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ONSEIGNEUR 


lin 7 y a guère s de connoipnce plus ■ utile aux Princes qui 
font de(lim& r pdir^Jeur naijfance a régner , que, celle des Lan- 


,1. r. .1 ' ■'..'., '. ■ . .' Ji'llLt, 


[mes 

■'O 



Tfefrfw comme cette » xonûoifiance dépend 

mémoire , ^/ <^ d'ailleurs une fuiffance de l'amè fort foîfie ,. 
0# ■#<? peut disconvenir qu'un Die t.i o N^AiR^Éi^^:/'^^^ 1 
\^#/tf ' /Mff les mots , ne \fiit utile & necejfaire 'itjoùt /.en/embl^: 
^ à ceux qui les apprennent, '& ' a ceux qui les ;ànt déjà dp- 

prifes. ■ . • \ ' , ." . '-:. ■' x • ■' C\\' ' ' ' ', ' .■■•-" .';;—''- (■''.•■■■ !■•* ''V, ■■ 

Or ^ /^/<?j- -Av Langues • <i^ ^ 
efl avantageux de fçavoir, il n'y en a point de plus: univer/flles ? 
déplus polies , & de plus agréables ' ., -^ • fo \ -L^r^e^Ffdnçoifè' 
& Latine, que faf renfermée 'j 'dans le Dictionnaire qtiè 'fa) Cm., 
ordre de compo fer pour vous fervir dans le <$urs : de vis études \ 
& que fcfe vous offrir. ', : . V y' * ■ ; ' 

Voùifçave\, f&ktGNS E LGN ' É-t >R , cjue'la La??gue 



& des Sciences. 

Ongwtâire la mêmechofe, oïldONSEIGNE V. R, delà 
Langue F rançoife 3 qu'elle efi la Langue du plus puiffant de tous 
les peuples y Çf du plus glorieux Empire de ï Europe f ^ qu'on ta 
confacre tous Les jours par un trh- grand nombre dexcelU&fVu- 
vrages. v a expliquer les M Reli- 

gion. Sa délicateffe , la force (f la beauté^J^J^se\p^€^ns y font 
quelle ejl aujourdhuy la Langue prefque univerfelle de toutes les 
Nations. Chacun l'étudié avec emprefft >merti ^,i.éf;^^"^?^^"^"■ 
plaifr& 3 une agréable ; necefité té^t'enfrrible\khpmier dans 
toutes, les K Cours même les plus éloignées ' de mœriiërc qtfon f?p&t 
dire que F Em pire des Fr ançois ej^univerfel\ 9 p^ 
Actions Etrangère* ont pour fa Langue. [0 -^^^^tijt^^p 

fes mœurs. .-!.'.!'■.' C\ -v-" 4; ! :""■ ^'!4* :: ^|:! -f^iiSfi-f^iv-^iJ'l^ïi- 

fàydonc tâché [i j QÏ140NS JE ï CNE® % , de ramajfer x da\s 
cet Ouvrage tojit ce qui peut' fervir à bien entendre ces deux 

~L angueSy &aen concevoir les divers t ours ^& les rapport scelles 
{peuvent avotr entre Mes % ^^ fm 


:!;■• 


res 


qp, 


' /^}' pu'les-vâcs &* les lumière* ^ Mon si tua ..le Du c ;.ï.ï. e- 
Mo n,t a u sj e a ] que le Roy par fa vigilance y tou 'te- paternelle;,: 
& par [on jufie difçerpemcnt > avoit ■ choi fi '[pour- luy confier' votre 
Royale Education.' : .'■."' .''... *■'"■■' ,/ V ■.'"..■'•-■• ■■.'"■ >.;:" •- 


j. 
, •' Les vafies • connoiffances 'de > ce: grand ■-.Hcmniv ,> : fii' profonde 

fagpffe & ' fôn zèle ardent pour \'lé gloire ', dû; Roy , ! 0'pour la. 
votre , : Q?kfO N SE ÏG'NE- V:R , l'ont perte 'a ' travail- 
ler avec- autant, de fiiccïs q.uil : a fait ' 4 Vous former fefprit- 
Cf les mœurs - & à entreprendre le deffein de rendre, votre 
Education utile à toute la France , afin quif ri y cîiî atteun 
" temvêque les Peuples cle^ce grand Royaume ne 


.vous reear- 


daffent comme sla four ce de leur bonheur j &; du progrès qu'ils 
feront tous les , jours dans les Lettres & Us Sciences . les plus 
fiiblimes. ■ . /' 

Siècle heureux & favorable aux Sciences ^ nï%C O À r SE /-. 
GN EfV R , ou par les itbér alitez du plus grand Roy qui ' ait 
jamais été, on a veu refleurir par Jout les belles Lettres pendant 
que 1 c-us les avez, apprifes; On a eu foin d'en faciliter • t étude 
a toute la jeune fe du Royaume par des - Dictionnaires } (f par de ■ 
nouvelles & fioliâes explications^ des meilleurs Auteurs oc la 
Langue Latine . - * ' :'■ "■ *■ '- ■ ; ! . 

On ma fait la grâce, <£îd ONSE I G NE V R: ] de 
me donner quelque part a l'exécution d'un dejfein fi grand ' 
& fi glorieux pour la France , Çfvoicy le quatrième Ou- 
vrage que fay fait pour cela , & que j'ay l honneur devons 
pré/enter, fofe efipérer , e^f Q NS E 1 G NE V R V que 
Vous le recevrez* avec la même bonté que -vous •'. avez,, 
bien voulu recevoir les autres , gf que Vous daignerez* : thon- 
norer aufii - bien que . fon Auteur de votre Puiffantel Protec- 
tion. Je îefpére avec d'autant plus de confiance ^ que ce 'dic- 
tionnaire pourra être Utile aux Princes que -Dieu vous a donné 
pour votre fatisfacJïon, pour % tafferm^menîf^ la duré&^ir^f^ 
Empire. ' . . ---^ ■■-^■- r -- \ .-. .. -■,.- / . — : - ■ ■■■ > .': : -' ■ / ■ ' ■> _ [ 

Dans cette efpérance f Q^ONS'ÈI'G^£:V-R^'fem^'\ 


\ i 


E PIS T. R f; 

rëzsmoy- qwje > réitère^ icy Ha proteftatton que fay fait dstre 
toute ma /vie avec un très profond refpefï 9 çf une entière 
reeonnoîfjance. _> 


MONSEIGNEUR, 


Yotrc très-humble , très-obeïflànt , & très- 
obligé' ferviteur , P. DANET , Ahbé dfc 
Saiût Nicolas de Verdun. 




P R E F A C ... 

U O I QJJ' I L fait fi ordinaire de tirer v^nitéQe^k connoiffanec 
des Langues, que S. Auguftiti a cru pouvoir dire généralement que 
la feience des fignes,-dont celle des Langues faida principale par- 
tie , caufe.de l'enflure , Scicntm fignormn infl^t^ ï\ faut avouer néan- 
moins qu'il n'y a gueres de vanité plus mal fondée que celle - là, 
v. - . . non-feulement parce que c'eft fort peu de chofe que de fçavoir 

quelque Langue que ce^oit ; mais auffi parce qu'on ne les fçaif pour l'ordinaire 
que très-imparfaitement. 

"" On nefçauroit nier que pour fçavoir parfaitement une Langue, il ne foit né- 
ceffaire d'en entendre tous les mots, ce qui ne paroît pas infini, puis qu'on les 
renferme dans un Dictionnaire qui ne fait qu'un médiocre' volume. Et c'èft en effet 
«i cette manière que Jofeph Scaliger /Cafaubon ,-.& autres fçavans hommes les 
apprenoient. Us en lifoient les divers Dictionnaires, ils les augmentaient m.êrn ' 
de divers mots qu'ils trouvoient dans le cours de leurs Etudes ,& ils ' ne 
'croyoient point les fçavoir qu'ils ne fuffent arrivez à ce degré. Or fi l'on iu ce 
par cette règle delà plupart de ceux qui dans toutes Jes Profeïîions paffent 
pour fçayoïFle Latin , on conclura qu'il y en a très-peu* -.dont on, le puiiîe dire 
avec vérité, puis qu'il y a une infinité de mots Latins dans les Dioïïonnmres 


Jes plus communs-dont. le fens leur eft inconnu, ■& qu'ils ne devinent que par 
h fuite. ' ' ± . ■ -." t ■/ 

Cependant quand on fçauroit ce Dittîonnwrc entier, c'eft-à-dire quand il n'y 
aproit aucun mot Latin, dont on n'entendît le fens, ce premier Dictionnaire ne 
nous ifcettroit en état que d'entendre le Latin , mais non pas de le parler ni de 
fecrire: Il raudroit en core pour cela avoir dans l'efprit un autre Dictionnaire^ 
fort différent de ceux qui font deftinez à l'intelligence de cette Langue * Car 
au lieu que dans ceux-là on 7 met d'abord les mets Latins , de cju'on y . joint éa- 
ftiite leur lignification en François,, afin que lorfqu'on lès rencontre dans les 
Auteurs, ils excitent incontinent en nous l'idée des mots François qu'on y au- 
ra joints : Il faut au contraire que ceux ci commencent par le François., Se 

3_!Qn_y_ajii ûre enfuit eJes-termes Latins yparlefquels ils doivent être exprimez. 
La raifon en efl que la bizarrerie de nôtre, mémoire efc telle , que quoique l'on 

Jpçhe ce qu'un mot Latin fignifie en François," on ne.fç'ait pas pour cela .cbm- 


P R E' F A C E. 
ment le terme François qui ie fignifie s'exprime en Latin. On peut fçavoïrj 
par exemple , que- le mot de Mmnus fignirie un Coureur dans Horace en par- 
lant de Vukeius, dont il fait fi agréablement la peinture dans une lettre à Me- 


cenasi . . 

—Jubetur 


[Rum fubiirbana inàifîis cornes ire Latîms 
'"'' impofmis M*nni$* Il le prie d'aller paner avec luites fêtes Latines monté 
fur un petit Coureur. . ; \ . . 

Mais il fe pourrait fort bien faire , que fi l'on avoit a exprimer en Latin un petit 
Coureur le mot de Manntis ne nous viendroit point du tout-dans 1-efprir, car l'i- 
dée de ^ petit Coureur y eft bien excitée par le mot de Manws > maiscelle de Atetï. 
nus n'eft point excitée par \cmot de petit Coureur. ^ 

" Or ce fécond Arrangement de mots qui eft abfolument neceliaire pour parler 
& pour écrire en Latin , *eft encore bien plus rare que le" premier: puisqu'on 
trouve allez de gens qui fçavent la fignifkation de la plus grande partie des 
mots Latins > mais on, en trouve très peu à qui les. mots Latins viennent dans 
TeTont , quand il s'agit de s'exprimer en cette Langue j & c'eft une chofe 
étrance combien le Dictionnaire de ceux mêmes qui parlent & qui écrivent fou- 
vent en Latin, eft étroit & reflèrré , & combien il y a d'expreffions Latines, qui 
n'v font point comprifes , ce qui les fait retomber à tous momens dans les mêmes 
tours &uçpéter les mêmes mots : de là vient qu'ils perdent quantité de penfées» 
faute d^trouyer des termes pour les pouvoir exprimer jufte. 

Ceft donc la neceflicé de ce fécond arrangement T qui caufe celle des Diction- 
naires , où en commençant par les mots des Langues vulgaires , l'on y joint les 
mots Latins, qui y répondent. Les Dictionnaires qui commencent par le Latin 
font dédiriez à faciliter l'intelligence de eme Langue, fit ceux qui commencent 
par le. François ou par quelque' autre* Langue vulgaire, font deftinez à en fa- 
ciliter Tufàge. Les premiers font d'une utilité plus générale .nar.ee qu'il y a plus 
de gens > qui foient obligez d'entendre le Latin qu'il n'y en a^qui foient obligez 
de fe parler & de l'écrire. Mais les féconds tendent à quelque chofe de plus 
parfait , puis qu'il eft plus eftimable de pouvoir écrire & parler en cette Langue 
que de 'l'entendre feulement , & qu'il y a des emplois împortans où l'union de 
tes deux avantages eft abfolument neceflaire. . ^ , ■ 

' Ainfi ceft avec beaucoup de raifon , & par- un jufte difeernement que 
Monsieur le'Du.c de M o n t a u s i e * ayant formé le deflein fi 
grand .& fi digne de lui , de rendre les Eftudes de. M O N S £ I G N E U R. t^ 
DAUPHIN faciles 8c utiles à toute la France , a jugé qu'outre 1® DicWn- 
naire Latin 6c François qu'il me fit dreffer d'abord pour fecUiter intelligence 
< de la Langue Latine a ce jeune Prince , il devoit encore faire travailler à X^rr 
autre qui eût pour but d'en faciliter l'ufage j Et l'ordre cp'i 1 m'a fait L'honneur/ 
demedonoer de la part de .S À . M A J E S T E' de m'appliquer à ce fécond. 
Ouvrage i comme favois déjà fait au premier > ne m'ayant pas permis de m'en 
exeufer , J'ay taché de fatisfaire à Tes intentions avec tout le foin & toute l'e- 
xaaitude ctonl je fuis capable ,, qiwïquèj y a>e ^ 


^, L | , t out autrement grand & dimcile ;que te premier, comme Ton en 

conviendra fans peine , fi Ton cpnfidére ce qu'il raut pour y réiiffir* 
Car il ne faut pas feulement rendre les mots fimples de la Langue Françoife par 

. . ■. d'autres. 


cs> " - • l> \ . P RE F A C E. . 

d'autres mots fi m^ïès Latins j mais aùffi les manières de parler Métaphoriques 
par d'autres termes métaphoriques : Or il arrive très- fou vent que les mêmes 
Métaphores n'ont pas lieu dans les deux Langues, par ce que toute Métapho- 
re enfermant une-compa rai fon fecrette contenue dans 4m feu l mot , le génie 
des peuples ne les a pas portez à fe fervir des mêmes images & des mêmes com^ 
paraifons *Ce qui oblige celui qui veut traduire ces mots» de chercher d'autres 
Métaphores , que celles qui répondent précifément & littéralement aux mots. "' 
Ceft par exemple une Métaphore en ufage en Grec , en Latin & en François 
f que celle du mot de froid appliqué à un difeours , pour marquer qu'il n'a rien qui 
puiflè toucher refpritj^ainfi comme l'on dit en François un âifiours froid , on dira 
en Latin frigida oratio , 6c en Grec 4 w ?cf < » J ^7°* • mais Ci l'on tra"dûTTùit ce que nous 
appelions en François un difeours plat pajr ces termes plan* oratio , ce jferoit une 
Tr^du&ton fauflè & ridicule* 

La raifon en eft que les chofes plates comme les furfaces , dont ces mots fe difent 
proprement ont deux qualitez , l'une de n'avoir point d'enfoncement c& d eminen- 
ce qui nous en cache quelque partie .-l'autre de n'avoir rien qui pique, & qui fe 
fafle feritir à ceux qui les touchent, Or les Latins ne fe font jbrvis du mot de planas 
appliqué à un difcoursVque pour marquer l'exemption d'oj/fcurité& de difficulté i 
&. les François au contraire ne fe fervent, du mot de plat joint à celui de difeours, 
que pour marquer qu'il n'y a rien qui pique, qui réveille , & qui faflè fur l'ef- 
prit i'efFet que Martial a heureufement exprimé par ce Vers , 
Hdc demum Jàpiet dicJia , quœferict. 

Ce que j'ai dit des Métaphores eft vrai généralement des manières de conce- 
voir les objets , qui font la caufe des divers tours & du différent arrangement des 
mots dans une même période. Les Latins ne regardoient pas les objets du même 
biais , ni dans le même ordre que nous les regardons - y & l'on peut dire que conce- 
vant les chofes plus vivement que nous ne les' concevons , ils fuivoient plus dans 
leurs expreffions l'ordre de leurs fentimens , que celui des chofes. Ceft ce que Ton 
peut comprendre aifémerit par les différences qui parohTent entre certaines ex- 
preffions Latines & les Traductions Françoifes que l'on r/eut faire. Si l'on avoit à 
traduire par exemple ces Vers d'Horace , * 

Durum , fed leviusfit patientiA , 

^uidquid corrigera eft nef as f X 

Tout ce qui eft irrémédiable ou qui eft fins remède , ejl dur : mats 'la patience 
l * adoucit V . 

Si l'on compare maintenant ces deux ; expreffions en femble, ou trouvera que 
dans l'expreiTiop Latine les idées y font rangées félon l'ordre que l'efprit en eft 
frappé: Car ce qui le touche le plus vivement eft la qualité de dur t & ainfi la 
phrafe commence par le mot de durum. 

L'idée qui frappe Vplus l'efprit aprèsjrejfe de la dureté , c'eft celle de Fadou^ 
Cernent de ce, qui l'afflige, & c'eft pourquoila féconde idée marquée dans îex- 
préiTion eft celle de levius. 

La trpifiéme idée qui fe fait fentir davantage eft le moyen de cet adouciflè- 
ment, qui eft Impatience-, car l'efprit cherche naturellement le moyen de fe fou> 
lager, & c'eft auflï celle qui fuit après. . • " ■ ^ '■ . 

— ^ Durum , fed k xrius fit patient iÂ. 

Après que l'efpri^ ainfi marqué les principaux objets dont il eft frappé y il 
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ajoute les autres mots néceflaires pour faire'entendre pleinement fa pcnféfe > qui 


félon l'ordre des chofes auroit du être exprimée d'abord, 

Airtft cette expreflion Françoife.7W ce qui cfifans remède eft dur, mai* la patience 
Udomit , fuit l'ordre de l'intelligence , mais Pexpreffion Latine Durum , fi d levius 
fitpatientia , qwçmd corrigera eft nef as , fuit Tordre du fentimenttodu mouvement 
du cœur , c'eft pourquoi elle eft plus vive & plus noble. \ 

Cela paroîtra encore plus clairement en comparant cette autre expreflion 

Laune. ^ :;..-■' 

, Ufque adeone mori miferum jft ! 

Avec cette traduction Françoife , qui fuit l'ordre natu rel. 

La Mort eji - elle dont rtrnt fi grande mifért l - 

L'une, & l'autre expreflion comprend quatre idées \ celle de la Mort, celle de la 
Mifi're y & celle du mouvement d'indignation contre ceux qui attribuent ce fouverain 
degré de mifére à h Mort. 

Or ce mouvement d'indignation 'contre ceux qui attribuent ce fouverain degré 
de mifére a la Mort , eft ce qui eft marqué par le mot ufyfk afcwe ! 

Le génie du Latin va donc à exprimer d'abord cette idée, comme celle qui frap- 

Tefprit d'une manière nlns fnrtv %r nln. «;«- ,—.„„« I» — r*;*. -„ ™ mm »«^*„*. lo- 



fant : Lu, mort ejl-elle donc une fi grande mifere \ Ainfi Ton peut dire que le Latin eft 
un langage des gens paflïonnez , qui fe preflènt d'exprimer ce qu'ils fentent davan- 
tage, & que le François eft un langage de Philofophes tranquilles , qui tend à faire 

connoitre les chofes telles qu'elles font en effet, & dans un ordre tout-à-fait na- 
turel 

Ileft clair par-là qu'en traduifant le Latin en François , on affoiblit néceffaire- 
rnent Texprefliondesmouvcmens j mais on l'affaiblit en fuivant le génie de la lan- 
gue Françoife, qui fouffre cette forte de langueur plus conforme à la nature ; & au 
contraire en traduifant le François en Latin, & en fe contentant de repréfenter la 
penfee , faus y ajouter des mouvemens , on tombe par neceffité dans un ftile plat 
& languiffant très-éloigné de l'air de dugénie des Latins. 

Il ne faut donc pas feulement penfer a rendre le fens des expreflions foitTLati- 
nés, foit Françoifes, mais il faut tâcher à le marquer d'une manière conforme au 
génie de chaque Langue. Et c'eft ce qui eft tout autrement difficile à pratiquer , 
quand la Langue en laquelle on traduit n'eft pas nôtre Langue naturelle , quel- 
que étude que nous en ayons faite. Il eft vrai que cela a plus de lieu dans une 
Traduction fuivie , que dans un Ï>i5thnnaïre compûfé de phrafes détachées : mais 
cependant il y a quantité d'endroits où. il faut fe fervir de cette remarque. 


pofe le Latin, &c l'on cherche le François qui n'elt pas u „„„ v ..~ » »**,...» . 

lieu que dans un Dictionnaire François & Latin , c'eft le Latin que Ton cherche pour 
exprimer le François ; à quoi il n'eft pas aifé de réufluv 

1 r •" * c ° înn ?* Ton invente tous les jours une infinité de chofes nouvelles que 
.Mjfg " ° Qt J afI H ^ ex P" m g> & aufquelles il Faut chercher des mots nouveaux 
-pour les fair&entendrè ," il ne faut pas s'imaginer que cela fe puifle faire ni tout d'un 
coup , m avec une application médiocre. Ilfsut pour y réiilir faire une étude exac- 


■';. ■ :■ P RE F A C Ë. . ; ;■ •{:■*.•: - : \ ■fi;'" j."-;- ! \ ; ;t 
:tede quantité d'Auteurs célèbres de ces derniers fiécles^qui ayant eu à parler des 
chofes telles qu'elles font à prefent,. ont été obligez de faire effort pour lès expri-. 
mer en Latinr 

On peut juger paf là de la différence qu'il peut y âvoîr entre un Ouvrage "de 
cette nature formé félon cette idée, 8c ce m'ême Ouvrage fait fans foin , & dont 
les expreffions ne feroient tirées ni des anciens Auteurs, ni même des nouveaux!, 
mais feulement de là feule imagination de l'Auteur , quieftant fouvent baffè 8c lan- 
guiffante,imprime cet air de langueur & de bafïèfTe dans toutes les expreffions qu'elle 
produit. ■'/''•* ' l'y. ! 

C'eft peut-eflre cette rai fbn qui a fait que la plufpartdes-Diétionnaire-s de^e gen^- 
re , ou les expreffions Françoifes font traduites en Latin , ont été beaucoup moins 
eftimées., que ceux où les expreffions Latines font traduites en François j'fic qu'il y 
a même des perfontiés fçavantes , qui les rejettent absolument , par une autre rai- 
fon qui mérite d'eftre examinée , eftant aflèz folide , & n'eftant pas fans fonde- 
ment. • " ■-.■■'• 

Ils difèm & foûtiennent que c'eft une très-mau vaife manière d'apprendre la lan- 
gue Latine , que de s'accouftumer à chercher dans les Dictionnaires des expreffions 
Latines , après avoir formé en François fa penfée , parce qu'il efl impoffible ensui- 
vant cette méthode > de donner un air vif & félon le génie du Latin à ce qu'on écrit, 
& de ne pas remplir fouvent fon difcoursdeGallicifmesou de N ccs Phrafes fades U 
tràifnantes,que l'on trouve d'ordinaire dans ces Livres. Qu'ain fila vraye & unique 
n^fhôdë~fe1ôrTëux d'apprendre à écrire en cette Langue , 8c à la parler purement, 
efl: de fe remplir la mémoire d'expreffions Latines par la lecture affiduê'des bons Au- 
teurs , afin que lors qu'on veut écrire 8c parler , ces expreffions 8c ces tours fe puif- 
fent préfenter à l'efprit fans aucun effort, Ôc fans qu'on foit obligé de les aller cher- 
cher ailleurs. 

On peut ajouter pour fortifier le fentiment de ces grands hommes , quenospen^, 
fées naiffarnt toujours dans le fonaVd^ nôtre efprit revêtues de quelques mots , & y 
ayant, pour le dire ainfi, des penfées Latines & des penfées Françoifes, fclon que 
l'efprit en les formant les produit d'abord dans l'une & dans l'autre de cesdeux Lan- 
gues , il femble impoffible de bien écrire en Latin , & à la manière des Latins : par- 
ce que la. peine qu'il y a' à dépouiller une penfée de fon habit naturel , pour la re- 
vêtir des mots d'une, autre Langue , ôte à refprit toute fa chaleur , & le rerd in- 
capable de rien produire de vif & d'animé j Que c'eft par cette raifon que les 
Traduclidris Latines des Livres les mieux écrits en François ont d'ordinaire fi! peu 
de- vie 5, tois'finiême que les termes en font ptfïs! .& élégants , & qu'il y a tant de 
différence entr'é lés livres des Pères Grecs dans leur propre Langue, & ces imemes 
livres traduits en Latin , qu'il femble que ce ne, foifent'pas lés mêmes Ouvrages. ' 
Il arrive fouvent que mettant en tre; les mains des jeunes hommes ces fortes 
de Dicliôhhaires remplis de Phrafes tirées même, fi vous. voulez;, des Auteurs dix 
bori (îécle, ils tombent d'ordinaire en écrïivantdans un ftile tout bigarré de ces léléJ 
gânees 8c de ces tours de paroles étudiées!; qui donnent dans la véuë des personnes 
peu intelligentes ,; mais qui parofflent ridicules a ceux |ui (ont vraiment habiles* 
Car comme pour fçàvoir l'art de bâtir taie maiifbn , il ne : ïufnt pas d'avoir beaucoup 
de pie rres bien tai 1 lées, qui ayent même entré dans la ftru&ure de quelque beau bâ- 
timent r rnais.il faut confideier avec grand foin les édifices tout entiers , jàfin ; ci y re- : 
rnanquèr l'ordre, k iîaîfoh-&: le rappoït que les pierres doivent avoir enfémblc pour ! 
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- P RE F A CE, 
les compofcr i a-infï pour former un difcours félon les règles , il ne fuïfit pas d'avofr 
une grande quantité de phrafes tirées des meilleurs Auteurs 5 maisii fautconfidé- 
■rer' leurs Ouvrages tout entiers , pour s'accoutumer peu à peu à y remarquer cet 
art & cette conduite merveilleufe qu'ils gardent ou dans le choix , où dans l'orne- 
ment , ou dans l'arrangement de leurs expreffions U de leurs paroles pour compofer 
la (hucture ,-& comme la fymméttie de tout leur difcours. Ceft ainfi que nous ap- 
prend rdns des Auteurs Clafïïques à parler leur Langue, nous entretenant fans ceffe 
avec eux paria lecture de leurs livres,dans lefquels ilsparlent encore après leur mort: 
autrement concluent ces fçavans hommes , ces Phrafes entaflees les unes fur les au-. 
tics ,- ne feront non plus uoecompofiuon'vraiment Latine qu!u_n_ta^de pierres ne 
fait pas une -mai fon. 

Pour répondre à ce fentîment , il faut avouer de bonne foi ce qu'il y a de vrai , 
qui eft que cet amas de. Phrafes fait écrire: la jeunéflè d'tui ftile tout plein de con- 
trainte ëc^'arïeterie , & que les Traductions font d'ordinaire fbibles & rempan- 
tes, qu'il faut tendre à former tout d'un coup Tes penfées en Latin fur le ftile des 
Anciens , afin d'en prendre le tour Se Tefprit ,6c qu'il faut fe patfèr le plus qu'on 
peut, des Dictionnaires. Mats la conclusion qu'on en tire va trop loin , & n'eft pas 
rçllcrrée dansdes bornes aflèz juftès. Car enfin puifqu'on ne fçait pas encore une 
Langue, quand on l'étudié, 5c qu'il n'eïl pas poffible que dans ce tems où on ne 
la fçait pas encore , on ne forme fes penfées en François ^&c que l'on ne foit fou- 
vent obligé de les traduire dn Latin , il n'y a point d'autre voye pour cela, que(~ 
de chercher dans des Dictionnaires bien faits les expreffions que l'on ne trouve 
point dans fa mémoire. J 

'ïl-eft vrai que c'eft un inconvénient que de chercher aînfi des termes Latins 
pour exprimer fes penfées i mats c'en eft un beaucoup plus grand d'être obligé 
de renoncer à des penfées juîtesÔC folïdes , faute de mots pour les exprimer , 
comme on le feroit louvent , fi IVjœi interdifoit l'ufage des bons Dictionnaires. Ce 
feroit fe réduire à écrire en pr.ofe , en choifiiFant les penfées par la rencontre for- 
tuite des expreflions Latines , comme il y en a qui écrivent en vers par la rencon- 
tre fortuite des rimes. 

II y a même des écrits qui doivent être efïèntiellcment des Traductions , parce 
qu'il s'y agit de repréfenter exactement en Latin , ce qui aura été dit ou écrit en 
François , comme il arrive fouvent dans les Négociations, dans les Traiteî 6c dans 
les Hiftoires , où l'on voit qu'en ces oceafipns on ne fe peut pafler de Dictionnaire, 
du moins pour les mots , puis qu'on jwTcloit pas prétendre trouver fur le champ 
des expreffions Latines qui auront été recueillies & inventées avec beaucoup de 
peine par d'habiles gens pour exprimer, le fens des mots François. 

Ces raifons fuffifent pour juftifier l'utilité des Dictionnaires François & Latins, & 
fi l'on s'en fert comoïe il faut , on évitera les inconvcnîehs qu'on vient d'alléguer con- 
tre. Car ilne faut pas croire que ces Dictionnaires puiflènt fuppléer à la lecture des 


bons Auteurs, ni qu'ils fuffilcnt poqr apprendre à écrire en Latin, C'cft aii con- 
traire la lecture feule des Auteurs de la bonne Latinité , qui fournit les moyens de 
k^ n „(%v Arc n;Âi-;^riniîr/.c- rviK/k».!! nn*îl finit emorunter l'air & le tour aue les 



yer contre l'ufage ordinaire de la langue Latine* 
•Ceft à la lecture des bons Auteurs qu'on doit occuper continuellement les jeu-; 

V . 


.■■■■■? VC E ? A C È. 
nés hommis > comme (bit Cicéron , Plaute /Térence , Phèdre , Çéfar , Virgile Se 
Horace, dx en retranchant quelques parafes purement poétiques de ces deux der- 
niers. On leur pourra faire lire enfuite, Quinte-Cure , Juftin , Sallufte , Quintï- 
lien :-&" Tite-Live , Ci l'on veut qu'ils puiflènt bien écrire en Latin dans tous les djfV 
ferens (Ules.Tâchant toujours d'imiter la pureté des expreffions des Auteurs du fié- 
ele d'Augufte , qui confifte dans la juftefle des expreflions , dans réloigncmentdu 
Me enflé & hyperbolique» dans les conftructions libres & démêlées , accompag- 
nées des ornemens & des figures, & les regardant toujours comme les mode! les d« 
l'Elégance latine. Enfin c'eft la lecture des bons Auteurs qui donne la juftefle de 
Tefprit ôc le bon goût , fans qubi tout le relie cft inutile. - . ■ 

Ce font-là les veuës que j*ai eu en compofant cet Ouvrage. J'ai taché autant 
que j'ai pu qu'il y eût tout ce qu'il y a de bon dans les autres , & qu'il n'y eût rien 
de ce qu'il y a de mauvais. Mais comme ëeftee que fe propofent la plupart de 
ceux qui font des Dictionnaires , quoiqu'ils n'y ré^ilïïllènt pas toujours > Je iaiiTç à 
juger au Public de la réulïitede monEntreprife. 
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£i a vi s d ë r /rthr^Si^ 

SurU nouvelle Edition à» Diftionnwe & 'an •fois i&Latw* 

LE Dictionnaire fran^ois & latin qui paraît aujourd'hui en public ,j.rie doit pas être regarda 
comme une féconde édition dé celui que je.dohnai il y a quelques années, pour fervir aux étu- 
des^ M O NS.EIG N EU R LE D AU P HI N; maisildoit être conféré comme unou- 
▼rage tdut neuf, dont l'ancien n'étoit tout au plus qu'un eflai ou comme Une légère ébauche 

On en fera pleinement perfuadé,fi l'on fait attention à là grofleur deiouvrage, puisque le pre- 
mier n'avoir que huit ceris foixânte &-fep¥ pages d'irnpteffion ', & <|ue la féconde Edition en avoic 
treize cens quarante. Cert^ troifiénie quoique plus augmentée & fiai correcte* été réduite à douze 
cens cinquante ûx pages, paHès:fôirisqueJ'on:aprrs à ks agrandir pour en diminuer le 'nombre 8c 

' " m 



Ôc équivoques , & de marquer exactement les difFerens régimes des. Verbes & de quelques Ao^ 
jeétifs. •■-• -■• '■ ''.'/' : 

Je commence d'abord par te fens propre & naturel dé chaque mot , y ayant joint des façons de 



que j en ai tan avec beauconp i 
J'ai accompagné tout cela de quelques Proverbes , qui m'ont paru le plus d'ufage dans nôtre 
Langue , ôc que j'ai tâché de rendre par d'autres Proverbes. Latins que j'ai pu rencontrer dans tes 
Auteurs,ou bien par des termes qui en txpliquoient le fens» 

Pour rendre encore cet Ouvrage plus parfait , & d'une plus grande utilité', je fais voir les difiV 
sens ufages des mots de la Langue Françoife,leur application dans les divers ftiles,& la manière dont 
ils fe doivent prononcer , lors qu'il ne fe prononcent pas comme ils s'écrivent. 

J'ai encore ajouté de|petites Notes courtes pour donner plus de jour aux expreflïons Françoi/ès & 
Larmes prifes des plus fçavaris Grammairiens ,, & des'plus iHuftces Traducteurs de ce temps. 

En faveur de la jeunet j'ai obfervé.de mettre la quantité fur la plupart des mots Latins pour en 
rendre la prononciation plus aifée, comme auflîfui les mots François , pour enfeigner aux Etran- 
gers & aux Provinciaux la manière dont ils les doivent prononcer. 

J'ai crû que je devois retenir l'ancienne Orthographe dans la plupart des mors François pour en 
confeiver l'étymologie ,. en marquant néanmoins le& lettres qu'on en doit retrancher en les pro* 
nonçanc. 

Enfin je ne crois pas avoir rien omis'dans cet oùvrag&de ce qui le peut rendre le plus" riche en 
mots & en expreflïons, & le plus avantageuxUla jeunette pour apprendre les deux Langues, de tous 
les Dictionnaires qui ont paru jufques ici. ' •*• : 

On m'objectera Tans doute, qu'il feroit mieux & moins à charge au Public, de ne faire paraîtra 
un Ouvrage, que lors qu'il eft en état parfait, ôc qu'il n'y a plus rien à ajourer-mais cette objection 
ne paraîtra nullement folide à ceux qui en jugeront avec équité. Un Dictionnaire ne fe peut faire 
que peu à peu;& pour produire un Ouvrage dans cette perfeétioiii il faudrait avoir l'efprit autre- 
ment fait , que ne l'ont les hommes. Chacun peut reconnoître par (à propre expérience qu'il e(t\ 
borné dans fès veuës, qu'il ne découvre pas d'abord dans un fujet,tout ce qu'on y peut découvrir» 

/ i r j i y . * i S . loj n . & CGmme ce 5_ 



part,. qu'il ne conçoit rien parfaitement tout d'un coup;& il eft-lLvafte- 
de l'autre,qn'il n'arrive jamais à un poinr, qu'il ne puîflè encore aller plus avant.. Cependant on eft 
prelïe par divers engagemens & par desobligations indifpenjfâbles de produite fôn travail:& ce n'ëft 
pas uneraifon de- foûïtraire au Public l'utilité qu'il en peut tirer, dé ce qu'à vingt-ans de là on peut 
faire un Ouvrage nouveau & beaucoup plus parfait que le premier. 

Or il eft d'autant plus néceflàire dans un Ouvrage tel qu'Un DiSkmatke ydeSàuffm ce progrès.: 
iontinuel : que les parties qui le composent, n e font pas réunies en un même lieu, comme les par- 
■tie-s^- corps hum ainy mais qu'elles font répandues dans une fnfinité de Livres, qui non -feulement 
emploient chacun des mots pavticuliers , dont les autres ne fe fervent point j mais qui empiôyenc 
tncored/s termes communs à des uiàges qui leur font propres , & qui doivent être expliquez dans; 
wn DiliUhniHre, On poiUTCjitmîme avoir leu ces livres plus d'une fois,jfans les y avoiï remarquez > 


féfprit hûmâîn n'étant jpas capable de faire toutes les réflexions qui fe peuvent faire fur ce qu'il lits 
de forte que chaque nouvelle le&ure produit toujours quelque réflexion qui ne s'étoit point pré- 
fentée dans les autres. ^~ 

Il-feroit en effet tout-à-faît injufte d'exiger que les Auteurs portaient cesfortes d'ouvrages à ce 
point de perfection, que le temps & le travail peuvent feuls doi?rier;car, comme a fort bien dit Ci- 
céron Nihil ejijïmul inventùm & perfetium. Il n'y a rien qni ait été en même-tems inventé & per- 
fectionné. 

Les premiers hommes>au rapport de Vitruve,cet excellent ArchitecT:e,hab'iterent d'abotd dans des 
cavernes comme des bêtes, pour fe garentir des Injures de l'air. Ils fe firent enfuitc des huttes Si des 
cabanes , & perfe&idnnant de plus en plus leurs propres inventions par diverfes remarques, ils ont 
porté par ce moyen l'art de bâtir à une haute perfection , auroient-ils deû attendre à fe mettre à 
couvert des injures de l'air , qu'ils fuïTent arrivez! ce point de perfection' où a été l*ArchkecT:ure de 
leur tems t .--,,. 

M. ToUrnefort Médecin d'une connoifiance fingulîere dans cette belle partie de la Médecine 
qu'on appelle Botanique , a depuis peu enrichi le jardin Royal de Paris d'un rrès-grand nombre de 
plantes nouvelles , qu'il a découvert dans les voyages qu'il a fait exprès par l'ordre du Roi en diver- 
fes parties de l'Europe. EÛt-il donc été utile de différera cultiver les plantes qui font dans ce célèbre 
jardin, jufques à ce qu'on eût trouvé celles qu'on y vient de mettre^ qu'on y pourra encore met- 
tre dans la fuite des-temps ? 

On voit par ces raifonnemens combien cette objection eft -vaine & peu raifonnable. 

Je n' entreprendrai pas ici de relever le nouveau travail qu'il a fallu faire pour la nouvelle Edition 
de ce Dictionnaire. Je laiffe au Lecteur, à en juger, comme aufïî de fon utilité par les feeouts qu'il 
en pourra tirer dans l'Eftude des Langues françbife* de latine. 

Je n'ai plus qu'une feule chofe à défirer , qui eft qu'il plaife à Dieu de vouloir bénir ce fécond 
Ouvrage comme il a fait le premier. C'eft lui qui'm'en a infpiréle deflèjn , qui m'a donné J 


le cou- 


de la JeuneiTe de fon Royaume , où les belles Lettres font cultivées aujourd'hui avec tant de foin. 
Quelques Critiques trouveront peut -êtrej. redire \ que je fois le premier qui aie entrepris de 

Pétrone:Mais je fuis per- 
de la boue & de l'ob- 



- - auteur , qui n ont ete con- 

nues jufques ici que de trés-peu de perfonnes : Mais pour répondre à leur délicateffe fcrupuleufe 
& faufle fur ce fujet , je puis leur addreffer la réponfe d'Horace en parlant des vers de Lucilius. 

•~At finit ItttulentHs t 
Eft t amen qHad tôlier evelles. 
C'eft un fleuve qui entraîne dans fon cours beaucoup de boue , mais qui ne lailte pas de traîner 
beaucoup de bonnes chofes qu'on peut recueillir. Je puis dire la même chofe de Pétrone , qui a 
du bon & du mauvais dans fon Roman qu'on peut ramaflfer & s'en fervir utilement dans l'occafion. 
Je n'ai pas deflèin pour cela de vouloir infpirer à la Jeuneflè , ni encore moins confeiller la lec- 
ture de Pétrone. Je fçâi Ià-deffus le fentiment du. Concile de Trente dans l'Index des livres défen- 
dus , qm rejette abfolument fans diftinftion tous les Ouvrages des Poètes remplis -d'obfcénitez, 
&il n'en permet la lecture qu'aux perfonnes déjà avancées en âge: mais il ne défend pas d'e 



te préférence , qui ne paraîtra pas jufte aux gens.de bon goût. 

- Je fuis aflèz du fentiment de ceux , qui rejettent les nouveaux fragmens de Pétrone trouve's 
depuis peu à Belle-grade , &■ lorfquc j'en cite quelques endroits je les marque ainfi Pttr. tf. pour. 
eue qu'elles font du Pétrone trouvé! Belle-grade. 


AVIS AU LECTEUR. 

ON n'A point mis d'Errata à la fin de ce Livre , on ne' veut pas par <lk préfumer qu'il ne s'y fiit 
poin\t gttfe 'de fautes i ce qui tft prefque 'impoffible dâris'ùn Ouvrage M mot? détachez, tomme efi, 
un Dittwnaire ; mais on Va jugé inutile >& on prie le Lettcurde l'es vouloir bien corriger s'st s'en 
trouve , p* d'en avertir te Libraire y afin que dans une Edition [uivante il puife les faire corriger. 

On avertit aujfilc Lettcur que cette nouvelle Edition, efi non feulement, plu* corrcfc par les foins 
qu'en a pris L 'Auteur ,mais quelle efi encore augmentée 'de plusieurs mots qui avaient ete omis dans 
la preedeme Edition. «^ v :' , . 

On a jugé à propos de joindre 'à la fin de ce DiBimnaire les termes desFeThs-irr^ 
langue , pqnr le rendre plus accompli , afin de tirer d'embarras Us Etrangers* &■ même les François 
naturels tlorfqu ils s* en veulent fcrvir * foit en parlant s foït en écrivant* 

PRIVILEGE VU ROT. 

LOUIS pat la grâce de Dieu , Roy Je Prince & de Navarre ï A nos Amez & rcaux Confeillers , les 
Genstenans nos Cours de Parlement, Maîcres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel .Grand Confeil, 
Prévôt de Paris , Baillifs, Sénéchaux : Leurs Lieutenans Civils Se. autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : 
Salut. Nôtre bien amé R o c h Dsnui, Libraire' à Lyon , Nous ayant fait remontrer qu'il fou- 
liaiteroit faire imprimer plufieurs ouvrages , qui ont pour titre , Fr. de Amaya opéra juridica Hhronymi de 
Qroz. , dt apicibusjuris Civîtis. lldelphons. Ferez, de L^ra opéra omni* Carias de Don Nicolas Antonio De folss , 
la Règle de St. Benoîft traduite en Efpagnol. Conciïmm Tridentinum ,& C*techifmus Concilii Tridentini ,]Orador 
CbriftUno. Dictionnaire de D a n i t , François Latin , Latin François. De executoribns Litter*rHrti\Apoftoli- 
carum , tum Gratis, quam faftitU , Authore Thoma de Rof* : S'il nous plaifoit lui accorde* nos Lettres de Privi- 
lège , fin ce neceuaircï > offrant pour cet effet , de les faire imprimer en bon papier ôc beau» caractères , fuivant 
^"feuille imprimée , cy attachée pour modèle, fous le contrefeel des Prefentes : A ces caufes , voulant traiter 
favorablement ledit Expofant-, Nous lui avons permis & permettons par cesPrefentcs , de faire imprimer lefdits 
Ouvrages ci -demis fpécifiez . en un ou plusieurs volumes ^conjointement ou féparément , Se autant de fois que 
bon lui femblera } fut papiers & caractères , conformes à ladite feuille imprimée & attachée fous nôtre contre- 
fed ,& de les vendre , faire vendre, & débiter par tout nôtre Royaume, pendant le tems de huit années 
confécutives , à compter du jour de le date defdites Prefentes. Faifons défenfe à toutes fortes de perfonnes , 
de quelle qualité & condition qu'elles fafent , d'en introduire d'impremon étrangère _darjs aucun lieu de nôtre- 
oLartance : comme au/fi à tous Libres , Imprimeurs & autres , d'imprimer , faire imprimer , vendre , faire 
vendre , débiter , nUontrefaire , lefdîts Livres ei-deflus expofez , en tout ni en partie , ni d'en faire aucuns 
extraits , fous quelque prétexte que ce foit d'augmentation, correction , changement de titre on autrement ,. 
fans la permifïion expreffe & par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront drbit de lui ; a peine de confifea- 
tiôn des Exemplaires contrefaits , de dix mille livres d'amende contre chacun des Contrevenais : dont un tiers 
à Nous iun tiers à lHôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expofant , & de tous dépens , dommages & in- 
térêts ; a la charge que ces Prefcntes feront enregiftrées tout au long , furie Regiftre de la Communauté des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris , dans trois mois delà date d'icelles. Que rimpreflion de ces Livres fêta faite 
dans nôtr 
& notamment 

auront fervi de copie à llrriprertic , ,, 

ront *fté données , es mains de nôtre très-cher & féal Chevalier* Garde des Sceaux de Ffance , le Sieur Chauvelin } . 
Et qju'il en fera enfuitc remis deux Exemplaires de chacun dans nôtre Bibliotéquc publique, un dans celle die 
nôtje Château du Louvre , & un dans celle denôtre très-cher & féal Chevalier , Garde d« Sceaux de France „ 
le fa Chauvelin j le tout â peine Je nullité des ^refontes ;. du contenu defcjuelïes Vous mandons & enjoignons , 
de faire joiiir l'Expofant.ou ki ayant caufe ,. pleinement & pàifiblcment , fans fouftrir qu'il leur Ton fait, aucun 
trouble ou empêchement : Vpulons que la'cc^ic dèfditfci Préfehtes rqui fera imprimée tout au Ifc-ng , au com- 
mencement ou à la fin defdits Livres , foittén» pourdûémencfignifiéc , & qu'aux copies collationnées par l'un. , 
de nos amez & féaux Confeillerfr& Secrétaires , foi -£bif ajoutée > comme à J'onginal: Commandons au pre- 
mier nôtre Huiffier ou Sergent, de faire pour l'exécution d'icelles , tous actes tequis & necéflaires , fans deman- 
der autre permirtîon , 8c nonobftanc Clameur de Hère , Charte Normande , & Lettres a ce contraires. C ai. 
■ ici cft nôtre plaifir. Donné à Veifailics» le feùiérae jow de Juillet , l'An de Grâce mil fegt cens wcncc-quatrc „ 
de nôtre Règne Je diimeuviemc. 

Par k Roy en fon Confeil. Signé SAÏN>ON. 

Rerilfré fur le RegWre VIII. de la Chambre Royait dès Libraires: & mpr'meurs de Taris. W. 574. fol. 7JI cohk 
-fvr mimtnt aux *m iun R ègle mens , conformés par « celui du 1 8 Février r 7 1 J . I« peftnt Regiftremeni a valoir ' 
[tuiement , comme fenmjfioh fimpU ftf«r /« Concilium. Tridcutxnum , & Catechifmus Concilii Trrdentint. 

Sou Paris le 17. Juillet 17}*,, ' ,, ^ „ -, x» r j- 

C. MARTIN, Syndic. 




LIS T E 

DES AUTEURS LATINS, 

QUI SONT CITEZ DANS CE DICTIONNAIRE. 

On pourra apprendre par cette Lijle ce que -veulent dire les abréviations dont je me fils 
fèrvi dans la plupart des Citations Latines qui font dans ce Dictionnaire : on verra le 
tems auquel les Auteurs onf vécu, les Ouvrage qu'ils nous ont laijfez>,& tejlime 
qu'en font les S favans pour ce qui eji du Latin. / 

/ • 

'E S T-à-dire AsconiUs P e d i a n u s. C'eft cet excellent Commentateur des 
Oraisons de Ciceron , dont il nous refte encore qudques fragmens confiderablcs , 
& qui a vécu fous Augufte & fous Tibère. 
A u c t o r Rhiioi'icoïom a b , H ekrknnium. Plufieurs 
croyentque cet Auteur des quatre livres de Rhétorique à Hercnhius eft Ciceron 
même : d'autres les attribuent à un certain Cornificius j 8c quelques -ans à d'au- 
tre*. Nicolas Angelius. de la Ville de Teulara dans rifle de Sardaigne , & Marini 
Becichemus de Scutari en Dalmatie, foûtiennent que c'eft un ouvrage de Ciceron, 
,. & ils ont fait chacun une diflertation pour le prouver. 

CAtus Jutias Cy£$AR. II ne nous refte dcCéfar que fes Commentaires fur la Guerre des 
Gaules & la Guerre Civile , où l'on admire fur tout la pureté de h Langue Latine. On ne feait pas 
. fi _ bien qui font les Auteurs de 1 a Guerre dAleicandrie , de la guîrfc d'Afrique & d'Efpagnc, comme 

dit Suétone dans fa vie ch. xvi. On les met ordinairement avec les Commentaires de Céfar , mais 
r«* A t> v x» UDS Cï °y cnt 1 aç c ' eft Hl "»* s » 1« aortes Oppîus qui en font les Auteurs. 
Z ri, RM * KCVS Cat ° os * » TTtrrr i c *. Caton dans fon Livre de l'Agriculture , a un ftyle bien 

c*i r> V1CUX **" M ° ge : Mâls 3 ^ a dcs chofes W >oa ne trouvc P as ailleurs^ 

. <^d i m t.u ■■,<» C 4 i a ■ V a l £ r i u s C 'a t u n u s. Ce Poëte a Tâirté oluleurs petits Poèmes & 
tpigrammes , il a vécu du tems de Ciceron, à qui il adreffe one Epigtamrhe pour le remercier , com- 
me on croit ,_dc ce qu'il avoit employé fon éloquence pour le défendre. On eftime Catulle pour la 
delicatefle de fes pemecs , & la pureté de fon Latin. Mais il y a beaucoup de çhofes qui choquent 

A ï- 1, ™ * n ?r* H ■* t m ° S » C E L s u s * Qj? intiIictl au **• dernier du Liv. xn. de fes Iriftitutions > 
ait que Celfc quoiqu'il n'eut qu'un efprit médiocre , avoit écrit prefque de toutes/ortes d'Arts , mais 
e n tr a utres de la G uerre , de l'Agriculture , & de la Médecine. C'eft de ce "dernier fujet qu'il nous a 


Afc Pe'd. 


Auâ. Rhet. 
ni Htr. 


Ct 



C'V. 


Cit. 


C«/»w. 


1 'flïk • t • v "r"r » " v '«B«MHure.|. « ac ia jvieaecine. ceit de ce dernier lujet qu u nous a 
laine huit .Livres , dont la ieéture me fait croire qu'un gavant homme a eu raifon de dire que c'étoit 
un Auteur trcs-Latin . On ne fçait pas bien précifement le tems qu'il a vécu , mais puifque Columelle 
«cite, il faut qu'il fondé beaucoup plus ancien que Quintilicn, contre ce qu'écrit Raphaël de 
^ volterre , qu il n atot tété que peu de tems avant ce Rhéteur. 

a r eus Tu t l i u s C i c e r o. II ne faut que nommer Ciceron pour faire fon éloge. Tout 
Je monde fçàitque c'eft l'Oracle de la Langue Latine & le Prince de TEloquencc. Ce grand Ora- 
»rïl-r ? "îS?^ V"" fur 1,Art Omoiti t plufieurs Oraifons ou Plaidoyers , & divers Ou- 
— vrage?juMa_Philoiophi_e_,_ comme fes Offices , fes Queftions Académiques , fes Livres de la Nature 
fit coup" îatére aV0 " ^ P ar ]cs P lus 6 randcS , char S es delà République, M. Antoine lui 

L u c i *s J u n t u s m o o e r a x u s Ç o i. u m i 1 1 a. Columclie a écrie très-élegammcnt de 
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l'Agriculture. Il faut qu'il (bit plu» ancien que Pline l'Hiftorien , puifque celui-ci le cite. Oncïof 
qu'il a vécu fous l'Empereur Claude. ,,;.., 

Go RNKtius Nepos. Nous n'avons 1 de cet Auteur que la Vie d'Atticus , & un petit volume 
des Vies des Exceïlens Capitaines i qui a parte long-tems fous le nom d'un certain JEmilim Tribus , 
lequel n'avoir fait autre chofe que le copier. C. Ncpûs a vécu du temps de Çiceron , dont il étoic 
ami. Son ftile eft fort eftimé des Sçavans , & ils le croyent digne du fîécle auquel il ^vivoit» 

L u c t u s A n ti& u s F l o R u s. Cet Auteuf eft forfpoetiqué dans fort Abrégé de l'Hiftoire Ro- 
maine, il a néanmoins fouvent.des expreffions iogenieufes & élégantes. On «oit qtfil écrivit fous, 

l'Empire d'Adrien. ••.••"«'-• j 

S Eix t u s j u l i u s P r o n t i n ù s. Cet Auteur a corepofé quatre Lwesvdes ^Stratagèmes des 
Anciens , & deux Livres des Aqueducs de la Ville de Rome. Il étoiceftimé du tenfe de Néron , 

$c de Trajan. ^ . ' * * t« j # 

A u l u s G e l l i u s , ou comme quelques-uns difènt en Un mot Aotttï us. La plupart de nos *■ 
Écrivains François ^ ràppetteOT^Airfu-Gclle î --ïU^ulE vicojbus le rhÉme Adrien. Ses Nuits Atnques 
qui font des, mélanges for divers fujet* d'érudition , font remplies dé ;F6grc«w ^anciens Atfteurs , 
où l'on trouve quelquefois de bonnes chofes. Pour lui il s'explique pixels affez bien T mais fouvenc 
il afFeâe de vieux mots. , '-."-Y %' • i • j i 

G r a t i u & Nous n'avons de ce Poète qu'une partie aflez courte de ce du il avoit écrit de la 
Chaffe en vers. Ovide en fait mention , comme d'un homme de fa connotûaûcc , pour qui il avoit 

Qui n t u s H o r a t i u s F t a ce n s. Ce Poète a compofê des Ode* £ des Satires , des Epi- 
très , & un Art Poétique : il acquit pat fon efprit , & par la beauté de fa Poèfie l'amitié de Mecenas 
& la faveur d'Augufte. Son Latin eft excellent. Mais il a bien des HeUénifmcs ou façons de parler 
Greques , qu'il ne faut cas imiter en profe. Il faut tire cet Auteur avec précaution , de peur que fa 
trop grande licence ne gâte nos mœurs. '„,„.. 

CaiusJulius Hygi nus, fut affranchi d'Augufte , dont il nous refte des Fables , & un 
ouvrage de l' Agronomie en vers , où l'on trouve pi ufieurs mots touchant cette Science , qu'on ne 
rencontrera pas ailleurs. Il y a un autre Julius Hygenus, ou Hyginus, dont nous avons quelque 
chofe de l'Arpentage. .,'.,.«. -, ,1 

J u s t i n u s , M. la Mothe le Vayer dit que la façon d'écrire de Juftin , eft fi excellente , qu on 
l'a jugée plus di»nc du fiécle d'Augufte , que de «lui des Antonins , fous lefquels on croit qu'il a 
vécu. II nous a lauîé une Hiftoire Univcrfclle Abrégée de, celle que Trogue Pompée avoir écrite 

en Latin. ,. . > ... ■ j , 

J unius Juvenalis. Juvenal nous a laiffé des. Satires, qu'il compofa fous l Empire de 
Domitien. Son Lacin eft bon , mais il exprime trop Viccncieufemcnt les débaueb^contre lefquel- 

les il écrit. ' . „ „. , „ /^ . ., 

Marcus À'KMiEai L u c a n u s, La Pharfale de Lueam eft eftiméc pour l efprit , mais elle 
eft plus femblable â une Hiftoire , qu'à un Poème Épique dans le fentiment de la plupart des Dodes. 
Il fut obligé de fe faire coupet les veines , & de mourir à l'âge de vingt-fept *ns par le commande- 
ment de Néron contre lequel il avoit conjuré. Y. . , „. /- 

Titus Lucretius C a R u s. Nous avons de Lucrèce fix , Livres de Phyfique en vers 
touchant la nature des chofes. Il étoit un peu plus aricïçn que Ciceron. \. ■ . 

Marcus V a i e r i u » M a R ti a h s. Pline le Jeune louëj'efprw que^ce. Poète fait pa- 
roître dans fes Épigrammes , dont il compofa une bonne partie du terns de Domitiôi. Sa trop grande 
liberté à dire les chofes les plus infâmes fait beaucoup de mal. -- - - * '., . ^" 

PuBims Ovioius Nas o. Ovide eft très-ingénieux , & très^igne du tems d Augufte fous 
lequel il vécut, & pat lequel il fute/rafiné- à Tomes furie bord du Pont JEuxin , ou il mourut. 
Il feroîtà fouhaiter qu'il eût été plus «hafte. Ce Poète nous a laiffé des EpîtreS Héroïques , des 
Élégies, quinze Livres des Métamorphofes , Les Eaftes , les Triftcs , Bcdiverfcs Élégies, écrites 
du lieu.de fon exil , qu'on nomme de Fcnto. .'-'■■.,"„. ' / : u* ■ • j.*j '• 

p a i t A u i u s. Cet Auteur qui a écrit , fi nous en croyons Louis Vivez , fous lEmpire d Adrien , 
parle affez purement pour l'ordinaire dans fêt^ouze Livres de l'Agriculture. Il a néanmoins certaines 
façons de parler , qui fe reffentent de la Latinité de fon fiécle. . ... 

Au lu s Pb R s t u s. On n'a de Perfe que fix Satires , qui font eftimécs des Sçavans , & donr le 
ftile eft ôbfcur: il les fit fous Néron. •.-,.'„' « t j r t 

P B t r o n i u s. Le Latin de Pétrone eft fort bon tmais fa leûure eft fort dangereufe pour les 
mœurs : Nous ;avons de lui une Satire mêlée de Profe & de Vers , on lui attribué aufli quelques 

P k ïïoî? ^ï>"e" B ï i i B c R a d s Suivant le Manufcrit de cet Auteur trouvé en itf88. & re- 
couvert pat M. Nodot envoyé à M. Charpentier Dirèaeut de l'Académie Erançoife. Quelques Sçavans 
efti ment que ce nouveau Manufttit eft d'un faux Pétrone. / 

P h A » R u s, Phèdre affranchi d'Augufte , a compofe* en Vers Latins des Fables qu il a imite 

d'Efope : fon ftile eft très-purSt très^Tegaht, '..'.-,.% 

MaScus Accius Piautus. Vingt Comédies de Plante font venues jufqu a nous avec 

des fraemens de quelques auttes. Son Latin é.toit fi élégant , qu'au rapport de Quintilien un certain 

' Epius Stolo ne faifoit pas difficulté de dire , que fi les Mufes euflent voulu parler cette Langue .elles 

-Ttrftent-patlf fans doute comme ce Comique. Il faut néanmoins fe donner de garde de certains mots 


— «rlten^parle-lans ooute comme ce v-umiuuc. »i i*m uv«u.m"««» »v ^....^^ «v r-«-j ~- — — ~— 

trop vieux , ou qu'il forge exprès pour faire rire , & beaucoup plus d'une infinité d'exprcflions tres- 
deshonnetes. On dit qu'il mourut peu d'années apics Ennius , en la cent quaiantc - cinquième 
Olympiade, 


tliri. <#. C A t'a s P t i U t u s S t c u w » ii *. Si flous n'avions les Litres de l'Hiftoire Naturelle de Pline", 

nous ferions en peine d'exprimer une infinité de chofes en Latin. Il dédia cet ouvrage à l'Empereur ■ 
Vefpaficn. 
P/mi. Jtm. C* ju$- Punius C A c 1 1 1 as Secunous. Nous l'appelions Pline" le Jeune. Il écoit 
neveu de. «c autre Çltne , donc nous venons de parler. Ses Epîtres & fon Panégyrique de Trajan ne 
font pas feulement en eftime pour l'efprit , mais encore pour le Latin , excepté certains termes qui 
ne Tentent pas le ûécte d' Augufte. ^ 

Tomp.MtU, Pom p on i us Meia, Cet ancien Géographe Latin , félon le fenti ment du P. André Schot tus * 
de Vinet , de Vo.Tius, ©V. vivoit fous Claude. Les Sçavans lqiient la netteté & l'élégance de Ton ftile. 
Itdftrt. Sextus A u r e l r u s Pr'opertius. Propércc étoit contemporain de Virgile & d'Horace,' 
& l'on ne peut pas douter qu'il ne Toit un bon Auteur de la Latinité :mais fes Elégies font rem plies 
d'obfcenitez contre la pureté des mœurs. 
%uiat.Curt. Q.. C u R t i u s Rupus. Onne fçait pas certainement en quel tems vivoit Quinte Gurce. Quel- 
ques-uns le mettent fous Augufte , & d'autres fous Claude , d'autres fous Caligula. Voflïus penfe qu'il 
a cent l'Hiftoire d' Alexandre le Grand fous Vefpafien , & qu'il étoit alors fi âgé , qu'il avoir P Û vmc 

'°us Tibère. Perfonnc ne doure de la beauté , & de J'élegancc de fon Latin. i 

Sfintil. Ma rcuj| Fabius Q.u i n t i l i a n u s. Quintilicn fut choifi par l'Empereur Domïtieh pour 
être Maître des enfans de fa fœur. Il falloir qu'il fût pour lors alîcz âgé , paifqu'il dit lui-même 
qu'étant fort jeune , il avoit connu le Philofophe Séneque , lequel mourut-fous Néron. Ce Rhéteur , 
qui parle très -bien, ne laiffe pas de fe plaindre en divers endroits de ce que la Langue Romaine avoit 
perdu de fon tems'beaucoup de fon ancienne pureté. Ses Ouvrages font les Inftitutions Oratoites } Se ' 
eh attribue a un autre Quintilicn plufïeurs Déclamations. 
Stlluft. ou C a i us Sauusiiui C r rs p u s. Quoique Sali ufte ait été blâmé d'ajoir trop affeété cer- 
Sal. taines vieilles façons de parler , il ne iaiflè pas d'en avoir de très-bonnes , dont on peut profiter II 

étoit du tems de Céfar & de Ciceron , & a écrit un Livre de la Conjuration de Catilina , un autre 
de la Guerre des Romains contre Jugurtha : Il avoit fait auflî une Hiftoire Romaine dont il ne 
nous refte que les fragmens . 
Sen Pk.Sc Lu c i u s A n n & u s S e n e c a P h i l o s-o * h u s. On ne doit pas imiter le ftile de ce Philo- 
5w. iophe ; mais on peur fe fevir de beaucoup de mots * qu'on ne trouve point ailleurs , & qui ne peuvent 

être mauvais , dans un fiéele où la Latinité n'écoir pas fi gâtée que les mœurs. Il refte de4ui divetfes 
Epures & plufieurs Traitez fur des fujet9 de Morale. Quelques-uns ont atrribué àr ce Philofophe les 
Controvcrfes , & les Tragédies : Mais les Sçavans difent que les Controvcrfes font du père du Philofo- 
phe , qui s'appelloit Matchs Ammus Senec*. Sidonius AppolUnaris die que les Tragédies font d'mr 
autre Senequc que celui qui fut Maître de Néron. On attribue aufll les- Qucftions Naturelles à us 
autre Séneque. 
JiL ou S i n u s I t a t i c u s. Ce Poëte a fait un Poëme de la Guerre Punique ; c'eft-à- dire des Romains 
Sif. ittf. contre les Carthaginois. Il étoit du rems de Néron. 

Stat. P u B u us P a p i N i u s S t a t i u s. Stace a écrit fous l'Empereur Domitien. Il a laiiTé lés 

Livres des Sylves , qui font divers petits Poèmes fur differens fujets } il adonné auflï un Poëme de 
lAchtlIeidc iroparfair. Son Ouvrage le plift conûdarablé ; eft. /on Poë«c Epique de la Thébaïde Tu- 
vénal le loue fort. t ~ " 

T*cit. ' ^ P u b 1 1 us C o â m b l r u s T a c i t u s. Bien qne Pline le Jeune loue foavcnt l'éloquence de 
j C £n * y * toutcfois dcs pe^ 01111 " ffavantes qui n'ont pu approuver fon ftile concis , comme celti 
de S»IIufte. On ne laiflc pas de trouver dans fes écrits des façons de parler , Se des mots , donc on a 
J™" 1 5 uc lqoefois pour s'expliquer en Latin. Cet Auteur a cpmpçlé divers Livres des Annales & de 
1 H tftoire Romaine , une defeription de la Germanie > la Vie d*Agricola , (yc. 
Tirent, P u b l i u s T e r b n t i u s. Ce Poëte Comique > tout Africain qu'il étoit , a été fi poli , qu'il a 
donné fu jet à quelques-uns de croire, ^ue fix Comédies Latines qui paroifibient fous Ton nom , 
avoient ete composes , ou'du moins corrigées pat "des perfonnes de grande qualitéicommc par Scinion 
Lelius, Labeon , & Pompilius. t 

■7'ww. A t. b i u s T i b ù i lu s Le Poëto Tibulle vivoit du tems d'Ovide & d'Horace , Quintilicn dit qu'il 

_. . _ ticnt ' e premier rang entre les Poètes Latins qui ont fait des Élégies. 

i«. Liv, T m u s L .1 _v i u .t. Nonobftant la Patavinité qu'Afinius Pollio a autrefois reproché à Tite.Live , on 
l'ai Fi r> ° e ' ai< ^ c P* 5 ** loi donner la premiere^>lace<entre les Aureurs Latins qui ont écrit l'Hiftoire Romaine. ( 

' "' c a i u s V a i E R i u s F t'A c c u s. Ce Poëte a vécu du tems de Quintilien, qui dit en un en- V 

droit : Multian in Valtrio Fl*ert mfer «nâfmus. Il nous a laiiTé un Pocme de I" expédition des Argo- 
"Vul M nautes q ui allèrent à ^la conquête delà Toifon d'Or. 

' ** V a i^ ri us L M a x i m u s. VolGus montre dans Ton i. Livre des Hiftoriens Latins , que Vàlerc 
Maxime a écrit fur la fin de l'Empire de Tib«c. Quoique fon ftile ne femble pas digne d'un fi bon 
y fiéclç,on trouve néanmoins dans fes Hiftoires mêlées des façons de parler, qui ne font pas à méprifer. 

M a r c u s T e r £ n t i u s V a * r.'o. On tient que Varron a été le plus fçavant des Romains. 
Dans ce qui nous refte de cet Auteur, , c'eft-à-dire dani; lès Livres de rAgricultuie, & de la Langue 
Latirie,il y a beaucoup à profiter. Mais il ne faut;pi»Tirniter en tout , car il a de vieux mots & ^^ des 
.,'., conftruftions un peu extraordinaires. ' , 

f«. Pttrr. C a i us VellbiusPaterc u-t-u s. Ses deux petits Livrcsde l'Hiftoire Romaine tout mû- 
ri lez qu'ils foient , font fort eftimez , principalement pour la pureté du langage , 1 a beauté des fenten- 
„. "• ces ,& des réflexions morales & politiques comme die M. Doujat. 

— "£— P-nR l iu s "V i K «i x i u s M a r o. Il y a bien peu de perfonnes , qui ne fçachent que Virgile 
eft le Prince des Poètes Latins : Il a vécu fous Augufte , &'a compofé dix Eglogues , quatre Livres dey 
G.eorgiques , & douze du Pocme Epique de TÉncïde. 
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M a » e u c Y t t * a rit « P o ti io,< Vittuve ^tfeftfii an ÀteKUéfte itt Cimflwo , comme* 
on peut coonoître par la levure de fi» Livres , 6c pari 'eftime qu'il Vacquit.iaiw.refprit de Jules 
Céfcr , & d'OOave Augàfte , deux Princes extrêmement polis. >Ma.js pour ne m arrêter qu a fa ma- 
nière d'écrire , Louis Vivez , dont l'érudition & la ftffifançc çft afle* connue ,. afsute que dans les 
livres d'Architéaurc , que nous ayons de lui , il prouve une grande abondance de mots très-purs 
& trés-propres à exprimer diierfes chbfes î «g l'on peut dtt* q<* Vrttuye eft un ttés-bpn Auteur de 

• la Langue Latine. Nous loi devons fçavoir bon grè de çç^tf il a;La«mzé One infinité de termes d Ar- 
«jhiteflture Grecs , dont toutefois on en trouve quclques'ons dans Cweron même , dans Varron , & 
dans d'autrts Auteurs ; & de ce qu'il a employé daûsTes Uvies quantw^dc noms r fur tout je ceux 
ïuofl appelle Verbaux» dont nous avions fcfoin. Lcfç ayant Monura Perrault a feu une Traduc- 
fionFrançoifc&des notes fort cjarieufe* lui cet Auteur, que j'ai ruifes dans ce Dictionnaire aux 
mots qui concernent 1* Architecture. - ; . . 

pJmponiu». JurirconfuItcfoitconnupar> Uyrer o^Paudeaes. 

P À p î n î a n u s. Célèbre JurifconfuUe que Spamen appelle l'honneor de la Jurifprudeocc & le 
•JTréfor des Loix. Il floriflbu fous, ; l'Empe^ur ]&eccv* & Caracalla le fit mourir pour n'avoir pas 
voulu défendre le crime de fon fretéGeta. < ' ■-,; v • ,, , ., 

Joims Pa.oui. ïaraeux JjrifymfoltoduJUgPfr d'Alexandre Sévère. 

M o d e s t t « V s. JVkHieftiii^ttm Jurffronfulte contemporain de Papioiep «tfon Difciple. 

U l p î a n us. Ulpien auflî Pifciple de Papiuien qtdfleur.it. fous Alexandre Sérete. fils de Mammée 8c 
qui tut "Précepteur du jeune Màximicn.. Il nous a laiffé plufieurs ouvrages de Droit. Tous ces Jurif- 
confultes fe font étudiezà écrite purement eu Latin , ce qui fait qu'on s'en peut fervir utilement. 

A u s o N î u s. Aufone Poète Latin qui vivoit du tems de Valcntmien , qui le choifit à caufe de fon 
Érudition pour être Précepteur de fon fils Gratien. Nous avons de lui plufieurs peûtrOuyrages. Une 
Épttre en vers écrite a S.Paulin. Le meilleur de fes Ouvrages eft fon Ppernc de la Mofclle. 

C i a u n î a M u s Claudien Poëte qui vivôit fous l'Empire de Théodofe & de fes «ls Arcadius & 
Honorius. Il nous a laiffé un Poemc en trois Livres du Ravinement de Proferpine : deux autres de 
Satires contre Ruffin & contre Eutrope. . ,. , „ -*.,,- 

A u a e l î u s Vict or. Qui a écrit l'Hiftoire en Latin fous les Empereurs Confiance & Julien 

A p* P i e" u s. Apulée , qui vivoit fous les Antonius. Il nous a laiffé plufieurs de fes Ouvrages com- 
me fon Afoe d'Or en onze Livres , fon Apologie , fes Traités de -Pkihfvpht* n»tur*lt. De Du* 
Socmis. pt munit & fit Flmd» , &e . Cétoit un génie univerfel & fupéneur. 
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GRAND DICTIONNAIRE 

FRANÇOIS ET LATIN, 

AVEC DES NOTES 

DE CRITIQUE ET t>E GRAMMAIRE 

■SUR, L'UNE ET'SURL'AltT-RE LANGUE. 



, première Lettré de l'Alpha- 
bet François & de toutes le 
Langues. 
Les Grecs la nom 
•ment &jp u , Alpha ; les Hé- 
breux , Aleph ; les Arabes , 
-Alipb ; les Indiens , Alepha ; 
,Sc les Latins A Amplement , 
comme les François. 
^1^ C'èft de toutes les voyelles 
la plus ouverte , comme îa plus* fimple,& la plus facile 
à prononcer : d'où vient que c'eft par elle que les en- 
fans commencent à former des ions ; de forte que fi 
l'on coiifidére bien l'ordre naturel des" autres voyelles, 
l'on trouvera que decelle-cy , qui eft la plus ouverte , 
elles vont toujours en diminuant jufques à VU-, qui eft 
la plus fermée , Sç qui entre*Jes voyelles a le plus be- 
foindu mouvement âejf livrés pour Fa prononcer. 
Cette voyelle exprime prefque tcjus les môuvemehs de 
notre ame ; Se ppur en rendre l'expre/fion plus forte , 
on y ajoâte quelquefois Une H.dcvânt ou après , corn- 
me dans radirfitatîon ; hâîthjaà Tableau l dans la 
joye , baquet plaifir J dins la colère \, ha h • méchant ! 
dans h douleur y ba la tefte 1 dans la pafmoifon , ha 
ou ah je me rieurs \ 
Lors qu'on écrit cette 1 voyelle fans aucun accent , elle 
eft la croifiéme perfonne du fîngulier du temps prélènt 
de l'Indicatif du Verbe auxiliaire Avoir , & elle 'fe 
.îcnd en Latin par le verbe Habto ,on le Verbe Sum , 
comme 11 a un livre ', Habet librum- , ou eft illi 1£. 

wuand elle eft marquée d'un accent grave à , elle eft 
L article du Datif fîngulier des Noms fubitancifs , 
commet Fierre , à Jean. 


>Avec ce mefme accent elle fe met devant les Noms 
de lieu en lignification de repos Se de mouvement. 

* Je demeure à Paris y Je vais à Lyon : cbmmè aù/fi de- 
vant les Infinitifs des Verbes , répondant à la prépo- 
fîtidn Latine ad, comme fay cela a dire : Et dans une 
infinité dç -façons déparier, qu'on fc donnera la pei- 
ne dechercher par le mot devant ou après lequel' el- 
le fe trouvera dans une phrafe. Voicy ce qu'on en peut 
obiêrver en gênerai. 

A entre deux Verbes s'exprime ordinairement par l'infinitif. 

Quand A marque la diftance , le Temps , la Matière , l'Jnflru- 
ment, la Manière, la façon , la Caufe, le Motif ,. le Prix 
&la Valeur » -il s'exprime ordinairement pat l'Ablatif fans 
prépofitioïr. 

A fignifiant A l'égard , Pour, Vers, s'exprime par « on ad 
avec un AceUfatif , *AU porte , Ad jaiutam. 

A mis pour En ou Dans , s'exprime par te Gérondif en do , ou 
paria avec un Ablatif. 

A pour Stlon ou fùivam , s'exprime pat l'ablatif fans piiko* 
Mon. 

A mis pour Si oMtarfpi* , s'exprime par Si avec un Subjon&ife 

A pouf E/ivira» , s'exprime psi fermé ou ferè ; Une aimée d 
fept à huit mille hommes , Excmtus touftoni ex oiïà .jhmè ht- 
nùftum millibus. * Remarquez qu'on n'exfiime point le pre- 
mier nombre. ;— -. — 

A fext encore à- marquer les Queftions de lieu. Voyez fur le 
mot QUESTION A. 

Cette voyelle A ne fe perd point à la fin des mots > fi ce 
n'eft dans le feul article Féminin fui vi d'une voyelle-, 
& alors on met en fa place Une apofttophe pour mar- 
quer fon retranchement^Ainfi ï'At+tmréfwxJa^dii^ 
- toriti. ' .. '.".. 

CICE'RON nomme la lettre A , littera fa lut an s ■ une lettre fà- 
lutaire ou une lettre qui donnoit la vie , parce qu'on s'en 
fervoit anciennement -a Rome dans les jugemens pour ab- 
foudre un Accufé, lors qu'on donnoit fa voix par ferutin , 
jenant pour ce fùjet df.ni une uni* une balote fur Ia<ivîeU<î 

A 
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' étoit tracée {«lettre A , qui vouloit dire Ahfidi*. J'abfou* 
l'accule : comme paielHémènt pour reietter une loy, car 
alors elle fignifioit Antups'i Je rejette la loy propofée. 
LES ROMAINS inarquoient ordinairement leurs Noms Propres 

par une. feule lettre , comtnç.**r pour faire Aldus- 

C étoit auftX parmi le» Ancien! une lettre numérale qui ntar- 

quoit s°°- comme on le peut Voir dans Valerius Probus, 

eedans des vers anciens rapportez par Baronius, qui rnar- 

i quent lés lettres ilgniticatiYes des Nombres ; dont le pre- 

**■ tnict eft., - ^ -, 

, Quand onlruettoit un titre ou une ligne droite au deffus de 
l'A» il»gnifioit cinq taille. ' ,. - .',».« - 

On »it «l'un enfant qui apprend à connoiltre fès lettres. 
// efi uU'Abécé. Puer clerijentarius ;,£ énit. pueri ele- 
mentarjii > m. Sep. EJeraeShta' drfeit. J&fàt.. Abeccda- 
; , dans S, *Hierofme\ " - 


nu$ pu 


fuis" encore 


On pjf £uili fixement eto eé;ièn$:^ fe\ne 

qê& VA&ecê de pefte affairé', pour . dué ? J* 

mince encore qu'à l'entendre. Tiro ac rudis lura ad- 

hue in hac re» de . 
On dit en manière de proverbe*, d'un homme qui ne 

fçait rien. Il ne fiait ni A t ni B*. Cefi un parfait 

ignorant. Litterarum ou artium plané rudis. Cic. Liv. 

Infcidjïïmus. Haut. , 

©n dit encore proverbialement , d'un homme qui u< 

./çait point écrire* il ne fiaftroit faire une panfi d'A: 

Nefcît omnino pingere on exarare literas. Cic, 
On dit pareillement d'un homme qui fait une faute 

gro/ïiere en jouant. Je vous renvoyerai à l'Abécé ou 

k l'efcole. Ad prima clcmciua te remittam ou te revo- 

cabo. 
AA [ Rivière des comfez d'Artois & de Tlandres , qui fi 

va rendre dans la mer d'Allemagne. ] Aguio génit. 

Agnicniï , m. 
[ Il y a encore pluileurs autres Rivines de ce nom dans la 

VVeftptaUe &• ailleurs , qui ne lbm point autrement confi 
. ___ derabïes J 

ÂAGE , V. Age ( comme on le prononce. ) 
AAR , [ Rkjiire fur laquelle efi fttuée Ittîville de Berne,] 

Arôla , genit. Arôlae , m. 
AARBOURG [ Ville de Suiffe dans le Canton de Berne ] 

Arburgurri , ginit. Arburgi. , n. 
AARE , [ Rivière d'Allemagne qui fi décharge dans U 

Rhin ait deffus de Bonn. ] Abrinca , ginit. AhrincïE, m. 
ABACUC , ou Mer de Sala. Mare Cafpiiim , gé#tt.>m&- 

ris Cafpii > n. Plin. 
I On croit ce mot Fi.in.ots corrompu pour Escbut.$ 
ABÀIE > Voyez, Abbaye. 
ABAISSEMENT } fubft. m. [ Diminution. y retranchement 

de la hauteur d'une chofe. ] Dëpteffio' , genit. depref-r 

fîonis , f. Vitr. Dejectus , génit. dejeftûs , m. Liv. 
V Abbaijfiment de ce mur a fort égayé ce logis , er Iny a 

donné plus de jour, Haçmuri depreiîîone asdes fui» ex- 

hilaratœ&fadœilluftriores. - A 

Abaissement de la voix , [Lors qu'on abaiffe fa voix en} 

f (triant. ] Vocis remiliio'i.^/>..v. vocis remifTîonis. £. 

Quint* {le contraire efi. ) Vocis intentio. Qttint.'. 

l'ilévationdelavoix. 
Abaissement de fin état , [ Lors qu'un noble devient 

roturier.] Capitis d iminutio , génit^ capicis diminu- 

tionis , f, Cic. 
Abaissement pour humiliation ou l'état d'unt perfinne 

qui s' dbai(jkx>u« que quelque difgr ace humilie. Demif- 

fîo, AbjeÀio, SubmifTip , gen. onis. , f. pie. 
l'Abattement , devant Bteft efi une action digne d'un) 

Chrétien, Chriftia^ieft , abjicere iê coram Dco , eu 

fubmittere fe in humilicatem coram E»eo; Cic. Liv* 
Abaissement, de courag*. Animi iruTacTdp >£«»«■. animi 
' infiaaionis , f. Cic. p amfdo animi , genit. animi 

"demiffion-is , f. Cic. ' 

zgbfÀfffmstX d'un courage efi mzl-fictnt s un PhHofiphe 


s A >:-v-- -^ ■ : v-;- 
Dedecet Philosôphum abjicere «h demittete i» dcf«- 
nere animum. Cic, 

..- Il defiendit jufques aux derniers abaiffemens & jufquet 
aux dernières fournirions. Ad infîmas abjc&iones ac 
preces defeendit ou fe dimiut. Abjecit- fe atcjue ptof- 
travitX fimplement. ) Cic. ■ ,..:,_ 

ABAISSÉ , m. Abaissée > f. part- pa^ Se adjec^. y. 
Abaisses, dans' fit diverfesfignifications. 

ABAISSER,»^ V. tâ+lDiminuèr de la hauteur prendre, 
plut bas & moins élevé. IDeprimere , ( deprîmo , de- 
prïmis , deprèffî , dèpreuurn. ) Deinitterc , ( demitto, 
' dcmiittU', dexoifi , demiiTu».. ) aft. ace. Cic 

jlbaijfer quelque lieu. CcprcfBorem facere loicum alL- 
, quem.Wtp. -.."''..'' 

Abaisser;, ijFairt defiendre en bat f? qui efi élevé. ] 
Demittere. eu di ^»ittere a£t ace. Çtc, 'Gd f. 

, Abb*ijfer les antemts. Antehnas demittere. Qvid. 

s'Abaisser , [ B/»»^r^, s'affaijfer } partant d'un dieu ou 
d'un bafiiment dont -les fondement font mauvais '&" me- 
nacent ruine. } Dcfcendetc^ ( defeeodo , defeendis , 
defeendi , defeenfem. ) Sidère , ( ûdo > fidis ,- fidi. ) 

Coniidcre.fiobliaeit. M „ r . £j v> 
[ i^e verbe Side n'a point de Supin j mais pour fes compofez 
il n'y a point de difficulté qu'il» fuivent ceux de Sedto ; ainfi 
on dira çtnfedi , CMfeJfum , Scfîtbftdi , fubftjfwn^Ttiïàçn avoue 
que Sido fait fidi au prétérit, quoi qu'il témoigne qu'on l'é- 
vitoit , parce qu'il devoit plutôt faire [tft. C'eft poucquoy il 
veut que d;\rW cette incertitude l'on prenne le prétérit de 
Sedto, pou; .'e {impie, Se -qu'on difc Sido, fedi, Neanitioins 
fidi eft .«tjM-eiïement dans Columelle. Patttmurque picetn tùrfi- 
dère , & cu;> jUcrit , Il faut laifler taffeoir la poix , & lors 
qu'elle fera abaiflee. ] 

Cette colline s'abaiffetf des deux cofiex, , en s' élevant fur 
lé milk'ft. Is collis ex utrâque parte latèris de jedus 
habebat , & in fronte erat ieviter faftigiatus. Ctf. 

Le théâtre Sabaijfe, Defeendit theatrum. Plin-Jun. 

La terre Jefitabaiffie, Coniédit terra. Liv. 
, Abaisser , £ Diminuer , afoiblir. ] Deprimere. Minuere 
ou imminuere , ( minuo , ro.inuis , minui , minûtum. ) 
Levare ou elçvare , ( lëvo , levas , levavi , levatum. ), 
Affligere , { afflîgo , afflïgis» aiflixi , amiftum. ) ad- 

' açc, Ciç, " . 

Abaiffer jet impofis. Minuere vc&igalia. Ciç. * le prix 
des vivres^ Annônam levare wlaxare. Laxiorem face- 
re annôoam. Liv, Cic. 


Abaiffer une chofe en la bUmpnt. Affligere rem vitupe- 
rando * ( le contraire efi. ) Augere rem laudando. Cic. 
l'Augmenter par des loiidngoj. 

Abaiffer la réputation d'une "perfonne. Pamam alicujus 

. deprimere ou imminuere. Cic. extenuare. Liv. elevarc. 
Tacit. 

Ils abaiffent ,ilt affoibliffent far leurs difeottrs ce qu'ils ne 
peuvent fiitri. Que facere non polTunt , verbis élevant. 
Phtd. ' . 

I Métapbore Latine prife d'une balance , dont l'un des baHitti 

s'éieyé > à inclure qu'on tn .dirnMtuë l* 1 ; r*'* 11 î 
s'Abaisskr ", ib.aijfer > di*Hrikfr., parlant des vents. J Ca- 
deré , ( eàdo ,'4aJis, ceeïdi, çalitm. ) Concidere, ( con- 
çïdo , concïdis , concïdi , fans fupin. ) ncut. * Par- 
lant des rivières. Decrefcere , ( decrelco , decrefeis » 
decrevi , fans fupin en cette fignification. ) n. Liv.Hor. 
[ Quoique Pufcien rapporte un exemple du Supin en ce fens 
tiré de Lasvius Nosfe dUque dteretum fr (uùjtum ; cela eft 
rare. ) 

Les rivières s"abaiffent y diminuent. Flumina fubsïdunC. 
Ov'td. ïlumina decrefeunt. Hor. 

Les vents s'abaiffent. Venti cadunt ou concïduut «u fub- 
sîdunt. Hor. Prop. Ponuntventi. Virg. 
Abaisser , [ Abatte, réprimer ", diffiper. ] Deprimere. , 
Gontunderc ««.rctundere , ( tundo, tundis , tadt , tîî- 
fum. ) Compefcere, / compafco , compefeis , compef- 
cui ; compefcltum. ,) Frangcrs , ( fraugo, , fra^gis , 
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ftegi , fraftum. ) Difcutere , { dîfeutio , diicutis > dif- 
cuifh , diicuffam.J aft. xtc.Cic. Liv.flin. &c. 

[ Prifcîen admet le Supin empefeitum j Verrpeui & Alvarez ne le 
leconnoiïïent point. Ce que l'on peut dite là-delfiu , c'eft 
.qu'autrefois il a été en ufage, quoi qu'aujourd'huy ilnelefoit 
plus , parce qu'il ne s'en trouve pas d'autorité. ] 
Abaiffer It s fumées du vin T l'es diffper, les Abattre. Dif- 
c'utere ebrietatem. Plin. 

Abaiffer la férocité d'une peffenne , ou ï humeur farouche; 
le rendre plus tra'ttable ©• plus humain. Ferocitatem 
alicujus reprimere. Cic. 
Abaiffer les fumées de quelqu'un , en an fêns figuré pour 

' dire, difftperfa colère , U calmer. Reprimere ou peiîum- 
dâre eu reftinguere alicujus iracundiam. Ter. Plaut. 
Cic. Iras alicujus molJire. Liv. 

©N dit en cotte Signification par manière de proverbe , 
Abaiffer le caquet oii le 'babil de quelqu'un on fia info- 
lence. Petuiantiam alicujus in verbîs frangere. Cic. 
tinguam alicujus futi km ac ventofam recunderc. liv'. 
Retundere fuperbiam.. ph&d. 

f Manière de parler familière & de convention ] 

Abaisser pris au figuré pour Humilier quelqu'un fie ra- 
valler , le mettre bas. Demittere. Deprimere. Compri- 
mer. Attenuare, C attenuo, atténuas , attenuavi, at- 
tenuatum. ) Frangere. Abjicere, ( abjicio , abjicis, ab- 
jëci , abjectum. } à£L ace. Cic. &c. 
Ce malheur l'a bien abaifsé. Animes illius fregit hxc 
calamitas. Cic. <_ 

. Il faut abaiffer les efprits hautains. Elati animi compri- 
mendi funt. Elâtos animos comprimere ou frano- erc ou 
compefepre opportet. ° 

Dieu élève ce qu'il y a de plus bas , &• abaiffe ce qu'il y 
a de plus élevé., ima fummis mutât Deus. Imo de gra- 
du.tpll.it.,. & atténuât infigneirî. Hor. 

s'Abaisser , S' humilier. Se abjicere. Se in humilkatem 
abjicere. Liv. 

s'Abaisser , fe mettre & defcendr.e à quelque chofe. Abu. 
cere fe ad ou in aliquid. Cher. Ad aliquid fe demittere. 
Suint. 

Je ne refu ferai point de m' abaiffer jufqucs aux moin- 
dres chofis. Ad minora me demittere non reeufabo. 
Stuiat. 

il- fe font ahaiffez.ctune chofe fi baffe & fi méprifable. In 
rem tam humilem tamque contemtam le abiecer^nt 
Cic. 

s 'Abaiffer jufques aux plus lâches flatteries. Dtmitti 
in infïmas^adulationes, * jufques aux plus lâches prié - 

^ res. Ai infimas obteftationes defeendere. Tocit. 

s'Abaisser , fe proportionner à ceux qu'on inftruit ©* à qui 
l'on parle. Se fubmittere ad menfuram diieentis. Quint. 
Se componere ad captum auditorum. Cic. 

Abaisser l'oifmwf [ en termes de fauconnerie. ] 
£ Luy ofter défit nourriture ordinaire , lors qu'il dek/ten 
trop gras & dans un trop grand embonpoint. ] Avi ali- 
quid de cibo ou de cibis deducere ou fubducere ou- de- 
trahere. Cic. ■■ " 

ABALOURDÏR ou ABASOURDIR , vieux verbe acU< 
• dans noftre langue, & d'ufage feulement parmi le me- 
nu peuple ; il fignifie Abrutir quelqu'un à force d< 
tmr après luy &> de le rg/Tm frtf^Verbis-prorelarè ali- 
. querh , ( telo , as', avi , atum. ) acl. Ter. 
ABANDON, fubft. m. [ Délaiffemmt qu'on fait des chofes 
ou des perfonnes , par mépris ou autrement.] Dere- 
utlïo. Reliftio. Deftitutio. Dcfertio , génit. bnis'," 
, fem. Çicer. Liv. . ' ."■ .""" 

Abandon ( Je dit d'ordinaire adverbialement dans lés 
expreflïojis fuivantes. ) Une terre a l'abandon , qu'en 

ne . wltive point. Incultum ac dere liftum folum. 

Ctcer. 

l&ifftr fon bien k l'abandon , [ L'abandonner au premier 
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qui s'en voudra emparvr. ] Rem faam cuivis erponerc 
eu permittere. Pro dereliûo rcrr^ habere. Cic. Haberc 
dereliâui rem fuam. Aul-GeL 
Laiffer fon bien à l'abandon , [le négliger entièrement , 
n'en prendre aucun foin. ] Rçi familiaris curam abjice. 
re. Rem fa'miliarem uegligerc. Cic. 
Tout eft à l'abandon chez. luy. Domi illius oindra funt 
negleftui. Ter. Relira funt cunfta negleéta àpud il- 
lum. Quint. 
Abandon fignifie atifli licence qu'onfe donne de mal f au 
re. Comme // lùjfefes enf ans à l'abandon , il les Uiffe 
vivh- à leur fantuifie fans eà> prendre aucun foin, Siios 
liberos neglïgit, & ad eorum arbitrium libidinemouc 
vivere finit. Çic. , * 

Cet homme it vécu toute fa vie dans un abandon a toutes 
fortes de vices. Hic dum vi veret, in omni vitiôrum ge- 
nere volutatus cft. Hic dum viveret , omni irltSmpe- 
rantia» fe addixit, Cic. l ■' ^ 

ABAhp)ONNÉ , m. Abandonnée, f. part, part & ad- 
jed. Dereli£tus. Reliàus. Defettus. Deftitûtus , a , um. 
Cicer. 3 

Abandonné des médecins. Déploratus à medicis ac defti- 
\ tutus. Plin. DcreHclus ou defperatus à medicis Cicer. 

Depofitus , a , um. Cic. 
[ Ce dernier mot iuppofe qu'un malade ait ité abandonné des 
Médecins , Se expofé en luite à la porte de fon logis félon 
la couftume , afin de recevoir quelque remède des pariants 
s'ils en f^a voient quelqu'un par hazard pour gUérû fon 
mal . ] 

Une affaiti abandonnée , defefpérée. eefperata res. Cic. 
Deplorara res. P/ïm. 
Une ville abandonnée , qu'on ne peut plus défendre. .Urbs 
déporta. Stat. 

On dit abfolument , C'eft un abandonné.. [ C'eft un hom- 
me perdu de débauches , qui ne donne point d'efpérance 
de converfion. J Perdïtus ac diiïblûtus hoino, Profliga r 
tiis ac perdïtus-, Cic . Ad onincm libidinem projedus. 
Tacit. ■* Di/cmcTius nepes. Hor*. 

f Cette dernière expreilïon Lat;ne veue dire Ut peiit-filt qui n'a 
fiant lié fa r«be , ôc elle vient de ce qu'à R'inie on regardoit 
comme un fjî néant celui qui ne liait ' point avec une ccin- 
tuie fa robe après l'avoir relevée, pour agir d'une manière 
plus libre î & de ce qu'il arrive fouvent que les enfans qui 
ont leur père & leur grand père , s'adonrienï a : la débauche 8c 
ne prennent point foin de leur bitn ] 

On dit pareillement , C'eft une abandonnée. [ C'eft une 
fille qui s'abandonne à tout venant. ] Vulgata vir°"o. 
Vulgato.corpôre mulier. Lfv. - , 

ABANDONNEMENT , fubft. m'. [ Abmdon eu ceffion i 
qu'on fait defes biens. ] Derelictio. Ceifio } génit. onis '< 
f. Cicer. v " / 

Ce mot François eft plus d'ufâge qu'Abandon , fi ce n'eft au 
Barreau ] • , • 

Taire un abandonnèrent de' tousfes biens. Bonis omnibus ' 
cedere. Quint. I •• / 

Abandonnhment ,.|[ Délaiffemtnt d'une perfonnéfansfe- 
cours ef fans .confiUtim . ] Dereliétio. Deftitutio, génit. 
onis , f. Solitiido , génit. inîs , f. Cic. 

il vit 'dans un grand abandonnement: In màgnâ eft ibli- 
tudinc. rro derelido habetur. Cic. *■■' • 

Abandonnement fignifie autii. Débauche ^diffoïution* 
dans hquellv on paffe la vie. Comme il vit -dans wT^ 
grand abandonnement. Perdïtè ac tliirolutè viyit. In- 
températè ou immoderatè ou ïmmodeftê vîvit. Cic. 
Omni intehiperantias vitam addixit. Aut, ad Hercn 

ABANDONNER, V^aiâ. t Laiffer Quitter. ] tinquere. 
perelinqtiere. Relincjueré , ( linquo , Unquis, liqûi; ) 
llfjimple eftfaasfupin^-mais-fes^compo^ 


deieliaum , reiiaurh. ] '* Deferere , ( des^ , desL-- 
ris , deferui , defertum. ) Dcflituere , ( deftituo , 
deiutuis,dellitui,deftitâtum. ) fttt. a;cui: Cic.Plaut.ëcç, 

! • Aij ■■ 
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Abandonner une entreprife. Sufceptum negotium defere- 
re Iiu.\ Deftituere rem incHoatarn. Liv. Iocœptam 
opus deftîtuere. Ovid. Reiinquere aliquid inchoatum. 
ai*. Cic. * Deficerc coeptis, (deficio, dcftcis 4 defêci , 
defectum. ( neut. Vttl-Max. Incœpto ou conatu ou à 
conatu defiftèrc,, ( dèfifto , dèfiftis , deftïtçi , deftttum. ) 
neut". Virg. Çef. 

Abandonner la caufe publique. Derelinquere caufam 
communejm. Cic. * Les affaircijpitbliques Rcmoyere 
fe à negotiis j^ublicis. * Les affaires des particuliers. 
Operam ftïam removcre à popularj^octu, Cic, 

Abandonner faprofejfion. Definere artem ,;( dcsïnoj de- 
sïiiis , defii , dcsïtum. ) Rewoverç feab arte fi$ f .( re- 
movco , jemôvcs , remôvi', rcmotum. )aâ. îâv.. '' f 

Abandonner le parti de quelqu'un. Partes alicujus dcfere- 
rc * Ab aliqno deflccie. Ab ■• aliquo defciiccrè., ( def- • 
cifco , dcfcilcis , -defcivi, defcïtum. ) neut. Cic,. 

spn crédit e? /«"réputation font ■ abandonné. Pefcruit 
hune fides & fama. Plaui. , t ... • 

Les fcTcet'l'abandontienf.y'vxs euni deferuht. Déficit yi- 
rtbuS. Illi o» illum,deficiunt Vires. Cic. - . , ; -. 

Alors' toute nojlre confiance nous abandonna i & ' nous j 
commençâmes à envïfager la mort^comme certaine. Tnm 
cxcïdjt omi^s conitantia , Bc .mors^hori dubià oculos 
ccepit obduëat. Petr. 

Abandonner le grand monde pour vivre en repos dans ■ 
U folitude.Confctut fe i turbâ in otiuro 8c folitudinem, - 
f confëro , confias, contuli, collïtum. ) act Cw. Con- 
fidere in otio -, ( conûdeô , consïdes , consêdi , confef- ;, 
fum.. ) neut. Cic. Rccedere in-tuta^otia. nem. Horat : 

lia mieux aimé abandonner fes arrhes. Maluit pignus 
deferere. Plant. .Maluit arrhaboni relmciuere. Ter. À 

Abandonner (es œufs , [ parlant d'une pome\fHt couve fes ' 
petits ," er qui les laijfe. * Incubationem derelinquere/" 
Fectus ou pullos fuos deferere. <.; 

A" 'abandonnez,- pas l'eftrier , Tenez-vous ferme à cheval' 
fur vos èftriers] prenez, garde qu'il ne vous jette à : , 
teyre. ] Harreas cquo ou in ecjuo firmiter. Cave ne 
te excutiat cquus. Liv. Cave ne ex equp dçcïdas. Ctf.y 
On dit en ce fens par manière de proverbe. N"aban-~. 
donnez pas l'eftrier, c'eft-à-dirc ,fervez-vous des avan-' 
tapes que vous avez , nej.es quittez point. Oblâtamoc-: 
cafioncm tenc. Cic. Utëxc tui fortunâ. Vïrg, ' •; 

Je n'.tyjas- voulu i}ue f ma parejfe me fift abandonner ' 
mes ".efperancei. Mcâ defidià fpem delcrerc nolui 

■ Pt'auf. , ' :'•.': 
Abandonner fa liberté , lafacrifier&fe rendre eftlaye ,'■'- 

:' pour faire la fortune -de' tifti^qu'un. Gratifiçari Ubecta- 
r- tem fuam alicujus ^ potentix. Salûft. . ■■^:\.\ 

, AbandônnS-h , [ Delaijfer quelqu'un ou quelque çhjh- 
fe. \ Linqucre. Relirique're. .Derelihquere. pefe-: '^ 
r«rc. Dcponere , , ( depônp , degônis , depofûi ,v de- ^ 
pofiturn.. ) .a£t. .aceuf. .AUcûi deelTe, ( de{uto,.dtfes, 
,■ defui...).C;V. . , - .. • ..■''■ ° .-' "i ■.'.'. , 
Abandonner quelqu'un dans fes difgraces. Affliftum ■;à&. 

3 nom deferere. Tac it. In malis .s>kx& Ktuxnriis.àUqttcni'. 
cfeiere. Ter. AHcui.abcflè> Cic? , ^t 

Abandonntr fa femme ,fes erfanh Deferere ou xelinquere- 
' uxorcm , libërQS. itJxorem , liberos.prb dereliftiç ha- 
Jî bere. Cic. ■■' .„.'.-, ' t '. .•:".. .: 

Abandonner fes biens au hdfard. Sorti fortunas fuas def- 1 
titaeie. Cic , ... •.. ^ . .,';.-. ■';'.'. 

' Il eftfi malade -que les Médecins l'ont abfindoj&L C>lifines 
rnedici diffidunt \ adeo grav iter arge^eu r>« adep| 
vxafpetatur morbuS, Çtc. Cetf .'"-'■''. .^ °. • 
Abandonne^ quelqu'un ', ou fw vie au premier qui; Je, 

■ pourra tuer , c'ert-i'dire . /* proferire : Aliquem prpfirrir^ 
bere. De capitc âljfujus facerc ou ferre proferiptioriern, 

' Cicër. . '[''-. .'■ : ' '..,; 


■j . . -.;■■ -*•. .AB A 
Celui qui abandonne la vie if* quelqu'un au premier 
— venu ,_ qui le froferit. Prbfdtiptor , $énit, prpfcripto- 
• ris, ,,nj. Plini : -'. 

CffLuy dont la vie 'èft ainfi, abandonnée^ , p\qui eft prof- 
crif.Pxofcriptus , j^m.Cif. ,. { ■■'■• 

Abandonner ,[ Quitter ,jetter là par méprit ou autre- 
ment ,• négliger , ne tenir •topiptè. 3 Reltoquere. Mittere. 
; Dimîrterc , ( mitto , nîktis , xsmi , mKïum. ) Projice- 
-^re. Abjicere , ( jicip,, jïcù, icci * jei$kum. } Deferere. 
^aft. ace. Cic. Sec. Derejiéhii nabere , { habeo , habes, 
habui , habïtum. ) â£r. açc. 'Liv. 
Abandonner- lès armes. Arma dirrti'ttere m projicere. Cic. 
G*fi.*S*ijberte.Xik<tà^ Set 

". jbiens^fa via. Periculum fortunarum & capttis negii- 
gere , ( negltgo , ncgllgis > neglexi , neglectum. ) cic. 
Vitarh , fortunas deferere^ •Cie. <.'■ 
■Pourne fe point abandonner,^ un danger fi preffanf. 

Ne fibidee/Tetin his ànguftiîs. Ç/V. 
AfiANDON^Ra«y»/«« jv[i< r quitter '-,'> "en retirer. ] Defe- 
rere IowrnH|iiiquern. t*^ -Ex. àiiquo loço excedere $ 
.( excCdoîteicgifisi exoefli , exceflum. ) neut. Profu- ■ 
gere ex aliqup loco , ( profugio , jfrorùgis , profiï- 
gî, ptofugïturh. ) neut. ':* Se prQJicereNix aliquo lo- 
çoycicctf.. '■■'"•"'' 
Abandonner , f Laijfer , donner , permettre. ] Rclin- 

Jiuerc. Demittcre. èermittere. Tradere , ( trado , tra- 
îî;» tradïdi ;'■ tradïtum. J Date , ( do , das , dedi », 
dacurà. j Dederc ( dedo , dédis , dedïdi , ^edïtum. ) 
acj. ace. Cic. :&ç* ''" -., 

Abandonner une 'utile au pillage & au feu. Urbem di« 
reptioni & incendiis relinquere. Cic. Urbem diripien* ' 
dam <kte.C*f Urbèm ad diripiendura Se ad incendia 
tradere eu concedere, Cîç. C*J. 

Abandonner fin reffentiment ait bien de l'Etat. Iracuo ■ 
diaoâ iaanà reipublica: demittere. Cef. 

Abandonner m peuple, a des diffentions publiques. Ciri» 
iibus* difeordiis tradere populum. 

s'Abandonner entièrement à quelqu'un , fe donner' tout À 
luy..Sc totum alicui tra4 cre « -.G*f* ■Se permittere alicuL 

: Cher. ' : r ''V' ",•/.''' 

s'Abandonner ufonre^entimentAttGan^ixÇtu'aCj ( fer* 
vio, fèrvis j ferrivi, fêryttum..) neut. * Â fa douleur^ 
IDolori parère , ( pareo , parés > parui , parïtum. ) 
nèùt. * Aux volupté*. • Dè4çtÉ t fe ltbidini. VoluptatU 
bus ie. côi^riag^ndnraMàfe. Tradere fe libidinibùs. 
Cic .yenefi fê dedcre..iuxuriaî indulgere , ( indul- 
geo , itidiiiges > indulfi;^ indultum. ) :ncut. Suet^ 

Stiè voulois m' abandonner kJn*joye. Sigaudio mep in* ; 
'':- duJ^rçm.-J^rJ^^4 ? ! / 

s'Abandonner aux fleurs comme une femme. Dedèrefe ',. 

' lamentis .<ffll\ffi\i$x$tcir, Se ihmuliebres fletus pro- 
jicere. Liv'i' tradere fe lacrymis rnuliebriter. Cuer, 

..TptShi fe iacryriîis doloriqùé petmittere. Indulgere 

^lacryniiSj^?^»^' ' r . '-•. 

'Abafidon>ï&f4léune(fe.ktcteesfoiïM^^ «.Ad- 

' dicére pueiritiam fuâm omnii intemperaïuix , ( addîco, 

aàdîçir ,'làddixî , addti^um. )' Aufiad ïjieren.\* "'■■■ 

ABANDbNt|4ER i { Expofttàs tout venant ij proftituer. J 

Vulgâr'ei-Pervulgare v ( vulgo",. vulgas/ vulgi.ii;i i vul- 

gatum. J-publicare ,, ) publïco v publicas , pubiicavî , 

. ptdriicàturn;/)î Ptô^ituerç ; } ( prbfltituifli -\ frbftitùis , 

J>r<â^ttqi.> ;ptbtUcûkii|txi. aâ:. acc .flnut. C*fy, ''. . '.: . 
le^ab^dp^p^mp^fouvoir fubfifter. Qjlaeftûs 
causa cpïpus fît J*; yUlgav.it eu pervulgayit où pubtica- , 
:s;;vvl; { <3^^ttV:<çiùsi • pafam; in metétriciâ vita filiara 
,' collQûiyk ;Plaut.. .'./..■ , ■...■.'•. 

(s'Akan^oHn^r ,' $,fc $P$i!M* i fe permettre it tout ve. 
■ -nati-f : -'éàmpie, lesJfMes de mauvaife vie. j' Se fe I indulgç- 
i ,rc > Juv. iSuFcopiam tacert; Vulgarc corpus: Plaut. 
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A FA 

.Abandonner quelqu'un au bras fèculier , e'eft re»-> 
voyer un Clerc tpnfuré par devant les Juges laïques fis*' 
un cas privilégié. Remittere Clericum ad judicem 
Laïcum. ■ 

On dit familièrement , Abandonner une chofe au bras 
■ficulier , [ parlant de quelques refies de viande que les 
maiUres abandonnent aux valets , 3 Aliqûid fènris c,&- 
medendum ;perrnittere. J 

On dit en termes de/fauconnerie , Abandonner Voife an , 
pour dire Le laijfer libre en campagne. Avem darc libe- 
ro aé'ri. 
AfiANO , [ Lieu célèbre .proche padou'i en Italie , oh 'tly 
4 des bains Jltattx chaudes qui font médecindes. ] Apô- 
nus génit. Apôm\, pi. Suef. 
ABAQUE , fubft. ïmafe. [ Terme d'Architecture, 3 Abâ- 
: . eus , génit. abaci , m. V'itr. 

(C'eft le plus haut membre du chapiteau de lar.colomne Corin- 
thienne ,<]ui fert comme de cnuve.rcle.au panier 4e fleurs 
qu'elle reprefertte On l'appelle TalUvif. ) 
ABASTARDIR > V. a<3t. on prononce Abâtardir. [ Ren- 
dre bajlard & fauvage-,, corrompre , altérer la nature , 
Usqualitezdeschofés, ouïe naturel d'une perfopne.] 
pepravare. Vitiare , ( o ; -as , avi , atusn. ) Corrum- 
pere , f corrumpo y corrumpis , cofifupi ,.corruptura. ) 
ad. ace. Cic. Cf. . ■ ^ ' 

la valeur des foldats abafiardie par de continuelles vo- 
luptez. Fraéfca militum virtus affiduirate Yoluptatum. 
Tacit. 
Les plantes d'Orient qu'on apporte en Europe t Jabaf- 
tttrdiffent o* perdent beaucoup de leurs qualitez. 
Planta: &: radîces Orientïs advecTae in Eurôpam dege- 
hêrarit in feritatem. Plin. ou dégénérant, ( feul.œut. ) 
Virg. 
On dit au figuré , fAbafiardirpar totfiveté. Socordiâ 
, elanguefcere , ( feo, is } langui , fansfupin. ) neuc, ■ 
tacit. Otio dcpravarL pafl*. Cic. 
Lu mifere & la fervitùde ont abaftardi le courage des 
Gwj.Grxcorura animi fervitute ac miicriâ fracti funt. 
Liv. 
_ Ils s'abaftardijfent par de nu\uvaifes coufiumes. Vitio de- '.. 
" p'ravata» confuetudihis dégénérant. Cic. 
ABASTARDI , m. Ab astardie, f. part. pafl". & adjecV 

Voyez. Abastardir. 
ABASTARDISSEMENT , on prononce Abâtardisse- 
ment , fubft. mafe, [ Diminution des bonnes qualitez 
acqttifes ou naturelles des chofes. ] Depravatio , génit. 
déprava tionis ,£* Vlin. 
Lis délices d'un pays caufenttabajtârdijfement du coûta- ' 
ge des peuples. Deliciis alicùjus regionis depravantuf 
ou viriantur populoriim animi. &cer. Deliciis ftac^i ' 
populorum animi molliuhtut. '■..■. ' 

ABATEMENT,, fubft. m. t Foibleffe , 'manque de farce. 1 ; 

Vmum debilitatio ou defoftip ,. onis , f. cic. 
Je fins un grand abatément par tout mon corps. Corpo- 
re totus .langueo ou lahguefco. Cic. Membra m'ea de. 
bilia funt. Ter. Artus conîcai languent Lucr. Vires 
mthi languent in corporc. Membra languida cadunt. 


Ovid. 


Abatément fe dit iùi figuri de refprit : comme Cet hem* 
me efi dans, un grand abatément depuis le renversement 

/ ^/^««'-Tia^oacdcmiu^eiianimoci quo mer- 
lus eft fortunis. Cic. 

ABATEUR , (utfi- m . £ g^iabaf. J ïverfor , génit. 
everfons,ni. Cic . ' 

(Ctraotne fc dit que proverbjalemebt au figuré 
_ vant e de faire beaucoup de chofes au deûus 


-comme"* 


, de celui qui 
de fe$ forces. ) 


Ccfi un grand abateur de quilles ou de ^«.Lineujlac- 
tioru $ .p/^.ç t iTOrus jaaator,^'»jV.friToIi jaclaV6ri S) m. 
««'«^.Yarras oftcntator,^ w V.Tani ofteatatotis,m, Liv; 


A B A * ' t 

ABAT- JOUR , fubft. m. [ Fenejtre en glacis peur recevoir 
le jour d'tnhaut & éclairer des lieux bas. ] Fcneftra de- 
clivis , génit. feneftras declivis , f. 
[ Ces Abat- jours font femblables aux Soupiraux des caves ,'aux 
(eneftres qui éclairent des Offices fous-terre^ & à celles des 
Magasins d,cs Marchands qui ménagent un faux jour pour don- 
ner du luftic 2k leui s- étoffes. 
ABATIS , fubft.. m. [ Démolition , renverfement ' , ruine 
par la tempère ou autrement. ] Demolitio ., génit. de- 
molitionis,h * Abatis" de maifons. TeclÔrum ftra^es , 
^««iV.tedtorum ftragis , f. Cic* Abatis d'arbres. ^Ar- 
borum dëje&us , genit. arborum dcjcdùs , m. Csf. * 
Abatis de bleds. Segftumcalamitas, génit. fègetum ca- : 
lamitatis , f. jColum. _ " ' 

( Si-lcs erbres ont été coup et , on~~dira arborum C0»c*dt) , géiùt. 

eoiutcdis , f.Cœf.)' 
Abatis , fe dit avrili pour Une grande tuerie de bettes. 
Ferarum ftrages m c«dcs génit*. ftragis ou cxdis , f. 
Pkid. * 
ABATRE, Y. a£t. .[ Renverfer , démolir , jetter par ter- 
re. ] Dc^icere , t dejicio , dcjïcis , dejëci , dejeâum.;) 
Evertere } { everto:, evertis , ererti , everfum. j Dmjfo- 
re., ( diruo , dirais , dirai , diriitum. ) ï>eftruereV. 
( dcftruo , deftruis , deftruxi , deftruaum. ) Affligcre , ~ 
( afflïgo , affligis , aftliri , afHiclum. ) Profternete , 
( profterno , profternis , proftrayi , proftrâtum. ) Dif- 
cutcie , ( dilcutio , .difeûtis , difcuiU , difcufïurn. -) acX 
aceuf I>emoliri , ( derriolior » demoliris » demblituc 
JUm. J-dêp, aceuf, Çi/.fS'c. 
' Abatre les araignées, Déjjcere araneasj»» opéra aranca- 

ram. Vhtd. ~ r ~-r——-—- 

Deux de mes maifons font àbatuës , & les autres mena- 
r eut ruine. Tabenue duar inihi corrucrunt :-, reliqu* 
rimas agunc. Cic. ^ 

Il dbatit -WU partie du mur avec le bélier. Arjetiims ali- 

quantum mûri difeuflit. C&f. 
Abatre , f Faire choir ou tomber. ] Decutere ou ercur*. 
re ,'( decutio , decûci* , deculïi, deculfum. ) oEt. aceuf 
Hor. Dejicere. Vhtd. 
On dit qu'il abatit avec fa baguette les tefles des pavots. 
DcjecilTc "dicitur baculo fumm^ capita papavôrum^ 
Liv. r 

Abatre .-un mur'lde brique , 'le faire tomber.DiCcutcrc la- 
teritium m\irutïî>Ç&f. ' .'>. " 

Abatre une forefi , h/couper. Sylvam cxdere ,'. ( crdo 
caidis , cecldi , caelùni. ) C&f. Accidcre f)'lvam , ( accl- 
4p , accidis, aceîdi ; acetfum. ) Luc. 
s'Abatre , Fondre. Comme fon cheval s'Sbatitfius luy. ] 
Equus cornïit , { corruo , corruis , corruL, corrûtum , '• 
coçroere. ;) ncur, Sil-Ital. \ 

Le pont s'abat it. Pons corruir. Cic 
L'Eprevier t abatit ou vint fondre tout d'un coup fur um 
perdrix. Accipïter in perdicem involavit. * ( Plk^te a 
difïarokic in alkjucm. J 7\ ■ 

AaATRE pris fieurément dans le lèns naturel, [ Difîper,, 
chajfer. ] Dikutere. Plin. Difpclleie , ( difpello,difpe!- 
"lis , difpuli , difpulfùm. ) Solverc, ( folvo, folvis , fql- 
Ti T folStum. )"acl. ace. Celf. Plin: 
Le porreau abat fyvrejfe ou les fumées du vin. Difçutit 
t ebriétatem porrus. Plin. P^tro folvïtut c?brictas. Celf. • 
Cela abat &• rompt le vent. Hoc fternit ventos. Plin. 

Vcntum hoc ftangit. Plin- Jim. 
Leventï'efi abatu pu eft tombé. Concïdit venais. Hor. 
Il arrofoit la terre échauffée , avec un petit arrofoir de 
bois j pour abatre la pouftere. ConfpcrgebaV hu- 
<mura aîftuantem \ fedans pulvércm akeôlo, licneo . 
,Ph*d. ■ } g : ■„.-•;- ■'■%'. . 

Abatre entérmes de Marine lignifie dériver , s'écarter 
dela.vraye route. Dcclinarc de via. Non tencre cur- 
fiim rcclliro. Çic^ ; ". | 

| -V. -'A;.iif : 


jf. A B A 

On dit ïufRjftatrt un navire , pour âirtl' faire cieïr 
au vtnt lors qu'il eft fur les voiles. Agere naveni quo 
opcram dat ventus. 
àb atre' , [ Réfrimer quelqu'un. ] Retundere , ( retundo, 
retundis , retfidi , retûfiim. ) Comprimere , { compri- 
ma , comprïmis , comprcffi , compreflum. ) Frangere, 
( frango , frangis , frcgi , fraftum. ) act. ace. ^orgueil 
ou l'infolence de quelqu'un , fuperbiam alicujus ou info- 
Jentiam.JciV. Phed. Perfringere, (perfringo , perfrin- 

S'ts , perfrëgi , perrractum. ) acVacc. Cie. 
atre le caquet de quelqu'un. Linguarn & fermones all- 
eu jus retundere. Xw. Inhîbere alicujus loquacitàtem. 
flin. V. Abaisser le caquet. 

Abathe MAfoiblir , débiliter. J Afflige». Frangere. 
Debilitarje. a& ace. Cie. 

La vieille]}} abat le corps. Affligit corpus ferte&us. C&. 

La faim c?*. la faif abattent les forces du corps. Confu- 
mantur corpora famé & fiti. CiV. -'^ 

Jl ejt tout abatu dt lajfttude. Illi Ialfitudine & Jabore 
membra'defîciunr. Mart. Actritus eft Ialfitudinc. Perr. 
Membra multo laborc jam fraclus. Hor. ; ; 

Le corps eft abatu de maladie. Corpus morbo debilitatur. 

Corpus întabefêk morbo. C*c 
Abatre fe dit en ce fens au figuré , des troubles & des 
afflictions de l'âme , [ décourager t jetter dans l'abate- 
tnent. ] ArHigere. Frangere. Stemere ou profternere , 
( fterno , fternis , ftrâvi , ftrâtum. ) Percellcre , ( per- 
céllo , percellis , percûli , perculfum. ) tôt. ace. Cic. 
erc. Frangere alicujus animum eu animos , Plant, Liv. 
ïnfringere» - 

Ce malheur l'a bien abatu. Hune calamitas pereftlit eu 
affiixit. Cic. Hoc detrimento fra&us dkHirt. Hoc ma- 

7 lo perculfus eft, Cic. 

Vous lny remettrez, l'ejprit qui eft tout abatu de douleur 
(y d'affliction. Hli-ànimum relevabis , qui dolore & 
mifenâ tabefeit. Tir. 

Ahatre quelqu'un de paroles. Protelare allqucm verbis ou 
cQnficere. Ter. « 

Si Ici î malheur r 'de la République vous abatent x je riay 
fus affez.d'efprit ■ pour vous confoler , ne pouvant mt 
cenfoler^ moy-mème. Si te mala Reipubjica: frangunt , 
non ira abundo ingenio , ut te ronsêler , dura ipfè me 
non poilim. Cic. (' itfous-enttnd confolari. ) 

Il faut peu dé chofe pour abatre ou pour relever l'tfprit 
d'un Comédien avide de gloire - y car un fteftateur lan- 
guijfant lé tué '. au lieu que ecluy qui eft attentif luy 
redonne la vie (5" luy enfle le cœur. Pàrvum & levé 
eft quod animum poë'rx taudis avârum fubruit aut 
reficit : lentus fpe&ator illum exanYmat , & fedulus 
ktflat. Hor.. ' [ ' 

La douleur abat Us plut grands courages. Dolor frangï 
corda foiti&.Tibul.: 

je ne fuis pat fi fort abatu r pour avoir oublié que je 
. " fuis homme , &peur me laijjèr accabler a l'affliélio» , 
mais elle m'a M tout mon enjouement & ma gaytié. 
Non fum ira fraiStus ut hominem me cité pblitusv 
fiih , aut fonunae fuccumbendùin putern j fed tamen 
hilaritas illa noftrà & fuavitàs erepta mibi eft. Cimv 
s'A e atre, {fe dètoùrager y perdrecotm*ciatâmiage.^Aixir 
mum deponere , ( dépono , depoois \ dcpbfiii i' depo- 
fitum . ) aci. Cie. Animum demittere. Tscit. Se animo 
demktere , ( demitto , demittjs , demifi ,detniiTum. ) 
ac>. Ctf. Animuin abjicerc , ( abjicicvabjTcis, àt>j?ci> 
abjcclum.. ) a&.Çicis0^^nàttç{t^^t^'y^^'^' 


efpondere T { d efpondèo^ defpondes; delpon- 


di , defponfum. ) Liv. Animocadcre , ( caHo»«adisj 
cectdi, cafum, ) n. Cic Animo "ou ànimis <o|ici- 
dere, ( concïdo. , «.oncidis, coacïdi, fans fupin. ) ttÉïit. 
Ctf. Afflig ère fe , a&. Cie. ? • 


■ ' . ::\ ., . ,■ A > A ,'': 

l» u Wiù-'P^^',fiiih»'':iiijtàrfi ptwvèsiifgràeesx mais 
roidijfez^ous contre la mauvaife fortune. Tune^ede 
malis , fed contra audentior ito. virg. " [ Horacf a dit 
en ce fens parlant à plufieurs. Vi vite fortes & fortia 
peftora opponite rebusi adverfîs. Hor. ] 
il ne t'abat point dans le malheur , & ne fe cache 
" mo non difFfdit accepto in- 

■•">:'ep|W !e in occultum abdh re adversâ. 

Cnf:*CiferonaditÇt3X animis , il demeure debout t il 
nt^ahaifiom r 

ïlà trifiefe. TriftitiâoK dolôre frangi. 
.;'; 'Gtiti: Setriftitiaî tradere. , cfc -;,: : ■„,.., 
ÀBAty , 'iri. À«ATuë , (. part; paC & adj. [ Détruit , 

fmoprffji J Dijfuïte^vTftlu? , ay um: Ctë . 
ABATtJr.i pi» ^.^^^g^y^^tmfag'i. y Affli&us. 
Proftrâtus. PcrcttlfuiiFrac^ft Profligatut, a, um. V. 
Àb ?atr,E Jaasjet diverfes fignifications. 
tâtit^ptit ':> fobftiiirii Çirife vent \ grand paillaffo» 
qurfirt ''m rompre les vents qui ' mifent aux plantes. J 
TegJticÙIh ttraminea ( ou juncez,*' it eft fait de joncs. ) 
qju nocïvi venti arcentur ou franguntur ^génit. ae, f. 
Tegillum , gfnit. tegilli ■■ t i'ai Haut. 
Abat-vents, \ Dans tes clochers.] Appendiculae campa- 
nilium , quibus & ventus & fonus frangitur , génit. 
» ftrum > i . plur. Tedoriola teftudinèa ou teftudineata , 

orum , n. pi. Cic. 
[ Ce font de petits Toits m forme d*appemi& dans rouverture 

de» cloche» , pour rompre les vents fie le fon trop aigre. ] 
ABATURES , fubft. f. terme de Vénerie. [ foulures y 
menus bois > brqffaîlles que le cerf abat de fon ventre 
#»p^»f.}iVirgultôram deje&us, génit.. dejeâ:ûs , 
m^Plin. 
ABBAYE , îubft. f. [ Monaftere réglé par un Abbé ou. par 
'_une Abbeffe, JAbbatia, génit. abbathe» î. Cœnobium, 
génit. ccenobii , neut. 
, Abbaye Ce prend auftî fimplement pour unefocieté de Re- 
ligieux & d'un Abbé. -Comme voilà une Abbaye bien 
veglie. Refte ordinatusn & inftitutum cxnobium , ii , 
neut. , 

Pour un Moine r l'Abbaye ne faut pas , pour dire que 
Toute d'une perforine on ne latffe pas dans une a/femblée, 
ou un feftin r de Ji réjouir. Unp Monàcho déficiente, 
non déficit. Abbatia* Si onus. défit , carteri convive 
genio indulgcre non desïnunti 
j ABBATIAL y m. Abbatiale , £• adjeft. [ Qui appartient 
'■ A /'^W}Abbatialis& boc abbatiale, atijeft. 
; ABBÉ, fubft. m. X Le père des Moines & des- Solitaires. ] 
Abbas , génit. abbatts , m. Monachorura prapofitus ou 
praifecW , i , m. AntifteS , génit. antiftïtis î m. 
■ Abbé fe dit prOTerbialemcnt en ces j>hrafes , On vous 
attendra comme Ut Moines font l'Abbé ; c'eft-à-dire , 
.i»" eomn^àntioàjowrs A dîner. Prjcftolabfrxs ut 
[ ; Motaknl folênt Abbâtcm praeftolari dum pranfuri 
: fur», c ■ .- [,'^\\:-. ■,.' ;■ 

QK mttncpte Pour un Moine m ne toiffepat défaire un 
i' ; ^;^^y'|o^:direqoe fOfpofitionoul'abfence d'un par :i- 
[ psv la délibération d'une compagnie, ou 

on «fji^jijpwri^ mtercë/Torc o» déficient^ 
, Abb>u'tamericHgitBr, Intetceffio aut ^ 
Vfentiaalieuius rern^ 

JCHëKàPAbbé. [<?eft un certa'mjtu d'enfant) dont la 
' f^f *ft que quO/ndle frtmier a fait quelque chofe , il 
,;j^-^.:.^ /* mime. } Ad 

.. praecuntis eïeii 

iABBÉÇHERj^^*, y.'âgfe, [Dotmtrla béchéea un 
Y,-. Pifi*» '.j** *fd^ pas. encore l'addreffe de la prendre de- 
iui-mbne.] Çmm ati ingererc , ( inçero , ingiris , 
ingeftl , ingeftum. |Cc/*w». Cibum avi introferre, ( in- 
trofl!ro> ' ihtrofers, introiûli, introlâtum. ) cic, Cibum 
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avî in'o* indere , (^indo y indis , iridïdi , indïtum. ) 
^ETcam in rollrûm avis ingerere ou inferere , ( insèro , 

inscris , infetui , infertiim. )a&. Pli». 
ABBESSE , fubft. f. [ Celle qui gouverne lies Religiettfis. ] 
Abbatifla , génït. sbb&tinx , f. Antilles , genit. antiftï- 
tis , f. Antwtta igénit. antiftïtœ , f. Cic. 
ABBESTIR quelqu'un , on prononce AbbÉtir , V. aâ. 
I rendre biffe &ftupide, abrutir. ] Stupidum & bardum 
aliquem reddere, ( reddo, teddis , reddidi , teddïtum. 
acV 
[ Mot ba» & populaire en François, "] 
il s'abbtfiit , ou il abbefiit tous les jours, Obbrutefcit 
in dies , ( obbrutefco , obbrutelcis , obbrutui , fans 
fup'tn , obbrutefcere , neut. ) Lucr. 
ABBEVIIXE , [ Ville capitale du Ponthieu en Picardie. ] 
Abbavilta , gérât. AbbavilLe , f. 
D'Abbeville. Abbavillarus , génit. Abbavillau , m. fer- 
lant d'un homme. * Ablavillxa , ginit . Abbavill&x, f. 
parlant d'une femme* 
ABBOY , fubft. m. £ Cri ou jappement des chiots. ] La- 
tratus , ginit. latrâtûs ', m. Cic, ** T '- 
[ Ce mot eft fafttc* ôjibrmé lux le fon des chiens qui aient & 

qui abboyent. 
Abboy* fe dit auflî de l'extrémité ou efi réduit le cerf fur 
fis fins. Cm alors on dit le cerf efiwux abboy s , il ne 
peut plus courir , U manque de force. Ad extrernt£mad- 
duetns eu cervus. 
Aeboys fe ditfigurément de l'homme , & fignifie l'A- 
gonie. Il eft réduit aux abboys de la mort , ou fiirple- 
jnent il eji aux abboys ; e'eft-à-dtre , ilfe meurt. Vitam 
agit. Anunam^rHat eu edit, Oie. Extremos ttabit fpi- 
ritus. Ph&d. 
On dit aùffi jfclne ville eft aux^Meys , file eft réduite à . 
la dernière extrémité , elle ne peut plus tenir. Ad extre- 
iïias oit ad fummas anguftias uibs adducla eft. Urbs an- 
guftiis urgEtur ou premïtur. Cic. Caf, 
Une fidélité aux aboys. Fides labefacîata. Suit.. 
.Une pudeur, aux aboys. Pudoi labefaftatus. Pudor fer- ; 

mèVicl:us. Expugnata fermé pudicitia. 
On dit aniTÎ Tenir quelqu'un en abboy , pour dire t'amu- 
fer de vaines efpérmces & prémejjes. Aliquem vanâ fpe 
laclaje ou producere ou pafcere. Cic. Ter. 
ABBpYÈR , ou Abbaye*. V. neut. [ Qui fi dit pour ex- 
primer le cri des chiens,. ] Latrare.,' ( latro j latras , la- 
travi , latrarum. ) neut. 8c a£t aceuf. Latratus dare. 
Sen. Latratus edere, Ovid. 
Tu veux me fermer la bouche pour tri'empefcher à? abboy er , 
afin de défendre le bien de mon maiftre.Tu vis mihi 
linguam prœcludere ,->ne latrem pro re domiru' mei. 
Ph A d. , - 

Abboyerfortement,Àahcr éîatrare. Hor. 
Abboy er au figuré , ^Parlant de celtx qui s' attendent à 
1 He H? e , ( ^°f e » ?*' I* Refirent (? la^pàurfuivent avec 
avidité,] Comme abboy er une ftsceeffion ou après une 
ftecefiion. Hereditatern inhiaté,{ inhio, as,avi,atum.J 
ialPlaut. JHèreditacem pervehari e«aucup%ri ou fèfta- 
ri > ( or , aris , atus fum. )-dep. w appetere , ( appê- 

to , appëtis , appetii , appétïturri. .:) a<l... Cic. 

VN tE-oiT encore de ceux qui font crier après eur. 
Abboy er contre l'élévation d'une flrfonne t crier con- 
tre. Allatràte magnitudinem ou dignitatem alicujus. 

'Liv. ''■'., 

Cet homme eft fi endetté, que tout le monde abbaye après 
rtJ '^ anto *k" alieno hic obtûtus eft , ut cuncïi cum 
allatrent ou pipulo dirRrant. Plaut.. • 

fil eft vrai de dire ^n'originaîtement jtttoyer 8c Abb*yer(6nt 

flcurmoB-diffcMn ts, & qu'Abbayé r s'e ft-dtt au fécond fens fi. 

guré & ert compofe de ÈÏyer du Béer , qui fifini fie regarder at 

•emivemcnt ou attendre impatiemment quelque chofe : ce 

î» on fait oïdinaiieinwDt atet une bouche bcunte i mais par 
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abus l'arEnité de ces mots lésa feit confondre & prendre l'un 
pour l'autre. J 

On dit proverbialement , Abboy er à la lune , pour dire 
Crier (y pefter inutilement contre Un plus pujfiant que 
foy. OblattatÊ aliquem fe potentiorem. Obloqui alicui 
ie potentiori. Plaut. V 

On dit encore , Tout chien qui abboy e ne mord pas , pour 
dire, Ceux qui menacent fouveht ne font pas grand mal. 
Latrant nec mordent femper canes. Quj multa minaa 
tur ;, faspè nihil extrïcant. Phad. 
ABBOYEUR , fubft. m. Chien qui abboy c. Latrator , gén- 
Iatratoris , m. ^/Vj/Latrans canis , ginit. canis latrait- 
tis , m. Petr. ■ i .' 

// a des abboy eur s à fes cçtex, , pour dire // a desflateurs 
autour de luy. ( Ablanc. ) Assïdenrapud-ipfum-fcttu- 
naium aucûpes. ( auceps , géhit. aucûpis , m. ) 
ABBREGER , &c. Voyez. Abréger , &Gi 
ABBRÉVIATEUR , fubft. m. [ Celuy qui abrège un livre 
ou quelque hiftorien. ] Eclogarius , genit. eclogarii , m. 
Cic Scriptor alicujus opens in epitômen , ginit. ferip- 
toris , m. Qui epitômen conficit alicujus hiftorix. 
Qui hiftoriam ou librum in epitômen cegir. 
ABBRÉVIATION , fubft. f. £ Ecriture en abrégé' aui 
fe fait avec plufieurs titres er caractères j quifupplé'm 
les lettres qu'on omet. ] Nota , 'ginit. not* » T. Suet. 
Scribendi corripendium , génit. feribendi compendii,;' 
n. Manil. * . 

S* fervir d'abréviations en écrivant , écrire par abré- 
viations. Notïs feribere. Suet. Per compendia feribere, 
Uti compendiis in feribendo. Singults ou paucis litteris 
voecs no:arc. Probe axcien Grammairien. 
ABBREUVÉ , m. Abbreuvee , f. part. Se zfarWyex. 

Ab.breùver. -.. ^ '- 

ABBREUVER , V. act. f Donner à boire au bétail , mener 
ou faire boire le bétail. } Adaquare» ( adaquo, adaquas, 
adaquavî , adaquatum. ) a£t. aceuf Suet. Ad aquaïn "î 
appellerc , ( appello , appellis , appùli , appulfunv ) ' 
act. ace. Var. . ■.'_., 

. Abbreuver, f imbiber d'eau-, mouiller , tremper. ] Ablue. 
rc ou proluere., ( luo , luis , lui ,. l'utum. ) a&: acfûf.' 
Colum. Flaut. Madefacerc , { ma_defacio , madêfacis ,' 
madefgci , midefaftum.' ( Rigaré ou irrigare , ( rïgo , 
rïgas , rigavi, rigatum; ) ad. aceuf. Colum. Afpergere 
ou Cooipergercjfconfpejgo, fpergis, fpeîfi , fperfûm. ) 
Imbuere, ( imbuo , imbuis , imbui , imbûtumi } Ihï 
tingere , f intingo , intingis r intlnxi , intinâùœ. j . 
aft. ace. Vitr. 
La terre n'eft point abreuvé* de pluyes. Terra pluviis 
non eft ablûta oujioa, ell prolûta. Colum. Non irama- 
duit terra. Ovid. 
. Les porqfitez, des veines du corps font abbreuvées'par 
des humeurs crues > vijqueufes & froides. Venarum rà- 
• ritates funt intincla: ex durifliinis & fpiïUoribus, frigi- , 
diifiaiiibue rébus. Viir. 
Il faut pçtfer fîigneufement tes quarreaux par dédans , 
afin qu'ils ne s'abbreuvent point d'humidité '. Interiores 
partes- tegiitarum picentur cuxioliùs , ut abs fe rc/puant 
.-• ïiquôrem. Vitr. 

Abbreuver fignjfie figufément , Remplir l'efpritde.queL. 
qu'un d'une chofe. intinqere' aliquem rc aliquâ. Inficc- 
re aliquem re aliquâ , ( inficio , infîcis , infeci , in- 
fe&um. ) acl. Cic. •■■■•.' > 

S'abbreuver d'une opinion , [ fi la~ mettre dans lefprit * 
s'en coëffer.J Imbibere ahimo opiriionem aiiquam y 
( imbïboi imbïbis , imbibi , imbibïtum. ) acl. Infici 
aliquâ^ojnione , ( inficiot, inficèris, ihfetYus.fum. ) 
paif. Ctc. Liv. '"■'■:. ■'.•■,'• 

Abbreuver fin efprit dès feiences ■••,[ s'en remplir. ] îh-.^ . 
gerâum ttrtibu» 'imbusie. J.in-jun, * Dï Jcrupuk , " 
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d'trreùr. Imbuere animum religione , errore. Cm Liv 

Tout le monde efi abbreuvé de cela , [ Tout le monde le 

ffait. ] Res- nota ou penrulgata eft apud omnes. Id 

nerno nelcit. Cic. Lippxs & tonforibùs nota res eft Hor. 
[Cette dernière expieffion latine eff proverbiale , fie il s'en faut 

fervir à propos : elle vent dire , Cet* t# connu dtt tbaffieux <J» des 

harbitrs , & elle eft venue" de ce. que ces fortes de gens font oi. 

firs , les uns ne pouvant vaquer aux affaires à caufe de leur ,,_ , «, ... ,*• -. , tt , ,~ 

maladie , Se les autres attendant pendant tout le jour quel- ^f"^ tnv mMs letttts ait Collège (des Augures^; 

qu'un qui irienne ie_fai« rafer. 1 . .. . k t#Mfy*U**™l*W 


ABBREUV' 3IR , fubft. maie. [Lieu où l'on mène boire les 
animaux. ] Aquarium , génit. aquarii , n. G»f... / 
Mener les chevaux, à ïabbreuvoin, les mener boire , les 
mener à veau. ] Aquari équos defon. Salufi. Adaquare 
equos. Appellere equos ad aquam. '. Var. 

Abbreuyek- en terme de maçonnerie ?', £ Intervalle que 
les Mdfons. laijfent entre les joints des. pierres pour y fa'i- 
re coitler du mortier % Rima, gênit. ximx£.'Vitr. 

On dît proverbialement, Une playe qui fiaigne beaucoup, 
efi un abreuvoir à mouches, . Vulnus. cruenram mufea- 
s rum aquarinm.. ' " -; 

ABÊCÉ , fubft: m. [ Alphabet, croix de parDreu-^ .petit 

livre qui font a apprendre à lire aux enfant, £ libellas 

elcmentarius > gefit . libelli elementarii , xm Abeccdà- 

. rium , gênit, . abecedarii ,ja. C«l. Abecedaxia ,. gênit. 

abecedaria: j f. Fulgent. . 

AbecÉ fignifie par métaphore. Le commencement dum 

ficier.ee > Eleménta , gênit. elementorum » n. pi. Suint. 

Quand, onpenfe apoir pénétré les fecrets de la nature , en 

Je trouve encore à l'Abécé. Çùm quis rimâtum le putat 

abdïtâ naturae , in démentis adhuc ruerer. . 

ABÉCÉDAIRE > fubft. mafe. [ Qui efi encore à l'Ablci , 
qui [apprend à cohmifire [es lettres* ] . Abecedarius, ii , 
mafe. Élemcntacius ,genit. .elementarii, m. Sen.Sam 
Jerofme. 

Abécédaire , [-Maifirr des petites écoles , qui apprend }• 
. lin aux en/ans. ] Abecedarius -i. ii , m. Elerneiuarius , 
génit. elementarii , m. i 

ABCÈS ,' fubft'..' m» 1 [ Tumeur contre nature, qui tend à cor- 
ruption. J Abfcefïus , gênit. abfcefsûs , m: Abfcedentia, 
génit, abfcedentiurji , ti. pi. Quœ abfcedunc Celfi :Vo- 
mïca j gèyit, .yomic«e s t. Plaut. Celfi 
Abcès qui commence, a. fie former. Abfceflus iacipiens,:m. 

c '^ ' - '■'"■. 

*" 17» àbcêsparoifi. Vomità emmpit wiorttur. Celfi^. ■ 

■ Feycer un abcès, , ,1'dUvtir. Vomicam aperirej .Cic. 

Secare vomicam. Plaut . Rumpçre vomicam. Celfi - 
Â*voir un abcès. Làborare vomica. Celfi.. ■ v ■ 

ABDERE , {Ville de Thrace. ] Abdcra 3 ^«»if. AbdêiS, f. 

Cirer. 
ABÇÉRUAIN , fubft; maft: [" Cetuy. qui ;ejt de la ville 

(PAbdére.] Abdirita.'.o* Abdcrïtes ,^e»if."Abderïtae , 

m. Mxrt, Plin, % 
AbdÉritainb,,! Cette, quitftde la ville. #Àkdêre, ] 

Abderïta > génit. Abdcrïtae/fL : . . * . :, 
b'un ÂbdÉriisainv A^dexîtanus , Abdeïitana>,;Ab4cri- A 

tanum. Cic, . -\ ■'•■■:. . . vr* 

ABDICATION, MAL; f.; IsRenonciation volo^ttu)^. a 
'quelque charge ou dignité. J AbmcatLo T >,| , «?*f/'. abdica- 

tibnis, f. Liv. \ . 
Oh d>t .^jifli l'Abdication ^unj%'rà>etU^i^ei^mti 
' Abdiçatio jïlii. i . > . , X t < 

On dit pareillement an Palais 'i fait* \ M$^:^t(it;M^,if\ 

bien , [-quand- on en \fiatt, un abandi enf.iejf, j 

Cederé bonis. £uint) , »., •{ ;fi u^/ 

ABDIQUER ,.y. ■*& { énoncer à •«» [fyauupi^à'tôel-- 

— —quej nagtftrattire yj'a bmdonner, la quitter » /V» dfmer- 

tre y en faire ou en donner fia dimtffitoni] .A^dicariè , 
. { abdïco y • abdïcas, abdicavi-, aWicatoro, >) a6r;;a€ou£ 

(comme Abitcare magiftraturns Salùft. Abdicaré fcma- 


•■'.•.■4'-'B.'D* ^ ' ' 

giftratu. Tav. Cic.* Se démettre d'une tnagiftratur*. ) 
* Abdicaré mis Jî*/ : <r«»»;* Confules abdicaruat 7« 
Confiais abdiquèrent leur magistrature , s'en démirent, - 
■* Deponere , (^ depôno , depëms, depofui, depofitum.) 
Abjiocrc , Cabjicio /abjlcis , abjëci , abjec^um. ) Cic. 
EJQKur> ( ejû«) ,,. ejuras., cjmavi , -cjuratum. ) àft. 
acci Tuçif... *"" ? i--_" •• ■ - ; v :u 


/«tf dans J'ilecJion des Confiuls , les Augures en firent 
Uur rapport ait Sénat t 4èqael ordbnnna que les Confiuls 

; renonccreientjleurjteeltoHyce qu'Us firent , r*r ab- 
diqsierentï Gtacchus littïfrâs ad Cbilegiumimifit , ritio 
creatos clTe Confules ^Augôre* rem ad Senarum , 

; (^»yi»«^^^efôrimr)scnatu« ut abdicarem y (on 

fious-entend yf&xx j Corrmles abdifcaverunt:CiV. 

Le Sénat ordonna qu'épris que Lènrulurfie fieroit démis 

'• de.Ja charge de Fréteur y on û met troir en prifion. Italie 

cenfuerunt Patres ^t cùm P. Lcntùlus.Practiïtâ fê abdi- 

caiîct , tum ih euftodiam tradwetur. C/>. 

On pir auUî en Viàit, Abdiquer un fils > pçur dire l'a~ 
bandonner ,** '- le vouloir plus rexomoiftre four fin 

. fils. Abdicate filiam..*' Terenteiadit Abdicaré gene- 

' ranXiNe vouloir poiht quelqu'un pour gendre Je répudier. 

ABDOMEN, fubft. m. Cette: partie du bas ventre qui. 

î ejt depuis les Cuijfes jufqués au diaphragme y & qui eit' 

• ferme les intefiins, } Abdomen > genit. ab|omïnis , n. 
•' C%er..- 

ABÉ , &c: Voyez, Aif^ , Sec. 

ABÉCÉ , &c. Voyez après Av,nHtuirùir\ 
. ABEILLE , &bit./.'Ç infieie volant , grojf* mouche qui a 
;i sut aiguillokforr piquant; & qui fait h miel ©* /* cire.} 
4 ApiSï!)» AJJés , , géniiSafïs, ', t. 

.?(■ Ce nom tait au gi-nirif plurier '*pltm< dans. PI tue &'CoIu- 
;< mdlè , St4p»m par Syncope dans Jdvenâl & dans Virgile. ] 
•j 'Le* abeijlesfoift des gafteattx deic&t. Apgs fiogunt <»« 
;* faciunt fevos- ;Cw . fh*d.^ 
v > Petite abeille. ^picfûa -, ;/»»£ apkulœ ï f. Plin. .. 

. Cf/«r ^*i «lève. des* abeiiies: Apiarius , ii> m. plin. 

• Lelieuàîki'on- nourrit (y '-élève. der abeilles. Apiarium , 
; :jf^»*^ «pi««V-»''GWi*»; r ^ ^^ ^^^^ ^^^^=^ 

ABËSTIR , V. ^fopwnenc^M un 

■;>•• homme fi^idr&fiemiUb^M^êgfie , «force de mau- 
vais traiiemens.^y ^^ Aliquem vatiis injuriis ftupidum & 

s.- errèsatttm tèddere. . ; ^ 

. Lesyytognes s'ahefiifent fd* l'excès du vw-Nimio vinô 

% ^Mbu*obbruttftnr«.:jaii^ W; 

'On difrnieu^etT François Abmir <$t'Àhefiir , qui -eft un mot 
^■populaire &;bas,,_^- ; '■ i ^', .•:;•'; : -- ■•. ».:.-.■' 
L«j affliciionscomhtieil'ei (fllâ fioViiuât ; abefiiflent les 
"•'; gens. A/fiduis çalamitatibus & folitudine efterahtur ho- 

>; mi m ^Jfiduitâs Ôc folitudoerTèrant 

^ animosv.'i*v^i- ; ' ; .;/;:V:' > 

-^BH' horrÉe y fypart. pait & adjeft. 

i ît»;ifc^W* '^'k^reur^ ïnvifits. Odibfus. Exofus , a , 

^■<WïMl^*fà4¥$yGte Gell. Execratus., execrata , 

■ K ': execramm. fjin,^ ; '.,.,'■',.• 

;pri prouvé; dorss ^^ Pirne- extcruiifpmi tugm* ïvc Superlatif, dei 

• Augures qu'on abborw : UlMi>ifipr.& boe hv,fu,sihns Cicé- 
TQn>^aù:«ornpafarif.^. '■ '■•■■ : /i- "'."v-- : --'ï ■' 

.ABHORRER > V.aft^ Xvtfr** horreur , détefier les 



vàiVïum. ^ depV^cc. Ijreorâiii ( execror, execraxis, exe- 
ci^us/uin, ) flepkiéci; Cic.Suet. . 

.iOntrouve.auffi4A W r < !i« J avec un ablatif ; & h prepofition i ou 
j >>, &«*ûnefan»prépofition. 


f Ce v tibe françois vient d'htrrere Latin , qui fîgtùfie v4t»i> /< 

pilhiri0dtfeuf.'j ' ' 

TouTlT^mcndt j abhorre les Tyrans. Omnes abhorrent Ty- 
rannos Suet. * [ Ciciron Idit AS re aliquâ abhorrere , 
on alienum éflè à re aliquâ „ ( alienus, a, um. ) Avoir 
de l'averfton peur quelque chofe. ] 
Ils abhorrent ces fortes 4e vices. Talibus vitiis abhor- 
rent. Cic Ab his vitiis avocantur. Cic. 
Abhorrer quelqtf un. Aliquem habere inyifum, ( invifus, 

a > um. } Cic. 
il abhorre le mariage , .// a de l'averfton fy de télo'tgne- 
tnent pour le mariage. Abhorret nuptiis. Ter, Alie- 
nus eft à nuptiisv Cker. A ducendâ uxore abhorret. 
Cher. 
, Faire abhorrer les vices par la crainte' dès chaflbçens , 
en donner de l'avèrfion. Abfterrere 0» avocarc aliquem 
( ou animum alicujus ) à vitiis metu peenaî. Hor. 
gui abhorre quelqu'un. Aliquem exofus , a , xunjrirg. 
ABJECTION , fubft.f. [ Condition fervile qui fait tom- 
'ber une perfonne dans te mépris. ] Abje&io. Defpedio , 
génie, ouis, f. Deipicientia , génit. deipicientia;, fem, 
Cicèrl 
La fortune a réduit ce gent'tl-homme dans une grande ab- 
j ect ion. Abj^Rum' hune & humilem fecit fomraa.Hunc 
dcpreflït , ou abjecit fortuna. Cic. 
QutLQIJ.ïS-UNs ont dit Abjection d'efprit pour Abbatte- 

mmi d'efprit. Animi abjedio. Cic. 
ABJET,in.ÀiUETTE,f.adjed. [ MéprifabIe,dont on ne fait 
aucun cas. ] Abjedus, abjeda-, abjedum, ( qui fait au 
Comparatif Abjediqr & hoc abjedius, &' au Superlatif 
Abjcdtiifimus , a , um. ) Cic. * Contemtus, contemta, 
contemtum , ( qui fait au Comparatif. Contemtior & 
hoc contemtius ,.& au Superlatif. Contemti/fimus , a, 
um. ) * Humilis &hoc humile , {qui fait au compara- 
tif "humilior Se hoc humilius,©* au Superlatif Humîl- 
liiiius , a , um. ) * Defpedus , a , um. * Defpicatus , 
a,)Um;(f( fait au comparatif Ddpicatior & hoc 
delpicariusjt?' au Superlatif Dcfpicatiftunus>a,um.)C«. 
J] fedit fur tout de la naiifincc 6c de la piofeffion. Car on dit 
Une naijfancr abjecte, Humilis & minime* generomsior- 
.. tus , m. Cic. Humile & obfcurum genus , h. Plis* 
Un métier abjet. Humilis ars & for<fida. Cic, 
On le dit auflî de TèTprit & du courage. 
C'eft un efprit'vil & abjet -^une *me baffe ($ abjette, qui 
n'a x tu une élévation y qui ne penfe-jt rien de grand.An# 
gufta mens- & humilis. Animus demiims & r>umilis. 
Humilis animus & abjedus. Cic. 
ABIME ., o- ABISME , voyez, Abysmeï 
ABINTESTAT , [ Terme de Jurifpradence , qui fe dit de 
eeluy qui hérite d'un homme qui n'a point fait de tefia- ' 
*»w.-|Ab-inteftato. Afran-Jurife. - 
ABISÔ, [Rivière de Sicile,] Èlorus, (:ou Helôrus ). génit. 

flôn y . m. Silrbal. . . 

r Ç'efl anfli le nom d'une Ville qui efl fut état rivière. 7 
Ciceton api-elle les peuple» qui habitera tette ville , PupAliEt*. 

w„ les Fentes de la ville d'Abifo. ' 

■ Sgt efi d'Abifb. Elorius , & Elorïnus., a , um. Ovid. 
ABISSINIE,- «w fc pats des Abiffms. Abaffenia ou Abiflï- 
mi ygénit. Abiflinia: , £ r IC'eftle Royaumr d'Ethiopie 
w Afrique,] t 


AB] , 

nis , depofui , depofitum. ) Abjiccre , ( abjicio , attjï- 
cis, abjêci , abjectum. ) Abjudicare , (abjudïco , abju- 
dïcas , abjudicavi , abjudicarum. ) Rcjicere , {-rcjicio, 
rejkis, rejêci, reiedtum.) ad. ace. Dcteftari , ( detef- 
tor, deteftaris , deteftatus fum. ) dcp. ace. cic. or. ■" 
On a dit' autrefois Abjurer' fa patrie , pour dire la 
quitter pour n'y plus retourner, ( comme font les bamis- 
C les proferits. ] Ejurarepatriâm. 
ABLATIF j fubft. m. t Terme de Grammaire ,ftxiéme cas 
de la décHnaifon du Nom.. ] Ablativus cafus , génit, 
ablativi casûs , m. Var. §iuint. ."_'". 

Le mot d'Ablatif vknt de wftrtndo. rrircien l'appelle «uflî Coœ?s- 
ratif , paice qu'il ne fert pas moins à con-.paicr iiu'à oltei- pat- 
mi les Latins. l . 
ABtE} fubft. m. [ Petit poiffon plat ($• blanc quifepefihe 
dans Us rivières. ] Albumus y-^ewtf-alburfthr-mafc. 
Aufon. ' 
ABEUTION , fubft. fem. [ Le peu de vin qu'on prend 
apris la Communion pour aider à confnmer la fainte 
Hofiie , lors qu'on a communié ; ou l'eau qui fert à la- 
veries doigts du. Freftre , quia cenfacré. J Ablutio , 
genit* ablutàonis , f. , 

Ce mot Iddn eft de Vitruve pour l'a ftidn dt'Iavef , & l'on s'en 
_ eut fervir pour marquer l Abtuiio» , auffi bien que de Uvano 
& Uturo, qui font de Vairt)iv& de Pline. En ïwneois Mo- 
tion n eft d uûge que dans ces Cérémonies Etcleiia.rtiques 
& par tour ailleurs on dit Lavement ou l'oUion de taver. ' 

ABNEGATION , fubft... f. [ Renonciation à fis pajfîons > À 
fés plaifirs & à fes t iveïimtticns. ] Defpectio , vénit. 
defpeûionis , f. Defpectus , génit. defpefe , mrDef- 
picientia , génit. delpiciontiar , "f, Cic. 

Abnégation de foy , avilifîement de foy-mefme. Suî ip- 
*' fius delpicientia ■-, se , f. [. Terme de dévotion, i 

ABOIS , Voyez Ab bois. 

ABOLI ,-m. Abolie, f. part. palT. & adj. [mis au néant. 7 
Abolïtus , abolira , abolitum. Antiquatus , a , uni. 
Quint. Tacit. Voyez Aboiik. -". 

ABOÛR.V. a.£t.[Mettre au néant , mettre hors d'ufaqé. 1 
Abolere, ( abolco , aboies, abolevi, abolïrum. ) Deie 


ABISSINS ., Peuples de ÏAbijfmie e». Afrique. J Abifsîni , 

gentt. Abi/Tinorum , m. pdùr. 
ABJURATION , fubft. f. {Défaveu fobmnelavecdete^ 

tation de quelque erreur.] Errdiis aîicu}us damnatio ou 

flcteltaao , génit. onis , f. pli». 
Taire abjuration- Damnare ou eiurare errorem*. Vovex. 

ABJURER; •; ■■,'■ . . .." ' J 

A ^ y R > v - 'tâi- 1 Renoncer h q iihqiULmauvaifi doctri- 
ne , la condamner , la <ïer<r/r«-. ^ Ejurare, (ejûro , ejû- 
r »s >ejuravi , ejuratum. ) Deporièré, ( dcpôno, depô- 


re , ( deleo, deles,.delcvi , delctum.) Obliterarej (oblï, 
tèro, , oblitéras, obliteravi , obliteratum. J Tollere ; 
( toilo ,.rollis- , fuftûli', fublâtum. ) Refcindere 
(tefeindo , refeindis , refcïdi ^refeilTuiri.j Penirùs ex- 
tihgùere, ( extinguo, extinguis , exrinxi ,-■ extinetum ) 
ad. ateuf. Ctc &c . Intcrvertere , ( intefvertOj inter- 
vertis , interverti, inteïveriiim, ) ad. ace. PauljuriTc 

Néron refolut d'abolir Les tmpofls^r défaire 'ce prefew au ' 
■ genre humain.Nero cunda velt iga'l îa omictere voîuit,id- 

que pulcherrimum donum generi niortalium dare; Tac. 

Abolir la Religion parmi les hommes. iHominum Reli- 
gïohcm delere,' Cu . + Les crises. Nomina reorum 
abolere. Suet. - . 

Le tems'-a aboli lis ouvrages^' Anacré on. Mm ddevk 
quod olim liifit Anacrcon, Hor. * ' 

Les loix & les moeurs ont aboli le xke. LtX Si inos 
cdomuit nefas. Hori 

Abolir lesloik , une ebufiume. L'eges , confuetudinenx 
eitîiiguere. Cic. Leges antiquare. * Leges rt fiacre 
( refigo , refigis , reJîxi , refixum. ) ad.'CVf . a " ' 
Cette dernière expreltion vient de ce que les R/onnùis d.ém. 

choient leurs lioix gta'vées fur des plaques de cuivre, lors ou'ijj 

vouloient les abolir. 

Abolir entitrement la dictature. ^Equare folo Didutu- 
ram. Liv-, Tollere ou abrogare Didaturam. 

Le long-tems en a aboli la mémoire. Vetultate memoria 
hujus rei abiit. Liv. . ' 

s'Abolir y [ devenir hors d'ufage , fe pa/fer."] Abolelce- 
re. Ob/olefcerc. Exolcfcere , ( exolelco , exolclcis 
exoîêvi , exoletum. ) n. Interire , ( interco , intéris , 
itucriijintcritum. •) n. Extingui ,,( extinguor, çxrin- 
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guéris , extm&us fum. ) pâli'. Ctc.Ve. In deiùetudinem 

abire , ( abco , abis , abii , abïtum. J) neut. 
Z« mémoire de cette- action étoit prefqu' abolie.. Memoria' 

hujus rei jam propè abolcv»rat. Cic. ] 

ABOLISSEMENT , fubft. mafc. [ V ftbnegmo»-des loix ,. 

extinclion des coutumes, .] Abrogado. Antiquatio.Abo- 

litîo , génit. onis ,"f. T<*nf. Cic' Refciiïïo, £<?»;/% rcf- 

cimonis , f. t7//>. -, 

ABOLITION, fubft. f. {deflruEtion d'une loix , d'une cou- 

tttmel ] AbolitiojAntiquatio. Abrogatio , génit. onis , 

f. Akl-Gel. Suint. 
L it Amfpicei répondirent que nous efiions à lu veille de , 

l'abolition des loix. Arufpiccs leg-itrn. intericum appro- \ 

pinqàafe dixerunt , ( intcritus\,'âs , m. ) "^ 
Abolition d'un crû»». 'Commis extindio <?« abolitio , f. : " 

Suet. Cri minis condonacio , onis , f, Cic. .' 

I On ne marque point d'Auteur qui ait dit cela , 8c cette f hrafe } 
n'eft pas trop noble en noftre Langue. J • 

Lettres d'abolition , [ qui Je prennent en Chancelerie. J \ 
Abfolutoriat tàbul* , génit. abfoiutoriaruro, tabularum, 
f. pi. Suet. '^**V k 

0;ler l'apprehenfion de l'abolition des dettes. Nôvarum ï; 
tabularum timorem toilere. C&f. 
ABOMINABLE , adjeâ:, mafc. & f. [ horrible, âéte fiable, ' 
exécrable. ] Abominandus. ExeCrandus.Deteftandus, a, 
um, Quint. Cic. Execrabilis & boc^execrabile » adjeft. 
Saccr , fa&ra,lacrum. Cic. Liv.^ 
Cfti.trouve dans Cicéron le Comparatif dttefîabtlior &• hoc detefiibi- 

liws , plus abominable. 
ABOMINABLEMENT , adv. [ exécrablement , horrible- 
ment.] Horrcndum m modum. 
ABOMINATION , fubft. f. [ horreur, exécration. ] Eze- 
>ratio. Deteftatio , génit. onis, f. Salufl. Plin. . 
Siui efi en abomination ptfes proches. Parentibus abomina- 
tas. Hor. 
Les mmfires demi-hommes leur éto'uent fur tout en abomi- 
nation. Ante omnia abominati funt fcrrùmârçs. Liv. 
Abominations, au plurierpour des crimes abominables 0* 
énormes. Abominanda ou deteftanda crimina, génit, 
abominandorum ou dstdhuidarum criminum , neut. 
çlur. Cicer. 

Tafre , commettre de grandes abominations. Exccranda ? 
facere ou patrare ou perpetrarc. Deteftanda crimina, fa» l 
ccre. Cicer. . ' 


ABO 

( Cette dernière «rpreflîon françoife eft d'ufage fpr mer. ) 

'■fournir à quelqu'un toutes chofes en abondance. Rcmm 

copiam ou abuiidantiam alicui fuppeditare. Cic. 
Mettre. l'abondance parmi une armée. Rerum copia cont- 
plere exercituniv-C*/! 
Des terres qui portent du bled ,4u bétail ty toutes chofss 
en abondance. Campi frumenti, ac pecoris, & omnium 
copia rerum opulenti ou feraces. Liv. 
Vivre dans l'abondance pu parmi ïabendanct de toutes 
chofes , £ ne manquer ,de rien. J In omnium rerum 
abundaiitiâ vivere. Gircumâuere. omnibus copiis, ïio- 
rcre omnibus copiis. Cit. 
Il aura abondance de tous biens. Opulcnta copia maaabit 

illi bénigne icomu.. Hor. 
il tomboit de iapluye énabendance. Denfus c cœlo rue- 
bat imber. Ufccâttm dëcidëb"ât~imbcr. velr. 

Abondance de paroles-, Verborum copia , génit. copLr , 

feîn. JJbertas dicendi , génit. ubercatis , fem. Cicer. 

A y eu une grande abondance de Poètes , d'Orateurs. 

Magna Poëtatum , Oratorum^ue copia extitiuCher. 

La Corne d'abondance oo la corne d'Almathèe. Cor- 
nu copia , n. Copia cornu, génit. copias cornu, f. Hor. 

Selon la Fable c'eft «hc corne d'où fortoient routes chefes qu'on 
pouvoir fouhaitet , par un privilège que Jupiter donna à l'a 
nourrice Amalthée. Ve)t%jw>n t>i6iinwtirt dts ^Hti/juite^. 

On ut proverbialement De P abondance du cœur, la bou- 
che parle , pour dire , On efi contraint de déclarer les " 
Jèntimens des chofes qui nous preJfent.Ex abggdantiâ cor- 
dis os loquitur, û ' 

Abonçancb , { Vin fort trempé , qu'on fait boire aux 
Ecoliers dans les fenfions , &c. ] Vinum maxime dilu<- 
tum , i , «... , 

ABONDANT , m. Abondante , £ adj. [ Stni a abon- 
dance y ou qui porte en abondance. ] Abundans , génit. 
abundantis , omn. gcn. AfHuens , génit. affluentis , 
omn. geri. Copiofus\ copiofï, copiofum. cic. 

Cet adjeftifs gouvernent l'ablatif. Ils ont auûl leurs degrez" de 
comparaifon , car on dit Abutid/tutior & hoc *bund**tius , plus 
abondant fie ^hmdamijfmus > très abondant, ^jjîuewor ©• bot 
éMntntiut , & Affluentijjimut. Opiojior j^' hoc copojius , & Copit* 
jtjjintui, Cic. Virgile donne le génitif au mot ^itmtda»t , xoin- 
me haStii abundans., qui a bien du lait ; mais c'eft par une fi. 
gare qu'on appelle Éllipfè , en fous- entendant le mot Co?i* h 
l'ablatif. * 


L4L terre de Candte efi abondante en chèvres fauvages. 
Creticus agef filveftiium caprarum copiofus eft. Solin. 
ABOMINER, V. aa." [Avoir en. horreur , détefier,\i W Abondante en vivres.** cibaria copiofus. Aulugcl. 
Abominan , ( abommor , abon>inaris , abominatus \On WT figurèrent 17» homme abondant en feience. Co» 
fum. ) Deteftan , ( deteftor , deteftaris , deteftatus ] pioius & doc]tus ;homo. Cicer. Àbundanti dodbinâ bo 
fum.) Execrari , ( execror, execraris , execratus fum.) "* • ' 


dep. ace. Cic 

[ Ce mît vient A'ab & ominm, comme qui diroit vejtcere tttnqum 
maUtmorten, rejert^r une chofe comme fi <le étoit de"mauyais 
augure , il eft vieux en nôtre Langue, & n'eft plusjjn ufagei"} 

ABONDAMMENT, adv...Ç en abondance. ^Abundè. 
Abundânter. Large. Copiosè. Cumulf.tè. ,' Aifiijcnter. 
. Cic. Ubcrtim. adv. Catul. „■ ^ 

Tous ces ad'verbçs bnt leurs degrés de -comparaifon , ;cat on dit 
shtindiHtius 9c apUHd/mtiJpmè. Largiui fie iirr&iJfimiF. Copio/iusBc 
tDpiojijJimè. Cumttttuius & cumulât ijji>xt. Affl*thius 8c ijtutmif- 
fimè Vbtriiu fit ubetrimè. Cic. &c. ' . . i 

ABONDANCE , fubft. f. i"fpif^~â^^~dë"'f^tm : t 
chofes en unmefme lieu. } Abùndahtii. Affluentia. Com- 
pta , génit. x , f. Ubertàs , génit. ubertatis , f. Çicer. 
.Vis , génit, vis , feem. Cicer. * ( Parlant- des f titilles'. ; 
Luxuria, se.'f. ) . 

Avoir des biens. en abondance , avoir abondance de bien. 
Amuere^divitiis. Abundare_/i«/ , ou avec bpibus. Cic. 

"Efiredans l'abondance de quelque chofe.AfÛQCte ou abun- 
datgre alloua. Cic, 


Ils avoient abondance- dé forçats ou leur Çhiourme étoi 
abondante JKzm\^\îia magna cèpia ipfis fuppctcbat.C*/] ; 


mo.Cteer. 
Devenir' plus riche CS* plut abondant en feience par la lec- 

iure. Fieri copiofiorem legendo.C/V. 
Abondant y^Çfcitôd, ample. ] Amplus. Largus. Copio» 
^svaV'uîTi.Ctf. 

XJne pïuye $tntd*nte, I4n; us imbtfr, génit. largi imbriî« 
; m. Vtrgî. ^ult^-imber. <f) 

Un» Abondante nourrit'uté.Latgnm'Sc liberalius alîinei> 

tum. Cclf. Çopiofos o« dapïilîs viftus. Cic. 
Un.pAtrimb'mi ample ty abondant. Lautum & copiofum 

patriraonium. Cic. 
Une ville abondante en habitant. Urbs plena, civium 

( Plenus y a , um; ) 
b' ABONDANT, àdv. (/«» outre. ] Praîterea. Infuper,adr. 

Cic. Ex abundanti. Suint. 
Ce mot vieillit , ik ne fe dit gueres qu'au Palais. 
ABONDER^ V. neut. [ *veir beauceuf^ie quelque chofe. ,] 

Rcaliquâ abundare,.( abundo, abundas , abundavi, 

abundatum. ) AiBuere. Circumflucre , (Sâuo , Huis , 

fluri, fluxum. ) neut. abl. Cic. &c. . '..-,. 

Abonder en lait , en fromage , en miel. Abiuutare lade, 

caico, mellc. Cat, * En froment , fmrnenti copia. Ctf. 
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fonder en toutes fortes de éww.Rcbus omnibus circum- 
A ncre argue abundare.- Cic. Omnium rerum aftluenti- 
bus copiis ditanTpaif* Omnibus copiis rlorerc,( floreb, 
•flores , flomi ,fans fupin.) «eut. 
lt : ■ troupes abondoient icy de ternies cofiex.. Copix undi- 
que affiuebant. Liv. 

On dit figuxément Abonder en fin fins , [ ^fite plein de 
fiy-tmfme ©•■ défis fentimens , ou comme l'on parle 
familièrement , en efire engoué , ne s'en 'vouloir point 
reporter aux autres. J^bundare in fuo fenfu. TeneJ-e 
fententiam fuam mordicus. * Stare in fèntentiâ, { fto, 
ftas , tteti , ftatum. ), Conftare oh perftare in fenten- 
tia , [ perfto , pcrftas , perftïti , perftïtum. ) Manere 
oiî permanere in fentenriâ , (. manco , mânes , manfi , 
manfum. ) neut. Cic. 
Il Abonde en malice , eu harilieffe. Abundat- malitiâ , 
âudacià, Cic _ 

On dit proverbialement au Palais r Ce qui abo;:de ne 
vicie pas. Quod abundat , non nocet; 

ABONNEMENT , fubft. m. [ Traité ou Convention d'un 
droit féodal , par lequel on fixe à un prix certain , une 

. redevance incertaine £T cafuelle .] Clientelacium jurium 
r'sdemptio , génit. redemptionis , f... 

{ C'eft un terme «les Jmilèon; unes J 

ABONNÉ , ni. Abonnée, f. part. pa/T. &adj. Voyez 

Abonner. 
ABONNER , V. a&. [ EftimerÇT réduire à une certaine 
fomme d'argent un droit qu'on payait, en efpeces j ^ tient, 
le produit était incertain £?* cafuel. ] Clientelaria jura 
cartro pretio vendere ou mânçipan: , f vendo , vendis , 
Wndïdi, vendftiim ; mancïpo , mandpas-, mancipavi, 
mancipatum. ) afl:. 
I Terme de râlais Sf. des Jurifconfulte». J 
Aboîjner,^ Abonnir les terres, [ Lesrendré meilleures 
O" plus fertiles en les fumant ©* labourant. } Fertiles- 
& féroces agros ftercorando facere ou efficeie ou redde- 
re. Cic Meliorare agrum. Ulp. 
Ce champ /abonnit. Meliorefcit hic ager. Colum. 
ABONNIR , V. adl. [ Rendre meilleur , parlant des per- 
fonnes & des mœurs. ] Meliorem aliquem facere. Ali- 
- quem corrigere ad fragem. AUquem frugi facae.Plaut. 
Cet homme -s'abonnit tous les jours on devient meilleur 
depuis qu'il hante les bonne fies gens. Bonorum confue- 
■ "tïidine , melior fit in dies , ju ad' meliorem fiugem 

fe recïpit. cic. 
t vlot du dilconrs familier dans noftre .Langue "] 
Les affaires criminelles s" ahonnijfent , quand on lesfa.it ti- 
rer en longueur. Rex capitales leviores fîunt diuturni- 
tate temporis. 
ABORD , fubft. m.- X Lieu où l'on peut arriver aifément 
Wd'ou l'on peut approcher, ^ppulfus , génit. appui- 
sus,, m. Liv. --. 
\Ific d'un abord facile® 1 commode pour débarquer des trou- 
pes. Infula opportuna ob faciles appulfus accipiendis 
... copiis. Tàcit, ■'-..'. 

„ Zmjfeaux a difficile abord. Rïyus dimciîïbus & impe 
diti&npis.C*/. -N , . 
Abord , f blpçncefde'perfonnes ou dejaarchandifes. qui 
^rivent en un mejme lieu. ]:Cc«icUrmsl^;f(concur?' 
sus, m. Fre^uentia i gènit. _ fiequeûtia:", t Maïimus 
.^ ^"ïierus , genit. maximi numeri. m. Cic .' 
Lt ?M. u » grand abord. Locus magna hpmimim frequén- 
tia celïberrimus. Lpcus omnis generis hominum celc- 
bruate florens. Gf/V. 
Auord ,_ f Accès , entrée. ] Aditus ,'ge'ni't. aditûs , mafe. ' 
r , c w™s>gewt. accefsûs, fn.CiV.. ' " ' 

C '".,mi.e t u ijt a un aeora ja<:i(e,\pn-l aborde at- 

J.ement.-\ Facillimi niht apud euin adîh-s. * ( Le' con- 
traire cft Difficilior ad eum.cft admi*. cic Dificiles 


A 15 O u 

aditus primos habet. Hor. Il efi d'un abord difficile. ) 

Du Premier abord , eu comme l'on parle conmiuné-' 

- ment De prime abord. Primo congre Ifu. Prima fron- 

te. Prima fpecie. Pri-.îio afpeâu. ( abiat. ) Cic. §>ui;:t. 

d'Abord , [ Du commencement. ] Primo , adv. Initiô , 

( ablat. i Ter. 
Il a eu a'alcrd peu 1 de fuccés. Primo fuccemt parùm. 
Térent. 
d'Abord que , [ si-têt que. Cùm primùm. tJr primùm. 

St^tim atquc. Cic. 
ABORDABLE , adjod. m. & f. [ AcceffMe .parlant des 
. cofies de la mer où l'on peut aborder c, prendre terre, 1 

Portuofus , portuofa , portuofiun. Csf. 
Abordable , f Accejfible , parlant dès perfonnes qu'on ap- 

. proche aifément & à quil'w_pjLdf_.J]£^iJb.&b_ït-a.dïm$ 

faciles. Cic. 
ABORDAGE, fubft. m. [ Lorfque deux vaijfeauxfe heur- 
tent er, s'accrochent. J comme Aller a l'abordage des 
vaijfeaùx ennemis (s 1 lesaccrocher. Hoftium naves ag- 
gfëdi & harpagare. 
[ Ce derpier verbe cft ae Plaute , Si le mot eft un terme de Ma- 
rine en noftre Langue. ] 
ABORDÉ , m. Aboyée , f. part, palT. & adjed. Appul- 
fus , appulfa , appulfum. Cic, Voyez Aborder.. 
ABORDER, venir a bord. V. ac~t. & n. [ Arriver au port 
en quelque plage. ] Ad portum ou ad Utus appellere , 
( appelîo , appellis , appûli , appulfum. ) Applicare , 
( applïco, applicas , appiicav: u* applicui', ajjplicatuni 
Vf applicïtum. ) [ On les dit feuls , tsr fouvmt avec iu- 
ves ou clalîem. ]- , 

Aborder en quelque lieu. Applicare navem ad ou in alî- 
quem locum. Cic. Liv. * A terre. Ad terram. CicCaf, 
terra;. Liv. * A bord. Ad litus. Quint. 
Il ne fait pas feur d 'aborder-lk. avec des vaiffeaux , parce 
que la mer venant a fe retirer. , ils demeurent àfic.'Ne- 
que navibus liuc habent aditum , quod minuente xftu 
naves in vadis afflidantur. C&fi 
Il eft^ confiant qu'Alexandre aborda en Italie. Alexan. 
drum in Italiam clafle appuliife conftat. Liv.' 
il aborda à Aqsëlaire , qui efi une ajfex. bonne plage en 
Kfté Appnlit ad eum locum qui appellatûr Aquilaria > ^ 
Se habet non incommôdâm a:ftatcftàtionem. C&f 
• On ne peut pas y aborder à terre , à canfe des hautes ma* 
:■ rées. Pedeftrïa funt itinera concïfa œftuariis. Ctf. 
Nofire vaijfeau aborda ou nous abordafmes à notre maifin 
de campagne. Ad villam noftram navis appellitur. 
On dit donc navis ou clsffi\ appellitur, de niefme que l'on dit nu. 
vent au dœffhm appellere , mais non pas claffit du nttvis aifnlit ; 
n atmiuins on trouve nu-vis apy.du dans Suétune en la vie de 
^albsrTcequi n'eft pas à imiter. 
Abob4iér , [ Venir en {ouïe de toutes parts ] Affluere. 
Confiuerc, ( fluo , fluis , fluxi , Fuxum. ) Accurra- 
re. Concurrere , ( concurro , concurris , concuni', 
concuifum. ) neut. \ ^ 

On trouve aufli ntuturtipom le .prétérit d'Aciurro , & aulfi con- 
(iiturri , mais peu uijtç Cic. • ■ 

Un grand nombre de perfonnes abordoient vers luy. Ad 
■eum cônfluebat magnus numerus. Ctf. 
[:Les~ troupes, abordoienr de tous cofiez.. Copis undique 

afflùebanr. Liv. 
On Dif.au figuré en ce fens , Les pré fins -abordent de 
toutes parts chez, luy, Undique apud eum accedunt ^ 
dona. Liv. • ' . • . ,' •...•« 

Aborder quelqu'un , [s'approcher de luy $our luy parler 
de quelque chofe. "} Appellere. Adiré , (\deo,, adis , 
,-.. adiyi , ad^um. ) Àccedçre , ( accédo , accedis-y accef- 
fi, acceflum. ) neut. Al aliquem de rê aliquâ. Cic. Ter, 
Je m'en vais l'aborder. Adeoad eum. Ttr. 
Il n'y a pas 'moyen de l' aborde// Diffidilis ad eum efi 
*%ùs. Difficiilinic adituï. 'Colins ad ■ eum aditus . 

fi-ij •: :■ - . 


pÀt«t. N&lius eft ad illuni; adiius. Ctçer : .\ 
ABQRIGENIENS , ou les aborigènes l Peuples lés 
plus anciens d' Italie , appeliez autrefois L'atins ] Abo- 
rigènes igénit. Aborfgc'iium , m. plur, Liv. ; 
AtfORTIF , mafc. ABtXRTivE f. âdjccV[--ii«f ;a avorté t 
i? qui eft venu avant terme;;] Abpïtivus , àbortiva , 
abortivum. Suit." , '■: ■ . '■ [;' :y[. : | ' ' .:\ 
f U ne Ce, dit que 1 des plantes & des fruits, j ' . ' 

ABOUCHEMENT:, mb;ft. mafc. [ Entretien qui fi fait 
de bouche & de vive voix^i conférence ,/Ou comme 
l'on" parle , Un tête 'à tête. J§ollocutio{> génie, collo- 


cutionis , f. Colloquiufn ygénit. colloqi 
grelfus g /»iV.Cot)grcfs&s^-m . Cie. CaJ 


un 1 ', neut. Con- 


ABOUCHER quelqu'un avec tin autre* .V. ad. [ Les 
faire parler enfemble. ] Adducere ou deducerc capita in 
colloquium, ( addiko > add3cis, adduxi , addudum. ) 
ad. Cic- 
V 'aboucher avec quelqu'un, [ conférer avec ■ Uiy ., , luy 
parler teftc a teftej] Cum aliquo cojloqui, ( calloquor, 
cullocjucris , colloquuujs ou çollocutus furh. ) dep. 
* . Conterre cum aliquo. Confcrre fermone'my (çonfe- 
vo > confers , contuli >. collatiim. ),Scrmonem riabere 
cum aliquo. ad. •* In congru llum & colloquium aUcu- 
k |:js venire. n. Cic. &c'.> 

ABOUT , ftibft. mate. [Le bout' & l'extrémité de toutes 
' fortes- de chzrpenterie rnife en œuvre.] Extrê^ium, 
génit. extrëmi , n. Extremitas , genit. extrerhitatis , 
i\ Vitr. Captta , gépit. çapitum ,11, plur. Cic. 

[ Ce mot eft un terme d'Architeiiure en noftre Langue. J 

ABOUTIR , V. neut. [ Faire u» bout ou Une pointe. com- 
me un abcès.'] Çaput- facere , ( facio ; faeis , feci, 
fadum. ) act. Pli». 

Aboutir , [-Venir -kfuppttration 3 jetter de la boue y com- 
me les a'jrés & les apoft urnes. ] Suppurarc , ( luppuro , ; 
liippuras , llippuravi , fnppuratum. ) n. ,Col. 
faire aboutir. Maturare on .expriinere ou mowre pus. 
Un abcès ,' abfcefyûs , au génitif. 

' L'abcès a Abouti. Fcitur pus ex vqmïca. Çelf Erumpît 
ou cxit ou çrlundïtut pus. Celf. ■ . -V— — 

Aboutir , [Se rendre > (l terminera un certain endroit 
par quelque bout.] Att ingère. Contingère, ( contingo , 
contin^is , contïgi , contadum ) .Cic, 
Cttte maifon aboutit ou donne fur le grand chemin. Hxc 
dormis attin^ît viam publicam.'C/r. Çonfinis eft hséc 
— domus via: p uHicx. Plin. ' 

Ce chemin aboutit à des lieux diffèrens. Harc via tendit 
divorsùm. Virg. ■ 

A boutir fe dit figurément pour fe terminer 0" ten/fc à 
quelque Wwje.Spcdarc , i Ipcdo , fpeétas , Ipcdavi/ 
Jpedâtum. ) ad., ace. avec ad ou fans ad. * Tcnderc , 
( tendo , tendis , teteridi , tenfum. ) ncùt. avec ad & 
un aceufatif, ' 

Tous.fcs dejjeins n* aboutijfent qu'à la paix , ne tendent 
qu'à la paix , ne vont qu'à la paix. Omnia iltius i;on- 
li Ha ad concordiam Ipedant. Cic. 

-Tbutt 'la dipenfe n'aboutit •& à rien. Incafsùm fcçïdet om- 
nis impenfà. Colum. 

■Cjila aboutira à quelque chofe.de f/mefie. Illud e,vcniet in 
aliquôd magnum malum. Ter, > 

Toute la force du mal a' abouti à une fièvre quarte , In 
quartânam coriveria e(l vis morbi. Cic, 
Toutes ces paroles aboutiffent là. Omnia hatc verba hue 
redeunt. Ter. ■■ t — • 

Je ne vois pas bien à quoi peuvent aboutir ces chofes. 
Uta quô fpectent plane non video. Cic. , 

ABOUTISSANT , m. Aboutissante , f. «djcd£;[«iM 
touche par un bout.'} Attingénsi, Contingéns , \génit. 
cohringentiî , adjed o'mii. géfiV ConJinis ■&' hdc ccui^- 
ripe, adjed. Cic. Liv. 


-r..;|' ,j^/;.H ." ij.iA'BiO ■ ' •■ ■■ 

! Vnfkmf doutant, h un autre. Çonfinis ager , gimt. 

. çonfinis agri ,. m. Liv. ' 

On Dit absolument {« ienans & l!s abouti fum d'un 
Uen. Vicinitatcs&confinia alicujus loci. Cic. 

On -dit 'en cette fignification au figuré , Sf avoir tous ht 
tenons & les tboutifans d'une affaire , en canmijlre 
toutes Us circonfi4nces ]t en ff avoir le fort & le foible. 
^ïofie ■rcmaliquam Se circumftantias. NoiTe qifa:' ad 
; rem pertinent '& eam atting^nt. Rem perfpedam 6c 
cjçpiofàtarh habere. :| ■> •" '■ r 

| ABOYER!, Voyez Abboyer , &!c. # ; . 

ABREGE, fiibft. mafe. ( Le ràcoûrcy de' quelque grand 

— ^w^J^pitornc, gènit. epitâmes , f. Epitôma , 

geatt. ççitàmx, f.. Cic .Samtha. } génit funmisc,t. Brcvia- 

rium^fMif.brcviariijncu^SûTTMnarium^/wjV.fùminarii, 

neut.- Se». ComperidiiÉta , gimt. compendii , n. gjtint. 

Quoique ces noms (oient en quelque mameie fynonymes i on 

Sourroit néanmoins, k l+tlet jamdxmtnt, y mettre quelque 
iStrence, en ce qn'epitmt Ggn'.iic fAbtegé de quelque Li- 
vre, 8c que les autret mots nus^uffnt proprenient le 3om- 
maire ou l'Abrégé d'un Chapitre de auclque liiHoire ;* cepen- 
dant on s'en lert indifrcrenuTicnt aujourd'hui fan^-aaeua^ 
fcrupule. . ♦ 

Il a fait un- abrégé en fix petits volumes de ï ht foire 
unhierfelle. Sex epitomis circumfcnpfic omnium cem^ 
porum hiftoriam. - 

Etire \ ttn abrégé d'un livre , d'une hiftoire. Librum , 
niftorianiinepitomen. cogère. Auf, Libri , hiftoria: 
epitpmçn façete. 
Réduire en abrégé. Ad epitomam redigere, [ Varron*. 
dit Ad féx libros redigere, , ey Plaute poncre aliquid 
ad cprnper;dium. 1 
De/crire en abrégé ï hiftoire des grands hommes. Summo^ 
rumvirorum hiftoriam breyiter , fmrimaLimque dc£- 
ciïbere, Cic. , 
On djt en Un fww figuré , Paris eft l'abrégé dv s merveîl- 
Ifit du monde. Summa mirandorum Mundi Lutctia 
eft.^ Summa miràculorum totiusorbis Lutetia eft. 
ABROGÉ , m., ABRÉGjb , f. part-, palT. adjed. JRaceur- 


ci. 3 Breviarui. Àddudus. Contra<ftus , a , um. * Bre- 
vis , Si hoc^brev«^djed^Gômpendiofus , a , um , 
{ qui fait au Comparatif Brcyiot Se hoc brevius. Corn- 

. pendiofior & hoc compendiofius i er au Superlatif 1 
Breyifîîmus , Compendiofiiïtmus , a , um. ) Compcn-- 
diarius , a ^|m. Cic. Plaut . 

Une o méihodeyfrbrégée d'enfeigner—'&iç vc~doccncK com- 
pendium.' S*fint. 

Un chemin abrégé ou plus eourt, Coinpendiofum iter.- 

' Colum. ■ ■ V ... ..!;.;; • . :"... ^ ■ ^ 

On dit au figuré-, *» chemin wïegé pour aller à l* 

gloire. Via ad gloriam compendiaria. Cic. 
ABRÈGEMENT , fubft. maf Compcndium t genit. 
; comperidii , neut. Sluint. 

On n'a pas acconfiumé de /' é bowgèemer, g r c'eft un abré-. 
gement de peine , ,ou autant de peine abrégée , ou a::-: 
tant - de peine gagnée. Pampînari eam non eft moris , 
& hoc compendium opërae c/l. Pli». . 

ABRjriGER* V. ad, [..Accourcir , racôurcir. J Brcviarc ^ 
(brevip , brevias , breviavi , breviatum. ) Coutrahc- 
re , ( conttahq, contrahis , contraxi ; contradum. ) 
ad. aceuf Suint, Plaut. ' 
Abréger fin chemin. Iter coritraho're. $tat t Efficere irer 
brevius. Phad. — 

On a abrégé le temps de fin exil. Exilii tempus cohtrac- 
tum eft. Cic. 
L* débauche abrège fiuvent les jours o* /# vie. Intcm» 
| periantia viçam fispè fafcit ou cfticit breviorem. 
■ // * iabrégé \les jours de fa mère avec un peu de ciguë 
! €? }de miel, Suftulitjmatrc» cicûca malâ Se vitut» 
i ! mc'lle, 'Her, !' ! , : - ; 


à!B R 


Asrkgïr > [ Taire court , réduire en moindre efpacêfy en 
moins de paroles.'] Contilahere. ■ Pçïftringcre , ( petf- 
tringo , ; perftringis , perftrinxi; , , pcrftriéjtum. ■!) • à&. 
actuf. Cic. Ad compendium aliquid ponerc,o« addere, 
( pono , ponis , pofui , posïtum ; addo , addis , ad- 
d'j'di , additum. ) &â. Haut. 
: Abréger [on difeours. (Contraherc^wationem. Cic. Com- 
pendium diclis facere.Conferrc veiba ad compendium. 
plant. Bréviaire orationem. Quint, r ' ; 
Povr AflREGER , kPourdirçen peu de mots , pour faire 
court, ] Ut paucis dicam.* Ut paucis abfolvàm, Ni- 
niultis vos morer ou detineam , ( on fous^ntend ver- 
bis. ) Cic. l'cr.Ne multa. Ne plura dicam' , { on fous- 
t:;tcnd verba dicam ou loquar. ) Ne longmn il ç . Ne 

longum faciam. Cic.-Ter-, - — ■ — i — — — — — 

ABIU > fiibft. mafc. [ Lhu'cxpcfé (tufolcil ,0* qui 'efà 
couvert ■ du vent çr.du froid , oit l' air efi agréablement 
tcmfcré. ] Aprïcus , aprïca , aprïcum* Apricus locus ., 
génit. apricijoci, in. Cic. (on dit au Comparatif 
Ap;-icior& hoc apricius , & an Superlatif, Apricifiii- 
iiius y a y um,±Cdu m . * A dvemis te-mpelktes W à 
rempeftate tutus locus ; & protectus oit dèfcnfus , a, um. 
( [on dit Tutior & hoctutiuSj & m. Superlatif 'tutif- 
fi nuis , a , um. ) ^ ~, ' 

Abri , [ Pour les vaijfeaux , oit ils font k couvert des 
. -vents & des tevipefles. ] Statio tutiflïma , génit. ftatio- 
nis wtifiima* ,£ Portus tuti/Iin us , «•e.w.portû's tutifi 
fimi , mafc. Augùlus tutus à tempeftate. Vïrg. Caf 
Un homme qui aime ^d'être h i'abri^Aprïcas homo. Perf. 
On les met dans des lie iïx qui font plus k l'abri. Lods 
apricioribus deponuntiir. Cclum. >;■ 

_ Kftre à l'abri. Apricari , (aprïcor , aprjearis, apricatus 
fiim. ) dep. Colurr,. . • 

S'erhanjferà l'abri. Apricatione caîefcere. Cic. 
Ayant rencontré un abri , il s'y mit à couvert &> s'y ca- 
cha avec fa flotte. Anguîum quemdam tutnm à tempef- 
t.ue nadus , c.um claife Ce longiùs à pro/pedlu remtî- 
' vit. df ■ 

Qlti ejt à l'abri des coups. Ad i&us teflus. Lh. T . /* 
Abri fc dit Apurement pour Un lieu de feureté. Pomis j 
génit. portûs, m. Reccptus , ^'««^feptûs , m. Per- 
fugium , ii , n. Cic. ^^ 

Il -vit en repos à l'abri de fin armée. In exercitûs prarfi- 

dio , ou reclus eiercitûs pra:fidio , acqùiefcit. Ciccr. 
Se mettre a l'abri de la calomnie ou l'éluder par des con- 
tes agréables.- Fiais jocis eludere calumniam. Th&d. 
Son_ amitié me daii fiivir d* abri er de confblation dans la 
■ mauvaife fortune. Perfugiumàc folatium adverds ejus 
anù'citia mihi pra;berc débet. Cicer. * . ... 

Tafchons de nous mettre à l'abri de la pauvreté en tra^ 
vaillant chacun dé noftre cofté. Paiipertatem noftram 
pnvatis qua:ftibus tentemus ekpellere. Petr. 
ABRICf^T y iiibft.,mafc. CfruitÀ noyau fort agréable au 
v goût, y Prunum Armenium ou Armeniacum , génit. 
prum Armeniaci ou Armemi , neut. Pli»; Col.' 
AMICOTIERv fubft. mafc. [ Arbre qmp^^éTdm: 
iïts. ) Malus Armeniaca , génit. mali Armeniaca: „f. 
. Pr.uuus Armenia ou Armeniaca , génit. prùài Armc- 

• nue ou Arrueniaca? , f. ' 
ABROGATION , fubft. f. [ Aâionpàr laquelle on dbro^ 
.^o^Jetrutt u»e' loy r ou une coufiume. 1 Abro^atîo. 
■gentt. abrogationis , £ Cic. r — , v- " 
ABROGE-, n i. Abrogée , £ adjeci. & part,'palT, du 

-verbe Abroger. • ± 

ABROOER^ , V. ^.ICaJfcr, annuller, mettre hors d'u- 
me.} Abrogarei ( abrôgo , abro,i;as , abrogavi , 

1 •Anr°f>, t il m ' ^ m dh Jc S cm mieux 1"* legÙCic. L.iv.: 

l AUhUZZO , [ Pais du Royaume de NapUsfur le w'tke : 

«* VeniffJ^ Aprutium , génit. Aprutii L n.lj/V. * 


Iljcfl divîfé M 
;te$ li'eil'qo' 


citérieu-r &v!r-r:ear. Le pu"; de? Anciens Sjiruu 
une partjç de \'Abwz?.o 


A|BRyTIR,| V. açt. { Rendre brute V bête. ] Brutum , ac 

■ ftùpidum redderc. / 

Son, éfprit était fi abruti. Tanra torpédo invafciat c'ius 

anihnuri. Tant. . ' 

Le ym l'a abruti. Srupet nimio vino. Ovid* 
i-ABR«TjR..,. I Devenir fcmblable à une bejte brute.] 
Obbauelcen? r ( obbmtefco , obbrutefci's i obbrucui •.. 
. M»fHft».)n.--L H cil. Hé^tcni arque ac pecus fien 
! (hebe S) £<!«;f. heb^tis. adjcci. ; ■ ; : 
! Lcs\efprits\foibU» ïàbrutifcnt dans la fiiitifde. Dcbïlc* 

aiunu [olitudi'ne hebeffunt j. — • 

ABRUTIS^MLKT , Juhft. m .[ $.* de celui oui vit 
—commc-unebcjic. ] comme // cjr tombé dans ttkgr.ihi 

Ttl'ruttJ/mœt: Hcbcs ac brucus iaclus eft. 
ABSCliJ! > voyez. AbciÎs. ' 

ABSENŒ , Vubft. f. on prensnu abfance , [ Retraite \ 
, *.;.« w .^ ''* F$m* Ms autres.-) Abientia , génit. 

V fl*?W '.«T continuelle a b+ }lce Xov&8z continua aï- 
îeutia, Tactt. , 

le nepuis_fbupW vôtre ab fince. Tuî defid ermm fh-rr 

non poilum Ctc. .' ~~~ 

En nètre^bfcnce. Nobis abfentibus ou abfente nobis 

C S? rïf ^"''"^n^iM cft contre !„ r e 5 l cs flr ji„ a îr« 

rZl iT'' i egame &figUK * e P uis «I«'on la trouve dani 
du ^nv?™"; r a ' ,S Varma » dan» Catulle & daa* 
piuiicHrs.auties Ameurs du bon iïécle 

A S"l '**k*<lkf™™* d : efprit 3 q mnA Vc^rit 

fonge a toute autre chofe , qu'à celle qu'il faut ] Ani- 

mr evagano , g tii it auimi evagationis , É rt il 

lUdesa^u-es à-efirtt.. Vagatur illius animas. 

. I. vagatur. SlMtnt. 

ABSENT , m.ABÙNTB , f. adj. o» **>*«,*« abfimt. l r « 
Mreabjent. Abeile , ( ahfi im , abcs , abïui. ) cic. 


^ 


C/t. 


, - — ;-- »- — .w.^ ^, H uc la ucuunne nom 
prcpoficion j ou arec k ou 4t. Car on dit 


X£f bfent T &,Sr f"-r««»™ i ou avec i ou *t>. Car on dit 
-S£^" r>i °, U ^^^^^faOfai, on trouve " m ^ou« 
la prepoiHion avec les peribnnes. " " ^ UU ' UU1 * 

S'ABSENTER, y. neut. on prononce s'abfantcr.r s'é- 
losgner fe-retirer de la préfence d'un autre. } Abfen- 
Sdi fPT hW 1 -* 1 "- Diflcdere » ^ di/côdo , 

■,AJ>'hI>-j-x;^e Abcès. - ' 

A^INTHE, .fubft. ftmirUn, [ /£/« ^/ ÂM , ; ^ 
^««malculn^^r^^j Abfintlûum , W. 
f'f . abnnthii , n. Ph n ' •* 

^^ffe Vinum abfiathrtcs, gém.\\m abùn- 

' vec ùTsnSl t T £" dC Mj ' Cl,lin • oa ic ï«« «Icgaïuuw»» 
cvecjesuwtamjr. Neutre t, ; MM ^ f & 

1SBSOLU ; m. Absolue , £ f entier. } Summu's , a f um, .. 
ta'T'f " ma POtdlaS * ^ Wf> fumma: ?° iei; 

// «t»» «» powveirzbfolu & fas, bornes. Summo in im- 
peno erat, Summo cum imperio A*, fumma cum po- 
teftate crat. cic. r . 

O» % ^», /; , un commandement abfolu fur towrt les 
troupes IlJi .fumma imperii tradita eft. Cm,r/-A\->. ' 
ABSom ,■ [ Impérieux qui vtut être obéi fans aucun ré 
ppance^ q„i veut tout ce q*Kl veut . ] Imperiufus . 
impenola, Jnipcriofum, cic. 
ABSOLUMENT, adv. [ Souverdjnement. ] Summo cuw : 
impeno. cir. Pro inipeno. ter. ; 

/■<» vi/i? , ou yXvec un ï,v<- '■ 
R iif! 
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t voir alfciu.Cuwi lcimmo înipcrio eft io urbeTCtf. Sum 

mant im'pciii in urbe tenet. C&f. ;. ^ l /^' ... 

Absolument, [ ent'urementytout-^-fait.] Plané. Prorsùs. 

Omninô. adv. Cic. ' , 

// le nie abfolumcnt. plane & : omninô ncgat. Précisé nc- 

gac. Pernègat. Cic, Jer. - • 

Absolument ,;ou. généralement parlant. Abfolorc. adv. 

Aut. ad Heren. „ ''■''. • '_ " '' : : 

Absolument ,- [ nécejfhirement , d'une nkcêffM-t&foluï. ] 

Necenai iô. Sitriftè. Diftiiftè. adv. Cic. Plin; 
ABSOLUTION , fubft. f. [ aHion par laquelle on abfdut 

Vf l'on décharge quelqu'un d'un crime.] AhibUitio^géiùt.^ 

ïibfoiut'ionis l£. Cic. Culpa: libératio , génie', liberatjo- 

nis , f . Cic, 


ji^foiuticn de crime de lèze Majefiê, Abfolutio Majcfta- 

tis. Cic. ( on fous-e ntend crimine. ) > ' 
ABSOLUTOIRE , acij. m. & f. [ Jl«i porte l'abfolution. ]' 

Abfolutorius , abfolutoria * abfolutorium. Suet . 
ABSORBÉ , m, Absorbée , f. part. part". & adj,. Voyez 

A BSpÏR BiiU_i^ " ■'" , __J^__ !.. :. 

ABSORBER -, V. z.&.[VngloMir> avaler tout y ou une 
partit.] Abforbere, ( abforbeo , abforbes , abforbjii , 
itbforptum. /Abfumere. Connimere ', ( sûrao , sumis, 
fumli , fumtum. )-act. ace. Cic , 

«iiiekjues Gr.tmniairiens, & entre autres Jean Defpïwtere , veu 
km ' f\uc.Sjrb<!Q ait aurii jarpfi au prctcr.it j mais fi l'o> a dit au 
trefois jorpft il venoit de Sorbo , f»rtfi : auili trobe parlant dt: 
Vcrljes en freo dit que jorp)î efr un barbarifmc i ôi Capet Ion 
tient ir.efmeque l'on ne doit pas dire So,bo, mais Sorbe» 5, m 

Jcrpfi, miis /ortaj , ajoutant que l'on ne doit pas fuivre Lucain 
qui a dit abforpfn'pw : sb;o>bnit , Veilcius Longus coudumn! 
encore ftrpfit , comme un mot très éloigna de l'ancienne pure- 
té Romaine , & nous voyons que Cicéron nè'fe fert que d'W. 
. Joibuii. Le fupin Sop.um. fe trouve a'uflî dans cet Àuieur . 
quoiqu'il femble qu'on, ait dit autrefois frlitum 

Sa débauches abforbent tout fin bien.\\\'ms comeifationes 
absfimunt divitias. Plaut. ■ . ■; . " . 

l.e feul intérefi qu'il fallait payer* MX partifans abforba 
tout le revenu, de l'année fuivante. Publicani , uti in 
forte fecerant , infeqaentis anni vc&igal abfumfc- 
runt. C&f. 

Id^voixcfi xbforbée dans la. lieux voûtez. Vox yanefeitr 
ou frane;itiir a«'fupprimitat locis cameratis. Vitr. 
ABSOUDRE , V. ; a<a. {/décharger quelqu'un d'un crime. ] 
Solvcie.Abfolvexe ) (folvo,'folvis,folvijfolâturn.)âd-. acç. 
Tous ces Verbes prennent un aceufatif de la .perShnn/ & un abla- 
tif de la ciîofe ("ans prépofîtion ou avec la prcpojition ^ & ab , 
ou ù.j : ils prennent un ablat if des roots les plus généraux , 
comme re , a&iont , pxnâ , cuipâ, , cWw ; ?e" , qui eft toujours 
gouverna d'une-pripoiîtion fous^entenduë : oiubien .,fuppo.fSn : t. 
mef'me quelqu'un de ces ablatifs Us prennent, un agtre nom 
aucenitif , qui en fera gouverné. Aiuli'on dit Jibj'oiverecrimi- 
nis & jtbftfvert improhitatis ou crimine iwfrobiiatis., abfoudie ce 
mirclianceté» , 

AbÇoudre quelqu'un de fôupcon de s'être youtu faire roy, 
Aiiquem fufpicione regni abiblvcre.. Liv. 

jîbfcitdre quelqu'un à p*? Cf. à plein. Copiosè aliqaem 
abfolvere. Cic 


Al foudre quelqu'un de démence. Aiiquem crimine com- 

hioxx mentis abfolvcrCv Hon. 
Il a été ab fous tout d'une voix. Omnibus fehtentiiS fuit 

abloliîtus.Ciff; :..;■ ; _. : ' 

Se^ faire ah foudre .Ai *■ ce qu'en nous imputé) Se judicio ali- 

qno. abfolvere. Cit. .' -^-— ■/ ■ -... ■ : ;.C"v :: . ' . -• \ " 
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pjquet par lès Curez. , -pour donner ' fihfilution des pi-\. 
chez commit' pendant le Carême , fuppofant la Co»-\ 
feffton Sacramentale. Solcmriis abfolutio, gènit. fo- \ 
iemnis abfolutionis , fi 
Taire l'abfoute. S'olemnetn abfdutionem impertiri ," 
( impemor , impertiris , impertitus fum. ) Dcp. 
S f ABSTENIR de , V.' neut. [ Se tenir , s'empêcher ,• ft 
retenir de faire une chefe. ]<ftc ou .Vie aliquâ abfti- 
. nete , ( abftinco , abftTnes , abftjmri , abftentum. ) n. 

C ic . Se abftincre ab aliquâ re. -.aft. Cic. 
S'il fuit après .ce- Verbe un infinitif François , on l'exprime 
fort élégamment pai un Subftantif qui fe met a l'ablatif fans 
prépoUtion ou avec la prépofition k ouab. Comme s'abjitnir 
de mangti , Abnincre cibo , m fe abflinerc a cibo. 
S'abficmr de prendre le bien d'dutruy. Manum abftincro 
- alienp ou ab alieno, C*t. Cic . T 

l s'abfienir de voler & de convoiter le bien d'autruy. 

Manus à furto & oculos ab alienis abftinere. C/V. 
. S'étant abftenu de manger pendant deux jours, la fiévrt 
le quitta tout d'un coup. Cùih biduum cibo fe abfti- 
liuiuet , fubïto febris deceffit. Cic. 
Sabfimir de fe mettre en colère. Atftinere irarura. Hor. 
Iram tencre.CJc.^ De rire. , rifumtenere ou contïnerc. 
Cicer.*'J>e faire un mme^^Màa^^ 
re! Cic. 
S'abflenir de fe deshonnorer ou défaire quelque chofe hon~ 
teufe. Abftinere fclè dedecorl. Cic 
Pourveu qu'Us s'abfliement de me porter envie. Dum 

mihi abftineant inytderc.^P»<£^. 
S'abfttnir de parler. Imperare filentîum lîbi. Plin. 
S'abfienir déparier d'une çhofe. Abftinere fermonem de 
re aiiquâ. Plaut. 

S'abftepir de paraître en public. Abftinere pubiico. Sttet. 
* De fonger aux affaires. Abftinere à negotiis. Ceif. 
Urbanis rebus fe abftinere. Plaut. 
ABSTERGER , V. ad. C Purger , nettoyer une playe , 
&e. J,G» dit mieux. DÉTERGER.Abftergere, ( abftergo, 
abftergis , abftcrfi , abfterfum. ) ad. ace. & le fimple 
Tergere. Plin. 
[C'eft un terme de Chirurgie. 3 ■ . j 

SIE, m, DÉTERSivE , '£. adjeft. Smcgmatîcus ou Smcc- 
tïeus » a , um. Plin' Abftergendi vim habens , Voyez. 

DÉTERSIF.' ** 

ABSTINENCE , fubft. £ on prononce abftiiîSncc. [ Tem- 
pérance dans le boire ©* dans le manger. ] Abfti- 

, .nentia^e»*"».- abftin entig , f. Dia:ta , génit. diazta: , 
f.Gtc. ' 

Appaifëf la fièvre par tabfiinence ou. enfaifant diette. 
Febreni cibi abftinentiâ mitigare. Sluint. 

Un Jour; D'abstinence j [ jour dans lequel il n'efi pas 
permis de manger de là viande. ]\Carnis abftinentiâ. 
Dies* in qûo non licet effe carnes. 

ABSTINENT , m. Abstinente , f.adj. ( on prononce Vt 
comme un a , abftinant. ) tempérant a l'égard du boire' 
&dMmangcf\W^esMétim^pUifirsd_ela^ 


q"o 
AU foudre quelqu'un d'une-aceufation intentée par un *»- 
ire. Qucmpiam alteri, abfolvere. Cic 

ABSOUS", m. Absoute , f. part, paiï. & ad]. [ affran- 
chi, délivré d'un crim*4] Abfolûtus , abfolitfa , abfo- 
lûcurn. Libcratus , a , um.CiV. * D'un crime , crimine 
à i'.z'olatif, ', '.....'!.'; ;| 

ABSOUTE, firbft.F. [Cérémonie Çr bénéalHiod^ qui fi. 

' fait lafemaint Sainte par lés 'p.vêques ,. .cr le jour )dt 

:■:■.! ■ !..]■■:; ,; : "j j' J . 
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^osas'igéMt. abftinentis, omn, gén. Tcmpërans^f'»»f. 
temperarim., omn. gen. 
On dit àuÇoiaptmif Abjiifitifthr <J- but tAfiintnitus '}Tcmptr*n- 
'tw&hoc^ tmptràntiuf : fie au Superlatif stbftiKtvtiJJÎfaisiS , Tem- 
ptrantijjtmui , ' * , «». Cic. Et l'on joint avec toui ces adje&ifs 
Je Génitif ou- l'ablatif ... ■' " 

Sjti eft fort abfiinent dans les plaijîrs de la chair. 

AbftincntilTimus rcBus venereis. Colum. 
Qui s'abjlient de prendrele bien d'autruy. Alieni abfti- 

nentiflimus. Cic. 
ABSTRACTION . fubft. f. [ détachement qui fi fût par 

l'efprit de tous les acciàtr.s ou cir confiance s qui pew 
•' veitt accompagner t quelque if.re , peur h confidérer ni;ï- 

ment , ér dépouillé dt toutes fis cire on fiance s. J Àb£- 


ciflîo , -£«mï, ; abfciflîonis , f .; Prxdiio , j/»jf TjpTscifib- 

. mis, f. Cif. •■.;■'-.: 

Abstr action d'efprit , [ /t>r/5«i? l'èfprit Congé à toute 
tittre chofi , & n'efi point attentif ] à ce qu'il fait, ni 
À ce qu'il dit. Aniriii evagatio , génit. animi evaga- 
tionis., f. Minime attendis aniinus, génit. minime at- 
tenti animi , m. Cic . 

ABSTRAIRE , V. act. [ faire 'ab fraction ou précifion de 
tous les accidens d'une fub fiance , l'en dépouiller. ] 
Abftraherc , ( abftraho , abitrahis , abftraxi',- sbftra- 
clunv. ) Scparare , ( fepâro , fèpli:as , f^paravi , fepara- 
ta m. ) ack. ace. Cic. 

ABSTRAIT , in. Abstraite , F. part. &: adjed. [ déta- 
ché ou quifinge a autre chofi. ] Abflr&ctus , abllracFa,- 
ab ftra&um: Cic. 
il .* l'èfprit. abflrait. C'eft-_un_hûmm£^hfi]&h_,Jii6m.O- 
vacn & abfttadi anirni. Cic. ~- '■■■'■■' 
. ABSTRUS^. Abstruse, f. vieui mot , [ qui e fi caché 
& inconnu §u commun des hommes. ] Abftmfus-, abf- 
triïra", abfïrïïium ; ( qui faisait comparatif AbftmCioï 
Se hoc abftruftus , £?■ #u Superlatif, abftrufiilimus ";, *a , 
um. ) Cic. - . ._ _:_.__l__ : ■ 

ABSURDE , ad), m. & f. f_ qui. choque le fens commun , 
qui n'a point de convenance ni de rapport. Abfurdus. 
Absônus. Ineptus , a , um. Abhorrens ., génit. abhor- 
rentis*, omn. gen. Cic. 

Au Compara! if Abjurdior & hic abfttriias- * Iae'piiar fr bec inep- 
utt; , eu SupcrUtif Abfurdijftn» / iacptlffimiu , a , um* 
Un efpm abfurde. Abfurdum itîgcnium. Tacit. 

.ABSURDEMENT adv. [ â % une manitre abfurde. ] Ab : 
furdè , adv. Cic. ( au Comparatif abfurdiùs. J 

ABSURDITÉ , fubft. f. (ineptie.] Incptia , génit. inep- 
tie , f. ou inepti-r , génit. ineptianiih , f. plur. Ter. 
* Une action -nofta-d^ , abfurde fa&um , génit. abfur- 
de facti , ncut. Cic. * Une parole abfurde. , abfurde di- 
tAm.i. * [ Le mot abfurditas n'efi point Latin. ] 
J'y i en cela de l'abfurdité. Illud eft abfurdum ou ab- 
furde fa&um. Cic. ' . 
'il i-'y a point d'abfurditcz. , dont un Philofophe ne fait cn- 
"pxblc Niiiil ta m abfurde dici poteft, 'quod non dkaçnf' 
à Philofopho. cic. ^^ 

AhUS , fubit,. m. [dérèglement ■', ce qui fi fait contre le 
lo>? ordre (5* la raifin. ] Abiïfus , génit. abûsûs ,- m. 
C'r. Abufio , génit. abufionis , £ Suint, Error, génit. 
cirotis , m. Tetr. 
Il a commis de très-grands abus dans fin gouvernement. 
lut emperanter & perverse muncrC publico in fuà pro- 

^nciâ abufus cft. C ic. * 

II. parle en : homme feavant des abus qui fe font glijfez, 
aans la, Religion. De Regionis erroribus ingeniosc lo- 
ciuitur. Petr. ' 

Abus itmaperu. -] Fallacia. CorruptBk , a: , fem'. Cic. 

F raus , génit. fraudis , f. Cic. 
Il -fi commet bien des abus dans la marchmdifi. lit mer- 
catCrà faciendâ multœ faLIacia: & quafi prcftigia: excr- 
centur. 
■ Les a bus qui' fi pratiquent en juftic e. - Judiciofuin-eof- 
ruprëla: , génit. arum i F. plur.. Cic. 

Abus , [ inutilité , peine pedtiè. ] Fruftratip, LudiHcitio, 

onis, f. cic. , ; 

'C^fi un abus que de labourer, une terre, fiche. Fmftratio 
' furare ^terrain iiccam. far. """" 

Appel comme d'abus. \ 'ovez Appeitt^ - r—^- - 

ABUSER de. V. act. [ Faire un mauvais ufage d'une cho- 

fi. ] Re aliquâ abûd , ( abûtor , abuteris > abufus 

ium. ) dcp. cic. } "■ : 

On a'vufi d'ordinaire de U fmceritè des perfinnes pour le: 

perdre. Solet agi flnccritas ad psruiciem.: rhtd. 

Il a Hbufé de ma facilité fans aucune mefure, . M« 


'!•: \ '■ : h feu : m' 

: façUita^c immoderate abufus cft. Cic. 
Alitfir p\itr fin profit d'un nom d'une perfinne, Abûti 
nomine alieno ad fiios qua;ftus. Cjc. 
•Abuser , [Trçmper , féduirc^fous quelque efperance. ] 
Frullrarc i (jfrùftrà,, frûftras -, frulhayi , .friiitraturri. ) 
-act. ace. Fallere , ( falio., faliis ,'fefclli , falfum. ) acr. 
acc.% t {/". Cic. * Fucum raccre , ( facio , facis , feci , 
factum. ) ac"l. datif. Frultrationem date , ( do > das , 
dedi , dat'ian. ) act. datif. 
Abufiv d'tmt perfinne. Fruftrationem injicere in ali» 
qu?m. fiant . ••-.'. ''..-.' 

Abufir d'une fille. Ludificari virginem. Plaut. ,.; ■ 

On,a a'vufi de »:a fcny.ne en mon alfince. PudicitLaf 
çïoHs mca: addîtum cft vitium me «bfente. Ufura 
capta cftuxoris\mca.' me abfente.P/.i;^. 
_s!A_ay_SKR , .'.'[ Se tromper. ] Falli , ( failor , fallcris , Tàl- 
- fus -fuiïv. ■-) pail*. Errare , ( erro , erras , erra vi, erratum.) 
neut. Cic. Ter. \ ■ " 

Vous vous cfies abufL Falfus es , Fatfus ainmi es. Ter. 
Errafti, Cic. ■ -\j ■ , ^1, ■ 

Je me fuis abufé de kent écus en comptant. Swbducend» 
r^ioncsiu erroreccWumjmmûmf pour nummorura ) 
yerfarus fum. Cic \ ' 
Prenez quej's m'abuh en cela. Fac m hoc errarc rijc. 

■. Cicer. : - .V ; — : — : : — ; — — — 

ABUSEUR , fubft. ' mafel Voyez SEDUCTf.uk. 

ABUSIF _, m. Abusive ,\f. adj. [ Ou U y a de l'abus, j 

Inordinatus. Pcrvcrfusl a, um. Cic. 
ABUSIVEMENT ', adv. £ D'une m*m?re abufive. ] Inor- 

dinatè. Perverse, adv. Cic. 
ABYpE , ou Abydos , [\Ancicnne ville fur l'Hellefpont, 
aujourd'hui le Détroit tfe.Galiipoli (y* Bras de S. Geor- " 
ge. J Abydos., génit. Abydi , f. Ovid. Abydum , génit, 
Abydi , n. Plin. 
Qui tfi d'Abyde, -Ab.yder.us , a , uni". 
ABYSME , fubjt. mafe. c;i prononce Abîme. [ Goufre fr«- 
fo;idoùl'onfiperd y f" ttoù l'on m peut for tir. ] 
Abylïïis > génit. abvfh , f. [ Mot qui m fi trouve que 
dans les Auteurs Hcchf.rfiique s. J * Bararhrum , gémt... 
boratliri , ncut. Vor.igo , gtnit. voraginis, î. * Gurgcs, 
génit. gurgïtis , m. Cic 
— "BAfSMt <c cite abiolumenc des Enjers. Abyflus f dans iet 
Auteurs Ec ch'fiafiiques. ] Infern a , génit. infcrnwrum , 
( on fous-i-Atend loca. ) n. plur. Inf&i., génit. ihfero- 
,rum , m . pjur. Voyez En > ux.. • •■ 

On dit au figure ,£V/?- un abyfme de biens , pour dc'- 
p5indrc un homme qui mar.g'c er dijfipe le bien. Patri- 
monii. bararhrum , i , n.^^.-.V.orago-patr-imonii,-^;», 


voragitus , t. Gurges & .vorago patri monii , C»re.'r:. 

* Chàfybdis bonorum , gé>;irrèlvxtftidïs., f. S/rtis pa- 

_._.j:ximowLy. génit. Syrtis , f. Ch. . ■ 

Ces deux dernières cxpreflïons Latines font figurées , Ciccrort 

.'faifant allufioiï aux deux endroits âs'U n.cc de Sïdle qui 

font pleins de rochers ,, ou |ts vaifleaux tout fou ven r n.u- 

frdgc, dont les Poètes inous 'riomunt des çhoJcs Lbi:lcù- 

fes , qu'on peut, voir, dans mon dLitionnauc des Anti- 

cjuitez. '■■■■: ' . 

—C^efi-un àbyfine defiience^kmm^doûxlax^rij^smigr 
thefaurus altiûimus. Cic. 

Abysmê Ce dit encore en Morale des chofis où la connoif- 
fance. fi perd lors qu'on les veut approfondir ^.comnie 
dans cette exprefllon , Lesjugemens de Dieu font des 
ahyfmes qu'on ne peut fonder , ni pénétrer, judieia Dci 
funtiiTComprehcniîbTÏfar $iuïm. Judicia Dei finit ita 
rcçondïta , ut cjuis iUaicrutari nullatènus pollit. . 
Ciccr, * . ' . 

Abysme de maux & de malheurs. Malorum iinmeniaali- 

; cjua vorago aut gurges. * ( Cicero» a dit Vorago te 

■ gurges Yittorum. ) 

Abïsme , fe dit aulfi | de ces. dépenfis txcefflvcs t don: 0» 
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; 'W peut juger avec' certitude., Çoiïimë^e'efi unabyfmet 
' crie- d'entretenir des armée} fur mer. Impendent infini-' 

ti'fuirtrtus in chfkm.Cic, Ingentes pu projfundaî im- 

penfx abeùnt in reni maritimam. 
On dit proverbialement. U» àbyfme en attire-, un autre. ■ 
. Malohi ex> alio. Ter.' Abylîus AoyAùm inYtfcàt •' dans 

le' langage t de l'Ecriture. * ■ .* 

ABYSMÎÉ , jm. AbysmÉe yf. parti palT. Se' ad')C&.. Voyez. 

abysmerl ■-. . ,^ . ' • „: 

ABYSMER L V. afit. on prononce AaÎMER. [ Submerger , 

noyer. ] Merfarc dans Horace. Mergere , Submergere , 

Demergere , ( mergo , mergïs, merfi ,' merfum. ) 

Aquis obruerc ., obruo , obrùis , obrui >• obrotum. ') 

■ au. ace. Çic. Sic. -' ''...* 
' 'Jtllam par le pais .des- Léonti ns , O ' — eftant^defiénd'u 

tlans le fleuve pour faire boirt fon cheval , "il s'â- 

lifma c ne parut plus. Gùm per agrum teontinum 

- iter faceret , atque equum immiiîflet in flumen , fub- 

rnexfus equus voiaginibus non extïtit. de. 

Cette ville a eflé abyfmé'e dans les eaux. H£c"Tirbs- ab 

aquis fuit ievotate^Vim — r— — — — : -"-— ----- — -.-. 

, Abysmer- fe d>it figureraient en; Morale ponr.^ir^Wf r 

quelqu'un de malheurs,, ce. Mergere ou demergëre ou 

■ iûbrocrgere ou obruere aliquem malis. Cic 
Abyfmer quelqu'un , le perdre entièrement'. Fundïtàs aii- 

quem ôbraere ou pemimdare; 

C'eft un homme abyfmé ou perdu fans rejfource. . Abfiim- 
ptus _eft Ptaut. Periit fundïtùs. ^^""""^ \ ' 

Abysmer* quelqu'un , le dépouiller de tous fès biens.. Ever- 

tere aliquem bonis Se fortunis omnibus^ Cic. 
Xe jeu l'àbyfmera. Eum perdet:o« difperdcr aléa; , \ 
Il efl abyfmé ou noyé, de dettes. Oppreflus ou dêmerrusç« 

obitkus rere alieno. cie. 
Une famille abyfmée , qui nefe relèvera jamais. Domus 

demerfa exitio. Hor. 
Il s'tft abyfmé dans la prcfbcrité» Mcrfus eft rébus fe- 

cunais. Liv. \ _ ' 

V-abyfmïr de douleur , eu dans la douleur. Dolore op- 

prïmi. Cic. 
Il aby'fma , s'il faut àihfl dire ,' dans- ce feflm toute U- 
fplendeur C toute l'opulence Romaine. Exinanivït ïlilr 
conviyio , ut itadicam, & exhauiît fptendarem & 
opulentiam Romanam. 
•s'Abi'Smer devant Dieu , [ fe conjiderer comme un niant 
, en fi préfence. ] Exinanire fc coram Deo. Nihil homi- 
nern fe facere ou babere coram Deo. 
I Çett'ï der icre cxprcBion ci\ preique toute de Plante. 1 
ACABIT, fubft. maie. [ Bonne ou mauvaife qualité des. 
fruits , ] Indôlcs , génit. indôlis 3 .jf/Natûra ,.genit.na.- 
tûix., £. Liv. ?lin.- ■_,■'"■■■ 

ACACIA , fub. mafe. [Arbre de- haute futaye >. qui forte 
de grands bottqjiets de fleurs Manches au printemps.] 
Acacia , génit. Acacix > f. Vl'tn. ^ 

.ACACIE", fubft. f. [[Plante qui fleurit jaune , C qui efl 
d'une odeur très-douce C très-agréable.'] [Aczciagénit. 
acacia; , f. Petr. ( ex quâ fît ungucnturn quo faciès 
^ingitur, utfpeciofior videatiiK; ) ; 
[ Les Anciens failoient.avtc cette plante des pairums &c du 
farJ.l 

ACADEMICIEN , f. m. [ Qui. efl de l'Académie. .} Aca- 

demicus , génit. Acadenùci , m, 
Les Académiciens, \Philojo^hes anciens , dont Platon 
1 efioit chef de fecte.yhczàcmici, génit, Acadenaicotuj», 
. m. plur. cic. T - 

ACADEMIE' - , fubft: f. Académia , génit. Academiae, f. 

Cic. Gymnafium ygétiit. gyinnafii , n. Cic-> 
l C'rftoit proprement ]un • lieu public planté d'arbres à Athè- 
nes , oinfi nommé ;d'un certain! Aï-déme ,; qui le dont a. 
C.\'i\ là que r.a(])ùt au'rrcfois Ijlato» , 8c où il -enlèig.na 
>a pl-.ilofophiCi d'où vient que l'Académie cft prilc pour la 
' ' i ■■":.•■ !: : i ; ■ . I 
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- kât.dcfUitqti. Ce moj s'eÛ étendu dans la ftitèpourâgni- 

fiertout.Iîrt» ftxcrtice r Vmvt'rfni , Académie. . ?. 
Académie , Ok l'on apprend k monter a cheval.] Equc- 

•ftris Académia , f. Éphcbïum , génit. ephebii , n. Vitr. 

."* Ou Von apprend a faire des armes. Palasftra , ae ,- f. 
Académie dejett , [ oh .l'on s'affemble pour jouer. '] Aca- 
démia luforia ou aleatoria , » , f.Alcatorium forum, 

&fy**- aleatoxii fbri , n. Suer. ' ( 
Académie Franfoife. Académia Gallicay 
Académie </« Sciences. Académia Scientiarum. 
. Académie des Peintres. Pictaium Académia. 
ACADÉMIQUE , adj. [ Qui appartient «^Madé mie. ] 

'Acadèmicus-, a , um. Cic. 
ACADÉMIQUEMENT , adv. [ Selon l'Académie. J Mo- 
_> rè. Acadcmico. Ut folenrAcademici. 
AGADEMISTE , fubft. m. [ Qui apprend à monter à 

cheval..] Qui equeftrem difeiplinam fèquitur. Cirer. 

* Oui apprend à faire* des 'armes. PalgJiMfc ■. a; m 
; Cicer;^:,..^. •_ . ■>. . ' '; '.. ' T^ 

ACANTHE > fiibft, f. [ Plante qu'on appelle auttrnK'iit. 

Brdnche-urfine ou Patte-d'ours. \ Àcanthus , : V ni t. 

acanthi j m. Plin. 

La feuille de c,cti e. plante fert d'ornement en Ajxh;i>:cïu:c au 

chapiteau des colomnés". J — - ; 

d'AcANTHE. Acanthïnus , a , um,P/iw, 
ACARIASTRE, adj. m. & f.. on, prononce Ac.ln-àrRE. 

t "Sui efl d'une humeur aigre t5' rriarde. ] Acer , acri* , 

acre. Acerbus , acerba , acerbum. Cic. TW.,;'. 
•L On dit au Comparatif ^enor & hoc .nota t vlatior & hoc 

«cetbiui Hi au Superlatif sUtmmut , & J!urU}j.,„t t s , a rm ] 
AC AKNANIE , [ Pais- de l'ancienne Province a'Epjirc ■ 

ou de l'Achaie.. J Acarnania , génit.. Acarnania: ., 

f. Plin.. - 

i L'on appelle aujourd'huv ce Païs C«rm* & beffottta-.- 
ACARNANIENS , [Peuples de l'Acarnanie. ] Acar- 

nânes , génit. Acaruanum , m. plur. Ovid. Cornel- 

f Ces. peuples efloient trés-voluptueur. Les Poètes ont donné 
le nomxd' Acdrnan au fleuve 'Achetons ,' & au mont Findus ) 

ACCABLE , m. Accab-lÉï ,' f; part. paiT. & adjea. Prcf- 
fus. Oppreffiis^Obrutus , a , um. Cic. Sec, 

Jotius corporis dolbr ibus opp reflus. Cic. Confe^tus 
crucijatu màximorum dolorum. Cic. 
Accablé, de fommeil. Gravi iomno opprc/Tus* Liv. 
* D'affaires. Mâgnitudinc ou mole negotiorum obrù- 
tus. Cic* De foins. ^^jConfedus curis.C/V. * De dettes"! 
iEre alieno opprelTus. Deme rfus gr é a lien o. Ç ic. 
Liv. 

Ce fonr des mots accablez fous la rouille, des années , & 
fous les ruines de l 'Antiquité. Nunc fitiii iuformis & 
deferta vetuftasf prëmit ifta vocabula. Hor. 
ACCABLEMENT . fubft. mafc. Oppreilio ,* génit. bp- 

preflîonis , f. Cic " ■ ?—~~ 

Je fens un grand accablement dans tous mes membres. 
Torpent mihi. membra.. Hârat. Nullus vigor incft 
mefnbrisi Horat. r -VJres^nihi^langQen t in corpore. 
Ovia\. . 
Accabxement , £ Vans le figuré. ] Oppfemo , onis , f. 
^Cicer. 

L'accablement des Loix & de la liberté. LCgum & li- 
bertatis oppte/fio.i Cw. 
Nous fommes dans un -ft 'grand accablement d'affaires, - 
qu'il faut eflre fou pour efpérér quelque foulagement. 
Tôt tantiftjue rébus urgemur ou premimur , ut niii- 
lam ailevationem quifquam non ftultilfimus fperare 
debeat. Cic . * 

■Il efl dans un tel accablement* de trifieffe , qu'il n'eft ca- 
pable d'aucune conjhlation. Tanto in m<rrorc jacet, ut 
ab illo recreari ruillo modo poflit. Cic. 

Accablement 


Accablement^ *rijitis. Molefta & importuna /àlutan- 

tium frequentta , * , £ '•-■■ 

ÀCC ABLEFtJSl V. aîl. [ Faire tomber une chofo pefante 
fur uni *iïtre , qui l'oblige à fuccomber fous fon poids-, J 
Opprimeré j (. opprïmo , opprïmis , oppreflî ,. oppref-, 
fum. ) Obruerc -, ( ebruo , obruis, obrui , obrûtum. ), 
ac"c. ace. de. ♦" ; , 

les autres furent accablez, fout la ruine de la folle. Rui- 
na cambra: cattetos opprcflk.-PAx^. ' 

Ejlre Accablé de terre. Terra opprïmi ou obrui. Cic. 

Il l'a accablé de coups de bâton fur la.tefte. Ulius caput 
fuftibus implevic. Plant. 

il faut boire tr' nxanger^c^ant qu'il cfo néceffaire four 
réparer les forces , & non pas pour les- accabler. Tantum 
cibi & potionis adhibendum eft y ut rçfîciantur. vi- 
res >>non ut opprimahtur.^C??"^ '~ ~; 
Accabler au figuré. Eftre accablé de crime* & de té- 
moins. Obrui &opprïiîîi criminibus& tiftibus. pV. 

le corps accablé des excès du jour précédent , accable an 

. mefmc-temps l'efprk^ qui efi un fouffle de la divinité. 

• Corpus onufttïïn hefternis vitiis , animam quoque pra% 

grava: & humî^#igi^parcicaïarn^a.urae divtnk. i&r. ' 

Il y eut bien des gùns à Rome accablez, foui tes ruines de 
h Répréïique. Multi Rom# cum RcpuWieà' perkrunt 

. eu- extincti Funt oh intferierunt. Ctc^- y "■ 

Ifir s accable de pauvreté. Aggravari Inopiâ. Liv, -?re- 
nii inopiâ. Colum. 

J'felaiffc accabler a la grandeur des affaires, Obrui 
fe Unit magnitudine negbtiorurn ou mole negotio- 
rum. Cictr. . * 

Arcabler quelqu'un. de vers fatyriques. Côopérire ali- 
qlîem famoiîs verfibus. Hor. -* 1 ' D'affronts. Contumeliis 
aiiqucm onerare. Cic. 

T.jhc .ir câblé de, foins pour augmenter fon bien, la au- 
gendà re curis obrui. Hor. ■ 

Pflant accablé par le méfiai malheur que vous ,~je ne me 

> fotin>m que par le crédit d'autruy. Ipfc pari fortuna 

aojectus , aîiprum opibus cafus mebs fuftineo. Cicer. 

Voguai xccabltz-vous vojire cfprit par des deffins qui 

font m d--ffus.de la portée des hommes. Quid auetnis 
^ confîliis xninorem fatïgas animum. Hor. 
s'Accabler-, feul : ou S'accabler de trifieffe , de foins. Se 

confïceije. PlautM.xlcftitou mœroreo» cutis fe con- 

ficere , ou confïci au paffif. Cic, ■"'.-■ 

•Accabler fe dit en bonne part , comme Accabler -quel- 

qu'un dé biens , de loiianges. Bonis , laudibus aliquem 

cumulare. ou onerarc. Cic.** 
-SACCAGNARDER , Vrneut, [ S'accoquiner , mener une 

vie fahéante & libertine. ] Dcdere le dçfîdiîc ac iuxu- 

nx , ( dedo, dédis , dedidi , deditum. ) adt. Dif- 

fluere inerti otio , ('diffluo , diJîluis , diflîuxi , diF- 

fluxum. ; neut. Cic. 
[Mot bas en François , dont on fe fm lors qu'une perfonne 

s attache au jeu, au vin, aux femmes ; ou qu'elle demtuie 

au coin de fon feu', au lieu- de picniie un honiidle cm- 

^CARIASTRE , voyez àcàkiastiu 


ACCÉLÉRATION, fubft. f. [ AèHon par laquelle on 
avance une affaire , Célérité. J Acceleratio , génit. ac- 
cderatioms , fem, Cic. "Çeiejlcafl--, < gÂ»if;celeritatis* t.- 
Cic. Celentudo , génit. cclcritudinis , f.Var. 

1 LemotdtCum^cfiplLs d'unes & teluy -A'jttcilhm n ne 


AyCELERÉ m. AccÉLÉiÉÉ, f. part; pa/T. & adjeft. '*. 
Voyez ^Accélérer. / 

ACCKLÉRER , V. a£r. f Ditïgenter ,p,e(fcr une afairé. 1 '• 
[.elerarc. Accclcrare , ( cciëto , ecléras .-ceieravi , ce- 
K-ratum. ) ad. acc..C»>. Propciàte , ( propi'ro , pro 

Arïr a x^ P . r0p * raviï P ro ? = ' :anim - ) aft - ac ^- Taeit; 
^-^hTaehvcix^M. mai*. KpritHmt Acûnt 


Ij,.:;., .:,.:,,.,,...■ • . A ç^ c ..•■-. - l7 

, { Prononciation qu'on a contraliée nature liait m dans le 
pais, ou l'on efi né. ] Vpcis fonus , génit. foui y mafe. 
Vocis fleicus., génit. fcx\x& t m. Cic. Vocis flexio ou in-. 
fiexio , génit, flejionis , f. Sluint. Cic. ' *' 
Un tres-mauvàir&cTht, Inflexa ad mifcrabilcm fonum 
vox.CiV.. 

// a l'accent étranger. PcregrTnum fohat. Quit. . . 
Pouffer des accents funèbres. Funebtes voces ou fonos 
emitKre. Liv. ' ' ♦ 
AtcENTj en Grammaire ,.'[ Marque qu'on met fur les fyl~ 
labes d'un mot , pour le prononcer d'un ton plus fort oh 
plusfoiblc. J Accentus , génit. accentûs , m. tenôr , 
génit. tenons , m. Sluint. v Vpcum moderamentuni t 
gpnit. moderamenti , neut. Aul-Gcl. Voculatio, génit. 
ouis. f. Pub. Nigid. 

D^ra.quc trois Açcens } l'AiguV le Grave*, & le Circon- 
flexe. ] . 

Accent aigu. Accentus ou ténor aciïtus. * Accent grave. 
Accentus gravis, * Accent circonflexe. Accentus flexus. 
Huint. Circmnfîexus. Marius Victor. 
ACCENTUER, lêsfyllabes V. act. m prononce Acfantuer , 
. C ^es marquer d'un accent.} AccentnmCyïl^bis apoone- 
■ re ou appingqre. ..".."■■■ *" 

: ACCEPTABLE, àd;iâ. m. Se f. [ Redevable , qu'on peut 
'. taifonnablement recevoir. ] Condition, acceptable. Jufta 
& xqua' conditio , quas accipi peteft. 

f Mot de très peu d'ufàge. ] 

ACCEPTATION, fubJhf. [ L'alrhn de recevoir & d'a- 
gréer. ] Acceptio , géhit. acccpt?onis , f s Cic. ' '. 

{ .^((eptûtio ne fc trduve dans aucun bon Auteur. ) 

ACCEPTÉ > ni". Acceptée , f. part. Voye z. Accepter. 

ACCEPTER , V. aft. [ Recevoir on' avoir quelque chofo 

\ agréable. J Acceptare , ( accepfo", acceptas 3 acceptavî; 

acceptatum. ) Accipere, ( atfcipio , accipis , accepi , 

acceptum. ) ail. ace. Gratum afiquîd habere. Cicer. 

J'accepte les conditions que- vous me. propofez. Accipio 

conditiones à te mihi obîâtas.- EJefcerido ad conditio- 

nes à te mihi oblâtas. Cic. 

Il eft preft de tout accepter & de tout fit. ffrir penr le bien 

public. Ad omnia defeendere paratus eft , atqûe omnia 

pati Rcipublicœ causa. C&f. 

• tre. Condi tiones non couven érunt ex' uti-àq^g parte. 

Cornel-Nep, 
ACCEPTILÂTION , fubrt. f. [ $uitta»n qu'on domiç 

fans rien recevoir , déclaration qu'on fait eu faveur de 
■ fon débiteur , par laquelle on le fient quitte de la Com- 
me qu'il nous doit.. ] Acccc-ptilat-ior-i:.éff«fT-iceept-Hat-ic^ — 

nis , f^ Uip. ; 

f 'Ternie de i'"Ia "'Jurifp'rudénce Romaine. ] ."' 
ACCEPTION, fubft.f.f ConfulérMiun , égard qu' m a pour 

quelqu'un. ] Refpecicus , génit. rcipeiîû'î , m , Ratio ? 
r génit. rationiy , f. Diicrïmen ,^«fW^. difcriininis , n. 

Dclectus ,.j génit. d'elcclùs-y-1u. Cic. \ , ' ; 

Avoir du faire acception des pcrfonnes.1U;fpç3:\itn< hà~ 

berc ad perfbnas. Refpicere perfohas.Pcr.fônarum ratio- 
— naern^c ddeclûm habere. drr^dec ohtrairs^j^fz 

pecl;um habere ad rieminem. Nallam habere perfona- 

rum rationem.CiVer. n'avoir aucune acceptio de per- 

fontîe. )-.■.■'■■■ 
SantfdUre &fàm avoir acception de perfonne. Oîiuu per-.-. 

fonarum deleclu & diferiminc remoto. Cic. 
A l CCiiSyTubft. m. ^k^r^»Wp,^ facilité d'approcher ds 

quelqu'un ou de quelque lie:*. ] Accc'fîus .Adîtus, rénit. 

ûs , m. Cic. ' " • ' 

// a accès par tout , il entre a? effbitn venu p.-.r tout. 

Omnium aditus teûec. Adîtus cft ipfi ad omnss facilis 

& peryius. Cic. 
Donner accès a quelqu'un antres d'rn autre. Dare alicuj 

adituva où. accciïura ad aliciuem. C^-. Ovid. 

■i ■!.■:' |- • f c 


"î* ' : ~ . a ce '■■ ..■' 

// a bien de l'accès chez te Prince. Habet receptum: ad; 
gratiam & amicitiam Régis. Cef. ! 

// efi d'un accès facile , on i' aborde aifément.tzcilci adi-: 
tus habet. * C te contraire efi .Difficiles habet aditus. 
Cic. Hor. Il efi d'un difficile accès. ) 
'AccÉ§ fe dit en médecine des retcurs. de certaines mala- 
dies , qui taijfent quelques bons intervalles* Accc fias', 
génit. acceJTùs , m. Plin. Acccifio i génit. acceflîonis , 
(.Celf. < . , 

Le temps de l'accès de la Fièvre efi pafie. Tempus accef- 
fionis ex t^>to recelïit ou tranfiit. Celf 

il n'y a tu qu'un accès de fièvre. Febris tantùm fe- 
mef acceflit., Celf. * Il y en a eu plusieurs en un 
mefnw jour. Pluies accefiion.es eodem die venerunt. 
Celf. — — . ,,\ ■_ " '__ 

Lsrs que le temps de t accès efi pajfè , fans qu'on ait reffen- 
ti aucune émotion, on peut donner à manger au malade. 
Cùm tempus accefitonis ira tranfiit , ut nihxl -moverit, 
cibus a'grotanti.dari ou ingêripoteft. Celf. 

Accès du mal caduc. Acceflîo morbi çomitiatis. Pli». 

Il a eu un accèrile^routtc^Pûdi3.ga kernel tentatus eft , 
( tentor , atis , atus film , ari. ).paiT. Cic. 
ACCESSIBLE , adjcia. m. & f. [ Oit l'on peut aborder ai- 
fémeut -, parlant d'un lieu } d'nnport de mer ou. de quel- 
que rivière."] Ad quod patet acceflus, Cic. 
On le dit aufli [ Parlant desperfonnes qu'on aborde aï? 
fément , qui efi d'un facile accès. ] // efi accejftble, Aa 
■ eum eft ou patet adïtus. * ( Le contraire efi , Oïrinis 

• ad- eum aditus obftructus eft. Cic. il efi inaccejftble . ) 
ACCESSIT, ro. [ Recompenfe qu'on donne aux Ecoliers qui 
ont composé prcfqu'aujft bign qui celui qui à emporté le 
prix. ] Connue il a eu un Acccjftt , c'eft-à-dire , il a 
approché de celuy qui a remporté les /-riAr.Proxiinus ac- 
ce/fit ad palmam. Palmam pr'oximè confecutus' eft; 

, Proximus cpthnis numeracus eft. Prôpè alter à primo 
numefatus eft. Cic. ■ 

ACCESSOIRE , fuhft. m. [ Dépendance , fuite des chofes. ] 

. Accciïio y génit. aaxflîonis. f. Cic. 

V Acccjfoire fuit le principal. Accelîio cedit priiicipali.U/j>. 
[C'cftun Terme de Droit ] " ' 

Les tuiles qu'on aofiées pour les remettre , font comme un 
acceffeire du principal ,& une partie de la maifon., Te- 
çtila: quac dctraclsc funt ut reponerèntur , ,a:dibus ac- 
cedimt. Far. 
On dit jrtHîguré , Perfée fut le principal de la guerre., 
C? 1 Gentius n'en' fut que i'accejfoirc.' Pcvfcus caput bclli 
e rat , Gentius accefiio. Liv. 


AccissoiRE , [Conjoncture fàchcufe.] Commet voyant 
en cet accejfoire , en cette fâcheufe- conjonlturc. ïn has 
ang'uftias ou in eum Iocum adduchvs.. Deftitutiorië illâ 
perculfus. Cic. 

ACCIDENT , fubft. nufe. pn prononce Accidant, {Ce qui 
furvienî a une fuufimce f? qtù ne luy efi point ejpn^ 
tiei.} Accïdcns > génit. accidentis , omn. gen. Id quod . 
noncft de cflentiâ rcrum, •' 

Accident , { Hafitrd , coup de fortune.'} Cafu» > génit. 

casûs , m. Cic. ' _ '.-.■■ i 

Quand il nous arrive des «ccidens, que notre prèvoyan- ■ 

ce ne peut en aucune façon nous faire éviter , il. faut 

. * que nous nous repayions ce qui efi arrivé aux antres > Cî* 

— conclure qu'il, ne nous efi rien arrivé .de, WHvt.au. 

\ Quando ea accïdunt noBls ,*^u* nullb confilio vitarc 

V pofsùmus , eventis aliorum mcmoriâ'rçpçtendis-, nihil 
novi accidifte nobis cogitemus, Cic. ■ \ ' _ 
Ccl.t efi arrivé par un accident. Cafu id évenit. Cic. 

Accident , [ Malheur , Jnfortune difgrace,, ] Cafus | 
génit. casûs, m. Infbrtunium , génit. infortunii > heuti 
Cicer. Ter. Accidentia , gtnit. açcidentium , n, iplur: , 
Quint. , .''.';' 


:'. ,' : '' ■ , : : Acei 

Je fuis. fâché de l'accident qui itons-efi arrivé. Logea ott 
doleo cafum tujra. Cic . | 

f fiait prefeni lorfque t accident lui \rriva. Adé*ram in 
ipfîus cafu, Cic. 

il ttdt fat encore feeu mon accident,. Nondum refemt 
.meiujj ihforcuhinm. Ter. 

Accident , en texmes de médecine., [ Symptôme, ou tout 

. ; et qui arrive de nouveau à un. malade fait en bien ou 
en mal,] Comme cette playe fe pourra guérit • , s'il ri ar- 
rive point 4 'accident •* c'en à dire , la fièvre ou inflam- 
mation. Sanari poterie illud vuJrus , nifi febris aut in- 
flammatio-accedat. • 

ACCIDENTEL j m. Accii»entelxe , f. adj. [ Qui rfefi 
'ffint de leffence de la matière. ] Advcntitius » âdven- 
— titia:> adventitium. Cic- • 

A:CCIDENTELLEMENT,adv.[ Ma manière d'accident^ 
■Per.modum accidentis. Accidentis inftar. 

ACCLAMATION^ fubft. f. [ Cri de joye par lequel le 
public témoigne de l'applaudifiement & de l'efiime. ] 

. Acclàmâ-tio , génit. acclamationis ? C Plaufus , génit . 

piaùsôs , m. Cic. . 
Il entra dans la ville parmi les acclamations du peu* 
pie* Uxbem 'fubiit acclamantibus Se plaudentibus 'cun-- 
âis civibtis. / 

ACCOINTANCE , fubft. f. f_ Hantife & familiarité 

qu'on a avec \fuelqt£un.~\ Fami|iaritas , génit. fa- 

miliaritatis , , f. Confuetûdo , génit. confuetudinis, f, 

Cicer. . ' 

Ce mot François jeft vieux & ne fe dit guéres qu'en mauyaife 

part & en raillant. ) 

ACCOINTER quelqu'un , V. neut. C hanter queU 
qu'un \ faire amitié & focieté avec luy. ] In coftfuetu- 
dinena ou amicitiam ou farailiaritatem alicujus fe da> 
re , { do , das > dçdi , datum. ) a£t. Cic. 

[ Ce Verbe François eft vieux Se huis d'ufage. ] 

ACCOISER ,V. ad. [ Appaifer , adourcir. 3 Tranquille 
re. Sedare , ( o , as , avi , atu.m. ) ô^. ace. Ciccr> 

[ Ge verbe François eit vieiix Ce hors d'ufaaprj 

ACCOLADE , fubft. f. [ Carejfe qu'on fait, en fautant au 
coâ de quelqu'un pour l'embraffir:] Amplcins. Coin* 
plexus , génit. us j m. Cic. 


i 


Les amis qui ont efié long-temps fans Je voir fe font 
milleraccolades. Amici qui diu abfuerunt in muruos 
ruunt amplcxus, Virg. 

Accolade , [ cérémonie dont en ufe , quand on fait un 
Chevalier ce qui fe fait en l'embrjjfant. ] & on dit 
donner l'accolade à un Chevalier. Inauguratum c quy 
tem amplexari. dep. 

Accolade de lapreaux. Binï ainicSIi , génit. binorum 
cuniculorum , m. plur. 

I On le» fert arrachez 8c accoles enKfmbîe qnand i!» font jeunes.] 

ACCOLÉ, part. Se adjeâ:. Voyez. Accolade & 

ACCOLF.R. t 

ACCOLER , V ...ail. [ Embrajfer quelqu'un en luy fatt-tant 
au cou. ] Ample&i. Comple£h , ( plcâor , pie£teris ', 
plexus futu. )[ depon. ace. A m plciari , ( amplexor ; • 
amplexaris , aiuplexatus fum. ) dèp. ace. Cic. cre, 
Complexus ou amplexus alicui darc , ( do , das , -de.-, 
•di , datum. ) ad. In alicujus anipkxus cur^ere ou 
rucre , ( curro , curris , cucûrri » cuxfum : ruo,, ruis » 
rui , iuitum. ) neut. Cic. virg. 

i Verbe d'un tics-rare ufage dans la langue . fi- ce n'eft en 
raillant J ■■;'..;, .-'_ 

Accoler la cuijfeov la botte iîgnifîc faltter quelqu'un 
avec une grande foutnijfton & ■■ avec refpect , [ comme 
quand on Jalue un homme qui dtfcend dt cheval. ] Pc? v 
' des alicujus amplexari. Cic. ■ 

ACCOMMÔDA^LE , adjccl. m. fit f. [ Qui peut s'ac- 
commoder, partant de quelque difertiti.] Quod compù-- 
m racilc poteft, : ■ - ; . i 


ACCOMMODAGE , fubft. mafc. [ LefaUlH qu'on don- ! 
ne pour apprcfier C? affaifinntr dki<vtattdes.] Salarium, 
ginit. falarii , n. P/w. Quod praeltatur pro condicndis s 

SP- 0„ a //éww #>*»* l'accommodage i* la Chancre. Sala- 
rium ptsftïtum eft. pro inftmendo cubicuta 
r Ce fubflanùf François ne fçjdit propremer t que pour t*aft**fl_ 
du -vitrÂcs , ou l'*jfelionùtv>m i «aï jour autïc chofe , on dit 
mieux K«cc«fwoikjj#, ] . . 

# faut payer l'acc'ommodagt des viandes , Vapfreft des 

viandes ou l'ajfaifinntment. Danduin al iquia , lia ci-, 

borum condituram ,o« prb condicndis cibis. 

ACCOMMODANT , m. Accommodante , £ adjccl. 

î Commode 5 aiU dans fis manières de vivre parmi le 

■ monde-, qui veut tout ce qs&ïon veut, 0* ^«' */? rf* /«« 

|»o«j accords. ] Com modus> , commod* ;,' çpmmpdurn ;. 

( #« Comparatif Comniodioi. ^£ hoc. cOmirddiijis., & 

au ^(W.î/'î/'Commc^iflîintis , a , uni. ',. * Facilis & 

hec facile ; f au Co^jparatifFaciliot & hoc iacilius', 

- & au Stipcriat if Eaciiliraus 3 a , um. } Cic , 

II effort Accommodant ou d'une humeur fort commode, 

Comnicdis «/"facîl'limis eft moribusTCiw" T 
Accommodant lîc;nifiw' aufli Ceqtti nous fait grand biens 
' ce- qui accommode nos affaires*^ .comme! Mite fucceffton 
iitffpe'rée ef} fort accommodante ou accommode fort. . 
Infperatà repeminaque hérédités rem hpftram facit '■ 
nvtiorem. Infperata heredicas utilis'& commoda eft 
r.-bus noftns. Cic. ■ . 

ACCOMMODÉ , m. Accommodée , f • adj. & part.pa/T. 
ai. i\-rbe Accommoder , voyez, fon Verbe , dans fes di- 
Vc-rfti panifications. .■'"■■-_■* ".-. 

Accommode , [ : §)f*i efi bien a ■ fen aifi , tS" qui a-.tOitt.es 
les commodité*, de la vis. ] Qui facillime agit. Ter. 
Nullius ici indigens. NuJIâ re indi&e'ris. Ter. Cic. 
Il /) ! ejr pas accommodé , il '•t'vft pas riche , il n'efi pas a 
. [on.ïifc. Anguftà utïtuf forturtâ. Eft ipfi res angufta 
doini. Eft çgentiihmus in fuà rc. Caret commodis. 
Cic. Hcr.' 
ACCOMMODEMENT , fubft. mafc. [ Ajufiement .tout 
ce qui rend une chofe plus commode Çp* plus propre. ] 
Comtnoditates , génit. commoditatum, £pltu\Elegan- 
tix, ^W. cleganciarum ;f. plur, Omamenta , génit. 
■ . pmamentorum , .n. pi, Cic.- ,\ . * 

lia fui' ph.-jîeass nt commodément k fohldgi:, au'} le ren- 
ùtht pifs iontah't .Mukis commoditatibus & eicgamiis 
fbasa'dcs comniodiorcs apriorcfcjue fecit. 
Accommodement , [ Accord , fin c^ïton donne à. quelque 
. différent. 2 Compoiïtio, génit. cojnpo{îtionis,f.C/V.C<e.C 
Un homme d'accommodement, Eacilis & promis ad cojftî- 
. pufîtioncm. 4 ■ 

Entrer en un itc^ommodement, , ou venir à un accommo- 
dement. Ad compofitionem acccdcrc ou defeendere ou 
ingr&ii. Cic. 
Il y a lieu Raccommodement , [les cho fes peuvent /<»(:- 
commod or. ] Rcs componi polîunt. Ad compofitionem 
. rcs addiîci poJlunt. Çic. ' 

lit font an termes ou en voye d'accommedewent. [ ils font 

furie point de f accommoder. ]Ja.m ad compofitionem 

re's adducitùr. Cic- 

Je ne penfe^pas que nous foyons tout a fait hors d'efpi- 

rance de quelque accommodement . Gompofitionis fpcm 

y~" — ^nôn^çTp>7atiÏÏîmâ,m efleputo.- CiV. 

Rohs n't-n voulons pas demeurer à cet accommodement. 
In hac conditions atque in hoc pac"lo manerc noîu- 

mus. Ci-: ■ ■ j 

Mener ou porter l'uffaire'à un accommodement. Rem ali- 
tjuam adducc;c ad convpofidonem & ad cor.ccrdiam. 
(■ictr. : 

! H a toiij-oHrs ccnjili Xatçcm.ZidiWeiii oa %>■ faix 
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, : Pacis&;coiicotdix feniper • auçior fuit. Cuir. 
On parle d'accommodement, Sermp:çfl de pace concis 
lianda , pu de difeordiis componcuuis. . !#->• 

Eftre porté à l'Àecot/jmodémentilnclinarc.aA pacent ou ad - 
pacis conditionem, Cic. Ferri ad pacem. Cic. 

ACCOMMODER , V. acl:. [ Rendre quelque chofe plus 
commode (y plus propre. "-] Commodius ou aptius ohv\q- 
gantius ou ornatius alicjuid teddere , ( reddo , reddis, 
reddidi , reddî'tum. ) w-efficerc , ( cificio , ejfïcts, cf- 
ifeci, effeclum. ^Çt.Cic. 

Accommoder les^tomms qui font gaftsx. Corruptas yias 
reparàre , ou réficere.; Cic. • • ■' ■■ ' 

Accommoder fignifîe auffi Arranger ;-j ajuftir , mettre tm 
prdre_& en bon efiat, Accommodarc. AptarcOrnare. 
Concinnate y ( Ô/as , avi , ariim. ) Componcre , 

_:.._(.XÔ^J3np._,: compônis , compofui , conipoîitwn. ) 
Inftruere { ( inftruo , inftruis , inftruxî , inltrUclum. ) 
•ad. aceuf, Cic. y-c. 

•Il a pris grand' foin d'accommoder fa chambre \ f°» cabi- 
net j fin jardin, fa maifon. AçcuratiùTbniavit ciibieu- 
Iiim , conclâye inftruxit , eïornavit Koitum , xdes 
înftruxit & aptavit. Multum opërje pofuit in exornaa- 

" do cubiculo , conclavi ,Jior-to , iu a:iibû3 àptandià/ 
eioinaxidilque. Cic. dre,— --^ : -— ■ — ; — 

On Je dit encore des choies qui regardent ..i'a-jnfleirie'rit &::for- 
nement des per:omies , coroine 

Les femmes font un an 'à s' accommoder , ,k s'ajkff-er y -À.fe • 
parer : ouj' mettent beaucoup de temps. Mutkics duin 

. comuntur ou exornantur , annus eft. Ter. ïn exarnan-' 
do iê mijkum tempotis iustîniunt muliercs.. 

Il accommode trop bien fis ènf ans , // les fait trop braves. 
Nimio veftitu indulget circa liberos. Ter. Concinic-- 
rés & elëgantiorcs liberos fugs facit. Lautè & cltgah- 
ter veftit liberos. 

Accommoder., à côntre-fens , Maltraiter fort quelqu'un, 
le mettrre en mauvais efiat , comme y s ? accommodera? - 
de la belle •manière ou de toutes pièces, Ommbusmodis 

. depexum te & éxornacum dabo. Tir." 

Je te ferai accommoder comme tu le mérites. ExoMatuj 
eris ex tuis virtutibu s. Tirent.' . 

re,apparare , ( paro , paras , paravi , paratum.-J acl. 

aceuf. cic '. r """""■" 

Accommoder à difner ou le difné , accommoder à manger. 

Prandium apparare ou parare Ph&d. Ter.'Cicer. Curaïc . 

oh accurarc prandium. Vixut. 
. Ce cuifihicr accommode fort lien h manger £" for t pr opre - 


ment. Hic coquus feitè ac munditer cor.dit cibos , oit 
coquinatur fans' régime Plant. ' I . '' 

Ncus ferons fort bien accommodez en cettte hojh'llerie. In 
hoc diverforio Iautc divctfabiniur. Cic. ■>.''■ 

A quelle fauffe necemmoderà-t-on ce poiffen • Qiio jure 

condîri vult hit pifeis ? ; ' .. 

Oi^l dit figtifthnent ea ce fen?, Accommoder la Religion' 

à fis inhrefls. Religione ad fuos quxftus àbiiti. Rel^ 

gionem cum utiUtate-&â^eompcineî-e.- — — -, ' K' 


^mpone 

Accommoder un fttjtt au thhitre, ou pour efire réprif en- 
té fur le théâtre. Âccoinmodare materiam in feenam , 
ou <\\\x fpeététur in feenv - 

Accommoder , [Eflre à la bien-féance , &■ convenir h 
quelqu'up. ] Convenire , ( cpnvenio , convênis , cou- 
vêni, con^entum^) Gongiuere , f congruo , cougtuis , 
■■ congrui >fam fupin. )"neiu. ( dat. ) Vlaut. Cic. 
Ces héritages m' accommodent, fort oufirtt fort à ma bie»~ 
fiance. Iftaprxdia mire milii conveniur.t. Cic, 
Je ne puis m'accommode r de ce valer> il ne me convient 
point. Non eft mihi fervus ad fentemiam. Hoc fcivo 
nihilutor. Haut. ; 

JS m ÏÏS'aumWÇdf feint Ù tCUZ manière d* rJïrè, 

... ; :'•: : - ' .■; i c ^i ." -.! 

; '.]■:.•. h : ■ -;•■■• 

: ! h /..:;■ i: I , ■ ■■ ■ .1. 


Hacc videndi ratio mihi non convc'nit ou non congruit< 

ou non eft mihi apta nec cpngruens, Cic. j ; 

Je ne m'accommode point de lafilitude. Aliéna eft meis' 

moribiis (bUtûdo; * . 

Une femnte s'accommode mieux d'ordinaire avec une 

femme. Congruit muîier mulicri réagis. Ter. • ' . 
Je n'ai point veu d'homme qui s'accommode . mieux m 

mes manières ,' c qui foi: fins félon mon humeur. Nc- 

minem rioVi vehemcntiùs ad vitat me* rationem & 

confuèmdjncm accommodacum. Çic. 
Cela s'accommode a ««f/?«<f«.IIlud apeum & congruens 

eft : nbftrisi ftudiis. Cic. < 
* Accommoder des procès y der différents , [les àjufler , 

les terminer. . J Li'tes , diffidia corn ponef c , ( com pono, 

compônis , compofui , compofitum. ) a£fc ace. Cic er*, 
Accommodez l'affaire touchant l'argent , je verray au 

rifle. GomgÔnc hoc de argento * dé reliquo yidéro. 

Haut. ."■ 
ihfe font accommodez. Pax eft inter illcs. Vlauu N<5n " 

araplius inte r fe difçprdant ou difs ïde nt. " Ter. ' 
.Accommoder deux amis qui font mal enfimble .ComponC' 

re averfos amïcos. Horat. Paccmcum amicis çompone- 1 

rc. Haut. Voyez Accorder. 
Accommoder quelqu'un d'une chofe , [laluiprefierqu. 

'vendre. ] Alicui aliquid ou de re alicuâ commodare 

ou accommodare , ( commodo s commôdas , commo- ; 

davi , commodatum.) a£t. Utendum aliquid alicui da 

re ou permittere. Cic. 
S' il voulait ni Accommoder de fin logis pour un prix rai- 
fonnable ,je l'acheter ois. Si mihi jufto pretio de fuis ] 

ardibus vellcr accommodare > emërem. Plaut 
Il m'a accommodé de (on logement. Mihi de habitatione 

fui accommodavic. Cic. 
s'Accommoder , [ Se mettre à fin aije en amaffant du 

bien. \ Remfacere ou augere eu amplificare ou amp'Iia- 

re. Cic. 
S'accommoder en incommodant les autres { [ Faire, fortu- 
ne à leurs dépens. ] Ex incommodis aliorum fiiacom^, 
pa'rare commôda. Ter. Aliorum di/pendio rem fuam 
tacere ou ftabiliré. Cic. v 

Il accommode fis affaires ert augmentait fon bien. Rem 
fuam auget ou amplifïcac. Cic:% En débrouillant fin 
bien qui eft embar/affé. Res fuas eompônic Sallufi. 
Explïcat & expéditres Tuas; Cicer. 
Il s' eft accommodé des deniers public s .Bona publiea ufur- 
pavit. Bonis publias abufus eft Cic . Convertit pecu- 
niam publicam in iîios ufùs. Papin. 
s'Accommoder , [ EJlre d'une humeur accommodante 
dans la focieté civile. ] CommôHis & facillimis eue 
. moribus. Cic. V"?" .' 

En ce sens on dit cju'17» homme fage doit s'accommoder 
autemps. Sapiens débet tempôri fervirc ou inlèryire , 
( fervio , fèrvis, fervivi, férvîrum. ) neut! Cic Cornel- 
H*p. * Temporibus aiTcntiri , ( ailentior , afTentiris , 
anenfus fum. \ Depbn. Temporibus obsgqui , ( obsi- 
quor , .obfcqueris , obfecutus finn.J Etepon. Terripo- 
ri cedere, (cedo , cedis, ccfii , cemim. ) neut. * Po- 
pulo & ifeena; lêrvire.neut. (f%c. comm,c qui diroit s' Ac- 
commoder au peuple & au théâtre, 
S accommoder . au prefint. Uti prasfenti fbrtunâ. Cicer. 
Uti foro. Ttr. comme qui diroit Aller fuwant'it cours 
du marché. . 
. Ci-fi un homme fige ou un efprit bienfait , qui s'accom- 
mode de peu de gens. Eft mentis benè fanx & paucorum 
bominum. Hor. 
Kous nous accommodons filon l'occurrence des chofis. Ut 
rcs dant fc Ce , ita fumus. Ter. \, j 

• -.reimmeder comme l'en dit avec les vivans , [, avoir 
; *V \la ccmt'aifance ts" de la j condefeendante : pour 
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ttu* wvet qui tçn vit. ] Humamtati fe -accommo- 

, dire. VhtA. CHbsilqui ftudiis ?Ôrum quibus-cum vivl- 

: : ini»s r .2Vr.'. :r - : ''' , 

fAccontmedtr aux gens pu k t humeur Q* aux inclina- 
tions des per fiimes. Accommodare fe ou fingerc {ç ad 
aliorum arbttrium 8c nutum ,. ( fingo , fingis , finxi , 
fiâum. ) aék. Cic, Alterius obsequi ftudiis T#r. Com=^ 
ponerc vultus^fuos. ad alium. Ovïi, 

Nous nous accommodons iiïuy » C luy s'accommode nu 
temps. Nos illi ièrvîmus , ipfe temporibus. e*V. ( on 
fous-entend.Cçtrii.) 


■ Ua bon vdtt doit accommoder fin vifage t au vifage 
de fin maiftrs , s'il paroift trifie - f il faut qu'if fiit 
-.trifte ; s'il eft gay , il faut qu'il le fiit auffi. Servus feu- 
■'--■- gi vultum fuum eac ^ulta hefi coreponere débet , 
triftis fit , fi triftis eft fierus ; hilarus fît , fi gaudeat. 
■- Plaut, .-■'■'-■ -.^ ; .^0f : 

S'apcommod,erà.la capacité ou à ta portée défis auditeurs. 
Ad intcllcclum audîtows defeendere , ( defeendo, def- 
cendis , defcéndi , defeen/ùm.^ nciii.$tuint. Ad captum 
auditotis fe accommodare^ Cic. - 
Accommoder fin difiours à la portée de fis auditeurs. 
Orationem fuam auribus^uditorum ou ad cai 
ditorum accommodare. Cie, 
Voilà mon humeur , fi vous vous en accommodez, à la 
borne heure ; finon , je fuis vofhre valet. Sic fiim , fi 
placeo , mite ; fin minus, vale. Ter. 
Il s'accommode à l'humeur des gens. Ut homo eft , ita 
morem gerît. Tèr^fr. ^ 
On dit proverbialement , Accommodez-vous , le pois eft 
large, four dire , Mettez-vous m voftre aife , prenez 
vos commoditez. Age te magnifiée $c circu* fer* Plaut. 
On dit populairement , 7/ * été accommodé tout de rôti. 
Ornatus £uit ex fuis virtutibw. tirent: ( parlant iro- 
niquement. ) 
ACCOMPAGNÉ , m. j^ccompacnÉe , f. adje&. Se part. 
fzff.du verbe Accompagner. Comitatus. Stipatus, a, 
' um.C On dit au comparatif. Comitatior & hoc comiia- 
■ tius, adjeft. (■■■'. 

folità re dit. Cie. 

ACCOMPAGNEMENT , fubft. mafe. [ AiNen par /*. 
, quelle on accompagne .] Comitatio, ^«'«/f.comitationis, 

rem. Comitatus , génit. comitatus , m, 'cic . 
AccoMPAGNEMFNS , ( Chofis qui font quelque agrément 

t^* fymmétrie.l commcLcs^tfjiœpjigjiemens-dcs-mdifozs- 

de campagne font les bois , les jardins , Cf les fontaines 

d'eau vive. Commôdas villarum accefliones prarbeut 

fyhx j horti Se fontium perennitates;. 
ACCOMPAGNER , V . a£t. [ Faire compagnie. ] Comita- 

re , ( comïto , comïtas , comttavi , comitatum. ) àdt. 

aceuf. Ovid. Comitari , comïtot, (comitaris , comita- 

tun fum , plus uficé. ) depon. ace. Cic. Comitcjrn lé ali- 
"■' cui dare ou prxbcrc. Ire alicui comkem.Crf.Addete (è 

alicui comitem. Cic 


Accompagner quêtait un , £ le conduire par honneur , luy 
faire corrige. ] Aiiquem deducere j.Q'edûco , dedûcis , 
deduxi , deduAum. ) aft. -Aliquem pros^fqui , prosS- 
quor » prolêqûeris ,pro(êcutus fum. ) dcp. t.M. 

Accompagner un convoy » [ aller à un enterrement. ] De- 
ducere ninus. Cic. Fùnus fcqui. Ter. Comitari cxequ;as-. 
Pli». ' .-.'."■ '■-..',' 

S'accompagner de. quoiqu'il»-^ fi joindre à 'luy dans ua 
voyage , le prendre four compagnon. ] Aliquem co- 
mitem fibi ailumetç , ( afsûmo , afsûmis , auum/i , 
alfitn.tum!. ) ad. Sociunv ; fibi aflumere. Hor. Aliquem 
itineris fbciurri adhiberc , ( adhibeo , adhïbos , adhi- 
bui , àdhibïtum. ) a£. Virg. alicui ire comitem , co- 
itws . g émt. coinitis. ) Virg. 
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ffaecm^gner de quel<m'ùn,{Fatre focïeti & liai/on *vu 
l»y. j'fibi aliqucm focium adjungcre, ( adjunço, ad- 
iunais , adiunxi , adjun£tum. ) adt. AHquem hbi fo r 
cium adfciïcere , adkifco , adfcifcis , adfcivi , adfcf- 
rrtm. ) a&. C*V*r. -Socictatcm cum aliquo iûirc, ( inco, 
inis , inivi , initum.) ad. Se dare ou le confcrrc in fo- 
cietatem alicujus , ( cpnfïro , confcrs , contûli , col- 
Lîtum. )act. Gicer. ** , 

Accompagner £ Ser-vîr à orner oyx décorer quelque ehoft ] 
comme Ce bois accompagne bien cette ma'tfin de campa- 
<me., htyfirt d'un grand ornement. Harc fj-lvaimultum 
ofâ^cnti ac decôris cor.fcrt huic villa:. Harc fylva 
ornainento eft huic villa:. , 

Accompagner un bienfait de paroles obligeantes. Mmvis 
ornare vcrbis.rer.Adornare-vçrbis-benefaclia^P//»-^!!»,- 
yom ferez, al* aisément, fi vous Mtcompagncz, vos libéra- 
lités d'an bon. vifage £?' de complimens. Id faciès, fi 
omne genus libcralitatis non modo rc ,fed etiam ver- 
bis & vultu expreftais. Cicer. / 
7f crut dlabord que je raillais , quoique j'accotnpagnajfe 
mes ferment d'un torrent de larm es. Me jocari .putayit , 
Cjuamvis ambitiofus lacrymarom imber facramenci tef- 
tis foret. Petr. „ 
La vieillejfe eft accompagnée de beaucoup d'incommoditezy 
pttifqiïclle cherche toujours à amaffir , (y qu'elle n'ofefe 
feruir de ce qu'elle «.Multa incommoda fenem circum- 
-veniunt , yel quod femper quacrit-, & inventis abftï- 
• net ac uti timet , & tanquam facris parcit. Hor. 
ACCOMPLI, m. Accomplie, f. adj. & part, paff. d'AC- ■ 
complir , [ Tait entièrement y achevé tout-à-fait ] .' 
Compiëtus. Perfe£us> Abfoiûtus , a, um, Cicer. &c. 
Il a cent ans accomplis ou faits. Annos centum complevit 

os perfécit. Cic. Hor. 
Accompli fe dit figur&nent pour achevé parfait . Abfb- 
lïîrus , perf^-ctus, a , um , ( qui fait au comparàti /"Per- 
fèclior Se hoc perfe&ius , er au fuperlatif Perfe&iflï. 
mus ,. a , um. ) Cic. 
- S'il n'aveit point ces défauts , il firoit accompli en tout» 
ot> de tout point. Si non baberct ifta vitia , effet om- 
nium muneroritm. Petr. ou numeris omnibus eflTet 
ahfolutusow ciplçtus. Cic. * où torus in fe e/ïèt tc- 
rcsatqne rotundus. Horat,{ c'eft-à-dire, il feroit tout 
uni [uns hauts t? fans bas ,. er tout rond , parce que la l 
figure ronde eft la plus parfaite.) 
ACCOMPLIR , V. a<a. [ Mettre une ehoft -à chef t? en 
état qu'il n'y ait plus rien a defirer. ] FàcereTTfacio » 

fac i s fecijfaQum . ) Ef nccrc.P^ru'cere, ( ficio,fïcis^feci , 

fe&uin. ) Abfo! vere, C abfolvo , abfolvis , abfolvi , ab- 
foiûtum. )Explerc. Complere , ( compleo , comples , 
compîevi , complccum. )aft.acc. Cic. ert. 
A T <w accomplîmes de point en point fit ordres, Mandata il- 

lius cmninô cffecïmus. Cic. 
Accomplir fa promeffe, Faccre ou complere promiflum. 
CfV. Implere promUrum. Plin. Abfolvere promifl'um. 
Var. Poliicita erneerc. Promifla perficerc. Tersnt, Pro- 
mifia exfolverc Tib. Exfolvers quod prornifimus. Cic 
Exbibere vocis fîdem , (exhibeo, exhibes yexlubui,ex- 
lubïtum. J Ptytdr.' Addetc rac^a pbllicïtis , ( :addo , 
addis, addidr, addïtum;) Hor. Exoncrare fidem fuam. 
( exonéro , exonéras , exoneravi , expneraturri. ) acl:. 
Zw. Servarc fidem. acl:. Stare prpmiflîs , ( fto , ftas , 
fteti , ftatum. ) neut. Alicui fatisfacere , ^fid^rn^uànfT 
libcràre. Cic. 

■Accomplir fin voeu , Vota folyere , ou diffolvcre ou per- 
folverç. Cic. Fidem voti folvcre. Ovid. Exfoivere vou. 
Plaut. Liv. 
accomplir , C achever , finir , ] Finirc „ { finio , finis , 
finivi, finïrum, ( acl. acc. Implere. complere, ( pleo , 
fies , plcTi, plènim.; a<a. acc, I. •' 
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lia accompli U temp de fonappréntiffage. Tjrrociniuj» 

pofuit.DepoTuitrudimentatyrocinii. Jufi. 
Il a accompli le cours de fa vie. ykx curfum impleyit. 
Çurfum aîtatis confecit. Cic* ' ■ . 

ACCOMPLISSEMENT, fubft. m. {ce qui rend une chofi 

accomplie ] Abfolutio , génit. abfolutionis , f. Cic. 
Nous avons ïaccomptiffement de nos vœux. Votorurafu- 

mus compotes. Sen. 

Ces prédictions ont est leur atcompîijfement. Kx pra;di- 
^one^ finem babuerunt. Cic. Has prïdiaiones ou ra- 
tiùinatiopes ërentus comprobayit. 
ACCOQUINERrr ^. act. [ Rendre fainéant. '} Desiien 
aliquem facerc. Colum. Alicujus animum defidià infi- 
cere ( infiçio , infïcis » infeci , infeclum. ) z€t. Cicer./ 
-[-Mot du difeours familier. ] 

s'AccopjirNER ■■; [ S'attacher a mener une vie fainéante 
€f libertine j comme Saceoquiner au jeu , au cabaret, 
Dedere fe lufui ou alex , poplnis , C dedo , dédis , de- 
didi , dedïtum. ) a£t. cic. 

Ils'accoqttine tous les jours au logis et ne rienfajre.Domï 
desïdec totos dies, ( defideo , desïdcs, desedi ,, fane 
fup'm y defidére. ) neut. Suet. 

Il s'efi accoquiné avec cette fe mme débauchée. ConCaejir. 
cum illameretrîcc. Plaut. 
ACCORD , fubll. m. f confinante ou union de deux fin; 
agréables à l'oreille , ou l'union des voix O* des inftru-- 
~ mens de mufiqtte J Concordia , génit. concordia: , f. 
Siuint Confonantia , génit. confonantia: , f. r/>r.Con, 
centitsy génit. concentûs , m, Cic. Harmonia , x , f. 
ùyttrix. Cic. I 

[Ce mot Ce trouve écrit en grec dans tes bonnes éditions de Ci- 
ton. J 

L'accord des infrumens de wufque. Sociaca neryorum. 

concordia. Suint. 
La divcr'jlté des fins fait plaftcurs accords. Varia fbnonu» 

çompofitio harmonias cfrïcit.plures. Cic. 
Nous prouvons conmijlre les accords CT les confinâmes par 

l'intervalle dis fins. Harmoniam ex fonorum inter- 

vallis norte pofsumus. Cic. 
Il y a un grand accord ou une^gr,v:de harmonie entre les 

J.- J ._ ^- J^ hr-r ^ f^t ^ -^ * * * — t 1 , 


yarriss de Vlhiiz-crs filon T ' ■■-tktgore. .Ad harmoniam 
canir mifiidiïs^^t-P^b-Agiim-exiftïinac. Cir. 

Accori> Yl- dit figurément de l'union des efprits c des 
fintimep;: Concordia , géni:. conco^dir , f. Confcn- 
{us,,gérti<-, consensus , m. Confeutio. Confpiratio^f'w. 
onis , f. Unanimïtas , génit.- unamit^tis , î. Çic. , 

Ils font d'accord tntre ■c.vv.ConrcnticnTTC^rr^n-ra^r'ilïrt'r 
f»-. Benè cpnyjni: irwr cr^s. Cic. Congruunt concordi- 
terinrer fc.?h:;t. *{ Le centr-ire fj î, Di.T^ciunt 
inter fe. Non fatis it:tcr eos convenu. Non benè con- 
v5nit in..tcrco<:.Dircordant.Difci:ïpint. Cic. teclh ».• 
fmt pas bieh d' accord vntre cur.) 

Onn'ejf point d'accotd de cela. Convenit parùm de lioç. 

Quint. ■ ' . ■ ' \ 

jiïttsles ordres furent d'accord , O* csnfpi rerent m anime- 

■ twnt au recouvrement de la Hbcrt f'.Concordia & conf- 

piratio omniam Ordinum fada eft ad libertatem reçu- 

p'erandam. Cie._ 

fi n' eft f as bien d'accord avec lûi-meme. Sibi on fecum 
non con{èncit o». non convenit. Sibi ron itat ou conf- 
tat, Pilltdet à fe ipfo fecum que difeordat. Cic. 

limais homme ne fut moins d'accord avec fii~mcfme Ni- 
hit futt unquam fie fibi im par. Hor. 

L'hsmme n'eft pas un momtnt d'accord avec (by-m'cf/tic, il 
quitte ce qu'il a recherché avec emprcffsmvnt , e?. re- 
cherche ce qu'il a rejette »vec mépris ; fa vie, n\jl qu'a» 
jluxp? reflux continuel , ©* une fuite de contradictions 

.m.taifcftes. Ne imo n-ndem Doiiî'itD c^n^riit fr-::t n 

ihomoj qnod ,pc;-:; îp^nir , & r:'p;:i'; q-s;.d o;:u!it 
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ntiper y xftuat , & totoprdine vitae difcohvenit. Ijbr. ' 
, Si vos difcoùrs ne font pas. bien d'accord avec l'efiat de 
vofire fortune , vous ferez, le jouet du peuple ~ Sj. abjsôna - ; 
erunt dicta tua fortunis , populus tollet cachirinos, 
Horut. _ . 

A n'y a perfonnefur la terre , dont les fentimens foient 
plus d'accord avec les miens, TaVn conjSèntienti bus mi- 
ni fe;ifîbup nemo eÛ in terris. Cic. 

JH'eftre pas] d'accord avec quelqu'un d'une chofe. De ré 
aiiquxoajin re aliquâ ab altero , ou cum altero diflèn- 
tire , { di|ïêntiô, diifentis , diflcr4rdilTeafiim. incut. 
Cher, ! ■>'/,'. ['■] ■■ • : 

On efi d'accord , ou on demeure d'accord du fait t on en 
convient. De fa&o convenit. Çic. Faâum conv&ùt. 
Auth. ad Hère».* Du prix. De pretio conYCnit.ajpM 


* Dû temps & du lieu, Tempus & locus convcniclriv. 

Jl tf de tous bons accords\il s'accorde atout. Mi cum 

omnibus convenit. Cic, Éft exposïtïs moribus. Stat. • 

Tout d'un accord. Concorditer. Unanimïter. Uno- ani- 

rao. Uno confenfu. Confentientibus omnibus. Cic. 
On luy don ne cet éloge tout d'un accord.. In eum omnes 
illiid confentiunt clogium. Cic. 

Accord , [ accommodement > traité ypaite, convention. ] 
Compolitio. Padio ». génit. onis, f. Coriventus^wif. 
convemûs > ' m . Pa&mn , génit. PacU , .n. Cohventum, 
. génit. convenu, n. Cic. '~ , 

Il fc réfoïitt de ne plus entendre à aucun accord , ou à 
aucun acçommedt ment. Nullas conditioner, pacis ac- 
cipere llatuit. Cic. 

farter d'accord ou d' accommodement. -Paris. & concor- 
di«e mentionem facere. Cic. 
Ttnir un accord. Stare convenus. Cic.. _ . ^ 

On dit en ce ùas. Les accords, au pluriel. (Articles 
qu'o,;i donne (sf dont on convient dans un contrat de nia- 
nage , ) Nuptialis pa&io „ f. Liv. 
Accord , [ Confentetmnt que l'on donne à quelque, propo- 
fiijoncuopixim'} Aflcnfus , génit. anensûs , nvCon- 
fenfio , aflinfto , génit. onis. fi Cic. 
J'en démettre , j'enfuis d'accord ,fin conviens. AJTcntior. 
fateor. Cic. t 

/CCCRDABLE , adjeû. m. & f. { &u'onpeut acoord+r- 
aisément. J Conceflîvus , a , um. Serv. Quod facile 
concedi poteft. Impetrabiiis & Koc impetrabile ,.ad- 
ject. .Plant. ■'■'■■ 
ACCORD AILLES , fubft. f..'[ Cérémonie qui fe fait pour 
la ItUure des qualitez, d'un contrat de mariage en pre- 
> fente des p men± r lorfque les parties font d'accord des 
trtichs. ] "Sponfalia , génit. fponfaliorurn , CS* %)nfa- 
liuni , n. pi. Cic. ' '} 

ACCORDÉ , m. Accordée , f. part. pau^Sc adj. Voyez 

Accord.kr dans fes diverfes fignificatiom. 
On dit absolument Un Accordé , [ Un homme avec le- 
quel on c fi convenu pour époufer une fille. J. Sponms , 
jjcW.'/ponfi , ni. Tcrcnt. 
Une Accordée j [Une fille promifi ou engagée ^ épou- 


fir un garçon. J Sponfa ■, g ênît. rfponf*, f.. Ter. Dc^on^ 
fa , ,x\ f. Stat. 
ACCORDANT , m. Accordante , f. adjec\. .& part, 
act. du verbe Accorder [parlant d* ton en mttfîqite} 
Conçois , génit. concordis.omn.gen.: "" 

Dît tons accordant Soni concordes,' ^*»iV* ibûôtum «Ott", 
cord;;im , m. plVO-v»^. ~' ■ 

ACCORDER des infirumens, V. &&. [ Us mettre méfiai 
de faire des confinantes ©* des accprds*JMfies') Nervos 
ro:t fides çomnonerc , ( compôno , compônis , compo- 
jfîii , compohtum. ) a£t. Modo inténderc nervos , mo- 
I ~ do rcnùtt^re,( inrendp, intendis , intendi , intentùm j 
; r.'-'ïiirro > T'mktis > remifi , remifTum. ) Cic. * ( avec 
nc.v;; w'îics on me: U nomiif ïinJjtrHÏmnt '*:* $éni- 
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tiff comme Accorder une viole , Lyrar.ncrros éorripo- 
nefe. ) . | 

Accorder te) -paroles fur les infirumens A mujîque.Soci&té 
vçrba chordis. Hor, Juhgere yocem fîdibus. Quint. • 

îl apprit Àe .Denis fl jouer; du luth i tff l'art d'accor* 
der fit voix avec les infirumens. Cicharizare Se can- 
tare ad jehordarum fonum doélus eft à Dîonyfio. 
Çornel-Nép*. ' ' 

Accorder des feifonnes divïftes entre elles. [ Lei unir , 

.; les mettre d'accord. } Componere , (compôno , com- 
pônis , comppiùi , compofitum. J adt-acc. Cic. Gta-' 
tia m intét aliquos componere. Ttr*»/.- Alicjucm ad al- 
terum çoncîliare ,.,( concilio ^concilias -, conciliavi , 
conciliatum. ) a£fc. Haut. Aliquem alteri conciliare. 

jCic. Àverfos amicos componere. Hôr. Aliquos in gra- 
. tiamoM in concofliiam reducere , ( rcdûco i rcdûcis , 
reduxi , reduftum. ) pu reftituere , ( reftitub , reftituis, 
reftitui , reititutum. ) a£k. Cic. 

Accorder des différent , des ^ procès. Lires » controyerlîas 
diflidia componere ou ièdare , ( iedô , fèdàs ,'icdavi , 
fedatum, ) ou dirimere , ( dirïmo , dirïmis t dircini i 
diremtum.J a&. Virg. Cic. 

Accorder des chofes qui fi contr édifient . Pugnantia com- 
ponere. Hor. — — • : 
S'accorder , ( Convenir enfomble d'une chofe par quel- 
que traité ou autrement. ] Cum aïïquô de re aliqui 
couvenire ,, Cxonvenio , conv?nis , convëni , conven- 
tum. ) n. Pacifci cum aliquo, ( pacifeor , pacifeeris , 
padusfain.- dcp. Paclionemde re aliquà cum alicjuo 
tacerc o»^conficere , ( facio , facis > feci , faitumjcon- 
ficio , conf icis ^.conicci , confedrum: ) a£t. Cic. 

Il s'accorda pour une grande fomme avec les Principaux 
des Celtiberiens , qu'ils emmèneraient leurs troupes. Pa- 
eifeitur magnà mer cède cum Celtibcrorum Principibus 
ut copias indè abducérent. Liv. 

Je vois bien que nous ne pouvons pas nous accorder , parta- 
geons donc entre nous nos nippes ,, & cherchons à nous ti- ; 
rcr de la pauvreté, en gagnant chacun nofire vie en par- 
ticulier. IntelHgo nobis convenue non poflè , itaque 
communes farcinûlas 1 partiamur , ac paupertatem no- 
ftram privât! s quaeftibus tencënms expellere . Petr. 

lia a ccordé avec lui » u n fefierce. Cum.illo pafius eft 
fcfk'rcio. Çiev 

/( s'èfi accordé de faire des vers pour un certain prix. 
Condixit certo pretio verfùs feribere. Pb&d. 

Je m'accorde è-meurir pour cela là pacifci morte cupio. 

' : Cher. . .. r ..._.....__ __._ . 

S'accorder , Z Efrt Raccord avec quelqu'un , convenir 
ehfemble. ] Convenire. Çongruere , ( congruo , con- 
grois ,,congrui yfansfupin. ) neùt. 

Nous nous accordotts mon frère o* moy en cèpe', Convenit 
hoc fratri meo mecum. Ter,. 

il ne"/ accorde pat avec lut jn bien des chofes. Muhis in 
rcbli» ab' eo idifliden Cic. * 

ils ne font en différend que d'uni feule chofe , & ils fac- 
cordent mrvwUleufimenrbie» furie refte. De re unâ fo- 
lum difsïdent , de casteris mirifïcc congruunt. Cic. 

Celui-là eft riche } qui, ff ait bien s'accorder avec la pau- ' 
weté. Qui cum paupertate convenir dives cft. Se». 

S accorder* eftre d'accord avec foi-mefme.Çonfcntiic fibi 
o«fecum , (eoiilèntip , confentis , conlènit, confen- 
fum. J ncut. C*V. 

Sa vie ne t'accorde pas avec fe* paroles ,'[ $ ne vit pas 
comme il parle} Vita illius orationi diifcntit ou non 
convenit. Cic. +. 

Son vifage ne s'accorde pas avec fes paroles. Vultus ipfius 
cum oratione non conftntit.* Ses allions ne s'accordvnt 
pas avec fes paroles , .ou il dit d'une façon & fait du 
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f accorder' aux inclinations d'antruy. Cm Jhoribus alte- 

rius congruerc. Cic. 
Kos humeurs s'accordent. ConYeniunt mores. Bcnc con- 

v^nit internes. Ter. _ : 

jj m'accorde à tout , je fuis de tous bons accords." Quid- 

vis cùpio. Ter. 4 . 

S'accorder avec quelqu'un de "paroles , & ejlre différent 
■ dans les chofis. Verbis çum aliquo confentire , & rc 

deiTidére ou diiereparc. Cic. 
Accorder , f. Donner, o&royer. ] Conccdére , {[ concedo, 

concëdis , conceiîî , cdncelTum. ) Dare , ( do , das , 

dedi , datum. ) Tribucre , ( tribuo , tribuis , tribui ..; 

tribîîcum. ) acî. ace. Cic. 
Il a accordé ou. donné cela a noftre amitié. Id amicitiar 

noftras tribuit'. C&f. 


Il refilut de leur accorder cette grâce , quoi qu'il connût 
bien la perfidie de la nation, qui ne dit jamais ce qu'elle 
fenfe. Et/ï fallâcem genrem femperque alia cogitan- 
tera , alia fimulantem benc cognitarn habebat , tamen 
petentibus dare veniam utile efiè ftatuk. C«f. 
je vous accorde q u'on a pu faire quel que chofe de fem bla- 
ble. Concedo forfitan quis aUquando ejufmodi quid- 
piam fecerit. Cic. .„ . . 

Accordez, leur , je vous prie , cette grâce four V amour de 

moy. Sine te exôrem illis hanc veçiam. Haut. 
Accorder une fille en mariage a. quelqu'un y la luy don- 
ner. Filiam alicui pacifei. Cic. Deipondere virgincm 
alicui. Ter. 
Nous les avons accordez, & c'eft aujourd'hui U jour pris 
pour les noces. Defpondi & hic nuptiis didus eft dies. 
«'Accorder , [ Eftre d'intelligence & de concert , s' enten- 
dre tnfemble. ] Convcnire inter Ce ou congrucre,< neut. 
Cic. Ter. 
Accorder , [ Confcntir. ] Afîentire ou confèntire , ( iën- 
%o, fctitis» fenfi , fenfum. ) neut. A/Tentiri, ( af- 
fentie: , aiFentiris , àfTenfus fum. J dep. * Alicui , 
fimpiement , ou aliquid alicui , ou de rc aliquâ ou in 
rc aîiquâ. Ctccr. 
On dit proverbialement que Des gens s'accordent com- 
me chiens C? chats, pour dire, qu'ils ne peuvent 
cempatir enfanblc, Sternum inter (è difeordaut ou ri- 
rantur. Ter. 
ACCORT , m. Accorte > f. adjed. [ Courtois comptai- 
ent, qui s'accommode a l'humeur des gens , (y plie fe- 
hn leurs inclinations.'} Vafer, vafra , Tafrum. ( qui 
n'a point de comparatif , ty qui fait Vaferrimus , a -y 
cm , au fuperlatif y * Vcrsûtus , a, um , ( qui fait 
Verfuticr , & hec-verfutius au comparatif ', cr Vcrfu- 
tiiîimus , a , um , au fuperlatif, 
[Ce mot eft vieux & hors d'ufage dans nôtre Langue, aufl] 

bien oy? Jccmemtnt Se jfeortift. I 
ACCOSTABLE , adje&. m. & f. {civil, courtois ,qmfe 
laijfe aborder facilement. ] Ad irai ou accelTu facilis & 
- hoc facile. Ad quem aditus éft facilis. Cic Qui fë fa- 
ctlcm prarbec in hoininibus audiendis , admittendif- 
quc. Ctcèr. ■..;-._: ■ / " '^il 


A C C ,* i 9 

fueicendum. Ter. > 

ACCOSTÉ, m.AccosTÉE,f.part.pafT.& aijccl.[ Appuyé*] 

Voyez Accoster , qui fuit. 
ACCOSTER , V. adt.. on prononce Accoter , [ Appuyer.] 
Fulcirc > ( fulcio , fuicis , fulfi ', fulrum. ) aci. aceuf. 
Mart. 
gaccofln 'l^s' appuyer^ Sùbnld , { fubnltor , fubniteris, 

fubnixus fum. ) d ep. virg. „ " . — 

S'accofter contrx un arbre, Incùmbere arbori. Procum- 
bere ad arboremv ( eumbo , cumbis , cubui , cubï- 
tum.1 Vlin.Virg. 
Accofle contre un arb^r^ ^ct\ïy\s ztboii. f acclivis Sth.oc< 
acclive. ) Pli». 
ACCOSTÔIR , fubft. mafè. on prononce. Accotoir*. [C* 
— -fux-quoy on s'accofte.] Fulcrum , génit. fulcri , n. .Fui- 
' cimentum , génit. fulcimentj, , n. Suet. Plaut. 
' ACCOUCHEMENT , fubft. mafe. [ Couches , enfante- 
ment.] Puerpcrium , génit. puerperii , neut. Plia. Par- 
tio , génit. pàrtionis, f. Plaut. Voir, Partus , génit. par- 
tûs „ ni. Cic. 
i Le mot de Cmthtt eft plus d'ufage en noftre Langue. 1 
ACCOUCHER , V. neut. [ Se décharger de j'en fruit , 
mettre bas. j Parère , ( pario, paris , pepëri , parïtum 

ou partum. ) a£t. aceuf. Cici 

t Partum, eft une fyncope pour paritum , qui n'eft pas en ufege , 
quoique de luy foit formé le parcicipe pariturus, qui eft de 
Cicéron. Ennitis a fait p xtire de la quatrième conjugaifo« , de 
forte qu'il n'eft pas furprenant û Jes comporez foat encore 
demeurez en cette conjugaifon. On trouve partir au paliif 
dans Cice"ron. j 
t On dit fe Mckt/ger dt fin frtih , lors qu'on parle d'une femme ; 
& Mettre bas , en parlant d'une befte ; Mais Mioadur ne fc dit 
guéres que de la femme. J 

Accoucher , [ Enfanter.] Parturire , ( parturio , partû- 
• ris, parturivi ,fans fupin. ) neut. En un , ("enitor, eni- 
teris , enixa fum. ( depon. Edcre , ( edo , edis , edïdi â 
edïtum. ) a£l. Cic. Plaitt.Vroàuzerc , { pioduco , pro-* 
dScisj prodiixi , produdluiTi. ) acl. Plaut,. 
.[Ces vetliesne veulent point de régime , ; finon rAccufatif par* 
tum qui peut s'y joindre , ) quand on no marque point de qu-1 
enfant la femme eft accouclice } mais fi l'on marque l'eufant, 
il faut joindre plium ou fiiixm , félon le fexe , fans y joindra 
p.trt um. j 

Elle eft 'toute prefte d'aeceucher.Fropè inltaujartus.TV/v;»/'. 

parituJo prbpe adèltT^^srTippropinqQat partus. Cic, 

Adeft mulicri partus. Celf. 
Elle eft bien accouchée es* à urme. Rc£tc-& fuo tempore 

pepc'àt. Ter. 
Elle eft accouchée de fan, premier enfant . Prim o pepent , 


Ctft un homme fort accoftable. Faciilimus, atque huma- 
nijuriius homo. Cic. 
t Ou prononce Vs dans ce mot , & dans le Verbe fui varit. ] 
ACCQSTER\V, a£t. [Aborder , fe joindre a quelqu'un 
pour lui parler '] aliquenv»» ad .aliquem adirc >. ( adeo 
" _ adis , adivî , à^ttuirh; ) adï. Gic^Ter^ ' '■ , ' :l ~ ' 

•'AttXMT'ER de, quelqu'un , [fe joindre À luy, & faire fo- 
X j-'' -* A<J i un S ere fe ad aliquem , ( adjungo, adjungis, 
adjunxi x adjunaum. ) adt. Applicare fc ad aliquem, 
Adjungcre fc alicui focium, Cic. 
Ilnefautpas^ s'accofter des méchans [ il ne faut point 
fatre focieté avec eux. [ Non eft ufus ullius rei con- 
focundw ciim in^rôbis PhM> Non, eft malis con- 


cubien Eft primi-pâra , (génit. pnmi-para:. ) Pli». 

Elle eft accouchée d'un enfant mafte. Marém- peperit. 

vid^ pedeuxenfans.lyzàit partit prolcm gemiiianu 

. Virg. ■ ■ 

Elle s' eft fait accoucher, avant terme. Accolera vit fil»i 

partiim. Abortum fibi intûlit. Plm. Fcrtum immarjïrmn. 

câhlït. Stic t, Immature- peperit. 

Accoucher pris çn fens 'aftif , [ Aider à une femme à fe 

^délivrer jie fou fruits c^œme-fo/t^les $agesfà 


. ricnti ou pàrturienti muiieri adclîe,o« opem fcrre,( ad^' 

fum , adei , adfui. Fero , fers ,'tûli , htum. } Ter. 
Il t'a fort bien accouchée. Partu illam fc'itc levàvir. Ovid. 

AccoueHER, au fîgurc'.C Produire , faire des productions. ] 
comme cetefprit conçoit aisément, mais il accouche dif-* 
ficilem%nt^r^^-^-^^Ymaisilade la peine à mettre 


au jour fis productions. Hic. facillimè animo ccncïpir, 
rerùm di/ficitlimè parit ou partùrit ou profert concep- 

■ tum. Cicer. ' ' . 

ACCOUCHEUR , fubft. mafe. [ Chirurgien qui accou- 
che une femme. ] Qui mulicri parienti fert opem. Qiit 
levât partu mulicrem. Ovid, 

Accoucheuse , fubft. fem. [ Sage-fctsme , qui aide une 


!'•■*> 
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■ft'mne àft délivrer de fon fruit.} Ob^ecrix^j^/.obC. 
tetricis , f. T*r. Qu» partu levât muiicfcm* p^îffr 

S'ACCOUDER , V. ncut. [ S'appuyer fur le ^md^'Çû-, 
bito innTti , ( iiinïtorj, innitcm, inûixui fum. ) dep. 
Virg, Çubito incumbêre , ( incuœbo y kcumbis » .'&.-' 
/ cubui , incubïtum. J ncut. 

/ ACCOUDOIR , Tub. mafc. [ Ce quifert J s'accouder, ou 
à s'appuyer. ] Cubiti fulcrum > ^/»tf . cubiti* lulcri , 
ncut. * ( ]comme Skétonneditl^ki(a[ctwcn.) 

Accoudoir j, [ Appui ,, dam l'AtchitcBure. ] Pluteu», i , 
m, Podium , génit: podii , nèut. Vitr. 

ACCOUPLA » m. Accouplée , f. part. paÇ 8ç àdjed. 
Piyc*. Accoupler. Copulatus , a , um. Cic 

ACCOUPLEMENT > fabÛ^m^t^J^imrdjriffâtrwvee 
la femelle pour la génération J] Copulatio yglmK copû- 
lationis , {.Cic. ^ 

Accouplement importent des boeufs qu'an attache enfem- 
ble fous un mefmejpug. ] Jugum , génit. jagi>Jieat. 
Ciè. Boum jundura , génit: jundurx , f. Colum. 

ACCOUPLER, Vrad^frtwAw', joindre enfemble lemd- 
le er la femelle. des animaux £?*. des oifeaux. ] Gbpula- 
rc-j.f copiilo, copùlas , çbpulavi', copulatunv) ad. 
ace. Copuîari , ( copùlor , copularis , copulatus fum. ) 
dcp. àcc. Plaut. 

Accoupler., [ Lier ; joindre enfemble des animaux fous 
t.a mefme joug pour tirer C3* labourer. ] 'JugarerAdjur 
gare, ( jûgo , jûgas , jugavi , jugatum. ) Jungere > 
f |u n S° > jungis , junxi , jundum ) ad.' ace. Cic^Plin. 

ACCOÙRCI , m. Accourcie , fvadjed. & part.paif, du 
verbe Accourcir , [.parlant d'une chofe longue , qu'on 
a fait, plus courte. ] Curtus. Cuttatrts.- Décimants , a , 
um. Hor. Contradus, a >; !um. Cit. 

Accourci , [:Abregé. ] Contradus , contrada , contrac- 
tum j ( qui fait à fin comparatif. Contradior & 1 hoc 
conrradius j. * Brcvis & hoc brève , adj. ( Brevior 6c 
hoc brevius au Comparatif Breviftimus ', a , um > au 
Superlatif, ) Cic. 
Vn chemin plus accourci* Brcyiuiiter y £/»*>. breviotis\ 
itineris » ncut; Phtd. Compendtaria via,. génit, com- 
pendiariae via: , f. Cic. Yiar-o;* itineris compchdium , 
génit. compendii , n. Pli», 
Vu -difeours accourci. Contracta' oratie, £«'»*>. contracta: 
orationis , f. Brevis oratio , génie, onis , f. Cic . 

ACCOURCIR,Y: ad. { Rogner, retrancher d'une chofe, la 
faire plus courte. ] Curtarf, Decurtare , ( curto , cur» 
tas , curtavr, curtatum. ) ad. ace. Contrahcrc , { con- 
tralto , contrah js > contraxi , contraétuni. ) acl:. ace. 
Hor. Cic. • 

JIiCCourcir , [Abréger >■ parlant d'un difeours (y d'un 
chemin. 3 Brcviâre > ( brevio , brevias , breviavi , bre- 
viatum, ) Contrahere» ad. ace. Cicer. In brève cogère, 
( cpgb , cogis , coegi , coaftum. ) ad: ace. Hitr. 
Accourcir fia chemin. Icer cfiîcere brevius. Phtd. Effice- 
re viam breviorem. Cic. Cbardareater. Liv. Icer con- 

^traherç. Prop. ■. \ ■ 

Accourcir un difeours: Contrahere orationem. Cic. Btc- 
viare oratïonem. £(umt. 

Us jours font accourcis. Decrcverunt. dic$~( du verbe de- 
crefeo. ) Pli». Di# brcvioies ou contradiorcs funt. 
Omà.Cmr. 

ACCOURCISSEMENT ', fubô. m. ÇC« qui accouràn ce 
qui abrège, abrègement.] Connadio , |-^»<>,contradio- 
nis , f. Contradura , | f w*,cou traduis > Î.Cic.ColHm. 
Ce pafftge qu'on a vwvert efi ùW$raiid aecourtijfement de 
chemin. Hic transïtus emeit magnum ti« compen- 
dium, e*efficièitcr btevius.iP//». Ph*d. f 

Accourcxssememt Ak4,r*t t [lorsqu'on Le plie & qu'on 
ne i'éten d point. ] j Brachijt contradura , ae, f. Colum. 

Accoorcissement des jours & des nuits. D&tum 6c rioc- 


.-./: ■• ACG 

tîumirorreptio j génit. cortejtionis, î. Difrum Scaotr- 
tiujh^tevftas > g énit. brevltàfcis, f. Pii . 
ïYiimitfc tttt de 'Ditrum cre/ttHii* , a, /..pour dite l'accroifl 
, «fement p« jou«. j quand le» jours augmentent. 
ACCOURIR, Y. ncut. [yenirenhàfte en\ quelque lieu 
• QUMMfeioursd* quelqu'un."} Accurrere ,. ( aecurrô i 
accutfis j\ accurri , accurfura. ) Advolare ;•( advolo , 
adrôlb»; adrolari , advolàtrumO n- CjV. 
[ On trouve le vétbé «ctmr* avec an aUjpneiit au pté'titi? 6îns 
Cicctoa iKtucmijft \ «otruorfî l'on dlioit acf ptaterir jau<mH. 
Il «A auffi à «marquer <ju* aur* ptîd quelquefois luy-mefine 
. ; foaredoublcm«at dans Téttullien. ] 
\ Accourir m fètourt de quelqu'un. Advohtc ou devolare 
,V tu accurtete in alicujus aiuiliurn* Cic. Petr. 
ï~!li*eàntwft en fouUà i'envi- l'unÂe l'autre* Paffiav 8c 
; certatim ruunt. Phed. 

? // a fallu beaucoup de temps" , de travail & de dépenfe 

y four nefat aecourh tout nudau fecours de ta Rtpubti- 

£ que avet une bonne volonté toute feule, Multum nobis 

< ttrbporis ., labotis & impenfae opus fuit*, ne ad auxi- . 
? liuin patriar nudi «un bonâ* iblùm yoluntate accède- 

\ remus. - 

On dit au figuné Accourir à la vengeance, Accurrere^adU^ 

ultionem, 
: ACCOURU > m. Accouruc , fcm. part^ & adjed. Voyez. 

Accourir. 
ACCOUSTREMENT, fubft. m; en prfnonce- Accoûtre- 
Miur- Sans faire fonnér l'H [Habillement;'} Habïtu». 
i Ornatus. Cultus » génit . ûs , m. Cic. 
Ce mot eft populaire j 

Jl fût introduit en un vil & honteux accoutrement. 
i f ( Ablanc. ) Indudus fuit illurie- & fqualorc obsltus. 
:., Tacii. -, 

ACCOUSTRER , V. ad, en prononce Accoutrer , 
' t [Ajujjter y habiller. ] Ornare. Adornate. Exornàre , 
> { brno , ornas , ùrnavi , ornatum. ) ad. ace. Cic. # 
f Mot populaire ac burlefque, 1 

< Le voila acçoufiré d'une jolie manière. Exornatus incedit 
* novum in modum. Plaut. 

^ Des Jïnges accoutrés eniharlatans Simii exornati ck- 

culatotum 'ip morem. - 
On le dit ironiquement & ^^^poputairement , Accouftrer 
quelqu'un de la belle manière , f i'acconumdtr comme il 
; faut. ] Malo multare aliquem infortunio. Plaut. 
ACCÛUSTUMANCE > on prononce AccoiitumancÏ: » 

< fubft. f. [ Habitude que Von contracte tn fat fan t une 
chofe placeurs fois. ] .Afllietu"do~.'Co'ru^û^c^ffiëJMiïur : 
f, Liv. Cic. 

\ V accoutumance eft une féconde nature. Confuetudo 
quafi altéra natura. Confuetudo naturx vim obtinetr 
.' Cicer, < 

Une mauvaifi accoutumance de parler. Dicendi caccc- 
; tljes y -^«««fn yis*î n. Juv. 
; Faire une chofe par accoutumance. Confuetudine aliquid 
facerc Cic. 


Se défaire d'une accoutumance. Intermittere confuetudi- 

nem. Cic. 
Ofier une accoutumance à quelqu'un. Adimcre alicui 

confuctudinem. Ter. 
Tourner une chofe tn accoutumante, m confuctudinem 

aliquid vertere. .Tacii: 
ACCOUSTUMJé , m.^ Accoustum bb , f, part. palTo» 

prononce Accoutume. [ &u'on a couftkme defaire,par- 

lant des chofes. } Confuétus. Solttus-, a um. Stat, Ter. 

Ovid. *'( On dit ose Comparatif ConfxKÙOT Se hoc con- 

fuetius , e* ate Superlatif Coafuctifiirnus , a , um» 

Ovid. 
Vn travail accoutumé o* ordinaire. Solituslabor. * &is 

paroles don; on a accoutumé de fe fervir fort Jouvtnt. 

Cônfuctillima ycxbZrOvid, 

! i Accoustum É , 


..•-.■•-.. a ce 

AaoosTUMÉ , tffabitui%fait. -Ai me chofi. J rAiTuétus. 
afliiefa^us , *V uni. (On dit nu Comparatif affamer 
Se hoc afluetàis , ©*• ** SupwbtifïAffmMmmyA , 

r on donne à ces Adjectif» un ge*niti£©u un: datif de la cfajïfe à 

laquelle on eft accoutumé] .' . , .... 

Accoutumé à mentir on au mtnfing». Afluetu? *,menda- 
ciis. CKv •( r .';'' ,. ,\. ..-."*. -r ..'.-' 

£« Romain* accoutumez aux révoltés des Gaules;- Ro- 
mani Gâllici tumultûs. alTueti. Lif. 

£«i ri efi point accoutumé au travail. Infueras lâboris, 
InfoUtus ViA lâBobai; -Ci£ Irifuctus' laborr. Liv. '* .<*«* 
affronts & i l'infamie. Infueîus contùfnclix. Infamie 
iiisolcns. Cir. Contumelia rum iofoleas. Z&-fr. Ad 


conturaeiiarri mexpertus. £*v. : ., 

$j«i* »7jr point accoutumé d'aller à la guerre, BeUofum 
infolcns. 2J»«>- IWBlitus rcrum belUcaruitn.' ! Sattifi. 
+ ./ta combat. Pugna; ihfuetus. C*/I * De havïger ou 
d'aller fur mer. Infuctus natigandi. Cif.+.D'eftre ou- 
tragé de paroles. Animus^concumelùe infolcns. Tatit. 
$uii n'efi point ac-coftturrté d'ejlre afin aife on d'avoir "du 

bien. Bonis4ncxgertusat<juciniueras. Liv. 
gui ri 'ejl point accoutumé d'entendre la ve rite: ' Ihfuetus 
vera audiendi. * Aux manières des Romains: Iniîicttis 
moribus Romanis ou môribus Romanorum. Liv. *-ï>c 


' , ■"■ '-'i ' . . •■■' ArC C ,-. ** 

^iB^itaOrtr^Qta.Ttretti. ,.• ■ .., :<. . >' , 

Accoufiumer un fils à ne fe point .cacher de fin pfitt, 
. ,Gonfuefecer$J^lium ne i quidceleV patrem.. Ter. . 
jtecoufiumer les peuples à obéir aux Romains. AAucface- ■' 
. te populos Imperio Pppuli Ripmani. Cic. .' 

i Accoufiumer qutlqu'un aux fupplicet. AiîulÇïcere alignent 
"• ad fup,p|jf;ia~<w fupp.liais. Li'v.pV. ',!'.■: •' : ' 

sUcoousTOMER ,- gSe, faire x sïhabituer a une. chofe. J 
. $çe&crc, Amwfore, Confuèfcere. Infuefccré, ( fuc£co , 

; iùcfcis , fuevi ,-fueîMm. ) neut. fa. Hon. AitucAa.çerc fc 
alicui .rci,.( afliieiacio , afluefacis , auucfcci ,. ajtuc- 
fa&um. ) aft. CiV. Liru,- ./, ••■ r '/" 

On dit] que Demofihént alloii ordinairement déclamer 

^--au bord de lamtr „ pour ■t'accoufiufper au huit des. af 
femblées. Ad fluentum aiurit âcclam^r'e iôlitumipejnof- 
thèttem' ,,ut fremitum .auuefccreç; Voce , VïncCrc. C*V. • 

• 3 *^ 'f ffi avantageux de s' accoufiumer de bonne heure , 


Liv, 


Un mot dont ' on n'a pas accoutumé de fi fervtr. Vfcrbum 
infoIitum.C/V. Infolcns yérbum. Ctf, Inùfiratum ver- 
bum. Anl'Geï„ 
Avoir ACtousT^MÉ , où avoir coutume di' faire une 
chofe. Solere , ( foleo , foies , fulïtus fum.; ) n. ( avec 
un infinitif ou<un aceufatif, ) Ter. 'Cic. 
ïl .1 accoutumé" dé faite dès vers fur te champ. Solitus cfl 

-v^rfus funderc ex temporc. Cit. 
Si je dis un menfonge ,c'ejt faire comme fayaicoùfiitmè. 
Si disero mendàcitim s fûlens itïeo more fetéro. Plaut. 
ij»i riefi pas accoufiuthé, d'efire en mauvaïfe réputation. ' 

Infuetus maïè audieridL Cornel-itep . 
Je n'ay p'asaccbufiunié cela: 1& non ctf mcaficonfvietudi- 
iiis, Id non caqit in confuctudinem ■mcanii, Cic. • 
ACCOUSTUM1-R i : on prononce Accoutumi* , V. 'aft. 
& neut. [ Habituer a faire une chofe. ] Aflîiefce- 
te. Confuefcete ,.Infuefcerc. ( fuefeo ,.fuefcis , fuevi , 
fuêtym. )' " 

[Ces verbes fè;uoùy«itt^m-tfte'fiânificati(m:aftive' % dliis , <].iitl' 
7 ^ues Auteurs , avec un aciufatif de la peti'onne ; & ^géni- 
tif , le datif , faecufâtif , ou l'ablatif de la chofpr à • laquelle 
on a ' coûuime : cormue dans Harsir , . Ijùcvit put/tr ogîimi 
fa: me i mon père m'accofituma . !■ ctli y Se dan» Coiurpclle 
J* utfare petus «mitrc£,Qh trouve dan* le pafltf dans le^mêitiei 
Sic ivfHejti dtbtit } Malscomme les exemples en • font raies , 
. il eft p lus feur de ft fcrvir des vcibés fuivani. J , 
. Accoufiumer, quelqu'un h quelque chofe. Aflûefaccra > , oit 
Gonfuefacere aliquem alKui ici, { facîo,iacis , feci , 
;_ fadum. )ae"h: , / '..; ;-. 

f iSïhomsdit cpi'AJfuefacer* ad eliauld » m « Ihpù ■> ■'n'eft pat LatHJi 
& il tflvrai qu'iPeft rate > néanmoins ce dcniier-cft dans 




- * ovtdésfon fw^te 7 Adeàin cénerii aiTucifierc multûm 
cftiyirg.. ■ . 
Il, faut que vous vous accouftumiez, a écrire CS* àpgrler 
d'une manière qui ne foit point fatigante, Opus cft te 
dare operam ne maleffe-ft ribas aut 'loqu atis '{.da ns une 
littre d'Augufie. , : ~~ '• J ' . ^' '~~ i ~~ 
S'accoutumer tfe fajre à la dosfleur. Coûfixefcerf doîo- 

combamr de pied ferme. Iruuew ad ftabïicm pugnaun. | ACC&vï^ttîL ,' V. z^tAcc^ quelqu'un Jbusun. 

poids ou fous une ekirge excejfîyèy'iy faire fuccomber. J 
Onèjcis alicujus raolc âliqucni,6bmefe,.( o.bxuOj.obrujs, 
obrui , obriitum. ) Pfemere ou opprimèrè , { mo, mis, 

ptx/fi, prefTum^.aa:. ace. Cfc. .'.;,.- "■ 
| {Ce. VerWéft vkuk ^'-populaire en noftre tangue. ^ 

jAlECRiri0ÏT4 i AccUÉoiTBtv, f. adj. Se fart. pafT. du 

| ACCRÉDITJfiR , V. ac*. [iAnirèm ctédit,&, tn, repu* 
\ tationdàns lepublic ^ donner du crédit*® 'de l'autori-- 
\ té: ] Gratiam Se aàâ:Oritiitcm alicui ttitmere «m dare , . 
{ tnbua , tribuis 1 , tribut, ttibutum : Do , das , dedi , • 
-- jdatum.')»'a&V&V. ■■■■-■.-.;■ w ï ..-', 

•s'A ccréditer )f Se mettre en créditas' lehefiim*. ) ifïtU\ . 
gratiam.v,& au^toritatem- camparàrt <> ou conciliare , k 
j (tà'ïQS- i avi iTStiumv )>ou facere , ( faclo ■'■y. facis i fteci , 
f fadlùm, <) nâ, C&f. Cic- ':nVJ_ ..:.": 

// eft fort accré daté > PtufiniAm grati.V&*auftoritat , c va- 
let :. Mùita; eft gratia: Si auftoritatisv.iC«. -.■.... 
ACCROC iublt. -.m, [Déchirure dftsn habit , . qui' fe fait. 
■■■:quand:tà4 t McrMk'&ftâ^>~clïôfi deptintu , comme 
i* des retins -; à) 'des éptnerou chofes femblables. ] . Lace- 
ratio'-, #*#^ -lacerationis s f. cic* ■■ ■ ■ \ 


\ 


WurVlunMcrot-Mfes^hiAhs.Mïq^à pi parte veftem lace- 
ràrco» difcîndcr* y (lac«ro,lacèïas r, laccravi , lacera- 


tùm r Oiicindu y dîfcindis » diftïd 1 ï, dilcifum.) ad, Ttr. 
> Accroc (g dit figurëmènt en. chofes moraks » [Ce qui 
■ empêche & arrefie le* cours d'un* affaire , retardement. ) 

Mora , géniti moraa ,.£ Jlem&3^é»i*, rémora»-, f. Ci". 


cemme teruaiquc Robert Eûienne, Ç'éft pitirquoy ■ Muiet & 
ccrutqu^ort écrit de» ^iverfèi le çbm lé fins, exàaciincpt ^ 
«mutent le-datif par tout ou- on lilbit > l'ablajif V toimne^en 
h (econde Catilinaire. ^ffutkUutfAtwl t &frm, & fni>è> 
™&dit,pcrr t!tH ji s , Atcouiuînc au froid ; à la: «im i.à la' foif 
«a veiller. Il y a'mérnt des endroits ou l'on ne :petiï douter 
de ce régime , C^riMfit^ c+i U»g* „mo rt rfutichur, Liv. De 
i«)c;e ques il jra<juelqqcfoi»un ablatif; ce né*eut iiiernu'uri 
ab atif de la manière*;} - j , , ; s 

-Aicoufiumer' quelqu'un i, faire pîàtofi lr bien par fa 
Propre tnchnatum- 1 que par la crainte d'autruy. Con- 


Plaut. Retatdatio^ génh. retardationis , f. Imj?ai- 
rnpritum . Rctinacuiam- , gênit . i -, n. Cic- Ovid. ■ \ 
Sa mort a été^ un accroc , qui a empefihé lejttgemenî dtt 
procès. lUiusjnorfëinje&a cft jadic'îbu» nicna-iitis di- 
judieandati Mors attuik moram & tarditacem dijudi- 
r^candx litis. Cie. ■ _, ^. .__>_.... 
| ACCROCHE , fitbfti f, [ Retardement qui arrive en 
quelque affaire , & qui y furvient inopinément, j xMo- 
| ra.RcmoKi yigé*itt->mar&, f. cic. Haut, t ' 
. f Ceinw Fran,cùs cft>'d'ufage au raîais. J . 
(ACCROCHE , m. Accrochée , f. part. palH arïjet3: 
j i dctrçt^hé k m» auyccy^ Inuncatu^, inuncata ,, ■inuti- 
! ; camiu. (Jplum.' Voyez Accroche* dans fis divertît 
h j Mnificathns: , ■':: i ■ .■■:.!:.-.*'•■: 

^CCROCIIEMINT , fùbft, m.. ilSaàion ditfcwhM 1 


ou dejetterun rtw.J'.Unçi Jmmiflio , r *&fci hriMilRo- 
nis ,' f. Ùncl inje&io , géhit. înjcâiphis | f. ;l ■ ; 

Accrock.ement , fe drc aufiguré » f*** %Àl*?Aeitent 
qu'en apporte i «»« affaire, Impedimèritum :'■> gimt. 
impedimenti , n/Mprâ ,£«*'*. mor* , f. Rettiôra , 
ge tiït. tenjotee ,' £ Û*r. •":'" '•\'' i > 

AÇCRCXTriER » V. *&. C &»#* « V croeàia. <$** cro- 
chet quelÀàe chofeï 1 Aliqùid mèXtià fu&è«déitfy , C fut 


pendo , 'WWhdis ; fiiiUeridi »' ' ^^ . .. . . .. _ . 

AccRbc^Eifi C Attache? Mec Wwekti. ] AJncp V%- « ACÇRpJSSEMENT , fuMt.>. î Augmentation. ] Accrç 

.« -i_ . / /v„-.„—\ - ^ ^(^f^tivj^nçreriiçntuiri , $éhit.i, n; Au&us , génit. 
?'#Qm$ ^mafo, #//». Liv. Accretio , jj/»«. acetetionis, 

\;,'focro., x Ci<:.'' "'". '.'!-., 

"ppniner * accrotftment* tint chofe. Alicui rci inercmen- 
~ -^m »ffc^c m darç. . Cic. &uint. 
'^0û\^inrMelàlune.,lAr^ accretio. Cic. 
J&c^rç$styint des Jours. iDiêruh} âlittus. Pli». 01 
"fijsygjmtïzcasfsàs , in. Atart-Cdpcl. 


cîrlo <j«-ftamo afîrîngeré »» coïiftrit^Çfe » ; ( " fl*i«go 
fteingis , iftrinxi , ftri&um. ) à'â. ace. tJnco diftihe- ] 
ré ou rctintte, ( .tiheo > tmes ', tinùi ,; t^nturii, \) att. ; 
'aceuf. CfpC*r. jjncb rdi gjfre; ( relfgo^ têlTgàl, fe- 

' Jïgâvi ; religatam/yàçt-' ■ ! - • ' » 


Amocher ,£ Wè'ndrgttvêcUh croc. J "llmco imfro'àp-* 
pkhehdere >•( appréhendé i apprchcndi's ja^rè^faHi , 

apVrehcnfnm. j- afr. acc< * {tfbnittrtite duPoëtetu- " y 
c'èus , Immcare pou/ nnco invaderc & arripere. ) r 

Wrocher «» navire \; "Jèttèr' des harpons^ des maths - 
/ de fèr pour les retenir; ) •Ferreâ manu in|câi navem ; 
/ retine're Wdiftmeré. Ctfi Mamrm fftteam, ou harpa- 
y gûrfem injicerc in n&vem ( harpago ', .m. ~) •], .'.■'"... 
^Jtfrés avoir accroché Us béliers, sis les enlevaient en ' de- 
dans avec des machines. Cùm di.ftinuprantarietes ','in- 
tàs tormenris reduçcbaut. Ctf. " '".',"' ' 

Ayant jette tait main Ole fer , '& accroefiiits bavires, ils '. 
combattoieitt & fauti)icnt'dntitie fard des etdè»ïis:%Tiftc- 
tâ manuferréâ & retehtâ attaque naye, diveriîpugna- ; 
bant ,etquc in hofttani uaves trahfocnddsaiit. ;'àk£ : 
On commença-a jettèr 'des navires Cartmgiiiois dés har- \ 
pons deferd*à* I e * v'aijfeaHx Ms msmsÙiïK ^sHarpaigôr 
nés es: Puuïcis navibus injïci in Rômanas ccepti iûnt , 
on [ms-sntend naves. ) Liv. : . . / : " 
s'Accrocher i ttfir* retenu par quelque chofe , comme 
par de* épines & rbofef fembl&bles. -} Iiïhaetcre ou adha:- 
rjere , ( hxteo , hxrcs , hxfii, hœfum. )* ndut. { dat .. ) 
Mon habit s'efi accroche à des . buijfens épine}(x; Hirtis { 
'■ ftpibti«-àdh«ftt'iifeftisl\- ^ - - : * •. ■[■)(..« ,'i; ,.):\ ^ 
AccuccHER , f Attacher ave* uns .cbïùfnàip&jtne ear fo. ] ; 


,-!. • . à ce : . 

fcnHcrba darc difficile cft. 2Vï#. 
S'en faire AccRtwftE jf àonesvoir de lu vanitt'i s'ener* 
,. guëUlir.^ Nimium fibifumoïc , (fumo » fumis , fumlî, 
fùmtunt.J o» etibuerc, (tribuo , tribuis , tribui , tri- 

3 bëttrtn; ) bit artbg^rc "y ( arrôgo , atiôgas , àrrogavi» 

.aprQgajtuin. ) aét. Ciç.. 

'yoHS'voùstnjàiiet 'buh accroire ', comme -fi nous ne voitt 
„ JVttmJpws fàt, Nimium .çibi Jumis , quàîS npsjioa 

norimùs teVinfeicntiusie^tàsidicationc cflets. 


accef- 


Lifrarc c« religare ï„{ lïgoy-fc'gaàTligàvi-jj; ligayuniv *p 
ad. ace. Çcinftringei*e , ( côniïringo \ •eoiiïtringîs , 

■ conftrînxi , xohftriâjuni.i ) . aâ. ace. { t' ablatif de la 
chofe dont on. lie ^)iQic:v <■ *■■■".:.?■■ î;^-- t. - :,■■-;■■■.' '■ 

Accrocher ttnèiafairé \ aaiiguçi , c'eft-a-dire » Apporter 
du retardementhme affaire. Rci Biûtamànfiotre , ( în- 
f&o , infers ,;intulï, iîUtum^ ou injîcctc> ( àujicio , 

- te ou inneftere y .(ne^to; , ùc<fti« , iiîCîcui^ •neacum.i)^ 
-avec le d*tif.?StaK Curium ^i InbibcM/CinKibca ^in- | 
hïbes inhibuii , inhibitum . ) aÛ. Rem retardare, (te- ; 
. tardo , retardas >u-eta^viv^étar&^ 
Alicui ncgolkio moram producere, f^ocklco, ptodiicisV 
produxi, produéluni.) aèfc. r^r.;E)iftincïe,a£tï ace. Mit, 
Vafaire efi accroché*. Rei ih)e£ba eft mora; --de. ■ ' ■' i 

^ACCROIRE , V". neuç: St»i veut uâjouri avoir devmt 
fsy le verbe* F,aire , comme Fatrt mmim vuelque 
chofe à quelqu'un. Alicui periuaderc «^ 
Imponcndp perfiaadere i ( pcrïUailco , Jiérmîdes j per- 
fuafi » periuafuni. ) aâr, ace. datif de la ptrfonne. 

Xn r ai re accIroiré j figoifie awAi Tromper 1 #«ptf/i* * 
quelqu'un. Fucum aiicul faœïe.^ïmpphere piou^Cifn^ 
pôno , impSnis , impofui ,• impdfiibra^) Jiûdjfiéati 
alitiuem , ( ludificot iudificatis , dudiàcatus fom. ) 

■ d.çp. T*>r. riant. •!' . '• / 

7/ luy'cnfait bien accroire , f/tf«y. enfàh accroire de bel- 
Yles.Hmc homini egtegiè irnpdoits Homincm lepidé 
^ ludificatûr. Plaut . : '• Mi : ''-; ; ;'■';■ 

^ efi bien difficile d'enfAir«df(^ke^ce\^hiiyrdi Hul^' 


AçcroxssÈmeht ' %oUic encore Aggrandifftment d'un 

■ /ie«. ÀmpliEcatio. ;À*ccc/Iï6 ,'géntt. onis, (. Cic. 
Accroissement £c dit au figuié rf*y honneurs cr ^r As 

fortune. Monoruin '"'«i^ i'bonorum amplificacio. Rci fa- 
\^^l^i' s &n^plifîcàuo. v 'p4r. .' 
o«/ dôme , où ^t«/ ^ dénm accroiffemènt. Rei aliaijus 
amplificatoc -,gérHt. ampljfîçatoris , m. C/V. 
ACCROîSTRE , V. acl:. on prononce Accroître , [ Aug- 
menter la grandeur d'une chofe. \\ Augere , ( augeo, au- 
ges , auxi -, -s&âum.p AmplificrfEf , ( amplifico , am- 
plifïcas , amplificavi » amplificatom. ) act- ace. Cic. 
Accroifire une, maifpn. Âdjungére wdibus acceflîonem. 

.. ,. Ùiccr.^ , . ■ _ ' , ; ''.* 

Accroifire- fin bien. Rem augerc pu ampHare tu amplifi- 

;carelçif. Rem majorem facere. Plaut. Exaggerarc 

'rem familiaiem. Cic: ' ' 

Il a -accru fe s biens par de mauvaifes voyes ou par des 

moyens illégitimes. Rcirî fecie rhafôrem malà^iatione^ 

Horat. .; ;';, 

Les richeffes qui /augmentent ne font qu' accroifire les 
t foins <S :'., nourrir '^avarice. Cura fegnitur crelccutem 

( pecuniam^ HpKr',rrr -. -'- :- : ---'—-. ,^_ . 

jfttwifire 'xtti Royaume > en étendre l?e bornes. JProferrc 

^mkaTHit^riimiT^ne,^ 

il eût beaucoup Accru ou augmenté fin armée , fi on luy 
—eût amené les troupes des alites.. Magnam acccflîonem 

exercitui fccifïèt, ii fociorum copia: addu£tx ipfi fuif- 
. -fent. Cieer.- .. : ■! ' :.' 

s* AccRPistR e j X Prendre jtecroïfftmce on accroiffemènt , 
^faàmt'djh plantes.^ Crtfce.re on ^cttefeere ou increfee- 

dre > ( crefeo ,"crefa's , crevi , cretum.;} ncut. cic. Cclf. » 

■ r^u^e|çere^ { augefeo, fans prétérit \ni fitpiny) neut. 
' Augeri , ( augeor , augeris , auftus iùm. ) yaif, cic. 

Qn ptT au figutéen ce kns > Son crédit & fin pouvoir 
. t'dçcreijfent tous les jours Cieifctt in dies gratiâ & auc- 

totitate. Cic. ' ■/■ 

tSànMmoftr & fa col ère s'accroî jjfcnt au lieu de diminuer,. 
'■* AmÉrt ÏÏLha '&• -ira augentur , ciim debetent minui. 
;ÂCCè^W;^.'AçdRpUPiE, f. t^i efi aftsfur le 
\ -[PifW} 'J:'^4^ ; iîe^fidenu5,;:.^«ui. gien* Plw, Inclu- 
l : v-'oes' -resïdcns. - ';'■■,■-■ .-.-•'. ' : 
i S y ACeRpUPiR>V. neuç, [ Efire accroupi. ] Sidère, ( fido, 
^SM^ySi^^fa^ftipin.) neut. Plin. In dunes reiidcrc , 
£ rcfideo» restdes ',■ resSdi , fans Jupin. ) neut. Plin, 
Conquinifccré., conqùînifco , conquinifeis ; autrefois, 
conqucxi j'/pw jupin. ) neut. Plaut. , 
AGÇR.U malcAccRWc , fem. "part part', du verbe „ 

AccRoisTRE. Auâais. Ampliatus. Amplificatus , a > 
•:um; • '■':'""■•■. i •"';•'• 
ACCRUE <fo rivières , fubft. f. { lors . qu'une rivière 
I changeant de lit } donne dis terres aux particulim* J 


-' . 'ÀC ] Çr- ' : |. 

AÏÏuvio > gïnit. Allùvionis y £ aflnviés,£e7wf .f aUtttiei, 

$ <#.'£"'••■ . '- '•", :.'.: i. ... ■'. y c 

f< On parle datas leïKoit, du rfr«»M ^««w/w. J ■ v 

ACCUEIL >fiibft. m. [Traite/rUnt doux., y-civil er, *«»- 

que "prière ou rendra vifite. } Comïtas. Afrabiktas , 

f/»/t. atis y f.. Ciç. ■''.... . 

F II n'y a point proprement de iubuani.if pour exprimer en Laitn 
le mot François Accueil. Quelque^ pi&ipnaires. le tendent 
par les mots Acctptio on Excepii», nuis fans aucune- autori- 
té , & mefme contre la fignifieation propre de ces mots 
latins. Aimifli» fignifie plutôt (aStim de itnntt entré* à quel' 
qu'un, que l'aSlioH d'accueillir. I,c pitts fèur èfV de rendre en-. 
Latin le -ma? Accueil* par le Verbe yictiptrt ou Excijêft- . 
comme dans les Phraies fuivames. ] 

Taire bon accueil à quelqu' 'un, [. U.recevoir d'une miniè- 
re obligeante & e ivilé. \ Aliquem benè ou comiteracci- 
pere , ( accipio». accïpis^j-acccpi-^àficeptum^jiâ^Be^ 
nitnio yultu excipere. Cic'*Onpeut encore joindre à ces 
Verbes , ces Adverbes , Commode'» humanè , amicè , 
Sec. * [ le contraire eft Accip'jre aliquem ma'lc ou du- 
riùs. Cic. Luy faire mauvais accueil.) 
ACCUEILLIR , V . a&. b&ecevpir favorablement ; avec 
douceur- & honnefieté ceux qui mus rendent vifite* ] 
Aliqutfm bénigne ou cb'miter ou humanè ou benigno 
vuitu acci'pere eu excipere ,.( accipio , accïpis , accëpi, 
acceptum. ) ad. Cic. ' » 

• lll'acctteiliitcbez luy^l ly récent, il luy donna retraitte' 
Recepireum ad fe.GiV. , 

C'eft une grande ingratitude d*méconnoiftre dans laprof- 
périté , ceux qui nous ont accueillis dans l'ad'OerJifé. h\- 
grati animl'eft rébus, profperis eorum noà metuinilïç , 
qui rébus adver/îs fubfidio nobis fuerunt; 
Accueillir lignifie encore plus paiticuÙcremenc Rece- 
voir quelqu'un^ dans un batteatt , &c. ] Aecipere. Ex- 
cipere. aÂ. acçaCCic- . > 
Jlfaw crier au batelier qu'il nous vienne accueillir, In- 

damandus-eft portïtor , qui nos navigio excipiat. ",:.. 
Accueillir , fe dit au, figuré pour Attaquer & furpren* 
dre , comme La tempeftg nous accueillit ,. ou nousjutm~f 
accueillis d'une furieufe tempefte. Gr avifïïmâ terhpefta- 
te deprehenfi fuimus. Hor. s 

Ce matljeur nous a accueillis .Hoc malum in nos' invafit. 
Cicer. V 

La pauvreté les *" accueillis tous deux. liîoeiîif ambos 
■. inopfa. Saluft. 
. ACCULÉ, m. Acculée , f. part paC Voyez Acculer. 
ACCULER , V. ait, C Pouffer dans un lieu étroit er ferré ry 
. (S" réduire à ne pouvoir reculer. ] Aliquem in anguftias 
compcllere', ( compelljycompellis, comptai , compul- 
fum, ) ad. :■* Ad- incïtas aliquem adduccre , ( addiîco , 
acfdiîcis , addûxt , addudum, ) ou, adigere ou redigere , 
^ ( digo , is > dëgi , da&um.) a£t. Cic.Plput. r 
l On fous-entetid dans' cette d«ni*re fa^oh dé parler le fubftan- 
tif 7iw«'i car ce. mot intit* .vient de tuo pour* mqveo , parce 
que ceux qui jouent aux Dames étant poullëz iufques'auxdcr- 
niers rangs du Damier, ne 'peuvent 1 pi us rcruler , d'oîi vient que 
; les Damvs font alors appellées indu , c'cùi-ditc »«ar«*jVex. 
Que ii Luciliusa dit adi>tch*\ il a fous-entendu .lo'cà, & de 
- là' vient., dit S, îlfidore , que l'on appelloit fcciri , ceux qui 
«voient prrdu toute efpéraneedéfe relever de leur mifére. ] 
5* voyant ncculé m cet endroit! Eoloci àbdiidrus awcorn- 
'pullus..Ç/f. - ' :":'■ •; >" 

sAccOLtR j fignifieaù contraire , s* pldcér, ddqsl «» coin 
ou dans m li eu étr oit , -oh l'on ne fuiffe pas efire attaqué 
par derrière. Se in anglilumrecipére^-^reeipio^reeï^ 
pis, ,, recëpi , reccptvfm. ) a&. ' l ' .- 

ACCUMULATION , fubflr. fem. [ Amas de plufieurs 


.. • ; :' '■ ! ■ ■■ " jA C-C: . i> 

ACCUMULE , ». Accumulé» y fem. patr.^pafîl Voyez. 

Accumuler. - 1 

ACCUMULER j V, àdr,-f Amàffer , entaffer plufieurs çho- 
fet enfemblt;] Çurrmlarë. Accurrrùlarc. Coacervarej (o, -, 
as , avi/ahim. ) Cpngererc, C congéro, congèm > 
corigdfll, corigefhirh*.^ )*&. ace. Cic. Ltv. 
Accumule* dés dettes par des ufures. JEs alienum cumu- 
Iate usfïris. Liv. '. * — •' 

Aedumulçr bienfaits fur bienfaits, Bencfada beftefadis 

cùmulare. Plaut. 
Des hormeurt actumulfz.. Congefti honores. Liv. 
• AÇCUSABLE , adjeci. rh. & h |- $ui peut être accusé, ] 
•^ AcfXifabilis 8c hoc accufabileyadject. Cic. 
; ACCUSATEUR , fubft.-m. [i^jrf aceufe un autre.] Ac- 
•! c&faîor r gênit. àceufatoris ,' in. Cic. 

J5"» aceufateur yen la manière d'un aceufatet/r. Accufato- 
tTT r f^7 *^« Acqiiâtoriô mbré , (abUiif. ) Cir. 
Vhefprit d'aeeufate/tr: Anirfrùs accufatbrius , m. Cic. 
Fajrele métier d'atcujàteur. Acculàtkroes faditare. Ch. 
.] Accusatrice, lublr. f. [ Celle qui aceufe. ] Accufatrix , 

génit. accufàÉrïcïs', f. Btnut. ■'' 
ACCUSATIF , fubft. m. f Quatrième cas dès Noms '," chez 
les Grammairiens. } Accufativus , i , m. AccuîandLca- 
fus.ûs, m. V » 

ACCUSATION , fubït: LtBéUfîojLe^}ufti^pmrqueU 
que cràw-j-Accufatio > génit. aceufationis, £. ; Cif-Infi- 
rhulàtio ■> gé oit. iiifjmulationis , f. Cic. 
il" fity faiifkit un crime dam fo/y aeeufaiion , de Itiy avoir 
fregari du poifon. ^Àccufacione-iuâ •illl ctîmini dabat , 
fibVvénênùm pararilTe, Cic. 
Accusation', [ Crime dont on aceuft*^} Accufatio, Cri- 
minatiô, génit. onis ^.f. Grimen,^tWf. criminis, itfut, 
Cicer. , , ■. 

U#e faitffs- ateufatien. Fallacriminacio ygnnii. falfe cri- 

minatioriis , * f, Faluim crimen , gjnit. talfî ciimi'nis A 
'■neuc. Cic. ■' ,' . ■■'''* y ; i ■■•' , 

former y forgi:/ > intenter une aceufatidn contre quelqu'un, 

, Accufaïiofiem in aliquem conflare ,.. ( confto, confias > 
, coriflavi, conflàthm.) a.û. f C.if.In. aliqUem crimen'rho-- 

liri , { moliôr , mol iris , moUtus fum.') déponV Ttc'it. 

Aiieuï p^;in aliquéiti cjimeijjBngeiL'e , ('Jingq i fîng^s , 

fiiixi , ficlum. )a d . Cic- 


>*-Ni2S 


R 


chofs les unes furies *ttrre5.]Çoaeervatio,£&/'^coacçrr 

vacionis, (.Cic. Congerics, ^w*V. cofgeriSt , feirn.'P/i». 

[ Ce mot cû rate en nôttçUiiR««':|on dit au Pa ais Accumula 


T>r*fferune 0tfr'«^r/0«, Acaifationem inllhier'ej( inft'ruo, 
». inftruis; ,)inïhuxi , înliruttum. f acT:. Ç*ç. ;' " 
; Répeuffér uneateufation. Criminatlonenï fcpclldçc , ( rc-' 
J: pello i reptrllis , repiiti , rëpulfum. J Crimen prôpulfare."- 
î &â..Cic. r ■■ ■ . ' ■ • 

■ ACCUS :/iTRICÉ ,>Vbyez Ac cusateur . 

'ACCUSE , m. Accusée, f. parr. paiî" du verbe AccustR- 
,i Accufaiits. ïnfimulatus, a , uni. C:c. "■'■•".'■ 
: Accysf [Je prend quelquefois c<tpt^je un fdf a?}i if .^Kc\Xif. 
| génit. rei ,vm. Cic. - ' '. 

; Parler pour l'accusé, Ab reo diccre. Cic 
j W' c fi Meusé'.de b'rigttes. Reus ambïtûs. C«V. > T.JD* vio~ 
) . lenee. Reus dçi vt.. Cic. • 

; Accusée , f. [Tour celle quiefi acctnêiJS&ifî^énU.icvy' 
-^- -£èm. Cic. : -.-.- -— ^ — : — -i- ' — J- — 


i ACCUSER > V'. : adt. [ Intenter une action contre quelqu'un' 

:'.; peur rajfw d'un crime. ~] Accufare. Incuftre.'I^fiimiîaie. 

; Pottulate , .(' o ;as^Vavi , acum. } ad; Cic. éc. 

j{\Totis- ce» Vetbes veulent avoir, pour rt.ahne iVccufatif de \a 
.'perTonne;, & l'ablatif de la-thofe dont; on eft aïccsfé 'tvtc l* 
• piepoiîjri'Ctn Ht, St quelquefois raBs -pEqaofuioo. On trouve aulrî 


fort louyant lé génitif de* là choîê} niais alors. il faut fous- 
4 entendre le mot crii/iipt qu'on peut estimer, ] 
Acçufer Quelqu'un de négligence à ne point écri t e.Dc çpil- 
tolarum ncgligendâ aliquem aceufarô. Cic. 
Ç>n ne dit ;pas bien Accuja^s de (ceint ou d* irimne , nuis 
bien çrimjttîs pufçfUh. On ne menta pas même indilff tom- 
; rutiit toutes Ibitfcî' d.è'Horïji- a"n génitif , ou-inrHbiatir svec ce» 

i> ij. 


1$ 


i^Atc** 


;. V«*Ws , matJ^ifrfaodM confidéiM Coton» 4<»JlÀcltW^ 
parlé, Ôtlcsfuivrc. ..... >_,5'\.!v: v ..<;||'.!,-jj^>^,.* 


I 


*»<M* 



inwt, .Oc.,, 


. donis «in^ii ihfcr/cVÏ int?^|r$rc;i^ 

aft. tir. * ps péeuùt\tOv-^^h,iM^fr4ffW^^ 

plies. fcculàtû» àliqu'erh accu&rç. ^f^/.j^r^rjsç. r : 
& s'aceu/gut.' ço^jm^u» çgmji .$fWX £fflW&&J 
% Peççatife ,>rjn^ul^»$ufld dojere jJnrttmi,- 

fi-.ux'-bon Xfi&tjonnètlr. ^^iirï^^l^^^çç^ui 

pud içi/Tànin ^ernin^^C"^ 'ÉAfjjif Jj. jj,; '. .. $ ! ^ a. ^î. } 3 ;>*/'. 
\Accttftr quelqu'un eniuJFsehi • ^5*^* ?¥^^i^ -dîî 8 * 

Ivcuni agerc'e» pûituiaté^ ' Âfccflfcre àli^cni jiidiçio. 

cir.* L'atcufer crjmùi*U*fpevt t . Ju^cio cjapjtUj^Uqufçi 

arceflère cm $i;guére; Ç*V» • ;' ... 

Il h' a point fatt de difficulté d'avouer ta çfofe^mtj* 

i"^«yK Non'diùtoa«c ^ 

fiteri- £«:. ( pour prêter quoeî A r gùitur- '^^7 ?ï vvrt 


jd-jtte peuple & non pas vojiré 
.cuft^de-cett 
accâfas.Cir 


. de cette faite, V 


as vôftjé'ççmpeitieurqtte wnsJAe- 
opuli «fliîpam^ 'jnbr^ cpiih^etiyoljs 


fbtbrius éfleit accusé d'avoir violé par un parjure fa 
divinité d'Auguf.e. RuLrio primini dabatùt, vioiâtuni 
{ crjurio r.Oiirç'n Auguiiti. T.ieit. w\ * . 

/CENSÉ , m. AcensÉe , f. faki^Mr. #*' vcrfr*AcEN?EjR. 

ACfr/SIRj V. ach o* prononce Ajanfer. ( Donner à cjrnt 
ou \« rvw?«. J Çcriuanniio iqcarù,^ Icfco ,ïocas, îoea- 
vi", locatùm'/} A^aicgre^f^îc^^^ciSj.a^Jùu > 
aJdi^ûrii. ) a&.,apÊ*. Çfc " ""* .' v >' ' ' 

AcENstR,rignifie hxS^x^réjndreun héritage à cens & à ren- 
te tous les av. Çdn^uctre âliqUM çéafa àntiùp , .( c6h- 
cûco , conditeis , canduxi , çondufhun.) <»« rèdifliercj 
f redïmd , redîmis , redemi , redemtuni. )'&&ï Cit. 

ACÉ^RÉ * m. Acérée , f. part. part Voyez Acé'rj-r./ 

ACÉRE& , Y. afl. X JC/rr» ! ir urfouttt d'acier jjàppfyùcr 
de ["acier pour fè rendre fiât 'trânèhaht. , } Chtlfbè àd- 
mixto diirare , ( durp , dùra^, daravi, djjraturn. ) .aft. 

ACERRA , ''pu Acïfc>£ ,. Ville M* ?*"'??^ ***?¥? 3 
Actrrx, »/;«>. Acer:arujh r jf.pl i £?r, 
«<«; ^ iÏActrv*. Àrérrànuis , à , uni. X«V/- 



[ T«mc d J Anatorai£ J 

AcÉtawj-E., [ P«fW/f ™{Hrt anc'wnt qtfl *&&$&* 

quatrième, parti: de Yhémirif , ou deux onm?&'$*Mi\ 

de JiqdfHtt } pu de matière fiche: } ( ÂÇCt^DP|iï% * '■ '} > 
■;■:■ ricut. ?//».'. •■■.'", :.' ' ■■'■■■, -'il.^ ^ ,,';■■ \' ^^ y - 
ACKAIEI'I. TrevJsce.de ^^<^ l W^\vâ l ^ : MM% 

une partie du Télopènnife , auj^ffih^y ^ :fâ*hk '*'. 

Chrême. Achaia , ^««f .' Achaàp ; -tviôpidé w •-, 
[On eni; que te mot à'Mlmt -rfent du iinot d» înct Qt*c ^»; 

qui fignit tri/ftfli, imdtm. J t 

Siui efi de ÏÂchà^e'. Achats. Achiv,ùs. Açîïaïcojs- , à! ? 

"IV. f%.- Oie . , ■ : v . ! ;;. , -.-,; : : : ' . J , :." !"•, A .:^.. 
AjQFÎ ALAND^ , «afu'ç. Ac^ai ANp« , feq»., : a : 4jè£. ; #c 


ACHALANDER .-j V^adt £ bièttrextme boutique ow nn» 
r im*ifo*&répmtMiim d'avoir dè^bomi fattrehandife & 4 
»^i^i^|%'^w ÏÏie* deitmre'hftiids. J 
-*»fi»kUm fre^^otiatmad tabctrtàftiv?» ad tnéricatbrirm 
« ^ttk^^pcnicere^^.licid ; Iïcis,lexi /ledum.) a"ft. 
v Ctr.^.«*|f!ftrà'4ic6 , Attirer un: foule d'acheteurs à une 

Çfàt'fouffyMffî il vicnïbiçn destnar- 

ekands.iC^i^!0 -hxc ^^ tabçirna emronim conventu 

-ï.jflf ijpequtp*)ut^\/^eid?XQi , éeïçbraiis , ceid>çatus fuai, 

•MC^dx^i^f pA0*v Cfi:. s.-, y.'; • ■ 

-C# .rnarctfa&lèfibiéti 'fitkMandé. Emtores ftequéntcs 

adcoiit hm«: mcfcatorciti. : 

ACH>kRNÉ . M? Achakn ée , f r adjeft. ic parc, du verte 

: 'ÂtHAifriài." ""'-.' "' | 

ACHARNEMENT , fubft. xn. £ Vqrtepaffren & attache à 
ty* ckîoftA Aruml impotericia , génït. ] aoimi impo- 

. 'ta^j**-;'-; : ;..;. •;••:. '.V?;.;. ^^. .:.;■ 

j H » unfuyiei^àfherïah^pw^U débauche. îropoteh- 
' tiùsferru^ w 1^1^^/ : : : : . • ! : " ' . ' " ' '. ■ , ' ; ; 

0& : ingrt' riân^ois ne ^ }4ét ijw'en rnsti yaife part, «t fignifie 
l eBtoW lÀk^itHÀê epkiiàfU* jtffii»'i»w ptr/ecuter qutl<ji*M , y*i'< 
: de /aride ou ï'^i. AîGdua. alittijus & impoteos inieftatto pm 
° perfectttio , g/*;>. oai< , £ C<f. 

Ils fe battirent l'un contre l'autre avec un tel acharne- 
ment y qu'on ne les put jamahJeparer.T3.rn acriter c» 
pervicaciccr & "infefto animo^pugnarunç inter fe , uti 
^rtter' al» ^^aîter^ div-cili ** dtftrani nço powerit. 
| A<^2ARN^ft /^ y,4£b t Vanner aux bêtes le goût de la 

| <i$ , afTucvi ya^umml ) a&. ■ i • 

î [ Teriheie chalTe . J 

Is'AàîÀKlN'is : 'y au ^fîgurc , t Àforquer urteïfprte attache a 
| quelque chofe ) cornme à atrner & à haïr, àperféeutei • Ç9* 
;? a outrager quelqu'un de paroles ou autrement.] Fcrri 
I iutpbtcntiàs în alî^uid »* in ali<ytetti. pafl*. C/V. Yiehe-. 
' Miehtiùs a'.îoiiem infedari. dep. 

^acharner à Je battre? un contre Vautre. In caedem mu- 
tnam impôtentiès ferri , ( feror , ferris , latns fum. ) 
caiT. Acritcf ou penricaciter ruerc, ( ruo, rais» rui, pmt 
■ fùpin. j heûc. ôiràviter in fc iniriccm fs'vire, ( fcvio : , 
fqpvis , fevii, faevttum. ) neut. Cic. In mutuam pcriii- 
' cicm incurdbere ,-( incumbo , incumbiS ■> iricubilx , in- 
cubuum. ) ncut r Cic. 
$ acharner t un contr'e'l autre , fe déchirer far des' injt£ 
fts & des ' c alomnleÇ ^ Mati^ncbntumelitsfcnd ifcèrpe^— 
**c ou dilacerarc ui/pirofeindete , ( difceïpù , -di/cerpis , 
4ifcerpfi , dilcerptufh ï dilacêrô , dilateras , dilâcerav/, 
xlilaccratum : prolcindo , profcindis,pro/cïdi y prôfcif- 
ifittu: ) aâ:; * Vùlnçiarc le. è« TCxarc /c prôbris & malc- 
djj&is, ( é- t „as >. avi »at_urh. ) au. Çic. 
^^^wr^p^^V^iywf/jÀ'^^oM^/wf*. Wfansre- 
yij^^ Y^^tn^ntifTimc & pertînacinlrnc alicjuem înfe- 
I oui **^pcrKquî , ( sêquor , j^queris, fecurus iurri,. ),1d- 
i JfccUri * ( infe^kpr , infc£taris , inlcdlatus fuin. ) dcp. 
'\ a.'SCïÇrc. :' :i '< ' • ■';•-' 

If envie ne /acharne plus tant fur moy. Jam dente invï- 
'; a^n^ùV^iilord^ûr. iior, "'"'■] " '"' ,r "'' : " ' " : "' * 
^ S'iïfeirï»*r , qà/opinhtjlrer au-vain honneur de demeurer 

I\ 'près des grandti Inïncm inter maguîtiis varfandi glo^ 
""' riartipçrana^ilirn^f^ '" l 

ACHAT ^fubftj m. £ l'Mlion d'acheter. ] Emtio, gtnit. 

J il. n'jfa faire- cet achat enfin nom. Non cft aufus fuûm 
t - i^rttiçfc! cmtiotoS" illi adi^riberc. C/fi 
j Voue aye^ fait là un fort bon achat t je ne dqnnerois pot 
i| Ymemuifcn Ï ' quand ffh verrais fix cens éctts argent 
| comptant ^ )S4c|CimQniur^lcpiduçfi , fi nunc ferunt "fax- 
*' ■ •'.■■.', ' "... * - 


talenra magna argcntiprô iftis ; ardibus pftefcntirià . 
? nunqittutf accipiam, .}¥Utut. 

ACHE , Tubib. m. \%fpece de perfil qui croift dans les ma- 
rais >& qui fleurit-blanc: ]• Apium palùftre, génit. apii 
pakfttis , ncur. Plin. Eleolèlîfwm „ génit. eleoïèlini , 
peur. Pli». 
ACH tLOUS , [ Fleuve célèbre dans l'Epire, t auymrd'huy 
l'Achicolme. Il fort du mont Tindus & fe va rendre 
dans latrur d'Ionie."] Achelôiïs, ginit, Achcloï , m. 
Ovid: .;.••■ 

ACHEMINEMENT ., £ibu\ m. [ Difpqfition prochaine & 
une chofe, dpat on efpére un bonfucch.] Via ., génit. yix } 
f. GraJus ;,-, ginit. gradûs , m. Cic. 
Cette ■vïiloùefut un acheminement à tu paix, Hac Vic- 
toria ad pacem yia fada e ft. 'Ma yidoria viam ad pa- 
cern patefecit. r " " ~~ .. . . ...... ~Z 

S'ACHEMINER, V. neut. £ Se mettre en chemin.'} Iii 
viam fc dare., ( do , das., dcdi*, datum. .) Viam car- 
pcre , ( carpo , carpis , carp/ï, carptum. ) Via: Ce çom- , 
.mittere , ( commitco , committis , cominifi, commif- 
fum. ) ad. Cic. Iter Ingrè'di , ( ingredior , ingrcdcris , 
ingrefliis ïum. ) dep. Liv. Iter intendere , ( intcndo , 
iiitendis , intendi , intentum.) ad, Liv, Viam invade- 
re , ( invado > invadis , invafi , invafum: ) ad. Virg. 
' Viam corripere , ( corripio , corrïpis , corripui , cor- 
xeptum.) zGt.Virg. Aliquo proficifci , ( proficifcor , 
pro£cifceris , profedus fum. ) dep.. Cicer. Aliquo iter 
inftifuere ,* ( infticuo , inftituïs , inftirur , inftitutum.) 
ad. Ca^ ad Cic. 
Acheminer , V. ad. I Mettre en eftat de réiijfiry parlant 
des af aires & desentreprifes. ] comme L'avis de cet 
Avocat a fort bien acheminé l 'affaire , l'a-mis en train 
deré;ffir.Ha)as patrôni fenteniia-rem ad felFcem fuc- 
ceflurrfdirexk oh dedurit. 
ACHiiRON , Pleuve d'Epire ou de Lucanie, que les Poètes 
font un des fleuves de t enfer. J Achèron ou Achèruns , 
çinit. acheroatis , m. 
{Nonius amque ce nom douteux ; mais il eft toujours mat 
cuijn quand il (îjnifie un .fleuve } Se féminin quand -il le 
wendpoui le pais & U région des En&rs : ti'ulU Mbtrun, 
air Plante pour l£*/ii\ ] 
ACHÉRQNTIQITE , <ra de ï Achiron Aclierunticus , 

Achcnintica , Achcrunticum. Plaut. 
ACHERONTIA, [Fille de la Lueanie dam la BafilieateA 

Achcruncia , génit. Acherantix , -f. 
ACHERUSIE , [ Marais qui fait le fleuve Achiron pro- 
d>* C urnes. ) Achertma, génit. Acherufue , f. Pom-Mel. 
Achcrûfîs H génit. Adierufis ,f, Val-PlacS 
d'Ackerefu. Acherufius , Acbenifia , Acherufium. Luc. 
ACHETÉ, m. Achetée f. part^paC du verbe Acheter. 
{ Acquis * prix d'argent dont on convient. ] Emtus , 
cmta, cmtum. Cocmtns , cdçmta , coëmtum. Ctf.Met- 
catus , mercatay- ^mercatum en flgnifiçation \pafive dans 
Properce. & dans. Pline: * ( le contraire eft Inemtus dans 
Horace , pour dire qui a'eft point acheté.) Voyez 
Acheter. . 

ACHETER, V. ad. [ Acquérir quelque chofe a prix d'ar- 
gent dçnt on convient.} Emere. Cocmere > ( Smo , 
cnus , êmi , emrum. ) ad. ace. Comparare , ( compa- 
ro , comparas , comparavi, comparatum. (ad-aceuf, 
^ercarU Emercari , C mercor , mercarisf, mercatns 
■lam. ) dep. ace. Nundinari , ( nundïnor, nuridinàris , 
nuudinatus ïûm. )depon.acc. Ter. Cic. f On trouve 
*'tjfi nundïno dans Sitetonc.) PrxftiKare ,"( ptiftïno , 
Fratfïnas , prarftiriavi , prarftinatum. ) ad. ace. plaut. 
Rcdimere , { redïmo , redïmis , redemi , rcdemtum. 1 
att, ace. Cic.Cs.f. . • * . 

iif A°T If? Verbcs ''Vwfiilfielà chofe achetée. & Tabla. 
oljfr? P CT * bn,ie <* e q u » l'on j acheté avec là ptépofition à, 
OJ de. Ou 7 iu« auû» i« nom de Piix à l'ablatif £iusJr^oiitw« 


j l'on trouve neanmoîio des eKcmples du génitif, mab on f 

foiis-efltefltl l'ablatif *ri ou fretio.J 

■Acheter argent comptant. Emere pr^fenti pecunii ou. 
ocùlatâ die; Plaut. ( Le contraire efttxci die , acheter 
•à crédit. ) * A prix ràifonnable: Be.iè erriere. Cic* Dt 
_ bonne foy. Boftâ ficle emerc: * A trop ion marché. ML- 
nimi emere. * A bas prix. Vili precio emere. * Trop 
'cher. Malê cmere. Cariùs emere, ,-C/V. 
C eft un homme à acheter au poid de l'or. Hune homi- 
nem deect auto erpendi. Plaut . 
Acheter au mot d'un autre. Einere pretîo alterius. Ter. 
Je voudrois avoir acheté cela de tout mon bien &• de 
tout mon crédit. Id penf&re •yellem omni argento & om- 
rà andoriràte. Çobum. 
jLfe*! J*™ ene r des marchands pour acheter une marchan- 
- difequi ri eft point de débit , mais une bonne murchan- 
dïfe trouve aisément des acheteurs. Inrcndibili merci 
sbportït adducere emtorem ,, .proba nerx facile cmto- 
rem rcpcîrit. Plaut. 
Quand vous l'auriez, acheté trois lens pi fioles r ce ne ferait 
pas trop ; vous avez, gagné 'beaucoup a ce marché. Non 
iEdêpol tiecentis minis carum e/Iet, fecifti \\icn.Plant, 
{ on faus-entend multum lucii. ) 
Si vous n'eftes pas preféde vendre vojlre maifon , je ne 
fuis pas prefé de tacheter. Si cibi nihfl fubïti eft quod 
yendas aedes , tantumdem mihi quod emam ot* huod 
emetc velim. Plaut. ^ 

Acheter à prix d'argent la permijjton de la fipulture. Rc- 

dimere pretio ïçpeliendipoteftatem. C/V. 
Acheter à manger. Obfonari , C obsônor , obfonaris., 
obfonarus furh.) dep. Plaut. Jïi^Obfonare, ( obsôrio , 
obsonas, obfonavi» obfonatum. ) ad. Plaut. 
Âder -acheter a manger. Ire : obfonàtum. Plaut. 
Acheter , au Sguré., [ Parlant de la gloire , de la Hier' 

té , &"c. ] Emere ad. ace. Cic, 
Je n'acheté point fi cher des efpérances Spcm pretio no« 
L-emo. Ter. 

Je ne voudrois pas acheter un royaume meftre Roy aux 
dépens de ma liberté. Regnare rtolo , liber at non fim 
mjhi. Ph&d. 
Acheter la f dix. Redimere pacem. Ce.f. 
Il poitvoit acheter les bonnes grn.ee;, de tout le monde par 
la mort defon ennemy. Omnium'gratiam morte inimi- 
ci redimere potèrat. C&f. 
Je ne crois pas qu'on doive acheter ces bons efficet par U 
perte de fa vie ou aux dépens de fa vie. Ego verô hxc 
oificia mercanda vitâ non putô..,C/.f.. 


On dit par manière de proverbe & en converfation. 
Il a bien fait acheter fit peau à fes enn.anis , ou il leuf a 
vendu fa peau bien cher t { il en a bien tué enfe défen- 
dant. J Mulco fànguine yita illius inimîcis conftïtit , 
par imitation de Tite-J^ive. 
Il m'a bien fait acheter cette faveur , [ il m'a bien fait 
xourir er languir pour l'obtenir. ] Mulco labore hanf ab 
illo gratiam sbïlûli. 
On oit encore, Qui bon l'acheté , bonis ^/.Optimum 

bibitur , quod optimum eroitur,, ' 

Avoir envie d'acheter. Emturire , ( empturio, emtïiris,' 
fans prhirit ni fupin. ) ncut. Var. 
La.pajfton ou. l'envie d'acheter. Emacitas , génit. einaci* 
tatis , f. Colum. J 

ACHETEUR-, fùbft. m. [ Celuy qui acheté. J Enitor» 
gir.it. emtoris , m. Cic. 

V» grand acheteur , qui a envie d'acheter tout ce qu'il 
vott. Emax , génit. emâcis , corn. gcn.. cic. 
Grande acheteufe,. Emax fenuna , génit. cmacis fcnii- 
nx , f. Ovid. . . , 

ACHEVÉ , m. Achevée , f. part. piff. £ Pini. ] Finïtus, 
nnita .^hnitum, Hcr% -.. 
i !■ ' -: ■! : • '.; ' D i;j '^/'T ' 


AcHïvé- , ou- ïfcw , l^î^ifmi^^r^iàèf^ittht^ 
me d'un livre ou d'un poème > &^d^un4*fi&urtoifd ? un 
ouvrage 4e: main. ]. Abfoiûms» P«rfe#us, Confcc'his, 
a , um. Ci<f. • • A. *V^; ' 

Achevé , [ Parfait ascomplr > « qui W ne- manque- rien 
pour fa perfeâhn.^.VçTK&pSi AWolutus. , a , um. F«féz 
Achever: (:<*« comparatif JfexfeâiotSi hoc pejrfe&ius: 
abfolotior & hoc abfohmus $ *# S»^*r/rt/if EÊtfcâifli- 
mu-; (?* Abfoluti/Emusj.a , um. ); 
GVJÎ wi homme achevé de rouf point ,* qui eft parfait en 
tout. Omn} ex parte abfblutus* Omnibus numem.ab- 
folutus. Cîf. In fe totus, teres atque rotundus. Har. • 
Cette deinieic;exprcf&on Latine eft figurée , fie Horace fait allô- 
iîon a la figdce ronde qui eft la plus parfaite Se la plus unie , 
comme qui ai roi tt»« bemmtttut uni , qui ift fins Si faut. 
ACHEV£M&nTT , fubft. ml^^^ 

iblutio. Confui^matio.,^e»/V. onis , F. Cir,. 
ACHEVER , Y. a&. [ Fwrr ,, terminer.] EincW feceré , 
( facio , facis , feci , fa&um. ) acV. dar. Abfolverc , 
( abfolvo». abfolvis vabfolvi,.abf6hlttttn. ) actv accujT. 
îinirc , ( finia , finis , finivi >.fînitûm. yiu.ncc.Cic. 
^mf.Peragerc, ( perago , pcrâgis, perSgi , perairuré. ) 
act.acc. Coaficere on perficere, { ficiojfkis^ciift&um.) 
-ait. acc, Finem imponere , ( imppno, impônis, irtipo- 
fui, impolîtum. .).acî. dat.Confummare > ( conlùmmo , 
confummas , confummavi, conmmmatum. ail. aceuf. 
Cicer. PU», 
achever fa tafehe. Penfum abfolvere. Viir. taboris pen- 
fum peragere. Colutn.*"Sa ««ryé.Curfum conficere. 
Cic. « Une affaire par le moyen d'un, autre, jper.- alium 
conficcre negothun. Cie . . , 

Ayant fait,achevéjinila campagne.CàtiféAisxSïvii^Cie. 
Achever , [joint avec un verbe. [. comme Achever de 
compter. Perniunerare.itf/ssjf.Rarionescûnfïcere.*' Ache- 
ver de difiter. Prandium conficere ou finire. Slaut.Hor. 
* Achever, de dormir. Pcrdormifeere. Plaut. Somnum 
facerc. Celf. *' Achever d'écrire. Pc*rfcribere. Cic. 
Achever de guérir. Percurare aclv Plin. *"" Achever de 
tneurir. Pèrmaturefccre. sx..Colum. .* Achever 4e payer. 
Pcrfol'jsrrc. a£t; Cic. 
Vous avez, fait comme Appelles jqfti ayant achevé fort 
artifiement latefte tff l'es plus hautes parties du corps de 
Venus , laijfa le refit du corps imparfait. Ainfi decertai- 
nés gens n'ont travaillé qu'à ma • tefte ,,er m'ont laijjfi 
lerefie du corps imparfait. Ut Appelles Veneris caput & 
iumma peclbris politifllmâ arte perfècit, rcliquam par*- 
tem corporis ineboatam reliquit. Sic quidam, hommes 
in capite meo folùm elabomruat, reliquurn corpus iim 
pcrfeclum ac rude,reliquerunt> cic. 
Achever , [ Terminer, finir. ] A'bfolver.e. Eihire. Termiv- 
nare, ( a , as , ayi ,jatum. ) Conficcre. a&,acc. Cher. 
Achever la guerre. Bellùm cqnficere. Imponere finem 

bcHo. Ter. 
Achever fondifeours. Sermonem 'conficcre. . Gsf.-.l 
Achever le litflre. Çonderc luffrum. Hor. 
[Cette cérémonie fe faifoit tous les cinq ; ans le dix-neuvième 
d'Oftobre*; nuis on la rcculoit fort • fouVent , fut- tout lors- 
qu'il étoi.s arrive quelque. grand malheur a la République. 
Apn ; s àvôir-achevé les Cens ou le" dérombremenr du >fouple 
'Romain ,*on l'exploit par un faciifice , & il*. appelloierit cette 
cérémonie Contre lujhum.'] 
Achever , [ Perfectimner , snettre la dernière main à un 
mvrage , foit dé l'efprit r foit de l'art. ] Abfolvcre.*Per^ 
ficcrcComplanare. aét.acc. Cic. Càf. Summarn- ou ex-» 
tfemam manurh imponcre.ad.dat.J'iJB. Faftîgium im- 
ponere. ait. dar. Cif. 


l M2<afrUft«tatiBet)r«e de.la couftume qa'avotent "Ws AorWaitl* ' 
de rouler ItufSîpuyrages, Se d« les renner ayee des, boflçttes en 
faconde nombril, pour ie^ tenir roules , lors qu'ils étoient 
■-achem^ '..'."' !'' '" :..'.■•/.' 

Cet ouvrage n'éji pas fi achevé k beaucoup prés que l'au- 
tre,ÏMi ojpjknon acpièab altero pérfeaum eft. Cic. 
Ses ouvrages né font pas 'achevez ,, [Il n'y a pas mis /a 
dernier^ main. XManus extrema non accefllt opefibus • 
! chis. CrV. UJtima ou fummaraanus nondum opçribus ; 
ejuy'impofita eft. Ovid. 
On î«r zutii Achever fe.s jours 'yachever fa vie , achever ' 
fa carrière^ Vitam s finire. i€tatis. fabilam peragere, 
: CrVvInijrtere. finem yïtx. Tarit 1 
Achever quelqu'un , f Luy ofter ce qui luy refie do-vie. 1 , 
ÀUqoem conficcre. de. ' ■ . ■ *' 

—Je-Vay forci ai vout^aUer voit • , parce 'qu'avec (s peu de 
■ fantéi Uétoit plus capable de s' achever y que de m* aider 
dans le camp. Coëgi eum ad te profîcifci quod illâ va- 
letudine magis conficcre fc , quam me tuêri po^èt in- 
caltris. Cic. 

Ces -douleur s V achevèrent. His doloribus confecîus eft,.- 
Cicer., 

Ce coup-là m'achève. Ntinr demum 'perii. Ter. 
On, dit aa figuré , Ce fut là le dernier coup de lime que' 
l'acheva .ou. qui le perfuada de fin faux mérite. Tune 
omni laude cumulatiorfibivifuseft. Cic. " , 
On dit proverbialement > Voilà pour ? achever de peindre 
pour achever de le ruiner entièrement, là eum peflum- 
dabit. Plaut. 
ACHOPPEMENT, fubft. mafe. [ l'a&ion de choppér & de - 
fe heurte* le pied, j *Pèdis> offehfio , génit~ offenfîo-' 
nis , î^Cïc. OffenTa , x f. 'son. Offtnfus >jghnt. dffen- 
s^s , m. Lucrr, s . fï 

ï:[ Ge mot ne fe dit point ert noftre langue danJUK-fens naturel , - 
nuis feulement dans le figuré. ] 
// lui efi une pierre 4' achoppement en cela. In hoc- gravi* 

ter illum offendic. Illi hac in te eft oflfenfioni. Cic. 
ACIDE, idj, l Slifia une certaine aigreur picquante. ]] 
Acrdusy^atida, acidnm. Colum. 
U» feu acide. Subacidus. Acidùlus - ,a' > um. Plin. 
ACIDITÉ, y fubft» f. [^Qualité aigrette qui fe trouve dans- 
tous les acides. .] Acor , génit. acôris , m. Col. ■ 
; ACIER. , iubft. jn, £ We^bienpur^i'parl'art^dontonfMt 
la. pointe &le tranchant des couteaux , &c. ] Actes , • 
génit. aciii',.f. Plin.SxoniQma., génit. ftomomàtis, n. 
Celfflbt. . 
Ce mot felen M.Ménagc-vient d'acitrium , ,;dont les Italiens ont 
futacciasioy.&c. les Ëfpafinol» dyro, qui viennent tous "«hr l a-— 
f* - tin <*w , dont Pline s en Tcivr , pour le mot de Ch*hbt. 
D'autnsidiTeni^qa'iia c&i ainfi nommé txitcrùa u/iufjtioHetan. 
ptm dffariitm eW xffstum. Quant ' au fubftantif CMybi , génit» 
tkdylisjjp. SiPltuf- C'étoit u.te bonue forte de fer dont on > 
pouvoir faite de licier • màisk ce n'étoit . pas de l'acier. 
■ ACIRENZA, tVHleÂrchi^opalede taPoiiilk.]Açhe- 

rontla. y gfnit. Acheronriat, f. ■■■■ 
;ACÔLYTm , fubft. m. ISQfifait Ufon&ion de premier ' 
des auattre Ordres moindres dans l'Églifé. Acolythus , . 
génst, Acorythi . ïv ,m. Minor Miniftex- in Ecclefiâ > m. 
•f_L!on éciltMtti Açtlite fan» b \J>i>$n \t> prend d'iïékvUf» ■ 
' Acoljttus, faHdVnégatif fit de : nuxia r *rcn , mftàio \ l'À- 
colyte edant le plus haut des Ordres Mineurs \ 8c çelwyqui- 
■ % *.' déjai droit^d'tpprocfcef tt de - fervin a» l'Autel.^ A'*« a»v&* t 
lignifie ouifuh O *ti<mf4e*t r ' Ce root eft purement grec 8c - 
confdcrédan»rBgUfe."]- • 

ACONIT , fubft: m. ÇHetVé v(nimeufe< } Aconïtum , :. 
génit: aconiti,n. iM^i&Sctnlvxcitç.génit. «/î.'plin. .■ 
{ On dit que fç>» nom vient de la ville d'Artcone .•, aux envi- 
rons dé laquellô-cérte herbe croiûren--abondimce, ] 


un M-vrage 

Achever un ouvrage ou un Livri, Ad umbUïçiim opas 
«uiccre p/.' f erdueexe. Uor, ■-:_■: * f ! 


^C-tte dernière expreflïon eft une métaphore Latine pïifcv de : .J^lSî^y 1 ^-^ 
i*Archite£ture ', comme qui diroit Mettrtltfaijii oujexmblta { ACONTIAS^ lubft; m. [Ejpece de ferpent qui fi jette 

fur. lis hommes comme «m flèche. ] ' Volucris jâcit- 


lus, génit. volucris jaorii , m: lue. Acontias , génit> 


-f 6e mot eft d'tec-'fcn Tune & en l'autre laiitte. ] 
ACOSTER > &c- v*y*z> Accoster:, &c. avec deux ce. 
• ACQUI > C Vtlle d*»s le Mentferrat, & Evefché fufra- 
' gant de Mil*» , renommé ppùr fes bains jteau chaude. ] 
Aqu« Stellatse j gé nit Aquarum Stellatariim , f. plur. 
ACQS c« Dax> i Vf lie fur l'Àdour , capitale dés Landes 
de Gafcogne,. & Evefcbê fuffragant d'Auch.] Aquae 
Augulbc , génit, Aquarum Auguftarutn. ,.f. pluK Çi- 
vius Aquarum Tarbellicarum. 
Qiii cft d'Acqs* Aquenûs & hoc Aquenfè , adj.. 
ACQUÉREUR , fubft. mafe. [Ccluy qui acquiert 'quel 

que chofe. \JPartor., ■ j g L /»**. partô"ris ; , m. Plaut. 
ACQUÉRIR > .-V- aft. { Obtenir un titre qui donne droit ■ 
de joiiir d'une, chofe ., en obtenir la pojfejjio». ] Acquire 1 ■ 
re , ( acquTro , .acquîris. ,_ac^ui£vL,_acçiuisItuni t _)_I > a— 
rare. Comparare , ( pâro , paras , paravi , paratum. -) -■ 
■ad. ace. Adipifci , uadipifcor, adipifceiis, adeptus- 
funi. ) Alicqui.i^onfequi , ( sè J quoir7~'fequeris-, fcquu- 
rus fum.jdep. ace. Obtinere, ( pbtineo , obtïnes , ob- 
nui > obtentum. ) acl. ace. Cic. &c . 
Voulant acquérir la réputation d'ejhe équitable , il chan- 
ge* fit manière d'agir. Cùrh xquitatis famam vcllct 
confequi , 6 priftïnâ confuetudine dêflexit. Ph&d. 
il a acquis le pouvoir & la gloire qu'il a , par de très- 
grands firvices rendus à l'Eftat , if par plufieurs belles 
. actions. Potentiam & gloriam maximis in Rempubli-. 
cam meritis pneftantilIimifq^K .rébus geftis eft con- 
icquutus. Çic " >,, 

Vos Anceftres ne njous ont pas acquis tant de gloire par 1, 
leur hante valeur \, pour la perdre par voftrc faute , tff ■} 
laifer une tache à vôtre poftéritè. Majores tui famam 
.«on tradiderunt -tibi , ut virtute eorum ante parra per 
flagitium perderes , atqu'e honori pofterorum tuorurn 
vibex fîéres, Plaut. 
. // s'acquît beaucoup de réputation par fes tharlatanefies. 
Sibï famam acquifivitYerbofis ftrophis. Phad. 
La. fageffe ne s'acquiert pas par lé nombre des années, mais 
par l'efprit. Ingenio , non aetate adipifeitar fapientia, 
(adipifeor en ftgnification pafttve. ) Plaut. 
Vous voulez, acquérir de la gloire aux dépens de ma vie. 
in vitâ mcâ tu tibi laudem is qua:sïtum. Ter. 
Il s' cft acquis par-là une grande louange. Sibi pepèVit 

maximam laudem ex eo. Cic. 
ACQUEST , on prononce Aoyêr , fùbft. m. £ Bien qu'on 
a- arquis par fon travail C par fan induftrie. ] Res par- 
ta ou acquitta , génit. rei part» ou acquifita: , f. Bona ' 
par ta , génit. bonorum partorum , n. plur. Farta , 
&é>»t. partoru'm , n. plur. {feul. ) Cic. ~ 
Ii lui a laiffé tous fes acquefts par fon teftament. £ona : 

parta illi teftamento reliqùit. Cic 
AcoyEsr lignifie auflî Avantage » utilité. Utilitas, gé- 
nit. utiîitatis , fc Fruârus. Ufiis , génit. ûs , jn. Cic. 
Il n'y a point d'acqueft 'a cela.. Nulla eft inde militas. ' 

Nulla ex eâ re fequimr V« exurgit militas, cic. 
Il n'y a point d^acquefi d'acheter de méchante marchan- 

dife. Nihil prodeft imprôbam mercem emere. 
AcqyEST fignific aufli quelquefois Achat , comme c'ejl 
m bon acqueft que le bled* Mliltûm conducit compa- 
rai frumentum. - 
Ok dit proverbialement , // n'y a point plus bel acqueft 
que le don. Nib.il dono melius. 

ÎSSv 1 » £ VUU ' 3 ,****$** D'ACQyER^UR. 

AC .QUiESCEMENT fubft. m. [ Concernent que Von 
donne à un aSle. , ou à quelque jugement.} A/fenfus > 

rrS^iiS^*^' Alfeml ? > ^*>. aiTenfioniï . f. 0c. 

' d'une cho- 

"kflentire, 

Affenti- 

^ . Cictr, 


■T ;^ : '-::.v ;■; V A C CL : •■ n 

[ Acquicfttre fc trouve eo« fens dans Ciceïon , félon le fcnti- 
niçm du ï. Monct , dans le qùacicroc des Qucflions Acadé- 
miques ; niais il cft mis (sus aucun tas , & on fera fin: bien 
de ne luy en point donner quand on s'en (ervira. ~\ 
Acquiefccr au jugement d'atttruy , s'en tenir à fon juge-, 
ment , s'y rendre. Starc judiçio alterius , ( fto , fias , 
fteti , ftatum. ) neut. Çic. 
ACQUIS , m. Acquis» , f. part & àdjeér. Acquisltus,. 

Partus. Comparatus. Aflèquutus, a , um. Cic. 
Zftr.e privé des biens acquis avec honneur , ou qu'on 'a 
acquis avec honneur. _ .Bonis honeftè partis privari. Cic, 
Spoliari fortune ( liof> aris , atus fum. ) part", CK\ 
l'immortalité m' cft toute acquife , fi quelque chagrin ne 
vient troubler ma jeyeMïiu immortaliras parta eft, ft 
nulla argritudo huic gaudio interceflerit. Ter. 
-hes-biens mal acquis s'en vont comme ils font venus . 
(ou pour me fervir d'un proverbe vulgaire-, ( Ce çuè 
vient de la flûte , s'en va. att tambourin.) Malc parti 5 
malè dilabuutur^ jCic. 

Ilvous eft tout acquis , il eft tout à vous. Hjnc iddic- 
- tum ou dedïtum eu obftritium tibi habes. çic. Tibi 

additti/fimus eft. Cic. Tibi devoti/limus eft. 
Acquis , fubft. m. [Ce qu'on a rendu fienypar~fon induf- 
trie , par fon travail , t? far fon argent. ] comme il 
a bien de l'acquis , // a bien du bien acquis. Multa bo- 
na parta iiabet. * Il a bien de l'acquis , de la feience , 
de la capacité. Eft abundanti dqclrinâ. Eft doclrinis 
inftrnâ:ior..Cif . 
ACQUISITION , fubft. f. [ VaStion d'aequém- quelque 
chofe. J Emtio , génit . emtionis , f. (fi c'eftpar achat. ) 
-* Adeptio. Comparàtio ., génit. onis , f". fi c'eft au- 
trement.) Cit. \_ 
, Je fouhaitte .que vous oyiez, du contentement de vôtre. 
déménagement &? de votre acquifition. Migrationein 
& emtîonem féliciter evenire volo. Çic. 
Ilm'adés-confeilïé Vacqufition que. je veux faire. Milli 
dcfuafbr fuit emtioniî. Cic. 
AcoyisirioN^ \Chofe arquife.'] Res pàrta ou cornparata, 
génit. rei partaio» Compafata; , f>cm. Cicer. Voyez 
AcojJEsr. ■ 
// a fait plufieurs acquittions. Multa bona pa«a habet. 
Cicer, Rem piurinjam fibi paravit ou qu&'livlt ou cou- 
feeit. . 
Taire de nouvelles acquifitions. P v cs novas pârare , ( pa« 

ro , paras , paravi , pàratum .) a£t. Cic. 
ACQlJiT , fubft. mafe. [ Ecrit , quittance par laquelle 
il paroift qu'on a payé. J Apôcha , génit. apecha: , fera» 
iwoM'Mp "' ~~~ " ' 

AcopiT, \ Payement. ]So\\iùo^ }r génu, foiutionis, f. Cic. 
aller à l'acquit , aller payer l'acquit des marchandifes 
qui doivent en entrant dans le s Ville s. Ire folûtum vc- 
. tîgal o« portoiiiira publicanis de mercibus. 
Il a payé l'acquit. Soi vit vectigal eu portorium. 
Il a payé cette fomme à l acquit de fonfrerë? Hanc fum* 
îtum dédit fratris nonùne. 



On dit proverbialement, -Faire une chofe par manière 
d'acquit, pour dire Ut faire négligemment. Ncglio-entcc 
ou ofeitanter au defiulcboriè ou perfunitorié aliqutd. 


liqui 

faccre. Cic. Vf p. Pàpih. Levi ou molli bitchio aliqui4 

faccre. Cicer. Dicis causa aliquid faccre. Var. 
On dit encore populairement &: par manière deprovet- 

be , Bander quelqu'un à. l'acquit ■-, pour dire rompre 
, avec Itiiz? l'envoyer promener. Ab aliquofc dilTociare, 

C diflbcio , diflbeias , dilTociavi , dillociatum.,) ach 

Tacit. Mittere à fe §c aliquem rcjiccrc. 
[ Me;aphow tirée des joueurs de paulme qui bandent des balles ■- 

& 1« jeitent dans les filets ipyorlç compte d'un autre. ] 
ACQlJITÉ>;m. AcauiTtE, f. part. </k verbe ^^ Acquiter. 
ACQUiTERyJf dettes , Y. *Gc. tus payer , y fatisfai- 
•j re. j M,i alienura foiycrc «"«^ilTolverc ojt çzolrer?» 


*t ^ ^MSM^ ~* 

(folro, folvis , folyi » tbiûtuiri. A&.CieStH*ï0m!, *» 
Liberarc ou levare Te xreaiiêno , { ojas , iTi» r |ftàS.l 
att. Exirc w* emergcre_ aère alieno » { ètéd 1 j^éjÇ» , 
exivi , ou exii , exittim •-. ettetgo j_ernergiS ^^4$ » 
emcrfurd, ) neut, Cic. ■•'..'. < • '" 

* 2/ ne peut acquitter fes dettes on **«» acquitter. So^Viieii- 
do non eftv Solvendo wcaUenp noncft., £fV.-; 
Jï »r/î feroil jamais acquité fi fin père ne fut mrt. ï$hil . 
œri aïienojejus , prasçr mettent partis, fîtbycjitre po- 
ntifier. Cit. , *,-.,?> 

/Acquîtes. A promejfe t ou t'.ùcqtdter de fa. trfywtie. 
-Exolvere jjiiod promifimus» Or. Exolveisc ^façtypaffc 

, Jtf»/. Libbrare iidem. Pracftare fiwlçj» »;( ; ,pft«fc &&• 

" tas , prcftfti , pr*ftït»ro. ) Exhiba» . vôck Mcm,, 

( exhibco ^exhibes ,,cxbibui^cxHbïrunv J^^J^i;_ 

nus promiflî confiçere » (confiçto , coûfïcîs j^nffcçi "; 

- conre&um. )j»Â. Ciù. Saris prom^Tp fuQfa£^,;;('fa> 

_ cio , facis ; fcçi , fâdum. } Cw. 

ÀCQyiTER <xxt'*cqmter &$*» ^«#*;Sol*e«vopiitt,JM*rf. 

F idem votïfotver^ b*^DiAôlvffwWp«r^)lv««,to- 

tum. CJc. * Ifiberari voti £i^.l( $W voro r ) 

STacquiter du ficrifice qu'en, a prêtait & 4* vceu de 

tapir un temple. Reddertviàïmas & «derit f ottram. 

H< " v - - ' • '> ' '« j 

Gn s'acquite far tout'- des voeux' faits fout, ta farté 4» 

Prince.. Nuncupata prû iânitate, Principis yota cubique 

folyuntur* , taeit. 

^AcoïtijeR .'^*^ devoir , j^ le faire y y fatisfaire. ]Qi%-. 

, ciô w pàcmpi fungi » { fungor r ïuo^ris ,^fô^3*îsr 

fum, ) deppn. G*?, Ter. Facere orHciurn. Ter. Qfficium 

implcre,' t impleo , impies , implèyi ,.imp)Çtu«i, ) 

a#. Plin. Jm, .Ofïicip, facere fatis* 

^ acquit er de fon devoir envtrshs morts. Fungi fùprf- 
mo ', ofRcio iii mortuos, i$i»*.. Soi julia. funeVi. 
Cicer, . 

f'acquiter de fa charge , dé fit obligations. Mumis. fuum 
ebjre , { obea >,objs , obii >.obïtuiji.) Lin 
o/ficiapi (uura implerc au. Tacit > Exequi rounus 
fiiuni , ( ex^quor , exequeris , exeçutus 4»m. ) dep^ 
Cic. Munus, fùuni. laut^adniîniftraic». ( ftro , as > 
avi , % atum. ) Cjc. , — 

ÀCRt , adj. m. èifil Piquant , qui a un goût atre.\ 
Acer ,-acris j acre > , adjâ:. Acerbus ? (^erbi » Mcrbunl. 
Cie. * {On dit au comparatif Actxoi ^Sçhoc açriiis, 
Accrbior , âç hoc acerUus i au Superlatif Accrrimus 
& Açerbifllinws ,,a , um. ) 
JF^Oa dit ■Jatthumorit, Cii,^i>cs humeors- acret : &;: \4cmiMm 

* acttw Ctlf. Du.vinaig« fort »«e. 6b fc ïert ànfli de «s 
deux adjcâifo , e« fraits } mais l'adjeaif ,ïAf«tdi?< 

t*ns qui ft trorae- danî'queltities : . Diiftioiutaues » ,'nfeft: ^p«»«w; 

. I^ti».:i'pnis«:dpitpas'non,pluiempta7«r Actif j|u Ko^nù)â r 
tif mafcuiin ., Ottoj,que.l'o».itlë;daà» lC3 Fwgi 

Ok dit figurément W» homme, acre & véhémnt^qùi 
tpjt&eda7isft~sréfrikcn$w^k<&t&JW^ 
:, Cher* . , , - - 

.ACJR.Ç .:, fubft.,rnafc. l.Mefurt.de terre » . qui fèjiir parti ■ 
cuïieyemmt e» Normandie , er ff«i cotttiintL^âx»!, per- 
ches. ] Acna ,, w#, Acnua^ x,, £,J^ar..CoUHf^ 


AC1 


rîe«f èfogvgé. J ,A<Jfîcas , /^wf. «fitttft , f. ^S«^. 
G*/.1^cetbttasirrô»TV» acerbitatis »»£. Cif..Aïerbir0do> 


^/wï^ *ceifcitud^i«-, f. ^'wr. , " ■ ' 
ri>ah* Cjcçron^^r^V' ^iA« mieux J03iM , fâcherie* 



autuîrhett^^Àv/'. qu*<ir*iiis: 'c*ifcroit;iliî|cirif 4ôi||re>^n^8|*é' 
Bvoit iiX'Vtogts p^éds de !ong^ ce qtû fai(bit la t»»itié dti ^ 

doit pré^rei jV <«*,, iv.uni> de J'éiyowîlpgi^ gCft^f ■$**#• 

^ois .Xo-* , duLatîn.vf^, pus « , J 4V( 111 '/ ^ $$%> » cii T rt P^^»'' 

* ^u'on.le fait long.daQs. Mre c t «* jûçwfi*;. P/j«*W> J , " ' ■ ,' 


A€R-E > [«^W* de,Pftinici* , ^«< 4 au jMwt ^s. «ww. j Ace L 


ACRUi,pN3JFL, /tibft, &m. [4igr*ur piquant* pour le 

' $tâ-$%£ïî^$^i'gè'>»it. acrimonix > f. Colum. Acri- 

^udp j i/j»^;4#^diaù x £ fift'. Acuïtas , £*»#>. . acri- 

tatis^fiP/fii^i^erbîcaSj ;e»iVi i> f. Cic. 

£ ^iw$iM*TedUidi£iu du cotur, que du goût.] 

Adoucir t acrimonie. ^ * Q/fcr ^"^tir 

«w» ««;' pikere acirmoniam. 


Acrimonie' Ci?«w krparoles .& dans les rêprêkenfions.^ 
Atrimpnia;> * ■» f» Aasèrbitas., atis,, f. Cic .. 


; «pur, dIuïjjBÉoi:. éeraùuia, jf^wV. GèrauiriQrumjncur^ 
I fîfr^ * Pline a dit Môates-Acroceraania par une figuré! 


, : *totttès<~4ppofition.> 

;ACR.p0O^INTHE, f Montagne fur laquelle itoitfituie 

h CHadelhdt Gorintke.y Acrocorirrtfius , %init, Acro- 

^cotinf hi , f. Pthr; - ., 

ACROSTICHE , fubft. f. mais mafe. felcnM. Ménage 

i f Srt-w rf# P«)?# difpofèe dé teUe faon que chacun des 

y? Vert commenté par uns lettre qui fMt partie d'un Non» 

' qu'-on écrit de travers en marge. \ Acroftïchis , génit- 

\ aerofttchidis> f: &Kfo*X't' 

t Ce mot eft Grec* èc Cicêron l'écrit en gtee a» s, i. de la Di- 
;, Tina ms etifuid totuuftumf.Cic.} 

f !ACROT£RES 4 fubft. m. [ PetittXiede&aux qu* font aux 
.fxtt Won y fufiefqtêtU onpofe des figu- 

\ |»^ Ij^iAcioterià t ,gemt. acrotcrioruui , neut. p|ur.. 
. i . : ° 

[ Ce çlot effïm tenne d'ArchiteaUre , qui flgnifië aufiî lesvfi- 
gurçi de terre ou de cutyre qu'on mettoit fur le haï t des ■ 
■X Ttmple* poiw 1«$ orna i c'tô pourquoy , il eft quelquefois 
r pris- pour F'JUgU. llfe prend aufli pour tmt Extrémité, comnie- 
\ fontrdans-J r Uni\ t tts'9rtiU€s. t .ic<> Daus lés bâ- 

* tlmei» r> ^ pour . lit igtment des toits : dàn» 4et Navires , , 

•pour le £/»?*•»« autrement Appeliez R^nt i&c fui ruer , pour 

'ACTE , fuft m. It.Àfàony, effet d'une taufé agitante. }| 
r - Aclus f/wir. actûs, .; rn. Aclio , génit. aâionis, f. Cic, 
i Piaifè dtttâwiïftfyïïî?^ 

Acte ,^cn Morale ; .iv(<ZMtf ce quififait de bien & de> 
; maC] Hidaxm •» 4., n. Facïnus -, ginh. façïnoris n. cic . . 
1 Çefi un a&'e dAprùd\enudefiavfiirquelqttofpk r fe taire. 

^v Aferâdent^elï;^^ _■'" 21 1— _ • ' 

,■ -Cefi un adt de feèlerat de frahiffim atny. .NequiïTimiY 
l homînist.dt-, pric^ejaihiâirn. : 
Acte » en Ju^ïfpmdcnife'., Ç Toutes les ch'ofes qui regardant 
\ ** JHpa .quand elles fojât rédigées far écrit. ] Infini 
" 4 1tspî^n,.iénit inftniaienti, »,Scriptum , génit. fcripçi, , 
7 WÇf^:jkûi^bxlt^,|;^»i& âuâocitatis > Gw?. . 
[' jt a prJs.a^rdeJ^'xo^ft'^on.M^oûwxem configna* 
V tamhabetïçAcjtilB,' Gtk~ r .' t ■. 
Tày aftttn maHpjwfwewofrvConfigmxà pr*^ruà^^ 

nibua aiî^orkatje.probabor. 
'^^ÊM^^f'iif^* ^p^eyant *ip? aires emme •• ., 
illuy'afmt un affront. .$criptb îftiùm àc tabii- 

lariLCoa%natotci)atiUTi. confiât ab eo injqriâ fuilTcK, 
afreclum. . Cics. , ^ 

» publiques tranp 
v crites ;i d4Bs.4a%regifires^ i qp t on appelU ht publics^ 
h^^gintt,?^^m:,h^^TyhfXx publica > o. p^jr. - 
Ta^ï»pubU^^tfriàbulamm pbblicanifla, f..pliîr. 

. v ^^!vJ^k|!!;^^ : 5^ '^^ ; ■ f '- ■•■ °^ : : l ' : '" ■ ; - : : ' 
Jttrer'Jik Jet. *5*i d'uni p(rfinnt. In a$a s juràiei>- 

LEs.AÇT£^«]F.(^tft^f...G^riciUjorAim aâ^.* /» <<*« ^/*ï 


'■j&Sifir. tifar** AcW Apoftoldrum. ;.j ; 
â|f- LïPiT aufll de ce qui s'efi confervéj 
dans de certains Livres &■ Mémoires 
rtimentum & Monumentum , génit, 
tarium , génit. commentarii , n. Adus , génie, adûs , 

Actes , en-Pocne , ' [ Certaines divifions qui fe font dam 
les Pièces de théâtre. ] Adus > gênit . adûs , mafc 

Sans les Collèges on appelle Adc , [ les thefes qufàn 
f obtient eh public. ] Publiera difputatio,, génit. pubiicar 
difputationîs •> f. Cic. adus- publicus ; m. comme l'on 
parle dantl'P-fçole. _ - - 

Il a fokenum bel 'afté % dé philofophie. Praxlaram ha- 
"buit de rébus Philofophicis difputationem. Cic. 

ACTEUR de Comédie , fubft. - mr[~C«/«y qui récite un 
rtte dans une Comédie. ] Ador , génit. adôris , m. 


Cicer. * Hiftrio comeediarum,. £*»«•. hiftrionis comoc 
diwruHi , rn. Pli», proprement <*/«y qui joue' la farce.. 
""Act£UK , au figuré , [Celuy qui joué le ptàuipal roh 
dans quelque affaire, ] Ador ,. génit. acWis , mafc 
Cicer. / ■ 

AeTRict , fubft. fcm. [ Celle qui joué un rôle dans une 
pièce de théâtre. ] Quar agit paroem aliquam ( in Co- 
mtediis. ) 
ACTIF, m. Active , £ adje(5l.[^«i tonfifte dans l'action.] 
Aclivus , activa , adivum. Quint. i : 

Vie active , [ Siui confifte dans l'action. ] Vita adiva. 
Vita qux^in adione eonfiftit. ' 
Actif , [<agiffant. ] Aduofus >aduofà r aduofum.CîV. 
Le feu eft fort actif. Aduofus, eil ignis. Se». 
Il eft fort actif 'ou fort agiffantA Acçr cil & agens. In ré- 
bus" agendis eft acer , ( Aceri m. Aèrfs , f. Acre, neût.) 
Ce. ad Cic. Eft operofus. gît vir ftremms. Eft prom- 
eus ou expeditus ou paratus"~><^/hilaris ad agèndum. 
Cicer. 
lia i'efprit'aiïé£. Acris eft îhgenii & aduon". 
Actif , en Grammaire , [J^£« marque quelque action. J 
Açhvus , activa , adivum , dans le Grawtnairien Rem- 
mius PaUmon. . 

ACTION , fubft. f. [ L'exercice de la puiffance active. ] 

Actio , génit. actlonis , f. Cic 
Toute la louange de la vertuconfifte dans l'action. Vir- 
tutis laus omnis in adione confiftk. Cic. 
Il eft toujours en atiion-, il agit continuellement. Semper 
" agit aliqiùcL Opçrofus eft. ' Ovid.- '■ ' 
Action , [ Mouvement , gejte du corps. ] Actio T génit. 
-■ adronk, £:.Cic~. Gcftus ou Motus y genit. ûs , m. Cic. 
L'abtïonconfiftant dans larjoix C dans le mouvement , 
éjt comme une certaine éloquence du coyps. Eft adHb 
qualî côrporis quaîdam eloqucntia > cùm conftet è vo- 
te atquemotu. Cic. ' 
Ga Orateur a-bien de i'aîtion. Acer eft Se vehemens Ora- 
. tbr ; * {le contraire tft , Lentus in dieendd & penè 
frigidus. Cic. Qui n'A point d'action. ) 
U a l'action bttllt (y libre. A£io eft illi fingularis 8c li- 
béra. Mira geftîis elegantiâ pollet. * ( le contraire eft, 
In geftu motuque coïppiris inurbanus ', invenuftus eu 
ijidecorus'eft. Cic. il n'a pas l'action , ni le gvfte beau.) 
Il-* bien de VaHion. Eft •acris& pluriniïe a^ionis. Aclio 

eft in illo ardentior ou fervidior. 
Vis endroits d'un difeours qui demandent bien de Valiion 

Açtuofad panes orationis. Cic: 

Se mettre e;mtiion , s'échauffer , s animer fort. Effcrvef- 

• cert y ( Effcrvefca , effervclcis. , tfferbui yfamfupin , ) 

/îicalcrcciï- , ( incaldTçO', incalefcis , ir.caîui , fans fu- 

t i n. ) n. Commoveri , ( commoveor , commoveris ,. 

; coïnmoms fuin. .; paiT. Çiç. ' | 

| * îw «; [Ppératiion. JAilio. Opçratio, géniH onis. f. Cic . 


Zphurtprivï Eieu.de toute atyion &• de toute pfdviden- 
la poftérité ce. P|jyat ou îpoliat Deurii omni adione & providen- 

y«,Mo- tiâEpicurus. ÔV. . ,' ^, 

Commen- Les actions naturelles* AcT:ioues corporis naturaJcs, 
Celf, ■'■ N' •--;- ' --- . _ ; 

Action. , en Morale , [ Le bien y ^ou le mal que l'on fait. .] 
Adio , onis , f. Êadum , i , n.-* Adum , i , n. Fa- 
çjnus , ^e»<>.facïnoris j n. C*V. ^ 

f On dit mieux au pluriel A£ia , o,um , ». pt. & lors qu'on ne 
joint point d'épichéte au>fiibirantjf/w«»^i il fignific ordinai 1 - 
•„■' rement ^<3f»a» noire & méchante.] 

- Une action de réfoïution Ç? de courage, Adio pkna ani- 
mi ou fpiritûs. Cic. 
Action éclatante C glorieufe. Fadum illuftré & gloriô-^ 
fum ou pulcherriinum ou magnum ou nobile. Cic. A ~~' : 
—Décrire Us belles actions de Céfar. Immania Carfaris ac- 
" M çohdere. Oo//^. Rës à Caifare pra:clarè geftas mo- 
nimentis commendare. Cicer. Res geftas Augufti feri- 
bere. Petr. . 
Une belle action. Pra:clarum facinus , n. Cic. 
Sut. n'eft pas apprehtif de faire de méchantes actions. 
Non rudîs ou 'non insôlcns flicinorum. Tacit. 
Actio» , [Difeours , harar.gue , plaidoyer. \ Adio. Ora- 
tio , g'éuit. onis , f. Cic. 
La première action contre Catilina. Adio prima in Ca- 

tilinam. . ' 

Cet avocat a fait uns belle action. Prœelaram habuit 
oratioiiem hic patrônus. - 
, Action, en Jufticc", { Toutes fortes cfe prôcez,.'] Adio' > 
/j ■....^ç?«/',;adionîs l , f. Lis -, génit. Jiris , f. Cit. 

■Ailiô;; pour raifon d'injures. Ai\io injurianmi, Cic. 
: Avoir action contre quelqu'un . Fiâbere adiefîe m in ali- 
quem. Cic. 
Intenter une action de rébellion: Intcndere adionem per- 
, duelliônis. fie: 

Reprendre une action. Reftitùcre adioîiem. Suet. 
'Action de grâces. [. Kc mer ciment . J Gratiarum adio , f. 

Ciar. / 

]' Je vous rends mille £9* mille actions de grâces. Ingentcs 
tibiago grarias Ç'tc'. Voyez Rhmkrcier. 
ACTIONNER quelqu'un, V. ad. [ Le faire aligner pàr- 
\ devant un Juge. ] Aliquem- vocare in jus. Li- 
tem'inftiuicre ou inten.lere in aliquem: Voyex, Pro- 
' ces. • 

C'eft un terme de Pratique & de Palais.] 
•ACTIVE, f. Voyez. Acttv. '. 

ACTIVEMENT , adverbe. [ D'une manière acti-Ut. "\ aC" 

' . tivè. adv. ■■- -■■ 

f O mot ne fe dit qu'en Grammaire ] 

ACTIVITÉ , fubft. f. [ Vertu agiffante des élémens.J 
In'ags'ndp vis > génit. vis ; r*. Virtus , génit. virtutis » 
1 f. Cirer. 
Activité , [ Promptitude , célérité dans l'action , qui % 


vient d'un tempérament qui eft de feu. ] Fèrvor anirai, 
: génit. fervaris animi , m. Concitatio animi ,.> génif. 
concicatioiHS 'animi, f animi aràùr, génit. ardôris ani- 
mi , m. In agendo cekritas, génit. celeritatis , f. Çic. 
' Qui a dt l'activité. Aduoflis , a > um. Cic.--' 
' Cet enfant a bien de l'Activité, il eft bien vif & a beau- 
':■ coup de feu. Eft. ifti pucro animus celer & concita.- 
tus. (icer. Eft illi fervor cOncitatioque animi. Voyex, 
Fxu. • 
' Avec activité. Promtc & expeditè, Aduosc. Acriter *• 
(qui fait au Ç orn pdratif. Acriiis , -C an Superlatif. 
Acercimè. ) adv. Cic. 
ACTIUM , [ Ville. & promontoire de l Acarnanie , celé- 
\\ bre par la victoire que Céfar remporta fur Antoine."] 
j Adium , génït. Adii , n. Cic . :'<■' 
!JD'Acri'v'Ai,. : AcU€ûIis&hoc AgUcuiè. adi«d, AducuSj, 



' A&iao* , a&iacum , adj. Plin. 

ACTRICE, f. Voyez, Acteur. • ; > 

ACTUEL m. Actuelle , f. adj. [ qui eft réel & efeitif.') 

.aQuod eft & exîîHt rcipsâ. * Actualis & hoc âttuale , 

comme l'on parle dans l'ifcole. 

Un fecourt actuel. Prjcfèns auxilium , génit. 

auvilii ,j n. Praefentarium auxiUum ., ii , nu Pi 

ACTUELLEMENT , adv. [ Effectivement. ] R< 
reapfe eu reipsâ. abl. Cic'. 

Actuellement. [ k l'heure ,, au^mcmsnt.'] Etîamnum. 
adv. Ciè. Nunca&u &de fa£tô. ; * Hoc ipfo tempôris 
articulo. Ter. 

ACU'ïER ', voyez. Accuser , &c 

ADAGE , fubir. m. [ Proverbe y ftntence populaire donton 
fe fert communément dam certaines rencontres du dis- 
cours familier. } Adagium ., gémt~tâ^d^n^PlautT 
Adagio , génit. adagiônis , f.Var. 

[ Ce mot n'eft guéres d'u/age en François que pour exprimer le 
t rre d'un des ouvrage» du frayant Eiafme,qu on nomme com- 
munément les ADAGES d'ERASME , M*g>* Ercjim.} 

ADAPTER , V. acr. [ Appliquer ;, faire convenir une 
penfée ou quelque mot ktm fujet. ] Aliquid alicui rei 
on ad rem aliquarri aptare ou açcommodare , .( o , as , 
avi j atum. ) act.. Cic- ■ — - 

Cet exorde eft commun ., qui peut être adapté aplufieurs 
fetjets ou mieux qui peut convenir à plufteurs difepurs. 
Vulgare exordium eft , quod in plures caufas poteft 
?.ccommodari, Cic. v 

ADDITION , fubft. f. [ t action d'ajouter. J Ad jetti» , 
génit. adjc&ionis , f. Vitr. Adjectus t génit. adjectûs. , 
m. Vitr,. ' -' 

Addition, [ Chofe ajoutée , qui fert k amplifier une 

autre. ] AdditamcntumT^'»^- additamenti , n. Âc- 

ceffio , génit. acceflionis , f. Cic. Au&arium , génit.' 

au£tariii neut. Haut. Adjunc"tio«, génit. adjimcHonis , 

fem. Cicer. 

( On troure .Jdditro dans quelques Auteurs qui font venu» dans 
la décadence de la Langue Latine. } 

>ADDONNÉ €T ADDONNER , cherchez. AdcknÉ j &c. 

ADDOUCIR , &cc. voyez. Adoucir &'c. 

ADDRESSE } 6cc. voyez. Adresse , Sec. 

ADHÉRENCE , fubft. fcm. on prononce adhérance. [Lors 
tfv'une chofe eft attachée intimement à, une autre, j 
.Âdha'fio , génit. adhxfionis , f. Adtaefus , génit. 
Adhœsûs , m. Lucr. 
V adhérence des poumons aux coft.'S. Adjiarfio pulmônurh 
coftis. 

Adhérence , au figuré , [ attachement h un pirty , k un 
fentimtnt. ] Pertm?.x\ in fententià permanfio , -.. génit. 
pcrtTnacjs in fententià •permanfioms , i. Cic,, \ 

(Terme d'ufa^e dans le (?y!c doginatiq-je ) \ 

ADHÉRENT, m. Adhérente , f. paît. a£b. 5! adjCcTâf. 
on prononce Adhérant,..!^/*» eft joint , attaché inthne- 

> ment a une chofe. ] Hacrens ou sdha:reh,s eu iuharreris , 
gé nit. hacrentis , -omn. gçn. Cid ■ -" \ ■ 

L'eftomac eft adhérent kla racine de la langue. Stoma- 
chus ad radïecs Jingua; harret. Cic , 
Ceux dont h s langues font fi adhérentes c,ti ils ne pett- 
vent parler. Illi cjuoruih ;lingu;e . iîc ihhxrcnt ut lpcjui 
non poflînt. Cic. •' V ♦" ^ 

Adhèrent à un fentiment,., au figuré tHauiy eft ttta- 
-*hé.) Studîofus ac fautor fentchtta? alirujus , génit-, 
ftudiofi ac fautôris , mi Cic. * Compagnon adhérent. 
... Cornes & fçdator y.génit. coiDÏtis &Tëc&tôrif , mafè'. 
'"■"'' Cicer. ■ ':■"".'. ■ * ' 

On arond.tmné cet hérétique , fes fauteurs & fis adhé- 
rent, Hujus haerefeos ou pravsE opinionis p'rirîc'eps , 
Hudiofi ac fautores damnàti ;fiinti ; '.['■ 

ADHÉRER, V. neut. [ Eftn [joint ' & attaché: intime- 
\fhent a uni chofe. "\ Adharrcré., où h^crerc •:,; ou 
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inhartrt alicui rei ou ad ^liqtûd. ncat. Cit. .. ' 

( Ce verbt' n'eft guéres d'ufage en nôtre tangue dans ce /ta* 
natu;el , m(ùi bien dans le figuri. j 

Adhérer à un fentiment. Alii fententiar fubfervirc, 
( uibfervio , fiibfcrvis , fubfervivi,fubfcrvïrum.) Subfcri-. 
berc, ( fubfcrîbo , fuDfcrïbis , fubfcripfi , fubfcriptum.^ 
neuti * C Plaute a dit ; fubfervirc orationi ahcujus : 
& Ciceron, Subfcribcre. ) ■* Sequi ali-pam fententiam, 

i. ( fequor , ftqueris , fecutus fum. ) dep. 

^Mherer k quelque fuperftition. In aliquâ fuperftitiônc 
pertinacilfimè haererc. Suet.. ' * , , 

Adhérer* quelqu'un , [ Itty .être compUifant , entrer 
dans tout ce qu'il dit & fait , époufer fes fentimens CT 
fes inclinations. ] Alicui in omnibus obséqui , ( obs«- 
quorrobfequcris, pbfècutus fum. ) Studiis & volunta- 

— 1\ alicujus obfequi. dep. Cicer. Ter. Alicui obfecunda- 
re , ((pbiccundo, obfecundas , obfecundavi , obfecunda- 
tum'. ) neut. Ter. Obfcquiofum effe alicui , obfeqiuo- -^ 
fus , a a um. ) Plaut. " 
Il adhéré kfon fentiment. Illi afTentitur , ( afkntior K 
affençiris , aflenfus furn , aflentiri. ) dep. Cic. Scntcn- * 
tiam iliius féquitur^ Cic. &c. ■•■.-. 

Adhérer k quelqu'un , [ prendre fon party , s'y ranger. ] 
Stare ab àliqub , ( fto ," ftas , fteti , ftatum; , ) neut. 
EfTe partium ou à parcibus ahcujus j ( fum , es , fuit ) 
'Sedan aliquem , ( fccTtor , fedaris, feftatus fum.) dep. j 
Partes alicujus fufeipere , ( Tufcipio , fuHrXpis , fiucepi , 
fuCccptum. ) aft. Adjungere fe alicui ou ad alicujus 
rationcs, ( adjungo , adjungis , adjunxi , Adjùnc- 
tum.)a<£t. Adhaerere. ?.licui ou ad aliquem;, ( adlia'reo , ,, 
adhères , adba % fi , adbiœfum. ) neut. Cic. 

ADHÉSION, f«bft. f. [Attache. ] Adbarfio , génie. 
adha$oriis , £, v:yex. Adhérence. 

[ C'eft un terme de l'Art. 

ADIAËÉNE , [ Contrée del'Ajfyrie , qui fait aujourithtty 
partie de là Province de Diarbc'' dans la Turquie em 
Af.e. ] Adiabëne , génit. Adiabcncs , f. Plin. 

ADJACENT , m. Adjacente, f.on prononce Adjaçant. 
f Qui eft contigu (y joignant i 1 Adjacens , génit. ad-^ 
jaçcntts , omn. gen. Liv. Contiguus , contigua , con- 
tiguum. Adjundus , adjun&a , adiuociura. avec le 
datif. J Cicer. _. ■ 

Il a acheté des terres qui touchaient k ce fonds , tS" qu\ 
étaient adjacentes. Unie fùndo continentia qua:dam 
praîdia &adjuncla > rnercatuscft» Cic 

ADIANTE , fubft. m. [ Hcj-be médicinale appelle* Câpil- 
Ii Veneds.] Adiantum , génit, adiantî ,-n.°Plin. 

ADIAZ^O , [ Vttne dësfri»-cip-ales—plaecs--de-l'-Jj!e-d* : 

Corfe. ] Âlacium \ génit. Aiacii , neùr> 

ADJECTIF , iubft. m. { Nom aijeétif , qui marqué les 
qualités d'un autre Nom. ] Adjeftivmn nomen , génit.. 
adjedivi nominis , neut. 

ADIÉQ"^!t4v. [Je vous recommande k Dieu , je vom. 
fouhaitte tive bonne faute. } Vale. Valeas , lors qu'on ne 
parle qt/k me perfonne, Valcte. Valeatis , ïorfqiïo» 
parlera plufteurs. t (On trouve Salve CT Sàlvete en ce 
fens dans Ciceron. ) '•■.„. ^ 

(Manière de puîer d'u/ag-, lors que deux ainis fe féparent fu» 
.de l'autre ) 
// Itty a dit lé dernier adieu. Suptcmarn Talc illi dixit, 

Ovid. 
Dire adieu k quelqu'un, Alicui raie dicere. Ovid. Valcrc 
jubere aliquem. Cic. 
Il s" en eft allé fans dire adieu k perfonne . Abiic nemine 

falùtato. 
Sans adieu , pnjt Mfjous dis pas- adieu. Jam jam lue 

iero. Brevi àdêtci. 
Je ne lui veut dire qu'un mot , ben iortr OT adie». Tïïl 
unum vèrbum nec amplius> falreat & vâJeat. le 


\inimeft quôd-ilU volo , homincm Talucabo , pojtca 

falvere jabcbo. £ir. ■;,.'■ . . * j " - 

A tr (terme de commandement- pu de refus iors qu on 

chatte® ■**'«» éconduit quelque». ] ; Yaleat , abèac. 

CK.Hincfaccflar.eiV.- . ..-V. " ', 

Adieu > vous m'inportunez., VaJcas ». m>hi moleftus es. 
. y . 'r j^ r , ^«V» quitte 'des chofés,-& qu'on j renonce,] 

comme Dire adieu à tous les -avantages du corps , les 

quitter ,y renoncer. Dotibiis corporis valedicere ou re- 

nunciaré ou nuntiuïrtiremîttere. Cic. 
l'av dit ftdieu <*u Barreau. "Multam falutem foio.-dixi 

Citer. ,.■'•'.. . ^. . ., - .. 

Dire adieu aux affaires y s en retirer . GiYlbus; ofnciis 

renunciare. Quint. # _ - ";-^ 

Si celaefi y adieu toute la joye. Si res ira lit , valeat 

Dire adieu tu* monde . Nuntium'rcmittere rebûs liuma- 

". 'Adieu , febft. [ Slotgnement. ], Comme «» «?w/w /«to«. 
Amatoria difceffio , £»;»*>. amatoria:, diiceflionïs , f. 
^Var. ' • -, . 

il etl allé faire fis adieux. Abiit falutaturus- ou falutâ- 
tum amicos. Abiit valc didlurus amicis. Cic. . 
£>N dit proverbialement , Adieu vous dis-je , adieu la 
■voiture , pur dire, qu'une perfinne ejl ruinée ou qu'elle 
fi meurt. AdUim eit. Condamatum eiVI'criit- Nullus 
efï. Vimt.Ter. \ 

jÛïùu r,ivi argent, adieu mes efperances. Peciinia- periit. . 
Ter. Perii ab re. Rla'ut. Excitifa fpes omnis. Evanuit 
fpes. Cit. 
L'ADÏGE , [ llivirïe d'Italie ,-qni prend fa fitirce dans le 
Comte dt: Tirol,.qui pttffe et Trente ts a Véronne i iS' après 
avoir n-fù le- Sarïa, fi décharge dans la mer Adriatique 
à (Ih.t milles de Venifi, ]. Athêus , génit.. Athëûs , m. 
hù-ivi "-, génit. At-iigis , m. Virg. 
Aî)Tv.y"lN"r , m. Adjointe 1cm. part., part", du verbe 
Azy::i.\L>:..ï dot en fe fert tns-r.irement > fi ce »ejt 
c.r. .; .'a jifikes fulaittr.ies.[_ Ajfocié.] .'5bcius s focia> fo- 
c;;;rn. aJj. 
[ L'ofi ^t. .jiL.ii. e A\tù>tt , far.» Lire ionner le d. 1 
Adjoint , [ Collègue, compagnon d'cff.re. ] Socius, génit. 
fpdi , m. Coliêga , génit. collège., m. Cic. ,'- 

Adjoint , [ Qui s'ifi joint à un autre ctru-in un accusé: ] 
* Subfcnkor y génit. fubfcriptôrià , m. Cic, 
Ceux qui ont demandé d'être adjoints dans une- jiccufa- 
tien. 0ui fubfcriptioncm flbi poftula verunt. Cic, 
ADJONCTION , lllbft. f. on prononce le d. [formule par 
Ltjujelle on conclud Us reqitef.es criminelles. ] Siibfcrip- 
ti.o ,. génit. fubfcriprioiiis , f. Cic. 
Drmandtr i' adjonction des gens du Roy. Cogniroris regii 

fabfcriptio'<icm pofuilaTe. 
ADJOURNÉ, m. A^our-nÎ-e , f. adjeft. &: part, voyez 

Adjourner. 

ADJOUJIÎnEMENT, fubft.'. m. on.prononce a']Oiirnemant 

[ Afftgmtion pour. . comparaître en jtifiiee. ] Vadimonii 

deuuatiiH:io , génit, deauntiationis j'i". In jus vocàtiô, 

\ génit. iajus voca'tionis ,-, f. Cic. 

Adjournemènt libellé. Vadimoitii dcnunjiatio^pcr libel- 

lum. "' ' , "^ '■■■'■■ 

Adjournemènt perfonnel.'V^AïmonïÇ^ fe, obcu'ndi de- 
nuntiatio. Capitale yadiînoriium, < g«»i>..capitalis vadi- 
niouii , n. Cir. V ■*■•.' 

Adjournemènt- à trois briefs jours'. Tuntmdhiak vadtJ«o- 

nium , génit. trintmdinalis vadimonii , n. 
Compxroifre^a i 'Adjournemènt : ■ Vadimonium obirc , 
.(obeo , obis , obii , obimm. ) act...OV. 
Ne .point comparoiflre à "/' adjournemènt. .Vadinionium 
miimm-dcferere , ('dcsSro',' desSris , dcfeiui;, defer- 
umi.) ad, Cic,:- r j' 
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ADJOURNUR , Vi. aé\.. en prononce Ajourner , [ Af. 
figner quelqu'un > \ltty donner Ujjlgnation pour cotnptwoi- 
treepjitjlice.JAllcui diern dieexe ou "date..*?/» conftituc- 
'rc ,j( QÏco /dlcis'; -dixi , ,didtum :"do y das , dedi, da- 
tum : ]fconfl:itu6 , conflituis , cqaftkiu, conrtifciîcum.)> 
In jus vocare àliquem per libellym , ( voco , vbcas , 
vocavi* j vocatuni. ) Vadimonium concipere ou coiïih- 
tuere. ( eoncipio ,: concïpis , conçêpi , coucéptum. ) 
a.&,Cicer. -.-.[■■ 

Adjourner à fin de- trompe. Per prxeônem iti jus vocare , 
aliqûcm. Cic. ..* L'ajourner à trois briefs jours Tribus 
perendïnis, ou itcra:â in perendïnum denuntiatione , 
,alicui diem dicere.' < 

Adjourner en témoignage. Tcftirnoniurn alicui denun- ' 
i. tiare. . CiV. . » '' 

—Ajourner le demandeur en péremption d'infiance. Arcef- 
" ïtxé â^brem ; Utij intercifa: & obfolcta; , ob idtjue per-- 
fecutionis emôïtiia; , ( arcejfTq , arcdfis , arcciIîvK'/* 
. arceflii , arcefsïtumT_> a&. ' 

Adjourner l'héritier en réprife-4'injtance. Diem heredi 
dicere adcundaî'Iitis^vcl repudiiiÉaî», 
'( Toutes ces manières de parlet (ont du Droite - v 
ADJOUTÉ, m. ApjoÙTÉE,,.£ m prononce ajtôotÉ , fans 
faire fonner le d en prononçant , [ Jjint à quelque cftofif]. 
Addïtus , addica , additum. Voyez Adjouter. ^ 

ADJOUTER, Vead. on prononce aufjt Ajouter. [; Join- 
' drc t metrre de plus. ] Addcre , ( addo , addis, addïdi , 
àddïtum. } Adjuni;erc,.( adjungo , adjungis , adjuni-i, , 

■ adjundum. ). Atccx^rc ,.(■ attéxo, attexisj attoxnij at- 
fcèxtum. J adt. Cic . ''- 

( On donne à ces vcrbesl^accuratif de 11 clwfe qu'on aioûte 
& i'aceufant avec, ia pripo(î[tion ad , ou Ilrupicmect le dstif 
de lî chbfe à q'uoj On ajoùce. ) 

Ajouter des provinces à la République. Provincias ad 

• R«empublicam adj.mgcie<j« adcLrc. Cic. 

j: n'adjoùtc rien du. inien. Nihil addo de meo. Qccr. 

Nihil appôno de meo; Plant, 
il faut adjoUter à cela tine certaine grâce ,^W des plai- 

fanteries avec une érudition digne d'un galant homme. 

Accédât eodem oportet lepos quidam , faceciaîque Se 

eruditio libero digîia. Ci>:. f 

Chacun adjotttoit quelque chofe h la frayeur de (on com~ 

pagnon. LTnuf'yijfquead hoc quod ab alio audierat fui 

a!iqu:d ti»!Oj':.-: ;Vii:bar. CJ\ 
il a adjo/tté à In rif ( .nta:ion qu'il s'efi acquife en guerre 

b.?.ïucoup d'efprit :.r de (upfutncè. Ad bclli laudem doc- 

trinœ & ingenii giori.im adjr-cit. Tar.it. 
AUjsuter ïorn,»Mnt tST la beanLL.d.es-pgurcs-à-F-élc*mc-e- 

des mots. Ornamenrnm Hgur.mim ad eîegautiam ver- 
^l>ori!m adjungcLC. Cic. 
Qnnepeutricnadji:.:cr«fa modeflie. Ejus modeftuç 

nilnl addi poteit. Cic. • , 
Adjouter crime jur crime. Scdus addcre in.fcelus. Ovid: 
Renvoyez-nous vôtre dernière lettre' > &' adjoûtez-y quet-'tà 

que chofe de nouveau. EpUtolam fiipciiorom îellituc 

nobU & appiiigealiquid . novi. Cic ' 

AojotJTRRj [ Dire de plus. j.Addete: Subjungeie. Subiii-c- 

tere '. ( nccio j.netlis-, nexui , ik-jcuuî. } ait- ace Ter 

w». . ■ : . ■ ' ' 

Ad/cûter la 'taifon pourqitoy on fait -tint chofe, Stibjuu*'- 

■ gc-re ou iLbic libère cauiàm. Ci'. - - 

Ad jouit r f-y à quelqu'un y croire ce-quiinous dit^A.licat : . 
n<iem h;ibt:re«rt adhibcrcJC liabeo, habcs , habui, h a- 
bttum. ) acV. Alicui credçvcv ( credo , credisr', cr^dï, 
di>. credi'mm. ) ueut. Alituifîdem addêre é«-adjun^e- 
ïc. aie. t:rr. . ° , '.- 

: Tnye fut détruite pour n'avoir pas adjosUé foy aCafan- 
: di-e. Ru-k iHum, oui a non .eit CïedïranV'Caiîaiid'-x 
,; ?hïd.. i-.;..:-' , ■< ' " ? v 

\ ■■ : , ; ■ • i ■■':.. ' ■>:*>■■■■■■ 
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■ tô , curas , curavi , curatum. ) a&. acç. C/V. 
On dit au Palais Adminifirer des témoins , pour dire,, 
- en fournir; Telles fuppcdîtàre c«.dare ou producere. 
' Cictr, ''■':. 

ADMIRABLE, m. &'£ adje#. [ D/jw d'admiration ou 
d x étr* admiré. J Mirabilis. Admirabilis, & hoc mirabi- 
Ic , adjeél. Mirandus. Admirandus. Mirus. Mirifïcuîj 
•a , um. Cic. 

Us ne voytnt pas &e qu'il y a d'admirable dans le ciel 
&"fur Ct terre. Non vident ., quanta fît admirabilitas 
cœleftium -reïum ac terreftrium. Ck. 
Il eji admirable en cela. Iûfieâ rc àdmirabilis eft -(,icer. ■ 
Il y a quelque chofe d'admirable dans les, animaux. Eft 
r çtiam,aclmiratio noniiulla in beftiis.<C/r. 
ADMIRABLEMENT •-, -adv. [ D'une ipaniért 'admira- 
blé, ] Mirabilïtçr. Admirabiliter. Mire Mirificè. 
adv. Cic. : Mirum.in inodum. Pldut ..Mirandum in nui- 
'. dum Citer. . 

ADMIRAL , prononcez. & cherchée. Amiral > ©V. 
ADMIRATEUR , fubft. mafe. [ Celuy qui admire, ] Mi- 

rator. Àdmirator , génie, otis , m. Suint. Prop. 
ADMIRATIF , m. Admiratïvç, f. adjecVC agi Admire* 
,. piaiftxnent toutes chofes , C qui fe récrie. de/fus. J Mifa- 

bundus , mirabunda , mirabundum. Liv 
ADMIRATION , fubft. fem. [ Action par laquelle on re- 
garde quelque chofe aveec êtonnement .] Miratio.Admi- 
ratio , génit. onis , f. Cic. 
Ce mépris donne bien de l'admiration. Hsrc animi defin- 
' cierttia iàat admirabilitatem. Çic. 
Donner ou caufer de l'admiration à quelqu'un. Admira- 
tionem .alicui moverc ■, ^niovco , ,mpves , uiovi , mo- 
tum. ) acK Cic. 
Remplir quelqu'un d'admiratiai. ComplérC aliquem ad- 
mirattoncX compleo, complcs,complevi ) complëtum.j 
aét. Liv, - 

' Pleinou rempli d'admiration de la vertu. Plenus admi- 
rationc-virtutis. * 

Ravir , transporter, quelqu'un d'admiration. Traducerc 
aliquem ad magnam admitationem, { traduco , tradu- 
cis , ttaduxi , tradu&uni. ys.tk.cU,. 
Un jiijcours éloquent £T plein de gravité enlevé les gens 
(Padmiratioh. Sermoxloquens & gravis "rapit ouxtzàu- 
• cir Domines in adinirationem. Cic. ' * 

•Les divers e'-ifenemens caufent ou donnent de l'admira- 
tion. v "Varii cafus habent admirationern. Cic. 
Une homme dont Udifcour eft abondants 1 ' f*ge y dovne 
bien de Ihadmirdtion, 'Magriàeft admhatio copjosè fa 
pienterque dicentis. Cic. " • 
..Il ejl l'admiration de tout le monde. Omnibus cil ad m I- 
. ratiôni. 'JHlabet omnium admirarionem. Cic. 
ADMIRATRICE, fubft. f. [ Celle qui admire. JMÏratrix, 
genit. mimtncis jj f. Juv. Stat. 
. . . ..„ J ADMIRÉ, mafe. Admirée, f. part. F Regardé avec éton- 

tten des; affaires. .'Jn ferum .admi.i;iftratipnem ingriîdi , j/ ■ hement. 1 Qiiem mitantuv , (fmpple omrics. ) voyac 


^ADJUDICATAIRE, fubft. m. [ Celuy à qui une chofe ejl 

adjugée.'] Çui aliquid adjudicatur. Manceps , génit. 

• mancïpis, m. Cit. ~~ 

,.f G'cft picpremcnt cdHy à (}ui oui adjugeoit , connue at* plus 

offrant & dernier enchérincur , des biens qu'an vendoic à 

' l'encan a Rome. } - <• ,' 

ADJUDICATION , fubft. f. \ L'atfion d'adjuger. ) A$~ 

judicaup, génit. adjudiçatioriis , f.Vlp. -^. 
ADJUGÉ,, m. Adjugée, f. part. pafl>[ Donné par juge-' 

meut. ] Adjudicatus.-Addidus, a, uni. Voyez. Ad Juger. 
.ADJUGER, V. a£l/ on prononce -Ajuger , f Donner par 

jugement une chofe à quelqu'un préférablèmeni a un au- 
tre. ] Aliquid alicui adjudicare, ( adjudïco, adjudïcas, 

àdjudicavi*, adjudieâtum-)— ou— A^dicerc ,-^-addîcoY 

addîcis , addixi, addiftum. ) ou Adfcrtbere, ( àdfcribo;" 

adlcribis , adfcripfi , adfcriptum. ) aft. Cic. &c. -' :'"■ 
On m'a adjugé tout ce que je demandois. Sententiam ab 

ftfili ex animi mei (èntèntiâ. CU. 
On lt:i a adjugé fe^-tonclufions. Qas.ntâm petîtor libelle 

edïdit , taatum fententiâ abftûlit. Cic. 
Adjuger au plus offrant (f dernier encheriffeur. Decreto , ; 
■, addicëre pluri.mo licenti, .Ç tc -%; - ' : 

' Adjuger quelqu'un a*"uti autre pour être efclanje. Adjudï- \ 

cr.re aliquem alicui in fètvitutcm. Çic. x-, 1 

ADMETTRE , V.adt. [Recevoir , avoir pour agréable. ']"•, 

Acciperc, ( aççipio , ïccïpis , accépi , acccptum..J Cic. 

Admittere , ( admitto, -admittis, adnûfi ,'adnûftum. ) 

aft. ace. Afcon-Ped. 
Il admit leurs exct;fts,illesreceut, il s'en c ont enta. to. 

rum fatisfadKoncm accepit. C*.f. Admifit-eorum cxcu_ 

lationes. Afcon-Ped. 
Admettre ,[ Recevoir, donner tntrée. ] Admittere. 
Admettre quelqu'un à fa table ,' à fa converfttion. Ad- 

mittere aliquem ad cçcuam , ad colloquiuin. C&f 

•* Dans le tonftil. Admittere aliquem in confîlium. 

Saluft.Jt Dans fa enaifon. In domum. Cic 
T:flrt admis dam- le conftil. Admitti ad confitium ou in 

confilium. Cic. , '■••'• 

On l'a admis dans cettje compagnie. In hjihc focietatem 

fuitadfcriptus.-C/f . 
■L'iiccufé a efié admis À f* défenfe , oircpmme. l'on parle 

au Barreau , en fis faits justificatifs. Reusad caufam 

ci-icendam fuit adraiflus. Cic. 
J.jïre admis an nombre des citoyens. Adfcribi in Civita- \ 

teni , ou Civitatc , où Civitati , ou m nurnerum "Ci 

viiwn. cic* y ^ 

ADMINISTRATEUR, /ïtbft. m. [ Celui qui a tifâfbi. 

&J'ddminijIracion des i biens d'une perfpnne.] Adrriinif 

■'trator. Curator. Procfirator , génit. otis , m" Cic. 
ADMINISTRATION,, fubft. f. .[ Le maniement & la ré- : 

gie des biens d'une. po\fonne.'] Adininiftrario. Propùra- ; 

tio , génit, onis , .(.Cic. • ;'"':'■■• ' 

■"Entrer dans I'adniiniftration';, çu pkendre l'adfhmffr.t 
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( ingtedior ,; irigrederis , jngreflus; ; fum>-V depon, àc- 
cederé ad rcmpublicam , f aVcedp , accédis , accelft , 
accefliim^ n. Cic. Admini/lrationëm renim -fufçiperc. 
^«••xàpçri'crc , ( iùfcipio ,,fufcïpis-, ûifcëpi , fuiceptum- :' 
capefto , capcftîs , capeftiyi j'capéfsïtum. Va^t. Cicér. :' 
Xvùir ïadminijhfltionde.fôn "bien. .-Rem: (iiam adniinif- " 
ïâry, ^ re . 6u ™^>Cj?f*À>le Contraire *ft Remotiun effe '': 
f "^ 1$ re Familiari« Cic. Jtfe l'avoir point. ) ■■_', ... ' ."•'•*' 

l^m^^Mmi^ation-des finances. "AdminiftFat xr,arium. 
h^^-ft'çer. '. ■' : : " ■.■: ..;. ■;.-■•.■'■*• ..*';■■ ,:: . ;°-l :" 
ADMINISTRÉ , m, ADMi*ifi^tR€E >£. part.paflT:^^* 
■-.Administrer. '. »;'-'■> •'. ,*.:■■' : '•■•'•■! .' 
ADMINISTRER^ m ati: J Xégïr, gouverner' lésliths" 
'>.;' ^^/^^^U^Adminiftrar-e, { adminiftro , àdmïnifr 
■;:■' iras :i adminiftravi; -, adminjilratumJ :i). Cjtira/ç^ f : pi- 


"» ADMIRER 

^ADMIRER , V. aft. [Regarder une [perfonne avec ét:n~ 

mment.y Mitari. Admirar-i. Dcmirari. E^i-ari , ( mï- . 

.ror , iniraris , miratus fum. ) depon. acç. cictr.. Her. 

*.('ondit Admirari aliquem in re aliquâ. Mirari ajir 
( qùcm de aliquo ou in aliquo. Çic. Adminr ^tiqu'un' 
• en une chofe,) * Sùfpkerc , ( fuipicio \ fufpïcis , fuf- 

pèxi , fufpe£tum,J acî. açc. Cic. 
fadngire en fecret vos rares vertus-, Admiror • tacfcu* 
ituas'prdrftanti^ùnas yirtutes.-ÇiV:^ 
Il À efit 'long-temps admiré. Admirationem 4iù !>?.buit^« 

^obtiriuit. Plitti ;.j *.-. : . • 

iV efiaMtont admiré qu'eftimi de tout le mo?,J. ?;,;' .c"cft- 

;i-dkc y Tout le monde l'admis autant p-j./ i',-fiimt\ 

Ornées Miàta tantiim admirp,ntut , q&anti aftubànt 
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peuple" ndm'we ces cbofe's , ou elles font admirées 
' "Hsec popularem habcrit admiratibneni. 


du peuple 
Cicer. 
.Admirer quelqu'un fur le récit d'umautre. Admirari ali- 
quem er orc altcrius. Çtc. 

Ibire admirer quelqu'un. Admirationem alicui moyercj 
{ movco , moves , movi , mowm.) a£t. Cic . 
Se faire admirer de quelqu'un. Alicujus admirationem fi- 
bi mpvere. Alicujus admirationem in ic coucitarc.acl. 
, Cicer. , ' 

yolla ce qui fait Admirer, les grands Orateurs. Hxc fijnt 
qux admiratioues in fummis .Ora^ribus cflkiunt! 
Cicer. ■.-■■' 

ç'Admirbr. Mjxafi fe. -Mort. .<"\, 

• Admirer, j \^*fjth fùrpris f$' ijlemé.] Mirari. Dcmirari. 
dcp. ace. < ■■■■■■■■■■.[ .,' 

Je ne fçaurois ajfez, admirer vôtre manière d'agir. Ne- 

queo faris mirJri vcftram agendi rationem. Ter. 
fV itgile â dit /njlitu-u<p'ius, mirer btlli-nt liborum. J 
Ia pofterité admirera cela. Illud obltupcfcent poftëri , 
.. (obftupefco , obftupefcis, obfhtf?\ii y fans fupin.) ncut. 
ace. Cic. " . 

ADMIS , m. Admise , F. parfi. pa/T [ Receu , tenu pour 
agréable. ] Admillus. Adfcrîptus , a,, uni. Voyez Ad-- 

, METTRE : 

ADMISSIBLE , adjedt. m;5c f.t$ui eft recevable. ] Acci- 
piehdus , a , um. Probaridus , probanda , probandum. 
Cicer. • 

ADMISSION f fubft. frf L'action, d'admettre ©* de rece- 
voir. ] A'drmffio , génit. admiflionis , f. Plin. 
ADMODIATEUR, ou Amodiateur .,' fubft. maf .[ 3itii 
prend une ferme à b$il. j Rcdemtor, génit. redemtoris, 
mafe. Cirer. 
, [Mor François d'u "âge en quelque pais. 1 ' . 
ÀDMODIATION , ««.Amodiation , fubft; fem. [ Bail 
d'héritage à prix fait. J Reaèmrio, génit. onis ,fcm. 
Cicer. '"■■-. " - 

ÂDMODIER, ou Amqdïsr un héritage k quel- 
qu'un , V. a&. [ Luy donner a ferme. ] Praîdium ali- 
cui locarc ou locirare , (o , as, avi * arum. ) ad. 
Cic.Terent. '" * '" • - '!s ' 

Admodier ,.'[ Prendre un héritage.ou quelque terre àfer Vl 
me. ] Redimere , f rédïmo , redïmis , redëmî', redem--- 
tum. ) Conducere;, f condûco , conducis , conduxi , 
conduclum. ) act. ace. Cic. 
AD M9.^^Ï:^ ,_ m. Admonestes , f. part. paff. Voyez 

ABmon ester. .-'■.' 
.À*MONÏSTER , ou AmOnÉter ,'V. act. [ Avertir. ] 
Monere/ Commonere , ( moneo , mones. y ,Wionùi _,. 
niqnïrum. ) Cominoncfacere, ( commonefacio , com- 
nioncfjcis , commoncfcci , commoncfa.ftum. ) a£l. 
Cir.Ter. Sec, 
l On dit Mintn diquem rem. Cic. Ttr. avec deux accufaiifs , ac- 
culatif de ta perfonne & de la chofe. MUuirtm^pUut.Atiqucm 
djre , ck jtli/pttm alicujus rei , Satufi. Ce mot Erantois n'efl 
a uJaçe qu'an Baraeau. J 

ADMONltEUR, fubft. mafe. [ Celuy qui avertir^ 
Monïtor. Admonïcor > génit. oris , m. Cic . 

X Met qui ne (e,ah qu'en raillant. J ' 

•ADMONITION , fabft. f: t Avertifcment. ] Monitio. 

" A / < * i y i0 ?itio » génit. onis , f. Monïtum. Admonituni , 
genit. i , ncut. Monïtus. Adteôiutus » génit. tnonitûsT 
mife. Cicer. • ' • "' 

J Mot d'ufage/èulemeatao Barreau. ) ' 

ADOLESCENCE , fubft: f. Il' Age qui fuit t enfance , dè_ 

'J u y.M : ans jufques à ty. ] Adolcfircntia , génit. ado. 

lefçcnti* , f. cic , Bona œtàs , ou A Julta xtas , génit 

i>onac ou adulte xtaris , f. cic. ';'■. i ' 

■*>ts ïadolefcence. Ab idQlcfccuua.. Ab incunte adolef- 
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ADOLESCENT , fubft. maf. {jeuntho^me \ depuis- t± 
ans jufqu'à i j . ] Adolcfcens ,\gé).it. a'dokfcentis ,, ru» 
Cicer. ~ ■«•■ 
Un jeune adolefcent. Adolefcentulus , i , ni, Cic. 
I Ce mot François qui ne fe dit guéresjqa'cn raillant t - ri'a point 
__dc jfenùnin_i^cat-onnc-dit-ooint Aâolefcotie po«r une fille 
quoique Adelef'cem en Latmfoit de commun genre , .Cicer»* 
dû au 'Comparatif Mttefcenti» ; fans Supwlatif. Une fille 
eft hors de 1 enfance , depuis iz. ans jufqul 2 t. an .-& cet 
âge à fon égard eft' appelle auffi MolefcentU , & elle M*Le{~. 
teits , ou JUolefctHwla li elle, eft fort jeune, ] 

ADONIQUE , adjeâ:. Un Vers adonique , [ compofé 

d'un dactyle & d'un fpondee, qu'on met à la fin de 

chaque fîropbè des -vers Sapbiqucs , & invertie par u» 

certain Ado». ] Adohïcus verfùs. génit.. >ersûî. Ado- 

" nïci , mafe. Adonïcus , fimplemenr. 

ADONNÉ , m.AjûONNÉJ , f.parcl pafl". &«tdjeâ:. Voyex. 
Adonner.. 

S'ADONNER, V. ncut. t $e_ donner , fe, t&ttre , s'appli- 
quer à une, chofe , s'y attacher. J Alicui rci fe dare + 
( do , dis , dedi , datum. ) Se dfdcre , C dedeo, dadis, 
dedïdi , dcdïtum. ) Cic. Ter. Se rci addicere , ( acidf- 
co-, addïcis , addixi, addictum. ). Ad alig ui d Ce a ppli- 
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carc , ( applïco , applïcas , appliç.ivi owapplicui , ap- i 
plicatum ou applicïtuui.) Animiim ad aliquid conferre» ' 
C coAfëro , confers , contûli, collâtura. ) Anixnum ad 
aliquid adjiirïgere, ( adjungo , adjungiï , adjunri . 
ad|unttura. ) Animum ad aliquid appellcre, { appelio, H 
appel lis , appûti , appulfum. ) ad. p>. &c. . •' 

S'adonner ;aux exercices de l'efprit. Ad ftudia ingenii 
animum adjungere. Tércnt. Litteris ftudium fuum da- 
re. cic. 

S adonner à une forte d'étude. Se alicui gencri litterarum 
dare. Cic., 

S' adonner. au mal ou a mal faire. Applicare animum hl- 
deteriorem partem. Terent* f le contraire eft Applicare . [■ 

»anirn.urn ad frugém. Plaut. ) 

Us fêfint ddùtmtz à toutes fortes ds débauches, Qmni 
ititemperàntia: -^îtarn fuain addircrunt. Cic . _./■ » 

ti* efti meni beaucoup cêuA qui ne s'adonnent qpe txr'£ - 
aux femmes, i^ù. diuridïmè impubères perrhauferunt 9 
maximani intët^Uos -ferarit rlaudcm; Caf. 

Trop admaé aux femmes. Mul icrofas ygêntt: ' muïicr pnV 
fnafe. Cicer. Mulicrkrius , génit. mulierarii , m. Jul. 
Capte. . _. 

. -Adonné kfes plaifirsr comme une femme. Libidïnum Se 

languoris efrcrninatiiîînii plcnus. Cic . 
Adénné aux plaïfîrs<r efclwt de fe-s pafftons. Libi'diiu 

dedïtus i , ciipidirate impcdftus. Cic. ;■"■■. 
Adonné aux ' feiences. Dodrinarum ftudiôîus , a , um, 

Studiis deditust cic. '~\ 

[On joint Prop enfui, * , um. à l'aceufatif avec ai' s Deditui in 

datif iitflmdiofut , aiigL-nir if ou au Gérondif en ii.) ' ' 
s'Adonner , f Eh parlant des chemins. J Comme ie vout 

prie de pajfer par chex. moy ,Ji vôtre chemin s'y adonne. 

Venias ad me , fi hâc tib'i (te ïicï~' ~ — 

ADOPTÉ; màic. Adoptée, f. part. paft". Voyez-. At>q- 

ptér^ 

ADOPTER > V. a<ft. ^Prendre un étranger pour le mettre 
en fa famille', lefeconnoitre pour fon fils , le dejlimr ■ 
à fa f tic ceffion.} S i bi aliaue m ftliunijoâj.pro fiiio adoc-ta- 
re > (^dopto , adoptas , âdôptavi , adoptatum. )Cic 
Ter. Adfcîfçcre aliquem fibi tilium , ( aclfcifço , adfci/- 
cis , adfcivi , adfcïtum. )Virg. Arrogare aliquem in ri- 
iium , .{ arrogo, arrogas , arrogavi, arrogatum. ') ait. 

A È Gd "- 

J'ajffîjïris i'ainé defes enfans & l'ay adopté. Majorera $Â 
'■'■: liura à Joptavi : mini, Ter\ ( ou fans ftluim , q.t'on peut. 
'■■ fupprimer'.-) ."-. . • , 

Adopta ,-iau &~u:l'y[Prènfcz,ïcspe»j??s çr ler-ouvr.y. a 

■'•' ' .-•• .'■; £ iij • 


Wr d'autre V les aiopte\comme fiéns. ] Scriptam âli 

, ^uod , pro fuo vindicafe riiiut fuum afoptare & afro- 

ij,-2ie. ■ r - • ' ■ .'"'■•'" 

SÙ:i adopte. Adoptator , génit. adoptatoris r m. t%^ 
ÀDCPTIF , m." Adoptive ,f. adjeft. l§t*t'on a adopte.] 
Adoptatitius % a , um. liant. Âdoptivas , adopta, 
adoprivunv. Aul-Gel. ■ • . _ 

P:'.'5 ,4rf^«'.| Hlius adopcativus. Adoptatmus „fiul. 

Tlattt. ! • ' . '. ■ •■ '- ; 

r Ciccron appelle un Enfant adoptif Judt a$ & voluatatt filais. J 

ADOPTION j, fubft. f. C l'action d'adopter - queSqti un four 

fils.'] Adoptio, génit. adoptionis. >.f. Cw.-Adogtatio, 

génit. adoptatipnis , f. Aul-Gel, _ < ^f^ i 

Se donner en adoptien aux-vieillardsT^m-s^çtioTiem 

fenibus date ou mancîpaie. Sttint. Cic. _ ■■■--■■., 

De L'APOPTioN.Adoptivus , adoptiva , adoptivum-.v 
??re par adoptian-Vtt& adoptator,. ginit, adoptatoris , 
m. Aul-Gel.. <- 

ADORABLE , adjc& m. Set. [ fi£" ^«»> ou V* mmte 
d'être adoré. ] Adorandus. San&è venerandus ac colen- 
dus , a , um. Divino cuku venerandus , a , unv Divi- 
no honore dignandus , a > um. 

Adorable , x [ èitti mérite nos profonds refpefts. J Vene- 
randus. Véneratione dignus ,. a ,um. 

ADORATEUR, fubft. mafe. £ Celuy qui adore. J Cultor, 
geint", cultoris , m. Hor. Cokns., genit. coientis, omn. 
gen. Cic. Yenerator . génit. veneràtoris- ,.m. ( avec un 
'génitif. ) Ovid. 

On dit hyperbol^uemeû^ ï //^^^M«»»^ei'*»»ri3H■i- 
té. Antiquitatis yenerator. Ovid. • 

ADORATION , fubft. f. [ V action d'adorer qui fi fai- 
foit en s'indirMii & portant le doigt à fa bouche. ] Ado- 
rât io, génit. adoradonis , f. Plin. Cultus, génit .cultûs, 
m. Veneraiio , génit. vénérations , t. Cic* V- - 
les Princes accent umtx à l'adoration ouàfe voir adorez.. 
de iturs fujsts ne peuvent fiujfrir les mépris,. Contemni 
le impatienter feront, Principes > quippe qui coli con- 
• fueverunt. Tacit. , 

.On Dir.au figuré , Aller- à l'adoration de la faveur. AS, 

■ favoris auram fc convertere , a£t. In obfcquium fortu- 
née rucrê. neiît. " ' ' 
• A DOUER ; V. aéh [ Rendre de très-profonds refpeels à 
une pctfoi.ne eh s' inclinant & portant fa main à la bou- 
che . ] Adorare, ( adôro, adoras , adoravi-, adpratum.) 
ad. aceuf Virg. Auguftè fanébeque venerari , (.Véné- 
rer , veneraiis, vençrarus fam. ) dep. acc.^ Colère , 
( colo , colis, colui, cultum. ) a£t. ace. Rcligiofïiîîmè 
aliquémobfervare, ( obfervo , obfervas, obfervavi , 
obfervatum. }aâ. ace. Cic 

Ado RtR. au figuré , [idolâtrer quelqu'un , l'aimer d'un 
amour aveugle. ] Comme cette mère- adore fes eitfans. 
Hxc mater ut Dcum habei liberos. Haec mater Hberos 
colit^d infaniam. Haec mater nimis revt ryenter habét 
libero^ • 
Il adore jufques aux défauts de fis amis , il les encen- 
fc Vitiis etiamnum âmicorum blànditar ou fuifiraga- 
tur. Hor. 

0n dit proverbialement , Adorer le veau d'or ,,[ faire 

Jh cour à un hçmme fans mérite que la fortune aveugle 

a élevé de la-tajfijfe. ],Aliqucm fortuna: filium reve- 

rentiflîmè colère ac venerari; Aufan, . ' 

ADOSSÉ', '.m. AaossÉE, f.-part.pafT.Ï Qui aie dosfour- 

né contre quelque chofe. J Voyez. Adosser. 
ADOSSER , V. aifl. [Mettre contre. ] Il a adofé ce cabi- 
net contre le wjwr.Ulud conclave contra murum-po- 
fuit ou ad muruin applicuit,ponere,( pono, ponis , pp- 
fui , posïtiim.) àpplicate, (appltcpj appiicas/âpplitavi 
ou applicui, applicatum c« applicïtrimJ^act;-, 
Çittc rriaifori e(l adoffé'è contre le mur de jee jardin. ; tlîac 
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«des adhxrenrpariè'ti hujuf-cç horti , adKaercre , ( adr 

hairco > àdfejercs, , adhaefi , adheefurh. ) neut. 

Ils étoient adôjfex. les uns contre les datres. Premcbant 

; fibi-inyieem ccrgpra.Se fe conjungebant tergoribus.C*^. 

s'Adosser contre unarbrp Applicare fe àd arborem. C*f. 

s'AvoastK contre quelqu'un ,lluj tourner le dos. ] Ali- 

cui tergiim obvettere. Virg. 
ADOUBER *: Voyez, Radoumr , quUft plus uftté. 
ADOUCI , m. Adoucie , f: part. part". [ Rendu doux, qur 

n'efk plus f faltty fi aigre , ni fi acre. ] Temperatus,. 

Maceratus. Mifigatus , a , um. Cic. . ' . 

IAdoocj,. au figure, DJP/«j modéré , qui n'e fi plus. fi atgrt , 

ni fi en colère.] Mirigatus . Lenïtus , a , um.-C*V* 
lia* donné des marques sf un efprit fort adouci en votre *»- 

droit.ls magna ligna dédit animi-erga te mitigati.Cic, 
ADOUCIR, V; aft. [Rendre plus doux ce qui eftfallé.J 

Pulchrc macerare , ( mac«fro,. macéras, maccravi, ma- 

ccratum >):■ '*&. ace. Ter. 
Adoucir ce. qui efi trop aigre & trop . afpre au goût. 

Quîc gufiù acri mordent , ou guftui acria temperare ^ 

(■ o , as , avi , atum. } aé r 
Adoucir ce qui efi rude au toucher. Tactu afpera , ou 

qui exafperata funt , levare ou levigare, ( o i?as , avt, 

atum. )aa. Tadu âfpera, levia reddere. 
ADôyeiR , [ Rendre plus doux , parlant de lapefaturt. J 
• Adoucir une peinture t un tableau , endéch.trgeant^les 

traïts qui font trop durs , t? donnant plus de douceur 

aux airs du vifage,.$i€nïx coloras auitéros tempera- 
re o«lcnire. Coloribus .auftëris ^itigatis colluiltarc; 

aliquampiauram. ' . - 

Adoucir, [Tempérer, modérer , donner de ïadouctflement 

aux chojer. ]. Temperare. Mitigare ;, ( o , as. » avi ,. 

atum. ) Lenire, ( leniojlenis, lenïvi O" lcnii , le-' 

nïtum. ) ait. ace. . . 

Adoucir la fièvre par la diette & par le repos ou en fat- 
fans dhtteMkïgw febrem quiète & abftincntia.S«i^. 
■La fièvre efi adoucie , n'tfi fuis fi -violente. ïcbns lenita 

eft. Febris levata.cft. Fcbris fe remifit. -Ce If. 
L* douleur efi un peu adoucie. Dolor mitigatus eft.Dr. 

Paululùm quievit dolor , ou fe remifit. Celf. 
' L'hiver -s'adoucit far l'approche du printemps. Ycrc ad- 

ventante hyems fe renûttit.T/W. * Jam nieras mstel- 

cit veris adventu, Ltaj.ou frigôra mitefcunt:.Ho>': + S'Oi- 

vitur acris byems gratâ vice vciis. hùr. 
Adoucir la voix. Mrrflem ac teneram voeem eflï&re-, 

Moîlire vocemi Cic An Frag 


, Le raifin s'adoucit en .mturiffxat . r é^ maturata dulcef- 
cit. Cic. •". . 

Adoucir , au figuré, [ Variant des mouvement Ae l ejprtt y 
de la haine C dû <:&!£«'».] Lenire ou molhre, .(- 10,1s, 
ivi, itum.}Mitigare ou temperare, ( o, as, àvi, amm. ) 
Cic. arc. Muleeie ,/ mulcto , mulcçs, .muili , muL- 
fum..) ad. ace; -.Ovid:- . . v. , 

// tâcha de l'adoucir pendant le chemin-, mats, nues priè- 
res 'ni les larmes ne purent le fléchir, Iter faciens ttn- 
" . tarit effrangere illius animum , nihil pièces, nihil.ia- 
crynue jiromoverunc.Perr.. . 

Adoucir- quelqu'un ou fin efprit. Hominem mollire-T^r. 
Aflïmps alicujas mollirc. Animum mitigare. Ctc. Pcc- 
tora alicujus mollire. Hor. . •, 

Adoucir tes.inimitiez. Iras mollirc. Liv. * La haine: 
Odiiim içnirc Ovid. * Les chagrins de la vie.. Lenire 

' vitae moleftias. Ter. * Adoucir la 'tri fief e P M ' la J X e .' 
Condice triftitiam hifaritate ,< condio, condis,condi» 
vi » condïwm. ) .ad. cic. . . 

Adoucir les amertumes d'une fo»a^fo»,Cônditionis aipe- 
ritatem mitigare. C«.i. x T ! # ;^ 

Lajoye adoucit & relâche la trifiejfe. Trifntiarn rniti»- 
gat Se iclaxat^ilas. Amara rifu temperantur Hor. 
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• Adoucirai févititi incommode par beaucoup d'hômefte- 
té Severitaccm acerbam fnultis condimentis humani- v 

tàtis niitigare. Çic. i • • _ 

H n'y a, teint de naturel fi fauvage qui ne s'adouctffe. 

Nemo eft adeo férus , qui non portit mitefcere. Hor. 
Certains mots s'adoucirent par l'ufage. Quardam verba 

uflbmoliiuntur. Cic. „ r „ ■', . „* 

Adoucir un feu fa fierté naturelle. Innatos Ipintus pau- 

lulùm rernkterc. Sedare aliquantiïpcr arrogantiam ou 

•elatos animos. Cic. '.'..;■ 

s'SnouciR , [ Appaifir. ] Iracun-îîam ou iras remttteré , 

(remitto, remittis , remifî > remifum; ) a«£t. cr 

ncut. Placario» fedari , ( or , aris, atus fum. ) pa/T. 

Cirer. # ... 

7* fo» bien adouci à vofipe endroit, Tibi .placidurri 

mollemcue reddidi. Tibi illum molliyi ou placavi. 
Nous ncus'adoticijjom tous les Jours. Quotidie demkiga- 

mur.Cir. ; • ' 

lœ regret que le Peuple Romain eut dé la perte de Ro- 

mulus ; /«' A<fo#c» /><*r l'affitrance qu'en luy donna , 
<™';7 //«> de-venu immortel. Defiderium Romuli ,; 
apud plebem , fa<5tâ iîde immortalkatis, lenitum fuir. 
Liv. V ' 

ADOUCISSEMENT , fubft. mafe. [ L'action d'adoucir. ~), 
Mitigatio, génit. mitigatianis , f. .Mollktïdo j génit,. 
.mollitndinis , f. Cic. 

Adoucissement , 'en peinture;,, £ Lors qu'on tempère 
la dureté des couleurs , en leur donnant une teinte plus 
douce ou quelque trait plfts délicat. } Colôrum ou li- 
neâmentorum pi&ûrae* alicujus temperatio .., génit. 
■bnisY tu rr.ollitudo y génit:. mollkudinis. f. 

Adoucissement , [ qu'on apporte aux. » chofes & aux ex- 
prejfms trop hardies^ ] Mitigatio , génit. onis. f. Cicer. 
ii la figure qu'on appelle Licence a quelquefois trop d'ai- 
greur ., il faudra y apporter quelques adouciffemens. Li- 
centia fi nimium videbitur acrimonie habere, multis 
n-.itigationibus leoicur. Auth. ad Heren. ^ 
T>mhtr quelque, adêuciffement ou quelque modification' a 
une Ui. Laiçimentum legi darei Cic. ' •■■■■■ 

Adeuciffument dans le difeours. Verborurn mitigatio,. 
onis, £ C/V.* Domcr des adoucijfernens, «fes paroles. 

• Coudimehtis humankatis jerça fiia mkigare. Cic. 

[ On tîonr.e le nom d'^4dmiciffement à res manières de parler , Si 
yi'cje d:re : Jtdir.y ala avec -véire f tr»>ij]i«n , &C. 5» UaIq^u 
J.u efi : Hcnos fit attribut ; Ci*m honi venta. , &c. J 

Adoucissement de la voix* Vocis mollkudo , génit. 
' ''' ■'ïficlîirûdîms~, "î. Çic. 

Aecucisstment , [ qu'on apporte a la douleur C aux 
■autres peines d'efprit. J Levamcntum. Allcvamentum , 
génit. i, neut. Alleratio , géni, alleTationis » f. Cicer. 
Lenïmcn , génit. Lenfrnïnis , n. Ovid. Xcnitudo , gé- 
nie, lenitudinis, f. Cic. ' 
Ce remefle donne beaucoup d*adouciffenitnt~* la goûte. 
Hoc remedium mulco eft levâmento articulorum do- 
■loribuf. Cic. Hoc remedium prarftat multum'levamcn- 
ti podagr* , fi c'efi la goûte aux pieds ; cbiragrz y- fi 
fejt la joute aux mains, 
Ctjont-là les ccpfolaticns :'& les adouciffemens des gran- 
des douleurs, jtiarc fùnt iolatia , h«c fomenta fiinuno- 
rom dolorum. 
L'ADOUR , [ Rivière de Oafcogne qui pa fe à Tarifes , & 
f* va tendre dans la mer de moyenne.] Aturus , Acy- 
rus, génit. x , m. , 
ADRESSE, fubft. f. Dextérité , indufirie de celuy qui eft 
adroit dt • U main £r du corps. ] Dexteritas , genit. 
aexteritatis , fcm. ïnduftria. Pcriria. Solcnia , génit:, 
x , fem. Ajrs , génit. actis ,; f. Cic . Ter. \ 
11 « l une adr^Jfe naturelle à toutes chofes. Ad|omnia eft 
4ii natur^lig ingpnii dçiccritaï. J^-v. f .' 
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il n'y' avottperfonnt.de la jeuneffe qui eût plus à'adrejfe 

que lu f pour les exercices du corps on pour la gymnafii- 

çw^Neque induftrior quifquam de juventutc eràt artc 

g^mnaftïca. Ptaût. , 

En quoy mon peu d'adreffe vous peut-il être utile f Quoi 

tibi meaarscfficerepoteft ? Ter. 
~Jê~h'ay pas fafôin^ë^ôtrT#dr£ffe pour l'affaire que je 

médite. Nihil.iftac opus eft artc ad haitc remy^ûë» - 

paro. Ter. 
Il a une adreffe naturelle à s'expliquer. A naturâ facilîs 

eft "fiç expediti xermonis. Naturâ faciliç eft Se expedi- 

tusad dicendum. Cic. 
Adresse ] Conduite fage &" prudente , •& pleine d'efprit 

dans les affaires. ] Dçxterïtâs. Callidïras , génit. at4s , 

flnduftria. Peritia. Solcrtia , génit. x , t. Cit. Gon- 
ii filium y génit. confîlii , peut, Ccr-Nept. 
Il eft vif. C a bien de l'adrejfe pour les affaires. Acer & 

induftrius vir in rébus gerendis Cit. 
Avec adreffe , avec conduite , adroitement , avec dexté- 
rité. Dcxtrc. Prudentèr. Induftriè. Solerter. Cailidc. 

adv. Callidâ ratione. abl. Cic. ' " . 
Sacquitcr avec adreffe des charges qt£ on nous a données. , 

Dextrc obirc officia. Liv. • 
Des p"rfon;jcs quitte manquent pas d'adreffe. Non ic- . 

callidi bômines. G/f.Haud rudes homines. Phsd r 
il a conduit l'affaire avec adreffe. Dexter re*n egit. Xi*». 

( dexter s dextera , dexterum. J 
Adresse-, [Marque , ,enfeignement que ton. donné , pour ' 
*rcconmitreune chofe on le logis 'd'upe perfonne..], Indi-^ 

cium i ] génit. indieii , n. Nota j-ajf. Cic. * 

Je vous en Mnneray les adreffes. Rei faciam indiciûm. 
.. Terent. ' . ' \ [~ . /■-::. .-■:". 

Je ffay* vôtre adreffe. Tuarum a:ditun faâaim eft miti 

indiciûm. Noviubi habites. 
Adressé , {_ Infcripth» qu'on met fur les lettres qu'on .. 
. écrit a des particuliers y afin qst'ofrffache oie les /r<?«* 

ver. Infcripcio. S^bfcriptio -, génit. onis f. Ciel " 
Je vous prie d'avoir foin de faire rendre ce paquet de 

lettres à fin- adreffe , c'eft^aHlire , à Curius. . Tu fafei- 

culum qui eft Çurjoinfcriprosi velim cures ad euiu 


ïum. Ctc. , 
Bureau d'adresse ^CiM*/^;? ^ G4«f f if*!»' à Paris r oà 

ton adreffe toutes les nouvelle f que l'on imprime enfùi- 

te , o* que l'on donne au public. ] Mcrcurialis taberna, 

génit, Mcrcurialis taberna: , fcm. Nuncii'Mercurii , 

génit. nunciorum , rn.pj. 
Bureau d'adresse , [ Màifon à Taris où s'affémblent le* 

nourrices & les laquais ,.& cà l'on s'àidreffe t'uand on en 
' A befoin. J iEdes publicx ubi nutrïces 2c pedijëqui mer- 

vCede conducuntur on operam (uam pre-cio locaat, génit. 

«dium publicarum , t. plur. Hcr. Cic. 
ADRESSÉ , m. Adressée , f. par: p.aiT. Voyez Adresser. 
ADRESSER , V. ac\ [ Tirer , vifer droit au but, y aclref- 
<fer t y donner.] Collineare , C colJineo , collineas ,,. 

collineavi , collincatum. ) r^ollima re, ( collîmo , col- 

Iîmàs , collimavi , collimatum. ) neut. 

[ Dans les mïillcun Maautcdu de Cicéron 6c d'Aulu-Gelle o» 
trouve C«*Une*rt ou Colttutere, au lieu de CèllintJre ,. On peurft 
néanmoins fc^êrvir de l'un & de I'sutc, ou fans régime , on . 
avec l'Aôufatif S^itt^m, hoflam , &c. ) 

_lAàtefftî_dâs^fitchesarjtt_un-arc; Arcu dkigpre tela. 
Hôrat. 

Il n'y a perfonne quelque mal-Adroite qu'elle foit , qui 
tirant tout un tour n' adreffe quelquefois au but. ' Ne- 
nio eft adeô ruais , qui totum diera jaculando non ali- 
quando collîmct. Cic. 
On ditj figurijment en ce fens. // a bien adreffe , il A 
biin vifé , pour dire // efi parvenu k fes fins , & a obtf- 
nuct qiïil\avoii en but. Mctam attïgif ifciicitet. Voti 
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compos faftascft. iDexterè & féliciter coihrriavit Vfcr 

collineavit. : i • 

Adresse*, i Envoyer une perfonne en quelque endroit , en 

luy montrant le chemin. ] Indicare icer aliçiïtvl.^. 

Monftrare alicai viam , ( o , as y avi , àtûm. ) a&; Cic. 
Adrejfer quelqu'un * un autre, Altêri <w* ad Altècum 

aliquem miotère, ( mittoïmittis r mïfiymiflurm ) ;.<wt 

Diri^ëre , (iirïgo j dirïgisjiditcxiydireûuni^act. Gif. 
jl m'adreffa un de fis meilleurs amis. Ad me unum ex 

intïmis mifit. Gif, -r-'^a- 

Adrejfer un piquet de- lettres aune perfonne., Fafeiaïïum 

litterarum alicui , ou ad aliquem tnitterc ou inferibe- 

-*e.C«;\- ' :.■;"■.., ... 

Cette lettre s'adrejfe * vous. Tuo nomme. înfcnbitu r 

hxc epiûolà. Ciic. 
s'Adresser , [ Se préjêhter i quelqu'un , l'aller trouver , 
fait four lu/ parler ou pour réclamer fa protection V luy 
demander fecours. y; Aliquem adiré , ( adeo » udis , 
adivi O* adii , adïtijm. ) ^AUquem convenue , ( çon- 
venio , convènis , Convëni rj conventum. ) Se ad ali- 
quem recipefé > ( recipio, récïpis , recëpi , reeepronu 
ad. Ad aliquem accèdes , ( accëdo , accedis , àccef- 
* Tt , acceflum. ) n. de. &c. 
A qui m'adrejferày-je i Quos accedagi ? Ter-- 
' s'adrejfèr à\ quelqu'un ou im adrejfer la parole. Ali- 
quem compellare , .( compello ,;.compellas > compel- 
■lavi, compellatum. ) a&.Aliqucm alloqui , ( allôquor , 
allcqueris , alloquutus fum. ) depon. Çicer. Affatus 
dkigere alioui. a&. Claïtd. , . ••■ 

Hous nous adrejfbns à vous., nous y avons recours. Ad te 

confugimus , à te operam pokimus. Cic. 
s'Adresser , [ S'attaquer à quelqu'un. ] Aliquem petere 
ou appetere , , ( p&6 , pëtis , petii , petïtum. ) Cic 
Attentare , ( attento , attentas , attenravi, attenta- 
• tum. ) a£t. ace. Th&d. . i 

Je. luy apprendra? à qui il, fadrcjfe. Jam-curabo fentiat 
quem- attentant. Thtd.: - ' 

^-C'eft s' adrejfer fort mal , que de s'ddrejferà moy. Qui me 
petunt^, auferent infommium. Vlaut. 
ADRIA,[ Ville de lf.tat de Venife vers U Golphède ce 
.nom ; on la nomme aujourd'huy Atri: Adiizj génit. 
- Adïiœ, ÙHer. . ' .• ." ' . 

[ Jean DcfpautêK marque ce nom nufeulin, mais c'efi feulement 
"lorfqu'il fe prend boar le Golpfie Adriatique, le- rapportant 
a Sihtts , mais il eft féminin Oorfqu'il fe prend pour la Ville y 
qui a donné le nom à ce Golphc. J 

ADRIÀTIQPE , adjeâ. Là mer Adriatique, [qu'on 
appelle au jburd*huy Le Gotphe de Venife. JAdriarturh ou 
Adriatïcum mare. Marc Siiperum *gentt. îftari» Adria- 
ni j Adriatici ou Superi , neût, Cic. Adria , gèmt. A- 
driar , m. Hor. Sinus Vcnêtus , géniî. Sinus Veneti, m. 

ADROIT > m. Adroite, f. f«i«* iïuné grande dextérité 
de la main.ou du corps pour faire quelque choft y com- 
me fi l'pn dUbit &ui fait tout de ù main droite. Jln- 
duftrius, a , vmi, (qui fait au comparatif lûéaQxiox & 
hocinduftrius,/»>»y3^rW*/;)*Ihgenbftts<., a^um, 
( qui fait au comparatif Ingeniofior & hoc • ingeiÛQ- 
iius , (y au fuperlatij 'Ingepiofilfimus > a, ùm. ) Solérs > 
jénit. folertis ;, omn. gcn. Çquifait au comp0afifSo- 
lertior & hoc folertius , & au fuperlatif SolÇitifll- 
«ms.) Liv.Coium. Qui manu fblertiainfbatgit.. 7^>. 
* Dextcr, dextéra,er^extra, dcxtêrqtti £f dcxtnim.i*v. 

[iïtxttiim &<Di%timus pu fiçotitc Qui eft «la Droit*.)' ' ' ' 
Il étoit le plus adroit de fon Age ppur les exercices du 
Mr/if.Nequ^Hndttfttior quifijùamde4uyentute état arte 
gymnafticâ. Vlaut. v -\-.-^ 

Adroit , [ Fi», àvift '', pfudetot. } ÇallYdus ,à > uni , 
( qui, fait au comparatif Callidior 8c hoc Callidiùfjiè' 
Aufuperlitif Gallidiflùuus !, 4 ,, vu», ) Çàtus-^a , «in.. 


> # Pru'dens > gémi, prùdentis^ \ omn. ^t(.:{,quVfaîra^ 
con^SratifVraàcntÏQr & hoc ptudentius , er aufuper- 
/«fi^Pmdentifnmus , a , ùm. } Cic. : 
thitoit adroit par nature & par art à gagner les bonnes 
gracçede tout le monde. Naturâ Scmcs compoficus erat 
. alliciendis animis. Tacit. ■■,, 

Advftt à fin profit* Gallïdus ad qusftum. SUutt. * A 

séomper. Callidus ad fi&udem. Cic. 

Cèft'etn adroit ï'di céder fût mer à la tempefte , quand on 

- ne peut pas arriver au port' y ou l'on s' était /iro/io/e ^'^»- 

ho/fd. In navigando fempeftati .obsôqui attis eft, etiara» 

iî pbnum tenere nequeas. -Gié..-' 

$u$*ft merveilleufement-^droit à. prendre Me» fin temps 

oùïoccajfbH.TcttifOXÏhus caliidiflimè er fapienter in- 

; çervidns ou xxçctxé. Cornél. Nép^ * Voier -parler. Qui no- 

vit mqUinima iandi texapôra» V*rg- 
A pnioiTy adverbe; kDie ché droit. JDextra. Ad dex^ 
; tram. Dcttoversùm *Detrorfhm. adverb. Cic. 
■'. ADROITEMENT» adv. [ Avec indu^rie t5C dextérité, j. 
J Induftriè.ingejiiosç K Solerter. adv» G*V. Dextrè. adv.: 
\.. Liv*, '.-■•■ ■ ., ■ ''"';■ 

Aûroitement , finement y fuhtilement. ] Çatè. Calli- 

dê; 'Pruderiter. adv. Cic. . ^ 

[Ces adverbes font; au comparatif .Jn-ftifirtin i fans fijpjîrlatif t 
; Inetnhfw- au comparatif , «t btgvtiofigiwè au fuperlatif ; SoUr. 
tiu! % fit SdmiQimi : CJtidiùs :■, Se CaUlUffimi- Vruimihs fir 
. truiintijftmè.] 
Raccommodant adroitement au temps .TiEmpoHbus cal- 
lidilfimè infervièns. Cornel-Ncp. .'.;'. 

ADRUMETE, C Aujourd'huy Mahometta , Ville d'A- 
, frique dans le Royaume de Tunis fur les cotes de l* 
■ mer médùerranée. ] Adrumëtnm , génit. Adrumeti, n. 
; Tlin: 
ADVENANT, m. Adven ANTÈ,f: onprononee Avenant, • 

• [ $utfted C?* convient bien. ] Decens , génit. decentis -, 
omn. gen. Suet. (en dit au comparatif Decentior & 

^ hoc decentiuss CT au fuperlatif Decentiffimus , a >• 

uni. Voyez.' Avenant. ' 

iADVENÈMENT , ou Avènement Tomme ilfe doitpro- 
'; . noncer 3 fubft, m. [ Arrivée. J Adventus , génit. ad- 
j' veritûs. r . m+ Cic. ... 

\ Les Juifs font encore : dans l'attente de i avènement du^ 
\ Mejfte. .'. Jud*i font adhuçdn expçctatione adventus : 
i Mefliaî^ 

IAvÉnemïnt , [Temps précis que les Privée* commencent 
^ de régner. ] . comme T>çs-.fon- avéncnuut à l'Empire. ■ 
: x ■ Ineunte imperio. Iaitio princip-atns. Tkcit. ^ ■ . 

• ion mjénementaï'tmp'irë^fiit-.ftg^aU par le meurtre:' 
'■; : d 1 Agrippa.' Fnirium faeinaLs^novi piçincïpatûs - fuir 
''- Aprippat ca^«; ïà«ft k 

| ADVENIR, ou Avenir , comme- on le doit prononce*. V. - 
neut. | Arriver fortuitement , parlant dufucc.h (y de ■• 

u l'événement des.chofes.\ Advenue. Evenire', ( venio , . 

i : vénisti vëhi , ventum. ) Caderc , ( cado , cadis , cecl- 
di, cafum.) Àccxdere, ( àccïdv> , acctdis j acci'di ,.. 
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LCevexbe a *jeiJli dtnt iLiire Langue. J 

'ADVENIR , p*rAYtHïK*comm*on>prownee , fubft. 

m. t Le temps futur , qui n'ejtpas encore préfent. ] Fu- 

tûrum , i , n. feùl. /Eqturum tctnpus y ginit, temporisa 

. iùturi, ta. Consîquw« -■*». poft&ttm tempus , gentt. . 

confequentis & poflbcri tempori* > neut. Cicer* 

Dieu nous" cache l'avenir fùMi d'épaiffet ténèbres , & A 
rit de •nos inquiétudes y lors qu'elles vont plus 4Éàî*'« 
ht faut. Bjcus premit noéte caliginosS futurl tlPporis 
cxïtum', rUetquc fi mortalis trépïdat ultra fas. Hor. 

Frépoir l avenir. Providcjç eu ftofpkerc futur». AugOr- 

xaiifutiua.Or» «y- 

•; : L ■■■■'. -^ :■■:■ ■■■':.■ ; H 
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ifMftw< **"* * *■****?• ïnfuturumûon prtff>içfc , 
•SFo&detinp^ram^. ^ ■_ 

joindre l'avenir avec pre/enr. Copulare futura cumj>rx- 

featibus. Çic. m „.■■*' 

> l'avenir '■» ou dorénavant , déformais. In pofterum. 

Deinceps. Pofthac. *J*. Cw. 
ADVENT » A vent > fubit. m. «» prononce Ayant , y Le 

temps qui précède le jour de Nàêl , ou la. naiflknce de 

jefus-Chrift.yKfaeiiva&'y $ênit. adventus.' ni. * 
[ Mot d'ufage feulement en ce fens dans noftre Langue. ] 
ADVENTURE , ou Aventure , fubft. fcm. on prononce 

Avanture. [ Cas fortuit ^haxjtrd. ,j Cafus T géniK casas , 

m. Fortuna , génit. fortunae , f. Quod teraerè & fortui- 
te accïdit. Cic . 
Ignorant les aventures & les dangers qu'on court fur -mer. 

Çafuum mark ignârus. Tacit. 
Dire la bonne aventure à quelqu'un , luy apprendre ce qui 

luy doit arriver. Cafus futures alicui portendere <c« 

prxfagire. Cicer. Alicui futura prsdicete ou pramun- 

tiarcÀ Cie. ■ r 

Aventure , [ Accidents fttrprénans & extraordinaires qui 

arrivent dans le monde. j Cafus , génit. casûs , mafe. 

ForruiUj, génit. fortuna: , f. Accideiuia, génit. acciden- 

tium , n. pi. Cic* Quint. 
Il y a long-temps que je vous promets de -vous- raconter mes 

avantures. Jara dudum qme mxhi accidenint , vobis 

narrarepollicitus furn.- Petr.- 
Z* vie efi pleine d'aventures t? d'événement finguliers. 

Vita iliius referta eft infolitis eventibus. 
Vu bom/ne a bonnes aventura , ou a. bonne fortune. 

CalïbuS fclix. Hor. 
il iuy arrive toujours quelque ave nture, Tntervènit ou in- 

ccrctdit femper ipli mirincus cafus. C&f. - 
Chercher les avenrures , Us courir. Tenrare" ou fequi for- 

tur.am. Lucan. Se fortuna: toffimittere. Ci?. 
Se mettre à l'aventure ou au hazard. Aleam fubrre. 

Cojnmittcrc fe fortuna:. Experiu eu fubire fortonam. 

Cicer. 
[On dit mieux. en François 3> meure *i. hasard. V 
Mettre l'argent à la grojfe aventure , le mettre a profit fur 

mer , ou l'en rifque le- naufrage (jr la prife des corfaires. 
M.irino frnôre pecuniam fuam ponere. . Maris Si. ne- 
gociationis aleam fubire. Col. 
Achètera l'aventure, Aleam ernere Pomp. 
Dijeufe de bonne aventure. Prïcantatrix , génit.. vr.X- 
cantatrîcis , km.- Conjectm , génit: conjc&rïcis* , f. 

PUut; 

A-t 'Aventure , [a* hazàrd. } Ur diis olacet, Ut Deo 

placer. Cafu & fortuna. abl. Ctc 
Mettre tout à l'aventure. Alexm omnem jatere. Suet, ' 

c 'Av£m TUREj [ par'hafard. ] Fonc fortuna. abî. Cicer. 
Par aventure \ par ba fard. Forte. Forfîcan. adv. 
Cts mots ont" vieilli en noftre La ngue. 1 
al-d'ayenturï , fubil. m,'[ Mal qui arrive au ha- 
zttrd. ] Malura forturfum > génit. mali fortùrti , neur. v 

[I^nuitus , 4 , um: A la péiraidéme plufloft longue que oie>c. J 

ADVENTURER, ou Atautvkik , V. n. on prononce 
Avantuîci' £ Haxjtrder. ] comme C'efi beaucoup avant»- 
rer , hasarder , rifqtfer do ^mettre fon -argent fur mer. 
Muftum ille per iditatur qtfi kr negotiationtm ' marïti- 
mam pecuniam ïmpendk fuam. 

0« di,t mieux & plus fréquemment S'aventurer , fe hd- 
zarder , rifquer. Fortunam teatare ac pçricli'tari , { ten- 
to , tentas , tentavi , tentatum , aâ. Perklïtor , peii- 
cluaris , pejriçlitatus- fam. dep..) Cic. Aleam fubiie , 
( rubeo , fubis , fubii-, fubïtiun. } ad. Colum. 

ADVENTUilEUX , mafe". Adt£NtuR£Usb > fcm;' [ Ha- 
z.xrdeux , hardi, ~\ Qui temerè fe fortuna? comniittit. 

A DV£NTUW£ÏL, fubft. m. i $ui brufquf fortune. } Vo- 
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lo y génit. volonis,' m. iïv. C^ui temerè jfoxtunai.fidit. 
Adventurier , [ va&dond.]JLp\$rfoiig,&it. emaiîfops 

m. Modeft. ' ' ■"„ „-..■>' v 

ADVENU, ou Avenu , comme ont le prononce ^m^Cc. 
A vENuè' , f. [ Arrivé. ] Quod 'eyënit. Quod accïHic— 
ADVENUE t ou 'AvENûë i comtne il Je prononce .ïubft.T. 
. I Entrée , par oti ton entré en quelque lieu. J .AdltiiS. 

Introitus , ûs , mlCic'.Csf^ '.- ., '. ■• ' 

, Affurer les avenues frujné'flaee , afin tPyffaiiçe .exprer, des 

convois. Miinîœ viàrri ^uâ xibatus 'comme^t^lque. ad 

" eiercitum wto peryèhiarit. Plàut. . ^ 

Toutes les avenues étaient fermées avec quantité d'arbres 

coupez,. Crebris arboribus fuccùîs omne incroitus eraat 

praxISiL-Ce/! : - - 

Le Pont Euxin , dont toutes les avenues étoi^nrj aupara- 
vant fermé ei au Peuple Romain , a efté cuver r 4 ?P/ 
légions. Pateiaclus noftris legionibus cil- Pontu^ , qui 
anteà Populo Romano ex omrii aditu claufus cjrat, Ctc. 
Avenue d'arbres. , [qu'on plante devant des maifom de 
campagne > ou furies grands chemins , par où Von y arri- 
vé. J.Longus ordo coolitarum arbôrum hinc & inde , 
1 génit. iongi ordïnis , m. 

ADVERBE , fubft. m. [ C'efi une des parties d'oraifon 
• qui ne fe décline & ne fe conjugue point.*] Pars adiiii- 
j niculandi , génit. partis adnuniculandi , f. Var. Ad- 
' verbium ,géntt. adverbiù n. Prob. 
{ Terme de Gi anima ire J 

ADVERBIAL , m. Ad7Irbiaï.e , f. adjêcl:. [ &&* tient 
de l'adverbe* ] Adverbialis & hoc adverbiale, adjecl, 
Qiiod fe habet per modum adverbii. 
ADVERBIALEMENT , adv. [ A la manière d'adverbe. J 
! adverbialiter. adv. Adverbii in modum. 
ADVERSAIRE, m. fle f. [ $gi efi opposé oxiemtemi. ] Ad- 
' verfàrjus , génit. advérfarii^ m. Cic. Adverius.hoino > 

génit. adveriî homiiiis. m. Saliffi. > . . i" 

Une adversaire , [ parlant d'une femme. ] Advcriarià-, 
. génit. adverfari» , f. Çic. 

^ ^id verjus iût. au Comparatif Ad-oerfisr & hoc iâverfius.' VU». 
& au Superlatif A4i>erjiffi>nns , * -, um Cœf- on^UDUVc idan» ?n- 
ciié. Advtrfrs aUcu'jus poiir tfdvcrfus alicui.) 

■ ADVERSE ,. ou Parue adverse , f, ^L4-perfuime contre 

j qui on efi en procès, j Adverfariirs > génit. adverfarii , 

1 :'.u\.Ji. *»A^v«faria , géw?.< adverfati^lf.: parlant. d'tinA. 

| femme. ) Cit.. *,Pars adverlà ; génit, ; partis adverib , 

! ï. g&int. . ■ 

*r Ç'eft un ternie de Palais ] ' ' > 

ADVERSITÉ , fubft. f. [ Fortune contraire €r opposée t 
Malheurs, difgraces > infortunes. ] Fortuna -adverfa-,; 
génit. fbrtuxiae adveriie , t. Ris adverfa , génit. rei ad- 

, YcrCe ■, f. Res adverfaî', génit.. rei?am ; atlve 1 rfarum ,'f. 

I piur. Advefià } - génit] adverlbrurh; , ritnx.' plur: Tenb- 
pus adverlum', géthk témport's 'adveiiî ', neut'.'^afùs ad- 
verfi , génit. cafuum adverfofum , mafe. phlr.' Cic. 
Pfire dans ïadverfité:<'<Advçtfa premi ■', ( prém.or , pré- 

i meris , prellus fum. J païT. Ovid. Adverfa uti fortuiîâ. 

1 depv* Duriore foitmiâ- conflîcVari. EortUnâ ardverfa 

! premi. pa/f. Cic. 

r Si l'adverfité le tr*tr&e toujours fur ftff&Ar > laprofperr- 

I té ne le fait pas aller plus v'tfie. Hic neque frangîtur 

i adverfis , rieque prôner» extoflitur.. H«rlt ntfqùe prbf- 
pera ,. neque adverfa fortuna , de ftatiohë moveto«-ilc 
lue cutin- dimovet. In unâqité fortutrâ tbi- confiât: 
Cic. yEquam fervat mentem rebus in arduis , non Tcclis ' 
in bonis. Hor. ' ' "-.-., 

'. Ûfaitparoiftr.e bien de laferté c dn courage dans l'ad- 
verfité. Animofus atque-fôgtis rebus angttftis àpparèr. 

! Hor ' ' * ' -' ■" 

La profperité nous donne bien des amis i mats' VadverfiH 
nous en prive. Fclices dum lùmus multos- amicos nu- 
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T metamps, ubi aatem,teirij$5* nuM^Jfqnt^ibJi^fii^ 

' Se ' foàteW'ï&ytKenr 'dans "tadverfité ^èowffidansla 
•*. c~.:i.i và*r* #Milrkf»rrïmA frnïndanv forruflain <& 


trr4r ^»ps de ïoaverjtte > îTiinjurnow ai^nnmfv.w» u^-; 
fîtUli^no te^ore^Miferis aOixCliiofis tetf p^ib^ Çw. 
giwî '* de grMÂes d%ùerfihi^&^i\Hj^. 4$U$us. 
JEtatnnm§ i* , um. * l^fe, JttftrV, Witom.' 42if . 

ADVE^&qcr, fubft. tatf |MHK* ffifflf ■ 

• - réjmmfàpifî m^-m^M%w^^^ e - 

tdvertarce , kvec réflexion; CM^^aeratères ^c.r 

X Ce mot n^ft'pîf uûté/èh'W^^pe.^^ V^M^^^s^V'^- 
ftDYER.lTi'<>«i Averti, comW'ài fe jflfawttf » friafc 


AVERTIR ,™ ^-_- r , . ,,,,,,.., ,,,,. wv 

■importe de'fiavoir , & aquot'onnc pre^f as fardé. } 
Aliquem Jrem aliquairï V '<* ^^^^^ !*% f* ~!*^ 
rem aliquam ^«^àliquem^i^eu^ 
monere'M#*coinrnbnere y ( inbneo j môncs ^'montû , 
monïtum. ) Commone facerc $ (conrmone^cio, mm~ 
monefacis ,'• comrïkrtiéfeci , ■ conimoiî^^iM.^ àjft. 

[ Ces verbes Ci joignent srfcc feâ dtve^?ié|iî^es ^W «où* iyôns 
marquez. Gic«ïcm4<ui<ioiiae.d<uxaCeufarifti & ^ûiçltpHtois , 
! l'accufatif de la-perfonup avec J>W»«f de Ja ch$e;:&;&.'préV 
polïtibn de, ; Plaùte leur donne le datit&eja ipèfiplltiaïW 
l'accufatif ide ia chofe : SïÙuÇe & Çiteton leur dqnmïiir !« gé- 
nitif de la 1 chofe avec l'accufatif de la pétforme. f Â®^(tict. 
pe.piflîf :, Qndohne.à .ces veibér l'accuC «f de 1» chofe, ôu-l'a- 
blatif avec <fe : Mu» ali^uid ' où <fe *i»jttiï rit- J ' .".■; ;;? :■ ■' 

avertir qwlqtfun de la part d'un autre.. ■ MtttonexpM^ 

quem verbis alterius. €icx -' ' '' ■■' -P"-* ; ■.../. ^ 

Avertir quelqu'un dt foi devoir. f&rtfntbnè!*/ai|que"^ 

■ ©fficium iùum. P&aft* * 'Défis' iniferes., Miût^rum 
' fuarurâ ?liquem coitfaiôneré/ Fi^f- : f ' ' '' ;v ; w !-'- ? * 
Avertir quelqu'un d)une choft avant quelle arrive PU' 

/*r avance. Prardicere , ou çèiït : aliquid alicui , 

A praedteo , prardicis , pr*diii v ptardidiim!î renumio , ■ 
tenuntias ., reaunti^y i j ^eQunïiai^^)*'^ ^Zl^^»*.v ■_/ 
. je t>o.yj en avertis i api ^^^^^"^^^00^0^^. 
d'ignorance, fâ jam jMU»t îRattiati0^tibi,'lW «s. 
'Icien&.'âi»'..-..-"- v ■.■•'•■■■'^'■- 17 S^' -/^'^-îf v ^^ J^ 'y>.'-- ( 
AiiViLRTlSSEMENT?,^ AVElfn^EifBl*^ ^ emmeiMe \ 
■ . • doit prononcer, ifUbftï ^afè^ ]^^^c^^^|^>- 
nitio. AJmoiiitio. Çommo|nuià>:|^|yi3*^ ! ^^ 
Gu^&uint, Montras.. AcUncmïtîjs 4 ^/»|f; n^i^asii m. ; 
: Monïtum. A«lifto«"»m ; £bùt. adfrfon^i^eût. Cic. \ 
|fOn si ou ve 4aiu CjcetjDn l'at>li|til^tu«ifô« .-flf. «^ "Wf f» » 4 *«*^ °? > 
troïivç taxemçit( lvc jhno câ(t'ohU<îttcS de.ke* deMk'lùot» da|)s 
les bops, Auteurs ,qui^pt eçciteiiriiofe ] 'A l 

mis mpmti^. O3 ,„ .1, - 

//■» fait imim cas. À*, ewlifâàJfapW* KuMurti ad^^ 

mohîuQQiliui^ > «\ 

pus les.aw»tjfemws M \m favep. i*&m* :fréft»à cft| 

■ Slui donné de? 0v»ti^in^. z l^^XfH^^^^^^\ 

-■.. »ir. ôris,,^. C^f.T' J . t ■<■*( wfa' ^ V«" -î 
6'Jrr/Vw dvty&ijfcofê&tyeon n^idfm.mtt^mm 

Coa/ciUCxo^ginit, coitteffionis , fcm. C&.V. i a A. 


' AyEtt-,, Ç Ç°»f entt ftMt i apprfibffiw.] -Çiobatjo, ,Approba> 
, tib ! jÀm*.' onîs f. Aufl&pr^aç.; ^ïf . audoritatis , f. 

Cic. '- ' 

II* fait ttla drf/vwudt Céfar. Id fesit aùâpjçitatc 

jÇv^ris.^ 0» jttflU Carfaris , w.proban^" : .Ça<atft.-'CK.:-' 

■;fimqWJ#cfam# r fyztf[. t ,$éÀit. erronis , m. 1%, £rro-_ 

' 1 -*'iA*V, , ':i : *iilS*. , .'WM>rtn»t '- ai /7nlurfJ ¥ . — - — ; 

, fubll, rnafci 

tOà'fèIêrtli^e^ : diivçibeM>»ço& deft* <»»pofi» en «dte 
L < $l <tàfam*fkr le auifitdu veibe Humt'uut. 1 > 
yfà\m»-:4mm*%<*lk un bon ^ avis. Ke&è me monc«. 

^TiV»'. , . / 

rJM«fÀ:t^ou.&r*£Mr/?Wf de l'arrivée dés ennemis. 

Nutitïatum.eft ipfî toftes adventare. Cic. 
■S&pwèeiijf^ $#* i^ mnemh \mn>ient 

pajàl'£uphpte* 3Lï& am dubiè nuntiabatur hoftes trai*- 

Dorttttrda twisfjtcreft À ^%^*^ S^retif nuhtiis mo- 
' pera aUquaii. T^fif.. ^ 

Âws » [ Sentiment ,, ^in«». ] SentcntSa •fAuV. fenteo- 
tiag £ Qpiioia .v jfrgaif r opiàipnis^ £ri€f g.-^ —^ , 
V»Ua mon avis où î»<w» *f& */î ^.Siceftfententia. 
1 ïMlam vin câ fiim ^bntèiM#.; CïY.>Mibi fie yidetur. Ira 

Cefi vitr^ \ovis- "■Tibi -ha yiâctur. Sic fentis. CiV. 

I>x avis furent partagez. Varîaru^ fèticcntiae. Ovid^ 

Difcrépamnt fenteatiae. Hor. ■ ; ... 

J>,jfW ^|»»^ nombre fut d'tvis. Majori parti plaçait, 

f-^Cùfi-' : ' . ...■" ■■'".■■'■':;■■/'_ "' ■':.' "'■ ' ' : " ",■■ . 

! il y ta. eut de plus tn oâeret. Bans leurs avis , ou guel- 

£ : ' tes-uns ftaehTTlîn \ AvhplMS doux. Pirerunt aliqui 
nrîori' ftotenuâ.' Cw. *{>Le contraire* eft,<ïr\iddius 
\ ditertlnt. Cif. furent d'un avis plus rigoureux* J , 
j C« ^r^' ^« S*'»** f"* ^ndu fur l'avis dont fayots fait- 
\ Couverture.: 'Hoc Senàtûs-ffonfuUum in m«am (ehteri- 

' twn iaûum : fuit. Çic .> ■ :;, 

] fat ouvert un 'avis duquel tout le monde fefi, rangé , OUr: 
\' "ûîti^iflêfùivi, de tous. Eam 1 fententiam dixi > cai Tunt 
j- âiTenfi oniiaes ad unum. Cic, 

\ 0^fe>rdn^ea à' tèt'Myis ô Cet '-sévis fut fuivi , Cet avis 
' l'xmpofta ou ^»J72f. I» banc-ànterit'îam faéta cft d'ïf- 
*! '• ce^o, T*-irvIïiîianc fenpcntiam plures ierum.- ^.' 
if Fai ces mats tàN«U>=on voit>qa* le M.igîîîiat qui ijréiidoit a 
t irxf au « Settaté ms, M eflicuts, paffez de *i 

• côté-cy ou dé I*autrê, fuivïnr vôtre »vis j "en" forte que" ceux" 
= q'^i éipient de jaêuw: av|s , pal^nL du «flêtP* côté , et.le* aiir 
1 J trçs, de l J *u:«.] , t \ .'>,,. ^ 

] Aller jtsix avis ou aux optnièns. Ire in coniuium 011 in 

■ fènicnùalti. Ci^ \ " . ' i 

! €bangïr%ifoiL$e qHitierj s* eh déporter. Sententikîn.mu- 
! tare. '^nçeiitiiWïte ' fciitentiâ defiftere. De fententiâ 
teifes&itàytetesç* de, ,.' , , 

lj '- ; 'fàtfi&v fi'swts à, quelqu'un. A»f<jum de fententiâ 


/. leçonva^arf^pr^^f^Mm^^^M^ 


ççit;, m ,diruo7«e ou. âcjîcçtç f?\detuibarc. Cico'. 

K^^P^x^aU^^ fent^«i*JP apetue^^cero,. ^W#r. 
aliçtfJBs; Cife fëa tentiaua aticjijus IcqpL Çef, 
Se»,ïeAj»g^re»ng?ntducÂji:e de celuy dose jU fwveot 

ksi»^^f^^||feâ.;^it^UL':c^. ,Mcl 



aut 


Rec- 
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je vous aidera? d* mm bien V de mes avii. Aut te 
confilio juvèro. J^r.' . , 

On dit ironiquement. Vrayeimnt ,jenfuuà avts ? 
tè tu quidem fua<ks ? ' . - ■/ t< \. , 

On dit encore , ///* ;<w d'avis entri cy& la. hA eam I 
rem tempus eft. Tw. ; 

ADVISÉ > «* Avisç > comme Ion prononce. , m. Avisée , 
f. part. pa£ ?&y« ADvisER. , , ! 

Avisé , comme un fubftantif , Bien avisé , [ Ww toff/ j 
^»j /»» conduire de fis affaires , fagt , prudent. ] Callï- j 
dus. Catus. Confideratus. Circunfpedus. Cbnfultuï , a, j 
um. Prudens , ginit. prudenris , omn. gen. Cic. * ( le j 
contraire eft IncaJlidus. Incautus. Inconfideratus. Ie- : 
confultus, a , um. Inconfiderans, £*»«>. inconfiderantis, : 
omn. gen. Cic. mal-avisé. ) 

[ La plupart de «$ adjeôifs ont leurs degrez de comparaifon, . 
car on dit cduiiar é? hoc cdïidiu* , CoKJideratïor & hoc canftà.- 
rJiiui , Circtt*nft>tt~lior à" h«e drcunfftéiiut , Pruitnti r &• hoc \ 
prudiMÙf , Coafultiar & bac confuluui , Plus avifé ; & au Su- 
perlatif CdllidijJiK.us , Cot.fidtr.rtijpmui , Cïrcunffecliffimus , Pru- ! 
j eH ,ijJhnus , Se Confultijpmus, a , um Cic. Fort avifé. J 

AD VISER , ou Aviser , comme il fi prononce . V.ad. [ Di- 
re , donner avis à quelqu'un. ] 

r N'clè point d'ufage en cette fignific tion , fi ce n*efl dans quel, 
ques Provinces où l'on di- , > iout avije de uU. 1 

Avisera quelque ebofi , [ Conflit er on, délibérer fur 
quelque ebofe. ] De re alkruà deliberare ou confultare , 
{ o , as , avi , atum. ) Cic Cogitare , ( cogïto , cogi- 
tas , cogitavi y cogitatum. ) Videre , ( rideo , vides , 
vidi , v/fum. ) ConliHum caperej/ capio , capis , cepi, 
captum, ) ad,- Cic 

f On met la chofe à l'ablatif av-rc la prëpoftion de ; on petit 
néanmoins joindre l'accufatif avec Cogito & Video. ] 

Xous avifirons à cela une autre fois.' Sed hoc poftcriùs ( 

vidcbimus. Cic. 
Aiifr enfemble. Vidcre inter fe. Inter fe deliberare 
Ci'-. In médium confulcre. 
Aviser , f Prévoir , -voir de loin. ] Videre. Deprehendere, 
( Htprchendo , deprehendis 5 deprehendi , deprehen- 
fum. ) ad. ace. 
}e -vous ay Axist parmi la foule. Inter curbam te depre- 
hendi. 
Avisf.r , au figuré , {Faire des découvertes après quel- 
que réflexion. [ Cogitare. Videre. a&~ aceuf. Commi- 
nifci , ( comminifeor , comminifeeris , commentus 
fum. ) ilcpon. accuC Cic. E.tcogitare. ad. aceuf. 
Ils fe font avifez. d'un mauvais expédient pour fe tirer 
d'affaire. PelTïmam expedienrlinegotii rationem com- 
mcnti funt ou excogirarunt: ■ 
Comme cette affaire me chagrinait beaucoup , je me 
fuis avife d'une chofe pour m'en- tirer. Cum ea- res me 
vaidè follicirum haberct , illud mihi occurrit , ou 
illud occurrit animo , ou illud fuccurrit mihi, ou il- 
lud venir in mentem , ou illud- fubiit animum } "ou 
h^ec cogitatio fubiit animum , ut me expedirem er 
extricarem. Cic. çrc. 
Je ne m'en eftois point encore avisé. Mihi iftud in men- 
tem non venerat. Plant. Non adverteram. Liv. Non 
cogiraram. Cic arc. 
àvislr. ou prendre garde. à ce cite l'on dit. Cogitatè ver- 

ba facere. Plant, 
J'ay avise,* ce que je dois dht. Cogitatum eft mihi 

cîuod.loquar. Ptagt. 
ABULATEUR , fubft. mafe. [ Tlateur. ] Adulator. P^l- 

pator , ginit. oris , m. Cic. Pldut. 
[ Cemot Te ditfpeu en Fiancois.1 

ADU LTE > adjeâ. mafe. Se f. [" Qui entre dxns l'a- 
dàltfctmt. ] Adultus , génit. adulti , mafe. parlant, 
d'un garçon. * Adulta , ginit. adqlt» , fem. parlant 
à'mj [fille, Cîc, . * 
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ADULTÈRE , fubft. mafe. [ Crime qki fe a»mnetbrs 
qu'un ko>rim ou qu'une femme ' ne fi gardent pas 
réciproquement la fpy conjugale.^ ] /Adulteriura > génit, 

adulterii , n.'CiV.' * .. 

Commettre un adultère. Mœchari , ( 'niccchpr > moc- 
eharis , mœchatus fum. ) depon. Çatul. MœcliiiTare , 
( mcrchiiTo. ) Plaut. Adul terari , âdultè/or ,,. adulte- 
ratis , adulteratus lùm. ) dep. Facçre ou comniittere 
adulterium cum aliquâ.. §tuint-C,Hrt. 
( ^Mt(<*r> a une lignification a'bfô.î'ue ,- 8c me régit âueuri cas. 
Suétone à • dir> ^duheràre ntutarm ."comment te adiùitérè' avec 
une femme mariée. ) * ' '. 

Qui commet adultère avec toutes les femmes mariées. 
Omnium cubiculorum adulter.C'ir. 
ADULTÈRE , fubft. m. [ Celuy qui commet adultère. ] 
/ Mccchus y génit. meechi , m. Plaut. Catul. Adultex , 

génit. adulten , m. Cic. 
Adultère, fubft. fem. [ Femme adultère'. ] Mœchi\,génit, 

mœchs , f. Juv. Adultéra , génit. adukene , f. Cic. ' 
Adultère de fafœur. Soroiris adulter. Cic. * Adultère 

de la femme de fin frère. Adulter fraternus. Stat. 
ADULTÉRER , V. ncut. [ Commettre adultère. ] Voyez 

Commettre Adultère. 
( Ge verbe n'eft poinr J'uiage, fi ce n'eft au Talais. ) 
( Suétone a dit Adnlterara mûlfcr , Une femme corrompue pal 

adultère ) 
ADULTÉRIN, m. Adultérine > f . [ Nt d'adultéré. ] 
Adutterinus'j a , um. Pli». Adulterino fanguinc natus , 
a , um. 
ADVOCASSER , ou Avoca'sser comme on le prononce , 
V. neut. [ Faire' la profejjhn d'a-pocat. ] Cauia-S diccr.e 
ou agere , ( dico , dicis , dixi , dictum : ago , agis., 
cgi , adum. ) ad. Cic. 
Il y a trente ans qu'il avocaffe. Annosjam triginta in 
foro verfatur , ( verfor , verfaris , verlatus fum , verla- 
ri. ] depon. Cic 
{ Ce mot ne fe dit point des Avocats célèbres , mais feulement 

de ceux qui ont peu de pratiqr.e. } 
ADVOCAT , ou Avocat comme an ,pronance , fubft. 
mafe. [ Homme fi avant t en Jy.yifpruâvnce , qui dé- 
feAd quelqu'un enjuflice de vive voix ou par écrit , J 
Advocltus , génit. advocati , u.z(c. §£uint. PÏm-Juin. 
Patrônus , génit. patroni, mafç. CaufidïcuSj^'wîf. cau- 
fidici , mafe. Cauf.ï,rnm atlor , génit. aéloris , m. Cau- 
fe patronus. Afrond^Ped. 
Charger un Avocat d'une caufe. Caufànt ad patronunt 
déferre. Invocarc advocatum ad cauûm defendendam. 
Cicer. 
Taire la profeffion d' avocat. Defendere caufas. Hcr. Adi- 
ré ad caufas orandas- Cieer. Acuerc linguam caufià- 
Hor. Orare caufas. Virg. 
Avocat Confultant. Patronus de jure refpondens. 
Avocat gÉnÉRal , [ dtfns hs Cours fiuvet aine: . ] Supre- 

ma in curiâ Advocatus Catholicus. . 
Avocat du Roy , [ dans les Préftdiaux. \ In prsefîdiaU , 
curiâ regiarum caufarum adtor. Adrocatus Regius. 
La perle des Avocats. Rokius caufidicorum» Cauiidïcus 
primi nominis. Flos cauitdiconim, 
( Rofoiuj étoir célèbre autrefois à Rome. 
Avocat qui a gagné plufteurs procès. Mulrafum palmarurrt ' 
cauiîdïcns. ( ' ! , " 

Méchant Avocat , qui plaide 'mal ty ne fait qQe crier. 
Rabûla \^énit. rabulas', m. Cic. Rabula forenfis- , m- ■ 
Cicer. • 

AD VOUÉ , ou Avoue •, comme m le prenonct •'.j'vas.Cc. ■ 
, Avouéï , f. part. palT. Voyez. Advquer. 
ADVOUÏR > on prononce avouer , V. a£t. { Confejfer ttno > 
chofe. ] Fateri , C fateot , fateris , faifus fum. ) Confi- - 
. teri. Profite» , ( profiteor , firefis , fcJETus fîim.') dépon. - 
aceuf. C*f. Agriolccre ; ( agftçfco , agnofeis , agnoyi 3 » 
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agnîtum. ) ad. ace. .,',,; ■{ 

Avouer une faute., Confiteri de malefiqio. Çonfitcii ou) 

fàtcri crimen. Çic. >.. ,t ^' 

' Avouer fin crime à la quefiion. Qùïftipne, adhibitâ con- i 

fûeri crimen. Cic. ; '; '"'/. } ; 

Il d'avoué fin crime fur le champ-, & * celé fis complices. \ 

,De feipfehaud cundanter faffus, confeios çeiavit.Lrv. ! 

Navolkéf point- ce qu'on mus objéHe. De objedis . non i 

confîjjeri. Cic. .".'•.'.'; 

A.Y'tyEJ^ "une chofi. £ jffroùyer-te, qu'on : a donné charge \ 

' ^d^fa^e.'^Vx^^^Ç^Jl^^^ ^«4£f?;»£rQ* W ,| 

% c.vi } iatum. ) ad. ac. Cic. Agnofcerc.quod.iàdumeft, 

idquet praeftafe Telle. Cic . ; -• • s . • \ 

Il m'avouera de ce que j'ay f ait. . .Proba bi t M*. Jaudabit fa- \ 

l\um. Cic. : - ■' 

Je.i'di'avoué «Vrd!*..Audpr illi.fuidé hac.re. 'Pldut. \ 
On dit figurément Avouer la. dette ,. pour dire Sereçon-i 
noifire c oupable. Peccatum ou fè pecçafTe fateri ou cùn- 
fîrcri. Hor. Agnofcere & ampledi culpam.i Plin-Jun, 
Agnofcére ou fùfcipere e« confiteri crimen. / > ■ ■ ' 
AvoutR , [ Reconnoijtre.pourfien. ] Aliquem pro fuo ag- 
nofcere. \ ■ : ....■ .. ■■'.'• -.-■ 
S'avouer d'une Religion. Profjteii Religionenv aliquam.' 

Cic ..." '•.... ' ■. '." •' . 

S'avouer de quelqu'un. Alicujus nomen ^& audoritatem 

appellare. Conicrre fc ad alicui u$ audoritateni. Cic. 
ADUSTE*, adj. m. & f . ['Brûlé fat -trop de chaleur. ] 

Aduftus ,- adufta , adnfturn. Te r. 

£ Cet adjedtïf fait Adufi'utr Sx. hoc adufiius .au Comparatif J| 

Liv, ' ' - ■. " ■ ï 

.( Ce mot François ne fc dît giiéres qu'en Médecine , en parlant I 

du fang fie des hunuurs quand elles font brûlées par .une ticy( 

grande chateur naturelle. ' f 

Un tempérament adufte. Adufta tempeisacio corporis. i 

7 Cicer. . * 

"#OLlPILE , EQUATEUR, arc. cherchez par m E 

fimple. . . . ,■ . • , 

AERER , y. ad. \_ponner de l'air d unlieù'qtti était trop} 

étouffé. J Liberiorem & patentiorcm, ajirem -ou auram 7 

. aedibus infpirare , ( fpïto , as , avi , atum. ) ad. ^ 

[ Columclie dit : (jranttri* «quitmibut i»fpirer;tur. ) . ' 
Ontht aufji Aérer un lieu , [ en purifier l'air corrompu , j 

avec des fumigations. ] Refolvere aéra tabifïciim ,.( rc- ! 

folvo, rcfolvis , refolvi , refoliitum. ) ad. , 

AFRIÈN > m. AëRiENNE', f, adj. £ d'Air. ] Aërius. &) 

Aereus , a , um. Cic. . , > } 

AÏFABtLITÉ , fubft. f. t Humeur obligeante ,qui rend le: i 

ptrfoitnes d'un facile abord. ] Afiàbiktas. Comïtas. Faci- 1 

liras , génit, .atis f f. Cicer, ' '■ ] 

AFFABLE i adj..'m..gc f. [ Courtois, obligeant.. j Affabilis, ? 

J 'ck hoc affabile, adj. ( qui fait du Comparatif Aftàbilior, ; 

& hoc affabilius. & m Superlatif. AfFabiii(ïinms , a , ; 

ura , ter. Cic. ) * "Blàndus fèrmorie 5 a , lun , Cic. 
Je m'étudie à me rendre affable , C cela ne me réujjtt pas " 
■ ■ mal, Medïtor elTè ,arTabilis t & benè procëdit. Ter. 
AFFABLEMENT ^adv;.t Avec' affabilité. " ] Af^biliter , ; 

adv. ( (r du Comparatif AfFabiliiis , 'ë" du Superlatif , 

Affabiliflîmè. ) Àttl-Gel. . 

AFFADI , m. Af J thivi^î. "part. part". [ Sans "jgouft , fans * : 

faveur, ] Fatûus'", ïnTulfus , a, um. Mart. Flaut.. - 
aAFFADIR , V. ad. [ Rendre fade. ] Saporem-.aUcujus rei 

infufeare,^ çoï,,as > a^yi^ atum. ) ad. - Col. Façui; éc . 

infulfi lapons reddete aliqiiid. , 
' J'ay le coeur affadi. Coir mïhi lànguet. , , 

AFFAIRE , fubft. f. -['Ce qui. peut occuper nos foins, nos pas, ■ 

7>os penfées , ty nous obliger d'aller C? de venir. J Res , 

génit. ici , fem. Ncgorium , génit. negocii > n. Cic. 
Avoir lien des affaires. Habere mylta negotia. Diftineri 
v ^ultis negotirs. Obmi màgnitudinc negptiprûm. Cic. ; 
Qui a bien des affaires t qui efl fort occupé. '[ Siùfi a des '. 
■ "'. ' ''•:'.' / '■ ' : ■ v [ ■ .:;.■:. j 
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affaires par deffus la {été , comme t'oti parte familiers- 

ment. ] Negotiofus homo. Salufi. Negotii^lenus. Plaur: 

Mulus diftentus, ou diftradus riegotiis. Mulrùm occupa- 

tus. Cic. Quëm diftringit multarum rerum varieras. 

* { le contraire efi Negotiis raciius. Cic. Qui vacat à 

negotiis.PAirf. ou negotiis farïsprépojttion. Cic. «i«< n'a 

point d'affaires. ) 
Je fuis fans affaires. Sum otiofùs..7ï?>v Nihilhabcoquod 

,agam;Hor. 
:j'ay imé fffaite^'qui m'attend nu logis. Efi jmihi domi 
, neêotium. ^ Etf'quod agam domi. Plaut. 
jefatste-s affaires d'autmy , ayant perdu les prennes. Alie- 

na.curo negoriâ;, exéufljis propriis. Hor. 
jeapabie de grandes affaires. Ad res magnas, aptus '.Cic 

Negotiis^ ingentibus pa^r. Tacit. Traétandis negotiis 

idoneqs. Plaut. ' .. 

Intendu pu intelligent dans les affaires , qui s'en démêle 

comme il faut. In rébus intelligens. Cic. In negotiis tra- 
• ; daridis erercitatus , ou multùm & faepè verfatus. Cic. 
Né pour les affaires. Qui a .naturellement de la difpofition 

pour lés affaires. ! Natus rèbusagendis Hor. Vif& péné- 
trant dans leî^sffaires. In rebûs agendis accr. Cd. ad 

Cicer, ' '";; 

Affaires décQufues.oa. ruinées. Res accîfjc , gjnit. rerum 

acetfarum , f. pi. Liv. 
Efire jembarrajfé dans de grandes (S" facheitfes { afj 'aires, 

Moicftis imperiofifque negotiis implîcari. Cicer. 
t.ùre bien ou mal fis affaires. Rem benc aut^malè gerere. 

Cicer. ' ■ . . ' - .^ 

L' affaire eff de telle forte , elle ^eff en cet eftat. Resita fe 

habet. Cic. 
"L'affaire va fort Me». Pra-clarè fe tes habet. Res benç 

agitur. Cic * ( le contraire efi. ) Malè fe tes habet.CïV. 

L'affaire va mal. ■ 
, Sertir d'affaire. Emergere^.ex.aliquo negotio. Se expe> 

dire ou fe éxtricare ex aliquo negqtio. Cic. 
Mettre ordre ;, ou pourvoir a fis affaires Rébus fuis pçoyi- 

dëre ou profpiçere. Rationibus fuis cpiifulerc. Gif. % ,,, 
Je vous confiiile de mettre ordre à vos affaires , (Mpffius' 

navAX. pas encore long-tems à vivre. Rébus tuis vide ou 

prcv\df ou ^profpke , brevis e^Tjtt*tibi reftat -vita. * 

Licetad tibicïnes mittas , jam enim periifti. Petr. 
( Cette. dernière expreflîon Latine eft riguréc » & prife de lacoâ- 

tume d« t Anciens , qui faifpicnt venir des joueurs de flûte à 

leur tnprtt')'' 

Vieillir dans les affaires.. Negotiis ânfenefeere. Tacit. 

" Sortir onjirer quelqu'un d'affaire, le débarraffer. Aiiqucm 

expcdîre ou extricare. Cic. Ter. . 
// a pris l'affaire ou. la chofi du biais qu'il la fallait pren~ 

dre. Rpm rcdATçcum rç;putavit via. Ter. 
L'affaire pu la chofi ne fiuffre point de remifi. t Res in 

celeritate pofîta efl. Cef. 
Tenez. touJQftrs l'affaire ou la chofi en eftarjufqu'à t'arri- 
, vée it de mopfrç/e. Suftenta rem , dunj frater meus vc- 
" nit. Cic. ' • ' " 
GENS p'Ai;r aires , [ Les Panifiant. ] Publtcâni , génie. 

; PubIicanorum , m. pi. Vedigalium Redemtores , gén' 

'redemtorum , m. pi. Cic. 
Un homme d'affaire , qui fait les aff aires d' un autre. Alie 7 

ni negocii, procurâtes; , génit. procuratoris rn. 'Qui iie- 
• : gQtiaa'.içna curât ou procurât. Terent. Hor at. Cic. 
Affaire , l'Embarras t , pjtine , ckag\\n. ] Negotium» gén. 

negotii , n.Molcjiia., génit. jnplcftiar , f. Cic 
Il fi fvoit réduit à faire fis propres affaires de tous les cha- 
grins de fin Maître. Eo redados eft , ut omnes heri 
.. mplefriasfaciat o« repfttet,fuas. Plaut. 
Faire des affaires a quelqu'un. Negotium alicui facere.o« 

facefTerç ou éxhibere. Moleftiam alicui exhibere. Cic. 

Negotium alicui arceffere, plaut., 
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■ti,a des gns quîfe font des affaires if gtyetî de cœur. 
NonnuIH incommoda ultrô fibi accerfunt ou attrahunt. 
Cic Nonnullifibi negotium exhibent, Plin-Jun. 

S'attirer de méchantes affaires fur les bras , fe faire des 
affaires. Sibi malum arceiTerc. Plant. Sibi conflare ne- 

■ goùum. Implicarc fe moleftiis .cic 
On dit en proverbe. Çsft une affaire que cela , c eft tfô\ 
'opéra. Hoc opus hic labor eft. Virg. ' ■ . U 

On dit figurément. Tirer un malade d affaires , le guer\r, 
le remettre en fanté. Expedire xgro falutem. Relevare 
argrum ex morbo. Cic. 

> me fuis, tiré d'affaire far la diète. Cibi abftînentià evâfi 
ex morbo , ou morbum depûli. Cic. . ■ 

On dit par manière de proverbe , [ Parlant d'un hom- 
me a'ii tfe peut pas guérir d'une maladie. ] Ses affaires 
font l faites -, ou c' eft fait de lny. Actum eft de illo. Con- 
ciamaiumeit. Ter. f 

A rr- aire , '[ fortune ou les biens de la fortune. ] Res, g en. 

rci. f. Cjf. 
xaire bien'fes affaires. Benè rem fuam facere ou gerere. 

Ter. Benè procédera Terent. * ( le contraire eft , Maie 

rem ^erere. Cic. Taire mal fes- affaires. ) 
Cet homme avoit bienfait fes affaires , cependant il a fait 

faillite , i? je croîs qu'il s' eft engagé ju/qu" aux oreilles , 

far ii faute de fes affranchis qui l'ont pillé. Benè fc ha- 
' bucrat, fed tamen. vacillavk .culpâ liberorum qui omaia 

ad fe fecerunt. Petr. 
On fait aujourd'hui bien mieux fes affaires par ce moyen. 

h quïefrus nunç eft multô uberrimus. Ter. Meliùs bac 

arte rcs confickur. 
J'ai fait une bonne affaire en achetant ces efclaves. Con- 

fuhii rectè rébus meis , oit Rein meam conftahilm cùm 

emi hos fervos. Plaut. 
il eft fort bien dans fes affaires , il eft riche ©• accommo- 
dé. Facillimè agit. Ter. Multa res eft ipfi & luculcnta. 

Cicer. 
Affaire , ( Procès , différend. ] Caufà , gévit. caufic.f.Lis 

genit. lir-is , f. Cic. - 

.C-t^ner fen affaire , fon procès. Obtinere. caufam. CtV.Au- 

ferre litem. Plaut. * ( le contraire eft Caufam ou lirem 

perdere. Cadcre lire ou causa. ) Cic. 
Mon affaire eft fur le bureau , on la juge. Res mea diju- 

dicatur ou à judicibus cognofiritur. Cic . * { le contraire 

eft, Adhuc fub judice lis eft, Hor. Elle n'eft pas encore 

jugée. ) 
Revoir une affaire. PvÇcognofcere caufarm Cic. Judicium 

de eâdem causa redderc. Ter. 
Ce n'eft p.is une affaire où il aille de lu -vie ., il ~ne s'agit 

q;te d'argent. Non capïtis ou non de capite agitur , fed 
- p^cunije. Ter. - """--. 

Cet homme s'attire toujours vu fe fait toujours -quelque af- 
faire. Arcerfit fibi iVmper malum. Mendicat femper 

iibi malum. Negotium fibi exhïber. Cic. Plaut. 
Cette plaifanterie lui a fait une affaire avec fon . ami. Ob 

verba jocefâ fimultas ïntcrccflk iili cum amïco. 
Affaire , [ Devoir , engagement. ] Cura , génit. curœ, f. 

Cic. Partes , génit. partium ., £. pi. lAunus^génit. mu 
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■*■ fi fit une grande affaire d'engager les Magiftrati. In 
■magno uegorio habuit obligare Magiftrarus. Suet. 

Je fuis mon affaire de vous empêcher de perdre .votre bien, 
V d'eftre la raillerie de 'Vos ennemis. îîxc mea cura eft 
. ne cjuid tu perdas & neu fis jocW-Miimicis./for. 

Ceftrjôtre affaire , ce font vos affaires. Tua: Tunt par- 
tes. Tuum eft.munus. Cic. ' 

Ce n'eft point là mon affaire., eetne font pas là mes affai- 
res. Me£ non funt partes. Cicer. Id nihil ad me attï- 
— «et. Ter. 

r i 

affaire t [ chofes qui font pfdpres tr qui convien- 
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nent. "] comme Ce valst eft •vtftre affaire y .il veus eft 
propre y c'eft votre y as t. Hic tervus fapiet tibi 
multùm ad ^cnhim.^ Plaut. f^ic fervus tibi convènit. 
Cicer. Ex uiu tuo eft hic fervus. 

Affaire , [Befoin, ] Avoir affaire y avoir bèfoin.. Rc ail-» 
uà pu rei alicujus egere ou indigere , ( geo , ges,_gui > 
%nsfupm. } neut. Cic. C&f ■■■■'- — - — — 

Je riay point affaire de vôtre fe cours , ni de vôtre confeil. 
Tui auxilii neque cenfilii egeo. C&f. Tuis confiliis non ■ 
indigeo. Cic. 
Su'ay-je affaire de vos loix ? Quid.inihi eft cum vcftrls 
legibus commercii ? Plaut. / 

Affaires , [ Befoins ounécejfîtcz, corporelles. J comme Al- 
ler a fes affaires o\i aux grands befoins, à la garde-ro-' 
bc. j Vcntrem ou alvum ire exonetatum. * Taire fes 
affaires. Ventrem ou alyum exonerare ou purgare. acÏ7 J 
de. Mart. 

On dit en terme de Fauconnerie. Oifeau de bonne affala 
re , [ docile , traitab'le. ] Mitis ac docilis Accipïter , 
génit. mîtis ac docilis accipitris , m. _. 

AFFAIRÉ , m. Affaires , f. adj. [ Qui a bien dès affala 
res.\\ Ncgoti plenus. Negotiofus , a , uni. Cic. plaut, 
Occupatus , a > um. Cic. 

AFFAISSE , m. Affaissée , fem. partic^pafT. Voyez. Af- 
faisser. ' 

AFFAISSEMENT , fubft. mafe. [ lorfque quelque chofe pc~ 

■ ftinte s'affai/fe z? s abaiffe par fon propre poids. ] Scdi- 
mentum , gén. fedimenti , n. Vitr. Depre/tto , génit; de- 
pre/fionis , f. Cic. Labes , genit. labis , f. Cic. 

AFFAISSER , V. ad. [ Preffer , comprimer quelque chofe t 
afin qu'elle tienne moins de place. ] Premere. Comprï- 
merc , ( mo, mis, preiTi , premim. ) aft. ace. Plant. 

s'Affaisser > [ S'abaiffcr , aller au fonds , s'enfoncer par 
fa pcfanwur..] Siderc, ( Sido , fi/dis , fidi , fans fupin.) 
* Dcfidere. Confidcre. Subfidere , ( sTdo , sïdis , sëdi , 
fans fupin. ) neur. Cic Coïum. Var. 
[Side fait fidi au prétérit au rapport de Frifcien , quoiqu'il témoi- 
gne, qu'on l'tviroit, parce qu'il dévoie faire plutôt fift. C'tfl 
fourqui i! veut que dans cctt<: incertitude l'on prenne leprétt> 
rit de Sedeo; & que l'on diie jedi pour le firnplc ; néanmoins 
Jidi çlt expreffement dans pokunclle , mais fei compolez pren» 

■ nent leurarprétérits de Sedto. J 

La terre s' eft affaifsée extraordinairement. Ad infinitan* 

altitûdinem terra defedit. Cic. 
Dans le tems que ce malheureux combat fe donnait , il f 
eut un tremblement de terre fi grand dans la Gaule> que- 
plfifteurs villes furent renverfèes , qu'il fe fit plufteurt ou~ 
vertures , C que la terre s'affaijfa. Eo rempote ipfo T 
càm.hoc calamitofum pradium fîerct , tanti terra? mo- 
tus in Gallia facli funr,ut multa oppTda corruerint.muî- 
tis in locis labes facla? fint, terrxquc deiedennr. Cic. 

AFFAJTER V oifeau , V. acl. [l'Aprivoifer.~] accipitrent 
cieurare , { cicûro , cicûras , cicuràvi , cicuratum. ) 
act. Var. ou Manfuefaccre , ( manfuefacio , rnaufuefa- 
cis , manfuefëci , maniucfac'tum. ) aft. Plin. 

I Terme.de Fauconnerie. | 

AFFAMÉ, m. ArFAMEE,f. partj>af.& a4\.Voyex. Affawer- 
Un Affamé , ou un homme affamé , un homme famélique, 
Famelïcus , a , um. Famé preiîus , a um. Efufio , gén. 
efurionis , m. Ter. Plaut. 

Ou dit familiéremeut > [ parlant d'un homme qui cher- 
che à s'enrichir aux dépens d'autruy. ] C'eft / t(?î 
: poux affamé. Grarcûlus efuriens , génit, gr^eculi cfuriefr- 
tis , m. Juv. Qui cibum è flammâ petit. Plaut. 

( Cette manière de parler de Juvenal eft prife de t ce qu'un Grec 
arramé étoit prêt à tout faire. 

AFFAMER , V. a&. ■[ Faire avoir faim. ] Famem alicui 
inferre , ( inféro , infers , intîili , illâtum. ■■)■ acl:. Famé 
aliquem premere , ( premo , premis , preiïï , prelTum.j 
ad. Cic ÇT.c. 

■ F- iij 


' Affame* tt.n* vttle ides citoyens. TJrfeem , <^i . t( * m - 
nicâtu c« re frumemariâ intercludere; "•* UrMy civibus 
commeâtum intercludere . ( intercludo ,; intcreludis , 
interclûfi , interclufum . ) atl. Cic cif [ , .".-.. 

AFFECTATION , fubft. f. [ Diligence affectée., qui fait 
paroître ce que mus faifons ou ce que nous dïfons trop 
étu.jié, &■ trop recherché. ) AiFeûatio', génit. ^fleftatio- 
nis jf. Quint. Confe&ati© , génit. confe&ationis ,- f. 
Vlin. ;, ''.■ '. \ 

Affectation de langage, langage trop recherche. Nimiar 
condinhitatis in loquendo où in fer moue- confc&atio. 
Cic. Nimia fermonis elegantioris affc&atio. . 

Un* p\alittffe de langage naturelle & ' fans* affectation ' ', 
oh Une paraît rien d'étudié , rien d'affeile ' {<ni rien 
de trop recherché. OrationisLnaturalis non fucatus hi- 
tor. C»f.«Seimonis lepos nativus , non arte ■■& ftudio- 
quassîtus. r •'■.'■■ 

j)es fentimens fans affectation & fans e/^fc>Scnfus ani- 
mi non arte & ftudio quaefiti. Cic-, 

Il parle avec affectation. Exquifttè tu éxquifitùis & ex- 
quifitiflimè loquïtur. * { le contraire, Non éxquifi- 
tiùs loquitur. Cù. ) ■ , . ' 
Une mauvaifi affectation. Cacozelia , k«c«»Ç«A»« > genit. 
car ozcliac , f. Quint. Putida afFettatio > f. 

AïFICTÉ , in. Affectée, f.,part part", du verbe Af- 
Fi^çTtR. [ Tra/» recherché , fro^ étudié.) Affe&atus , af- 
feciata , afteftatum. Quint, Exquifitior. , & hoc ex- 
quiiitius. adj. Cic. 
Les unes ont une chajleté affeBèe , les autres, l'ont natu- 
relle. AffeÛàta aliis caftitas , illis ingenïtà & innâta. 
Plin-Juin. 

Affecte , [ Dejliné a une chofe. ] Addictus. Deftinatus. 
Confecratùs ,a,um,( avec le datif) Cic 
Cette fomme efk affectée à l' entretien des temple s. Deftina- 

ta cft pecunia templorum cultui. Ulp. 
Chaque feience C chaque art ont de certains mots affectez 
er propres. Sua cuique arti aut feienthe addicta funt & 
propria Tocabula. Quint. 

Affecte , [ Malfficiê, ] comme un corps mal affecté , mal 
difpofc. Malê âffectum corpus. Liv. ^ t 

Affecte [ E*(f à deffein. ] Factum confulto ou dédits 
opera ou de induftriâ. 

AFFECTER. V, ad. [ Rechercher me choft trop curieufe- 
tnent. ] A'.iquid nimiâ diligentiâ affectare , ( aiFe&o ,• 

^ affectas , afFeàavi , affeftatum. ) za.Cornel-Nep. Ali- 

Suid curiofiùs exquirere > ( exquïro, exquîris , cxcpi- 
vi , cxquisïtum. } acT:. Exquifitiùs confe&ari ( confec-^ 
tor > confe&aris , confe&atus fum. ) dcp. ace. 
Il affeBoit la gloire delà poejie , & choifit tous ceux qui 
avaient quelque réputation dans cet art. Carmïnum ftu- 
dium afrc&abat , ele&is quibu^ aliqua pangendi facul - 
tas. Tacir. 

Il affeUoit l'abondance du difeours, Ubertatem orationis. 
confectabatur. Cic. ; 

Affecter d'être Roi. StudiofùiS Regnum atfeÔare; Lfy. 
Affecter , [ Deftiaer à une chofeî] Aliquid aiieui rei de- 
ftinare , ( dert'ïno , deftïnas , ^eftinavi , déftinatum. ) 
acl. ou Attribucfe , ( attribuo , attribuis , attribui > aN 
ttibûtum ) Cic. ou Addicere , ( addîco, addîcisi addixi , 
addiftum. ) aft. ' . 

Affeiïer un fonds pour le payement des foUats. Pccuniam 

iii ftipendium militibus attribuere. enr. _ 

Tçusfes biens, font affebjes. àfes créanciers. O.mnia bpfta 
' creditoribus addida funt. . 

Zf s revenus de cet Hôpital font affettex. pour la nour- 
riture des pauvres. Nofocornu iftiùs .| reddïtus ce- 
. d*mt ift alimenta, pàupèroms , ou -*ddtâ:i fùnt pau- 

ppribus^ ' 'I . " ■ ■ ;•■* ' !'' r ^-"! : • ■'. 

.^fECTfR-, l. : Fairje: cxtîqw chofe expr}s.^. à:4fijjèln ) 


Dedftâ bperâ , 'ou praequam meditatc aliquid fa- 
-,-.. cerè. ■ I'' '■:■■■■■-■ ■-. i 

> Il affecte, de ne point paroifire trifie. Vultu triftitiam 

preinit , ou diirimulat , ou tégit , ou obtëgit. Cher. 
•'•■ &c. .' 
Afin qu'on ne croye pas que nous affe étions défaire cela. 

Né ld operâ deditâ facere videamur. Cic. 
Aefecter , [Toucher. ] Afficere , (afrkio affïcis , arft"- 

ci , arTeûuru. ) ace. Cic. __,.- 

Cèlam'affeétejort , ou me touche fort. ( Ablancourt^ ld 

me vaidè afRcit , ou tangit ou movet, Cic. 
AFFECTIF y m. Art ectivk , £ adj. t kui touche & qui 

remué les cœurs C les efprits. ] Qui animos affteit Se " , . 

movet in omnem affeftu'm. Sljuint. 
AFFECTION , fubft. f. [ Pajjton , mouvement de l'a- 
Ithefy ifui nous porte vers quelqu'un^ovrvers une chofe, ] 

AfFeclio , génit. affecliionis , t. Cic ÀfFedhis , génit. af- 

feerus , m. guint. ' ■ . \ 

Prendre] les affections des autres,, êpoufer leurs pafftons , 

entrer dans leurs pafftons, ! Àuumere aliorum alFecrus. 

Quint. 
Affections contrefaites tu feintes. Fitti Si fi.mulatiow falfi. 

affeélus. Suint. 
Emouvoir les affections ou les pafftons. Movcre «commo- 

vere ou cdneitare ou advocare aiFcéius. Suint. 
Affection , [ Amour , bonne volonté > inclination qu'on 

a pour quelqu'un ou pour une chofe."] Amor , genit. 

amoris > m. Bcnevolentia ou Benivolentia , gèn. bene-> 

volentiaï , f. Voluntas , génit. voluntatis , f. Animus, 

génit. animi , m. Propcnfio & inclinatio voluntati? , 

génit. ppôpenfionis & inclinationis , f. Studium , génit. 

ftudii , n. Cic Suint. t$e. 
Avoir de l'affection ou de l'inclination pour quelqu'un. 

Amorem habere erga aliquem. Inclicàtione voluntatis 

propendêre in aliquem. Cic. 
Il A une extrême affetiion pour l'hiftoire, il aime fort l'hi- 

ftoire. Ardet ftudio hiftorix. * Pour les belles lettres. 

Studiofus eft litterarum.CiV.* Peur apprendre. In eo ftu- 

dium eft difeendi. Cic. 
Donner ou mettre fin affection à quelqu'un. Ad aliquem 

animum fuum adjicere. Plaut. Voluntatatn^fiiam in 

aliquem conferre. Animum fuum alicui dai*e. Cic. 
Donner ou, mettre fin affection à quelque chofe. AnimUm 

fuum in rem aliquam defigere ou intendere. Alicui rei 

ftudere ou date ftudium..Cic Toto anima alicui rei fe 

dédere.' Cic. . # 

Gagner l'affection de. quelq u'un. Alicujus animum ou. y o 
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iuntatem ou benevokntiaiB fibi comparareu» cohcilia- 

re ou colligere. 
Manquer d'affection pour les ferfinnes & pour les chofes. 

Nuilius ftudio tencti. Cicer, 
Ne pas répondre ou ne pat correfpondre a l'amitié , à l'af- 

feà'ion qu'on nous porte , y manquer. Non ^refpondcrc 

alicui in amorè. Gicet. Non aequare amotem alicujus. 

VirgiL, 
Quitter l'àffittion qu' on a four qutlqu'ûn , lui ofier fin 

affeQiWi. Animum fuum dé aJiquo^ejicere. Ter. Yolun- 

tatem erga aliquem deponere. Abjicere amorem ab ali- 

quo. Cic.'. 
Quimrtaffcftimqu'mapourtmtebofi. Alicujus rei ftu- 

dium deponere. Hor. . 
U affection que }'a\ i pour vous. Arnor in te meus. Amor 

meus erga. ite -, meum in te ftudium. Cic 
L'affectiin qui vous avez, peur moi. Amor tuus erga me» 

Tua erga ^me voluntas & ftudium. Cic 
^L'affection qu'il a pour moi. Singularis cjus in me amor 

ou benevoleûtia. Studium ejus«ga me. Cic 
Témoigner a quelqu'un de /' affection.] Alicui fuum amo* 

rènvoftelnderc^Cif. Bertevolcntiamj alicui exiubcre ! e*. 


/ : " '.-A. F' F. 

ire CokPh&d. Têftïficàri amorerii eu ténerolent 
tiam in aliquem. Ctc. 
' il efffans affeâion pour fin pah. Nutlo patriae amorc té- 
netur. Haud amans eft pâtria:. "Haud patrie eft benfr- 
vôlus. Cicer. . ' 

Taire une chofe par affection ou avec affection. Propènfo 
animo «Hludiosè m amahter ou bénévole aliquid fa- 

', cere.<ïÇ«V. .'"*-"".. . ; ..■""","'"' 

"•jcvouspjirlfyd.e coeur C d'affeclion. Vere éc ex animo te- 

ciim loqûor: Cic. . V 

gui n'a point d'affcclion ■pour les lettn.es. Alittéris aliênus , 
a , uni.- A vertus à Mufis. Cic. 
■ affection du eorpi ■[ bonne ou mauvaife dtfpofition. ] 
Afredio cornons. Cic. 
AFFECTIONNÉ.,- m. Affectionnée , f. part. pafT. du 
verbe Aeff.ctiokner,, Amans , ginit, amantis , omn. 
gen. ( qui fuit- au comparatif Amantiot , & hoc aman- 
'. .uns ,&/m fuferlatif A mantiffimus , a , um. ) * Stu : 
dicfus , ftudiofa , ' ftudiofcim , qui fait au Comparatif 
Studioiîor & hoc ïtudiofius , cy au Superlatif Studiofif- 
fimus > a , um. ) avec un génitif. Cic. * Alictii ou crga 
aliquem benevôlus , bencvola , benevolum. Cic* 
Il lui eft très affectionné. Iilius eft amantilTimus ou ftudio- 
fîflimu 1 ;. Eft illi benevolcntiiTlirtHs. Cic. 
Mal affectionné envers quelqu'un oui Ivnâroit de quel- 
qu'un ou pour quelqu'un, Malè animatus ergaXliquem. 
M^lèafFedus in aliquem. Qui averfo animo çfrab ali- 
mio. Aîicui infcnfus. Ab aliquo aliênus. Malcvëlus ali- 
cui. Cic. 
Ves pcrfonnes mal affectionnées épluchent continuslkment 
jes ouvrages. Ab iniquis fcriptura cjus obfervatur. Ter. 
Iniqui na^utè diftringunt fcripta iilius. Ihtd. 
Affectionné a quelque ohofe , pafftonné J>OUT qu tique chtfe. 

Aliaijus rei ftudiofus , a , um^Cir. 
Vof.refiiseft affectionné» l'étude , (jr dans une grande 
rhtitxtion d' honnnefle homme .Filius tuus pptïmis ftudiis 
^-■■li'ius cil , fuminacjue fama viri honefti, Cic, 
/FHCTIQK'NER, V. ad. [ Avoir de l'affeâtion pour 
q.-tfl.j/Sar,, porter de l'affection et quelqu'un. ] In aliquem 
mclmanonc Voluntatis propendere , [ propcndeo, pro- 
p-iJcs,propcndi,prope;nliïm. ) ncut. Cic. Bcnc anima- 
tum ciTjr e^ga aliquem. Alicujus cfTc ftudiofum. Bcnè 
v^lk- aîicui. Cic. Aliquem amors ou bencvolentiâ am- 
plecu ou- compledi , ( pledor , pledcris , plexus fum ) 
dtp. Aliquem amare, ( amo, amas, avi, arum.) acl.C/r. 
Ai-f:ctionner une chef. Alicujus rei defiderio teneri , 
( rencor, teneris , fan s prêt. ) paiT. ou fîagrare , ( fia- 
gro , flragras , flagravi , flagratum. ) ou ardjre , f ar- 
cco, ardes , arfi , arfum. ) n'eut. *Impensè ou impen- 
foftudioaliquidvclle, ( volo , vh , volui. } Cicer. 
C( fi une affaire que j'affectionne, & h laquelle je tn'mte- 
r -ffe. Hxc rcs mihi niazimè eft cordi. Hor. 
Atj-F.CTroNNER à une chofe. Aîicui rrf itiïdere , ( ftu 
deo , mides , ftudui , fans fypin. ) jicut. Cic. Studium 
J iuui7T ad aliqitid adjun^cre , ( adjungo , adjungis , ad- 
junxr, adjunthim. ) aft. T.r. 
AlEECTiONNEa , { Attacher. ] "comme Les faifeurs de co- 
■ medtes doivent toujours affectionner Ifsfpeclateurs a leurs 
frwctpaux perfonn âges. Cornai Foctar fpeftatorum ani- 
mos convertere debenc b primos adores. 
Je n'ay jamais lu une hificire plus languiffante , en la li- 
fant on ne prend parti pour perfonne , & V auteur »'*C 
pSttonne a rtm Hiftoriam Jcgî nunquam frigidiùs fen- 
peam , legentts animus nulla re prœ aliâ afficitur , nec 
- * ^ P^ms-quàm- ,ake-ri-fay e t ou ftudet. 

AFFECTUEUSEMENT , adverb. [ Avec affection , d'une 
manière afeilueufe & touchante. ] Amanter, Pera- 

- ?g™* ■ .^nevolè. adv.erb. Aaipw libcnci , prolixoque 

a*L Amice adverb. Cher. 


a f*f,; "' ";'"v ''"*- 4^ 

AFFECTUEUX, m. Ariic&swst t f, [ T<mhmt , rem- 
fit 4e fentimentdt bienveillance & d'amitié: ) Amons 
.*: beneyolcntrç plcnus , a|Uin. Cic. ■* Des lettres ajfe- 
Bueufes , tendres (f touchantes, Litttfa: aroantiffima!. 
Ltctcraqpîenin'înia: amoris & benevolchria?. Cicer.. ^ 

AFFERMÉ,,m. AfïermeÉ, f. ^iirt.^^Dormé^ferme.^ 
Eo'caeos , tôcata >,:iocatum.= Cfc. ; '"' ""^ ' -' 


Afferma r l Tris à ferme, f) Gouduftùs , conduda; , con - ■ • 

dufi&vn'.Cic. t " : ..^ ,-n^v-. ; 

AFFERMER, V. acl. [ ï>onhet> mtefterttp ferme \ ] Lo- 
care. lloçare. ( loco , locas , loca?i , locattim. ) aeV 
ace. Çiçer. Loeitare , ( locïtg ,îockas , locitavi , loci^ 

"tatum. aâ, ace. Jjer.. ?-^ "-J. ■"-■ " ■ 

Ar.FXMER-V ( Prendre à ferme. ] Conducêre , ( conduco > 

conducis , conduxi , coivdu<5lum.- ')' aét. ace. Cic} 

Affermer f#e /c>re j&iwr, la, culti ver. Agruni colendum 

hshere. Ter. 

AFFERMI , m. Affermie , f, part. palT. { kenîu ferme & 

' fiable. ] Firmatus. Stabiirtus. Cooftabilltus * a , um, 

Cic. tuer. 
AFFERMIR , V. aft. [ Rendre ferm: (yfolide. ] F^rmare , 
Confirmare , ( fîrmo , firmas , firrnavi , firniatum. ) 
* S:abilire. 'Conftàbiîire , _( ftabilio , (iab'ilis , i>abilivi » 
ftabilitum. ) Solidare , ( foiïdo , folidas , folidavi ^.fo- 
1 lidatum. ) ad. ace. Cic. Vitg. Ter. 
C'eft ce qui affermit tout l'ouvrage. Id maxime totum. 
opus'firmat. Id addit fif'micudincm operi. Vitr. 
.AfFÊRMiR , au figuré, [Rendre qmlqf un ferme (y inê~ 
hranlahu dans les divers accident de Infortune , ou dam 
quelque fentimsnt. ] Fir mare. Confirmare. ad. aco*CiV. 
Conftàbiîire. ad. ace. Ter. 
Cette penfée fervit beaucoup a m ( affermir contre les acci- 
dens de la vie. Cogkatioue illâ non mediocritcr fim 
confirmatus adversùs hujufce yitï cafus. Cic. 
1- l'affermit au fer-vice de fin Trince , lorfquM chancelait. ■ 

Nutantem in obfequio Principis confirma vit. Tacit. *• 
S'affermir contre tout événement. Confirmare fe ad om- 

nu. iZicer. 
■ il affermit fin, efprit contre la mort. Animum adversùm » 

fupreina firmat. Tacu. ■ 
AFFERMISSEMENT, fubft. m. [ Ce qui affermit & rend 
f rme. ] Stabilimenrum , Firmamentum , génit. fivma- 
menri. n. Stabilïmen , gén'f. ftabiliminis, n. Stacûinen, 
génit. ftaruminis , neut. Plaut. Colum. 
Affermissement , au figure , [ Appuy , foûtiem ] Sta- 
bilïmen. Firmamentum. Cic. Colùmea , génit. columi- 1 
nis , neut. Cic * { Regni (labilimeQ^c firmamentum. 
Cic. L'affermiffement d'un Royautne. - 
AFFiTÉ , m. Affetee , f. adjed. ( gui. affecte une ;po~ . 
littffe trep étudiée. ] Llegantix nimius alfedator^'aiV. 
nimii affedatoris , m. éuint. ' 

Une aW etée, une Coquette [ parlant d'une femme.] Ex- 
ouifitioris elegantise confecratrix, génit. confedatricis, 
t: Cic. 
AFFETERIE , iubft. f. [ Politeffe trop- recherchée. ] Exqui- 
fitiôris elegantise putïda affedatio, génit. pntidx afre- 
dationis, t. Quint, Nimia: concimiitatis confedatio, £. 
Munditij: nimis exquifit* , arum , f. pi. cic 
Elle le voulut porter par fes afféteries (S 1 par fes careffes à 
quelque chofe de honteux. Exquifitioribus -munditiis « 
fuifqireiUecebris ad turpia pellicere voluit. 
AFFICHÉ , mafe Affichée , fèm. part. & adjed. Voyex. 

AfïicheR. 
AFFICHE , fubft. fem. [ Placard mis dans les lieux pu- 
blics , pour faire feavoir quelque chofe au public. ] Âf- 
fiïum , génit. afHxi , n. LÏbellus afHxus , génit. libelli 
amxi , m. Tabella ou tabula publiée propofîta , génit* 
tabula: publiée propofor, f, Profcri^tio , génit, prd^- ' 
çriptioiiis t f. Cic. « 


je mettray des affiches par tout, y ok M/;**?* écrit en 
grofies lettres : Si quelqu'un » perdu une **/(/*, qu'il 

i'adrcffe h Grippus. Gubitum lcmgis Ucteris fignabo 
jam ufqueqoaque : Si' quis perdiderit yidulum, ad 

Grippum ut veniat. Plaut. / 

Céfar fit publier par affiches qu'il voulait' que le Sénat 

s'affemblat le premier du mois. Senatupï Ycllc fc ealen- 

dis adeiTe Cxùit profcribi juffit. Cic. * 
. EacMus publia par affiches qu'il vendroit lesefclp/fis.A 

Caton. Racilius tabulam profcrijpfa Te famïliam Càto- 

nianàm venditurum. Cic. 
Aîfici^fs , ] Que l'onfait dans les Collèges \ en profe & en 

vers!] programmâta , gênit programmation ,n. plur. 

Litceiaria» lucubrationcs, %e n. litterariarum {ucubratio- 

num , fem. plur. {Ce mot efi de Quintilien: ) y r 
AFFICHER , V. ad. [ Attacher une affiche ou quelque 

placard. ] Tabellam profcribere , ( profcrïbo , profcrî- 

bis > profcripfi , profcriptum. ) ad. 
On afficha des placards dans des lieux pubUcs.In locis ce- 

lcbcrrinîis libelli propofîti funt. Cic. 
AFFFICHEUR , fubft. m. [ Celuy qui affiche des placards 

aux coins des rués. ] Quiaffjgit libellos ad poftcs & li- 

mina publica. 
AFFIDÉ, m. Aï F idée, f. adjed. [ Celuy ou celle de la fi- 
délité defquels on efi bien affuré. ] Fidus. Certus. , a , 

um. Fidelis & hoc fidèle , adj» Cit. ' . 

£ On dit au Comparatif Futur ér hoc fidim : Cerûot & bec ter- 
nus : Fidd'w & hoc fideltus ; & au Superlatif Fidiffimus. Cen-f- 
fimus Fiddiffitous f a , u*n. 
AFFILÉ ,. mafe. AîfilÉe , f. part. paff. [Aiguisé , à qui 

on a donné le fil. ] Aciïtus. Exacûtus, a, um. Virg. 

Plin. * ( on dit au Comparatif Acutior & hoc acutius , 

($■ au Superlatif AcutifHrhus , a , um. ) ; . 
On dit figurément & proverbialement , Il a le bec bien 

affilé , il jafe fjr caquette comme il faut. Nirniùm gàr- 

rit, Garrûlus & loquax eft. Locutuleius eft. Aitl-Gel. 

Loquitatur. Plaut. 
AFFILER , V. ad. [ donner le fil ou U tranchant aux 

outils. ] Acuere. Exacucre , ( acuo , acuis , acui, acû- 

tum, ) ad. ace. Colum.PUn. 
AFFINAGE , fubft. m. ( Action par laquelle on rend les 

métaux plus fins en les épurant. ] Metallorum codura , 

génit . codurx , f. Codio , génit. codionis , f. Purga- 

tio , génit. purgationis , f. 
%' affinage des métaux fe fait par le feu. Metallorum vi- 

tia igné excoquuntur ou putgantur.- 
AFFINÉ , m. AfmnÉk , f. part. paff. [ Purifié , parlant de 

l'or C de l'argent. ] Putgatus. Excodus,a, usàyAyl-^Qel. 
Or bien affiné. Aurum obruiTum , génit. àuri obrùifi , n. 

Flin. Auium ad obru(Tam. Suet. 
[Obrujfa , comme du Voulus j«li »ui» .examen ou certaine 

épreuve , par laquelle on connoifl'oit fi l'or etoit alïez pu- 

xifae. 11 y en a qui dilent Awum oby^m ou obrivptu t mois 
. tbrttjfum efi meilleur . ] 

On dit Du fromage affiné. Cafeus vetut* génit. caici ve- 
têris , m..Plin. . •■' 

AFFINER , y.àa.. [ Rmdteplu?*pur'i<rplwfin.yV*t%!L- 
re , ( purgo , purgas , purgavi , purgatum. ) aot. ace. 
Plia. Èxcoquer* , { excôquo > excoquis i, excoxi , ex- 
codlutn- ) acF. ace. Ovid. : ■ • 

On dit figurémeut , Affiner quelqu'un , Se mieux Raf- 
finer quelqu'un. Recotbuiri aliqucm reddere. Horat. 

AFFINEUR, fubft. jn. [ il»» affine Voté forgent. ] Au- 
\i argentive excoquendi & purgandi attifex-, génit. ar- 
tiiîçis , mafe. '^ ,. r» 

( On ne trouve point dans. aucun .bon Auteur- ExtoHof, Pur- 
gator y ni Expurgator , quoique pluficurs DiÛionnaires s'en 
'•ftrvent V ■ '■•-■■• ' . ; 

iFFlNlTÉ j.fubft.; f. [ Alliance qui je fait entre deux 
famille} pac- quelque mawge. J Aflmïcas.^ -t*1Ht\ affiaiL 


Arr 

tatis y £,( qui fait au \ génitif pluriel arfinitatium,ûr afîî- 

nitatum 1 plus ufité. ) ■*■ Afnnitatis conjuadio ■» génit. 

cdnjuncltionïs , f. Cic. 
Avoir^affinit.é'avec quelqu'un. Affinitate fe fe devinci- 

re cum aliquo. Cic. Arnxutates . jungerc cum allquo. 

Liv. 
Qui a de l'affinité avec quelqu'un. Alicui afFïnis Se hoc 

afFîne , adjeft. Cir. — ■■.-.. 

ArfiNiTf; , [ Rapport , convenance » connexion on eon- 

xiiéque les chofes ont entre elles. ] Conjundio , génit. 

conjundionis , f. Gonveniêntia , génit. conyenieiitia?, 
: fem. Ctc. . : ■ .. •' v ,. .'.-_ •■ 

Ces chofes ont une grande affinité entre elles. Hae reV'.' 

maxinYarn habent inter fe couveniehtiam'«w» conjanc- 

AFFIQpEXS y fubft. mafcv [ Atours, parures des femmes."} ? 

; Mundus muliebris , génit. mundi muliebris , m. Orna- 
i racnta .rnuliebçia > génit. jprnamentorum muliebrium , 
f , n. f[.Ph&d..Cic. 
: [ Mot de raiileiie , r qui fe dit de parures légères * fuperflues , 

; &affeaées. !• 

AFFIRMATIF*, Jh. AïtraMATivE , fem. [ Parlant d'une 
| propofition qui affirme. ] AfHrmans , génit. affirmantis', <■ 
i omn. geii. Àllevérans , génit. afleverantis , omn. ' gen- 
1 % Afsêrens , génit. alTeretitis , omn. gen. Cic. 
} Il efi fort affirmatif. Omni aireveratione affirmât. Cic. 
i II parle toujours d'un ton affirmatif. Semper aiTeveran-, 
\ ter dicit ou loquitur 
Afbirmative-, fuli f. [ En fous-entendant le mot Pro- 

poiîtion. ] ainfî on Ait Prendre l'affirmative ., être ou te* 
\ nir pour l'affirmative: Stare à parte eflèverantium ^ 
i ( fto , ftàs , fteti , ftatum. ) heut. y 

► Diogéne tient pour l'affirmative , 0* Antipater pour la 
■ négative. Diogènes ait , Antipater negat. Cic. 
^AFFIRMATION , fubft. f. [ Haiiion d'affirmer & d'ajfw 

rer une chofe.\K£t\ïvazx\o. AlTeveiatio. ) Aflertio,£én. 

onis , f. Cic. 

^AFFIRMATIVEMENT > adv. [ D'une manière affirmât^ 
'■ 've. ] Affirmàtè. AlTeveranter. adv. Cic. 
v AFFIRMÉ , m. Affirmée , fem. part.* pafl". Voyez ai- 

jirmbr. . - 

AFFIRMER , V: ad. lAffurerune chofe. ] Àffimare. Af- 
.'■ feverare , ( ô , as , avi atum. ) ÀflTerere , àfsêro . 

afsêris , atlèrui » afTertum , ad, ace. Cic. 
Affirmer avec ferment. Jurejurando affirmare. Cic. 
AFFLICTION , fùbftrf. [Peine du corps cr de l'efprit ,, 

douleur que l'Ame reffent. de L quelque difgrace^AîQ\QÀor- 
< JiMiStitlOy génit. onis , F; A/flidus , genit. afflidûs , 
K m. Ahimi dolor ou mœtor t génit. ôris ,. m. Mxftitia. 
" .. Triftitia génit. àe "i f. Cic . 
": Mon.affiMïon efi inconfbïabU, ou Je fuis inconfolableThns 
,v mon àffïttlion. ïnconfoiabilis eft dolor meus. Nihil do- 
| lorem çdnfolari pqteft. Cic. 

i Cette perte lui -a causé une fenfible affliil ion. Ex hèc ca- 
':,-. fit acerbifÇmum ànrmi dolorem cepit. Cic, 
i.fltuy c»ùfe-\ it tfty donne bien de t'affiiilion. Magnum 
f ludum ipiUimportat;; Pht4. OfFert îpfi mœrorenl, , Ter.* 
\ liefidansH'affiiifim.jicét in ^ 

âne nié pouvait arriver d'jtffiiti ion plus \fenfible que celle* 
' /à:Nihil mihi ad doloremifacèrbiùs accidere potéraçÇir . 
^lln'xapointd'affiiïionqttines'adoucijfeavecle temps. 

Nullus eft dolor , quem non lorrginquitas temporis mi- 
.-■' nUat atque molliat,iO# qui non mitigetur vctuftate.Cir. 
Afï lictïon iX-Qifgràce , mauvaife fortune ,| adverfité.'] 

JEiurtinst ^ génit. asrumnaruin , £ pi. Mifcri* , génit. 
i miferiarunv , férn.. plur» Çic . Fortûna a^ftida-, génjt.> 

fortunic àfHidae :., fèm.' Acerbatempora , génit. acei- 

borum tempprum , ri.'plur. • 
INouïJbtjmes MÇftUez 4'ÀfiUflionsde tous- les côtex.. îjps 
J:- ' : . ; ; ■ . ^rnifeti* ' 


AT F ; 

Cic. Fortunâ duriore con- 


nuïerise .prerrmnt 

flidamiu. Cic. ■ .■_ .• . . . 

Je m fuiras ff fort *b*tu pour ayotr oublie que. je fuis 
honnie {(S 1 four croire qu'il faille fi UiJJtr altéra l'af- 
4'tâion. Non lûm ita fraétys ut hominem me e/Te iîm 
oblitus , aut fortuna: fuccumbendiim putem. Cic. : 

jl m'a confolé dans mon affliBion parfis difcours. Alleva- 
■ vit Hais irumnarfi meam. Cic. > - 

Se m0€ qner de l'afflittion d'autruy. Irridere aliéna mala. 
phdd. Suggillare miférias alicujus. Petr. 

■ Unefprit perfeeuté'O' obfedé par les afflictions. Vexatus 

calamitatibus , miferiifque circumclufus animùs. Cic. 
Avoir de grandes agiotions. Maximis calamitatibus 

vexari, paC 4, Cic Angoribus ou dolonbus opprfmi aç 
' confie i. palî. C*V. ■ - ' ■ 

AFFLÏCTIVE , adjecr. f. reine afflitîive ou corporelle. 

Pccna capicalis , génk>. peena: capitalis-', f. 
AFFLIGÉ;, m. Affligée , f. part. paiT. [ggi rejfent de 

la douleur ^' de la trtftffe kur.e chofe . ] Mcerqre af- 

fiiftiis :& profligatus. Airlictus '& jacens. Dolens & 

meerens , génit. entis ', omn.;.gen. Cic. , 
Ltre grandement ou fenfiblement affligé. Sammo dolore 

affki on confîci. In magno dolore elle. Dolore angi. 

Kîa^no in mecrore veriari ou jaccre. cic. 
Afflige, [ £ui fji d^tns la miferc ■',■ dans l'adyerfité.^ 

Atnitius. Caiarnitofus.-iErumnofus j a, um. Miier , 

mifera , milèrum. Cic. . 
Lftre af.igé , être dans la mifere. FortUnâ duriore COn- 

fîiftarï. (jic. Adverfis prerhi. pan". Ovid. ■' ■ 
Conteur les afyigez.:" Arflictos ;animôs ■ recreare. Cic. 

Coniolari afHiibos. Cic. . 

Aft-lice, [Frotté de • quelque difgrace ou malheur. ] 

Art-edus , afrecta , afredum. 
Affligé de. be/le, Pefte ou peftilentiâ .affedus. * De rna- 

■ l.iiiii 1 . Morbo afTedus.Cr'r. ;• 
Aft.UGt.ANT ) m,ArFLiGEANTE, f. on prononce arflijant. 

[^:tc.%:lf. de la douleur ts- de la trffltffe à 'l'efprit."} 
Accrbus. Moleftus , a , um. Triilis & boa trifte. Cic. 

I On à;\ an Comparatif . Jcerhio & h"c rt?rb'U : Maltf. 'ff & 
hic mitd ;.i : T tjtior ey hoc tn/lius t Et au S'dfrl.-itif stctrlijfi- 
yiiti , Molejtijjtrrms , Trt/{,Jftmus , a , um . J 

h (fi bien affligeant de retourner aise c infamie dam un 
,/ït.v d'où l'on efi forei anjec honneur. Acerbum cft , Ou 
habec magnum dolorem , unde cura honore deceireris; 
codc'm cum ignominiâ reverti. fieer. - . 

Kùus recevons tous les jours quelques nouvelles fâcheufes 
(S" affligeantes. Aliquid quetidie acerbi & incommodi 
nobi^ Hunrîatur. Aud. ad licrrn. 

Des nouvelles affligeantes. TrifteVrmntii , génit-. tiif- 

j:nm nunriorum , m. pi. Cic 
Ar^LIGER. , V. act. [ Faire foitjfrir quelque dortleur foie 
du corpiou.de l'efprit à quelqu'un , le eontrifter. ] Ali- 
nu dolorem afferre, ( afffro , affers , attùli-, alfatum.) 

; Dolore aliquem afficefe , { afBcio, affïcrs , afrêci , 
afteftum. ) Aliquem contriftare , ( contriftp , contrif- 
tas , contriftavi , comriflatu'm. ) aft. ticer. 

If.re vivement Affligé ou touché d* quelque accident fâ- 
cheux. Cafu aiiquo graviter commoveri ,( commo- 
veor , commoveris } commôtus fum. ) paiT. De calû 
arfiittari. pa(T. Cafom aliquem vehementer dolere , 
( doleo , dotes , dolui , doKtum. ) neut. Cic. 
Aîîliger quelqu'un. [Le tourmenter , le vexer.] Ali- 

S ue "i afHi gere , ( afflîgo T aiBlgis", afBixr, arBi^um. ) 

Aiflidare. Vexare , ( o , a , avi , atum. ) Angere , 
( ango., angis , anxi , andum. - ) acr. àceuf. Cic* 

Cda m'afflige firt. U me vehementer affliftatow angit. 


"me graviter pungit. cic. 
Zftre affligé de maladie. Morbo affliftari ou confliftari:, 
t»». Jm. tu aifïci. Cic, Liv. ou jaûati. Hor, * Xa- 


bo.rài-e ou tentari fnorbô. *~ Efire; affligé de grandes 
douleurs. .Maximis, doloribus afHci. pâiT. Cice r. 
-affliger , tourmenter, fon corps. Corpus afHigere o«yexa- 
, ; re: Cicer. . ■ , x >-_ 

s'Affliger , [ S'attrifter de quelque chofi, ] Aliquid-dô— 
1ère ou mœrere.De aliqùâ re dolere. Cic. ' ■ . 
S'affliger' , fe tour venter foy-méme.' Se -fe afHidrare. Se ; 
macerare ou cruciare ou excruciare. Ter. Se afHigere. 
A/ïIidari. pafT Cic. : ' , *" 

AFFLUENCE , fubft. f. on prononce afïïuance. [ GrxrJ 
concours de monde. J Magnus hominum cô'ncurfus , gé- 
nit. magni concursûs , m. Frequentia , génit. frequen- 
tix , f. Multiiûdo , génit. ■muîtitudînis ", f. Cicer. 
Il y eut une grande affluenec de peuple a ce (pectacle.kà iJ- 
Jud fpcdacûlum niagnusiaâus eft populiconcurfus.C/r. 
Affluence , [ Abondance des chofes. ] ArHueutia.. Abun- 
dantia. Copia , génit. x , f. Cic. 
De influence des chofes naift l'arrogance. Ejfhac remm • 
affluentiâ nata eft arrogantia, Cic. 
AfÎ-"X.U£Nçe de paroles. Verbcrum copia. Cic. ' - 

■ Avec affluence. Abundan ter. Copiosè large. adverb.CïV. 
.Oopiomis. Abundantiùs. Largiùs. adrerb. 

AFFLUER , V, neut. [Se rendre en un même lieu. ] 
Arrluere. Confluere , f .fîuo , finis , fluxi , fluxum. ] h. 
Cic. In aliquem locum. ' 
< t verbe t\\ vitux & hors d'iifagc ] 

■ AFFOIBLI , m. Atfoibi.ie , f. part. p'afT. [Rendu plus 
t faible. } débilitant.' Fiaclns. Enervatus , a, um. Ciel 

Un peu affloibli. Stïbdcbilitatus , a', um. Cic. 

Des membres affaiblis d'i-n grand travail. Membra 
multo labbre fracla. Hor. ou debiliiata. Cic. 

Une vertu affaiblie . Virtus debilitafà! Cic. 

Un efprit affaibli de vietlleffe, Fiuxa fenio mens. Tncit. 

Qui efl vitux t 1 " qui a les forces affaiblies. Qui Clt a'ta- 
tc coiïfecH & viribus infirmis". Çic. 
AFFOLBLIR , V. aft.'-ow prononce aJ|eb1ir. [ Rendre fai- 
ble , débiliter > énerver. ] Debilirarc. Enervare , ( o , • ■ 

•as , avi , ,atum. ) Frangcre , f frango , frangis , fregi , 

' fiadum. ) InFringcre , { infringo , infringis , inftïTgi, 
infradum r ) a£t. aCc. Cic. 
Efîre affaibli de maladie. Motbo debilitari. Cic. 

■ Affaiblir les forces du corps. Enervare vires. Vires cor^- 
poris frangeïe. Hor. Convellere vires corporis. Celf. 

, Il affaiblit, (.u il s'affoibiit tous les jours , [ Parlant d'un 
malade que la maladie mine peu à peu C? a qui elle 'ote 
les forces. ] Vires ejus dèbilitantur in dies. Cicer. Dî^- 
gerituir horrio. Celf. Vires eum deficiunr quotidie. De- 
ficitur viribus. Cicer, Quint. 
. Sa famé s' affaibli (fant tous les jours ^ il ne quittait point v 
pôur'celàfcs débauches. Ingravefcente in dies valetu- 
dhié, nihil c iibidinibus omittebat ou remirtebat.THr/>,. 

Là -douleur- m' affaiblit er 1 m'ôte la partie. Dolor me dé- 
bilitât', includicque Yocem. C/c; Dolor prxciudit vo- 
cem, Phdd. - ■ " ■ 

Il fe fentit affaiblir tout d'un coup. Hune fubico defecit 
omnis motus. Cic. 

LàTvieilltffe affaiblit la veuë. Seneda oatlorum aciem 
retùuirjit. Se». • 

Les remèdes affmtiïffent. Remédia vires fubdûcunc. 

Ovid. Medicamentis vires derrèKunrur. rlin. 
Affôiblir, au figuré , [ diminuer , abattre. ] Frangere. 

Infringere. Debilitare. Immiriuere. ad.a'cc. 
[ On : 4hFraaie,t àïg»hntm Juam. Attoiblrr fa digntté. *. Cmv.î 

finijîrum exttnute eu débitita,? on injî,mare. de JïfcÀbïir fon 
aileg'iuche. »• Fa3io»em debilitare Cicer. Affôiblir une faftion. 
* htminuere auBaritatem. Ç'utr, Aîbiblix l'autorité.' Mult» 
infîm,ormbu'mili9remqut pofulum rtdigere. . C*f Affôiblir un 
peuple. ] 

Affoiblirjnr "des éxprefftoris baffes des matières relevées. ' 
Magna teauaxe- parvis modis. Hor. 

3 ■ ■ O • - 


l'efpcrance 'i 'affaiblit , & s'évanouit. Extenuatur Ipef :*5f ; : 

' vanefcit. Cte . •■•■■.- : \ '■■ ■'■"■'," ■-, ■ 

Affaiblir les couleurs , en diminuer U force. Elucrc co- 

lores. Quint, • ..-■■' i^".. ■.-'_■ ' ' ". ; ~^'-'" ^v 

AFF0IBUSSEM£NT,fubft. th. on prononce r â&bttflèmént ; .t 

[ Diminution dt y forces. ] Defe&io. Dimihutio;" Immi- | 

nutio. Iniraétio. Debilitatio ■'; |V»i>. onis , £ fie. | 


ment de l'écrit , DignitMis fr f«M imminutie. Cit. Affoib.iiïe-;v 

mfnt de la dignité & dé la réputation. 1 ' 

ht iotBLissEMSNT dis eiû^Hpi^sc^cnlé^^èpoim 

leur bter ce qu'elles ont 'de trop > vtf^^^i^aicqi 

lir , génit. diluti coloris , mzfe. Aul. Gel-. 

Atfcibliffement de Us /«wwrft-LuniinisJimiÀutid^e/V»-- 

AFFOLÉ, m. Aefolee, £ part. <*» aw&<? ,hx FbtERvcora* 


AFFOLE, m. Aefolée, r part 

me II eft affolé de fa femme, Ueneftfoâ.AtnoTCfiïéfàVï 
Heris insânit. Mulicrem fuam ahiat ad infa^iaifL P/i», 
£ Le verbe ./0â/..r ne fe ditguçtfs que dans le ajfcaiirs la^ 
initier & en taillant : il figoifioU autrefois Eftropier :ou bltf- 
fera-tleue membre f maisen- ce feas il eft hors d'ûfage : fi ce 
tfè'i dans quelques provinces parmi lej>euple, ] 
AFFRANCHI, m. Affranchi* , £ f g** eft franc ,& 
"libre £ une chefs , qui eft exemt & délivré* ) A te ait- 
q'uâ ou rei aïicujus liber , liWra , libërum , ou im- 
"mûnis & hoc immune. Cic. Plaut. Oyid. Liberatus ou, 
folutus , a , um. à realiqui > ou fans prépofition. 
[en dit L?ber k ttgikut. Pl*m Affranchi des lois. Liber vietu 
ou p.twr'e ou terrore /tni>Hus Cie. Pli». Un efprit affranchi de ; 
crainte Laborum liber rujlimt. Hor. \}n pâïfan affranchi du 
travail. Liber ornais cvpidit*iii damnât». Cit. Àlrranchi de" 
toute cup:dké. ] 
Affranchi , comme fubftantif , £ Sjulefi fait libre d'ef-~ 
clave qu'il était. ] Liber , génit. libèri , mafe. Ma- 
numi/Ius , génit.. manumuli , m. Cuer. Ter. \ ' 

Affranchie, [ Parlant d'une fille à qui l'on dornis /*' 
lij.rté. ] Libéra , génit. liberté £ Cic. 
fdon affranchi , celuy que ~/ay affranchi, ;Libcrius ou. 

Libertînus meus , génit. i, m. Ter. 
Mo i affranchie ycelle que fay affranchie. Libéria tnea.CrV.' 
f"On .eut mi ttre en cette dernière lignification 8t bïbertirtus & 
L'ieniia, quoi jue dans les premier* ficelés de la Langue* 
Lr-.tine , les bons Auteurs* en ufalfent autrement, prenant ' 
J il minus & Lihtitin* , poiir le fils & la fille d'un Af&anc; ,j 
néanmoins Ctcérou confond ces deux mots JÀbjrt»: 8c Li 
beriia»s , oc l'on ne. doit point faire de difiicùlté de limiter 
en cela J 
AFFRANCHIR , V. aft. [ Rendre franc or libre 9 ,t*êfn- 
ter de quelque chofe. ] A ,re aliquâ , ou re aiiquâ âli- 
quem liberare , ( libëro, lîbëras , Jiberavi., liberktum.-J ■ 
ou eximere , ( exïmo , e^ïmis , eyëmi , exerhtum. ) 
* Alicujus rei immuniutem aliçui dare, ; |do , das, de- ; 
di , datum. ) *• re aiiquâ imrrtja«em aliqujBm iedderc 
ou prxftaxe \ C reddo^ reddis , reddïdi , redd^tum : ■ 
^raefto pratftas , praftïti , prsEftlftum. ) act. Gi«v 
Affranchir une terre de tous[trib^ts r tximcie âe joâi- 

galibus agf um. jC/V. 
pes terres affranchies. ImmRncs àgri > géiàt. \mpm-] 

nium agrorum , m. f\ut.£fc, . ; ' 

Ajjranc^ir > f Délivrer , exemter quelqu'un de tout jee: 
qui luyfait delà ^ ^*mp. ] Re aiiquâ aiiquem liberare. 
Eximere 1 alicui quodeum angit.C/f» 
Eftrp affranchi du pouvoir de t* fortune. Forttiri* 4o- 
xninatu Jibcrari. pa(f. Cicer. * Dt l* tirannie. de fes 
faffîons. Cûpiditaiis dominatu excedere >c ( cxçêdo , ex- 
cSdiî , exceflT, excelTum. j rieut; Cic. 
Affranchir quelqu'un de chagrin?. Ourls folvere aiiquem , 
( folvo , folyis , folvi , folutum. ) a6t. ~ 


Aï'ï 
&jé î'avois donné à u». autre. Vi* irieji Bachtcle ab-° 
: ftâieràrri i àtjqùe impe^tum in èâ expedivi animum 

» rnéttm i & ad àliàm contuléram. T^re».. 

s'Affranchir » Ç Secouer lejottg* ] In' libertatem fe afTc- 
rcre ou fe vindicare , ( afsëro , âfscjris j ajfTcriii , afTer- 
itùm : vindico , yindicàs , yindicavi , vindicaturn. ) 

ïyjà&Mici-Çéf. Jugunv: excutere ou exuere cervicibus 
fiiis ^-(excUitio ':■, excûtis, exeufli , exculTum ': exuo , 
'éxuis , éxui ,'éxptum. )ac1t. Cicer. ^ 

^0s^»0i^-^*hihirent, pet* à peu. Populi te fe pauîa- 
1 tîm in Hbertarèm vit<dicarunt. Cic. * Populi paulatim 

'"■ ièfritufVtn exuerunt. Liv. ou, Liberi facT:i func ou. Scr- 
vitutis jugum à fuis çerYicibus depulerunt, dejeccrunt» 
rerooyoïtu^t. .Ciccr. "" '* ir 

^affranchir 'de 'là tyrannie de .quelqu'un. Fxpédire le ou 
^lfelibçx?reab iroprobo imperio , (expedio , expëdiSj 
' .ëxpédivi » expeditumi J a<ft.CrV; 

Affranchir , ^[ Donner la liberté à un efclave , le 
■foiré firtir d'efclavage. ] Libertate aiiquem donare , _ 
^hOxasV^vi , atum.) aâ:. A flerere aiiquem Jin liber- 
tatem , w manu aiTercre aiiquem , (afsëro > asséris , 
afletutj auertum.)ln libertatem aiiquem vindicare.CrV--. 
Eximere aiiquem Feryitute ou Tervitio. Liv.. * Aliquern . 
manumitterç. ( mitto , mit'ris, mi/î , miffiim. ) Dare ' 
alic,ui pileum ou alâpam on libertatem. au. Cic. 

[Ces dernières expreflious -Latines font tirées des différentes 
.çeiemonies qui )e prati<5U lient en donnant la lihc;té p;r- 
mï-les Grecs & les koniains.,' que v::us pouirez voir dajis 
mori Piftipiiiiaire des Ant qui:ez. Car tantôt rts pienoienc 
pu la main iVcîave qu'ils vouloient tr.etue en liberté , 
Recela s'apjel'.Oit ^n^minert , OU blmti ^fflretc in UbirtMem ; 
ou ils lui meitoiei* fur la tïte un certain bonîiec , e qu'ils ap- 

. p'elÏjiMt Pileum d-.rt • on ils luy afpliquoicnt: un petit ibuf- 
■fiet fur ta joue & il- nominoent cette leii-monic Jl-f.'.m. 
iis>e i d'où etë vcnu«i cette c>;prelîion L'tine dans Phèdre 
M~Jio nfjo/ii aiïjtx. nie um yeieuMc , pour dire fc-tie à une /■•« 
Il liberté* fi boy .Mire i 1 

AFFRANCHISSEMENT ," fubft. mafe. [ Exemption dé~ 

• :'livrmce.] Liberatio ," génit. libetationis , fem. Vacut- 
tas t gé»i*. yacuitatis ,.£ Cic. 

Affranchiffemint de tous maux. Omnium malorum libe- 
.ratip! éjfint. ■ - 

-i Affranchi tfe ment de tout chagrin. Liberatio , & vacui- 

' tas omnis moleftiaî. Cic 

Affanchissement , [ Liberté qu'on dotyte a un efcla- 
ve ^ tintas, gérait, libeitatis, f. Manu-^milTto , gén. , 
înàiiu-rrii'ilionis , £ Cic 

AFFREUX,. m. AîfREUSE , £ adjecl:. [ §lui donne de 

' l'effroi , qui fait peur. 1 Horrtdus , a , u m. Horribil is 

& hoc horribilc. Tierribilis & hoc terribile. ad ]cd:.Cic'. 

' : Hor. Horri?ïcus , a , um V Cic. Teter , tetra, tetrum. 
"'Tetrior 6ç hoc tetrius i, génit. teçrioris pour tous les 
genres. Teterrirhus , a i um. Cic. - 

"I/- Uqe- mtraffreufe. iEquor horridum. Hor. 

H»i a un'r égard affreux'. Afpeâiu terribilis. 'Vulcu hor- ' 
jettdù^. Cte. tyultiuorvus. ^rW. ^ 

'a les yeux affreux. Sunt illi traces oculi.' fie Qçulis 

v toryis tUStUr. Ovid. 

ÀFFRE0SEMENT , adverb. [ D'une manière affreufe ] 

^ii-^orrendurfl^M'horr^ilcm-in-modum,-^.^ 

X ! h\«rïitlè$%n\fcS«HszrMe^ 

:Regard/» > affreùfement , Toive intueri. Cic. 

AFFRIANDER , V. afl:. { Accouftumer quelqu'un à la 
/ri>y»^.]Çùpediis.incfcare aiiquem, ( inefeo , inef- . 
cas yineftâyi , ineïcatum. ) o»iUicere*« inlicere, ( îl- 
licio , illïcis , illexi , ille^um. ; a£t. Tarent. 

[Morde peu d'ufage dans le fens naturel , lice n'éft parmi 
le ujienu peuple , J 


mère aiiquem. Plaut. 
ffayoi} à peine affranchi pfph coeur de tympwe fa $*chis>\ 


vis > ruivi , îuiiuum. ) act. Terent,i lc „ ,.,i« fv. U j/.v j . i .. , ., 

* Desmifires de cette vie. Ex mïièwis hujus yîtxexi-? Af.FRiande,r quelqu'un a une chofe. \ aiiquem ad atod 


^lleclare idii.proleftare^^lc^oi » ÏÇ^as > l^Ûavi, leéta- 
.-'! xum. J iM* inlicere. ac^. 


À F F 
rffcfi* Bas Scia dïfcours familier. ] : ^ " ■ ,- ' 

AFFRIQLE R > V.i' a<â, mot bm tst populaire , h même 

AïFRCÎDIIXE i-ou Asphodèle , fubft. Jgm. ou hache 
royaVe , C Herbe ] Afphodèlus ,, génTt. , afphodêh , 


m. Hslftùla fegia ,- j/»if.- haftulae regiar j, fem. P/ 
NT, fubft, mafc.[ Injure que l'on fait aquêlqu' 


fém. Plia, 
un 


AFFRONT, - . . ,.,..-.. - 

par des paroles méprtfantes & outrageufes.Jln)\ma,gen. 
injuria: , f, Contumclia , genit. consumeli* , f. Ciper. 

Paire affront ou un affront à quelqu'un, Conturneliam ou- 
injuriant alicui facere ou imponere. Tert.Plaut. Cicer. 
-Connirneliâ aliquem afficere Suint. Diftringère ali- 
qucm, grayi contumèiiâ. phnd. Contumeliam jacere 
iii' aliqueml Cicer.. Contumcliosè facere alicui in j u- 
riam.aa. Ter 


Taire affront ou infulte à quelqu'un pour rie». Ali 
cui de nihilo audacïer facere contumeliam. ' pfoittP" 
-. Si vous enffiez, voulu vivre dans la condition que la' 
nature vous avoit donnée , vous n'auriez. ■ pas receu 
cet affrpnt. Si quod natura dederat voluiiTespati , non j 
iilam expertus effes contumeliam. Ptitd. " ' 

Ajoutant affronts fur affronts. Additâ conturneliâ* con- 

tumeliis. Tacit. ^ . _ 

Qui ne peut fouffr if me un affront. Contùmelià: impa- 
tiens. Petr. • • . 
Qui fait affront a quelqu'un. Injuriôfus ou Conrume- 

hôTus in aliquem , ( a , um. ) Cic. 
Avec affront. Injuriosè. Contumcliosè. adv. Cic< 
Aï F R.ONT , [Honte que nous recevons mus-mimes- enfai- 
fmt quelque faute. -] Infamia , génit. infamia? *, fem. 
Propudium , génit. propudii , n. Cic. 
C'efi' un grand affront à un. Général d'armée ,- lors 
qu'il efi forcé de lever unftége. Propudiofum eft Im- 
pcratoii , cùm urbem obiîdione folvere cogitur. 
AFFRONTÉ , m. Apfrontfe , f. part, part [Trompé , 
fourbe. ] Fcaudatus , fraudata ,. fraudatum. Cic.'Voycx. 
Akfrontkr. '> - 
AFFRONTER, V. Vi€t.[ Tromper , fourber quelqu'un."] 
^Ft,iudarc on defraudare , ( fraudo , ,frandas , Iraudavi, 
fraudatum. )$.£l. ace. Cic. * Alicui fycopbantias ftrue- 
jre , i ftruq , ftruis , ftrûxi , ftru&uro. )PUut. Aliquem 
• inducere , { indûco , indûcis,-indu,xi ; inducïum.^-. 
Cic. - *'■ Dolo aliquem aggrldi , ou fraude peto 
( aggredior , aggrederis, aggiefTus- fum. dep. ( Pcto 
petis , petivi , petïtum. ) act. Cic. 
il m'a affronté de cent écus. Mihi an-ufeavit centum lïum- 
mos. -.-.-■•'*. 

AVfrôntïr V aù 'figuré , [ Attaquer fans rien craindre.'] 
Aggrëdi, Adoriri , ( adorior , adorïris , adoçliisium/) 
dep. ace. Cic. '*' Ad pugnarti provoca;e , ( vôco' ,ns , 
avi , atùm. ) zSii- l'Ennemi. Hoftem , ( à l'aceufaiif. >) 
Cicer. Liv. ■ . / ' 

Affronter. les dangers ^ Pcricnla confîdentér adiré ou fxi- 
birc , ( eo ,' is,, iyi , ïmm. ) acl:..*. Periciilis impa- 
vide fe k ofFerre. Se in péricula inferre , ( féro , fcKS, 1 
obtuli, & intûii , oblâtum &,illatum. ) a&. Ciçer. 
il affronta la mort fans témoigner aucune appréhenfion^ 

impavidus ou imperterricus fe fc morti obtulit. Cicer. 
.lies deux armées^ s'affrontèrent 'terriblement. Summo im- 
. petu ou fùmmo animorum «ftu utraque acies coneurr 

rerunt. C&f 
AFFroNTERIÈ , fubft, fem. [ rrow^i*. '] Fraudatio , 
génit. fràudationis , fem.- Cic. Sycophàritià , génit. 
fycophantiae , f.-Plaui. Captio, génit. captionis ,' f. 
Cic. Impoftûra , génit. împofturx', f. Ulp. '•,.'.' 
AÏFRONTEUR , fubft. mafe. [ Trompeur ] : Fraudatoiv 
Defraudator , -génit. fraudatoris , m. Cicer: Sën.Syco-] 
pnanta y génit. fycophantae, mafe. V'aut . Plànus ,gép.\ 
Blani-jjn. çi ( . ^Erufcator > génie,, srafeasoris , niafc-j 


^«/-Gf/. ^impoftot , génit. irrtpoftôris ^ mafe. Vlp. 
rt Qvji malis artibus conâdit pecuniam. Plaut. 
AFTRONTEUSE,ïubft.f.t Tromfiufe. ] Mulier fycophanta.f. 
S'AFFUBLER , V. neut. [^ cacher la'^e & le corps par 
quelques habillement.) Pannis fe cobféjrire, ( cooperio, ' 
coopêris ,; cooperui , coopérai m. ) àa.-'Lucr.' Capuf 
objjapere, ( obnûbo , obnûb'is , obrjupfi , obnuptum. ) 
"• ïë^fcicer. ■ i ■"■.■■>;,■ -, 
[ Vieux mot & populaire] _ ) - 

On dit fîgurément & populairement , S'affubler ou 
être affublé de quelqu'un , [ en être coeffé , l'exeufer en 
','.. tout & jufques à fes défauts. ] . Sibi aliquem induere ,■-. 
"^nduO , induis , indui', indûtum. ) zù.Tsr. _ ■> 
Ejt-il pojfîble qu'un homme fait tellement affublé d'une 
perfonne , qu'elle luy devienne plus chère que lug. 
-même n'efi àluy-tnême ! Quemquam-ne homincm ,iii 
animum inftituere , autparare ,• quod fibi lit canus , 
, quàm ipfe eft fîbi ! .Ter: 

Les Difciples d? Platon étoient affublez, des opinions de ^ 
leur Maître. Plàtonicorum nventem imbuerant Doc^ \ 

• toris opiniones. .-""■'. 
[ Mot bas ôc du difcours familier ] -.^ 

AFFUST , fubft, m. On prononce Apfut , f Ce qui fert 
à pointer le canon. ] Tormenti bellici lignea compiges^ • 

génit. ligne» compagis , f. 
Ar fust, [ Lieu h l'écart CT couvert oit l'on fî cache pour' 

attraper le gibier qui vient au gijie. ] Infidix , genit. 
^ infidiarum , f. pi. Cic. 
Chercher un lieu pour Je mettre à l'affufi. Qiiaercre 

1 oc-uni infîdiis. . . ' . 

Ejtre à l'affufi des bétes fiuvages. Feris irifidiari , ( in- 

fïdior , infidiaris , infidiat»s fum. ) dep. Tcnd'erc feris 

infidias. aft. Mart.Çic. 
v On dit figurément Efire a l'affufi , être arrête ■&. caché 

en quelque lieu pour parler à quelqu'un. Aucupari ali- 

quem ex infidiis. Pldut. • 

Eftrè à l'affufi de tous les mots. Aucupari & obfervarc " 

fingula verba'. Cic. 
AFFUSTAGE , fubft. m. on prononce Aïfutage. [Provi-- 

fion d'outils préparez..] Artis inftrumenta di lpofita,ii .pi. 
AFFUSTER un canon , T. ait. on prononce Affûter. 

Garnir m canon de J'en affût. ] Ligneâ oompage tor 7 

mentumbellicurnTrrilruere , ( inftrùo , inftruis , inf- 

truxi , inftruclum. ) act. 
AFrusTER^ outils -,[ les préparer , les mettre en état 

de s'enfervir. ] Inftrumenta alicu jus jartis inftrucre oïf 

pararè. Inftrumefita acuere , ( acuo > acuis ,- acui , 

acutum. ) a<5t. ace. 


AFIN de.j ovi.Afin que , [ Conjonction qui dénote l'inten- 
tion Wfignifie pour & à defîein. ] Ût. ;Uti. Quô , 

■ avtc le verbe au Subfiantif. ) * Ad avec le Gérvn- 
dif en dam. * "Causa o« glatiâ avec le Gérondif en di 
qu'on met devant. ' \ < 

AFRICAIN , m. Africaine , f. C&/u efi d'Afrique. ] 

if Africanusv Africana , Africaruim. Afrîcus , Amca , 
Àfiicùm.'Af<ii- > Afra , Afrum. Cic -. 

AFR*ÏQpE } fubft.f. [ L'une des quatre Parties du Monde . 
C la plus gr aride de toutes les èrtfque-lfles de 'l'Uni-., 
ijers. ] Afrïca | génït. Africs , f. Cic. 

AG\,[ Interjettion qui marque admiration .oh indigna* 
tion. ] Papa:. : Ter.' .-..,'' ' \ 

[ Cette interjeftion îîgnifîë en nôtre tarif ue?^*^^ «dmh*\. 
un peu Vieille vient du mot gieç «y«« , f*d»'ire , je '«'«•• 
tetine , je fuit indigné. ] : ' 

AGACE , fubft. f. [ Pfpefe de pie dont le plum'age tfi^ 
fort noir. ] ,Piça, glajidulifAa , génit. pic*- gîanduli- 
■feraeyf. P/in. ■ * 

AGACE , m.' Agacée ,-:f. parr.St adjed. Voyez. A -.AcaKi- 

AGACEMENT ti« dènn, AlMV. fi\^c.\ln»(om,t7Um'- 
'V|, ' !.•' -:-\ i..' G ij .. ' 


<i A G A : . • \ i 

mtti vient aux dents. J Dcntium hcbctatio , génit, he- 
betationis, f. .... 

AGACER les dents, V. a£t. f Comme font Ut fruits 
verds er /« *«V«. ] Dentés hebetarc , ( hebëto , he- 
bèïas , hebetavi, hcbetatuïh. ) aft. 
s'Acacer , [ Variant des dents. ] Hobefçere , ( fco , 
fcis.j ) ncut. Cic , . ;. ; 

Il » lès dents agacées. Torpent ou obftupent îlh den- 
. tes.'; Hebent illt dentés. Sil-ïtal. 
Agacer , [ Irriter , provoquer. ] Irritare , ( irrïto , ir- 
ritas.» irritavi , irritatura. ) LaceiTcre . ( laceffo , Ia- 
ccllîs , laceflivi, lacefsïtum. ) Provocarc, ( ggfjpvô- 
co , provôcas , proyocayi-j— jprovOcatunu-}-incefl 
fere { incefîb , inceflis , inceffivi , incefsïtuxn'. > a<3; 
-ncc. Ter. Cic. 
AGANIPPE , [ Fontaine de Boette , confacrie H Apollon 0* 

aux Mufes. ] Aganipp%t <?*'»*'- Aganippçs , t. Horat. ■; 
d* AGANIPPE , Aganippïus , a , uni. Trop. ' } 

AGAPES , fubft. t. [feftins ou banquets de charité • ., que * 
faifitent enfemblè les premiers Chrétiens dans lesEgliJes.} 
Âgâpx , artun > f. pj. 
[ Ce mot vient du grec àyccrûai j'aime, parce que ces 
feiîins fe faifoient pour lier davantage d'amitié les Çhiè- = 
tjens } mais on fut obligé 4< î es «chercher . à caule des: 
abus, "j 
AGARIC, fubft. m. [ Efpeee de champignon fort fpongieux, 
qui croift fur les branches- des vieux arbres., principale- ■ 
^ ment fur les arbres appeliez. Melez.es ;. & dont onfefcrt 
-'- en Médecine. ] Agarkum , génit. «garki oeut. Plin. 
AGATHE , fubft. fem. [ Sorte de pierre préc'teufe. ] 
Achates , génit. achats , mafe. dans Solin -& dans 
Pline féminin , ayant égard, au mot Gemma. 
[ Cette-Pierre a* elle ainû nommée, parce qu'elle fut premiè- 
rement trouvée en Sicile fur un Aeune de même nom. J 
AGDE , [ Ville Epifcopale du bas Languedoc avec un port 

de mer. ] Agâtha » gé nit. Agathsc , Ê 
P'Agde. Agathenfis & hoc Agathenle , adject. s' 
AGE , fubft. m. £ La durée naturelle de chaque çhofe. ] 
- jttas , génit. jetatis , f. Cicer, /Etatis tempus , génit. 

temporis xcatis , n. Cic. 
Age lignifie auflî l'Eftat de' l'homme en certaines parties 
de la vie. comme le bas aGE , l'enfance , tâge d'in- 
nocence , ou l'âge tendre jufques afept ans. Prima ou 
tenëra xtas , f. -fctatûla. Pueritia , g énit. x, fem.. 
jEtas puerilis , f. Cic. " 

Dés mon bas âge-, dés mon enfance , dés ma plus tendre 
jeumjfe.A prima aetate. Ab xtatula. A teneris,ut Grxci 
dicunt , unguiculis. A puero. A puerisi* A jmeritiâ. Ab 
initio xtatis. Ab ineunte aetate. Cic Haut. Ter. 
Ace de raison ou de diferetion , ou de difeernemept. 

Provïdajctas ,-F. ' 

Ase de puberté, [ L'âge de 14. anspouriesgarfWy 
& de 1 x ': pour les filles, jj . Pubcrtas , génit. pubercatis , 
f. Puber «tas > génit. puWris xtati? , f. Xw. J(.anu- 
gïnis prima xtas. Ovid. -.-,-■ 
/.ce viril- Coniians $c intégra «tas, génit. «onftan- 

tis & integrç aitatis , f. CK.Bona aetats. Cic. 
Age moyen , ou Moyen âge. Media aetas , génit. média; 

aetatis , f. Cic . 
Age avance . ProyeÛa ou deyexa astas , génit. ptoveftac 
' ou devexae arratis , f. Cic. . * ■ , . 

Age décrepitw Decrèptta aetas , genit. jetatii decrepiur, 

f. Eiadta & extrema «tas ,'f. Cic. 
Age des voluptex. y le temps de là vie okVcn fe lèiffe 
emporter aux pajfions. Lubrïca ou lafcîya aetas , génit. 
lubricx owlafcivxaftarisi, fem. Cw*r. H<>r. Lubrïcum 
jetatis , on fous-entend tempus , n. Cic . : 
.■'"'■■; // a paffé ; l'âge des voluptex. , il n'eft pljts fujet aux 
empàrtemens de l* jtunefi, Jttifm^ 


A G & 
Les bouillons de V âge. ^tatis fetvor , génit, fervoris., 
m. iî.ftus ; génit.' aeftûs , m. Lucr. ' 
La force de l'âge ou la vigueur de l'âge. Robur «tatis 
genit. robôris «tatis , n. Tacit. 
La pur de. l'âge. Flos tftatis ., génit. floris artatis , to. 

Florens jetas , génit. florentis artatis , f. 
La maturité de l'âge. Matûra JE.zas, génit. matiir* JEtz- 
tis y. f. Maturitas «tatis , f. Cic. 
Le déclin de l'âge.Mttth flexus , génit. tlexûs m. Cic. 
ApE d'un >*an. Aunicûla «tas , génit. annicul* «tatis , 
fem'. C4um. ^Annua açtas , f. Plin. * De deux ans. 
Bimatus , génit. ^^bimatûs , mafe. Plin. * De trois ans. 
— Trimâtus , t génit- trimatûs , m. Plin.* De quatre ans. 
Quadrimâtirs, génit. quadrimatûs , m. Plin. * De cinq 
ans, Quimatus , génit. quimatûs., mafe. Plin. 
[ Aptes cela , il feut-fe fervir d'c^Mi avec les génitifs :'pour 
S* «Ht m dit *<£tas ftx «Hiirum }pour Sep *ns , on dit 
v£,t*s feftem mnerûm, jk ainfi dujefte- ] 
ggel âge avet-vous ? Quot annos natus es î Quoturn 
atinum agis ? Quoturn xtatis annum attigifti* Cicer. 
Quel âge me donntticz^veus bien î Qgid tibi jetatis ego 

videor> Plaut. 
$ui ejl de mon âge ou qui eft aufft âgé que moy. jfcqua- 
lis meus. Ter. Meus ^xquasvus. Qui eft êjufdem me- 
cum aîtatis. Cic Ptf». 
ÏJpusfommej de même âge, vous & moy. Par nobis eft 
«tas. Plaut. Sumus xtate parcs. Ejufdem t'ecûm gra- 
tis fum. Cic. 
T ai deux fois votre âge. Accëdit mihi duplex plus aeta- 
tis quàm tibi. Plaut. 
Il n' eft plus en âge d'eftudier , il eft -hors d'âge d'eftu- 
dier ,'fon âge ne luy permet plus d'eftndier. Defluxit ci 
ftudendi aetas. Salujt. Per xtatem ftudere atnpliùs non 
poteft. Cic. .•'■', 

Il eft hors d'âge de fe marier. Sua jam prsetërit ad du- 
cendum aetas. Ter. 

Elle ri'eftplus en âge d'avoir des ehfans. Paicïe jam .hax 
pçr annos non poteft. Ter. 

Nous femmes en un âge de tout foufrir. Id xtatis fu- 
mus , ou eâfumus xtate , quâ omnia ferre aut pati 
debemus, Cic. 
Age propre pour entrer dans les charges. ^Etas légitima , 
génit. xtatis legitimae , f. Liv. 

Il eft en âje d' Aller à la guerre , on de porter les armes. 

Légitimant ou aptam aetatem habet adLmilMam. Cic. 

Arma per xtatem . fëâëpoTeftTXFû; ^ ^ ^ 

Il eft en âge d'entrer dans les charges, il a l'âge pour 

. lès charges. Eft illi xtas légitima ad capçlTedum ma- 

giftratum. Liv. 
Age £ $iéde 3 l'efpace de cent ans. ] ./Ecas y génit. xta- 
tisj, f, iEvum , génit. xvi ,neut. Seculum , génit. fe- 
culi., neut. Cic. 
Il .a vécu trois âges d'homme ,ou trois fié des. Tertiam 
hotninum xtatem vix.it.. Cic. 
Il ne , vivra jamais âge d'homme. Numquam procedet 

ad xtatem hominis. 
C eft un homme de tous tes temps, & de tous les âges. 

Omnium xtatum & tjempôrum homo. 
Âge dû monde , en chronologie , pour U temps qui s" eft 
écoulé depuis /# créatioû. iEtas , f. £ivum , neut, Se- 
culum , n. Cic. 
Les quatre Ages du monde , pour dire Les fiecles d'or, 
d'argent , d'airain f? de /«-.Quatuor jnundi. xtates ou 
• (<içw&.Cvid. 

ÂGÉ , mafe. Agée > f. adieÛ. i gtti a de l'âge. } Xtatem 
; t J^uVehs , génit. habeAtis , omn. gen, JExaxg provedtus 
! progreflus, a, um. Liv. 

Sj+i eft plus âgé. Natu major , génit. aatu majoris 
!, com. geo, Cicer, ^ flgï.eft moins Agé. Natu minpr 


r 


A G E 


^wf.fiamminoris.cpm. gen, C.V. * S&i f le pins 
S Natu maximus , a , um. Ctc.* &t" e fi W moins 


âgé 


Natu minimus 


a, lira. Cic. fl.y ?. 

r n'rfdit Net» mi'pr ou mmor , lors qu'on ne parle qpe de deux 
C ^rloLs: & Net» m****** *<™ » io » <l u on P ark ^ ;; 

A^i" JVtti.4». Unum annum natus. Annicûlus , a, 
um Var * De deux ans. Natus duos annos. Terent. 
Smus/bima .limum.C^/. Biennis & .hoc bien- 
ne adjed Plin. * De trois ans. Natiis tribus annis 
«'très annos. Trium annorum puer. Plaitt.Suet. 
* ne quatre ans. Quadrimus. ou Quadrimulus , a, 
am Cicer. Tlaut. Quatuor.annis ou annos natus. , 
ouawor annorum puet. Plin. * De-cinq ans. Quin- 
AiiennU & hoc quinqucnne~~Hjtcï. PlâûT^Hôm. 
Ouinque annis ou annos natus , quinque annorum 
îucr * De fix ans. Sexcnnis & hoc fexenne. âdjed. 
Sex annis ou (ex annos :natus. Scx annorum puer. 
plaut * De fept ans. Septennis & Hoc feptenne. 
adieft. Plut. Puer feptem annorum. Sept«n annos 
ou annis natus. * De huit ans. Octonus , o&ona , oc- 
tonum. Puer annorum otto. Odo annis ou annos na- 
tus. Vlin, * Dette neuf ans. Novennis Se hoc novenne. 
adjecï. Novem annis ou annos natus. Novem anno- 
rum puer. *De dix ans Decennis & hoc decenne. 
adjed. Decem" annis eu annos natus. Et ainfi des au-] 
très. ' * 

Eftrt plus âgé qu'un autre. Alkim aetate prarcurtere. 
Alicui Ktate anteire. Alicui praxedere a:tate. Cicer. 
Un homme fort âgé. Gravis annis homo. Horat. Gra- 
vis auate. Liv. Multùm xtate.proveftus. Cic. 
Il mourut âgé de fixante & neuf ans, un mois &fept 
jours, Extin&us eft annum .agens astatis fexagefimum 
ac nonurri , fuperque menfem & dies feptem. Suet. 
AGEN , [ Ville Epifcopale du Guyenne fur la Garonne. ] 
Aginnum , génit . Aginni , n. Agcnnum NUiobxïgunr, 
génit. Agenni Nitiobrigum , n. 
Sui e(l d'Agen. Agînnas , génit. Aginnâtis , corn, gen. 
AGENOIS , m. Agenoïse , £ [Celuy ou celle qui eft de 
la ville d'Agen,] Âginnas, génit Aginnâtis, com. gen. 
l'Agenois , ou le paï< d'Agen Aginnenûs traclus , gé- 
nit. Aginnenfis tra&ûs , m. 
AGENCE , (' on. prononce ajancé ,' ) m. Agencée, f. part. 
paC du verbe Agacer. [ Ajufté , mis par ordre, ] 
Compofitus. Difpofitus. Qrdinatus , a , um. Cic • 
AGENCEMENT, fubft. m. on prononce ajancement. [Or- 
dre & l'arrangement des chefs ] Ordinatia Compofi- 
tio. Difpolîtio , génit. onis , f. Structura , x. f. Cic. 
L'agencement des chofes & des paroles donne bien de l'é- 
clat à [une hiftoire. Rerum verborumque ftru&ura hif- 
toriae affert fplendorem. Cic. 
Je me. charge du foin de l'agencement, là fùmo tnihirtt 

res difpôuam. Cic. 
AGENCEP. , V. aft. on prononce Ajancer. £ Ajufter , . 
ranger , donner aux chofes un certain ornement qui 
procède de l'ordre (5* de la difpofition qu'on leur donne.] 
Difponere. Çomponere , ( pono , pônis , pofoi , pofi- 
tum. ) Ordiuare , ( ordino , ordinas , ordinavi , ordi- 
natumi. ) Concinnare , ( concinno , concinnas ,- con- 
cinnavi , concinnatum. ') a&. ace. Cic. 
Agencer fes cheveux Difponere ou ordinare ou concin- 
nare capillos. Fingere crines. Cic. 
Qui agence les cheveux. Concinnator capillorum.Co/»»». 
On dit au figuré, Agencer les couleurs d'une haran- 
gue. ( Ablancourt.) Place? les figures d'une haran- 
gue aux endroits où elles font quelque beauté. Ordina- 
*e lumina oratiorns. /ie. 4 

Il agence les chofes a noftre air. Noftro môdorcs ôrdï- 
nat on difpônk oh ftiuit. 


AGE. U 

AGENDA, f. m. [Tablette où l'on écrit ce qu'on doit faire 
par jour. } Tabclla'i>>* tabula, memorialis , génit. tabu-. 
Ix memorialis , f. Suétone^ dit Memorialis libellus , m. 
ÂGENOIS , 'voyez, après Àgj-n. 

AGENOUILLÉ,, m. Agenouillée , f. [ gui eft a g^ 

noux. ] Genibus riiïus ou advplûtus , a, um. Ltv. 

ï%uieft â. genoux 'devant' quelqu'un. Alicujus genibus 

'provolûtus. Tacit. 
s- AGENOUILLER., V. aft. [Se mettre à genoux. ] Gc- 
nuafleaere, ( flecto , flectis ,.fiexi , flexum. ) Genua 
fubmittere , ( fubmitto , -fubmittis , fuhmifi , iiibmif- 
fdm. ) ad. Pl'm. Provolvi genibus , ( provolvor ,.pro- 
volveris- , provolûtus fum. ) pafl'. Tacit. 
S'agenouiller devant quelqu'un , fe jetter k fes genoux. 
Ad pedes alicujus procidere, ( procïdo, proeïdis , pro- 
cïdi , procâfum , ) neut. Horat. Procumbere ad pedes » 
ou ad alicujus "genua, ( procumbo, procumbis , procu- 
bui, procubïium.) n. Liv. * Se pedes alicui abjicere , 
( abjicio , abjïcis , abjêci ., abjeftum. ) Cic. Se ad ge- 
nua ou fc ad pedes alicujus advolvere , ou provolvere , 
( volvo , volvis , volvi , volûtum. ) ad. Liv. * Ad- 
volvi genibus , alicujus , ( advolvor , advolveris , ad-, 
volutus fum. ) palT. C/a«rf.Ponere alicui genua , ( po^' 
no , ponis , pofui , pofitum. ) a&. Huint.-Curt. 
AGENT , m. on prononce ajant. Agente , f. [ Qui agit.] 

Agens i génit. agentis , omo, gcn. Cic. 
Agent comme un lubftantif , [Celuy qui fait les affaires * 
d' autrui. ] Agens > génit. agenusr* ttu dans le Code 
Théodofien. Procurator t génit. procuratoris , m. Qui. 
.procôrat rationes negoriaque alicujus. Alieno nego- 
tio praepofîtus > i , m. Cic, 
AGGRANDI , m. Aggranuie, f. part. paC {on ne 
fait.fonner qu'un g. ) Amplifié , augmenté. AuCtuS. 
Amplificatus , a, uni, Voyez. Aggrandir. 
AGGRANDIR , V. a£t. [ Accroiftre , rendre o\\ faire, 
plus grand.] Ampliare ,, { amplio , amplias , amplia- 
-vi ,ampliatum. ) Amplilficare , ( amplifïco, amplifï- 
cas , amplificavi , amplificatum. ) Augejre , ( augeo, 
auges , auxi , auîtum. j Extendere ,.( extendo , exten- 
dis^^exKn di , extentum. ) aft. a ceuf . C icer ^yc. 
Aggrandir un Empir e , l' eftendre en y ajoutant de nou~ 
veUes Provinces, & pmjfantfes bornes plus loin. Augere, 
Dilatarc, ( to , as , avi, atum. ). Proferre impetium ou 
imperii fines ,( £&to > fers , tuli , latum. )stù. tacit. 
Aggrandir fa maifon , y faire des augmentations. Accef- 
honem asdibus adju«gere_,._(-jungo.,_jungis ,_ junxi ........ 

jun£lum. ). ad. Cic. * Une Vitte. Terminos urbis pro- 
pagare , ( pâgo , gas , gavi , gatuni. ) ad; Tac . Au- 
gere , urbem. f Une playe avec le rafoir. AmpliareT 
plagam fcalpello. Celf. 
On dit au figuré Aggrandir quelqu'un en honneurs O* 
en biens. Àliquem augere honorious & divitiis. For- 
tunam Se honores alicujus augere ou amplificare oh 
ampliare. Cic. ' . . 
Ceft par ces voyes - là qu'on s'aggrandit e?* qu'on 
s'élève dans le inonde. His rationibus magna; accef- 
fiones fiunt fortunx & dignitatis. Cic 
Aggrandir une chofe en l'exaggérant. Rem verbis oh 

dicendo amplificare. Cic. 
AGGRANDISSEMENT. fubft. m. [ Augmentation , «c 
croisement. ] Amplificatio , génit. amplificationis t 
f. Accretio , genit. accretionis , f. Cic. 
[On ne trouve point dans les bons Auteurs 'DiUtaùo, dont 
quelques Dictionnaires fe fervent. ] 

Aggrandijfement d'un Empire.- Finium prolatio , génit. 
prolationis , f. Liv. Finium Imperii propagatio t gé- 
nit. propagadonis , f. Tacit. * D'une Ville. Urbis in- 
crementum ou accremctttum » génit. urbis iàcrenicA-i 
ti> n. Liv* Pli», ! . ■ .-.:.- 
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Nous Us excommunions , aggravons , & tèaggravons, 

Caput hominum furiis , maniifque devbvemus. 
AGGREGÉ, mafc. Aggregee , F.[ U>» àuncorps.JJn 

^oliegmm aliqiiod cooptaïus , a ,. um. Cic. 
AGGREGÉR , V. ad. [. Joindre , unir £ un. même coups.] 

Aliquem in aliquod coliegium cooptare , { cooptp,. 

cooptas , cooptàvi , eooptatum. ) ad. Cic. 1% nurne- 

jura aggregare aliquem- , ( sfëgrëgo , aggrègas > ag- 

:gregavi , âggregàtum, ) ad. Cic. 
AGGRESSEUR , fubft: m. [ M»t -attaque le premier. ^ 

Aggreflbr y s génit. aggreJtbris , m. Ulp. Qui aggredï- 

tar. Provocator. , genit. \provocatoris , m. Plin. 
AGGRESSER , V. ad. [Attaquer le premier. ] Aggrè*di, 

( aggredior , aggrederis ^.aggreuus fum. ) dep. ace» 

Prpvocâtc , ( Provôco , profôcas , provocavi , provo- 

catum. ) ad. ace. 'Cic. 
AGGRESSION , fubfLf. IVaHïon de l'aggreffeur. JAg- 

gtcflib ;', génit. aggrèffionis , f. Cic. 
AGILE , . ad jed m. & L [ Qui a t*»è grande foupleffe de 

corfsy ] Agïtis & hoc agile, adjed.' { qui fait au Com- 

fxrarif Agilior & hoc agilius, & au Supdrlatif AgUli- 

mus , a, um.jCiir . Hor. 
AGILEMENT., adV-f Avec agilité. J Agiliter. adverb. 

{ qui fàitàtoGornpar*tifKgûtej& au Superlatif Àgil- 
. limé. ) Colum. '.V '; . : 

AGILITE, mbft.'f. p Settplefe du corps.f^fijitéà fe 

mouvoir. } Agitttas , génit. agiiitati. ,'f, Cic. 
AGIR , V. naot. [ Taire efire dans Tii?/>,. J Agete , 

( ago , agis , cgi , adum. ) neut. S^tint, 
i,tfous< agijfens par.l'efprit 'par les fins. Animîsmove- 

mùr & ferifîbus. Cic . 
H agit toujours , il efi toujours dans l'a ftien.Sçmçer agit 

ou in moûi eft. Cic . •.•»•-- 

Agir par pnffion & non par ntifon dans la conduit* des 

affaires. Res libidine non ratione gerere , ( gefo , ge- 

ris , geflî , gçiftum. ) ad. Cic. .'...._ 

Agir par le^voyes de'Ja douceur -ou par douceur avec-quei- 

au'un. Agere cum aliquo leniùs. Cic. 
Agir à la rigueur ou dans la rigueur avet quelqu'un. 

Summo jure àgere cum alk]uo.-\T«*< 
£e ferait agir' en père, déraifonnable , fi ^ je recherchas 

maint enant ces chofes. Nùnc ca me exquirere' iniqui 

partis eft. Ter. 
C efi en bien aghr,avec eux , que de les Uifer ■vivre en 

paix Praeclarè cuin us agimus , quos pacatûs ëfie pa- 

ttmur. Cic. ■•-*. ' 

£ s'offenfe., il Je chaque d* ce qu'Urne voit agi^ttùn/i <MK 

ire manière que /^y.Diulmilitudo meaf iationis^offèn- 
« dît hominem, Cic. ' , 

en ne pouvait pas. agir avec plus de foin & iëpiniênçe 
l qu'on a fait. Non potMt acçuratiû* agi nec prudcntiiis 

quàm aâum eft. Cic. .^. 

Agir tout fimplement. Agere nmpjUcïrer. Cic. 
A<i i R > t Faire imprefjion. lAgere * Aflœete , ( àfficio 

aéTicis , afFêci , sSEe&arcC^) àft. ace. "[ 
■ far- itfluencei; du 'aères atfffen* fur. ma .w/'/.-^- 


deram alflat^s,. afficiuntur corpora." 
Ce remède àjâf. puijfamment fur la fièvre. Hoc rtttic^ 
dium valetpMrittïani adversùs Febrc m.Hocr remedium 
efnr^ciflîmùm eil in, febribus. Plh. Koc reincdium- • 


agit in febrero. 
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On; dt-t au:, nguré li travaille jotir & nuit afin, sggrsn- 

dïffemtnt , ou à fi» élévation. Die ac no&e , forturue 

amplifecandje ftudet. Suàe fortanae intendit animum. 
AGGRAVANT , m. Aggravante , T. nart.àâ:.^» verbe 
. Aggraver. 
AGGRAVER , V. ad. [ Faire plus griêf & confid érable. ] 

Aggfavart, ( aggravo , aggravas , aggravavi , aggra- 

-ratu^i.. ) Exaggerare , ( cxaggëro , exaggftas, exagge- 

ravi < r exaggeratum. ) Augcre, ( augeo, auges , àiixi , 

audi^m. ) Araplificare , ( arapliftco, àmplifi'cas, am- 

plificbvi, ampHficatum.)àâ: ace. f^untiQic ': Inténdere, 

( inttndo , is , tendi , tentùm. ) '{£& &x:T*est: 
i6n dit dans le langnge de l'Edite ac dans les Manitoires.)- - 'AblR y^int^en^ une a^bh'en-juiflcë.'l Agere in jus. Cic 



nro»«ïEiftuna6io virtutis alicujus in animos K Cic. 

r fur les efprits pour les exciter à la ; 
compaffton. Orator ' miôyerê ou fleâere débet aniinos ad i 
mit&itotàiam.Csc. ■ 


Agir contre* quelqu'un pour raifon d'injures. Agere inju- 
tiarura càm^zXïc^LO {onfous-entend crimine. )Ctcer. ■ 
* Pour raifon de l'argent qui ejl deu. Agere pecunia- 
riam lkena adversùs aliquem. Sjtint. ' 
[s'Agir. , Se dit absolument âl'imperfonnel par .relation a»- 
fujet. l'Agi, ( agor ,-ageris , aiftus fum. ) pafl". Cic 
2t s'agit de la vie. Agiiur cague ou de capite. Cic. * De 
nôtre interêt.ltes noftra agitur.Gif .* Du falut du peuple 
l&main. hzjxxx iàlus.#« 3e (àlutepopuli Romani. Cic. 

[ Lorfqre l'on dit Agitur- de , c'eû un impeifonnel , qui fai r 
AStum eft au prétérit j car on ne diroit point jigutitur de itli* 
rébus. , pour • dire U t'*git d'utît^cho/e mais Aguntw Uia ru»-' 
on bien jigUv^ ir illis rtbus. ] 
AGISSANT , m. Agissante , f . part. a<£tif. [ Actif. } 
Aduofus , aftuofà., aâuofum. Operofus & fempet, 
agens aliqùid. Cic ■ -~ r .'■ ■ 

] AGITATION» fubft. fem. [Ce mot fignifie tantoji faction 
l d'agiter , tantoft U mouvement de ce qui eft agité] Agi- 
tation génit. agitationis , f. Motus , génit. motus , m. 
? Cic . Ja£atio, génit. jaélarioûis-, fem . Ja&atUs , génit , 
jaâatûs» m. Flin. 
Ijt viande efi, pouffée dans l'èfiomac par l'agitation O* /* 
; mouvement de la langue. Agitatione & ^ linguae moti- 
f burin ftomachum-cibus deducitut o» detrudïtur ou dg- 
pellitujp. Cic 
Il ne faut point s'imag'mer que cette tiédeur vienne d'une 
caufe extérieure & étrangère ,, elle efi exitée par l'a- 
gitation des eau x de la mer, Jslec enim. ille externus & 
adventitius habendus eft tepor , fed ex intïmis maris • 
part ibus agitatione «xcitatur. Cic. 
Agitation de l'efprit. Mentis agitatio , (.Cic. 
Son efprit eft toujours dans l'agitation & dans le mcuve- 
) ment. Scropèr agitatur ou movetur illius anïmus. 
Numquam agitatione &.motu vacuus. Cic. 
Cet. accident, amis fm «(prit dans une furieufe -agitation. 
Graviter .hoc cafu. iuit agitatuss «** perculAs ou corn- 
raotus. Hùnç cafùsifte graviter pfrculît. &c 
AGITÉ , m. Agitée , f. part. pafT.^* verbe Agite r.- 
Agitatus, Esâgitatus, Commôtus^ ^Ja€tatus , a , um. 
*i On dit au Comparatif. Agitatior & hoc agitatius, , 
Commotiot>&,hoc commotius. Ciç . <?c: ) 
\ Un fleuve agité par de grandes tempèfies. Éluvius mag-*. 
} nis commôcus tempeftatibus. C/V. 
CHrprr au %fig«iré^ Un efprit K agité. Commuais & agita- 

tui animus.Cif. ■ 
AGITER, VVaa. ( Pouffer depk& delà. ] Agere S (a*o, 
agis , egi , aâum. ) Agitare. Jàôare , ( o , as , avi , , 
atum. )-Coinnio ( vexe , C-con»n»°vep , commôves, com- 
môvi -,' commôtum. ).aft. acç. Cic. 
; Efire agité; dtsjlets. Jadtari fludibus, Cicer.*T>es vents.- 

YcntifrProp. ■ 

Agiter au figuré ,,- [ f Partant des mouvemens de l'ame 

er de. Pefpra K \ Agitare. Jàdare. ad. ace." ( mente. 

Saluft. animo j ]Jv. tam animo y Salufi. in mente ali- 

r qaid v ) Cic, ; <■ J> - - . 

I litfi toujosm agité par de nouveaux; deffçms. Noya 


AGI 

ferrïper confilia agitât. Nova verfat in .peclore con- 

filia. Virg. 
Ûejïtgité de feins différents. Vatio curarum «ftu fluc- 
tuât. Virg. . . 
Agiter une chofe enfonejfrtt y y penfer. Agifare aliquid 
animo ou fecum. Liv. Ter. Rem verfare fecum ànimis. 
Liv. Aliquid cum animo volvere. Saluft. 
L'affaire fat fort agitée & Mbatuë dans le confeil. Res 
fuit multùm agitata & ja&ata in confïlio. Cice,r. 
Il agita la queftion de l'amitié. „Habuit m egit quxf- 
tionem de amicitiâ' Ciç. '' % A 
Agiter, [ Tourmenter beaucoup. ] Agitare. Ja&are. att. 

ace. * Inséqui. ^Pers^quL^sequor ., fequeris,, fequu- 

tus fum.) dep.acc.C<*. 
■I« /««*« agitent çrpourfurveni les impiesT^^ne^leur 

donnent aucun npos.ifanx agitant & infèdantur im- 

pios , nec ufquam confiftere patiuntur. Cictr. 
?îl 's'agita beaucoup lors qu'il fut fur le point de mourir. 

Vaiiis & infolïtis motÎJbus jam moriens agitatus eft. 

Crebvâ commotione morientis corpus coneuflum fuit. 
// eft agité, de l'efprit malin. Actus eft malis furiis. In- ; 
• tempe ria; illum agunt ou agitant. Plant . Diris agitur. 

Hor. 
AGNATION . fubft. f. [ Lien de confanguinité entre les 

mxjles qui défendent a' un même père."] Agnatio, génit. 

agnationis ,- f. Cic. \ 

f Terme de la mrifprudence Romaine. ]• • - ' ' 

AGNEAU, fubft. -m. [ Le petit d'une brebis. ] Agnus , 

génit. agni , m. Cic. C?'f. 
Agneau femelle. Agna , génit. agnx , f. Plin. O-vid. 
t Agneau de lait , qui tette encore es* qui n'a pas brouté 

C herbe. Agnus la&ens. Ovid. Subrùmus agnus , génit. 

fubrumi agni, m. Vir. Expers herbx agnus, génit. 

expert is heib* agni., ta. Colum. 
Agn eau de l'année , Horiius agnus, génit. horni agni , 

m. trop. - r 

Ajieau tardif. Cordus agnus, génit. cordi agni, m. Var. 

fait agneau. Agncllus , génit. agnelli, m. Plin. 

fuire tetter les agneaux. Admovçre agnum uberibus. 

Subrumare agnos. Subjiccre agnos fub mamtnam. Var.. 

Subiriittcre agnum nutrici. Cj/«ot. 
Sevrer Us agneaux. Disjungere agnos à mammâ Var. 

Depellere agnos à lacie. Virg. Submorere agnos. ab 

uberibus. Colum, 
d'Agneau. Agnïnus , agnïna , agnïnum. Plin. -m 

AGNO , [ Fleuve d'Italie dans la Campante pu terre de 

labour. ] Clanius ,' génit. Clanii , m. 
AGNUS CASTUS > fubft. mafe. [ Arbrijfeau, ] Vitçx , 

génit. vitïcis , f. Plin. 
[H eft appelle Jgnus Cajiut , parce que les Dames Athénien. 

nés qui faifoienc profefiion de chaftcié , .couchaient fur les 

ieiiilies de cet arbrifieaù pendant tes facrrfius jie la. Qeetïe 

Céres , pour être plus putes. ] 
AGNUS-DEI , fubft. mafe. [ Certaines figuresjaites d'une 

certaine pafte fur laquelle on voit empreinte la figure 

d'un Agneau tenant une Croix q ue le Pap e bénit,] S a- 

crum amulêtum,. génit. ., fàcri amuleti » neut,, Cerea 

agni" effigies, génit. cereaî effigièl , feoi. 
[ Amultttitn lignifie dans les Auteurs Claffiques certaines figu- 
res m'on attachpjt aux cous des enfans comte les enchante 

mens fie les fonileges. Ces partes bçruçs font le même efiet & 

plus efficacement. ] 
AGONIE , fubft. fem. [ Combat r^àmte^fmfiffèment \ 

qui arrive lors qu'on meurt.] Agonia , «y.*»<«~, x, 

fcm. ( mot grec) * Ultima corporis & anima; iu- 

Aatio , génit. ultimae ludationis , f. m coiluâatio , 

f. Cic. Colum. , 

Il eft à, l'agonie. Animam efflat ou agit.Û/<Vr. Extremos ; 

fpintus trahit. Phtd. Morti luOatur. SiUltal. Lufta 

tut cum morte. Gic 9 * Voyez. Aconjzer. 
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Affifter quelqu'un a l'agonie. Excipere extrcmum fpiri- • 
tum alicujus. Cic. 

Agonie figurément , [ Grandes inquiétudes^ d'efprit.\ 
ComiceW nouvelle n\it^ fin efprit dans une mor- 
telle agonie. Hoc nuntio fuit propè exanimatus ac 
vix viv.us: Cic. 

AGONIZANT , mafe. agcn zante , fem. part, adtf.^ 
I Qui eft à l'agonie. ] Extrcmum fpiritum trahéns , 
génit. extremum fpiritum tiahentis , omn. gcn. Phs.d. 
Cum morte iuûans , génit. luctantis , omn. gen. Ani- 
mam agens , génit. agentis , omn. gçn. 

Une voix agonisante. Vox intermortua , génit^rmis 
intermortuae , f. CjV. 

AGONI2ER , V. neut. { Fflrs # l'agonie ,. tirer à 'tt 
fi». ] Animam agerec« edere ou efHare , (ago , agis , 
egi , a£tum : edo , edis , edïdi, edïtum : tmo , cftîas h 
efflari , % efflatum. ) aft. Cic. Extremos fpiritus trahere, 
( traho , trabris , traxi , tra^éhim. ) a<ft. Phtd. Singul- 
târc animam , ( Cngulto, fingultas , fingultavi , fin- 
guitàtum. ) àâ. Prop. Cum morte luûari , ( luûor, 
Eiûaris , lu&atus fum. ) dep. Cic. 

L'AGOUT , [ Rivière de France , en Languedoc. ] Acû- 
tus , génit. Acûti , m. Aoguftius , génit. Auguftii , rr. 

[ Elle preud is. 'fouxte d^ns les montagnes de la Canne aux 
Cévennes ] 

AGRAPHE y ou AGRAFEE , fubft. fem. £ Petit crochet 
avec quoy on attache une chofj$]>\}nc'hxm , génit. urt- 
cini , m. Vitr. Fibû'a génit. fibulx ^f. Sluint. 
Qui a des «gr^»jf^..Fibulatus , a , um. Colum. 

AGRAPHER , ou AGRAFFER , V. act. [ Attacher avec 
une agrxffe. ] Uncïno aliquid retinere , ( rctineo , ré- 
tines , retinui, retentum. j ad. Fibulare, ( fibûlo, fabu- 
las , fibulavi ', fibulatum. ) acl. ace. 

AGREABLE , adjeft. mafe. & f. [ gui agrée CS" qui plait.J 
Gtatus. Acceptus. Jucundus , a , um. Cic. 

[ Ces .adjsûiis. ont leurs degrez de Comparai/on , car on 
die Orattor et hoc gratins , jtutptor & hue ecceftius , fuctm- 
dsor &■ hoc jucundius ; & G'ratij.rœiés , AcceptiJJimus , Jucurtd f- 
' fio.us t a , um. Cic- ] * . 

// eft Agréable au peuple. Acceptus eft piebi. C&f. ou 
apud plebeni. Plaut. ou in plebeni. Tacit. 
Cela m'a efté tres-agreable. là mîhi fuit peigratum o:i 

perjucundum. Cic. 
Avoir quelque chofe pour agréable. Aliquid acceptum 
habere. Cic. 

Agréable , £ plaifant , charmant , divertiffant , parlant 
des personnes , £2* dis chefes comme d'un lieu , de la lu- 
mière y du temps , des odeurs , Sec. ] Lepïdus , Feftïvus. 
Aniœnus Jucundus. Cic. 

[ Ces a .jeetifs ont leurs devrez de Comparaifon , Ltpidior & 
hoc lepidius , Feftivior & hoc f.Jlivius, jtmasnhr eb - hoc aitmnius , 
jHCundior & hoc )acu;idius : &c LeùidiJJÎmus , FefiiiiiJJimiés , 
AmœniJJimus ,Jucuï.dijfimns , a , um. J 

Un homme agréable dans la converfaiion. Homo lepi- 
dis , feftivifque ièrmonibus. Cic. Jucundi ièrmonij 
homo. Hor. Homo affluens omni lepôre & venuftate 
fermonii Cic. IuquoTnnita eft jucunditas & magnus 
lepor. Homo feftivus ,.ac.lepidus. Cic. 

Une Lettre fort agréable 0* fort divertiffant e. Epifto'a 
jucunditatis plena. Litterae fùaviflîma:. Litter^ fuayi- 
tate& feftivitate refertifïimae , f. plur. Cic. 

Un l'teu agréable. Feftivus ou amœnuj locus , génit. 
fcftlvi : &amcëni loci , ml Cic 
l'Agréable , comme fubftantif. Il doit y avoir désa- 
gréable dans un orateur. Feftivitas & concinnitûdo dé- 
bet efTe in oratore. Cic. 

L'Utile C "J agréable. Utïle & dulce , génit. utilis & 

dulcis , n. Horat. 
AGREABLEMENT, adv. [ Ù'une manière agréable. } 
Feftivè., Jucundè. Lepidè, ady. C*V, 
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I Ces Advetb*; ont leurs comparatifs & fupertatifs, Fepwus. 
& Ftftiùjfmè ifucuudiùs , & fvcuHdijiuiè-i Lefidiùs , Sx. L(f'- 
àiffimè ] 
AGREDAv {Fille d'Aragon fur la rivière de guettes 
vers les frontières de Caftille la vieille. ], Anguftobrï- 
ga , génit. Àrsguftobrigx , f. 
AGRÈEMENT, Voyez* Agrément. 
AGRÉER , V. a&. [ Avoir agréable , ou tour agréable.") 
aiiquitf gratum & acceptum habere , ( rahè© , hâtes , 
habvù,ihabïtumj Aeceptus & gratus, a, xxa.) ■&£& Cic . 
Je vous Uitis bien obligé de ce que vous avez, bièn.'vomtt 
agréer )cela. Id gratum fuifie adversùm te habeo gra- 
tiam. ■ ÏTer. ' ' / 

\*ous agréerez y/tt vousplait \ mes compliment. Gratum 

fit me tibi falutem.impercirte-OV. . ' t 

J'attribue a un. excès d' affeBion .pour moy la bonté que 
vous avez, d'agréer -les fervicts que je ni fuis me dif 
f enfer de vous rendre fans ingratitude, Facis- tu. qui- 
<lem abundantîâ quidam amoris , ut ètiamtibi gratâ 
fuit ea qux praetermittt à me fmè nefario fcelere.non 
poflunt. Cic. . 

Agréée , [Approuver y trouver bon. ] Probare. Appro- 
bare. Comprobare ,...,( prôbo , pjrobas , probavi , pro- 
batum. ) a&. ace. Cic . 
Je luy ay fait agréer la raifon que 'f avais ■ d'agir de la 
forte. Mcj»h&i rationem.illi probavi. Cic. .,, 

Les gens de bien ni le peuple n'agréent point ce traite- de 
paix.Hxc pacificationeccuiquambono, neque po- 
pulo probatur /ut placet. Cic- . 
Agréer , [J5/r>* agréable ,, plaire 4 quelqu'un. ] Ahcui 
placere, (placeo, places, placui , placïtum. } n. 
Cïcer. Alicui eflè cordî. Ter. 
Si ce mariage vous agrJe. Si Ùbi hx nuptix fint cordi; Ter. 
Vôtre ftatuë Panthée qui tepri fente un Mercure & une 
Minerve , «»'*^/^.Hermathëna tua.valde me dc- 
lettat. Cic. ; t f 
Il n'y a point homme au monde , qui m'agrée davanta- 
ge. Nullo modo prorsùs plus eo homine deteâror. Cic . 
Homo illc mihi vebementer arrïdet.. Cic. 
Si cela ne vous agrée pas ,je ne vous prefféray pas. da- 
vantage. Si tibi id minus hbebit , non te urgebo. Ctc. 
Agrefz que je vous fajfe , que je vous dife ,.-Pour dire 
Permettez ou trouvez bmqueje-votesfâffe . que je vous 
dife. Concède eu da hoe mihi , utliceat facere , dice«- 
re. Per te quxfo mihiliceat facere, dicere. Bonâ tua 
veniâ ou cum bonâ tuâ venia fecerim , dixerim. £ic. 
Sec. Sine dicam ,, faciam. - - 
AgrÉ-er un vaiffeau ,. [ Fournir un navire Je voiles^ de 
cordages 0" des ebofes neceffaires à la navigation.} 
Navem iriftruere ajmarnentis , ( inftruo , -, inftruis , 
inftruxi , inftruc'tUm. ) a&. Col. 
AGRÉMENT, fubft. m.' {'Ce qui eft agréable ,.©• ce 
qui contribue à le rendre tel. ]; Feftivitas. Jucunditas. 
Suavitas, £$»*>, atis> f. Deieûatio , génit. dekaa- 

tio nis , f. Cic. . 

Il » un agrément merveilleux dans, l'air ÂUKVtfage^t? 
dans le fin de l* voix. Eft ilH fumma'fuaYitas.oris ac 
vocis.. CornelrNepi. Affluit omnUepôrc ae venuftate 
otis .fie vocis< Cic. 
Ce> peintre donne bien de l'agrément & beaucoup de. grâ- 
ce àfes tableaux. Hic pi&oï multum Içpçris & ele- 
gantùe*fuis tabidisinipwat^ 
Çr difeours a tou t l'agrément poffible. Hase oraîio- omni 
lepôre fie feftiv«ate coodiça eft » ( lepotcw lepos***». 
lepôris , } m. Cic. 
les fables ont biasteoup d'agrément. Fabûlx deleâatio- 

nis babent plutimum. Cic. 
A&RÉment , [ Flafa ] Voluptas > génit, volup^itis , f. 
' Cic. Peleftatio,x«»k..oais, f.C*V r . 
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fay bien de V agrément à la campagne. Ruri incredîfei- 
lem capio voluptatem. Mihi placent ante omnia cam-- 
pi. Ruri deleûor. 
.Agrément , {^Approbation , confentement que l'on donne 
'\ a uni cbcfe X qui nous eft agréable. ] : Probatio , génit. 
, prpbatipniSï f.Cifi 
Il donna fin agrément a ces »fc«.Has probavit nuptiàs, 
Nuptix iftae ilU placuerunt. t. ' 

■ '. fây entrepris cette affaire avec fin agrément. Id' nego*« 
- tu iUô probante fie anmienteTufccpi. 

lia l'agrément de fa charge pour fin fis. Obtlnuit ( à • 
.. > Regej.muaus fuùmpro filio.^ 
.Agr£MENS , [^Certains petits ornemens- qu'on attache -fur " 

des habits ? ficc. } Ornamentav , génit. ornamentorum , 
\ n. pi. * ( /Hs fintdefiye y on ajoute filo (êrico texta : 
i s'ils font d'argent, eu d'or ,, on -ajoute filo argenteo ou 

'* aurep texta.. * 

[ Les Anciens aceton-mêœe donnaient le nom à'EmlUm* , . 

génit. Emblematis , n. à de certains Ornement ou Emkbijjiment 
'■ qu'on attachoit fut des vafes d'argent ou d'or, fie qu'on ôtoit • 
' quand on vouloâ^Quinrilien iè fert de ce mot Latin pour 
r quelques Ornement dt difioun Ainfi-on paurroitï'en fervir »Ulïi < 
; pour les -i^gréwfur f»*o« met. fur 1er habits ] *- 

. AGRESTE . , ad)e£t. m. 8c f. [ Sauvage , qui n' eft point - 
? cuit ivé. ] Agreftis .fie ^hocagreftè» adjeftv chr. 
Agreste au figuré , {Sauvage , .e* grojfier, J Agreftis. 
5 * Rnftïcus. Rufticanus. Rufticûlus , a , um. Cic. 
; // a des moeurs agreftes. Eft moribus agreftibns. 
1 Une vie agrefte. & Jauvage. Fera Se agreftis vita , génir. 
' fèrx fif. «agreftis vitx , f. Cic. . 

"AGRICULTURE, fubft. f. [L'art eu la feience de cul- 
tiver la terre. ] Agricultûra , génit. agriculturx , f. 
Cic. Àgricolatio^ genit. agrîcoiationis , fem. Agrico- 
latipnis prudentiaj genit. prudentix , fem. Sciemia 

" ou difeipiina ruri s , génit. difeiplinx , fem. Colum. 

l'Agriculture , [ L'aifionde cultiver la terre.'] Agricul- 

'■. tura , ou culrura agri , f.' Cukio agri, génit. cultronis, 

'i £. Cukus, agrorum , génif. cultûs , m. Agforum foli- 

que molitio , génit. molitionis , f. Res ruftica ou 

agreftis-., génif. rei ruftïcxo« agreftis, f. Colum. 

Ifis Anciens faifoient- gloire de l'agriculture. Apud antï- 

i quos gloiix fait enta ruftic ationis. Colum. 
■5 S'adonner à l'agriculture. Studium agricolationi daire. 
j Cfflum... 

', Fort entendu dans- l'agriculture: Agreftibus operibus •■ 
v • exercltaÉus , ai um-Colum. Experientifiimus agricôlar, 
^ génit. .experientiffimi agricolx , m. Cic. 

s Qui a écrit de l'ttgr'vculsure-. Jluior rei rufticx , génit'.. 
*; autoris , m. Colum. 

JS'AGRIFFER * quelque chôfe , .."V*" ncut." [ S'y' attacher 
>• avècle* griffes; ] Uhguibus retineri , ( xetineor , eris, 

; retenais funr. ) paC 

AGRIGENTE, ou Gergenti, [ Ville de Sicile avec Evé- 

\ ché aujourd'hui fuffragant de Palerme , & autrefois ie 

• Syracufe. ] Agrigentum , .^'»ir^ Agrigenti ^.neut;. 

AGRIMONTÉ .,. qu Agromonte*", L Ville dj Italie dans la 
Baftlicatt , autrefois Evêehé, qui a tfté uni à celuy de 

.'. Marfico. )'Grumentum , gMMf.^Grurnenti , neu* ; 

^À GRIPPER ,-V. aft. {Prendre avec une main avids\ 

; comme avec des Jrri^.J Hârpagare-, ( harpâgo , bar- 

■*' pàgas , hatpagavi ■> • harpagatuni. ) aô. ace. Pldut. 

{ Terme populaire. 2 " 

WAGŒRE tillify apashmg-ttmsiY^on ka pridem-, 

., "adv. Cic. „ ■ ■' 

-{ Cène Particule vieiUit. ] « 

^AGUERRI , m. .Aguerrie , -f : parti ^ pafT. du verbe: 

1 Aguerrir , X $*** * ux travaux de- la guerre, rompu 

t-i dans te métier delà guerre. ] lu te militari fie loirgo 
; bellorum ufu «xcrdtus } a , um. In armis exéreitus , ■■ 
a , um* citer. Ccrtamiuum expertus.- Liv. *'lr con- 
\ - Mit* 
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imrt eli Belli inexpertus , ou Bellum insoîens , génit. 
infolentis , m. Tacit. Belli tudis , génit. rudis. m. Hor. 
ïnexcrcitatus miles , m. Cic 

r On dit au Comparatif txenitatior & hoc exercttavus , Se au Su- 
perlatif Ëx&cïtatiffimus ,a, »m t Cker. J # 
P^j rro»/>« &" 1 » aguerries. Copia: exercitatiflima;. Of. 
J/ f /r aguerri &ff avant au métier de la guerre. Belii ac 
rci militaris eft peritus , ( qui fait au comparatif Peri- 
tior 8c hoc peritius , O* /*« fuperlatif Peritiffimus , a , 
um. } Cic * M iniiruclus* bellicarum artium difcipli- 
r.is. deer. 

Aguerri dans quelque prof "ejjion ,,[ Qui '-y eft exercé 0" m- 
firuit. ] Exercitatus ad artem aliquarn.Tn arce alicjuâ 
exerertus & exerckatûs , a,um. Cic. 

AGUERRIR > V. acl.[ Faire quelqu'un aux fatigues" de, la 
guerre, l'y exercer, i] Aliquem armis exercere. Belli la- 
boribus aliquem exercere , ( exerceo , ces, cui , cïtum.) 
c« aulicfcere , ( afluefco, afTuefcis , afTuevi , afluëtum.) 
acl. * Bellicis laberibus aliquem erudire , (»erudio , 
erudis , crudii , erudïttun. ) acl. -ace. Cic. Bellicis ar- 
tibus aliquem inftruere , ( inftruo , inftruis , inflruxi , 
■in/truclum , ) act. Cic . ' - • 

Nos feidats- s' agueriffent tous les jours. Noftri milites quo- 
tidie armis exercentur. Cic. 

Aguerrir au figuré , [ Faire quelqu'un a une profelfion , 
l'y rompre , C7 1 l'y accouftumer. j Aiiquem in arte ali- 
quâ exercere. Cic. 

AGI LTS , fubit. m. comme Iftre au.r aguets , [guetter 
C épier quelqu'un ou quelque, chofe. ] In infuiiis elle. 
Tr. -Speculari &, dbfcrvare aliquem ou aliquid , ( fpe- 
cûlor , ipeculafis , fpeculatus mm. J. dep. Obfervare , 
( oblcrvo, as , obfcrvavi > obiervitum. ) acl. ace. Lie. 

[ Expieàion [jopulniie . 

AH ! Interjection qui Ce dit pour admirer £5° pour fe plain- 
dre. ] Ah ! Heu ! Vah ! prô i Voyez. Ha, 
Ah que je fuis miferabie ! Heu nie infelicem l'Cic. 
Ah Dieux ! Prô Dii immoi taies .' Cic. 

AH£l T RTÉ , m. Aheurt./îf. , f pur. pnfT. [ Attaché opi- 
nixfirémcnt a une chofe. "\ Obfir'marus , a , um, in re 
aliquâ.- Cic. Ànimo pertendens aliquid. Vrop. 
Il cfl a heurté au jeu. Tudere pertïnax Hor. 
Aheurté à fon jugement Tenax propofiti» Hor. 
[ en bonne part.] • ' 

AHEURTEMENT , fubft. m. [ Opiniafreté d'efprif a 
foutexir (? à 'vouloir une chofe fans en démordre. ] Ob- 
îtinatio , génit. obftinationis , f. "Pertinacia ou pervi- 
cia , génit. x. f. Cic. 

il a rejette tout cela, ncnp.fs p.ir un efprit d 'ingratitude , 
mais par aheurtement à fon opinion. Ylxc omnia non 
ingrato animo , fed obflinationc quadam iententia2 re- 
pudiavit. Cic. " J 

S'AHEURTER , V. nent. [ S'attacher avec opiniafireté 
a une chofe , ne s'en vouloir peint départir , n'en vou- 
loir point démordre. ] Se in re aliquâ obfirmare , ( ob- 
firmo j obfirmas , obfirmavi", obnrmatum. ) ail. Cic. 
Ter. Perftare in aliquâ re , ( perflo , pevftas , perftïri , 
-p erftïtum (y perftâtum.) n , -Aliquid. p'ertend erc ravïter, 
( pertendo , pertendis, pertendi , perterirum. ) acl. Ter. 

Ne vous aheurtez. point tant. Ne tam obrirma.\21'>*. 

Ils s'étaient aheurtez. à vaincre ou à mourir. Animis ob- 
ftinaverant vincere auf mori. Liv. ■■■,'•• 

AIA j [ Fleuve d'Italie qui fa décharge d.zns le Tibre prê- 
che d'un chafteau nommé Monte '-Rot -undo ,- ci iébre par 
la défaite de deux cens Fabiens."] Allia , génit. Allia? , 
f. Luc. 


Et damnât a, dïu Roma'nis Allia fafis: 

\ Voffius rroit que ce feroit un iolécifrae de.diie àtmmus. Alia- ]" 
AJAMBÉE, Voyez EnjembÉe. 
AJANŒR -, F^^Agencer. 
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AJA1ZO j m AjAÇCio , [ Ville de Ccrfe ,- avec un port 
fur la'^ner tnédi:erannée , (ff un Evéché fujfragant 
de Pife. ] Adjacium 8c Ursïnum , génit. i. h. 

f Elle aiipartient à la république de Gennes. ] i 

Ajazzo , ou I'Ajazzo , [ Ville rharitime de Cilicie , au- 
jourd'hui dans la Natoliefur le bord de la mer. ] Ilïus ,• 
génit. IlVi , f. Cic. 
D' Ajazzo , Ifsïcus , a , um. 
Le Golphed' Ajazzo. Sinus Ifficus, génit. Sinus Ilîîci, m. 

AIDANT , m. Aidante , f. part. acl. du verbe Aider , 
Juvans Adjiivans , génit. antis , omn. gen. Cic. 
Dieu aidant , avec l'aide de Dieu. Deu juYante ou ad- 
jirvante , Dei auxilio. abi. Cic* Liv, 

AIDE , fublr. f. [ Secours , aff fiance qu'on donne à. quel- 
qu'un. ] Auxiiium. Adjutorium. Adjumcntum. Subfi- 
dium , génit. i. n. * Of s inufitè au nominatif , qui fait 
au génitif opis , ( le datif "p^i inufîté. ) à l'aceufatif 
opem, 0? à l'ablatif, ope. Cic. 

[ Horace employé l'accuiâtif pluriel. Ofes en cette fîgnificstion. ] 
Avoir befoin d'aide. Adjutorio ou auxilio egerc. Quint-, 
Ovid. 
Crier a l'aide. Implorare ou petere auxiiium. Cic. Voca- 
re aliquem auxilio. Vïrg. 

On dit par forme d'imprécation contre foy-mçme. Que 
Dieu ne me fait jamais en aide , ou que Die» me puntjfj 
fij'ay mis d'aujourd'huy une gautte de vin dans m* 
bouche. Deus me ir.fvlicïtct , li ego in os hodie vini 
guttâm indïdi. Tlzut. 

AIDE , comme un mbftantif. mafe. & f . [ Qui aide. ~\ Ad- 
jâror. Àuxiliator , génit. auxiliatoris , m. C'c. * f; l'on 
parle d'une femme , sn dira Adjyîrix. Auxiliatrix , gcn. 
icis , f. Ci:. , 

Aide en guerre , [ qui fert auprès d'un autre. J Optio , 
génit. option u , m. C&f.\ . 

[ Dans Vanon , dans Feftus & datiî Végéce 0[>t!o fignifie le Mi* 
ttiflre d'un Ceitttrioi ou U'im Uécurion pc - :r execurer leurs or- 
dres « & Plaute l'employé pour un Aide en général ,,r\ fr-à-dire 
pour un homme qui aide u* autre: Au rr 'te ce me; n'e' 1 poir.t 
du féminin' genre , comm' Monet Si Pr-trcy l'or.tcrû. , 

Aide de camp. Prxiceli caltrorum Vicarius , géi.i'.. Vi- 
carii , m. • 

Aide , fubiT. f. [ Eglifefubfidiaire peur la iommodité des 
ParoiJJiens , à caufe der-T'Hoignemcr.t de la l'ivroijfe. ] 
JEdes ïiibiïdiaria , gé'iit. asdis fubiîdiavkr , fem. 

aides au pluriel , [ Toute impof.tion de deniers qu'on levé 

, .extraordinairement fur les peuples dans quelques pref- 
fans befoins. J Avr.dUa rr ; butaria,^e?°r>. auxiliorum tri- 

) butariorum. Sublidia , génit. fublîdionim , h. pi. Vec- 
tigalia , génit. vecligalium c* vccligaliotum dans Sué- 
tone , n. pi. 

La Cour des Aidt.s , [ jurifdiSlion fouveraine qui juge 
les dipfc.-i.nds qui arrivent pour la le-i ?e des Aides. ] 
Tri'butaria Curia, .génit. Tiibutaris Curix , f. ve£ti- 
galium fuprëmum Tribunal , génit. ve^tfgalium fu- 
prëmi tribunalis. neut. ^ 

Confeiller de la Cour de's Aides. Rei tributariae senitor , 
génit. Senatoris , m. , 

jrrdes Aides. Rei tributariae Pra-fcs > 
génit. PrxsVdis, m. 

AIDrï j m. /.idée f. part. palî. Voyez Aider. Adjiîtus ' > 
adjura , adjutum. Cicer. 

AIDER quelqu'un. V. acl. £ Luy donner fecours. } Jn.vare. 
Adjuvarc ,.( jùvo , jôvas-i-4ûvi , jûtum. ) acl. acç. de 
la'iperfonne , (s? l'ablatif de la chofe en laquelle on i'ai~ 
de. * Alicui in re aliquâ auXiliari ou opitulari , ( or , 
aris , atus fum. ) dep. * Alicui adefle , ( adfum, ades , 
aJfui. ) Alicui auxilio eflè. * Opem ou auxiiium ali- 
cui ferre , ( fero , fers , tuli , latum. ) acl. cic. Alicui 

" fubfidiari , ( fubfidior , fublidiaris , fubfidiatus fum. ) 
depon, Smt,' Opitulatuni ire alicui. liait. Adjuvarc 

■'H 
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aliqucm auxiliol ?Utt. Suppetias alicui ferre. * Sub- 
vcnire alicui , ( fubTenio , lubvënis , fubvëni , 
fubvcntum. ) neùt. Plaut. Hçr. * Aliqueru adjumento 
juvare. Cic. Adjutare àliquem. Ter. 
Aidera quelqu'un à porteras bardes. Alicui oner* ad- 
jatare. Ter. « , / 

îl m'a aidé de fa bourfe ou de fis biens. Me -fuis fuften- 
tavit opibus. Suis facultatifs me fublevant. Cic. Ope 
& ri me adjuvit. Ter. i-, 

A qwi bon me faire tons ces beaux difcmrs , fi lors qu'il 
en faut venir aux "effets , vous ne pouvez m' aider nôth 
plus 1 que fi vous étiez mort ? Numquid te igitur retiiïit 
bénclïcûm efte orationc , fi ad rem auxilium eft fmor^ 
tuurn? plaut. 
Les fctences aident un bon naturel , & tes foips?qut l'ont 
en prend le fortifient , mais fi-tot que l'éducation vient à 
manquer , les vices U corrompent. Doctrina promôvet 

vim infitam, & re&icultus robôrant peâôra, ièd ut de- 

fecêre mores , culpx benè nata dedecôrant. Hor. 
Venir pour aider à quelqu'un Adjqtorem alicui yehire. 

( Adjutor, oris,, m. ) Venire alicui fubfidio. Çîc 
il l'a aidé en cela. Ineam rem adjutoriumei fecir, Suet. 
S'aider l'un l'autre , s'entr'aider. Tradere fibi mulhas 

opéras. Terent. Se mutuô 'juvere. Mutuam fibi ope* 

ram prxftare, Cic. 
Aider , £ Servir à une chofe , y contribuer. ] Adjuyare. 

Ufui eue. Cic. 
Aider la dige filon , ou à U digéftien. Conccctionem ad- 

.uvarc. Pltn. A gagner la vidoire. Adjumento eue ad 

Jyi&onam. Cic. 
Cette fuc ce jfton aidera h marier cette fille. Ifta bereditas 

erit adjumento huic virgini ad contrahendas nuptias. ' 
S'aider d'une pièce dans un procès , s'enfirvir, l'employer, 

en tirer des induirions. JJù aliquo inftrumento in lire. 
tes machines aident à remuer les fardeaux. Machina; fub- 

levandis oneribus ufui funt. Multum juvant machina: 

ad fiiblevanda. onera ou m fublevandis- oneribus. 
Si vous m'aviez, rendu mon argent je m'en fer ois aidé. 

Si reddidùTes pecuniam , câ uterer, (utor, uteris , ufus 

fum , uti. ) dep. 
S'aider de fin pouvoir à fin profit, Poteftate uti ad qux- 

fturo. Cicer. 
s'Aider , i Faire quelque effort ou quelque avance. ] Al-_ 

laborare , ou elaborare i < allaboro , allabôras , alla- 

boravi , alîaboratum. ) n. Enîti, ( enïtor», eniteris, eni- 
*** sus fum. ) dep. Cic 

Aidez-vous le plus que vous pourrez , & ne vous laiffez 

point albâtre au wwt/r^Suitanta té ut potes , neq# 

morbè intabefcls. Cic ". 

Si vous vouliez un peu vous aider > ou faire quelque ef- 
fort de vitre côté , on vous aiderait du refie. Si quid de 



fou nir quelque fomme du (icn. J 

« Aider à la le 


ce qut 

verbi. 


manque à un mot . } Prarftare iritium alifiujus 
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[Les *erfcs font les premiers qui ont porté l'Aigle dans leurs En- , 
feignes , félon le témoignage de Xenophon. Les Romains 
après avoir porté divers animaux dans leurs Enfeignes , prireut 
ï Aigle pour la principale Enfeigne des Légions , la féconde an- 
née du Confulit de Marius. j 

Celuy qui portoit l'Aigle dans chaque Légion, Aquilïfer » 
génit. aquilifiîri , m. Cxf. 
D'Aigle. Aquilïnus , àquilïna , aquilïnum. Plaut. 
Pierre d^Aïgle ,£ certaine pierre ereufe &> fonante qu'on 
trouve dm? le nid des Aigles. ] aëtites , génit. Aëtitx^ 

mafe. fî'tn. 
AIGLON ? fubft. m. { Le petit d'une Aigle. 3 Aquilaî pul- 

lus'if*wV/'^c|uïlaeçttni>.«»."PS»r" ' 

AIGRE, adj. m.f. [Acide 3 qui a u.ne qualité picquan- 

te & défagrêable 3 tant au goût , qu'à, l'ouye çr à l'o? 

dorai. -J AcSï, acris, acre. ' Aç idus , acida , acidu». 

Acerbus , acerba , acerbum- 
( On dit au comparatif écrier jr> htt terïus; AcerhUrfr hoc 
«C<rt«W., phisaigçe, Acerrimtt, Actrbiffimus , « , um , au 
fuperiatif Cic. ] 
Un gout aigre. Guftus acris , génit, guftûs acris, mafe. 

fljn. * Un efiomac qui nnd des rapports aigres . Storna- 

chus acer', génit. ftomachi acris^Tn. Piin.'J* Des fruits 

aigres. Poma acerbà , génit. pomorum ucerborum , n. 

pi. Ovid. * Le cry d'une fait qui efi aigre. Horror ferra: 

acerbus , génit. horroris ferrar acerbi , m. Lucr. 
Un peu aigre. Acidùlus. Subacidus. Subacidulus , a , um. 

Plim Catul. _ 
tfire aigre. Acere, (acco, aces, zcxn^fansficpin. ) n. Caf. 
Devenir aigre'. Acefccre, Exacefcere , ( acefeo , acefeis , 

acui, fans fupin.) Hcr.Colum. Ulp. Acorcm contrahere. 
Aigre au figuré , £ Parlant de tefprit & des humeurs. ] 

Acerbus , a , um. Afper , af^êra , afpërum. Amâ- 

rus , amara , amarum. Acer , acris , acre. Csf. Sec. 
C'efi ttn homme aigre. Eft homo acerbus. Cicèr. Homo 

acer. Ver', 
Il avoit coutume de fi mocquer de Tibère par des raille- 
ries aigres. Acerbis facetiis Tiberium irridére falitus 

erat. Jacit . ~~~ 
Il a l'efprit aigre , ou il a bien de l'aigreur dans l'efprit. 

Magna eft ia illo ingenii acerbitas. Cic 
Il luy a dit des-paroter aigres & picquantes, Afpcra & 

acerba illi locutus eft Cicer. 
Une femme aigre t? facheufi. Amara mnlier. % Tcr. 
La vieillejfe nous rend plus aigres JS'plus fâcheux. Ama- 

jriorcs nos facit fene&us. Cic. 
Aigre le ditaufll z.a métal ,f â«i efi caffast , & .quand 

il vient de la fonte. ] Afper , afpêra , aiperum. Fragïlis 

& hoc fragile, adjccl:. 
aigre-doux, [ gui a un gpût aigre & doux. ] Acido & 

dulci rr.iftus', a } um. Et dans le figuré on dira. Acerbi- 

' tate & fuavitate miftus , a , um. 
Aigjie-îin , fubft. m. [ Poiffcn de nier , qui efi une efpeu 

de gros merlan. J Jecorarius , génit. jecorarii , m. Pli». 
AIGREMENT , adv- { Rudement , d'une manière aigre. ] 

Afperè, acerbe, amarè. ady. Cic. Afcon-Ped. m 

(On dit au comparatif, Ajptrifa, Aeerbmi , Avarias , fftus 


On dit encore en un autre &ns y ' Aider à la lettre. lAjçà- 

ter quelque chofe du fien à quelque hifioire. ] Adderé># 

attexere aliquid de fuo rei geft«. 
Qui ne s'aide point , ou qui ne ^ fi fort point des memy^ 

1res y qui en a perdu l'ufage. Membris captus , capta , 

captum. Cic. Membris iners^e»' inertis, om.%eh.Plin. 
AIGLE , fubft. fem. £Ltplus grand y le plus fort & le 

plus vifte des oifiaux qui vivent de proye. J Aquïla_, 

génit. aquils , f. Cicer. . 
L'aigle , [Enfeigne des Légions Rmfiines. J Acjuila , gén. 

r aquila; , f. Çic, \ 


aigrement ; & au Superlatif Afftrfimi , Acerliffimè plus ai- 

grement En "nôtre langue ce mot ne fe dit qû'au.figurc. ! 
AIGREMOINE , fubft. m.'[ Efpece déplante Medecinale. ] 

Eupatoria , génit. eupatoriae , f. Ptfn. 
[ Quelques-uns difent Enpàtorium , comme les Auteurs* de l'Hi- 

ftoire génciale des Plantes , fans autorité des Anciens. J 
AXGRET, m, Ai.grette , f . adjçà. ( Un peu aigre. ) 

Acidùlus. Subacidûlus. Subacidus , a , um. Plin. Catul. 
AIGRETTE , fiibft, fem. £ Oifeau qui porte fur la te fie 

une plume fort blanche ; c'efi une efpece de Heyon blanc » 

ainfi nommé de l 'aigreur de fin cri. Afpex exodius, génit. 
-■ afpêri erodii , maie. Ardcôla, génit . ardeolje , f. jCnû*» 

génit. ciris. . f. 
Aigrette , £ La plume de cet, oifeau qu'on porte fur U 
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1e fieenforme d'un bouquet de plumes.] Ardcol* cins 
crifla zénit. "criitx > f • _ ; 

AîTGREUR , fubft. f. [ «««'# *< » <?«' </* «V/ 3 * C °Ï> 
,/»'>• acôris-, m. Colum. Acrïtas , ^,> acntatis , K 
Aul-Gel. Acrimonia , £«W. acnmonix , f. Jim. Acn- 
tûdo , «»i>. àcritudiniâ , f. |?>r. 

Aigr^or, au figuré, [Par/,w* </w <■#«* C </« «f //«*«. ] 
Afp=ritas , actrbitas , _génit itis f. Cic .... . 
Il J a aucune aigreur dans-ïefpnt. Nuilum acerbitatis vi- 
rus habet in animo. 

ri 00 /*i témoigna aucune aigreur de l affront qu il luy 
writ fait. Non acerbe tulifle vifus cft. hanc conm- 

meliam. - , 

// .» ,W* *o»« l'aigreur qu il avoit dam * cœur. 

accrbltatis ■ fua: evomuit. OV. 

£or::rk> chofes dans l aigreur , ou^<«»5 l extrémité. 


Ad 
extre'ma-res deducere. Res exacerbare. Ad cxtrenia & 
'inurncitlîma jura decurrere. Li-y. 
_p 4r / er a . uff aigreur. Acerbe & melemcntcr drecre ,"?« 

loqùi Pt'-ï.'^- C*»- " ... 

Ck vit , Aigreur , d'une peine , d'unfnpphce. Suppliqo- 
. rum acerbftates , génit. acerbitawm, f. pi. 
AIGRI , m. aigrie , f. part. gail. ( Deve^aigre. ] Acï- 
"dus , açidayacidurr». Acefccns, ■ géiîk. acefeeûtis, omn. 
gcn. C/c. • V 

Aigri , -au figuré , [ Irrité. ]. Exaccrbatus. .Exafperatus , 
a, um. Liv. Exulceratus , a , =«hô Cic. Amàrulentus , 
a , uni. Aul-Gel. 
Je luy ay trouvé?' l'efprit fort aigri contré veus-._ Is mihi 

vifus eft vâ'ïde in te exafperatus. \Liv,- v '_ . 
Appaifer les efprits aigris. Sedare exafperasos animas, li-y. 
AIGRIR , V. aft. [ Donner ou caufer de r aigreur.. } Aeo- 
rem facere , ( facio , facis , feci , fa&um. ) act. Col 
Le levain aigrit la pafte. Fermentum totam farina: maf" 
iàm corruaipit. • Fcrniento farina: mafia acôrem con- 
trahit. • - «; 

s'Aigrir , [ Devenir aigre,. 1 Acefcerè. Coacefcere, ( acef- 
co , acefeis , acui, fans fupin. ) nçut. Cic. 
Le fruit que l'on mange au défier t 's'aigrit dans un efiomac 
débile. Secuada menfa in imbêciliô !>o:uacho, coacef- 
cit. Celf.- . 

Aigrir dans le figuré, [Irriter, piquer. ] Alicujus ani- 
mum exafperare ,' ( exafpêro , exafpëras , exafperavi , 
exafperatum* ) adt. Celf. Aliquem exacerbare , ( exa- 
cerber,, exacerbas , exacerbavi / exacerbatum. ) act 
Sitet. Irara alicujus afperarc , • ( afpèro , afpëras , afpe- 
ravi , afperatum; ) act. Tacït. ammum exulecrare , 
( êxulcèro , exulcëtas , exulceravi , exaiccratum. ) ad. 
Cic. Aliquemad irap irritare, (irrita ^irrïtas.-, irrica- 
vi , irritatum. ) z£t. Ov'ul. 
Ce qui m'aigrit davantage , eft de voir qu'on fe joue de 
moy a mon âge. Hoc W quod peraçefcit , me hoc «ta- 
ris ludificasi: Ter.- \^ 
Aigrir. , [ Empirer , Irr'iter^un inal , l'augmenter- ] Exaf- 
-perare malum. Celf. Augerc malum 


Les remèdes ne font qu'aigrir le mal. Remediis * morbus 
exafperatur. Celf. Remediis crudefeit moibus. Virgïl. 

Aigrir une playe. Yulnus acerbaK ou aSgravare , ( o , 
as , avi , atum. J Claud. Celf. ■ \^ 

Le mal s'aigrit tous les jvurs* lugravefcit ou recrudefeit 
in dies malum , ( ingravefco , ingràvefcis , fans prété- 
rit ni fupin , ingravefeere : récrudefeo , recrudefeis , 
^«crudui , fans fupin , recrudefeere, ) nëuv. Cicer. 

AIGU, m. Aicuë , f. adjed. [ Pointu , qui fe termine 
in pointe. "] Acûtus , acuta , acutum , ( qui fuit au 
comparatif acutiof & hoc acutius , £3* ou Superlatif , 
acutiffimus , a,um. cic. Acuminatus , acuminata , 
acuminatum , Cicer. 

^»' («Wm aigu. --Acutus cûlwr, Flata, * Lit» angle 
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Aigu. Angnlus acutus , m. Plin, 
Aigu au figuré, Un efprit aigu , ff.hfil pénétrât*. Acte 
_ tum ingenium/n. Cic. Acies.acris ingeriii , génit. acici 
; acris ingenii, f. Cic. Acre ou peracre ingenium, n.Çic. 
Aigu , [ Se dit aufft de la-voix & des, douleurs. ] Acutus , 

a , um. * Une voix aiguë. Acuta vox , génit. acuta 

vocis , f. * Une fièvre aiguë, Febris-acuta ,• fera. Celf. 

* Maladie aiguë. Morbus acutus , m. Horat. , 
En Grammaire on dit Un accent aigu , [ Celuy qnj. 

marque que 'la fyllabe.fe doit prononcer d'-un ton élevé. ] 

Accentus acutus > génit, accentûs acuti , m. 
AIGUADE ,* fubft. f. [ Renouvellement de provifion d'eau 

douce. ] Aquatio , génit. aquationis , f, C&f. * 

f Vieux Terme île Ma; ine j 

Taire diguade ou faire prcvifion d'eau douce-, Aqua- 
' tum ire. Saluft. Aquari , ( aquor , aquaris , aquatus , 

fum. dcp.) CÎf. 
Il réfolut d'empêcher les vaiffeaux de fitire- aiguade , ou *' 

de faire previf on d'eau dôuc,e. Naves prohibere," aquâ _ 

inftituit. C&f. 
AÏGUE , fubfh f. [ Vieux 'mot qui fignifioit de /'Eau qui 

fe dit encore dans fescempofez ,, comme } 
AIGUËS : MORTES : l Pille du, bas LangueÀ ifprés la Me r.] • 
■•■ AquaE Mor,a.nx , génit'. aqaarum Morianarum , f. pi. 
AIGUË, PERSE , [ Ville du Duché de Mont-peafter.] Aqaas 

■Calïda? gé hir-'A quarum Calidarunv, f. pi. 
AIGUIERE, fub/l. f On prononce Eguieriï. \_' Va : ffe.m 

rond à mettre d.- l'e'du. j Aqualis , génisï aquaiis , m. 

Tlin. 
AIGUILLE , fubft. fem. on prononce Egu.il le. [ petit fer . 

pointu. & délié qui fart a coudre. ] Acus génit. acûsy 

fT Aciciîh -, génit. aGiculx , f . Cicer. , ,- 

On dit qu'une fille ne {fait pas ficha un point d'aiguille , , 

pouf dire qu'elle eft tout à fait ignorante, £3° qu'elle 

ne feait rien faire. ; Inertifiima &:■ defidiofifiima virgo. 

Cicer. , 

'Aiguille , [ Se dit de petits inflrumens pointus. ] com- 
' r me Une' aiguille de iefle, celle qui firt à coiffer Jes ftm- 
: mes. Acus, , génit. aeûs, f. Juy. Acus crinalis , f. ÂpuL 
■ * Aiguille à brod er, ou-à travai ller en tapifferie. Acus 
: alîyri'a', génit. .acus afTyria; , f. Claud. Àcus Scmiramia 

génit. acûs Semiramhe , Mart. 
Faire de la. broderie , ou de la tapifferie à V égaille . Acu, 
; „pingere , ( pingO , pingis , pinxi , pl&um. ) A&. 
Aiguillb d'un cadran qui fett à marquer les heures. Sty- 
lus", gén. flyli , m7Ptin. Gffomon, gin. gnomônis>'m. 
1 Vïtr. Horaram index , génit , horamm indïcis. m. 
AiGUitLH fe dit proverbialement , Il eft venu de fil en 

aiguille , pour dire d'un propos a l'autre. Ex atiquo 

fermone in alium incïdit. Ter. 
Fah'e un procès fur la' pointe d'une aiguille , pour dire 3 

Cor.tefter fans fujet , £9* pour une affaire de rien. De re 

.minimâ littgarè , n. Plaut. ' 
A^guillb , [ Poiffcn de mer long £5* aigu par fa partie 

antérieure, ty qui reffemble à une aipitHti [ Acus , 
! génit. aci , mafe. Plin.» 
.AicuitLE de- Clocher, [Piramlde ou Obèlifqug. ] Obe-- 

lifcus ygetiit. obelifei , m. Plin.' 
AIGUILLÉE , fubft. f. Acia , génit. acio:, f. Cerneî.Celf. 

Linum quod acu trajicitur. 
AIGUILLETTE.fiib.f. [Cordon ou tiffu ferré par les deux 

bouts yquifert à attacher. ] Ligament", génit. ligaminig > - 

n. Colum. Ligtiïa ,' génit. ligula: dans Charifius. 
HouëR l'aiguillette [fe dit d'un prétendu maléfice qui em- 

pefche qu'on ce pmffe confommer un mariage. ] Linguld L 

malà fafeinare fpbnfiim. Catul. 
Une femme qui court l'aiguillette , [ qui va chercher les 

hommes y (y qui fe profiitu'é m premier venu, ] Secuc*- 

leia amlier. Pttr, ■ .-.-"''■ 

. H ij; 


li 
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Courir l'aiguillette. SçÂari viros. dep. 
Lascher l' aiguillette ^ Aller aux grands befiinsie la vie.] 

Exonerare alvum. ad. 
A1G13TELETER , [ Attacher avec des aiguillettes. ] Li- 

gamentis aftringere , ( aftringo , aftùngis , aftrinxi , 

aftridum. ) ad. ace. 
AIGUILLETIER , fubft. m. [ &ui fait (y vend des ai- 

guûletteL &c. Acuum opïfex & propôla , génit. acaum 

opircis 8i. propôla: , m. Ligularius , génit ligularii. m. 
[ On dit communément Efpingliei. ] 
AIGU.LLCJN , fubft. m. [ Ce qui pique . ] Aculeus , gin. 

aculci , m. Spiculum , génit. fpiculi. n. Plin. Virg. 
Nohs ne pouvons Couvrir l'aiguillon d'une mouche à miel 

fans crier de douleur. Apis Aculeum fine ciamore ferre 

non pofiumus. Cic 
L*i(fer l'aiguillon dans la playe. Dimittere aculeum in 

vulnus. de. /•■.'•" «i 

Aiguillon de Bouvier pour piquer les baexft. Stimulus , 

génit. ftimuli , m. Plaut. - 

'Aiguillon , au figuré, [ Ce qui excite & pouffe a une 

thofe. ] Aculeus. Stimulus ", génit. i , nrlncitamentum, 

'geint, incitamenti , n. Incitamen -, génit incitamlinis , 

neut. Cic. I . . 

Cela, fert d'aiguillon a l'efprit. Hoc maximum eft ammi 

incitamentum. Citer, 
Tous les aiguillons du courage C? de la victoire font pour 

nous. Omnia Victoria: inckamenta pro nobis funt. 

. 'Tacit. 

Il laiffs un aiguillon dms l'efprit de ceux qui ï écoutent. 
Rclinquit aculeos in aiïir.iis audie"ntium. Cic, 

■ il y a dans le cœur des gens de bien un certain aiguil- 

lon qui les pique jour V nuit pour la gloire . Insïdei 
qusedam in optimo qaoque virtus , qua* nodes ac dies 

; animum gloriae ftimulis concttat,. Cic. 

AIGUILLONNER , V. ad. [Exciter , pouffer à une cho^ 
fc ] Aliquem ou aliçujus animum ftimulare, { ftimûlo, 
ftimùlas , ftimulavi , ftimulatum. ) ad. Ter. Liv. Ali 
quem incitare ou excitare ad aliquid , ( cïto, citas, ci- 
tavi , citatum. ) ad.' 

f Ce verbe ne fc dit guétes qu'au figuré] _ 

AIGUISÉ , m. aiguisée , f. part pa£ du verlç aigui- 
ser. Admis Exacûtus , a , um. Plin. 

AIGUISEMENT, fubft. mafcul. [ L'action d'aigmftr. ] 
Exacutio , génitj exacutionis , f. Plia. 

AIGUISER > V. ad. [ Rendre aigu e? tranchant. ] Acuc- 
re , exacuere , [acuo , acuis , acui , acûtum. ] ad ace. 
Cic Plin. Acutum reddere , ( Acutus , a , uni. ) Hor 
Âciem {'ferri ) excitare. Plin. Cot; açuere. aot aceuf. 

■ Hor. 

Aiguifer un poirnasd fur un caillou pour rendre fa pointé 
plus affilée. Pugionem faxo cxafpcraie ut in mucrenem 
ardefeat. Tacit. 
Aiguiser , au figuré, [ Parlant de l'efprit & des pajjions.] 

.Acuere ou exacuere ad. ace. comme, acuere ou exacuere 
ingeniuRi.Cir. Aiguifer l'efprit,* Aciem oculorum exa- 
cuere. C i '. Aiguifer la vue. 

Plufieurs jus qu'un cuifinier mêle enfimble aiguifent 
l'appétit. Multa jura quat cocjuus confondit , reficiunt 
- in morfus languentem ftomachum. Hor. eu exacuunt 
palatum. Ovid ou aviditatem ad cibos excitant , ou 
incitant. Cic ou élaborant faporem. Horat.. 
On dit proverbialement Aiguifer (es couteaux , pour di- 
re , fe préparer au combat. Accingere fc pugnae eu ad 
pugnam. Liv. Virg. 
AIL , aufmgulier , & aux auplurier, fubft. jn. [ forte d'oi 
gnon d'une odeur très forte. Ailium. génit. alliî, n. Hor. 

Une- tefie d'ail. Allii caput , neut. Colum. *Ujne goujfe 
d'ail. Allii.ftica , g{nit. fticae f. Colum. Alla au.cleus , 

\ génit. aliii nuclei ,.m. Plin. 


AIL- 
\ frotté d* ail Alliatus , a, um. Plant. 

Sentir l' ail. Ôlere ou obolere ailium. Plin. Plaut. 
AILE , fabft. f. [ Partie du corps des oifeaux avec laquelle 
ils s'élèvent & fe foutiennent en l'air. ] Âla , génit. 
abe , f. Penna , génit. pennac , f. Cic. 
Les ailes des mouches à miel. Apum abc ou pinnx , ou 

penna*, génit. alarum ou pinnarum f. pi. Col. Virg. 
Petites 'ailes des oifeaux & des mouches. Pinnûla: ou pen- 

nuke , génit. pïnnularum eu pennularum f. pi. Cic*. 
Battre des ailes. Quatere alas. Plajjdere alis Virg. Con- 

cutere alas. Claud. 
p.ftendre les ailes ait foleil Pandere alas ad folcm.'J^Vjj. 
Voler a tire-d'ailes. Pernicïter volare. Plin. 
Ait es d'un Bafiitneht. Al^c œdificii , f, pi. Vitr. 
Ailes d'un Temple ou d'une Bafilique , [ les deux v'outis » 
qui font . les plus baffes Cf à coté de la grande. ] Ala* 
Templi , ou Bafilicaî , fem. pî. Vitr. Columnata Tem- 
pli latëra , génit. cplumnatprum .Templi latërùm , n. 
pi. Vitr. 
Ailes de Mpulin. Moletrïna: ala* , f. pi. 
Ai les ou les nageoires des poijpms.Pïxmx , génit. pinnarum 

f. pi. Plin. 
Ailes que les Poètes mettent a ux pieds de Mercure. Tala- 
ria , génit. talarium \ n. pi. Cicer. Piantares aise Mercu- 
rii , f. pi. Stat. 
Ailes d'une armée. Ala , génit . ala* , f. Cicer. Cornu , n. 

C9* indéclinable au fmgulier* 
L'aile droite. Dextra ala. Dexcrum cornu C&f, L'aile gau- 
che. Siniftra ala. Siniftrum cornu. C&f. 
Ceux qui font fur les ailes d'une armée. Alârcs , gén. Ala- 
riunv, mafe. pi. Liv. Alaiii. génit. alariorum , mafe. 
pi. Qâf. Alares copi'aî , f. pi. 
D'abom^aile gauche des ennemis fut rompue. Primo 

concurfa à finiilro cornu hoftes pelluntur. Cic. 
L'aile droite plia d'abord. Dextrum cornu primo verfum 

eft in fugam. 
Aile , f_ Se dit en chofes morales B" fpiritueiles , & fignife 
proteBion C tutelle. ] comme Cette fille a toujours été 
Jous l'aile de fa mère. Hacc virgo perpétua matris disci- 
plina fuit exercitata ou eduda. * Cicer. Tacit. 
Lorfque les enfans font fortis dé dejfous l'aile de leur mè- 
re. Ubi «tas liberis cxçellit è matrum difeiplinâ. Ub* 
exçeffit liberorum cura à matribus. 
On dit poétiquement. Il fera porté fur les ailes de la- Re- 
nommée. Illum aget fama pennâ Hor. Famâ difterecur. 
Aile fe dit proverbia lement des expreflions fuivantes , Il 
en a dans l'aile , il en rient dans taile , pour dire s 
// luy eft arrivé quelque malheur. Habet , eu periit. 
\Terent. 

' // ne bat plus que d'une aile , [ parlant d'une perfonne 
' dont le crédit eft fort diminué , €9* qui ri eft plus dans la 
même fortune. ] Unicâ plaudit ala. Gratiâ & fortunà^ 
imminutus eft atque atteuuatus. Languct , ou diffiluit \ 
illius gratîa. \ 

Rogner les ailes à quelqu'un , f Le réduire comme l'on \ 
'■ dit , au petit pied , diminuer fi» crédit CT fis biens. ] 
Pennas aliçui incidere. Cicer. Decifis pennis aliquenj 
humilem reddere. Hor. 
Il veut voler devant .que d'avoir des ailes , [ parlant 
d'un homme qui veut s'élever fans mérite & fans biens. ] 
Volât fine pennis. Plaut 
Il luy a arraché ou tiré quelque pl**tne de l'aile , pour di- 
re , // luy a tiré quelque fomme d'argent. Cptrafit ab 
ipfb aliquid pecunias. Ter. 
il en tirera pied ou aile. Pracdam qualcmcunque ou lu- 

cirum _qualecunque faciet. Plaut. 
La peur luy adonné , ou luy a mis des ailes aux talons, 

Timor addïdit alas. Virg. 
AILÉ , m, Aiifii , i. adjed. [ £?i <* des ailes,, j Alïtus, 


A l L o « 

4 , âtt ,' alatum. Alïger , aligera , aligemm. Pennatus 
pcnnata , pennatum. Pennigcr , penmgera , penmg^- 

A {ai0N?^l'm!lLe bout de l'aile. ] Extréma ala', 

l énit. extremae ahe , f. .. 

Atléron de poijfon.Viam & pmnula , je»/*. * , r. F"». 
A il erow [ dans les roues à fane mette, l'eau , &c. ] Pin- 

ax , génit. pinnarum, f. pi. W- ., ... . , 
AILLEURS , {& un autre endroit. ] Alio. Alium in lo- 

cùm ( » W"« * W , r ^r. ) * Alibi, adv. 
' Cic. Aliubi. adv. P/i». Alio in loco , eu alio loco. abl. 

( en unification de repos. ) . . 

retourner, ] Alnmdè. ad?. Cic. Alio ex loco 
Par ailleurs , 1 P/»r «» autre endroit. ] Aha via. 1er 

aliara viam. Per alium locum. 
n'Ai l leurs. ID«M *"""' «'*• 1 P^terea adr. 
CthTmme qui avait d'ailleurs de belle, qualité* , régna 

avec la même ambition qW il avoit fait profite en ae- 
' mandant le Royauté. Virum estera- egregn m , fecuta 
' quam inpetendp habucrat , ctiam régnante m ambitio 

on m' ff aurait faire paroixre fin efprit ..dans ces fortes de 

~ : {ivres , C d'ailleurs, le mien étoit très médiocre. Hi- 
libclli non ingenii funt capâces , quod ahoquin Jjobis 
perquam médiocre erat. Tlin. . 

AIMABLE, adject. m. & £.l§iuï»des quahtez. qut at- 
tirent l'amour & l'amitié de chacun. ] Am.abihs & hoc 
nubile , girùt. amabilis pour tous Us genres {Ilfatt 
m Comparatif amabilior & hoc amabihus , plus aima- 
ble ; ET au Superlatif amabiliiumus , a ,; um. Très aima- 
ble, Cic.) * le contraire efi Inamabilis & hoc inamabile. 
Cic. qui n'efi point aimable. r . 

il a quelaue ebofe d 'aimable dans la conversion , Sa 
cowjrfatton a quelque chofe d'aimable. Nefcio quod 
smabilitatis ineft in ejus congrciiu P/*«*. # 

;. : .ï des mœurs aimables , qu Ses moeurs font aimables. 
Joli funt mores amabiles. 

il ehcrefe rendre aimable auprès de vous. Amabilem ipe- 
rar le tibi fore. Hor. _ 

3' SM ;/i«fi«r« *i»*»W*. Amabiliter ai?erb % C;f f • 
( Amabiliùs a» Comparatif, er Amabiliflime 4* S«- 

pi-riarif. ) ■ . ' r , ■• -^ 

AIMABLEMENT , adr. I* wewf moins uhte. 
AIMANT , m. aimanîe , f. part. ad. du verbe aimer. 

Amans „ génit. amantis. oran. gen. avec le gemtif. Cic 

Voyez. AIMER. '■ . . ■ „.,«„„,., 

*[ On dit au Comparatif Amamiw & ,bœ amanttus , & m Saper- 
lati.. a/ «W#Mr; " . •».* & ron.doanc le génitif a l un & a 
L'autre. ] . . . • m j 

AIMANT -, fubft. m. [ Pierre minérale notre, qui a ae 
meweiileufes proprietez,. entr' autres à 'attirer le fer. J 
Marnes-, génit, magnëtis , m. Trop. . 

>[ C.cefon & Pline .diftm M*™*^, ^ W5f ï ,V ' 
in Cette Pierre fetrouvoit auprès de Magnefie ViLç du Rcyau- 

^ me 4e Lydie : on l'appel la en Qrec, ja*wn*»* *>••' . & « n 
Latin MagHeiUpis, comme qui dirait P/or* de Magnifie , le- 
Ion le fentiment de Lucrèce Nicander en attribue la decou. 
vene à un certain -Berger nommé Magnés , qui decouviit le 
memier l'Aimant av«c le fer de fa houlette fur le Mont-Ida On 
dit encore Magnes Ker*di»s & Sideriies , qui font dans Pline. 
On peut joindre Lapis Heraclius ,' Lapis Siierttes. J ^ 

—ÏSùnumt attire le fer. Magntfs lap\g ferrufti ad fe alh- 
'-.■■■ cit & trahit. C*X Magnes fcrrum ducit. Trop, eu ferrum 
vapit. Solin. .. 

d'Aimant, ou qui concerne l'aimant. Magneticus, a , um 
( Claudien a dit Magnetica gemmx pour la piètre £ Amant ) 
AIMANTÉ, m. aimantée, f. [ Trotte d'Aimant. J 
, Magncte perfri«flus ou afFriclius , a , um. 
H AIMANTER, V. aâ:. [ Trotter quelque chofe d'aimant pour 
U faire tourner m Nord. ) Magnctf ali^uid pcrfriçare , - 
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arène > ae t. cm™™, <"~i"~:"i"~ ' A ~ nir-* 

rc C arno , amas , amavi , amatum. ; ad ace. Cic.r 
*•!« ^ Diligere dimer ?vee choix & difitmemen^ 


quem ampiecci o;« L^uif ^^-" > \ r" ' f. . ' ' 

xus fum. ) m prosëqui ; ( prosëquor , periecjueris , pr-o- 
fcquutus fum. ) dcp. * Propendere m ahqueni i, m 
propendere inclinatione voluntatis in aUqucrn , ( pro- 
pemleo, propendes, propendi, propenfum. ) neut :. * 
Charum aliquem habere, C habeo , habes ,. habui , ha- 
bïtum. ) act. ace. C'icer. .»*.-,. ï 

Aimer fort quelqu'un , avoir bien de l affection pour luy , 
avoir beaucoup de l'amitié pour luy Aliquem 
deamarc. In primis amare & charum habere. act. 
•acc.-Singulari amore aliquem amare. Amare unicc 
Unicè diligcre. Summâ bcnCYolentia.aliqucm.com- 

pledi. Cher. '*>/«•'■ 

Aimer ftneerement , véritablement , de cœur & aajjec- 
tion. Aliquem amare toto pectore. Verè ex animo imi- 
te, Toto peâ:ore, ou ex animo am are . Ctc. Amare cor- 
de &-ànimo. Flaut .. . 

SOre-fort aimé de quelqu'un. EfTe aliem in déliais & m 
amore. Efle alicui cariffimum , ( fum , es , fui, carii* 
fimiw . a , um.) Cic. . 

S'aimer l'un l'autre , s'entr'aimer. Amare uiter le. Cic, 

Amare fe mutais animis. Cat. t 

Je trouve que d'aimer les gens qui mus haijjent , c ejt 
faire une double 'fonte , car c'efi prendre une peine mu- 
tile , CTi leur être a charge. Qui amat illum cum odw 
ipfius eft , bis facereftultè duco , laborem inanem îpie 
capit , & illi moleftiam a&rt. Tirent . « . 

Aihter ceux qui nous aiment. Aiios redamare. AUlS 1» 

?more refpondere. Cic. 
Vit* à Dieu que vous m'aimaficz. autant que je vou» 
aime ! Utïnam mihi effet pars xqua amons teçum 1 
Ter. Vellem ex aequo me" amares î Utiuam nuiu ï» 
amore rct ponderes 1 Ctc . 
[-On trouve une infinité d'cxpreulons Latines commefyr^nyv 
1 mes, pour rendre ce Veibe Aimer en Latin dan ? les Dift-on. 
naires. Ccnefont néanmoins que des tours pamculiers , quj 
ont à la vérité leurs beaurw '& leurs grâces dans les en- 
droits où les Auteurs de la Langue Larine les ont employez -, 
mais qui étant d <J tacke2L& entaffez confusément , font qu on 
les place ordinairement mal , & fans eu concevoir m li tôt-, 
ce ni l'endroit du dilcours ch ils peuvent être placez avec 
julteffe & avec erace. Ainfi- j'ai cru devoir éviter cet incon- 
vénient , & dittinsuer par articles toute l'étendue de la ugai- 
• fiçation de ce mot. 3 
Aimer, [ Avoir uns inclination forte , e* »» grand pen- 
chant pour quelqu'un. ] Aliquem amare ou deamare. 
act. aceuf- Am ore aiicujus tencri , ( te neor , teneris , . 
tentus fum.) paiT. Amare amore iuigulari/aû. aceuf. 
Cic. Conferre amorem in aliquem^_ ( confero , con- 
fers , contùli , collatum. ) ad. Tlaut. Amplccti ali- 
quem. depon. Saluft. Amore ampledi ou compleâri. 
depon. ace. Cic. Inclinatione voluntatis propendere m 
aliquem. neut. Cic. _ % i 

Après mon frère il n'y a perfonne que faime plus que 
vous. Cùm à fraterno amore difcelfi , amons erga te 
mei tibi primas deféro. Cic. , . • ^ 

Aimir quelqu'un , [ L'aimer d'un amour d*re,gle^ , e» 
efire éperdument amoureux , l'aimer jufques a Ifk 
folie. ] Amare ou deamare pcrdïtè ey efnidim & ^mi- 
" ferè. Cicer. Terent. Flaut. Deperire aliquem , ( depe- 
reo , dépéris , deperii ," deperïtum. ) neut. Tlaut . De- 
periie amore aiicujus. Liv, Aiicujus amore atdcre wt 

H ni 
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eu flagrare , ( ardco , ardcs , arfi , arfum : lîagro , 
fiagras > flagravi , flagratum. ) neut. Cic. Ardere ali- 
*juem ou in aliquem. VÏrg. Cicer. Alicujus aniore in- 
cendi ou ineenium eiTe , ( inccndor , incendcris , in- 
cenfus fiiai. pajf. 'Incénfus , a , um. ) Inflammari eu 
inflammarum elle alicujus amore , ( inflammor , in- 
flammaris , j infiammatus ium. part*. Infiammatus , a , 
^m. Cicer. ^(îiquem dcmori, ( demorijar , demorms ; 
demortmis iûm. depon. Plaut. EfFùsè aliquem dîlige- 
ie , Y dilïgo j, dilïgis j diiexi , diledum. (ad. Plin-Jm. 
EfBidhh aliquem perirc , neut. Plant. Inlanire amore 
alicujus , ( iufanio , insânis , infanivi , iufanitum. ) 
peut, Hoti i 
Aimer tendrement quelqu'un , [< comme une mère fon en- 
fant y &c. ] Aliquem amare. ad:, ace. Aliquem arrr- 
pledi ou compledi. Amore compledi. dep. ace. In de- 
liciis habere aliquem , & in oeulis ferre; ad. ace; Cic . 
Aliquem medullïms ou oculïtùs amare. 'ad. Haut-. 
Aliquem geftare in finu , ( gefto ,. geftas , geftavi , 
geftatum. ) -ad. 2Vr» 

Aimer quelqu'un jufques à ne rien épargner ■ pour, luy , ni 
foins , ni peines , ni fa propre vie. Omnibus ftudiis-, 
laboribus , vita: periculis compledi aliqucm. Cic. 
Ai-mer trop une chofe , [ avoir bien de l'attache & une 
granit pajfion pour elle.,'] Aliquid amare ou ada- 
mare. ad. Rem aliquam nimiùm ou plus sqquo con- 
fedari., ( coruedor , confedaris , confedatus fum. ), 
dep. Cic. . 

Aimer t . f Se plaire à- une chofe. ] Aliquid amare. Re 
aliquâ deiedari > (deledor, deledaris , dcledatus 
fum. ) palf. Rem in deliciis haberc , ( habeo. , habes , 
habui , habitum. ) ad. Cic. 

Jmrne cette maifon. Arrïdcnt mihi a»des. Plaut.. 

H aime le jeu ,. la ehafft CT la mufique. Ludo , venatio- 
ne , muficis deledatur. Cic. 

jl* s aime bien à l* Cour , il s'y plait fort. Aulam in 
deliciis habet. Deledatur Aùîa plurimùm. Volupta- 
ti & délectation! eft ipfi Aula. Cic. 

les Elephans m s'aiment que d*ns lès fait chauds. JL\z~ 

/hanti amant regiones caiïdas.P/i». 
aime à eftre lotie. Amat laudaci. Hor. 
Aimer, [Refpeiler, honorer quelqu'un qui eft, audeffus de 
foy. ] Amare. Colère , ( colo , colis , coiui , cultum. ) 
ad. ace. Venerari , ( venëror ,. venei<aris , venerâtus 
fum. ■) depon. ace. Oblçrvare , ( obfervo ,, obièrvas , 
obfêrvavi , oblèrvatum. ) ad. ace. Cic. 
Si faire aimer , [ Attirer à foy ïafftclûn de- tout l* 
monde , gagner les cœurs, f^Onanes fibi demereri , [ dc- 
mereor , demeretis.j demeritus rum.}^depon.;*Amo- 
rem fibi ab omnibus , eu omnium fibi amorcm. & be- 
nevolentiam conciliare , ( coacilio, concilias ,conci- 
liavi , conciiiatum. ) Rapcrc ad fè omnium amotem , 
(rapio , rapis , rapui , raptam. ) Gratiam aH omnibus 
inire , ( ineo , inis, inivi ou inii , inïtum. ^Grifram 
fibi apud ©mnes parère ,( pario , paris i, pepêri , par- 
tum. ) Cicer. Omnes homines fibiadjungere , C^djun- 
go , adjungts , adjunxi , adjundunt. ) aét. Ter, 
S.e, faire ^aime* de- bien de- gtnt. Arnkitiâ. multos* com- 
prehendere. Cic. 
3'êyfait aimer l'ancien Gouvernement à des Peuples , sqtti 
, n' attendaient que l'occafion de brouiller. Populorum ani- 
mos rerum novarum expéclàtione fufpenfos ad Teteris 
Imperrii benevolentiam traduxi Cic. 
Aimer , [ Sf avoir bon gré à quelqu'un d'une- chofe y l»y en 
eftre obligé. )\Amare aliquent derealiquà > .«* ob 
rem, Cic 
Jt^yous aime , ou Je vous fçày bon gré d'avoir ainfi ré- 
tondu à OUav'ms- K ^Multmate amo , quèd ita rcfpou- 
mim+yip...Ci<u. , * 
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AiMEX kiEur , [ Avoir un amour de préférence pour les 

chofes ou pour les perfonnes. ] Habere aliquid pot ius 

f potior & hoc potius , génit. potioris. ) act. ace. Mal- 
le , ( malo , mavis , maiui , fansfupin. ) neut. avec u~s 

Accufatif ou. un Infinitif . 
J'eujfe mieux aimé mourir mille fois, que defouffrir ces 

chofes. Moti miîîics- mihi preftitïlfet , quàm hase pâ- 
ti. Cic 
T aime mieux eftre Vaincu avec Pompée , que de vaincre 

avec ces gens-là. Malo me cûm Pompeio vinti., quàm 

cum iftis vlnccrei Cic 
Celui qui-aime mieux fes tréfors que fes amis , mérite 

de n* eftre aimé de ftrfonnc Qui argento omnia ponit , 

merctur ut nemo ïpfi prarftet amorem. Horat. 
Aimer-, proverbialement. Qui bim. aime , bien châtie. 

Qiii benè amat , benè «aftigat. . 

On dit burlefquemenf, // l'aime comme fes petits boyaux 

ou comme fes yeux.lïhxax meduliiuis ou oculitus amat. 

Plaut.. 
Il n'aime que. luy-mè'me , tTperfcnne ne l'aime. Sibi ca- 

rus eft fcque diligit , Scnemoillum, ( ou fotis-cntend 

diligit. ) Se amat fine rivali. Cic. 
AINE.» fubft. f. £ Partie du corps ou fe fait la jonction de- 
là cuijfe'es' du ventre. ]Jnguen , génit. inguïnis , ncur, . 

Plaut. Liv.' 4P 

AIN#, Voyez Aisne. 
AINS , ou Ens i [ Rivière qui a fa four ce au Val âe Miegç- 

dans le Comté de Bourgogne , &*fe jette dans le Rhojhé t , 

vers lepwrt d'Anton. ] Indus, génit. Indi , m. Indânus , , 

génit. Ihdaai , m;. 
, AINS«, adr.- Ains au .contraire , Çmais au contraire , mais 

plûtoft. } Imp. ImcWerov adv. Cic. 
[ Cet Adverbe François , auffi hien que Ai»fo!t , eft hors d.'ufa- 

'âge ; Us fignifioient autrefois Mais. Oa ne fe iéxt que dans le. 

burlefque de Ains au contraire. 
AINS A, ou Ainza , [ Ville d'Aragon , capitale du petit 

pais de Sobrarbe y , qui a eu autrefois Titre de Royaume ,, 

furtàrnrière de Cinga. J Ainfa , génit. Ainfe » -f. 
AINSI, adverbe. [,D# la forte , de cette forte* ] Sic. Ira. 

ady. Cic, Hoc modo , abl. Ad hune ou ad eum modum. 

Cicer. Plaut. Hoc pado. Eo pado , ablat. Plaut. Ter. 
Ainsi qjje ,.£ Comme. ]; : Sic. adv. // eft àinfi , cela eft 

ainfi. Sic eft. Sic eft res.Ter. Sic res fe habet. Cicer. . 

Ita eft. Ira res eft. Ter. . 
•: II. eft. ainfi que je. vous. le dis. Res fie eft uc narroitibi. ■ 

Piaut; 
Je fuis ainfi fait , c' eft mon humeur. Sic fum. Su: eft in- 

gcnuim meum. Tur. . 
' il efi r aiKfi-fiik. Itarhomo eft. Ter. Itaingenio eft. Ita,'. 

ingenium ejus eft^ Plaut. 
. C'ëft ainfi qu'il faut faire. Ita-opus eft'fado: Ter. '. 
; On le dit- ainfii Ita aiunt. Ita praedïcant. Ter.. 
■ Ceft ainfi que j'efpere. Ita fpero qujdem. Ter.. 
' Eft-ce ainfi que tutne tnéprifes ? Italie coateranor. abs te » 
; Tennt: 
fay efîé affàgé dé cela aînfi" que je le dévots. Sà'nè quàm ' 

prp eoac debui , .graviter , .moleftéquc tulu Sulp . ad- 
j : Cicer.. 
Cela étant amS. Quod cùm ita fît. Qux cùm ita fine . 

Cùm hoc ita ht. Cic . . „ 

;Qy*AiNSiJNÉ soit , [fout preuve de cela. ^Tétoisddns 

ce jardin y ,(5* cm ainfi ne foii voilà ' une fleur que j'y 

ay cueillie , ,c"ënf comme fi je difbis C pour preuve te 
> ay cueillie.. E'ram in hoi?- 

to , atque ut. rem ita eue intclligas , hùnc ibi de- 


ceia voilà une fleur que j'y ay cueillie.. Eram in hoi?- 
to, atque ut, rem ita elle 
ccrpfîflorem. 

f tetté nuniefc de parlât fe prend *n uif feus to« contraire à' 
cciuy qu'elle femble avoir : c-r elle eft aflSimttivc , noiiob^' 
ûant la négation qui yeft. } 

,Axn» «îll-y. f [fo*kâttw'mfM,*]}}t&m.i& fiu.3S>v 


AIR 
Utinam ira Deus faxit. Tirent. Utinam , feul Quod 
utinam. Cic. 
AJOINT , AJOURNER , AJOUTER , cherchez, ces 

mots avec un D. Adjoint , Adjoorner , e?v. 
AIR > îubft. m. [ Elément liquide & leger^qui environne 
le Globe terrefire , ou la pier (sf la terre. ] Aër , génit. 
aëris, m. Cic. jEther, génit. aethêris , m. Virg.Cœlum, 
ou Çaîluru ? génit. \ , n. Aura, génit. aura? f. r«-j\ 
Spiritus , génit. fpiri'tûs, m. Cic. Animabilis ipirabilif- 
quc nixûta. génit. animabilis fpirabilifque nature , f. 
yitâlis &per ornnia mirabilis fpiritui , m. Colum. 
[ Le mot Mr a un ?lurier , car on trouve dans Titruve Aires la- 
cwiitn , &dans Lucrèce Ahilm^nis ; néanmoins il ne fe trou- 
ve qu'au Singulier dans les bons Auteurs, Ceux qui font ve- 
nus dans le déclin de la Langue & de l'Empire , s^en font fer. 
ris autrement, le faifant Neutre au Pluriel , aulfi bien que 
v£ther : ce qu'ils ont pris fans doute de ce que voyant Aéra 
& i&thert à l'Accufatit fîngulier , qui eftla termtaaifon Grec- 
que , ils ont crû que c'étôit un flurier Neutre .• ainfi qu'il f c 
.peur voir dans l'Hymne de la Vierge , attribuée a Fortunat ou 
a S Grégoire le Grand , Quem terra , pentut , ethtra colunt , &c 
où l'on à misdeguis -Sidéra, au lieu A'uther*. Robert Eftienne , 
affure dans foi» grand ^itionnaire n'avoir jamais trouvé dans : 
les bonnes Editions Ctdum , mais bien C<lum , quoique ce mot 
femble .venir de »«<A«i coacavus Voffius cft d'un fentiment 
contraire dans fcs Etypologies^u'on pourra voir ] 

Air beau tf agréable. Jucandum Se amoemim cglum , 
a. Cic. A .■"':■"'■ 

Air clair & ferai». Nudus & apertus aër , m. Stat. Se- 
rënus aër , m. Lucr. * ( Le contraire[efi Nebulofus ou 
nubïlus &auitrïnus aër , m. Plin. Caliginofum cxLturi , 
n- Cic Air fombre., -cou-vert , plein de brouillars. ) 
Air libre (y ouvert. Apçrtus aër, m. Stat. Apcrtum cœ- 
li fpatium , n. Vitr. ■ ' 
Mr pur. Purum cœlum , n. Cic Purus liquïdufque aër , 
mafe. Plia* ■*"'.' . J 

Air fubtil. Tenue ca?lum , n. Aër tenuis & extenuatus , 
m. Cic. Subtile cadum , n. Subtîlis aër , m. Sen. * ( le 
contraire efi , CralTus aër , m. Concrêtus ou denfus aer, . 
m. Ctc. Hor. CraiTum ejelum y n. Virg. Air épais «y 

g ro f' er -) / 

Ceux qui habitent en des pals oh l'Air efi plus pur e?* 
plus fubtil , ont mffi l'efprit plus fubtil , que ceux 
qui refptrent un Air épais & greffier. Licet videre 
acutiora ingénia & ad intclligendum aptiorar eorum 
qui terras incôlunt cas in quibus aër fit purus ac te- 
nuis , quàrn illorum qui utuntur craflb %slo atque 
concrêto. Cic. ' 

Air tempéré. Aër temperatus j m. de. < 

Bon Mr , air fain. Bonum cœlum , n. CajMalubré ex- ' 
Jum , n. Cic. ■*{ le contraire efi , carlum rnalignum ou 
malcfïcum,n. Cice r. Ca-lum infalubre , n. Morbîfdus 
acr, mafe. Plin. Un air mal fat». ) ■"'-.'' 
Air mauvais er mefehant , Air pefiilentiel. Çx\\xm ma- 
JigmiTn , n. Aër peftïlens , m . vitr. Cjclum cujus afpi- 
ratio gravis & peftilens , n. Plin. *— 
Air étouffé. Grayius c^aelum , n. Çqcli gravitas , génit. ■ 
gravitatis ,f. Cic * ( le Contraire ë/?,»ienis aura, génit 
Jcnis auce :', £ Air doux.) * 

Air natal. Natale coétem, n.JCie. 
Bonté de p Atr. Aëris ou çoeli falubrîtas , génit. falubri- 
taus. f. phn. * ( le contraire efi , Malîgnïtas cjeli , f. 
PUn. La malignité de V Air.) & ^ ' 

Changement d'air. Aëris ou cxli commutatio . génit. 
commutationis , f. Cic. 
Changement.de t a',r, lorsqu'il fe change. Cxli ou aëris 

converfjo, génit. converlîonis , £. Cic. 
Corruption de l'air. Aerîs vitium , génit. a^ris ritii , ou 
Morbus exh, génit. morbi cxli , m . Vir*.\ 
Intempérie de l'air. Oeli intempéries, génit intem^eriêi, 
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Les diverfes fttuatiorit de la terre Contribuent beaucoup à' 
la température de l'air. Terra; poûtiones hue» àtque 
illuc verfa: magna ad aëris remperiem momenta 
font. Sen. 
Pefanteur de l'air. Cxli gravitas , génit. c«H gravita- 
tis , f. Cic. 
Grojftereté de l'ait: Cœli cralTidïdo , géhit. craflîtudinis ,' 

f. Cicer. 
Sérénité de l'air. Screnitas cœli , génit. fefenitatîs c«li 
(.{Le contraire efi Perturbatio cœli , génit. perturba- 
tion is , carli , f. Cic Le trouble de l'air. ) 
A l'air , [ a découvert. J Sub dio. Acre àperto. S\A 

Jove frigido. Hor. 
Tftre à l'air , ou efire exposé à l'air. A'èti ou in aërc er- 
pôni , ( .expônor , exponcris , expolîtus fum. ; palf. 
* Colum. 

Le fapin a beaucoup d'air (y de feu. Abies lubet piariw 
mjirn aëris & ignis. Vitr. 
Lei animaux terrefires ont de l'air médiocrement er de 
la chaleur. Terreftria animalia aëré , caloreque funt 
■tempera ta. Vitr. 
L'air commence à s'échauffer. Ca:lum tepefeit ou calefV 
cit. Plin. * f le contraire efi , Aër friggfcit. Cat. l'Air 
commence à fe refroidir.) 
L'air efimt preffé par de fréquentes impulfiom entre par 
les ouvertures des robinets CT emplit Us canaux. SpifïV 
ms frequens comprcflùs epiftomiorum apertûris influit 
$c replet anima c^nales. Vitr. 
Les poumons font d'une nature fpongitufe propre à rece* 
voir l'air. In .pulmonibus ineft rarîtas ad hauriendu» 
fpiritum apti/fiitia. .Cic. 
t>» /lonne .de l'air aux caves par le* moyen des foupi* 
raux, Relaratis ipiramentis acr in cayeas infunditur 
ou immittitur ou introducit'ur. Vitr. 
L'air étant renfermé CT né pouvant fe dilater , s'échauffe 
en s' agitant Aër concluftis neque habens vagandi po- 
tcllatem , verfàndo confcrveicit. Vitr. 
Le mefme air fait les diverfitez. du froid & de la chai 
leur qui arrivent chaque année , & étant attiré par 
la refpiratio n , il nourrit les anim aux. Idem aër an- 
,nuas frigorûm 8c calorum facit varietates , & fpirit* 
^ dudus aUt & fubftentat animantes. Cicer. 
Les conduis du corps efiant dilatez, reçoivent tifément 
toutes les impreffions de Voir. In corpora , quae habenc- 
patentes venas , insïdunt aurarum flatus. Vitr. 
Nous fommej environnés d'air. Offiinditur nobis aër, 
Cicer. '---.■ 

Changer d'air , £ aller demeurer ailleurs pour y réf. 
pirerun autre air. J Carlum ou aërem rautare » { to , 
as , avi ,_ atum, ) àci. Hor. 'Celf. 

Prendre l'air à la campagne. Liberius ou purius cxlum 
ruri captare ou fpirare, ( o, as, avi, atum. j n&. 
Liberius caelum duçere , (duco, ducis ,-duxi , duc- 
tum. ) ad. 

Reprendre fin air natal. la natale folum immi grare. 
( migro , migras , migr;avi, migratum. ) n. Ae.rem na- 
tivum. fpirare. zâ. Pèregrïnum cxlum cum patrio conv- 
mutare. acr. Cic. 
Donner de l'air k un lien. Aerem in atiquem Iocum 
immittere , ( immitto , immittis , immifi , immif- 
fum. ) adt. 

Donner de l'air aux Marbres en les déchauffant far le 
pied. Arbores ablaqueare â ( queo , as , avi , atum. ) 
act. Colum. y 

"Donner de l'air aux arbres en les élaguant & coupant les 
branches qui font trop touffues. Aperire cxlum arbori- 
bus , ( aperib , ap&is , aperui , apertum. ) act. Plin. Ar- 
bores collucare , (luco , as , avi , ûtum.; aft. Colum. 
Air , [ Souffle, vent , halaine.} HaUtus , génit. àaii«. 
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tùs , niafc. Spirïcus, génit. fpiritùs , m. Aura", génit. 
àurar , f. Cic * 

Donner de l'air à une perfonne qui s'évanouit. Alicui 

auram prebefe ad. Ventûlum aliciii facere. Plaut. 
Donner de l'air ou du vent à un tonneau.; Spiramentum 
doliodare. ad. 

On dit en; ce lèns par manière de proverbe , Don 
ntz-vous\de l'air, Donnez-vous pa:ience.Quiefce\,'piai\i- 
lûlùri. Expçda dum. Pax Plaut. 

Ai R fê ilit figurément des cbofes qui n'ont point de 'vé- 
rité & de fondement folide. Ainfi on dit 
Des promeffes er des deffeins en l'air. Vana promifla. Ir- 
rita confilïa , génit. vanorum promifibrum , irrirorum 
confiliorum ; n. pi. Cirer. * Un raisonnement en l'air > 
qui eji fans folidité. Inânis ratiocinado , gé&it. Inanis 
ratiocinationis,' f. Cic. * Des conjectures en l'air , 'vai- 
nes & fans raifon. Inânes & futiles conjectura? , génit. 
inanium & futilium conjedurarum , f. pi. Cic. 
Tout cela s'en ira en l'air , ou populairement en eau de 
boudin. Vanefcenc haec omnia, ( vanefèo , vancfèis , 
yanui , fans fupin -, vanefcere. ) neut. Haec omnia 
irrita cadent ou in irrixum cadent , ( cado , cadis , cc- 
cïdi , cafum , cadere. ) n. Tacit. 
Taire cent difeours en l'air. Quidlibet garrire ,( garrio , 
garris , garrivi , garrîtum. ) ad. Hor. 

On dit encore* proverbialement tirer en l'air , [ Ha- 
bler , ou populairement , Craquer. ] Vana & falfa ja- 
dare ,( do, as , avi , atum. ) ad. Magnifiée menttri 
multa , ( mentior , mentiris , mentïtus fum. ),dep. 
Battre l'air , travailler inutilement. Aërem verberare * 
( bero , as , âvi , atum. ) au. Operam ludere , ( lu- 
do , ludis , luli , lufum. ) ad. Ter. Oleum & operam 
perdere , ( perdo , perdis , pexdïdi , perdïtum. ) ad. 
Fiant. 

On dit auflîen manière de proverbe r Se donner de l'air, 
fe divertir comme il faut tS" avec une pleine liberté. 
Genio indulgere , ( indulgco, indulges , indulfi , in- 
dultum. ) neut. Ter. Animo fuo obfequi, (-obsèquor , 
obfequeris , oblècutus fum. ) dep. Animo fuo obfe- 
quium fumere , ( fumo, fumis , fumfi , fumtum. } ad. 
Sjbi benè facere. Facere animo fuo volupe, (.faeio, fa- 
cis , feci } fadum. ) ad. Plaut. Terent. 

On~dit encore il a toujours un pied en l'air , pour 
dire qu7/ ef; fort agiptnt ©* remuant. Mobilibus eft 
pedibus. E;1 pede mobili. 

AiR fe dit auiîi en Mufique } de ta conduite de la vei* 
(S" des autres fons , parce qu'ils proviennent des diverfv 
impulfions de l'air. [ Modus , Mbdûlus , génit. i , m. 
Modulatio , génit. modulations , f. Cic.Horat. 
je ffay l'dir de cette chanfon , mais je ne me fouviens 
pas des paroles y .Numéros illius cantilêna: memïni , 
verba non teneo. Virg. 
accorder des airs fur le lutk.. Fidibus modos aptare. 

ad. Horat. 
Donner un air à une chanfon , là- natter. Cantïç^a mo- 
dis musïcis. exprlmere , ( exprïhïo ,T exprïmis , expref- 
fi , expre/Ium-J ad. gjtint. 
Jouer un air charmant. Dicere modos quibus aurcs ii,p~ 
plicentur '>■>( dicô , dicis , dixi , didum. ).ad^ Horat. 
Jouer des airs fur la fiutte. Modulationes tibiis cane- 
re , ( cano , canis , cecïni, cantum.. ) Modulatè canere: < * 
tibiis. Cic. 'Ad certos modos , canere tibiis, Ovid. Ad 
tibiam canere cantilënam^C/V_.Carmina tibiis cantare^ 
( to , as , avi , atum^y^t. Camel-Niq. 
Qui donne un air. « 3 ft^wfe»»/ô».' ^Modôlator , génit. tao- 
dulatoris , ni.^^àl: T 

AiR , { manière d^gir , de parler & de vivre foit en bon- 
ne, ou mauvaife part. ] ainfi l'on dit Se donner des 
airs, affeHer certaines manières fingulicrts de parler ', 
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de marcher & de s'ajufter. Fingcre le " ad p.ut"dam & ,_, 
afFedatam elegantiam , ( fingo , fingis, finxi , fîdum ) 
ad. MôdosquofHam in ornatu , ih geftu , in voce pu- 
tidê confe^àrij, ( çonfedor cortfèdans , confedatus 
fum. ) dcp. Exquisïtis quibufdamf modis corpus ad af- 
fedatam elegantiam componere , ( compono , com- 
pônis , compofoi > -composïtum» )-z.Qt. 

Se donner des airs de vifage . en faifant des minauderies. 
Os exquifiti* modis ducere , ( duco , ducis , duxi , du- 
dum. } ad. Quint. 
Air , [Mit** façon, l'extérieur d'une perfonne. ] Faciès. 
Species , génit. , êi , £, Vultus. Oris nabïrus , gmù. ûs, . 
m. Forma ', génit. forllle , î.C'uer.'Tcr. Figura totius 
oris & corporis ,. génit. figura , f. Cic, 

Il a l'air doux ou Pair du vifage doux : il a beaucoup . 
de douceur dans tair du vifage, Eft ipfi fuaviflima oris- 
fpecies. Cornel-Nepr 

Un jeune homme qui a l'air bon ou qui a bon air. Ado- 
lefcens honéfta & liberali facie.'Adolefcens bonà for- 
ma. Terent. Probo ore. Honorem eximiae fronris pra:- 
fèrer.s. tlin. Adolefcens in quoejd forma & Ipecies Ji- 
beratis. Cic. 

Elle avoit l'air plus honnefie que les autres. Erat forma' 
prxter ceteras honefta & liberali , Ter-ence parle d'une 
fille. 
, Ne montrez, jamais un air chagrin. Dcme fupercilio rm-- 
bem. Hor. 

Avoir méchant air. Maîam fàciem habere. Quint. 

Je n'ay point vu de femme de plus méchant ou qui 
eut plus méchant air que celle-là. ImproBiorem. non 
vidi faciem mulieris* Plaut. 

Il a un ai? d'impudence & d'effronterie ou la mine im- 
pudente. Eft illi os impùdens & inverecundum. Terent,- 
Eft perfrida & inverecundà ou expudoratà fronte. • 
Plaut. * ' 

il a l'air honteux & embarrafé. Timidior eft , & ruftïcè 
verecundus. Cic 

Il a l'air étranger oa d'un étranger. Eft ipfi pcregrïna i 

faciès. Plaut. 
<tA fin air y h fa mine , à le voir il paroifi un homme^ 
de confequence. Gùm faciem videàs , videtur eflè quan- 
tivis pretii. Ter. . 

Apres qu'elle eut effayé dans fon miroir tous les airs, 
que Fon perd bien-tôt y quand on folâtre avec un amant. 
Poftqufm tentavit omnes vultus , quos folet inter 
amantes rifus frangere. Hor. 

Il a l'air grand & la phyfionomie noble. Spirât in eju? 
vultu magnus & nohilis animus. Eft quiddam in cjus 
vultu plénum dignitatis &: honeftatis. Eminet in vultu 
ac toto corporc animi pra^flantia; 

P/sndre unairfevere (Sr renfrogné. Vultus fèvëros ir.- 
duere, ( induo, induis, iiului , indûrum. ) ad. M.vt. 
Caperare frontem , ( capero , capêias , caperavi , ca- 
perarum. ) z8t...Q*t. Fronccm eu vultum contrahere > 
(' contraho ,. contrahis , concrasi , conarad.im. ) 
ad. Ctc. 
Air , \_Rejfemblance dans le vifage e? dans les miniè- 
res d'agir. ] Similuudo > .£/«i7..fimilitudinis , f. C'-c:r. 

il a bien de fon air , *7 a beatteoup de fon air , il lui'r?f- 
femble bien. Ad illius firnilicudinciîi multùm accëdit, 
Cic Ore & habitu multùm eft ipfi fimilis, Illum ore 
refert , ( refëro», refers , retuli , relâtum , referre. ) 
ad. Virg. 

Air , [ Façon ,-maniere. }^Ratio ,. génit. rationis, fem. 
Modus ;, génit. modi , m. Cic. 

il va du grand air , il vit en grand Seigcur. BafiHcc 
Se opipârè vivir. Plaut. Omnia lauta funt & magnifi- 
ca apud illum. Lautum vidmg & elegantcm magiû- 
ficè colit. C*V.- 

Cela 
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Cela w & H ^ **r. Belle id procêdit; > Uni. 
ConmfàH l'hqmrm > dtt beiair, Politûlum & bellulum 
fe facere o» îeddere Cie. Pli». 
• ~ir*p*rle d'un air h faire croire qu'il efi en colère. Ita Io- 
quitar , illum ut itatûm^flè nemo non fentiat. 
jlltty a parlé du bel air r de la belle manière. Loquutus 
cum eovebementer. Cic Afpèré cum habuit. Plaut. 
Traiter quelqu'un (lu bel air ,de la belle manière. Ver- 
fare aliquem probe. a£t. Haut. Acerbius ac duriùs ali- 
quem tradare. ad. Plin-Jun. 
Recevoir quelqu'un d'un air doux C obligeant. Corai- 
ter & bénigne alîqucm acciperé ou excipere. ad. 
* D'un air dédaigneux C arrogant .Faftidiosè & arrogan- 

ter aliquem excipere. ad. Cic. 
Parler d'un air menaçant. Loqui minaciref . dep. Cicer. 
Railler quelqu'un d'un air enjoué. ïacctè irriderc ali- 
quem. ad. de. 
Air , [ Gracs TcarjiBere , manière. J Ratio , génit. ra- 
tionis , f. Co'lor , génit7?oio£U+jn_. charader ,• génit. 
charaderis , m. CtCfPh&d. ---. — _ 

L'air d'un difeours. Ratio' dicendi , gin. rationis dicen- 
di , f. Faciès fermonis gin. faciêi fermonis , f. Ciç^ 
Il y a un air ou*» caractère de vanité dam toujjce^ qu'Jl 
" ~~écri r , c'eft-à-dire t Ses écrits fèntenti'homme vain. Il- 
lius feripta fpirant ou redôlent hominem gloriofum 
— & vafiiûunum , [ redoleo \ redôles , redolui , redolï. 
tu m , redolcre. )' neut. 
Ch.icun a [on air O* fa manière de s'exprimer. Suus 
cuique color proprius , fïtà cogitatio. Ph&d. 
il a tin air de prof r été en toutes chofes , qui enchante. 
Eli in illo roirifrcusquidam munditiae lepos , qjioho- 
mines capiuntur, { lepos , £e#;r.ieporis , m. ) 
On voit fur le vifage (s? dam le port de certaines per- 
-^^Jonnts un air agréable r qui leur efi tout particulier. 
Incft propfiu&jquibuiaarrr decOr in habitu arque voi- 
ra. Suint r ~ — !__ • 
£ rt? ne un certain air de politefe~dànr touffes ouvra- 
?ii. In omnibus ejus (? opcribus politiqr qua?dam~"efo=-- 
i'ciiicia cluc?t ou enitefeit , f cluccô , eltîcc? „ eluxi , 
fi;:s fupin i clucere : enitefeo , cnirelcis , enitui , fans 
pin , enitefecre. ) neut. . " * 
Il a un atr naturel dans tout ce qu'il dit. In" omnf fer- 

mone cfl ipfi non fucatus nitor.- / >• 

Or, voit en luy ftn certain air de probité C5* de franchi/h 
dans les affaires. In tradandis negotiifc prx fe fert 
probitatem quapdam & ingenuiratem. Cic. 
Ce fécond écttt efi d'un air tout différent du premier i 
Alterara hoc fctiBrum à primb mujtùm-dùcrepat 
fcriptum diiSmili oratione ab- altero eff fadum , 3c 
ftylo par imit£ti&n de Térence,* * * 

Air , [ Tour y minière. J comme Mettre let chofes àjtê- 
tre air , Utttfurnerb nôtre maniert. A<î |£>ftram £oN 
mam fa,rationem resexrgere=t( exïgo, exïgis , exg- 
gi , cxadojgu>,acfe * 

Cafter Us cmfés par le maàvait<air ou le mauvais toitr 
qtfonleur donne. Modis incnltHB res depravare ou vi- 
tiire^ ( o r as>, avi r atum. Vaâ. 
Oy dit e» Peinture , // y a de l'Air dans ce Tableau , 
[ la couleur de tous les Corps y efi diminuée felot} Us 
différens degrez.d"élorgnetnfnt. } Omncs &Loics'm bac 
Tabcllà font intex (c benè oompofiti. ■ > - : 

» ArR , Isgi efi d'air ou qui appartient à l'air. ] Aëreus 

9» acrius , a , am. Cie . " * 

AlRAtN , fubft. jnafi;.. f Métal rùitge r qu'on mÏÏe quel- 
quefois- avec dila^catamihé pour la rendre jauneT] 
#s , g énh. «ris .,, n. Cic. 
» airain, ou Qui efi d'airain. JEreas , arrea , «reum; , 
— tr-neas , aeaea , cnenni. Plin, * gui concerne l'airain. 
Aium ■> aaaria-, «rarittni. 
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Couvert d'airain, ^ratus , aerata/, jcratum. Caf. 
Mêlé d'airain. jErofus , sroia , arrofitm. Plin 
Mine d'airain d'où l'on tire l' airain. „ JËx&ti* y'gé&it. 
œrariar , £ .( on fous-entend Fodïna qui fe peut expri- 
mer. ] /Eris metaila , génit. ^ms metallorum , neut, 
plur. Plin. i " #" 

Vtenfiles d'airain , ou Batterie de cuifine d'airainTTEïïï 
menta , génit. aïramentorum , neuf. plur. Pli». VÏ 
serea , génit. orum , m. plur. 
Qui travaille en airain , oufvrier en airain. jErarius 

fabei , génit. xrarii fabri ,/m. Plia. 
Lieu ou l'on travaille en airain. ^Eraria ofKcïna , génit 

«rariaê oificinje , f. Plin. 
L'art de travailler en airain. ItLtis fabrïca > génit. arris 
.fabrica; f. ^Eraria rabrica , f. plin. 
Rouille d'airain. iErûgo , génit. ieruginis ,f. Cic. 
On dit rTgurément Unfiécle d'airain, pour dire Unfié- 
cle dur er fâcheux. Seculum aereum » génit. fëculi 
aerei , n, >Etas aïrea , génit. aetatis a?reac ,f. 
Un Ciel d'airain , lors qu'il ne pleut point fur la terre, 

~Gxlam-3£içum , iu^ r ..-■■ — = — 

GN-ô«r-aTriîî^qir«»^^ - or un front d'airain pour 
dire qu'il -ne rougit poiyti de fes crimes \ qtCil efi 
effronté. Homo perfrktje frontis & expudorataî. Plaur. 
Cui frons eft inverecunda. Oigint. Cui frons periit. 
Perf. - . I 

AIRE fur l'Ad'our : , [ Ville 'Epifcopale de Gafcogne. ] Aty-- 
rus e? Atûrus , génit. Àtyii,& Aturi , f. Aturenfîuaa 
civitas , génit. civitatis' > f. 
Qui efi d'Aire. Aturcnu*sj& Atyrenfis & hoc Atutenfe ,. 
adjed:. . i 

Airs fur la Lys , [ Ville de> Pays-Ba; dans l'Artois , fur 
les frontières de Flandre. J "Heria , génit. Herrâ , f. 
Aëria , génit. A'érix , (ï JEtia. , génit. J£,rïx , ft- Aria r 
génit. Arix , f.' 
Qji efi d'Aire en Artois. Arienfis & hoc Arien fe ,- 
adjeit. 
AIRE > rubft. f. [ Place dans la grange oh l'on bat le bled.\ 

Àicày-génii* arear , ,f. Cic. 
Aire ,. en Aftroiogic : ", ;\ &efi M C'wronne de lumière qui 
pzroifl autour d*$a]le1l Cf des auires-Aftres. \ CorôV 

tta , ou Area , génit. arex , f. Scn. ~~ 

Air*, en termes* de Marine , [ Cefi lloppofition d'un 
- vint a l'autre, comme de. l' Efi à l'O'uefi. ] Oh dit Ai- 
re jde vent , un vent qui fauffie fur une ligne ou divi' 
$jon du campas de mer. Adverfiis Tentorum pofitus >• 
enït. adverfi vêntorum pofïtûs, mafe. Cicer. (On l'ap- 
pelle aufli' Trait de vent ,*Rumb de vent , Lit de vent. 
Quart de vent.*} \ 

- Ajre dans la Fauconnerie , [ C'eft le nid de l'oifeau.J 
Nidu$-, génit. tiidï , m. Cic. r ^ 
Taire fon aire , f.iire fen nid. Nidificare , -( nidifïco ,. 
nidifïcas ; nidincavi 3 nidificatum. ) neut. Nidum fa- 
cetc ou ccmftruere. a£t. Colum. Phs.A. «• «. 

AIRER,V'. nfiur. [Paire fon aire ou. fon nid. ].Nidtun fa- 
cere ou con^ruere , f facio , facis , feci , fa£tum ï 
conftrtîo ,>c^Vul:mîs', conilruxi , corifcru&um-J ad. 
?M. Colum. 6v v - . # '".' 

AÎRfiÉ , jiiaiç.. Aiftjréc , f.-paft. pafF. du vtybe Airor', 
■■ l Parlant d'un lieu ou PMmgfi libre , & ou il y a bie^L 
de l'air. ]; Patens &" apemir ', génit. patfcntis Sf aper-- 
tl f mafe. ( Patens , génit. patentis , qmn.gen.Apor- 
tus, a»,um.) . 

iJne chambre bien éclairée^ qui efi bien a Z'#/V,Çubicuium 

qùod liberiu? përfiïtus ^apere ' poteft. Co/«irô<- 
. Demeurer dans une maifonbien éclairés C? 'bien airiée. 
Habkare sçdifîcio lucïdo 8t perflato. { On fous-*nteni 
in>) Colum. 
AIRIFRkp lieuinfeBê. V. aft. Aerém pûrgarc »» re- 

I 
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parafé , ( purço., purgas , porgavi ,' patgâtam. ) 
ad. Aéra tabif ïcum refolvere , ( refolvo,, refolvis , 
refolvi , refolutum. ) ad. Lucai. - t- 

AIS -, fubft. mafc, [ Pièce de bois de filage . ] A/lis , génit. \ 
A/îis j m. Axis, génit. axis m. Vitr. Afler , génit. 
afsSjfe, m. PUnt. ' , 

. pc?i/ ««.j Aflicûlus , génit. afficuli , m. axiculus , i ,* 
m. Colum. Tabella, génit. x. f. 
Joindre aps aïs enfemble. CoafTare , ( coafto , coallas , 

- .coaifavi 1 , coafTatum. .) ad. Pli». . - 

Taire pA plancher d'ais , planchéer d'ais. aûare , Çaf 
fo . allas , aflavi , auatura. ) ad. accuf... vitr. Axibus 
^ coinpingere , ( compingo > compingis -, compêgi , 
compadum. ) ad. ace. Qolum. 

*h\S , nom de Ville. Voyez Aix. ' 

AISANCE , fubft.f. £ Facilité à faire une chofi. î Facili- 
tas ., génit. facilitatis * f . * • . 

[ Ce mot eft vieux en cette lignification. ] 

Aisance , [ Commodité. } Commoditas t génit. comjno- 

ditatis , f. Cic. 
\ En ce fens il ne fe dit qu'en pratique , II a acheté cette msifon 
a vtc t»uics fes aifç-KCes y /es *tJ>*rt.tttances.] 

Aisances aupluiier , fe prend abuiîvemenc pour Le re- 
trait er* au lieu de commodité oit Von va h fes grands 
be foins. Latrîna, gén. latrinae, f^Plaut.* Aller auxai- 
fmees. Ire ad ktrinas & ad requilka nature. "Saluft. 

AISCE AU , fubft. m. X Outil en façon de petite hache re- 
courbée avec quoy les Tonneliers ébauchent les pièces de 
bois creufis Cf courbes. ] Afcia , génit. sScix , f. Çic: 

AISE , fubft. & adjed. [ Joye f contentement. ] Ljetitia , 
génit Ixtitia? , f. Voluptas , génit. voluptatis , f. Cic . 

[ la genre de ce mot François eft incertain > parce qu'on rem- 
ployé le plus ibuvent verfyalcmeut ] 

Jj fis ravis d'aife , je ne me fans pas d'aife. lacrëdibili^ 
Ixtiriâ afficior , ( Afficeris , arFedus fum , affïci. ) 
p?.(T. Triumpho gaudio , ( triurnphas , uiumphavi ,- 
triumphatum , mumpha'rc. ) neut. Plant. Multùnf 
gaudeo , ( gaudes , gravifus fum , gaudere.) n. Ciceri 
Lxtitià vix fum apud me. Lartitiâ efFerpr , { efjerxis , 
cîatus fum , efFerri , ) pa/T.xr/'r. Vehementer lartari , 
( ixtor , lxtaris , lartatus fam.*) dej^ Cic. 

Je vous fus bien aife. Bëp te , ( béas , bcavi , beatum , 
beaie. ) ad. Ter. ». 

Vous ferez, bien aife Savoir fait cela.. Caudebis" fado. 
Terent. 

Je fuis bien aifi qzle'vous foyiez. en bonne fantji. Te xe^tè 
v.aL;re gâudcp & tetor. " * 

Je fuis biesi.mfe que vous fffyies de bonne humeur. T^f 
. eue ànimo hifari yaldè me |uvat^ î. juvo £ juvisl 

. juvi , jutum , jurare. jad. CxV 
Aise , [ Commodfyé > richeffes. ] çommSdà , génit^'éom- 

, jnadorum , n. pi. Cfomfhoditatcs > génit. coi^mcw^Çi- 
tum j F. pL* çic , l ' „ f <■ % - 

Chercher fis aifes & fes cammodi JSaa venariedr^: 


\ '■■'■■■■ .-.-/A-I S. ' .: '' \. 

eft riche. ^ tiaïïyriè agere , ( ago ,'agis, egî , ac- 
tanuJTér. Bcnè & fortunatè vipère , ( yivo , vivis , 
vixi , vidum. ) neut.-iP/4*r* 
A l'aise*, ;par manière d'adverbe. [ Facilement , commo- 
dément. 3 Facile. Gomniôdè. adv. {au Comparatif. 
Faciliùs, Gommodiùs; au Superlatif. Faciliimè , Com- 
modiiïïmè. adv^Cfc. ) ,,■'- 

Vous ferez., cela tout à vôtre aife'. Id per otium faciès. 
Id faciès *cùm erit tibicommodum , o«tuo commo- 
de Id.otius hcies.-Cic x 
Je vis plus à mon aife par leur moyen. Illorum pperâ 
faut.pfopter illos , vivo fccilius , ou meliùs mihi eft. 
: ■ Flaut. ■ 

On dit proverbialement , Vous en parlez bien à vôtre 
■•■■- *if e > {. cil» vous jefi bimaifé à dire.., ty a faire. J 

Nihij didu faciliùs aut fadu. Ter, 
AISÉ , mafc. Aisée fem. adjed. [ Facile. ] Facïlis & hoc 

facile, adjed. Expeditus > çxpedita , expeditum. 
[On dit au Compatatif Faciiior 0- hoe faciliùs , & Ejcj>edi(:er 
é- ht: exfeih'ms, Piusaife 5 ôc Fxt.\llhnus, Expiditijfimus, a, tan. 
Très aife. J :* 

Il eft aife â.e le chagriner. Itîi facile fit quod doleat. 

Tcrcnt. . 

lleft xifé d' ajouter jsux afrions des autres. Facile eft in- 
Vfenfis add&e. Hor. 
Cela eft aifi à faire. Id in expedito pofîtum. Quint . Id 

fadu facile., Ci>. 
Aise ,%CjommoJe. ] Commôdus , commoda , commo- 
- dum , C. qui- fait au Comparatif. Commodior & hoc 
commodius ; C au Superlatif Commodiifimus , a , 
um. ) Facilis & hoc.facile. adj. Cic. 
Vnefprit aifi àfe fafcher C » s'appaifer , qui fe fafche., 
& s'appaife aifément. FaCÏlis & mollis animUs ad 
accipiendarn & ad deppÈendam injuriatn ou ofFenûo- 
nem. Çic. 
■ Il à l'efprii ou u% efprit-aifé , qui conçoit aifément les 
chofes. Hàbet ingenium in numerato. Cic . Eft ipfi in- 
genium in exe ogitandp facile. Quint. 
Il aune converfaTion aifie. Facfiis eft nec moroiâ cum 

illo idorifabuktip. * 

Il a une manière aifje er naturetle à dire les chofes. Va- 
, Jet ïngenita quâdam ad a^endum live ad loqùendum 
facultate & gratii, Eft ipu nativa dicendi facultas& 
j copia,, Cté. ,...;■ '■ «. • ■"* : 

Un ftile- aifé.& Voulant. Facilis & fluens'oratio. Cic. 
*Un homme aifé avec lequel on peut- vivre aifément , qui ' 
a des mœurs /^V.JlomocbmmodulB c^Jacilis. Platlt^, 
■ '" *HPmP ^^jcprririlbdis mo;ibus. Cic. 
Aisé slguidfàfoÈ aife du.côté deslfiens de la fortuite.] 
*£f* ^Bcàè conftitutus de rébus doiheilicis* Qui facilïin^è 
âgS. Ter. Foreurraôis^» Beatus , afUm , (au Obmpa* 
y*tif Beâtior &f hjpc beatius : Fotajnapidir & ribe fortu- 
' xœuts ,&f& Mit Superlatif BtizxiiXÊaxis , "O* Forcunatiffi- 


inièrvire coiomodis , < infervio ^js&prsfrp ;''; : jô*èp$S 

icfcrviïtum. J n. Ciçi ; „ -■".'.,..■.■5./.- ..■•,•-, •'■.■■: yi - ">'■]> r i 

Prc ndre fes^ifis:. Sibi benè facere, Sç mollitcr cotarc.,; 


'»«u,i:««. ..^,«« rua, -, v*« J^Ë^dS^^^STf^JTLSft: 


FacitÊltnêf.'aifv. 'Haud'dinîculter., adv. Expedkè. £x- 
peduius. Expcditifl^iè. adv, Cic. ' *; ^ 

, Concevoir, aifithem t les chofes. Celeriter 8c expeditè re^ 


ad. Plausimr. Vpluptati indulgeic , { indulgéo^ in4 J F^ er^* Çoimptehêndere. Cic 
dulges , indulfi , indûtun>. ) 3Ï§^^ 


gçscPerf. Animo 'obs^çj^, ( obsëquor, pbféq«çr^ ; ^ 

obiêcûtus fum. : J depl Ter. , T < .' ,- " , ' 

7/ eft couché afin aife ou commodément, Açcjub,ét mo^'l' 

Ikcr ac délicate. Cic. ' » '''/** 

Il aime fis aifss , il eft péjpwr ■. «voir fif aifis. •îtfatus 

<îft fuis . commodis. Cic. 1 -v ' * . *'i 

// n'a pas tostteifit aifit. Duré vidïtaç. Duram * açcr- 

bam vitam agiç, Ter. .'■,'' "'*" , „: 

fftre bien à fin aife , f Parlant fitme perfiatufi^,^ 


-ieendumt%£«W. Ipfi eft fecilis M promta oxatio.^iV. 

y AKÉ^^^û^bft,:m^; ! ^<»«* ferez ceùsXvos bc#s points 

^'•^^aimr , ^^S^a^cîire , w voftre èémmodité y lorfque 

la commodité. Durqtibitrit commo- 

dâm-. Bàït» peir'otlum tibi licebit. s 

[ «pettçelpieflîon eft nopulaite. ] / ,; 

M^WÈi^^^P^i'^fià ton va fi décharger le ventre. J 
&tàvk\thfa,\âxàap , f. Plant. v Fofla exefementi- 
[tia, #>fcm.. 


*> 
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AIS 

l'AISNE ■ voyez Aine. .'/->• ^ 

AISNE [Rivière qui a deux fources qui Je joignent a 

Mouron, quipafe * *«* /er * ^^ »" ^ '"? ï 
ÏOife un feu au de-la de Compiegne. ] Axona , gemt. 
Axonx , m. Aufon. . ^ ■ 

AISNE, m. AisnÉe , f. adject. [ qui ejt ne devant un 
autre. ] Major & hoc majus ,• génit. majoris pour tous 
les genres. Natu major. Cicer. Primzvus , primxva , 
primarvum Catul. Virg. Primo-genitus , wimo-geni- 
ta , primo-genitum. Pli», -Primigenius , piimigema , 
ptimigenium.^r. %• ' . ^ 

Vaifné de deux. Natu major , ;gentt. natu majoris , 
com. gen. 

Vaifné de plufteurs. Natu maximus , *, um. 

U eft monaifni , il eft plus âgé que moy. f rater meus 
eft major ou natu major. Me xtatc antecêdit. Ctc. * 
Il eft noftre frère aifnéy à l'égard de flufieurs. Natu 
maximus , a , um. ,,-,,■ 

f AISNESSE , Cuba, (.[ l'Avantage qu'on a d'être m le 
premier. ] Major ou grandior aftas , génit. majoris ou 
grandîoris statis , F. ■ - 

Vôtre aifneffe vous donne ce droit. Hoc jus ad te pertï- 
net , quôd natu maximus es.^ 
AISSELLE , fubft. f. [ Concavité qui eft au de/fous de la 

jointure du bras avec, l'épaule. ] Ala„, génit. alae , f. 
. Plin. Vallis' alarum , génit. vallis alarum, f. Catul. 
[Pjtxiila que les Di&ionnaires mettent & qu'ils- citent de 

Xiceron, ne. s'y trouve pas en cette iîgmifuatior^ ] 

Celuy qui arrache le poil qui vient fous les aiffell es. Ali- 

pïlus , génit, àlipili > ta. Hor. $v 

AISSIEUX, fubft.m. [ Ligne ou pièce débets ou de fer qui 
traverfe un globe par fon centre. J Axis , génit. axis , 
m. voyez. Essieu. 

A JUGÉ, AjUGER , AjtSDlCATION , cherchez ces 
mqits par un D , Adjuger , (pc. 

AJUSTÉ , m. A'jutÉe , f. part, \yzSJdu- verbe Ajuster, 



Tort ajufté, ) Cic. 
Il y en a qui s'imaginent d'être parvenus au fommet 
du Parnafje , dés lors qu'ils ont ajufté ta .cadence des 
pieds y C* renfermé une jolie pinfée dans un certain 
tour de paroles. Sunt qui putant in Heliconenî renif- 
le , ubi verîûm peëibus inftruxerunt fenfumque tene- 
iiorem veiborum ambïtu intexuerunt. Petr. 
Ajuste , agmcé\paré , orné. JComtus. Ornatuf. Com- 
posais, Cultus , a , um. fi c - " ■ , 
£ Ou dit au CorripaK-:if Comticr & Êoc c»mius. Ornatior & 
ho: «matins ; «Çomfofnio'r & hoc cwnpcfitiiet i- C»IÙV &■ hot 
tultius , Plus ajufté : & au Superlatif ■Cemtïffimut , Ormtijfunus , 
. C-miuJuiffimusi , £t CidtiiJirMts ■■-, a, , 9m. Çort'ajuftéV] - 

AJUSTEMENT , ïub'ft. m. [Orne/Ment,- pjtrure. ] Ôrna- 

tus , génit. ornatûs , in. Cultus , génit. cultus-, m. Oi> 

; namentam ,g e nit ,. ôrnamenti ,..n. Cic. 

Ajitfiement des femmes. Mundus mulicbris , génit. mun- 

ài muliebris , m. Phlid. . v ,: 

Ajusteme-nt , [agencement. JCômpofijio', génit. e©in- 

politlonis v f. Cic. h ■. V 

L'ajufiernenP des. ^v^»Ar..CapIUorum comp^itiô ou 

, comtio,. F. - "'',■,• * & ' ^',-'* • 

AJUSTER ; V. au.. {Accommoder une chofe v & iend<$ 

propre & jufie. ] Aptàre , ( apto , aptas ,.aptàvi , apta- 

. tum. ) acî. ace. Çolum. ' '.. . v 

Lcrfque vous aurez ainfi ajufié cette planche, Cùm il- 

Jam tabulara lie aptaveris. Colum. 
G» dit au figuré"eft ce«fens/, C'eft le propre d'un hom- 
me fin d'ajujter tout à fes intérêts. Eft aftûti hominis 
ad; fuam.unlicàtem omnia referte. Cic. 
■àjppr fpn vifap $r ,cel»x d'hit mtri* eompoacrc \ 


_ Ajtf £T 

Vultus fuos ad âliud: Ovid. • 
AJufier fes affaires. Componere res luas. Saluft. 
■ Ajufier des parties fur le luth. ïidibus aptare modos.H«V 
Ajuster , [agencer , orner , parer. ] Componere , ( com- 
pôno , compônis , compofui , compofitum.) Ornare o» 
exornare,c orno , .ornas^ orrtavi , ornatum. ; Cornera, 
( como , comis ; comfî , comtum. ) act. ace. Ter.. 
Ilajufte, il agence fa tefie ou fes cheveux au miroir ou 
devant un miroir, implicat ad fpeculum caput. Plant. 
.Ad fpéculum componit capillum. Cicer. 
Les femmes font long-temps h s'ajufier. Duni comim- 

tur mulieres , annus eft. Ter. 
Il eft trop long-temps à fajufter. In cute eurandâ , on m 

exornando corpore , plus sequo operatur. Hor. 
S'ajufter. Corners fe. T$ul. * Ajufter fa robe. Togar» 

componere. Hor. 
On dit ironiquement Ajufber quelqu'un comme il faut , 
l'acommoder de toute! pièces. Exomatum dare aliquem. 
Terent. - 

Je t'ajnfteroh comme il faut. Ornatuseffes ex tuis vîr- 

tutibusi Ter. 
Je luy ay ajufté lé vïfage comme il faut ,• ou comme 
i parle Je vulgaire, Je le luy ay^nis^à 4a compote. Nimis 

aurem benèoracomtavi. Plaut.. 
Ajuster , [ Accommoder , mettre bien enfemble des per- 
sonnes qui ont quelque différent. ]' Componere. Conci- 
liare , (. liô ,.as , avi ^ atum. ) ac"L ace. Cic. 
Ajufter des amis qui font mal enfemUe. Averfos amicos' 
componere. Hor. 
On dit par un proverbe populaire , Ajuftez vos flûtes , 
convenez de vos f~.it s , [parlant à des gens , qui ont 
quelque conte fiztion. ] Componite lites inter vos. Virg. 
s'Ajuster , [ Convenir , s'acommoder avec. ].Conveni- 
re , ( convenio ,. convënis , conveni , eonventum. ). 
Congruere., ( congruo , congruis , congrui , fans fn- 
pin. ) neut. Cic ■ Ter. 
Uns femme s'ajuftera mieux avec une femme. MulieK' 

mulieri magjs congruet. Ter.- 

S'ajufier ,, ? accommoder au temps. .Tempori fêrvire. Cic, 

AIX LA CHAPELLE , [Ville célèbre d' Allemagne- fur les 

frontières de Julitrs t3* de Limbcurg.*'] A'quis-grânum f 

génit. . Aquis-grani , n. Aquae grani , génit. Aquarum 

grani , f. pi. , , "» 

[ Elle s'appdle Apt* à caufe de fes eaux Minérales , qui y 

font trcs-boni es. ] 
«gui eft a%dix-la-clh-pelle. Aqùifgranenfis ^hoc AquiA 

/granenfè. adjec"b., . 

AIX , [ Ville capitale de' Provence avec Archevêché >Far-. 
lement&XJnive'rfitê. ] Aqua? Sextix : génit. Aquarum • 
Sextiarum , f. pi. Aquenfis Civitas , génit. Civiçatii, 
Âquenfis , £> - 

■Qui eft d'Aix en Provence. Aquenfis & hoc Àquenfê. 
• adj. Aquifcxtanus , Aquifextana , Aqùifextanum: 
ALARANDE , [ Ville ancienne de Carie. JAlabanda.j-e?/. 
- Alabandommj n. pi. Liv .■ Alabanda , génit. Alabanda»i 
f. Plin,- .■;■.■ 

D'Alapande, [ parlant des perfinnes. ]- Alabandeus , m. 
r Alabandea.j f. Cicer. * Z» parlant des choj'es CS* des pet- * 
/to»f *. Alabandenfis & hoc Alabandehiè. Cic. Alaban- 
dënus« 4 er Alabandïcus > a , um. Liv.- 
ALAIGRE^.adj; m. 8$£. prononcez Alégre. [ Agile , dif- 
pos a fauter &- .à courir. ] Al^cer , Alâcris , alâcrc , - 
Agilis & hoc agile.- . / s 

( On dit au Comparatif Âlmior fr hec aherius ; Agdkr &* 
hoc>é$j.lius , torjlyUimiis , a , wn , au Superlatif. Cic. > 

Il a l'efprit alaigrt. & difpos. Eft animo alacer. Cic. 

ALAIGREMENT , adv. on prononce Alégrement. [ D'une 

manière gaillarde & joyeufe. ] ^Alaori & promto animer 

abl, Çiç . AhKriter. ftdy*,( m Comparatif. ^^Alacri^s. adv.J 

"j .Plin: . I il ' 


\ 
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ALAINS , [ anciens "Peuples de U Sarmatie d'Europe. } 
Alâni , g énii . Alanorum , ta', pi. 

ALAIS fur le Gardon , [ Ville de Transe dans le Bas 
Languedoc prés Us Cévennes.'] AJefia, génit. Akfiac , 
fcm. 
â»i tfi d'Alais. Alefienfis & hoc Alefîcnfê. adjeâ. 

ALAITÉ , m, Alaitee , f. pare. palT. Voyez, Axaiter. 

ALAITER unlenfant ? V. ajâ; on prononce. Aléret» [ Le 
nourrir du\ lait de la mamelle, j. Lafitare puerum , 
( la&o ,' la&as , la&avi , lactatum. ) Marnmam pue- 
. . rq dare ou fc>raebere , ( do , das , dedi , datum : ptx- 
beo , prebfs , prebui , prebitum. ) acj. Cic Phdd. 
Ubfra puerjo admovere ,.( admoveo , admôyes ^admô- 
vi , admôtum. ) atfc. Virg. 

ALAMBIC » iubft. m. [waijfeau ou chapelle de verre A 
diftiller. ] Çlibânus ,, génit. clibàni , m. Jtud. Vas dif-, 
tillàndis fuccis herbarum , génit. yzfis > n. Vas extra- 
hendis fuccis per diiKllationem , n. Vaporaxiura , gén. 
vaporarii , n. Fernel. '(_•- . 

Sucs d'herbe tirez, hi'alembic. Vi ignis extracH e» ex- 
pre/fi fucci. Per diftillationem clïciti fucci herba- 
rum. Succiftiilatitii , génit. fuccormn ftillatitiomm , 
m. pi. ' *■■• -, ■. 

[ Ces mots font de Mine , & U les dit de tout ce qui fc diûille 
naturellement & artificiellement. ], 

ALAMBIQUER , V. »&. ne fc dit point dans (à lignification 
propre & naturelle , car on ne dit point Alambiquér des herbes : 
mais bien da s une lignification figurée; cas on dît fort 
bien, - , . > 

Alambiquer fin efprit , ou s*Alambiquer Vefprtt \ 
l mettre fin efprit à la gefite."] Torejuere fpmwm.P&j*/? 
Se tojrquerè , ( torqueo , torques' ," torfi , tortum. )Cic. 
'- Verfare fuum animurn , ( yerfo , verfàs , ietùiïï )grèt- 
fatum. ) zâjcic. Ingcnio plus iatis iaborare, ( labôro, 
lab'oras , laboravi, iaboratum. ) n. Mort. 
Un difeours alambiqué , plein de fubtilitt afft&les. 
AfFc&atar fubtilitatis plena oratio. - 

ALAN , fubfb m. en vénerie, t. gros Chien t efpècé ••"de 
Bogue. ] Canis Ëpirotïçus,^'». Canïs' Epifodci, maiç. 

[Il eft ainfi appelle en Latin, parce qu'il eft venu originaire- 
ment d'Epire. j ? > ' r» 

ALANGOURI , m.- AianôoCb-îé ,££ Apibli. } Voyez 
Langoureux. *" '.>■■■ - ■■>■* : >- : ■■;> 

l Ce mot eft hors d[nfage j quoique fort f. |. ° t 

ALARME , fubft. f. { Signal qu'on dot 

dre les armes à l'arrivée irnpr ennemis, J Ai zx~ [ 

ma conckraatio , génit. coi , £*&». & 

Donner ou Sonner talarme. Ad arma , ( cla- 

mo-, cfomas , clamavi, claruaturn.^n. lw. Bellicum 
canere , ( cano., canjis^ cecïni , catitun». aft." Hv 
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tcrruT^terrlcuin. ) Li v . Terrorem alicùi injicere , ) i» 
jicio. , injïcis , înjeci , iûjeàum. ) aâ. Cic Commo 
verc & pertuxbare, ( commoveo , coxnmôves , commô 
vi , commôtum :. perturbo , perturbas , perturbavi 
perturbatum. -) *£k 7 acc. Cie. Ter. 

ts". Ai armir , { s'épouvanter } pendre P épouvante. ] Tre- 
pidare , ( trepido , trépidas, txepidavi , trepidatum. ) 
n. Ter. Ctf. Conlternari , ( confternor , confternaris, 
confternatus ûua. ) palT. Liv. 
Ne vfius allarmez, point. Ne trépidez. Ne commovearis. 
• Cic. - 

Cette nouvelle m'a fort alarmé pour vous. Hoc nuntio 
yaldè de te timui , ( tirueo , times , timui, fans fupin t 
timere..) a£kw' . .^ 

. la ville etoit alarmée dam la crainte d'un fiige. Ur- 
hem ipiàm terçebat obfidio. TAor. Rom. 

:AXAT&I ou Ai Âf&iô,[ Ville Italie dans la Campa- 
nie t qui effi un Evefchéfujfragant de Rome. ] Afatriuro 

y -<■;■ ^jfldMr|n»|tt% génit. Alatrini , n. Liv. 
Qui eft if. Alatrinatis. com. 

gca. Liv. r ■' 

ALBANIE, {.ÊrwÙinceTÏe la Turquie en Europe fur le 

i: Golph de Venifi. } Albâàiaf géntu Albania: , f . 
Qui eft d'Albanie. Ahlum t Àîbâoa , . Albânum. 
! ALBANO 'y [.Lac & Montage dans la Campante dety- 
tni* proche des ruines d'Albe la Longue. ] Albânum , 
génit . Albarû , n. 

ALBARA23N TLfpagne dans U Royaume d'Arra- 

g*n* iy^vjefiké fu^agjmt de Sarragoffe , fur la rivie~ 
reGuadalaviar. "} Lobëtum , génit. Lobeti , n, Albara- 
cïnum iy génit. Albaracini , n. 

f ALBASTRE , on prononce. ALBaTRE -,. fubft. m. [ Efpecë 
4eMarhrefoft alabaîtri- 

taî , m. Tlih. 

Vafk £ Albâtre. Alabaûer , génit. alabaftri , m. Alabaf- 
- tmm , génit. i. n. Cic. Mart. 

ALBE > l Vifte Epifcepale dans le Mont} "errât , fuffragan- 
te de Milan. } Alba. Pompeia , génit. Albjc-Pom- 
peiar , f. 

Albe-ia- longue , £ Ville tienne que Rome. ] Al- 

ba Longa , génit. AÎbae Longas , f. Liv. 

Aiàifur la rivière de Termes , { ville d'Efpagne , en Efi 

. pagnol Al va deTorrhes. } Âlba ad Jormùm , x ,. f. 

Ac8£-Ro^axb il#Ule de la baffe Hongrie.] Alba Regalis* 
génit. Albae fogalis , f. * 

ALBERQE', fubft. f. £ Efpece de Vefike précoce jaune 

. & ferme. 1 Pe£sfcu,pi duracînum , gémt^^çî duraci- ' 
nij, tteuc. 


' ALfôCEQIS -, in. Aibigeoisb , £*[ Qui eft d'Alby. ] Al- 
i 1 H, Jiigenus &.hoc Albigenfe. Adjècî. '*- . y .-..- 


Alarme, figurément , f toutes firtes d'épouvantes bienysa 1 _ 

mal fondées.-] Pavor. Xerror ,.^»i/. ©ris, m. Tie^ioll^ | At^liJS, m>4; Wàntfms d'Albe Aa-longue.] Albîrri f £*». 
: tio , j-«'»r>. trepidationis ,^f. CiV. * Albattorttm^ 'jbiV pf: -, » * . 

Donner l'alarmé à quelqu'un , l'épouvanter. Tezvotemett j | Âlll^ï^. ' ; 0>>èk»fW «f AïrifV Duché df Mi- 

ucpidationemalirai-injiç€rc,wjacvtere,<-^jifcio\, ,1m, qui^fi Jette, dans le~M. 3 A%înca C? Albanca, 


-mafe. [ Jem»Çanar]d"fau- 

,,^. w .„..,^, r , — ^. anaticulx, &CfCf 
Un accident^ fui .^ ., ; .< 

■ ""inqpinïta res trepidationes ufeique fe%it,r,^È^^^u MljÉfcXÎ^*^^* ^* Gafcogne , I* du Duché 

2l eft ou »/ 1/*> V<mw ^ continuelles alarmes d+finpreeifc \* %Je .frnom.^Jjcbxëtiïm } génit. Lebreri , n. . 
Trepidus eft litis fuar. £ Virgile *«dit l^epipÎBS **e*à«|! ^AtÂïT. tebr«wnu> & Jioc Lebreterifo. adjeft. 
fuarumi ) .■■-,. ^—»r^>< i< 'j^^*'')-fl$!0d^^ 

Vos lettres m'ont donné Vdarme. Littctris tuisf'-tàl<fê fiûn^ j'/ Slactii. ,.")hu 
£ommôtus. C»V. * '"'" ' * * ' * •*-*'" 

- fini eft en alarme i 
ritus. Confternatus : 

L'alarme fe mit dans formée. Inciiit tcrîor exejscitcu.C^:]^ ^AjùiY : V F««* Albioeoïs. 

ALARMER 6 , -V. a*. ^ ^I^^Bi^jl | Al^ AL A OE^NÀREZ , [ v'dle de la nouvelle ■ 

• l'épouvanter. } Titttfc^ ald(^mfM^^§^tl^^, k^^^^^-^.S' 'um..Umverftté. J ..Complômip-, 



AtC 
*bût: Complut! , n. 
Suieftd'Altala. Gomplatenfis & hoc Complutenfe adj. 

ALCALA REAL , [ Ville dans le Bjaytttme.de Grenade, j 
Alcâla Regalis,£*»i>. Alcabe Regalis , f. 

ALCANTARA , [ Ville de l'Efiramadoure. ] Norba Ca> 
faréa , génit. Norba: C«darex , f. Aicantara , gén.\x,f. 

f Trajan y fit!cojiftruire un Pont de 6jo. pieds de longueur.L'Oi- 
dre des Chevaliers d'Alcantaxa porte une Croix verte. J 

ALCHYMIE , Voyez. Chimie. 

ALCORAN , fubft. m. [ Livre qui contient la Loy du 
faux Prophète Mahomet, laquelle efi une prétendue con- 
férence du Diable (? deluy. J Alcorïnus , génit. Alco- 
rani ," malt. 

ALCOVE , fubft. mafe parmi Us Architeâes s Se £ dans 
l'ufage.Alcôba.2cAkôva.., génit. x£. 

{Ce mot vient de l'Elpagnol Aicoba, qui tire ion origine du mot 
Arabe El\<mf. C'eft un réduit dans une chambre propre à pla- 
_ cer un lit : ordinairement il y a une Eftrade avec des Pilaûrcs 
ou des Chambranles qui forment un arc fousbaifle. ] 

ALCYON , fubft.' mafe. [ Petit cifeau qui fait fin nid fur 
mer parmi les rofeaux J Alcyon C Halcyon , génit, 

. AlcyOnis , f. Virg. Alccdo , génit. Aicedonis , ou Alce- 
dïnis , f. Va**- l , 

X On doute de ce génitif & dès autres cas obliques de ce mot 
Servius veut qu'Mcyon foie, mafcuiin & féminin , trompé en 
ce que ce Nom eftanc commun dans fa lignification , il l'a crû 
aufl» commun en lia conAru&ion , qui font deux, choies bien 
différentes ] «. 

I Les jours de bonace durant lefquels l'Alcyon fait fon nid., 
font appeliez en Latin Akymii & Mcyonti dits dans Vairon & 
Çorumelle : Plaute l'a dit en une lignification figurée , Mce- 
ionUptm in foto , c'eft-à-oire , Le edme efidoKj^la plate du 
Change. Ce Poëte veut, marquer un tems auquel les Créanciers 
ne pieiToient point leurs Débiteurs. ] 

ALÉGRE , adj. m. & f. Voyez,, Al aigre cy-deffus, comme 
s'il y avoit un E, ainfi alÉgre. ■ ■ - 

ALÉGREMENT, adv. [ Gayèment . } Alacriter. ady. * 
Mirâ'alacritate. Alacti animo. abl. Cic.Plin. Voyez. 

ALAIGRÉMENT*. 
ALÉGRESSE , fiibft. f. [ Joye éclatante & extraordinaire, 

mi vient de quelque nouvelle extraordinaire, } Alâ- 

crïtas , gérât, alacritatîs> fem. Exultatio , génit. exul- 

tationis, f. Cit. 

Ualégrejfe étoit générale. Etant omnia plena gratiila- 

tione&laîtitiâ^C«/r . 

Troubler l'alégrefiè d'unfefiin. Alacritaterâ convivii tur- 

bzxz..Ovid. , » 

ALEMAGNEj Voyez. Allemagne. 
ALEMBIC , Voyez, alambic. 
ALENÇON , on prononce Alanfon , [ Ville & Huche fur 

laSarthe en Normandie. ] Alcnconium, f /»*V. Alenco- 

nii , neut. 
Qui efi d'Alenfon. Alenconius , Alcnconia , Alcnco- 

nium. ? • 

AL'ENCONTRE, Mr. [ Quife dit de et qui efi con- 
traire.] Contra. Adversùs , qui font des fréf options qui 
veulent l'aceufatif. 

lia dit- bien des chofesfaujfes* l'tneontu de %. Milita 
de îllq mentitus eft/ Phad. 

Parler kt encontre de quelqu'un. De alicjuo , ou adyer- 
sum aliqncm loqui. Ter. 

Mentir a l' encontre defoy-mefme. Adrerfûm fc mentiri. 
Plaut. 


nafturtii , m Plin. 

"îf'rHÏÏrî m ' ALENTI * » £ P*»- Paff- Vif* Alentir. 

AUNTTR un mouvement , V. aSt. [ Le rendre plus lent. ] ; 

Motum temperarr, ( tempéra /tempéra», temperavi,, j „ 

t^p^iuw.)afr.sénJbvajdfaKm8i Jçntiprçm mowm Ij Algarbi* , £ 
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( efficerci f efficio, efïïcis , efFêci , efFeclum. ) a£t. génit. 
S' alzùtir[ parlant d'un mouvement.'] Rçmitterc,(remLr- 
to , remirtis , remifi , remilTum. ) neur. Lcntiori ntotii 
a g i > ( agor ,* ageris , aclus fum. ) pair. Cic. 
s*ALENTiR>au figuré , pour dire Se relafcher , perdre 
âefonfcu&'defonattiviti. jElanguelcere , ( eian- 
guefeo , elanguefeis , clangui ., fans fupin. ) Rcmitte- 
rç. ncur. Liv. ■ . * 

Auffi-tot fon ardeur & celle de fon armée s'alentit. Mox 
, 4 & iplè Se exercitûs ardor elanguir. Fier. Rom. 
f On dit mieux en François Se raUnt'u ] 
ALENTOUR , [ Autour. ] Circum ou Cixca , prépofitio» 
. $ui gouverne l'aceufatif. 

[ Meilleurs Arnaud d'Andilly & Voiture difent A l'en tour de 
-VArihe , faifanr ce mot une prépofition Mais M. d'Ablan- 
court 8c Vau^elas veulent que ce foit un adverbe, j - ^ 

Voyez, Aubtour 
D 'alentour ; autour, [qui jfi proche .] Vicmus, a.um. Cic. 
ALEP , [Ville Capitale de la Sourie dans la Turquie en 

Afie. J Alepum , génit. Alepi , n. . . 
ALERION, Voyez, allïkion. 
ALERTE , adv. [ Quift dit en parlant des gens qui font 

toujours éveillez. & fur leurs-gard es. ] Il efi alerte. Sera.- 

per eft animo vigili Se attento. Semper vieilans Se 

actentus eft. Ck. 
ALESAN r fubft. m. [ Cheval Alefan. ] Ecjuus fulvus 

i, m. Equus fui vi coloris. * Cheval alefan br'àli 

Equus fulvi coloris & iâtûri. " " " • 

f C'eit un Cheval qui a le poil d'une couleur rouflatre , .& qui 

aie cou roux & blanc. J ^ 

ALESNE , fubft. f. [ Jointe d'acier emmanché qui fert 
aSvÏS r™*?"- 3 Sub " Ia ' * init * fub ^ ^ Cel 

énit M V £ E t'f C0 ? ale d " b * s Lan S^o^ 1 Ale<5ra * • 

ALEU , fubft mafe. f Fonds cenfuel obligé a des redevan- 
?es. ] Aloduim , génit. alodii,n.- ' 
Une terre ^qui efi un franc aleu , qui n'efi chargée d- au- 
cune redevance. Optimo jure prcdium , génit. opeimo 
jure prxdu., neut. Cicer. Ager immûnis., génit. agri 
îmmunis-, m. çj Ci 6 & 

^à£Êcïc ^^ * UU ' Vedi S 5lis » & hoc ^ idi g^. 

aÏi^?St C0 ^\ ckz dansle tyfc du PaIlis - 1 

il \tr'. m - C Mem P oi JÏ°» 3 ui f«* * fa^*r "* 

t ATTiï£ÛJ lC 2 nm fœtus ' «^^-totûs * m. Col. 

1 *W;VlNJiR , Y. sâv^Empoifonner un efiang. ] Eœtus: 

pilcium in ftagnum immittere, .( immitto , immittis . 

îmnun , imniiuuxn. ) 

ALEXANDRETTE, £ ville & port de merde Syrie,! 

Alexandria , génit. A^xandrix , f. 
ALEXANDRIE, £ Ville d'Egypte fur la mer méditerranée, 
célèbre par fon port, & par le phare qu'on allume au 
haut de la tour pour guider les^uaîffeauxlur la mer, 
Alexandria. géntt. Alexandrie. 
[ On la nomme aujourd'huy Sttmderi*.] 

ALGAUE,fubft. {.[Sonde courbe,pour aider a faire uriner 
ceux qui ont une rétention d'urine. Fiftûla incurva , £ 

• genit. EAalx , £ Celf. '.-:'■■• 

| ALGARADE , fubft.fem. [ mfulte qïonfah* quelqu'un! 
' Infultatio^wMnfulationis yt Quàt. 
' ^"«i^Tf ' pW ^ mm «" ooftre ^e Court imfreveuê 


ALENE , Voyez. Alesne. * ' * 

ALENOlS,o» Cresson alenois , fubft. mafe. [ Herbe 
^ITZ^J'™**' '"f* 1 **''} Nalturtium, génit. ■ ^ Faire des algarades à quelqu'un Alicui ou aliquem ou. 

" i <ÏUCm inGlïtaxe > ( infulto , k infukas , infultavi , 
inftfftatum. ) n. Cic. Saluft. > 

ALGARBE , ou Algarve , Royaume d'Ffpagne , uni 
*"I*'? g * l nt ar M l h9n ï e Ul.\ Algarbia , génit. 


*»j 
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ALGARIC i fubft. m. Voyez, algalie. > | ALIER , h^*£ l'Aiiieii. ' 

ALGÈBRE, fubft. f. [ Partie de l' Arithmétia^e qui traite j ALIGNEMENT , fubft. mafc. [ AStionpar laqkeRe m 
dms nombres. ] Numcrorum fcientia , quam algebram ■!; met les çhofes en ligne. droite avec la régie ou le cordeau^ 


vocant , gemt. fcientiae > f . 
ALGER , [Ville V République] d'Afrique fur les çoftes 
. de Barbarie , fameufe par les pirateries que les Corfai- 

res y exercent. ] Algeria & - Âlgaria , génit* algariaî , f. 

Algerium , génit. algerii , n. . , 

\ Anromn , Pline , 5c Viâoi d'Urique la nomment Rufcurium > 

ou Rufuccunum , génit. ». n. , . — < r- 

ALGUE ,fi|bft. f. [ Herfoqm^oit au bord de U Me&] 
Alga, génit. algae , f. Virg. ^ 

ALIBI , fubjt. m. [ Lieu éloigné de celui où. fa» prétend 
qu'un homme eftoit en quelque occafion particulière. ] 
Criminis purgatio ob abîèntiam, gemt. purgationisi f. 
Trouver la faujfetè 'd'un crime par un alibi , ou prouver 
un alibi ,"■[- faire voir tqu'on n'a point fait une chofe 
dont on tfi accufé , parce qu'on eftoit ailleurs dans; le 
tems qu'on dit qu'elle a efie faite ] A fe- crimen jratio-, 
ne abfentice , ou ob abîèntiam amoliri , ( amolior , 
amolijris , amolitus fum. ) dep. ou rembvere, ( rèmo- 
veo , remôvcs , remôvi ., remôtum. ) au avertere , 
( àverto , avertis , averti , averfiirà. ) ad/ Quint. Liv. 

Alibi-forain , [ Fuite , échapatoire dans un procès-. ~] 
Tergiverfatio , génit . tergiverfationis. f. 
ChercheKdes alibi-forains. Tergiverfari , ( tergivcrïbr , 
tergiverfaris , tergiverfatus fum, ) dep.. 

(Ce mot qui eft d'ufage dans le Palais eu tendu François quoi- 
que Latin ;& il ne grend jamais dYiu pluriel , car on ne dit 
point chercher des alibi s , mais bien des dibi fans s.) 

ALICANTE, [ Ville cy Port d'Efpagne dans le Royau- 
'• me de Valence , ou" fe fait le. trafic des vins (y des fruits 

du Taïs. ] Alône , génit. Alônes , f. Ponp Met. 
ALIÉNABLE , aHj. m. & f. [ qu'en peut aliéner. JQuod 

alienari poteft. . 

ALIÉNATION, fubft. £'.[' Vente de là propriété d i une cho- 
fe. ] Alienatio , abalienatio, génit. oais. f. Cic. 
Aliénation, au figuré, [ Eloignement qu'on a. d'une 
perfonnë; ] AUertatip. Disjun&io^ £<?»*>. onis. Çic. 
* Gatul. • .'.'■"■' 

On dit auflî Aliénation d'efprit , £ Egarement } lors 
qu'un homme n'efi point en fin bonfent. ] Mentis, aliev 
. natio , f. Plin. 

ALIÉNÉ , mafc. aliènes , fem.*X Dont on a vendu {ff 
' tranfporté la propriété. ] Alienatus. Abalienatus., a , 
um. Cic. ^ >-r .-•< 

Aliène de quelqu'un-:, [Èïuia dé t 'éloignemém pour} luyj] 
4 Ab ajrquu alienatus > o* abàlienaïus r otê alicnus,â ,, 
um. Cic. v . 

A-tlÉNi d'efprit, [ Sgi eft tombé endéirtepce^2 Al> fèn- 
fu animus alienatus. Sepilbus alienatus* I^v.. Alie- 
natus mente. P/i»y r' 
ALIÉNER , V, aft. C Vendre & pranffmer^U^r^iitt^ 
- de quelque héritage à un <»«/«. JJAlienare^abaliMatie, 
( aliéna ,.alî«ias , alienavi , alienàtum; ).a^ aoc.Ç#f. 
Il a aliéné les terres jqui efieient tributaires de J'E^nf^ 
Romain. Agtbs w<feg\aj6». PopuU Rojnani; abàlioia-i 

' vit. Cic. ..,.,, ' '".'■ ." -!,.....>; ,_ ; _ j^..-v;J r'; 

Axiïner quelqu'un de foy ' ,Xf e 'i' rendre jhdifpofi peur 


Noimaî où hnex diredio y génit. diredionis , f. Dire- 
-dûrav^«ï#*dite#urae '-y f^Vitr r 

ALIGNER , Y. aâ;c{ Tirer un bâtiment ^en ligne droite."} 
Ad lineam sedificium dirigere , ( dirïgo x dirïgis , di- 
rexi j dire&urh, ) ace. aâ. Cic. 

Al i GNE&. , en termes de Vénerie. Le loup aligne la louvé> 
pçui dire -y Saillit ou couvre la louve. Lupus falit lu* 
pam. àvid. .'■-'■: 

. ALIMENT , fubft; m. on-.prunonce Alitnant. [ Nourritu- 
re. ] Alimentum. Nutrimentum^alimonium , génit. ï. 
n. Cic. VUr. Alitûra , génit. aliturae, f. Aul-Gel. Nu* 
trïtus r génit. nutritûs , m. Plin: Nutricâtus , génit, 
autxicatus , mafe^ Plaut^ Nutrîmen ,. génit. nutiimi-j 
nis , neut. Ovid, ' I 

Borner ou fournir des aliment. Alimenta preftare , ou\ 
fùppeditare *',- ou fubminiftrare alicui. Celf. 

ALIMENTAIRE, ou prononce Alimantaire , adjedt. m; 
& f.;{ Sjti concerne les àUtfrens*''} Alimemarius , àli- 
mentaria > ailméntarium; Ctc. 
; ALIMENTER , on prononce, alimanter , V. a&. £ Nour- 
' tir quelqu'un, y'hty fournir le vivre. J Alimenta ali- 
cui fubminiftrare , ou uippcditare , ( o, as , ari arum.) 
aâ. Celf. Prxbere ou due alimenta alicui , { przbee ,, 
prsbes, praebui, pratbïtum : do, das,dedi, datum.) ad. 

ALISE ou Alexie , [Ville de Bourgogne d ans l'Auxoisi 
près de Tlavigny/\ Aiexia , génit. alexia: x .f. Caf.. 

i Cette Ville a été. fameufe pont foh fiége & pour fa prife , avec : 
Vercingetorix Chef des Gaulois ,, pat l'Armée Romaine. 3 

i ALISIER, iubfti Jn. ÇArbrt qui. vient fort haut , ty pro- 
duit un fruit plus gros que le poivre , .délicieux à mana- 
ger es* bon àVeftomaç. ] .Lotus , génit. loti , f. Plin. 
[ Les Modernes font mention d'un autre Alifier qui porte un 
fruit rouge comme des cérifes , & qui vient en France , & 
qtfon lioramer^lijteriài génit. 4lifiariie ~ t f. } 

ALITÉ , m* AiortÉb ,. f. part. faff;Sc adjecl. f £ui garde. 

le Ut par indijpojîtio». J Le&o retentus , a*j um. Cic. 

lu kcxp cubans yjm iacens,; génit. cubant^, ou jacen- 

tîs , orîn. gen» Plant. Quf eu. in leâ»* Ctc 
piefi.alite^Ui ledo jacet , ( jaceo , jaces., jacui y fans 

fupïn y jacerfe. ) nt Iif ledo decumbit, (-.decumbo , de- 

cumbis , decubui ,. decubïtum , decumbere. ) n. 
S'ALITER., V. à.£ Garderie lit par indifpofuion. JLeétb- 

tenert , m detineri , t (. detineor ,,detineris , detentus 

fum. ) palT Çtçï .•••«.. 

Cèpe bUffitre :pt alité. Hoc vulnere ledo fuit deten- 

■ '.;t$ vPJ* ^^î^tP decùbiiit* 

^^hf^^y^-.^y^elc~^hYirR.' ■ , \ . -.'. 
c/Àjjyki^-^^-^XAjHT*-,;!*. part. ad., d u verbe AL'leiu.- 
ïcas'j^^jîi^i^^omn. gen. Cic. . . 

Çett« i rte £ tous allant & venant. Dît 

Vérlbnuin iBs 


lum îllud pervïum eft'oa piLtet viatocibusl / 
i On çit proverbialeraenti C'e^«n ÀiUnpy^ouùàiti 


tere» Ctc, _, 

Aliéner de foy les efprïts des Jjens. Afe aliénare '«r»jliro^fi 

tere omnium fiiorûm volûntates. Caf ". : .&*> •>*. ï 
Ils vous o#t alienjé de ,moy , .,& m'mtauftfaitoht^erv 
" kvôftre efgar'd. Et té à' me alœnaxunt ^ &:me]àlli<]uafl- 
<■ do irnmutiÉFtunttibi. Cic.^i.^/^: : :-.^ ;, v^';;. ; v 

ALiiifER i'ejprft d'une perfm 

Aliquem de mente dèwtba] 


*b<M^£ f Jymej^u&^ qui ne 

Jj^rti3^^^a^très/p^,p%reJ^ f& faute Wêd^r- 

\\: Se acermisirvrebu^iar' 

" %»wsnec mdiîfgénsadres fuas. 




yôy. ] Aliquenvà fe aliénare., ou abalienarcj, **t ||lLjSJ^HÉ-i r^ v ^ 

—--"'-- K - ' pronitâs & far dïu 

•^/Aia-<s *^edt^^aiêÈtos"îa ^ ùm .Jcicer. '"" * 


jnot f jrieîUi dans nofite wjjnê , aufiGl \bien que IçsJDérU 




%0^^àl^^(SoK. : m. t Amorce y. apafts lilHece* 
%* bfr^gh&J&ecc}ifa&, ,,f, iHecebr*,, génit... illecebra^ 
I ^im.';£o'|»f, J €%(r ; fUQdûs, génit* McRâs , m. Cic Deli*v 

Aliquem dé mente deturbare,! detarbo, as, iri, $t»fo\ | ' j&BKitPw$j$>$tiï % ^inimenti , -tÊbx. Ter< Alledatio». 

^«.Iasjpyn^c44«eiaiguei $». \ ' zfffr.vâjmé&àtèt % teaaôauw, gémi, kà»r 


' ' Al L 

'.-■ tirai > neut. Crr. * Voluptatis iliecebré , les aîlêche- 

■ mens de ta volupté. 

F Le mot Latin Illecebra fe trouve toutefois au fingulier dans 
Plàure , & même dans Ciceron, Juvemutii IlUcebris ; dans les 
-Catilinaires^& dans l'Oraifon pour Milcn ; néanmoins -il eft 
plus ufité âti pluner. Le mot a^lhcbement ne le dit qu'au 
tiguré dans noftie Langue , & mieux audi au plurier , qu'au 
fingulier. ]_ .1 

ALLECHER , V. a&. \[ attirer par carejfes , par préfens 
& par promejfes. ] AMicere. Illicere ou ïnlicere. Pcili-^j 
cere. Prolicerc , ( licfro , iïcis , lexi , le&um..) Alec- 
tare.Prole&are , ( ]£&o , le&as , Ic&avi, ledtatum. ) 
Délinire , ( dciinio i deiïnis , delinïvi, dclinitum, ) 
Cic Plant. Inefcare , { Inefco , incfcas , inefcavi , 
inefcrtum-. ) aft. Ter. , 

[ On donne à tous ces Verbes l'accufa.if Je la perfonne , fie i'a- 

fclatif de la manière. J 

ALLÉE , fabth f. [L'action d'aller."] Itïo , génit. itionis , 
f. Iras., génit. itûs , m. Cicer. Ter. 

Allée C venue. Itus & reditus , génit. itûs , & reditus. , 

.maie. Suet. 
Après plufeurs allées & -venues. Poft. crebras itiones., 
ou poft mûltos îtus & reditus. Cic. 

Allée de jardin , [ pour fe promener. ] Ambulatio. Inam- 
bulatio , génit. onis , F. Cic. Plin. Ambulacrum , 
génit. ambu'lacri , n. Plaut. Plin. 
Petite «//«e.Ambulatiuncula, gén. ambulatîuiicula*jf.Ctc. 

Allée couverte. Tecta ambulatip , Cic. faïambulatio um- 
brofis operculis opacata. Plin. 

Allée découverte. Afnbulatio aperta ou fubdiâlis. Soli & 
aëri expofîta ambulatio. Plin. Hypanhra ou hypxthros 
amBulatiarfS^ 

[ Pline appelle ces Ailées découvertes Subdialia pTtvimentç , ». fl 
parce qu'on les pavoit ordinairement chez les Ancienjj & dans 
Vitnîve Xyjlttw ; génit. xy/li\ tf. eft proprement une Allée 
découverte où les Luteurs s'exerçoient *, quand il faifoit beau 
tems; comme Xyftus lignifié au contraire une Galerie couverte 
oïi ils s'exerçoient durant le mauvais terns.J -. 

Une. allée , { comme celles de Ver/ailles'] entre deux mu- 
railles fort -hautes ^ plantées de charmille. Ambulatio 
tun/ïs 'viridibiis inclufa , f. Plin. ■ 
Apres avoir fait deux octrois tours d'allée. Poftquam 

duo aut tria fpatia deambulandôtonfêci. 
Drejfer une allée découverte. Hypxthram , ou hypxtron 
ambulationem fternerc. Vitr. 

On dit populairement , Il luy a donné l'allée & le ve- 
nir , [il luy a donné un foufflet fur les deux 'joues. ] Im- 
pegit *, o# inflixit, ou ifléuflic , ou duxiç. ipficolâphum 
(conversa & aversâ^ianu. ) Ter. Plin.- Juv. Suint.' 

Allée , [ Pnfi'age qui dégagé les apport emens d'une rnai- 
fon , £?' qui communique àplufieurs chantbres. ] Meiaù- 
ia , génit. mefaula? , f. Iter >> génit. itineris ,'n. Vitr. 

ALLEGATION- , fubft. f. [ Citation de quelque Auteur.] 
Scriptoris alicujus prolatio , génit . prolationis, f. Tef- 
timonium , genit. teftimoni*i , neut. C Ciceron dit , 
Exerftplorurn prolatio. ) ',*".. 

r On ne trouve point dans les Auteurs Latins Lmdatio ni Citatio 
en cefens. ] *" . 

ALLÉGÉ , m. axlÉgbc'» fem. jârt. palî. [ Soulagéi"] 

LéyatiR , allevatus , a , um.^Voyez, alléger. • - * • 

ALLEGEANCE , fubft. f. vieux mot , er le méfme au'At- 

L.EGEMENT. 

ALLEGÇjyiEN j , fubft. mafe. en prononce, allégemant. 
[ L 'action de Àiminuer~lpielque charge ou fardeau. ] 
Dcduétio .., rgénit. deduaionis , f. -Se». 
Donner allégement, à un vaifeau qui eft trop chargé. 
Navem nimis onuftaxn levare ou alievare,( Jëvo,Wvas, 
leyavi , leratunu ) ....■■ 

Allégement dans le figuré , [ Soulagement , adoucijfe- 
ment de la douleur offde quelque affiittion. ] Levatib , 
..Atlevaoo , géniK onis , fexn. levâœén , génit levanti- 
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nis, n. Lerarncntum , anevamentnm , génit. i , neut. 

Mitigatio , génit. mitigationis , f. Cic. : . . 
Donner allégement. Pra:itare levamentum , ( avec un 

datif. ) Plin. 
Ce remède luy a donné beaucoup d'allégement. Hoc re- 

medio levatnm eft îlliu's corpus. Çic. 
Cela me fera d'un grande allégement. Magno id mibî 

eritallevamento. Magnae id mihi erit levationi. IÏ 

me multùm levabit ou allevabit. 

[ Ce mot a vieilli dans notre Langue , 8c on dit mieux So»U~ 
gtmeHt.] i ■ - 

ALLÉGER , y, ad. £ Rendre un fardeau moins pefant. J 
LsVare , ou allevare onus detrahendo aliquid de pon- 
\ dere , ( lévo , 'levas , kvavi , levatum. ) ad. * Sou- 
lager quelqu'un de quelque fardeau. Detrahere alicuî 
omis. De onere aliquid detrahere alicui , C detrabo , 
. de trahi s , detraxi , detractum. ) a&. 
La nature fe voyant allégée de ce fardeau d'humeurs qui 
la furchargeoit , digère comme il faut , C?" rejette ce. 
qui luy nuit. Nature eo onere levata , qup tanquam 
farcina quâdam premebatur, coquenda coquit, Se 
expuenda expuit. FerneL , 

Alléger , au figuré [ Soulager les chagrins & les affiic 
tior.s de l'efprit. ] Levare , allevare , aét. ace. Cic. 
il a beaucoup allégé mes chagrins , il m'a. beaucoup allé' 
gé dansjnes chagrins. Jïgritudines meâs multùm' 
levavit. ^Egritudines-meas yaldè levâvït. Me levavit 
a^gritudine. Exténua vit mihi molcftlcs^ Dolorem ini- ■■'■ 
tigavit. .Cic. - '«]: 

ALLEGORIE , fubft. f. £ Métaphore continuée ,. quand on 

t -fefert et un dife ours qui eft propre à une chofe , pour e*)^ 
faire entendre une autre. ] Ailegoria , génit. allegoria?, 
ùhxvyapi*: F. giuinf. ^Continua tranflatio , génit. tranf- ■"... 
iationis , f Cic. : \ .• . ' 

Si je fuis- obligé de -vous' écrire davantage y je me fervi* 
ray d'allégories. Si erunt mihi plu'ra ad te lcribenda ' 
à^.^ysfixs obicucabo. Cic. 

ALLÉGORIQUE , adjed. m. & f. Alîegoriis on tranfla- ; 
tionibus refertus , a., "uni. Ex alîegoriis & conth^uis 
tranflationibus conftans , génit. contlantis \>mn. gen. 

[On ne trouve dans aucun bon Auteut MUgoricus & Tranfît-i 
titius n'a pas cette lignification. ] 

ALLÉGORIQUEMENT , adv. [ Par allégorie."] Per al- 

goriam. 'â->.r,yoftic5s Cic. 
ALLEGQRISER , V. neut. [ Se fervir d'allégories ehper^ 

tant, ufer d'allégories. ] Uti alîegoriis. Adhibeie trànf- . 
►• latioiies continuas. . •'*':. 

ALLÉGORISTE , iubft. m. [ Qui fefert d'allégories ,qui . • 

parle d'allégories. ]. Qui ioquitùr, «Mçysj mw S , ou pec 

allègoriam. • ."' , a 

ALLÈGRE , ALLEGREMENT , VoytZ ATAIORE ,• ' SCC 

ALLÉGUÉ-, m. Alléguée , £ part. pafl". [jCité en par- 
otide -quelque pajfage d'Auteur. ] Prolatus.Aîlâtus , 
a »■» um. * Parlant de l'Auteur même ,, on dira, mieux • 
Lâudatus , citatus , a , um. Cic' , . : ■ 

ALLÉGUER V- ac~t. [Citer quelque Auteur t ou fon té- 
moignage. ] Citare , Laudare ( o , as , avi , atym. ) 
ait. ace. Cic Liv. Proferre , ( profëro , prorers , 
■protùli , prolâtum. ) Cic. Allegare-, ( allêgo , allc- 
gas j allegavi , allegatum. ) au. àcc. àgint'. Plin. 

Alléguer , [Apporter , dire pour exsufe r pour raifen-.j 
Allegare. Dicere-, ( dico , dicis , dixi, dicturn. ) Af- 
ferre.^ûi^Ere. au. ace. Caiifari , ( cau&r , caufaris , 
cau&fus furri. •) dep. a<St. Cic. .*.■.■ 

// allègue pour excufel* mort de fon frère. Mdrtem fra- 
tris caufotuE, ; 

C'eft d'un petit génie d'alléguer la calamité du tesns, 
oulafienne , ou les difficulté*, de la vente peur fem-. 


pefcber de -payer. Mcdiocrii eft animi inoptam exeufà- 
rc , & caîamitatem temporum aiit .^rpprkm Jfeim 
<pxri , & difficutatem aâioaandt'^^onere* Cef, 
Je n'ay pU luy répondre le moindre tfàt~ï ni lui alléguer 
quelque raifâiî bonne ou mauvaife. Ullum verbuxn non 
potui prolôqui , aut ullam caufàm {âltem ineptam. 
Terent. , 

ALLELUYA , fubft. mafc. [ Petite plante qui Ji mange 
enfdade] & au potage , & qui efl cordiale, Oxjrs , 
génit. oxèos > m. Plin. , 

ALLELUYAJ, Mot Hébreu qui i Loue\le Seigneur \ terme 

d'a&îondé grâce & de joy«. C'eft à peu présT/* "P»m des 
Latins, C'etoit autrefois w cri militaire » comme nous l'*g- 
prenons d'^don de Vienne, - •; '•» - *"_ ' 

ALLEMAGNE , on prononce Alemagne , anjhnnenient 
nommée Germanie , [ PaïsfituJ au. milieu de l'Euro- 
pe avec titré d'Empire , dont Vienne en Autriche éjk la 
capitale er ta réjidenc 'ordinaire de PEmp*reur.]<j£t' 
mania , génit, Germanise , f. Caf. & communément 
Alemannia , génit. Alemannia: , f. , 

£ui concerne les Alternons a* l'Allemagne. Gerraanîcus, 
Germanïca , Germanicum. 

ALLEMAND , m. on prononce Almand. [ Celui , qui efi . 
d'Allemagne. ] Gemânus , génit. Germant mafc Ale- 
mannus , génit. Alemnnani , nu 

Allemande , f. on prononce Alemandè, , [ Celle qui efi 
d'Allemagne.] Gcrmàna, génit. Germanise , f. 

[ U eft venu en ufagedans.noftxe Langue en ces façons de parler, 
proverbiales. ] 

Vous me prenez, bien pour un Allemand , c'eft -à-dire, pour 
une dupe , four un homme qui ne connoitpas le prije des 
chofes. Me bardum & ftolidum eriftïmans ou habes. 

€>N dit auïfi. Une querelle d'Allemand , c*eft-à-dire > Une 
querelle faite fans fujet , 0* de gayeté de 1 cœur j com- 
me Taire une querelle d^Allemand.k quelqpfun. Jurgii 
caufam débita operâ alicui inferre , C inféro, infers , 
intûli , illatum. ) aft. PhùÀ.. 

Cn r>tT encore , Je n'entends non plus cela que le haut 
Allemand , ctft-à-dire , que fefi une ch^e qùin'eft 
peint intelligible. Id fiib intélligentiatn meam non ca- 
dit. Ulud eii ab intelligentià meâ longiaîmèdisjunc- 
tum. Cker. 

I Parce que l'Allemand «ff une Langue difficile à entendre & à 
prononcer. ] . 

ALLER , Vrncur. & irrégulier. [Se tranfportet d'un lie» 
un un autre. ~] Aliquô ou in Aliquem Ibcom ire , (seo , 
is , ivi , itura. ) ou vadere , ( vado , yadis ^yaKi , Ta- 
fum , ce prétérit & ce fupin ne font gué: *n tifage. ) i 
aé&E. ou Proficifci , ( proficifeor , oroficMcerb » profecH ; 
turfirrh.0 dep: m Pergere , Ç^^yfap^/tj&tf&f^ 
tum, ) n. * Locum afiauem petere , ( peto, peti$,,jje-^ j 
tii , petîtam. ) '*■ Iter weere ou h aliqua »» : M? s 
■° aliquem locum. z&.jèitf>JLw. , ■.■!""'' 

S'en aller atome. Romain fc confen du. %Çtm 
quelqu'un. Duoere fe uem. flaut, T>jayasU*tM#i*% 

étrangers, /sbire peregréi àin. ,,*■'. ,, ^ 

Avoir deffein lier à Paris. Lutetutm PÇIgea 4» <&£- 
tAtei QUeti * ( on fous-entend éléga mm e nt h 
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: 5m ceî» les G«Bnniairièns diftinguent deux fortes de NorsV 
qu'ils appellent des- Noms de Petit-Lieu, ol « propres dr 
Ville , & des Noms de Grand-Lieu, &qav ne font pas.pref. 
près de Vilie. Ils ne donnent point de prépofitioii aux pre^ 

" tniers , mais feulement aux féconds , qui ne font pas propres 
de Ville§.£é qu'on appelle Noms de Grand-Li^. Neanmajns 
c-eir de quoi Ici S^vans ne demeurent pas d'accord , comme 
SancVfas , Scioppius & Voffius ; parce que , di!ent-ils , les An- 
ciens n'ont point obfcrvé ftion De forte que non 

feulement 11 eft certain que la n efi ibuvent ex. 

primée avec les Noms de Ville , comme au contraire elle eft 
quelquefois fous-entenduë avec les Noms de Provinces ce 
qu'on peut aifémént jufiifîer pac une infinité d'exemples, ti- 
kz de Çiceron, de Cefar, j^ de-Terence^Xoiït ce^qu'on 

; peut dire des Nom&de Ville & de Province , c'eft apparem- 
ment que ceux qui s'étudioient à b'plus.cxaâe pureté de la 
Langue Latine ^lors» qu'elle étoit encore vivante, ont voulu 
foire pa pour une regle^ D'où viem qu'Atticus ayant 
leptis Ciceron d'avoir dit i» Pyraum, Ciceton s'en exeufe* 
fut ce qu'il en avoit *de&fpido r fed dtloce. /. 7. 

JE. ?'. Par où il paroit que cette maxime commençoit déjà is 
s'établir r 8c qu-'il. y déferait lui-même , comme à une 
chofe qui pouvait appottet quelque netteté dans la Langue ,.. 
pat cette diûin&ion des Noms de Ville Se de Province , en- 
5 toujours fui vie Et nous voyons quelque* 
chofe te, où là particule Ai 

marque les Fetits Lieux , les Provinces , difant A Ro- 

me & en Italie , à c.. Ainfi trs mieux fait de s'en te. 

nîtà cette réglé r quoiqu'ori ne puiffe pas reprendre de faute, 
mte perfonne qui en uferoit autrement , & que la certfure de- 
QuintilicU qui condamne de folécitmc Veniode Sufitih Mtxxn- 
«ir/*wifoit avec trop peu de fondement. 

Aêler , '[.Marcher».'] Ire» Pxodire r (prodeo- , prodis ,, 
prodii , prodîtura. ) IncèJere , ( jncSdb-, incêdis , in- 
çefll , inceifum. ) neut. Ingr^d^ ( iogredior , ingre- 
deris , ingrelTusfùm. ) depon^Ârnbulare , ( ambnlo ,, 
ambulas , ambuiavi" , latum. ) n „Gradi , ( gra-r • 

fus fum. ) dep;; €at. Plaut. f 
Aller à grands pas, on Mer grand pas oixfon pas-. Ire 
: grandibusgradibus, neut. tlaùt. * 'A grandes journées.. 
Ire magMs.itiner.ibus > .-neutTt;*/I*\J»^c*w , «pe- 
tit pas y ou lentement. Senfim incedère. Cic. Lento paf- 
fxt. incedère. neut. Lentis naflibus, iter perageie. aét - 
Qvid. * A pas de larron ^tout daucement y fur la pointe 
dthpied. Sufpetïib gradi ire». Ter* Qlrieto ac placi- 
«îbfraduire, n. BJbAi.^^ * 

Aller en diligence en quelque lieu. Aiiqfio advolare ou 
aceekrare. m approfçrare ou feftinare ou proggrarc ,. 
(o,af »avii aram. ) n. Cic. •*..•■' 

AlxeA > a pied,. Pedibus ire. c. Plaut. Ingredi m 

conficere ^ iter ^pedibus. dâepn. ascV €i^r. Incedère 

peditem , ttetufaiif de génit pedltis , omn. 

.gen. neut. Xrv..-* A chev/UT Eqaitare , ( equllro , 

. ««Jpitas ^equitaTt:, equîtatum.>) .Horat. Ihgr^- 

4ï,itcr cqup^ nepon. Citer. 9 où equo Teni y, 

^WnorvveJ»B>U^ reâus ûxau) palb f *En Carrojfe ;. 

en, litière t dam uçBrancard. Rhedâ , Curra , icâT-" 

.^qtvdbi «m^&Mi paff.; Cker. ■Iter racere venkotîsx- 

f ] %SL ?lêa^Jlimï*J& iéaifi, en^thatfe.. 

'*rt... **.■.:• 

\ ,A^.^Êltm»ehemina^ufaitHen chaud 'V a* il y *' 

icsâ- & pdverrv 
Ci».. 


ftcquentarev.S»rt. 

Aller fouvtnt en un lieu. Aliquo itare. œut^ ■Jtosfrj $$j$i 
qnem in locum venticatc. neut.. Locnm n jà^ 
aâ. Cicer.^ . ., -^ f _ ■:'^i i ii\*<\i i ^ ! '^^. k ... ., 

Vous allaftes & rttottrp^ibiim^^,^^^^^ 

redifti , i four it&g^jqfti^ylPfe -, # ','J 
r Comme ces verbes Cgni^ent incHiveiMpàd'Bn li«f en 
tre , on leur donne ordi^ajfeme^tlmntuTave^ 1r 
tion in & quelquefois fans'ptéjpa^OèWiW/StVMlit _ 

tion ad ,'qiun* en àLven^i^nw^ P* - J ^*fflffî& 


verbe ire.. & l'on dit Lu t etla m cogicp ,: Cf iràTflt^Ce-:, 

tiam. de, ,'.> \ù> i 'îi'- : |Mlli!i*ï!l^f^«'ip» ti tittouti liç ^Tigarc^ 

Aller en daffi , à ïefiole. In ludtnn ut , itare , ùhokm *1 { nwjtecK^ n^tt^a., ninigavs r rovigàtum. Beat- 

îlaçio.- 



. i$|PK'«f^iri^^T«^L.itet fiuxte. ce iter 
< ^ i tciÉg..-a<âi,Cig eMmfitrmer^ -tu m 

4i»«ù|i« ; «& ^ ékvoibtff éU-amer. Vcli* temifcjiic 

0tM^'CU^ ■: ". -• ;■•••■ i> 

^Àtfi-l ?,k^^-iiwedere^. Retxocedere , ( rctrocédô y 
retrocêdUÎ retroceffi, retrocexTum. ) Rctro-gtadL Re- 
^ tjt^Ambulare^CtV^ fi»*.: ■ .. - ; -, a» .,? .. 


Â IL \ 

Qîfmi en Ce fens' au figuré , Af« affaires vont à recu- 
lons , n'avancent point. Res mes rétro fublapfas refe- 
runtur. Virg.ou rétro labuntur. 

On »it en la, même lignification en proverbe, Aller 
à reculons comme- les écrcvices , [ Reculer au lieu d'a- 
- vancer , fiit dans les études , ou dans quelque entre- 
prise. ] Ex tranfverfo cederc quafi cancer folet. Plaut. 
Nihil promovere ou proficerc. Ter. Cic. ■*' 

AiirER à tafions , [ Tajter en marchant le lieu ou l'on 
<va , avec les pieds eu les maiifs ,- de crainte de fe bief- 
fer , & de faire quelque faux pus. \ Iter maaibus t ou* 
pedibus praetentare. Plin. Pedibus" expiorarc iter. 
Tibul. 

On dit en ce fêns figurément , Aller à tafions dans Us 
affaires [N'y voir (? n'y connoijtre rien. } In ré bus 


Aliquem 
Ire pras.- 


ante- 
neut. 


caecutire* ( excutio , carcûtis , caxutivi , fans fupin. ) 
neut. Ad res calïgare , ( caiïgo , calrgas > caligavi , 
càligarum. ) neut. Plin. 
Aller devant ou marcher devant. 
ire. Antecedere. Praxedere. Praeire. 
Cic Ter. 
Allez, devant f je vous fuis. I-pra* , fequat.- Ten- 
Aller au-devant de quelqu'un. Ire ou exire , otf pror- 
dire , ou progredi , ou proficuci , ou procedere alicui 
obviam. Cicer. *' Alicui fe fè obviam ferre , ( fero , 
fers , tuli latum.) ait. Cicer. * Ire adversùm ali- 
cui. Ter. Alicui obviam obfîliere, ( obnYto ,obfiftis , 
cbftïti j obftïtum. ) neut. Plaut. Adverfum alicui ire , 
ou venire , ( adverfus-, ■ a , um, ) Plauti Occurrcre 
alicui, ( occurro ,. occurris , occurri , occurium. ) 
neut. Cic. 
©N dit figurémerir en cette fignifîcarion , Aller au-de- 
vant ^prévenir quelqu'un. Antevenire , eu anteverte- 
re, ou praîvertere , ou prarferiire aliquem, alicujus 
confîlia, ( venio ,<v£nis , veni y .vénrum; neut. verto, 
vertis_, verti ,-verfum. )&â. Alicujus confiliis eecur- 
rere. neut. Cic. Caf. ■ * 

Aller au-devant des dangers , les préviuir. Obviam ire 
periculis. Salufi. Occurrere periculis. Piin-Jun. * Des 
t fort s des ennemis. Ire obviam conâtibus hoftium. 
Citer,.*'- D'une maladie. VeatBïtti-motbo oceurrere. 
Perf 
Céfar crut qu'il faîloit aller- »u-dèvanf' y « CF prévenir 
ces chofes.- Huic rei Cae&r prarvertendum exiftimavit. 
Csf. ' ' . 

Aller a l'éntàur où-autour d'un lieu. Ambire ,~ ( am- 
bio y ambis , ambivi , ambîtum. ) neut. ace. Obire 
ou circuire- &' circumire locum aliquem , ( e» , is , 
ivi , ïturr». -)aeuti <?«. 
On dit. en ce-fens -au figuré ,.- il v* auteur dit pot , 
pourdire qu'i'/ bîaife ,,;qu'# ne parle- pas franchement . 
Gircuitione utitûr. Ter. • 
Aller- félon le cours de l'eau -, oa félon' le coupant. Secun- 
do flumine vehi. rpaC Tacit. Prono àmne vehi. Virg. 
* ( le coutiâire eft Aller contre le cours de l'eau , -ou 
contre le courant.- • Aqàâ"« advcrsâ'pei'j flumen advebi. 
Plaut. Adverfo' flumine |ehi. Pl'iti?) 
AituR.wn.'re vent, & murée , ayant le vent (S 1 la marée 
contraires, iafeftô^ mari - x ae venris^ injuriolïs- ferf i , 
( feror ,/erris ', latus fiim.^ paC Hor. 
On piT'figurémtfnt en cette i-fignifîcàfioii ,~ Aller: contre 
vent & marée , c'erfe-à-dire , - Entreprendre une affaire * 
■ayant tout, contraire. Deo 'adverfo alîqûid mbvére. 
'att. ovid. jDiteSL ïtbminibus irâcis & advérfijraliquid 
aggr^di ou rtoliri'. déport. Cic. 
Ali.'ejr.; ou Marcher fut lis pas' de quriqu'itn \4e fui- 
vredeprès.ÎK ou inftafe ou infiitére veftîgiis ali- 
ctijus , ( infto , iuftas ».■• & infiffo , infiftis , font au 
fftterit inSfoi r Vf? (Ul»jupîn inftfaum. ) / neut. JJv : 
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Ponc feqûi aliquem , (fequor, ferqueris , fecûtus 
fum.) depon. 
On bit en ce fens au figuré , Aller fur 1 les pas de quel- 
qu'un y c'eft-à-dire r Suivre fes exemples , crfes ma- 
nières de faire , l'imiter. Ire itineribas alicujus. Cic. 
Infiftere veftigiis alicujus. Quint. Aliquem lèaui ou 
imitari. cic. x 

Aller- joint-afec des infinitif^. /Aller voir quelqu'un. 
Ire vifere aliquem. Ter. .Cottvenîre ou invifere ali- 
quem. Adiie aliquem ou au aliquern\CiV. 
[ Qu»ri<i Aller eu }aii« a un intiiiitif -, on metjfouvent cet infr- 
w«f au Supin en um : comme al et joua , ft lujum. Si aller 
peut fe tourner par Htu-uff, on l'expiim/ par mex , )zm , 
}*m y jam ..& l'infinieif ÛMvant fe met à l'indicatif, ou au Fu- 
tur ett rus-: comme f e v^s vous parler , oafe vous porter*} bieu- 
teft. Mox te altyuar , o» Mox t e fitm Mlocuturus . ] 
Aller dormir. Ad fbmnum proficifêi. Cic. Ire dorrnï- 

tum. Phtut. Somnum petere. Quint. 
Aller- demeurer ailleurs. Alio- migrare on ijnmigrare ,• 

( migro , migras , migravi ,-migratum. ) n. Cic 
Aller aider à quelqu'un. Ire datum operam alicui. Opi- - 

tulatum ire aiieui. Plaut. ■ 
Aller fiuper pour quelqu'un. , ou à-faplacR. Ad cœr.am 
pro aliquo ire. Plaut. 
Janeferay qu'aller- & venir , p ne feray que le chemin , 
je feray ici dans un moment. Mox-redibo", jam jim 
adero. Ter. Jam egomet hic ero. Plaut. 
S'en aller ,fe retirer. Abire , (abéo , abis , àbii , abï- 
tum. ) neut. Difcedcre , { difeédo , difcëdis , difcefÏÏ% 
difceilum. )-. neut. Se aufcne , ( aufero , aufers , 
abftûli , ablâtum. ).zB:. -Cic. 
S'en aller- du logis) Ducere fe ab aîdibus , ( dueo , du- 
cis-, duxi , duaurri. ) zù.. Plant. *Dc chez, quelqu'unr 
Abire ab aliquo: Plaut. ■ 
Après qu'il s'en fut allé. Pôft ejus abrtum. Poft ejus de- 

ceffum^ Cicer, Poftquani difceJlk. £ïc. 
S'en aller fiudain , -£?' comme à la dérobée. Pirofipcre ou 
corriperè fe , ( ripio , rïpis , ripui /reptum. ) act.- 
Tcr. Corriperè Ce & kbire. Pi.mt.-- 
On rit en ce fens au- figuré y S'en aller ,fe ptjfir. Ire , 

Abire. Cic. - 
Lafieyre , ou l'accès de fièvre s'en efi allé. Deint fcbns. 
< Finira eft febris. Evanuit. ou recelfit fçbris. Ciï.Celf. 
* {-le contraire tfi Eum febris non dimifit. (elf. * "S* 
fièvre ne s'en va point.)'; ^ „ 

S'en- all*r .y* fe pujf.r , s'écordér." Abire. Pfarterird'. 
Bfflnere , (^emuo , efBuis ,'emi?xVr-emtixum. ) neut ' 
elabi , (eiâbor } elaberis , clapfas fjm. ) dep. .cic. 
Tandis que nous nous amufons k-caufer le jour s'en va. 
Duni verba facimus ■>. ou dum fermottem c«edinius -, '•" 
it dtes.- 
S'EN aller", Se méwdoir'y -{parlant dés corps'. fublunak 
res , cr des machines. } Moveri , ( movèor , mfiyeris y-, 
• motus fum. ) Agi , (agor , ageris^ adusfum. J Agi- ' 
tari •', C agïtor , a^gitaris -, agiratus fum. ) paflf Vitré - 
Cieri&iagi-, ( cicor ,dcris , cïtàs-fum. ) pafl*. Cic- 
Ma montre va 'bien , & fuit le-.fùleil. Reétè r movetur- 
hbrftlo^ium ,-& folis curfum aîquatfiio cutfîi. 
All^R , L Parlant d x h» mouvement infenfiblr , oa d'une 
chofe qui efl fur-lafin.] comme cet homme s'en va 
mourant , ou tout mettront pour dire^que fa-fante eft 
fort'mafivaife'y Iaîquâ valctudine confliératur. Plin- 
Jxn. Oravéfeit illiusfvaletuda in dies. Tacit. IlaftùaC 
pericubsâ yàletudine. Val-Maxim. 
Ce malade s'en va tant qu'il peut , [:'// "s'en va lé grand: 
galop. comme rôn^parfc triviakmenr , llfe meurt , 
il tire à fa fin. ] JE^er ille efHat , ou agit, animam. 
pV . Habct mortém in procinclu. Suint. Immïner', 
ou impendet ipfi mors. cic. la mediâ morte jam tc- 
nêtur. Virg,-- . 


V 


ALL' 
Oc Redis fcnnWit vir ille. tic. Animi re&ùm fcr^ 
va in omnibus. Horj -j- : 

Aller felcn droit ©* raifort. iEqaum & bonum colère , 
- { cola , colis » colài z cultum. ) ad. Plant, 
Ainfiva le monde. Ita funt mores. His vivitur mori* 
bus. Cit. Sic vita bominum cft. C;<v 
Il y Mut de U vie & de ta réfutation , [ // s'ag it de la 
vie & de la réfutation. } Agiturdç capite 8c famà± 
(aâumeft ,agu ) iœperf. * De la gloire du Peuple 
Remain. Agitur gloria Popuii ïi ,.■•( agor > âge- 

* ris , aâits- fum. ) pafl". Çic t . 

Aller , l Atteindre , arriver à J Attïngeiê, ( «tango y 
Attinguf, attïgi , actaclum. } ad. ace * Procedere-, 
( procédo , procedis procefliv proçeflum. ) ou Per.- 
venire , ( perveùiè ^. pervertis ,*pervêni , perventum. \ 
neut, avec ad. * Afsequi , ( aftequor , ailequeris , afics. 
cûtus film. > dep^accT Cicer. ' . <- 

'/ »^ a qu'une . grande pénétration quipuiffe aller là ou 
qui y puijl atteindre. Nttno.nifi acutifliams idpo- 
te^ttingere & affequi. de. 
Je ne puis aller là ,£ cela furpaffe mes farces , ou les for- 
cet de tnonefprit. ] Id'iiîgenii-mei virçs exuperat. 14 
fupKi meum. 

^/fer att^delà de fis fartes , faire plus qu'on ne peut, 
Extendere fefiipra vires , ( extendo , extendis , ex- 
teadi, $ extentum m extenfùnr. ) a&. Liv. 
Cet Compte ira loin t pouffera loi» fa fortune. Res 
filas prômovebit vir ille. Pervigebit opibus atquê 
, honoribus. Tacit. Auâus erit honoribus. Horat, 
Rçs iùajs ainplifiçàbit. * ; AB^pUficabitur honoribus. 
Cicer t , . =- ■■■ . . 
La chofe n'ira pas loin , on l' étouffera bienvifie. Id; 
non longiùs ît, Iliud fiientio premëtur,o» 

| obraeturv, * •; . ■<;■• '<•"'•''. ^ 

f Aller ;_{ aboutir , finir , fe terminer. JjDefinere , fde- 
i sïno , desïnis ,' defivi oa defii , desïcurq. ) neut. Plin, 
Aller en pointe. Defînere in cacuminis finçm. * En 
amenuifant. In tenuiratem. Pii». * £» rond. la. orbern, 
Plin. ' ,' 

Aller , [ Tendront ] Tendere , ( tendo , tendis , teten- 
di ,-Éenfum CS* tentant, /,jicut. Spetiare , ( fpe&o ,, 
ipecïas^ fpeâavi, fpe&atum. ) neut. es* ad. tic. 
Les avis vont. là. là îpe&ant iententue. Cic. 
Quelques avis allèrent, à abandonner le bagage, ty fr 
faire un dernier effort [pour fe retirer.- NonnulUe dice* 
bàntur-feaSBntiîç ^ ut impedimentis jr eliftis ad ialuten? 
* çpntéijjàerenc: "£if. - " • - . v 

Ces cbofçs ne vmt pas là, elles marquent fculemMnt 
, delaiegereté fj* de l'extravagance,, £# res. eo non 
>. Tpèmat , arguant 'Çolàm -animi îevitatem.& ftuiti»-' 

-.-..* . ^-- — - ~ ^^J-wlef '^>^f».'. -> \ ' ' * 

proiperc cadant o» éventant, w cédant. Deus ;oinnia, ; ï Cette raijmva& prouver que. Ex hac ratione convin- 

^bene vejrtat. Har } Plaut. ' , , v - r ; i- ; f "- ,^P»vf%*. p^î^^in^Aiigfr? *_ ^^ ^^ * » • ^ 

f«N-^u.ER,{Ar dérober', s'enfuir pm-ieffm? r 'fmù^„\ C*Urv4*nfiàe. Mm tutpitudinem dejabitur. (-teoi ) 
a Hnfieuvt* d'une rivière* }Kmnhxe ou teduiiïdatfej' 1 Cher. ' ; = - .' .••..', 

t^ndo , undas , undavi , undatum, ) «.• Co/ïi Â*> t ji" { À^bA , [ Regarder;; toucher. J Spedatc. Attinere , ( ^ 
* ? , î! IP-*3 U [ » < M^«»# â}me liqueur qui hut ■ ti&eo , attïncs , atrinui yfansfupin. ) neut. ci*. 
Jurlefeu. lBm}liK> t t ^13 io , cbtillis , eb.uÛUyS«» ; ï[ Le verbe ^*tft((« n'eft xa uj 9 ge «n ce fêns qVaux troifiéme* 
/^/«». )E£Tervefcerc, (effervefco, efiètvcfcis, effer- ' P*^»»'*» fcdlemeat , ^*ec 4a frégoûtiqn ««t .ayée l'a«ça.'k- 
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„i/ s'j» va pleuvoir. Imber imniïnct en inftac i&^f. 

l.e. Soleil va fe coticher. Sol abir. P/*«. Praecipltat in 
occafum ùies. T*«»'. Sol rapïtnr in ocea&ni. Plin. 
Sol jara praîcipitat. Cic. Sol occïdit. C*V. - 

Son déshonneur va être pubjic. Propè adeft , probrum 
ut nat patàm. Plaut. 

lAij}ez.-ikûi encore achever une \ s'en va 

finir. Sinitc me featentiam explere, labôrat carroen 
in fine Pctr. • 

lis m v* finir , il e fi fur le point définir % il efi fitr la 
fin ; de fi>a difeours. Brevi dicendi fiaein facicc. Jfam 
Jèr-morji fînem faciet. Plauf. 

■S'en kLÙLKpar terre , [ s'en aller tomber. , parlant. d'un 
édifice), ]^.ueic , ( mo , mis", rui »tuïtum.,) ». Rui- 
nollun eue. Labare. n. Hor, ■ - .. ' 

On dit encore qu'un enfant s'en va grand # poux dire , 
Cju'il croifi beaucoup. Puçr crefeit ou adolefcit. Cic. jFit 
adultior. Plin. In corpus it. Quint, . " 

Aller auConfeil , c'eft-à-dire , Aller eonfutter m<e af- 
faire. Ire in confilium de re aliquâ. Aliquem confii- 
lerc , ( -consulo , consûlis , ^pnluiai , confultum. ) 
aiï. Imre confilium âlicujus i% aliquâ re. Cic.Plaut. 
* Aller au Devin. Conjeâ®rer\<>» Hariolos confu- 
lere ou corfultare. Plaut. PbddT*. Aux avis , aux . 
opinions , aller prendre .les voix. Ire jn confilium oui 
in fufFragium, Cic. •< . 

Aller aurfinriment de quelqu'un, £ S'y ranger , y entrer, 
donnfr dmsfonfentïment. ] Ire pedibus in iêntentiaTO 
alicnjus. Cic, &ntentia'm âlicujus fequi. Cia 
Les opinions âlloietu^s, Inclinabant tè fententia:. Liv. 

Aller, mieux , £ réiifir , eftre enMeilleur^efia$. } Ire aie- 
liùs. S'ucteHcrc , ( fuccëdo , fuccëdis , fuccêgi ^'f ac - 
cefluin . ) * Benè cadere , { cado , cadis i cecïdi , ca- 
fum. ) owEvenrre , ( evenio , evenis , evêni , even- 
tum. ) neut, Cic. 

flfaifiit courir le bruit, que la famé du prince allait de * 
mieux en mieux. Vu'gabat irejn melius valetudinem 
Principis. Tacit. , -,, . -»^ ■■■ 

Quand les affaires aUoient tout-àrfait mal , vous témoi- 
gnez, tant de force d'efprit , prenez, egurage mainte^ 
nmi , çr répuiffes^vous , puifqu elles vont mtux. Si 
tiirbidauraa fkpjlenter ferebas , fac aiùmo magno, foz- 
tique fis !,■& traquiltiora laetè feras, cic. - '* 

Joïit va à fouhnii , ou comme nous le foukaitm*, Om- t 
niacadunc m iùccêdunt exfènteotiâ. Cic. Ad nutum : 
& voluntacem noilram res flnunt. C«f, Succediint res 
fubmanus. Plaut.. . " ' ■ -A 

Les commencement vont bien pour vfittti Benè babént 
tibi principia. Ter. '" ■<■ /-i- 

Dien vieille que tout a'Ule bien. Faxit ^Deus ut orUnwt 



veut jplàtôt"^ -accu» 
.op y font propre*. 


Jfti calceï^àptï funt & habiles ad pedem. Ifti calcei 

convenronr optiroèad pedem. Cïf. 
Cet habit luyvàbien , luy. fied bien. Decer illum harc 

veftis. ?/<***• * - x . , 

Aller y l Revenir. 9 Je monter 1 à. ] Comme" cette dépenfi 

ira à cent écus. .FJi -fumptus , nummoram centum 

fummam pofiunt conficere. Sumptus centum niunmo- 

rum fier. 
firayjufques à dix écus. Decem nummos dabo. 
Aller à fond ou au fond , [ defeendre en bas , comme 
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Si l'on ne peut tdler'À l'a fille , ou fi Von m vx point 
à la fille* Si nihil excernit venter , ( excerno , execr- 
uis , excrevi , exerctum, excernere. ) ad. Celf. 

Ce malade laiffe tout 'aller fous" luy. Incontinenter fvrrut 
oh fluit ou diffiuit alvus huic aîgro. Celf. 


font les chofes pefantes. ] Sidère , ( fido , fidis y fidi ou 
fedî le prenant de fcdto. )n. Pefsùm iré ou abire. Plin. 
Colum. Plaut. * 

L* lie va au fend du vaiffiatt. Farces fidunt ad imum 
vafis» ~ \ 

De peur que les ancres n'aillent à fond ou au fond. Ne 

ancôrae fidant. Pli», .-.-.. ... 
©n nxr en cette fignification au- figuré ," Aller au fond 
d'une affaire , l'aprofondir. In rem penïtùs ingrëdi , 
( ingredior , iàgrederis , ingreffus fum. ) Rem «peni- 
. tùs perferutari , ( fcrûror , ferutaris , ferutatus fum. ) 
Rem fubtiliter & à radicibus rimarï, (jrimor , rimaris, 
rimatus fiim. 'J dep. Cic, Phtd; In rem penitùs intrare, 
( iiitïo , intras , intràvi , intratum* )£Ccic. . ■ * " 
Aller à vau-deroute ou à vau-l'eau. Pefsùm ire ou abi- 
re. Cic. Sufque deque ferri , ( feror , ferris> latus fum.) 
païT. Plaut. 
On djt figurémént" en im ; fens , Tout cela s'en ira à 
vau-l'eau ou en fumée. Hase omnia irrtta cadent , ou 
in irritum cadenc y ou ad nihïlum recïdent. Cic; 
> Aller de mal e- pis > empirer , { parlant de quelque ma- 
ladie. ] Gravefcere ou ingrayeiiere , ( fans prétérit ni 
fupin. } Augefcére , ( de mefme. ) neut. Tacit. Cic. 
Aller d* mal en pis , dans le figuré, [partant des af- 
faires. ] In^pjtjus ifô ou rueré , £ ruo , mis , rui , ruï- 
tum. ) n. Rétro referri.- Virg. Cic. - ' 

Les malheurs publics allant tfûjour's de pis en pis , Gra- 
vefeencibusindies mâlispublicis.r^«V. 
Aller atout f [Prévoir & prévenir toutes les diffiéul- 
tez d'une affaire. 1 Omnibns pecurrere r ( occurro , 
occarris ,. occurri , occurfiim. ) -neut,. Amimo ,omnia 
profpkere , ( proîpicio y profpïcis , profpexi , prof- 
pêiftum. .)• ad. Cic.- j , y 

Aller àfes affaires t f les foigner ,£» prendre foin. ] 
Res ruas curare ou- procurare, k( cûro , curas , curavi , 
curaturfl. )• aft. Ire in fùa negotia. Ire çuratum fuas 
res. cic. ■ 

On dit vulgaïrènlënt & abufivemene , Aller à fes af- 
faires ou.fiux grands befoihs de la pie f Aller, à fis 
neeefiitez corporelle , Aller a la fille , à la garde- 
robe. Ire Cacâtum. Gicer. Ire ventrem- exoneraaim. 
Po/etSEILE, &c. '•■.-'.■ '•■-: }" 

Alljr par hmvor par bat y { parlant ~d '«n malade qui 
vomit & rend- les excremens par le bas. J VomèVc 
fimul , & alvum redddére ou èxoneraïe '-y- ( vomo ,«vo- 
fliis , yomui }) vorakum. fu^Gw. Cerf. 

Fàtreallerà la fille ylafcber lé. iJentre. Alyiim eiére , 
X cieo , ^ ciês ,;«viy dtum. ) Alvum *» véntrem move-: 
re , ( move©, moves, mçvi , motum.) Ventrcm elict- 
re > ( eliçio- v elkw i elïçtti, eliclturh. } Alytirn folvèrt-, 
( lolvo ,- folvis^folri '" r yfolûïum. )Pfih. Sabduceteal- 
•riun , ( fubduco, fiibdàcis , ful)duxï , fubduftum. j 
Celf. Ventrem refolvcfë ;«» liquart , ( liquo: cliquas , 
liquavi .Jiquatum. ) Cèlftk^uKsx alvum , ( dejicip , 
dejïcis , dejeci , dcje&uiri. ) Cat, ^Subtraherc ou tr*- 
liere alvurq f . ( ^aho> trsthi», trâxi , traâum. ) : afl. 
Plin.Ctlf * ■■::':■'. '■-':'■; ■••' - ; :■ ■ -y:,: 

•Û va affeza lafitèè tous Us-jours. Rcddit ei alyus fa^is 
quotidien Celf. -.• "* 



fublâtum. ; Difcutcre , ( difeutio , difeûtis , difcuflî, 
difeufium. ) ait. ace. Cic. ' 

La diette fait en aller la fièvre. Cibi abftinentià _, é\ 
corpore deduciuir febris. Hor. ou abigitur ou fubmovc- 
tur ou tollitur ou depellitur febris. Celf. 
Le jus de cette herbe bû avec du vin fait en aller la • 
jaumffe Regium morbum in vino pota exterminât 
baîc herba. Plin. ' 
Faire en aller les tafthes du vifage . Fugafe maculas orc , 
( fugo , fugas , fugari , fugatum. )aâ. Ovid. Tollerc 
omnes* moleftias in facie ejialcentes. Plin. 
Taire en aller Je friffon , la fièvre, la maladie , lesdégouts^^ 
Difcutere horrorem^febrim r morbum, faûMiumrtTc//; 
Plin. 
Aller toujours fi» tram Q> fin chemin j f Sùm re^unê 
mente manière de vivre & d'agir. J Eundem vitx cur- 
fumtenere. Ctf Eandcnl agendi vivênd^jue rationcm 
fequi. Cic. . , . 

L'affaire va fin train. Res eft in cur-fii. Cic. 
Aller vite dans tes' affaires , [ les expédier prompt ement.l 
Res o«negotia expedirè, ( expedio, expédis , expedivi, 
cxpjdîtum. ) Celeriter negotia conficere , ( conficio , 
conf ïcis , confëci , confeftum. • y ad. Plaut. Cicer 

c4. \ , 

On dit auflî' Aller "'vite dans les affaires , pour drfe les 

faire inconfidérément tsr trop précipitamment . Properan- 

ter & inconfideratè' res agere. Properare ou prxcipitara . 

: ou feftinare negotia, ( o , as , avi p.tum. ) ad. cicer. 

[ Il va vite dans tout ce qu'il fait. Quidquid agit, pro- 

pékat omniâ. Plaut. 
; -Un homme quinia vite dans les affaires. Conilliis om- ; 
nibus prageeps^aé^ deyius. Cic. 
Aller lentement [dans les affaires. Lente cun&anterque 
traéfcare negotia. Liv K > 

Aller en terme de jeu fignifie Mettre au jeu •&' provo- 
quer les autres joueurs à y mettre & h coucher une 
* pareille fimme t comnie j'y vais ou/'* vas de dix 
écus. Depono decem nummos, ( ckpônis , depofui ,-• 
depesttum , deponere. ) acl:.' Pli». ■ 
■Je n'ofiroisy aller avec vous- d'une plus grande fomme. * 
Grandiorem pecuniam non aufim tecum deponere , 
( par imitation de Virgile » qui dit De grège' non au- 
fim quidquam deponare tecurh.) « 
Va. ^Lnpératif d' ALLStty [fe dit absolument pour un corn- * 

mandement que l^on fait à une perfinne de fi retjrcr t 
' parce qu'on eji irrité contre elle, ] Abi. Abcas. Abïc?- - 
de hinc. Exi foras. Cicer. Terent. f lers qu'on parle k 
unefiule,perfonne. }* AUe£-vous en d'icy , parlant k 
plufiéirs, J A'bïte. Abfçedïte hinc. 
Va, ou Allez fe dit encore en bonne part. Allez où 
vôtre tourage vous appelle. 1 quo tua te virtus vocat. 
*•'.■ I faufto pede.. Horat. Allez-vous-en à ta 'kwte 
heure. . . .- . s ■-...■., 
-Va*t ? en à la malheure , par manière d'imprécation , 
Va t'en au diable , va te faire pendre. Abi in milain 
rem. Abi in malam jejjMnaximam. Abi in ciuccm. > 
Piauti.Jer.VAçiih/^^ j 
f Ce dcfirièr mot "dans le» ÇomiqiM^fft mis pour T*-»; cat 
dans Plaute ,8ç 2'ans Tetencc les Ei8*«s étant ap^clU-zS^af 
Jriirs M«i.rès v Vp«'»iieBt , lois qu'ils font fôchçz cont;ç vus f 
"-'•'.a p.iru.n 'iniot dé nwpris , comme s'ils vcul^icnt due ? 


A 


Pa oh diallt , Ctiet/nt que tu -ituàrs* j*. 
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Laissfr Attr.R une perfonne. Aliquera dimittere ou mit- 
tere ou omittere , { mitto, mittis , mifi , mkTum. ) 
ad. Ter. Cic. 

Se laiffer aller . à fes pajftons déreglèeà , les fuivre , 
leur obéir. Indomïtis atque effrenatis animi cupidita- 
tibus parère , ( pareo , pares, parui yfansfupin. ) neut. , 
V p« ob'ed&re , ( obedio , obëdis ,pbedivi > obedïtum. ) 
o«,obte|nperare, ( obtempè'ro, obtempéras, obtempéra- , 
?* vi , obtemperatum. ) n. oit morem gerere , ( gçro, ge- 
j is , gejfli , géftum. ) ad. Cic. * Cupiditatibus finere 
*it abrï^i, ( ( fino , finis , fiyi , fitum. ) ad. Cicer. ]■ 
; Teretit.' * \_ ' 

Se laijfer aller à quelque triée. în aliqaod vitium çielâbi, 
( dclâbôr , delaberis , dëlapfus îum.'}_dep. Cic. ... A 

-On .dit en termes de Vénerie , Aller fur foy , Se fur-al- . 
1er j Se fur- marcher ,| retourner fur fet pas. .] Eerean- 
dem femïtàm regrëdi/Sv^is iterrçm vefttgiis inftftere. . 
Relegere ker. Cic. Stat.. . 

Aller, proverbialement , Aller fon grand c hemin , Aller . 
bonnement , pour dire N'entendre point de fineffe en '■■ 
quelque choft. .Bonâ ou fincêrâ fide agere. liv. Sincère 

* agere. C/V.Simpliciter non fucatè, non fimuhtè agere. 
Sf avoir , «lier & parler , -pour dire Tftre éclairé er ca- 
pable des affaires , ff avoir s'en demefler. Dodum & in- 
tdUsfentem efTe in tradandis negeuis ,, ( dodus , a , 
um , intelligens , génit. intelligentis , omn. gen. ) 
Allez, luy dire cela, es* puis vous allez, thmffer. à fon feu, 
pour dire Allez luy reprocher cela en face. Id «.ipfi co- 
ràm objïce & exprobra , & ad focum afsïde. 
Tout fon lien s'en eft allé à rien , ou pour parler avec le 
peuple j en eau de boudin & en brou'èt d'andouilj&4i\i a 
vau-l'eau. Omnibus fè elâvit bonis, (/eelevare.) 
TÏaut. Praeckram rem ingluvie fttinxit! Hor. Dilapfa 
rcs iliius omnis. Cic. ' i 

Ce qui vient de la flûte s'en va. par le tambourin. Ma- ; 

le parta , malè dilabunturi Cic. 
Cet homme va comme on le mène. •C'eft-à-dirc , Cefi un 
homme foMe , ty qui ni fait rien de luy-même.^Jt vis 
c/l'e , fie eft hk iiomo. Ad nutum fingis'o« fleitis ho- 
minem. 
Cela ne va pas comme vitre tête ou comme vous penfez , 
Non ira fit , ut cogitas. 

£ le yerbe Aller a encore d'autres applications , .que vous 
trouverez p?r 1rs mots aufquels il -eft joiDt, comme ïli-.tr 
d'aller fous HASTER.,- éc." 

ALLERION , fubft. m. X Aiglon fans bec & fans ongle. ] 
Miuor àqirîla roftro & ungu;bus mutila ,, génit. minoi 
ris aquila: mutilx , tyc . f. 

f C'eft un terme de Blafon. ] 

ALLEÙ , Voyez. Aleu. 

ALLEURE , ou ÂlJcure comme il fe prononce , fqhft. f. 

[ La manière de marcher , <)u le marcher de quelqu'un.} 

lnccffus , génit- inçefsôs ., m. Cic. ' ' -. 

Une allure efféminée .'t&ùas inceiTus. Huint. 

Contrefaire' l' allure pu le marcher de qtl elqtittn. "Fingcrg 

ou exprimeré inceflùm alicujus/^ Cic.Ovid. ': * ; 

AtLÛRB , au figuré, £ Lès manières de faire d'une per^ 

forme. J .Comme je connais fes allures y fes manières 

t d'agir. Iliius a'gêndi rationes probe ou fcltè tàllep Mf 

novi. ^ . . • * - : -'-'■." .■■"■■ v 

ALLIAGE , fubft. mafe. [ Mejlange des. métaux qu'on 
net en œuvre. ] Permiftio ott permixtio ^génit. ônis ^ 
r7 Temperatio , génit. temperationis ?& .'-'T 

On dit au figuré , Ils trouverentie moyen de' faire un al- 
liage de l'indttftrie des Macédoniens y avec les for ces dit 
Thraces .InduftriamJMacedônum viribus Thmcum ^tem* 
peraverimt . Flor-Rom. ' * -V * ^ ; 1 

/LjLMNCE, fubft. f.£ Liaifonq& fé fait entre deux per~ 
*- Vf* 0ii deux famille* par un mariage, ^cc. J^nfr 


ALL 
t*S,, génit. aflînitàtïs , f. Foedus, génit. £oe 'cris, ticvt* 

^Aflînitatis conjundio , génit i conjundionis , ï. Cic. 
Alliance, C Parenté. ] Neceffitgdo, génit,. neceflitudinis, 

F. Affimta,s ou propinquiras,^«'»if. aris , f. Cic. ... 
. Taire alliance ou des' alliances. ..Affinitates jungere, ' 
( jupgo , jungis ,^unxi ,4ùndum. ) ad. Liv. -A*Anita> 
xc fe devincire cum aliquo^ ( vincio ., vincis , vinxi , 
vindum. y Cic. * [ Le contraire. Dirimere affinitates , 
( dirïmo , dirïmis, diremi , diremtum.ad. Tacit.Rom. 
pre des alliances. J 

Je veux que cette alliance dure toujours entre nous-. -Per- 
pétuant baric eiTc inter nos afEnitatem volo. Terent. 

foy autant de fujet d'efperer que cette alliance nous 
donnera du contentement , comme j'en jty dt le fouhai- 
ter. Spero & opto nçbis hanc^conjundionem voluptati 
fore.'Cï'c 
Alliance [Confédération. entre deux peuples ou deux 
Rois. ] Fcedus , génit. fœdèris ,-ncut. Padio^> -génit. 
padionis , f. Foedere fancîta fociêtas , génit. fœdere 
ianciue foçictatis , f. Cic. Amicitia , génit. amicitiaî , 
i.Çicer. 

"Une alliance fainte ©• i»x>«/^Wfj^Sacrofànâurrir^cedus 
& inviolabile. Cic. 

Faire alliance avec quelqu'un. Cum aliquo fcedus facere, 
( facio , facis , feci,, fadum. ).ou inir^ , ( ineo , inis, 
inivi er inii, inïtunv ) ou ferire , ,( ferio, ,) ou icere , 
( ico , icis , ici , idum. ) ou (incite , ( fancio j iàncis, 
fancLvi , fançïtum. ) ad- Cicer. Liv. ¥ Fœdere alicui 
~~ jqngi, ( jungor, jungeris , jundus furo. ) pafT.* Fœdu$ 
componere cum aliquo , ( compôno , compônis, com- 
pofui y composïtum. ) virg. ou percutere , } percutio , 
percûtis , perculfi ,percu0um. )^d. Hirt. * Societatis 
îbedus fàncire,. ad. Liv. * 

[ Le . verbe Fir,o félon Diomede & Pri(cien n'a point de P*rjé- 
terit , ;& Varron înefme ne lui donne que ..-kenuffi; ncan- 
moins au titre de defe&t-As , où .il conjugue « Vexbe tout 
au long , il lui dorme Fctii, fericram, & feriiffim: ce qui a 
fait que plulje^irs -Scavans n'ont pas fait difficulté de s'en 

■fervir en ççs derniers temps. |L« Supin Feritum eft e.icore 
îr.jins ufité , quoique Charifius mené à l'Infinitif Feritum rff 
ire ; mais au paiiif il, ne lui donne c\u' I3us fum pris à' ho. C'eft 
pourquoi Pétrarque eft repris d'avoir dit^ * \. 
- Fax fofulis dacilujqut flacet , f'ttdufqut ferïtum. 
Vous trouvons toutefois Ftriturum dans Servi us , & dans 
le. déclin de la Langue on a été jufques à dite Feritâ , 
génit, ftrïut'f pour flaga, comme fjit Paule Diicre , dojit 
les |tajliens ont encore jeçenu -m* F< rit* , un Coup ] 

Rompre , violer une alliance. Fcedus frangere ou viola- 
r ^ °J* ^pere > C frango , frangis , fregi , fradum « 
viplo , violas ., yiolavi } violarum , rumpb , ruinpis , 
rupi , niptum , ) ad. Cic. 
• Eftre compris dans une alliance. Aièribi feederi , .( aferî- 
bor, alcri^is , aferiptus fum. ) paC Liyj 

gui rompt l'alliance. Fœdifrâgus , génit f fucdifrjagi , m, 

.çicer. ;.-.;..''' ''.'■''' 

ÀRCH3 D^AxxiANCB ,{ chez, les Juifs efioit le Coffrent 
èjloient enfermées les Tables de' la Loy -, la Manne cr la 
perge de Moyfe. ] Fçederis arca , génit. arcœ , f. l . 

ALLIE , t Rivière d'Italie , fameufe dans l'hifime par l* 
défaite des Romains. ] Allia , génit. Àllix , m, mieux 
jptef. ftfc.' •■''.; • ■- " 

Là b*taille£\x ta journée d'Allié. Pugna Ailienfis ; gé» 
pugnaîAlliewîs,F. 
ALLIE , m^ALLiÉB , f. parti çzff.ditvfirbe Allier. { Lié 
de parenté. J Çojgnatiojïe «» affinitate Jundus , a, lira. 
Iiy,Affïniç&^ 

jAf"*..» ( ponffdére. ^ae^irc ytnâas. Socius, focia, fo- 
cium. ,F^derati||^ rœderata , jKrdératum. c'tc.'ptf. 

L' ALLIER j (ubff.' ^mafe. f Rivière qui prend fa four- 
[çe4^U ^M^fe"^e Mande en Languedoc , es* ayant 
y^^fi^^^trpù pf le fpttrbonnois , fi vient 
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4ttter dans h Loire au deffhus de Nevers. ] Elâver 

g émt. Havëris , n. C&f 

ALLIER des métaux , V. ad. [ en faire l'alliage , les 

fondre enfemble. J" Metalla inter fè comrmfcere ou per- 

mifccre , ( mifceo , mifces , mifcui , miltum & mix- 

tum. ) aâv t • . 

AlliîR , [joindre ., «»/r />«r mariage , &c. ] Jungere ou 

, -canjungere , ( jungo , juhgis , junxi , juûdum. ) ou 

fociare , ( focio -, fbcias , fbciavi ,ibciatum. ) ad.acc. 

.^? laperfonne , & l'ablatif a.fiwkat&y ou matrimonip 

, du connubio. *.Ai$nitates jungere.cum aliquoT^ad. 

" Cicer. 
■S'allier dam une famille. Cum aliquâ familiâ fe le affi- 
nicate devincire , ( devincio , deriixci^y^icvinxirrndr^ 
vindum. ) ad. 
On s'allie attjourd'huy avec toute forte de réputation , 
& pwryeu qu'il y ait de l'argent on s' apprivoife mê- 
me avec le -vice. Cujufvis niodi cum famâ hic facile 
nubitur ; dum dos .Ht , nullum vitium Vitio vertitur. 
Plaut. 
On dit au figuré , Allier une grande J/esiuté avec une 
grande probité. Formam infîgnem jungere cum intégra 
probitatc. 
Ailier , [ Faire alliance , parlant des peuples & des PLoisy] 
Fcrdusferire ou icerc ou fancire ou jur^ere. ad. Cicer. 
Uoyez Faire Alliance. 
ALLIGNER ,'V. ad. Voyez, Aligner ,&c. \ 
ALLITÉ , Voyez. AutÉ. 

ALLOBROGES , [ Peuples qui habitent là Savoy e er le 
Dmiphiné. ] AUobroges , génit. Allobrôgum , m. plur. 
Hor.{ on dit aufingulier , Allôbrox , génit. Allobrogis, , 
m. Un Allcbroge , un Savoyard.) * 
ALLONGE , fudit. f. [ce qu'on ajoute k un'eJtoffe , ou à 
autre ebofe pour la cendre plus longue.'] Addïtamentum, 
geAit. adcîitamenti , neut. * 

ALLONGÉ > m. AttoNGÉE , f. part. parT. [Rendu plus] 
^'^long. ] Provedus. Extentus , à , um Voyez. Allonger. 
ALLONGEMENT , fubft. m. [ L'avion d'allonger quel- 
que chofe. ] Produdio , génit. produdionis , f. Cic. 
Allongement, [ Exttnjtàn , l'action d'étendre le bras 
& la main , &c. ] Porrcdip , génit. porredionis , f. . 
Cic. ExtenûV, gé nit . extenfionis. f. Serv 
ALLONGER, y. ad. [Rendre plus long. ] Extendere ou 
protendere, { tendo,, tendis, tendi, tentum.)Porrjgere, 
( perrïgo, porrïgis, porrexi, porredum. ) ad.acc. cic. 
, Allonger les peaux avec les dents. Dentibus pelles pro- . 
duccre , ( produco , prodûcis , produxi , produdum. ) 
ad. Mart. 
Allonger le bras. Extendere ou proEendercrbrachlani.Ce/y! 

Catul. * La main. Porrigere mânunv Cic. Plaut. 
Allonger Useras l 'un après t autre,. Alterna brachia pro- 
tendere. VirgJ ■■'''. 
s'Allonger enhauteur, [Croître en bautjeur, s' étendre.] 
Se extendere in proceritatem. Çolum. a 
Sallonger en longueur. In longitudinem crefeere , ( crèf- 
co , crefeis , crevi , cretum. ) neut. Liv. Porrigere iè , 
ou Porrigi in Iqngitjudinern. P% 
s'Alloncer , [ S'étendre ±eomme il arrive aux perfonnes 
fatiguées qui ont envie de dormir.] Pandiculari , ( pan- 
dicûlor , pandicularis , pandiculatiis fum. j dep. Plaut'. 
Allonger , a» figuré , Prolonger les affaires , y apporter 
' d es lo »g"'t*rs & des retar démens. ] Extendere. 'Pcoteo- 
— dere. Profeoré, (proftro, profers, protôli , prolâtum. ) 
1 rocraflinare , < craftïno , craftïnas t craftinari, crafti' 
Batum. ) Protrahere oh extrahere , ( traho , trahis , 
«an , tradum. ) ad. ace. Cic. Sec. . , 
Il allonge les procès Lires extfahic ou ducit. Cic. Terent. 
Allonger ta guerre. Bellwi alere , ( alo , alis , alui , 
aaturn ou altiim. J jBdluni prorogare , ( rôgo , rogas , 
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rogavî , rogatum. ) Belium producere. ad. Cic. Voyez. 
Vb-oioixgek> qui fe dit mieux. 
-ALLOUE, m. Allouée: ,'f. part, paiT Voyez. Alloucr-. 
ALLOUER , V. ad. £ Approuver quelque article d'u» 
compte. ] Allaudare , ( aMaudo , allaudas , allaudavi , 
allaudatum. ) Plaut. Gpmprobare , ( comprobo, corn- « 
probas , comprobavi ,cômprobatum. ) ad. ace. Cicer. 
Allouer la • âépenfe. Expenfum ferre., / fero, fers ,'tuli, 
latum. )3JSi.Cic. . 

ALLOUyï , m. Allouy ie , f. [ . mi a une grande fa im , 
comme celle d'un loup. J Inexplebili famé labëraris^e». 
laboraatis , omn. geri. Cic. Famelïcus , a , um. Plaut. 
[ Mot populaire , & en.ufage parmi les Nourrices , quand elles 
parlent a un enfant gui xcuc beaucoup , & qu'on ne feauroit 
' rallamer ] ■ * . ■ 

ALLOY , ïublt.mafc: [ Titre légitime des monnayes & des- 

tarages d'or & d'argent, ] Voyez. Aloy. 
ALLUME , m. AliumÉe, f. part. pail". Accenilis, acceti- 

la ., accenluni. Voyex AkLfjMÉR 
AÏ.LUMELLE ,.fubft. f. [Fer délié & plat qui fait le tran. 

xbantd.es couteaux. ] Lamella,^'»//. lamella: , f. knii- 
l>a , gentt. laroinae , f. pli». 


ALLUMER^ V. ad. [ Produire de la lumière en arrachant 
du feu a quelque matière combufiible. ] Accendere. ïn- 

"cendere, ( cendo , caidis , cendi, cenfum'. ) ad. ace. 
Cicer. , 

Allumer du feu .faire du feu, Tgnem facere ou fufeitare 
ou accendere. Caf. Virg. 

Allumer le feu en foulant avec fa bouche. Focuîum buc- 
ca excitare , ( excïto, excitas , excitayi , excitatum ) 
ait. juv. '' 

On alluma bien des iumier es. Plarima. lamina polîta funt 
$ Vttr. £ 

Allumer , au figuré , { Exciter lespafions du corps (y de 
lame ] Accendere. Incendere. Inflammare. (mb , mas, 
mavi , matum. ) ad. aceuf. Cic. ^ 
" 4 mC W ' kjkW. Febrem accendere. Celf. 
Alltoner la cupidité de quelqu'un. Incendere alicuius eu- 

piditatem. Cic *: ' 

Il dit deschofes , qui ne fervent qu'à, plumer davanta- 
ge Japa/pon. Eaproloquitur., qu© maçis Jubrdo fua in- 
çandatur. Ter„ 
Allumer dans le coeur le dejir des loiiangfs. Inflammare 

animum laudis amore. cic. 
Le defir qu'on ayàirde me voir, avoittallumé contre luy 
la haine de uus les citoyens. Omnium in illam odia ci- 
vium ardebant defideno mei. Cic . 
s'Allumer. Acccndi , ( accéndor , 'accenderis , accenfu* 
ium. ) paC Inflammari , ( flammor , aris , atus-fum.) 
pafl. Ardere , t ardeo , ardes,arfî, urfum. ) neut. Exar- 
defeere ( ardefeo , ardefeis , arfî, fansfupin. ) neut.CiV. 
Lafejte& la guerre font itttumtësdam Y ci ^ fiait. Belio Se 
pefte flagrat ha:c regio. Cic. 

Sa colère s'eft allumée. Ira exardefeit. Cic. — - 

Le guerre eft allumée par tout. Cunda bello ardént.r»ir. 

Allumer les tntmitiez.Offcsfiemes acccn<krc.Tàcit.*Un* 

guerre civtli! Belium civile accendere ou commovere , 

( commoveo , rommoves , commSvi , commôtum. ) 

ou concitare. Cic. Caf* La haine de tout le monde co»~ 

trefoy. Incendere in fe omnium odia. Cic, 

ALLUMETTE , fubft.f. [Petit brin de bois fec ou de ro- 

fetu trempé dans lefoufffe. ] Sulphuratum , ou fulfura- 

tum , gemt. fulfurati , neut. Sulfuratum ramentum 

gentt. 1 , n. Autre. 

Vendeur d'allumettes. Sulfurarius , génit. fàlfurarii , m. 
at TirÏÏf m ««s fulphurat* t génit. inftitoris. m. Mort. 
ALLURE, Voyez Alewu comme on le doit écrire, cj- pro- 
noncer ALLURE' 

ALLUSION, fubû.f, terme de Rhétorique. [Cefl um 

K iij 
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figure qui fe fait par un petit jeu de mots qui font pref- 
quefei génit*, anjDQioiuatîonis , 

f. Quint. Lufùs in mbis y ginit. lusus > m. * ( Allufio 
, »' '( fi pas ajfez, Latin. ) j , , : ' / 

Faire aïlufion à une chofe. Verbo qu© alic]Ujtd exprimi- 
mus aliud notare ou denotate. Ludere in yerbis. + ( Le 
v*rbè Alludcze n'* pas cette, fignification. ) 
J^ UVJjON , fubft. h Voyez, acckuc des. Rivùres. 
ALMANjACH , fubft. mafc. [ Dénombrement des jours die 
ïànneè.JEphaxiëthy ginit; ephemerfdis. > £ Cir.Calen,- 
dariunà > ginit. caJendarii , tu Xllp, ^ . 

£ Ce motieft eotiéremcat Arabe , comme nous l'apprend Vgffius \ 
fur le njot A dans fcs Etymologies. J \ 

On dit ironiquement, Il fait des Àlmanachs , on.C'efi 
un faifei/r d 'Almanachs. Futûra c©mminifcitur,{ com- 
minifcor, comminifcet^s, commçntus fiim } coiruninif- 
ci. )dep, Liv. 
[ Cela fc dit par raillerie de ceux qui fe mêlent de prédire l'a- 
venir /ans.connjoift%oce JfJ .: • ' ?• • *.V.-" > f; > ■_> :--'fiv.. -■ -''i f 
On dit proverbialement?, Je »* pretodray pat à l'avenir 
de vos. Almanachs , pour dire/* »* prendrayplùs votre 
confeil/fitr l'avenir. Nonteampliùs audiam, Noh\un- 
pTîuscredarn tais confiliis. Non' te adhibebo in con- • 
iiiium. Cic. . 

ALMERÎE, ^VilU Epifcopale du Royaume de Grenade,. & • 

Port de mer. ] Almeria , ginit. Almêriàr , f. 
ALOES , fubft. mafc. [ Arbre des Indes dont le boise fi fort 

amer ty purgatif. } Aloc, génit. aloè's , £ ■Plin, 
{ Il y a un aloës aromatique qirWpôtuxa âppeller Aicê edsrata, 

& l'autre Bttrgat if Aloe fargaadi vim habt*s. £ 
ALONGER , Voyez, allonger , &c 
ALOPECIE , fubft. £ l Sorte de maladie qui fait tomber 
les cheveux de la te fie. ] Alopecia? , ginit. alopeciarum, 
f. plur. ÙKuirdciet Plin, profluviumcapHlorum , jgêntt . 
profluyii capillorum * n. Area y ginit, area;,, £,Cejf, 
ALORS , adv, [ En ce temps là. 1 /Jura.. Cic. fuhc, ady. 
Hor. PUut. Per id tcmporis. Cic. .■.■..,--.■, 

a Je trouvay cela fort bon, alors QtLpou*lm.$hm3& tum J 
id mihi. Ter. 
Alors ,[ JE» « cas. J Tutn. 
Si /'o» ms fait cette objeétion r je ripondray alors. Si cjais 
mihi id objeçerit , tum refpondebo. 
Jxfyues alors, jufcjues à ce temps-là hà iflud ,tempus.Cir« 
ALO^E , fubft. î. £ Sorte de faijfon de mer , affcz. fembla- 
ble à lafardine r mais bien plus groSyipii monté au prin- 
tems par les rivières. ] AIôÔl ^ génit.. zlàùe ,J. Mort» 
61upea , ginit. clupeas:, f. P/i».. . 
ALOST , f VÏÏU de Flandres fur la rivière de Dender en- 
tre G*tid& Bruxelles ]. Aloftunv, .ginit. Aiofti, neut. 
ALOUETTE,.fubft. f. [ Petit oifeau & fort connu. J Alau- 
da , ginit. alauda: , f: Gaicrîta^ ou Càfsïta^ genii.^ £. 
Plin. GaieiTjus , ginit; galeritl , m. Var. ; . 

€>M dît proverbialement , [ parlant desgeta toujours dif- 
ficuliueux ] Si le ciel tomboit il y aur»it bien des alomt-, 
tes prif ès.. QuoA, fi çœlurm ructei^mult». capereatur 
alaudz. ( la première partie de, ce proverbe efi de Tmh- 
ce. Quoi fi ccpiam raat. ) ■ ■ ■ ■ i " ; -^ >> ^ ' 

ALOY- , fiibft mafc. ^Lejuft*. tempérament yjue doivent 
avoir les métaux d'or &> d'argent pour eftr* employez. Tf 
. Légitima nummariae confiariîra:i^«»*VJ^irimarconi 

flaturae,f,- , _ / ,. yl ,; ; ,, , ; . . 

Monnaye de bon aloy.. Boni numrrii, j^)B>.bôndrijm stiitt*' 
: monim , m. fLplaut.+ile co»Çraire */ fcîiuami aiul- 

tttïni.' Cic. Monnoye de iptfuyétti^lmu !'-'..'.. 
ÂLOYAIJ x fubft. m. [ Piect de b£f,^p^ t eoùpeie,y n g 
des vertèbres. ] Bubùla cofta >^4«W/bubuI* coft** f. 
ALPES,. [ Montagnes fort bauteijj&., d'une grande 
efienduë , qui jêparent L'iiaUè^tf* «JSmmv ?«as,*^r 
f Allemagne , a 'f«f *^ ' itendem\' f 4^itis; la Merde . 
€e*« , jttfqucs à la Mtf Adriatique dans le JfîÀfcJl 3 


AlpyS t geniu Alpium , fem. plur. Cher'. 

/ 1 Les poètes^ & les Anciens Itinéraires difenr Alfts au fî'ngulîer ,: 
' ^ on trou Ovide & dans Ju vénal .' Alpis eft dans 

! Tite-Live> & jf/jiedans Claudien» ] : :■■■■* 

Ondit tis ! Alpes Gauloises , [ 0//« 2«* feparent Vt- 

talié des Gaules. ] Alpes Gallic*. 
Alpes Allemandes-, [ qui feparent la France de l'Allé-' 

mapteï J-AIpes Germanicae. 
Alpes: maritimes^ ( qui s'itendent depuis Savone jufques 

en Provence. 3 Alpes maritima: & LiguflicaeJ 
Alpis Cotiennes,[ qui vont depuis Ambrum jufques aux 

Efcilles vers te Piémont. ] Alpes Gotticae ou Cottiana;. 
Alpes Pénniute^ , {, defiùls Lyon jufques à la foures^du 

Rhofne. ] Penniflas aipes. ~ 

Alpes Lepontlnbs, [ us desPennines vers la four- 

ce du.Rhin: J'Alpes Lepontiae. > 

Alpes du païs ées-G&isons, Alpes Rbartia? ou Jnlix. 
Alpes -Nôrïqpes ', [ vers la Bavière. JjSlpes Nôricas. 
Alpès-vers l'Autriche. Alpes Pannonia\ •' 
Des Al p es , Alpïnus , Alpïna , Alpf hùm. Liv. 
Peuples qui habitent Us AlpesJhifiax géntes. Popuïi 

Alpini. * Ctux qui habitent au milieu des Alpes. ■ 

tnalpini. t ginit. Inalpinorum , ta. pi. Plin. 
Fleuves qui ont leur fource dans les Alpes. Alpina flumi-- 
v ha y genit. A Ipinorum fluminum , ncut. pi. Plin. 
Qui efi au-delà des Alpes. Tranfàlpinus , a, um. * Qui 
■. eft au deçà des Alpes. CÏfalpinus , a , um. Cic. * Qui 

efi au dejfous ou au pi ed des Alpes. Subalpinus , a , 

ALPHASpF r fùblï. ml [Difpcfition par ordre des lettres 
d'une langue. S] Albeceâarhtm 1 , ginit. abecedariî , neut.- 
CdiRhfd. Litterartmelementa, ginit. litterarum ele- 
mentôf um v n. pi. Hor. Cic. 
Cet enfant efi' encore à phabet y il apprenarencore 
conmtfpefês lettrés., Puer rfte difeit adhuc prima littcra- 
lurri elementa. Horat. Puer eft elementarius. Se». 
ALPHABÉTIQUE , adjeft. m. & f. [ Bifpcfi félon l'ordre' 
des lettres de l'alphabet. J Secundùm litterarum fcriem 
, difpofitus ou ordi natus , a ^urtu. 
Une table Alphabitique. mehtarras ou alphabc- 

tïeus;, itarii ou alphabetici , mafc. 

ALPHKE _, , | Meuve' duPéloponnefe , appelle aujurd'huy 
; Orfea par. les peuples de la Mûrie , er Gafbon par tes 
matelots Italiens~y tWyhzxiSy ginit. Aîphei , m. Virg. 
ALPON VÉCCHIO^ Rivière d'Italie dam Uvironnois.\ 

Alpïnùs y ginit. Alpini. mu 
ALPUTÀRES r [ Montagnes d'Efpagne dans le royaume de 
; Grenade entre la ville de Grenade & Almirie. ] Alpu- 
^ xoras , génit. AÎpuxararum -, £ pi. - 
ALSACE ,{?Pi-<(Kpù»<rf d'Allemagne fur le Rhin. Stràfbourg 
'• fittM îpaffh pour la capitale. ïHihSy' ginit. EJsâtis, f.. 

AUàtia rgénfc A4fafiar, £.. 
Ceux d'Alfate. Alsâtx, ginit. Alfâtarum) m. pi. Trîboc- 
«i*» génit. Triboccorum Vm. pi. C*f. -^— — 

AtSE , [ Rivière des Pots-bas dans le Duché de Luxem- 
'■ bouog:; y Âlifuntia' , ger.it.. Alifimtiar , f . 
ALXE),uibft, f. f£, Arrefloxi paufe que font lis gens de 
■ f guerre en marchant, & lors qu'il faut fajfer desdéfilez^ 

Vé^é, y gBti.:^kx^Plaut.. 
V armée fit 0Ïte:piiùr^un.peu de temps.. Eaulifper agnien* 
' cor^dii SalufiU " - 

Ajlte ; , Arrefie». Sxz. Cbnfifte. Subfiftè. Ter. ( parl.tnt * 
,uneipmfoimè^*Siaie: Confiftite. Subfiftite. ) partant»? 

$fit;fair#Jute.ssfxtrojtpej. Siftit milites. Liv. Juffit m^ 
(litesrfiftear, ç^;, 

fiifim_d,e$'^ts\0tfnttt heure pour s'èntre-fictiurir.Crc- 
*bro ,,» at finir auxilib fuis , . iùbfiftunt. . C&f. 
On vit au figuré Aiti l* deffusyjtp'x.ihc 2ï'e» payons 
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pl(ts,hrifovs tà-dejfus. Mittamus ou omitramus ifta.ïfc*'. 
jALTÉRATiF., m. Altérât i vu ,£.[ g>uijiltére& qui 

caufe quelque changement. j'Altèrans. DeprSvans ygén. 

antis . oin. gen. Celf Corrumpendi ac deprajaridi vim 

habens , génit. hàbcntis, om. gcîw 
ALTÉRATION , uibft. f. [ ^ie» qui corrompt & changé 

ta nature d'une chofe. y Mutatio , génit. mutationis , 

f. C'ic.r. y 

Altération r [ Changement avec corruption.] Depcaya.- 

tio. Comiptio , ^«;>. onis , f. C*V. 
Altération , [ Soif .extrême . qu'on reffent cauféè par la 

ff^jerejfe du gofer 'ç? de la bouche , faute de falive pour 

l' humecter. ] Arïda fais , génit. fias aridx , f. Lucr. 
J'ay une grande altération, je fens une grande altération. 

Aridà firi laboro. Cic.Sizi ardeo. Ph&d. 
Altération lignifie au figuré , Emotion d'efprit qui le 

change. Mutatio. Immutatio , génit. onis , £ Cic. 
Cette harangue caufa beaucoup d'altération dansAts èf- 
L .prits: Hac concione iramutati fuerunt & alienadvehe- 

menter animi. Cic. ** 

ALTERCATION , fubft. f. [ Débat, contefiaien. ] Alter- 

catio , génit. altercationis , f. Cir. 
ALTÉRÉ, m. Altérée, f. parc. palf. [ Changé. ] Muta- 

tus. Immutatus , a , um. Cic. ' 
Altère, [Corrompu.] Adulteratus. Correptus. Depra- 

vatus. Vitiatus , a , um. Cic. 
Altéré , [ guiafoif. ] Sitiens , génit. fitientis , om. 

gcn. Siùculôïus , (îticulofa , firiculofum. Plin. 
On dit au figurée Altéré du fang. \Slûsa% fânguinem. 

Cic. * Altéré, de gloire. Glorue avïdus, Cic. 
On dit abfolument comme un fubftantif. C'ejiun alté- 
ré , pour, dire C'efi un homme âpre au gain. Ad rem eft 
" avidiiîîmus. * ( Terencea dît ad rem avidior. ) 
ALTÉRER , V. ad. f Caufer quelque changement dans les 

chofa. ] Mucare, immutare ( o > as, ayi , atum. ) ad. 

■ace. Cic. 

.An ikik , [Corrompre j changer avec corruption. ] Altc- 
rarc. Viciare. Depravare , ( ; as , avi , atum.)ad.acc. 
Corrumpere , ( cormmpo . corrumpis ^ corriipi, corru- 
pum. ) ad. acç. 
Lestâmes coufiumes s'altèrent pur la'vorruption du fitcle. 
Boni mores feculi vitiis depravantur ou corrtfmpuntur 
& in pejus ruunt eu abeunt. Cic. 
Infante s' altère pur des exercices trop violents. Nimiâ 
eiercitatione valetûdo corrumpitur. 
Altérer l'efprit çy les mœurs d'une perfonne.. Animnm Se 
mores alicujus cornampere. Cic. 
Altérer , [ Cauferde lafoif. ] Fî^rc m adducerci»* af- 
ferre fitim alicui, ( facio, facis, feci, fadum : addiîco , 
adducis , adduxi , addodum^ affèro , àfFers j attûii,al- 
iicum. ) ad. Hor. Plin. Sitim alicujus accendere, ( ac- 
cendo, accendis ,accendi, accenfum.)ad. Ce//Gignere 
eu itimufare fitim alicui, { gigno, gignis, genui^euï- 
tum:ftimulo, ftimulas^imuravi^imulatum.fad.P//». 
JLe^emps à'efté altère y fait wifiïTfoif. ^fUvum addûcit 

litim. Hor. . '" 

Ontalteri <à fores dé chanter. Colligitur ou concipitur 
Mis cantanda. Firg. 

Eftrefort altéré. Ardere fiti , ( ardeo , ardes , arfi , ar- 

ium.)neut.;P/W. 

On dit en ce fens figurément , Efire altéré d'honneur. 

Mure Honores, ( fitio , fitis , fitivi , fitftum. ) ad. Cic. 

— ^W-Sitirefanguinem.OV. , ' • 

AUtRNATIF , m. Alternative , f. [ qui fe frit l'un 

fresl autre.] Alternus, alterna , altérnum. Cir.Quod 

A I TCd x T 7t VrClbuS ' AltCmatuS ' alternata > alcernâtu m.Sw. 

- dl ATIVE, comme fubftantif. Prendre l' alternatif 
t° r P r °P e fifio»s. Duatum propofitionum akem- 


il.ny a rien defîut âivertiffant que la dlverfitè des temps 
& les alternatives de la fortune. Nihil cîl .iptius ad de- 
ledationem ledoris quàm umpoium variètates , for 
tunseque vici/îîtiidines. Cic. 
ALTERNATIVEMENT , adv. [ L'un après l'autre-, cha- 
cun àfon tour.~] Alterna vice, aë'at. Colum. * Âltcrni:;. 
- Virg. ( on fous-entend vicibus > qu'on peut exprimer. )* 
Per alternas vices. Sen. Alterne. adv> Plin. Alternatim. 
adr. Cldud. Huadrig. 

Les arbres portent des fruits alternativement. Alternant 
frudus arbores. Plin. 

Vous parlerez, alternativement ou hm^'/zprés l'autre , car 
If s Mufes fe plaifent à cette forte d'alternative. Alterms' 
,dicetis , amant enim alterna Ganiœna:. Virg. 
ALTESSFrt"fubft. f. £ Titre d'honneur qu'on donne à quel- 
ques Princes. ] Célfitudo, génit. ce'lfiruduiis, f. ( on dira 

v mieux Celfiflime Prïnceps y en luy parlant. Voftre AL- 
telfe. ) 

/// veulent qu'on leur donne de V Altejfe , 4ls rjeulent 
qu'en leur parlant , otit les. traitte d'Altcjfe. Dum eos 
appeilas , honos praefandus eft i Cfuiifime Priaceps , 
ou tua Celfitùdo. \'\ ' 

ALTIER , m. Altiere , f. £ Hautain, ;pï, orgueilleux. T 
Fcrox & prxfêrox :_, génit. fer ôcis, omn: geu . Arrogans, 
génit. afrogahtis , «mn, gcn. Superbus,a > um. 
[ On dit au Comparatif Feiocior &• hoeferoeïus , 'Arrogamiùr & 

bac arro£autiui,Suj>erbior fr hoc fuferbius;ît au Superlatif Ferocif- ' 

fimts , Arroiantiijm:u , Sitperhfiïmus , a , um. 

Hui a unèfprit ait ter. Animi ou mentis feror. Tacit. 

Un homme naturellement altier. Homo naturâ feror.C:V. 
fe ALTIEREMENT» a< ^ v - [Wuw façon altiére. JFerociter. 

Ferociùs. Ferociïîimè. adv. Cic. 
; ALVÉOLE, fubft. m. [ qui fe dit des trous qui fe'font dans 
les gaft eaux de miel par les abeilles. ] Alveolus , génit. 
alveoli , m. Vitr. _ 1 ■ - 
ALUMELLE , voyez, Ailumelie. . 
ALUMER , voyez.. allumer , &c. 
ALÙMINEUX, m. alumineuse , f. [ oh il y aie l'a~ 
lu». ] Aluminofus , aluminoià , aluminofum, Âlumi- 
natus , aluminataTaluminatunï. Tlîn. 
Une eau alumineufe , qui pajf? pur des veines de terre , oit 

il y a.de l'alun, Àq'ua aluminata , se , f., PÏin. 
ALUN, fubft. m. £ Efpect \ de felfajfile er blanc quife trou- 
ve d'ans la terre. ] Alûmen, génit. aluxniuis, aeut.Plin. 
Enduit ou frotté d' alun. Aluminatus , a , um. Plin. 
ALUNER , V. ad..[ Tremper ou frotter d'alun. ] Alumi- 
nare dont on trouve feulement le Participe Aluminatus 
dans Pline. 
AMABILITÉ , fobft. f. £ Qualité dans l'efprit (y dans 
l'humeur , qui rend une perfonne aimable.'] Amabilitask 
génit. amabilitatis , f. Plaut. 
[ Ce ma: a vieilli dans noflre Langue..] 
AMADOUÉ ,m. amadouée , f. part. pafT. Delinïtus t 

delinita , delinitum. Voyez, amadoucr. 
AMADOUER , V. ad. [ Flater quelqu'un enficarejant] 
& luy difant des douceurs^ Blandiri alicui, ( blandior, 
blandiris , blanditus fiim» ) Talpari ou Subpalpari 
alicui, ( paîppr , palparis , palpatus fum. ) Lehocinaù 
alicui, ( lenocinor,[lenocinaris, lenocinatus tum.) dep. 
■i , Ç7ir, Plaut. Ajiquem de^nite , C delinio , detïhis, delî- 
nivi & delinii,- delinitum.) Cher. Anirhum alicujus 
blanditiis delinire. ad. Cic. 
[ Ce mot eft vieux dans nôtre Lingue. ] 
Amadouer les peuples. Blandimenta plebi dare. Iiv.' ' 
£}t(i amadoue. Delinïtor , génit. delinitoris , mafe. Cic. 
AMAIGRI , m. amaigrie', f. part.palf. [Kendu maigre. J 
• Emactatus , emaciata ., emaciatum. Plin, 
AMAIGRIR , V. ad.[ Rendre maigre. ] Emaciare,( ema- 
cio , einacias, emaciavi, einaciatum. ) ad. ace. C^lum. 
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Maciè tenttttt M Cxteta&jre ? ( tenap, temwS > temmv 
tenuatum. ) aét. ace. Cic. Maerum ou macilcntîifti 
reddere ou efficere. Ad «i&teiem corpus addueere' W 
reduccre. P/i». .' * - *. '■ •', 

Amaisrir, [ Faire en angle aigu. J Acutum reddere; 

• ( acûtus , a. x um, ) î 

[ Terme de Maçonnerie & dréhartenteriè, cjui fe dit de -la 

coupe -du bois ou 4e la pierre qu On fait en angle aigu. : les 

Sculpteurs difarir auffi en parlant d'une figure de- terre , qui 

t tant niouvellcment faite vient à ficher. ] 
Cette fié ure s'amaigrir. Hxc fîgura.extènuatur ou gtaci- 

lefcit.1 
s'Amaiorir , V. neut. £ Devenir maigre. Jy Macère ,. 
'( macto , maces , macjii ,/ans fupin. ), Macrefcere oh 

macelcere , ( feo , feis . macuî. ) n. Celf., Emaciari , 

[ emacîor , aris , atus fù'm. ) paff. Colum, 
AMAIGRISSEMENT , fubft .mafç- Corporis.extemïatio, 

génit „ exténuàtionis- , £'. 
AMALPHI, [Ville maritime dit Royaume dç jtiâples,') 

Amalpbis ', gênit. Aj .".'■... 

Qui efi : d'Amalphi.. AnuLlp^itanus , Amalphitana , 

Amalpnitamim. 
AMAN , [Ville de Syrie >, autrefois. Apamêe \ Apamëa , 

génii. a? , fv, f . .., -;'/ 

AMANDE , fubft. f. [^Eruif de ïàmandiér.J.Amjç&îii , 

£«»tf . ànïygdalat-j f. Plin/Ainyg$3lwm r génit.hiàygdz- 

li , neut. . Ôvid. 
Amande * ^Semence de tous les arbres a noyaux > . & de 

quelques légumes.'] Nucleus, gin. nuclei , mafe. Plîn. 
i>'Amande. Amygdâlïnus , .amjfgdalina ^amygdalinum. 

• ' Piih.. ,..'.'_ 

Amande, [Sorte de peine qu'on imipofe,] Voyez Amende. 

UN AMENDÉ y. ou un lait d'amandes , /«*> *y« des 
amandes piUér& dufucre. Lac amygdaiïnum j génii. 
iae"kis amygdalini ,;fii:ur. Jus amygdalinum canfec- 
tum ex,amygdâlis contrîtis . &.fecçnâro y-géj»h. ,. juris 
amygdalini confetti ,. neut» ' * 

AMANDEMENT ,, AMANDER ,#c; , Vïyex, Amende- 
ment , AMENDER. - !. 

AMANDIER-, fiibftV mafe. ["Arbre qui forte des. aman* 
des.) Amygda la » gênit. a v f. Min,' amygda- 

là , ^é»^.ajtoygdal^rum ^.:plur.'.G*ï««»; : amygdâius , 
genit. amygdatïv f.PaÉad. . - v v V ; 

b'Amandiek. Amygdalaceus^a, urn; Mi». Amygdaleus, 
a ,um. tàïïàd.: ^, 

AMANT , .fubft, mafe; [Celui qui; dm ,. Ameureux. "] 
Amans-, génit. aman r ,ra^T$r.- Amafîus-, gênit. 
amafiï , m.^mâtor-, £<>»»>; amatoris. Ter. Cic.~ 

Amante:, fubft. fcm. [ Celle qui aime, ]Amatr;ix ,.£*'»■ 

/ amatricis , f. ' Plàut. . 

ÀMANTIA m AMANTHEA \J^VOU de Calabrefur la 
Méditerranée, & Evèché fuffragant deteggid.] Aman- 

I tia , ou Adamantia , £énit. aê, f. - 

AMARANTE , iVille de Portugal. l.Aiïiacaata.^&i?. 
Amar a nta j f. . 

AMARANTE , fubft. f.."] Heur appelle tajfaettiurs ou 
fleuri d'amour. ]^Amarantus , ( \& non. patJÙïunan- 
thus , ):génit. atnaraati , m. plin*. ! ' - t 

AMARRAGE fubft." mafe. \; Appareil di cordages four 
les navires: }:Naûticorum Funiurri appatatus^i génit. 
apparatûs , m. Nâutïci Bines , ^ ^/wV^auticoruni;. fu- !■ 
niun , mafe: plur.-. " rW 

^Xerme de Marine. -] ' i 

AMARRER , Y. a&, l%ierUswjfe'aux-wtoedes torda-, 
~ges. 1 Naves rudenté ou ftmè nàùtïtoreligaïe , .( relï- 
gas , retigavr.»rcHgatûm. ) sGt.~ 

f Terme- de -Marine.- 3 

AMARRES > fcDfK maft: ['Les cordages -avec ?*5ptels 
on attache un vaiffeau i-eputt^pi»- pieu. ,] 'Mnr$' 4 nau- 
i&ct , génit. funiufff naucîcorum ïjmafc plut; Rudcn-^ 
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tèi "y finît, rudéntum ,, mafe: & fon. Vïrg; 
. [ AMARRES font auflî deux morceaux de bois, qui ont uns ou*- 
verture dans le milieu pour y faire palier le bout d'un Mou- 
linet ï>6n ks appelle Huches ou Bohe.s ,' & les Charpentiers- les 
noniment./tfiwr»/", & en Latin Cheùiiia, génitv Ckeloniorum n. 
çlvxsVtfr. . . ''■...;•■' 

\ ÀM|>S , fubft màfc ZMàneeau de quelque- chofe. } A6er- - 
' tus , gênït. àcerri :, m. Cumurius , gênit i curnuli ,^ m, 
Congçftus , gépit. congeftûs , rhafc; Congeries , gênit, 
coùgttièï t f.Cic.Pli».- 
, AM±Sy_ ifyumeurs. Humorum coïleétiô , génit. collec- 
i ticuii9.Tl Plin.* JXàrdures. CoLlnvies y - génit. coliu- 
viêi»iem. Cicer.. 
AjAAsde deniers. Argentaria ou pecuniaria coadio , gén. 
| coaâionis ■, î. Sue t. , ' 
\ Amas defoldats.. Militum collecïio ou ctaaûio , - fem, 

2 . Liv»JC«{- ■'/••- -i. 

? Fairejm amas dé gens de guerre.- Manum facere. MjJi- 

* tes cogère >» colligere. a«5t. Cic. 

: F»w ^r*»< *«?« de chariots & de bêtes de voiture. Ju- 

mentorum & cartorum epiàm-maximum numerumi 

coemere. Cef. ' 

'; Paine un amas A* bled. Cogege^ fj c ttmentum. Ctf- 

Amas de monde t { Multitude. ) Magna hominum mul- 

titûdo ^géniu magnat multitudinis , f. • 

. AMASlÊE y f Ville dt iCappadoce.] Amasëa & AmasTa s 

génit 1 x , îi- 

AMASSÉ , m. Amassée , F. parrr paff. Acervatus. Coa- 

cervatus.. Colle&us , a,um. Cic. Voyez Amasses-,, 

AMASSER , V. ad., [paire marnas de plufieurs chofes. ] 

Acervare r Coacervare ,,( acervo , acervas , acervavi „ 

£« aceryatum.) Congerere (conglro, cong^ris , congefli , 

cong-ïftum. X Cogère ,,-( eogo-j^cogis > cdlgi , coac- 

tuni. ) Éxaggerare , ( -exaggëro , «xaggeras , exagge- 

ravi , exàggeratum. ) Cic. (îontrahere ,^ ( contraho , 

contrahis', contraxi , contradum. ) a£t. ace. Cef. 

'.* Amafferdesfildats.CogcxeoK colligere milites.*^»»/. 

^ fçr dè£ troupes , .une armée. Contrahere ou Conflare 

5 , cxçrcit|im ,, copias. Cicer.* Des hutneu/s. Colligere 

humores.- ? ■ 

Amajfer du bien , de l'argent -, dés rieheffes , Opes , ou ' 

nummorum acetvos ftru^te , on conftruere , ( ftrao , 

ftiais V ftilusÊ , ftrucluin. ) Coacervare pècuniam. Cic 

Divitias. eonigerere.. Peçuniam accuinularè. Pecunia: 

acervps accumulare. Cicer,: . ^ 

]■ Il amaffe bien, du bien à fes ««gî«w. îâcit guàm plurl- 

\ fflum gnatis. Ter. Pecûiium grande ^» grandem pecu- 

' niam ' conficit.: Cit.. ,.' ",.'"*■ 

; U.aamaJfçbien-deJ'.àrgent efahrï? pdrJesrapi- 

' nés. Corçogayit J &' corrafit petHtmami' Ter-.- 

v Ce qu'Ont pauvre ejilave aurai eu bien'd*là peine* a' 

Z ' ema/pp/er* àfo» en l'êpargnantfur-fabûuekeyil Venle- 

y veratoutjPd» coup \{ans confiderer combien çétargent- 

'*■ aurdçeiuté*#majfer„.Quod fèmis unciStim yix de- 

menfb^&o comparfitœifèr ; idille univerfùm abrL- 

piet , haud exiftlTmans quanto labore partum. Ter. 

'i Chercher, &. amajfefrdts rieheffes par fis proftiiutiom. 

> Conquirere c^smeretricioqu»fta. ! . Plin-- 

- J' ne eherthe- point aâtnaffsrdes tréfirs pour lés. enter-' 

} " rer comme un >tr tomme .un^de— 

f bouché, Haud paravero-i -quod aut* avants terrâV^ pre- 

çîn&os'Hors. 

; Il cherche . m amafferdes rieheffes par des veilles eotfti- 

? nutV.es. fl^^kjrnagnaft opes exaggeraré ômni vigi- 

lia; gbidj, 

■l II f indigne héritier. 

K ftopftarincUgrto iasrcdipecuniara. Hier. 

I-; s'Am assex , ; t ÏStetrouper. ] Coire , ( ccëo , cois' , coi- 

V.- ti , ;C©!tum'. ) Çonveuirej ( iconvenio , cony£hts , con- 

■ li . . y«ni^ 
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cbhvenî, conventum. ) Conflucre , ( confluo , con- 
fluis , -conffuxi , cpnfluxum. ) neut. .Cic 
r On met avec tous ces V.eib^Le nom rie lieu à l'àccufatif avec 
in Se l'on obferve la même choie qu'à la Queflion^wà qui 
marque le mouvement , Vcye\ fur ALLES.. ] . 
Amasser , [ Ramafer. ] Légère , Colligere -, ( collïgo., 

col!"o-is , collëgi , colledum. ) ad. ace. Cic. 
Lors au ils font à la campagne , ils s'amufent a amajfer 
des coquillages ,'0* il n'y a point de badiner ies , ni de 
jeux > qu'ils n'inventent pour fe divertir. Cùm rufti- 
cantur , conchas ad flurnen légère confueverunt , & 
ad omnem anuni remiiiïoncm ludumque defeendere. 
Cicer. 
AMASSETÏE , fùbft. f. [ Morceau de corne avec quoy les 
Peintres ramaffent les couleurs qu'ils ont broyées fur le 
marbre.] Gornu'colligendiscoloriBusaptum ,ge». cor 
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Envoyer ■ une ambaffade vers 'quelqu'un. Legationèm 
mitteré ad aliquem , ( mitro , mittis , min" , mil- 
fum. ) ad. <Huint. xd aliqùem legare. Cic. 
Uni a été en ambaffade. Perfundus legatione [ic. 

AMBASSADEUR , fubfr. mafer-Lcgâtus , génit. legati , 
mafe. Cicer. . ' 

Ambassadeur, pour la paix. Orâtor , g énit. oratoris, 
m. Cic. Pacis legatus , m. Caduceator , génit cadu«- 
ceatoris , Tnafc. Cicer. Liv. 

[ Comme le Ca.iucee ou la Baguette de Mercure fervoit prur 
appaifer les dikordes , l'on a donné auffi le nom de Caduccu: 
à la Saguette d'un Ânibafladeur ou d'un Héraut} & a l'An.baf- 
faùeur celuy de CMuceucr. ] 

// a été ambaffadeur en Egypte &• en Syrie. Obiic lega- 
tus Jïgyptum & Syriam. Cic. 


nu apti , &"c . n. ( cornu efi indéclinable aufingulier. J 
AMATEUR* fubftvm. {Qui aime. ] Amâtor , génit. ama- 
toris, m. Cic. amans, gén. amantis, omn. g,cii.*Ama- 
% te ur de la ve 
Amans virtatis 

celuy qui aime actuellement la, vertu. Cic. ) ' ■ ' 

Il efi grmd amateur de la vérité. Magnus eft veritatis 

amator.- * Amateur des nouveautés*. Studiofus- noyita- 

tis. Cicer.- 

A'MATIR, V. ad. {Rendre mat &• ôter le poli à l'or e? 

à l'argent. ] ( Auro aut argento ) fplendorem auferre , 

( auféro , aufers , .abftuli , ablâtum. ) ad, ( Auri ) 

— faigorem obfcurafe , ( obfcûro , as , avi , atum. ) ad. 

ï Terme' d'OrlévJ-erie. ] , 

AMATÛ , [ Rivière d'Italie dans la Calabre , qui for: de 

ÏAppennin , &° fe jette d'ans la l.li dit err année prés du 

Gc'.phe de fainte Euphemie."'} Amatius , génit. Amatii , 

m. Lamcttus , génit. Lametri , m. 

AMATKONTE-, [ Ancienne Ville.de l'ifte de Chypre. ] 

Amâthus , génit. Arnathunris , £ Virg. . 
AMAZONES , [ Femmes guerrières, ] Amazones , génit. 
Amazonum , £ pi. ( on dit aufingulier Amazon , gén. 
Aniazônis , f . ) 
[ les An-.azones fe firent an peuple fans hommes dans la Sarma- 
ne Aliâtujue ; dits s ? abandonneieor aux étrangers ,-ôc lors 
qu'elles a voient conceu , elles fa ifoient périr tous les enfant 
nulles & refervoientUes filles r qui naiiroient : elles fe bru 
1 oient auiïl la mamelle droite pour mieux tirer de l'arc. J 
Amazone fe dit auJlî D'une fille ou femme ccuragerife , 
.cnpzble de quelque entreprife hardie. Amazon Bdlatrix, 
'génit. bellatricis , f. Virg. 
sis amazones , [ Appartenant aux Amazones. jAtna- 

zoïïiu* j a-, um: Hor. . - * 

i'AmazDne , ou la Rivière des Amazones , ou l'oreil- 
l ane dans l 'Amérique méridionale , {l'une des plus' 
grandes Rivières du monde. ] Amazonum fiuvius , 
génit. Amazonum fmvii , m. Oretlliâna , génit. Oreil- 
lian« ■ , f. " * 

AMBAGES , fubft; f, £ Obfcuritex. dans les paroles. ] Am- 
bages 3 f. plur. 
[On ne trouve de ce nom d arts les Aute urs qu e i" AlVl atrf fin 


Envoyer des ambafjadeurs avec plein pouvoir. Mittere 

legatos cum fummâ autoritatc. Cic- 
Efire ambaffadeur, Gerere legationèm. E/ïè in legatia-" 

>. r • • ■ *„ / j ;. • n j » ne - â&int. 
rtu , C celui qui a accoutume de l aimer.]. ^. Mn minDT^r r i a. c r ^ t. * 1 «• , 

tu. Cic. tMais Amans virtutem marque pMBASSArjRICE, fubft.f. [ Femme dHtn Ambaffadeur. J 

^ Legati uxor , gernt. uxons , f . 


AMBERG ,. avilie capitale du haut Ratatinât de Bax-k~ 
re en Allemagne, j Airiberga , génit. Ambeirga; , f. 

AMBIDEXTRE , m. & £ [ 'g&i fe firt également dTl^ 
main droite er de la gauche; ] Ambidexrêr , tri , ni. 
Ambidextra/a: , f. * Sinillrà perinde utens ac dex- 
tf â , génit. utentis , omn. gen. 

AMBIGU , m. AMBtGuë , fV adjecl. [ guife peut en- 
tendre en deux fens ,. qui- a double fens. ] Ambiguus , 
ambigua , ambiguum. Cic. 

Un mot ambigu. Varbum ambiguum ou ex- ambiguë» 
didlum. Cic. Sa-mo perplçxus , génit. fermonis per- 
plexi , m. -Liv: Verbum perplexabile i génit verbi per- 
plcxabilis , neut. Plant. 

Eclaircir les chofes adbigués. Ambiguis cxplanationem 
ou lucem adhibere. Cicer. Verba ambigua diftint 
Cic. ^ - ■ '■ " 


iguere. 


§f lier ^">^edans Tacice & danx Stneque , le Nominatif 
P;uner ambages , avec l'Ablatif Ambi^ibus. Hor. Ce mot eft 
, ""/res rare uf^e dans la langue , quoique M. d'Ablancourt 
s en fou fervi . ] 

AMBASSADE , fubft. f. [ Envoy d'une perfonne vers les 
Princes ty les Rois pour traiter des affaires, c des inté- 
rêts de leurs Etats. }Lcgatio , gén. legationis (.Cic. 

Aller en ambaffade. Legationèm obire , ( obeo , obis , 
non , obïtum. ) aft. Cic. Legationèm agere , ( ago , 
a g ls > C S»> adumjacl:. Afion-Ped. * Legationèm gere- 
rc , ( gero , geris, gefTi , geftum. ) ad. Legatione run- 
g 1 > ( fungor ,'fungeris , funchis fum. ) dep. Quint. 
Envoyer quelqu'un en ambaffade. Legare aliquem , [ lc- 
S° > legas , legavi , legatum. ) ad. Cic. 


Des orales ardigus &• obfcurs. Oracula flexiloqua & 
obfcura , neut. plur' r Ciar: 
On Dfr un ambigu comme fubftantir\ pour dire Une 
collation lardée t ou l'on fert la -viande avec le fruit. 
Ccrnûla ambigua , génit. ccrnuLv ambigux, £ * ( Te- 
rena a dit Çcena dubia , Un repas ou il y a tant de, mets 
délicats , qu'on ne fuit que choifir. ) ' '' 

AMBIGUÏTÉ , fubft! fern. [ Obfcurit» de paroles qui fût 
qu'on leur peut donner -double fens. ] Ambiguitas , 
génit. ambiguiratis , £ Amphibolia', er Arriphibolô- 
giîrgén. x, £ Cic. g^iint. ' ' 

Il fi fert toujours d'ambiguitez en parlant , il parle tou- 
jours avec ambiguïté. A-mbiguis verbis femper utitur. 
Ambigua ou ambiguë bu perplexe femper loquitur.Tà'i 
Lever une ambiguïté. Ambigunatem explkare ou fol- 
, vere. Suint. 

AMBIGUMENT , adv. [D'une manière ambiguë gr obf- 
cure. ] Ambiguë. Perplexim . Perplexabili ter. ,Per> 
plexè. adv. Plaut. Ter. 
// parle ambigument. Ambages agit. Ambiguë loqui- 
tur Plant . * Rcfpondre ambigitment. Perplexe refpon- 
.dere. liv. 

AMBITIEUSEMENT , adv. [ Avec ambition. ] Ambi- 
tiosè. Cic. Ambitiofiùs. Ambitio/ilfimè. adv. 

AMBITIEUX, m. ambitieuse, £ [Rempli d*un dèfir dé- 
réglé de gloire er de fortune.] Ambitiofus , ambitiofa , 
ambitiofum. Honoris o(* honôrum cupïdus?» av,ïdus. 
a, «m.* (on dit au Comparatif Ambiriofior & hoc ara* 
b? tiofîus : cupidior &. hoc cupidius : avidior & hoc ayi- 
dms , c? au ?«^f»'/,ïn/Ambitiolvn r tmus. Cupidiffimua. 
Avidiiîîmus. )* Appiitens glorix & honorum , génit. 
appecemis, o.nn. gen. (qui fait Appctcntior Se hoc af* 


1 
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petentîus au Comparatif t & ApperentiflimuS , a. unv 

au Superlatif.) Cic. Sec. ^ 
il n'était point ambitieux (y ne n 'gligeoit point aufft fa 

réputation. Honorum non appëtens , fama* nef incu- 

riofus. Tacit. 
AMBITION , fubft. fem. [Paffton déréglée qu'on a pour 

la gloire' £9* pour les honneurs, j Ambitio , génit. anv 

mtiinis. , f. glo-ria* & honôrum cupiditas , génit.- cu- 

pidifcaris , f. Çic . 

• L'ambition de l'homme qui eft auft ancienne que le mon- 

de s'efl accrue avec l'Empire. Insïta mortalibus poten- 
tiar ciipïdo , cum Lmperii magnitudine adolevif . Tarit* 

■L'ambition eft maintenant fànUifté-e^pat-^t tfage , ts '-'çlif- 
' penfte de toutes fortes de ïoix. Ambitio jam. more fâne- , 
ta eft & libéra à legibus: Plaut. ' 

Nos moeurs fe portent à la trop grande douceur & à l'am- 
bition. Adlenitatem nimiam Umbitionemque iricum^ r 
bunt mores noftri. Cic. 

Il n'a point d'ambition > il eft ou il vit fans ambition 
Pedtusçjus caret ambitione. Hcr.Ijk minime ambitîô- \ 
fus. Cic. . ■■' "'■ ' ,.; '• 

Il eft fans ambition d' eftendre fen empire. Proferendi im- . 
périt incuriofus. Tarit. 

On n'agit aujourd'huy que par ambition C par difimu- 
lation. Mores jam noftri ad ambitionem & diilimula-' 

• tionem incubuerunt. Cic. ! 

AMBITIONNÉ , m. additionnée , f. part. paC Voyez :; 

AMBITIONNER. . { 

AMBITIONNER , V. afl. {Rechercher avec"* une forte} 
ambition les hranew's , les grandes charges & la gloire.'] 
Ambire , ( arnbio , ambis , ambivi , ambimm. ) adt. 
ace. Ambitione aliquid persëqui , ( persëquor , perse- 
quèris , per^utus fiim. ) dep. Ambitipnë aliquid 
confe&ari ,^confecT.er , confedtaris, confeétatus fum.) , 
depon. ou Cpncupifcere , (concupifço , concupifeis , 
concupivi , cohcûpitum. ) att. ace. deer. Çffc. 

je 7i ? ambitionne point les richeffes des Rois , €5° je me con- j 

„ tente de ma fortune prefnte. Régales ou regias opes' ' 
non concupifço , forte contentus vivo , ou in propriâ 
pelle quiefeo. Phs.d. * 

jl n'ambitionna point les richeffes , mais feulement l'ami- 
tié de ■ fes citoyens. Non pecuniam , fedeivium chari- 
tatem concupivit. Cic. 

Ambitionner une haute vertu. -Confe&ari eminentem 

cfHgiem virtutis. Cic. 

AMBLE , fubft. m. [ Train ou certaine allkre de cheval.] 

Mbîiis cramin explicâtu glbm.eratio,g<?»fr. Mollis glo- 

nier.ttionis , f. Plin. ( D'une, Haquraêe: ) Afturconis. ) 

Cheval qui va l'amble. Gradarius ou tolutarius equus , 

• gtadarii ou tolutarii , m. 

Aller l'amble. Alterno crurum êxplicatu mollem gref-' 

mm glomerare , ( glomcro , as , avi , atum ) act. To- 

iûtim gradi , f gradior , graderis , g remis fum. ),dep. 

£î.cs Latins ont appelléun Cheval d'amble ou gtaqu'iiée , A?x- 

■luilatireqùùs-: -Séneque -, Toltitarius iqifttt : Pline, itfluno, 

génit. *4fi; t r:o»is , & d'autres Grtvlarius tqMis. Ménage dérive 

. ce mpt <x'-jlnb ■la'-e , qu'on ttonvc chess les Auteurs tatïns en 

la même lignification j • 

AM3LÉE, Voyez Emblée. 

AMBOISE ,.:[ ville de Touraine fur la Loire. ] Ambacia , 

génit. Ambacix j f. Arnbofia , génit. x , f . 
lêlui eft à'Amboife. Amboltus , ii , m. Ambofîa , X , f. 
AMBOURG , Voyez. Hmakovkg. 
AMBOUTIR x Uoyèz. EMjoUtïR. - 
AMBRACSÉ', l ville d'ipire."] ^Ambracia , génit. Am- 

bracia; , F. Cic. 
d'Ambracie. Ambr?.cîus , a , ynr. Ambracienfis & hoc 

Ambraçienfe. adjçcl:. Liv. Stat. 
AN.B.ÎL4CIEN , mafe, [ Celtiy.qui eft ttAmbracie. \hm- ; 
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braciôta , génit. Ambraciotaî , com. gen. 
Ambracienne , f . [ Celle qui eft i-'Ambracie. ] Ambra- 
ciôta mulier. 

Le Golphe d'Ambracie ou de Larta. Ambracius finus , 
génit. Ambracii finûs , m. 

Vin ' d'Ambrazie. Vinum Ambraciôtes , génit. vini 
Atnbraciot« , n.'£ vinum de neutre genre , (s" Ambra- 
ciôtes de mafeulin par Appofuion, 
AMBRE , fubîl. m. [ Gomme ou réfine d'un arbre félon 
Pline. 2 Succtnum , génit. lu,ccini , n. Eicctrum , gè\- 
I nit. eleftti , neut. Plin. 
| £ Il y a 4e l'Ambre blanc , du jsune , du roux & de couleur de 

citron, ôc quelques Auteuio difent que„c'eft une congélation 

qui fe trouve dans la mer Baltique", & dans quelques fontai- 
nes où il nage comme le Btiune. | 
D f Ambre. Succineus , fuccinea , fuccineum. Plin. EleeV 

trïnus , a , um. Ncratitts. 
AM3RE cris , [Gomme qui jette une odeur très- douce im 

quifs prouve fur les bords de la mer. ] Ambar. génitj 

arnbuis , neut. Ae'tius. Arrjbirum , génit. ambari', 

heut. Ruel. * On dit aujfi Ambra , génit. ambra? , fem. 
AMBRER , V. Z.&.. { Parfumer A vec de l'ambre gris, 1 

Ambard confpergere. .Ajnbafc» odorare aliquid. * Co~ 

lamelle dit Odorate melia , { parfumer le miel. ) 
AMBRETTE , fubft. f. [Fruit qui a l'odeur de l'ambre 

gris. ] Âmbrëta , génit. ambrera:. , f. ' 

AMBRÔ5IE , fubft. f. [ Viande exquife dont les Anciens 
1 feignaient que leursDieuxfe nourriffoient . ] Ambrolia , 

génit. ambrofta: , f. Cic. 
On -appelle- figurément Ambrofie , quelque manger 

exquis. Ambrofiae dapes ; génit. ambrofiarum dapum, C 

f. plur. Alan. v , 

Plus doux que l' ambrofie. Ambrofiâ duiei-dskius. Sta*. — 
[ Les Grecs dilojent que' 1 Ambrofie étoit aufli la boiflbn des 

Dieux J 
d'Ambrosie. Ambroiîus , ambrofiâ, ambrofium. S'il- 

Ital.. '•-.._•. 

Am brosie , .£ Herbe odoriférante qui a l'odeur du vin , 

Cf dont les Payens fe couronnaient dans leurs feftins. J 

Ambrofîa Artemifia , génit. x , f. Plin. , 

AMBRUN ,£ Ville Archiepifc opale , très -ancienne , en 

Dauphiné ] Ebrodunum Çaturfgum , génit: Ebroduni 

Gaturigum , n. Ebredunum , i.,,n, 
d'Ambrun. Ebrodunenfts , & hoc Ebrodunenfc , adjecl. 
Le Pais d'AMBRUN. Ambrônes , gen. Ambronum, m. pJ. 
AMBULANTS , fubft. m. [ Certains Commis de la Mal- 

tofte y qui fi promènent par la ville 0* par la campagne^ 
- pour découvrir fi l'on ne fraude point la Maltofte. J 

Mufce ,£t?#rt., mufearum , f. plur. Plaut. 
AMBULATOIRE , adj.. m. & f. [ Qui n'eft point fixe > 

qui va, gr vient. ] Ambulatorius , Ambulatoria , am- 

bulatorium. Plin. 
AME ^ fubft. f. [forme fubft antielle, felcnles Philofophes 
, qui anints le corps. ]. Anïma , génit. anima,' , f. anïmus, 
. génit. animi , m. fpirïtus , génit. ipiritùs , mafe. Cic. 

* ( Anima/*;/ au datif pluriel animâbus ec animis. ) 
L'ame RArsoNNABLE. Animus ou anima confiliij ratio- 

nifque particeps. Cic. 
L'ame végétative >■£ qui eft dans les plantes & dans les 

arbres , qui les fait vivre Çj° croître. ] Virtus qui vi- - 

gent planta*. Anima Vfgêjtans , génit. anima* vegetan- 

tis j fem. *.( les Philofophes- difèn? anima vegetativa. ) 

Animus qui viget. Cic. animus vitalis. ' 

l'Ame, sensitive , [qui eft dans les animaux. ]_A.nim^. 

fenrierre , génit. animaffentientis;, f. aniniuï qui fen- 

tit. Çicer. ' 

Les âmes des bêtes font privées de raifon. Animi beftia- 

raiïTftint racionis expertes. Çic. 
Les troubles & les agitations de l'ame. Animi perturba- 

tiones , -génit, animi perturbationum , fem. plur.C/f, 
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•ù'teu a ^ nv 4 l' ams au cor (' s comtne fon fcigneur Cf fon 
maîtrefour qu'il lui obéît. Deus animum ut dominum 
atque impcratorem ob, edienri pra-fêcit ' corpori. Cicer. 
AME fe prend pour La vie * qui n'a point d'ame. Ina- 
nïmus > inanima , inanimum. Inanïmis~& hoc inani- 
me , adj. Inanimatus ^ a , um. Cic, 
r-: corps fans ame. Corpus mzne.Ovïd. Sanguhus atcjuë 

anima: inane corpus. Ovid. 
ji-:/>dre l'ame ou la vie', mourir. Rcddetc ou edere ou 
ci'rîare ou exhalare .animam. Animam agere. Singulta- 
Te animam. Ci.'. Stat. 

il a' l'ame fur le. bord des livres. Edit animam.- Ext;ê- 
mum fpiritum edir ou trahit. Cicer. Phtd. Ebullit 
animam. Fetr. ^ "^ 

}/ railloit ayant l'âme fur le bord des lèvres. Extremo 

fpiritu ludebaï. Cic. < 
Vous m'avez rendu l'urne ,vms m'avez, redonnés la vie. 
Rcddidifti animum. Ter. 
Amvs des morts , [If s Mannis. ] Mancs , génit. manium, 
mafe. p!ur. Mânes rnortuorum , mafe. p!ur. Cic. Mor- 
tuorum anima: , f. plur. Corporis vincûlis cxfoKtx 
anima- f. piur. * ( Umbrx , génit. umbrarum , f. pi. 
fe dit dis Damnez. .' ,'-,■■» 

J)>:u vt utile avoir fon ame. Ofîa illî hem 1 qutefeant. 

Sir iplî terra levis , dans les ancicrr.es Epitaphes. 
Ame iè prend anfiî pour JJne perfonne particulière , com- 
me C'tfi une bdle urne eu une grande arne. Eft illi 
eredus & fublmiir' animus. Quint. Màgnus efl illi 
&excelfus animus. Cicer. Sublimis & eredi anim: 
vir. Qvint. 

Il a l'âme grande & hardie fans arrogance. Magno eft 
anime nec iiucpie arrogant!. Vitr. 
Uns am° baffe. Abjçdus 8c deprefïus - animus. Cicer. 
V;ie Ame noire , un méchant efprit. Mala mens; Malus 

animus Ter. i ' ' . 

Vue aine de &c«tf\Stercoréiîs homo. Plaut. Cociium. Lu- 
tirni. Sterquilinium , .génit. ii , newt. Ter ent. Pfaut. 
Il a confervé fon ame droite & fa??s gauchir jufques à la 
mort. Rectum animi fervavit ad mortçm. Horat. 
On dit ironiquement , O la bonne ame ! [ parlant d'un 
nn.-k.irtî homme oui veut contrefaire l'honne fie hom- 
me. 1 Thorium bone vit ! Terent. Probum fcilicet ho- 
mir.ciu ! Terent.. . ' ' 

Il y a plus de dix mille âmes ou dix mille fer formes dans 
cer:e ville. Hac in urbe capitum on hominurn decenï 
radiia & ampliùs numerantur eu vivunt. Liv. 
Jv h'ay veu ame vivante ,onje n'ay veu perfonne. Ho- 

nuriern viclî neminem. 
fc:,e h diray a ame qui vive. Dicam nemini. 
Ma ch:p.e a aie , [ Mot de tendrcff'e. ] Mca anima. Cic. 

Meum coreiïlum. fiant. 
Am;-. fe'dit en morale.,,, comme Cet homme 'efl l'ame 
d'une telle affaire , d'une telle entreprifs , pour dire 

<pc c'ejî lui q ui e n fai t le fe cret ,^'cjîîi en conduit le s 

efforts. Rci caput eil & aûot. -..•■'• 

Lajoye efl l'ame des feflmsy •«» tftlaffaifonnement. Nulla 

nu:: convivia, nifi hilaritate condiantur , ou nifi hi- 

lantatc & rifu confperganrur on mifceantur. - : 

On dit L'ame d'un fagot f le i menu' é bcis qui efi dans le 

tniiteu à' un. fagot. Anima fafciculi > Z ,S. 

Ame , [ Dcvife. ] Lemma- , .génit. lernmaïis , n. ■ , 
A'-ie i [ a' un noy au ou des fi gures dc-terre tS" de plâtw , 
qui fervent de meules a celles qtton jette en bronze. ] 
* Nuclcus , «•tf;;j?.-nuclei , m. Vitr. 
I Terme des Sculpteurs & <les Fondeurs] 
A M-, m. AMRi-.f. A nosamez & féaux, &.c. c'efl-à-dire, 
ar.os amis ts 1 fidèles fuj ci s. Amicis noftris & iidelibus. 
[Terme des Lettres- de Cli;.ncel!cr':e, 'I 

MitLtT'IE- o« Aumei,£xx£ , fvM, m, [ Qtufs ha.it us 


C* .fricaffes dans là poWef] Ova trita 8c in faitaginc 
fri.va ,• génit. ovorum tritoruin & in fartaginc frixo- 
rum , ucut. plur. 
AMELIA , [ Ville du Duché de.Spolctte. ] Ameria , gémt. 

Amerix , f. Cic, > ' 
P-'Amelia. AmcrTnus", -AmerTna , AmerTnum. 
AMELIORATION fliL-fi.- f. [ Uaciion-ide rendre une cho- 
fe meilleure. ]\Qptimitas , «énit. optimitatis , f. Cic. 
AMELIORER , V, ad. [Rendre pilleur. ] Mvliornre . 
( mcliôro , melicras , meluïravi , n:elioratum. } act. 
ace. Uip. Melius aliejuid facerc , ( facio , facii , -e;r , 
fadum : niclipr.j& hoc .mclius. ) Cir. 
AMEME , voyez fn%JQtu.ï: 
AMENAGE y fukft.ln?|[ Voiture. 1 Vcdûta , génit. vco 

turar , f. Plin. ''•".-■ 

[ Mots des Vo.turiers parterre Se < pai. eau. ] 
AMENDE fubit. f. on prononcé amande. -['Veine pécuniai- 
re impofe'e par un juge four quelque délici. ] Multa o#> 
mulda , génit. «e , f. Cic. . . 

Condamner ou mettre quelqu'un à l'amende. Multarrt-" 
altciU/dicere' ou indicere ou infponere ou irrogare. 

*Multâ muitdre ajiquem. Cic. Liv. Flant+Jl . 

Payirï amende. lAuXtzm ou muldam "f6lverc'i>a"(iiuol vere. 
Cic. Pendêre multam. { Cicer on a dit Pendcre poenaî.) 
■ Efire condamné à l'amende V aux dépens. Multa: litif- 
quçaî/timationis damnari. ( pâiT. )_ 
Remettre l'amende. Multam •remittere.' ' • 

v Faire une action cari rfëerite d'être a l'amende. Commk- 
-:'' terc m'ultain; Cic. ■ ' 

L'argent des amendes, Pécunia muîtatitia- , génit. pecu- 

nia: multatitia: , f, Atgcntum muiratitium, i , n. Liv. 

- , Receveur des amendes , AmcrJ.ier. Multarum' coador , 

génit. çoadoris, ;n. • \ 

Amende' honorable wjfT^e affiîlivs qui emporte 

note d'infamie; ] Ignoîmnîofa tradudio ", génit. igao- 

miniefaj traJudionis , f. ■ 

// a fait amende honorable. Per ora yulgi traduclus s(r^ 

, Faire faire' -amende honorable à quelqu'un. Igiiominiosà 

tràdudiong aliquem in iktnare'l ~Bnd. . ' . .. 
AMENDEMENT, lubft. m. en prononce amandemant. 
■[Engrais qu'on met fur les terres , comme de la marne, 
^ du fumier. ] Stercoratio , génit. ftercorationis , ftm. 
_ Coitun. : ■ ■ " o 

[ Mot d'u'age psrmi tes Liiboureur.-. ] 

"Amendîment , [ Correction des mœurs ■■ , chanremenè de 
vie. jErncndatio ^gé-r.it.. cinendïtio-n;s , f. Corredio, 
-' génit. corredioni s ; , f. Cic-. . ^ ' 

Amendement dans um* maladie , [.brfqueit maladie- 
diminué. } Morbi rcniiiho ou relaxatiô ou diminutio, 
génit. onis , f. Cic. ' • 

Il n'y a aucun amendement à fon mal , Son mal efl tcû- 
: jours en même état. NihiE îemilifcsis ipfius rnoibt. 
; ; Huic morbo nuila remi/ïïofâdaeit; C/V.. • 
^AMENDER , V. ad. en prono nce amànd^r, T Çnydq mn fr 
quelqu'un a l'amende. ] Multam ou ' rntridâ'm alicuî 


\ 


dicerc,( diço , dicis, dixi-,'ididum. ) ad. Oc 
Il ne 'è dit pein; , " £\t n'eft au Palais. *] , 


Amender, [Rendre meilleur- çç* plus firtik , fartant 
.des terres qu'en fume. ] Stercoratio ne ( terràm } refo- 
verc , Ç refoveo , ' refôves , refôvi - ; refëtum.') ad\ , 
aceuf. Colum. Pihgneîacerc , ( facio , rucis , fëci, fac- 
tum. ) ad. ace. Plin.. > • 

Amender y_[Sjtmeï>der ,fe corriger, devenir meilleur. ) 
Emendari , ( érr.endor, emendaris ", em'eridatus fum'. )' 
Ccrrïgi , ' <forr:gor , corrigeris , conedus fum., /pari'. 
* Se emejare à contagionc vitiorum , ( emer.Jo ~ .as , « 
avi -, atum. ) R.cp-riiv ; ere. ac revocare ie , ( reprïmo ,. 
rcpnmis , rcpt'ciii , repref i:m :revoco , revocas , rc- 
roc;.v , reyôc^'ïjiiu. ) Jïd iïuçc'm ir.cliorçni (ç jçcipr>- 
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te, (fecipio, rccïpis , i&cpi > rèeepmm. ) a&. Cic. 
In re£tam femïtam redire ,{ redee, redis ','rtdU, redï- 
tum. ) neut, Plaut. Refipifcere , ( refipifco ,.refipifcis , 
refipui t fmsfupin. ) ncut. Ter. 
Les jeunes hommes n'amendent point pour aller à Rome. 
Romac quidem meliorcm genium non faciunt adolef- 
. i entes. Plaut. 
Amïndkx fa vie. Emendare vitam. Facere vitam melio- 
rem. tic , ■> 

C<'- malade n'eft point amendé > ou II n'amende peint* Non 
melius fe habec hic arger. 
Amender , Profiter , tirer quelque avantage JCune cho- 
fe. ] comme Je n'ay rien amendé de veftre.libsËÊ&ité, je ** 
ne m'enfuis point fenti. Liberalkatc tuA inoni.fuha fac-. 
tus auclior. 
[ ferme de Palais ] .,.. ■ .' 

Cet héritier n'a rie» amendé de cette 'fuceejfion. Ifki ne- *: 
redi nihil profuit illa fucceflîo. Non melius fa&um eft 
heredi hac hereditate. Cic . 
Amender oh Ramender , comme Le bled amende tous . 
Usjonrs } ou ramende. Imminuitur ou levatur quotidiè 
annôna. Terent. 
f On dit mieux RAMENDER. ] 

On Dit proverbialement , Tu n'amendes pas ton marché, 
Conditionem tuam deteriorem facis.fcj=li°rçm non fa- 
cis conditionem tuam. 
AMENDIER , fubft. m. Voyez, fur Amande.. 
AMENÉ , màfc^AMENÉE, f. part. pafi'. Adduclus.Dcduc- 
tus , a , um^Cicer. Voyez. Amener. s 

AMENER , V. a&. [ Mener , conduire en quelque lieu oa 
vers quelqu'un.] Àliquem aliquq ou ad aiiquem du 
cerc ou adducere ou deducerp , ( dûco 7 ducis , duxi , 
ductum. ) act. • 

Amener quelqu 'un difner ou pour difner. Adducerc ali- : - 
quem aa prandium. Cic. 
Amener par bateau , par charroy , fur des beftes defom- * 
mc^ Lintrc , plauftro 3 jtimentis aliquid vehere eu ad- 1 
vehere ou de vehere, ( veho, vehis , vexi , ve&tun. ) ou a 
Exportarc ,.'( exporto r exportas , exportavi , exporta- c 
xam.)a.ât.Çic.Tacit. j 

A.MfNER , [ Éntraifner par force. ~\ Trahere , (traho, tra- 
his , traxi , tra&um. ) Rapcre , ( ragio^rapis , rapui, 
rapeum. ) ait. ace. Cicer'. Ter. 
Amener , figurément , peur Introduire [ quelque coutu- 
me, &c. 2 Inducere ou introducerc , ( dûco , ducis , du- 
xi , ducîum. ) à&.acc. ( morem aliquçm. ) Cicer. 
lia amené ou introduit l'ambition da;is le Sénat. Am- 
bitionem in.Curiam induxit ou introduxit. Cicer,* De 
nouvelles coutumes. Novos mores induxit. Stat. 
Amener fe dit encore figurément , pour P.erfuadpr quel- 
qu'un d'une chùfe , le conduire # ce que l'on veut. 
Adducere ou deducere ou perducerc a}iquem ad ali- 
quid. Cicer. 
fl l'a amené à /on avis ^ à fi» (intiment. In aflênfiim lui . j 
jconfîlii illum traduxit. Ck -lnGiatm {çntcntiàm illum 
deduxit ou adduxjt. Plin. Liv. 
Je tumeneray à la raifon? je ïuy feray entendre raifon. 

Ad rationcm hune addûcam. Cic. 
J'ay amené l'affaire où je voulois _, nu point que je vou- 
iois. Qtio voïçbam eô rem deduxi. Cic. 
Amener , [Je dit encore dans les jeux de m hafard. ] com- 
me // a amené fa carte , il l'a tirée la première. Char- 

ta lufo tia prima fub manant veriit. 

il a amené toujours raffle de quatre. Quatuor volturios 

iemper jacit Plaut. 
Amener , [fe dit aujft des chofes qui fe fnivent Us unes 
les autres ? ou mefme des caufes naturelles. ] comme 
Ce vent nous amènera de la piuye. Hic ventus plu- 
y iam coliïset. Virg. 


AME 
La'prife de cette ville nous Amènera U paix. Hac up. 

be capta pax; conficiétur. .:.*•* 
Un malheur en amené un autre. Aliud ex alio ma- 
lum. Ter. ( on fous-entend fequitur. ) 
| Une fourberie tn •amené' une autre. Fallacia ^lia aliam 
! trudit. Ter. 

(Amener les voiles ,[ Us baiffer. ,] Vêla fubmittere , 
\ ( fubmitto , fubmittis , fubnufi jTubmiflum. ) on con- 
■' trahere,, ( contràho, contrahis A contr^xi^contradum.) 

aa.c4 '' ■. ' • 

£ Terme de. patine fiir l'Océan : on ,4it jtmiçer for , la Jrïédi- 
» *ltrranée. } 

AMENUISÉ, mafe. Amenuisée, f. part. pafl". [ Rendu 
plus menu.] Teuuatus , tènuata , tenuatujaj. Voyez. 
! Amenuiser. 

AMENUISER , V. &&.-{ Faire ou rendre plus menu. ] 

; Tcnuare. Att.enuare. Extenuare , ( renuo , tçnuas , té- 

i nuavi ,tenuatum. ) ac>. ace. Hgint.'plin. 

AMER, mafe. Ambre ,££$*«'/» une faveur fort défa- 

\ greable à, la langue er au goût. ] Amârus^unara, ama- 

rum. ( qui fait au comparatif Amarior & hoc amarius, 

O* au Superlatif Amariflimus , a , um. ■* Amarulen- 

tus , amarulenta , amaruleD tum. * Acerbùs , acerba , 

acerbum. ( qui fait.au comparatif Aaerbior &. hoc acer- 

. bius t & au SuperlaeifActzbïfiimus, a , um. ) * Infua- 

vis& hoc infuave, genit. in(uavis/o«r tous les genres , 

( qui fait au Comparatif Infuavior & hoc infuavius , 

& Infuaviulmus , a , um. au Superlatif. ) 

U» peu ainer. Subamarus -, fubaniara , fubamarum. Cic., 

Une bouche amere . Os amarum. Celf. 

Devenir Amer. Amaritudinem contrahere. Amarefccrç,. 

neut, Pallad. 
Amer pris figurément , [parlant de la douleur ', du cha- 
grin. ] Amarus. Acerbus , a , um. Cic . " 
Une douleur amere. Amarus ou acerbus doîor , m. Cic,. 
Ovid. 

* Des paroles amer es. DL£taamara,, neut. plur. 
i Ofier ce qu'il y a dfi plus am,er p 4 de plus fâcheux dont 

le chagrin. Amara curarum eluere. Hor. 
Amer mis. ^omme un fubftantif. L'Amer & le Doux font 
deux -chofes contraires. Amarum 8c duiceXunt dus rcs 
contrarias,, eu fun,t duo contraria. 
l'Amer ou le fiel des animaux er* despeiffons. Eel , gènit, 
. fellis ,,n. fiilis.,^*»*V. bilis j f. Cic. 
AMEREMENT, adv.f En un fens figuré. ]Cum acerbo 
doloris fcnfa. * Acerbe , acerbiùs , acerbilîimè. adv. 
*• ( Amarè ri 'eft point Latin. ) 
AMÉRICAIN , m. E Celuy qui ejt de l'Amérique."] Ame-- 

ficânus ig-énit. i Jf m. 
AmÉrica,ine, [ Celle qui eft.de l'Amérique.^ Americanaj 
: génit. x , f. 
AMÉRIQUE , [ L'une des quatre parties' du Globe tenef- 

• tre. ] Amerïca , génit. Americar, f. 
\ On appelle ce païs-la Lt muvtm Mmàt , ou les I.idn Ocçidet- 

i«/m U fut découvert d'abord par Chri ftofle Colemb ; & de- 
! puis par Aroexic Vefpuce , ^ui lui a donné fon nom. J. 

AMERTUME, fubft.f.f. Qualité picquante qui rend amer 

'par/es fucs. ] Amarities, génit. amaritiêi , f. -Catul. 

Amâror , génit. amaroris , m. £»o-. Amaritûdo, jj*»tf. 

amaritudinis , f. Plin. 
Ceux qui mangent de l'abfinthe dans une figue : , n'enfea- 

tent point i 'amertume. Ea[lunt amaritudinem edentes 

abfinthium in ficoy Plin. 
Amertume pris figurément pour Douleur , déplaiftr , 

chagrin. Accrbitas , génit. àierbitatis , f. animi dolor, 

• génit. doloris animi, Cic. 
Adoucir les amertumes de la vie parla joye, Amâravua; 

rifii temperare, Hor, 
AMESME , voytx. fur MisM*. 


'AME 
AMETHYSTE , fubft. ft" 1 - C Fieni précieufe , <fc eou- 
11 -leur violette, £ Amethyftus , «,«f'3«er , £*»• amcthyfti, 

M'oniiew Ménage veut qu'on dife Jm*t\$fte\ la Cour, ) 
d'Améthyste. Amethyftinus , a , um.?/». 
««/ a un habit de couleur d'Amethyfte. Amethyftïnatus, 

a > uni. Mart. " ,. é 

AMEUBLEMENT. , fubft. nyf Les meubles dont une 
\maifon eft garnie] Suppellex ,- génit. fupelkaïlis , f. 
Jnftrumentum , génit. inftrumenti , n. Cic. 
r. lui faut un petit ameublement, Plufcîilâ fupelle&ile 

ipûopus eft. Ter. „ ■ . t 

jl a enlevé tout l'ameublement , & emmené les efclaves. 

Omne inftnrmcntum diiipuit , familiam-abduxit. 
jl s' eft donné un bel ameublement. -Êgtcgiani-fîbir-eôfft- 

para vit , ou confecit fupelle&ilem. Voyez. Emmeu- 

BLEMENT. 

AMEUBLER , Y. ad. Voyez. Meubler tpti eft en ufage. 
AMEUTER les chiens , V. a<£t. [ Les affanbler pour cour- 
te la befte. ] Canes confociare , ou congregare , 
( congrego ,*as , ayi , atam. ) "acE. (ad infèquendam 
fe-ram. )'* Agcre , on immittere canes , ( ago , agis , 
, egi , a&um :"immkto immiçtis , imaiiii, inimiflum.) 
ad, ( inferam ) 
Ameuter , fe dit figurément des perfonnes [ qu'on affem- 

\,U pour faire du mal à quelqu'un. ] Incitare ou inftiga- 

re ou agere in aliquem. ac~t. aceuf. Cic. Ter. 
AMI , ni. Amie , f. adjecE [ Bon , propre , favorable.'] 
Amïcus, arnica , amicum , ( qui fait au Comparatif, 
Amicior & toc amicius', £T aufuperlatif Amiciffimus, 
a, ura. ) Ctc. 

le frefne eft ami de l'eau ', o\ifc plaift dans l'eau. Ami- 
cior undis fraxïnirs. Virg. 

Le vin eft fort ami de l'eftomac. Vinum ftomicho ami-' 
.cum. 

t. eft ami de la bonne chère, il aime la bonne chère. Amat 

lanta & opipara convivia. Lautis conviviis delecEatur. 

Ami comme un fubftantif mafe. [ Qui a de Vaffeftion. ] 

Amïcus , génit, amici , m. Cic. 
Au.e , f. [Celle qui a de l'affection. ] Amïca , génit. 

irùcx , f. 
Ami intime. Intimus ,. eu fummus amicus.* Ami fa- 
milier. Familiaris. Amicus familiaris. Cicerf* Mon 
meilleur ami. Meus fummus amicus. Ter. 
Ami au cœur , un véritable ami. Verus amicus Fh&d. 
Amicus ex animo -Cic. 

Il eft mm grand ami. Eft homo mihi amiciflîmue. Fa- 
mil iariflimus meus. Cic^ Valdè mihi eft amicus. 
7/ eft de mes intimes , onde mes intimes amis. Ex meis 
■intimis familiaribus eft. Cic. 
Il eft de mes anciens amis. Veteres mihi cum co 

necemradines intercedunt. Cic. 
Il y a des amis qui promettent beaucoup , mais qui fer- 
vent peu. Sunt multi amici linguâ la&iofi , inertes 
• " operâ. Plaut. 


Je fçay que vous n'avez, pas encore éprouvé quel ami je 

fuis. Scio te non ufum ante hac amicitia meâ. 

Se faire des amis. Sibi amicos pàràre ou facere <>«' conci- 
liai. Eïomiries fibi ad amicitiam adjungere. Cic, 

Moins, une perfonne fe voit appuyée., plus defire-Uelle 
fe faire des amis: Uc quifc)ue mi nimum fi rmitatis 
habet, içaamicûiàs appétit maxime. Cic«~ 

La complaifance fe fait des amis , la vérité des ennemis. 
Obfèqiuum amicos , reritas odium parit. Terent. 

On ccxnpit les amis au .befoin. Amicus certus in re in- 
verti cernitur. 

Lorsque nous femmes bien dans nos affaires, mus trou- 
vons des Kmis fi délies , mais ils nous àbandonmn 
lors qui la fortune nous quitte. Cùm man:t fortuna 
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ïèrvant amici vultum , cùm autem cecidit , turpi fu- 
gâ ora vertunt. P'etr. Dum funuu feiïces multos ami- 
cos numeramus yfcd.n* te.mpora faerint aubïla , foli 
fumus. Ut cuique homini rcs paratacft> firmi fie 
amici ; fi labat , ïtidem amici cbllabafciint. ( Rcs ami- 
cos inveniti ubi femel inclinata res;eft , amici de 
•medio. Vl4t:t^trt gg^ 

On apptlle amis ceux qtii aident leurt amis amns le be- 
foin (ydans leur malheur. Is eft amicus , qui amicum - 
- in re dubià j.uvat , ubi re opus eft. Plaut. 
Il a commencé k devenir (on ami à caufe de fa bonne 
fortune. Fortunâ & feîicitate ^llius commotus^ illi 
amicus efle cœpit. Cic. ^^ 

J'ay toujours fouhaité que vousfujjiex, de mes am\{ t #*' 
j'ai travaillé à vous faire connoiftre que j'eftois extré- 
ittement des veftres'. Ego te mihi femper amicum eiFo 
volui , me ut tibi amici/îîmûm elle intelligeres la* 
boravi. Cic. 
Vous ne trouverez, point d'homme plus agréable , ni qui 
fait meilleur ami que lui. Non Inverties atterum lepi- , 
diotem ad Tes omnes , nec qui amico amicus fit ma-» 
gis. Plaut: 
S'sftndicr à faire de nouveaux -amis. Novis amiçitiift 
indulgere. Cic. 
On dit proverbialement, J'aimerois mieux voir tous les 
amis comme toy en terre qu'en pré. Mali m iftiufmodi 
amicos furno merfos quàm foro. ( dans le four ~qua 
dans la place, c'eft-à-dire , qu'il les aimerait mieux voir 1 
morts que -vivant. ) 
En ami. Amicè Amicïter., adv. Amico modo. abl. Cic* 
Plaut. Hor. 

Servir quelqu'un en ami. Amïcè ac benevôlè prœftd efic 
alicui. Cic. 
C'eft un tour d'ami. l\\\\A officiofi eft & pcramantis.C/V. 
Traiter quelqu'un en ami , luy donnera manger fans 
façon & fans cérémonie. Familiari ccenâ , ou viclu quo- 
tidiano aliquem excipere. 
Service d'ami. Opéra amicabilis. Plaut. 
Petit ami. Amieûhis , génit. amiculi , maie. Cic. 
Ami , mafe. Amie , fcm. [ C eft quelquefois un terme df 
galanterie. ] co mme c'eft fon ami , pour dire , c'eft fen 
Amant. Amafius illius eft. Cic. * C'eft fon amie , pour 
dire , c'eft fa, maiftrejfe. Arnica illius. Ter. 
Ami, [ C'eft quelquefois un terme de familiarité ou de 
hauteur '[ comme dites^moy -mon ami. Die fodes , pour 
fi audes. Ter. 
Mamie , pour mon amie., comme Nourrice ma mie. Me» 

Nutrix. Ter. 
On dit dans l'Efcole , Ami de Socrates , ami de Platon ; 
mais encore plus de la vérité. Amicus Socrates , ami- 
cus Plato , fed magis arnica veritas. 
AMIABLE , adjecE mafe. & fem. [ quife dit de celuy qui 
fait l'office d'ami , ] comme Un amiable vcompofiteur 9 
celuy qui accommode un proies en ami. Amicus,compof 
sïtor , génit. amici compofitoris , mafe. Amicus coa-« 
çiliator , génit . conciliatoris , m. 
À l'amiable , adv. AmTcè. Bénévole, adv. Animis li- 
bentibus & xquis. Cic. Cum bonâ gratiâ. Ter. Placi- 
de. Sedâtè. adv. Cic. 
Jl vaut mieux traiter ces chofes à l'amiable , que de les 
porter ainfi dans l'aigreur. Hxc potiùs cum bonâ gra- 
tïâ compontdebent , quàm cum malâ. Terent. 
AMIABLEMENT , adv. Voyez, à V Amiable. 
AMICT , fubft. mafe, f Linge que le preftre met, fur Ça 
tefte dans les divins Myftéres. ] Amï&us , génit. amic- 
tûs , mafe. Amicûlus , génit. amiculi , m. Plin. 
AMIDON, fubrt.'m. [ Pafte qui fe fait avec du froment ;} 

Amylum , génit. amyli , heut. Plin. 
AMIDONNIER , fubft. mafe. [ Ouvrier qui fait l'ami* 
. • L iii 


D'A.MitNA*J[ T>e°la Vtile d'Amiens. ] Ambiânus , Am- 
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don , Air.yli conf; dor , génit. corifcdoris , m. 
/ MIE , f. Voyez, fur AMI. t 

AMIENS-, [ Ville Epifcopale de Picardie fur lu Somme , 

&■' capitale de cette Province. ~\ Ambiâiium , génit. 

Ambiâni, neut. Samarobrîva Ambiânorum , génit. Sa- 

. marobrivx > f. C&f. 

bianaTflfiibianum. 
i'Amien'ois!j..ou le Pais d'Amiens. Ambiani, ginit. Am- 

bianqrurri , mafc. pi. Cs.f. 
lis l' Ami i fais ou du Diocéfe d'Amiens. Ambianenfis , 

£c hoc Arhbianenfe', adjed. ' 

.AMIGDALES , Cv.bil. fera. [ Petites glandes qui font au 

csfié de l'a gorge , de la figure d'une amande. ] Ton- 

Cx'Àx , génit. toniillarum', fem. pi. Cic 
A>/IGNARDER , V. ad. [ Carc-ffir avec tendrejfe une 

pirfonne [qu'on aime. ] Palparc , ( palpo, palpas , pal- 
. pavi , prdpaturn. } acl. ace. Plant. Palpari. , ( palpor , 

cuis , aciis fum. ') Jcp. -dat. Juv. 
AMIGNGTER ; V. acl. le mtfrae ^«'amignarder. 
I Mot bas des Nouixices à L'égard des enfans qu'ëlUs amignor- 
rc m en les* flattant ôc les dorlotant. T 

AMINER le; -voiles V. ad. [ Ne les pas étendre tout-à- 
f.ùt. ] Carrâfa fubflrin^cre , ( fubfhingo , fubflringis, 

Tubftrinxi, fubftridum. ) acl. Virg. Coatrahere veia , 
( contraiio , contrabis , contïaxi , contradum. ) ad. 
Hcrat. " 

l .Terme dé Mâtine. ~] " 

AMIRAL ,'fubft. mafc..[ Grand Officier de t la- couronne , 
qui commande, en chef les armées de mer."] Summus ma- 
ris Praefedus , mafc. Dux & claflîs praefedus ,. génie. 
tlucis & claflîs praefedi , mafc. Cicer. Thalaffiarches , 
génit. Thalaffiarchâ: , mafc. ( Mot grec. ) 
"y'i'ce- Amiral , fubft. mafc. Maris praefedi Legatus , 
génit. legari. 

V Amiral , ou le vaijfeau qui monte l'Amiral. Navis 
prxtoria , génit. navis prartoria: , f. Liv. 
-AMIRAUTE», fubft.' f. [ La charge d'Amiral. ] Maris 
prxreduva , génit. maris praefedura: , î. 

DMMfr l'Amirauté , ou /.* charge^ d'Amiral à quel- 
qu'un. ] Aiiquem mari praScercCiV. Daxe alicui claf- 
fiuin prasfediurasr. Cic. ' _ 

Amirauté [ Juflice qui s'exerce fous te ncm & l'auto- 
rité de l'Amiral. ] Jurifdidio reruni maritimarum , 

.gén. Jurifiidionis rerum maritimarum, f. Jurifdidio 
maritima , gén. Jurifdidionis^ maritimas ., fem.. 
AMITERNE, [ Ville des Anciens Sabins dans le Latium.] 
Amiteinum , génit. Afniterni , ncut. Pli». , 

Qui cfi d'Amiterne. Amiternus , Amiterna , Amiter- 
num. Plin. 
AMITIÉ , fubft. fem. [ Affection , inclination tendre 
qu'on a peur quelqu'un. ] Amicitia. HenevGlentia> gén. 
x , f. Amor , génit. amoris , m. Cicer. 

Axccrdez.anof.re amitié un peu plus que ne permet la 
vérité. Amori noûro plufeulum cjuàm concedit Veri- 
tas largiare. Cic. 

G*.r,e dijitrne pas atfémtnt la véritable amitié d'avec 
la faujfe , s'il n'arrive quelque occafon danger eufe qui 
fa fo connoiftre la fidélité d'un ami comme le feu éprou- 
ve l'or. Non facile dijudicatur amor veras & fi&us.j. 
niiî aliquod incïdat hujufmodi tempus , ut quafi au- 
runc igné , fie benevolenti% fidëlis periculo y alic]tto 
rerfpïci poiîit. Cic. *\ - • 

X' amitié des ptrfonnes change avec la fortune. Amici- 

. tias mutât fbrtuna. Cic. 

Avcrr amitié avec quelqu'un. Habere anicitiam euro 
alic.uo. Cic. ., 

J. -y amitié avec luy. Amicitia- mini cft caai ilb , ou 
juihi cu;:i illo iptercsdit. Cm - .- - / "- 
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Avoir amitié ou avoir de l'amitié pour quelqu'un. Pro- 
pendëre in alicjnem inçiinatione voluntatis , ( propen- 
dep , propendes , propendi , propenfum. ) neut. Cic . 
Voyez. Aimer. 

Cimenter une amitié. CougUitinarc , ou coagmentare 
amicitiam , ( o , as, avi , "atum. ) acl. Ncdcie ou 
conneclere amicitiani ou amicitias. ( neeltô, nedis , 
ncxui , ncxum. ) acl. Cic. 

Cultiver une amitié , l'entretenir. Colère amicitiam ,» 
( colo, colis, colui, cultum. ) Amicitiam tucri, ( tueor, 
tueris-, tuïtus fum. } depon. Cic. 

Vofire fetd mérite m'engage dans voftre amitié. Tibi r.:2 

' virtus tua amicum facit. Hor. 

Engager quelqu'un dans fin amitié en luy rendant fer- 
vice. Omciis alicjuem per fe compreheiwere ( compre- 
hendb , dis , comprehendi , comprehenfum. ) ad. Cic. 

paire amitié avec quelqu'un , fe lier d'amitié avec luy. 
Tacere ,. ou jungere amicitiam cum alicjuo, ( facio , 
facis , feci , fadum : jungo , jungis , junxi , junc- 
"tum, '.) ad. * Ncdcre ou connedere ou inftifuere 
amicitiam eu amicitias ou confuetudinem cum aliquo, 
( inftituo , is , inlhtui , inflitutuin. ) acltt * Se ad.ali- 
cujus familiaritatem applicare , ( applïco , as , avi , 
atum. ) ad.. * Ad amicitiam ahcujus fe conferre , 
( confèro , confers , cantûli > collatum. ) * Gum ali- 
quo ncce/Utudinem conjimgere. ad. Cic. is'e. 

paire une étroite amitié avec quelqu'un , fe lier étroite- 
ment , on d'une amitié étreite avec luy. Penïtùs in ali-~ 
eu jus famiMaritatem ftfe dare ou fe immergere ou fê 
infinuare,^( do j das, dedi , datum : immsrgo , is , im- 
merfi , immerfum : infinuo , as , avi, atum, ) ad.Cir. 
Liv. Pcnitùs in alicujus familiaritatem intrarc, (o,as, 
avi , atum. :( ad. Cic. 

Gagner l'amitié d'une perfonne s ,fe faire de fes amis. - 
Amicitiam alicujus obtinere ou colligere , ( obtinco , 
obtïnes,.obtimu , obtentum :collïgo, coUïgis , col- 
lëgi t colledum ) ad: Cic. 

Sejervir d'adrejfe pour gagner l'amitié d'une perfonne. 
Ad amicitiam alicujus adiepere , ( adrëpo , is , repli , 
reptum. Xneut- la amicitiam alicujus caUïdc fe inli- 
nuare. ad. Cic . 

Retirer fin amitié d'une perfonne , ne la plus aimer. Ab- 
jicere amorem ab aliquo, ( abjïcio , abjïcis , abjeci , 

- abjedum. ) ad. Cic. Exuere amicitiam alicujus, (exuo, 
is ; exui, exiîtum. ) ad. Tacit. Removere fe ab ami- 
citia ^alicujus^jçemoyeo , remôves , remôvi , rcniô-- 

r tum. ) ad. Remmtiare amicitiam alicui , ( renmitio , 
as , avi, atum.) ad. Suet. Ab amicitia alicujus fe aver- 
tere , ( averto , is , averti , averfum. ) ad. C&f. 
Rechercher l'amitié de quelqu'un. Alicujus amicitiam- 
qua;rere , ( quxro , is , qua*fivi , quxsïtum ) ou pc- 
tere , ( peto , petis-, petii , petitum. ) ad. Cic. 

. Rompre l'amitié. Diifucre amicitiam , (<iifluo , is , dif- 
fui , difsiïtum. ) ad. Difrumpere ou diifolvere ou dif- 
cindere amicitiam , ( difrumpp, is, rûpi , ruptum : 
difTôlvo , vis , folvi , folûcum : difeindo , is , fcïdi , 
feiflum. ) ad. Gic. 

Amitié , Grâce , plaifir y faveur ,.firvice , bons offices. J 
Gratia , génit. gratiar , f. Ofricium. Beneficium , génit . 
ofEcii , beneficii -, neut. Cic. 
Je luy ay fait toutes les amitiez pofftbles. Omnia officia : 
a me meum profeda font. Muita & magna bénéficia 
in eum contuli. Cic. 
Faites-moi l'amitié , ou cette amitié. Hanc ineas à me 

; gratiarn. Cic. Da mihi hanc operam. (amaboj Plaut. 

AMiTi Es au pi. ( Délices.'} Amôres ; génit. amorum,maf 

; pi. Delitix eu deliciac , génit. arum , f. pi. Cic. 
Tulliola qui e fi toute mon amitié, Tulliola delici» mex, ■■■ 

- bu aiiiorcç mei, Qic+- 
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>«îTiÉ & amitiez au plur.[ Carefts qu'on fait a quel- 
' an' un.] comme Cet homme m'a fait bien 'de l'amitié, 
ou des limitiez, en arrivant. Me hurnaniflîmè & ami- 
ci/ÏÏiîic advenientem exçepit. Me blanditiis & officio- 
fis verbis tradavit on habuit. • 
AmitieZj [Compliment que l'on fait k quelqu'un."] 
comme Faites-' uy mes amiiiez. , je 'vous en prie , ou 
fimplemcnt, Mes amitiez. r je vous en prie. Plurimam 
fàlutem à me iili dicïco eu diçes, Amicè J^lum à me 
falvebis. Cic. Ter. 
AMMONIAC, fubft. mafe. [Gomme qui fe fait du jus 
a' une ifpéce de férule , qui efi une herbe qui croit à Cy- 
réne de Barbarie , auprès du Temple de Jupiter Am- 
mon.] Atnmoniacuni , gén. air.moniaci, neut. Colum. 
, AMNISTIE , fubft. f. f Pardon général qu'on accorde k 
Acsfujets rebelles.] Perdusliiônis obîivio , gén'tt. obii- 
vionis , f. Abolicio , gén. abolitionis > f. Cic. Lex 
obiivionis j génit .legis oblivionis , f. Gornel-Nep. 
Amneftia , àtemsi* > . amrieftiar ., f. , 

[Ce mot cil de Flnvius Vopifuus qui vivoit fous l'Empeieur 
Conitantin le Grand On le trouve dan» la première i'hiiippi- 
quede Ckeron , mais écrit en Grec , & cet Auteur avauë 
qu'il l'a pris des Grecs , Oracum etïttm verbum ujiirpmi.] 
fay efié d'avis que par une amnijtie générale on étouf- 
fât pour jamais nos dijfenjicns. Oranem memoriam 
ùifeordiarum oblivione fempiternâ delendam cenfui.- 
Cicer. 
Donner une amnifiie de tout le pajfé. Legem oblivionis 

ferre de anteadis rébus. Cornel-Nep. 
Chacun s'appercevant de quels malheurs la République 
e fiait menacée , on jugea qu' il valait mieux laijfer le 
crime impuni , QT, par l'avis de Cicefon onpajfa un a£te 
à' amnifiie de tout le pajfé, Cùm apparëret qua: ftrages 
Reipublica: immincret , difplicuit ultio , & çonfïlio 
Ciceronis abôlitio décréta, jlor. Rom. 
'AMOBILE , Voyez. Amovible. „ 

A\'ODIATEUR > fubft. maie. { §)ui prend une terre k 
ferme. ] Redemptor , génit. redemtoris > m. Conduc- 
tor , génit. condudoris , m. Cic. 
AMODIATION , fubft. £ [L'action de donner une terre 

à ferme. ] Locatio , génit. locationis , f. Cic. ' 
Amodiation , [ Prife d'une terre à ferme.] Rcdemtio^ 

Condudio , génit. onis , f. Cic. * 

AMODIER , V. ac"h-[. Donner une terre k ferme , V affer- 
mer. ] Locare , ( loco , locas , locavi , locatum. ) Lo- 
cirafe , ( locïto , locïtas , lqsitavi , locitatum. ) ad.. 
alicui agrum. Cic . Ter. 
Amodier [Prendre a ferme quelque terre. ] lledimcre , 
( redïmo , redïmis , redëmi , redemtum. ) Conduce- .: 
re , ( conduco , conducis, conduxî , condudum. _) a6t. 
agrum ab aliquo. Cic. : ' 

AMOINDRI, m. amoindrie , f. part pa/C du verbe 

amoindrir. Minûtus Diminuais , a , um. Cic. 
AMOINDRIR, V. ad. [ Diminuer de labonté onde la 
quantité] Minucre, Diminuere. Imminuerc , ( mi- 
nuo , minuis , minui , minvtum. ) Extenuare , ( exte- 
nuo , exténuas , extenuavi > extenuatum. ) ad. ace. 
Cic. Ter. 
■Amoindrir les biens d'une perfonne. De bonis alicujus 

diminuere. Extenuare cenfus alicujus. Cic. 
Amoindrir fe dit fîgurément pour Diminuer , rendre 
moindre cpielque action. Minus facerc aliquid. Minue- 
*e. Diminuere. Imminuere. Extenuare. Eievare. ad. 
a cc. Ci:. c?f, comme Diminuer un crime. Extenuare 
crimcn. Cic. * Le faire moindre qu'il rieft. Eievare 
cnmen. Tac . V atténuer , ( comme on parle au Bar- 
^ ^hu. ) Le rendre plus léger. 

1 h | tC tierniere cxpreflïon'Latinc eft une métaphore prife d'une 
wiance , dont l'un des pUts s'éUvc à naefure qu'on en diroi- 

-'W.'iepoi.Is. ] 
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Amoindrir les chagrins. Elevarci ajgritudiiicm. Mîni:cr? 
ciiras. Horat. * La douleur C les peines. Dolorcm & 
laborcm. Terent. * Amoindrir l'autorité. Elcv.ivc ?uto- 
ritatem. Ltv. ou minucrc. Cic .* Amoindrir là fureur ; 
lacolert. Furorcm , iram • miuucre. Hor. Cic. 
AMOINDRISSEMENT, fub.1. niafe [.Diminution, "] 
Minutio. Diminutio. -Imminutio. Exteiiuatio , génit, 
onis , f. Huint. Curt. pour le fens propre &" figuré ; car 
on dit Imminutio 'dignitatis , Amoindrijfemtnt ou la 
diminution de la dignité. 
A MOINS QUE , adv. Nifi. Ni Voyez, Moins. 
AMOLLI , in. amollie , f. part. palT. [Rendre mou. ] 

Mol li tus. Emollitus , a^., uni. Liv. 
AMOLLIR , V. ad. [ Rendre mou V moins dur. ] Mol- 
lire. Hor. Eraollirc. Liv. Remollirc. Colum. ( mollio, 
mollis , mollivi , moîlltum. ) ad. ace. * Horace a die 
Moilire ferrum , Amollir le fer ; e? Pline a dit Emoi- 
lire ventrem ou alvum , Amollir le ventre. ;i 

S'Amollir , [Devenir mou. ] Molliri. Emolliri. Remof- 
liri , ( mollior , molîiris , mollitus fum. ) palf. Cic. 
Ter. Mollefcere. Remoliefeere , ( mollefco , moilef- 
cis. ) neut. Catul. Ovid. 
Amollir fe dit iîgurément pou r Attendrir , adoucir. 
Moilire. Emollire. Cic. Ter. Frangcre , (frango., 
frangis , fregi , fradum. ) ad. ace. Stat. 
Amollir un homme qui c fi en colère. Iratum aliquem 

moilire. Liv. Ter. ou frangcre. Cvid. _ 
Il l'amollit pxr un humble gémijfement. Gemïtu fup- 
plïce hune fregit. Stat. 

Avez,-vous h ccettrfi dur , qu'il ne fuijfe efire amolli par 
la compxjfto/i ? Adeone ingenio es tam duro , ut mi- 
ièricotdià molliri non queas ? Terent. 
Amollir une perfonne, [t'ajfniblir, le rendre langui f- 
fant. ] MoUirc. Emollire. ad. aceuf. Cic. Terent. Aiii- 
mosenervarë alicujus. Ovid. 
il appréhendoit que cette ville fi pleine de délices n'a. 
mollit le courage de fes foldats , comme elle avait fait 
celuy des foldats d Annibal. Metuebat ne fuum quo- 
que exercirum ficut Annibâlis nimia urbis amœnitas 
emolliret. Liv. 
S'amollir par les délices. Mollefcere , ou liquefeere , ou 

difflaetc voluptatibus ou deliciis. Cic. 
Ils croyent que le vin amollit les hommes k l'égard du 
travail , £5° qu'ils deviennent êjfeminez,. Ad laborem 
ferendum remoliefeere homines atque efïeminan vi- 
no arbitrantur.' Gif. — 
AMOLLISSEMENT fubft. mafe. [r action par laquelle 

l'on rend une chofe molle. ] Mollitiido , gé_yii.U molli 

tudinis, f. C/r.Mollimentum, gén. mollimenti". n. Sert* 
On dit au figure Amolliffement de cœur. Animi molll- 

ti3.ygenir.Xyf.Cic. 
AMOME , fubft. mafe. [ Drogue méàécinale C odorifé* 
rante qui visnt knnrarbr e du même no m -dans les In- 
des. ] Amômum , génit. amomi , neut. Virg. 
AMONCELÉ > mafe. Amoncelée , fcm. part. paC 

Voyez, Amonceler. 
AMONCELER , V. ad. [ Mettre en monceau , en un 
tas. ] Acervarc. Coacervarc. Accumulare , ( o , .as , 
avi , atum. ) ud. ace. Cic. 
[ Ce verbe a vieilli dans noSre Langue. ] 
AMONT , adv. [ Contre le fil de l'eau-. ] Ayerfo fîumi- 

ne. ablat. 
On dit lèvent d'Amont, le vent diOrient ou d'Efi. Çorus 
'€?• Canrus , i , mafe. Virg. Solânus , i , m. J'itr. 
Subfolanus , i , m. Colum. Vcntus qui flat ab Oriente. 
AMORCE , fubft. f.[ Appafi dont- on fie fer t pour attra- 
per les poijfons & autres animaux. ] Efca , gén. efœ , 
f. IIHcium y génit. illicii , neut. Cicer. Var. 
Amorce d'une arme k feu. £ poudre h Canon fine ou' m 
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met dms lebaffinet d'une arme «/<r«.]Igms ilHcium,çii, 
n.Illex ignis^e'w.illïcis ignis, m. Ignis efca, x, f. Liv. 

[ On trouve le mot IUex joint à tics fubftantifs mafeulins & fé- 
minins ; mais il eft très mal-aifé de dite s'il eft joint comme 
adje&if-ou comme fubftantif. ] 

Amorce au figuré , [ Attrait dont on furprend les per- 
fcmesi ] Illedus. génit. illedûs , m. Illecebra , gemt. 
"illeceqrx •, f. Plaut . fa- Efca , génit. eCcx , f. 

fUton a dit divinement que la volupté efioit l 'amorce de 
tous lê,s maux , parce que les hommes Jy laifent pren- 
dre ycprnme les poijfons àl' hameçon. Divine Plato efeam 
malorum omnium voluptatem appeflat , guod ea 
videlicet homines capiantur ,ut hamo pifees. Ctc. 

AMORCÉ, m. amorcée , f. part. palT. Voyez, amorcer. 

AMORCER , y. ad. [ Jetter ou mettre de l'amorcé pour 
prendre du poijfon.^ Imponere hanuY efeam. Petr. 
Inefcare pifees. ( On ne trouve ce dernier mot qu'au 
figuré dans Térence.) 

Amorcer une arme à feu , [ T mettre de l'amorce dans le 
bafmet. ] Pulvercm torinentarium alveôlo immittere. 
Palverem ignis illïcem alveôlo immittere. ad. gen. 

Amorcer fe dit figu rément pour Attirer quelqu'un par 
adrejfe. Inefcare , ( inefeo , inefeas > inefeavi , mefea- 
tum. ) Illicera er Inliccre , ( licio , lïcis , lcxi > lec- 
turn. ) ad. ace. Ter. Ctc. 

[ Mot populaire Se du difeours familier. 1 

Amorti , m. Amortie , f. part paC Vjiyez. amortir. 

AMORTIR , V. ad. [ Rendre comme mort & flétrir les 
herbes & chofes femblables. ] Macerare , ( macêro , 
madras , maceravi , maceratum. ) ad. ace. Cat. 
il faut amortir ces herbes dans le vinaigre. Aicto ma- 
cerandx funt iftiB herbx. 

Amortir , [ Efte'mdre. ] Exftingnerc ou extinguere, Re- 

ftinguere , ( ftinguo , ftinguis , ftinxi , ftindum. ) 

Sedare , ( fede , fedas , fedavi . fedâtum. ) ad. ace. Cic. 

Cette herbe amortit ic feu des playes. Vulnerum inflam- 

nutiones hxc herba fèdat ou reprimit ou tollit. Celf. 

L'inflammation s'amortit. Remittitrfe inflammatio. Se- 

datur inflammatio. Celf. 
L'ardeur de la fièvre s'amortit par la faignée. Sangui- 
ns detradione refïigeratu&febris ardor. (Le verbe eft 
de TÎAHtè. y*- Mollitur.o« remktitur. Celf. ou reftin- 
guitar febris. Cic. x u . 

Amortir en une fîgnincâtion figaxéc.p:jleindre le feu des 
p.tjfions&des deflrs déréglez du coeur. Anivai motus feda- 
re ou exltinguere ou reitmguere.C»V.o« fupprimere.Lii/. 

■Le feu des pàfions eftant amorti. Omnium cuf.iditatum 
ardore reftrido. Cic. 

Amortir une pénfion t [ l'éteindre en payant le fonds r la 
racheter.'] Se ab annuâ penfione eximere , ( exïmo exï- 
mis -, exëiïù > exemtum. ) Annua penfibnc fe exfolvere, 
(exolvo , vis, vi, lutûm. ) ad. Cic. ou fe redifnere.Ter. 

Amortir m fief , ^confentir que des gens de main-mor- 
te pofedent dès fiefs , moyennant le dédommagement des 
avantages qu'on en tirerait , s'il demeuroit dont le com- 
merce. ] Humano commercio eximere prsedia-. Emor- 
tuaemanus jus concedere. _ 

héritage amorti. Vtxàivm quod jure morticiniipoffidetur. 

AMORTISSEMENT , fubff. mafe. [ Adoucifement dru- 
ne douleur , d'une inflammaiimlyptàwSio ou cx- 
tindiô. Reflridio. Sedatio , génit* oriis f. Cic. 

( Ces mots fe difent de \' A/**ùjf*r> ent des f*jff»s au figure , car 
Ciceton dit Perturbatlpnum fedatio. ) 

Amortissement , [ Extinftio» , rachat d'une penpon. J 
Annua: penfionis redemtio, génit. redemtiQnis, f . Cic. 

Amortissement , {Concefion que fait /* Prince, omx 
gens de main-morte de tenir des fiefs & héritages àper- 
fetuité moyennant une fommje. } Emprtui maacipii jus, 
féifit x jurij , açm. 
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Lettres £ amorti ffement. Manus emorttçc eodicilH, génit , '■■ 
codicillorum , mafe. pi. chez, les Jurifcon fuites. 
Amortissement en Architedure , [ Ce qui finit C* ter- 

mine quelque ouvrage. ] Çomplementum , i , n. 
( Les Atchite&es appellent ^imortijfcme'm généralement 'tout ce 
qui f it faillie ou otnemenr aii haut d'un Baftimcnt , d'une 
Menuiferle ou d'une Corniche, comme quelque vafe ou quel- 
que figure. ) 
AMOVIBLE , ou amobile , [ Qui peut eftre révoqué tS? 
deftituéf] Qui amoveri poteft ad nutumi * De quel- 
que charge. Ab aliquo munere. ..■■"' 
AMOUR ,- fubft. mafe. [ Le faux Dieu de l'amour , Cu- 
pidon. ] Cupido , génit. Cupidtni s , mafè. A mor. r gé- 
»/V..Amoris •,: m. Cicer. . 
Amour , fubrt. m. & f. [ Pajfion de l'ame qui nous fait ai- 
mer quelque. perfonne oa une chofe^Amot , gén. amo- 
ris , m. Benevolentia , gén. benevoïenti* , f. Studi;;m, 
génit. ûudii ,. néut. Cic ( Avec in ©* «» aceufatrf. ) 
( Ce nom eft malculin pour le Dieu de l'Amour Cupidon : il ett 
oiafculin mieux que féminin au fingulier , quand il lignifie 
une Pajjion , «ffttlton ; mais il eft. ordinairement féminin mis 
au pluriekpoui Amouretits. ) 

Amour pour la patrie. Àmor in patriam. Amor patria;» ■ 
* catïtas patriae , génit. caritatis , f. Cicer. 
Amour des -enj "ans pour leurs p.w ns. Catitas ou p ietas 

filiorum erga parentes. Cic. 
Amour des parens pour leurs enfans. Parentum carïcas 

ou amor ou benevolentia erga filios. 
Amour propre , ou l'amour de foy-même. Amor fui , ete 

fui iplius. Cicer. Amor proprius. Lucr. 
Amour que j'ay pmr vous, atooz in- te meus. * ( Le ré- 
ciproque. Tuus in me amor. L'amour que vous avez. 
pour moy. 
; Amour qu'il- a pour vous. Ejus <>« lllius in te amor. *' 
( Le réciproque. .Tuiis in illum amor. L'amour que vous, 
avez, pour luy. 
L'amour réciproque que nous avons l'un pour l'autre ou 
dont nous, nous aimons réciproquement vous & moy. 
Tua-voluntas erga me , meaque erga teTTPar^srqne- 
mutua benevolentia , génit. paris atque mutux bc- 
';. nevolentiac % f. Cic 
L'amour- mut uel que ceux d' un mèmt pats ont les uns 
ppur les autres. Mutuus popularium amor intér fe. Mu- 
tua popularium benevolentia ou caritas. Cic. 
Pour l'Amour de moy. Meâ gratiâ. Meâ causa. Plaut* 

Cic* Pour l'amour de vous. Tuâ ipfïus causa, Cic. 
" L'amour qu'il a pour vous riift nullement refroidi. Ejus 
, in te amor noirullo modo refrixit. Çif. 
Amour violente , [pajfion que la nature infpire aux ani- 
: maux , qui va à vouloir multiplier fon efpece. Amor , 
\ I^nis y génit. ignis , m-Cif . Vïrg. Libido , génit. libi- 
' dmis , f. Cic. . - , . . 

. L'amour fait fentir dès aiguillons ;, qui percent tame, & 
qui MeJfintSla réputation. Amor animum fodicat , Se- 
ratnam fàuciat. Plaut. . . , 

Qui n'a point d'amour \ n'a point dé beaux jours. Certo 
is nihil eft ,,qui nihilamat. Plaut. S ma amore jocif- 
que 'nihil jucundum-^ Hou _ 

Sans le vin 0* /* bonne chère , l'amour eftftoid & l»n- 
guijfant. Sine Cerère Se Baccho-langùet Vénus. Terent. 
( Cette expteffion Ictine eft figurée, & veut dire que/i«C*w, 
qui eft Ja Déeffe des bleds , &f*»s Bsubus , qui eft le Dieu 
dû vin-, l'amour figuré par t r tm*s > qui eu eft la Déefte , de- 
vient fans force & eft languiflant, ) 
L'amour qu'on a p our les femmes. Mulièrum ou muue- 

bris* àrnox. Mulierofitas , gé nit. atis , f. Ctc. 
Par tout où cette femme voyoit fon avantage , elle y por- 
tait fon amour. Uhds utilicas ipfi oftendebatur , illuc 
libidinem transferebat. Tacit... 
L'amodr a toujours beaucoup de fiel détrempé avec le 
miel i & s'il fait quelquefois goûter fa douceur* tL 


A MO 

il donne de Vamertume jufaues a l'-exces. Amor &_felle 
& nielle fcecundiflîmus , guftû dat dulce , & amariûn 
ad faticcatem ufque oggërit. Plaut. 

Tn quelque fit] et que l'amour Je trouve , tl fera, au gâut 
Je toutes fortes Ht- pcrfcmes , V flair» infiniment à 
tout le monde. Ubi inêrit amor , condiraetitum cuivis 
rlacitSrum credo. Plaut. . 

Rien ne peut efire agréable m bien àffatfonne ou F amour 
n'entre point. -Nequc falfura neque fuave eue poteft 
cuidquam » ubi amer non àdmifeetur. Tlmt. ^ 

Malheureux amour , * q"°* ne portes-tu point les hom- 
mes ! Improbe: amor , quid non mortaiia pe&ora co- 
gis IFtrg. \ . ' 

le fiel qui a tanntam ertume ,- de y*en dn, 

du miel >fi l'amour s'y méfie , & par JorTmoyen un 
homme deviendra gay , de mélancolique qu'il eftoit au- 
paravant. Fel quod am-îtnm eft > amor id mel faciet , 
& hominem extrifti lepïdum & lenem. Plaut. 

Humeur efi comme un irait d'arbaUfie , il n'efi rien de 
fi fend ain,.^ rien- ne vole fi prompt ement : il hébét* 
toutefois les hommes & les appefantit. Amor eft ba- 
liihi"',. uk jacïtur nihii fie cetére eft , neque volât-,.. 
at^ue is ; mores tamen horninura moro^& morôfos 
etticit. Plaut. 

H e(l pajfionné d'amour pour cette femme. Ardet amore 
il/ius mutiéris. Cic. Differtur illius cupiditate. 
Plaut. Ardet illam mulierenu Virg. Dépérit illam. 
Hanc perdïtè ou eftli&irh amat. Insânh illius «smo- 

• te. 1er. Cic, 

IL a de l'amour pour une autre fille , il aime ailleurs. In 
aho cil occuperas amore. Ter. Aliam amat. \Cic. Ad 
aliam oculos adjëcit. Tlaut. 

Sj mu amours- alloient bien. Si mihi fecundas res elTènt 
de amore. T*r. 

Vomir (on amour à quelqu'un. Aiicui cOnferre fiium 
amijnrn, Prop. 

L'stre en nrmur ou' en chaleur , [ parlant d'une ca- 
vm—demand^Je^ mâle. ] Equire , ( equio , n. 
Vlin. * Parlant d'une chienne. Catulire , ( catuiio. ) 
ncur. Far. 

Paire l'amour. Dafé -Operam arhori. .Ttr. Arnaré. Cic. 
Lidum dare amori. Hor. 

Il fut l'amour a cette fille, niant Vïrgtriem procat^ Liv. 

Se tnettre l' amour en - te fie , fe mettre a aimer. Ingre- 

di amoris vias. Plaut. Amare occipere. Ter. 
Amour-, ■[ Cupidité ypajfio» déréglée pour les richejfes , 
C autres chofes. ] Amor, mafe. Cupfdo , génit. cu- 
pidïnis , f. ! Cupidïcas , génit. cupiditatis , £ Libido , 
génit. libidïnis ,■£ Cic. 

L'amour du vin vieux me fait fortir parmi VobfcurUé 
pour en boire. Amor veteri$ vini cupïdum me hue pro- 
lïcit ut bibam. Plaut. 

L'amour de la- gloire ,. des honneurs. Ctipiditas : glorias , 

honorum,C«'. 
6n dit par manière de tendreflé , Mon amour , Mes 
amours. Meus âmor^ Mei amOreS; Cic. ou Mon 
cœuf, A? amour. 

Il fait tout nofire amour & tout et rtos délices-. Noftri 
amores noftraeque deliciae. Cic- 

Je l'aime d'amour. In amoribus- mihi eft. Ciï. 
Ia déesse de l'amour. Venus ^ génit. Venè*ri&,£ cïc. 
d'Amour , [ g^i concerne l'amour. "} Amatorius , ama- 
toria , amatoriurâi Cit. 

livres d'amour , ou qui traitent d'jtmour. Amatorii li- 
bri. AmatOriè Icripti libri. Cic. * Lettres d'amour. 
Litteoe amatori». Epiftola-amatorièfcriptai f. 

'Billet d'amour ou billet dottx. Libellus Venerius , génit. 
libelli venerii » m. Plant. 

&*i oit proTcrbialeinent:/ Il n'efi' point de laides amour*. 
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Sua Regîna Régi placer , Juno Jotï. ( Plaute a dit 
Suus Rex Reginae placer. ) 
[Ce proverbe Latin veut dire Le Roy aime fit Reme, Jupiter aime 

fUJtltt. ] . • » J! 

On dit d^une femme laide , qû'Elle eft un remède A a- 
tnour. Turpiflima mulier remedium amoris. 

S' AMOURACHER , V. neut. [ fe. dit m mauvatfe part 
■de ceux qui font amoureux d'une perfonnevile er ab- 
,Jeiïe. ] ïnsanis amoribus irretiri , ( jnetior , irretiris, 
irretltus Tum. ) ou implicari , ( implïcor , implicaris, 
implicatus fum. ) prffifi Cic 
Il s'efi amouraché d'une fervante^M xïtt iri amore apud 
ancillam. Plant. Animum adjëcitapudancillam. Ter. 

AMOURETTES , fubft. f. [ gui ne fe dit que des amours 
4Ufçms-(S' difproportionnées. ] Insâni amores, génit. in- 
fanoruffl amorum , mafe. pi. Amor au Singulier. Ama- 
tio , génit. amarionis , f. Plaut. 
Il a quelque amourette en campagne. Amans animum aii- 
cui dédit. Plaut. 

AMOUREUSEMENT, adv. ( d'une minière amoureufe .} 
Amanté'r. adv. au Comparatif Am&ntiiri, er au Super- 
latif Amantifîimè. adv. Cic. * Si- c'efi d'une manière 

, lafcive. Amatoriè. adv. Cic. 

AMOUREUX, m. Aitioureuse , f. aa]sQ:. {pris doits 
une idée générale pour celui qui aime une chofe , O* 
qui en efl paffioné. ] Amans , genit. " ^mantis , omn: 
gen. Amator, génit. amatoris , mafe. Cupïdus. ftu- 
diôfus ,- a, -uni. avec le génitif: comme Ruris ama- 
tor ,. Hor. Amoureux de la campagne. * Studiofus 
eloquentiœ. <Hui;>t. Amoureux de V éloquence. * Stuaio- 
fus dodrinamifi. Autour eux des feiences. 

r Ces aàjeaiw's ont leurs degrez de coui^araifiin ; car on dit 
Amattiot "y hoc ara n:iu< , "C*jiiilior , & ho; cupidius , ftudkfar 
ç> hic jtudiofiui-, 8c au fuperlatif Amamîfiwtui , CupiiUJiniuf , 
Stutlirfijjtmus , * , um. ] C>c '"' 

Amoureux, en mauvaife part> [Celuy qui aime avec 
pijfion , &r défordonnément.'] Amans. Amator. Ter. 

Amoureux des femmes mariées. Nuptarum amore infa- 
niens. Amater mulieris. Plaut. 

Amoureux des Cervantes. Ancillariolus , génit. ancilla- 
rioli , m. Mart. ■ ' ' - ' 

Eper dûment amoureux a' une femme mariée. Mulieris 
nîlptaî vecors , ginit% vecordis , m. Tarit. 

Amoureux tranfi. Amoureux de trique nique. Amatorcû- 
lus , génit, amatorclili , m". Haut. 

S» vous vites jamais un amoureux en peinture , c'efi celuy 
cy , car a l'âge oM il efi\ c'efi ect&me une figure pein- 
te contre la muraille. Si uncfuam vidifti piélum ama- 
torem , bem illic eft ; nam vetûlus , deçrepitus fe- 
nex tantidem eft, qualï lit iignum pi«Stum in pa- 
tihe. Plaut. „ 

Amoureuse , f. Amàtrix' , génit. arnatricis , £ Amans , 
génit. amantis , S. Plaut. 

Amoureufe des Porteurs de chàife. Lccticariôla , génit. 
lec^icariolx', £, Mart.- 
d' Amoureux , [Qui conurne l'amour.'] Amat orius, ama- 
toria ,. amafiorium; C»^.- 

Difcours amoureux. Amatorius fermo , génit. amatorii- 
fermonis , mafe. Cic. 

Po'èfie amoureufe. Poëfis amatotia. Cic. 5 

Breuvage amoureux ,ou qui infpire l'amour. Amato- 
rium ygénit. amatorii , neut. Pli». 
AMPHIBIE , adjed. & fubft. m. [ Animal qui vit tan- 
tofi dans l'eau , & tanfofi fur la terre.] Anceps be- 
ftia in aquis & in terra vivéns, génit. ancipïtis 'bef- 
tiae in aquis & in terra viventis , f. Cic. Beftia terré- 
na fimul & aquatïlis , -génit. beftia; terrerue.fimul & 
aquatiiis , fem. Cic. Beftia quae non niagis humo 
quam ilagno confuevit. Colum. Àmphibium animal 
mot Grec qui fe trouve dans Varron , & Yibkïm, génit, 
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vibn , ncat. jans Stace. ( Animantes communes aquis 
& terra:. Vlin. Animaux amphibies. ) 

AMPHIBOLOGIE , fubft. f. [ Paroles à deux ententes. ] 
Amphibolia, géuit. amjjjnbolye , f. âftQuUAt* : ( mot 
Grec , ÇT que Ciceron ■ écrit en Grec, ) Ambiguitas , 
génit . ambiguitatis , f. Suint. Cic. 

{ On trouve cônftamment dans trois endroits de Ciceron A*- 
pliiboli* , & le mot Amphibologi* eft iui'peft à Voulus ; toute- 
fois il Te trouve dansQuiutilien, & on s 'en peut fervir. ] 

AMPHIBOLOGIQUE , adj. m. & f. Ambiguus , am- 
bigu» , ambiguum. Cic. 

AMPHIBOLOGIQUEMENT, adv. [Par amphibologie. ] 
Ambiguë, adv. Cic. 

AMPHtfBENE , fubft. m. { Serpent qui pique de la tefte 
f5* de la queue. ] Amphisbarna , génit. amphisbaîna: , 
f. ( Met Grec ) Caceilia , génit . caecilix , f. PU». 

AMPHITÉATRE , fubft. m. £ Lieu environné d'échaf- 
faux , pour voir les jeux. ] Amphithe?trum , génit. 
amphiteatri , neut. âft$t6i*rto* Mart,\ 
De i'amphitéatre. Amphiteatralis & hoc amphiteatrale. 
adj. Amphiteatrïcus , a , um. Plm. 

AMPHORE , fubft. f. [ Sorte de Mefure Romaine des 
chofes fiches & liquides. } Amphôra * génit. amphora^ 

f Cic. 

[ Cet'e Mefure contenoit environ vingt-huit pintes de Paris & 
un Minet de chofes ft-ches. ] 

Qui tient/une amphore. Amphôrâlis & hoc amphorale. 
adi. Vlin. - 

AMPHRYSE , [ Rivière de Thejfalie , celtbre dans la 
fable. ] Amphryfus , génit. Amphryfi , m. Virg. 

AMPLE , abj. m. & f. [ Grand ff étendu. } Amplus. Vaf- 
tus , a , um. Ingens , génit. ingentis orna. gen. * {on 
dit au Comparatif. AWiplicr & hoc amplius. Vaftior 
& hoc vaftius , P\us ample } €9* au Superlatif Amfliffi- 
mus O- Vaftîflïmus , a , um. Cic Fort ample. ) 

Ample fe dit figurément y {"Parlant des chofes fpirituel- 
les. ] Amplus Fufûs. Difrufus. Copiofus , a , um. 
( qttt fait Copiofîor & hoc copiofius > & au Superlatif 
CopiofuTimus , a , um. } Ingens , génit. ingentis , 
omn. gen. Cic. 
Un difeours ample. Fufa ou difFufa oratio. Cic. + 
C'eft un ample fujet four difeourir. Fufà ou ingens ma- 
teria ad dicendum. Quint. 

Ample , [ Grand ] Amplas. Largus ,{ qui fait Largior 
& hoc largius , & au Superlatif Lârgiffimus , a , urn.) 
Copiofus , a , um. Cic. 
Il nous donna un ample repas. Copiofam nob« ccenarn 
appofuic. Largam prarbuit dapem. phed. 

AMPLEMENT , adr. [ D'une manière ample (f éten- 
due. 1 Ample» Amplius. Ampiilîimè. Amplïter. Fusé. 
Fufiùs. adv. % ■ 

Amplement , [ Largement , abondamment, j Large. 
Lar^iùs. Largiffimè. Lar^iter. Copiosè. Çopiofiùs. Co- 
piofîiSmè , adv. Cic, 5* ' ' ■ . 

Il a bett amplement. Largiore vinô eft uius. XiV. 
^Amtlemènt , i Plus , davantage.'] Amplius. àdv,- * 
On ordonna qu'il en ferait plus amplement informé J Xm- 
pliandum cenfuerunt judices. Cicer. Judices amplius 

pronanciarunt, , .'■%..■".■-; 

■ f Tci me -de Droit. ]• ,' - -v 

AMPLIATION , fubft. f. [ Sentence d'un Jugetrùiordeftu 
ne unfoit plus amplement informer de quelque a&ùm. ] 
Ampliatio , génit, ampliationis^ f. Afcond^Eedh 'i 

^AMPLIFICATION > fubft f. [ ligure He Rhétorique qui 


fert à augmenter ©• * exnggerer, quelque <a£li9n.] Am- 

plifîcatio, zintt. amplifîcationis , £ Cic. 

AMPLIFICATEUR , iubft. m. I CeUù qui amplifie. J 

- Ampl ificator > génk, amplificatç^ç» , m.- Gif. 

AMPLIFIER , V. au. iAugmtntm Mggrandh ', exaggerer 

quelque récit. ] Ainplificarc.>mpl»£c , ( o , as^ avi, 
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atum. )'-aci. ace. Çic. Adaugere. Exaugere , ( augeo , 

auges , anxi , auAum. ) acl- ace. Cit. 
Qui amplifie & augmente les richeffes. AU&or divitia^- 

rum« Cicer. " 

AMPLITUDE , fobft. f. [Largeur, efienduë. 3 Ampli- 

t34o > génit . amgiitudinis ;, f. Plm 
L'amplitude du corps. Amplitude eorpotis, Plin. 
AMPOULE, iùbft. f. ( Bouteille de verre qui a un long 

goulem, y Ampulla , génit. ampullae , f. Cic. 
[ Ce mot n'eu pqijnt ufité en cette fignification , mais feulement 

fWt Çenifict U Sainte jtœpcult t <$û jconferve une huile fain- 
te dont on facre nos Rois ] 
.Ampoule fe dit àûflî des Petites vejfies >& élévations qui 

fe font fur la peau. Puftiila & Pusûla , génit. x , 

f. Celfi ' .''.■' 

Qui a le corps tout plein d'ampoules. Puftuiofus: Celf. 

J&iuîofus , '%., um, Colum. 
AMPOULLE, m. ampoullee , f. part. pafTl du verbe 

ampoullïr qui fe dit très-rarement. ["E»^'. JTurgï- 

dus; Tumïdus ,. Infîâtus , v a , um. 
[ Cç mot ne fe dit qu'au figuré d'un ftîle vieux & rempli mal 

à propos de pluficurs grands mots , & d'expreffions extraorau 

nah». J > ' ■ — ■ - m 

Il parle d'Hnftile ampouîU. Tur get illius oratio. Infla^ 

ta eft illius oratio. Cic. Ampullatur in arte. Hor. Sti- 

lum adibet inAatum 8c tumidum. 
Il AunfiUe ampoullè ou enflé. Tumidis & magnis vo- 

cibus fpribendQutïtûc. 
! AMPUTATION , fubft. £ [ Retranchement de quelque 
i membre du corps. J Amputatio , génit . amputationis, f. 
: l Ter.rpe ; de Ghkuïgiè , comme le verbe qui fuit, } 
j AMPUTER * V- zâ. i Retrancher , couper un membre. ] 

Aroputare , ( ampûto , amputas ^amp u î av * > amputa- 

jEuni. ) Sccare. Exfccare, (sëco , sëcas , sêcui , feûum.) 
fc ! a£t, âcc. cic 
AMSTERPAM , [ Ville la. plus confidérable de la HoU 

lande , fameufe par fes beaux édifices C9* fon commerce , 

k l'^mbo»chure de la rivière d'Amftel dont elle porte le 

mm. ] Artiftelodâmum Se Amftelxdâmum , génit. i, 

h. Amfterodamum k' eft pas fi propre. 
! d'Amsterdam. Amftelodamenfis & hoc Amftelodamen- 
! Ce. adjeâ. • 

AMUSÉ , m. amusée, f. part. palT. Voyez, amuser. 
AMUSEMENT , fubft. m. £ Tout ce qui fert à amufsr & 

à retarder quelqu'un. ~\ Mora , génit. mots , f. Cic. 
Ctft tin amufement ou c'eft amufir le tapis que de me 

redire les chofes dont je, me Jowviens très-bien."} Qu«. 
" memini , mera mora eft inèneri. Plaut. 
Amusement que l'on donne à fa douleur > lorfqu' on tâ- 
che de la divertir.'} A dolore aberratio , génit. aberra- 

tionis ,f. ou avocatio , génit. avocationis , f. Cic. oh 

âvocamentum , génit. av<5camenti , n. Plin-Ju». 
Amusement > dans le familier, , [ Vaine occupation pour 

s'amufer c tuer le temps. } Vana & inanis occupatio , 

génit. ranx & inanis occupationis , .£. Cic. Nuga?. 

Tricac 7 génit. arum f. pi. Cic, 
] Amufement tf^nfant. Puériles nuga:. Cic. 
'Amusement ,[ Pour tromper (ffe. moquer d'une perfon* ■ 
* «ti J Ludificatio , génit. ludificationis , f« Cic 
AMUSER. , V. z€t. [Retenir, arrejier inutilement qutU 

qu'un , luy, faire perdre le temps. ) Tenere. Detinerc. 

! Reiinerje , ( néo , nies» nui , tentum. ) aft; àceuf Mo- 

• rari v Derrîorari. Remorari , ( môrbr , aris , atus fiim. ). 

' dcp. ace; Cic. 

Il m'atau/èf? me détourne de mon travail. Dctïnet me 

de mco negotio. Plaut. 
' Il m'a Âjnufe long- temps. Detinuit me longâ morâ. Mar.\ 
ZtU ? eft Mmufée icy fort long-temps. Hîc demorata eft 

tandiu. Plaut.- 
■, Affmftr utihon Ane qw eft. occupé. Occuparum aliqaem. 
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morari Occupato rhoram moleftam afrerre. Pldut. 
A Jn«R 'auelatiun de paroles , £ /<? -tromper , /"* mot?»" 
A/w 1 Phalerâtis didis ducere aliquem. Téreht. Ver- 
bis aliquem producere , ( duco , ducis , duxi, dudum.) 

Am-VeR , où charmer fa douleur , fin chagrin, [ en dê- 
icurncr fon efprit ou fa penfée en penfant h tonte autre 
dofe ] Aberrare à dolore , à moleftiâ , ( o , as , aVi , 
atuxn. ) neut. Avocarc , ou abclucerc animum à dolo- 
re. ad. Cic . 

■gn'crivanticy tout U jour , quoique je ne reçoive au- 
cun foulagement Je ne laiffepas , pour ainft dire , d'a- 
mufer ma douleur. Ego hîc fcribendo dicstotos > mhil 
ecuidem lever , fed tamen aberro. Cic. 
S'A muse R , [ refier en un lieu fans y avoir affaire, j Cei- 
fare , ( ccflb , ccfias , ccflavi , ceiTaturh. ) ncur. Ter. 
Otiosè ceflare. ~ . , „- 

Va donc y a qnoy famufe-tu . Quid ftas rQiuA ceiîas ? 

Quid ceifcs ire ? T«r. , ... -.; . . 

.s'Amuser à une thofe , s'y arrêter. Re ahquaJetmeri , 

( detinçor , detineris , dcrentus fum. ) ou ; occupari , 

( occuper > occupais, cccupatùs , fum. } paiT, Cher. 

Terent. .... 

Il s'amufe à desfottifts , à; des n'miferm. Nugis detinç- 

tur. Tsren*. 
Il s'amufe avoir un danfeur de corde. Animum occupât 

in fuqambulo. Tfcr. t ■' . K - 

S',imu;"cr a regarder un tableau* In fpedanda pidura ce- ■ 

tincri. Citer.- . ' . ,. 

On dit proverbialement Amnfer U tapis , pour dire , , 

Ptrffré /»' tems en, plufeurs qseftidns inutiles. Nugas 
•açcrc, C ago , agis , egl > afrtan. ) ad. Nugari,.( nu- 

çor , nugàris , nugatus fum, ) dcp. Ter. 
Sumiijïr a la', moutarde. Detineri & immofari nugis. 

Occuf ari in otio. Vh&à. 
[ Px'iiriiion popuîairc & baflr. "] , 

AMÙSETTE , fubft. f. £ Petit amafànent. J, Merx nu- 

%x , ghih. merarum nugsrum. f. ^pl. Germanx gerra:, 

vénit. germanar'urn- gerrarum , ■(. pi.- Plant* 
AUY -, Vovez. Asti. 
AM YOLES , [ r»/'c d'Italie dans le pays des Arnr.ciens , 

c« ?/f, préftnttmcnt la terre de Labour. ] Amycljï , gin. 

Amyciariim , f.„pL Ovid. 
{ I y a une autre Ville de ce nom dans le ré'ojorîéf;. ] 
Amycleîn , [ cFAmycles. ] Amycia^a^ , a , um. tfrg. ■ 
A.MYDON , voyez. AmiOoh. 
AMYGDALES , fubft. f. voyez. Amicdales". 
AN , fubft. mafe. Ann-És , fubft. fem, [ Aîsfire du rems, 

qui efi renfermé dans fsfpaa^ de douze riiois. ] Arums. 

génit. anni , rft. Cic. I ; 

[ L'Année Sola ; te e& de jlj: jours ,&c environ 4 fi." heures Ii'an- 
nie Lunaire eft dé 354. jours, pendant Icfquels la Lune par- 
coure douze fois le Zodiaque". J 

Tous les ans. Quot annis. Cic. Omnibus m (ingulis an* 
nis. Vlin* Quotquot afînis.abiat.^ï>^ Aanuâtim. adv. 
Pli». In annos iingulos. Cic- . , 

Tous les deux ans , de deux ans en deux ans, Alternis ; 
annis. Cat. Alterna quoque anrvp. Pli», Binis annis. 
abf. l'Un. * Tous Us trois. ans. Tertio- quoqttè aiino. 
ablat . r/i».* Tous les quatre ans.Qa9.no qUoque anno. 
abl...* Tous lès cinq ans , ou De cinq ans cinq ans Qnin- 
to quoque aimo. ablat. Cic. 
Jeux qui fe donnaient tous les cinq' ans. Quinquennales 
ludi, mafe. pi. Plis. *Jeux qui fe d onnaient tous les 
cent ans. Ludi fxcuTares , ni. Pl'm. & 

" Il y a trente-trois ans qu'il efi mort. Ejus à morte hic 
tettius & tricefimuis eft anUus. Hiiic très ab*hinc & 
triginta annos mortuus cft. Cic. 
3* *'*y pas plus de cliquante quatre ans. Haud fum 
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natus annos prêter quinquaginta & quatuor. Plattt. 

Il apii^Jifoixante ans , il afoixante ans G*, plus. Ma- 
jor jam lexaginta annis efL Liv. Annos fexagmta na-' 
tus eft & plus eo. Ter. ' , ^ • ■ 

C'efi une charge bien pefante qu'un fardeau de quatre- 
vingt ans. O&oginta ann i mala merx ou îfiahùn onus •. 
tergo. Plant. C'efi -une mérhante marchandife. 

Il enterra fa mère à quatre-vingt dix ans y & luy eit 

•ayant foixante fept. Matrem extulit nonaginta ànrio- 
rum , cum eiTet feptem & fexaginta. Cornel-Nep. 
■ Il n'y a pas plus de trois jours à dire de l'un h l'autre * 
mais pour l'efprit ily a plus de trente ans. Triduum 
non intereft "xtatis , urer major fit , verùm ingenium 

• plus triginta annis majus eft. Plaut. _ 

Si elle t fi encore ati monde , elle doit avoir feîze ans , 
er pas davantage. Eâ fi vivit , annos nata- eft fcxdc- 
cim , non major. Ter. ** ', . , 

An , [Mis dans le difeours pour un temps indéterminé. ] 
Annus , i , rn. Ter. * 

Lesfewmejjont.un an à s'a/ufitr. Muliëfes damcomim- 
tur .', aiïrûl efi:.. Ter. 

Ily a un an* qttSj? vous cherdie^OMiH y almg-îem^s. 
Jam. diu te quxrïto. Ter. 
D'un an, [ Sjfi dure an an.} Annuus,' a miua ,- annuum. 
Amiâlis & bot annale, adjecl:. Cic. ■■> , ' * 

>L[t fmee d'un an. Spâtlum annuum,^ init. fpati; annu:, 
neut. Plin. Annale ou -animum tempus , gén. annaiis • 
ou ânnui .temporisa n. Var. Cic. Vefpr.cs de. deux ans. 

«Aiehnium , génit. biennii , neut. Biennii fpatium , u , 
neut. Cic. Bienne fpatium . génit. biennis ipatii, neut, 
* Tiin. * Vefpaee detrois ans.- Trichniurn , génit. ttLeu- 
nii , naît. Cic. * ifefpace de quatre : ans', Quadrien-. 
nium , -génit. qnadriennii , neut. Cic. f L'.efpace de 
cinq uns. Quinq.uennium" , génit. quinqûennu , neuc. 
Gicer. Tempus "quinquennale , génit. temporis quin- 
quennal ts , ncutl var., * T.efpace le fix ans. ' Sexen- 
nium, génit. fexennir ,- neut.- Cif. ■ '* L'efpace de fept 
ans. Septennium neut. Spatium annorum feprem.- 
Septenne fpatium ,,^?a>.'feptennis, Ipatii , neut. Pim. 
*.-Efpace de huit ans\ Odo.annorum fpatium. * Efpa- 
ce de neuf ans. Spatium novem annorum. * ■ Ejpacs 
de dix ans. Decenne: tempos" génit. 'decfcnnis temporis , 
neut. Decennium ,, génit. decennii , heut. * .,( pour le 
refie il faut fs fervir du génitif plurier après fpatium. ) 
* L'efpace de cent ans. Sascûlum ,- génit. fxculi , neut. 
Cic-. Unfiecle. 

l'âge d'un an. Voyez., Aoï. * agÉ d'un an. Voyez Age. 
gui fe fait ou quïfe célèbre tous les ans : . Anniverfarius , 
anniverfaiia , anniverfarium. Cic. 

^Sacrifice qs*ï fe célèbre tous les ans. Sacrificiùrn anniver- 
farium,- j«^. facrificii anniverfarii , neut. Sacra anni- 
verfaria , génit . facrorum anniverfai-iorum , neut. pi. 
Cic Sacra annua , génit.- facrorum ânnuoruni , neut.- 
plur. Virg. ^ ' " . 

Il prenait cent fefierces par an.- Gcntenafeftcrcia in an- 
nam accipiebat. Suet. *( T its-Live. dit. Duo milîia> 


a:ris in annos fingulo» pendere. Payer deux mille a^s- 
' par an.) ." • - 

Des atfans.de fsïze- à dïx-fept ans' achèteront le^mnf\de 
Sénateurs. Pijeri annoriim fenûm , feptenûm aeuum 
Senato.iamnomen nundinâti iua.r. Cic. . 
Q uia beaucoup d'ann ées Annolus- , a , um. Plin. 
ANACHORETE , fubft. mafe. %Hert?iite ,fclitaire. J 
Home folitarius , eu in folitudine vitam agens , 
génit. horninis folitarti % ou in folitudine vitam 
agentis ,. mafe. Ciccn. Anachorcta , génit . anitcho- 
* reue. mafe. Eremïta , genït . Eremitx , mate, dans les 

Auteurs Eccitf.afiiques. 
[ Ces denx de.nieis mots font- Grecs } 

. . M ij > 
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ANACHRONISME, fubft. mafc. £ Erreur contre la chro- 
nologie.] Ejra.cimiçqptratcmporumutioinem,-f«|f«V. 
-errati. , neut. 
ANAGNI , £ Ville d'Italie dans la, C*f»pagne de Rome , 

Avec Zvefchi. 3 Anagnia , ginit. Anaguix , î, Çicer. 
$lgi efi d'Agnani. Anagninus , a , um. Cic. 
ANALOGIQUE > adjêd. Voyez. MvsT«jyE, 
ANAGRAMME, fubftjf.£ Nom retourné en changeant les 

lettres de place. ] Anagramma , ginit. anagrammatis , \ 

neat.l^yi^e^avAiiagrajnmati&iuj^i*»^. Anagta.»- \ 

matifmi , m. 
ANALES , Voyez Annales 
ANALOGIE , fubft. fY £ Rapport j, conformité f repmbLan- ■ 

ce. ] Analogia , g init. analogue , f.Var. : *>***'/}* Si- ] 

itiiiitudïnam ratio , ginit. rationis x . £, SÛnflitu<Snis . 

prcportio ou comparatio , ginit. onis , f. y*feÇic : 
ANALOGIQUEMENT , adv. £ Par fnalpgi'e, ] Pèf ana- 

logiam^Exanalogiâ. , '.''■'"' ■':.■?. 

ANALYSE, fubft. f.£ L'anatomie tunijifcpurs. } Analy- 

fis , %énit. analyfis , f. mot. Grec. ) 
ANATÈS TE , fubft. mafc. £ Pied de de*x jyllables brèves 

C d'une longue. J Anâpxftus ^énit . anapxfti , mafc. 

anaparfhis p?s , £<?*.»'. anapxfti pcdis , ra. Cic 
ANAPESTIQUE » ou Vtrs Ampefiique ^con^ofi de 

pieds anapefies. ] Anapxfturn , £e«»f. ànapsffti > neut. 
*• Anapaçftus , ginit, anapxfti , in. Verfus anapxftïcus , 

ginit. versus anapxft ici , m. Cic - 

ANARCHIE , fubftantif féminin f. Gcuvtrpevknt fans 

Cblf véritable.] Anarchie , génir. Anarchie, ffm. 

Ifo <?/£»/■ Anarchnme. Sine Principe imperiunpu.ii , n. 
ANATHEME , /ubft. mafc. X Excommunication fal-r 

« ^»r »» Evcque ou «» Concile. ] Anathëma ^ gl/tfY. | 

anathematis , neut. kvihp» Execrâtio , £««*/, exç- j 

crationis , f. .Lrê/. 
£ jt»v!:eiss , la pénultième longue , fe prend p^ur un A»» 

yto'cj» />*«i te /« Hg/i/M , « ne fignitie point Excomm- 

mcuit» , quoique jttuthmx , li pemiitiéi&e brève , pûfle j 

lignifier .'uHi ce Doit. ] : 

Cm dit fi ff urémçnt y ll efi l'znatheme de tout h monde , ! 

il en efi^' exécration. Eft omnibus esetrariori. Omni- ; 

bus eft execrabîlis. Liv. Omnes hune execranjeur & il- ; 

li invocant furias 
ANATHEMATI SÉR quelqu'un , V. a&. £ Le donner au i 

Diable , l'excommunier.] Execrari aiiquem, (execror, \ 

execraris , execratas fum. ) depon. Ma!è precari ali- ; 
v cui , ( precor , aris, at«& fum. ) dcp. Dirisalîquem ï 

devovére ,( voveo , tovcs , Y^vf , vStum. ) aft. Cic. ) 

Diris dare. Hor; 
ANATOLIE, ou là Natolie. £ V Afie Mineure 



prefqu'Iflt 
Mmorts*, f, . 

AMATOMIE , fubft. f. ( Ditfeëion des corps. } Sefl.io. j 
ConfeÀio. Incifio i génit. oni$ } ftm.f lin. Anàtôirïe,] 
ginit. anatomes' , f. i*ervvn ". . i 

faire l'amtomie d'un corps. Secarew di/Tecàre, eot*usi 
( sêco , sêcas 3 fecui , fedum. ) a#- Tlin. Inicidere 
corpora ( mormorum ) f éorumquOÎ&5ra atmiic intrai- : 
na ferurart , ( incîclo , i$ , cldi -, cî&m :»aA. i ferut:or, 
aris , $tns fum. dep. ) Celf. " . ' ...'* t . 

par? défaire l'anatomie. Anatôrhfca ^jeénirM^f^mrcx, '. 
f. ( onfesis-entend ars. j M*çrob; Aïs incidçndi -^'-^ 
candi cofporis , ginit. artis ', f. ' "'■ *~ ' * > i 

On dit au figure Faite Panaiomu d'un difiaurs J 
[ en faire Vanaîyfe qu^oh^farefff on divelc-t 
pe les parties d'un MfcoHrsTqsioti'm C(mnoi{fottqH*en 
gros. ] Iaciderc orationem. Qratipnem incîfim #vi- 


dere ? Conficerc analyfun oacionîs. (le mot Anal/fis 
eft grec. ) -v • 

Ou DjT parlant d'une perfonne extrêmement déchar- 
née , Cep une vraye anatomie , un fquelette. ] Eft to- 
tus oûa atque pcllls. Plaut. 

AN^TOMIQUE, adjed, m. & f. £ del'jinatomie.]ADa>r 
. ^omïcûs , anatomiça , anatpmicum. Macrob. 
Un difeeurt .dnatomque.Sztmo ds &&&? forporibus. 
Sermo aaatpmicus , m. 

ÀNÀtOMlSTÊ, fubft. m. £ Q?i fait prsfejftonde fia- _ 
yoirfnnatjno'it. J Anatpmïcus , ginit. anatoaiki , m. 
pUtcrob. jQiù ijor^ora hominum incïdjyc. 

ANATOMÎ$ER un corps, V. act. £ En faire la direc- 
tion, jjlflcidcrejcprpus , ( încïdo, is , cïdi , cifiim. ) 
o&. Celf. Section diyîecare, f co, as , fecui, fHtum.) 
ac% ace. Plin, . 

On^j>it figurérhçnt Anatômifer un difeours. Dividere , 
& in,cïdere orationem in partes , ( divido , is , divïfi , 

<Jivïfum. ■■)*&? 

ANCESTRES , on prononcc-ANceTHES, fubft. m. £ Ceux; 

' do% nous dépendons e? qui nous ont précédés. ] Majô"- 

■ tes, gémi, iaajotrum > m. p!ur. * ( On le trouve aufin- 
gnlier dhps Apulée flfcqor meus Socràtes. ) * Patres > 
génit. patrum , m. pi. Cic. 

ANCHE , fupft. f. f Petite languette par le moyen de la- 
quelle on donne du vent au haut-bois & aux tuyaux 
d' orgue r ] Lingûla , gtnit. lingu'.x , f. Ccl. 

ANCHOIS , fubft. m. [ Effece de harang ou de petit poif- 
fon de merde la longueur à' nn doigt, qu'on foie. ] Apua, 
, génit. apuc» f. J^ Lycoftomus , ginit. lycoûômi , m, 

. Encraucôîus , i, m. ( spots grecs , dont le dernier ton- 
vient -a plufeurs fortes de petits poijfens. 

£ Quelque$-ui3s .bnt cg mot fiounla en François , avec un.* fi^il 
Jtuckoie i miïs il ne faut- pas' les initef. 1 

ANCHOLIE, fubft. f. £ Pleur qui éfk faite enferme de pe- 
tite choche y mais qui efi pliffee. ] Calathiana. Aquile* 
gia. Aquilïna , ginit. « , f. Plin, 

ANCIEN , m. Ancienne , f. £ $ui efi depuis lonj-temps, 
' cm qui d èjlé autrefois.] Antïquus, antiqua, antiquum, 
yetuftus , vetufta > vctùftum, Vetùs, génit, veteris , 
omn. gen. Priftïnus , a, um. Liv. 

[ On dit au Comparatif -Amtiqmor & hoc ttnfiquius , Vttuftior fr 
htc lertfiiftr , Vetentt & hoe tftriw , sa Saperlâtîf *4>;;iquijft. 
mus , riiuJîtj/inBtsl Peter, tous , 4 . um. Cit. T*cit. Làv. ] 

Fort ancien. Pervetuftus. Perantiquus , a , um.. Pcrvifr 

tus , rinit. pervetjris , omn. gen. Antiquiflirnus. Ve- 

tuftilÇmus, y eterrimus -, a , um- C'cer. yétuftate anti- 

qaiiîimus. Liv, * ; 

Les anciens comme un fiibftantif*., £ Ww pères.} Antï- 

qi|U Pri(ci , génit. brum , m. pi. Vetêres, génit. \cik- 

ruip > m, pi. Cic, 
r $ là façon , * la manière des anciens. Veterurh moie< 

Prifço :cu irétuftp more. abl. Prifcè. Antique, àdverb. 

Horat. 
ANCIENNEMENT , adv. £ Au temps jadis, j Anti^uî- 
1 tusi adv.*tri/. Quohdam; adv. Çic. Antiquis ou priicis 

temporibus. âbl.^wi»?, Olim. adverbe Cic. 
ANCIEN?4^T^, fub'ft.f. £ Antiquité"- } Antlquïcas. Ve. 
' tùftas>^e^. àtÎ5 , f. Cie r -' '_ .; ,•'_■, 
;'!»'• ioïcie ancienneté , de temps immémorial y je tout 

temps j pt omni -memori?. Ex ornai apvo. A* cohçlïto 

ê*»i Cit. plin, " '*' •'• ' 
ANCOLIE, Voyez kH^aéifz, , 

tt<&e^sp Port de mer en Italie, 

*"' i cMj'}titii tîdé*t* iS^fched]Aiitone. ] AncÔna , ~gh.it. Aa- 

conèjf. Plin^ \ '-."..■'.''': 

Xl M^cïlÉ Jp'Ancône. Picêrium , ginit '. Piccni , ncar. 

PÏPëntës X'ginït. ^iceritium , m. pi. 
ANCRAGE» &bft? m *fç- i L'avion dfjettei V ancre peut 


jfgtimr'les vaijfeaux.'] Ancorx jadus , ^/»rV. ja&ûsjm. 

O /i«< 4 debon * ncr *g e > 0}1 L'ancrage jft bon en cet en- 

'" droit. Jacendis ancoris locus opportunus , génit. loci 
opporcuni , m. ' 

le iw// d'ancrage , ce qu'on paye fur les coftes pourayotr 
droit d'y demeurer à l'encre. ,Védïgal ancorâle , £«0*7. 
vedigalis ancoralis, n.Quod folvitur pro jadu ancora: 
e,y pro jaciendis ancoris. 
ANCRE , fubft. f. [ Pièce de fer courbée par le bout , qui 
fait deux pointes ou pattes dont l'on fe fart en mer pour 
retenir les vaiffeaux. ]"Ancôra , génit. ancor* , f. Cic. 

~Efire à l'ancre, la ancoris ou ad ancoras ftarc, ( fto , 
as , fteii , ftatum. ) n. C&f. 

Demeurer à f encre. In ancoris confiftere , ( fifto , js , 
ftîci , ftitum. n. ) C&f 

Jater l'ancre devant le port .Ancoras jacere ante portum, 
( jacio , is , jcci , jadum. ) ad. Liy*^ 

lever l'ancre. Ancoras tolleié-.* C tollé >-is , fuftuli, fu- 
blâtum. ] ad. faf- ou mefei , ( molior , iris , irus 
fum. ) dep. Ûtv. ou vellere , ( vcllo ,*i« , velji ou vui- 
Ç\ , vulfum. ) ad. Liv. eu folvere , ( folvo , is', fotvi, 
foiatum. Jad. * Ancoras folverç, oufimplement Solve- 
re à porta. Cic. 

Il leva l'ancre avec vent C marée. Vcntum &a:ftum 
fécundum nadus folvit ancoras. C&f. 

Mouiller l'ancre , ou Mouiller ( fimplement. ) Jacere an- 
coras. Liv. 

Couper les cables qui retiennent les ancres, Ancoras prar- 
cidere , < cïdo , is , çïdi, cïfum. ) ad- Cic Ancoralia 
incidere. Liv. Cic 

d'Ancre. Ancorarius ,ancoraria , ancorarium. Ancora- 
lis & hoc ancoralc , ad jçd. Cic 

l Dans !îs -Bîtimej» on appelle aufli .Antrt les morceaux de 
r":r qui tiennent les encoignures des gros murs , & en jlatin 

A:kre ok Encre , fubft:. f. [ Liqueur noire qui fert pour 
écrire. ] Atramcntum , génit . atramenci , n. Cic Atra- 
meuruin feriptorium , i , n. Celf. voyez. Encre. 
L'xRcre ne coule point de la -plume. QztSUas humor pendet 

c.ilàmo. Perf. 
L'trcre efi trop blanche , elle ne marque point , parce 
qu'on y itg mis trop d'eau. Nigra fepia , ou atramentum, 
inxuîâ aqua vanefeit. Perf. Dilutas geminat fittûla gut- 
tas. Perf. 

Ancre d'Imprimerie. Àtramentum librarium , i, n. Vitr. 
Ancn rouge ou rofette. Encauftum- , génit. encaufti , n. 

•Om dit familièrement & en manière de proverbe* Ecrire 
de bonne encre a quelqu'un /pour dire luy recommander 
une affaire de la bonne manière. De meliori nota çom- 

"Ittendare aliqiiod pegotium. Curt. Cic. 
M ™ft P (r fu*dé que des lettres de ma part écrites de bonner 
anc\e auraient beaucocup de force Jut vofire efprit. Sibi 
permafit meas de fe accuratè feriptas litteras , maxi- 
mum apud te pondus habitûras. Cic. 

On dit encore en menaçant , /* lui écrfray de bonne tm- 
cri où de la belle »»*»«r*.Venementet ad illum feribam. 

ANCRt, m. Ancrée , fem. part. paff. & adjed. Voyez. 
Ancrer. 

ANCRER , V. ad. [ Jetter Cancre. 3 Ancoras jacere, ( ja- 
cio , jacis , jcci , jadum. ) ad. Ctf. 
!{ f* :t bo» ancrer par toute la p lage. Loca funt egregia 
^ illâ regione ad tenendas ancoras, Cif. » 

s'Ancrer en un lieu Se dit fîgurémenc pour s'y eftablir 
faernent. Scdcm aliefibi figerc J, ( figo , fîgis , &xi , 
nxum. ) ad. Çicer. Pede ftabili alicubi manere , ( ma- 
n eo , e; , manfi , manfiim. ) n. Ovid. Se velut ancoris 
ahcubiïtabiUje ,' ( ftabilio ,,itabïlis, ftabilîvi, ftabili- 
tum.) ad.'Duabus ancoris ( ut eft in proyerbio ) fîima- 
re navem fuam. plin. 


AND 93 

ta vanité èfk fi fort ancrée dans te cœur de l'homme > 
qu'on ne la peut arracher. M anïtas ita penïtùs in animis 
hominum ins'êdit , ut éveil i neutiquam poiTit. Cic. 

ANCRIER , Voyez. Encrier. 

ANCYRE aujourd'huy. Angorijê?* Ànguri, [ Ville Mé- 
tropolitaine de Galatie dans le Pafriarchat de Conftçn- 
tinople. ] Ancyra , génit. Ancyra? , f. 

d'Ancyre. Ancyrânus, i , m. Celui qui eft d'Ancyre. * 
Ancyrana , x , f. Celle qui efi d'Ancyre. 

ANDALOUSIE , £ Grande Province des Efpagnes t fa capi- 
tale efeSeville.] Andalufia ou Vandalufia, '££»«>. ns,fv 

d'Andalousie , Andalumis , a, um. 

ANDELIS , [ Ville de la haute Normandie. 3 Audelium , 
ii , neut, 

ANDERNAC , [ Ville d'Allemagne fur le Rhin dans 
i' Archevêché de Cologne. J Antcnâcum ou Antonâcum 
Antunacum , génit. i ^n. 

ANDOUILLE , fubft. f,[ Mets compofé de boyaux de porc 
ou de chair hachée. [ Hilla , génit. hilla: > f. Hor. 

■ il les faut remettre ■ en appétit en leur donnant des an- 
douulés, Reiîciendi funt in morius hillis. Horat. ; 
Andouilles fumées, Hillx infumatav génit. Killarum in- 
famararum , f. pi. Plant. 


On dit en proverbe, Son bien s^en va en brou'èt d'andouil- 
les, Omnibus Ce elavat bonis. Plaut. voyez, fur Aller; 

ANDOUILLER de cerf y fubft. mafe. [ Première rameure 
du bois de la tefie du cerf, j Imus furcûlus cornu cevï- 
ni , génit. imi furculi , in. 

ANDRINOPLE , .[ Ville de Trace fur la Marine f qui » 
efié Métropole dans le Patri.%rchàt de Conjîantinople . ] 
Adrianopolis , génit. Adrianopoiis , fem. 

d'Andrinople , [ Çeluy qui en ejl. J Adrianopolitanus». 
génit. i , m. * 'Celle qui ejl d? Adrinopolï. Adrianopoii- 
tana , ae , f. 

ANDRO ou ÀNDRIA , [ Ifle de la mer Egée dans l'Ar r 
chipel , avec une ville de même nom -, qui efi au Turc.'] 
Andros C? Andrus C?* Antandros , i , f . Ttrent. 
§iui efi d'Andro,. Andrius , n , mafe. * pour une femme y 
Andria , ar , f . 

ANDROC^E , m. & f. [ Sui a les de ux fixes , qui efi 
mafle o* femelle. ] Androgynus , génit. androgyni, m. 
( mot grec. } Gw: ambiguo-inter marem & reminajn 
fexu homo. Li v. Eîomo utriufque fexûs. Aul-Gel. Kei- 
maphrodïms , génit. hermaphroditi , mafe. 

ANE , Voyez, Asne. 

ANEANTI » m. ^An4antie , f. part. palT. & adjed. Exi- 
nanitus , exinanita, exinanitum. Voyez. Anéantir. 

ANEANTIR, V. ad. [ ReduQ au néant ow à très peu de 
thofe. 1 Exinanirejtexinaniojexinânisjexananïvi^cxina- 
nîtum. ) Ad nihiium redigere,( rcdïgo, redïgis, redeg i , 
redadum. ) ad. açc. Ctc Lucr. Fundïtùs «» ommnô 
tollere, ( tollo, tollis , fuftûli , fublâtum. ) Exftinguc- 
re , ( exftinguo , extinguis , exftinxi , exiUnduni. ) 
Delere. Abolere , ( deleo , deles , delcvi , delêtuni : 
abolco , aboies , abolêyi , abolïtum. ) Cic Abjiccre. 
Projicere , ( jicio , jïcis , j5ci , jedum. ) ad. accTac. 

s'AN6ANTiR , [ Efire anéanti , ou réduit au néant. ] lu 
nihiium intcrirc,( intçreo, intëris, interii, inteiïram.) 
neut. Cic In nihiium rcdïgi. paiî. Lucr. Occidere ou 
perire , C ocçïdo , is , occïdi 3 occâfum : pereo , péris, 
perii , perïtum. ) n. Cic: 
Son autorité s'anéantit peu h peu pendant que celle de l'xi- 
tre ri efi pas encore bien efiablie. Iliius autoritas flux* 
eft , & alterius nondum coaluit. Tacit. 
Son crédit s'anéantit peu à peu. Iliius gratia fènfim pro- 
jicitur. Tacit. eu in nitilum intêrit , ou périt. Cic. 

s'Anéantir , [ S'humilier , s'abbatffer devant Dieu y fe 

• confiderer comme un néant. 3 Se abjicere. Se projicere. 
ad. Se putare pro nihilo. Cic . 

M-ilj 
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ANÉANTISSEMENT, fubft. va.ipiminutton d'une iho- 
fe , réduction à rien , *« *mW .] In nihilum extinclio, 
g énit. extinctionis , £. Cictr. __ > y 

Anéantissement , au figuré Se en morale <JÛne grande 
humilité Soi ipiius defpc&us ,. génit. deipeaûs , ni. Def- 
pifeientia , génit - defpicientiaî > fem. C«. jSummus mi 
contei-itus , ^eàrV.iummi contemius y mafc« 
ANECDOTES , fubft. £ [ Terme dont fifirvehJ quelques 
Hiftori'ens poftr intituler les Hiftmes des affairer fecretes 
&• cachées des Princes.^ Anecdota » orura ,'nem plur. 
Mo: Grec qui figuific r choies qui n'ont point paru * qui ont 
efté tenluës fecrettes r Aftaim Pmacifum bijitria r genit. *«*■ 
mrifm J\ri»iipum hijionarwn , fem. plur. Frocepe eft le iéul des 
Anciensiqui nous ait biffé des Anecdotes , & qui ait montré 
les princes tels qu'ils efloiéntdans leur domeftique. J 
ANÉMONE , fubft. f. [ &'*' printaniére dvvefpflêe dé 
plufieurs couleurs. J Anémone y génit. anemoneS,EP/r». 
ANET , fubft. jn. [ Herbe\odcr.iférantequireffemble au fe- 
nouil , & fleurit jaune par bouquets. J Aucthum, gènit. 
anethi v n» Virg. 
ANFRACTUEUX„m, Anuractueuse > f. V &ui fait 
j'irtfîcttrs tours O' retours, } Sinuôfus , nnuofâ , finuo- 
fum. Flcxuofus , flxuofa ,. ficxuofuni. Quod glurirnos 
liabet anfradus. 'Cic* 
f Mot d'un rare ufage. ] 

ANGAR , fubft. m. [ 17» couvert fait en apfentir , qui 
fin de R*mife de carqffes (y de* chariots , &c. ] Tectum 
declive , génit. te&i declivis , neat. 
ANGE , fubft- mafe. [ Subftancefpirituelle & intelligente , 
qui tient le premier rang^ttre Us créatures , qui font 
forties des mains de Dieu. ^ AngÉlus , génit. Acgeli , 
raâfc. (i/ywf. '■ 

Uon-Ange , Qui eft commis à la garde de chaque créatu- 
re , ©* que les tayens ont connu fous ces mots .,, Bonus 
Genius. Genius cornes-, gémt. boni ou conutis Genii , 
m. Cic. Horat.+(le contraire eft Malus Genius , Un 
mauvais Ange , mauvais Génie. \ 
je fuis un Ange du grand Die» , qui fais trembk* la 
terre & la mer vil tri envoyé de cofte •-,& d'autre pour 
eftreje témoin des aâions , des moeurs , de la bon-, 
nefoy {? ds la pieté des hommes. Ego Çum An|eîus , 
civis civitate- cœlïtum :-qui eft imgerator Ditfam ar- 
que horointtrn Dois , is me per genres, difpârat , ho- 
minum qui fa&a, mores , gieratem S^idàn nofeam. 
Pleut. 
Nos bons Anges écrivent les noms de ceux qui s' appu- 
yant fur de faux témoins entreprennent âxs procès in- 
juftes : Jls panent leurs noms à D*eu r qui eft informé- 
chaque jour de toutes les. démarches des méchants: Us 
écrivent les- xemi des gens de bit» en d'autres livres. 
Qui faifas lires faifis^ftimoniis-.petunc , boni Angeli 
refërunt eorum nôminà exferipta ad Deum rguotidie 
îHe feir, qui hic quaerar maluiriLbottos'in alui^abùlis 
deferiptos habent. ^ 
[ plante parle à peu prés ainfi dans le Prolopie de fe, Conaedie 

iaiioiUe , Rudtïis. } . -, 

On dit figurçment , Je tienrmon bon Ange parlalmain , 
je tiens t?to» protecteur & celny qui [me fait du Mon* 
Teneo deytrâ genium meum ,. qui rae adjâvât opolen- 
tià» Vlaut. ■ :.■■-■ ; -^- A 

Jl a un vifage d'ange , il eft béait comkt Mn n ange Mxxz 
eft & infigni faciè. Puer esimiâ pjt4chn«idîtie> ■€*%. * 
Il vit comme un ange x il mène une vit d'af^^^an^- 
lique. Sanâifllmè- & inceg^emmè i^int. [Çjick 
Jl écrit comme un ange ,. il etrit «^etW«.;Gràp&ïec ftri- 

bic. Scitè esarajkUçgrié. w ~4[ : 

On dit proverbialenient , Rire aux anges^yqvmd on, 
ritfeul^farisfujet.^t^tkmt^^ rwicre. ! 

Ange x [ Poifton de mer affezfemh^k* une raye -^mats' 
\lus. jjs. 1 S^uacïna ygénit. %aiifl» ; ,;^ 
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ÀNGEtïQPf > adjeô. m. & f. [ gui concerne les Anges.J 
Angelïcus , angelïca , angelicurn. 
LesEfprits Angeliquei , les Anges. Angëli t génit. ange- 
lorum , mafe. plur. ' ■ , 

ANoÉtîoyE l Sut fi dit des- qii.tlitez. rares 0* extraordi- 
naines.\ comme -Une vis angelique. Vita integerrima &: 
fandiffima , génit. ritx iritcgerrimx & fândifllmaî, f. 
. 0N dit ramiliérement // musa fait une chzrs angelique, 
une fort bonne chère.. Bdilico viftu nos- cxcëpit. Opi- 
pâram cœnam nobis appelait. Plzut. 

ANGÉtioiJE , fitbft. f. [ Plante tnidecinxle j qui çroift fur- 
ies montagnes de Bohême. ] Radir Syrîaca ygénit. ra- 
dïcis Syriaca: ,. f. Spondiliuni , génit. fpondylti , neuc. 
film Vofftus. 

ANGERS', [Ville Epifcopale & capitale de l'Anjou. 3 An- 
degâtum , génit. Andegavi , neut. Juliomagus , génit. 
Juliomagi i £.. Cs.f. ** 

d'Angers. Andegavenfis & hoc Andegavenfè. adjed. 

Les angevins, f Peuple de l'Anjou. ] Andegavenfes. An- 
des y génit. Andium *m. pU Andegavi , génit. Ande- 
gavorum , m. pi. 

ANGLE , fubft. mafe. £ L'inclination de deux lignes l'u- 
ne vers l'autre.] Anguîus , génit. angali , m.-Cic. ■ \ 

Angle droit. Àngulus reétus o.t uonnaTis. §H*int.* Angle 
aigu. Angulus aciîtus. * Angle ohtus. Angulus obrûfus. 
Lucr. * Angle faiUant & qui pré fente la f ointe vers la 
campagne. Angulus ptdmïnens. * Angle rentrant \, qui 
préfente la pointe vers la place. Àngulus intro recêdens. 

. Intïmus angahi5.Her*t. * Angle flanqué , [ U pointe 
du baftion compr'ife entre les deux places."] Angulus duo 
intrâ latera prominens- , fn. 

[ Terme de Géornerrie & de Fortification "] 
guieft fait en angle ou à angle. Angulatus, angulata , 

anguiatum.. Cic 
§lgi a plufieurs. angles. Angulôfus , ^ingulofa , ângulo- 

ium. Vitr, 
§aà a deux angles. Duos habent angulos * £>ui en a 
trois y qui eft triangulaire. Triàngulus tr Trrquëtrus , 
a > unu Co/iw»^Triangutâris & hoc triangulare. adjea. 

* Qjti en a* quatre ^Quadrangu lus , quadranguîa , qua- 
drangulum. Plin. *\gwi en a c'tnq y qui eft pentagone. 
Quinquangulus, , : » , uni . Pentagonus' > a , urnv Hygin. 

* §h* en afixï on qui eft hexagone. Sexangulus, a , 
um. Colum. Hcxagônus , a , uni. Hygin. * gui en a 
fipt yOM qui ejr heptagem. 'Hepragônus, a , um. Ha- 
bens iêptem angulos. * §lui en 4 huit , ou <pi eft olîo- 

' g m*. Oâog&ius y a , um, Fîabcns oab angulos.* £*i 

enamufyOuquieft ennagone. Ennàgôhus , a , um. 

tffgift* No vem habens angulos. * Qui en a dix, ou 

qui eft décagone. Decàg&Jus , a , um. Decem habens 

•angulos *„ 

[ Tous ces inots font pirdn jGxee, & les- Mathîrnatiwerw tes 

^ ont auiS fait François parmi eus , «n ditani m &eé*gçne ,- 

u#Hsx*gi>ie ,.&*. j 

AkGLÉ^, in~ ANOt^ée * F.cprnnKrlTBe croix ur.glè*y. eh. 

^:'td^^''Bhfim's''C.2>*^«^^ quatre fiturs dftp.) 

Cnutè c^jus,angulis quatuor, lilia.prodeum^ 
< ÀNGLETEliRE >. [ Riyauw de l'Europe en laf ortie mi- 
\ ridtonaU UU grande Brè^tgne.%AM^tt, genit.AMa- 
'■■ ni& , m. C*f. (.ainfi nommée à caufe des rochers Udncs 
^ ^ génit. Thules, fein. 

i?: Vtrg.eemtmnémen&t*^^ Anghat, £. 

: o'ANGft temcb* Anglïcusv, ABglica , Anglicum. ^ 

ANGLEte^Bï, An**mjsê , il [ P*rl*nt des tmx mon- 
i ;-*. de la peine étirer de h coquille. } Nusc angulola ,, 

«^ô f ^nucis'angulofJe,,f. . \ . 

ANGLOÏSE . y fubft. mafe Jkagh&ygJmt. Angli , mak. 
pMNGIiOiSE , fubft. fem. AnglSca , géntt. AnglK», t. 
J ANGOISE , fubft. fcm. t DJ«/i«r , trifteffe qui- rejjirre 
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le tenu ) Angôf , génit. angSris , mafc. iEgrituao 
prcreens, génit. «grkudinis prementis ,. £ Ctc. An- 
Lftiz ,gé»it. anguftiatum , £ pi. Cic. 

fAfotvieux.&dunraieufa&e.) ' j /■ -*i t 

il» ferai beaucoup d'angotjfe. de la mort de fin fils. In- 
génu preflus cft aîgritudiae ex morte filii. 

On dit au figuré , On luy a bienfait avaller des poires 
d'angotjfe y m ty * bien dit ^ s chofes fâcheufes & 
dures, fans qu'il ait efé s'en plaindre. Plurimas & con- 
cuifiras acerbirates^nvïtus. fuftinuir. Mulcis accrbita- 
tibus invitus fuit exagitatus. Tarit. 

ANGOULESME , [ Ville Epifcopale & capitale del'An- 
goumois fur la Chutante. ] Inculifina t _ou Engolifma , 
ginit. x , £ 

Ké ou natif d'Angtulefme. Engolifmas ou Inculilmas , 
, ginit. atis , oran. gcn. 

b'Angoul.esme , f En parlant des chofes. ] Engolipnen- 
fis & Inculifmenfîs & hoc Engolifmenfe. 



ANGOUMOISIN , C £&* e ft. d'Angoumoisj Inculifmen- 
iîs & hoc Inculi&nenfe. adj. 

ANGOURI , Voyez ancyre. 

ANGUILLE , fubft. f. [ Poijfon de rivière de la figure 
d'unferpent. ] Anguilla > ginit. anguilbe, f, Plin, * li 
y a aujfi des Anguilles de mer* qu'on pourra appeller , 
Anguilla marina, a? , £ 

On dit proverbialement, [Parlant d'un homme qui 
trouve toujours des défaites & des échapatoires. ] // 
échappe comme une anguille. Anguilla eft , elabïtur. 
Tarent. Il a toujours quelque défaite toute pr'efte. 
Xcorrher une anguille par ta queue , c'eft-à-dire > Com^ 
mencer une affaire par où il la faut finir. Prepoftêrc 
rem inchoare. • 

On err encore il y a quelque anguille fous roche , c'eft- 
à-dire ,lly a quelque myfiere caché là-dejfous. AJiquis 
Iatst error. Latet anguis in herba. Virg. 
ANGULAIRE , adj. m. & £ [ Qui a ou qui fait des an- 
gles. ] Angularis Se hoc angulare. adj. Vitr. 

ANICROCHE , fubft. f> [- Certaines défaites dont on fe 
fert pour fe dédire d'un marché ou de ce qu'on a pro- 
mis. 1 Anfa , ginit. anûq , £ Haut., 
Il chenhe quelque anicroche pour ne point tenir le mar- 
ché. Anfam quaerit , infe£tum ut faciat.. liant . 

ANIMADVERSION , fubft. £ [ Confédération*] Ani- 
madverfio , génit. arùmadverfionis , f. Annotatio , 
génit. onis £ Cic. 

Animad version dans le %le-da*Palais ...» [ Correction. ] 
Animadverfio, Caftigatio.£orreério y gen. onisf. Cic 

ANIMAL , fubft. m. qui fait au pluriel animaux , 
{On appelle ainfi généralement ce qui a une ame ÇS* le 
fentiment. ] Anïmal , génit. animâlis , nçut. anïmans, 
génit. animantis , omn. gen. Cic. 

I Quoique Aaïmms (bit de tout génie pn s'en ftit plus fouvent 
au féminin ; qu'aux deux autres , & glus fouvent tu neutre 
qo!au refafculin. Sous ce mot général "on "comprend l'Ho nme 
& les Ariimaux à quatre pieds , comme auffi les Oi féaux & les 
îoiflbns. Ciceron appelle particulièrement l'Homme , Ww- 
«wximalprovidum&figax.j 

Il ]t a quatre fortes d 'animaux; les uns divins & celefies: 
tes autres aériens & couverts de plumes ; quelques-uns 
aquatiques , c?* d'autres terreftret. Animantiurn gê- 
nera- quatuor , quorum unum divinum atque a» 
lefte ; alterum aëreum & pennigerum : aquatile ter- 
tium , terreftre quartum. Cic. .* ( // dit encore en un 
autre ■endroit. Erànt autem animantiurn quatuor gê- 
nera , quorum dirinum unum atque coclefté , alerum 

• pennigerum Se aëreum , terreftre wrtium , quartum 
aquatile. Cic. ) 
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Il y a bien des animaux différent , Us uns font couverts 

de peaux , les autres revêtus de poil , & quelques-uns 

hérijfez, de pointes : Nous en voyons d'autres qui ont otc 

■ des plfffccs ou des «cailles : quelques-uns font armez, de 

cornes CT d'ongles , d'autres nefe défendent que par le 

fecoursde leurs ailes. Animantiurn quanta varieras cft, 

quarum aliae coriis tcc"be lunt , alise viilis veftïtr, alias 

lpinis hirsute : plurnâ~^lias , alias fquamâ vidêmust 

obducl:as : alias eue comibus & unguïbus armâtas $ 

alias habere eftugia pennâr.um. Cic. 

On dit figurément , [ Parlant d'un homme befie & ftu- 

pide. ] C'efi un gros animal > une befié. Stupidus & bar- 

dus eft. 

ANIMAL, m. Animale, £ adj. {Uni appartient ati 

corps fsnfitif. ] Animâlis & hoc animale, adj. Gic. 
ANIMATION f. £ [ Infufion de l'ame , qui fe dit en 
médecine du temps que l'ame eji infufe dans le corps 
& qu'elle l'anime. ] ' Animatio , génit. ahimationis , 
£ Cic. Animatus , génit* animâtûs , m. PU». 
ANIMAUX , Voyez Animal. 
ANIMÉ , m. Animée, f. part. pafï". Animatus , ani- 

mata , animatum. Cic. Voyez. Animer. 
ANIMER , V. a£t. [ Donner , infpirer une ame, donner U 
vie ©* le mouvement. ] Animare , ( anïmo , anîmas , 
animavi , animatum ) ac"£ ace. Cic Animam corpori 
infpirare, f infpïro, as , infinravi , infpiraturn. ) ou in- 
fundere , ( infundo , is j inrudi , infiîmm. ) ■Èk.Luczn. 
C'efi ainfi que les enfans qui viennent ■ au monde font 
animez. ©* formez,. Ita pueri orientes animantur atque 
formantur. Cic. 
Animer fe dit figurément en ce fens , [ Fartant des 
Orateurs , des Peintres 0* des Sculpteurs , qui femblent 
animer leurs difeours t3" leurs fiatuës en leur donnant 
' du vif. ] Comme cet Orateur anime fon difeours d'un 
feu divin. Oratoris illa oratio igné divino incitât», 
fertur. 
Praxitèle* animait fes fiât ni s. Praxkêles ftatuas {juran- 
tes effingebat , ou ad vivum exprimebat. Praxiteles 
ftatuis quafi animam infpirabat. Animas hominUm K 
xre comprehendebat. Petr. 
17» Aifcours^pù n'efi point animé. Esanguis oratio^ * (le 
contraire eft fervidior oratio. ) Cic 
Animer les converfatïons , Cf les égayer far des contes 
■ divertijfans. Hilaria colloquia fabîiiis jucundiorîbus 
animare; Petr. 
Animer , [ Exciter , encourager quelqu'un à bien ou 4 
mal faire. ] Ad aliquid aliquem accendère ou inçcnde- 
- — • re , ( cendo , is , cendi , cenfum. ) ou excitaie ou con- 
citare ou incitare ou infiammare ou inftigare , ( o , 
as , iavi , atum. ) a&. Cic. Ter. > ' 

Animer y porter la jeunejfe aux beaux arts. Ad bonas 
artes juventiïtem excitare ou acuere , ( acuo ,.is , acui, 
acûtum ) au. Cic. 
Animer quelqu'un k la. cruauté. Acuere aliquem ad cru- 

delitatem. Ci<r.. 
Cela avoit animé Marius contre Metellus. Qua» res Ma- 
rium contra Metellum vehementer accenderat. Salujk. 
Ils font animez, l'un contré l'autre. Contra fe inyicem 
exarfèrunt. Cic. Exarferunt in iras. Mart. 
Ils font plus animez au combat. Impenfius accenduntur 
, in certaminà. Lki. 

""■ Les uns font animez par le défit de la vengeance , les 

. autres fe font relâchez par la profperité. Hos ultionis 

| cupiditas ad virriïtem accendit , illi rébus pro'fpiîris 

hebefeunt. Tacit 
' il eft bien animé contre vous. In te incenfus cft ou incî- 
. =^atus où concitatus ou inflammatus. In te iracundiâ 

eft incitatus. Tibi gravKtet eft incenfus. Cic. Sec. 
<Oï\ï>map?Une\perfonne eft bien animée pour quelqu'un 
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qùVWe tjt bien difpofée à Uty faire du bien. In m erga 
al,iquem benè animatus. Cie. * ( le contraire efi maie 
animatus erga aliquem. Suet. ) 

ANIMOSITÉ , fublt S. [Fafftonde Tamepar VaqtielU 
nous témoignons de la colère Y de la haine ty du tejfenti- 
tnent contre quelqu'un , qui nous anime à la vengean- 
ce. ] s£multas , génit* fîmultâtis , fi Acte odium f y gé- 
nit. abris odii , n. Cic. 

Je n'agis par aucune animofi te particulière* Nec me ulla: 
pnvafe injurut movent. e*r. 

-Avoir lie l'animofitè contre quelqu'un. Infenfo & maie- 
vôlo akûmo elfe in aliquenaY "*'.•.*• X^ 

Par anifnofité. Inïquo ou malevolp ou infenib^fflâiao. 

• ■ abl. aie. . ■■''.-S^-\-' :f '■' 

ANJOU , [ Province du Rtyaume do Irance.%iiàdes, 

' génit. Aodium. , ni; pi. Csf. 

d'Anjou^ Andegavenfis & hoc Andegavcnfè..adh 

ANIO , £ Rivière qui vient des montagne? de Tibùr ou de 
Tivoli , & qui pr jette dans le Tibre au-dejfm de Rame 
avec un grand bruit."} Atuo -, géntt. Aniinis , m. i-C'efi 
aujourd'hui le Teyeron. ) 

ANIS f. m. f Plante qui fort* une graine agréable au 
goût. ] Anîfum ,~ génit. anifî t n. plin. 

ANNAL , m. annau , f. t qui dure un an. ] AûBâlte& 
hoc annale adj. Var. 

ANNALES, Cf. [ Hiftoires chronologiques des êvéne- 
mens far années. ] Annales , génit. annalium , m. pi 
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demain de fafqncs, environ le zj. de Mars , mai» Charfeî 
IX. dans fon Ordonnance de i $64. les a fixées au premier de 
Janvier, j 

Au commencement de l'arMe. Initio anni. Principio an- 
ni». Liv. Tneunté an no abl. * (Le contraire efi Extre- 
mo.anni. Fine arini. Exeunte anno. abl. Cic. A la. fin 
de l'année, y. 

A me vint voir l'année précédente. Me* Invifit priori 
; amio. X*t/. ou anno fuperiore. Cic. 

Je vous verray l'année fuivante. Te videbo anno înie- 
qucnt&w* fomente. Liv. Te videbo poftero anno. Cic^ 
* Dans la même année , fur la fin. Intra finem anni> 
yertentiSi Cif^* Avant la fin de l'année. Toto non* 
vertente anno. abl. Suet* 

Jlfe fit créer Gonful peur cette année-là. In? eum attnum 
creatusConful. Liv* 

Aimée fuivante. Infequens annus. Liv. * 'Année couran- 
te, a Pli». * Année qui finit* Annutyer- 
tens. Cic.* Année intercalaire oubiffèxtile. Intercala- 
lis annus. Pli». # Année accomplie. Vknus annus. Hor. 
A^fblutus* perfâ^ a^ 

sroviffènt nos flus beaux jôitrs , nous' 
font cennoiftre t que nous ne devons pas nous promettre 
l'immortalité. Ne ipe remus imaortalia monet annus . * 

*&fcara r qnx diem rapit. Cic. * 

Ces* vins fe gardent qw font de garde plufieurs années 
Eerunt annos ifta viagfiëti'int- 


mens par années. J Annales , gemt. annauum , m. pi. 3 ",'"*" _«~««~ ~«» , r *7 W , , , «*--, >„ • 

de. Annalium monumenta * génit. monuraentorum , |«*f * bien des années fur la tête , charge tannées , quz 

1 ^- . i *A fort Â*é .fort nucHX. Gravis annis. maxiraus annis. 


n. pi. Cic, 
| On le peut ftrv ir Vjnnxlis an Gnguliçr v pnif^e Ciéeron a 
dit eu parlant de fon ami Atticus r Scriptum i» tm emali , le. 
dans Ennuis la mm astnali dans le ncuvién,e livre des An- 
nales. J - i ' 
. ANNALISTE , f. m, Ç^îk érrit Vhifloire Çaramêes.] 
Annalium feriptor , génit. feriptoris , m; , 
ANNATE, f, f; ['Le revenu d'une année d*Un Bénéfice 
sonfiftorialy qu'on paye au Pape depuis le Concordat entre 
le Roy Franfois L & le Pape Jean XXII: ] Ânnâta , 
génit. annat» , f. Beneficii- redïtus annauc -., : gén.-K- 
' tlitus annui , m; • ■ '. -, ; 
ANNEAU , f. m. [ Bague qu'en met au doigt: ] Annô- 
lus-, génit. annuli , m. O* anûltisy i , m. Cic. 
— -Petit anneau. Annellus , ou Anellus , génit. ï ,, m. Cic. 
Anneau confirellé- Annulus ferreis ftellis Fcmiminatus. 

Petr. 
Anneau qui a un cachet. Annuliis %natorias.Jc«/. Alax*. 
Le chaton d'un anneau. Annuli paîa , génit* pal» ,. f, 

Cic. on fùnàV, génit. fundar , t. Plin. 
Mettre un annvauau doigt.,Ajmulumindtieie. Cic. m 

digito- induere. Plin. 
Ojter y tirer un anneau- du- doigt*. Annulum decrahere» 
, Cic. Ter* ' - - "^ ',", " 

Anneau de- clef ou d'une forte... Claris' ou foxium an- 
nulus. .'.'"•'. 
Anneaux- j [ Boudés de- cheveux.. ] Cincinni x gém*' 

cincinnorum , m. pi. C iç...- __^ , >_1 ^ ' j'"."-.^ 

^Anneau. Annuiâris & hoc annulàre: adj; Plih: ^ 

S»i fait des anneaux. Annularims ,. génit. annalai;i^,'' 

m. Cic. ■' ■ _ ' - 

gui porte un anneau. Anhulâtos , annulata,- anpila- 

* tnm. Plaut. * 1 * ^ r™-: ' 

ANNECY , [ Ville de Savoy e fur un- Lac Se 'm^mi^m.X 

Anneciuin , çénit. Arrnecir-> m " "/%. f Ti ; ,*<. t ' : 

[ G*eû aujotttd'nnida retraite de l'Eve^ùé de 6en8àre Ée dé fon 

Clcrcé:] ■ . . 'ct/.ï'î •». ; 

ANNEE, f.f. [ Lamefûte du^temps qpele deleil & 1+ 
Lune empi pour- revenir au totem pomudA, '*>*difï 
m que. ] Annus , génit. anni ,, nu . ' ''" , \ ' , ,- ;* ï,i;f ,' ' ■ 

g Mos Années font compofées de<dotuet.mdi» ,.& commencent 
au £icaiiei: de Janvier , elles conunça^oicnt autrefois Ifrltn*, 


efi fort âgé y fort vieux. Gravis annis. maximus annis. 

îior. VirgM 
Ab®fB&, m. AroîEtfeï , f. part: f&ft. & adj. * Des 

cheveux annelex. Capiili in annûlos infisxi. Capilli 

Cincinnati , m. pi. Cic.- 
ANNELER.V; z&.\Taire des Boucles aux cheveux} Cin- 

cinnare capillos , .{ dent on né trouve' dans Giceron- 
1 que le Participe Gincinnams. ) in cincinnos fleftere ,.. 
s (!flefto, is-,rfexiÇilex«nî.) a€t. 
•ANNELET, Cm.. £ Petit* Anneau^] AroieUùsv génit.- 
j anneili^, m. JP/i».- 

^ANNÉLURE-, fuWh ^ fem. [ Frifure dés cheveux par ■an- 
neaux ^^par-bmdes^^Ln^^mcïnsM>$ flsxnta , génit. 

flexur* ,H. 
'ANNEXE , fùbft.C [ Vite faroïfle annexe d r une autre. ]j 
" ; ' ^rœci#aitj^ifc iùhlidium^ 
» ParoeCtàè adnexae m adjunâa^ , , er^i f." 
^Al^EXÉ#tt^-'ÂHJ« «»&■» ' Cpatt; y^^jtStmhé à.X 
) '■ Veyex AWNÎXEîf. ' ' - ' 

l ANNEXER , V. act. C Attacher > joindre aune chofe.. $ 
i Ad)5îagéte,^(âdjiin«o x is, adjunxi, adjunââun. )/ 
à aât. aiïqùidalicui rci ou 1k1 aliqojd. Cit. 
'ANNïV£R5AaEVia. 8çt.aAf[S&i fe fait tous les 
\ "■ v»»r.] Anniverferiusi amÙTerâiria, anniTcrfarium. Cic- 
|AN»;vïîtSAiii* de quelque cérémonie* \jpui fe renouvelle' 

* (ouïtes ant.lJDks aamrcxùakir'r.génit. di£i anni ver- 
. r , («e^^in«; -* v ;> , :'*■' , / Ï% . A - 

■ ^.kmvuèrjuire pettrimnwty Ç,fervice* qu'on fàii pour^ 

* hèyaubeutde f««w*r-}; Anniverfaria.racra. ppoino!?- 
tuo ,,^»».. annâverfiriorum ferrorum ,-ni plur: 

*;»wr# l'Anniverfaire ouïe Bout de l'an d'une perfinuv 
*•■ ^j^#.-A^mi^«a^r^,pfa*moxtaofacei!ev 

» AM^QNAY ^(JÇU*?* 1 * &V*r*** l'AnHonamm , génit:- 

; ; ^An|onaâj, n. annofiiacurn;> ''gemt. i , n. 
§i^efié'itmmay*miàom3^j» >a ^utn.^ 
:^NO^KiÊuf» t^Pùblieatim qui fe fait dès-Comédies 
;? & dis Bans de w»«pm^^ } E)en»ntiatio. Significatio ,. 

*AWNPN^ 9 ,m«'Afi»ONcÉi > Tf. patR paiïT-Annttncia- 

; tïë: 0cnùntiato* ,.a , uauCiV. 

|. ' • t ANNONCER^ 


î 


. % 
à.n% . ; ■ ■ \ 

Jfr*OtfCt*> V. aft. [Publier, f*ir* fiMJoîr.l Xn- 

■*.;** Denuntiare. Renuntiarc , ( Remmtio , as , 

ST^Sm. ) adt. ( accufatifdel* chofi>. datif de l* 

J7lrJ^o»f» f* *»** il lut fit ff avoir qu'il devait 
mourir Neceffitudincm ukfcrtun illi denuntiavit.r*«*. 

ANNONOATWrLt [ Nouvelle que l'Ange appor- 
ta a la Vierge du Myftére de l'Incarnation. J Annuti- 
tiatio , gértit. otiis , f. ( mot latinizé par l'ufage. £ 
* Salutata ab xngelo Virgo , génit. falutatae- VirgK 

ANNOTATION , f. £' C Remarque fur quelque Au- 

' leur. ] Notatio. Annotatip , génit. onis ; , f. £fc«i»f. 

Nota , £«"'• notx > *• Aiùmadyérfto , £«'«/>. aniniad- 

verfionis , f. Cif. Obfcrvatio , génit. obfervationis , 

î.Suet. ' 

ANNUEL, rm Annuelle , [£ut revient tous les ans.] 

xniiuus , annua , annuum. _ , 

Annuel , [ &»* * fi f ait tous * es * ns - ^Anniverfariur, a, 

um. Cic Annuns, àJ,am.- Virg. 
ANNUELLEMENT , adv. [ Tous les ans , chaque aimée.-] 
'sintfulis annis* abl. Ir^annos lingues. Unoquoque 

anno. abl> Cif. Afinuà vice. Annuis vieibus.' àbl. An- 

nuâtirn. adv. Plim . . 

ANNULAIRE, adj. m. &f. corrirne Le dotg t annulaire, 

ok l'on, met l'anneaui AnnulSrts digïto» , génit. digiti 

annuiaris^ m. Aul-Gcl. J' 

ANNULLÉ , m: annulée Ey f. pan. pafl/ F*/*£AN- 

NULLER. ■ ' ' ■ J 

ANNUI-LER , V." act. [ S*»*-* »«/ -, caffir un k£e , «» 
jugement , une procédure , uneloy. ] A&iim , judicium, 
" legem abiogare, [abrôgp, as , abrogavil abrogatilm . ) 
o« tol'.ere , ( tollo, is , luftùli , fublâtuin. ) ou refcin- 
dere , ( rcfcinio, is , xecïdi', recifiMrt;Mi.c« rcfigere, 
(tefigo > is *-reftxi , refixiïm ) aâr. ace. Cic Virg.' 
ArmulUr m ttjtàtfrn*. Vôluntates morEui\rcfcirldere. 
TeUhmenttHivirrïtunT facere.' Cic. 
Annuia*:'.', caffer une procédure. Gognifioncm litis cir- 
cumducer* , ( tkcumdûco , is J circumduxi , circum- 
ductum. ) Gognitioncm litis irrïtam eflè jubere. Cic. 
ANOBLI , m. anoblie , i. part, pafl". [ Rendu; nohk. ] 
l'ayez. ANOBLIR."' . , , , ' , .. 

ANOBLIR , V. aâ» [Rendre noble. ] Nobiïitafc , ( no- 
biiïto; as,nobiHtavi, nobiiitatum.) &ù. ace. Npbileni 
ex plcbeio aiiquem facere , ( facio , is , foci , (ichim.) 
aft. Plin. Nobilitatc aliquem-donate , ( no , as , avi , 
atum. ) su. In nobiliiun album ou ordineni aliqHcm 
adfcribere ou tt^tté'yX adfcrïbo ,is', feripli, feriptum: 
rrfero , refers , rctuU jrclâtum. y. ad. 'Fkbti'uin hô- 
rriincm jure nobilitatis donarc. C ces Verbes fi lifent à 
peu ptis dansCiçeron. )->,,. 

A^ob*irj [ Rendre illuftre & fameux.] AÎiquem roblli- 
tare. Tèf: Clarum & illuftrérn facere aliquem. Cic. 

ANOBLISSEMENT^" ^" ' ' " ' "' 

bit. j In nubiles co< 

ANODIN, m: Anodi.... , - ?ne , k -%.-■ . j- - r ^ 
lut:/, parlant des rendues. } Àiiddynu^', a y «n. Cetf, 

{ Teitnè ue Médecine" ~] 



anom!îluni 


con- 
Gramktdîre. ]- Vèrburii 
— ._ , giritt. verior anoin^iti , . rt. Prifeien.. lâx- 
qûaiis & hoc inaequaîe , pour tous les genres . VÀr. 
ANONYME , adj, rai f. [ £*»* éft fans nom?» 'Auteur. ] 

Suie domine. Cu jus auûor ignoratur. 
l'^Myr.ot ft nouve d ns Pline avec la te rroimi "on grecque , 

Mt'im d'uiie herbe dont bn ne f^avoit p.int le nom 3 
ANSE , f ; f, [ ce qttifert n pwdïï & atmir m panier.] 


\. ."' . A NT *7 

xnÛLtgén. ardSc, f. Manicûla, gin. marticuLs»!, f. Plmt. 
Une anfe tortillée. Anfa tortïlis , f. Ovid. 
Petite anfe Ansûla , génit. anfuix , f. Val-Mxx. 
Qui a une anfe. Ansâtus ,.anfàtà l , *anfîtt'um-. 
17» petit fceau d'argent ayant deux anfes. Sitûla argeu-' 
teôla & du# connexx manicu'ie. Plaut. 
On dit popolairerment', [Parlant d'une perforas qhi 
marche les deux mains fur les cotez. ] il fait le pot à 
deux anfes. Anfarus ambûlit. Plaut.. Subnixis aiis in- 
cedit. Plaut. t» 

7Les Servantes à Paris appellent Y Anfe du panier , f. le 
profit qu'elles font fur ce qu'elles achètent allant an nrfr- 
ché avec un panier.] Emolumentum furtificum , gén. 
emolumenti furtifici , ncut; 
ANSÉATiqjJE, adj, m. & f. [ Villes anféatiques.] Vxbts 
inter fe fo^ieratje.Tcommercii ou negotiationis causa. 
[ On appelle sinli certaines villes d'Alléuiayne contedertes 6c 

liguées enlembJe poux la iturtie du coâui.e.ie. ) 
ANTAGONISTE, i?m. ÇAdyerfaire ,qxi efi oppofé. p 
Ad verfarius , génit. adverfarii , -m, Cic ^ . 
A-ANTAKCTIQU^ ou le Foie Antarctique qui eft oppofé 
•-. au Pile Arctique. }Polus arttarûïcus. Àuftrf nus poIus r 
génit. ppli „antardici ou auitrmr , m. Plia. Vcrtcx 
C auilrinus , génit. verticis auitrini , m. plut. 
'\. ni aiis cardo '.-, g énit. cafdinis , m. Vitr. 
ANTE, Anter. Voyez. Ente', Enter. 
.ANTÉCÉDENT, ni. on prononce Antrcédant-,, Antécé- 
, dente, 'f. [Qui va devant. ] Anteccdens , génit. an- 
|, ; tecedentis , omm gctt. ■ , 

r.ANTKÇEDHNT en Logique, [;c'eji la proportion d'un Syl't- 
*■'" gifme appelle Enthyméme.] Antecedsns :-, -on fous-gnieni 

propofitip , f. Anteccdens , nent. 
;.ANTECESS£UR ,i: m. [ Prof efeur en* Droit civil Vc* 
"'.; nonique.] AntectiTor , génit. anteCcU r l)ris , m. ce atoc 
-• eft de Suetvne pour dire Un Homme cjai va. à la «ié- 
*i, couverte d'un pais .; on p?t J -ï dite Juris uttiun-jue dôc- 
- ~tor au aritiftes , -génit.- dotions ou mr.il;;is , m. 
ÀNTEÇHPJST , f. m. [-Tiran qui doit ■ régner f:<r 1% 
-.'. terré uri peu avmt le fécond di)*.i:>n*n: 'dv J.C. ] ah- 
M tichriftus , i , m. 

ANTENNE, f. C [ Pièce de Bois fitfpsn^HçJtinr.H- ^a.'.^ 

1 à laquelle or, i attache 'les votles ] Antama , génit. :.:■'- 

;, tennac , f. antgnnar , génit. antenuafum ,-•£. p!. Cic. 

Baiffir l'antenne .Antercnam dcnïittCre.Oxirtf. *« diijeilv'.- 

-'. re. Lucr. 

Attacher îsï voiles anx' ont e fin; s. Subntrb:re ve!a au» 
'■ tennis. Ovitt. 

; ANTÉPÉNULTIÈME , ou ià'fylithè antépénultième 
'■] d'un «wr.Terclà fyilaba ab extréma, ^«i;*?. 4 Ante^i* 
-' nuîuhius", a , uni. partnNes Grammairiens* 
ANTER , Voyez. Enter. 

■•■ANTÉRIEUR", m. ant ÉkïtUR^f. adj. [Sut efl devafït 

pour raifon du umps. j.AtitL'ribr &"hoc ante'iius , gen. 

antetiorîs- pour tous' l'es genres ,' ( ce vriot fe trouve dant 

'] Prudence & dans le L'igtfte. ) Prior & h#c pï'ius , an- 

uquibr '& "'hoc aritiquius. lie 
ANt ÉRiEUR,03f« *$ ■ de'-bariffSiîr le lieu t? pertr la fitna- 
tion.] Prior &'<h.ôc* p^às/* a nterior Si Koc anterius.Cir, 
-• ANT^IEITrÈmINT ', acïv. [ "Avant ou- ievanir ', puisr 

le temps. ] Priùs! Ahte. adv. Cic. 
ÀNTES -, f. fi [ PiLfires qu'on tnettéif au dtv*nt. d*$ 

Ttmtles. k'SÏ&ygépït. antarurn i-f„ p).. Vitr. 
ANTÎ-HlÔFÔPHAC-is , Cah [ Mangeurs d'hommes. Oh 
appelle ,a.h&- des'Péuplss Jaùvages qui mangent de la 
■ chatr hùtmtnèt] AnthropopUagï , génit. anthropo- 
phàg^rum-, m. pi. {mot grec. d'-*ifvxis hemme >.& 
Çx i?><j* mz-fige ..Plin. 

ANTIBE , [-Ville &'_port de mer de Provence. ] aM*- 
; polis ,.*-£*rtvÂntippHs , f. 
: '■* =■ N" 


$8 ÂîTT .'..-' . m : ... . L 

gm ej? d'Antihe. Aiitipolitîhas , f/wk Aatiprtiafti > i 
m. * Celle q»i^ft d'Antre, xntt^&ïiiûua. > génit. an-t 

tipcrlicatuè , F. • „ » » 

ANTI-CHAMBRE , f. f. £ Chômera qtn efi drwmt if 
chambre eu Von couche. ] Ardtnalamus , génit- attti- 
nhalami , m. Vitr. 
ANTICIPATION f. f. [ Lorfqiïm prévient ietentps ,. 0* 
que Quelque chofe fe fait par avaria, }*J&tidjpS*o y \ 
génit. anttcipationis ., f. Cit. ._ ? 

Gfl»f«f />/*>• anticipation lajoye de la victoire. Gaudia- 
vi&ori* praq^aibaïe m prsecipcre oa prxlibare. Or.. 
ANTICIPÉ, m. anticipée, f.part paff. Aatecapcas, an- f 
tecapta ,<antecapcum. Liv.Voyex, ANTICIPER. . 

ANTICIPER,V. aft. .[ Prévenu U temps,, faire un* cboje * 
avant le temps. ■ J Anti«ipate , { aatictpo , as , ânrici- 
pa?i , âiïcicipatam. ) Aritecapere >4 afisecapào , capis, 
antecepi*amttxs^m. ) *nte©eGUfere ^ante^ccupoj rj 
as , anteocçupavi , iotcoccûpàtam, #â- î/*». C*f. > 
anticiper d^fMtr.Jcààcij^.tc uno die. #*>'*• 
/i n'y a point de penfh qui n'ait; une cemeifance antm 
pée de Dieu & mé/wfœns *fae.M\*$wre&^, 
pnticipâtiortein quandam Etei -fine doûrma non ha 

beat. Cit. - *> % 

Voici le twnte de mrs frmepiy que fantittptray imnx % 

fi vous 'venez.. Die* ftomifibrom adeft , qtiêïtttcprx- a 

fentabo fi advenêfis. Cit. f . 

Anticipe fc ngnifie encore Empiéter , yvmcir fttr l'hert- 

tage d'*ufnty frit en Htiff&pt cm en laUuïant, Plûtes 

fuos ereendere in camptun allënum. 
ANTICTRE /on appèîle de ce nom peux Ipes tehhres , 

-dent-fan* : efi dans le Gvlphe de Malée , l'entre proche 

de Dephes. Anticyrâ. , génit. AnticjTK , f. IflfrWf. 
f 11 croifiort dat» ces flics oeâaêojàp d'Ëlkbore , & de- là éft . 
* venu le prevèïèe dans Horace, Tfui renvoyé «n foû^pour^ 

«ftr-e f.nwi <k fa folie da«s l'Ifle d'Anricyre eu il croit beau. \ 
coup d'Ellébore ,^w a la venu de guérir de la folie Nnviget 

jinùcyrsm- Hor. J - - 

ANTIDATTE , Ç £.1 Datte antérieure. jju'onmtd quel- , 

*«* *#* de juftice ou *-«?» ktfnr. ^ Dics ,anti<juior; , ' 

adfcripta alicui înftrumento ou cpiftôlx , génit dici 

antiquioris adfçriptaî , f. Cic.'^ - -, 

ANTIDATTË , xn> antïpatx*î ., f. part. paC F<»y«* 

Antiôàtter. >/■■■■■ a 

ANTIDATTER , V. acl,[ Mettre gae Jatte àiïtmetire» 

quelque *Se ou â k»c 7ffrr*.3I5iem'"anti(]uiofem epifto- 

Lr, afcribeie, C-aferïbo^ is, afcripli , aferiptum. ; de. 
Vcsleàres teoUnt ariiidattées. *.ntiquior "dics ^n tuis: 

erat afcri»ta litter». ,Cic. 
^fiNTIDOTE , f. m. £ fréfervAtif contre le.poifon. J An-^ 

tidotus ou Antidofuin , génit.. aat34oti , F. fteneut.; 

Aul-GeV. Pli». itTi7)T»t , : -, " 

^ANTIE ., X Ville capitale des Volfqms dans U jLatium. 3 

Àntium , génit. Antii^ n. iïor. ^ , 

Antiates ou /« peuples d*Aniie. Ahtiates, ^e»;V,. Antia- 
tium , rà. ,pl. - '•■"'<•">.,■./ ."- -V' •' 

ÂNTÏENNÉ ', f. F. - T 0» ïr/îif /W des tfoaumes ou rff 

l'Ecriture. J Antiphôai ,*,£.'.. ^ " . ' ; v 

I Tcnriedont on fe fert d:.r.sle BrcVialre 'çu'ôb dit \ iEgUfe. . '* 
ANTILLES, oui.kshiJLS Aî4rïLtfs, t I dàtts U Mèy du; 

Nord entre les deux Amériques. ] A^til^C , génit. An-; l 

tillarum. , f. pl.-=^ ' " , '*"* " •''..' t '■ 

ANTÏMOïNE, r. V [ Minéral fbrg*t$,l ^ib«Mn,ï 

jé nit. ftibii , n. Çtimmi , n. & ùfd'émnWb. *, , . ' 
ANtlOCHE, furlejjletève Ofarte ',$?&? Wpittà de , 

la èptn. J AfitÊocbia. , génit. Àntipiniiî > ?• . ' ", 

A-NTiôcHt /&f h 'MéaV&ré , { ^« '^r •XfCjlli»'.^ tlVtia- ; 

chiafupra Meandtum. ^ , . ••= . 


Aunocîfi fur l'Euphrate ,, [ ^//fé «ftf Syrie , ifatt l'iï.w i 

fait-iisenrien.] Aritiofchia {ù^tti ^u|3ïtStèrn:'" " "J ' • '"/. " •■ | 
d'Antjo^îjje. Antiochënus , j^iK-ÂntiocKëftiS^te*^»,; I 


* ÇtUt qui efi d'Antioehc. Aatiocheiia , génit . A»tio- 

chenai > £ ■ ' ■ ,■ 
ANTIPAPE f. m. f Un Pop* qui veut fe faire reconnottre 
au préjudice d'un Pape légitimement éleu.] Papa non 

legïtimus , génii. Papas non lcgitimi , m. Papa riti» 

CEeatus., fémt. Papa: Vkio créât i, m. Pfêudp-ponrifex, 

^ewr. Pfèudo-pontifïcis , ni. 
ANTIPATHIE, f. f. [ /wwwVi/ natttrelle , contrariété fe- 
^ crette » qui ejt entre deux chofes t , i*Ti*aêtU, Antkipa-- 

v thïa , génit,. anthipatjùge , £ p/i>. ^ellutn. Qdium , 

;«Kf>. i , n. Natutalis tepugnantia , gén. .naturalis re- 

f ugnantix , f . Adrej&ns & repugnans naçura ,£. :Cic. 
On tysrUr* Us 0* des antipathies naturelles 

que Us chofesinfenfiblts ont entre elles. 'JPàx fînhil auc 
^^é2h^ ^itutac 4ice%. pdia ajiridtweque rerum fur r 

darom ac fcn^ çàrenti'um dicentur. PÎm. 
Les chofes quï ont de ^antipathie ', ou de la fimpathie en-. 

rfeUes. Quas inter fe vel difsïdeat , vel conveniunt. 

Qdibus funt quaedam vel bella , Tel amicitise. Plin, 
Tay une grande antipathie avec luy. Non congraocurn 

illo naturâ. Non congruunt morep cnm illius morU 

hm.<âhe. ■ \ ■ ' ' 
ANT»AlîîIQUE> ad|. m. Se f,t^«ww dt l'mtipa- 

r^*|Adverfeife. Repugnans ,gén. antis j oin. gen. tic. 
Leurs humeurs font antipathiques. Contrarisp, diverfaeque 

atqne inter .fe 'répugnantes Fuat nàtura: illorum. cic. 
ANTIPERISTASE \ Ç f. [ Qualit*' contraire & opfofée. ] 

B»r/{riç/y*a-«'. Antiperiftâiîs , génit. antiperiftafis , «f. 

Cttçafiftobrnfentia , génit. çitcumobfiftentiaî , Contra- 

tiëtas , génit. contrarietatis , f. 
ANTIPHONIER où ANTIPHONAIRE , f. m. [ Livre 

d'ÉgUfe où les antiennes qui fe chantent font notées. ] 

ïAncipikoBjw:»iKi ,, génit. antipbonatii , n. 
£ "tetBie Eocléfiaft iqiie. J . • ' 

ANTIPHRASE iJ. f.£Contre-,verité,, figure ironique par 

laquelle endifjmtme chofe m entend tout le contraire 
, Antiphrafis *g*nit. antjpbrafis , Î.Serv, Si Dctpt. 
ANTIPODES , f. n%|} Çùtx qui ont Us piids ofpâftt } 

vont, y quimarchenffousl'him^pbere qui nous *$ '*ppt>r 

fi-.y Antipodes * génit. AntipÔdum , m. jpl« mrnniif 

Qui fu nt «'regione nobis. Qui fiint è contraria parte 

teztx Qgà.. adverfis T.eftigii$ ^ant côntfa noftpa vefti- 

»ia. Qui ad^erfà riobis urgent veftigia, Ctc. Antich- 

tHones i génit. ànticAtbonùm , rb. ipl. 
[ Sénéouc padani d« ces petfotuiéc <)ui forit du. Joui U »nit , k 

de la.iaiit lejour dit, J ■ 

ftéui jtvâriiâansHofirè Villf des Antipodes t tpti\ commt 

' dit Canin , fait? j amiàs <véu lever , ni eoveher ié]Sy- 

v leil. -Surit quidam in tttbe Antipodes, qui , ut M, Ca{? 

ait , Uéc orientem aumquam Solem-videriuit nec oÀ 

: cidéntem. $tn. ' ' 1 

On dit fîgurément X ï>'un homme qui a Aesftntimetu\ 

oppofex; a lar'atfoh:yCefi /* Antipode du bon fens. ' Çom- 

mînifertfa i pl^ftè caret. Hor. ; '..' ■ /'■■__ 

ANTÏC^ATLiE , T. i. { Tftne de mépris , quVfe dit dts 

; pièces antiques' ou vffîx rfôetebles de peut &e'eo*féqfet^ 

' ■ice.l Viles -vetùftat^rèlitiuiai ', ; ïéhit. viVïnm vetofHtîs 

v ret^ûikriirn \ tTpl. Vite$ vetrlaatis .quifguHix , ghit t 

"' vilium quifquitiifam ,.f. pi. Yilia Teterâmenta,, r i/»»{. 

'viliumvcterarnentbjumincut.pl. 

ANTIQUAIRE , £ 'iS.\ Curieux des monuments arieihs, 

•- tièi ! hs recherche.] Àntiqu«rUs\, génit. antiquarii, w. 

Sueïî "Wntiquièati^ttrlioras y in. * Aatiquaria , Juv. 

'pour'lhepmm^ëntihtaire. . ,' 

ÂNTTi#EVatfj. «i- fc^] Ancien^ qui efifaitily'P 

long-temps. JAntïqûus , antâqua , dhtiquui?*. Vcttnlîns» 

* vet^^v<çtûfern.yefu-s l ,^ett..v-et|!ris, omn. gen-. c '^ 

T On dît au Coraparatrf Amiqum & hoc mumttu : Kt*p>«r f 

- h«i vèifpits- ttd. Tiitriir &■ 1*tyeft<m, Jtaut Bt ?»W' 


•" '.-.:.■■ A NT , . 

^firvir'oaufer de mots antiques. Ex vetuftate fumere 

■DeTJàeurt antiques. Antiqui mores. P/a»* . * 17» 4w*w* ' 
,{'«»* vertu & d'une fidélité antique. Homo antiqua 
virtute ac fide. Ter. 



grand jufquesâ l'Empereur Phocas. ] Anti<p*um\ génit. «»fi ■ 

Cette peinture eft d'un goutnnttque ou fent fin antique, j 

Antiquitaterri fapit haee tabella. 
Vnbaftiment à l'antique ou qui efi antique. iEdificium 

pperis antiqui. Adificium antiquo opère perfe&um. 

cicer - '■ ., \ 1- • • -L J t 

lln'aïmi que le? antiques. Sohs antiquis openbus delec- 

tatur. Antiqua folùplaudat £c pxobat opéra. 
Voftre probité eji tropji l'antique pour eftre du goût du 
ftécle. Tua probitas nimuim eft antiqua , ut fit cjus 
âtatis ,où quam ferre pofTit ha?c aetas. 
Une forterejfe antique. Propugpacûlum antiquo- opè- 
re munïtum. • 

A l'antique. Antique modo, abl. Antique, adv. Horat. \ 

ANTIQUITÉ, fubft. f. [ Le vieux temps, les ftecles paf- 

■ fez. ] Antiquitas. Vetuftas , génit. atis , f. Cic 
Qui fiait bien l'antiquité. Omnis antiquitatis peritilTi- 

mus. Cic.- 
Antiquité d'une race. Antiquitas gèneris . Cic. 

Antiquité , [ Les Anciens. ]/ Ahtîqui , génit. arftiquo- , 

' rum , m. pi. Cic. antiquitas , £. génit. atis. Cic. 
De toute antiquité. Ab ultirhà antiqultat^i/ Cic. 

Antiquitez , [ Beaux morceaux qui tiojts rèftmt des an- 
«e»5.'],Antiquà: opéra, ger.it. antiquorum operum ,»; 
neut. plur. • - 

' ANTITHESE , fubft. f [ Figuré de Rhétorique qui con- 
fiée- dans un jeu G" une oppofition de mots, j in-ihra , 
AntithèYis ■,, génit . antithefis , f. Quint. ' 

ANTONOMASE , fubft. f.- £ Figure d'éloquence dans la- 
quelle on employé- un nom appellatif au lieu d'un nom] 
propre , comme le philofophe pour dire Platon. ] Anto"- ; 
nornana,, -génit. antonomafiaé,, f. «»t*»»>«*«v*. Quint. ■ 

ANTRE, fubft. m. [ Grande j caverne ou creux foufter- 
rmn. ] Antrum , ârrf « , génit. antri , neut. Spelaîum, ; 
génit. fpelaei , n. Specus , génit. fpecûs , m. Cic.Horat. ■ 

ANVERS, f Belle & grande Ville du Brabant dans les ' 
Païs-Éas , fituééfur Itfiaut. ]. Antuerpia , génit. An- 
tuerpia?, f. - 

[L'Eveiique eft furrVagantde Malittes. C'eft auflî un Matquifat 
da S. Empire. ) .■'•-' 

Qui efi d' Anvers. Antuerpienfis éfc nèc Antuefpiénie ad). 

SANUITER , V. neutre, £ Se mettre à la nuit. ]:Subob- 
fcûrum no&is ou fub ipsâ node ou fûb noâem^ambu- 
lare , (Ta, as j avi ,' atum, ) neut. Cie^Çaf. 

I Mo: populaire & bas. ] -,-':■• 

ANUS, fubft, m. [l'Orifice du fondement, le trou du'câ.] 
Arras t.génit .,ani , n\. Çelf. « 

ANXIETE fubft.- fem. [ P«'»« , embarras d'efprit. ]. An- 
xiétas , génit. ahxietatis , f. Plin. ^iietôdo > génit. 
anxietudïniy , f. Cic. ....': 

I Ce mot a vieilli dat»$ noflrtf Iiangue , & fe»fe ditqtfen'Wora- 
le, potr expliquer cette paflson deTarne,,, ^ui vient de la dif- 
ficulté d'éviter les maux dont refprit eft atttmué [ 

ANXUR , aujourd'huy Tirraci^e , [ Ville de la Cam 


Jlnxur ttfu s ] 

AONIE , £l* partie monthtufe de la Béotie. } Aonïa , 
iénittAoaïx-iir 
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![Le« Mufes font âppellce* Jtonidtf ou Mnitnûts , des mon- 
tagnes Aonienncs , à *dc la fontaine d'Aganippé qui leur eft 
confacree. J ■• ■■ "* ' 

AONIEN , m» Aokienne , f. Aomus , Aonia, Aonium. 
AORISTE , fubft. m. { Prétérit indéfini de U Conjugal 

fin des Verbes. ] Aofiftus , i , m. 
[ Terme de la Gtaromalrc Grcque. Les Grecs ont deux Aoiiftes , 
les Latins: n'en ont paU un. Les veibes français en ont un , 
qu'on appelle Prétérit indéfini , eomtne J'aimy , Stc.J 
AORTE , fubft. f. [ La grande artère qui firtdu ventri- 
cule gauche du cœur pour porter le Jang dans tout le 
corps : ] Aorta , génit. àortas, f. Magnâ arteria è ventru 
culo.cordis fïniftro exieris , f. 
A0UST , on prononce Oût. Anguftus , génit. Augufti , on 

fous -entend menfis , m. • 

[ 11 s'appelloit avant Augufte Mentît Sextilii , le fi ïiéme Mois 
de i année les Romains ne la commentant autrefois qu'an 
premier jour de Mars. Ainfi nôtre mois d'Aouft le trouvetoit 
le Cxi ;me m»is. ] 
Aoust pris pour la recelte des bleds 3 la maiffin. Meflîs , 
génit. mc'.îis r f. Cic. 
Faire i'acûfi. Facere meflem. Colum. 
Oirtix figurément , Il fait fin aoufi , il gagne beaucoup. 

Eft lucrum ilu amplum. Plaut. 
AOUSTÉ , m. Aoustbe , f. [Parlant des fruits .quyfimt 
meurs , C3* qui ont paffé le mois d'Aouft. ] Matûrus , 
matura , maturum. Cic. 
APAISER , &c. voyez. APTAisïxavet deux pp. 
APAMÉE fur l'Orante , [ Ville de Syrie , autrefois Arche- 
véchéfous le Patriarchat de Confiant insple . ] Apamca. 
G? Aparnïa , génit. s ., f. . . • 

[Il y a eu trois %'ûles de ce nom , l'une far> le Marte f l'autre 
fur là Propontidc, Ville de la Bithy nie entre Burfe &,Cy2Ùiue.] 
i APANAGE y-veyez, App an âge. 

* [ Cherche* par deux PP tous les autres mors que vous ne trou- 
verez point p2r un P.'] - ^ '. . 
■ AP ART y voyez fur Part. - 
'APATHIE, fubft. fem. ^InfinfiVilité pour toutes chofis, . 

Apathîa , génit. apathis, fon. àir^tU- t : mot grec daJit 
'*, Ciceron C Sénéque. Stupor , génit. ftupôris , mafc.C»V, 
? Afïè&uum vàcuïtas , génit. vacuitâtis,f. * ( Voici com- 
1 me en a parlé Pline ; Rigor quidam torvitafque natu- 
; ix dura C inflexibilis. ) " 

' APATHIQUE , adjed. m. & f. [ Infenfible. ] Homo ri- 
i gïdus & humanotufn affe£tuum expersi'Durus, a , um.- 

Inflexibilis , is , m. 
; APPENNIN, fubft.- m.Ç.Ckaine de Montagnes qui traver- 
; fent l'Italie du couchant an levant. J Apenninu* , gén. ' 
Apennini , m. Liy. ,. 

; . Sut habite l'Apennin. Apenninicôla , génit.. Agennini- 
cote , com. gen. Virg . 
Qui demeure fur l'Apennin. Apenninigëna , génit. Apen- 
• ninigenaf , corrî. gcn.Claud, 
APÉRITIB , m. ApÉRItive , f..(* Quiouvr* & relâche», 
parlant de certains rmfrfw^.Meatusaperiendivim ha^- 
behs ; entis , omn. gen. Meabïlis & m)c meabile. adj. 
■ Plin. ' '• -•■ 

APERT, A appert -, voyez, fur AprERCEvoiiu. 
APERTEMÉNT , voyez. Ouvertement. 
APHORISME r fubft, mafe. [ Sentence qui comprend, m 
peu de mets les proprietez.de chaque chofe. ] *^t^;^s , * 
aphorifmus , génit. aphoriimi , m. 
APLOMB yvoyezifur Piombï '. 

APGCALYPSE^/fùbftvîfv[ : Révélation y nom du.. dernier 
livre du Nouveau ' Teftament , qui contient les révèla- 



génit. viforum ] n. plur. Quint. Cic. 
On DiT v dansr le familier > [. Parlant d'un homme qui s' ex^ 
• pii^ue obfcurement , C?' qu'm a. de la peine à coœpren- 

\ 'i-'y - - "' # fi '■' \ ', 


ico A * G ' .■■ _.. .v". :.-,-: . i 

/Ire. "\ Cet homme, ejt bien apocalypfe. ObicûVus t& totus f 
hic homo'& invoiûrus narùrz obfcuritate, Inexplîcïtus \ 
dïySc fciéntiac inexpknatsc..* ContortcVdicit. Çic', * 

■APOCRYPHE, adje£t. m. & f. {.Secret) caché * inconnu, i 

■ rejferré , mis a part.-] on appel!e*£k>r« apocryphes dans | 
l'Êgiiie , [ f*** ^wtf les faims Pères riant pat feeu fort- \ 

• a'me I <?« &ie» f *»* ««i êfioiept gardez, fecretiement , m* -t 
7*«* tn particulier dans l'Eglife^pr qu'elle ne refait pas ] J 
Libri apocryphi, m.plur.Libri dubiat fi^è*]. Libri cjuibus | 
mérita fides derogatur è# denegatur. | 

APOG|e, fubft.m. f Z> ^/jw £**f ^*«*r & Refîtes ilajjgnil 

Vttrîy t»*f gépit9fO-i 



ou dans f on Jlévatton ,' *«* »e ^«*f ^w aller jlùs bout , 
,. »j />{«i /oi ». Altiùs gloria illius afeendert non poteft.J 
Cuaiulâtior «Te non poteft illias gloria. CumulatiiE- = 
ma'eft gloria iH'ms.'Cic. '.. r | 

APOLOGETIQUE, adj. m. & f.cemmc Un difeours ape-F 
logétiqm , [ qui contient la défenfe & la jûJHf cations 
d'une perfùnnc. ]. Ajicujus defenfio , génit. defenfîèhis ,h 
fem. Cir. ' ' ' f ; 

APOLOGIE 3 fubft.fem. [J>éfenfe,JHJlijtcatû>n. ] Apolo- 1 
già , «tv «y* , génit. apologiavj f. .<*/>«/. Defemio. j 
Purgâtio , génit. onis , f. CiV. ' , , ' f. 

Il entreprit fon apologie ', fa défenfe. Illius defenfionem «I 
fivfcëpit. Ctc. ' " j ' '. 

APOLOGISTE , ftibft. /n.-[ CW«/ qui éârit une apologie. - ] 
Defenfor ygénit. defcnforis , mafe. .Gif.' Apoiu^ina ,§ 
génit . apoFogifbe > in*. '*~ ' '" 

.APOLOGUE , fubft. raafc. [ InfiruBion morale qiïon tire 
d'une f*ble inventée exprès.} Àpolùg^s , Je7ti>.ey'ei^gén.^ 
?.?o\o£i , m. Afîàbiilzxio , ginit. onis y fem. 
APOPHÔRETE , fubft. m. Apophorêt$, génit. apopho- 
re 'torum , a. pi. inotp fîru.Suet. ' • '*..*:.-■... 
[ Martial a intùulé de ce nom quelques livjçes de fes Epigram-s 
" mes touchant !es dons gin fe failoient à Rome en certaine; 4 
fclemnuez ou feftins '; 5»fr*ra»6'i«»i: d.»fc*» vîrii tyophiret* , e> | 
Cdtniit Mart'tl fœmÎKii. Suet. il envoyort des prefeps aux 
hommes l U fette des Saturnales, & aux /émanes le ^émie» 
jour de Mars. ] * ', *'"*" 

^POPHTHEGME. fubft. npi; [ Parole fententieufë & rt- 
> mxrcfuâhle. [ apophthegma, -i3r;^i>tyx.'« l génit. itis, n. 
ïacccc didhiai , jeax>. Fâceîe"4iQH. neut. ,C«. : ' 
s J>e,;uc6uj> de bons mptsj&ts par plufieufs ,' comme font. eeuxA 
que le vieux Caton a rama/fés ,& qu'on appelle apo 
phthtgmes. Mafia multofurh i^cëtè diifta r uc jea <opx\ 
. à fcne.Catôhe çolkd^funt, qu* vo^nt iix90\r/u*fm.!f 
Cicer. - i 


^ ? 

fedit m matière del.* Religion Catholique , 1er* qu'en 
la, quitté peur end?râjferleïàganifm* auquel on ai/oit 
renoncé par fon Baptême. £ Apoftasïa » ivismrt*. , génit. 
apofktfûe »X m/tt grec -.en Latin. A verâ fide defe&o 

; wdefartio , $nit.javà& >£. ! 

APOSTASIER , V. neuc. [ Âenonar* lavraye.foy .& a 

■ la véritable Religion après F avoir embraffee. ] À fide te 
à vcra'Religîjofaè deficerc , ( deficio , deficis > 'deféci , 
defeûum, ) Â»ddTcifcere î ( defcifco' , ' i$ t jdcfcîTÎ ^ déf 
cïeum. ) ncut. Fidem defercre,. { dés?rb ^ is / i..defèriii , 
defotum.^a^ÇulninvPci & l vçrjLrn Rçiigionem ab- 
}icérc , '( aoficio , abjlcis ,abjéci v abje^uin. ) au. 

[ Toutes TCs£a{OiSS ^epartej; 'Latines font 'dr Çiceroa fie eîes 
boBs.JMMub) touterots Cicctoo ni .Tacit* n'entendent pas 
" JUit «è que watt éntendonl^ mais bïeta U fidelué j 


niù le' mot'. 

rJéàn^noîas nons le trouvons confacré da^ns ta Religion à cette 
figoii^uon; car c'eA manqoeir.de fidélité à, Dieu-, que '-de 
luy manquer de roy& de parole , que dé quitter Ton fervice 8c 
fa loy aaca 4'atpit cmb.afsét pour retourner au xutte dtî 
fuux Dreux. " " ' "' ""*■■■ . ' r ' ' ' • ->. 

APOSTAT , fijfoft. m^ Ctîuy qui renànet 'àjajfoy dont il 
avoitJ'aitprtye/fio».£ApaMta. ygintt. apoftatx^ cojn. 
gen. mot grec. Fidei dcfërtor , génit. defenoris , to. à 
fade deficiens,^<nr>..dcficientis , mafe. 

ArpsTAjtày fub^î. f.J[jCelie$ki renonce à la Toy."}, î^a- 
lier A j|de deficiens , génit. nîuUcjis deficientis , fem. . 
Mulier apoftita , Jc*;^. mulieris apoftatae , f. 

AP'OSTER , V. aft. voyez. Âpposter. 

APOSTILLE, fubft. f. [ Annotation ou renvoy qu'on fait 
ai* jmàrgi d'un écrit Jour,) < ajouter quelque chofe qui 
manqué dajts le texte 3 ou pou/ Péclkircir & V interpré- 
ter. J Nota.» gtnit. nota;, t. ànnotàtio , génit. anno^a- 
tiônis , f. Çic . Brevis appendix , génitif breyis appendi- 
«jcis , f. Cic. " ' '* • • ' 

APOSTILLE, mafe. Apostiï-lee , fem. part. palT., r<yf z. 
Apostilles.. 

APpSTlLLER , V .*&.: [ êaire ou «wf/r^ i« apojlilles £ 
quelque écrit ou livre. ] bîotam alicui feripto appin- 
gere; , (J^ppuiso , is, appinxi , appidûm. )o*^addere , 
' ( àd^do , lis > â^dïdi , addTtum.. ) *» adteriberc, ( adfçri- 

* Bo^is,, adfcripfî , adfcriptam. ) ou apppnere^, ( appô- 
.np ,is , apppnii , apposïtum, )jlù> .Çic. 
Un écrit apcjtilU en divers epdrotts.' Sçiiptum cui variis 
loc^s addïtx iûnt ad cjarginem annotationes, 

AP0ST0LAJ >/>0- mafe. ^ Dignité Jtu Minifiete d'un 

- ^tlé^^N^^^ , àl^^ t i?^^y t yé*- mot tonfaev 

', ^<^/5]^^.^p^ftoli^ftuinuiB i , genit, Imuhilr us , neut. 

' " " A'poftôiïca dignjftas % genit. Apoftofica; dignitatis , f» 

,AJPQSJ , pL|^aEà a^je^. m.Sçi^ ^/>^«. J Apofto-. 

f l'.ic trouve écrit en Grec dans Ciciron J » % ['. ÏÏaîs , âpottollca , apoftoÛcum. mot confacré. - 

APOPLECTrQÙE , adj. m. ^ti^i^fi^t^d^.àt-] ..A^C^jQp^PKltlE^ , comme un 


taques d'apoplexie.. } Attonicus , att.Qniça , attoniium. r 
^ Cujus mens ftupéç Ce(/Î * * - - r : ■ v^v: i ^ 

17» remède ~apj>pjie(Hqûe , é<j» contre j'éPfylexie, ^çme- 
'' dium contra nervorurh ftuporétn prâ^ntimmùnîijf», 

remediî px?fentijfimi ,, n; , "** ., '» - i . 

APOPLEXLE , fubrf. fem. \pfmd^i^o^ab^emértt'i 
\ du corps & de l y efprii , foudatqe privât* 
! er de mouvement. ] ApopleiU, |^^.'apf^l^^,t f 

**'a7t\i%ix , C-'^/C ^îorbuv ei'rcfqlu(4p,ne.^??W!^ 
^deratio , génit. fidcràtior^s , J^ ■StftVJgtfrg..^ ÎSgi^iaunjj! 
.ûuj>or > ,gi/«{r, ftuporis , «.iQr^f ^V^^M^Kj 
f Cette maladie e.1 caulec 'd*unie' j^îi^'çaajffe^^^^fl.ç ♦.qui* 
' vient à remplit toujt.à coup" les vc 
. * che ou étteen '.les* artères.] ** • ^ *■*• "* " '\ - 

Il aeu une atteinte , une Attaq^te^d'a^kxie. ,Tçn%zxnsï 

fuit ftupore riervdrum. f par'mitd^on é^raçè~^ 

^ Il ejl mort d'apoplexie* Stirpprc nervorunl fablatys eft. 

[fâQSTASfE , ïiibft. feni. ■£ Révtttpp aban/onhemênt du % 

' ~ K f»tâfp'6»f^ijïj^pfà 


,/lpyfirè^ Apéftolocuin in jtnorem. Apoftolar.um rhô- 

■ : -:r<B^J$hiyn:- p" : - ■ '"-^ -'"i '- - "i '''•' < '* '■ '• ■ ' '' '"" 
APASTR^Jv iW Wfl^P* on prononce Apôtre , fubft. mafe^ 
%,D'tfcïple de J. C. qui a eu fa mijfton de luy pour préf 
iJichshjb&Èvangilë'par tottt le mpnde. ] Apoftôlus, génit. 
Apoftoli , m. àxitoioi iççiî veut àÏKEnvoyé } AmbaJfjh 
ticûr. , îidçi doc^rac pxxco i génit. fidei doejoris. *c 
'.■•°;pçaïci>nîi'.'i.5ft^'". i ■'' -: .^" " ; '; .'"''"■ 

0N dit proverbialernent yCeftun bonApoûre . poordi- 



$onJyft 


pmt. 


APASTKAMF-i ;/u|ft. f.<l virgule qu'on met audefis 
fuite Uéye au lieu d'jtne voyelle qu'on retrajtcbi.^ 
Apoftrôpna y genit. apoftrophx , î. ht tppk. Eiilx vo- 
ç^is nptaappQstsa é génit. noqt appofit* , "£. 

Apostrophe , [. ConvtrjUn , jjiff«w de Rket3riq*&, 
lors qu'on addreffe la parole a quelqu'un. -J; ApoÇ-. 
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Krôpto » *«*'» apoftropha: , f. ^w 
\l>OSTROPHER , Y. à£. £ Parmi les ( 


Pfi. 


Al'OSTKUi'n^v , t . aw*. t *-'"'•*« Grammairiens fig- 
f nif.e Omettre ou retrancher une voyelle , »* /* f «. f ro- 
Jônotr ni marquer en écrivant. ] Yocalem clidere , 
( elido , is , eliii > elifum. aft. ) ' ' 
AiosTROPHfR ,.[ Adrefferla parole * quelqu'un dans un 
'" d&ours. ] Aliquem appcllare. p* compelfare , ( pello ,\ 
' & \ pcllavi , pcliatum. }.aû. ace. Allbqui , ( alloquor, - 
eri's , alloquutus fum, ) depon. adjaliquem qrationem 
cpnvertere , (,converto , is . , .iomfati , conv.erfum. ) 
zO. Cic. 
APOSTÛ^E , fufcft. .ièm.J ./#/«',> fa/wear w/tfr* jm- 
' ture\ enflure qui vient a, quelque partie du corps cau-\ 
(te par' quelque, humeur corrompue qui aboutit * fitppu-* 
*, ration.] Apoftéma, Avimim, ginit. apoftemâtis, neut. 
plin. Vofnïca, ginit. yomïcae , f. Plaut. abfcefius , 
ténit. abfccfsûs, m.- Suppurâtum ,»/»»>. fuppliraïi , n. 
" Suppuratio , ginit. fuppurationis , f. Celf. 
'jtpeftume ouverte , fer fée,, crevée. Incîfa ou rupta fup- 
' . puratio. Celf 

Avoir une apeftume.Laboi&te vçmjcâ. Celf. 
Crever une apdftume , l'ouvrir la percer. Rurnperc ou 
■lecarc voirricâm. Celf. Plaut. 
* Ne touchez, pas je vous prie à cette apofiume- , car des 
' «p.' on y* touche tant fait peu , je fejks -aes douleurs ex- 
' trhnes t jeriay pas voulu la faire percer ou y faire 
donner un coup dejancette , de crainte que n'étant 
pas meure t jerf>en rer/five plus d'Ànçomriioâité . Vomi- 
: tam prcnîarc parce j nam ubi quis cam rr.ala manu 
' ' '' jangit , dolores cooriuntur ; fecari non juin* , mé- 
mo ne imniarûram fècem , & mihi exhibeat plus ne- 
. «oui. Plant. « • • '«m 

. % . On dit figurément c&prôverbialemént ^ il faut que l'a- 
fcftume crève , pour dire // faut qu'une colère ou $«*/- 
(juepajfion cachée , quelque conjuration pu affaire fe- 
crette vienne enfin à éclatter. Erumpat tandem x>ccul- 
tum odium JSi .fiât pâlàm ncceiTe eft.. Cic. ! 

APOST ÙMER. , V. n. [ Venir à fuppuration.} Suppurare, 
( fuppûro , as , fuppuravi , fuppuratum. ) .Abfcedçre Jw- 
( abfcêdo , is , abfcellî , abfceuum.) .Plin.dc. 
APOTHEOSE,, &bft. fem. [ Cérémonie payenne , .que 
faisaient les idolâtres , pour mettre les .Empereurs 
t au rang des Vieux , âpres quoy ils leur drejfoient des. 
t temples & des autels.] Apotheôfis icscd^iç , génit'.' 
apotheôfis, fem. la Dcos relatio , génit. rejariçtnis , 
fem. Cic. . ^ 

APOTHICAIRE, ou AroTHioyAiRE , fiifcft. m. [Celuy 
qui exerce cette partie de la médecine , qui conjijfe dans 
Ja préparât ion des remèdes. ] Mcdicamentarius , ginit. 
mediçamentarii, m. pl'tn. Pharmacopôia, ginit. phar- 
macopoja: ^,jnu Çic Wr. ' ' , , : 

(.Ce dermu mzt fTgnifie j»roprfiacnt *» Droptifte, celuy qui 
vend les remède» fins le» piewrei : le nw i'V/igutHttrius- 
^^ Cg cifie it.i PAjwuur. J ' "-" ' 

APOTHîCAIRERIE', fiïbft. f4 Lieu um tm prépare les 

rtmcâci t la boutique d'un Apothicaire. ] Officïna 

. medicamçnjaria , ginit. oflacînac medicamentarix , 

$tm. Plin. M$dcç\nx , ginit. œedeçiqarura , fem. 

plur. Plaut. 

A?OTHICAIRESSE K iî}bft. f. iCftte, qui prépare les ré-, 

V»f^. ] Mcdicamentaria ♦ * , f. 
A?OZÉME , fubft. m. mieux que \ fem. [ Remède liquide 
compofé de diverfes 'décoctions & fyrops. j Dèco&um va- 
riis fyçûpis miryim ,génit. decoeîi rajriis fyrupis mii- 

ti , n. Plin. .; - 

1 A?P AISER , V. au, t.Ujendre paiftbU (f tranquille ce qui 

(fi agité & ému, parlant des perfmnet (y des ehofes. ] 

^Jgdare._.Placare » ( o, as , avf, atjjm. \ Mitigare.Tran- 

/ Vt.tflHÎ^St P*«ficare, ( o, ù, un , *tum.) acl. \cc.Hcr. 


.'A P P «OT 

Xranquillum aliquem faceïre. Plaut . 

Appaifer quelqu'un qui eft en colère. Iram alicujus placa- 
re ou fedarc. Cic. 

Appaifer une fédition , des inimitiez. , un tumulte. Sc- 
ditionem , inimicitias , tumultum, ièdàre ou compef- 
ccre ou comprimere ou coërcere, ( compefeo t i$ , com- 
pefeui , compefcïtum autrefois : comprimo , is , com- 
prelfi , compreifum : côërceo, es , coërcui , cocrcïtum.) 

-aft. C«Vï* Appaifer des quertlles. Jurgia fle&erc, ( flec- 
to , is *flexi., Hexum. ) a£h Petr. 

La mer efi appaifée^ ri eft plus agitée , ni irrutè.f\Ts»n- 
quiilum eft mare. Cic. Plarîdum ventis ftat m^tcSdcS 
a:quor. n'r/.,Mare pacatum ed.JJor. S 

Les troubles font appaïftx.. Silefcunt^* conlllelcunt tur- 
ba:. Plaut. Ter. ' 

Les vents s'appaiftnt eu font appaifer.. Venti cadunt e:t 
concïdunt, confiftunt venti. Cic .Yenti.ponunt ou filent. 
Virg. Stcrnuntur ymù.Hor. / 

APP aiser quelqu'un qui eft en colère, ou appaifer fa co-\ 
Icre.V&ixt. Pacificare. Placare. Sedarc. Tranquillare. 
a£t. açcuf. Cicer.tEx iiâto tranquillum aliquem facete. 
Plaut. Incenfum aliquem reftinguere , ( reitinguo , 
guis , reftinxi , reftïnctum. ) Iram alicujus ou iracun- 
diam moliire , ( mollio, is , molUvi , mollituLn.) Kp- 
oolligere. aliquem iratum, collïgo ) , is, coilëgi, epi- 
leaum. ) Cic. Lenire aliquem , ( Jenio , is, lenivi, le- 
nitum.) Redderc aliquem mitiorem. Plaut. Iram ali* 
cujus compefeere ou reprimere ou Vomprimere. act. 
JTer.Ciç. 

Je lepriay d' 'appaifer Ja colère ou de s' appaifer. Rogari 
Ut efFringctetur, ou ut mitigaretur, ou ut precibus. flec- 
teretur , ou ut remitteret iras. Petr, 

Appaifer quelqu'un. de paroles. Verbis confutarc aliquem» 

( confûto , as , avi , atum. ) ad. Ter. 

[ Ce «crbe jeS. proprement un terme de cuiflr.c , qui veut dire 

f-*Uaqitmfervememco»afe J r cete,}ttt'n de l'eau froide fur de 

,- l'eau banilUnte avec un petit put qu'on " apgelloit fwum- Ti- 

tihnius dans une Pièce appellée SeÀna. dit , toqifut tditmtnt 

qutHio ftTvit , f wn eoUjUtet , Quand le p ot boattrop, le cui- 

li« ; er-Pappajfe a»ec un g etk pot d'eau-iroide. Et de î* ce wee 

a'efté dit le ceux qui appaifent les emportemeûs de calere 

qui fqnt les -bouillons du fang ) / 

Difts-moy , je vous prie , ce qu'on fervit au premier fer- 
vice pour appaJJerJa groffe faim. Da , fi non eft grave., 
! -quis prima efc a iratum ventrem placaverit. Hor. 

Un gros chien d'attache abboya fort après nous , mais nous 
a\paisames fa fureur en luy jettant k manger. Canis ca- 
rcearius mulro tumultu nos excëpit , /ed cibo fujorc» 
illius fuppreflimus. Petr. ' ' 

s'Àçpàisir, [ Se calmer. ] Se darç ad lenitatem. Cic. 

Ii s'appaifera. tyinara iram facict. Cic . Iram ponet.H#r. 
Irae moderabitur. Hor. Dcflagrabunt ira:. Liv. Omittec 
iracundiam. Ter. Rcprïmet iram. Decëdet jam.ixa ii- 
kas.'Terent. 
, J'avois quelque efperance qut "vôtre colère s* appaifer oit. 
Jpss auimum fqbïbat* deflag,rare iras tuas pqflè.L; v.ott 
quod.ira defervefeeret. Cic. 
il s'eft appaisé-i fa fureur ;., fa colère eft pafsèe ou appaifée. 

, .Faror ou ira illius jam.consedit. Ardor animi consc- 
dit. Ci cet. 

S<* colère s' eftant appaifée. Cùm'illius irx re^ediiîènt.Lï'v. 
Ubi ira cop(èdiltet. î,iv. Çùm itacttndiam remifiiTet. 
Çùm conqukyiflet. Çic. " 

Voyani'qu'iVwt'a^affoit point. Cùm modum irat nul* 
'^um fececet Quoi irqplacabilem fe preberet. . Çic . 
Vous prétendez appaifer l'envie en quittant le chemise 
de la vertu. Paras inyidiam. placare rciiââ virtate. 
Horat: 

. Les méchants fe font mis en tête d' appaifer Dieu par 
des offrandes ^ dît A facr^tes ^ rngis ils perdent Uur 
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- peine & kur arpnt, parcjt qu'il ne repoit pa$ lesfré 
fens des parjures.. Scelefti is animant iadoconç &uin f> 
fc placare poflè Deum donk & hoftiis , vctùm opetàra 
& fumtum pcrdunt , nihilcnim ci jacceptBin clft a pcr- 
yizii. Plaut. ■■:.*'■ 

tes montagnes d'or ni les fuperhes édifices n'appaifmt ou ne 

■ .cctlmmt foint les troubles de l'orne. Non animo curas 
dsducont , eu ^non animi curas demunt , montes auri 
atquejfuperba atrk. Horat. 

Ai'Paisejr lignifie encore Amoindrir, diminuer, Mollirc. 

Lenirëf Mitigare. Le*are , ( lero , as> àri ^atiim.)Cfc. 

Compefcere. a&. ace. TéulJ 

Les douleurs iappaifent parUlongueurdutmsfnfààvec 

h temps. Dolores fetuftate nutiganoir eu fedantur. 

eu. r ■ '.■■■^ /, \'.. 

jl n'y a point de fi petite femmelette y mi après ièvotr 
pleuré la perte dtrfes enfant ',, ne s' appaife à la fin.N)ous 

■ devons prévenir l'effet du temps pari* force de nofire ef- 
prit , fans attendre lafchemeni la médecine que ce lent 
médecin nous prépare. NiîHa, traquant foit lièêm amiins 
tam imbecillo muiier amnio^ qui aob àliquândo lu- 
gendi modum fccerit. Çertè nos quod eft dies aliatûra, 
fd cenfilio anteferre debemus,, ncque cxgeâàre tem- 
poris medicïnani. Cic. • . 

Ce remède appaife la douleur. Dolor ntoUitut ou miti 
gaeur hoc icmedio. Mollit dolorem illiid remédium. } 

Celf. .... 

Si la deuleitr'nt s'appaife point. Si dolor .nos qUieleit. 

Si dolox non desïnit. Si non xenfittit dolor. Celf. 
facile à appaïfer 9 qu'on appaife ou qui /appaife aisément. 
Placabilis & hoc placabile. adje&. * t' fc contraire efi 
Inaplacabilis. Cic&gon ne peut appaifer , qui efi im- 
placable. ) ••■"•'•>• i* 
APPANAGE, fubft.m. { Terr* ou Seigneurie qui fatt le pa- 
trimoine des Trimes & des Princeffes. ] Bonorum pars 
qua: cedit Principibus in dotem. Apànagium ii , n. efi 
unmot de la baffe latinité- » 
4PPANAGER un Prince , V. aâ. £Luy donner qyW? 
Seigneurie ou quelquejgrovinté enappanage. ] Dare ah- 
quod dominium ou aliquam proYinciam in dotem 
alicui Principe. ■ - » 
APPARAT , .fubft, taxi Préparation qu'on f m pour quel- 
que aiïion foUmneik.] Apparâtus. ,Omatu%, genit. 
fis , m. Pompa. Magnificentia. £«»»>. * > &Cte. 
jl aime les chofes d'apparat ou d'éclat. MagniPço & 
fpîendido in îebus apparawo^ïciturw deicaatur.Pom^ 
pâtenetM. . , : 
iftWAlÎAT fe dirauffi d'un livre diffofi en forin^de Dic- 
tionnaire comme l'Apparat de Çieeren coiàfoiï far 2&. 
zébus* Apparâtus Ciceronîs à NizôUocbBeâus , m. 
APPAREIL., fubft. m..[ frépanuif. ] Status. Apporatuf 
În^tta&a5 r génit. ûs, xalCictr. Apparauo.Prxparatio. 
gé*&.oTàsT t i„8g.int.-\ -•<<-• t- • ^f^'^Jf*, 
.Ap pareil de gu erre. BcUi ap^araa»^ , *' &M»f<ffà,'tym 7 
ium apparâtus. *'&un triomphe. Triumphi a^âctto*. 
* De jeux \ ebaffe. A^pafittostedoiÉia^, : \^f^r 
numque. Ctes. .' t «v.." . 
X«s jeux fe célébrèrent avec bewtouffàfôimtltfrfrjeH* 
fe firent avec bien de V appareil ,. niais Ut iu) 'furent j^jé 
de vôtre goût. Ludi quidem agpara<|0iu^iè* ^M " jjjx 

". -ftomachLC^, ' ' ' .' . '* "^'' l *''l^ll^â^ 

AvFhKiïv en terme de chirurgie t l--l0prim^^^)^ 
non d'un remède fur une plajte. Js ?«^éi^->#é&i<I 
reccmiadhiMtum ,.génit. fomentf îÉfeifeeena;^- 


douleur, Hifce [ tnodiçamentis w.his rcmedus doloïem 
meum abegi ou açpuli ou abfterfi.' Cic. 
ApPARïXt'j en Maçonnerie, [ La hautetir d'une pierre.} 
%3ne pierre dé iiàki appareil , pour dire une pierre 
^enépatffs. iàp» çrafltflimus> génït. lapïdis cralfiffirai, 
mafc. .■"";■ ■'.,,"■ ■■ • . 

APPAREILLER > V. ait. [ Trouver un appareil a quelque 
' chofe ipottrUsjptâreenfemble. ] &quare >( arquof, as,- 
xquaw , «qjBajâimy ) Pârem-pari jungere, ( jûngo , is^ 
junxi '..'t ijùiipu'm. ) à&. Hor* "•'•'■",• ~" 

. Api»arem.ler , £ Préparer , accommoder tout frit. J Inf- 
; trucre, (■ inftruos is':y inftrim , inftru^tum. ) Adorna- 

rç. Aptare , ( b , as y a y ^ * atum. ) ait.^acc. Cic^ 
[ Ce v«be ©ft d'u^J rin^j car au lieu de diie W<t»i 

irai» prép&œt aftuftvoiit ou kmcttrt a la- voite » on die N«« 
ajfdreilliœs jk en Laiin Jii«rn»mmUt n^win. C*j ' CUffent V£- 
lii tfte.vm.m.Vftg. Navet iitfimxmus ou adsr/taviaus. Cic. ] 
^fv«V dervaiffeaux- appareillez.. Inftructas ac pâratas 

naves inaquâhabere. Cicï 
Une pierre jAppakeiilÉe*, t Tracée félonies mefure's poser 
la tailler. Lapis deferiptus-, génit. lapjdis dcftripti, 
mafc>- ' ■•!■■ '-i ■'»■•■•■•■ '■ " 

APPAREILLEUR , fubft» mafe. i.Cefien- ArchiteBure. , 
Celuy qui trace les pierres de la manière qu'elles doi- 
vent être taillées. ] Dehneâtor , génit. delineatoris , 
. m. Apparâtox > génit. oris , m. Qiii delineat fècandos 

lapides* - 
[ Atfdrator *ft de ïlte-14ve pour Celuy qui fait l'appareil de 
^uel3ue;fpc$acle j ptfi^ùater eft de Plauie , pour dire UmMaî- 
tre^s «^r^é^aies ;taaiî"jôaï 2>e/HMt*ter -.qu» exprime paifaite- 
ment ce que noos-etûendons par Celuy qui trace les pierres de' 
la' manière qu'elles le doitent êne , ne fe trouve dan» aucun 4 
bon Auteur. J / 
\ AtfAMiLXtWL' des jeux Apparagor wdefigtjatoi? ludo- 
1 xma.Liv.PUut. ' 

iAppAKEiitEUSB, fubftixem. £S« dit,en,maùvaifé part* 
d'une femme qui fait des intrigues (g des commerces d'a- 
mour r >& qui prépare les plaifirs des autres. ] Concilia- 
trur , génii. eoncitiatrkis> fem. Plauk Lena , génit. 
lenœ,f. Plaut.- 
APPAREMMENT y on fromnee appararwant ' , adverb. - 
[ D'une manière' apparente ou vray-femblablement. ]) 
comme Jljfi apparemment malade. Hic verè arger eft. 
Vèrê «grôtat. Verifimile eft illum aegrotare. 
Apparemment le meffager arrivera aujourd'buy. Verifimi- 
le fitadventurumhodie tibellatium. Et quidem adërit' 
, hodîc tabelîarjus. • — t 

^APPARENCE» fubft.fem. enpnfnonce appafance. {l'Exte- 
I rieur* te 'mti paroi/ en dehors , let-dehors. ] Species, gén, 

%^é9m^w&^i ' .' " -.'. .. 

Aller aux apparences , donner dànsles^afparénces. Specie 
, 4ucj> , ^djîcot > , eris i dudus fum. ) pair. Horat. 
b'Gardèr lés apparences ou Us dehors. Scrvare cxtrinfeçùs> 
r r= iptài$Kxt. Môneftatem Se decusv^ad f^ciem , ou Tpe- 
«ie tenus ^ con&rvare. Cir. 


hibiti , n. Prima vulneriscttiati^jp^-^ 
«tïorîis , îf. Celf ' ; * ^4Wf^], <" < l\ 


t. Sauver les apparences;, [ dérober fes vices,a la* connoif- 
V^jkn&iêi homme* par un extérieur honnett & règle. ]; 
" "~ »ré Mobtegére ou vjAaxc fua vitia. Cic. ^peciôfo; 
»onefto habltu femtmtiii ad hornines. Pl$n-Jun. 
ijfr prendre aux apparences .;■ ûûjar les apparences; ■'. 
, ^jfêé^a»;pa$f.l&r.Liv. ^ 

\ On ifi-fomvént.frornpe par les apparences^ les apparentes 
ÎK 'trpmtenffe$*vent. "*'» Erons^ 

<1 ^ vttfiS^rta^Jheiitwntur. <?»r. - 
\A.*?lffi*e&eU^'ls*mfne debien y Il efi homme de bterr 
WWJtf&iwVi ovtfiten les m viri boni 

p pta>K fert. Cit. '"''.'■ ~ 'ir * 

* *'*»fr nneMe&lte en- apparence , mais qui en e£er 
| . «£&;/«*%&' 4éfv**fveH'é de tqut. ja-elafli* m* 

I 4^^>^^ inoj|- : * mfiwûli proptef 
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. À»:- ; . 
.-fepttêftatoram & rcmïgam. Cicef. , ■ 

^Ttiéte ne peut être avec les apparences ©• la àtffimula- 
tion. Piëtôs inerte non potcft fifo: in fimuktioms fpe- 

cie. C«". V 

// avoit gagné & honnêtes gens par une apparence trom- 
peufi de vertu. Multos viros bonos Ô'eac quâdam : 
virtutis affimulSt* tenebat. Cic. • \ ' '- * 

jl avait beaucoup de réputation Xff d'eftimé parmi les 
peuples par quelque apparence de 'vertu. Claro apud '-. 
vulgani runîore eràt pêr virtutem, aiït pcr.fpecics vir- s 
tutibus fimilcs. Tacit. ■ 

flafectoit une gravité de Stoïqué acctufiume a garder ; 

' en tout les apparences d'un honnefie homme fur fis vifa- ■•, 
ge er dans fin maintien , mais dans le fond de Vante 
perfide tjonrbe & qui cachoit une extrême pajfjonpour 1 
les richejfes & pour la volupté. Autoritatem Stoïcz fec- , 
tx pœfercbat habitu s& ore ad.exprimendam imagi- * 
nem honefti; cçererùm animo pcrfidiofus , & fubdo- 
lus , araritiam & libidînem oc'cultans. Tacit. 

:KoKxête homme en apparence tff à l'extérieur , mais pu 
dedans rien qui vaiUe.Vclk deçôrâ fpeciofns , intror- : 
sàm «rpis. Hor. 

Sf avant en apparence. 'Doâiinà orc tenus exerc»tus.T<#f 

Tompée favorifiit Status , mais on a douté , fi c'etott ■-. 
'véritablement ou feulement' en apparence. Pompeius 
Scauro ftudebnt , Jed utrjiui fronte an mente , dubi- 
tatum cft. Cic. 
.Apparence , [ vray-fimblance. "} Veri-fîmilitûdo. Simi- 
litûdo \eïï,génit. yeri-fîmilitudinis , f. Cic. ■ 

■Il y a peu d'apparence. À cette accufaiion.Mmm lpeciofa •] 
eft ; ifta criroinatîo. Cic. ; 

,Cela efi hors d'apparence , cela ri efi pas vray-fembiàble. 
.'H non fit veri^mïle. Ter. là non eft çredjbiîe. Cic. 

Il n'y a pas apparence.,. que. [ // ri efi pas vray-fimblable f ^ 
que. ] Non eft Verifïmifc , avec un infinitif. Cic. 

Apparence , [ Signe , marque."] Signum. Indicium.Yef- 
tigium , gênit. i , neut. Nota , génit. not* , S. Ciç. 
Il fie refie\pas la moindre apparence de liberté. Nevefti- '• 
gium quidem reliquum Ûbertatis. Çie. ; 

Il y a grande apparence que la chefi eft ainfi. Satis.eft 1 
figni , ou magnum,.%num eft , rem vlc eue. * 

apparence ,' [Sf dit quelquefois de ce qu'il efi raifinnahle * 
défaire. ] Comme il n'y a point d'apparence de tranf- ; 
porter et malade en l'-efiat qu'il efi. Non coridûclt , ou ■', 
non conyênit , ou coi&ntaœum non éft, bunc.*grum.> 
ut fchabet, alio transferre, . . -, J 
.'.-APPARENT., m. on jprononce app&ant. Apparente , f. i, 
zd], [ Qui paroifi £J* fi voit. ] Speciôfus , fpeciojà , ' 
fpeciofum. SimùUais,a,um. Cic. ' • 

Les Princes ne manquent point de raifons apparentes f«ur 
faire la guerre. Npn défunt Trincipibus cauCp «djbcl- 
lum inlcrendùm , pu çaufàs belli infêréndL 
On dit abfolument tes plus apparents d'une Viïïe % les. 
plus confier ables. Primi civitatis. Viri civitate peima- 
rii , m. pi. Ptimorcs ur$is ,-gJmt* primorum m. pi. 
cic.Liv.' ;■''•'" :''""■ 

APPARENTÉ , m. A^auntIb^ f, en prononce ^fja.- 
rantç. [ Qui « despareru conftdtrables. J Comme il efi 
fort bien apparente. Eft ampliulmâ cognàtionc. Cic. ■ 

■Sa famille efi bien apparentée, llliût doiftUi,ictpît œuj^ 

tis«^nationibus.,Çif. • 
S'APPARENTER de qjtc l qu'un. V. neut. on prononce s'âp- 
paranter. £ Taire alliance, ave: quelqu'un] Cum ali- 
quo cognatlone conjungij ( jungor , cris , junûus 
furâ.Ypafl: Cic. . .i .-.. «. "^ . 

APPARIE fc m. Appariée^ f. parc paflt & adj. ïyyex. 

Apparier» ' .. . ' 
APPARIER iVTaa. iJoindrelesth^fis qui doivent aller 
**turellement enfimble. j Part» cum paribus jungerc 


■ . . .. A fi ^ . tài 

'; ou, coriîun^erejtjungOjis, junxi, junclam. ) ad. Tlih. 

Les perdrix s'apparient au printemsy . le mafle avec la 

femelle, Perdïces coèunt junguntu'rque yerno tempore. 

&*»' ■','"'".' \-, '■ ;^' ; " 

La tourterelle qui a perdu fin pair , ne s'apparie plus. 
Ubi ièmei turtur arhifît parem , alteri non jungitur ou 
non copulatur , ou non coït cum altero. 

Apparier, £ Se dit auffi de ce qui vient de la difpofitio» 

des hommes. ] Comme ces chevaux font bien.appaTietu 

Hli'equi font pares inter iè & mole corporis & colore 

Apparier des combattant , Us égaler. Parcs facere beila- 

tores. 

APPARITEUR , f. Jn. f Zedeau , Huijfier qui marche de* 
> vant les Magifirats dans les Univerfitejç & les Officiait* 
tez. ] Apparitor , génit. apparitoris , m. Cic. 
L'Office d' Appariteur. Apparitio , génit. apparitionis , 
f. apparitûra ., génit. apparitura: , f. Cic. 

APPARITION , f. f. i Vifion , imagé qui fi forme en 

notre efprit fait vraye'ou faujfe* J Species , génit. fpe- 

çiêi , f. Hor. Vifio , génit. vifîonis , f. Yifum , génit: 

vifi , n.Cie. 

Il eut une apparition en dormant. îîdormienti vifa bc- 

currerunt. Cic. 
Si Dieu nous envoyé ces apparitions pour nous précaution- 
ner , il devrait nous Jes envoyer pendant que nous Jom~ . 
mes éveillez , & non pas pendant que nous dormons. Si 
DedViftaJtifa nobis providendi causa dat , Yigilanti- 
bus det potiùs , quàm dormientibus. Cic.' 

Apparition des étoiles. Steïlarum .ortus ou exortus, 
génit. ortus .., nu Cic. _.'.': 

APPAROIR , V. neut. le même ^«'APParoistre .; mais 
ufité au Palais. ._'.*• 

APMROISTRE V. n. on prononce apparétrç. I Se rendre 
vifible. ] Apparere , ( apf » o , appares , apparui , 
appafïtum. .) n. Vidcri , ( videor , eris , vifiis mm. ) 
palf. .Videndum fe pribere , ( pracbeo , es , praibui , 
prxbïtum .Videndus , a , am. ) . Alicui per ffpcciem fc 
©ftendere , (,oftendo, is , oftendi > oftcafum , e* 
oftentum. ) zSk. Ciç. 
Il hty apparut en dors»ant.'Vi6is eft ipfî in fomnis. Cic. 
Cela apparojt t cela efi clair, là patet. Id conflit. Cic. 

APPARTEMENT , i. m. on prononce Appartcmant , 
t Portion d'un. Logis qui eonfifie en une antichambre. 
Chambre <& Cabinet , Cuifine & le refie des autres 
commoditei.2 Pars domtts , génit. pattis domûs f. 
Terent. 
Dans l'appartement le. plus reculé du logis. In intïma. 

parte dômus. Ter. 
Je\luy m demandé, un appartement cher. luy. Petii ab illo , 
ut mihi alicpiid de habitationc commodaret. fie. 

[ Ancicnoemem (es Appaitcœen»;#w Corps de logis pour lec 
Homme* , t'^t^djoteat Atàrmtt, géiut enirmtm , mafe. pt. 
fm. Ceujt 4ts femme» , Gyaotea , gesit. ^yneceemm , n. plue. 
fitt Cie.fltMt. Mt ocuxde» Eâxangecs k sovaxooiiai Htffttie , 
e^nit. bifpitwvm, uuu. puu. ou HêffitiU caikulim , génit. 
baffitelis cubiculi , n. Cit. Ùw. 

Appartemens , t Certaines fêtes O* diverttffimens que 
le Rey dorme dans fis beaux Appartement de Verfattlv 
a toute fia Q*r. ] Çcrthme il y a ce fiir appartement 
chez le JLoy. Scro varii dantur lufw variacpic obec^a- 
njcntaxdibus in regiis , ak* , mufices. Fict icro t%- 
riornm concurfus ludorum in «dibus rçgiis. 

APFARTENANCtS , f. F V C piptndances. 3 On dit Acbe- 
• ter une maifin & fit appartenances. Aides emerc Sç. 
mœ anlibus '-cédunc. Vlp. 

APPARTENIR s quelqu'un , V. n. [Sfire i luy , efire en 
fa poffijfion. J Ad aliqucm pertinerc , ( perrinco , es \ 

rrmnui , fans f»pin. ) «eut. Afion-Vei. . Alicujuj effe 
fum., es, fui. )Oic. t 

L'Europe appartenoit de droit aux rXomains. ïurôpa 


jure ad Roman os Wrtinebat. Tler^Rom., - ... 
Jltwin até tout ce qàtnom ttpparttno'tt. A8f nu? Bobis 

omnta , quafîioftra erVpt propria. 
Appartenir , t &r« Inméant & convenable. ]Çwt\mc 

il u' 'appartient, qu' au fag\de commander èfi^affions. 

Sapicntis" eft ,,*« fapientem^cet , fuis impeiare cupi- 

tlinibus. Hor. \ .',•■ ^\ ' » 

Il l*r.*\partientd'ttre riche Eum deect opulentia. Plaut. 
APPARU", m. Apparuc ,£. part. faiT. 4uyerfa àspà- 

* oi st r E?^ifus,yifi, vifum. 'CicjJVoyez Ats aroktrs. 
APPAS^ , on prononce APïAjjjK/n r C Ce «p'9» '■"*?**.. a 

un hameçon pour prendffjcf 

i. îlljcium , génit. ifm&*fii*£;U.yxr 
Appas û dit figurément , £ Attrait, 3 IlleccBra,. **»»* 

illcecbrx , f. Mettus , génit. Hïcaûs m. i>fcHtf/Iilece- * 


brx , génit. illeccbrarum , f.pl. Çie. „ 

la vert» a des appas qui nous , partent ' a\u> vefitaUt 
ba-heur^TxihJLt nos virrus. fais. iUccebïis • ad , rerurn 
»îccus. Ctc. .,,.,.;, 

Tjire attiré par les apj>ati de la, volupté. Ddimn volup- 

tatis ilkccbris. Ctc . 
La ville a beaucoup, d'appas. Urbs multa habct inrita- 
menta. Cic. ?Y 

APPASTELER,-vi*«* verbe & populaire. Voyez arp aster. 

APPASTER , on prononce appâter , V. ad. [ Mettre un 
' appaft à un bamefon onà un piège, } ?nere , 

( appôno, is , ap^onu , apgosXÉum, ) a&T2[#» &.«»*- 
f o». Hamo , au datif. . ./ 

Atpaster des cifeaux , £ leur donner ta pâtée r l^«r dpn-^ 
ner à manger. ] Aribus cibûnv ingererc , ,( ingiro , is , 
ingefli , ingeftum. ) aft. Celf. ou introferre , { intro- 
fërô , fers, introtttli , introlatiim. ) a£. Çdum. 
* Cibum ados admovere, ( admoveo., admwres, 
admôvi , admôtum. ) £&. Plin. / •■...,. . 

Les cifeaux appâtent leurs petits qui> Jbnt e&orejgfiles. 
avcs tencris infirmifqueibctibus , cibos ok iuO-'Col- 
lâcos partiuntur. gyuini..*:t alternant vbum..Sltn,i 
Il le faut appâter, comme un enfant. Jpfi tanqaan>pttC- 
rûto cibi funt iritrofërendi. 'Cic. Celf. 

APPAUVRI ■> m. appauvrie , , f. ' j4rt/ paC [jtëndu 


'« ■ ■ ■ ■■ À* P 

Ami» l&unefitikenee àun juge (upérieur. } Appela 

tip/JProvocatio^/wV. onis, £. Plin. Cic. (Ad judice:^ 

j^riprem*) - 

Ejtre puni fans appel. Date peenas fine provocatione.OV. 
Nonobfiant l'appel. Provocarionè fubiatâ. ( abl. ) 


La Gem M , mis & met C appellation & ce dont eft appel 
a» néant d'une part >■■ C9* de l'autre fans amende aeon- 


damni les appdtaas V un envers l'Autre delà eaufe d'ap- 
pfl aux dépens. Curia provocationibus jinâque rébus : 

I'adicatis iriduâis , . utrumque litigantium impçndiis -' 
. „.. t ^ r ,„ ._. wiam'jiiditio réèiprocante multayit» 

10fàïcz r 4t#U. cfi;* » i> Convertir fonafôtl en opptfthn. Provocationem inter- 

Relever un appel. Àppeifeitionôïn ;è -formula denuntiare. • 
^ * Renoncer afin appel. Provocatioheni remittere. 

F Toutes casi eiwwftfotw latines font des anciens Jarifconfultès.] 
'" AïPtt *» due}. Ad^fingulare cerrâmen ptovocatio. 
f Taire un appel m quelqu'un pour fe battre. Ad fingùlare ' 

ccrtâmën âliquem provocatc. 
APKEIXAyjT, m. APPEttA'MTE.f. [Celui oacelle qui ap- s - 
pelle de lafentence d'un juge. ] Appellator. Provoca- 
tôr \ génit. oris , m.** ( pouf le-feminim y Q«» ap- 
t pellat ad alium. 

.APPEIXAtIF , m. appéllât^ , fTadj. AppellatiTus ■> - 
„l k àpB§llativa > ap^cltativum. ^Ifconrled. 
*- s £ Texnae de Grammaire; Ceft un nom qu'on donne à une 
r Efpcee,ccnnnfrii«j«, Honnie y&c^ • - 
APPELLATION., f. f. -£ LVimfentenct à un juge fupr 
rieur, , ] Appcllatio , génit. appeilationis ,v f. Prbvoca 1 
ï.. tio-i'é». provocationis , î.'Plin. Cic. 
f L'âppeUatu» nùfe au néant , [ *«•«»* <£« Arreft;. J Ap-. 
*■■■ geilatiocircunfcripçio» induira. 
f"" »f oppofition ou appellation queUbn- 

V ^! Non intctÈeflîoni'cedefe nec provocatiohi. ^ 

APPELLE , m. appeliÉe , f. adj. pajrt. Vocams. Appèl- 

latùs. Nominatus , a , um: Oie. Voyez: aeppeller. 

"AISPELIjER^y* su^ t Nommer. J^ppèilare. Nomïnarè. 

f Vocare.1Sfû«û^«lfe,(o ) as*,-avi , , atutn, ) ad. Cir. 

w Appelter quelqu'un par fin nom. Aliquçm nOminare, àp- 

pellare.nontkn&«Jt aH. Noiiiinare alicujus nen 

pauvre. 1 Voyez. APPA^vRïR; " : I '*<** Ci ^ *^K^ n ° mCn ; C ^ **' C ^t mâ 

AI'PAUYRIR , #aft/ 1 Rendre pamre. Î^Psâxperare , : k- 4t*ï #*#**• haute voix par fin nom. Inclama 
, . V _.._„-_: ^ ^„__ *\ -A . «, -. ie ahaucifa nomme. L>Vi 


( paupêro , as , pauperavi , pauperatum. J. jad. ace 
" Haut. PâUpgr'em ^quem" (fafeere, ^^lisîfcciV&c- 
tum. ) ad. Sen. Ad inopiam ou ad egeftatem. aliq^em 
redigere ,.( rédigé , is i tede^ , redaâum. ) .aâ. v 2<w. 
Egeftatem alicui afferre , { alRfro , afièrs ,, attSB.r «1- 
iatûm. J.àQx Cic. FÔrturiis" everterc* .( eyeato , is-, 
«erti, evcrnurUad, ace. EortunisexKiurïïÇ, (exfcm- 
rlo , is , exbâuli V exhàùftùm. J ac>« àcc. Spoliàtt "& 
nùdare , ( 6 , as , avi , itum. ) ace. Gif. , 4 

S'âIppautrir, [Devenir pauvre^fwfet^m x«».»ofpn 
ficri i ( paupjer ,jé#i/. pauperis. ^inops ï.géniK àrôpi» 
( fio , . 6s T fa&us 'tam. pafl:' > Boni*> cxhaw&i , 
{ exhavtriorV iris ,exhauftiis &aaï) patf.% - 

APPAUVRISSEMENT , f. m. [ferteJfjaeht. 
ries , £* »fow<aupericl , (.'Cic-. 
PJEAU i Vi^npronence^zm 


. re aliquem nomine. -JC?v.- 
r Appeiler par Jignos. Appellare nutu& ngnificatîone.'c^ 
? Jfjiïa$eU)i%tâà)tâ. VocprPbormio. lirf»r.Mini no- 
;* men çtiionis eftinibi. Plant. 

j Je n'ay point eu de forent tydlât de ce nom. Nop 

"!' . mibi qua^ûaiti sïgnatiis aoc nomine. Ttr. 

<&Bt EXïiER,ooèreL£R lesùttres. Appefjarc litteras. C*f. 

ABfELLi , £ Faite vernir*, mander. ) Vocare. Advo»- 

* , te. ETOcinrV (*ô(W, a*", avi , arum. ) Accire ; racciô, 
f is., a<$m;,..a£cîtnm. ) Acçerfccre , ( accerfo f is , ac^ 

ce^ri .V aeatSçtatf.i ). aîft. ace. &c. Ter/ Plaut. xâ H 

* pâ>v0care alûtueni'.. f&u/. ^ l 

* Afâellmr IqWiin de U part d'un autre: Erocare àlt- 
^ rllaWS* 
'"' Si mtn i***?: <"* demande fattes-moi appelter. Vir £ quid 


iealiqueih-iiôm 9^*9^ 

tiaie per nonûta. a^, Àcç. Cotum,. , ,' v "l . 



|5w-; i Arwr fecottts. Cxtot 

AviVliçm qftelap'pnz à quelque honneur , // élever. Ad 
" atôiibîel ** digrtitatçin almuem rotàrc. c»f. ., 


jhpeller quelqu'un à fes plaiftrs , le mettre defesplaiftrs. 

■7 _^-»»m AaMritmm alïniiPJTl ^f^f\XC Cic. 

>tueufe. Vocare ad 


fo pattem ddiciarum aliquem vocare. Cic. 
■E'appelltr a une vïe oiftye ér yoluptueufe. vocare an*. 
TTKoxn'otiofam , ac deliciis-diffluentem , e# ac deliciis 


f plenam. 

Appelier quelqu'un enjufiice. lh jus, o« in judicium 
tocaré aliquem.. Cit. 
Jppeller d'un juge ou d'un jugement. Appellare judi- 

ceai ou ad judjcem. Cic. 
j» appeller au Peuple, aux Tribuns ou par-devant les 
Tribuns, Provoeare ad pqpulum , appellare Tribûnos 
eu ad Tribunos. Cic. 
Appeller , [ Citer quelqu'un , /e prendre à témoin, 
l'appeller en témoignage, J Ad teftimonium aliquem 
Tocare. Ad rem aliquam teftem aliquem citare , ou 
in rc aliquâ ,7 ou rei alicujus. Cic. Aliquem teftari , 
( teftor , teftaris , teftatus fum. ) £çf. Aliquem ap- 
pellare teftem. Cic. * 
Aj»p£ller quelqu'un en duel. Ad iîngukre certâmctt ali- 
quem provocare. Liv.- 
APPENDICE , f, £ [ C« ^«r </î une fuite necejfaire d'une 

chofe. ] Appendix y génit appendïcis*? f. Cic. 
APEENDRE , V. air. [ Pendre , attacher comme on 
fait dans les temple x/« dépouilles prifesfur les ennemis, 
ou quelque offrande faite à Dieu, j Appendere. Suipen- 
^ der'e , ( do , is , di , fum. )= ad. ace. Plin. Cic. 
, APPENS du verbe inufité. (Appensek, £p* fl»i ne fe dit que 
dats cette phnafe. C'tft un guet apptns pour dire un 
j ajffffinai concerté '•■■& délibéré fait en guettant fon emie- 
* mi. Meditata cardes- ,-génït. merfitatx cardis r f. 

Taire ou commettre un meurtre de guet appens. Medita- 
tam cxdem patrare. Liv. 
APPENTIS , f. m. on prononce appantis. [ Toit qui n'a de 
pente que d'un côté. ] Teôtum ex. unâ- parte teftudina- 
tum ,-génit. tc&i tcîtudinati , neut. Appendix , génit. 
appendîcis , £.. 

APPERCEU , m.. AppE&csuë, f. adj.„& part gaiE Voyez. 
Apmrcevoir.. , 

APPERCEYOIR , V., aét.f Recouvrir- de loin ; reionnoi- 

tre. J Vidcre , ( video, es , vidi.,, vifum. ), Afpicere , 

( aipicio ,is , afpexi , afpecT:um ,. o* fes compofez. ) 

€ernerc , ( cerno , is ,,crevi, cretum. ) act. Acc.Cic. 

I Ce dernier verbe n'a guéresde prétait que Iôk qa'il fignific 

/* détemntr ou jt^nter^pm héritier. 6ar quand il lignifie 

fimplemetit Pur , il n'en * prefque jatnais , comme le remar- 

■* que Voffius après Verep«;, Il est Vrai qU il y er» auneaùtori- 

te deTmnnius dans P.ifcien ; mais- quant à l'autre qu'il rap- 

portede Plaute ( h, ciftel ) Et mil» am cam tf e cr,w, il fcut 

mieux j«en tenir à ce qu'en dit Vacroo emi l'erpliqûe par 

Otn/fituL •] . - * . * ^ r 

Appf rcevoir fignific aulTî , Remarquer' une chofe' en 
y fxifunt attention oureflexion. Viderc. Advertere 'ou 
aaimadvenete ,/ fadverto , is , adverti , adverfurii. ) 
Intelligcre >. (intellïgo , is, ; iiitelleà „intelleaum t ) 
air. ace. Cic. 

Je m'éteis apperfû que vous fouhaitiex. cela: là vos vclle 
anunum advorteram ou adveiteranv Ter. 

S»ppercevoir du deffein d'une perfonnt. Coguofcere eu 
mtelhgefo aiicujus confiliom. C*f. . . 

Apetn* trtenfuis-jeapptrceH, frupide que je- fuis V Vix 
fenfi , ftolidus 1 Ter.. 

O»nes'apper f oit pinrde Uvieillefft % la vitillefe vient 
Mm qu'on- S 'en. appercoive.. Non irttelitgitur quando 

. obrepit feneôus. Cic.- \ 

APPERT ,. verbe irûperTonnel qui n'éft d'ufage qtrVn cette phrafe 
«fw^redan»!© Wlaij. 

c $ ^tft?Lf mfrt ' ^ hôc liqact °* 00Iiffat - 

AP ^S ^*' ESAK " I > fem - F", paft tl>,- 
ywVJfm. ICiara^s ,, tpnv*. y gravatuin. Gta- 
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vis & hoc grave avec t ablatif y etnane Gravis vino Se 

fomno. Liv. Appefanti par le vin & dufommeii. 
APPESANTIR , V. aâ:. I Rendre pefant.} Aggravare r 

(aggrâYo, as, aggrâvâvi-, aggravatum. | P/i»-7«». 

Grave aliquid rèddere , ( reddo , is , rcddïdi , reddï- 

tum. ) acT:. ace. 
Je fuis tout appefanti d'avoir btu & d'avoir dormi. 

Gravis ou gravatus fum fomno & vino. Liv. 
Odeur qui appefmtit la tête. Odor aggrâvans caput. Plin. 
Jefens m* tète toute appefantie. Mihi caput gravatum 

eft. Ovid. 
Des yeux appefahtis dufommeii de la- mort. Oculi iu- 

môrte gravati. Ovid. 
s'Appesantjr , f Devenir lourd V pefant. ] Gravclccres. 

Ingravefcere , (gravefco ,-is , ) «eut. Torpere , C tor- 

peo , es , torpui ,fansfitpin. ) n. Gic. 
Les corps /appefantijfent par lv trop grand exercice. Ni- 

mià> exercitatione corpora ingravçfcunt. Cic. 
APPETERjV. aft. terme dogmatique parmi les Philofo- 

phes. [ Dejjrerp.tr un mouvement naturel. ] Appetcre , 

( appêto , -is" r ajppecii-, appetï tum. ) aot. ace. Cic. 
Les anvnaux appetent ce qui ejt conforme à leur nature. 

Animantes id appStunc quod e ft accommodatumad 

flaturam. Cic. 

APPÉTISSANT, rri. Appétissante , fv part. paff. acT:.- 
Ê Stui donne- de Uappetit ou qui fait venir l'appétit, f 
Appetentiam fui exchans. Aviditatem fui invltans , 
génit. invitantis, , bmn gen. Plin. 
Une viande appétiffànte. Jucundus palâto cibus , génit. 
jucundi palato cibi ,-m^ 
' APPETISSER , V. z€t:on prononce aptilT r. [ Rendre plus 
petit.'] Aliqnid minueré , ( minuo , is , minui , mie 
nur m. ) Plin. Truncare , (trunco ,as , truncavi, trun> 
catum. ) ac>. aco. Plin-Jun.- 
s'AppETissER-, [ Devenir plus petit , diminuer. J^MinuI , 
C minuor , eri» , miriûtus lum. y. ContraM , ( con- 
trahor-j-erisycontraclus fum. ) pafif. 
APPETIS, f. m. i Petites ciboulettes', ou> de la cive 
d'Angleterre qu'on mange en falade , qui aignifent l'ap* 
petit. )< Afcaloni» , génit. afeâloniar r f. Plin. 
APPÉTIT, f. m. ^Vafftonde l'ame^qai nous porte i 
deftrer quelque chofe. ]. Appetïtus, génit. appetitus , m. - 
appetitio , feW.appetitionis r f. appeteatiâ , génit 
appetentiae* f. Cic 
Appetï^t SeiwitiK Pars ahïrrii qtuc appetitus habet» 
Gic. Pars'animi rationis expers in qqd motus tuni 
ira? tum cupiditâtis ponunt philofophi, Cic. 
Appétit Concupisci*i.€. Vis concupilcendi. Gupidïtas, 

génit. cupidifittisî f. Cic. . I. 

Appétit Irascible. Vis iraicendi. Pars animi in qui 

irarum exiftit ardor^ 
Il ni peut commander' a lit violente de fes appétits oU 
pajfions. Suis imperarc ou refponf«e cupidmïbus non 
s ppteft v Cir.. Horat. Ratione tegere animi» appetitus 
' nonpotefti.cir.' ^— ^ 

llj/a en lui je ne feai quel appétit de vengeance., Incefiît- 

ipii 4 ncfcio qearvindiâa$ cupiditas. Afcoê-Péd. 
A*«ÊTiT>fe dit- plus paartietilierement" di ihejïr de mon-, 
S er - Appetentia , génit. appetentix , f. appetitio , gén. 
appetuionis r f^Cibi appetentia.- Gîbi avidïras , c» 
cupidîîas , F. Celf Famés , génit-. iamis^, £cïc. 
Avotr d* '^appétit ». avait 'appétit \jfire en- appétit. Ci- 
buro afpetere. ad* a€c. BUnir©4*f esûtio , is-, efurivL . 
efuritum. ) neut. ■-,-€:•■; 

Cem herbe donne de l'apjpétit , met en appétit t .faitvt~ 
ntr l'appétit. Hât. herbâ ciborum appetentia invitatur. 
Plin. Haec herba ciborum appetentiam prxftat eu ad- 
dûcit. Hacc herba aviditatem invitât ou adjuvat ad- 
cibos. H«ch«rba aviditatèn cibifacit ou exe^at. 

O 
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Ofter ou fme'perdre l'appétit; Cibi fadetatcm -ôffetré ci* 
. crearc. Cibi aviditatem aùferre alicui,, Çic. •■:■ -•-, ,- ^ 
" R mettre quelqu'un en appétit , lui damer je. Jfuppjpit'i , 
réveiller fon appétit par le. moyen dujamkon t$ du cer- 
velas. In morfus aliqucm rehcere j^eiajâ Se bUlis.' Hor. 
Jvne mangé jamais que je rCàye appétit, , Ni^il *do nifi 
famé ftimulante , ottnib famé palim-& .jwmpulfus. 
Il faut hmmer fier fan appétit. Noneiplcrida eft QW- 

ninô rames G«. m N 

K«w ^* l'appétit ouvert de bon «fctfi». S|ene .&&& «:• 
;Ltc« te ftimulat famés. OV. - > 

'rominer pastr, avoir W), pour gagner de tappet fa Am- 
.ndo famem obfonare. Piaut. 
%\rappetit , je riay plus d'appétit, Cibi .feeUSsas 
:eaet. S*/»^. " / ' ■ 

itfîXimde que d'appétit l la faim fait qri en trestve 
ioMbèn. ] Condimentjum cibi famés. Cie. 
Faire -venir ? appétit à quelqu'un, Dcduc^re aUquem #* 

cibum. Cic. C ir ' ' • 1 

Atpêtit dérègle. des femvw pw**-* i certaines ,envtef\ r 
qT^teTontrd^manger des chofehextraordinaires J Ma- 
lacia , #b. raalâci* , f. ,**»««/*, Abfutda in ga^dis , 
muliçribus appetentia i ^ > f • * -P#w *ÈP eile «*» **- î 
fa/îVMollkifs pr^ffliaiitiani ^ ^l»i>.^tolUtwi ,£ * 

O** dit fîgufémcnt p?ir ^manière de^proverbâ , »» cm 
caneur â toujours bon appet'tf , jour djtrc » a^raqdeavi 
dite devoir du bien. j^iÙQam <ùrà bfbejîdi immo- 
deratâ duçitur. « - '. ' £ 

V appétit. vient en mangeant ,.yplus on #4$ ptm$Wfpi 
en ve:à avoir. J Çrelcit am'or outnmi quantum ipfa' 
crefeit pectmia.'* Quo plus' funt pot* , plus fitiuatur 
zqux.O vi'd, (c'efU-diie, Pl.us.on a beu,& plus on afoif.) 

On dit adrerbulçment*^ ï appétit fyw t cotirwfe. 
Ad.arbitrium libidiiu^&nwe mulicris. Cic ; ^ ■ t 
^ ? appétit dune telle femme , ^affaire lia pas réttffi , 
c'eft-à-difc, fw n'avoir pas veulu donner une telle 
Comme. Denegati Uli fumnù , res non eft.con&ftas. 
o« rcs non iuccemt. . « 

APPKTITIE , m. APPÉTiTivE.,f. adj. [Terme fjt rmora-, 
h- qui Je dit de U faculté appititive ; qui efi dans 
i' homme pourdefirer les chofes. } J?aculras çoncttpifcen- 
di , génit . facuïtatis çonçupifcendi , f. ' . '- -. 

APPLANÎ, m. ApytANii, £ part- pafl. ^quat«. Expla- 
natus , a , uro. M*. ^f»s & Pianos ^a.,,ùm r G«. 

APPLÀNIR , Vv aa. [ Rendre plam i; u#i Cf jU mveau. ] 
jEquate. Coarquaré > ( *quo , a$ ..«quavi , ^ùatam. ) 
Complanarè. JExpteare , _{ piano , as , avi, atum. ^ ' 
&€:.3iCC.Cic:Ùat. yhr,'Coltm. ■ 

" AppUaùr lis montagne*. -Montes in planuji dedecere. 

"Dît cefié attelés montagnes conmencetst 4e eupwantri: 
: Quâ (ê colles fubduceçc iocipiiWI. Vtrg. 
Unlieuapplani, PUnus & aequus I<îCU*<Çfc 
Ae plani r dans, le %s figwe.» çpm^e 
ficultez. Explanacedifficdltatîis. K.em 
; nar& w emkkie. Ç». , ,. ; - 

X* jnsmf^B^ / **°' ««**«* leuritpplWtJfatJaatttJes; 
diffituliè^Emiai «? difficaimis ,»niihi magnitui 
redigebat. Çx/t , .;''•• .' 

• Applanir le chemin aux botMeursJ HanamacctCTiam 
ad bonorçs» P/<wf. > f^ i '*i fc .v'V'-'^ 
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■; AfPLANBSEMENT., f. m. [ Z.W/tf» rf« r<wir* *» *f*- 

iwi» «»ï. ] ^yquaçio. Exa'qtiacio , j;* ». onis , f. Fi/r. 

Applanissïment fe dit au figuré de toutes les difficultez, 

d'une, affaire. , qu % pn , /«V. ÔilEcultatum eipianatio, 

explanationis* génif. 

Apres. l'applsmiffement de toutes les difficulté*. Superatis 

..ç^^xantiatis. omnibus '/lifficuitatibûs. Cit. 

APPLATI, .m. Appi.aw*.» f.paçt. paif. ,r!y#a Appla- 

tik. / ' " 

APPLATIR jV.QBk. f Sxndre plat^ Planum.aliquidfa- 

cere , [ facio ., is y leci * >%clunj« ) acl. Plin. 
jApplatir une tumeur, ^niorem cçmprimcrc > ( compeï* 

ma» is >;prd& preAum. ) aâ. 
s'Arpt^Tia , £ Devenir f Ut. JPlaqum £etï.J(, Planus , 
a, u &o; t fis , faclus fum. ) 
iajumeurs'applanit. Kesïdet tumor pu inflatio. Gèl£ 
APPLAUOI, mafç. Ap^iaupib , fèm. j>art. pafr..r*yeai 

Applaudir. 
APPLAUDIR, : V.^ac"t. on prononce Applodir. i Battre 
des mains four témoigner fa joyefy l'approbation qu'on 
jiome aux chofes. ] Plaudere. Appl*udere , ( plaudo , 
is , plaufi , plaufum. j ncuti <Ï*V. .Haut. ._ ■: 
ApplaHdiff*&~MUSj ou battez, des mains , ou honnorex,* 
emens. Plaudïte. Clarè applaudi- 
- ■■:. te Plaufum dajrè. flaut. fer. 
[ C'était pat cç* termes que les Aâeurs finiffoient leurs Comé- 
dies aûciejjr.cœçnt s'addreflant aux SpeÛatcurs. ] 
App^AUwa. , figuifie figutément Louer, quelque action 
oii quelque dijcoftjs. Applauderc alicui n. Laudare aji- 
- quem , ( kudo , as., avi > atum. ) au. Ter. V 
Je leur applaudis fout, Qjiidquid dicunt laudo. 2V- 
' renti " 
■_ Applaudir aux divertiffemens d'une perfonne. Ptobare 
ou laudare ptlicujus obleftamenta, Applauderc obleda^ 
j.tionibus aïicujus, Çic, . ■:.,'''■". 
Celdi qui applaudie à quelqu'un. Pl^ufor , génit. plau- 
sfeforis y m. Hor. Applaufor , génit. xtr.is , m, Plin. 
APPLAUDISSEMENT , f. m. £ Approbation d'une\aciim 
qu'on témoigne par un battement des mains. ] Plaufus, 
xpplaufus^ génit, plausûs , m, ' . .° . 

Honorèx.-nous deyes applaudiffetnens 3 J[cïvilité dont 
'. ufoie.nt les Csmédsema ta fin de t Uurs pièces.'] Plau- 

ium date. Plaudïte. Plaut. 

Apri:-Au)>]S$Ej»$M^ , [ Approbation* louange de quelque 

aftidk] .Plaufus i ûs , m. ^aùs , génit, ^ taudis y £-Ap- 

probaty> , génit: appfob^tlonis ,'f. Cjc. ' 

Aimer & chercher les applaudiff mens. AfFc&are pîau- 

**••_.-.. « « r „t. f\ — ___ .-. <jàptare 
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t»auvaifes,mçurs.Vixet; 
nam -viam ad bçnotêiç si 
ficilis foret tua defidiâ & 
patefcccnmt ad-honores 
fçd tu cibi Y*xàxMx 



itfvos,, 

xerant&pta- 

ii j tu fêci^i^t dif- 

loribus. Pldut. 'Viara' 


fus. S^fi^, Captare plaufus. C*V, Quxrcre *k captare 
plauiitin. ,0c. Ambitiofum eflè in plaufus , f amt>i- 
. =tiofus,aAUin.) Ovi*sî. 

Je ne cherche que les applattdiffemens des gens de lettres. 

In iitterarum plaufum ire defidëro. PW. 
, Ûs lût devinent dé grands applaudiffemens. Illum profe- 

' quontur plaïuu maximp^ Phed. 
ê&itrmiies +ccùtm*tiwfs (y les uppaùdijfemens du peuple* 

. Acclamantibus & plaudentibus populis. abl. 
APPLICABLE , adj. mv :^c f. [• 8&on doit appliquer. ] 

^conune Amende applicable. Mul&a addicenda , géntt. 

« ' mulâae addieendje , f. . avec un datif. 
Ç.Tè*roe d*u%e dan» tes Letuci <ie Chahcellaie. } 
APPLICATION *(. à, l Approche d'une chofe contre une 
'£■;&&*$. J A^notia , génit. admotionis , f. Cie. Appo- , 

^sïtuli jf«i»^« «profitas,. m. Plin'.. -■ * 
[ Q4.4rouy«:«0ce^^9<d*ns ^ Diâioanaires le mot A/tt**" 

„ tin ♦^aif ïï ne fe trouve ^n'au figuré dan* les b^ns Auteurs , 

font l* 
r ïapplitatiénldes dfiigts, xi. nerVOmm ionos 
(os apta roahus éft adn^aUiorje diguorurm 
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«v dit fizurcrnent en cette lignification l'AmicA- 

N (p«ne comparai/on ou de quelque trait d'hif- 

llire ou de fable qu'vn méfie dans un difcours.] Accom- 

modaùo , gin. onis , f. Cic. Tradudio , gin. orus-f. 

Ctc 
Vnirè ' ï application d'une fable au fujet qv'on trattte. Ac- 
commodare fabûlam ad ea quar dicimus. Cic. 
Application. I Defiinatjon. ] Addidio , gên. addidio- 

nis , f. Cic Deffinatio , gin. ontS', î. Plin. 
ni fais l'application de l'argent qu'il a laiffé par fon tefia- 
ment. Addixi pecuaianv iis quibus teftamento relique*- 

tat. 
Application , ^AJtentiind'efpritkjtnéehofe ] Apph- 
catio , gin. applicationîsi f. attentio, géni attentionis, 

i.Cic. . . ■■'' ' ".. 

je jttgeray dé tèfiitne qtté vous faites de ttoy part appli- 
cation que vous donœrex. à votre fanté. Quantam dili- 
gentiam in valecudinem tuam contuleris , tanti me 
forià tcjudîcabo. Car.- 

ïl donne toute fon application, a la* medectne. Attendit 
cmni mente ad- mediciïiam. G«V. 

S attacher a Vétude avec bien de l'application. Ad ftu- 
diurn acriùs ou intenro animo incumbere. de. 

$ eft fans application , il n'a point d'application , il ne 
s'applique point. Nihil attendit. Minime attento ou in- 
tento animo çft. Cic. ^, 

U donne une grande application aux aff/tires. •:> Negotiis 
adrnôdum-o« magnopére attendit. Animos attendit ad 
r.egotia. _ , 

Ccfi un homme d'une grande application , eu qui s'appli- 
que beaucoup. Eft animo attentilfimo. 

Avec application. Attento ou intento animo abl. Cic. 
Attenté. Intenté tdv. Qu-int. 

APPLIQUÉ , m. appliquée» f. part-. pafT. Voyez.- Applï- 
yyFR dans fes diverfes fignificatums. 

APPLIQUER , V?*ad. [ Approcher une chofe d'une autre, 
l'attacher. ] Aliquid alieui rei on ad rem aliquam ap- 
pJicare, ( applYco , as , apglicavi & applicui , applica- 
rtfin V appiidtum ) admovere, ( admoveo , admoves. 
admôvi , admôtum.YApponere y ( appoho, is , appo- 
rta , apposïtum ), Indilcete , ( indûco r- is >• indoxi , 
induemm. ) ad: ace. Cic.Cef. Liv. Plin. 

appliquer du cuir fur dès boucliers. Ifcduccre feuta pelH- 
fciis. Of. * Des couleurs fur un tableau. Indttcere colo- 
res alieui pidura». Plin. ^Dèsventbtsfeefurles épaules. 
Cucurbiîuîam icapûlis admovere. Celf. * Ûu remède 
pour guéri* quelqu'un. ' Curationcm alieui admovere. 
Cic. Applicare alieui remedium. Plin. 

Il fit appliquer les échelles aux murailles, ja/fit feafas ad- 
raôVeri ou applicaii mûris ou ad^murqj. Liv. 

lk bas reliefs s'appliquent Jur des vafes d'or. Émblema- 
tg' aureis poculis includuntur 8c, illigantur.^Cif'.^ 

Des couleurs appliquées fur le fisse. Colore^- tedorio in- 

dudi. Vitr. Â- . ) 

App tiQjJER quelqu'un à la qtteftton J- Luy donner Ja 
. quefiùn.} ; Admovere alieui auciatus. Date aliquera 
in cruciatum , ( do , das» dedi , datum . ) Ad • qujeftio* 
ncm abripere.,, X a'oripio , is-'," ripui ..;" reptum..)aét.- 
ace. Queltionem alieui adhibere» (adbibco, es. îkUiirj 
buW adhibït'um. )act. Cic.- * ... 

Appïïqp/r des- édifies a un membre rompu. : Fxàfto miem- 
bro ferûlas'accominodàîc.,C>//I* < 

■Appliquer unfôujlet-fur h joué , un coup- de bâtm, un 
coup de poing. ï)arc ou infligere ou incuterç p» ducere 
ou infrir.gere ou impingere aiieui eoiajinum , fuftem , 
pugnurff Cic. Ter. \- -'' . A .. . 

Appliquer-, Faire l'application d'une fable ou de quelque 
J>eau trait d' hiftoire a quelque fujet: ] Aliquam fabu- 
Uw àut biftotiamad aliquid accommodare oh cotn- 
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ponerc ( aecommôdo , as , *vi , aturrï.) Ctc Aaqaam 
Fabulam ad aliquid transferre ou defle£lere ou ^ detor- 
quere , ( transféra , transfers , tr,anftùli , tranfiatum : 
defleclo , is ï dêfîexi , deflexum : detorqueo , es , cie^ 
torfîi detorfum. ) ad. ÇrV. 

Appliquer les fables dcspetes'a nôtre aifcours. Tabulas 

Poetarum ad ea ouaj dicimus accommodare. Ctc. 
; Ceux-là doivent s'appliquer À cet exemple, qui diminuent 

> par leurs paroles ce qu'ils ne font pas capables se faire^ 
Qui facere qua: non poAunt verbis élevant , debent u- 
bi adicribere hoc exemplura. Pbtd. ." . i r 

Appliquer , [ Deftiner ] Deftinare , ( dcftïno , as ,.de.- 
tinavi r deft:!natum. ) a&. ace. Cic. ■ . . 

Appliquer une fomme d'argent à quelque c*ofe> t f n P n ~ 
re l'.emplov ou l'application. ] Pecunia: fummam m rem 
aliquam Ihpend^te ou infumere , ( impendo , t*> »"- 
pendi, Impenfum^ insûnio , is , fumfi, lumtum. ) 
a&. Cic. 

Il s'efi appliqué cet argent, il l'a pris peur luy.Bxnc pe- 
cuniam in fuos ufus tranPtûli't. Hanc pecuniam iuani 
fecit.. » 

S'appliquer ,' s'approprier les louanges d'atstrtiy. .Sibi lau- 
des aliSnas afîercrc ou attribuera ou adfcribere >*( a^-^ 
ro, is , aflèrui, aucrtum: attribuo, is , attnbui, attti- 
4» bûtum : afcrîb> , is'', feripû^, feriptum. ) aft. Cic. In- 
terciperc laudes aliénas , tintercipio , intercêpi', in- 
terceptum. ) acV Cic. 
s'AppLioyER , ou appliquer fon efprità une chofe bonne on" 
mauvaife. Ad aliauid animum ou mentem appli- 
caie.- Admovere fc a'i aliquid. Accommodare animum 
alieui rci. Ad aliquid animum appellere , ( appcllô » 
is , appùli , appulfîim. ) ou- àdjungere , ( adjungo , ' 
is , adjunxi , adjaridum. ) "Animum alieui rci intCn-. 
dere, ou attendere/c«/ avec le datif fans ^ animu^». ( at- 
tendu , is , atttadi , atteutumi ) cic. Ter. Animum ret 
r intendere. Hôr. ou ad rem; Liv. Ingenium on mentent 
ad aliquid eônferre , .£ confèto , coiifers , contuli , 
coi!âturn;)Cir. Studium & 'operam alieui rci impertire, - 
( impertioyis , impertivi., impèrtîtum. ) Studium ia- 
re aîicjuâ'ffw! alieui rei poâére ou colloçare , ( pono ^ 
is , porai , pofitum : colloco , as , avi ,' atum. ) Cic. * 
Ifor^Arumum ad aU«j&jd'adiicere , ( adjrcio , is , a^je-- 
ci , adjecTturtt.) Dare fé ad aliqu^w* alieui rci , fdo , 
as \ dédi , dartfei: ) ad. Cic. * In ariquid ouzd aliquid' 
incumbere , ( incmubo , is , Incubui , incubïtûm. ) n. 
Cic,4>u aiiçui rei., Pi/0. * Inducere animum adaliquid, 
findu'co, is 3 induxi V :indndt!in. ,) ad/ Cic. 

Appliquer toute da force de fin efp$,it#u Grec. Admateie 
acûmen chartis Grands;, Hé/% . . 

S'appliquer t.Vefiude des f^frf^^Operam ftudio:littera- 
rum ", ou curam itudiis accommodare. Suint. Ad ftu- 
dia fê conferre. Suef. *'A queique-efiude. Ad aliquocl 
ftud^rn apimurrj •àdjungere, Terent. *> AU Philofo-, 
phie\, Àppèllére mentem ad Prutafèphiam. *' Ait 
droit. Açtendere .pti. Suet. Opc'rair» da^e juri} C'tc, 

* A l'hifto\reV ^ Se d^re hiftoriae. <&$£*';* A écrire y 
i eompjùftr , Ad ^ribèndum- animum" appellere. Ter.^ - 

* A bien f<ttWe iy . a- devenir honnefie homme. Applîca- 
tc animum ai frugem °Plaut '■'. "* (le contraire y-fi. uï 
deteriorem partem 5 applicare animum. Ter^S'apîli* 
quer à mal faire.) ^-^ 

APPOINTÉ , m. Appointée , f. part. pafT. Voyez AP- 
'■ tontTjiK. ' '■ \ '■ ■'.-..'■ 

I APPOINT ÈMENT , C m. en t^rme de Palais , ;[ Se dit f 
desreglemens& L jugemensqHiét»bliff^7itla coutefi*- . 
tien des parties , donnez parle Juge , ou dont les parfUs 
font convenues entremîtes & leurs Procureurs. ] J'itridi- 
çialis fyngrâgna vtl ededo J idicis pikfcripta , vel à 
paitibus- une indice couùaca. 

-■■'■' ' ' /'' oi\ . .•■ 
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Prendre un appcintunent en droit y en définitive. -îniftruen. 
èx litis curfum ultimâ fyngraphâ .judiciali iclau- 
dcre. 
Appointement figné des Procureurs. Syngrapha cognito- 
rum chirographo fubfcripta. v 

[ Ces éxprcflîons latines font tirées des Jurifconfukes. } 

Appôiîntemens , Gages , pcflfions que l'on donne aux Offi- 
ciers des grands Seigneurs , & à ceux qui le^ fervent. ] 
Penfio anima , £e». pcnfîonis armua; \ f. Stipcndium 

* ani^ium , gin. ftipendii , annui nçut. Honorarium 
gén'. honorarii , neut. Cic. Dcmenfum , gin', dproen- 
«" , n. Ter. L 

[Ce dernier notXâtirî eft pis pou* lignifier la Mtfitrt de bled 
que l'on donnoit par moi» aux JSfdaves pour leur vivre , 
' & il peut fort bien lignifier ce qu'on appelle cher je Koy 
les livrées , qui eft une .certaine (brome fixe qu'on donne 
par jour aux Officiels, qui. n'ont pas bouche «n Cour, 
ou aux domcfliques qui ont leur argent £ depenfer pour, .leur 

... *ivre. ] / ,,■'.'" 

=.? Il a augmenté fis appointements dcçcxtJcHs. Adjecitxen- 
tum nummos ad penfibnem annuam. 
tes appointemehs ne font pa autrement conjiderables , 
mais il y a une grande recompenfe à attendre. Parva 
cil quïdem qjjy datur penfio ,, yerùm fpes ampja for- 
tunœ. " 
Jl ne luy àtnne $oinî d' appointement. Nihil ftipendii ab 
illp âccïpit. 

'APPOINTER , V. ad. [ Mettre. but' à but ou d'accord , 
ac commodert -.Çomponere { componp , isj, cgmpofiii , 
cojnposïtum. ) ztï. .aliqqos ir.ter fè, Cic. 

j[ Ce verbe n'ell d'ufage en ce lens que dons cette exprefi-on du 
discours familier. ] 

ils font appointez, coitîrxires , ;£ parlant de deux perfovnes 
qui font toujours de fcnrjnzsus' contraires £T oppefez;"] Di- 
vertis fenrentiis difsidcnr inter fç. Contrarias iententiis 
pugnant fèmoer ir.ter fc. Cic. 

Appointer pour Donner des appointemtns . Voyez, fut Ap- 

- vroiNTEM)tNT'. 

AtpointepJ un prerts ou les parties awÇonfeil à écrjre C9* 
'à produire Amplîas pronuntiare, { tio, as, avi, atum.) 
a<Â. Rem efTc confilii pronuntiare & ad perindïni con- ' 
fçifus- difeeptatippem profeçre ,{ proferç , fers , tûlr, 
lïcum. ) ad. ' ■ 

Ijs parties font appointées endroit à écrire €7* à produire. 
Juridiciali formula judicium eonftitucum eft , addi- 
tumquç pronuntiationi ut quod uterque HUgantium 
faftum eflê aut non efle contenderer, quodque è*e | 
/lia futurum c£è putaret , feriptione prdfèqneretur > pu 
de eo commentariumprpferrët. 
Lés parties ouïes en leurs plaidoyers ont efté appointées au 
Confeil. jCau(à utrioque perorata , pr^'lentis difeepta- 
tionis eflè non vifa eft , qùarc proies amplius &ad 
confilitim p'r© w«ntia vit. 

£ Façon de parler du Barreau-] 

APPOINTEUR , m. £ Juge qtti appointe un pnéèt , tyc^ 
z-oyezfur Appointe?.. '..—... 

APPORT , JE- M' Ueuptblie , efptce d? Marché vit Von 
Apporte des mafthandifes pour vendre , pomme l'Appprt 
de Paris. ] Âppulfus , génit. appulfws , m. advedos , 
'génit. adveftûs x m. advedio , génit. adreftionis , f. 
Plin^ Tacit. \^ ' 

Droit qufon paye peur l'apport des marchandifes. ÇircuiBr 

yeftioni» poreprium , gén, portorli , n. _/. 
Exiger ou lever quatre deniers d'apport pour chaque bou- 
teille de vin. Npmine portorii iq ^îngulas. amphekas 
v ini quatuor deharios eitgete. aie. 

APPORTAQE -, fubft. mafe. {Le droit d'apport.] Voyti. 
•Apport. • 

APPORTÉ , maflfc. Ap^ortse > fcm. part, paff.,^^ 
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Si le lieu eft de terre apportée , il le faut affermir avec la 
batte. Si locus fueric congeititius, fiftucationibusfoli- 
détur. Vitr. 
APPORTER, V.acl:. [ Apporter quelque chofe en un lieu. ] 
Ferre. Afrcrre. Déferre. ( féro , fers , tûli , lâtum. ) 
Appprtare.,X>eporrare. Irnportare ,'( porto , as , por- 
ta vi , pprtatum. ) Cic.. gcr. Subvedare , ( fubvetto , 
as , lùbreftayi , lubve€tatumu ) a<St. ace. 
Apporter d,ans ou dedans. Importare. Inferre. ïnvehere , 
. i in.re.ho , £$, vexi, ve£him. ) a£t. ace. in aliquem 
iociim Cic,. * De dehors. Exportarê. Effcrre ex aliquo 
" loco. Cic. * Par eau. Afportare. nave. Plin. Dcpprta- 
-,te navïbus. Çtf. * Sur des fêtes de fomme- Deportare 
.)umcDÛs.^0kOt^f.Cic,- 
Apporter destettres à quelqu'un. Aiicuie«ad aliquem 

ferre ou déferre ou affèrre litteras C'tc C*f 
Ils ont apporté la nouvelle me -Cefar alloit à Capoue. At- 

tulcranc <Çar(àtem iter iabere Capuam. Cic. 
Les femmes qui n'apportent rien en mariage ,, font fourni fe s 
à leurs maris; au lieu que Telles qui apportent beaucoup 
font four fléau & leur ruine,. -Qu* indotasa eft mulier, 
inpoteftatcyiri eft : fed dotatae maclant malo & daru- 
, no viros , <j«icd dptata régit rirum. Plaut. Hor. 
il atrjjivé une femme qui lui a -apporté en mariage de- 
quoy payer fes dettes. Repêrit mulierem qui attûlit qui 
qilçblveret qua: débet. Ter. 
Ap^oktcRièditlîgurément dans les manières fuivanres. 
.Comme Je voujs apporte djsspenfées Cr des dejfeins dig- 
nes de vôtre grakdeur. Ad te cogitevioncs & formas af- 
fëro dignas tuâ clàritatc. Vitr. •*'.. 

Il apporte trop de confédération & trop^d 'attention à une 
.chofe. Mirniam çonfïderationem attentionemque rci 
affert ou adhibet. Cic. ■*■ 

Apporter , { Caufer du bien ou du mal. ] AfFerre. Infer- 
re. Importare. aft. ace 
Les diffenfions publiques apportent de grands maux. Dit 

eprdia civilis dades importât. Liv. 

Apporter dufoin y delà difigence. .Caxzm^ diligentiam ad. 

„ nibere in re aiiquâ ou ad rem aliquam.*D« dégout,¥a.C- 

tidium alicui afrerre ou çreare, f crep, as •, avi, atum. ) 

aét, * Dejajoye. Lartitiaw alicui afferre. Aliquem lar- 

titiâ afficére,< affici^ is, affëci, affeâaxm. ) aâ. Cic. 

Avorter , £ Alléguir. ] AfFerre. * Caufari , ( caufor , 

caufaris> 'ïaufàtus fum. ) dep. ace. Cit. 
Apporter des raifons pour & contre, pifputare verbis in 
utramque partem. Ctf. 
llsji' apportent aucune raifon pour faire 'voir que les vieil- 
lards ne doivent pointfe méfier des affaires de la Ré- 
publique. Nihil afrerunt , qui in^cè^èrcndâ-ver^rHe-^ 
neâutem negant. Cic . ' 
APPOSÉ , m, Awosbe , f. part. palT. Voyez. AfposeR. 
APPOSER, V. a&. {Mettre auprès , ou def fus. ] AppPnere, 

( appono , is, appoCui , âpppsïjum. ) aft. ace. 
[ Ce Verbe n'ell d'ufage en François que dans les manières 
fuivames. ] . ' ' ^ — 

Àppofer , mettre un fcélé ou un fceatt quelque coffre. 
Arcam ôbfignare, ( obfigno, as , obfignavi , oblîgna- 
tum.^ au. Plaut.* Une marque à un mauvais vers pour 
le fuir e remarquer. Apponcre nptam ad malum ver- 
fum. Cic . * Une peine aux infraBeurs dfun traitté. Af- 
crifcere peenam fœderi. Cic. 
APPOSITION , f. f. [ L'action d'dppofsr une chofe fur une 
autre. ] Appofitk>£<fo. appofitionis , î. Cic. * Appofi- 
tion dufceau, Coiîiignatio , gén. onis , f. Quint. 
Apposition , [ Figure de Grammaire , lors qu'on apporte 

de s exe mples. ] Appofitio ( exemplorum. ) Cic. 
ApPOSTÊ, m. appostÉe , f. part, pallv iSuborné, attiré."] 
Apposïtus. Adornatus. Suboinatus , a , um , Cic. V»' 
yez. Appostbr, 
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APPOSTER, V. ad [Suborner, attirer quelqu'un pour Uty 

faire dire (3" faire quelque chofe contre quelqu'un er* à 

'(en defavantage. ] Appouere , ( apppno , is appofui , 

apposïtum. JCic. Aoornare. $uborna.re, ( orno , as, 

avi, acum.Cif. Allegare ,(âllégo, as, allegavi,allega- 

tu.ni.) Ter. Inftruere, (inftruo, is, kiftruxï,inftrudum.) 

Comuoncre , ( compôno , compofui , composïtum. 

ad. aec.CKU ^ . ) 

Appofier des aceufateurs contre quelqu'un. Inftruerc , ou 

. fubornarc , ou Comparare .aceufatores in aliquem , ou 

alicoi. Cie. • • 

Il appofla des faux témeinr d'entre fes domefiiques pour 
dire que cette fucceffion était confifquée (f dévolue à Ve- 
nus Eririenne. Calumniatores ç iînu fuo appofuit , qui 
illam hereditatem Vcncri Erycin* commiiram elfe 
diccrent. Cic. 
Le vendeur ne doit point appofier d'enchérijfekr pour re- 
hauffe'r le prix dt la vente ;■ ni l'acheteur de marchand 
pour la rabaijfer. Npn licitatorem veridïtor' , née- qui 
contra fe liceatur , emptor appônet. Cic. 
Je, fiai à cette heure vôtre mot, fàppofieray plàtât un en- 
cherijfeur qui en-réhauffe le prix , que de fouffrir que 
vous l'ayez, a meilleur marché. Nunc tuum pretium no- , 
vi , licitatorem potiùs appônam , quàm illud minoris 
veneat. Cic. 
Xc vous allez, pas- imaginer quej'aye appofié ce vieillard. 

Ne credas à. me atlegatum hune fenem. Ter. 
APPRECIATEUR , X. m. [ Qui met le prix à une chofe. ] 

iEftimator , gin. xftimatoris , m. Cic. 
APPRÉCIATION . Cf. C Efiimatio» , prix des ehofes. ] 

Aftimatio , gén. xfHmationis , f. Cic. 
APPRÉCIÉ , m. Appréciée y; f. part. paC Voyez, Ap- 
précier. . . 
APPRÉCIER , V. ad. [ Mettre le prix aux ehofes. - ] JE.(ii- 
nurc , ( xftimo ,**s , acftimavi , aeftimatum.) ad. ace. 
Cic. Pretium ( rébus ) imponcre f ( jmpôno , is , im- 
pofui , imposiîtum. ) Çic Qgi4tPÇoï\R.it\ieïc , ou fta- 
tuere prctmrnalkui rci , ( cuo , cuis , tui , tûtum. ) 
ad. Cic. TerS^ 
APPRÉHENDÉ , m. Appréhendée , f. part. pafl'. Voyez. 
' Appréhender. 

APPREHENDER , V. ad. #t prononce apréander. [ Pren- 
dre , faijlr au corps. ] Prehçpdere. Apprehendere. Com- 
prehendere^ (prehendo, is, prcliendj, prehenfum. ) ad. 
ace. Cic. 
[ Ce verbe ne fe dit qu'au Barreau en cette fignification. ] 
Appréhender , [Craindre. ] Formidare , (formïdo , 
■* as, formidayi , formidatum. ) Timere , ( timep , es y 
' rimai ,fanffupin, ) Metuere , C iRecuo , js , metui , 
aufifans fupin. ) ad. acç. Vereri , ( vereor, eris, yerï- 
~ tus -fum^.) dep. accvCtV. * Voyez. Craindre. 

// n'apprthendoit m '•pour lui-, -ni -pour- fa Légion, De fuo 

ac legionis periculo nihil rimebat. C&f. 
j' appréhende pour Jh vie. Ejus yitac timeo. Ter. De vitâ 
_timeo> Cic. 
J'appréhende pour moi & pour mon argent. Formïdo & 

mihi & auro. Plaut . 
[ Oa trouve dans Waute V wm \i„ e aVuul ; Appréhender qu'il ne 
luy arrive du mal ; & dans Térence , 7W* alicui , * M di- 
î«« ou aliq„m nntert. Ctc. Appréhender, redouter quelqu'un, ] 
•S&t eft * appréhender , [ $fm doit' craindre. ] Formi- 
dandus. Formidolofos. Timendus. Mctuendus , a , 
um. Cic. . 

APPRÉHENSIF , m." ApprÉhensve , f. [ Craintif. J Ti- 
. mïdus. ïormidolofus. Meticiilofus. Pavïdus , a , um. 
Ctc. Plaut. 
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prehenfionis , f. Cic. - 

Appréhension , [Crainte. ] Tiowr. Pavor , gén. oris , 
m. Metus , gén. metûs , m. Formîio , gén. formidf- 
nis , f. Cic 
Donner à quelqu'un des apprehenfions de l'avenir. Injicc- 

rc alicui timorem futurorum. Cic. j ,' 
APPRENDRE , V. ad. on prononce apprandre. [ Tnfitg- 
ner , injlrùire. ] Docere. Edocere , ( doçeo , es, doctu , 
dodum, ) Erudirc , ( erudio ,crudis , erudivi , eiudi- 
tum. ) '* Jnftiçuerc aliquem ad aliquid , ( inftituo , 
inftituis , inftitui , inïîitûtum. ) Inftruere aliquein ali- 
quà rç , ( inftruo , inftruis , iaftruxi , inftiuctum ) 
ad. Cic. &c. 
[ On dit Bxm aliquam aliqtitm docere Ter- Erudirf-tvec le ^meme 
régime , Stat On trouve aulfi les Verbes d'tnfeigner ave-: l'ao 
culatifdela peifonne Ce l'abiatf de la choie , comme Ap- 
prendre à que^u'un à jouer dei inflrumenti, Docere aL'iirwn 
' ,. fiiibus Cic. Docere 4 tique 11 Ht t eris, Cic Sanâiùs foâtient qu'au- 
cun Verbe ne p»ut de foy., gouverner en même rems deux ac- 
cusatifs de ehofes differentes-, cc^ûe ce qa'on en voit icy des 
-,'.' Veibes d^Ap^rciidre &: d'Enl«igiier , n'eft qu'une pure imita- 
tion des Gracs , qni mettent ce cas prcfque par tout , enluppo- 
ng'ant laptépolîtion *xrè & »■£»■>', comme nous dirions cireu, 
fW , ob, ad ou quand. Car doceo te g rtbrimoticam , c'efl-à.dire» 
Doceo te i'ecundù'ri ou ^uotd gxanmatUam.] 
Apprendre les beaux arts à un enfant. Erudire pucrum 
artibus. Liv, 
Apprendre fîg-nifie auflî , [ S'inftruire f efirr enfeigné. J 

Difcere. Ediieere y ( diièo, is, didïci. ) ad|. ' 

[ Ces Verbes n'ont point de f upin félon Erafme 8ï .^iclanclon i 
mais on trouve Difcitums dans Apulée > ce qui marque qu'on a 
dit autrefois Diftitum. cic. 1 
Apprendre par c<gur. Difcere memorjyrer. * Moi a met. 

Ad verbum difcere. Cic. 
Apprendre à joiier des inftrumtns. Diicerc §dibus , Cic.- 
* Deux Langues. Linguas duas edifeere. Ovid.^L'agri^ 
culture à fonds. Perdifcere difeiplinam ruçis. Colum^- 
Les anciens apprenaient à jo&er des inftrutnens et cordes/ 
Antiqut difeebant fidibus. ( op fous-rentend canere. ) 
Cic. 
Tout ce que vous apprenez n'eft que pour yous, Quidquld 

difeis tibi difeis.' Petr. 
Il apprit tout cela par étude, & rien de la nature.. IiluJ 
totum habuit ç difciplina , inftrunientaj naturar iiii 
déderant. Cic. 
il n'y a point d'art qui fapprcnpé fans interprète &' fans 
exercice ; . çy on ne peut pas aller bien loin : on ne ptnt 
apprendre le Droit Civil dans les livres , fans lu micre 
t? fans maiftre. Nulla ars fine interprète & fins aliquâ 
exercitatione percïpi poreft j non iongè abieris : no^t 
jusrcivile ex libris cpgnofcipoteft , Dod©%em -haneA-- 
que defidérat. Çiç, . 

Apprenez, mfoutenir une fi grande fortune. Difcc rhag» 
nam ferre fonupam. Hor. 
Apprenez, de ' moy-* mon -fils keftxe vertueuk ,. & de; au- 
tres à ejlre heureux, ©ilcc puer virtutem ex me ,. ve- _ 
rumque iaborcm , fortunamex aliis. Virg. 
Apprenez à efire gens de bien ,£5- à refp&ér Dieu.. Dif- 

cite juftitiam moniti , nequej temnere Deum. virg. 
Apprendre a. bien régler O* à bien ^Arranger fa vie '.'difce- 
re vera: yita: modos numerofqiièl Hor. 
Une feience qui s'apprend par des régies. Scient ia eu jus 
eft difciplina. Çic, Scientia difcïplinabilis. Auth. ad 
Heren, 
&gi a appris fart militaire d'un muifire. Edodns bellt 

artes /ub rnagiftro. Liv\ 
La jeimejfe Romaine apprend aifément le vice. Pravi Ao- 

cilis Romana juventus Hor. 
Le Rofftgnol apprend aifément à parler Grec £T Latix. 

Docilis lufeinia Graxo & Latino ferraone. J-lin. 
Apprendre une chofe h quelqu'un, [ la lui faire fça voif-] 

O iij 
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De te aliquâ cérti^rcm aliquem fâcerc , ( facio, facis, 

feci , facliim. ) aft. 
Il m'a Appris la mort de mon Pcre. Me certtorem fècit 

de morte pacri's mei. Certior ab Ulo faftus fum de 

morte patris mei. Abilloaccëpi mortem patris mei. 

Patrem.mcumfatorarifltumefTe'-me monuit. 
Apprendre des nouvelles , [ les recevoir. ). Accipere niin- 

cios f a&. -Cic. 
.Appxïndrb fïgnific Cncore Efire informé aainfiruit d'une 

chofes Difccre. Accipere , (. accipio , accïpis , accëpi , 
- acceptqiTi. ) Cic. Plaut. Audire , ( audio , audis , au- 

riîvi , audîtum. J Cognofcere , ( cognofco >.cis, coguô- 

vi, cognïtum.), ac~t. ace Ab aiiquo ou de aiiquo oh ex 

aiiquo. Cic 
J Aime mieux que vous appreniez. cela des autres ou de la 

bouche des autres , que de la mienne. Hoc ce ex aliis 

'audire malo , quàm ex me Cic. 
Je l'ai appris par oiii dire* Id auditionc vel famâ aecepi. 

Çic. 
A^P£NDRE , (* Conmifire. ] Sentire , ( lentio', fèntis , 

fenfi , fenfur». ) Videre,(video , vides , vidi , vifum. ) 

a<a. rhtd. m 

Apprendre,, [ Faire conmifire. JOftendere,( oftendo , 
» A is , oftendi , oftenfum. ) ait. ace,. -* 

Je vous apprendrai , ou Vous apprendrez à qui vous 
vous jouez. Sentit* ({ucm attentons. Ph*4r~ 

APPRENTI , m££o» prononce Apprenti. ) Apprentie , 
F. ou Ap^rknticE', comme >^on dit parmi le peuple , 
** £ ^fe" e fi novice dam. les arts oa dans les feunces. ] 
Tiro y génit. tirônis , m. 

| Ce mot lignifie pf oprement un jeune Soldat , qui ne fait que 
commencer à porter, les armes , dans Ciceron. Suétone lemet 
^>our un Apprenti en quelque art que ce loitj & Cicecon même 
In re cl'i-U* lira ac tttiis Cic."] " 

Un petit apprenti... Tirunculus , gênît. -trâaculr , mafe. 
Jun-Plin. 

Une Apprentis , [ Celle quiafprend quelque profejfion.} 
on pourra dire , Puella tiro,»» tiruncûla ,„£ 

[ Ce mot Latin Je trouve dans Colun.elk , parlant d'une jeune 
chienne qui a «ri» bas pour la premicie fois.] 

Awrenti , [ pAr rapport au maifire duquel- on apprend. } 
Difcipiilus , génit. dtfcipulij» m^Cie. Plia. 

Appr f n t i e , [par rapport à la maiftrejfs dontytn apprend X 
Difcipûia , ger.it. difeipulx yi* ■ 

Apprenti- dans lèffignré, [ Parlant d'ifn homme qui eJÉ 

neuf À une chofe ,.qui n'a peint ni l'ujkge ni i*èxperitnl 

ce. ] Tiro , génit. tireras ,. m. RudisSfi^ hoc rude 

Inexpertus, a*,.um. Cic. . *}■ 

Il efi apprenti en cela , il y tfi^rSut neuf. Va. eâ re eft 

novitius. In eâ re eft' tiro ficrudis. Cic. 
M eft apprenti dan* les fortunes de la>m*r.. Pcridilis ma- 
ris infxpertus acque infuêtus. Ctf. 
Apprenti dans ïufage du Palais y qui n'a point de Palaisy 
ou l'ufage du. Palais.. Ufuforenfiratque exéicitatione 
tiro. Cic* ■_ "'■'-•'-. 

APPRENTISSAGE-, f. m. err prononc* ^^appjrantiflkge , 
[ Ejlude qttïf4nt les novices & Us apprentis d'un mtS\ 
Tirocinium, • Rudimcnsxan. Tïwcimf BRÎimentum , 
génit. i , Plin-Jun, " * • 

"Etire en apprentiffage de quelque art: Jùtèm aljquarn 
«difeere. * Fuire l' apprenti jfkge d'im art fous quelqu'un. 
Difciplinae , ou attis alicujus pdftere , o*deponere 
tirocinium fub aliquo. * Mettre quelqu'un en appren- 
tijfage d'un att.\ R»diraentis< aticQJu» arcs irri- 
feuendum date aliqtiem. In <HfcipHriam & :.in arrern 
uadere aliquem. Cic. * Sortir d'àpprentiflhge d'un 
an. Ex démentis % . pw ex tirocinio attis aricujus 

■• exiie. - " 

APPR.IST , {. m. on prononce Artàër. [ Préparatif:"} 

* Apf?rStus , génit. apparatus ^m. Cic. 
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On fait par- tout de grands Apprefts pour H guerre, 

Magni ubique belli apparatus. Cic 
Apprest , [ Afaifonnement, qu'en donne aux viandes. ] 
Condïmentum , génit. condimenti , n. Coadïtio , gé- 
nit. conditionis , {..plaut. Plin. . 
APPRESTÉ , m. {onprononce Apprêté. ) A?prestÉe 
f. Apparatus , apparata , apparatum. ( qui fait au 
Comparatif. Apparatior & hoc apparatius : er au Su- 
perlatify Appatatiflimusu, a ,.um. ) Cic. 
Apprsstb , [Affaifimté , parlant des viandes. ] Condî- 

tas , condita , conditum. 
APPRESTER;^ V. a£t» on prononce, apprêter. [ Préparer , 
faire des préparatifs , ] Pararê.-Apparâre. Comparare! 
Ornare. Adornare , ( no, as , avi , atum. ) In-ftruere , 
( inftruo , is , inftruxi, inftruifhim. ) Cic. Plaut. Ph&d. 
Expedire , ( exptdio > jéxpédis r expedivi , expeditum \ 
a<*. ace. C*f. ' ' r '. 

Inemployé tout le fout -à apprt 'fier fonfeftin. slii apparaa- 

do conyivio totum consûmit diem. Ter. 
On lui commanda d'apprefterlèfoupcr de meilleure heure. 
Juflïïseft matuîiiis cœnam pjaraie. Phsd f ou coenam 
coqui maturiùs, PhsÂ. 

Apprefter des piramides de viande , apprefier bien k 
manger , oa abondamment. Facere„opuIenrum obfo- 
nium.. Plaut. Fercôla luxuriosàlkiierer P/^«£. Coa- 
cinnare ftruïces patinarias. Plaut. 
, Apprefier les navires. Naves ex|>edire. Cétf. ou injflraerc. 
Cic. * Du bois pour mettre dans Ir poêle. Ligna ad for- 
nacém conficere, Cat. 
s'Apprest^r , l Se préparer, fè difpofera une chofe..\ Pa- 
\ rare fe. Comparare fè. Apparare fè, Accingere fe. Se 
expedire. 
S apprefier à fuir. Ornare ou parare ou apparare fugam. 
i Cic. * Au combat. Expedire fè ad prariium oh ad pu'»- 
nam. t-^A faire voyage.. Comparare fè ad iter. Liv. 
Ils s' apprt fient de venir à moi pour me maltraiter. G la* 
diatorio animo ad me affcAant viam. Ter. 
i il s'apprefie à tout événement. Animos prarparat ad 
l omnem eventum. Cic. Accingit animos hicûris. Val- 
<■ Flac. t v \s 

''i! 'apprefier à répondre. Comparare fc îi3"rerpondendum. 
| Cic. _-=,■' - 

On dit pxoverbialèmerft en ce fenr', [ Pariant de quel- 
que ridicule. ] Apprefter à rire à quelqu'un. EfTe ali- 
cùi derifùi. Phad. Dare aiieui xifus. Hor. Facere alicui 
rifus. Cil. ad Cic. Praîberc alicui rifus. Tcrcnt. 
.JJneffauroisdire combien tu nous a tepprefté à rire' là 
dedans. Non.poiïum tibi narxarc quos ludos nobis 
pra'Buctis intùs. Ter. 
t ApprestSR ,,[ Ajfaifonner les viandes. ].Condire > Ccon- 
dio , condis , condivi ey condii , condîtum. ] act. 
ace. Plant'. 

• Ce Cuifinier apprefte bien à manger. Coqnus ille feitè 

&ekganter condit cibos. 
' Les Cuijiniers qui apprefient les viandes en tant de ma- 
' nitres différentes t'y. m mettent pas toutefois en ufage le 
plus exquis -de tous les Àffaifmnemens , puis qu'ils n'y 
•■•" méfient point dejoye* Ccqui qui tor uruntur condi- 
mentis , eo condimento uno haud utuntur quod pixf- 
tàt omnibus-, nam ubi inêrit fxtitla , condimentuin 
cuivis placitûrum credoi Plaut. 
APPRIS , m. Aptrise ». f. part.paflT. du verbe Appren- 
dre , l^Infiruit , enjèigne. J Dodus. Edoclus. Eradï- 
r . tus , a , uni. Cic. . ; 

• Un jeune homme bien appris , bien infiruit , \ien élevé. 

Adolefcens liberaliter , ou ingénue educatus y ou 
; inftitutus , wànflruâtus. Cicer. Benè moratus. pl*t*t 
* (le contraire , Malè inftitutus. Malè moratus, Mal 
apfris. I 


A Pïf 

APPRIVOISÉ , m. Apprivoisée , f. part., pa/f. [ Ren- 
du privé. ] 'Cicuracus , a , um. Manfueradus. Condo- 
ccfcctus , a , um. * Cicur , génit. cicuris , omn. gen. 
Far. Liv. Cic _ / • ' 

APPRIVOISER , V. ad. [ Rendre prive , parlant d un 

' oifeau ou de quelque animal fauvage , le rendre doux 
e ~ traitabie. ] Cicurare, ( cicûïo , as , cicuravi , ci- 

' cu^atum. ) Manfuefaçere. Condoccfacere , ( facio , is, 
fcci , fadum. ) Colum. Par. "Manfuetum rcddore_o« fa- 
cclc'cîV. Plant. Ex feruâce ad manfuetudïhem tradu 
cerc', ( traduco , traducis , rraduxf, tradudum. ) ad. 
Ctc. Doniarc , ( dorao , domas , domui , domïtura. ) 

ad. ace. . , _. c 

Les animaux s apprivoifenf parmi les hommes. Auuel- 

cunt ad hominêm Se manfuefîunt ammalia. C&f 
Servons-nous des Animaux qui ont été apprivoifez. Uta- 

imr domitis & condocefadis animalibus. Cic. 
Apprivoiser quelqu'un -, [ le rendre traitable de farou- 
che qu'itétoit auparavant. ] Manfuefaçere aheu^m. 

Bor. Liv. Ex feritkte ad manfuetudinem aliquem tra- 
- duccre. Cic / : 

S'^prhoifer ,{ 9««Vw fen naturel farouche. ] Manluc- 

ficri', ( manfuefïo , fis , manfuefadus fum. ) pa(T. 

C&f. Manfuefcere , ( manfuefeo , is , manfuëvi , fans 
« -OiPin.) neut. Col. Feritatem exuerc , ou deponere , 

( èïuo , is , exui , exûtum : depono , is , depofui , dc- 

posïcum. ) àd. Ovid. Mitefcere. neut. liv. Animum 

fibeftrem exuere. Virg. t ... 
Le vinftnh apfrivoifer Fefprtt le plus dur, &fi rendre en 

badinant le maifire de fes fecrets. Vinum ingenio ad- 

môvttkne tormentum , & arcânumconfilium jocosè 

retegit. Hor. ■ ■ ■ . » 

gui appriveife les betes farouches. Magifter ferarum , 

rjn. magiftri , m. Se». * Mahfucjtârius , génit. man- 

iuatarii , m. ( mot de la bajfe Latinité.) 
APPROBATEUR , f. m. [ gui approuve une chofe. ] Pro- . 

bator. Approbator. Comprobator. Laudator , gemt. 

oris , ni. Cic. 
Approbatrice , f. f. { Celle qui approuve. ] Laudatrix,,, 

gérit. iaudatricis , f. Cic. , ' _ 

APPROBATION, f. f. [ Témoignage qu'on donne de l'ef- 

time qu'on fait d'une chofeJ\ Appr'obatio.. Comproba- 

tio. Laudatio , génit. unis , f. Cic . | 

Son d'tfcours eut l'approbation de tout le monde; Illius 

oracij> fuit approbata ab omnibus. Quint. 
Remporta l'approbation de toute lajfemblée, Conciô- 

nis approbationem babuit ou obtinilit m confequu- 

tusdt.^ ' * . 

Je ne defire que l'approbation des gens de lettres. ïn licte? 

raruni plaufum ire defidèro. Vht.d, 
lorjque beaucoup' d'honnêteté éclate dans la vie d'une 

per farine' , cela attire Vapprobatioride ceux avec qui l'on 

-vit. Cimi décorum çliîcet in vitâ , movet approbatio- 

nem eorum quibufeum vivïtur. Cit. 
(APPROCHANT , m. approchante , f. part. act. & 

aàj. [ -Siai approche. ] . Appropinquan? , génit. appra- 

pinquantis , omn. gen. Accêdens , génit. accedentis , 

omn. gen. Cic. 
la mort approchant. Morte appropltiquante. ablat. 

Cic. . ' 

Approchant , [ $ui a du rapport. ] ACcëdens , génit. 

accedentis , omn. gen. Cïc. K 

là condition Sa' plus approchante de la liberté , qui "a 

plps de rapport à la liberté. Conditio ad lilpcrtarcm 

quàm maxime accedens. Cic. 
Cela a, quelque çhofe d'approchant de i*~ frai-fem- 

blance. là ad fîmiiitudinem veti quoquomodo , acec- 

<iit. Cv:. Il'ud proptus vero eft. Liv. 
11. lui 4 de;: né vingt mille fefterces , ou quelque chofe 
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d'approchant , c'eft-à-dire , environ vingt rn'lL 
ces. Dédit ipfi circiter fefteitiûm vicëna. êntet. 
fous-intend ^milïte. ) 
APPROCHE, f. f. [ Aclionpar laquelle une chofe efl r«w- 
duï proche- ou voifiue d'une Autre. ] Appropinquacio , 
gèn. appiopinquationis , f. ACceflas , gé.iit. z:c:ù{is t 
m. Appullus tgénit. appuisûs*, m. Ctc. 

Ceux qui font parvenus à une extrême vieilleffe ', s'afli- 
gent des approches de la mort. Anguntur appropinqua- 
", tione mortis confecli ho.nines fenectûte. Cic. 

Les approches du Soleil. Solis appulfas ou acceffus. * [ le 
contraire efl Solis difèemis. Cic. l' éloignement du So- 
leil , lorfqu'ilfe retire de nous. ) 
Approches au pluriel-, [fe dit en terme du guerre de 
tous les travaux qui fe font )pottr s'avancer vers un* 
Place qu'on ajjiége. ] Adraotio , génit. amdotionis t 
fem. . '•.'.'• 

Il avait commencé de faire des approches a la faveurdes 
manîelets. Aggèrcm & vineas atd oppidum agere ou ad- 
înovere inftituerat. C&f ; - 

Taire les approches. Ad muros aimovere macKïnas. Liv. 
Succedere mûris.. Quint-Curt. 

il fdïfoit Us approches de fes tours c ontre les ouvrages d e 
Céfar. Turres ad opéra Carfaris appellebat. C&f. 

ils pouvaient aifémetit en empêcher l'approche avec des _ 
leviers Vf des pierres. Potèrant fudibus & lapidibus 
accedentes repellere. Vitr. 
Ai'PRocHts' au figuré ,[ Parlant des pas & des avances 
.que les gens font pour s'accommoder. ] comme ,' iLy 
a apparence que cet accommodement re'ùffira , car cha^ 
cun fait des approches de fin cofli , ou fe relafche 
de fes prétentions. Fax erit. inter illos facïlis , unuf- 
quifque enim de fuo jure concedit , ou remittit. 
Cic ..■'■■' 

APPROCHÉ , m. Approchée , î. Voyez, Approcher* 
APPROCHER , V. ad. { Mettre une chofe auprès d'une 
autre , la mettre proche. ] Propiùs rem admovere «. 
( aimoveo , admôves , admôvi , admôtum. } 
ou adducere , ( adduco j adducis , adduxi , adduc- 
tum. ) Gie^, o u agere, ( àgo , ag is , egt , adum, ) 

: ad. C&f. 

Approcher .les machines de guerre d'une muraille , 014. 
contre une muraille. Machinas bellïeas mûris ou- ad ' 
murum admovere. Ç&f. 

Approcher fes troupes du retranchement des ennemis. 
Calhishoftium aciem fuam fubjicere. t C*/l 

Approcher des échelles des murailles* Applicarc fealaç 
mûris on admuros. Liv. " — 

Approcher , neut. [Venir procbeuefuelqu'un.'} Ad ali- 
qnem appropinquare , { appropinqiîo , as , appropin- 
quavi , appropinqûatum. ) Accedere , ( accêdo , is , 
acceflî , acceffum. ) Cic. Adventare , ( advento , as ^"" 
adycnravi ,.adventatum. ) nedt. 

S'approcher d'une porte* des murailles. ACcederc ad fores, 
mœnibus. fer. Liv. ' 

Toute 4' armée de Céfar approchoit. Cxfaris cxercïtus ad-? 
ventabat. Cic. 

Approcher quelqu'un , ou s'ApprochsiI.^ quelqu'un. 
Adiré aliquem , ( adeo- , adis , àdivi , adïtam. | 
Accedere ad aîiquuem. Acceflum ad aliquem haberé. 
Afpirarc ad aliquem. Cic. ' '; 

Perftnne ,ne fçaur oit l'approcher. Afpîrare nemo poîcft 
ad illuniî. Cic. Adiri non poteft. Nullus ad ilimu 
aditus patet. - , 

// approche les Grands ou prisses Grands Deos propiù© 
contingir. Hor. Faciles aures Pdncïpum habet. gvinu 
Untur familiariter magnâmm/confietudine. 

Approcher , [ Ejlre près d'arriver , ou fur le pilât- 
d'arrivtr. } Proj inquare APpropin^U'iû. Adr-atu^ 
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*.'Inftare , f îiîïtô., as , inftïti , infàtum ^inftïtum.j 
AdefiV, ( adfum , adcs,, adfui. ) Impenaere , ( im- 
pèndeo j es j impendi , impenfum. ) neut. C«-.° 
%a mort apprpche. Mors advemat ou appropinquat ou 
inftat. InVrnïriet fatum.. Mors immïnet. Cic. 
M* vie approché tous les' jours de la mort.tAe& yita 
/norti quotidie propior cfï.Phsd. Mors mihi quotidie 
, h appropinquat. Cic. . ' • 

2,'hiper approchait , Ou s' approchait . Hyems apprepin- 

quàbàt ou appetebat. Cef. Çic. 
La mît s'approche. Nox appétit., Liv. Lepr'mtems. Ver 
appétit. Var.. ...''< 

■ «X* ï*w* de fes couches approchait + elle étott toute prête 
d'accoucher. ëartus prope inftabàt. Ter. Aderat mulieri 
partus. Celf. Appropinquabat partus. Cic. Meniës jam 
illi atli erant. Propinqua paritâdo ei- appetebat. Haut. 
Approcher., [Efire pnfque femblablc] Accedcre ad 
aliquid , ou alicui rei ,. ou ad fimilitudinem aiicujus 
rei. Cic. 
Approcher de Ja vertu de quelqu'un. Virtuti aiicujus 
. accederc. Cit. 

Il n'approche point d'eux erifeience. Multùm ab ii» (lif- 
tât doâxirtâ. Cic. 
J'aimois le corail ère d'Alexis r parct qu'il approchait 
fort du vofine , qu'il avoit de la refiemblance fy du 
rapport au voftre.Alex'idh manum amabam, quod tam. 
propè accedebat ad firailitudinem litteraï tuse., Cic. 
Sulpitius & Cotta ne feavoient pas lequel des deux ap~ 
prochoit- le plus de la vérité. Sanè dubitare vifus eft & 
Suipitius & Cotta , utrius oratio propius ad verita- 
tem videatut accedcre. Cif. 
Approcher du. JIMe d'un Auteur. .' Afsjïqui propè au&o- 

rem ftilo. Plin-Jun. 
Le Poète approche fort de l'Orateur. Oratori firtitimus-o» 

proximus Pocta. Cic. « 

V amour apprche, de lafolie.. Amor r non procul abeft ab 

infanià. Cic. . ■ '"' 

Cela approcHie fort du criftal. Ad viciniam criftaïlL def- 

cendit. Elut. _ ' t % 

S'Approcher- , [ Kelajcher quelqu'un dk fes prétentions. ] 
Remittere de fiio jure , ( reniirto , is , remifî , remif 
fum. ) Defçendere ad arquas conditienes , C-deicendo, 
i*, defeendi , defeenfum.. )' lieut. 
APPROFONDI , m. approfondis , f. part paC Voyez 

Approfondir, * 

APPROFONDIR, V. acl. l Rendre profond ,cre«fir. ];A1- 

tiùs'Foderc , (Todio , is ,- fodi.,. foflum. \ Defodere. 

a£fc. ace. Haut. Colum. * Agere altîùs cuniculos. Phïd. 

Approfondir , figurément , £ Creufir ,. pénétrer dans 

.le fond de quelque affaire. ],' Altiùs petferutari , ( per- 

frûtor , aris, perferutatus fiun. ) Diligenti/fimè., eu 

à radicibus riraari , Crirnor ,- aris» rimatus- fum. } 

depou. ace. Slmni. Çtc^Phtd. Omnibus veftigiisinda- 

gare , ( indâgo , indâgas ,JtndagaTi , indagatum. ) 

aft. ace Cic. ■ .■?•■- 

Si ce Père de famille eut- apprefondï le rnenfonge^ il n'eût 

pas détruit fa famille par un crime fi déteftable. $i hoc 

' mendacium patcrfamtliasà radicibus rimatus- foiflet,- 

i,on lit dam pMdre rimaflet } non evertiiTct domum 

. " funefto (celére. Phtd. 

Approfondir une matière , [La traiter a fonds, yiaû- 
mam rei vim&nariiram explicare v '( explïco ,. as, 
aviowcui, atum«o* oïtum. ) Enucieare, sénïtuibue 


on fait une foffe plus profonde. J Altibr foflîe , génit: 

akioris fo/Iionis , f. Colum. , 
[ Cç mot a*«a point d'afagedans Ic.fens naturel' ] 
Approfondissement , au figuré , l Vaftion d'approfon- 

dijMtne affaire. \ Inquilitio. Ihvcftigatio',.ge»*>. onis , 

f. Cic: 

APPROPRIATION ff. [ L'action d'approprier les cho- 
fes ] Vîndicatio , ginit. vindicationis , f. ( les Jurif- 
confultes parlent ainfi. ) * 

APPROPRIÉ, m. Appropriée , f. [ Ajujté , cultivé , 
rendu propre. JCultus Concinnus ».a , ma. JE lêgang , 
jénit. elëgantis , bmn.gen. ■çic. 

[On dit au Comparatif Cultier & hoc euhius , Concintiïar & hoc, 
cmcinnmt , Elegttntiar'fr hoc tlegam'v.s ; & au Superlatif Cut- 
tiJ/imuf^ElegatuiJintus, à , ttm.] 
Tout efi bien approprié , ou bien propre chez. lui. Culta 

fùrit domi omnia. \ 

Une métairie bien appropriée. Cukiflîmum rus , génit*. 
cultiilîmi ruris , n. CoUtm. 

Appkoprié , [ Attribué. J Yindkâtus , vindicata , vin- 
dicatum. Voyez, approprier-. 

APPROPRIER , V. att. [ Ajufier , rendre? propre. ] Co- 
lère , ( cçlo, colis,, colui ^ cUltutn. ) Çoncinnârç, 
( eoncinno , nas., concinnavi , concinnatum. ) Polirè, 
Epolire , (polio , p&is ,. polivi , poiitum.. ) z€t..- ace, 
Cic. 

-dppropiie* un * pi*» cke de jardin. Aream concinnarc 
Plaut. 


de re aliquâ diûêrcre ou difpurare ou trac^are >. ( dii^f- 
ro , is , dirTècuL, dilîèrtum rdifputo ,:as > avi ,{atum :. 
tra£lo., as-,. avi>,.atum. ) neut. Cic. In rem penitùs 
defeendi. re ou intrarc , ( defeendo , is , dtfeendi , def- 
cenfum : intro , as , avi , atum. ) heut. Cic. 
^ffJ'OFONDISSEMENX , > f. m. I Âaiwjar Uquelli 


> On dît en ce fens figurément , .- Approprier un exemple à 
fonfujet. Exemplum arguinento accommodare , (, ac- 
commodo t as, a*i ,.atum. )jââ^ 

s'Approprier unechofe , [ Se la rendre propre , fe tat- . 
tribaer, ) Sibi aliquid fumere ou affiimerc , ( afsûma,' 
is .aflumfi, affumtum. ^ Aflèrere, (afsëro , is, aiferui, 
afiertumv } Arrogare , (atrôgo „as ,Arrogavi , arro^ 
gatum. ) Afcifcere , ( afeifee*, is v afcïvi , afcïtum.) 
Vindicare , (. vindïco., as , vindicavi , viridicatum. ) 
aêt. ace. Cic. Hor. 
Quand on a 4e l'efprit comme ^aus en avez. , on 
trouve toujours le moyen- de s'~approprier par fis dif- 
cours la gloire que les autres onr àcqxife avec bien 
de la' peine. Labôrc alieno gartam gloriam verbis 
- Cèpe in fe tranlinôvet ,. qui habet ialexn qui in te cft. 
Terenr. 

APPROUVA, m. Approuvée f. part, pafrt probatus. 
Approbatus , a, um. Cic. ,. 

APPROT?VER.> Y. ad. iDonwr. fin .approbation , trou- 
ver bon. } Probare. Approbare. Comprobarc-. Laudàre, 
( o,.às .ari., atum. ) a<a. ace. Cic 
Sentuprage efi approuvé , ou.» l' approbation de tout 
U monde.HÛust opiiy omnium fufFragiis ou omnium 
aiTenns anprobatur. Cic,. 

'iP'^ i /t^ r '^^' i y^ wlt ."^^ fi criminelle & fi . 

abandonnée Mihi neudouœm ptobari. potuit tam fla- 

gitioià <h taxa, perdïta libïdo. Cic 
Je fuis bien aife que vous approuviez, ce que j'ai fait ., 

que vèusy donniez votre approbation.. Mtum fà&um 

probari abs ce gaudëo. Cic. 
Approuver l'erreur de quelqu'un. Alterius errorem ad- 
^yïvàre ,/ adjûvp , as , adjûri , adjûtum. ^ aÀ. Cic. 

Albumadjicere , errori aiicujus , ( adjicio ,.adjïcis., 

ad|ëci , adjeftiim. } aft. Plin-Jun. 
LÇertcderoieceexpreflion-Latigc^ vient de la- coutume qu'on 

avoit anciennement, de Ataïquer ce qu'on -appiouyoif avec des 

pierre» Blanches.! . 

Approuver les divertiffemtns de quelqu'un. Côhfentire ; 
aiicujus ftudiis. Utxoque pollïcc laudare ludum alica- 
jas. Hàrat. 
(.Cette dernière éxpreffion eft empruntée des Gladiateurs 
quand Us combattoicut y & lec Sfcâatems mtttoicnt les 

poiwc* 
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oouces enfemble en joignant les deux mains & entrelaçant les 
dôiets c'était une marque qu'ils, favorifoient le Giaciateur. 
cui étolt vaincu ; &' alors le vainqueur donnoit la vie au 
vaincu 5 mais s'ils tournoient les pouces en joignant les mains 
c'étoit un ligne de haine, & P°Ut lo« on' ne faifoit point de 
quartier au vaincu ; cela s'appelioit Vrtmrt foliicem Treilcr le 
pouce ou L*udsreutrtque pollice i au contiaire Ventre paUictm 
Renverler le pouce , c'e(i-à-dirc , condamner. C'ett ce que i:ous 
apprenons encoie de ce vers de Juvenal, •» - 

( Munira nuncedttnt ,-J- v^rfo pollue -vulgt fiemhbn eccidum. 
On donne maintenant des .fpeftacles , ôc quand le peuple tour- 
ne le pouce , on tue tout pour luy plaire. ) On diick dans la 
Religion des Romains, AUmitmm Vue aves. Les Aufpices ap- 
prouvent voûre entieprife , y font favorables , car les Romains 
n'emreprenoient rien ,• qu'ils n'euiTcnt auparavant confultéles 
arufpices ou le vol des oiféaux. ] 
ÀPPUREMENT , f. m. [ Clôture d'un compte. ] Ratio- 

num confeclio , génit . onis f. 
APPURER un compte. V. act. terme de finances , [ le 
faire clone er payer le reliqua. ] Conficere ratiencs , 
( contîcio , confïcis , cônfëci , confc&um. ) ac"t. Cic 
APPUY,, f. m. [ Soutien , ce qui fer t à foûtenir (S appuy tr 
auelque chofe. ] Fultûïa , génit. fulturae , f. Vitr. Ltv. 
Colum. Pli». Fulmentum , gehit, fulmenti , ri. Var. 
Celf. Vitr. Solin. ■ ' 
Appy*^» [Modillon ou corbeau , en ArchiteBure^ qui 
fort de la muraille pour foûtenir une poutre. ], Mutûlus, 
gin. mutuli , m. Colum. 
Appuy, [ D'un lit , les quenouilles qui foûtienntnt les ma- 
telas , Sec. ] Fulcrum, gén. fulcri , n. Var. Prop. Juv. 
Appuy fourchu , [ dont on foûtient les cabanes. ] Cer-vus , 

génit. cervi , m. Virg. 
ArpuY-MAiN , [ Petite baguette dont fe fervent Us pein- 
tres en travaillant.] Manûs fulcrum ,i, n. 
Appuy dans le figuré , [ Le foûtien de quelqu'un , ou 
d'une famille. ] Colûmen , génit. çolumïnis , n. Tir. 
îirmamentum ,° génit. firmamenti , a. Piaslidium , 
genis: praefîdii , n. Cic. 
Avoir de l' appuy y avoir des amis. Valere amicis ou 
amicoriim grarfidio. Amicis ou amicorum potentiâ , 
fukiri ou muniri. pafl* Cic. ( * le ,; contraire eft , ab 
amicis nudum elTe & inôpëm. Nulle amicorum prae- 
lidio tegi. Cic . Eftre fans appuy. ) s - 

Chryfippejaffe pour V appuy du Portique ou de, la fe-cle 
Stoique^ÇAxtzxxxx. Chryfippus fulcirc portïcum "Stoïco- 
rum. Cic. ^ ' * ■ „ 

Il fera l' appuy de ma vieilli ffe, Erit fubfidium lenc&iî- 

tis. Cic. 
On dit proverbialement > Venir à l'appuy de U boule , 
[ appuyer 0* foûtenir de fo» crédit une affaire commen- 
cée. ] Rem inchoatam au&oritatc ac gratià fulcire & 
- fuftinere! Cic. " 
Je feray à l'appuy delà boule r pour vous foûtenir en cas 
de befoin. Ego in fubfidiis hîc ero fuecenturjatus , fi 
quid deficies. Ter." 
APPUYÉ , m. Appuyée , f. part. palT [ Soutenu. ] Qui- 
tus , fulta , ftjltum avec l 'ablatif de la chofe. Nixus , 
nixa , nixum , avec le même régime. Cic. Prop. *In- 
nixus , a , um. -Suint. Tacit. avec le datif de la chofe , 
& dans Tite-jbive un ablatif. Incumbens ,gén. incum- 
bentis ,;omn. gen. * Incumbens bacûlo. vi rg.- Appuyé 
fur un bâton. +" Incumbens cardïni. flini Appuyé fur 
un fivot. Incumbens colûmnis. Mort. Appuyé fur des 
colomnes. '. fc 

T>emi-appuyi . Scmifultus , a , um. Mart. ~ 
Appuyé de la faveur , de l'amitié. Pretus , ou nixus gra- 

~ - tiâ- r amkkiâr -C*>. _ 

APPUYER , V. ad. [ Mettre un Appuy peur foûtenir •. ] 
Fulcirc. SuiFulcire ,.( fulcio , if',, fulfi , fultum. ) Suf- 
tinere, ( fùftineo , fujlïncs , Xuftinui > fufteatum. ) 
att. .açcof. Colum. 


APP, n? 

Appuyer la vigne. Vitcm adminictilare. Colum. C ad- 

v miniculari. depon- -Cic. ■ , ■ 

'"fapfuyer ou être appuyé. N'iti. Adniti. Innîti., ( nitor, 
eris , nixus fum. )w donne ^ ces verbes, le datif ou ■ 
l'ablatif. . a . 

S'appuyer fur une javeline. Niti haftâ Virg. Inliftere 
hafbe. Plin. Inniti haftaî. Stat.. ( Ciceron a dit Innixus 
in.humcris. , Appuyé fur les épaules.] 

il s' appuy oit fur un bâton en marchant. Firmabat gradus 
bacùlo. Quint. Bviculô innïtens ambuîabat. Ovid. 

S'appuyer contre un arbre. Applicare Ce ad arborem. C&f. 
Appuyer en une lignification figurée , [ Soutenir quel- 
qu'un ou une chofe du fon crédit , ©* defes biens. ^Ful- 
cire. Suftincre. acl. Cic . 

On fe préparait d'ôter la vie â celuy , fur lequel le falut 
de la République eftoit appuyé. Ei viro mors parabatur, 
eu jus in vità nitebatûr lalus civitatis. Cic. 

Appuyer la république qui eft fur fon penchant. Rempu- 
blicam labantem & propè cadentem fulcirc. Cic 

Il V appuyé ov.il eft appuyé du crédit^ de fes amis. Poten- 
tiâ & au&oritate amicorum fultus eft. ÇÎ?r . ■--' 

Si vous voulez nï appuyer dans cette occafion , jefuisfeur 
de l'affaire ou d'emporter l'affaire'- Si hac in re fuftine- 
re me velis , rem aufèram. v 

Nous avons appuyez, l'injuftice en foàtenant le party de 
Métellus. Favïmusinjuftitia;, dum ftetimus ab Metel- 
lo,o» dum partes Metelli fuftinuimus. Cic. . 

ArPUYER fe dit encore figurément pour Soutenir une cho- 
fe par de bonnes raifons y par fon crédit , par fa faveur. 
Aliquid rationibus- , gratiâ , aucloritate fulcire. Cic. 

L'affaire eft appuyée de plufieurs raiforts fort bonnes. Plu* 
ribus & graviiumis rébus caufa fulta eft. Cic 

^Appuyer unfentiment , [ le fortifier , le défendre. ] Opi- 

• nionem firmare ou confirmare, ( mo , as, avi, atum". ). 
acl. abi.- . • 

On dit S'appuyer fur un rofeau , pour dire Avoir des ef- 

■ perances mal fondées. Spe kvi niti. Cic 

Appùjter fignine encore-, Pofer fur uneyehofe , /* preffer. 
comme cette poutre appuyé fur mon 1 mur. Trabs illa 
fupta murum meum polità eft ,, ironiqu e premit. 

Appuyer fon cachet. Imprimere altius fïgillum* ; 

Il n'ofe encore s'appuyer fur les pieds , ils font trop foiblesi 
Pedibus irififtere âdhuc, non l^oteft , adeô funt débiles. 

On dit au ligure en ce fens Appuyer fur une raifon',y 
faire fort. Infifterc rationi, ( ïnfifto, is,inftïti , infti- 
a tum. ), nejat. — -■ 

APRE , voyez, aspre , &c. 

APRENDRE , voyez, apprendri , &c. ' 

AI^ÉS , [ Prépofition qui fert à marquer la fuite d'une 
chofe avsvune autre y & particulièrement dans le temps. 
($• dans le lieu. ] Poft. Sccundùm , avec l'aceufatif. 
On-anùslesferg'entsaprès luy ou à fes trouffès. Ac- 

cenfi illum inrequntur. 
// eft fi humble qu'il marche après les autres. Adeo huruï- 

lis eft & abjectus , ut ponè alios vadat. 
Ne faites pas attendre après vous. Vide- , ne fis in mora. 

-, Terent. " • • ,_ 

On dit // eft toujours après-lui ,*pour cfiré // le tourmen-, 
'}e & H Vhnportune* Semper illum inclamat & verbis. 
fubaghat. plaut^ Afsïdet ipfi cttifor moleftus & gravis. 
^On dit en termes de peinture « de fculpture , Ce for- 

: trait eft fait d'après nature. Haèc piclura fecundùm oit, 
ad naturam delineata ou exprefîa eft. 

AprÉ& ( fuivi d'un Infinitif. ) dû après que- Poftquam.. 
Pofteaquam. Cic. 

~ Afrès~qu*off eut leu ees-4ettrcs- r Us. jjâtres^furent Juës^ 

Sub cas litteras ,ftat£rn récitât» funt xax.Cic. 
Après Dieu les' hommes font très-utiles aux autres 
ko.nmts. Sccuudùm Deuœ homines hominibus 
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maxime utiles cite poiTuat. Citer. 
Après .vous je ri aime rien tant que lafolitude. Secun- 
dùm te nittiHft inihi ariucius iolitudine. Cic . 
Kigidius le plus ff avant après Vamn, Nigidius juxta 
Varroncm dottiflimus. Aul-Gel. 
Le fommeil ne vaut rien apfes avoir difrn. Non <# 
bonus homini foranus de prandioî Plaut. . 

APRÉsj > [ Adverbe en nefire Langue quand il lieflfmvi 
d'aucun exs qu'il ré'gifle. ] Poil. Pofteà. Deinde.jPofle- 
riùs> Poft-hac. Cic. Poft modum» Ter. Liv. fs&japp- 
dô. {Liv. £ki»« Terenti Indç. Exitt4è...adv. Liv. 
Ceux qui viendront Apres nçnus ; ,, >W .fofe^eufs^ «f*. 
dépendons , latérite. Poftèri ,^»»>. poftçHKOm , 
m. pi. Pofterïtas , £e»i/..p^ritaJtjs »|. C»r. ^ 
Le jour d'après , /* ïende&atn. 3>oftridje, Ppikidjè^ujus 
diëi. PoIbSro #» pofterâ dip. ftbt. Ci>. 

.Après tout, tout hiençonfideré.Ov^m acçuratè per- 
fcnfis. • v ir 

Apres «wf -, *»£». Denique. C*V. t '/ 

>'AprÉs-mii>v , o* i'Aprbs-dis&e ,.-f. f. .Poin*ridjô\ 
num«# Poftmeridianuitt tcmpqs , génit. pomeridia- 
ni tempotis „». Cm. '. 

Cy-après v [ parlant dutem^ Pofthac Deioceps. * Stç, 
l'on parle de .quelque chofe qu'on \d$it poker aans un 
ouvrage, Infra* ad»- Cic. '/ ; % i ' 

•Apres fe dit proverbblemerav*n ces manières, Apres M: 
.panfe vient la dmfc^oA axn&m Mtmq. - 3 

Apres cela il fdm'Mrer Uridea*i.m peJcheUe^ pour 
dire #»<s»i otr.a veu eela.il ne faut' plus rien vohr^ 
Nihil fupra. Ter^ ( il? * *» verbe Jous-entend». ) 

APT , [ Ancienne Ville de Provence ,, dont l'E^êque efi, 
premier fupapmt d'Aix.^ Apta jiilia* gémh ,AJK*7 
Juliat,f.,AptaJu!iaVjaigentium. ^ '* 's*? 

APTITUDE , f. •£,-•■£ Diffafition naturelle * um chofè,.} 
H4bilitas , génit. b^Uitatjs , f. J^atura^a -Je J«$i> 
lis ad aliquid* Crr. "* " ' \" . f; 

Il a de la capacité &Je ladiJpefition,spourlesleàtées. 
Litteris ou ad litteras natus cft. « iittejEUcdifcèhdkéft 
aptus & idonçus. Cic** ( le contraire efi ad litteras 
minime natus. Hui n'a mile aptitude aux httrei^k^ 
pour les lettres. ) P 

.AQUÀ-PENDENTÊ, {ViUede .l'Efiat ' feetefiafiique., ,(Tj 

' Evèché fnfragant de jbme.[ .Refila g«?»«^ ^cultt > £^ 

Aquùla , g énit. & > f. ' \ 

AQUARIUS , f, m. [ £* Verfeur-d'ea» t ,figne du zodiac 
que , qui «/f l'onzième à compter depkfs Apes. J Aqua-' 
rius , géntt. Aquarii., in. Cic. 

fie Soleil le pircourt au mois de Janvier, 8c on le/narque ainfi 
dans les Alnitpachs. %$& 1 l 

f AQUATILE , adj. m. f.f fi«» i/tf danshau^ Aq^adt-; 
lis & hoc aquatile. ad). Cic. • -c 

AQUATIQUE ^ ( quelque-uns ^prononcent acatique» ) 
adj. m. & f. C qui aime, l'eau m qnif croit.] AquatV 
cu« , «quatica ,.aquaticum. Aqu*t^is fr hoè^quatiic 
adj. Cic. " "- '* .•-.'■' t 

AQUEDUC f. m. w fr»w»** àcedvic I X* eéndme dttV 
eaux. ] .Aqa^-ftyftus * f A*k#çw*Âi&» » »< CiV, 

AQUÉIUR , «w^t.ActyiÉRïR. : .'" .■<.":^.. ! -, 

AQUEUX , m. n» ^r«îiw# «eux.. AasratrçE* f.adj. [««« , 
tient de la nature de teau , '&.^-*»0bÊf***tMp^) 
Aquôfitt , aqùoià , aqup(îiih. Zàvi v . ■ * - • -■■-■■ 

AQUILÉE , t-llàïf d'Italie dans l+*faûftr làQmjknt. 
de l'Ànfa & du r^JAquilei»» *•»* Aquac^fe Cûh t : 

AQUILIN , adj. m. onpnmncé aieSam| EpitMte qu'on. 
donne aux net qui font courjm. ^£f^/* hout,comm 

- 4e-b£cJttmt^A * ad^^l^lttm. , 

p/4»». * // a u*Mk, t *quiïm?&wiwBboâz&. Tirent. 

AQUILON , f. m. m prononce mtMbnétià'to* ^uijonffle 
(h, côté du fiford. } Aquïlo , génit. Aquilônis > t«»fc.; 


• a au 

P/J*, ^Borlas , génit. Bcrea: , msfe. -Çorn-Nof. 
D'AoSltoN- A'quiionaris 8c hoç Aquilooare , adj. C»f. 

Aquik>nius , a , umVtforéus , Borêa , Borêum , { fin 

ne trouve point Boicaïis dans aucun bon Auteur.) 
AQyiNO ou AQJJIN , X Ville EpifcopMe fltdie en & 

Terre de Labour , qui efi du Royaume de Naples. } 

Aquyium , génit. ^Aquini , neut. 
8ui efi d'Aquino. AquTnas , géntt. Aquinîtis , com. g, 
APPITAQ«L » C Province de l'ancienne Gaule. } Aqui- 

t tanja , jra»;/. Aquitany: \, f. rlin. 
- £&* efi d'Aquitaine. Aquiwnus, jftquiuna, A^quitanum. 

Tibul. ' " ' *■ "■" ' '"' 

A<^JH^kNIQU£. % adj. m. 4cf*t d'Aquitaine. ] Aqui- 

. tanïcus ,*. Aquitànica > t Aquitanicunt. '. Ptin. 
} L'Océan Aqmtanique , ou la mer d'Aquitain». Qcca- 
, nus Aquitanieus , géntt. Oeeani.Aquitanici , m. 
ARABE , adj. m. & F. . [ $*fi efi d' Arabie^} Arabs , j«». 

.Afîo • 

f UnjéJar^be î ou unefejnipe Arabe. Mulicr Arabs , gen. 
1 m'ulierisaraois^i'. 

Se avares; on dit 
' en payant. d'un honiraedur k cruel. } 

Cefi agtr en Arabe , ou vous ave ^agimn Arabe. F aç- 
^HÎ»eftà^.»or4s.xJu|ï^T, Ter. ~ " 

( <f efi un Arabe t un avare , W«r €? 'cruel , <p« tire juf~ 

ques au dernier fim. Purus e/t & immifèrteors. Cic . 
\ ARABESQUE , adj. '-fn-^JÇ. £-..£$** concerne l'Arabie.^ 

jArabïcus , c^ Afabius i a ^um, 
Ar AufSQgis dans - 1* Architecture , , [ Certains rainctaux 

a ou fartent de s, feuillages qui font faits de caprice , es* 
r1 H * n'ontrien. m naturel. ) Arabica ;ornàmenta , gén. 

vArabieorumx tm, n.pïur, *- 

,ARABIE » [ Grand Pais dans la partie occidentale de t'J-. 

fié.^~Èkhi^ t ^nii. Ajrabiae , f.Cic. 
[ L'Arabie te diviK en Pittée, befexte & Heoreufe: les 

deux premières font au Turc, & l'autre, à des Princes parti- 
■ ciilîèrs^J '' * ""' '"' ' '*" '".'■••' 
lARABIQUJE , adj. Arabïcus w Arab&s , a , um. Plin. 
La Langui Arabique ou Arabe/que, ou amplement 

$ Arabe < Lingua Arabica. 
ïARAGON ! , [Royaume dtEftagne entre Usjtorennées du" 

côté de France \ Sap-Ûgap en efi la capitale. -,Q ^.Arago- 

nia , génit. Àragoniaî,r "'"&'"' 

fil cft entre la'Navarre , lj[~Caitflle,xk la Catalogne. ] 
AKe\ÇOi<l01S'^fr^X Célùy qui efi d'Aragon. ] Arago- 

Dtus^^/0Îr.,AragonU , m. 
Aragonqxse ,*£ Celle qui efi d'Aragon. ] Aragonia , 

géntt, Àragohix ?£. ' 


ARAIGNÉE) f."f. [Petit infefte. yenimeuxJJAxancus, gén. 

'" atancl ^'jn. 'Igaui, ,aranea , génit. arança? , £ph*it. 
Petite Araignée,' AsjuKph i ola:» f. Cic. Arâ- 

néolus ", ^i yttQÏ&ïrglin Culice', 

pïifc d'dra^t,.Ax9Xii^i irane* f. Catul. Oyid. 

'•* Aranextcla " f génit, tc4« ».f. Plùi. Opéra aranearum , 
. jgéni r.' opô;x ^/. Jflputi Atan^a^-génit. aranei , n, H 

-' fëfi fius-entetûirè opu's.* ■ ■ . '' 
$tfélU peine y auroit-iï d'oter ces toHes d'araignées. ou cet 
dïutgnêiïi Qiàntum laboris eiTet 1ère hase arança i 
Phad. ' -*.'•-• '•*-" • '. . : • ■: -' ' 

iNêSai-jepas. commandé d'oter ees s ai»ignées d'autour de 

\ àss tiuiersi Nonne juffi coluinnis 'ci opéras aranea- 
rum. Plaut. 

;A&ÂX|S pu ARABES , [ Ziviere d'Arménie.] 
génit.lAnxii , m. virg. 

A^ALESTE, on prononce ARSAtêTE, £ F. [ Arc d'acier 

"'MtmÉandi etvec effort. ] Scorpio , génit. fcorpiônis., 

- ^..tJtf, Ltv.. Manubalûia ,genit. dite , f. 

f yé^eoe di que de fon tersr» Scorfinu* que feu M; Fenault 

* a traduit dans Vitrufe Atbeiejhi , étoient yelleiÈ Umh- 
ét des grandes S«tijl*i om Cmapttuit 



ARB . & 

qui n'cfioient pas portatives. Ces petites machines cf.' 
totem appelle» Scsrpieaes de leur effet , qui eftoit de bleif- 
fer avec de'pctites flèches >' de rneirne que le Scorpion blcf- 
ièavec un petit aiguillon, ôr à caufe de la figure de leur 
arc , qui '" picfcntoit deux bras recourbez coœme les pieds 
d'un Scorpion. ) - 

ARBALESTRJER , en prononce ARBAieTRiER, fubft. m. 
[ S*' 'fi arm * à'arbalefie. ] Maniibaliftarius, gén.mz- 
nubaliftarii, m. Virg. Sagittarius,gé». fagittariijm.CxV. 

On dit par ironie , [ Parlant d'un homme qui je vante 
fort , & qui fait le brave , principalement en amour. J 
Ce fi un grand Arbalefirier. Immodïcas j?„dator , gén. 
immodici jadatoris , mafe. Claud. Paulo jadantior , 
gémt. paulo jadantioris , mi(c. Hor. 

Arbalestriers en architedure , [ Jambes de forces , 
pièces de bois fervant à la charpente a' un bâtiment. ] 
Paraftâta* , génit. paraftatarum , mafe. plur. Vitr. 

ARBALESTRER en architedure , V. ad. [ appuyer 
un bâtiment avec des arbalétriers. ] Parafcâtis fulci- 

^ re. ad. ace. 

ARBELLE, [ Ville entre le. Tigre ©* l'Euphrare, célèbre par 
U défaite de Darius par- Alexandre le Grand. ] Arbêla , 
génit. Arbclat, £ Quint-Curt.. 

ARBITRAGE , fubft. m. [ JurifdiiHon qu'on choifit vo 
lontairement , & qui s'exerce en vertu du pouvoir donné 
par les parties..} . Atbitratus , génit; arbitratûs , mafe. 
Plaut. arbitrium , génit. arbitrii , n. Cic. 

Mettre une affaire en arbitrage. Rem arbitrorum judicio 
permittere. Rem. arbirris difoeptandam committerc ou 
crcdêrc ou demandare. ad. Cic. 

Nous fomtnes en arbitrage. Arbitrium litis eft- pênes arbi- 
tres. Arbitrium litis in arbitros trajecimus. Ovid. 

ARBITRAIRE > adj. m. & £ ( $gï dépend de rtfiïmaticn. 
des hommes y qui.n"e fi point fixé far le droit ni par la loy.] 
Aibitrarius , .arbitraria , arbitrant) m. Plaut. 

ARBITRAL , m. Arbitra te, £ [ d'arbitre. ] Arbitrllis 
& hoc arbitrale. adjed. Macrob. *' Un jugement arbi^ 
tral. Judicium ab arbitris datum. 

ARBITRE, fubft. nu £ Juge choifi par les parties pour ter- 
miner leurs différent.] Arbitrer. 7 génit. a-rbitri, m. Cic. 
Dùceptator & arbiter , ni. Cic. 

Une arbitre , [ Parlant d'une femme. ] Arbitra , génit. 
arbitras , f . Hor. Difcepatrïr, gén. difeeptarricis, £ Cic. 
Choifir ou prendre quelqu'un pour arbitre. Arbitrium ca- 
pere ou fûmerer ou aHumerc.; ad. Uti aliquo arbkro. 
dq». Cic. Ter. 

■5 prend mon maître pour arbitre. Ad nieum fierum* ar- 
bitrant me vocat. Plaut 
Kompter un arbitre 
ftatuere. Cic . 

On lui a donné un arbitre fur ce différents. Arbiter datus 
eft ei de re iftâ. Cic. -^ 

Ifire arbitra dans un procès ovijufauelque différent. 
Arbitrant in rem cflé. Cic . '* 

ie libre arbitre , Ou le franc arbitré, la liberté qu'on 

* d'agir ou de ne pas agir. Libêrum arbitrium, génit. 

liberi arbitrii ,.n. Libéra voluntas , génit. liberae vo- 

luntatis , f. Cic. 

ARBITRER, V.ad. I Liquider, aftimer une chofe en gros.} 

■ Arbitrari, (arbitrer , ans , arbîttatus fum. )èè$.-Cif. 
ARBOIS , [ Petite Ville de "Branche-Comté yfameufe pour 

fts bons vins.*] Arbôroia , genit. Arborofîe- , £ 
ARBOISE ,- fubft: Et Truit de rarboifier^ ] Jtrbutum 
génit. arbûH , ""' 


Dicere aliquem arbiwum. Hor. ou 


A R B . -. Jif 

Signa figerc ou defigere , ( defifgô , is , deiixi , cîcn- 
xum ) ad. Sil-Italyjsu. attollcrc , ( attollo , is , fuftûli. 
fubiâtum ) ad. Plaut.- , 
Nous arborâmes Trance ou le pavillon de France-, Sign,urri 
imperii Gallorum fuftulimus. Ccnme l'on parle fur mtr, 
ARB'ORISTE , voyez. & écrivez. Herboriste. 
ARBRE , fubft. m. arbos ou arbor ^génit. arbôris, f. Cic. ' 
Arbre^ fruitier o\x arbre à fruit ou qui porte du fruit. kz~ 
bor frugifêra ou pomifèra c« fertilis. Sen. Col. Felis^ 
arbor. Ovid. Cat. * (le contraire efi arbor infruduo- 
ià ou fterïlis ou infeecunda ou infelix. Nullum frudura 
ferens ztbox.Virg.Gol. Arbre qui ne porté print de fruit.) 
Arbre cultivé ou de jardin , arbre franc. Arbor fàtïya. 
Plin. ou culta. Cic. Mitis arbor. Plin. *"f le contraire 
efi y arbor îilveftris. Plin. ou lUvatici, Cat. ou agreftis» 
Cicer.*Arbre fauvage. ) 
Arbre de haut ventL en plein vent, en plein air, à haute' 
tige. Arbor pàtentr& aperto aére pofîta. Arbor jafta:' 
magnitudints. Arbor q_ua;ad jaftam magnitudinem fini- 
' tur excrefcere.*f/? contraire efi arbor coadaîtrevitatiî , 
- Plin. Huraïlis & ma«u, retenta arbufcûla. Plin-Jun. ) 
Arbre nain. [ qui demeure toujours bas."] Arbor puniîiajf," 
Arbre en efpalier.Aibor e»tgnfa & muris^ applicïta ,-f, 
Arbre en buiJfon.Arbot : humilis &-mànu Ktenta.P/r»-/«»> 
Arbre qu'on tailie & au' on façonne avec le eifeau\[ecmme 
la charmille & le chèvrefeuille. ]'Aïbot tons"Iis,f.F/i», 
Arbre d'une belle venué\,* bien droit C?' bienfait. Ailpr 
reda ^ proceracme. Se*'.-- 
^ieune arbre. ^Novella arbor. * (le contraire efi , arbor- 
vetula & ve:tufta.Cic.-P/i». Un vieux arbre. ) 
Arbre qui porte d^uxfois l'an. Arbor bifëra, Plin. 
Hy? porte trois fois. Arbor trifèra. Celum, * 

Arbre qui' porte de mentis fruits ou des graines. Arbor 
baecifera. Plin. * tAtbre^mi porte dtr gland. Aibot 
giandifera» P4in% \ " . 

Petit arbre. Arbufcûla , gén, arbufculaf , f. Var. Colum. 
d'ArbUé. Ârborêus , arborea , arboreum. Virg. 
Lieu fiante d'arbres. Arborerait^ |é#à*. arboreti , neut. 

Claud. Sjuadrig.dans Aul-Get. 
Planter de* arbre s dans une terrez Aferura arbairarc. ad, 
P//W- ■. i 


Les arbres/portent plus ou moins une année qu'autre. AK 
ternaçfertifitas-arborum. Plin. Alternanr frudurn ar- 
bores: Plin. 
Lieu planté d'arbres fruitiers oU d'arbres afruityitn ver- 
ger. Pomarium., Virîdarîum, gén. rii, n. arbuÛivus !o- 
ct&Ty génit. loci atbuftm , m. Colum. 
Croître .où devenif-en arbres. Axbortfccre , ( arborefeo. ) 
neut. Plin.- 

S&i émonde J& élague les arbres , ou celui qui les cùltu 
ve . Arborator, génit. arboratoris , m. Plin. 
\ Arbre d'un vaiffèau,l.Le grand majl.] Navis arbor./«-y. 
Arbre d'im prejjoir.Axbot toreularia , génit, atboris tor- 

cularix, £ C»#. 
v Ar br B- de généalogie crû généalogique. Graduant ' cogrui- 
i, tionis fchema, -gin. fchîmatiSjn. Graduant con/angui- 
nitatis deferiptio- , gén. onis, £ Gognat'ionum ftemma-- 
ta y gén. ftemmatum , tf. gl. Arbor' confangûinitatis , 
f. chez les Jurifconfultes. 
] ARBRISSEAU, fubft. in. [ Petit arbre, ] Arbufcôîa, gén. 
arbtUcular, f? Var. ■ > » ' 

Arbrtfiau qui ne s'élève jamais à la hauteur d'un arbre, 
txt t —*mm tr * r £' . Frute», genit. frutïciî , m. Plin. 

ARBOlSIER-yntBn;. m.^ Arbre qui porte des fruits gros ' * ArbrjSSBAC qui ne jette que des verges & des fions >[ com- 
cimme une prune.] Arbûtus , génit. arbuti , £ Virg. -■. mêles «Wrifw.}Virgultum,^«». virguhi, n. Çic. Virg. 


b'Abboisier. Arbuteus , a , 6m. Virg. 

ARBORIR , Y. , ad. [Planter en un fens figuré, car on 

w dit point arborer un arbre ; 'mais bien Planter un 

»rbrt. J'maiîon dit arborer des efiendarts , le pavillon. 


■/> 


Lieux oit il y «des arbfiffeaux. Ftutetum ou frutedum , 
génit. fruteti , neut* Colum. Fruticêtum , génit. ftati- 
ceti, neut. Herat* 

Plein d'arbriffeaux.FxMtet^KyfiixtctQCiyhazetQtum.Pli». 

Pij. 


îi<? ARC 

ARC fubft.m. [ AnUe.~\ Arcus^«.arais,m. lier, àtcus, . 
génit. arci , m. Var. Fornix , génit , fornïcis , m.Cic. ■ 

Arc de triomphe , fubft. m. arcus , génit. arcûs ,:xryFor- j 
nix , génit . fornïcis , m. C*V. , 

'[ On r.e trouve poi..t T,inmphati> «rcut dans l?s Auteurs Horace l 
dit Imagines triun,f.bales,\cs images des Ancêtres, qu'on portoit : 
autrefois à Rome dans les triomphes ; & dans Ctceron V'bi- 
tuUfritmtphalia, Chars de triomphe : a/nfi on peut dite 
^•ci[x mumpbslis. On ne trouve cependant dans Ciceton 
qu'Abus marmoreui , F*r*ix Fttianus , l'Arc jriuinphal qui fèr- 
vit au triomphe de Fabinnus. On fe peut contenter de dire 
Arcûs fimplcment pout un a. c de tncmphe. ) % 
. , Arc , f Instrument qui fert à tirer des flèches, j Arcus, 
génit. arcûs, , m. Cic . : , * 

Avoir un arc bandé. Tenfùm habere arcum, Ph&d. 
* {le contraire efi arcum retenfuni haberc. Phtd. l'a- 
voir débandé. ) '*"■■# 
Il a t ou; ours fin cfprit bande comme un arc. ÂÏumum in- 
tenfum tanquam arcumhabet|p:/V.Q. / 

On dit en manière de prbterbc^c figurément , avoir 
plusieurs cordes a fin arc , pour dire avoir plttfieuri 
moyens de fbrtir d'une affaire. Spe duplïci uti , ( utor , ' 
uteris , ufus fum. ) dep. Ter. 

Arc-f.n-ciel, [ C'efl une bond* ou écharpe diverfiment 
colorée qui par oit dans une nuée pluvieufe , & qui fi 
fait par la reflexion des rayons dufileil. ] Arcus cœlef- 
tis. Pli», arcus pluvius, Horat. Ingens arcus fub nubi- 
bus. Virg. Colorants epodammoao arcus ex nubibus. 
Cic. Iris , génit. Iridis , £ Virg. ^ 

ïfire courbé en forme d'arc. Arcuari , ( arcuor , aris ■$ 
arcuatus fera.) paflîf. 
En forme d'are. Arcuatim. adv. Plin. 

ARCADE, fubft. f. f Voûte courbée en arc. ] Arcus, finit. 
arcûs, m. Fornix, genit. fornïcis , m. Cic. Fornicatio , 
genit. fornicationis ,, f. Sep. 

Taire une arcade avec des pierres liées tnfemble. Eflicere 
arcum & duçete compagibus lapïdum. Ovii. 
Tait en arcade. Fornicatus. Cbnfbrnicatus. Arcuatus , i 
â , um. _ Plin. Vitr. Cic. 

ARCADIE ,{ Pais du Peloponnefi. ] Areadia-, genit. Air- 
cadiz , f. Virg. > 

ARÇADIEN, fubft. ra. [ §ui efi d'AreadieJ Arcas génit, 
Arc&dis, m. Arçadius, génit. Arcadii m. Juv. . 

ArcadiennEj ] Celle qui efi d'Arcadte. [Areadia, génit . 
Arcadiae , f. 

d'Arcadie. Arcadicus, Arcadica y Arcadicum,Arcadius j 
a > um. 

ARC-BOURANT,fubft. m, £ §ui appuyé quelque édifice.} 
Antêris , gén. anterïdis, f. Erifrria., |e»if. ^erifriiltis "^ 
n. ou Erifma , gén. erifrha* , fem, Vitr. 

On dit au figuré U efi l'an joutant de la tyrannie, il 
en efi l'appuy & le fiutien. Coiumen tyrannîdis. 

ARCEAU , fubft.m. f Arc qui fiûtient une porte ou uni j 
fenêtre, ] Arcus , génit. arcûs , aï: $'] 

ARCENAL ou Arcenac, fubft.m. £ Magafin des ïnfiru? j 
mens pour la guerre , ] Arniamçntatium. , génit. arma. ; 
inentarii , n. c»f. 5 il 

{Ondit'auplurïer ^rcrtMwjf félon Vaugetas. -On dit çUweora» ] 
munément Areen*c qptArcenal att£nguJiei & toujours 'Urctè-} 
nsux au plurier. Quelques-uns écriTcm vtreend. ] , , , ■; 

ARCHAL ou ïit d'Archai. , [ & non p#s J&ife ^ar, 
comniele commun de Paris, irireurn. ftamen , Iginfy. • 
xrei ftamînis. neuf, JEs uxt"iïcrgénft. ^ris ;jejctï|Iji, 
neax.Pjin. , ■!-,^^^^ .--' .^■'■.''■r 

ARCHANGE, fubft. m, Mpr<monce^mgc r l Qui tim- 
un huitième rang dam la Hiérarchie fcs EJpriticetefies.] 
Archangêlus , génit. AjxhangeJI ■-, m. 4 

ARCHE,mbft. fem.[ Ouverture ceinturée.] Àrq», ^Wj 
arcûs, m. fornix y génit. fornïcis^ m. p«V. : r; \ û\ 

^Arche dï Noe , Navire que Noi cenfiruifit par Mrirf} 


.A.R'.C. 
"de Dieét pour fi fattver du haufraga. dans le déluge uni- 
verfil. ] Arca , geh. arcsÉ , £ NaTigium , gén. nsm- 
gii , neut. ' 

An CHE-D'AttiANCE dans la Loy de Moyfi , ] oà efioii en- 
fermées la Manne , les Tables de la Loy., & la Verge de,, 
Moyfe ] Fœderis arca , gén. arese , f. 

ARCHER, fubft. m. [ Celui qui efi armé d'un arc pour ti- 
rer des flèches. ] Sagirtarius, gén. fagittarii , m. Cice. 

Archer du grand Prevofi. Tribuni capitalis fagittatius, 
m, ou Satellcs , génit. fatellïtis , m. 

Archer' deVille. Urbanus fagictarius , m. 

Archer du Guet. Vigil noclurnus, gfriit. Tigîlis nodur- 
nr», mafe, , 

On dit p^erbialement & figurëment , C'efi un franc 
Archer ,{ parlant d'une femme hardie & effrontée. ] 
Audacilfima & procaciilîma mulier , gén. audaciflimx 
& prôcaciflim* mulièris, Millier proTerva & projçc- 
ta ad audendum & multa: frontis. Ces mots font de 
Ciceron. ) 

ARCHET , fùbft. rh. [ fetit infirument dont on touche le 
violon £3* la violé. ] Pleftrum , génit. pledri, n. Cicer. 

[ Il eficompofé d'un bâton ou d'un. brin qui fuûtient le crin ; 
de 80. ou 100. brins de crin d e cheval ou de foye ,"&c d'un e 
Demi-rouë qu'on appelle Haujfe , qui entretient les blets dans 
une tenfion tonvenablé- 

Archet de Serrurier , £ Verge de fer ou halaihe" qui fait 
reffort , (S" dont il fi firrpour percer les clefs. } Arcus 
ferreus , genit arcûs ferrei , m. 

ARCHÉTYPE adje.a. [ Original. ] Archetyptfs , a , um. 
Pli». Jun. 

A RCHEVESCHÉ , fubft. mafe on prononce ARCHEvê- 
CHÉ. [ Province qui efi fous la jurifdiction spirituelle 
d'un Prélat qui a des fuffragans fous lui.] Archiepif- 
copi dioecêfis , génit. Archiepifcôpi diœcefîs ou diœ- 

cefeos , £ 
[ Mot contacté dans l'Eglife , auflî bien que ceux qui fui vent , 

Ïnu exprimer des Dignités Ecclefiafliques. On compte dix 
Uk Ai chevéthez en France; ] * ■ 

ArcheveschÉ , £ Dignité d'Archevêque. ] Archiepifco> 

pâtus , génit. Archiepilcopatûs , m. 
ArcheveschÉ, £ La MaifinJ&^ëmiure l'Archevêque, ] 

Archiepifcopi, aîdes, génit. aedium , f. pK ou manfio } 

génit. manlîonisj £ ^ 

ARCHEVE$QyE,fubft. mafe. on prononce ARCHEvêouE. 

£ Prélat ^métropolitain , qui a plufieurs fuffragans fout 

lui. ] Archiepifcepus , génit. Archiepifcopi mafe. 
[ Le mot à' Archevêque n'eit d'ufage en France que depuis 

Cluticmagne. / 

ARCHIDIÀÇONAT ., fubft.m. [ Office ou charge d'un 

• Archidiacre. ] Archidiaconatus, gén. Archidiac onat ûs , 

ni. Archidiaoôai munus , génit. muneris ? neut. 
AR£HlDIACONÉ , fubft.m. £ Certaine partie d'un dio- 

cefi fujette à la vtfite de V Archidiacre, "] ArchidiacÔni 

forum , génit. fort , peut. 
ARCHIDIACRE, fubft. m. [ Le premier des Diacre, dans 

une igtife.:"] Arçhîdiaconus , génit. Archidiaconi , ra. 
£ rÀrchidiacte a droir de vifiter les Patoiucs de fon canton , 

poux voir fi les vaiffeam (açrez oc les ornemejns font dans la 
:., dcccacej &pour raire cendre compte aux Fabticiehs du rêve* 

nu des Fabriques de la campagne en prefence dès Curez : ils-. 
^peuvent auffien pafiant recevoir le| plaintes qu'on fiit des 
v Cotez, & çn faire leur rapport à l'Evêque. Ce qu'ils font dc- 

plus aujourd'hui eft une pute ufurpation } 

ARCHiptJC , fubft. m, [Dignité Supérieure « celle de 

D«<r. Archïdux j génit* archidûcis , m. 
£ Mot barbare en Latin compofé d'un, mot Grec & Latin , con» 
; facré toutefois par i'ufage.} i|l 

ARCHIDUCHESSE, fubft. f. ( Femme d'un Archiduc.) 
.-"' ArcniducuTa , génit. x , f. 

;ARC«a>tJCM/iùbft.rn. (Dignité d 'Archiduc. ) Ar- 
\ chidu^âtus , génit. Archiducatûs , m. 
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ARCHIEPISCOPAL , mafc Archiepiscopaie , fèrn. 
[ Qui appartient h l'Archevêque. ] Archiepifcôpalis & 
hoc Archiépiscopale , ad jed. 

ARCHIEPISCOPAT, fubft.m. [ Dignité à' Archevêque . ] 
Archiepifcopâtus , génit. Archiepifcopâtus , m. 

ARCHI-FRIBON , fubft. m. [Un maître fripon. ] Infig- 
nis nebûlo,£«*. infignis nebulônis , m. Cic. Magnus 
nebulo , m. 

ARCHIPEL ou Mer blanche , C5* autrefois la mer 
EgÉe , [ Partie de la mer Méditerranée entre l'Europe 
& l'AJîe. ] iEgëum mare, gén. iïLgei maris , n. Cic. 

ARCHIPRESTRE , .fubft.m. on prononce .Archipretre. 
[ Curé établi dans hs villes , qui reçoit les Mmdernens 
de l'Evêque, é" qui a foin de les envoyer aux autres 
Curez fes Confrères. ] Archipresbyter , génit. Archi- 
presbytêri , m. 

ARCHITECTE , fubft, m. [ Celui qui ordonne un bâti- 
ment £?" qui le conduit;* j Architedus , génit. architeC- 
ti , m. Cic. Architedon , gén. architedonis , mafc. 
Plaùt. Architedor , génit. architedoris ,. m. .( ce der- 
nier mot eft fufpeft .) 

Un architecte doit être médiocrement inftruit dans les 
arts , qui. appartiennent k l'architecture , afin que s'il 
eft neceffaire d'en juger & de les examiner il n'ait pas 
la honte" de demeurer court. Architedus ex fingulis 
dodrinis partes & rationes earum mediocrlter hàbeat 
notas , eas quae neceflaria: fant ad architeduram", uti 
■fi quid de his rébus judicare & probare opus fuerit ,* 
ne deficiatur. Vitr. 

L'architecte doit ff avoir la jurifprudence des coutumes 
des lieux pour la conftruftïon des murs mitoyens , des 
e goûts, des toids & des cloaques, pour les veues des bâ- 
timent & pour l'écoulement des eaux. Jura nota habeat 
oportet architedus , qux neceflaria funt asdifiçiis com- 
munibus pariëtum.ad ambïtum ftillicidiorum & cloa- 
carum & lumïnum , item aquarum dudiones. Vitr. 
ARCHITECTURE,fubft. fem'l l'Art ou la feience des 
bàtïmens. ] Architedûra , gén. architedurœ , f. Cicer. 
arcfiitedonïce , génit. architedonices , {.Quint. V 

l'Architecture eji une feience, qui doit eftre accompàg- 

• née d'une grande diverfité d'eftude £9* de connoijfance , 
par le moyen defquelles elle juge de. tous les ouvrages 
des autres arts. Architedura eft feientia pluribus dif- 
cip4iniç & variis eruditionibus ornata , cujus judi- 
cio probantur omnia quatab cecteris artibus perfi- 
ciunru'r opéra. Vitr. 

ARCHITRAVE , fubft. f. [ Partie de laÇolomne, qui 
eft au detfeus de la Frife & au de fus du Chapiteau, ] 
Epîftjrliurn, ii , n. ivn»K*i Vitr. 
[ Les Matons prononcent Ar\itr*ve£t le font de mafeulin gen- 
re. Virruve appelle Tr*bes liminatfs àlarum , les Architraves 
foûtenus par des colomnës qui font aux coftez des yeftipules 
& qui en font les ailes. ] 

ARCHIVES, fubft. fem.[Chambre ou l'on garde Us titres 
CS* papiers d'une thatfonou d'une Communauté. "] Ta- 
bularium , génit. tabularij, neut.Cir. Archirum, gen 
archivi, n; Ulp. , 

ARÇON , fubft. m. on prononce arfori. [ Petit arc. J Ar- 

cus -, génit. arcûs , m. ' 

Taire perdre les arçons h un cavalier , le defarfonner. ■ 
Equïtem c fella ou ex cquo deiieere oh excutere ou dc- 
turbare. ' 

On dit Rarement Taire perdre Jes arfcm k qulqu'un, 
lut faire perdre la tramontane ou la prefence d'efprit, 
Mentem alicui excutere. Plin-Juh. De 'gradu dejiceré 
^aliquèm, Cher. Verbis prôtclare aliquem. Terent. 

ARCTIQUE , adjed. £ Septentrional. ] On dît le Pôle 
ArHique. Axis Bofcus y gehit. axis Borei, mafc. Ovid 
Summus card« qui eft poft ftcllas Scptentriôaum, gen, 
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fummi cardinis^c. ^rr.Vertex femper nobis fublimis, 
gén. vertïcis npbis fublimis, mz&.Virg. folus ardï- 
cus ad Aquilônem fpedans, gen.. Poli Ardici Ipcdaïv 
tis ad Aquilônem , mafc. Hygin. ;"■% 

[ C'eftTepithéce qu'on donne au Pôle qui <(r. élevé fur nôtre 
horifon: ainû nommé à caufe des étoiles de 'la petiré'Ouïfe 
nommée Arftos ] -. . r 

ARCTURE,fubft.m? £ Ourfe ou ejloile qui eft fur la coif- 
fe duBootes. [ Ardurus, génit. Arduri, m. iUutt. 

[ II Te nomme ainfi , parce qu'il eft à la queue de l'Qarfe ] 

ARDEMMENT,adv. on prononce ardammant. [ Avec ar^ 
deur. y Ardenter. Flagranter. ( on dit Ardentiùs , Fia- 
grantiùs , plus ardemment : Ardenti/Iimè, Flagrantiflî 
mè , tns-ardemment. ) adv.* Ardenti ftudio. Acri anil 
mo ac ftudio. ab.K Cic. 

ARDÉES ou Ardres, [ Rivière de Normandie , qui fe 
jette dans l'Océan auprès d'Avranches. ] Ardea , génit. 
ardes , m. ardurus , génit. arduri , m. 

ARDENNES, [Grande Foreft des Païs-Bas. ] arduenna 
«Iv-a , gznit. Arduennar ..filraî , f. 

ARDENSjfubïl :.m. on prononce ardans. [ Certains météo, 
res ou feux foltts qui fe forment de quelques exhaUifom 
grajjes^ qui s'enflamment dans l'air J Ignés node erran- 
tes gentt. ignium node erfântium , m. piur. 

ARDENT,m. «^r<ww»r* ardant. Ardente^, adi lBrà\ 

l*nt& enflammé. ] Ardens , génit. ardentis, omn. gen 

Candens ,gen. candentis , omn. gen. cic. Var ' 

Unfoleilfort ardent , fort brûlant. Flagrantiffimus fol 

Pltn. , , - * 

Ardent? dans un fens figuré, [ Parlant d'une perfonrie étui 

a bien de l'ardeur bien du feu. J Qui eft ardent plut 

unechofe. Adahquid ou re aliquâ ardens ou ferrens 

gentt. entis,omn. gen.Feryïdus , a â um. Acer , acris ' 

acre. Cic. * 

[ Ces adjeâifs ont leurs degrez de comfaraifon ;. car on dit Ar- 

Atntw è-hoc tritmms , fUgrar.tm & bac flagrant ius , écriât 

& htctmus , plus ardent : & Ardentijftmus, FlagrantClRmus 3e 

Acemmut,*, unt.iu Superlatif. ^ '. :. ' - 

Ceft m (homme ardent, ouc'eftun ardent: Ardens ho# 

mo. Virg. Femdi animi vir. tiv. Flagrantiffimus ho- 

mo. Cicer. .. 

Il eft fort ardent a teftude. Acri animo ineumbit in fia- 

dra. ftc> Summo difeendi ftudio ardet ou flagrat. aie. 
Il eft ardent dans fes défirs. Ardçnter res cupit, Ardenti©- 

re ftudio res appétit. Cic. 

lÙft fort ardent après l'or. ^Eftuat in aurum. Claudj 

* Au gain. Avidioi ^ad rem. Ter. * 

ARDEUR,fubft. f, [Chaleur ardente du feu. ] Ardor • 

génit. ardôris , m.. Cic. - *. 

Ardeur dufoleil. Solis ardor ou tsx^ox..EJk\x& , gén. &£ 

tus , m. Cic. * Eftre brûlé de l'ardeur du SoleiL Solis 

ardore torreri. Cic. 
Ardeur en un lèns figuré, [Feu de ïefprit, chaleur qu'on 

a pour les chofes & pour les perfonne s. j Ar dor. Felvor 

/Eftus , m. Cic. 
Son ardeur onfonfeu fefl v Menti. Ardor 

dit Cicer. ou recëdit Plin. 

ils augmentaient l'ardeur de l'armée. Airdôrem exer- 

cïtus intendebant. Tacit. 
Il a bien de l'ardeur pour les louanges. Iniit eum magnus. 

laudum ardor. Stat, ». 

ARDULON, fubft.m. C Partie pointue d'une boucle , qui 

fert à arrêter lesfangles pu comroyes. ] Fibûla gén. \. 

bulaè, fem, Quints 
ARDOISE , fubft. fem: [ Pierre bleue & foffile qu'm 

coupe en feuilles déliées pour couvrir des maifins. ] La- 

ter arefîus ,gén. lat&is arefii , mafc. Ardofia , génit* 

ardofia: , fem. 
.[PlùlanderfurVitruve les appel'e Lapîdis c*rtd t i [ellilts Lvn-n 

«<eou imita t f. plut, ] 

Piij 
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ARDOKIERE , fab&. f. f C<*m>' </VA « tirt fardotfe.] 

Atc&z , génit. aiefas ,f. 
ARDRES ,.£ Ville de Picardi*. ) Ardea ., génit. Aide* , f. 
ARENE , fubft. f. [ Menu fable. JArêna >£«'»>. axea*, f. 

atenula. ygénis. x f. 
f ~/frr*t au jugement de Céfat en lès livres 4e l'Analogie , ' ne 

femettoit qu'au pluriel , .8c Fiomin témoigne la même choit a 

néanmoins Virgile (si ufé autrement. ] 
ARElJi T Lieu fable dans les Amphithéâtres à Rome, où 

combafttoif i les gladiateurs. ] Àrcna .», f. PS». 
[ Dell f venues tes manières de parler figurées, Béfctnitr* i» 

«renad , Venir fur* l'arénc m dassle champ de bataille jour 

combattre ; & cette anrr hurtn*, Confitil gt i* lut ; .k 

cham . 

ARÉOPAGE , fubft: m; [ TJrihmd'dts Athéniens rfuifi 
unoit dans h»,} ou il y avoit m Temple de 

Mars , qui luy À demie fin nom. & r génit. 

Areopagi ,. m. Cie. . 
ARÉOPAGITE ,. fubft*m. [ Vhdcs Juges de V Aréopage. ] 
Areopagïtes , génit* Areopagitac „.m. Cie. 
Selon établît les Areopagïtes. Areogagitz ^ iSoIoaeçont 
tituti funt. Cie. . : , 

ARESTER , &c Voyez Akrbster î,&cv 
AREZZO, ^Ville d'Italie en Tofione & tg de U$r*~ 

vince Romaine. J, Aictium , génit. Aictii. 
ARGEMONE , fubft. FJ[ Effece de pavot fanvage qui eji 
bon pour, les tayet, des yeux. J^ Argemône y génit. arge 
moues, f. argemenia , génit. argemortix , f. Plin. 
ARGENS , [Rivière de Provence, qui fe jette dans la mr 
pris deTtèjus. l'Argenteusï génit. argentei ^tHà&*' v 
ARGENT, fubft. mafc. on prononce arjanc. £ Métail fort 
blanc & fort dur. £ Argentum^éwif. argenti, neut.Çw. 
Argent fabriqué ou mis en œuxreyOxx de ta vaijfelle d'ar- 
gent. Kt%envaxR,*génit. argenti » neuf, (misfiul. ) Ar- 
gentum faduzn ,:rj. Cie. * ÇUê contraire efi argentum 
infectum; Liv. Argent. en<maffè ou en lingot. ) 
Argent affiné , ou épuré. Argentum punira.. Argen- 
tum pmumputum.^^-Gf/.Argenturn purgatum.?/*». 
* Argent tres-fin & tres*pur\ Argentum puftularum. 
Suet. Puftulatura & Pu&latuui. Ç>» doute de ces deux 
derniers mots.); < 

L'éclat ovt le brillant de forgent i Argenti rplertdor, génit. 
fplendôris , sa. Hor. 
Veines d'urgent. Argenti veaé^ génit. Tenaroir* ,.£. plot. 
Argent battu & réduit en feuilles. Argentum in tenues 
laminas du&urao* tenuatum. 
Argent trait. Argentum ductile ,- génit, argenti ducli- 
Us , neut.. *' 

Accent f £' P artant en gênerai de toute forte de Mo»iéye 
dont en Je fort dam le commerce. ^Argentum , i ,iieut. 
Plaut, Ter. Hor. Pecunia* génit. pecuni», f.Numi ou 
Nummi , génit. nummorum ,,«. plut; Cie. 
A* cent» [Ménneye feulement faite forgent. } Argentum 
fignatum , neta Cie. argenti nummufe. Nuramus ar- 
genteus, m. Plant, 
^d aime t argent. .Sufplcit argentum. Pâllet amore argeo- 
ti. Horaf. comme oui dirait. t ,ta pa$<în.qM% a 
pour l'argenté rend tout pop. * Faute ofcdifétte 
d'argent. Nummaria difficukas > gimi. nurttmar^f cÉF- 
ficukatis , fem- argentariaûnopia^ géhifi :*aréèuéttàe~ 
. inopix-, fem. Cie. Plan*. s- -a-x^^J^ t^l, 
Il a faute ovdifèitepPârgent , il manq^uT^ià^i^J^Mï 
maria diificultas euratencr,'.C'f. Eft iUïiûo|^^pV 
^^uniarix. Cie. ElUUi.inopa argehtàiî^J»tèi*/: J ' ; 
n'avoir point d'argent xampta\ntt\ f^ctmtaln nu^efata% " ; 
non habere ia prxléiitiâk CtV; Ad^inan'ula 'pVcii"JaiT 5 ' 
non habere. Tacit. '. , -' ,*v- &\ y*- <" «" '" -'^'lî^ 
9b n* trouve plus forgent à tmfnmur. Ai g -ntém'^iâî^'l 

c]uam inrenitur mutuurn. Plaui." "'j\ " v % 

Ay M £tu d'argent t U^argne , tn* en' X/crde de touC \ 
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hsftofiezpourendom^ qui ont bien fir^ 

v ». Incrcaibïles anguftiar pecuniz publiez, quo con- 

A aiixritur undique, ut optimè meritis militibus promit- 
afolvaûtur. Cie. 

Argent kmettrt en y. Pecunia calendario deftinata. 

- 5teconia in cafendarium converfà. 
[ Les Àentes ^èpajroient entièrement à Rome le premier dc± 
Mois , qu'on nommoit Calendes. } 

Ansaffef (Sa faire de l'argent. Pecuhiam* fâcere ou con- 
flarc où cogère; Cw.~ 

Amafferkie* dé l'argent > fi fair e riche en peu de t emps.- 
Venire ad maximas o{ies«M pjecunias eu ivitias pau- 
c'a wtaûi. Çie. Plaût. 

Amaffer'de forgent par toutes fortes de moyens. Pccuniam 
arufeare ou corradere. Plaut. 

Attraper de l'argent à quelqu'un.ï.mungcrc aliquem ar- 
gento. Ter. Aliquem argenté circumvertere. Plaut. ou 
cireuffi 

Donner fin argent à interefi eu à rente Xocare argentum. 
Locare argefirum foenori. ■. 

Il efi affamé d'argent. .EU livrâmes 9c fitis argenti. 
Horot.: . 

Dépep argent. Arg entum û >f\ 3 ïncie.Pla ut^ 

Adçdere argencom. Cie. 

Dépenfer l'argent d"autruy, Gonficere argentum aiieu- 

* ju$. Terent. „ 

Vous ne m'avez, point marié à de l' argent » mais à un hom- 
me: Non me tu argento dediftl , fêd viro. Plaut. . 

Faire argent de quelque chofi. Pecuniam *<ex te aliqui 
confîcere. 

Prefier de forgent a quelqu'un. Alicui copiam facere ar- 
genti. Ctederc alicui argeiitum.Mutuum argentum ali- 
cui dare. Plaut. Cie. 

On vous a donné a- prendre l'argent le plus- liquide ou 
le plus comptant. Pecunia cxpcditiiEma tit» décréta 
eft. Cie. . , ■ • 

Rendre l'argent à celuy qui nous far ptvftéJ Argen- 
tum alicui rcfcribercNummos alicui reponere. Plaut. 
Terent*. t 

Avancer- de l'argent à quelqu'un ,tùy en donner d'avan^ 
ce. fzx manu date aheui pecuniam. Ter* 

Donner de. forgent, a quelqu'un pour fempefeher de par- 
1er. linguam alicujns mercêde. Cicer. Lin- 

giiam alicui prxcludcrc. PhtÀ. ( on peut ajouter • argen- 
to om pretio. ,, 

On ne jfaureit miestx-empteyerfin argent qu'à cela , on 
* m'en peut jamais faire un illetr en.phy. Pecunia me* 
Uus.poni nufquam poteft. 

Emprunter de Forgent. »aias fumere. Plouf* 

IVlutttum rogare. Plaut, • S"- 

Atgent qui. ne porte point finterejl -ou quh ne profite 

' point Pecunia otioia4 Plin-Jun. Nummi vacui , maie, 

plur. Scène* i ' le raire efi Pecunia quacftuofa ou, 

Fccnore occupata. Argent qui profite £5* qui efi mis à 

interefi*) , 

ipaire profiter fin. argent. t occupare. Cie . 

Cefi, un homm* * argent , qui fait tout peur de forgent. 
Yenalis homo. Salufi.. . 

ldytf.de, forgent 9» a dé la neblejfe'& d* la beauté fie- 

aia.* Avec le forgent 
''^m^dit-Jmmeurti vec defar- 

.ijpnteu^fak des amis». Ccmus dat imicirias. 0orati 

'% n*je' à f o$nt .d'jofpeniioas qu'il ne ftachepour avoir de 

$Hi^6ien de, forgent» Benè \*oh nummatus , • 

ic. 
tt*bitn:di i l'argent, en contrats ou en obligations. Peca- 
, iAïazu jbabet m ibm^Uabet^argenxum in tabulis 

dcbïtum, oV. 
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j t nefcayee que mon argent devient. Ratie mihl im. 
penfarura non confiât. Sùet, 

Retenir l'argent fans le rendre? Supprimere nu^nmos eu 

pecuniam. 
Argent , [ quifervoit à Rome peur fournir à ja dépenfe 

" des jeux publics , (y * récompenfer les Comédiens. J Lu- 
car , ginit. lucâris , ncur, 
[ Ce mot lelon faint Iiidore vifrtt de Ijnut , qui lignifie un Bcii, 
parce que l'argent qui provçnojt de la coupe des Sois publics j 
était deftiné à cet uîage. J 
On dit proverbialement Argent comptant porte médic'.- 
ne. Pracfens argentum ,j|-a:fen$ medicina. * L'argent 
ejl le nerf de la guerre.. Nervus bclli pétunia. Cie. 
c'eft-à-dire , que Sans argent on ne peut faire la guer- 
re. * Point d'argent f point de Briffes. Ut, ab Hclvctiis 
non fine ftipendio , fie à nemine fine liicro , prarfta- 
tur auxilium. * Qui a de l'argent a- des pirouettes , 
pour dire qu'Un homme qui a de l'argent ne manque de 
rien. Multa haberiti nihjl deçft. Quidvis nuuimis 
prxfentibus opta & veniet, ÇUufum poïfidet arca Jo-, 
vem. Petr. c'eir-à-djte , Un coffre plein d'argent vaut 
un Jupiter. * il vaut "trsp d'argent , il vaut beaucoup. 
Hune aurb decet expendi. plaut. 
) A» cent vif ou vie argent , f. m. j[ Mercure yfabfian- 
c« liquide , acide t fubtile & aérée,'] Argeqtum-vivum, 
fémt, argenti-viyi , ncut. * -f Pline ? 'appelle encore 
Vomïca liquoris anerni & rerùm omnium venênum. ' 

r* Les Philofiphes emploient te mot If ydrargyrum , gén. 
1 , n. qui efi grec, 

D' argent > ou Qui ejl d'argent. -Argenteus , argentea , 
argçnteum, Cic. 

llc'ié d'argent, Argentofus , a , um . plin. 

ARGENTAN , fur Orne , on prononce ,Argantan. £ fille 
de Normandie.] Argçntômum, génit, Argentomj, neut. 
Argentomigurn , génit. Ar.gentpmâgi , neut. 

[ Il ne la faut pas confondre avec; Argentan ok Argtwon • fur la 
Creufe dans le B«ry. ] " 

ARGENTÉ m. argent** , £, f. Coloré nu couvert d'ar- 
gent. J Argentatus, Jnargemàrus ,,a i um, Plin, 

AKGENTER > V. nâ, o#pirononc$ arjenter, £ Colore r ou 
couvrir d'argent, ] Aliquid argento obduçere , ( obdûV 
ço , js , obduxi , obdueWi, ) Cie, Plin, Alicui rei co^ 
Jorem argenteum inducere , ( ind^co , vwfoçis , in- 
duxi , mduftum. ) a&. plin. ' '" * \ 

AAGENTERIE, f, f, ç n prononce atjanterie. [ De la 
wijfelle d argent , ou des utenftles d'argent.) Argçn- 
tum , génit. argent! , ncut. Argentea vafe , génit, a> 
gcnteojum vaioruro , rçeflt, pl t çic, S 
ARGENTEUX , m, oh prononce arjanteux, arçbmtsu*"' 
se f.adj, l Accmmodé , & qui a de l'argent mignon ,T 
Bcnc peculutui. Numofuj, Peeunjo^j. ^, ym, f(m, . 

A^GtNTIER, f. m , on prmmi «jamier, ( OÊder 
a m Princo oh d'un Seigneur, «*irtftit& garde /Vwvt, 
Vnhpwferyïr aux befiim d» Mm^iidm^i&mot: 

mftratom fc cuilôdi» , m.^dmiiùftfi * cuiitor &* 

CU H** » m, ... f v- 

Tiew; titres en donne «s nom tus Changrurt . \ 

t^yar^enica, petite»». 0^«. '' 8 5 

ab rv^l^V* 1 *™* Titt0 * ■«*••"■ ' 

» Hm de y fem, teett bim leenme de targm.% 
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Argentïna > génit'. argentinje , f. 

[ On trouve Thttl'trum & Thtdutrum dans Pline j mtis on ne co« . 
vient pas bien fi ce nom veut figni fier l'^irgimime. j 
; ARGENT- VIF» Voyez, fur Argent. 
! ARGIE , l Contrée du Péloponéfe. ] Argôlis , génit. ( Af- 
golïdis , £. Argia , génit. Àrgias , f. Sfr* b. 

Argien , m. f Celuy qni ejl ttArgie. ] Argîrus » ar- 
'giva , argirum. Virg. Àrgoîïcus , génit. argolïci. m. 

Argienne , [ Celle qui efi dïArgie, ] Argiva. Argolica t 
génit. x , f. Virg. 

d'Argi» , [ Qui concerne le Pais. J Argivus, Argolicus , 
a> urtl. Virg. 

ARGILXE , f.f. C Terre grafe * faire de la poterie. ] Ar* 
gilJa ', g énit. argilla? , f. Cic 

d'Argille. ArgiliSfus , argillofà , argillofum. Col. 

ARGILLEUX , m. aR*ii.i.euse , f. adj. [Qui qfi d'ar- 
gille. ] le même. 

ARGO > [ Vaijfeau qtti\perta les Argonautes allant à la 
conquefle de la Toifon d'of. J Argo 3 feul , génit. argus , 
f. ou Argo-navis , génit? argo-nayis , f. 

ARGONAl|TES , C m. { Héros de la Grèce qui paffetsnt 
à Colchos y (y en. rapportèrent la Toifon d'or. \ Argo- 
naute , génit, Argonautarum , m. plur. * 

[ Les Poëtcs dife.it qu/B ces Héros laten t quatorze , donc 
Jafon étojt le Crjef.] 

ARGOS. [Wïlle du Péloponéfe. ) Argos , neut. 

[ Ce mot eft neutre par fa terrnmai/on , parce qu'en Grec il eft* 
de la première déclinnifon deà contractes dont tous les nortw 
en es font neutres aptum tquis Argos , dit Horace : ce mot eâ 
mafculin an pluriel ^^ijénit. -Afgorum qui vient du fingulie* 
**rgus % & qui fe décline en tous les qu. Jl fe prend auig 
bien pour les peuples que pour la ville. ] 

ARGUER , [ Trouver à redire 4 quelqu'un (y te repren* 
dre, ] Arguer*, (arguo, is, argui , argiïtum. ) Ar* 
gutare^ ( argûto , arguas , argutavi , argwatum. > 
a<a. 9ficaf. 

[Mot bas & rare dans l'ufage. j 

ARGUMENT , Cm, on prononce argumant. { Sujet , 
matière d'un difeours,} Arguinentum , génit, argu- 
rnenii* , nest. Ratio , génit, rationis , f, cie, 
Argumf-nt y [ Syllogifine en Philofophie, ] Argumentura , 
i y. neijt. Argu mentatio , génit, >orti$ , f f Syllogifmus , 
génih fyllogifmi , m. 

Un fort Argument. Arguiaçotum -iî^rnmn eu validum eu 
grave. Cie, A Vnfoïkle (y languiffant. Argumçntun» 
frigïdum «c vanutn, Quint,* Argument qui n'eft pat 
informent» ejr vicieux, Argumencurn vitiofum, * Ar- 
gument captieux t Sophifma , génit, fôphifmati^! neut, 
Fatla* eonçl«fîQ , génit, conclufionis faliâcis , f, Cic, 
■; $tettrc un argument enferme ou félonies règles de U 
logique. Syllogifmuai pu argumentura ex Dialç&i^ 
prasççptis çonïçxejre ou coroponere, ' 

Smtr m ftrgummt, Argumentum ftfaingeœ, çic, ( te 

contraire eft Dilàtare,atgumenç.mn, Eftendr* fin arg*. 

ment i fin raifomement, } 

ARGUMENTATION , £/. enptmmee. argumantution, 

C «%0m dwtenfifmt» IkUefiphieT) Ar gumc» . 

.wtlo , ginit . jfpjncn|«ioni« , Argumentum , *é*b. 

Pi neuf. Cie. 

AIwUMENTiR »V» nit w^«Mw«argumftntcr. Ç **»- 

fiumr par arguments. J Àrgumwwi , ( argumentew; * 
(trii i MgwmentiUtti fum. /detK cie. 
ARCUTÏfô , f. UsubtiUti tofpriKi Argutije, génit. 

argtimtum i f, pi. 
CWpi qui n»tft point en ufsge J 
^ARICIA aufourd'Kuy i* Rjccu >[ Petite litle dam U 

tamfagne de Rom». ] Aticia, génie. Arici* f. Cie. 
AHIOE, adj. m. & f. £ s*e. ) Arï<rus , arida , itidom. 
Qvtfait nu Cemparst ifAndiot & hoc aridius , (T m 
Superlatif AtlàimmMS , n y\im. Cie.) 

Dtt terres arides. Am arida , n. pi. Ovid, 


A^'ide «kns le figuré , [ Sec. 3 Aridus. Swcns ,*,wn>m. 

On dit V» difeours aride érjic. Gênas fermoms arigni. 
Siccaoratio* Cit.-* Vne narration artdè & feche.mx- 
tatioaridaac jejuna. * Qttirit. Vnèfpritarideyfee* 
quitte produit rien. Aridum «winfelixmgewum. £*: 

ARIDITÉ, f. f. [Sficherefe. ] Aridïtas , f««r . ariditatïs, 
f. Aiitûdo , génit. aritudïmV* f. Piin. Var. Plaut. sic r 
cïta3 s ,«'»if. fiectotus , f. C«\ - . > , ..,. 

f On Dit Siccïtas orationis. Ci* Une fecherejfe de dtj- 
cour\ t un difeours fec& aride.) ■.',., 

ARISTARCHE , f. m. [ Grammairien fort habtle , m- 
«W ec, «!«<» **" ouvrages. ] Ariftarchus , 

'W»*i. Ariftarch'i , m. Cir. ' ' j.,,,,,,,» 

ronkjditjigurement pour un crittqiie des ouvrages- OAUtruy» 
T» es'jûifittrchus eratioHum mourut*. Cic. J 

ARISTOCRATIE , f. [ E#«* * gouvernement politique, 
qui Ce fait far un petit nombre de perfomes. ] Anito- 
cratia , génit. ariftocrati* » f. ipsé*t*i'* Eotma Rei- 
publicae in qui ôptiiriâtes t. * _■ 

ARISTOCRATtQlJEMENT , adw «,;•*«* »n»Ss. Ctc 9 
( Mot grec.) " , _ . . .^ 

ARISTOLOCHE , £ m. [ P/-«»« medecinale.. J Anito- 
lochïa ,.£«»*>, àriftolochiae , £ C«v . # ~ , • 

ARITHMÉTICIEN , f. m. I Qui ff ait lr Arithmétique ca 
le calcul. ) Arithmertcus , génit. anthmeticip m.- ( C*~ 

« ««» * <fo In arithmeticis exercitatus. Autnmetic* 

ASï^ÉTic«N,[S«i mfiigne t Arithmétique. "^K^r 
meticx doftor. •Arithmetïces dodot «* grofeflor , 

oris , m. . , , >. , 

ARITHMÉTIQUE, f.f. C L'art de fupputer y Ufctence de 

compter & de calculer. 1 Arithmetïce, gêpt. atith- 

metices , £ Arithmetica , g énit. AnthmctKas, r. Ctc. 
ARLES furie Rhofne , l Ville Archiepiftopale d^Preven- 

ce. ] Arelâte , génit. Arelates , £ ?$uet. Ardas-, génit. 
, Arelâcis , £ ^»/ô». ' . „ 

d'Arles , Arelatenfis., & hoc Arclatenfe. a<Tf.. 
ARMAGNAC , [ Comté en Guf cogne. \ Arraeniacusager, 

génit. Armeniaci agri , m. . r • j 

ARMANSON , C Rivière de $ourgogm qut fe jette dans, 
-l'ronne pris £ Auxme. \ Armcntia >g énit. Armentio- 

ARMATEUR , Cm. Z Commandant de quelqu* Vaif- 
feau armé en guerre pour courir fur les Vatffeaux du 
parti ennemi. ] Navis praefe£tus qui meurnt innaves 
hoftïles ,. & Ulas. f onfeaatur piaedandas. Naaclerus 
hoftilium nàvium prardator , genit. nauclen prarfaw- 
ris , m. Pirata > génit. piratae , m. * U« mot Br«dat« 
■efb de.?etrane.y • ._ ^ 

l C'eft une efpece de îkate ^rnais qui a poaTOiç. ou t»wnuffioir 
<i€ faite un armement , de eoutù fut ks VauTe«a.e»iieiïasy 
i& de les piller. ], . ._ Jt . .t; ' ; .:^'*"..ir 

ARME , fubtt fï. -, , : 

[Ce mot n'eft d'ufagean fingulirr « w ^*Sf Sj^^ 
L que l'on parle d'une arme particttUw , comme *Ua , Fufil , 
l'un MouW , car on dh par «tempfc- le **& <fi**è W 
iT. o»&n ta Larin d^lUmf^tmt Arme itç rr«M 
dTi-^^ , de Self' » c&- de Sibgn*» four vm* Arme# 

feu..).. ■ V; - -"■ ' iT^ ' 

'#*$.%% , [ en£ihêtal..y Arm*, f é»&*; atmorlrm ,. neut- 
' pi. feluin , génit. teli «eut. C»* PerraiBOi» vf««^« 
,foramentoxum , ngm+CU.. -j % ' . » 
1 Armes defenft<ves,t dont mfe fort fouf; f*p*W*l ^«*P« 4«* 

m«r veulent nuire. ] Arma-ad «egB&!pini*'^»W» ç^«»» 
» -^M». Arma àd HçWendumi Cfci A»»a nocçntia. '.Sto^ 

fêla nocentia. Qv'td. .* ^r«!« «fe »«#«?» Ptognatoria 
, arma, neut. pi. S«rfi ,, /. i\ ; . .:.x \ 

jfcy, toujours éti curieux- d'avoir, de bowiesyarmèt. Scni- 

perbonoram rerramentorunaiïudiSfils M, Gif. •: ■ .. j 
2r&>4t* Us. 4/w^ >j'*KJ»tr* Ajm^.iadttCft.^ Açcîngi 


.'■;-„• .....■-''■ ■■ : '^v-y,'A--k : M /'. ', \. . r-:' .- 
ârims.^jr.Càpercarma. C»rnel-iïep. ''Atmis âptari; 
r Sw, Suniere arma. Çic. ■ .' ., 

Crier aux armes t ou qu'en prenne les armt» , faire pren- 
dre les armes. A|ma imperare. Ad arma vocare, Ctc. 
On court aux armes. a6 arma concurrïtur. Ctf. xà arma 
i^imefti ;■ . 

Elire énormes, ou fou* les armes. In armis ; efle. C*/.-- 
lia combattu lésâmes à la main. Congreflas eft ar- 

macus. Cic. { * 

Les armes ne peuvent guéres avoir de fuc ces au dehors r 
s'il n'y a un bon confeil au dedans , ou Sans un bon con- 
feil * les armes ne fervent guétës^r^rèm fods 
arma , nifi fît confiliuwi domL Ctc. 

ïaire des armes y les forger, les fabriquer. Armafacere 
on cudere. Cic. 

ïaiae désarmes y efcrimer.îL\idlb>\isbmicre.PlautSuet. 

ou pugnare. Cic. PrarpUâtis gladiis digladiari depon. 

Apprendre à faire des armes. Artem digladiandi diiccEe. 

mMa^garmesyOViun Maiftre en fatt d'armes. Laf 

nifta;^ei*if.laniilat(' m. de 

On dit paffir un foldat par iet armes , pour dire , Exé- 
cuter unfoidat pour m crime militaire. Damnatum 
capite militem àrmis dlfplofi s. necare , ou inter ficere- 

ou occidèré. Cic. ,,'.-' , . r / 

ARMES fe dit àgmément ïCettêfiumsfien lut fit tomber 
tes armes des mains , ou le défarm* ,fit ceffer fa colère. 
Illum infregit humilis précattis Stat. 
Vofire vertu a quelque deflin particulier , c.%r fans prea- 
dre les Armes vous avez des fucces que »'^ntpôînt ceux 
qui les prennent, fatale nefeio quid tu* virtuti datum, 
* cil enim tua toga omnium armis felicior. Cic. 
r T«ta eftoïfc un Habit IU>main qu'on portoit en paix ] 
Ifiwntfameejkfant armes contre un malheur fi extraor- 
dinaire. Tant-o tamque infolïto cala frangitur omms 
i. çonftantia animi.. 

On dit encore Combattre un homme par fes propres ar- 
1 . w#ï .Suogladio.aliquemjugalarc.T^. ' 

t Bùlfer les armes , pour dire Se foumettre , faire d hum- 
bles fournirons. Submittere fe in-humilitatem. Ctc. 
Armes pour lu Guerre. Arma. Bella , neut. pi. Cic. 
Aefi.nl pour les armes ou poùrïiguerre. Kà. bella ou ad 

armanatus. Cfe- t 

Il efi en âge déporter les armes. Pet aetatem arma ferre 

pôtélti IàiUé. 
Oii a rifilude prendre les armes pour faire la gteerre.lit- 

çretuaiieft « ad arma e'wad faga itëtur; Cic. 
f Saotm étoit un habillement que ie* Romains portoient en guer- 

I« J 8t del* «* watt la «néughoie i faga ire , pour dkcfren- 
: in te mâts. ]«, 
1 Ltoarm4xfontj<ntrnatteres,.foui&te Tantofi on a l'a- 
' vamage , & tantofi le defavoniuge. Incertus eft çxïtas 

«c anceps-fbrtana belli. Mars communis &incerti exï- 

tus ptaeliciramv CiV. Incerti font pugnarum. cxîtus , 

■Manque commuais.. 

Tfrttéfeureps efi en armes. Tn armis eff omnis Euxôpa. 
f * C0BA\o vàefou flagfat Europa. Cic. 
\ Mettre bmiet armes , ceffer. de, faire la guerre. Arma 
1 ponere ou deponetc ou abjiœre. Cic. G*£ Ab àrmis 
>c dt^cederc Çic.: t . .- . 

) P«nr#r les- armes fous m ûinerol. Sub figms ahcujus 
\ Ducîs militai*. Subdiqûo duce militare. Liv. Aliquo 
| imperatore . tuatiëtt* Ahquo Duce ftipendia r flaiereri. 
I ^^a^jwe^crcitumilitare., Jn alifujp exerci- 
y tu ftipendia faccre. Liv.. 

!Àrmb«.>C^< <^W« naturelles du^animaux comme les 
' '* , ■t%gr$es lt .8cc. Arma , n. pi. Ctc. 



' tilitiafteir..mâta,fe«. gcntilitiomm, ftcmmatum^.pl. 
ARMÉ, m Armée', f. part. palf. du verbe Armer'. Ar- 
matus. Armis ïnftruclus , a , um. * (Le contraire efi 
Incrmis Se hoc inerme. ad). Inermus , inefma , inc-r- 
mum. CÏc Saluft. £ui »' efi- point armé. & Semicrmis 
& hoc femierme. Liv. Qui efi armé à demi.) 
Arme de toutes pièces , de pied en cap , depuis les pieds 
ïkfquesà la tefie. Ihftruéhis omnibus armis. Stat. Ca- 
"taphadus miles. Sala fi. Loricatus, a , um. Liv. 
r ®Jh»scontinu»»if.jri ttiirmn Crupelia,ios ■vacant Ammien Mar- 
«ilin les appelle Clibanarit , m. plat, mais le mot Ca-taphratfu, 
iwi/tAeft meilleur. ] -s. y 

Soldats armez.* la légère. Expedîti milites. C&f Lèves 

JjnUites. Levis armat.iira; milites. Expediti levis arma- 

tu«. Liv. Levis armatura. Cit.* ( le contraire ifilAAï 

tes gravis armaturae. Cic. Soldats pefamment armez.. ) 

Un vaiffeau armé en guerre ; ou en courfe. Navis inftruc- 

ta & parata ad .beilum. 

On dît au figuré Armé d'infolence , d'impudence. Ar- 

matus audaciâ- , infolentiâ. Cic. 
il efi armé contre la mauvaife fortune. Armatus eft op- 
tirnè contra adverfam fortunarh. Cic. 
ARMÉE , f. i. [ Corps de plufieurs gens de guerre affem- 
blez.fotts un General. ] Exercitus - t genit. exer-cirûs , m. 
--. Corna: , genit. copiarum , f. pi. Copia , genit. copia: , 
"i. au fmgulier quelquefois dans Cicer.0,1^ _ 
Armée rangée en bataille ,ou en ordre de bataille. Acies, 

genit: aciei , f. Acies inftructe, Cic. _ m . 

Armée en marche. Agmen , genit. agmïnis y n. Cic. 

Armée de vieilles troupes. Veteranorum exercitus. Ve- 

terïnus- exercitus. Cic. ( le contraire efi , exercitus 

ti-o. Armée de nouveaux fol dat s.) 

àamÉe degfns de pied. Pedcftris exercitus. Hujnt. Pe- 

acftres copias , genit. pedeftriunv copiarum , f. pi. Cic 

Akmee de Cavalerie. Equeftres copia: , genit. equeftrium 

copiarum , f. pi. Gic. Equitum exercitus , Vitr. 

AK.vt.-r.de gensramajfez. Côlle&itius exercitus , génit. 

coilecHtii exercitus , m. Cic. 

-Aemée levée à la-hâte. Tumultùarius ou fubitamis exer 

citus, genit. tumultuarii ou fubitarii exercitus, m. 

Armée de terre. Tetreftris exercitus. Terrcftr.es copia:-, 

génit. terreftrium copiarum , t. pi. Cic. 
Armée Navale , Armée par mer , Armée de mer. Claf- 

ïrs , genit. claflîs , f. Cic. 
La tefie d'une armée rangée en bataille. Prima acies. 
Liv.* La queue f d'une ■ armée, rangée en bataille. Pof- 
i tréma ou novilïîma acies. 

La tefie d'une armée qui efi en marche. Primum agmen, 

genit. primi agmïnis , neut. * La queue d'une armée 

en marche. Poftrëmum agmea. Ultïmum ou extrcrmim 

agmen. Liv. ■. 

ARMEMENT , f. m. on prononce armemant. t appareil 

' ou préparatïfde guerre. ] Belii apparatûs , genit. belli 

apparatûs , m. Cic. BcUi comparatif , genit. compa- 

tionis , f. C*c. • _*. , 

Taire un grand armement fur mer ©■' fur terre. Terra 

marinue ingeptem exercitum compârare 'ou inftruere 

ou cohficere ou conferibere. Cic. 

Armement des vaiJfeattx.-Nnvïum. atmarnenta , genit. 

armamentorum , neut. pi. Flin. Navâlis appatâtus , 

genit. havalis apparatûs , nt. Cic. 

ARMÉNIE , [ Contrée au Royaume del'Afie. ] Ahnenia, 

genit. Armemx , f. 
f Elle eftek anciennement divifée en deux par -l'Euphrate , la 
grande & la petite Arménie. ] 

«-'Arménie. Armeniâcus , Armeriiaca , Anneniacum. 
ARMÉNIEN , m. [ Celui qui efi d'Arménie. ] Ârmenius, 

genit. Armenii , m. Cic. 
AxMKttEN.Ns,..£crAi [CW/r qui efi d'Arménie,] Ax-, 
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menia , genit. Armenia? ,. fem. Cte. 

ARMENTIERS, [ Fille du Comté de FUndre fur le 
Lys.] Armentaria» , genit. Armentariarum , f. pi. 

ARMER , V. ad. [ Donner des armes , mettre des ar- 
mes à la main de quelqu'un. J Àrmare , ( arma» as , 
armavi, armatum. ) acll ace. Cic.Ctf. Armis ah- 
quem inftruere , ( inftruo , is , inftruxi , inftni&um.^ 
Cic. Cingere o« accingere armis , ( cingo , is , cinxi , 
cindtum, )ad. ace. Virg. 

S'armer. {Vefiir ou prendre fes armes ,Jes endojfer. ] Sa 
armarc. ad. Armari , ( armor , aris , armatus fum. ) 
paiî". Arma inducre , ( induo , induis , indui , indu- 
tum. ) act. Ovid. Armis accingi . ( accingor , eus , 
accindlus fum. ) pafl". Virg. 
Armer , faire prendre les armes. Armare. Lw. Ad- arma 

vocare. Cic. 
Qn y arme , on prend les armes de tous les cofiez. Arma- 
tur , beilum ubique paratur. C&f. ou apparatur. Cic. 
ou adornatur. Liv. 
L'ifperance de la liberté avoit armé les peuples. Spcs li- 
beitatis annaverat populos. Liv. 

Armer , [ Garnir les chofes de ce qui leur peut fervir de 
déftnfes (srde yô»ri«?.j, Armare. Munire , ( mimio , 
is , munivi > munïtum. ( Tegeré > Protcgere , tego , 
is , texi , tectum. ) act. ace. de. C&f. 

'-. Il arma- ces tours de parapets e? de clayes en flanc O" fur 
le devant. A fronte atquc ab utroque latere turres- 
cratibus ac pluteis protexi(t. Cef. 
Armer, les navires , \es équipages de tout ce qui efi necef- 
faire pour combattre. Armare naves. C&f. * Les armer 
de rofires ou de longs 6e«. •-Inftruere roftris. Colitm. ■ 

Armer , fe dit figurémént en morale. [Fortifier ] Ar- 
mare. Munir», atï. ace. €ie. 
Vofire rare & grand génie vous a armé & fortifié contre 
tous les événement. Ad omnia te fumnium atque ex- 
cèllens ingenium' armavit. C&l. ad Cic. 
La Fhilofophie n'a pas feulement dijf.pé toutes mes inquié- 
tudes i mai *■ elle m'a encore armé antre tous les coups' 
de la fortune. Philofbphia me non modo à follicitudi- 
neabduxit , iêd armavit- praîtercà contra - ornfies for- 
ttins iitipetus. Cic. 
S'armer d'élo quence gy de réfelution. Arm are- fe eloqaen- 

. tiâ ; ad firmitatem & canftantiam intendere fe. Cic 

..ARMET, f. m. [ Cafque ou habillement de tefit. ] Ga- 
lëa i, genit galeae , F. 

ARMOIRE , f. f. [ m*ubl* de bois a ferrer les chofes.'J 
Armarium , genit. armarii , neut, Cic. 

ArmoiRe à Livres. Plutei , genit. pluteorum , m. plur. 
Forûli , genit. forulorum , m. p.h Jnw. Suet. 

9 Petite armoire. Armariolum , gen. armarioli , n. Vlaut. 

ARMOIRIES , f. f. [ Armoiries , marques de nobleffe €5* 
de dignité. ] Gentil itia infignia , genit. gentilitiorum 
infignium , neut. pi. 

ARMOIRIAL , m. ARMOiRiALE^i". { d'Armoiries. J 
Gentilitius , a ,-um. 

ARMOIRIER, V; au. c'eft^à-dire , Feindre des Armoi- 
ries. Infignia pingere. - 

ARMOISE ', Jf. f. liierbe reptile O* odoriférante , appellée 
communément Herbe de- la faint Jean. J Attemifia , 
genit-. attemifia? -, f. l'Un. 

ARMONIAC , f. m. [ C'efi le nom qu'on donne à un (cl 
artififiei fait de fuye de- cheminé eÇ? de fung humain , 

- ou- de deux tiers de fd marin r (S" de dix parties d'uri- 
ne d'un homme qui boit du vin. ] Sal ammoniâcus , 

; : genit. fàlis ammoniaci , m. Colutn. Ovid. 

[ Quelques- uns difent jit.imoniac , mais ce mot eft proprement 
celuy d'r.ne gomme. "] 

ARMORIQUE, [ Province de France , comme la Pro- 
vince Armor iqj*e, ou/« Duché' de Bretagne. ] Britau- 

* • . ■ ■ Qk- 


à 


Il* ARîsT 

nia Armorie* , génit. Britannia? Armorie*,, fem . 
ARMURE , fi.f. [ Armes défenfives. ] Atmatûra , génit. 

armature , f. Arma > génit. armomm , n. pi. > 
ARMURIER , C. m..[ &ui fait des armes à feu. ] Sçuta- 

rius , ginit. fcutarii , Haut. Armamentatius , ginit. 

armameiwarii , m. Armorùm faber , génit*&bï\ , m. 

Armorum opifcx , génit. opifïcis , m. 
ARNH£IN , {ville du Duché de Gueldres dans les JPro- 

■v'mcAs-Unies. ] Arenïcurrç > génit. .xrenaçi,, ncujt. 
'=* ARNAY-LE-DUC , [Petite Ville de Bourgogne dansl'Au- 

xois.ÏÏ Arnxum Ducium , génit. ArnariDacii^ neut. 
ARNE ou ajrno , [ Rivière d'Italie qui faffe.a Florence 

&• à Pife yfyfe jette dans la mer.de .Tdfcane. 2 -Atn us >j 

génit\ Ami, m. - 

AROMATES ou aRomat*., /f. m- l Drogues atemfiti-. 

ques ts" oiorifér entes. J Aromata , génit. aroraatum , 

àpuu '.1*+ «eut. plur. Colum. 
AROMATIQUE , adj. m. & f. [ Qui eft de ta, nature; 
-. des aromates , ou qui en, eft c omfofe. ] . Aromatïcus ,' 

aromatica , aromr.tïcum. Pli». 
AROMATI2ER , V. ac£ .Àtomatibus concUre a<ft. ace. 

Voyais Pai$.*umf.r. : ' 

Du vin aromatique as aromœtixjé. Vinum aromatjtcs , 

génit. vint aromatitas , neut. ( âromatites eft de maf- 

culin , il fe joint par appofttioy. avec «*inum. ) Aroma- 

tîtes , génit. atomatita.* , m. Plin. £ l 

ARPENT f, m. on prononce arpant. [ Certaine mtfurrde 

terre , qui eft différente félon les diverfes Provinces , €T_ 

qui eft ordinairement de cent perches, en-qttarré -2 Ju-* 

gerum , génit jugeri. , neut. : ; 

[ Ce nom au fingulier eft de la féconde décKiyùTon , ,au pluriel: 

il eft de la troifieme,/»g«v* , géuit. jugtrum , dat. jugtriUs, 

ce qu'il prend du mot fugtr , d.*oà Tient qu'il fait encore auj 

génitif fingulier Jugtrii dans f omponius Mêla , Jugere à l'a-,. 

blatif dans Ti bulle .- l'ablatif fingulier /ugero.cR dans ^Piine ,"- 
Jugtiï dans Varron. On trouve dans Columelle ^repentis, qui 

eft un mot Gaulois , & qui fignific Semï-jùgtrum , la içpiu& 

du ' fugerttm Romain. ] ? 

Demi-arpent. Serai- jugerum, , génit., femî-jugeri , n.~ 

Colum. ' " ■'.- 

Par arpent, jugerâtim. adv. Colum. 
ARPENTAGE , f. m. on prononce arpantage, f_ L'aBidn- 

d' arpenter er de mefurer la terre. ^Agrorum menu*o>Mf 

dimenfio , génit. anenfionis , f. Cit., Arvipendium , , " 

génit. arvipendii , n. mot de la baffe latinité. 
ARPENTER , Y. act. on prononce atpanter [ Mefurer* 

les terres.} Agros metiri , ( metio*., iris , menfW 

fum. ) dep. Cic. Metari ., ( metor , aris , atus&nj.O 

dt'p. ace. Petr. 
Arpenter. -fignifie fîgurëmcnt Marcher beautoitp &p 

grands pas. Tx>ttere gradus , ( tollo,.toHis^fuftuIi ,\.. 

fublatuni , Profore gradus , C*prefëro 7 fers , protulx >* 

•prpfatttm. ), ad:. Plnuilstàt. '■''.. '"*: 

ARPENTEUR » f- m. on prononce aiçanteur. [Celuy -quiH 

•arpente tsfméfitrt Us terres. 3 Menfor , génit . ^enfô-,? 

ris , m. Col. Decempedâtor , génit. decemp?^atoris : 'j' 

m. Cic. ïiuïroT. Metïîor , génit^is t ,<m.'Pl»ut. 
ARPINO ou ÂrpinaSv [ Ville dé Wttkm* patrie de. 

CiceroK~f^yïnvan. , génit. Arpmi, neut. Ç»'*- 
iJlui :eftU'Àrfiino' r ou 2'Jtrpinas. vArpïnas ^ginit. *^tt{ 

çiâris. cpmm. gctii : ( q/ti fait au génitif, pluriel liiaspi-'* 

natium. ) Cic. 
.ARQUEBUSAPE , f. f. [ Coup tfarquébujetj :Sclop€t? J 

it\us , génit. idûs. m. ïîifâ|a? rerjcesB crmflio > ^*»*>if 

emiffianis { f. - • a. 

.ARQUEBUSE , f. f. [ Arme ïftii^JlSclofitxis *, gé»in< 

fclopeti , maTc. FîÇalla'Ferrça quam atquebûfiam yo^; 

caîit. ' .,'.:• .■*■.'. r . " '" ' /• 

^ARQUEBUSIER, uibft.vmafc, £ Sut fait des Arquebu,_ 
J^-XSclopetorwn ^ Xt > gé*it. fab£> xiiafc..-* *-§&r.- 
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mé d'une Arquebufe. Sclopctarius, ii , m. 
("Tous ces mots dont nous bous fervons pour exprimer en Latin 
ces fortes d'Arme; , convinrent cgslcmer.j aux Fu(jh & aux' 
Moufquecs , comme aux Arquebufes ; mais nous n'avons point 
d'autres -mots plus propres. J . 

H'.ARRACHE-PIÈD , adv. [ Sans rcUfchc. ] fine ulli 

iiitcrmiflîone. 
ARRACHÉ, niafc-ARRACHÉE , fcm. part palT. Voyez. 

ARRACHER. 

ARRAGHEMEN.T.., f. m._. [ L'aition d'arracher. ] avuI- 

.fio , Evuuîo , génit. "lîonis , f. Plin. Cic. Vulsûra , 
. génit. vul4irx , f. Var. * Si l'on parle d'une plante , 

.on dira Arrachement d'une plante. ..Eïtirpatio , génit. 

extirpation is ., f. Colum. 
ARRACHER, ; V..aô. [ Tirer ,-ofter Sfiparer de force t 

avec violence y avec éfort une'chofe (tune autre. "} ■■ Ali- 

quid ab re 4Hc|uâ erellcrc , ou convcllere , ou divel- 

lere ou CTelierc f( yello , vcllis , vujfî , vulium. ) çic. 

£T«r. Extirparc , ( extirpo , extirpas , extirpavi , extir- 

patum.J Mart. Eximere ; ( exïmp, is , exemi , exern-" 
v tum. ) Abltrahere , tabftraho, is^abftraxi , abftrac- 
-tum. ) Eripcre , .( eripip , is , erjpui , creptum. ) cic. 

tyc. Exprimeré , (exprïmo > is , è^prelfi , expreiîum.j 

aft. acç. Cic. 
Arracher les dents. Eruqre , ftt evellerc dentés. Plin.* 

Letplftmes, à un oifeaiu^jAvi penrças eripcre. Phid. • * , 

Les méib Jtnt.es , herbes. Êruncare hetbas. Colum. * 

Les ratines. Extirpare radices. Colum. *, Les^poils du 

corps. Piios corporis extirpare. Mort. * Les cheveux. 

Capillos «vcllcre.. Ph&d. 
Afracher l'oreille avec les dents. Auricûlam mordicus 

auferre. Cic. * Les yeux à quelqu'un. Alicui oculos 

excludere , pu effbdere , ou exterçrë , ou excutere , 

ou emungere. PÏaut. .ou er|pcie «te exculpere. a&. cic. 

Ter. '* 
arracher fe dit figurément pour Détacher , ofter de fin 

efprit (S" de fin cœur une chofe , enfe faifant violence. 

Abftrahere , ou ayellere , pu extraherc ail. ace. Cic 

Iffc.-Ter. 
h l'ay arraché d'avec elle. Hune ab eâ abftraxi. Tirent 
Arraiher de fon coeur le defir empreffi d'avoir du bien. 

Eradercj>ejBttu8-corde curam habendi. Phzd. 
Arracher quelqu'un à . fes plaiftrs. Divdlerc alSqûe^m i. 

volqptaubus.. Cic. 
ArtrAcber lot inquiétudes de V efprit. Spinas , animis 

cvcllere. *;J3ne opinion de î efprit. Ex animis evellcre 

opinionem. Cic. 
Arracher entièrement les t*ol^ît s de l efprit. Pcrturba- 

tjones.f xtixpare ex animo. -pV. * L'humilité de fin 

^f/^Èxtirpare tiumilitatem ex anirno. Cic 
JBficure * arrachi entièrement la -Religion de t efprit.: Ex 

animis jOrunem ,^Religionem extçaxit .Epiçûrys. Cic. 
Ce n' eft rien faire parmi tant d'épines dont on eft blejje 

$en arrdfher unejèule. NihU.eftjpinam uoam dcplu- 

libusiximere. Hor. ' ■ . 
Arracher , v .£ I*W $*r force J& de violence, extorquer. ] 

Èxcùtere , f exçotio t xicutis , exculE , excultum. ) 
, Exprimeré \ .(çx^lmo , çxprimis , exprelfi , expref- 

fiun. ) Abradçre ^ (abildo , . abtàdis > ^abj^^ > ^ ra " 
^fum. j Extorquere , ( extorque© , es , extorû , extor- 
3 tum. 3_JÉtipere , ( erjfpio , is, , crlpui , ereptum. ) v ali- 

çj«ii ab aliquo ait. Çic. arc. 
Mon déplaifir m'arrache l'âme, ^grkûdo mihi animum 

làitifaflâut. *;iU triftéffe m'arrache le cœur. .Peiftus 

meum TeiKttti; |ê<rëto morfu. stat. 
It m'a arraché ou il fis'» tm les. larmes des yeux. Mibi 

exeuffit lacryrnas. Ter.' 
& luy a arraché une fimme d'argent , ou populairement, 
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preflît. Emuiixit illum ârgento. Ter. 

Je riay-pû lui arracher un fiul mot , 'urne feule p)trole. 
Nullam omnino vocem ab il'lo exprimerc potui Ctf. 
Cefi lui arracher les entrailles , que de lui demander de 
l'urgent. Qui nUmraos ab îllo petit , derïpit , ou 
fol vit ipfi vifcera. Ovid. 
Arracher la victoire des mains des ennemis Hofti vido- 
riam extorquere ou praxipere. Liv. 

il m'a arrache ce bon morceau de la bouche , fe dit figu- 
rément pour dire, // m'a fait manquer une bonne occa- 
fion. Illun\ bolum mihi è faucibus eripuit Terent. 

On ne le peut arracher de l'eftude r du jeu , du cabaret: 
Hune a ftudia T sl ludo ,. à popînis abftrahi ou avoca- 
rl ou abfterreri nufquam poteft. 

On ne peut arracher de l'Argent de perfonne. Pecuuia à 
nemine auferri poteft. 

arracher fa vie y lignifie Éfire- ipauvre & avoir de la 
peipe à vivre. Tolerare vitara. Tolerare opère ou fa- 
ciendo. Ter. 

il en arrache par 'tout où il peut. Hic unde unde abri- 
pit ou extrïcar. Ter.. 

j'en -arracherai pied ou ai/le. Aliquid faltem aufèram. 

ARRACHEUR , fubft.mafc.[ Celui qui arrache. } Avul- 

for , génit. avulforis- , mafe. 

Arracheur de dents Dentium avulfor. Plin. Deoti-fran- 
gibulus , génit. i , mafe. Plaut* ' - çf 

On bit proverbïalemeut en ce fens , // ment comme un 
arracheur de dents* Ampfiter mentitur. Haut. 

[ Proverbe bas & du «Ufcours familier , parce que les Arra- 
cheurs de dents fourmille menfonees fur leur art fie iur leur 
adrefle ] B 

„ ARR.AGON , ou Aragon., J Royaume des E/pagnes."} 
Tarraco , génit. Tanracônis , rem. Arragonia , génit. 
Arragonix , f. > 

[ Il comprend aujourd'hoy la Calice, les Afluries ,8c la Bif- 

'caye.j 

ARRAGONOIS , fubft. m. [ Celuy qui ejl d'Arragon. J 

Tarraconenfis , ? -m. Tarraconenfis , mafe.. 
Arragonoise , f. [ Celle qui es! d'Arragon. ] Tarraco- 
- nenfis mulier , f. « 

ARRANGÉ, mafe. arrangée , f. part, pafll '.\du verbe 

arranger. Ordkiatus. Difpositus r a , um , Cic. 
Des dents arrangées dans ta bouche. Dentés in ore 

conftrudi. Cic. 

On dit figurément Un homme arrangé, qui n'eft point con- 

fus,quifait er dit tout par ordre.Di{çotvsxisyir.Plin-Jun. 

ARRANGEMENT , fubft. mafe. on prononce arrange- 

mant f Difpofition des parties dans- un certain' ordre. } 

Ordo , génit. ordïnis, m. Difpofitio. CompofitiOi Or- 

dinatèo. In ordiriem rfiftributio ou collocatio r génit. 

onis , f, cic. Strodura , génit. ftrudura: , f. Cic. 

Arrangement de s paroles. Verborum apta compofîtio ou 

conftrudio ou collocatio , confirmatioque. ficer. 
ARRANGER , V. ad. [ Ranger , mettre en ordre. J Or- 
dinare , ( ordino , ordinas , ordinavi , ordinatiyn. ) 
Dhponere, (difpôno,is , difp&ui , difposïtum. ) ad. 
ace. Cic. In ordinem coilocare , ( colloco , collocas , 
collocavi , collocatum. ) Digererc ,, ( digêro , is , di- 
gefli , digeftum. ) Cic. ftruerc >(' ftruo ,. is v ftruxi , 
ftrudum. ad. ace. Cafi v fc 

il arrangea fin armée à la tefie de fin camp. ( mieux ) // 
range». Copias ante frontem caftrorum ftruxit. cÂf. 
Arranger /« paroles y fin difeours Verb» difpenfareo* 
aptàre eu fliucre. Partes orationis ordinare. Cic 


■franger f* vie , fispenftes. Ordinare ou difponerc ou 

«wponere titam , cogitatioues. 
ARRAS , [ ville des Pais-Bas » cafiiile de l'Artois fur 

l* Sctrpe. ] Atrebatum , génit. Atrbati, neut. Origïa- 
> Cuin i ténit. Origiaci y ncat. 
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'Quieft d'Arras. Atdfbas , génit. Atrebatis , adj. 
Qui eft du Di'océfe d'Arras ou de l'Artois. Atrcbatenfis 
&.' hoc Atrebatenlê , adj. ' 

ARRENTEMENT , fubft-, m. on prononce arrantemant. 
[ Bail d'héritage qu'on donne à rente. ] Locatio , gén. 
locationis, f. Cic. 
Arrentement, [ Prifi a rente. ] ^Conduaio , génit,. 

- conduûionis , f. Cic. 

ARRENTERjV.ac.Mj prononce arranter. [ Donner à rente.] 

agrum locare , ( loco, as , locavi , locatum.) ad. Cic. 

Arrenter , [ Prendre à rente. ] Aliquid conducerc , 

( condûco , is , conduxi , conduaum. ) ad. Cic. 
ARRERAGES , fubft. mafe. plur. [ Cours d'une rente 

annuelle conftituée. ] Usïïra , génit. ufûrs , f. Cic. 
Payer les arrérages. Bendere ufuras. Cic. ou fo.lvere. ' 

PauLjurifir 
Faire payer les arrérages a quelqu'un. Exigere ufuras ab* 

aliquo. Paul-Jurifc. 
Remettre les «mrajrM.Remittere alicui ufuram.-P««/-7//r. 
Devoir des arrérages. Reliquari , ( rclïqUor , aris , rcli- 
quatus fum.)(dvec l'accafatif de la fimme que l'on 
doit, y Uip.. ■ ■ ■ 

ARRES y Voyez. AR-RHES. 
, ARREST , fubft. niafe. on prononce aRRct. } Ce oui fin 
a arrefter er retenir. J Retinâculum , génit. retinacuh. • 
neur. mora. Rènipra , génit. x , f. Liv. ' 
Mettre quelqu'un en arreft, ïarrefter prifinnier\ Aliquem 
retinere. Cic. Aliquem in carcerem compingere. Haut, 
• Manum injicere alicui. Cic 

On- dit figurément Cet homme là r£a point d'arreft ,- 
pour dire qu"// ejl inconfiant & ••volage. Volàtïcus cil 
■ hic homo, mutabilis eft ,. inconftans & inftabilis. Cic- 
) Homo defultorius , j-eWhominis defultorii , m. Cic. 
ARREST Ou ArrestÉ des juges. [ Sentence. J.Decrçtum. 
Confultum. Placïtum . , .génit. i , n. Sententia , génif. 
fententia: , f. Judiciurn, génit. judicii 5 neut. Cicer^ 
Cet arrefi du Sénat avait été rendu fur mon avis. Hoc- 
Sehatus confultum in mcam fëntentiâm fadum fue- 
rat. Cicer.- 
Son avis fera tarreft de ma vie ou de ma mort. Pet 
unàm ejus aut vivam aut mqriar fér.tentiam. Terent, 
.ARRESTE de poiffôn. fubft. (.on prononce ^arrête. Spina , 

génit. Ipinîar, f. Cic r 

'. La terre tfioit couverte à 'arrefi.es de poiffin. Humus coo- 
' perta-erat fpinis pifeum. Cic. 

■ ARRESTÉ r fubft. m. on prononce arrête. [ Un arreflé dit- 
Parlement: ] Senatus^decretum ou ftatûtun? , génit. 
y i y neut. Cic. , ',--*■■. 

ARRESTJÉ , m. ARRESTÉE,f. part. pa/T. Voyez .arrej- 
; • TER dans toutes fes ■ fignijications. 

On dit au figuré Un homme arrefié , un efprit arrefié ,-, 
qui n'efi point volage , qui eft posé ET retenu, Stabïlîs' 
Stcertus animus. Homo fedatus ac ftabilis. 
ARRESTE-BEUF , fubft. f. [ Herbe ainfi appellée , > 
caufi que fis branchi s L? fis racines arre fient fiuvent 
la charrue en labourant-, ] Ohônis & Anoni* , génit. 
anonïdis , f. Plin. 
ARRSSTER. V. ad. [ Tenir , retenir , amufer. ] Tcrc- 
re. Detinere, Retinere ,( neo , es, nui, tentum. ) 
ad. ace. Cic. C*f. Retentarc $ ( rctento , as , retenta- • 
vi , retentatum. ) ad. ace. Plaut. Moraru ETèmorari. 
Rcmorari , ( môror , aris , moratus fum. ) depon.acc. 
Cicer. Terent. Moram alicui injicere ,. ( injicib , ia- 
jTcis , injêci , injedum. ) ou inferrç , (inféra, In- 
fers ,^ntuli , illâtum. ) Cic. Mbram alicui nedere , 
( nedo , nedis-, nexui , nexum. ) ad. Stat. Moram 
alicui afferre , ( afftro , afters , attûli , allStum. y 
eu facere , ( facio, facis , feci , fadum. ) ad. Liv. 
U je maladie m'ufrefit , au me retient au lit , m'em~ 

. an - 
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pefchede me lever. Morbus me le&o detïnet. Morbo 
detineor. ou tetihcor. Cicer. Liv. Morbus me ï enet. 

Nofire flotte ejloit a/refiée, par les vents contraires. Noftrz 
naves tempeftatibus adverfis dcrinebantur.C*/. Ventus 
adverfus noftras naves habuit ou tenuit. Cic. 
Je ne vous arrefteray pas long-tems. Non tenebo te pluri; 

bus J Non diutius te morabor. Cic. 
s*Arr ester. , s'amufer. Detineri ou diftineri , i tineor *, 
erisj, tentas fum. ) pafT Cic. Çeflare , \ çelTo , as , 
ceflavi , ce/Fatum. ) neut. Ter. 
Si je mefuffe arrefté tant foit peu,je ne feuffkflus trouvé 
à la maifon. Pauluhim fi cefTafTem , domi non offen- 
diflem. Ter. 
Arrester ou s'arrister en quelque lieu, y demeurer , 
y séjourner quelque tems. Alicûbi mor-ari. Cic Remo- 
rari. Plaut. Liv. Commorari. dep. Confiftere ou Cub- 
fillere , ( fifto , is , ftïti , ftïtum ) neut; Cicer. 
Arrefler les navires en quelque lieu , y ancrer. Confi- 
ftere m ancôram ou in ancoris . C«f. v 
S arrefler: tout conrt\ Eremerc veftigia. Virg. Gradum 

{îftere. 2 Liv. ^ . 

Arrêter ou s' arrefler fouvent. Reftitare , ( reftïto , as , 

rcftitavi , reftitatum. ( neut. Plaut. 
Arrefler ou s' arrefler dans fa marche ou en marchant. 
Subfiftcre in via. Subfidere , fubsîdo , 'is , fubsSdi , 
fubfenum. ) nèut. Cicer. Itéx fupprimere. Curfum re- 
— priÈaere r X pxlmo , is , prelfi , prefTum. act Cgf. 
Arrefler une armée dansjfa^imnvhe^JÉxetciaxm itinerë 
prohiberc, prohibeo , es , hibui, bibk^mTyaôi-G^L 
° jirrefle toypxffant. Sta viator. Sifte ▼iator!. Sifie *» cenv • 
prime gradum. 
£ Expreffions anciennes qu'en mettoit au haut des JEpïtaphes pour • 

obliger les paflans à les lire. ] 
Arrester quelqu'un prifonnier. Tenere ««cohibere ali 
quem in vi'ncûlis. Suint-Curt. Alicwï manum , ">*< 
jnanus injiccre. Ck^t. Attinere aliquem publicâ euf- 
ftodià. 
Arreflez. > arreflez le voleur , .( comme l'on crie. ) Tene , 

tenefurem. Plate. 
On dit figurément , Arrefler ou f arrefler en heau 
chemin ou dans des thofes aisées ty faciles. In te 
facili & expeditâ harrere , ( haereo, haires, haefi , hx- 
fum. ) ou Hjefitare , ( haîûto , h^fitas , hasfùavi , hae- 
fitatam. ) neut. * ( le contraire efl Harrere in fàicb â. 
Cic. S" arrcfl'er en. mauvais chemin , c*eft-à-dire Lors 
qu'on rencontre quelque difficulté dont nous ne pouvons \ 
nous démefur. 
ARRE5tih, [ Retenir, reprimer la fureur ; l'infoUhct ,te ' 
rejfentiment , la douleur d'une pèrfonne. "\ Furorem, in- 
-folentiam, dolorem alicujus cohibere. ( cohibeo , co- 
hibes _, çohibui, cohibïturri. )ou coercere , ( coërceo , 
ccJercesiCoercui, coërcitum. } ou comprimere ,' ( com- 
•prïmo , comparais , compreîîi.compreflum. ) ou com- 
pefeere , ( compelêo , eompefeis ,-compe(cui, autrefois 
compefcïrum. ) ou terieie ou rctinere. a&. aceuf. Cic. 
&c. Voyez. RÉPRIMER. ~ 1 - 

■^Arrefler quelqc' un dans fes entreprijès. -Cohibere aliquem. 
• Frenos al icui. injicere. Cic. 

Arrefler les moeurïçdijfoluës par force. Mores diflolûtos 
; ^y vi compefeere. th&d.* Ses larmes- Tencre iacrymas 
5 Cic. Compefeere ou cohibere Iacrymas. Sen , 

il a arreflé par Ces paroles voflre père qui ejloit fort en 
coiere. Confutavit verbis iratum aamôdum patrem. 
Térént: . ■•*•.:'■ •• . 

// n'a pU arrefler ee déjbrdre par la punition des coupa- 
bles. Sontium fuppliciis maiumhoc coercere ou cohi- 
*■ bere non potuit. 1 Cit. . • . 

il efl difficile d' arrefler un efprit^, qui [entant eprfy 
■'■',.■•■''■■ ' ■*"' - i 
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tomiien il *fi innocent , fe voit nimmoins attaqué par 
tinfolence des ot^^j. JDiificulter continetur fpiritirs 
ihtegrîtatis qui flnccrje confeius , à noxiorum premi- 
tur infolcptiis. Phid. 
La compajfton n'a pfc arrefler fin efprit. Mifericordia 

Ulum non repreflit. Ter. 
Arrefler un furieux. Colligare impètum furentis. Cicer. 
Arrester _, [ Taire ceffer , empefeher quelque mal natu- 
rel ou autrement. ] Siftere ou inhibere aft. ace. Celf. 
Arrefler le vomiffement. Vomïtus inHîbere. Siftere vo- 
mitum. fupprimere- vomitum. Celf * Le cours* de 
ventre. Siftere ou inhibere al vu m. Plin. 
+Çette herbe arrtfle lefang , le crachement de fang , le 
flux de fang. H#c herba fiftit fanguinem^ Sanguinis 
excreationes t j>u Sanguinis proflùrium hase herba in- 
hibet. Plin. # 

Son vomiffement efl arrefté. Stomachus confiftit. Celf. * 
La pituite efl arreflée , ou ne coule plus. Curfus pituïta: 
confiftit. Celf. 
On dit figurément Arrefler le cours de fes débauches. 
Nequitùe (bas modum figere ou ponere , ( figo , is , 
fixi , fixum. ; pono >is , polui, pofitum. ) a<ft. Horat.' 
Arrester tout court fes chevaux. Equos cohibere ou fur 
ftincre. Cic. 

Arrefler le cours d'unie affaire. Suftentare rem. Cic. 
S'arrefler en lifant. Spiritum firipendere inter legendum , 
( fufpendo , is , fufpendi , fufpenfum. ) a£t. Sluïnt. 
S*arrefler , demeurer court far défaut de^ mémoire. Hx. 

rcre ou hxfitare ou caefpitare memoriâ. Liv. 
Arrester une chofe, {^ La retenir, l'attacher. J Retinere, 
~~~~ainft~m-dit Retinére unco , Arrefler avec un crochet. 

Cette poutre n'étoit arfef&t ^qiià/vec des clous. Trabs illa 
' clavibus retinebatur ou revincra erat. Vitr. ^ 

On dit au figuré en cette fignification , la diverflté 
d*s combats arrefté V efprit du Lefteur , ty réveille fin 
Attention. Praeliorum varietates retïnent ac redinte- 
grant legentis animum. Tacit. 
Arrbster ou s' arrefler fur une chof*,y faire fort , y in- 
Jtfler , y demeurer long-tems. Infiftere in rem aliquam. 
Plaut. C&f. ou in re aliquâ. Quint. 
A ri y a rien oit je me fois arrefté plus long-temps que fur 
, l'amitié. Nihil prelfi magis quàm àtnicitiam. cic 
& arrefler fur chaque chofe en particulier. Singulis rébus 
infiftere ou immorari. Cic. Huint. 
S 'arrefler à des penfees honnefies. Honeftis cogitationi- 

bus immorari. Plin-Jun. ■ 
Il faut s' arrefler fur ce point An hoc vehementer incunv 

bendum eft Slu^tt. 
Il s' eft fort^arrefté la-deffus. Multus in eo fuit. Cicer. 
Arrester, t Fixer, déterminer.'] Statuére. Conftituere, 

( tuo , is , tui . tStum. ) ad*, ace. Cic 
• S'arrejter au fentiment de quelqu'un.- Stare ou conftâfe 

in tententi* alicujus. Cic. 
■ Nous avons arrefté. Statuimus. Conftituimus. Cicer. 
Cela eft arrefté. Stattttum,eft.Conftit.utum eft. Stabile 
eft. Cicer. Ter. 

Àrrefter , fixer , marquer déteminément un lieu ., un. 
jour , une heure. Locum , diem , horam rci faciends 
dicere ou conftituere ou praeftitusrc. Cic . 
Arrester , £ Retenir , empefeher de fe mouvoir , par- 
lant des rivières <m d'une machine. 2 Siftere acT:. acC. 
Curfum alicujus rei inhibere. a£b. '*:?'■;■. 

Les fleuves aneftent leur cours. Subsïdunt flumina.Oi'W- 

.Confiftunt flumina. Horat. 
Arrefler une horloge , une machine. Inhibere horolo- 
-giurn ou curfus horologii. 

Arrefter les rames , ne plus ramer. Inhibere remos.S£«' rf ' 
Ram apper fûmes. que le batteau efloit arrefté. Non pro- 
cedere lintrem fenfimus. Hor. 
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*«RHES , faUfrf. P^ iet > £ G ^' I* 9 *,* 9 ?" m "" 
h ,nce d'une partie du prix d'une marchandée , Vç] 

r! a tris des arrhes de moy pour un livre que j ay acheu. 

Xbone m àmeaccepkoblibrum.PW . 

ARRIERE, F Adverbe de lieu, qui fi joint plus ordinaire- 
ment avec la particule en.] Rétro. Retrorsum. Retror- 

Me'r^nher en arrière Retrô ambulare. Rétro ire. 
neut. Retrogràdi , ( retrogradior , dens, rctrogrelTus 

fn m ) dep. Pli»- ' ., 

ç ) retirer en arrière. Rétro cedere , *u rcfroçederc Liv 
1 r Ces cheveux en arrière. Capillos retroagere.^. 
On dit au figuré,// eft démettre en arriere,tl eft en demeu- 
re de paver Yes dettes. In multis nomimbus baeret. Ctc 
Ar rteré [ S'eft mis autrefois avec un régime,^ il etott 
dors prépofition, qui fervoit f marquer l'averfton qu'on : 
Loitpoui une chpfe. ] Comme arrière de moy, propha- 
nes Procul ô procul efte , prophâni. Viral. 
Arrière de moy toutes ces penfées vaines .ïhcfaxit procul 
ou âbfint procul à me Y an* illx cogitauones. 
ARRIERE-BAN, fubft. m. {Convocation de la noblefle. 
tour aller à la guerre. j-Nobilkatis ad bellum convo- 
cation evocatio , ginït. onis , fera. Cicer. Pltn 
ARRIËRE-BOUTIQUE>fabft.f. [ Lieu ty les marchands 
tiennent leurs meilleures marchandées. } Intertor ofh- 
cïna ou tabema , génit. interioris ,zf. 
ARRIERE-ïAIX, fubft. m. [ Membrane qui enveloppe le 
fétus dmt une femme fe délivre après avoir mis fin en- 
' fat au monde.] Secundx, gén. fecundarum,f. pi. Pltn. 
ARRIERE-GARDE, filbft. f. [£>'««* armée M marche. ] 
Uitïmum agmen,g«?».ultimi agmïnis.n.C*/: * Arrière 
carde d'une armée en bataille .Poftrëma acies.Noviflima 
acies, gén. poftremx ou noviflimae aciëi , fem. Liv. 
ARRIERE-MAIN » fubft. mafe. [ Coup du derrière de la 

nain ] Averfa manus , génit. averfe manûs , fcm. 
ARRIERE-SAISON, fubft. (.[Saifin éloignée d'une au-* 
tre ].Sera teiapeftas, gin. fera: tempeftatis , frExtre- 
mara ou uitïmum remplis,^».' ultinu ou extremi tem- 
pons , neut. Pltn. , - ~ 

Tom de i arrière faifon ou du regainSzvxixa. cordum.Fenum 
autumnale , gén. Feni cordi ou autumnalis, n. Colum. 
Des fruits de l'arriére faifon. Fruclus ferotïni x gén, fruc- 
turnn ferotinorum , m. pi. Poma ferotina , neut. plur. 
On d^t figurément , C'eft ce qui me confole dans mon ar- 
rière faifon ou fur ma vieilleffe. Ablanc hoc me fbla- 
tur extremâ fenectâ. ' . . ' [ ■ 

AR RIVÉE , fubft. f. £ L'aZtion d'arriver ou À* venir en 
quelque lieu.] Adventus. Accefius, genjîs , m. Cicer. 
Arrivée par mer, par eau , par bateau. Abpulfus , génit. 
appulsus.m.Lru.Adventus & acceflus /« dtfint en ce fins. 
De l'aRrivee , { Qui concerne l'arrivée. ]^Adventitius. 
Adventorius ,~ a , um. Suet. Mart. 
Fefiin que les anciens donnaient a l'arrivée d'une perfinnt 
Cœna adventitia, gen. cœnaB adventitiae, fem. Suet. 
ARRIVÉ , ra. Arrivée , f. part.pafl*. Voyez. Arriver. 
t ARRIVER , V. n. [ Venir en quelque lieu. ] Venire. Adve- 
nue. Devcnirc,( venio, vënis , veni , ventum. ) Acce- 
dere , aceédo , is , acceffi , acceflum. ) Cic. Adventa-r 
re,( advento, as , adventavi, adventatùm. ) n. Cic. 
Arriver à temps ou à propos. In tempore venire ou adve- 
' nire. Opportune fe offerre.Adefle tempore. Ter. Plaut. 
Arriver au port ayant fin vaijfeau/ain f? /i«/.Salya na- 
ve pervenire ad portum. Quint. Ad portum appcllere 
falvâ naye. C&f. 
On ne peut arriver à ces villes-là par terre. Pedibuç adï- 

tum non.habent hasurbes. Çtfi 
Iftrefùr le point d'arriver en. quelque lieu. Aliquù adven- 
taire. Cicer. 
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Arriver. , [ Parlant des événement fortuits. ] ACcidcrc y 
{au prétérit accïdit. ) Contïngere , ( au prétérit 
conduit. ) Evenire , ( evënit au prétérit.) Cadcre , 
( cecïdit au prétérit.) neut. Cic. 

Il lui eft arrivé une maladie. Morbus ei accidit ou adve- 
nu. Plaut. ; 

Cela m' eft arrivé Tors que j'y pahfois le moins , contre mop 
attente (? contre mondefir. là mibi nec opinànti aCci- 
dit. Prarter optatum & praeter opinionem îd mihi con- 
tigitlCic. 

// lui eft arriv{ quelque déplaiftr, Incommodi ahquid ce- 
cidit ei Cic. '* 

Cela m' eft arrivé tout à point. Percommôdè ou peroppor^ 
tunè cecidit mihi hoc. Cic. 

Je voudrais bien fi avoir comment cela eft arrive. Hxc re« 
quemadmodum ceciderit , feire velim. Ctc. 

Arriver , [ Se dit auffi figurément en chofis morales. ) 
Devenire, Pervenire. Cic. 

il eft arrivé k une grande fott une . In fummam fortunan» 
devenir. Ad fummas divitias pervenit." Ingentem for- 
tûnam aflecjuutus eft. OV. 
Je n'eftois point encere arrivé au point d'honneur , que j* 
m'eftois propofé. sa propofituîn mihi finem bouoris 
nondum perveneram. Cic 


On dit encore II arriva mets fur mets , on, apporta mets. 

f M r mets. Congefta fùnt cibariis ciba-ria. Horat. 
ARROCHE /fubft. f. [ Herbe potagère.] Atriplex , génit. 

atriplïcis , ne\it. 
rCe nom eft féminin 4an$ le Voix Macer, néanmoins PHirt 

le fait neutre : & il femble que ce foie le plus leur d>n a' et 

ainli. ) 
ARROGAMMENT , adr. [t Avec arrogance. Arrogaa- 

ter. Arrogantiùs. Arrogantiftimè. adV". 
Un peut arrogamment. Subarroganter. adr. Ctc 
ARROGANCE, fubft. f. £ Orgueil , Superbe. ] Arrogan- 

tia, genit. arrogantiœ , f. Cic " 

Un diftourt rempU d' arrogance .Sttmo plenus arrogantiar. 

Cicer. ,' ... , , - 

On le taxe d' arrogance, Arrogantix ppmione laborat.g^î?». 
diminuer fin arrogance. -Minuere arrogantum, Cic* La 

Mtirttr tout h fait. Exuere arrogan nam. Jéctt. 
ARROGANT, m. Arrogante , i. adjea. [ Superbe, fief* 
infolent. ] Arrogans , génit. arrogantis , dm. gen. Cic 
( qui fait au Comparatif. Arrogantior. & hoc arrogan- 
tius : CT au Superlatif . Arrogantifumus , a , um. ) 
' Arrogant envers fis inférieurs. Arrogans minonbuj. Tac, 
S'ARROGER -unechvfiN^Si.{Se l'attribuer, fi la donner. J 
Sibi aliquid àrrogare,(arrogo,as,arrogavi,arro»atum. ) 
Sibialiquidtribuere,(tribup, is , mbui.tnbutum. ) m 
fumere , ( furco , is , fuma, fumtum. ) acl:. Ctc. - 
// s'arrogea , il fi donna un nom tres-mfilent. Sibi înlo- 

lentiJlimum nomen arrogavit. Quint. 
ARRONDI,m.AaRONDiE,f.part.pau".[F/*î> rond.] Rotun- 
datus,rotùndata, rotundamm. Cic Voyez, arrondir. 
ARRONDIR,V.acl:.[RifVerfl»W.]RotundareCorrotundarc 
(do,as,avi,atura.)a<a.acc.C:V.Aliquid rotundum facere. 
In orbem aliquid facere ou torquere. act. Sen. 
Un Heu arrondi au compas. Locus ad circïnum faftus.r/fr. 
s'Arrondir. Globari in rotunditatem. pan". Phn. 
On dit , Une période arrondie. Rotundus verborum am- 
bïtus,?e»iV. romndi ambitûs, mafe. Verborum apta& 
quafi rotunda conftrudio , génit. apta: & qûàfi rotun- 
dx conitructionis , f. Cicer. 
ARRONDISSEMENT , fubft. m. [ L'aïlion d'arrondir. J 
, Rotundatio ,gèn. r.omndatioiùs , f. Vitr. 
Arrondissement^'*^ période. Apta pcriôdi çonftfudio 

irénit. aptx conftrucliionis , f. Cic . 
ARROSÉ , m. Arrosée , f. part. paft. Voyez. Arrose» 
dans 'fis diverfis'fignifications. 

" v Q.iij 
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ARR05EMENT , f. m. [ £'*#«>» d'arrofer. Afperfio , 
génit. afperfionis , £ afpergo, gênit. afpergïnis » f. 
Afperfùs , £«*»*?. afpersûs , m. l'Un.. 

ARROSER ,V. a&. [ Répandre légèrement quelque liqueur, 
C?* la faire tomber comme une r0/??.J"Irrorarc,(irrôro,às, 
irroravi , irroratum. ) Col. Afpergere ou confpergere, ■ 
<fpergo ) is,fperfi,fperfiun.)P/«»f.P/>*^.Rigare ou irriga- ' 
r<,(rido, as, rigavi , rigatum.) ad. accuf. Cplum. Cic. 

'jirrofer i d'eau de fontaine. Afpergere è fonte. C&v 
il arrofoit la terre qui eftoit^brâjante , 'avec un petit 
arrtfotr de fcw.Compergebat humùm asftuantem alvce- 
lo liglieô; Ph/td. ou irrigabat tsrram , &c. Çic.. 

jtrroferf es portes devin. Vino fores confpergere. f l'Au- 
tel defang. Aram fângttine. Cic 

Arroser , [ Se dit des Rivières- qui p'nffent au travers 
des Provinces ©* des Villes , & qui les baignent. }-a1- 
luere , ( alluo-, is , allai ,'fansptpin. ) Rigare m irri- 
gare. a&. ace. Cic Pli».. . . 

Ce fleuve arrofe plufieurs Provinces. Hic fiuvius mul- 
tas provincias aliuit. Cie. 
Le Kil arrofe f Egypte. Nilus Jtgyptum ttrîgat. Plin, 

On Jnr[Parlâni d'un homme qui a ejfttyé une rroffe pluyetfil 
a efie arrofl comme ilfaut.Mixhovu largo imbre madet. 

JL'a&ion d'arrofer. Rigatioi Jrrigatio. Afperfio, génit. 
onis, f. Cic. Alperfiis-, gênit. afpersûs , m. Plin. 

ARROSOIR , f. m. [ Vàiffeatt qui fert pour arrofer des 
fleurs y epr. ] Alvtèlùs lignéus > t'U eft de bois. Phsd. 
* Alveolus xreus , s'il eft de cuivre ou d'airain.. 

ARSENAL , f. m. Voyez Arcw«ae. 

ARSENIC , f. m. [Minerai fort eauftfyue ©• poifon très- 

violent. ] Arfènïcum , génit, arfènici , :r neut; Plin. 
ART , f. m. C 25WW ce qui fe fait parfadrefe & par Vin- 
duftrie des hommes. ] *cs , ginit. artis , f. artificium , 
génit. artifitiï , neut; Cic. 
Les Beaux Arts, {Les arts Libéraux. J Artes- libérales 
ou ingenuae ou bon* , génit. artium liberalium ou in- 
genuarum ou bonarum , £ pi. Cic. Horat. 

Un enfant inftruit dans tous- les beaux arts. Puer centam 
artium. Horat.. 

Les arts ufent ou épuifent Vefprit.. Artes bibunt fuccum 
4 ingenii. §ittint K 

%es ARys Mécaniques. Artes humtles & vulgâres, /«».àr- 
tium humilium.& vulgarhirn,f.pl. artes fordidaewfordi- 
diores,j«>.artiurafordidarum ou fordidiorum/.pl.C/r. 

Uhart eu ton gagne, beaucoup ~ Pecuniofa ars , £. Mart. 

L'art de la Médecine. Mcdicx artts*, gén~ medicarum 
artium' r £. pi. Ovid. Mcdentum ars, Sa**;. 

l'art Magique. Magïca ars. Virg. 

L'art de la /*«*..PàIsftrica ars-, f. '*' L'art oratoire. Ora- 
toria ars , f. g&int. * L'art d'éloquence. Artificium 
dicendi , neut. Cic. * L'art de commander. Imperato- 
ria ars , f. Suint. * L'art ou lu feience des armes. 
Armorum ars , f. Stuint.: *. L'art d'kjfiegér une ville.} 
©ppugnationis artificium j x^. Caf^ UanÀ^cufier. 
Accufatorium. artificium ,■ nèut. Cic , 

frjtruit dans Part de dijftmutsr. Attificiô" Cmulationis 
crudltus. de 

Cèft un ouvrage qui demande de titré et du travail. 
Opus magiuè artis. Ovfd. OperoÊt ars. S**M 5 

Des vêtemens faits avec art , où il y a bien de,P]art. 
Arte veftês laborara:. Virg. - • l 

Se rendre recommandable dans quelque art: Comraen- 
dare fe arte aliquâ. Horat . ' / ^ 

Apprendre quelque art. Difcerc ou accipere artem ali- 
quam. Cic. 

Quitter un art. Artem definere. -Çic. ou omittere. Horat. 
ou reponere. Virg. . . -- 

jtlufire dans l'm de la mtitem. Clàxus arte medicinaé. . 


ART" 

DeswryjaksJÏMtjW. Vcrfus inerte», ffof. 
Art [Se dit au0^t*uusjesjnventi<ms & de toutes les 
adrejfes , dont l'on fe fertpouritéguifer les chofes , CS* 
peur réiijpr dans fes deffeins. ] Ars , génit. artis , f, Ar- 
tificium , génit. artifîcii , neut. Cic. 
U a l'art de plaire , de fe faire aimer, de s'infinuer dans te 
monde & dt faire fortune .Placendi, fibi animos conci- 
iiandivre infinuandi ai rem faciendi artem & rationem 
5: • adintênit.Novirartem quâ hominum gratiam&amici- 
tiâm fibi conciliet^c rem faciat. Arte &artificio valetin 
conciliandis fibi hominum animis & ad rem faciendam. 
il a de* Part en tout ce qu'il fait , il eft compofé jufques 
à'f-affeBation^.Axù&cii plcn» fùnt cunda qu« facit. 
Artificiofuseftinomnibusi 
ARTÈRE y ù f. [Vaijfeau dans le corps dis animaux y 
qui fm,u porter le fungfpiritucux tsr élabouré dans le 
v ; ventricule gauche du*ceeur.\ Arteria , génit. arteriae , 
f» Çic. Atterium y génit. arterii , O* mieux arteria, 
['■■ génit. arterioram r neut pi. Lucr. * Pline le nomme 

Spiritûs (cmïta , génit. fcmita? , f. 

L'Asfre ou va- TrachÉ* ArtbRE , {\Ainft nnmméeà 

, caufe de fin inégalité y car elle eft offre K rabtteufe & 

cartilagineufe. C'eft le conduit qui fait paffer l'air dans 

les poumons quand 0» refpire. "}: Afpêra arteria. , génit. 

j. afperx atteriar, f. Cic. 

Lefàngeft porté par lès veine s dans tout le corps , & les 
e/prits par le moyen des artères. Sangis per venas in to- 
tum corpus dmHinditur , Se ipkijusMi arterias. Cie* 
ARTÉRIEL- y m; ARTÉRtELti, Êa3)..&c. 
ARTÉRIEUX, m. ArtÉrieuse,^ adj. Lefang artirieûx 
pu artériel. Arteriarum fanguis-, gin. fàngoïnis,, m. 
\ ARTICSHAiJT *f..m. [Plante qui a des feuilles piquan- 
tes. J Cinara ,.génït. cina» f. *»»*f*. Çolum. 
; Artichaut , Ç Iruit de l* plante. ] Cinarae caput , g en. 
A cinarae capitis- ,. neut. Plin. 
ARTIGLL, f m. [ Jointure des membre* du corps. ] "Ar- 

. ticûlus , génit. articuli , m. Cic. 
, Articwe, [Battis ou divifion d'un ouvrage. \ Atticu- 
lus , i , m. Cic. Caput , génit. capïtis , neut, 
Article d'une loy. Lcgis caputr . *- 

\ Ar nciE y,[ Condition de quelque traité? Cbnditio , gén. 
ï conditionis t .Lcic 
j Les articles de la paix. Vxcis conditiones. 
Ne point tenir Us articles _qui ont efté accordés. Fugere i 
conditionibus. €ie. Recufare conditiones. Phtd. 
Article de la.- Grammaire, {Ç'eft ce qui fi met devant h 
i -Hoto four y» déterminer le genre y, le cas & le nombre f 
\ comme hic , hzc , hoc ', le , la. ] Articulus, i , m Var. 
' A&Tic&B & la. mort ,. [ le moment où l'on meurt , ] Me* 
.dâ mots ^ génit. médiat mortis , f: Virg.. 7 

' .# eft il'artich de la mort. Animam agit. DiemVitae^f- 
■i. treraum agit Cic. Extrêmum. trahie fpirïtum. Phtd. 
Railler , ou fe railler à l'article de la mort. Ludere ex- 
tremo ipiritUi Cic. 
ARTie\flLATION,f. f. [La jointure des membres du citrps 
de l'animal."] Atticulatio y gén. Articulationis, f. Plin. 
ARTICULA.TION de la voix-, [• Prononciation claire & dif- 
tinfte de voix. }; Explanata rocis impreflio , génit. 
cxplanatx impreflionis; , f. CiV. 
ARTICULÉ » m. ARTicutEE ,. f. Comme un corps bien 

articulé. Articulis compactum corpus. 
AKTicvhi, [niftinB, parlant de la voix ©* de la parole.'} 
Diftin&us.Explanatus, a, um.,Ci«.Voyez ARTicutER. 
ARTICULER «m» corps. V .z&.lNe fe dit guéres+mais feule- 
ment fon Participe $Jn corps bien articulé* Articulis benè 
compaûom tu connexum , *& coagmentatum corpus. 
Articuler, ^p^^fer^mettro par articles.JbTuaûk, diftin- 
guere, (diiÙnguo, guis, diftinxi, diAinâum. |^dÎTi- 
dcre,, r :(ditïdo , is^divifi ., divifum. ) aô. accuf. Ci(+ 


ART 

ArticuUR ,;[ marquer diftinttement fis .Uttret 0* fis pa- 
roles ife faire bien entendre. ] Diftindè & explanatè 
voccs efferre ou proferre. Diftindè Ipqui. Cic. 
Articuler en terme de Palais , [ Déclarer précifément , 
mettre ai fait. ] Enumerare fcriptitàndo , Çommc- 
morare figillatim. _ . 

Ctla a ejié nommément articulé dans le traité. Hoc in 

fa-derc fand'im arque perfcriptum eft. Cic. 
Articuler'les faits d'un procès. Argumenta caufie.capifa- 

que centùriare. 
Articuler de nouveaux faits. Themata nova articùlatim 
edere , eaque probanda fufcipçre. "") ■ . 

fui articulé tous les faits. Smgula fada articulatiiîTnu- 
meravi , comme parlent Us Jurifconfultcs. 
ARTIEN % terme de Collège , [ Ea>lier qui étudie en 
- m Fhilofophie. ] Arcifta , génitklitUïx , m. 
ARTIFICE , f. m. { Art , adreffe , induftrie. ] 1rs , 
génit. unis , £. artifîcium , génit. artijïcii , neut. In- 
duftria , génit. induftrùe , f Cic. s 
Avec artifice. Axtificiôsè. Artificialïter. adv. gu.int.M ( & 
contraire eft , Sine arte. Sine artificio,-C^c. Inartifi- 
cialiter. adv. Suint fans artifice. ) 
Artifice fe" dit en mâuvaife part & fignifie , Fraude , 
âéguifement. -.artificium , ii , n. Dolus , génit. doli , 
m. Terent. Fatlacia , génit. fallaciae , f. Plaut . 
Surprendre quelqu'un par artifice. Capcre aliquem dolis. 
Virg Ci.rcumducere aliquem per dolos.P/<«tf.Ludere ou 
cludere dolis aliquem". Ter. alicui dolos tenderé. Horat. 
Sefervir ou ufer d'artifice. Adhibere dolos Cic. Conv* 
moliri dolum ad aliquem. Cic. 
Avoir recours aux artifices. .Convertere fe ad dolos. 
P'i«- Jîm. 
Aktihce, ou Feu d'artifice. Ignés,»*», ignium, rn.pl.Crf/ 
Jet ter des feux d'artifices fur les ouvrages des enjiemis. 

Ignés hoftium operibus inferre. Cif. 
ARTIFICIEL , m. artificielle , f. adj. [Fait d'art. ] 
Arcifîcialis & hoc artificiale , adj. ®j*int. Artificiô- 
fus ,a , um. Arte fadus,, a , mn.Faditius , faditia , 
factitium, Cic. Plia. 
.ARTIFICIELLEMENT , adv. [ Par m.. ] Artificialïter.. 
' $#wt. Artificiosè adv. Cic. . ' ..' 
ARTIFICIER , f. m. X Ouvrier qui fait des feux ■ d'art i -\ 
fice. ] Ignium miflïUum attirez ou opifex, gjn ficiï, ' 
m, Machinàrius. , gén. machinarii , m. Paul-lurif. 
ARTIFICIEUX , m. artificieuse ,f. £ Fin , adroit , 

rufi. ] Dolôfus , Aftûtus. Callïdus , jajyn. Cic. 
i ^tfrrtmx ne k : dit quc.de Çt( s w., &d artificiel que des cho-' 
i« naturelles. ] 

Artificieux fe peut <prendreen 4>pnne fart, pour [.Un 
homme industrieux , adroit, img enieux. J Comme 4a 
nature eft artificieuse. Natura eft artificjolk. Cic. 

ARTIFICIEUSEMENT, adv'c Avec bien de .tart , 

'nduftrteufement. .] -ArtifiçioVc* goUerter mieux qui 

lolerter. Induftrie. ad.r. V . ■. 

K ^^^^^ViWXil^unemmerA^rtifiç^H[e^ 

ART7 '* ^ !* mficiosé - 'Dolosè. adv. Cic. " > 

AROLLERIE, f T [Qr« équipage de guerre t qui comprend 

"s canons, les bombes & autres armes */*«.}Bellïca tot-x 

menta j»/«. béllicorum toripcntorum > n. pl..MachK 

njbellic^, ^w. machinapun^iellicarum^ f. pi.' 

Machinamenta , g én. machinaméntor^m, , ji. pi. Vitr} 

1 J J çqmptcnQit autrefois fous ces.«p« gênera^ , Ct W/ ,*/r< , les 

...„__ . . , les f • 

* 4* Roma"i-"-»"* C - ,Cmj,CS i ^ ac '" nesal,u .% c 


ions 
Grecs 


aZ f \ r : t*^*' ,es Balifles -' fc»*ta«, i« scop 

"ïiïï f» s ^-'«^m eftoienrdes Machines à l'ufage def<_ 
les cL«°n? a \ nS : B au »? ai4 ^»y nous comprenons iïus .ces mo.s, 

o,»."",' '«*'"* <^ ut fi*>*»vt* tomunt* i..oa peut encore due 
«jowalpa, ce mot/^, ««« ,.qui e ftdryirgile. ] 

■*hd-Maiitm rf< l'Artillerie fielGpucuji machina^ 


■••■'•■•••' v' ART IîT 

rum prâîfeaus , £<>»*>. prxfcfti , m. 0* da»s les An- 
ciens. Prsfedus fabrûm. ' >" ' 
ARTIMON , f, m. terme de marine. [Cç/? le ma.fi d'un 
navire qui porte ordinairement * les voiles Latines. ] 
Artcmon , génit. artemônis , m. - 
ARTIQUE , voyez. & écrive*,, arctiojie. 
ARTISAN , f. m. [ Ouvrier qui travaille aux arts «té- 
chaniques. ] Artïfcx. Op?fex , génit. opifïcis , m. cic . 
Operarius; [.génit opperarii , Vaf. . . ; 
On dit au figuré 17» artifan de la volupté , qui prépa- 
re les plaifir s. Comparandx voluptatis artifex. Cic. 
Il eft. lui-même l'artifan de fa fortune. Su* ipfius "fortu- 
ne pçinceps & architc&us. Sibi uni fortunam débet. Es 
fe natus eft , cette dernière expreftoneft de Tacite. 
On dit encore Cet homme eft un grand artifan de four- 
bes & de calomnies. Fa%cianim & calumniarum ar-- 
chiteclus & machinator ou artifer. 
ARTISON ou ARTBSON , f. m. {(Petit ver qui s'engen- 
dre dans le bois.tJTetëêo , génit teredïnis , f. PU». 
ARTISTE, C m.i Ouvrier qui travaille avec art.] Perl- 
tus artïfcx , génit. periti artifkis , m. Cic. 
Il eft bon artifte [Parlant d'un homme qui prépare bien let 
* remèdes ebymiau*s<} Attis cbymica: peritus artii^f. 
Artiste , m. & f. adj. [ Fait avec bien de l'art ou de 
main de maître. ^rtifîciôfus, a, un. Cie*. Multo artU 
ficio eiaboratus., a , um. 
ARTISTEMENT , adv. [ Avec bien de l'art &> de la 
déltcatefe. 1 AiFabrc f>&um. Liy. * Le contraire eft 
Infabrè fcalptum. Horat. Gravé grojfterement. 
ARTOIS, (Province (f : Comté des Pats-Bas , dont Ix 
capitale^ An as. ] Artefia ; génit. Artefi* , f. A«cbâ- 
tes , génit. Atrebâtum , m. -fJL Ager Atrabatenfis „ 
genit. agri Atrebatenfis , m. 
gui eft d'Artois. Atrebatenfis & hoc Atrebatenlè , ad/. 
ARVE , [ Rivière de 'Savàye qui a fa fource Aux mon- 
tagnes de Foucigny (y fi rend dê*s le lihofne aux portes 
de Genève:] aiyî , génit. Atvx , m. « 
ARUSPICINE , C f. [La fiience dus Arufpices. ] ' a*uA 
^ picîna , géuit. aruïpicina: , f. Cic. 
ARUSPIÇE , Cm. [sacrificateur gj>m*in , -qui prédifoit 

immoloit..] Arufpex,, génit.. aruibicis, m. Çie. 
AS^ fabft. m Ce mot vient d'As , génit. «$s , Latin , qui fe dit 
dune chofe paniculiere confiâerée comme un tout, aii&ï qu'en 
cette phiatè Hères e x *jfi » Héritier du tpnt , Légat»ite univer- 
lel Ce mot n'eft François en notre J.anjùe , que pow dite. 

As dans le ..je» de carte. 8c de dez , [ Fut marquée d'un 
fiul point.'] Pundum , génit. ptuic^i., aeiit'. Mooas ,. 
genit. monâdis , f. ' ^ ' 

ASCARIDES , f. m. [petits vers qui s'attachent au fon- 
dement de l'homme , & qui remuent toujours. 1 Afcart- 
4es y genit. afçaridum , ni, pi. 

A SÇAVOIR , voyez. Ravoir. 

ASCENDANT,^*, m. on prononce -aflàndant. /f Vafcen*. 
dont du Solal,] Solis afeenfus , gén. afceasûs , m. cic . 

Ascendant, [l'Aftre qui préfide à U noifonce d'un? 
perfonne.y^îtiiltimn aAmm, gén. nataUtù aftri, neut. 
Nataktîum fidus , gén. jiatalitii fideris, neut. Her. Cic, 

Ascendant ,{ Se dit d'une fuperiorité qu'on a fur l'efpric 
de quelqu'un.] In. aliquem imperium , gén. imperii , 
neut. Ctc. Audoritas , génit. aucloritatis , f. Cic 

„Zla un grand afeendant fur lui , fur fin efprir. Multum 
imperii & audoritatis eft in ilJujn. Multum habfit j tt 
cum imperium. Cic. Plaut. ' 

Il prend tr<$ d' afeendant fur lui. Multum impetii in 
î.llum fibi arrôgat , oh fumit ou tribuit. . ■""' 

ASCENSION , f. f. on prtmomeji^mxQa. Afccnfio , gén. 
afeenfionis, f '. ' ••..•» 

[ Ort'nç le dit au propre que de, l'EUv*ùvt mmltvfi def. ç. 



l aJ . ■ • ■ ASC • ■. -^ ■;■■. 

>oui monta au Ci«r 40. jours après fa Reforreôion. J # . 
scension.4'»»* efioiU; l Le point de l'Equateur ,W fi 
trouve en même temps que cette efioiU y au Mendie», j 
Stella: progrefius , génit. progrefsûs , m. Ctc. . . 

'ASCHAFFEMBOURG ou AscHE*0UR©,{ri/fc 4e"Fran- 
conie en Allemagn%fur le>Mein , oh rejtde l'EleBettr de 
Mayenèe. ] Afchaffemburgum',. er Afciburgrom , gen. 
i , neut. Tacit. . 

ASCOLlfrr le Tronto , [ Ville d'Italie dam la Marche 
d'Ancohe avec Evecbé fuffragant de 2U»«W.>Afcttlum in 
PiocniS ,MWf. Afculi ■•, neut:. 

Ascou fff S*m4»o ,.[ Fi//* *'»«/« ,</*»£ fe Royaume de 
Naples\ avec titre de Principauté^ Eveche fuffra- 
gant dé Benevent. ] Afculum Satrianum M» Apulum , 
génit. Afculi Sattiani ou apuU > neut. 
. ASIATIQUE vaaj. [ D* /'^A- ] Afiânus. Afiaticus ,a , 
ûm. Suint. Cic -., ■ r 

Un Asiatique , 5 g«i .#W '*» *$•*} Afianus 0* AÙa- 
ticus *génit. i , m. Suint. Cic _ J 

. Une Asiatique , [ CtUe qui.efi.née en Afie.-} Afiana*» 
Afiatica , génit ^ X; £. .'...-' . ... 

ASIE , [ Une des quatre Parties du Monde, enta partie 
orientale de notre. Continent. ] AÛa >*«»*• Afce , r. 

r Sle\ de l'Orient à l'Occident *ooo lieues .ou «nviron, & 
1 ,400 du Midy au Septentrion; Dieu l'a choiOc pour, «cet le 

premier homme^ } . . 

s'Afie. Afiatxcus. Afiânus , a , um. Ctc. &umt. 

X'ASIE MINEURE OU V ANATOtlE , [ ?•«• * '•/S* 

^fo, ««r* U mer Noire & la Méditerranée ,1 Archipel 
& l'Eupbrate. ] Afia Niinor , gén. au*. Minorts , t. 

ASILE , Voyez. Asyle. a . 

ASINE m i BESTE- Asin* , [ Un Afne. ] ASÏnus , £*<«'. 

•f C'eftVa"" mots que le» Avocats s'expliquent au Barreau 4 ne 
difant jamais m» Apu , mais une Btfie aftue. j 

ASME , Voyez. Asthme. . ' ^ 

ASNE f. m. 0» pronenc* âne. £Ba/«to , animal fort com- 
mun O-fort connu. ] ASÏnus , gén. afitji , m. Cw. alel- 
lus , génit. afelli , m. C«/*»>. Horat. „ _ 

'AsnbJ-w^»- Afinus feras *» filvcftns. r*v?/». Ona- 
eer , génit, onagri, ,m.Mart. 
Pf /#> J»*. Afcllus , génit. afelli , sa. CoUtm.-. 

Asne Certifie figurément Un ignorant, un fiupide. Aiinus. 
Stupidos , «»mV. i , m. Ctc . . 

Veslhes bâféztapabUs d'unpefant fardeau. Hommes 
clitellarii-magni oherts. Ptaut. - . % 

. ^fJr», Aûai homincsiuflM»s, quitus fyco£hantus 
duclêmur. . „ 

-Asnb fedit-ptoTCrbUlcmeiit dans ^fc^**!*^ 
D« r«r« I« ?^ d'a^ydes^sde^U^M^ 

ttety&t<F'**h*mmfiHptù.ni prtftêMrW- **&< 

(i S ^eine ' .juk^AJc diffewilaiwfcau, & .plus on 
. la lave, «t plus eBe fe gâte. . tà<:»«;, 

Z..« armes de Bourges , .«». 4»# i&m»Wif*. m%™* 
Bimrîèum , afinùî o^ccy^:. "_ . , > ^ - 1 . 

ÀSNEiyE »/• m - ^jrWW^'Mto^-.t*» 1 *.*^ **•*&?{ 

• fcrWr^ pour une pVidM#effî*&*&&^t**^l 

■'/#?_,_„- /x.,««t „.V afinini ftunofts v fil.' StiflJlOÏtaS 


Afinïnus ftupo* , gén. afinini ftupofts% fit. SttiJ>?*Ctas 
aOaioaL, ,«!»«. ttugidltaùs. à&wat^/. Cit. 


A ç .M: ■ . *«' 

ASNÊSSEV ttwprpnonce ânc(îc. {L* femelle de VUf. 
w* ] Asïna , f«W. afinae » f. r*r. - * '. ' 

£^i> d'afneffe. Lac afinînum , ir«». la&is afimru , n. Ktr. 
ASNÏER , f. m. on prononce ânier. [ &ui conduit des afi. 
nés.yA&nziixxSy.génit. afinarii ,.m. Suet. Afelli agi- 
tator , génit. afelli* agitatoris , m. Virg. 
A5NÔN , f m. on prononce ânon [ L| ?*w «**»»* *J ne f- 
fe. ) Afiuimis.pullus génit. afinini pàfli , m. Var. Afel- 
\m-,gémt; ifelli, m.. Ovid.. 
AsNOKSauvageAA\ifiOygén.Mi(ioms,m.mieux que t.Plt». 
ASNQRJtèfâto, V.n MKprononce ânoner. I Mettre bas 
partant jhtne afnejfe qui efi pleine. ) Fetuxn afinînum 
. •éÛc&'VU deponere. Cic*. } 

Asnonner , [Lireoaparler en répétant fes lettres , eu 
en cherchant [es paroles.} Afpère Se ineondïte verba , 
prôferre. Inconditè loqui; 
ASPECT, , fubft. nu [ Vend. ] Afpeftus , gèniu afpedas , 

ta...: Cic. . 

Aspect j'[ En parlant d'une maifon ou d'un lieu qui ^ efi 
en bel afpetb ou*» belle veuê. ■] Profpeclais , genit. 
pcofpeclus , VBr.G'lC. ■ , ~ 

Une. maifon qui efi en bel afp*8 , ou qui a fort belle 

veuë Domus pulcberrimo ptofpeûu. Ctc. 
Aspect des aftres ,£Ceft la fituation qu'ont les efioiles & 
les planettes les unes à V égard des autres.] Il y a quatre 
fortes de ces afpecls ■,- le Trin-afpeB. Trigonuin , gén. 
trigpni , neut. on feus-entend fidus. Vitr. Triangûlum, 
| & Triquetram,.^é»i/. i ^ n. on fous-entend fidus on 
afkum. Cic % Min. 
l'Aspect quatre. QuadrStttrn , génit. quadrati , neut. 
: Cic. Tetragpnum ,. génit. i , neut. Ceiif. 
: : Le sextil Afpeét. Hexagënum , génit. hexagoni , ncut. 
Jftl-Etrm.. 
l'Aspect diamétral. Diametrum, gén. diametri , n. Cenf. 
Efire en trin-afpeéi. In trigono eite. Vitr. 
Les planettes qui. ont leur cours au-Àeffus du Soleil font nu 
ttin-afpeS avec lui,. s' arrêtent e>" reculent en arrière , 
jufques a, ce que, le Soleil changeant cet afpett , pap en 
un autre figne. Planêtx aûtem qui fupra Solis itet circi- 
natiônes.perâgttnt, .maxime cumin trigôno fuerint , 
tum non progrediuntur , fed regrefïus racientes , nio- 
rantuf., donec.idem Sol de eo trigono in aliud fignu-Ti 
tranfitionem fecerit. Vitr.- > 

ASPERGE ,.ff. iPlante qu'on cultive dans les jardins. ] 
Afparâgus- >^ewr. afparagi , m. Plin. _ 

AsvtâG^auvage. Silveftris afparagus , m. Piin. Côrtu- 
-daï»; génit.. corrudx ., f. Colum. 
ASPERGERS\V. ad. iJetter de l'eanoa la faire tomber 
emu^wié^ffée.JAfpetgcie. Gonfpergere , [ fpergo , 
isifpeâi, fperfum. •■) a&. ace. Cic ? 
ASPERSION, £ f. [ L'aâion d'arrofer légèrement.) 
• Afperfib , gémt. afpecfionis , f. Cic .. . y . 

* ASPE&SOUÇf; .m. £ Goupillon embranche- d'arbre ajjtt- 
>^teïdïtùauiegerèment & en forme d'une- rofée. ] Alpcr- 
■ : (bàijm ^ génit. afperforii , neut. Afpergillum , get^t. 

CASPHpDELE , f.ï ÇHérbemedèctnaU qui *&"?£%. 
\ blable au grand poireau. .■] Haftûîa regia , gén. haftui* 

tegii , fv Aj(phbd«las , k$ iih\* \i , m. Pi"*- . 
' \0flC%jti ni. t Petit ferpent fort venimeux. ] AIp^s , £<». 
■ £Mdh. r f. ~ àvveis* Plin. .-.,..' j.,/* 

*%mfrWMmM ; iy** -midif**-. vm^v****' 

" * f fa thèaM ï&fï&s, Homo malar lingu*. Pl*ut. 
:%ncf~&H»&,' oAotiférMe qu'on appelle ^J^lJ 
^$^^^ génit. fyicat nardi, f. Bfeudonafdus, S en ' 

^ ASPIBtANT i m.-AspiRANTE , f. part. a£t. [ jR«f ^ 

I, ^ -jtni >ibofc ] ^ Afpïrans. Anhclans , génit. anus,©™- 
i S * AsîiRA« 
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A SP ' f % ' 

Cirant à une'charge , [ guiUlrigut qui y prétend. ] 
Aiicujus muneris candidâtus, gén. candidati , m. Cie: 

f Autrefois à "Rome ceux qui afpiroirnt aux Maaiftrcmres 
étoient revêtus »ic blanc, pendant qu'ils briguoieric les Char- 
ges de !■» République ] - 

ASPIRATION , f. £ [ L'atîion de celui afpire & tire fin 
haleine. ] Afpiratio., génit. afpirationis ,f. Ctc. 

Aspiration , [ Efprit afpre dont on marque une voyelle > 
peur dire qu'il la faut afprrer en la prononçant* ] Spirï- 
tus afpcr , génit. fpiritûs afp&i , m. ■ g 

Aspiration fe dit figurément en morale & lignifie Le 
deftr de parvenir à quelque chofe. Aiicujus. rei appeti- 
tio , génit. apperitioni* , f. 

ASPIK.HR , V. neuf. [ Pouffer fon haleine dehors. ] Spira- 
re. Afpirare. Expirare. Refpirare , ( fpiro , as , fpiravi, 
fpirarum. ) n, Cic. Voyez RESPratR. 

Aspirer fe dit auift en Grammaire pour marquer une 
forte prononciation de qudque voyelle. Vocalem afpira- 
re. Spiritu afpêro vocalem pronuitiare. 

Aspirer , fe dit aufïi figurément pour Prétendre à quel- 
que Charge ou à quelque honneur. Ad aliquid fpirari 
ou afpirare ou contendere , ( contendo , is , contendi, 
contentum. ) neut Suet. Cic. 
Il afpire au tribunat. Spirat tribunatum, Liv. * A de 

grandes chofes. Magna fpedaf. Ck. ^ 
Aftirer a. l'éloquence. Ire ad eloquennaYn. ?<??>•. 

ASPRE, on prononce âpre. adj-. m. & r*. [ Rude , raboteux, 
trié? al , parlant d'un liea~ou d'un chemin. ] Afper , af- 
pèra ,'alpcmm. C«f. ( on dit au Comparatif Afperior , 
S: hoc afperius , er an Superlatif Afperrimus , a , um.) 
Scabroiiis , a , um. Scabejf , feabra , fcabrum. Plin. 

Aspre i [^e dit au/ft de ce qui frappe violemment ©•• dé- 

funéabUment le fens y (S" particulièrement celui du 

toMhh. ] Afper, afpera , afperum. Acerbjis , acerba» 

^ accrbixm. Cir. . . 

J AspRF.t' f r v^»f, véhément r parlant du fett.] Acer , aeris, 

acre , ad] ( au Comparatif Acrior & hoc acrius , £T au 

Superlatif Acerrimus , a , um. ) * Pervidus , a , um. 

Cic. ( au Comparatif Eevidior & hoc iervidius. ) 

As pre, [ Dur, rude y parlant d'une fat on y de vivre aufierej] 
Afper. Durus T dura , dùruro. ( au Comparatif Datior 
& hoc durius ;- 0* au Superlatif XhiritTtmm , a , urm 
Une vie a^-re l& dure. Vi&us afper. Plaut. 
Un homme afpfe y quia les mœurs €?" I* parole rude.- Ho- 
mo afper , durus oratione & moribus. Cic 
Il memit une vie afpre er aujlere.- Duram-& auftêram 
trahebat vitara. Terent r 

Asprf. , [ Se dit auffi de celui qui ef fort avide dans fe: 
defirsis" dtnifes parfont. J Aiicujus rei ftudio flagrans, 
gén. flagrantis , orna. gen. S^uint* Ard«ns in cupidira- 
tibus , Salufi. Avïdusad rem alicjuam. , ou in re ali- 
quâ , ou aiicujus rei plus- ufitè. Cuptdus , cupide , cu- 
pidum , avec le génitif mieux que l'ablatif* 

[Ces adjectifs & Participes font eu Comparatif , Flagratui» & 
btcfisgrunitts , Ardent tor & hoc a-damut -, Avidior & tl*c *vi- 
dius , CiipUtifr, & i.ec cufitlius , & au Su^riatit piagr-antiJU 
mus , Arioiùjp.uMs , Avidijphttu > Cnpidijjwus , <t, um. Cictr. 
je. I 

Afpre a, la viande. Cibi avidu?. Ter. * Afpre pour h 
bien des rirhrs: Avidtjs in peeunii* locupi&um. Cic. 
* Afpre h Pargenf. Avidior ad rem. Ter. . 

En Mkdecine on appelle l'Afpr» artère , [ le conduit, 
qui fait paffer l'air dam te poumon. ] ^Afpè'ra arteria , 
génit. afperx arterix , f. Cit. 

On appel l E'cn Grammaire Un tfprit afpre, [Une marque 
faite enforr»edc c , aifj;i met fur certaines lettres Peur 
montrer qu'il ie< faut prononcer avec une ftrte afpira- 
t'.on. ] Spirïtus afpor « «en. fpiritûs afpêri , ni. * 

ASPREMENT, aiv. on prononce âpremant. [ .Fortement. ] 
. _ Afp2rè/.Acerbè..Acrker.aiv.Afpe)rioribus verbis.abl.C/V. 
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AsfremeNT > { Ardemment. ] Ardcnter. adr. Arclemi 

ftudio.abl. ,#<:. 
[ Ces Adverbes ont leurs degrez de comparaifon A/periàt , Actr- 
biàs Jcrtùs , Aricntiàs > au Comparatif 5 & Ap.rrimè , Aïer- 
bijjimè , .Acerrimi , Ardentijjimè , au Superlatif ) 

APRESTÉ , on prononce âpRETÉ en faif/int t'A long.î. t. 
[Acreté des fruits. ] ^ Afper itaS. Acerbes. Acrïtas , 
génit. acis , f. Plin. alprëdè , génit aipredinis , f. &i- 
pritûdo , génit. afpritudims , f . Celf. 
L'afprtté du vinaigre. Afpenras acëri , f. Plin. 

Asprete ou rudeffe du toucher. Scabrities , ' gémtr&zbti* 
tiêi , f. Scabritia , génit. feabritia? , t\.Ptin. Col. 

AspreïÉ du froid, xcerbitas frigôris ^ÏTÂecrbuin frl- 
gus , gé lit. acerbi frigôris , neut. Horat. 

Asj'KETÉ fe dit figurément pour L.i rudejfe des m*z'tr$. 

Morum afperitas. 
L'afreté du difeortrs, la rudeffe. Or Alionis afperitas. Li-j. 

ASSAbLER ,V,ad. { Combler de fable. JSiibuîo complc- ^ 

re j ( eompleo, cumgles , complevi ,• compietuai.) aCh 

La m?r avec le temps, a affable le port. Sabulo maie 

porcum complevit. 
La ri -jiere de Loire affable foùvent les prez. ou les couvre 
de fable. Ligrris p'rata fabulo feoè coop^rir. 

b'AssABLER, [ Demeurer fur le fable, s'engntver.] In aie- .. 
nam impyîgcte, ( impiugo, is , impépi , iiipafbjrii.)*^; 
Ad arenam alli^ere, (allido,"is, alliai, ailimm.) n.Cdf. 

ASSA-FETIDA * \f, f. [ G >mme fort puants que l'en tire 

-■ a' une plante nommée Laferpitium. } Lafer-, génit. l;C- . 
s fris , neut. plin. 

ASSAILLANT , m. A^àill-ante , f. part. ad. [ S^« 
attaque. \ AggreiTivr , génit. a^greiforis , m. Cic . * 
pour Lefewu.in. .-Qux ag'^reJïtur. 

AjSàILLI, m. AisAitLiÉ, r. paît. pail". Voyez Assaillir, 

ASSAILLIR , V.. acï. [ Attaquer quelqu'un ou u--:e place. ~\ 
Adoriri , ( adorior , orcris , adortus ftim , c non pis 
adorfus!/ ) Aggrêdi , ( aggreoVior , deris , ag»reffjî 
ium. ) dep. ace. ae Invadcre , ( invâdo , is , invdiï, 
iuvafum ) ace. Inceficre , ( incvilb , is , irice/Ti , fins 
fupi».) : Aiîilire , ou coniiliréj { filio ,. is, fîlni, filtumrf" 
Ailuitare , ( aiTuito r as ,- airultaVi , aliakatum. ) 
Tentare ou atten tarC , ( tento , as , tefttav-i , tenta- 
tum. ) Oppugnare ,.( oppugriQ , as , oppuglavi , op- 
pugnatum. ) âct. ace. 3 *". In aficjuem incarrerea^ invo- 
iare , ( incurro , W > incurri y incarliim î involo , 
as , avi , atum . ) neut. Cic- Sec. v 

[ On trouve dans Tatice ConftUrt avec le datif & raccu^àrif , enr 
il i an Coitjiire jugtcnubt*s. Aiiaiilit le» fuyards-, ôc Covjtitrt 
*Hoi occuLtos."] 

Unefçfre a/faillie avec grand danger. Artentata. clafTi; 
r.ngnp cum periculo. Çic 

Assaillir fe dit au figure {De l'att.yjttt desmxltdiesi? 
des- payons. J Les douleurs & les urfrtmtex. viennent i!» 
toutes parts affaillir les vieillards. Dolores , morbi in 
fènes undïque incurrunt.Variisdoloribus Si morbis f^- 
ncs attentantur.Varii morbllènes circumveniunt. Ter. 
lia été affadit de mille terreurs paniques. Terrores vani 

iïlum invaferunt. Hlum incefut vanus teiror. Liv. 
Jl a été afja.UU de mal* ValetBdo adverfa euni inceffit. 
Tacit.. » 

ASSAISONNÉ , m. Assaisonnée , f. part. paT. Condî- 
tus , condï-ra , condïtum. Voyez. AsSaisohner. 

ASSAISONNEMENT , ù m.' [ Manière de préfa er 1rs- 
viandes pour les rendre agréables au goût. "] Gonditio , 
gén. conditionis f. Condimeirtum fgèn. corulinicnci , 
n. Condi'ura , génit. condïtura: , f. Plant. CAum. 

Assaisonnement fè dit au figuré : -comme l'ajf.iifu.te- 

ment de l'amitié & l» douceur des mxurt & de l'en- 

tretien. Condimentum amicitiae, fua/icas moruru Sr 

fermônum. Cic. , ' ', 

ASSAISONNER >V. ad. [ Donner du gcut aux viables. J 

R 
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Condire, (condic, is, côndîvi, condïfuro.^dswXîCir. 
La (hAfifair que l'en trouve les viandes mieux affaifen- 
■> nées. Facit conditiôra cibaria venatiô. Cic. 
Qui ajjkifinne & dreflèùnfcfti». Condïtor , inftrtt&çr- 
cjue convivii. .Cic. ,""'■.■.. 

Assaisonner le dit aufli Égarement, [Accompagner..'} 
Cor.dire. ad. ace. 
Lift byité des Rois eft ajfaifinnée de beaucoup de maux. 
Rcg^ra félicitas multrs condîtùr ««l'jnoifbetut miflis. 
J'*-ipe;-du cette gay été dent nous àffaifùnnions la rigueur 
des t'ems. Hilaritatem illam , qua hanc ttiftitiam tem- 
pôiujm condiebaraus , in pérpetuùm amifi. Cic. ^ 
ASSAISpNNEUR , f. m. \ &ifi âffaifonhe. ] Cond&or , 

géniL conditoris , m. Col. « 

ASSASSIN ,f. m. [Meurtrier, qui attaàue un Autre de 
guet xpptns. ] Perçu/for , génit. pereufloris s Sicaf itxs , 

génie, iïcarii, m. Cic. ' " i/ft ' 

ASSASSINAT, Ç m. Meurtre qui f* fait de trtyoi délibé- 
ré. ] Meditâtâ caedes ',• gin. méditât?: cxdis , f. Çtc ; 
ASSASSINER , Y. ad. [ Tuer quelqu'un d'un propos déh- 
btrL ] Meditatè cardere , ( cxdo\, is,.«cidi, «efunO 
ou occidere ,,( occido , is , occi^i , occifum. ) ou m- 
terfkcre , ( interficio , is., interfêci , inœrfedurn. ) 
e«Trucidare , ( trucldo , as ,tracidawi , truadatum. ; 

' ad. ) ace. Cic. &c. Mcditatam alicui cxifeni infeue , 

( ir.féro , infers , iatuli, illâtum.) ad. Liv- 
Assassiner , fc dit figurément , [ Faire de lapent par 
quelque ebofe. ) Comme afifiaerqftelqu-un de ,wedi- 
fances. Aluiuem maledidis oecide*e ou profcind|re , 
f f rofcîndoVjfe , profddi , profcillum. ) ad. <?« fige- 
te , ( figo , is , lixi , fixum.) ad, ou infedau , (œiec- 
tor , aris , atus fum. ;.*pou. * Vêlai* àhqùÈm Fp 1 
bris & maledidis ,.( vexo , as , avi , «um. ) ad. Ctc. 

Jl m'ajfcjpxe tous les jours de feyvîfiiés. Me quôtidie ve- 
xât ., ou mihi quôtidie moleftuseït fuis iàlutationibus. 

// ntaff*ffir.e défis lettres.. Creberrimis fuis Utteris vc- 
hemencer mihi moleôns eft ac gravis. . < a 

ASSAUT > f. m. P Attaque. } Aflultùs , génit. àffûltus, 
m. Virg. Aggrejfio, génit. aggreffion'is , f. Oppugna- 
tio , gewj^Oppugnationis * f. Inéurilo , génit. /ïicm- 
iionis , f. Cic, Liv, k 

Aller ou monter àl'ajfast. A4 oppvignatiônem iss. 

Donner l'afaut à une >i//e.Urbeni caoppïdjm oppugna- 
k.À oppugno, as , ayi , atum. ) ad. céAjA^a ag- 
grêdi ou adoriri, C ag^redior , dais , aggremis fum : 
adorior -, adorîcis , adortus fum. ) dep. Liy, Jn oppi- 
dum impreffionem facere , ( facio , is ; feci, fadum. ) 
ad. y xr. Urbi impagriationem inferre, (infëro, infers> 
inuilt , iilâtum. j la oppidum irraptionem faççre- 
Cic. Irrompere oppidum ou in oppidum , C irruinpoo 
is , irrûpi , irtuptum. ) neut. Ctf. Urbem iavadcie , 
( invâdo , is , iuvâfi * invarum. )■*&. Virp 

Les ennemis donnent Un affaiït gênerai à la Ville. Urbs 
cmiiSbus copiis oppugnatar. Xw*. Oppidj xnoenia om- 
ri ex parte hoftes ^grediuntut.jÇè», r 

Alors il ft dm^Pafatttfartner & far -.tfitrtj. /Eum 
terra mariquè jirbem owughari jubèt Xi*. ' •_ ^ 

tr&idrt ', emporter une Ville défaut. Irhprejfiori$ feda 
urbem expirgnare. Plattt. » 

La Ville fut frifi d'affant par le tourage 'de nos foUats. 
* Virtute miUtum yidtum atque jpxpugnat*ira çft oppi- 
dum. Fiant. * ' : 

Rtpouffer un mjfaut. Oppugnantium imp^tqffl. pcbpèkate 
pu gropellcre. Cic 
a Soutenir un affaut. Suftinere oppugpatipnem. Liy, 
Assaut fe dit auuTen. morale, [D* toutes les attaques & 
de toutes Us furprifes qu'on fait a quelqu'un. } Comme 
la chafleté a bien de la peine àfoutenir les affauts de la 
(0*iupifeepce$?vfaçvù* *k fe taÊlW iilvam Çc iucô- 
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lârrjem à cupiditatis incurfibas ou ilkc-btls". 
Donner un affaut à la fidélité de quelqu'un Ftdera àlica. 
yas attentare. Cic. * A la ehajleté d'une femme. Paii- 
cktam mulieris aggredi. Petr. 
ASSEMBLAGE, f. m. on prononce aïTamblage. [ Union, 
frnUidn de" phtfièurs chofes enfemble. ] Coagmentatio. 
Compadio. Copulatio. Conjuadio , géa. o.iis , f. Çic. 
^Jtmciura , gén. .jundurae , t. Se>t-Fhil. 
AssEftBi.A«E dejàfaii «/««fc^.CoagmeRtum,»/». coag- 

menti , n. Plaut. Compages, gén, compagis f. Cic . 
[ Caupitgo fe ditaufli au Nomiiiaiir ; |c Sci,viai ioàticiu «ja'on oe 
die point au génitf<r?»//»-^»^/i ,f ] \ 

L'Afjeniblage des tneatbres.dft corps,. Merabrorum corporis 

compadio. Cic;. 
Ajfemblage des Elément. Elementorum compages. Stat. 
Affemblage de ménuiftric. Pagmentum, gén. paçmenri, 
neut. Vitr„ . 

Zaïre Un plancher. 4 'ajfeioblage. Axibus>folum compinge- 
- rê. Colum. • 

Qa dit quelquefois,, Il a fait un afftmblage de mauvais 
.livres pour fa bibliothèque. Compara vit libi bibhoth-- 
çam ex rudi peilimorum libroruai congerie. 
// eft né £ un affemblags ds toutes fortes de crimes. Ex 

oranifcslerum.collunonenatus eft. Cic. 
ASSEMfiLÉ^ f. m. onpromnce allamblé. Assemblée , f. 

parc.'0Mf..ft^££ Ass.mbler. 
ASSEMBLEE , L £.*n prononce aûamblée. [ Troupe ou 
.multitude de perfomes jifemUées pour quelque chofe que 
tCfifpit. Cœtus. Çonventus > gén. ûs , m. Congegatio , 
gen. cpngregationis , f. Cic 
AssEMBiii du peuple > tfuififaifak autrefois a Rome 
pour les affaires de ia République , @» pour ï élection des 
Magiftrats, J Çcctus. Çonventus , ûs, ni. Comitia gén. 
.comitioruai , n. pi. Coucio gén. concionis , f. CoAci- 
lium , gén* conciiii ri. Cic. C&f, ' 
Indiquer l'ajfei&blée, Comitia edicere ou iadicere. Liv. 

Indicere çonventus. Iudicere concilium. Liv. 
Faire ou tenir des n-ffenMits. Habere ou facere comitia. 

Çouventas «gerev Cic. 'Gif. pu ceiebrare. Saluft. 
Cepvoq;t4ir ïajfimtyée. Çonr ocare concilium. Ctf. V ocs.- 

t&m ^ coftvocai:,e'ad ou. in conçionem. >' Cic. 
§e trouver aux ajfembiees, Obire comitia. Jnire c<ïtus. , 
•' Adeup coàûtiis. 
Congédier ou renvoyer / 'affemblée. Dimittere coçtum ou 

concilium Cic Sojverc cœtum .Ovid. 
Qui avoir droit de convoquer l'ajfemblée. Juftirs comitio- 
jumrogàtpr, gén, julii comitiorum rogatoris , m. 
- Çic. &v, 
he jour, des ajfemblées. Comitialis dies ,'gé». diéi co- 

ûiitialis, m. Legitimus dies babendis comitiis. Cic. 
hehruit epti fe faifoit dans les ajjètnblées, Goncionalis 

clamor, gém concionalis ciamoàs , m. Cic. ■"• 
La trompette avec laquelle on eonvoquoit l' affemblée dit 
peuple. Coaçjonatoria tibia, gén. coacionatoriac tibias, 
f Aul-Qel. 
De t* assemblée du peuple. Concionalis Se hoc coâciona- 

"fc , adj. Cic . 
Assemblés de perfennesi {Peur entendre quelque difeours 
ou harangue. "} Gonfelîus , g en. confeâus , m. Corô- 
jja , gén. coronjp , fc Concio , gén. concionis , f. au- 
^torium , gip. auditorii , a. Cic. Suint. 
AssBMBLiE de perfonnes fçavantes , }$ijtifont entonvtr- 
fation touchant quelque fujvt d'érudition Cœtus , ûs , 
jqb, Congrcflùs )■ gen,. çongreirùs > m. Circûlus. » gén* 
circuli , m. GiV, ^ 

Aller dans letajfembldes. Homiaum cœtus cekbrationef- 
epe obire. Ç/V. Frequcntare cœtus dodorum homi- 
num. Cic- '•=■-. 
Asstif.fi th de gens aux jeux (y dam les diverti/femens. 
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t«dorum cœws , ûs , m. Chorus , .gin. chori > m. . 
A,sïSS * C Ciaflf* * gffitoi'»*. 3 Sediuoforum 

\«?Sm ER*'V.°X on Prononce affambler [Joindre plu-. 
"flfchlft/elfiUl^ Coagmentare. Coadunare (dû- 
io as, avi, atum. ) Jungerc. Corqungere ( ,ungo ? is , 
[Lnxi , juncW ) Compingcre, ( compmgo . is, com- 
L^i , compaSum. ) ait. ace. Cic. 
^ t; r *'« «w«. Componere & coagmentare verba. 
Cic * Les 4embler enfemble. Vcrba verbis coagmen- 

Mmblll'toutes les forces d'un Royaume. Vires imperii 

in unum coniungere ou confeire. Liv. 
ImbUrun lirfC ra mettre les fsxiUe, par ordre V de 
fuite peur le donner à relier, ] Libn chartas m ormnem 

A Î-°B^'des perfonnes £ Us joindre enfemble dans un 
A ,»ïme /i«. ] Aggregarc, Congtegare , «go, as, avi, 

-mm ) Gotiere, ( cogo, îs, coegi, coachim. ) ColU- 
^ re ( colUgo, is, collt-gi, colleetum. ). Contraire , 

Pcontpho , is , contraxi , contraitum. ) Conctuccre , 

condiico, is,.conduxi, conducturaOadt. ace. Cic. Sec. 

Us Semblèrent toutes les filles en milieu. Virgules in 

unum locum conduxerant. C'pc. 
V- 7 e nrmée afemUét de diverfes nations. Exeratus con- 

traftus ex diverfis gentibus: Tacit. 
Assembler on faire afimbier le Sénat. Avocate concio- 

nom Ou.*Affcmblcr le peuple. Populum ad concion&m 

advocare. Iw 
Z i rftmbUle Senti fur cette nouvdle. Hoc accepto nun- 

ùo.Scnarum habuit 0» coëgit ou vocavit •*« convoeavit. 

Cif. 0» advocavit Ssnatum ad coactoacm. Cic. Liv. 

/JdrMcr le Sénat pour donner audiance à des ambajja-, 
teurs'. Senatum legatis dare. Liv. " . 

Le Sénat ne fut point ajfembU ce jour là. Eo die non hue 

Senatus. Cic. ,'■.-„ 

s'Asskmbier en un lieu. Convcnire , ( convcnio, conve- 

nis , convêni conventum. ) Coire , ( coco , cois , 

coïvi , coitum. ) n. in aliquem locum. Cic. 

Il azoit ajfemblé vingt cohortes des pàp voifms.hr. hm- 

timis tegioaibas viginti cohortes coegaaî. Cdf. ^ 

On aftimbla le confeil fur fon fujet. De eo coacltim eft 

conf.iium Quint. . x 

ASSENER, V. ad. ( Aidant..]- porter un coup jufte a 

l'endroit où l'on veut donner. ] Certo îclu , delhnatair. 

partent petere, ( peto , is, petii , petitum. ) 0» rcrirc , 

( feriois, prrcufïï, pereuflum. )•* Certo îûu- dingcrc 

( ceium ) q«6 deftinatam eit. y 
ASSEOIR , V. &&. [Met/fe , pafer , pii^r.] Locare Col- 

locart, (lôco, as , locWi, locatum.) Ponerc , ( pono, 

is, poiui, poskum. )S£atuere,(ftatuo, datais, itatui, 

ftatûtum.) actl ace. Ck. 
Ajfeoir un Camp. Cadra locare ou ponerc. Cic. Cs.f.- Af- 

feoir fon camp proche d'un fleuve-. Elumini applicare 

cailra. ' 

Ayant eboip un lieu pntprt pjur ajftoirfon camp, Loco 

caftris idoneo^capto. C&f. 

Ajfeoir des lorv.e f.."Ecrminos ftatuerc. ï\v. 
Assïor* h taille pzr tète. .[ -la mettre. ] Tribûtum- def- 

cribere in capita en in familias. C:c. 
On uiraungimLcricefens, Agnoir fm jugement. \ le 

p.ofr ,le mettre fur uni chefe. ] Statuere , Q ftatUo,>!S , 

Itatui , îUtûtum. ] act. .aec. Cic . 

On ne fnitroiî a/fïoir aucun jugement là dejfvs. Nuyl 

certi ex c'a re itatui 0» dijadican potelt- , 

s'Asseoir , V. n. [ Se mettre fur unfiége. ]S:dcrc ) ( ie- 
deo, es , fedi, ùLtiiin. ) ou fis Ccr.pcfez.. Ailidere. Cou. 
fidere. Infidcre. n.Cic. -Herat. Cil Mm ?4*Mt* 

Ajfji:cs.-vous là, A£ûàc,iâc. Fiant* 
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le rtatfeiew fur * tabouret , m»t attendez que je vous 

3 Z SuZctieau pour mettre deffs». Ego fcdcro m fût- 

felfîo fed mane/pulvînum. Plant. 

Kous nouâmes pïoche la fiatue de TUm. Proptcr Ra-, 

* tuam Platonis confedimus^f. • .. j',-„ fr . P ,/i 

Mener affeùr ytety un*Mvp™ k&™ dedu.eu. TJl. 

Faire Jeàir quelqu'un deux places *tt d'ejfus de foy. Sak- 
fellio fecundo fupra fe collocarc aliquem ^\ 

Hiempfal s'affiià U droite d'Adherbal. Hiempfal Adher- 
balem dextrâ âfledit. Saïuft. 

Ils demandèrent des cmftns £3* fièrent tous aÇeo* fur 

des faes qui efioient à t'ombre d'u».plate. Pulvinos P 9. 

■ pofecrune , & omnes in lus fedibus qus «aat iubpLv 

no , confedérunt. Cic. 

Allez-vous afoir je vous prie. îtc , vos , feflam prec..r. 

s'Asseoira tMe , [ s'y mettre. ] Menfis confidarc. Urg. 
ou accumbere ou difeumbere , (cnmbo , is , cubut , ca- 
bïtum. ) Accubare, ( accûbo, as, accubui , accubmm. ) 
Stat. Cic. Accumbere in convivio. Accuoars ad cpulas. 
O'f.Menlis difeumbere. n. Stot. , ,„,.:„« 

[ C« manières de parier Latines viennent de 1 «liage des anc.ens 
Ro.T.ains qui ir.ati3 oient couchez lur de» lus. ] 

// ètoit affts au haut bout. In furmno accubuerat. Cic- 

* Auprès de lui. Illi aiïîdebat. Ctc. t _ 

s'Asseoir pourfe npifer. Confidere. *X« abeilles sa/j^x* 

oafe repoftrent fur les lèvres de- Ttaton. In iaocliU> l ... - 

tonis confedérunt apes. Cic t . . tJ 

ASSERTION,f. f.[ Vropofuion avancée comme verxzj^.} 

Aiïèrtio-, gin. a.'lcrdonis , f. de. 
! ASSERVI, m. Asservie , fem. part. pâli. Voyez Ass^R- 

ASsIrVîR, V-.'aft. lAffujtmr, mettre evfrvitndc ,- 
• rendre f<rf& efetave. ] krfcivitârcra adehecre , ( addi- 
cô , is addixi , adr.ilum. ) on aM nccrc , ( aba«co ,- 
is , abdoxi , abduftum. } ** abftrahcrs , (aoilraho ,15, 
abftrasi , abUtadum. )■ ou mitre: e , ( raitto , «i miu , 
miirum. ) ou airercic ,-( afs&oyis , auerui, allerruin.j 

aét. ace. Cic. Liv. ' . r , , rr '-\ t - 

S'afervir à quelqu'un l'sin rtndr» ejcUve , s y a^J^ttr. 

' Alicui ù in ferr kutem t;adete - , ( tra,.o ^..is .^adiav, 
traditum. ) Mkujus imperio le iubjiccte , { mçjicio , 
is , flibiôci-,Tub)e6lum. ) Cic , , r * . 

s'A«ERvi»fe dit figurément , [Eaparlmt de fes^t»»*. 
dent on f rend elclave. ] Se aftringe"c in iemrutcni , 
( aftringo, is,-aftrinxu aftriAam.).C«, è^fit- » * <#>" 
vir ?jes paffimt. Servire cupiditatibus , K icv.no , is , 
fjrvii , fervitam ) n. ■ ..,...•. 

Il tJfMffkrvi ou il s'eî ajfer-vi h^ p*Jh*«. S? hbidim-. 
bus conftringçhdum tradidit.. Capiduâtibus fervic m- 
obtempérât. Cic. . 

' Affervi à une fem™. Emar^cipatus f&nvcat.-Hcr. # _ 

ASSERVISSEMENT , f. m. f. A{fujetujfement ] Servit- 
do , gs». fervitudinis f. LÏv. Setvitmm ,. i »«.-icryini , 

neut. Ter. ' - ; , . „ . ., 

' // eft dans un grand ajfer-viffement. Tnfti fu^cems e^ 

■ fervitio. Liv. ' . . 

ASSESSEUR ,* Ui. J'Jce AsseS5E^R , [ Ofrirr dansée 

■mie* fubdtcrne ont eft affts proche du J'ige ; , er : «.v* 

lu% donne confeil \ K&Ko*\ ghi. allefions ,- m: Or ?1 


Qtii iliJici afsidct. . . 

ASS^TTE o« H-ACMETTÎ-., T/-f.. £ C'f/Î *»•»«?.?.«/ -ç*r;. 

*».v tefte.piatte%'un tofté , or «» *•»",?« tranihmUe 

ÏAHtre à i'ufage des tanneurs. {. Afcia , gin. aicia? , 

fem. Plin. * , , ' . 

ASSEURANCE, ASSEURER. Voyve. Aîsuranc*,. As- 

AsÏeYEUX -rfw rÀi««> C m. t fi«i ^.«^ù^ 1 " 
«/Teoir ,;&*» fj*ire Hmpofttfon. \ QjU. vnbiua x.oi--.;- 

i . - R M' 
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bit. Tributis dsfcribendis prapo/îtus , ï ", m. 
f Mo: d'ufage .Via Cour des Aydes ik'j. I fcieét.on. \ 
A SSE2, adv, {Beaucoup, fufpfar.inient .] Sùtis. Sat. Qui fc 
-■■ dit par contraction. ) Abund£. Arfitim. adv. Cic . Ter. 
[, Tous ces adverbes gouvernent le gjuuif u 
, Ajfez de parti/ans qui nous favorifent. Sat fautôrum. C/7. 
* Irfjj/I'i *k matière. Aftatirama:er:2. liv. * C'*/ ^x,. 
fc<«y2^. Sat ôfcûli eft jp/^iû 
Vous -aïi'ez. ajfkz de Uen.Tlbi divitiarumaffutimeft.P/.*»f .. 
C'cft ajfez G* f/«/ qu'il ne faut. Satis ftiperque. Pips, 

qtàjn fatis eft opusrLia/. 
N'ayant pas affez de quoi vivre; il fe fit maître d'Ejlole. 
Cùm non fatis haberer. unde "viveret , ludi magifter; 
—-"fuit. Cir.' 
Il eft ajfez courageux VT ajfez homme de [bien. Satis for-' 

tis homo & fatis plané frugi. Cicj ,;:, 
Il efioit ajfez ffav.tnt pour »« Rem.iiit. multxut ifiiio- 

mioe Romano litterar. gic . 
A a ajfez. fait pour fin honneur & peur fin avantage. Ad 

laud'em h. ùtilitatem fuâm fatis perfecit. Cic. 
Il y a ajfez h^g-temps qu'il nous joui, Satis diu teiba 

dédit nobis. ''fterint.. .•■•'.«• 
Ajiz k- temps. Satis tempore. Cic. 
s Ccji ajfe^ } n'cn.dites pfts davantage. 6atis eft. Sitis'vcr- 
borum eft.* Cic. „ • 

Il enteadeit affez bien le Grec & le. Latin pour c,s temps la. 
Erat cùm litteris-Graecis , tùm Làtinis , ut iciripor-ibu; 
illis, erudïtus. Cic. . " • 

Cela eft, '■■ajfez de mon goût. Li milii quk'em. fatis- fâpit 

ou fatis arridet. *> 
J'emre affez dansjw fentiment, Ejus fentençum fati ■ 

probo. ■"■ . 

Ajfez civil. Non 'inurbâaus. ■*' Ajfez 'plaifzr.i. Non pa : 
rùm fac.'tusQV. * gui /fait ajfez bien fou menue. Non 
inurbanus. Cic. ' "■•-."■'■ 

ASSIDU^ m. assiduc , f . adj.f Oui s! applique fortement 

à une chof. [Afiiduus'. Contiauus , a, ma, Cic. 
{ Il farr au Comparatif KfiMuior & ba L njJùLi.t tir. & su Sfcper- • 
\n\i klfïluijti'ûus i a. , *m , Sud. ]■ 

Il a été ajfijiuàujpres de Ipd, AfEduns cum illo fiât. Cic 
il ejtajftJ.u- à l'étude , [ il e [-'mite- aj'i*iu;?unt. J AiTîduus 

eftin litteris.Littcris dat ôptrâvn aiîid'aaai..(?/£. 
ASSIDUITÉ", f. f..[ AppllcrttL,. continuelle. J -Àflîduitàs, 
gén. aflî.luicaris , f. Cic. ' - 
Ajftdaiié à faite fi cour à quelqu'un.. Olficiofa fcdulitas, ; 

gin.- Q/ficiôfa? feduiitatis , £. Uor. " - . ' 

. Avoir de grandes fijfidtùth aup.îs de quelqu'un, lus ren- 
-dre bien des ajfiâuite.z.Swmnû aiîiàuiiate adetTe alicui, 
Summam afllduitatcra alicui prïbere. Alfiduillirriè edît 
. ou veriàri cum aliquo.CiV. ' - . * 
Votre _ ajfiduiti m 4 eftjort.4gréable..Vczç ) iâ.li mihi eft affi- 
duitaï tua. Cic ."• .'»''.* • 

ASSÎDUilENT , adv. {'D'une manière fort afidiitS. ] Af- 

iicluè oh tâidao.^àâx.Cie.'Plaùt.''" ...* 
ASSIHGE , m. Assiégée f, pact. paiT. Voyez assjÉgïr. 
-?>SJ)IiiGEANS-, f. \m. '[ Ceux <yù ajftégent une place. ] 
a Obi.dra-i-es 5 en. obftfiorum, m. pi; Liv. Obfidentcs , 
. . ^c'/|.?t)bfidçnttumj m. pT.. ; . 

L^- 'Assiégez , ceux^uifonf ajfîége^Q^CcSi, gén. obfcf 
' fortiim.,m. pi. " =,,>•' . " 

AiSIHGEIl , V. aâ:-. [ Mettre ié fié ge devant une ville , 
&c. j Ob/îdere. CircurnfcJere» Cic. Ciréuinfidcie. Infî- 
dere , ( deo , es, sredi ,. feflum. ) jAv. Gircumvallare , 
{ vaiio, as, vajlavi, vallatum.') VaIlo& foifiiyrcuin- 
t!iic, ( do, as., • d&iidâmnv} Obfîdione J cingerc , ■ 
•( cingo , is , einxi , cinâurn. )' aâ:. ace. 
Aif'h^ ,me "ville. Obfiflam urbeni tenere, C teneo , es ,■', 
«nui, tenturx..) cic. Corônaurbou invad^e, (ûiviio, . 
is,'invaû, invâfunj,; a<$« Cic. ' 
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Us avotent aljiégé tous les endroits par oh ils pouvaient s'é- 
vader. EÉfugia infederant. Tac. 
Je fuis refolu tf ajjiéger fon Ions jufques à ce qu'il revienne. 
D6mi certum,eft dbliderc , uftjue donec rediérit. Ter. 
Assiéger le dit figureraient [ En parlant de tout ce qui 
nous importune cr qui nous fait de la feine.. pbhdcre. 
act. ace, " .; - « 

Les vieillards jonfajfiégez 'de mille incommodjtez. Malta 

iènem circuHiveniunt incommoda JFfor. 
Tant de chofes m' ajftégent tetit d'un coup; que je ne puis 
m' en tirer, Tôt resme repente circumvallant , unde 
ernergerenon poflîun. Ter.' "~ - . ^j 

Les pauvres nius ajfiégent. Nos circumfiftum: paupercs. \ 
CtÇ fLiv, } 
ASSIETTE C f. [ Situation. ] Skus , gén. fitûs , m. Na- 

tûra , gén. naturs , f. Cic. C&f. 
■Une vide forte à* affsê'tte. Oppidum fini rhunîtum. Liv. 

Oppidum loci naturâ munîtum. C&f. 
Prendre tajfiétte d'un camp Locum calhris capere. Tac. 
Assiette fe dit au figuré [ Ve la fituation de l'efprit. ] 
Status 3 gin. ftatûs ,, m. SeHes , gén. fedis , f. Cic. 
Mon efpritrieft point dans fon ajfiite odtdans fa fituation 
ordinaire , & je change à tons morne ns de couleur. Mens 
rruhi nec color csrtafede manent. Hor. 
Il conferve uw tnêmèfajfiéte d" efpy.it dans la pauvreté , 
comme dans l'abondance I*kjîi eft illi animus-ia^pâO"-"" 
pertate , qui ki divijus fuit. Plaut. 
Son ami s' eft conferve dans ta mente a{fictte parmi les di~ 
verfes'ag'u.momde cette vie. Varias inter hujufccvitx 
viciflltudines rc^s iliius- ftecit codem in ftatu. 'B.eûus^ 
in ardu's a'quam rhentem ièrvavit.' Hor. 
La volupté met l'efprit: hors de (on aftiétte ordinaire. Vo- 
luptas mentem è lu'a-feàe & ftatu dimovet. Cic. Delà- 
nirate ac mente volnptas deturbat oh dejïcit. Cic. 
Asïiê.TTZ,[Imbôjirio» des Tailles qu'en met fur chaque ptr- 

fonne. J Ti ibutorum deferiptio , gén. onis , f. Cic . 
Assiette , [ âonronfefert à table p^ur manger deffus. ] 

OrbiîLj_^». orbis , m. . ' ' 

\_ '.Menja-i- a. f " <t :rouye dans Virgile ,qtii £att dke au jeune Afcï- 
niuâ ,■ Heu tuenias f^meotmuï , Nousinant^coas nos aCîéttcs. ' ] 
'ASSIGNATION j f. f. .on pronyia aiîinatioiï. £ Rendez- . 
vous jquife donne pour fe trouver en fin lieu, er a certain 
' jour. ] Loci"o« diëi conftiturio , gén. conftitutionis , 
■J. Cic, Locus definitus ou conltitiitus-, gén. loci confti- 
tuti ou définiti , m. Cic. s 

Donner une ajjigtiation peur une affaife. Locuru rei facien- 

da; cpnitituere ou prprfinire. 
J'approuve le jour de l'afi^naùcn 3 & je m'y trouveray. 

jDiem probo & eundem ipfè feyuar. Cic. 
Donner à quelqu'un une ajfionation amoureufe ou un ren- 
dez-vous amoureux. Convadari aliquem veneris yadi- 
• moniis. Citare alfquem libeiio Vénerie Plaitt. 
Assignation , { Ajournement , exploit pour comparaître 
enjujUce.] .Vadimonium , gén. vadimbuii , n. Va^i- 
monii denuntiapio , gén. onis, f. In jus yocatio t gén. 
vocationis , f.' Cic, ' ■ 

Donner une ajfignation h quelqn'un...k\'ic\x\. diem dicere. 

Cic. Vadimonium alicui racere. Wirar. 
Comparottre à l' ajftgnxfion. Yenireai vadimouiura. Sif 

tere ou obir.c vadimonium. Cic\ 
Promettre de fe trouver a l'afiguatij». Facere ou promi> 

tere ou conftituere vadimonium. Cic 
Ils promettent de c3r.Tfa/oitre à .Sït^eufe à l'ajftgnation. 

Promittunt vadimonium SyraciiCig. Cic-. 
Paire défaut , manquer à i'afignatjjn. Dcfcrerc vadnno-, 

mum. Cic, ' * 

Eftre tenu de fe trouver h l'ajfignztijn. Debere yadimo- 
. ifaxia.- Cic. '■'*'.-• .'■■»- 

ASSIGNÉ , o\. Assistée, f part. paC Voyez Asszgfi[-s&* 
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ASSIGNER» V. ^. on prononce affiner [ Maùmr Icjour., 
l'heure , U '»'«" , le temps four fane une choje.\ Conîtu 
tuere. Prs/Htuere..Dicere. ad. Cic. 
T on joint à ces verbe» le datif de ia pilonne , & les accufanfs 
L aie* ', korw , l'cum , ttmpus , ret j«u»iU j ■ • 

Aligner quelqu'un à comparaître en juftue. Alicui diem 
dicere vâdimonii obeundi.ad. Vadan ahquem,(vador, 
arlS , vadarus fum.) dep. In jus aliquem vocare, (voco , 
as ,'vocavi, vocatum.)iad. Cic. 
A;siûn£R , [ Ajfigner , marquer.] Affignare , ( affigno, 
as aifignavi ,aiugnatum. )Adfcr!berc, ( adfçnbo is, 
adfcripfi » adicnptum. ) ad. aiumidahcui. * Attribue- 
ra ( attribuo , is , artnbui , attnbûtum , 2.Ù.. avec h 

même régime. ) fa- , ,. , , , , •>;„ 

Vms ave'z ajfigne a Sextus Clodius h Rot leur denx mule 
arpents de terres des Leontins exemts de toutes charges. 
Duo miliia jugérum campi LeontîniScxtoCiodio Khe- 
tori affignaûi , & trsiden» inununia. Cjc. • 
Aifigner à quelqu'un une penfion fur le puoltr.hhcixi hc- 

aorarium itipendiurh de publico itaïuerc. Ctc. 
Aifanir l&caufes véritables des événement. Us marquer,, 
les" dire. Yeras eventuum eu eventoruincauks afiigna- 
nare. Cic. " " ; _ ' , . 

ASSIS, m. Assise, f. part. paiT. du verbe. Asseoir ieacns. 
^f^dens , ç.in. entis , omn. t'en. Cic. ^ 

f.jire affis Sedere. Aflîdcre. Coniidere, (. deo , es , sedi , 

tefilim ) n. Cic. 
Itht afis antres d' tau perfonne. Alicui AiTidere. Ad latus 
alicujus iedere. Cic. Ejire affis derrière quelqu'un. Poft 
aiiouem fédère. Ponè aliquem fédère. Cic.; 
[ flauic & Trrence le fervent d'Acre de la troifiéfflc Con,ug .i- 

U>.i, & Cictroij dis. tbfiuUim» «■ ) V ' 

Assis , [ Mis , finie poft. } Situs. Pofiws. Collocatus , 
a, uin. Cic. 
Cett; vide eji afffe fnr une colline 5ita eft harc urbs lu- 

pra co'Iem. Karc urbs fiunma coliium insidet. Tac. 
L'E:.ipcrtur Tibère 'vint dans fa 'mai/on dj Mifene,qui eft 
' ailifc fur le haut d'une montagne: Casiàr Tibcrius in 
M:iv!icr.ièm villarn fuam veai: , qua: monte fummo 
po.Ka eft Ph&d. >..--.' 

ASSISE, f. f. [ Rangée de pierres mifes de rang Us unes 
■ Jn~ ils autres. ] Corium , gin. corii., n. Lipidam or- 
do ,,Çf«. ordïnis , »n. Vtcr. 
Ils »U*nnt d'ufifae;; ajfife , CT ahaïirent tçntcs les forti- 
fications . Grâdarim ordines la|idurn dejeeexunt, Se to- 
=tam comniunitioncni difllpâvèrunt. Vttr, 
Assises ou Us grawps Jours, [ Sg'on tient dans les Pro- 
• i/iûcts éloignées des Parlemlnts pour corriger lesabus^ €9* 
pm.it les vexations, j Conventus , gén- . çonvçutûs , 
m. Câ.f. " " - -si 

Ttnir Us ' affifes ou les grands jvtrs. Convenais agercCs^ 
Asslit , {ville EDifcopale de iTJat EccUfiaJiique en Om- 
l>rU. ] Afiîfium , gén. . Aflifii , n. 
£ui ejl a'Atftfe. AÏÏîfias , gén. Ailifiitis , omn. gen. ^ 
ASSISTANCE , f. f. [ Aide ,• fecours. ] Auxilium. -a^u- 
' inentuin i i , n. Cic. Adjutorium , u , n Qatnf, Op2- 
ra gén. epera; , f. Cic. Plant. Ter. 


- - ■ ^ »v poljicuus eft operam.^ - 

mihi defuturum. Se ad cain rem profeifus eft milu ad 
jutôrem. Cic. 

DûMitr oupriter ajfîftance à quelqu'un. Voyez assister 

q.-irlqu'it.vDve ou praîbere ou pra'ftare alicui auïiliur.j. 

', Çic.+ t'oyez; k*tye. , Secours. ' ■ ii ! _ 

- Assistance lignifie encore [ pnfence ] Prsefentia, gin. 

prajfeiuia; , f. Cic. 

L^ (chanoines ont telle rerompenfs pour leur ajiïixe au 

jirvice divin.' Tali jonantur ûipendio Canoaiçi , ob 

...... \ . . _. . 
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prsfenttam in divïnis , on qui aiTiftunt divims, eu cù.u 
adlunt facris. ' . . ■ 

Assistance figninc.de ? \\i^JJ[emblee Je psrgwies y»t *f- 
fiftent à quelque cérémonie où a. quelque Aïjcours. ] Co:- 
tuSifJi».'ca'tûs, m.. * Aiidieotiam & ipec^ianuai 
muititûdo , génl niultituduns , f. outxxà>9.,'$en.tiïbx* ï 
f. Cic * Auditorium, gen. audkeni ', u. auduo:es , 
gén. auditorum , m. pi. 

Il congédia ou U rsivuova, ïafiflanee. Dimïfit ectum. C. 
L'djfijiance fut plus .wnhrezif qu'à l'ordinaire. Fit Ciiba 

major. P'hcd. *'■■■'' 

ASSISTANT,m. assistant F r fpart.aa.[<^.'«'^#^^>„'î' 
prefent.]A(riûens,gén.îfCiiïcnns, onir^en. £^«.w. P.ra:- 
sens,j«'«.praîfentis,omn'.gen.Cic.Qui ade/lv {ù't'm fcxU 
"me. Qua: adefï.^ Audi ter , gin. auditons , m. Cic. 
Assistants , [ Les Controlieurs qui afji}hm.on Supérieur . 

dans fesjonitions. ] Adjûtor in tractaiiiis m-gorns o» 
'* muneribns, ) un. adiutoris, m. Cit. * Si c'efl une fem- 


me 
Ass 


ne on dira ,' aajûtrix , gén. ,adjutrïcis, f. TVr. 
îSïANT , [ si»rajjijte a quelque Jpectacle.'] Specta^orj 
gén. /peOatons , m. Cic. * Si c'ïft une fmme on dirfi 
Speclâmx , gén. fpettatricis ', f. Uxid. " _ ■■ {■ ' 

Assistant , [ Secourant, aidant. ] ûpitùïans , ^.-opi- 
tulantis , omn. gen. Subveniens , gén. îubveniencii , 
omn. gen. Cic avec le datif. * Adjiïtans , gen. adju- 
tantis , omn. gen. Ter. avec le datif. 

ASSISTÉ , m. assistée , f. part. paC Voyez assister. 

ASSISTER, V. n.lEjire prefent.'] Adeffe. IntercHe, (liim, , 

es , fui, ) Cic. ( On dit Interéife convivio ou in convi- 

yio, in cadem.CzV, Ajfijhr a, unfejiin , a un meurtre^ ) 

Ils y ajfifterent pour rire , (? non pas pour voir. Dcrisâa 

non ipattatûi'i fedent. ïle-ut. 

Assister, V. ad. [ Aider, fecourir.."\ Aliciu aderts'.Praff-* 

# tptfic alicui.* A liquem juvare eu adjuvare, (jûvo , ju- 
vas, jûvi, jûtum. ) Cic. Auxiiio adjuvare aliquem ad-* 

• ?/v»«r.-.*-Auxili,o .eue alicui. * Auxiiium alicui dare ou 
pra^ltare ou pja:bere , ( d°> '^ s i ded_i« datum : pratfto , - 
as, prxftïti , pra:ftïturn ; ; prxbeo » -ers., prarbui , prsbi- 

' tum.) ad. Virg.Tacit. Voyez, Aider. Secourir. 
/*■ fais ce que je puis pour ejfijhr'ae mësftrviccs C ds- 
mes confeils ceux qui m'honorent de leur amitié j €5* Wt* 
me les perfonnes indifférentes. Enïtor ut neque amiçis , 
neque etîam alienioribus , operà , cordvlia , labor^ 
deurn.Çiff, 
Il rria ajfijlè en cda^In^zm tem. adjutorium mihife-- 
'cit.. Sttet. - N 

C'efi envain que vûtre bonté s'efforcera de m'.tjfijicr en^-un 
temps ou vos bienfaits tr,e feront inutiles. Fruitrà 'adju-. 
yare bonitas tua nitétur j càiniiiine deilerit elle ixïi 
neficium utïie. Ph&d. 
Je vous affifi'eray de mes confolations, de. mes confils Z^de 
monbien.Ant confolando aut confilio aut re juvero.Ier., 

On DlT,Die« vous affijte [ A un pauvre qu'on éconduitf] 
Opituiëturtibi Dcais. Àdfit tibi Dtus. Bonis te ditçc 
Deus. 

On dit aulu f à une perfonne qui èternu'é x ] par manière 
de civilité , Dieu vous ajfîjîe. Salvcre te jubeo. Fctt. . 
3alvus lis. Benè tibi fit. Cic. ■ , 

[ Cet e ina:.i^»e civile e.H; tits-JUKicnne 1 ; A:ifto:c dit qu'on faluë 
celuy..]ui ct'ernuë pour cicu'xiaifons , la prersierc ;■ t.'.ule de 
i'hjuneur que l'on rend à la partie d'oîi J'e^rrineacr>t procès r 
de , & qu'il nomme iacrée , qui eft le cerveau ùr iho vtne : 
La'lècondc pour congratuler la prr:onne qui <ic-n ur , •< don- . 
ne par ce:te a&ion une marque de bonr.e laniï. i'i.ne noi^ af- 
lizrequc ce fut Tibdc che2 les Roinams , qui «.oaiut !e pre- 
mier qu'on le filaaîl , lors qu'il ttiernuoit. j 

ASSOCIATION., f. f. [ traité de focieté pjrhyr.f&u* 
ci- plnfiiurs perforées f- :oim:ut erfemble.] Conibciatio P> 
g ■::■!. 'co^t'ociativuils , r*. Cic. 

ASSOCLJi , in. Associas » fcm. part. paa. :':.cî. As i -3> 

:*.■■' . Ril î ,,' ' ■'..'■ 
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ci eu, Sccierate conjundus. Socius, N focia> iociuœ. €ic. 

Un affecté à l'empire. Imperii focius oti colléga , m. Cic. 

UnafsciJ dotts l.t marehakdife , dam le trafic. Ittiaer- 

catïîris faciendis fbeitts. '-.■'.. 

ASSOCIER , V. act, [.Faire une focieté r admettre quel- 

• Jrfxn dans- une compagnie. ] Sociare. Gonfbciare , ( fb- 

f^lo , as, fjbciaviv, fociatum. ) ad. ace; * Aliquemfof 

O cium hbi' ad jungeie, ( adjungo > is> adjunxi , : adjunc- 

. t«rrk)p« atlhibçre, (adhibeo,,es,:adiiibui,A<lhibituBQ.) 

' ai afcïfcerc, ( afcifco, is, afcïvi ,, afcftum. ) ou adfcri- 

fj;re y ( aeferibo, is, adfcripfi ,. adfcriptunu ) ad. Cic. 

* In fteictatem aliquem. adjungere m afKuiicre,,( aâù- 

\; n-io , is , aflum/î , afiùrhtum. ), ad. £ii>.. . 

/i ïaffccix à Cemfire.lxs focietatem ùnperii.iIUum afpivit. 
Si.bi cum ccliêgam adfcripfit in focietatem imperii. C*r. 
Iir.perii focium fibl eum adoptavit ou adjtroxit. Ctc. 
S',ijjici<r avec quelqu'un dans un voyage.. Addere le ali- 
cui focium. Inferre fê focium alicui Virg.. Itineriajfo- 
curni aliquem afîumere ou adjungere fibi. Cic 
i>'.vf:cier avec aujelqu^un dans la mxrchandife. Confèrre 
fc in focietatem rnercatur-at cum âliquo. In mercaturâ 
faciendâ adhibeze aliquem focium. . 
S'tffccur avec un pi upU pour faire la guerre. Confociare 
aîrma. cum aiiquo populo^ Lix!. % , • * 

, S'.tffviier à quelqu'un pour mil faire. Adjungere fibi fo- 
cium ad malam rem. Planta L 
ll îU'ft officié de dtux ou trois fripons:. Cum daôbus tri- 
bufve nebuionibus foeieratenvfecir ou irriit. Gonjunxit 
fè cum perdicis ac profligâtis horoinibus* Ctc. 
ÂSSOCIÎ.K- , £ Recevoir quelqu'un dans une compagnie*.. ] 
Aliquem in cœtum allegére , ( allèga, is, altêgt, al- 
bihim.)' fn aliqaod coliegium coaptare ,, (coopto, as. 
ccoptavi , epopratum. ) act. ace. Cic. 
S'ajfocier à quelque compagnie , sly mettre ,. s,enfaire<,re- 
. cevoir. Se alicui ordini adoptare. F/«b. 
ASSOMMÉ, m.. Assqmmbï ,, rem. part.. palL Voyex 

Assommer:.* " 
ASSOMMER. , V. ad. proprement £ "Etourdir a force de 
loups doumzifarlztèle , tuer avec une mitfftt'e ou autre 
ebofè pe finie. ].Tfucidare..màdare, (o, as, avi, atum.) 
ad.'acc. ">Cic. "' . f 

Affommer-tmbeuf.. MaUeo- in caput bovk; impacto tru- 
-^ . cidare. * • , 

. A^soMMcR Ce dit encore [ Des coups violents C? ' fouvtnt 
réitérez, qu'an donne à. une perfonne^ ]; Gonrundcre aii- 
quem pugnis., ( cantundo ,-is > .cox:îudi , connllum. ) 
act. P!ojs:. ■: ■''■'■ 

Assommer fè dit rîgarémcntpdur [ AccaUer quelqu'un 
* de paroles eu de longs comp.limens.'] Aliquem verbis îni- 
cidarc. cic. Verbiâ-enecarc. Ttr.. Obtun^ere ou confice- 
re aliquem- verbis. Cit.. 
Uni a affcmméÀe termes karkaresi Verbis barbaris & 
qbfolëtis me confecit ou cnecaviR Gic- Ter.. L 

^^JÎ m'xffimme de fis longues, lettrés.] Long!» fuis^egiftôlis 
me.obtundit. Cic. , ' 

Cette ~ affUiïim vm'affomme , nu tut,, Hàsc animtœgiitudo 
me conHcit , eiïetat. Cic 
ASSOMPTION ou -Assomtion;,. fu£ {.Rrtrife d'une 
■'Y^S. proposition' dans un^ Syllo^tfme. J Ammno , génk. 
t)' ^ailumtionis , f. Pals amimtîva , ,|#»i;. partis affum- 
t%n f tivx , f. Cic. .: \ ., " 

i* : f Terme lie Logique 3c de P.h?roiiqw*. ] . ' 

À«somption de h Sainte \HegtL % ij^mart r fon tmo/aphe 

du 

ou Dormitia., géntt 

dans les ancien; Bréviaires dt i Paris ;. »*• Triutiiphus , 
%fa'. triumphi , m. ' ' 

ASSOS.Tr i -m: Assortie , f. part. pitu". Inftraéiuft Para- 
./ v.ifi, a, wcA./.v^c-mi»U t mfdeUchofe'^oyez., As^bATlK. 


le Ciel.] Beat* .Virgiiiis aSumtiflp communément-, 
lonrucio., génit. dblmicionis^, £: comme on le lit 


À: S 5. 
ASSORTIMENT", f. m. [ Fourniture* des nutrehandifti 
oti des étoffes, qui conviennent. ] Inftrumentum , gén. 
inilrumcnti , neur. Cic. Inftruétos mercimonioiuni 
cujufvi* gçceris qu* conreaiunt mercatôri > génit. 
inftruclûs, &Crm. ~ - 

ASSORTIR des couleurs. V. a£t. [ Les unir mtfemble. ] 
Colores imer fe conciliare ou neclere, ( necio , ir, 
s nesui , nexum. ) aft. 
La doubleure n'ajfbrtit point au drap. Interior pannus 

non cougruit ou non conrënit cum exteriori. 
Ces coule ws ne font point bien afforties. Ht colores non 
benè ncéhinrur. Virg. ou non conveaiiunt. 
. Assortir une boutique de marchandifes. Tabernam inf- 
truere mercimonio ou ^mercïbus. 
U efl fort bien afforti dans fa boutique-, Sa boutique eft 
fort bien ajfortie ou fournie de toutes fortes de marckiin- 
<£/&.Mercibus cujufvis generis infeuftus eft. Referum 
habet tabernam omni génère rârum.promercatium. 
ASSOT^l, V. ad. & n. comme Cet homme eft fort affolé 

de fa. femme. Vir uxorius eft. Uxorem inianè amat. 
[ Mot fopuUîte & du dlfcours familier. J 
ASSOUPI ,. m. AssaiJUE ,, f. part. pai£ Sopîtus.. Confo- 

pïtns- r a, mu, Voyez Assoupi*. 
'. Un peu, affmpk Scmifopitus , a , um. , Liv. 
ASSOUPIR. , V. ad. £ Endormira de»^ ] Sopire. Confo- 
pire.,(fopio, sovis r fopivi, fopïtum.j Qp.P/i».S6porare,, 
(fbpôro, as , ioporavi , foporatum. ) aft. ace. Plin. 
Assouim au figu«é , -'[ Appaife? ',. étouffer .. parUnt des 
troubles. , des diffenfions. & 'despajfions, ] Sedare , ( fe- 
dp , as , fèdavi t - fedatum. } Ptemere; Comprimere •■-,. 
4 moj ,. k ,. pjjeiE ^ prçl£im. ) Cpmpefcere ( compèfçp, 
is , compeicui , autrefois compelcitum. ) a£t. ace. Cic. 
Voyez. AvsAiSEfy. 
[ On dit Sedare difeordias^ Çfc~ Affoupir des diffenflons. 
* Seditionem comprimere. Liv. Affonùr une fsdition.] 
L' affaire, cfi affàupk ou étouffée. Compse^A rés eft. De re 
iftâaltum filentium.. Obiûtaeft liicntiores ifia, Cic. 
Aller affoupir fon chagrin- au (on des itfftrumt vis. Cefs'â- 
tnm^iifce recuram ad ftrepïtum eithârg. Hor. 
ASSOUPISSANT, m. Assoupissante , f.-part. ad. [. S^i 
càufe l'*jfaup*ifement..] Sopotïfer , foporifera ,* fopori-" 
jLëtum.Stat.. Virg. Gui'fogc*:iièravis ineft. 2tpt. 
ASSOUPISSEMENT -, f au '[. Hftàt de ce qui eft ajfoupi.] 

Sopor , gén. ibpôris , m. \ic 
AsscuiPissEMANX accompagné des- frayeurs. Trepïdus fo- 

por. Stat., 
Assouflîss*MEï*T fe dit figur.émcnt [ Des, twtèles £9* des 
féditionlù'] comme L'ajjo/tpijfement de cette gscerre a 
l efîé avantagea* aux ennemis Uliui beili extiuctio q:t 

reftindio fuit uttlis holhbus. 
; Assoup.issbmmît fè ditX-D**»»« iétargie d'efprit qui h rend 
infenfibUà fes malheurs^ J ^Srapor ■. , gen. ftupêns , m. 
Cic. Supinïtas ,gén. fupihitatis , f Lethargus,.^?». le- 
thargtj.m. Hor-. Vcternus, i, m. CS* Vetcrmum, n.Plaut. 
r * Ejire dans un grand affoupiffcme-.it fur les mailiettrs de 
'■ la. République. Mhlisreipublicatibdormire. Cic Tor- 
pesc gravi vetemo 4e mails reipublicaî. 
: "Tirer quelqu'un d'un grand *jjk:tp*ffèm«}*i .Gtandi veterno 
[ ar-cere aliquem; Hor: 

i ASSOUPIR un cheval. V. a#. en terme de Manège. 
[ Le rendre fouple &• obétffaot. ] Fingere equum doci- 
lem tencrâcervïce. Hjt. • -O 

\ ASSOURDIR , V.iâ-PafcaL l Rendre. fourd. ] Surdum 

aliquem reddcDC*» efiiecre. 
| ASSOUVI ,. m. Assouvie , f. parx. paC Voyex. Assouvie- 

Satiatus.^Explcnis , a, um, Saxuratus , a , nm. Cic. 
> ASSOUVIR, V. ad. [ Rendre fou & Regorgé de viandes, 
raffafier.]Saxiate. Ex£àtiàre,(fa<io, as,fatiavi,fa:iatum.) 
Satuxaxe..Exfitarare, tfàtûio, as, faniravi, fatuxatum-)/ 
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ad. ace. Explete , ( e^leo , es , expierl , exptëram. ) 

ad.acc.Cir. v . ' f ; ■; 

Afoùvirfon avancera £**»«. Avant<am>H>3lum explere. . 
g»'*» ■»' peut afeuvir. Ineipicbilis/IuMurabilis. In- 

fcfctiibiUs & hoc infatiatile , ad]. Cic. 
Assouvir fe dit figuréinent pour [ contenter fes defirs } 

y« /wjîww. 1 Satiare. Explere. ad. ace. Cic. 
Qn te peut jamais affouvir , ni contenter fit cupidité. 

î^unquam cxpletur , non fatiatur cupiditatis fitis. 
S* "cHUMte »' a p* *t fe ajfouvie par lenr mort. Illorum 

fanguine non potuit expleri cju's crudelitas. Cic, : 
Une convoitife ajfouvie. Exfaturata libido. S.atiata libi- 
do. Cic. Star. * Voyez, Rassasier. 
ASSOUVISSEMENT , f. m [ Rtjfaftemnu. ] Expletio , 

génit eXpletiônis , f. Satiëtas , génit. fatietatis , f. 

Cic Explementum , génit. explementi , neut. pour le 

fens propre & figuré. 

les voluptueux ne fondent qu'à V ajfouvijfe-mcnt d^leurs 

pluifirs. Voluptafii explendis libiJinibus fludcnt. 
ASSUJETTI, m. Assujettie , f. part. part". $ Soumis.-] 
Subjedus , fubjeda , fubjeduin. Voyez, assujettir. 
ASSUJETTIR, V.'ad. [Sùmettre] Siib}icere, ( fubjïcio, 
is, fubjci, fubjedum.J ad. ac. Sub poteftafem redige- 
rc , ( rcdïgo , is , redëgi , îcdadum. ) ad. ace. Cic. 

Us coutumes ajfujettijfent les Loix,(5T_font plus incommo- 
da li plufisurstfue les enfans-nè le font à leurs peresfiAo- 
rcs periuxerunt leges in poteftatem fuam ,'& magis 
iimt multis obnoxii , quàm lib^ri parentibus. Plant: 

il avoit ajfajctù , ou il s'étoit ajfujstti tous "les peuples 

à'Od;nt. Orieatts populos fibi fubjecerat , cwfuam in 

poteftatem ou fub potcftateai redegetfat. Ccrn-Ncp. 

s'Assujettir à quelqu'un. Subjicere f^ilicujus imperio. 

Addtcere fe aiieui ,.(addfco, is , addixi, addidum.)ad. 

Assujettir fon corps k des pajfions honteiifss. Addicere 
corpus fuum turpii'fimœ ofpiditati. Au'th, ad-Heren. 

ASSUJETTISSEMENT^, m. ] De voir eu obligation 
un -fin forcée , fubjeltion. ] Subjedus , génit. fubjec- 
tm , m. Pli». " , t ï •' 

Il wt dans un grand ajfujettijfment , il t fi fort fujet. 
Sutjjc&am & morigêram vitam trahit-. 

' -Cette charge tfi. belle , mais (île demande bien de l'-affu- 
jstiijfement er dej'iijfidnité. Prxclarum fane munus , 
vcrù:n in obeundo niultac eft & moldtae aflîiuitatis , 
oii afliduam & fubjectain opërarn exîgit, ** 

ASSURANCE , f. f. [Seureté. ] Tutus locus , £?». tuti 
loéi , m. Tutum perfugium ,.génit. tuti perfugii, n. 
Cic. Tttcit. Securitas , génit. fecuritatis , f. Cic 

Jjtre en ajfurance ou en fureté. Tuto ou 'm tuto die. 
Li'v. Cic. 

Si les- légions d'Afrique viennent , mus ferons en'affu- 
r.ir^cc de ce coté-la. Si Africanaz legiones venerint, feciï- 
ri àb hàc parte eriraus. P/*«. ad cic. 

Il nous a. mis en ajfurance ^r hors d'efiat de rien cfain- 
dre. Nos prcftïtit fccûros. Hin. Secùdtatem nobis 
prx/Htit. Cat. ad Cic. 

Dormir en ajfurance. Dormice in utramqué aurcm oh in 
utnimTis oculum. PlautJ- 

Assur ANCt , [Certitude que ton a qne quelque ehofe cfi. ] 
Gerta rei alrcujus notitia; Explora» & minime du- 
bia rei alicujos notitia , génit. £ , f. ? 

J'xy une parfaite ajfurance de tout cela. Harc'omnia ita 
efle cerca ou cerriim fcio , ou exploratum inihi eft. 

Avec ajfurance , avec certitude. Certô. Cic. Ipdubitan- 
ter , ai?. PU». 

Assurances ,( Précautions ,feuretei , qu'on prend dans 
les affaires. ] Caucio , j é nit. cautienis , f. ' 
Dimtnder des affûtantes. Satis exigere , ( fittis exYgb , 
«ig'.s , cxêgi , exadHm. ) ad. C/V. 
Vxi»ir des atêfsranca k quelqu'un pour de l'argent. Ali- 
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cui cavere <ic pecuniâ. Cxf: 
il ni 'a envoyé fon \billet.pom •ajfurance . Miïît mihi cau- 
:tionçm chyrographi. C:'r. 

Je ne. vous payer ay point A moins que vous ne me d-on- 

■ niez, des afsûrances que\crfonne ne me redemander* 

cette femme. Tibi ego non folvam , niu" priùs à te ca- 

vsro ncminem liane pecûniâm petiturum. Cic. 

Recevoir les. àjfarances qu'hn nous offre. Satis accipçie 

\ ou fatis capere ab aliquo. Cic. 

On a donné des cauthns CT des terres au peuple pour ajfn- 
rjMw.'Prxiibus & prardiis populo cautura eft. Cic. 
Prenez, vos afsûrxnces avec lui. Care tibi abjllc. 
Assurance , £ Hardieffe Jréfolution. ] Fiducia. Eidtfnti.i. 
Coniidentia^ , géh. x , f. Animi eoafifio-, gén. con£- 
fionis , f. Cic 
Témokner de l' ajfurance fur fon vifage c dans fc s pan- , 

les. Eiduciani in vultu & in verbis pra; Ce ferre. 
il a en ïjfsùrœnce de le nier. Aufûscft pegare. Cic. Au- • 

dader negayit. Pcrnegavit. Pîaut. • ' , 

jyonner de l'ajfurance à quelqu'un y l'enhardir. Eiduciam 

on confîdentiarn.alicui afferre. 
Avec afsurance. Eidentcr Confidenter. Audadcr. r,dv. 

fîûcnti eu confidenti aninio.'abl, 
Il a de l 'afsurance , il efi hardi. Conffdens eft. 7*!?/. 
Assurance ,[ Cages , marques. ] Pignus , génit. pigno- 

ris , ncut. Cic. 
Il m'a donné des afsîtrances de fon amitié. Arhicitia? âiae 
pignus dedit. Cic. '. '^^..'. 

•ASSURÉ , m. assurée , f. [ Seur."] Tutus. Secûrus. Cir. 
Assure , [ Seur , certain. ] Fidusî Certus , certa , ccr- 
tum. Compertus. l^àlpedus , a ,. urn. Cic. 
Des perfouuei' (ifsxrétSjfeures. Ccrti, ou fidi bomines.Cîr„ 
Assû *É ,£ Certain , connu,,"] Certus. Exploratus. Nuij 
dubius , dubia , dubium Cic. 
Je n'ay aucunes nouvelles afsitrées fie mon frère. D- fia- 

tre meo nihil cerci habeo. Cic. 
Assure , [ Hardï„> plein de cpnfiance. ] Eidens. Confî- 

dens , génit. fidentis , omn. gen. Cic. Tcrent. 
U» 'vifage afsûré çr intrépide. Yultus conHdcns & inter- 

rïtûs. Tarit. ' 
Aller à la mort d'un vifage afsûré . Animo fîdcnti riadi 
ad mortem. Cic. l ..".'.' 

Parler d'un ton afsûré. Voce fidenti loquî. Cic' 
ASSURÉMENT adv. [-Certainement^ certes , far ma- 
nière d'affirmation. ] Certè. Haud dubiè. Liv. Sjnc du- 
bio. Proredo. EquKdem. Quidcm. adv.' OV. 
Assurément , [ Avec afsurance , avec certitude.] CXt- 

to. Certiùs. Certifllmè. ^adr. Cic. 
Assurément, [ Avec afsurance e* réfol»tion.']\ilcn- 
ter. Confidenter adv. Fidenti animo. ablat. Haud dy- 
bitanter. adv. Cic. - 

ASSURER ., V. ad. £ Rendre feure , ÇT appuyer une chefe 
de peur qu'elle ne tombe. ] Firmare , { firmo , fîrmas , . 
firmavi , firmatum. 3 ac^c. ace. Firmum aliqujd rc i- " 
dere. Stabilire ', ( ftâbïiio , ftabilis / jftabilivi ', fiabi. 
. litum. ad. ace. Cic. : 

Cette planche n' cfi pas bien afskrée. Hxc çaoùla no« 

fir miter rctinctur. Vitr, 
Afsûrer avec des étayes une maifon qui menace rutee* 

JEiçs labantes fulcrre. Prop. 
On* dit en cette lignification au figuré , Àfsûrerfa 2o*l 
tninatio». Imperium fuum firmare , eu ftabilire. Cic. 
Ilfalleit nous ajsûrer une armée qui a été follicitée par de 
grandes prcmejfts. Confîrmanduî état exercitus nobis ; 
magnis prxmiis follicitatus. Cic. 
Assurer , £ Rendre quelqu'un feur , U mettre en , feure té 
& hors de toute crainte. ] Tutum & iecôrum , ali ^'ue.-m. 
rîddt:re eu efficerc. Cic; 
S' ajfeurer contre tous les efforts de fes emnsmii. Ab uiiiui-- 


crum imp?tu tutum fe pràrflarè Cic. - - : ^ 

Afiureries chemin* ', /« rendre fi urs.ltweïk tuta îCov 
djre. C*jC .j. , 

•Je <v<w aftreray de cecotl-Dc. Te ex hac|arrC réddam 

fecûium. Tir. -," ' ' 

AssiWr «»<■ r/Wè, [l* mettre en fureté j ta bïe» f to- 
ur. ]iRtrn bene ponere , ( pono , ponis ,• pofui > pofi- 
tUm. | Bene coliocare , C collôcoy as , coilocarf , 
colloj-atum. ) Iîene ftabilire. a<& ace. Cit.Plaut? 

Son urgent efi bicn\fsuré. Peêuniabenè collccata cft.C/V. 

JPfur Mieux afsûrer le bien de cette femme, il* eu fit» 4e 
le placer fur cet hérita; t. Quo molieri res ei&t cau- 
tior , curavit ut in-eo fundo dos collecatetu*. Cic 

Afsûrer fis affatreti-Rcs fuas in two coliocare ou pone^ 
rc. Cic. ' ' / 

Assurer , [ Rendre fittr, garantir , promettre avec certi- 
tude, ]T>ra?ftare , ( przfto r as , prcftïti , pïxftïrum. ) 
Spondere , ( fpondêo, es , fpopondi , fponfum.} Affir- 
mare , (affirmo , as , avi , affirmarum. J a&, ace. Cic. 

Terfonne ne vote* peut afsûrer de cehe. Hoc tibr praeftare 
nemo poteft. Cic. 

Qui vous afsurera que le temps fera commode ï Quis ti- 
Li praeftabit oppormnnm tempus fore ? Cic. 

Afsûrer quelqu'un de fa liberté. Confirmate alJKjÊem 
libertatï. Cef. 
/>sÛRER , l Rendre fur r certifier, donner itf afsàr an- 
ces. 1 Aiïtrmarc. Confirmare, ( firmo , firmas , fir- 
mavi , firmatum. ) Afièverare , ( aflevëro , afleveras , 
afTeveravi , aflêvcratum. ) a&. ace. Cit. * Gcrtjim af- 
firmare. TÀ-v- Aflrrmare pro cèrto. z£t. àcc. Liv. 

Je vous afsûre de la manière du monde la plus ferte,qui U 
peu de bien que j'ai me donne phisds chagrin que de plai- 
fir. Otnni tibi afleveratione afîîrmo mih i ma jori offen- 
fîoni efie quàm delecWipni poffemunculas meas. Cic 

Je vous afskre que feus n'avez, point au monde de meil- 

leur ami que moi. Affirmo- tibi me anùcidreni effc ; ne- 

minem^Cif. 

s'Assurer d'une ferfinne ou d'un* chofe : comme Je me 

' fuis afsvré 'd'une muifin,je l'ai lotie e y er arrefiée.JEdes 

mihi provïdi. Pttr. 

Il s'eji afsàr é dvi voleurs , il s'en eft faifi; Latrêttes- de- 
dit in euftodiam. Cic. Tenet latrobes-. 

Afsûrez.-vous d'un homme pour vous conduire. Prov'dè 
tibi ccïtum itineris ducem. * 

S'aftfrcr des pajfager , s'enfaifjr r s K en rendre te maifire. 

Adïtus occupare ou tenereX'ir. I?incra intcrcipere.Iif.' 

S'assurer d* quelqu'un , [ titre feur de fa fidélité.] & 

alicujus fide certum efTe. Fidem alicujus habere perf- 

peftam. Cic. / 

£J}re.afeâr£ de l'efprrt & de L'atmtïé d'une perforée. J De 
animo & amicitià aHçujus certum eiTe. Ariimûnr & 
ainorem alfcuins proipectum & ttxplotacum habere .Cic. 
JLstre assÛrb yÇEftre certain & feur d'une chofi. ] Cer- 
tum aliquid Habere. Procerto aliquid Habere. Cic. 

Pire une chofe dent on cfi bim nfsmL<%^\ot&xim dice- 
re. Phut. " ''■■ ,;-■■ 

La viHoire lùus efi afiûrée , mus fimmts fiurr delà 
paix. Explorata npbis eft vicloria , pacem exploratam 
habemus. Cic. - _ 

?-. Je ne fuis pas bien afsûri de cela. Farom certum éft mihi 
*:£< dc°hoc+,flan.ad Ci*. 

f" On dit airmartége Afiùrttla fotsthe à un (joeval r l"ac- 
couftumerh fiufrh le mort. E^uumt jfceno- a^wfcérc. 
Equom aflueicefc ftaroum pàtt. Fhdd. ■■• 
. On dit au/fi AfiàrWun^0i»^freyeytaiccoHpUtmr à 
ne point s'effaroucher devant U'mctnàe, Àccipitxcm ad 
homines afloefâcere. Cic. 

AS3YSJUE , [ Royaume de ï ancienne Afit. ] Aflyria , fém 
Affyria, f. Çie* ■■'■'■ 
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•DTAssTSRtr. , Aifyrîus , AfTyria , Afïyrium. Cic. 
^ASSYRIEN , f. rii.-[ Quieft né d'AQyrie. ] Affyrius, gin. 
Aflyrii,m. 

AssïRjennb , f. f. [ Celle qui eft née en Affyrie. ] Affy- 
ria , génit. AilVriss , f. 

ASTÉRISQUE, Cm, (Petite note fuite enferme d'étoile, 
qu'on met dans- les livres pour firvir de renvoy , ou 
pour marquer quelque explication. ] Afterifciis y ginit. 
afterHci j. m. «f if /«•««'.. 

ASTMÀTIQUÉ , m. & F. adj. ou Asmatiope , eom- 
-" me on prononce. £&uia un afme ; ou difficulté de 
rejpher. > ^Sufpiriolùs t génit. fufpif iofi ^ mafe. Anhe- 
teepi s génit. ânhelatoris » rhaic. Plin. Afthmatïcus , 
,, aitter Ktr. Mot grec. 
■ ASTHME*» àshf. comme m prononce' , C.m.[ Maladie 
d» poumon* courte haleine r difficulté de refpkvr. J 
Anhelatio ,g é nit . anhclationfs , r. Pli». Afthma , gén* 
r afthmâtis, neur. mot grec. Cèlf. 
ï ASTRAGALE,./.. m, [Terme d' Architecture. ] Aftraga- 
lus , iifiyuxe* , génit. aftragali , m. Vitr. 

fC'eft un petir membre dont on orne le haut & le bas des co- 
lotnnes , fait en forme d'anneau' on de bracelet. ] 

Astragales^ \Cefont 1er vertèbres du «».} Aîlragaîia, 
génit. aftiagalorum , m. plv 

Astragale , chez les anciens Botamftes , } Plante qui 
efi une efpece de poisfaavage ou de montagne quïfitu- 
rh ronge. J Aftragâlus , ( frutex parvus ^ cicèris foliis 
fîmïlis , flore purpureo.. ) i ,.m. 

ASTRE , f m. f Corps plein de lumisre, qui roule dans lis 
£ -Creux a i-deffus de la Région élémentaire. J Aftmm , 
génit. àftri , neur. Srdus er non pas fydus , ginit. ûië- 
ris , neut. Cic . v Signum » gétsit. figni , ncut. Signum 
ccelcfle v génit. ; ftgriicœleftis, neut. Cic. 
Ajtre quipréftde a la naijfance. Aftrum naftens ■> génit. 
aftri nafeentïsf, neut. Horx fidus r génit. hora: fiderts , 
a. Natale afîrum ,■ génit. natal is aftri , n. Hor. Manit. 

■ flous fimmes nez. fou* le même afire ou fous la même 

çcnfiellation. Utrumque noftmm confentit aftrum. 

Hor. Àmborum certo feederé confentit dics v & ab 

unofidere ducicur. Terf. 

Né fous un aftre heureux,. Dextro fîdcre edjîtns. Sta\ 

. Le fage commandera aux aftrcs.Svçicm dominabimr aftc:s*.; 

Astre [Se dit aùjft du Soleil, de la Lune & des étoi- 
les. J car on appelle le Soleil l'afre du jour. Sol diti 
fidusi Sol aftrorum dominusJ 

AsTKE fe dit ggurément ai ce fens , [ If une terfonne ex- 
traordinaire, qui brille par fa beauté ou par fit fchnc'c.'] 
A naquit comme un nouvel afire pour .éclairer 'les hom- 
mes par fa feimee . Ut aovum. quoddam fidus* otït'ur 
qui nomnibus fiiâ feientià ^ pra;luceat. Cic. 

ASTREINT, en prononce &fcc2iv.tr astreinte, £ part. 
paC Voyez astreindre. ' 

ASTREINDRE , V. au. 0» {renonce aftraindre. [ Ctn- 

traindre. ] Aftrin*erei Obftringere , ( ftringo , ftnn- 

gis , ftrinxi , ftriiaum. ) a<ft. ace. Cogcre , ( cogo , 

cogis : , eoegi ,-coâcl:am. z6t. ace. Cic 

Je ri ay point voulu m'aj}rcindre. <r certains mots. Ad ccr- 

ta verba me aftringere nolijiv Oufa*. 
M efi afireintaux loix. Eft legibus aftrictus. Cic. 

Asttaindre Ce dir parmi lès Médecins pour Referrer 
le ventre qui efi trop lâche. Alyum & vencrem aftrin- 
gere. Celfi Voyez Risse rrer. 

ASTRINi&ENT , m. *» prononce aftrin jânt. astringen- 
te , £ { Qui referre. ] Aftringens * génit. àftringéncis, 

• ; onirt. gen. Çilfi Aftridiortus , aftridoria , aftriâo- 
rium. Aftriâctiam vfm habens , génit. habentis, 
oimv. gen; Styptkus , a , um. Plin* 

ASTROLABE, fubft. mafe. { Infirument propre i mar- 
fyter la hauteur du pôle & dès afires fur mer.} 
3 r- Aftrolabiyra 
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Aftrolabium, genit. âftr^labii , neut ( mot gr*c t y 
ASTROLOGIE, f. £ [ Science qui juge de s afires. ] Si- 

deralis fcientia , genit. fiderahs fcieimaî , £ Cic. ■■ 
Astrologie W*r **/>*. < ;? Aftrologia divïnans o« devina- 

trix ?*». aftrôlosiïe divioantis ou diirinatrïas, t. *Ct- 

ceron l'Appelle Chaldaïcum prardiccnfis genus , netit. 
ASTROLOGIQUE , ad^ m. & £ [ Qui appartient à 

l'aftrologie. ] Aitronpmïcus , aftronorrnca ,.aitrono- 

jnicum , ( C r.*n pus aiîhrologicas^ Manil. ) 
ASTROLOGUE, f. m. [Qui prédit les événemens des 

chofesparles afires. J Aftrolôgus- , genït. aftrologi, m. 

èsfexhés. Cic. Scientise fideralis perïtus , 1 , m, 
"ASTRONOME f. m. [ Celui qui enfeigne le mouve- 
___men^des afires. ] Aftronomus ,• genit. aftronorni y m. 

atftwu m. Qui ex ratione motûs fidèrum collïgit, 
ASTRONOMIE , f. £ [ Science qui .enfeigne a cbferver 

& à connaître le mouvement e? la difpofttion des afires.]. 

Aftronoinia , génit. aitronomix , £ àift luia. 
ASTRONOMIQUE , m. & f. adj. [Qui appartient a 

à l'afironomie. ] Ailronomïcus , aftronomica , artro- 
_ nomicum. Maml. 
ÂSTRONOMIQUEMÉNT , adv. [ Selon les règles- de 

l'afironomie. ] Aftronomicè.' adv. 
ASTUCE , f. f. [ Vieux mot qui veut djre fînefle. J Afru- 

tia , genit- aftutix., f. / 

ASTURIES, [ Province d'Efpagne, il y a l'Ahurie d'Ozic- 

do qui efi proche de la, Galice , & T Afiurîe de Santilla- 

na , votfine de la 'Bifcaye. J Afturia , gen. Afturix, £ 
D'asturie , Aftur , genit. aitûris , m. Pli». Afturïcus , 

afturica» afturiciun. Sil~Ital. 
Les chevaux d' Afiurîe. Afturcones , genït. afturconum , 

m. pi. Petr. Allures equi , genit. afturium equorum., 

m. pi. Vlin. ^ 

ASYLE , f. in. on prononce azile. [ Lieu de franchife er" 

de [cureté où tes criminels fe retiroient , Cr d'où on ne 

Us pouvoit tirer fans facrilége. J, Asylum , genit. asyli , 

/îeur. Cic. 1 
[ Les premiers A fyles furent établis à Athènes pat les Defcen 

difis d'Hercule , pour (e defendre de la violette de ceuXqu'it 

avoit rtndui 'es ennemis^ ] 
Tirer quelqu'un d'un afyle par force. Ab aris puMnari- 

biiique a'liquem detrahere. Cic- ou abriperè ou deripe- 
. • • te. Plaut. •■ ■■'.-. 

AsïiE , [ Se dit de tous 1er lieux où Ton efi en feureté de 

fapirfonne. ] Locus fècïïrus ou tutus -, genit. loci fecuri 

. ou tuti', m. Perfugium', genit.. perr'ugii , ' neut. Çic. 

Asvle , [ Se dit figurément de tout ce qui derme fecoun 

' £5* protection. J comme tes belles Lettres. fervent d'afy - 

le er de confoladon dans la mauvaife fortune. Perhi- 

gium ac folanum adverfis ftudïa praîbent. Cic, 
la mert efi Tcfylede la vièillejfe. Sénediutis perfugium 

morseft. - 

ATABULE , f. m.'[ Ventfafchetex C9* incommode qui 

vient de la Poiiille f & efaijiifiMe aux arbres C aux 

vignes: ] Atabûlus , genït. atabali , m. Vitr. 
ATERMOYEMENT f. rn. vieux •motV[. Terme ou délai 

de payer. ] prorogatio , genit. onis , £ '. 
ATERMOYER , act:t;*yeiPROiA)NGER.^ ■<. . 

ATHÉE f. m. $c f. [ Celui ou telle qui ne croit point 

un Dieu.f Atheos ^ Met s. Qui Deum follit & eiTc > 

negat.. eh. 
ATHEISME , f. m. [ Vopinim de ceux qui ne connoijfent 

point de Ditu. ] Opinio eorum qui Dèum neganr. 
. ( Athcifmus ri'efi pas Latin. ) * Impietas Deum tollens, 

ger.it. impieraris Deum tolleutis , f. * ; 
ATHÉISTE , f. m. [ Qui nie la Divinité. J Qui Deum 

negat & tollit. Vanus- Deorum cultor , gtn\ vani cul-, 

toris , m. impius , genit. impii , m. Horat.Ck. 
[ Ce um>c vieiu#en Jioftie langue. ] 
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ATHÈNES , [ Ville de Grèce fort célèbre T qui fut au- 
trefois la rnfire des feiences y ©* des grands Itpmmes. J 
Achëna? , genit. athenarum , ■£ pi 1 . 

[ Les Grecs la nornmoient louvenr u iv j>ar un- feul mot, com- 
me les Latins difoient fimplement Vrbs poiti dire Rome On 
trouve même ^s'J écri t ea car actères Laûns pour fignifier la 
Ville d'A:hénes , la jiflu vemt , Ter. Il eft venu à ^th-ines. 
EHe étoicainlîappenéed'^S-^y^ , Minerve, à qui ellr étoit 
dédiée Ellefe nommoit devant Ùmta , 1 ui fig"-iSe Lr.tusjk 

caufe de la quantité de Ces b:rds. ] ' • 

d'Athènes. Athenienlîs & hoc Athenienfe. adj. 

ATHÉNIEN , f. m. [ 5>«r efi d'Athènes. ~] Athenienfîs , 
genit. Athenienfis , m. Atticus , ar, um. 

Athénienne , f. £ [Celle qui efi d'Atlnnes. ] Athenien- 
fîs , genit. is , £ Cic. Attica -, se? , f. 

ATHLETE , f. m; [ Homme fort çyrobufie, qui combat^ 
toit dans Us jeux a Rome er en Grèce , à la, courfe , * 
la Lutte y & à d'autres jeux femblables. ] Athlct.? , 
genit. athletse , m. Cic. * Suétone appelle les Aihle-: 
tes Xyftïci , genit. xyfticorum , m. pi. 

Athlète qui combattoit a coups de poings. Pugil , genit. 
pugïlis-, m'.- Plaut. 

Athlète qui combattoit avec les poings C9* les pieds. 
Paneratiaftes , genit. pancratiafhe , m. Aid-Gel. 

D'athlète , [ Qui concerne les Athlètes. } 'thktïcus-, 

athletica , athiericum. Plia. 
Les cherches des Athletej. Athictica , genit. athieticx } 
£ plin. * A coups de .poings. Pu ^ilâtus , us , m, * A 
coups de poing £r. de pied. Pancratium , genit. pancra- 
tii , neut. Plin. 
' On dit d'un homme qui a- une fa-nté forte & vigomeur 
fè, Ua^ùhe famé d'Athlète. Athleticè ou pancratice 
ou pugilicè valet. Plin. 
La nourriture des Athîctes. AthletiCus vittus , genit. 
athletici v-i£tûs , m. Cclf 

ATHOS , {Montagne de Macédoine. ] Athbs , m. 
Ce nom fait au génitif Aiho ; au ilati: .A t „o dans Poinpo- 
nius Mêla j Atlio à l'ablar/t , dans Cucron. p Ou trouve me- 

• me à l'actUfatif Aiho , ft'on les Attioues au lieu A\4:hcn , ai 
MMe»>-Ath<r fans- "f ite -LUe. Ondcciinc encore ce nom .ain-H , 
jtt'cot , gciutif itbottii , dcfï «/w/;> f - d'où vient Athme dans 
Ciceron ] 

ATIRER , voyez, attirer» 
; ATLANTIQUE , comme La ruer Atlantique , [Qui 
-» fait une partie de l'Océan au couchant de l'Europe (Sf 
de F Afrique. } Atlanticum mare , genit. Atlantici 
maris , ncut.-CJc. 

ATLAS j [Montagne d'Afrique fort élevée. ] Atlas , gen. 
Atlantis , m. Cic. 

Atlas > [ Recueil de la Géographie ùni^erfdle , qui effn-. 
tient toutes les cartes du monde. ] Atlas , genit. Atlan- 
tis , m. • 

Atlas ea médecine , [ La première vertèbre du coù qui 
fcûtient la tefie. ] Prima colli vertebra- , genit. primae ' 
colli vcr;ebi* , f. > 

(EU': eft ainfi appelle par aUulion à cette Montagne , qui eft 
û Haute', qu'on croit qu'elle fuùtient k Ciel , & à la Fable qui 
a voulu faire croire que le Roy Atlas portoit le Ciel fui fes é- 
paules, par fon applicatioh à l'étude du mouvement dcsAflrcs ] 

ATOME , f. rft. [ Petit corps indivijtble dont, Démocrit* 

foâtenoit que le monde éteit compofe.\hx.ômws^ gen. acci-' 

mi, £-£ïf. SJneque e* Laitance le font mafculin . Co;-po>i 

ra indmdua } .g«». corporu«n inielividuoium, n. pi. Cor- 

pufcula , gen. corpulculorum '. t n. pi. Corpora infeca- 

bilia , gen. corporum infècabilium. , n. pi. Ciu Sen. 

ATOURS , f. m. pi. [ Vieux mot qui fignifioit autre- 

. fois tout ce qui fervoit à parer & a orner les femmes. ] 

Mundus , genit. muriii , m. Mundusgnuliebïis ,g<mt. 

_ mundi muiiebris , m> Ph&d. Oinàtus *, genit. x-i-ia- 

uis , m> Cic. ' 

■' .■'■$■'*.' 


Dame d'atout chez la Reine. Ornatrix , gepit. orna- 
tricis , f. Suet-, -^ •'■'*'. - 

ATRABILE, C f._mot de Médecine ; £ Bile, brûlée & 
noircie par un fuc mélancolique. ] Bitis atra , génie. 
bilis âtrai', f. Plaut. Bilis nigra , f. Celf. 
ATRABILAIRE , m. & f. àdj. £ £»/ a une bile'brfëêei] 

Atra jbile percïtus y a , um. Plaut. ' 

ATRE ,|f. m. £ Le fot ou le bas de la cheminée. ) Focus 

genit J foci , m. Plin. 
ATROCE , adj. xa. & f. £ Outré , exeejjif, énorme., 
Atroi , genit. atrôcis , ojnn. gen. C«. (au Compa- 
rât if. lAttocïot , & hoc atrocius î çr au Superlatif 
■^^Tttrociifiraus , a^, um. | 

17»* wy*r* rtroirt ^fanglante. Injuria atrox _,' immânis , 
«m acerba. C/*«</. Cir. '•/''.'." ; 

ATROCITÉ , f. f, £ Noirceur d'une action. "} Atrocftas , 
Immanitas r genit. atis £ Cïr. 
Augmenter ? atrocité d'un crime. . Atraeltatem aljcujus 
criminis augere. C*V. "/"^ V 

ATROPHIE , f. £ terme de Mcdçfibe , £ Maigreur ex- 
traordinaire , C3* deffécbement qui arrive a) tout le 
corps j ou « quelque partie , g«/ »/ prena Ipotnt .de 
nourriîure\. J Atrophia., genit ^kxxofhix t f. P<^£ 
C<?«# qui font malades d'atrophie. Atràphi ,££»«., at$o- 
phorum , m. pi. Pli». 
ATTABLER , & mieux s'attabler , V: neut. £ Se met- } 
tre à table pour voire ur manger. } Accumbere ; ( ac- . 
cumbo , aeçumbis , accubui , accubïtum. ) neut. Men- 
fx ;. accumbere. 
£ Mot bas & du difeours familier ;\mine Ce 4û que^paim» le 

vulgaire. } 
ATTACHE , f. f. f Tout ce qui fert aatMeherjU à lier.] ' 
Ligânien, genit. ligâmïnis ^ncut. Colum, •' r nhcûîi}m , 
genit. vincùli , neut. de. .Alligatura ., genit. alligatu- 
xx , f. Colum. 
& biens d'attache , -qu'on tient M tachez, pendant le jour.'] 
Canes catenarii , genit. eanum çatenariorum , maie, 
pi. Pétri *- ' 

On dit en un fèns figuré ,, -Il eft comme, un chien d'atta- 5 
che j // ne peut quitter ni le logis ni-4.e travail. TJomi 
fedet tptos dies , nec loco rnovetui; 
Attache , [ L'attachement qu'en a, k mie chofe. } Amor, - 
• arcîor , genit. ôris°, Aidons 'ftudiuni,, genit. ardentis '] 

ftudii *, neut. Cic* 
Il a de l'attache pour les lettres. Incenfus eft ftudio lit- 

terarum. Ardet ftudio littcramm. Cic. 
Il joué avec attache. Studio artiemi ludit. Ludk ftudio. 

fifïïmè. Suet. 
Attache à la vie. Amor vitxpertïnâx , genit. ^amoris ; 

pertinacis , m.. 
Il a de Panache pour cette perfonne. Amat ardenter 
illam muliercm. Pcrtinacitcr ilj^im amat. Plin-Jun. 
Attache,, £ Forte application d'à/prit à une chof*.]At- 
r tentio , f f»i>. attentibnis*, f. Cic. 
il étudie avec attache ou avec application, jlntérïtiorc 
ftudio litteris operam dac. ■■Cic 7-'^. : : * . 
Attache, [Permijfîon du Juge qu'il m*t Au. bas <tune \ 
Requête , un Fareatis. ] Mandâtum , genit . mând4ti , 
neut. Juflus , genit. jyÊûs , m. Cic. , „ 

■..il faut prendre l'attache du Juge. Vëlit jubcatvc Judex; ' 
fiipoftularjdum eft. '• 

i©N dit au figuré en ce fens , Je ne feraf rien fans vi- 
tre attache Un fans vos ordres. Itajujui ttto 'ttibil agam. 
Nifi •jubente te niïiil agam. : : . 
Attaches , au pluriel . [ Ordonnances ér placardi qu'on 
attache. ] A(Hxa , genit. affixorum j neut. pi. Program- 
mâta » genit. programmatwn , nef&. J>lur. 
ATTACHÉ, m; Attaches, f. f^tt. pàfl|t Lié > qui tient 
à quelque cltoft. ) L.igatus. Aiiigatus. Deligatus. Ac- 
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vinâus, Gonftriaus. Aftri^us , a , um. Cic Sec, 
Ayàùt les mains attachées derrière U dos. Illigatis poft 

tergum manibus. Xif. 
Attaché ï£.E*gagé* &? d'affeftïo» ou d'inclination à 

une pèrfonhëo}! à une chef e. ] Aftridus. Obftriclus. 

Devinclus. Addicrus Studiôfus , a , um. C«. 
£.Qtf dit Alieui addictus. Cic* Attaché au fervite de 

quelqu'un. Alieui , ftudiofus. Cic . ] ..;'■■ 

« 'fi parfaitement attaché à votre ftrvice , O* a celui 

Àe vos enfant. Hune addiâum ou obftriûum habes 

tibi aclibcristuii. Cic. 
Ils font attachez, au bien plus qu'il ne faut. Ad rem at- 

tentiores iunt.plusKquo. Ter. 
Attaché ou Appliqué à l'étude. Boc\rinarum ftudio- 
fus. Lifterarum ftudio incenfus. * A fin devoir. In 

iîfEcio praeftando o«ad.orEcium prsftandiim attentus 

ou inténtiKi 
Attache ii fonjens., * fon fentiment, £ Opiniâtre. ) 
' Pertîna» ]»^gentt. pertinâcis , orna. gen. Obftinatus , 

a , um. CicJlfi fententia perftans. Cic. 
ATTACHEMENT., f. m. au figuré , ièulement. £ Une 

inclination (y. «ne affection- forte qu'on a pour les per- 

fonnes O* pour les .chofes.] Studium , genit. ftudii, 

neuç. Ardens ftudium , genit. ardentis itudii, neut. 

Amor ou ardor ., genit. ôris , m. Cic. 
Tay .perffté dans n»n attachement pour vous , lors que 

vous m'avez abandonné. In mea erga te voluntate , 

eriam defertus ab oftlciis tuis , permanfî. Cic. 
Il a de l'attachement aux richejfes , il a de la paffitn 

pour les. richejfes. Acquirendis divitiis inçenfiùs ftudet. 

Ardet divitiariwi ftudio. Injecta eu iplt divitiarum 

cupïdo Phjtd' 
M a de l'attachement four les richejfes , il les aime lors 

qu'il les «.Bonis partis incubât. P*ainue animo incubât. 
Il a 4e l'attachement à fon devoir, la oflicio rperfol- 

vendo.conftantifEmus cft. 
// n'a aucun attachement ., M n'aime point- Nuîlisamo- 

ribus implicitus eft. ~ ■' . .. ' 

IÎ à un grand attachement i fon fervice. .Huic ancilla- 

tus eft.Icque addixit. Cic. Saluft-. ~ 
S'il pouvoit renoncer aux atïOfhemens qui irritent fes 

payons ï, if. irait aujft loin que la fageffe defeendue du 

Ciel pourvoit le mener. Si frigida cùrarum fomenta 

poifer r.clinquere^ ir^t qudillunî faj>ienria xœleftis 

duc^iiet. Horat. 

ATTACHEMENT,, & ATTACHE. XL n« faut pas toujours 

. coufopdie ces deux mots,, <rtt<iJi.<"ent auprès d'une perjtmie ue 

niaroue qu'un iimple jLn^gt.ntnt au ieivicc ds quelqu'un , 

nuis attacbtment pont une perfonne, inarque une pejjioa. 

• .Attache jpe me ferable pas propre , & on ne dit pas bien Sm 

attache tjt auprès d'un ttl PnMt >'l a dt f attache ttttru it telle 

ptrjotiHt me icublc yius jjaiiabk. On du. *4tucU a jMJeut, 

..À fin [intiment. 

•Uya des endroits où attachement é- astulve fe4it pr«rque 
indiseremmenr. g^ué dirions w>u ■. à* fi» atttcl.tr/iint immuable 
à la JRetigieai jiuacbtiKettt * la vie, aux vauitef^ Toutes n:t 
attaches Jont rompues. 

Qj£nd jtt'acbtmem fe dit des chofrs , i! régit d'ordi- ' 
naiie le datif , comme attuke ou attuhtment d la vit 1 
,au contraire quand il ledit des perfomtes , il régit' d'ordi- 
naire i'acculàuf , comme attachement auprès d'u» Prittce : 
néanmoins cette, règle n'eft pas autrement bonne ; car on 
dit ij! è *» grand ' atiacbemc-ti -faur/les rièb-Jfet , & eux ri* 
■ ch.-/fes Quelques uns pour ie iauver , difrnt qu'il y a de U 
' dirlere^ce eurr> attathenutu aux richtffts , fie attachement pour 
les ricbtjftti l'un lignifie la Pajjion qu'on * d'acquérir dit 
ricbffet* ic. l'auue .la Pafft»» avec laquelle en aime Ut ri(he£ct 
) attfuifet. . 

ÀTTAÇHEV, V au. £ Joindre , lier. ] Ligare , Alli- 

' gare. Colligare. Deligare. Il ligare. Religare , (lïgo, 

: : îigas , ligari , ligatum. ) Aftringcrc. Conftringcre , 

( ftringo , is , ftnnxi , ftriftum. ) Vinckr. Renncire, 


ATT 
f Tincw , is , vinxi > vinâum.] Rctincre.Yretinco, es, 
rctinui, retentum. ) Bgert. Aftgere. Configere , (fi. 
goyisyfai, fîxum. ) a A. ace. C/V. Haut. vitr. &c. 

K/4/M 1 ' attacher à /» circonférence de la roué des caiffes 
de bois enduites de poix (? d* cire . Circum extremum 
latusrotae fingentur modiôli quadrati picç & cerâ 
folidatv ttïr. 
Attacher quelqu'un pieds- & mains. Conilringere ali- 
quem quadrup&Jfem.TtTy. 
Attacher des moulures fur des coupes d'or. Illigare ou 

includerc in. aurcis ppcûlis emblcmâta. Liv. ; - > 
On attachera des planches fur des fol'pves , avec, des 
clouas de chaque cofté , afin 2'empefcher qu'en fe tour- 
mentaniy elles ne s'élèvent par les bordas. Extremis par- 
tibus axis bini clavi figàntur, uti nullâ- ex- parte pof- 
fintiê torquendo anguli excitare. Vitr. 

Etre attache ou /ie.Revinciri, (revincior , iris , vinc- 
tusfom.) Religari , '( relïguF , rcligaris ,. religatus 
fum. ) paftfs. Cic. Cs.fi 
Les ancres au lieu de cordes eftoient attachez, avec des 
chaifiies de fer. Anch&ra? pro fùnibus , "ferréis catênis 
crant revindhe. Cef. ou religabantur.- Cic. ou rétine - 
baBtur. Vitr. 

Attacher en croix , à une potence ou à un gibet. Gruci 
figere ou a/figere ou defîgere. Liv. voyez. Pendre. 
Attacher fes chauffes qù s'-attacher fimplement. Religare 
braccas. ."''„'. 

S'attacher , [ Se lier ,fe joindre, tenir ou eftre' attache 
à quelque chofe ,sy accrocher.] Adhaerere.^ InhaTere , 
( hzreo , narres , hxà , hïiiïm. ) Irihaarefccre , ( in- 
hrrefeo. ) neut. ~ ■ 

[ Ces Verbes reçio vent divers régimes dans les Auteurs : Vàccu r a- 
tif avec la prepolition ad dans Cefar : le datif dans Tire Live : 
l'ablatif avec la prépofîiion'i» dans-Ovide ; l'accufàtif avec 
in dans Ciceiton. J . . 

L* vignes' attache avec tous fis tendons à tout ce qu'elle \ 
rencontre. Vitis clavicûlis fuis quidquid eft ,. nacra 
compkdkm.oCic. - ' • 

la potx s'attache aux mains. Pix adharefeit manibus. 

On dit au figuré , La gloire attache à fin char' 'éclatant' \ 
U •Roturier aufft bien que le Noùle. Gloria curru fui - 
. genre trahit non minas ignoros gênerons, Horat. 
Ceftjtn malheur -qui eft attaché à ma fortune , de trou 
ver des envieux qui me traverfeni fans l'avoir mérité. 
Mea fortuna , nefeio quomodo , «btreiStàntes invenit 
non meb merito. Cic. , 

©N^piTauffi figurément , S'attacher, fi lier, s'engager 
d'inclination 'a quelqu'un. Se alicui aftringcrc ou con- 
ftriiîgcre. Se alicui'addere , ( addo, is , àddidi , addï- 

• fum.) ou addicere , C addîco , is , addixi , addictum.) 
animam ou ocuJos ad aliquid adjicere , (-adïicio.adjï-t, 
cis , adjêci, adjeaum. ) atb Smdcre. \ Srudeo , es, 
ftudui yfansfupin. ) n. avec le datif . Cic. Ter. Sec. 

S'attacher auprès, de quelqu'un. [Lui faire fa cour , lui 
rendre fes afftduitez. & fes fervices , fe dévouer à fon 
firvice. ]i Aliquem. obfcquiis & a/Tîduirate" coleée. 
■ 'Pplicare fe ad aliquem. Alicui fè addicere. Gif. An- 
ctllân & addicere feaiicai'. Cic. in Saluft. Se alicui 
manetpare. l'Un-jun. t o 

S'attachera Infortune de quelqu'un. Forrunam aiicU- 
jusfequi. cic. . ,. , . \ 

s '«ttach e r quelqu'un en luy.fuifant du bien. \ Adjbngcre 
Hln ahquem bénéficie Ter-. Aliquem beneficiis fibi dc- 
v îr.c>re. Cic. "; 

Si 1» for: me mus fuit quelque bien ,. elle, nous l'ofte le 
plus /auvent, i au lieu que les fi iences étant comme 
*?tac»ees a nos ornes , -leur pojfejfton nous en efi- ' telle- 
™»t affûtée, quenou ne les f f aurions jamais perdre 
'F *vu la w>,'Omnia mun&a fortun* cum daiuur , 
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f.b eâ facinimè nobis adiitiuntur; di/ciplinas'verocon- 
juncta: cum animis., nuilo témpore -^eâciunt . , fed 
pennânent ftabiliter ad funimum exïr&mj xxtx. Vitr. 
S'attacher à nne femme , avoir de l'aïUch* pour elic. 
Ad mulierem octtios fuos ou animum adjicere; Vlau".. 
Tirent. • ' . ■ , 

r s'Attacher , [ S'appliquer, fortement -e? d'inclination à 
quelque chofe. J Alicui rei fe addicere , ( addico , ad- 
dicis , addixi , addictum. ) Ad aliquid fe ou «nimum 
fuura adjungere eu appellefe , ( adjungo , adjungis , 
adjunxi, adjunclum»: appcllo , is , apptili , appulfum.) 
ait. ^licui rci ftuderc neut. Cit. (?c. 
[ Ou y ajofte quelquefois ces mots ardemton ou attention jiudl , 
ou ces Adverbes ardtsttiùs >jm;xnfius..} , 
Il s'attache fortement à l'eftude. Acriter ùTfludia .1 itte- 
rarum incumbit. cic Infîirit ki fludia, Cif. * Infiittf 
in ftudiis. ggint. eu ftudiis. Plin. Tibul. * AttineyUr 
ftudiis. Tacic. 
S'attacher à-la volupté. Ccmftringcndum fe tradere li- 
bidinibus.^* Dcdere fe voluptari , ( dedo , dédis , de- 
dïdi , dedïtum.} act.* Inhxrere voluptatibus. cic. ' 
S'attacher à L'équité , al'honnefteté. Jultitiae & honef- • - 

tati <Wha:rcrccre. Cic. 
Ke i attacher point avec paffton a uns chofe plus qu'à une 

*'f*re. Nihtl egregiè pra^cr extera fèudere. Turent. 
■L'hiftoirs de foy attache- le Lecteur', l'entretenant toû^ 
jours par l'attenté de -.'idque nouvelle avanture. Hi£ 
tqria; per fe tenènt lectores , hàbent enim novaram ."' 
rerum expeclatioaes. Vttr~ 
il eft bien attaché a fa proftjjtcn.hiaptnfiàs arti fuâ; vacat^ 
• Studctartiiùx. Iwtenfâm operam arti fus dat.' Quint. 
Il s'attacha à la médecine. Medicïnx imprimis fluduit. 
Medicinae operam dédit ou navavit ou poFuit. Ad me- 
^«dicï'nam animam ou ftudium adjunxit. Cic. - ' 

s'Attacher k quelqu'un [ Fa:re } lier amitié avec lui. J-. 
Sibi aliquem adjungere. Se alicui adjungere.' Sibi 
a'.icujus. benevolentiam adjungere. Aliquem (îbi in 
aniicitiam adjungere. Se alicujus amicitfae devove- 
re. Se applicarcj ou f$ aggregare ad amicitiam aïi- 
cujus. Cic. c&f. 
s' Attacher à m claue p*K: , à q uelque fsnthnenl , 
tépàsifcr. Tenere ou fequi partem aliquam. ■ Starc a 
pambus alicujus ,{ llo , lias , ïleti , ftatum. Vneuu 
Adbarrere- alicui, parti. 
Je ne m* attache à aucun parti, Nulli parti ftudeo ott^ 
raveo eu fum addicrus.. Nullius. partes tutor. Nullius 
fum ftudioms. Cic. Hor. 
S'attacher- opimaftremem * fiuftmir la faujfné de fin 
Sentiment. Stare pro judicio erroris fui. Ph&d. 
Al TAQIJE , fubft. f . [ L'action de celtty qui attaque un 
autre .J] Aggreflïû. Pïtitio , £ewir." onis , f. Cic. Ac- 
giv.-fsura,^»ïV. aggre/Tura^ , f. Ulp. ° 

Attaqi/e d'une place. Opipiygaîktioy génit. onis ,, f. Ctc. 
• L'jgtaque de cette ville étoit trés-diïjicik, eftant baignée 
^Te la mer de- trois ç otez.îisx Urbs di'ffic j|àn. bàbebat op- 
-pugnationèm,£ûm ex trib^s'partibusjnari'alJuatûr .c?f 
l _Entnpren4re une attaque- de nuit. Nodurnam Qppuenf- 

tionçm audere: * ' '" . 

I ATTAQtlE , £ Se dirfigurément des reprcc'v: ou demandes ■ , , 
|: qu'en fait en gardes couvertes , ou à demi-mot. } - : M~ 
côm'me II lut donne quelque < att"iiq1»: fur.fin.ava/ice. ':"% 
Emittit aculeof in illius^varitiam. Semper jliius ay a- 
ritiam loque.nd& catpit. " . -" 

AjTAi^iil Ayanf -coureurs (m'jtgnes de maladie. <i 
Tcntatio ,génit. tentationis , t. Cic. * 

Je me réjouis de ce que vous éftes rétabli de voftre ancien- 
n? maladie, Vqur vous n'en ayiez. reffenti -anaine '- A t- 
t H ! *f' Valetudinçm tuam jam efTe confiimatam à \-ç. 
t ere moibo, &à'novis tentationibus gaudea >' u 
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ATTAQUÉ , m. attaquée , f . part. pan*. Petïtus. Ap- 
petitus. Provocatus. Lacefiuus » iaceflita , laceflitum. 
Cic. Voyez, attaquer. 
Attaque de toutes fart s de maladie & de pauvreté. Cir- 
cuînventus morbe , inopiâ. cic. 
Attaqué de toutes fortes d'ignominies. Ignominiis omni- 
bus appetitus. Cic. 
ATTAQUER , V. ad. £ Provoquer. [ Petere. Appetere , 
(r êto , is y petii , peuturo. ) Laccflere , ( lacelîo, is ,- 
laccilin , lacefsîtum. ) Provocarè^ ( provôco, provô- 
cas , pfcvocavi , piovocatum. jact.acc. Aggrêdi,f ag- 
gredior , deris , aggrelTus ium. ) Adoriri , ( adorior , 
,. • ador^ris , adortus fum. ) dep. ace. Ciç. Cef 
Attaquer t ennemi , le charger. In hoftem impreilîonem 
facerc. Liv. Impètum dare ou facere in hoftem. Liv. 
Attaquer quelqu'une coups d'épiés & de 'pierres. Ado- 
rivi ' aHquem gladiis & lapidibus. cic, Laceûcre ali- 
quem ferro & faxis. Saxis & feiro aliquem petere. 
PW. 
Il a attaqué fin frère de paroles , il l'a fort querellé. 
Adnrtus çft jurgio fratrem. Afpere fratrem fuum in- 
CC-flk. Quint. 
A traquer quelqu'un par finejfe. Inceflere aliquem dolis. 

TUut. ■ •'.'''. 

Attaquer quelqu'un far des médifances, Atro dente pe- 
tere aliquem. H^rat. Iniècxari aliquem maledictis. 
Vcxare & petere aliqucni.maledidtis. Vélliçare ali- 
quem. cic. Lacdîere aliquem maledicti*. Cic. In fa- 
marn alicujus verbis incurrere. Cic. . ' 

A'ttAcuer par des fatyres les plus grands d'une ville. Fa- 

motis verfîbus primôres p@puli arripere. Hor. 
On att.iq/te l'innocence par defjiixfoupfonsrhAciligna. fuf- 
• picio innoceritcm deprïmit. Ph&d. 
S'attaquer à quelqu'un d'une chofe , s'en prendre à luy. 
Ab aliquo rationcm rci alicujus repofçere , C reppfco, 
is , repopofc'i , repofcïtum. ) a6L Cic. Cif. 
s'Attaquer a quelqu'un , fe jouer à luy, Attentare ali- 
quem , { attento , as , ayi atum. ) acr. Ph&â. 
Est re attaqué de maladie. Tentari môrbo , ( tentor, 

tentaris , tentatus fuiri. ) palT. Hordt. 
il e jl attaqué d'une fi grande fiu :ïxn , qu'il ne "peut 
fp.rler. 'Tù-viii cpiphôrà. oppreJÎus cii , ut loqui non 
'po'îlî t. Cic ' 

ATTEINDRE , V. act. [ Tafcker de toucher a une ■ cho^ 
fe éloignée de nous. ] Artingere. Xontingere r . (-'.fin- 
go , is ,t¥gi , tacturri. ) Appetere , ( appeca , ippecis , 
appetivi , appetitum. ) act." acr. Cic. phsd. 
Un r-nard prcjj'éparlafoiftafchoitde toute fa farce d'at- 
teindre a uns grappe de raifin. Famé coa<3:a vulpes 
uvam appetebat , fununis fajiens viribus, Fhs.d. 
Cela efi trop haut , je n'y puis atteindre. Id nimis al tum 
attingere non poiîum, ». 

Atteindre , [ Arriver , parvenir. ] Attingere. Çdntin- 
gere. * AfTeqai. Confcqui , ( sêquor , eris , fequutus 
film. ) t dep. ace. Perveoire ,/ pérTenio , yënis, perve- 
ni , perventum. ) neut. ad jfvec l'aceufatif. Cic. 
Une belette ne pouvant atteindre l?s foufïs a la courfe.à 
eaufe de fa vieillejfe , fe couvrit de farine. Muftêla 
annis $c fenesïlâ debilis cum non valerei aifequi mu- 
res , farina fe involvit. Ph&d. v 
Atteindre qud^t'un^-U-aHraper , le joindre en mar- 
chant.} Alîcqui dep. ace. Cic. 
j'ay eu bjtn de la peine à vous atteindre, yix adipif- 

cendi te-mihi fuitpotellas. Cic. 
Il les atteignît fur lefo'tr. Ad vefperani illos conlèquu- 

tus eft. Cic, ' ' 

il a atteint l'A%e de vingt ans , il a vingt ans faits 

JEratis vigefimum amium attïgit. Cef. 
Àtt£indr h, [ Arriver jufquesà. Atteindre un fît rie 
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heureux. t\à fortunatum fxculum peryenire. Tlin-Jun. 
Atteindre À l'efprit d'un autre , venir, avoir autant d'tf. 

prit que lui» Ingenium alterius alîcqui. Cic . 
La raifon ne peut atteindre la ou aller jufques là. Id ra- 
tione & ihtellccru conièqui non poflumus. Cicer. 
Qutnt. Id aflêqui ratia non poteft. 
ATTEINT, m. Atteite , f. partie. pafT. & adjed. 
£ Accusé d'un cyitne. ) Infîmulâ'tus. Argâtus , a , um. 
( avec un génitif au crime. ) Cic. -Plant. 
Atteint & convaincu d'un crime, Compertus (céleris. 
Liv. ou flagitii. Cic. ,. 
[ U faut bien remarquer qu'il y a de la différertee entre cet 
mou Atteint & convaincu , en ce que te mot à' Atteint k dit 
feulement d!un Accule contre lequel it y a amplement des 
indices ou des preuves imparfaites , fe qu'on dit autrement 
Eirtfrévenu £un crimt > au lieu que le mot de Convaincu le 
dit de xelui contre lequel il y a des preuves certaines du cri: 
rue dont il eft accu/ë. J 

Atteint de maladie ,[ Attaqué de maladie.] Morbo ten- 
tatus , tentata , tentatum. Cic. 
ATTElhîTf , fubft. f. C Action par laquelle on' atteint 
& ton tombe. ] Petitio , gtnit. petitionis, f. Ictus , 
génit. i(Xûs4 m. Cit. 

Ils ont remporté la victoire ^fhtts recevoir d'arreime 
Nullà accepta clade vi&oriaui reportarunt. Cic ou 
adepti fuazCef. oh confecuti funt. -Cic . * Nullo vuî- 
nere ou lânguiue viclroria ipfis ftetit. Liv. Jncruenta 
fuit ipds rictoria. Cic. Vido incruento milite fuie. 
Liv. ' 

Atteinte fignifie aufll [ Quelque légère attaque de ma- 
ladie.'] Morbi tentaçio. Doloris moefus , gin. mor- 
sûs , m: Cic. 
Avoir quelque atteinte de fièvre. Febri tentari. 
Sentir quelque atteinte de douleur. Aliquo doloris fen- 
,'fu arfïci. Cic. 

L'efperance du bien fait fupporter la douleur , dont les 
atteintes font fi, violentes. f)o!or corporis cujus m©r- 
fus acernmus , perfemir fpe propofîtâ boni. Cic. 

Atteinte fè dit en ce fens au figuré , Sa mort m'a donné 
une rude atteinte. Mors iliius me vehçmentcr perculi% 
Vehenreprer illius morter^pcrculfas ilinï. ^^ \y~ 

Sa vertu efi hors d'atteinte à la calomnie , ou hors des 
atteintes de la calomnie. Illius YJIÏISCïèaîra eft & tu- 
ta calumnia: Injuriis. Virtus ejus injuriis calumniaî 
no.n patet. 
La fortune me donn e Jouvent des atteintes. Fortûna me 
fa:pe vellkat ou percellit ou pcrftringù. -Gif. 

Je fuis hor< de vos atteintes , vous ne pouvez, me nuire. Ad 
omnes ictus tuos tutus fum. Liv. A te fum tutus.'C*/' 

Atteinte en terme de Manège , £ L'action de toucher à 
la bague avec la lance , lors qu'on, court la bague. ] 
comme il a fait deux atteintes {il a touché deux fois 
la bagua Bis annul um attïgit. / 

Atteinte. [Se dit de cequiofie la force d'un contrat -, 
d'une loy.] comme donner une atteinte aux loix. ie- 
«gibus obtrect^e. neutTCÏ^ " T 

U n'a pas voulu figner cet écrit , de peur de donner at- 
teinte à fon droit. Huic— feripto fubfcribere recûfavit , 
ne jus fjum labefactaret. Cic 

ATTELAGE , fubft. mafe; [ Plufieurs chevaux peur ti- 
rer un carojfe , une chaife t une charrette, une charrue.] 
Equi bijûges , génit. equorum bijùgum , maft. s'il y 
en a deux. * Quadrijûges , génit. quadrijugum , m. 
s'il y en a quatre. * Un bœuf d'attelage. Jugatorius 
bos , génit. bovis jugatotii , m. Var. 

At tEL âge , \_ "Equipage néeeffaire pour atteler les che- 
vaux. ] Jumentorum & currûs inftrumentum , gémt. 
infttumcnti , neut 

ATTELER deschevau* à un carojfe , V. ad. I Mettre 
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Us chevaux-'»» carrcfef] Currum equis jungcre. Equos 

■ a d rhcdam o« ad currum jungeic au fubjuny,ere, ( jun- 
■ ço , is , junxi,junctum.) âtl.Suet. Virg. * Bovcs juga- 

■\c,ficefo»t des bœufs. Col, 
f On .:it mieux Mettre les ehev-ux du caniffi, qu'Ait çler , qui efi 
L mi mot <i'u r ri:;c parmi les Chankrs. J 
ATTELLIER, fubft. m. [ lieu où travaillent lesyrtifans.] 
0.-fic:na , génit. officin* , f. Gif.' 
Attclier de charpentier. Fabrïca matcriaria ou lignaria , 
• génit. X , f*. Plin. 
Att dur oit Von fond l'airain. &raria Officina.* Où l'or» 

fabrique le papier. Çhartaria officina. Pli». 
ATTELLES, iubft.f. £ Deux petites planches de bois qtt'o. 
met au devant d'un collier des chevaux de charrette oti 
de coche.] Helcium , génit. helcii 7 heur. Àpul. 
Attelles , par métaphore , [ TLcliffes qu'on met autour 
d'un membre rompu. ] ïcïùlx. génit. ferularum , fcm. 
pi. Cdf. 

h'rttre des attelle; à un membre rompu. Accommodari 
fVrulas membro fracto. Celf. 
ATTENANT,™. Atten ANTF.,f£ Qui joint,ejui tient à. ] 
Attingcns. Conringens , génit. entis, omn. gen. Cher. 
iftre attenant d'une province. Attingere provinciam 
àliquam. Cic. 
ATTENDANT; m. Attendante , f. part. act. du verbe . 
Attendue. Expeârans , gén. expectantis , omn. gen. 
Prxftokns , génit. prarftolantis , omn. gen. Cic. 
En attendant, adverbe. £ Cependant. ] Intérim. Inte- 

rcadum. adv. 
ATTENDRE, V. a£r. on prononce attandre. £ Efperer la 
venue de quelqu'un.'] E.xpectare , (expecto , as, expec- 
tavi , expectatum. ) ad. ace. Opperiri ^ opperior , 
iris , oppertus fum , opperitus fe trouve dans Plaut e. j 
d .p. ace. Manere aliquem, ( maneo , mânes ,'manli , 
Hianfuin. ) Praeftôlari ,. ( praitôlor , ans , traftolatus 
fum. ) Jep. àcc. Cic. Plaut. Ter. 
Vu t'tn là dedans Çf m'y attends. Abi intro , & ibi me 
opperire. Ter. 
Attendre quelqu'un bien avant dans la nuit. Aliquem 
expechre ad multam ufque nodem. Horat. * A toute 
heure. In totas horas. Prop. 
Pour s'attendre les uns aux autres, ils font plus négligent. 
Mutuâ inrer fe fiduciâ negligentiorcs fîunt. Plin-Jun. 
On dit auili abfolument, "Attendez. Expecta, Mane , 
( quand on fait une paufe dans un difeours ou quelque 
digreffion. ) * Attendez , je m'en allois vous le dire. 
Mane , mane iihic ibam. Terent. 
At i£NDKz,[Ef t erer t fe promettre une chofe de quelqu'un.] 

Aiiquid ab aliquo expeftare ou fperare. act. 
[ Le ;.-,«. après Expetïo s'exprime par dum avec lin iubjon£tif. ] 
Taites-moy tponneur d'attendre de moy toute l'afeclion er 
tous les bons offices qu'on peut efperer d'un ami, & vous 
n'y ferez pas trempé. A me omnia fummain te ftudia, 
officiaque expefta , non rallam opinionem tuam. Cic. 

■ Il ut Mt îro V lon g- te *»s attendre le monde , & a amusé. 

l'efperance qu'on fondoit fur fa volonté. Diuthis honii- 

num expedationem & fpem de fuâ voluntate tenùit 

lufpenfàm. Cic. 4 

Attendez-vous a tout le reffsntiment que mérite un homme 

Jans honneur. Expecta dum evômam omne virus. acerbi t 

tans mexapud te hominem onfni honeftate fpoliatum. 

J attends une repqnfe a l'équité de mes demandes. Expec- 

to xqunTimis meis poftulacis refpônfa. Cif. 
C tjt en vatn que je m'attends à de l'argent , que j'efpere 

*y«r de l'argent. Quôd de argento fperein nihil eft. 

Plaut. l 

1 0ns n '*vez que faire de vous attendre à moy. Nihil eft 
quod m dextram aurem meâ fiduciâ dormias. Plaut 
• N dit , // y a ttriboà feflin qui vous a.'tend. Opipara 


l ampia fpes coenatica. Plaut. 
N'ihii eft in éo p<ra:!Ï.tii. Liv. 


ATT Mi 

ccena ce manet. Eft tibi 
On ne s'attend poir,t à luy. Nihii. eit in eo p 
On Dit proverbialement j g>ui s'attend a l'écuelle d*au- 
truy y a quelquefois bien mal difné , pour dire Qui s'at- 
tend aux promeffes d'autruy eft le plus fouvent trompe. 
Qui cœnam fperac ou prarsfmiit aliênarn, lise eum fpee 
farpè'dqcollat ou fruftratur. Plaut. ( il parle à peu prh 
ainfi. ) * Qui pendet altcrius promiUis Taipè decipjtur 
ou fruftratur. Cic. Plin. 
l Ex^reilion balle Sf populaire, j 

Oî. dit encore Attendre quelqu'un a» pajfage , pour di- 
re , Le furprendre en' quelque occafion. In ipfo articulo 
opprimere aliquem. Terent. 
On dit pareillement en matière de nouvelle, il faut at- 
tendre le boiteux, pour dire , Celui qui en apportera la 
confirmation. Nuntii alicujus auclor certus expèc-tandui! 
eft. Qui fidem faciat rei iftius , eft expectandus. 
On dit aufli en difputant , C'cft là où je vous attendois , 
pour dire , G' eft de cela que je veux tirer avantage con- 
tre vous. Illuc te volebam ou te expedtabam. 
Attends jufques à amen, on j ufque s à la fn. Mane ufquc 

ad plaudïtc. 
[ On finiluk ordinairement les Comédies par ce mot. 1 
FAihe att ;inïj-re,£ Retarder quelqjïakj] 

rari.Remorari, ( môror , aris, moratus fum. ) depon, 
ace. Teneré.Detinere , ( neo,nes,-nui, tentum. ) act< 
ace. In Morâ eHe alicui.'Ciir. Ter. Plaut. 
il fe fait bien attendre. Sm expectationcm facit. Ciceri 

Nimiùm nos morarur. Terent. 
il y a long-temps qu'il me fait attendre un difné. JanV 

dudum dedit niihi expectationem convivii. Cic. 
C' eft la joueufe de flûte & ceux qui doivent chanter l'hy- 
menée, qui nous font attendre. Hoc nobis morà eft ,'ti- 
bicïna & hymena*um qui cantent. Terent. 
En attendant , £ Cependant. ] Intérim. Tntcreà. adr- 

Cic. Inter expedandum. Inter moras. Plin. 
ATTENDRI, m. onpronocce atrandri Attendrie, fém. 
part. paiî. & a'djeâir'.£ Devenu ou rendu tendre , par- 
lant des viandes qui font dures, ] Mollitus. Emollitus 
Maceratus ,'a , um . ' 

Attendr i dans le figuré, £ Touché de pitié t? de çompaf- 
. fion. ] Mifêricord là tactusrw motus au commôtus ou 

pcrmôtus , a , um. Cic. Voyez Attendrir. 
ATTENDRIR , V. act. on prononce attandrir. £ Rendre 
tertdre. £ Macerare , ( macero.as , maccravi , macera- 
tum. ) Ter. Tenêrum ac molle aiiquid reddere. acT. 
[ On pourroit fe ier.ir en ce fens ou verbe MtiUt , puis 
qu'Horace a dit MMirt ferrtun i & Ovide Lanam mollire trd- 
he!j4ô,icndKlla. laine pltis douce ; aufii bien que du verbe 
EmoUin, puifque Plirve a dit Et.tUirc. alvum , amollir le ventre.] 
Le/figuier attendrit la viande, lors qu'on l'y attache pen 
dant quelque temps Caro appenfa ficu tenerefeir. plin. 
S'attendrir , £ Devenir tendre , parlant des viandes. ] 

Tenercfcere , ( tenerefeo. ) ncut. Lucr. 
ATTtNDRiR fe dit figurément en chofes morales, £ Tott^'_ 
cher de compajft'on. ] Mollire. Emollire , ( mollio , is . 
mollivj, mollltum. ) acl:. acc.~C*V. Mifcricordiâ- ali- 
quem tangere , ( tango , is, te.tïgi,tactùm. ) MoverçC 
Commovere. Permovere, ( moveo , môves , môvi , 
môrum.) act. ace. Cic. Menrem alicujus ad lenitatem 
mifêricordiamque evocare, ( cvôco, as , evocavi, evo- 
catum. ) adt. Cic. 
Je me fins attendri fur vôtre fuj et. Tui ipfîus mifericor-s 

dia frangor. Cic. 
Les difgraces des Rois attendriffent tout le monde. Aftlicla' 
Regum fortûnae alliciunt omnes ad mifericordiam. Cic. 
S'attendrir , fe laïffer toucher de ccmpaffior.. Ccmmove- 
ri, ( commoveor , cris, môtus fum.) paif. Moilefccrc, 
f mclb'co.J ncut. Tangi mifericcrdià , ( tar.gor,cris, 
- tactus fum. ) paiî". Dare fç ad lenitatem. Ce. 
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ATTENDRISSEMENT , fubft. mafc. on frottante atran- 
driffemant. [ Qui ne fe dit qu'au figuré pour exprimer 
un mouvement du cœur , qui infpire de la tendreffe ©• 
de la compaffion pour les malheureux. ] Mifèricordia , 
g t'a, mifèricordia.* , f. Miferatio., Commiferatio , gin. 
onis , £■ etc. 
ATTENDU , m.. on prononce attand^. Attenduc , fem. 
part, pa£ & ad jeft. [ g«*û» attend. ] Expeclatus , ex- 
pcclata , expe&atum, ( on dit au Comparatif. Expe&a- 
tior & hoc expeftatius , er au Superlatif Expedatiili- 
mus s a , um. Cic. ) < ■ 

Vt us- c fies fort attendu. Summa eft tui expe&atio. Expec- 

ratiflîmus es. Suirma es in expeclationc. Cit. 
La paix, efi fort attendue. In fummâ expectatione pax 
cil. Cic. -, - :■ 

Attendu que,Sc Attendu , misfeul,f. ConjonBïon cau- 
fative quifignifie Farce que, D'autant que.] Cùm.Quia. 
Voyez Veu que. 
ATTENTAT,fubft. m. on prononce attantat. [ Entreprife 
téméraire fur la vie des Souverains.] In vitam Rc- 
gum molitio ou machinaiio , génit. onis , £ 
Attentat en général, {Crime énorme au premier & fé- 
cond chef.] Nefarium crimen r gén. nafarli crimïnis , 
n. Scelus immâne , gén. feelcris immanis , n. Cicer. 
Attentat , {Entreprife fur l'autorité d'un autre. ] Alië- 
ni juriso» aiienar audtoritatis violatio, genitWiola.- 
tionis , f. ' % . ; 

ATTENTE , fubft. f. on prononce attante. {. Efperance ', 
prévoyance d'une chofe qui doit arriver. ] Expectatio , 
gfV«Y.-expeitationis-,..f, Cic. 
Toute la province efi dans l'attente de la vangeance qu'on 
en fera. Mirifïca eft ptovinciaî expe£ratio,0« eft in ter- ' 
ris fumma expeclatia , qux ultio fuerit. Cic. 
Il cfl bien éloigné de fon attente. Aliter evenire multo 

intellïgit. Ter. 
Refpondre a l'attente qu'on a de nous. Aliorum de nobis" 
cxpeclationi rcfpondere.C/V. 
Sur paffer l'attente qu'on a de nous. Omnium de' nobis ex- 

^peflationem vinecre. Cic. 

Tromper l'atte}Jte~à^e^queiquiifr~Becifert expedationem 
alicujus. Cic. 
S:t punition n'eft nue différée^ n'y perd que l'attente. In 
dicm abiit prefens quod fuerat maluffi,T<?r.Nihil prê- 
ter tempus noxae lucratur. Lucr. 
frbntreï attente de tout le monde. Contra omnium ex- 
pe&ationem. Gif. Placer omnium expeélationem. Cic. 
Citra fpem omnium. Fior-Rom. 
©N APPELLE Fierres d'attente , certaines picr:es avancées à l'ex- 
frénjité d'un mur pour en faire la liaifon avec celuy qu'hn a 
defïein de bâtir auprès , Lapida etmnentts eu exia,.tes , génit 
lapictur» emineminm on éxt.m;ium , m. pi. V- ir. * On lç dit auIT. 
au figuré quand on JaiiTe des merques d'un ouvrage , d'un 
deffein qu on a entrepris fans l'avoir achevé tout à-fait , 
Ojius incbottHm , geoic. operis im'mati , ueut ' 

Cîï DIT auflî Table à' attente -, des pièces de marbre- ou des qua- 
dres deftin es à recevoir des inlçripttons , des tableaux, des 
bas reliefs qu'on doit remplir en achevant l'ouvrage., N«J 
on pure tabula , génit. tudmitm ou jusarum taiularum , fem. 
plur- "v 

©N le dit anfFi au-figuré , L'efprit d'un jeune homme' efi 
une table d'attente, qui efi capable de recevoir telles in- 
firuclions qu'on y voudra mettre. . €ereus adolefcens in 
bonum vei in vitium fiecTi: Mollis ou tener & flexibi- 
lis ,ac!olefcentis ammus ad bonum vél ad nialum. 
ATTENTÉ , m. on prononce atcanté. Attentée, f. part. 

palT. Voyez. Attenter. 
ATTENTER , V. act. on pronome zxzantct. Attenter à U 
vie de quelqu'un , [ Entreprendre fur fd vie. ] Vitam 
alicujus petere , ( peto , is , petivi ou petii , petïtum.) 
Alkujus vit» inlldias parare , ( paro , as , paravi , pa- 
Bituià. ) aft. Cic, Alicui oeeem -machinacj. j ( machï- 
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• nor. aris , macbinatus fiim. dep. Struere riras inSdias , 
( ftruo , is , ftruxi , ftruftûm, ) ad. Liv. 
Attenter à l'authorité des -Souverains. Rcgiam autftorita- 
tem violare ou uiîirpare. 

Attenter à la pudicité d'une fille. Pueila: pudicitiam at- 
tentare. Ulp. 

il neffavoit pas -qu'en ditent dt rien fur fa vie , ni fur fon 

royaume. Nuiias infldias neque vitac neque regno du- 

cebatfiêri. Cic. 

■ Il a fouvent at'tente ' àfà vie. Yitat ipfius farpè inftdiatus 

, eft. Infidias fà»pè paravit ou ûruxit ipfius- ' vitx. • Cir . 

Taeit- « 

ATTENTIF ,,m. on prononce attantif. Attentive , f. 
adj. [ glui écoute avec attention. ]. Attcntus , atten- 
ta , attentum. Cic. { au Comparatif Attentior & hoc 
attentius , e>f au Superlatif Actentiflïmus , a , um. ) 

Une oreille attentive. Attenta auris. Hor. 

Tenir fes auditeurs attentifs , les rendre -attentifs. Tene- 
re ou fecere auditores attentos. Cïc. 

Soyez s'il vous plaît attentif. Attendue. Attentiffimis ani- 
mis audite. Praîbete vos attentos. Cic. 

Il m'a rendu attentif par fon difçours . Suo mihi fermône 
aures arfexit Flaut. 

Chacun efi ant fort attentif à fes demandes. Eredtis om- 
nibus- expeftatione quidnam poftulaturus clTct. Lh . 

Vous n'êtes point attentif, [. Votre efprit efi ailleurs , vous 
fongez. a toute autre chofe ,.] Alias rcs agis.Ter.Perc- 
grinantur aures tua?, reregrinatur animus. Cic. 

Attentif fe dit figurément [ Appliqué à une chofe, at- 
taché. ] Aftentus. Intentas .ajum.lir. 

Efire attentif à une chofe. hà^c animo ou animis, ( ad- 
fum,ades,adfui.^ Ad aliquid attendere. Ad aliquid 
animum attendete-ïw advertere, ( attendo , is , atten- 
di , attentum : adverto , is ., ad'verti, adveifum. ) acl. 
Ter. Liv. Ad aliquid animum adhibere , ( adhibeo , 
es , adhibui , adhibïtum. ) atl. Cic. 

Vnpere de famille qui efi attentif à fes inîercfis. Attcn- 
tus rcrum fuarum pater-familiàs. Cic. Circa res fuas 
attentus patcrfamiliàs. Huint. 

Efire trop attentif à fes interefts. Ad rem attentiorem e(Tc. 
Ter. eftênimis adrem aTtentùm. Horat. 

ATTENTION, fubft. f. on prononce attention [ A-pfiica- 
tien à' efprit à une chofe. ] Attentio. Intencio. Contçn- 
tio . génit. onis , î.Cic. '- 

Donner attention et une chofe. Adhibere aures ad aliquui, 
Atteude re rem a lîcnam. Cic. 

Je vous le diray , fi vous voulez, me donner un peu 
d'attention, là dicam,.fi opéra eft auribus. Fiant. 

taire attention fur une chofe, Aliquid attento ou intento 
animo conlïderare e« perpenderc,( cor.'iiero, as , avi, 
atum : perpendo, is , di , fum. ) ad. Cic. Ad aliquid 
attendere , { attendo , is , di , tum. ) neut. Liv. 

Il faut une grande attent ion. h\tox\xo animo ôpus cil Cic. 

Avec attention. Attente, adv. Attento ou intento animo, 

Attends animis abi. Cic. 
ATTENTIVEMENT , a:lr. c» prononce attanrivemant,. 
[ Avec attention. ] Attenté. Artcntivts^.'/w attentive- 
ment, Atrent-iffimè , fort attentivement. Cic. 
ATTÉNUAT/ON^fubft. f. [ Affciblijfezse?* ou l'aclion 
par laquelle on affaiblit. ].Dcbilitatio , _çe'»f'.'-.debilita- 
tionis , f. Virium iniminutio > génit. imminutio- 
nis . f. Cic. 

La grande atténuation de ce malade vient de tropdere- 
médes. Nimiis remediis attenuatus ou débilita tus eft , 
a?gcr il!e. 
ATTENUATioN,cn faitde rtirne, [ Diminution.] Attenua- 
• tio. Imniinutio. Elevatio , génit. onis , f. Cic. 
[ Terme qui /e dit au PjUis. ] 

Efcrire par atténuation en un procès criminel. Crimen 
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M, qui ri» <pt l* ?*»» O" Us 0S >f 0rt *»*&'• ^ AtCe * 
■' nuariis Extenuatos , a , um. Cic 
m corps atténué de maigrm. Tchuatum inacic corpus. 



tain* 1 Tcnuàtc. Atcenuare. Extenuare , ( cenuo , as , 
ïemLm , tenuatum. ) ad. ace. ©vid. Cic. Pli*, 
je fuhtout atténué , fay le corps tout défiche. Tenua- 
tum eft roacie corpus. Hor. Tenuatus fum mricie. 
Ds bit aufli au Palais parlant figurément , Atténuer 
un crime , [ l'affaiblir , en diminuer l' atrocité. ] Exte- 
nuare ou elevare o« imminuere crimen. Cic. Liv. 
Atténuer l'autorité. Audoritatem elevarc. Liv. * U ■ 
chagrin. jEgtitudinem elcvaie. Cic 
ATTERRÉ, m. Atterrée, f . part. paiT. IJettepar 

terre. ] Proftratus. Arïïidus , a , um. Cic. 
ATTERRER , V. ait. [Jctter par terre. ] Aliquem humi 
ou ad terram orofternere 4 ( profterno -, is , proftrâvi , 
■proftrâtum. )ou afBigere, (amigo , îs ,amixi , aiflic- 
tum. ) ad. Ad terram dare ,tdo, as , dedi ; datum. ; 
Humi fternere, ( fterno , is , ftravi , ftratum.J ad. ace. 
Cic. Liv. ?Uut, * Voyez. Terrasser , jetter par terre. 
AtterrîR .fe dit figurément pour [ Détraire quelqu'un 
— »u />. fortune , le renverfer. ] Peiïum-dare aliquem , 
( peilum-do, as , pefîum-dëdi , peiTum-datum. ) Plaut._ 
Âlicujus opes affiigerc. ad. Plin. ^/ 

ATTESTATION f. f.' [ Témoignage qu'on rend de quel- 
w un par écrit . ] CoaûgriâtaJ'itteris teftificatio ou tcf- _ 
tauo , genit. confignâtà: teftificatiortis , f. * Teftimo- 
r.:iim -huais coniîgnatum „ genit. teûimonii luteris , 
conh-jnaii , neut. Cic. Quint. 
ATTESTÉ, m. Attestée, f. parc. pafT. Voyez Attester. , 
ATTESTER, V. ad. [ Rendre témoignage de la 'vérité 
d'un fuit. ] Teftari. Atteftari. Teftiiicari, ( or, aris , "; 
atusium.') dep. ace. Cic Plin. 
Attester fi gnifieauflï Prendre a témoin. Aliquem tef- - 
tari ou atteltati. Appeilare aliquem /"-a/ , ou aliquem 
teftem. Cic. Alicjuem vocarc ad teftimomum. Var. 
fattefi/les hommes que cette divifion riefk point arrivée 
par ma faute. Neque culpâ mca hoc evenifle dhlîdium 
id reftor humincs. Tir. 
AttcfUr Dieu d'une chofe. De re teftari Deum. Teftem 
Deum appellare. Cic 
ATTIÉDI, m. Attiédie, f. part. 'ya.{C. Voyez Attiédir. 
Teporatus , teporata , 'teporatum Tcpïdus > a, . 
ura. 'qui fait au Comparatif Tepidior & hoc tepidius, 
tr au Superlatif Tzptdiffî;rms , a , um. ) * Rcmijlus, 
a ,. um. [ an Comparatif RemiiTior & hoc remilfius , 
fans Superlatif. )\Plin. Cic. 
ATTIÉDIR , V. ad- fe dit rarement dans la lignifica- 
tion naturelle pour Rendre tiède. Tepefacere , ( tepe- 
ticio, facis., tepeféci, tepefadum. ) Tepidumface- 
rc , ad. ace. Mart. 
s' Attiédir., [ Perdre f.% chaleur on en fouffrir diminu- 
tion. Tcpefccre , ( tcpefco , is , tepui , fans fupin. ) n. 
Mart. Defervefctre , ( deferYcfco , is , defl-rbui , fans 
■ fupin. ) neuu Cclum. 

i Attiédir , au figuré , [ Perdre de fa ferveur >fe rclâ-^ 
cher , fe ralentir. ] Tepefcere. Bèfervefccre. ncut. Ar- 
>lorcni ou fervorem remittere , ( remitto , is , remiû" , 
r fcmiJuisn. ) ad. Luc. Cic. 

*^ e V y be eft de peu d ' ufa g e - r<ye\.SE RALENT R. ] 
ATTIÉDISSEMEÎ N T , f. m. £ Tiédeur. ] Tepor y gimt. 
. »pôris , m, Cic, • 
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f Cefubftantif n'eft pont d'ufage en c; fers ,=& 'fie l'eft giures 
plus dans le feas figure» fi ce n'eft dans un langage" de Dévu-- 
tion , cominc . x 

l'Attiéoissement de la dévotion (? de la pieté. Pieta* 

^;is remiflio , genit. remimonis , f. ' ' . 

ATTIFER , V- ad. [ Ajufter. ] Comere. Oruare. ad. 

âceuf. Terent. 
s'ATTiftR , V. neut. [ Ajufter f* tète ou fes cheveux. 1 
Se comere , ( como , is , comf1 . comtum. ) ad. Or* 
.nari , ( omor , aris , oruatus fum. ) piflif. Ttr. 
Les femmes font long-tetaps a, s'attifer. Dura comun- 

tur muhëres , ànnus eft. Ter. 
[ Mot bas & de mépris. ] 

ATTIFETS f. m. pi. [ Ajuftemens de femme. ] Mûn- 
dus muliebris , genit. mundi muliebris, m. voyeâ 
Ajustement. ' -' ■ 
ATTIQUE,[Le Pais d'alentour de la Ville d' Athènes dans 
l'Ach.ùe ou.. Hellas.'} Attfaa ', genit. Atticx , f. Cic. 
De l'attict'E. Attkus , Attica , . Atticum. comme l't 
langue Attique qu'on parlait à Aiht.-tes. A'.tica lir»- 
vuz. * "U.is- éloquence Atiique. A:ti'.]ua cloquentu' w - 
Cic. 
Parler Attique ou le langage d'Athènes. Atticè loquï. 
Cic. * ( Plante a dit Atticifmus , i , m. l' Atticifms , 
le langage d' Athènes , un langage .pur_£ # éloquent >, & 
- Aniciiîare dans' le même Auteur pour parler attiqu* 

ou d'un langage pur t?? éloquent. __ . 
l'Ordre Attioij^- dans l'Architedure , [Petit Ordre. ) 

Atticus ordo , genit. Attici ordinis , m. 
Colomnes Atiiqiies ou ArricuRCES , [ Cohmnes qnar- 
rées qui fervent a cet Or/ire. ] Columnx Attka- , g en, 
columnarum Atticarum, f. pi. 
On ÀPPiLLE auilî Un fei 'Attique parmi les Grecs , [ Une 
certaine éloquence quife trouvait dans^ le langage des 
Athéniens.] Attico lepôre tincti Cxlcs, genit. tiudo- 
rumfalium , m. pi. Mart. 
ATTIRAIL, f.. m. [Equipage de l'Artillerie ou de U 
Marine. ] Inftrumentum , genit. inflrumenti , n. Im- 
pedimentum , genit. impedimenti , neut. 
Dans cette réfolution il envoya 'fourni' attirail de fon camp 
àLabienus. Hoc inïto conii'.io.totius exercitûs impe- 
dimenta ad Lab iênum mifit. Caf. 
Attirail de la chaffe , ou Equipage de chajfe. Vcnato-: 

rium inftrumentum , neut. Plin-Jun. 
ATTIRANT, m. Attiranie, £ part. ad. du verbe 

Attirer. 
On dît auiïï Attirant comme fubftantif , [fini attire 
àfoy,~\ AUiciens , genit. allicicntis , m. alledor , 
genit. allederis , m. Col. Blandus , genit. blandi , m. 

0'-' ■ • ' " ■ ■ '■.■./■ 

Attirante , £ Parlant d'une femme. ] Elanda mulier , ' 
genit. Manda: muliëris , f. voyez Attrayant e j At- 
trayate plus bas. 
ATTIRÉ , m. Attirée f. part, pafl; [ Tire avec quel- 
que forte de viole »re7-]-Tradu^T^AttraduS7-Pertraduô , 
a., um. Cic. 
Attire par perfuafon. Addudus. Indudus. Perdudus. , 

a , um. Cic 
Attire' par quelque charme ou a;»erce. Alledus. Iilec- 

tus. Pelledus , a , um. Cic. 
ATTIRER V. f.d. [Tirer à fsy , emporter , entraîner. J 
Aliquid ad fe trahere ou attraberc , ou pertraherc , 
( traho , is , traxi , traduim ) ou allicere , ( ailicio , 
allicis , ailexi , aliedum. ) ad. Cic 
L' aimant attire le fer . Attrahit ferrum magnes lapis. 
. Plin. Magnes lapis ad fe ferrum allïcit ou trr.hit; Ci<-. 
Attirer l'humeur. Humorem trahere. Colum. 
Les choux attirent toutes les Immeurs de la tet* & du 
yeuxîDc capitc & de ocults omaia dcJûcit ■braGïca.î'^»-. 
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Attirer la pluye du ciel par des prières. Cccicflcs îrnplora- 
re aquas precibus. Hor. Elicère aquas precibus. Ovid. 
JSous femmes attirez pÀr le defir déficiences. Omnes 
trahimurad feientiarcupiditatem. . • - 

Attirer figurément en morale , [ Tirer h foy pat caref- 
fes , ou autrement. Trahcre. Attrahere. Pértrahcre. 
Allicere. Eiieere. Illicere. Pelliccrc , ( licio , _ lïcis y 
ksi , iectum. j , Invitare. Allectarè , ( © , as , avi , 
atiim. ) Adducere. Deducere. Inducere. Pcrduccre , 
( ilûco , is , duxi , du&um. ) Cic. Ter. Liv. Petr. 
Ailicefacerè , ( alljceracio , fâeis , ailiccfëci^, allice- 
facrum. ) adt. ace. Suet. ~ - ' 

Attirer quelqu'un dans une révolts, le porter, l'induire à 
la révolte. Ad defectionem aliquem trahere.* Dans 
un même malheur. In eandem calamitatcm traherc. 
Cit. * Dans fon parti. In panes aliquem trahere. T««V. 
:'•* Dans un parti contraire. In, partem aliam traherc. 
Plant. Cic. * Dans fon jéntiment. In fiiam fèntçntiànt- 
aliquem traherc ou adducere. Liv» ou pcrduccre. Plin. 
ou deducere. (if. »« . . 
îi la louange ne vous peut attirer à bien faire , (a crainte 
ne pourra vous empiclur de mal faire. Si te laus alli- 
cere ad rcct'è faciendam non poteft , ne mçtus quidem 
à feediffimis factis poteft avocate. Gif. 
j! fe 'lis attira a lui fous de grandes promeffes. Eos ad fè 
magnis pollicitationibus perduxit. C&f. Eos magnis 
pronuifis fiios fecit. Ter. Magnis ptoiuliris illos ad fe 
allexit. C&f. - ■ ■ «" 

Attirer Au bien ou du mal , [ En procurer. ] Bônum 
aut malunr creare ou procrearc ou procurare ou con- 
flare , ( o , as , avi , atum. ) ou facere , ( facio , fa- 
çis., feci , factura. ) ou faceficre, ( facefTo , is ,-facdui, 
façefs'rtum. ) ou conficcre , (confîcio y fïcis, feci, 
• confectum. ) aCt. Cic. S.%lufi. : 
attirer de l'ennui à quelqu'un. ^Erumnas alicui creare. 

* Quelque danger. Grcarc eu piocreare ou conP.are ou 
faceilerc eu concirarc alicui periculum. Cic: Ph&d. 

* Des affaires , de la haine. FacefTere alicui ou exhibe- 
ic negotium , odium conflare. * De L'envie. Aliquem 
in invidiam rapere. Cic. 

"S'attirer la haine publique. Publica odia in fê concitaxe. 
Cic PubliciVrn3i*Crn fibi centrahere. Aut-ad-Heren. 

* De mefehantes affaires. Se in malum conjicercF/tf/^. 
^ Sibî aliquod malum conficcre. Tirent, ou pararc. Tibul. 

Je me fuis attiré b'un des ennemis pour l'amour de lui. 
Multas fufcépi ou contraxi inimicitias iHius causa. 
Multas inimicitias pro îllo appetivi. Cic. 

je m' attircray volontiers tout le faix de la guerre fur les 
bras , pourveu que ma perte faffe le Mut de ma patrie. 
Omnem impëtum belli in me convertere non recusâ- 
bo , fi modo meo eafu confirmare falutem patriac pof- 
ikn. Cic, 

S'attirer une maladie par fon intempérance dans' le boire 
tr dans, le mander. Sua intemperantiâ & compotacio- 
nibus , morbum coacipere. Colum ou morbum con- 
traherc. Plin. ou in morbum dslâbi. Cic . 

S'attirer la bienveillance , la bonne volonté ou l'amitié 
d'une perfonm. Volur.tatem alicujus conciliare fibi. 
Cic. Animum alicujus fibi conciliare. Liv. Bencvo- 
leritiam alicu']us fibi allicere.. Cic- Colligcie benevo- 
lentiam alicujus. Cic. 

S'attirer i'efàme de tout le monde. Omnium, arflimatio- 
nem fibi colliçercC/V. 
ATTISER les ttfon's d'un feu. V-act. [Raccmmfdsr le feu 
en approchant les îifons pour tes faire brûler..] Sopltos 
ignes luicitaie.firj. AdmôtiS titionibus igr.em excitarc. 
* Seuffer le feu. Foculum buccâ excitare. fyv. ' ( fi le 
bois uefl pas et-core allumé. Titicr.ss componcre. act. ) 
XïTiRE?. , au figuré y [ en parlant de lagjtJtre t? de qud- 
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que piijfion de l'amt, J Comme attifer lefc" de la guer- 
re civile. Civile hélium ciccendere .w excitare eu con- 
flare. C"ïV.^Cô,tus-urbanc5 excitare. Liv. * Attifer le 
feu de la colère de quvlctïu.i. Refufcit'are iram alicujus. 
àiAd, Excitare , o« fnfckare iram alicujus. Virg. 

ATTISONNOIR. , fi. m. [ Outil crochu dont fe fervent 

. les Fondeurs pour, attifer le feu. jAdmovendis titioni- 
.busuncus-, i , m, ^ 

ATTIRER y V. a a."[ Appojler , flibornèr quelqu'un.] 
'Apppnere , ( appôno-, is , appofiji , apposïtum. ) Air 
legare , ("allëgo , as , allegavi , allegatum. ) ac-c. Cic. 
Voyez Appost F.R. 

ATTITUDE, f. f. terme de peinture & de fculpture y 
[ Certaine dïfpofition des figures dj$<p tableau y oai'nc- 

' tion ou la pofiure d'une fiatuèi^f Situs , genit, fitûs , 
m'. Pofitio , genit. pofitionis , f. Cic. 

ATTOUCHEMENT f. m. [, L'aclion par laquelle on 
touche.'] Taclus. Contactus , genit. ûs , m. Cic. Virg. 
Ta&io , genit. ta&ionis , f. Cic . 
Se fouiller pjpT attouchement d'un mort. ConTaminare fe 
contagione mortui. Cic. 

ATTRACTIF y . m. Attractive , f. adj. [ Qui a /* 
force d'attirer.] Atttahendi vim haben*, genit. haber.- 
ti*, omn. gen. * Les Philofbphes fe fervent à' Attradi- 
vus , a , um. j 

Vertu attractive. Vis atrrahendi . 

ATTRACTION , f. f . [ L'action d'attirer. ] Attra^io , 
genit. attractionis , f . 

[ Ce mot cft de Quiatilien dans »ne Cgnification bien élotgnc'e. 
Je cioy qu'on? en peut fervir fans ftrupule dans celle cy. j" 

ATTRAIA'NT , m. Attraiante , f. [ Charmant , qui 
attire a foy. }. Blandus , blànda , bianduni. ( au Co»t- 
paratif manAmt &blandius, au Superlatif Blandiiiî- 
mus , a , um. ) Illecebrofiis , a , um. Cic. 
Il n'a rien d' attraiant dans l'air du vifage. Nihil cft in 
ejus vultu ilîeccbrofum. Nihil eft in ejus vultu quud 
alliciat oculos , ou quod blandiatur oculis. 
Il a de s yeux attraiant s &\j. pleins d'attraits. Iliïces habet 
oculos. Apul. ■ _ . 

ATTRAIRE , V. a£t, [ Attirer > faire venir à fëy par 
quelque appp.fi ou vertu fe crête er - inconnue. ] Allicere. 
Illicere , ( licio , lïcis , lexî , ilectum. ) act. zcc. (ic. 

Attraire , au figuré ï comme On attrait les enfans par 
la douceur. Lenitate pûeri alliciuntur^" 
La ver tu a le P ouvoir d'attraire les efprits les plus fau- 
vages. Virtus agreftiorcs ad fe animos alLïcit. Cic. 

ATTRAIT- , f. m. tonalité, vertu qui attire. Iilecebra, 
QT dans Plaut ellecebra ,geï»it. Illeccbr^, f. Illeccbrx, 
genit. illecebrarum , f. pi. Iïïicium , Lcnocinium T 
genit. ii , neut. ïlledus ,gcxit- illcctûs., m. Allecuv 
tio , genit* alleâationis , f Cic. Plaut. Var. gntwt. 
Se laiffnr aller aux attraits de la volupté. Dci'iniri 
voluptaris illecebris ou lenociniis. Cic. 

Attrait, [Ce qui nous porte C nous invite à ww-ebofk'] 
Incitamentuin. Invitamentum , -genit. i , n. *U Onf? 
ftrt auffi fort bien de tous les mots cy-deffus rapportez.) 
C'efi un grand attrait pour ne peint craindre les jd&ngai-, 
ni le travail. Hoc maximum S: p^ricuttpm invi- 
tamentum & Iabôrum. C*V- / r 

- il a bien des attraits toxr la Ville (F pour le barreau. 
Multa haber iheitamenta urbis & fori. Cic. 
Ils ont beaucoup d'at:rait à fi+ivre ce deffein. In hoc 
confilium maxime inclTnant. Liv. 

ATTRAPÉ , m. AttaeÉe , f. part. paff. Voyez Attra- 
per. 

ATTRAPER , V. act. [ Atteindre quel^u"un qui efi parti 
devant. ] Aliquem afsequrca consè^ui , ( sëquor, ic- 

. queris, aiïèqurus fiun.j dep. Adipifci, ( adipifeor, ens, 
a4ïptU3 fum. ) depou. accui. Cic. Plaut. Attingere , 

( attingo 3 
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f «ttingo', is , attigi , atra&um. ) ad. art. ter. 
Attraper quelqu'un en ch emin. Confeqni aliquem itinc- 
"(eoula itinere. Adipifci aliquem itinere. Cic. * Allez 
devant ,je vous attraperai augits. \ prjc , ad vcfpc- 
ram te consèquar. Cic. . — •■ • 

On Direo.ce fens qu'Lfo malade ne pourra pas attraper 
le printemps , aller o\\ vivre jufques au printemps. Hic 
ar^er ad vernum ufque tempus non perveniet,, * // a at- 
>îhtp-e*foixxnte-âix a»s,'iiejl venu jufques à feixante-dix 
ans. Ad annum feptuagefiirftim pervënit. Cic. * Cha- 
cun fouhaitte ■ attraperia vieillejje on devenir vieux,l'on 
fe fâche hrfqu'on y efi arrivé. Seaedùtem ivt adipif- 
cantuc ômnes optant , eandem acculant adepti. Cic. 
Attrape^ , [ Prendre. , fe faifir de quelqu'un, qui fuit. ] 
ComprehentJcre aliquem fuga , ( prébende f is , pre- 
hendi , prehenium. ) ad. Csf. 
Attraper, , [ Prendre , trouver quelqu'un fur le fait. ] 
In aiiqno mamfefto feelcre deprehendere. aliquem. 
Manifeftà tenerc aliquem. ,: ( tene© , tencs , tenui , ten- 
rum. ) ad. 
Si je t'attrape , je t* ferai voir k qui tu te joUxï. Si te 
comprehendero nu tènearn , fenties quenv attbntaris , 
( Ce dernier membre efi de Phèdre. \ . < . 

Attraper, [Gagner,- faire des acquifiti-ms légitimes 
par fon travail & par fon inèufirie. j Âfséqui. Consc-' 
qui. Indipifci , ( indipifeor , eris , indeptus fum. ) 
depon. ace. Auferre , ( aufëro ,,aufer^ j. abftùîi , abîâ- 
tum. ) Comparare , ( comparo , as , compara vi, com- 
paratum. ) ad. ace. Cic. * Il a attrapé de grands- biens 
auprès des Grands. Apud Principes magnas^adeptus eft 
di vicias. Plant. Ad maximas pecunias pervënit apud ' 
principes. Cic. ■ 1 

Attraper , [ Tro?nper quelqu'un i,-le furprendn ,Û fai- 
re tomber dans le piège , le f nire donner dans le pan- 
wni. ] Aliquem cap ère , ( capio , is , cepi , captum. ) 
Decipere , ( decipio , deeïpis , decêpi , deceprum. ) 
Fallere , ( fallo , is , ferelU , falfum.- ) Ludere ou de- 
Were,. ( ltldo , is-, lufi , Iûfum. ) ad. ace. fie. Ter. 
- ■ Ch alicui , fublinere , ( fublïno , is , fublcvi ou fubii- 

Tii , iublïtum. ) ad. Plaut. , " " ' _ 

{ Cer-te dernière esprcfiîon eft nv.c métaphore prife de ceux -qui 
baibouillent làvi'age de quelqu'un peiidan; qu'il dore, & qui 
le froitert de noir & de fUve.'J 

Il ;■>,'. 1 a.'irtpè de trente pifi'cfcs , ou il m'en a donné- pour 
trente pifioles. Me tet/fgit triginta mihîs. Plaiit. comme 
fi /o:i diîôit // m'a donné une touche de trentz pifioles. 
Ab/Uiiit ou cxpréTîk à me triginta. mi:-.a<. Terent. Cic. 
Vti homme de néant »,'a attrapé mon argent h moi atti ai 
les cheveux blancs £?' la bnrhe grife. Homo niîii'ii me 
awo cmunxTt-«ai:o capite arque a!bâ v barbà» Plant. I 
J -ii honte à l'àge-cït je fuis'd 'avoir été deux fois attrapé \ 
vilainement. Pudet mehoece statis v ludum ou hîdos 
bisfadumelTe indigné. Plant, ou ludifîcatum fiuife. 
H y a des filets ou les hommes fe laijjfeni attraper, tons les 
jours, on met a manger fous ces filets,?? quand quelqu'un 
J'\ îe à e $ HS Avec tro P d'avidité , il ne manque jamais 
*y être pris er d'être punis de fon avaricèT Mvinz tran- 
lenna:. ubi quotidiè homines decipiuntur dolis , & in 
«s efca imponitur , quam iî quis avïdus poffcit avatï- 
ter , decipitur in tranlennà avatiria fua. Plaut. 
Je vais bien l'attraper. Himc decipiam probe. Plaut. 
ttraper & dit figurément en chofes morales, [Pxrve- 
»[r, arriver jufques. ) Pervenirç,, ( pervenio , perve- 
n»s, pervëni , perventum. ; n. ad , avec l'aceufttif. 
Adipifa , ( adipifeor ,. eris , adeptus lbm. ) dep ace, 
Vn ne peut jamais attraper Is demïer'point de perfection, 
pour (ire , y parvenir ,. y arriver. In omnibus rébus 
difhcilis cil optimi perfedio atque abfolutio. S'umma 
pcUedio attingi non potelt. Ad fammam perfedio- 
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<n«m perveniri non pcteir.CJr/ C: Peintre attrape l'ait 
Au vifage , le prend er le rend bien.-Viu.oz il le fcitc cii 
graphjce exprïmit ou reddit façiçm. Plinjun. Kflirtrit 
vero vultus limilitudinem. * Attraper le fens d'un Au- 
teur y le prendre. Senfum andoris arriperc ou a/Tècr.i 
confequi oh~ : adipiic'i. Cic . Mcntem audoris caperc Wr 
compiehe'ndîre. Cic. 
On appelle un Àttr âp~ë~minon, [un hypocrite; vn ex-, 
got , qui avec un air doucereux c^ fous tm vile 4e r!é- 
; votion attrape les fimpks.] peeepedr, génit. dee?proris 
m. Scn. Fraudulentus '& mendax , gh. fraudulerti & 
mendacis , m. Cic Subdôlus , ^'«.Tiihdoli , m. Plaut. 
Qui verbis Htandis :& mentira pietare fediTrit aliquem 
ATTKAPOIKE , f. mafe. £ Terme populaire , T ûf e dit 
a' un piège ou d'une maehirte' pour attraper les rcnzris 
. '& d'autres anbnaux. ) DeciptUam , génit. decipuli , 
n. Ph'éLti. 
t ATTRAYANT , Voyez Attraiant. 
; ATTÏlfeKîPER'^ ferrement. V. âd. [, Donner la trempe 
a quelque ferrement. J Fcrrum attemperarc , (atrçmpé- 
ro , as,, attemperavi , attemperacum. -s ad. ace. 
f Mor d'u T >ge paKuLlcs ouvriers qui travaillent en fer. / 
ATTRIBlTE , rftafe. Attribuée , f. part. palH Ptyex, 

Attrt-eoer. ' 
ATTRIBUER , V. ad. £ Donner r ochoyer. J" Aliquii' 
alicui tribnerc ou attrihuerc , ( tribuo ,'is , tribui, tri- 
bûtuai. Alcribere, ( aferibo , is , afcipfi i afeiptum. ) 
Dare ,( do , as , decli y - datum. ; Concedere , ( con- 
, cedo , is , concêlTi , conccflttm. } ad. Cic. 
A-TTKigtîtà , Donner , njerfer fur quelqu'un un heureux 
eu un mauvais fucces. J Tribucre. Attribuer?. .Aflirna- 
re , (' afîigno , as , àfl.gnavi , afTignatum. ; Afcri'bcm 
ad. ace. Cic. Sec. datif \ de larperfonne. 
■ Si les honnêtes, gens ré'ùffiffvnt , nous l'attribuons S Dieu. 
' Si quando bonos ex'ftus habent boni , eos quidem a£ 
r :- cribimus attribuimnrque Deo immortali. CrV. 
; J'attribue à un excès -d'affection pour moi la bonté que 
vous avez, d'agréer les fervites que je vous rends. Qaèd' 
grata tibi rheaerga te ftudia feribis erTç , facistu qUi- 
i\cm- ex abundantia qtiâd.im amoris in me. Cic. ■ 
Attribuer fes défauts à la vicillejfe. Sua vitia in fenec- 
tutem cor. ferreT Cic- 
il faut attribuer la fawte a la faibleffvie l'âge. Imbccil- 
laî artati cn!pa clt a/fignanda "o« attnbuerida on 
danda. Culpa conferehdaeft in imbecillam «atem.C/>, 
// ne faut pas attribuer à la valeur des ennemis , ce qui 
vient du défavantage du lieu. Quod iniquiras loci 
attulit r id virtuti lioitium n<m eft tribu'endum. 'Cif. 
s'At - R-I3UER , {_ Se donner , s'arroger une chofe. ] Aliquid 
fibi tribucre ou arrribuerc ou fomere ou afflunere , ( r>û- 
mo , is , llimfï , fumrum. ) ou arrogare ,.f arrogo , as » 
arrogavi , arrogatiim. ) ou afeifeere , ( afci/co , is , 


afcivi , aicitum. J oh vindicare , ( vindico , as , vm- 

dicavi, vindicatum. } ad. Cic. Voyez. s'Arrogkr. 

Il m'attribue la gloire d'avoir fauve l'empire. Mihi falu- 

rem'impcrii adjudicat. Cic. 
S'attribuer la victoire qu'un autre a remportée. Intërcipe- 
re vidoriam aiieno labôre quâîsTtam. Plin. * Le fur- 
nom d'un autre. Affercre fibi côgnômen alterius. ?U?i- 
Jun. Cognomen'nbi arripere ex aliorum imagiaibu?. 
Cic. 
Je ne m'attribue pas tant . ou Je n'ai pas ajfez. de p~/ r 
fomption , pour croire qjSwjtoive ab foudre Plane i us , a 
caufe dèsfervices qu'ilm^a rendus , ou Je ne pré fume 
pas tant de moi , 8cc. Mihi non furao tantum acque 
arrôgo , ut Plancium fuis erga ne meritis impunita- 
tem eoiifçquuturum putem. Cic. 
ATTRIBUT , f. m. [ Terme de Théologie mi fe fc? de 
toutes les qualitex. qui font en Dieu, comme .'"1 .•-•'??- 
) T ' '' " 
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ce, fa mféricorde, $cc. JDiyinum .nomen , gén. di^ini 
nomïnis ", n'eut. Qiialitas , g<?V quaiitatis , f.- <?*% 

ATTRIBUTION , f. F..[.Çp'w^o»'^«^V«^;l-Àt&ii5U-' 
tio , génit. at:ributioni$, f. Cciicefliû , génit. puis , f. 

. c»'r. ,'' ■ • ."•' ;; 'i '" [ ..:,." ' .. ". 

ATTRISTÉ ,'rnafc. Attrist6£ , ;&m. part. palT., Voyez. 

AtTRISTEU. ./. ,--:-._> . .. 

ATTRISTER ,V. a<5t. [Afflif^jiuffiu»., lui donner 
des fuj/sts de trifteffe , de chc/grin te. de douleur, ] Con- 
triftare , ( corvtriiro , as , contriftayi >., contriftâtum. j 
a&. ace. Cd-ad-Cic. Triftitiâ âjiqùem affiçere , ( aifi- 
ào ., affïcis i affêci •,, aff^tum. ) Tyfti.t'iam .'& mqero- 
rcm alicui-arrerre o« jiç&rre '.,.' (£Sro jfees , attûli C 
•ihçûîi , allatum £3* ijiitum. y ou crearc '•'.,' ( çrcà, as-, 
creavi ,, creaçum. } a&.0e. ^ , ,'...' . ..y •» ' ; ; , ,..' 
Vos lettres sriaur oient b\ien,,att,rifté » fi la raifon 'rie s'était 
déjà rendue mdnreffe àe toutes les triftèffes ^'jfr'fi V™ 
longue fuite de malheurs ne ni avoit endurci a tous les 
nouveaux dépUifirs., Cjjuf peuvent m'arrixfer^^ipio 
dolore me af&ciflcpt tu^e litter* jni^jarh, ratio ip(a 
dcpuli/Tet-^ômnès moleftias ., & diitfrçrriâ defpcratiôhe 
renimobduruiiKtanimusad dolpreïr^npyum. Ç?Y, M 
Vaut àve&fujet de vpus,rejoiiir , \& non pas de vous-at-, 
trifter. Eft tjuod gaùdeas, nihil quèd te macères. Plant. 
• Vevez, Gontrister, . - " • •" 

ATTRITION , Cf. terme Théologique., [Regret d'a- 
voir effenfé Dieu dans la crainte de fus, jugemens.^ que 
font Paul appelle une crainte fervile qui nejuftifte pas 
le perkur. ] Atuïtio , génit. atçritionis , f. Dolor 
peccati tiinorc pgen* conccpius , génit. doloris ceo- 
cepti'., m. 
ATTROUPÉ, m. Ai troj>Ée f. part. paiT. £ RamAJfé 
comive en une troupe. ] Consregatus , a, uvn.Cic. 
ATTROUPER , V. ac"t. ] Ramafir , affilier des gens. ] 
J^piigrcgare, , ( conçrëgo , as, çougregayi ,.congre- 
gatnm. ) Cogère, -{ cogo , cogis , coegi ,• cqa&um. ) 
act. ace. Cic. 
s'Attrouper. Coir,e , ( coco , cois ,» , coivi j coïtum. ) 

n. Mn a'.iquemlecum. Cic. 
AU, cette particule eft fouvent la marque du datif finguTter 
masculin en notre ^ngue , dont on ufe devant les Noms qui 
conir.cncenr par des confoiines oit voyelfes a'ôirécs z'Jufert; 
On dit a U p.<ur le féminin ,A la m.ufin , & tiux pour 4e piu- 
nrr tant aiaftuiLi que. fçrôimn coirwiîn^r.t pas ,une coofonne 
ou par une voyelle., auxmxins , aux écoliers , &ç. * 

AU devant les Noms appeliatifs. de.Uça. cn fign'jR f ation de 
, repos , s'exprin.e par la prepofitiopi in , avec I abl3t:f : comme 
Il eft au marche , %u jardin. ÎR in foro , in horto. 
[ Avec les Non« prop;es de Villes on fc iert du génitif t fi ces 
noms (but de la-prcmieré & ièconde d-clinaifon & du firgù- 
ïenèi del*kbbtif, s'ils font delatroiûerr.e ou du pluxier. 
r-'-j, t - X A , & fur QUESTIONS DE LIEU ] 
Eu igmricitior.de Mouvement , on la rend par ta ou par ad 
avec i'ociuiatif -• comme , 

Il eQ allé a la place publique , au port. Jvit ûi forum , 
ad potcuni. , ! 

[ -Lts noms propres àt Villes fe.TOettent à l'accufatif fans 1 prépo- 
■'ficion V«yi\K t & fur QUESTION? DE UEU. ] — -V 

, AU marque tjucltjucfois un Endroit o» une partie «d'an- tout ; 

con-mc 
' il eft.l-tfÇé an front > au brus , au coude, Saucius eft ;n 

fronte , in brachio , in cubîto. ..'.,.''■ 

AU fignifie d'autrefois le tçmps : comme ,. 

u4n déclin t? au rerwveau de la Lune. Crefccnte Lu- 

r.d , eà.lemque ie^eficiente. abl. . 
[ Cette particule marque encove l'initrumerït avec quoi l'on fait 
quelque chefe ; comme 

Jyiîer mu palet , *t:x noix. Ludere diiio , nucibas. 
V -L'î Façon eu la Mamtje>-eomme . 

Nous fomjxes-jcntis au grand galop. Hue citacUIîtno eut * 
-fuycnïmus. . 

I,"U fage à quoi eft deftinc quelque chofe,t comme 
le marché aux bçeufs. Forum boarium. 4 Le pont 
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: aa Change, Pons, Argcntariorum. 
'ÀÙ f; prend pour Stl,-n : co>n:ue 
Au jugement ou nu fentiment de tous les figes. Er onï- 
niûra ja'piçritum iententiâ , félonie fentiment des farts. 
AUfert ailfii à former ûneJiMnité d'Adverbrs , comme «4» fm 
& à mnfure , ^4u ps aller , jln refit &c. Cherche* tous ce; 
mots Hkloti l'ordre dé i'Aiphsbet. i 
St'ÂVA^ÇHifR y Vî neut. [ Parlant populairement d'une 
.peiforine qui devient lâche (y fainéante. ] Languori , 
deûdiaeque Te deders. Çicer. Marcefcexe- delidia oc 
otio. Li-v. 
' AVAL, adr. { Pour défigntr la pente d'une chofe. } on 
prononce maintenant Avou. * Ce bateau s' eft dttu- 
jc.hé.y il s'.cn va vau-l'eau , ou il s'en va d'aval. Lintcr 
folûcus fecundum fliMîien fçrtur. 
' On ,-C¥ jprr ngutément^ des chofes qui dépjtriffsnt , er qui 
ne réii/fîjfent pas. ] Gomme toutes fis entreprifes font 
'■ allées' * vau-l'eau, tOmnia ijjius inecepta , peisùru 
abierunt. Piaut. ou irrita ou in irritum cecidérunt. 
Tac ït, oit dilapià /unt. Cic. 
Les biens mal acquis s'en vont d'ordinaire à vau-l'eau. 
Malè parta , maie difabimtur:. Hox, i 

On .APi'Etnj! Ventd' Aval j le vent du touchant. Afr'iV 
eus , génit. Africi , mafe. Corus , génit. çori , "malc. 
Virg.0, . : f ■ 
AVALLÉ , m. Avaliee , f. part. paC [Parlant des cho- 
i -$f e s fiîides. ] Deyoràtus. , devorata , deyoratum. Ph&à. 
r^jjn ûs qu'un loup avoit avalléJui étant yefté dans la 
gorge. Os devoratum çùm fauce haereret lupî. Phs.il. 
AvallÉ , [ Parlant des chofes liquides. JSorptus , forpta, 

forptum. Hauflus , haufta ,, bauftum. Celf. 
AV ALLER , V. ad. [ Faire paffer dans l'eflomac 3 en par- 
lant de ce qui eft liquide.] Haurirc. Exnaurire , ( hau- 
rio, is , haulî , hauftum.) Soibere. Exforbcre. Obfbr- 
;bere ,-.( forbeo , es , forbui m'teux que ibrpfi , forptum.) 
. .act. arc. Plia. Uor: Piaut, 

l Quelques Grammairiens > & entre autres Jean De r pautere veu- 
lent que Sp'beo ait au Prétérit Sorpfi , mais fi l'on a d t autre- 
fois 'Sçrpfi H venpit de Sorbe, forjip, fniftutv, &c non fis de Sorbeo, 
Voyez fur cela le verbe ABSORBER le Supi.n Sorpin»i,fe trou- 
ve auifi dans ce/ Auteur quoiqu'il femble qu'on eàc dit au:re- 
fois Soriitum d'où vient encore Surbiiio * H*urù> foi foi. autre- 
fois Juturii , chez .Varron j i'oy. vient qu'Apulac dit fouvear 
Hwritum pour banfinm ', & H<ti«itnrm dans Juvencus. ] 
Voyez comme Ufivalle avide/fient le vin pur à pleine 
gorge, yide ut ingurgïtet in fe merum avarïter pleins 
/auçjbns, Piaut. 

il a bien la mine etavallergayement tfn verre de vin. Kx 
ifte vinurri Çtbmèruni exatttlat poculo fcitilîîmè. Piaut. 
• J'avallai un broc de vin , comme il venait de la cuve, 
Hirneam vini eduxi meri,ut matre jFuerat natum.P/«/</. 
f Le malade ne peutavaller ni viaAde ni vin. ^Egcr 
' non çibum devorare , non vinum poteft- Celf. 
(On dit en.ee iens au figuré , Il faut avallerbien de U 
fumée des lampes ayant que de devenir orateur , c'eft- 
à-dire j il 'faut, beaucoup veiller er travailler pour ff- 
ja. Fulîgo. luctibfanonum bibenda antequam orator 
évadas, êluint. 
Ay aller t Se dit des chofes folides qu'on fait défendre 
dans fon eftomach. J Vorare Devorare , ( véro , as , 
yoravi, voratum. )acl:. ace. Ph&d. Cic. Glutire. (giu- 
tio , is p gfutivi , glutïtum. )'.^a£r. ace. Juv, 
Avaller les viandes fans mâcher. Çibos haurire: Çolunt. 
*"U» œuf. Oyum forberc, Plin. 
L'action d'aydller. Sorbitio , gén. forbttionis , f. Perf. ' 
Propre a avaller. Sorbïlis & hoc forbile , adj. CoUm 
AyAi.i ? ï.%fçnbieft > &jlk figurément yovx[Abyfmr>irf»»- 
ger tout fon bien en feftins .]Devorarc patiimonium.C«»- 
tul. Haurire ou exhaurire ou dilapidare patnas opes. 
Cic. Cenfum in vifeera demittere. Ovid. Rem .patxiî 
Oringere. ^.em patris malâ in^luyie oblimare. Hor> 
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X, 


On luy » f att HU viï*' tn *]f ront > m * is H a avalU 
doux comme miel. Contumeliosè faclaeft ipïi inj 


a avallé cela 

njuria , 

quam tuiit ou 


ou iniîgnitç fada eft i-pii contumena 
ibibuit tranquille. Cic. Plaut. 
Avaller nMchagrin de quelques jours. Moleftiam pauco- 
rtnn diërum dfvoraie. Cic. t 

■ jl a afin avallé le calice. Tandem poculum mecroris 
' hauiît ou exhaaht, Cic. .' ' 

On luy a fait avaller bien des couleuvres fOn luy a dit d es 
chofis fâcheufes en face. Multa acerba illi coram ex- 
pïobrara faut. Cic. Multa in-fè acerba dicta devôraie 
ou abforbere coactus fuit. : 

il vous faut avaller^la pillule. Quidquidmalt eft, ohî- 
ne eft exedendiim. Ter, . 
Àv aller pour Defcendre , ^J/aiffet. Demu-tere. a£L ace. 
[ La popu'ace de Paris fe fert <lc ce mot pour Defcexdie, .'<• L*»ter- 
ne , miis elle n'eft pas à fui vie ; ainù voyez ABAISSERA 
DESCENDRE} . 

AVAJ.LEUR , f. m. ( qui fe dit ironiquement. ) Cefi un 
avalleur de charretteefirrées y C'eft un grand mangeur. 
Vorax , gén. vorâcis , m. ) qui fait au Comparatif 
Voracior Se hoc^voraciusv er au Superlatif Voraciiii- 
' mus, a, uni. ) Cic. \ -, *-" > ■$ 

Un grand avalleur de -&>;'#. "Vini" potor , gén. v«u potô- 
ris , m. Plin. ^ • 

AVALLOÎRE , fubft. f. mot bas ',TBc populaire , £ Une 
grande bouche. ] Immâiic os-, gin. îmmanis oris , 
n. Stat, ■■ ■ .;■■ . ' '* 

AYALON , [ Fille de Bourgogne fur la rivière de Cou- 
fin , entre Auxerre _CS? Autun. J Abaïlo , génit f . Abal- 
lônis , f." ' " . 

AVANCE , f. f . [ Saillie qui avance dans un Bâtiment.'] 
Projedtûra.- Prpminentia, gén. x , f. Vitr. Eminentia ", 
pn. x , f. Cic. Exftantia y gén. exilantia? , f. 
Avance , terme relatif, [ Avantage ,.' priorité d'une cho- 
fo à l 'égard d 'une «jto, } Comme il n'avait qu'une 
nuit a avance fur luy , H ne l'avoit devancé que d'une 
mit. Spatio imius noclis praîiverar. Ctf. Una : nocle 
?.n:iciparat. Plin. 
Tœr avance. In ante^eTîanï. In antecefïli. Quint. 
[ On fe fert avec plufieurs Verbes de la prépofition f-rx s comme 
Aller] dire par avance: Praîrtuntiaie aliqjiid alicuu Ter. 
.* Avertir par avance. Praurion^re aliquem aliejuid. 
Ter. ou slkui -aliquid. Pfaut. ou aliquem de re ali r 
- cmi.^Cic. J>u aliquem al-icufus.reï. Salujt. * Condam 
r.er par avance. Aliquem prxcfamnare. Iiv, C'on- 
nciilr: par avance. Pra:nofcerç. Plant. *' Goûter par 
avzncfiS Pra^uftare aliquid. * Sentir ou rtffertlir 
p-tr Avance la joye d'une chofe. Ptaîcipcrd gaudia rei 
aiiicujus. , 

Sèyéjoùir par avance. Laetitia prargeftire. * S'ajfiiger par 
"ftvar.ee. Moleftiam prasfentire. 
Avance d'argent ou l'argent , qu'on avance. Pccunïré re- 
prxfentatio, gén. rcprxfentationis, f. Pecuniaf in ante- 
ceflum mimeratio , gén. onis , f. Cir. 
Je fuis en avance de cent pijleles , j'a-y .donné d'avance 
cent pifioles. Centum nummos in.ànteceiuun numeravi. 
on repraifentavi,^'/». 
Je feray toutes les avances ne'ceffdires , ou tous le s. frais. 

Samtus in antecelliim mppeditabo ou praellabo Cic. 
J ay donné aux ouvriers deux mois d'avance , ou j'ay 
avancé deux ^ois aux ouvriers. Operariis prœftïti dia- 
na in duos mçnfes. ' . 

Avan'cîs, zù plurici,[f.« démarches que quelqu'un fait,les 
honnêtetés , les fervicts pour fe racornmodtr avec un au- 
l >e ,- ou pour obtenir fir* conclure quelque traitté. ] 
Comme puifqueje vo'us ay offenfé, je veux bien faire les 
*vances pour regagner & ravoir vos bonnes grâces. O.îm 
3 nie fis prirmim laceiluus , tecum in gratiajtn redire- 
ptior occupo. Plaut. - _y ' .'„"._. '', 


Après les avances qti'il.a faites, je ne puis lui rrfafer mvn 
amitié. Tôt o/Eciis ab illo provocdtus >v amicitiarr} illi 
mcam non- poflum . denegare. •• . - % - '■'." 

Il eft honteux à une femme de faire des avances d'ameu- 
rettes. Piopudiolura cl! mulicri offene le ultrô vitian- ' 
dam. . 

On dit encore. C'ejf une_gr,mde avance d'avoir tomes les 
pièces de f,a proies en main. Muitum\feck qni^ omnia 
litjs inftrumcnta habet pra^Usanibus. '"• 

AVANCK , m. Avancée , f. part. paiT. [ Qui s'étend eu 
avant , comme h bras , la main. ) Ptotentus. Virg. Ex. 
tentus ou extenfus Porreclus., a , um,' Cic. . 
Avance ,[ Pouffé en avant , comme une machine. , quel- 
. que greffe pierre.], promôcus. Tacit. ProtrûmsV a , 
um. Cic. ..'•'•• 

AvANœ , Propofé ,'mis en avant, J Propofitus. ProlâttH,. 

ïn médium aùduiitqs , a j u-m. cic. 
Avancé , [ En parlant d'un ouvrage , qui ejl prcjque à la 

fin. ] Affectas , a , um. Cic. 
Avancé en âge. At-ate proveftusV provéâa t provec- 

tuin. Cic. ♦ 
Avancé aux honneurs. Ad honores promotus ou movcc> 
tus, a, um, T'in. Auclas oh amplih'catus lionoribus. C. 
Avancé dans lu lettres.Qiù progreilùrn nabet in litïeris. 

Qui procciTum habç^. in Uttei-is. Cic. Suet. 
Sui-efi avancé dar.s le chemin de la vertu. Qui habet ad 
virtut.cm prbgrcilionis ruultùm. Cic. 
AVANCEMENT y ï. m. comme L'avancement de ce mur 
m'empêche la veuè. Mu.ti iftius promotio', profpcttum 
impëdir. Ctf. ■<.'■• 

Avancement , ( Ce qu'en a par anticipation ou aupara- 
vant le temps. ] comme l'Avancement des deniers. 
Pecunia; in anteccifum numeratio , gén. numeratio-' 
nis. f. : ' • ' 

On lui a donné une terre en avancement d'hoirie. Coricef- 
fum eft illi prasdium in ahteccflurb 'hasnxlitatis»futûryj' 
Avancement , [ Progrès dans Us, chofes.] Progre/Tu.S.Wo- 
çeffus. Prpfc-aus . gén. us , m. Progrcflio. Promotio:, 
gén. onis , f. Cic. 
Avancement dans la vertu. Progreffio ad virtuteml ' 
*'■ Dans les lettres , Progrcfl n s in ftudiis v Cic * Bans lis 
honneurs. Promotio ad honore*. Afcon-Pedf ' i 

Avancement, {Fortune , élévation dans le monde. ] Ac- 
\ celîlo dignitatis & |brtana: , gén. acceftîonis , f.Cic. 
• lime doit fin avancement , fa fortune , c'eft moy qui l'ay ' 
avancé dans le monde. Qiiod maximis fortunis fit or-' 
.nafus, id débet mihi. Cic. Fortunam fiiam mihi débet. 
il ïoit fin avancement ou fa fortune à la mutation de 
| l'état. Imperii mutatione îîbi acccnîoisss fecit fortune 
' Se dignitatis. Cic. 

AVANCER >V. acï. [Approcher quelque chofe d'une autre, 
, lajpoujfer -en avant. J Adaaovcre, Promovere, C moveo^ 
moves , mSvi ,.moturn. ) Provehere , ) proveho, is \ 
prove_xi y provedum. ) Protrudere , ( protrûdo , is > 
protrûfi r protru^MD.) Provolvere , (provolvo, is , pro- 
volvi , provoiûtum. ) acl ace. Cic. Liv. ' \ 

Avancer les efchelles £?" les autres machines de guerre. 

Promovere feaias &l machinamema, T*ic. 
Avancer on faire avancer les travaux jufqu' aux murail- 
les d'une Ville. Vincas & machinamenta ad mîTros cp- 
pïdi agere. Cic. . Wadmoyere. C&f. 
Avancer , [Se dit auffi enfar[yint de plufieurs chofes qui 
fint\cotnmencées , CT qui ne font pas achevées. 3 Promo- 
vere. aft. ace, Accelerare.Maturare., (o, as, avi ,-atum.) 
s£t. ace. Cic. 
M- s affaires, n'avancent point. Mea negotia prbcëdunr 

parùm. Liv. 
f avance peu étantprefent . Praefèns prorrroveoparùm.TVr. 
Avp.nar les jours ou la mert de quelqh'un.Alicm înortcm 

Tij 
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rr.arurare ou approperare ou 2<:celerarc: Tacit. flïn. 
Il avança fisjours p*r le puâfin. Toxïco motçem àritici- 
pavit. Suet. ou prxcipitavit.-Cc//! ; \ . 

Avancer fîgnifle aufli, Pouffer quelqu'un da*i Us emplois-, 
dans les charges* lui dcnner moyen de s'enrichir^ défaire 
fortune dans le momie. Provehcre ou proinovere ali- 
quem ad aliquid. Prôdueere , ( prodfico, a?V prédirai , 
prpdu&um. ) act. avec le même régime. 
avancer quelqu'un aux dignité*. Promovere w prove- 

her* aliquem ad digaitates. Plin-Jnn.- 
S'Avouer dans le monde. Profene fe. PHn-Jun. 
; Joui pauvre qu'il éitit ,il s' eft avancé dans le monde par 
fis ipjufttces. Ex paopere Se tenui fortunâ ad magna* • 
, opes per flagrtiapjfoceffit. Plin-Jun. ■-» ' /. 
©n dit dans le même fera, Avancer ou s'avancer dans ^ 
J» vertu, in virtutc procedere «unprogrfdi. tic. * Dans 
wétude. Facere ou -kabare prtfgreilum in Ihidiis. ïn fit- 
terarum fbidiis procedere eu prêtre m progredi ; 
( procëdo , is , cefli , ceflum : pro&ioy pro/ïcisT, pto- 
i«a ,, profeaumi rcat. Prog$dk>r > progrederis ', pro- 
greffus fum. ) dep. Cic. • 

S'ayaneerdanslafamiU^ff^Mmperfimè. JBenè peni- 
tùs fe dare in familiRrkatèmalieujus. ■■ 
Avanc£R fîgnifie encore Payer par avance ce qui n' eft pas - 
encore dets, er 4«r«» t- qu* le temps fiit venu.- Alicui-re- 
prafentare, frepraefemo, ae, avi, attrm. } »în antecefïùm 
numerarc, < numéro , as , avi , atum. ^ àdr. ace. eir. 
Avajjcsr ,[£ftre en faillie, finir dehors. "j-.Extsre, («xtô, 
^asrextn-i , extkum. } tminere. Prominçfé , ( mineo , 
Crûmes * nrinui ,fimsfupin. ) n. Csf.Plin. Vitr. 
Il faut avancer cette pierre. 'Pronuneat ou extet ilie la- * 

pis. Vitr. 
Un toit avancé , qui avmëe en dehors. Tc£:um projec- 
Km, gén. tecli projeeU, n. ou en nu fui mot. Jubgrun- : 
da ou Suggrtinda , gin. # , f. Vitr. 
Un rocher qui avance dans la mer. Sâxwri in mare pro 
currens , gén. ïàxi in mare procurreritis , n, ~Y*irg. 
Av anchk , [ Aller en avant, j Procedere , ( procédé, H* j 
proccfli , proceffnm. ) n. Progredi , { progredior, pre- 
.gredexis , progrelms fum. ) dep, Procurrere , ( procur- 
ro > is , rrocurri , procur&jïi. ) n. Hor % 
Keus nous apperf urnes que nôtre barque n'avançok point , 
n'alloit point. NiJiiJ procedere Iintçem fenfimus. Hor. 
Il s' avar.cz quelque trois Cens pas au-devant de luy. T>ia 

circiter ftadia proceâît ci obviam. Cic. 
Il s'avança le premier à l'aile droite. Primus ex dexjro 

cornu praxurrit. Ctf. "' ' 

Avar.cer ou fwanc.tr , fe hâter en marchant. Gradum • 
accelcrare. Itcr accelerarç, Liv. C^Giradtim apptope- 
rarc. Haut. ( oujitnplement Approperare. Acfeleraxc.' 
n. ) £xtendcre ÏKr. .Cir. ;,..,; 

Qu'on avance là devant. Promoretie vos. Prôccdîte; 1er. . 
Avancer , f Eficndre en avant Us Brds'mj 4» mai*. Ex- j 
rendere. Protendere, (tende, tândi^ iSjtfcftfôuu'M» tett- 
tum. ; Porrigere^i porrïgo, is, porrèeî , porfeiaum;!) 
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Gradum aoeelerare. Cic. 
; On d^t tigurémenr en ce &ns , Il s'ejt trop avancé en fat 

fant-ces offres , -c'eft à-dire j II a offert plus que la cbefe 
x neivalloit. Ni'miain obuiiit. 

. Cet ■ambxffuiiMr ï cjï trop avancé dans les conférences ds 
I la paix , il a excédé {en pouvoir. Legatus in -coîloquiis 

4e pace «krà mandata progreflûs eft. 
^s'AvANeER. de faire une chofe pour une au 

àieériùs partes. Cic . 
pK di x proverbialement , # reprrAle à cogne-fétu , il fe 
\ ttéè Vf n'avance rien: Multa morec 4 nthil promôvct, 
; Tir. Mi'lra agendo nihir agk. Ph*d. 
p» Di t en tejrmj id^içulturc , Des fruits avancez. , 
\ des fruits précoces. Prajc^u* m&I a , gén. ptaf coquetura 

mak>rum , n* pi. Colum 


' autre. Prafoccuparc 


ace. Cic, Sec. 

H avança fin bras pour le retirer du précipice où il falloit 
jet ter. Protcudit ipfî'inanum , dùâ pr»:ipitantcm «e- ' 
tiuercr. ' -.:-• ... ■ 

Avancer , [Mettre en avant , prepofer. j Producerd 
Profcnv, ( profero^ profers , proriHi.prolatum. ) In 
■ medium adducerc, .( dddûco , is, atiduxi , adduâum. j 
Proponere, ( propôno , is , ptopofui , propbfitum. 
aA. ace. Ck. -: ■ ■-■-.■ - ' 

A-.-zncer les chofis f*m preitve, Allata non cènfirmare: 

^Avancer , [Aller f tu; lnin K ] Nimium excurrere ,( ex- 

curro , is , excurri , cxcurJum. ) n. 

S' avancer en marchant. , Aller vite. Procedere , Magnis 

• . tfincrttus progrèJi.. Eueuderc fe magnis itincribus. 

I 


*• Vneanné'ùrt avancée. Annus<idultus ou adultior Cic 

i ^"HEfe-^yWiK/^jïtasadulta. 

Avançant , comme Lej^ur avançant. Progrediente ou 

i proccderite die. âbh Liv. 

AVANIE , f. f. IsiuerelU fans fonde/tant qu'on fait k 

i unetperfinne. ] Convicium. -Pipulum,'^/». i , n. Cic. 

; P/i«*#.Gontnmelï3. Injuria, gén. x , f..£ic 

l Faire, upe avanie k quelqu'un. Diccre ou facere alicul 

comrlciom. Cic. Ihgcrere in aliquem convicia. Hor. 

Profcinderc-iJicjuemconviciis. Plin. Verbcrare o? aH- 
\ cujus conviciis. Cic. Conviciari aliquem. §luint. Pipu- 
| lo aliquem diïFerre r P/A«r. 

|AX ANT , X Prépofition.qui marque la prierité du tems ou 
j dn lieu.) Ame. Prépofstion qui veut après foi taceufatif. 
$ // #fait cela avitnt moi. Hoc fecit ar>te me. plia. * Je 
I ferai ce que vous memandtx, avant toutes chofe s. Rébus 
; altis ànte-vortam qux mandas mihi. J'iaut. 
(Avant- ," adverbe., [ Tins avant, plus profondément. ] 
[., Altè , altiùs , aitilfimè. adv. Cic, 
I -Cet arbre pouffe bien fes racines avant dans la terre. Ha:c 
j arbor aîtas in terram agit radîces. Cic. 
pN dit Rarement en cette fignincation , Cette penfie 
f ejl grAvfe bien avant dans mon efprit. Hi*c cogïtatio 
! penitùs in animo me© insëdit ou defîxa cft. Cic. 
'. Il n'y a que lafiple vertu qui ne peut itre ébranlée „ lorf 
T qu'elles potrffé fes racines bien avant dans les coeurs. 
j-Vktu^eit una altifllmis defîxa radicibus,qux nunquam 
i ullâ vi labefattari poteft. Cic. - — — -— 

I // n'ejt pas en mon pouvoir d'arracher de f efprit des hom- 
i mes »ne opinion qui y eft gravée fi avant (y depuis fi 
l long-tems. Eyellere ex animis hominum opinionem 
: tara penitùs insïtam , tam vetuftam , non eft noftri 
\ ingenii. Cic. 

\ Sinfinmr bien avant dans l'amitié d'une perfonne. In àli- 
? cujus Amicitiam. penitùs fe infinuare ou fe dare penitùs 
! in alicujus fantiliaritàtem. Cic. 

\As'efl mis fi avant cet homme dans l' efprit , qu'il lui eft 
i^us^herqueM^nhne rteft à lui-même. Hune homi- 

I nem ira in anâhum fuum inftituit, ut fit carior, quàm 
j ipfe eftfibi. Ter, 

W e ft_ $* efl avant dans les bonnes grâces du Prince. \n ma- 
• xirr.âeft gratiâ àpad Principcm.Eft in oculis Principis. 
' Hune gettat Princeps in oculis. Cir. P/*«r. 

II eft bien avant dans mon eftime t je i'ejîime beaucoup. 
i Multum locurh is JCnetapud me. Piumni illum fa- 
j ào. Cic 

\ A '■$> 'eft ms bien avant date t affaire. In hoc negotium 

fe ingurgitavit. Se immifemt huic negotio. 
Avant 7 , [Plus loin. ] Uitrà Ulteriùs. acv. cic. 
Lorfque mus firmes bien avant en mer. Ubi fuimus inal- 
^jim proveéla. Haut. 
Biénavant dans le jour. Ad multum diem. Ad multum 
, dici.-Cîf. Sec. 
Bwrtvant dans la nuit. Ad multam notera. Cic 


AVA 


A VA f ""?..,,-.. 

Vrtfl , pro-cdâ & aduità, Mùlto jam noûis. aU. Mul- en précède tm Autre. ] Anteioquium. Antcu;,bum, 
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On dit encore figurément, Mettre une chofe en avant, 
[la propefer.] In medium rem aUquam adducore , 
i âddûco , is , adduxi, acdu&um. ) on proierre, ( pro- 
fero, profers , prorùli , proiâtûm.) In medio propoac- 
rc , V pôno , is , pofui , poiitum. ) adt. Vie. 

Avant que. Antequam Priufquàm. * Avant qxt je- vien- 
ne * parler de la Rspublique. Antequam de Rcpubhcâ 

• Hicam. Cic ' A * . ^ 

T L'on n'exprime poînt en L.tin 1* néga:i n <;m fuit *vmt yu. ) 

f On diviie fort fouvent Joteqtw» drjis 1rs Voetis, comme J*:r, 
>«fe/, <p**>» u Mie*- r*i> Avant que je vous vijle , ô ma 
pudeur. 1 • 

avant li jour, devant le lever du Soleil. Ante lucem. Cic. 

Priufquàm galli cantent. Priufquàm lucet. Plaut. 
Avant midi. Ante meridiem. Cic. * Des lettres écrites 
tvant midi. Ante-meridianae litterar , f. pi. Cic. 

AVANTAGE , Voyez après Avant-toit. ~ 

AVANT - BEC f. m. [ Pointe ou éperon qui avance dans 
hs piles des ponts. ] Antëris ,.gén. anteridis" , f. Erifma, 
gin. erifmlris f\\. Vitr. ■ -\ - * . ■ 

AV ANT- CORPS de logis C m. Anteriôr domus , géntt. 
ântericris domûs , f. Cavardium , gen. cavsedii n. Vitr. 

AVANT-COUREUR , f. m. [ Qui court devant pour 
ai: ouvrir le pais , ou pour annoncer /' arrivée de quel - 
aa'un.'] Ante-curfor ,gén. ante-curforis, m. Prarcurfor, 
gin. prxcurforis , m. Prodrômus , prodromi , m. Pro- 
curiater , gin. procurfatoris , m. Cic. Liv. Antcceiîbr, 
gin. anrcceflbris , m. Suet. Prjenuntius , gen. praenun- 
tii , m. Ovid. 

' Avant-coureur , [ Ce qui précédé ou préfage quelque 
rarement. ] Pramuntius , praenuntia , pranuntium. 
Slgnum , gén. fîgni , n. Cic 
Onnfint toâjour: (les avant-coureurs de la fièvre. Ante- 

cedunt febres figna aliqua. Celf. 
Ces paroles furent comme des avant-coureurs du malheur 
qui devoit arriver. Verba ifta fuerunt praenuntia futu- 
re cladis. Ovid. 
L'aurore eft l'avant-courfiére dufokjl. Aurora folis pr«- 
r.untia. Ovid. 

ÀVANT-COUR > f. f. {La première cour d'un Logis. ] 
Prius arrium, gén. prioris a»ii, n. Vitr. 

AVANT-GARDE > f. f. [ La première ligne d'une armée 
rangée. ] Prima acies , géntt. prirrue aciêi , f. Pri- 
ma: copia: , géntt. primarum copiarum , fem. plur. 
Prima irons , géntt: prima; frontis , f. Cic. * D'une 
armée en marche. Prifnum agmen , géntt. primi ag- 
mïnis , n. 
Antoine arriva à Frejus avec fon avant-garde. Antonius 
ad Forum Julii cum primis copiis venit* Cic. 

AVANT-GOUST , f. m. [ Plaifir imparfait qu'on goûte 
par avance. } Prxludium folidioris feliciratis* , gén. 
prxludii , n. Praîguftus } gén. prxgûftûs , m. Guftus 
anticipatus , gén. guftûs anticipati , m. 
^Q^i a un avant-goût_des voluptez. Praeguftator libidi- 
imm, gin. praîguftatoris libidinum , m. Cic. 
Avoir un avant-goût desplaifirs. Prêguftarc eu prarliba- 
rc voluptates. Precipere/«*/ , ou Ante-pra:cipete libi- 
dines. Lucr. . 

AVANT-HIER , [ Le jour de devant , ou la veille. ] Nu- 
dms-tercius. Cic. ( Ce mot fe met àja façon des adver- 
bes , comme fi l'on difoit Nunc dies tertius eft.) 

AVAN T - MUR , f. m. Murus moenibus prxftrudus , 
gén. mûri praîitrucli- , m. 

AVANT-PÉCHE , f. f. [ Efpece dépêche précoce. ] PersT- 
cum prœcox ou praecôquum ,gén. perilci prxcocis , ou 
praîcoqui , n. Tiin. 

AYANT-PROPOS, fubft. ra. [ Préface ou difeourt qui 


ii,"n. Apul. Mïcreb. Pra-fatio , gén. pr.-sianonis , t\ 
Cic. . 

AVANT-TOIT , f. m. [Tcit avancé. ] SubgrunJa ou 

fuggrunda , gèn^ x , f. Vitr. 
AVANTAGE, f. m. [ Prérogative- particulier? quittent 
élève au-d'cjfus des autres.] Exceilcnîia. Prxltaijria , 
gén.x, {.Cic. 

jivçir l'avantage fur quelqu'un ou par-dejfus U:i , Avoir 
des qualité z. qui nous élèvent a'tt-dcjfus de lui. Alicu; rc 
alixjuâ antecdlcre ou prarcellcre , ( Ceilo , is , celiui , 
fais fupin. ) ou praîftare , ( prarfto , as., p.Sititi , pra.^ 
tïtuni. ) n. A'iquem re aliquâ fuperare ou vi.iccrc , 
( flipêro , as , avi , a-tum : vinco , is , vici, vichtin. ) 
act. Alicui fuperiorcm efle , fum , es , fui : fu pe'riot ù. 
hoc fuperias. ) 

// a le mime avantage que les canards d'être toujours fee 
en fartant de l'tau. Anatïnâ utitur fortanà , cùai exfc 
ex aquâ aret tamen. Plaut. . • 

Avantage ,[ La vïcloire qu'on remporte fur hs ennemis, 
ou daHs les jeux, j Victoria. Palm a gén. x , f. [ic. 

Nous avons etjrî' 'avantage d.e toutes les manières dans re 
combat. In hoc pra'lio o;cnibus partibus F^imus. fiipr- 
riores. C&f. % — — — 

Les avantages précédents peuvent bien contrebalxKcer un 
petit 'defavantage. Multis fecandis praliis urmin aïver- 
lum oppôni.potcft. C&J. 

Combattre avec avantage égal. /Eqoo ni^rrc fjgnare.C.- 

// -n'a pas eu l'avantage que d'autres ont eu ; mais il a, 
récempenfé cela pur l'ajïiduité à cultiver fis amis. Non 
valuit rébus îifdern qurbas r.onnulli , at'vaiuïr ainôui- 
t ate, at valuit obfcrvandis amïcis. Cic. 
Avantage [Qualité avant ageufe du corps £?* de tifprit (5* 
de la nature, qui nous dijiingue des autres, j Dus.,, gén. 
dotis , f. Th&d. Natura* donum , gén. doni , n. cic. 

Ce livre a deux avantages , en ce qu'il divertit (y qu'il 
donne de fages confeils pour le règlement de la vie. Du- 
plex libelli dos eit,quod rifum movet, & quod pruden- 

. ti confilio vitam monet. "Bh&d. 

Il a l'avantage de la beauté C de la taille. Forma vin- 
cit , vincit magni tudine. Ph&d . 

Vôtre vertu vous a donné plus d'avttntagc que la fortune 
ne-v ous en a été. Th n, l ibiyir t us t ua dé dit , quïm for 
tuna abftuiit. Cic. 

Votre benne fortune vous a donné de grands avantages T 
que vous n'auriez jamais pu gagner fans le fecours de vô- 
tre vertu ; mais on attribua la plupart de ce que vous 
avez à la fortune (y au temps. Fortunâ iùfFragante vi- 
dêris.res maximas coniVquutus , quod quanquam iinè 
Tirtute non potui/res , tamen aMnaxima parte eaqua: 
es adeptus , fortuna? & temporibus tribuuntur. cic. 

Il a tous les avantages acquis £?' naturels; pour l'éloquen- 
ce. Naturat & docliina; pra^idiis omnibus ad dicendum 
eftparatus. Cic. ^ ^^^ '~l 

Jamais perfonne n'eut de fi grands avantages pour V élo- 
quence que lui. Nemo omnium tôt & tanta , quanta 
funt in îîlo , habuit ornamenta dicendi. Ctc. 
Avantage , { Utilité , profit: ] Utilitas , gén. utiUtatis j 
f. Emolumentian. Commodum. gémt. i , neut. Cic. 
Ter." 

Chercher fes avantages dans la ruine des autres. Ex in- 
commodis alterius fua comparare commoda. ïerent. 
>Ex afflitrâ aiiorum fortunâ , foam ampliiîcarc fortu r 
nam. Cic. 

Par tout où elle voyoit fon avantage , elle y per toit fon 
amour. Unde utilitas oftenderetur , ibi libidincm 
nansferebat. Tacit. 

Chercher fis avantages. Servire ou .inlcrvire fais coak- 
modis. Studere fuis CQUunodis." Cic. 

î" iij 
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• Tirer œv.t:itage de la foiblèfie d'une perfonne. Alicujus 
imbeciilitate ad fiium quxftirm abûti. Cic.- 
C'eji vôtre 'avantage. Idè re tua eft. In rein tuam. eft 
on ccdit. Ter. Cic. 
Avantage du lieu. , [ commodité'd'uri lieu pour quelque 
choie. ] Loci alicujus commodûas ou opportunïtas , 
ft.^.-atis , fem. Cjc. 
hs ont' l'avantage du ventX)pera.m dat illis vcntus.Plaut. 
Aipii;at illis ventus. Virg. iecundis.ventisferuntur. Cic. 
ïfîre monté à l'avantage. Equo ftrcnuo& commodo in- 

fidcre. Liv . . — . 

Il prend [on avantage ipoar monter à cheval. Locura coru- 

niodum eapic , ut in equum infiirat. 
Ayant trouvé [on avantage ou- fit belle, comme l'on dit , 
*/ le battit comme il faut. Loci ac tempôris opportuni- 
tatem naclas , egregiè illum verberavit,o« Uiculemis 
piagis illum cxcêptt. ' 

On dit Parler de quelqu'un avec avantage - f parler à l'a- 
vantage de quelqu'un. Honorificè de aliquo Ioqui. Ho- 
norificam de aliquo mentionem facerc. Liv. 
Parler a [on avantage , parler de foy avant ageufement , 
en dire du bien. Magnifîcentiùs & jadantiùs- de fe di- 
çere. Cic. 
Avantage [ ?» e V° n donne en certains jeux a celui contre 
lequel on jette.} Melior conditio , gen. mêlions con- 
ditionis , f. Cic. 
J'ay t'avantage , quand on joué à la paume. , &c. Su- 

perior fj m. 
Davantage >[ De plus y outre cela. ] Ad hoc. Ad harc. 
Prêter hatç. Porro ■ autem. Prxterea. Infuper. Qiiin 
etiam. Ampiius adv. *£>ue demandez-vous davantage* 
K Quid qiucris ampiius- ? Ter. * Voyez. Davantage. 
Vous en diriez bien davantage ,fi vous ff aviez te qne je 
ftay. Magis dicas , fi feias quod ego feio. Ter. 
Trente \our s ou davantage. Triginta dks aurplus eo. 
-"Rien davantage,rien plu: .Nihil ainpliusvNihii ultra. Ter. 
AVANTAGÉ, m. Avantage t , f. part, pail*. Voyez 

Avantager. 
AVANTAGER, V. ad. C Donner plus k l'un qu'à Foutre.] 
— -Pit re g« am piius uni dare ou tribuere quàm" alteri. Ali- 
cui aliqu-id praxipui dare ou addereo» adjicere, ( do , 
das., dedi , datam. : addo , addis , addïdi , addïtum : 
adjicio , adjtcis- , sdjtci , adjedum. ) ad. Cic. 
Avantager une femme. Plurimumfacere uxori. Ter. 
Xdre bien avantagé des biens de la nature , de la fortune, 
"er des biens de l'efprit. Fortunae bonis , natune muneri- 
bus, ingenii dotibus audiorem ou cumulatiorcm eflè. 
AVANTAGEUSEMENT ,adv. £ Avec avantage.} Benè. 
Commode, adv. 
Ilfc.tit camper ajMmtwgrmjrmrnt. Commodo- femper & 
opportua<Jf4oco caftra ponit. Cic. 
Avantageusement , [ Utilement. JUtilkcr. Utilius. 

Utilifumè. Benè. adv. Cum emolumento. Cic. 
Cette allé cfl avant âge ufement pourvue. H*c puélla benè 

nupfit. H^c nupfit in divitias maximas. Plaut. 
Avan tageusement, [ Honorablement, avec des éloges.] 
Honorificè. HonoriècentMs. Honorificcntiflimè. adv. 
fummà cum laude. 
}l parle toujours avantageuferœnt de votre père. Multo 
«um honore , ou honoiificè de toô pâtre loquitur. De 
tuo paire mcnùonem honorificam facit. Cic. 
Avantageusement;, £ A fo» avantage. J Parler de foy 
Hvantagesifcmentsàlotïc&m-OH jadàntrùs *« magnifi- 
centiùs de fê dicere. Mulsa de fè prawiicare. Cic. 
AVANTAGEUX , m. Avantageuse , f. adj.- [ Excel- 
lent. } Prarrtans , gén. praeftantis> omn. gen. ExceUens, 
gin. cxcellentis , omn. gen. ( m dit au Comparatif 
prxftar.tior & hoc prxftantius , Exceilentiôr , & hoc 
cxeellcutÀus . : C? 'au Superlatif Pira:ftan:iifimus. 


AV A 

Exçellentiflimus , a , uni , * Prarftabilis & hoc pra-f- 

tabilc. adj. ( Au Comparatif. Pratfabilior & hoc praeï- 

tabilius, fans fuperlatif. ) Cic. 

Il n'y a rien de plqs avantageux à l'homme eue l'efprit. 

Ingenio nihil efl homini pracftabilius. Cic 
Une mine avant ageufe. Egregia forma Ter.- f Une taille 

avantagtufe. Statûra ad dignitatem appofita. Cîc. 
La condition d'un vieillard efl plus avantageufe que celle 
d'un jeune homme ', le premier ayant déjà acquis ce que 
le dernier efpere encore . Senex eft meliori conditione , 
quàm adolefcens , cùm id quod fperat ille , hic con- 
feçûm^eft. cic 
Avant ageux s , [ Utile , profitable., ] Utilis & hoc uti- 
le, àdj. ( On dit au Comparatif. Utilior & hoc utilius , 
& au Superlatif. Utiliffimus , a y um. } Cic 
Jefouhaite que vous fajftez ce qui vous fera le plus avan- 
tageux. Ego quar in rem tuam fint^avelim lacias. Ter. 
Il n r efi point avantageux à un homme de pécher , parce- 
que c'eft une chofehonteufe. Homini nunquam utile eft 
peccare , quia femper eft turpe. Cic. 
Il efi avantageux d'avoir de la confiance dans l'adverfi- 

té. In re malâ anïmo fi benè utare, àdjuvac. Ter. 
Il Vous efl avantageux ,Tuis rationibus conducit. Plaut.- 
In rem tuam eft. Ter. 
Avantageux t .[ Commode , parlant de quelques lieux. ] 
Commôdus. Opportûnus , a , um. {on dit au Com- 
paratif. Commodior & hoc commodius, Opportuiïicr 
& hoc opporcunius y. & au Superlatif. Commodiftimus 
€?" Opportuniilimus , a y um. ) Cic. Ctf. 
il combattit pn un lieu qui lui était defavantageux, mais 
fort avantageux aUx ennemis. Alienifïïmo fibi loco , 
contra opportuniflîmo hoftibus conâixit. Cornel-Nep. 
Il choïfit le pofie le plus avantageux qu'il lui fut pojftble , 
er s'y. retrancha. Quam xquiftimo poteft loco caftra 
commuait. Ctf. 
Avantageux , [Favorable, honorable. } Secundus , 
Hunorificus , a , um. 

£ Ces adjeôifs font au Comparatif SetuxAior &■ hoc fèeundins. Ho. 
ttorïft entior &■ hec boiorifietntius , & au Superlatif Secuid'Jjïnfs. 
Boaorifîctiiitfjimut , a , um } 

Vous a yez des féntimens trop ava ntageux de moy. Hono- 
. rificentiilimè de me fèntis. Cic . 
Un fuccez avantageux. Secundus ou profpei eventus , ou 
iucceiTus , gén. iecundi ou pcofperi evcntûs , ou fuccef- 
sûs , m. Liv. 
Porter un jugement avantageux de quelqu'un. Dç aliq^ 
prarclarar^udiçia-facere. Cic . 
AVANT - COUREUR. Avant-garde. Avant-goût. 

Voyez après Avant. 
AVANTIN , f. m. [ Crojfitte de vigne félon les vignerons, 
qu'on met en terre pour prendre racine-, ] Viticùla , gén. 
viticulaè , f. Tradux > gen. tradûcis ., maf. & f\ Var. 
Colutn. 
Avantin , [ Montagne. ] Voyez Aven tin. 
AVANT-PESCHE. Avantpropos , Voyez, après Avant. 
AVANTURE. Avanturier. Voyez Adventure , Sec. 
AVARE , f. m. & f. [ Taquin , qui craint la dépenfe , at- 
taché ait bien. } Avârus , avara ,'.avarum. f qui fait au , 
Comparatif. Avariât & hoc avarius y €5* ** Superlatif 
i Avariifimus , a , um. ) Cic. 

Un Avare comme un fiibftaatif , pour Un-homme avare, 

qui a la paffton d' avarice . Avarus. Auri ou pecunix cu- 

pïdus ou avïdus ,j, um , Appêtcns auri , gén. appe- 

tentis , omn. gen. Cic grv. 

Un avare refufe à Dieu des facrifices , & à foy mefmefa 

i propre vie. Avarus thure Deuin fraudât , & fe ipfum 

i cibo. Ph&d. 

'. Avare de lousnget , qui donne peu de loiiargts, Â7arus 
■ lauiis. Hor. 
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Une Atari , [ Parlant d'une femme. ] Avïra , génit. 
a-arx , ?•• Cir.Hia.ntc avaritiâ muiier. ardens avari- 
tiâ , f. Cic . 

Avare , [ Chiche , dont on ne peut rien tirer. ] Tenax , 
génit. tenâcis , m. Rcftrictus , génit. i , m. Cic. 

Avare , [ZVo/> épargnant , trop ménager. ] Parcus, a , um. 
Ad rem attenrior , génit. ad rem attentions , m. Ter. 

Avare , [ Sordide , «w'wi» , mèfquin. ] Soràïdus , fordi- 

da , fordidum. P/^«?. 
E<r,-f avare. A;dcre avaritiâ. Divkiarum cupiditate fla- 
erare. neut. " • ^ 

A VA REMENT, .adv. [ Avec avarice. ] Avare. Avaiï- 
ter. ad\r. Cic. Plaut. 

AVARICE , f.f. [ Pajpon des riche ffies , trop grand atta- 
chement aux biens de la terre. ] Avaritiâ , gén. avari- 
as , f. e - Avarlrics , gén. avaritié'i , £ Lucr. Auri 
fada famés, gén. facrs famis , £ Virg. Argenti fins , 
gén. fins , f. Hor. Divitiarum avidkas , ou immodi- 
rata cupidïtas , géniti-zxh , £ Cic. 

f L» mot d , ^x>.Tr»«w eft dépouillé du pluriel parmi les Grammai- 
riens iD amnoins Cicciofl â dit Necexim omne< avsnti*s J 

Avarice , contraire à la libéralité , £ Chicheté. ] Tena- 
cîtas , génit. atis , f. C;r. < . 

Avarice , épargne trop grande. Nimia parfimonia , £f». 
nimia: parfimoniae , (. Cici 

Avarice ,£ Mesquinerie y vilenie.] Sbrdes , génit. for- 
n'ium , f. pi. Cic. ■ • _ . 

Souillé d'avarice. Fcedus & maculôfus avaritiâ. Tac: 
Brûler d'avarice. Ardëre ou fervêre avaritiâ. Cic. 
Il n'y a point de vice plus f aie que l'avarice , particu- 
lièrement dans les Princes & dans ceux qui gouvernent 
les Républiques. Nullum vitium tetrius eft quàm ava- 
ritiâ , prafertim in principibus & Républicain guber- 
nantibns. Cic. 
AYARICIEUX , m. Ayaricieuse , £ adj. Avâ'rus , a , 

um. Voyez. AvaRE. 
Vn azaricicux fouhaite toujours ce qu'il n'a pas , £9* mê- 
. piife le prefent pour ne penfer qu'à l'avenir; ai n fi fa 
vie s' évanoiiit fans être achevée ■, & la mort^fe Jette 
fur lui , lors qu'il s'y attend le moins , C?" avant qu'il 
fuit rajfafié des chofes de cette vie, Avarus femper av,et 
cjnod abeft ,-.& pra:fentia temnit j fie imperfecla Ipfi 
clabitur vita, & nec opinant; mors ad caput aftïtit , 
antequam fatur & plenus rerum'poflît difeedere. Lucr. 

AUBADE , f. f. [ Concert d'inftrumens qu'on donne à la 
porte & fous les fenêtres de quelqu'un ou de fa maî- 
trejfe. ] Concentus. Occentus , génit, conccntûs , m. 
Cic. Val-Max. 
Donner une aubade' h fa maitreffe . Diluculo occentarc of- 
tium arnica? Plaut^. Concentum edere ad fores amicae. 

Aubade fignifieauflî à contre fèns Infuite ou quelque 
forte réprimande qu'on fait à quelqu'un. Convicium. 
Pipulum , i , neut. 
Vous en aurez l'aubade , fi vous ne me faites rendre ma 
vaiffelU. Nifi reddi mihi vafe jubés , pipulo aut con- 
yKiote différam. Plaut. 

AUBAINE, f. f. terme de Jurifprudence, [ Succefion d'un 
Etranger qui meurt dans un pays oit il t'ejl pas natura- 
lisé. ] Gadûca bona , génit. caducorum bonorum , n. 
pi. Gaduca hereditas , gén. caduc» hereditatis , f. cic. 
Droit d'Aubaine. Jus caduci , génit . juris caduci , neut. 
1% Advenarum ou alibi-natorum bona caduca , ricut. 
pi. Jus fifei o» dominii , neut. 

AU BAGNE , [ Petite ville de Provence dans le T/iocefe 
de Màrfeille. ] Aubanea ET Albinia , génit. x, f. 

AUBE , [ Rivière de France qui a fa four ce a Auberive , 
fur les frontières du pays de Langres , C qui fe joint à 
la Seine au-defus de Sarron ©• de Marcilli. ] Alba eu 
Albùia , génit. x , f. 
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AUBE, f. f. [ Le point du jour , /* Aurore. ] Dilucïilum 
génit. diluculi , n. Aurôra. Matûta , génit. x , f. Cic. 

Aube , [ Vcftement fucerdotal qui ejl de toile blanche , £5* 
qui Aefce-.id jufqu'aux talons. ] Alba , génit. alba: , f . 
Vcftis lintea , rekgiofaque , f. Swet. 

AUBE-ÉPINE, ou Épine blanche f. f. Alba fpina , 
génit. alba: fpina; , f. Plin. Acûta fpina % génit. acuta: 
fpina: , f. Plin. 

AUBENAS ,[ Ville de vivarezfur l'Ardefche. ] Albciû- 
clirn , génit. Aibenaci , neut. 

AUBERGE , f. f. [-Maifcn où l'on donne à manger par re- 
pas. 1 Diverforium , gén. diverforii , n ; Diverforia 
taberna , gén. diverforia: tabernx , (.Fiant, cœnaciï- 
lum meritotium , génit. carnaculi meritorii , neut. 
Suet. Scabùlum , génit. ftabuli , neut. Petr. 
Tenir auberge. Cccnaculariam facere ou exercere. Ulp. 
Changer d'auberge. Mutare cœnacula. Hor. 

AUBERGISTE , f. m. [ Celui qui tient auberge. ] Coc- 
nacularius , génit. cœnaculai ii , m. Utp. 
Une Aubergifte , [ Celle qui fait auberge. ] Cccnacula- 
ria , génit. cœnacularix , f . 

AUBIER , Aubourg j ou Obier , 1. m. [ La partie mol- 
le {5 'blanche qui efl entre le vif de l'arbre t? l'écor. 
ce."] Alburnum , génit. alburni , neut , Plin. 


Ofter l'aubier d'un arbre. Exaiburnare arborem. Plin, 

AUBIFOIN, f. m. ou Bluet, {Fleur bleue' qui croit par- 
mi les bleds. } Cyanus , génit. cyani , m. Plin. 

AUCH , Ausch ,'ou Avxfur le Cers , f Ville de France 
en Gafcogne , Capitale du Comté d'Armagnac. ] Auf- 
ciorum Augulta , z , f. Aufciorum civitas , atis - , f. 
Aufcii , génit. Aufciorum, m. pi. 

d'Aoch. Aufcitânus , a , um, 

AUCUN , m. aucune , f. adj. [ Qui à l'affirmative figni- 
fie quelqu'un , (S? à ta négative perfonne. J Ullus , ulla,. 
ullum , génit. ullius ( pour l' affirmative . ) Qjiiiquam , 
génit. çujufquam , dat. caiquam. Quifpiam , génit. 
cujufpiam , dat. cuipiam. 

Aucun , ( pour la négative. ) Nullus , nulla , nullum-, 
génit. nullius , dat. nulli. Nemo , génit. nemïnis, dat t 
ne mini , ni. 

En aucune mani ère , en nulle façon. Nul lo pac~to. Nulle» 
modo.Nullà ratione. abl. Cic. 

On ne la trouve en aucun lieu. Nufquam appârct. Ttrent: 

Aucune fois , & mieux que Quelquefois , [ De fois k 
autre , par fois. ] Quandoquc. Nonnumquam. Ali T 
quando. Interdiim. adv. Cic. 

AUCUNEMENT , adrr^vieux mot. [ JE» nulle façon. ] 
Nullo modo. Nullâ ratione. abl. 

AUDACE , f. f . [ Hardiejfe qui va juqu'à l'infolence e* 
a la té?neritj. ] Audacia , gén. Audacia: , £ Confi- 
dentia , génit. eonfïdentu: , (. Cic Audentia , génit. 
audentia? , f. Tacit. 

AUDACIEUX , m. Audacieuse , f. adj. [ Plein d'au- 
dace. ] Audax , génit. audacis , omn.-^ea<-Goaf Idcns, 
génit. confidentis , omn. gen. Cic. * 

[ Ces mo:s fc piejment e;i bonne f« en mauvaifè part ; on dit 
au Comparatif ^iudocior & hoc auiUcifU. Confiieatior £■ hoc - 
confidentius ; & au Superlatif , Audacijfimus , Ctnfidentijfi.; us , 
a,.um. Cic ] , - 

AUDACIEUSEMENT , adv. [ D'une manière mdacieu- 
fe. ] Auda&er. Confidenter. adv. Qic. 

[Ces mots Ibnt un peu vieux dans la Langue, 5e ne fe difens 
qu'en Poeùe. ] 

AUDE , [ Rivière du Languedoc , qui a fa four ce aux Py- 
rénées y £3* fe jette dans la mer méditerranée aû-dcjjitis 
de Narbonne. J Atax , génit. atâcis , m. 

AU DEÇA , voyez. Deçà. - . 

AU DELA , voyez. Diai. 

AU DEVANT ,-voyeg. Devant. 

AUDIENCE , fubft. t\ on prononce audiar.ee. £ L'action 


^Ifl f avd . : .-\. 

d'écouter > (y taîtenticn qu'en donne à celui qui parle.] 
r_; hadlcntia. , génit. audientia* , £ C/V. ' 

Donner Audience à quelqu'un , l'écouter paifiblement. 
, Alicui autes ppbere s» dare c* adhjbere Cic Opcram 
date fermoni alicujus. Vlaut. 
Peur ne point abufer de -voire audience. Ne veftrâ in au- 
diendo patiencià abûtar. Cic. 
Audience , [ Le frfence que l'en fuit pour écouter celui qui 
p$rle. ] Audientia , gérât, audientia. , £ Cic. 
Il commanda à l'Huiffur de faire faire audience. Au- 
djeiuiani facere prstcêneni juiîk. Liv. 
BèrtKtr audience à un Aœbajfadeiïr. Ad colloquiuai ad- 

mittere tegâcum. 
Donner audience à quelqu'un, lui permettre de- parler. 

Oiaticnem alkui ciare. Plaut. 
Cet AmbaJJàdcur a eu du Roy Je» audience de congé. 

Abcundi iicentiam hic Legatus obtinuit à Regc 
Ztmander audience pour plaidtr. Agendar catife k>cum 
Se poteftatem petere. Senâtum poftulare. Liv. 
Tourfuivre l'audience. Lzbcllis frequentibus poftulare 
fènatum. Liv. 
J'efpere avoir bientojl audience. Spero mihi brevi fêr.a 

tum dacum iri. • 
Renvoyer une- affaire a l'audience. *Litem ad forum de- 
ducete Phtd. 

Vomi? audience peur phider. Darealicui fenatum. Cic 
admittere aliquem ad caufam dicendam Liv. 
Ji me v'tïtt voir pour me dire que le Juge lui avoit promis 
aiidic-.xce le même jour qu'on devoit aller aux avis pour 
l'affaire de votre cottfn.ls ad me venit , dixitque judi- 
cem iibi operam dare ccnftituiiïe , co rpfo die quo de 
tuo cogearo in confilium iri neccilè erat Cic. 
Audience , [ Le lieu où l'on phùde. J Forum gér.it. fo- 
ri , neut.- Tribunal , gênit. tribunâiis , neut. Piarto- 
rium , gênit. prarterii , neut. Cic. Liv. 
Tenir l'audience. Dicere jus Ci>. Habere forum. 
AUDIENCIER , f. ni. on proKonce audiancier. [ Hùiffier 
quifirt a l'audience pour appeller les placets (? faite 
faire fiitnce. J Piaeeo forends-, gênit. prarcônis foren- 
fis maie. •-■'•'. 

Crand Audiencifr , £ Officier de Chancellerie ", qui 
rat porte à Nlsvfevr le Chancelier les. Libres de N<h 
blejfe , o* atrtres pièces de cenfequence. ] Frinceps Pra;- 
co , gênit. princïpis prafcônis , m. 
AUDITEUR , f. m. t Celui qui écoute. ] AuJitor y gên. 

audiioris , va.. Cic. 
Auditeur; des comptes , [ Officier de la Chambre des. 
Comptes y qui examine les Comptes des Finances du Roy, 
& en fait fin rapport à la. Chambre. ] Raridrium rc- 
giarum cognîtor , génit. cogniroris , m. 
Jug s Auditeur duChâtflet, l qui juge à l'audience 
toutes les caufis au deffltts de vingt-cinq livres..} Jn- 
dex auditor , gjnit. Judicis àuditoris ,' m.. 
Auditeur d-e Rotte à Rome , [ $uieft un Ju*e iu Tri- 
bunal de la Rat te. ] Rot* auditer , m. 
AUDITION , f. f. [. Terme du bureau. ] Auditio -, gên. 

auditioms , £ • , . 

rCarondici , ^^;,/ » d'tn Comre, R-arionum auiitio s l'Au- 
union du izmr.ns , Tcflium aaàitioi ] 

AUDITOIRE ,.f. m. tNm colle Zrif 'pour une affemlUt Je 
perfonnes qui écoutent quelque difeeurs. ] Auditorium , 
gên. auditoni , n. Quint. Auditoram ceetus , gin. cac- 
tus , m. Auditores , g en. audkorum y m. pi. Cic. 

Grand auditoire. ,. ck il y a grand nombre d'auditeur*. 
Ercquens auditorum cœtus , m. Frcqucns ou ingens 
auditorium , neut. Plm-Jun.-, 

H y a. eu (uejourd'ktd un- fort bel auditoire. Hbdi c valde 
fieaucns auditorium fuit. * " ""* 

Enlevtr à quelqu'un fon auditoire , attirer à foi fes ru- 
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•itteurt. Ab âlicjwo cœtum alio^cm afeilraliete. Audi- 
tores avocare ou abducere ad is. 
Auditoire , pour Le Siège où les Juges fubalternes ren- 
dent la juftice. Auditorium , génit. auditorii , neut> 
Quint. 
'< AVEC fl* atEcqjte , iPréfofoio». conjonclive. ] Cum . 
qui gouverne t ablatif. 
I Ceuc pripofitiân fc doit mettre toujours ap'r?s les Pronoms 
Me , te , fe , tteblt , i-vobis ; car on dit tuecum. _au lieu de cum 
tue y avec ujây , Teatm pour cum te , avi-c toi : Pïbifcum 
poi» cma vobls. Mais elle, fe met devant & après ces au- 
nes Pronoms cum q me ou q uotunt : Ç*trA qàb^ oit-quilufcum , 
&C. Lors que eer*e\ prépofition avec eit mife devant un 
Nom qui figmfie l'inftiuinent donc et» fe feri pour fcire une 
chofe . eliç ne^s'e^^me point en Latin 5 on m?t feulement 
ce nom k l!abjati£%ns piejofiuon , cenate. Scnbere caU».e , 
Ecrire avec une plnrtie. J 

Avec tout fin bien il ne laijfe pas d'être pauvre , ry com- 
me un autre Tantale , il a foif au milieu des eaux. 
Ditilfimus licet , eget tamen , & ut alter Tantâlus 
medirs in aquis fitic 
Je ferai cela avec l'aide de "Dieu. Cum Deo , ou Deo 

dantee* juvanteid faciam. 
Avec tout le rtfpeB que j* vous dois r je vous dirai. 
Cum omni tui ipfius oÉèrvantiâ- , dicam tamen. * 
Avec votre perm'tffion. Pàce tua , ab!. Cic. 
Avic *out CEtA , [ Toutefois , nonobstant cela. ]. Tamen, 

Et tamen. Nihilominus. adv. 
AVEINDRÊ , V. zù.on prononce arvaindre. [ Tirer quel- 
que chofe d'un lieu où on l'ayoi^mife.] Promere ou dc- 
promere , ( prômp , is , prorull , promtum. y proferre, 
( proftfro , profers , grotali , prolâtum.) Eduecfe , 
( edûco ,.educis- r eduxi , édu&um. ) att. ace. Cic. 
[ On met à. l'ablatif avec 1» prépofition « ou. «vie lieu doit l'on 

aveint quelque chofe , comme b'un coffre Ex areâ. J . 
AVELINE , f. f. [ Greffe noifittt. J Abellina ou avellâr.a, 
gênit. x. , £ Avcllana. nui , gênit. nucis a.veilanir , 
f. Flin. 
AVELLINO,- {Ville d'Italie dans le Royaame de Na- 

ples. J /bellinum \gênit. Abellini , neut. 
^ AVENANT , m. avenante , f^adj. [ Qui revient , qui 
eft pfopre. J. Commodus , commoda commodum. 
Dexrcr , dertta , dextrum. Cic. 
Çejl un homme. fort avenant r fort agréable f»? fort com- 
mode par tout: Homo acceptiilimus apud omnes. 
Flaut. Homo- cpmis se dexter. 
Avenant , participe. Le cas avenant ou arrivant. Caiu 

adveniente abl. Voyez, adveni». 
[ Ce mot-f» dit au Bane."U. ] 

A. i'aven-ant , adverbe T iigji ihc Rapport , convenance , 
proportion-, comrrie // dépenfé beaucoup , mais il gagne 
à. l' avenant % ou à proportion. Multùm quidem insû- 
; mit, fed lucratur multum. 
AVENAY , [Petite Ville de Champagne pris de la Riviè- 
re de Marne i oit il J a une Abbaye de filles. ] Averû- 
cum ou Aveneacum , génit. Avenaci , neut. 
AVENEMENT, avenir , voyez. Advenement ", &c. 
. avec un Dv 
AVENNES,o« AvESNES>/f Comté , [ville des Pays-Bas 

dans. l'Artois./}. Avenna , génit. Avenna; , F: 
AVËNT ,- voyez, advent, 
■' ÀVENTIN ,, on prononce avantin [ Montagne de la Ville 
de Rome.] Aventinus , génit Aventini , mafe Mdns 
Aventinus , m. Cic. 
AVENUE y , voyez. Advenus. 

AVÉRÉ ra- avÉrk , f . patc pafl*. [ nxmmtpour vérita- 
ble. ] Certus, Verus. Compertus. -Explotatu* , a , um. 
Cic. 
La mort de Céfar 'étant avère >.' Fine t'compertjo Âugufti , 
Tarit. 
AVÉRER un crime , V. ad. [ r> prouver tu en trouver la 
~ ' ■ vérité 




AVÈ # 
-vérité. ] Extraherè Tcelus aliquod in lueem fit oïtfultis 
tçnebris. Tefteti.aliquod'fceîus. 
0/0 aWr* /* mVwe dont il était accufé. Conipertum eft | 
crimen , eu jus in/îmuiabatur. 
AYERNE , f. m. [Lut de la Campante proche de Bayes en 
Italie , dont les eaux exhalent une puanteur extrême , 
ce qui a derme lieu aux Poètes de le prendre, pour l'entrée 
de l'Enfer , & pour l'Enfer même. ] Avernus , ré». A- 




verni , m. tic. * ce nom ?ft neutre au plurier, Averna, 

" gén. Avernorum-, n. piur. ) 

AVERSE , Aversaire, voyez Adverse & Adversaire, 

AVERSION , f. f. [Mloignement d'une chofè ou opposition 
d'inclination a une chofe ou à quelqu'un"] A re aliquâ 
ou ab aliquo aniraus avérfus ou aliënus ou alienatus ou 
abhorrais , m. **# dit au Comparatif Averfior & hoc 
averfius , alienior &.hoc alienius , er an Superlatif A- 
Jieni/îimus CP* Aver/i/Emus , a , um. Cic. Ter. ) 
Sut a de l'averfion pour la marchandife. Averfîis à 

» mercatûris. Horat. * Pour l'efiude Averfus à Mufîs. 
Ciçer.^ pour l'amour fale. Venereis amoribus averms. 
Colkm. 

Il a une forte averfion pour moi. AverfilErao a me eft 
aiùmo. Cic. ■ 

Il a de l'averfion pour /* mariage. Animus abhorret à 
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AVEUGLÉ, m. Aveuglée fera part; part*, [guiaper- 
. du la vue , qui en eft frivé. ] Cxcatas. F.xca:carus. 
Qccaccatus. Obcarcatus , a , um, Oculorum fenfu orba- 
tus , a , um. Cic. 
On dit au figuré, Aveuglé par fon avarice , par fa paf- 
jten. Avarma , cupiditate ou libidine ca>catus ou excx- 
catus ou excus. Cic. 
Eftre aveuglé par des erreurs er par U cupidité. Qecarr 
erronbus & cupiditate pa/T. Cic ' 
AVEUGLEMENT, f. m. [ Privation ou perte de la vue. J 
C^acas , gen. carcitatis , f. Orbïtas luminis , génit. 
«munis orbitans , f. cic. Plia 
On du qu'Afclepiade interrogé un jour pour f f avoir quel 
avantage il retirait de fon aveuglement ; dit, Un Valet 
qui me conduit. Afclepiadem fcrunr, cmH quidam qu*. 
reret, qmd et ca-citas attuli/Tet, refpondifc , Ut P uc- 
ro uno eirec comitatior. Cic. > if ■ 

^ZVT^f W™ > ^ ^ > i Mmu de la rai- 
fon oM^ee des nuages dosions. ] Mentis- ou ammi 
«ciMs.f.^caligi^^w.caliigïnis, i. ou tenebrar, 
gen. tenebrarum f. pi. Cic. Lucr. 

Lej grandes fortunes répandent beaucoup d'aveuglement 
dam tefpnt des hommes. Magnarfeiicitates multùm ca- 


nupriùnr. Alienus eft à nuptii, Alieno & averfo eft AVÎSglIm'SS ' ^T^T/ *? 

animo a nuptns. .„, v ^ c "' 1 ^ 1 >.aav. |_ A l aveugle , d'une manière 


animo a nuptiis 

Donner de l'averfion aux enf ans, pour les difeours trop li- 
bres , er dreffer la jeuneffekla vertu. Âufem puerorum, 
torcfucre ab ob'fcœnis ïermonibus , & formare pe&us 
aniicis-prarccptis. Hor. 

Bowhr à quelqu'un de l'averfion pour une perfonne. Ali- 
qiïcmab aliquo âlienare ou abalienare. 

Avoir Je l'averfion pour quelqu'un. Ab aîiquo alienum 

on avcrftun ou alienatum çfle. Alieno & averfo eftè 

animo ab aliquû. Aliqucm odiftè. Cic. " 

AVERTI , m. Avertie , f. pan. palF. Montais*' Ad- 

mopitus . a , um , Voyez. Advertir or Advertisse- 

MENT. 

M'LWES , Voyez Avenves. : ' 

AVETTE , f. f. vieux mot or hors dTufage qui CirniRt 
*""-"• Apis, gin. apis, Î.Virg. * J& J 

AVcl . l'oyez Adveo. 

^■^l v GLÉ , adjccT:. fubft. m. & f. [ gui f e dit de 
uoûtme gt de la femme , qui a perdu la vue. ] Oxcus, 

<^m , excum. Oculis captus, a , um. Cic. Luminibus* 

0i "'-!s , a, um . pli». 
■*vcugle-né. Ca-cus natus. Cascigenus.. Lucr. 
Devenir aveugle. Oculos ou Iumina perdere. Afpeaum 

amutere. cic. Oculos perdere- P 

Rtudre quelqu'un aveugle. Ca-citatem alicui inferre. 

^»- Ca-care aliquem ,. ( caeco ,. as , avi , atUm. ) 


aveugle. ] Caxo impetu. Carco animi impetu. 
Ternere. adv. ("te, r 


abl. 


AveuWment, [Sans raifonner, comme un avemle qu'on 
conduit eormne l'on veut. JQeci inftar adv. Nulil ra- 
tione adhibitâ. abE ; 

AVEUGLER , V. ait. [ 'Re n. Ire quelqu'un aveuHe. 1 C^ 
-care. Exca-care. Obcaxare. Occïcare , ( cx-co , ai 
c*cavi,, excatum. > ad. ace. Cic. Oculis privare. Or! 
barekrmmbuM o as , avi , arum. ) actf acc.'o^; 

tum!^. iiïT ? ( infêro ' inferSj imùli> illa - 

AvEErexER, au figuré, [ en morale. ] Ca>care. E X ca»care. 

offZîf f'T J eneWaS f? caIl g''»^ mentib« S 
oftundere, ( offundo , is , offûdi , ofFufum. ) ad 
- Ctcer. ' 


att. Plia, 
Aveuo 
/ 


S % >fe > ) C pa ! laM *«#&* & offufquent 
Ipnt VI empêchent, de difeerner le bien dilecle 
«*.. ] Carcus , c*ca , ca*cum. Cic. 
\r*Z; L ^/ 0, ^ me meugle. Fortuna eewa. Cic. * Une 
Ï1: ,ite a ? e "2 l * C*cus timor. Phtd. ~ 
t, * veu 2 l <-- Gaîco impetu. abl. Ph*d 
dZZ efi ^/^ fur fes propres défauts^ il effort 
ti£^lVt CeUX *"**<*« à* TitW perviden. 
re Z Z ? h0m °-' «■ ^nisperfpicax, Homo vide- 
eft AT " 0n P ° tcft » ^ fimul ^uunt,, cenfor 

^^ ^ ^«g/« m «^ nos c«i in èi re fui- 

"^L P wr rb i aIem J ent ' Ûe *W co mme ^aveugU 
" de e«»7 e 3 v!°l^ dlre y* U en Wef*ns connoijfan- 

£ ' K - ©• £ iaut ^ i&sa&t w infcitè iudicat 


Aveugler les efprit par des largeffes, Caîcare mentes lar<r{. 
ttone * Par la crainte. Pavôre occarcare. * Par l'efpe- 
rance dupillage. Sperapiendi atque prœdandi occa-care 
animos. Cic. 

AV ^ LE1 Z E 5 V :a(iv< C ^ ^ W '• f^ ornière. ] In 
tenebris. P^<^.- J 

f Mot populaire ']. 

AU ?2j j tF/ ^' y * ^ *• Pw//«, aujourd'hui A'Ot mro i 

AufxdUs,, ^e». aufidï m. Horat. ' J 

[ C eft un Fleuve fort violent Se fort lapide; 

AUGE,f.,£ [Pierre ou ^rVce </« bois creufée oh l'on 

donne a manger &> à boire aux animaux. J Canaiis , 

gentt: canalis", tmCc.-Colùm Alveus , o* Alveôlus, 

t> mafe. 

[ Ces. deux derniers motfedifent par rapport à un Damier car 

on ne les trouve pas dans cette lignification. J ".. ' 

Auge k gâcher du plâtre , [ dont fe fervent les Maçons. J 
ArWr î? «* f Alwus ( "» quo gypfum aquâ maceratur.) 
AUGEE de plâtre , fubftanrif féminin. C Auge pleine de 
plâtre. ] Canaiis gypfo plenus ,*^»»f. canaiis gypfo 
plem, m. &/r 

AUGET , f. m. ..£. p«/Vc ««je c« /'<»» OTe> h manger & à 
boire aux oifeaux. ] Canalicûlus ( in quoinefeantur & 
adaquantur aves. ) gén. canalicuii , m. 
AUGMENT , f. m. Voyez AugM^ttation. 
AUGMENTATEUR , f. m. on prononée augr antateur 
[ §im augmente 3) qui amplifie. J Amplificau u„ W»l 
oris-, m..C;V.. . . 

• AUGMENTATION* fubft> fcm.. w j>r«w»?« augman. 

V 
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r.ition. [ ce qui augmente. ] Amplificatio , accreflïo , 
Ucccfliô , génit. onis , f. Iucrementum , génit. incre- 
menti, neut. Cic. Audus , génit. audûs , mafc. Liv. 
{ On ne trouve point dans les bons Auteurs Augmentât» ni ttug- 

frûre des augmentations à un Logis. Acceflionem aedibus 

r.4i»ngere. Cic. 
On biT au figuré Des augmentations de fortune 0* d'hon- 
neur. Accefliones fortunae & dignitatis Cic. 
AUGMENTÉ , Augmentée , f. adjed. & part pafl. 
[}\on prononce augmanté ) Audus , auda , audum , 
avec l'ablatif. * ( -il' fait au Comparatif Aiidior & «oc 
audius , plus augmenté. ) 
AUGMENTER , V. ad. on prononce augmanter , C Ac- 
croître. ] Augere Adaugerc , ( augeo , es , auxi , auc- 
tum ) Amphficare, ( amplifico , as,>mrpiificav*Tjrarn- 
plificatum ) Cic. Ampliare , ( amplip , as, ampliavi , 
ampliarum. ad. ace. Mer. ( Augmentare n'efi point 
Latin. ) 
Augmenter fin train & fa dépenfi. Fàmulatum & fum- 
tus augere. * Son bien.Opes augerè. Cic . Rem fuam am- 
pliare. Hor Rem familiaçem ampiificare.^ Cic. 
Vous avez, augmenté votre patrimoine par mille chicanes. 

ratrimonium tibi litibus accrévit. Saluft. 
Il n'a point augmenté fin bien par de mauvfùfis voies , 
C ne l'a feint aufft diminué parfis débauches. Ratio,- 
ne malâ non fecit rem majorem , neque fecit vitio Se 
culpâ minorem. Hor. 
Les richejfes augmentent de jour en jour. Adolefcunt ou 
convalefcunt opes. -Tacit. Liv. 
ON dit au figuré , Augmenter le, courage des ennemis. 
Animum inimicorum augere. Plaut. * L'ardeur des 
fildats. Ardorem exercitûs intendere. Tacit. 
Augmenter , [ Croifire ou s' augmenter. ] Augcri. ÏAdattr 
geri , ( augeor \ eris , audus fum. ) pafEAugeicere. 
neut. ("fans prétérit ni fupin. ) Crefcere. _ Accrefcere; 
Cicer. Increfcere , ( crefeo , crefeis , crévi , cretum. } 
neut. Liv. ' * • 

La maladie , la fièvre augmente ou s'augmente. Morr 
bus augetur. Febris aecenditur ou augetur ou crefeit ou 
intenditur Cic. Celfi 
Si la maladie vient À augmenter. Si rnorbus ampiior ou 
audior fadus fuérit. 1ère nt . Si valetûdo increverit, 
Plin-jun. „ 

Le defir des riche fes augmente ou s'augmente à propor- 
tion que nous en avons. Aroor nummi crefeit , quan- 
tum ipfa pecunia crefeit. Hor. Plus nous en avons , 
plus nous en voulons avoir. - .} 

Le vent augmente ou s'augmente. Ventus incrcbrefèit ■% 
( increbrefeo , is, increbui , ) fans fupin. neut. Cic. 4 
Le prix des vivres e fiant augmenté* Intcntis alimento- 

mm pretiis. Tacit. 
{ On dit Accendere pu intendere annonam. PUn. Augf 
menter le prix des vivres. * Ingravefcit âttnpna. Iû 
dies annona crefeit Cif, Les vivres augmentent totis 
les jours. ) 
AUGURAI. , m. aûguraie, f. adj, [Touchant les 
Augures. ] Augurâlis & hoc augurale, adj. * ' lafcienee 
augurale ou des augures. Scientia augurâlis/. Liv^IÂs 
marques augurâtes. Auguralia infignia,jrô. auguralium 
infîgnium , neut. plur. Liv. 4 

Lebaftoh augurai £ Dent fefirvoient Ut Aug&res pour 
prendre l'augure y le Litu'è } Lituus ygen. litui , m. Cic . 
AUGURATION , f. f. [ L'aii ion d'augurer. ] Auguratib, 

gen. auguratïonis , î.Cic. 1 

AUGURE , fubft. mafe. [ Sorte d'Officiers de f Ancienne 
Rome ,gui tiroit des préfages de la confidtratiçn du vol 
& du manger des oifedux. Augur gtnl Augûfis§, 
9iafc. Cic. ( èc km. dans Stace. ) Aufpei, gelât- 


AUG 
aufpicis ,m. Hor. 
C'eftoit un crime digne de mort de déf obéir aux Au- 
gures. Auguribus qui non paruerit , capital efto. Cic. 
de Leg. v . 

Augure, [ Sorte de divination qui fi fait par l'obferva- 
tion, du chant & du vol des oifiaux. ] Augurium , 
àufpiçium gen. i > neut. Cic. 
Prendre l'Augure. Agere augurium ou aufpicium. Ob- 

ftrvare. de cœlo. Cic. „ 
[ On a depuis eftendu la fignification de ces mots à tous les pré- 
fages de l'avenu bons ou mauvais , Orne» , gen. iminis , a. 
Augurium , gen. augurii , a. Ctc. 
Un oifiau de mauvais augure. Avis mali omïnis. 
x.A dignité d'Augure , Auguratus , gen. àuguratûs m. 
Cic. 
Le lieu ou fi prenait t Augure. AUguracûlum gen. augu. 

- raculi , neut. Cic. - - 
AUGURER , V. neut. [ Prendre t'augure ] Augurium 

agere , ( agoj agis, egi , adum) ad. Augurare, ( au- 
guro, auguras, auguravi . auguratum. n. c Augura- 
ri , ( auguror , aris, auguratus fum. ) depon. cic. Di- 
vinare ( divïno ,' as , diVinavi, divinatum. ) n. Cic. 

Augurer , V. ad. [ Conjeâurer , prédire une chofi. ] 
Augurare & àugurari , aâif €3* déponent, ^minarï , 
Comïnor , aris , atus fum, ) dep. ace. Cic. 

i Le de , du, des , s'exptiine par la prépofition i ou ex , avec 
l'ablatif de la chofe qui fert.à tirer augure. 

AUGUSTE , m. & f. adjed. Majefiueux , vénérable. ] 
Auguftus , augufta , auguftum , Cic. 

[ Odavicn neveu de Jutes Ceiàr fut nommé AUGUSTE.] 
Un vifage plus augufie. Forma auguftior. Liv. 

AUGUSTEMENT , adv. D'une manière augufie & digne 
de vénération. [ Auguftè , adv. Cic. 

AVIDE, m. &f. adj. [ Afpreàune chofe.] Avïdus , 

- avida , avidum , avec le génitif ou le gérondif en di. 
* on dit avidus cibi oj* efc* , Avide de viande , e 1 
aufft au figuré avidus gloriae , Avide de gloire. ) 

[Cet adjeftif fait avtdior boc*&*vidtut m Comparatif, &«n'- 
dijjùnus , a , um , au fuperlatif. ] 

AVIDEMENT , adv. [ avec avidité. ] Avïdè adV. * 
Avec plus d'avidité. Avidiùs adv. * Fort avidement. 
Avidiilimè. adv. Cic, 

AVIDITÉ , {.£. [ Defir avide d'une chofi. ]' Avidltasv 
gen. aviditatis - ! f. Cic • \ 

Je fuis redevable à la vieilleffe dé m' avoir ofié ^avidité 
de boire & de ne manger, & de ne m' avoir laijfé que cellt 
de l'entretien. Habeo fenedûti magnam gratiam , qus 
mihi fermonis aviditatem auxit , potionis & cibi 
fuftulit Cic. "... 

On dit -aufli au figuré , Il avoit une avidité infatidle 
pour la lecture , qu'on ne pouvoit contenter. Erat in eo 
inexhauftaaviditas legendi,quaê fatiari non potërat.Oc 

AVIGNON, [ Ville de Provence fur le Rhofne , capitale 
du Constat , & où le Pape a un Vicelégat , er un Archt- 
vefque ] Avcnio Cavârum , gen. Avenionis , f. Ayc- 
nicpruinçivïtasfiw.Avenicorumcivitatis, f. 

d'Avignon. ^Àvenionenfis & hœ Avenionenfè. adj. 

AV1LA fur VÀdaia f { Ville d'Vfpagne enC*$M u l * v *" 1 ' 
le, avec un Jtvefchéfufragant de CotnpêfteUe. ] Abula. 
ArbajÉÙla & Àlbicefla , gen. x , f . 

AVIÙàs ou ÀvitES , VtUé. d'Mfpaghe dans lesAftttnti 
d'Oviedo t vers l'emboucheure delà Rivière Kahn. J 
AviUa , gen. Avili» , Col. 

AVILI , m, AvitiE , f. part. pâC voyez Avîti*. 

AyÛJKqueiq^m Y. ad. i Rendre quelqu'un méprij*»" 
O" vtC} Aliquem in contemtionem adducere, [ » a " 
dûco , adducis , adduxi , addudum. £ ad. Cic. Con- 
.temtiifimum & defpicatum aliquem fàcere. ad. 

AviUR * [ Se rendre vil & méprifable . ] In contemtio- 
neha m in cohtcmtum Tenire. Caf Etuc1c« j 


AVI 

f cviJéfco , evilefcis , evilui , fansfupin. ) , neut. S«<*. 

il s'avilit de telle forte , qu'on le méprifoiten toute oeca- 

(ton & tout ouvertement. Ufque adeo eviluït > utpaffim 

& propâlam contemtui effet. Suet. 

S'avilir devant Dieu , s'abaiffer au dernier mépris dans 

la confideration de fin néant. Abjicere fe in humilita- 

cem coram Deo. Se vilem & nullius pretii facere coram 

s'avilir , V. ncut. [ Devenir de bas prix. ] Vilèfcere. 

Eviiefcere, ( vilefeo , is, vilui , fans fupin. ) Suet. 

Vile fiéri ou haberi , ( fio , fis , fadusfum : habeor , 

eris , habitus fum. pa£ Vjlis & hoc vile. ) Saluft. 

s'avilir. [ Venir en mépris. ^ Eviiefcere. Suet. In con- 

temtum venire. neut. C&fi 
s'avilir fè die figurément en chofes morales : comme , 
Le courage des Soldats s'avilit durant la paix. Militum 
animi marcent ou marcefeunt tempore pacis. Animi 
militum debilitantur , obtorpent ou torpefeunt tempo- 
re pacis Celf. Cic.Salufi. / 
Les dignitex. s'avilijfent , quand elles font pojfedêes par de 
méchants fujets. Dignitàtes Yilefcunt ou viles fiunt , 
cùm tenentur ab indignis. 
AVILISSEMENT , fubft. mafe. { Le baiïpjix des chofes^ 

Vilïtas , gen. vilitatis , £ Cic. 
Avilissement fe dit au figuré , comme Un grand mépris. 
Contemtio. Demiffio , gen. oais , f. Defpicientia , 
gen. defpicientia: f. Cic. 
Il efi dans un Jrand avilijfement, Defpicatiflunus & 

contemtiflîmus eft. Çic. 
AUJOURD'HUY , adverbe de temps", (Qui marque le 
jour oit l'on efi. ] Hodie. ad-u. Hodiernâ die abl. Cic. 
Le jour d' aujourd'huy-. Hodiernâ dies- , gen. hodiernâ: 

diêi , f. Cic. • 

Aujourd'huy fe dit auflî D'un temps incertain, maispre- 
che , comme Aujourd'huy le. voicy , demain le voilà* 
Moclô ita affedus eft , modo aliter. • 

Aujourd'huy fur le throfne , demain dans les fers. Modo 
Rex , modo fervus. Hodie Rex , cras fervus. 
Aujourd!huy lignifie aufli Le fiecle dans lequel #n vit. 

Hodie. nuac. adv. -,. . 'V 

d'Aujourd'huy. Hodiernus t a, um. v; _. 
Le langage d' aujourd'huy . Sermo hodiernus. Cit. 
Ya-t-il perfonne qui fait aujourd'huy plus heureux que 
moy ? Ecquis me vivit hodie fortunatior "i'Térént. 
Comme l'on vit aujourd'huy. Ut niînc fûnt mores Térent. 
C'est aujourd'huy que Nunc primùm , avec le mefme 

temps en Latin qu'en Franfois. 
Ce ri efi pas d' aujourd'huy que. Non id temporis eft , 

cùm. * Jamolim. Jam pridem. adv. 
AVIRON , fubft;. m. [ Longue pièce de bois , plate par 
un bout o* ronde par l'autre , pour ramer fur les riviè- 
res. ] Remus , gen. remi , m. Palmâla , gen. palmula:, 
f.Cic.Tibul. 
Tirer à l'aviron. Cymbam remis propellere , Cic. 
AVIS , Aviser , Voyez. Advis , Adviser , comme on le 
^ doit écrire y quoiqu'on doive prononcer avis. ' 
AVITAILLEMENT , f. m. [ L' attion de fournir une, place 
de vivres. ] Commeâtuurii fuppeditatio , gen. onis , £ 
Cic. Cibariorum in oppidum invedio , gen. invedio- 
ms , î.cic 
AVITAILLER une place ou une armée. V. ad. [ L» four- 
nir de vivres. ] Commeatus urbi ou exercitui fuppe- 
ditare , fuppedito , fuppeditas , fuppeditavi , fuppe- 
oitatum. ) ad. cic. Commeatus ou cibaria in urbem 
ou m exercitutn ( importare, importo, importas , im- 
portavi , importatum. ) ou invehere , ( inveho , is , 
mvexi, invedum. ) ad. C&Ç, 
Une place bien avit aille e , bien fournie de vivres C 
** toutes, chofes nece([aires pour fqufenir un fiege. 


'ofes necejfairts pour fouie, 


- Commcatu Se caeteas rébus probe munrtumoppickùi 

ç*f ■■'■".■'-' ",. ■ 

AVIVER , V. act. [ Rendre plus vif Cf* glus^jtrdem. ] 
comme Aviver le feu , ( comme, font les maréchaux eu" 
jetttant des goûtes d'eau fur le feu de leur forge , ou en 
le '^foufflant. ) Ignem adjuvare , ( adjûvo / adjuras , 
adjûvi, a.djutum. ) adt, ,Liy. ■* 

Aviver lignifie encore Gratter & polit des figures de mé- 
tal pour les rendre plus propres. Scalpere metaiLuin, 
,(fcalpo , is, fcalpfi ^alptum. ) ad. Juvl 
AVIVES , f. f. plur. [ Maladie qui arrive aux chevaux -, 
lorfque les glandes de la gorge leur, enflent , ce qui lë> 
empefche de refpirer , cr les fait mourir. ] Vivûbe , gsp.-* 
vivularum , f. plur. * 
( Strumane ilgnifie pas tout à fait cela) * V T 

AULIQUE , fubft. f. [ ASte de Théologie , qu'on fou- 
tient lorfqu'on efi reçu DoBeur ; ainfi nommé , parce- 
qu'ilfe fait dans la Sale del'Archevejché.'} Aulïca, gen. = 
a:, f. 
AULNAYE , fubft. f. on prononce Aunaye. [ Lieu 
planté d'aulnes. ] Alnëtum , gen. alneti , neut.- Lo- 
cus alnis consitus , genit. loci alnis confiti , mafe. 
Colum. % -^^ 

AULNE, f. m. on prononce Aune f Arbre qui croifi 
fort haut , ô* dans des lieux humtdes. ] Alnus , 
gen. alni , f. Virg. . .^~ 

Aulne , f. f. mefure. Voyez. Aune. 
AULNÉE, £ £ on prononce AunÉe- [ Fiante méd'm- ! 
nale ,. qui a les feuilles comme le bouillon blanc, j Us . 
Médecins -l'appellent Enuia pu Inu-la campâna , gen, 
éhulse campanse, f. lïor. Helenium , gen. helenii y 
neut. Plin. » ., • 

AUMALE , [ Petite ville de Normandie. ] Albamala , 
•,. gen. albamala: , f. 

AUMELETTE , [ f £ Oeufs battus V frits dans la pqële | 
Intrïta ova & fartagine ftixa , gen. intriiorum ovo-: » 
fum & fartaginc frixorum, n. pi. #, 

AUMOSNE , f. £ on prononce Aumône. [ Libéralité fai- ■ 
te aux Pauvres. ] Pecunîar ou *ftipis ^erogatio, genit» 
eroga»ionis , £ Cic. Stips où félon -Vofftus , Stipis,. 
£*».ftipïs£ — 

On ne trorve que .trox| cas de ce nom , l'aceufatif Stipem 
dans Vairon Se dans Ciceion , l'Ablatif Stipe dans Varron & 
Xïlpien fe fert AeStipet à l'Accu^tif pluriel . Elcerxofîaa eft un 
mot Grec. ] 

Donner • ou faire l'aumofne, à quelqu'un. Alicui ftipem 

largïfi ou conferre. 7Vlp. » ou erogarep Ctcer. * ' PaupS- 

res, ou egëâos juvare ou adjuvare. sub venire pau- 

peribos. 

Il fait de grandes aumofnes. Large effufeque de fuo lar- 

1 gitur ou erôgat pauperibus in fubfidium vit«e. Latgé' 

de fûo efrundlt in egënos. 

On lui a donné dix ecus d'aumofnepour acheter des livres. 

Decem nummi illi erogatï funt ad emendos libros .* 

Pour avoir du bled. Ad emendum frumentum. Cic. 

Demnnder l'aumofne. Mendicare , ( mendico , as , men- 

,_dicaVi , mendicatum. .) neut. Plaut. Rogare aliquem- 

pecuniam. Emendicare ftipem ab aliquo. ad. Suet. 
Vivre d'aumofne. Vivere colleditio au neutre, ou Col- 
leditiâ pecuniâ Mendicato vitam fuftentate. Mendi- . 
cando vivere. Plaut. ' . 

Tendre la maiu pour avoir quelque aumofne.- Porrîgerer 

manum ad -ftipem. Sue t. . - 
Qui demande l'aumofne. Mendïcus , gen. mendici , m, . 
« Gic. Mendicans gen. mendicantis omn.. gen. Plaut' 
AUMOSNER , V. ^t. on prononce Aumoner. [ Taire 
l'aumoJheA]. Stipem ou pecuniam pauperihusdargiri , 
( largiorv largiris , largîtus fum. ) dep. ou erogare^ . 
crog«i , as , exogavi, erogatum. ) ad. Cic.. 
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A!.'MOSNTER,m. on prononce AuMÔNUft.AuMOSNlEfcE, 
f. adj. [ gui donne bien l'aumône. ] Erga pauperes be- 
nêt ïcus ou largus. , a , u'm , ou liberâns & hoc libc- 
rale. adj. Cic. 

Aumosnihr , f, m. £ Officier Ecelejtaftique , qui fert le 
Roy , les Princes & les Prélats dans les fonctions qui 
regardent le j'ervtce de Dieu. ] A lafgitianibns. Abelee- 
mçfynis. ( on fous-ent end qui cft. ) 

AUMQNERIE. f. f. on promue AumÔNïrie. £Office 
clauftrd des anciennes AffljÈ/h , 'four faire l'aumône 
Afix pauvres. .] Mimus eleeniofynarii , genit. muncris 
cîeemofynarii , neut. 

AUMUSSE , f. f. £ Fourrure que les Chanoines portoient \ 
autrefois fur la tète , er dont ils tft oient fout couverts , 
£T qu'ils ne portent maintenant que fur le bras x par 
un relâchement de V exacte difcipline. ] PeHiceum! 
amicôlum , genit. pellicei amiculi , Vulgairement 
Almutia , genit. almiti* , f. 

£ Il n'y a que les Chanoines de faim Viûor qui obiervent en- 
core quelque chofe de l'Antiquité , ponant leuis AunuuTes 
iux le cou. ] " 

AUNAGE , f. m. [ Mefurage des étoffes foit de laine ou 
de fil fur l'aune ,1 Ad ulnam menfio , genit. menfio- 
nis , f. Menfio/*»/. Cic. 

AUNE , f. f. £ Bâton d'une certaine longueur , félon les' 
différentes Provinces \ , dont on mefure les etoffi&f'} -Ulna, 
genit. ulnae , f. Suet. /^^ 

On dit proverbialement , Mefurer ■tout- le monde à fin 
aune , pour dire , Croire que tout le monde nous *ef-- 
femble. Suo modûlo ac pede alios metiri. Hor. Sua 
ex ingenio aliènes probare mores. Plaut . Aliorum 
ànimum ex animo fuo fpe&are. Ter^s t ^ ti 
Jefcay ce qu'en"vaut l'aune , pour dire , fai eu de pa- 
reilles affaires. Mihi ufus venir. Terent. Expertus 1<h 
quor. Sen. • . 

Je vous -en donnerai tout du long de l'aune , pour dire , 
Je vous ferai tout le mal que. je pourrai. Te probe vef- 
sâbo. Plaut. Nihil moieftbe , taediique reliquum fa- 
ciam , ka te misère cxercëbo. 

On dit d'un grand mangeur , Il a toujours dix aune} 
de boyaux vuides. Efuritionum pater eft. Cat. MagnuS 
efurîo , génit. magni efurionis , m. Plaut. 

AUNER , V. a&. £ Mefurer à l'aune. ] Ulnâ metiri , 
( metior , iris , menfus-fum. ) depon. aceuf. 

AUNEUR , f. m. £ Celui qui aune. ] Menfor , génit. 
menforis , m. Çolum. . • . 

AUNIS , £ Petit pays dans la Saintorige , dont la Rochel- 
le eft la capitale. ) Alnenlîs ou Alnetenfis ou Ainienus 
tra&us , genit, Alnenfis tra&ûs. m. 

AVOCAT , &c. Voyez, Advocat , &c. 

AVOINE, f. f. [Efpece de menu bled. ] AYcna,£*»tf. 
avenar, f. Virg. 

d'Avoine. Avenaceus , avenacca , avenaceum. Plin. , 

AVOIR , Verbe auxiliaire , qui fert à conjuguer les autres ver- 
bes aftifs, même le Verbe f-iWrantif~EJÎr«. Sa conjugaifon efl 
rout-à-fair irréguliere. * On la trouvera à la fin de ce Dic- 
tionnaire avec les autres Verbes irrégttlieis dé noûre Un. 
gùe.~ ■' _ 

Ce Verbe s'exprime en Jatin par le Verbe Haberë, (Mm, 

hfies , habui, babitum. ) avec i'aceufatif ; ou par le Verbe fiibf- 

tantif Sum , es ,ejl. au priterh fui, avec un datif de la pet. 
fônne : comme 

• Tai un livre. Habeo librum. Eft mihi liber. 

fai nom Pierre , Je me nomme Pierre-, Mon nom eft Pier- 
re. Mihi nomen eft Petrus. Mihi eft nomen Pétri ou 
Petro. Plaut. Nominor Petrus. Phnd. ~\ 

Avoir toujours une même chofe à la bouche , £ en parler 
toujours. ] -In ore aliquid fcmper habere. Cic. 

Quiconque m'agacera aura: fut fes doigts , ©• il fera 
chanté par toute la Ville . Qui me commôrir, fle- 
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bit & iniïgnis tota urbe cantabitur. Hor: 

Avoir bien de quoy , poffeder des richeffes , comme II a 

bien de quoy. Gonftitutus eft benè de rébus domeft ï- 

cis. Çia * ( le contraire eft Huictenues funt opes. // a. 

peu de bien. Cic ) 

AVOIR, avec une négation devant lignifie Manquer, avoir 

faute ou diftttt , & s'exprime en latin par aliqu* re cartre 
( carte , cotes, catui , bas lupin. ) Cic. 

Nous n'avons ni foldats ni argent* Sumus imparati cùm 
à militibus , tùm à pecuniâ. Cic. ■ ^ .■'"■"" 

On m'a apporté la, nouvelle que vous ri aviez, plus de 
fièvre. Mihi mintiatum eft te plané fèbri carere. Cic. 
: : N'avez, vous rien à me commander ? Nunquid me vis ; 
Plaut. {on fous-ent end faccre. ) 
Le verbe avoir fe joint à quantité d'infinitifs avec la par- 
ticule à : & on met ces infinitifs, où a l'infinitif latin , 
ou au Participe en dus, da , dum, qu'on fait accorder 
avec le régime du vftbe Habere } ou l'on exprime cette Par- 
ticule à avec le relatif fui ,qua, qnt4 . avec le._fubj6nûif; 
comme,, 

Je riay rien h vous écrire touchant voftre frere^ De fra- 
tre nihil habeo ad te feribere ou lcribendum. Nihil 
habeo quod ad te feribam de fratre. Cic. 

Voilà à peu prh les obj citions que j'avois à faire touchant 
la nature des Dieux. Ha:c ferè habui quae objicerera 
de nattera dcorum Ha:c ferè objiciendâ habui de -na- 
tura Deorum. 
Lorfque le verbe avoir eft précédé d'y > on le rend necelTaire- 
ment en latin par le verbe Sum : comme 

Il 'n'y aperfonne dont la compagnie me foit plus agréable 
que la voftre. Eft nemo quîcum fim libentiùs quàm 
tecum. Cic. 

il y a un défaut que quelques perfonnes affeSent. 
Eft vitium quod nonnulli de induftria conlèclantur. 
.; Cic. ■ ■ ^ .,'■.■ 

Quelquefois on (imprime en latin , 8c on fous-entend le nomina- 
tif du verbe Sum-, comme ' 

il y a des rencontres ok affurément il eft plus avantageux 
de perdre que de gagner. Eft ubi profe&ô Idamnum 
prxftet facere quàm lucrum. Plaut. Ji on fous-entend 
occafio. ) 
IL Y A joint à un Nom qui marque le temps , s'exprime par 
abbine avec l'ablatif ; comme. 

Il y a un an que , c'eft-à-dire , Depuis un an. Uno ab 

hinc anno. 
IL N'Y A QUE fe tourne par ÇeuUmtnt , & s'exprime en latin 
par Solitm adverbe , ou par Solus , fila , Çolum , qu'on' fait 
accorder avec fou fubftantif : comme* 

// n'y a que la vertu qui foit aimable , c'eft-à-dire , L* 
vertu feulement eft aimable. Virtus folùm ou folà 
amandaeft. ^ 

Il n'y a que deux ans , c'eft-à-dire , Deux ans feule- 
ment. Dujbus abhinc annis folùm. ^v 
AVOISINER , V. a£k. £ %&re voiftn yeftreftttÀaupres. ] 
In vicinîtate verfari , ( verfor , verfaris , \yerfatus 
lîim. } depon. Attingere. Contingere , ( tingo , is , , 
tigi , taftum. ) aâ. ace. 
£ Vieux mot. J s tj— 
AVORTEMENT, f. m. terme de médecine , £ Qui fe 
dit d'une femme qui accouche avant ternie , & dora 
le fruit ne vient pas a bien. ] Abortus , genit. abortûs, 
m. Abortio , genit. abortionis, f. Cic. 

Procurer un avortement. Abigere partum. Cic. 
AVORTER , V. neut. £ Pouffer fin fruit dehors avant U 
terme ordinaire. ] Aborrire , ( abortio , is., abortivi. ) 
Abortare , ( aborto , as , avi , atum. ) neut. Var. 
Abortum facere ou pari. Plin-Jun. 
£ On trouve dans Tline le gérondif abort'undi , en parlant des 
truyes } cependant il y a lieu de douter du verbe abortio «« 

de Columelle fans fondement , auffi-bien que è'abertior dont 

Henry Eft ienne fe fert. ] 

Taire avorter. Abortum infenre ou creare oh facere- ,»«• 
dat, Colum. 
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te foiré avorte) , fe procurer un avortemmt. Aoortum 

Vbi inftrre. Sibi partum ou fetum abigere. Cic. Pli». 

Qperamdareabortioni. Plaut. /r 

Bttfatt avorter , qui a cet effet , parlant! de certaines 

Herbes ou remèdes. ] Partum abïgens , génit. partum 

abigentis ,'omn. gen. Abortum facicns. Abortîvus , 

abortiva , abortivum. . ' ; . 

F/m* rf*V 9«» les mauves font avorter. Phnius dicit 

malvas e(Te abortivas. P/i». ' 

Avorter au figuré ,.[ Fartant des deffeins C des entre- 

tifes qui échouent.] Abortum facere. Pli». . 
Air» avorter les devins des ennemis. Hoftium confiha 
frangere ou difcutere ou diflblvere. Cic. 

AVORTON , f. m. [ S&i efi né avant le temps^] Abor- 
tivus fétus , génit. abortivi fetûs , m. Horat. Suet. 

On dit dans le figuré , Vous n'êtes encore qu'un avorton , 
f Urfqu'on repouffe la témérité d'un jeune homme qui 
veut faire l'entendu. ] Tu adhuc pufio & infans. Tu 
adhuc latticulôfus. Tu nec mu nec ma potes pronun- 
tiate. Petr. 

On dit auffi Un avorton de l'efprit , une production de 
V offrit ', qui n'eft qu'ébauchée , tr qui n' efi point arri- 
vée à fa perfection. Abortivus ingenii fétus , m. Cru- 
dum & prarmatûrum ingenii opus , génit. audi & 
pismaturi ingenii operis , n. 

AVOUÉ, Avoué'R. Voyez. AdvouÉ Qr AdvoueR , . .&c. 

AUPARAVANT , adv. £ Avant. ] Antè. Anteà. Priùs. 
adv. Cic. * Voyez, Avant. r 

il falloit m' avoir communiqué cette affaire auparavant. 
Non-ne priùs communicatum opportuit. Ter. 

[ L'on peut remarquer qu' \Aufar*v<"u ne doir jamais être fuivi 
d'un que , en nôtre Lingue. 

AU PLUSTOST , Voyez. Plustost. 
AUPRÈS , Prépofition , [ Proche. ] Propè. Cic Propter. 
To-.. Juxta. Cic. Secùs. Secundùm , avec un aceufatif. 
* Propter patrem cubantes. Couchant' auprès de leur 
fcre.*]xmz viam.L* long du chemin.* Juxta ripam Sur 
le bord. * Secùs fluvios. Auprès des rivières. * Secun- 
dùm ripam. Le long du bord. * Secundùm marc. Au- 
près de la mer. 

Je fuis auprès de vous. Juxta te fum. Tibi àfïideo. 
Auprès eft quelquefois adverbe : comme Je viens d'ici 

auprès on d'ici 'prés. Non longé hinc venïo.t Plaut. 
Ici auprès , ou Auprès d'ici.' E proxïmb. De proximo. 
Tout, auprès de la porte. Proximc januam. 
Qi:i demeure auprès , [ d'un lieu. ] Accola > génit. ac- 
cola? , m. avec un génitif du lieu. Liv. 
ÀVRANCHES , [ Ville Epifcopale de la baffe Norman- 
die. ] Abrincœ , génit. Abrincarum , f. pi. Arborïca , 
génit. Arborkae , f. * ( Dans Céfar Ambibarii , orum , 
m. pk e?" Ingëna , x , f. paffent pour Avranches. ) 
d'Avr anches. Abrincenfis & hoc Abrincenfe. adj. 
AUREOLE , f. f . [ Couronne qui efi donnée aux Saints , 
Ce ] Aureôla , génit. auréola: , f. ( ou fius-entend 
Corôna. ) *■'■ , 

F Term e de Théologie. ] ■— — \ 

AURICULAIRE , m. & f. adj. * te doigt auriculaire , : 
£ qui fert à nettoyer l'oreille. ] Auricularis digïtus , ' 
gen. digiti auricularis , m. Celf. 
On dit dans l'Eglifè , LaConfeffton auriculaire , quife 
fait enfecret a l'oreille d^un Prêtre. ] Confeffio aurfr 
culjris , génit. Conieffionis auricularis ., f. Confeffio 
quas fit^ad aurem Sacerdôtis. 
MJRIK , £ Petite Ville d'Allemagne , dans la Frift orien- 

***'•■! Aurïcum , génit. Aurici , neut. 
AVRIL , ou le Mois d'Avril , fubfl. m. [ Le quatrième 
mois de l'année , félon nôtre fupputation , & le fécond 
filon les -anciens Romains , quj commençaient leur 
année par le mois 4e Mars. ] Aprïlis , génit Aprilis , 
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ma.Cc. qui fait a l'ablatif Aprili félon Borate. - 
AURILLAC, {/Ville de la baffe Auvergne.] Aureliâ- 

cum , génit. Aureliaci , neut. Meriolâcum , génit. 

Meriolaci , neut. • - 

Qui efi d'Aurillac. Aureliacenfis & hoc Aureliacenfe. adj. 
AURORE , f. f. [Lumière qui parait avant le lever du, 
" foleil y & dont lesPoétes.ontj'ait une Divinité. J Au- 

rôra , génit. Aurore , f. Cic. Oriens fol , génit. orien- 

tis folis , m. 
AUROSNE , f. m. on prononce Aurône. [Efpece de 

plante toujours verte. ] Abrotônum , génit. abrotoni , 

neut. Plin. 
Vin d' Aurône. Abrotonïtes vinum , génit. vini abroto-* 

nitx , neut. ( abrotonites efi du mafeuliu , ty il fe 

j'cAnt a vinum par oppofition.) * Vinum faditium ex 

abrotôno. Colum. 
AUSBOURG, [ Ville impériale d'Allemagne dans U 

Suabe. ] Auguïra Vindelicorum , génit. Augufta: Vin- 

delicorum, f. 
d'Ausbourg. Auguftânus , a , um. 
AUSCH , Voyez. , Augh 
AUSONE ou Auxone , Ville du Duché de Bourgogne fu* t 

la Sone. J Auxonia , g énit. Auxonia: , f. 
AUSPICES, ir.-m.pl. [ Efpece d'Augure. ] Aufpïcium , 

génit. aufpicii , neut. Cic. 
[ C'étoit chez les Anciens une efpece d'Augure , lorfqu ils con- 
fideroient le chant, & le vol des oifeaux , pour feavoir fi une 

entrep^rife qu'ils avoient méditée feroit heureufe ou malheu- 

reufe Pline, attribue l'invention de cette divination à Tirc- 
fias de Thebes. J 

Prendre les aufpices. Facere aufpicium. Liv. 

Rompre les aufpices. Diflblvere aufpicia. Cic. ou dirime^ 

re. Pliai" ' 

Auspices fignifîent maintenant Une occafion bu des cir- 

confiances favorables ou malheur eufe s. Aufpicium , gén., 

aufpicii, n. * ( on dit Malo aufpicio , Sous de mauvais 

aufpices. ; Bonis aufpiciis , Sous d'heureux aufpices. y 
Sous vos aufpices. Aufpïce te , ( ablatif ^'aufpex , génit. c 

aufpicis , m. 
AUSSI , £ Conjonction comparative , augmentante & 

affomptive. ] Etiam. Quoque. Itïdem. Item, adv. Cic. 

Plaut. " ~~ . \ 

[ On met toujours quoque après un mot. ] 
On prédit les éclipfes du Soleil , auffi-bien que 'celles dé 

la Lune. Solis defeûiones ", itemque Lunaj pr«dicun-< 

tur. Cic. 
AUSSI fuivi de la" conjonâjon^a* dans le difeours , fe rend par 

ces adverbes \*què tic, oagqtiè atque, ou eque ut, ou Its ut, 

ou Tarn qukm, ou/»vt^ , c>c ou par des Adje£tifs Tantus , 

quant us ,« , um . cju'on f..it accorder en genre , enjiombre ôc 

en cas avec le Subïtantif : comme 
On a rendu des honneurs au Prince auffi grands qu'ils fe 

pouvoient. Principi quantus maximus poterat , honos 

habïtus eft. Cic. 
Paire la guerre auffi-bien en % hiver qu'en été. Juxta 

hiènie atque îeftate bella gerere. 
Auffi.bien les bons que les méchans. Juxta boni malique. 
Ils voyent auffi-bien la nuit que le \our. No&ibus aeque, 

quàm die cernunt. Plin. 
Je fuis auffi fç avant fur csja que toi. Juxta tecum aîquc 

Ccio.Terent. 
Ils tuent les femmes auffi-bien que les hommes. Trucidant 

feminàs pariter ac viros } Ceux qui font armez, comme 

ceux qui ne le font pas. Armatos pariter ac inetnes.Liv./ 
Aussi , f Encore , outre cala. ] Etiam. Practereà. Insuper. 

Quoque. adv. Cic. 
Nous avons auffi ces avantages , que , &c Illud quoque 

nobis accïdit commôdum. Cic. 
Aussr , [ conjonction affomptive pour rendre raifon d'uni 

(hofe. } Nam. Nâmque, Enim, Etenim. Quippè. 

V ii j 


f On mer toujours tmm « qutque après un mot. ^ 
Allez-vous en , auJJt-bienqueferiex.-vous iciî Abi j nam 

quid hîc tu agas.? Ter. • 
Aujfi )e crois que l'immortalité m' eft acquife , fi majoye 
n'efi point troublée. Nam mihi immortalitas parta eft , 
fi nulla «gritudo huic gaudio intercefsèrit. Ter. 
Axjji-blen quel befoin avoit-il de moi ? % Quid cnim ille 
crat i^digens mei ? Cic. , 

. Aussi-tôst que. [ D'abord que. ] Statim atque. Ubi pfî- 
jnùmf Simul atque. Ubi. Cic. 
jlutft-tft que le jour parut , ou Sitôt que le jour parut t 

ou Stftot qu'il fit jour. Ubi primùm îlluxit. Càf. 
jMJfi-iht qu'il fut hors de charge. Simul primùm magif- 

ttaro! abiit. Liv. Sî / ' 

Aujft-tôt qu'il eut le vent de cela , il fort'tt de Rome. 
Quod is fimul atque fenfit , Romà profèâus eft. Cic. 
ÀussirTosT , £ Incontinent. ] Illico. Continué. Statim. 

Repente, adv. Cic. ^ 

On dit proverbialement. Aujfi-tot dit , aujfi-tôt fait. 
■ Di&um ac fa&um. Dictum , iacTtum. I?r. ' 
Aufitot pris y aujfitot pendu. Captus ac fufpenfts. 
aUSTÉRE , m. & f. en terme de phyfique , [ Parlant 
d'une faveur afpre qui caufe un rejferrement dans la 
bouche , comme le vitriol & l'alun* Auftërus auftera , 
aufterum , ( qui fait au Comparatif Aufteriot Se hoc 
aufterius. Colum. fans Superlatif. ) Atper » afpêra , 
afperum , ( au Comparatif Afperior & hoc afperius , & 
au Superlatif Afperrimus > afperrima , afperrimura. ) 
Un goût aufiére, ou plutôt un goût afpre. Guftusaufte- 
rior. Colum. * Vinum aufterius. Col. vin afpre & dur. 
Austère fe dit au figuré pour Un homme fevere , rigide , 
qui ne pardonne rien. Auftërus. Sevërus , [ au Compara-: 
tif Severior & hoc feverius , & au Superlatif Severiflî- 
mus , a , um , ) * Durus , a , um , [ au Compara- 
tif Durior & hoc durius > O* au Superlatif. Duriili- 
mus , a , um. ) Afper , afpera , afperum. 
Sa vie comme fin difeours eftoit aufiére er dure. Ut vita, 

fie oratione durus, ou incultus ou horrïdus. 
17» vifage aufiére. Severus ac triftis vultus. Cic. 
Un homme aufiére, qui mène une vie aufiére &" pénitente. 
Homo vitam duram & aufteram agens. Ter. Parce ac 
durïter fe habens. * lu domando & affli&and© corpo- 
re afliduus caftigâtor. / 

AUSTÉREMENT > C D^ne manière dure & aufiére. ] 
Aufterè , C3* Aufterius. Dure , ©• Durius. Afpfaè » & 
Afperius. Sevcrè , €T Severius. * Duriflimè. Afperri- 
me Severiflimè. adv. Ter. Cic. *"~°— - 
AUSTÉRITÉ , f. f. [Sévérité , rigueur.} Aufteritas , 
Severitas. Alperitas , gen. atis , f. Duritia , gen. du- 
ritia: , Cic. Quint. 
Zes AusïBRiTtz de la pénitente. Corporis affiidationes r 
gen. corporis afflittationum , f . pi. Cic. 
AUSTRAL , m. Austral , f.adj. Méridional t qui eft 
du côté du Midy. [ Aûftralis & hoc auftrale^adj. Cic. 
Auftrinus , auftrina» aùftrinum. Virg. ■ '-.._.. 
AUSTRASIE , [ Ancien roymimt i dont la Lorraine faifoit 

une partie. ] Auftrafia , gén. Auftrafiie , f. 
AÙSTRICHE ,. on prononce Autriche , {fats d'Alle- 
magne c le feul Archiduché de tEuropefur Upamibe» 
dont Vienne efi la capitale. ] Auftrïa % gen. Auftrix -, f, 
»* Autriche. Auftriacus , Auftriaca, Aufficiacumé, 
AUTAN , f m. [ Vent quifoufteducôtl du Midy. JAk] 
tânus , gex. Altani ,, m. Non», gen. Noti , maie. * 
Flin. Virg. 
AUTANT: a4w. relatif . qui fett 4 expliquer denjtchofc* égales k 
& fe tend ta-Lttin panx&mot*, c^Éjaè ,,v4!rf*î«rf,,PenejHe;; 
Tarn , Tamara. »-.■'.■. ■■-■■'-. 

F Lotfquej Jutait eft fuivi d'un que , ou exprime ce que par « r 
après xqut , atUqui ,fer4fiè } cil pat aum ïp}» î*a } OU pai 
lUMitum- après tomum 


A UT 
Je fuis autant homme que vous. Tarn ego homofum, 

quàm tu. Plaut. 
Jl eft autant ff avant qu'on le peut. Tarn eft do&us 
quàm qui doclifilmus. Cic. 

Je fuis autant vôtre ami que qui que ce foi t. Tarn fum 
tuusamicus, quàm qui maxime. Cit. 

Nous rejfentons autant la joye & la douleur de nos amis 
que la notre propre. Et lactamur amicorum lactitiâaequè 
ac noftrâ , & pariter dolëmus aogoribus. Cicer. 

Là vieillejfe a autant de .plaifir qu'il lui en faut. Senec- 
tus delectatur tantum quantum fitt eft. Cic. 

Autant ami de l'un que de t autre. &què utriufque ne- 
ceftarius. Cic. 

Autant que je fourrai , autant qu'il me fera pojjible. 
Quantum potero.ciuoad potero.Qjioad facerepotero.C. 

A vaut autant qu'un Champignon pourri. Tanti eft , 
quanti cft fungus putldus. Haut. " 

Il a autant & plus de bien que lui. Eft illi tantum , & 
plus etiam.CiV . iaft _ 

lia été acheté tout autant. Tzntiiem emtus. Ter. 

En autant de paroles , que les Stoïciens. Totidem verbis 
quot Stoïci. Cic. 

Deux fois autant. Bis totidem. Plaut. Alterum tantum. 
:* Trois fois autant. Tertium tantum. 

Eftre condamné à payer deux fois autant , quatre fois au- 
tant Condemnari dupli, quadrupli. Cat. 

Les corneilles vivent neuf fois autant que nous y & les 
cerfs quatre fois autant que les corneilles. Cornïces no- 
vies noftrâs iupërant aetates , & cervi quadruplùm. 

On les vend parmi nous cent fois autant. Apud nos cen- 
tuplicato veneunt. Plin. 

Autant que la mifére des temps le peuvoit permettre. Pro 
eo ut ou pront temporis difficultas tulit. Cic 

Je te rendray mille fois autant Ji je vis. Sexcenta tanta 
reddam fi vivo tibi > Plaut. 

Suand même ilfaudroit perdre une fois autant. Etiamfi 
alterum tantum perdendum eft. Plaut. * Trois fois au- 
tant. Tria tanta. * Quatre fois autant. Quatuor tanta. 
.xi ^tufuit de eft iuivi d'an nom iubflantif du lîngûlier , * on Ce 

fert de tantum avec un génitif ; & \t que s'exprime par quan- 
tum avec un génitif aufli » lorfqu'U fuir «un Nom du fingulier. 

Mais 11 Autant de eft fuivi d'un nom fubftantif du plurier, on 

ie iert de tôt : & le que s'exprime par quot : comme 

Autant de gloire que de vertu. Tantum glorix , quan- 
tum virtûtis. 
£ On peut dire aufli fort bien Tanta gloritt qtvotta virtus , en 
- exprimant Autant de , ( quand il fe peut retourner pas oufi 

g and ' jasT^ttsa ,um, fit le que par g(Ma»tus t a,um , & 
ifant accoîderTun & l'autre avec le Subuantif auquel ils fe 
rapportent. 3 

Autant de couronnes que de victoires. Tôt coronar quot 
viûoriar. -,'-.;. 
Autant jaint à un verbe A'tft'we & de prix , ou au verbe Imforttr , 

s'exprime par Tanti , 8c le gue par quanti : comme 
Je vous efiime autant que mon frère. Tanti te aeftimo 

quanti meum f rat rem. Te loco fratris habeo. 
Je l'eftime autant que je dois. Tanti illum facio quanti 

y^ebeo- 

Mais fi après le ^»e fuit un autre verbe que à'eftimt^ 8cc. le ,§«« 

_■% met par quantum : comme 

tt eft autant eftimé , qu*aimé. Tanti asftimatur ou fit, 

quantum amatur. 
4^ICANT fe dit proverbialement en ces façons de parler. 
fiâuiant de tems gagné , autant de peine, épargnée. Tan- 
tum compendii opërae ou temporis. Plin. 
C'èft autant de, gagné. Tantum lucri eft. 
Autant en emporte le vent. Ventis verba fundis. Verba 

profundis ventis Lucr. 
Autant bien battu que mal battu. Idem erit malè ex- 
■■•?, cepto , quàm qui geflîmè > ( on fimt-entend excigitai 0* 
hahetux» v * 


À UT 

Je fais Autant de cas de lut que delà bou'è des ru'ès , ou 
de U boue de mes fouliers. Pro ftercore illum habeo. 
Luteus mihi hic cft homo. Plaut 
Autant de teftes , autant d'avis , Quot hommes , tôt 

fententi*. Ter. Tôt capita , tôt fenfus. 
Autant en dit le renard du raifin II ejh encore trop verd. 
Sic Vulpes difeedens ait , Nondum jnatura , nolo , 
acerbam furriere. ( on fous-entend uvam. ) Phtd. 
d'Autant plus Eô magis, 

Parce que je vous aime , j'ai d'autant plus foi» de ce 
que vous faites. Quôd te amo , [ ou quo magis te 
amo ] eô magis quae agis cur* funt mihi. Ter. ou co 
magis fàtàgo rerum tuarum. 
S'il fuit un Adjectif qui ait un Comparatif , on retranche magis ? 
& l'onfe fert du Comparatif: comme 
la voix a d'autant plus de force , qu'elle fort avec impe- 
tuôfitê. Eo clarior éft vox , quo eft mifla contentiùs. 
// eft d'autant plus aimable. Eo eft amabilior. 
d'autant moins Eô minus. 

Après D'autant plus ou d'autant moins , le que, s**xprime par que 
s'il fuit un Comparatif, ou s'il fuit nngi< « minus, avec le Fo- 
fitifi mais s'il fuit un verbe , le«>« s'exprime par quod avec 
l'Indicatif. . + Voyez ESTIMER,.. 
A D'autant plus qu$. Eô magis quôd , avec l'Indicatif. 
d'Autant que. [ Parce que. ] Quia. Quôd. 
AUTEL, f. m. [ Lieu élevé fur lequel on fait unfacriftee ] 
Ara ,gen. are, f. altâre y gén. altatis , neut. Cic. altar, 
gén. altâris , n. Prud. 
[ On ne trouvera pas aisément Alttre au fîngulier dans les bons 
Auteurs, mais bien Ah*ria au plurier. 
Iftre à l'Autel. [ Sacrifier actuellement. ] Sacrum facere. 

Aftar&ante aras. Ovid, Facere Seul. 

Autel fe dit proverbialement : on dit qu'Otf doit être 

amis j a/qu'aux Autels, pour dire qu'O» ne doit pasfer- 

virfes amis aux dépens de fa confidence. kmîcxis ad aras. 

Ilever autel contre autel , pour dire Faire une divifion 

dans l'Eglife. Aram erigere ou ponere contra aram. 
AUTENTIQUE «» Authentique , adj. m. & f. [ So- 
Iemnel , célèbre: ] Authentïcus , a , um , Ulp. Certus , 
a , um , ( au Comparatif. ) Certior & hoc certius , er 
au Superlatif CenïiCimus , a , um. ) Firmâ audoritate 
confirmatus , a , ùm. 
[ Ce mot cft purement Grec , & lignifiera* a de fmuborité j & 
qui mérite qu'on y a joute jcy. On prononce autanùque , &c J 
Vne chofe autentique. Res certs fidei. Monumentis pu- 
blïcis res confîgnata. Cic. i 

AiiTENTio^E en terme de-jurilprudence. Vne chofe autels 
tique , £ gui eft revêtue de toutes les formes , parlant" 
• d'un acte. ] Inftrumentum authenticum & certa: fidei. 
On appelle AUTHENTIQUES , les nouvelles conftitu- 
tions de Juftinien,depuis qu'on a reçu l'édition d'Accur- 
fe. ] Authenticaj'ge». Authenticorum , n. pi. Ulp. 
AUTENTIQUEMENTL, adv. [ Solemnellement , d'une 
, manière Autentique. Palàm & publicè. adv. Summj^ 

fide. abl. 
AUTENTIQUER un atte , V. act. dans le Droit , [ le 
rendre autentique, le.revêtir de toutes fies formes. J Ali- 
cui feripto fidem & au&oritatem dare. 
©N dit auffi en droit , Autentiquer une femme , [ La 
déclarer convaincue d'adultéré . er* la condamner félon 
I'Autentiqjie , u|C nulli qui eft la 134. Nouvelle de 
Juftinien; à perdre fa dot &fes conventions matrimonia- 
les , à être rafée & enfermée dans un couvent. J Mu- 
liercm adulterii compertam juxta Authenticam ut 
nulli damnare. 
AUTEUR mieux 4»'Autheur , /. m. [ gui a produit 
une chofe ] EfFedlor. Conditor. Molitor. Creator. Pro- 
creator gén. oris , m. Architedus , gen. archite&i , 
Jnafc. cic. - 

Autïur., [ se dit en particulier de ceux qui font ht in- 
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venteurs de quelque chofe. ] A\iCtoï>"gé». audoris , 
m. Cic. 

[ Auiar venant du verbe Auge» doit prendre un e. comme Auc- 
tor patrimonii ; mais quand il fe prend pour Celui qui commence 
um chofe ou qui en eft ? Auteur , quelques-uns en doutent ; les 
vieux marbres néanmoins & les anciens livres y mettent aulîï 
le c en ce fëns. Ce mot fe met en l'un & l'autre genre Aw. - 
t»r optima & Aubier optimusl citalWen s' eft fervi a'Auâfrix pour 
le féminin ; mais Servius remarque que les noms qui finiiient 
en ter , forment leur féminin en tr'tx , lors feulement qu ils 
viennnent d'un "- verbe , comme • Lego , Lettrix , ajoutant 
quV»5for venant a"A»8orit*s eft du commun} mais que 
venant d'Auge» , l'on dit Aufttr divititruat , 8c A**Urix P«- 
trimoitii. ] 

Auteur , [ Chef de parti , d'une opinion , d'une confpira- 
tion , C d'un bruit qui court. ] Audor , gen. audoris^ 
m. Cic. 
Les Auteurs des religions. Anétores & magiftri religto» 

num. Cic. 
Ce n'eft pas unmefchant Auteur fur la Phyfique & fui 
la Morale. Non fordidus au&or naturae verique. Hw.. 
Nous apprenons tous lès jours de bonnes nouvelles fans au~ 
tre auteur que le bruit commun. Nos quotidie quarvo- 
lûmus audimus , feâ adhuc fine capite , fine aurore , 
nifi rumore nuntio. Cic. 


Auteur d'une race , d'une famille. [Qui fait fauche. J 
Generis alicujus audtor. Cic. 
Il eft l'auteur de fa fortune. Ex fe natus eft. Tacit. Ipfc 
fibi fortûnam finxit. Plaut. 

Auteur en terme de littérature , [ Se dit de tous ceux 
qui ont mis quelque ouvrage en lumière. J Au&or. 
Scriptor gén. oris , m. Cic 
Un auteur qui a bien de la grâce (S" de la politejfe. Ve- 

nuftiffimus & politifllmus feriptor. 
Un très bon At&eur. AuAor valdè bonus. Bonus auétor: 
in primis. Optimus au£lor. Cic. [ le contraire eft Ma- 
lus au&or , Un mefehant ou mauvais auteur ] 

Auteur , [ Celui qui confeille c' qui perfuade une chofe 
bonne ou mauvaife.] Auctor Suafor,^'». oris, m. Cic. 
'Auteur d'un crime. Aiiclor criminis. Mart . Architec- 
t*s ou machinator ou molitor feelèns. Cic. 

AUTOGRAPH E , adj. m. &'f. [Ecrit de la propre main 
d'une perfonne J Autogrâphus , a , um. Sùet. 

' Ce terme eft d'ufage parmi les Notaires. ] 

AUTOMATE* f. m. terme de Mécanique , [ Machine qui 
fe remué d'elle même comme les montres. ] Automàtur» 
opus , gén. automâti operis , n. Suet. 

[ Quelques- uns croyent jpU>n Ht en Grec, & non en caraderes 
Latins , le mot cttrifutrep dans Suewne en la vie de Claudius. J 

Artisan qui fait des automates. Automatarius faber , 
g en. automatarii fabri , m., 

[ Ulpien appelle les automates , Automatoria gen. tmemmnîo; 
rum, ». flnr. on fous.entend opéra. Quelques-uns prononcent 
Juftomates. en François. 

AUTOMNAL , m. Automnal* , f. adj. [ d'Autemne. j 
Autumnalis & hoc autumnale adp^Autumnus , autuin- 
na , autumnum. Plin. 

AUTOMNE , f. f. mieux qu* m. on prononcer A urostit^ 
l Troifiéme partie de t Année , oit l'on recueille les fruits 
& les vins. ] Autumnus , gén. autumni, m. Hor. 
Il y eut une automne fi peftilencielle , qu'il mourut trente 
mille perfonnes à Rome. Peftilentia fuit unius autumni , 
quâ triginta fhnè'rum milliâ in rationcm Libitinaî vé- 
nérant Suet . comme qui diroit Qui furent écrits fut 
les regiftres de la déejjè Libitine quipréfidoit aux fit- 
railles.) * 

L'équinoxe d'Automne. yBquino&iurn autumnale. 
Lafaifonde l'Automne. Autumnïtas , gen. Autumnitk- 
tis , f. Cic. 

I- AUTORISATION, fubft. fem. Terme de Palais, 
[ Le pouvoir qu'un Mari donne à fa femme , pour une 


obligation &e. } Auâorïîas , atis , £ 
AUTORISER , V. acTr. [ Donner puijfance i 
quelqu'un. ] Auctoritatem alicui tt ibuere , ( tribub, is, 
tribui, tribûtum. ) ou dare,(do, dais*, dedi,dà- 
tum. ),a&. Cic . 

[Autoriser une chofe. [ Lui donner de l'autorité, dit poids, 
la faire valoir. ] Alicui rei auftoritatem afferre , ( af- 
fero , afFers attûli , allâtum. ) Cic. ou adjicere , ( ad- 
jicip , adjïcis , adjëci , adjêâum. ) Plin-Jun. ou tribue- 
xe a&. Cic. * Pondus rébus addere , ( addo , is > addï- 
di ,1 addïtum. ) adt. Hor. 
%e v$ce s'atttorifè far l'exemple du Prince. Vitium exem- 
ploi Principis inolefcit. 
'tdutorifirle crime par l'impunité. Patrocinari crimini im- 

. puhitate. Quint. ' f t 

. J'autorifiis moi-même le* mauvais traitement qu'on lui 
faifiit, dont ma colère fe repaijfoit agréablement. Inju- 
ria; illius advocationem commodâbam , & veluti qno- 
dam cibo me repleban Petr. 
Nos ancefires n'ont pas permis que les femmes puffent faire 
la moindre chofimème en particulier , fans être autori- 
sées de leurs maris* Majores noftri nullam ne privatam 
quMem rem agere feminas fine Yirorum auroritate, 
vôluerunt. Liv. 
AUTORITÉ , f. f. £ Pouvoir , crédit. ] Au&oritas rg*». 
-^audroritais £ Cic . ^ r 

UHe autorité mêprifée . Proje&à au&otitas. Tacit, *Une 
autorité langutjfante. Languida au&oritas Plin. * Une 
autorité fragUe.Thva.&uùotït9S. Tacit/ 
Vn homme d'autorité. Vir auftoritate gravis. Vir fùmma? 
auâtoritatis. * ( le contraire efi Homo tenu! auctoxi- 
tate. Cic. Un homme de peu d'autorité. ) 
Acquérir de l 'autorité. Comparare auâoritatem Cef. 
Avoir de l'autorité. Vâlere au&oritate. * En avoir: fur 
quelqu'un . Tenere aù^orkarem in aliquem. Habere 
auûoritatem apud aliquem, fie. 
Donner de l'autorité à quelqu'un. Tribuere ou attribuere 
* ou dare alicui au&oritatem. Cic, 
Dieu a donné la fouveraine autorité aux Rois , & il ne 
nous refit que la gloire de l'obéïjfancè Regibus fummum 
rerum judicum Deus dédit nobis obfequi gloria relic- 
. ta. Tacit. 
Diminuer fin autorité par fin intonfiance. Xevate ou œi- 
nuere ou imminuere auctoritatem fuâ inconftantia\G*V. 
Perdre fin autorité. Perdere ou amittere fuam au&ori- 
tatem. Cic: Quint. 

P^pr entre finmutoritê , faire connoiftre qu'on efi Prince. 
t Se in Principem. recipere. Tacit, 
Autorité fignifie Le témoignage d'un auteur qui a. écrit.. $ 
Au&oritâsf.ïOndus^Afcponderis, aeut. Cic^ ; ' \' 
AUTOUR , f- m. Pfpece dé ttucon ,qniu les ailes cour- 1 
tes , la tête petite 0* le bec long. J Accipïter afterias > : ] 
gén. accipitris afteriae , m. Plin. . • ' ""'.',.] 
AUTOUR de , du, des , prepôfition, [ AVétêotif, aux '\ 
environs. Circum. Circa. Cie. ( ces pépofiiimt^^etslem \ 
Haccufatif. ) • ..* ___- __- ' ' ( "' 

17» air- fort épais fi retond autour m >■ fa terre. /Te*ram| 
cra iÉflimus circumfundit aer. CieJ ' ''" « 

Lieux mi fint autour d'une ville. Loca* urbicirdtfâ'ï 
ieda. Uv. ' '" \ v \ ' *'"* î c ^3 

©n dit proverbialement , Tourner autour dit pot , ffâtï 
dire N'ofer'pasparler d'une chofe ouvertement, fàaîjw «yl 
ufer de détours. Gircuitione dft', ^«tôr , ttttââ^^Mf 
^n'um.. ) dep. Ter.. ' ' 

AU TRAVERS , Voyez fur Travers: 
AUTRE, pronom relatiri m. & £ {Différent, contraire. 
Alius ,. alla > aliud , gén. alius, dat . aiii , peur tous^ le. 
genres..* (A lia féminin, faifiit : auttefois alix,au génitif', 

stmm&dmt Gktrm, ai« £ccitdis jecar.J* Alter,alri!rai 


ÂUT, 
alt^rum > gin. alterius , peut, tous Uigwtt. 
[ Après Alius , le qui s'ocptipie par ipum ou ac ouatque , 8e la 
négation qui accompagne ce fMef^fiipprimej: domine 
Il efi autre que je ne penfiis. Alius efl: quàm ou ac ou at- 
. que putabam. 

Le* uns vivants d'une façon , & 'les autres d'une autre. 
-;Alius aïio more ou modo viventes-A»//^.. 
Une tromperieen attire une autre. Tàlfocin aiiaaliamtrudit.T 
L'un plus mefihant que l'autre. Alius alio nequior. Cic. 
Les un* s'appliquent a la Phibfiphie , les autres au Droit, 
les autres à ^Eloquence, (pyoûr ce qui efi des vertus mê~ 
, ; rnt% ,l"un aime mieux être éminènt en l'une , & l'autre 
en ùneuuire. Se aiii ad Pkilofbphiam i aiii ad Jus Ci- 
vile , aHi ad Eloquentiam applicant : ipfarumque vir- 
tutûm in aliâalius mavùlt. excellere. Cic. ") 
Vous me répondez, autre chofiqueje ne vms demande* 
Aliud piini refpondes ac rogp. Ter. 
Ilsfint tombez, les uns fur les autres^ Super alium alius 
corruerunt. Liv.+ " 

Nous nous demandons l'un à l'autre. Alius alium percon- 

tâmur. Plaut. 
Je ne firois pas autre, que je fuis. Non alius eiTem atque 

nuné ium. Cic. 

Rien autre. Aliud nihil. Cic.'*' Nul autre Aliu s nemo.Te r. 

nos alius. quilquam.P/W. Non alter q\iifquam,P/<*«?. 

r Loriqrfil' y a ta François Nefiùrt autre chefe que 8cc. on l'ex- 

* prime en latin par Nihil atiudquàm , & L'oa met le Verbe qui 

fuit, air même rems qu*eft le verbe Faire ; comme 

Vousne faites autre chofe que jouer. N'ùiïl aliud quàm 

ludis. Ludo fempec indulges. , 

pn n'a fait autre chofe que veiller cette nuit . Hlâ no&e 

nihil prarter quàm vïgilatum eft. Ltv- 
Î|m autre w^-wêwftAker ego. * Un autre lui-même. 
Alter idem. ■■■•Cic. 
Un autre Mars , un autre Ciceron , £ parlant d'un grand 
guerrier, 0» d'un homme fort éloquent.} Mars alter Liv. 
alter Cicero; 
AUTRE fe dit encore en plusieurs manières déparier proverbia- 
. les Se familières ; comme 
Il efi devenu tout autre ft adiré , Il efi bien changé, 

Alius iaétus eft. * Multum ab illo mutatûs Virgi 
A D f autres (fé tlita^folâment) pour dire Allez, chercher, 
vos'dupes ailleurs. Ad populum phalèras. Alium quasre 
cui.ofrt of¥unda$ , ou cui os as. Plaut. 

On dit qu'w» homme dit d'un & fait d'autre, Aliud 
éicit% aliud facit. VerBis non relpondent ou non cbn- 
vehîunt fa€ta. 
tTèfi une autre affaire, ou comme l'on parle populaire- 
ment; Cefl une autre paire de manches. Aliud eft. A'îia 
"'" iès eft. Ter. 

C'esîune autre ehofede fc avoir quelque art,& autre chofe 

ife ft avoir vivre & cmyerfer parmi le monde. Aliud eit 

, effe.artifïçem cujulHarn artisj aliud in commuai vitâ& 

: yulgari homiuum confuetudine, neç hebëtem nec 

- rudém. (C*V. -'-..• -- - ■ : ^'\ x -~ ■ - . 

AïïTJtèrJ^ift -, En un autre lieu , £ enftgnification de mou^ 

' vêment ].'Aliô. * ( enfignifieation de repos. Alibi Aliû- 

fjj^,fa^r. C«\)** ' D'&utrè.part , d'un autre lieu. Aliun- 

^"^'^/"yt^UnT, -?*g\ ■***■%..' ; -*"' " ■ " 

é» t'AUTR* -îïf-èttfuriam de deux perfonnes.'] Alte- 

rôter,,altcrutfay aiterutrum; "gén. alterutrius, <f*r.alte- 

t'- 1^tïfmtfâ'4e?*g*nresï * Utervis , utravis , utrum- 

■ $1$ igénï utriufvis,«f«f. utrivis,^OMr tous les genres. Cic 

L.UN ït l'autre, [tàus deux."] Uterque, utraque, utrum^ 

que, génMttiuC<fxc,dat. xxtàcpCypour tous les genres. Cit. 

Ni t'ùl» ni e'autrb. Ncuter , neutra , neutrum , gén % 

neutrius., dat: neutfi ,pour tous.lesgenres.Cic. 

Noui. voulons être de l'un & de l'autre party , de celuy de 

Soerate, ©■ de celuy de Platon* Nos utrique & So'crâ- 

tàci 


s 


AU? 
cratici Se Platonici elle volumus. Cicer. 
Se tenir tantôt fur un pied & puis fur l'autre. Altcrnis 
pedibus inliftere , n. Plin. 

Les autres ,.[ Ceux qui reftent , le refie. } Cetèri. Relï- 
qui, m. pi. Cetera:. Reliquat ,fem. pi. Cetera. Relique, 
neut. pi. ('genit. orum", arum , ormn. ) 

Autrefois, [Au temps paffé."]Oliak. Quoudam. adv. Cic. 
l'enfez-vous que je fois autre à prefent *que j'étois autre- 
fois! Alium efle cenfes nunc me » atque olim ? Ter. 

X*n-e~autRifois. Allas, adv. Cic. .... 

AUTREMENT, adv.[ D'une autre manière.] Aliomodo. 
Aliopado. Aliâ ratione. ablat. Aliter. Secùs. adv.£*V. 

f Le que fu/vant s'eirprimc par quant ou *t ou atque , &, I» néga 
tion qui accompagne le que fe fupprime en latin , comme 
après A*tre. ] ■-■•■■ 

Bien autrement. Longe aliter. Multà aliter. Ter. 

Il parloit tout autrement que les autre*. Loquebatur ali- 
ter , atque omnes. Cic. 


A U X itfi 

AUXERRE , [ville EpifcopMd du Duché de Bourgogne. ] 

AltilTiodôrum , genit'. Altifïîcdori , neut. oit AntifTio- 

- rum r '\ , neut. - . ' ^ 

L'AvxE^k€îT^T^~f3Trïïûfônr d:\Auxcrre. ] Alriffiodo- 

renfis ager ,. genit. Altifîîodov-enfis^gri^ m. 
AUXERROIS, m. Auxerrçmse , f. [ gat eft d' Auxer- 
re. ] Altiiîîôdoreniîs & hoc AltiJliodorenfè. 
' AUXILIAIRE, adj. m. & f. [Qui eft aufecours.] Auxilia- 
ris & hoc auxiliafe , adj. auxiliarius , a, um. Cef. 
Des troupes auxiliaires. Auxiliares ou auxiiiaria» copia: , 
gen. auxiliajium ou auxiliariarum copiarum, f. fï.Ctf.- 
L'AUXOIS, [Petit païs en Bourgogne aux environs de Se- • 
** mur. ] Alexienfis tractirs, gen. Alexienfis traâûs , m* 
AXE , f. m. { ha 'ligne qui pajfe par le centre de lafphe- 

re. ) Axis , genit. axis , rh. Cic. 
AXIOME , f. m. [ Maxime certaine. ] ErFâtam , genit. 
ici, «i M u^ «„,..«. v-.i. cfrati , n. Cic. axioma , gen. axiomâtis , n. mot grec. 

Je crains qu'il n'ait fris cela autrement que )e ne l'ayfaifi i=AYANT , participe du verbe Avoir. Habens , genit. ha. 


ou contre mon intention. Vcreor rfe iijud alioversùm , 
atque ego fcei , acceperit. Ter. 
Autrement , f ont fans cela , ou Si cela, n* et oit. Alioqui. 

Aliôquin. adv. Cic. . 

[ Il paroit plus féur de ^ire Aïïoq ut cs^îMioautn. J 
AUTRICHE , [ Pats a' Allemagne , e? le feul Archidu- 
ché de l'Europe , fur le Danube , dont Vienne efi la ca- 
pitale. ] Airïtria , génit. Auftria: , f . 
[ Une partie des Cercles d'Autriche & de Bavière , au Btidy du 
Danube ■, a été appcllee par les Anciens Nautûum ,in.C*J]- 
d'Autriche. Auftriâcus , Auftoiaca , Auftriacum. 
AUTRUCHE,- f. f. [ Gros ty grand oifeau', qui a des 
plumes fines dent on fait des bouquets de plume. Stru- 
thtocaniëlus , genit. îtruthiocameli , m. Plin. 
AUTRUY, f. m. [Le prochain. ] Aldus , alia , aima, gen. 
alius , dut. alii ,pottr tous les genres. Cic. 
Le kUnà'autruy. Alicnum, gen. alieni , n. alienum bo- 
cum, i, n* Bonutn aliôrum r gen.. boni alîorum, n.Cic. 
$uidefire le bien d'autruy,,le bien de fin prochain. Alieni 
appetens. Saluft. ( * le contraire alieni abftinentilfimus. 
Plin-Jun. Slui ne defire point du tout le biend'autruy. ) ■ 
Vivre par autruy. Alieno more vivere. Ter. 
On dit proverbialement Le mal d'autruy n r efi quefonge, '■ 

ou A T * nous touche guétes. Aliéna mala nihil nos tangunr. 
AUTUN , [ Ville Bpifiopale du Duché de Bourgogne y fur 
• l 'Arroux.] Auguftodunum,^». Auguftoditot, a.Tacit. 
I Dl ™ ^ e(it «■«" Ville capitale des Peuples ~-£<t«i ,-eiT nommée 
Sùis3 e , e , ,f Mais elie a pris depuis le nom d ' Augkfiodunnm 
en 1 honneur d'Augutle. | 
fAuTUN. Auguflodunenlîs & hoc Auguilodunenfi-. adj. 
AUVENT , f. m. on prononce auvant. £ Petit toit fait de 
flanches. \ Teduntin viam projedunv, génit. teûi ' 
projefti , neut. 
AUVERNAS, f. m. [ Gnts raifinsfort noirs , dans le ter- 
roir d'Orléans ] Nigerrima; uvae , genit. nieemma- 
xum uvatum , f. pi. Catul. 
[ Le pja. de ces raifias eft venu d'Au vergue.] 
Le v:n qu'on fait de ces raiftr.s i appelle atrunr vinum , 
genit. atri vfni neut. de l'Awuernas^ 
AUVERGNE ,, [ Province de France avec U titre de 
Comte.} Alverniar , ou Avernia y genit.. Al verni* , f. 
?, u lvllee «n-tauce & bafle ; S Floureft la viUe capitale 
de la hau;e , & Ckiraont capitale de la bafle. J '- 
Auvergnat, qui eft d'Auvergne. Anrernusr. Arvcrna. 

Arvernum. ' * . . . 

AUX , [Ville. ].Ky#*AuscH,, 


_ benris-, oinn. gen. Gic. 

AYANT étant joint avec les Participes pailîfs du Prétérit des au- 


très Verfae^, né s'exprime pas par Habem : mais fi le Verbe eft 
Actif ou Neutre en Ia.in , il faudra fe fervir de la con o-nâion 
cùm & mettre le Verbe au Prétérit Parfait ou a a Plufque Par- 
iait du Subjonâif ; ou de Pofiqusm , avec le Prétérit Parfcit 
de l'indkarifiou avec le Temps qui convient au difcours; 

Ayant terminé mes affaires , je partirai , c'ell-à-dire , 
Lcrfque j'aurai terminé mes affaires. Cùm riiea nego- 
tia confecèro , proheifear. 
Ayant dit cela je m'en allai , on tourne , Lorfque j'èUs 
dit cela je m'en allai. Cùm ha:c dixiflém , abii. * 
( Quelquefois on le. rend far- l'ablatif abfolu. His dictis 
abii , ces chofis eftans dites, y 
Si le Verbe eft Déponent ou paiiif , on fe fert des Participes 
- du Prétérit , qu'on tait accorder avec le Nominatif : comme 
Ayant fait beaucoup de plaintes- , il fe retira. Multa 
conque/tus , abfcejlit. 
[ L'on remarque ici que ce participe ^yant n'a ni féminin ni 
piurier , & qu'on n ccrir point ayante ni ayxms , mais toujours 
Ayaut ] 

AYEUL y C. m. £ Grand-pere. ] Avtis, genit. avi r m. Cic. 

* Ayeul du cotLAu fers. Avus paternus. * Ç» coté 

de la mère, maternus , m. Afcon-Fed. 
Bis-AYEUi Atâvus , gen. atavi , m. Ter. * Tris-ayeul , 

ayeul du Bis-ayeul. Tritjvus agonit, tritavi , m. Ter. 
Ayeul e , f. f? { Grand-tmre. ] Avia^c»»^. avia: , fem. 

Cit. 
Nos ayeucs, f nos Anceftres^J Majores , genit. majo- 

rum , m. pi. -Cic. 
AZILE , Voyez Asyl'e. 
-AZUR- y f. ra. [ Pierre minirale > dont on fait unblett fort 

vif. ] Carruleum , gen. cxrulei , n. [On fous-enteni 

prigmentumf que Pline exfrime quelquefois'. "* on l'ap- 
pelle Lapis ftellatûs , C les Arabes Lapii» lazuli. 
d'Azur. Cattuleus, carrulea , cà:ralcum. Cyanêus, a,' 

um. Pli». 
Cendrée d'azur. Lomentum y gen. lomenti , neut. Plin. 
Hui tire fur l'azur. Sûbcaêruleus } a , um. Celf. 
A2URER , Y. zât. [ Peindre d'azur. ] Casluleo pingero , 

( pingo , 1s ,pinxi , pictum. ) act. ace. 
On dit poëtiquement , La voûte azurée pour U Ciel. 

Cadum , i , neut. 
AZYME , adj. £ Qui eft /ans levain , tel qu'efi le pain 

dont on fait les Hoftïes pour confacrer a la Meffe. \A?y- 

mus». a, um. GtlL* 
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, 1* féconde lettré de l'Alphabet , qui j fcrui j inftrtum.) a#. rfaf. ou génit. 4e la ptrfonnë. 
éfl la ftfmictc des confonnes ; fà pro- | BABIL , f m. (Vnpafler continuel cF importun , abondan- 
u :.M..i.iM )«rn h IrMMimr i . f ■. ■ '•. /• ■■■•■■?.•• /• > / r..^i-A..-. it 



nonciation imite le tri 8c le Vertement 
des brebis. 
Quinr.lien témoigne que le B & le P ont 
un iî giand rapport entre elles , qu'on 
fés prenoit fouvent l'une pour rautre , 
comme dans. Qbti*uit , la raifon vou- 
loit qu'on rniô un B, maj* te* oreilles 
. n'entendent qu'on P, Opinait. Ç*eft 
pourquoi nous voyons par, les anciennes inferiptions # & par 
">les vieilles elofts,, que ces deux lettres ont efle fouyent con- 
fondues , jtrfm , pour Jtlftns iPUt* pour Plein PupUm pour 
Pxèficar. Delà nous eft dé irèttfé ehcote Suppém pour Xft&m» .• 
" Ommi oour ©fe*»o. Et p!ufieurs nations même prononcent fou- 
vent l'une de ces lettres pou: faute.,, comme les Alkœans 
qui difert Pepum «iawwjour Bnumviaitm: . 

Les Grees dwngeoient àuffi fouvent ces detu lettres 1 «ne pour 
l'autre : & ?rifcieo dit que la raifon qui oblige de changer le 
i en p dans Scrihe , firi{fi , eft que le B ne fe peut trouver de- 
vant ï'S en aucune fyllabe. .-.■.*..'■ 
» chez le* Anciens eftoit une lettre numérale qui .^m^iti 
joo fuivant ce vers , 

Et B trecenum fer fr retiuere^Hftttr, ^ . . - 
-Quand on mertoit une ligne deffus B elle figptfipit : *rois rpHîe. 
MAIitEMENT » nrbft. mafe. On ne fait fimier qu'un a 
en prononçant ce met qu'on fait long, i Ouvirture in-, 
volontaire de la bouche , far ou on témoigne qu'on a en- \ 
vie de dormir , ou qu'on i ennuyé. t ou que te friffonde{ 
la f ivre nous va prendre'.] QXçk&lp, génit, qfeita-j 
tioqis , fera. Çelf, ; 

Taire de grands faailhmens. Picir^vanes l^ngas^rahc- 1 

ce. Plin. . 

Baaillement fréquent JZÇ&èo, gén. ^fcecHms, l.Aul-Cel. 

BAAILLER , V, n. on ne prononce qu'un a dam ce mot.} 
£ Faire des baaillemens qui marquent f envie qu'on a'\ 
de dormir* ou fin ennuy* % Ofeiçarè , C.Ofçïtp , as ..,; 
ofeitavi , ©feitatum. ) neut. Plin. Ofcirç» , { ofcftor J 
aris , ofeitatus fum. ) depon, Plaut. Os didu£ere,j 
( diduco , is , didœri , cUdaduau ) $â. Son. 
Voyez, un peu comme ij, s'étend ep haaillant, Vide ut pan-; 

dicùlans ofcitaxxaï Blautj . . 

Boailler toutes les fois que les autres baatlient. Ad om- 
nium olcitationçrrï os diducere. £en.Phil, : . u 

Baaulbr , £ gentre-ovvrir , parlant, des ouvertures & 

des crevaffès qui fe font aux bâtiment. } fîifcctç. |te- 

Jiiïcçrc. neut* Çat,H&K, (.feio^ i^as * hiayi , && 

tam. ) apat. Salufij. .,■ , » i m i 

TGe mot e& moins uûté en nôtte-langne que U ; mc# E«r ? i*irifer.» 

jBaauLkk après ute cho'fi & i dit $gaj^cntWtt v Jp»/s 

-*. rcr fart une chofe , y ^ir^.^^>^jt^ip^ 
vi , hiatum. ) neut. p^. ^ . , ^ 

3^i//«4'«v<»r»/*;Hiareayatitiâ.e*V* ". 

Ils baaillent après mon bien. Bona mc^infeiant. Plautï 

BAAILLON >f. m, on ne prononce qWm *;danx ce mot. 
I Pièce de bois on de frr,^on «jçïd^^U touche de 
quelqu'un j*«w i 'empêcher de crier. } QtaiafllCBmm > 
gémt. obturamenti , neut. Id quo os orasauditsr ne 
queratùr.; ; . . 

On pu. d'unejjerfQnnti ^cp'cjpa ^^cc^rnpi|:. j^tar^itoa 
par ptornefles , Mettre m1>#*$lpn «#f :% bouche djt 
quelqu'un pour Vempêcher de \dire ce qtfit fiait. Lip- 
guam alicui pratcludere , ( pajçllïdp » is , prœeiûh , 

pracclûfiim. ).aft. Prt^ ; ^? c ^^M^*^'.?f•■^• 
( on peut ajouter ne quicî palàm fiât. ) 
BA AII-LONNER , V. atfb l Mettre un haaitton dans lit 


ce de paroles fur des chofts de néant ©* fupèrfluës. ] Lo- 
cjuacïtas. GarmKtas , gérât, atis , f. d>. Plin. Vani- 
loquentia , r«8*>. x , f. P/««i - 
Qui a trop de babil. Ixnpendio loquacipri Liaguax, gén, 

im^aici%.x>mx\. %tn. plaut. 
Jl m'a rompu les .oreilles Àe fin Jk&L .Oppilavit aures 
meas.iùâ janiloquentiâ. flaut.' 

BABltLARJE)* éorpine un fuWtantif tnatc. {£ui parle 
toutinmUemntt & qui tut dit que des ebofis de néant.] 
loquax ygén. loqaâcis , orna. gcn^C »n dit au Com- 
paratif l^tuiacior^C hoc locjuacius ï& *u Superlatif 
^oquaciflUèus ,.a,.um. ) Ctc. Garrûlus. toquaeûlus. 
iocutuleius. l)icaculus. Multilôquus , g en. i , m. Cic. 
Plaut. Gerro. SfatëïQ^gén. onis , m. Ter. Her. 

•BABILLARDiE^/. f. [ Une femme caufiufe , qui a bien dit 

babil. 1 Lbanaat-muliec. jSarrûla. Loquacula. 8 Locutu- 

' Jek Dicacûlav MultHôqua,//». * , f. Cic. Plaut, Ter. 

BABILLER ,V, neut. £ Parler fans ceffe. ] Garrire , ( gar- 
rio , is , garrivi j earrïtum. ) neut. Loquitari , ( !o- 
quïtor , aris , loquitatus fiim, ) dcp. Cic. Ter. Plaut. 

BABINE 3 f. f. [La lèvre de certains animaux , comme des 
guenons, chiens & chats, û*r.] Labmm,génit. labri ,n. 

,CA chat a trouvé quelque chofi à manger, il fi lèche les b». 
bines. ïéles tlla^fcâm Jnvênit, labra adhuc (ibi Iarabir. 

BABWfeJè dit improprement de l'homme en ces phrafey 
proverbiales. Il s' é fi donné dé fin bien par les babines. 
Sua dcglutivit bona. Funus fècit bonis. Plaut. 
M faut, qu'il /en torche les kdbines , pour dire qu'/'/ n'en 
tafiera pas, jfcjon deguftabit, IUud non attinget labris 
^rinior'îbus» 

£ éaÈfKiîiôn baflè & popalairei 1 

Oïf tar auffi d'un hypocrite , Il'remué bien les babines , 
{ quand M ne prie Dieu que des lèvres. ) Labra movet 
tnetriens audiri. E£r. Labiis Deum oraC » cor autem 
iongè eft abeo. 

BABIOLE ,f. f. [ Chofi de peu de vtleur , & puérile.] 
Frivôja, ge% frivolorum , neut. pi. Scruta , gen. orum, 
jneiit. pi. Juv* Hor. Quifquilia? , gén. quifquiliarum , 
% £ pl/Rjf. • ■* BarAella , gén. baobeils , t. mot deU 
bâfre latinité. * Caœpundia > gén. crepundiorum-4 neut. 
$; Plaut, •'■ ■•■ >5 '■ •■ 
8tti v*nddesbabiole^tivo\^t\\x%génSTirQhT\i y ta. Lucil. 

BABOUIN , g-jh. iGresfinge. J Cercopithécus , génit. 
cèreopitheci , nis Pltn, 

Babovim (lénifie aurtî Un marmoufitca une vilaine figu- 
re ( qu'on fait baifir far force à ceux à qui on veut 
fairi t quelque honte.) Ixiv&i génit. laxvx ,*. 

Oji* pîî Bgutlérriènt en cette lignification , faire baifir le 
babouin kMet^un y ^(miiixeP(^ligâr à faire quel- 
que finmiffion, ou quelque trait* defavantagéux mut- 
gré lui. Ad inîquas conâitiones cogère aliquem. 

fnvi fVKTr: r ni». .^:*-f» J- P**Cr..~~* r>At4Sr ] Bt* 


huche. } Ligruirn in os infercre , ( ins^ro, is, w- 


^ABYLÔN^ ïi&lkeapitaUdeta&tenne Càldée. 
' ; bylbn Vf émf. tobjlôhis ,f. Cic. * 
bïBA*YLW»B. Babylonïcus , Babylonica , Babylonicura> 
Plin. ;."':•' 
te.pdys aVentoûr de Babytone. Babyjoriia , génit. Babf- 
■'■■idniae , f. Pomp-Mel. Bàbyionicus tradus , gén. Babjr- 
lohici tradûs. m. ? 

, Bf BYr^pNiEN , m. £ Celui qui efi de Babytone. ] Babylo- 
1 "nius , génit. Babylomi » m. Cic. * 

BÀSYtomsNNE , rem. £C*//« qui efi deBabylene.J 


BAC •' 

ArMorii* , génit. Babvlonia; , fçm, - 
*AC fubft m. [ GrW *«""** /w qui nantpotippe m 
provenais qui efi couvert par devant <r par derrière. 1 
Baccus er Bucus, ge'nii. bzci, m. mot de la.bajje latinité. 
' r lfiJoredit que les Latins l'appelloient Lintn , & que c'eftoir 
un Bateau creufé d'une feule poutre •• on pourroit le fcrvi* de 
YoMo, gcn. powovit , m qui fé trouve dans Ceîar , quoique les 
Tm*t ne foient pas faits comme nos Bacs. ] « 

Les Fonteniers appellent auflî Bac, Un petit baflin 
de fontaine.^ Labrum ,£<r»*>. labri , neut. Vitr. Cou- 
cha,^'»*'*, cbûchas , f. .',,'. 
BACCALAUREAT, fubft.m.{ Le premier degré qu en don- 
né dans les Univerpez pour, les Arts , la Théologie , le 
Droit , £T la 'Médecine. ] Baccalaurèâtus , génit. ûs , m. 
[ Mo latin confccré par l'ufege. J , 
BACCHANALES , fubft maie, o» prononce baccanales . 
Eefies qui fe faifoient anciennement à. Rome y en l'hon- 
neur du faux dieu Bacchus , autrement appellées Or- 
gîes. )Ba€chanalia,j:é»iV.bacchanaIium & bacehana- 
liorum , neut. plur. Cie. 
F Nos Mafcarades' pendant le Carnaval ont" fuccedé à' tes 
Bacchanales, Ontappelle âufit Bxccl)*n*ics , des Tableaux- otj. 
bas Reliefs qui - nous icftent deTATitiquké , où ces FëKcs 
font figurées ; ce font ordinairement des Dame» & de» Nu- 
dîtez ] 

Ixhe les bacchanales'. Bacchânai exercere. Plauf. 
BACCHANTE , fubft, £ on prononce baceante^ [ Tomme 
aui célébrait anciennement les Fefies.de Bacchus. }• Bac- 
cha , génit. Batchat$ F. * Bacchr mulieres , f. pi. i/x». 
Bacchans , génit. baeehantis r om. gen. Petr. 
Bacchante fe dit figarément d'une femme en fureur , 
emportée de rage r de colère on d'amour. Rabiofa mil- 
lier, génit. rabiofàs mulièris, feem. Cicer. Raoïda.Fu- ~< 
riôfa , ae, fem. Cic. 
BACCHIQUE , adjeéfc. m. & f, Chanfon bacchique ou à 
boire. Cantilêna bacchica, qui commençait par ces mots, 
io Bacche , génit. cantilêna: bacchica: , f. 
BACCHUS , fubft. mafe. on prononce baccus. [ Dieu des 
payent qui e fiait invoqué parles débauchés tff ' pnr les 
yvrogne's. ] Bacchus ,, génie. Bacebi , mifc. Pater Liber, 
génit. Pacris Libëri , m. Cic. * Voyez, mon Dj&ionaire '. 
des Antiquité*, fur ce mot. '.-■■' 

On dit cyie,Baechus es* Venus vont de compagnie ,. pour 
dire que , La débauche du vin mène a celle de l'amour. 
Bacchus irr Vcnerem fblvitur.Sinc Baccho fïiget Venus. 
De Bacchus. Bacchïcus , a , um. Ovid. 
BACHA , «wBassa , fubft. m. [ Cefi un Officier en Tur- 
quie, qui aie commandement d'une Province. Provincial 
przfécrus génit. prafecti , mafe. 
BACHELIER , fubft., m. [ Généralement , Apprentif dans 

quelque prcfejfion-.-'} Tiro , génit. tirônis-, mafe. Cicer. ■ 
Bachelier , [ Celui qui a le premier degré dans les Arts, 
en Théologie , en Droit c en Médecine. JBaccalaureus , 
génit. baccalaurei , m. 
f Mot latin confacré. ] 

BACHOT , fubft. m. [ Petit bateau qui fer* à pajfer les ri- 
vière;. Baciila ,. génit. bacul* , f\ 
EACHU yOtt M em de-Saia, ou KulsuM , [ Entre la- Per~ 
~ fit la grande Tartantie , la Mefcovie , la Géorgie T &cj 

Mare Cafpium , génit. maris Cafpii y - neut. Horat^ 
BACLER.V. zâ. [ Fermer avec des chaînes ou des barrer.] 
Catênis ou repagûlis obferare , ( obséro , ebferas , ob- 
feraYÎ, obferatum. ) ou occludere, ( occludo , Ocxlâdis, 
. occlEHL, occlafum. ) aô. aec. 

On^dit figurémçnt & bafKmenr, Cefi une affaire bâclée •, 
^ Ceft-à-cTire , conâluë & arreftét. Illud raturh ac fiïum. 
«ACQUET , fubft. mafe. [ Cuvier de bas bord. JParva 

cupa , génît. parvac cupa; , f. 
BACTRES , [ Ville capitale de. la Bacîriane en Perfe. ) 

A Ba< ^ ' Sénit. Baclrorum v n. pL Virg. 
LA BACTRIANE , [ Province de. l'Empire des Perfes. ]. 
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Ba£tfa , génit. Badrorum , neut. plur. Vi'rg. 
BACTRIEN , m. [ Celui qui efi de Baîfres. J Badrianus, 
génit. Baétriani ,mafc. 
Bactrienne , f. [Celle qui efi de Ba£t*cs. ] Ba&riana , 

génit. Ba&riana* , f. 
BACULE , Voyez. Bascule, , « " ' 

BADAJOX, (ville de Cafiille la Neuve en Pfpagne dîné 
l'Efiramadoure er dans le Royaume de Léon.} Vax t\i- 
gufta , génit. Pacis Augufta; , f. ' 
BADAUD ,' mafe Babaudë, fem. adjeft. [ Sot , niais , 
ignorant. ] Ineptus & ftolïdus reram admirâtor , gé- 
nit. ftolidi 8c inepri rerum admiratoris-, mafe. * si . 
c'efi une femme on dira , Stolida Se inepta rcrum qt: i- ( 
rumcuncjue admirixrix , génit. ftolidx & iffcptœ admi. " 
ratrïcis , f. y Qui numerat mapalia , Petr. Oui compte 
les enfeignes ou les boutiques. 
I C eft un fobriquet injurieux qu'on a donné aux Habitons de Pa- 
ris , à caufè qu'ils s'anroupont d'ordinaire Se s'amufent à vbit 
« à admirer jufquesà la moltrtrc nouvelle bagatelle. ] 
BADAUDER , V. neut. I Faire le badaud, s'arrefier à unes 
Chofe qui n r en vaut pas la peine,} Niigis detiiieri, C dc- 
tineor , detinëris , defenttis fum. ) pafîT Cker. Inepte 
cun&a lufpiceré 8c admirari Cic. 
[ M t bas dtv lifeours familier en notre langue.] / 

BADA-UpIRTE , fubft. f. r Soti fe t niai/eri e.-] Inejkîz* 
genit. ineptiarum , fem plur. Cicer. Inepta & ftoîida 
unius cujufgue rei admirario , génit. inepta; & ftolidae 
admirationis , fem. 
BADE ou Bade* , [ Ville capitale du Marquifat de ee 
nom en Suabe. j Bacte , génit. Bads , f. Therma' Infc- 
riores , génit. Thermarum Inferiorum , fem. pi. 
[.Il y aBadev.$ide?i<iiù eH k Haut Marquilâr -, flf Bade*. D irlxc 

qui eft le Bas ] 
BadÉ ou Baden , [ Ville deSuiffefur la Rivière de Lin* 
math entre Bajle & Zurich. ] Aquas Helvetia: , génit- 
Aquarum Helvetiarum , f. pi. Caftellum Thermarum, 
génit. Caftelli Thermarum , n. Therma? Superiores , 
génit. Thermarum Superiorum, fem.plur.( a caufè des 
bains chauds qui mt beaucoup de réputation.) 
Qui efi de Bade ou Baden. Badèntf s & hoc Badenfe, adj. 
BADIN > mafe. M di ne , fem. adjeft. [ Folafire,peu fe- 
rieux, qui fait des plaifanteries. J ^Nugar , génit. nu- 
gâcis , omn. gen. Cic * Nbgigcr u|as , mafe. Nng't- 
gera'a ,• f. Plaut * Nugâtor. Joculâtor , génit. ùru., 
mafe. Cicer. Jocôfus , a , um. Horat. ■ , \- 
Vou,s efies bien badin de lui' donner de quoi fournir à 
cette depenfe. Ni m iùm ineptus es-, cùm bis rébus fùm- ' 
turri fuggëris.I^f. 
D'une manière badine. Jocrtlarirer. adr. Plin. 
BADINACtE r fubft. mafe. [ Folafirerie , dtvertijfement 
peufericux. } Nuga? , Gerra: , génit. arum , fêm. plur, 
Ineptia ', génit. ineptise , fem.C' Ineptiae, génit. iue>- 
ptiarum , fem. plur. Cicer. Ter'. 
Badin as-e fîgnifieatlrti en matière de galanterie , Cer- 
tains petits myfiercs , de petites façons C grimaces , qui 
fervent à divertir., Jeu dijjimulé C affeâé pour cacher 
quelque pajfion.StiQ iphîB ;, génit. ftropharum , f. plur, 
Phid. Jocofae bfrùciaî génit. jocofarum offuciarum", 
fièm. plur. Nuga: , génit. nugarum , fem. pfur. 
On dit .figurément, // eft fait à fin badmage, [ Lors qu'on 
s'accommode aux petites fafons defteir* d'une perfonne.] 
Facêtè advertit animum fuum ad illius jmimum *Plaut. 
Ut homo eft , ira illi morém gérit^ Ter. * 
// efi fait au badinage , f parlant de celui qui s'entend' 
avec d'autres pour tromper. ] Doli confeius eft. 
On dit encore [De celui qu'on veut tromper, mais qui efi 
ajfez.fi» pour éluder adroitement les rufes .dès autres: 3 il 
ifi fait, au ta</wMg*.Calumniam Suis elûdit dolis.P/;^. 
BADINER , V. neut- [ FAtre le badin. ] Ir.eptue , Oine- 
ftio j ; intptis j^ir.eptivi ,fansfupin. } neut. >N;igad , 
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( nugor , nngaris-, nugatus fum. ) depon. Çtc. Nugas 

ou ineptias agere. ad. Cic. Ter. 

Vous badinez dans une affaire où il y va de la vie. Nu- 

garis in re capitali meâ. Tir. 

Badiner , [ Folaftrer avec une femme. ] Alludcre ad muV 

liercm. Ter. ■ % 

On dit , Badiner fur la pouffierè , [ s'amufer à tracer des 

figures fur la poujf.ere. ) In pulvere ludere opus. Horat. 

Lors que nous n'avons rien de plus ferieux a faire , nous 

Ï'wdinons en écrivant des fables. Pum nihil ma jus habe- 
inus , cajatno ludimus. Phad. 
DINER IE , Fubft. f. [ Action badine.-] Nuga:, Gerrx. 
Ineptiae , génit. arum , femr plut. Cic. Ter. 
il n'y a point de badineriesni de jeux , qu'ils ne faffenT 
■pour fe divertir , lorfepi ils font enfemble à la campagne. 
Ad omnem ahimi remiffionem ludumgue deftendunt , 
cùm rufticantur. Hcrat. 
Taire des b'adineries. Inepttse, n. Ter. Ineptiarum aliqui<T 

Facere. fatal.* Voyez. Badiner. 
p eft une badinerie. Illud nugatorium eft., Cic. 
laiffons-là toutes ces badinent s ., Ne badinons point. Miç 
tamus has nugas. Plaut . Has ineptias ou h&s nugas re 
lirKjuamus. Ter. Cic. 
ï>cs libres remplis de badinvies. De nugis referti libri.Cw. 
BAEZA ou BaeçA , i 'Ville d'Efpagne dam i l'Ândaloufte. v 

Beatia C Biacia , ge'wf. je , F. 
BAFOUÉ , m. Bafouée , F.,part.*paff. P&y«£ BafouHr. 
BAFOUER , V. ad/ [Traiter indignement quelqu'un & 
Avec mépris. ] Infignitè facere alicui injuriam, * Ali- 
quem câviilis ou conyiciis vexarc , ( yexo, as, vexavi, 



dis , larfi , lasfum. ) ou verberare , { verbèro , as, avi , 
atum.ad.) Cic.&c* Dida acerba jaculari in aliquem. 
xiepon. Petr. Lacerare aliquem probris ou incefto ore , : 
( lacëro , as , avi , atum. ) va-. Cic. Liv, 
BAGAGE , t fub{h>niafc. [ Equipage de guerre cm.de voya- 
ge. ] Szrcinx , génit. Fartinarum , fem. plur Sarcïna , 
génit. Farcina» , fem, aufingulier. Vlaut, Phid.lm^cdi- 
rnentum % génit. impedimenti , neu# Impedimenta , 
génit . impedimentorum , neut.. plur. Ctf. 
plier bagage. SAMÏnaS ou Vafa côiligere. Cic . GonraFare. 
neut. Ter. Sarcinam conjjringere. Platft. Colligere fàr- 
cinas ou farcinulaSi Petr. 
Crier qu'on plie bagage pour décamper. Vâfà corielama- 

re. Cdf. '* - 

Attaquer les fçldats de bagage. Sub fàrcinis adorirj mi- 
lites, df. 
Le bagage fuivoïtV armée de prés. Impedimenta prpximè 

.exercitui infiftebant. Liv. 
Cheval de bagage ou qui porte le bagage. Equus lareina- 

rius , génit. equi facinarii , mafe. Vedarius equus , 

génit. equi vedariï , jnafe. Vpr. Sarcinaria jtunenta , 

génit. fàrcinariorum jumentorum , neut.. pi. Caf. 
Cx d/t figurément & proverbialement t "A * plié bagage 

&•* fait haut âe pied* Cctivalàvit , Feque jn fugam 

dédit. Ter. . 

BAGARRE , Fubft. fem; £ Batterie de plufieûrt fèrfimes , 
' émotion-populaire qui amaffe beaucoup de mwmt.'\ f %x&- 

ba , génit. turbae fero. Ter. 
Exciter sine bagarre. Excitarc turban populaiçs. Quint. 

Coocire turbas Plaut: 
Se fauvèr , fe retirer d'une bagarre. Expedire' fe ex 

turbâ. Ter. 
BAGATELLE ,»fobft.fem. C Chpfe de peu deconféquence.} 

NugacjjewV. nùgarum, F. pL TricaB.Apïp*>?é»»*.arum. 

F. pi. Tert. Mart . Res nibïli , génit. rei nihili , F. Cic. 
[ ?iijkc dit que ces mots yifii^t -éç Trka yiçanqst du ùçsu de 


B A G 
deux Bicoques d« la Foui île dont l'une s'aj'pelloit ^pi« ( . 
& l'autre Trie*. V 

Cefi une bagatelle dans le fond. Nihil cft révéra. Terent. 

Occuper fon tfprit de bagatelles, ou S' occuper de bagatelles , 
Nugis detinerio« diliincii , ( tineor , tineris , tent^/ 
fum. ) ou occupari , ( occûpor , occuparis , occupatus 
Funi. ) paff. ' 

Relever des bagattelks, leur donner du poids & de la con- 
fidération. Nugis pondus ^adderc. Horat. 

Donner dans la bagatelle. Animum Fuum Fubtilibus Se 

inanibus pafeere. Nugis deledari. 
S'occuper * des bagatelles , y donner fon application. Nu- 
gis ftudere. Nugis operam dare. Meditari aliquid nu- 
gàrum. Cicer. Horat. 

On Dst absolument, Bagatelle que tout celai Merx nuga? 
Fabulx ? Ter. Tricx saetx ? Petr. 

On Dit auffi , Je ^devois *e%core quelque petite bagatelle 
d'un refte de compte , qu'il m'a prié dt lui ramaffer , je 
l'ayfait^ Erat mihi de tatiunpula apud me reliquum 
pauxillûlum nummprum , id ut çpnricerem rogavit , 
confeci. Ter. ^ 

BAGDET ou Bagdat , [ Ville de la Province de Hierack 
furie Tigre. ] Bagdâtum , i , n. 

[ Qtelqucs Geogtaphes. l'a^peUent BjlyUnt , pateç qu'elle s/eft 
a^giandie des ruines de cct.evule.^ 

BAGNAREA , £ Ville d'Italie dans le pais d'Orvieto] 
Balaeum Régis , génit. Balnei Régis , neut. Balneorc- 
gium , génit, Balneoregii , neut. 

BAGNAUDER '. , Voyez Baguenauder. 

BAGUE , Fubft. F. [ Anmau qu'on met au doigt , enrichi 
de quelques pierreries. ] Anuûlus ou Anulus , génit. an- 
&uli , maie. Cic. 
Le chaton d'un anneau dans lequel le diamant efi enchaf- 

. fé. Pala'annuli y , génit. palae annuli , F, Cic. 
'Mettre un anneau au doigt. Induere digitis annûlûm, 

; Plin. ( le contraire eft Detrahere annulum. Cic. ) : 

Bagues d'oreii.xes , ou Boucles d'oreillef.lnzutis, génit. 
lasmisjy£. Plin., 

Course de bague , [ Exercice dit manège que font les 
gentilshommes , pour montrer leur addrejfe, avec la, Inn- 
ée , en coura nt à toutes brides , G?" tachant d'emporter 
une bague fufpenduë à une potence.] Equeftris decurilo, 
génit . jequeftris decur/ionis', ( qua annulus, citatiiFimo 
£quO , trajicitur & auFertur. ) t. . 
Courre, ou courir la bague. Çqueftri curFu contendere 

utrarn quis âuFerat anuuluna. 
ÛJt emporté la bague du premier coup. Primtf curFu an- 
nulum abftûlit., % 

BAGVM&Joyaux,[cefont les ornemens précieux des fem- 
mesydont on parle dans les contrats de mariage. ] Mulie- 
rum ornamenta,|e»i^.mulierum ornamentorum , n. pi." 
Mundus muliebris,^'», mundi muliebris, m. Petr.Ttr. 

Bagues lignifie Tous les meubles les plus précieux qu'on *., 
fait en argent, pierreries ou aunes chofes femblables\ivÀ\ 
en dit [ Dans les comportions qtton fait aux gens «'* 
guerre qui fe rendent, ] ils for tir ont 'vie '& bagues fau- 
ves , pour dire avec tout, ce qu'il/ pourront emporter de 
' plus précieux. \lû incolumi Sç integris rebus abire da- 
bitûx ( on fous-enttnd copia ou poreftas, ) ' 

On dit proverbialement qu'CJ» homme s'en eft allé bagues 

• fauves* pour dire qu'// eft for ti d'une affaire ou de quel- 
que danger '.„ fans qu'il lui p* ait rien coûté. Salvis va- 
fis ou latëre tedo evâlit. Plaut. '>' ' . . 

Si je puis une fois fortir bagues fauves de cette affaire, je 
ne crains plus rien à l'avenir. Triumpho , li licet me la- 
tëre tedo ablcederc. Ter. Pofthac Fcio incoliiinem Fore, 
fi hoc evïto malum. Ter. 
Ils fe foucient peu , pourveu qu'ils fartent bagues fauves. 
Saris habent §ne detrimenep diFcedere. C&f 


V 


".BAH 

BAGUENAUDE , fubft. f • [ Sorte de fruit dans lequel 

* 1/ »> * at<e du vint en f erm * en de fa**** 1 Surfers , qui 

fort avec éclat quand on te prèjje. ] Solânum vciica- 

rium, gé'.'it. folani vcfîcarii , n. flin 

BAGUENAUDER , V. ncut. [ Faire le badaud , s'amu- 

ùr à la bagatelle. ] Nugari. , ( nugor , nugaris , nu- 

«ntus ixitn. ) dep. Nugas agcre , ( ago , agis , egi , 

attum." ) ad. Ter. 
f Cette lîgniiicron vient de ce que les entais te jouent avec 
y fa s baguenaudes, prenant plailtr au bruit qu'elles font, en 

les crevant cn:rc leurs mains. J \ 

BAGUENAUDIER , fubft. m. [ Petit arbre portant les 
b»guer.*udcs:^ Coîutca oter Colytea , génit. x , f. flin. 
BAGUETTE , fubft. f. [ Bajlon fort menu.'} Virga , gén. 
virgx ,*'£ Radius , gin. radii , m. Bacillus , gén. ba- 
cilli , m. Cic ■' 

On dit proverbialement , Commander à baguette , [ Par 
unefjure tirée de la verge ou baguette que portent les 
Sergtns & Hnijiers qui commandent de la part du Roy 
ts" de la Jujlice.'} Pro imper io agere. Ter. Superbe 
imperare. Suo imperio habere aliquem. Tacit, 
Il commande a baguette. Nimius eft imperii. Liv. 
BAHUT, fïibft.'mafc. [ Coffre fait en voûte. J Area ca- 

merâta , génit. mex camerata: , î. Vlp. ... 
BAHUTIER , fubft. mafe. [ Qui fait des bahuts ou des 
cefres. J Viëtor , génit. victoris , mafe. Arcarum ca- 
meracarum opifçx , génit. opifïcis , mafe. 
[ Vian dans Plauie lignifie Qui fait des bahuts d'ofier. ] 
On dit proverbialement, Il fait. comme let bahut ier s, plus 
' de bruit que de befogne.Maha. movet,extrïcat nihil.Phid 
[ En effet les bahutiers après avoir cogné un petit clou , frappent 

defïus à coups redoublez inutilement. ] 
BAI , Voyez BAY. 

BAIGNE , m. Baignée f. part. pafT. Voyez Baigner. 
BAIGNER, V.ad. [ Mettre quelqu'un dans le bain. ] ÂH- 
quem lavare , ( Iavo > lavas , laji , lotum , lautum , 
lavâtum. ) In balneum aliquem demittere , ( derriit- 
ro, is , demilî , demiflum. } ac~t. Celf. 
[Le Supin Ltvutum vient de Lavo, lavas, mais L-tvi , htum , 
lautum, femblent plutôt venir de Lmvo , lavis, dont Horace 
s'eft fervi , Qui Xantlio Uvis amtte crines : comme aufli Vir- 
giie , Livit aier corpàr* JÀnguis . Car du prétérit Lavi Ce fait 
régulièrement Lavitttm , d'où- par iyncope on a fait lautum ; 
puis changeant auen o , Lotum, ) 
Se baigner dans l'eau froide. Gelïdà undà perlui. pafl*. 
° Hor. S'aller baigner. Ire'lavatum. Terent. 
Lors qu'elle fe fera baignée , on la mettra au lit. Ubi le 
lavent , in le&o collocabitur. Ter. 
On l'eft venu quérir pour aller Je baigner* Arcemwr lavâ- 
tum. Ter. 
Attends nous pendant que nous allons nous baigner , quand 
nous aurons fait , tu te baigneras fi tu veux. Manë nos 
dum lavamus/ , ubi nos iayerimus, fi yoles lavato.ïfcr. 
On dit hyperboliquement ( d'un homme ajfajfiné. ) Il 
baigne ou nage dam fonfang. Proluitur fanguine. Ma- 
det fanguine. * ( D'une perfonne affligée \ ) Il a le vi- 
fage baigné de larmes , c'eft- à-dire , // a répandu beau- 
coup de larmes. Lacrymis perfufus ou fufRiius ,*a , urn, 
Genx madent-trifti imbre. Cat: Virg) 
Il eft tout baigné de fueur. Sudore totus madet. Toto 

corpore madet. PlautS . . 

Baigner fe dit aufli , _[ Lorfque des liqueurs furnagent 

* quelque corps qu'on a mis dedans. ] Infucâiré , ( in- 

fucco , infuccas , infuccavi , infuccatum.) aéfc. acc.Co/. 

Baigner, (è dit encore Des Rivières qutA&rofent un pays* 

; \tm ville. AlluercSubluere, Cluô,is,lhi,latum.)actC*/. 

Deux rivières baignent la ville. Duo' flumïna ex dua- 

b^s partibus oppïdum fubluunt. C*f. 
Les murailles fane baignées de la mer. Alluuntuï à mari 
mœnia. cic. 
Baigner f e dit figurémerit en ces exprcflîons fuivantes. 
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. Cet homme, fe baigne dans la joyc , d.tns les pLïifrs , 

Hic holno delibûtus eft gaudio ; voh'pta:ibus .dL'Huit. 

Ter. Cic. Lztitia efFufus -, in libidin? erFufus. Liv. 

Les Conquérant fe ^baignent dans le fang de leurs enne- 

. mis. Vidores hoftium fanguine deledantur. 

BA!GN£RES , [ Ville de Fr.vtee en Bigarre fur l'Adour. ] 

Vicus Aquenfîs , génit. Vici Aquenlis , mzfc. 
BAIGNEUR, Cm. g Celui qui fe baigne.'] Qui lavât corpus. 
Baigneur eft auilï Celuy qui fait profejfion de baigner les 
autres , qui tient chez luy des bains pour le public. 
Balneâtor , génit. balneatoris , mafe. Cicer. 
{ Scrvius fait ce mot du commun genre j cependant Pétrone 
a dit en cefens B*l»eurix ,»genit. b*l>ieatrhij. r f pour la rem- 
me d'un Ba-gueur. } 

BAIGNOIRE, fubft.. f. [Cuvé, où Von fe baigne. ] La- 
* 4 brum y gén. labïi , n. Solium , gen. folii , n. Cic.plin. 
BAIL, iîiblr. m. qui fait Baux auplurier. f Ecrit fous feing 
privé ou devant un Notaire , par lequel on loue à quel- 
qu'un une rrtaifan ou quelque héritage, j Locatio , genit. 
locarionisi^^ , - ' ^ , , 

Il luy a fait un\baïl de fes terres , [ parlant d'un pro- 
priétaire qui loue a un autre. ] Locitavic ipfî agros. 
Ter. ou locavit. Plin. 
Prendre à bail. Conducere , ( condûco,, is , conduxi , 
conduftum. ) aft. ace. ° 

BAILLEMENT, Voyez Baaillement /ouverture 'de 

bouche. " , 

BAILE , fubft. mafe. [ C'eft le nom qu'on donne aux Ambafia- 
deurs de Venile réfîdans à Çonft-intinople ; on, les àppclloir ' 
ainfi dès le tems que les Empenurs commindoient en cette 
vHHe là. Oh le nommoit en latin Bajulus , comme qui di- 
roit Bailly ; 8e il faifoit ordinairement la charge de Coniùl & 
de Prefident à Conitantinople. Legatus , génit. Ugeti , m. 
BAILLER , V. ncut. Ce mot a la première fjllable lon- 
gue y O", on écrivoit autrefois Ba ailler , [ Paire de* 
baillemens , àuifont caufez par une vapeur qui fait ou~ 
vrir la bouche extraordinairement pour fortir , C9* qui 
marque de l'ennuy ou de l'envie de dormir. ] Olcitari , 
( ofc ïtor , ofcitâris , ofeitatus luin. ) dep. Plaut. Voyez. 
Ba ailler. - 

Bailler , V. a&. [ Donner, mettre en main. ] Dare , 
( do , das , dedi ^ datum. ) Tribuere ^ ( tribuo , tri- 
buis , tribui , tributum. ) ad. ace uf. de la chofe 'qu'm^ 
baille y & le datif de celuy à qui l'on baille. 
Voyez Donner qui eft un verbe plus ufité dans la langue ; ce - * 
luy de Bxdler ayant vieilli , & n'eftant guetes en u;àgé que - 
dans le barreau : comme . 

Bailler a louage t à ferme f tn rente. Abîocare. Eiocare,. 
'( lôco , loças , tocavi , locatum. ) ad. zcc. Cic .{Don- 
ner a quelqu'un la joiiijfance d'un héritage , moyen- 
nant certain^rix & redevance. / 
Bailler des 'Rtquefles pour faire juger fon proses. Suppli- 
cïbus libellis flagitare ut Curia fîbi vacet , tu Curia 
rem cognofeat , ou Curia litem dijudicet. 
Bailler des Ecritures , les fournir. Scripta fuppeditare. * 
Bailler des griefs. Commentarium querûlum edere. « 
Bailler falvation de témoins. Maledidxs telles infamantt- 
bus & elevantibus referibere. Argumentis probiofis réf. 
cribere. Maledic^ta probrofa feripto diluere. 
Btiller requefle pour avoir communication (y copie. Li- 
bello fupphci poftulare authorum fibi iuipiciendorum 
poteftatem fieri. 
Bailler bonne & fuffifinte caution. Satis dare. Cic. fi- . 

derjubere. Ulp. v 

Bailler un camouflet ou un chaumoufflet à quelqu'une a^ 
midi pûteôli nidorem è cucullo enartaceo lu hafum/ 
alicujus inflareo» infpirare. 
On dit proverbialement, Je vous, la baille pour telle 
qu'on me l'a donnée. Non facio litem meàrn. Aui-Gd- 
( je n'en fais point mon affaire, ) 
£» bailler d'une ê En bailler à garder , pour dire , £» 
* - ■ ■ ■ X iij 


faire accroire à quelqu'un. Alicai imponere. C*V, 1.0- 
gos alicui vendere. Voyez. Donner. 
Je vous le baille fur 'vôtre confcïénce. Hoc credo reli- 
gionitua;. 

BAILLEUL,fubft.mafc.£ Rt^giur de membres dipquez, ] 
Qui luxara membra in iuaT fedes repônit. Celj. Qui 
k.xataj membra rédâcit ad fuos ufus. Çeïf. 

BAILLEUR, fubft. m. [ Celui qui bâille, qui A des bail- 
Umen$ r ] Ofcitator , genit. oflitatoris , nu Plant, 

[ La prenSkie fyllabe de ce mot doit dite longue r car on- et 
ci voit autrefois Baa-lUur. } 

BAILLEUR, m. Bailleresse ,£ iCeluy & ceik qui 
biùlle quelque héritage à ferme est en rente a quelatt un.J 

" Dator. gen. datons,, m, Plaut. * D&dXigénÀ*tûçi$f. 

[ Mot urne au Priais. J • / "'. > 

On dit 17» bailleur de bourdes , <fe balivernes. Nugi- 
vendus. Ntfgigerûlus t génit. i. mafe. !»£*#*.; Mcnda- 
cilôquus tgenit. i , m. P/^«f. 

BAILLAGE, fubft» mafe.. l JurifdiBion d'un Bailtif 
dans certaine efienduë de Pays. J Prxtori* p^regrïni , 
{feu baiilivii ut votant ) jurifcli&io , onis , f. x 

Bailliage fe dit auffi du Lieu où le BaHlifrsnd lajuf- 
jice. Baiilivii prxtcidura , génit. prastorii y neut. 

BAILLI? , ou BailIi comme on' prononce , fubft. mafe. 

[ Officier qui rend la jufiiee en certain reffqrt. ] Prae- 

tor peregrïhus ygenit. prartoris peregrtoi , mafe. Bajîi- 

lus , génit. balulr, ou Baillivius, ii ,,. mafe.*^'* 

■le diii.de M. du C.tnge. 

I On appelle en François Bailive la femme d'un Bailtif. ] 

BALIVEAU , febft. m. £ Jeune chefîie qu'on refirve dam 
la coupe dis bois taillis , pour creijtre en arbre de haute 
fuftaye. } Talea -, génit. talcac , rem. Stoîo , génit. fto- 
lôftis , mafe. Var. Arbufcula quac tu casduâ* filvi re- 
linquitur ut aflurgat in arborem. 

BAILLON Y Voyez. Baaillon. 

PAIN , fubft. mafe. [ Lieu plein d'eau où Fon fe dêcraffe 
«?* où l'on fe va rafraîchir . y Balneum £c Balineum , 
génit. i , oeut. * on dit aiiffi Balneac ,géftit balnearum 
& Balit:caf , génit. balinearum , f. plut. €9* Balnea >' 
génit. bakieorum *. e* Baliprea , génit . balincorum , 
neut. pi. Cicer. Haut* 

td»tum éf- Bd'attmn au fingulier fignifient un Bain particulier, 
pai ce qu'il n'y en avoit qu'un en chaque œailbo , ScBaiut* 
ix Baline-ï fignifient des Bains publics. Var. 
petit bai.i. Balneôlunv, génit. bameoli,. neut. Jstv, 
Balneôlae , génit. balneoîôrum , neut. pi. Gic. 

Bain fe dît encore des Bofiimens defiinez. pour fe bai- 
gner. Thermr , g hit. chermarutn y f. pi. Balûearia ,- 
génit. balneorum , neut; pi. Cic. 

Bain , [ L'eau dans laquelle on fi baigne. ] Lavatio T gé- 
nh. tavationis , fcm.' Lavocruni f génit^Aitzcâ. , b» 
Cic. Claud. . ■ ' • ^- . 

Aller au baîn. Ire lavatum. Horat. * entrer dans U 
bain -, ou s'y mettre. Bolneum intrare. ¥*tr~ 
fille ne fait point de difficulté défi mettre me fcf*» detex 
fois par jour. De unâf die dua* fàcere ninit memic lf- 
vationes. Pctr. 
fay befoin de me mettre dans le Bain i eaufe dftnm laf- 
ptude. Mihi quoque ptas laûltudine opuyeft ot fceem., 
Plaut. 
Taire chauffer h bain. Bàlneum calefaeébs. tic „ 
je ferdr en forte, que le b4tn fôit tota frefi;. Jaciam Qtk^ 

vatiojp«ata fit. Çic 
Elle eft Jeja-for/ie dm bain. Hase jam Uvtt. Ter, ïrat <fe 

bataeis »« î balneo. Cfa?. " \* 

Bains Salutaires. Salubres aquat , ^««f. £âalirium aqua- 
râm , f. pt r<»fxV. . . / 

ft*i confiruit des bains. Babet balneatotius , f/wff . fe*- 

tri balneatorii , '. ( </«w fa» anciens mmuiHens. } - 
iiaijhre dey hàns , Btùgpeur fEnrxnjk* Baineawr , ffif . 
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balncatorîs , mafe çic. « 

Maiftreffe des bains* Balneaaix , fW/V.baîneatricis , 

fenfc Pf/r. 
^«i concerne les bains. Balnearius , bàlnearia , batne; - 

rium i Vlp. BalneatoriBs , a , um. Matc-Jurifc. 
Nous entrâmes dans le bain , CS" dés que nous fumes en 

fueur,nous p affames dans le bain d'eau froide. Intia- 

vimus balneum , &fudore madefaûi ad frigidam exi- 

mus. Petr r ( onfout-entend lavationem. ) 
f \ty avoit tcoBfoites.dc chambres dans' les bains : la premie- 

se fe nommoit ÇtU*C*Uori* , qui eôoit celle où l'on le fai- 

foit fuef rla fcconde ^ qut"eAoit au milieu fe nommott Tepi-. 

dïriâ , & la troifieme Frigide, ia. On enttoit dans ces trois 

lieux l'un après- l'auf te. 
BAH^-MARffi .fubft. mafe. [ Quand on met la cucurbite 

ions If eau chaude. } Balneum maris , glnit. balnei 

maris , neat, 
BAIONNE , Voyez, Bayonne. 
BAISE-M AIN , fubft. mafc. f Offrande , frefent qu'on 

fait ù une perfonne. ] Oblatum , génit. oblàti , neut. 
On dît provwbiaîemenrën ce |jpns , Venir à belles bai- 

fe-mains demander une chefs. Demiffis manibus & hu- 

mili oratione petere aliquid. 

[ Bai fi- mains eu dn féminin dans cette pbrafe. ] ^ 

Baise-mains r fubft. fcm. [ Civilité ou complimens dont 

oiiufs à l'endroit de quelqu'un, y Alicui diâa fàl as,gén. 

diâs: falûtis , f. Ctt* 
Haïtes luy mesbaife-mains y falmz.-le bien de mn part. A 

me illi falutem dicito. Meo nomine ou meis verbis il- 

lum Êtluta. Ulum a me jttbe falvete. Cic. Terent. 
k U vous fak. biewfisbaife-mains.Vhjiiaam tibi falutem 

dicit m nuatiàt; Cic. Te plurima fàlute impertit. Ter. 

Tibi multam iâlutfcai impettit. Cic. 
BÀISÉ , mafe.BAKBB km. paît. paC Bauatus , a? ,, um. 

des Voyez. BaIsirv 
BAISER , V. aâ. £ tonner un témoignage d'amitié k quel- 
qu'un par un baifer. J. Baftàre , ( baiio , bafîas , ba- 

fiavi, bafîatum») ad. ace. Plaut. Petr. Ofculari. Deof- 

cukuîij ( ofcuiôr > ofcularis; r oiculatus fijm. ) dép.acc. 

Suaviati. DifluaviaEt., { fiiavior , (ùaviaris , fùaviatus 

mm. >dep. ace. Cis^&c. * Aliquem ofeulo impettire, 

Jimpettio, impettis , impertivi , impertitum. ) Suet. 

Ofcula ab aliquo eaxçezc, (carpo , carpis , carpfi , car-' 

ptum. \Phod. Ofcula alicui ingerere , ( ingêro , in- 

geriS', inge/S , ingeftum, ) act. Salufi. 
Je vous aï htifé affez.de fajs. Sat mihi cft ofeuli vef- 

tri. Plaut. 
Allons au devant de lui pour le baiflr. A drerfum homi- 

nemioccupêmus ferre ofculum. Plaut. 
Se laiffer baifer. Dctorquere cervice/n ad ofculà< 
f Horace paiiè d'une fille, qui faiiônt ambiant d'éviter nn bai- 

fttxaarra fa tefle de manière? que fa bouche fe rencontre 
- avec éttie éê Ioé asnàiK. 1 

On DiTCff mauvaifé part. qù*t7»e femme baife , pour dire 

: qa'£/fa rfefl pas chape. Libidinofà eft illa mulier. Petr. 

: 'Celui qui aime *• baifer. Bauator y génit. baftatpris , m. 

'-' Petr. '' . 

ÎOn b*t figurément , fis baijènt la main qui les tie.j qp- 
frimet ». déplorant. dans le fond du cœur leur trijie fer- 
yitude. Illam qui font opprcltî manurn afeulantur , 
. twitègemcmtestriftemfcrvitutem. Phod. 

On iwt enterme'dc curiliteT » Jf vous baife Us mains , 
pour dire , fe mê rteommamé m vos bonnes grâces. Ti- 
bi 'âjuftm dîco. Çic, $à\ vête ce jubeo. Terent. 

Qâ \Wiêt îroMqàeaKM ; , Je votes baife les mains , poux 
dîxe> jr ne veux rien croire de ce que vous dites. 

* Ad pcWum phaleras. Herf. Allez, chercher vos du- 

\ fesamems y Cela è$ i dire à des innocens %. ou A 

ï d'autres .\-, 

\ 0H k »ïT^rOtrerbiaieà»çttt , fuite baifer le babouin a queU 
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ait m , pour dire , Vcbliger a fi foumettre a de dures 
tonditicns. Irùquis cooditiombus aliquem aftnngere. 
Cic Duras alicui dare , on fous-entend partes. 

n-. dit aufli de celui qui a grande obligation a un au- 
tre // devroit baifer les pas par où il marche. Singu- 
lis pedum veftigiis danda efient illis ofcula , /adeô de 
illo benèmeritus eft. 

BAISÉ , ou Baiser , f. m. £ Termtgnage d'amttu en 
embrajfant quelqu'un er le baifant. ] Ofculurn. Bafium. 
Suavium , & par contradion , Savium , génit. i , n. 
Haut. Cic Suaviatio. Ofculatio , gin. onis , f. .Cic]> 

r Les Latins mettent quelque différence entre ces roots. 0/ 
culwti fignifie proprement un Baifcr qui fe donne eptre lés 
amis j BtÇiwn , Baifer donns far honnefteté ; & Suavium un 
Bai fer tendre & amoureux i Ofculatio , praprement l'action de 
bailcr. 

Donner un baifir à quelqu'un. Dare alicui fuavium ou 
ofculum. Cic. Ovid. Plaut. Aliquem ofculo imperti- 
re. Suet. Oicula alicui Hbare. Vtrg. 
j,lle me domoit , des baifers à la dérobée. Me furtivis 

ofculis verberabat. Petr. 
Donner un baifer fort file & fort puant. Imrnuncliffînip 
bafio cpnfpuere aliquem. Inquinare aliquem bafiis 
odiofimmis. Petr. 
Se donner mille baifers. Mille ofeulis ludere. Spiflîffima 
darc ofcula. Spiffiùs baliare aliquem. Pttr. Mille dare 
ofcula." Catul. • 

17» Petit Baiser. Suaviôlum , i , neut. CattA. 

BAISEUR , f. m. [ £ui baife. ] Baiîâtor , génit. oris, m. 
Mart.' ■ . 

BAISEURE , C {.Voyez Biseau de pain. . <•' 

BAÏSOTTER , V. ad. [ Baifer fouvent ©* à coups redou- 
blez,. ] Spiffiùs bafiare ad. Petr. 

BAISSÉ, mafe. Baissée, fem. partie. paC du verbe 
Baisser. 
Sjii » le vifage baijfe. Dejedus vultum. Stat. * La tejle 
baijfée. Demiflb càpite. ablât. C&f. * Les yeux bai/fez 
contre terre. Dejedis in terram oculis abl. Tacit. 

BAISSER , V. ad. £ Defcendre quelque chofe CT la mettre 

plus bas qu'elle n'ejioit."] Demittere. Submittere , { imit- 

to , mittis , mifi ^ miflum. ) Deprimére , ( deprïmo, 

jleprïrnis , deprefli., deprefïum. } Dejicere , ( dejicio , 

deiïcis , dejeci ,• dejedum. ) ad. ace. Cic. Hor. 
Ils Je baifjoit fowvent four lui parler à l'oreille, Crebrô 
demittebat fe ad illius aurem. Cic. 

Baisser fignifie àuflï S'incliner , s'humilier. Se demittere 

ou Submittere. Cic. 
Baifer la vue' par modeftie. Demittere oculos modeftiâ. 
* Baijfer le vifage de crainte. Metu vultum demitte- 
re. Cic. Ovid. 

On dit en ce fens figurément , Baijfer la lance , pour di- 
re , Se foumettre aux volontez du plus fort. Alicui ce- 
derc , facefque ipfi fubmittere. Cic. 

Baisser les voiles , iè diten terme de Marine , £ lors que 
le vint ejl trop fort , tst qu'on appréhende d'eftre jette 
contre quelque écueil. ] Vêla trabere. Virg. ou contra- 
here , ( traho , trabis , traxi , tradum. ) ad. Cic. 
Baijfer le pavillon , £ quand un navire plus fort oblige 
un autre aie faluer ©* à baijfer te pavillon,. ] Submit- 
tere vélum. ' ■/ s 

On dît pareillement en un fens figuré , Baijfer le pavil- 
lon , pour dire , Se foumettre à un plus fort que foi. 
Fafccs alicui Submittere. fubmittere fe. Cic 

Baisser fe dit aufli ( De ce qui devient plus foible, ou qui 
diminue. ] Decrefcere , ( decrefeo , dccrefcis , decrë- 
v i>decrctum. )neut. Cic. parlant des rivières, &c. 
cemme La rivière baijfe ou diminue. Flumen decref- 
cit. Horatj * Declinarc. Inclinarc , {dïnoV dînas , 
"uuvi , clinatum. ) neut. parlant du jour ou d'un ma- 
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lade à quittes forces baijfent ou diminuent : Comme Ce 
malade kaiffe.fort. Hic seger inclinàtis cft jam viribus. 
Liv. . * Le jour baijfe. Déclinât in veïpèruni dies. Ce-: 
lum. Inclinât fè fol. Liv. * La fortune baijfe? Inclinât 
fefortuna. C*f. 

Baisser au figuré , [ Parlant des chofes incorporelles, ] 
comme l'efprit baijfe avec l'âge. Ingravefcence xixtz , 
vires ingenii minuuntur. Ovid. Minuitur & débilita- 
tur ingenium ingraTcfcentc aetate. 

On dit. qu'Un homme donne tejle baijfée ou va 'tejie baif. 

fée contre les ennemis , pour dire , il va aveuglément 

. C fans faire reflexion au péril où il s'expofe. Impavide 

ou impciterritè in boflcs irruit. Impavidus ou imper- 

territus in boites irruk eu in hoftes immittit fe. Cic. 

On dit aufîi au figuré , Aller tejle baijfée dans une af- 
faire , l N'ejlre retenu par aucune conftieration , s'y 
jettera corps perdu. ] Inconfideraté in rem aliquam 
fe immittere. . Cic. 

On dit pareillement de celui k qui une entreprise n'a 
pas réûjfi : Il s'en revient les i oreilles baijfer s co,mne un 
méchant afne. , Demkrit auricûlas rit inique niencis 
àfeUus. Florat ," ' 

BAL , f. m. [ Affer.ihlée de jeunes gens de l'un & âc 
l'autre fixe pour danfer. ] Soîemnis faltâtu s , génit . fo- 
lemnis faltacûs , in. Liv. Saltatio , génit. faltationis , 
{.Cic. Chorus , génit. chori , m. Jxv. *. TNfovTcurna 
Chorêa , génit. no&urnx chorSa; , f. Ovid. [ car les 
bals fe font de nuit. ) 

Donner le bal. Celebraré ou agitare choros Sen. Liv. 
Aller au bal. Frequentare choros tu cborêas. ad. Cho-> 
rcis-indulgere , ( indulgeo , indulgcs , indulli , ia- 
dultum. } neut. ' Virg. ' 

BALADE , Voyez Bailade. 

BALADIN, Voyez Balladin. 

BALAFRE f. f. ( Taillade faite partmàierement fur le 
vifage , du trenchant d'une é'pée, ou de quelque autre 

^ferrement. ] Stigma , génit. ftigmati's , neut. Marr. 
Plin.InésûraL , génit. inciCuvx t{.: 

Balasre , [ Longue découpure qu'on faifoit anciennement 
aux pourpoints. ] Incifura , génit. incifùrae , f. Plin. 

BALAFRÉ, m. Bai afreb^ f f §iui a M es balafres au 
viftg*. ] Stigmofus ,. itigmùfa , ûigmofum.^ Petr 
Stigmatïcus- , a , um. Cic. * 

BALAFRER , V. ad, [ Faire des balafres fur le -vifage de 
quelqu'un. ] Stigmatibus ou Inciiuris eïarare ou def»r- 
mare faciem alicujus , ( exâro , as ^avi , atum. ) ad. 

BALAGUER , £ Ville de Catalogne fur la Segre. } Vala- 
queria , génit. ae , f . 

BALAIS , adj. m. £ Hjtalité fi un rubis excellent, j Balaf- . 
fius , a , um. 

[ Ce nom vient de Balajpa q«i eft un Royaume en tene ferme, 
<n|r» Pegu & Bcngala , ou fe trouvent ces rubis balai*. ] 

BALAI iVoyez Balay. 

BALANCE , f f. [ Infirument qui fert à connoiftre V éga- 
lité ou la différence de la pefanteur des corps graves. J 
Trutïriâ , génit.' trutinae , t. Cic. \ 

Ce mot eft général i car il y a deux fortes de Balances , qu'os 
rend en Latin pat deux mots difîcrens .-l'Ancienne ou la Ro- 
maiqp Stater* , génit fiatera, f. Ck. Elle eft compoféc d'ua 
fléau mobile , qui a un crocht pour y accrocher ce qu'on 
veutpefer : cette forte de Balance cft encore en mage aux bou- 
cheries Se aux lieux où il fautpefer de grands fardeaux 50» 
t'appelle autrement FESOM. 

Balance à deux bafftns. Libra , génit. libr* , f. Cic. 
Les parties de cette balance font ' 

Chaque des deux bajjins . Lanx , génit. lancis, £: Cic. 
Lancula, g énit. lancula: , f. Vitr. 
Fléau de la balance. , £ où font attachez les deux bafoss.] 
Scàpus , génit. feapi , m. Vitr. * 

VAnce par où on tient la balance. Anfa génit saùe, 
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fem. Vitr. Agîna , ginit, agir.* , &»* J^j - e5 
£* languette de la balance^ qui doit eftre au milieu de 

l'anfe. Examen , ginit. examlnis , neut. Vkg. 
Les deux bouts ou extrimitèz dé ta balance. Ç*gïta, 
ginit. capitum , neut. pi. Vitr. 

Le contrepoids de la balance. ^quipondium., gin. aequi- 

foncifi', n. Vitr. Sacôma , ge». % Sacpmàtls , n. Vitr. 

Jai-ancJe , [ L'un des Signes du Zodiaque. J Libra > gin. 

ii.brx ;, f. Virg. Juguni , ginit. jugi , neut. 
On dit figurëment Tenir la balance igale »£ Nefànchcr 
pas ptus d'un cofté que d'autre , ne favorifer pas plus 
l'un eue l'autre. ] '^Equabilem juris rationeni tenere 
intcr'duas partes. £iquum& asquabilem unique parti 
fe pribere. Cic. j . -^ • / 

Il tint la balance égale entre eux. întef illos intégrera,, 

tenuit judicium. Tacit. 
Il met les tffritsdes Romains dans la même balance avec 
ceux des Grecs. Scriptores Romani penfantur eâdem 
tnuïna ac Graxi. Horat. 
Il met en balance fin devoir &• fa fortune. IncertuS ani- 

mi eft , officio-ne an forthxix obfèquatur. . ^ 
Taire entrer une chcfe en balance avec des vices. Rem 

cnm vitiis conferreo» oomparare. Juv~cïc~ 

il tfi en balance , il eft irréfoiu , il ne fiait à quoi fi de- 

trrrriner. Incertus eft quïd agat. Animus. ip£ pèndet 

Pcndet animi. Ter. 

BALANCÉ,m. Bal ancÉe, f. part. ftâ.Voyez Balancer. 

BALANCEMENT , f. m. "[ L'action de balancer. } Libra- 

mentum , ginit. Ifbramend. neut. 
BALANCER./*» corps ou Se Balancer , V. a&. [Faire 
aller ca & la fin corps. ] Librare corpus. Se Iibrare , 
( libro , iibrâs , libravi , libraturrf; ) ad. Pli». 
Gn dit en un fens figuré, Balancer deux partis f Ne 
f as favorifer plus l'un que l'autre Neutri parti ravëre 
ou ftudere. 
Tulsncerla puiffxnce des uns par celle des autres^ Qqorun- 
-dam audoritatem 3 aliorum aucloritate fufpendêre Juy. 
Ses -jïces balancent fis vertus > Il eft aufti vicieux qu'il- eft 
t-irtutux. In eo vitia virtutes adîequant.. In eokqua- 
.. biiis eft niiôjSra yitiorum âtqoè vkmtum.. Sûet. 
Ba lancer, [ Pefir y examiner les çhofes Oujufte ,, ou com- 
me l'on dh aif poids dufanBttaire. ] In trùtïûâ aliquid 
fnfpendeFe , ( fuipendo , fufpendis , fùpendi , furben- 
fùm. ) Juv. iEqua jùdicii lance ponderare , C ponderô, 
pondéras , poderavî , pondèratum. ) Cif. Juftis aliquid 
examinare ponderibus , C cxamïno , examinas , exa- 
minavi , examinacum. ) ou expendere ?«f perpendere , 
( pendo v pendis , pendi , penfUm., ) a<St. ace. 
L'affaire fut fort balancée dans le Cenfiil. Res «mltùrn 
diûque Fuit agitata in Concilie Cic, 1 , 

Balancer , [ Eftre en balance » efire irrifilti. J Sufpen- 
lûn> & incertum pendere , ( fulpenfus , &,inçcr^is, 
a , uni: pendeo , pendes , pepeiidî , penfuin. ) neut. 
. Cic. Pendere i animis, Cic. " : ,' : r 

Je vous répondrai fans balancer beaucoup. Non rriultùm 

harsïtans rcfpondebo. CiV. " 

Lors qu'il balancoit , & qu'il ifffireït. Cum hsefitàret , 

cùm cuncîaretur.' €«•. : . 
Ayant kalancéieng-tempt entre la crainte & Pefftrattce. 

Inter ipem metûmque diu jaâatus^ ïftrtf . , - 4 
La viShire fut fprt balancée. Diu incei 
BALANCIER ,. f. m.X &&$***& v«^ detîataiïces'*) 
Librâtor , gin. Tibraeoris ,,m. TretinarUm opïiex,/*'». 
opifïcis ;., m. 
Le B\iÀNctz9, d'une horloge , (Te. Libramcatum , gin. 

libramenti , néut; Cohtnr. 
BALANDRAN, f^ vti. \cafaque de campagne. JtjauÂptna 
' pêçula ,gin ganÙLfinie pènulx, £ Mort. Baiândrana, 
gin. baJandfaaorum t a. jL; mbt 4? la baffe latinité. 
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BALAUSTIU^Î, f. m. terme de Pharmacie. [C'*/ U 
pur du grenadier fauvage. ].Balauftium , ginit. ba- 
lauftiï, neut. Plin. \. ^ 

BALAY, f. m. [ Menues branches Me bouleau , liées en- 
fembWy dont on nettoyé les ordures. ] Scopx , gin. feo- 
patura^f. pli Cfc. 

[ Ii i« dit en Latin au plniîer , parce qu'il eft compote de plu- 
fieors brios de iuenubois.CSariiîusteconr.oît cependant qa on 
dit aûfli Sfjta au fingulieri quoique Voulus ne croye pas qu'il 
fe trouve dans aucun bon Auteur Columellefefea du Dimi- 
nutif Sçofub aujngulier t petit Baltj , mais par tout ailleurs 
ilit fendu fiatia Scopa t^énlt feeparumj 
Prendre un balay» Caperélcopas. P/«*r. 
§tj* T on m'apporte un balay & une houjjtne four ofiev ces 
araignies. EfFerte nuç feopas fimulque arundïnem , ut 
operam aranearum perdam & texturam imprôbam, eu 
ut araneas de foribus & de pariete dejiciam. Plaut, 

On dit métaphoriquement & dans le difeours familier. 
C'eft ùnbalay neuf y qu'on jetTWà~bien-tot derrière la 
forte , pour ditg/^fjf lui rit d'abord , & tnfùitt on le 
méfrijerdy Mul$»Jî|jn eft in honore , fordefeet modo. 

, lia nettoyé tout au balay »*/ a. tout emporté & n'a rien 
laiffi, CoBYanV*» convaiàvit omnia. Plaut. Ter. 

BALAYE ,«i. Balayée , f, part. pafl". ^«Balayer. 

BALAYER , V. au. [ Nettoyer avec le balay. J Yerrcre. 
Convcrrere. Deverrere. Everrére , ( vérro »,yerris , fi- 
lon charifius vern qui eft plus ttfîtiqué verfi* verfum.) 

; Cic. Scopis purgare , ( purg^o , purgas , purgavi , pur- 
tum. ) aô. àcc. * Munditias facere in aliquo loco. 
Plaut. Colum. 

On dit figùrément > On balaya le rempart, pour dire 
qu'Os en chaffa tous ceux qui efiotent afa defenfi Nu- 
dati fuerunt prepugnatoribus mûri. Tacit. 

BALAYEUR , l. m. [ qui fait & qui vend des balays. ] « 
Scopârius , génit. feoparii ,Th. Vtf. Scoparum bpïfex , 
génit. opifïcis , m. 

[ Dans les Collèges on appelle Balayeur l'Ecolier qui à foin de 
balayer la clafle , fit à qui les autres Ecoliers donnent de l'ar- 
gent par mois : & l'on s y fèit.du mot Latin Vhrfor T nis , m ] 

Balayeuse , £ f . £ Celle qui vend des balays , CT celle 
qui balaye.} Seoparia , génit. feoparix , f. Vlp. 

BALAYEÙ RES , Cf. iOrdures qu'on ramajfe avec le ba- 
lay. -J Ramenta. Purgamenta , ginit. otam , n. plur. 
Chk Setr. Sordes , ginit . fordium f. plur. Cic. 

C Quelques-uns ptononceut B*Uurt< r à 'autres Hzli. ut ta aufii bien 

' que BeUer & Bdéier peut le vetbe : & Bdieur ou Editeur poux 

celui qui baUei 8c ftulen.ent Bditiur pour un Vendeur de bahjs.] 

• BALBASTRÈ , [ VÙle dTEJfagne dans le Rcyaume d'Ana- 

, gonfitrja rivière de Cinga.] Batbaftrum , gin. Bar- 

' baftri r n» Belgïda f génir. Bclgidx , f. 

BALBUTIER, V. neut. I Porter avec Aifftculti. fiit pour- 
avoir la langue graff* , ou faute de pféfence d'effriter 
de mimoire.} Balbutire , ( balbutio , babutis > baibu- 

: tivi t baibùtitum. } neut. Cic. 

BÀLCQN f 'C m. t Saillie qui fort d'un bâtiment. ] Po-, 
dium , ginit. podii , n Plin-Jun. Mchiâhum , ginit- 
meniani, n. Oc. ( qui vient d'un certain Meniits c^ui 
fut l'inventeur des Balcons. ) * Balcus ^ gin. balci , 
m. mot de ta baffe latiniti. 

BALDÀCHINi {. tù. ^ ti>*«ou Pille. \ Baîdachinum, 
ginit. baidachini , neut. \ ■ - 

JALÉ, Ville. Voyez Basie. . 
; BALE , Boute, Voyez. Balle.- 

BALEARES,! Ijl*sfres dis caftes dtfpagne dans ta Médi- 
terranée, qu'en ntn/me aujourd'hui Majorque & "Minet' 
qui. llnfular Baléares, gin. infularum Barear^urn, f.p'« 

:'[%uï- eft, des Iftes Eaiiarts. ïaleâtis & hoc Balcarc. 

adj. Lhi. , 
; BALEINÉ , t. £r m prononce Balcne. [ Grès poiffin de 
mer. JBalxna > ginit. balamae , f. Plin. ^ 

BÂJilNW, fubû. maû'. «» frowmce Balenon. [ Vta 

jeapi 
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jeune baleine , un petit de la baleine. } Bâlxnx vitu- 
lus , genit. bal*»* vituli , m. Pli». 
BALER , . V. n cut - ™>* Ballir , &c. 
BA-LIER .', v?y« BALAYtK. 

BALISTE , f. f- C Ancienne machine de guerre pur lancer 
'"" de gros quartiers de pierre.") Balifta , genit. balifta;, 

f. Arcus balearis , genit. arcûs bakaris x m. • 
BALIVEAU, voyez. Bailliveau* •. 

BALIVERNES L f. plurier. [ Contes faits à plaifir , *aw- 
_/«•/«. ] Gerrx , £<?»/*. gerraram , f. pi. P&*#r . Nu- 
gx , £««7. nugaruœ -, f7 Cic: t 

Sonneur de balivernes. Nugivendùs , a , urri. Plaut. 
BALLADE , f. f. terme de poèlîe Françoife. [ C'efi une 
pièce de vers compejte de trois ftrophes de huit ou de dix 
vers chacune , dont le dernier vers eft répété & toujours 
le même. ] Rrhythmus , gentil rhytbmi , Homœote- 
leuron , i , neut. mot grec. 
On- dit figurément C'efi le refrain de Ja ballade^ [il 
dit toujours la même chofe. J. Eandém cantilêfiam- ca- 
nit. Plaut. ."*-.' 
BALLADIN , f. m. [ Danfeur deprofeftionfur le théâtre. ] 
Saltàtor , genit. faltatoris , ni. Cic. Sakatorii ludi 
rnagiftéf y-gènit. magiftri" , &c. m. 
Bailadine ,- f. fv [Une danfeufe de profeffton.^] Saka- 
xnxfgènit. îakatrîcis ,-f. Sakatricûla , genit. faka- 
triculs , £ Cic 
On dit quelquefois ce mot plus généralement d'un 
"Bouffon er farceur qui divertit le peuple fur le théâtre. 
Scurra , genit fourra:- > m. Cic . Mimus , genit. mimi , 
m. Cic. « 

Taire leballadin où le bouffon. Agere mimum. Jwv. . 
SALLE , f. f . [ Petite boule à^jouér. JPiia , genit. piir , 
f. Cïï. Pila luforia , x , £.Pti%, 
fournir des balles à ceux qui jouets 
fufficete. Petr. 
Balle de moufquet. Glans , genit, 
pJuitibea , genit. glahdis plumbea: 
Baue oh Bai,ot de marchandife. Mercium colligata- 
niih fafeis , -genit fafeis m. Col ligara mercium ïarcï- 
na, genit. colligatapfàrcina: , f.' - . 

CePartifmpottoit il n'y a pas long-tems la balle fur le dos, 
. (X à-pré ft^t il eft prtfqtte auffi riche que le Roy. Hic Pu- 
ni icanus cof|Q-fiio circumferebat modcVonera venalia , 
nunc etiam aoVrrsùs Regcm ferè fe extendh?. Petr. 
[ Et comme d'ordin :ik les" marchandées de Balle lotit mal-faites 
& defeauea.'ei , delà font venues ce? façons de parier ^rovet 
ouïes en noftre langue, j ccm.ne 

Des rxifens de balle , qui ne font pas bonnes. Improbaf ou 
futiles rationcs , genit. improbarum ou fatilium ra- 
ticmam , f. pi. cic. 

V» homme de balle. Homo nihïli. Plaut. * Va métier 
de balle. Jejûna ars , genit. jejunx~ artis , f , ; 

Bai le en termes d'Imprimerie v [Tampon avec lequel on 
pend l'encre pour toucher fur les formes ou fur les plan- 
ches. ] Follicuks typograpkïcus , gin. folliculi typo- 
Rraphici, m. 

Z-'-ilb cftaufli Une petite paille oix gouffé qui fert d'en- 
veloppe au grain de blé yJ quand il eft, dans l'épy , er qui 
s'en {épure en le battant. Gluma , gen. gïumaff. Fôlii- 
cuIik , genit. folticuli -, m. Var. piin. 

On dit proverbialement Prendre la balle au bond , pour 
^^firvirde Nccafion cr ne lapas laifcr efchapper. 
oblata occafione uti. Oblacam occalionem arripçre ou 
°Pprimere,.cir... 
Avok la balle , ppur. dire C'eft maintenant a voftre 
° ur -f t>* rler ou à agip. Tua» jam funt partes.- Tibi 
jarn i jncumbit. Cic. Tu» jaxnjunt vices. ' 
^ U:K " V. neut. C Danfer. 1 Saltare/ neut. *' Agitarc 


, Pilas- ludentibus 

gfandis , f. Glans 
■ t.- , ■ 
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* Ballare mot de 'la. baffe latinité. ' "* ""' 

[ Ce verbe François eft bas & du difeours familier. ] 
BALLET, f. m. I Reprefentation harmonique c dan fe fi- 
gurée (S" concertée , qui fe fuit par plufieurs perfonnet 
mafquées, qui reprefentent par leurs pas & pcftures quel- 
que chofe naturelle t ou qui contrefont les perfonnes.] 
Larvata ou psrfbnàta faltatiô , genit larvatx ou perfo- 
natx-faltationis, £■"" 
BALLON, C. m. [Grojfe boule de cuir qui couvre une veftîe 
qu'on remplit de vent. ] Follis , gen. follis , m. Mart. 
Follis pugillatorius , m. Plaut. Fbllicûlus , genit. £oU 
liculi , m. Suet. 
BALLOT , f. m. [ Balle ou Paquet df ''tnxrcbgnAifcs liées 
enfemble. ] Mercimoniomm fafcicûlus , li r m. Sarci- 
narum colligatarum fafeis , is , m. 
Il a fait fon ballot. Collëgit ou conitrinxit farcïnas.^yî 
Plaut. Sarcinulas collêgit. Juv... 
On dit figurément & proverbialement , Voilà -votre vrai 
ballot que ce valet , pour dire C'eft vôtre fait , il vo'is 
convient. Me 'iervus ïâpit ad genium tuurn. Scevus ti- • 
bi eft ex fenteutia. Plaut: ' - . ■" 

BALLOTE , 'C £. [ Petit bulletin fur quoi les Anciens 
traçaient les lettres A. C. V. L. lorfqu'il^àron noient 
, leurs fujfrages par fcrùtin. ] Calcûlus , genit. calculi , 

m. Plin-Jun. Litceratus calcûlus , i , m. 

BALLOTER-, V. n. & aft. [ gujfe dit quand les joueurs 

, ae paume ne font- que fe renvoyer la balle l'un à l'autre 

£T ne jouent -point partie. } Datâtim ludere pila. Cic, 

On dit figurément hdloter quelqu'un, le renvoyer de l'un 

, • a l'autre peur le jouer & fs mocquer dé lui, le renvoyer, 

comme x'pn dit populairement UeCatphe à Pilate.ydm- 

ni modo ou probe verfare ou ja&ate aliquem,(o, as, avi r 

atum. y^LCt. Ter, Quafi pilam habere aliquenu plauff. 

• Les dieux nous ballot en t er fe rient de nous. Dii qualî 

pilas nos habent ac- -deridenby Plaut. 
On dit encore dans le même Mis figuré , Ballotter une 
affaire , £' L'agiter , la difeutev avant que de rien décA- 
der. J Rem fermonibus agitarc. Liv. 
BALSORA , [Ville du Diarbensdans la Turquie en Afte 
près du Golphe Perftque. J'Tëïfedon,jë» . Téredpnfs ., £. 
BALTIQUE ,ou Mer Ba'ltiûue-, [ Entré l'Allemagne 
tf le Damemark , entre là\ Suéde £T la ' "Pologne. 3 
Marc Bdticum , génie, maris Baltici , neut. Codanus 
Sinus ,_gf»/r. Codani Sinus m. » 

.BALUSTRADE, f. f. [ Rang de fetits pilliers façonnez, 
qui font a hauteur d'upp.uy: ] Pilarum ordo , gen. or- 
dinïs ,-m. 
BALUSTRE , f. m. [ Èfpece de cloifon faite de petits bar- 
reaux. façonnez, au tour. ] Clathïâtum feptum ,- genit. 
clathrati lepti , n. Columellar-, genit. columellarum , 
f. plui Crebrarum columellarum lêptum , genit. ièpci , 
neut. Balauftrum , genit. balauftri ,, neut. 
.( Ce dernier motughifie" proprement lehaùr da calice de la fleur " 

de Grenade , auquel le baluitre relîembk. ] 
BàlusTre., [du Chapiteau de la Colompe Ionique,, qui eft 
la partie du Rouleau qui fait la volute JTulvïnus , i , 
n>. Vi'tr.' 
[ Parce qu'elle a quelque reffemblàncc à un oreiller ] » 

BAMBERG , [ Ville d'Allemagne en Iranconnîe. ] Barh- 
berea , j-f»..ffâmbefga» , f. Bà'mbenberga , gen. sz , f. 
BAMBOCHE , f. f. [ Petite canne pleine de nœuds qui 
vient des Indes. \ Nodôfa arundo , genit. ncdofa; ai un-" 
dïnis , f. Liv. 
Bamboches , [ Petites filtres en forme de Marionnettes»]- 
Nani , genit. nanonuh , m. pi. Pùmiliôncs , • genit. 
pumiiionum , ni. -pi. Colum. 
BAN f. m. [ Cri public , publication faite à haute vc'ïx. ] • 


PrarconJum', genit. prateonii , n. Denunti 
genit, dcnuntiàcionis publics , î.-Ç*c. 
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BAN et Ar*iere-Ban, f. m.£$e <**> i# ** pnbUeatie» qui 
fi fait pour convoquer tout les nobles 4' une Province ou 
d'un Royaume , qui font obligez, de fervir le Roy * for- 
mée. ] Nobilitatis evocatio , gen. évocation» , f. Plin. 
Publier le ban & l'arriere-ban. Evocationem & benefi- 
ciariorum militûm conventum ediçere. Liv, Primanae 
.5c fe<jundari* clientêlx nobilitatcmconvocaic ou evo- 
carc ;ad bellum. 
Stutmtne \ qui conduit le ban (y tarriere-èa». Ptttfe&us 
cvocatorum nobilium , gen. prasfecti , &c. ai. C*r> 
Bans ,; [ Proclamations qui Je font de ceux qui fe veulent 
marier ou entrer dans les Ordres. ] Denuntiatio> genit. 
denuntiationis, f. Cic .* Batma , genit. bannorum 4 n. 
pi. «/? m» «wr 4» la baffe latinité. 
'Bans de mariage. Prxconia fponfâiitia , .orum , n. pktr. 
Acheter des bans. Solvete pro juftis fponfalitiis. 
"Etre dijpenfe des bans. Sotemnitatibûs fponfalium foivi, 

Ban fignifie encoïe , Bamtiffement. ExiUum,, gen,. exijii, 
neut. C*r. 

Ban dans ces expreffions. Jour à ban en Four bannal t 
l Où les particuliers font obligtx. d'aller faire cuwe leur 
pain. •] Furnus dominicus , ,genit. furni dominjci , m. ' 

* Moulin à ban ou Moulin bannal , £ Le n*outin du 
Seigneur oh les habitons font obligez, d'aller moudre leur 
khtd. ] Dominka moletrjna , x , f. * Preffoir à ban 
où bannal , £ Oh on eft obligé de faire preffer f* yen 
dange. ] Prelum dominicum , i , neut. 

BANC , f. m. on prononce ban. £ Siège de bois oh plufieuri 
fi peuvent offeoir. ] Sçamnum , genit. feamni, n. Oyid. 

* Banc élevé. Subfellium , genit. fùb/éUii , h. Cic,, * 
Bancus y gen. banci , m. mot de i* baffe latinité. 

* Banc , en termes de marine , ]£ Siège étroit dans les Ga- 
lères ou l'on met quatre ou cinq galériens de rang. ] 
. Tranftrum , genit. tranftri , neut. & mieux Tranftra, 
genit. orum > «eut. pi. Cef. 

Les bancs des formats efioient de greffes poutres d'un pied 
d'épaiffeur attachées avec des clous de la groffeur d'un 
ponce. Tranftra erant ex pedalibus in altitudinem tra- 
bibus confixa clavis feneis digiti pollïcis cra^itudine. 
Cef 

Bancs de fable dans la mer , £ Ou les navires échouent. ] 
„ Arëna -, g en. arenx , i". v'trg . Àrenarum cumùli, gen. cu- 
mulorum , m. pi. Yada , gen. yadorum , n.. pi. Cic. 
- Bancs en TÎeplogie , £ Se dit des eftudes qu'on fait dans 
les efcolts de Théologie , ou les efcolhrsy les Bacheliers £3* 
ceux qui font en licence ne font affis que fur des bancs 
de bois. ] Scamna , gen. {camnorum , neut,. pi.' 

Ainsi on dit il eft fur les.bancs , il fait fa licence. 
Exêreitationibus theologicîs operam dat. 

Banc fignifie encore Le ciel de ta carrière. Lapicidîruc 
cselum , genit. csâi , neut. 

BANCELLE , f. f. £ Petit banc long e* étroit. J Scarrinum 
anguftum , i , neut. 

BANDAGE , f. m. f Ligature dont on lie hsplayes. J Li- 
gatura , genit. ligatura; , f. tigâmen > genit* ligamï- 
nis , neut. Fafcia , genit. fafci^e , €. Col. 

On a ppEXtE proprement Un bandage , £ L* broyer pix tjes 

. bandés qu'on employé pour ferrer les herme^qm défient es de 
boyaux. ] Fafcia nemix coexcendac, j«»,fafcue, fiçc. jf. 

Bandages, % Cercles de fer qu'an met autour des touîis 
pour les ferrer. J CircuU ferrei , gen. circulorum fexreo- 
rum , m, pi. 

BANDE , ù f, £ Pièce d' étoffe coupée en longueur.] In& 
tïta , g en. inftitx , f. Hor. {.imbus >gen. limbi^ni. 
Fafcia , gen. fafeiac , f. Cic . *Si elle eft fort étroite on 
la peut appeller Vitta 6c Taenia , gen. x ,1. Virg. * Ben- 
dellus , i , m. mot de la baffe latinité. 

Petite bonde. Fafcipla t genit. iàfciol|? , fera, Tasniola » 


BAN 
genit. taeniobf , f. Cicer. Voyez Bandsiette. 
Bande dans le blafon , Pièce honorable qui defeend de 
dioit a gauche par le milieu de l'Ecu. Tamia m feuto , 
genit. txnix , f. 
Bande de fer, [ &u'on met à la circonférence d'une re«i] 

Canthus , gen. canthi m. Perf. ■ 

Bande de fer battu en long , [ S^ifert À lier (f à f enfer- 

cer quelque chofe. ] Ferti , laraïna , gen. ferri laminx.f. 

Bande fignifie encore Une troupe de plufieurs perfonnes af- 

fociéesenfemble pour un même defjfein. Caterva. Turba, 

genit. x , £ Marius , genit. inanuS , f. Cic. 

Band* fê di&it autrefois Des troupes ? de gens de guerre'. 

T.uxma, genit. turmas,f. . 

[ Mai» 4L s'efi demeuré en nfage qa!en «ette phrafe , 
Le Prèvoft des bandes ", pour dire Le Juge desfildats du 
Régiment des Gardes. Legionari<KÙm militum tribû- 
' nus capitalisai», tribùni capitalis , e^f . m. 
Bonde de gens de pied. Manipulus, genit. manipuli, 

m, de gens de cheval. Equitum turma , x , £ . Cic. 
Par bandes y par troupes. Çatervâtim. Manipulâtiin. 

Turmâtim. a&r. fJQ- C*f. 
BAUptjoyeufe^ [ Affemblée de g ens qui boivent enfemble.} 
Coëpulones , genit. coëpulonum , m. pi. Cbmbibô- 
nes , genit. xombibonum , m. pi. Plout. Ter. Sodâles , 
genit. fodalium j m. fi.Horat. Çregâies , genit. gît- 
galium', m., pi, Plout. 
Bande , [ Ligue y faction, ] Fa&io ,^ genit. raftionis » 

£. Manus fa<5tioforum , genit. manas , f. 
Faille bande à part , fe diyifir , fe féparer. Ab aliis difec- 
derc ou fecedere^ ( cêdo, cédis , çeJCfi, çeflum.J n. Se- 
ceflionçiai facere. Liv. S%regare fe ab aliis. ( fegrego , 
fegrégas , fegregavi , (ègregatum. ) ou fejungere , { fe- 
jùngo , fejungis , fcjunxi , fcjunftum. ) aft. Cic. 
BANDÉ T m, Banme , f. part, pafll £ Lié de bandes. ] 
Fafciatus , a , um. Fafciis devindus ou obligatus , a , 
ma Mort. Cic. Voyez, Bander. 
BANDEAU , f. m. £ Bande qu'on met fur le front.] 
Fufcia , genit. fafci?c , £. Cic. Redimiculum , genit. 
redimkuti , ne ut. Juv. 
On DIT figurément , 'fi» m bandeau fur les yeux , qui 
l'empêche devoir fis malheurs. Obdu&a ou ofrufa eft 
menti calîgo , qujc fuas illi miferias obfcûrat. Cic. 
Ofter, lever te bandeau qui nous cache la connoiffance det 
chofes. Difcutere caliginem , qûx nobis f erum noti- 
tiam erïpit. Çïc. ' 

BANDELETTE , f.'f. £ Petite bande J Bafciôla , ■ * -, f. 

Txniola > x y î. 
BANDEMENT, ««Tension des nerfs , f. m. Nervorum 

diftentio , genit. diftentionis , Celf. ^ 

Bandement , dans l^i4angue des Matrones , £ Eretjit».] 

jPenis tehtia , genit. pénis tentiat", £ Phed. Tentîgo , 

genit. tintigïnis , f. Horat. 

BANDER ,'V, acl. «c^gut, £ Lier d'une bande. } Ligare. 

AJHgarc. Colligate. Ddigare . Dbiigare , ( Kgo ,1i- 

gas , Iigavi ,4igatum. ) aft. ace. Cic. Fafciis , aliquid 

deyincire, (^êyincio , devinas , derinxi , devinc- 

tum. ) ou coarèare , tçQSLt&9\. coaclas, CQaïAavi, 

coarâatum. J'adt. ace. Petr. • , . 

Bander fignifie auffi Mettre un bandeau fur les yeux de 

quelqu'un pour Pempècher de voir. Obducerc vehim 

oculisalicujus. Plin^-Jun. Cômprimere fafciis alicujus 

oculos. Ovid. AUcujus oculos felo obtegere. Vetetf 

pu obnubere capot. Liv, ' , . 

ON dit en ce fèns , fi fout bander les yeux à bien *» 

chofes ; n'y prendre pas garde. Non necefte eft omnia 

pro fup jure agere. T*r. * il fout pofferfur mule choj^ 

Non adTertenéa font omnia. . ^ i 

Bander , £ Tendre , parlant des machines a rtjjert. j 

TçndeK , ( cendo , i$ , tçtendi , «afiim.J CeaKfl- 


BAN .; 
J ere InteniJere C tendo , tendis , tendi , tenfum oh ten- 
tum ) J Cic. Adducere , ( addûco , addûcis-, addffxi , 
addùûum; ) aft. ace'. r»X- .. ' T 

Bander un arc Intendere ou adducere arcum. Lentare 
àrcum. Stat ou finuare>» lunare , ( o f-as , avi , tum. ; 
zecOviA-Virg. " ' _ ;, . •' 

s ; z .0 US -te»ez toujours votre arc bande , ww le romprez, 
alternent, mais fi vous le lâchez. , il vous fera uiihe dans 

* poccâfion. Citô rumpes arcum, fi tenfum fcmper habue- 
ris , « fi laxaris , cùm voles «it util*. Ph&d. . 

On dit dans le langage de$"Matrones , Bander Engere 
penem ou caudam. Mentûlam erigerc. Plant. Intçnde*e 
nervum. Petr.Axngçrefimplement. Suet. 

On pit figurément Bander fin efprit ou toutes les forces 
de fin ejprit, tous les rejforts de fin imagination. Conten- 
dere omnibus nervis. -Contendere ou intendere nervos 
in re aliquâ- Cic Pli». Animum alicui rei intendere. 
Hor. Aninlum in rem aliquam intendere. Liv. 

je banderay toutes mes forces pour venir à bout de mon 
dejfein. Omni induftriâ contendam, eu omnes vires in- 
tendam , ou omnibus laborabo viribus , ut cohfilium. 
perficiam. Cic Plaut. „ 

$ANDifr,[fiditaujfidu froid, quand U augmente. ] 
comme Le temps efi pins bandé aujourd'hui qu'hier , 
Tjiplus tendu ; II fait plus froid.] Hodie frigus cft 
quàm heri intenfïus. • " ' • "" . 

Bander en terme de paume , Enlever les balles , les je t- 
ter par dejfuTles murs OU dans les filets. Torquere ou 
intendere ou cbnjicere pilas in retia. 

On dit au figuré dans cette fignificatîon , Bander quel-, 
qu'un à l'acquit y [ Jorfqù'on ne fi foucie.pas d'un hom- 
me , (f qu'on- s'éloigne de lui. } Nihil curare aiiqucm 
Ter. Projicere C rejicere aliquem à fê. 

Se bander , f Se liguer , s'unir plufieurs bandes de perfin- 
nes tnfemble pour s'oppofir à quelqu'un ou à quelque tr.- 
trepnfe.] Infurgere conatibus infrihgeridis ou prohiben- 

• dis Coire ou conjurare in aiiquem, ( conjûro, as , avi, 
atum; coeo/is , coivi , coïtum, ) n. Cic, 

On dît proverbialement Bander, les voiles , pour dire 

S'en aller. Intendere vêla, yirgf* Abire. Difcedere. Se- 

cedere. n. Cic. J ' 

BANDEROLLE, T. f. [ Petit efiendart en forme de guidon 

qu'on met au mafis des vatjfeaux . ] Navale vexillum <. 

gén t navalis vexilli , n. Claud. 
.BANDIT ou Ba-ndi f. m. [ Exilé , voleur ,^0ajfm des 

montagnes en Italie , dans les Alpes y les Pyrénées. ] 

• Graflator r gén. graûatoris , m. Cic. La«o > gén. l'a- 
trônis m. Cic. -, # 

BANDOULIERE ,. {.{.,[ Efpece de Baudrier , à l'ufage 
d'un Cavalier, d'un Motif qite taire çr d'un Garde ; qu'ils 
mettent de gauche à droit. ] Balteus minor gin. baltei, 
minoris , m.. ' ■-•',.. 

BAN-LIEUE ,f. f. [ L'cflenduë d'une lieue aux environs 

. d'une ville, ^rimus lapis ,gén. primi lapïdis ab urbe, 

m. ) parce que les Romains marquaient leurs lieues avec 

des pierres. ) * BanlcSca > gén. BanleUCX, , mot de la 

baffe latinité. 

B ANNAL , m. Ban n a le , f. [ gui fi dit d'un lieu, public 
qu'un Seigneur a droit d'établir pour y moudre le bled , 

-cuire le pain V prejfurev le v'tn. f Voyez, fur If mot B an. 

BANNE , {. jf. [ Efpece de,. Tinte ou couverture de, toile 
qu'on met dans, les batteâux ©• qu'on y tend ypourfega* 
rantirde lapluye. ] Operrmentum Unteum , gén. ope- 
nmenti lintei , n. V ' _ 

BANNERET r ou Seignsur BannïRET v I^* a droit de . 
porter bannière pour faire ajfembler fis vaffaux. } VexU- 
*' P rxr °g*tïva donâtus , £«». donati , m. 

BANNIE^, f. f. [ Efiendartfur V#r.nYc»Uwn , tim 
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BANNI, m. Bannie, [ Exilé. ] In exilium aftus ou ejee- 

tus ««pulfus. Exilio aflFedus , a , uni'. Cic 
On dit âbfolument un Banni. Exul,^'», exûlîs , com, 

gen. Ëxtorris , gén. extorris , com. gen. Cic 
..Une bannie. Exaï Se cxtoitis malicv. Cic 
'Efire banni: Eillarc , ( exûlo , exûlàs exulavi » exula- 
" tum. «J n. ^^ In exilio eflè. Cic. Voyez. Bannir. 
BANNIR , Y. act. proprement [ Mettre quelqu'un à ban, 

le. condamner à un bannjjfement, l' exiler. Jln exilium ali- 
. quem agerefago, agis, egi. aclùm.Jo» pellere,( pello, a 

pellis, pepùli, pulsum. ) ou projicere, ( projicio , pro- 

jïcis , projëci , projedlum. ) act. Cic Voyez. Exiler. 
Efire banni , efire condamné au bannijfement. Exilio af- 

fici , ( afficior , afficeris , affèctus fum. ) pafl". txulare. 

n. Cic' Exilio multarrpafT. Cic. Cornel-Nep. 
Efire banni pour dix ans de la ville. In decem amios ur- 
be prohiberi. Tacit. 
Efire banni , efire envoyé en exil. In exilium ejïci ou pel- 

li ou depelliVa agi paiî. 
Se bannir volontairement de fin pais. In exilium volun- 

tarium ire ou profiçifci. Cic. 
BANNiR-fignific miQ.ChaJftr } éloigner quelqu'un de ft pré- 
sence , unechofi de fin efprit. Afiquem ou âliquid à fe 

pellere ou dcpéllere ou expelleré ( pello , p ellis , ^ûli , — - - 
.pulfum : pello fait pepùli au prétérit. ) ad. Removere 
* Submovere. ( moveo, môves , môvi môtum. yEjicere 

Rejicere , ( jicio, jïcis,) jêct, jectum. ) Mitccre , ( mit- 

to, mittis > miii », miflum ) ail. àcC. Cic 
Bannir la faim é" la, fiif en beuvant & en mangeant. . , 

Famem dqjellcre potione & cibd. Cic. * Bannir les 
^chagrins' de fin ef prit. "Cuvas depeilere Tibul. Elicere^ 

omnerh curam ex animo. Plaut . * Bannir de fin efprit 
.le fouvt^ir de quelqu'un. Ejicere ex^ animo me-moriam 

alicujus. * Bannir la joye de fin cœur. Expelleré e* 

omni pe&ore fcetitias CatuL . - 

Le vin bannit les chagrins qui Hous. Songent. V ^ina difFâ- ; 
• giunt mordâces curx. Hor. - 

Ce ne font pas les richejfes .qui bannijfent de l- efprit lesin- : t 

quiétudes. Non gaz» fubm.Qvent miferos mentis tu- 

muitus Hor. ... • . * 

Pour bannir toifiveté parmi les fildats, ils firent dreffir un ^ 

pont fur le Pè } ajimt rangé des bateaux en égale dtfianc* 

joints par de greffes poutres. Ne milites otium lègne te- 

rciret , pontem inckoarunt fupra Padum , navibus pari „' . : 
^inter fe fpatio, validis utrinque trabibus connexis.Xif . 
Ja veux bannir déformais toute* les femmes de mon cœur t 

Delco jam omnes^ ex animo mulieres; Ter, % 

Bannir de fin efprit la moleffe, Ejicere animi ffiollitiem. 

Ter. • ■•'■.. . ■ ■,'.. 

On dît auflî Se bannir du monde, pour dire S'en retirer , 

lui ùire adieu ,-y renoncer. Amundo refugere , ('• reru- - 

gio , refugis , r-efugi- r refugitum. ) n. Cic. Valere dx-. 

cere rnuado. ■ • • . ' 

BANNISSEMENT Cm. Ç Exil. I Exilium r gén. exilii y s 

n. Reîegatioi Deportatio ^ge'». onis , f. Cic.'Ulp. V,o~ 

~~ yez. Exil. ■ ■• ■ 

BANQUE , f. î, [ Efpece de négoce qui confifte à faire 

tenir de l'argent par lettres de change. } Argentaria, gén. 

aïgentariae-, ï. Cic . 
'tenir la banque , faire la banque. Argentariam, exereere. 

Ulp.- Argcntariam facere. Cic. 

Quitter la banque. Argentariam difTolvere.C. Foro cederc. 

BanqiJE> i s Table de Banquier. McnCn,gén. menue, f. Cic] 

Le lieu où s'exerce'la banque. Aïgentaria ,gén. ârgenta- 

rix , f . Pfyut. Argentari* tabernae ,axum , f. pi. Liv. 

B AîSfQyEROUTE L f . on prononce bancrouK l Eaittite , 

. fuite , abandonnemerit de biens que font les banquiers 

& autres, négociants. [ Argcntariar di^blutio,^». 

onis yi* .••■'•'.. .-'•■..■'" .. ; :• . 

■■:.- ■>■- ■ " • *Tïï- : . ..■""■■■ ■■ > 


V 


il% BAN 

faire banqueroute , en général , [ Moquer '• j-Atgenta- 
riam pr*j inopiâ diilolvere, ( folvo, is, fol»Hb!3cum.)- 
Si c'efi pur fraude & par des dépenfes extejfives, on dira 
Decoquere rem creditoribus , ( dçeÔquo j decôquis , 
decoxi , decodurh. ) ad. Conturbare rationcs , ( con- 
turbo , corirurbas , cont&rbavi , conturbatum. ) ad. 
Cic. Foro cedçre , C cedo, çedis^ ceflî, cefliim. ) on fous- 
entend argentario qu'on pourra exprimer. Juv . * Solum» 
vertore , ( verto , vertis , verti , verfum. ) ad. Cic. 
// m'a fait banqueroute de cent écus. Ccntum nummos 
raihi deçoxit. .Me fr-audavit cencum nummis , ( frau- 
do , as, âvi , atum. } ad. '•* 

Appréhendant que fes créanciers ne crujfeut qu'il allait 
faire- banqueroute , il fit crier qu'il t)endroit les chofes 
fuperfiu'és. Cura timëret ne çreditores îllum conturbare 
, - cxifhmarent , audionem rerum fupervacuarum.iadu- 
rum profcripfit Petr. 

On dit figurément , Faire banqueroute à l'honneur. M»f- 
fum facere honorem ad.Honori rennntiare. n. Cic. 

BANQUEROUTIER. , f. m. on prononce bancrouçier. 
C §U** f a ' f banqueroute. "] Decodor. Coriturbator cre- 
ditdrum. Fraudator^ £<?'#. oris , m. Cic. 

BANQUET , f. m.f. Fefiin , grand repas qu'on fait à fes 
amis. ] Epûium , gén. epuli , n. Plaut. au fingulier , 
,CT mieux Epulav, gén. èpularum., ./. plur Cic. Voyez 
Festin. 

[ Ce mot n'eft d'ufage en nôtre Langue , qu« pour exprimer le j 
Banquet eu So p-rque % C. donna à fes Apôres la vaille de fa 
Tailion : autrement ij ne le dit qu'en raillant. ] 
Jefus-Chrifi mus a préparé jm eclefie banquet. ]e[\x$ .Chrif- 
tus appofuit ou inftruxit nobis cœlefte conv^vium ou ;, 
cœleftcs epulas. 

BANQUETER , V. n. : ,[ Faire un banquet. J Struere ou i 
inflruere cpulas. Lkv. Dare epiilas. Virg. j 

[ Mot qui ne fe die point que dans l'ironie, j 1 


SA1» 
{ -C'était parmi ks An.icnt le jour qu'ils knpofoi»nt un nom aux 
nouveaux, nez. ) " . 

Tenir un enfant fur les fonts de baptefme. E facro baptïf- 

mi foiue'fufcipeic puerum. 
BAPTISMAL , m. Baptismale, f. adj. f Qui appartient 
au baptefme. ] Bàptifmâlis & hoc baptifmale , adj. mot 
confier é. 
Les fonts baptifmaux.Sa.cçz baptifmi Ions , gén. facri 
fontis , m. 
BAPTISTAIRE ,ft m.-**-^»a»«BATisTAiRE. [ lieu ou 
.Von baptife. [ baptUlerium , gén. baptifrerii , n baptif- 
mi fons , gén. fontis , m. ou lavacrum gén. Javacri , n. 
Labrum in quo infans immergïtur ,ge'n. kbri, ri. 
[ Le premier mot lignifie tdans Pline le jeune Va grsni vaijfeau oit 
l'an je b*ig»*it dans lesouiÛMisparticulieies J 

Extrait Baptistère ou du Baptefme. ,Exfcriptum ex 

libro in quo nomina baptizatorum diferibuntur , gén. 

Cxfcrif ti , &c. n.,Littctae baptifterii , gén. litterarum 

baptifterii f. pL 
Baptistère , £ Regifire baptifiere on des baptefme s. } Bap- 

tizatorum oommentarium ., gén. baptizatorum com- 

rhentarii , n. 
BAPT^ER, y.aft. «n -prononce ra tiser.J Conférer > 

donner le jf/tptefine. } Baptizare , ( baptïzo , baptbas , 
■baptkaTi., baptizarura.J ad. ace. mot confacré dans 

l'Eglife. * Sacro baptifmâîis fonte altquem tingere , 

•{ tingo ,_-tingis , -tin-xi , tindum. ) ou abluere, ( abluq, 

ablùis , ablui , aW«tum. ^ad. 
Un Ba^tize Baptizatus , a , um. Sacris aquis. ablûtus 

ou intindus , a , um. 
Celui qui baptize. JJaptifmi adminifter , gén. adminif- 

tri ,' nv 
BAQUET ,,f. m \Cwuler de bas bord. ] Cadus , génit. 

cadi , m. Flm. " 


BANQUETTE, f. f. \ Chemin élevé , comme font les deux \ BAR>r la rivière de Kou,{ Ville de Pologne en Podolie. ] 

• • • Barum er Barium , gén. B*ri CT Barii , n. 

Bar le Duc fur l 'Or nain , [ Ville capitale du Barrais. J 

Barodùcam -„ gen. baroduci , n. 
Bar sur Aobe , [ Ville en-Champagne. 3 Bariiira^d AU 

buiara. ~-v^____^* ~^—^\, 

Bar sur Seijjs r»rC 'VjdXe de XwrgogneTj^hiLruim -ad-Se- 

quanam. 
^«RAGOUIN , f. m. [ Langage fort corrompu , & qu'on 
n'entend point. ] Inexplicïtas ïçrmo , gén. inexplicirî 
fermonis , rri. hfiart. 
TJn baragouin , un homme qui baragouine , dont on n' en- 
tend point le langage. Inexpliciti fermonis homo. 
BARAGOUINER , V. n. [ Parler un langage étrangjer^SL 

inintelUgible ] Ncc plane nec îmelliglteVloquT 
BARAQUE ? f. f. [ Hutte ou petit logement pour loger les 
foldats dax$ un camp.] Tugurium^c». tugurit , n. Virg,. 
Çafà , gén. cafie , f. Hor. 
BARATTE , C. f. f Vaijfeauplus étroit en haut que par le 
bas , qui fert à battre le beurre. ] Vas longum arigufto 
foramine ad butïrum faciendum , gén. valis longi , n. 
Pli». * Sittriaj*'». fitulz , f. à caufe de fa fig 


cefiez. du pont neuf , par ou les gens de pied marchent 
À' ordinaire ] Agger Jcricatus, gén. aggêris lorkati, m. 
BANQUIER f. m. [ Négociant en argent , qui donne des 
lettres de change. ] Trapezïta , gén. trapezits , m. Ter. 
Danifta t gén, dàniflvE , m. Plant. Nairimularius , gén. 
jiummularii , m. Petr. Argcntz.tvjii , genit argenta- 
rii , m. Cic. Mcnfarius , gén. menfarii , m. Cic. Ar- 
gentaria: menlîe excrcïtor , génit. exercitoris , maiè. 

' vip. _'_•;..- 

ÇANQiiiER , [ Expéditionnaire en cour de Rome . ] Merca- 
tor (s Scambiator Domini Pap*. 

[ Oflicier de nouvelle création qui fe clmrge de faiçe venir 
Bulles , Refcrits , Dilpen'ès & autres expéditions de Cour de 
Rome. L'Origine de ces Banquiers vient , dit M Fureriere, 
de ce que les Guelphe« du temps d cs guerres-ci viles d'.talie 
fe réfugieront à Avignon Se dans les pais d'obédience, & 
comme ils eflolent favorife* des Pap?s dont ils avoient foû- 
tenu le parti, iU fe menèrent de faire obtenir les grâces & les 
expéditions de Rome; mais ils fe rendirent dans la fuite 
odieux par de grofles ufures , on les appella Csrfins & C-arfint 
du nom deCa!>ors vil e de Qucrcy , dont le Pape Jean XXi.I- 
etoit natif , à caufe que de fon temps ces ufuriers eftoient le 
f>ltis en vogue. Le Jiom de Caorfin a eflé donné à tous fes Ban- 
quiers Si ufuriers qu'on a appelles en plusieurs titres Latins, 
Citovcxm , Carurciui , Çotrfîni. j 

BAPAUME , f Petite ville forte des Pais -Bas dans l'Ar- 
tois. ] Bapalma , gén. bapalmje , f. 
BAPTESME, C m, on prononce Baptcme. [ Le premier 

Sacrement de l'Eglife. ] "Baptifmus gén. baptifmi m. 

baptifmurn , i. n. baptifma , gén. baptifmâris , n. 

ïnnt grec er confacré en ce fens par l'Eglife. * Ablutio , 

gén. ablutionis , f. 
f Car l'on plongeoir anciennement les enfans par trois fois dans 

le*, eaux pour recevoir le Baptême, 1 
Le jour du Baptefme. Pies luftrïcus t gén. <Uëi Iuftrici , 
* in.Suet, 


'•figure. 
[ Pline a dit Fiti>utïrum çrebro jadâtu in longis vafis 
angufto foramine. On fait le beurre en le battant à 
coups redoublez dans une baratte qui e fi un i<aiffeau long 
qui a l'embouchure étroite. ] s 

BAR BAC ANE , f. f. [ Fente ou petite ouverture qu'on 
fait dans les murs des forterejfes pour tirer à couvert fur 
les ennemis. ] Spiramcnta , gen. ïpiramentorum , n. 
pi. Vitr 

BARBARE , adj. m. & f. lEfiranjer t qui efi d'un pais fort 

éloigné , qui efi fauvage , mal poli , V dont les moturs 

font différentes des nofires. JBarbaruSjExtraneusi a, um, 

Ion dit au Comparatif 'barbariôr 8c hoc bârbarius , O* 

barbariilimus , a > um. au Superlatif. 
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ri,c» Grecs appelloienf Barbares tous crux qui n'cftoiem pas 
de leur pays oùjregncirla politefie , & ce mût ne fignirie 
aut.c choie en ieur langage qu'ua EJirattgir Nous appelions 
aujouid'hùy de ce nom- ies Nations , infidèles de l'AfF.i 
que & de l' Amérique. •* Ce mot convient aux personnes & 
aux chofes. ] 

Barbare fignifie auifi Cruel , inhumai», [Comme font 
les peuples qui ne font point policez. ] Barbarus. Inhu- 
mânus. Férus , a , um. Crudêlis , & îioc crudele. Im- 
mïnis & hoc immane. adj. Cic. 

f On dit au Comparatif Inbttmamof &■ hoc inhumâmes , CrudeUo 
£* ho: crude.ius ; lt:ma>iior & hoc immznius : & au Superlatif /*- 
kfm*nitftmus , CrudcltjjipMS , IrhmaniJJinus , a , u>n. Ciccr. ] 

Barbare en terme de Grammaire, £ Se dit d'un langage 

ou des termes durs QT inconnus. ] Barbarus. Durus , a , 

um 7 ~Cic. 

Qui eft barbare de nation (sr de langage. Linguà & na- 

tione barbarus. Cic. Sermone barbarus. Ovid. 

BARBAREMEïQT, adv. on prononce barbaremant. [ Mal 

proprement. ? mjd poliment. ] Barbare, adverh. Cic. 
BarsaREMENT» £ Cruellement ■.inhumainement.'] Barbare. 
Crudeliter. Inhumane.adv. Cic. Voyez. Cruellement. 
BARBARIE , fubft. f.. Grand pays en la province Septen- 
trionale de V Afrique , le long de la mer méditerranée ; 
qui comprend le Barka , , er les Royaumes de Fez , de 
Tunis , d'Alger , de Maroc , de Tripoli.] Barbaria , 
génit. barbaria: , fem. 
Qui eft de barbarie. Afer ,-afra , afrum. 
Barbarie , fubft. f. [ Duretéjoit dans le langare , ou 
dans les moeurs. ] Barbaria , génit. barbaria:,/. Bar- 
baries , génit. barbariei , fer», Çjfr 
four lors tous ceux qui riejloient point fortis de la ville 
£5"{W n'avaient point efte infeUex. d'aucune barbarie de 
Ungage , parloient fort bien. Omrres tum qui nec extra 
urbem hanc exierant , nec eos alicjua barbaries deme- 
ftica infufeaverat ou infecerat , re&è loqu^bantur. (te. 
Barbarie , [ Cruauté , inhumanité. ] Barbaria ,gen.x, 
fem. Fcritas. Crudelitas. Immanitas. Inhumanitas. 
génit. atis , fem. Cic. 

S'cppofer à la barbarie de quelqu'un. Refiftefe immâni 
( aliciijus barbaria:. Cic. 

BARBARISME /fubft. mafe. terme de Grammaire.[F*«- 
te dans le langage , qui tient le milieu entre le folé- 
cifme ç* l'impropriété: ] Barbarifmus , génit. barbarif- 
mi , maïc. Auth=ad-Heren. Quint. 
[ il Te commet quand on fe ferr de quelque mot ou phrafe étran- 
gère ,& qui n eft pas naturelle à la Lingue ] 
BARBE , fubft. f. [ Pcil qui vient au menton des hom- 
mes. ] Barba , génit. barba; , fem. Cic. 
Petite barbe. Barbûlâ , génit . barbulae , f. Cic. 
Qui. a de la barbe. Barbatus , barbata, barbatum-. Cic 
* Qui en a peu. Barbatûlus ,' Cic. * Qui en a beaucoup. 
Benè barbatus. Cic . 
Qui commence d'avoir de la barbe , à qui la barbe vient. 
Pubefcens , gen. pubefeentis , omn. gcn. Sil-Ital. 
Qui barbam incïpit inducere ou induere. . 
Barbe qui % commence à venir , ou poil folet. Incipiens 
barba , génit. incipientis barba: , fem. Prima lanûgo , 
gen. primat lanuginis , f. Virg. 

Oui n'a point de barbe. Imberbis & hoc imberbe. Cic. 
%i * Us cheveux & la barbe blanche. Qui cano eft ca- 

pite & alhâ*« çandidâ barbâ. Plaut. 
Sijri a la barbe' en chatfafcké.Qn eft pilis horrentibus. 
[ Manière de parler populaire. ] 

Barbe faite , ou Barbe rafee. Tonfa barba. Mart. Refe- 
ra barba, Ovid * Barbe longue. ImmilTa ou longa ou 
prolixa barba. Oi/i^.Promiiîa barba. Liv. * Barbe pei- 
gnée Pesa barba, {le contraire eft impexa barba. Virg.) 
Taire la barbe ,■ [ Rafer quelqu'un. ] Abradere barbam 
alicui , ( râdo , râiis, rali , rafum. \ o*demere , ( de- 
mo > i« , demiî , demtum. ) ou recidere, ( recïdo , re- 
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cïJis, recTdi , recîfum. j ou loudere', ( tondco , ten- 
des , totoudi , tonfum. } z€t. Cic. Vin. 
Se faire rafer la barbe. Poncre barbam', Tpono , ponis , 

pofui , polîtum. ) Hor. Dare operam tonfbri. Sue t. 
Laïffur croiftre fa barbe, rroniictere' barbam. T.ult. Paf- 

cere barbam. Hor. 
Barbe fe dit auili du Poil que les autres animaux ont au 
menton. Barba, x, fœm.. Vilius , genit . viili , m. FIi.k 
On dit par dérilion , // a une barbe de bouc. Hircina efc 

ipli barba. 
Se] aire une barbe à l'cftrangtr , cr non point . comme c» 
la porte dans un payes. Barbam fibi peregrina rauoue 
figurare. Petr. 
Barbe d'une chèvre. Aruncus \ genit. , arunci , mafe. 
HAKBilcdit pfoveibiakujcnr en ces façons de uarkr a'uùse 
en noflre Laigue. 

Il n'tft Philofophe que par la barbe. Barbâ tenus Philofo- 
phus. Cic. 

[Les anciens Rhilofophes aâedolent de porter une grande 

barbe. ] " _■ 

Rire dans fa barbe , en foi-mefme. Rldere in ftom.kho, 
ou in llnu fuo. Cic, 
Ce coquin emporta nofire argent à noftre barbe en fe 
mocquant de nous. Impuratus ilJe tantum arfe enti au- 
ftret tam apertè irridens. Terent. \ 

Vous avez, encore la barbe trop jeune pour m' apprendre 
cela. Barbatûlus adhuc , & doces dodtiorem te. *'•• An- 
te novi hoc quàm tu natus es. Phs.d. Jeftay cela zv*ùt 
que vous fuyiez, au monde. ' ' ■ 

On dit Paire la barbe a quelqu'un , pour dî ; re,I«i faire, 
affront CS* infulte. Velkre alicui barbam. Horat: Perf. 

I C'eiioir autrefois le dernier affvow à une perlonne que de lui 

tirer les poils de la barbe. J 

Barbe de bled , [ Longs poils qui font au bout des efpics. J 
Arifta , genit. arilta: , fœm. Virg. 

Barbe de chèvre , oui* Reine des prez., [ Herbe. ] Bar- . 
ba caprlna , o« Regina prati , f, Plin. 
Un Barbe , ou Un cheval Barbe , ou de Barbarie. EqimS 
Punïcus j genit. ecjui punici , maie. 

BARBEAU, fubft. mafe. [ Pofffon d'eau douce. ] Barbus \ 
genit. barbi , mafe Au fon. Mugif ftuv i^tî lis, genit. mu- 
gïlis fluvîatilis, mafe. Plin. Mullus barbatus , genit. 
mulli barbàti , Cic. , « 

Barbeau, ou Bluet , [Fleur bleue qui croift dans les 
bleds. ] Cyânus , genit. cyani , mafe. Plin. 

BARBES , fubft. f. [ Puftulesqui viennent aux" chevaux 
fous la langue, ] Rana: , genit. ranarum , f. pîur. Plin. 

BARBET , ou Chien barbet , fubft. mafe. £ Chien qui 
a te poil long ©° frifé , & qui va à l'eau. ] Canis vilv 
lôfus & cirrârus , genit. canis villofî , m. Col. Perf. 
Longions atquc crifpi canis . mafe. 

Barette , fubft. f. [ La femelle d'un barbet. ] Caim 
vil lofa & cirrata , f . 

On Drr proverbialement , de celui qui fuit e* accompa- 
gne toujours quelqu'un , Il le fuit comme un chien bar- 
bet. Cornes individuus. iUum fequitur ut umbra cor- 
pus. Alter Achâtes. 

[ Cette dernière expre/ïion Latine vient de ce que Achates ac- 
compagnoir toujours Eqée j c'eft pourquoy Virgile l'appelle 
fi dus AihtXi ts. 

II eft crotté comme un barbet. Totus lutulcntus. Colum 
* Il ri eft qui boue. Luto afpcrfus. Horat. 

BARBIER-, fubft. mafe. { Celui qui fait la barbe or le] 
cheveux. ] Tonfor , genit. tonforis , mafe, Ci:. 
Un barbier qui ràfe mal. Inaequalis tonfor. Hor. 
Barrière , fubft. mafe. [ La femme d'un barbier. ] Ton- 
ftrix , genit. tonftrïcis , fœm. Tonftricûla^»^ . ton- 
ftriculx , f. Plaut. Cicer. '"'.*. 

De Barbier, ronforius, tonforia, tonforium. Cic. Bal- 
tique de Barbier. Tonlbrina^f». toufirinx , f. Terent 

. .- Y iij ■ " 
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On dit en proYCtbe ,'Un Barbier rait ou rafe Vautre. 
pour dire que chacun fe rend fervice dans fa prof ejfion. 
Tonfores inter fe rasïtant. Aul-Gel.ln fui quifque atte 
prcftat fibi mutuas opéras. Manus manum lavât. Petr. 

BARBILLON , fubft. mafc. [ Petit poijfon de Rivière. ] 
Barbùlus , Mullùlus , i > màfc. 

BARBON , fubft. mafc. [ Un homme avaneé'en âge & 
qui eji revenu de tous les plaiftrs de lajeunejfe& qui 
les condamne. ] Homo feffus fatietate VoluptatumV 
Quem tenet voluptatum fatietas & faftidium. Homo 
faturatus voluptatibus ad faftidram* Salufi . Citer* 

On r»r.T , Je fuis trop barbon pour faire cela , Je fuis trop 
âgé pour faire cela , Cela ne convient point à un hom- 
me de mm âge. Non fiim harum ©perarum. Ter. là 
setatcm meam non decet. là xtati mex non convenit. 
Id mihi per xtatem facere non licet. Cic. 

B RBOTTER , V^ n. [ plonger dans l'eau & fouiller dans 
la boue comme les canards. } Roftro «enum môvere. 

lARBOTTERftdit encore De ceux qui marmottent entre 
leurs dents & qu'on ne fçauroit entendre. Muflare , 
( muiTo , mmfas , mufsâvi , muflàtum. ) Muffitare , 
( mufsïtp , mnfsïtas, muilitavi, muflicatum. ) Mutire , 
( mutio , mutis, mutivi , mutîtura. ) neut. ( Ace. de 
la chofe qu'en marmotte. ) Ter. Phad. 

IARBOTTEUR, fubft.m.[ Canard privé de baffe^cour. ] 
Anas lutenfis ou lutariatfeBsf.anâtis lutenfis ou lutari-e, 
fxri. Cic. . 

ÏARBOTINE y fubft. fem. Poudre fort amer e qui tué les 
vers. ] Semen fan&um Scmen contra vermes , gentt. 
Scmïuis iàndi , neut. 

BARBOUILLAGE ,fubft. mafc. \ Action de barbouiller & 
d'enduire de quelque couleur. ] Litûra, genit. liturae , f. 
Rude linimentum , gen. rudis linimcmti , n. Colurn^ 

BARBOUILLÉ , mafc. Bar,bouill«b , fem. part. pa£ 
Voyez, BaRBOUIL-IEX. 

BARBOUILLER, V. ad. [ Peindre grofterement avec une 
Irotfe .enduire de quelque couleur. JRudi piûûrâpmgere. 
( pin^r^pingis ,çinxi , pi&um. ) ou oblinire, ( obli- 
no, oblïîus. ©blëvi , obKtum. ; au. ace. Pli». Colum, 
* Colorcm inducere, ( indûeo, inducis, induxi , indu- 
&um.) a&. ( dat. de 4* chofe qu'on barbouille, ) Colum. 

Barbouiller fignifie auflî Gafter .falir avec delafuye , 
V* la boue , ou chofe femblable. } Linire. Obhntre, ( li- 
nio , linis, linivi , linïtum. ( Linere. Iliinere.Oblinere. 
Sublinere, (lino , is, Uni & Icvi , plusufité ,l3aim. ) 
Colum.Plaut.Cat. Celf. Inqoinare. înFufcare , (o , as , 
avi , atum. ) Perfricare , {, perfrïco , as , perfricui , 
perfriîtum. ) a&. Colum. Petr. Pingere. au. ace. 

■{ Ondonneàtousccs-vetbes l'Àccufatïf de la chofe qu«»bar- 
bouille,8c l'on met à l'ablatif la couleur dont on barbouille. 

■Barbouiller fin vifage de loué , ou fe barbouiller de boue. 
Ora tinire luto. Ovid. Cœno ora oblinere. Cùer. ; 
Se barbouiller le vifage defuye. Facicro fidigme perfa- 
^are. Petr, on oblinere* PlUut* * D» charbon, Sopitis 
titionibus faciem pingerc. Petr. 
M febarbomllale vifage de fin fangAe peur fefcre re- 
connu. Oblitus faciem (Uo-ctuorCjnc nofeeretur. Tac. 
IAkBouiLLÉlè dit eo unlêns ligure, { dts comportions 
de l'efprit y & de la réputation, y Cet Autour a bien 
barboiiîllé du papier , il a bien écrit its èhofif qui ne 
valent rien. Mttfca fcripfit perverse & inaalsè. 
lls'ejl barbouillé en prenant des moeurs. é*ra»gereu Mo- 
r ibus externis fè obtëvit. deer. 

Se barbouili-er par trop bme. \JSefeav(àr,phti4*qlion 

■ dit. ] NimioVino rrientem fufca« m infufcare. fl**. 
Nimto vino manîe&ere. 'tu Ovid. * Nimip tuio fe in- 
gurgitare. ( Ciceron a dit Injgutgitate fe cibis^ ) 

BARBOUILLEUR , fubft. mafc. §U*i peint grofterement 

. avec U brojfe 7 & qui endwt u»t muraille de quelque 
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couleur. } Fufcatsr , gén. fufeatoris , niafe. 

C Lucain a dit Cœli fufcator Eoï Corys. ) Le vent Corut 
qui peint de noir l'Orient. ) 

OH,dit ironiquement, ( { Parlant d'un me fchant peintre .] 
Ce n'efi qu'un barbouilleur ou un enlumineur de jeu de 
paume. Malus & infùlfus piâor > génit.jaaXx Se infulâ 
piâoris , mafc. ,, 

BARBU > ma&. BARBJtë' , fcm. { gui a de la barbe. ] 
Barbâtus , barbata , barbatum. Cic. 

BARBue , fubft. f. [ Poijfon de mer qui efiplat'tsr délicat 
s manger. ^ Rhombus , génit. rhombi , mafc. Horat. 

BARCELONE fur la médit errante , [ Ville capitale de 
Catalogne , au Roy d'EJfagne , avec Univerfité , Cour 
fouveraine , Inqurfitton & Evefché fuffragant de Terra- 
gone. [ Barcino , barcinônis > fem. Barcilôaa > C?* Bar. 
ccâola , génit. it , f. 
De Barcelone. Barcinonenfîs & boc Barcinoneniè. adj. 

BÂRCELONETTE , Ville & Principauté du Duc de Sa- 
voyejpns les Alpes t r entre le Piémont , le Dauphihé 0* 
la Provence. } Barcinôla ad Alpes , gén. barcinolz , £. 

BARKA, l Royaume d'Afrique. ^ Marmarica,^é»iV.Mar- 
maric* , fem. 

BARDACHE , ftitft. mafc. Puet metitoti us , génit. ^ae~ 
ri meritorii , maie* Cic. Catamîtus. Pathfcus. Cinae- 
âés r génit.i,m. Petr.Plaut.Altet Ganymedes, génit .al- 
térais Ganymëdis , maie. 

[ Cette dernière expirffion Latine vie»t de ce que Ganytnede fat 
4i>raé de Jupiter ielon la fable , 8c qu'il l'enleva pour titre foa, 
eichanfon J . V. 

BARDANE , fubft. f. Ç Glouterony Herbe. ] Perfonâca ou 
perfonâta , «>f. Aricium T génit. aricii neut. Plin. 

BARBE , fubfr. î. Vieux mot 8c hors d'ufage , qtiifigni- 

\ fioit autrefois L'armure a K un cheval de gens d'armes. 
Tegmcnta^Ornamenta equorum, fplendîday^e-a.orum, 
neut. pîttr. 

I Pbder* ne ûpùficnt point des Bardes , mai s bien un certain oc- 
ncraent paciculhn des chevaux , qu'ils portoient fous les oreil- 
les félon Hérodote , ou au front lelon Midas. ] 

BaRDE , f. {.{grande tranche de lard fort mince qu'on met 
fur les volailles. "] Lardi lamella , génit. lamcllat j f. 

Bardes, in. parmi les anciens Gaulois eftoient des Poètes 
0* des faijetaa.de Romans qui chautoient les louanges des 
héros. ] Bardi r génit, Bardorum , m. plur. Caf. 
BARDÉ m. Bardée ,f. part* paff. Voyez Barder? 

BARDEAU, fubft. mafc. Petit ois dont on couvre les mai- 
fins. ] Scandùla -, g in. fcaniul* , f. Ctf. Sedïles tabu- 
lartua lamiaje gfa. feôilium laminarum , f. pi. plin. 
on dit aujfi fàa4»\B , f. plur* 

BARDER» V. act £ Mettre une barde fur un cheval. ] 
Stragûlis cquam inftruerc. a<2. 

[ Mot q«i eft hors d'ufage J 

On dit feulement Un chapon bardé , fur lequel en a mis 
une bande de /^nrf.Lardi lamina capo coopertus, a/im. 

BARDOT , fubft, mafc* Puiillus mulius , génit. pufilli 
mullt y mafc* 

BARGUIGNER, V. n. [ Machander une chofe fiu à fou."] 
Baxcaniace^tf. fe trouve dans les Capitulaires de Char- 
les le Chauve en cett* fignifi cation. In emendis rébus 
cunâaci , ( cundor ^cunâatis , cunc\atu& fum. ) dep. 

£ Mot bas & dudifeours famiria. J 

Barguigner, fe dit figurcmentl>« irréfolutions d'efprit , 
quand un homme a peine à conclure quelque affaire >. & 
marchande trop s faire um chofe. ) Cun&ari, dep Ha.- 
rere> ( iiacreo, barres, hatfi , hafmn , ) neut. Cic. 
J"*v dit qu'il ne falloit point barguigner. Negavi circuï- 
tu agendum. Petr. 

BARGUIGNEUR , fttbft. m. ( Qui barguigne ? qui eft ir~ 
refilu. }Cuoâator , génit. cunclarom, mafc. 

BARI , Ville Archiepifcopde du Royaume de RapLs ,■ avec 
titre de L\tchc. Barium. Earêtum , génit. i , nu.t> 
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BARIL , f. m. on prononce bari. £ Petit vaifeau de bois , 
rond en formé de tonneau. ] Cadus , genit. cadi , m. 
p//»»/-. Barillus , genit. barilii , m. wef <fc /* fo/fc 
latinité. 

BARRILLET , f. m. £ Petit baril.] Modiôlus , genit. mo- 
dioli > m. 

BARJOLS , [ ri//« de Provence. ] Barjôlum , genit. bar- 
joli , neut. 

BARRIOLLER V. ad. £ Diverfité de couleurs différentes.'] 
Variare , ( vario , yarias , yariavi , variatum, ) ad. 
ace. Mart. 
Un habit bariollé de figures antiques. Veftis variata fi- 

guris prifeis. Catul. 
Il avoit un habit bariollé. Varia vefte exornatus erat.TVr. 

BARIQUE , f. f. £ Gros tonneau à mettre le vin en Caf- 
cogne. ] Dolium, genit. dolii , neut. Plin. 

BARLONG , m. barlongue , f. adj. £ Plus long d'un 
cofié que d'autre. ] Longior quàm latior , gen. lon- 
gions quàm latioris , m. 

Le BAROIS £ Le Pais du Duché de B*r. ] fcarenfis ager : 

• barenfis agri , m. 

BAROMETTRE,, Voyez, Barrometre. 

BARON , f. m. [Degré de noble ffe , qui eft au-dejfus des 
fimples Gentils-hommes. ]Baro ,gen, Baronis , m. 

M. Ménage dérive ce mot d« Baro qui lignifiait psrrui les Romains 
un homme fort & vaillant, comme aufli tut homme féroce & brutal; 
& parce que les Romains avoienr anciennnemenc auprès d'eux 
des hommes les plus vaillans & les plus forts pour les défendre 
ils les recompenfoient fouvent de pluiîeurs Seigneuries : on a 
depuis appelle Barons des Nobles qui les avoient obtenues , 
de forte qu'il n'eft pas furprenant, fi dès le tems même de S. 
Auguftin on a appelle Barons les plus confiderables de la Cour 
& de l'Armée. Hirtius fanfa au premier Livre de la guerre 
d'Alexandrie parle ainfi : Concurritur ad -Caflium defindeadum , 
fmper en'tm Barones jecum habere confùeverat , c'eft-à-dire , On 
accourut a la défenfe de Cajfius . qui ternit toujours avec lui des 
htmmes forts fr vaillans. Ce qni confirme ce que Mi. Ménage 
a avancé. Audi en Efpagnol Varo fignifie 11» homme ligourtux , 
vnillant & noble. 

Baronne , £ La femme d'un 'Baron. ] Baronis conjux , 

genit. Baronis coujugis , f. 
3 A RONIE , f. f. £ Terre qui donne la qualité de Baron J) 

Baronia , genit. Baronia* , f. 
BAROQUE, adj. [Sut n'eft f as parfaitement rond.] 

Oblongus , [a , uni. 
f Terme de Jouâiller à l'égard des perles. "J 
BARQUE , f. f. £ Tetit bâtiment de mer qui n'a que 

des voiles. Parvum navigium. Navigiolum , genit. i , 

n. hïavicula , genit. nayiculr , f. Cic. Phaselus & 

Fasëlus , gen. phafeli ,com. gen. Ceîox , gtn. cclôcis , 

f. Liv. Aphradum , genit i aphradi , neut. Cic. 
[Pbajetus eft mafeulin dans Ci.ccron , ColumeHe & Tibulle; 

mais Ovide , Martial & Stace ie font fenunia ; c'efi pourquoy 

fel'ay mis douteux, j 
fetite barque. Paryum navigium. Cic. VoyexTleXautres 

mots cy-dejfus. - ^.. .... . ~^y 

Barque de Pefeheur. Horia , genit. noria? , f. Tlaut , Na- 
vigium pifeatorium , genit. navigii pifeatorii , n. 

Suint. 
On dit au figuré , conduire bien fa barque , [ Ménager 

fagement fa fortune. J Dexteriùsiiti fortunâ , ( utor , 

utèns , ufus Juin ) depon. Horat. Rem fuam turô & 

prudenter gerere. ou adminiftrare. 
Vous avez, bien conduit voftre barqut. Servafti omnem 

rarem. Plant. Veut l'avez, fauvée. 
On oit aufli , // conduit la barque , il tient le timon. 

Tenet ciaTum. Cic. Sedet ad clavum. Virg. ^ 

Je conduis moi-mime ma barque , Je fuis mon maiftre. 

Meo remigio ou meo axbitrâtu rem gero. Plant. 
BARRACAN, Voyez BaaKKACKt*. 
BARRAGE fubft. mafe. £ Droit établi pour la réfection 

des paffages. ] Pr» reficiendis viis & pontibus Yedi- 
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gai , genit. yeûigâlis , neut. Cic. ' 

BARRAGER j ,£ '■»., [Fermier du barrage.] Pro refî- 
ciendis pontibus yeâigalium exa€tot , genit . exado- 
ris, m. «^;. "" *.•;,-.•■■'.•. ■• -■ ■■■ 

. BARRE f. f*. ÇMeriu'ë 0* longue pièce de bois ou de tnétxil 
à fermer Une chofe. J LonguriuS , gen. longurii , ( on 
dira fi elle eft de boit Ligncus longurius; C? fi elle et oie 
de fer, Ferreus longurius.) Vedis , gen. yedls, m. Cic 

Barre pour fermer une porte. Vedis . is , m. Obcx x gen. 
obïcis , rn.Hior. f. dans Tite-Live. 

Barre eft au/fi une ligne 'ou un traït qu % on fait avec 
la plume pour marquer la fin d'un article , d'un chapi r 
tre y ow pour paffer fur une écriture qu'on veut rayer. •] 
Linea , genit. linex , f. Sic. 
Tirer une barre. Lineam ducere. Plin. 

Barres en terme de blafon , [Une des pièces honorables 
-de tP.cu y qui le divife en deux parties égales , d'an- 
gle en angle , a commencer par le cofté gauche d'en 
haut en tirant du cofté droit. ] Taenia , genit. taenia: f,. 

B/«*. 
[ Elle fert communément pour les Princes baftards : de là Vient 
. qu'on dit en proverbe quand on veut taxer quelqu'un de baf- 

tardUe , 1/ eft du cofté gauche , Se en Latin Non jujle matrimetio 

. tsatut. ] - 

On appelle la Barre de la Cour le lieu où fe placent 
quelquefois les Confeillers. Curiae repagûla , genit. repj- 
gulorum , neut. pi. 

Commijfaire à la barre de la Cour. Pedaneus difeeptî- 
tor , ad curiae repagûla , genit. pedanei difeeptatoris 
&c. m. » 

Barres au pluriel Te dit d'un Jeu ou courfe , £ où les deu» 
partis fe placent toujours en des lieux oppofez. , Çr c<m~ 
rent l'un fur l'autre pour fe dépeffeder du lieu qu'ih 
occupent. ] Mutuum de intercipiendo fibi loco certa- . 
men , genit, mutui certamïnis , neut. 

Jouer aux barres. De intercipiendo fibi loco inter fè ecc* 
tare. neut. 

Donner barres. Alicui locum fibi intercipiendum praebere. 

On dit au figure Donner barres ou prifesfur fey. la rc- 

prehenfionem alicufus incurrerc , ( incurro , incurris, 

incurri , incurfum. ) ou yénire. Reprehenfionis antam 

alicui dare. Cic. 

Avoir barres fur quelqu'un. Aliquem carpendi ou objur- % 
gandi anfam habere. 
On dit encore Avoir barres fur quelqu'un , £ Avoir 
avantage fur lui. ] Alicui praïyalere , ( praîyaleo , 
pr«yiles , praevalui , fans fupin. ) neut. Plin. 
On dit proverbialement & populairement , Il eft roide 
comme la barre d'un huis , U ne fléchit point. ïnflesé^ 
bilis eft. Ptiri, 
BARREAU, f. m. [Barre de bois ou de fer qui ferme k 
jour quelque paffage. ] Calathti , genit . clathcorum , 
m. pi. Cancellt , genit. cancellorum , m. pi. 

Fermer de barreaux ou mettre des barreaux à une feneC 
tre. Feneftram dathrare, ( clathro , clathras , clathxa- 
yi , çlathratum. ) * Clathris munire , ( muruo , mu- 
nis , muniyi , munïtum. ) Colum. ou fepire , ( fepio , 
iêpis , ièpfi , feptum. ) ad. ace. Colum. 

Rompre des barreaux. Objedos frangere clathros. Horat. 
Barreau , £ Le Parquet , le lieu où eft U barre de U 
Cour y er où les Avocats plaident. ] forum , gen. £o- 
ri , n. Cic. 

Commencer d'entrer au barreau. Forum attingere. Cic. 

Eftre deftini pour U barreau. Deftinari foro. £uint . 

Hanter le barreau. Frequentare ou ièqui forum. Çic. 
Verfari in foro. Cic. 

Eftre engagé dans le barreau. Merfus foro. Tlaut . 

Il n'y a plus de bonne fey au barreau» De foro iics 
fubiâta. Cit. 
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BArrsau Ce dit figurément des Avocats : comme 0» a 
confulté tout le barreau fur cette affaire , c'eif-à-dire , 
totts les Avocats. Adïti furït câ de re patrpni .omnes. 
Il eft l'honneur du barreau. Ille eft fori ornamentum & 
decus ,{ parlant d'un Avocat. ) ■.■ 

Du Barreau, [ Touchant le barreau. ] Forenfis &,hoc 
forenfe jâdject. Cicer. 

Vilvauence du barreau. Eloquentia fercnfis.CiV. Rhe- 
torka forenfis. Cic. Genusdicendi forenfe. Quint.*' La 
difcipline.& les règlement du barreau. Ratio forenfis. 
Quint. *\Eftre habite dans le barreau. Marte forenfi 
valerê. Ovid. 
Barreau >: Sorte de. tombereau. ] B?nna,.fejw7. bennae. 

fœm. Cat. r 

Barreau, terme d'Imprimerie ,,[ Pièce de fer en forme 
démanche , , qui fait bàifflr. la Platine pour preffer. ] 
Ycclis , is , mafe. " 

L'Imprimeur tire le barreau deux coups. Veûe.- retracto 
bis premit Typographus-.. 
BARRER , V. adt. [ Fermer avec une barre. ] Ve&e ou 
longurioaliquidclaudere., (,claudo, claudis , daufi , 
ciaufiim. ) aeî. *-Veâem alicui rei opponere ? Xoppô- 
no,îs,oppofui , oppofitum. ) ««-obduccre, ( obdûco , 
obducis , obduxi, obdu&um. ) a<ft. Cic. Vtaut. ou ob- 
dere , ( obdo , obdïs ,.obdïdi ,,obdïtum. ) *&. Terent. 
&A&RER , [ Tirer des lignes fur quelque chofe de remar- 
quable d.ins un livre. ] Du&is Iineis ahquid notare 
ou annotâre, ( noto , notas, notavi ,.notatum. ) 
ac*. Cic 
B^rret^tirer-^es lignes pour rayer (S effacer- ■ quelques 
e ndroits. Cancellât^s dudibus'al iquid obliterare, ^ obli- 
tero , oblitéras , oblitè'ravi , oblitèratum. ) ou expun- 
g«re , ( expungo , expangis , cxpunxi , expunclum. ) 
Cicer ^ou caTacellare ,.,. cancello. , cancellas, canceilayi, 
cancellatum. ) act; Cicer. , 

Cn dit auflt Barrer un fort [Quand on en empefehe 

Ventrée.] Przcludere portum. 
On dit au figuré,- Barrer quelqu'un , [ L'émpefcher de 
faire réiiffr quelque affaire ou quelque deffein ) Injiccre 
alicui cunclationem. Liv. Tragûiam injicere alicui , 
( injicio , injïcis , injëci-, injectum. )a€iiPlaut. 
BARETTE , fubft. f. [Bonnet dont l'an fi fori en Italie. ] 

Bketum , genit. birëti , neutr 
[ C'eftoit autrefois une coëffure fort frtnée for k tefte , faite c*é 
toile très fine qui n'etoit d'à bot d portée que par les R> 
f es ; depuis on donna ce- nom a» bonnet d-s Doreurs , 
& enfuite à divetfes autres coefures qui- ont été en u&gçjciaV.s 
l'Italie On donne la. Kaiette aux Cardinaux, avant le Cha- 
peau. ] 

On dit proverbialement & popalatrementv Varier à 
la bar et te de quelqu'un. [Lui faire en face quel- 
que fanglant reproche. ] Inclementer alkui in os di- 
cere. Plaut. Graviter aliquem increpare ou ineufare. 
Cicer. * "increpare aliquem probris.Increpa.re voce acri. ; 
Liv. Luc. ' " . 

BARRI \ voyez Bart. - 

BARRICADE , fubft. fem. [Bifenfe' O* fortification ou 
retranchement qu'on fait, à la hafte , avec des barri- 
ques , poutres ou arbres , pour fermer quelque paffage ] , 
Subitaf viarum munitiones ex dolirs , traoibus &ar- 
bbribus facTae-, genit. fubitarum munitionum,&c. fac- 
taruqij f. plur. Yiarum fubïta munimenta, genit. fabi- 
torum munimentorum , neut. plur. 
Auffi-tot les titoyens coururent aux armes - y &'fitient des 
barricades. Gîvitas ad arma repente eft exdtata, 8ç rix 
occlufar munitionibus. 

BARRICADER., V. aft. {Tanneries avenues & les paffa- 
ge s avec des barricades.] Munitionibiis obje&is adïtus 
tiaram obftruere , ( obftrup , is , obftruxi , obftru- 
fturo ) ou occludere , occlûdo , is , occlufi , occlu- 
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fiim.) ou (êpirc ou obfepirc,^-fcpto, fêpis , fepîî , fep- 
tum. ) a&. . . . 
[ Ces derniers -Verbes faifoient autrefois 'Sepivi d'où vient fefii- 
vtfent dans Tite-Live , Scfepi* dans-S^iLfitofme- 
Barricadcr une porte. Longuriis fudibufcjue fores pra> 
:cludëre. Ovid. 
Ils s'efioieni bien barricadez, en dedans. Variis fêptis fc 

intùs muniverânt. 
Nous nous barricadâmes dans le pelle que nous venioris 
de. prendre y 4* crainte que l'ennemy ne nous y vint atta- 
quer. Obje&o munimïne oçcupatuni locum ob/cpfi- 
mus , ne hoftis irruëret, C&f. 
BARRJERE , fûbft. f .-[Sorte de fortification qui fe fait a 
un paffage pour en défendre!' entrée. [ Clauftrum. Repa- 
gùlum ygénit. i , neut. Cic. 
Arracher les barrières. Convellere repaguîa; Cic. 
X)uvrir.les barrières. Laxare repaguîa. Lucan. 
''BARRrERE dans les Jeux dé courfè , C f arc fermé. ] Car- 

c?res , génit. carceram , m. pi. Cic. - 
[ Secvius veut que Carter foie, toujours fingulier pour lignifier 
une triÇtn , & planer pour marquer les Barrières d'où fortoient 
les chevaux dans les* jeux de courfe ,.on trouve néanmoins 
Carctr* en ce fens au» finguliex. dans Virgile , EJfuJi careexe 
currus. J 

Sortir des, barrières. Exite ècarceribust Cic. EfFundcre le 
fe carceribus» 
Barrière devant les maifens- des Princes i Ptothyrum , 
ge»ii. prothyri , neut. Vitr-. 

Barri tRE des Sergents , .[' Petite loge a Taris où s'affem- 
blent les Sergents, pour attendre la. pratique. ] Apparitô • 
rumXurbanofum pluteus^4^eW. plutei , mafe. 
( Ils fe tutoient autrefois fur les" barrières qui cftoient à la pprte 
• de i'Hdftd feigneurial où l'on» rendoit lajuflke ,- & ils en 
etoiem comme les gardes : depuis on leur a permis de bitir 
un^etit Logement pour y écrire plus commodément leurs ex- 
ploits , qui » retenu le nom de B arrière.] 
Ba rai er e» le,: dit figucément de Quelque obflacle qui ar- 
rête- quelque pajj*on4i'kn homme. Repagtiium , génit. 
repaguli , n. Cic. Obcx , génit. obïcis , mafc. Liv. 
La rigueur des fUpplices n'ifi pas une barrière affez, forte 
pour arrefier les crimes. Non" (àtis coercentur, deliâra 
iu'ppliciis.ff<>r.Nôn fàtis recidijur xnipa'^HppHcio. Hor. 
Il les oppofe pour barrière àfapuiffance. Contra illius aii- 

£r6ritatem illos objïcit ou oppônit. Cic. 
Celafert de barrière à fa violence. Id retardât ejus impe- 
tum. Eâ.reùllius violentiae-irnpetus opprimitur ou re- 
. primitur ou comprimitur ou contunditur. Cic. Horat. 
Donner une . batriereala colère de quelqu'un. Recluderc 
repagulis iramr alicuj u8r£ ;>. Iram akcujus irangere. 
Quint, ou reprimere ou coërcerc. Cic . 
BARRIQUE, Voyez, Bariq.ue. 

BARROM£TTRE\fiilift. m. [ Infirument de. mécanique , 
qui fert à connoifire lapefanteur oula légèreté de l'air.] 
Experimentum. Torricelliamtm, g «w.expenmenti Tor- 
ticelliani , neut. (Torricelli en a efié l'inventeur. ) In- 
ftrumentum quo acris gravitas autjevitas deprehendi- 
tur ou dignoicitur. 
BAS , comme un fubft. mafe, [La plus baffe partie d'une 
chofe t ce mi eft au deffous d'une chofe à laquelle il 
arelatio».] Ilnus. Inftmus , a , um. Cic. * { on dit au 
Comparatif Inferior & hoc inferius» ) 
Cette femme a le bas du vifage fort beau. Hâx mulier 
» imà fui vultùs parte puichxa eft. 
Le bas d'une matfen eft mal foin pour, y habiter. Infima 

pars domâs , non eft hftbitationi fàlubris. 
// eft logé far bas. Infimam partem domûs habet ou ba- 

bîtat. 
Le bas de là robe. Extrêma ou ima pars reftis. 
On dit en aftrologie le bas du Ciel. Imum coeli. 
■// écrivit ces mots au bas de la page. In imâ pagina bac 
verbafcnpfu. 
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f On fait accorder les àâjecïîfr-i*»w & bifimus a, um 

iùbftantif qui fuir. ]''*■, , , 

On dit figurément en ce fens , Il y a du haut .e* du bas 
'dans ce pats , [ Ce pais n eft point égal , il y a des plaines 
CT des montagnes. ,] Regio illa inaeciuahilis eft ? - modo 
plana , modo clivofa. Var. 
On dit eir ce fens au figuré la même chofe. [ D'unfîilc, 
d'un ouvrage de poefie CT d' éloquence. ~\Ceî homme a des 
' hauts £T des bas dans fon humeur •, il eft fort inégal. Sibi 
ipfï eft impar. Herat. Injequabilis eft. I\;ihil tam inar- 
ojualc eft. Petr. . 
So>7 difcoxtrs a des hauts V des bas. Non lenitate a?c|ua- 
bili proiîuit ejus oratio. Cicer. * le contraire eft Tra- 
ctus ejus orationis lenis & xquabiiis eft. Cicer. Son 
difeours eft coulant , il n'y a ni haut ni bas: 
BAS , m. Basse , f. adject. ternie relatif,. [Qui a moins 
de hauteur qu'un autre corps ; qui n' eft point élevé. ] 
Humïlis & hoc humile. adject. Demiilus. Dcprciliis. 
Siibmiifus. Dejeétus , a , uni. Cic. 
F On dit au comparatif Hu>>àtio> fr hoc humilias , Dèm'jjlor & b<c 
Mmiijins, Dipre£ior& hoc depreJiU' j Si au Stipeilatif Uumiiu- 
uns", DcmitfJpvMs » Dcprejj yimus, a , v.r,:.f\ 
Une ni ai fon baffe. Humilis ca.fo, genit. humilis cafàc , f. 

Virg. Domus humilis. Hof. -. 
Lieux'.bas & marefeageux. Demiira & paluftria loca , n. 
plur. Cdf. .. / , ■ 

Bas , [Se dit des Pais qui approchent de la Mer ou vers 
la four ce des Rivières. ] comme la Baffe Bretagne. In- 
ferior Britannia , f. 
On nomm£ La Flandre abfolument > Les Pais-Bas. Infe- 

ricM'es regiones , f. pi. ' 
On dit J..i Baffe Région de l'air , pour dire La partie de 
r.iïr pu fe ■ forment les nuées.. Infima ou ima aiiris regio ^ 
Cic. , 

On dit au/fi Un terni bas, [ Lorfque le ciel eft obfcur cr 
charte de nuées qui fembhnt plus près de la terre ] Ob- 
r.ubïhnn tempus , genit.^ obnubili temporis , neut. 
Bas, f Se dit encore, de ce qui eft au deffous des autres da. 
les Emplois. ]"comiTi'rL« bas Officiers. Infericres mini- 
<hi , mafe plur. 
Les Icffcs Clajfes , [ Par rapport a l'Eloquence £?" à la 
Philofophie. ] Schols inferiorcs, genit. fchoiarurn infe- 
norum , f. pi. 
Bas , [ Ce qui eft baiffé er ravalé. ] Deprelïus. Demifîus.' 

Submiffus , a um. Cic. 
Vfef.Ue qui a les épaules baffes. Dcmifïis humeris vir- 

j.";o. Tirent, 
l's rivages les plus bas. DemifHores ri-par> g enit. demif- 
norum riparum , f. pj. Plin-Jun. 
Vue voix befft. Vox dcpreilà ou fubmi/fa , f. Inclinatus 
ibiuj:; ,.?«:;>. inclinaù foni, m. Ovid. Vox fubmiila at- 
c;ue contracta. Quint. 
Bas , [ Creux , profond. J Altus , aka , altum. Profun- 
dus , profunda , profundum. 

[ On dii au Comparatif Mtïnr & hoc alsius , Profundior & hoc 
piffuho.iui , & au Superlatif Altijj.tmts ; P>ojnnd':jJ:mu< , a , um. ] 
Sas , ic dit figurément de l'homme & du difcours,[it<?;»- 
/'•i'.-'' , qui n'eft point élevé , parlant d'un difecurs cr 
'f calque efprit x - & des penfees de lame. ] Àbjectus. 
iVriuilus. Depreilus , a > um. Humilis &hoc hninile. 
'•-■icer. 
I 0;i dit su Comparatif ..4h)ctlirr & bo- p.h'yziiw, Hui. ilior fr hec 

•'■■■'•■"<" iy , & au fuperlatif, Ab'y clij)i>,.us & Hu > ï.limus , a , ;.?s "J 
( *•■'■ difeours' bas ï& remptmt. Oratio humilis & abje&a.. . 
* Des mors bas. Verba abjeda & humilia. * Un flilt 
t;ï -'' Humile dicendi genus. C;V«r.StiIus ritnii;'u';-.r/i». 
- îumilis & dcmifllis fermo. Cicer. 
■-at'tfprit bas & rompant.. Homo eft abjecli ac Jemiiîi 
... animi. Demiflo & infime eft animo. Cic. ■ 
leurs penfées n'ont rien dt bas. Nihil abje&i m -, nihi. 
/iuinùlc co^ïtant. Ck, • 
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Avoir des fentimens bas de foi -même. Demifsè êc hu- 
militer de i^ientire. 
Bas , [ Abjet., vif (sr méprifible.~] Humilis & hoc hu- 
mile. Abjectus > a , um. Cic. 

Qui a la fortune baffe. Àbjedus fortunâ. Cic. 

Il eft né de bas lieu > ou il eft de baffe condition. Parcntï- 
bus humilibus natus. Obfcâro loco ou génère omis. 
LÔco ignobili, ou ex familiâ ignoBili, natus. Cit. Lit/. 

Un. métier bas. Humilis ars. Cic. 

Tenir bas quelqu'un , [ l'Humilier , l'empêcher de s'éle- 
ver er de s'enorgueillir. ] Humilem & abjccht'm habe- 
re aliquem; Cic. . 

Mettre bas quelqu'un , [ l'Humilier , le ravaller, l'abxif 
fer. ] Deprimere , ( deprïino , is , deprel!! , depreilum.; 
act. ace. Abjicere , ( abjicio , abjïcis , abjeci , abfv.'c- 
tum. J act. ace. Cic. . 

Cela eft à trop bas prix. Hoc vilius eft. Ter. 

Vendre à bus prix, ou à vil prix. Vili vendere. Plaur 
* Acheter a bas' prix. Vili emeie. Plant. 
entend pretio. ) 

A plus bas prix. Viliùs. * A très-bas prix. ViliiluviC. 
adv. Cic. Plant. • " " . 

A bas , ou bas, bas ( Qu'on fe baiffe , ou Qu'on s'-a- 

baijfe. ] Submittïte eu deprimïte vos. Sedête. 
[ Cela arrive ordinairement dsns les fpéttacies, loriqirc ceux qui 

font devaiit le lèvent & empêchent ceux qui font derrière de 

voir : pour lors on crie Bas i bas ,c'etl-4 dite. , Qfox jVhaiJJè , 

^ibaijj'eT^zous. j . . 

Bas j a fas ou En bas , pour dire Defcends., Mitte te 
deorsùrnin partem infïmam ou inferioreirr. 
Courir haut & vas. Sursùm deorsùm curlitare y'C-çursï- 
"~~&>> curiitas , curfitavi-, curfitum.n.' Ter. 
Aller haut & bas , ça gt là. Sursùm dtorsùm , ultrô 
citréque commearé, ( commeo, as , commeavi , com- 
meatum. ) neut. Cic. 
Vers le bas^ow en fow.Deorsùm versùm, Deorsùm versus. Ter, 
Une galerie qui tire en bas. Portïcus ctelirsùm. Terent. 
Les atomes je portent en bas par leur propre poids. Ferun- 
tur dêorsum atomi fuopre pondère. Cic. 
Lorfque vous ferez, avril t là , il y a une defeeme qui tire 
enbas.XJbi eo venais 3 ctivus ùeorsùni versus eft. Ter. 
On dit [ D'un homme qui ' vomit &' qui va en même 
temps à la felle.J il va haut (y bas. Per os & per 
anum egënt ou excernit. Celf 
Ce remède l'a fait aller haut & bas. Hoc remedio 'vo- 
mïtus , & egeftio prrfnferius guttur ( ou per inferio- 
rem guttûrem dans Piaute) provocatasou excitatur. 
Bas , adv. // a acheté cette charge argent bas , c'eft-à- 
dire , argent comptant , argent fur table. Hoc munus 
émit pnefend pecunià. 
Mettre tas les. armes. Arma abjicere ou projicerc eu de- 

poncre. Csf. 
Mettre bas toute animoftté. Ponerc iram. Miilam iram 

facerc. Ter. Deponere inimicitias. Cic. 
Mettre bas le chagrin. Anxietatem animi & curam po- 
nere eu deponere ou abjicere ou omittere. Cic. Liv. 
Mettre bas, [Parlant des animaux qui font leurs petits.) 
Fcctare ou fetare..Fœvïficare", ( o , as'avi # a:um. /n. 
Colum. Fœtus edere , ( edo , is , edïc'.i , edïtum. ) a-;i.' 
Cic. * Dare fetcum. Virg. ou facerc. Plin. * Ed-re ou 
procreare partum. Cic. Effundere farcmajn , (dt'uiï- 
do ,.is , effudi , effufum. ) act. Ph&d. 
Mît ire Bas quelqu'un , [ Parlant d'une.miltdie , ou. 
d'un remède. J Attenuare. Debilitare , ,( o , as , avi , 
atum.) act. ace. Ovid. Cic, Vires eneryarc ou frange 
ic , ( rrango , is , fregi , fractum. ) act. g^. cic. 
La fièvre, l'a mis bien bas. Febri faclus' eft incîi'natis v ; 

rïbus. Celf. ■ s 

Ce malade eft bien las, il ntn\peni ■' plui.V, "c-.i-ie'r 
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'Vtï?* . , _ BAS 

. ad ultima jam ventt. Çicer. Hujus aegri Talus jam in- 
clinatà eft; Hic asger jam eft in praecipiti. Celf, 
La République eft fi bas , ■ qu'elle ne fe relèvera jamais. 
Adeo proftrata & affecTa. eft Refpublica , ut refurgere 
nullatenùs poffit. Cher. 
Le vin eft bas ou ah bas. Faecatum & farculentum eu jam 
vinura. '. ,' r 

Lefilnil eft bas. Inclinât fè fol. Liv. Ruit fol» Virg. 
jetterbas une maifon , la démolir , l'abattre, ^ides di- 
ruere.act.- Démoliriasdes,dep. Evertérc xdes.zâ. chez. 
Tariez bas. Submifsè loqui. Demifsâ voce loqui. Quint. 

Ovid. 
Parler plus bas. Remittere vocem. Cicer. ou fubmittere. 

Qui?it. 
S'entretenir tout bas.Cum aliquo fubmifEm fabulant***. 
On dit en termes de Marine , Mettre le pavillon bas , 
£ Quand on l'abaiffe pour falu'ér un vaiffeau plus puif- 
fant , pour fe rendre. ] Navale yexillum fubmittere. 
Staî. Alicui cedere & fafces fubmittere. Cicer.. 
On jdit figuxément en cette lignification Traiter un 
homme de haut en bas , pour dire , Lui parler avec or- ; 
gueïl , le traiter avec mépris $ & absolument. Le tenir 
bas tr dans la foumiffion. Infolenter.& contemtim ali- 
quem habere. Cicer. ' . 
Mettre bas dans un attellier , pour dire N'y travailler 

plus, ts? y ceffer te travafl.Opcia intermitjere. 
Mettre bas ou à bas un édifice. Diruere ou deturbare ou 
demoliri a?ctificium. Cic. 
> On dit proverbialement , Un homme a le coeur haut & 
la fortune baffe , pour dire., // n'a pas tout le moyen de 
faire voir fa gêner ofité. Altiôre animo eft, ied fortmlâ 
parvà & exiguâ. 
On dit qu'17» homme eft bas percé , les eaux font baffes 
chez lui , £ Quand il n'a pas bien de quoi vivre. J"Jam • 
res eft iriciinata. Cic. Âccifœ funt ipfî & attenuata: , 
opes. Ovid. Pauca admodum habet in locûJis. Hor. 
On dit au/0 Parler d'un ton plus bas , £ Quand on fe ra- 
doucit après avoir bien menacé Qf tempefté. ] Moliri, & 
fedatiore voce loqui. 
^ On dit auflî d'un difcours qufôn n'entend point, C'eft 
du bas Breton pour moi , ou du bas Allemand. Hase lo- 
quéla fub intelligemiammeam non càdit. Hcec verba 
ab intelligentiâ meâ funt disjunc^a. 
et, Quand on frappe à une porte , on demande d'en haut , 
Qui -eft là bas ? Quis eft qui pultat fores ? Plant. 
Tant que nous vivons ici-bas ou fur la terre. Quandiù 
mortales hic in terris degïmus. Cic. 
On dit , Je vous envoyerai là-bas , pour dire, en prifon , 
[ Parce que fous la Grand' Chambre du Parlement eft 
la Conciergerie. ] Deorsâm te dabo. Te detrudam ou 
-compingam in carcërem. 
^as reliées , Voyez. RELIEFS. 

Bas de chausse , [ Dont] on fe couvre les pieds. ] Tibia- 
lia , gènit. tibialium, n. pi. * Si Y on parle d'un feul 
Bas y on fi fervira du fingulier. Tibiale , is , neut. Suit. 
^•JSas de drap. Tibialia è panno. * Defoye. Tibialia fêri- 
ca. * D'eftame ou de laine. Tibialia ftamine contexta, 
neut. plur? 
Basse-Cour , fubft. fem. £ Le lieu où font les efeuries , 
les eftables & la volaille dans une métairie. Cors bu 
chors , genit. cortis , f. Var. 
De baffe-cour. Cortâlis & hoc cortale. adjçct Col. 
On appelle Des nouvelles de la baffe-cour , f Celles qui 
font fauffes-yV qui viennent de gens mal informez., J FaU 
fi rumôres , genit. falforum rumorimi , -mafe. pi. Cic. 
Basse-îosse , fubft.f. £ Lieu fous- terrain. ] Crypta , genit. 

crypta? , f. Juv. 
JÙsse > Cubd. fem. en termes de Mufique , [ La partie 
de In mufiqùe qui fait lêsfçns les plus graves & les 


; Af \ : , $ A s :,. 

; plus four As. ] ôéàvis cantus , ginit. gravi* cantûs , ra. 

Viir . ( fi l'on parle de la voix humaine. ) * Graviflîmus 

ibnus , genit, "graviffimi foni 7 m. Cicer., ( fi l'on paris 

d'un inftrument de mufique.) 
[ On fe fert des mêmes mots Latins pour dire une Baffe- Contre t 

qui eft une féconde Baffe dans les mêmes concerta ] 
// chante ou fait la baffe. Gravera svocis fonum reddit. 

Gravis caatâs partes fuftïnet. 
C'eft une belle Baffe. Belle & graviter fonat. 
Une Baffe-Continulè ^ Gravis cantus continuus, ^f»i/.gra- 

vis cantûs continui, m. 
Il fait la Baffe-Cont'muë, Gravïtef Se continué cantat. 

Partium gravium cantor. 
Une Baffe-Taille. Vox acûta Se grzvisj genit. vocis acu- 

tac & gravis , f. \ 

Baffe-de-Viole, $otii gravis barbïtus , genit. barbiti , m. 
Basses., fubft. fem. en termes de Marine , £ Ce font des 

lieux dans la mer qui font pleins de bancs de fable er 

de rochers , où les navires échouent. ] Scopulpfa vada , 

genit. fcopuloforum vadorum , neut. plur. Virg. Dura 

vada çoecis raxis , neutu plur. 
BASANE , fubft. f. £ Peau de veau ou de mouton,preparée 

à l'alun. J Alûta , genit. aiurx , f. Plin. 
BASANÉ , m. Basanée , £, adj. £ Qui * un te i nt olivâ tre > 

tirant fur un noir de fumée. [ Fufcus € . Aquïlus, a , um. 

Colum. Plaut. Qui eft aduftioris coloris. Ltv . 
BASCUtE , fubft. fem. £ Contrepoids qui fert à lever le 

pont-levis d'une /ville ., & à élever des eaux. ] Tollëno, 

genit. tollenônisj m.Vitr. 
BASE, fubft. f. £ Appuiy&âtien.IZzCiStgenit.bzfcyf. Cicer. 
Base fe dit figurément £ Des chofes qui fervent de foûtien, 

en morale. J Baûs , is , facm. Fundamentum , gen.fun- 

damenti , neut. 

La pieté eft la bafe de toutes les vertus. Virtutum om- 
nium fundamentum piêtas. Cic. 
Base fe dit encore £ Du principal ingréMent , qui entre 

dans quelque compofition. j Praxipuum condimentùm , 

genit. prscipui condimenti, neut. 
BASILIC , fubft. m. [Serpent dont le feul rtgard tue,, ££, 

qu'on eftime le Roy des fwpents . £Bâfiiifcu's , genit. ba- 

filifci ,*mafc. Plin. 
BAS' Lie , eft aulîî£ Une herbe odoriférante. ] Ocymum ou 

ocïmum , genit. ocimi , n. Plin. 
BASIL1CON , fubft. m. £ Sorte d'onguent qui fert à çonfo- 

lider les playes. ] Tetrapharmâcum , genit. i , moi grec, 
BASILIQUE , fubft. f. £ C 'eft proprement ce que nous ap- 
pelions une grande Salle. ] Bafîlïca , genit. bafilica? ,. 

f. Vitr.&ïinhiKti ,qui veut dire Une Maifon Royale; 
[Dans la fuite des temps , on a nommé B.«fiHques , les Sal- - 

les où les Princes* rendoient la jultice à leurs fujets. Elles 
- ont efté depuis abandonnées aux Juges , & les rfaarchands 

s'y établirent ;& enfin on les a priles pour fervir d'Egliies,, 

aux Chrétiens. Chez les anciens ces Sallei ; avoient deux rangs 

de colomnes qui failoient CQJnme une nef au milieu , & deux 

aiflesàcôté. ] * 


BASIN, fubft. m. [LfpecedeFutaine^Xylhïùmygen. i.n, 
BASLE , on prononce BaLE, ] Ville de Suiffe\ Capitale d'un 

canton de ce nom , avec univerfitéO'. Evéché qui dépend 

immédiatement du S. Siège.] Bafîlëa,^c»i/.Bafiica: , fem. 
De basle. Bafileenils & hoc Bafileenfe , adj. 
BASOCJËE , fubft. fem. [Communauté des Clercs du 

Parlement de Paris. J Scribârum forum, géniu feriba- 

rum fori , neut. 
BASQUES , Peuples au couchant de Bear» , fur le pen^ 

chant des monts Pirénées. ] Vafci y génit. Vafcorum , 

mafe. plur. Vafcones niaritïmi, genit. Vafcônum mari- 

timorum , mafe. plur. 
Le Païs defBafques , ou//» Bifcdye. Vâfcitania ^ génit. 

Vafcuanix , fem. 
On dit en proverbe , // court comme un B«fq»e. Cur- 


tit'pcrnicitfi^C/V. C\p^ ce ?#* /« Bafques font fort 
vifies à la courfe. ) ■ 
Basqus , f. £ X JP*tt>* pièce d'étoffe > qui fait la partie 
a" en-bai d'un pourpoint. ] Thorâcis plagûla , ^<?»/V. 
pjagular^f. 
BASSE , BASBE-COUR , BASSE-FOSSE , Voyez fur bas. 
BASSEMENT, adv. [D'une manière baffe & méprifable. ] 
Humiliter.Demifsè. adv.(Demimus,Humilius,/>/»i£*/l 
femehi : Demiffiifimè.. Humillithè trh-baffement . ) Cic. 
Bassement * comme // s'exprime baffe ment , Ses expr ef- 
forts font baffes CT rempantes. Vulgâri & abjeûâ dic- 
tione utïtur. Abje&o fermone utitur. 
BASSESSE, f. f. [ Petiteffe, néant. 2 Humilïtas Ignobïlitas, 

£<■». atis ,' f. Abje&io , gen. abje<ftionis , f. Cic. 
Confidérer fa baffeffe , fort néant. In fè fé defcendere. Perf 
La baffeffe de fa condition , de fa naiffance. Generis igno- 

bilitas ou humilitas. Cic. 
Reprocher à quelqu'un la baffeffe de fa naiffance. Humi- 

lifaterrï generis alicui objicere ou exprobrare. Cic. 
Il y ew a qui dans la baffeffe de leur naiffance , travail- 
lent a devenir riches. Sunt qui humiles nati , dici lo- 
cuplêtes ftudent. Ph&d; 
Il y a des femmes que la baffeffe anime, & qui n'ont defaf- 
fions que pour des valets. Qi,aîdam feminx fordibus ca- 
lent, nec libidinem concïtant niiî fervos viderint. Petr. 
Bassesse fe dit au figuré [De la pufillanimité ^ baffeffe 
du courage. ] Infra&io er demiflio animi ,gen. onis , 
f. Cic. Humiles ineptias , gen. humilium ineptiaru'm , 
f. pi. Petr. ' ■ ■ . 

On dit auflî.en ce fens , Taire dffbaffeffes , [Lorfqu'on 
fût de baffes foùmiffions & quelque chofe d'indigne de fa 
naiffance er de la raifon. ] Aliquid agere fe indignum. 
Hor. Aliquid facere homine libero indignum. 
Il lui remontra que ces baffeffes blcffjient fa gravité. Dtxit 
non decere gravitatem ejus tam humiles inéptias. Petr. 
Il a fait mille baffeffes four avoir fe s bonnes grâces. In- 
digniflimis modis ad illius amicitiam irrepfît. 
BASSET , m. Bassette , f. Ad).[Qui e fi détaille mé- 
^ diocre. ] Qui u qua» eftftarûra humili. 
Un Basset , ou Chien buffet , [pour prendre les rehards.] 

Canis brevioribus- tibiis , genit. canis , m. 
BASSIGNY , [ Pais de Champagne .dont Chaumont efi la 
_cnpuale.. ] Bafîiniaçus ager , gen. Ba/finiaci agri , m. 
BASSIN , f. m. [ Vaiffeau plat & large à laver les mains.) 
PelVrs , genit. pelvis , f. Var. Polubrum , genit. polu- 
bn, neut. Tab-PiB. 
[ On trouve dans Fcftus ,. P e !t»viu*r pour un Baflin à Uver ï ts 
peis-<i & KUUuwum pour un Bijjîn a U- e * Us m'ainu ] 

Bassin . fe dit auïïi,[ Des grands plats à fervir auantité 

de viandes fur table. ] Lan* , genit. lancis , fi Lanx 

cicana , genit. lancis e/cari* , f. Perf. Cic. 

V T*if VeX ' * ccou l iumé de nous fervir des légumes dans des 

btfftns & des corbeilles magnifaues. Lancibus & fplen- 

didiflimis caniftris ,volufcuKs nos foies pafcére. Cic. 

Bassin .« détremper la chaux & k £èftemdr.eMortumm, 

' S»>. thortatii-, neut. Vitr. tacus , "^«rlacûs , m. 

Dassin ou Cuve à fe baigner ."Labrum , gen. labri, n. Cic. 

Dassin de fontaine. Crater , genit. cratëris , m. P/i*.-La- 

,. biuni \ lg emt. labri , rieut. Labcllum , ger.it. îabelli x 

n-Mm-Juv, Colum; . : - : 

B-assjn 4 C chiti ç e p en ée.. ïstinum, genit. lafimi , neut. 

icaphium r gi7~.it. feaphii ,.n. Hor juv. Petr. 
* assi n d'une balance. Lanx , genit. lancis , " f. lancûla , 
-^r.._l a ncqla-,f._ vitr. 

n dit proverbialement* & populairement, Taire cra- 
c 1*r quel qu'un au laffin , pour dite L'obliger abonner 
quelque chofe. Peciniam ab aliquo exprimera eàextor- 
quere; Pl mt . . _ l r .... H 

BASSINER une pùye' avec deïhuik ou 'du- vin y V, act 
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[ l'en eflttver. ] Vulnus oieo aut vino abîùere ou. col- 
luere , ( îuo , luiy , lui , lfftum. ") Vino aut oleo vuK 
nus foveré , (foveo , foves , fovi , jfbtum. "} ad. Celf 
Bassiner un lit , [ Le chauffer avec une baffinoire. \ Lcc- 
tum ignitabûlo calefâcere, ( caiefacio , calefacis , ca- 
lefêçi , calefaûum. ) act. Plin. _-. ■ ., , 

BASSINET ,. f. m. [ Petit baffirt d' un moufquet à mettre 

l'amorce. J Alveôlus , genit. alveoli , m. -, " 
Bassinet , [ Fleur jaune qiiicroifi^dat/PtesJ>rfz. 1 R"a- 
nuncûlus , genit . raiiunculi , m. Strumëa , genit. ftm- 
mea? , f . Plin. • "' 

Bassinet de gland. Calicûlus , genit. caliculi , m Plin 
BASSINOIRE , f. f, [ Utencile de chambre , de cuivre ou 
, d'argent qui fer t à chauffer un lit; & où f an met dm 
feu. ] Excalfaciorium , genit. excal/acloiïï , neut. Plin, 
( on fous-entenâ vas. ) 
BASSON , f. m. \_ fnfirument de Mufique- à vent er à 
anche , quifert de Baffe. ]. Major tibia foni gravioris, 
genit. ma joris tibia: -- y &c. f. 
BAST , l. m. on prononce BaT. ['Selle groffierement faite 
qu'on met fur U dos d'un afne. ] Clitclla: , gen. clitella- < 
Jtum , f. pl.-Cif. 
iiui perte un b»fl. CliteUarius , a/u m.C/V. 


EL 


BASTANT, m, Bastante f.pjrrt act. du verbe inufité, 
Baster. [Sufifmt.] Sufficiens , genit. ' furficiencis , 
.o:rui. gen. 
BASTARD, m. on prononce ~Bir ard >, fans faire former 
l'S , mais feulement ïâ , long. [ £uï n'eft point né d'un 
■"légitime mariage. ] Nothus. Spurius. Non ju/lo matri- 
,.monio natus ,.i , iri. 
Ba«t^arde , [ Celle qui n' efi point née d'un ■légitime ma- 
riage.] Spuri£ , genit. a? , . f . Non jufto 1x13^11110.^- 
nata. Filia notha , x , f. Quint. '■■..'■ 

Bastar'd , [Sauvage , parlant des plantes er des arbres 1 
Silveftris & hoc filvelrre , adj Silvatïcus, a , uni. Cat 
Bastard , [ Hui dégénère. ] Adulterinus , a , um. 
BASTARDEAU , f. m. oa prononce^BkT ako^axj, ( doi- 
fon de'planches entre 'deux rangs de pieux , qu'on rem- ' 
plit de terre glaife peur baftir^ daris l'eau. ] Arca «en 
zxcx , f. Vitr. '■'''•_' 

B ASTAR D1ERE , Cf. on prononce BaTARDtrRE. [Plant 
d'arbres çrcffés.'IVlanx.znum, gen. plantarii s n.Cic, 
BASTARDISE , f. f. on prononce BaTARnisE. [Qualité de 
bafîzrd. ] Natalium vitium , gen. natalium vitii , n 
BASTEAU , &c. voyez BaTealt. ' ' 
BASTELAGE , f. m. on prononce BItelage. [ Charlatx. 
' ntfie. ] Sycophafitisï. Ti-xiligiaf , gen.ariim , f.- p! 
Ter. plaut. Verbofarftrophaî', arum , f. pi. fy, . "• 
Ilsamaffent quantité d'argent par ce baffelage. His fy. 
cophanrtis grandem pecuniam aîrùfcarunc ou cona- 
ferunt. Verbofis ftrophis fîbi grandem peiamiam fece- 
runr. Ph&d. e . ' ^ . 

BASTELEtJil , f. m. on pr'ononce BaTElEUR. [Charla- 
tan. ] Sycophama , gen. fycophant* , m. Circulâtor 3 
genit circulatons , m. Ludio , genit. ludiônis , m. 
Ludms, genit.iwiï, m. cic. Plaut: Mimus , çemt, 
mimi. Hor. 
DeBas^eleur , [Qui reffent le bajïcleu*-. ] Hiilrionâiw 
$ hiftnonaîe ,- adj; Mimïcus -, mimica , minïicum' 
Taciti Cic. 
Ils ont cru nous tromper' par uneadrefle'de bafteleurtv tar 
les ombres de ces faux caracleres] Mimïcis artibus'pe- 
tin fumus & adumbrata inferiprione dçcïïî, Petr 

'• B ^" t ' Elfs J ? ' ^/•^^^^«BâTELEUSE^Ludia, ge»i> 

Vudiar , f. Mart: Mima , genit. mim» ., f. Hcrat. 

BAXTER , on prononce Bâter .prononçant /'a Icngjf. ?c>. 

[ Mettre un b a fi fur. un afne on f/ir ffuel^e'befie dr 

. femme. ] CÎiteilas imporiere , ( impôno', impoms , im- 

poki } impoïïfùm. ) z.a. ( datif de la belle. ) thtd, 

Z-.IJ;-" 
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On p;t populairement, C'eft un'afne ,bafté, pour dire 
U>i parfait ignorant. Homo nullius litteraî o# nulla- 
rum litcerarum. Codex ac bardus homo. 

B ASTER, enfaifant Tonner Vs vieux verbe & hors d'ufàge , qui 

; (ignifioiraiittefois Suffî/t. 

B A5TE , [ Soit, Je le veux, Paffe. ] Efto. Sic ita fané. 

BASTI , voyez, après Bastir. 

BASTIDE , f. f. Villa. Villûla , genit: x , £. Cic. 

[ On appelle ainfi ie$ Maijons de campagne en Provence ] 

BAST1ER , f. m. on prononce BaTiER. [ FaifeUr de Bafts 
ou Selles. ] Clitellarum opïfcx , gen. opifïcis, m. 

BASTILLE , f. f. [ Forterejfe à créneaux. ] Propugnacû- 
Ium , genit. propugnaculi , neut. Caftellum , genit. 
cartelli , neut. Cic. C&f. • 

f On a donné ce nom à la Forerefie ou Château qui eft a Paris 
entre l'Arcenal & }a Porte S. Antoine, & où l'on met les 
Prifonniers d'Etit. ") 

BASTIMENT , on prononce bâtiment , élevant l'a dans 

ce mot. f. m. [ Edifice , ouvrage de maçonnerie. ] Jidi- 

ficium -, genit. ardificit , jedificatio , genit. œdificatio- 

« nis , f. Extruftio. Subftructio , genit. onis , f. iEdes , 

genit. œdium , f. pi. Cic. ■■■-.. 

U» b affinent bien éclairé , £k# percé, iEdificium lumi- 

nôfuni ou lucïùurn. Vitr. 
Je ne cejfe de prejfer^ Cyrus d'achever vitre baftiment. '■■ 
Dv xdificatione tuâ Cvrum urgere non ccffo.Cie. v 

BASTiMtNT , pour dire Un dbrps.de vaiffeau fur la mer. 
Navigium , genit. navlgii, neut. Navis ,. genit. navis , 
f. Cic. 

BASTION , f. m. [ Pièce de fortification , avancée fur les 
angles faillans du corps d'une place. ] Terrcus ou Faxëus 
agger j genit. terrei on faxei aggeris , m. 

BASTIR^, on prononce X&TijL , v" act. {Edifier , conftrtfi- 
re. ] jÇ.dificare , ( sedineo , ardifïcas , ardificavi , a:di- 
ficatum.) Struere. Exftruere. Conftruere, (ftruo, ftruis, 
Uni xi , ftruclum. ) Condere , .( condo , condis , <:on- 
dïdi , condïtum. )■ Ponerc , ( pôno , ponis , pofui , 
pqsïtum, ) ad. ace. Cic Architcftari 3 ( archite&or , 
■ans ,"r.rchite£tatus fum. ) dcp. Virg. 

Baftir fur -le fonds d'autruy. Extruere ardificium in.alie- 
no. Vitr. 

Une rr.aifo» de campagne baftie fans îïop de magnificence. 

Fragi villa. Frugilis villa, genit. frugi ou frugalis 

villa: , f Var. Phn. ,. 

On imt au figuré , Se baftir, fe faire une réputation par 

, fon efprit. Famam fibi condere ingenio. Plant. 

On dit juoverbialcment, Baftir des châteaux enEJpagne. 

Magnas res in mentem inftruere. plaut. 
BASTI , on prononce Bâfci , m. Bastie f. part. pa/T. [.Edi- 
fie , confirait. ] ^.dificatus. Exftrudus. Conftruclus ,_ 
a , um. Cic. 

Une ville baftie de brique &- 4e ciment. Ùrbs efFc&a ex 
latère & ermento. Cic. 

Une ville baftie dam une plaine. Plamflîmo loco expli- 

cata urbs. Cic. . \ 

On dit figurément , Ce traité efibafti à chaux & à ci- 
ment , pour dire // eft bien fait. On y a mis toutes les 
claufes qui le rendront inébranlable. Fcedus oaani ex 
parte fii mura & ftabïle. 
Bast'i bien ou mal , dans le même fens figuré > pour 
Bien fait , bien conftitué , ou mal formé. Benè aut ma- 
lè conftirutus ou formatus ou conformatixs ou compo- 
fitus , a , um. 

Vn corps bien bafti , bien difposé. Corpus benè conftitu- 
tum. * ( le contraire , Corpus affe&um. Corpus malè 
conltitutum. Cic. Corpus mali habitûs. Celf. Un corps 

. mal bafti. ) 

Je fuis tout mal bafti , ou Je fuis indifposé. Nen benè 

mi hi eft. Cic. Malè me habeo. C&f. 
On dit encore , Çommt vous voilà bafti , Comme vous 


BAS 
voilà fait, f Quis ifte ornatus ? Plaut. 

On dit parlant d'un homme qui a du ventre , Il baftit 
fur le devant. Aliquantûlum eft panfa ou ventroïus. 
Plaut. - 

On dit familièrement , Je fuis bafti ainfi. , voilà mm 
humeur. Sic eft indôles. Sic fum. Ita fum compefitus. 
Plant. Ter. . 

BASTISSEUR , on prononce BaTissEUR , fm. [ Celui qui 
fe plaift à baftir. ] Condïtor , genit. concluons, JEdi- 
fieâtor , genit. aedificacoris m. Cit. 

[ Ce mot François n'eft d'ufage que dans le familier , quoique 
M. Godeau l'ait empl . yé dans le ferieux. 3 

JBASTON , f.m. on prononce Bàr on élevant /'a [ Mor- 
ceau de bois rond er long quifert à s'appuyer , C à bat- 
tre'] Baçûlurh. Bacillum , geftit. i , neut. Cic. bacûlus, 
genit. bacuii ,m."Oi;irf. Fuftis ;, genit. fuftis , m. qui 
fait à t ablatif £\jd\i & fufte. Plaut. Scipiô , genit, fei- 
piônisj m. Liv. 

[ Le mot Fuftis , eft plus ufité quand on parle de battre , cepen- 
dant Plaute s'en eift fervi pour s'appuyer , Tanqu&n Ji cUuduf 
fi/n ,cum'fufii eft ambuUndum , c'eû-à-dire , Il faut que je mar- 
che avec un baften , corunte fi j'eftois boiteux. ] 

Petit bafton. Parvum bacillum , n.jCic. ' 

Petit bafton ou baguette àfoûtenir des oeillets ou des poil- 

laffons. Canteriôlus , genit. canterioli , m. Vary 
Bafton un peu courbé par le haut , [ comme et oit celui des 
anciens Augures à Rome. ] Lituus , gen. litui , m. In - 
curvum & leviter à fu mmo inflexum bacillum. Cic. 
Baston ou Baguette , que portent les Huiffitrs. Acccnû 0» 
Apparitôris bacillum.* Bafton de Maréchal deFrance > 
qm eftjleurdelifé. Bacillum liiiatum , n. 
f Les Maiilres d'hofiel chez le l<.oy portent auffi des baflons 
fleurdelifcz. ] 

Baston ferré ou à deux bouts. Sudes ferrata genit. fu- 
,dis férratas , f. Liv. è' ' . 

Baston pafi oral oulaCroJJedes Evefques , [qui n'étoii 
autrefois qu'un bafton figuré de la Croix , pour conduire 
leur troupeau j Pedum paftorale , genit. pedi paftora- 
Jis , neut. 

[ Les Changes dans les Eglifes Epifcopalcs portoient auffi des 
Ballons , dont ils te foutenoient , eftant obligez de fe prome- 
ner pour mod érer le ch a nt dans l'Office d iyin , Baculus Cauto- 
ri; , ou Scipio ; ""qui eft nôtre Bec de Cotbin. J 

Baston fe dit encore [des chofes qui reffemblent à un 
bafton, quoi qu'en très-petit volume."] comme 
Un bafton de café. Cafliae bacillum. * 17» bafton de cire 
d'Efpagne. Cera: Hifpanica: bacillum , i , neut. 

Baston fendit figurément est ces phraiës. Bafton de 
"Vieilleffe , [Celui dont on efpere du fe cour s er de l'afi 
fiftance fur fes vieux jmrs. ] SenecHtis iubfidium s gen. 
fubfîdii , n. Cic . 
yous ftrez. mon bafton de vieilleffe. ^Etas mea ingra- 
vefeens in tuâ adolefcentiâ conqu.icfcet. Cic. 

On dit auul qu'CJ» homme en mène un autre le bufton 
haut ou le bafton à la main , pour dire , qu'/Z lui 
commande avec autorité C durement**. Diftricliùs & 
duriùs illi impërat. Cic . .. ■-■ 

Baston fe dit proverbialement en ces façons de parler. 
U * été réduit au bafton blanc , pour dire // a été 
abfolumemt ruiné £5* contraint de fortir de chez lui 
avec tin bafton à la main. Abiit nudus & vacuus ab 
omni re. Cic. 

On dit au/fi EsTre bien affuré de fon bafton, [lors 
qu'on a de bons garants de ce que l'on dit (s 1 , de ce 
que l'on fait , €?* 1er s qu'on eft fiur du fucces de quel- 
que entreprise. ] Bonis auctoribus aliquid agere aut 
diccre. 

On dit aiS Tirer au bafton avec quelqu'un , pour dire 
Lui contefter quelque chofe comme d'égal à égal. iEquâ 


quaiî lance contendere aliquid cum aliquo. 
7 atre fauter le bafton à quelqu'un, pour di 
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. ver a faire quelque chofe contre fa volonté. Invité ad 
aliquid cogère aliquem. 

r Métaphore prife des Charlatans, qui font fauter un ballon à 

1 des Singes en lés menaçant ciu bafton. J 

Repaffer quelqu'un a coups de. bajlon, lui repaffer fon b en- 
fle, fuite dolàre àlicjuein. Lumbos alicujus dolarç. 
Plaut. . , ■-• -. ■ ■ 

[ Manière de parier populaire ] 

Taire line chofe a baftms rompus , pour dire , Apres plu 
fieurs reprifes, £f' interruptions. Interrupte. aliquid la- 
cère. 
[ Métaphore tirée des defleins fe'mblables de tapiiïerie. ] 

Un difeours fait, a bafions rompus. ïnte-rrupta ou hiulca 

oratio , gên. interrupta: on hiuicœ'orationis f. Cic. 
Parler a bafions rompus. Mutila & hiantia loqui. 
On appelle Le tour du bajlon. [ Les profits illicites qu'en 
fait fecrettemtnt Cf avec adreffe dans uns charge ou dans 
quelque conimijfion. , ] Lucrum furtirlcum , gén. lucrî 
furtifici,n. P//t«r.Lucrum furtivuin,^^. lucrifurrivi,n. 
[ Métaphore ( rife des Charlatans, qui font mille fubtilitez , qu'ils 
attribuent à la venu de le.:r térit ba:ion ou baguette de gibe- 
cière. ] 

On dit ( Lcrfqu'on menace quelqu'un de luy donner des 
coups de bajlon) Martin bajlon jc'ùera fon jeu, c'eft-à-dire 
Tu feras battu. Fuftibus tundêris. 

r Parce .^u'-'ii a,«pelie •.■Oiiiinuneinent Vit jijne Martin, comme 
l'on dilo t L l.ijion de Martin ] 

•BASTONNADE ,(.(.[ Coups de bajlon , ou une volée de 
coups de bajlon. ] Fuftuarium , gén. fuftuarii , n. Cic. 
BASTONNER. , V. act. on prononce BaTONNER , £ Donner 
des coups de bajlon. ] Fuite ou fuftibus ou bacillo ali- 
quem cardere , ( cx-do ., caedis , carcidi , carfum. ) *o« 
tundcre , ( tundo , is , tutiïdi , tunfum. ) act. ace. Cic. 
BASTONNET , on prononce BaTONNET , en élevant feu- 
lement un p?u /'a , f. m . [ Petit bajlon ] Parvum bacil- 
lum , ^«.parvi bacilli , n. cic. 
BASTONNILR , on prononce BaTONNiER , f. m. [ Chef 
de 1.1 Communauté des Avocats er des Procureurs. ] 
CauûJicormn coryphams , gén. i , m. 
[ Terme de Palais ou l'o:. le fert même du mot Latin Biflonerivs 

qui eft un mot de la balle latinité. J • • " 

BATAIL , f. m. [ Pièce de fer fufpenduè au milieu d'une 
cloche pour la faire former. ] Batallum , gin. batalîi, n. 
mot de ht baffe latinité. Malleus tintinnabuli , gén. 
majlei , m. ^Eris campâni clava ferrea , gén. chvz 
ferrea? , f , 

BATAILLE , f f. [ choc de deux armées. ] Pugna , "en. 
pugna:, f. Prarlium ,gén. prasiii , n. Certâmen , gén. 
certamïius , n. Cic. 
Bataille navale , ou fur mer.. Navale prelium. Quint. 
Mantïmum praïiïum. Aul-Gel. * Bataille fur terre 
Tcrrcftre pradiam , n. 
Le front d'une bataille. Prima acies , gen. primx aciëi , 
r . Liv. 

Ils efioient au front de la bataiÙe. PrimOri in acie verfa- 

bantur. Tacit. • «► • 

Braille rangée , ©• prefte £ combattre.. Acies, gén. aciëi, 

i. txercitus înftrudtus,^». exercitûs inftrudi, m. Cic. 

Acies înftrufta, f. Cic. 
Vue hxttille trop eftenduê. Porreftior acies. Tacit. Lc;m- 

tudo agminis. Caf. ° 

•Aller ou marcher en bataille. Progredi ou procedere inf- 

Tucta acie Liv. ■ 

Soldats rangés en ordre de bataille. Compofiti acic-mili- 

tes. Tarit. * 

Vonwr f livrer bataille. Prxliari ( praclior , prxliaris , 
prathatus fum. ) dcp. Decertarè. Pugnare. Dimicare. 
lo ' as > avi > atum. ) n. Pradium commirtere , ( com- 
p ltto > co "imirtis , comrhiiï , commiiuim- ) ad. CsC 
v-ertamco confcrcrcfl^onsêio , conscris , conférai , 
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conferrum. ) ac~t. Prxlio decertare. n. Cic. Anniséw a- 
cie decerriere, (decerno, decernis, decrëvi , dccréruni.) 
n. Liv. Manu & armis contligére , ( confiigo , coiuh- 
gis, conflixi, confliclum. ) Cic. et! Coafligere. n.feul. 
nunuin conferere acT:. C/r.Dire&â acie pugnare. Quint. 
Congrcdi acie. Tacit. 

On ne donna nulle part aucune bataille générale. Nui- 
cjuam ad univerfae rei dimïcationem ventum eft. Liv, 

Ofr donner bataille. Aciem ou in aciem audere. Tacit. 

Préfenter la bataille à l'ennemi. Pugnandi copiam heitî 
facere. Liv. ' , 

Donner bataille fur mer. Clafîe confligeré. Cornel-Kïp. 

En venir à une bataille générale. In caïùm un iy cria:' di- 
micarionis venirc. Liv. ^ 

Efii-ndre la bataille'. Porrigere lartùs aciem , ( pcrrïgo , 
porngis , porrexi , porredum. ) act. Saluji-.- Porrigere 
aciem in longicudinem. Ccf.Pandere aciem Tacit. Liv. 
Dilarate aciem Liv. Explicare aciem. Liv. 

Sortir en bataille. Exire in aciem. Liv. Ire in aciem.; 
^ Tacit'. Procedere in aciem Liv. 

Gagner la bataille. Pradium fecundum facere .Liv.. Prar- 
lio fuperiorem eflTe , ( Saperiqr & hoc fuperius. ) Ctf. 
Vincere , ( vinco , is, vici > viétum. ) ad:. Cic. * Le 
contraire eft Prîelium adverium facere C&f. Vinci, ( vm- 
cor,vincëris, vidtus fum. ) palî. Cic. Perdre la bataille. 

Ranger une armée en bataille. [La mettre en bataille. ] 
' Dingere ou iiiftruereo« ordinare aciem. (dirïgo, is, (ii- 

—rexi, directum:inftruo,is inftruxijinllrucTtuin./acl:. Liv. 

Il rangeât fes gens en bataille, à mefure qu'ils avaient pitf- 

fé la rivière. Uc qjuofijuc traduxerat crans flumen iia. 
acie locabat.„Ln/. 
( Haute nous a donné u defeription d'une bataille qu'on fera bien 
aiie de voir ) 

Cette reponfe ayant été rapportée a» Général désarmée, il 
fit aujji-tôt for tir fes troupes hors du camp: les ennemis de 
leur coté font fortir leurs troupes de la ville dans l'appa- 
reil du monde le plus pori.peux. Les armées étant hors de 
leurs retranchement , on les langea en bataille chacun h 
fa manière \ après quoy les deux Généraux s'avancèrent 
à la tefie de leurs groupes , s'abouchèrent enfemble , CS* 
■convinrent que ceux qui feraient vaincus dans le c'ombat t 
feraient au pouvoir du vainqueur , eux , leurs femmes, 
-leurs enfans £T leurs Dieux. Cela fait onfonnaja char. 
ge de part is* d'autre , la terre en retentit , les deux ar- 
mées pouffèrent' de grands cris , er les Généraux ayant 
fait leur prière a jupiter^encouragerejit leurs foldats, er 
chacun fit de fon mieux : les javelots fe rompent, le Ciel 
réfonne du cri des, foldais , G' il s'élève un nuage épais 
dufoufie Çr de la refpiration des combattans : les blcffex. 
tombent de toutes parts , y font obligés de céder a la 
force. Mais enfin la fortune fecpndant nos vœux , nos 
troupes font vidorieufes : On fit un grand carnage des 
ennemis, les chargeant fans rclafche ; cependant aucun 
d'eux ne prend la fuite , fe battant de pied ferme , fans 
rompre leurs rangs , (S perdent la vie fans quitter leur 
pofte. Nofire Général voyant les chofe s en cet eftat , com- 
manda auffi-tot h la Cavalerie de fon aifle droite de. 
s'avancer ; elle obéit , er venant fondre tout à coup fur 
les ennemis , elle les renverfe, er liur paffejur le ventre, 
avec une grande ïmpetuofité. Harc ubi Lcgati pertulere > 
Dux caftris illico producit omnem exercitum : contra' 
ex oppido hoftes legiones edûcunt fuas nimis pulchris 
armis pneditas. Poftquam utrinque exïcum eft maxi- 
mâ copia , difperfi viri, difpertiti ordïnes , nos no 11 ras 
noftromorc & modo initruximus legiones j item hof- 
tes contra fuas in(truunt:deinde utrique imperatores ia 
médium excunt extra turbam ordinurh ; colioquuntur., 
fïmul convënit victi utri iînt Co puclio , urbem , a- 
grum , aras , focos , fcque uti dederent. i oftqr.am id 
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fa&um eft , tubae utrinque canunt , contra consonat 
terra ; clamorcm utrinque efFërunt : ïmperatores vota 
Jovi fùfcipere , hortari cxercitum : pro fe quifque id 
quod quifque poteft Se valet ,. edit - r ferro ferit ,. tela 
frangunt, boat càdum fremitu virûm, ex fpiratu àtque 
anthelrtu nebula confiât , cadunt vulneris vi & viriùrri. 
Denique ut vdfuimus noftra fuperat manusr vicïmus 
vi féroces hoftes crebri cadunt, noftri contra ingruuntj 
fedfugarh in fe tamen nemo convertitur , nec rccëdit 
loco quiu ftatim rem gerat : animara amittunt priuf- 
quam de lloco demigrent ; quifque uti ftetêrat, jacet , 
obtinetque oreiinem. Hoc ubi Bux confpicatus eft il- 
lico équités jubet dextrâ inducere j équités parent citi, 
ab dextrâ maximo cum clamore involant , impêtu ala- 
cri fœdant & protërunt hoftium copias» Plaut. Am- 
phit. i. i. v. 6, i. 

On dit proverbialement r Voilà ce que fay fauve de la 
but aille x ce qui me refte de mes pertes. Id reporto ex 
hoftibus. Id miihi reftat ex bonis quae habui. 

BATAILLER ,fV. n. & a£t. qui ne fe dit qu'en cette 
phrafè figurée , // m'a fait* batailler avant que d'obtenir 
mon congé , c'eft-à-dire , Avoir bien des conteftations. 
Multùm mihi fuit decertandum , ut miffionem obtine- 
rem. Multi ratione agenduni fuit r quô mifflo rnihi 
concederetur. Voyez, Combattre. 

BATAILLON ,.£ m. [Corps d' Infanterte rangé en batail- 
le. ] Agmen , gin. agmïnis \ n. Cic. Liv.. 
Bataillon quarté. Quadratum agmen n. Cic. bataillon 
en triangle. Cuneiis , i, m. Liv. Agmen cuneatum ,. n. 
* Gros bataillon ferré. Phalanx , angis , f. Cic. 

[ Le mot à'Jgmen fignifîe plutôt uneCoMpégnie qu'un Bataillon. ] 
[ Nos bataillons font comgcfez d'ordinaire de cinq ou de huit 
cens hommes de pied.,] 

BATARD , Voyez, bastarp. 

BATEAU, £ m. [ Vaijfeau qui fin à naviger fur lesrl- 
vieres & furies lacs. ] Navicula , gén. navicûlae , f. 
Parvum navigium ,gén. parvi navigii , n. Cic. Navi- 
giôlum gén. navigioli , n. Lentul. ad Se» Cymba. gén. 
cymbat , f. Virg. tinter , gén. lintris , m. ou f. qui 
fait au génitif pluriel lintrium Cic. Cymbola gén. cym- 
buiaz , f. Plia. 
Bateau chargé de pierres. Cymba' onufta làpidibus. * 
De charbon , de foin , de bois y de vin. Cymba. onufta 
carbone , foeno , ligno , vino. 

On dit pftrverbialement qu'17» homme eft tout étourdi du 
bateau. [ Quand il lui eft arrivé depuis quelque infor- 
tune qui lui a caufé quelque trouble d'efprit. ■} Homo 
. aliquo cafu percïtus. Càfu aliquo'perculfus..C/r.. 

3ATELÉE, f. t. [ La charge d'un bateau.].'Na.vivii onus , 
gén. onëris , n. * Parlant des perfonnes qui font dans 
un bateau. Ve&ôres , um, m. pi. 

BATELEUR , BâTELEUSE r Voyex. Basxelleur, Baste- 
LEUSE , comme on l'écrit. / 

BATELIER > f. m. [ £W#i qui mène un bateau pour paffer 
la rivière. ] Navicularius g en. navicularii, nu Navita , 
gén. navita: , m. Nauta , gén. nauta» , m. Ter. Navicu- 
lator , gén. naviculatoris ,. m. Cic. Hor. Ter. 

Batel iere ,f. f. [. Celle qui mène un bateau.-^ Navi- 
cularia, gén. naviculariar, f. 
Eftre batelier ^exercer la profefttm de batelier. Nàyicu- 
lariam exercere ou facere. Cic. 

BATÉME &c. Voyez «aptesme. &c. 

BATIFOLER, V. n. terme populaire , [Qui fi dit dé ceux 
quis'amufent à badiner, particulièrement des pat fans er 
' des paifannes. ] Nugari &C pertraôare fe invicem. 

BATIMENT; BàriR , BâîON , Sec. Voy ex par une sBas- 

TIMENT,&Ci 

BATTANT d'une porte , jfubft. mafe. [ Vu» des coftez 
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d'une port t y qui s'ouvre en deux. ] Valvae , gén valva- 
rum , f. pi. Valvata foris y gén. valvata? foris , f. 
rjne porte à deux battons. Bifôres . gén. biforum , f. pi. 
Vitr. 
Battant d'une cloche^ Batallum , gén. batalli , n. mot 

de la baffe latinité. 
[ Quelques-uns difent B*tàl. ] 

Battant, gérondif du Verbe battre le dit en ces phra- 
les proverbiales. Faire une chofe tambour battant, c'eft- 
à-dire de hauteur , au vît & au. fia de tout le monde , 
fans craindre que perfinne l'empefihe. Pàlàm ou in ore 
atque oculis omnium aliquid facere. Cic. Palam & a- 
pertè aliquid facere. 

On dit aulii des gens qu'on a mis en fuite , On les a me- 
nez tambour battant . Pàlantes a£ti fùnt. 
ils les menèrent tambour battant jufqu'à leurs retranche- 
mens. Ad vallum eos agere cafperu«t.H/r/. 

On DiT-figurément[D* ceux' fur' qui on a eu de continuels 
avantages > fait en difpute r en procès , ou au jeu. J Me- 
ner quelqu'un tambour battanB*Stzcrmè agere cum aU- 
quo. 

On dit au fens naturel , Ils font firtis de la place enfeig- 
nes déployées C?" tambours battant. Egreflî fùnt arcé ve- 
xillis explicatis & tympânis concrepantibus. 

BATTE ,/ f. [Machine a enfoncer le pavé ou a battre U 
ciment. JPaviciila ,gén. paviculae , F. Col. Fiftfica , gén- 
fiftucae , f. Ctf. 

BATTEMENT , f. m. [ L'action de battre £?• drfraper. J 
Percttffio , gén. percufiîonis , f. Perculiîo , gén. pereul- 
fionis , f. Gic~ 
Les diverfis manières d'exprimer fin deuil ,fo»t lesbatte* 
mens de poitrine , de la cuiffe er de la tefte. Varia illa 
gênera lugendi r funt pecîori^ , feminum , capitis per- 
cuiliones. Cic _ 

Battement.^ cailloux l'un contre l'autre , ( pour faire 
du feu„ y, Lapïdum conflic^us arque trinis ,gén. ûs , m. 

Cic. ■ .'"."■'..''. '. 

Eattement des mains pour applaudir Plaufus. Applaufus, 
gén. planfus , m. Cic . 

Battement des veïnes.desartires. Yenarum, arteriarum 
pulfus ou percullus , gén. ûs , m. Çelf, Plin. 

Battement , palpitation du cœur. Cordis palpitatio , 
' gén palpitatiônis , f. Plin. 

BATTERIE , f. f. [ Action de ceux qui ont querelle en- 
fimble , & qui en viennent aux mains pour la vuider. J 
Gertatio. Concertatio ,gen.onis , f. Pugna ,gen. pug- 
nae ,-f. Gertâmen ,gén. certaminis, n, Cic. 

Batteries , [Terres élevées fur lefquelles on met les ca- 
nons pour battre une ville. J A'gger , gén. aggëris, m. 
A^geftus 3 gén. aggeftûs , m. Cs.f. Suggeftus , ûs , m. 
// drejfa une batterie quatre-vingt pieds de haut. Agge- 

rem in aititudinem pedum oitoginta exftruxit. C&£. 
Ils ruinaient les batteries en venant par dejfous enlever la 
terre ©* les fafiihes avec beaucoup à'adreffe , parce qu'il 
y a beaucoup de mines de^fer en leur pays , C qu'ils [ont 
fort experts en cet art. Aggcrem cuniculis fubtrahebant, 
eo feientius, quôd apud eos ? magnar funt ferrariae , at- 
que omne genus cuniculorum noturru Cef. 

Batterie , [ Artillerie élevée pour battre une place. ] 
Tormenta bellica difpofita ( contra urbem ) gén. tor- 
mentorum bellicorum difpofitorum fi:c, n. pi. 
Mettre ,. difpofer une batterie fur les murailles- Difpone- 
re ou locarc tormenta in mûris Ctf. 

Batterie fedtt figurément [ Des conteftatiens qui fur- 
viennent dans les élections er dans les jugemens pour lef- 
quels on fait des brigues O* de fortes follicitations. } Op- 
pugnatio , gén. : oppugnationis , f. Oppugnandi râ- 
ùo, gén, rationis, f, Mac^uatio gén. onis» fera. 
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Machin* , genit. machinarum , fem. plur. Cte. 

Il a une forte batterie dans le Parlement , il a bien des 
Juges pour lui Multi fiant ab illo Judices in senatu. 
il a encore une autre batterie à faire jouer. Machinatio 
alia eft: ipfi comorqucnda ou adhibenda. 
Rt doubler fes batteries , [ Lorfqu'on fait de nouvelles fclli- 
citations,de nouvelles brigues-, ou qu'on inttrejfe quelque 
puijfance pour la reiijfîte d'une affaire , d'un dejfeiu. ] 
Novis machtnationibus & arnbus uti , ( utor , utëris , 
ufus fum dep. ( ut aliquid benè cadar.J 
'// avoït drejfé plujicurs batteries^ contre luy , capables de 
renverferla vertu la mieux établie. Multas eum oppug- 
nandi rationes cxcogitârat , quibus vel probatiilima 
virtus fraigi poterat. 

On dit proverbialement & figurémént , Changer de bat 
îtrie. { lorfqu'on fefert de nouveaux moyens, qu'on prend 
de nouvelles voyes pour faire re'ùflir une affaire , les pre- 
mières n'ayant pas réïijfi. ) Aliam tentare viam. Novam 
agendi rationem inire. Cic. Ter. 
Je m'en vasdrefftr une batterie , pour lui enlever deux 
cens écus. De ducentis nummis intendam baliftam in 
iilum Plaut. 
Il drejfe des batteries pour vous extorquer de l'argent. Sy- 
cophanrias compônit, ut aurum abs teaufërat. Plaut. 
■Dn/tr une batterie contre quelqu'un Dolum ad aliquem 
machinarrïve commolîri. Cic. Tragiilam in aliquem 
injicere. Plaut. 

Batterie de cuijjne, terme collectif, ( Quife dit de tous 
les uff enfiles qui fervent k la cuiJîne.JVzik coquinaria> 
• gin. vaforum coquinariorum , n. pi. Utenfilia , gin. 
uteiirilium, n. p. Imtxumenra coquinaria, gén. inftru- 
mentorum coquinariorum , n. pi. Plin. Lamcilx. 
Lam'ellulx, arum , f . pi, Petr. 
BATTLUR , f. m. [Celui qui bat. ] PercuiTor, gén. per- 
cuifons , m. Cic. ' 

Batteur engrange , [ g^ hat le bled dans une grange. ] 

> Qui bacuhs grana frumenti excurit. Colum. Spicarum 
in anâ tntor , gén. tritoris , m. 

Batteur d'or [ ®ui bat l'or e? le met en feuilles. ] Bra^ 
geanus , gin. bradearii , m. Bradeator , gén. braétea- 
tons, m. Firm. Qui aurum malleolis tundit ad quam- 
vi s levitatem duérile. 

[ On dit à Paris un TIREUR d'OR ] 

On Appixle- à la guerre , Les Batteurs d'eflrade ,des ca- 
valiers détachez, qui vont reconnoiftre l'ennemi > C dé- 
couvrir le terrein pour en donner avis aux Généraux. 
Lxcurfor, gén. excurforis , m- Concurfàtor , gén. con- 
curfatoris , m. Cihtiv. 

On appelle proverbialement Desfiloux & Jesfaineans 
des batteurs de pavé. Vagabundi,^'». vagabundorum, 
j^' P llir - Sen. Erronés gén. erronum , m. pl ur . 

BATTOIR , T.. m. [ Inflmment plat fait de bois dont on 
l>*t leUngepour le blanchir. ] Palmuia , génit. palmus 

attoir a jouer à la longue paume. Palmuia Iuforia > 
S*», palmuia Iuforia: , f. 

*? lad ? mk fcr?cnt quelques diftionnatres, fignifie une ne 
«S^**^*™*- «^t ni lafignilcaVfor^e 

TOLOGIE f. f . ( Redite , quand on repette \e mefme 
ot > mais inntilement. Inanis repetitio , gén. inanis 

BATTD r 0nis f * Battolo S ia » Z én > * » f - 

1 yvt , V. a<a. & n. ( Frapper , outrager , bleffer 
ftjlqu'un.) Verberare. Diverfcerare Everbcrare. , ( ver- 
be . ro > as , avi, atum. ; ad. ace. Cic. Virg. guint. Per- 
cutere ( percutio , percutis , pereuflî , percu/Tum. ) 
tiagellare pulfare , ( o , as , avi , atum. ; ace. Cic. 
dcre » ' c *ào , caedis , cecïdi , çx/iun. ; ad. Cic. ■ 
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Tundere , ( tundo , tundis , tutûdi , tunfum ) acl. ace. 
Cic. Batuerc. Suet. Plant. 
Battre bien quelqu'un , le battre , comme l'on dit, dos y 
ventre. Aliquem malc multare , ( to , as , avi , atum.] 
en pourra r jouter pugnis ou fartions. 
Battre quelqu'un jufqu' à rendre l'ame , le rouer de coups, 
' l'affommer de coups. Alk]uem multare ad mortem. Pu«j_ 
nis miferum occidere T*r. Pùgnis pclîiinè tundere ou 
obtundere ou contundere eu onerare Plaut. 
Nous fommes tous deux lajfez. , lui M me battre (y rr.oy 
d'eftre battu. Ego vapulando , ilk verberando ufque 
ambo defelîi fumus. Ter. 
<// a été battu du foudre. Afflatus ou percufliis eft/uîminc. 
Se battre, [ Combattre de quelque manière que ce fou. J 
Pugnarc. Dcpugnare , ( o , as , avi , arum. ) n. cic. 
Se battre avec quelqu'un ou contre quelqu'un. Cum ali^ 
quô pugnare.<?« depugnare Cic. ou in aliquem lÀv. m 
contra aliquem Huint. * Pugnam ou certamen confère- 
re. Manum coriferere. Liv. 
Se battre à coups de peing. Pugnis contendere ou certarc, 
Cic. * A coups de bajlon , à coups d'épée. Fuftibus, "!,i- 
' diis pugnare. Hor. Ovid. 

On en efl venu jufqu'k fe battre , On en efl -venu, aux 

mains. Res ad manus atque pugnam venlt. Cic. Voye 7 ^ 

Combattre. 

Battre fignifie au/H Défaire des troupes ajfemblées en un 

corps. Percutere. •* Ba.tre f armée ennemie. Hoftes per- 

- cutexe ou profîigare. acl. Pl/iut. 

Battre lignifie encore Teurmtnter , agiter , fecoiier. Ver- 
berare. Agitare. Jactare. Pulfare, ( o , as, avi, atum. ] 
act. ace. Cic. 
Efire battu de lapluye & des vents. Imbre & ventis vet- 
berari. palî'. Plin. 
Il a efté battu de la tempefie. Tempe/rate fuit multum 

agitatus Virg. ou afflictatus. Plaut. 
Des vignes battues de la grefle. Vcrberata: grandïne vi- 

nea:. Hor. 
On bat les noyers avec des pierres & la gaule pour en ab' 
battre les noix. Nuces decutiuntur faxis &pertïcis. 
On le bit au/fi f Des p lus légères a gitations. ] Ce malade 
efl bien bas , fon poux ne bat plus. Hic «eger eu in extre- 
mis. Pulfus non amplius xnovetur , ou non micat C'V- 
Le cœur me bat. Cor mihï falit. Plaut. 
L Le mefme a dit par une expreflïon bouffonne de théâtre. Cor fa- 
ch arttm Udicram , comme "qui diroit , Mon txur d^nfe fur U 
corde ) i J 

Battre fignifie encore , Forger onfraper avec le mar- 
teau. Battre du fer à la forge. Cudere , { cudo , cudis, 
cudi , eufum. ) Tundere, ( tundo, is , tutùdi, tunfum. ) 
a&. ace. Plaut. 

Battre de for er de l'argent , £ l' e flen4re en feuilles. } 
Tundere aurum vei argeatum ad quamvis leyitatem 
dudïle. - -Q- - . 

Battre monnoye. Nummos cudere o» (ignare. Cic. 

BattR E le fer , fign i fi e S'e xercer à faite des arm es chez. 


des maijfres jeferime. Praepilâtis gladiis inter fe digk- 
diari , ( digladior, digladiaris , digladiatus fum. ) dep. 

En ce sens on dit figurément , qu*t7» homme a long temps 
battu le fer , [Quand il s' efl long-temps exercé en quel- 
que art ou profefton que ce fait. ] Longo ufu in arte a- 
liqui exercitus , ou exercitatus , a , uai. cic. 

Battre fe dit Des chofes qu'on pile dans un mortier , otc 
q^on enfance avec quelqù 'inftrument f Tundere. ad. ac. 
* Contundere, ( contundo , is , contùdi , contûfum. ) 
Terere , ( tero, teris , trivi, tritum. ) ad. ace. Plaut. 
Battre le poivre avec un pilon de bouis. Molâ buxéâ pi- 
per terere. Petr. * Battre des livres, en pre/fer lesfeuiU 
les avec le marteau. Malleo tundere libri folia. * 
Battre des fieges , des tapijferies , des habits , en faire 
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.fnrtirla poudre en les frappant avec la baguette. Bacil- 

: "lis excutere pulvcrem (èdilium , auîjcqruni , ycftium. 
* Battre en grange , fiire finir le grain de l'efpy , en le 
frappant avec des bzguetf.es ou un fléau. Bacillis gra- 
na excutere. Colum. Frumentum flagellare ou terere. 
Çalum-, VarA Battre le fittfil , en tirer du feu etkle frap- 
pant avec une pierre. Excutere ignem Yenis filïcis 
Virç. * Battre la terre .,. la rendre unie avec des battes. 
Terrain pav ire , ( pavio. ) * Battre des pieux , les en- 
foncer avec la batte. Filtûca palos adigere. Col. Fiftu- 
carc pajos. Plin. ' . , ■ 

Battre lignifie quelquefois , Méfier . brouiller , comme 
Battre des œufs. Ova intercre , ( intero , intèris , in- 
trïvi , iritrïtum'. ) on mifeere', ( mifceo, mifecs > mif- 
c.ii , miftum ou mixtum. ) Ova fpathûla fubigere, 
( fubïgo , fubïgis , fùbégi , fubactum. J.aci. 

Battre veut dire aullî , Fouler en marchant , comme , 
Battre le pays ou la campagne , ou la femelle , ( comme 
l'on parle populairement , Courir la campagne , peleri- 
ner. ) Peregrinari , (peregrïnor , peregrinaris , peregri- 
natus fum. ) dep. Regiones , peragrare ,. ( peragro , 
as , peragravi , peragratum. ) ad. 

Battre la campagne en terme de guerre , [Aller- ça CT 
là. ] Campos pervagaù , ( pervâgor , ans , pervaga- 
tus fum. ) dep. Excurrere , C excurro ,, exeurris, excur- 
ri , excurfum.) n. Cic. Plaut. 

Us batt oient les. lit ux avec grand bruit. Tumultuofîùs 
omnibus in locis pervagabantur. C&f. 

"La Cavalerie bat la campagne pendant la nuit. Circun- 
fundïtur nodu equitatus.. Cif. 
Battre le pavé > [ Eflre vagabend €?* fainéant •.',; courir 
la ville (ans rien faire. ] Totâ urbe. ou per totam ur- 
bem va^ari. dèpon. ou difcurreie. neut. TibuL Con- 

r ■ 

curiare. neut. Cic. • % . -. 

On dit figitrcmcnt , il bat la campagne , Variant -d'un 
(jratcur qui fort de fon fujet , qui s'en éloigne , qui bat 
bien du pays. ] Excurrit eu vagatur ejùs oratio. Cic. 
Aliéna à propofito loquitur ille orator. 

Battre- lignifie , [ Venir toucher légèrement &" comme en 
paljy.nt. ycomnie La rivière bâties murailles de la 
■ville. Fluvius urbem alluit Cic. 
Le rivage ejî battu des flots de la mer: Littus undis 
tunditur. Alluitcr liras è mari. Cic. 

Battre fe dit en guerre, comme Battre le tambour.Tym- 
p.lnum fenre, fferio, ris^ pcrcalfi au préteri félon Var— 
ro». Prifcie» cependant lui donne ferii tsr quelques fea- 
vants s'en font fervis. Tympanum quatere , ( quatio , 
is , quaffi , quaiTam. ) ou tundere ou pulfare. ad. Ovid. 

Battre aux champs, battre la marcbe.Tymva.ro profedio- 
t>:s lignum dare. Piofedionem indicere tympano.ad. 
Battre V efir.iie, aller aux nouvelles des ennemif.A&ex^lo- 
randa hoîlium confilia excurrere ou concuriare, a. 

Battre des mains , £ Applaudir er témoigner fa "joye en 
battant des mains. ] Plauc'ere. Applaudere , ( plaudo , 
plaudis , plaufi , plaufum ) n. Planiûm dàre, ou edere, 
■aft. Cic Plaut. 

Battre [ Se dit des attaques qui fe font avec l'artillerie. 
Battre une ville en ruir.e avec le canon. Tormentis 
bellicis urbem verberare ou evertere. ou deftruerc ou 
diroere ou qtiatere Cic. 

En ce Sens on le dit iîgurémcnt,!)** perfennes qu'on pour- 
fuit jufques à l'extrémité , C desdifputes oit l'on appor- 
te de fi fortes ratfons , quelles dftruifeht abfolurnent le 
parti contraire , comme 'Battre quelqu'un en ruine. 
Evertere aliqùem bonis ou fértunïs omnibus. Cic. 

"Battre quelqu'un en ruine , [Détruire toutes fis rai fous. ~\ 

Rationes alicujus retundere ou confutare. a<5t Cic. 
jf/ m a battu de cette raifon, Hàc xatiouè xne eoufuta^it. 
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' Battre quelqu'un de'fes propres armes , e'efl: à dire , Se ftr- 
<vî> de fis ratfons contre lui-même. Retundere aliquem. 
Aliquem gladio fuo jugulare. Cic 
"Battre desaifles.[ Parlant des oifeaux."] Aîas verberare. 

Plaut. Alas quatere. VÏrg. Pennis praudere. Ovid. 
En ce sens on dit figurément , qu'Un homme ne bat plus 
que. d'une aifle. [Lors que fa fortune ty fon crédit ont 
beaucoup diminué. ) Deceflio fac~la eft ipfi , fort uns & 
dignitatis.. 
On le dit au/ïï [Lors que fa fanté efl -ajfoibiie & dimi- 
nuée. ] // ne bat' que d'une aifle , c'ënS-à-dire , il traine 
toujoursy.il ne fe porte pas bien. Confiictatur jam iniquà 
- valetudine. Plin-Jun. voyez. Aisle. 
Battre fe dit pareillement [ De cette guerre continuelle 
que fe font les élemens C les animaux. ] comme Les. 
vents contraires fe battent fur la mer. Difcordes confll- 
gunt veuti. Virg. ou depra'liantur. Hor. 
Le froid fe bat contre le chaud. Frigus Se caler confligunt 
ou colliduntur. Huint. 
Battre les oreilles k quelqn'u d'une mime chofe. Aures a- 
licujus' iifdem de rébus tundere ou obtundere CicPlaut. 
ou verberare. Tac. 
Battke Remployé figurément en ces autres phrafes. Bat- 
tre froid a quelqu'un , [Lui faire un mauvais accueil, 
lui témoigner qu'on n'a point fa veuè , ni fà vif te agréa- 
bles. ] Frigide aliquem excipere , ( éxcipio , excïpis , 
excépi , exceptum. ) Cic. Conftriclâ fronte , altoque 
fupercilio excipere aliquem. Pctr. 
Se battre en retraite , [Se retirer du combat toujours en : 
fe battant ~\ E prœlio Ce fubducere pugnando. 
On dit en cette lignification , Se battre en retraite , 
£ Parlant d'un homme qui fe retire des affaires & du 
monde. ] Subtrahgrc fè ou fubducere fe à rébus geren- 
dis ,, ( fùbtraho , fubtrahis , fubtraxi , fubtradum, fub-, 
duco-,-fubducis , liibduxi , fubduclum. ) act. Removcre 
fe à negotiis publias , ( removeo } remôves , remôvi , 
remôtum. ) act. Cic. 
Battre./* méfure dans la muÇque. Musïcum concentum 
moderare. ad. Salrtfi. ou moderari dep. Cic. Cantus 

mod erari. dep. Cic. 

Battre s'employe proverbialement en "ces façons de par- 
ler Ils fe battent comme chiens e? chats. Se ut canes & 
fêles irratuo difeerpunt pugriis & unguibus. Rixanarr 
perpétua inter fe ut canes & fêles. 
IL a efié battu dos & ventre , [ On lui en a donné fur le 
dos (sr par tout. ] Verbenbus egregiè fuit multatus. 
Tac. 
C'est battre l'eau, [ êlu^nd on s'amufe à quelque tra- 
vail où il n'y a rien a profiter, ] Aquam perdis. §>uÏKt. 
* Oleum & opêram perdis. Ter. In aqua lêmentem fa- 
cis. iEthiogem lavas. Petr. c'eft-à-dire , vous perdez, 
votre huile c votre peine. Vous femez. dans Vécu. Vous 
lavez, un Maure. ' , 

On dit en même fèns > Il vaudrait autant battre fa tète 
contre le mur , pour dire , Toute la peine qu'on prendroit 
à faire quelque chofe ferait inutile. Latè'rem lavas. 
Ter. ( c'eft-à dire , C'ejl con.me fi vous va.liez. Ixver 
une tuile' qui n'efi point encore' cuite , plus vous la la- 
vez , plus elle devient fale."] 
Nous avons battu les buijfons , un antre a pris les oifeaux y 
pour dire 17» autre a profité de noflre travail. Fructus 
kborum noftrorum alter.intercëpit ou tulit. 
Autant vaut bien battu que, mal battu , c'eit-à-dire, Ce 
fera la même chofe pour lui , de donner un ou plujteurs 
coups Perinde iill erit llunam în lî plûtes pisgas dede- 
, rit JEcyxi faepè multatur pœnâ , qui uham quai» H cen- 

tum pîagas impegerit. 
.// n'éft rien tel que de battre le fer tandis qu'il efl chaud 
pour dire U ne faut pas.perdre l'occjfion défaire ré'ùffir 
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»ne affaire, quand on en trouve té lààjtfac-NfHïH 1 - eft mft 
dum caletur , hoc agitatiir. Ter. Nihil eft , nid oblara 
- occafio tencatur ou arripiatur. ÎJv. 
On . dit qu'I7» homme eft battu de l'oifeau , pour dire 
qu.7/ eft rebuté des traverfes , des perfe entions qu'un lui 
u faites en une affaire. Satias cum tenet injuriarum 
foBtunar. Variis fortunx calîbus fra£his eft. Tôt adver- 
lîs confli&atus ou jaclatus ou divexarus , alcam iterùm 
adiré negat. Non committet , ut iterum vapùlet. 
IATTU , m. »ATTUe, f. part. parT. & adj. [Quia 
prefque toutes Us fignifications du verbe battre. Mais 
on die encore qu' 'Une femme a les yeux battus , [Quand 
Us n'ont plus le vif éclat , qu'ils avoient. ] Eft oculis 
liventibus ou livïdis. Claud. 
Qui mérite d'être battu. Verbcrabïlis & hoc verberabi- 
ie , adj. ( il fait au Comparatif dans Plaut.- Yerbera- 
biiior & hoc verberabilius > (? Verberabiliiïîmus au 
Superlatif. ) Verbcio , génit. verberônis. Verbcreus , 
génit. vcrberei , m. Plaut. 

Qui a été battu de verges par les carrefours. Yerbero 
compitalitius , génit. verberônis compitalitii , rh.Ver- 
bero famôfus & maftigias facinoroiifijn.us. Per om- 
ncs vicos iub verberibus a<dtus. Liv. 
BATTUE, f. 'fl [ Sorte de Chaffe lors qu'on bat les buif 
(ans ET les bois avec des houfftnes & de grands cris pour 
en faire fortir le gibier. ] Venatio in quâ fubïtis clamc- 
ribus & voce infecta teirentùr feras , & dum exïtus fîl- 
varum notos petunt , arKciuntur venatorum impêtu. 
[ Ces mots Latins lonc de Phcdre dans la fable Xi. du livre 

premier. ] 
BAVARD , m. Bavarde , f. adj. [ Indifcret , qui parle 
trop , qui dit tout ce qu'il ff ait. ] Ineptus blatëro. gén. 
inepti Materônis , ni. Lingiiax , gén. linguâcis corn. 
gen. Qui non potis eft tacere. Ter. Levis & Futtlis. 
Plant, rutilis &- importunus loquutor. Aul-Gel. 
[ Ce n.ot François eft bas & dérive du mot grec fcâZzX , 

qui lignifie Ciufeur: comme au;ii le moi de 
3AVARDISE , f. f. Stulta & inepta loquacitas , génit. 
ftultx & inepta loquacitatis , f. Cic. Infulià garrulkas , 
génit: in fui far garrulitatis , f . 
BAVARDER , V . neut. [ Parler trop , faire des indifere- 
tions , dire des vanitez. ] Ineptiasr loqui , ( Ioquor , 
Iocjiieris , loquutus fum. ), dep. ou garrire , ( garrio , 
garris , garrivi , garîicum.) a<â. Cic. 
f Mot bas & ironique.'^ 

2 WAROIS , m. Bavaroke , f. adj. [£/«' eft du Duché 
de Bavure. ] Bavârus , Bavara , Bivarum. Boius , 
Boia , Bnum. 
BAUDET , f. rn. vieux- mot qui fignifîe [Un petit afae.~\ 

-Asïnus. Afeîlus , génit. i , m. Cic. 
On le dit auili d'un homme fort ignorant ou fort bê. 

te. Çeft un Baudet. Afinus. Plaut. 
BiUDIR , V. neur. vieux mot qui fignifioit autrefois 
[ Seréjoiiir. ] Lafcivire > ( lafcivio, lafcïvis , lafcivii , 
lafci vitum . ) Geftire , ( geftio , geftis y geftivi , gefti- 
tom..) neut. Cic. 
[ Ce vçrje n'eft d'ufage en François que dans fon coaipofé. 

BAUDRIER , f. m. [ Efcbarpe de cuir qu'on porte fur l'é- 
paule droite qui ftrt à tenir l'efpée. ] Balteus , génit. 

KAVTf m ' ' >alceum » & nit - Da ^ te i > «eut. QuistiVar. 
ç .. » '• ^ [ Salive gluante qui découle de la bouche. ] 
Salivofus humor ., génit. falivofi humôris , m. Salivo- 
lus lentor , génit. falivofi lentôris , m. Plaut. 
N appelle Bave d'un limofon f [ cette humeur vif- 
queuje er gluante qu'il jette , avec laquelle il s'attache 
aux arbres & aux parois. ] Salivofùs lentor , m. Saii- 
vanus humor, m. Plin. 

dit populairement , qu*U» homme n'a que de la ba- 
V e t pow dire // n'a que du babil. Nugas" garrit. 
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'--Jsiï«^_Jn.ânilôguus;Cir. Plaut.' 
BAVER , n. [ Jet ter de /i~^w."T~Sl1ïvarium-kfttorem-_ 
ftillare , ( ftillo , as , ftillavi , ftillatum.) act. ■Lentani 
lalivam ex oie emittere , f emiito , emittis , emiiî , 
emi/Tum.) ad>. L'cnrorem falivare , ( fallvo.) zâ.-Plïn. 
BAVETTE f.f. [ Linge qu'en met aux petits enfant au de- 4 
vant de l'eftomac. ] Fafcia pedorâiis , génit. fafeia: 
pctloralis , f. Alart. Lintcum pectorale , genit. iintei 
pe&oralis , neut. 
On dit ironiquement, Vous n'êtes encore qu'à la bavette^ 
vous êtes encore^ trop jeune Ç? fans expérience , fcr vous 
enfeignex. un plut ff avant que vous ? Pueriiius , ( eu 
infàntulus adhuc es , ou tu ,adhuc ladiculoius , ) & 
doeftiorem doces ? 
BAVEUR , m. baveuse, f. [Qui jette delà bave."] Sali'va- 

rio lentôre fluens , génit. fiuéntis , omn. gen. 
Une aumtlette bxveufe lattltz. ova lentoreialivantia,n.pl. 
BAUGE, f. f. en terme de chafTc. [ Le liau où repojê le 
fanglier £?* les autres beftes mordantes , qui eft toujours 
fale er bourbeux. ] Volutabrum , gén. volutabri, ncut. 
Luftrum. Latibdîum 7 génit. i , n. Virg. 
Bauge , [ Mortier de ttrre pétri avec de l a paille qu'on ap~ 
pelle Torchis. ] Lutum paleatum ,; génit. luti paieati y 
n. Colum. Acerâtum , génit. acerati , n. Feft. 
Bauge fe dit proverbialement en cette phrafe , Avoir 
tout k bauge y pour flgnifier Avoir en abondance t -[-& 
fe ait particulièrement des valets , à la diferetion def- 
quels x p» abandonne les pfovifiont d'un logis. ] AfFatim 
ou affluenter omnia habere. 
BAUGÉ , [ Ville' de l'Anjou. } Balgium , ii , n, 
BAUGENCY , [ ville de l'Orleanois. ] Buigenciacum , 

génit. Bulgenciaci-, n. 
LA BAVIERE , [ Bûché , HeBorat & Palatinat d'Aile* 

magne, ] Bavaria , génit. Bavaria: , f. 
{_ Dans Céfar Noricut» fignifi; le Pais de Emur.e & i'Aufiriche en 

Aileningne , d'ouétoient venus les peuples appeliez Boit^ 
BAUME' , f. m. [ Plante médicinale , dorit on tire urte li- 
. queur pendant les jours caniculaires en l 'égratignont avec 
des griffes de fer.] I Balsa m i arbor,^'». balfâmi,arboris,* 
f. Baliami arbufculâ^^r»;. x , f. Baïfkmiirutex , gén. 
frutïcis , m. ouftmblemciit Balsâmum,£tf». i , n. Plin, 
Lefuc ou la liqueur qui découle- du baume. Bàlfami fuc- " 
eus , gén. ïïicci , m. ialkmi lacryma,^/». x , f. Opo- 
balfamum eu Xylobalfamum, i , neut. Plin. 
De Baume. Balfamïnus •-> ^al&mina , balfaminum. * 
Huile de baume. Balfaminum oleam , génit. balfamini 
olei , neut. Plin. 
Baume eft aulîi [Une petite herbe odoriférante , oui fe 
mange enfalade. ] Mentha , gén. mentha: , f- Colum. 
Baume les Konains , [ Ville du Comiê de Bourgogne .] 

Bal ma Virginum , génit. Balm£ Virginum , f. 
BAVOLET, ù m. [Coëffurc des filles de village. ] Rica , 

génit. riez , f. Var. 
BAY , m. Baiï ,f. [ Couleur du poil d'un cheval t que le 
vulgaire appelle Rouge. ) Un cheval bay. Equus ba- 
dius ou pbceniceus eu rutilus ou puniceus , m. Spadix, 
génit. fpadreis 3 m. Plin. 
BAYE ,• fubft. fem [ Petit golphe ou bras de mer , qui 
s'ouvre entre deux terres. ] Sinus , génit. finûs , m. 
Cic. voyez. Golphe. • 
Bave fe dit au/fi en maçonnerie , f Des ouvertures qu'en 
laiffe aux murs en les élevant. ] Hiatus , génit. hiatus, 
m. Vitr. Rima , génit. se , f. 
Baye en terme d'agriculture , [ Se dit des govffet de plu- 
fleurs arbres , comme du lierre & du Laurier. } Bacca , 
génit. bacc* , f. Plin. 
Baye , [Plaifanterie qu'on fait aux dépens de quelqu'un à 
qui on fait peur d 'une chofe qui n' eft pasvraye, ou à 
q-ti on/lonns de grandes efpérances. ] Jocofufcï n.cnda- 
v À a 
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ciôlum , génit. jocofi. niendacioli , neut. Mendaeiun- 
cû'um > ^«w*. i > ncut.'P//».. , 

~~~~Utrdômiurràei^es-:McadâCÏl6qnns , génit. mcndaci- 
loqui , m. Plaut. 
BAYER , V. neut. mot bas , £ Voir CT regarder niaifiment 
en ouvrant la bouche, comme font lej_ niais.] Hiante ore 
aliquii afpiccre , ( afpicio , is , afpcxi, afpe&um.) ad. 
On dit (proverbialement , bâter aux eornsilles , pour 
dire s*yvmnfir en niaifant à contempler les chofes comme 
les enfiignes des rues. Stolidè obvia quxque afpicere 
eu corUcmphri. Cic. Mâpalia numerarc. Petr. Stupere 
omnia, Plaut. 
BAYES ,' [ Ville de la terre de Labour dans le Royaume de 
Kaples, oit il y /t des eaux falutaires. ] Bâix , génit. 
Baiarum , F. pi. Cic. 
£gi eft de Bayes. Baiânus , Baiana , Baianum. Cic. 
BAYEUX , i Ville Zpifiopale de Normandie. ] Baiocx , 
génit. Baiocaruru, f. pi. 
Rai eft de Baycux. Baiocenfis & hoc 'Baiocenfe , adj. 
BAYONNE , [ Ville Epifiopale en Gafcogne dans le pais 
des Bzfqxes fur le Confluent de l'Adour & de la Ri- 
ve. ] Baiôna , génit. Baionx , f . 
Tic Biyonne. Baionenfis & hoc Baionçflfc. t _adj. 
BAYONNETE , f. f . [ Sorte de poignard court. ] 

génit. fi ex , f. Cic. 
LÉ BAZADOIS , £ Tais de Guyenne fort fertile en bleds. ] 
Vafatenfis ager , génit. Vafatenfis agri , m. 
Peuples du Bazadois. Vasâtes y _j,én. Vafatum , m. pi. 
b:\2AS fur la Beuvc,[ Ville Ppifcopale dans la Guyenne."] 
Coflïum Vasâtum , gén. Coflii vafatum , n. Ciyitas 
Valatïca , f. Vafatx arenofx Coffio ,gén. Coffiodis,f. 
BDELLIUZvl , f. m. [ Gomme d'un arbre qui rejfemble à 
l'olivier pour la grojfur , C dont les fe'mllesreffemblent 
à celles du chefie. ] Bdelliam ,%tn. bdellti, nent. Plin. 
BÉ \NT , m. Bh amie, f. adj. £ §>ui montre une grande 
ouverture. ] Hiaas , gén. bianris , pm. gen, Cic. Pa- 
tûlus , patula , patulum. Virg. ' 

Avoir la bouche béante ou extrêmement ouverte. Hiante 
on pâtulo ore cÏÏè. Hiare. n. Sen. 
LE BEARN , on prononce Bear , [ Province au pied desj. 
monts Pyrénées , dont Pau eft la capitale. ] Bencarnia , 
génit Bcnearnix , f . 
BEAF-NOIS , m. BÉarnoïse, f. [Celui op celle qui eft 
de Bearn. ] Benearnus, a, um. Benearneniis & hoc Bc- 
nearnenfe. adj., _ 

BÉAT , m. Bbate , adj. [ §tfon eft ime Saint. ] Beftus , 
- bcata , beatum. C'tc. 
f l! ne fe dit qy'ea imuvaife part : comme 
Un Beat C une Bsate , £ Celui ou celle qui afefte de 
puroiire dévot ou modefte dansfes actions €? dans toutes 
fis manières , quoi quU Mit le cœur très-corrompu: JSi- 
mulatx pietatis jaclator ou ofteatàtor > gén* oâs , tn. 
Emcntïrx pietatis vir , m. Larvit^ pictàtis çujtor , 
génit'. culcoris-, m. 
Il fait le Béat. Pietatem mïrvtïtttr. '"■'■' 
Avec fin vifage béat , avec fit mine bétetjjfxàtxi in <ô£ 
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BÉATIFICATION , f. f. £ Déclaration qkrfait: Vtgïtfe 
tu' un homme eft faim ^dfîesf* i^i^^q^^feutVbi- 
voaucr. ] Aîicujùs in beatos rclatfo. In beatèrum nû-^ 
mcruiîi aferiptio , génit. ©nis , f. 
BÉATIPIER , V. ad. f Déclarer qitelc^ê un bienheureux •> 
cr l'expofer h 'la^iitt'^'^^-'^'f^^^ in bcatos 
tinter beatos refetre , ( rcflSro , rcfëris^ rt*uti , iêïïi 
lum.) Aliqucm in numèrui beatorum ou îiqacm bea- 
tis aferibere A ( (cribo , bis , ïcripff , feriptum. } adl 
BEATUXES , f. f. iFéiitet viandes delicatet , dvntjm: 
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farcit des ragoufts , comme ris de veau , creftes de coq, 

' artichaux , piftaches , &c. ] Minutiaé êfculcnta:- , gin. 

minutiârum efculentarum , f. pi. Sen. 
BEAJITUDE , î. f. £ Félicité-, bonheur fiuverain dont 
joiiijfent les bien-heur eux dans le Ciel. ] Beat" tas ,^gén. 
beàtitatis , f. beatitûdo , gén. beatitudïnis , f. cic. 
Summa félicitas" , géni t. fumma; felicitatis , f. 
BEAU , ou Bel , m. on prononce bau ( Be'lle , f. ) £ ^«*. 
plaift , (5* qui agrée fur-tout. a la veu'è. ] Belius , bel- 
la , bellum. Mart. ( on dit au Superlatif Belli/fimus , 
a , uni. ) Pulcher, pulchra, pulchrum. Formôfus. -Spc- 
ciôfus. Venuftus , a , um. 
£ Ces Adjeâifs font au Comparatif Pulchriar & b»i pulchriut , 
Formofior & hoc fonnofîus ,fftciofior fr hoc ffitchftus , Penuftior fy 
hoc. vevuftitis } Se au Superlatif Pulcbernmus , Formofijjltnus , 
Sj'tcifJ'Jlimui, Vcnuftiflimus ,a , um. ] 
f On ^ met Beau devant les mots qui commencent p« une con- 
fonde , comme un Seau -vifage ; & Bel devant les mots qui 
commencent par une voyelle ; comme Va bel homme. } 
C'eft un bel enfant ou Un enfant fort beau. Puer iufigni, 
. piilchrâque ^^facie. Ph&d. Puer_eximiâ ou infxgni pul- 
chritubiue. Puer egregia forma. Boni forma, & facie 
egregià puer. Cic. Ter. 
Il je [dit plus beau qu'Alexandre. Aiexandri formx prxC- 
tare prxdïcat fiiain , ( onfous-entend formam. ) Plant. 
Il fait le beau fils. Bellatulus ou bellulus fîbi' yidetur. 
J'appréhende que vous ne m'ayez fait plus bille , que je 
ne fuis en effet. Metup ne prœdicatio tua mcam for- 
main exlupcret. Plaut. 
Une femme extrêmement belle où d'une extrême beauté. 
Eximiâ pulchritudine mulier. Excellcns muliebris for- 
ma; pulchritûdo. Cic. 
"Eile eft belle depuis la tête jufqu'aux pieds : C'eft une 
vraye peinture. Ab uuguiculo ad eapilïum fumraum 
eft feftivifiîtna. Signum pidlum pulchrè vides. Plaut. 
Parce qu'il ff ait qu'il eft beau , il en eft tout fier , gr il 
prétend vendre fis ca*ejj'es, au lieu de les accorder ga- 
lamment . Qiia novit venèrem, fuam, fuperbianj cap- 
tât , venditque amplexus , non commôdat Petr. 
Beau, £ Agréable à la veu'è,, qui fait plaifir à voir. "] 
Pulcher , pulchra , pulchrum. Praxlarus ad àfpedum. 
Venuftus, a, um. (fie. 
On dit , Une belle maifin. Domus pulchra ou egregia 
ou prxclâra ad afpcdum. Cic. * Un beau foleil. Sol 
pulcher. Horat. 
Beau , £ Agréable , firein, parlant des lieux Ç? du temps. ] 
Un beau lieu. Locus amœnus. * Un beau temps. Sudum 
- tempus. Cic. * Un, beau jour. Dies pulchra. Hor. Aprï- 
çus dies. Cet. -*" Un pais oit il y a toujours de beaux 
jours. Apricitatis peip§$ux regio , f. Plin.' 
Beau, [ Excellent^, rare , parlant de Vefprit G? de chofes 
femblables.JPrxcla.ryLS. Eximius , a , um. Infignis ", & 
hoc infigne. Singularis , & hoc finguhre. Prxftans , 
gén. pneftautis , omn. gen, Excellcns ,gén. excellen- 
. jtis^orrm. gen. Ci^. 

,_ Cis Adjeftif* ort au Comparatif Prxdarkr é 1 hoc frtdzrks , 
Exitniàr & bic:eximius , LJi^/iior fy hoc-ù»figr.\m, Pi:tfta>.tior w 
btc frAftaHtius , ExielUniïïr & hoc excheHtins ', & au Superlatif 
" Prxcliarijfmui *•■» P&tftaniijjimut , Excelleat^flw/us , Infigniîjïvws i 
le mot S'ifgûlirîi n'a ni ComparitiF* ni Superlatif, & Exiam 
ji 'a point de Superlatif. ] 

Un bekéfpritl Eximium qu prxftans ou excellcns inge- 
, ; ' nu m. Qe. 

De beaux mots. Verba prxclâra ou eximia ou magmô- 
; ca été fplendida •. » ou elegantia. Cic. 
Une belle aBion. Prseclafum^o* eximium ou egregium 
'* eu iucuîentum fadhus , ,n. Cic. 
Beau ^ ^ièh^ànt^honnefte. ] Decôrus. Honeftus , a , 
um. Cité 

^ \Ceta n'éft pas beau , ni honnefte. Hoc decoram non 
eft. Hoc indecorum eft. Hoc eft indécens. Cic M*"» 
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Beau fe dit fubftantivement , comme- Il y * du beau & 
' du grand dans cet ouvrage. Eft aliquid pulchri & fu- 
blïrnis" in hoc opère. . ' 

Beau fe dit adverbialement , comme II fait beau. Sudum 
a eft tempus. Cicer. 
Il fait beau chajftr. Venationi ou vcnatui dies idoneus. 
Vous avez beau faire , ou Quoique vousfafiez, , il faut 
que cela foit. Nihil agis , fieri aliter non poteft. Ter. 
Il eut beau profiter de ces divifions. Facile illifuit his. 

diilenftonibus ad fuum quaîftum abCti. 
Vous l'avez. beau,ou vous avez une belle occafipn de vous 
vanger. Nunc tibi occafio eft & tempus te ulcifci ou 
ulcifcendi. Plaut. Tu na<lus es ultionis amplam oc- 
caiîonem. Cicer. 

Donner beau en jouant a la paume. Commode, pilam 
ofterre. . ; . 

On dit en ce fèns Donner beau a quelqu'un , ou Lui don- 
ner beau jeu. Latus nudtim aperire inimico. Anfîun °p- 
portunam dare inimico. 
[ Métaphore prife de lafcience de faire des armes où an hom- 
me le découvre trop à ion ennemi , & lui présente le côté à 
découvert. J 

Tout beau , pour dire Ne vous- emportez, point , Ne 
vous mettez, point en colère. Bona verba qua:fo( onfoûs- 
entehd dicas. ) Ne efferas te iracundia. Ter. Cicer.. 

Tout beau , pour dire N'allez pas fivifie. , Ne vous 
tmprejfez, pas tant. Ne fcftîïia. Ne propêra. Ne feftî- 

••* nés, Cic Ter. Noli feftinarc. Ndi - properare* cic. 

' Qradum fuftïne. Feftina. lente. 

Biad fe dit proverbialement en ces façons de parjer. Il 
lui fait beau beau , pour-dire II fait femblant. de le ca- 
rejfir. Mulfa tlli loquitur.P//»«r. AkerJ^manu fort la- 
pidem , akerâ panem oftentat. Plaut. 

[ Cette dernière expreflîon eft un. proverbe Latin qu'on dit de 
ceux gui vous difent des douceurs ; & en mêire tems "vous 
trahiflent. ) 

II. fera beau temps quand je Virai voir , potfr dire Je n'y 

irai jamais. Illum nunqùam invffam. 
Il l'a mis en beaux draps blancs , pour dire il a parlé de 

lui àéfa-vantageufèrmnt. Malis rumoribus hune diftuiit. 

Procacibus diclishunc diffarnavit. Cic. Tac: ', .' 
Nous l'avons échappé belle ,-pour dire Nous avons couru 

un grand danger. Surnrnp perïeulo evaïimus. Magno 

pcriculo defunctt fumus. Cic- * "..,■- 

Vous m'en contez, de belles. Lepïda fane narras où me- 

môras. Plaut. 

Vtilà une belle demande l Scilïcet , roo-as ? Ter. ' 
Il pi sut de plus belle ou plus qu'auparavant.' Crcbrior 

quàm anteà imber derîdit. Tibul. Spilfius pluit. 
Cela fit penfer de plus bel k la guerre > ou plus qu'aupa- 
ravant. Res ad priftïnam belli rationcm rcdëgit^ Cdf. 
A 6eau x deniers comptant. Praeicnti peciuiii. abl. Cicer. 
Ojî dit ironiquement , Voilà le bel homme fur qui je 

m' appuyais Hem , quo fretus fum ITer. 
BEAUGAIRE , [ ville de Languedoc fur le tthofne,} BeiLi- 

cadrum^CTriV. Bellicadri, n. Beilqcârum y genit .l^n. 

Iklloquadra , genit. Belloquadra? **£'. 
LA iiEAL'CE [ Province de Trente dont Chartres e(i la 

capitale. ] Belfia , genit. Beifix ■■, C. 
$#'# à* Beauce. Belsiensis & hoc Belsiçnfc. adj. 

AUcoup on prononce bauctup , Adverbe de quantité qui- 
«•a» que (abondance, l'excès. H s'exprime en Ladn tartoft 
p-r un adveibe Muhùm , Hmm.um : & tantert par un nom 

fi/iv^'i Ft, V"' ltUs > Plu,imus > a > u>tt> > com ™ 1« temples 
divans lèveront cormoiftie. 

■Armer beaucoup quelqu'un .Aliquem multùm amare.P/»/*. 

ies -fi"l'*iï* tous de beaucoup. Longé omnes , multûm- 

.quefaperat. cicer. . - 

Je »'*«»« P™ beaucoup a la. Non n -.ultùin in iftis rébus' 
"irelligo. cicer. 
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BEAUCOUP fe rend auiïî par les a„ijeftifs , 5r que l'?n fait 31- 
, corder avec jes SÛbfiantiî's expriuiez du lous- entendus. 
: Vcus avez, beaucoup de réputation en ce pais. No;neii" 
tuum multum eft'in hislocis. Cic. ■' ? 

On a beaucoup paflé de vous. Multus, de te feimo habi- 
tus eft. Cic. 
fLefiile ou Ja compfofitien efi une chofe , qui^dem.mde 

beaucoup de travail. Stilïïs "iiûilti fudôriô eft. Cic. 
On prend lbuvent le-Niùtre fi»gu!ier MAium , plu, ï„.um , Se on 
lui joint un |ubftantif au génitif. . 

Nous avons employé beaucoup de temps à cette d'tfp-.jte , 
Multùm tempofis in iftà difputatione confumpsimu<:.C. 
L'exorde doit avoir beaucoup de gravite. & de fin' rr.(-e; . 
Exordium fentendariim & gravitati's plurimum Jiabac: : " 
.débet, cic. ■-.»,' ^ 

BEAUCOUP avec 'es.verbes de Prix , d'EJthue^ du verl> f Im- 
porter jonfefert dû génitif : Ajulù , Plunmi , Maximi. 
Je l'efiime beaucoup. Mufti illumf facio. Cicer. 
Beaucoup devant les comparatif» & les Supe<latifs , il ;, exprime 

en Latin par Mulfo. . . ■. . .• 

^ Il fe trouve beaucoup moins eU bons Orateurs que de bons 
Poètes Muho pauciorcs Oratores quàm Poecx boni. c. 
Il vaut beaucoup mieux fefouvenir du $ien que du >r, 'L 
Multô prîeftac bcneficir,cjuàm maleficii memôrcin elii.-. 
Salufi. 

Avoir beaucoup d'efprit ? de ff avoir , Ç?" d'amis. Ingénie, 

dodrinâ , amicis abundare eu valere, Cic. 
Pourrndje n'ai jamais .i fié 'touché de ces chofes e fiant jeu- 
he,beauccup moins lefuis-je maintenant que je fuis furl'A- ' 
ge. Me yero nihil iftorum ne juvenem quidem movit 
unquam,nedum fesern^. Cic. ( on fou s -entend movcbir. 
Cette femme vous paroifi de beaucoup- plus fage que le* 
autres. Ifta mulier tibi videtur multo âliarum fapien- ? 
tilîima. Plaut. " 

Je l'efiime beaucoup plus que les autres Multô pluris i\- 
lum facio quàm omnes -a Hos. 
BEAUTILS,fubft.ma!l-. [ Qui n' eft pas le "fils du Mari ou 
de ta Femme. ] PrivignUs , genit. privigni , m. Ma;:?. 
BEA€F- FRERE, fubft.mafc. [Frère dit-Mari ou delaPem- 
me. ] Marïti ou uxôrjs fr.ater , genit. frâtris , mafe* 
* ( Sororius doit efire, fufpect, ) . 

LE mAUJOLOlS., { Province du Gouvern ement général 
'-fa Lyonnais , à l'Orient ;. Baujoviensis ager, genit. Bau- ' 
joviensis 1 agri , m; 
[ Cefcr appelle Sehufi.tui arxSegufimî t les Peuples du Lyonnoîs, 

du Beaujoloisjdu Forez , ôtc. ] 
BEAUME ,' Voyez,, Baume. 

BEAUMONT y on pronomre^ssamrmt. £ Ville du Gouver- 
nement général de l'Ifle de France , fur ïoyfe.~] Bdlo- 
montum ou Bellomontium , i , n. ( ad Isarâm- ) 
Qui eft de Beaumont fur l'Oyfe. Bellomontanus ad Is.1- 
ram , adjecl;. 
Beaumont , [ Ville des Païs-Bas dans le Hainaut. ] Bë!- 

lu?-Mons jgenit. Belti-Montis , mafe. 
BEAUNE, on prononce baune. [ Ville du Duché de Bour- 
". gogm ,fameufe pour fes bons vins , k quatre lieu'è; de- 
là Saône , entre Dijon & Châlons- fur Saône. ] Belna , 
genit. Bèlna: , f . 
[ Orontius & Vigçr.ere croyem que Beaune en Bourgogne eft i'an- 
cian Bibracie , es , /'. de Cefar. ] . ' 

gui eft de Beaur.e. Bclncnsis & hoc'Belncnle. adj." 
BEAU-PERE, fubft. mafe. [Le Père du Mari ou de .V* 

femme. ySocet y genit. {oeën, m. Cic.. 
Bfau-pere ki'égard des enfant que fa femme a êtes d'un 
.■autre lit , Vitricus , genit. vitrici , m. Cic, 
BEAUSSE , Voyez, Beauce. - 



fouv.x, fcm. Vcnuftas , genit. yemifratis , fcm. For-' 
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n:os!:A5 t genit. formcàitatis , fera. Formai dtgnjftas ,1 

finit, forma: dignitatk! , fem. Cic. Ter. Venus , genit. I 

vcnëris , fera. Pefr. ' . T 

'Une grande beauté Mira oris & vultûs digniras. Eximia 
pulchritudo. Surhma oris ycnuftas. Cher. Egregia for- 
ma. Terent. 

Vm dame d'une beauté au delà de toutes nos exprejfions, 
& qui\ furpajfe de beaucoup tout cf qu'on en fournit 
dire. Mulier omnibus fimuiacbris eraendatior.*(Nulla 
vox eft quae ejus formam pofiït comprehendere, } nàm 
-qaidqjiid dixerimus , miivus crit. tetr. 

S/* beauté l'inquiete.Hanc ferma fbllicitum habet.P//Wtf. 

C» rencontre rarement la, beauté avec fofagejfe dans une 
même perfonne. Karam facit mifturam forma cum fa- 
pientia. Petr. - 

Corror, \rc fa beauté par fis dérèglement, Formam cor- 
nimperc nequiria? nialis. Phtd. - 

"Rendre à quelqu'un toute fa beauté. Totam mam for- 
mam alicui reddere.Alique J ra in priftïnum decôrem ré- 
ponde. Petr. 
^ C'eft voflre beauté qui fait que tout ce que vous avez. , 
•l'ousfed bien. Virtnte forma; jd créait f te ut deccat 
quidquid habcs. plaut.- 

Je ne puis plus fouffrir toutes ces beautez. communes. Tx- 
ccr me quotidianarum formarum. Ter. 

■Sa beauté fe paffs. Deflorefcu form* dïgnijas. Aut.ad 
Hirtn. V 

Vne femme dont la beauté eft fr.ffée. Floris extindi mu- 
lier. Petr. 

"Elle a^ oit un fonds de beauté à toutes fortes d'épreuves 
£T rien nepouieit l'effacer. Vis boni in ipfà inerat for- 
ma ,.„&niinl poterat illam extinguere. Ter. ~ 
BeaijtÉ lé. dit absolument pour Une belle'perfinne /com- 
me // court après toutes les beautez. ou toutes les belles 
ptrfonnes. Formolâs rnulieres lèdâtur. 
Beauté , f. Se dit du temps > du lieu , &c . ] Amafnïtas , 
ger.'tt. amcenitatis,f.Cir. * Beauté d'un jour, Diéi fere- 
r.itas ou apricïtas ^ genit. atis > f. Cic. tZoUtm. 

"Beauté a'un difeours , a'une langue. Sermonis , lingua* 
venufias , ou ventres , genit. venerum , f. pïur. Lepos- 
cu Lepcr , genit. oris , m,CfV. 

Jly a de la beauté (F de l'agrément dans cette Comédie. 
ïricft iepos , ludufque in nac comaediâ. Plaut. 

gui connoift les beaute£de l'une &• l'autre langue. Doc- 

tus fermones utriufque linguar. Hor, 
EEAUVAlSfur le Thérin, [Ville Epifcopale er capitale du 
Beaùvoijisytn Picardie."} Bdloyâcum. Braruipantium ', 
genit. i , n. Ocfaroraâgus , genit. Czfaromagi, fœm! 

gui eft de Beauvair^Bélîorîcus, Bellovaca , Beliovacum. 

H*i eft du Beauvoifis. Bellovacenfis & hoc Bellovacenfè 
adjed, , = ' 

BEC, fubft. mafc. [ La partie dure & pointue deVoifiau 
quilttifert k manger & à Je défendre. ] Roffaun,^». 
roftfi , tt.Qs, genit.- oris , n. Cicer. 

La pointe du bec. Acies 0» acumen toftri. 

Petit bec. Roftdlum , genit. roftelii , n. slin. 

Donner des coups de bec. Roftrare, ( roftro^ as, roftraTi , 
roftratum. ) n. Pliti. * Roftro peterc , ( pcto,pecis, pe- 
tiî , pctïtum. ) au. ace. ~ 
On p'it fignrément & proyerbialement , Donner tm emp 
de bec àquelqïun, pour dire Damier en faffkm quelque 
trait fatirique à (fhelqu'un.êAicixicm malediccntiis tc^H- 
""""ncare^frefflcl^vcllicas^cllicav^teili^ perirrin- 

gerc, ( pcribringo , pcrflririgis, pcrfltînxî, pcrftriaum. 

ou iancinare, (lancïno, lancinas , lancinavi , lancina- 

lum. ^ on ( profeindo, profcindis,proicïdi, profciiTum.) 

SL&.Çtc Hor. Plin. * { on peut mettre ces Verbes fetds 

fans malediccntiis , ni malcdico dente. ) 
On pij Prendre une perjotpefar te bec, poux dire le cen*-- 


BEC 
fendre far fa propre eonfefun. Arguere aliquem fui 
coofeifionc» TacU. Jugularc hominem fuis verbis , eu 

„ fiiâ confeflionc , ou fuo fibi gladio. Terent. 

ON pif Taire U bu À quelqu'un , {L'inftruire de ce qu'il 
doit dire & répondre.] Àiiquem quid dieat 8c quid ref •* 
pondeat doccre «m praemonere, < docco , docesj docui, 
doâum : praernoned, praïmônes, prasmoniu, prarmoiiï- 
tum, ) aâ. Cic. oh alicui prxmonftrarc, (pratmOnftro, . 
as , prarmonftraTÎ , premOnflratum. ) ad. ace. Plaut. 
Je m'en vaisjui faire le bec, de peur qu'il ne fe coupe 
dansfes réponfes. Hune pr.*ceptis meis -onerabo , rk 
quid tituber Plouf. . 

Témoins * qui *nf au U bec.Tcfas prjpcomoosïti , m. 
pi. Ovid. Je/les quibus rpftrum (ut aiuttt. ) exacu- 
tum eft, 

Avoi^ bee & ongles , pour dire, Eftreenétat, ou pouvoir 
fê défendre ,ft avoir parler & agir] Lingua & mamj 
Yalere. Poflè fe defendere lingua & yiribus. Cic. 

Ten ir le bec en l'eau , pour dire ; Amufer quelqu'un de 
belles paroles fans vouloir rien conclure. \ erbis lacrare 
aliquem , i laclo, ladas, ladavi, iaclatum.) ou produ- 
cere> ( prodûco, producis , produxi,, produclum. ) ad. 
Sufpenlum & hiautem habere alignem. Ter. C ic . 

PasseU la plume par le bec a quelqu'un,, pour dire lefruf- 
trer de quelque avantage qu'il aitr oit prétendu. Os ali- 
cui fublinere , ( fublïnô», fublïnis , fublîni ou fublévi , 
fublïtum. ; ad. Plaut . Fruftra aliquem habere. Plaut. 

I Qucl^ues-nns croyisnt que ce Proverbe vient des Clercs & des 
tlcqUas niais à «jui leurs compagnons tirent «ne plume plei- 
ne q encre , qu'ils leur jrojxnjt tenir- à la bouche , afin de les 
barbcuillci. ] 

On dit aulfi d'une grande caufeufe , qu'£//^ a le bee 
bien.ajfilé. Mulier mira loquacitate. Loquacûla ou lo- 
quax na«lier. Lucr. ■ ' L' 

Bec [ Se dit quelquefois de U bouche d'un homme. ] com- 
.me s'aller coucher le morceau au bec , ou Si-tôt qu'on a 
mangé. Ire dormîtum à ccenâ. Plaut. 
Punir quelqu'un par le bec , en lui retranchant à manger, 
Deducere alicui cibum, Pe cibo aliquid alicui detra- 
. here^ Terent. &c. 

Voilà biïn du gibier -, mais il nous pafera bien loin dis 
for, pour dire , Nous n'en mangerons point. Ferîna mul- 
|a , quam, minime guftabimus. 
On dit encore qp'Qn lui fera voir fin bec jaune , pour 
dire On lui fera voir qu'il s' eft trompJ. Quanto f lt ^ 
errore dcmonftrabïtur. 
Bec d'un navire. Roftrum , genit. roftri , n. Cic. 
Bec où pointe de terre entre deux rivières. LinçiiJa , vén. 

lingulaf , f. Céf. 5 * 

Le Bec d'Allier , £ oh V Allier fi joint à la Loire. ] Lin- 

gulaexcutrcnsquâElâver faifluit in Ligèrim. 
Bec à'Ambes^loù la Garonne fs" la Dordogne fe joignent. 1 
Lingula excurrens quâ Carumna & Dmranius '^^ ^ c 
junguntur. Caf. 
Bec de grue ou de cigogne , f Plante q H i reffemble aux 
mauves , cr qui rend me bonne odeur. J Géranium , 
gen. geranii., h-, Roftrum ciconia: , n. 
f Oa la nomme en François Herte rote; t. ) 
Bec- Jaune , f. m. on prononce Béjaune. 
L Terme de Fauconnerie qui fe dit des Oilèaux niais & tour jeu- 
nes , qui nelçayenr encore rjen faire : ce qu'on a^lique^au« 
Açprentirsentous jtec Arts & feiences : & aiali on f„iio.t amie- 
fois payer aux EfcolittS de Droit leur Bec-jauue , pour dire leur 
Sitn-vemù : & lés Clercs de la Broche de Paris appellent en, 
core des Lettres de Bec-jvt?ie,ceUe$ qu'on leur donne pour att^i- 
Ution de fervice , qu'ils ont faits chez les Procueurs, quand ils 
veulent être .recensa quelque chargc.On appelle aufli Bec-]M»et 
- reF^wqufffaiîoicnt lesClexcs & lesAppren.ifs lorfqu'ilsetoieut ' 
receus en charge ou paflez Maîtres M Du Cange dit que dans 
'~'!^? Idri "^?' <li » ; **Wellé*eJ4«»w , un jeune E/colier i & 
■ Bejaumm , le Ftflinmiil donnoit pour fa bien venue. I 
Bec-Jaune ÉÎgnifie figurément , £ Ignorance, béveuè 
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à moi font ordinairement fujets les apprentifs] & on dit 
en proverbe populaire , Faire voir à quelqu'un fon bec- 
jaune. Infcitiam ou imperitiam alicujus in re aliquâ re- 
darguére. au. €""• ^ > * 

BECA-FIGUE , f. m. [ Vêtit oifeau qui efl une efpece d'er- 
telan , qui vit de-figues. ] les Latins appellent cet oifeau 
Ficedûla , gén. ficedûla: , £ pendant qu'il fe nourrit de 
figues , CS* Atricapïla , x , £ . fimptement le refile de 
l'année. ' 

BECCAR.D , f. m. { Femelle du Saumon , qui a le bec plus 
crochu que le tnafie. Sulmo foemina , gén. fulmcnis foe- 
mina: , f . 

BECCASSE , f. f. [ Oifeau de paffage marqueté de gris, 
qui efitrés bon a manger en hiver. ] Scoîôpax ou Afca- 
lopax , gén. afcolapâcis , f. Rufticûla major , génit. 
rufticûla: majoris > f. Gallînâgo , génit. gallinagï- 

nis , f. 

On dit proverbialement , Brider la Beccafife , pour dire , 
Tromper , fur prendre quelqu'un. Alkjucm inducerc, ( in- 
dûco , indûcis , induxi , induclum. } In laqueum ou in 
fraudem aliquem injîcere. Cic Plaut. Dcducere ali- 
quem in fraudem. Cic. - 

[ Ce qui fe dit figurameat à caut d'une challe qu'on fait aux béc- 
cafles avec ces keets où elles fe brident elles-mêmes. ] 

BECCASSINE > f. £ [ Autre oifeau plus petit que la bec- 
caffè ,mF qui a un long bec. ] Rufticûla minor , gén. 
rullicii^- minoris , f . 

BECHE , voyez. Besche. 

BÊCHÉE ou bequÉe , f. f. [ Ce qu'on donne à un petit 
oifeau peur le nourrir , & ce que les oi féaux portent à 
leur bec. ] Efca , gén. efcae , jCic. 
Donner la bequée à fies petits. Orc fuô cibos pullis con- 
ferre. Quint. Cibos in os pullorum immittere ou infe- 
feie ou ingerere. Celf." 

BECQUETER, V.Jact. [Dohner des coups de bec. ] Rpftro 
pejere aliquem. Roftrare, (roûro, as, avii atum. ) a&.' 
ace. Plin. Roftro pungere , ( pungo , is , pupùgi eu 
punxi , punclum. ) ace. 

BEDAINE , f. f. [ Terme populaire qui fignifie un gros ven- 
tre.] Abdomen , gén. abdomïms , n. Cic. 
Hui a une greffe bedaine. WenttiôCas, gén. ventrio G. , m. 
Plaut. ^~ 

BEDEAU f. m. f Cefloit autrefois un Sergent dans les Juf- 
tices fubalternes , c'eft aujourd'huy Un porte verge dans 
les Çglïfis.. ] Bidellus , gén. bidelli , m. Àpparïtor , 
gén. apparitôris , m. Accenfus ygén. accenfi , m. Cic* 
Plin. 

[ On donne auflî le nom de Bedeaux aux Porte-maflcs dans les 
Uuiverfiter qui marchent devant le Re&eur fie les Facultcz .- 
& jen Latin on les appelle jfpparitores. ) 

BEDFORT , [ Ville du Comté de même nom en Angleter- 
re. ] Bedfordia ygén. x , £ 

Br.E , voyez BAYE. 

BÉELER , voyez, besler. 

BÉER, V.n. ou bayer, Ouvrir la bouche d'une faf on 
niaife & admtrative. j Stolidè & ofeitanter afpicere , 
(afpicio, is, afpexi, afpe&um. )àct. acç. voyez, bayer. 

On dit proverbialement ,• Béer aux Corneilles , c'eft-à- 
dire , Eftre oifif , s'ennuyer , ne rien faire. Manibus de- 
mies fédère , ( fëdeo , fedes , fedi , feflum. ) n. * 
Numerare mapalia.'P«r. proprement S'amufer à comp- 
ter les maifons , les enfeignes. " --•_' 

BEFROY , f. m. f Lieu élevé dans une place frontière , 
d'où on découvre de loin dam lequel il, y a une cloche. X 
Spécula , gén. fpeculx , f. J^ 

Betxoy , l Certaine cloche dans les lieux publics,' qu'on 
ne fonne qu'en certaines occafions. ] J&s campînum , 
( quod ad fubitarium gaudium aut periculum fonat , 
ou pulfatur Jgén. xris campani &ç. n. 

I H y a uois Beaioij à Paris , «lui de l'Hôtel de Ville, du Pa- 
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lai» ,!& de la Samaritaine, quand il naifi un F?is d« Tuner , 
oti donne o dre de tinter le beft'rôy pendanr 24. heures. J 

BEGAYEMENT , f. m. [ Prononciation imparfaite er :n- 
articulée. ] Linguae habitant: a , gén. 'Faelitautix , f. 
Cic. Titubantia linguae , ou oris , f. Suer. 

BEGAYER , V. n. [ prononcer mal £T en répétant plnficnn 
fois un même mot ] Balbutirc , ( balbutie» , balbûns , 
fans prittrit & 'fiupin. ) n. Cic. Linguâ harhtare , (harf:- 
to , as , avi , atum. ) n. 

BEGUE , adj. m. & f. [Celui ou celle quia difficulté de 
parler , qui répète en'parlant plufieurs fois la mime f>\- 
labe d'un mot ] Balbus , a , um. Blarfus , blxfa , blz* 
fu.m. Mart. 

BEGUIN , f. m. [ Coëjfure de linge qu'on met aux cr.fans 

" fous leur bonnet ] Calantica , gén. caiantica: , f. Cic, 
Vitra pucrilis gén. vitta: puerilis , f. 

BEGUINE , f. f . [ Fille qui vit dans une' Commtmant é 
.fans faire des vxux."] Coclebs Se Cçcnobîra , gén. Ctciï» 
bis & Cœnbbita; , f. 

On appel le par injure Béguine , celle qu'ai veut taxer 
dé bigotterie. Simuiata: pietatis cultrix. 

BÉJ AUNE \ voyez, bec-jaune ,fur bec. 

BEL > voyez, beau. 

BELAC , [ Ville de la Marchf. ] selâcum , gén. belaci, p .. 

BÊLER , voyez, besler. 

BELESME , [ Comté C5* ville du Perche. ] Belefma , ie» f. 

BELETTE , f. f. [' Petit animal fauvage qui mange les 
fruits & les pigeons.] Muftëla, gén. muftela: , fbem- 
Phsid. 

De bellette , Muftellnus muftelina , muilelinum. 

BELGES, [ Peuples de V ancienne Gaule Belgique. ] Bclga?, 
gén. belgarum , m. pi. C&fi 

BELGIQUE , adj. Belgicus , beîgica , belgicum. Plin. 

BELGRADE , [ Ville de Hongrie , fur le Danube dans lu 
Rufcie. ] Alba Bulgarica , gén. Alba%bulga*$ca: , f. Al- 
ba-Graeca , gén. Alba: Gœca? , f. Belgradium , gen. i, 
neut. 

BÉLIER , f. m. ( Le mafle des brebis. } Ax ies gén. arièus , 
m. petrô gén. petronis , m. Plaut. 

DeJÎÉi.ier. Arietïnus , arietina , arietinum. 

Bélier , C Un^des douze Signes duZodiaque op le Soleil en- 
tre au moiT de Mars. ) Aries , m. Cic. 
Celui qui naift fous le Signe de Bélier* e fi pour l'ordinaire 
fort riche en troupeaux C3* en laine ; Ç?* outre cela il » 
la te fie dure , efi effronté £9* aime à choquer les gens. J 
Qiiiiquis nafcïtur illo ( Arietis ) figno , multa pecôra 
habet , multum lana: ; caput prastetea durum, ftontem 
expudoratam , cornu acïïtum. Plin, 

Bélier , i Ancienne machine de guerre à battre les mu- 
railles des villes. ) 

[ C'cûoit une gtofle poutre ferrée par le bout en forme de la tête 
d'un Bélier, ayant deux cornes de cuivre pour arracher les pier- 
res ; elle efloit fufpendue & pouflee à force de bras conue les 
murailles. ] 

BELÎSTRE, on prononce belitre. f. m. ( Gros gueux qui 
mandie par faineantife .) Bliteus, gén.- blitei , m. Homo 
treifis. Homo triobôli , m. Plaut. Balatro , gén. baîa- 
tronis, m. Hor. Mendïcuis. Mendiculus , i , m. Cic. 

BELLAY , ou belley , [ Ville Fpifcopale en Breffe e* capi- 
tale du Bugey. ] Bellica ,gén. bellicje , f. bellïcum, gén. 
beîlici , n. 

BELLE , ad;, f. de beau & bel , Voyez beau. 

De plus belle, Plus qu'auparavant. Magis ou vehemen- 
tiùs quàm antea. 

BELLE-FILLE , ( la. femme de fon fils. ) Nurus , gt ». nu- 

' ; rûs , f. Cic. Uxor. ou Conjux filii , f. 

Belle-Iille , ( Fille d'un autre lit , k l'égard d'une b-lle 
mère. ) Privigna , gén. privignaî , f. Cic. 

BELLEGARDE , (Ville dit Duché de Bourgogne. ) B Jlo- 
gardia , * , f. Seurregium , i , n. 

A a iij 


IELLE-ISLE , lfie f de France fur h* coûtes de Bretagne.] 

Caloncfus , gén. calonefi, £f 
BELLEMENT, adv. [ Sans bruit. ] Placide. Lente." adv. 

placide» o» fufpenfo gradu abl. Gic. 
Se retirer tout bellement çr fans bruit. Qûiçtiffimè fe 

recipere. Plaut. 
Frapper à la porte tout bellement. Placide fores pultare. 

fUut . | • .■-'- 

BELLE-MEREj, f.f. [ La mère du mari m de Ufemme.) 

Socrus , gén,. focrûs. f. 
IÉlle-mere,I[ Marajlre à l'égarddes enfant d"unpremier 

lit \ Noveika , gén. novercat , f. Ciç. 
De belle Mère , de Maraftre. Novercilis- & hoc nover- 

cale , adj; Cit. 
BELLE-SOEUR , f. f . [ Sœur du mari ou de Ut femme. ] 

Glos , f. qui fait félon Prifcien gloris, au génitif, mais 

fans autorité-^ de forte qu'il n'y a gueres queje nomina- 
tif c le vocatif en ufage. ] Soror mariti vel uxoris ,• 

gin. fororis mariti , vel uxoris , f. 
Be h l e ^oeur , [ Femme du frère. ] Erattis eonju» ,. gén. 

fratris conjugis , f*. 
BELLIQUEUX , m. bèllpqpeuse r f. adj. [Guerrier , qui 

aime la guerre. ] Bclliçôfus , beliicofa , bellicofum , 

Cic. Hor. 
BELLISSIME , adj. [ Très- beau*] Pulcherrïmus , a , m 

Cic 
BELLOT, m. bxilotte, f. adj. fâui eft se», peu beau. ] 

Bellulus , bcllula , bellulum.". Cic. 
BELLUNE , [ Ville d'Italie dans la Marche Trévifane , à 

la Republique de Venife. ] Bellunum , i r Q'« 
BELOUSE , onprononce BtousE f. £ Cavus-je». cav-i , m. 

Voyez, blou.se. 
BELVEDERE , ou bçlveder. , f..'.nu £ Plante qui a une 

touffe verte , dont les Apoticaires ornent leun boutiques. ] 

Olyris ?%i». ofyridis , i. F lin. 
Bilveder fignifie au/ïi 17» lieu dont la vue tfeft point 

i ornés. Locus patentiflimus, gén. loci patentiffimi ,-m. 
' Locus in fumaio pofitus ex quo longé latèque piofpec- 

râfc nobis licet. 
JSLLVEDERE , [ Ville de Grèce fu* le fleuve. Penée.yLlis , 

gén. clïdis , f . 
BÉNAIS , f. m. met bas. f idiot ,.niais ^nigaud y qui n'a 

point vu- le monde. ] Bardus , barda -, bardurn. 
BÉNÉDICTION, f. f. [ Grâce, faveur y bienfait du Ciel. ] 

Beneficium. Donum , gén. i ,,n. aôna..gén. bon«cum , 

n. pl.CfV. 
Abufer des bénédictions où de» faveurs duCieL Uti per- 

-rcric Dei bénéficie Cic. 
^Accabler quelqu'un- de bénédictions. Onerare donis ali- 

quem.£ïr'. Bono.rum copiam in aliquem efranderc. Cic 
Les gens de bien attirent fur euxjes bénédictions du Ciel. 

Probi homines divinam alliciun* bonitatem r ad prp- ■; 

fundendos in fe-ipfos munificéntiar îvat thefauros, 
Dieu a toujours verfé fes bénédictions libardethent fur le 

Roy. Maximis iiique perpetuis à-Deo donis cumulatus 

fUit Rex. Sua in Regem bénéficia largifltoèxliviaaLbo- 
- ni tas erfudit- Daus .Fuit fera per in Regem beneficentif- 

fimus. 
BtN Éviction , [ Louange qu'on donne à Dieu.y Làus , 

gén. laudis. f. 

Bénédiction , [ Souhait pu prière qu'on fait qttûn autre 

fait béni & favorifé de Dieu. ] Vôtum \ gén. Vôti, n. 

Procès quibifs petimus- aîteri muita bona : à ï)to..gén. 

precura , f. pi; Faufta precaùo , gén. fauftae precatio- 

nii , f. Cic. 
M'iui a donné fa bénédiction en. mourant.. Illi ir.otiens 

iaulta eu profpëra eu fé'licia precatus eft. 
yfa'une mieux- les benedisiiens des pauvres que pjtdtnira- • 

tLtn.il. .s liesmnts. Piupérura TOta quàm mortilivira ad- 


mirationem malo consëqui. Malo paupêrès rnihibona- 
;^comprecenttiri «juàm orbis urtivef fias me mirétur. 
Bénédiclion eft àlifli Une Cérémonie Ecclefiafiique , qui fe 
fait pour rendre une chofe fainte O" vénérable. Benedk- 
tio , gin. benediclionis , f. 
Là bénédiction nuptiale. Bencdiâio nuptialis. 
BÉneoictiom fe dit plus particulièrement en ce fèns^du 
fignè de la Croix que les Prêtres font en plufieurs occa- 
fîon/. -senedicfcio , f. mot confacré. 
LesPredres donnent la bénédiction au peuple à la fin de 
la Meffe.. Sacerdotes lub finem facr ificii fublâtâ manu 
fîgnum crucïs exprimunt ac benè precati pppulum di- 
mittunt. 
Donner la bénédiction de la table > Bénir la table avant 
que de manger. Confùêtas ante cibum preces adhibere». 
(on appelle Menfx confecratio , La bénédiction de la 
table. ) 
BÉNÉFICE , dm. [ "Eglife ou Chapelle dottée de quelque 
bien & revenu pour y faire quelque office Ecclefîafiique. ] 
Beneficium ,. gén. beneficii , n. met confacré dans i'£- 

gty. ...... 

( Les Bénéfices font en eCëttles bienfaits de ceux qui les ont^fon- 
dez de louis biens. ) 

BÉnÉe tes à charge d'orne. Sacerdotale beneficium , gén. 
(âcerdotalis beneficii, n. Sacerdotium ,gén. îacerdoti^ 
^tx^qui fe trouve dans TiterLive. 

( il faut efire prcflie pour poûcdex un Bénéfice à charge d'a- 
mesj.') 

BÉNÉFIC2 en patronage laïque , qu'un IdSque confire. Be- 
neficium juris natronâtus, dans le droit. 

Bénéfice fignifie auili Gain , profit qu'on tire d'une cho- 
fe. Lucrum. Emolumentum , gén. i , n. Frudus , gén. 
frudûs , m f Cic. 

Bénéfice de ventre Ce dit en Médecine d'un Dévoyemcnt 
naturel qui arrive fans aucune médecine, Alvi profliv 
vium tgén. alvi profluvii , n^ Alvi refblutio , gén. alvi 
refoîutionis , f. Alvusçita \ gén. alvi cita: , f. Celf. 
Colum Plin. 
A fut délivré de ce danger par un bénéfice de ventre. Al- 
vi proiîùvio ex. hoc periculôcVifit, Tacit. 
Avoir un- bénéfice de ventre. Alvum liquidâm ou fiuen- 
■jtein habere. Celf. . . . 

BENâFICIAIRE j adj. m. & £ comme Un héritier béni- ' 
ficiaire ,- ou par bénéfice d'inventaire ( ^comme Von par- 
le en droit. ) Hxres beneficiarius, gén. haîsëdisbencfî-^ 
ciarii , m. , ''*" 

BÉNllFICÏAL , m. BÉNÉFICIAI.E, f. comme Matière bé- 
neficiale. Materiz bénéficiai is y f. 

BÉNÉFICiFR^ f. m. [ Celui qui pojfede quelque bénéfice f- 
Benefiçiarius , gén. beneficiarii , m. mot confacré par 
i'ufage. 

BEîsiEST ou benct , voyex benais , comme il s'écrit 

BÉNETIER , ou bénitier , f. m. [ Vafe à mettre de 
Peau bénie. ] Aqiiae luftrâhs urceus , gén. urceii, m. 
( fi e*efi un bénitier qu'en porte à la main.. 

[ On & leit de Ctater, gen cr t.rh , m» ou deLabrum ge». Ubri , 
*. Çlc- fi l'on parle d:un B^iàuci qu'on mer a i'cntrce àe nos 
Eglies , pour fe purifiertn/y entran' , & dcVrcè-Jw , gen. ut- 
ctoii ,m. pour exprimer un petit Bénitier qu'on met dans les 
chsmbres au chevet du* lit. 

Bâ^îÉVENT ,. ( Ville de l'ancien pays des Hirpiensdans le 

Royaume de Naples. JBcnevcntnm-, gén. beneventi , n. 

Hor. 
De Bén4vtnt. Berreventanus x a^a. , beneventanum. 
BENGALA £' Pille de i'Empire du Grand Mogol dans les 

Indes Bengalâ , gén. bengalae , f. 
Golpht de Bengala.} Gangctïcus ^finus, gén. gangetici il- 

nus , m. 
BENI, m. binie , f. part. i.palT. du Verbe atmz. Voyez 
siNiR, icnediÂus , a ,, um.. 


BEN; f ; 

gXNIN, m. "Bénigne, f. [Doux, bien-faifant.] Beni^mjs. 
beni^na , benignum. Beuefkus , benefica , benencum 
-Clemcns , gén. démentis , omn.. gen. *' ( On dit au 
Comparatif benignior & hoc bemgnius , : beneficen- 
tior & hoc benejiccntius , Clemcntior & hoc ejemen- 
tius : Cf au Superlatif benigni/Hmus , benefkcnti/fi- 
- mus , Clementiilîmus , a , uni. Cic. 

t Ce mot ne fc dit gu :rrs en notre langue que des remèdes & 
des influences celelles ; car on dit 

Un remède bénin , qui purge doucement er fans de gran- 
des évacuations ni tranchées. Lcne remedium. ; Liv. 
Benignum remedium. 

On tE dit quelquefois d'une pevfonne, // efi bénin , il 
e(i doux , il eft humain. Benignus. Clemens. Cic. 

EENIGNEMENT, adv. £ Avec bénignité, avec douceur. ] 
Bcni^nè.'Clementer. Lenïter. adv. Cic. 

[ On dit au Comparatif Bcnigmùs , ciemeiitiàu temîts ; & au Su- 
perlatif BnigH'jftn.è . Clementijftn.è , Lenijftmè. ] 

BÉNIGNITÉ ,1. f. [ Douceur, , bonté. ] Bénignités , Le- 

nïtas , gén. atis , f. Clementia , gin. x , f. Cic. 
" BENIN ' Voyez, cy-defius, 

BENJUOIN, f. m. on prononce binjou«in.CS«£ odoriférant 
d'unarbrijfeau qui croît en tlfie de Sumatra er dans le 
Royaume de Si*m. ] Bcnzuinum , gén. benzùini , n. * 
Lafer ,gen. Lasëris , n. Plin. 

[ M. Samnaife doute de la lignification de ce dernier mot. ] 
L'herbe d'où provient le benjouin. Laferpicium , gén. la- 

ferpicii, n. Plin. 
Lieu où croit le ben)ouin. Lacerpicïfer , fera, fêrum. Cat. 
Vinaigre où on a fait infufer le benjouin. Laferpiciatum 
acétum , i , n. Plin. 

BÉNIR Dieu , V. ad. [ Louer Dieu , fc glorifier , le re- 
mercier, de fes grâces. ] Deo ou Deum benedicere , 
( benedïco , bencdlcis , benedixi , benedidum. ) ad. 
ou neut. Apul. Laudare Deum , ( laudo , laudas , lau- 
davi , laudatum. ) àd. Dicere bene Deo. Cic. De bo- 
nis gratias agere Deo. Cic . 

Bfxir . [ Souhaiter de bien à quelqu'un ., lui fouhaiter 
mille bé 'né dictions. ^ Bene eu faufte alicui precari, 
( precor , precaris, pfecams fum. J dep. Cic. ou appre- 
cari. Plaut, * Benedicere , n. dat. Cic. 
Tout le monde me bénit. Omnes benedïcunt. Ter 
Que Dieu vous.btniffe. Bene tibi fît. Plaut. 
Sue Dieu bénijfe vos entrepifes , vos^deffeins. Deus for- 
tûnet tua corifîlia. Deus bene vertat quod agis. Cic. 
Profpërer Deus tua fufeepta. Tac. 
Dieu a béni les armes du Roi , lui a fait obtenir la vic- 
toire. Deus arma Régis profperavit. Armis Régis fuc- 
cefîùs profpêros dédit Deus. Tacit. Liv. Régi vido- 

«^riam tribuit Deus. C&f. 

' Dieu a béni ce mariage d'une heureufi lignée. Hoc con- 
jugium egregiâ fobolebeavit Deus y ou felici progenie 
ausit Deus. ,«ç 

Jacob bénit ifaac. Jacob faufta multa precatus eft 
Ifaaco. 

Bénir , Se dit des cérémonies Eçcléfiafiiques (ff des prières 
que font les' Prêtres pour obtenir du Ciel les grâces fur 
les chofis qu'ils confièrent à fin fervice. Benedicere. 
Confecrare aliquid. ad. 

Bénir fe dit aum en ces phrafès proverbiales Dieu vous 
béni/ft-y [ ce qui fi dit ta>A à ceux qui éternuent, qu'aux. 
pauvres qu'on é conduit. ] Adfit tibi Deus. AdjÛ7et te 
^Dcus. Det tibi bona Deus. , 

BENIT , Bénie , f. adj. [ Sut a été béni , confacré à 
Dieu. ] Benedidus. Confècratus , a , um. * Pain bénit. 
Panis benedidus pu confècratus ou facer. 

[ Dans la falutatîon Angélique on dit plutôt Vous fret bénie que 
Mme ; & béni foie le fiuit de vôtre ventre , plutôt que 
Um. l 

Bénit fe dit au/fi en ces phrafçs proverbiales , Eau bé- 
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mte de Cour. I Ce font de grandes car elfe: , de belle* 
protefanons à' amitié des gens de Cour ,' qui font f 'mu- 
/»«_, er qui n'ont aucun -efet. ] Bîanditia; /ùeâtar on 
rallaces & artificio ïîmulaéonis erudlrae , f. pi. 
Il donne de Veau bénite de Cour. Simulatis & fucan S 
blanditur. Luigua fadiofus eft , fed iners operâ. i'iàus- 

On dit encore populairement que C efi- pain bénit, 
[ quand tl arrive quelque difgrace à un homme qui 
l a bien méritée. ] On dit autrement , CVtf bien ent- 
ployé Mémo quidem fert infortunium. Ter. 

BENITIER , voyez. BÉnÉtier. 

BENNE •« Banne , f. f . [ Petit vaiffeau qui fert h char- 
ger les betes de fimme pour tranfporter des or tins, j Ben- 
na^|««if. benna? , f. Te fi. 

BEOJJEE , voyez, eechee. 

PEQUETER , voyez, becqueter , donner des cou*>< 4t 
bec. 

BE QP^ LLE > f- f- C Bafion pour s'appuyer en marchant. 1 

Scipio , génit. feipionis , m. Liv. 
BERCAIL , f. m. vieux ijiot. [ Une bergerie. } Ovïl^ 
gen. oviJis , n. Hor. Oviaria , gén. oviaris , t.^r. 

nvirvA^ F " n ^ isdaHS lc ^g c de TEgliie. ] 

BERCEAU , f. m. [ Ljp^un enfant qui efi encore a - £ 
maillot ] Canx^fénit. Cunarum , f. pi. Cunabûla, 
Incunabula , genit. orum. n. pi. Plaut. 
Hercule fauta ij e fin berceau , & étouffa deux ferpms. 
E cunis exiint Hercules , & angues manu apprehen- 
los enecavit. Plaut . 

On dit figurément , Au berceau ou des le berceau , d>t 
fa plus tendre jeuneffe. A cunabulis. Plaut. h priir-j 
cunabulis. Col. Ab incunabulis. Liv. 

Berceau eft-aulîi Une treille de jardin couverte de pam- 
pres de vignes er d'autres arhiffexux. Pergùla camera- 
na , génit. pergula: camerans , f. Col. 
Berceau de vigne. Vinea camerata ou arcuatâ, gén. x, f. 
J?""- A«élla vitis , gén. arcclla: , f. Colum. 

BERCER , V. ad. [ Agiter ex & la , comme on faite un 
enfant dans fin berceau pour l'endormir. ] Ultro citro- 
que impellere , ( impello .■; impeîlis , impiili , i'mpul- 
lam. ) m movere , ( moveo , meves, movi , motum.) 
eu verfare , ( verfo , as, verkvi , verfatum. ) ou a^e- 
re , f ago , agis , egi , adum. ) ad. ace. Cic. &c. 

Bercer fe dit figurément[D« belles promeffes & des belles 
paroles dont on nous dmufe cr on nous endort, fans en exé- 
cuter aucune. 1 comme il y a long-tems qu'on me berce 
de cette efperance. Hac fpe jamdudum dcludôr. Ter. 

On dit proverbialement , J'ay été bercé de tels contes , 
pour dire, Il y a long-tems que je fiai cela, je l'ay appris 
de ma nourrice en me btrpmt , Je le fiai avant que vous 
fujjiez. né. Ante hoc nôvi quàm tu natus es. ¥ha.d. 

BERG , Le Duché de Berg ou de Mons , {Province d'Al- 
lemagne , dont la capitale efi Dufeldorp. ] Bergenlîs '& 
Montenfîs Ducatus , génit. Bergères & Monténfis Du- 
catus , m. 

BERGAME ? [ Ville £ Italie dans l'Efiat de Venifi. ] Bcr- 
gôrnuip , génit . Bergomi , n. 

Berg ame , f. f. [ Tapijferie groffiere faite d'un tijfti de Ici- 
ne , de fil ou de coton. ] Tapetia Bergomôna , n. p!. 

[ La première fabrique eft venue de la ville de Betsame .• on (es 
fait maintenant à Rotirn ], 

BERGAMOTTE , C. f. [ Efpece de poire verte & ronde. ] 
Pirum bergamôtum , i , n. 

BERGE' , f. f. [ Bord d'une rivière élevé &* efiarpé. ] 
Abrupti/fima ripa , génit. abruptillima: rip* , f. Pli ,-.- 
Jun. 

BERGER , f. m. [ Qui garde des troupeaux de brebh. ] 
Paftor , génit. paftôris , m. Cic. Opilio & Upilio , 
génit. onis , m. Colum. Oviumcuftos, génit. ovium 
ctiltodis , m. Cic. 
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Bergère , f. £ [ Celle qui garde des mcutoxs ou brebis. ] 
Ovium cuftos , f. Cic. ■;*- 

De berger. Paftoralîs & hoc paftorale. adj. Paftoritius , 

paftoritia , paftoritium. Cic. Var. 
Vn habit de berger, P aftoralis habïtus , m. Liv. - ■ ' ~ ' 

BERGERAC , [ Ville fur la Dordogneen Périgord. J Bra- 
gerâcim , ié'r.it. Bragerdti , n. 

BERGERIE JC. £ [ Eftable ou on retire les moutons.] Oî- 

. le , génit.lpviMs , n. Caujae , génit. caulârum , £ pi. 
Hcr. "irj.lOviaria , génit. oviarias , f. Var. ' ", 

On dit proverbialement Enfermer le loup dam 1a berge- 
rie , [Qt/tand on Uijfe referm'er une playe trop tôt.] 
Clauderc Iupum in oviii , ( claudo , is , claufi » clau- 
iiim. ) afti VuIbus nondum fànâtum obducere , (ebjd»^- 
co , is , obduxi , obdu&um. ) ou obdere , ( obdo y 
obdis , obdïdi , obdïtum. ) a&. Cic. Plaut, 

BERG-OP-ZOOM , [ Ville des Pais-Bas , dans le Dttché 
de Brabant y fitué fur la rivière de Zoom , & peffedée ''■■ 
par les Hollandois. J Bergat ad 2omam , £ pL.Berci- 
zôma , génit. Becizoïr.a?, f. 

BERG St. VINOC , ou Vinqxbt.RC , [ Ville de Tlandres 
dans les Pais-Bas.] Vinoberga , génit. Vinobergae -, £ 
Winocimontium , génit. Winoei monta , n. 

BÉKIL , f. m. [ Pierre précieufe , femblable au criftal. ] 

' Bcrylïus , génit. Beryili, ta. Pli». 

BERLAN , voyez. BR£i Al*. 

BERLE , f. £ f. Herbe qui croit dans teau. ] Laver , gin. 
laveris, n. Plin, Sion, génit. fîi , n. Plin. 

BERLIN , [ Ville in pais de Brandebourg , où réfide ?E- 
lecteur . ] B^r ïnum r génit. Berlifti ', n." 

BERLUE , f. £ [ Veué trouble & obfcureie. ] Ofrafaocu- 
iis calîgo , génit. ofFufe caliginis ,. f. Oculoium cali 1 
' gatio , génit. caligationis , Plin. 

Avoir la berlvë , [ Ne voir pas bien eîair , Avoir la veue 
trouble. ]-Caligare ,-( caligo , caligas , caligavi , ca- 
ligatum.) n. Qjtint. ■ , 

On dit ironiquement 8t populairement [ D'une ptrfonne 
quife trompe. ] Tu as la berlue. Caligant ou caecutiunt 
tibi oculi. Var. Crcûlant oculi. Plaut. 

BERNAY , [ Ville & Abbaye de la Haute Normandie. ] 
Berneum , i , neut. , - 

BERNE , [ Ville capitale ÀTm des. treize Cantons des Suif- 
fes fur la rivière d'Aar. ] Berna , génit. Bema: ,, £ 

Berne-, f. £ f Sattt en Vair qu'on fait foi** k quelque 
. niais , le faifant fauter dans une couverture. ] Ludicra 
aiieujus c fago in. altum jaétatio r génit. ludicra* jac-- 
tationis , f. • 

BERNER , V. a&. [ Faire fauter queUjtt'un en l'ait -dans 
une couverture.] Aliquem'diftento fcgo in fiibtîmè jac- 
tare , ( jacto , jacras , jaclaTi , [adatum. ) acT:. Suet. 
Tu fera» berné. Ibis abexcotfb milTus in aftra fago. 

Berner fe dit aulH figurément pour Balloter y railler: 
quelqu'un , le faire fervir de jouet à une eompaptie.i 
Àliquem deridiculè agere , ( ago , agis , egî , a^um.]| 
Ludifîcâre aliquem , ( ludifïco ,. as , ludifica^i ^ lu-> 
dificatum. ) aft. Cic. Ter. Ludos À&quem facere.; 
Plaut. Deridere àliquem , ( derideo 5^derïdes->dèrifi ^ 
derifum. ) acl:. Ter. / • 

BERNIQUÈT , f. m. qui ne & dit qu'en cette^firafè. 
A eft allé au berniquet , poar dire qvClltfi ruine > */ d 
mal fait fes af aères. Çoxifrégit rem omnemJ jP&wrÉi; 
Ilavit fê bonis omnibus. Pauperavit fè. Plaut 

J" faconde parler popalaire.] j ■ '_, 

LE BERRY , [ Province de France dont Bourges ej} la ca- 
pitale. J Bituricenfis , ager , génit. Bituricenns >agri ..± 
m. Bitur jges \ génit. Btturigum , a». :.pl. 
gui eft du Berry. Bicutîccnhs & hoc Bkuricenfè , *d )•; 
B'-turix r finit . Biturlgis , com. gen. 

^ERTAUDHl ou B^staudul un cheval > Y. aft. vieux 


B ER 
mot. t ëûupér'les oreilles à un cheval. ] Eqno a*irwr- 

^ abfcindérc , ( abïcindo , abfcindis, abfcïdi , abfcif- 
fam. a& '* & dans la fuite , il a lignifié Chaftrer, dont 
onfeferr encore dans le burlefque. Caftrare. a&. ace; 
Amputare viritia v ( ampûto , as-, avi , atum. ) ad., 
dat. plaut. 

S. BERTRAND de Commiges , [ Ville Epifcopale ieG*f~ 
cogne au pied des Pyrénées. ] Cominiac , génit. Comi- 
niarum >£ pi. Convena: , gén. arum f. pi. 

BE$AGE » C £ £ B*Jf ae y longue piecf de toile coufuè e* 
forme de fa* > qui eft. ouverte par le milieu , & que les 
frères mendiant & les gueux portent fur l'épaule. ] Bi- 
facium , génit. bifàcii , n. Pétri Manrîca. Pera ,géa. 
x , £ Hor. Phad. 

On dit proverbialement , Réduire k la beface. Mendi- 
citatem alicui afferre. Plaut. Ad aifem aliquem redi- 
gère. Petr. 
// eft réduit à la beface, Il efi k la beface, [ // eft ruinée? 
réduit k la mendicité.] Rerum inopiâ premïtur .Colum. 
Anguftiis rerum premitur. Res ad mantïcam redit. 

BESAIGUE, f..£ {Outil dje 1er fervant aux Charpen- 
tiers t qui eft une barre de fer acérée par les deux bouts t . 
ayant un manche de- fer au milieu. ] Bipennis , gémt. 
bipennis , £ Plin: 

BESANÇON yonpromnee Befanfon , C **//« de la Tràn- 
che-Cfimté , fur le Doux. ] Vefuntio ou Vefontio, , gén.- 
Vefuntionis , £ Vefuntium , gén. Ve&ntii , n. * Selon- 
Us Livres dts Conciles , Chryfopolis , is , f. . v 

[ Cette ville aété cédée au Roi en 1*78. pat le Traité de Ni- 
megue J 
De Befanfon. VëiUntïnus , a , um. 

BESANT ». f. m. Pièce de Monnoye de bt ville de Bi- 
fance ., dont en fe fort dans le Blafon.] Byzamius num- 
œus,i",m. . B - 

BesantÉ de huit pièces de monnoye . Byzantib numnus 
oGto djftinftus , a , um. 

BESCHE ^ f. £ on prononce Bcche. [ Outil de fer tran- 
chant & large, emmanché de bois. ] Ligo » gén. bgo- 
nis , m. Marra , génit. marras , £ Colum. 

BESCHER, V. aft. on prononce sccHEa. {Labourer la ter- 
re avec une befcht. ] Ligone fodere , ( fodio , fodis ,-. 
fodî', fonum. },2&. ace. Plaut. Ligonibus ex^aurirc , 
( exhaurio , is>, exhaùfi , exhauftum. ) aâ:. ace. Herar. 
Befcher aux pieds des arbres ou à i'entour-. Ch'cnrafoJe- 
re arbores. Colum. 

.BJESIÇL£S,£ î\juunettes appliquées avec des yeux de ver- 

- w,3QcaîarJa,£é?**pçularioruin> n; pl.;U«i'/«i' çryer.d 
des beficles. Faber oculatius ,-gétiit. faber oculariî, m. 

BESIERS , l Ville Zpifcepale de Languedoc fur larivitre 

dIChé. ] Blitera: ou Bitcrras gén. arnm , .■£ pi. 
Qui eft de Be fiers. Blûerenns & hoc Bîhereniè. ad). 

BESLANT , on prononce BeCANir en élevant l'em Bts± 
lahte^ £ l'agi befle , parlant des brebis. ] Balans , 
génit . balantis > omn. gcn. Phtd. 

BESLEMENT , C. m. on prononce bclemanr, élevant fort 
le premier e. | Cri des brebis. ] Balâtus , génit. bala*— 
tûs,m. Plin'. "■ 

BESLER, en prononce ^ Bcler , V. n. [ Crier -, parlant des 
brebis. ] Balarc , (balo , balas r ba'lavi , baîatum. > 
n. Cic . Dare ou exerecre balStus. ,Ovid. Virg. 

BESOGNE , £ £ [ Travail » occupation. ] Opus , génit. 
opèris j n. Cie. Opéra , génit. operx , £ Plant. 
Je fais la befogne fur le prix de l'argent. Pro pretio fa- 

. cio, ut opéra meaf-apparcat. Plaut'. 
$Ui n'Oi point de befogne , qui n'a rien à faire. Vacuus 
opërum.. Horat. 

Achever fa befogne. Operis£ut pen&m peragere. Colum. 

Des valets qui ont achevé Uut befogne. Soluti operum 

iàrouli. Horat. /' 
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' lt y à bien de la befogne à cela , ou il y .a bien a faire. 
Rcs muîtiim operœ & laboris. C&f. 

Besognes , au plurier , fignifie. Hardes qu'on porte avec 
foy , [ dont on a ordinairement befoin. ] ôc il fe dit par- 
ticulièrement Des hardes ou befognes de »«*>.No£turni- 

* û-iclnulx^enit . noâiurnarum-farciriularum, f. pi. Cat. 
Vcftimcnta cubitoria , genit. veftimentorum cubito- 
riorum , ncuc. plur. Petr, 

Cs dit proverbialement , // rejfemble au Babutier , il 
fait pi» s de bruit que de befogne. Multa movet , nihil 

^promôvet. Ter. , 

On DrT aufîï , Tailler de la befogne à quelqu'un, pour di- 
re non feulement au propre, Luy préparer de la befegn. 



Eît infif nis cefsator , genit. infignis celfaturis, ni. Col. 
BISOGNÈR , Y. n. [Travailler , f. tire fa befogne. ] Ope- 
rari ,-( opëror , opevaris , operatus fum. ) depon.Opus 
facere. act. Laboraie. n. Cic. 
[ Ce mot ei'i vieux & heti d'ufage , fi ce r.'ert en raillant. ] 
BESOIN , fubft. mafe. -'Manque , difet e de quelque cho- 
/i,]Opus,çew/.ôperis, n. Opéra, genit. operse, f. Cicer. 
Avoir ht fin de quelque ch^fe. Egere re aliquâ ou ffcï ali- 
cujus , ( egeo , eges , egiii ,fans fupin. ) n. Cicer. 
Ax\>r befoin de confeil. Egere coniïlii ou confilio. Cicer. 
Nous avons befoin d'un chef. Duy nobis opus eft. Cicer. 
( qui tfi le même fens que s'il y avoit. Dux nobis opé- 
ra eft , Tout ce que nous avons a faire , eft de chercher 
- un chef. ) 

J'ai befoin d'argent. Opus eft mini nummorum ou num- 
éros. ■„■'.' 
[ Ordinairement avec le Nom Subftantif Opns , on met au Darif 
Je Nom de h Pe/lonne qui a befoin $' & le Nom de la choie 
dont oiNa !'eioin,fe met a l'Ablatif ou au Génitif: & l'on joint 
avec <?/.;•■ , les troihéiues perfonnes du-fingulier feulement de 
Sum * !■ 'j,\l& Remarque cy- après, ] ** 

' il eft b( foin de nourriture • pour l'enfant. Opus eft cibus 
piîcm. Cibo opus eft: puero. Plaut. 
J'jy bijl'm de. vôtre ftr^ice en toute rencontre. Opportu- 
nitarem operx tua' omnibus locis dcficlëro. Cicer. 

h cf; bifiti de lire. Opus eft lectionis ou Icâionc. Quint.. 
{[tien quelques éditions. ) ■ 

On prépara la nuit tout ce qui eftoit de befoin pour l'atta- 
que. Quarcumqucad oppugnationem opus erant, noc- 
tu comparantur. C&f. 

Frtjayc ce qu'il eft befoin que tu prépares. Quod parâto 
i^piis cft , para. Ter. 

Vous m'obligerez, fort de l'aider dans les.chofes oh il aura 
bifin de vous. Pcrgrâtum inihi feceris ,-fi euin quâ in 
re opus ci fucrit , juvëris. Cic. 

Il eft fin oh il n'en eft pas de befoin. Ut cautus eft , ubi 
'nihil opus eft : Ter. 

lift befoin de Opus eft avec un infinitif. 
[Le nom 0;.u t eft toujours Subftar.tif, & n'eft non plus Ad- 
l«»i, ,qu'ufus , qui fe prend fouvent dans If même fens & 
avec le im-me régime, comme quand VirgiïèVdit.JVwre virikus 
u r" fo.ir ;,.. r & c 'elî de même que fi nous difions m ou de %ï- 
':.'/' "/''"'^'«-'-à- dire, // eft b^oin de force Toute notre' affaire co.t 

l'i>* •'''i' -s m f-.rce Ciceron s'en eft fervi en ce tens & avec ce re 



' *ï** xfl ", le *"'° u P àe le/oi» du, fè.ouri de Sulpicius- 

I e " e k f on Iïlct un Infinitif après le Verbe c'eft encore 

reem- fens , Q u jd op... s eft .affm.ve ? Cicet. Kuuc opus 

Jl.-: 1 ",'' . "'"• o» i'infinitif tient Heu du Nominatif, com- 

'■" ri»* ÎCaira d6l ' A " u ^' if .' û-'ï'on dU A^; fuijje e}*! 


B E S jpy 

Que fi nous difons Opus iànfuln , au lieu de eoufidere , Op.<s 
mtturato , Mibi hoc homme cj>ixe>r.o fft 'j>i> s , ii faut fous-er.te'n- 
dre in confulte, où le regirrfé depen ii encore de la pu : pofiiion. 
Ainfi l'on voirqti'O/îHr en quelque iens qi:c ce foi:,n'eft ;nm:is 
«ju'un Nom Subftanrif. On tiouve dan* Colun.clc 0/..-.J b.tbco . 
ce qui eft tare en Latin. ) 
Besoin où au pliurier Les besoins , [ Les necejjîtez delà 
vie. ] Rcs ncceffarii", g.eKJt._jÇïwn nccelîanaruin , !'. • 
plur. Vitar neceilaria^e»^. vitx nealîariorum , n. pi, 
Vita: neceilicâtes , genit. vit» necclîitatuir., f. pi. Cic, 
Ufus , genit. ufus , m. Hor. 
Ne vous mettez, point en peine pour les be foins de cette vie 
qui fe contente de peu. Ne trcpïdes in ufùm avi poî- 
ccmis.pa.acz. Hor. • ^ 

// ne m'a point manqué au befoin. Nunquam inihi tabo- 
ranti defuit. Sempcr mihi*in adveriis prasfto cuit. Ad- 
fuit femper mihi in advcrii's. In advcisâ fortunâ a;l- 
jûvit me. Cicer. Ter. 
' On connoift les vrais amis au befoin. In anguftiis amïci 
apparent. Petr. Amicus certus in re incertà cernïtur. 
Celui-lk eft ami, qui aide fon ami dans le befoin. Is ami- 
cus eft qui re juv;at , ubi res opus cft. Plant. 
On ne defire les richeffes que pour les befoins de la vie.KX 
r.fus vitse necdîariosexpctuntur divitisî. Cicer. 
On dit aufti par honneftetc , Aller aux puits befoins , 
pour dire Aller piffer. Acjuam petere. Ire miclùm. 
Aller aux grands befeirts , Aller décharger fon rjehtnr. 
irecacatum. , 

Si vous .avez quelque grand befoin Jl y a un lieu là-dehors 
~ou tout ejî préparé .,c'c{l-ii-diïe,de l'ean,ime chaife percée 
& autres cemmoditez.. Si ouid plus venir, , omnia foras 
parata , aqua , lasanum & carrera ■minutai ia. Petr. 
BESSARABIE , [ Province de Turquie en Europe,?? fur la- 
Mer Noire. J Bellarabia , a? , f . 
BESSIERE , fubft. f. [ Vin cui eft au bas. ] Vinum fa-cu-" 

lentunT, i , n. Pltn. 
[ Vipx ,<e,f. Hor. fignifie du Fin potijfé eu ttumé. ] 
BESSIN , ] Bais de la baffe Normandie aux environs de 
ISayeux. j Bajoccnfîs ager, genit. Bajoccnlis agri, mafe. 
BESTAIL,fubft m.on prononce Be't ail, élevant l'c. [Terme 
collectif qui fignifie des Bcftes à quatre pieds qui fervent 
au labourage &• pour la nourriture de l' homme. y?ccu$ , 
genit. pccôris ,nCïc. ['cens, genit. pecîidis, f. Colum. 
[ Voîîms croit qu'on di(oit ptutoft Pecudis , g'nit, hujus pecudis ; 
& qu'on difoit au;ïi ho: P.icude , d'où vieut hxc Pecudi au 
p!umr , qui le trouve dans Ciceron , &: même b*c peçua dans- 
Wu:e. ) . • ' 

Grcs bift.iil. Armentitium pecus, genit. armentitii peco- 
r;s 5 n. Majus pecu« , genit. majoris pecoris , n. Kir. 
Troupeau de gros bcftail. Armcntum , -genit. arvienti , it'. 
Cic. Grex armenticius^f.vir. gtegis armciititii,m. Var, 
Grex armentorum ,m. Cic. ' 
Menu beftail. Pccus,genit. pecoris , n. Vu g. Pecfidcs,»'*», 

pectidum , pi. Cic. Minores pecudes , f. pi. Var. 
Troupeau de menu beftail. Grcx,genit. gregis, mafe. Çic, 
Berger qui garde le gros beftail. Armcntarius , genit. ar- 
mentarii , m. Var. 

Pats qui abonde eh^gros beftail. Armentofà regio , genit. 
armentofarregionis , f. Plin. Pdeore abundans regio. 
Pecorofa regio dans lès Poètes. 
Qui nourrit du beftail .Pécuarius',£*»i7.' pecuarii , m.' Cic. 
Chien qui garde le beftail. Canis pecuarius , m. Colum: 
Faire profeffton de nourrir du beftail O* d'en vendre. Pc- 

cuariam facere. Suet. 
i^ui eft- riche en beftail. Cui eft péenaria tes zrr&h.Cicer. - 
BESTE, fubft.f. on prononce Bêt£ ^.e' levant le premier e , 
[Animal privé de rsifon. ] Beftia ,g-nit. beftiaî, fesm, 
- beilua , genit: b'elluar , f. Cic. 

[On dit suffi p tendis , le Datif Pecuii , rAccufatif J\y* V-.- , 
i'Abiatit p étude , le Nomi.iaiif & ie Vocatif ii\.f?a:.r -ir.r.c 
e;i ula^e au' SiJ'gulier > ou'oi qu'ors ao'.ue dans rne^-ctet 
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eiidrOit'duTLivrc perdu de Céfar , fi ftncttâ fétus trtd Le nomi- 
natif pluner Scies autres cas obliques font d'ufage, Pecudes, pe- 
tudum , fecudtbus Pour ce qui eft des mots , Btfiia-, Bellua , Pc 
cudii gént if , ils fe Jifent en général dé tous les animaux ir- 
raifbnoables ; mais BejtU plus, ordinairement : Bdlu* ie dit 
plus ibuvenr des notes fauves éc farouches, comme des 
Lions à-i. & Befli* fafts épithe-e , pour une Bête feio.c. ) 
■petite bête. Bcftiôla génit. beftiofx , f. Cic . 
Bestes à ^r#« , {_ comme les Bœufs, &c. ] Armenta , 

génit. armentorum , n. plur. Var. 
Besti s à laine. Lanigêruni pecus , gènit, lanigeri peco- 
' ris , a.lyirg. . 

Bestes de Somme , de voiture , de charge. Jumenta , gén. 
jumentorurn , n. pi. Colum. Vetertna , génit; Veteri- 
norum , n. pi. Plin: ( on fous-entend arumalia. ) yçte- 
rïnum genus , gên. veterini generis , neut. Plin. 
.Beste Sauvage qui n'efi point domefiique. Fera, gin. fera», 
f. Fera beftia , f. * Le contraire eft beftia cicur , génit. 
befti* cicûris, f. Befte domeflique 0* apprivoifée. ' 
Befie féroce ty cruelle. Immânis & fera bellua. 
'Befie noire, ou bête mordante, c'eft le Sanglier. Aper, gin. 

apri , m. Pk&d. &c. ^ 

[On dorne aufîï ce non; au Blaireau ,au Renard , au Loup, 8cc] 
Bestes fe dit audi de la Vermine , [ comme des chenilles , 
mulots er tiques qui gâtent les fruits. ] Beftiôlae ,gén. 
beftiolarum , f. plur. <?. . 

De biste. Belluïnus. Ferînus , a, um. Cic, 
Lieu oh il y a quantité de befies. Beftiis mv^elluis abun- 

dans \ocvs génit.. loci abundantis , &c. m. 
Tapijferie ou il y a dès befies reprefentées. Belluâta tapetia, 
n. pi. Aulaeum ou periftrôma belluatum , n. Plaut. 
[Horace appelle la mer où il fe trouve quantité de grands 8c gros 

poiflbns comme Baleines , Marfoins , &c Btllmjum mare J 
Condamner quelqu'un à être expofé aux befies. Damnare 

oh condemnare ad beftias. Cic Sue t. 
Eflre expofé aux befies. Beftiis objïci. Val-Max. „ 
[ S jpplice des ariciens Romains ] 
Combattre contre les befies. Pugnare contra beftias. 
[ Spe&acle ufitéchez les Romains , qui fe plaifoient à ces fortes 
de carnage- ] 

Ceux qui combattoient contre If s befies. Beftiarii, génit. 
beftiariorum , m. pi. Cic . 
En besté , fe dit figurément en morale , [ d'un homme 
qui ne cherche que fis plaiftrs à la fafon des befies. ] 
B :lluarum ritu. ou more. ail. Ferino ou belluino ritu. 
ahl.Cic. Aul-Gel. 
Il a vécu es* eft mort en befte. Vixit & mortaus cû bef- 
tiarum ritu. « 

C'cft une befte brute. Brutum anïmal. "^ 

On dit populairement £ de celui qui eft trop particulier 
£3" trop retiré. ) Ceft une befte farouche , C'eft un Mi- 
fanthrope. Homo naturâ trifti ac recondïtâ. Cic. ' 
On dit aufli , [ de celui qui eft trop colère , fff trop em- 
porté. ] C'eft une befte féroce. Beftia ferox & impôt ens. 
Bellua immânis & errera. •* Iracundus. Cic. Stoma- 
"chofus. Hor. Ira: impatiens. Ovid. 
Beste fe dit aufli d'Une perfonne fans efprit & fans con- 
duite. Stupïdus & bardus , a , um. Codex gèn< codïcis, 
m. Excors ou Socors , gên. o'rdis , omn. gen; Cic. Sto- 
lïdus , ftolida , ftoiidum. Ter. 
Rendre befie. Stupidum reddere. 
On dit proverbialement , Remonter fur fa befte, [ Réta- 
blir fa fortune ,fes affaires ruinées , Se remettre enfel- 
le. ] Refurgcre ,( reïurgo ,refùrgis , refurrexi, refur- 
reâum. ) n. Ltv. 
On dit aufli , Morte la befte , motte le venin , pour di- 
re , Ceux qui font morts ne font plus en état de nous 
faire du mal. Mortua beftia , ninil nocet ampliùs. 
Mortuâ bellua , yirùs extinguitur. 
On dit ironiquement , Un homme eft une méchante ou 
une fauffe befie , pour dire , Il efi dangereux de s'atta- 


quer à lui. Mala beftia -, gén> maîaf bêftiae , f . Plaut. 

BESTIAL , m. B»rf iale , f adj. ['guttiènt de la nature 
de la befie. ] Belluïnus. Fennus, a, um. '-Aul-Gel. Cic. 

Le Bestial , ou le Bctail , comme un fubftaritif m. 
au plurier- ljes Bestiaux. Pecôra , génit. pecoru:h ■'," 
n. pi, Pecûdes. v^c»if. pecudum , £ pi. Cic. 

BESTIALITÉ , f. f. [ La nature des befies. ] Animalïtas. 
. Béftialitas'^^é»r>. atis , f. mots des Phiiofophes.* Na- 
tûra pecudum t génit. naturx pecudurrî , f. 

Bestialité , [Brutalité] Fcrïtas arque agreftisimma- 
nitas , génit. atis , f. Cic. » 

BESTIALEHFNT > adv. [ D'une manière brutale. ] .Pe- 
cudum moré. abl. y 

BESTIOLE , £ £ l Petite befie.} Bcftiôlà , génit. beftiô- 
lae , £ Plin. 

BESTISE > f. £ on prononce BeTisE , élevant le premier 
e , [ Stupidité. ] Stupiditàs , génit. ftupidltatis , f. 
Srupor , génit. ftupôris , m. Cic. 

BÉTE, voyez. Beste. ^ j 

BETHUNE , [ Ville des Païs-BaTdans l'Artois , fur la ri- 
vière de Biette.] Bethunia % génit Bcthunise , £ 

BETHLÉEM, [ Ville de Jada, où naquit J. C. N. S.] Beth- 
léem indéclinable. Bcthleëmum , gén. Bîthleemi , n. 

BÉTTQJJE , [Partie de l'ancienne Efpagne, qui comprenait 
l'Andaloufie d'aujourd'hui ,& la plus grande partie du 
Royaume de Grenade. ] Bœtïca, gén. Bœtica;. £ 

BÉTOINE , f. £ [ Herbe céphalique. ] Betonïca , génit. 
betonicx > f. Scrratûla , génit. ferratulx , £ Plin. ( À 
caufe quefes feuilles font dentelées. ) 

BFTTE , f. £ [ Herbe or racine potagère. ] B^ta , gén. be- 
tac î.Plin. 

[ Il y en a deux eijpeces , la blanche, Beta candida , êc la rouge , 
£ew r»ir*,queplir« appelle Ntgra , parce qu'elle efl d'un rouge 
brun & obfcur , qu'on^no.nme vulgairement Beite-R.ive. ] 

De bette. Betaccuu , betacea , betaceum. Var. 

BEU , m. BEuëf. adj. partie, du verbe Boire. Epotatus, 
a , um. Ph&d. * voyez. Boire. 

BEVEUE, £ £ [ Faute qu'on commet pour ne ff avoir pas 
bien les sh &fes. } Erratum , gén . err a t i;neut. Cic. Hal- 
lucinatio , gén. hallucinationis j £ Te fi. Non. 
Taire une béveue. Hallucinâri, ( hallucïnor , hallucina* 
ris , hallucinatus fum. ) depon. Errare , ( erro , erras , 
erravi, erratum.) n.cic 

BEUF , f. m. ou Boeor , [Animal. ] Bos , gén. bovis , 
m. O* lors qu'fffe prend pour une Vache , féminin. 

[ Ce mot fait au datif plurier B lut & Bubts , Se ce dernier datif 
fe trouve très/ouvent dans les Auteurs de l'Agriculture. ] 
Jeune beuf. Juvencus , génit. juvenci , m. Var. Bucûlus, 
génit. buculi , m. Colum. 

Beuffauvage. Bubâlus , génit. bubali , m. Mart, bos 
feras , génit. bovis feri , m. Plin. 

■ Troupeau de Beuf s. Boum grex , génit. boum gregis, m. 
bubûlum genus oit fecus , gén. bubuli generis ou pecô- 
ris , n. boves , gén. boun^ , m. pi. Cic. 

De BiOf.!»ubûlus', bùbula , bubulum. Plaf:t.' 
JEftabie à beufs. Bubllc ,gén. bubilis , neut. Colum. Cat 

« bovïle , gén. bovilis , VhtÀ. .•-■•"* '■■*- 
Marché aux beufs. Forum boarium ,^é»<V. fori boarii » 

n.* Plin. - 

Bouvier , qui a foin des beufs. Babulcus , génit. bubuki> 
m. Phid. Cic. 

BUGLEMENT, £ m. [Mugiffement , cri 4u beuf] 
Boâtus , génit. boatûs , m. Mugïtus , génit. mugitûs, 
m t Vlin. Virgi .«■-.' 

BEUGLER» V. n. [ Mugir. ] Boare , ( boo , boas, , boavi, 
boatum. ) Plaut. Mugire , ( mugio , mugis , mugivi, 
mugïtum. ) n. Hor. Edere ou dare mugïtus. Ovid. 

BEURRE, f. m. i Subfiance graffe er ontlueufe , qui-fe 
fait de lait épaijfi en le battant.] Butyrum, génit ■ 


* E V 
butyri , n.V*'r»(j». Plin. 
On dit proverbialement , Promettre plus de beurre que 
de pain-, pour dite Amufer umytyfonnepar plufieurs 
belles promets. Vanis promilfis aliquem deludere ou, du- 

cere. adl. 
BEURRER , acV[ Frotter , enduire de beurre. ] Butyro 
. aliquid illinere, C'illïno , illinis , illevi ou illivi , iil'f- 

tum. ) a£t. . \ , . . 

• Une BEURRÉE , f- £ [ Morceau de pain fur lequel on à 

eftendu du beurre. ] Fruftum panis butyro illïtum, £<?». 

frufti , Sec. illiti , n. 
BEURRIERE , f. f. [ Celle qui vend du beurre. ] Muher 

qux butyrum vendit , gen. muliëris , &c. f. 
f Butyrarnài pour le mafeulin , & B;*tyrotU pour le féminin, font 

d'une nouveauté fort iuipeite. ] 

BEUVANT , m. beuvante , f. part. a<ft. [ Sut boit. ] 
Bibens , gtn. bibentis , omn. gen. 

BÉVUE , 'voyez. BÉvEUe*. - r 

BEUVETTE , f. f. [ Débauche u boire. JPotatio. Compo- 
tatio. ComelTatio. gen. onis , f. Plaut. Cic. 
Retrancher toutes les beuvettes. Tollere onrnes compota- 

tiones. 
Taire fouvent des bewvettes. Sa:pé compotare, (compôto, 
comporas , compotavi, compotatum. ) n. Come^ari , 
( comeflbr , aris , comeflatus fum. ) dep. Cic. Suet. 

Beuvette, [Lieu efiabli dans les Cours 0* les Jurifdiclions, 
oit les Juges vont prendre un doigt de vin avant l'au- 
dience. Popïna forenfis , gen. popinx forenfis , f. 

BEUVETTIER , f. m. [ Celui qui tient la beuvette ,& 
qui fournit à boire aux juges. ~\ Caupo foreniis, gen. 
ca'iipônis forenfis , m. 

BEUVEUR , on prononce buveur , f. m. [ §lui boit bien. ] 
Potator gen, potatoris , m. Plaut. Potator acer , gen. 
^ potatoris acris , m. Hor. Vinofus , i , m. Horat. bibax, 
gen. bibâcis , omn. gen. Aul-Gel. - ' 

BEUVEUSE , f. f. on prononce buveuse. [ Celle qui boit^ 
" bien. )Potrix , gen. potrïcis f. PhsA. bibacûla , gen. 
bibaculx , f. Plaut. Vinofà , x , f. Hor. 

BEUVOTER , on prononce BÛvoter , V. n. f Boire à pe- 
tits coups réitérés."] Potitare , ( potïto , potitas , po- 
titavi , potitatum. ) Exiguis hauftibus iifque crebris 
potare. n. Plaut. 

BE2IERS . , voyez, zzsitns. 

BEZOUÀRD , f. m [ Pierre medetïnale, quiefi un excel- 
lent tontre-poifon ] Lapis bezahari. Lapis bezaharius , 
m. gen. lapïdis bezahari «wbezarii ,,m. 

BIAIS , f. m. [ Situation oblique (? de travers. ] Obli- 
quitas , gén. obliqaïtatis , f. Plin. 

De biais , de travers. Obliqué adv. Cic. In obliquum. 
Plin. 

Quieft de biais ou de travers. Obliquus , obliqua , obii- 

' quum. Cic. • * : 

Biais , fe dit figurément [ des diverfes manières' de tour- 
ner , dé regarder une affaire ou une entreprife. Moyen ,- 
expédient . J Modus , gen. modi , m. Ratio , gen, i3r' 
tionfs , Via , gen.' vise , f. .Cic. Teri 

Ce biais ne nogs a pas réuffi , /'/ en faut prendre un autre. 
Hàc non fucceffit , alia aggrediamur via; Ter.- -, 

A * pris cette affaire du biais qu'il la falloit prendre. Earrl 
fecumrem re&âreputavit vjâ. T<?r.. 

St vous prenez affaire d'un autre biais , vous n'y réuni- 
rez, jamais. Si rem iflam.aljâ aggrediatis viâynunquam 
pcihcies. ** 

J* ne fçay quelbiairprendre pour terminer cette affale. 
Quam rationem ineam hujus- rei expïdiendaî ,- Jbaud * 
feio. 

A fait plufieurs biais pour avoir de l'argent* No vit mui- 

tas vias pecunias. Cic. 
WAiSEMtîsIT » ,f. ra r [ jDétour qu'en prend ppurtiomptr 
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quelqu'un ou pour éluder dkfaire une chofe. ] Circùitio, 
gen. chfcuitionis , f. Ter. Diverticûlum, ge». divërticu- 
•li , n. Ovillatio , gen. cavillationis , f'. Calumnia» 
gen. calumnix , f. Cic' * 

BIAISÉ , m. biaisÉe , f . part. pafl*. voyez, biaisxr. 
BIAISER, V. n. [N'eftrepas droit, eftre pofé obliquement.] 
Comme « baftiment viaife, Illud aedirîcium obliqué 
poiltum eft. 
Biais EX» fê dit figurément [ de ceux qui cherchent des 
biais , des détours , de mauvaifes jineffs , des ejehappa- 
toires pour for tir d'une méchante affaire, ou pour trom- 
per quelqu'un. ] Perplexe ou perplexabiliter agére oit 
loqui cum aliquo. Non re&èagere. Cic. 
Conte lui l'affaire d'un bout à l'autre fans biaifer. Rcdâ 
via rem illi narra. Ter. 
_ Direct vérité fans biaifer. Pofîtis ambagibus vera loqui, 

Ovid. " 

Biaiser , [ Détourner un peu. ] Paulum deciinarc , ( de- 

clino , as , avi , atum. j n. • 

fay paré le coup en biaifant un peu. Parvi corporis de- 

^|inationc idum effugi. Cic. 
Biaiser , aér, fe dit en ce fens au figuré , [ Détourner un 
peu. ] Pauîulum irifleclcre , ( infl cdlo , is , inflexi , in- 
flexum. ) a£r. ace. 
Il faut fouvent biaifer en traduifant, pour trouver les grâ- 
ces de la Langue en laquelle on traduit. Jdens feripto- 
ris paululùrn eft infîeéîenda, ut alicujus linguas vénères 
alîèquaris. Circuitione opus eft, ut elegantias & venë-- 
•res alicujus hng'ja: affequaris. ' 

BIBERON , f. m. mot bas & populaire , [ Qui boit beau- 
coup , qui boit bien , qui boit fec. ] Potator , gen. pota- 
tocis , m. Acer potàtot , gen. potatoris acris , m. Cic, 
Hor. Vinolus. Bibaculus , gen. i , m. Plaut. Homo bi- 
bax ou bibaci/Iimus j gen. hominis bibâcis, ou bibaciili- 
mi , m. Aul-Gel. 
.Biberon efl: auffi Un'vàfe qui a un long col pour fair* boire 
les petits enfans & les malades. Vafciilum cum coili lon-- 
gitudine , gen. vafcidi , &c. n. 
BIBLE , C £ . [ Livre p.ir excellence, qui contient la Sainte^ 

Ecriture, le Fjeux & le nouveau TrJîam ent.-'Biblia, gen. 
- bibliorum ,n. pi. biblia fàcra , gén. bibliorûm facro- 
rum, n. ^\ K m6t cmfacré. * On frfeTttfehiïr quelquefois- 
■de* ces œxprejfiom Latines f arcanae fandlaî Religionis- 
litterar , gen. arcan'arum , &c, littetàrumf. pi. Lablant. 
*'Sacnmi divinae legis volumen , gen. facri , j&c- volu- : 
minis , n. Sacrac litterz , gen. facrarum litrerarum, f. 
pi. &c. 
BIBLIOTHECAIRE r C. m. [ Celui qui a' la charge d'une 
Bibliothèque. ] Qui tra«5tat bibliotné'-am -alicujus. Cic. 
Qgi prarcft bibliothecas. Qui cura'm ordinandarum bi- 
■ biiotnecarum fufc'ëpit. Suet.- bibliothecsÊ praefetftus , . 

gen. prasfecli, m. Qui eft° à libris ou ad libros. 
BIBLIOTHEQUE, fr£. (Cabinet rempli délivres de tou- 
tes fortes defeiences: ] sibliothëca , gen. bibliothccar , » 
. f - Cic. • - 
BiBtioiHÉQtJÈ', pour tes livres d'une Bibliothèque, bi- • 
bliorhecar, gen. bibliochecarum, f* pi. Libri^e». libro- 
rum, m.^jl. ... 
Nous, n'aurons point befoin dès bibliothèques Grecques ou ; 
de Livres Grecs. Ne-bîbliothecis emidem -Grxcis ecebi- 
mus. Cic ■ - • . . 

IMBUS , terme indéclinable ' : 8t ironique , [ r $tti fe dit des 
chofes qu'on^vem méprifer. ] comme C'efi un homme de 
bîbut ;'y ■& de ntknt. fiamo nihit. Nullius nominis ac 
pteth.-Nimisnihil hontô. Plaut. * Une affaire de bi- " 
bus. Res nihili, f; * Des raifôns de bibus. Futïles ae ni-- 
Kiliratioiies.^ • 

BICHE jf. f. [La femelle du cerf ,• qui n'a point debùh' 
f#flatefte.].Çïtvi > gj)},ççtvx,t.l- r irg.. 
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Dr Bichf..-Covv?!1us , cernna , cet vinum. Horat.: 

Un Faon , ou le petit à' une biche. Hinnulus , gen. hb- 

mili , m. Plin. 
BICHON , f. m. [ Chien à long poils. ] Canis villôfus , 

genit. canis villofi , m. 
Bichonne f. f . [ La femelle d'un bichon. ] Canis tiîlê- 

fa , g-ente. canis villofie , f. • • 

JHœqUL\ f. fJP^/Ye place peu fortifiée & prefque 
j'x/::- dïfèty. jaïmmunîrum caftellum , genit. immiini- 
ti cz.ii -:)ii } ncut. Vile & ignobile oppidûlam , genit. 
viii< &ignohH<;oppiduli,h. . "' 

BIBET, i. m.[P^/> r/7<?W.]Mannus,«». manni^m.flbr^. 
PtWf bidet. JManniïlus , gen. mannuli , in. Plin-Jun. 
ïJEN > f. m. [ CV qui eft oppoféau mal. ] Bonum , genit. 
boni , neut. Cic. . ■ 

L.'i-w f/î /^ fouverain bien de l'homme-. Summum homi- 
nis bonum Dcus eft.HSf. 
Eitn ,'[ C*.^« regarde la bonté , /* <y fi rf«. ] comme Un 
homme de bien. Vat bonus ou probus } génit. viri boni 
«a probi , m. Cic. 
Vn parfaitement homme de bien ou fort &«»»« rfe Ws».- 
Multum bonus vir. Valdè bonus homo. Cic. Homo 
frugi <?# frugis bona». P/#«/. ^ 

J:^/î r?r/; èa»/»7f <fe èittj.-Nimis fànclè pius eft. P/«/^. 
Plus l,-ti;me,ae bien & d'une meilleure réputation. Melior 

moribus •& famâ. Hor.- 
Devenir homme de bien. Ad frugem boriam fe recipere. 

Plant,* Redire in fectam viam ou femïtam. 
Taire devenir quelqu'un homme de bien. Ad frugem cor- 

rigere aliquem. Plaut. 
Zllertic parut plus honnête *s> fextoit mieux fin bien. 
Erat forma pister esteras honefta & liberaU. Terent 
Biin , ou Biens., [ Richejfcs. ] Bona , genit. bonorum, n. 
pi. Res , gen, rei , f. Opes , gen. opum, f. pi. Faculta- 
t-;s> _f «/. Jacultarum, f. pi . Di vicia? , gen. divki arum, f. 
pi. Forcunar ,gen. fortunarum , f. pi. Cic. Ter. liant. 
Wx homme qui a bien du bien ou beaucoup de bien , gui 
* Je grands biens. Ampliffimaî fortune homo. Fortu- 
its jnaximis ornatus. Cic. Cui ampia res eft: Juv. Prae- 
c!. ira- m re homo Horat. * Le contraire eft bo'norurn 
' pr.iipernmus. Horat Très-pauvre de biens. 
Il a beaucoup de biens & plus qu'il ne lui en faut , com- 
._ «rieoin diroit , Il a du bien par-deffus les'maifihs ou 
far-iufus lajiteAïYi multa res eft. , & fupereft. Terent. 
lln'a~pas'tan: de bien que lui. Eft inrra iiiius ceroum' 
Hor. \ ■ 

On neffauroit avoir trop de bien ; fftis qu'en ri eft conjiàe- 
r,- qu'à proportion du bien qu'a* a) Kih'û fatis eft, quia 
tant) h s , quantum habçzs. Horat.' . 
Vous ne m' avez pas mariée au bien ? mais, è un homme. 
Non me tu argent© dedifti nuptum , fed viro Plaut.* 
Tout le monde croit que vous avez du, bien.& dubien bien 
acquis, Omnes te in re lautâ besè partâ putant. Plaut. 
Kctfs avins beaucoup de bien acquis par la bonté de Dieu, 
par les foins de nos Anceftres er par les vôtres'., fi nous en 
nions libéraient pour le fecours d'un *mi y nous nous en 
■ repentirons plutôt de ne l'avoir pas fait que de l'avoir 
fait,. De vircute & majôrum & tuâ multa bona ,benè 
parta habemus ; benè.fi amico fecerimus , non pigeât 
fecifte , at potiùs pudeat , fi non fecerimus. Plaut.. 
A quoi nous fert le bien , / l'on ne mus permit pas à'in 
loùtr ? Quid mihi fortune ( on fous-enttnd profunt ) 
u non uti conceiiitur ? Horat." 
Keverfif enfans félon fon bien. Liberos pro re fuâ tol- 
Jere. Terent. '. - 

gffandjefuh venu au fecours de la République , j'avais, 
de grands biens , & tant. s' en faut que mon bien foit 
net aujourd'hui , ju'au contraire j'ai endetté tous mes 
Amis pour npi.rOxm ad Rempublicam àcceffi multurn 


mihi fuit pecuniar , tantum. abeft ut meaî rei fomî- 
liaris liberum fit quidquam , ut meos jam amicos 
omnes acre alieno obftrinxerim. Cic. 
Tout fon bien me revient félon les loix. Ejus morte ea ad 

me redeuntlege bona. Terent. 
Il lui a laijfe dix.miUe-livr.es de bien. Talcntûm rem 

relîquit decem. Terent. 
Les biens font comme eft l'efprit de ceux qui les poffedent. 
Ils fora biens pour ceux qui gavent s'en ferv'ir , £r de 
véritables maux pour ceux qui n'en font pas l'ufase 
qu'ils doivent . Bona perinde funt ,• ut iiiius animus 
qui ea pôflîdct. Qui uti feit , ci bona : illi qui non 
utitur rcdtè , mala. Terent. 
Croyez-moi , ayez bien du bien V faites vous valoir par 
fon moyen ; car on ne vous eflimera qu'autant que vous 
en aurez ; çr c' eft, par-là que moi qui et ois peu de che- 
fs , fuis maintenant confideré comme un Roi. Credito 
mihi aflemhabeas ( ou afie valeas : :)habes., habeb$ 
ris ; fie ego rex perhibeor. Petr. 
Celui-là eft heur eux\, qui a affez de bien pour vivre par 
la bonté de Ljieu. Benè eft ei , cui Deus obtûlit parcà 
manu , quod fatis eft. Hor. 
Tant que vous avez du bien, vous trouvez des amis ftr- 
e mes -, fî vous le perdez } vous perdrez vos amis. Ut 
cuique hominï res parata eft , firmi "fie amici , fi -labat 
(on fous-entend res, ) itidem amici collabafcuiy:. 
Haut. Du rt> fueris , felix, multos numerabis amicos; 
teropora fi fuerint nubila , folus eris. Ovid. 
Tcutjon bien eft en argent comptant. Omnia in nummis 
• habet. Petr. ' " . ' 

Il avoit beaucoup de fb'ienlfans enfans. Is nifi divitias 
( onjous-entend habebjt; ) liberorum nihil crat. Plaut. 
Il lui a laijfé affez de bien en Iki laiffant fa réputation. 
Saris ampium patrimonium ci relîquit , menioriam 
nominis fui. Cic. 
Je vous ay. apportez plus de bien en marixge que vous 
n'en aviez. Dotcm ad te attùli majorcm" muko quàin 
tibi erat pecunia. Plant. 
Votre bien eft à moi "* c?" le mien eft a vous. Quod tuum 
dl y meum eft ; onliie meunveft autem tuum.- Tlaut. 
Les biens de nos anceftres. Bona avïta , neut. pi. Tacit. 
J * Les bien: \de nos parevs. Bona parerna , ncut. plur. 
§^iint. Bona patria , ncut. plur. Ter. 
DiJJiper , manger , confutner les biens de fes pères.- Bona . 
paterna di/fipare ou conficerc. Cic. ou confumere ou ab- 
fumere. guis •. ou adédere. Tacit. ou comedere. Horat. 
^.Pcrdere iu confringere ou funditare rem patriam. 
,Plzut . ou eprrumpere. Saluft. * ( Patria bona abliguri- 
rc. Ter. ùs diffiper en faifanî grand' chère.) 
Biens de la terre en général, comme Les bleds, les fruits, 

Fruges * genit. frugum , f. pi. Cic. 
Biens Meubles. Res moventes y genit. rerum moventium, • 
f.pl. Liv. Res mobïles , genit. rerum mobilium , f. 
pi. félonies Jurifconfultes. 
Biens Immeubles comme, Les fonds , les héritages , &c. 
Res non moventes, T. pi. Pofiefiiones , gen. poueflio- 
num , f. pi. tundi , genit. fundorum , m. pi. Przdia, 
genit. prxdiorum , neut. pi. Cic. < # 

Bie*j >l Avantage , profit , utilité. ] Res , genit. rei , f. , 
commôdum , genit. commodi , neut. Utiiitas , genit. 
utilitatis , f. Cic. Ter. 
' C'eft fon bien ou. fin avantage. In r?m iiiius eft. Ter. . 
Je vous dis cela peur vôtre bien. In rem tuam iilud eft 
- quod dico. Plaut . \. 

Je vous prie, de croire que tout ce que je vous dis , n\ft 
que pour vôtre bien. Velim% arbicrari taje rei causl 
me verba hzc facere^ Plaut. 
Si vous croyez que ce foit le bien de la République. - Si 
. arbitraris ex republicâ elfe. Cic. 
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Ceferoit un grand bien pourries hommes. Benè ciun rébus tu m in iftis rébus intellïgo. Ci 


humains ageretur. Sue t. . ■_„ ....•■, ,„ , 

' Le' repos vlous fera du bien. Quies tibi multùm proderit. 
plàut. . % ■ . . . - 

C<> remède m'a fait du bien.VtOiulx. milii hoc rcmedium. 

Bien [ Plaifirs , Service , Bienfait , bons offices. ] Bencfi- 

cium. Oirichim , gen. n , n. de. 

Vous avez, fait du bien au plus reconnoiffant .0* au plus 

agréable de tous les hommes. Homini tu gratiifimo j.u - 

cundirtimoque benè fecifti ou bénéficia contulirti. Cic. 

_ Le bien que vous avez, fait , c'eft pour vous £5° non pas 

pour moy. Benè quod fecifti , tibi fecifti , non niihi. 

• Plaut. 

Taire -du bien k ci ne Iqu' un. Bona alicui ou in aliquem fa- 
cerc. 'Plaut. * Luy vouloir du bien. Bcl^ alicui vellc. 
Cic. Ter. Benignitatem ,in aliquem .co'nferre. Cic. (~> 
Dans mon cœur je voulais du bieJUà celuy qui leb^ioity 
favcbam ego vcrberantL Petr. - c ^ \ 

procurer du t/un àfes amis. Àmicorum. commodis util: - 
tatique fervire ou cor.fulcrc. Cic. 
.- Ce fut un grand bien pour eux de ce qu'il fut tué. Bono 
ris fuie ilium occïdi. Cic • ' 

Faire de grands biens, a quelqu'un. Aggerere bona ad ali- 
quem. Pi. -lit. Kc€tè facere alicui. Augere commodis 
aliquem. Cic. 
Bien , [ Adverbe- Qui fait plufieurs manières de parler en 

nôtre Langue. ] Bcfïè. Bvliè. Probe. Reetc. adv. Cic. 
[ Au comparatif on dit Mdius. Recîius. & au luperlatif Optimèl 

/'*•#> ■!., XI ,■■-■* 

t-fae bien logé* Bjne habitare. Comel-Nep. * Jouer bien 

de la fut e,. Scienter tibia canere. Cornel-Nep. 

Cet homme eft fort bien dans f es affaires. Hic homo- facile 

?■•:::. Ter: Benè fe habent illius res. * *( Le contraire eft 

I :t illi angufta res domi. Hor. In anguftum coguntur 
iihus copix. Ter. Anguftiis rei familiaris urgetur. Cic 

II cft mal dans fes affaires. ) 
Cet homme efl bien mal , c'eft-à-dire , il eft dangereufe- 

Kicnt malade. Periculofo modo urgetur. Pencuiôsè ae- 
' grotar. Cic. 

Cet homme eft bien bas , il s'en va mourir. Mors illi 

îrhniïn'ct. Cic. 
Se bien traiter , avoir bien foin de fa petite perfonne , 

( cfimme l'on parle familièrement. ) Benè curare aitatem 

^fuam. Plaut. Curare fe mollïter. Ter. Benè curare cuti- 

Klilam fuam Hor. 

/Se bien porter V faire grande chère. Benè haberc & lautè 

f yivere. Plant. ' , ; " 

*L affaire a bien tourné. Benè ac féliciter evënit. Liv. Res 

benè ce/fit. cic. . . . . ^ -, 

Urc bien traité & à peu de frais. Bcnc efle pâryo "ftipen- 

uio. Plaut. 
Pi™ nél Benè natus Hor. Edudftus libéré. Ter. 
Pair* bttn fèi ; affaires. B;nè gerere fuum negotium Cic. 

§£i fait bien fes affaires. B.'nè gerens fui negotii. Cic. 
Vous venez bien à propos. Ades optïrnè. Optimè in tem- 

pore advénis. Plaut. 
C eft bien fait , je m'en rejouis , j'en fuis bien aife. Bene 

tactum , gaudeo. Ter. . 

*"» m'en a pris d'avoir difné. Et redè quidem quod 

pran/ïis-cram. ■"•»■■ 

l Souvent on n'exprime pas en Latin Bi e n : comme ' ' i 

i e ™ s r hlm - Yl J*°- * J<iï*y *«»• ftio. ^ 

'tii!" ¥ <\ rt> g !r ndem , ent > beaucoup. ] B.uiè.Valdè.Mul- 

■<«» * ten bit. Benè appôtusl Totus madïdus. Plaut. 
«•commande^ l Hy bien mon affaire. Ei caufam. meam 
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Je ne 
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Bien Se BeiucoHp ont la même lignincati >n , 5: .Verpriment l'un 

l'aurre.dç la inê;iie t^açôn j ainti yoye?; fur l'sruce Seaucmf. ] 

Biï.h, [\nvirqn prefque. ] Quafî. Fcre. Ferme. Sanè. Cic'. 

circiter. adv. ' ' ' ' 

il effoit bien minuit ou environ minuit. Erat ferme medu 

nôx; — 7 ~ - 

jlfe tient bien fouvent aux champs. Ferme ruri ïç contï- 

nc&Ter. 
Il en tua bien fix mille. "Sex cyreiter millia. occldit. 
Bien après la particule Aufft , comme Je le fc avais attffl 
bien que vous.'ld perinde ac tu feiebam.- 
Ojtez.--jous"d' icy , aufft bien vous n'y gagnerez, rien. Vos 
hmc amolimifli , neque enim quidquam obeinebreis. 
Bien mis après la conjonction Et. Sane. £r vero. * JEf 
bien vous voyez, comme il me hait. Ecquid vides met 
odio reneri eum. Quint. * Et bien que cela fait. Sk ita 
fane. * Et bien qu'il le dif*. Age , dicat. Plant. 
Bien dans l'interrogation. Vrayemcnt c'eft bien de quoi le 
monde fe met* en peine. ? Id populus curât fcilïcet? Ter, 
BIEN-DISANT', m. bien-disanté , f. adj. [Eloquent , 
qui parle bien. ] Difertus. Faciindus , a , um. etc. Vir 
ou mulier cuki & elegant-is l&monis , Se non vûlga- 
ns facundiaf. Cic. . 

BIEN-F.\IRF. à quelqu'un V. n. [ Lui faire du bien. ] D> 
ne facere alicui c« erga aliquem. Plaut. Bénigne aiicui 
facere. Cic. " . 

CejremeAe m'a bien fait m m'a foulage. Me pîurimum j'.i-" 
v ^ c k° c ( ternedium.^tihUevamento fuit hoc .remédia m. 
Cic. Levamentum mihi hoc remedium prjeftitit ou. ar- 
ttiiit, Plin. ' ._ ''■-•' 

BIEN-FAIT , m. bienîaite, f. adj. [ s^«/ eft de bonne 
mine, & de belle taille. - ] C'eft un garçon parfaitement 
bi-n fait ,- &• qui donne libéralement. Adolel'eens nimis 
mortaiis lepïdus ,' nimifque dator probus. Plaut.' 
Il eft ingénieux £T affez bienfait de fa perfonne. Ingenio- 

fus eft & bono filo. Petr. ( Id cft pulchri fpecie. ; 
Une fille bien-faite. Virgo eleganti ou feitâ ftatûrâ. .' 
BIEN FAIT., f. m. [Don , bin office , plaifir. ] Benefac- 
tum. Donum. Bencficium , gen. i , "n. Cic. Merïtum. 
Piromeritum, , gén. meriti ,• n. 
Taire valoir à quelqu'un un bienfait imaginaire.. Impu- 

tare alicui vanurri bencficium. Phkd. 
En frariçois on ne dit point au plurter Biens-faits , mai; Bkn- 

Les bienfaits que j'ay reçus de vous.Tuz erga me beneff- 

cia eu mérita ou profnerita. Cic. * Les bienfaits arte ~ 
, vous avez, reçus de moy. Mca in te bénéficia oÛ mérita 
Cic. . 

BIEN-FACTEUR , f. m. ou bienfaicteur , [ Celuy qui 
fait ou qui a fait du bien à quelqu'un. ] Benericus. Be- 
nignus , gen. i.j m. * de quelqu'un, in ou erga ali- 
quem. Cic. 
L C'eît une anvûstion mauvaife de prononcer Bienfaiteur , car il 

faut dire & écrire UienfacJeur ou £ie*f«iî!ei*r. j '' 
Bienfactrice , C £. ( Celle qui fait -du bien. ] Benefjca, 

Benigna , gen. x , f. Cic. 
BIEN-FAISANT , m. bienfaisante , f. adj. [ Qffi aime , 
à faire du bien.] Bencficus, Benignus , a, um. Cic. Hor. 
* (on dit au Comparatif bencRccmiox: & hoc beneficen- 
tius , benignior& hoc b'enignius ■,■& au Superlatif 
Bcneficentilïimus & benigni/li'mus , a , um. Cic ] 
Bien-faifant àfes amis. Benericus in amicos. Cic. • 
BIEN-HEUREUX, m. bien-heureuse, f. adj. [Celui ou 
celle qui jouit de la béatitude éternelle, j Beatus , t, m. 
* B&ta. , x , f. pour le féminin. 
Les bienheureux , les Saints. Beati , gen. beatorum , 
; ». pi. Felïces animai , gen. felicium animarum , f. pi 
Cic. , r " 

Bi£M-W£urzuj fe dit en morale , D; ceux qui ent quel- 
~'\ B b iij 


■1 


J 


que bien & quelque ava:teagé par dejfus les autres qui 
font bien dans leurs affaires. ] Beatus. Portunatus , a , 
um. Félix , gen. felïcis, onui; gem Cic. . 
Bien-heureux de tous les coftez. Ab omni parte beatus.fier. 
BIEN- LOIN , adverbe de; lieu. [ En un lieu fort éloigné. J 
LongÉffimè. Procul. adv. In locum rëmotiffimum*GK;ef 
les vetWs\de mouvement. ) In.loco remotilïïmo, ( avec 
les verbes 'de rep os. ) " 

Bien -loin ;'[ Bien éloigné de , tant s'en faut £«*.], Tan- 
ttim abefl ut , avec unfubjonctif. * Voyez fur Loin. 
'Bien loin ae me louer il me blâme. Tantum abeft ut me 
laudet , ut contra me ykuperet. 
BIEN-QUE 3 [ Quoique ,. enccreAien que. J Etfî. Tamçt- 
fi. Quanquam , avec un indicatif mhux qu'un fuh- 
jonilif. 
.. Je ne laijferay pas d'y. aller, bien que cette efperance m'ait 
déjà trempé. Ibo , ctfîi«pè jam me fpes haec fruûrata 
eft. Ter. 
BIENSEANCE, £ f. [ Décence ,. honnêteté. ] Pjgçentia. 
Condecentia , gen. a? , f. Décorum , genit. d|js&ri , n. 
Cic. ■".'-. 

f Ciceton employé le mot de DecmtU avec un coneâtf ,. ut ira 
dicam deuntiam. 1 

// eft de la bienféance que les palais des Grands foient 
toujours ouverts aux hommes illuftres. Valdè décorum 
eft patëre domos hominum illuftrium,.illuftribus hof- 
pitibus. Cic. 
■Il croyoit qu'il et oit de la bienféance de prendre lesplaifirs 
dit peuple. Décorum d$è exillimabat, vulgi roiuptates 
fê&ari. Ta fit. 
Garder la bienféance t ou les règles de la bienféance en~ 

toutes çhofes. In omnibus décorum Ifcrvare. C/f- 
Vous avez, foin de ne rien faire qui ne foit dans toutes les 
règles de. la.bienfeance.. Nihil curas facere. , extra nu- 
merum modumque. Horat. Caves ne quid indwôrèfa- 
cias. Cic. * 

Bienséance, le dit auflî {; De ce qui- accommode & eft a- 
vantageux. ] comme Ce-jardin eft à ma bienféance , 
m'accommode t :me convient. Hic hortus, mini opxïmê 
convènrt ou condûcit. Cic. 
Avec bienféance. Decôrè.pecenter.Decentiflimè; adv. C. 
-BIEN-SÉANT , m. mensÉante , f. [: Quifted bien. ] 
Deçôrus , decôrà , décorum. Decens , gen. decentis , 
|Omn. gea. * ( Le contraire eft Indecôrus , a, urrii.Cif. 
ïndeeens , gen.. indecentis,: orna. gen. Sen. Sut. eft. in- 
décent , qui eft contre la bienféance. ) 
BIEN-TOST , voyez, fur Tost. 

BIENVEILLANCE , £ £ [ Afetiion,inclïnation qu'on aà 

faire du bien. ) Bcnevolentia , gen. benevolentiar:, £ 

Gagner la bienveillance de quelqulun. Adjungere ou com- 

parare ou conciliare lîbi. alicujus benevolentiam. Cic. 

Tafcher de gagner la bienveillance de quelqu'un. Càptare 

ou confèclari benevolentiam alicu jus. Cic. 
Avec bienveillance. Bénévole ady.Cie. 
BIENVEILLANT, m. bienveillante , £ [ Qui veut 
dft bien à quelqu'un. ] Benevolus ,: benevola , benevo- 
Ium. Cic.. 
£ On trouve dans les anciens Stmvolus pont $**evolus ; & la-rai- 
ibn le confirme , patee que IV fe change foaveru en i dans la 
compétition. On dit an Comparatif £mn»fc«M«r & hoc btmeio- 
lentius , & au Sapetlatif tyntvtltntiffimvs „ a , um. Cit. On dit; 
auflî Btntvolens , genit. btnevoltittis ,. omn. gen. Plattt. Cemov 
ledit peu dans noue Langue ] 
* BIENrVENU , m. bienven-us , f. adjj * Soyez le bien 
venu Optatus venis ou advênis. Optata ou optauus 
ades. fa - 
BIENENUE, f. f .£ Qui fédiè du repas que Sendèhne 
lorfqu'oh entre dam quelque c ompag nie. ] Adventitia cœ- 
na , gen. adventitia ccenz , f. Haut. 
' WJ^-YQIÏLU ,.». uiH-yoyjjj'ç., f. adj. ,-[' A qui l'on 
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veut dit bien. J Cui benc volûmas. * Alicui accepta' } 
a , um , Cic.; * Bien voulu de 'quelqu'un. 
Il eftoit bieiï voulu du peuple. Maxime plcli acceptai 
erat. Caf. 
BIERE ,{.£.[ Cercueil de bois op-de plomb pour mettre un 
corps mort, J Feretrum , gen. feretri , n. Sandapïla , gen. 
fandapiîae , £ Alart. Capùlus , g en. iapuli , m. Plaut. 
* Qrciniana Iponda , x, f. * Le lit funèbre. Lcctus fty- 
gius-, gen. leéti ftygii , tm Mart. 
Un vieillard qui a déjà un pied dans la bière , qui eft fur 
le bord defafoffe. Capulâris fenextgen. cauuuris itiiis, 
m. Senex Acheruntïcus , gen. fenis Àchsruntici , m. 
Ûaat. ' 

BIERE , f. f. I Sorte de boiffon faite avec du grain £T die 

houblon. J Cervifia , gen. cervifia: , f. Plin. 
BIEVRE , f. m. [ Efpece de loutre ou de cafter qui vit dan s 
l'eau & fur la terre , qui eft un animal amphibie. ] Fi- 
ber ,£en. fibri , m. Plin. 
BgER , V. aft. [ Raturer , rayer une écriture. ] Expun- 
jg^re, ( expungo, expungis , "cxpunxi, expunaum. ] De- 
(Jere , ( deleo , deles , delevi , delêtum. j a£t. acc. ,Cic. 
BIGAME , Cm. l@ui a eu deux femmes en même temps t 
où qui a eu deux pttones. J Bigzmus ou Digâmûs Vgen. 
bigami , m. Duarum nuptiarum hômo , m. Qui duas 
duxit uxofes. * Ciceron a dit Multarum nuptiarum ho- 
mo , Sj*i * eu plufieur s femmes. 
BIGAMIE , f. f. f Mariage contracté avec deux femmes. } 
Bigamia ou Digamia , gen, bigamiae f. ( ces mots font 
du Droit. ) , ; , ,\ 

BIGARRADE ,. f. f. [Sêrte d'orange qui a fur la peau plu- 
peurs petites excroiffances. ] Malum aureunf tuberofum, 
gen. mali aùrei tiiberofi , n. 
BIGARREAU , f. m. [ Emit rouge tacheté de blanc. J , ' 

DuraçTnum cerâlùm., gen. duracini cerafi, n. 
BIGÂRREAUTIER,f.m. [Arbre qui porte les bigarreaux.} 

Duracïna cerâfus , gen. duracina; cerali , f. 
BIGARRÉ , m. bigâiirÉe , £ adjv part. pa£ Varius, 
varia , varium. Plin. Difcôlor. Verlicôlor , gen. ôris , 
omn. gen . Cic. Variegâtus , a-, um. dont fe font fervis 
quelques anciens. Diverfîcôlor y.gen. oris , omn. gen. 
BIGARRER r-VT zû. [ Diverfifier de couleurs. JVâTiare, 
\( vario, varias , varikvi, r variatum. ) Plin. Diverfis co- 
loribus diftinguere , ( diftinguo , diftinguis ,. diftinxi, 
diftinéhun. | aclb. ace. Qvidk. 
BIGARRURli^f: p Mauvais affortiment de couleurs qui 
ne conviennent point enfemble. ] y zxihzs y gen. varie- ■* 
tatis , £- P/i».. Varia- colorum mixtûra., genit. « , £ 
Colum.. 
BIGEARE', Vàyez. bizare. 

BIGLE , adj. m. & £ £ Sut a lesyeux tournez. , ©• qui ne 

peut regarder droit ni fixement. ] Strabo , gen. ftrabô- 

nis, coin. gen. LufciôTus , ,i> m. ( LufcioJËi, *, (.pour 

une femme. y.Gic. Colum, 

BIGLER , n. {.Loucher. ]-Diftortis oculis alpicere, ( afpi- 

cio, afpïcis , afpexi , afpe&um; jn.. 
BIGNET , 'û'.m. [ Sorte de patiffèrie. qui fe fait avec dû 
lait , delà farine dans lapo'eL. ] Arto- laganus , gen. 
' arto^lagani^m; Yrgt-ad-Cit. Giobùlus^ gen. globuli, 

va. Çat.. 
BIGORNE, £ (.{Efpue d'enclume qui aboutit en pointe. J 

Incus bicornis y ..gèn. incûdis>hicornis' , £ 
BIGORRE^ l îàys de France en Guienne y dont Tarie eft 
là capitale. ! Bigerri., gen. bigerrorum , m. pi. Biger- 
rônes t gen. bigtrr onum , m. pi. Bigerrenlis agçr , gen. 
bigerrenfîs agn , m.. 
flgt eft de Bigorre. BigerrcnCs & hoebigerrenfe , adj. 
BIGOT , m . BIGCTTE,, £ adjï [ Qui a une dévotion en- 
trée & fupt rftitit uff. J^uperftitiôfus, fupérltirioia-> fu» 
perftitiofuncu.Cïf.. . ' % 


Bï J. 

BtgoT fc M* âofli d,un Hypocrite qui contrefait Ihomme 

' de bien & de pieté y famine en effet. Simulatus ou 

larvatus Dci cultor , genit fimulati ou larvati cultoris, 

m . ( pour un homme, ) * Simulât* pietatis cultrix , 

genit. cukrïcis~, f. ( parlant £ une femme. ) 

BIGOTTERIE , f.f. [ Dévotion d'un Bigtft. ] Pietatis 

umbrao« larva t genit.x , f. 
BIGOTISME , f. m. [ Dévotion contrefaite. J Larvata 
piefras ,£'»*>. larvata: pietatis , f. Fucatus pietatis cul- 
tus , genit. facati pietatis cultûs , m. 
BIGUER , V. ad. [ Changer de main à la main , troquer 
buta but.] I':.~TOJt?.re , ( permCro , permûcas , per- 
rnutavi s permururum.') ad. ace. 
BIJOU f. m. i'TJUt ce qui fer t à parer les femmes. ] Orna- 
menta , gen. ornamentorum, n. pi. Mundus muliebris, 
gen. mundi muliebris , m. Muliebris niitus ou orna- 
tus , ien. ûs^jn. Uniônes , gen. unioiium , m. pi. 
ph&à. Monilia ^ gen. niomiium , n. pi. 
Bijou fe dit auffi de Toutes les petites curiofitez qui ornent 
un^chambre ou un cabinet. Emblemata , -genit. emble- 
matum , n. pi. Cic. 
On dit su figuré , [ Variant d'un bel enfant*. ] Cefi un 
bijou. Margarimm-, ..genit. margariti , n. Petr. Puer 
forma eximius , gen. pueri forma eximii,, m. Cic. 
Cet oit un bijou, iS'Jl pojfedoit toutes les belles qualité t. 
Cerum margàritum , & omnium numerûm , ( pour 
nujrterôrurh. ) Petr. ^-*-* 

BIJOUTIER ,. f. m. [ Qui efi curieux en bijoux, qui aime 
les btfoitx. ] Emblemâtum curiôfus , genit. emblemâ- 
tum curiofi , m. Cic. 
C'est auffi Celui qui vend Cf qui fait trafic de bijoUx. 
Uniônum & margaritarum mereâtor , £«7u7,mercato- 
ris, m. , 

BJLBAO , [ Ville (Plfpagne fur la rivière de Nervio t capi- 
tale de la Bifcaye. ] Flayiobrïga , gen. Flaviobriga? > f. 
BILBOQUET , f. m. [ Certain engin de bois, qui a un 
petit bafiinet à chaque bout , & une balle de plomb atta- 
chée à une corde au milieu de la poignée , 0* que l'on 
jette en l'air adroitement pour la recevoir alternative- 
ment dans ces baffinets. ] Machina lignea cum duabus 
lâncïbus , ( in quas gJans plumbea artifïcr & ' celer i 
manus agitatipne recipitur ou immittitur ) gen. raa- 
chïna: Irgnex , &c. f. ' * , 
BILE,f. f. [Humeur jaune &_ acre qui- eft dans le corps 
des animaux. ] Bilis , genit, bilis , f. Celf. 
Bile jaune, hil'is rufa. Celf. Bilis lurïda. Sen. * Bile ver- 
te ou porracée ou couleur de porreau. Bilis virïdis. ( Cefi 
la\.plus mauvaife. * Bile noire , Bile adufte , Bile brû- 
lée , {qui vient d'un grand fond de mélancolie. ) Bilis 
atra. Bilis nigra. Celf. 

Purger la bile avec de l'ellébore. Purgare bilem ellébo- 
re Horat. 
•La bile bout dans fis entrailles. Inxftuat bilis praecordiis. 
■Horat. 

Vomir U bile , la rendre ., lafetter. Reddere bilem , Celf. 
Ejicejre jk«Ai'v i'«p« T c». Cic. 

Si-iot que vous méfiez le boujlli avec te rofti , tout ce qu'il 
y aie douxfe tourne en bile , & la pituite gluante ve- 
nant àfe méfier avec la bile , excite du tumulte dans 
l'efiomac. Ut fimiil aflis mifeueris elixa , dulcià fè in 
bilem vertunt , & lenta pituïta fert ftornacho tumul- 
tnm. Horat. 
On dit figurëment , Il efi aifé d'émouvoir fa bile ou de. 
le mettre en colère. Iram in promptu gerit. Irafci 'ce-., 
1er ou facilis. Vlaut. Hor. 
BILIEUX , m. Bilieuse , f. , [ Plein 4e bile. ] Biliofus , 

biliofa^biliofum. Celf 
BILLARD , fubftantif mafeulin , [ Bafion recourbé 
de deux pieds de. long , ayant un bout d'ivoire, J 
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Gkva luforia , genit. clavx luforiat , féminin. 

Billard , [ Divertiffement honnête &'-d'>-dre(fe , qu'on 
joué fur une grande table couverte d'un tapis vert tin- ^ 
du y qui a des beloufes au coin , où l'on pouffe de petites 
boules. ] Ludus in quo^ fupet' oblongam menfam glo- 
bûlieburnei claviy incurvis impeliuntur , Se hvea- 
vos- detruduntur. 

Billard eft auffi La grande table couverte d't:n drap verd t 
bien tendu , où Von pouffe les boules, ou les billes. Mei lia 
oblonga panno viridi cooperta, genit. se , f.- 

Billard , Le lieu , l'endroit ou efi un biiiard o* où /'<?» 
joué dans les maifons. Spbjeriftcrium , genit. fphxrifte- 
rii , n. Plin-Jun. 

[Spktrifimum fc prend auflï pour un Jeu de paume. ] 
Jouer au billard. Clavâ incurva ou luforiâ globulos fil- 

- per menfam agitare ou impellere. ad. 

BILLARDER , V. neut. [ Toucher une bille deux fois en 
joumt. ] Geminare globuli idum. 

BILLE , f. (.[Petite boule d'ivoire dont on joue au bil- 
lard. ] Giobulus cburneus , gen, gjpbuli cburnei , m. 
"Erafirtf appelle "Sphaçra, x , f. 
Placer mal fa bille en jouant ^ & la donner en proye h 
fin adverfaire. Malè collocare globûlum , & dare ad- 
verfàrio in pra;dam. 


B clou fer une bille. Globûlum. detrudere fn cavum. 
Cette bille efi aifèe à beloufer , ou à faire. Quàm facile 

hune globûlum in cavum detrufëris. 
f ai fait une belle bille. Scitè quidern hune globûlum 
detrûfi ou impëgi in cavum. 

On dit proverbialement que datx hommes font billes pa- 
reilles , ou qu'ils font forti s d'une affaire billes pareil- 
les. Hi pares i u omnibus. /Equa çonditione ex re ali- 
qoâ evaferunt. 

Bille , [ Branche d'arbre , ou plutôt Verge coupée par les. 
deux bouts pour planter. ] Talea , genit. taleje , f. Ce- 
lum. Cîafula C?* Clavôla , genit. x , f. Var. 
Planter des billes. Taleis ferere. Plin. 

BILLEBARRER % V. ad. [ Mettre plufieurs couleurs diffe r 
rentes CT peu afforties fur quelque vêtement. ] Variare , 
ou diferiroinare coloribus difcodïbus , ( o , as , avi , 
atiim. ) ad. ace. ^ : • 

f Mot bas du difeours familier. } • 

BILLET> f. m. [ P.criteau qu'on attache , G* où on a 
écrit quelque chofe. ] Pittacium , genit. pittacii-, neut. 
Petr. Scheda > genit. fcheda: , f. Cic. 
Petit billet. Schedûla , genit. fchedulje , f. 
•^Billet doux ou Poulet qu'on envoyé à fa Maitreffe. Li- 
bellus venefeus, genit. li'j;Ui vencrei, m. Petr." 

Billet d'enterrement. Libellas funeieus , genit. libcîlî 
funerei , m. 

Billet pour convoquer quelqu'un à quelque affemblèe , ou 
a quelque cérémonie. Libellus citato^ius , genit. libe— 
li citatorii , m. 

Billet , [ Promeffe , obligation. ] Scheda , genit. fchedar r 
f. Çhirogrâphus ou Chiiogrâphum , genit. chirogra-' 
phi , m. ou a. Cic. 

Billet , [ Lettre écrite fans cérémonie à quelque ami. T 
• Litterûl* , genit. litterularum , f. pi. Schedûla , gen. 
fçhedula: > f, Cic. 

Billet fe dit auffi de Certains petits bulletins ou papiers 
roulez qui fervent pour donner fin fuffragè cr pour les 
LotterieSi Tabellà , genit. tabelia: , f. Cic. Pittacium , 
genit. pittacii , n. Petr. 

Tirer au Billet , [ Parlant des fondais qui tirent pour fit' 
voir lequel fera puni lorfqu' ils font coupables d'une même 
faute , (sr qu'on ne fiait point qui l'a commife. ] E^Tcra- 
here tabellas è fkellâ. Efterre foras fortem. Plant. V 

BILLETTE , fubft. fem. en ternie de blafon. [ Pièce 

" en forme de quarré long.] Stlieda , genit. fchcdx /f. 
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BILLEVESEE, fVf. vieux mot qui fignifîoit autrefois 
f Vue balle fcnff.se C pleine de vent : jk ie dit figuré-. 
ment Des paroles ou des chofes vaines , qui n'ont au- 
< une apparence. ] comme c'eft un donneur de billéve- 
fees. Inanilôqifus cil. Plaut. 
IILLOM , . [ Ville de la baffe Auvergne. ] Billômum , 

' i , n. i ' , " ■ 

Dt BILL3M. JBillomehfis & hoc billomcnfè , adj. 
BILLON , lubft. m. [ Monnaye décriée qu'on eft obligé 
de parur ah Billon , pour être coupée & refondue."] \fës 
confuianeum , genit. aeris confufanei , neut. Num- 
;ni irwprobâtiy genit. nummorum improbatorum, 
m. pitir. 
Torier la mhnnoye au Billon. Improbatos nummos xkv 
va: conflaturac dare. Dare de novo conflandbs impro- 
batps nummos. "* 
BILLONiMER , V. ncut. [Recueillir les effaces décriées 
au Billon pour les refendre. ] Colligere nummos im- 
piobatos de novo conflandos. 
35ïLLONNER,[TrA/;^fr de la monnaye de Billon.'] Nummo- 
rum fpecics intervertere , ( interverto , is , interverti, 
interverfum. ) ac~l. Cic. . 
BILLONNEUR , f. m.' [Celui qui fe méfie de billon- 
mr. ] Nummorum improbatorum interveribr , gen. 
oris , m. 
BILLOT , f. m. [ Greffe pièce de bois large ©* courte à 
hacher. ] Câudex , genit. caudïcis , m. Truncus , gem 
trunci , m. , '* 

Otf dit proverbialement , fen mettrois ma tète fur le 
billot- , pour dire , Je gagerais nia tête à couper , tant 
j'en fuis aJJ'uré. Ira pro certo rem teneo , ut daxem ca- 
put amputandum. 
f Tenne du difeours familier. ] 

BINER , V aét. [ Donner un fécond labour , une ficonde 
façon a la vigne or au bled.] Repaftihare , '( repaltmo, 
as , ïepattinavi , repaitinatum. ) aét. ace; Colum. 
FINEMENT , f. m. [ La féconde façon qu'on donne à la 
v%gne.] Repaftinatio , gen. repaftinationis , f. Var. 
BING-EN fur lu Navs , Ville au-deffous de Mayence , oit 
!f s Romains eurent le même échet qu'à Cannes. Amage- 
.xofcrïea , genit. ae x C&f.y 
JBÎS , m. 3is£. , f. adj. [ Noir , Brun. ] Ater , atra, atrum. 
Ter euh - ' . . ' : 

Du pa'.n bis. Panis atef. Tirent. Cibariùs panis. Cic. Se- 
cuniarJLus panis. Suet. 
On dit aufii d'une femme. Elle a letein bis cm brun. 

Fufca ou atra mulicr. Ter, 
PI S ANGE , voyez. Byzance* ' ■ 

BIS-AYEUL , f.'rh. [ Le père du grand' père.. ] Proâvus, 

genit. proavi , m. Tacit.' 
Bisayeulé , f. f. [La meré de la grand' mer e. JPro&via, 

genit. proavia: ,.f. Suet; - v "" 

Bis-Ayeul du Bifayeul: Tritavus , genit. tritavi, m. 
Bis-Ayeule de la-Bifayeuh. Tritavia , gen. tritayiâ?-, f. 
La BISCAYE , Province^ d'Efpagnëldcnt Bilbao eft la ca- , 
pitale. Cantabria , genit. Cântabriar , f. Pli». 
Sttii eft de Hifcaye. Càntaber., genit. Gaiitafcn , m. 
Cantabrkns , a., un, Hor, ''".-•■■ 

BISCUIT , fubft. m. [ Pain deffeché au four d'ufage fur 
mer. ] Panis nautïcus^e»;V.pani»nautici , m. Pli». 
Trico&us panis , genit s tricoâi panis , m. Marti + 
C'eft aujfs une efpcce de patifferie qtÇcn fait avec de la 
farine , des œufs 0* du fucre.. Dulciarius panis \ gen. 
dulciarii- panis , m. 
©N dit proverbialement S'embarquer fans bifeuii } pouf 
dire intnprendre une affaire fans aveir. prit- toutes 
fes \mefuns. Imprudenfcr & improvisé rem aggredi. 
dep. Cic. ■ ' ■ ' \ • 

K5£ a fuliï feœ. t^VMtfroM qyifoufflt du Septentrion .] 


Aguïlo , genit. onis , mafe. Borè*as , genit. borear, m. 
Covtel-Nep. 
BISEAU L f. m. [ Endroit du pain où il n'y a point dz trou- 
. te. ] Pars panis fine cruftâ , genit. panis , &c. f. * Bi- 

fellus , i , m* dans la baffe latinité. 
Biseau eir terme d'Imprimerie , [ Bois en glacis qui fert 
à ferrer tes coins • d' une forme . ] Lignum déclive , gen. 
ligni dèclivis , n. ( intri cjuod & qua jrum ferreum 
cuneietiam lignei abiguntur. ) 
BISEGLI , [ Ville d'Italie dans le Royaume de Naples. ]. 

Vigilise , genit. Vigiliarum , f. pi. 
BISERTE , [Ville d'Afrique fur là Méditerranée. ] Bi- 

ferta , genit. biferrfc , f. Utica , genit. Uticas , f. 
BISET , f. m. [ Pigeon fauvage qui a les pieds & le bec 
rouge. ] Palumbus > genit. palumbi , m. Màrt. Palum- 
bes , g en. palumbis , com. gen. Virg. Vinâgo , genit, 
vinagmis , f. Theod. Gaza. 
BISNAGAR , [ Ville capitale du Royaume du même nom 
dans l'Inde moderne. ] Bifnagaria , x , £: Vilana^ôra , 
x , fem. û 

BISQUE ,.f. f. [ Potage exquis fait de plufteurs fucs de. 
viandes^ ] Jus ex diverfàrum carnium fuccis condï- 
tum , genit. juris conditi , &c. n. 
BisoyE a la paume, [Coup que l'on donne gagné au 
joueur , Gr qu'il prend quand il veut dans une partie. ] 
Qirindenarius arbitrarius > ii , m. 
'"Gff PiT familièrement & proverbialement , Je vous don- 
ner ay quinze & Bifque , fi , c'eft-à-dire ,. Je vous don- 
t- neraice que vous voudrez. Cedo tibi multa , fi. * Eris 
mihi magnus Apollo. fi , Je vous regarderai comme. 
. un Apollon , fi. 

. Prendre fa bifque , Se divertir. , C quitter fon travail 
ordinaire.] Genio indùlgere, neut. Perf Curare in«>e- 
nium. Hùrat. ^Etatem fuam curari*. Facere animo iuo 
volûpe. Plaut. 
'.. BISSAC , f. m. [ Sac double. ] Bifaceium , genit, bifaccii, 
-J, n. Petr. Mantïca. Pira , genit. x , f. Ph&d. 
BISSEXTE , f. m. [ Année de 366 J jours qui arrive 
tous les quatre ans y a caufe de l'addition qu'on y fait 
d? un jour inféré dans le mois de lévrier. ] Annus bif- 
ùxtur , génit. anni bifièxti , m. Annus intercalâris 3 
genit. anni intercalaris , m. 
£ Cette ahnee Biflextc étoiteilimée malhrureufe des anciens , Se 
Ammian Macellin rapporte a ce fujet que l'Empereur Valen- 
tiniea ne vouloit point fortir le jour dit BifTexte de Février 
comme le croyant malencontreux. De là vient le mot BijJ&f. 
• • tre ,■ qui eft un terme- pojNitakejjour' dire Malheur ou Mai. 
encontre '; par corruption ae Bïjfexte. Ce mot de Bïlfexu vienc 
de ce qu« les Romains comptoient deux" fois le u.êrue jour de 
Tévrier-oîi l*6rt mettoit k Biflexie , £ïs fexto Caîevdas Martias 
Six jours devant Mars, j 
BISSEXTIL , m, bissextile , f. adj. [Epithete de l'année 
qù l'on mette Biffexte.] Intercalaris & hoc intercalare. 
adj; Çic, 
BISTGRTE , f. f ; [Plante mèdécinale , dont la- racine 
eft faite en façon d'ûp ferpent. ] Coïubrïna , genit. 
colubrinse x F. „ 

■ BISTOURI , f. F. C Inftrument d % un Chirurgien en forme 
d'un petit rafoir recourbé. J Scalpellus recurvus , genit. 
icalpelti recurvi , va.. • 

BITETTO , [Ville du Royaume de Naples er de la Pro- 
vince de Barri. ] Bîtettum , genit. bitetti >' n-, 
BITHYNIE ,• [ Province *de l'Afie mineure.] Bithynia» 
genit . bithyniae , f. Cic / 
gui eft de Bithynie. Bitbynius ,- a ; , um. ( parlant des 
personnes. ) Eitbynïcus , nica., nicum. Hor> ( parlant 
: des chofes. .) ■ 

BITONTÉ [ Ville du Royaume de, iuplcsi ] BituntuBr^ , 
; ... ^««^kunti , n. '"."'.'"" ■ v ^'- 
4 BITUME yf\^^^l]Efpçced£graiffeé F aiffe 
\ ' . .'^&^'m ■ ■' '.-^ :/ ~S-- ' «»-■: 
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<vc dans le Uç Afphaltite.) Biturnen , gen. bituminis , 

n.'Plin. ' \ . . 

BITUMINEUX , m. bitumineuse, f. adj. [ Qui tient du 
Bitume. ] Bituminofûs, minofa , bituminoiiim. Ter. 
emi emmêlé de Bitume. Bituminâtus , bituminata , bi- 
tuminatum. Pli».- ' " 

BIVOUAC , m. terme de guerre C Garde que fait la nuit 
une armée ou une partie , qui fort detjignes , pour la 
feureté d'un camp qui efi proche de l'ennemi. ) comme, 
L'armée eft au bivouac devant le camp. Pro portis caf- 
trorum ftat in. ftatione. exercitus. 

BIZARRE, adj. m. & f. mot plus u fit s que Bigeare , 
( Fantafque , qui a des humeurs inégales , & que tout 
choque. vMorôfus, morofa, morofum. Diificilis & hoc 
difficile adj. Cic. Hor. 

f Au Comparatif A-loroJ.or & hoc morofius\ Difflcilier à- Itoc dijjici 
lias : & au Superlatif Morjfijjimui. DijfciLir>.~s , a , um. ] 

Un peu bizarre. Submorofirs, a-, um. Cic. 

BIZARREMENT ,- adv. ( D'une manière bizarre.) Moro- 
se, adv. Cic. * {Au comparatif Morolîùs, au Superlatif 
Morofiffimè. ) % 

BIZARRERIE , f. f. [Caprice , fantaifie , inégalité d'hu- 
meur. ] Morosïtas , gen. morofitatis , f. Cic. 

On dit Au il! Vous ff avez, la bizarrerie de ma fortune , 
pour dire la variété. Notx cibi iunt meorum tempo- 
rum varietates. Cic. 

BLAFARÏ) , m. blafarde , f. mot populaire ( Qui eft 
'■ pâle , qui a perdu de fa couleur , de fou éclat. ) Pallï- 
dus. Pailidiïlus. Evanïdus , a , um. Catul. 
BLAIREAU ou blerfau, comme cnproncnce f.rn [Pe- 
1 tit Animal fauvage, qu'on appelle autrement Taijfon. ] 
'Mêles , gen. mehs , fcm. Taxus , gen. taxi., mafe. 
Plin. 

I Voflîus SC Sauinaife affurent qu'on trouve dans de bons Manu'"-. 
dits 'Ynlei èc Mf-lts J 

Le blaisois , [ Le pays aux environs de Blois. ] Blcfenfis 
açer , gen: blefenfis agri. , m.. 3 

BLAMABLE, Sec. Voyez blasmable. • 

BLANC ; m. Blanche , f. [ De couleur blanche. ] Albus,- 
alba ', album. Candïdus, candida, candidum. P/i».'Al- 
i>ïdus , exalbïdns , a, um. Col. Pli». Albens, gen. alben- 
tis , omn 'gen. 

[ Les Auteurs confondent Mbits Sx. Cartdiius , néanmoins le der 
nier fe dit proprement d'un blanc éclattaiit comme de ianei 
& du fel,& il fait au Comparatif CVjwMw.^Wwj Se Exxtbidu's 
fe dilent des chofesqui ne font pas pafaitemeiït blanches. ] 
Vin blanc. Album vinum. Pltn. ■ Sel blanc. Sel candi- 
dum. Cat. * Pain blanc comme de la neige. Pànis can- 
dïdus. Quint * Poivre blanc. Piper candidum. Plin. Pi- 

. per album. Hor. * Peau. blanche. Cutis candida. Plin A 
J)ents bien blanches. Candidûli dentés, cic* cheveux 
blancs. Cani,jjf». canorum, m.pl.( on fous-entend crines 
ou capilîi que les Poètes Catulle er Horace expriment. 1 
Canitics , gen. canitiëi % f. Plin. * Plaut dit canum 
caput & alba-barba , Une ufte £9* une barbe blanches. ) 
* Pline appelle lamoujfe de certains arbres , Cani arbo- 
rurn«villi , m. pi. On trouve aujfî dans plante. Canitû- 
do capitis peur Canines , Une tefte blanche-, 
S'.auc comm? du lait. Lacteus, a, um. Virg* comme de 
la nage. Niveus , nivea , niveum. Hor. Candox niveus 
Auth-ad- Heren. - . 

Vefttidt blanc. Albatus. Candidatus,candidata, candida- 
tum. cic. Haut. 

P-ftre blanc. Albere, ( albeo , âlbes, ) Albicare , ( albïco 
• albicas. ) r». Plin. ' 

[Les 
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venir blanc , (en parant des du veux. ) Canefcere , 


B LA • iox 

Ovid. Incancfcerc , Virg . ( canefeo , canefeis , canui , 
fans fupin. ) 

Devenir blanc ou pâlir de. crainte. Exalbefcere ftul ou 
Metu exalbefcere. Cic. ^ " ~ 

Argent blanc, Ife dit de toute la rnonnoye d'argent qui 
eft oppôfée a l'or £?* aux autres efpeces. ~] Nummi argen- 
tei , gen. nummorum argenteorum , nr. pk Àrgentum 
fignatum ; gen. argenti hgnati , n. Cic. Plaut. 
Mer blanche , ou Mer glaciale \ la mer hyperborie. Ma- 
-re hyperboreum , gen. maris Jiyperborei , n. .* On ap- 
pelle aujjî Mer blanche [ La Mer Egée. ] iEgeum 
mare , gen. œgel maris , n. 
Le blanc , ce qui eft blanc. Album ,gen. albi , n. Candï- 
diîm , gen. candidi. n. Cic. / -, ■ 

Le Blanc, la blancheur. Candor , gen. candôris , m. Cic. 
Albor , gen. albori-s , m. Var. 
Le blanc des yeux ou de l'œil. Oculi album. Celf. Ocu- 
. lorum albor. Plin. 
Le blanc d'un œuf.Ovi album. Celf. Ovi candidum. Ovi 

albumen , gen. albumïnis n. Plin. 
Blanc d'Espagne , ( Blanc de plomb Cerufe , efoce de 
fard. ) Ceruila , gen. ceruflaî , f. Plaut. Pfimmythium, 
ou Pfimythium , gen. i , n. Plin. 
yous n'avez.point befoin de blanc fur vôtre vifage , car 
c'eft vouloir blanhir l'yvoire avec de l'ancre , pu\fque le 
blanc eft noir en co/nparaifon de vôtre teint* Ccruiïa 'tibi < 
non opus eft , qui inalas oblïnes , uni operâ cbur atra^ 
mento-candefacere poftûlas. Plaut. • , 
Vous n'avez que faire à vitre âge ni de blanc ni de rou- 
ge ■, ni d'aucun autre fard. Iltàm statem non oportet 
pigmentum ullum attingere , neque ceruflam , neque 
purpurilTum , neque aliam ullam ofFuciam. Plaut. 
Blanc d'Eau ouLys d'eftang. ( Herbe. J-NympEata , gen. 

Nymphcae , f. Plin. • 

Blanc Signe , [Papier qu'on donne figné de fa main*y 
ns qu'il y «/> rien d'écrit. ] Charta nomine nudo 
.bferipta , genit charne nomine nudo fubfcriptae , 
fem. 

lanc , [ Le but où Von v'ife O" où l'on tire. J Meta; al- 
bum , gén. meta: albi , n. 
Blanc , [ Monnoye msusme de France qui^vahit autrefois 

■ cinq deniers. ] Soiïdi Françïci quincuax, ^fw.quincun- 
ck ,m. • . 

En blanc, adverbe quife dit en ces phrafes. 17»* vifite 
en blanc , Lorfqu'on ne trouve pas la ferfonne qu'on vz 

• trouver.'] Ad^aliq'ucm aditio inânis , gen. aditionis-. 
inanis ,.f. * 'Faire une vif te en blanc. Inanïter aliquem 
invifere. adt. 

Un livre en blanc , qui n' eft point relié. Liber nondum ■ 

compactais. 
Rotiffeur en blanc , £ Qui vend les viandes lardées & non . 
'.. roftïes. ] Fartor qui volatilia vendit non afla , fed cru- 
' da. ' - ' , 

On dit proverbialement, D» homme a mangé fon pain : 

blanc le premier , pour dire * . // a efté nourri dé- 
. licatement en ft \eu~neffe , ©- maintenant il luy " 

■ faut effuyer bien du mal Album panem primo exë- 
; dit, nunc ater 'eft illi exedêndus. Moliiufcû- 

lè primo fuit educatus. , nunc multa mala tolc- 

raada. • 
On dit , qu'Ù» homme fe fait tout blanc de fon épee , 
. pour dire qu 'II. fe promet de faire bien des ch'ofes , 
, où fon pouvoir fe trouvera court". Multa pollicetur , 
; fld nihil prajftabit. Se multa faétûrum minatur , fed 
; nihil extrïcat , far imitation de Phèdre. Vérbis jac-. 

• tat multam aucioritatem , qux" illûm desërit ubi 
opus eft.' 

On dit aufTique Ces perfonnes fe mangent le blanc des 
, jeux, jour dir>qu'i//yè querellent contimu l l.tnent - > fjr. 
' Ce- 
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ils fejifent pis que pendre. Probrofis dideriis pérp«uô 
fe invîcem vellïcant , ou carpunt , ou dïfcerpunt. 
Contumeliose^fempcr rixantur. In fc invicèmrperpe^ ' 
tuo fieviunt. Cic. 

On dit encore figurément Mettre un homme en de beaux 
drap blancs , <0uand on a déchiré fa réputation par des 
méaifanees.MzlSm famam adicui inurere.Cif . ou face- 
te. guint. * ( Egregiam fané de me mentioneni fe- 
cifti : dit ironiquement pour Vous m'avez mis dans di 
beaux draps blancs ? ) 
Réduire quelqu'un an vâton'blanc , le mettre au blanc, U 
réduire dans la dernière pauvreté. Ad aiTem ou ad ino- 
piam aliquem redigere. ad. Plin. Terent. 
7/ eft for ti de chez lui le bâton blanc à la main. Nudus 

inopfque domo abiir. Hor. - 

Il pajfe du blanc au noir , pour dire , il paffi d'une ex : 
trémité a l'autre. Ab uno extremo ad aliud tranfit. 
Nihil illi médium. 

On dit Je ne fc ai fi vous et s s blanc ou noir , "pour dire , 
Je ne vous connais en aucune ÊÊoniere. Albus an ater 
-fis ignôro. Plané non te novy^ 

On dit qu'il faut faire une cho/rà bis ou à blanc , pour 
dire, Il la faut faire abfolument. Quoquo modoillud 
eft facicndum , five velis fite nolis , ou velis aut nolir . 
"Dans ce fiecle corrompu onjie recunipenfe que ceux qui font 
voir que le blanc eft noir. His temporibus nunc pra;- 
mium eft illis , qui- reda prava faciunt. Terent. 

Le blanc , [ Ville de Berry , dont une partie eft du Poi- 
tou. ] Oblincum , genit. Oblinci #n. 

BLANCHASTRE, adj.m. & f. on prononce blanchâtre, en 
élevant le dernier a [ fsiui tire fur le blanc] Albïcans. 
Candïcans y genit. antis , omn. gen. Plin. Subalbïcans, 
genit. -Abalbicantîs , omn. gen. Var. Subalbïdus. Sub- 
candïdus , a , um. Celf. Plin. 
» BLANCHEMENT, adv. [ D'une manière blanche V, pro- 
pre. ] Candide, adv. Plaut. Nitïdé adv. Çic. 

I Au Comparatif. Cm4hHùs , Khidiùs ' au Superlatif N'ttidijftmt 
& Canâiàiflimè. ] • 

Vtftu blanchement ■', ayant du linge blanc. Candïdè vefti- 

tu r . , a , um. 
BLANCHERIE , f. f. f Lieu deftiné à blanchir les' toiles.] 

Lintearia omcïna in quâ lintea albefcunt , genit. lin- 

tearîas ôfficïnaî , f. - 
BLANCHET , f, m.- en terme d'Imprimeur , [ Lange que 

l'on met entre les deux tympans.] Pannus,£<?». parmi, m. 
BLANCHEUR , f. f. I Couleur blanche. J Albor , genit. 

alboris , m. Var. Albitûdo , génit. albitudinis , f, 

Albus color , genit. albi coloris , m. Cic. ( Albedo 
<■ n'eft peint Latin.) 
Blancheur éclatante , f comme celle de la neige ©• du 

fitcre. ] Gandor , genit. candoris , ta. Cic, Candidus 

color ,.candidi coloris , m.- P//»,- 
Blancheur de latètf ou des cheveux. Canities , gen. ca- 

nitiëi , f. Bor. Canïtûdo , gen. canitudinis , f, Plaut- 
PLANCHIMENT d'une muraille, f. m. Albarium , gen- 

albarii , neut. Albarium opus , genit. operis albarii > 

neut. Plin. 
BLANCHI , m.* Blanchie , f . part. pafl". Dealbâtus , 

dealbata , dealbatum. Candefadus > candefada ', can- 

defadum. Voyez, blanchir. -, ' s . 

Blanchi avec de la craye. Cretâtus , crétîta , Cretatum. 

Cic. 
BLANCHIR , V. ad. [Rendre ou faire blanc. ] Dealba- 

fe , ( dealbo , dealbas , dcalbavi , dealbatum. ) ad. 

ace. Cic. Candefacere , ( candefacio , candefâcis , can- 

defeci , candefadum. ) ad. ace. jtandorem ajicui rei 

inducere , ( indûco , indûcisvifîauxi > iridoéhun , ad. 

Plaut, 
blanchir de la toile ou de la cire > [en lexpofant fur 
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l'herbe a la ro/ee.] Candorcm linteis aut cerac induce- 

r re. * Blanchir la peau. Inducere cuti nitôrcm'. Fifo. 

Blanchir du linge Je mettant a la lexive. Cinere lixi 

v vio lintea abluere ou mundare. ■"' 

Blanchir une muraille avec de la chaux. Parietem deal- 
bare. '* Des colomnes. Columnas deàpare. Cic. 

Blanchir , [ Ejlre ou devenir, blanc. J AlbtTcere , ( al- 
befeo , albefcis yfâns prétérit ni fupin. ) Cic. Inalbef- 
cere. Celf Candêre , (candco ) e? candefeere , neut. 
Horat. 

Blanchir de vieillejfe , ( en parlant des personnes (X des 
cheveux. Canefcere , ( canefeo , canefeis , canui ,fans 
fupin. )Cano capite ficri. ( pafl*. y Plaut. 
Blanchir de crainte, [" Pafiir. ] Exalbefeerey*»/ , ou Me- 
tu exalbefcere. Cic . A 

Blanchir- fe ditaufîl {de la mer agitée.) comme La 
tempête faifoit blanchir les flots de la mer. Immodïcis 
fluctibus canebant xquôra. Ovid. Tempcftate al- 
befeebat mare. Cic. Cano fludu fpumebant cxriila. 
Virg. 

On dit encore II a blanchi fous le harnois , c'eft-à-dire , 
// a pajfé toute fa vie dans les armes , ou dans quelque 
autte prof 'ejfion. Sudavit in armis. Stat. Cano çapïte 
faAus eft inter arma. Confcnuit in armis ou in arte 
aliquà 

Blanchir fe dit auflî [D/ijpups de canon ©* de mouf- 
quet qui ne font qu'effleurer une muraille ,y laijfunt une 
marque blanche d'un éclat emporté. ] Leviter attingere 
ou perftringere ictu ( murum. ) aft. 

En ce sens on dit au figuré , [De ceux qui entr éprennent 
)d 'attaquer ou de perfuader quelqu'un , dont tous leref- 

, forts fît les raifons ont été inutiles. J Tout ce qu'ils ont 
fait, is" tout ce qu'ils ont dit n'a fait que blanchir au- 
près de lui. Nec fadis aut didis potuerunt. illum pec- 
•vincere. Nec didis nec fadis illius pertinaciam -\ou 
animum expugnare ou frangere , ou infringere pb- 

. tuerunt. Didis vel fadis non potuerunt illum dimoX 
vere de fuâ fententiâ.' Dida & fada irrita fuerunt ad- 
versùs illum. .. 

BLANCHISSAGE , f. m. :'.[ L'aBion de blanchir te linge. J 
Lotûra ,^e mt. Ioturs , f. Plin. Iixivium , genit. lixi- 
vii , n. Colum. 

Blanchissage , [ Ce qu'on donne pour blanchir fin linge.] 
Pro loturâ (âlarium , g enit. falarii , n. 
// paye un écu pour le blanc hijfage, Nummum dat ou 
folvit pro. mundatis linteis ou pro lotura.linteorum. 

BLANCHISSEUR , f. m. [ S&i blanchit le Ivtge. ] Lo- 
tor , genit: lotoris , m. Qui lintea ou veftes lavât ci- 
nereo lixivio. 

Blanchisseur de murailles. Albarius tedor , génit: al- 
barii tedoris , m. Vitr. 

BLANCHISSEUSE , £. f. [^/ blanchit le linge. ] Lo- 

^ trix , genit. ^ lotrïcis , f. dans Erafmn* • 
jïLANCHISSERIE ou Lavanderie dans les Monafteres , 
f. f. [.Le lieu oit l'on blanchit le linge -&■ les habits. ] 
Albaria omcïna , genit. albariae officinal, f. Voyez 
Blacherie. 

BLANQUE h f. f- [ Sorte de jeux de hazard où l'on tire 

da&s unjiwe avec une éguille. }"£udicra forritio , 

genit. ludicrgf fortitionis", f..Ludiçra: fortes , geniu lu*- 

dicïarum fortium^, f. pi. 

Tirer à la Manque. Sottes ducere ««edacere, ( dûco , 

ducis , duxi , dudum. ) ou trahere , l^raho , traBis , 

. traxi , tradum. ).ad. Virg. Suet. 

Je n'ay [rien gagné à la blanque.Kihil mihi fortïtôobtï- 

git.Nihil tuli fortito.ow fortitus en le faifant accorder. 

On dit proverbialement , Hazarder à la blanque , pour 
dire , Arrive tout ce qui pourra ^( Lorfqu'on entreprend 
une chofe dont U facceseft incertain. ) Quidquid fors 
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tulerit fcram , Je fupporteray tout ce qui m r arrivera. 
BLASMABLE , adjrm. & f. on prononce blâmable. 
[ Digne de blafme , qui mérite d'être blafme , repréhen- 
fible.~\ Vituperabilis & hoc vituperabile. , ad j, Vitupë- 
randus , vituperanda , vituperandum. Reprehenfiqne 
dignus , a, um. Ctc. 
BLASME , £ m. on prononce BLaME. [ Rép&henfion. ]-Vfc- 
tuperatio. Reprehenfîo , gen. onis , f. Culpatio, gen. 
onis > f. Cic. Aul-Gel. ^ 

Attirer ou prendre fur foy le blafme d'une chofe. alicujùs 
jrci vituperationem fubire ou fufeipere. ad. Cic. Yenire 
ou cadere in vituperationem. n. Cic. 
Donner le blafme a quelqu'un , [ Ze jetter ou le faire 
tomber fur quelqu'un ] Culpam alicui tribuere ou attri- 
. buere._ad. . . 

'Encourir le blafme. încurrere inYeprchenfîonem. Yenire 

ou cadere in vituperationem. n. Cic. ' 
Eviter le blafme. Vitare ou effugàre vituperationem ad. 

Cic. 
Mettre bu re jetter le blafme fur quelqu'un. Culpam in a- 

Jiquem conferre ou transferre, ad. Cic. 
Tout le blafme ratombera fur luy. Omnis vituperatio in 
eu m cadet. Omnis culpa in illum recïdct, Cic. 
BLASMÉ , rn. blasmee, f. part. pafT. Voyez, blâmer. 
BLASMER, V. ad: on prononce BLaMER. [ Reprendre quel- 
qu'un. ] Vitupcrarc ou culpare , '( ,o, as, avi, atum. ] 
Reprchendere , ( reprehendo , reprehendis. reprehendi, 
reprehenfum. ) ad. ace. Cic. Vitio dare.o» vertereali-' 
* quid alicui Ter. . ■ ' 

"Blajmer quelqu'un^ tott .ou injufiement. Injuftè'àiièui 
'dicerc. fiant. 
■ * ils .blafment. la bonne chère, qu'on leur fait , £?* ils y trou- 
vent à redire \ cependant ils ne. Uijfent pas 'toujours ''de 
mxnger. Qiiod obfonâtum eft ipforùm caufà cuipant^, 
&:com{:duiu tamen. Tlaut. 
Se blaj'mir. Detrahere fibi ouAe fe. Cic. 
C'i'ft un défaut de blafmer quelque art ou quelque feience, 
a eaufe 'des défauts de ceux qui en font prof effion. Virio- 
, fûm cit artem ou feientiam aliquam vitupcrarc, propter 
/ eorum vitia , qui in eo ftudio l'un t. 

blafmer quelqu'un d'une chofe. Vitio & culpa: dare. ad. 
"aJaquid a/icui. Cic. Aliquem alicujùs rei aceufare. ad. 
Cic. / * 

Efire blafme de tout le gponde. In omnium vituperatio- 
nem venire. n. Cic. Vapulare omnium fermonibus. Cic^\ 
Incurrere in omnium vituperationem ou reprehenfio- 
ncm, n. Vituperari ab omnibus. p^fïT Cic. 
BLASON , f . m. [.Wévife ©' armes qui font dépeintes fur 
un efru. ] Scuta gcjjtilitia , g en. feutorum gentiiitio- 
rum , n. pi. Stcmmâta gentilitia , gen. fterrïmatum 
gentilitiorum , n. pi. ' 
BLASONNER., V. ad. [ Expliquer le-blafon ou les armes 
d'une maifon. ] Gentilitia feuta explicate , ( expiïco , 
as, avi ou cui, catum ou cïtum. ) edirTcrçre, ( edifTèro, 
is , rui , fertum. ) ad, -■••"--. I 

BLASPHEMATEUR , f. m. [ Slui^dit des paroles outra- 
geufes contre pieu. ] In Deum Tmpius bhtredâtor. 
ContumeliouYs obtredator, £*». impii ou. contumelio- 
u obtredatoris , m. - - 
BLASPHEMATOIRE , adj°. mafe. & f. [ gui contient Un 
- blafphèmt: ] In Deum ou Sandos contumeliofus , a, 

p., \.. » ■'■'■: 

BLASPHEME, f. m. [Parole outrageufe prononcée contre 
Dieu. ] Probrofum in Deum maledidum, gen^ prebrofi 
in Denni. maledidi" , n. Tnjuriofa & çontumeliôfa*ih 
Deum verba , ^??orum , "n.pL - 

BiASPHEMÈR , V. n. [ Parler mal de Dieu & de, la 
Religion, ] Injuriosè ou contumeliosè Numïni Divino 
obtafdarc, .( ;obtredo,, obtredas , obtrcÊtavi , y obtrec- 
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ta'tum. ) n. Impia in Deum & in Religionem yerba 

evomere , ( evômo , is , ui , evom'ïtum.' '} ad. ou pro- 

. ierre, ( p.roTëro, profçrs, protùli , prolâtum. ) ac"t. Ctc. 

Scelefto ore impia in Deum verba profundere. ad» 
BLAYE , [ Ville de Guyenne fur la Garonne. ]• ^Blavia ,gen 

blaviaî , f. * 

BLED ou blé , comme on prononce , f. m. [ Grain qu'on 
féme ] Erumentum. Tiïtïcum , gen. i , n.. Cic. 
Blé froment. Far , gén. farris , n. Liv. ,1 
Blé en herbe [qui eft encore fur. pied , qui n'efi point cou- 
pé ] Scges y gen. fegêtis , f. Qic." 6 . ^ «- , 
Blé qui pouffe quantité d'épis. Seges fpicis uberibus Se 
crebris. Cic. ...... 

Blé qui polrjfe trop , er qui vient trop épais. Frumentum, 

luxuriofum. Cic. Seges luxuriofa ou luxuriaiîs. Ovid. 
Faire, paifiré aux Brebis le blé qui vient trop épais. Luxu„- 

riara fcgëtum caftigare dente pecôris.P//"»; 
'Le blé ejl trop épais Luxuriat feges. Ovid. 
Terre à blé , terre à froment , propre a porter du blé £?■ du 
froment. Frumentarium folum , gen. foii fiumentani 5 
n. Colum. • * . 

Manquer de blé. Re fïumenturiâ laborarc , n. C&f 
Qui appartient au blé. Frumentarius, fY.umentaria ,' fru- 
mentarium. Cic. 
Marchand de blé. Frumentarius , gen. frumienrarii , m. 

Cic. 
Faire provifion de blé. Frumentari . (, frumerTtor , fru- 

mentaris , frumentatus fum. ) dcp. Cic Cif. 
La provifion de blé. Frumentatio , gen. frûmentationis , 

i.Ç&f . ■ 
Oui fait provifion de blé. Frumcntator , gen. frumenta- 
"toris , m: Lïv. ' ' 

On dit proverbialemtnt , Manger fon blé en herbe ou en. 
vejrd , pour dire manger [on revenu avant que les ter- 
mes enfoient efchus. Verfuram ab ineunte anno faccre, 
rem fuam decoquere antè quàm advenërit. 
Crier famine contre un tas de blé [. Quand un avare" fe 
plaint de la, mifere quoi qu'il ait bien de quoi vivre.fin-* ' > 
ter ingentem: frumenti acervum famem, elami'tare. 
On. dit au/fi Efire pris comme dans un blé. [ Efire pris 
fans défenfe v fans avmes. ] Nudum & înermem capi , ' 
C capior > caperis , captus (\xmf) pafT. . 
BLEREAU yvoyez. blaireau». « > 

BLESME , adj. m, & f. on prononce Blcme. [ Pâle. ] Pal. 
Icns , gen. pallentis , omn. gen Pallïdus , pallida,. pal- 
lidum. Virg. Plin. . 

; Un peu blefme. Subpallidus, fubpallida, fubpallidum Celf. 

PalîidûbJS^pàllidula , pallidulum. Çat. 
Efire bUfme Eallere , ( pâlleô , pâlies , lui >fans fupin. ) 
n. Cic. 
BLESMIR , V. n. ou prononce blcmir. [Vaflir» , devenir 
blefme. ] Pallere , (/ palleo , pâlies , çûiui,, fans fupin, 
Cic. Expallefcerc. flaut Exalbelfcere , n..C/^,; '.- v 
BLÊMISSEMENT , f. m. [La-pafleur ," lôrfqu'qn dévient 
=, pafle. ] Pallor , gen. palloris , m. Cic. ' 

BLESSÉ, m. blessée., f. part. paiT. Saucius , Vulnèrâtùs." 
Laîfus , a , um : Cic. Vulnere affedus , a \ urn. Cdum„ 
* 'Voyez, Blesser; * ""'".' • ^ 

BLESSER , V. ad. [Faire uneplayt ou plufieurs ] Vulne. 
rare. S^auciare. Cic, Confauciare. Convulnerare, (b; • 
as, avi, atum. ) ad. ace. Colum. * Yulnusalicui infer- 
re , (infêro , inférs , iritûli , illâtum. ) ou infligere , < 
^ infl^Ojinflïgisyinflixi^irifliaum. ) ad. ; Cic. C&f ■.'■ 
^Irn^ingere alicui vulnus,;(impjngo, impjngis, im- ' 
, T^rpy irtipadum. ) Flaùt. ou imppnere, ( impôno, im- 
S^ponis , impofui , imppfitum. ) ad;- Cic. ■ 
Bleffer quelqu'un a f nort*Moiti(êmirï owlêthSle ou leti- - 
£grum vulnus. alicui inferre ou inflfgefe. CtcL'* 
Il s'efieit bUffé a i'opaith fir 1 à U jambe gauche :■. Humes© ^ 
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'& finiftro crare vehementer crat fâucius. Htrt. 
On dit qu'il tomba de [on cheval > G* comme il et oit d'u* 
ne farité faible il fe blejfa danger eufement au rofté' Ceci-^ 
Jine ex equo dicitur , flthomo infirma vàletudine là- 
tus ofFcndifle vchementer. Cic. 
Mon foulier me blejfe. Urit mihi pedcm calçeus. Hor. 
Blessir , fignifie aufii Choquer ,• toucher fortement. 1.x- 
dere, (Jxdo,l£dis,lxfi,lsfum.)X)fFendere, ( ofFcndo, of- 
f;ndis , oftcndi , oftenfum. ) Yulpcrare. ad. ace. Cic. 
Bieffer la- réputation de quelqu'un. Lxdere famam. Exif- 

nmationem alicujus ofiendere. Cic, . 
Biffer quelqu'un par des vers fabriques. Yerfu trifti la:-" 

dere aliquem. Hor. 
Ce difeours bleffe les oreilles chaftes. Ha:c oratio caftas au- 

rcs ofFendit* Cic. 
Je témoïgnois par un vifage trifte que j'étois fâché qu'on 
blefsât mes oreilles par des paroles cbfcenes. Sevëra trifti- 
tià violari aures meas obfccrno fermone dolebam. 
Pctr. 
Mon efprit eft bleffé deplufieurs chofes.knïmas meus mul- 

tis rébus. offènditur. Cic. 
Il a le cerveau plus bleffé que le voftre. Putidius°multo 

cerebrum eft illi quàm tibi. Hor. 
Ces chofes blejfent ou choquent la veu'é, Hxc oculos lar- 
duru\ Hor. 
BLESSE^rfignifie au figuré, Nuire, être préjudiciable aune 
chofe, y donner atteinte. Nocere, ( noce'o, noces, nocui 
fans fupin. ) n. dat. Cic. 

Cet aveu bleffe vhtréjcaufe. Ha:c confeftio caufà; tux no- 
cet. ' . -, 
On dit proverbialement en ce fèns , On ne fçait pas ou 
le foulier nous bleffe , eu le bafl nous bleffe , [ Quand on 
ne fçait pas le deplaifir fecret que nous avons dansl'ameC] 
Quâ parte urit mihi cakeus pedem , non vides. Quod 
mihi'dolet ignoras. 
Se blesser , [ Se dit d'une femme groff? qui fait une fauffe 
couche. ] Abortum facere. Plin-Jun. Laedere ou eliderè 
partum. • 
BLESSURE , f. f. [ Playe , contufion. ] Vulnus , gén. vul- 
nèris , n. Plaga , gen. plagae , f. Cic . * On dit Morti^- 
ferum ou Iethale vulnus. Cic Une bleffure mortelle. 
*.Cruentum vulnus. Celf Une bleffure fanglante.* Te- 
nue vulnus. Celf. une légère bleffure. 

lourut de fes blejfures. Mortuus eft ex vulneribus. Cic. 
Il ne receut aucune bleffure, Invulneratûs fuit. 'Cic. Inte- 
ger & intadus fuit. Liv. Illxfus îmx.'Cic. 
Ses bleffures ne font point dangereufes. Vulncrà ipfius lion 
" funt periculofa. Cic. 

Il eft guéri de fes bleffures. Sanus fadus eft ex vulneri- 
bus. Catul. . ^ 
Lés bleffures les moins dangereufes , font dans les chairs. 

Tutiflima omnium ruinera in carne funt. Celf. 
Les bleffures vont bien. Ad fanitatem venitvulnerunv eu- 
ratio Ph&d. 
On dit figurément , Cela ne guérit aucune des bleffures 
qu'on a faites à mon honneur. Hx tes nihil ad levandas 
injurias honori meo illatas videntur conferre ou perti- 
nere, qui eft de Cèfar. 
BLETTE , voyez. CT écrivez. Belette. 
BLEU , m. BLEuë , f. adj. [Qui eft de couleur d'azur. ] 
Carruleus casrulca , cseruleum. Caîrûlus, a , um. Cya- 
neus , a , um. Cic. Plin. 
Bleu celefte. Cxfius , catfia , ejefium , Cic. Ter. 
Bleu turquin ou bleu foncé. Carruleus color fàtur , ' g en. 

ca:ruîei coloris fatûri , m. ^~^- 

T Bleu mourant , bleu pàlefXjxv&zxis color evanïdus, ge n. 
caerulei coloris evanidi. 
Cn appelle, Un Cordon bleu , un Chevalier de l'Ordre 
du Saint Efprit , { Parce que la marque de cet Ordre 
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efl une croix attachée h un cordon bleu. ) Eques torquî-" ? 
/us , gen. ë^uïtis torquati , m. 

Le cordon bleu. Crux txniâ cxruleâ fufpenlà ,gen. crueis 
fufpenfat txniâ camileà , f. . 

On dit proverbialement , Voila les contes bleus, qui vous 
plaifent: His migis. maxime deledaris. His, capefis» fa- 
bûiis Hxc funt-de-liramcnta quibus detineris. Cic. 

BLEUASTRE, adj. m. & f. on prononce 8LEU3TRE [ §ui 
tire fur le bleu. ] Subcaruleus , fubcarrulea , fubca:ru- 
leum. Celf. 

BLOC , f. m. on prononce blo. [ Morceau de marim oh de 
pierre comme on le tire de la carrière.-^ Mafia, gen. maf. 
• fx, f. * Bloc de marbre. Mafia marmorea". * Bloc de 
pierre. Mafia lapidea. * 

BLOC , fe prend collectivement. [ Tout enfemble. ] SimuL 
advcfb. 
Acheter en bloc ET en tafche , [ Sans compter en détail. ] 
Simul emere , ( emo, émis , emi , emtum. ) adt. ace. 
Semel emere. Averfione emere. Afcon-Ped. Ulp. 

BLOCAILLE , f. f. ou blocage , f. m. £ Moilen ou peti- 
tes pierres qui fervent h remplir les vuides des murail- 

. les. ] Caemcntum , gen. carmenti , n. Vitr. 
Une muraille de bloc aille ou de blocage. Carincntitius pa- 
ries, gen. qcmentitii pariêtis , m. Vitr.\ 

BLOCUS d'une place , f. m. [ Lorfqu'on ne Vaffiege point 
dans les formes , qu'on fe contente feulement d'enfermer 
toutes les avenues. ] Omniunj adituum ad urbem inter- 
clufio ou occupatio ou obfcifio , gén. onis, f. Cic. 
Paire le blocus d'une place, Areem omni adïtu intcrclu- 
dere, (intertludo, interelûdis, interclufi, interclufum. ) . 
att. ". • , , J 

Il a changé le fie ge en blocus. Ab obfidione deftïtit , fed • 
omnes aditus interclufit. 

BLOIS , [ Ville nouvellement Ppifcopale , (y capitale' Au 
Blaifois , fur la Loire. ] Bleise , gen. blefafum , f. pU ' 
Qui eft de Blo'w, Blefenfis & Koe blefenfe. âdj. 

BLOND , m. blonde , f. adj. [, Couleur entre le blanc 0* 
le roux. ] Flavus , flava ,,flarum. Piin. • ' 
Blond ardent ou rtux. Rufus Rutïlus. Fui vus , a , um; 

Ter. ...,-... 

Un peu blond. Subflavus , fubflava , fubflavum. Suet. 
Devenir blond. Flavefcere , ( flavcfco fans prétérit ni fu- 
ply. ) n. Mart. Flavere , '( flaveo ) n. Colum. 

BLONDIK, m. blondine, f. [gui a les chevrux blonds.] 
Flavis capillis adolefcens.. 

BLOQUER , V. ad. [ Occuper les paffages à l'entour d'une 
ville pour l'affamer & la priver des autres fe cours. ]*'' 
Przfidiis aditus Urbis orhnes occupare ou intercludere. 
acl. Arcem praîfidiis interclufam teneré. adt. 

BLOQyER, en termes d'imprimerie , [Mettre en compofant 
une lettre de mime épaiffeur que celle qui manque. ] 
Typum in alterius locum collocare. Typum typo fùp- 
plere ou fupponere. 

BLOTIR , V. n. f_ gui ne fe dit qu'avec le pronom ] com- 
me Se b lotir , fe cacher dans un lieu olfcur , fe ramaf- 
fant en petit volume. Obfcuro loco & contra&o corpore 
fe abjicere , ( abjicio , abjïcis , abjëci , abje£tum. ) 
ad. Ph&d. 

BLOUSE , f. f. [ Trou de la table d'un Billard où l'on pouf- 
Ce les billes. ] Cavum , gen. cavi , n. 

ON.DiT-proverbialement , Mettre quelqu'un danslablou- 
fe ou en prifon. Alrquem in carcerem contrudere. ou 
detrudere. ou compingere. Cic. 

BLOUSER une bille. V. ad. [La pj>uffer,la mettre dans la 
£/0»y«\]<}lobûlum in cavum detrudere, ( detrûdo , de- 
tiiîdis , detrufi , detrufum. ) ad. 

On dit figurément Se bloufer , [ Se tromper , prendre mal 
fies mefures. ] Errare, ( erro, erras, erravi, erratum. ) n. 
■ Allucinari , allucïnor , aris ; atus fum. ) depon. de 
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f Terme populaire & du dif o.;rs familier.] 
BiUET> f. »"• [¥lenr bleue qut croift dans les bhds. ] 
Cy3nus-,^».cyani,m.P(«».. t 

BLUETTE , f- f- [ 'P<?f/r* étincelle de feu. J ser:' a , 
»*». fcintlll*, f. Cic. Scintiliula , gcn. x , f . Cic 
Ji ne faut qu'une petite binette de feu négligée pour catfir 
■un grand incendie. Par va fcintilia neglcÛa exclut lxpc 
magnum incendium. Cir. 
BLUTEAU , i". m. on prononce blutau. [ Inflrument a. fi- 
parer le fin d'avec la farine. ] -Pollinarium cribrum , 
gen. pollinarii -cribri , n. Farinarium inçemicùlum , 
gen. farinarii incerniculi , n. Plin. Cic. 
[ M. du Can_,e te nom, e Bidt-.Uui : mot de la br.fle latiniu'-. j 
BLUTER , V. ac~t. [ Séparer la farine d'avec le fin en la- 
pajfant par le bluteau. ] Farïnam inccrncrc , ( incerno, 
inecinis , increvi , incrctùm. ) ad. CM. Farinario cri- 
bro fecernere. acF. Plin. 
BOBECHE , f. f. [ Le trou d'un chandelier où l'on met la 

chandelle. ] Tubùlus , i , m. 
BOBINE , f. f. [ Petit morceau de bois tourné en rond fur 
lequel on dévide de la foye & du fil , de l'or & de l'ar- 
gent. ] Sucûla , gen. Cacalx , Car. . 
[ M. Saumaife & M. Alérwge-difent Bambin* , qnî eu un mot de 

la kifîe latinité ] ' " 

BOCAGE ,. f. m. [ Petit Bois ou Bofquet. ] Silvula , gén. 

filvulae, £ Nemus ,gen. nemôris , n.Colum. Cic 
[ Il le dit des bois touffus & agréables, mais de petite eftenduë. "i 
Bocage de Myrte. Myrtëtum , gen. myrteti , n. Hor. Un 
fais rempli de bocages. Silvofa ou nemorofa regio , 
gen. filvofa: ou nemorofa; regionis , f. Pli». '■ 
BÔCAGER , m. Bocagere, f. [ Qui aime & qui fi plaît 
dans les bocages, qui habite les bocages.'] Silvofus. Ne- 
inoiefus, a, um. Liv. Silveftris & hoc lîlveftre. ad). Cic. 
[ 11 ne ledit que dans les ôttions poétiques des Nymphes Bocage- 
i ''Tes , Kynfht nemorofe. ] 

/■ BOCAL , f. m. [ Efpece de groffe bouteille, ronde qui a le 
col étroit £9° long. Baucâl-is , gen. |§feicalis , m. ( mot 
latin filon Scaliger , qui vient de l'Arabe Bancal. ) La- 
géna cum colli longitudine , gén. Iagena; , f. &e. Phs^gg, 
BOCCAN , ou Boucan , f. m. [ Mauvais lieu. ] ForniYJ 
gen. forn'icis , m. Lupanar , gen. lupanaris , n. Plaut, 
Ganea , gen. ganea: , f. Ter. 
BOEME , voyez. Bohême. 

BOETE , (. {. [ Vafi de diverfe matière , & figure £T 
grandeur. ] Pyxis ,'gen. pyxïdis J f. Cic Sicellâ , gen. 
x , f. Plaut. 
[ M. Ménage & M. du Cange dérivent ce mot de Buxis , Buxida , 

qu'on a dit en même fens dans la baffe latinité, j 
[ Ces mots Latins ne Te difent que des petites Boëtes ; car pour 
celles qui font à peu près de la grandeur d'une CaiTctte, on di- 
ra Capfa ou CapfuU , a f ] 

Bocte dans l'artillerie ,' [' Petit mortier de fer qu'on charge 
de pondre jufqu'au haut C qu'on bouche avec un tam- 
pon. Capfula rerrea , pulvere tormentario farta , a: , f . 

Bocte en terme d'anatomie , [ L'endroit oit le^jos font en- 
clavez, l'un dans l'autre-, ] Acetabûlum , gén. acetabu- 
li,n. Plin. Pyxidûla,g<?». pyxidulaî , f. Celf. Sinus, gen. 
finûs , m. Celf. 

Boîte à parftâns. Myrothecium » gen. myrotbecii , n. 
Narthecium , gen. nartheçii , n. Cic. . V 

Petite bo'éte. Pyxidula , gen. pyxidula; , f. Celf. ( quel- 
ques-uns lifint Pyxidiciila. ) Capsula , gen. capfula:, f. 

BpETIER , f . m. [ Petite bo'éte à mettre des onguents à 
l'ufage des Chirurgiens. ] Unguentaria pyxidula ou cap- 
fula , gen. ujiguentariae pixidulae ou capfula: , f. Plin. 

BOEUF, on prononce Beuf, ( ou \x.w fans faire fonner l'f,) 
f m. ,[ Taureau qu'on a chafiré pour l'engraijfer ou pour 
le rendre plus doux pour le labourage. ] Bos , gen. bo- 
vis, m. Cic. , 

Boeuf fe dit auflî des Chairs coupées de cet animal. ^Bubû- 
ia caro , genit. bubul* ïarnis , f. bubula , x , fe'm. 
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mis feul. Flaut. ( en fous -entend cXvo. ) 

Un couple ou une paire de boeufs. JuVaboum, genit. ju- 

gorum , n. pi. ^-*- 

On disoit autrefois en manière de proverbe , Un bœuf 

fur la langue , pour.idire Un orateur corrompu par ar- 
gent. Bos in linguâ. 
[ Ce proverbe eil venu de ce que" "les Aiheniens firent marquer 

un bœuf iur leurs monnoyes.] 
On dit encore populairement , Je ne lui aydit ni oeuf 
ni boeuf, pour lignifier, Je ne i'ay point maltraité de pa- 
roles. Illum non increpui ferociter. Plaut. 
LA BOHEME , [ Grand pais d' Allemagne avec titre de 
Royaume , dont Prague efi la capitale. ] Boiëmum, gcn. 

■•Boiemi', neut.Boioiu-nmm , i , n. Bjhemia , genit. x, 
f. Vel- Pater cul. 

Qui efi de Eohime. Boiohcmus eu Bohëmus , p., uni. 

Appartenant k la Bohême. Boiohemïcus , a , um. 
BOHEME , adjeéL mafe. & f. eu BOHEMIEN , mafe. , 
Bohémienne , f. adjeft. [ Qtiifi dit di certains gueux 
errants, vagabons e r libertins , qui vivent de Lircins 
£S" de filouteries,^ qui fi méfient de dire la benne aven- 
ture. J Des Bohèmes ou des Bohémiens. Erronés ,.gcnit. 
:■ erronum , m. plur. -Plin. Pergraphï ci fycophantx, gen. 
pergraphïcorum fycophanraruln,mafc.plur. U!p. Plant. 
bahitoncs, genit. baiatronum,m. plur. Horat. ^Eruica- 
tores ou Praftigiatores , genit. a-ruicatorum ou prxfti- 
giatorum , m. pi. Aul-Gd. .&-.'' 
[ Pafquier en rapporte air;fi l'origine : le 17. d'Avril. 14:7. vin- 

rent à Paris douze Penancw, s , c'eft-à-dire', "Penuem , qui fe 

qualifioient Chrè-iens de la balte Egypte chafl'ez. par les Sarra- 
iins,qui eflant venus vers ie Pape" confeiï'er leurs péchez , te- 
ceurent pour pénitence d'aller (ept ans par le monde fans cou- 
cher en lit. Leur fuite eftoit • environ de 1:0 peifonnes tant 
hommes-que femmes Sx. er.fcns. On les logea à la Chapelle 
où on les alloit voir en foule. Ils avoient le*-e«h"U-s percées , 
où pendoit une boucle d'argent. Leurs cheveux eftoient trés- 
noi,s & crefpés , leurs femmes très-laides , forcieres , larronef- 
fes & difeufe.s de--bonne-avanture. L'Evéque les obligea à fe 
retirer , £e*èxrommunia ceux qui leur avoient donn.- leurs 
^ majns à voir. Par ordonnance des Eftats d'Orléans de 1 :«o. 
il tut enjoint à tous ces impqftears fous le nom de Bohémiens 
ou Egyptiens de vuider le Royaume à peine des galères J 
BOI AU , voyez. Bo y av. - - - 

BOIRE , V. acl. [ Avaler quelque liqueur. ] Bibere, (bi- 
bo, bibis, bibi, bibïtum. ),adt. ace. Cic Potarc , ( po- 
to, potas, potavi, potatum. ) ad. ace. Plaut. 

B y oire de l'eau de pluieou.de cifterne. colle&os imbrev 
« bibere. * De l'eau de fiurce. Bibere puteos perennes 
dulcis aqua;. Horat. 

Boire afafoif ', pour dire A T <? boire que pour la neceffité. 
Bibere ad faim dcpcllcndam. Cicer, 

Chacun boit à fa fiif e?" à fa fantaifie , [ Selon qu'il aime 
les grands ou les petits verres. [ Pro ut cuicjue libido 
e" , facat marquâtes calices.. Hor. 

il boit afafoif. Sitiens bibit. Cicer. 

Boire frais , Boire à la glace. Frigidum owgelidum bibe-tf 
rc ou potarc. * ( le contraire efi Calidum bibere, Boire 
chaud. ) 

Boire de grands coups ou à grands coups, Boire des rafmr- 

des. Tôlière grandia pocûla./«x\ Haurire majora po 

cula. Liv. * (le contraire efi bibere hauftibus exiguis. 
Ovid. PitUfare. Terent. Boire de petits coups ou a petits 
coups. ) 

Boire à longs traits.Vocuh tr.ahere.Har. ou ducere. Prop. 

Boire du vin de la bouche , c'eft-à-dire , du v'm-que boit 
le Maiflre. Vinui.i dominicum potare. 

Boire du vin pur. Merum potare. Mart . ,* ( le contrairt 
^/îDilutius potare. ) Plaut. ^ Boire fin vin trempé , r 
mettre de Veau. Ex aquâ bibere. Prop\ 

Qui boit du vin pur. Merobïbus , a um. Plaut. 

Il boit du vin avec vingt fois autant a eau. Bibit vinum 
addito vicies tanco aqu«. Plin, 

Ce iij 
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il ne l'a pas voulu lalffer aller , fans lut avoir fait boire 
■ trois coups de fuite , félon leur coutume. Eum non di- 
mifit tribus nia" potionibus è lege ficcatis. Petr. 

Boire jufques à fe faire malade. Damnosè bibere. Horat. 

Boire plus qu'il ne faut. Invitare fè plufcûlum. Fiant. . 

Boire tout un jour , ou paffer tout un jour à boire.Toiam 
potare diem. Cic. Frangere diem mero. Hor. 

Bien boire , Boire fec. Egregiè bibere. In multum vini 
procedere. Flaut. Liv. Ingurgitare in fë merum. Plaut. 

Lcrfqu'il a bien beu er bien mangé. Ubi benè eft appô- 
tus , ubi madïdus eft. Flaut. Ubi fe complcvit cibo 
i<. flore Libëri. Plaut. Ubi mulro cibo & potione eft 
completus. Cic 

Boire à l'Allemande , Botte Tomme un trou. Grseco ou 
Gcrmanico more bibere. Pergratcari , ( pergrsecor, per- 
graxaris, pergraecatus fum. ) dep. Flaut. 

Bcisfi tu teux boire. Bibe fi bibis. Plaut. 

Qui a bien beu & bien dormi. Vini & fomni benignus. 

// ne fait que boire C?" manger, comme ces animaux qu'on 
engraiffe , fans fe foucier de rien. Vino & cibis fe in- 
gurgitât , ut animalia quae faginantur , nihil prstereà 
curans. 

Cette femme boit beaucoup £?" boit pur.Là multibïba illa 
millier & merobïba. Flaut. 

Combien avons . nous bu de coups ou de verres ? Quot 
cyâthos bibimus ? Flaut. - 

Kous bûmes tout noftre fou du vin de Talerne , ou Nous 
en bûmes tant qu'a, des noces, (comme l'on parle vulgai- 
rement. ) Vino Falerno inundâmur. Petr. 
Boire à quelqu'un ou à fa fanté .Aiicui propinare, ( pro- 
pmo, propînas, propinavi , propinatum. ) neut. Cicer. 

Je bois à voftre faute (S? a celle de mes amis , ou fimpie- 
ment , A voflre fanté , à celle de mes amis. Benè tibi , 
benè amicis. Plaut. ( on fous-entend fit ) Tibi propino 
& amicis. Cic 

Boire enfemble. Simul potare ou combiberc. Cicer. Plin. 

Qui boivent enfemble. Compotôres Gombibônes , genit. 
compotorum '& combibonum,m.plur. * Terence a dit, 
parlant d'une femme, compêtrix-y^wjY. compotrïcis , 
f. Celle qui boit avec une autre. « 

Qui boit bien, bon Bcuveur, Biberon, Potator acer , gen. 
acrispotatoris,m./£tt\ bibax, genit. bibacis omn. gen. 

Qui a bien beu, qui efl plein de vin. Madïdus. Plaut. Vï- 
nolcntus Cxr.Temulentus. TVrPotulentus, a , uitu Stat. 
Donner , Préfenter ou Ver fer a boire a quelqu'un Alicui 
cyatiirare, ( cyathiflo , cyathiflas , CyathifTavi , cya- 
thifiatum. ) n. Flaut. Infundcre alicui pocûlum, ( iq- 
fundo,infundis , infûdi , infufum. ) a£t. Aliquem po- 
culis tingcre , ( tingo , tingis , tinxi , tin&um. ) ad. 
Horat. Alicui dare ou miniftrare poculum, ( do , das , 
dedi , datum : miniftro , as, avi , atum. ) ad. Cî'c.Ali- 
cui vinum promere , ( promo,promis , prbmfi , prom- 
tum.) <&..Plaut. Adminiftrarc alicui pocula. au. Cic. 

Qui donne ou qui verfe à boire.[ Echanfon. ] Pocillator , 
£««V.pocillatons , mafc. Plin. Pincerna , genit. pin- 
cerna:, mafc. Afcond-Ped. Falerni minifter , genit. Fa- 
le'rnt miniftri , m. .Hor. * Qui prefente k boire chez, le 
Boy , Chef de Gobelet, Qui ftat Régis ad cyathum ; ou 
ad cyathum & vinum mis feul ;, dans Suétone. 
Ailer boire. Ire potum ou potatum. 

Lors qu'il a gagné cinq fols ;, il les va boire au cabaret. 
Qainque afTibus ditatus fe in ganearn potaturus , im- 
mergit. 

Emmener quelqu'un boire. Abducere aliquem potatum.7Vr 

S' échauffer à boire. Vino incaJefcere. n. Liv. 

Fa^re boire a quelqu'un de grands coups. Invitare aliquem' 
majoribus poculis. Plaut. Pofcere aliquem majoribus 
poculis. Cic. 

Hi.&flusbeiijjue de. coutume. Largiore vino eft ufus.Z/V. 
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BoIre /* vin du marché , [ Cotijlume pratiquée parmi te 

peuple, de ne faire aucun marché fans aller boire enfuit ■<?..] 
Redemtionemalicujusoperispotatione certam facere. 
Donner quelque chofe pour boire à un valet qui nous ap- 
porte quelque prefent ou qui nous a rendu quelque fervi, 
ce. Pro dono ( ou pro dpërâ praîftitâ ) erogare fervo 

-- aliquid in vinum 

Faire boire , ou Mener boire le bétail. Ad aquam duce- 
re animalia , ( duco , ducis , duxi, dudum. ) aA. Ani- 
malia adaquari , ( adaquôr , adaquaris , adaquatus 
furri. ) depon. Salufl. Ad aquam animalia. appellerc , 
( appello , appellis , appùli , appulfum. ) aci. Var. 
Difputer a qui boira le mieux. Certare mero. Hor. 
On dit poétiquement. Boire le neclar, pour dire Fftre an 
rang des Dieux , Ejlre ajfis à leur table. Potare nec- 
tar. Phi,d. Epulis Divûm accumbere. Virg. * Boire l'> 
Stytc, le Cocyte , pour dire , Eftre mort-. Aller au royau- 
me de Pluton. Stygiam innare palûdem. virg. lie ad 
Acheruntem. Plaut. 
La Parque noire au Styx l'a mené boire , pour dire il eft 
mort. E vivis abiit. Cic. 
On dit figurément , Boire le calice jufques k la lie. Souf- 
frir avec patience tous les opprobres imaginables. Siccare 
calices opprobriorum. ^ 

Boire un affront. Sorbere ou haurire contUTieliam. 
On dit encore figurément , Le papier boit. Cfiarta eft b'i- 

bûla Charta litteras tranfmittit. Plin*. 
\Les arbres boiveyà- l'eau qu'on leur a versée au pied. Ar-t 
bores potant aquam , quam infudïmus. Plin. 
La laine boit la teinture pendant cinq heures. Quinis la- 
na potat ou ebïbit horis faniem ac colorem. Plin. 
Boire fe dit proverbialement , Tuas fait la faute, ce j} à 
toi à lahoire. Tu te hoc intrifti , tibi omne eft exe- 
dendum. 
( Proverbe Grec du Poëte Callimaque , que Terence a traduit en 
Latin comme qui^iroit. Il faut que t» manges là far.e que ta 
as faite , car imrïtum félon les Anciens eftoit une efpece de 
farce ou hachis compofé de lait, de fromage, d'otufs & d'a-ucret 
fortes d'ingrediens. ] 
Boirc , iubft. m* [ Boiffon. ] Potus , genit. pôtûs , mafc, 

Potio > g enit. potionis , f. Cic. 

// eft fi attaché à l'eftude qu'il en perd le boire £T le /w^s- 
ger.ltz operi attendit,o« ita attinetur ftiidio litterarum 
ou ftudiis , ut obliviftatur cibi & potûs, Tacit. 
BEU , mafc. BEuè" , fem. partie. ç&n./Veyez. Boire. 
// a toute honte beuii , il a paffé par rdevant l'huis d'Un 
/>^/jJîer.,Eft"frbntrsTexpudorata^ Vètr. 
[ Parlant d'un homme fans h mneur , qui fe mocque de tous les 
reproches qu'on lui peut faire. Ce Proverbe viei« de ce que 
les Pâtiflîers tenoient autrefois cabaret fur le derrière de leur 
logis , où ceux qui avoient quelque pudeur entroient par une 
porte fecre te ; & quand un debauché y entroit par la bouti- 
que, On difoit <\u'lt avoit toute botte beu'è. ] 
BOIS , fubft. m. £ For eft. ] Silva, mieux que Sylva.,genit, 
fîlva; , f. Saltus , genit. faltûs,mafc. Nemus,^e»»V. ne- 
môris , n. Cic. 
Bois confacré a quelque ancienne Divinité , Un bo fquet 
" d* bois. Lucus , genit. luci fm. Cic. 
vêtit bois. Silvula , genit. filvula: , f. Cic. 
Bois de haute futaye. Alta & excelfa filva. *. Bois taillis 
qu'on coupe de temps en temps. Cxclua filva , genit. cx- 
aax filvae , f. Colum. 
Qui eft couvert de bois. Nemo^ôfus. Silvôfus. Saltuôfus, 
.a, um. Colum. Liv. 

Montagnes couvertes de bois. Montes veftiti atquc fil- 
veftres , mafc. plur. Cic. 
Qiii aime les bois , les fore fis. Silvatïcus , a, um. Fhn. 

Silyeftris & hoc filveftre. Cic. 
Bois , [ Qu'on coupe dans les forefts pour fe chaujer. ] -, 

Lignum , genit. ligni , neut. Cic. 
Boit de Quartier , [ Qu'.onfe,id par quartiers. ,]^lis nuîïu 
Muni ou fifsïle , neut. Virg. . 
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goi flotté , [ Celui qu'on amène par trains fur les rivic- 
res. ] Lignum raribus pcr fiumina advectum. * Bois de 
■ chefne. Quernum ou querneum oh quercïnum lignum. 
X [Bois pelard , dent on a enlevé l'écorce^pcur faire d.. 
tan. ]. Lignum decorticatum. * Bois de charme. Lig- 
num caipincum. * Bois de beftre. Fageum lignum. 
* Bois de bouleau. Lignum betïïla\ 
Mettre du bois au [eu. Reponere Iigi.ia fuper foco.Horat. 
Couper ou fendre du bsis pour mettre au feu. Gonfkere 

ligna ad fornâcem. Cm. 
Aller faire provifion de bois , Aller au bois (pour une ar- 
mée. ] Lignari , ( lignor , ligrsaris , iignatus fum. ) 
dcp. Cdf. Liv. Ire lignatum. C&f. 
Celui q.ii -va a la provifion de bois. Lignâror , gen. lig.-=. 

natoris , m. Liv. 
La provifion de bois. Lignatio , gen. lignacionis , f. C*f. 
De Bois., [ Fait de bois.] Lignais , lignea, ligficum.Cic. 
Une figure de bois. Signum ou iïmulacrum ligneum. Cic. 
Ovid. 

Tcîit pont de bois. Ponticiilus ligneus , genit. ponticul 
lignei , m. Cic. Sublicius pons > genit. fublicii pontis , 
m. Li-v. 
Voye de bois. Lignorum vehis ou vehes^w.Vehis £ Vl'in. 
Vile -de bois. Lignorum ftrues , gen. ftriiis , f. Plin. 
Rois de charpente , [ Quifert à bâtir. ] Matcria, genit. 
materix , f. Materies , genit. matériel , f . Materiatio, 
genit. materiarionis , f. Materiatura , genit. materia- 
tura , f. Vitr. -Lignum , i , n. 
Du bois qui refifte a la, pourriture. Incorrupta contra 

cmnia vicia matcria. Plin. 
Une maifon faite de méchant bois. J&àcs malè materia- 

tar. Cic. 
Aller faire provifion de bois de charpente. Ire materia- 
■ tum. C&f. ■ 

Turc proztfion de bois de charpente. Materiari, ( ma- 

terior , aris , materiatus fum. ) dep. C&f. 
Bois mu en oeuvre ou travaillé. Lignum dolatum , gen. 
ligni dolati , neut. Juv. 
Bois délit , [ Un Châlit. ] Ledus ligneus , genit. lecti 
lignci , m. * ( Ledus in citr'eis. Perf. Bois de lit d'un 
certain arbre de Lybie. ) * Leéti compâges lignea, gen. 
compagis lignes: , f. 
Bois dans les manières fuivantes proverbiales. Il verra 
de quel bois je me chauffe , pour dire Je le bâtonnerai 
du bois que fat à mon feu , [ Lorfqu'on menace quel- 
qu'un. ] Mulrabo iilum fuftibus. Cic. Coëcerbo illum 
fuite. Horat. 
Tous ne ff avez pas de quel bois je me chauffe , c'eft-à- 
t-irc comment j'agis. Qui fini , ignoras. Qtialis ho- 
mo lirnViïcfcis. Terent. 
On dit en ce mêmejTens , Charger un homme de bois , 
Lut donner fa provifion de bois ; Le charger de coups de 
bâtons. Onerare„aliquem fuftibus. Plaut. 
Un dit , Un homme eft du bois dont on fait les vielles , 
Il tf de tous bons accords , Il eft complaifant : Omnium 
obseqiicns ftudiis. Terent. Homo omnium homnium 
ou horarum. Her. 
°* dit baircment [ D'un vifage pafle & défait. ] C'eft 
un vf zgc de boisfloté. Cadaverôfa faciès , gen. cada- 
y«ofzfaci<Ei,f. PW . ■* 

n err en termes de vénerie , Un bois de cerf ou corne 
ec ^f. Ramofaccrvi cornua , £<■»/>. ramoforum cervi 
cornimm , n . pi. rhtd. Cervlna cornua , n. pi. Var. 
"T porter du bois dans laforeft, que de vouloir augmen- 
te nombre des Poètes. Non feras ligna infaniùs in 
i .am , h vehs implere Poëtarum-catervas. Horat. 
«s-tE-Duc ou Boidvc, [me des Pais-bas dans le 
*r*bant. ] Bofcum Ducis ,gen. Bofiti Dufcis, •:. Boldû- 
Ui « ; gen. i , ncuc. Silya-ducis , gen. Sil-v*-ducis , f. 
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BOISÉ, mafe. Boisée , fem. partie, pa/f. Voyez. Boiser. 
BOISLR , V. acï. [ Couvrir de bois , veflïr de menuife- 
rie. ] Ligno ou matcria veftire , ( veftio , veftis , vefti- 
vi-, veitftum. ) ou incrultare , .( incrufto , incruftas', 
incruftavi, incruftatum.) a£t. ace. Cic. Var. 
BOISSEAU , f. m. [ Sorte de me fur e p»ur le grain & la 
fat'me , &c. ] Modius"," genit.' modii , m. Cic Mo- 
dium , genit. modii , neut. {dont on trouve le nomi- 
natif pluriel Modia dans Pline, j 
Demi-boiffeau. Semi-modius y genit. femi-inodii, m.Col. 
, Un boiftau (y demi. Sefquï- modius , gen. fefqui-modii , 

m. Cic. 
Qvi trient un boiffeau ,- ou Qui efl d'un boiffeau. Modfâlis 
~ T & hoc modiale , adj. Plaut. 

■ OiSSELILR , f. m.[Artifan qui fait & qui vend des 

bjiffeaux , des faux £T des fouffîets. ] Artïfex modia- 

lis , genit. artifîcis modialis , m. Qui confïcit mo- 

dios , foulas & folles. 

BOISSON , f. f [Ce qui efl propre à boire.] Potio , gen. 

potionis , f. Pôtus , genit. potûs , m. Cic. 
BOITE , f. f . [ La faifon ou le vin efl bon à boire. ] com- 
me Ce vin eji dans fa boite , il eft bon à boire mainte- 
nant. Nunc potiii aptum .eft koc^viuwH. Nunc mata— 
rum e/t illud vinum. Nunc a-tas virii aocelfit. Hu jus 
vini bibendi maturitas nunc cit. * ( il n'eft pas encore 
dans fa boite. ) Nimis afpèmm & auftërum eft hoc vi- 
num. Nondùm maturum eft hoc vinum. ) 
BOITEMENT ,-f. m. {Vaiiion de boiter, ou démarche 
d'un boiteux. ] Claudicatio ,'genit. claudicationis , f. " 
Cic Claudïtas , genit. clauditâtis , f. Plin. 
BOITER, V. ncut^t Clocher , ne marcher pas droit. ] 
Çlaudicare , ( claudïco , claudïcas , claudicàvi , cla«- 
dicatum. ) neut. Cic 
Il boite de fa bleffure. Ex vulnerc claudicat. Cic 
Faire boiter. Àfferre claudicàtionem. f dat. ) Col. 
BOITEUX, m. Boiteuse , f. adj. [ ,§iui boite. ] Clau- 
dus -, clauda , claudum. Çlaudïcaos. , genit. claudican- 
tis, omn. gen. Cic 
M. d'Ablancourt a dit au figuré , Un efprif beiteuv 
Claudum ,io fflni»m , neut. Iagemum *flea rectum , n. 
On dit proverbialement , Attendre U boiteux , Atten- 
dre Voccafion er la fortune ( qui yterit toujours tard 0* 
lentement comme les boiteux. ) Tarditatem occafionis 
expedare. Lentam fortunam prsftolari. Cic. 
BOL ouBolvs, {. m. terme de Médecine. [Médicament 
préparé qui f prend en bol. ] Bolus , ge.iit. boli , m. 
Terent. 

Bol d'Arménie , [ Terre médecinale qui vient d'Armé- 
n'e.J Rubrïca Sinopïca , genit. rubricx Sinopica: , f. 

L Oa s en (en u.ilcment dr.ns Ici craciiemcns de Tang , contre • 
les venins , poui la diflen.aie , pour les rhumes, les cater- 
r:s , & les ulcères de la bouche On le tire de certaines caver- 
nes de Cappadoce & oa l'apporte en la ville de Sinope , d'oo 
u a pris ion nom. ] ■ 

BOLDUC , voyez Bois-lf-duc ,fur Bois. 

BOLEN A , .[ Fille d'Achaie dans le Pélopônnefe . ] Bolîna, 

n Jr e ^' B ° lmX ' f - Bolxnx ' g'»**- Bolxnarura , f. p[. 
BOLOGNE , /* Graffe , [ Ville d'Italie dans l'Eftat Ec- 

ele/iaftique avec 'Archevêché & Univerfité. TBononia, 

genit. Boftôhiae , f . 
Quiejl 'de Bologne la Graffe. Bononienfis & hoc Bono- 

menie. adj. 
Bologne ou Boulogn e fur Mer près de la Lyane [ ville 

Epifcpale de Picardie. ] Bononia ou Boloiiia ad mare , " 

genit. x , f. Iccius portus , genit. Iccii portûs. , m. Por- 

tus Monnorum , m, Portus Morïnus , m. 
Bolonnois , m. Bolonnoisf. , f. [ ^i cH de Bologne 1 

Bononienfis & hoc Bononienlè. ' . . " 
Le Bqlonnojs ou U Boulonnois. Bononienfis a^er 

gen. Bononienfis agri , nu ° ' 


BOLSENÂ , [ Ville g'JtpJie'dansla Tofcane , elle efi au- 
jourd'hui du patrimoine; de. S. Pierre. ] Volfinium , 
gen. Volfinii , n. ' , ' " " 

BOMBANCE , f. f. vieux mot & populaire qui fîgnifie 
Grand' chère. Opipara cocna , gen. opipara: cœnae , f. 
Lauts cpuke , gen. lautarum.epul.arum, f. pi. Plaut. 

Tairt bombance.Vautè cpulari. Sâliarem inmodum epùla- 
ri.Cir.(c'eft-à-dire, comme les Saliens, Prêtres de, Mars.) 

IOM.BAR.DER une Ville , V. a&. [ Jet ter des bombes dans 
une place , pour la brûler C?* détruire fes édifices. ] Ignî- 
tis bombis urbem incendere ou inflammare.. Urbem 
glandibus ferventibus verberare. act. 

BOMBE , f. f . [ Greffe grenade de fer aigre , remplie de 
ferraille ÇT de poudre à canon. ] Bomba > gen. bomba: , 
£.( du mot bombus id efk crepitus ani. ) Glans ignita 
on fervens , gen. glandis ignitae ou ferventis > f. 

[ On la tire dans un mortier Ae fonte , & elle enflamme l'endroit 
ou elle tombe 8c fait de grands defordres en s'ecartant. ] 

BOMMEL , [ Place forte du Duché de Gueldres , qui 
donne fon nom à l'Ifle de Bommel que forme la Meufe & 
• le Vahal. ] Ce far l'appelle Insùla Batavorum , gen. In- 
fulx Batavorum , £ 

BON , m. Bonne , f. adj. [ Quife dit premièrement ©* 
éminemment de Dieu.' ] Bonus , bona , bonum , "qui 
fait au Comparatif Melior & hoc melius , QT au Su- 
perlatif Optimus , optima , opttrîram. Cic. 
jl n'y a que Dieu qui foit bon>. Deus îp\xxs bonus eft. 

Bon fe dit [ A l'égard des créatures spirituelles , de ce qui 
perfectionne leur nature , & qui leur acquiert l'efiime 
des hommes : en ce fens il 'efi oppofé à méchant & à 
mauvais. ] Bon ange. Bonus angëlus. * Mauvais ange : 
Malus angélus. * Bon génie. Bonus genius. * Mauvais 
génie. Malus genius. 

Bon fe dit auiîï [ Des Lfires corporels , foit hommes , foit. 
animaux , plantas , minéraux GK même de tout ce qui 
refaite de l'art. ] Bon garçon. Bonus adolefcens. * Bon 
cheval. Bonus equus. * Bon vin. Bonum vinum. Vi- 
num bonar notas. Col. Ben para. Bonus panis. 

[ Généralement parlant ce mot peut iervir d'épithete à tous les 
lubttantifi de la Langue. ] 

Son , [ Rare , Excellent. ] Bonus. Excellens. Eximius. 
Lgrcgius , a, um. Cic, * Un bon efprit. Bonum ou ex- 
cellais ingenium. Terent.Vtna. ingenii benigria. Horat. 

* Bon argent. Bonus ou probus nummus. Cic. Plaut. 
Argentum.probum. Liv. * Bonne voix abonne mémoi- 
re. Bona vox , bona memoria. Quint. Cic* Bonne 
nature , bon tempérament. Natûra bona. Ter. * Bonne 
réputation. Bonum nomen. Cic * Bon courage. Bonus 
animus. P{aut. 

Un fort bon homme. Multùm-o» valdè bonus vir. Cic. 

* Bon air. Bonum ccelum. Cat. * Bonne coule ur.Bpnus. 
color. Var. * Bonne caufe. Bona caufa. Cic 

3&>N eft quelquefois relatif aux chofes à quoi il peutfer- 
vir , [ Propre, utile, avantageux. ] Bonus, a , um. Utï- 
lis & hoc utile , (qui fait, au Comparatif UtiViot & hoc 
utilius , & mu Superlatif \}\ùïfàmus , a, um.) Idoncus, 
idonea , idoneum. ( au Comparatif Idoneior , Dans 
Pierre Damien (Sf dans Ulpien , & hoc idoneius dans 
Tertidlien. ) * Aptus , apta , aptum , ( qui a au Com- 
paratif Aptior & hoc aptius , '& au Superlatif " Aptiill- 
mus, a , um. ) * Parlant d'un remède , Salubris & hoc 
falubre , ( au Comparatif Salubrior &-hoc falubrius ; 
au S^P -datif Saluberrimus , a , um.) Cic. Horat. &c. 

jLn'efi'htn à rien. Ad nullam rem eft utilis. Cic. Inuti- 
•lis eft p'crsùs. P< ,id. * Il ri efi bon ni pour le cenfeil , 
ni peur ; ' ;' xi eut ion . Ncc confilio. , nec manu valet. 

Ces eaux fent bonnes pour les yeux. Aquae illae oculis funt 
falubres. 'Plin. . 

is pavot efi bon pour faire dormir. Somno 'aptum eft 
pa^âver. .Cglf. . 
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Cette pur efi bonne àt uindre les habits. Idoneus tingen- 
dis veftibus flos. Plin. 

Cette herbe efi bonne pour la veuë. Ad hebêtés oculos fa~ 

cit ha:c herba. Plin. =- 

f Cela efi fort bon à l'efiomac ou pour l'efiomac. Stomacho 
admôdurfi prodeft. Eft commodum ftbmacho. Plin. 
' Ce poiffon n'eft pas bon à manper. Hic pifeis ad cibos ou 
in cibos non admittitur. Plin. 

Cette fontaine efi bonne pour le cerveau. Fluit utilis fons 
i'fte infîmo capiti^ Hor. ' ■ y 

Un poiffon frais efi bon de quelque façon que vous l' accom- 
modiez, ,foit a l'étuvée ,fôit rôti. Pifeis recens , quo- 
quo pacto côndias , iîve patinarium five affum , habet 
mavitatem. PhsÂ. 

Son vin de Falerne m'a femblé toujours affez. bon pour une 
hofiellerie. Ejus Falernum (on fous-enttnd vinum) mihi 
fèmper vifum eft idoneum diverforio. Cic. 

Cela efi bon contre la rétention d'urine ou pour la réten- 
tion. Hcc facit ad difficultatem urïna?. Plin. 

'Bon ou propre a la guerre. Bonus bello. Liv. Militiâ 
bonus. Tacit. Aptus ad bellum. 

Si je vous fuis bon à quelque chofe, feryez-vous de moi. 'Si 
quâ in ré opéra mea tibi utilis effe poteft, ut ère. Plaint. 
Bon , [ Favorable, heureux.] Bonus. Secundus. benignus, 
a , um. Profper , profpërà , profpërum. * Félix , .gen. 
fellcis pour tous les genres. Cic. 
I Au comparatif Melior & boc n.tïïus "?^$tcwdior & hoc feaendiits 
Behignïor & boc len)gnïus , Pfojfenor o^Jooc frofftritts , Ftlicior 
& hoc felieizis ; & au Superlatif, Opinïits , Secundiffimus Be- 
»igni£imus , Ftlicijji.pus , a > um. ] 

Ravigerpar un bon vent. Ire vento fecundo, Hor. Se- 
cundaiïte vento ire. Tacit. >- 

Un bon fucces , Succès heureux , favorable. Félix exïtus , 
genit. felicis exitûs , m. Fauftus exitus , m. Lucr. Se- 
cundus ou bonus exitus , m. Hor. 

Bonne aventure , f. f. [ Rencontre heureufe >, favora- 
ble. ] Félix cafiis , genit. felicis casûs , m. Fortuna fe- 
Iix , Cic. 
On appelle , Dire la bonne-aventure k quelqu'un , 
[gliiand par l'inf\ècl;ion des lignes de la main on lui pro- 
nefiique- fes bonnes ou mauv aifés-fortùnes. ] Ex lignis 
manuum portendere aîicui profpera vel improfpera. 
Félicitâtes bonas vel màlas al icui portendere. 
Bon ni année f : Année fertile , heureufe ] Annus felix ou 
fertilis ou fec"undus. Prop.Oxid. Locuplcs frugibus an- 
nus. Hor. Lartus & ferax annus. Liv. 

A la bonne heure , [ Heureufement. ] Bonis avibus. abl. 
* le contraire efi , Malis avibus. Liv. A la malheure , 
Malheureufement . ) 

[ Cette ewpreHion latine eft dite de la coutume qu'avoient les 
Romains de ne rien faire qu'ils n'eufleiit coniulte le vol des 
oifeaux. ] 

Bon fe dit encore [ De ce qui efi franc t? fine ère. ] Bo- 
nus. Sincërus , a , um- ( *« Comparatif, Sincerior & 
hoc linceriuS. Mart. ) 

C'éfi un bon cœur d'homme. Homo verâ fimplicitate 
bonus. Mart. Homo reclus & natuiâ fimplex. Cic. 

Faire ou dire quelque chefe à la benne foi. Bouo animo 

aliquid faccre ou dicere. Plaut. ■'■>'■■ 
Une bonne confidence; Confcientia bona. Tacit. 
Celui-là efi bon qui ne fe repent point de l'efire par les 
aillons qu'il fait d'un homme de bien £? d'un bon na- 
turel. Is probus eft,, quem haud pœnitet quôd probus 
fit & frugis bons. Plaut . 

On le. dit aulS [de l'habileté. ] comme C'efi une bonne 
tête , un bon efprit , un bon fins. Cerebrum habet. 
Pht.d. Eft felix cerebri. Hor. Eft ingenio bono. Ter. 
Eft ipfi fenfus perâcer. Benè fenfatus eft. 

Bon eft fouvent augmentatif en bien & en mal. 17» »«» 

drsit , 


BON 

drôle , Un bon drille ,Un bon compagnon , Un bon éveil- 
lé y Une bonne pièce , Un bon vivant , pour dire Un 
homme qui aime lajoye , /* compagnie, qui n'efi pas en- 
nemi duplaifir , qui eft commode er de tous bons ac- 
cords. Homo indôle facili & commÔdà. Homo ad 
omnia qua: velis facilis & expedïtus. Omnium laetitia- 
rum > omnium voluptatum , & omnium horarum 
homo. Evius homo , genir.Lv'ù hominis , m. 

r Evius , épithete qu'on donne à Bacchus , qui veut dire , Bon 
tnUni , bon vivant .-comme au Contraire en mal "pour dire 
1/n bon fripon ,on fe fert de Infinis utbula, genit. infants ntbu- 
louis , m Cic. ] . 

Un bon fcélérat. Homo nequam. Homo nequiflimus. 
Scelus , neur. ( fcul. ) Plant. * Un bon gueux. Alpha 
p?nulatorum. Mort. 

[ Ce mot Latin eft indéclinable , & c'eft la première lettre de 
l'Alphabet Grec : '£>&*. ] 
Une bonne pefle. Peftis ac pernicics , f. Cic. 

Bon-aiR} f. m. [Bonne grâce , bonne mine y manière agréa- 
ble d'agir & de s'habiller.'] Elegantia, gen. elegantia: , 
f. Qic. Excultà elegantia. Quint. Politior elegantia. 
Cic. 

Bon- «on , fi m. terme enfantin , [ Friandifes , qu'on don- 
ne aux petits enfans pour leur leur faire apprendre quel- 
que chofe ou pour les appaifer. ] Cupedia , genit. cupe- 
diae , f. Cupcdu , genit. cupediorum , n. pi. Cic. Plant. 
Ciuftûla , genW. cruftulorum , n. pi. Horat. 4k 

Comme les maîtres , qui voulant apprendre à lire aux 
enfans , leur donnent des bons^hms. Ut blandi docto- 
rcs dant pucris eruftula , ut elementa prima velint dit- 
, ccire. Hor. 

" Courir le bon bord , c'eft un terme de marine , Pirater , 
Piraticam exercere ou façere. Cic. 

[ On le ditsulTi ues femmes publiques , qui fréquentent les mau- 
vais lieux, Nequam fzeere. Petr. 

BoNNt-BoucHf , f. f, au propre , [ La bonté de l'haleine 
qu'en fe procure en mangeant quelque chofe d'odorifé- 
rant ] Commendatio halitûs , genit. commendatio- 
nis haiirûs , ni. 
L'anis fait bonne bouche. Anïfum commendat halitum. 
Plin. 
BoNNE-ioucHF. , au figuré , [ Les chofes qu'on referve en 
dernier lieu. ] comme 
Il a gardé ou refervé cette nouvelle pour la bonne bou- 
che y -pour réjoïiir< & pour faire plaipr. Iilum nuntium 
refervavit ad ukimum. Ad volupe faciendum , ( ouYo- 
- luptatis facienda? causa) hune nuntium relervavit {s, 
Bon ne-grace, f. f. [Agrément d'une perfonne qui a 
bonne-mine ou bonne-façon. Elegantia , genit. elegarf 
tia» > f. Cic Corporis venuftas , atis , f. Vultûs djgrti- 
tas , atis , f. Cic. /^ 

II * bonne-graceà cheval. Stat graphïcè & déganter in 
equo. Infidet cquo eleganter. Liv. * Accompagner une 
chofe de bonne grâce & de polit effe. Exornaré aliquid 
gratiâ & vendre. Suint: 
Bonnes-grâces au plurier. iL'amitié 0* la bienveillan- 
ce de quelqu'un. ] comme Je me recommande à vos ben- 
nes-graces , Je vous demande la continuation de vôtre 
bienveillance. Cupio tûam gratiam. Peto tuam gra- 
' tiam. plant. 

Mettre quelqu'un dans les. bonnes-grades d'un autre. Po- 
nere aliquem in gratiam apud alferiïm. Cic. * Négli- 
ger les bonnes-grâces d'une />«r/ê>»»*. Negligere gratianv' 
3'icujus. Plaut. * Acquérir , gagner les bonnes-gracis 
àe quelqu'un. Conriliare alicujus gratiam fibi. Cic. 
mire gratiam ab àliquo. Cic. ou apud al iquem. Liv. 
Recevoir dans fes bonnes-grâces. Recipere in gratiam. 
Cic. * Entretenir l i bon ws-gr aces d'une perfonne. Reti- 
ncre alicujus grathm. £/<:. 
On vit mtii>[yMt ave*. boniu-gracé de vous tr.eflerde 


BON îoo 

cette affaire i [ Tant dans le férieux , que dans l'ironie.] 
Lepïdum fané caput "> .qui te huic rei admifeeas î Ter. 

Bonne-portune , f. f . f Se dit non feulement de l'éléva- 
tion de quelqu'un en biens CJ* en honne.'trs , mais aufft 
des rencontres favorables %? -avam-zgeufes qui arrivent 
dans la vie. ] Profpcra eu fecunda fqrtûna > gen. prof- 
pera: o#-fçcunda: fartunx* , f. * ,Ç l efî un homme a bon- 
nts-fortunes. Bonarum fortunarum homo. 

Bon-homme , [ Parlant d'un vrai honnnedé bien. ] Ho- 
mo multùni ou vaîde bonus. Cic. Homo fanftiilirnus. 
Phs.d. * Parlant d'un vieillard , qui ne peut faire de 
mal. Bonus homo. * Parlant d'un homme fimple , qui 
ne fonge à aucune malice. Vir bonus &' fimplex. Cic. 
Homo minime malus. 

Bom-jour , f. m. comme Donner le Ion-jour à qiislqiCur.y 
[ Lui fouhaiter une heur eufe journée. .] Salvcre juberc 
aliquem , ( jubeo,jubcs : , julîi, julTuai.; n: Tir. .fiant. 
Cic. Saiutare àliquem. aft. Petr. 
il vouloit qu'on lui vînt fouhaiter le bon-jour tous les ma- 
tins. Salvere fibi manè dici* jubebat. Siiet. 

Bon-jour fc dit abfolument , [ Lorfqu'on rencontre quel- 
qu'un. Salve. Salvus fis Ter. Plaut. 1 *- [le contraire, eft.) 
Adieu , bonfir , ( lorfqu'on le quitte.) Vale. Vâkas.Cr ; 

[Si l'on parle k plufieurs peifonhes, il faudra d'iie SaUeie & 
S Ivt Jitii ou ejiott , pour £o»-jaur >Et F^Ltc ou Vdc.uis , pour 
jiitet. j 

Boknemain , f f . [ Main propre à bien écrire & à bien 
ré'ùffir dans les arts.] Do<5ta on rerïta manus , genit. 
ào&zou perita; manûs , f. *. 

On dit , En jugeant d'un livre y d'un tableau ou de 
quelque autre ouvrage. ] Il vient d'une bonne-main. 
Hoc opus eft dodi& perTtt artifïcis. Adodto.& peri- 
to artifice factum ou p^rfedum eft hoc opus. 

On dit encore csuUhe affaire e(l en bonne-ntain, pour di- 
re cju'EÎle efl eptre les mains d'un bon jtige -, bien éclairé. 
C?" intègre. Res bono judice fecanda ou dirimenda eft; 

Bonne-Maison., f.f.[ Famille noble- & riche. J Familia 

clara , gen. faniiliae çlara? , familia ampliflïma , x ,f. 

// efl de bonne-maifon. Aniplilîi'rnâ-famiiiâ.nat'us eft. Cic. 

On dit d'un jeune homme, Il a été traité .en enfant de 
bonne maifôn , pour dirQ , On ne lui a pas fouffert la 
moindre faute. On l'a coirigé' comme il faut. Egregiè 
exceptas eft. Cic. *^-~ 

Bon-mot, fi- m. [ Quelque trait fen&qtieux , ou Une 
bonne rencontre. ] Bonum di£tum , gen. boni dicti , 
n. Sal diicendi -, -gen^Àklis difeendi , n. EfFîtum , gen. 
efra'ti n. Cïc. Facctix , gen., facetiàrum , f. pi. Cic. 
^a^viSApi , f. m [Signifie non feulement un vifage foin, 
mais aufft un aecuc.il favorable , Témoignage qu'on don- 
ne à fes amis pat -un vifage gay & ouvert qu'ils font les 
biens-venus. ] Benighus vultu^ & hilâris , genit. be- 
nigni vultûs & hilaris -, m. Liv. 

Bon j Interjeûion , pour faire une ironie en fe moquant, 
Vous me menacez. , "Èon je »? vous crains point. Mihî 
niinafis feilicet , verum minis tuis minime moveor, ■ 
* Bon y Coùraie. Eia âgé, Ma&e anirho. •* '( au plu- 
• rhr, on dit Ma£ti. ■ ) . 

Mon bon , terme de care/Tes , pbur dire Mon cher. Mi 
cari/fime. *M* bonne , Ma chère. Méa caiiflima. Tir. 
Mea \ feul. 
Bon , eft quelquefois fûbft'intif. *'l> bon de - l'affaire , '> 
1 e^eft^à-dire , L'avantage qu'on y trouve. Qiiod in hac 
re optimum eft. 

il y a du bon O* du mauvais dans cet ouvrage; Eft ali- 
quid boni' 1 & • aliqùid 'pràri in hoc* ôpere.- . 
ï Cet homme-là a bien du bon Ou de bonnes qualitiz. Vit ♦■' 

ille pluribus irigéhii dotibus orhatuseft. • 
On dit aufli'qu'l/» homme a du- bien ou du revenant 

bon dans quelque - maniment de deniers. Reftx - ilii L 
i - D-'d-i- 
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aîiqaid lucfi ex védigalibus publicis- 

On dit > Nôtre armée, a eu du bon ou de l'avantage de 
tous les cotez, fur t armée ennemie. Noftri {oh fous-en- 

■ ■■■ tend milites^ omnibus partibus fuperiores fuerunt.Ci/. 

Trouver fon bon ou fort avantage , [ Trouver un parti 

flus "avantageux qu'on n'avoit auparavant.] Cosiîditïo- 

ncni meliorem naricifci , ( naneifcor , nancifceris , 

°m£tus fum. ) 'depon. Cic. 

Bon fe dit absolument & adverbialement , comme Boire 
du bon ou du meilleur , on fbus-çntend vin. Melioris 
nota: rino uti , ( utor , utetis , ufiis fum. y depon. 
21 fait 'pon vivre en ce pats-là , pour dire Les vivres y 
font a grand marché. Benè & facile vivïtur in hac re- 
gtonç. Vi&us eft hîc facilis & minimo parabilis. 
Tt.nir bon , c*cft Se défendre avec courage, réfifter 
contre. Subftare , ( fubfto , fubftas , fubftïti , fubftï- 
tum. ) Subfiftere ou Obfîftere ou Perfîfterc , ( fubfifto , 
is , fubftïti , fubftïtum. ) neut. dat Ter. Csf. Cic. Liv: 
Obniti contra , ( obnîtor , eris , obnixus fum. ) dep. 
ace. Virg. 
Tenir bon contre les ennemis. Impetum hoftium fîiîîine- 

re. Cic. 
Nous tinfmesbon un mois dans la place. Obnixt per/men- 

fem hoftium impetum in arce , excepimus. Liv. 
Il croyoit qu'il et oit aisé de tenir bon dans cette Ifle avec 
des vaiffeaux & des vivres , ©* d'y tirer la guerre en 
longueur . In infulâfrumento navibufque comparatis 
bellum duci non difficile exiftimabat. Ce/] 

T 'en ir bon contre quelqu'un , [ Lui réfifter , s'oppoferà 
lui , lui tenir tète. ] Obfiftere ou Reuftere alicui. Cic. 

Tenir, bon , [ Ne fe point relafcher de ce qu'en a réfolu 
& entrepris. ] In propofito , fiifceptoque eonfilio per- 
lèverare , ( perfevêro , perfevêras , perfeveravi ,.perfe- 
veratum. ) ou perftare ou manere ou permanere , ( ma- 
heo , mânes, manu" , raanfum. ) n. Çic. &c. 

Faire bon peur quelqu'un , £ Promettre de payer pour 
lui.] Reprefentare ab aliquo , ( reprefènto , as, reprac- 
fentavi, reprsefèntatum.).act. accufatifde la ckofe. cic. 

Trouver ion , [ Prendre goût à quelque chofe'. ] com- 
me Je trouve le vin bon. Sapit vinum palace Colum. 
Il trouva parfaitement bon le pain bis qu'il man*ea.'Nih.i\ 
ipfi vifum eo pane cibario jucundius. Cic. 

, Il ne trouve rien de bon. Nihil fapiunt illi cibt. Cibos 
omnes faftïdit.Cibi omnes illi funt faftidio ac naufee. 

Trouver bon , [ Approuver , goûter une chofe.] Probare 
ou approbare ou laudare ou guftare rem aliquani, ( o , 
as , avi , arum. ) a£t. Cic. 
Je trouvai cela fort bon alors. Placuit tum id maki , 
( placeo , places , placui , placïtum , placere. ) n^Ter. 
Je truve bon vos railleries , Je les prends en bonne part 
Tuis jocis dçle&or> Cic. Tuos jocos in bonampar.- 
tem accipio. Tuis jocis non offendor. JEqai bonique 
tuos jocos facio. Cic. ."..-•■ 

On dit qu'il fait bon avec quelqu'un y pour dire qu'on 
fait fortune avec lui. Rem noftram iàcimus oi* bene 
ftabilimus cum illo. Benè nobisreft cum illo. 

On dit } Il y fait bon , pour dire L'occafion eft belle. Bcl- 

liffimaeft occafio, Petr. 
Il fait bonfemer , le temps eft, propre pour fe mer ou pour 
lesfemailles. Tcmpus idoncum ( ou tempeftas idpnea 
eft ) ad fementemo« feraentim façiendam. Cic . Liv. 
Tempos fàtionis eft.*"Ci<\ 

Tout de lon,[Scrieufement,fansfe mocquer.]Setio.aâv.T. 

-'■ Extra;, jocum.*Rempto jopovÇiV.Amôto joec. abl.Jfor. 
Tout de bon , £ Véritablement y fans déguifement. ] Bonâ 

""-éde. aW. Ex animo. Ter. 
. Il eftfafché tout de bon. Ex animo dolet. Ter. 

Bon , Nous voilà aux mains. Bvâè eft', oh optimè eft , 
manys çonferimus. Ter. . t 


B O N 
Son y pour me faire battre ? Ut feiliect vapuïem ? 
Bon y le voilà pris. Benè fânè captus eft. Ter. 

\ Bon , c' eft bien répondre , on ne peut pas mieux. Optimè 
quidem. Nihil melius ( on fous-enteni refpondeas. ) 
Bon y Courage , cela va bien. Eia âge reelè ou belle res 
procêdit. ^ 

Bon fe dit proverbialemèat en ces.phrafês. A tout bon 
compte revenir , Compter de nouveau avec quelqu'un. . 
Rationes iterùm putare cum aliquo. Cic. 
Les bons maîtres forjt les bons valets. Uti domini , iti- 

dem fervi ( onfous-entend funt ) Plant. 
Faire bonne mine à mauvais jeu , pout dire Ne pas faire 
paroitre le chagrin qu'on a dans Yame , Cacher fes mau- 
vaifes affaires 3 fa douleur > fon affliftion. Di/fimulare 
curas. Corde dblorem premere. Cic. Virg. Res fuas ma- 
las di/fimulare Se obtegere. 
Faire bonne mine C mauvais jeu , c'eft-à-dire , careffer 
quelqu'un en apparence , & lui brajfer quelque mef- 
chante affaire. Alicui ftibdolo Se fallaci vultu blandiri, 
& perniciem illi machinari. 
Contre fortune bon cœur , pour dire > Ayez de la ferme- 
té 0* du courage dans les difgraces & . les adverfitez, 
Fortia pcAôra opponït « rébus" adverfîs. Hor. Durate 
vos adversùs fortune impêtus. Virg. 

A bon ENTENDEUR_//ï/«* , [ Quand on fait quelque repro- 
che ou réprimande à quelqu'un en paroles couvertes.] 
Quidqujd dico , tibi dico. Ter. Mutato nomine de te 
fabula narratur. Hor. Ce que je dis , je le dis pour vous, 
C'eft fy vous que je parle. 
fai bon pied , bon œil , pour dire , Jefuisfain C9* vigou- 
reux. Pernix fum pedibus , & oculis valco. Plaut. 

A bon chat , bon rat , Bien attaqué , bien défendu. Par 
pari refpondeas- Ter. Paria verba , paribus fubjïee. 
Répondez comme en vous aura parlé. 

Mettre quelqu'un fur le bon pied , [JLftablir fa fortune , 
le faire par ottre dans le monde avec éclat. ] Qollocare 
aliqûem in ampHflimo ftatu fortunr. Benè aliquem 
collocare. Cic: ' 

Mettre quelqu'un fur le bon pied, [ Le dreffer , le mettre 

en état d'obéir , & de ne point contrarier, le rendre 

parfaitement fournis à ce questions voulons."] Fin gère 

aliquem ad fuum arbitrium & nutum. Cic. Docilem 

. facere aliquem ad omnia quae volùmur. 

On dit qu'17» homme ri 'eft bon à rien, Neft bon qu'à 
noyer , N'eft bon ni à rôtir ni à bouillir. Prorfiis mu- 
ti!is eft homo. /Ncque afius neque toftus quidquam 
vajet. Iners opéra. Plaut. 
Un bon avertiffement en vaut deux. Bis monet qui fê- 
mël monet. Celui qui avertit une fois , avertit deux. 
* Sat eft femel monuifle , Il fufftt d'avertir une fois. 

On dit , Vous ne titerez rien de lui que par le bon bout , 
pour dire , Vous n'en aurez rien que par la force. Nibil 
ab eo nifi yi , quidquam aufëres. 

Tout cela eft bel e? bon , mais l'argent vaut mieux , [ à 
ceux qui apportent des raifons O* des exeufes pour ne 
point payer. ] Bona fane verba , fed prasfrns pecunia 
melior , ou fèd praefênti pecuniâ quid melius ? 

BON ACE , f. f. [ Le calme de la mer , quand le vent eft 
abbatu ou a cefsé. ] Malacia , gen. malacix , f. Tran- 
quillisas , gen. tranquillitatis , f. Cic. 

Ce vent amené la bonace. Hic ventus tranquillitatem 
facit. Plaut. 

il furvinttout d'un coup une fi grande bonace , que nos 
vaiffeaux m purent dèmarer. ~Tantafubito malacia & 
tranquillitas estïtit , ut naves fe loco morere non 
po;t;uerinî. C/if. 

BONASSE,adj.mi& f. mot vulgaire.[g«» eft bon,ftmple & 
/««7*.]Bonus,bona,bonura..Facïlis & hoc fa$ilc.adj. fa- 

Il eft bonaffe. Eft animo leni & humano. 


BON; 
OND , f. m. on prononce bon ne faifant point fonner le à. 
[ Réflexion, réjailliffement que fait quelque corps dur en 
tombant avec violence fur. un autre corps dur. ] Reper- 
cufllis , gen. repercuflus , m. Plin. 
Le boulet réjaillit fur luy d'un bond qu'il fit. ^mpetu re- 
. frado in illum r^iliit globus. 
Bond , [ Saut en t 'air\qne font les chèvres O* les autres 

animaux bondiffans. J\Saltus , gen. faltûs , m. 
Prend&h une baie au hcndys&licntcm pilam excipcre-.Sf», 
Volantem pilam geminare. Ovid, Pilam lalicntçm re- 
pcilere. * Et par métaphore , Prendre la balle au bond, 
Prendre le tems jujle £T l'occafton aux cheveux ( comme 
Von parle familièrement. ) Oblatam occafionem tenere 
ou capere ou opprimerc. Cic. Piaut. Arripcre occafio- 
nem Liv. Occurrere occafami. B/ut. Cic. 
On dit auffi qu'lfo homme a fait faux-bond , [ 1er [qu'il 
a fait banqueroute. ] Decoxit rem çreditoribus. * Cet 
te fille a fait faux-bond kfon honneur. Use virgo 
fui corporis usiïram feçit. Se ou corpus vulgavit ha?c 
virgo. 
. BONDE , f. f [ Pif ce de bois dont on ferme l'ouverture 
d'une efchife ou d'un efiang. ) ObjccTacùium ligr.cum , 
gen. objedaculi lignei, 'n.Fisw.Obturamcntum. iigneum. 
i , n. p//w.'Comnià , gen. commâtis . , n; Ulp. 
On dit figurcment , [ Lafcher la bonde a fis foupirs , à 
fis pajfions ,, pour dire Les laijfer couler ou agir libre- 
ment. ] Laxare fufpiria Claud. Cupidinibus laxas dare 
ou permirtere habênas. 
EONDIR , V. n. [ Faire des bonds. ] Salîre , ( falio . 
faits, falii , ou falui , falrum. ) Rcfilirc. Subiîiirc , 
( fubfilio , fubsïlis , fubfilui , fubfultum. ) Subfultarë, 
( fubfolto , fubfultas , fubfultavi , fubfultatum. ) .n. 
Cic Plmt. 8cc. 
Lu canards bondijfent dans l'eau. Saliunt in- aqu£ ana- 
rcs. Var. 
On dit m figuré , Cela me fait bondir ou fouhver le 

cœur. H mihi naufeam ir.ovet ou facit. Cic. 
Le cœur me bondit quand je vois du fromage; Salit mihi 
cor, cum video cafeum. Cafeas mihi facit , naufeam. 
Cic. Vomïtum invita: ou movet mihi cafeus. T-lin. 
On dit fîgurément , Le coeur me bondit de ioye. Mihi cor 
/àlit: prx gaudio. Cor facit artem ludicram. Plant.' 
( par une béuffonnerie de théâtre. ) 
BONDISSANT , m. bondissante-, f. [ Qui bondit. ] 

Saliens , gen: falientis , omn. gen. Vin. 
BONDISSEMENT , f. m. [ £»i ne" fi dit que du fouléve- 
ment du cœur , qui vient de quelque dégotifi. ] Nauiea , 
gen. naufeaî,f. Gfcr. 
BONDON , f. m. [ Ce qui fsrt à boucher un tonneau. ] 

Obturamentum , gen. obturamenti , n. Plin. 
BOI^BONNER,. V. ad. [ Boucher avec un Union. ] Oh- 
turare, ( obtûro , obturas , obturavi, obtùratum. ) ad. 
ace. Plant. 
BONHEUR , f m. f Félicité parfaite , poffejfion d 'un bien 
q[-t ne Uijft run à fouhaiter. ] Félicitas , £«w. felicita- 
tt_s , fem. Cic. Summum bonum , gen. fummi bo- 
" ni > n. 

Les hommes ne fiauroitnt jouir d'un bonheur parfait que 
m \ k ct <l- 'Somma hominum feKcitas , in coelo fpe- 
randa tft. 

BoNHfcUR fe dit auffi. en' cette vie , Des honneurs , des ri-, 

chifjts , des plaifirs er de tout ce qui contribué à la ren-; 

are agréable. Félicitas , gen. felicitatis, f. bouum', gen. 

b °m,n.-CiV. . 
Le bonheur de la vie eft travtrfé de mille dépUifm. Vi- 

t*. félicitas plnribus moleftiis interpellatur. 
«>nheur fe dit auffi Des rencontres & du hazr.rd. PiqC- 

Pera o« fecunda eu b-na fortûna , gen. profperse ou k- 

cund»^;/ bon* forua» , f. Fors :o.;m«u 


î BON ni 

J II a du bonheur ■> il cfl heureux. Fortunatus homo .; Uti- . 
-tur profperâ fortunà. cic ■■■'•»■ 

[Fors Se Fcr:e(oM en ufage , comme Fors fwtuna , Bonheur ino- 
piné- fer. Fcrtc foit.i-.-t, par bonheur. Ter. l'accufarif cft plus ra- 
re , quoiqu'il fuit dans Varrori ,Forttmfo<iuàioi 4. !• de L. l 5c 
le Datif ie trouve au:ii dans les vieilles iufcïijnious. FûI^TI 
•FORTUN.-£. ] 

Cet homme a joué de grand bonheur d'être efchapé des 
pièges qu'on luy axoit tendus. Eelici fané ibrrur.a ufus elt • 
qui ex iniîdiis fibi paratis evaferit. Fortunatiorem f or- 
tunam habuit, qui fe infidiis'flruclis eripuerit, ( eu ex 
ou de infidiis.j 
Bonheur fe dit auffi [ En termes de compliments par e.xa- 
gération^ ne fe rend point en Latin.]comme Depuis axe 
j'ay eu le bonheur de votés écrire. Ex quo ad te fcripi'î. 
BONIFIER , y. act. mot 'bas & populaire [ Rehdre meil- 
leur. 1 Meliorare, ( meliôro, meliôras, melioravi, n:e- 
'lioratum. ) act. ace. Ulp. 

Cela bonifiera vôtre faujfe. là faciet condimentum tuunv 
meliufciîlum. 
BON- JOUR , voyez fur Jour. - 

BONN , [ Ville d'Allemagne fur le Rhin au de (fus de Co- 

logne \. ] Eonna , gen. ' bonriae , f. 
BONNE , [ ville 'd'Afrique dont S. Augufin a-été. .Evi- 
que. ■] Hippo , ^fw.Hippônis, m. Hippo Regius , gen. 
Hipponis Rc-gii , m. 
Qui efi de Benne. Hipponerffis ,• & hoc hipponenfe, adf 
BQNNEMENT , adv. [d'une manière bonne er fincere. 1 
Simplicirer. Cic. Ecnâ fide abl. Ttt: Plant. Slv.c fuco 
& failaciis. Cic. .-..„'■'■ 
BcNî-jfMENT, adv. [Marque quelquefois de l'incertitude.] 
comme 'Je nefay pf.s bonnement cela , je ne le J'çdy pas 
bien. ] Non id plane feio. Piaut. 
BONNET , f. m [Ce qui fin à couvrir la te fie. ] Pilcus, 
gén. pilei , m. Col un:. Aui-Gel. Pileum ;gen. pilei , n. 
Stat. Perf. Mar. Plmt. • ' • 

Bonnet de nuit. Pilcus nodurnus , ou Pileum noclurnum 
vel dormitorium. 
. Petit bonnet Pilcôlus , gen. pilcoli.', m. Cclum. 
Bonnet de peau de vc'xe ïnfrfa; de cafque. Galcrus, gen.. 

galeri , m. Virg. 
Qui- porte un bonnet fur latefie. Pileatus , a , uro. Liv. 
ttfii perte un bonnet de peau. Galcrïtus , a , um. Prop. '■ 
On D-iT^fignrémcnt , On a opiné du Jbonnet , Cette affaire ' 
a pafjé du bonnet , [ Lorfque tout le monde efi de même *" 
avis ou qu'on 0pir.ef.1ns raifonner cr filon le fentiment 
de ceux qui ont déjà opine. ] Haie rci nutu ornnes âf- 
' fcnïî funt ad i:num. tic. 

Opiner^ du bonnet , [ S f ivre le fer.tbnent de ceux qui ont 
opiné les premiers. ] Nutu fentcr.tiam dicere. ^ 
On dit proverbialement , Un homme a misfon bonnet de ' 

travers , ^ pour dire , il efi chagrin ©* il ne fiait à qui il 
■ en a ou à qui il en veut. Ita morofus eft , ut unum- ' 

quemque jurgio adoriatur. • 
[ Cetie dernieie expreffon eft de Terence. ] 
On dit , Un homme a la tefié près du bonnet , pour dire 5 '-■ 
il eft aifé à fi mettre en colère. Faciiis ou celer irafeitur, - 
Cerebrofus eft. Flor. ■ ' 

[• Façon de parler balTe. ] * 

.ON'DiT'àuffi [De trois perfonnes liées étroitement d'amitié " 
C toujours de même fint'tmmt ,\Ce font trois têtes en un • 
un bonnet' J Tria trapita, ôr'una mens idem que animus. . 
BONNETER , V. ad; terme bas & du^difcoùrs familier. 
Soliciter quelqu'un en le [alliant r?f luy fzifant la rêvé- *~ 
rente toujours le chapeau bas. ] Salutaticnibus- ou obfe- 
quiis pfehenfare ou ambire aliquem\cir. 
BONNETERIE , f. f. onprononce bbneterie. [ La profef- 
fien de Bonnetier. ] Pileorum & tibialium textûra, gen, 
teïti.is-, f, ; - 
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BONNETIER , f. m. on prononce Bbnêtier. f Celui qui 
fait & qui vend des bonnets ef des bas. ] Pileorum & 
tibialium textor , gen. tcxtoris , m. 
BON-SOIR , voyez. Soir. 
BONTÉ > f. f. [ Attribut de la Divinité.] Bonïtas divi- 

na , gen. bonitatis divins ., f. Cic. 
Bonté , [ Qualité de ce qui efi boa dans chaque corps.,"] 
Bonita$ ,gen. bonitatis ,f. Cic. * La bonté des terres. 
Bonitai agrorum. Cic . * Bonté de la terre . Bonitas foli. 
Suint, ou terrât. Lucr. * Bonté dt la voik. Bonitas vo- 
th.Cii. * Bonté de l'efprit. Ingenii bonitas. Cic, Vena 
ingcni| benigna. Hcr. * La bonté des mots Latins. Ver- 
borum'latinorum bonitas. Cic. 
Bonté fe ! dit encore , De la douceur iQ de l'honnêteté 
qu'on a' four ^/^a'«?>.]Bonitas.Humaniras.£<;». aris,f. 
Il m'a écrit que vous avez, eu la bonté de recevoir fis exçu- 
'- fes.Vxo tuâ humanitate, fe tibi purgatum cflè icribit.- C. 
J'attends cette trace de vôtre bonté. Hanc abs te gratiàm ; 

viro'optirno & numaniflirho expeclo. Cic. 
Ayez,s'il vous piailla bonté do m'ècouter. Pro tuâ (ama- 

bo) humanitate aulculta nie. Cic. 
Bon te fë dit encore figurément pour [L'inclination qu'on 
ad'aftfter fin prochain , £r de lui faire du bien , &"ie 
bien qu'on lui fait. ] Bonitas. Benignitas , gen. atis , f. 
Cic. * Officia. Mérita. , gen. orum. n. pi. Cic. 
Je vous fuis bien obligé de toutes vos' bontés; Qb tua in me 

me bénéficia maximam à meinifti gratiam. Ter. 
Znvain vous voudrez, me foulœger par vos bontex, lorfque 
je ferai extrêmement viélùx. Fruilrà me (ènio debiiem 
adjuvafe uitëtur bonitas tua. Phtd. 
Je fuis ajfez. riche par vos bontez, €9* au delà même de mes 
éfperances.Sztis fùpriqiie me tua benignitas ditavit.Hor. 
B jnte iê dit [Des actions , C? efi opposé à Malice.] com- 
me Cet homme ejl plein ou rempli de' bonté t C'efl la bon- 
té même. Bonitate affluit hic homo, fiiigulari bonitate 
preditus eft, & ipfa bonitas. 
It signifie de plus£ Simplicité , bejiife. ] comme Cet 
homme s' ejl ruiné par fa trop grande bonté. Bonum quod 
habebat, nimià humanitate ( ou per comitatem ) dif- 
perdidit. Haut. 
Bonté fe dit encore [ Des fimples Civilitez.] comme 
Vous aurez la bonté de lut faire tenir ma lettre. Yelis 
( amabo ) niitterc ad îllum meas litteras. 
BORAX , f. m. [ Minéral qui fert À feuder l'or. ] Chryto- 

colla , gen. x , f. Plin. /" x 

BORD , f. m. on prononce bot. [ L'extrémité' des chofes , 

ce qui termine. ] Ora \ gén 1 . or* , f. Cic. 
[ 'Ce root Latin s'attribue à plusieurs chofes , Virgile le dit d'un 
Bouclier d'une Ruche d abolies , delà Mer , d'une Cuiraffi :le 
Poëie Lucrèce ', d'une Ciuepe on d'un Verre , le Médecin Celfe 
desf/r;«, & Frfrus des ffcfciw. ] ;l 

Bord ou le rivage de la Mer. Litus mieux que Littus , 

gen. litôris , n Cir. * Vtrgile & Pline difent auft Ora, I 
•gen orx',-f. Ripa , gen. ripa: , f. C 

% &ui fe tient fur le bord de la mer. litorâlis , m. &f. &; 

Jioc litorale -, n. gén. litorâlis. Plin. Utorcus, litorea , 

litoreum. o A£«r/. t 

Une maifon conjtruite au bord ou fur le bord de la Mer. 

Litorea domus , gen. litoreae domus , £ Mort. 
Torterejfe bafiie fur le bord de la mer. Litorea arx , gen. 

litorea? arcis , f. Stat. 
BorTd d'une rivière , d'un lot , d'un efiang. Ripa , gen. 

ripa; , f. Cic. Liras, gen. lirons , n. Cit. 
Bord d'une fontaine. Margo , gen. marginis , £ er plus 

fouvent m. Far. *" 

Bord élevé d'une rivière. Crepîdo , gén. crepidinis , £ 

Colum. * x Ceft aufli Le bord d'un précipice. )* Le bord, 

d'unfcjfé. Labrum, gen. labri ,n. Caj. 
hoKO d'une robe \ £ Ce qui fert a la border. ] Limbus , 
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&**• îimbi , m. Inftïta , gen. inftitar , f. Vi^g . 

Bord en terme de marine hgnifie [Un Navire. ] Maris , 
gen. navis,f. Navigium , gén. navigii , n. Perr. 
* Je me rendis à fin bord. Navem illius confie ndi. C. 

Arriver au bord. [Prendre terre.] Ad litus appel 1ère , 
( appello , appellis, appùli , appulfum. ) on peut fous- 
entendre navem. Muint. 
Mettre à bord les navires. Naves appellere. Cic. AppcIIc- 

• re , misfeul. 

On dit proverbialement & figurément , Un homme efi 
furie bord du précipice , pour dire , // efi. en danger de 
faire-unc grande chute.. Immïnet ou impendet illi fa- 
tale exiyum^Irhpehdent iri illum mala. Plin Jun. Ter. 
in pflcc^ti eft. Celf. ^ 

?On dit d'un homme fort âgé, llefi fur le bord de fafof. 
fe , j)Our dire , Il efi vieux & pris de mourir. CapulâV 
ris tenex, gen, capularis fenis, m. Senex acheruntïcus, 

, gen. fènis acheruntici , m. Plaut. 

Qu dit encore d'un malade , Il a la mort fur le bord des 
lèvres , oufli/ efi prêt d'expirer. Iri prx.cipïti eft a:grotus. 

On dit aufli , Avoir une chofe fuir le bord ou fur le bout- 
des lèvres, [ Quand on a de la peine a nommer une chofe 
à un certain moment , qu'on nomme facilement quelque 
moment après. ] comme favois fin nom fur le bord des 
lèvres. Verfabatur mihi illius nomen inJabris primo- 
ribus. Plaut. Illius nomen mihi nataba^rraoret ( ex- 
preffton poétique.) < 

On dit pareillement , Boire à rouges bords, h pleins ver- 
res. Potare plenis canthâris. Plaut. . ' . 

[ On parie ainfi dans le familier parmi les gens qui aiment la 
joye. ] 

BORDAGE , f. m. [ Planches qui couvrent les cofiezdu 

navire en dehors. ] Margine s navium , m. er.f. pi. 
BORDÉ, m.BoaDÉE,f.parr. palT. [gui a un bord, parlant 
d'un veftement. ] Limbo circumdatus , a , um. Voyez, 

Border. • ..'■'•' 

Robe blanche bordée de pourpre. Prjetexta, gen. prattextar, 

f. C. {il faut fous-entendre Toga, qu'on peut exprimer. ) 
[ Les Citoyens Romains porto ient cette robe ftafques ki'-k°e de 

1 7. ans ; leurs prêtres & leurs AlagiSrats la portoitnt aufli aux 
jeux publics T 

BORDÉE , f. f. [ Pièces d artillerie , qui font le long des 
cofies d'un vaifeau* [ comme Ce Capitaine lafcha fa 
bordée contre l'ennemi. Imperator ille ab uno navigii 
latére ignîta torménta difplofit in hoftem. 

BORDEAUX , Voyez. Bourdeaux. 

BORDEL, f. m. [£»>« infâme & de profiitution. ]\.ur 
panar^^e». lupanaris , n.Catul. Luftrum , gen. luftri, 
n. Cic. Jornix , gen. fornïcis, m. Hor. Proftibûlum , i, 
n. Stabûlum nequitiae , gen. ftabuii nequitix , n. Petr. 
Prafîêpe, gen. fwfepis ,n. Cic. Ganea , gen. gane»; 
£ Ganeum, gen. ganei , n.>- 

Uanter les bordels, Luftrari , ( luftror , luftraris . iufka- 
tus furh. ■) dep. Plaut. 

BORDEUER , f. m. [Coureur de Bordels, ou Qui han- 
te 1er Bordels. ] Ganeo ,gen. ganeônis , m. Cic. Qui 
merctricarar. Col. Scortàto%^«». feortatoris, m.^ui 
luftratur ou iconatur. Plaut. 

BORDER , V. aft. [ Mettre quelque chofe le long des f*- 
tremittz dune autre. 1 CircumfundervV ( circumfundo, 
circumfundis, dixumrïïdi^ircurnfufum. ) aâ:. zccHirt. 
Vue plaint de quatre lieues ,bordée d'une longue chaif- • 
ne de montagnes en forme d'amphithéâtre. Campus 
planifie patens millia pafluum quindecim > quem, ju- 
gum montium cingit, & veluti theaui fpeciem efFïcir. 
\ Hirt. ■ "« ' 

* borda les murailles de Canons.. Difpofuit torménta in 
mûris. Caf. 
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[ C'eftoit proprement des machines de guerrf anciennes -, <ar on 
n'a voit point encore l'invention des canons dutems de Ccfar. ] 
Les chemins eftcitntsbcrdes de foldats. Secundum iter mi- 
lites erant circumfufî. . 

Border, un habit [ Mettre ou coudre unborddeftus. Vef- 
tis oram limbo pratexcre , ( prjctexo , is , piartexui , 
prxtcxcum. ) ad. Vefti limbum alTuere, ( aiiùo is, af- 
i'ui, aiïutum,^ ad. Veitem limbo circumdare, (circum- 
do, circumdas, circumdëdi , circumdatum.) ad, Ovid. 
Sa vtle étoit bordée a'or. Aurcus limbus obibac chlamy • 

dem. Ovid. 
Border d'argent quelque vafe. Circumcludere yas argènto 
à labris. Csf. 

. Bsrder de pierres. Lapidibus ftatuminare. ad. ace. Plin. 

BORDEREAU , f. m. [ Petit papier où les Banquiers écri- 
vent les efpeces de monnaye- qu'ils donnent ] Schcda. 
Schediila , gcn. x , f. Plin. 

BORDURE , f. f. Ce qui garnit , ce qui feulient , ou ce 
qui orne les bords d'une ïhofe. ] Limbus , gen. limbi , 
ni. Vifg. Jnftîta , gen. influa: , f. * Fefte dit Oia , gcn: 
ors , f. 

Bordure le dit particulièrement Du cadre dans lequel on 
met un tableau. Margo , gen. margïnis , com. gen. 
Pluteus , gen. plutei , m. * Ciceron appelle Pluteale fi- 
gillum , Une petite ftatuë qui eft dans une bordure. ") 
Donner une bordure à un tableau. Tabellam marginare. 
ad. * Plbte a dit Marginata tabella , un tableau qui a 
une bordure. 

Bordure d'un parterre. Pulvinorum hortenfium bttxea ou 
buxeus margo , ( Les bordures étant ordinairement de 

' bonis. ) 

BOREAL , m. boréale , adj. [ Septentrional , qui eft du 
Septentrion. ] Boreus , borea , boreum. Ovid. 

BORGNE , adj. m.& f. [ Qui n'a qu'un ail.'} Cocles , 
gen. coclïtis. plin. Parlant de l'homme & de là femme. 

[ Ce mot latin eft de commun genre pour la lignification ; mais 
du ma'culin feulement pour la conftiuâion Four Defîoculus qui 
le trouve dans quelques éditions de Martial , il doit être iuf- 

pca. j 

Borgne qui a perdu un oeil par accident. Lufcus , gen. 
Altéra oculo captus , a r tiurfif. — —— 


Borgne de fa naijfance ou par accident. UnocûluSj a, um. 
Plant al ero luminc orbus , a , um. Cic. 

On dit proverbialement, Un compte borgne , qui e fi 
oppofe à rond. Impar numerus , gen. iranien, imparis^ 
m. Plin.. 

On Di1$Faire des contes borgnes, pour dire, Reciter des 
fables & des contes de vieilles. Anïles narrare fabulas. 
Changer fon cheval borgne en un aveugle , faire un mau- 
vais troc. Malè permutarc. Plin. 

BORGNESSE , f. f. [ Femme qui n'a qu'un oeil. ] Mulier 
codes, gen. mulièris coclïtis , t. Lufca , gen.x , f. 
Altero oculo capta ou orba , f. Mart. 

[ Il ne fe dit que par injure. ] 

BORISTHENE , voyez, borysthene. 

BORNE, Cf. (Pierre plantée dans un champ pour en mar- 
quer Us limites. ) Terminâlis lapis , gen. terminalis 
lapidis, m. flin. 

Bornes au pluriel , ( Limites. ] Liroïtes \gen. limitum, 
m. plur. Fines , genit. finium , m. plut. Terminus , 
g*n. tcrmini , m. Cic. Termini , gen. terminorum , 
pi. Ctc. > 

Rendre Us bornes d'un Empire. Imperium proferre. Tac. 

fines imperu propagare ou proferre Cic. Extendere ou 

duatare imperium. Hor. Cic. 
Bornes au figuré dans ces façons de parler , Vanner des 

bornes pl HS Coites a fes efperances,& ne s'attendre point 

au lendemain. Spem longam refecare quàm minime 
r E M- f m ^° ail0 ' Hor - Confous-enien* f diei. ) 
L ci i «a tait accorder adulas , avec le nominatif du verbe. ] 


' ■ ■ * " B O S îij 

Donner des bornes a fon ambition. Cerros ambitioms fi- 
nes libi conllituere. Cic. * A fa méchanceté. Ponerc 
modum lux necjuitià?. Hor. * Sortir des bornes de la rai- 
fon. Tranfcenderq ràtiouis iincs. (.Lucrèce a dit, Tran£ 
cendere juriç fines. ) 
Je pajfs les bornes que je m'étois preferites. Excëdit ant-' 

musquem propofui_tcrn iiium. Ih&d. 

Celui qui a une fois paflé les bornes de la pudeur , porte 

l'impudence ($' l'effronterie jufques dans l'excès. Qui fc- 

mel verecundiae hnes tranliit, eum benè Se naviter im- 

pudentem efTe oportet. Cic. 

Il ne fort jamais des bornes qu'il s' eft preferites. Extra can~ 

cellos cjûos ipfe circumdédit , unquam egredïtur. Cic. 

Ceftoit un efprit vafte er fans bernes. Erat ipfi immenfum 

& ingens ingenium. Hor. 

V ambition d'Alexandre n'avoit point de bornes, étoit fant 

bornes.lmmcn£z crat & interminata Alexandri ambitio. 

Qui n'apotntje bornes.[§ui ri eft point I imité. Jlntermina- 

tus, a, um. Nullis tcfminis circmr.fcriptqs, a, um. C. 

Qui riapotnt de bornes dans fa durée. Infïnitus, a,um. C. 

Qui n'a point de bornes dans fes deftrs, ni dansfs pUifirs. 

In denderns & volupratibus immenfus ou infinitus, a, 

um-. Uc. Cui inell inexplebilis winfatiabilis ou in£- 

nita cupidicas. Cic. '~ 

BORNÉ , nrnoR née , f . part. palî. Voyez borner. 
BORNER . V. ad. [ Mettre des bornes à un champ, &c] 
Termmare. Determinare. Difterminare, ( termino^er-' 
minas, terminavi, terminatum.) ad. ace. Finire , ( fi- 
mo , finis , finivi, finitum.) ad. ace. Terminos pan- 
gère, ( pango , is , pepïgi , ou panxl , padum. ) ad. 
oat. Cip. Sec. ' 

Borner fe dit au figuré,, comme Donner des bonnes ï f en 
ambition, Borner fon ambition ,-fi s deftrs. Ponere ou r fi- 
gere modum ambitioni, defideriis. 
Borner l'amitié. Fines in amiciria conftituere. Cic . 
&** borne fes deftrs au fui neceftire ,. ne court point les 
mers orageufes. Defiderans quod facis eft , noi/follici- 
tat asituoium mare. Hor 

^BORY^ENE^jouMOiui^^^ 

Pologne qutfe ya décharger dans le Pont Euxin ou Mer 

n^cv,rf i B °^' tfaénCs ' *&' BoiyMwnis , m.. 

Bofhii F c r0Vmce de Tur 1 uie en Euro ?e> 1 Bofnia, gen, 

LT=BOSPHOR£ de Thrace. Bofphôrus Thracius 
bofphon Thracii , m. * 

[ On rappelle maintenant les U*rd*neUes : ou le Détroit de Cordon- 
tinoplt: J J 

Bosphore Cimmeri-en , ou le Détroit de Cafta , qui fait 
la communication du Pont Euxin avec les Palus Meoti- 
des. Bofphôrus Cimmeriiis , i , m. 
BOSQUET , C m. [ petit Bois qu'on élevé dans les jar- 
dins des maifons de plaifance. j Nemus , gen. nemoris, 
n. Silvula , gen. filvuLe. f. ^ . 

BOSSAGES , f. m. pi. [ pierres non taillées qu'on lailfe en 
battftant, pour y tailler quelques ouvrages de fculpture.l 
Eminentia: , gen. eminentiarum , f. pi. vitr. 
BOSSE, f. f. [ Tumeur qui vient au dos ty k l'eftomac 1 
Gibbus, gen. gibbi , m. Juv. Gibba , gen. eibbx ' f. 
Suet. Tuber , gen. tubëris . n. Plin. 
[ Ori fe trompe dans le mot oibbtr, qu'on dit faire gihltri: au 
genu.fi car ce nom, loir qu'il foit adjeftlf ou fubttantif, eft 
ton;oun de la féconde déclinaifon } Gibberi fpÏHa leviter remil- 
Ja , Var. GaUuurum genu, gibberum. Dans le lieu qu'on cite , il 
n y a que t e nominatif Sirtaçis bob*s ni» fwtt p*U*,i* ,fid gibier 
m dorjo j d ou on ne peut pas conclure que*G;i*«r'fafle gibbms 
au geniut, On cite encore l'ablatif gibhtre de Juvenal , jttuïtus 
gtbtere ftajus $ mais il faut lire Aitritus calei , mtiiifque in «ari- 
bus wgtn s gibbus. J 

Les Chameaux ont deux bcjffes fur le dos. Tubera bina in 
dorfo habent caméli. Pltn. 
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Bossé mû vient naturellement à l'érable. , Brufcura > gen. 

brufci , n. Plin. . , 

Bosse ou bossette , qui efi au milieu d'un bouclier. Um- 

bo , gen. umbônis , m. Virg. 
Bosse qui commence à s élever h la tête des animaux, lorf- 
que les cornes commencent a pouffer. Subûla , gen. fîibu- 
lae , f. Mart. 
Petite B'pffe. Tuberculum , gen. tubcrculï , n. Plin. 
Bosse dahs la Sculpture , [« Bas relief ou plein relief. ] E- 

minenkia., gen. eminentix , f. Cic. 
Quvrage enltffè. Edypa , £*i<.?ra , gen. ccryporunl , n. 

pi. ( an fous-entend hpera. ) Plin. 
Ouvrages de demi boffe. Proftypa , gen. proftyporum , n. 

pi. Plin. 
Statué où Image en boffe. Statua, gen. fiatux, f. Sigrium, 
gen, fîgni , n. Cic. 
BOSSETTE , f. f . [ Petite bojfe de fonte. ,, en forme de 
nombril , qu'on met fur les livres four les. fermer IJJta- 
'bilïcus y gen. umbilici , m. Hor. 
BOSSU , m. Bossue , f. [. Qui a une boffe. ] Gibber , gib- 
bëra , gibberum, Suet. Gibbus , gibba,.gibbum. Celf. 
Gibbofus > a , um , plin. 
[ On doute de ce dernier mot , auffi bien que de Gibber faifaat 
gibberis au génitif ] 

BOSSUE , m. »ossuÉ£ , f. part. pafl*. voyez. Bossuer. 
EÛSSUER , V. ad. [Faire une boffe à de4a vaiffelle. Sec] 
Depravare , ( deprâvo , dépravas , depravavi, deprava- 
turn. ) ad. ace. ( Seneque a dit D«çravare hominem 
en ce fens pour rendre un homme boffu. ) 
BOT , adj. m. comme Un pied bot. [ Un homme qui a le 
pied mal tourné, & qui a peine à s' un jèrvit,']AKa. i gen, 
atta: , m. Fefi. 
BOTANIQUE , adj. & {. f. [Cefi la partie de la méde- 
cine qui s'applique ù connoifire lesfïmfles & leurs quali- 
tés ] Botanïca , x , f. Arsherbaria , gen. artis nçrba- 
rix , f. Plin. 
Un Médecin botanique, ou félon «juelquès-aras Un Bota- 
niste. Botauicus -ou Herbarius , gen. i , m . 
BOTTE , f. f. [ JEfpcce de fagot de plusieurs chofesde mê- 
me nature liées enfemblez ] Fafcicuius , g en. fafeiculi , 
m. Colum. Fâfcis t gen.£nkis , m. C&f. 
Botte d'échaias , de foin , de paille. Fafcicuius pedamen- 
torum , feeni > fhamïnis , Plin. Çolum. 
Borf e en terme d'eferime, [ Coup qu'on porte à quelqu'un 
avec le fleuret. ] Petitio , gen petitionis , f. Çic . 
Porter une botte à quelqu'un. Aliquem petere, ( peto,pe- 
tis, petii , petT?um. ) ad. 
Botte , [ Sorte de chauffure qui couvre toute la jambe 
jufques au genou, [ Ocrea ,gen. oercat, f. Liv.. 
, €)n dit proverbialement , Acoler la botte à quelqu'un, 
Luy faire des careffès baffes & intereffées. ] Blandè & 
Submifle fubpalpari alicui. depu Plaut. 
BOTTÉ , m. bottée , fi part, patT. Stad^. t'$*ti * des 

bottes. Ocreatus , a ,. um. Hor. voyez Botter; 
Se BOTTER, V. ad. [Se mettre desfottmyGzwa. ocreis 
tegere, ( tego, tegis , texi, teztum. );alt. Ocreas inda- 
erc , ( induo, induisj indu* , indïïtum. ) ad. Liv. 
Botter quelqu'un. Aîicui ocreas induerc. Liv. 
BOTTELAGEj f. m. lL'a&ion défaire &de lier des Bff/- 

tes. ] In fafciculos colligatio -, gen. onis , t. 
BOTTELLER, V. ad. I Faire ou mettre en bottes. J ,?In 
fafciculos colligarc où alligare ou obhgare , fHgô, as , 
avi , atum.) ou vincire , ( vincro , vincis , vinxi, vin- 
tum. ) ad. açc. Colum. 
BOTTINE > f. f . [ Botte legere. ] Ocrea^evbr , gen. o- 
cre« lévioris , f . 
X BOUC , f. mafe. [ Le mafa d'une chèvre. ] Hirquus ot 
Hircus , gen. hirci, reuJïw. Gic. Capcr , gen. .capri •, 


BOTJ 
Un boue chafire.Ca^zt ,gen. capri , m. Selon Martial. 
De bouc Hirquînus ou Hircinus , a , um. Plin. 
Barbe de Bouc. Hirquïna barba , gen. hirquinae barbxT. 

Aruncus , gen. arunci , m. Plin. 3 

Stuifent lé bouc ou le bouquin. [ Odeur forte & très def. 
agréable. ] Hircôfus , Hircofa , hircofum. Hircum o- 
lens tgen. itir-cum olentis , onm. gen. 

[ Horace a dit Gravis hinus hirfutis cub-t i» dh : c'eft-à-dire , Il 
Je*t It bouquin ou le genfftt iPiusU/cif qu'un bouc , pour exprimer 
un bommefort adonne auxplaiiirs de la chair , Li{ciJ*-hirco, 
gen, Ufcitioris bïreo ] 

BOUCAN , f. rm [ Mauvais lieu. J Lupanar , g en. lupa- 

naris , n. voyez. Bordel. 
BOUCANER , V. ad. [ Faire fécher du poiffan or de la 

Iehair au foleilou à la cheminée ,. comme font lesjauva- 
ges , 0* ceux qui font un voyage de long cours. ] Sole 
ou fumo coquere , ( coquo , coquis , coxi , codum. ] 
ad. ace. Siccare , ( ficco , as , avi , atum. ) Infumare , 
f inrumo , as , avi , atum. ) ad. ace. de la chair ou du. 
poiffon. * ( On trouve le participe dans Plaute & dans 
Pline. } 
BOUCASSINf. m. voyez. Futatne. 
BOUCHAiN , Ville du Comté de Htynaut fur l'Efcaut. 

Bochanium , ii , n. 
BOUCHE , Cf. (Ouverture qui efi dans le vifage de 
f homme \ qui lui fèrt à parler & à manger. ) Os , gen. 
oris , n. Bucca , gen. buccje , f. Cic. 
Une bouche bien fendue. Scitè didudum os. 
Une bouche trop fendue, trop grande. Yàftiùs didudum.os* 
Il faut prende garde de ne pas trop ouvrir la bouche. Ca- 
▼enduni eft ire immodicus hiatus ridam diftendat. 
Suint. 
Ouvrir la bouche. Diduterc ou difteadere ridum. Juv. 

Quint. 
Tordre la bouche, faire la.gr inrace, Diftorquere os.Plaut. 

Ducereos. Ter.. 
Il a la bouche petite ,let yeux fort noirs, & le teint brun. 
Eft ore parvo ,ocuîis pernigris , aqutlo colore. Plaut. 
Petite bouche. Olcûlum , gen. olculi , n. Petr. 
On dit Ecrivez, moi tout ce qui vous 'viendra à la bou- 
che. Quidquid tibi in buccam venerit ad me fcribe. C. 
Il a toujours ce mot à la bouche. Hoc illi verbum fèmpsr 
efi in ore. Fréquenter illud veibum ufurpar. Cic. 
Je i'ay appris de. lui même, ou de fa .propre bouche. Ab ipfb- 
ici audivi ou accêpii Cic . 
faune mieux vous dire le refte.de bouche que de vous l'é- 
r cure. De reliquo malô loqui tecum quàm feribere. C. 
Je •wusdirây le refte de bouche. Citera coram. (an fouf- 
entend dicam. ) De carteris tecum ou coram. ( on fous- 
entend agam. jCseterum -in. congrefTam noftram refêr- 
vabo. Cic. 
On dit encore^ Ji n'ôfé plus euvrir la bouche à cette heu- 
re , ou dire le moindre mot. Nihil jam mutire audeo. 
Ter. Nihil jam bifecre audeo. Liv. 
Vous m'avez, fermé la bouche d'un feul mot. Verbo uno 
rné élinguém rèddidiîti. Cic. LLnguam occlufifH. Nihil 
eft quod rcfpondeam.. Plaut. Reiponfiones omnes uno 
▼èrbo eripaiïti. Plaut. 
On dit , Faire la petite bouche ,( Affeiïer de faire pa- 
raître qu'on à lab'oucht < petite.' ) Os cdhtraherè ou coar- 
dare. * Faire paroi/ire qu'on efi petit mangeur , C?* qu'on 
efi délicat au choix ites viandes ) Ligurire , ( ligurio, . 
ligûris , ,ligurivi , Hguritum. ) ad. âc;. Plaut. Tan- 
gere cibos dente fuperbo, (tango , tangis , tetïgi, tac- 
tiim. ) ad. Hor. 
On Dit^gurémént en ce fens > Il n'en fait pas la; petite 
bouche , ('-il le dit par tout , il ne s'en cache point. ) ïdl 
apettè fert. Liv. 
8j*i a une grande bouche. Bucculentus , a , um. Plaut: . 
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BCVCHE fe met au/fi pour Les perfonnes qu'il faut nour- 
rît, comme J'ai vingt bouches à nourrir tous les jours 
fans compter les chiens. Viginti ventres pafco , & ca- 
nes. Tetr. " f 
Nous fommes trente Bouches à table , ou trente perfonnes. 
Tricêna capita menfie affidemus. Tricëni convïva.' dif- 
cumbïrnus. 
Il fut rêfolu à la pluralité des voix qu'on mettrait dehors 
toutes les bouches inutiles pour la guerre. Conftitùunt 
ur qui valctudinc aut artate inutiles funt bello , oppï- 
do excant. Cic 

En ce sens on appelle Dépenfe dv bouche , [ Celle qu'on 
fait four fe nourrir. ] Sumtus cfculentus ou cibarius , 
ger.it. "fumtûs elculcnti ou, cibarii , m. 

Les Officiers de la Bouche chez, le Roi , [ Sont ceux qui 
apprêtent à manger. ] Coqui regii , genii. coejuorum 
regiorum , m. pi. Ad régis cibaria miniftri , genit. 
ad régis cibaria miniftrorurn. m. pi. ." . 

Ailer à la, "Bouche , c'eft-à-dire aux Cuifines du Roi. Ad 
culTnam regiam ire. 
i'bt de la bouche du Roi , [ Vin que le Roi few't.] Vinum 
regium. Vinum dominïcum , ( qui efi de Pétrone. ) 

Avoir bouche à Cour , pour dire Efire murri aux tables 
du Roi. Jus reftae cccnae habere apud Regem. Regiis 
menfis accumbere. 
f»i bouche à Ccur , ÇS* un cheval entretenu. Rex me 
a!it , & cquus me portât. Hor. 

On Dit parlant d'un gourmand , il efi fur fa bouehe , il 
efi afpre a fa bouche. Ventre ducïtur. Hor. Ventri eft 
obnoxius. Abdomïni natus. Cic. 
Modérer fa bouche. Gulx temperare. Plin-Jun. 

On dit <m'Une chofe fait bonne bouche , [ Quand après 
l'axoir mangée, il nous en refie quelque goût dans la bou- 
che. ] Id commendat halïtufti. Id fuave os errïcit.P/i». 

Carrer une chofe pour la bonne bouche , [ Garder la meil 
leure chofe pour la fervir la dernière, j Optïmo fercù- 
lo claudere cdnvivium. Mart. 
Il garde ces fruits pour la bonne bouche , pour la fin du 
repas. Hos fru&us fecundis menfis appolîût , ou appo- 
nendos refervavit. 

Flux de bouche , dans les maladies vénériennes, [Lufali- 
vation. ] Salivarius lentor , gen. falivariiïentoris , m. 

Flux de bouche, [ parlant de ceux qui parlent trop. ] 
Nimius lèrmo , genit. fèrmônis , m. 

Fermer la bouche a quelqu'un , [ Lorfqu'on lui défend, de 
parler.] Occluderc alicui.linguam. Plaut. *( lorf- 
qu'on lui coupe la parole. ) Interpellare aliquem. Vlaut. 
Os loquenti opprimere. Ovid. Cic. * (Lorfqu'on lui 
apporte des raifons fi convainquantes , qu'il ne fçattroit 
y répondre. ) Refponfioaes omnes fuis rationibus ali- 
cui eripere. Cic. 

Bouche le dit au figuré en morale , comme , La valeur 
trouve facilement des bouches éloquentes en fa faveurS*- 
cile fibi feccunditatem virtus argûtam invènit. Plaut. 

Us pUyes d'un homme nffajftné font autant de bouches 
qm crient vengeance Quot vulnèra 1 occifi ^hominis , 
totidem ora vindiétam fonant. 

Bouche d'un four , ou la Gueule d'un four. Prxfurnium, 
genu. praffurnii , n. Cat. 

Bouche le dit Des ouvertures [ par lefquelles les fleuves 
Je déchargent dans la nier. ] Os', genit. oris , n. * Le 
Nil afipt bouches. Septem di/curxit in ora Nilus. Virg. 

La Bouche d'unfÀc. Saccîili os, Juv. * La bouche. d'un 
cheval. Os equi. Ovid. Hor. 

Un cheval qui efi fort en bouche. Durior oris equus,Ov«/. 

£n ce sens on dit figurément , Qui n'a ni bouche ni épe- 
r °n> pour dire , gui ne ^aurait parler ni agir. Mutus , 
& iners homo , gen. muti & inertts hominis , m. 
Un dit au contraire , Un homme fort en, bouche , & po. 
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pulaîremcntyW en gueule, \_8uar.d il efi outtageux 
en paroles er en injures. ] Petuîans & injuriôfus homo, 
genit. petulantis firinjuriofi hominis , m. Cic. 
Bouche fê dit proverbialement en ces façons de parler , 
Vous dites cela de bouche , mais le cœur n'y touche, ( en 
parlant de celui qui ne parle pas comme il penfe. ) Ici 
ore tenus, nec vero ex aniirio , { ou fous-entend dicis. ) 
On dit, Faire venir l'eau à la bouche à. quelqu'un , pour 
dire , Exciter dans lui l'appétit de manger d'une vian- 
de. Excitare alicui appetentiam alicujus cibi. "Plin. * 
Lui faire naître le deftr ou t envie d'une chofe. Incuterc 
alicuialicujus rei defiderium. Horat. 
Traiter quelqu'un à bouche que veux-tu , pour dire, Lui 
donner tout ce qu'il peut fouhaiter de manger. Qucdcun- 
que obfonium alicujus palato lapuerit , ei prarfrare ou 
pra:bere.Omni obfoniorum génère pafeerc ahquem.acSl» 
Manger une viande de broc en bouche, pour dire , fcrîant 
de ia broche ou toute chaude. Ab igne cibos manderc. 
On dit auffi d'un indilcret , // dit tout ee qu'il fçait , 
C'efi faiut Jean bouche d'or. Non feit tacere. Plenusri- 
marum eft , bac & illac perfluit. Ter. 
Bouche ceufue "■, [ Pour recommander le fecret d'une chofe 
à quelqu'un. J Tace. Taceas. St. Preme labia digito» 
Sis aker Harpocrates. Blaut. 
{Harpocratcs étoit eftimé le Dieu du filence, & on le reprefèritoit 
ayant un^doige fur la bouchc,pou t - marquer qu'il falloh (e taire] 
BOUCHEE , f ■ f . £ Morceau qu'on met à fa bouche kys 
qu'on mange. ] Buccea , gen. buccear , f. Suet. Bolus , 
gen. boli , m. Ter. * Buecella , gen. buccelix , f. efi 
des Auteurs Fccléfiafiiques. 
BOUCHÉ , m. bouchée f. [ Fermé avec quelque choje.l 
Claufus. Obftruftus , a , um. Voyez. Boucher. 
Bouché d'un bouchon. Obturatus , obturata , obturatun: 
Plin. 
BOUCHER , V. a£t. [ Fermer , clore. ] Claudere. Occlu- 
dere , ( clûdo , cludis , çlûfi , cliïfùm. ) Obilruere , 
(obftruo , obfîruis , ob/rruxi , obftrudtum. ad. ace. 
Aditus fepire ou obfèpire , ( fepio , fepis , fcpfi , fep- 
tum. ) aâ. gen. Cic. Csf. Liv. 
L'enceinte des chariots bouchoit les pajfages par ou onpou- 
voit fV»/«ir.C ircumjeclavehic61a ^epferant abuUs.TJ»f . 
Boucher , [ Efiouper , fermer bien. J Obtiîrare , ( obtû- 
ro , obturas , obtura vi , obturatum. ) acî. ace. Plaut. 
On bouchoit anciennement les bouteilles avec de la poix 
ou du flâtre , pour empêcher que le vin ne s' évaporât. 
Lagcnx picabantur ojim , ( owgypfo illinebanrur ) ne 
anima vini recondïti exfpiraret. tetr. ou ne anima vi- 
ni.amitteretur. Plaut. 
Lors qu'il va fe coucher , il bouche bien la gueule de fou 
fouffiet , fie crainte qu'il ne perde du vent pendant qu' il 
dort. Cùm it dormïtum follem obftringit ob gulam 
ne quid anima; omittat dormiens. Plaut. 
On dit figurément Boucher a quelqu'un le chemin qui 
conduit aux honneurs ,--£ L'empefcher d'y arriver."] Ob- 
fèpire alicui iter ad honores. Liv. Obfcpire viam adi- . 
pilcendi honores. Cic. 
Se boucher , les yeux , pour dire Ne vouloir point voir 
ou Faire femblant de ne point voir quelque chofe t la 
dijfimuler. Dejicere oculos à re aliquà. Rem aliquam 
obtegere. Cormivere in re aliquâ, Cic. . 
Se boucher les oreilles , ne vouloir point écouter les plain- 
tes ni les remontrances. Surdas aurcs pra?bere querimo- 
niis & admonitionibus. Aures claudere ad querimo- * 
nias. Cic. 
Se boucher les oreilles à la i>cr;7e .«Claudere aurey verita- 
ti. Cic. 
On dit encore figurément Boucher un trou y [ Acquit* 
ter quelque dette. ] Dilfolvere iè nomine aliqwo. No- 
men aliquod dilfolvere. Alicui dilfolvere Ter. 
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On dit proverbialement , Boucher la bcuteille x $aa.t dire 
prendre un more 'sut de pain atres avoir beu y depeur 
de fentir le vin. Vini hauftus fruftûlo panis claudere. 

On dit figurément , qu'U» homme a l'efprit bouché , 
[ Quand il efi peu intelligent , quand il a la concep- 
tion dure cr tardive, J Eft ingenio tardo ou obtufo ou 
retufo. Cic. 

BOUCHER , f. m. On ne fait point former la dernière con- 
forme en prononçant ce mot, un bouché , £ Qui tue' des 
bétts CS* en vend la chair. ] Lanius , genit. lanii , m. 
Cic. ter. 

fil n'y a point de bon exemple pour Latiio , «lis , nu J 

De Boucher ,-[ Q»ï concerne le Boucher. ] Lanionius , 

lanionia , lanionium. Suet. 
Un établi de Boucher. Ménfa lanionia , x , f. Suet: 

Bouchère, f. f. [Celle qui vend de la viande.J Quae car- 
ne? vendit. * La femme d'un Boucher. Uxor lanii , f. 

BOUCHERIE , f. f. [Tuerie , ieorcherie , //V» où ton 
tue les animaux. } Laniêna , g en. lànienae , f. Haut. 

Boucherie , [ Lieu où l'on vend de la viande. ] Cama-t 
rium , gen. carnarii , n. Camaria taberna, jr». çarna-^ 
rix taberna: , f. Plaut. Var. Macellum carnarium , i , 
n. Cic. Macellaria taberna , x, î. Val-Max. 

BoucHERit fe dit figurément D'un grand maffacre d'hom- 
mes , d'une grattde défaite. Caides y. gen. cxdis , f. 
Srragcs , gen. ftragis , f. Cic. 
Il fit une étrange boucherie , ou un grand carnage des en- 
nemis. Ingentes hoftium fixages feeït ou edïdit. Cic. 
Expo fer des foldats à la boucherie. Milites ad apertam 
& ementam caedem exponere. 

BOUCHON , f. m. [Ce qui fert aboucher quelque* tho- 
fe. ] Obturamcntum , gen. obturamenti , neut. Plin. 
Bouchon fait de lié^e. Obtura mentum fiibereurr.. * 
Bouchon a' é toupet. Stupcum obturamentum. 

Bouchon de taverne. [Signe qu'on met à une maifon,pour 
montrer qu'on y vend du vin ou de la bierre. ) Vini 
ven.Vlis rîgnum , gènit. vini venalis fîgni , neut. ou 
index , genit . indicis , . m. 

[ Il eft fait ordinairement de Lierre ; de Houx ou de Çypiés ,. 
Htàera, jiquifallun ,. OU CuvreffUt. ] 

Bouchon de paille ©* de foin , [ Avec quoi on fanfe un 
cheval , & on le frotte après l'avoir étrillé. ] Strami- 
nens , feu feneus psniculus , genit. (haminci;./£« fenei 
peniculi , m. 

BOUCHONNER.»» theval.Y. act. [ Le frotter avec-un 
bouchon. ] Straminco peniculo equum defricare , ( de- 
frïco , deixïcas , defricui , defrictum. ) i ad. ace. 

Bouchonner, [ Mettre en un bouchon, chiffonner. ] 
Rugare , (mgo, as, rugavi ,. rugatum. ) aéc. ace. 
Tliut. Rugas inducere ,.( indûco., indûcis , , induxi ,., 
induclum. ) act. dat. Ttbul. 
Elle fecoua fa tobe , qui étoit toute bouchonnée ou chif- 
fonnée contre terre , «9* entra brufquement dans un petit 
temple. Excuffit. vexatam veflaem , raptimque in aedem 
iatravit. Petr. 

Bouchonner quelqu'un au figuré , pour Carejfer. Attrec- 
tare aliquem , ( attrecto., attreexas , attreelavi , . at- 

* traétatum. ) act. Plaut. 

BOUCLE , f. f . [ Efpece d'anneau de métal fervant a di- 
vers ufages. ] Annulus ou Ofbicûtus t gepA\m. 
Boucle avec un ardillon. Annulus ou orbiculus Bbulzvel 
acu initructus, genit. annuli fibuîâ ou açtt inilniûi, m. 

BbuctES d'oreilles. Inauris , genit. inauris >gen. f. Plin. 

Bcuci.es de cheveux frifiz. en rond & par anneaux. Ca- 
pillorum cinciruii , genit. capillorum cincinnorum , 
m. pi. Cirri , genit. cirrorum ,\m. pi, Cic. - 

Eoucihs [ qiïon-t?m aux psrtes pour heurter. } Orbiculî 
ferrei "quibus fores pulfantur , m. pi. 

Î3ÛUCI.É j m. BoucLÉi^ t f. part. pa£ Vyex. bo.cx.er. 


BOUCLER V. a&, [ Fermer avec une boucle ou plufieursj 
AnnuJis fibulatis adftringere ., ( adftringo , aftringis , 
- adftrfnxi , adftriétum. } adt. ace. ,, 

Boûci^er une cavale ,,une jument , [ En lui fermant la 
nature avec une boucle y pour l'empefeher de concevoir.'] 
Equant fibulàre ou infîbalare , ( fibùlû , fibûlas , fibu- 
lavi t fibularui». ) zÔL Cic. 

Boucler les cheveux , les mettre par boucles. Fingere ou 
cornpqnere ou vibrare crines in cincinnos.. In orbes 
crines finuare. Claud. 
Des cheveux bouclez avec le peigfie., Flexx pedïnc co- 
rna: , f. pi. Petr. 

BOUCLIER ,C.f. [ Arme dont les anciens foldats fe cou- 
vraient le corps en combattant. J: Clypcus ,^e»..clypei , 
rn..Clypeum., 'i, neutre. qui efi rare. Scutum , gen. feu- 
ti , n, Càf. Parma ,'j«».parmaî , f. Liv. ^ 

(A proprement parler ces trois mots Latins lignifient trot* for. 
tes de Boucliers dift'erens dans les anciens Auteurs Ciyfcus 
étoit tin Bouclier rond & d'airain pour l'ordinaire , qui îer- 
vpit aux gens de pied. Parma étoit. auflî un Bouclier rond,, 
mais plus petit & de cuir fort : Scutum étoit un Bouclier de 
bois quarré , plus long que large , néanmoins on les confond 
& on les prend L'un pour l'urne ,' félon la remarque d'Alde- 
Mauuce le Jeune. ! 

Bouclier à l'ufage des Amazones ■> £§iui avoit la figure 
d'une feuille de lierre félon Xenophon y ou d'Une feuille 
de figuier d'Inde , félon Pline ,. ou d'une demi-lune , fé- 
lon Virg. ] Pelta , gen. pelta? , £ Virg. 

Bouclier ( dont fefervoïent les anciens Bfpagnols.) Cetra, 
genit. ectrat , rVzaw. v 

Armé d'un Bouclier. Clypeâtus , a, um. Plaut: Parmâ- 
tus , a , um. Liv. Scutâtus , a , um. Cic. Peltatus , s ,. 

. um. Peltaftes , gen. peîtalte , m. Cetrâtus, a, unr. 
Liv. (parlant de toutes fortes- de Boucliers. ) 
i Petitbouclier. Pârvo« v clypeus,ge». parvi clypei.m. Scntii- 
lum, gen. feutuli , n^PàrmuJa , gen. parmulae , f. cic. 

BoucLiiR-au figuré pour toute forte de dèfenfe er de pro- 
tection , comme Hector fut comme le bouclier- de Troye. 
Heclor fuit defenfor & propugnatpr urbis Trojanx , 
Cic. 
Il s' efi fait un bouclier de. fa vertu. Suâ virtute veluti 

clypeoteétus eft. Sua fe virtnte involvit. Cic. 
fai toujours regardé ces préceptes comme un bouclier pour 
défendre ma vie. Iffe.praeccpta mihi iemper haôui 
«ati meae tegumentum, Plaut. 

On dix figurément , Une levée de boucliers , pour dire , 
Une enrreprife qui femble s d'abord quelque chofe de 
grand f , mais -qui demeure fans effet. Iacœpcum fpecie 
prxclarum, fed vanum &. inutile. 
Faire une levée de boucliers. .Magna & grandia moliri 
r>« aggxêdi , fed irrïco conatu. Magnum aliquod «pas 
incœptare. 
Voilà /ans doute une belle levée de boucliers. Magnum fa- 
né & egregium molTmen, fed irrïtum.*( On peut ren- 
dre cette faconde parler par ce proverbe Latin. Part,u- 
riuntTnontes , nafeetur ridicûius mus. Les montagnes 

- enfantèrent y & il en naquit une petite foufis. Mors 
parturiebat immines gcmïtus riens , erarque in terris 
maxima expeétatio , at murem pepêrir. phtd. 

BOUCON , f. m. T Breuvage empôifonné. J ToxTcum , 
gen. toxici, n. Phtd. Venenata potiô , genh. yene^ 
natae potionis, f. 
Boire ou avaler le boucon. Bibêre toricum. Prop. 
Donner un boucon a quelqu'un. Infundere alicui venS - - 
num. Cic. Prabere yenenum alicui. Mifccre toxicum : 
aricui. Phad. 

Il si DlTfigurément'C de ceux à qui on fait fo'uffrir quel- 
que chofe de fafcheux fans fe plaindre, /comme // * 
furprisfa femme en adultère ; mais il a fait fagement 
d'avaler le boucon fans bruit. Uxorcrn in adulterio de- 
].:■'.' prehendit: 
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prehendit , fed /àpicntcr quidcm fccif , haufto illo ta- 
cite dedecôfis poculo , ( ou qui hoc dedecus tacitè/uf- 
tinuerir. | _„ 

BOUDER , V. ncut. [ Témoigner par fin filence er par fa 
mauvaife humeur , qu'ott efi fafihé d'une chofe t fans fi 
plaindre, (y fans en vouloir dire la caufi. ].Tacito cor- 
de premerc de re aliqu^L cîolorcm , { premo , premis , 
pic/fi , prcïfum. ) ad. 
Souder centre quelqu'un , £uy faire la mine. Turgere ali- 
ciii , ( cùrgeo, turges, turiî, rare , qui ne fi trouve que 
dans les fragmens d'Ennius , fans fupin. ) n. Flaut, 
I Mot populaire & enfantin. ] 

BOUDEUR , m. boudeuse , f. [ Celuy ou cille qui bou- 
de. ] Qui ouqux turget. 
[ Mot rae & du Vulgaire. ] 
BOUDIN-, fubft. m. [ Boyau de pore rempli de fang er. 

degratffe. ] Botellus , & botiilus^wV. i , m. Mart. 
Suifait Cf vend du boudin. Botuiarius -, genit. botuia- 

rit , mafe. Se». • 
On dit proverbialement,C ela s'en ira en eau de boudin , 
[parlant d'une entreprife qui m réuffira pas. ] Incafsum 

id recïdet. Colum. Ad nihilum id recïdet. Cicer. 
BOUE , fubft. f. [ Crotte ,orduré, terre détrempée avec de 

l'eau. jLutum. Cœnum , genit. i., n. dur. 
L'homme efi fait de boue, Fi&us ex argillâ. Se luto ho- 
ir, ùlus. Cic. 

Sev<:autrer dans la boue: In luto volutari. paiI;-CfV. 
6£»i efi de boue. Luteus , lutca , iuteum. Ovid. 
gjii fi tient dans la boue , ( parlant de certains poiffons. ) 
Lutp.nus , lutaiia , lutariu.D. Luiea!is-& hoc iutcnfe! 
adjecl. Tlin. 
Ouvrage fait de boue. Opus iùtcum. Ovid. Luteitum , 
genit. luteati., i\>Cati 

Il efi tout couver r ou tout plein de boue. Luto cftalper- 
fus. Hor. Tocus eft lutulentus. Lie. Ornolutefcit. Col. 
Se changer en boue. Lutefccre y ( lutoico , is , fans prété- 
rit h i fupin. ) n. Cclum. 
Induire de boue. Lurarc, ( lato , luus , lutavidutatum,'! 
ad. ace. Lutoobiincre. att. ace. Cat. 


ait. 
îoce , [ Pus que rend une playe. ] Pus , genit. puris , n. 

Celf. Sames , gnit. faniêi , î. Cir. 
On dit figurément , Une ame ou*;> homme de bouë.Hc- 

mo lutum & fordes. Stercoreus horao. Haut. 
]'. regarde fin bien corons de la boue. Bona fua profter- 

mie habet. Vlaut. 
1a fer tune met aujourd'hui des pirfinncs fur le throfne , 

fc? demain dans la boue, rurcuna nunc hes evêiiit , 

iianc iilos deprïmit. 
Ce Prince a tiré ce favori de la boue , c'eft-d-dire d'un 

efixt bas tr abject. Ex imâ fôrcunâ hune Prince ps ad 

ampluTimam evexit. Illum de madra fiiltûlic Princeps 

& honunetn inter horhines fecit. Fetr. 
On dit proverbialement , Une maifin qui n'ejl que de 

boue & de crachat- , pour dire , Une maifon qui n'eâ 

pas bien bajlie. Maie fuadataj.xdcs > genit. malè fun- 

«latarum œdium , f. pi. Cicer. 

BOUEUX , m . boueuse , f. adjed. l£ûi efi couvert de 

«w«.] I-atôfus/Ot-iofus' Lutulentus > a , um. Cic. Col. 


Bou 


tux, [ sali de boue. J Lutulentus 3 a > um. Cœnc obl:- 
tu s ,a , um. ; C»V. Flaut. 

A les houes 

l^Stercorarius. Lutarius. genit. \\ , m. 

ère, 

riatus 


B^UEUR, i«ba; nufe. iVuidangeur qui enlevé 

hOVvVv !e '? Stcrcorarius - Lu«rius. genit. ii , Ul . 
i ,' fà°R-f- L^egere agitation de l'air C paffag 

qztJtmoU venir d'unfmffie de bouche. ] Vénti fiatu, , 

grmr. f.atùs, m. Cic. Vapor, genit. vapôris, m. Cicrr. 
vruretr« ft ^»- F ebris tentatio^w/V. tentationis , f. 
BOUFFER V; ad. [ E„fiêr les joues. } 'Infiarc arnbas 

ouccas, [ mflo , infias ., inflavi , inflatum. J iO. Horat. 

■ v T M > m iàll f er lei ^««. Carbafii*infiaui;;.auftÈo. 
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Bot'FrER , ti.Jc dit au figuré [ De la vanité & de l.t co- 
lère. ] Turgere , C turgeo , turges , turlî , raie fans fu- 
pin. ) Turgefcerc , ( turgeico , turgefeis. ).n. 

I On met à l'abla.if fans prcpoiuion le nouvdc la paiîiojj don: ou 
boufte Cenioieii/frai^oiS c!i r^as & popuidie. ] 

Jl bouffe contre moi. Totus niihi turga. Tlin. Jacet in 
fermente Piaut . Tumct iracunciâ/Proflat iras. / lin, 
Ilbcujfe d'ambition y de lautté, Ambirione, fupcrbiâ'tu- 
met ou inrïatur. 
BOUFFI, m bouffie , f. part. paiT. [ Enflé. ] Tumïdus. 
Inflatus, à, um. Cicer. Tumens ,go^t. tu mentis, om: 
gen. Horat. 
Efire bouffi Tumcre , ( t'timco , tûmes , tumui ,fam fit- 
pin. ) neut. Ovid. 

II a les yeux bouffis. Turgidis cil oculis. Tlmt. 
Un membre bouffi. Menibrum turgidum ac tumidum-.Cif. 

Des lèvres bouffies. -Labra turgida , n. pi. Mcrt. 
.«Celui qui eft tout bouffi c tout pajle des excès de la bonne 
chère , ne trouve plus dégoût à rien. Qui pingurs efi 
vitiis & aibus , nihil.cum juvar. Hvr. 
Il efi fort bouffi. VafHùs tumet. Celf. 
On dit au figuré , il a le cœur bouffi de colère. Ira tunu- 
dus cft.Bile jeeur tumet. Horat: Ira tumidum clt cor. 
Turgefcit iris. Totus jacet in fer.mcnto. Haut. Cor il- 
lius cumulatur ira, Cic. 
Un efpyit bouffi d'orgueil. Inflatus & tumens animus. 
BOUFFIR , V. ncut; Voyez, cy-deffùs BpUFïi , qui fi dit- 
plus ordinairement aùfiguté. 
BOUFFISSURE , fubft. f. [Enflure. } Tumor t genit. tu- 
' moris ,. mafe, Inflacio, genit. infktionis , f. qui fi dit 

aufi au figuré. 
BOUFFON , fubft. maie. [ Comédien , Farceur, qui di- . 
. vertitle public par fis plâifanteries. ] Mimus ^ genit, 
mimi , nrafe. Cicer. *' Ludus &. Ludio fignifient un 
Danfiur. 
L l'antomimus 6c Paa.om':m* îîgiiiiierimn Comédien & une Comé. 
die.me qui eïfr.iucni toiuss clio'es par kuis geues & par leurs 
: pofîurts j en parlant 1k e.\ dcMlàur.J 
Bjuïfon , [ èi'i fait prcfcjfton de faire rire le monde par 
fis bons mots hers du théâtre. ] Scurra-*'£««>. fcurra-,m. 
Cic. Sann-io , genit. fiiir.ionis , ni. Cic. 
i Mmor.ts font des ious , eu qui k* contrefon. , 6: qui fontrire , 
«nais ce ne fb.H p;s pro,; einent des Bo«j ons ] 
Un bouffon ciitbrc par fis bons net:. Scurra notùs urbâno 

falc.i-/«rf. '., 
Un bouffon fort divertiffmt. Non parum facetus feurra, 
: Cicir. 
Faire le métier de bouffon. 5». ariari, (feurror , feurraris } 
feurratus fum. ) dep. Sc-arrilitc-r- ludere. Flin-Ju». 
BotFroN,m. toujiaUnn , f i-fVquelquefois adj.-dif , 
[ Flaifant. J .Scunliis; Se Luc fatuiL. adj. genit. feurri- 
lis peur tcus les genrer. éi-ûat. 
Utie humeur boiiffomiv. Scurrllis indoîcs'jr». fcurrilisin- 

dolis. * Un conte bouffon. Scurrilis fabula , a- y f. 
Cela efi bouffon. Hoc feurrile eft. 
BOUFFONNER > V. ncut. [ tiaifanter , faire des ac 
tions bouffonnes fur le théâtre pour divertir le peuple , 



BOUFFONNERIE ^' théâtre , fubft. f. Miniïcus jocus , 

^e«;>.mimici joci, m. Scenicadicacïtas-, genit-. Icenicœ 

dicacitatis , f. !$uhit. 
Bouffonnerie fors du théâtre. Seaxt'û-is- jocus, gen. f:\ar- 

nlis joci , m. Scurrilis dicfccitas:,, f. Cic. 
BOUGE , fubft. m. [ Vet ire chambre ou G.vdei'obe , pour 

coucher un valet. ] Gciia , genit-. ccllx-, f. C'u. « B.1-' 
, $ : .'i , &€R "' bu S iîa > (• ™t de fa baffe la:in'u£. 
BQ.'GEOIR, fubil.ni. o.v tronona: boudoir-. [ cL-ihil-l'.r 

le' 
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flit .avec un long manche , ok l'on met une hottgie. ] 
Candelabrum manuleatum, i , n. (in trouve manuka- 
tus hoino dans Suétone.)* Manieatum candelabmm,i, 
n. ( on trouve manicata tunica dans Ciceron.) * Cande- 
labrum cum nîanubiio , ( en trouve Truîîa excavata 
cum manubrio dans Ciceron.) * Mannaie candclabrum 
( on trouve peden mar.uaîc dans Pline.) 

BOUGER , V. n. [ Se remuer , changer de lieu. ] Se mo- 
vere f« corr.movcrc 3 ( moveo , môves , môvi,môturn) • 
ad. Moveri , ( moveor , cris , motus fum. ) pafF. 

[ Ce Vejbe François ne s'eanplaye guercs qu'avec la particule aer 
kativej ] . 

S'ils ne Cent pas encore partis , ils n'ont que faire de bou- 
gerai nondum , profedi funt, nihil eft quod fe mo- 
vçatit. Cicer. 
Ne bougez point-de là. Nufquam te veftigio mov&is. 
Liv. Ne ex ifto excefieris loco. Plant. 

Os dit par civilité , Ne ■ ■lougex.^nè^voits bougez.pas. Ne 
te-moveas. Noli te movere. Maneas^velim. Tlaut.Ter. 

On dit par menaces , Si tu bouges tant/oit peu. Situ ex 
ifto ioco digitum transversum excefïêris. Vlaut. 

Bouger , [ Demeurer en un lieu , y eflre continuellement 

t<? aljt 'dûment. ] Sederc , ( fedeo, fedes, fèdi, fefîum. ) 

r. Tcucrc fe , (tcuco', tents , tenui ,tentum. ) ad. 

Ncoouger dit cgis Tenerc -e domi. de. Ne bouger d'une 

place. Tenere fe ioco. Locam tenere. Cic. 

Je ne bouge a'ici, Jt ne vas nulle part* Pedcm nufquam , 

( on fous -ex. ?h:l cfi-cro. ) Ter. 
il -/Sa peint bougé a' Avec moy, il a toujours efté avec moi. 
Afïidiws mecum fuit , non recclfit à me. Non difeef- 
iît è mco confpecta. Cic. 
Il foûtient qu'il n'a lintgé d'auprès de vous, qu'il ne vous 
a pas jjuiti-flc moins du monde , ou d'un je tri moment. 
Ncgat fe à te pedem unquanvdifcefllrtê. Cic. 
Il m- bouge de f s beritac.es. Aftidiras eft in pœdiis. * // 
ne louge île l'étude. \A ftudiis afilduus. Cicer. 

BOUGLTTE , fu'eft. fera. [ Petit fac ou bottrfe à mettre 
de l'argent , que les voyageurs portent à t arçon de la 
file , ci: fur la croupe de leurs chevaux. ] Bulga , genit. 
bulga: , fcm. ( Nonius l'appelle Sacculus ad brachiurn 
pendens , genit* facculi ad brachium pendentis , m. ) 
Saccipcriu'rn , £«7?».*. facciperii , n. Plr.ut. Hippopêra , , 
bippOpêr* , t. P'.in. ■ ' . ! 

BOUGIE. , fubft. f. X Ckandele de cire. ] Candêîa cerea , \ 
genit. candeur cerca; , r'. 

jQ>; appelle suffi Boucîie , ]Une très-petite chandelle de \ 
cire. ] Fiium ou Xylinum modïcè ccrâtuHi, genit , fîlr 
ou xyiini wodicè cerati , n. 
2'fiin de bougie. Fili incerati mafTa eu mafsûla , genit. 
x , fceiîi. 

Taire de la bougie. Fiium feul ( ou filum xylinum) cera 
re du incerare , ( cëro, as , avi , ceratum. ) acl. Col. ) 

Jenme pui vtnd de petites bougies. Cerarïa , genit, 'ce- } 

rarix \ t. Plaut. 
Vjiifait de la bougie. Cerarius , genit. cerarit , m. Cic. 

FCÙGIERjV.ad. [Enduire de cire une étoffe coupée qui 
eft fifjstte à s'tffiler , ce qui fe fait avec une petite bou- 
gie allumée. )Cerâ iliinere,fillïno,îllïnis, iilini & il- 
iévi , -itlïtum. ) Ovid. ou circunlinire. ad. '"ace. Cicer. 

E.OUGRftN , fubft. mafe. [ Toile forte & gommée. } 
Bucarîmtm CT Buchirânum , genit. i , ccut. mot de la 
baffe latinité. ' ■ 

BOUILLANT , m.BouiiLANTE ,f. part. ad. & adjed. 
[ sisti bout. }FerYCns , genit. ^^ ferventis, omn, gen * 
(On dit au comparatif. Fcrvcntior & hoç fer/entius , 
>•? aufMperlatif'fèiteitûfiimus , a , um; ) l 

t%s l'eau bouillante. Fervens aqua tgen. fettentis aqur , 
féa»V'C*f, ".. \ 

B. j: LIANT fe dit aaffi aa figuré, ^fanme bouillant, i 
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Un efpr.it houtttant: FerYÏdi ânimi, vir. Liv. Fervidus- 

ou fervens animus. Fervidum ingentum. Cic. Liv. 

Je fuis bouillant de mon naturel. Sùm natiirà caldus. Vetr. 
On dit atiilî Les bostillafft , & mieux les boitillons de l'â- 
ge. ZEtatis'fcry-or , genit. fervori? ; m. Cic. 
BOUILLï , m. bouillie , f. pa;t. pâfl*. du verbe bvvil- ', 
uv.. Elixus , élixâV elixum. Plâùt. ; 

Je vaux mieux bouilli que rojli. Eiixus fum fuavior quàm 
afsus Plaut . . 

La même viande eft plus nourrilftnte bcuHlie que roftie. 
Ide-mcibus magisaiit.jurulentus quàfn aflus. Plin. 
Bouilli d/ins quelque liqueur. Cunialiquo liquore infer- 

vefadiis. Colum;on defèrvefâclus, à, uni. Plin. ^ 
Le Bouilli , ou La chair bouillie-. Elixum , genit. elixi , 
n. Hor. Plaut. Eiixa caro, genit. elixx carnis , f. Celf. 

Mtjlcr le bouilli avec le rqfli. Mifcere elixa aiïis. Horat. 

BOUILLIE , fubft. f. [ Nourriture des petits enfant qui fè- 

fait Avec du lait cr de la farine. ] Puis , genit. pultis , 

f.Pulttcûla y genit. pulticiilx , f. Plin. * J, 

Donner delà bouillie a un pitit enfant. Pulticulam .in- 
•fanti dare.In os infantis indere ou ingercre pulticulam. 

Grand mangeur de bouillie. Puitiphâgus, genit. pultipha" 
gi , mafe. Vlaut. 
BOUILLIR , V. n. { Se raréfier ,foit par la, chaleur natu- 
relle de la fermentation, foit par un feu attuel. ] Bulîi- 
re.Ebuiiire , (bullio. , bullis, bullivi, bullitum. ) neut. 
Ce//*Fe-rverc eu infervere , ( ferveo , es , ferbui , fans 
fupin. ) n. Cat. Hor. Le-fpt bout. Olla fèrvet. Vetr. , 

Qxand tout cela aura bouilli . avec ■ des herbes hachées , 
vous y ver ferez, de lapins excellente huile. Hoc ubi 
confufunr herbis fedis inferbucrit , addes influ>cr 
oleum. Celf. • ' 

Commencer k bouillir. Suffervefîëri , ( fufrervcfîo , fuifer- 
v?fis , fufFcrvelàdusfum. )p\tf. Viin. 

Taire bouillir. Fcrvefacerc. Defcrvefacecc. Infervefacere , 
( facio, facis, fêci, faduin. ) ad. ace. Catul. Colum. 
Taire bouillir ou cuire une chefs dans quelque liqueur. 
Corjuere. Incocjuere. Decoquere , ( côquo, , cotpiis , 
coxi , codura. ) ad, aceuf. Plin. Colu-.n. * ( on peut 
ajouter le nom de la liqueur à l'ablatif avec laprépo- 
fition ex , comme ex oîco aliquid coqtiere. Plin. Inco- 
quere aliquid oleo ou cura oieo. Colum. Taire bouillir 
une chofe dans l 'huile. ) 

Taire bouillir une liqueur jufqu'à la diminution de h 
troiftéme ou quatrième partie. Licuorein aliquern ad ter- 
tias aut quartas dccoqnere.fow fus - entend partes. ) * 
Jufmes h la moitié. Ai dimidias , ( en fous-entendant 
partes , que Pline exprime. 

Vous les ferez, bouillir à petit feu ou fur un feu lent l'ef- 
pace dé deux heures. Duarurn hora;-am fpatio igni len- 
to elixentur. Api t. 
On. dit fî^urémeht [ des gens courageux e? ardents.] 
que Le fvtg leur bout dans les veines. Sanguis in venis 
seftuat ou fervet. Cicer. ■ . , 

Tfpzrgne ce jeune homme , le fang lui bouf^dans les vei- 
nes y montre toy le plus fige. Parce huic adolcfccntulo , 
fanguis illi fervet , tu melior cfto. Petr. 
On dit proverbialement & populairement. // mefemble 
qu'on me bout du lait lors qu'on m s dit cela , pour dire, 
On me repait de vains Amufsmcns qui ne me fatisfont 
pas. Cùm hac audio , meras ineptias audire rhihi vi- 
, deor. *Hxc qua: -Coqueris , meras nugas , tramas pu- 

. tridas,& caifam glàndem exiftima. Plaut. Ce que vous 
me dites , croyez, que ce fent des bagatelles , des trames 
■pourries , er* un gland vuide. * 

On dit d'un profit journalier. , Cela fait bouillir la mzr-, 
mite, Idfacit ut bîla ferveat. 

Il f^tt avoir foin défaire bouillir la marmite. Cuiînx 
ftudioS ciFe debemus. jlor. 
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BOUILLON, £'«!•' [Bouteille qui vient fur la face des 
thofes échauffées ,foif par la fermentation naturelle, foit 
par le feu. ] Bulla , gen. bulix , f. Va t. Globus , £f». 

••«..elobi, m. O^..-'-.' ... , , ., ^ 

. Vn Bouillon de fang. Sanguin», globus. Ovid. * Un 
bouillon d'eau. Bullans aqua , gen. bullanns aqua: , f. 
.plin Bai* qui fait des bouillons. 

l'eau- fort de' la roche}.* gros bouillons. E rupe aqua erum r 
pir ou fcâtiïrit undantibus glebis. 
Bouillon qui s'élève dans lesruijfeaux quand il pleut. Bul- 
la , gen. bùlla: , £. Var. 

Bouillon fe dit auflî [ Des Etoffes qui f orient avec enflu- 
re fur un habit ] Crifpatum & undaturn- fegmentum , 
i , n. ■•■••' ' 

On dit figurcment , Il faut afrefierles bouillons de la co- 
lère, lix xftus frangéndi finit. 

Les bouillons deïdge , [ lorfque le fang bout dans les 
vjir.es dans le tems de la jeuneffe. ] iEtatis fervor , 
ç-en. artatis fervoris > m. de 

Bouillon fe dit aufli [ De la liqueur ou du fuc des vian- 
des w des herbes. ] Jus , gen. juris, n. Çic. Sorbitio , 
gc,,. forbitionis , f. Col. Liquida forbitio , f. Bbad. 
SorbiHum , gen, forbilli , n. Plaut. 

Vn petit bouillon. Jufcùkm , gen. -juiculi , n. Catul. 
l'rendre un bouillon tiède. Jus tep ; duni ligurire. Hor. 
Il ne vit que de bouillons. Sorbitionibus vivit. Celf. 
il ne fallait fus vous donner un bouillon ayant un méchant 
efioivstc. jus tibi dandum non fuie cïuu «««^ca-k^c: 
eiîes Cic. { id esl cùm malum ftomachum haberes. ) 

Bjuiilon blanc 0# Bouillon masle , [liante medeci- 
nsde , quï.efv combufiibls , 't? pexî feryir de flambeau. J 
Vctbafcum album, gen. verbafei albi, n. Pi m. * Bouil- 
le;} noir ou bouillon femelle. Verbafcum nigrura , n. 
* Bouillon fauvage Vcrbascum filveftrc. n. 

[ On donne encore plufieuts/noms Latins au Eouillon. On le 
njr:.:r.e C.-tJeU regia , f. CtndeUru , f. Lauttria , /. PriinUx vê- 
tis • /• F.e l.i t x:-al\jis , /• gen <e , /. J 

Bouillon , [ Duché dans la Siigneurie de i'Evcfché de 
Lieze. ] B.iliioniuin , i, n. 

BOUILLONNEMENT, f. m. Fermentation d'une liqueur 
çzifort par bouillons.'] Fervor, gen. fervoris , m. /Eùùs, 
gin. xfiv.s , m. Cic. 

EOUILLONNER , V. n. [ Sertir par bouillons. ] iEflua- 
re , ( xlluo , arfluas , arfh'.avi , atftuatum. ) l'erveiv , 
( :uveo , ferves , ferbui ,fir.s fui'r.i. ) n. * Uiidaïunf 
vc'uti globis fe urgent ibos Builue , buKio , builis , 
buîiivi , builitum. ) n. *> 

Bcuulonnfr , [Prendre fouvent des bouillon;.] Ligu- 
nre , forbillum ou jus , ( ligurio , ligûris , iigurivi ou 
iiguni, ligurhuir..] a<St. lier. Sorbillare jus , ( foibil- 
lo j foibiiias , ibrbillavi-, Ce Verbe iji.de Tertnce , qui 
dit Cynrlios forbiîlans. ) 

BOVIGNES ou BouviGfcES , [ Ville des Pays-Bas dans le 
Comté dt'Namur , fur la rive gauche de la Meufe. ] 
Bov ; n.v, r C ». Bovinamm , f. pi' Boviiliâcum , gen. 
Bovine-; n . 

ÏOV:Ko . [ vll'e d'Italie dans le Rtyaume de Naples.] 

BOl'iS fin: i.fué que- Buis , f. m. [ Arbre dont le bois ef. 

/<-// dur ïs fc. J Buxus , gen. buxi r Buxuni , gsn. i , 

n. Virg. 
£<' Bouts. B-jxrus , -buxea , buxeum. Colum. 
Bota~e de bonis. BÙ.sëtum , gen. buxeti , n. Mart. 
ïl!fi pne du Louis, rv.xïkr , buxifera, buxlfcrurr. Catul. 
Bouis cit auili Vn ir.$,rnmz*it de Cordonnier [£*i c fi fait 

e'ùn tnaceau de beuis , C? qui fart a polir les talons des 
Jhfflin-s'. ] Buxeiun inlbrumenrum , (quo calccorum 

calt-cs poliumur. ) i,, n. : 

On dit iiguïérr.cnr'cn te fuis > Donner le irais. , ?o^: 
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dire Farder uns chofe , [ La regxatter, la polir , peur l* 
faire paroiftre plus belle. ] Inrcrpolare, (inrerpolo , in- 
terpolas , interpolavi , .intcrpoîatum. ) ?.&. ace. 'Çic, 
Darc aliquid in fplcndprem: Plaut. 
Qui. donne le bouts aux <7,c/r/.Interpo]atdr , gen. inter- 
polatôris , m. , 
[ kx^.'eilion pop .lsire; J — ' . 

BOULANGER f. m. on prononce boulangé. [ S^ùfait er 
vend du pain, ] PiUor , gen. ptftçns , ni. Piiifor, gen* 
pinsoris, m.Var. Panifex , ^c»rpanif/cis , m. Plant. 
* Artocôpus, gen. artocopi, m. ( mot grec. Juv. * Pif- 
tor panifïcus, dans Martial, . 
Boulangère , f. fv[ Femme qui fait CT vend du pain. ] 
Piftrix ,gen. piftrïcis , f. fans autorité. Artopta , gen. 
artopta: , f. ( mot grec. ) Plin. 
De Boulanger. Piftorius, piftoria , piftorium. Vlih- Ar- 

roptitius , a, um. f /i». 
BOULANGERIE , f. [ Le métier de Boulanger. ] Ars 
piftoria , gen. artis pilloria: , f. Piftûra , gen. pifturx , 
(. Plin. 
Boulangerie [ Le lien où l'onpaiftrit le pain. J-Piîrri- 
na . gen. piftrinat , f. Sue t Piftrînum , gen. piftrini , n.. 
Ter. pUut. 
[ PijlfiiM-h c.'loit proprement le lieu oa l'on piloit le bleJ nn- 
cicnnetufnc avanr l'inve-tion des moulins, &où Ton envoyoit 
Je s efeia ves travailler poor les punir , mais .on s'en (ért au jour- 
d'hui-pour le lieu où l'on paiftrit le pain. ] 

BOULANGER le pain,- V. aft. [ Faire le pain. ]?anes ' fa- 
ce rc , (facio , facis, fei , faclmn. ) acl. * Le patf- 
trir. Panem dcpièrc, ( dcpfo, is , depfui , autrefois ■"dep- 
iî dans Varron ,far.s fupin. ) Aci. Cat. Pinfere panem, 
( pinfo, pinfis, pir.lî; & piniui , pinsïtum , pinlum T5* 
piftUm. ) fàufn. Vàtr. ( les anciens difoient auffi Pifo. ) 
* Cuire le pain. Çoqucre paaein , ( çoquo ; y eonuis , 
coxi , coclum. ) . a<ft. Pi h. 

BOULE, f. ( Corps filidé & rond de tous les copz. ) 
Globus, gen. giobi , m. Cic. 
Petite Boule Globùhis ,gen. i , m.rlh. 
Jouer à la boule Rotare on v-rfare globum. 
Aller à i'appuy de la boule, Jjuer r?:? boule qui en appuyé 
une autre fenforte q:.'e;-î n: /; pttife tirer.] Globum • 
aùmi'.ieularc. acl. ou nd:uinicalari. dep. Col. de. 

On dit ngurcinicrit Vinir .-: l'appuy de la boule, pour di- 
re Sitnl.ir q--:c: qu'un , l'appuyer dans une chefei Ferre , 
ar.^Jt !i:pp».rias. plaut. 
A'.hr.k ; cm -tre U ;re?;?hr, je vienîray àl'appuy delà 
lo:di p:,;tr vous Contenir en cas de bcfo'm. Nunc piior 
adiro tu , e:!;o h\ lu'.liciiis hi-: cro 'Hifccntur taras , ( r« 
e^o ribii;!p*c-dtia.<;h-;rain , ou ego tibi fubveniam ) li 
quid dciîcics. TîrCplaut. ' , 

BouLK-vEuc,cbniinc Faire une chofe- à la boule-veuë. pout . 
dire à tout haz.ard £5° d'une manière incertaine . Teme- 
rè & inconfideratè rem agere. Cic. 
Dire les chofes ùla boulc-veue, fans répxion, inconfidé- 
rément. Temerè & inconiuictanter omnia efrutirï. 
Cic. s 

On dit proverbialement qu'17» homme tient pied a bou.e, . 

pour dire qu'Une quitte f:\ut ■■ fc»4&va'A.bRd\\vA tjl in 
op::re i'.Âciendo AiVid.k u.pcd * // tient pied à bo.-i'.e 


•de. Affidims cd in «Indus. Cic. 


es b. 


BOULEAU , f. m. [ Arbre fort connu dont 'o?ija:t 
la;:. ] B-.'tuia , gen. bciulx > E. .Pli». 

BOULE'NGER. ^-oyez. Foulâ'ngf.R. 

BOULET, f. "m. [ Groffeiule de fer eu de r onte q^on nret 
dans les cancns-V dunshs txcr tiers. Globus fermis , 
"on si-cus , gen. globi forrci ou anei ,H>.-G;ar.3 , gr.t, 
gbr.dis , r. ■ t(t 'deCef-tr. ". , a 

j)(< boulets routes. Glandes ferventes on .gnlrx. 

EO : 'LEVART^ fubil. m. [Gros B*jlicn , tcmntt .-•» i\b- 
- Ee- ;i 
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pelh en termes de guerre , forte de fortification qui eji de 
terre rapportée c?' revêtue quelquefois de pierres de tail- 
le. ] Agger , gen. a?gèris , m. * On peut dire Âgger ex 
humo congefririâ fadus , m. 

On hit figmément , Onfitunboulevart de corps morts 
qu'en atnaffa de tous cvjiez. Ex congeftis cadaveribus 
aggeï cfFe<flus eft. Flor-Rom. 

BOULEVERSEMENT, f. m. on prononce boulvctfèmarit. 
|" Rffiyerfement de quelque édifice.] Everfio. Dcmolitio. 
Difturbatio , gen onis , f. Cic. 

Bo;' levIep.se ment , [Grand "changement qui arrive dans 
les chofes.] Evcrfio, Invcrfio , gen. onis , f. Cic. 
Ce re/nede a fait un grand bouleverfement dans tout mon 
<-?rp'. ïllurf remedium perturbarioncs multas excbnt ou 
coHciravit pu commôvit'in mco corporc. Voyez Ren- 
versement. ' ^ 

BOULEVERSER , V. ad. on prvvonce boahciCer. [ Ren- 
lerfer un édifice. ] E-"çrtere ou Subvertere, ( vertd, ver- 
tis , verti , Ycrlum. ) ad ace. Difturbare., ( bo , as , 
. avi.» atum. ) ad. ace. Dexnoliri , ( demoiior, ïris,de-^ 
rcolïtus^ûm. ) d<?p. ace. Çic. Voyez. Renverse^-. 

Bouleverser , fé die figurément pour Mettre ep-Aefitrdre-, 
en confufien. Turbare. Difturbaie. Evesterc. Invertere. 
Subvertere. ad:, ace. Cic. . 

J.r. < grandes affîiclions lui cm bouleversé l'efprit.lngtntes* 
cMiamuaces hune de mente deturbârunt ou dejecerunt. 
(ic. - 

Les haines çp les diffenfiens ont bouleverfé toute la -ville.' 
Odiis atque diflîdiis civitas everfaeft. C/V.Odia civi- 
tatern*mifcuerunt. Vhdd. , " '.''-- 

ta Banqueroute d'un tel a bouleverfé les affaires de tyts 
jes afiociés. EHfhirbatio rationum illius homiois , dif- 
tuibaviç ou invertit res foçiorum. 
Il a bouleyerfé tout pour fin "agrandiffement. Cunda mif- 
cuit eu invert.it ou turbavit , ut fortunam fuam ampli- 
fjçarct &,augercr. • ~ 

BGULEVEUE , f. £. voyez. BoULE-vEUë*y«r .Boule. 

EOUL?MIE f . f. rerme de médecine. { Maladie qui caufe 
un appétit défordonnê. J Hians famés , gen, hiantis 
famis , f. Sen. Inexrinda famés , f. Ovid. EiFrcnata' 
appetcnt: : a cibi , gen. effrenata: cibi appetentiac , f. 
Vltn. 

BOULIN , f. m [ Vêtit trou en logette qu'en di'pcfe au- 
tour d'un colombier pour y loger des pigeons. ] Colum^ 
barum cèlÎHÎar eavata: , °genit. celfularum cavata- 
nim , f. plu*. Colum. Columbarium , genit. ccîum- 
bani , n. Var. Eocuîamcntum , gen. localamenti , n~. 
Çolutv. . 

licv.lihs faits de terre. Locuîamenta fîdilia gen. loctila- 
mentorum fidilium , n. pi. Columbaria fidLWa , gen. 
.columbariorum fidilium , n.pL Colum. 

ÎOULINE , f. f, terme de marine. { Corde amarrée vers 


le milieu de chaque cojté d'un voile , qui lui fait pre n 
dre le vent de cofié , quand en ne l'a pat en poutpe. ' 
Vélum oblique obtenrum ,gen. veli oblique .obtenii"* 
neut. , • . • " * 

Ai'ur à U bouline. [ Prendre le vent de b'tjtis. 1 bbliâuo 
vélo fori , l feror , ierris , latus fum. ) fzit ou navï- 
gare , ( uavTgo , navigas , navîgavi , navigarum. )n 
* Pedcjn facere Virg. ■ 

f Te 5 en c« endroit figr.ifis un des boots de la tordejiai tient 
la voile : atnfi PvUmfmrt , c'eft fMrnter le cofié au -ont • & 
"Vtrumfut ftii» faere dans Cattlle fignrhe Prendre U^t». m 
}i>t*.} . . . - " m 

BOITLINER , V. n. Voyez Aller èla Bouwne ey-Aeffus. 

Bo-jiiNKR peur dire Bicifer dans les affaires. Nonredè 
agere. Qizrere ambages in ttadandis negotib. voyez 
Biaiser. j 

[ Fa^on de parler rare. J ' • 
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^)ULINGRIN , f. m. mot Angiois. { J.trdtn ver A ©* or- 
né de pallijfadts ,, & de parterres de gazon, j Hortulus 
arboribus consïtus , voluptatis & amœnitatis-causà pa- 
ratus , m. \ 

BOULOGNE , voyez Bologne. 

BOULON , f. m. [ Greffe cheville de fer , qui a une tête 
ronde. ] Fibùla rerrea., x > f '. ' . 

BOULU , m. Boumë , fcm. // faut dire & chercher 
Bouilli. 

BOUL VERSER , Voyez Bouleverser. 

BOUOJJER , V. n. fe die figutément [ Des chofes qu'on 
eft contraint défaire par violence.. ] comme // lui a fal- 
lu bouquer , lia été contraint de le faire. Coadus fuit 
id facere. 
., // le fit bouquer devant cette 'ville , «f tendit tout fon feu 
& jés travaux inutiles. .Ad hanc wbem fregit illius 
impetum ou irrîtos & caffos habuit illius conâtus , ou 

. illuw conatusiregit. Caf. 

Taire bouquer quelqu'un , \. Le contraindre à une chofe. ] 
Aliqujçm ad aliquid cogère «4* adigere , ( cogo , cogis^ 
coëgi, coadura: (adïgo, i>,adtgi, adadum.) ad. Cic 

BOUjQUESPlNE , f. m. Q Arbriff eàu qu'on appelle au tre- 
mçnt NqiR^-Prun j qui porte une graine mcdéeinale f? 
purgative. .Spina cervina,^«i . ipinae cervinx, f. Rham- 
nus igen. Ritaami , f. ' 

.BOUQUBT de fleuri fiées emfemble. f. m. Florum'fafci- 
cùîus , gen. horum rafciçuli. , m. 
Faire un bouquet. Nedete flores , ( nedo , nedùs , ne- 

xui., nexum. ) ad. Hor. 
Porter un bouquet au nez. «Florum : Palciculum ad narcs 
admovere. cVc. 

On bit Donner le bouquet à quelqu'un , [ quand on l'in- 
vite a donner un bal ou un repas à une compagnie.] 
Chorcfas aut epùlas indkere alicui.**X«w/r£ le bouquet^ 
( quand on s' acquit e de fin devoir en cela. ) Ofncitim 
hac in re prarltare , ( prçcllo , -as , pratft'iti , prarfti- 
turo. ) ad. 

BOUQUETIERE y <. î. on prononce bouqticre. I Celle . 
qui fait des bou quets de fleu rs C5* des couronnes J QiiX 
nectit flores. Coronaria , gen. coronaria» , f. Sertor^m 
«rtifex mulier , genit. mulieris fèrtorum artifi- 
cis , f. 

BOJUQ.UETIN, f.m.£Bouc fisuvage qui eft une efpece dè- 
chanois] Ibex \gen. ibïcis., m. -Plin. 

BOUQUIN , f. m. {.vieux Touc. ] Hircus , gen. hirci , 
m. Hor.. 

On appelle figùrérhent, Un vieux Bouquin y [ Un hom- 
me puant & ' lafeif qui a ps.ffé fa vie dans la débauche^ 
^enex fordïdus & hircïna iibidinc-retcns.'yty»/.' 
Sentir le bouquin y ou rendre l'odeur a' un Bouc. Hircum 
okee Hor., Hiicôfum odorem reddere. Hircofùm efle. 
Plaut. 

Il font le bouquin. Gravis birfutis cubât hircus in alis- 
Hor. ' • *"" 

Bouqihns , -( Vieux livres qtti fintent le relent. ] Cariôfi 
codïces litum redolentes , gen. carioforumeodicum 
fîtum redolentiurn , m. pi. 

Cornet a bouquin , f. m. [ C'efloit autrefois une grande 
flûte de pat fan. ] Bucd<num , gen. buccini , n. l'Un. 

BOUQUINER^ ad. {llccksrcher er feuilleter de vieux 
livres ou de vieux-bouquins, J Viles & cariofos tibros" 
êvolvere,( cvplvo , is, evolvi , evoliltum. ) ad. 

BOURACAN, f. tX\iondifok autrefois BaR*àcan. {Sor- 
te d'éteffe tiffuë de poil df chèvre. ] Pannus cilietnus , 
i, m. E câprînis pilis coAtextus pannus , gen. context-i 
parmi, err. m. 
B0URA5QUE, Cf. [ Tempeft?foudaine& violente fur 
'■ mer ou fur terre. ] Proceîla ,gen. procellaï , f. Tempei 1 
tas , gen. tempeilatis , f. Cic. 
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f îSre»><»< depuis que j'ai veu qu'il efi quafiie jeul 
parlant de bourafques , î<« J e ™V< ! u port. Jr^cm 
tuum femper magnum hominem duxi , kâ impnrms 
ouod is tempeftatibus eft^rope folus m porta. Cic. 

BcSrasque fe dit auffi [ D'une e motion populaire yn Ju- 


lie s violentes a un nomne u ™,.~. , — .— - - .,,..- 
tontes Ces bourrues & [en humeur chagrine, lllms un- 
nètus orr.nes & morofitates tulit ou fuftinuir. 
BOURBE , f. f. [ Crotte épaiffe.comme celle des eaux crou- 
pies. ] Cœmim ,ge». cceni , n. Llmus, «en. linu , m. 

uTpoiffonqui vit dans Ja bourbe . Lutcnfis w lutaijus 

jUaVmbédamî» bourbe. Mcrfus^imo hxrec P^j/. 
BOURBELIER , f. m, terme de chaife , [ £*i/< <*" * 

Up^UdufMitlier y qu'Mtx Mttres Mmamx on nomme 
poitrine. ] Apri peftus ,gen. pcdoris , n. Apri lumen , 

rren. fumïnis , n. ?Un. _ 

BOURBEUX, m. Boukbeusf , f. adj. ( Plein de bourbe) 

Cœnofus. Lurulentus Limôfiis , a, «m. Cff. 
BOURBIER , f. m- C £*'«» "^ de bourbe. ~\ Laetitia 

œnofa , gen. lacunx coenofa: , f. Lutum. Cœnum. gen. 

i , n. Cic ,.. 

On dtt figurément, T avertirai votre père afin qu il vous 

n tire premptement du bourbier ou vous allez, vousjetter. 

Patri ficiam pa'.im ut te ex iutulento coeno propëre 

cliciat foras. Plaut. v 

Bolkbier fe dit [ D« embarras d'affaires ,douon a pet- 
■ ne defe tirer. ] comme Efire toujours dans le même em- 
barras , fe trouver toujours dans le même bourbier. In 

codem luco hxfitare. Ter. ' ; 

Bv urbier ,[Oùfe veautrent les pourceaux , la Bauge. ] 

Volutabrum , ge n. volutabri , n. Virg. 
BOURBON L'ANCY , [Ville V Château en Bourgogne .] 

Boibonium Anfelnmm , gen. Borbonii Anfelmi , n. 
Bourbon l'Archamsaut, [Ville capitale du Bowbon- 

nois. ] Borbonium Archambaldi , n. Aquœ Borbonix, 

gen. Aquarum Borboniarum , f. ' pL * Dans Céfar , 

Bnia Cxsâris , gen. Boix Cxfaris , t. 
Le BOURBONNOIS , £ Provint de France. ] Borbonms. 

ager , gen. Borbonii agri , m. * Dan+Céfar, Bon, gen. 

Boioium , m. 
BOURBOURG, [ Ville de Flandre.] Burburgum , gen. 

Burburgi , n. 

BOURDE , f. £ [Uenfonge dont en fe fert pour s'exçufir, 

eu.pourfe divertir de la crédulité des autres~yZomaj£R-. 

tum, gen. 'corr.menti , n. Gcrrx ,£cn. gerrarum, fTpl. 

Ter. Haut. Jocofum mendacium , i n. 

» Donner des bourdes. Confingere & aliquid comiminifei, 

. ( comminifeor , eris , commentus fum. ) Haut. Com- 

mentari aliquid. dcp. flaut. 
Donneur de bourdes. Sycophanta , gen. fycophantx , m. 
Plaut. 
' Plein de bourdes. Commcntitius , a , um. Cic. 
- BÛURDEAUX , [ Ville capitale de la Guyenne où il y a 
un Archevêché* un Parlement €5* une Univerfité. ] Bur- 
degila c Bardigala , gen. x , f. 
f On attribue dans Cciar avx Peuples d« Dioccfe de Boor-leaux , 
les noms de Gsrumm , or:tm, m. pi. & de Bnurigts Kbifi , gen. 
Bi'mii-um Vibij'corut» , m fl. J 
BOURDEI.OIS , m. [ Celui qui efi de Bcurdeaux. ] Bur- 

digalenfis , gen. Biurdigalenfis , m. 
Bo-iR^DrioisE , Celle qui efi de hourdeaux. ] Burdigalen- 

iîs , gen. Burdigalenfis , £ . 
Le Bourdelois» ou u vRaye Giiyenniï , [ Vais autour 
\de Bourdeaux-2 Burdigalenfis a^ger ■,*£<■». Buidigàlenfis 
a S" j m» " « ■ - ■ . 
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BOURDEUR , H -m. t Dîneur de bourdes, j 

•oc ce mot corrompu or>. a f>. : .t ce Prow.be , Mt .nt peur le E : e~ 
iZ?J lieu dZiiicf*» UBcurdw , Vov« SROBEUR. 

BOURDON . f.-m. [ 'Balcon fait au tour k ïufage d'es pè- 
lerins qui vont à S. /^«'jPcrcgrinantium bacfilum . 
gen. biculi , n. * Burdo , gen burdocis , m. ( mot ds 
la balle latinité. ) r 

Bourbon eft auffi Uae greffe Mouche Gtsejpe , qu? p\t 
beaucoup de bruit en volant. ] Fhcu^, gen. tact , nu 
V'trg. burdo ,gen. burdonis , m. Atticus , gen. atrau , 

mafe. » • r ■ t r"V 

Bourdon , eft aufïi [ XJnjeu àe l'orgue , ti:nja:t la b.iffr 
qui aie fon le plus creux, e* qui a les plus gros tuyaux, j 
Tuborum f'oni gravions & deprcîîloris ordo , gen. or- 
dînis, m. burdo ,gcn. burdonis , m. 
Faux bourdon, [ Muftque fijnplè qui fe chante note contre - 
noie. ] Rudior & dcpfeflus muf : ccrum, œneentus, gt r. 
rudioris , & deprefli*rnu{ïcorun\ s conc-!itù$ , m. 
On dit proverbialement , 'Planter le bourdon en un lis:--, 
[ y -efi Mit fa demeure. ] Sedem alicubi ponerc oh ti- 
gere , (pono , ponis , pollii , pcsïtum : figo , figU , 
fixi , fïxum. ) ad. Virg. Juv\ 
BOURDONNEMENT , f. .m. C Bruit feurd que font .Vf 
bourdens £5* les abeilles. ] Bcrabus ,— gen. bom bi , iv . 
Perf. Murmur, gen. murmûris , n. Virg. f remitus , ger. 
ûs , m. -Col. ' 

On le dit auffi { De ce bruit confus que fent les hommts 
qui murmurent.] Murmur , gen. murmûris, n. Fie- 
mitus , gen. freminis , m. Colum. 
On appelle auffi Un bourdonnement d'oreilles , [ Qui 
efi un commencement de fur dite. ] Aurium 'tinnimen- 
tum , gen. aurium tinnimenti , n, Plaut. 
BOURDONNER , V. n. ( Paire un bruit fourd , tel que 
font les bourdons £5* les mouches à miel. ) Eombum fa-° 
ccre ou edere ou émittere. Var. Streperc , ( ftrepo , is , 
ftrepui , flxepitum. ) ix.Plin. Murmurare , ( murmuro , 
as, murmurari , murmuratum. ) n. Col. 
Trois jours avant , ou environ , que les abeilles fartent de 
leurs ruches , on les entend bourdonner comme desfoldats 
qui décampent . Ferc ante triduum , quàm eruptionem 
fadurx fint apes , velut militaria figna morentium 
tumultus ac murmur exorïtnr. Var. 
Lorfque les abeilles font fur le point de s'envoler , ou qu'el- 
les commencent de le faire , elles bourdonnent plus fort 
qu'auparavant. Ante quàm evolatura: fint apes , anc 
etiam ineceperunt , consôriant vehementiùs. Var. 
Bourdonner fe dit figurémeht ( D'un murmure ou as 
quelque bruit confus. ) Murmurare. Sufurrare , ( ro , 
as , avi , atum. ) Strepcre , ( ilrepo , ftrepis, ftrepui, 
ftrepïrurn.) Frçmere , (fremo, frémis , fremui , ik- 
rmrum. ) n. Cic. 8cc. g* 

BOURG , f. m. on prononce bour. ( Un lieu qui n'efi ville 
ni village , mais qui tient le milieic ] Pagus. Viens, 
gen. i, m. Her. Cic. ^_^ 

Habitant d'un bourg. Vicanus. Pagânus. gen. i , mafe. 
Cic. . * 
Habitante d'un bourg. Vican a. Pa gana , gen. x , ferm. 
^A-i appartient au bourg. Pagânus , pagana,' paganum, 

Prop. t 
FaI'x-bouRg. Subiirbium , gen. fuburbii , n. 
Vous avez ici prïs dans le Faux-bourg un peu de terre 
que vous affermez, , donnez-lui en la joiiiffance. Ag«.iiî 
eft hic fub urbe paulatim quod lccïtas , kiic des qi:i 
fruitur. Ter. 
BOLTRG-EN-BRESSE.-f Ville cabale de Breffl: ) Burgu^ 
gen. Burgi , f. ou m. 

(Oui efi de Bourg-en-Breffe. Burgenfis & boc Burgcr.fe , 
adjeel. gen. Burgenfis , pour tous Us genres. 
Boukg-La Reine, Bourg de l'Ijte de France , à une 
1 Eciij # 
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HiuL 1 de Paris, y Reginoburgus y i , fccm. - 
EouRG-Sr-ANDioL , C Ville du Vivarez. ) Burgus^An- 

cicolit , mufc. 
BOURGADE, CuoO:. t\. [ Petit bourg. ] Parras rlcus , 

#r»i,\'parvi vi'ci , m.', 
De, bourgade en bourrade. Pagâtim ,.adv. Zn\ Vicâtim , 

adv. ■/■'/j'a. - — ,■ * 

BOURGEOIS , fubit. m. 0» prononce bourjois. [Nota 

ccu.iiij^ pour dire , le* habitans d'une 'ville. J Givcs , 

*e?. civium , comm. gen. pi. Cïc. 
3.n p GEois fe die [ I>* chaque habitant particulier. ] Ci- 

vis , ^4"' f - c; '^' ; >. corn- gen, C*V. 
.Rcctu bopr^eois de V.iris, AfcrîptU'S Parisïnus. Afcjtip- 

ririis civis_?ariiir.us , m. * ( Ciceroh a dit Afcriptus 

Heraclipnivs. Receu bourgeois. d'Hiraciée. )■ / 

Eouiigeoise , Ç.-'t on prononce bourjoiiê., [ Citoyenne d'une 

■ville. 1 Ctvis , gen. civis , f . 
Ou dit , {en par!. in t d'un homme ou, d'une femme peu 

pciie. ) il a l'humeur ou les manières bourgeoifes. Iriful- 

iz urbanitatis homo. 

Cda efi bourgeois. Hoc infulfam uxbanitarçmïapit. Hoc 

'inuillum cit. 
BQUR.GEGISEMENT , adv. onprn:oncs bour joiïèment , 

[ En Bourgeois. J Morecivko , ; abj. 
BOURGEOISIE , C. f. on prononce bourjoilîe. [Les bour- 
geois a' une. 'ville. [ Cives , gin. civiura x corn, gcn. pi. 

Ci viras , gcn. ciyitatis ., f.Cic. 
Ecurgeoisiz, , ou le droit de bourgeoise. Cîvitas , gen. 

civitatis , £, Jus civitatis ., gen. juris civitaris , n. Cic 
Avoi, le erwt de. bourgeoise , jouir des. privilèges des 

bourgeois d'une .ville. Hibcre çivttatern.'ÇiV.. . - 
Accorder , do;r/itr h quelqu'un le droit de bourgeeifie. 

Donarc aliqacm civitatc. Alieui daic , on tri.buere , ou 

nr-pertui , on largiii'civitatcm. Cïc. CiYuati ou in ci- 

-vttutem , on \\\ civitace aikjucm aiaibcie. Aiciicere 

;:.!ouem civeiB. C ïc. 
?-.-J..e le droit de bourgeoise. Amirterc ou, perdere civi- 

i'cc<i'. ]\mz civitatis escidsrc. Abalienari jure civium. 

i.ic. * .€ravii::r. ûcri , ( xrarius , a , um. ) Liv. Inter 

■ïiarios referri. Cïc. Comme qui diroit , tire. mis a- la 

trÀ'.le. 
Ofier à quelqu'un le droit de liourgeoifie , l'en priver. E' 

t:pci2 eu a.Lmcr;: aiiciii civitattm. Cic. 
Obtenir te droit Ue .bourgeoise. Acipkfci ou coriiequi ci- 

virarcm. Cic. 
BOURGEON de "vigne, f. m. e» prononce bougon. 

[ Bouton qui pcsijfe à Li>, vigne. ] Gemma , gen. -gem- 
ma: , i\ .' ■ -. \ 

'. Ckeron le djt Je_îa Vigne ,. 8e Coîiu; elle de h Vigne & c'e^ 
antrfs A.brcs : on ciit encore- en cette fîsj.-iliiatioftC/cWa^, £tn. 
ichili , m. CcUm. & ïV»mj grim.i&, & Ucul'ts gt/art&ts.* Cou m. , 
BcuRÇEON 1 , [ Bouton -gui .vient; tttt vifege..] Papiîia, ^e» ; 

î;apuî* , f'. ?/;>.'* - 

20LTs.GÉONNf R, V. n. o»-^»wM»r*,bour}çcrier. [ r Peup 
fir des. bourgeons . ] Gemmare , £ geramo ., gcninnas , 
gemmâvi , gcm.matunî. ] Gcmnja'icére-, { gemrpajfco'.). 
d. Geijimp.s. agerc, ( ago, agis, er s i , aûusn.) aâr. Col. 
JBCURGEOHKiii, m. bclr.gf.on-ns'e, i\{;..PUw,d* beu- 
- tour, parlant dwvifige. ) Pspûiis exafpcràtus , à, um. 
' a le nez, tu<t bourgeonné. Vuitu cft. rubenri & papuiis 
sa/ppratâ froru?. EU tubcrofiflîniiaeifxonris. Statu. 
.JBOUKGiJj ( r«7« archiepifcopaié'xs' capitale du Berry. ] 
AvarTcuM , re». , Avarici , n. Àvaricum Gubor-um , 
£?;?. À va- ici Cuborum , n-, Ct:f. Bitiifix , gen. Bittin- 
gts , f.'BiratïgajÇfff. Bituri* 1 * , f. Bkurignm , gea. £i- 
■ ranri , n. Biruucs,, £. îj, Bituricarum , f. ji. . 
Ti:<ples du DWtfe de Bourg,'. BiturîgisGubi > g.;: f Bi-' 
£iiilga.;:î Cuboxum, m. p!. •■ • 

9.?ieft de-Bçt.rgeg. Cituric£iiûs.& fcpc Bituricer-fe , 'aï^ 
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f ««; Bioftifeênfis ^#ar rt«* les genres. 

B#URGME|f RE , ou J&w/?r* «'# Bourg , f. m. Confuî, 
gen. Çàùiûis , m. 

[ Ccuvot.eft #uiage en Flandres , en Holîaii(»e «^ en Alîemag. 
ne .;, c eû f comme le premier Mcgiftrat d'une Ville, 'qui' 
dorme désordres ponr le gouvernement , Ja jufîke& ia poli- 
ce j jcomme iatrefois les tonfuls à Rcme. * On prononce IV 
. .dai.-sfce mot } . 

BOURGOGNE. Burgundia , gen. Burgundbe , f. 

i Province deFrance , qui a eu autrefois titre de Rovaume , & 
puis «lay de Duché- Pairie. C'e.^ proprement la bafié Bour- 
gogne qui a pour capitale Dijon , Burgunàid. infahr : la lnu;e 

a Bourgogne bu le Comté de Bourgogne , c» la Franche Qom- 
te, Bur^mii* Supjerim :,. ou Burina,* Ctmtatus , gcn. Cur.it*. 

• tus i. toi * ' 

Bourgogne , 03 'SAxn-.soxn. Fœnum Giaccum , gen. fœ- 
ni Greci ,n. p/w. 

BOURGUIGNON , m. Bourguignonne, f. adj. [C^/«y 
ou Celle qui efi dit Duché de Bourgogne. } yEduus Bur- 
gtt&dio , gen. JE£\ii Burgundionis , m. + Sic' efi une 
femme , on dira iEduaBurgundio , gen. JEèa£ Bur- 
gundionis , f. 

Bourcuionon de la Franche-Comté.SequaRm Bargundio, 
m. Bourguignonne de la Franche-Comté. Sequaha Bur- 
gundio, f. 

BOURGUIGNOTTE , f. f . [ Bfbecs de Cafque ou deSi- 

//?^.]Galea, aï, f" 
, BOURINGUE , voyez. Eoulinguev . 

BOURJON, écrivez &" voyez Bourgeon. 

BOURLET , voyez & écrivez Bourreiet , Sic. 

BOURRADE ,.f. f.{ Atteinte que les chiens donnent à un 
i itevre , quand au lieu de le prendre , ils n'attrapent 

• ' qu'un peu de fa bourré ou de fon poil. ] Tômenti lepô- 

ris avulfio , gen.. toripenti leporis avuifionis , f. 
Bourrade fè dit au figufé , [ I>Vv;w attaque, d'un c*up 

• ^«.V» /wf* 4; quelqu'un , fait en le frappant , ou plutôt 
en le raillant & écrivant contre luy, ] l'oyez Bourrer 
au figure. VeHkatio ,gen. veUicrvtionis , f. Se». 

Donner une Bourrade ou des bourrades à quelqu'un Ali- 

quetn lancinare. Cic. ou veliïcare. Vlaut. 
BOURRASQUE, vo;ez BcuRA5Q.r£. 
BOURRE, f. f. [vPoi/ âeplufieurs animaux y . qui fin à 
- garnir dis chaifes , des /elles C? des matelas. ] Tomcn- 

tum , gen. toir.enti , n. Suet. Barra , gcn. buna: , f. 

( mot dé*l.% baffe latinité.) 
ToU>. RE , { Couverture qui paroifi fur. le bourgeon de la 

vigne , avant que la feuille forte , qui efi comme dé la 

bourre. ] Barra , gen. barra ,,f. 
jîo.URRs fe dit ^gurément en .morale [ De tout ce qui efi 

grajfier dans quelque ouvrage de profe ou de vers, par 

0e métaphore tirée des garnitures de c'-ialÇts , qui font 
•mal conditionnées , quand on y met de la bourre au lier*- 

de cri:}. ] comme H y a 4e beaux endroits dans ce livre, 

mais il y a auflt bien de la bourre. Et multa laudau da 

fmït rh hoc hbro , & mulra reprehendenda. Fluit 

il!e liber; lutuicntus , eft' tamen qnod tollcre velles. 
y * Mit] ri font in hocce poematc verlus impolïti Se inc- 

labbrati , . rr.uhi tamen imitations tuâ non indi^ni. // 
. y a dans ce poème beaucoup de nhhans vers 4 Mai; il y 

en a ■ suffi ïeaùconp de bons ^r a imiter. 
BOURRÉ", mafe. Bourrée, feiri. 

B^UitRER. 

BOURREAU > f. m. On [prononce bourrau. ["Exécuteur de- 
lajufiice. ] CarniFexe» Cirniircs ; gen. carnifîcis , m, 
"T.ottor, gen.^nôtis ,.m. Cic. Mortis exaclor \.gen. 
mortis cxaûoris , m. Tacit. 

On ÀvHttK au/G Bourreau -, [ Celui qui efi fitnguinai- 
re , cruel & fans biîié. ] Crudëîis. Immanis , arij. San- 
■guinarjus , gen. fanguinarii , m. Cic. 

Ow.iE-.Mt .ancorç f fîguK. r nent [ Des remords de. la cen- 
cif/ce. } comme Un crim'uul porte toujours fon bour- 
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BÔU 
rem ^ec lui. Animus tortor fontcm fempcr cruciat. 

BOURRÉE » f - ( - t P etit f a Z ot de bots f ort me}m ' 9 ai 
fait un fe» prompt & de peu de durée. ] Tenuium vir- 
oarmn r'afcis , genit. fafcis , m. Fafcis virgeus , g «w>. 
Fafcis virgci , m. Fafcis virgultorum & ilrainento- 
runi , m. Csf. . ^ 

BOURRELER , V. aft. <w prononce bourler. [ Tourmen- 
ter. ] Cruciare. Difcruciare. Excruciarc > ( cio , as , 
avi , atum. ) Torqucre , ( torqueo , torques , torfi , 
torrum. ) aft. aceuf. Cher. Ter. Excarniflcare. act. 
ace. Tercnt. , ,.■ 

On dit bVurément , Eftre bourrelé en fa conjciencs , 
Avoir fa'confcicncc bcurrellée. Excruciari animi con- 
feientià. Cic ou dilacerari. Tacit. torqueri. ( pajfifs. ) 

BOURRELET, f. m. on prononce bôurlet. [ E/^we ^e -r cr 
don rond que les Docteurs porioient anciennement fur 
leurs chaperons , CT que portent encore aujourd'hui les 
Avocats Généraux des Parlemens. ] Circulas , genit. 

circuli , m. 
Bourrelet , [ dont les femmes Je ccëjfent pour foittemr rj 
arranger les cheveux , £? qui fert à fe mettre fur une 
chaife percée. ] Circulus tomento fartus , m. 
Bourrelet , [Qu'on net fur la tète pour porter plus fa- 
cilement quelque chofe deffus , comme les Laitières à Pa- 
ris } Cefticillus , genit. cefticilii > m. Tefi. . 
BOURRELIER , f m. on prononce bourlier. [ Artifan qui 
fait des harnais de clr.vaux , garnis de bourre. ] Hel- 
eiarius , genit helciarii ,~m. Apul. 
BOURRER. , V. act. [ Garnir ou remplir de bourre."} 
Tomento farcirc , ( farcio , is , farlî , farcum , ou 
farctum. ) act. ace. Plin. , 
On pit familièrement parmi le peuple, Jemefuisbour- 
lé le ventre comme il faut dans cefefttn. In his epûlis 
cxplevi ventrem meura. In hoc conviyio me ingur- 
cjtavi cibis. Cic. • 

Bourrjk fe dit proprement [ Des chiens qui bourrent les 
'Uévres en les chajfant , hrfqu'ils n'emportent ^ que de 
leur bourre ou peil. ] A lepôre aliquid toménti avelie- 
re. Vellere tomentum iepôris , ( vello , is , velli O 1 
vuîft , vulfum. ) act. fiant. 
On dit par métaphore Bourrer quelqu'un , [Le battre , 
lui donner plusieurs coups. ] Crebris ictïbus aliquem 
verberare ou cardere ou impëtere ,{ verbêro , as, avi ,.= 
atum : csrlo , is , cecidi , carfum : impêto , impêtis , 
mipetivi , jmpetïtum. } act. Bourrer quelqu'un ( dans 
la difpute y dans les écrits. ) Aliquem lancinare o« vel- 
iicarc , ( a , as , avi , atum. ) act. ace. * Je l'ai bour- 
ré comme il faut. Probe illum exagitavi didis. * Ver- 
bis ilinni protelavi. Ter. 
BOURRIQUE f f. £. I Méchante bête de voiture. ] 
Iniqua: mentis afcllus , genit. afêlli mafe. tlor. * Bi- 
rïchus ou Barrïcus , genit. i, rnafe. mot de la baffe lat i- 
Vïé.- 
BOURROCHE'» f. f. [ Herbe potagère , que les Mede 
cira appellent Bourrache , Cf que Matthiole dit être 
la même chofe que nôtre bugloilè. ] Bigloflus ■, genit. 
fcuglofli , f. bubùia lingua , genit. bubulx iinguaî f. 

BOliRRU , m. EoURRyc , f. [ Extravagant ■ , ,hizMrre t 

qui a des manières extravagantes. ] Morôfùs , morofa, 
, ^orofum. Hor. ^irKcilis& hoc difficile, adj. 
1< t'Jl d'un naturel bourru. Morofë eft ihdôiis. Mirabili- 

ter morofus eft. Cic- 
V-'N boup v ru , [ Vin qu'on empêche de bouillir er qui eft 

trouble. ] Vinitm turbïdurrï , nec defaecatum , genit. 

1 , n. Vimim hne & 'ixculentum. 
Moine bourru -, [ Lkiin ,Loup-garou. ] Vfirfipcl'is , w, 

in. Tlsutt ■•'■■'.' 
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] Horace appelle en Latin Icr.-.res , genir. hx>:yU-n , tn.ifc. flur. 

des EtWiîs malins qui coureur la nuit for. s des jig'uies epou. 

vanrablvs ; .v.ais on ne trouve point ce nonuf.u iïuguHer., ii ce 

r.'cii l'a eu. *:if Lcwurem qui cl\ dan: Apulc<\ j 
BOURSE' , f. f. [ Petit fac devenir htr.ettre de l'argent. ) 

Cru mena , genit. crumenaï , f. Hcr. Sacciiius , genit. 

faccuii , m. Mart. Marfupium , genit. marfupii , n. 
Plaut. Locûlus , genit. loculi , m. Kir. Locûli , ger;. 
loculprnm , mafe. plur. Horat. Balga , genit. buiga: , 
['. Var. * Burfa , genit. burix , f. mot grec de la baffe 
latinité. ■ ~ ■ 

Un av.xre' porte toujours fa bourfe ç* tout "ce en' il a d'ar- 
gent avec lui. Il mange , il couche , il. fe baigne avt; 

fa beurfe : toutes fis eflsrances font dans fa botirfe , (f 

fa vie cjï liée à fa bourfe". Avârus bulgam 8: quidquul 
habet ïiunimorum , ipfe habet fecum. Ciim bulgà ctr- 
n at , dormit , lavit : omnis fpes hominis una bulga 
eft , & bac devinera eft vira. Luc il. 

Petite bourfe. Locellus , genit. locelii , m. Mart. 
Bourse fe dit auiîî [ de l'argent on des rirheffes de quvU 
qu'un. ] comme Avoir la bourfe -tictt ferrée , l'avoir 
bien garnie d' argent. Bcnc miniïïiacum habere mariu- 
pium. Plaut. 

Il n'y a rien dans Ç* bourfe. Nihil4i abet in Ioculis. Hor. - 

Manier la lourfi de quelqu'un. Rem aiicujus adniitiiftra- 
re. Çic . J e 

Aider quelqu'un de fa bourfe. Re aliquem jiivare.'ZV- 
rent. ÂLzc fuo aliquem levare. 

Demander la bourfe a quelqu'un. Aiicai aurum po/ccre. 
fh&d. 

Vuider la bourfe de ^«^«'««^Aiiquem excuterc. Surf. 
* Lui couper la bourfe. Crumcnam alicujus pertunderc 
eu fecare. Exenterare aheajus marfupium ou opes ar- 
gentarias. Plaut. 

il a toujours eu fa bourfe ouverte pour Ces amis. Nun- 
quam claufa fuit in arnicos iilius b?nignitas. Ter. 

luire la dépenfe félon fa bourfe , Pro rc ftiâ fumtus facere. 
Cic. 
Covpzua de bourfe. Seâor zonarius, genit. fl'cloris zo- 

nafiî , m. Plaut. 
Bourse commu ne , f Société de p erfmnes où les droits er 
les émolument font mis £?" partagez, en commun. Soc ic tas 
in qùâ jura- & emplumenta communia funt. Cic. 
Bourse , [ Ce qui en?vdopp les fruits er les fleurs. J Foi- 

liciilus, genit. folliculi , ni.iColum. 
Bourse qui enfe rme les chafhiignes £?' qui efl toiete h ér if- 
fée de petits piquans. Echînus , genit. echini , m. echi- 
natus calix , génit echinati caiïcis , m. plia. 

Bourse an: enferme les teflicuics. Scrotum , zenit. fero- 
ti , n. Cic. 

Bourse^ Collège, [Certain revenu ajfefté dans un Collè- 
ge pour faire étudier quelque, pauvre enfant. ] Certus 
annuus redïtus >,genit. certi arinui- fcditùs , ■ 1x1. Penfio 
annua , genit. peniîônis anrtua; , f. *. Oit dit «««»«- 
né ment burfa , genit. buriky.f. ■ 

Bourse dans certaines Provinces fe dit pour Le lieu du 
change où l'on négocie les billets Forum argentarium , 
genit. fori argentarii , n. Plaut. * ( On l'appelle i a 
Place ou le Change. ) 

[Ce mot vient de ce que dans la ville de Bruges, où.fut la 
première Place de* Marchands appeiiee Bqurfej fur le couron- 
ueuient du Portail d'un grand Hôtel il y avoit trois Bour/es 
gvavéés. J " ..>-.. t ^., 

BovK$.%Aopttfieur , l Petite <: herbe qïtm appelle autrement 

Tabouret.] Burfa partons , génit. burfe paftoris , 

fcm. •• • 
BOURSEAU , ou Boursaut , -f. m. [pfpece de faule. ] 

Fatua falix , génit. fatua? faiîcis , f. 
DOUi^SICR d'un Collège , fubfK inafe. [Celui qui efi 

pourveii d'une Bourfe, ] Aiuftifms' , geni . àluriuxi 7 
l 
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m. puer alimentariuî , je»ir. paifri alimeatârit , m. 
*■ , cî« *V i.»mi.u ct,!è:uiiiù.hint barfluius , £*»;>. bur- 
farii > ni. . ., — 

."Bol-rszek, , C Taifeur de Bop.rfes. ] Zônarius , ii , m. , 
60URSILLKR ,V. n. [ Fournir fa quote part d'un* femme 
Tiece'Xatre ou de quelque depenfe. ] In commune confer- 
re aliquid ,'( conrero , conférs , . contûli , collâtum. ) 
id. I-làÇit. ou de fiio aliquid fuppeditàre. eu tribuerc. 
[ mot bas ic d'uiage parmi la populace. J 
X^OUASIN > £ m - [ Couche de terre qui fe trouve fur la 
l<ie>re qu'on tire de la carrière. ] Ldpidis ctufta , a: , f. 
BÔUUSuNTc* Bôjseron , f m. [ P?n'« /wfo attachée 
à la ceinture d'une culotte. ] Loccllus , genit. loceîli , 
* in. tAatt. 
BûUSOUFFLÉ , m. BousourftÉE > f. adj. &part; paiT. 
[ bouffi y enflé. ] Tumïdus. Inflatus. Suraatus , a >-,ùm. 
l'Un. 
IOURSOUFFLER, V. ad. [ Enfer de vent.JSufftaxioae 
rumefacere, ( tumefacio , tumefacis, tumefêci , tuine- 
radum. ) ad. ace. * 

Se boursouffi-er , [Souffler, comme lapafie dans le four.] 
, Tumefccie , ( tumefeo , tumefèisf tumui fans fupin.) n. 
EOURSOUFFLURE , Lî.\.Enfiure.\T\xmoti\genit. 

tumoris , m. Sufflâtus , genit . fufflatûs , m. 
EOUSE , f. f. [ Fiente de beufou de vache. ] Bacerda , 
genit. bucerdz , f. Vaccïaus fimus , genit. vâceini fi- 
jni , m. Vaccînum finîum , i , n. Plin. 
BOUSILLAGE , f. m. [ Bajiimentfait avec de-la terre 
& de la faille. ] Lutam psleatum , genit, lad pakati, 
n. Colum.. 
BOUSILLER , V. ad. C Faire tin mur du terre paitrie 
avec de la paille. J Âdcsou munun ex'îuto paleato 
conficerc. ad.. 
On DrT au figuré. Un ouvrage boufilU , ( qui efi mal 

fait. ) lociaboratum 8c infabrè factunr opus , n. 
On dit proverbialement & par mépris f d'un logis bafii 
de méchants matériaux ou d'Uni ouvrage mal fait ) 
Cssjnaijons font boufiliéns. Maie coufecta^a m&teria- 
zx a-dci , f. pi. Cic. 
BOlJSIN , i" f. Voyez. Boursin* 

BOUSSOLE , Cf. [ Cadran de mer. où iï y aune aiguil- 
le aimantée. ] Pyxis nautka , genit. p^xïdis nautica: , 
t. buxùîa , g enif. buxulx , f. 
BOUT, f. m. [ L'extrémité d'une chofe-, ce qui U termine] 
Lxîrcmum ou Ukïmum , genit. i , n. Extrema ou ul- 
tima pars , genit. extr«ir.3fc*# ùltimse partis , f. extre- 
xnïtas , genit. crriemkatis , f.-Càput , genit 4. cap&is , 
n. Cic . Cdf. 
Le bout d'une rue. Ultima plattà, x* f. Ter.- *; Le bout 
d'une forefk. Ultima fil va , x , f . Li v. * Le bout d'un 
maft. Ima jaali parai ; f. Galx ma4i , genit. càlcis , f. 
Vitr. * Le bout d'un cercle. Circuli czîtcmitas -, ati^ f. 
.Pli». Le bout d'une robe. Excremum tunicac^n. *X^5 
. beats tUtJàlives.iTi&uotam- capita -, n.f&iÇ*f ■ ^ - 
Vnechafë apportée du bout. du nMode.Res ex ulûmk %ri< 
• ris àcccrsïta. Cic. ...-.■■ •:-:r-..\ 

Envoyer quelqu'un au bout dumondt. Mandar?AU<yjem .; 
: i», ultimas taxa». Cit. : 

Vc:ts dsmeurex. au bout du monde. ;, pour, dite fort loin . 
a V extrémité dé la Mlle. ■ Len^Mïïè^habltaS et* te hà- f 
b«. Longe 'ciùÀ^.' tior; ' : ''"•■:■ \. ..' '';' '!.".;.'. ..' # } 
&iïonce£ ; 'inrs gréfti par le bout- qut'vm'&re^ fÇffiA 
Eâ autem fiiic j quâ adrafem * fuK^Ps4^nittito»C*/. . 
BoiT de la mamelh ( que Veuf "ont tette ) Pà^lb r gen 

papillac j f". P/i». Papilia ubêfi? » ae .-, f. Colum. 
Bout , [ Fi». "] Bini?., ^»î^ £uit , % : exfrus , genit. \ 
exitâs , m. Cic. ..,- ,.-.:. 

Fs«i »« verres, jamais le bout :ou &s fin de ce f'Otï, 
lUms litis nùîlus liais çri^ ^ 


KTo/ït »e femmes pas encore au bout de nos maux. Tôt' 

nialorum noftrorum nondum finis. Petr. 
Vous n'êtes pas encore au bout , Vous en fouffrirez. bu-n 
d'autres , je n'en demeurerai pas-là à vôtre égard. 
Non fac pœnarum dedifti mihi , ampliùs uigcbo ou 
persequar te. 
/.' fuis au bout de mon Confulat ou fur la fin de mon, 

Confulat. In.exîru eii.meus Confulatus. Cic. 
Ait, bout de l'année. Exim aani. Liv. Exeuntc anno. 
abl. Cic. 

On APPEM.E Haut haut , pour-dire , les places plus hono- 
rables à table ou dans les affemblées. Pfimus ou fupre- 

. mus ou fummus locus > genit, primi ou fiipicmi ou fum- 
mi loci , m. Princeps locus. Prima & pra-cipuafcdcs, 
genit; prima & praxipux fcdis , f. Locus honorâtior , 
genit. loci honoratioris , m. * ( Le contraire ejl \mœ 

' ou int'lmus ou ultimus locusr, le bas bout, ) Plaut. 

: Ilavoitle hautbout a-ta9le. Accumbebat fugerior m in • 

; funimo (pmfintsteiëend loco. ) Plaut. (Le contraire 
efi Accumbebacinfimus ou in infimo loco.-) Cic 

ON* dît figurémenr en ce fens , La fige fe tient aujour- 
d'hui U haut bout. Sapientia primas nunc tenct ( m 
fous-entend partes. ) 

>. Tenait hautbout chez quelqu'un , k&fîre le premier dan* 
fin efitme, ) Priores partes kabere apud aliquem. Ter. 

-Bout , adverbialement dansées façons fuivantes , De 

? bout en bout t &itnjwtr» l'autre •> comme Aller-d'un. 
bout à ï*Htrtd*m*n navire. A puppi ad prpram ire. 

i- A*pïorà ad puppim ire. • • '■' 

-' &m'a conté- toute ï affaire d'un bout à l'autre , depwx 
le commencement jufques à la 'fin. Rem omnem mihi 
narravit ordine. Ter. ' ■ . 

:XaUeu vôtre lettre d\m bout à l'autre. Péïlëgi litteras 

> tuas. Cic ( , 

J'ai parcouru ce Livre d'un bout a l'autre: Hune totum 

Librum evolvi. . 

{ Ou cx^àme Ù'uu bout k tdutrt par 1 ad # eûit Totus T * , «« i 

qu'on tait actOïdei avec lé* Subilantif. ! 
VENIR *>«* d'une entreprife , [ L'achever heureufe- 
■ tntnt ] Ad optatum fioem eumque felïccm , inetpeum 
i proraovere ou deduccre ou perducere , ( promov«o >, 

ptomoves , promôvi > promdtum : duco , îs , duxi, 

* dudum. ) sâL Cic. AéÉqui propolitum , ( afsiquor , 
eris , aiïecûtus-furo. jdep.- 

' Je ne défavouerai pas.que.pou» 'venir a bout de mu dej- 
', fiins * j'ai malgré met feint C«- diffimule bien des cho- 
fe t. Ns»aquam diffi'tébor multumme s .ut adeftedum 
; howmconftlioium perve»«em> & fimuiafîc lavltum 
& dinmaulaflè. Cic ■ s 

^viendrai utfemèut* bout dû refit. Relïqua facile cou- 
« f«ccrov MibLrcJiqBatrunt expedïta. Ctc . 

• Meure ou foufcr une affaire a bout. Rem conheere ou 
perficere. Cic Haut. AiFerrcnnem aiicuireu Quint. 

Venir * bout de quelqu'un, { Le réduire & le mettre dans 
i fin, devoir qm dont le bon chemin. ] Cafhgare ou coït 
i iigere aJ^ucat^i fcûgern. PUuU Reftkuere aliquem 

vfeteri catieuri» Tacit. 
L'Argent vient * bout de tout. Nibil tanv muniBum 

qaod éxw^nAriTecuniâ non poffit. a^. 
Pé^fc* quéïqu'mXbout , ipe mettre-* bout > le réduite 

ÏPtxmmitéS\ Adducerc aliquem. m fummas anguf- 
'■'"' tks, Ç«& A4 ioc&as, aliquem rédiger c, t on fous-enteni ' 

lineas. )„ 
T J«im vient incite ,(movto) paiee que ceux- qui joaëm aux 

Dames , «tan» poufftsz ioîques aux demkisrangs , ne peuvent 

?itf$ fe remuer. iUciliusa dit *d Incita , en iouveutcr.dafit 

Mettre quelqu'un a bout on le mettre h quiax coru- 
-tteTdtf P*ric populairement [ Lui.fiuffitr toutes les 
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,*ifint dans une difpute. ] Vincerr & expugnare ali- 

c'iê 
Sme mettez à haut, je ne fiai plus que vous répondre. 

Vincis , nihil eft mihi quod tibi rcfpondeam. 
Mettre la patience de quelqu'un à bout , [La lofer , 
l'épuifir. ] Patientiam alicujus vincere ou exhaurire. 
posdéfirdres ontjgg&jnti patiente à bout.'ViÙA eft vitiis 

mca patientia.^P</. -. ; . . 

Pousser une fille a bout , la porter a confentir au mal. 

Adducere virginem ad ftuprum. Conficere vitginem. 

Expugnare pudicitk m virginis. Ter. Cic 

bout ledit proverbialement en. ces phrafes, Se mettre fur 

U bon bout , p<wr dire Se bien veftir. Graphïce fe 

exornare. TUut. 
r Manière de parler baffe & pa pub,re] 

ON dit qu'U» homme efi au bout de fin rolet ,. [ quand 

jl „e ff ait plus que dire ni que faire.] Incertus eft 

qùidagatveïquiddicat. _ ' 

i «/F *« to«' <**./•* r *»' > I " " «/""*? toutes fis rufis. ] 
Calliditatem omnem exhaufit. Nihil eft illi techna- 
rumampUus. 

7; fàiV dès fautes à chaque bout de champ. Smguhs fere 
momentis labïtur. 

7/ manque k tout bout de champ , pour dire , La mémoi- 
re lui manque tres-fiuvent. Cefpïtat ou labat noanun- 
quam iUius memoria. Cic .'„ ■ 

j'avois tout-à-l'heure fin nom fur le bout des lèvres. Vcr- 
fabatur mSii modo illius nomën Iabris primoribus. 

Plant. ' 

Goûter unefeience du bout dès lèvres , [ Y étudier légè- 
rement comme enpaffant.'\Vtïmis ut dicitur Iabris icien- 
tiam aliquam attingere ou guftare. Cic. Attingere le- 
viter & in tfanfitu aliquam feientiam. §>ui:it. 
Vn avare n'efi heureux , que par le bout des doigts dont 
il compte fin argent. Avârus extremis folùm digitis, 
quibus nur-imos numerat , fibi beatus videmr. 
Toucher une chofi du bout du doigt , [ £n être tris-pro- 
che. ] Aliquid attingere extremis digitis ou primori- 
bus digitùJis. Cic Plaut. ■ 

l Dans \t iens. naturel ^fif-Br?.] 

Nous touchons du bout du doigt au printemps , [ Nous en 
fimme s fort proche. ] Appétit jam ver; Cat. Pfopè adeit 
ver. Ad ventât prope ver. plaut. 

On dit d'un efcolïer qu'A fiait fa le •/ on fur le bout du 
doigt , [ Quand il U fiait fort bien. ] '■ Apprimè- callet 
k&ionem. Benè memorïter tèuet le&ionem. 

On dit quU» mot ej? demeuré au bout de la plume , 
l Quand on a ovblié de l'écrire. ] Extremo caiâmo hz- 
fit illud verb'um. Excv.^k è-calamoillud ver-bum. 

On- dit Tenir le bon bout de fin coté , pour dire Co^fer- 
ver toujours l'avantage de la pojfeffion d'une chofi. Sibi 
meliorem partem fervare. 
Si vous l'avez' , vous ne l'aurez qtie par le bon bout , 
qu'après avoir bien plaidé & contefié, Id non aufères 
tùfipoft multa jurgia & alterçationes* 

On dit Brûler la-ckmdelle pat les deux bostts y \iorfqu'un 
' homme efi mauvais ménager ■ , qu'il joue 1 (y qu'il aime 
tu piAifi'n. ] Rem decoqviere aleâ &-libidinibus. - 

On dit encore qu'// faut ji.iir par quelque bout , pour 
dire qa l ~tif*ut ntouriv d'une manière ou, df autre. Debê- 
mus nos morti noftraque. Hor. 

Boit- de l'an , [ Service que l'on fait pefuf un défunt au 
bitu de l'année de f* mort. ] Funèbre faerum anno ab 
aSieujus morte , geint, funebris facri , n. 

Gaston a deux bouts. Baeulus bine & inde cufpidatus , 
pf'it. baculi hinc & indè cufpidati, m. 

BUUTADE , f, f. ■[ Caprice , tranfport d'efprït qui fe fait 
fini raifin , avec impétuofitè. ] Impêtus » gen.it. irr.pe- 

- t»s j m. Cic . Pra:«c ps .& caecus aniflai impçtus. Cic 
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[ II fe prend en bonne & mauvaile part ] , , • 

On dit en bonne part , Ce loèie * des boutades plews 

d'efprït, on a des faillies. Poëta ifte habet- impetus 

quofdam ingeniofos. Inftindtus babet mgeniofos- hic 

Poëta. 

On dit en mauvaife part , Il n'agit que par boutades , 
par fougues , par caprices^ Ca:co & prxcipïti impenx 
agit omnia. x • 

On dit qu'il prit une boutade a confrère de tuer fin en- 
nemi. CepiiTe impetum frater ferebatur occidendi hof- 
tem. Tacit. 
BOUTADEUX , m. Boutadeuse , f. adj. hors d'ufage , 

Voyez Capricieux. 
BOUTE-FEU , f. m. [ Incendiaire , qui met le feu en 
quelque lieu. ] Incendiarius , genit. incendiarii , m. 
Tacit. Incendiorum fax , genit. facis , f. Cic. 
Boute- feu fe dit figurément t D* celui quijufcite tint 
fédition, une guerre civile ou quelque divifion J SeJt- 
tionU fax , f. Cic. t ■ 

Les yeux font les boute-feux de la concupïfcence. Ocuii 
funteorporis faces. Oculifant illïces voluptatis. Ci*. 
[ EUiOir^uez qu'au plurl^ou ne met point à' s dans ce mut , îc 

qu on éevi. des Boutt-'eàx. ] 
BOUTE HOP.S , fubft. m. [ Facilité d'exprimer [es pen - 
fées , de faire conneitre fin mérite & fin ff avoir dms 
les compagnies. ] Expedita fermonis facilitas , genit. 
expeditx fermonis facilitatis , fem. Profluens in di- 
cendo celeritas , genit . profluentis in dicendo çeterita- 
tis , f . Cic. ' 

Il efi affez fi avant , mais il n'a point de boute-bar s. [Abu s 
il ne peut faire paroître fa fiience. ] Sat dodus eft , fed 
' fuam depromere ou explicarc feicatiam non vakt. 
.(Cem.-t n'elt pas coai.à fait du bel ufage, mais i ï fe dit dans le 
familier. !'■■_■ ...-,, , 

On dit proverbialement , Ces gens jouent a boute-hors, 

[ Ils font concurrens en faveur , £T ils tafihent a fi dé- 
1 truire l'uni' autre. ] Illi Ce k mutuo expellere ou deji- 
' cere ou deturbare ninintur. 

-''iOUTEILLE , f f. [ Vaipau portatif do-it on fi fin a 
. mettre dïverfes liqueurs. ] Ampulla , genit. ampulla: , 
' f. Lagêna »gg»tf .'lagen.r , f. Cic Sjuint-Curt. Amphc».- 
ï ra , g enit amphorx , Petr. _ 

Petite bouteille. Laguncûla", genit. laguncular , fem. 

,• Colum. ' ...... 

: Bouteille de terre. Tefta , genit. teftae , f. Hor. Fictihs , 
' ['genit. fiailis,f. {onfous-entend\a%enz. ) Plaut. 

■ -Bouteille quïrmrite-èitre àècacffée en un jour de ré- 
' jeiiijfznce. Tefta digna moveti bono die. Hor. 

Ait lieu de livres , vous voyez, des bouteilles cachetées 
! arjec de la poix fur IcfineUcs il y a des écriteaux. Pr* 
1 libris videas litterias fiftiles pice figrtatas. Plaut. 
• Il y avait un écrit eau aux bouteilles 0» l'on voyoit de 

■ quelle année était le i/^.Sehedium erac arrixum ampui-* 
lis , cui inferipta erat aetas vini. Petr. 

i on apporta de greffes bouteilles 4e verre bien bouchée* 
avec du plafire , . au goulexu defquelles pendoient des 
' écriteaux avec ces motsViU D8*FXi.feR.NE de cent ans.' 
; Allatz funf amphor* viteex diligenter gypfi iw , qua- 
î rum in eervicibus pittacia erant amxa cum hoc titulo, 

; FALËRNUM ANNORUM C£NtUM. ! PltT. 

liouTEiLLE fe dit aufiî [O* 'vin qu'on y met. ] comme? 
Il aime la ioutèille , ( il aime le vin , il aime à boire. ) 
'■ Vino dedvtus ou devôtus eft. "ic. ?h$d. 
! £»;' r la charge oufe foin des bouteilles oy-du vin. Qui? 

■ pra-ricitur. Cado vini. Plaut. ' 
: BouT£ii.Li-fe'dit encore [ De celle qui fi ferme fur t.% 
' fuperficie de l'eau y oade quelque autre liqueur. J Bui- 
5 la , genit. bùll* , f. bullûla , genit; z y f. Vxr. Cdf 
; Form r desbatteilles fur l'eau wfur les liqueur ». BulUue, 
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( bullo,"l>ûllas , bullavi , bullattim. ) ri. bullas «ccita- 
re , ( èxcïto , excitas , cxcitavi , excitatum; ) a&.Celf. 
Des poires qui ont Informe de bouteilles. Pyra aiiJpulla- 

cca , genit. pyrorum ampullaceorum , n. pi. 
.Qp'ï fAiT àes bouteilles. Ampullarius , genit. ampulla- 

rii , m. Plaut. 
BOUTER. , verbe adif, vieux mot. Voyez. Mettre. 
EOIJTE-JSELLE , f. m. terme de guerre , [ Signal^ qu'on 
donne aux Cavaliers pour monter'a'cheval. ] Signum 
equitationis , genit. fagni equitationis , f. 
Cnfonni le boute -felle. Equitatio imperatur. 
BOUTEfTOUT-CUIRE , f. m. mot bas & populaire , 
[ Un gourmand -qui trouve tout J>on. ] Omnium efca- 
rum homo , m. 
BOUTIQUE ,(.£.[ Lieu ou les marchand} expofenfleurs 
marchandïfes en vente. ] Taberna , genit. tabernx , f. 
- Cit. . 
Lever boutique. Tabernam inftrudtam mercibus agerirc. 
gui tient boutique. Tabcrnarius , genit. taberriarii , m. 
Cie. ' • . ' 

Boutique , [Ouvrait , atteliet d'artifan."] comme Bou- 
tique de Tripier. Veftium promercalium- omçïfla , gen. 
veftium promercalium officinx , f. Suet. * Boutique de 
Chauderonnter. jEraria omcina,x,£ Suet* De Cordon- 
ricr. Surrïna , genit. fûtrinx , £ Liv. * De Charpentier, 
de Menuifiër. Fabtica materiaria ou lignaria , x , f. 
Tiin. * De Parfumeur. Myropolia , gen. myropolio- 
mm , n. pi. Unguentaria taberna , x , £ Suet* De 
L ibraire. Libraria taberna , x, f. Cie. * De Barbier. 
Tonftrfna , gsn. tonftritta; , f. * De Changeur. Ârgen- 
taria , gen. argentarix , £ Plaut. * d'Orfèvre. Aurtfi- 
ana , £*». aurincinx , f. Plin. * d'apothicaire. Medi- 
cïnx , gen. medicinarum, f. pL Pharmacopoliuro , 
gen. phartnacopolii , n. * De Papetier oit l'on fait le 
papier. Chartaria officina , x , £ Plint. 
[ On a donnéà Boutique un mot gênerai dans la baffe latinité , 

Bnkcca , genit. Botbèc* , f • ] 
On dit populairement , C'eft une boutique d' apothicai- 
re , [ Parlant de celui qui eft toujours dans les reme- 
«'«.J Medicamentis mmis utïtur. 
Boutique à mettre du poifon , qui eft fur les rivières. 

Pifcïna loculata , genit. pifeinx loculatx , f. Var. 

BOUT1S du fanglier , f m. [D» marque de fon groùm 

fur la terre. ] Aprugni roftri veftigium , genit. il , n. 

BOUTOIR , f. m. terme de chafle. [ Le bout du groiitn 

d'un fanglier. ] Apri roftrum , genit. apri roftri , n. 

BOUTON , £ m- [ Le bourgeon de la vigne O* des arbres 

a fruit. ] Gemma , genit. gemmx , f. Cie. 
Bouton As rofe. Rofx aiabaftrus ou alabafter , genit. ro- 
fx alabaftri , m. Plin. * Bouton qui enveloppe une 
fleur, rollicûlus , i , m. Col. 
Boutons qui vienmnt au vïfage de chaleur ou de trop 
boire. Papùlx , genit. papularurn » £ ph Plin. 
~ Bouton de feu , [ pont fe fervent lis Chirurgiens. ,} Cau- 
terium , genit, cauterii, n. Càf,_r. ■«•.«' 

Boutons à mettre fur UsJ)abits.G\ohaY\4en, globuioffum, 
v_ m. pl.*( S'ils fout d'or, d'arge^ydefoye.Globahàmo, 
argent© , bombice. texti ou operti. '-* S'ils font, d^pnt 
& d'or métal. Globuii auro & argento folido ftôa- ) 
On dit figurément , Serrer le bouton à quelqsim , \U 
tenir en bride , & le prefer comme il faitt. ] UrgSre 
ou prem^re aliquem. , • r -i 

Sa robe ne tient qu'à un bouton , [ -Il la quittera foc île- 

ment . ] Togam haud invïtus «uet. 
LA BOUTONNE V [ Rivière de Poitou qui fe joint h la 
Charente , k S Jean àTAngeli. ] Vvritunia oh Vuttonia -, 

genit . x , m. & f. , V ii 

BOUTONNER , V. n. [ Poupr des boutms , parlant des 
arbres. ] Gcmmare , ( gemmo , gemmas , gemmavi , 
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/ gemmatum.) Gemmafcere } ( gemmafeo , gemmafeis.) 

n. Florum alabaftros emittçrc , ( emitto , is^er" ;/: 

emiuum. ) a£jt. a^, *^\ 

Boutonner j [ fermer avec des boutons. ] Globulis ait- 

quid aftringere ou conftringére , ( ftringo , ftringis , 

ftrinxi , ftrictum. ) aâ. ace. 
Boutonne , {.Pariant d'un vifa*e piâfade boutons. ] Pa- 

pulis exarâtus , a ,-um. "SS 

BOUTONNIERE, f. f. [Petite fente qu'on fait à un 


pourpoint on à quelque çafaquepoury pafpr- un bou- 
ton. ] Frfsûra , gen. nflurx , f. 
BOUTONNIER, f. m.[Artifan qui fait des bfutons 
-pour mettre aux habits. ) Qui glôbulos , autèos ou 
bomb^cïnos. ) tegit. 
BOUTRE , V. a&. hors d'ufage , voyez Mettre. 
BOUTURE ,.f. f. IXe bout d'une plante ou quelque or- 
brijfeau qu'on plante fans racine. ] Talea. Taleôla. 
Clavùla er Clavôla , genit. x , f. Var. Col. 
BOUVERIE , C f. [ Eftable à mettre des beufs. ] Bubïle , 

genit . bubilis , n. Phdd. 
BOUVIER , f. m. [éiui *foin des beufs. ] Bubulcus ,ge». 
bubulci ,'rn. Bhsd. 
Eftre bouvier. Bubulcitari , ( bubulcïtor , aris , atus 

ium. ) depon. Plaut. 
Bouvier , C Signe celefte. } Boôtes , genit. bootx , m. 

Cie. Ardophylax t genit. âcis , m. Hygin. 
BOUVILLON, f. m. [ Jeune beuf. ] Juvencus , genit. 

juvenci , m. Virg. . . \ 

BOU YS , ou Bpuis. Buxus , gen. buxi , f. buxum , i , n. 

voyez, Bpuis, 
BOYAU j £ m. [ Conduit ou. tuyau dans le corps des ani- 
maux , par où la grojfe matière fort* de s corps. J Inteftï- 
nûm y gen. inteftini > n. Cie. Inteftïnus , i , m. Plin. 
[ On appelU les Boyaux en Médecine les Inteflins, ] 
Le gros boyau, le boyau culier. Omàium , genit. omafi , 
' n. Jéjunum , genit, jejuni , n. Jéjunum inteftinum , 

i, n. Hor. Celf. 
Gorde de boyaux , [ Corde faite de boyaux. ] Eides ex 
inteftinis , genit. fidis ex inteftinis , f. . 

O.i trouve le Nominatif , le Génitif & l'Ablatif du Singuliet 
dans les Poètes ; mais les Auteurs qui ont écrit en proie le 
lervent du plurier , Fiies, fdium , & l'employent pour un Inf- 
txuiuent à cordes ] , ; 

Descente de boyau , [ C'eft un boyau qui tombe dans les 
bourfts ] Ilium procidentia , genit. ilium procidentix , 
f. Plin. ' 

On dit proverbialement qu*// * toujours dix aunes de 
• boyaux vuides , pour exprimer Un homme qui a tou- 
jours bon appétit. Scmper «surit. Intcftina inanitate 
iemper illi mrumurant. Plaut . 
Elle penfa vuider tripes C boyaux. Penè inteftina vo- 

muit. Petr. 
foi refervé un boyau vuide pour mettre les reftes des ref- 
tes de mon ventre. Relïqui in ventre cellx uni locurn 
ubi reliquiarum reliquias reçondêrem. Plant . 
BRABANÇON , m. C Celui qui eft de Brabmt. ] Braban- 

tinus , genit. Brabantini , m. 
Brabançonne ,f. [ Celle qui eft de Brabant.] B;aban- 

tîna , genit. Brabantinx., f. 
LÉ ^BRABANT , £ Province des Païs-Bas dont Louvatn 

eft la capitale. ) Brabantia ,gén. Brabantix , f . 
BRACELETVi £ m. £ Ornement de métal ou de diamants 
qu'on metau bras. ] Bœchiâle , genit. brachiahs , n. 
plin- Armiila , genit. arm'illx , ?• Petr. 
Petit bracelet. Brachiôlum , genit. brachioli , n, Cat. 
BRACGIAN , [ P*tià ville d'Italie , dans le Patrimoine 
de S. pierre. ] Bf accunum , genit . Braccianni , n. Ar- 
cenura , genit -. Axceni , n. 
BRAGANCE : > «» BeRgança , [ville de Portugal- i 
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'. Brigantia,^». Briganti? ,:£ . ' 
pE bragance. Brigantïnus , a , um. ' 

BRAGUES > oh Braga , [ Ville de Portugal fur la riviè- 
re de Cavado. J Braccàra ou Bracara (f Bragara , gen. 

\)e Bragues. Bracarenfis 8c hoc Bracarenfe , adj. gén. 

bracareniis pour tous les genres. 
BRAIE , voyez, brave. , 

BRAILLER , V. n. {Parler beaucoup & fort' haut & fans 

rien dire de bon. ] Blaterare. Hor. Deblaterare , ( bla- 

tero , blatèras , blatcravi, blateratum. ) Blaciie , ( bla- 

tio , blatis, ) n. Plaut. , 

BRAILLEUR , f. m. [ gui paris tr qin crie fans raifon.] 

Blat&o , gen. blateronis , m. Aul-Qel. 
BR ailleuse , f. f. [ Une femme qui parle £? qui crie fins 

cejj'e. ] Qiiae çum clamorc blatcrat. Hor. 
BRAIRE , V. n. [ Terme dont on fe fert pour exprimer le 

cri des afnes ] Rudcre , ( rudo , rudis, rudi.) n. Ovid. 

[ Apulée a d ; t auffir»i/w , qui peut venir de l'ancien vetbcrudio, 

d'où vient auilî ruditm. J 
Braire fe dit auffi [ des cris importuns & excefftfs qu'on 

fait d'une voix rude £9* défagréable. ] Vociferari , [ vo- 

cifëror , vociferaris , vocireratus fum. ) dep. Ejularc , 

( cjïilo , as , avi , atum ) n. Plant. 
Le Braire ou le cri d'un afne. Ruditus , gen. ruiitûs , m, 
BRAISE , f. £ [ Charbon allumé ] Pruna , gen. pruaa: , f, 

Hor. 
BRAN , f. m. [ Excrément d'homme. ] Merda , gen. mer- 
da: , f. Stercus , gen. ftercoris , n. Hor. Juv. 
Bran de Judas fe dit des taches de roujfeur qui viennent 

au vifage/] Lenticiïlae , gen. lenticularum ,f. pi. Celf. 
Bran de vin. [ Eau de vie faite de la lie de vin. ] Aqua 

vita: y gen. aqua: vira: , f. 
BRANCARD ,£ m. on prononce brancat. [ Efpece de litiè- 
re portative, ] Arcëra , gen.a.tcerx , f. Aul-Gel. Leéti- 
ca , gen. le&ica: , f . 
BRANCHAGE, f.'m.[ Nom collectif qui fe dit en gênerai 

de foutes les petites branches d'un arbre. ] Ramalia, gen. 

ramalium , n. pi. Ovid. 
. BRANCHE, f. f. [ Jet de bois \u un arbre pouffe. ] Ramus, 

gen. rami , m. Cic. 
P.tite branche Rarnûiùs , gen. ramuli , m. Cic. Ramuf- 

culus , gen. ramufculi , m. Plin- 
Branche d'olivier & de palmier. Termes , ge&. termitis, 

m. Palma? termes; Hor. 
Qui a beaucoup de branches. Ramôfus , ramofa , ramo- 

ium. Plin. _ * . 

§ui a beaucoup de petites branches. Ramulôiusy, ramulo • 

fa , rarmiloù'.rn. 
Branche ursine, f. f. [ Herbe appellée Achante.~] Acan- 
thus , gen. achanti , m. V'irg. 
De branche urfine. Achanthïnus >achanthinà , achanti- 

num. Plin. 
On d it proverbialement qu'Un homme efi comme l'oifeau 
fur la branche, [Quand il n'a point de fortune certaine, 

ni d'eftut affuré. J Incertus fortis. Qui eft forte irrequi- 

etâ ac nôndtim ftabili. 
On dit d'un orateur cra'J/. faute de branche en branche , 

[ qvxnd ilpalfe d'un difeours à l'autre. ] Or-ator ifte de 

curfu digredttut in oratione. Cic, 
BRANCHER, V. n. [ Se poferfur les branches d'un arbre 

parlant des oifeaux. ] Àrtïdere ou confiderc ramis-arbô- 

rum , ( fideo , fldcs, sêdi, felTum. ),h. Virg. 
Brancher quelqu'un, V.s.Ôl. [Pendre unfoldatou un va- 
gabond à.une branche d'arbre* ] Aliquem de arbore fuf^ 

pendere, ( fufpendo, is, (ufpendi, fufpenfum. ) aci. Cic. 
BRANC- U , m. Branchue , f. [ Qui a bien des bran- 
ches. ] Ramôfus , ramofa , ramofiim. Plin. 
BRANDEBOURG, iMarquifat & Electorat dï l'Empire.-} 
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Marchia Brandcburgenfa;, f. Et la ville cui ef. &u rr.f- 

liest'du Paysyfenompie Brandeburgum . ou Bcniiobri:- « 

gum , gen. i , h. • - : v 

Brandeb*ourg , ou l'.isle Vulcain [ dans la mer des 

ndes.~\ Insûia Vulcïni , gen: lnfuià' Vuicani , f '. 
On l'appelle ainfi à taule tju'elic vo'.i.it feufeut des feux com- 
jr.é ic iiicfiit Ltna.'J 
Brandebourg', f. m. [.Greffe Cafaqîie venue à -la mode 

de ce pays-là] Gausjpa , x , f . ' ■ » 

BRANDILLEMENT , iabft. m. [ t' action de fe brandil- 

ler €S* de s'agiter f à fc r .là. ] Agitatic. Jattacio , gen. 

onis , f . 
SE BRANDILLER , V. ail. [ S? agiter , fe mouvoir çk& ' 

là. ] Corpas huc& illuc agirare ou movere. Sunc ( ou 

ramis arboris incer fc impiieïtis ) jactare le aél. Funi- 
• bus fe jaélare-. Hygin.- 
CRANDILLOIRE , (S.{ Corde qui fert à feïbrandïdcr. J. 

Fanis quo quis hue illuc jaclatur. ' 

[ On le ferviroit mal à propos d'Ofcillum ppitî un: Er.t-id Uoh e 

& d'OjcMare pour B/a»ddJer j puilque ces mo'.s n'ont point ce 

ii-ns. } ,V 

BRANDIR ,,yr~aft. voyez brani,ir. - . 
On dit proverbialement, Enlever quelqu'un tout brandi, 
. c*eft-à-dire à vive force, tout d' un coup . Tollere , ', tol- 

lo , ïs , fuftuli , fublâturai-4 z€u ac e. Vlaut. 
BRANDON , f. m. ,[ Flambeau de paille qu'on allume la 

* n.tit. JStraminea fax , gen. ftraminex facis , f. . 
Brandon en terme de palais , [ Ce font des pannonceaux 

de paille qu'en met fur des terres faifits. ] Fafcis flrami- 
neus , gen. fafcis ftraminei , m. 

BRANSLANT, m. Branslante ,-f.[3»i bran ■h.'] Nu- 
tans , gen. nutantis , omn. gen. Tac . 

BRANSLE , f. m. on prononce & on peut écrire bransle ; 
[ mouvement J Motus, gen. motûs , m. Mocio. Jasfta- 
tio. Concullio. Agitatio , gen onis , f. Cic . Col. 
Donner le branle à quelque machiné , [ La faire aller, luy 
donner le mouvement. } Movere ou ciere machïnam. 

Bransle-, [ Sorte de danfe où plufieurs perfonnes danfef.t 

en rond en fe tenant par la main , £5" fe donnant un 

branle avec des pas concertés. ] Orbis faltatorius-, gen,- 

orbis faltatorji , m. Cic. 

Danfer un br anle Orbe m faitatoriu m-Ygrfarc. Cic. 

Ce fera vous qui mènerez le branle parmi elles. Tu intet 

* eas reftini ductans. Ter. . ; 

[ Cette expreffiorr nous irune alternent à croire eue dans ce terns- 
là , tjiir pluiieurs perfonnes danfoient un branle , elles avoient 
un i.ur..on qu'elles tencient , & qu'on difoit de celle qui 
marchoit la pienoiere , qu'ele menoit le cordon , Rejïim 
du-- ébat. ] • 

Bransle fe dit figurément, [ Lors qu'on donne du mouve. 
ment aux chofes ou qu'on les met en train. ] Motus, gen- 
rr.otus , m. Motio , gen. motionis , f. Cic. 
Vojlre confeil a donné le branle à mon efprit , & m'a tiré ' 
de mon irréfolution. Magnum pondus acceilît ad tollen- 
dam dubitationem confilium tuum. Cic. 
C'efi lui qui a donné le branle à tout cela. Haru m om- 
nium rerum ille auclor & impulfor fuit Cic. His rébus 

■•' omnibus ille caput fuit. Ter. 
Donner le branle aux affaires. Res tnoverc ou promovcv 
re. Cic ■"'."■■ 

, Tandis que l' efprit de l'homme efH incertain , le moindre 
branle le fait pancher a'itn coté ou d'autre, D«m in du- 
bio eft animus,paulo nromento hue iUuc impeliitur.T. 

On dix encore , Sa fortune eft bien en branle., [Sa fortu- 
ne vacille. ] Nutat illius fortuna. Liv. * La viéJoire e(t 
en branle. Nutat^viclcria: Plin-Jitn. • \ 

Qui mène le branle. Prefirkor, gen pratlultoiis-, m. Ci:, 
Chorâgus , fen. choragi , rh. SÙet. 

BRÔNSLEMENT ,, fubft. m. on prononce (S" on rrrit ak$ : . 
bramement. [Mafiicn de brar'hr ,' vacilla: &»■, ]; 
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lutzo». ) Nutatio. Vacillatio , gen. onis , h 
Il accordait le broiement de fin corps avec le fin de fa 

voix. Mec a'ploni à Voce motus erant. Liv. ' 
Il a approuvé mon difeours par un ébranlement ae te fie. 

Nutu ou nutatione orationem meam probavit. 
Bkanlement^^ dents. Dentium mobihtas , geti. dén- 

tium mobiiitatis" , f. Plin. 
BRAÎs|SLER , on prononce ©• on écrit auffi Branler , V. 

ad.'. £ Agiter , remuer. ] Mqvere , ( moveo ', moves," 

monymotum. ) Agerc , ( ago , agis , egi , adum. } 

Agitare. Jadare , ( to, as, avi , atuni. ) ad. ace, Cic. 
Se branler. , s'agiter. Se movere. Movèrl au, paffif, ? m©- 

veor , .movero , motus fùm. ) Se agerc. Jadare fe. 
Çr anUr , t Vaciller y efire prefi à tomber. ] Nutare , 

( nutb ; rutas , nutavi , nutatum. ) Afacillare A vacii- 

lo , Vacillas, vaciïlavï , vacillatum. ) Labàre ,.( labo, 

as, fans prétérit nifupin. ) Labafccre, ( labaic©, is, fans 

prétérit ni fitpin. ) n.Çic.Ter. ^ ..-'•'■' 

Le Baftiment branle. Labat xdjficiurn.' Nutat ddmus. 

Jtdes labant Cic. ■ -.'■', • . #- 

Affermir une maifin qui branle. Lahantes asdes/cficercr 

Horat. -''■'•'-'_.' 

Iss dents lui br ardent. Dentés illi movenrar ou labant. 
il y avait plus d'une heure que jlufieurs ferfonnes s'effor- 

coient de renverfir lafiatuë, cependant elle ne branlait 

ni d'un côté ni d'autre, tloià. amplius jam in demoljien- 

•do figno pennuki homincs moiiebantur. Illud iritereà 

nulla lababat ex pacte. Cic* 
^RANLER'fe dit figarément .pour Chanceler , efire Jrréfi- 

lu dans les chofes , ne, pas tenir ferme Contre l'ennemi. 

Nutare. Titubare. Vacillafe. Fluctnajre , (o , as , avi 3 
' ntum. i ri. cic. ïnclinari, ( inçUnory inclinaris , incli- 

natus ium;. ) palT. Liv. 
~Brart.hr dans une "affaire, [ Manquer de réfiïutiojn. J Fluc- 

tuavç in re afiquà. Cic 
Si-tofc qu'Uofius eut été tué , l'armée Romaine branla. Ut 

Hoftus cecïdit>confeftim Romana inclinatur acies. Liv. 
prie année qui branle. Acies labans ou vacillans. Tac. Cic. 
Les efprits branlent. Animi mitant. Stat. *— "" 
Si la fortune vient a branler dans le combat , il vaut 

mieux y perir qjte de prendre la fuite. Si fortuoa nuta-. 

hit. in prœiio pocius , quàm infugâ , m'ortem qppetere 
', ucccflc c'a. Liv. ■ ' ■ ■ .., 
Ou combattit trois heures , fans -qu'on branflât ni d'un 

coté ni d'autre. T-ribus horis pugnatum eft neutrô incli- 
\ nante piignâ. Liv. ' ' 

BRAQUE , ou BKAC , f. m. [ Efpece de chien de chaffe , 

qui eft bon quefieur ■& de haut nez.. ] Braccus canis, 

iagâci nare , gen. bracci canis , m.. ' - 

ÇRAQ1JEMENT , f. m. [ L'action de braquer quelque- 

machine de guerre. Ikibtimetitam, gen, iibraménti K 

ri. Tac. " , . . . " '\ ■ , 

BRAQUER le canonV. àd {U pointer fur une certaine îïg- 

x . ne y pour le faire tirer ou l'on veut."} Tpçmema bellica li- 

8 bra^e, ( Ubro,*libras, libravi, Ubratutri. ) adi firn-Jûn. 

; ou dirigere, <dirïgo, dirïgis, direxi, ditedunt ) ad. ba- 

liitàm intëndete, ( ihienâp, ïntendisi -intendi; , intçn^. 

«un. ) ad. (Plaute l'a dit clans une fipsification figurée, i 
BRAS, f. m. lï'arhe ducorpsde thi>mme y qui aboutit d^ un 

jcôté à l'épaulé, er de l'autre à l» main. J Brachium , 

gen. braciiii , n. Cic. '•"■.-" 

JDe bras, { Qui concerne le bras. ] Braciùâlis &^pcbxa- 

chiale , gen. brachia^lis pourtour les genres, Pjti»^ 
Le nerf du bras. Netvus brachlaiis. Plaut. 
9 ptttMttMs. Brachioiunj , /«^* btichipU , n. C«f. 
gui aies bras forts , qui a les bras nerveux. Lacertôfus, 

lacértofa , lacèrtôfum. ^ïr. 
Muia des bras. Bxzuûiïizui*, bracbiata, bracbiatum. Col. 
M fsurUfft 4e ïa%ïgfie en treHUy:qui a comm des bras.) 
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A iour Ae bras. Àltetnw brachiis y àbl. Plin. 

A force de bras: Multorum molimine-& nifu. zbl.Liv. 

Demeurer, lés bras croifiz fans rien faire, Compreflis ma- 
nibos -fédère. Liv. -Defidere (defideo, desïdes, "desêdL)n 
Ter, DèlYdcm vitam agete.Defidiosè setatem agere.Sf^ï 

, LÙcri r Feriari, ( ferior ; aris , atus (ura. ) dep. Petr 

Il èfi mort dans mes bras ou entre mes bras. -Io complexe 
meo'.yitam dedit. Cic. 

Arracher^ Us enfans d'entre les bras de leurs parens. Filios 
è eu k complexu parentum abflrahere ou abripere oh. 
, divellere.^» difttanereC«f.iiv. 

Recevoir quelqu'un a bras ouverts , avec de grands emJ 
braffemens. Sinu complcxùquc alicjuem reciperé. Cic, 
Lanis complexibus aliquem implcreysr^. 
Bras fe •dit jîgurément en ces façons de parler : Tirer 
quelqu'un d'entre les bras de ia mort. , pour dire Le' tirer 
d'une dangereufi maladfe. '£ faucibus iati aikjuem en- 
perè. ■ Çic. Morti aliquem etipere. Virg. Reducere ali- 

; quem à morte. Virg. Adimefe aliquem letho. Hor. 

Tendre les bras à quelqu'un, pour dire L'aider , lui prêter 
©omme l'on dit la main. Tendere alicui adjutrîces 
manus. Adjumcntum alicui afFerre. Cic. 

f ai honte de ne pas tendre les bras à celui qui m' a fecourtt 
autrefois. Pudet me déeife illius iâluti , qui non defuit 
ta.tx. ( Onfius-entenir Saluti. )Cic. 

Avoir toutes les affaires de la République fur les bras, e» 

\ être .chargé.. Onmià Reipubîicâ: negotia curare. Cic. 

Avoir plufi'etm affaires fort accablantes fur les bras. Va- 
riis negotiis dilïineri. .Operofis negotiis implicati. Cjc 
Diftringi'mukarum.tcrum varietate. ?hs.d. Magnitu- 
dineaegotiorum «obVi- &f.{ paffifs. ) 

Avoir plufieurs enmmis^fur les bras. /Habere multos fibi 
iratos. Multis ho/libus leborare. .Gif . . 

^attirer fur les bras tout lé\tnonde pour ennemi. Inifcici- 
tias bominum in fê fufeipere. Cic. 
• Se jetter entre les bras de quelqu'un 3 réclamer fx protec- 
tion ,f avoir recours. In finum alicujus confugere. la 
fidem cr ad fidem alicujus confugere. Opem & auxi- 
liumaiicujus implorare. Cic. 

Nous nous jettons entre voPbras , faites de nous ce qu'il 
vous plaira. Nos tibi permittimus , quid vis de nobis 
ftairue. Ter. Pênes te fit poteftas omnis noftra: vitas ^c 
fortts. Plaut. 

C'efifin bras droit, la omnire hune habet adjutorem & 
miniftrum. Cic. a ' 

Il fi fis fur fin br as , fur fa force , fur fin crédit. Fidit 
brachiis fuis. "■• 
. H a fisc enfans fiirj.es bras , pour dire 11 eft chargé defix 

. enfixs. Sex libère^ nutricandos curât. 
;On pïT. qu'Un homme n'a que fis bras , pour dire qu'#»e 
j vie que * de ;- fin travail -, jl n'a ni rente ni revenu. 
Quarrit vidûp opère faciendo. Corpus alit opère exer- 
cendo. *■■-.". • 

fiR .as lignifie encore fîgurémcnt Touvoir, puiffance , (.par- 
lant de Dieu. ) Potentia , gen. potentiac , f. poteftas, 

[gen. poteftatis-, f. Cic. comme Le bras de Dieu s'ap- 

: pefantit fur les méchants. Manus Dei^nfèquitur eu pçi-" 

„• fequitûr impies. Immenfa Dei poteftas urget ou premit 
improbos/ : " . 

ilJefi jette entre les bras de Dieu. In finum Dei confû- 
gît; Cic «•'""".:'*.•.. 
BraS Ce dit zufiides autres, Puiffstnces : comme Les Rois 
ont les bras bien longs , r leur pouvoir s'étend lo*>*. ] R e - 

' gum poteftas latiïlimè patet. 

Brjk. Séculier, fe'dit de la puiffance- temporelle (y laïque. 
Potelftai çitiiis v f. Audoritas civilis , f. 

Implorer •Ubrasfi&tiùx.fidem publicâm advocare. Phei. 

livrer quelqu'un au bras fècuiier. . Puniendum aiiquera 
tradere ciyili magiftratui. 


B'RA 1 

~ _ TT w ov*rbia!emcnt, II fa recâ bras deffus, bras def- 

fous, pour <lire il lui a fait bien des careffes. Mille am- 

plexibus illuro excépit. -._ .. 

*» as fe dit auffi *?# /* »wr ©* <*« "**«•" • f ***** /e «" 

«•* /t /^** &f ont un * etit canaL ] Marls ** 

Inis brachium , £*» brachii , n. Ci*. I«u Ramus , . 
«».rami , m. Atveus , gen alvei , m. Pltn. 
Bkas de mer , ou Détroit. Fretum , gen. fréta , n. Ck 

Aftuarium,, gen. sftuarn , n. C*/ .. „ „ r 

Bras de St. -Georges ou Démit de Galhpolt. Hellelpon- 

tus , gen. Hellefponti , m. • 

Bras fe Hit pareillement Des chlfes qui ont quelque ref- 

fembUnce avec lé bras : comme 

■li tra* d'une chaife. Sella: brachia,£#tf. brachiorum,n.pl. 

Va chandelier à bras , { qu'on applique contre les murail- 

Us , C qui * l*h me d ' un ^ as - 3 Brachiatum candc- 

labrum , gen. brachiati candelabri , n. 

Moulins a bras, i qu'on tourne avec le bras. ] Mo- 

letrîna verfatïris ,_£€». moletrinœ verfatihs , rem, 

BRASER > V. ad. [ Souder le fer , enjoindre deMe pièces 
enferMe. 3 Eerruminare. Agglutinare , ( o, as , "avi, 
atum. ) ad. ace. P/i». ,,,,.,.,-, 

BRASIER , f. m. [ Feu bien allume (F a- demi conjume. ] 
Ardentes prunae , gen. ardentium prunarum, f. plur. 

Pli». ' ' ' , ... 

Brasier , [ S<»*« de grand rechaut qu'on remplit de bratje 

.allumée. ] Ignitabûlum , gen. ignitabuli , n. 
BRASSART C. m. [ Arme défenfive qui eouyre le hras. ] 

Armilla , gen. armillx , f. Liv. ■ • « 
[ L'Infanterie Suifle-pcrte encore des braflarts. ] 
.Qui porte des iraffarts. , Armillatus , armiflata-, armil- 

latum. Prop. 
B5.ASSE , f. f. £ Sorte de méfufe qui comprend la longueur 

de deux bras ejlendus ] Orgyia , gen. ©rgvix , f. mot 

*r'ec Duorum btacbiorum menfura, gen. duorum bra- 

chiorum riienfuraî , f. Ulna , gen. uhiac*, f. 
BRASSÉE ,'f. f. [ Autant qu'on peut embraffer d'une chofe 

avec les deux bras. ] comme Une braffée de foin. 

Quantum foeni utriuique brachii cômplexu poteft 

contineru 
ERASSELET , voyez. Braceiet. / 
BRASSER , V. ad. [ Remuer quelque liqueur à force 'de 

bras. ] Aîiquid fubigere , ( fubïgo , fubigis , Tubegi 


tavi , "peraguatum. ) Col. Tuditare , ( tudito, tuditas, 

tuditavi , tuditatum. ) â<5t. ace. Var. 
Brajfer de la bière, [ Agiter CT remuer fortement la li- 
, queur avec de grandes perches pour la méfier at/ec l'orge 
. Vf le houblon. ] Coquerc cervifiam , { coquo , coquis , 

coxi , coctum. ),aâ. braftare. 

[ Ce mot Latin fignifie proprement Sfejfer^ de la itère , dans la 
taflFlaini.é j il. «fi, formé de Bçapum;, r figurant Bigre. M. du 
tange dit que br*ee , Brajhmix. Uracium fignifioient une efpece 
de ble4 , dont on taiibit ia bière., d'où font Venus les mots de 
S.gffi,BiaJfti»[ i f.£raJjf t rie.'j 

Brasser fignifie figurément , taire quelque confpiratim 
ou machine pour trahir ou perdre^ queiqu'un.lAachinii- 
*ri eu Architeûari , (^or , aris , a*us fum. ) Moliri , 
(molior. moliris , moiitus fum.) dep. ace. Aiiquid 
clanculum ftruere > C ftruo , ftruis , ftruxi , ftrmStym. ) 
ad. Cic Haut. -'. : ^ 
irajj'er quelque chofe contre Xa^vie d'une perfonne. Moliri 
aliquid de vitâ àlicujas Cic. 

8 &in a_ brajj'é toute l'affaire. Totius rei Archkeûus. Tlaut. 
lotius negotii arçhitetftus & machinaçor , ta. Moli- 

, tor , gen, oris , m. Qpïfex ,gen. ppiftets , ,m- Cic.r 


BRASSERIE , f. f*. [ Lieu où Von fait Ubiere.] Bracitm , 
gen. bracin* f. braflèria , gen. brafleriae , f. mot de /.-* 

' baffe latinité. 

BRASSEUR de bière , lT m. [ fgi braffeoM qui fait de lu 
btere.] Cervifiarius,£e». cer'v.ifiaru, m. Cervinx codor, 
gen, cerviiùe coclorîs , m. 

BRASSIERES , f. f. [ Chemifette de nuit , à l'ufage des 
femmes , qui eft fort étroite , C9* qu'elles mettent dans 
leurs bras.] Subucala , gen. fubucut* , £. Hor. 

On dit proverbialement qu'l/»e perfonne efi en brajjieres 
lors qu'elle n'a pas fes coudées franches , C qu'elle e<î 
gefnée & contrainte. ] Goanguftatus où Çoarcîatus elV, 
nec illi, quid fèntiat , loqui liberum eft. 

BRASSIN , f. m. [ Grande chaudière où les Braffeurs'fânJ: 
cuire leur bière. ] Braxat-erium t gen. braxatorii, n. met 
de la baffe latinité . 

BRAVAŒE , f. m. mot vieux. ["Fanfaron fur le fait de 
la valeur t " faux-brave. J Faitofus nomo , gen. faftou 
honiinis , m. Petr. Gloriofus , gen. glorioft , in. Pie- 
nus gloriarum , gen. pîeni gloriarum , m. Plant.- 
Virtutis expers , & verbis Caftans gloriam , gen. virtu- 
tis expertis & verbis jàclantis gloria m , m. Thid. -vo - 
yex. Fanfaron. 

BR.AVADE, f. f . [ Menace d'un fanfaron. ] On le dit 
mieux au plurier. "Bravades. Frivôla jactantia , ^gen. 
frivolae jadtantis , f. guint. Jadatio, ^«.jaftationis, 
f. Cic. v\ 

BRAV E , adj. m. & f* . £ Oui fait toutes chofe s d'une 
manière brave & honnefie. ] Elègans , gen. elegaiitis , 
omn. gen. Hôneftus , honefta , honeftum. Ter. 
Vous m* parlez, la d'un brave homme. Hominem eiegan- 
tem mihi narras. Ter. y 

Brave en guerre , [ Vaillant , généreux , qui affronte les 
périls. ] Vir ftrenuus & magnanimiu , gen. Yiri ftrehui 
& magnanimi , m. Cic. " - • 

C'efi l'ordinaire du peuple de. paraître chez, eux auffi bra- 
ves, que des lions , CT d'efire auffi lâches que des renards 
lors qu'ils font éloignez.. Nunc populus eft domi leoncs, 
foras vulpes. Petr. 

Brave fignifie aufli Fanfaron. Voyez, Bravache o* 
Fanfaron. , 

? Brave fignifie aufli "Bien vejtu , bien propre. Benè cultus, 
benè culta , benè cultum. Elegans , gen. elçgantis , 
omn. gen. Cic: ■ 

Vms4e faites trop bràvk, Veftitu nimio induises. Ter. 

■ BRAVEMENT , adv. ['Sien. ] Benè. Egregiè.^idv. Cic. 
Bs.JiY£.M.ïi!iT,.[Couraget!femtnt. ] Strenuè. Fortïter. adv. 

1 cir.t - ■ •';... 

•BRAVER , V. ad. [ Choquer , méprifer , quelqu'un , le 
traiter de haut en bas. ] Alicuio* inaliquem infuitare, 
( infiilto , infultas , infultavi , iufultatum. ) n. Liv. ' 
Cic. Aliquem infuitare, ad. Saluft. Frontc fuperbâ aii- 
quem defpiceie , ( defpicio , defptcis , defpexi , defpcc- 
tum.^ ad. Cic. ' 

<Braver fe dit figurément ( en chofes morales. ) comme 

! Braver la mort , la pauvreté , les riche ffe s. Mortem , 
paupertatem , diyitias excèlfo anim^defpicere o» la- 
ceilere, ( laccfTo , is , ivi , ïtum. ) ad. Cic. 

BRAVERIE , f. £. [ Super f.ttitéovi excès dans les parures , 
du corps. ] Nirnius cultus ou veftïtus, £*». lîimii cuitûs, 
ou vdtitùs , m. Ter. 

;Braverie fignifie auiïi Oftentation. Voyez. Ostenta- 
tion. . • \ 

BK A V'OURE , f. f. [.Vaillance.] Strenuïtas , gen. ftre- 

i nuitatis, f. Animi magnitudo , gen. animi inagnitudi- 
nis , f. Maghanimïtas^ gén. magnanimitatis , £. Cic, 
Il a de la bravoure , il eft brave. Vir fortis ad pericula 
Cic 

Bravoure,, [ Action de générofiié extraordinaire. ] 

;' '^ Ff iij 


y Strenuum &cïnus r gen. ftrenui ikcfcidris , ff . ? 
Br a/oure. ,;[ Em<#? générofité ,faux edurage ] Inânis ou 
frivôla jaftatio , gen. inanis ou frivolae jâc^tionis, , f. 
BRAY^/»- S«»«, [ Ville V Abaye de la Brie Champemife.} 

Braium ad Sequânam , gen., braii , a» 
BRAYE , £r". [ Couche dejinge qu'on \ met fins les petits 
en fa»s , de peur qu'^s ne fe ,gajlent,. J PanniçuliiS^^». 
i > ni, '■.-■', \ -v ■••.••■.' 

BRAYEM£NT , Cm., ou le braire yllecri d'un afne^ 

- Radius, ûs , m. 
BRAYER , f. m. [ Sorte de bandage peur fatenir les def~ 

cetiteirdes boyaux. ] Fafcia t gen.. iaiçke > f. Celf. 
BRAYEïTE, Cf. [ Fente qui efi au devant d'un haut je 

chauffe.] Sinus , gen.,ûnûs, m. Pétri.:; 
BRA&Z A, ou labs. azz^a, { IJU 4*tap^târteique>fitr 
la cojte de Dalmatie", qui eji aux Vénitiens. ] Bra&hia , 
o« Brattia", gen?x ,f. C . ,, - ; :. 

BRÉANT , C t. £ Oi/«w» </<w* U plumage efi d^m-vetd 

brun. J Anthus , gen. antbi >,.nu 
BREBIS, f. f. [ Lof émette du Bélier r animal à quatre 
pieds couvert de laine. ] Ovis , g enit oyis r f. Çicer. 
( il fait à l'ablatif ove O* otï ^: tomtm le témoigne 
' Varron. ) - _ - .•-•_.■;■'■ 

Troupeç» de Brebis.. Ovillum m vlanig&um 00 oviârï- 
cum. pccus , £*»i ovilli 4* lanigerj «f.oyiarici pecoris, 
n. C«/*ot. Lanâre pecus , ge ». lanaris pecoris r ,n. Pe- 
ciUes , gen. pecudum , f. pi. C*V. Oviurçi grex ,, £«*. 
grcgis ov.ium ,'rn. Virg. Oviâriae » genl oviariarurn , 
t. pi. Far. Ovillusgrex, gen. ovilli gfçgis, tn..Iiv. 
Ovile , £*». is>.n. e» r«r* fignififation-dànsferfè. 
De Bnbis , ou qui concerne les Brebis. Oviilus , ovilla , 

ovillum. Liv. ( Ovïnus., a , um. efi Jmsattthorité. ) 
Ifiabie a Brebis. Ovïle > gen. ovilis, n. Stabûlum dfiurâ, 
gen. ftabuli , n. Colttm.. 
On dit par manière de projejrbe , Sut fefait Brebis , le 
loup le mange. Nimia ûiàiplicKas dolis facile oppri- 
mïtur. 
Vous avez, donné la Brebis à manger au loup. Ovem 
lupo commifilH. Ter. . v > 

BRECHE f. f. [ Rupture, de quelque partie d'une clôture , 
foit qu'elle fefajfe par violence ou par caducité.) Ruina, 
gen. ruina , f. Cic. % _ ^ * 

Taire brèche aux murailles d'une ville* Mûri partent» di- 
rucre , ( diruô , dimis , dirui , dirûtiim )ou dejicere , 
ou disjicere , ( jicio , jkis, jeci , jeftum. .) aft. Divi- 
dere murum , ( divïdo , divïdis., divîfi , divîfum. ) 
. atl. V'trg. ''•'»'' 

Vr.e brèche raifmnable pour donner ï.affaut» Idone» irrup* 

tioni ruina. 
uiller à la brèche ,. ou. monter k la brtche. Dqeétam ou 
disjeciam mûri partent invadere. Urbem fubirè , qttâ 
parte mums feçit ruinam. « 
Défendre la brèche. Stare à deje£a mûri parte. Dkutain 

mûri partem defendere. . v :/'" • 3 

fiépmrer la brèche. Dirutam rhuti paccern refîcerè j ; . ^ , - > 
Brecrï fe.dit Des diminutions^ qui arriytnp, k placeurs 
, chofes;. canaàt \. cette fuçu^m^f«^èi^^*^^^^n 
J patrimoine. \ Hat - feereditate ieiJJUius. p«pft'iefe|ka(«ft. 
Damna patesnorum bonorum ifta hèreditas reÊtfit. 
^ellebrechtcegouéuafaitauJ^ 
che. Quantam labem larïdo hic intulirheHuo , quan^ 
tam fumïni abfemedînem ? .-ii^J /.' - - "" 

BREche fc dit figurément [En chofef morales , ] comme, 
faire brèche i Aux Mx.lijgts, W^ftéUifc>» infi«^«ev 
aft. C»«fc : -- : , ^v: ;..:;-; it>^- ,; %• ? : ; ; • ■■.: ...t. 

Siire brèche a la,r^m'^.^i^m4^^^^f^^f-^ 
Exiftimationi aiicujusiab€miriferre,X in«rb , JBfers, 
_ intûli , illarum, ) ou inurete , (iuuro , inuris , înùifi , 
kuiftiim. \z&. cif.Mv.. Alicoçr» JuniinjiMoer* ^ 


BRE 
«tt irriminuerc , C îîiinuo , minuis , minui , minutum.) 
sÀ. Cic. 
Faire une brèche à for, honneur. Inurere pudori fuo ma- 

BREGHE-JPENT , adj. m. & f. £ A quïU^anqae des 
dents par devant. ] Primoribus a^acibusmucïlus , mu- 
tila , mutilum. * (- Céfar a dit mucilus cornibus , à 
, qui l'on a arraché les cornes. ) 

BRECHE^., 0* félon quelques-uns bri'chet fubft. m. 
[ Le devant de la poitrine. ]• Thorax , gen. thoracis , 
m. Celf 

BRECHYN ,. C Ville d'Allemagne dans le Royaume de Bo- 
hême. JBreehynium , gen. brechynii y a. 

BREjDA^C VilU O* Baronie des Pais-bas fur la rivière de 

Merke. ] Breda r gen. bredas , f. 
S^ti efi de Breda. Bredanus , a , um, 

BREDOUILLEMENT , C m. ■■ L'action de bredouiller. .] 
.fcinguxh*fkantiif« praecipitatio , gen. linguae hadi- 
tannae«?*pra:cipitatipnis , f.Cic. Sen. 

BREDOUltLER . V. n. [ Parler avec difficulté , ou trop 
v'tfte. 3 Verba.fiangère , { frango , frangis , fregi y 
fradum, ) acH. Iadiftindkè Se confuse ou prxcipicantcr 
loqui, ( loquor , lequeris , loquutus fum. ) dep. Incx- 
plauatâ linguâ loqui. Plaut. 

BREDÔUILLEUR, m. brïdouilleuse , f.£Qui bre- 
douille en, parlant. ] jQui et qua: eft bleÉe & inexpla- 
ta: lingux. Êlaefiis , a , um. 

BREF , m. brève, f. adj. L^ff îfi court, er de peu 
d'tfienduë. ) BrevisdAo^jjrevé ,gen. brevis pour tous 
les genre*. Comradus. Concîfuis , a , um. Cic. Voysx. 
Court. 
Taire une fyllabe £r*w.Contrahere fyllabam. Httint. 
Uni parle bref. Incxplanatae linguae homo. Plin. 

On dit proverbialement qu'U» homme ff ait les longues 
& Us brèves. d'une affaire ,. pour dire qu'il en ff ait tou- 
tes les particularités c?* tout le détail. Rei alicujus apï- 
ces novit, , 

On dit encore , Faire obferver a quelqu'un les longues £?• 
les brèves,, pour dire Luy faire exécuter ponctuellement 
tout ce qu'on lui «voit preferit.. Ad amu/Iîm imperata 
ab aiiquo exigere , ( exïgo , exïgis t exêgi , exac- 
tum. ) act. 

Bref du Pape , [ Lettre que le Pape adrijfe aux Rois £3* 
aux Princes. ^ ] Papas diplôma , gen. diplomâtis ,. n. 
[mot grec. J . ' ' 

Briï ,£ Calendrier Ecclefiafiiqùe , qui contient l'ordre 
pour réciter l'Office divin. ] Divini ofHcii ordo , gen. 

.. ordïnis, m. 

Breï , adverbe. [ En un mot. ] Uno vesbo. ablat. Tah- 
dem. adv. Cic. 


En bref.[ Dans peu de temps. ] Intra brève tempus- * 


BrevL Brevïter. adv. Brevi tempore. ablat. Propediem 
' Cic 
BREHAIGIgÉ, adj. f. [Stérile, parlant des animaux 

femelles , qui ne peuvent point concevbin ] Voyez. Ste. 
; i-.jpili*v ; ... . ■•■• j,.;-^ - •. 

BRELAN , f. ta; t Académie de peu. ] Ludus lufionis , 
i gea.iudi lufionis , m. Cic. Luius akx eu aleatorius , 

gin. iadi ate* :m ileatorii , m. Forum alcatoriuni, gen. 
f . fori «teatorii £th-Suet. Ludos: talarius ,j«». ludi tala- 
- ni y tn. CtV. Ludus talarts - y ta. â&int. 
Hy^damcetteitytifmimBrtliin continuel. Domus ifta r 

aleatoribus ièmpcriéfeta eflr. 
BRELANDiER , f. m. [ Qgi fréquente Us Brelands. ] 
-Mlèkdf jjf^M* ate«BPris:,*ri. Cic. - 
jBRENNE x t tais mù fait partie de la ïtotrrxlne & du 

flwîy. ]vBrenatnits- agér , gen. brennenfis agri , m. _ 
BJ^IEyX, m. B*«i*EUSE ,f. Cacatus, a , «m. Merda 
• infe£usw Inquinatus ,, a>«m. SpuKv$,a>,aai. Cic* 


J 


B R E 
Le BRESIL , [ Grand pais dans l'Amérique méridionale. ] 
BrafilU;*«^brafiH*y/. ■ j / 

Brésil , [ Bois rouge fort dur qui a été apporte du Bre- 

ai. ] BrafUïcùm lignum , genit. brafilici ligni , n. 
BS.ESLAW fur l'Oder , Ville d'Allemagne , capitale de 

] Silefie. ] Vratiflavia , genit. Vratiflavia: , f. 
BRESMEméBresmen , on prononce Br^me ou Brcmen, 
en prononçant le premier e long , [ Ville Anfeatique fur 
le veferdans la baffe Saxe. ] Brema , genit. Bremar , f. 
Brème ,['Poifo» de mer qui a le corps fort large , qui a 
le dos de plufieurs couleurs , les côtes argentées , le ven- 
tre de couleur de lait. ] Aurâta , genit. auratx , f. 
[ C'cft aufli le nom d'un poiîTon d'eau douce qui reflembleaflez 
à une carge , mais qui eft plus plat , r it qui a de plus grandes 
écailles. Brefwjnj genit. lrefmi*,f. ] 
La BRESSE , [ Province de "France entre lesgivieres de 
Sasne , de Seille , du Rhofne &■ d'Ains. ] Brcflia , gen. 
brefiiac , F . 
Qui efi de la Brejfe. Breflïânus , u ,um. 
BRESSE , [ Ville de Lombardie fur le Gorzo près de la Mê- 
la. ] Brixia , genit. brixia; , £ . . • 
Qui efi de Breffe , la Ville. Brixânus , a , um. " 
BREST fur mer , [ Ville de Bretagne avec un excellent 

• port ouïes vaijfeaux font toujours à flot. ] Briyâtes por. 
tus , genit. Brivates portas , m. Gefobrivâte , genit. 
Gefobrivates , f. Breftum , genit. brefti , n. . 

BRETAGNE la Grande , ou La Grande Bretagne ,[ La 
plus grande lfie deiSEurope , comprenant l'Angleterre Qr 
tErcJfe. ] Britanniâ , genit. Britannia: , f . Gif. Britan- 
nia major., genit. Britannia: majoris , f. 
Qui efi de la Grande Bretagne. Britannus , a , um. 

Qui appartient à la Grande Bretagne. Britannïcus, a, um. 

Bretagne, [Grande Province de France ,avec le titre de 
Vaché , on l'appelle Bretagne Armorique. ] Britan- 

• nia Arcmorïca C9* Armorica ou minor , genit, Britan- 
nia: Aremoricaî ou minoris , f. 

BRETAUDER un cheval , V. ad. [ Lui couper les oreil- 
les. ] Equum auribus mutilarc , ( mutïio , mutilas , 
murilayi , mutilatum. ) ad. 

[ Ce mot veut dire au'fiï Chafirer ou Couper quelqu'un : en Latin 
ajirvt-: Voyez COUPER. CHASTRER. ] 

BRETEUIL , [ Ville de Picardie. ] Brctorium , ii , n. 
BRETON , f. m. [ Celui qui efi de la petite 'Bretagne. ,'] 

Brito , genit. britônis , râa'fc. Armorïcus , genit. ci , 

mafe. 
Bretonne , f. f. [Celle qui efi de la Bretagne Armori- 

que. ] Mulicr Brito ou Armorica , f . . 
BRETTE , f. f. [ Longue épée, ] Macha-ra , x , f . 
BRETELLE , f. f . [ Corde ou Sangle qui fert four porter 

U hotte. ] Cingûlum , i , n. 
On dit populairement , Il en a par deffus les bretelles ,, 

( // a trop bû. ) Eft vkio madldus ou obrutus. * A a 

plus de mal qu'il n'en peut porter. Mole malorum ob- 

tuïtur. 
BRETTEUR , f. m. mot de mépris , [ Celui qui porte 

une brette. ] Machxrâ accindus , a , um. 
BRÈVE , féminin de bref, voyez Bref. 
BREVEMENT, adv. voyez Brilvement. 
BREVET , f. m. [ Acte expédié par un Secrétaire d'Eftat, 

qut forte la concejjion d'une grâce ou d'un don que le 

Roy a fait à quelqu'un. ] Diplôma Regium , gen. re- 

gii diplomâtis , n. • 
BREVETÉ , voyez Brièveté. 
BREVIAIRE, E m. [ Livre qui contient l'Office divin 

• qu'on récite tous les jours dans l'Eglife.] Breviarium , 
genit. breviarii , n. Officii divini fummarium , genit. 

fcw°s . dl ? iai fummarii , n. 
j , , V ' AGE ' m Bru v âge , fubft. m. [ Liqueur qui fert 
** foijfm. ] Potk) , genit. potionis , fem. Pocùlum , 


«' BRI, ijt 

genit. pocuH neut. Cicer^Hor. 
Donner un breuvage peur quelque maladie . Dare petui 

aliquid ad aliquem morbum. Plin. 
Un breuvage d'amour, ou un philtre. Amoris pocuium. 

Plin. _ _.:.... ' 

Petit breuvage. Potiuncûla , genit. potiunculaî ,'f. Suet. 
BRIANÇON , [ Ville dans les montagnes de Dauphiné, f«- 

pitale du Briançonnois. ] Brigantiam , genit. brigan- 

tii , n. Virgantia , genit. Vîrgantiae , f . 
De Brianpon. -Brigantînus , a ,'um. 
BRI ARE , Ville du Gaftinois fur la Loire , renommée par 

fon Canal. Brivodûrum & Bridoborum , genit. i , ivcut. 

Breviodiïrus , genit . i , f . 
BRIBE , f. f. [ Morceau dé pain eu de viande. ] Fraftuir, 

oii Fruftûlum , genit. i , n. Cic.Plaut. 
BRICHET , voyez bréchet. 
ÊR1COLE contre un mur , f. f. [ Réflexion oblique contre 

me muraille. ~\ Obliqua in pariëtem- impadio , genit, 

impadîonis obliqua? , f.. 
Bricole de porteur de chaife , f Morceaux de cuir atta- 
chez enfemble , qui paffent dans les deux bafions de la. 

chaife. ~\ Cingûlum , genit. cinguli , n. Plin. 
Bricole le dit au figuré , pour Une tromperie qu'on fait 
' à quelqu'un , quand on agit avec lui par . des voyes 

obliques (F indirectes. Techna , genit. technaî , f. Ger"- 

ra; , genit. gerranjm , f. pi. Fruftratio , genit. fruftra- 

tianis, f. Plaut. 
[ Terme bas & populaire: ] 
Ce valet eft un grand menteur , jl me donne toujours 

quelque bricole , quelque détour. Scrvus illegraghïcè 

mendax eft , teennis me'femper delûiit. , 
BRICOLER une balle , V. ad. '[■ La pouffer obliquement 

pour la faire aller en quelque endroit par réflexion, j 

Pilam obtîquè in pariëtem impingerc. Pilam obiiquo 

jadu in pariëtem illidere. ad. 
Bricoler ,fe dit figurément , pour N'aller pas droit 

dans les affatrèT\ufer de déguifement .pour amufer er 

tromper quelqu'un. Fruftrationes alicui dare. -Fruîha- 

tiônem in aliquem injicere. Plant. Frufçratione aï- 

quem eludere. ad. 
[ Façon de parler-vulgiiK. 3 , 
BRIDE , f, f. [ Ajfortïment de bandes de cuir CT de 

pièces de fer , propres à tenir la tefte d'un cheval fujet- 

te 'W obéiffante. \ Frenum , genit. freni , neut. Virg. 

Frena , genit. frenorum , neut. .pi. ou -,'Freni , -genit. 

frenorum , m. pi. Cic. * Habënaî , genit. babenariun, 

f. pi. ( -.Icfingulier'hsbem eft rare. ) 
[ Var le mot de Bride nous entendons un compbfë de refnes & 

de mors : Frenum iîgnifiê proprement k Al* s ou Je Frein Si. 

Hubenx les Rejnei j mais en Latin nous" mettons une partie 

pour le tout. On çcrit àurti Fr&ium par un«, mais la piemiere 

ortographe fars diptiiongue,' eft à préférer j 
Serrer la bride ou Tenir la bride courte. Habenas addu- 

• cere , ( addûco , adducis ,adduxi , ^adduduni. ) • ad. 

dar^ Cic. 

Tenir bride en main ^Retenir fvn cheval-, Vempefcher de 

courir. Èquurn inhibere , ( inhïbeo , inhibes* iohibui - y 

inhibïtum. ,) ad. Suint, curi. ; , 

Donner ou lafeher la bridé k Un cheval. -D'are equo fea 

benas. Virg. Equo habenas- remitteré. Cic. ■ ° 
Tenir la bride courte à un cheval. Anguftis habenir. 
' equum cémpeicere , ( compefeo , compefeis ,compe:- 

cui , compefcïtum. j ad. Cat. 
Ofter la bride aux chevaux. Detrahere equis frenos. 

Liv. . 

Un cheval qui n'a point de bride. Liber equus habenis. 

Aller ou Courir a toute; brides. EfFulîs habenis currere, 
( curro ; curris , cùcurri <, curfum- )• n. ou rlrri , ( ic- 
ror , ferris , ktus fuin. } paiîV 


Courir k bride ablatitë fur /Vwwi|ffofiffiims_faab«m 
hoftc/tt ïnvadère ;,( inylSb., J»*^ 18 * vmi «î* - 
fiim.i lit/. Equo ineitato ^ià*?^€iiMn«tit#(r4ïn- 
*ut*o > immktïs jimmïfi , itxmi^^^Cmsxmcix^- 
rc eqûum & permittere in hoftem. ïm. "-/ • "'S -'¥* -■ *.. 
tUpoiivanta ï ennemi qui vernit Mut » toutti î bnàes. 
Erhisè «Hrehcntem^fe fe hpftém abfterrait.; £w. 
BjiioEUê ditfigur/fment D< «>»* te qui arrefte, , qui borne 
la puifancede quelqu'un-, > f?i /* r#piKdawJ**4e- 
voiti. Frenum , i>ï®- & c y >\ , :v ;. -, ; ;' v * " 

•Vfli IklatsoKt pus befmdekrtd^ans les cornhmpm 

^Us%tenir ,que Mfermpour Us exciter^ Magj» derêr- 
rendi funt & conttnendi jnilites a TperKulofiflunis dir 
mic|itiombus^,q>àm incitaffldLàd pjigitfrmj^ ; :,! 

Lt» « befoin de bride ,■■ & l'autre, dtyére*. Altéra recrus 
eget , ai ter calcaribus. Gif" 
fi Giceton patte en cet endroit** d^*e*fi*s, dont VwttooMxr 
foin d'wctetcnu & *npd«é , * l'autre ..* «" pouffe J , 

Donner une' bride à une trop grande f (cette*. Ihjieere'fre- 
aa vaganti licentiae. fl*»^ ' . ...^ V 

haf cher la. bride' À,fespagons.lti, omnihbiimt fe 

efFundercCic: > ■ ■■''•",..' . . . 

Tenir la bride courte a quelqu'un-, Ufetemr ,,. le temr 
de court, Ar&è contenteque habere aliquem. Ter. 
Mettre la bride fur le cou à quelqu'un ,i U biffer à lui- 
même ,. lui donner toute, forte de liberté. Omniasah- 
cui petmittere. Omnem licentiam àlfeui darèi Cic. 

Tenir la bride haute à quelqu'un. ; Aliqucm-coërcert , 
( coérceo , coerce* , coercai ,xoercïtum;) €ompefcer« , 
( çompefco , is , compefeui , compcfcïtum. >aft; ace. 

Tenir quelqu'un en bride , le. retenir dans la fujtttion , 
l'empefeherde s'életcr. Continere aliquera &-rcgere. 

, de . ' • r ":'.' ' 

Donner une bride à fon. courage. Gompclcçre animuro 

fra-nis. ForM. ■■ - x ';-, ■ ■. 

On dit vi&vetbiatement Lafcher la irtde a jon.imagtna- 
• ùon , '* / ■■tif-r aller à des Hnfees outrées & teut-à-fait 
e 'xtmordimir.es. Ad infulfas cogitationes abiïpi. 

Mer oa marcher bride en main dans une affaire , jour 

* dire , A"ir lentement & prudemment dans, une affaire. 
Lcntè S^aurc" rem agerc ou trailare? la .yctra&andâ 
-,rt;dentiam & «atélàjrt a-Jhîberc. ' - 

On dit aulTï Hocher la bride a quelqu'un , pour dire Son- 
der fis* intenîiens , pour*, ff avoir s* Q, voudroit* faire jute 
chofe qu'on ne lui a pas d*n**ndie ouvertement: Ali- 
queit/tcntate , («nto, tentas , ïciitavi , tôïttâtum. ) 
aA. Tlaut. Anîmam alicuiusitentare ou- cipteiarc. 
Cic. C&f. *>■• ■ 

JBRIDé, m. bkid4b , f- P»^ W' T* W 1 »"- 
SlÙJDER, Y.aâ. C Mettre on donner la bride* un che- 
val. ) Equam ftenarç.o» inlcenare , ( frer» ^ irënas , 
frenàvïi frèhatum. ) aft. adc. C«f.lsro. 

Seidigr brider. RécipsréirewîU C^. • ^^ ) • v > ;. 

rhomme contraignit le cheval afe hùfferbridm^VétSiO 
coeéiteq«umrVettun»-inTÎturri?p^. thadïïhv-."* 
Bki^ebl lignifie iigarément , T«»»r ^»^«**rtfr, 
rtfujettîon , l'arrêter. fie retenir. Q*«inc*^f* fetine- 
ie afiqûèm \ ( ^incd," tïnèS, ribui V- te»iuâW:f aô. 

C^tte greffe tehietottPel* Prtvim?, Art^^to»i» 
PtoviaGiam ife ofEcio tcrî»«v ^^ - '^ '^ l V.v 

r., peuples font brxdéz. far. Us iMx. ÇtfJBrtfcfeg*!»** 
nantor c« coërccntur «» ca«ip?foiPWtM«i» tcacRtttr,»» 
aftringimaiK Hor. ; C«f ; - -'■'. '■ ' / , . / . c ^ , 

»?der fortement quelqu'un par une Mtgatton. Qoam~ 
dete àiiquem ia a^uftiffiiram formoïam, %>r^oa» , 

fWo t ptovèrbialernentqqm*^^ *fôe&i*&brh- 
die: /-pdat-<iiw » #*« : &*#&#;&- ■**&*'«*•&* «' 
«anfatfa omnia . i «tr, favutuS; famm... 


rrr 

0«i ©it encore :$a Becctffe efi bridée, pottt dire , On a 
^e^agéiue^êu^ dans une péchante affaire y <? on l'a 

frjàtpeïXtemi probe- fubl!tam eft, Plaut, In pkgas 

eft impedïtus. Xtaut. In tricas conjeûus eft. , Cic . 
Bribes A r [yainet-raifousquiperfuadentlesfiifs, 

ÇT dont fe moquentdes gens éclairez J^Nugaî. Inepriaî , 
§Mif¥ a»ftû*&;& Amies & futiles rariones , ;f quibix 

ignârum vulgiis ducitur y genit, anilium ac futilium 

LaBBLIE-^£ Bats entre la Seine: & la Marne , </<w Pr*. 

vïttt.ejll**apityUe.ïtoiA , genit, briàc, f* Brigiehfîs 

ÛUÛt^«»«. brigienfii ûlttB , mafc. Bngeium , ^««i/. 

- : -bïïgeii^vn. ;: .- : - 1 v ; ■:•',■ t 

vBxtÉiC5o»r*E-*o»4iiT i [ !*»**>« w "* ** z * *«• ^^ 

t Umiitred'ïerè. J Br ia €omttis-Roberti , gen. bri», f\ 

^BRlEFV^fly** Bue»? 

SmU&JfomderylViUèd'XUeMap* en Stlefie, entre 
i' i&epw&OfteleKÏ*^, genit. bregx , £. 
>iM^y\ m Vitt*tfp*tidè.toer^^fc 

rrdelaMeafe. ^^Briellurti, jwtf.brielli ,n. 
BRÎENNE y&r j<j»fr« ,l<>»t4prvtUede Champagne. ] 

Brieniuty* > £ - .. „■'*.. , , 

: Sî. BRÏEU o* St.BRiEàx , ÇVtlle tpifeopak dans la haute 

Bretagne , entre Us rivières de Trieu C? iïArguenon. J 
. ^riôcùrn , gen. brioei , neut. Fanum fandi Brioci , n. 
$ui eft de faint Brieux. Briocenfis & hoc briocenfe, 
' geniti briœenfîs pour tous Art genres, 

BRIÈVEMENT , £2» ¥ eH de mm 'J *? ylKti adv - Pau " 
- cis,tonfous-enténdverbis.)^>lG*c. \ 

■l Dire une chofe brièvement & enp eu de paroles. Prefsc ou^ 
\ Comprehensè loqui. de. ■ 

BRIÈVETÉ , 'Cf.-- 1 Petite étendue. ] Brevïtas •> .gêna. 

• % btevitatis-, f. Oie. ■ 

l On dit mieux en François ^/«««e^ae Erevttr, que la plupart 

; de* bons -Auieuts rejettent.} 
BRIEER , V. aft. mot bas.'C Manger goulûment. ] Vora- 

l re.cDevorare ,>(.-*6r6.| as^, avi , atum.) a^. ace. de. 
BRIGADE , f. -f-t Troupes détachées £u» corps d'armée 

" ou d'mtRegiment. ] Catcrva.. Centu,ria î>5 ^^. ae , K 

> Gohors-,«»^ -cohortis ;f. e»f.=Subduaurn ab exee 

^ "cituagmen, genit. fubduai-agmiaiss n. { Ttte-Live 

;■'■■■ dtttSubdua»'ex?prîelioala^ ) 

'BRÎGADIER-vf; m. [ Chef d'une Brigade*, qmla.co»*- 
" w < w4«.3;Cçnturi*duaot, genit. centuixe dirons , 
" m. Mànipularius , genit. mampulani , m. 
BRIGAND t£ m. [ W^*»' de- grands chemins. ] Grais> 

. tor,^»è.graflktoris,jai, Ci^Làtto , ^m*. latro- 

> nis,m.Pr»lo,^»i>. praedoms »*n; C*f. P^*^. 
BRlGANDAGE^i'. m*\àV*»mA^***»***'- 1^ 1 " 

„ tio , «»*>. graflationis » f. Lattocinium -,gentt. latro- 
- cinii > -a.?; Lafrocinatio , j:«^. latrocinationis , i. c ««. 

Grauatttra,f*»i^graffacuraî,£. -îjftf. . 
teiGAït»*** fe.dit,auffi-D« toutes fortes de voleries V 
.1 texaSïum de droit illégitimes: Uttocmmrn > genit. 
X latrocinii , n i Cic. , ; : ; ^ ^ -• 

BRIGANDER, V. tkaulVolerfitrlet'chemms *m*.n 
■X armé*.} Graflari , f gfalïbr., graOari^ gratfatus iurn. 
t littrocinart^ ( latroeïnor ., iatrocUiaus , 4auociii-t ^ 

■:-. .fiaîk)depvC«.» • , 
fMotueimlueennôue Langue* d>. - .. ' r „ m l «i 

BRÏGANTBl , f^ rn. l?9& **€*&' **. COHr i e ' f™* " 

■ •■■■»•■ • • •=• — — Ctf-M^ 
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b»riÏ£f ç»KlibuMî* i f. iespr' S«Ét. 


•l les voleurs ft ferment ancieiinement - ] L^ica conicr« 
I t^U,^w«,loik*c^it« garnis V f- g^joLE. 


BRIGNOLE , f Ville de Provence. ] stinonia, & srinnô- 

B*i»HOw',lfiîbft. f- C S**« <bf«MW qu'on feche , & qui 

vient de la ville de Brïgnole. Bnnolum prunuin , gin. 

i. neut.' ■ , . ■ 

BRIGUE , fubft. fem. [ L'a&ton de briguer une charge ou 
une dignité ] Ambïrus , genit. ambitûs , mafc. Ambi- 
tion", ambitionis , foem. Pretifatio , genit. prenfa- 
tionis , fœm. de. 

La brigue feule a lieu aujourd'hui pour monter aux charges, 
Or non pas le mérite ni la vertu,. ou Les charges fe don- 
nent, aujourd'hui à la brigue , & non pas à la vertu ni 
aux mérites. Ambitioni foiùin & prenfâtionibus , non 
virtuti ac meritis honores hocce tempore tribuuncur. 
Ilôt une Loi contre les brigues, cegem ambïtus tulit. Cic. 
Conduire une brigue. Gtîbernarc pctitionem alicujus.C/V. 

BRIGUÉ , m. briguée , f. part. paiT. Voyez, brigujer. 

BRIGUER , V. ad. [ Recherchtr les charges en faifant 
des fournirions & des careffs extraordinaires à ceux dont 
elles dépendent,} Ambire , ( ambio , ambis , ambivi , 
ambTtum. ) ad ace. Ambitiosè aliquid petere , ( pe- 
to , petis , petivi , petitum. ) ad. ace. Cic. 
Briguer quelqu'un. Prenfare aliquem , ( prenfo,prenfas , 
pr'enfavi,prenfanmx,)ad. (accufatifde la perfonne qu'on 
brigue , £5" non de la chofe. ] Liv. 

[ Parce que ixux qui b iguoient les charges à Rome avoient aç- 
coutume de prendre la main droite des perfonnes qu'ils prioiçnt 
de leur eftre favorables dans la pourluite des charges j 
Zftre condamné d'avoir brigué. Damnari ambïtus. [ on 
fous-entend criminc' Cic] ' .. 

Brimur delà réfutation. Sibi famam quaerere , ( quaero, 
quxris , c]iurfivi,qua:situm. ) ad. Sluint. - 

BRÏGUEUR "defnece/ftans , fubft. mafc, [ Celui qui brigue 
les fucctfwns.'] Hercdipêta,£«»'f. heredipetas , m. Cap* 
rotor, venir. captatoris , m. Petr. Ambitiofus pctïtor , 
genit. ambition" petitoris , m. 
BRILLANT , m. brillante , fcm. [ §»i brille. ] Fuk, 
gens. SpJendens. Luccns, genit. çntis , om. gen. Cic. *i 
Des yeux brillans. Oculifalgcntes , m. çl.Hor. 
Un chien qui a les yeux br.illans. Canis oculis acri lumi- 
nc îadianribus; Colitm. 

On dit au figure Un efprit brillant. Ingenium fplendï- 
dum ou "eminens ou excellons ou eximium & praeftans. 
Cirer. 

lia. un efprit brillant. Eft arguti jngenii horoo. Eiiîcet 
iiïgenium in co. Cic. 

Baillant , fubft. m. Spîendor. Eulgor , genit,' otis , m. 
Cic. Lux , genit. lucis , f. Lucr. 

• Le, brillant d'une émeraude. Lux .fmaragdi , f. Lucr. 

On dit au* figure , // a beaucoup de brillant dans la con- 
-jerfation. [ Il y fait paraître plufieurs beaux traits d'ef- 
prtt. ] In colloquiis .multa iii'genii ejus lumina-elu- 
cent". Splendet maxime in colloquiis. Cic. 
Il a quelque brillant ,*mais dans le fond fon efprit n'ejl 
rien. Lucet aliqùâ ex parte , fed reverà •infelix- eft il- 
lius ingeriium. 
Des efprit s qui n'ont point de' brillant. Sine lumine ani- 

rm. Colum. 
Les faux brilUns du mondes le faux éclat des chofes de ce 
monde. ^ Faillis rerûm caducarum fplendor ou fulgor. 
Il y a, une infinité defaux brillons dans fes ouvrages. Eu- 
cata funt muitis ineptiis illius opéra. Cic. Fucatis qui- 
bu'fdam luminibus perfperfafunt illius opéra. - 

BRILLER , V. n. [Jet ter de la lumière ou la réfléchir. ] 
Fulgere, Refulgere , (fûlgeo, fulges , 'folfi ,fansfu- 
ptn. ) Splendere, ( fplendép , fplendes, fpïendui , fans 
fupin. ) Luccre. Collucere, Elucere, ( luceo > lûces, luxi, 
famfupin, }cic.Hor»^. Corufcîire, ( corufeo, corjifcas^ 
«oïufcavi , corulcatum. n. Virg. 
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Il avoit vu briller quantité de lumières pendant la nuit 
dans une tour voijtne. Turrim vicino fitam collucere 
per nodem crehris luminibus animadverterat. Tach. 
La lune brille d'une lumière e franger e. Luce aliéna lu- 
cet luna. Cic. , . . 

Briller fe dit figùrément , De ce qui a de V éclat & du 
brillant. Fulgere Splendere. Splcndefcere. Luccre. Elu- 
cere. Eniterev ) eniteo , es> enicui, fans fup in. ) n. Cic. 
Horat. 
L'excellencje—fr la grandeur d'une amè brille er éclate 
davantage dans le mépris des richejfcs. Elûcet maxime 
animi é^xcellentia magnitudoque in defpiciendis opi- 
bus. Cicer. . 
Le difeours de Crajfus brilloit davantage. Cralîl miagis 

enitebat oratio. Cic. 
La vertu brille d'une gloire toute pure. Virtus in.tam.ina- 
tis fuîget honoribus. Horat. Lucet maxime ac fplen- 
det virtus. Cic. ^-^ 

Il bjrjlle de fes propres lumières fans emprunter celles de fes 
charges. Propriisùnis nativifque refplendet ornamen- 
tis , neque à digniratibus mutuatis. A propriâvirtutc , ^ 
non àfuâ dignitatc fplendoifcm trahit. 

Je ne prétens pas décrier le poème de voftre ami , j'avoue 
qu'on y voit briller quelque beau mot,qu'ony trouve par 
■ cy par-là. de beaux vers ornais cela ne fufflt pas pour ef- 
timer tout le po'esne. Non infedor carmen tui amici,ne- 
que difEtcor in.eo'vcrba quxdain emicare , verfus eue 
quosdam concinniores , unum & alterum , fèd non id 
latis ut totum opùs laudetur. H'or. 

Il brille dans la conyerfation , C? s'y fait admirer par 
mille traits d 'efprit. In cOngreiTibus quotidianis elûcet 
maxime illius ingeniunu Lumen ingenii élucetin con- 
grelfibus quotidianis 1 , & omnium admirationem ad fe 
rapit. Cic. 

BRIMBALER , V. ad. [Branler endepa £?* en delà , par- 
lant des cloches. ]Huc & iHuc agware ou jadare,( to , 
as , avi , aturn. ) ad- ace. Cic. 

[ Mot bas : on le die aufîî de ceux qui agitent leurs jambes 3c 
leurs bras niahement •& avec indécence , l'edes (y brjebia mdz- 
corè jacl-'re. ] 

BRIMBORIONS , n-Hàfr; plur. [ Terme de mépris y qui 
fert à exprimer des curivfitez. légères er de très-peu de 
valeur. ] Quifquilii: , genit. quifquiliarum , feem. pj. 
Cic Bullataè-nugae , genit- buiiatarum nugarum, fœm, 
plur. . Perf. ...""■ . 

BIÛN , fubft. m.'] Petite branche d'une plante , où men-.t- 
jet de joncs , de cheveux. ] Ramuliis , genit. ramuli , 
m. Ramuftulus ,çenit. i m. Var. Plin. Coliculus ,gen, , 
coitcdli , m. Çcitau: - 

BRINDES , [Ville du Royaume dv N*ples dans la- terre 
d'Oirante'. ] Brundufiu'm , genit. brundufii , neut. o» 
Brundilïum. Cic. 

De brindes. Brundusmus V Brundisînns , a , uffl. Cic, 

BRIOCHE , fubft. f. [Gâteau. ] Placenta , x , f . 

BRI0UPE,[. Ville a" Auvergne fur l'Allier.. ] Brivas, gen. 
brivâris,f.Brivïtum,g«». brivati, n. Vicus Brivatenfis ■> 
genit. vici brivatenfts , m. 

De brioudf. Brivatenlîs &hoc brivatenfe. adjed. 

BRIQUE , fubft. f. [ Morceau de terre cuite dans av. fat/* 

'.,...' neau. ] Latèr , genit. lateris , mafc. Cicer. Codv.s ia- 

•- ter-,genit.çoù.ï lateris , mafc. Vitr-. Telia , genit. tefta? , 
£œmt Vitr; Cod'îiisiatercûlus, genit. codilis laterculi j 
mafc. Huini-Ciirt, 
Brique durcie & fechée fans feu. Crudus later. Vitr. 
petite brique.'Lttctcul'ïs 4 genip. laterculi , m. Colum, 

De BRiQyE. Laterit-ius , laterit-a, lateritimn. Tellaceus^ 
teftacea , teftaccum. Plin. . 

Muraille de brique. Paries latereftrudus. Vitr. Latcri- 

, tiu 4 ; paries.- Plin. Teft?.ccus parics-.-K/V»-. 

*■■■'■ >: cg . - ; . 
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Lieu oh l'on fait des briques , [Une Briqueterie > «u 
Taillerie. ] Lateraria , genit. iaterarix , f. Fliri. 
Lateres duceie 


Taire de la brique. Lateres duceie. Viir.* Taire cuite 

de la brique. Lateres in fornâcem coquere. Catul. 
BRIQUETIER , f. m. [ Qui meule des briques. ] Figû- 

Jus , genit. figuli , m. ^J 

.BRIQUERAS ,. ou Brique* asco , [ Bourg conftdêrable 
d'Italie en Piémont à cinq lieues de Pignerol. ] Brique- 
rajcum , genit. Briqueralci , n. 
BRI$AC y ou , Brissaç , [ Ville & fortereffe d'Allemagne 
fur le Rhin dans le Brifgavv en Alface. ] Brifâcum , 
genit. Brifaci , n. Brifacus mons , genit. Brifâci mon- 
.tis , m. 
BRI$ANS , f. m. pi. [ Rochers dans la mer h fleur d'eau 
oit Je brifent les vaijfeaux. ] Scopûli j genit. fcopulo- 
rum , m. pi. C*f. ij.. 

Une mer pleine de brifans Scopulofum marc , genit. ma- 
ris fcopulod , n. Plin. 
BIPvSÉ, m. Brisée , f. part. pa/T. Voyez. Briser. 
•BRISÉES , f. f. pi. terme de chafTe. [ Marques que laiffi 
• un chaffeur dans un chemim où a pajfé le gibier , qui 
font ordinairement des branches d'arbres qu'il brife , 
qu'il coupe CT jette fur le chemin. ] Virgultà , genit. 
virgultorum ,n. pi. ramalia y genit. ramalium, n. pi. 
Plin. rami , genit* ramorum , m. pi. 
Taire des brifées en milieu. Facere ramorum veftigia in. 
aliquo !oco. Cic 
Qn Dit figurément , Aller ou marcher fur les brifées de 
quelqu'un , pour dire , Suivre fis traces , imiter fin 
exemple. Infiftere ou Ingrëdi veftigiis alicujus. Quint. 
Cic. Veftigiis fbqui^iquem. Liv. Aliquem veftigiis 
persèqui. Veftigia alicujus perfequi. Cic. 
Reprendre fes premières brifées , [Recommencer à vivre 
félon fes premières manières. ] Antiqùum tesçre vita: 
curfum. Ad ingenium jedire. Ter. Immigrare in in* 
genium fuum. Plaut. 
Prendre d'autres brifées. Vertereartes. Tacii. 
La fortune m'a contraint de prendre d'autres brifées. 
Mihi fortuna prqprium confilium extorfit. Cic. Artes 
meas verterc coégit fortuna. . ^ 

Retourner fur fisérifées [ Tenir le même chemin. ] Idem 
' iter îelegere. Stat. 

Reprendre fis premières briféet , [, Retourner afin fujet.) 
£ô regrèai unde fada eft digreifio. Eo redire unde 
'' aberraverat oratio. Cic. 

BRISEMENT , f. m. [ Rupture d'une chofi avec éclat. ] 
Fradûra , genit. fradurx , f. Plin. EfFnadura , genit. 
effradurae , f. Paul-Jurifc. I 

Brisement -du cœur , [ dans un langage figuré. ] Cordis 

tritura , genit. cordis ttituré , f. 
BRISER , V. ad. [.Rompre avec violence & enfaifant 
des éclats. ] Frangere. Confringere. Derringere EfFrin- 
gere, ( go, gîs , rrêgi , fradum. ) ad. ace. Plaut. Cic. 
Ter. Elidere , ( elïdo , elïdis, ellfi ? elîfum. ) Rumpere, 
( rUmpo , rumpis°, rupi , ruptum.) ad. ace. Cic^Plaut. ; 
,-j^rifer menu (y par petits morceaux. Comminuere, (com- 
mimlo^-comminuis , comminui , comminûtum. ) ad. 
ace. Cic. Frangere in mkas/'ad. ace. Plin. 
Briser hyperboliquement fignifie< Meurtrir , rompre 
de coups , de lajjitude "& de quelque- cheute. Contun»- 
dere , C contundo contundis , contûdi , contûfum. ) 
Contercre , ( contëro , contèns , eontrivi , contrï- 
tum. ) ad. ace. Cic. "• 

Il m'a brifé de coups. Idibus me contudit. Cic. 
La goûte brife les jointures. Chiragra contundit articu- 

los. Cic. 
Il eft brifé de pravail. Labore frada ou contufà mem- 

bra gerit. Hor. Lucr. ' „ 

Il a brifé fin vaijfeau, Fregic navem. Ter. 
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Son vaijfeau s* eft venu bnfir contre des roches. Navis 

illius illifa eft faxis. Plin. Afflidta fuit ad fcopulos li- 
lius navis. C'tc. ■.,.■" 
Les flots viennent fi brifer contre les rivages ÏHhx&iS illi-. 
durïtur ad iitus. Quint. - 

Briser fè dit figurément ( en chofes morales. ) Fraagerç. 
Rumpére. Abrumpere. ad. ace. 

, Cet homme a brisé fis fers > pour dire , Il s'ejt délivré 
de fefclavage de fis pajfims . Se à libidinibus fuis in li- 
bertatem vindicâvit. Ex cupiditatum fuarum vinculis 
fe in libertatem exêrriit. Cic. 
La fortune eft trop légère 0* trop fiible four rfé/te pas 
brifé e par un efprit ferme , de même que les flots delà 
mer font brifix. par des rochers. Fortuna levis & imbe- 
cilla ab animo firmo & gravi, tanquam fluclus à faxo 
frangitur. Cic. 
Brifer la colère de quelqu'un ,fin impétuefité. Iras alicu- 
jus ou impetum contundere. Hor. 

Briser fe dit abfolurnènt , [ Quand on veut interrompre 
au faire taire quelqu'un qui dit des chofes defagréables, 
& qui peuvent faire naître quelque querelle. ] comme 
Brifins là-dejfus , n'en parlonsypas 'davantage. Mittamus 

s ifta. Sed haec omittamus. Sëd de his fàtis. Plaut. 

Une porte brisée , pu Porte à deux battans. Valva: , 
genit. valvarum , f. pl.^ 

BRISGAW, ou B&isgou , [ Pais d'Allemagne entre le 
"Rhin & la Toreft Noire^ Tribourg en eft la capitale. ] 
Brifgovia 0" Brifgoia , genit. x , f . 

BRISTOL , [ Ville d' Angleterre commune k deux Provin- 
ces ,-Somerfet & Ghceftsr. ] Briftolium , genit. Brifca- 
Hi y neut. ' 

BRISURE , f. f. Voyez. Brisement. 

BRITANNIQUE, ï.dj. f_ De la grande Bretagne.] Britan- 
nïeus , a , uni. 

BRIVE , [Ville dit Limoufm. ] Briva x ge nit; Brivae , f. 

BRIXIN , [Ville d'Allemagne dans le Tirol. ] Brixïna , 
genit. Brixinae , f. Brixïnu»? , genit. Brixini , n. 

BROC , f..m. [Vaijfeau à mettre du vin , Sec. ] Brocus, 
genit. brocK m. mot de la baJfiAatinité: Obba , genit. 
obbie , f. Var. * (Enophorum , genit. cenophon , n..'" 
Cic. Mart. 

[ Ce dernier niot ne fe dit que d'un Broc à vin. J 

BROCARD, f. m. [ Terme injurieux ©* fatyrique, ] Ca- 
villum , genit., càvilli , n. Seurrilc convicium , genit. 
fcumlisjpnvicii , n. Cavillatio , genit. cavillationis, 
f. Dictetia ^gewit. di£teriorum , n. pi. Suet. Mnrt.> 
"Donner des brocardas a tout le monde. la omnes dicere 
çoqviçia ou dicteria. Plaut. Mart. Ingerere omnibus 
convicia^ Hor. Omnes conviciis profeindere. Plaut. 

On appelle Brocards de Droit , [ Les premières maxi- 
mes 4u Droit.] Juris elemênta, genit. juris.elcmen- 
torum , n. pi. ( Az.o tes nomme brocatdïca juris, n. pi. 

Brocard , [ Jeune cerf..] Cervus bimalus , ge»i/\r cervi 
bimuli , m. Junior cervus , genit. junions cervi^, m. 
Élin. 

Brocard , [ Eftojfe. ] voyez est écrivez Brocart. 

BROCARDER , V. aâ. [ Piqpcr quelqu'un par un mot fa- 
tyrique.] Dicere al icui convicium. ad. 'Plaut. aliquem 
conviciari, (convicior, conviciaris , conviciatus fum.) 
depon.- Conviciis , aliquem confedari ,' Cconfedor , 
conièdaris, confedatus fum. ) depon. Jocùlaritff 
aliquem perftringere , ( perftringo ,-perftringis , per»- 
trinxi , perftridum. ) ad. Dida in aliquem jaculari , 
( jacûlor , jaculatis , jaculatus fum. ) dep. * Jadare 
dida in aliquem , ( jado , jadas, jadavi , jadatum.) 
ou ingerere , ( ingêro , ingëris , ingeffi , ingeftum.) * 
Dideria alicui dicere , ( dicô , dicis , dixi , didum.) 
ad. Liv. Plaut. Mart. Didis mordacibus aliquem pe- 
tere, ( peto , petis ,'. pecii , pctïtum. ) ad. Plmtt. 
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Brocarder quelqu'un en fa préfence. Verberarc convicio 
os alicujus. Cic • ,. 

gui brocarde tout le monde. Dicax m omnts,gemt . dica- 

cis , m. Cic. -'.-!- , 

BROCART , fubft. m. [ Eftoffe tiffué toute à' or ou d ar- 
gent , ©* quelquefois defoye. ] Textile aureum , argen- 
reum, fejïcum, genit. ïextiiis aurei , argentei , fenci , 
n { fuivant la matière dont elle efi faite.) 

BROCATELLE , fubft. fem. [ Etoffe faite de cotton ou de 
grojfefoye ; il y en a xuffi toute defoye & de Urne-. ] 
Pannus xylino ou bombycino filo contextus^wir .pan- 
ni xylino ou bombycino filo contexti , m. Fjin. 

BROCHE , fubft. f. [ Inflrument fervant à la cuifine pour 
rofiir la viande. ] Veru neutre (sr indéclinable aufin- 
gulier , qui fe décline au plurier. Verua , genit. ve- 
ruum , dat. verubus. Virg. 

Mettre à la broche ou en broche, coucher de la viande au 
feu. Carnem verubus figere , ( figo , figis , fixi , fi- 
xum. ) Virg. Apponere carnes ad Vulcani violentiam. 
Plaut. Carnes torrere, ( torreo, torrcs, torrui, toftum.) 
ad. Pli». 
Tourner la broche. Carnem verubus transfixam verfare 
ad primas. 

Bxoche d'une Serrure. Verûtum , genit. veruti , n. Ve- 
tacnium-t genit. veiuculi , n. Plia. 

.Broches ou -les, défer.fes d'un fanglier. Aprugni denres 
exerti , genit. aprugnorum dentium exertorum, mafc. 
pi. Plia. 

Broches , [ Les cornes d'un chevreuil : ] Gapreae cornua , 
ge nit. cornuum. n. pi. . • 

Cn dit figurément & proverbialement , Couper -Ja broche 
à quelque différent , à, quelque procès. Caufam jurgii 
prxcfderco» fecare. Cic. Hor. '• 
BROCHÉE , fubft. f. [ Broche pleine de viandes;! Veru 
extis ardcntibus plénum , n. F*tr. ' • ■ 

BROCHÉ , mafc. brochée, fem. part. pafT. Voyez bro- 
cher. ^ 

BROCHER, V. ad. fignific Pafer de l'or , de l'argent , 
de lu foye , de la laine dans des étoffes, Aurum , argen- 
tum , &c. intexcre ,' (. i.ntexo , intexis , intcxui , in- 

*-texcum. ) ad. dat. Plin. - ." 
Brofher des lettres fur des habits. Intexere litteras vefti- 

bus. Plin. 
Des robes brochées d'or. Vcftes auro illiîfaî. Virg. lnter- 
textae auro veftcs. Quint. 

Brocher fe dit pour Travailler négligemment (f? à la 
hafte à quelque ousjrage. Aliquod opus facere negli- 
gentcr & perrundoriè. 
Des vers brochez.. Incompti ou hegledrcf malè tornati 
. verfus , m. pi. Hor. . • 

BROCHET ," fubft mafc. [ Poijfon d'eaù douce.'} Lucius , 
génit. lucii", m. Aufon. '- 

BROCHETON , fubft. m. \_Petit brochet. ] fcaeiolus , 
genit. lucioli , m. 

BROCHETTE , fubft. f. [ Petite broché. ]. Verucûlum x 
i , nwit: * ••..*■ 

BRODÉ , mafc. brodée >' fem. particip. pafT. du verbe- 
broder. —, 

BRODEQUINS , fubft.m. Ichaufure à ï antique, efpece 

■ de botine qui couvre le milieu de la jambe. ] Cothur- 

- nus , genit. cothurni,.m. Cic. .■'.*. 

Qui chauffe des Brodequins. Cothurnatus , a,um.£)vid. 

i Cette chauffure eftoic d'ufage aux Afteurs de Ta^edies , Se 
me'.me (don Sericque le Philofophe , Coihnnus fe prend au fi- 
gure pour U JHlt des T r *geiiJ. ] . 

©n dit figurément cT^nPôëfie , Chauffer le cothurne 
pour dire, Enfler fin ftile, l'élever. Cothurnum induerc, 
tjope paroifi avec de nouveaux cothurnes , // enfle fin 
Jttle, In cothurnis prodit iEfopus novis. Ph*d. 
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Brodiqpins, [ Sorte defupplice. ] Cothu'rni ( quibus no-" 
centium crura premuntur. ) gen. cothurnorura, m. pi. 

[ On doAe les Brodequins à irn ciiminelqui n'avorë pcin. ion 
ciimejnï (a complices ; & ce fupplicc fe fait aux jambes avec 
des ais forts qui les (crient , & des coins. ) ^ 

BRODER , V. ad. [ Enrichir un ouvrage de cliverfts 
figures qu'on fait ai'eguilfe. ] Acu pingere , ( pir.gc, 
pihgis , pinxi , pidum. ) Textïli pidnra concînr.arc , 
{ concinno , concinnas , concinnavî , concinnatum.. ) 
Ovid. Textili opère pingere. Ciccr. Puimario opàe 
diftinguere , ( diftinguo , diftinguis , diftinxi, diitinc- 
tum. ) ad. ace. • 

Des veflemens brodez. d*or (s" d'argent,' ou des vefiemeas 

. en brederie. Aurum & argentum veftibus illïtum.Hoîvw. 
Illufa: auro veftcs. Virg. 

Broder fe dit figurément des embelifftmens qu'on ajou- 
te a quelque fuj et. Ulummare Se pingere orationtm. 
Cicer. 

BRODERIE , fubft. f. [ Ouvrage de Brodeur. ] Acu pic- 
tum opus, , genit. acu pidi operis. 

BRODEUR, fubft.m. [hflui qui brode. ] Phrygio,^«»;>. 
phrygiônis, m. P//»«?7Plumarius. Limbolanus, genit. 
ii , m. Cat- " 

Brodeuse , fubft. f. [ Celle qui brode. ] Mulier phrygiy 
f. Plumariâ. Limbolaria , genit. aï , f . 
Le métier de Brodeur. Ars pingendi acu. Phrygionum . 
ars , genit. artis , f . /*' 

On dit proverbialement , Autant pour le' Brodeur , ou 
pour le Bourdeur', c'elt-à - dire , A d'autres^ Ad-popu- 
lum phalëras. ; . 

( On.âpjjélle en Latin les Brodeurs Phrjgibaes , parce que .l'inven- 
tion de la broderie eft attribuée aux Phfygiens ; maiala plu- 
part veulent que le mot cic Brode * vienne de .Bordeur , a caufe 
des emichiflemejis qu'on mettoit fur les' bords, des habits ; 
d'où les ; Latins les ont aujJB Rappeliez Limbdani. ) 

BRQIER , voyez, broyer. . 

BRONCHER , V. neut. •[ Mcttn le pied h faux ■ , fe 
heurter en marchant. ] Pedem ofFendere-Ad lapidera, j 
ou ad ceipïtem , ( offendo-, ofFend^is, offendi , offen- / 
fum. ) àd. Colu?». Ad ce fp item pedem impingerc-, 
(. impingo , irppingis , impëgi , impadum. ) âd. In 
ofrendiciïïa incurrciv , ( incurro , incurris 3 incurri , 
incurfum. ) neut. 
Un cheval qui bronche , qui ejl fujet a bfoncher, quLn'a 
pas le pied fer?ne. Ecmus oftenfàtor , genit. ecjûi oiFen- 
latoris , m. Plin. 
C| qui fait broncher^, ce qui fert de pierre d'achopement 
Ofrcndicùlurn , genit. ofrendiculi , n. Plin-Jun. 

Broncher , [ Faillir , manquer , faire une faute. ] In 

aîiqua re oftendere ou labi , ( labor , laberis , lapfus 

fum. ) dcp. Peccare , ( pecco , peccas , peccavi , pec- 

catum. ) ntvLt.ijïc. 

gui efl-çe qui efl affez. clair-voyant , pour ne point bron- 

, cher parmi de fi grandes "obfcutitez, ? Quis eft tam Lin- 
ccus , qui in. tantis tenebris* nihil ofFendat , ou nuf- 
qUam incurrat ? Cic. , '"■"".'_. 

[ Lyncée efteit un des Argonautes , qui avoit'des yeux fort per- 

•\^ cans, ou d'un Lynx, ioup\ervier' qui avoit pareillement de 

fort bons yeux d'où Horace a dit Liuceis oculls aliquid ««- 

ttmflâti. J . ■- .-•■•• 

1/ bronchoit k chaque parole. Ad ïîngula verba cefpita- 
bat ou titubabat illius memoria. Qyinti 

On dit proverbialement", Iljfyafi bon cheval qui ne 
bronche , pour dire , qu';7 n'y aperfonne qui ne fait fu- 
jet à faillir CS* à faire des fautes. A culpa nemo abeft. 
Extraculpam nemo éd. Cic. Nemo caftus à culpà. 
Plaut. •* on far. un proverbe Latin. Quandoque bohus 
dor mitât Homerns , Quelquefois Homert dort. - \- 

BRONCHES ,'ou bronchies , fubft. fèm. plur. [C'efl : 
i. nom que les Médecins Grecs ont donnné aux tuyaux- 

, d; i'afpre artère , • qui font répandus dans' tmt U< 
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poumon. I B':e:v:h\xygen. bronchiarurh , f. pi.,. • 
EKONZEri". m. §Js{ Alliage des métaux, dont le prin- 
/ipaLefi le cuivrefondu. ] yFs ■> gen. aeris , n. Plin. . 

De Bronze, fait de bronze, aïi'cus , a,. uni. Vlin. ^Eneus, 
a ,-um. Cic 

Une ftat-kc de bronze. Statua ex a?rc. Statua xnca , gen. 
a: , f. iSignunx nîcum , i, n. Cie. 

J.tter de\ figurer en bronze. Ducere ftatuas ex aère. Virg. 
Griverfkr le bronze. Incidere in aes ou in aère Liv. Cic. 

£f;fon àvoit prefque trouvé le fecret d'animer les figu- 
ras. des hommes (S? des animaux qu'il jettoit en bronze. 
Myron penè heminum animas , feraruraque xxz cp in - 
prehendebat. Petr. 

Tron'/.e de fonte. /Es'fusïle'. Colum. * Bronze quifouffre 
le marteau. IEi ductile. Flirt. 

BRONZER , Y. ad. [Feindre de couleur de bronze.] 
^iris^olore aliquid inficere, ( irdicio , infïcis , inféci, 
• iiifcdum. ) ad. 

■Bronze fcn concôSor ,gcn. xr\ concolôris , ômn. gen 
iîiris colore inledus , a , um. 

BROQUETTE , f. £ ' [ Petit clou. ] Clavûlus , gen. i , 
m. Jlar. 

B.ROSS AILLES ou broussailles, f. f. pi. [ Arbriffeaux 
fiuia^es qui fent venus [uns planter (F qui font fort touf- 
l'us. ] Frutêta , ou Fruteda,^». -oriim , n- pi. Colu- 
•ïruticîra , gen. fruticeterum , n. pi. Hor. Virgulra , 
gen. vu gultoium , n. pi. Cic. * Si ce ne font que des 
épines C des ronces, o» pourra fe fer,vir avec Colu- 
mclie de Vcprëta , gen. vepietorum , n, pi. Dumcta , 
-gen. ikimctorum > n. pi. Virg. Senticëta , gen. fentice- 

toruni , n. pi. Plaut. 
lieu rempli d.e broffailles. Locus fruticibus", o:i duniis , ou 
vepribus ou fêncibus obsïtus, a, um. Fruticofus ou fm- 
terofus, a . um. Vlin 

BROSSE, f. f/ [ Affemblage de petites verges de jonc délié 
m de crin. ] Scopûla , gen. fcopulae, f. Colum. Pe li- 
cû!us , gen. peniculi , m', plaut 

-BROSSÉ , nr. Brossée , fvpart. pafl*. voyez brosser. ■_ „ 

J3ROSSLR , V. ad. [ Nettoyer avec une broffe. ] Scopuià 
ou peniculo tergere ou detergere , [ reigo ,- tergis, teiiî 
rt'vium. } ad. Colum. — 

Bkossfr iignihWauffi îP Courir à travers les bois V les 
p.ys de bruyères f-r de broffailles. ] Silvas &c i'r.iuccra 
permare, ( peorro , pererras , pererravi, pererratum. ) 
n.Pcr,vagari, ( pervagox, pervagaris, pervagatusfum.") 

~ <iep. i 

Li BROUAGE , [ Pays-de' Xaintonge. ] Broagium -, ii, n. 

CROISÉE , f. f. [ Petite pluye ou nuage qui efl de peu de 
durée. ] Pluvix tenues-, gen. pluviarum tenuium , f. 
pl.r;^. 

O» dit auiîi Prendre une brouée de feu, pour dire Se 
chauffer légèrement t? en pajfant , Brûler l'ame d'un fa- 
got , [ comme l'on parle dans le difeours familier, ] Levi- 
-tei calefacerc fe Piaut. 

BROUET, f. m. [Bouillon fait de lait, de fucre & et œufs, 
c.u' en porte aux nouvelles mariées parmi le peuple, le 
lendemain de leurs nâ^es. Jus lacîe , lacchâro & ovis 
condïtum ,gen. juris , &c. conditi , n. * Brodettum, 
gen. brodetti , n. Brodica , gen, brodini , f. mots de la 
baffe latinité. 

BROUETTE f. f. [ Petite charrette , qui n'a qu'une roué 
& qu'un homme pouffe devant foy, comme les Vinaigriers 
à Paris.) Vehicîilum unâ rotâ inftru&um Se manu tru- 
fâtïle , gen. vehiculi unâ rotâ inftrudi & manu crulà- 
tilis , n. Vehiculum unius rotas , n. 

r Monfeur Ménage dérive "ce mot de £ 'h otteta, diminutif de 

' £i"otta, qui (e trouve dans le Code Théodcfien , & figni'fie 

une petite voiture à deux roues : d'au res le dérivent de 

Bifmta. Quelques - uns dx>aocnt le nom de P*bo , quafi 
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Tav» ) gen. favoris , m. à cette forte de bmuçtte , à càufe de !» 
reffemblance qu'elle a avec la queue d'un Paon quand il fait la 
roue. J . 
On appelle ironiquement brouettes , [ Ces petites 
Chaifes qui font traifnéés par des hommes qu'on nomme 
^«Vinaigrettes. ] Vehiculum trufatile ,gen. vehi- 
culi trufatilis , n. * Parlant des Caroffes malpro- 
pres er mal attelez , qu'on nomme vulgairement Yi a- 
cres. Cifium .> gen. citli u. Sarrâcum , gen. faira- 
ci , neut. 
BROUETTER quelqu'un , V. ad. [ Le traifner dans ces 
■■■■■ petites chaifes."] Cifio alicjuem.trahere , ( traho, trahis, 

traxi , tracrum. ) ad. 
BROUILLAMINI , f. m. [ Terre rouge er vifqueufe , na- 
turellement feche , qui fe trouve dans les mines de fer , 
(S? qui efi fouveraine contre toutes fortes de venins. ]*Bo- 
lus Armcnïcus , gen. boli armenici , m. 
Brouillamini , mot burlcfque pour dire Embarras, obf 
curité, comme il y a bien du brouillamini dans cette af- 
faire , £ elle efi fort obfcure (jr fort embarraffée. ] H«ec 
res eft valdè intricata. 
BROUILLARD, f. m. [ Vapeurs épaiffes que le Soleil élevé. 
de la terre , ET qu'il n'a pas la force de réfendre ni de 
diffiper. ] Nebùla', gen. nebuke , (: Sen. Callgo ,gen. 
\ caiiginis , f . 
Ilj a bien du . brouillard dans l'air. Nebulolus eft ae'r. 

Plin Nebulofum eft cœlum. f 

Quand le brouillard fut ahbatu ou âijfîpé peir la chxleur 
■ du folcil, ÇT que le jour parut. Cùm calclcente foie dii- 

pulla nebula apcruiflet dicm. C&f. 
Les rivières font couvertes de brouillards. CalTgant am- 

nes. Colum. 
~D':(fîper., abattre le brouillard. Diluere ou dimoverc où 
dil.cutere ou difpellere ncbulam, Plin. Suet. ,/*■■'■ 
Le brouillard efloit plus épais dans la plaine que fur les 
mentagnes. Nebula ca m po , quàm upontibus denfior. 

' Liv- _ :" . 

Papier brouillard , [ Papier fans colle , qui boit l'en- 
cre. ] Bibiïla charta , gen. bibulx chavtar , t. 

BROUILLÉ, m. brouillée, r". part. pail". voyez Brouil- 
ler. 

BROUILLEMENT , f. m. [ Meflange , confufion. ] Con- 
fufio. Perturbatio , gen. oais , i. 

{ Mot d'un rare ufagç en nôtre Langue. ] 

BROUILLER, V. ad. [ Mêler plufieurs chofes enfemble. ] 
Mifcere. Permifcerc,^( miiceo, miiccs , mifeui , mil- 
tum ou mixtum. ) Confundere , ( confundo , cpnfun- 
dis , confuJi , coafefum ) a>lt. ace. Cic Plaut. 

Brouiller, [ Confondre , ne garder aucun ordre dans fes 
paroles. ] Confundere. Prxpoftërè & ex inordinato ali- 

3uem diccre ou efrèrre. Quint. Yerbis prxpofteris quar- 
am pronuntiare. Cic. 
C'efi un efprit brouillé £5" confus , qui s'explique" mal. Pcr- 
miltè & contusé omnia loquitur. Nlhii dilcrêtè ordine 
digêrit. Cic. 
Brouiller , [ Caufer du trouble er de la divifion dans 
un état , dans une famille , parmi les perfonnes. ] Tur-^ 
bare. Perturbare", ( turbo, turbas, turbavi, turbatum. ) 
ad. ace. Cic. Mifcere. Perrnjfcere. ad. ace. Hor. 
il brouille bien des chofes , £? remué bien des machines. 
Plurimas res tvlrbat r °8c machinas movet. Plaut. 
- L'infdence née de la trop grande liberté brouille toute la 
ville , y met le trouble & le defordre, Procax libertas 
emtatem mifeuit. Phid. * 

Il commenta dés lors à, brouiller C3* à concevoir de plus 
grands deffems. Plurima tùm mifcere coepit Se majora 
concupifeere. Cornel-Nep. 
Nous aurons toujours mille fujets de nous brouiller. Midc 
caulâe nos quotidie coliïdent. Petr. 
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X'avez-vous point de honte , qu'un homme a votre 
Ce fait broiiillé avec un enfant i Non te pqdet.eâ qi 


fefoit 


re âg\ 
qua e 
"ïtarc eu m puero fufcepilfe inimicitias ? Ter. 
Ils ^ûKtfort brouillés enfemble. Lires funt faclae inter cos 
maxin-ir. Ter. Turba efl inter illos. Ter. Inimicitias 
' ou fimultates inter fc habent ou gerunt. Cic. 
Les enfms Je brouillent pour des bagatelles. Pro re kvi 
iras inter Te gerurtt pucri. Ter 
Brouiller /* cervelle à quelqu'un , [La- lui troubler. ] 
Pro cerlto aîiquem circunfene , ( circur.fcro , circun- 
fers , circuntùli , circunlatum. ). Alicui mentem excu- 
terc 3 '( excutio , excinis , exculfi, cxcuifum ) acl. Plin. 
Jim. Invcrtere alicui cerebrum , ( inverto , invertis , 
inverti , inverfum. ) acl. 
// a la cervelle brouillée. Cerebro labôrat. Ceritus cft 
Plaut. 
£ Cette dernière fa.on de parler vient de ce que dans les Sacrifi- 

ces de Ceres on concrefaifoit le furieux. J 
Bioviitwune affaire , [L'embarafr. ] Inveitere nego- 

tiuin aliquod Cic. Rem perturbare. 
On dit proverbialement , Les cartes font bien brouillées 
[ Lors qu'il y a quelque guerre civile , quelque grande 
' querelle entre deux partis, qu'on ne voit pas pouvoir être 
' de longtemps accommodée.] Ir* jam raclas funt "am- 
pli ores. Ttr. Difcor'dia cft inter illos non facile pia- 

BROUILLERIE , ff- [ Trouble. ] Pcrturbatrb \gen. per- 
tuvbationis , î. Cic. 
On cherche de nouveaux fujets de brouiller te. Novarum 

pemiïbationum caufa: quifuntur. Cic 
Il >.■•■/ a ■anr.HM brouillerie dans l'Efiat. Nihil turbatur in 
Rc pub: ici. -Cic. " \rr i 

.Er.oviLi.rRiE , [ Diffcnfion , divifion. ] Bifïïdmm , gen. 
ci:!lhlii-, n. Dilîenfio , gen. difîénfionis ,'f. Cic. Ter. 
Simukaccs , gen. fimultatum , f. pi. Inimicitias , gen. 
iniiùieiudium , f. pi. Ira: , gen. /irarum ,/. pi. Plant. 
c.'/r. Ter. ~~"' 

! : ■■ ..% de la IroujU&ie entre eux , ils font brouillés. Ira: 

-■ k) ht inter c&^rfer. Snnt in fimultate Cic. 

•EKOL'JLL'ON , comme f. m. [ Remuant, qui tache 
de brouiller les perfonnes £T les chofes. ] Turbator. Per- 
turbateur , gen. oris , m. Liv. Turbulentus > turbu- 
^, lenta , toibuientum. Cic, No v arum rcrum molîtor , 
^ gen. molitoris, m. Suet. Novarum rerum cupiens , 
m. Tacit. 

Brouillon, [Ejiourdi, qui aime à brouiller:'} Confi- 
liis omnibus pracceps & devius homo , gen. confiliis 
omnibus praecipitis , & devii hominis , m. Prasceps 
animi , gen. animi praecipitis , m. Virg* Ad novasj.es 
promis, Tacit. 

Brouillonne , f f. [ Femme qui aime a. brouiller. ] 
Perturbatrix , gen. perturbatrîcis , f. Cic. Novarum 
rcrum cupiens, Tacit. Adnovas res prona. NoYÎsrcbus 
proclivis. > f. Tacit. 

Brouillonne , [ Efiourdie. ] Mulier praceps , gen. mu- 
lièris prxcipitis , f . 

Brouillon, ou Papier brouillon , Sur quoi on écrit 
une ebofe avant que de la mettre au net. J Adverfaria , 
gen. adverfariorum , n. pi. Cic. 

BROUIR , V. ad. terme d'agriculture , [ Quife dit de 
la bruine & de la gelée quigafie les boutons des arbres 
& des vignes & qui les brûle lors que le foleil vient h 
paroifire. ] Urere , ( uro , uris> ufli , uftum. ) Torrere, 
( torreo , torres , torrui , toftum. .) ad. Virg. 

BROUT, L ru. [Pafture que les beftes fauves tromjent 
dans les jeunes taillis C3° qu'ils broutent"] Bruftus, gen. 
bruïti , f. mo t de la baffe latinité. Paftio ( q'iâe fit ex 
brufeis feudamëtis^ gen. paftionis , f". 

^ e fieJjB^rbtit. Fera Pafceas, gen. fera; pafeentis , f. 


Brout fc du â'.inî des é-raïUes de noix vertes qui fervent 
"srttgtx Teinturiers. Vrrïdis nucis cortex , ge>r. v;ridiî \w\- 
cis cortïcis , m. & t. Tïbul. ■■ 

3R.OIÎTER , V- adt. [ Paifire fherbe dans lesprez. , man- 
ger le brout dans les fore f s, comme'les' daims , cerfs, &c» 
Depafcere arbSta , ( dcpalco , depafeis, dcpâyi , dspaf- 
tum. ) acl. ou Dcpaici , ,' dcpafcor , depafeeris , depaf'- 
tus fum.)dep. * Virgulta actondere , ( attondco , at- 
f tondes , attondi, attonfum., ) acl Virg. Var-, Paùurn 
morfu carpere, ( carpo , çarpis, carplî, carptum. ) acl, 
Cic. 

On dit proverbialement , Là où la vache efl attachée , 
il faut qu'elle broute , pour dire qa'il faut demeure* 
attaché a fa profeffion. Quam quifque norit artem , ia 
hac fc exerceat. Cic. 

On dit [De ceux qui ont du cœur. ] ils aimeroient mieux 
brouter l'herbe , que de demander l 'aumofiie .] Mallent 
herbam paiccre , quàm mendicando vivere , ou quàn\ 
mendicato cibo pafq. Ovid. 

On dit [D'un homme adroit & intelligent."] L'herbe fe- 
ra biencourte , s'il ne trouve de quoi brouter , pour dire 
qu'fi trouvera bien le moyen de gagner fa vie Inopia 
licet aiios preflerit , inveniet ille facile- qui vitam alat 
ou fuftentet. - 


BROUTILLES , f. f. pi. £ Menues branches qui fervent af- 
faire des fagots. ] Ramulcûli , orum , m. pi. 
.ËROYÉ , m. Broyée , f. Voyez, Broyer. 
BROYEMENT, i'. m. [ L'atiion de broyer. ] Tritura , gen. ' 

tritura , f. Colum. 
BROYER , V. acl. [ Brifer menu. ] Terere. Corttererc , 
"C tëro , teris , trivi, tfïtum. ] acl. ace. Plin. In pulrc- 
rem , contund^e , ( conrundo , contundis , contùdi , 
contûTmn. ) acl. ace. Var. 
Broyer parmi. Interere acl. 
Ejlant broyé avec le miel , il purifie les ulcères. Contri- 

tum ex melle purgat ulcéra. Plin. 
Broyer du poivre dans un mortier de bouts. Terere ou dif- 
terere piper molà buxeâ Petr. Cat. 
BROYEUR , f m. [Celui qui broyé . ] Tritor , gen. tri- 
tons, m. Plin. 
BRU , îubft. fem . [ Belle-T i lle. ] Nurus , gen. nurûs , f. 

Cic. 
[ C'eît unrerrre d'alliance relatif au pere^& à la mère d'un fils , 
à l'égard delquels la femme qu'il a époulii-e s'appelle leur B,tt 
ou leur Belle-Fille. ] 

BRLTANT > f. m. £ Petit oifeau d'un plumage jaune £?* 

gris. J^Antruis , ^TJTanthi , m. 
BRUGES , [Ville Epifcopale des Pais Bas en Flandres. ] 

Brugx , gen. Brugarum , f. pi. 
Dje Bruges, Brugenlis;. Se hoc brugenfe , gen. Brugcnfîs 

pour tous les genres. 
BRUGNON mieux que Brignon , f. m. [Sorte de pefche.l 

Persïcum duracïnum , i ,.n. 
BRUINE f. f . ou br^ouine , f. f. [ Petite pluye froide ($• 

dangereufe pour les grains. ] Pruina , gen. pruina; , f. 

Urëdo , gen. uredïnis , f. Plin. 
Il tombe une petite bruine. Levis pruina dilabitur. Petr. 
BRUINER , V. n. comme // bruine, [ Il tombe de la brui- 
ne. ] Pruïha cadit. 
BRUIRE , V. n. [Faire un bruit ftmblable au brouiffement 

des flots de la mer agitée. ] Fremere , ( fremo , frémis , 

frenvui , fremïtum. ) Strepere , ( llrepo , îtrepis , ftré- 

pui , ftrepïtum. ) n. Cic. 
Les oreilles me brouiffent. Àures mihi tinniunt! Cxi. 
On entendoit bfuire le vent. Venti fremebant immâni 

m armure. Ovid. 
BRUISSEMENT, f. m. [ Certain bruit 
f rappelles oreilles. ] Fremïriis 


tint on 


Tirmïtus 


, gen, tinnitus , 


mafe. 


n. frcmitûs , n.afç. 
Tinnimentum , -gen*. 
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tinnimeiati , n. Plin. Plaut. Murmur , genit. murmû- 
ris , n_ Cic. 
Le bruiffement des flots de la mer. Maris murmurantis 

fremitus , m. Murmur maris , n. Cit. 
Le bruijfement des vents. Ventofum murmur. Yentorurh. 

murmur. Virg., 
BRUIT y fubft.m.f Amas de plufieurs fins confits.*} So- 
nvs,gexit.foni , mafc. Sonïtus, genit. fonïtûs , m. Cic. 
Bruit des trompettes. Tubarum danger ygenit. clangôris. 
m Virg. ou fonïtus , ûs , m. Auth-ad-Heren. ou fremi- 
tui, ûs, mafc. Sen. * Bruit fous-terrain. Terra? mugïtus 
eu fremitus , genit. ûs , m. Cic. * Bruit , [ Certain fin 
que rendent les roues mal graiffées , le fer chaud qu'on 
plcnge dans l'eau froide , les cordages des navires qu'on 
bande , les flèches ouïes pierres lancées dans l'air , une 
fcie qu'on lime. ] Stridor , genit. ftridôris , mafc. cic. 
•* Bruit , ( certain fin d'Une porte qu'on ouvre.) Forium 
crepïtus 3 £««>.crepitûs , m. Sonitus forium , gen. (brii- 
tûs , m. ?/#»*. Stepitus janua: , genit. ftrepitus , maie.. 
JFfer.Stridor s genit. ftridôris, m. Ovid. * Bruit , ( cer- 
tain fin que rendent les feuilles des arbres agitées du 
vent , ou une fontaine qui roule fis eaux parmi le fable 
(? les cailloux. ) Sufurrus, genit. fufurri,m . Hor. Mur- 
^ mur , genit. murmiins , n. Horat. Virg. + Bruit ( qu'on 
fait des pieds en marchant.) Pedum crepitus, genit. cre- 
pitus, m. ou ftrepitus ou fonitus , genit. ûs+.m. Cicer. 
Virg. * Bruit ou le Bourdonnement { de^ abeilles er des 
autres infectes bruyants. ) Bombus , genit. bombi > m. 
Sonus, £*•»/>. fbni , m. Fremitus , genit. fremitus , m. - 
Murmur ,ge nit. murmuris , n. Col. Var. * Bruit t ( pé- 
tillement du laurier qu'on jette dans le feu. ) Crepitus , 
£<w>.crcpicûs } mafc. Liv. * Bruit des coups de fouet. 
Pîagarum crepitus , ûs , m. Cicer, * Bruit ou Cliquetis 
des armes ( en les frappant l'une contre l'autre. \ Arrho- 
rum fremitus , ûs ,.m. Cicer. ou crepitus , ûs , m,.Plin. 
* Bruit de voix confufii • ( qui fi fait dans les affttnblées 
ou dans le Barreau. ) Strepitus ou fremitus , ûs , maie. 
Murmur , n. Cic. * Bruit , Fracas ( d'une choft : qui fi 
rompt. ) Fragor , genit. fragôris, m. : Strepitus , genit. 
ftrepitus , m. Liv Plin. : Bruit ( que fait un- vent en 
fortant du corps. ) Grepirus , ûs , m. ■*■ Bruit ( que font 
les aigles en volant cr les oyes. ) Clangor , genit, clan- 
gôris , m. Cic. Colum. 
faire du bruit , [ Mener du bruit. ] Strepère. Conftre- 
pere , ( ftrcpo , ftrepts , ftrepui , ftrepïtu.m. ) Fièmere. 
. ( fremo , frémis , fremui , fremïtum. ) Crepare. Con- 
crepare, ( crëpo , crêpas , crepui , crepïtum. ) n. Stre 
pirum ou fremitum edere , ( edo , edis , edïdi , edï- 
tum. ) Stridorem o*. murmur edere. ad. Plin. Ovid. 
Bruit , [ Tintamarre y trouble. ] Tumultus , genit. tumul- 
tûs , m. Turbat, genit. turbarum , f. pi. Strepitus , ûs, 
Ter. C'c 
Paire du bruit pour peu de chofe. lit re leri ingentem tu- 

multum facere.Agcre trageedias in nugis. Plaut. 
Pa i R E du bruit à une perfonne qui parle y [ Le troubler. ] 
Dicenti obftrepere.,. ( obftrèpo, obftrè'pis , obftrepui , 
obftrepïtum,)n. Cic. 
Pourquoi faites-vous tant de bruit devant noftre perte * 

Quid tumultuaris ante aedes ? -Plaut . 
Vous allez, entendre beau /yod^TTum turbae fient- Ter. 
Tout retentit du bruit. Perfonant omnia.tufnultu. Liv. 
Je n'aime point le bruit. Tùrbas non amo^JVr. 
Sruit , [Divifion , dijfenfion:, qui', arrivé entre les fer- 
fonnes. ] Riré ■'=, genki rixàrum -i \ f. pi Twbx. ,jenit. 
turbarum , f. pi. Ter. 
A.voir du bmlt avec quelqu'un. Cum ali.^uo rixari, (f i- 

xor, aris , r.tus fù'm. ) dep.- Liv. 
Ils avoient commencé d'aveir du bruit enfemble.Jinx taxa 
• meeperat turba.intereos.'îftr. . 
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Bruit fê dit fîgurément de la réputation bonne ou mau- 
vaifi. Fama y genit. fama; , f . Nomen , ^«2/V.nomiuis, 
n. Cicer. 

Avoir mauvais bruit ou mauyaifi réputation. Rumore 
malo rlagrare , ( flagro, rteg%s, rlagravi, flagratum. ) 
neut. Horat. Malè audire, f^audio, audis , audivi , au- 
dïtum. ) neut. Cicer. Rumore adverfo eue. Liv. Voyez. 
Réputation. 

Vous avez.' mauvais bruit parmi le peuple . Malè tibi die- 
tatUt in vulgus. Plaut. 

Ê a eu quelque bruit dans le monde c quelque eflime. 
Aliquod nomen decufque geffit inter homines. Virg. 
Bruit fedit aufll des difiours Qf des nouvelles qui cou- 
rent C9* dont on s'entretient dans le monde. Rumor, gen. 
rumôris, m. Fama, genit. famz , f. Sermo , genit. fer- 
mônis , m. Cic. 

Taire courir , répandre ,fimer des bruits. Rumores fere- 
re , ( ferp , feris , fevi , fatum. ) ou fpargere, ( fpargo, 

targis , fparfi , fparfum. ) ou diiFerre, ( diffëro , dif- 
rs , diftùli , dilâtum. ) ou diiTeminarc , ( diifemino , 
dilïêmïnas, diflèminavi , diiTemiuatum. ) ac~t. * Diiîl- 
pare famam, ( dilfipo , difsïpas, diifipavi, diffipatuin. ) 
ad. Cic. &c. 
Le bruiji court par-tout de cela. Illud percrebruit omnium 

fèrmone. Cic. 
Le bruit court que vous avez, unejnéchante langue. Ru- 
mor ait mala? te effe lihguae. Mart. 
Il efloit venu je ne fiai quel bruit. Rumoris nefeio quid 
afflavërat. Surrexerat rama. Cic. Pervaferat ou inceffe- 
rat. rumor. Tacit. • 

On fait courir de vous des bruits fafiheux. Graves de te 
rumores fparfi funt. Cic. 
Il efi méfié dans les bruits de la ville* Verfatur in perva- 
gato fèrmone civitatis. Cic. 
- Il en a été quelque bruit. Aliqùid fermonis fuit hac de 

re. Cicer. 
\ Un bruit incertain, dont on ne fi ait point Vaut heur, Ru- 
mor fine authore ou fine capite. Cit. 
Ayant répandu par-tout de fort mauvais bruits. Diffipa- 
' tis impr obùlî mis rumoribu s. Cic . 

Le bruit efi que. Rumor eft. Ter. ÀfFertùr fama . Loqm- 
; tur fama^ Aiunt. Cic. 
Petit bruit d'une chofe Rumufculus , genit. rumufeuli , 
mafc. Cic. 
A" PETfT bruit , façon de parler adverbiale pouf dire , 

[ Secrètement , doucement. } placide, adv. Plaut. ■ 
BRULABLETm. 8c f. [ Qui mérite d'eftre brûlé. ] Cre- 

mandus, a, um. Plaut. 
BRULANT , m. brûlante , f. participe aétif du verbe 
brûler. Urens,£«M7, urentis, omn. gen. Coimbûrens 3 
genit. cômburentis , omn. gen. Cic. 
Brûlant, participe en fignification neutre, [Quibrufit, 
qui eft- en feu , qui eft extrêmement chaud. ] Ardens , 
gen. ardentis, omn., gen. flagrans , genit. rlagrantis , 
omn. gen. Virg. 

[ On dit au Coinparatif Ardentkr fr hoc srdetttïut , genit. ar- 
dtmioris pour tous les genres : F Uc tau or & hoc f.agmnt.us 
gettit. FUgrmmit pour tous Jes genres : 8t au Superlatif jit- 
demijftmus , FUgrdutiJJtmus , « . um Vu g. ] 

ÎJn foleilfort bmftant. Flagrantifllmus fol. Plin. 
On dit au figuré , Bruflant de deftr , d'envie , de colère. 
Ardens pu flagrans defiderio , invtdiâ-, ira. Cic* Brû- 
lant four les lettres. Litterarum amore flagrans. Suint. 
BRÛLÉ , m. brule'e , f . part. paiT. de.BRuLER. Uftus. 
Aduftus. Gombuftus. Exuftus. Crematûsa , urn. Cicer.- 
Deuftus , ayum. ( On trouve au Comparatif dans Ti- 
te-Live Aduftior & hoc aduftius, genit. aduftioris peur 
tous les genres'. ) ToUus :', tofta , toftum. 

"Srufié autour^ Ambuftus , a,, um. pli» - Jun. %*BrujUc 

■v 


fur l 
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lou't. Pra?uftus. Obuftus , a 


um. V'irg. Uftula- 


£#/' « /* teint brûlé' d'un voyage. Qui cft,adurtioris co- 
loris cx'recenti via. Liv. > 

Demi -bruU . Semi-uftus. Semi-uftuUcus. Scmi-ambuftus, 
a , uni. Cie. Suet. 

B.RULEMENT , f. m. [L'action de brûler. ] Uftio. Cre- 
mano. ExufHo , genit? onis , f. 

BRULER , V. act. £ en parlxnt du feu qui brûle £f con- 
fûme les chofes. ] Urere. Comburcre. Deurere. Exure- 
re , (iïro , uns, ulli , uftum.) aet. ace. C*V. Lrv. Cre- 
înarc. Concremare , ( crè'mo , crè'mas , cremavi > cre- 
matum. ) ad. ace. Liv. 

BruLr ou faire brMer. Comburere. Deurere. Cic. Con- 
cremare mis' kul y ou Igni concremare. li-v. Brûler 
quelqu'un i'if. V'ivum aliquem comburcre ou cremare 
ou exurere. v "~\ ' 

Brûler ,K~^dit % du foleil , qui par fa chaleur brûle le 
vif âge er les K frérbes 7> (5% <*ufii de la gelée CS° d'un vent 
froid qui bride le bourgion de la vigne, er des arbres.) 
A d.urcrc. Exurere. Comburere. Var. Torrcre , ( torreo, 

■ tories , torrui , toftum. ) act. ace. £ic. 

La ferre brûle les entrailles. Vifceraexûrit febris. Mart. 
Vilcera torrentur febribus. Ovid. * Efire brûlé de l'ar- 
deur du foleil. Solis ardore torreri. Cic. * De foi f. Siti 
torreri. Luc. * La chaleur du foleil brûle , le froid brû- 
le. Adurit folis calor , adurit frigus. Virg. 

Brûler eu lignification paflive , Efire enfeu t efire embra- 
s.é. Flagrare. Dcflagrare. Coriflagrare , ( gro , as, avi , 
atum.) Ardere, ( ardeo, àrdes, arfi, zrhm. jn.Liv.Plin. ' 

Brûler, fignifie en un fais figuré , Efire agité de quelque 
violente pajftott d'amourr d'ambition , de haine , de co- 
lère , &c. Ardere. Flagrare. Confïagrare. neut. Incen- 
di , ( jncendor , incenderis , incenfus fum. ) iriflam- 
màn , ( inflimmor , inflammaris , inflanimatus fum.) 
l' n , ( uror , ureris , uftus fum. ) pafifs , avec l'abla- 
tif de h pajpon dont on. brûle. Comme 

JïruUr d'amour pour quelqu'un. Alicujus amorc ardere. 
Cic. Alupem ou in aliquem ardere. Virg. Ovid. Amo- 
ns flaminâ {ou amorc) flagrare ou confla^rare. n. Cic. 
■■Quoique Venus vous domine , elle vous brûle d'un feu 
honnête (? ne vous donne que de belles inclinations. 
Qux te cunque 'domat Venus non crubefeendis adurit 
îgnibus , & femper amore ingenuo peccas. Hor. 

'Bnder d'amour pour l'hifioire. Ardere ftudiohiftoria:.*Dw 
defir de trouver la vérité. Ardere ftudio veri reperiéndi. 

Brûler d'avarice. Ardere ou fervere avaritiâ. Cic. 

Brûler d'envie de voir quelqu'un. Ardere aliquem vide- 
re. Plm-jun. * Brûler d'envie de fe venger. Ardere ad 
ulcilcendum. C&f 

Tout le monde brûle d'envie de reprendre les actions £r 
fes parole, d' autrui , & il ne fe trouve jamais que leur 
bouche fou àflez. grande , ni leur langue a/fez prompte 
Ad reprehendenda aliéna dida & fafta ardet omnibus 
animus , vix fatis apertum os aut lingua prompta vi- 
detur. Salufi. • ■■ . -° r r 

Eftr* brûlé par la cupidité ou Brûler de cupidité. Inflam- 
nun incendus cupiditatum. Cic. Mu r crâ ciipidincfo- 
verc. Horat. Fragrare 4ibidinibus ou ^ cupiditatibus. 
Suet. Salufi. Y 

On dit , Brûler Us yeux à quelqu'un , pour tire , Taire 
enj*prefence une chofe qu'on [fait lui devoir faire de 
i» peine & l u j être defagréable. Urere aliquem. Face- 
rc ahquid ahcui quod doleanc ôculi. Ter. 
cai t LT et ? ph0r , ectt " léc de la co «ftume des Princes Orientaux, 
]ÏL dïf eux T S " d " S ' enlcurmcttant un fc* chaud au' 

0l A?riVS C ? K ' mUrde ^^"s devant quelqu'un, pour 
aire ' M'Wrer Qr U fiatttr démefurément } e» l'encen- 
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fant toujours par des louanges outrées. Blan^a tura aii- 
cui dare. Ttbul. Supparaslcari aiieui. "iiep. Plaut.. 

Brûler fe dit proverbialement en ces manieres-de parler. 
// s'efl venu brûler a la chandelle , [ Qjtand quelqu'un 
efi forts d'un lieu où il étoit en feureté , pour fe venir 

' faire prendre."} Indicio fuo ut forex periir. Plaut. 

Brûler la chandelle par les deux bouts , pour dire , Fai- 
re des dépenfes de plùfieùrs manières qui ruinent bien- 
tôt un homme. Variis modis rein oblimare , ( oblF- 
mo joblTmas , oblimavi , oblimatum.) act.iacc. Hor. 
Voyez. Bout. 
J'en viendrai à bout , ou j'y brûlerai mes livres , pour 
dire , Jepourfuivrai l'affaire avec la dernière opiniâ- 
treté. Rem irtam pertendam navïter , aut nul lus ero 
ou aut nullus fum. v 

L'action de brûler. Uftio. Exuftio , genit. onis , f. Cxt, 
Crematio , genit. onis- , f. Plin. 

Celuy qui brûloit les corps morts. Uftor , ^mV.ufroris 3 
m. Catul. ' 

Le lieu à Roms où on brûloit les corps morts. Uilrïna , 
genit. uftrinae , f. Plin. 

BRULOT , f. m. [jraiffeau de guerre fur mer rempli de 
feux d'artifice pour brûler les. vaiffeaux ennemis. ] In- 
cendiana navis. Naris ad incendendum praparata , 
genit. navis incendiariaî ou ad incendendum prépara- 
ta? , f. C&f. 
Il mit le feu avec quarante brûlots er* confuma cinq Ga- 
lères y le feu ayant pris aux deux extrémité^. Qiiadra- 
ginta pnerarias- naves prsparatas ad incendium im- 
mifit , & flammâ ab utroque cornu comprehensà , rra- 
ves funt combuftîe quinqlie. C&f. 

BRULURE , f. £. [ Endroit brûlé. ] Ambufta , .genirj 

ambiiflrorum , n. pi. "plin. 
L'eau de plant in efi bonne pour les brûlures. Ambufta f'a- 

nantur plantagïne- Plin. 
Les brûlures d'eau chaude ne s'élèvent point en cloches , 
lerfqu'on met aujft-tot un œufdejfus. Ambufta aquts , li 
ftatim ovo occupentur , puftûlas non fentiunt. Plin. 
Le jus de la racine d'afphodele cuite guérit les brûlures. 
Deco£be radîcis afphodëli fuccus ambufta emendat on 
curât ou fanât. Plin. 
La cendre de figuier empêche les coutures des brûlures. A m - 
buftis cicatrîcem tenuiflimam obducit cinis fici. !'//>;. 
Une noix de galle empêche la cuijfon des brûlures. Am- 
bufta fedat nucleus gallae. Plin. 

BRUN , m. brune , f. adj. [ Couleur fombre & obfcure , 
qui tire fur le noir. ] Fufcus. Aquïlus , a , lim. Subni- 
ger , fubnigra , fubnigrum. Cic. Plaut. Bcctïcus , bœ- 
tica , bceticum. ■ i 

<jiu't efivefiude brun. Bœticâtus, bceticata , bocttcatuni. 
Mart. 

Brun fe dit auffi [ Des perfonnes qui n'ont pas la peau fort 
blanche, ] Fufcus , fufez , fufeum. Sub.ugcr homo , 
genit. fubnigri hominis , m. 

On dit , Le temps efi brun. Dies fufeatur. Val-Flac. ... 

Le brun de la nuit Ce dit fur mer , pour l'obfcurité de h. . 
nuit. Obfcurum noctis , gen. obfcuri nodis j n. Tacit. 
Cal7go czcx iioftis, gen. excx noftis caligïnis, f. Luc. 

La brune , [ Le temps entrcle foleil couche ($° la nuit. \ 
Vefper ou vefpërus , gen. vefpëri , m. Prima: tcnebia- , 
gen. pnmarum tenebrarum , f. pi. cic. Solin. Vcipi"- 
rum , genit. vcfpéri , n. ( on fotes-entend tempus. ) 
Sur la brune , fur le foir , [ entre chien er loup. ] Fkxo 
in Tefperum die. Propinquà vefperâ. Inunibrarice vdp <- 
xz.Tacit. Prima vefperi. Liv. Surgente vefpero. Horat. 
Primo vefpere. C&f. Vefperafcente die. Tacit. '* Vcfpcr- 
tinis. Plin. ( on fous+entend temporibus. ] * Vcfpera- 
to die. Solin. Primis tenebris. Pnmis fe intendenubus 
tenebris. Liv. Dubià luce. Ovid. (. ablati c s. ) 
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BRUNDUSE , aujourd'hui Brindes , [ Ville de Calabrt 
W Italie ,cr capitde des Salantins. ] Brundufium , ii , 
. n. Cic. 

BRUNEX, m. Brunette , f. [ Qui eft un peu brun. ) 
Shbrrîger , kbnigra , -fubnigrum. Pli». 

BRUNI , m. Brunie, fi part. & adj. Fbyw: Brunir. 

BRUNIR j V. a&. [ Rendre' brun. ) Fufcare. Infufçare , 
( fufcp , fufiras', fùicavi , fufcatum. ) act. ace. Oi//rf. 

Brun i ri [ Polir l'or £r l'argent avec le brunijfoir. ] Poli- 

, re. Exjpolire, C polio, polis, polivi,poiïtum.) Levigare, 
( lcvïgo , lcvïgas , levigavi, levigatum. ) Levare, ( le- 
yo , levas ,levâyi, levatum. ) act. acç. Pli». Stat. 
" BRUNISSEUR > fi m.-[ C<//« *pi £r#»<7 /Vr er l'argen: 
avec le brunijfoir. ] Poiio , £*■»/>. poliônis , m. Ftrm. 
Lcvigâtor , genit- levigatoris , m» Polïtor , genit, po- 
lirons , m. 

ÎRUNISSURE , fi m. ou Brunissement ,-fi m. [Le po- 
li qu'on donne a l'or & à l'argent avec le brunijfoir. ) 
Policîîra ■, genit. politura: , f. Plin. 

BRUNISSOIR , fi m. [Outil qui fert à polir des mé- 
taux, Sec.) Inirrumentum, ( quo poliuntur* metalla , 
&c. ) genit. i j neut. 

BRUNSWIG , [ Ville capitale du Duché de même nom- en 
baffe Saxe. ] Brunfvvîcum > genit. Brimfvvici , n. 
--iîIrU.SC , f. m. [ Alyrthe f.wvage. ) Myrtus filvaftrix, 
«mit. myrri nlveftris > fi rufeus , ou ruicum , genit. - 
' rul'ci , f. on n. Virg. Col. 

BRUSLER , 'voyez, er écrivez. Brûler. 

BRUSQUE, adj. m. & fi [Prompt , -oi/, impétueux. ) 
Acer & przxeps in agendo , genit. acris & prascipitis. 
CiV. Truculentus , truculenta , truculentum. Hor. Qui 
fiibitâ incitatione animi in rébus agendis fertur. 

f Tract f s genit prjccipitij eft de tout genre : & ^4ctr fe dit pour 
" le mafculln , ^iens pour le féminin , ^4cre pour le neutre ; & 
l'on dit auCompararif Airior t & hac au tu s , & au Superlatif 
*/f rrimus ,,i , uni..] 

h éft un peu trop brufque er plus franc qu'on ne voudrait. 
Truculcruçior eft atque plus xquo liber. Hor. 
^ il si la repartie brufque. Acriter repônhv Juv. 

BRUSQUEMENT,, adv. [D'une manière brufque. } Af- 
perè. Prïcipitanter. adv. Prœcipiti animi impcîîu. abl. 
Feroc'.ter. adv, Cic. 
J.es ennemis donnèrent fi brufquement que nôtre cavale- 
rie pLia. Vi adeo prxcipiti. hoftes impetum fecerunt 
'■in no/trum equitatum , nemo ut confifieret; C&f. 

BRUSQUERIE , f. f . [ Saillie d'une humeur emportée & 
violer.te. ] Acris & vehementis animi incitatio , gcn. 
■onis , fi Prompti Se iubalpèri animi impetus t . genit- 
impetus , m. Cic. 
Je ne m'accommode point de vos bwfqueries , [Vosbruf- 
querics ne me piaffent point. ) Tua agendi ratio acrior ; 
ic fiibafpera mihi non placer. Tuos animi précipites 
impetus non fero. i 

BRUSQUER , V. ad. [ faire, infulte de paroles tut.autre- ' 
ment à quelqu'un ,. lui répondre , ou lui parler d'une 
manière brufque & peu civile,') Ferocitcr & (ûbaiperè i 
aliquem habere. Dicerc alicui inclernentiùs. Truculen- i 
; ter aliquem acforiri. 

BRUT , m. Brute , f. adj. [, Uni u'e fi point, encore poli 
n: taillé , parlant des pierres , des diamants. ,, C?" de 
ihofts femblables. ] Crudus , cruda , crudum. impolî- 
twi , impolita, impoliturn. Afper-, aipèra , alp.erum.° 
Scaber , icabra , fcabruhîi Plin. Cic. 

Mut, m. Br utb , adj. m. & f . [ Sauvage.) Bmtus,.bru- . 
ta , brututn. Hor. ; 

'.. Les beftes brutes. Rruta . animalia , g e nit . brutorum ani- 
mai iu m, n. pi. brurae animantes } genit. brutaçum 
ammantium , f. pi. Cic '..-*■■ 

Om oit au ftgmé , Ç'ejl une.befie brute , pear dire , Un 


fiupide. Immânis m fera bel4ua , genit. immanis on 

ferx bellua: , f . 
BRUTAL , m. Brutale, [~ gui convient à une befïe 

brute. ) Belluînus. Fcrïnus , a , um. brutus , Bruta , 

brucum. Cic. T 

On Dit figurément , Un homme brutal , [ Qui agtt plus 

en befle qu'en homme. ) Férus-, Inhumanus , a , um. 

bellua: quàrri hôrnini lîmiiiot. Cic . 
il eft brutal dans les plaijirs. In voluptatibus belluarum 

more volutatur. 
'// eft brutal , £ //: rompt en vijiere aux gens , il ne garde 

point de me fur e. ). Truculentus elt & ferox. Homo ni- 

mis férus & immanis. Cic Plaut. 
Un eff rit brutal. Ferum ingenium. Belluina indôles. 
BRUTALEMENT , adv. [ d'une manière brutale. ] Bel- 

luïncv ou ferïno ritu.. abl. 
Brutai^ement , C £» étourdi. ) Stolidè & truculcnter. 

adverb. 
BRUTALITÉ , f. f. C A&io» d'un brutal. ) Immanïtas. 

Ferïtas,^»ir. atis , f. Cic 
pTà^Lt brutalité des animaux fous la figure d'un homme. 

Fèritas & immanitas- bellua* ineffc ipfî in figura homi- 

nis. Cic. @ 
Brutalité , [ Stupidité. ) Stupiditas , genit. atis , f. 

Stupor , genit. llupôris , m. Cic 
BRUTE , 1". m. [ Une befte brute. ) Brutum animal , ge- 
nit. bruti animalis , n^ Plin. 
LES BRUTIENS , [ Anciens peuples qui occupaient l'ex- 
trémité de l'Italie proche du Phare de Mejfine. ) Brutii, 

genit. Brutiorum. m. pi. 
■ BRUVAGÉ , voyez. Breuvage. 
BRUSSELLES , ou Bruxelles , [Ville du Duché de 

Brabant , la réfidence ordinaire du Gouverneur , pour 

le Roi d'Ef pagne dans les Pats-Bas. ) Bruxellae , genit. 

Bruxellarum , f. pi. 
Huieft.de. Bruxelles. Bruxellenfis & hoc Bruxellenfe -, 

genit. Bruxellenfis pour tous les genres. 
BRUYANT, m. Bruyante , f. part. ad. [ Qui fait un 

bruit feurdy comme les mouches (S 1 les flots de la mer. ] 

Stridens , genit. $ridentis , omn. gcn. Strepcnsji*- 

nit . ft repentis , ômn. gen. Vi rg. 
BRUYR , voyez. & écrivez. Bruire-. 
BRUYERE ,C f. C'eft un nom général qu'on donne à plu- 
fleurs petits arbrijfeaux fauvages ,. qui viennent fam 

culture, dont on fait des balais iS" des z>ergettes.)ï.ncc, 

genit. erïces , f. tlin. 
De bruyère. Ericeus , ericea , ericeum, PUtk 
BUBON , f. m. [ Petite élevure , ou bouton qui s'élevs 

Jur la.peau. ) Puftùla , genit. puftula: , f. Pusùla } gen. 

pufulae } f. Colum. 
BUBON, fi m. [ Tumeur ou pefte qui vient aux émonc- 

toires du corps humain , à l'aine C fous les aiffelles. ) 

Tumor peftïiéns , genit. tumoris peltilentis , m. bubo 

peftilens. Fer/tel. Carbunciilus y genit. carbunculi , m. 

Plin. 
BUCHE , f.'f. [ Pièce de gros bois à brûler. ] Truncus , 

genit. trunci , m. Stipes , genit. iiipïtis , m. Gaudex , 

genit. caudïcis , m-.. Aui-Gel. 
On dit au figuré , Je fuis une ttraye?buche , Je n'aidas 

non plus d'efprit qu'une bûche. Sum "ftipes ou truncus ou 

cauàex.Ter.Plfftt, 
("Manière de parler f.TTnilierei ] . 
EUCHER , fi m. [ Lieu ou l'on ferre le* bois. ] Cçlla 

lignaria -, genit. cellatlignariae , f. 
Bûcher Funèbre , [Pile- de bois qu'on dr eff oit anciennes 

ment peur brûleries corps.) .Rogus , genit. . rogi , na. 

Pyia , genit. pyra? , f. CicT"^ 
: Appartenant au bûcher. Buftuarius , à , um. 
• :[ Ce mot Latin fc ciit princît-alejnem des Gladiateurs. q*>' ,n 
> . ' ■ -' faifoiî: 


B'irc 

feifoit combattre auprès du Bûcher, lorfqu' s on brûloit les corps 
des Grands de Rome. 1 \ 

BUCHERON , f. m. [@ui coupe e>* qui façonne le lois, 
dans les forefts.'] Faber lignarius , genit. fabri lignarii , 
; m, ( c'eft proprement un Menuifier, ) * Lignator , gen. 
lignatoris , m. ( ce font les valets qui allaient au bois 
pour une armée. ) * Materiarius , ii , m. ( c'eft propre 
ment un Charpentier. ) N 

l Je me fervirois plus volontiers de Lignator pour lignifier un Bu- 
heron , eu quiligna citait . ] , 

BUCHETTE > f. f. [Diminutif débuche. ] Cremium , 

genit. cremii , n. Colum. 

BUCOLIQUES , f. f. pi. [Petites bardes de peu de confe- 

quence. ] Quifquili» , gen. quifquiliarum , f. pi. Fefi. 

Bucoliques , [Sorte de versou l' on fait parler des Bergers, 

er ou l'on traite de l'agriculture. ~] Bucolïca , genit. bu- 

coheorum , n. pi. ( on fous-entend carmina. ) Ovid. 

f C'eft un des ouvrages de Virgile où ii fait parier des Bergers ] 

BUDE, {Ville de Hongrie fur le Danube, €9* la capitale de j 

ce Royaume, ] Buda > genit Buda: , £ 
BUDOA , [ Ville de Dalmatie aux Vénitiens fur la mer. ] 

Butua , genit. Butuae , f. Plin. 
BUÉE , f. f. vieux mot pour dire La lefftve. Lixivia , 

gen. lixivix , f. Plin. 
BUFFET ,, f. m. [ C'étoit autrefois une Armoire k deux 
eft âge s où l'on mettait la vaiffelle d'argent , les pots & 
les verres pour fervir à table. ].Abâcus ,£«» abaci, m. 
Vitr. Repofitorium , gen. repofitorii , n. Urnarium , 
gen. urnarii , n. Menfa vinaria, gen. menfe vinariaî, f. 
Bujfet fe dit auffi De la yaijfelle d'argent , qu'on drejfe 
fur le Buffet , [, Qui eft aujourd'hui une: grande table 
longue. ] Vafa argentea r , genit. vafbrum argenteorum, 
n. y\: Horat.fi c'eft de la vaiffelle d'argent. * Vafa 
ftannea , genit. vafbrum ftanneorum, n. pi. fi c l eft'de 
l'tjiain. * Vafa fi&ilia, genit. vafbrum hâiilium , n. 
pi. fi c'e fi feulement de la terre. ^ 

Qn vit des tubles dreffées & des buffets de vaiffelle d'ar- 
gent. Tridinia ftrata videre licuit, & magnum argen- 
-fi pondus expofitum. Ctfi. 
['rcnn lignifient Trois Lits , parce que les Anciens fc cou» 

choient pour prendre leurs repas. ] 
BUFLE , f. m. ['Beuf fauvage. ] Bos fîlyeftris ,gen. bo- 
vis lilveftns , ci. bos feras y gen. bovis feri , m.Urus, 
gen. uri , m. Plin. bubâlu* , gen. bubali , m. Mart. 
[ rime dit que Bub*tu, eft le nom que donnoieor les Anciens à 
un anin al a'Arrique qui reflembloit plus à un Veau ou à un 
Cer , qu'à un ; u fl c ; néanmoins on trouve Bubalta pour un 
xufte , dans le Li vi edes S?e£acles attribué à Martial.] 
B'-'he , ou La peau du Bufie. Bovis feri corium , genit. 
coni , n. 

Collet ou Colletin de BufU , [ Fait de fa peau palfée 

CT préparée. ] E bovis feri corio thorax , genit. tho- 

'acis,rn. Plin. 

On dit populairement , Repafr le bufie à quelqu'un, 

Pour due, Le battre comme il faut. Alicui lumbos fufte 

HTir rv ' { àol<i ' aS ' a,i ' atUm * J a<ft * Hcr - Flattt ' 
„ t ' ^ ? 'f , '^» > '«»'* l * Rhofne,rla rivière d' Ains , 
Y le Comté de Bourgogne , dont la capitale eft Bel- ■ 

W lrr X B ^ S ' l°i tra<aUS ' *'»* Bu g ivi > tra,aâs > ta - 
ki?»/ f - [Hirbt P° ta £ ere - 3 BuglolTus -, genit. 
bugloir, f. Buglofibs , genit. i , f. Eupîorbium , gen. ■ 
11 > n. Vlm. , . 

BUIS , voyex. bouis. 
UlSART.«w bus art , f.rrfe [Oifean de-proye. ] Buteo, . 

jjf^^teônis.m; P/i». '- J 

j 5SON > f - m. [ Arbriffeau épineux. 1 Dumus , genit. 

r A d , Umi ' m - Robus, f enit. rubh * 

Vofetp / tn " nin dan * SeR «3 ue . «iansColurelle&dansle 
c n ii„ ,w Cnce ' ^ 00i q ue <*an* ««>«>• les autres il foit plutôt maf- 
lite au r i ' ai !- CrC H ^ ait mafcul:n - «^ • mafeulin eft inu- 
iL r t,l. ."^«'«ex » c eft pou: quoi il y en a «ui croyent qu'on I 
" y *i'"> & d«ù«es f^«r . cetMMDie tïouwàni:- ] 


.•■.'• BUL MI 

cufàtif (îngulier dans Columelie qui le fait rhaftalin , hAac 
•veprem : il eft fouvent au même genre, quoi qu'au plurier dans 
^Virgile , é-fparfi rorebunt fanguine -vêpres i & c'eft le mieux 
d'en ufer ainii , quoique Lucrèce ait dit itep res aucïas au fémi- 
nin i «* quçCapjer n'approuve pa* .- aufli Chaiiitus & Diome- 
de mettent ce nortf entre les malculins plus ufîtez au plurier. 
11 eft vrai que Prifcien le met entre les féminins qui for- 
ment leurs diminutifs de même genre qu'eux , comme Veyre- 

Un lieu rempli de buijfons. Dumëtum. Vcprëtum, gen. i, n. 
lôcus dumôfus , gen. loci duraofi, m. Colum'. Cic. Virg. 
On dit porverbialement, J'ai battu Ls buijfons, (y -un au- 
tre a pris les oifeaux , pour dire , fai travaillé , £?" un 
autre a recueilli le profit de mon travail. Excitavi ego 
lepôrem duméta verberando , alius hune cepit. Sudavi 
multùm , alter fudore partos honores tulic. Defudavi 
multùm & elaboravi^ alius frudtum laborum omnem 
abrtulit. Hos ego verficulos feci , tulit alter hommes. 
[ Cela fe dit de Virgile , au fuje; de deux Vers qu'ir avoit faiis , • 
aufquels il n'avoit point mis fon nom , qui font 
Nocie pluit totâ ', redéunt Spettacula manè : 
Divifum imperïum cUm Jdve C&far habet. 
Et quelques autres fe les étant attribuer » Virgile fit cer 
Vers , 
Hos ego verfieulos fecv t tulit alter honores : 

Sic vos non vobis 

Sic vos non vobis • 
Sic vos non vobis ' 
Sic vos non vobis- 
Mais aucun Poète n'ayant pu remplir ces Vers , Virgile fe décou- 
vrit , 8f fit connoitre le Plagiaire ? 

Sic vos non vobis fer tis aratra , Boves : 
Sic non vobis vellera fer tis , Oves : 
Sic vos non vobis nidificatis , Aves : 
Sic non vobis msllificatis , Apes. v 

BUISSONNIER , m. BûissoNNiERE , f. [Partffeux qaî\ 
feva repofir derrière un buiffbn , au lieu de travailler,] 
Defes , genit. desïdis , om. gen. Cie. 
On dit proverbialement , Faire l'Efcole buiffontùext^, 
pour dire , Aller jouer au lieu d^aller en claffe. Frannç&s- 
; re diem ludo , ( frango , fïangïrT-rregT, fra£îb«^ ) 
'l &&. ( Horace a-dit ftangere ■■dieriYmer-o. ) 
BULBE , f. f.X'-R*£*ne d e d iverfes plantes femllabh à 
l'oignon ,-. comme des ly^des narçijfcs. J Butbus ;- , genî 
' buibi , m. Plin. 
LA BULGARIE , ou la Baffe Myfie , autrefois Roy^me. 

Bulgaria , genit. Bulgarix , f. 
BULGARE , adj. m. & f. [ Q»i eft de Bulgarie. ] Bulga- 

rus , Bùlgara , Bulgâfum. - 
BULLE , f. f. [Expédition de Lettres en Chancellerie Ro- 
maine. ] Bulla, genit. Bullae , f. (mot confacré dans 
les deux Langues. ) * Diplôma Pontifîciurri , genit. di- **- 
ploruâtrs pOntificii , n. Bref du- Pape. Litterxpontifî- - 
cigt, genit. litterarum pontificiarum , f. pi. 
[ La Bulle n'eft proprement que le fceau ou le plomb pendant à 
quelque afte s c'etoit anciennement un ornement de ceux qui 
triomphoient , & les jeunes enfans Romains en "porto iertt aufi 
poifr les aiguilldnner à la vertu. Elle 'fignifiè-'anflî les lcer>u* 
attachez aux patentes & lettres des Princes. \ 
BULLE d'or eft une Ordonnance de-Charles IV. Empereur , qui ■ 

étoit fcellee d'4in fceau d'or qui y eft attaché , £ U IU aurea, « , 
- ' /. Lès Builes d'or ont été en ufage chez les Empereurs d'Orient, 

& l'on s'en fervoft' dans les aftes de grande conséquent c. 
BULLETIN, >f. m. [Petit billet que • les Echevmsou 
Magiêrats d'une Ville donnent peur loger les foldats , • 
jSceTj Xitter»- asdilitiaî- , arum , f. pi. * Voyez. au(f% 
Bâllote. Symbôlum , genit. i , n. 
BUPRESTE , f.-f. [-MoHckefemblable »■ laCantharidc, ] : 

Bupreftis .<, genit. bupteflis , m. &. f. Plin, 
[ Cette infeôe venimeux fait tellement enfler les baufs , lors 
^ que par hazaYd ils en avallent en pai fiant l'herbe , qu'ils- en • 

crèvent. Elle fait le» mêmes effets aux homme s. 
BURAT , fubft. m*-©? 
? H h- 


■s.4f B U R ^ '■'■■'■■ . 

BURE ,f. f. [Etoffe faite d'une laine fort grojfien. ] Pan- 
nus cra/Tîore lanâ contextus , g«/ir. panni crailïore la- 
na contexti , ni. burra , genit. burra; î. dans la baffe 
latinité. 

[ L'Adjeâif SJ/ïa- , genit. /ô/«nV lignifie SU"' & toute [a Uùnt; & 

■ le Poète Luciie le dit d'un bétail. ]: 

BUREAU , f. ni. on prononce burau. ] Grojfe étoffe faite de 
laine , qui eft la même chofe que la Bure , finon que 
c eft. un drap plus foft. ] Burra , genit* x , f . 

Bureau , [ hfpere de pupitre garni dé hure verte. \ Plu-. 
teuspaniiovirid*i coopérais , genit,. plutei panno viri- 
di epoperti , m. Tabula panno viririi cooperta » as., f. 

[ Les Pïéfidcns ont un Bureau devant eux, fut lequel les Re- 
porteurs raetient les Pièces d'un procès qu'ils rapportent a la 
Chambre : Se dc-là font venues ces manières de parler dans 
nôtre langue. ] 

"Donner le Bureau k un Juge , [Lui permettre de rappor- 
ter une affaire. ] Darc locum cognitori.caufam refe- 
rendi coiam judicibus. ' 

Axcir le "Bureau. Occuparc plutcum Curise. % ~^" 
Mettre un procès fur le Bureau. Lir.eminftruaa.rn indu**" 

cere in médium. Plin-Jun. 
Mon procès efi fur. le Bureau. Lis mea in confiiium 
miira eft, & facculi fûper pluteum excuift. Gaula mea 
pluteum Curiar occupât. Jam caufa mea cognofcitùr. 
Jam ir.ftituta eft caufa» mex difeeptatio. 
[ Toutes ces expreffious Urines font de Budée. ) 
Ravoir l'air ou le vent du Bureau. Judïcum fenfûm 

& mentem tenere ou callere. ' 
Sonder l'air du Bureau. [Preffentir les fentimtnsAes Juges 
qui ont commencé de travailler fur une affaire. ] Nof- 
cere ou tentare qua» fit mens judicum de re aliquâ. 
Le vent du Bureau n" efl pas bon pour vous. Tibijudices 
non favent. Caufa: tua» judices non patrocinahtur. ^ 
Ç'eft jour de Bureau, le Bureau fi tient aujourd'hui, [Il y 
a affemble'e. ] Habetur hodie convenais ou confèiTus. 
Bureau d'Adresse , [Lieu ou Von adreffe toutes les nou- 
velles des pais étrangers y & dont on compofe la Ga- 
zette."] /Edcs mercuriales , genit ^ sdium mercuriilium, 
f. pl T * Voyez^fur Adresse. 
Sureau des changeurs tS" banquiers. Menfa* trapezita- 

rum, f. pi. 

Bureau bes Aie es , [ Oh l'on reçoit les impoft s qu'on paye 

au Prince. ] Pbrtorium , genit, portorii , n. Ades in 

' . ijir.bus vecïigalia îblvuntur. Pluteus publ icanorum , 

genit. plutei publicanorum , m. Precarium , genit. pre- 

carii , n. Petr. ( 

Bureau des Tréforiers , f Le lieu oit ils s 'affemblent : ] 

Quacitorum xrariorum Curia , x , f . 

BURELLES , f. f. pi. terme de blafon. [ Fafces dans 

l'Ecu. j Fafciaï minutx , arum , f. pi. 

U.fEfcu BURELÉ-Scutum fafciis minutis difànâ:um,i, n. 

BURETTE , f.f. £ Petit vaiffeau à mettre du vin V de 

' l'eau."} Urceôlus , genit. urceoli , m. Guttus, genit. 

çutti . m. Colum. Simpuvium , genit. ii , n." 
BURGAW » £ P**> d'Allemagne dans la Suabe. ] Burga- 

via" , genit . Burgavia? , f. 
ïURGOS ,.[ Ville Archiepifcopalc & capitale de CaftilU 
la Vieille. } Bargi , genit. Burgorum , m. pi. Burgum , 
» genit. B:rgi , n. Marburgum , i , n. 
êURIC , eu Budkrick ,.[ Ville d" Allemagne fur le Rhin, 
d.zns le Duché de Cleves.] Burïcum. Budrïcum. Bur- 
mmeum , genit. ci , n. 
BURIN , f. m. ( Outil de graveur. 3 Caclum , genit. c«eli t 

n. Var. Suint. ^ 

BURINER.V. ac^ abfolu , [Graver avec le burin." Cx- 

larc , ( cslo , exhs , carlavi , ca-Iatum. ) aft. âcc. Cic. 

il a excellé dans l'art de buriner ou de graver fur V or. 

lu auro cslando inclaruit. Blini 

BURLESQUE , adj. m. Se (. [Blaiftnt , divtrtiffant. ] 


BUT! 
Mimîcus^Jocofùs , a , um. Jocularius » jocularia , ]kv 
cularium; Jocularis & hoc joçulate , genit. jocularis 
pour tous les genres. Cic. Hor. Phid* 
Vers burlefques. Mimici & joculares verlus. 

[M. Scaron a excellé dans cetteforte de poëfie J 

Le BURLESoyi , ouLeftile hurle fqtie. Jocularis didio. 

BURLESQUEMENT , adv. ^pune manière burlefque. ] 
Joculariter. Plin. Jocôsè. adv. Cic . v 

BURSE ou Prusb , [ Ville d'Anatolie en Afie\u-deJfous 
du mont. Olympe , autrefois capitale de BithynnL ] Pru- 
ià ad Oiympium , genit. PruCc , f. N^ 

BUSARD , voyez. Buisard. 

BUSC^E , BUSGHER , voyez Bûche , 8cc. fans s. 

BUSE , f. f. [Sorte d' elfe au de proye. ] Buiîo , genit. bu- 
fionis, m. Oripdârgns^^c«i*.oripelargi , m. Plin. 
buteo , genit. buteonis , m. 

BUSQUE ou Buse, C m. [Petite lame d'y voire ou de bal'ai- 
nt , que les femmes mettent fous leur corps pour les tenir 
droites. ] Alsula pe&orâlis , genit. afluîae pe£toralis, f. 

- B^SiQUER fortune , V. a<â. [ Chercher à faire fortune.'] 
Omnibus modis indagare fortunam. acî. 

[ Ce verbe n'en d'ufage qu'en c^tte lignification. ] 

BUSTE , f. m. [ Statue k demi corps. ] Hermès , genit. 
*hermx , m. Signum peftore tehus efïbrmatum , genit . 
figni pectore tenus eÏÏbtmati , n. Statua dimidiâ fui 
parte infernè trunca , gen. ftatuic , &c. trunez , f. 

[Quoique en Peinturé on puiil'e dire d'une figure , Il n'en partît 
fie le Buftt , comme d'un Portrait à deitii corps ^; néanmoins 
cela ne s'appelle pas ordinairement un Bufte , ce mot étant dé- 
' terminé -À, propre âce qui eft de relief, te defculpturç ] • 

BUT . f. m. [ Point , marque où ton vife. ] Scopus tgen. 
feopi , m. MstA'sge». îiieta: , f. Liv. Cic. Deltinatum, 
gen. deftinati ', n. Liv. Deftinatum fignum , i , n. 

On 0I,t au figuré ,* Aller au but ou au point dècifif d'un 
procès. Caput,tei alicujus attingere. Decretorium rci 
attingere. ■ ' , = 

T ai ejjké lé b#t de tous les traits de la conjuration, tout à 
porté fur moy. In me omnia tela conjurationis adhaife- 
runr. ^Vr. . 

■// eft le but de l'envie Ç? Yèc'ùeil des envieux. Eft iûvi- 
digiçopus , inyidorumquaJ'co^uluSi 

Om 3?xr adverbialement , But à but , pour dire , "D'une 

manière égale, ^quâ conditione. ûjl» 
Nous fommes but k but , Nous femmes k deux de jeu. 
Jam pares fumus. Benè ratio accepti & expenfi inter 
nos convënit. Plaut. 

[Façon de parler métaphor'q uC , prîfe de la rere.tc & de la dé- 
penfe qu'on fait, j ' 

Dt but en blanc , [ Follement , témérairement. ] Te- 
métè. Inconfideratè. adv. Cic. 

But , [ La Fin qu'on fe propofe. ] Scopus. Tcrmuius , gen. 
i , m. Finis , genit. finis , m. Cic. 
Le but des fables eft de corriger les hommes. Nihil aliad 
quidquam per fabulas quzritur , quàm ut corrigatur 
error mortalium. Ph&d. 
Il n'a pour but que fes inter'efts. Sais folùm infervit cor»" 
modis.Sua: utilitati unicè ftudet. 

Tous leurs deffeins n'ont d'.tutre but que la guerre. Om- 
nia illorum confilia ad beljum fpe<ltant. Cic. 

C'eft le but de tous mes deffeins. Là fpe«^lant mea confi- 
lia. Cic. 

BUTER, voyez butter. 

BUTIN , f. m. [ Tout ce. qu'on prend fur les ennemis. ] 

■ Pratda , genit. prxdar , f. Cic. 
La part du butin (qui appartcnoit.au Général de l'armée 
Romaine.) Manubia; , genit. manubiarum > f ¥*• 
AfcondrPed. 

Faire du butin. Pxardam facere. Cic. 

llfit un grand butin d'homme s s (y de bétail. Magnopc- 
côris atquc hominum numéro potïtur. Cit.* 


TIÏÏT 

BUTINER » V. ad. abfolu. [ Faire au butin, J Pncdam 

facere. Pr*dari , ( prxdor , pœdaris j predatus fum. ) 

dep. Cic. 

L'efperance d'enlever 0* de butiner les aveugla. Spes ra- 

piendi atque praedandi excxcavit eorum animos. Cic. 

BUTOR, f- malc. [Efpéce de héron marqué de taches 
rouf es , en forme d'efio'des. J Ardea ftellâris > gén. 
ardc* ftellâris , ferri. Ardeôla afterias , gen. ardeoix 

' afterir , £ ( mais afterias efi mafculin , & cela par-un* 
appofitiori. ) 

On dit figurément ( d'un homme fiupide & mal-adroit. ) 
C'ejl un- gros butor. Stolidus eft & parùm dexter, ( par- 
ce que cet oifeau efi fort mal-adroit, 

BUTRINTO y [Petite Place fur lacofie de l'Epire aux Vé- 
nitiens. ] Buthrôtum , gen. Buthroti , n. 

BUTTE , £ f. ( Petit tertre t lie» élevé .petite èminence. y 
Tumûlus , gen. tumirli , m. Virg. 

Bui te où l'on vife. Meta , gen. mets , £ Cic- 
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F-fire en butfte à l'envie , à la médifancè >à la calomnie. 

Invidiae , malédicenria: , cal um nias objïci , ( cbjicior , 

objicëris„ objedus fum. ) paît. Telis invidiae expôni , 

( expônor ; expbneris , expofitus Tum.y pàfl". Cic. , 

BUTTER , V. ad. [ Toucherait but. ] Mefam ou fcopunv 
attingere ou contingcre , ( tingo., tingis ., tïgi , tac- 
tum. ; ad. Hor. ' 

Butter lé dit figurément , [Tendre à quelque ehcfe.] 
Aliquid ou ad aliquid fpedare , ( fpedo , ipedas* fpcc- • 
tavi /ipedatum. ; ad. çr n. Cic. 

BUVEUR , &C. Voyez, beuveur. 

BUYRE , f. f. vieux mot. [ Sorti de cruche. ] Hydria , 
gen. hydria? , f. Urceus , gen. urcci , m. Col. 

BUY5 , voyez Bouis, . ' .. 

BYSANCE, [Ville fi tuée fur le Bofphore.de Thrace aujour- 
d'hui Confiantinople. j Byzantium , gén. byzantii , n. 

BYSANTJN , m. BysANTGKE , f. Byzantïnus , Byzanti- 
na , Byzantinum. - 
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' , Troiiîérae lettre de l'Alphabet , qui fe 
prononce différemment ; à l'ordinaire 
comme un K ; mais quand devant les 
voyelles a , o , & » , il a une petite vir- 
gule deflbus , que les Eipagnois appellent 
1 . Cedi/le j & les Imprimeurs / à queue , 
on le prononce comme une S : & même 
devant les voyelles i Se* , toujours com- 
me une /'. 

- mjmm^mam ' 

C niez ici Ancien» éteit une lettre numérale , qui Jîgnifioit 
Ctnt fuivam ce vers 

Ken plus quarii centum C liuer.i ftrtur babere. 

Que li on mettoit un tiret deflus c , elle marquojt Ce*: 
■Mille. » 

Eftanr mife feule , iîgnifîe chez: les Jurifconfultes Codice .ou 
Co«<u!e ; & quand on la marque double CC , elle veut dire Co/j. 

ÇA , ( adveibe qui marque le temps &c le lieu. 
Qui ejt au deçaou en deçà des Alpes. Cis-A'Ipïnus , cii^- 
Al»ina, cif-Alpinum. Cic. 
Ql'.t efi ou qui habite deçà ou en deçà le Rhin. Cif-Rhe- 

rianu'S , cif-Rhenana , cif-Rhcnanum. Ce/!. 
Ceux qui font deçà le Rhin ou en deçà du Rhin. Qui ci- 

tra Rhenum funt. Caf. 
£h: efi au deçà de l'ÉHfhrate'Qm as Euphrâterfi eft. : 
La Gaule qui efi en deçà. Gaïlia citerior , gen. Gallix 

citerions , f. 
les uns font allez deçà , les autres de là. Alii hue , alii 
illuc tranfmi^rarunt. 


en 
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Us s'enfuyaient qui ça qui là. Alii alio difrugiebant. 

Il efi errant cà er là , ou deçà , delà, c'eft-à-dire , 

divers lieux. Errât hue & illuc 
[ Quand il n'y a point de mouvement , Hic , illic i & à la quef- 

tion Sfri , on le fert de Hac Mac, ~) 

Stvous venez p»r deçà , c'eft-à-dire, en nos quartiers. Si 

hue venias. Si hue veneris. 
ÇA, or ça fe dit pour encourager , & fîgnifie Sus donc 
Age. Agcdum. Cic. Ter. * ( au plurier , Agite ,Agite- 

dum. Plauts'Liv. ) * Eia. Ter. Eia vero agite. Plaut. 
[ Quelquefois ^ff e met avec la première perfonne du plurier , 

fl trô?« **"' ' fia ' * a "^ V** [ow P lusd€ «^ D'autrefois A^ 

danTTiTtr" UnC ,roifieme P«fonne du fingulier , comme 

fe «SS '* qUC le P lus brave 1 ui foit dans B-ome-parcif 

Vt »S n*' Ehodlim a 4 mc - 7*. ( onfous-enund vtni ) 

Q Adefdum. Ter. Accède hue. adi hue. Plaut. . 

r>iT auffi , ça , ça lavons , nattons nous à table,, 


Agite, date a<parn manibus , accumbamus-. Plaut. 
CABALE , f. f . [ Science fecrette que les Hébreux préten- 
dent avoir par tradition & révélation divine y par laquel- 
le ils expliquent tous les my fi ère s de la divinité, er toutes 
les opérations de la nature.\Qz<:\Ah. & arcana Hebraro- 
rum difciphnârj-e». occulta? & arcanae Hebraîorum dif- 
ciplins, f. * Cabâla ,£<■». cabala: , f.-mot Hébreu. 
} 'Cab a l E , [ Pratique fecrette entre certaines perfonne s toit 
pur briguer les charges ou pour quelque ccnfpiration. 1 
Coïtio , gen. coïtionis , f. Gon/piratio. Confociatio , 
£*»..onis-, f. cic. 

Faire cabale contre quelqu'un pour lui enlever fes biens, 
De bonis alicujus coke. Cic. 
. Cabale, [FaBion, parti.'] Fadio J ^ i 1Sc>ianis,f. ?hs.d\ 
Il efi de la cabale. De grege illoeft. Ph&d. ' " 

Ilfefit plùfieurs cabales dans l^ville , piufteurs faBions, - 

Mults faclionum partes in civkateconfpirarunt Ph&d 
CABALER. V. n. [ F.we de^cnbzles. ] Coïre, (coeo,coft,' 
coïvi , coïtum; )n. ilocietatem occulta'm' de re ahquâ 
coïre cum aliquo ad. Cic. * In rem alicjuarn ou contra 
aliquem coïtionem faeere. Cic. Suer. 
Cabaler , [Faire une conjuration ou une confpiration. ] 
Confpirare contra aliquem ou in aliquem , ( confpïro, 
confpiras , confpiravi , confpirarum. ) n. Cic. 
On avoir cabale contre lui. Confpiratum eft in eum.Suet. 
■• voyez Conspirer, -ei* Conjurer. 
CABÀLEUR, Ç. m. [ Celui qui cabale. Jjadiofus, fadio* 

fa , fadioftim. Cic. • 
CABALISTE , f. m. [ Celui qui fiait là cabale des Juifi ] 
. ConfihatorDei,^». confîliatôris Dei, m. (il y * dans « 

Pétrone. Confiliator Deorum > Entendu dans lesfecrets 
. des Dteux.)*X3ui novit occultam Judarorum feientiam 
On appelle auffi CA»ALis«.s,[Cf«^ qui font des brigues 
pour s'efiabltren réputation far le moyen de leurs tuais A 
Famam ambientes , gen. famam'arrïbientium , m pî. 
CABANE , C, f, i Hutte , chaumière ,, petite mai ïnnett'e 
couverte de chaume , pour loger les pauvres. ] Cala ,' 
gen. cai* , f: Tugurium , gen. tugurii , n. Tabccna ' 
gen. tabernaî f. Hor. * " CapMina-?-***. capinra-, f ■ ■ 
mot de la baffe latinité. ] -. 

te pauvre- en fa cabane ou le chaume le couvre , efifuief 
afeslcix,(de la mort,)Er la garde qui veille aux barriè- 
res du Louvre, N'en défend pas nos Roit. Mors a?ouo pul- 
fet pede pauperum (abernas , Rcgurnquc turres , Hor.'. 
, -:Cdt A une, La mort népagne perfame , 'elle attiqu- 

-' H-h ;ij Z 1 
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auffi bien le pauvre dans fil cabane , que Us Rois dan s 
leurs Palais. 
Petite Ca» ane. Casfila , gen. cafulz , f. Plin, 
CABARET , f. m. [ Lieu oh l'on vend du vin en détail & 
à pet.] Caupôna , gen. cauponz, f. Mort: Taberna 
vinatia , gen. tabernz vinariz , f. Œnopolium , gen. 
œnopolii , n. Haut. 
Cabaret , { Ois l'on donne à manger & à boire ,' comme 
dans lies Tavernes , dans les Gargotes & dans les Hétele- 
ries. J Popïna , gen. popinz , f. Cic Plant. 
lï fau\ que je m'en aille au cabaret four y vutder les plats 
tr les pots. In popinam divertendunvcft mihi , lances 
detejgam omnes , omnelque trulias hauriam. P/a*f. 
Il aime le Cabaret ■, la Gargotte. Popïnat. Hor. (du yerbti.) 
PopTno , as ,.,lvl/atum. ) n. ; ^ . , 
Cabaret borffik , [ Un me/chant cabaret ', qui eft obfcur, 
mat propre 0* mal firvi. } Tcnebroiâ popina , x , £ 
Cic. Nigra popina & fordida , z , f. Mort ; Immundà 
popina , x , ï. Hor.. ' ' ; 

Cabaret , [ Où on loge er Von mange, Hotelerie.} Tabcr- 
na diverforia, gen. tabernz diverforiz , f. Plaut. 
Je m'en vas loger au troifiéme cabaret , hors-dela porte. 
Ego divortor ( pour divertor ) extra portam hue in ta- 
ber«am tertiam. Plaut. 
Petit cabaret où l'on vend feulement du vin, Cauponûla, 
cauponulx , f. Cic. 


gen 
fréquentation ou hantife du cabaret où ton boit > & tm /^TL^uT^r **?'£. * j m 
mange Popinatio ,gen. popinationis , f. Aul^eLp^ ^fig** > ùi ^ T <fl ed < M»™"' ) Caput gen. capï 
ii hante les cabarets où l'on < boit çj* l'on mange. Popino, M " _". ■„„.. r .. . /-.••• . r -i- -. 


Sl»i hante les cabarets où l'on boit & l'on mange. Popii 

gen. popinônis , m. Hor. [ j. ' ' 
Faire ou tenir cabaret , {Vendre finalement du vin à pot."] 

Cauponiam artem exercerc. 
Hanter les cabarets où l'on boit C5* mange. In popinis ver- 
fari , ( verfor , atis , atus fum. ) dep.-Popinari , (^po^ 
pinor , aris , atus fum. ) dep. Trehd. Poil. 

JDe Cas aret où l'on boit à pat. Cauponius, a , um. Plaut. 
Un garçon de cabaret. Puer cauponius. Plaut. 
J).e cabaret où Ion boit £9* mange. Popinalis & hoc pbpi- 
nale. Colum, 

Cas aret , [ Efpece de nord fauvage. ] Asirum , i , n 
Combrëmm , i , n. Plin. 

CABARETIER , f. m. [ Hui vend du vin h pot ,& en 
détail. ] Caupo , ônis , -m. Cic. Vinarius, ii , m. Plaut. 

Cabaret ier , £ â£«i donne a boire & à manger. } Pppino, 
oois , m. Hor. 

Cab arêtier , £ Hofielier , qui loge &• donne à manger. ] 
Tabcrnarius , ii , m, CeJf. ad Cic. , - 

CabarÉ i 1ERE y f. f. I Celle qui vend du vin à pot. ] 
Caupôna, x, f. Luc il. Copa, z, f Virg. Mulief cauponia 
&vmaria y gen. mulieris.cauponiz & vinariz , t. 

CABAS, f. m. [.Petit fanhr de jonc où l'on met des figues 
feches. ] Fifcïna , Fifcella , x , f. Cic, Afcon-Ped. Scir- 
pea, z, f. Scirpicûlum, i, n. Scirpkûlus, i, m. Var. 

CABINET , £ m. [ Petite pièce d'un appartement.'} Con- 
clave, gen. conclavis, ii. Ter. Secretius cubiculum, gen. 
fecretioris cubiculi , n. Suet. " 

CA9:uzTd"Eftude , [ Lieu où l'on fe retire pour efindier."} 
Mufeum , '( Ç5* non fas Mufeam ) i", n. Var. 

Cajinët de conv^rfation, [ où ton s'entretient de feiences 
CT de nouvelles. ] Exhédra , *,f. Cic. Celia ad collo- 
quendum , g en, cçllx » &c £. 

Cabinet de tableaux & d'autres curiofit ez. Tablînum , 
i, n. Pinaeothëca , x y î.Vitr. Petr. 

Cabinet , [ Sorte d'Armoire à plusieurs tiroirs , où ton 
./erre plujieurss thofes. } Armarium , ii, n.fic'efi une ar- 
moire ; Jinonen dira Celia .in qui rcs pretiofe recon 
duntur : ou Cimelèarchium , gen. ii , n, mot grec 

Cabinet d'un fardin , [Couvert de verdure- , de vigne , 
ou chèvrefeuille , pour fi refoferen Efîé (f fi mettre à 


tabri du foleil. y &e. Curta pergfila^ « , f. TrÔpTTïi- 
chtla, x, f. Caf. Colum. Nubilàrium, ii , n. SufFugium 
imbris 8c ibli$ , gen. furrugii , n. Plin. 

Cabinet fe dit £guré-neut pour cequife paffiffffi àitxn 
ficret dans Us cabinets des Rois & dans letsrs confiils fe. 
crets touchant les affaires d'Etat. Sécréta ou arcana con- 
cilia , orum , ii. pi. 
CharUs-$umt n'efioit fas grand guerrier , mais c'étoit m 
grand homme 'de r«W»r/. Carolus-Quintus , non bella- 
tor quidem , fèd viri multi confîlii Se prudentiz. 
Ce courtifan ffait tous les fecrets C5* les intrigues du Cabi- 
net. Hic aulïcus arcana Regni conftlia te artes novic. 

On dit d'un Jurifconfulte qui ne (jait pas plaider, il eft 
habile dans le cabinet & non dans la plaidoirie. Ille juris 
perïtus pptimus eft confultor , fèd nefcit.agere caufas. 
Un homme de cabinet & qui aime les lettres & les livret. 
Doârinarum [faidioius. Cic . Secretiorum xnuijLrum a- 
manti/Entus. 

CABLE , C m. plus ufité que Chas le , ( 1res gros cordage 
qui fit* dans les navire j.) Rudens, gen. rudentis, & au 
. génitif plurier rudenrum, m. dans Catulle & Virgile-, er 
il fe trouve féminin dans Plante.. Quam trahis ruden- 
tem compiïco , Je plie le cable que tu traifnes. * On a 
dit dans la baffe latinité , Capluro , gen. capli , n. 

[ Fums, gen. /»«u m. fi^ninc dans Virgile toutes fortes de Cordes, 
aufli-bien que dans Vitruve: RuiLns ett adjeâif de là natuc, & 
oa fons-entend (unit. 

"tis, 


Mot populaire qui Ce dit quelquefois dans le familier ^ 

CABOCHARD , m. Cabocharde , f. adj. ( Teftu , opi- 
niâtre. ) Cap.to , onis, m. Plaut Cerebrofus , a , um» 
Hor. % 

[ Mot bas & populaire. ] . 

SE CABRER, Y. n.{$u'tfedit des chevaux qui fe drejfent 
fur lesJ>ieds^demer^)^eâas^m ^te f (îm^ t Att ' igis, 
arrexi, arredum. ) Priores pedes in aërâ fubrigere. ad. 

Se cabrer , fe dit Egarement , i S'ojfenfer & fe mettre en 
colire de quelque chofe qu'on dit:} Efrerre fè iracundiùs 
ou infolentiùs , ( elféro , efFers, extûli, elatum.. ) ad. 
Efferri , ( etfëror , efferris , elàtus fum. ) paff. Cic. 
Hfe cabre pour le moindre môf.Yti minimo yerbo offen- 
ditur «« effertur. Cic. 

CABRIL, eu Cabri comme on prononce y C. m. [ Jeune che- 
vreau. \ Capreôlus , i , m, Colum. 

CABRIOLE, ou Cap ri ott , f. f. [Saut léger que font 
les danfeurs. JPedum argutiis eredafaltatio , gen. erec- 
tx* faltationis , f. Argûta faltâf io , gen argutz falta- 
tionis , f . ' _, 

CAB UOLER", V. n. { S'élever de terre en fautant &fri- 
fant fis pas en retombant.} Crebris argutiis pedes vibra- 
re , ( vibro, as, avi, atum. ) ad. Saltando pedes vol- 
▼ere , ( volto, is, volvi, volStum. ) ad. 

CABUS , ou Chou cabus , f. m [ chou pommé. } Caulis 
capttatus , gen. caulis capitati , m. Colum .^ 

CACA , f t m. [ Ordure. } Sordes , gen. fordium , f. pi. 
Merda , x , f. Hor. 

f Mot des petits enfans. ] 

CACADE , f. f.( Décharge du ventre. } Ciborum onu<, 
gen. ciborura onéris , n. Pli». 

[root du dilcours familier, i 

Faire une eacade. Ciborum onus ejicere. Alvum exone- 
rare. Voyez, aller à la Selle. 

Cacade Ce dit au/fi figurément du mauvais fuccès de quel- 
que folle entreprife qu'on s'étoitvanti défaire reujftr Jnep- 
ttim e» infelix fufeeptû ^*».inepti ou infelïcis fufcepti,n. 

Ce capitaine a fait là une vilaine cacade. Hic dux jnagna 
fe fadurum minatus eft , extricavit nihiL * Dux ille 

., parturibat, cratque in terris magna expedatio, at mu- 
rcmpepêrit. PhU. On étoit dans t attente de quelque 
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■granit entreprife qu'il devoir faire éclore , ïMit cela 

n'aboutit à rieg. '»/.''.',, , r 

CACHE , f. £ £ Lteu P ro P re a f e cacher - J Latebra , x , t . 

Latibûlum , i > *V Cic. Abdïtum , i , n._Occultator lo- 

eus , gen. loci occultatoris , m. Cic 
CACHÉ , m. cachée , f. part. paiT. Latens , entis , om. 

gen. Latïtaos , antis , omn. gen. Cic. Hor. < ce dernier 

inotfe dit rarement des chofes. ) Abdïtus. Occuitatus , 

a , uni. Cic. Voyez, cacher. 
Argent caché. Nummi fuppreffi , orum , m. pi. 
Cache , t Occulte , couvert , en parlant d'un chemin , 

d'un dejfi in, d'une entreprife. ] Abdïtus, Occultus. Abf- 

trûfus , a , um. ' 

fCes adje&ifs font au Comparatif Occultior &• htc tccultiuf. Abjtrtt- 
fior Scboc abftrujiuty Si au Superlatif Occultiflimus , ^bjirujîjjimus, 

Une volonté cachée. Abdita voluntas & retufa. Cic. 
Cache , [ Couvert , dijfimulé. ] Tec~his. Occultus. Abf- 
trufus , a , um. * ( On dit au Comparatif Te&ior & 
hoc tcâius , gen. tectioris ; C5* au Superlatif Teçliili- 
mus , a, um. ) Cic. 

Il efifort caché dans fes paroles. Tectiffimus eft indicen- 

do. Cic 

Ils font' cachés aux étrangers. Te&i ad alienôs. Tacit. 

Un homme caché , dijjimulé. Abftrufus hpmo. Tacite * 
Une convoitife plus cachée. Te&ior cuptditas. Cic. 

Il y a du plaifir dans la recherche des chofes les plus ca- 
chées. Indagatio rctum occultiifimarum hâbet oblecta- 
tionem. Cic 

£stre caché , ou Se tenir caché en quelque lieu. Latere , 
( lateo, laces , latui ,famfupin. ) Latitare , ( latïto , 
as , avi , atum. ) Delitefccre, ( delitefeo , is , delitui, 
fans fupin.- ) n. Se in occulto continere , ( continco , 
es , ccmtinui , contentum. ) a&. Cic. Caf. ~ 

[ On donne aufli à ces verbes l'ablatif (ans prépolition , comme 
t*rere*iiore t Ji(visT'y " ■-' — 

CACHER , V. ad. £ Mettre uneperfonne ou quelque chofe 
en un lieu fecret , ou 41 ne puijfe J/re veu ni trouvé 
par d'autres. ] Tegcre. Contegerc. Ôbtegere. , ( têgo, 
tegis , -texi , tcâium. JOccultare , ( occulto , as , avi , 
atum. ) Occulere , ( occûlo , is , occuîui ,' occultum. ) 
Abdere, ( abdo, is, abdïdi , abdïtum ^Condere, ( con- 
ào , is , condïdi , condttum. ) Abfcondere, ( abfcon- 
do , is , abfçondi , âbfconditum ; on difoit autrefois 
abfcondidi,/êiewJRe^e», er abfconfum aufupin. d'où 
rient Abfconfio clans Pline. ) au. ace. Cic. Horat. 
flaut. Sec. 
[On met avec ces verbes l'Accufatif ou l'Ablatif du lieu où l'on 

cache , avec la prepofition ut ; ou l'ablatif (ans prépofition. ] 

Il cacha le corps du vieillard dam les marais. Corpus fe- 
nïle paludibus oçcultayit.£«-. 

Se cacher. Abdere fe & contegerc Abdere fe in occul- 
tum. Occultare fé in latebris. Se in latebram coniieere. 
Cic.Ctf. ' 

Il fi cacha ions les forefts voifines Se in proximas fil vas 
abdïdit. Caf. N 

Se cacher derrière quelqu'un. Obtegere fe corpore alicu- 

St cacher de quelqu'un. Se dérober de luy. E confpec'tu ali- 
eu jus fe abdere. Plaut. Se alicui fubducere. Petr. 
Cacher , [ voiler , déguifer. ] Tegere. Obtegere. Operire, 
( opéno , opêris , operui, ôpertum.) Abftrudere, ( abf- 
jrudo , is , fi , fum. } V elarê, { vélo , as , avi , atum. ; 
Ubvolvere , ( obvolvo , is , volvi , volûtum. ) Conde- 
re. ad ace. Hor. Tacit. 
Cacher f ti vices fous de beaux dïfcours. Verbis decôris 
obvolvcre vitia. Hor. 

I>t / U î ar fi n in fi nie f*geJf e * caché l'avenir dam une pro- 
jo*de obfcunté. Deus prudens futuri temporis exïtum 
«ahgnosa ndcle prefiit. Hor. ■ ' 


C A C * Ï4Ç; 

Plus il travailloit àfe cacher , 65* plus la renommée fai- 

foit éclatter fa gloire. Quantô oceuftior , tantô plus fa- 

mx adeptus. Tacit, CJuô plus occùlit fe , eo fublimiùc 

fama hune pennis agit Hor. - 

Les longues aimées cr tout ce qui eft difforme en'ttnefep)- 

me t Je doit cacher fous l'or & la pourpre. Purpura & au- 

ro occultanda aetas & quidquid turpe mulieri. Plaut. 
Cacher fes de/feins à quelqu'un. Expcrtern confiiiorum 

aliquem haberc. Liv. r 

Eftrefort caché dans fes fentimens. Abditos gerere fenfus. 

Se». - 

Un très-grand efprit étoit caché fous un corfs négligé, la- 
genium ingens fub corpore inculto latebac. Hor. 
Cacher fa fuite , ou le deffein qu'on a de s'enfuir. Occul- 
tare fugam ou fugx confilium. Csf. 
Un méchant fouhaite toujours de fe pouvoir cacher , il 
veut paffer pour un homme jufle & faint , CT couvre d'é- 
paiffes ténèbres fes crimes, mettant au devant de fes 
tromperies un nuage ofc/c«r. Sceleftus optât femper fallc- 
re , vûlt juftus & fanctus haberi , nodem peccatis 5c 
nubem fraudibus ob jTcit. Hor. 
Cacher fin efprit , ne le point faire paroifire. Ingenium 
çelare. Hor. * Sa douleur , ne la point faire paroitre 
yultu animi dolorem tegere. Cic. TPremere corde do* 
lorem Virg. 
Le naturel de chacun eft caché C couvert fous les voiles 
de la dijjtmulation. Multis fimulationum involucris te- 
gitur , &c quaii yelis quibufdam obtenditur uniufcujuf- 
quenatura. Cic. 
S^ cacher , [ Fuir ou éviter d'être connu. ] Se occulerc 
eu occultare oit tegere. Hor. 
Vous n'entreprenez, rien qui me puiffi être caché. Nihil 

moliris quod'mihi latere valeat. Cic. 
[ On lit dans l'Orailbn pour Sylla Lex Pofulum Rom. Utuit. mais 
c'efl une faute de Copifte , qui ayant ta en abrçgéP»/», Ram. a 
mis l'accu àtif , au lieu du datif II eft vray que dans piuHeurs 
Autîurs on le trouve avec l'accufatifvau lieu du datif: Sed res 
Aft'baltin non dit* Utuit dans Jufrtn, Nec Utuert deli frotremju- 
noùf dans "Virgile, quoique cette expreilion foit plutôt Grecque 
que Latine , venaut de ce que a*»S-*»« comme adif gouverne 
i'aceulâtif , au lie u qu'en Latin Lateo marquant une action per- 
manente, il ne feroit pas plus Latin de dire L*ttt me , qu« Patet 
me , fil ufage ne l'avoit pris des Grecs, j 

On dit proverbialement Cacher fin jeu , [ne pas faire 
paroitre fin adreffe en jouant , afin d'y engager les au- 
tres. ] Artcm ou peritiam ludendi tegere ou occultare. 
On dit en.ee fens au figuré , Cacher fin jeu ,fis penfées, 
fes deffèins, ( les dijjimuler. ) Animum , cogitationes & 
confilia occultare ou tegere ou obtegere ou diffimula- 
é re. Cic. 
CACHET , f. m. [ Petit fceau qui porte une graveure de 
quelques armes ou chiffres. ] Signum , i , n. Sigillum , 
i, n. Plaut. Annulas figillaris ou fignatorius , gen. 
annuli figillaris ou fignatorii , m. Val-Max. 
Il y a fur ce cachet un Soleil levant tiré par quatre che-. 
vaux. In figno ineft fol orienscum quadrigis. Plaut. 
Lettre de cachet , [ C'eft une Lettre cachetée du cachet 
du Roy , & fanée d'un Secrétaire d'eftat ] Diplôma 
regium, gen. diplomatis regii, n. Cic, ^ 
CACHETÉ , m. cachetés , f. p. paff. Voyez cacheter. 
CACHETER , V. aft. [ Appliquer un cachet fur une let- 
tre. ] Signare. Obfignare , (figno , as , avi , atum. ) 
acl. ace. Plaut. Ciç. Signum, ou Sigillum alicui rei im- 
primerc Cic. Signis aliquid confignare. Cic. 
*' m 'f *f n ^ M vos lettres cachetées fidellemen't, Inregris 
fignis litteras mihi tuas reddidit. Cic. 
Cela eft cacheté de vôtre cachet. Tuo figno id obfigna- 

tum eft. Plaut. 
Donnez-moi de la cire & du lin , fermez. U lettre & 1* 
cachetez. Cedo ceram & Uaum, âge , oblJUa, obfigiia. 
Plaut. H h iij 
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CACHETS y, f. f. [ Cache , lie» où l'on fe cache, y t&- 
tibulum , i , n. Latebra , a? ? f. C*V. 

En Cachette , adv. [ D'une manière cachée & • ficrette , 
enficret , à /* Aérobie. ] Occulté. Abditè; Abfcondkè. 
Laîtenter. Secrçto. Clam. Çlancùlum. Clandeitïnè; adv. 
Cic. &c. 

CACHOT , f. m. [ Lieu obfcur & étroit dans les prifons 
où l'on met les criminels. ] Crypta , ae , £ Tonebrofus 
Se fqfialidus carcer , £«». tenebrofi & fqualidi carceris , 
m. Juv. Lucan. \ 

CACOCHYME , adj. m. & f. [ plein de mauvaises hu- 
meures. ] Vitiofis humoribus redundans ,, gen. redun- 
dantis , omn. gen. - 

[ Mot de médecine. J 

Un corps cacochyme. Corpus mali habita* , gen. corporis 
&c. n. Celf. 

On dit figurément , Un efprit cacochyme-, une humeur ca- 
cochyme y pour dire Unfantafijue , un bourru. Morofus 
& dimcilis homo. Hor. 

CACOCHYMIE, £. f. [ Mauvaife habitude du corps. ] 
Corporis màla habitûdo,£«». corporis inalat habitudï- 
nis , f. Celf. Vitiofotum humorum redundantia, x-,f. 

f Terme de médecine. J 



iperitas , ans , i . juiucrarum cuncuruo , quas 
ingratum erïicit. 
CADAVRE , fubft. m. [ Corps mon. J_ Cadâver- , ëris , 
n. Cic. 
Il a un vifage de cadavre , ou d'un mort. Eu ipfî cada- 

verofa faciès Plant. -, 

CADEAUX , f. m. pi. [Grands traits de plumes çr fort 
hardis que font les Maiftres Eferivains pour orner leur 
Ecriture ] Lineamm inter fe implexarum circumduc- 
tioncs , onum , f. pi. Linearum Tolumina ,gen. linea- 
rum vbluminum , n. pi. 
Cadeawx fe dit aufïi des repas on des. collations qu'on don- 
ne hors de chiz. foy. Comeflatio , gen. onis , f. Plaut. 
CADENAC 3 [Petite -ville du Qjtercy fur la rivière de 

Lot. ] Uïeliodûnum , i , n. Cadenâcum , i , n. 
CADENAS ou cattenat , f. m, [ Se; rure mobile (y ptrta- 
- ti-ve. ] Ca«iênacium ou cadenatium , ii , n. (. mots de la 

baffe latinité. ) 
CADENASSER , V. a&. [ Mettre un cadenas. ] Catcnatâ 

fera iiligare , ( ilttgo , as , ayi , atum. ) aâ. aec. 
CADENCE , f. f. on -prononce cadance. [ Mefure jufte & 
agréable <pte l'on garde dans le chant , dans la danfefs" 
dans le difeours. ] Numéros. Wodus ,.i , tn. Menfura , 
x , f. Cic. 
£ui a de la cadence , qui eft nombreux , ( fartant d'un 
'difeours ) Numcrofus , a , um. Numerosè cadens , gen. 
Tûtis, omn. gen. C«. Quint.. ' 

Hatre un difeours -quittit de la cadence, î^amerosé funde- 
tçou&etrtoritibtitm.Gic. 
"darder une certaine eadence ditm lotfrofe y évitant "toute- 
fois défaite desvm.ln 4blutâosatk»ie modum&nti- 
THerura fêrvare , & wïfiu» efiugeze. Gic .': 
Vngefke fait avec cadence , avec wifurê.Gc&tàs aasr,^ 

tafas ytti.TÔvid. 
Garder U cadence -en chantant. Caiiexe in caatu BorBe- 

ros. Cic. 
Uanfer m codent*. Ludéte ou £dtare in «uiicfam. Virg, 
Sortir de cadence oûfiofs dé cadence. £xu;a ttUincrum 

faltamdo <fe morere. Cic . 

Avec cadence . Numéro je. aAt. de, 
CftDi-Ncg j(c dit Hautement desjuftes méfuret au'àn obfer- 
ve dans leschojes morales : comme Cet homme fait tou- 
te t fis actions avec unefijufi* cadence , qu'on n'y ffau- 
■ voit trouver à redire. Ita pmdeater &accuxatc cuc- 


cîa agit , ut minime culpandus fît. 
CADENE , f. f. vieuz mot pour chai f»e. Catena-, a», f. 

Cic. V. Chaïsne. 
CADE3TS, m. cadïtts , f. adj. [ Le plus jeune desfreres y . 

la plus jeune des feeurs. J Natu minbr , gen. natu, 

minoris , m. & f. Junior, & adolefcentior , ^»..ôris, 

m. Se £. Cic 

Us font tous mes cadets , ( parlant d'un aifné qui aplu- 
fieurs frères , ) & celui-cy efi le plus jeune de tous , oit 
eft le cadet de tous. Fratres mei funt omnes natu mi- 
nores , hic vero omnium minimus. 
Le peu était accompagné de fin cadet. Patrcm, minor na- 
tu ou junior filius comitabatur. 
lia retenu fin jUs aifné auprès de lui y & a envoyé fis 
deux cadets à la guerre. Eilium màjbrem natu fecum 
retinuit , minores & juniores duos mifit ad bellum. 
Caditte . f. f. [ Jeune fieur à l'égard d'une aifnée. ] So- 
rpr , ( ou filia ) natu minor.. Soror ( eu filia ) adolef- 
centiorjE. 
V CADIS ou Calk y [lfle c ville Epifcopale d'Efpagne fur 
la cojie occidentale d'Andaloufie , avec un bon port de 
mer , au Nord du détroit de Gibraltar. ] Gades , ium , 
f.pl.Cif. 
M*i eft de Cadis. Gaditânus , a , um. Cic. 
CADRAN , f. m. f ^uadre ou table ou font décrites les 
heures. ] Tabula in cpâ horx deferiountur , gen. tabu- 
la; , &c. ■ ■ . "- 
Cadran 'Solaire. Horologium ftiatherïcum , i, m Plia. 
Solarium , ii , n. Plant. Inftrumentum" gnomïcum quo 
hôrarum interftitia è folis umbra dignofeuntur i , n. 
Hue les Dieux confondent l'inventeur des heures ■■& des ca- 
drans : Je puis dire que dis mon. enfance mon ventre 
m'étoit un cadran beaucoup plus feur c plus f délie que 
tests les cadrans du monde. Ut illum Dit perdant qui 
- primus horas-reperif , & pximus ftatuit folarium, nam 
*€ puero utérus hic erat folarium'multo iftorum om- 
nium optimum & veriflimum. Plaut. 
CADRE, voyez. CJuadre Sec.. f 
CADRILLE , voyez Quadrihe. 

CADUC , m. Caduque , f. adj [ Qsti eft prés de tomber 

de vieilleffe & de caducité. ) Caducus> a, um. Plm. 

Un cerps caduc , infirmé . Gaducum & infirmum corpus. 

Cic. 

Caduc , [Fragile ,périffable. ] Caducus. Fragïlis & hoc 

fragile , gen. is ., Cic. 
tout eft caduc fur la terre ,.©■ fujet au changement , hor- 
. mis la vertu. Caduca.omnia & mobilia pneter virtu- 

tern, Cic. ' ~ 

Les riche f es , la'fatité , les honneurs font des biens caducs 
& incertains. Caduca & incerta funt divitia: , valêtu- 
do , honores. Cic, 
Le mal caduc , [ Le haut mal. } Morbus cadûcus , i, m 
■Aptd.. Morbus major , gen. morbi majoiis , m. Mor- 
% bus fbntîcus , i , m. Caf. Plin. Morbus comitialis t gén. . 
\ morbi comitiaUs, m, Gic 

[Cette deioicre exprcflïon vient de ce que celii)' qui tomb'oitde ce 
mai dans lèsaflcrobléesauuefois à îv-me, les rompoit. j 
Qui tombe du mal caduc , qui y eft fujet. Comitialis ho- 
mo y gen. comitialis hominis, m. PÎin. 
'CADUCÉE, f. m. [Bafton entortille de deux firpens.] Ci- 
duceus , i , m. Var. Caduceum , i , n. .Aptd. ( Voyez. 
mon Dict. des antiquitez.?) 

f Le Caducée «toit la Vcige que Mercure portoit «n fa main, 
avec laquelle il eodormoit ks hommes & rcflulciteir les mur», 
félon les Poètes. 

Chez les komaios ceux qui denonçoient la guerre s'appelloient 

•tjtciales i & ceux qui alloient faite la paix s'appelloient Caducta- 

teresyta pi. Ctc.patce qu'ils portoient un cadu.éeen leur main ] 

CADUCITÉ , f. f. [Mftat de ce qui menace ruine. ], S«- 

nium , ii , n». 
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Cette mtifon efi tombée de caduc itê.lMx xdes fenio col- 

lavfc fùnt. f \ # 

i/ eji-mort de caduc ire ou rfe vuiUejfe. Senio extin£his 

Cft. C<>. 

Caducité ded'âge , [ ^fge farf«<\ ] Declinata actas , 
»<-»;>. declinatx xtatis , f. â»;'«f 
CADUQUE , voyez. Caduc. 

CAEN , on prononce can , [ Ville de Normandie fur la Ri- 
vière' d'Orne , capitale de la baffe Normandie. ] Cadô- 
muin , i > n. 
Qui efi de. Caen. Gadomenfis~& hoc cadomenfe , genit. 
cadomenfîs. 
8 [ Quelques Géographes croyent que la Ville de C«* , répond à 
l'ancien Brtvitiurut , i ,f. de Ccfar J 
CAFFARD, m. Cae jarde , f. [Bigot , hypocrite.} 

Falfus Dei cultor , genit. fa.lfi Dei cultoris , m. 
[ 11 ledit particulièrement dès gens qui font Ictus affaires fou? 
p-étexte de religion , en abufant de la fïmplkké & de la con- 
fiance des autres 3 
CAFFARDERIE , f. f. [ Hypocrifie. ] Simulata ou larva- 

ta pictas , genit. fimulatx ou larvatx pietaris , f. 
[ Mot bas & injurieux. J ^. 

CAFFÉ , f. m. [Efpece de fève qui crotfi dans l'Arabie 
heureufe. ] Fabula , x , f . ( qux aiportatur ex Arabiâ 
fclici. ) 
CaFfÉ , [ Sorte de breuvage qu'on fait avec ces fèves brû 
lées £f mifes en poudre , er qu'on boit chaud. ] Sorbi- 
tio fabagina , ou ex fabûlis toftis & rxâis , genit. for- 
bitionisrabaginx, f. - •''-,• 

Un Gaffe [ Iw« oit ton va prendre dit caffé enboiffon , 
O* d'autres liqueurs chaudes. ] Termopolium , ii , n. 
Pefr. 
f And nnement le lieu où l'on vendoit des liqueurs chaudes à 
Rome , s'appelloit ainû. ] 

Zfid'lir un Café. Termopolium inftruere. Plaut. 
CAFFETIERE , f. f. [Efpece de coquemaft dans lequel 
on prépare la boijfon du caffé. ] Cucumefla , x , f. Ulp. 
La CAFFRERIE , ou le pais des Cadres , [ Qui font 

au midi 'de l'Afrique. ] Cafrorurh /regio , onis , f. 
Les Caffres , [ Les peuples de la Caffrarie en Afrique. ] 

Cifri , orum , m. pi. 
CAGE , i f. [Où. l'on met les oifeaux.} Cavea , * , f. Cic. 
, Cagf. d'ofer [ à mettre devant les fenefires, efpece de ja- 
lot'fte. \ Tranfenna , x , f. Salufl, : 
Cage en terme de Marine , [ Efpece ife/chauguette d'o- 
fier -, fuite en forme de cage au haut du maft d'un na- 
vre : on l'appeXe GaBie fur la Mer Méditerranée , 
Cf Hune fut^f Océan. ] Corbûla, x , £ par. Carch'e- 
hum , ii , ncùt. Catul. 
On dit fîgurément , Mettre quelque» en cage , pour 
dire /e «?rrre ta /.ri/i». Includere alwjijem in caveam 
ca in carcerem. Cic. Dare aliquem in caveam. PUut. 
CAGEOLER , voyez Cajoler , &c. 
CAGLI eu Cagho , [ ville d'Italie dans le Duché d'Vr- 

t>m. ] Callium , ii , n. < 

CAGLIARI , [ ville capitale de l'IJle de Sardaicne 1 Ca- 

laris,is,n. 
$l<i eft de Cagliari. Calarîtanus , a , um. . . 
CAGNARD , m. Cagnarde , f. mot bas & populaire , 
[ AtnW , parejfeux , qui ne quitte point le coin du i 
Jf«. J DeTes , ^e» f >. desidis , om. gen. Defidiôfus , 
a , um. Var. Focarius , a , m. Vlp. 
CAGNARDER , vieu^c mot , s'Accagkarder , V. neur. 
i S' accoutumer a la faimamife & h demeurer au coin 
Aujeu fins rien faire. ] Defidiam fequi. Defidere & 
amdcrç ad focum , { desïdeo , desïdes , desêdi , fans 
CAr\ n ' ^ Ter AfnHcre a P Ufî carbones , n. pUut 
CAGNEUX , m. Cagneuse , [ gui a les jambes tour- 
c "'" ca *'**»* Varus , a , um. Hor. 
A ^OT , m. Cagoite , f. adj. [ Taux dévot C faujf* 
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dévote , qui affefte de Thmper fous de faujfes appa- 
• rences de pieté- ] Larvatus pictatis cultor , m.v( pour 
un homme ) * Laryâta piecatis cukrix , f. ( partant 
d'une femme.) 
CAGOTERIE , f. f. ou cagotisme , f. m. f Faujfe dé- 
votion. ] Larvata ou adumbrâta piétas , genit. iarvatar 
'ou adumbrat* pietaris , f. 

// tira de lui de grandes fommes d'argent par fon cagotif- 
me ou par fes cagoteries, Hac adumbratâ ou fi&â. m 
laryacâ pietate ab ipfo «rufeavit tngentem pecuniam. 
: CAHIER, voyez.'®' écrviex. caver. 
j CAHORS , [ Ville épifçppale & capitale du iiuercf fur le 
Lot. ] Cadurcum, i^ ncu.t. anciennement E>ivona Ca- 
durcorum , x , f. 
! [ Plufieurs fçavans Géographes font voir que Cahors répond par- 
I taiternem à l'ancien Vxellodumum & Diolindum , i , neut. de 
Cclàr. ] 

Sut ejl de Cahors. Caâurcenfis & hoc cadurcenfe , genit, 
cadurceriTis. 
CAHOS ou chaos , f. m. Voyez, chaos. 
CAHOT Vf. m. [ Secouffe qu'on reffent dans une voiture 

par V inégalité du terrain. ']* Succuflus , ûs , m. Cic. 
CAHOTER , V. abfolu , [ Donner des cahots. ] Succuf- 

fare , ( fuccufïb - t as , avi , atum. ) a£r. ace. 
Estre ca hotte. Succuflïbus vçxari , ('vexor , aris , ans 

fum. ) palT. 
CAHUTTE , f. f. [Petite loge ou cabane. ] Casûla ,-x, 

f. Juv. 
CAIETTE £ ville CT port d'Italie. ] Caiëta , x , f . 
CAILLE , f. f. [ Oifeaupafager. ] Cotumix , icis , fem. 

Ovid. . ■ ■ ' 
CAILLETEAU , f. m. on prononce cailtau [ Le petit d'u- 
ne caille.'} Coturnîcis pullus , i , m. 
CAILLÉ, m. caillée, f. part, paît [gui efi pris & cail-' 
lé y parlant du lait. } Coaéhis , concrëtus con%iil*a- 
tus , condenfatus , coagulatus , a , um. Var. Plan. 
Du caillé , ou Du lait caillé. Coaftum ou confpifla- 

tum ou concretum lac t genit. concreti ladis , n. 
SE CAILLER , V. n. [ Se prendre , en parlant du lait ou 
d'autre chafe fmblable. j Cogî , ( cogor, cogè*ri£, çoac- 
tus fum. ) paiT. Concrefcere , ( concfefco , is , crën , 
cretum. ) ri. ConfpiiTari , ou condenfati ou conglacia- 
ri , ( or , arrs , atus fum. ; pafftfs. Colum. Coirc , 
( coëo , coïs , coiVi , coïtum. ) n. Plin. 
Paire cailler ou Faire prendre du lait. Lac cogère , C co- 
go , cogis coëcri , coaftum. ) ou confpifTare , 'ou d-n- 
farc ou condenlare ou coagulare ou gjaciarc , (o , as , 
avi , atum- } Colum. Aul-Gel. 
CAILLETTE , f . f. [ Ventricule des animaux. ] Scrotum. 

i, n. Celf 
CAILLOU, f. m. [Petite pierre dure.] Silex, genit» 

iilïcis, Virg. 
[Ce mot fe trouve mafculin chez les Orateurs , & féminin chez 
les Poètes , & Verepeus met la même diftinôion j néanmoins 
Nonius & Voflius difent qu'il eft receu de tous au féminin 

quoi qu ils rapportent deux endroits de Lucrèce, où ce Poëte* 
l'a fait mafcuhnc'eft pourquoi Alvarez le met entre les noms 
qui font également ulitez aux deux genres. ] 
petit cailloux. Calcùlus , i , m. CiV. 

Plein de petits cailloux. Calculofus , a , um. Colum-, 
D lc a i l l ou , ou Dur comme du caillou. Sil i ceus , a um* 

W:a't. '..■■...:*' 

CAIMAND, m. caimande , f. [ Mendiant , qui de- 
mande ïaumofne.] Mendiais, i , m. ( pariant d'un 
homme. ) * Mendïca , x y f. (parlant d'une fùmme > 

f Mot bas 8c du difeours familier. ] ' ' 

CAIMANDER, V. au. [ AJ*»Wï«\].Mcndicarc, ( men- 
dîco , as , avi ,; atum. ) n. Juv. Rogare ftïpem. 

CAJOLÉ , m. cajolée , f. part. part*. Voyez, cajoler. 

CAJOLER,V. acl. il fe dit originairement au propre^» 
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petits enfant , qui apprennent k parler.] Garrire , C-gât- 
lio ,is yivi , îtum. ) n.CrV..; "• >* 

Cajoler fignifie maintenant y C*rfjfer quelqu'un , £ */» 
d'Attrapper de lui quelque chofe fjnt des flatteries & des 
complaifances intereffées. ] Alicui bhndiri , ( blandior, 
iris , itus&m.) PalparLw» Subpalpari alicui, (or* aris, 
atus fura.) dep. Cic. Plaut. Blando fermons { on dcJiciis) 
aliquem delinire y ( deiinio , delïnis , ïti , Itum.) a&. 
Veroorum lcnoçiniis aliquem permulcere ', f mulcco , 
mulfes , mulfi , mulfum ou mulctum. ) aô. Cic. 
Il faut à droit & à gauche cajoler les vieillards pour Hes 
engager à vous faire leur héritier. Captes, uhiquc tefta- 
menta fçnum. , 

Cajoler fê dit plus particulièrement^ à Ngard des fem- 
mes p 1 des filles au/quelles on fait l'amour çr dont- on ta- 
che de furprendre les faveurs * force ai leur dire des 
douceurs €r des flatteries. ] Procari mulieres. *Palpa- 


ri. Suc 
Cic. 


ofcnla alicùjus. Trop. Blandidïcis diûis ejnereri ou de- 

mcreri aïicujus favorem. . dep. Sjfiite. Elicere aliquid 

blanditiis ab aliquâ. ad. Cic. 

©n dit auflî Cajoler fin vin, [ l'égayer pur quelque pe-, 

tite chanfon avant que.de boire. ] Vinum (âave facere. 

Petr. 

CAJOLERIE , f. f. [Flatteries pour gagner F amitié dt 

quelque» €? en obtenir ce qu'on defire. ] BJanditix , 

arum, f. pi. Cic. Verborum lenocinia, orum. n. fpCic 

li a tiré de l'argent de lui par fis cajoleries. Exgrcflit ab 

illo nummuios fuis blanditiis. Cic. 
CAJOLEUR , m. Cajoleuse , f. ad). [ Flatteur.} Blan- 
dulkus , a , uni, Blandiloquentûlus , a ,' um. Plaut. 
CAIRE ou LJj Grand C^iKlfur le.Nil, [Ville, capitale 

de l'Egypte. J Caïrus , i , f. 
[ Les Ca'defns l'ont noirm- Al htbir , & d'autres blettir "} 
CAISSE , fubft. f. [ Efpece de coffre a ferrer de l'argent & 
ckrfesfemblables. ] Capfà. Arca , x , f. Cic. Capsula , 
x , f. Fiin. 
Ht je te laiffe approcher de' ma caiffe 014 de mes coffres. Si 
te ad rneas captas admi&ro. Cic. 
Tenir la caijfe. Voyez for -Caissier. 
Caisse à mettre des arbres. Afboris arca , x , f. 
Caisse, [ Tambour. ] Tympànum, i , n. Vif g.. 
Hattre la eaiffe , battre le tambour. Tympanurn quatc- 
re , ( quatio , quatis , quaifî , qualfiim. ) ou pullâre , 
( pulf© , as , avi , atum. ) ou tuhdcre , ( tundo , is , 
tutudi * tunfum. ) ou ferire , ( fetio , feris , percutio , 
percuiîî , percuiîum. ) aét. Ovid. 
gui bat la coiffe ou le tambour. Tympanotrïba , x , m. 
Plaut. . 

On dit provetbialement , Bander- /*f/K/7* , ponï.dire> 
S'en aller , décamper. Tympanurn tendère , '( tcado , 
is , tetendi , tenfum. ) acl. 
CAISSIER , Cm. I Celui qui tient lk coiffe d'Un banquier > 
ou des gens d'affaires. ] Capferius , ii , rai. Arcarius , 
ii , m. cfiez les Jurifconfuhes. . .■.»•' 

C ISSONjX m. I Grande Coiffe. J Caplà > *> f< Cic. 
CAL , f. m. hors d'ù{&gc-,.yoy*x.Ditàiït.ovÉ; 
ljA CALABRE yl.Province d'itMi* dam' le J^a de 

Haples. J Cklabria , * \ £ Hor? 
f Elle fc divine en Citcrieure & en Ultérieure. ] 
ÇALABROIS, m; l Celui qui tfrdt.laCalabte. ) Cala 

ber , bri , -m. More*. 
Calabroise , r Celle qui ejUie Galabre. J Calabra , x , 
f. Ovid. 

D.sla Çolacre , [ farlam d<s chôjes.1 Çalaber -, Cala- 
bra , Calabrom. Calabrlcos! . a-, uro'l Colum. 
C AL AHQRRE , [ Ville d'Efpagne dans locoplh vieil- 
iefurl'Ebre. J Calaggrjs , is , f. : 


CXt- 

|[ Quintilien 6t Prudence «oient de cette Ville. J 
De Çalahorre. Calaguritânus , a , um. 
G&^SïlrttU&jwide mer en Picardie. J Calëtum , 
i , n. Caleûum. ii , n. * 

Sui efi de Calais CalÊsilk, m. Caletcniîs., is , m. Ca- 

lefienfis i is , m. 
Celte quiefi de Calais ", CaxÉsienwe. Caleteniîs , is f. 
De Calais. Caietenfis fie hoc Caletenle , adj» 
/CALAx^EKTjf roi. on prononce calamant.[ Ef r ecedi pou- 
\ liotfauvage. ] Nep«ta , x , f. JfUn. Calaminthâ , a-, f. 
\ CALAMINE ou Villb de St. Thomas l fur le Démit 
\ de Coromandel.] Calamîna r as , f. 
I Calaminb y f. £. Minéral , ou fier foffile qu'on méfie 
avec le cuivre t pour le rendue jaune. J Càdinia ou Cad- 
mca r x ', f. Plïn. Chalcïtis , is . £ PU n 
^CALAMITÉ, 
mitas ^ atis 


. < *w. vuainu» , 15 . 1. t4tn. 

rCf.^Défofire-, mifere publique. J Cala 
}.„'£. t qui fait au génitif plurier. calami- 


ïubpalpar i Blandiri ( avec le datif. ) depon . Piaui. \ tatiûrn dons Juftin \ & calamitatum par Syncope pi 
. Blanditias diçere aliciii. Ovid.. Blanditiis cmere l. »["*• ) Veyex. Malheur. 


calami- 


[ Ce mot Latin vient de Çitew, le TymduUed ,<m la cref 
î le briTe ^«c rompt» Le mot ttCeUmté ne fe dit plus aiéres «n 
* François , que dés malheurs publics- } 
; CALAMITEUX , m. Cal amiïeusï ~ t f. {.Infortuné ~, mi*- 

férable. ] Càlamitofus , a , um. Cic. 
[ Il ne fe dit guéres que des ternes de trouble & de guerre 
qa on appelle Te»>fs talamite»x. ] ' 

CALANDRE ,. voyez. & écrivez, calendre. 
CALAT AYUD > [ Mb d'Arrogon en Efpagne. ] Bilbïlis, 
* is , fem. 

De Calatayud. Bilbilitanus , a , um. 
CALATRAVA , [ Ville de Cofiille la neuve. J Galatrï- 

va, x > f . ' ■ 
[ Elle eft celehre ponr les Chevaliers de l'Ordre de Galatrava 1 
CALCÉDOINE, [Ville de iLtfte Mineure, fur le Bofphcri 
vts-a-vts de Conftantinople. ,"] Chalcêdon , onis , f 
De Calcédoine. ChalcedOnius , a, um. Chalcedonenfis ' 

fie hoc Cnalcedonenie , adj. 
Calcédoine, f..£ l Pierr* précieufe. ] Chalccdonius la- 
pis , gtntt. Chalcedbnii lapïdis , m. 
; CALCINER ,V. a<S. [ Réduire les métaux en poudre, en 
les fatfant brûler au feu.\ J Lapidcs-o* metalla igri " 
torrere , ( torreo , torres , torrui , toftum. ) * Urèr* 
Exurere , ( uro , uns , uffi , uftum. ) aft. ace. 
C cft un ternie de Chymie ] 
CALCUL , f. m. [ Pierre qui fe forme dans les reins. 1 

Calculus ,i , m. flin. Celf. 
Calcul t [ Supputation des fommes qui fe faifoit avec de 
pmresptetres., au lieu de jetions. ] Calculus , i , m. 
Computatio^ onis , f. plin. 
Faim te calcul de, [ Supputer. ] Calculum ponère, ( po- 
no , ponts „pofui , pofitum. ) ad. gen. Putare. Com- 
putare , ( pûto , as , avi , atum. ) ad. ace. Col. 
On dit proverbialement. Se tromper en fin calcul, 
iquanaen s'ahufe dans fes projets. ] In confîliis ca- 

cïîn* Crrare * ( erro »•"'» avi ' atQm - ) n - 
CALCULER , V. ad. [Comper , fupputer. J Calcuhim 

ponere , (pono , ponis , pofui , pofitum. ; ad. gcn. 

Computare , ( pîito , as , avi, atum. ) aft. ace Ra- 

tiônem putare ««fupputare. au. gen. $uint. Plant. 

Rationem eu calcules , fubducere , ( ïubduro , is , xi-,- 

6tum. .) ata..gcn. Cic. 
S calcule fans eeffe t & renouvelle tous les jours fon tef- 

tament. ^ Sedet quotidie ad rationes fua? , tabulafqcc 

teftamenti omnibus diebus rénovât, Petr. 
CALCULATEUR , £ m. [ gui calcule. ] Càkularor, 

oris , m. Mort. Ratiocinâtor , oris, m. Col. comp- 

tator y oris^ m. Se». 
^CALOAIQUE , adj. mi fie £ [ De Caldée , ou des C*!- 

déens. J Chàldaïcus , a , um. Cm. 
iA CALDÉE , aujourd'hui Caid au , i Province d'Jfi* 


■^^ >.;'. : - CAL' - '*•■ ' 
dans VAffyrle > tntrti fEuphrate , le Tigre & le Colphe 
perftque. ] Caldxa, x > f. ÇKaldatorum rcgio , onis, £ 
ÀLDEEN , f. m. ( C«/*i 2«r«/? //f Caldée. ) Chaldxus, 


CALD 

i y m. Cit. 
CalpÉbnne , f. f. ( Celle qui efk de Caldée. ) ChalJxa , 
x,i.Cic. 
LtsCaldéens ont excellé par deffus tous dans la connoif- 
fance des afires. Chaldxi cognitionc aftrorum antecei- 
iuerunt. Cte. 
CALE, f. f. 0* F°nd vz cale , {Le lieu le plus bas d'un 
vaijfeau. ) Pars navis inferior , gen. partis navis infe- 
rioris , f. Petr. 
Cale , ( Une forte ds co'éffure, à l'ufage des Villageoifes de 

la Brie. jXalantïca , x >. f. Cic. 
Cale , C C'efl aujfi un morceau de bois fort mince, ou une 
écaille de pierre qu'on met entre deux pierres pour les af- 
fermir. ) Afsùla , * , f. Vitr. 
Caie , ( Action par laquelle on plonge un infâme dans la 

mer. ) In mare immerfio , onis , £ 
Slui a mérité la cale. In mare immerfabïlis. t 
{ A Markil.e & à Bourdeaux les Maquereaux & les Garces font 
condamnez à la cale & être baignez dans la mer , & pour cela 
on les enferme nuds en chemile dans une cage de fcr,& on le> 

-plonge -plujjeurs fois dans la mec. Les Allcipans ont pratique 

cette lorte Je fupplicëîont«4ci^i£uL^i_ckJ^_feinejns .com- 
me le témoigne Tacite. ) ' 

CALEBASSE , ou Cal basse comme il faut prononcer , f. 

£ (Courge . ) Cucurbïta , x , £ Plin. ' ù- 

On Dit proverbialement, Tromper la calebaffé , pour dire 
Tromper fon Compagnon , boire le vin qui eft dans la ca- 
lebujfe. Fucum facere comïti. Cic. 
CALECHE , f. f. ( Sorte de petit carojfe coupé fort léger. ) 

Pilentum , i , n. Liv. j 
CALEÇON, f. m. on prononce calCoii.,(Veftcmentqui cou- 
vre-les cmjfes y & qu'on met fur la chair nue'.) Interiôra 
féminalia , gen. interiorum feminalium , n. pi. 
Caleçon [Que portaient autrefois a Rome les lutteurs pour 
cacner leurs parties honteufes. ) Campeftre, is , n. Hor. 
CALENDES, ou Kalendes, Cf. pi. onprorpnce calandes. 
( Ce fi ainfi que Us Romains nommaient le premier jour 
de chaque mois. (Kalendx ou Calendx , arum , £ pi. 
t*c* Voyez, fur ce mot mon Dift. des Anttq. 
{Lors qu'on latte une lettre du premier jour d'un Mois , on met 
C atendii a l'ablatif} mais fi l'on datte quelque jour avant le pre- 
mier d'un mois, on met ce quaittkme à l'âblatif,& Caleadatï 
l'accufa.if comme pour dire L« ji de Dutmbre vous dire» Pri- 
ât CïUniasJamtitiï ; peur dire Le jo de Décembre. , vous direz 
Tertio CalencbiftHuani ; [ car on fous entend ante. ) 
On dit proverbialement, Renvoyer quelqu'un aux Calen- 
des Grecques, pour dire Le remettre à un tems qui n'ar- 
rivera jamais , ( parce que Us Grecs n'ont peint de Ca- 
lendes. ) Ad Calcndas Grxcas. 
CALENDRE , ou Calandre comme oi* prononce , £ f 
L Machine k prefftr les draps (y Us toiles , pour les ren- 
dre pluk liffés ts plus polis. ) Prelum , ( quo panni & 
telx denfanrur & levigantur ). i , n. 
Calendre t.charenfon , ( petit verd qui ronge le Bled. ) 

Curculio , onis , m. Plaut. 
CALENDRER , ou Galandrer du drap, de la toile, V. 
ad. { Les mettre fous la Calendre. ) Pannum ou teks 
CAî ïvr C& Ievi S af < C o , as, avi, atum ) aft. ace. 
CALENDRIER . } j'ù Kalandrier, comme on le prononce 
L m. ( Almanach qui contient l'ordre des jours er des 
Jejlesde l'année. ) Eafti , orum , m. pi. Cic. Caienda- 
uum.ii n.Ulp. 
[ L oj, pp W vou le j Rcmar( j uej que j- ay fAket d ans . mon Diaion- 

m*" , An ' u ' u tez ' iur !« CALENDRER des anciens Ro- 
umns ou ay mi» tous leurs Jeux & leurs Cérémonies. ) 

CALER, y. au. -terme- de marine, (Amener, ou baifferles 
VvtUs *' un v*if*k.) Vêla demittere, ( dcmttto , de- 
"""is , demifî , , demiflum ) Contrahctc vêla , ( con- 
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trafio , ïs , traxi , tradrum. ) aér. Hor. 
Le* matelots effrayez coururent chacun à leur manvuvre 
tSf calèrent . Us voiles , pour les dérober à la violence 
de la tempefie.'Nàutx trépidantes ad ofEcia difeurrunt, 
& vcla tempeftati fubdûcunr. Petr. 
On dft en ce (êns figurément , ( Caler la voile , ( plier , 
s'humilier , filer doux, ) Submi/Iîùsfe gerere., ( gero, 

feris , geflî , geftum. ) Se fubmirtere, i mitto, is, mi- 
, mifium. ) Cic. Vêla contrahere. ad. Cic. ( en un 
fens figuré. ) 
Caler des pierres. ( Mettre une cale entre des pierres pour 
les affermir davantage. ) AÏsûlâ lapides ar&iùs rétine- 
re , ( tineo , tïnes , tïnui , tentum. ) ad. 
Caler des noix , fïgnifie au/fi OJler la première peau des 
noix vertes Nuces decofticare , ( tïco , as, avi, arum.) 
aft. * On dit mieux ce mefemble , Écaler des noix. ) 
CALFATER des vaiffeaux?1 ' .z.di.(boucher bien les fentes C3* 
Us ouvertures d'un vaiffeau,U radouber. ) Na ves refkere» 
(reficio,is,fëci,fecTum.) ad. Hor. CommiiTuras navium 
ferruminare , C mïno , as , avi, atum ) ad. Plin. 
CALEFATEUR , C. m. ( Celui qui radoube un vaijfeau. ) 

Refedor , oris , m. Suet. 
CALFEUTRER, V. ad. (Boucher bien les fentes de quel- 
que lieu. • Hiantia ( ou rimas omnes ) coinmittere , 
- — C-m4tti3.^is^rni|_i A miffum. ) ad. CommiiTuras expic- 
re, ( expleo , es , evi , etùm^ad^ffw^Dbtur^rejC^ 
ro , as , avi, atum. ) ad. ace. Plin-Jun. 
Je me fuis calfeutré comme il faut dans mon cabinet.Con- 
clâvis mei rimas explevi omnes. 
CALIBRE, f m. [ Ouverture d'une pièce d'artillerie C? de 
toute arme à.feu. ] Os ,. gen. oris , n. AmplitSdô, 
ïnis , f . 
Calibre en archkedure, fignific Volume , groffeur , com- 
me Deux colomnes de même calibre ou de même groffeur. 
Dux columnx paris amplitudinis. 
Calibre chez les Charpentiers & Menuifiers, Ais qui a 
une taille d'un angle rentrant & qui e(l droit. AmufTla, 
is , f. Vitr. 
CALICE f. m. (pour boire. ) Calix , ïcis , m. Hor. 

Il ne fe dit que pour marquer la Couppe qui fert dansnos facrez 
M^iteies. } ; . 

Les Jardiniers Fleuristes appellent sw/IÎ Le calict 

d'une Tulippe, des Impériales & des autres purs. Caiix, 

ïcis, m. Plin. ' . . 

CALIGINEUX, m. Caligineuse, f. adj. vieux. (Obfcut, 

tmebreux. ) Caliginofus , a , um. Cic. 
CALLE , Voyez. & écrivez Calus. 
CALLOSITÉ, f. f. ( Tetit calus qui fe fait en quelque '■ . 

partie de la peau. ) Cal lofitas , iris , f. Scrib. Larg. . ■ « ' . 
Des ulcères pleins de- Callofitez. Callofaiilcêra, gen. cal- 

Ioforum ulcÉrum* n. pi. Plin.Celf « 

CALLEUX , m. Calleus*, f. adj. ( Qui a des Calus. \ 

Callofus , a , um; Celf. 
CALMAR , ( Ville de Suéde. ) Calmaria , x, f. 
CALME- , adj. m. & f. ( Tranquille , qui n'eft point ému 

M agtte. ) Pàcâtus. Pîacatûs; Scdatus; Placïdus. Tran- 

qûillus , a, um. Cte . SLc. 
( Ces Adjeûifs ont leurs degiez de cômparaifon, car orrdit T>ac*~ 
tm & ht f0cat,m,Sedàtior & boefedatiur- PlaccUer & hoc flui- 
diut t rtanqmUw & bot trauquilliui, gen. ara, pour tous le- een- 
res, & au- Superlatif , Pac^ijf^s , Sedarijj^u, ,Pi4cui,^u lt 

La mer f aime.. Pàcatum mare . Hor. Tranqûillum mare, 
Stat. Placidum mare Virg. 
Calme fe dit figurément f d'un homme qui n'eft point 
ému ni agité d'aucune paffion. ) Piacidus. Trariquillus 
Sedatus , a, um. Hor. 
TEfirire a'unefprit calme. Sedatiore animo feribere C'v 
CALME, comme unfubft. m.( tranquillit /.)TranquilU- 
tas , atis f, Caf, x ' 
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Le calme a retenu nôtre vaiffeàu. Tranquillitas tcnuit 
navem. Petr. '..'... 

Il fait un grand cxlme ou un temps calme. Tranquillum 
ett.Plaut. 

. Le calme de la mer. Maris tranquillitas. Cic. Majacia , 
x , fœm. C*f. 

"Partir par un grand rW»«.Magnâ tranquillitate proficifci. 
Calme fé dit aufli de ï efprit t [La tranquillité de ï' efprit J] 
Aniiii tranquiilitas,atis , f. Animi iedatio,onis , f. 
Il eft U'un tris-grand calmé ,' Son efprit eft dans un très- 
grand calme. Tranquilli/fimus eft illius animus. In 
tranhuillo eft illius animus. Cic. 
CALME,mafc. CALMEE,rem. part. pafT. Voyez Calmer. 
CALMER, V. a£t. [Tranquillifer, rendre tranquille , don-, 
ner le calme. ] Tranquillare. Sedare , ( o f as , avi , 
atum. ) Horat. Tranquillum reddefe , ( reddo, reddis , 
reddïdi , reddïtum. ) au. ace. ( on f aie accorder Tran* 
quillus. ) Cic. 
Calmer les flots. Componere flu&us , ( pôno, is , pofui , 
pofitum. ) ac~L Virg. 
Se calmer , [ Devenir calme. ] Tranquillari. Sedari , 
( or , aris-, atus fum. J paffifs. 
La mer fe calme ou devient calme, en y jettant de l 'hui- 
le. Mare tranquillatur oleo. Plin. 

Calmer fe dit au figuré , [ Appai fer quelqu'un. ] Tran- 
quillare. Sedare , '. o, as, avi, atum. ) aét.acc. Cic. Pa- 
cem animis afTerre , ( afirro, affers , attûli, allâtum. ) 
ad. Placare animos , ( o , as, avi, atum. ) ac~t. Cic. 
Calmer un efprit , le remettre dans le calmt. Animum 

aliçujus in tranquillo ac tuto fiftere. Haut. ~ 
.Calmer fon reffentiment. Compefcere mentem. Horat. * 
Calmer quelqu'un qui efi en colère. Tranquillum ali- 
quem facerc ex irato. Plaut. 
Il a calmé tout ce de for are. Eam fèditioncm in tranquil- 
lum contûlit. Plaut. 
CALOMNIATEUR , fubft. m. [ Sut impofe un crime à 
quelqu'un. ] Calumniator, oris,m. Cic. Sycophanta j. x. 
ta. Plaut. Falfus aceufator , genit. falfi accuîàtQris , m. 
Qui falfum crimen objïcit alicui. Çiç. 
Taire pafftr quelqu'un pour un calomniateur. Imponere 
alicui calumnix persônam. Cic. 
CALOMNIATRICE,fubft. f, [Celle qui calomnie. ] Falfa 
accusâtrix , genit. fâlfàc accufàtrîcis, f. Accufatrixyê*/ , 
dans Plaut. Calumniatrix , ïcis , f. 
£Ulpiencite ce mot d'un Reprit de l'Empereur Adrien au 

XXXVII. livre du Digèae T IX. J 
CALOMNIE , fubft. fem. [ Fauffe aceufation, faux crime 
dont on aceufe un <t»rre.[Calumnia,îe,f. Cic. Sycophan- 
tia,îc, f. Plaut. Falfa criminatio,£e»i>. fàlise criminatio- ;• 
nis , f. Cic. calumniatio , onis , £ Afcon-Ped. ' 

CALOMNIER, V. z&..[Accufer fauffement quelqu'un, lui 
impofer un faux <r«»f.jCalumniari, ( nior , aris , atus 
fum. ) dep acc.Falfiun alicui crimen objiçere , ( jicio , 
jïcis, jcçi, je£tum. ) ou objectare , ( à, as,avi, atum.) 
<}«inferre,(infSro,infers,intûli,iilîtum.)a6i.CrV.Fallum 
crimen intendere in aliquem. Liv^Sycophantias alicui 
ftruerc , (ftruo , ftrùis, ftruxi , ftru&um. ) Plaut. Inf- 
truere alicui calumniam. z&.Ulpian. Sycophantari ali- 
cui , ( tor , taris , atus fum. ) dep. Plaut. 
Calomnier quelqu'un en fecret. Secretis criminationibus 
aliquem infamare. Tacit. ou impetere aliquem. 
CALOMNIEUX,m.CALOMNiEUSÈ,f.adje£t. [$ui contient 
des c«/<vw>w.] Calumniofus,a, um. Ulp. calumniis {ou 
falfis criminationibus ) refertus , a , um. 
CALOMNIEUSEMENT,adv. [Fauffement.] Calumniosè 
Pap. Sycophantiosè. adverb. vlaut. Per calumniam. 
Cicer. 
CALONIÉRE,** CANONlERE,fubft.f. [Petit tuyau defu- 
reau,en forme de farbawne. ]Tubà\xxs fambuceus, î, m. 
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CAtOTTErïubft.C, [ Petit bonnet de cuir ou de laine.] 
Pileôlus , i , m.' Colum." 

CALpTTIER , fubft; m.[gui fait &• verni des calottes. 1 
Pileorum artifex , genit . artifïcis , m. 

CALQUER , V. a<i. [ Contre-tiret un deffeinfur une mu- 
raille , 8tc. pour en prendre les mêmes traits. Jlchnogra- 
pbiam ( aliçqjus acdifieii-)-exprimere , ( exprïmo , is , 
ejçprefli , exprcfluml ) a6t. 

LE CALVAIRE , [ Mont fur lequel N. S. a efté crucifié. ] 
Mpns Calvarius , genit. Montis Calvarii , mafe. 

[ C'eftoit une Tertre proche de Jcrufalem , comme la Butte de 
Montmartre l'eft de Paris } 

CALVILLE, ou Pomme de Calville , fubft. rem. [ Sor- 
te dé fruit fort tendre qui eft rouge par la pelure, & qui 
eft même rouge en une partie de la chair. ] Malumpur- 
pureum , i , n. Colum. 

CALVITIE, fubft. f. [ Cheute des cheveux qui ne peuvent 
plus, revenir. ] Calvities , iëi , f. Cic . 

CALUS , fubft. m. [ Durillon qui vient aux mains d'un 
grand travail , ©* aux pieds de trop marcher. ] Callus , 
i , m, callum , r , n. Cic. 

On dit figurément Une longue accouftumahee a formé un 
calusfur mon cœur, piuturna conluetudo callum obdu- 
xit ftomacho meo. Cic. - : "f ■_■- — . 

CAMAIEUjfubft. m. [On appelle ainfî en France les Aga- 
thes fur lefquelles fe trouvent plusieurs figures ou repré- 
fentations de païfages éy autres chofes par un jeu de la 
nature. ] Acnïtes ( in quo figure videntur non impref- 
far,fed ingenitar ) genit. achatx, m. S0lm.C2.mzus , i , 
m. camanëlus , m. ( mots de la baffe Latinité. ) 

■{ Les lapidaires donnent encore ce nom à l'Onix , & aux autres 
Pierres ptedeulès taillées en creux. ) 

Camaïeu fe dit auflî d'un deffem fait par un peintre , où 

. il n % employe~qi&uni feule couleur. Imago monochromâ- 
tos,genit. imaginis monochromati; a l'ace ufatif , ima- 
ginem monochromaton , f. * Imago monochrorriatea, 
genit. monochromatex imaginis , f. ou en un feul mot 
Monochrôma , atis , neut. Piclura monochromatos ou 
monochromatca , f. Plin. 

Peindre en c amaieu. Singulis coloribus pingere.P/*».Mo- 
nochromata pin gete. 

CAMAIL , fubft. m. [ Sorte de couverture de tefte à l'u- 
fage des Evêques & des Preftres. ] Epômis . ïdis , fœm. 
Humerâle, is,n. Paul-Jurifc ou bien camelaucius , ii , 
m. ( mot de la baffe Latinité '. ) "* 

( Ce mot vient de C*j> dt vaille : car il eft certain qu'il y avok 
autrefois^ des couvertures de tefte faites de mailles. On peut 
encore fe fervir de Caphium , u , ». ) 

CAMÀRADE,adjea.m.& f. [ Celui ou Celle en général , 
avec qui on a quelque focietê .] Socius, ii , m. C/V. Sr£ 
cia , x y f. 

Camarade, en gacirc,[§ui eft d'une même chambre iqui 
fait chambrée avec un autre. ] Commilïto , ônis,mafc. 
Caf. contubernalis , is, Cef. ^ 

Camarade d'efclavage y [Stuifert avec un autre un mê- 
me maiftre. ] Confcrvus , i , m. Ter. 

&AMARADE de débauche , [ Avec lequel on boit & man- 
ge y & l'onfe divertit. ] Coëpùlo ? ônis , Plaut. 

Camarade de voyage. Cornes itineris ou itinere, Ph'id. 
Plaut. Socius & cornes itinerum , genit. focii & comi- 
tisitin?rum.) m. Cic 

Camarade , [ Sjti travaille dans un même attelierfous 
un même maiftre. ] Operum focius , ii , m. Hor. 

CAMARD , m. Cam arde , f. [ Sut a le nez. plat & en- 
foncé. ] Simuf , a , um. Voyez. Camus. 

CAMAYEU , Voyez Camaïeu. 

CAMBOUlS,futhm.[r««A: oint.] Canubium,f*».ii, neut. 

CAMBRAY,[i/i//* Archiepifcopale (y capitale du Cambre- 
lis fur ÏEfcaut. ] Camerâcum , i , n. 

( Martien & V igeuere interprètent Stmarobriv* , Carnbray. ) 
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Qui efi de Cambray. Cameracenfîs & hoc Çameracenfè. 
ad je#. genit. is. 
LE CAMBRESIS , [ Le pais aux environs de Cambray 
dans les Pais-Bas Catholiques. ] Camcracenfis ager , 
genit. agri Cameracenfîs , m. 
CAMBRÉ ,m. CAmbrÉe, f. part. pafl". parmi Iésarti- 
fans. [ Creux , cencave. ] Cut vus , a , um. camûrus, a, 
um. curvatus , a , um. Pli». Ovid. 
CAMBRER , V. ncut. [ Qui nefe dit gueres qu'avec le 
pronom perfomel du bois qui fe déjette. ] Curvari.^cur- 
vor ,' aris , atus fiim. ) pa/T. 
Cambrer , V. act. [ Former -en voûte. ] Concamerare , 
( concaméro , as , avi , atum. ) In fornïcem çurvare. 
ad. aceuf. Plin. 
CAMBRIDGE,[Fi//e & Cemtédu Royaume d'Angleterre.'] 

Cantabrigia , x , f . 
CAMBRURE , fubft. fem. {L'efiat d'une chofe cambrée.'] 

Curvatura , x , f. curvamen , ïnis , n. Ovid. 
CAMÉLÉON , fubft. m. [ Petit animal des Indes fait à 
peu prés comme un lézard , fi ce n'efi qu'il a la te fie plus 
greffe c plus longue.] Çhamadèon , omis , m. Plin, 
( Cet animal paroift de diverses couleurs («Ion la jofition de 
l'air , ou des choies dont on l'approche : d'oh vient qu'un a" 
dit d'un homne inconftarit 8c changeant , qu'y/ tjl un -v,ay ca- 
giileon , & en Latin Ad o,nem aur m mobitis. ) 
CAMELOT,fubft. m. [ Etoffe faite de poil de chèvre ou de 
6o«r.]Contextum caprïnum,i,n.Pannusè villis caprînis 
cohtextus , £«»*>. panni è villis caprinis contexti,mafc. 
Camelot gauffré ou onde. Pannus è villis hircïnis uridu- 
^ latus , genit. panni undulati , m. 
CAMÉRIER, ou Chambrier , m. {Maifire de la Cham- 
bre.] Cubicularius,ii , m. C»V. Camerarius ,ii , mafe. 
mot de U baffe Latinité. 
( Le premier mot François fe dit dans l'Italie à Rome chez le 
Pape & les Cardinaux , & le fécond fe dit dans les Chapitres , 
& ces mots font bornez à «s fignificaions ) 
C/IMERINO V [Ville d'Italie , autrefois dans l'Ombrie 
■ & aujourd'hui dans la Marche d'Ancone. ] Camarïnum 
ou Camerïnum , i , n. ■* 
CAMERLINGUE , fubft. m. {Cardinal q/ti régit l'Efiat 
de l'Eglife pendant la vacance du Saint Siège. J Cubicu- 
larioriïm decurio , onis , m. Suet. 
{ C'ell l'Ofliuer le plus éminent de la Cour de Rome , parce que 
tout !e bien du Pape eftadminiûré par la Chambre dont il eft 
le Prefident ; Le Siège vacant , il fait battre mônnoye & pu- * 
biie des Edits ^ r - ! ■ 

CAMION , îtibft. mafe. [ Petite efpinglefort déliée] Aci- 
^ cûla .... x , f. Laur-Val. 

CAMISADE , fubft. fem. terme de guerre , [ Ç'efi une at- 
taque qu'on fait par furprife lamuit , ou vers le point 
du jour , an temps, qu'on prend d'ordinaire fachemife. ] 
N.o€turna & antelucâna oppugnatio g enit. no&urna: Se 
antelucâna» oppugnationis , f. Tacit. 
Donner une camifade aune place. No<5tu*& antelucano 
tempore arcem ou urbem oppugnare , ( gno , as -, avi , 
atum. ) a&. C/V. 
CAMISOLE, fubft. f. { Petit vefiement qu'on met entre 
la chemife ©• le pourpoint. ] Subucûla. Interûla , x . f . 
Horat. Tertul. 
CAMOMILLE,fubft.f.[ Herbe odoriférante Jont on fait de 
t huile. ] Anthémis „ïdis , f, Chamarmëlum, î, n. Plin. 
LnMOUtLET , ou Chaumouflet , fubft. m. plumée 
qu on fou§e au nez. d'un homme qui fommeille , par le 
mcyen^d'm cornet de papier allumé far un bout. ] Nidor 
iumich cuculU chartacei ( in nares alicujus dormientis 
attlatus ) gtntt. nidoris , &c aftlati ", m. ; 

Donmr-kn camouflet « quelqtfun qui dort. Alicûi dor- 
Micnti fumum afflare. 
CAMP, fubft.. m . [ Grand terrein où une armée plante le 
P'quetpourfe loger fous des tentes &des huttes. ] Cam- 
pus , i ,m. Tacit* Caftra, orum , n. pi, Cic. C*f 


■ / CAM . '. " M* 
[ Ctjlra eft toujours plurier félon PrKîcas j & la raifon de cela eft 
' qu'il marque proprement Multitude , quafi Cohjuntfio cajarum. 

Servais rapporte de Plaute Ctftrum Pœnorum.) 
Camp d'efié, où l'on campe l'efié. ./Eftïva , orum r n.pl.C/>. 
Camp d'hyver,,où l'on campe l'hyver. Hiberna , orum , n. 

"pi. Cic. çÂf. 
Un camp fixe & fortifié. Sràtîva , orum ,.n. pi. Stativa 

caftra , orum , n. pi. C/V. ' 

Camp volant , [ Petite armée qui campe tantofi en un lieu 

C tantofi en un autre.] Expedita manus^wwV. expedi- 

\.x manus , f. Cic. 

Du camp , ( qui concerne le camp . ) Caftrenfîs & noc 

Caftrenle , genit . is. 
Mefire de camp. Militum ou militaris Tribunus.* Maré- 
chal de camp. Caftrorum pracfecfrus. 
Slui prend les dimenfions d'un camp. Caftrorum metator, 

oris , m. cic. 

Affhotr un camp. Ponere caftra. Voyez. Camper. 
Ayant choifi un lieu proprk pour affeoir fon camp. Loco 

caftris idoneo capto. C&f. • 
Enlever le camp des, ennemis. Exuere hoftem campis. 

Tac* S'en rendre Maifire, Potin caftris hoftium. Ctï 
Se tenir dans fon camp. Caftris fè tenere o u fe c ontinc r e 

■ Cdf. . % ■ ■_.•'...'. 

CAMPAGNA, { Ville du Royaume de Naples dans la Prin- 
■ cipauté Ultérieure.] Campagna , x , f '. 
CAMPAGNARD, fubft. m. [ Vnffomme de campagne, de 
province , ou Provincial.] Prûvinciâhs , is , mafe. Cic, 
Ruris incola ,* ae_-, m. Cic. ,- 
Campagnarde , fubft. f. [ Celle qui efi de province er 
qui vit dans la campagne ,, une Provinciale . ] Provin- 
cialishrulier , f. Ruris incola ,x , f. Cicer. 
CAMP AGNE, fubft. f.-[ Plaine, grande efienduè d'un pais 
plat er uni. J Campus , i , m. campi patentes } genit. 
camporum patentium , ruafe. pi. camporum patentium 
a:cjuor, ôris , n. C*&, 
Desvafies campagnes,des campagnes à perte de vûë. Spa-' 
tra immenfa camporuiri , neut. pi. Immenrirates cam- 
porum , fem. piur. Cic. 
Ce far crut qu'il lui Jè roit p lus a vantageux de tenir la 
campagne. Hanc fibi Caîfar commodi/Iïmam belli ra- '• 
tionem judicavit , uti femper elfet in itincribus. Ctf. 
Les ennemis font en affez. grand nombre pour tenir Ucam T '" 
pagne CT garder les paffages fans dégarnir leur camp.Vo- 
• teft hoftis & vagàri & vias ebfidete , & caftris fatis 
.'\prxfidii relinquere. Céf. ■■ 

LÀ campagne , {Les champs. ] Rus , genit. ruris, n. Cic. 
OÀmet Kusz l'aceufatif, à la Qiîeflion Ji? :i Rure on Ru ri à 
la Queftiont/ii j-& Ruret âc non pas nm I à la Q-ieftion Vn- 
de & a4a Quefl ion $**. J ' ■ 

; Maifon de -campagne , ou Maifon dès champs. Rus,ruris , 
; n. Villa , ■■&;, f. Cic. Ter. - ■ , . 

Il èft chez, lui , à fa maifon de -campagne . Ruri apud fc 
eft. Cic • . 

Je tire cet avantage de ma 1 maifon des champs qui efi pro- 
cht d'ici , que j-: ne fuis jamais las ni de la ville ni de 
. la campagne. Ex meo propiftcjuo rure hoc capio corrv- 
môdi : ut nèqùe agri necjue urbis' taedium me unquafn 
percipiat. Ter. 
Un habit de campagne. . Rùftka veftis , genit. rufticœ • 
veftis , f. , 

■ Aller à, la campagne. Rurare , ( rurô , as /avi, atum. ; 
n ; Rurari , ( ruror, aris , atus fiim.) dep. Plauf. Rufti- 
cari. dép. Cic. 
Pendant qUe les gens font à la campagne. Dum ruri ru- 
rant homines. Plaut. Dtfm rufticantur homincsC/r, 
La campagne de Rome. Campania ; x , f. cic, 
Les biens de campagne } Res rùfticar , genit. rcrum rufti- 

carum , f. pi. Cic. 
Çampagn**!» terme de guwre , efi le Tems de chique 
' ■ ■ Ii-ii. 
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'•■ année t pendant lequel on tient des troupes en campagne, Se 
en cène lignification on dit Commencer, Ouvrir la cam- 
7>^»c.Confurgçre ad bellum, n. Liv.Itcinbell&Ovid. 
Bella gerere ,-( gero * geris , gefli , geftuin. )*&£?&.; 
On commenta cette année la campagne par la frift d'une 
forte ville. Eo armo belli initium du&um «ft ! ab ex- 
pugrtatione oppïdi validiflîmi. 
Mettre une armée en campagne. Educere exercitum in 
expidttionem. tiv. ^ 

il leur commanda de fe mettre en campagne. Expediri ad 
bellbm jubct. Taeit. 

Campagne fe dit auflï pour Les années qtfon fait la 

guerre. Stipendium , ii , n. Caf. 
Il a f kit une campagne. Unum emetTtus eft ftipendium. 
Plaùt. ...'', 

Cette légion a déjà fait huit campagnes. 1 Oâaro jam fti- 

pcndio functa eft legio. Ctf. 
Cet Officier a quinze campagnes ou quinze années de fer- 
vice. Quindeeim ftipendia mentit ou fècit. Cic. Liv. 

En cette signification,, on le dit encore pour dé- 
signer Une certaine année ou ton a fait quelque nptable 
Expédition de guerre , comme la Campagne de Cam- 
bray mus fut fort heur eu fe. Expeditio ' Cameraceniis 
nobis profperè ce/fit , ou nobis fuit (ècunda. 
Sur la. fin de la campagne Ce far amena fin armée contre 
ceux de Térouanne. Cxfar exalta xftate in Morïnos 
exercitum ducit. Çic 

Battre la campagne ou l'eftrade , [parlant d'un camp] 
volant qui fait fes courfes cà £?* là dans le pats enne-\ 
mi. ] Excurrerc -, ( excurro , is , excurri (y. exatcurri/, 

■ - dam Haute , ercurfum. ) a.. Liv. Excurfiones facere in{ 
terrain hoftilem. Çic. 

Ceux qui battent la campagne. Excurfores 3 orum , m.; 
pi. Cic. 

On dit figurément en cette fignification , Battre la eam-\ 
pagne , [ parlant d'un Orateur qui dit quantité de chofes f 
inutiles , qui n'ont point de rapport aufujet. ] Excurre-» 
re. n. Divagari , ( vagor , aris , atus fum. i dep. Cic.\ 

On dit encore , Mettre tous nos amis -en camptgne pour 
folliciter quelque affaire , employer leur crédit. Omnes 
amieps follicitos habere pro re noftra. 

0>i dit t Parlant d'un homme prompt & colère. ] Si-tôt 
qu'on lui .dit le moindre mot % le voila en campagne ou 
le voilà aux champs. Vel minimo yerbo erFcrvefeit? ou ' 
effertur ou effcrar.ir ou incandeicit ou excandefeit. Vel 
minimo verbo ira excandefcit. Cic. Liv.} 

On dit Tt a quelque affaire en campagne. Eft iîli aliquid 
quod.^erat. . ." 

CAMAPÂNE , f f. [VCreffine defoye,d'or ou d'argent. J 
Eimbria lëvïca , aurca , argèntea , ar , f. 

Campane, en Architecture , [Corps du Chapiteau Corin- 
thien appelle par les ouvriers Tambour. } Campâna, ae,f. 

LA CAMPANIE, [ Province, de P ancienne Italie , qui fait 

une partie de la Terre de Labour & de l« Principauté Çi- 

. tériettre dans le JLh"a»me de NapfeïS} Campanfe , je ,-f. 

'■£i--i eff delà C.impanie. Campânus; ,. à ,ûrii. £*>, 

CAMPÉ v«i' Campée ,t ^ part, paiT Voyez Camper. 

CAMPEMENT , f. m. [ L'aBion de camper. ] Caftrorum 
rnetati© , on;s , f, caftrorum pofitîo , onis.Jf. ''," ' 

CAMPER, V. act. T Afoir un camp. ] Caftra ponere . 
.( pone . ponis , pofiii , pofiturn» } ou locare ou collo- 
care , ( lôco , as , àvi . , atum. ) ou habere., ( hâbeo ',. 
habcs , habui , hàbitUm. ) oii^fàccK , { facio , xacis ,- 
feçi , fajftum )z(i i Ç*f, Cic Caftra metari ,( rrjet;or, 
aris , atus fum. Jj dep. Liv. , l. 

Camper vis-à-vis les' ennemis. Conférre caftra ^caftris 

hoftium. C*f. ."'■■'.'•• 

Les deux armées campoient vis-à-vis l'une de Vautre. 
Utercjoe exereicus è regionc caftiis caftra ponebat. Ctf. 
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Nous campâmes au pied de la montagne. Ad montem 

caftra habuimus. Radicibus mpntis caftra fecimus. Cic. 
Ayant appris des prifonniers oit l'ennemi s' é toit campé, 

»t^bi ex capçiris cpgnovit quo in loco hoftium copiât 

eonfcdifleftt. Caf. .' 

Camper, ou Se. «camper , fc dit figurément [ de ceux qui 

fe viennent placer hardiment en quelque lieu. ] Sedem 

ponere ou figeie , ' figo , figis , fixi , fixum. ] a& 
CAMPHRE , f. m. [ Efpece de gomme qui difiille d'un 

arbre qui croit aux Indes dans les montagnes mariti- 

mes ] Camphora ou Caphura , x , f. 
, CAMPOS ,fm. terme d'efeolier. [ Jour auquel on n'étw- 

die point (y qu'il eft permis de fe divertir. \ Luden- 

di licentia , ± , f. 
Nous avions eampos à caufe i 'un jour de fête. Dics fo- 

lemnis arctaverat ludum ( pour ftudium. ) Petr. 
CAMUS m. Camuse , f. { Siui a le nez court , creux Cf 

enfoncé.] Simus. Resïmus , a , ara. Colum. Silo , ônis, 

m. Plin. 
Un peu camus. Subsïmus , a , um. Var. 
On piT proverbialement,!/» homme eft bien camus } On l'a 
>. rendu lien camus, pour dire , fl a été trompé , // eft tout 

honteux. Benè delûTus eft. Graphie* delufus eft.» Piaut. 
LE CANADA , ou la Nouvelle France 1 £ Grand pais 

de l' Amérique Septentrionale. J Canada , x , f. Nova 

Eraneia y*> f. 
CANADOIS ', f. m. [ Celui qui eft né en Canada.} Ca- 

nadenfis , is . m. 
Canadçise, [Celle qui eft de Canada.] Canadenfis, is, f. 
CANAILLE , C f. [ (SeWde néant. \ Canes , genit. cay 

num y m. pi. Lifïaïîhomines , genit: infimorum ho- 

minum , ni. pi. Homines nihili. Plaut. Faex ou fex po- 

pulij genit.. tecis populi , f. Çic. Terent. ■* Canalicô- 

ïx , arum, m. pi Plaut. (Qui circà canales fori con- 

fiftebant , §(ui habitoient proche des canaux. ) 
CANAL, f. m. [Le Ht d'une rivière t d'un ruijfem: 

on dit Canaux au plurier. J Alveus , i , m. Quint. 

* Canâlis , is. 

[ Ce mot eft mieux du mafculin genre que du féminin , quoi- 
que Servit» & S. I adore le fVfTcnt féminin : & que Varron 
s en ftve en ce genre l fait à L'accufatif Citulem , 5c trè*- 
rareaient C*»al>m , & à l'nblatif C*n*lu ] 

Canal Ce dit Des conduits artificiels qu'on creufe dans 
les terres. Canalis , is , m. Cef. 

Canal en Maçonnerie , [ pour conduire des eaux. ] Ca- 
nalis ftru&ilis , is , m. Vitr. ' 

Canal en Architeéture , Si dit d'une partie du chati- 
teau Ionique' , qui eft un petit creux en forme de canal. 
Canaliculus , i , m. Strix , genit. ftrigis , f. Vitr. . 

Canal , f Tuyau de plomb qui reçoit les eaux des toits. ] 
Stitlicîdium , ii , n. Vitr. ' . - 

On dit en terme de Marine , Les Galères font canal , 
f lorfqu' elles s'éloignent de la terre, ] Trirèmes piove- 
nunrur ^ in alrum. Plftut . 

Petit canal Canaliculus, i.m. n>r.CanaHcula,af, f.Celf. 

De canal Canalitius , a um. Plih. 
Tait en forme de canal. Canaliculatus ,a , um. Plin. 

Canal le dix figurément dans les manières fuivantes.CV^ 
le canal dé tou tes les grâces , Toutes les grâces viennent 
de là. Ex illo~tanquam ex fonte bénéficia profluunt. 

» fi eft entré par le bon canal à la Cour. Secundis ventis 
aulam ingreuus eft. ^ 

Le Canal de Constantinople. Propontis , ïdis,H 

Le Canal de^Ve^ise; Mare Adtiatkum , genit. maris 
^Adriatici', n. 

CANAPÉ, tm. [ Efpece dt tchuife à dos fort large ou il peut 
s'ajfeoir deux personnes fort à l'aife : ^quelques-uns l'ap- 
pellent Sopha ; c'efjt ce que les Latins appelloient BifTel- 
iium. ] 


* 


CAN | 

CANARD > £ m - iOifiau aquatique & domeftiqHe , 
qui eft le mafle de la Cane. ] Ana,s , âtis , f. Cic. Anas 

mafcùla, f. ?/«•'• 
Canard fauvage. Anas fera. 

Df. canard. Anatïnus , a , Um. Plaut. 
je voudrais avoir l'avantage du camrà , de finir de 
l'eau fans être mouillé. Utinam anatinâ uterer fortu- 
nâ , ut cùmexivijfem ex aquà , arërcm tainen. Plaut. 

On dit proverbialement , Donner des canards à quel- 
qu'un , [ lui en faire accroire, Jui enim'ofir. ] Dice- 
. te alicui mendacium. Fruftrationes . alicui dare. In 
aliquem fruftrationes injicere. Plaut. Egregiè alicui 
imponere. Cic. Alicui verba dare. Ter. 

CANARDER quelqu'un , V. ad. {-Tirer fur lui quelque 
coup de fuftl en fier et & fans être apperfù , de même 
qu'on tire fur les canards fauvages. ) Aliquem clàm 
nftulâferreâ petere. Difplodere jïfti*lam ferream in 
aliquem ex improvifo. 

•CANARIES , [ Sept Ifles à l'Occident de l'Afrique , très- 
fertiles & abondantes de toutes cbefes nécejfaires à la 
vie. ] Infuhe formnata? , arum , f. pi. 

[ La principale de ces lues fe nomme C marie , & a communi- 
qué foirnom à rouie» les autres , Canaria , * , f Elles font û- 
tuces à l'oppofite du Royaume de Maroc, j 
17» canari E , ou un Serein de C*narie. Canarisnfis paf- 
1er , genit. pafséris canarienfis , m.* 

CANCELLER , V. act. terme de pratique ,*pour dire , 
Barrer une obligation ou quelque aile en faijant des 
traits dejfus. Cancellare , ( lo , as , avi , atum. ) aâ:. 
ace. Ulp. Scriptum du£ris cancellatim litteris delere , 
( deleo , deies , delevi , deletum. ) atr. ace. 

CANCER y S. m [Sorte de maladie qui vient dans les. 
chairs C? qui les ronge peu à peu , qui reffemble ait poif- 
fin appelle Cancre ou Cancer. ) Cancer , cancri , m. 
Ptin. Cat. 

( Jean bel'pautére après Prîfcicn le fait neutre 8c de la troHîéme 
dc'ciinailbn , lorsqu'il fignifie un cancer ou un chancre , appuyé 
lur te vers d'Oviie , 

Vtqne rndum latè filet Immeâicàbile cancer Serpere : 
immeikabde te rappoite à mil -m , & non pas à Caw*r : il eft 
vrai que Saint Cyprien le fait neutre , mais cela n'eft-pas à 
imiter. ] 

Cancer eft auffi Un des Signes du Zodiaque, { qui fait le 
folftice d'Efté le 1 1 . de Juin. ] Cancer , cri , m. Cic. 

CANCRE , f. m. [ Ecrevijfe de mer , d'eftang & de ri- 
vière ] Cancer , cri , m. Plin.- Cancer , fris , m. 
dans Lucrèce. 

Cancre fifluleux ou plein de trous comme une éponge. 
Fiftulofus cancer , genit. fiftulon cancri , m. Cat . 

Cancre fe dit proverbialement [ d'un homme fort pauvre 
l? méprifable. ] Canalicûia , x , m. Plaut. ( Pauper qui 
circa canïiem fort coniïllebat. ' Homo nihili. Plaut. 

On dit auffi , C efl: un Cancre , un Vilain > qui ri efl 
point libéral. Sordidus eft ac fœdè tenax. 

CANDELABRE, f. m. [C'efl un grand chandelier de fait a 
piufleurs branches, fait à la manière des Anciens.] Cân 
delabrum , bri , ncut. Candeiabrum ràmofum , i , n 
<-ir. Lychnûchus pensîiis, gen. lychouchi , penfllis, m. 

CANDEUK. , f. f. [ Blancheur édifiante comme du mar- 
bre er 4e la neige. ] Candor , orfe , m. 

Ml ledit très rarement au propre, mais feulement an figuré. ) 

Candeur , {Bonté fincere yfranchifi d'ame. ] Candor , 
gen. oris, m. Ovid. 
■Avec candeur , avec fincerité . Candïdè. adv. Cic. 

CANDI. Voyez fur Sucre. 

CANDIDAT, f. m. [ Celui qui briguait les Magiftratures 
anciennement a Rome.] Candidatus , ti , m. Cic. 

( Ce mgr vient du Latin Caadidus ; car ceux qui briguoienr an- 
ciennement à Rome les Magiftratures étoient appeliez C*»didx- 
*J .• d . e la r °be blanche qu'ils port oient dans la pomfuitc qu'ils 
wifOKw des charges. ) 
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CANDIDE , adj. m. & f. { Franc , fincere , qui aime U 
vérité!] Candîdus , a , um. Horat. Pectore candidus. 
Ovid. Àjiima candidior , ..£. Hor. ) % 

Une vie candide C innocente. Vita candida. Cic. 
Un efprit candide. Ingenium candidum. Hor. 

CANDIDEMENT , adv. {^Sincèrement, j Candide, adr, 
Csl. ad Cic. 

CANDIE ,{ Ijle ôr Royaume de l'Europe dont la Médit 
terrante a l'entrée de l'Archipel.]Crcta. t x, F. ÇretCj'es, 
f. Cic*-* ( on la nommait autrefois l'Isle de Crète; 1 ) 

Candie , [ Ville trè^forte de l'ijle de Candie qui appar- 
tient dv Turc depuis 1669.^} Candia , x , £ 

De Candie. Cretïcus . a -, um. Hor. Cretenfis & hoc 
cretenfè , adj.. genit. is. / 

CANDIOT, f. m. {Hui eft de l'ifie de Candie. ] Cres . 
genit. cretis , m. ( ah plurier Crêtes , genit. cretum , 
mafe. pi. 

Candiote , f. f. {Celle qui eft de Candie.] Crefla, 
gen. crelTaî , f. Ovid. 

CANE , f. F. [ Oifeau domeftique. ] Anas , âtis , F. Cic. 

Cane ou chien Barbet , [ Sut va à l'eau après lejs ca- 
nes. ] Canis viilofus , genit. canis villofi , m. 

On dit proverbialement , Faire la cane , { Reculer par 

: timidité dans les enfreprifes perilleufes. ] Metu fubftra- 
here fe pcriculo. Cic. A fufeepto abire. Liv. 

La Canee , [ Ville de l'ijle de Candie. ] Cydon , ônis, f. 

T Elle eft au Turc depuis 1 «4^.; 

De la Canee. Cydonius , a , um. Ovid. 

CANELLE ou cannelle , f. f . [ Ecorce odoriférante d'un 
petit arbriffeau qui vient dans l' Ijle de Ceylan. ] Câ- 
fîa , x •., f. Plin. 

( On nomme auflî l'Arbrifleau Cnfli en Latin .• ce n'eft point O». 
namuin ni Cïnnumomwn, comme Soiin, Sauroaife &— Voflius le 
prétendent /quoique cet aibrilleau foit félon Theophrafte une 
elpece de cinnamome qui reliemble au poivrier ) 

Canelle , [ Fontaine ou tuyau d'un tonneau. ] Fiftula , 
x , (. Epiftomium, ii ,în. 

CANETTE , f. £.-{ Petite cane. ] Anaticùla , x , F, Cic. 

CANETILLÈ. f. F. [ Efpece de bouillon de^foye , arc. 
fur les habits..} Spiix , arum , F. pi. * Orbicûlï , 
orum , m. pL- ^ -^ - 

( On y joint I'adieâif de la matière, ^«r«, -s'ils font d'or, 
Argemei , s'ils font d'argent , frc. ) 

CANEVAS f. m. { Toile à travailler en tapijferie. ] Can- 
nabacea tela , x , F. Cananbïna cela , x , F. Colum. 

On appelle figurément , [Le tijfu de quelque ouvrage 
d' efprit] le canevas d'un ouvrage , comme Mon ou- 
vrage ri efl tout au plus que du Canevas que vous 'cou» 
vrirez de voftre or , & de voftre fiye. Opus meum tan- 
tùm eft elaboratûm crafs4 minervi , quod tu perpolies 
& ornabis. 

CANGRENE , f. F. f Chair morte o* livide qui arrive * 
une partie du corps deftituée d'efprits. ] Gangnena , x, 
f.Plin. 

( On ditaudî Gingraine pat un ''• V 

CANGRENE , m. cancrenÉé , F. [ Oit il y aie la can- 
grene. ] Gangrsenâ vitiatus , a , um. Celf. » 

GANGRENER , V. n. qui fe dit arec lé pronom peribn- 
nd.'Voila un bras qut commence * fe cangrener. Bra- 

. chium gangrxnâ jam jam vitiatur. 

CANICULAIRE , adj. m. & F. [ ///* dit des jours pen- 
dant lefquels la Canicule domine ■', fi avoir depuis le ta. 
de Juillet jufqu'au i«. ÏAouft. ]Canicularis & hoc 
canicularc , adj. genit. is. 
Les jours caniculaires. Diès caniculares. Ra^iôfi figna 
tempôris^n. pi. Hor. 

CANICULE , f. F. [ Conftellation célefte qui a deux étoi- 
les. ] Canis , is , corn. gen. Hof.Xanicûla , x , f. Cic. 
Canicula: fidus , gen. canicula: fidëris , n. Plin. Mi- 
nufculus canis , gen. minufculi canis , m. Vitr. 

liiij 
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Les chaleurs d* la canicule. JEfoas camculae£«itf. «ftus 

canicuhe v m..tior. ■ ; ■ # ■ 

CANIF onpmonce caniï., fubft,m. [ P*^ »wr«** 4* 

cierfortirenchanr, garni d'un petit manche dont on 

taille lès plumes.'] Çaniculus , i , m. Scalpellus> 1 , m. 

Sealpelltim , i , n.* . _ 

GANIlf , mafc. canine , f. adjeft. {De ^«rJCaninus, 

aV «»• ?l*ur- 

Tahn canine , [ I7»« faim extraordinaire y qu'on no put 
rkÂtr. ] Phagedsena , ac , f. P/i». Famés ioextinda , 
mm*, famis inextinftae , f . Infatiàbrhs famés , h Fa- 
més' i caniha , f. Inex^lebilis ciborum avidïtas , genit. 
ineaplebilis àviditatis , f. *' . • 

Les dents canines, [ Dents pointues telles que celles des 
■ chiens. ] Dentés canini , genit. dcntium carunorum , 

maïê. plur. Plm. • " 
GANNAYE , fubft.fem.r Lieu plante de cannes ou de ro- 
feaux.'l AruneUnétum, i, «eut.. P/i». Cannêtum ,1, 
ncut. Pallad. 
CANNE, fubft. f. [Rofeau. ] Gànna,sr, f. Arundo ,gen. 

ïms , f. £i-i/. Calàmus > i , m. Tlin. 
r Columelle veut qv'jirunù fc prenne p.out uk greffe canne i 
CMMPOut une moyenne, ictdamus pour une petite : mais 
cette diftinftion n'êft pas fuivie par Pline ni par Ovide. 
Canne defucre : [ qu'on fiante dans les Indes, & de la 

moàelle duquel fe fait lefuctt.y Saechân arundo. 
De canne , [ 8»i eft fait de canne. ] Ganneus. Arundi, 

ncus ,a , um^Colum. Virg . 
• Abondant en canne Arundinofus.jA , ; um; CM. 
Canne, t Sorte de mejure dont on fe ftrt en plufteun tul- 
les de commerce. ] Arundinea menfura , x , t. ■ 
CANNES, {Bourg celchre dans l'hiftoire far la fanglmte 
défaite des Romains par Jnniba'.] Cannas , arum,J. pi. 
La journée ou la bataille de Cannes. Cannenfis pugna , 
genit. cannenfis pugnae, £ de. % 

CANNELÉ , m. cannelle , f. part. pafl. [ &J*t a des 
cannelures C comme de petits canaux. ] Canaliculâtus. 
a , um , Striâtus , a , um. Plin.Vitr. 
CANNELER *»* cohmne QjLajftrec hofe L>A ^aQ--- [ Tail- 
ler de petits canaux de haut enbas dufufi d'une ço- 
lomne. ] Striate.,,.( ftrio, as, àvt^atum. J.acXacc, Vttr. 
CANNELLE , -voyez, canelle. * 

GANNELUftfr, fubft. f. [ Cavité ronde, qu'on fatt dans 
une colonne- ,.lelongd'un pilaftre , ou d'un morceau, 
et Archite&ure , pour luifervir d'ornement. ] Striatûrà, 
genit. x, fY Vitr. '.,.." 

GANNULE, fubft. f. t Petit tuyau que les Chirurgiens 
taifent dans les places qu'ils n' ofer oient fermer , parce 
qu'elles fuppurent toujours. ) Fiftnla , à ., f. Pli». 
Canntjle fe dit aufli du Tuyau qu'on met à un tonneau. 

Fiftùla , x , f. Epiftomiura , h , m „ ^ # 

GANON , fubft. f L Règle. 3 Canon ,.«<«*'» , «aïs , m. 
Régula . « , f. / - ^ , 

r De là vient le C*»c» de U Mejfe , parce ^ comiejtt, la règle 
ou'il faut eiaftement obiërvtr pour cciéwei te Cetpttlt 
Sang de T. C C*»uh Mijpe, genit 6«éMri<««'»««i' 
/«i»*** 54tr4»>.>«i ««r/«a« .: ) on peut f© lervtf de-cette ex- 
pceffion , Arc*** divin Sacrifiiiverba , ouv*«mm ?/«* , gen. 
titoiimùinveiïww» ou efttorùm , n plur. ] 
lis canons des Conciles lies Décrits fur les chofes de foy, 
V touchant U di/cïpline , faits parnglifeapmblee. ] 
Conciliorûm canoncs y genit. conetliprum canpnum , 
m. pi. Concilibrum dëcrëtâ , genit. bruni , n. pi. 
1*. Droit canon.*» cANPNiQyE , l&* %*?*?* 4* s ***' 

nonsl ] Jus canonicum , genit. juris canohici » n. 
Canon eft aufli^ Un catalogue, detLivresparet. , ou des 
Saints tquf ont ejlé reconnus pour tels dans l'Eg^i i.)C.\ 
* talôgus Sàcroram Librbrum 8c ranclorum , ( quorum 

meminic Ecclèfia. ) gatït. ^catalogi , m. ; 
Ca»on. en terme de ijju^ïjf*^' à'ariiltme ou Ârmt 


kfeu de fer ou de fonte • , pour battre des villes en rui- 
ne. ] Tormentum beUïcum , i , n. . 
f Ce mot vient de Cano/ine italien, augmentatif de Canna , à caufe 
que le canon eft long, droite* creux comme une canne, j 
Canon dé fonte. JEtseam tormentum. Toritientum con- 
flatimi ex «rc fufili , n. 
Canon de fer. Vert&im tormentum , i , n. 
L'ame d'un canon ou le creux. Cavum tormenti , genit. 
cavi tormenti , neut. Catialis tormenti , m. * L» bsu- 
cbe ou l'entrée d'un canon. Tormenti os , genit. ons 
tormenti , n. * La lumière d'un canon , trou qu'on rem- 
plit de poudre fine , & par où on met le feu. Forâmcn 
ger quod tormentum difplodïtur. * Afuft tmlefujl 
d'un canon. Lignea compSges tormenti , genit. lignex 
compâgis, f. * L*çulajje du canon „ [ cette partie maf- 
five qui termineHe canon.] Extrcma pars tormenti. gen. 
extremx tormenti partis , f. 
Volée de canon. Tormentorum emiflio , onis , f. 
Charger un canon , [ T mettre de la poudre & des t«<- 
lets< ] Sulpharatum pulverem & globos ferreos ia tor- 
mentum immittere ou indere. 
Braquer on pointer le canon. Tormentum belhcum ah- 
quodirigere , ( dirïgo , rigis , rexi , reftam. ac\. * 
Tirer le canon. Tormentum bellicum difpiodere, .) plo- 
do , is ,. plofi ,. plofum. ) aft. * Battre une ville à coups 
de canon. Urbem tormentis bellicis verberare > ( ver- 
bêro , as , avi , atum. ) aft. 
' Canon d'kn moufquet ou de quelque arme à feu. Tubus , 
' i y m. Fiftula , genit. fîftulae , ' t .. M*.- . 
Canon Mufical , [ le fommier foâtenant Ustconâutu qui 
portent U vent d'un tuyau à l'autre en tenjenif orgues.] 
Canon musïcus , genit. canonis rhuu*ci , rn. Vttr. 
CANONADE , fubft. f. [ Coup de canon. ] Tormenti bcl- 

lîci emi/Tio , ônis , f. 
' CANONER, , V. aa. [ Battre à coup de canon. ] Tor- 
mentis bellicis verberare ou oppugnare ou quatere. (ar- 
cem ou urbem. ) aâ.. '" 

CANONIAL , m. canoniale , £ adjeft. C ««* *P*?r 
tient à un Chanoine. ] Canonïcus , a» um. *Matfon 
canoniale , [ la demeure d'un Chanoine. ] ;Màts cano- 
nicxgenit. r atdium canonic arum , foçm. plur.. ^Prte^ 
res ,ou les he^/jLS^cajicmaUs.Vxtc^ canonicx. ", gentt. 

Îprecum canonicarum , f. pi. 
CANONICAT , fubft. m. [ Prébende , titre d'un Bénéfice 
de Chanoine. ] Canonicatus > us , m. Prarbenda, «, f. 
( mots confacrei ) 

Cànonicat , [ Le revenu annuel d'un Chanoine. J îra- 
dus candnicus. Redîtus canonici , genit. frudtûs , «« 
reditùs canOhici > m. 

CANONIER , fubft. m. [ Celui qui pointe & qui tire /« 
canons. ] Tormentorum librator , 5ris , m. 

[Tacite appelle Ubmeres, ceux qui faifoient ancienneme« 
jouet les machines d* guerre , comme ks Bahftes , «$ t- a - 
tapuUcs , 8ec. DiffUfir & Exphjor ne fe trouvent point dans 
le* Anciens. ] _ . . ... 

CÀNONIERE , fubft. f. { Embrafure dans une murage 
four tirer le canon. ] Feneftra a»d tormenta mittenda , 
genit . fencftrx , f. Caf. , . . , 

bANONIQUE , adjeft. m. Se î. [.Régulier, légitime- ] 
Legitimus , a , um. de. Canonïcus , a , um. ( .dans 
le langage de i'Eglife. ) t . 

CANONIQUEMENT , adv. [Régulièrement , légitime- 
ment^ Légitime. Citer. * Canonicè adv. ( Jans le tun 

: gage de l'Eglife» ) . , 

CANONiZATION , fubft. f. ( Vaclion de mettre quel- 

' qu'un dénombre dû Saints. ) Alicupasin numeramian- 

:. dorum relation* aferiptio , onis , f. 

1 CANONISER , V. a&. [ Mettre quelqu'un au nombre des 
Saints.'] Inter Sanôosoi» in numerum Saaaorum »»" 
quem referre , ( refêro , içfers , «tùli , , relâtum.{y« 
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àfcrïberc , f afcribo , . is , afcripG , afcriptum. ) Cic. 
Aliqucm numéro cxlitum infêrere, ( mséro , is, ferai <,<* 
fertum. ) Allcrere aliquem ccelo Ovid. AUquem cocli- 
tibus annumerare , ( annumèro , as , avi , atum. f atf. 
Zftre canonisé. Afcribi aumini , ( afcribo:, cris , afcrip- 
tûs fum ) paff. PU» 


ni/.er les Saints / aujourd'hui on fait d'autres cérémonies. ] 
CANONISTE f. m. [ Docteur en Droit canon. ] Juris ca- 



CANOPE 
golph .. . .. . 

CANOS A fur l'Orfatite , Viils d'Italie dans le Royaume de 
Naples , C la terre de Barry. C^nofa , x , f. Canufium, 
ii , u. Hor. 
CANOT , f. m. [ Petit bateau à Vufage des Sauvages. ] 

Linter , tris , m. 
CANTH ARIDE , f. £ [ Mouche venimeufe qui s'engendre 
furie frefne , (S" qui eft verte & luifante. J Canthâris , 
ïdis , f. Cantharïda , x , f . 'Pli». 
CANTIQUE f. m. [ Chant fpirituel qui eft fait en l'hon-r 

neur de Dieu. ] Cantïcurrî , ci , n. Cic 
( Le Cantiqie des cantiques eft un des Livres canoniques de Salo- 
inon , d ns lequel en termes allégoriques eft figurée l'union de 
1 C. avec fon Eglife 5 & il eft ainfi nomme par.e que c'eit un 
cantique par excellence, Camica, arum n pi 
CANTON , f. m. [ Quartier d'une ville conftderé en tant 
qu'il eft feparé du refie de la ville. ] Regio , onis , f. 
Plin. 

Ji l'ay cherché par tous les cantons de la ville. , ( on dit 
mieux , par toute la ville. Urbis regiones fingulas per- 
reptavi , ur illum quxrerem. Plaut. 
Canton fe dit auiîi ( d'un petit pais qui a un gouverne- 
ment particulier. ) & en ce fens on dit Les treize cantons 
dis Suffis [ qui forment chacun une République.'] Trede- 
cim Holvetiorum pagi , gen pagorum , m. pi. Cif. 
CANTONNÉ , m. cantonnée , part. pait. Voyez, can- 
tonner. 
CANTONNER , V. n. qui ne fe dit guéres qu'avec le 
pronom perfonnel, Se cantonner, [ fe •retrancher •, fe for- 
tifier dans quelque canton. ] In angulum ( ou in tutum 
locum fe recipere, ( recipio, cïpis, cêpi,ceptum. ) ou Ce 
conjicere, ( conjicio, jïcis, jëci, je&um. ) ad. Cic. 
Se cantonner enfemble. [ S'attrouper en quelque lieu. ] 
In Aliquem locum coïre, ( coëo, cois, coivi coïtum. ) 
n. Cic. 
( Mot du difeours familier. ) 

CANTORBERY , ou cantorbie , [ Ville d'Angleterre. ] 

Cantuaria , x , f . Durovernum, i , n. 
CANULE . voyez, cannule.. 
CANUSE , iville d'Italie fur l'Aufide. ] Canufium , ii , 

n. Hor. voyez, Canosa. • *- 
CAP , f. m. mot gafeon qui lignifie laTéfte , & qui ne fe 

dit qu'en cette phrafe , Il eft armé de pied en cap , ou 

depuis lu teftejufqu'aux pieds. Cataphraétus miles, gen. 

caraphradi milïtis , m. ihr. Continue ferro teclus, a, 

um. Tacit. ■ • 

Cap , [ Promontoire ou pointé de terre qui avance dans la 

mer~ ] Promontorium , ii , n. Cic. 
Cap dî bonne espérance , ( Promontoire d'Afrique fur 

la Coftè des Cafres.) Capo bon» fpei , indéclinable. 

Caput bonx Spci , gén. càpitis , n. 
ÇAI A BLE , adj. m. & f. [ Qui peut contenir beaucoup de 

monde ouÀe chofes. ) Capax , âcis , omn. gen. Ovid. 
Un Circule capable^de contenir bien du peuple. Cirçus po- 

Puli capax. Ovid. Circus qui continere poteft magnam 

hominum multitudinem. • 
( On dit au comparatif Cafatùr & htc ct$*ciui. génlt. tapaào- 
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ris pour tous lei genres i & au Superlatif CafJtiJjlfnus,* , um. ) 
Hor Plin- f un. 

Capable fe dit figurément en ce fens [ des fonctipns de 
i'améy en tant qu'elle peut contenir ou embrajfer plu- 

fieurs connoiffances. ] comme Une ame capable de plu- 

fieurs connoiffances. Mens muttarum difêipl inarum ca- 
pax. Mens qux multas_fcientias capere ou compreheri- 

■dere poteft. 

Capable fe dit attffi {des difpofuiom qui fe trouvent dans 

l'efprit pour être propre à recevoir les feiences. ] Capax , 

acis , ( avec le génitif ou ïaceufatif avec la prépofition 

àd ) Plin-Jun. Ovid. * Àptus ) < a, um. ( qui fait au 

Comparatif Aptiot Se hoc aptius , gen. aptioris , pour 

tous les genres , avec le datif , ou Vaccufatif avec ad ) 

■; Cejf. Cic. * Idoneus , a , um. ( * qui fait a fon compa- 

_ ratif Idoneior : & hoc idonéius , gen. idoneioris , Ulp. 

( avec le datif. Qui'nr. l' aceufatif avec la prépofition ad 

dans Plaute. ) 

Un jeune homme en un âge capable des feiences. Juvenis eà 
xtatc,quae intelleclum difcipl inarum capere poteft. Quint. 

Le Sage efiime celuy-là feulement capable de régner , qui 
regarde d'un oeil dédaigneux les trefors de la terre. Sa- 
piens defert iïli regnum qui ingentes acervos auri fpec- 
tat oculo irretorto. Hor. 

Cette femme eft fort capable de garder un fecret. Xapaçif- 
fima oinnis lècreti mulier. Plin-Jun. 

il eft capable de tous les emplois que vous lui voudrez, don- 
ner. Poteft ad omnia qux velis & probes illum produ- 
cere. Ad omnem rem docilis eft. Cic. 

Comme je ne connois point d'homme au monde plus capable 
de donner de bonnes inftruttions à la jeune ffe , je vous 
prie de fouffrir que mes enfans demeurent chez, vous,afin 
qu'ils puiffent entendre vos difeours , & c'eft le meilleur 
héritage que je leur puiffe laijfer. Cùm tu fis iblus ïtx 
orbe terrarum qui praeceptis falubribus inftruere juve- 
nes quotidie po/fis, rclinquere velis meos pueros in do- 
mô , ut te loquentem audiant., & hjcc fola poteft he- 
reditas juvenibus dari. Petr. - 

CAPA.zis,[Sf avant, qui a de l'efprit & dufçavoir."] Doc- 
tus. Erudïtus,a, um. Capax, âcis, omn. gen. Cic. Ovid. 
Capable >[8ui peut ^quelque chofe.] Qur poteft. Qui 
aliquid valet. 

Il n' eft pas capable d'une fi grande réfolution. Tantà audé- 
rc non poteft. Tantum confilium non capiunt illius 
pectoris anguftix. __^ 

Il n' eft pas capable défi hautes connoiffances t fon efprit ne 
fçauroit aller là. Id ab illius intelligentiâ fenfuque dif- 
jiiiïftum eft. Cic. .m 

Capable fe dit en même fchs [ itr^qualitez, qtfifont re~' 
quifes en quelques perfonnes par les loix ou les coutumes 
pour faire une chefè. ] comme Par le droit Romain u» 
Eunuque , un impubère ne font. pas capables de faire un 
ieftament.) Jure Romano Êunûchus aut impûbes tefta- 
menti faûionem non habent. Cic. 

Un y âge capable des charges. Munerum capax aetas." Des 
honneurs. Hônorum. Plin. Tacit i 

Si tôt que lajéuneffe étoii capable de porter les armes, elle 

. apprenait la difcipline militaire. Juvpntus fimul ac belli 
patiens erat , militiam difcebat. Saluft. 

Capable fe dit phyfiquement [ des thofes qui ont de la 
force pour réfifter aux poids & au efforts dé quelqu'un 
ou des chofes ] comme Une garnifon de mille hommes 
dans cette place eft capable de réfifter m une armée. Mille 
hominum praefidio munïtum oppïdum exercitui obfiP 

; tere poteft. - 

Cette colomne ri eft pas capable de foâtenir un fi. grand 
fardeau. Hxc columna tantufrr pondus fuftinere noa 
valet. Hxc columna impar eft tanto oneri feiêndo. 

Cap abie peut auifi fignificr Suffifant , comme Ce repe» 


îï*" CAP .. 

de étoit éapable de •çoùstuer. Mo remedio Titan» tibi 
tolli ou àuferti ou. e&ipj^oterat. ■,, >'\-t^jx x " 

CÂi>ABLËM£NT , adv Çtfutiè manière capable* ) Docte 
&' crudité, Perïtè & fcientcr. àdv. f ^ , _ 

CAPÂCClOj [ f Ole d'Italie dans la principauté cttèrieure 
au Royaume de Naples. } Caput Âquëuu» , gen. capitis. 
aquei , n. •* . .,..,' . 

CAPACITÉ , [ Zfiendué d'un lieu t ce qut peut eonfemr 
quelque chofe ] Capacïtas , atis, f. Amplitudo r fais , f. 
pÈin. Colum. «-^f*" . ■ ' ■ t ~ 

CapS»cit k fe dit figurément pour l'étendue. , la portée de 
l'èfprit. Captus , us , m. facultas , atis , f. Intelligen- 
tià, x , f. Capacicas , atis, 'f. Oc. 
Selon ma capacité. Pro mco ingcnio. Pro ingénu Facul- 
tate. Pro modo ingenii Cic. Pro mêâ fapientia. Ter. 
Prout facultas fert. Pro meo captu. Suint. 

Ca p acii É, [Suffifancey ff avoir.] Do&rina -,. ae, £. Eruditio, 

onis, f. Intelligcntia , a£f. Çic Ingcmum, ii,'n. Cic. 

Avoir&ne grande capacité , Avoir beaucoup de capacité t 

ejtre fort capable. Prxclarâ eflè eruditione & doârinâ. 

Cit. 

CAPARAÇON on prononce cap'arasson f, m. [ Couver- 
ture qu'on met fur les chevaux. ) Stragùlum. Suatum , 
i, n. Cic * ( Inftrati auro aUpédes, Virg. Des chevaux 
caparafonnez. d'or , qui ont des couvertures d'or.. ) 

CAPARAÇONNER,o*c.abarassonneR,£M»»» on le doit 
prononcer. , V. au. [ Couvrir un cheval d'un capa- 
raçon] Sternere equum , ( ftcrno ,. fternis , ftravi , 

. itraruiru ).Liv. Equum ftragûlo infhuerc, (ftruo,ftruis, 

xi , ctum. ) a£t„ 
Un cheval caparaçonné. Eqyms phalerïtus, i ,-im. tiv. E : 
quus phalèVis inftru&us , i , m. 

€APE , f. f. on prononce l'a kng dans ce mot. [ Gros man- 
teau, de campagne ayant un caqueluchon qu'on met dans 
fa refit. Bardocuculïus , i ,. m. Mort. Tegillum » i , n. 
Plaut. 

Cape , Morceau d' étoffe dont les femmes fe couvrent la tê- 
te pendant la pluye. yCapmum.Xapidùlum , n. Fejl. 
Tf5»urBcntum ad versus pluviam , gên. tegumenti , n. 

CAi>/cn terme de Marine , [C'egla jgrande voile qu 'on 
met au haut du grand tnafi. ] Magnum vélum , y , n. 

Cape fe dit proverbialement en cesiacons de parler. Rire 
fous fa cape. In ftomaçho ridere. Iri nnu fuo gaudere.Ç. 
Il n'a que la cape & l'tfpée , il n'a point de bien que fa 
tète c? fon épee. Nihi 1 eft pratter caput & gladium . 

CAPELINE, f. f. [Sorte de chapeau fait de paille à larges 
bords «r de forme baffe , pour fi garantir du fpleil. } Pe- 
tâfus., i , m. Fiante 

f G'eft le chapeau qu'on donne ï Mercure. ) 

La CAPÉLLE yForttreJfe de France dans la TieMcheyvers 
Us frontières dé ffaynaut. en Picardie. Capella , *•,£ 

CAPENDIJ, ou courVbendu, f. m. {Son* de pomme qui 
a la queue fort courte. J.Malum cuctipendûlum >i > p. 
un', i ,.n. Tlih.. 

CAPILLAIRE, f. m. Herbe dont il y a cinq fortes principa- 
les, dont on fait du fyrop pour te rhuqte y . qpifpnt A- 
diantuin album , Capillaire de. Montpllier ^.Àdîantuni 
nigrum , le vulgaire } le Polytryc t U Cétérach . Salvia 
vit» , nommé auffi Rûta rourarïa ton f. ajoute. Lingua 
cervïna , /* Scolopendre i. It Capilli Veneris en fait la 
principale .efpecel 

Syrop capillaire. Syiipu» ex adianto.fi: ^agillis Veneris > 
gen. lympi' , m.. 

Capillaires au p'iirier., & fè dit en Anatoimë ,Des pe- 
tites Vénales déliées comme Us chevettx.. Eibnr vena* 
tum , g en. ntizao^n ,,.f. p^: 

CAPILLATVRE: *.$£. terme dë4jBotamqties.> parlant 
des racines déliées Âes plantes. ) €apillamenca , onim , 
n.pl. jtim. '/ : " * 
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CAPlLbt tâté £ £ [ Sauf* qu'on fait k des refis de ve. 
Utiles dépecées. } Jus quo çôndiuritur alituum rehquiar, 

'■■■ é gïmî 1 jims , Sic. rulMihûcai^âlis » ». JC»w. 
Taire une capilotade. Minutai reliquiaçumlfecere. 

OU Cit figùrfment <c vùrgair«Bent , Mettre quelqu'un 
en capilotade y pour dire , Déchirer fa réputation , U 
mettre en puce. Aiiquem on famam afiéujus prolcindc- 
rc r ( profeindo , profci»dis, fcîdi ; feiflum. ). Fl'tn. Fa- 
mam alicujus-lactrarè, ( lacêro , as, avi, atom ) Cit. 
Diicerpere & dilacerare famam alicûjus, (dîfcerpo, is, 
cerpfi , eerptum. ) a£t. Cic . 

CAPITAINE, £ m. [Chef cm Général d* armée. *\ Dur, 
gen. ducis , m. Imperator „ oris , m. Cic. C^i exerce 
tUt praKft. Cic. 
Capitaine qui commande une Compagnie de foldats fort m 
pied \ ou à cheval. Çenturio , orns., m Cit. ordinis 
dudor, oris, m. Liv. 
Capitaine d'Infanterie. Peditum prarfeéras , i , m. +De 
Cavalerie, Equitum Magifter ,gen. magiftri , m. 

CabitAine Colonel d'un Régiment. Ptimipili cenrurio v 
Cef. . . * 

Capitaine d»s Garms , [Officier qui commande une des 
quatre Compagnies des Garde* a cheval. ] Prstorii 
prxreftus, m; Praîtorianorum militum dux , gen. 
ducis , m. " r 

Capitaîne aux Gardes , [ 0§cier qui commande une 
des trente compagnies d'Infanterie qui compofint le ile- 
giment des Gardes Franeoifes. "}' Çenturio, onis , m. 

( Chaque compagnie eft ordinairement" de cent hommes. * ileft 
bonde remarquer qu'on dit Capitaine du G*rd§s , lorsqu'on 
parle des Gardes du corps , & que J'on dit Cupiutine aux Oir- 
M t , quand on veut parler des foldars aux Gardes. ) 

Capitaine iJb Vaisseau. Navis prarreftus , i , m. 

Capitaine de Chevaux Légers. Expeditae leviter ar- 
marorum equitum turmx prafèétus , i , m. 

Capitaine des chassés. Venationum prxfeûus , i , m. 

Capitaine des maisons royales, Bafilicarum ou se- 
ditïm rcgiarum praefeftus , i , m. 

Capitaine des portS. Portuum maritimorum ptasfec- 
tus , i , m. 

Capit a ine des corsai RE SvAfebJpirita , m. * Des va- 
leurs. Latronum dux^*». ducis , m. Cic. 

Cajutainb ou Le cheE d'une entreprifth Caput , gen. ca- 
pitis , n. Dux \gen. dueis,.m.- Cic. Au&or, gen. on?, 
m. Princeps *ge». prinei/'is , m. 

CAPIT AINERIl, f. f- [ La charge de Capitaine des chaf- 
fes. ] Vcnatïca prarfecHra , «, f. * La maifon du Capt- 
tabie deicbajfhs. Aies pracfecli venatici , gen, aediurri» 

f. pi. , , 

CAPITAL , m. capitale , f. adj. [ Principal , v le chef t 
& comme la. telle. ] Caput , gen. capïtis , n. 
Paris efi lit Capitale , Ou la Ville capitale du Royaume 
de France. Lûtetia caput imp erii Gallorum. Lutetia 
urbs princeps rcgnl GallorurtC 
f ocrât efiude capitale de l» Morale Socrates 

moiali diiciplinx operam dabat praeetguarn. «ocrâtes 
ftudebat maxime ou potiifimùm ethïcae- 
Capital. [ Sut regarde la vie r oit il y va delà vie.} 
Capitàlis & hoc capitale y gen. is. * Un crime capital , 
6k il y va de la vie. Crimen capitale, n. * Un ennetnt 
capital. Hoftis capitalis. m. Cic. 
Atcufer quelqu'un dtun crime capital qui mérite la mort. 
- Acciiiàcs aiiquem capitis ou rei capitalis ,( on fous-en- 
x tend crimine^ ) 

ÇaKtale ,, Lettre capitale oxl majufcule , qui fe met au 
: commencement d'un mot ronde Lettre. ] Maxima: 1«- 
terx . arum , f. pi. Cic Quadrata; liteerae , aru»., h 
plur. Petr. Litter* unciales , gen. litterarum unc'^ , 
ïium , fem. pi. Majùfculae lictesâ; ,.arum , fem. W 


CAP 
Cmnfitfttt himM rnots aujingulier. ) 

Capital mis comme un ïyMkntif , [ Le fond d'une ren- 
te ] Caput igtn. capïtis , 0. Sors , gen. fottis , f; Ter. 
fe fuis en danger de perdre mon captai owmon principal. 
De ibrtc nunc venib in dubium. T«r. 
le fais mon tapirai de vous obéir. Tibi obfequi , oh ti- 
bi morem gerere , primum duco. Imprïmis ftude| ti- 
bi.aufcultare. . 

£A CAPITANATE , [ Province de la Poutlle dans le 
Royaume de Kaples. ] Capitanâta , x , f '. anciennement 
Appulia Daunia ,:*-, f. [Le mont Gargan y eftfitué. ) 


cap,:.;. ._ ■ tfr 

< CAPO d'ÏJhia. JMmopôlis , is , f. JBgïdà caput Strias , 

- #mm7. &gid;c capitis Iftr ix , f. - 

f Elle eft fituee Tur la mer Adriatique. ] 

CéPONNIERE , £ f. terme dç ratification. [Logement 
couvert cj* creufé dans h fonds d'Un fofsé. J Crjpta 
fubtecranea , x , f. • «r . 

CAPORAL , f. m. [US» fow Officter d'une compagnie d'In- 
fanterie y qui commande une efeouade. J Optio , oms , 
m. Var. < 

CAPOT , £ m, [ Habillement que mettent lés Chevaliers 
lorfqu ils font receus dam l'Ordre^ Saint JLffrit. J Hu- 


C %fiZntéepJucîmmI»dJj Navis P ra*oria , | ^ ^^.^f^î^^,^ ..^ a ? e ^l^^ & ^ W1 * bot «" P ar dc ^« 

«»*. navis pnetoria: , £ Liv. 
CAPITATION , f. f- [ Impcptien par tête dans les pref- 

frns befoinsde l'Zftat. ] Ait quod exigitur in capita , 

genit. acris , n. 

Payer la capitatien. ^Es pro capite dare. Plaut. 
Mettre ou impofet la capitation. In capita finguia aes 

imperarc. Ctf. ._ y -, 

CAPITOLE, f. m. [Quartier de l'ancienne Rome, ou tl 

y avoit un Temple de Jupiter furaommé Capitolin , 

de ce lieu. ] Capitolium , ii , n. Cic. t . 

I il fut ainli appelé kTtpite . parce qu'on y trouva' la tête d'un 

homme , lorfque Tarquin le Superbe en je ta les for.dîmens 

* On a aulfi donné le nom de tef.toU , aux principaux Tem- 
ples des Colonies des Rota ins ] 
CAPITOUL, f. m, xl'ufage en Gafcogne. Voyez. Eschevin. 
CAPITULAIRE, adj. m. & f . [ Qui fe fait & fe paffe 

dans un Chapitre , ou gui e fi d'un Chapitre. ] Capitu- 

lEris , 6thoc capitularc ,adj. genit. is. 
Aile capituUirt. Dccrctum capitulaxe. * Manfe capitu- 

laire. Rcditiis capituiarcs. 
Les Catitulaires [de Charlemagne , de Louis le Dé-' 

bonnaire , de Charles le Chauve. ] Sanûiônes , onum > 

f. pi. capitularia > rium , n. pL 
[ Ce font plufïrurs Anicles des Loix ta; t Ecclcfiaftiqaes que Ci- 
viles , oui ont été faites par nos IU>is dans l'Ai tmblée des lif- 

tats généraux , par l'autorité des Trinces , de la Nobleîic , & 

du Peuple. On leur a donné ce nom , p~rce cjufils étoient dil 

tinguez par feôions & par chapitres. \. 

GAPITULAIREMENT. , adv. [Dansl'àfimblée du Cha- 
pitre. ] Plenis Canonicorum comitiis ,-abl. 
CAPiTULANT, m. Capitulante , f. part. a£t. [ §ui 

a droit d'entrer en Chapitre C5* d'y donner fa voix.} 

Qui jus habet flifFragii in comitiis canonicorum. 
CAPITULATION , f. ?. [ Traité entre les ajfiégez. fjr les 

ajftégeans pour la reddition d'une place. ] Piàio. Con- 

ditio ,.onis , f. leges , genit. legum , f. pi. 
In venir a une capitulation. Ad condiriones bellicas def- 

cendere. Csf. ad Cic. Venire ad bellicas pactiories. 
Ht vouloir, point entendre t"à aucune' capitulation. Fuge- 

re à conditionibusy Rcpudiare ou. refpucré où rejicère 

conditiones oblàras. Ctc. Omnes condicijoncs reeufà-, 

re. Phsd. ■•■'-'• 'V : ' : - ^" -t ' : 

Tenir la capitulation. Sta're paûis ccnàitîoûibbs. Cic 
CAPITULER ,-^Si. n. [ Traiter aveclës_ajftégeansdela 

reddition d'une place fous certaines conditions. ] Ad pac- 

tionem vcmrc , ('vtnio, venis , veni , vchtum. } ou 

defcendere , ( dcfcendo , dis , di , mm. ) n. certis con^ 

dirtonibuscum lôftibus de deditione pacifei , ( pacif- 

«r , cris , padus funv) dcp. Cic. Liv. 
U capitula avec tes Chefs des Çcltibériem moyennant une 

grande fo mme d'Argent , qu'ils retireraient leurs troupes. 

Pacifcmir magnâ mercede cum Céltiberorum Prirtci- 

pi bus , ut copias abducant. Liv. 
Capituler;*^ quelqu'un xd'une chofe \ [Tranfiger avec 


,(**.]_De-re aliquâ tranfigere cum aliquo , ( transïgo , 
tranfigis , traniegi, tranlàûum. ) Çonvenire , cum ali- 
«ii.odeTcalitiuâ», ( conveaio, vênis, vHu , ventum.) n. 


en forme d'un fcapulai e arrondi- 3 
Capot, terme du jeu de piquet , .[ Suife dit quand on 
ne levé pas une carte en jouant.], comme // a été capot. 
Nullum tulit punétum. 
CAPOUE , [Ville Archiepifcopalè d'Italie en la terre de. 

Labour. ] Capua , x\ f. Cic. 
Qui efi de Capoué. Capuanus , a , um. 

CAPPADOCE , [Grand pats, de ÏAfte Mineure, qui' a eu 
autrefois titre de Royaume. ] Cappadocia , x , f. 
■ CAPPADOCIEN, m. Cappadocienne, f. [Celui or celle 
qui efi de Cappadoce. ] Cappadox , ôcis , m. & f. Cic. 

De. Cappadoce. Cappadociûs , a , um. Cic. 

CAPRÉÈ , ou Capri , [ IJle du Royaume de Kaples dans 
la mer de Tofcane vis -à-vis de Puzzol. J Caprea , x" y 
f. Capra; , arum , f. pi. 

.[ Cette lue eftfameufe par les débauches 8e : le long féjeur cît 
Tibère ] 

CAPRE, f. f. [Vêtit fruit 'verd qu'on conft dans' le vi~- 
naigre (sr qu-'on mange enfalade , er qu'on met dans les 

. fauffes. ] Cappiris , is , f. cappâri , neut. €T indécli- 
nable. Golum. Celf: 

CAPRICE , Cm. [ dérèglement d'efprit , boutade , bifar- 

rerie d'humeur. J Morofitas , atis , f. Môro/ûs animr' 

impêrus o« motus J , genit. morolî impetûs ou motus , 

m. Cic. 

Taire une chofe plutôt par caprice que par une meure dé- 

.' libération. Impetii quodam animi pptiùs , quàrn cogi- 
tatione âliquid faccre. Cic. 
Je n'ai que faire d'effityer tous fes caprices. Non e!k 
quôd morofbs illius animi impetus fuftincam. 

Caprice fe dit aufli des piec es de poëfie & de peinture r _ 
[ qui reùjftffent plutôt far la force du génie & dèl'lm&- 
ginatiôn , que par l'obfervation des régies de l'ait."] 
comme Ce Peintre fait des ouvrages de caprice fans 
.s 'attacher *aux régla de l'art , ni fuivre dés originaux» 
Hic pi&or artem & manum dirigit 'ad fpecies qui 
ipiiusin meure insîîdemr, non ad régulas artis neque 
ad exemplaria. 

.Caprice , [ Légèreté d'efprit > ineonftanee. ] ;Ah\ttii Icv'i- 
tas «f vanctas , atis,. f.' Animi inconftantia , x~~, f. Cic 

CAPRICIEUX , m. Capricieuse » Çâdj. [Sujet à des 
caprices. ] >torôfus. , a » um. Dificîlis. Se hoe difficile » 
adj. getiityiï; ÇieS 

[ nfeïitdeshomthesr & des ântoàui-X 

Capricieux , [Opwiaftre. ] PciVTcaSfrPertïriài', âcls , 
om. gen. y Cic. 

C\VKicitvxy[Inconjlant ? léger* j!î?eTis;&"hot lever , 
genir. is % ïntoiiftaris ,àntis'i oirt: èèn., , C»V. . - 
La for tune efi eapricieufe. Vag.f ^blub«ïïqùc-cft fottuno. 
Varia eft' foftunaV Cic. '"'" ' ^ ' 5 ;aj r ' 

CAPRICORNE3 C.jci. % Vun £^ou&S}g^dHZsdia- 
que , qui fait le Sàlfiîte d'tiiver * > & dans leduel le fo- 
ie il entre le zt: de Tfetembrt. ] !c4'ptrct>rnus ,ï', m. 

•CAPRIER, f. m. [^Arbre^ûi porte des câpres. } Cappa- 
ris , is '■■, f.Cblum. capp^f ^,~ariS r f tt. PlinS* 5 : 

ÎCAPRÎOLE , C;{. [Sajtten : l'air. ] Agilis in TublSr.r. 

| fr faltus , ve hit. agills ïàitûs , m". 

* . ■-": ".-'je*: 
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CAPR|OLER ,V. n. [ Faire des. faut* enïair.] AgiUfaltu 
foLarfublimc tollere, ( tollp^tollis., fuftijli, foblîjurn.) 
a£. * Caoreolare , n, ( m* de la baffe latinité. ) 
CAPSE * fi t. { ***»'• *»*» «* ktDo&eurs ►««. jpwflBW 

/«m fuffrages. J Pyxidicula., Capsula , * » £ - 
CAPSULE , f. £ terme de Chymie Sci' Aoatomic, f 'Mw- 
foww ou tunique dos veines. ] Capsula ., ae. » f. B&*. 
f C'eft aujfli chez les BotanUes ce qui envelope la gwine des 

plante». J 
CAPTER , V. ad. vieux mot écorché du Latin > i Tâcher 
de gagner la bienveillance de fis auditeurs,. J Captare 
bpncvolentiam , ( capto , as , avi , atum. ) a&r Qic . 
f Mbt bas & 8c ironique. J 

CAPTIEUX , m. Captievsb , f. adj. [ Trompeta- , fiphsf- 

Mue.] Capticjros , a , um. Fallax, âcis , om,-gen. Cte. 

[ H le dit particulièrement des raifonnemerts faux. * On dit au 

comparatif Capivftor <*• &»f emiefms : 8e C*fùa£i$nm , ¥*Ua- 

', au Superlatif. J 
Interroger quelqu'un d'une manière captieufi, Aliquem 
captiosè irtterrogare. Cie. . . ' 

Cette proportion n'a tienne capieux. tAxc fententia ni- 

hil habet captionis. Cic . 

CAPTIEUSEMENT , adv. [ d'une manière captieufi.} 

Captiôsè. âdv. Cic. 
*C APT IF , m. Capt ive x f. adj. [ Efilave prts par des /«.- 
fjelles ou par dès Cvrfaires. ] Captivus , a , uni. Cw. 
Mener quelqu'un captif en triomphe. Ducere aliquem 
captivum in triumpHo. . 

■Racheter les captifs des ennemis. .Rcdimere captivos a b 
hoftibus. Cic. _ / 

Caïtm fe dit aufli de celui qui efk dans lafujettton., ©f 
qui n'efi pas libre de faire ce qu'il veut , qui eft gefié* 
Captivus , a , um. Cic - 

Je fuis captif ,je n'ofer ois dire mon fintiment^ mtkf en- 
fée. Non po0um corde libero fabulari. plaut* 
CAPTIVER., Vi a*, t F*i*t dts ctftife ] ne$? d& Joint; dans 
nôtfe langue, nonobftaw l'autorité de AI. l'Abbé Itirçueré 
dans fon Di&ionnaire. / * 

CAPTIVER , [ 2tffujcttir , engager. ] Caperc , ( capio , 
capis , cepi , captum. ) Captare ,-.( capto , as , avi* 
atum. ) Tetiere. Dctinere , ( nco , ries , nui , tentum.J 
act. ace. Cic. . 

Un bon frime captive la, volonté de'fesfujets. Bonus Prm- 

ceps mbditorum captât voluntates, C/V. 
Ci pti ver.'' , t Affttjettir - y contraindre k faire une ehofi. J 
v Aftringeread alia^id , f affein^t ï^»^^ a ^» ^" c " 
tum.) Cogéré , ( cogo , cogil , coê'gi , coâdum ) ad 
. àliquid. a&. açc. ■.. < ,-, v 

3t CAPTrvER , [ Se 'contraindre , s'affujettir a uneepofi.} 
comme // aime trop fes plajftrs , il neffauroitfe capti- 
ver. NÏmis Yoluptàtibus indulget,cogere le non poteft. 
je nefeaurois me captiver k faire cela. In animunf in- 
ducere nequeo y nt id Êtçîam. '' t y i,\ t ' '■ 

Captiver quelqu'un', £p*i dmnerpjeh^pomK'^fm^ff^ 
liberté.] hf&è cohfcenrfquè' âfiquerit ItatSeçé. 'Xf&l'Te*. 

_ CAPTIVITÉ , f. r. t E0*Vagè\f^yP*%K0î L 

Plin. Servïtus , ûti* , f. Cic. Servitude >,dïnis, .f: liv. 

Sctvitiam>.i,i', n. *ftr-> -.'.;.; #> - t :;-:^i 

jirerquelqu'Hn d'une longue captivât, ljqraxc ajiiq^çm 

Ungofêrvitio^^lir^ v . . .. - ...^ ;^ , ( : .,; .,'; 

Mettre enéisptivipé., Abduc^re ' tâ^qîpi ferti^ïtèrn. 

Cie. Voyèx^^sch^rjfL.^ ■''•>.''{"-, 

Captivité JÉIgltiifîc âuiîi SHjetthfj empm *J*0Ô t *f*?P' 

rude. ScrvhiuîB ,'\K. n. ( S^rvIfwis.Tïus ,£. tior.^f^, 

Les Princes. d'Orient ueme^lel^fifjets. fem mesure 

captivité. Ptincigefr -0e^m& 4^.ro ferritip fùbjdrtos 

premunt, Vitgn '■-.'. , t . i£w ! . , 

llsJleureat'Jtur trifie f^«^«;. "^ipèn»- ^ n * ^ l " 

: ;. t tmem.ïfht4* % - % ,„ n' "J*f'.'V"^ i --"k 

CAPTURE. Cf. lia frifi £uhè fèrfomie. vu d'une 


CAQ. 

ehofe."\ Capt5rA»as» comf»reh.finfîo > oais , f. Cic. 
t Mot d'ufage pamiii ks Sfrgents. i 
raire^ une \ capture , {prendre quelqu'un.} Aliquem 
ç«r^pxeKende^e* A ,( do , dis , di , fum. ) capere » ( ca- 
pio , capis , cçpi, captum. ) aâ, 
CAPUCHON p<i ^Àpùçi V C m. [ Troc des Moines , dont 
v iùotulatetA.costverteï'] cueullus, i ,na. Juv. 
CA%UE , T. f. C tetit baril qui tient le quart d'un muidJ^ 

cadtts , î i m. Phutt. 
Q» oit proverbialement & populairement. La caque fint 
toûieurs le harar% .^rour dire qu'O» fe fin* toûjoHrs de 
lalaffejfèJefandtpnce à quelque fortune qu'on foit 
èieve. Cadus halécis fer;«a*t <fiu odorem. * Horace a 
dit àt-peu-pres en ce fens » SexvâJuijL odprcrn tefta diq. 
ON dit auiT» , £ pjsrbwt de ceux qui font fort preffezdans 
un lieu étroit* ] Ils font prejfez. comme des harangs dans 
une caque. Premitur pede pes & tergôre tergus. Virg. 
[ Façon de parier baffe 8c triviale. ] . l 
CAQUET , f. m. t Abondance de tardes vatnes , babil.J 
. Lôquacltas. Garruiitas , àtis', f. Ctt* '" * " . 
0»*»iT proverbialement & figurément ? R*}attt?é. para- 
bdifferle caquet de quelqu'un , pour dire , Rabaifèrfin 
orgueil. Frangère aitcujus' Ioquacitatcm , ( frango , 
frangis , fregi , fra&um.) ou retundere, ( rcwhdo^,k, 
retûdi , retûfiim. \ eu comprimere , ( comprïmo , is , 
campreffi , compreluim. ) Cie. VhtÀ. Inhibere loqua- 
citatem immodkarri. Plin* conterere Ioquacitatcm , 
(; contêro , concéris , contrivi , contrîtum. j-acV. 
\ On dit ,[ d'une perfonm i qui promet • beaucoup , fans fe 
| mettre en peine é effectuer fes promeffèsi^ Cet homme 
n'a. que du caquet otodnbabjt. Multa poUicetor , er- 
t trîcatnihil. Thsd. ■■'."'' 

jCAQyETS , [Rapports indiferets qu'on fait les uns des ast^ 
ires] J ©rfioià garrulïtâS genht . odiofx garraiitaris , f. 
Maliedïcâ l©quac!ta^ , genitt ihaledicae loquacitatis , 
f. Maledkentia , x > € Cic- 
Je vous prie de »e me point méfier dans vos taquets. Ne 
md admifeeas tuis maledicentiis , ou tuis raaledicis 
' iermonibus. . 

Je n*ay que faire de vos caquets. Apige fis malcdïcam 

ifta m tuam garruEta,tem . 
On fait des caquets de cette fille. Malè dic^tatur illi virgi- 
ni voigo in u:rmonibus. Plaut. y Multa mata dkuntur 
in illam virginçm- flaut. * ( Volgppour vulgo chez 
„ les Comiques.) ^ 

CAQUETER, V. ncut. f Se dit au propre de ce bruit que 
font les poules , quand elles veulent pondre. /JCloçirè i 
[:■ ( glocio , is. ) n. Col. , ; 

Caqijeter, [Caxftr, j*fer y parler beaucoup y fafis % rien dire 
de fili y comme font ht plupart des femmes. J Garrire , 
e K^trio, is , ivi , Ttum.) n. Loquitari, ( loquïtôr , atis r 
, ;atos fum. ).<*<$•' ftaut. A.rgutari ,, ( argûtok , aris , 
! atusfuin. j'Àep.plauf. Voye^. Cause*,. $4x11.1*$.. 
CAQ^ETEUC, f- m- { Élùi caqueté ,' qui jàfe. ] Lo- 
,quax > .âpi^^omn. gcn. Garruius.j, i^, m, Voyez, caw- 
VstuRVBABiti-ARD'. ' . .; • * v — 

Caoiteteuse K Ç., f. [" C e ^ e <V" t**}* beaucoup. J Garrfila , 
à? , '(■!■ Ldquax mufier , genit. "loquâcis mulieris a .£ tp- 
quaçûla , x , f. Hor. 
ÇA^ •[ Cozyohçfion eaufative , qui rmd.raifin.de , ce qui 
a' été avancé. 1 Nam. Nàmquc. -• Etcnim .Enimvef 0, 
* £mm quïfe met après un mot. .Çic. V *• 
CARABIN^ f. m. [Cavalier arme" d'une . càrahine. .] 
.Sclbpetàrius eques (qui carabinus vocatur. ) ge» Ui 
fclopetarii equïtis , m. 
CARABINE ,.fubft. f. [ Arme a feu. ] Sclopcti genus* 

: ( quod vutgô tarabiria dicitur. ) ncut. * 

ÇÀRACOL , fubft. maiiçulin. quelques-uns le difent fem. 
ty écrivent caracole , [C'eft un mouvement ?"' 


• . • • CAR . .-.'■;^ ; 
fuit l* cavalier en demi rond ., ou demi tour -à gauche 
tu s droit enktengeant de main. J Equeftris in gyirum 
«rocurnb , gen. cqueftrls in gyrum procurfîonis , f . 
Taire des caracols. Equum circumagere. Equuaj in or- 
bèm agere , ( ago , agis , egi , adum. ysuint-Curt. 
Procurfu agere equum ac"t. Star. 

CARACOLER , V.n. le même que Faite des ÇaRàcoes. 

Caracoler fe dit figurément, pour Biaifir dans les affai- 
res, nrmarcher pas droit. Sycophantiosè agere in rébus. 

( Mot bas & dufliicours familier / 

CARACTÈRE f. ni. ..| Certaine figure qu'on trace fur le 
papier ,fur l'airain, fur le marbre , avec la plume , le 
burin, lecifeau. ]Cnarâ&er> x«{«*r«f, chàractëris, m. 
Colum. Litrera > * > £ Cic.^ 

Cela eft gravé en gros caractères. Ului incilùm eft. maxi- 

mis litteris. Cit. 
Caractère fe dit aufli de la manière dent chacun forme 
fis lettres. Manùs , ns ,f. Litrera, av f, 

J' aimais le caractère, l'écriture ou ta main d' Alexis, par- 
ce qu'il approchait fort du- vojtre. Aiexïdis, manumà- 
mabam , quôd tam propè accedebât ad fimilirudinem -, 
littcrse tu*. Cic . 

On introduisit Statilius qui reconnut fin caractère & fin 
' cachet. Introdtfftus,. Statilius , cegnovit manum & fîg- ! 
num fuum. Cic. 

Caractère fe dit encore de certaines marques ©• em- 
preintet{dont tes anciens marquaient leurs efilaves fur le r 
front, ouïes criminels, pour les faire teconnoitre) Litrera, 
z , fï Infcriptio , onis , f. Stigmà , ttiatis , n. Petr. 

Il nous fit à tous deux de grandes lettres fur le front , & l 
traça diflinctement fur nos joués Us caractères dont on 
marque ordinairement les efilaves defirtèurs.Imflcvit 
frontem uniufquc ingentîbus litteris & notUm fugiti- 
vorum epigrammaper totamfaciem durit. Petr. *~ 

// tracera adroitement fur vos fronts des caractères , qui 
témoigneront que vous Avez, été marquez, pour défirtion: 
de forte que ces caractères ofieront tous tes foupfons , que ; 
foùrroient avoir ceux qui vous cherchent. Frontes nota- 
bit inferiptione folerti , ut videamini ftigmatc elfe 
punéH , ita exdem litterx fufpicionem quastentium de- 
clinabunt. Petr. 
Car act iRZ,[Génie,efprit particulier d'une perfonne.]Ch3.- 

raâer, ëris,m.Ingeniuto,ii, n. côlOr,ôris, m. Cic phs.d. 

Chxcun afin caractère particulier. Suus cuique eft color 

proprius Ph&d. Sua quemque inlcribit faciès. Ovid'. 
Donner fidellement à chacun fin caractère. Quemque fide- ] 
liter exprimere , ( exprïmo , is , pie/fi, preflum. ) ou 
reddere,(rcddo,rcddis, reddïdi,redaïtum.}acT:.C»V. Plin. 
Quemque colori proprio reddefc.Pfi». Formam Se qua- \ 
fi nàturalem cujufque hotam deferiberc. Cic. 

Ce Pot te donné à chacun fin caractère. Poëta ille reddit 
unicuique perfonae convenientia. Hor. 

Les voilà bien tous deux dans leurs caractères. ! Quam 
uterque eft fimilis fui ! Ter . ... 

il a le caractère de fin père, qui. eft d'être fage. Ihgeniunt i 
patris habet- , quoi fapit. Plaut. : ' 

Soutenir le caraitere d'un père avare. Tueri' partes patris j 
attend nimis ad res fuas. Hor. f ' 

Voilà mon exraétere. Sic eft cha'racter.t^w. Sic fum. Sic 
efl; iugenium. Ter. ' 

"Rendre Us car ait êtes. Reddëre perfônas. 
Caractère fe dit des qualitez.invïfibtes qu'on refpeite en 
ceux qui pnt dèrs charges.' Chttà&er , -êris , m. 

Cet homme. fiUtient lieirfih caraitere. Cara&ereni fuum, ' 
iuam p^rfonam belle fuftïnet. ' 

Cela eft indigne de vôtre caraitere. là te non décet: Id ; 
alicnum eft à. tuâ dignitate. 

Rendre l'honneur déu au caractère de quelqu'un , c'eft-à- ' 
<•**■> à <fa qualité* -Makis aliqucm faonoribus » pro •■< 


C A R . / a^ 

muncrë impertire <ni< affi cere. 
CARACTÉRI2ER, V. *&..■<[ Marquer, décrire le caractè- 
re de chacun, ou leurs inclinations. JNotare. Defiguare. 
.( o, as, avi, atum. ) ad. ace. Pingere formam & cha- 
raûereiti cujufque'hôminis, ( pingo, pingis>pinxi 3 pic- 
tum.) act. Cic. colorem vitx, mores, ingenium cujuf- 
quc>cxprimere, ('exprïmo, is,, prèfli, premun.) es* eftin- 
gere ,{ fîngo , fingis , finxi , fictum. | Mores animi 
coloribus nativis & propriis exprimere ou reddere. acr. 
CARAFFE, f. f. f Bouteille de verre à long cou. ] Lagëna, 

x , cûm col fi lohgitùdinc , f. Phtd. 
CARAMANIE , ou l'ancienne Cilicïe , [ Province 

dAfie. 1 Cilkia , £ , f. 
CARAMTr , [ Ville d'Afte dans la Méfipotamie ou TDixr- 

bec. j Amïda , x , f. 
CAR AT- f. m. [: Certain degré 'd'affinage ou de titre qu'en 
' donne à l'or e« * l'argent. jÇerta. auri & argenti codio, 
geh^cenx co<5tionis , r* 
On dît proverbialement qu'«» hommî ejl badin à vingt- 
quatre carats , pour dire qu'iï eft extrêmement badin. 
Pcrgraphïcdis r.ugator, gen. pergraphici nugatoris , m. 
Plant. 
C Exprelfion baffe Se firailiere. ] 

CAR AV ANNE , f.f. £ AJfemblét que font en Orient! 
marchands €?* les voyageurs pour marcher de compagnie, 
à caufe des bandits ©* des voleurs. ] Mercatorum , vis.- 
torum coada manus ,gen. manûs coaftae f. congrega- 
ta manus, gen. raanus congregatr , f. 
OU a?P£lle àufli Carayannes , \ Les Campagnes fur 
mer que les Chevaliers de Malte font pendant leur novi- 
ciat contrôles Turcs & les Pirates. JEquitum Meliten- 
fium nâvats;s expeditioncs , gen. naralium expeditio- 
num ,£. pi. 
• CARAVELLE , f. f. [ Vaiffeau de mer rond à voiles ] 

Aurîti veli lembus . i , m. 
( On l'appelle à oeeilks de lièvre, pareeque Ces voiles en ont la 

figure, ) .,!.. 

CARBONNADE , f. f mot gafeon, [Morceau de viande 
roftiefur les charbons. J Jupcr ca rbôces caro tofra,g«J. 
carnis to(he , f. 
CARCAN , f. m. vieux mee qui fignifiok V:i Collier ou 
une chaîne garnie de pierreries que les famines port oient 
à leur coû. Torques ou torquis ; m. Jk f. 
Carcan eft maintenant un genre de Supplice, ( qu'on fait 
fouffrir aux banqueroutiers ts* à d'autres malfaiteurs, -en 
leur mettant un collier de fer au coû , O* les attachant . 
à un poteau dans un carrefour.) Collaria ,x,f. Plaut. 
Ferrum' collare, gen. ferri collaris , n.Var. & dans là 
baffe latinité, Carcannum , £2* coliiftrigium , i ,'n. ■ 
Maure , attacher quelqu'un au carcan^etto collari ali- 
quem ad pakim aftringere. a£t. Aliqucm catadimiare. 
ait. Spart. 
CARCASSE , f. f. [Squellete , corps d'un animal mort & 
deffichè. ] Forma oflea , gen/ formàcoflèaç j ■■ f.' Ovid.- 
~Oflea compâges, gen. oilèaecompagis -, f. 
Carcasse le dit figurément des perfonnes devenue.* fort ' 
maigres f bit par maladie, ou de vieilleffe , (y qui "n'ont 
que là f eau collée fur les os. OïTeus , a , uni. Plaut. 
Je n'ai plus que Idcarraffe. Oflcus fum raiièr maaitùdi- 
nei Totustamb]ràatqUefèllis/P/i«*. * 

Cette Guenon vient ici faire pur ode de fdtarcaffi. Venir 
• hùc cum exornatis fuis oftîbus elurrnum geriUs^PÎW* 
Carcasse , "Ejpeèe de Bombe dans l'artilleriïf cornas fée de 
plxfieurs céreHes de fer, en forme d'une cxreiafff,, qu'on 
remplit de grenades & de ferraillef. ] Tormentdîn cif- 
culis ferteis compaclum $C fartum ignibus , n. 
CARGASSONE fur l'Aude , [ Ville en Languedoc. ] Car- 
cail'o , onis , f. Ptot Carcaflum Volearum , g en. Car- 
cafli Yokanua-, n. Teftosâgum , i , n.. plin.< 
K*->x^ i} ,î 


De Carcafonne. Carcaffonenés & hoc '■ ■■pàe»Mcmeri&-. '■ 
.&à\..genit. is. "> , *■■:*:■':$•■ - A 

CARDAMOME , f. m..£ Plante »& graine médicinale fort 

aromatique. ] Cardamôraum MeSaumfwt i ; i » n. Pli». 

[ On l'appelle autrement l*riw« de Péridfs.y. -. 

CARDE , f. f. £ Çofte de- poirée. ] tcau» beeac catilis , 

' genit. tcnéïi bejtaï caulis , m. ' 

Carde d'artichaut. Tencr dnarac caulis ...» P/«n 

Carde cil aiiûi un peigne fait de plusieurs petites peintes 

préfets # crochues , de fer , a carder Maine tfflafoye. 

Ferijeus pe&en r |W». ferret pe&ïnis , ttt. Juv. 
CARDEMENT , Cm. | L'uitim dé carder. ] Carmina- j 

tio j, onis , f. P/i». î ; 

CAR0ER , V. a&, £ Demiflpf^^oîis4ela}t^reAvec 

un peigne, de carde, j Carminarc , ( carmïup* as , fvi, 

arum. ) a&. ace. #*».. Picline ; ferreo didM<îeic ** -.dit f 

cerfcere. acfc.- ace. ;* ..'•'- vr- ^ ■ -,.; -■■•*,— 
L'aition de tarder , ou xe car» âge, f. m. Carmina- 
. tio,oais, . («Plan. ' . , -V : ,--. : -. ' r- f 

CARDEUR.^tm. £; C«Z«* <jw r«n& i* /*«w] Qui lanàm 

catmïnac. ■ §. ,-."".*, :-.-*'-..^ /•,;;. ••.'■.;,'.. 

[ Les mots Carmin*ri<*t St Carmnator forudans Robert Eftienne; 

mai* ùlïis autorité. 1 •> , • 

.CARDIAQUE , adj. jn. fef. £ £»( eft bon pour le çeeitr^ 

' .coimneÙ» \ remède car diaqste. Remediûtn çordis dolori- ™ 

* bus & defettionibus fananiis eifïcax, gen., rémedii eifi- 1 

cacis ... n. <Ad cq^^ 4olores efficax remedium., aeut. '- 
CARDINAL, m. Cardinale , f. adj. £ Principal y fur 

qui quelque chefe roule.^ Pra:cipuus , at uni. Idin 

xjuo aliquid vsrcitur. <#/<:. | 

"I,ES QJJATREVïNTS CARDINAUX., £ $»* SotANUS > qui J 

fou file du cofié' du Levant équinoâial: AvsT£&-> du l 
eoftè du Midy : Fayonius du càfté du Couchant équi- 1 
no£tial : ty SepientRio du çofiê de 'P Aquilon. ~\ Sun* f 
quatuoj .Venti prascipul , ( Solanus , Aufter ,. Favo-jj 
nius , Septentrio. ) Vitr* *'"" 

LES QJJATR.E VfcRTUS CARDINALES , '£_/Ô»f fo'PRUDENCE, I 

/« Justice, /^» Force ©r /* Tempérance. ] Quatuor J 
Vir^utes morales prxçipuaî , ( Prudeatia , Juftitia , ] 
Fortjtudb , Temperantia. •) * ■>.. 

.CARDINAL ,f^in.£ Un des Prefires ouDiatres de TE 
glifé Romaine > qui êllfent le. Pape comme leur. Êvêmte , j 
O* le Chef de toute PEglïfe > Urfc^le Siège Romain eft \ 
vacant. J Caidihâlis , is a m. 

[ Les Caidip aux dans Ici première ipn n'étoient aatie 

diofe les Ptèrfes principaux ouïes Curez des 8 faroiffes de 

• Rome. Le Piipe Micolas XL ordonna que le Pape feroit ftule- 

r.cnr dieu itut, ao li qu'aupaiavant il i'itoit 

par tout le Cterg« de Rome. ] « - , 

. C^RDINT\LAJ, ,.f. m, [La qualité de Cardinal:] Car- 

- dinatâtus , ûs , rp. ( Mot cenfacré. f 

GARDON d'Efpagne » f. m. £ Qui vient dont Usjardh»J\ 
Garîiuiis fatmi/' , i ,*m« " ' " 

ÇARDONE > [ Ville en Catalogne ^^jC ardôna , *j£«., 

CARÉNÉ, Cf. proprcmsru [ La quille £ un Vaiffeau où 
/i» p w# i/« *«** j^t èft. au fend fur laq nette jelj ait ^ùut J , 
Vajfemblage j mais ce tnèt, fignifie aMJourd'ktti tètç U '■ 

, treux du navire/} Carîna ',, x ► f . Caf. . /. 
%ùt en forme de carént .d'un vaipm. C&rinatas !>«, , 
um. Plin. e '- . ' [ 

CARENER, V. a&.£ Donner earéne au imnr e K U met- 

tre fur lé cefiépour legadaj&er ér i»| imœr Ufjâf* J 

t Ungere carinam , ( liage, ingîst , mùâ ! ^.m$^4 f ^iSt. 

CARE^JAN , [ yitti ï dc^majfàU^m U 'Ùautâmà: 
\fur> loJ>mve. 3 Carçtttttoi , i , B.^ " ' . ' . v ", " 

LA CARÉNTONE . £. §^M* i* «*«fê SôrmmUà. ] j 

',. C.ircntôna,ât, % f. T!.'- - ; '--,'•■ - '*> 

C ARESMEV #» prononce Çfig?$ ME C in. '£r.Z^^piHiM) 

.dra^sïma , z, £.£ m^miêsrL-^ Jciuiuaai'^aii^i 


CAR 

quadxaginti, ^e»w. jejunii , n. carnifprivium , ii ,-n. 
£ Le Carême le Ait par l'Eglile à l'imitation ae» quarante jgurt 

deiçune de t- C- dans le dcfcrt. J 
CaRISME pour les Sermons qui fe prefehent en Carefme. 

Quadragefimaics conciôncs % genit. quadragefirnaliura 

concionum i f.. pi. 
Caresme-^ren ant , f, m. [ Lejo*4$du Mardygras ■.., ç«i 

précède Carefme. J Hilaria ,.■ orum c iurn , n. pi. Ci& . 
[La véritable raifondecé double -Génitif eft qu'autrefois ils 
avoierit deux Nominatifs (îngaliers, <Çç qu'on difoit H»irr( 8e 
HiUriuM. On appelle ce. jour dans la batte latinité Cemivora ,<, 
/. à cauiêque ce lour-la on conitune toqt ce qui refte de chair, j 

CARE&SAr^T , joaafc» Caressante, "fçm.. part. & adj. 
Bîandicns , çntis ,,om. gen. Blandus f a , "um^ Çic. 
Voyez, Çaressbr. • 
D'une manière car effante. Blandc. Cic. Blandrter. adr. 

■■ '.&*&•.■: 

& ififa* caèéffant oxl tune humeur fort earejfante. Ho- 

|no natura: blandientis. ' 

CARESSE ; » f. F..£ Comme celle qu'on fait aux petits tn- 

'.f*ns. J Blahdityç , arum , f. pL.Cir. CT quelquefois 

Blahditià , ae , f. dans Plaute \ Stace ey même dans ci- 

frrtf». Blandities,, i?i , f. Cic. Palpatio, onis , f . Plaut. 

DeACârejfes baffetfS 'de valet. Vcrniles blànditi«, Tacit. 

IfirerdeT, m par des caréjes. Exprimc- 

re nummuios Lis ab; aliquo. Cic. 

Vendre fes careffef. ilanditias. tibul. Vcndete 

amplexùs. Petr, - ^ ' 

Cap esse , £ e amitié tendre qu'on a pour 

une perfonne.'}. Amoris ou benevolentia? bianaa fîgninca-" 
w.jàiandaî fîgnificationis vu tcfli- " 
■_ fîcationis , Sec. I. Cic. *; 

1/ m r afait mille car effes en arrivant. Advenientcm blan- 
dc & benignè H}e cxcëpit. Mille.blariditiis me habuic 
. advenientem. 
CARESSÉ , rnafculin. Caressée , fem. part. païT. Voyez 

Caresser. 
CARESSER , V. ad.| Faire des carefes^ Alicui blandi- 
ri > ( blandior , iris 3 iturfiim. ) depOn. Cic. Plaut. 
Permu rtulfi , mulfum. ) ait. 

ii. Plaut. -' .,■ 

Caresser quelqu'un î \,\ui témoigner bien de' l'affection 
l J Vultu ,.oculis , verbis alic ui bene- 
volentiam fignificare. ac>, C«. 
Caresser une fille ( » obfcéne. ) Virginera 

attre^arc i i attrefto , as, avi , alum. ) aft.'acc. * Pal- 

r^rî , ( pah>or , axis ,.. atus fum. ) Suppalpari. depon. 
avec Je datifs y Plaut. ^ ^ 

CARFAGNANA , . £ Ville d'Italie dans le mont .Apennin 
. & de PjSfiat de tlorence. ] Carfèroniana , x , f. 

CA&FOUR, fitbft. sâafc. i Pl*ce dans une ville. ] 
Vif ex, Carrefour. ... - ' 

CARIE , f. f. {Maladie, des es & des dents, qui les cor- 
rompt (y qhiles tnangt*^ Caries , ici, f. Ovid. 

ÇARIÉ»-ai.ÇA%iÉE, Impart. paC \. parlant des os V 
des dents gafiek.' J Cariôfus , a , ùm. olum. Ctlf 

CARIER* V. ai. f SUfifedit desdents & desos quife gâ- 
tent fyfe pourriffenti'\ Inrcilarc id carie, aft. Col. 

St, carier. Traherc ^v ij;ntirë cariein. Plin. 

CAKfc y { Province de ÏAfte Mineure] C^fia» *» f- c "' 

!Carz£N5-, [Peuple,*: de la Carie. y % 'gemt. caram., 

_ i^f. caxibus , m.f\. Virg, 

tHCéM*. Capv\ ou càrïcus , a , um. Sttt., . 

ÇAjMQNAN titille de Piémont. ] Cariniauum , i > n - 

CÀkïLXON/lf: mXsm de cloches agréable & harmij 

; , ttfepx.J ^umerofus- 8c modulatus asris campaoi fonK 
tas igewt.' (bmtus nt|mcrofi & modufati , m. : 

Carillon 4è;dit aulB:{ dit bruit Cf des crieries que font les 

., , femmes, j& Us hartngeres à quelàu'm devant fa porte' y 


toimcium mieux que conyitium. Pipûlum, ï, n. Plaut. 
/Moi populaire.) . .•;■;.. w, . . 

Il lui a f»it H» beau camion devant fa porte. Fecit convi- 

cium antê illius aedes r«r. Pipuio hune diftûlic. Plaut . 
CARILLONNER , V. n. abfblu. {Sonner les cloché f en 

carillon er avec harmonie. ) iEs campanum argutè & 

modulatè ( ou ad harinoniam ) pulfare , ( pùlfo > as , 

avi, atum. ) aâ. 
CARJLLONNEUR , F. m. [-Celui qui carillonne. ] .feris 

campani ad nunierùrn m ad harmoniam puifàtor,oris, 

m . ( Valerius Tlaccus a dit cithare pulfàtor. ) * 

CAKlNTHîL,(trovi»ce d'Allemagne. ) Garinthia, ae, f. 
CARIOLE . f. f. ( Petite voiture à deux rouet. ' ) carruca, 
x , f . Minor rheda , F. ■* 

CARILLE , (Ville tt Angleterre fur les /rentier es d'Ecoffe.) 

Carleôlum , i, n. 
CARMANIE , ( Province de l'ancien Royaume de Perfe 

aujourd'huy Kerman. ) Carmania , x , F. Plin. 
Sltti eft de Car manie .^Carmânus" , a , Um. 
CARMEL , ( Montagne de laPÀleftine , fameufe par la 
^éfidence du Prophète Elie.. ) Carmëlus , i , m. Tacit. \ 
CARMIN, f. m. {Couleur d'un rouge fort vif .1 Minium, ; 

ii, n. Plin. ' , 

CARMINÂTIF, m. carminative, F. adj. [qui chafle les 

vents du ventre,] Tormïna difeutiens, émis, omn.gen. 
CARNACIER, m. carnaçiere , f. adj. ( Sgifi noterait 

de chair. ] Carnivorus, a , um. Plin. 
[ En ce fens il fe dit feulement des animaux .farouches , comme 

des Lions , des Loups &des oiftaux de proye. ], 

Carnacier Te dit auflî ( d'un homme qui mange beau- 
coup de ebair. ) carnarius homo , gen. carnarii bomi- 
nis , m. carnivorus homo , m. Mart. Qui multâ car- 
ne vefcitur, ' 
CAPA'AGE , f. m. ( Grande tuéric y maffacre d'hommes & 
c' animaux.) Ferâlis caedes, gen. feraiis cardis, F. Chud. 
Su ages , gis , Cic càcdcs hominum, îhOccifio. Inter- 
iîccio , onis , f. Cic, / ■ 
Vivre-dam le carnage & de carnage, m caede atque*ex t 
cxde viycre.. Cic. V. ■ *| 
Faire un grand carnage Stragcm edere Cic , sut dare Liv. \ 
* Facere jugulationein magnam. Hirt. çledem maxi- 
mamfacere. Horl , 
CARNATION, f. f. terme de peinture C quife dit de tou- 
ts les purties d'un tableau en gênerai , qui reprefentent I 
de la chair , qui font nues cfant draperies. ) carnofiis, 
candor y gen. carnofi candoris , m. *Plin. 
Taire ; une carnation. Nudam corporis partem fuis nati- 
yis coloribus exprirnere. ','•/'. 
CARNAVAL , f. m. .( Temps dejoye es* de bonne chère , 1 
qusfe compte depuis les Rois jufqu'auCarefme.)hiUtia.y 
orum , ou ium , iu pi. Bacchanalia , idnim & ium , 
n. pi. Plaut. Géniales dies , gen. genialium dierum , 
m. pi. - . .• ' . 
Taire le carnaval. Géniales Ferias aç iocosxelehr^re.piç- 
ta * "* hilâria agi«are.Bacekâftal «ercerel Plaut.Ter. 
CARNE ,f. £. [ Angle poïrftu fum ï tabla t", . ev,'j Angu- 

latiis mucro igen. irîucroni$: 7l m. 
CARNET, F m. terme de ,Négqçe,XP*m Livre wumé.l 
_ Advçrfaria,orurn.,n. J pl.. . <v ., . : t , ^ ' 

'SSHJ?^ f ( Province a' Allemagne. ) Canuôla , aB,F. 

carnosit^ff {^/#^;^^i/,/^;; w ; 

■ . J 1 "** ' » f4 ut h*£B*, les conduits de l'urine. ] canfa- 

'Sr ' •*• ' 'rWtf^ÇfXWWkz&e»- caruncql» èx- 
cre?centis , F. C&. Tubcrculum = carnuisntum ou car- 

^AROGNE f £ ( iv^ furieux, qui fe dit entre les 
Jemmes de bafecondiïhnMefi le même que charog- 

;., ^^^^«.FordmwlF. pi. cœaum , i , a. Plaut, . 


( 
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CARpI 8 US J JEù'^ft.friaft;.( Monncye hors i'ufage>quïvaloif 

dix deniers, ) carolcus , ci , mafe. {on fous-enterJ, 

nummus.) s, ' ; . .'■; >'' 

On dît populairement d'un homme ricjw , // abiendea 

carolus. Multarum rerum dives. Her. .."""'". , 

CARONÇUtES » F. F terme de Médecine. [ C*>»f de 

petites chairs glànduleufes.] carunçulaejarum, F. pjL C'I/- 

CAROSSE, jP^ez. carrossb. / 

CAROTTE > F. F. ( Racine qu'on mange, en potage r qui ejh 

une efpece de panais. ) Paftinica , * , F. Plin. 
CARPE .F. F. [ Peiffjm d'eau douce fort commun. ] cypri- 

nus , i, maFc. P/i». carpa , x ,F. ««i* fe trouve idm 

Cajfiodore. -, 3 ' • 

CARPENT&AS , oh prononce Carpantras ^l Ville, ppifco*. 
pal* dit Constat d'Avignon.] Carpentorade Memino- 
rum , j*». Carpentôràiftes Meminorum , F. Plin.- 
Sut eft de C arpent ras. Carpentoradenfis & hoc carpen - 
toradenfc , adj. gen. carpentora&enfis , pour tous les 
res. 

CARQUAN , Voyez carcan. 

CARQUOIS , Fubft. ror( Ejluy À mettre des flèches qu'o» 
porte fur l'épaule y PhzxSxxa. , x , F. fV« T Wi<i 4 cc>- 
Tytus, im. , v./> 

^«» ^w^c «» carquois. Phatetratus , a , um. Ovid. 
CARRA, [ Ville de Mefoporamie fur un fleuve de mime 

nom. 3 Carra: , arum , pi. Lucan. -? 
( Elle a été rameufepar la défaite de Craffus , JL pat la mort de 

1 Empereur Caracalla. > - - 

'CARAFE , f. F. I Certain bocal de verre. ] Lagêna ,""ae, F. 

'yoye* carat fe. 
CARRi , m. carrée , F. adj. [qui eft défigure carrée , " 
à quatre angles droits. ] Quadrâtus , a , um. Cic. „ 
On dit fîgurément , Un homme quatre ,[ qui eft d'une 
taille renforcée & bien fournie. ] Homo quadrato cor- 
pore ou cjuadratâ fibatura. Celf. Suet 
Un carré y, [ Une figpre carrée. JQuadratum , i , n. 
Quadratinn paribus lateribus & reclis angulis, n. Virg. 
Paire un carré. Quadratum deferibere. 
i On employé Qu*d,um, iorfqu'on dit, Scier un ais en quatre, In. 
quadffm [écart ajferem OU in quadratum. Col. fit Psrticam dolare it 
qutirum , Doler un perche en carré. ] 

Un carré en lozange. Quadratum paribus lateribus fed 

duobus acûtis. 
Une terre qui a cent pieds en carré. Agellus quadrâtus. Vitr. 
Psed en carré. Pedes quadrants , gen. pedis quadrati , m. 
Colum.i 
. Un carré barlong, £ qui eft plus long que large. ] Quadra- 
*tum lohgius, qoam latius. Quadratum eu jus. longitG-^ 
do major eu latitudine. Colum. 
On di r au figuré £ d'un homme dont le corps eft bien fourni 
C ramaffè.} lia le corps quarré Homo quadrato corpo- 
rc. Homoquadrata.ftatnrâ^/:^*,r/rr. .* Quadrati 
bovcs.Col. Des bœufs bien founuV& ramajfez. 
CARREAU , T. m. an prononce carrau. £ Pavé de terre 
cuite y carrée dont on paveièt chambres. J Quadrâtus 
làter gen. quadrati latêris, m. Latercûlus quadxatui, i, 
xa. Caf. . 
Petit carreau. Laterculus quadrâtus , gen. latcrculi qua- 
drati, m. Cic. ......',-..-.■.... 

Carreau de figure. rende. Later rotuadu?, m. ^Carreau à 
fix pans. Later iexagôBus. * A huit pmns. Oclogônus . 
i, m. * Carreau à Uxjsnge. Later paribus lateribus, fed - 
duobus acutis. 
Carreau Fç .dit auflî [4u pyd de la rué ,& mime de U 
*e*requi eft, hors des maifjns J conuné Mettre des. m tu- 
blesfttrU carreau , ( les jetter hors du logis, ) Foras ^ 
projicete Fupellôaïlem, 
Il l'a mis fur le carreau. H«nc fbràs ejecit ou extrufit ex 
xdibus. ter. 

•'",'.- Kx ilj-..'" ■" * 


Y** , CAR. 

JettîR quelqu'un fur le carreau ,, {. Le tuer fur la place. ) 
Vaincre afiquem humi fternece a» profternete ,.'( fter- 
no,is, ftiavi, ftratum.) Hw. iii/. Owftf. Mord fternere 

• " aliqc Virg. ' "- . *- ; * * ! "<' - ' '* ' f , c «' 

On dit proverbialement en ce En* , -Mêttr* ifwém» fur 
te carre*». , pour <Ërfe , Pfca»> ^r^vj^è/Vomcre, 
iioàUOi vomi*. : Vômui , tamïtum. ) n. Cie. 

CaRRSAU , (Carreau rempMâi met fier des 

ckmfe's&fims tes genoux, p itrk plm commodément. ) 
PalvJLnu* , i > .*»; Plau*. - ' - 

jÊftentiex, qme je donne un borna», Mane ,-Bùlvi- 

Itod. ftfiitft ^mfiuu^mttMk *il ), 

CARRtAtr<fejfV««fc» , (zfpoe* quatre, ) Area , * » £ È$/. 

f Un $aWin*ifi ©rdi diviféïn plonet» carreau*, v& les 

«aoeata* ont planches qu'on ap^lieee latiaiy***.) 

Carrïàu <fc la foudre ? (& truit jmUfiërrt ^t'on .croit 
être dans la fondre qui blej[e& quitu 

Carreau, ( F«- «v« quoi les tailleurs appianiffent les cou-- 

turesdes habits en les prejfa 

farciiiàforeiXtttûf a& 1 & coaeqûant ,n. j- 

©N pi¥proverbialçmejtt&?^ 

carreau. Servus nih)fii,£0M. fèrvi nihili, m.Piaftt. 3 

: *»* ville *u fi creifént diverfes rues. ) Cômpïtum, .Tri- : 
vium , i, n. Cir. Q^dri^iBip» ;i» % ^*w|. 


CAR 

le ventre » /ïri ]^w jww fo»»* <arrelure de ventre ) 

£ Cette manière de parler eft opulaire : M. d'AJilan- 

1 court s'en eft Icrvi dans la traduction de Lucien, railant parler 

un (àveiier- 3 „ y 

CARRER., V. aie ( F*ïr« awuti: ) ne fe dit point dans le Cens 
naturel; mais on dit bien EflàR REB, ou ECAiUER uncfiece 
de bois , lafàîre quarree. f?^ECA3.KER. J 

On J>it avec le pronoiq. pérfohel Se carrer , pour" dire 

Marcher avec affeiiotion e?* les mains fur les coftex. 

\ rVfognificçfe inferre, ( infëro , infers intùli, illâtam. } 

zôt, FiU/«féSnboixis àlis fè inferre. Haut. Anfatum arn- 

ZUt; 

CARRIER», f. ta. on prononce carrié, {Homme de journée, 
qui tire de la pierre des earrîfres,] La'tômus Lapidarius, 
1 ,411. tfitK tuf. Lapicîda, cr Lapidici.da, x, m. Exem- 
■ 1»r, twu^, ai* ««*• .' '.' ' "' ■■-''' , i- 

{ CARKJEBJE , €.£.£ Lieu d'vh l'on tire deUpisrre eu 4n^ 
\: marbre J lâcoinui cLatumia, x > f. Cic. Lapidaria la- 
tumia,«>f. thui. lapidfcina , x» f. Cic. t. Vitr. 
Carrière de marbre. XUrmorea laturnia » x , f. . 
portière dejgrez.,£ Um Çrejferie.] Silicea laturnia, s,f. 
' 'i d'un champ où l'on peut 

pouffer luh' ehevai. ^ campus, i , m. Cic. cTttricûuuh, i , 

( tes premiers oiots fe difent dij lieu ou Von court à cheval âc à 
pied, & le dernier de celui où l'on court à pied feui^nient : on 

, , .^ - v j, m éftaunt tmrtri,x, >f. qaieft uninot Latin ck Efpagnol. ) 

iTrt^mïft f .erne^t oarler fà «klieu «« *»**£' }° «***«> ' CaRRïeri en termes derrianége fighifiè Vnlitu fermé de 
ScQuodrixtum ou il y en a quatre ; a^ildai^ï^'awwlfex^- » .^ . ...•;.. .-■•&.*». . ■'. 

;»tîw fc mettent poui un carrefour en jjenaal , &it,qu*itï;a« 
trois rues où Quatre ; on trouve aufli ctmfitm ma^uUn dans 
Vairon. ) ' -, ' ■ r ' , •'.;.•' ; 

Be cAKRtfcnjf , &0H&*otïés carrtfo^ 
a^ um. C»V. compitâlis, &noc«ornpit<flé, gîif% £uet. 
jl ordonna qu'on ornât deux fois l'an, les Lares des carre- 
fours au printemps & en eflé, ou des fleurs frtatanmeres } 
çr d'tfié. compilâtes Lares ornàfè bis ^hho.îiïrHtuit , 
vernis fioribus & arflivis Suet. 
Des jeux des carrefours, comfiiaiku. tûdi>„Orunij l mV pi. 

Les fêtes dès carrefours. com|îtàlia ^0*. %dîBipitàlitiâ , 

orum , h. pi. Cic. * \Le joui i dlàsi ptjtM Mfaifôit ces 

fêtes, compitalitius jdies , m. Cic. 
CARRÉtAGE '(. âi.Mf?<mtMce?tzA^.{L'dBiondecxr- 
" réler ou de paver une chambre. ) Stratûra ,*- ,f;Suet. 

( on peut ajouter Ûttxoxi^ |aterrbus : ) 
CARRELER, V* à&V*» prsnmcetsikv. {^erune 

chambre de carreaux.) Laterculis jftetnere,( lterno,(fcr- 

nis, îtrati, fttatum. ) a^t. ace. '( HUtt-Live a dit Ster- 

nerc lôcam Ûxls. ) ' - 

Carrilbr fignifie auffi, ( Racommoder des fiteliers, y re- 
mettre des femelles. J Sdppingere focces, \ fuppiirgo,- is, 

pêgi, paâsrni.) acl. Fuîmenta ; fbctfs fûppingèle. Ifluut. 
\ Ott dk mieux en François, ttftihtier detjà»t«rs, y -retartnedes 

fernelle<:3 n - - - - 

CARREISÎ* , f. fît. #* fremntt csAct. i-Grtjjh *$*&** 

Matre carnes aux lofiez. ) QàadxauaCits 5 ;ge». 4pa- 

«ratatttcttS , f;. - « - - i "• /-"V/ 
Carrelet,) P»»j^» de mer fort r/*»r.)Scombrus,Mn.Pli». 
CARRELEUR »il.nh.«»^ifMiwr«ielHUL ( ^ *ii#wS* 

&" j^4o;e /» chambres. } Qui lateribus-l^-^iernit. 
CARRE- £■£ »« jftra»M»re càrluxft. iÛSàionde car- 

reler une chmmhre. ) Stréturia ê latetibus » -gihiuftx^ 

turae > f.*-* 8 A >*-t ' ^'- ''"^ ***- "\" ' H . 

Carrei.uk irdefouliers. Sappaâam folôèâcCfiao» ||«»lbp, 

^ài cbric>'itdi ^n.iSolttrnà^am<eaièc^vi^s^' " 
CARRtiJtiR?^* t/wto'^ fe-elfà\p^^*a*ribiafc > pottt dire 

Ife to» «f** que fait ung9mfîê..ù*M»f0r*Gte. comme 

Jty ^r» w» io»»e carrelurt dékH Wrt\ Habeo in yêntre 
xjmfidentiam. f /««^ r ^buciâwâf eft yOTter. ( F**«r#* 

4i'( SuniU in venue coiuSdcariam../* f^yiriV binthurré 
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burrhetei ou on-ffîfre pour courir la jbaguevff 'achevai. ] 
Hippodrdmus , i , m. Plin-Jun. curricùlum , i neut. 
Bot: r '" : d '. 
& y eh aq0jt flaifent défi voir tout couverts de poujfie- 
te après avoir couru dans l» carrière aux jeux Olympi- 
ques. Sunt quos jurât curriculo puiverem Olympicum 
èôîîêgiltè. tter. 
Donner carrière a un cheval, { le\laiffèr courir. ) Admitr 

tèteetiinlm. Cic. ''-.'. 
Celui qui court dans la carrière, { fait à pied , Joit àche- 
VnlfJïcÊEfàt, 'cfris » m. Cic . * Celai qui court feulement 
à /-iW. Stadiodrômiis ., i , m. P/i». 
Le tere. câlx , ^fc». calcis , f. Meta , â: , f . 

Extrema iînèà V#-règttla , f. Sir», 
J Carrière (è ditfiguremént en ce lêns duepurs delà vie, 
■Wdttft^êHhsi lesquelles en lapajfe'. .curricujum , 

i '", a. ^torAW, ns ,M.£:it. 
~ : ^icWvir. î^ùfmr heureufement fa tatrieri ,. ( achever 
heureufement fa viVT)"cnrrum ▼!«(»» curricùlum viven- 
di ^féliciter conficere. Cie . Vitaî cùïmm peragere ou 
. implere. Virg. lin, 
Jefuis'frtfqktau bout de ma carrière; Mihiijuidèm «tas 
atlafeft fermé. Haut. 
CAfeRijÊRt fe dit aiiflî' rtgutément a>'«» beau, fajet d'une 
béU* matière tm$m peut ^exercer à écrire & à difeou- 
rirjeampus , i , m. Cic. Materia , x , f. Ci*. 
|flwj*»*Wi# ^arriére eft ouverte à vos louanges. Profter-i 
ttitor raatérWIk eârripus tùhlaudibus. i Mag- 

âu^éampjûs/Rtilaude%::CrV. ■- 
f Donner Carrière àjMejprit., porter à fon 

fini* ., f^èpendrifkr-imfujet au delà des juftès bornes , 
ou pouffer un éloge ou une raillerie trop loi*. ) 'Dâre ou 
fferinitrere ^slaingenid.Sibi darecamp^min qaoin- 

lié. --- 
■t*fortune tt» point tut^é detarrtert* vitre vertu. Nul- 
lu^ti tibi lors c%m(him dédit y in tnio » taa poûtf 
'^S^uétk^-lSkti,' :' " *♦*-<••>:* v • 

ON-ÎMfr , i^'s'gMnt'fiJàêmnt carrière y fi iivertifent ^ .. 
firijôityjntténmè Hftut: Hi genio indalgenc Hi fa- 
cûfnf £bi àttlino ▼plupe. Thtùt Sibi benè faciunt.P/i»r. 
<>N m* pràWAialemeiftyfiufY ^/>j/êr carrière « 'quelqu'un, 
1 , poor «t». ùttfmrtfèirt q uelqut chpfi haut, a Uwmn, , 
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CC ptalgrélui. Ad aUquid^inipcriosè & iri?itç aliqucm 
adduccrc , ( aîdûcq is-j xi , ftum. ) a£. 


vert? porte j<w jtwh. ei h*jh*u* » ejw. j ^îiHjna , «e, r. 
CARROSSE , f. m. [ Voiture de commodité pour la yillt; 
& pour lu *?;»^*£»*.3Carrus, i , *rn. C<e/. Irv. Carrûea, 
ar , f. ?/*».{ CarrUcha comme on lit dans les pandectct.) 
[ Currus , as , ni. lignifie proprement un Ch» ou Cfc*,w ftir lequel 
on uiomphoit & on couroit dans la carrieie. Ejjetu>» dan» Ci 
ceron lignifie une efpece de Brancard , & e'toit diftingùc de 
Rheda, comme on lç, peut voir par ce jpaffçi^e *. r s nuàiut venu 
mite ébùxm. tum tjfeJii Âtulgks , &'rheia tquis ]*«&*. 0-'lt£luâ. 
Cicrr. Rkeda étoit un chariot ''de campagne on de voyage Oi- 
%iam fù et Clediut exfèdilUiin equo , nultâ ïhedâ , nuUis imfedi- 
metitis. Çiç. Carfottum êtoii use lotte de voiture à Pulàge des 
Dames félon Ovide . . '. 

N.imfrius Juionhs mitres carptn'tt vthebar.u 
PUufirujn qui eft de Piïiùte , & Vttmiium étoit une voiture d'u- 
fage dans les Gaules oui avok quatre roues comme nos carof 
fes ; on veut qnp ce foit un met Gaulois , mais il c:t pure 
nient Gxec Eoiieu jr«*«f«r qui lignifie quatre. Les Gaulois 
l'ont pris deceuxde.Maifeiile ,q.ui étoit une colonie Eolien- 
ne , Egidunt , i, n. Vtrg. 4c EJJed* ,*, f. étoit une " rokure à 
l'ufage des Gaulois & des Angloisj d*oi> vient EJfedariu, r ce- 
lui qui conduifbir cette forte de voiture, -.ehiculurn , i , ». étoit 
une voiture à quatre roues , comme dit Pline *qui rut inventée 
par les Phrygiens II fervoir aulli à triompher , félon le té. 
jnoignage de Céfer.* HcgU^is v^iculis triunpljalibut inmi maxtt. 
Cic. in P fon." ,;■ ' 

On voir allez par ce que Le^viéns d'expliquer , qt»e les mots 
les plus généraux pour 'expliquer un cartoUe , font Currus , ûs, 
m. ou Carms , i , *. & Caffum , >, «tut. Cfrrucs , e , Rheda, * , 
/ Cic. 

il va dans m carroffe à quatre chevaux. Curru quadxi- 

garumvehitur.Cif. *A deux chevaux Rheà? duo. 

bus equis juncH vekitur. Cic. 
[ on peui enco.e le fçrvir de Big* au finguliêr , on de BU* 

arnm,f. jl poor un carrofle à deux cbe,vaux„] 
Mettre les chevaux au carroffe. Jungerc cquos curru 

Vtrg. ■ 

Chevaux de carrofe. Equi rhedarii , orura. m. ul. Var 
CARROSSIER , f. m. [ Faifeur de carrojfes^ j Carruca. 
nus. Rhedarius , u , »ni. 

CARROUSEL, C m.tCalvacade de plufieurs Seiwttrs 
fuperbement vefus à la mode des anciens- Chevalins, qui 
Jontinifig. par quadrilles. ] Ludus equefter & cuViîfis, 
gemt. ludi cqueftris & curuîis , m. 

I Tenollteii dans fou Livre des fpeôûcès attribue rinvéntion 

^l S iCi^ & .i Iv « lt Vcll e airétéli premSel 

dreffer le c ,rq fl e : & des courfes en Thoaneur du W« fon 

CARROUSSE , f. £ l'Bmàe dure qu'on fait en henvwt , 
_e* Je rejouijfant. } Competadov , onis , £ Oie . 
T/ur$ carroujfe avec fes amit ,;hitn hoirs & jh divertir 
Uim amrcis largius pcipotare. Coràpotariooïtus in~ 

r S etC J , ^««ordU-iiBi-Jiaqjft. tino prolocrc; ùor. 

[ Rawere de j^eçp opajake, « ^««Lansue. \ 

CARRURE, £ £ lVéteha%ï ou tehac* dUt» quarté. ] 

^!to^ QP adr ^.' °^v£ C^adSci an,! 

Xgjui a trois pieds en quarré. Trijlftim» in quadrom 

^, ' ^ f C P ^f* r » *f V '^ ****■**> «/if* ««^ 
■J«w cette phealm ^kom^mnner la carttbUmckh 
%£"»»> ^urdlirc, JEfaj émner Ma papier blanéf^é, 
t^re^Urie^eqmï^plam. Pura charta , i 

N f^L7 T au Ç au '%^» fo«r dire, Sejwmrttré h 
on!. /' *?*****"» f*»'*» ^«^^ -ï'mw ^wi«-. Optio ".'■ 


Vous avex. la carte Hanche. Tu* eft opfîo, Plant.* it 
lui donna la carte blanche. Optionem ifli dédit o» per- 
aiifit. C*V. Quint, f :. ;.-<'_'■■■, '•'' 

Carte eft'aufli iUnt grande feutUo Ae p a pur,fur laquelle 
on «$r#vi o* défini* refréfenttuiomém monde & de 
fesparttesi] Tabula , a?., £ Chirtâ , *\ £ 

Carte GéocRAi>HiQyE \ l qui contient la description 
dtfterres. J _ Tabula geograjhica , ac v fon. Tcrr* 
m charça defcnptio , oni? x jf. * Carte hydrographie,, 
( 9«« «wr/wr la defeription des mers & des eaux YT* 
buk kydtognphjca , * , f. * ;ea ru_ tf^i*, 
( qut contient la'defcrtpttên de quelque *ajr.\ Tabirfà 
ahqiiam regionçm complefteiu. * Carte tepoLtphiaue 
ïqm contient, la deferiftion de quelques lieux Lrticu- 
lurs. ) Tabula topograhica , x , £ * Carte marine 
( qut marque ks coftes .'les forts & les bapes de fable \ 
Tabula nautïca , a? , £ ¥ '' 

Sf avoir ou connottre la carte. Nofcere geom-aphiam ou 
iitum terraram. r 

Et cè4a fe dk non utilement au propre [ De ceux qui 
Jfaycnt la géographe. ] * mais p!:* fouvent ku figu- 
re ide ceux qui connoifent le terrai» c* les intrigues 
de la Cour , le train des affaires d'un Efiat er leî f/ 
crets des familles. ) Noûc mores & ingénia honvr i- r 
Turent. Sf avoir la carte. 

Carte figaifie aufji Un corps fait de plufieurs feuilles de 
f fiioris 7 enfimhU ' Charta f P if3&or » '^«w- ^"^ , 

On dit en ce fens de petits morceaux de cartes marquez, 
de pfufieurs potnts &, figures dont on joué. Folia luforia 
orum , n. pi. Charta luforia , x , £ * Jouer aux cari 
tes Foins piais luderc. * Battre les cartes peur les 
méfier ejftmble. Folia luforia verberando rnifecre 

On dît figurément en ce fens , que les cartes font bien 
bromttees dans un Efiat ou dans une Cour , {lerCqu'il y 
« des trnbUsV des affaires fort difficiles k actlmml 
der. iPcrmifta & turbata ou confufa funt omnia i u 
Republica ou in Regno. 

CARTEL ,f m. J Ecrit par lequel on appelle quelqu'un 
en duel ] Libellas citatonus , genit. libelli citatorii 
m. ( ad nngulare certâmen. } 

CUARTENIER, Carteron , voyez- QuARTENi^a 
Qùartïron. ' ' 

CARTHAGE , trille autrefois célèbre, quiatenu tête f or > 
long-temsaux Romains,} CarrhSgo , ïnès , f cic ' 

Carthaginois , C m. {Cetuiqui eft de Carthare. 1 p œ 
nus-, i , m. Càrthaginèiuls &hoc carthagincn^ a di 

Carthaginoise, .£ Carthaginenfe mulicr, F. ' 

Dï Carthage , f Qtti concerne les Carthaginois. T Pm,? 

Tn' * 'T: CU ' ^ unic * ntJS ' a > «P- Cic. * Céh.£ 
Bellum pùnicùm. La guerre de Carthage <m contre les 
Carthaginois, on la guerre Tunique! ^Safflim 4- 
nicum. HorXJnecafàque à la àarth^inotfiT^îjsâ^ 
Pu a icanu S , Y C»r. Un. Ut k {ajCarthaginoife, y ! ^^ 

dande ^aumedeMurçte.^^^^t, ««/ 
carf hagînis nova? , £ "' ■'•*•■ ^ v i'*v , > ç?! ' |r \ 

CARTIER , f m. fJl^/kar > cartes. J CKaxtaxius 
il,, n». ' ■■ 4 " , ' : v- . •' . >rr lu ï > 

Cartier j ou t+^ttitme partie *ùn'' tm Vamrr 

-, QpART-iEX.. ., . . . ,;. // ^ ■•- ' . . " '■• "."? tz 

Cartier, C^^^^^y.^^^ y ^ -v : 

.TJER. ;■; ■* ^& £~ 

CARTfLACÎE , f. mj terme d'anatomie. f CV/T ir»r fer- 
r« /«</«« du corps entre la. chair tfles os 1 cLf 
la S° ». g*!**- cartilagïiiis , f. Celf. J 

t>e cartilage, Cartiîàghieus , a , unr. fli n . 

CARTILAGINEUX ?k CARTikorNEuS , f V^ ' 
de cart,ùage K ^ Cajeilaginôius , a , um. Pli* ' " 


***. , C ATR 

CARTON', f. m. C G**ff* cafte faite avëedùfaphr coté 

ou du papier haché & fiché dans la pretfe. ] Spiffior ou 

denfior charta , gen. 4piffioris ou dénuoris charrar »'f. 
CARTONNER un livre ,V. aô. [Le courûrir-d* iarteiK-y 

Charta denfioïi cottïpingere Uifturri ri*' co*«ih* -àtV 
CARTONNIEZ, fi «. ï lofait du cartons ] s pi^ 

mm jchart&tum c&mpàétot * ori* y m. ■*> : ' * - "* ' ' 

CARTOUCHE ï f. «j-'Ç Cefknn\ Rideau- do earto^au 

, mitij duquel -o#;4nét quelque infçription. } Yflfifita » 

a:, fi Hélix* ïdis>£ P*>r. '"'..>" 

£, Ce met £fanççi**fe Jtiafcuîin patai les oufiîets , 8e dan» le 

langage .ord»nfiifr.il.efc*£M*M»i* .$% '* »>. * * -V s *-* ! 
GARTUtÀgllS^^ m. £,&*r*?-4w **¥&* MWtiP'r" 

ekl'on marquoh les fhofis- lesplm, mtmwkk&<*Jdti Mo- 

vaffère. } Cnartûla^aï ,, f. . . * - • . . ï, »/r • y . . 
CARIATYDES , £\f. pi. £ SAMwfe jp/bi*9 ufc /**»»« 

honnêtement vêtues , qui fervent 4f.~ pHafiras,OM de co 

lomnes: dans les bâtim ^f^a^a^m^^^^^f^ 


ca r 

«cntcndo . 8c fètt pont parlez à quelqu'un. 6. C* ABLATIF ,. 
vient. d'^-/«Tf y. <^«r » & lè.connort par de t d», des, par , 
1 &&■?. Fffifedé^Va adjeâif ° u , d'un . Vetbe. ] 
Ça,$ fèidxç adv«feiakinenr. en ces phra&s. En tout cas, au 
: motns , 4*>Woiss^Çcttè. Saltem. adv. * En tout cas , 
^Jt^À^à q&Uà&fve. ïdat. Utcumcjue 

. ,rait-«« ceçwçriti £»&. Utçuro<}iie xes adêrunt. cic. 
Eacosou au cas que cela .arrive. Si id evenerit ou con- 
rigerit *# advenent; 
En c* caï4kj'arir"ois> de U forte. Taiiin re ita mc&e- 
' rerem. « * ■* * 

; RûspNSlfe étstpte (èlafitt ajm[% ,.ou ^ w«* $** «/* ^ 


" , âinfi. JHc ità ; èfle. vE#à. £tc. } pônamus krefle. Zbvaf . 

crudis non 


' Ett,««f (U fruits , . pbûi- gjM»* 1 aux fruit?,, je n'eu mange 
\ foint'do cruds. Ôpodaucfetn ad'fmâus' 


} «tor. { On fous-tntend attinet ) 
Cas ,, adj,.( Caffe ) voyez, cy-afres cassation. 
^CASAI:,! t yitlt &pifklè du Mmferratfur, U Pô , qu'on 



de colemncs pool foûtenir des faillies ou balcons : belles ^ni , . 

portoient des, paniers 4>8 cwb«UlM^taeBftt#ér ? éK>ù»^â^ ^CA**«i««^*l-,- h«i€*lkqui>n*bougèpotnt du coin du 
pellées cant ;bor* «^ ç*/2r/oM ] . -i /^«. '] Cafaria. Eocaria , X « f.- 1%. 

CAS , f. m, [ Accident arriva far la fortune. ] , ÇÎaius , . CAiâtÇ'E^i^f-Sagwni , i » n. CWamys , ydis. f, Cic . 
■ ûs nu Cic ■'- >'' - ■' " •> <r- ' • î> L Ce* mots îî^n^oiciit awtrçfotis grogreiuent' une C*»/*^ ue , que 

J^r'c^ fortuit, Par Ui Gafih «04. rortuk4,; 'adv' T ^^^^PO«o^ ejf gaène't mabcomAe elle n'efi ppinr 
Cic. . - ■ ^ • . 

[ On peut Remarque * -la gçnuWcme longue. ,danî 

Horace & Plame. I . " '. f ; , , 

Tn ff f*^ ou,. Içrfque cela arrive, IjtLhbc ^aGi^Cel/l 
Cas } [ Efiime que l'on fait d'une fer forme ou des fbûfes. ] 

iïLftimatio, onis , f. rretimn,,ii , n.' Ck., ■ 
faite eus de quelqu'un , i'eftwer , le , coKfideror. Ma^ïti 
facere. Magni pend&c 'aîicjiîcW Unexhofe 9 xzvA ali- 
quam. aét^ ■ ,- : , -, •. ■ t >. 

Qnfait cas de J'é cor ce peur les médicament* ^ éoîtlçis.ad 
fiiedicarrienta pretium c/t* ,^i». . Gortc» . ad .medica- 
\; inenta ir» pçetjc eft.., ., . , M , t-, 

C£ ^«</>/tf ne fait aucun cas des lettres j . l'éloquence en 
v f jî è/»»«t> , /^» tempérance. & les. bonnes meturs . n'y font, 
aucunement ejîfynej 'nirétoffietifeesî Ajp^d. |»W popu- 
los lirterarum Andla iioii çéte^cai^ot } .09» ctô4'%^ t ^ a 
.. iocum habet , hon-fru^aïîtas fJ ifati^tiquç luôres lj?l;wi-. 
bus ad friidtoi' perv<fnjunt. ¥etr:X „ , [ ',' !.. M ^'/- - i 
7/ »« /Jiif ^»j fti> de" fa farde: FMcm. paru- pjeadtt. 


<îas rf« confeience. JDé morib|s «uagftia, ,orj^ ? .4 ^, t , "* 
Mfmtdte un 'cMs de cpfctiffît[ ^ fôiB^djc^ftfcieti^aj» pf r- 


tihentcmîqlvere.. . ,. .. 

^nfe^lerîesJtas^dtxof^cUnce.l^ Jgéi 


tractaie.- , ..-.•;■ ;„.-**■"■ ■«•■ '- 


» 


Cas pour^Mtifffâi»; Fâcïn^^^^fac^tt^^wtj. 

aiï*-, «ôt; Cir,' *.ÇéJhun casfenu^%^,q^^^t^la 
cerdexxil* mort, Crimen capitale v^^/xr£^^ ; <qi- 
pitalis , n. . Criracnciapitis" , «.> -. ''"" *.. *, 'j 
Gas ea terme de .Grammaiâ^i fo^di U^fflfâgfa^ 

pxion des noms. CzÛts yXis , m. „• ' '"\.i f . 

T Les noms ont fis ea» , f{aveii , t. LS NOMINATIF, ààî Vient : 
du Yeibe Vfaan>iote t tio»mer ; &t^«qne dînJàeaaentlà fcnok 
-- fit h ,ù ,Uj. îi L&Û£t«Tir qui vient t'e &ÙKftJ1S*fr». 
ir».y fattifotmtt lei autnaCa», «ç^e^opnoî» p*A^i ;WA; 
de«, BifcedédWfuWumifc;} LE DATIF, qui vient de J?*. 
re, 2>».w«r , znazque i quoi la .chVe a nflftK « <^ fè^nnpit 
k a **<•»•«■<«■ L'ACCUSATIF-, qi)i Viei,t d'Jccuftre, jt- 
eitCtr njatq^te^îeroàpafftfràaion, & ie.eonnoF' L -- '* 
*« W. pïësdé d*w VeW, vLE VOÊATIFV q» , _. 
Voi*te .Jfpefier, fc cwwoij: pax i .qui «a çuclquefo»; îonf- 


di .èietite parmi nous de ces anciennes caiaàues , on s'en peut 

&t«ir ânutiuupùte , puifqoe h^èW Coîtlmèlle a^elté les làyes 

5 i." , on cdàques'des-faïians $^« , & que V Auteni de$ Rhétoriques 

^ à Htxennius (è fert axiaw dlun joueur de luth vé- 

.> tu de cet faabUement.<] , 

i Petite tafafàe, m r %kikQgtii . Sagôlùm , i, n. CKIa- 
/ it WyâEà ! slg i É&laitt.... '■■ "** ■ '"■> "'"' ."'' ' r J 
. Jtefiu d'une cafaque. Sagatus., chJaftiydatus. Sagubtus , 

a- , uni. Çic. \ Suet. 
OH'B^Vfi^urémént Tourner 'cafaque , [changer, de par-, 

ty. ] Ab aliquo deficere, ( dcrïpLo-, ddTftîs, defecï . 

dèfeftum. ) ou defeifeere , (defci£eo ?> de^cifeis j, def- 
■<) civi jdefçïtHm. )Cic. Panes. aliçujus deferete , .( de-. 
' sïro.sèriH »;ferui jjdefettum. j aâ:.- 
CASAQUlN'^/n ,iri. Voyez petite Cafaque^. 
• CAS£&1>£ ÏVÏ:t Chute d'ejt* de b#uf en bat. ] Frarccps 

CAS^.^ir ç.[ .P«*ïft raèanne. s y<jgttf^ & , f... Cit. . 
\ÇtëÊ&tô&>! fi^iferaîe de fortiâcation; «[ Ce- f»'*» 
appelle autrement Pi ace basse *« Fianc ras'. ] [Im^ 
| il^^idiaiè^ftt^agnacaiotâni, ^«i»> itriaf ciyptx/. 
[ On d»î ci\{$ali« ç C^llWw^ * &*»■ Efpagno* Cojaaut*.} , 

CASiaSî^JE^cii» jt*3fw CiSsçiiiSN^; d*m*&ïtjf*. Mare 
' t- JJSafp%ni^|^^.i^ifeCà%tt-4 ; n^ ikCBii. 

CASQJJE , f. miiiiJtrmupi'dê ^r<hiift*iW»fî:JXîalea v 
r -çfc^ ^ C«a , €a#s » ïdi$ r £ Qt/ Cfe&ïda„,a:;;if; ~ 
On MT poptflaifenKqt , ..Ce vin donne .dans' i*s tafque , 
i potte donmiêÛmJa tête. Hoc Ymo.idmrtsaput* Hoc 
,- .yinuft» teo&acvi^p^^ -,, , ^ .- .,, ; , 
:^ÇA%SÂÔjÇ , 4^: hm*rd*ï$^4mi**îê..pwrje. défaire 
~ d'une mfimtj& de femnjmf*M^.^ t ià$iÀ-.y*, 
; ivLudificatiq.,*^^: ci*. . !-,* *' - 1 'H • - ' I ". 

«5. Hado, 
. ^ ^a&aufoq*) («<tifiça4 v^lMd^çpc^iitSf atus fasi.) 
dep.ac. Plaui : Sxie$j&*aA>o(i$ deJudcie aUqucin. 
^ASSANOh [ VilUÀu Royaume do NUplexjfap M Cala- 
T&%\ \ i~^*,&&&*rj'' 3 •Ça&âqu» ; i » m» . • • - "ï' ^» -"n ; -t 
l|etu ïe v ' • îw ' 

! - "-' * gï& , is , ». fcf. fcJioe itagUe r a. .-Cfe_ x * • ; 

CASSATION» 




C AS 
CASSATION d'une loy. f. £ Lcgis abrogatio, onis , f. 
CAS m casse ,£ adjec3:.< [ Café. ] Caiîus , a , um. *. 
Une voix càp.Voxc&ff&ou Ma ou obtûïà ou obTetf- 

râ,f.£f»»'- "".„ , , _ " 

jj e ~j*ifeaufonneças. Vas îllud obtuse ionat. 
CASS£-> fubft: ■£ l ASHàntte cafef 8n Officier. ] comme , 
■Dcfétcr de la café km Officier , ( le cafer aux gages, le 
démettre de fa charge. ) Aliquem ab aliquo muncre 
ejicere , ( ejicio, ejicis , e;£ci,-ejec"tum. ) ou repellere , 
( repclio , repellis , repû-li , rc^ulfum. ) ad. 
f !#t bas & populaire. ] 
Casse , fubft. f. '.[ Fruit qui vient aux Indes , & qui efi 

purgatif. Cafor ,x , £ Cafia nigra -, x , £ 
[ Les anciens ont appelle caffe un bois aromatique , qui étoit une 
espèce de cinnamone , car la caffe dont nous uibns pour re:ne- 
de leur etoit inconnue'.-] / 

Casse , [. C'efi la partie d'une écritoire où l'on met lesplu- 
mes. ] Theca calamaria , x , f . Mart. Graphiaria x, f. 
Suit.Thecz pennaria, x, f. Graphiarium , ii , n. Mart. 
Casse , en termes d'Imprimerie, ( Cefi une efpece de gran- 
de boite plate divifée en plùfieurs cafetins ou l'on met 
les lettres. ) Capfa ., X , £ 
CASSÉ, m. cassbe , £ part. paO« verbe casser. Frac- 
tus, confraitus ,,conrectus , a , um. Cic. Hor. 
C-tfé. de vieilUfe. ^îtate & fenio cqufcttus:Cic Senectâ 
conféetus. Ovid. fèvo confeâjis. Virg. DcfeÙx fenec- 
turis hpmo; /Etate defc&us. U!p. 
Caffé de travail , de fatigue. Multo' laborc fra&us ou 
. confedus. Hor. Cic. 
Casse , [ "Annulé- ^.parlant d'une Loy. ] Abrogatu*. Ref- 

ciitus , a , um. voyez. Casser. ' 
CASSLL , ou Kesseê , [ Ville d'Allemagne dans la Fran- 
tvnie , rapïtale Au ' Langraviat de Hefe. } Caftellum 
Cattorum , genit. caftelii cattorum , neut. Camélia , 
£ , fam 
Casse l s ou Momt cassel . [ Petite ville des pays-Bas en 
Flandre à quatre li'êuës de Beijue fzint V'tnox. ] Caftel- 
lum Morinorum , "^•swiV.-caftcIli Morinorum , n. 
CASSE-NOIX, m. -ou casse-noisette,™. [ Petit inftru- 
me?it m forme de tenailles qui fert àcafer des noix. "] 
Nucifrangibiïlum , i , n. 
CASSER , V. ail. [ Rompre ,,brifer-, frac.fr ,] Frange- 
re. Confringcre. Elîïingere. Perfringere. Refringerc 
Suifringere , (go , gis , frêgi ,fractum. ) ac"t. Çic. * 
Ternit. Sic. * ' 

Je crains qu'il ne foit tombé- , CT qu'il ne fe fait café quel- 
que membre. Vereor néufpiam ecciderit aut perfrege- 
rit aliquid. Tvr. ■ ~ 

Cafer des pots fur la tefie de quelqu'un. Frangera .ollas 
in caput alicuji.is.' Hlau*-... 
Cxfflr des noix. Frangere V» coflfîccre rruces. 
La dent fe caffe fous le davier. Dens fub forfice confici- 
tur. Celf.. , ■ ^ 

Casser , [Égruger t réduire en parties menues. ] Frange*- 
re :'m r njicas. Plin. 

Caffir des nfottes de terre. Frangfere gJebas. Virg. 
Casser, Licentier des foldats , des troupes. ] Dïmittere' 

iRilites ,( mrtto , .mittis', mifî , miffûm. ) aft. Cic. 

Cafir HnOffr:iir\ [ Supprimer f* charge > s'en* démettre .] 

AbofÏÏcio aKijucm dimittere 0» removtre , ( moveo , 

™o^s , mdvi., môwm. ) où e^iecte , ( ejicio,ejïcis , 

c; ci , ejecturrt, J Cic Locb moverc , (' moreoyoïoves, 

raoyi , monim. )zû.<xf: • , 

Gefar çafa quelques Ynftigncs qui n'avoient pas bienfait 

leurdevuin Nonrratioî fijgoiftros Crfai loco -movit. 

• C*f. o«,exau&OTavit. Liv. 

Vnfoldii café^&Lz*aix*ax6 miles.. Liv. Aie diktus 

miles. Cic. ■ ■ . ■ " . . v , ■ 

^ A «2K ^.Annuler mi lit .untefamentjU rtnitenuL \ 


^ C A S ■■■■.-'"- x*ï 

Abrogarey f abfôgo, as-, avi , atum. )-acl. zccat 
dat. Liv. Reftindere, ( feindo-, Icindis, fcïdi,fciirum. ) 
ac^.acc. Ter. Improbare , ( probo , as > avi , atum. ) 
a<â. ace. Pl'm-Jun. , 

On -i?rT proverbialement , // efl café aux gages chez, mou 
pour dire ,' fui rompu focieté avec lui , €?* tout commet 1 - , 

• < ce. Difilluit gràtia ejus apud me. 

Casse - teste ^flibft. m. [ Ce vin efi un cajfs-tefte , un 
caf- poitrine. ] Icitur caput ou ftomachus hoc vino. ■* 
Horace a dit I&tim vino caput, parlant du vin qui don- 
ne dans la tefie. 

CASSEROLE , f. f. [ Plat de cuivre fort profond £5* * pstit 
bord. ] /Enea paropfïs , gen. aîneac pafopsïdis , f. 

CASSERON , fubft. m. [ Efpece de poifon volant. ] Lolï- 
go , gïnis , f. Var 

CASSETTE , fubft. £ f. Petit coffre portatif ', où on enfer- 
me ce qu'on a de plus précieux, j Capfa, x , f. Cic. Ai- 
culâ ou capfula , x , f Catul. Cic. *' Cafette -de nuit , 
où l'on met fes befognes de nuit. Arcùla nofturnu, ae,'f. 

; Qui fait des cafettes. Arcuiarius, ii , m. Pelant. 

jCASSETIN, fubft. m. terme d'Imprimerie. [ C'efi un des 
puits quarrez, qui dïvifent uns café d' Imprimerie , où 
Von met les lettres. ] Locûius , i , m: Loculainentum , 
i , neut. Var. Vitr. 

CASSIDOINE , fubft. f. [ Pierre minérale er précieufe , . 
qui a des veines de plufieurs couleurs dont on fait des 
vafes qui font fort efiimez. ] Murrhïna-., x , f. Mur- 
rha , x , f. 

CASSÏN,ou Mont-cassin, [Célèbre Abbaye d'Italie dans 
le Royaume de Nz-ples , V une ville de même nom ait 
pied de cette montagne. ] Mons- cafsmus, genif. Montis 
aiîîni , m. cafsïnum , i , n. pour la ville. 

CASSINE , fubft. fcm. [Petite café ou cabane. ] Cala ,■ 
x , fœm. Cic. 

CASSIOPÉE , f. [ Confiellation célefi'e , qui efi dans la* 
partie boréale du ciel, j Ca/Iiopeia , x '', f. f. Vitr. Cal- 
/ïppeiaîfimulacrum , cri , n.'vitr.. ■ 
] CASSOLETTE,fubft'. t. [ Petit vaifc.Vi où Von fait brû- 
ler despafiilles (S" des odeurs agréâmes. J Au te p fa odo- 
raria ou ungùentàna , x-, f. 

On dit ironicjucrnent , Voilà une e frange caf Jjtte ! 
[ quand on fent quelque chofe de fori mauvais .]F cedus 
fané & gravis odor t-m. Celf. 

CASSONNADE , ou castonnai>e , fubft. fem. [ Suer» 
qu'on vend en morceaux ou en poudre , qui n'a pas eu 
fh dernière perfection. [ ; Saechàrùnt- nondum expûiga- 
tum , i , neut. 
Le .d'>rr.-i<*r ir.ot eft plus ufté e» nôtre Linjutï." ) 

CASTAGNETTES , fubft. fcai. [Infiniment* compofïde " 
deux petits tonds dé bois creufez. y dont les contavitez. 
fe mettent Vïtve fur l'autre- , qu'en attaché aux deux 
pouces >•& qu'on bat de- temps en témpfavec le doi«t 
du milieu , pour marquer fes mouvement & les caden- 

. ces en danfant. ] Grumâtaf, genit. durhafumy neuf, 
pluh Mart. . V 

CASTEL A MARE , ou cÀsrtt >M'arh »i Stabia > 
ViltédùRcyaume de Nafles dans la terre '"de Labour. } 
Scabia> , arum , £ pj. 

Castiia Marx eella Brocca, Ç Ville du Royaume- de 
Kaples dans la. -Principal, té citériture. [Velia , x , f. ■ 

Castes A* aoonenSe, [Ville de Tlfle de Sardaigne .]Ca- 
itrum Arago.nenfe , genit. caftri- Aragonenfîs > n. Em-> 
pori» , arum ,' £ pj. Titulx, , arum , f.'pi. 

CASTEL Dit VOLTURNO , OU CASTEL A- MA* Dl BôTOR- 

HVyScurg d'Italie darùle Royaume de N<^/«.]Vultur* 
^ num , i , neut. 
, CASTÉLtf AU d'ArrY ,[#//« du Languedoc] Caftcllum 

Arianorum^«»ir . cafteiH ÂtianorUiu,'^ CafteHaviat^ 
3 Auricium , ii , n> - ' " , 
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C ASTILLE, [ Royaume en Europe vers iemilieu-jiel'Efi 
pagne;ellé eft divifée en vieille & en, »o»^«i^. ; .] Caf- 
tellaè'' caftilia > a: > f . mot -nouveau, f Celtiberia , x > . 
f. mot ancien. : * 

( Burgos eft U capitale de l'ancienne Caftille : fcVTolede de la 
nouvelle. ) \ ,._ 

CASTILLAN , fubft. m. [ ^uteftds Caftille.] Caftellf- 
nus , i , m. Celdbcr , Mri , m. 

CastIllané , fubft. fera. {Celle qui eft de Caftille.]Csi- 

Aellâika ,'x , f. ; 

CastHle, fubft.f. terme pdpulaire.f. Hgi ' fignifie des que- 
relles légères ou de petites riottes , qui arrivent entre les 
personnes qui vivent enfemble. ] Rixa , X , f. JurgurfT, 
ii ,j n. Cic. PW, Lites , genit. litium , f. pi. terent. 

CASTOR , fubft. m. {Animal amphibie] ïibet, geai'. 
fibfi , ni. Pli». Caftor , ôris , m. Plin. 

De castcr. Fibrïnus , a , um. Caftoreos , a , uax. Plin. * 
Peau de caftor. Fibrïna pclliss. Plin. 

Un castor, [ Chapeau de caftor. ] Fibfinus pileus , m. 

CASTORÉE , fubft. f. ou Le castor eum. [ Médicament 
compofé de la liqueur qui eft enfermée dans les bouffes 
du caftor. Caftoreum ,.ei , n. . Plin. 

CASTRAMÊTATION, fubft. f. {Campement, oxyl'ac^on 
"^ de camper. ] Caftrametatio , onis , t. 

CASTRES, [ Initie du haut Languedoc fur la rivière d'A- 
gout. } Caftrum Albienfïum , genit. caftri Albienfium, 
neut. - ". ;, 
Sljti eft de Caftres. Caftrenfis & hoc caftrenfe , genit. ca- 
llrenfis. ; 

CASUEL m. casue; '.F. , f. adjed. [ g«i arrive fortuite- 
ment. ] Fortuïtus , a , uni. Cic. 

( La pénultième de Fmuitm eft longue dans Horace & dans 
Plautc. .-«._. 

Le casuel, ou Le revenu caftiel d'un Bénéfice. Forçuirxs 
provenais , genit. fortuiti provenais ,"m. " 

Les V A'*Tir.s casueu.es. Fortuitus provenais, ml 

CASUELLEMENT , adv. [ D'une manière cafuelle , for- 
tuitement. ] Caiu. abL Fortuïtô. adv. Cic: 

CASULSTE, fubft.*m. [ Qui enfeigne^la Théologie morale.'] 
Moralis Theoloj^is , gtn. moralis Theologi , m. 

( Ii faut prononcer cafuijle & non pas cafuiu , comme la plû- 
^ , part. ) - * 

CATACOMBES , ou catatombes , fubft. f. plur.*Cata- 
tumba: , arum , f. piur. - 

,( Lieu fous terre proche de Rome , où l'on croit que les Chré- 
tiens fe retiraient durant la perfécutien , & y ettterroicm les 
Martyrs CATACOMBES eu maintenant le plus en ufàge en 
François. ) 

CATADOUPES% ou catadupes , fubft. mafc.fc fem, 
piur. [ Les cataractes du Nil , lieux ou le Nil tombe de 
deffus des rochers efearpez. avec un bruit effroyable , qui 
rend fourds les habit ans des lieux d'alentour. ] Cafa- 
dupa , oruro , neut. piur. Cic. Cataracta , x , f. Vitr. 
Catara&x , , arum , t. pi. Sun. 

Ç AT ÂFALqUE ïhbBi. m. [Ré prestation d'un cercueil.'] 
Tumùlus ixmnis , genit. rumuli inïnis, m<Virg. ;r h; ■ 

( Les reinues & les; Sculpteurs appellent aitUt'la teprefentation 
d'un Tombeau élevé dans les Fo^pe* funèbres « : lc morvient 
de T/rslien C«r*/?fci» , qui fignifi; bebttfîntt . '-„ """■"■ : ^ 

CATALAN, fubft. m. { &ui eft de Catalogne. JCàtala- 
nus , i, m. ■'•.,'-.'• i-: /v-r : :"-"■' 

Catalane , fubft. f. [ Celle qui eft de Catalogne.] Ca- 
talanà ,.sc ,'f. 



CATALCXiUE , fubft. m. t Liftèg? mémoire qui contient 
plusieurs noms des perfonnes GTÀes\e\ofts^ Index, gepit. 
indicis , m. Catatôgos , i - t m. Plsut. 

CATANf-j£ Vill* de Sicile a ? embouchure de?a rivière 
Jadiceïlo , fur unplphe qui forte fm nom; ) Câciruà , 
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x . i. Catana ou catina , x .> f. Plin. 

[ Le voifinage du mont Etna luy eft fort préjudiciable , à caufe 
de fes'itequenf euibrafetoens. ] 

DeCatane. Çataneus , a , um. Catanenfîs & hoc cata- 
nenic , genit. is. 

ÇATANZARO ,-, [ Ville d'Italie dans le Royaume de Na- 
ples en la Calabre ultérieure.'] Catacium , ii , n. 

CATAPLASME. , fublt, mafe; terme de Médecine. [C'eft 
un remède extérieur & topique , qu'en met fur quelque 
partie du corps. ] Cataplafma , nxr<tir*.xifcet,gen. âtis, 
neut. Celf. » ^ 

CATAPULTE , fubft. fem. [ Machine de guerre dontfe 
fervoient letjtnciens à lancer des javelots. [ catapulta , 
X , f. Vitrï* Voyez, mon Dictionnaire des Antiquités. 

CATARACTE , wbft. f. [ Taye qui vient fur la prunelle 
de l'œil. ] Oculi fufrulio , oftts , f. Celf. 

Cataractes au plurierj (fe dit d'une grande abondan- 
ce d'e*u,qui tombe de dejfus un- rocher fort élevé, avec 
un grand bruit. J Catita&a , x-fcm.'ri/r. Cataracles , 
x , mafe. Blin t 

CATARHE , voyez caterre 

CATASTROPHE , fqbft. f." terme de Poëfie. ( c'eft la ré- 
volution qui fe fait dans un poème dramatique , £5* «7//» 
le termine. ) Cataftrophe , es y f.mot Grec. Triftis fa- 
bula: cxïtus , genit. triftis exitûs , m. Cic. 

CATATOMBES , voyez, «Utacomb es. 

CATHÉCHISER, V. acl. iÇnfeignjr les.premiers élemens 
de la Religion. ] Fidei chriftiana: elementa docere. aft. 
ace. Ad fidei chriftianaî difciplinam aliqucm erudire s 
{ erudio , is , ivi £9* ii , ït'u r>. ) ad. ace. 

CATHÉCHISME , fubft. mafe. on prononce l's. [ Les pre- 
miers élemens de la. Religion. ] Fidei chriftianx ele- 
menta , orum , rt. piur. Chriftiàna inftitutio } genit. 
chriftianx inftitutionis , £ 

C'ATHÉchis'me y^. Petit livre qui contient les principe* 
■de la Religion Chrétienne. ] Do&rinae chriftiàna: li- 
bellus:, genit. libelli , mafe. 

CATHÉCHISTE, fubft. maie, on prononce l's. [ Qui en- 
feigne le cathéchifme; ] Do&rinaî chriftianx Doddi- , 
genit *oxh, m. % . 

CATHÉCUMÉNE , mafe. & fem. adj. on prononce caté- 
cumenc. i gfuifefait inftruire des Myfteres de la foi & 
des principaux préceptes de la Religion y avant que de 
recevoir le Baptême: .] Do&rinx chriftianas difcipulus , 
i , m. ■* Docïrinx chriftiàna: difcipula , x , f . parlant 
d'une femme cathècumene. ■*• Cathecumenus , i , m. £T 
cathecumena, x , f. ■* Qui chriftianx religionis rrfyftc- 
riis etudîtur. . 

CATÉGORIEy fiéft. f. terme de Logicjue , (prédica- 
ment . y certain ordre dans lequel UsJPhilofophes enfer- 
ment toutes chofes. 3 Prxdieamentum, i, nèùt/Ordo & 
feries fubftantix & accidentium,^»/V,ordinis & feriêi r 
&c, ( 6rdo eft m. (? feries %m. ) Categoria, x, fœm. 
motdesfhilofophet. 

VoOs .n'estes pas de notre catégorie y vous vous moquez 
des difeours que nous faifons nous autres pauvres igno- 
rons. ; nous Jf avons que vos grandes études vous ont ren- 
du é es noftrx fafcix , fit ideo pauperum 
1 v«ba clerîdes : feimus te prx litteris fatuum elle: Petr . 

PATÉGORlQlJEMENT $ àdverb. t D'une manière ca- 
tegetfyfc&pécife^ adverb. Cic. Non am- 

ëÀlmiET , [ petite ville de Picardie fur VEfcautJ] Ca- 

.^eiîèeom/, i ; ntfat. 
"GATEI^Évfubfti tti.lTluxiony diftillationd'hitmem , 

furie vifage ou fur la tirge^ Dèftillatip ou DiftUia» ' 
\ oirts \ tïyCelf. Plim , x % (. c ' te -^zJ 

Balimsm'a écrit qu'il eft tourmenté d'un fi gr^nd caterre, 

-qtfti ne ffaùreh parler. Bâlbus ad me feripût tanw « 
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Wiphorâ oppreffum ,ut loqui.non.poflTt. Ctcer. 

©ATERREUX , maft. Caterreuse , f. [ Sujet aux ca- 
t'erres & aux fluxions . ] Diftillationibus ou epiphoris 
obnoxius , a , um. - - 

GATHARTIQUE , adj. m. Se f. terme de Médecine , 
( qui je dit des remèdes & potions purgatives.fîmgzns , 
antis , ora. gen. Ovid. * 

CATHÉDRALE, adject. fem. l'Fglife cathédrale , ou .la 
Cathédrale , £l* principale Bgli/e d'unDiocefe , ou ré- 
fide l'Fvique. ] Cathedrâlis Ecclefm , genit. cathedrâ- 
lis Ecclefiae > f. . * ■■■,,, , , 

CATHOLIQUE , adjeâ:. m.& f. [ Umvjtrfel , gênerai. ] 
Catholicus , a , um. , 

f Ce mot quoique Grec eft ufité par les anciens AutheurS Latins , 
pat Remmius Palemon ancien Giamma-trien qui vivoit fous 
Tibère , par Pline, & par Probus qui eftoit fous Néron. J 

La Foy catholique > [ LaFoy univerfelle de l'Eglife. ] 
Fides catholica y g*»ïi: fidêi ca^holicar, fœm.* La Re- 
ligion catholique,l"Eglife cathoUque. Religio catholica , 
Ecclcfia catholica. 
Vu catholique , Cubft, ,mafc. [ Qui fait prof effion de la 
Foy catholique.] Catholicus , i , mafe. * Une Catho- 
ii que , fubft. rem. [ Celle qui profejfe la Fci catholi- 
que. ] Catholica , x , fœm. * Qui & quae proinctur 
Fidem catholicam. 

£n catamini , adverb. [ Secrètement, d'une manière ca- 
chée & fans bruit. J clam & placide, adverb. Sufpcmo 

* çAdn. ablat. 

CATIR , V. aCl.' [ Prtffùr le drap , sf le rendre uni & 
luifant.) Pannum. premerc &'facerc: fpbndidum. 

( Terne de l'art. > 

CATOPTRIQUE , fubft. f. [ Science qui confidcrt la vue 
. entant qu'elle réfléchit. ) catoptrica , X , (.mot Grec. 

CAVAILLON , [ Ville de Provence dans la Comté Vénaif- 
ftntres U Durar.ce. ] Cabellio , onis , f. 
De C*uii//c».Cabellionen£s & hoc cabellionénfe adjeft. 
genit. is. ■ ' 

CALVACADE , fabû, £.( Marche pompeufe deplufleurj 
gens à cheval pour accompagner & honorer quelque Prin- 
ce. )Holcmm$ equliatio , genit. folemnis'equitationis , 
feem. Plin. 

CAVALE , fubft. fem. (jument , la femelle d'un cheval. ) 
Equa . , x f. Plin. ( en dit equabus & equis au datif 

■ pluricr. .) Var. Colum. * •. ■ 

CAVALERIE , fubft. f. ( Corps de gens à-ckeval. .) Equi- 
titus", us , m. Eques , 'genit. equïris , maft". Eqnïrcs , 
'% genit. cquïtu'm , m. plur. Cirer. C&f. Equeftrcs copia: , 
genit. } equeï^tuiu copiàçum , f. p): 

Il a bien de, la cavalerie , il eft fort en cavalerie. Equi- 
tatum habet maximum. Cic. ,.. 

Mettre la cavalerie fur les ailes: Locafe eqttites pro cor- 
riibus. Huint. ■ ,s w 

Mener la cavaUrie au combat, ïhdiiccte Equités '•in. pug- 

- nam. Liv. ■ : ■'.•■. ."*-'•.■ : '.""- : ■'., ■ 

V» combat de cavalerie. Eqoeftfe pj-aîlium j ge ». cque- 
ftris prarlii , neut. C&f. PugrjA^équé&silwV. pùgn^- 
•■■'••' ^queftris •, fœai'.-" V ..''• "■ A ■.'/■'"■... - 

"%$*? rt £H'qHelqké?axiahriéfe[ï^ntnie. : Accepta pè*- 

,ldhim equitûmque ; modïca-manu/ Jacit. ' 

Lit cavalerie- eftoit fur les ailes. PtoVormbjus'equcs) afti-' 
tent. Tac it; -• ;'■ ^'. •'..■" ' ' .. 

GAyALIÇR > .m.ÇAyAi7ERE>"ficpr^ç»f*'-&^^ cava- 
lière. Equitisfrcmt^m habet; ' V^~ • ''--■''''- 
Traiter quelqu'un&ùnemanwi iàvaiMft^ j c-tit-ànliré , 
peu civilement GT de haut en bas: Sitfçxbè&c ferocicer 
haberealiqaem:^:'" '-..;; v" r '^^- '»■>■• ■*;,'•' : ,•'■'-■• 

ÎL s%. PRçMD quelquefcfkiadyè^^RÊent^ ~tf : fiiit?\dés 
? ers "* '}■* ca v*li6T*> , x'otjbâidilrc ^à^tpfifçrt tnéchans. 
Incultos & maîe-na*ôs verfus heiàècî&x' , ; ; 
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CAVALIER, fubft. m. ( Soldat qui fert [f qui combat à 
cheval dans let armées. ) Eques , genit.cc[\.iîtis> hi. cic. 

Cavalier (c dit aullî De tout homme qui eft à cheval, 
Eques , genit, equitis , m. Cicer. 

Cavalier en terme de fortification, (Efpece de terrxjfe , 

s ou Plate-forme élevée"' par^lejfus les remparts d'une vil- 
le. ) Agger, genit. aggèns , m. on peut ajouter edirior* 
agger , genit. editioris aggeris , m. 

CAVALIEREMENT , adv. ( d'une manière, civile & g*~ 
lente. ) Lepïdè. Venuftè , comïter , adv. Cic. 

Il se prend ^quelquefois en mauvaifè part , pour.7»«- 

' vilement, brufquement , ( comme font les gens de guerre, 

( Inurbanè Duré. Inclementer. Ferociter. adv. Cic. 

Le CAUCASE , ( Montagne del'Afie fameufe dans la fa- 
ble par le fupplice de Promet hé f. ) Caucâfus , i, m. Vir± 

CAUDEEEC, (Ville de Normandie dans le pais de Caux.) 

Calidohëcum , ci , neut. 
■Sèui eft de Caudcbec. Calidoï 
ca , ar , f . parlant d'une femh 

CAVE , fubft. fem. ( Lieu bas 
x y f. Cavum , i, n. Plin. 

Cave , ( Lieu où l'on met le vin. ) 



m. * Calidobë- 
$in. ) Crypta:-, 


Cella , genit. cclix , 
feem. Cella vinaria , genit. x , feem. Plaut.' C'eft pro- 
prement un ce l h&R. ^ 
Cave ventée , Crypta , x , f. Juv. 
CAVE , adject. îr.aic. &c fem. ( Creux. ^.Cayiis ,.conca- 

vus , a , um. Cic. 
Veine-cave (qui fe dit de [a plus groffe de toutes les vei- 
nes, *H? qui tfpamlfis rameaux prefque par toutes les par- 
ties du corps.-) Vcna cava , genit. venac cavx. f. Cic. 
"CAVEAU ,. fubft. £: ( Petite cave voûtée j Crypta , x, f. 
CAVE , mafe. cavee , fem. ( Crjufé. ) Càvatus, , excava- 

rus , a , um. Virg. Cic. ' 
CAVEÇON ,T/(?y^z.CAvEssoN. • .' 

CAVER , V. act. (Creufcr petit à petit. ) CayarcD'u.Ex- 
cavare. Plin. ( câvo , as , cavavi , cavatum. ) act. ace, 
CAVERNE , fubft.f. [Grand creux qui fe trouve fait na- 
turellement (S? fans art fous quelque montagne. ) Caver- 
^ na-,-ae*, f. Spelunca , x , f . Specus , ûs ,.m. 8c f. 
( Specus eft du mafeulin & »iù ferajnin Et quand on le fait neu- 
tre il le faut rapporter a la ttoiliéme déclin.i on, quoi qu'alors 
il ne foit guercs ufité qu'aux trois cas femblabics. fçavoir au 
nominatif, à l'accufatif & au vocatif. On'ditjfecufdexfksanz 
| caverne fômbre ,-.Stecutùltim* , le fonds d'une caverne. Qu< U 
: ques Grsmmairkns ont voulu faite ce n*m de la fe(fndc , 
mais^mal à propos , & ce feroit une faute lie dire Spei Se jpr-> 
co; mais on tiic S} ecus , genit fpteeris de la troifié*è , Jtc-Spe- 
; eus , genit- ff'etûs de la quatftéme , d'où vîent à l'abl. tif Spttu , • 
& le datifplurier SjecubUs. Cic. Hor. ) 

CAVERNEUX, m. caverneuse /terme^e Médecine, 
'-, ( parlant des nerfs oh s'enferment plufieûrs efpritsp ) Ça- 
• vernofiis , a , um. Plin.: , '■•■'.•. 

CAVESSON ««-cAvEçoN , fubft." mafe. l'Efpece. de brick 

qui fert & contraint le cheval.] Aipçrius retinaciAlum , • 
: géit. a/petiorisretinacuU i n. * Lupatum 8c Lupatus,i , 

nctit. & rna&r Soim. 
XAVÏLLATION r fubft: f. ternie de ÏÈfco&fiArgument 
: faux €3* fophifttque.] Cavillàtip , oni$ V iSQuïri?. v 
CAVITÉ , fubfti.fem. '■[ Creux ô^vuiâe. ] C*.?um,ger.i:, 

cavi , neut. Sinus , as m}* LÀ cavité d'un ulcère. \j\- 

cëris l^nus. Celf. 
'CA^SE^jfub^ f..[jCe quifrodutt un effet. } Câufa ,', ar., 
I : ,çUnr.. C^j^y«|Ç3f^^?»rf/«». r 

^Cause, m KÏni^S ''^Vhilofp^^.^Àufe e^tenfei -('qui 

produit q^ejqite. ehpfe, y Res/ 8C ' çatio efhçfens ', genit. 
■■ rei & rkîïonis- éfficiënti's , /. Çic. câufa ëf|e<5trtx ., gen. 

caufx èfïec1tr|cis , feem. Rês çffiçierïs , genit. rei elS- 
^ ; ïfflntïs.iJœrAÏÇïçer^Çi&fe matérielle , , c'eft- i-dirïy 
: La matière </ç quoi onfatt^ 'quelque chefè. Mate r la , ge n . 
':' .'X f»iœir. Maries , iêi^lœmV Cic'.* Caufe. formelle , - 
i ■" ■■■•; ' ' •■■■■". •;.•••■.;'.-■?■; s '' :, '" ; 'LTir '■ '■.-'' 
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Le changemerk qui réfultTWune. action dans le Jujet , 
;èomme l'Orne rajfonnable ■"dans. tUowrne , &^îa figure 
• > qu'on donne aux métaux. ) 'Forma ,., x , £. * Çaufc Fi- 
nale . j. ( la. fin que gagent fie propoje & le motif qui le 
. \ fait agir. ) Finis , îs /m. caufe? ro P§ w quant aÛquid 
ïk.* Ca\tfe Ph)ftqué\\- qui prbduitJun effet fienf^ 
-corporel.) caufa Phyfica,- x,*f:* Caufe Excmptaire y < le 
fatron&ù l'idée fur laquelle op ferme le deffeinttun ou- 
vrage. ) jExemplaf , aris , n, Idcà ,x,f. Sen.* Caufe 
Morale , ! ij« j />rpâ#r «» *jf« re'e/ , »**« dans les chofes 
morales. ) Caufa MpralisV*F.\ •■ ' ; r 
C a'usî , [ Sujet y ohafion' >. w»»/ > raifion. ] CaWa , v «c , fe- 
Occafio.^ onis , f. de. y • - ' * ; ^ 

■ [ E/Zre ca^f *f<<? , s'rxptv.ne pat JEjfe ca:tfe,,-bu EJft in e«*«« /v& 
' le qn? «qui fuit s'e.vprime par eut avec fan Subjoînaï&î. , *' ^ 
Ffire caufe d'un fcandale t .d'u)k querelle ou de U fortune de 
";■ quelqu'un , pour dire en fournir lis.raifons , /« moyens, 
iliic caufam fcandali j •jufgi-i-, fortunxaîicujus. pW. 
Ifire caufe <de ta mort de quelqu'un. Çontrahcrc cauTam 
■ ïiiortis aHcui. P.rw. Alian'eflc. caufam mortis. CÏ<\ 
... Votre -femme* n'efl Point ta xaufie de tout eccy. Ce n'efl" 

• „ point fa faute. ^Nullam de ms rebtis commeruit cui* 

> • ■ * % "• x. • » * ' • "■ 

opairriixorr.ua. Ter. « ',,., ; ^ 

Je fuis !.* confie de fion nfariage. Efféci iliiu^ nuptias>..7ïr. 
i'r.vj efics lit •caufe on vous avez, été' la caufi de fa con- 

JàrtDi.itioïi . In caufa fuifti ■ damnât ionis. Quint. 
■Vvtiï en eflesla c-aufi. Ortum cft ex te. Injuria tuà fac- 
. ■• mm cîl-FUue. 

Cela a 'été caufe que f .$t eu refusé. RcpuUa'ai iç'ihi at- 

tùlit h.v-ç-'fcs. Cic. .'. *" 4 ■., 

Ce n'efl. point jans caufi , yâ«,j raifion. "Non fol 'temère 
«.-il. Nonjjnc causa. Non injuria. Ter. Cic. 
" -Je vins le dis ,afin que vous n 'en prétendiez, caufè/d'igno- 
v - "tance , ou pour que vous nepuifjaez. alléguer vôtre igno- 
•rancç pour rai fon. Tibi dico ut fis feiens. Terent. 
AiUpdhr quelqu'un enjufticepour capfa d'injures. Poftu- 
. tare aliquetn injuriariun , ( on fous-entend .mmine.) 
■ lîuet. I>e ,.injuriis*âppei!are hominan. Cic 
Dvs héritiers CT" ayant caufe, f Formule. détroit. ] Hc- 
rëJts* & iiii ad quos res,-^im pertinebif, ou ad quos he- 
' . rediras jure pertincbit. Paul-JurÀfc. 
Des g c--; s font caufe que nous fommes en "différent. Qvti- 
'tiam faciur.t aperre quod rixemur. ^£«V;r N ;' 
Cav» , [ Frcch.] Gaula, a:, f. Lis. gen. litis", f. Cic. Une. 
bonne caufe. fioSa cayfa.* Le contraire efl. Ma'.a ou im- 
proBâ eaufa, Ime niauyaifé caufe. * Dubia caufà , U>îe 
c<^/è douteufe: * Anccps o» pçrplcxa caufa. LJne caufe 
embficwffee. * Parùm verecynda caufa. Tu^jk caufa , 
Une cjiufe bonteûfe . Cie. Quint. * Contifpverfia in- 
traclabiiis ou ambag5p& & finuofa, Une caufe embroUil- 
J-é-e dent ■ on ne fe peut tir^er 'y une- caufe embarrajfee. 
Faire d'une mauve if caufe axe bonne.] as ex in juriâi'acere. 
S'appuyer fur la bont.é de fa caufe. Caufe fià.êre o«-c6ifi- 
àexc. Cic.y S'endormir en faHAttfe y [lané$tîgtr ,"»* la 
fgintfollicittr. ) Indormite caufe. Cic; * $firé eu dan- 
ger de perdre fa caufe. Pêriclifâri causal S^inr. ^JiHoit 
une benne caufe. J^onam' ca^fem ^abere. Cic. {le contrai- 
re efi causa 'laborare. Cic. Avoir une mauvaife caufe,) 

* Èéftnd'rè ou pfaideri-ûne caufe. Agcrc ou deftndére 
caufàm. Diccre,o« orare caufern. Cic. Hor. Sgjnt. 

* Dowî'er gaindë^raufe à quelqu'un; Tradèrè caufôrn 

• aî-icuj. Ter. * Gagner fit caufi. Obtiûere ««Wnéil: cau- 
fam. Cic. Suet. "■"yin'cj»r<: ^ çaùfàm.' Ôvidy. (le contraire 
tfi , AiflUtèré -ffu "pérdera càu^m. Çadeje causa ou jite. 
Cic.. Perdre fdKaufe,') ' '., ' '. '" '■ ' '"'" '; " : ,-J 

il a toujours etéiporifou %MM $ e jnâuvitifei. caufes , ; '&. 
a fuccom\/e> dans les bonnes 69. il les a perdues. Câiiûs 
; . v màlas* fimper ^obtinuit , in optimis concïdit. Cic. 
intervenir da^s une caufe. Âcccàetcott ^àlrc ad caufam.ïn 
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cautàm (êdcducerccw fe'demittcrc. IngrSdi ou defeen- 

-• dere ad caufam. Cïc. Liv. ïncumberc in caufam. Cic . 

Prendre: le fait er caufe de quelqu'un. Sufcipete caufam 

alicuj'us. Cic.. Lttem alicujus (uam facerc. Cic. 
.Mettre quelqu'un en çaufe '/(■/<? rendre partie au (procès. ) 

Vocarcâliquem in iiteA. -».v- % 

Causes tTJipel. Provocattonum caiife , arum , f. pi. 
Donner fes, caufes d'oppefi tiom. Interceilionis caufas celer r. 
Aligner quelqtfun-poùr fis caufes d'oppofition. Injfcrccf- 
lioiiis edenda: causa diem.dlcercalicui. 
[Tenue dc^Ealàtis^] ■*■. '^\ 

À cause Ve fffài> [ pourj&mour de moi.] A caufe de lui, 
(pour /' amour de lui. ) Mei ou illius'causà ou gratia. 
âW>Proptcr;me, Proptef illuni. Cic. 
[Avec les ablatifs Cauiàtx.prdtiÂ"? on met enfutte un Geni.if 
excepte les Proopms Egf* T -i > Su * > & c qa'on met à. l'Ablatif • 
féminin Afei, Tui , ^»*,&c en le^s fatfant^ accorder avec 
Cmti QU'Gratii. *] •" "> . "^ 

A $aUse df cela. Proptcrcà. ady. * Ôb eam caufam. Eam 
•ob iiem. Eâ de causa. Ideô. Idcircô. adr. Cic. 
Çeft à caufe de cela, que , oi$ Çeg pour cette caufe que^. 
fa^e causa. Idtô. {avec te même temps qu'en François.)' 
Je ne puis camper- à caufe de la faifon. Caftra- pi opter 
anni tenipus iaccre non ypoflum. «Gif. , 
A cause que y voyez. Parce" Que. 

^Ok s r E sert [ dans les Requefies, Arrefis, EditsfDéclara- 
'"* tions. ] de cette formule A ces causes /(poùr-ciommen- 
cer le difpofitif de l'Aile. J His dp-caufeV Ob haf-ce res. 
CAUSÉ, m. causée y J. part. pafl'. T'oyezhAUStR. 
C'aÙSER, V. ad. £ Fjlre caufi , prodntre quelque effet. ] 
Aliquid fa'ççre .j^Yacio facis , feci , ra&um. ) EfHcere, 
( cftiçip , c^icis* , efféci , eiTcctum. ) Creare, ( creos " 
eas , avi , atum. ') Iinportare , ( to , as , av.i^ arum.*) 
Aircrfe , f arTëro , afters , attûli . alldtum. ) .Produec- 
re ,' ( dûco', dûcis , duxi , duftum. ) aét. ace. Cic. Sec. 
Confier delà doukur à quelqu'un. Inurcrc dolorem animo 
alicujus. Cic*.* Caufer des peines à quelqu'un. Creare 
„alicui aîrumnas. Flaut. Un devoyment d'ejtomac. 
Diflbluts-onem ltomachi. Vlin. * Caufer la ruine t la 
'. perte de quelqu'un ., en ejîre la caufe. Perniciem ou dc- 
trimentum alicui afFerre. Cic. Cn.fi. Du dommage. 
Calamitatem ou cladem. Cic: * Caufier owjxciter du 
fommeil* Somnum alicui creare. Inducer'ç fomnum 
alicui. Cic. Lapefie. Pefrem ou peftilentiam. Dufiru- 
pule. Rcligionem. Une maladie. Morbum. T>c l'in- 
quiétude. Sollicitudinem. Des t'éditions. Seditiones. 
Cic. * C au fi r un endormiffement . Torporem obducere 
alicui. ad. tlirï. 
Il lefiupplia de ne lui point caufier une fi finfible affliction. 
/Orare ccepit ne tantum fibi ludum importarëti Phid. 
Causer , V» n. [ S'entretenir de cfrofes familières Cjr peu 
importantes. JFabulari. Conjà&ulari , < f'abâlor , aris 
atus fum. ) dèftmr-^litaTTCic. 
Lorfquefia Belle-mère alleit dans fa chambre^our caufier * 
avec elle , aujft-tct elle difparoiffoit t CT ne la vouloit " 
point voir. Si quando ad ^âm Novcrca accelîcvat cou- 
fabulatum , fugerc è confpeciu iliicô , noile videre 
( on fious-entend incipiebat. ) Ter. 
Caufier enfiemble. Inter fe tàbulari. Ter. * 
Pendant que nous nous nmufons a caufier , nous les avons 
laijfées derrière. Intçreadum fèrmones c^dimus , illas 
funt reliclae; ponè. Terent. «. 

( Cette manière de parler eft affez remarquable , C*d«re fërmoaes, 
fout Fendre des dif cours , s'éxtrertvir far Hificours interroiiput , 
comme il arrive' 4iM» l'etotretien où tantôt l'u:i parle & p^is 
l'autre, ^| :■ : 'r-v'r -.-. ; ,. . ; . ^ 

Causer lîgnijSe encore ] Babiller „ parler fions fin, f$ i»- 

terare. Deblatcraw.,* \ blatcro , as , avi ?-atum. ) a.. « 
Terent. Hor ai. Piaut. * ., ■ «. 
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■ "Elle caufe comrfk une pie borgne?'^ quand Aie a la tête fur 

fe chevet. Pica pulvinaris eft , garni. Petr, 
' Tum c%ufé a tous les ■ voi fins que je de-mois un grdndftria- , 
riage a ma fille, jpeblaterafti jam viciais omnibus nie 
mex filix dotem grandem dajturum". Piaîït. ..'\ 

Caijser fe*dit aufîî pou-r Parler mal , cofr|mc Cette fem- 
' -, me a une mauvaife langue , on en caûfé% on en parle 
mal .Xrt mate lingux ifta mulicr. Malo rijnioré dilfcr- 
tur tft& mulicr. ! ^ ■ ' : " ; 4 

CAUSEUR , f. m. [ Celui qui parle trop on qui parle "i0- 
'v dijeretement . ] Garrîilus"-, 1 , m. Loquax , âcis , s m. . 

Ter. Cic. Lofjtiaçiilus , iVm. Plant. 
CAUSEUSE , f. f. [ Celle qui parle trop. ] Garrûla , x , 
* f. Loquax , âcis , f. Loquaciïla , x ,£. Plant. 
"CAUSTIQUE , adj. m. & f . [ Qui a la vertu de brûler, 
qui eft ■ comf1 f~\ Cauftïcus , a, um, xa^tts. Plin. 
Adiïrcms y entis , om. gen. Celf. 
On r>ig figurément Se familièrement , C' eft un homme 
cauftique , { qui eft mbrdant er injurieux ,' e£ qui em- 
porte la pièce. ) Mordax , âcis , om. gen. contumcliô- 
liis , a , um. Cic. * 

( On dit au comparatif Mor.iaz'tor r> bv ipar^ach*; , cantutneliofo, 
é* loc contunittr.fixt ; & au fuperlatif Mfodaciffiiavt , ctmum-lio- 
ftlfimus , a , um. Phad Pi m. Quint, j 
CAUT, m. catjte , f. adj. vieux mot , [ Fin , rufé. ] 
\ Catus^a , um. Cic. Aftiitus, Versûtus ,*a , unv. Vafer >« 
^afia , Vafrum. Cic. plant. 
C iUTELE , f. f. [ Précaution. ] Cautcla , x , f . 
( Cr mot n'eft d'ufage quWDroit Canonique, quand on parle ' ; 

dcs'A'biolutions a ciukU", qu'on prend pour le mettre en 
' l fcu.eié ne confçience. ) «, - 

CAUTELEUX ,«#. Cautf.lf.usf. , f. [ Sujet à furpren- 
dre par quelque fineffe ou mauvais artifice. »]■ Fraudu- 
ientus , a , unî. Cic. VerlipeUis & hoc verfipelle. adj. 
SubdôJus , a , um. Cic. . ' i 

(,'Çe mot eft vieux en nôtre Langue. ) 
CÂUTELEUSEMENT , ajlv.' ~f D'une manière fine er 

cauteleufe.] Subdôlè. Fraudulcntcr. ady. Çic. 

( Vieux moyfjpffançuis. ; ,■ . 

CAUTERE!) f. m/ terme de Chirurgie. [ Remède hrû- 

iant dont'bn fe fert poarï guérir auelauc ulcère. ] Cautc- 

rmm , ii , r.eut. T/w". ««vr^ç.c . Lapis cauftïcus , gen. 

^Japidis cauflici ,., m. Lapis adûrens , gen. lapidis adu- 

rentis , m. ■*•'■•*, 
Cautïre fignifie encore L'ouverture que fait dans les 
rbiirs le bouton de feu ou la pierre* infernale. Inufla 
cauterio plaça , genir. ini'Jte cancer io plags , f. 
CAUTERISER, V. adt [ Appliquer un cautère en quelque 
partie du corps. J Adurere cauterio aliquam corporis, 
pàrtem , ( Sro , ûris , uflî , uftum. ) aft. Cic ** 

CAUTION , f. f. f Vleige , Répondant , qui s'oblige pour 
quelqu'un. ] Pra:s ,genit. prardis m. Vas , genit. vadis , 
m. Sponfor , oris , m. Cic. Horat. ( en matière civile 
^^J^criminelle.) -* ,.->''■ 

Caution , [ Affurance qu'on donne ou que l'on prend. ] 

cautio , onis , f. Çic. '■ , 

% î)07iner caution ou une caution. Prardcm date. Ssftifdare, 

( fatifdo , das ", cfëdi , dâtum. ) Cic ,, 

On a donné des cautions (y des terres au peuple pour affit- 
rance. Cautum eft populo prardibus & praîdiisv Cic ." 
Se faire , fe rendre caution pour quelqu'un. Spohïprem 

proaliquo fieri. Spondere pro aliquo. Cic. /'■ 
£>cr?ner caution <rk : cas de dommage. Satifdare damni in- 

fedi ( onfaus-entend nomine. ) Gic. 
Donner caution 'de payer ce qui fera jugé. Judicatum fol- . 
^ yj fatifdare. Cic. s '■' 

S'il a befoin de caution eft cette affaire , ayez, la bonté de ; 
lui en faire trouver à étui je fervir'ai de garant . t Si quid ; 
fatifdandum erit , curc£ ut .fatjfdëtixr-fide meâ. Cic 
Donner caution de fe reprefènter en perfenne, Ca- 
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verc capite, Plin. : ' 
Recevoir des cautions: Acciperc pr.rdes. Cic. 
Décharger une caution. Fidem vadis , froni"br:fquc c.c- 

pedrv^. 
Qu'il prenne telle caution d'eux qu'il voudra. Ab i ï ï { s; 

cavear qticmadmodum ycYit. Cic. 
Celui^ qui fe fait caution a-jee un antre. Confponfor . 

oris , m. Cic. 
Une arrière caution , .[ Celui qui fert de caution k w: 
autre. ] Comprxs , genit. comprrdis ,,;rn. Pcji. 
CAuf tBn , eft au/n une manière de parler darisVla con- 
veïfation. Cette nouvelle eft vr.tye , j'en fuis cxunnn. 
Verus nuntius eft , do fidem : je vous en ajfùre , y: 
; . ruons en donne m-a parole. 
On dit proverbialement d'un grand' hâbleur > Tout ce. 
qu'il dit eft fujet à caution. Quidqui'J dicit , i,d nt.rf- 
tandum alicram fide. ,. ' *" ~ ^ l 

CAUTR3N T NEx\IENT, f.m. [ Acle par lequel é fe rev£ 
caution pour quelqu'un:] Inftrui'nentum quo quis fpon-:v 
det pro alio. Satifdatio , on|s , f. Cic. 
CAUTIONNER , V. a&. [ Sandre caution peur eue!. 
qu'un , répondre pour lut Pro aliquo pra'den^/îcr: , 
C fio , fis , fa&us fum : on fait accorder prxs , "genit. 
pra-dis. \ pro âftquo fpondere , ( fpondeo , foondes ', 
. ipopondi , fponfumjn. Cic. 

'■' Cautionner quelqu'un en rr-M'ure- criminelle. Vadcm pro 
aiioiK) fieri , en fait accorder vas , gen. .. vadis. ) Cic. 
CAUX , [ Vais en Normandie , dont C.audvbeô.eft la ca~ 
pitxle. ] Ca!cr?nhs ager , genit. daletcnfis a';ri', m. 
%;. efi du pats de Ca.ï.f-.Calcrcnfis & hoc Calctenf.-. ait. 
CAVER , f.m. [feïiHc de p.ipier>plîé en quatre. ] Char! ' 
trfôhum in :e quater replicarum, genit. chartx fqliï 
in fc quater replicati, n. 
[Si la feuille n'eft pli.e éju çif deux au lieu de auncr , il' fa idiz 
mettre LU ] 

CAYEU. , f. m. [ Le rejeton d'un oignon de fleur. ] Bul- 
hifliis, i,_, rn. Tallzd. 

.C AZERIES y C f.[ V.etitcs chambres bâties fur le rem- 
part d une ville. , pour loger tes foldats de U garn:,l:^\ 
Tiiguria , orumV n, cafulx^àrum ,/. VirgJ^ "' 

GE , -l-rtpnoin demonftratif ,<iu Mafcuhn genre , q-oTic dit d'u 
ne perfonne ou «Tune choie prefente ou comme prëfente , IL, 
tixe-, Hoc , genit' W/,;a/ , datif , Huit,, pour tous lès |er.rcs ] 
ace V.ihc , mâTc. Hanc , féru. Hoc ,rieut 

; Si le mot ïubtfantif qui f uït , comniehee par ur.e*'ove!le 01: ps: 
uue H, qui n'eft point confonne ou afpir^ç , on dit pour le Mal . 
culip Cet, comme Cet homme , en Latin Hic h-m*. : < Tour le Fé- 
ir.iiiin on met Cette, comme Cet-efoum-,., en Latin Hot m„U e y 

. * Le plurier , Ce), eft Mafculin & F.eminin : car on dit çgjlel 
mem,Ces livres] en Lati n Ht libri; ce ■ 1 •;'//<• 1 en L?t in Ilec otpida. ) 
Si les perfonnes 0:1 les chofes font éloignées '& ab fentes on 
fert d'IUe , ni. LU , f l'lu-1 , n. genir. IlUus , dat. jlti pour 
tous les genres ; Quelquefois .-.u:ïï d'Js , m. Et , f. ld ,' ne Ut 
oud'd^«,'m. IJlx, t" jjlud, nai:, genit. IJiïus , dat. m' 
pour tous les genres. J ' 

CE devant £)•« ou*§j»_, fe traduft ordinairemenr en Latin par le 
neutrç Hoc , ld , Ii/.ud , ou comme partent les Comiques , l>uc 
JJioc : ou par le plîîrier , fltc , Et , ittr, Ifta , IjUc. J ' ' . 

Ce que l'on dit communément' eft lirai ^u' il faut qu'un me-, 
teur ait bonne mémoire. Venim eft illud , quod vul^ô 
dicitur , mcndScem memorem eiTe opporteie. Qïïniï'' 

Ce que j'eftime plus que tout le refte , eft la parole c,:i"c 
mon fils m'a donnée. Illud mihi multo maximum eft 
quod mihi pollicituspft gnatus. Ter. 

( Souvent on met le Profîom lllttâ , comme 

Ce qui eftiAeux- a été, Autrefois neuf. Qux vere-a n-.ir.c &• 
■funt ..fucrunt olim nova, "guir.t.ïpour ill'acux vci'j- ^" 
tera nunc funt , &c. ) 

L'avare manque àufti bien de ce qu'il a , eue de ce'erijl 
n'a pa;. Tain dceft avaro quod ha'bct / quàm oued 
non haber. ( pour tani illud deeft- avaro quod habc: , 
. &c. ) Qgipt. - x 

Ll iij 
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Ce devant un Subfrantif s'accorde en Lai in svec ce Subrîantif 
*n genre , en nombre & en caà „• ou bien on uv.t Ce au neutre , 
êc le Subflantif au Gcnitif , cQma t e. , 

il m'a remercié de ce que je lui avois .donné ce conseil. 

Milù qui' id -dedifTcm coniiëum , egit grat!as. Tirent. 
Ayant [ce 11 qu L ils-avoient ce dejfein , pourquoi pe l'as-tu 
pas aujfîltot dit à Pamphile ? Cùm inteilexcraSjid con- 
j filii capirc,cy non dixifti extemplo ramphilo -"? hcer. 
f ( ppur ilkid coniilium L ) 

Ce qu-e ou ce qui entre deux verbes. Je -viens voir ce que 
" fut Pamphile. .Provifo quid agat Pamphilus, Ttrent. 
Pinfe-i-il ^à,ce qu'il dit ? Se repent-iï de ce qu'il a fait > 

\ T ura cogitât quid dicat ?. Num piget fa&i ? Ter. 
Cf. , après la conjondion Et. Pour lors ^la douleur s' im- 
pure de l'ade , er ce d'autant plus facilement qu'elle fe 
trouve dèj% êmu'è du même mouvement qui eft propre à 
cette pajfion. Tum dolor invïdit animum , idque ep fa- 
" ciliùs H qu6d jam eodem înoru. cictur , qui perturba- 
', .-, trionis prop'rius eft. " 

Xi- , devant le Verbe Subftantif ", C'éfi vous-même que je 
cherche. Te ipfum quarito. * C'efi vous-même à qui je 
veux parlfriTc/ifhim volo. Terent. 
C'ejl un homme du vieux temps } de cette probité (S" loyau- 
té d'ttutrtfcis. Antiquà homo virtute & fide. Ttrent. 
C'efi moi qui fins le premier nos maux. C'efi moi qui fiais 
le premier toutes chofes. Primus fêntio mala noftra ,< 
primus refcifco omnia, Terent.' (pour ille fum qui pri- 
mus , &c. ) -, , 
T& viens ff avoir fi -c'ejl vous ou eux qui refvent. Id yifo, 
Vi tu ne , an illi inianiant. Ter. | 
C'efi à vous que je pirle. Te nlîôquqfc Ter*, 
Ce , après le Verbe Subftantif , Efircemoi que vùtts cher- 
cher ? Mcije quaris } Ter. 
'Efi-ce-jnoi qui' remue tout ceci l'Ego ifthicc mavco ? Ter. 
{ pet. f an is fum qui îfta movso. ; 
Ift-ce ainfi que ? Sicctne ( Avec le même temps qu'en 
François. ) 
"A.ch Qj-j'oN dit , ( A ce que l'on dit , Comme l'on dit. ) 
. t ;Ut aùint.Ut ferunt.Uc dicitur.Ut Axmox^Ct.Cic.Plaut. 


Tercr.t 

A ce que j'ai eiii dire. Ut audivi. Ut accëpi. Cic. - 
6'fst rci'ROiJOY. Qiiocirca. Qi!araobrem % .;,,Quarc, Ck. 
C'i.lt a dire. Hoc eft. Id eft. "' " 

Le Sénat fie devait ajfembler aujourd'hui > c'efi à-dire , le 
premùr jour d'Octcire-^'Stnzius hodiè futurus eiat , id 
tft-Galtndis Ocrobm eu Octobnbus. Cic. 
3!/STf têut un? Perindè eft. 

^■l 1 '^ \ il W-e ou qu'il ne vienne. pas , ce m'éfi tout un. Si 
veniat ptri/idemilu erit, icfiou atque fi non veniat. 
Gtin'efipar-quc je doute de votre fidélité. ( Je ne dis point 
cela, dcutMit de vôtre fidélité. ) Non cô dico quo mini 
veniat in dubiurn^fîdes tua». Ter. 
G&ANS , terrhe deironftratif du lieu où l'on efr,quifc joint avec 
- le^Vcibes de 'repos & de mouvement. 
lft ; *î<|s , £ en ce logis , avec les Verbes de repos,. ] Hîc in 

h'iS ardibus. Inbic domo. Hic iruùs. Haut. 
Gèans ,.[ ai et les Veibes de mouvement. ] Hùc intro. In 

•hànc'doiTuun. Has-ce in xdes. Ter. Plaut. " : v 

Céans , [ axée les Verbes, de moitvemcnt à'%n lien enStn 
*\\.. autre. ] Hincà ,r.obis. Ex his ^edibus. Ter:% 
QI.CY.liQc,genit. hujus.dat. buic. * H«c tes, genit, 
hujus re'i , f . ' . *' ' , 

Cecy efi 'loiiable , cecy tfi hlafmable. Hoc^laudi eft., hoc ; 
vitio datur. Ter. *v 

CÉDE.mafc. cedee, fem in. partie. paf£; Vsyez céder. ! 
CEDER.., V. -a&. [Tranfpcrter un droit à une autre per- 
fonne. ] Cedere.Gôncedçrs, (.cédojcedis.cefli, ceiîijui y) l 
àtt. ace. de lachofe O* If datif 0e la pérfonhe. 
On dit en ce feras . De jure cçdere âlicui. Cic. Juj cede^ 


\ . ::%■ CED' 
re. S^t>.EwiB cçdere. $ii%»t. Ci4*r fies, liens. * Cedcre- 
villa creditoçibus. S«f/r. Cé^sr ^abandonner fit maifin 
de campagne isfes créancier A * UTum.fruîftuhi.'aîicui' 
ced^re. Ulp. Céder l'ufufruit.^PofCcOÏQncccdexc.Liv. 
Céder la pojfelfiom. 
CÉDER bgnificîyiQijLaiffer , quitter ,'abandofààr quel- 
que ' chofe fotir^un temps où pdr civilité. Cedctê. v : 
Il m'a cédefamaifon. Ccffit mrhi a:des fuas, 
^ Je céderais dt bon cœur toutes les riche fies aux>vtutres y pottr- 
* V4U que fe fujfe vivre de cette manière fans aucun trou- 
ble. Libcntcr. omnibus omnes opes concellcrim, (î miHi 
liceàtj yi nulli^'i%içrpcllantc , ifto modo vivere. Cic. 
Je vous cède Ut arts dans lefquelssvous excellez. Omixs 
tuas artes , qjiibus tu magnus es , tibi conecdo. Cic. 
6ÉD£R , [Obéir, déférer \ ne pas contefier. ] Alicui in re 
aJiquà cedere c» concedere. Cic. - 
Céder a* temps.Tçmpoti ccàcie. NecelTItati parère. Cirr- 
Cefi eftre adroit de céder fur la mer à la tempefie, quand 
on ne peut arriver m port qu'on s'efi />r^a/ê'.Navigandt> 
\ tempeftati obsjïqui artis, eft , fi. portum tenero non 
^ queas. Cic *;■ • *> >-f 

Nos foldati^ae lé cêdoient a l'ennemi ni en force ,ni en cou- 
rage , mais ils rOanquoient de chefs er de fortune. ^pÇ., 
tri milites eranf & virtute & numéro pugnandi pares ; 
tametfî à duce & Mortunâ .deferebantur. Ca.f. J 
Je vous cède la première place parmi les orateurs. Primas 

tibi in dicendo partes concedo. Cic. 
Je vous le cède t jene veux pas contefier avec vous. Tiid 

cedoj facefquc fubmitto. Cic. 
Céder fes honneurs & f* réputation à un autre, Ccdere 
. honore & r.onùne iuo nhetuPlir-Jun. * Cedèr à la re- 
ligion , s'y foâmcttr». Rcligioni cederé. Cic. 
Il ne lui cède en rien. Nihil illi. cedic. Cic. 
Je ni le cède à perfinne , pour avoir i té plus fenfible aux 
< malheurs de IgjMpublique. Ncmini concedo , qui m;-- 

• lorem ex.jgernicîc Rcipublicx. moleftiam tracent. Cic. 
CL'ÛILLE ,À'ubii f.terme eriipruntc de l'Eipagnol , 'Cedili.i pour 

fignii.er in.petit f qu'on met' iucêS'oHs du £ , quand on Iuy 
veut donner le fon-dc Ï'S devant les voyelles a, 9 u , co.wn.; 
GL-yon pour gUjfcn : Map» , pour Sl.:jjbn. 
CEDRE , fubfL m. [ Arbre dont le bois tfi odoriférant e j 
. incorruptible. ] Cedrus , dri , f. Pli». *à&f, ., 
Gmnd cèdre^commè eeux du mont Liban. Cedrus major 3 • 
f.JPlià, cedriisPhœnicia , f. cedrclate , es ,jk Pti». 
Le fruit du.cédre.Qeàii malum , genit.ceàii mali , ncur. 
^ Nux cedri , genit. nucis cedri * ^ Pl'tn., cedris , ïdis , f. 
- Plin. Nuxcedrma,^»^ riucis cedri nae } f. ; 

Liqueur qui ceul: du cédre.'Cedrium, ii, n. cedri jiiccus ,'• 
,' i , m. primus cedri fûdor , genit. primi fudoris,m.P/w. 
Euile de cèdre. Cedri olcum,£e»;>. cedri olei , n. cedre- 
) laEon.,^i , ,n. Plin. - V 

• Poix que l'on tire du grand cèdre en le brûlant. Ccdiià, ,' 
: x , f. Plin. . 

,Dé cèdre Cedrinus-, a , um. Plin. 

Des livres frétez, de l'hftile de rWrr.Gedrati iibri. orum / 

m. pi. Plia, {ce qui les confirme des vers. ) . *. 
eEDULE,fublhf. [ Ecrit t ohliga un fignée de fit mai». ] 

CKkographi cautio.dhft, f. tic. SyngrSpha , x , feem, - 

Cre Syngrapbusyi , m Phut. 
CEILAN , X I/le des Indes en A fie. ] Ceilânus , i , feem. 
CEINDRE , V. a&. £ Mettre autour quelque chofe qu'^Ue 

■ & qui ftr,*.] Cingerc. Prxcingere, ( cingo , cingis , 
cinxi , -cir.clum. } Cic. a€L zcc.de la perfinne, C? l'a- 
blatif de l* chofe dont on ceint. 

■ Se ceindre -d'une efpée. Cingere fe gladio. Liv. 
Ceindre fignihe. encore Environner , enfermer, entourer. . 

Cingere. Praxingere. Cic. Cef. 
La ville efioit ceinte de la rivière Ou environnée de la ri- 
vière. Urbs fluYto cingebacur. cingtbat uibem fluyius. 
Cifi 


'. ■ ■ • },C'E î 
te port eft ceint & enfermé dans h t'illg. CÎiigitur & 
* concluditur urbe portus. Cic. * ' . 
CEINT , m. ceinte , f. [^Environné , entouré. ,] cinc- 

tus*, a , um. Cic. Voyez, peindre. 

CEINTRE, f. m. on prononce cintre. [Arcade de h ois pour 

ùAtir des voûtes. ] Arcus ligneus fubjediK'fornïci dum 

ftruirur , genit. arcûs lignei fornïci fubjefti , m. / 

CEINTRER , V. a£t. on prononce cintrer. [ Mettre un 

ceintre four cpnftruire une voûte. ] Arcum ligneum 

ftruendo 'fornïci fubjicere, ( fubjicio , fubjïcis , fub- 

jêci , fubjefmm. ) acl.. * t 

CEINTURE .! i.""f. [Ce qu'on met autour des reine pour 

, fe ceindre. ] cingûlus , i , m. cingîiium, i , n. Cic. 

cinclus , ûs', m. Plin. Zona , x f , t'.'Jior. 
Petite ceinture. zbnùla,a:,f.C<ïr. cindiculus,i, mrPlaut . 
Mettre une ceinture, cinthi cingere. * Le contraire iji , 
cindufolverc. Plin. Ofter une ceinture. ■> 

On dit métaphoriquement , La rate me fait comme une 
efpéce de ceinture quand je marche. Qu*di zona liëne 
cindus ambùlo. «sP/<*«?. ,,. ,,.- 
On dit proverbialement , Une, perfonne eft toujours pen- 
due à la ceinture d'une autre , pour dire , Elle cfv toû- 
'. jours avec elle , fc? elle ne la quitte point. Latcn illius 
fl-niper atma?ret..Z./L>. Eft illius cornes individu»*. * 
Lit fidus Achâtes. Virg. • * • . 

f Cette dernière manière de pa 1er vient de ce «ju'Achatcî étoi- 
le compagnon inféparable d'Iinée. J 

;/ fera toujours pendu a. vôtre ceinture. JtiAhzW^ zJ. l:.'.:\: 

fervulum. Pctr. v : 

l?nne renommée vaut mieux que ceinture doréi : l'o:ia !* 
ma divitiis pra'ftat. 
U-IN'TURIEK , f. in. [«/<; fa h du ceintures ] Zoii.arius ; 

'. i , m . Cic . 
Œ1NTURON , Cm. [ Ceinture de cuir pour porter une , 
épie. ] Balteus minor , jr«tt,..,b.altci minom .. ni. cinc 
ticulusv'i >,ni. Plant. v-' 
rtLA,Pronom dcmonftratif & indéclinable qui k dit d't-ë 
ne chofè qu'on montre. [ Cette chofe .] Id , gen. cjus , n. 
'. lllud y. gen. illius , n. Hoc ,gen. hujus , neuf. 

Les bons Auteurs ufc.it rarement de ces trois .Ero.îomï ; & iit 
emploient fréquemment E*re/oa llla rh , coiïïme 

Je mefoqviens de cela. Ejus rei ou illius rci me mi ni. 

il n'y aérien de fêjjUblœble à cela. Nihïï huic rci îîmile cil. 

Cela vaut fait. FacHum puta. * Id pra'ftabo , Je le fer av. 

ŒLAEÊON j f. m. [Couleur verte qui tit^fur le'bhhc.l 

color thalafsînus aliquantùlum flavefeens , gen. cc'lo 

îis^thalaffini aliquantùlum flav.efcentis , m. ; 

CÉLÉBRATION , f. f. £ L'aclion de célébrer ttnefeftt.ï 

rclcbratio , onis , f. Cic. 
( ÉLÉRRE , adj! m. & f. [ §iui fe fait avec célébrité , So- 
lennel. ] cclcbciycejc bris,, célèbre, adj. Hic Se hxc ccle- 
bris fc lioc celebreVadj. ( qui fait au Comparatif ) cele- 
brior & hoc-celebiius,-je», ccleb'norisfowr tous les gén- 
^ res: ç$> a^i Superlatif cdebcirimus , a, ura. Cic. 
CrLEBRE„[ Fameux , renommé , -tijpi a de.ija réputa- 
tion. ] celebris. Famofus. clarus , x,um. aie. Tac. Ii- 
luftris ou Inîîgnis & hoc ''iUuftre ou infigne. cic. 
I Ces adjeûifs ont leurs devrez de compiraifon^ ] 
fort célèbre dam la grammaire, celeberrimus arte gram- 
maticâ ou in arte grammacicâ. Plin. 
Rendre quelqu'un célèbre, clararc aliquem. Cic, Hor. cla-; 

ri'.m aliquem reddere. Cic. 
.''■ s'efi.reridu célèbre? dans la gravure d'or. Inclaruit in 

auro carlanio/PiV» ' 
J' s' cjl rendu fort célèbre tar fa. manière d'enfeigner. Do- 

cendi génère masrmè Inclaruit. Suet. ' 
S? rendre célèbre à boire. Se ipfurn celebrare mero. Ov'fd.-. 
CELEBRER, V. îd.[Soltmnifer,feJler, faire tmcftfijCe- 
lwbrarc. ëoaccIebfasc. ad. ace* Ludos , & d'iem fc- 


.Sacrà eclebrare. 


ftiîm.agcre ou agitare. C.:c. Faire des jettx (f unjmr.de 

Célébrer le jour de ld%?;ajjfanrà' ! <d.e quelquLusrr-^àt'iïcm 
slLcujus celebrare F{in-Jun. *X e '*.~Xoccs. Solemnia nup- 
tiaru'm celebrare. Tacit. Nifprias celebrare. Liv. * L.t 
victoire Viétoriàm coh celebrare. Caf. 

On Çit-'cÉi.kbrek , pour Dire la Mijfc.,i. 
Sacra faccre. Facere mis feul. fie. 

CÉLÉBRITÉ , C ( '■ [ Pompe , magnificence. ] celebritas , 
atis , r. * La célébrité des jeux.. Ludorum celebritas, f. 
Cic* Des nous. Nuptiarunvfblemnia , n. pi. Tacit. 
* Des funérailles. Diti iupremi celebritas , f. Cic. Fu- 
nerum iblemnu ,gi». folcmnium , n. pi. Tarit. 

CÉlt'uhitÉ , [ Renoms Réputation. ] celebritas , atis ,-f. 

■* Koiiicn , gerf. nonijni*-, n. Cic. ' ji 

CELER > V. ad. [ Cach.r, tenir fccrc{ c caché. ] ccïaie, . 
( CkIo , celas , ccîavi , clatum. ) â|t.' ace. * Obte^erc, 
a'iquid alicui , ( obtego'', is jléxi', tcclum.') act! Re- 
tia-re , ( rcticeo , ritïcci , rcticui , fans fup'm.. j act; 
Cic. Plant. "i .5 v!t :° ' • '" 

I On doisnr o.J.iiiaireavent au Veib.- Celn deux accufàtifs , Celn te 
hzic-ittii Cu. I\.r. ou la chol'ç à l'Abluif avec la prepoiîijon tic, 
^. i > Période à l'Accuiatir, '..<•».'» le d hxc te , Cic ou le nom de 
là i\,i -m c ai: Datif^& cel&y de ^a'chofj à l'Accufatif , c c U-e 
<?l,.\v.id alu..%\ de Mais lo'rj qu'on mer ». - e Verbe au Pinif, on 
i;-i;tt'oûjo;ii- la chofe' à i'Acculnnt',l-iPcrronne à qui l^oicelefc 
ni- nu >;o;r. ; natjf , *: la rerlœii.c qui cèle fe mç/ à l'Ablatit, 
avec la PrCpoaiion a ou al cum.iie Jt n,' a télé ceskhifa , ou eu 
ï'i'.Y.ffsi i:t.(elé eu chofe s /••*■ Ly , en Lnïn Celsius jum b.v r.s 

* ,7 r "'"' ) >.,'. ' "■*■•■'■ 

j; ne'-:ru< c'élerdy r'unde ce qu: je fçay. ,Nihil reticebo 
quod pi;-.rn. Plant. ^ -, ' 

A ne i-f.v; rien téler\four ne "vous rien celer ni cacher. 
Nf r.-..l\ te ccl'.'m, Tu-, l'oyez, cVcîtkr. ^ '"' 
On d:t qu'Un homme fe- fait celer , ( quand il fait dire 

qu'il n'efi pu? chcnjny. ') Domi abeJlewnentïtiU'. 
Cl.I Î.RL i. m. [[Herle bonne a manger cnfalade'.'] Apiimv 

Mdcedcnti.mn , i , n. ' 
( Q:i l/appe.!!e auirenieat Pcrjll de Mat'dohie ) 'f <. 

Cl'LKRIT^ ,. i. f. [ promptitude, diligence. ] Cclèrft'as, 
a:is j f. C^-ee kriuiJo , inis , t'-r htr. ' ' 
Cett$rguvrrcManande\èlerité , ù" fi on y en eût apporte? 
elleferoi^ déjà finie. Opus eft celeritate in hoc bello , 


cjuâ li eliemus ufî , bfllum r Âu!lum%aberemus. Cic 
iLESTE j adj. in. & f . [ Stui fient quelque choft 


fe des 


deux.] Caelclti s & Hoc cx'xiXQpgïnî cxlcftis pour tous 

les genres y Cic. 
Les Régions celeftes.. Regiones, .■cxleftes ,gén. regionum' 1 

cxleitium , f. pi. Tac. PJagi. cxlcftcs ,' gen. pJagarum 

cslertium , f. pi. 
Les intelligence celeftej. Intelligenria: crleftcs , f. pi... 
On airelle suffi la gloire celefie , la béatitude, éternelle* 
; Gloria cjelcflis. * Les efrrits celefles. Animi celeftes. 

Virg. cxlïtes, gen. criitum , m. pi. plin. 
[ Onirouve edefiium au génitif piuriet ''dans Ciccron , & ulefium 

dans les Poëres Srace & Lucrèce. J ' » 1 

Céleste fe dit aufli de tout ce qui eft parfait £T excellent, 

er qui vient de la grâce du Ciéï & d'en haut. En ce 

sens on dit Vnefageffe celefte. Sapientia czfeftis. Hor. 

* Un h omme celefte çr divin. Vir cxlcftis. Cic. èigint. 
CELESYRIE ,-[ Troifiéme partie de l'ancienne Syrie. ] Sy- 

ria corie , gen. Syrix cceles , f. Vltn. Cccle Svriâ, 

s,f|r/à - • ..'■ 

'iEELiA-OliE f. f. terme de "médecine ,..[ C eft une maladie 

ca s cfpece de flux d* ventre dans lequel on rend fes ex~ 

mmens w forme de chyle ou de cre/mej] Cceliacus mor- 

luis j gen. ccrliaci morbi Plant, y 

CELIBAT , f. m. f ï fi at d'un homme qui vit hors le ma- 

■$y&.l 3 X, ita coclcos > S en - v ifx ccclïbis , f. Ovid: cce- 

... •iioattis , ûs ,m. eft des Auteurs Lcclefiafliques. 

$U !i ,?fi dar.sle céabat. Cœld>s , rcn. cor'lib's , m. &,f. 

* . • ••• »■?>.• 


'-i 


ceclcbs ffluiiê- 


\W*. ..'■■;' ;"■■ ,P Ê L '. 

* fcjr, conjugu.-expers , gin. expertis. * 
■XC\*Pla»t. Ferlant d'un homme, f 
Vivre dans le. célibat; Vitam ecclibem agere. 
■-' CELLE , Voyez, ce ûur.. 

'' CELLERIER ,,..*£ m. mot d'ulage dans. les Monaltércs , 
pour Qelui qui a foin des provisions a'un Ccnvent. Ce^- 
larii^s , ii , m. Obfbnâtor , oris , m. Pldut., 
C LLERIERE , f. f. [ Celle qui et foin des provifions d'un 
" [ Momjlére de Filles. ] Cellaria ,#,..£, 
C ' LLIER ,• f. m. [ Lie» où l'on ferre Us provifions d'une 
waifcn , le vin-,- le bois , CTf. Ccllarium , i , n. cclla > 
x , t\ Cit. * Cellier où l'un met l'huile, cella- olcaria , 
x , f. Le Celiier-aù- l'on met le t»'».. cella vinana , X , 
t. Ck. Apothëca , a: , f. Plin. , 

CELLULE , f. i. [ Petite chambre, ou couchent les Reli- 
gitux dans un Cernent. ] Cella , x , f . celluîa ,.x , f. 
C:.'. Srtet.^rr. t,.. 

C j.LL'irs.ïL' ait au!]i des petites' div'.fions qui fe trouvent 
dans les ruche; dus mouches à miel où elles fe retirent. 
cclla: , arum , f. pi. Virg. 
[il les appelle encoie U.ta.Uu^-^,% caufe qu'ellesforu coniliuites 

avec b.-erj. tic l'ait. J ''.- 

CELTES , [ Peuples, de l'ancienne Gaule. ] CcltÉ , .'arum,' 
m. pi. C&J. v • 

a 0'.ErJBÉRiE,[-P#/î de l'ancienne pfpagne Jarraconnotfbt} 

-iW.-ltHk'ri.i p x , f. ^ 

< ELT1BERJENS, P*«/>/w </« la Celtïbhie. ] Celtibcri , 

içon.un , m. ph *M.art. 
CTETIQUE , adj. comme La Gaule Celtique. Gallia cel- 

tica , x , f . 
CLLUY , m. cm. le , f. au plurier ceux . , m. celles, f. 
[ Pronoms de.nonfir.itifs qui fignifient lu même chofe que 
Ck. J Ille, illa , illuJ . gen. illius , dat . illi t peur tous 
les genres. * Is , ea, id , ££«■ cjus i dat ei , /w/r f<?/« 
les genres. - 

[ Souvent on s'exprime point ces Pronoms , comme 
Vous voyez, le temple de la vertu , ty celui de l'honneur. 
Vides virtutis templum , v^des honoris. Cic. (onfous- r 
entend reir.pium. ) " " "' 1 " .* 

Ceux du parti 'de cêfar. Qui ftant à partibus Cœfaris. 

Cdariani , orefm , m. pi. Cic. 
Les biens du père , ceux de*la mère. Res^paterna: arque 
maternx , gen. rerum paternarum atcjue macernarum, 
i". pi. Hor. .."*''• -• 

CELUY-LA > ni. celle-là , f. Is, ea, id, 
CEMETIERE , voy&z t?" écrivez, cimetière.'. 
CENACLE , f". m. [ Sale à manger chez,' les anciens v qui 

était au haut du logis Cocnaculum , i> 11. 
£ Mot qui eft d'uià^e 'éÂ'acts^ langue fculiroent pour marquer la 
Sale où N. S. J. iit ia dernière C*ne ou le dernier louper avtc 
Tes Difciplcs.-.J 
CENDFiE , f. f. on prononce fândre. [ La matière terreflre 
qui refis du bois- ou autres matières combuftibles, quand 
elles ent été confuméespnr le feu. ] cinis , gen. cinêfis, 
ib. Hor. 
£ Dans Catule St Lucrèce ce morteft féminin comme cinme multâ: 
^icerl* ci tts: &c Nonius témoigne que Céfar bç Coluiatlle l'jont 
t'ait auilî féminin. \ 

Cendre chaude. Favillai, iJr,1F. Plin. 
On bit-, Se revêtir de-fac^r de- cendres. Gooperiri cili- 

ci,? & cine're , pour dire Faf te pénitence-, fe mortifier. 
[ Parce qu'autrefois les H^breBk n. ei.oient.de la cendre. lur leurs 
têtes d'ans les defblations publiques. J - , 

Cendr* fe t3tic au^i de ce qui rejte.des morts ^jtpt es qu'on 
en a confumé It^corps par. le feu. Cinis , fingulier, ou Ci- 
neres plurier. 
Jl ne faut point troublerïlts cendrvsd.es merts. tyon.eft in- 
urendus dolor cijicri • atcjue «flibus alicujus ( morrui. ) 
Cic, pour dire Troubler .leur .repfit , flétrir leur métnoire. 
Gendres Bénies, (qu'on met far. la tête dis Chrétiens au " 
«ommeacetotM du. Catefme ) Saçn cincres , gen. fâcro- 


'* C t N 
i rum cinerum , m. pi. .' ~a ■ ». ' 

JLe jour des cendres , [ qu'on. prend dvs 'cendres fîr la tête 
dans l'Eglife Catholique , J Sacrorum cinerum dies, n.-i 
^* cineralia, omm ou îum , n. pi. ( par imitation des 
anciennes Fêtes payennes. Voyez. \non Hitlionnaire d:s\ 
Ântiquitez. ) 
CENDRÉ , m. cenjdree , [De couleur dé cendre. ] Ci- 
v.nercus , er cineraccus, a , um. T'ùV/.color cincreiu., 
gen. coloris ' cincrei, ni. 
CENDREUX , jn. cendreuse , f. [ Couvert de cendre. J 

cmere afperfus ou conlpcrfus , a , um. 
CENDRIER , on prononce fandrier. [ Celui qtti faifdcs - 
cendres. ] cinerarius , ii , m. : ,-. 

CENDRIERE , f. f. [ Qële qui fait des. certd'ns V qui en 

trafique. ] | cineraria fx ,£. "y , \ , 

CÈNE.;. t. t\ Cœna , & cena , &~, ' s 't.-. '..-.■•-.' 

( Ce mot fe*dit /eul#iftef t en nôtre Langue 1 pour dire le dernier " 
Souder que ht J. C; avec Tes- Difciples ,. ôc.daus lequel iLinhi. 
tMa le Sacrement de .'on Corps. "> .• 

jCENGLE , f. t\ an prononce Sanglé. Cingûlum i , nïvo-- 

zez Sangle , &c. v - ' 

CENOBITE, f. m. [ Religieux qui i/it dans un Convent ] 

cehobïta , x , m. 
CENOTAPfjŒ, f. m. [Vain tombeau, monument drcjft à / 
la gloire de quelque illuflre mort.\ Hônoradiis tumiiin>, 
gen. Vmorari^tumuli, m. Suit. Bullum ln;me, genh-A'- 
ti inan 5, n. Stat. Tumûlùs inanis, gén. tumuli inanis» 
ni. Virg. cenoraphium kî o.ùJ>«>» *, ii , n, U!p. 
CENS , f. m • on prononce (ans. [ Rente ftigneu'riale is'.fon- 
tiere "dont un héritage rft chargé .envers le Seigneur de 
; fief"} CenfuSjUS , m. Solarium vcctîgtil. gen. foiani 
védigâlist n. cic. • '• ^ ', : * •■: 

Ç£NSE A- r" on prononce fanfe. [' Ferme t blet airie. ] Vil- ;. 
[ . la , ar , f. Cic. , . 

. , Mot à'u.agi en c^utlques ProvK - .ces. ]. .' . '- 

' CEN5ÎER > voyez cy -après. 
CENSEUR , voyez après censé , cy-nprés. « 
CENSIER , f. m. on, prononce fanfier. [ Fermier. J yiHi- 
eus, i , m; Var. ^ \* 

;CtNsiF.RE, f. £, [Fermière y la femme d'un Fermier, y ' 
, Vill.ica ,,x , f. Colum. 

f Mot u'uiàgc en ce:taines Provinces, j 

.Un Seigneur censie! , ( qu'ua droit de cens.) Qai. jas 
habet folarii vectigalis ; m. Dans le Droit. __/ 

Uy y fonds cenfier , ( qui paye cens (S rentes.) Eundus vec- 
tigalis , ger. fundî vectigalis .., m. 
' CENSIVE , Cf. on prononce ùltiÛvc. [ Droit Seigneurial. J 
Solarium jus 8c mancipium , gen. fc/farii juris Se mm- 
- cipii , n. ' 

CtNSÉ, m. censée , f. part. paiH Kabïtu^. Exiftimatas, 

a, um. Voyez cense'r. 
[ CENSER , on prononce lanfer. Ce verbr'iùxfi point etrufit- 
i g* £ l'jïttif > mais on dit: ""''/ 

Estre cénsÉ , [Efire tenu , rephtê,, eftimé.'] Cànùvi , 
( cenfeor , cenferis , ceniiis fum. ) lïabcri , ( habcor , t 
haberis-, habitus itim. ) Exiilimari , ( exiltîmor , ariy>- 
atusfum. )paJj}f.Gie.. '! * / 

Il eft ctnfi complice de ce meurtre. -Kujus cxà'îs partTccps. . 
ou confeius ceniè'tui ou fiabetur. ' ** ^ 

CENSEUR, f. m. on prononce fàn%r. [Ce toit autrefois 
un des premiers magififars dé Lj République Romaine , 
.; quLavoit'le fdih de Mnterefî' ptiblic & delà correcîicn' 
des mœurs. ] Cenfb'r ','.- ôris , m. Magiftcr morum » m. 
Pracfcsftuy nro'ribiis, m. ,Màgi^ difciplina: & feverua- 
tis cenfor t \n. Cic. ' Sai.ctilEmus cenfor , m. Quint. . 
( Leîcenfenxs' fjiftient le dénombrement dés biens ^du Peup'e 
Romain, de leur âge , de ieurs enfans & dé le^rs familles i ils. 
veilloient à la conlèrvltir'n tics Temples,des cl-.temins,des Ea, 1 **' 
du fetfor public J3c des Ttibuis ; ils ^astagCoient le pesip'e c * ■ 
Tiibiis. Us veilloient à la faintetc des rnaeuxs,5c emçèchoie^ d e 

garde: 
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tar/é? le i-e!iV>at,& qu'on ne des- honorât le Sénat : Ct.v fores Vopdi 
*twnt,*wt> t -i>-M"* fumlUï-, feemi'.fqui Knftytt ; -Vrh< 
fit'r.da, -vias, aqttm, farium, ve£lig*li* tueumr, Populuuc pirret i» 
J.Âs iifiribuu'mo, cJtlibes efje prthibouo, mores Prpuii ri^un-.o ,< fro- 
ï-utni* ieaatu ne t'eliquuitto.. Cic. , <• de leg. 6. & 7 ] 
Censeur fc dit auiTi a Un homme hitiquo , ( qui a cou- 
tume de reprendre cf-.de blâmer les allions ^p* les 'ou* 
-vrages-d'autruy, ) Cenfor & cafligator , orîs , n\. Cic 
Je ïay prié d'examiner r/ion ouvrage en cenfeur • fever^ 
Pemab illo, ut judiciurri "ranonemque cenfonam teno- 
ret in optas meum. Cic. ou ut céivforrâ'.aniiiîs.dverfionc 
caftigaret opus meum. Cic. ou ut nasucè fmpta mea 
>' difbingeret. Th&d.. ...' " ' . # • •■',.. 

'Ke fijez. point mon cenfeur , ne trie reprenez point avec 
forée. Ne fis mihi patruus. Hcr. . " • 
[Cette expreflîon eft fie;uréc,& vient de ce que.parmi,l« Romains 
k> O uïesavoient un g; and empire far leurs .Neveux, & comme 
• ils Ja'vaient bien de la feverite pour eux, de là vient que Je me- 
K-.e Horace dit de ceuv qui apprehendoiènt les vives reprehen- 
Ilons, Patruae tottdentes verber* lin^ux. Hpr. 
De Censeur. Cen ibri us-, a., um. Çic. ., 
pui a été cenfeur. Homo cx'iiforius. Ci:. 
Eftre cenfeur. Cenfuràm agerc. OviîF) 
CI'.NSIER , &c. voyez. cy-ktffus , «pris Cens. 
CENSURE , fîiblt. féminin, on prononce ' janfure. [ Ma- 
^tftr attire confiàerable dans l'Empire^ Romain. [ Censura, 
rc , ivm. ■"'■.■' 

G- n sure , [ Répréhenfion, critique. ] Ccnfura, x , f . Re- 
prehenfîo , onis, f. cartigatio , onis , f. correcEio ,. 
crus, i. Auirrïadj/cr/io , onis , f. Cic. &c. ~ 
h K-ner quelqu'un a la. cenfurc . A.liqucm ccnfura: ( ou cen 
for ta: Tirgûlx ) fubjicèrc. <• 

L* cenfire n'attaque eue les .innocent.. Vexât ccnfura co- 
l^i'iiba*. fuv. ( c'eft-à-dire, On punitifs colombe.^ oifeau 
■ doux cr chijh: ) • ^ . 

Jruarir la cenfure de tout le monde. Incurrcrc in om- 

'.•.' ::n rcprelicnfionem. Cic. 
€.' .«W-Rt,[ Juymint que l'on porte des ouvrages d'autruy. 7 } 
f':nhira , x > f. Vel ¥atrrc»l. • 

• '.k^'-jris Ealefafliqu^s , [ La menaces que fait ÏEglife 
des -peines qui font encourues fi l'on contrevient afes loix , 
u-\-ine ïihtcrdiaipH , l excemmunteation. ] Cs-nuira: Ec- 
"' -cidiÀiricÉ . arum , f. pi. 

''C.'N'il.'kJLR , V. aCt. on prononce 'ùnfarer. [ Reprendre ,, 
ciiiïqtti-r une chofe. ] Rcprehcndcre , ( do ,di», di , 
H' n.)-i6l. ace. carpere, ( carpo, carpis, carpfi, carptum.) 
Korarc. (aoto, as.avi, atum)Notà cenfonà ( on virgula 
cen'ona ) notare. ad. ace. Cic. Notam ccnfwiam ali- 
ojt inurcre, .finûro , uns, uflï , liftum. ) ait. Flin-Jun. 
Ils ne s'occupe nt qu'a cenfuror les^plus honnêtes gens. I^cc 
luidrmam poflunt niii meliores carpere. 'l y h*4.- ^ 

Ci; t f;rer un livre. Libruni damnare. Viïguià cenforia 
norarc librum. Nasûtè librum diftringere. 
CENT» , rterme nudheral mafeulin , [ Nombre quatre de 
dix multiplié par luy-tn'eme. ] Centum, qui efl du nom- 
Ire |/.'(r;'tr, de tout genre & indéclinable . * On dit aujfi 
.CeiitF-ni, Ccnrcnsr, Ccntena, ad), pi. Cic. * On trouve 
*dp.ns virgiU Centcnâarbv^re , pour Centum arboribus ; 
*C? Gqjteno Ju,uice , pour Centum Vivis. 
Cent fo met très fouvent en Frai-çois pour Un nombre in- 
certain. Multa. Sexcenta , oriim , n. plur. 
il a dit cent chofa-'Ià'deJfus\-M\ût&ia,ca.m rem con- 

( )-"•- Lrtins fe fervent' aufîî de centum c ; h ce fehs ; cfrmme îîor,-,- 

: i'c a dit Puer cenum xt:\um, u;i jcu:ic hojrmf qui f^z'tt cent hel- 

its clioes: mais p!us.fbu\fçrn ils employent L'adjeftif: Sexecuti. ,■ 

pipent r zpper ter cent: & ccnt'chjifes de cette nature. S.'x- 
centa licet.cjufmocii proferre. Cic. , 
' i.fi.zi'rcis cent chofes À dire ,-'fi j'avais- le loifir. Sexcenta 
iuut,'cj\ix mcjiïôjîcm iî ïk ocivuiv ^Uttt , 
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■ Tau es mfy pliap \ cent 'procès, St-xcchyâvpotiiis-.nyKi-f;':]. 

b'ito.dicas. Ter. 

Le nçnibre de Cent fe mar-jne dans le Chiffre P^oin? in par 
la première lettre du' mot Ce»;*»«;. c'eû-à-dire , par unC,& en 
Chiffe Arabe îoo.- : 

[ On a;oûte une s au mot Cent, qnnd on pavle cie i>!iifîeùv.s €*::'?'/ 
ou bien l'on met une s au l'en dit r Cen:. Mai; iorfque (\-..> e!l 
niis pour Centième, il ne p,rend point d'S, quoique! ■ iç rcnco.ue 
fouvent un autre Nombre devai't.qui femblc le faire m p'uricr. 
connue dà*ni ies dattes d'Années,.*'.^ »til,jfix-cem,d'3w.znt qu'a- 
lors il ert'mis-'pour//Jc««r*'wf,ain;; que dans IcLatiri;il en et de 
même dans cette phrafr ,£■'<■/ im des Cent Smjfes du Ko ,où l'on nt 

■ met point -d'ï /parce qu'il n'y a véritablement qu'uii Cent. 1 
'. . Les cômpofez de'dKtwa fc de.-Iiuc.nt & iè rnar.]u*ent ainù 

'.Deux cens Ducend , ducenta? , ducenta. Cic. Ducëui 
ducens , ducértà. Tit. Liv. Colum. * CC. chifre Ro- 
.main. 200. chiffre Arabe. ■ "' 

Trois cens. Trecenti , trecentz , trecenta. Cic. Trccëni 
trecenaî , trecena. Liv. Col.- *. CGC. chiffre Romain.- 
Ico-. .chiffre Arabe. . ■• » . . 

Quatre cens. Qiiadringent^qnaHrin^entar^quadrin^cr.t»!: 
Qîiadringëni,.'cjuadringenar,'qiTadringcna, '* Cic. CCCQ 
chiffre Romain i 400. chiffre Arabe. 

Cinq cenj, Qjiingenti, 'cjuingcnra, quingenta. Q^iingyni,... 
. quingenar, -quingena. C»V..-*.L> ou Io. chiffre Romain 

5 00 chiffre Arabe. ' 

Six cens. Scxcenti, fercents, fex'centa. .Serrëni, fe:cccna* 
ftxccnà. OV.'Sexcenteni, fèxejntenx, k'xccntcna. Col. 
* DC. ou IpC. chiffre Romain. ^00. chiffn> Arabe. 
Sept cens. Septmgehti , feptingenta? , fcpiingenta. Li-j. 
DCC; ou loCC. chiffre Kom^i ':;. 709. ch.ffrf Arabe. 

H«i>ff»j.Octingenci,ocl;ingcnta.-,6clingenta.C/r.*DCCG- 
ou IdCCC. chiffre Romain. 800. chiffre Arabe. 
Neuf cens. Norrgenti, nongentx, nongenta. Cic. Noniiv 
gémi, nomngental, noningenra. Coltiïn. *■ DCCCC ou 
. IdCCCC. chiffre Romain. ^-,o. chiffre Arabe. k 

Cent fois. Ccnries. */Deux cens fois. Ducenties. * Trois 
cens fois. Trecenties.*5i«*îf>T cens fois. Quadnivcntie^. 
.* Cinq cens fois. Qiiiiigentics.*Ç^- cens fois. Sexcentiçs."?? 
Cic. * Sept cens fois Sepnngcnnei'.*/:/.'^ cens fois. (")c* 
tingentics. Afcon-Ved. * Neuf cens fois. Nonin^ciitiej. 
( Adverbes. ) Vitr. &c. 
Cent à la fois. Centum eu centeni fimuE V t> C u X cens h 

la fois. Dncenti limuE a 

De c.&ht. Centenarius , a , |m. * Un trotTfe&u de cent 
befleï. Centenarius g'rcx , gênit. centenarii «rc^is , m. 
Var. * Le poids de cent livres. Centcnarium pondus, 
gey. centenarii ponderis , neut. l'Un. 
De deux cens. Dticenarius, z-$um.*Le poids de deux cens. 
livfes. Ducenarium pondus.. P/j». * Un baffin qui pefoit 
cinq cens /i^rff.-'Qtiingerïaïia lanx , genit. làncis quut- 
genaria: , fem. Vlin. *' f. 
Qui a cent tefles. Centiceps, £*».ieçnticip"tis, omn, "-en. 
Hor. ^Qui a ccnPrmains^. Centi'manus,a,um". Hor.*£'>:ti 
a cent pieds. Cennpes, genit. centipëdis,omn.gen. Vlin. 
* Infect eth. cent pieds. Centipeda, a: , f. Plin. * Froment ■> 
à cent grdins. Tritïcum centigrânum, i, ii. Plin.+ Ry r e '<• 
a cent feuilles. R^ofa cen^folia ,gc , £ Tlin. ... "'"■■■■'■••.• 
T'icctï de monnaye ancienne qui vatoit cent affes. Cë"ntuï-- 

fis , is 4 ,m. %erf. • ■ 

Le poids de cent livres. Centumpondiùm,ii ? neut. Vlattr.- 
Centumpundp, fndêclinable\ Centenarium .pondus,^, 
cetitenarii ponderis , n. * >• 

Ceux fois autant. Çenties tantùrh, ( comme/Virgile a dit^f 
Ris tarïtùm. ) ou onl'e.xpritne par l'adverbe , Centupli- 
cato. Tlin. ■ .'■ =•• f;\ -. . ■ 

CENTAINE , Tubfr. fom. on prononce (airtainc. [ Cent. ] - 
Centum. *Unt centaine} de piens d':or. Centum nummi ; ' , 
centêni nummi , orum ', m. . pi.- * Une centaihp.dfhbm- 
nns. Cânt.im homincs. ' ■■■'"• ''' 

CfcNïAi^i, pour dire beaucoup , '[ Un n'x.-i-re.-'ipdettrm 

■■ ''■■ •' -r . f •" Mm- : ' ' v:. 
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v «<?'. y comme 7/ ^ * tant d'oifeaux en ce lisu la qu'on les | 
prend a centaines ou par centaines* Il lie tanta eftavicu-. 
larum multitudo , ut centenae capiantur,o# ut, complu- 
res capiantur , ou ut quàm plurimje capiantur. 
Par centaines. Centurfaéim. adv. Cic. ' 

CENTAURE , m. & f. on prononce £intotc.[Quïfe dit du 
mafie f$" de la femellè\Monftre fabuleux de l'Antiquité."] 
Ccntaurus,i,m. pour le mafie. ( Cegfaura, x , i\ pour m 
femelle. ) * Hippocentaurus , i , m. Cic* t *,,. 

De Cent? aure, oàgui concerne le Centkùre. ClntaurêiuS/, . 
a^ um. Horat. Ccntaurïcus , a , um.'Stat. '.-" .«•_''. 

CENTAURÉE , fubftlfem. on prononce fa.morée .[Herbf , 
dont il y a deux efpeces, lu grande (y la petite centau- 
rée. } Ccntaurëum , ci , n. centaurëa , ex , £ 

CENTENAIRE , adjett. m. & f. on prononce faeténaire. 

•■' [ De cent y] Centenarius , a /uns. Var. T f V'-- 

•ENTENIER,fubft.m. on prononce fantenier. [Capitaine .. 

* ^e «wr hommes d'armes, j Ccnturio, onis , m'aie. ÇiV. 

CENTIÉSME^tf CENTiiMH,adj.m. & f. {on prononce fan-' 
tiéme.)Centesïinus,a,um.P/^«f. * Deux -cent iefme'. Du- 
ccntefunus,a,um. * Trois-centiefmc . Trecentefimus x a , .: 
«m.* Stnatri-centiefme. Qiiadringentoiimus , a >? um. 
* Cinq-c entiefme . Quingentefimus , a , um. * Six-cen- 
//>,wf.Sexccntcfimus, a , um. * Sept-centiifme. Septin- 
gcntefïmus , a, um. * Huit-centiêfme.O&'mgcntdimus, 
a, uni. * Neuf-centiefme. Nongentefimus , a , um. 

Le centiesme , [ Impoft du centiefme denier fur lés mar- 
chandifes. ] Ccntefima , x , f . Tacit., \ 

Le peuple dçfira d'eftre déchargé de l'impefi du centiefme 
qui aveit été mis pendant les guerres civiles. Populûs 
deprecabatur centdîmam rcrum Teualium beiiis civili- 
bus inftitutam , tolli. Tacit. 

NODIA , ou Renouke , f. [ Herbe •mé de cinale.'-') 
Sangu inaria , x, f. Sanguinalis hcrba,£<?wff.fanguina- 
lis ficrba:, f. Celf. i 

CENTON , fubft. m. on prononce fanton. [ Sorte de poëfie 
compofee de vers deplulieurs Poètes on p^ff.^ge s joints en. 
femble. ] Çcrito , ôuis , m. Cic. 

f Cç met vient du mot Layn Cent) , qui fignifie un manteau fait 
de eein pièces rapperteis. ) '/ 

CENTRAL , m. Centrale , 1m. ( ou prononce fantral. 

%. comme Le feu central. Ccntralis jg'rfs,, genit. centràlis 

ignis ;ï m. Plin. ' "■':[. y 

{ Ge mot r»'*â d'ufage en r.ctre Langue , qu'en cctte^Hrafc.de 
. Chymie. ) * " A " ; 

€ENTRE,fubft. m. [ on prononce fantre. ] Le peint qui eji 
au milieu d'un globe ou d'tmcertle . Centruin , ««nr,»»» , 
i , n. Plin. ( Il fe trouve, écrit enjGrec dans Ciceron. ) 
L-t terre ejl comme un point au milieu du monde , qu'.ils 
appellent centre. Terra in medio mundi fcta purïcB 
inltar^uod xÉ»j-e»' iili vocant. Cic. ^ 

CïNTRE^fë' dit aufli d'une ville capitale fituée au milieu 
'à'unEjlatou d'une Province. Umbilïcus, i, mafe. Liv. 
le centre delà Grèce. Umbilicus Grxcia;. Liv-r^- » 

Centre fc dit figurémest d'un lieu ou fe trouvent tous'les 
plaifirs CS° toutes les commoàitez, de la vie. Locu|»yo- 
luptatum ac deliciarum plenus , i , m. ^ r% -, ■■ 

Quand unyvroghe eji au cabaret 3 // ejl dans fen eentr&j* 

Ubi ebriofus eft in caupôna,tum fibi videtur beatus. 
Vous efles au centre de toutes les nouvelles (F de toutes les 
feiences. Rumores omnes iftuc dpfèrunturjibique {cieri- 
tiae omnes florent. -• 

CENTUMVIRS , fubft. mafe. pi. on prenhee Fantônvirs. 
[ Chrps de Gens de Jufiice à Rome, qui fut compofs d'a- 
bord de cent hommes , enfuit e il fut beaucoup augmenté 
jufeues à cent quatre-vingts ,qu' on appella toûjours.Cljti- 
TUMviRS.]Centumviri,%e». Ccntumvirorum, tn.pl.CiV. 
. * ( On dit au fingulier Centumvir,^wi>.centumvixi,rn. 
Liv. parlant A' 'un de ces cerit Juges.) 


CENTUMVI&ÂL,m. Cemtumtiralï, rcin.adj. [ ggi 
,: concerne les C l p;7f«^--yiw.]Centumviràiis,5c ; hpc centum- 

virale , adje&. gênit. is. Çid ' 

CENTUPLE,, fubft. m. on prononce fantuple. [ Cent f$i s 

; autant y \ Centiestantum. * Centuplicatô.. adverb. plin. 

C£NTURIE,fubft..f. on prononce fanturie. [ Bande de cenb 

hommes. ] 'Centuria ,'■«., f.. Cic. 

Far centuries. Ccnturiâtim , adv. Per centUrias. Cic. 

Ranger ou dijlrib-ûer le peuple par centuries* Centuriare , 

». Xo, as, avi , atum. ) ad. ace. centuriïtim defenbere % 

( fcrîboj/cnbis , fcripfi. , feriptum y acl. àce-. Cic. Liv. 
Ç H N çit, Centuriata comitia. Cic. Des affemblées du peu- 
;. pie , non point par tribus , mais par centuries. * ( On 

dit auffi": Centuriarc" leges. Cjc. Les'loix faites par le 
, peuple dijlribué par centaines. ) ...i ' . . ■— 

'CENTURION, fubft. m. on prononce fanturion. [/Capi- 
taine d'une centurie ou de cent hommes. ] Centuno -, 
'f onis , m. Crc. _ v 

L'office de centurion. Centtiriâtus , ûs", «î. centurionâtuft 

ûs , m. Tac. 
'CEP , fubft.' m. [. Souche, pied de vigne. ] Viris , is, fa: ni. 
■ Col. Vinça , x , f. Truiicus , ci , m. Semen )m génif. fe* 
- mïnis , n. Col. 
, Ceps fe dit au pluricr. , Des fers qu'on met aux pieds des 

criminels. Ccynpëdes , génit. compedum , f. pi. * On 

trouve compedis au génitif fingulier dans^Columellc-, sj* 
'^ l'ablfttif "compede dar. s :Hor ace. '■ 

( Ccsnet eil.vici'x en nôtre Langue en cette lignification. ] < 
CEPENDANT , ad f. on prononce cepandant. [ Ptndant ce 

temps-là. ] Intérim. Intcrcà. adv. Cic. 
Cependant , [ Toutefois. ] Et tamen. * Il veut devenir- 

fçavant , cependant il n 'étudie point. Vult fieri doitdsj 

nec tamen ftudet. '■* 

CEPÎIALIQJiE', adjcA.^ri. & fcm. terme de Médecine. 
. [ De la te fie. ] Ccphalicus , a , um. mot grec , tentais 

latinisé dans la Médecine. 

La veine céphalique , (qui eft un rameau de la veine 

axillaire. ) Vena cephalica , x ,• f. 
On le piT aufïï ( Des remecipj qui font bons pour fortifier 

le cerveau.) Capiti utili^ck hoc ..utile y génit . utilis , 

pot r tous des genres. ■ 

CEPS, 'Voyez; Cep. 1 

CERASTES , fubft. mafe. [ Efpece de ftrpent q%'on appelle 

Cornu. ] Cevaftès , x , m. Ceraftis , is , m. Plin. 
CERAT, fubft. m. [ Efpece d'onguent fait de cire W d'hui- 
le- ] Ccratum , i , n. C'Af. 
CERBERE, fubft. m. [Chien à trois t eft es \ que les Poètes 

*ont fÛnt ejlre commis à la garde des. Enfers. ] Ccrbërus. 

t\ m. Virg. ^ , .^ 

CERCEAU, fubft. nf. W prononce cerfo ,, Cercle dont 'on 

relieJes ttpneaux. [ Circulus , i , m. Cic. 
CEftdÊLLÉ , ou Cercerelle, fubft. fc( forte d'oifeauje 

rivière, qui eft fort dé%çat à m.tngërT} Quèrcjuedula, ar, 
u f. Colum. Cercéris , Jîdis , -f. Var. 
''CERCLE, fubft. m. [ Ligne tiré 'e %n rottrfr^Ct rculùs , i , ( 

m. Orbis , is , m.fCici ~ , 

.TLn.ccrdë. Circulatim, adv. Sutt . 

De «rr/e.Circularis, is , m. & F. circulare , is , n. Bud. 
CeBcie fê dk aufll d'une ajftmblée qui fe fait chez, la Riinfi 

oit les DOmes fe tientknt en rond au tour d'elle. ] Matro- 

narum circulus aptid Reginam. V "'~ , 

[ Ciceron prend ce mot pour une AfTemblce de jjrrfonnes polies 
& gavantes qui s'entlejsiennent , Circulus t i, w»/c| conjeflus 
as , mafe. Cic. ) ' f- 

Oh parle avec plus de liberté dans les cercles ou dans lei 
"■ feftins qtf auparavant. In circulis fermo liberior. Cic . 
Se retipr du cercle. De circulo fe fubducere. Cic, 
Les cercles d'Allemagne , [ Les divtrfes Provinces^ £5* 
! Prhcipatttez. de l'Emphf. ] rrpvincise Impcrii , .£*»"• 
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provinciarum Impctii ,£ pi. f. ■ ; ^ 

La divilioii 4e l'Empiré en dix cercles n été établie par Maxi-' 
milieu premier , Si confirmie par Charles. $uint dans la Dietie 
de Nuremberg en', i $ 1 2. J 

„CER CUE.IL , f. m. [ B/Vre 0» 'l'on met un corps mort. ] 
Sandapua , x , f. Sarcophagus , i , m. P/i». Fcrctfam, 
i , n. P/w. 
CÉRÉMONIAL , f. m. [ liwe <?# */? content l'ordre des 
cérémonies. ] Rituâlis liber, gen. ritualis libri , m. Cic. 
Rituum liber , gen. rituum libri , m. carrimoniarum 
codex , gen. codîcis , m. 
Cérémonial, .m. ( qui fuit cÉrÉmonjaùx dftplurier. ) 
cÉrÉmoniale , f. [ comme des préceptes cérémonieux i 
des loix céftmoriiales . ] Ritualis & hoc ritualc ,*gent 
ritualis. * 

'CÉRÉMONIE, f. f. [ Affemblage de certaines actions qui 
fervent à rendre ujne chofe plus magnifique,. ] Catrimo- 
niar oh cxremogiàe , arum, f.' pi. * On trouve Mns Ci- 
.geron cxremoniam a'V accufaiif fingulier , comme d<ms 
' Céfar , Tacite t &' Suétone . ) Ritus , us , m. Cic. 
CÉrÉmontô fe dit des déférences qu'on fe fait les uns aux 
•v> autres par honnefleté &" civilité. Urbana & bonefta a- 
gendi ratio, gen. urbans & honeftx agendi rationis, f. 
Vous faites trop de cérémonies. Nimis reyerenter wco- 
. miter agis. 
Habit de jtirémonie. Selemnis reftis , gen. folemnis vef- 

tis , f. ? " \f v ' 

Le Sénat en habit de cérémonie. Fefto cultu Seriatus. Tac. 
Maître' desiérémonies. Delignator , oris ', m. Plaut. An- 
tilles ricuûhi , £*».'• aàtïftïtis rituum , m. Cic • 
CÉRÉMONIEUX-, rrT cérémonieuse , f. adj. [Qui 
fait beaucoup de cérémonies , qui efi importun à force de 
■vouloir faire trop d'honneur ] Nimius comitatis affec- 
tator. gen. nimii a^ffectatoris , m. comior quàm par-elt 
gen. comioris , m. Cic. 
Sans cérémonies, [Familièrement , fimplement. ] Familia- 

riter. adv. 
CERF, f. m.. [ Animal fauvage. ] Ccrvus , gen. cervi , 
■-.-. m. Cic. ■...'"" 

Jeune cerf , ( qu'?n appelle Brocard, y cerYus bimûlus , 
i,m. Subûlo, ônis , m. Plin. "*■ 'i_< 

Dp. cerf , cervïnus , a ,,urtt.,P/i>j. y r**~ 

Cornes de cerf. Cervi cornua , g en. cervi cornuum , n. 

yl. Ph&d. cervina cornua , n. pi. 
On dit fumées de Cerf V non fiente de Cerf, cervinum 
fiercus , gen. ftercoris , n. . t \ 

CERF-VOLAMT , f. m. [ Efpece d'efiarket ou d'infeSe 
valant , qui a dt-s-ïornes dentelées & mobiles ] Scara- 
bacus , lucanes ,*-i , m. Plin. ■* 

Cerf volant-'-, Bâtons croifez. fur quoy on colle du papier, 
£?* aue les enfans font voler en l'air. ] Vnga: deculTata: 
ebartis tec"be arum , f. pi. 
CERFEUIL f,>m. [ Herbe de jardin fort fafutaire. ] cas- 
" ïêroîlum , i', n. Plin. caerephillum , i , n. Colttm. 
GÉRIGO , [ Ip,prh de la Morée. ] cythëra . a: , f . Plin. 
CERISAYE , f. f . [ Lieu planté de cerifiers. Locus cerâ-- 
fis consïtus , gen. loci cerafis confit*, m, cexâsctum ,• 

, *> "• ■ * -' . * 

CERISE ,.f f. [ Fruit de cerifier. ] cerafum , i , n. Plin. 

CERISIER , f. m. [Arbre qui porte des cerifes ] ceraius, 
i , f. Plin. 
Cerifier nain. Chamaecerafus , i , f. "Plin. 

CERNE , f. m. [ Cercle eu ligne tirée en rmd. ] Circu- 
lus , i , f. Cic . 

CERNEAU , fubft. mafe. on prononce cernau. [ Fruit 
de la noix qu'on cerne avec un couteau. ] Juglan- 
diurn nucleus è viridi putaminc educlus , gsn. ju- 
glandium nucl.-i edudi è viridi putaminc, mafe. 
ï On poy.rra exprimer k$tt «jb,«eaux ou ctRNAUx 
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comme on f renonce , eu à:{*nt ju^îandium nuclei , gen. 
nucleorurri , m. pî. 

CERNER desnsix.y. act. [ Faire des cerneaux. ]-Virïdes 
juglandes cultro enucîèar?., o /as , avi, atum. ) ad. 
JuglaridiumnucleoS è viridi putamine cultro eximerc 
( extmo, eximis, exëmi, exemtum, ) ad. ^ 

CERTAIN, m. certaine, f. adj. [ Confiant, véritable , 
affuré.] certus , a ,'um. Minime dubius , a , um. Cic. 
Indubitatus , a , um. guint. 
On le croit pour certain.Pro certo creditur. Salufi. 
Tenez, cela pour au ffi certain que tous les oracles d'Apollon. 
Illud tanquam ex oraculo AppllKniseditum put^. No» 
Apollïnis magis verum atque hoc reiponfum cil Ter. 
Je le fiai pour certain. Id certo feio. Cic 

Certain , [ Fixé , déterminé , précis. ] Certus, a- , um. 
certior& hoc cerciiis. certifTimus , a', uni. Plin. Sta- 
tus. Ratus , a , um. Cic. 

<Vn certain temps de l'année. Certum anni tempus. Tlin. 

Certain pour Un quidapi, eu quelqu'un. Quidam , qua:- 
dam , quoddam. Aliquis , ahqua , aliquod ou aliquid. 
certuï , a , uni. cic ^ 

il y a' de certains défauts dent il n'y a personne qui. ne fe 
défajfe. Sunt certao;< quaîdam vitia, quat œmo cil quia 
libenter fugiat. Cic. v 

On. dit qu'»7 ne faut jamais quitter le certain pour l'in- 
certain. Non oportet certa reddere fluitantia. .-*" ( Hora? 

■ , ce a dit, fîtiitantia reàderc g-erta. ) * ceçoum pro incerto 
deferere non oportet. y 

CERTAINEMENT , adv. [ Certes, autrement, ] certè. . 
Haud duBiè. certè quiderri. Saricquidem. 

Certainement , t Avec certitude ioffurément. ] certc» 
certorcarjitis. certiûrmè. adv. Cic. '...'"■ 

CERTES , âdv. [ Ajfurément , en vérité. ] certè. * Her- 
cule. Hercle. Mehcrculé.' Hercules oh Mehercules. Cic. 
f comme qui diroit par Hercules. 
Formules Latines anciennes pour nflf.rmer les choies. ) 

CERTIFICAT , f. m. [ Ecrit f ai fant foy de quelque chofe.] 
Sçriptum teftimonium , 1 , n. Saïpta teilîificatio, g,en.. 
feripraî rellifîcarionis ,£<"'■ 
Donner un certificat. Scripto tcftàri , de p. 

Certificat de mort. Apodixis defuncT:oria , gen. apodi- 
xis defuncl:ericC , f. Petr. 

CERTIFIER , V. act. [ Rendre témoignage de la vérité 
d'une chofe. JTeftari, ( teftor, ari<; , atus fum ) Tefti- 
ficari , ( or, aris , atus fum.) dep. ace. Cic AiTere re , 
( afsëro, afTeris , afterui , allertuitl. ) Affirmare. aife- 
verare! , (tvëro ,'as. ? avi ,"atum. ) Cic. ait. ace. * On 
dit=ÊH/fi AJTèvçraïé de re aliquâ. ; - . 

CERTITUDE , „ f. f. [ Affurance que nous . avons d'une;, 
chofe. 1 Explorata o»»certa rei' cognitio , gen. explora- 
ta: ou certa; rei cognitionis , f. Cic. 

, Avec certitude. Certo. * Avec plus de certitude, cèrtius. . 
Avec une très grande ceritude. certiffimè. adv. Cic. 

CERVEAU , f. m. on prononce cervau. [ Subftance tnoel- 
leufe C blanche enfermée dans le crâne de la tête de 
l'homme. ] cerebrum, i , n,- Plin. 

Petit cerveau , ou cervelet, cerebelltlm , i , n. Plin. 

On Dit figurément qu'LJ» homme a le cerveau creux oxx 
le cerveau vuide ( quand il efi un peu fou. ) Cerebro la-' 
bôrat.'P/*«f. - 

CERVELAS, f. «1. [Boudin oa.Sauciffon gros Ç? court rem- 
pli de chair de pourceau, ajfaifonnée avec beaucoup de fil 
& d'épices. - ] Bptcllus 0* Botulus, i" m. Mart. 

CERVELLE , f. F. ■[ Subfiarke- molle enfermée dans le tefi 
de l'animal. ] cerebrum , i , n. Ovid. ; , 

Faire fauter la cervelle a quelqu'un. Excutere alicui 

cerebrum. Ter. ...:'- • 

Voila un bqau vi/age , tefi dommage qu'il n'ait peint t'e 
cervdle. ] Quanta fpcçies , cerebrum non hab;t. PkiJ: 
'/' • M ni ii 
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Cervelle fe dit figurémcnt de ïefprlt.p' du jugement. 
cerèbrum , i , n. 
Qui a une bonne cervelle , une'honne tète. Félix cerebri. 
Hor. Un bm efprit 3 ' * Un homme fans cervelle, ( qui n'a 
point d'efprit. •) Infelix cerebri , par imitation d'Horace. 
cucufbïra , x , f '. Petr. ( car Us citrouilles font creufes.) 
Avcir la' cervelle renverfée, ou la glande pineale tournée, 
avoir l'écrit mal fait , ou de travers , ou en écharpe. 
cerebro laborare ou infamie. Fiant. Sana: mentis non 
etf.\ Cic. , ■ : 

Il a la cervelle brouillée. Mardis e.fl: Vetr. du moi grec 
f.àra/os d'où l'Italien a fait Mat to y.autveut dire un 
Foi. -, ■ 

Il n'y a qu'elle de toù? mes domejllques 4$à n'a point la 
cervelle troublé^Hxc fola meorum familiariUnv'mcn- 
} tem faham çëftat. Plant. 

Qui a une méchante cervelle , ( qui a la cervelle malfai- 
te. ) cui putidumeft cerèbrum. Hor. Quiputidius cerè- 
brum habet. ' t y \ 
Renverfer la cervelle a quelqu'un \ {lé faire devenir fou.") 
Aliquem ad infaniam adigereT îcr. 
On dit proverbialement , Mettra quelqu'un en cervelle , 
(le mettre en peine, en inquiétude .) Aliquem ibllicitare, 
. ( o, as, avi, atum. ) Ter^ commovere, (mov£o, moves, 
môvi, môtum.) att. acci Animnm alicujus fèllicitare.^ 
Alicui follicitudinem afFerre, ^affero, affers , attûli, aï- 
lârum.) ou importare , C porto , as , avi, atum. ) Çic. 
Tenir quelqu'un en cervelle , en haleine , en inquiétude. 

Alicmcm follicitum habere. Cic. ou tencre. Liv. 
GERVTER , o0 Loup cervier , voyez. Loup. 
CERVOISE , f . f . [ Boijfon faite de bled* C£ d'orge avec 
, du houblon. ] cervifia , x ,f. Vlin. ** 
CERUSE , f. f. [ Blanc d'Efpaçne , ou Blarm de Plomb , 
dont on fait dp fard. ] cerulfa ,x , f. Plaut. Pfimmy- 
thium , ii , n. Plin. 
Tfrdé avec de la cerufc ou du blanc d'Ef pagne, cerulîâtus, 
- a , um. *" v , 

CÉSAR^'È , [ Ville de CapUadoce. ] earfarëa , x , f . 
£ Connne il y a plusieurs. Villes de ce ncm , on poqYîa 
ajoûrrr CAfattiCappadoti*. * Cefirée de Pa ;eft i ne , Cefai en Pd- 
lefîin.t ] svx. 
CES EN E , [ Ville Epifi opale de la Romagne en Italie. ] cx- 

sena , x , f '. Plin. •' ' ' , 

vJSJf i tjl de Ceféne: Cssenas , atis , cbm. g;cii. 
CESSANT, m. cessante , f. part*, act! & adj. comme 
Toutes Affaires ceffantes. Reliais rébus omnibuî.ablat. 
Oir. 
«CESSATION , f. f.'l BifccntinuatiCn , interruption. ] cef- 
>y fatin. întcrmiffio , onis , f. Cic. 
CESSE , f. f. le même. Intennifîîe , onis , f. Interminus , 
us, in. Cic. Plin. 
S*:?s ceffe ,.f:ins intermiffion. Sine ullâ intjermiflione; Cic. 

■* Sine' intérim/Tu. Plin*, ' 

Il n'a point eu-dc ccfft , qu'il ne l'ait fait jortir Non prias 
:. ceflavit,s« non anté- défiât, quàm\iïlum extraient foras. 
.^CESSE , m. cessée , f. pn$r. pafl". Voyez Cesser. " 

•CESSER , V. aclr. & n. I Difcontinucr , interrompre , ar- 
rêter le cours d'une chrfe. ] Ce/Tare ,• (ceflo , as , avi , 
atum. ) Dermere , ( dcsïno , desïnis , defivi & defii , 
desïtum. ) Intermittere , ( mitto , miuis ,-mifi, mif- 
. Euin. ) ait. ace. * Re aliqua ( eu aliquid facere ) abfif- 
terç on. defîftcre , n. Cic rl Èiv. Sec. ^ 
[ On^donne ordinairement l'accufàtil" aux verces Cejfare , Dtpxere, 
&: l'ite-'m'ftere. ] 

Ccjfcf de faire la guerre. Defiftere bello. Liv. Ablîflere . 
bclfo Tccit. Ab armis conquiefeere. Cie. 
; . * Coffr de combattre. ce/Tare à pra-iiis. Liv. Pradium in- 
termittefe. Ct.f. Abfiftcrc pygpâ. Liv. 
X: tant xeffet de travailler & d'étudier. Noiï'eeflare in 
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operc & fludio. Opus non interraktcre. Cif. 

Il ne cejfe point déparier. Loqucndi nullum fincm facit. 

Cic. * Ce/fez de parler de cela. Ablline jam^fennoivem 

de rébus iftis. Plaut. " * ; ^' v ; 

// ne ctffe point de médire de nom. Non ceiTat de nobis 

detrahere. ■ * • 

La nuit fit cejfet -l'attaque. Fihem oppugn-andi nox at'eû- 

lit.-Cdf. 
Ceffez de . vous fâcher contre lui. Define ei fuccenfere. 
Cic. ■ ■ " 
Si je vou*s euffe été voir , j'aur ois fait ceffer vos irréfolu* 
tions. Si ad te venifTem , omnem tuam cunâationcm' 
'- difeufliflem. Cic. v 

Ceffez vos plaintes efféminées. Define mollium tandem 
.;;■. querelarum. Hor. ' 

[C eu une imitation des Grecs, qui fous-entend-ent ]a prepofition 

| qui régit le Génitif; les. Latin, onfrquclçjuefcJirèsprimé ce:te 

prepofition , & l'ont conftruire avec le même Cas , comme 

SaniHus l'a fort biea remarque. ] 

Ce fut le premier qu'on ceffa d'appeller Papifius. Is primus 

efl: Papifius vocari deficus. Cic. 
Les pluyes avaient ceffé. Imbres defièrant. Ovid. 
Taire cefpr un bruit. Tumultum comprimere- on com- 

pefeere. Cic, * Une fe dit ion. Sedition*ni. Tacit. ' % 
lilt 'fit ceffer au milieu de fou difours. Sermoncm iliius • 
-médium abrûpit. Tacit. ,-..., 
CESSION , f. f. . [ Tranfport , abandonnement qu'on fait '•> 
d'une chofe a quelqu'un. ~\ céibo , onis , f. Cic. in jure 
ou juris fui ceflio , onis, f. 1 

Taire cejfion.de foh droit è^quelqu'an. Alicui jure •ivp.oit. 
t de, jure fuo cedere. Cic. K f * 

Faire cession , [ Abandonner tous fes biens à fes, créan- 
ciers. pDe fuis bonis omnibus creditoribus fuis cedere. 
Cic. Liv. * j-V 

[ La celfion emporte note d'infamie & oblige à porter un bonnet 
\erd dans ia poche, j 

ÇESSIONNAIRE , f. m. [ Celuiquifait ceffion. ] Qui de' 

fuis bonis cedit. 
CESTE , f. m [ Ceinture que les Poètes &* les Peintres atr 

tribuent k Venus £g a Junon. ] Csfftus , ( er non pds\xï- 

tus par une diphtongue. ] i , m. Mart.. 
{ C'etoit cftz les Anciens la ceinttf.e que. le mary delioit à fon 

epoufe la preiukre nuit de les nôcts. ] 
Ces té eft auffi Un des gantelets de cuir, garni de lames d« 

plomb , dont fe fervoient les Athlètes qui combattaient 

a coups de poing dans, les jeux publics^) Cxftus , Ç(j? non 

ceftus, us) , m. Virg. 
CÉSURE , f. f. terme poétique , [ Repos qu'on trouve au 

milieu d'un vers. ] caesiïra j x , t\ Qtiint. 
CET , m. cette , f. [ Pronom demonftratif qui répond au 

Latin. ] Hic , ha?c , hoc ,gen. hujus , dat. huic , pour 

tous les genres. 
[On met Cet devant un mot; mafeulin qui commerce par une vo- 
yelle ; mais on met Ce devant une coivonne ] 
CETÉRAC, f. m. [ Plante qui rejfemble k la fcolopendre y 

& qui croit fur les murailles. ] Afplënum , i , n»,'Spk- 

nium , ii , n.Plin. v 

''CÉyENES,[Mcntagnes entre V Aquitaine ■& la Gaule Nar- 

bonnneife des Amiens.'] Ccbenna, x, F. C&f. Gebennici 

montes/?». Gebennicorum montium,m.pl. Pomp-Mel. î 
ÇEUTA , [ Ville & château d'Afrique fur le Détroit ^dt 

Gibraltar , -aux Efpagno:s , ] les Romains-la nommoient 

Civitas C Pompon: us Mêla l'appelle Septà. 
CHAALON5 , F^CHâLONs. *• 
CHABLAIS , [Province de Savoy e :^ les Romains jCvéient 

des haras de chevaux dans cette Province, qui fut nom- 
mée Provincia equeftris c caballica. 
CHABLE , voyez cable. *\ 

CHABLIS, [Ville de Bourgogne fimeufe pour fes bons lins."} , 

.cabliacum , ci , n, 
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CHABOT , f. m. [ Poiffon de rivière qui H une groffe 
tefte. ] Gobius capitâtus , i , m. capitat-us gobio , gen. 
capitati gobionis , m. capito , onis , m. Catt 

CHACUN , m. 'chacune , f. ïàdj. [ Pronom quhffïngulari- 
fe les chofes 0* les perfonnes. Quifque , quarque , quod- 
que , gen. cujufque , dat. cdique peur tous les genres.- 
<* Unufquifqué , unaquaeque , unumquodque , gen. 
uniufcujufque , <^.-unicuique , pour tous les genres, 
* Singuli , hngulx , fîngulà. Cic, 
Ce qui eji utile à chacun en particulier , l'efl auffi à tous 
an général. Eacjgài eft utilitas uniufcujufque , & univer- 
forum. Cic. 

Je vout'ggmcrcie chacun en particulier , & tous en gêne- 
rai. Votas fingulis ago gratias , & univerfis. 

CHAGRIN , f. m. [ Fâcherie, pcine'id'efprit , trifteffe , 
''mécontentement. ] Mocroi'^ pris , ^gritûdo , ïnis , f. 
OfFenfa , x , f. Cic * Si ce chagrin eft^avec inquiétu- 
de. Sollicitûdo, ïnis , f. Molcftia , x,'fl * Si le chagrin 
eft accompagné d'ennuy ou de dégoût. Anxiëtas , atL>' , • 

* f. Tetricïtas ,atis,f. Angor, oris ,*«n. Anxietudo , ïnis, 
f. Cic. Ter. Plaut. Tardium , ii , n. Hor. 

Les chagrins domeftiques. OrVenfiones domefticx. VarS 
{? eft un chagrin de deux ou trois jour s~^ er cèkt paftlra. 

Hjcc follicitudo , bidui aut tridui efb , poiïcà<*-abiccdct 

Ti r. - -.■+.'■■•• 

Caufer ou donner du chagrin a quelqu'un , lut' faire d: 

chagrin. Faccrc ou creare alicui molcftiam. Cic. eu 14 ■ 

allqucm afficere. AfFerre' alicui curam. curas alicui ii* 

jicere. Cic. Ter. 
Le chagrin le ronge , le tué , le fait mourir, conheitur* 

xgritudine. Ejus aiiimum cpnfïcit ou exëdit xgritudo. 

Cic . Abfurnitur cura, conficitur curis. cPquiç eum cu- 
ra. Cic. 
J'ai le chagrin de me voir a la fleur de mon âge accablé 

par vous des inco.nmoditez. d'une vieillejje décrépite. Mi- 

hi xgrèeft quod traducarh primo annos florentes vi- '■' 

gore , fene&xque ultimx mihi laflitudinem impônis. 

l'ttr. . A 

J'tntre dan: tous vos^hagrins, je partage avec vous tous 

•vos chagrins. Quod tibi eft argrè , idem mihi eft divi- 

dia:. Plaut. 
'Tentes fortes de chagrins me 'dévorent. Multiplex cura 

me excrcïtu.m haber. Plaut. .; 

Prendra des chagrins. Sufçipere xgritudincs. Cic. confîi,c- 

rari moleftlis Cic. ■-. : ^ * ' 

Il fe fait des chagrins de tout x Tout lui fait de la peine. % 

Sromachaturpmnia. Cic. 
.Chajftr , oter le chagrin , le diffiper. Dcpcllere xgritudi*' 

nem.Exturbare exanirrfoxgritudinem.C/cP/tf/^. curas 

adimere. Ter. Demerc curas. Virg. Eripere curam. Celf. 

Eximere curas. Hor. Exolverealiquem curis. Virg. 
Dimin-uer le chagrin. Elevare , ou- extenuare xgritudi- "' 

nem. Cic ° 
Supprimer fon chagrin , l'étouffer. Premere. ou fuppfimere 

: a:gritudinem oit curam fub corde. Cic. Virg. 
Se laijfer aller au chagrin. Angoribus fe dedere. Se totum 

xgritudini dedere. Cic. ,,, ; 

J'ay reconnu vos chagrins C votre joye dans les- diverfes 

nncontres de ma vie. Penïtus perfpexi in meis variis ; 

• temporibus follicitudines & laetitias^tuas. Cic. 

Il n'a point dt chagrin dans l'efprit. Ab omni moleftiâ .* 

vacuus êft. Nihil habet follicitudinis. Nihil eum angit" 

ou perturbât. Cic. .«■ 

CHAGRIN-, m. chagrine, f. ad'f. ( Qui a de l'ennuy. ) 

Maftus. Anxius. Sollicitus. Morôfus, a, um. Cit. Ter. 

^ger , a;gra , a?grum. Ter. 
Qui tjl chagrin de la gloire d' autrui. Anxius gloria: ali^"? 

Cu;'j<; Ii z - m y. 

Chagrin ea'foi-mémeMx animo follicitus. Plant. \ 
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La vieilleffe nom rend chagrins y o\i de mnuvaifè humeur i 
amariores nos facit.fcncclus. Cic. T.etrïcos nos reddit 
fènedlus. > - • •,■ 

Il eft chagpn. Anxio afïi'mo eft. Cic. "" " "S : 

CHAGRÎN , ou cHAGitAiw , f. m. [ Cuir {l'un certain' 
poiffon y qui eft, fort dur Cf d'un beau grain. ] Squalj. co- 
rium , gep. fquali,_-corii , n. 
' CHAGRINER , V. Se. ( Caufer, faire du chagrin h quel- 
qu'un. ) Moleftiairi ou meerorem ou follicitudinem on 
< curam alicui afFerre , ( aftero; affers , attùli, allanun, 
ou creare , ( creo , créas , creavi , creatum. ) SoliicU 
tudines alicui,confîc£rc, (confîcio , ïcis, confêci, coa- 
? feclum. ) a&.Cic. 

^Se chagriner. Se ammi excruciare , (phrafe Grecque. ) 
, Se conflcerc /!"«/, ou avec mecjlitiâ o«'liiœiore. Ciç. Se 
excruciare xgrinidine.P/^r.Àhgerc fe fe animis. Plaut. 
An^i animo fait Ç/V/iEgricu^ini fe dederc. ■ 
:.< Ne'cbagrinez. point, les gens de lettres i$e peur qu'ils ne 
vytts chagrinent à leur tour. Noii m$icftus cHe omnin» 
litteris , ne tibi majorem exhibeant moleftiam. Ph&d. 
Il Je chagrine de fes difgraces. Suis înconiniodis angitur. 
Proptcr lua incommoda xgritudine/Jifhcitur. Cic. 
CHAINE , voyez, chaîne, 

CHAIR , A. f. ( partie de l'animal engendrée defang. ).,. 
CcAOgen. c'arnis j f. Cic. ( on dit au génitif pluriet 
< - v carnium. ) ^ fl/ ' . " 

T ^Ch.ur vive. Caro viva. * Chair morte . caro emortua, 
Celf. * Chair de -veau, ou fîmpîement du veau. Vitu- 
lïna caro. * Chair de mouton , ou du mouton ,,. comme 
l'on parle. Ovilla ou -çervccïna caro. * De coÈon ou de 
porc. Suilla ou porcïna caro. * De bœuf Ôubùla caro. 
* De fanglier. Aprugna caro , f. cic Plia. &c. 
Chair bouillie , ou du bouilit. caro elixa Plaut. Celf. E1U 

xunj;,i*, n. Plaut. 
Chair roftie , ou Du rofti. A/Ta caro. Celf. carP in vera 
inailata. Pli». ( Plante a dit AiTum/i , n. * Chair fri- .. 
cajfée..4t aro fhcla ou frixa , fo , 
Chair frai fc h e , ou d'animaux frai fchement tuez., cajo 
' recens. Plin.^ *:£haif falée. caro falfa. * Chair fumée. 

caro fumo duratâ , caro infu mata. P/<««f. 
Manger de Ta chair, [fe nourrir de chair, vivre^de chair. ,] 
Carne vefci , ( vffeot, vefeerre, il prend (ori\réterit dté 
verbe cdo. ) carnes eiTe, («tio, edis, edi, elum. ) VÏtne 
dit encore carnes vefci pour carnibus vcfci. 
Qui cft^ de chair. ,carneus , a, uni. Pli». 
Qlii vit de chair. Çannvônis , a , um. Plin. 
Chair fe dit audi des poiffons & des fruits, caro. * La 
chair de Vipère. Vipères carnes, gen. viporea'rum càr« 
nium , f. pi. Ovid. . •' 

La chair des melons. Pcpôntim caro. Plin. La chair de U 
courge. Cueurbïta: caro. Plin. 
Litu oh ïoSig^arde la chair dans un logis, carnariuin^ ii, 

n. Colum 
r Xjt£U ou l'on vend de la chair , la Boucherie, carnàrium, 
. ii , n.flaut. carnaria taberna , x , f . Var. 
La chair, ( Le corps oppofé à l'efprit. ) corpus , gen. cor- 

pôris , n. caro , gen. carnis , f. 
On dit Mortifier fa chair on fon corps. Corpus domare on 

arrïigere. #V. 
La chair ou lesplaifirs de la chair , ou du corps. Voîup- 
.. tates , a tu m , £. pi. cic Voluptates obfcœnx ou venc- 
„ rex ou libidinofe. Voluptates ad corpus pertinentes, 
C//.'Libidïncs , um , f. pi. (fie. , f. 

Si faimois les plaifirs de la chair. Si iibidinofa eiTcm, 
Petr. parlant ji' une, femme. ) 
CHAIRCUTM , CM. (Qui vend de la chair de Porc. ) 

Porcinaf ius > ii , ni. Plaut. 
CHAIRE ', Ci. [ Siège d'où l'en fait une harangue oii une 
prédication, ,]Suggeituni> i,n, Suggeftùs, ûs, m. CicPlïn. 

M m iij ^-— 
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*Mo: qui rtgnjne un lieu élevé d'où oa hmngttoit intiefois le 
pcaple Romain dans Rome. Le mac François en çoaiacré dans 
v î'Eglifepoarlathaire de faint Pierre à Rome & à Antioche , 
**■' dont on fait des Fêtes particulières. J 
a' Chaire ou chaise de Prédicateur ou d'un Doâeur qui, 
t7 feigne. Cathedra > x > f. Pulpltum. Suggeftum , i , 
n. Mort. Cic. 
pu dit figurément l'Eloquence de là chaire > pour l'Elo- 
quence des Prédicateurs. Sacrorum oratotum elOqUen- 
tJ a , X y f. 

21 a eu les meilleures chaires de Paris. In eclebrioribus 

yEdibus fàcris Lutetiae conciones habuit. 
21 a obtenu une chaire de ProfeJJèur Royal. Regius Pro&f- 
lor , renunciatus eft. 
CHAISE , Cf. i Où l'on s'affted. ] cathedra. Sella , x, f. 
Juv. Cic. Sedile , ilis , n. Hor. 
; Chaise s porteur. Sella y & quelquefois cathedra > * , f. 
( Le premier mot fe difoit des châHfes oui («voient aux hommes 
& aux femmes , fie le fécond des chaifes pour les femmes. On 
y ajoute quelquefois Sslla g<fi*ttri*. Si elle eft ouvenc on dira 
«tferta, patent; û elle eft fermée, ondirare&i, adeperta, 
Suet. ) -- ■ 

Porteurs de chaife. Le&icarii , iorum > m. ph 
{ Ce toit des gens qui portoient les hommes à Rome dans des Li- 
tières ; mais lorfque l'ufage des chaifes fut introduit, le nom 
de Licti. «>**/ne îaifla pas de leur demeurer.) » j 

Aller en chaife , ou ff faire porter en chaife. Geftatpriâ* 
fellà deferri v <Scllae geîtamine pervehi. pa?iî. Suet. Tac. 
Sella geftatoriâ incedere. n. 
Chaire curule ornée dyvoire , ( que les grands Magif 
trats Romains avoient droit de faife porter .\Su\z. curû- 
_ lis , f. Cic. ; 

Chaise % a bras , C qu"une perfomie traifne avec les mains.) 

chiramaxium , il , n. Petr. ^J< 
Chaire PercÉ£, ou chaife dg forûmodité-, [ pour les grands 
bi feins de la vie. JSella fîmiliaris , ou familiarica , f. 
... Var. ; '\ "' 

Chaise roulante, cifîurrr ^ ii , n. Cic. 
CH AISNE j f. f. on prononce chaîne. [ Pièce de fer compo- 

fée de plufieurs anneaux. } catëna , x , f . Cic. 
'■ Petite chaifne. catella , x > f.',Liv. 
Chaifne d'or , [ qu'on porte pour ornement . ~\ catena , ou 

* catella aurea. Plin. Hor. Liv% - He 

* Mettre quelqu'un a là chaifne. Alicui catenas injicerc. 

Liv. Indere alicui catenas. Plaut. Vincixc aliquem ca- 
tenis. Liv. ^ " * , 

Jl eft à la chaifne. Datus eft àd catenam ou ad remurrï? 
La chaifne partira cette année* Sontes catenati in re- 
muai proncifeentur hoc anno. v 
* Chaisne de montagnes , ( une longue fuite de montagnes 
comme enchaifnées les unes avec les /*»rr«.)Continui & 
1 perpetui montes, gen. continuorum & perpçtuorum 
' piontium m. pi. Liv. Juga continentia, j*». jugorum 
continentium , n..pl. Liv. continuatio ferieique mon- 
tium. Cir. 
Chaisne fe dit figurément en morale de tout efclavage 
~>^ tS" foumiffisn d'ejprit ou de corps. Jugum-, i , n. Cic. 
Ces peuples ont brifé leurs chaifnei. Hi populi excuilèrunt 
eu dejecerunt jugum è ccrvieibùs fuis. Cic. Plin. Jun. 
' Hi populi exuerunt jugum^r^rtV. Hi populi tufpi jugo. 
■ eripuerunt colla. Hor. 
Chaisn e le dit au/fi des chofes qui ont de la fuite ,, & qui 
en attirent beaucoup d'autres y . comme Une' grande chaif- 
ne de mzlheurs affligent cette famille. Irrïmcnfâ malo- 
rum fenc hatc familia vexatijr ou premitur. 
Chaïsni fc dit encore des fils étendus en long fur le mé- 
tier d'un Tifferand. Subtëmen , gen. fubtemïnis , n. 
Ter. * Une fervarite faifoit la chaifne Ancillula fubte- 
meii nebat. Ter. (' on trouve dans Robett Eftienne fub- 
tegmen' )- ; ,-«*', A 

CHAISN ETJE.». L.£..on. pr.enppca chainctcci ( Petità* 
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thaifne. ) «atenula , * , f. Liv. catella . as , t Hor. 

CHAISNQN, f. m.*on}irlnonce chaînon. ( Anneau d'une 

chaifne.) Annulus, i*, m. 
CHAEANr3 , f. m. [ Bateau plat (f long qui defeend fuv 
la Marne. ] Chclandium, ou chelandrum, i, n. mot de 
U baffe latinité. .. j cy mba, x , f. ' % t 

[ Umno dit qu'on 1 appelle Ctlâadri* f «4 currit vtlctittr im bydr», 
c'eft-à-dirç aqr»3. ] > 

Pain chaland , ou Pain bourgeois. Autopyrus panis, 
gen. autopyri pànis , m. 

(Il* été appelle P*n ckxUud , à caufê qu'il rient par bateaux 
nommez chalands, de Corbeil , 8c d« Ville- Neuve Saint Geor- 
ge à farts. ) 

CHALAND ,'m. chalande, f. adj. [ Celui ou celle qui "* 
m accoûtum^ d'acheter à un mime marchand. } Qui ou 
quar ab aliquo mercatore emere folet roercimonia. 
.// a bien des chalands. Emtores frcaueiuiores ad eum. 
▼cntïtant. Ejus wberna emtorum frequentiâ celebra- 
tur. 
CHALANDISE, f. f. [ Les pratiques d'un Marchand, ceux 
qui fe fourniffent chez, lui. ] comme J'ay fa chalandife. 
De me émit merces. 
Il n'aura plusrma chalandife. De illo nihil emam an>- 
pliùs. y' 

CHÀLCEDOINEH ou charcedoinz , f. f. Efpecè d'Aga- 4 
the d'une ycotàewr tirant fur le jaune. J- charecdonius 
lapis , gen. charcedonir- îapïdîs , m. PBà. 
ChalcÉdoi^e! , ( Ville d*Afie en Rit hy nié fur le Bofphore, 
ou canal de la mer Noire vif -à-vis de Conftantinople . ) 
Chalcêdon-I ônis , f. . 

CHALDÉE , voyez. caldÉ*e*£ 

CHALEUR ,Cf.i Sentiment qui re fuite de l'action S? du ■■■■£ 
mouvement des petits atomes de feu.'] calor , ôris , m. 
Cic. caldbr * ôris > m. Var. * V 

Chaleur du foleil , du feu. Calor , Ardor. Ecrvor, ôris , 

m. iEftus , ùs K m. Cic. ^ i 

Pendant les ghtwdçs chaleurs de fÈffé ', pendant le grand 
chaud. A.$ïvq fèrvore- Plin. Maximis caloribus. ablat. 
•* Cir^ "*■,..' 
Il y a beauc oup de chaleur dans l'air , l 'air eft fort chaud, 

Aé'r multo calorc admiftus ck. Cic. ï 

La chaleur fepaffe. Remittit fe calor. ïrangil fe calor. 

Cic. 
Slui ne peut foufrir rit la chaleur t, ni le chaud. Impatiens 

calôris , Ovid. - t , 

Eftre brûlé de la grande chaleur du foleil. Solis ardore 

torreri. Nimiofolis ardore torreri. f * i 

Eftre incommodé de la chaleur* t £Ù du grand chaud, Lz- 

borare xftu. Colum. 
Une terre brûlée par la chaleur du Soleil. Torrens acftu 

terra. Colum. : 

Empefcher la trop grande chaleur du foleil. Nimios Soli* 

ardores defendere. Cic. 
je fuis tout en chaleur. Totus aeituo. Plin. 
La chaleur de la fièvre. îebris aeftus. Cic. Febris ardor. 
Plin. *';■. 

Chaleur, JÇ Ardeur à faire leschbfes.] Ard^r. Fervof, 
Calor , oris , m. 

Il fertfes amis avec fhaleur. Multo ardore ac (tudio fui» 
9 infervit aniieis. Cic. 
Il fouhaite l'affaire avec chaleur. Ardentcr.id cupit. Id 

cupit ardenti ftudio. Cic. 
Se mettre en chaleur , s'animer Réchauffer. Incalvicere , 
( calefco , îs , calui, , fans fupin. ) Exardefcere , ( exar- 
defeo , is , Jn. 
gui eft dans la chaleur , ou dans le feu de la colère. Ar- * 
•■'••'• dens- ou incitatus iracundiiâ; Ira incitatus eu incenfus,, «. 
a, uni. Cic. ■' 

il a epeiquifoii desçhuliurs. de foye oa des emportemM* 
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«»fV«f*»*^».Impêtaaniminonoum^liailiàbripîttr, 
led non diutîno. 
Chalkvr fe dit //« femelles des animaux , [ lerfqu'ejles 
demandent le mufle. 1 E/?re «» chaleur , J.ftrt chaude. 
Catulirc , ( cajulio ^catûlis. ) n. F*r. ( « ^»i fe dit 
proprement des chiennes à l'égard de chiens. ) * Marem 
appetere , ( pè*to , pctis , petii , petîtum. ) ad. 
&HALEUREUXV*m. ch aleureusb, f. adj. [ $ui a de la 
chaleur. ] comme Les vieillards ne font guère s chaleu- 
reux. Non ad modum habent fenes^vivum calprem. 
[ Cet adieftif n'cftguéres d'ufagcen nôtre$Languc , que dans 

cette phrafe. ) 
CHALIT , f. m. [ Bois de lit. ] Ledus , i , m. Ledi 

campïgcs , gis , f. ^ 
f Ce mot eft vieux •• ôc Nîcod croit qu'il vient de chdffis de lit. ] 
CHALONS , ou ch aaloîis fur Marne. [ Ville Epifcopale 
en Champagne. ] Catalaunum , i , n. 
Hui efl de Chalons fur Marne. Catalaunenfîs & hoc Ca- 
talaunenfc. 
Chalon ou chalohs fur Saône , [ Vil^Ep-ifcopalc de 
Bourgogne.] Cabillo jEduorum , genitj. cabillôms Jit- 
duorum. Cabillonum, i , ?n. 
X Cefar appelle -4mb<r>i les peuples de qt Diocefe. ] * 
Ji'* e ft d e Chalonfur Saône. Cabillonenfis & hoc cabil- 
. loncnle. 'A.,- 

CHALOUPE ,'f. f*. [petit vaifeaude mer deftiné au fer- 
► -vice des grands viijftaux. J Lembus , i , in. Specuia- 
toriunvâiavigium , ii , n. Florus-Rom. 
CHALUMEAU , f. m. on prononce chalumau. [Tuyau 
de bled. ] Calamus ou cul.rnus , i , m. Colum. 
: Chalumeau fe dit aum" p%n infirument de mufimte 
f champeftre compofe^ 'un~*ou de plufieurs tuyaux de bled. 
Calamus , i , m. Avcna , x , f.^Virg. 
Vous chantez, une chanfon champefire fur vôtre chalu- 
mcau. Silve/trem tenui mufam mcditaris avena. Virg. 
" CHAMADE , f. £ terme de guerre. [ C eft une certaine 
j;; manière de battre le tambour ou de fonner la trompette 
r < pour figne qu'on -veut capituler. J Signum ty.mpani ou 
•buccinaïiaa colloquium , gen. iïgni buceinx ou tym- 
pani ad colloquium , neut. f f 

Battre là chamade. Qiiatere tympanum. Inflare buccinam 

ad colloquium. Tuba ugno yocare ad colloquium. 
CHAM^LEON blanc , t m, [ Plante médicinale qu'on 
appelle auffi c A R l i n e , qui eft douce (y aromatique. ] 
Chamadcoh albus , gen. chameleontis albi. m. Plin. 
Carduus fuarius , m. cardopatium , ii , n. , 
CaMj£l,eon noir, qu'on appelle autrement ch ardon- 
. nette , [ qui a les feuilles femblable s à l'artichaut. ] 
Chamœleon niger , m. carduus niger , m. Vcrniga- 
hum, ii , neut. 
CHAMAILLER , V. neut.^( Se battre contre u» ennemi 
armé de toutes pièces , & frapper réciproquement fur 
les armes des uns s & des autres, j Confligere , ( conflï- 
go >5 is; flixi , flixum ) n. conflidari , f conflidor , 
àris , adus fum. ) depon. Cic. 
Chamailler enfemble. Inter fe confligere. Armis ou 
pugnà; >nter fe conflidari. * Idus mifccre cum ali- 1 " 
quo. Tarjt. Chamailler avec quelqu'un. 
- CHAMAILLIS , f. m. [ L'ait ion de chamailler. ] conflic- ' 
tus , ùs , m. conflidatio , conflidio , onis , f. (fie 
/ ^ AI S RER » V ' ad - 1 Mettre à**t*ffement ou du gd 
lonfurân habit.] Veftem^fegmenti^ ou auro rariare , 
j. v x an f > as » avi > atum. )ou diftàigucre , (diftineuo* 
dKhnguis , diftinxi , diftindum. ) ou diferiminare , 
( cnmïno, as, avi , atum. ) ad. 7 

Vesveftemens chamarrez. Veftes Segmentât», genit. 

veftium fegmentatarum , f. pi. Plaut. 
8#i porte un habit chamaçrii Segmçntatus, fe^rnenta- 
ta , làgmentamm. Mart. *0. ' 
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CHAMARRURE , C. f. ( Ornement 'd'habits fiit avec 
du pajfemfnt ou de la broderie. J Scgmentnm , i , n, 

. Segmenta , orum , n. pi. >BU'n. **\ 

CHAMBELLAN^, f. m. [ Grand-Mmftre de la Chambra 
du Roi y CT le premier Officier de la Couronne de Iran- 
ce. ] Sacri cubiculi prxpos'itus , i , m. Decurio cubi- 
cularioïum t gen. decurioniscubiculariorum , m. '' ; t 
■. ( La charge de Chambellan nou* eit Récrite |>ar Corippus Afri- 
quain en ces termes .• } •• ' « 

Conf*,*irt domwn , fentlurriqKe inimrt culilc^ 
• i™'™** muH'tre ftrei „ vfiefque partre.; 

Cet Officier avoir auflï ie nom de Cubicul.irïut bu de txmnfli- 
tut Régi , au commencement de nôtre Moriaicbie . .-ÎWnt ta 
charge d'habiller & de déshabiller ie Roy , dé foi;e ion 1 *t 
& de coucher dans fa chambie : & c'efi au;ourd'ma la toi*c* 
non des premiers Valets de chambre. ) " A 

CHAMBERY , [ Ville Capitale de Savoy e fur la petits, n- 
vicre d'Orbanne. ] Camberiacum , ci ,.pcut. Canibc- 
rium , ii , n. cameriacum , ci , n.. * " 
'. { Qiielvî^s tieograihcs dcnr.cnt le nom de Cl-Mrt , onis, f. \ 
Charabery. ) - . ' ' 

Sui eft de C%it$ery. Cambcriacenfis & hcccambcria- 
cenie. a<ij. "% * . ■ 

CHAMBORTt [Chafteau Rfal dans le Blaifoh. VCamC 

>~borîtunt , ijneat. v , f — — L — — 

CHAMBiCANEE , f. m. [ ''ornement de menuifrie ou de 
pierre qu'on met autour des portes des chambres & des 
rw^7rfJr J " ] / A r nt r Cpa S m ^ a - orum , n. pi. vitr. 
CHAMBRE, Lf.iMemBre d'un logis, qui fait parti, 
d un appartement. J Caméra , x, f. C ic. \le\ cham- 
bres étaient autrefois voûtées. ) Conclave , is , n. Cic. 
conciavmm , i , n . ^laut. Ceila ,- x , {. cic. ? 
Chamere où l'on couche. Cuoiculum , i , d Cic Thala- 
mus , i , m. virg. 

Chambre fecrette^ reculée dans le derrière iïunlooïï, 
Cclla , «, f. cic. ** ■• 

Chambre de loiiage , chambre garnie. Meritorium cœ- ? 
naeulum , i , neut. Suet. 

Éogcr en chambre^arnie ,. Xdonner à loger. J Calcula- 
nam tacereow^icrcere: "Ulp. 

Loger e» chambre garnie- ,\ y habiter.} Meritorium eu. 

biculum habitafe. *~v 
Chambre ou Vonhan^. Cxenaculum , i , neut. Diseta 

x , f. Plm-Jun. (Êcus , i . m. Vitr. Triclinium ii ' 

neut. Ttf. cic. Voyez. Salle a mander. A" v 

( Ce dernier mot Latin vient de ce qu'ordinairement il » avo ; t ' '\ 

trois htsdrefle, : dansce, chambres , pour .nanget à l a maS 

re des anciens poudrez fur des lits. ) marna- 

Chambre oùjon reçoit teïkoftes. Hofpitaîe cubiculum , 

genit. hofpitalts cubiculi*, n. Liv. Hofpitium , ii , 

n. etc. Teda hoipitia , ortim ,'n. pi. cic. 
Chambre de pilote ,{ dans- un navire. J Magiftri te 

ae , f. Petr. " . ; 

CHAMBRE^'employe, -aufll l en pa rlant d es valets qui 

rendent fervtceàla chambre , de quelques uftenfiles lui 
■ y fervent aux neceftitez. delà vie.] comme ' Homme 

ou valet de chambre. Cubicularius . ii , m Cic DiaN 

tanus , U^ m. Ufa. 
Fille onFemme de chambre. An^'illa cubiculam ■,'* , f. 

Miniltra cubicuiaria , x , f. 

Robe de chambro.'%pOyiKré veftis , genit. nofturn^ 
veftis , f. Homt. f 

ta de chambre'.' ^Matîîlâ.4 Matella , x , f. Plaut Mart. 

Nous nousfommes hfitfz, de faire les chambres & de net- 
y» 'partout. Ledisfternendismui^ithfqueapparatt- 
dis ftadmmus. Plaut. L rr 

Chambre fè dit par excellence [ De la chambre du Roy, 
tj des Officiers qui y fewent , £r des meubles qui y font 
defttnez, , J comme Les premiers Gentilshommes de U 
chamhre. ] Primicerii facri cubiculi , genit. piïmke* 
norum , m. pi. Cajftodor. ' 


ito \ ' C H A ,■ *; 

Premier Valet de chambre, Dec&rio cubicularioram , ge- 
nit. decurionis cubiculariorum ,^m. Suet. *. : i ■ 
Valet de chambre [ chez le Roy."] Cubicularius,'ii, m.Cic. 
iîuijfiers delà chambre , [ qui font à la porte de la cham- 
- Ire du Roy. ] Qui allant ad fores cubiculi Regii. 
Page de la Chaire. Ephëbus- cubicùlarius , ii, m. 
Ch a mb ïffe' lignifie quelquefois Un heu cachet? retiré com- 
me, Efire en chambre„travailler en chambre^ parlant de 
certains ouvriers qui ne font point en boutique. J Intra 
privàtos paritftes operari , ( opëror , aris , atus futn. J 
dep. ou opus facere,( facio , facis , feci , fa&um.) ad. 
CHA.vBR.Efc dit auflî de pluficurs ^urifdt&ions, où l'on tsndla 

juftice en chaque Parlement. ? 

£a grand' chambre , [ qu'on appelle autrement cham- 
bre des Audiences. ] Primarium centumviralis Se- 
ratûs tribunal , genit primarii tribunalis , n. ( Audi- 
'torium laqueati & inaurati tecri , n. ) 
Confeillers de la Grand' Chambre. Senatores primarii 
tribu nalis. , ' 

'• Chrmbbe de la TouRNEtLE , f oit fe jugent les procès 
criminels , qui eft ainfi appelle e ^ parce quelles Confeil- 
lers des autres Chambres de Parlement y vont tour à 
tour. ] Rerum capitalium fummum tribunal , n. 
CcnfeiUer de la Tournelle. Rerum capitalium Senator. 
jLes ciÏambres desEnqijestes, qui jugent des procès 
pur èfr'it. ] InquifitorunVeuria , a: , f . * 

Confïller aux Enquêtes. InquisTtor , oris , m. 
Chambre des Vacations , [ où l'on jupe pendant les* va- 
cations des matières provifo:res. ] Juftitii curia , x , f . ' 
Chambre des comptes. { eft une Cour fouveraine oiffe 
rendent -tF* s'examinent tous Us comptes des deniers 
royaux. J Rationum Regiarum ( ou fifei ) curia, x, f. 1 
X*s Gffiàers de la Chambre des comptes , [ quufont les" 
Maijfres des Comptes , les Correcteurs des Comptes , les 
auditeurs des Comptes. ] Rationum regiarum ( ou re- 
rum ad fifeum pertrnenrium ) fupremi judices , genit. 
fupiemorum judicum , m. pi. voyez. Maistre des 
Comptes , &c. 4 j 

Causes ou Procès qui fe jugent les Chtmbres affemblées. 
Caufar comitiales?, gen. caufarum comitialium , f. pi. 
ï-ts Chambres affemblées. GonfefTus univer/àe curia:, 

genit. confcfsûs, m. 
,Ar b ests donnez, les Chambres afftmbleei. Décréta comi- 

tialia , genit. decretofum comitialium , n pk 
Chambre Je dit âum" dé Jurifdiftions extraordinaires 
établies 'par deseommiffionsdu*;Roy pour un certain 
temps comme WChambre de Juftfce , [ où l'on juge des 
malverfations dans V administration des finances. ] Cu- 
ria exactionum , f. ' f 
Chambre ardente [ où l'on juge des èmpoifonnemens."] Ve- 
neficiorum curia , x , f. ?i 5 % . 

On dit proverbialement , Un homme a deï chambres 
vuides , U a des chambres a louer' dans la tête , pour 
dire , // efi exravàgant ,. il a peu de cervelle , il a la 
tête i'fferr. Infelix eft cerebri. Horat. ' 

CHAMBRÉE , f. f . [ Nom collectif qui fe dît de ceux qui 
font ÇSLjqtti logent dans une même chambre. ] Contuber- 
iïium»ii,hi Cic. *f 

gui efi d'une même chambrée , en terme de guerre* [qui 
fait, chambre avec un autre. J Concubernâlis , gen. is , 
m. Cic ■ 'r '• *'f 

Taire chambrée. Eodcm ùti contubernio, 
CHAMBRER , V. n. terme de guerre, t Loger enfemble 
fous une même tente ou en une même baraque ou ca- 
verne. ) Eodem uti contubernio. ». ■ ■ * 
CHAMBRETTE, f. f. petite chambre .jCellûla^f. Plin. 
GHAMBRIER , f. m. [ C'efi un Officier chez les Moines 
'& dans tous les Chapitres , <ffîi a foin dît revenu. & 
dp affaires du Chapitre. J Camezarias > ii ,. wsu. 


CHAMBRIERE •', f. f. [ Servante qui neftoyt la chambre. *j 

Âncilla cubicularia ,* x , f. 
[ Mot de mépris dans nôtre gangue. ] 

Chambrière , { Un long fouet fait d'une large courroy^. 
de cuir.} Scutïca , x, f. Hor. '■• 

CHAMBRILLON ,C.f.l Petite fervante fort mal propre 1 
? Quafillaria , x , f. Petr. ' * ' J 

f :'( Mot de mépris dans nôtre langue. ) 
CHAMEAU, f. m. on prononce çhamau. [Animal de 
voiture qui eft fort commun dans l'Orient, ft Camëlus. 
mc/uiXos y f , m. Solin. Liv. 
Du chameau. Câmelinùs , aVum. Piiy. 
CHAMELIER^ , f m. [ Qui penfe.ar conduit des ch*. 

meitux. £ Camelarius , ii , m. Arcad. Camelorun» * 
, agitatbr & duftor y genit. bris , m. 
CHAMOIS , f. m. { Chèvre ftuvage qui hibite furie 

p*us haut des montagnes. J Rupicapra , x , f '. Plin. 
Chamois , ou peau de chamois. Riipicapra: peilis , gen. 

T" *S ) te llX, . 

CHAMP, f. m. on prononce èhan fans faire fonner le p ■,'..'' 
O* prononçant /'m. comme une ri. [ Pièce de terre qu'on ' 
laboure. ] Ager , genit. agri , m. Cic. 
Petit champ. Àgellus , i , m. 

Des champs , [ q:é concerne les champs. ] Agrarius , a ** 
«m. Çic. % / . °-.. 

CHAïàp labouré , [ où il n'y a rien de femé. ] Arrum -, 

genit. arvi, n. Var.j 
Champ labouré CT enfèmencê. Seges , genit. fegetis , f. 

Var. Sa ta > orum , n. pi. Virg. 
Cbatpp qu'on laboure pour la première fois au Printemps , 

& qu'on laiffe repofer jufques à l'Automne. Verradunv, 

i , neut. Plin. ? v 

Champ qu'on laiffe repofer de deux années l'une. Nova- 

lis ager , genit. novalis agri , m. Var. Novâic , is , n. - 

Champ qu'on laboure & qu'on fait porter toutes les année t, 
Reftibilis ager,£*«. reftibilisagri, m. Var. Champ cul- 
tivé. Culrus ager , gen. culri agri^ m. * ( le contraire 
eft incultus ager. ) Cic. champ qrùtfefl point cultivé. 
Champ fertile. Ager ferrïlis ou ferax , genit. z^n ferti- 
lis ou ferâcis, m. Ager lartus ou opïmus ou frudtuofus. ^ 
* le contraire eft Ager infelix. virg. ou infecuhdus , 
Colum. ou fterïlûs. Col. Un champ fier lie. 
Champ qui ne porte presque plus "¥ien. Ager jejûnus 8c - 
cxïlis , gen. agri jejuni & exilis , m. * Un champ qui 
ne porte plus , qui eft usé. Ager efFcetus , gen. agri effor- 
ti , m; EfFœtum folum , i , n. Solum defadgatum •, . 
i , n. Colum. * Un champ qui %'a encore rien porté. s 
Rudis ager , m. Colum. 
Les champs ou la campagne , [ qui eft hors des villes. ] ^ 
Rus , genit. ruris , n. ( qui fait à l'ablatif fure ou ruri 
dans Plaut. ) 
A la queftion nhtïfins mouvement, on dit Rare ou J?«r/ à l'ablatif, 
la Queftion ^ao ? avec un mouvement on met Ru s à l'accufaJ 
tif fans prépofition A la Queftion undet avec les Verbes de R e ~- 
•ve»ir,^ic. auffi-bien qu'à la Quefîion qui ; on met lime beau, 
coup mieux que Ruri à l'ablatif ] 
Maifon des champs. Villa-, xfî. Rura , gentt. rurium 

n. pi. Cic. 
Ils font venus à leur maifon des champs. In fua rura v*. 
nerunt. Cic,. .■.'•* 

Aller aux champs. Rus petere. Cic 
Paffèr quelque tems aux champs. Rufticari , ( rufticï>r> 

aris , atus fum. ) dep. Cic 
tors que les hommes font allée aux champs. Ubi Wi : 

ruranrhomines. Plaut. V 
Un. homme des champs > qui demeure à h campagne. Ruf- 

ticus,, i , m.sRufticanus , ani , m. Cic 
Une femme des champs. Ruftica le" Rufticana mulier, 
gen. rufticx & ruftiçanaj rimlicris i £, 
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On bit proverbialement , Un homme a un «H aux champs 

& l'autre à la ville , pour* dire // eft fort- vigilant Cf 

"* • fort clairvoyant. Hic hcmb hajpctcentiim OCulos.PhiU. 

Muhi fùnt illi peuli , perfpicaciffimus eft. t 

On dit Un homme* court les champs , court les rués , pour 

dite II eft fou /Çcrkus eft. Ctc. 
On dit encore , Il fe met aux champs , il s' emporte de 
colère pour la moindre chofe. EfFertur iracundiâ'" pro re 
minimâ ou prb re levi^ 
. Mettre quelqu'un aux champs , le faire emporter. Stoma- 

cJium ou bilem alicui movereo» conuv.overe. Ctc, 
Ou dit pareillement Donner la clef des champs a quel- 
qu'unJtXle m #i re en liberté r le laijfer aller. ] Abcun- 
di copiam & Cacttltatem alicui dare ou largiri. Cic. 
Champ fe dit quelquefois d'une place publique qui d de 
l'étendue ,& qui eft unie. Campus , i , m. * Le champ 
de Mars ,1( Place de l'ancienne Rome. ) Campus Mar- 
tius , i , m. Hor. * Le champ de Flore. Florar campus , 
i , m. Cic. 
Champ en terme de gutrre fignifie le lieu où fe donne 
quelque bataille. Campus, i,m. Virg. _ \ 

Ils demeurèrent Maîtres du champ de bataille , ils ga- 
gnèrent le champ de bataille des ennemis. Potiti funt 
campo hoftium. .»- 

Il mourut fur le champ de bataille. In prelio eccidit. 
Cic* 
r XZhauv fe die au .figuré des fujets (3° des matières oit les 
:\ ■' -f Orateurs peuvent exefeer leur éloquence. Campus > i , 
m. Mater ies , ici, f. Cic? f 
Cet Hiftorien a un beau cha%ppour louer fon Héros. Hif- 
.! j toricus magnum habetcampum ad kudem herôisfui. 
r Proftcrnitur huic materics & campus laudibus herôis 
s- fui. Plin-Jun. 

J' ai un beau champ ou une belle occafton de me venger 
de lui. Commoda mihi eft occafio illum ulcilcendi. 
Plaut. Nactus fiim ultioms amplam occafïonem. Cic. 
Un beau champ pour difeourir. Latiilimus dicendi cam- 
pus. Cic. 
On dit en terme de guerre , Battre aux champs y pour I 
dire , Battre la marche pour décamper. Vafa concla- 
marc. C&f. Profectioncm indiccre. Signum profc&io- 
nis dare. , , ' 

Lrs champs Elsftes ou Elifiéris } [dont Virgile fait la def- 
cription dans le ftxiéme Livre de fon Enéide. ] le féjour 
^içs Bienheureux félon les. Poètes Campi Elylii , genit. 
.tàmporum Elyfiorum , m. pi. Scdes bcarar , genit. fc- 
„dium beatorum , f. pi. Virg., 
Sl'R. le champ , [ Sur l'heure dans le moment. J Extem- 
plo. E veftigio. Illïcot Continua Statim. In ipfo tem- 
poris arricûlo. Cic* ,, 

Parler , o\i4ijçourir*fur le champ. Dicerc ex tempore. 

Cic. t " 

Difcours- fait fur le champ. Extemporalis oratio, génie. 
extemporalis orationis , f. Huint. 
Facilité de parler fur le champ. Facilitas extemporalis , 1 
. genit. facilitatis extemporalis., f. Suint. 
Ilavoit le Latin & le Grec ft à commandement -, qu'il 
pouvoit faire fur le champ des dî/jours en l'une. & en 
l'autre langue. Latina? Gra^rxque Linguat erat promtus 
&facilis ad extemporalitatcm ufque. Shet. 
Prendra confeil fur le champ. ConliUum-«x temporeca- 
pere. Cic. la ipio négocie confilium capere. C&f. In 
arëna conliliuirt capere. .«-'■■. 

CHAMr ( de l'Ecu , d'une tapijferie. ) Arca > x , (. 
A tous bquis Df champ-, [.A tous moment. ] In fîngu-* 
la moments. Ferme commenter. •*♦• '7/ héfite à tous bouts' 
'de champ. Fermé, contininter cefpïtat illiùs memoria. 
CHAMPAGNE , [ Province de Fr/neé , dont Troye efHla 
; >c*pitaU.q Caropani*, •*-,* f. ':■•-•'.-■ * 
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CHAMPENOIS, ér. {Celui qui eft de tham^ne.] Cam- 

panus> H y m. - _ . . *" 

Champenoise , f. ( Celle qui eft d? Chamlpagné. ] Carn- 

gai\a, a*, f. ;*. 

CHAMPART , f. m. [ Droit qu'un Seigneur a de prencirer 
fur les champs de fa Seigneurie la dixième ; treix.ién>c vu'* 
quinzième gerbe da#s les mo'tffons de fis tenanciers. ) 
Decumînus ager ', genit. decumaai agri , m. Cir. 
CHAMPESTRE /adj. m. & f. on pronunce champêtre, 
élevant fort le premier e. [ Des champs , de la campa* 
gne. ] Campeftris & hoc campeftre , gen. is. Agreftis 
& hoc agrefte , genit. is , Cic. 
CHAMPIGNON , f^m. [ Petit fruit qui vient de lui-mê- 
me fans femer , C en très-peu. de temps. ] Fun^us , j^, 
m. Hor. Bolêtus , i , m. J/tv. ! 

Les meilleurs champignons font ceux des prez.' Pratenli- 

bus fungis optima eft natura. Hor. * 

AJfaifonner des (hampignons. P»oletos condirc. Jhv. I 

Champignon d'une lampe ou d'une chandelle, \le fout de 
la mefche quand elle eft conjommée , qui par oit comme 
un petit chAmpigpon. ] Fungus , i , m. Virg. 
De champignon. Fungïnus , a , uni. Plaut. ° 

On dit au figuré > Il eft de la nature du champignon;, 
tll eft venu tout' en une nuit , c'eir-à-dire , // a fait 
fortune tout d'un coup, y ¥ angine» génère eft , fubirù 
crevit de nihilo. ( cette phrafe eft en partie de I'tau:e 
(S? de Pétrone. ) 
CHAMPION , i. m. [ Homme de guerre brave C5* géné- 
reux , qui foUtient une quercllÇ par les voyes d' hon- 
neur. ] Beliîïcor , oris , m. Pugnator , ibris, m. cic. 
| Ce moi le dit bien en poéiie, Oc eu ironique dans Ij |roJe. j 
CHANCE, f. f. [premier coup de^dez. qu'on' 'jette f^ 
pour en faire jouer un autre.] Primi rdlcrarum jac- 
tûs fortuïta puncla , genit. fortuitorum punclioruin , * 
neiit. plur. 
Chance (ignifîc auiîi Coup heureux , rencontre avanta- 
: geuft (s fortuite. Sors , gentt. fortis , f. Fortuna, x, f. 

Fcjix calus , genit. casûs fclfcis , m. Cic. 
Cet homme eft en chance , eft en bonheur. AfpTrat ipiî 

fortuna. Bianditur ou arrldct ipii fortuna. Cic 
La ch/tnet a voulu t , le hazard a voulu qu'il a- trouvé, 
une bourfe. Cafu'& fortuïtu crumënam rep^rit. 
, La chance tourne. Mutât fortuna. Liv. Mucatur- fortuna. 
Plaut.. •"..■ ^ •-:*'' 

La chance était déjà? tournée. Jam fortuna verterat. Liv. 
CHANCÉL , f. mf ( Une partie du chœur d'une E*life , 


1 qui eft entre le maître Autel & la balufttade qui le 

ferme. Jtancellum , i , n. 
CHANCELANT , m. chance! ante , f. adj. [ Qui 
, n' eft pas ferme & ajfUré. Tîtùbans: Labans. Vacit- 
' ,-lanSjt, antis , om. .gcn. Cic. Quine. 
Chancelant d'avoir pu. Ex- virarvàcillatls.' Slgrnt. 
On dit au figuré Un Royaume chancelant. Labans iin- 

periunv,^É»if. labantis jmpetii y h. Claud. 
Soutenir la fortune chancelante du peuple Romain, Là-r 

b'anteni fbreanam popttli Romani fuftineiev Liv. 
Un efprit chancelant. Titubans ou labans animus; Plaut. 
Liv.* Une armée chancelante" , -['qui n"èft pas fermt '-; 
pour fon Prince.'] Exercitus vacillans. ( Cicervndit Le* 
gib vacillans. ) Acics labans.' Tacit. 
^CHÀNCELEMENT , f m. \Dimarche; chancelante , 
':' gf. qui n' eft- point ferme ni affur.ee. -.~\ Titubancra » * > "f 

;i$uet; Titubatio. Vacillation onis'i £.' Suint. Sijet. 
^CHA^ÎCELER', V.neut. [ Branler ', n'eftre pusferâtr ni 
* <0tré. J.Titubarè. Yacilîare j ( o , a*s , àvi , amm. ) 
-, rt Ovid. Cic. i; ; .. 

\ Chanceler d'avoir trop bù. Vaciilare ex vino. Quint. 
\ Il chancelé (y marche en pe. rhant tout le corps dès deax 
■: c otec . 'Vacillât tôt© corporc in utramque v pai|cm. Ç'u , 
7 N a. ~ ,-j 
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// chancelle d'avoir heu & d'avoir dormi. Titubât mcra 

fomnoque gravis. Ovid. .■'."■.•' ~ " . '■ ' \ 
Çhanceller fe" vdtt fjgurément de ceux qui font inceri 

tains*, & qui ne font pas fermes dans leurs feniïntens. 

Animo ritubarc. Cic. FlucWrc feul , ou Anime Jfitic- 

tuarc. n. Cic Liv. ... ,'v,\'.. 

Chancelier en parlant , [ ne pasuparler avec affèx. de fer-^ 
' w^rJ , /<• «>«/>«• «j parlant. ] Tïtubanter & inconftân- 

terfloqai. >*«#. ad Heren. Scrnione labàre. Plia. ,.<r. 
ï.a mémoire chancelle. Memoria labat. Cic . 
Sa fidélité , fan courage ne chancella peint le moins du? 

mênde dans mon affaire. In meâ causa hujus fidès, -vir- 

tus! numquam contremuit. Cic. 
CHANCELLERIE , f. f, [ Lieu ou fe ficellent les Lettres 

Royaux , Us Arre fis & les provifionv des Offices. ] Offi- 

cfna diplomatïca , £ *" Budéè l'appelle encore Oracu- 

lum arquitatis/Ara arquitatis & clemcntia.% Oraculum 

Thcmïais , &c. ■ . *- 

CIIANCELLIER , f. m. £ Premier QffUier delà Couronne 

En ce qui regarde la Jufii/e t i& qui efi le Chef de tous 

les Confeils. ] Quxiîor Principis candidatus. C^ueftor 

facri palatii , genit. quxftoris , ta. 
t Le c*icell*riits dans l'Empire, Komaia n'étoit pas le même que 

""'" ' 4 "" " " "' " "" ' " te 



di l'Empereur & grand Jutilconfulte , "comme en parle l'Em 
pcrîur dans Caiïlodore , TJerQ.oportet ejfe Qucjloïtn , quaU^i 
for trie Prtr.cij.is decett insginfm^, aiijje dclet jcitmis }urisÀÎ& 
i'jpjpellece p!us ?.i voix &■ l'orxdc de La Langue , car il drefibit 
?Us Cdits & Ordonnances ,&jfes Reglemens qu'il falloir «o9>- 
ïerver S: même en exécution . il fou.'crivoit ro'is les aclcs «k'irn 
porunce, fans quoi ils ne pouvoient ct;c publiez Lc& Etape 
rs-jrs fignoienc les Minutes p r ces 4 tertres, A A M. p. 
c'iJt-à-dirc , AUGUSTUS MANU DIVIN A , & le Cbancellïer 
mettoir au bas Subfcripft. Quand cet Officier marchoir par les 
ruîs , un Hu'ulîer portoit dei taifeeaux devant«$ui-, & lé peu 
pie faifcit des aaU -.-.ations , lYppellanr le père de f Empire. 
On perçoit au;fi les marques de la dignité , qui ctofcnç en 
ti'iuies un buffet couvert d'un tapis fur lequel il y avoir un 
livre , tV au milieu l'iir^ge duPrin;e^Vec un roulca.i'd'Ordtin 
naijces. L'Eiiijjjreur lui dormoit les titres de SuUiaiuas & 
Sâcgttifîcentij. fa:. ] •»■■*• 

^Ghancellier des Umverfit'ez',[ c'efiun Commis du Pa- 
jpe , pour donner la bénédiction apoflolique aux licenciez, 
des quatre Facultés ,ff avoir des Arts, de la Théologie, 
du droit Canon , ty de la Médecine. ] Univcrfîratis 
Cancellarius , ii ,.m. t : 

CHAî^CEUX , m. chancbjejse , î. acij. f §igi efi heu- 
reux, quia la bonne fortune. 1 £|>rtunatus , a > uiu; Cic. 
FMix , îcis ,^>m. gen. Cic. 
Chanceux fe dit aufîi eu mauvaife part , tl ejî chanceux 
à tomber , à fe cafftr la jambe. Mafo iato ciecïdit & 
perfr^ëgit fibi crura. ..._-..'..?■ p 

CHANCIR yvoyez. chansir. * 

CHANCRE , f. rrY; { Ulcère malii qui reto^e les chahs , 
er qui efi causé foftvent par un mul vénérien. 3 Cancer, 
genit. emeri , ra. Carcinôma , àtis neat*; Carcincxiés , 
odis,", n. Tlin. • >•':--■.'" 

Avpk, un chancre: Occupari cancre Laborare caiicro. 
. Eïêdi cancro. * Remédier hun chancre. Ùbïîfterç can- 
s .cro. Celf. '■ ? '"■' V f? ; '..'._• -j .". ' 

Chancre , f Poijfeë, ejpecelfécreviffe."] Cancer , genit. 

cancri , m. Pli». .,. ■ 
On dit proverbialement d'un gouty , il mange comme 
chancre. Yenter Torax % , genit. veutris vorâcis, m. 
... Ovid. „ • 
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CHANÇRÈUX, mtCHANcREUSE , f. adj. comme uh 
/ alcere chancreux. ^Jlcus ferpens & corrôdens , genit. 

ulcêris'&rpèntis & corrodentis , n. v . 

CHANDÈÏJE0R , f. f. [ Fefte de la Purification de la 

faînte Vierge t qu'en cclebje dans l'Eglife le 1. de Fé- 

*vrier» ] fcurifîcatio beatg^Marix > genit. ipurificatibnis, 

f. * Càtealiâ , orum'^ïiïpl. 

£ Parce qu'on por$e des cierges ce jour- là , qui reprefentent que 

J C^ift la lumière du monde. ] 
ÇHAIwEtlER , f. ta.lVtenfile qui fert à mettre une 

chandelle,] Candelabrum , bri , n. Cic. 
Chandelier* branche, [qu'on pend au plancher.] 
Candelabrum brachiâtum penfile , genit. candelabri 
brachiati penfills ,<ncut; 
Chandelier £« mettre contre une muraille. ] Candela- 
brum quod pariëci affigitur. »^ 
Petit chandelier ias. JHumïle candelabrum^*». hunri- 
lis candelabri , neut. '*; 
CHANDELIER , f. m. [ Hui fait p> vend de la chandel- 
le. } Candelarum opïfex , genît. candelarum opifîcis 
m. qui candeias febat. 
CHANDELLE , f. f. £ Compefition de fmf fondu ou de 
tire ,qti oh fait prendre auteur, d'une mèche , Ç$" qui 
firt à éclairer. ] C^andêla , x , f. Plin. t 
Chandelle de fuif. Candela c febo ou ievOi. Candela fs- 
bacca , x , f. Apul. 

Candela cerea. 

dans les Eglises font de pure cire , 

chez les grands Seigneurs elles s'ap- 

!es {ont de fuif elles fe nomment 

dit pourtant quelquefois des cka*' 

Ailles de cire. ] 

Faire de la rfcaw/Wftr.^ Candeias febare. Colum. 
Chandelle fe dit^foverbialement en ces phrafes, Cette 
fille n'efi belle qu'k la, chandelle. Eft-flli noftûrna fa- 
ciès , ou noduinus vultûs. Petr. . • 
On dit aulîl des choies fort peu importantes quelle jet* 
n'en .vaut pas la chandelle. , [ // y a plus à, perdre qu'à 
: gagntr. j Plus exinde difpendii quàm Iucri. '< 
On dit encore [ D'unhomme qui fait dspenfe d'un côté 
& fa femme de l'autre , ] Ils brûlent la chandelle par 
les deux bouts. A marito & ab uxore res périt. 
CHANGE , f. m. [ Echange , troc d'une chofe pour me • 

autre. ] Commutatio. Pernmtatio , onis , f. Cic. 
[ Change le dit proprement d'un troefde meuble : Efibaage fe dit 
des héritiges : & Permutation fe dit d'un Bénéfice courre un 
autre ; ce mot vient du Latin Combitio , «»/>• , f. Cambium* ii % 
neut 8t Combitus , us , m. qu'on a. dit dans la bafle latinité 
au même fens ] ■■..** 

Je tfaifas perdu- au change. Haec commutatio mihi ... 
fraudi non fuit. 
Change lignifie a^fîl Le commerce d'argent , quand on le 
rei#et pur le faire tenir en un lieu éloigné de celui 0» 
l'on efi. ^ermutatio , onis , f. Cic. St y *'**' ^'" ; 
Je ferai peu de temps à Rome. ,pour y toucher une lettre 
de change que j'y dois recevoir. Pcrpaucos dies Rom je 
commorabor , dum accipio pecuniam qux milii .ex 
publicâ permutatione debetur. Cic. 
Envoyer de l'argent k Athènes par Lettre de change. Pcr- 
mutare pecuniam Athënas: Cic. 
Change * £ Le profit qu'un Banquier tire de l'argent qu'il 
fait tenir. ] Collïbus , i , m. Permutât* pecunix usûr 
ra^, a*", f. Emolunientum , i , n. Cic 
Faîtg tenir ou envoyer de l'argent par lettre de change à . 
quelqu'un en payant le change. Collibo pecuniam ali- 
\ cui mitterc w curare. Sud. v 

Lettre de cHÂvt&iv Refcriptura permutatâ* pecuniar ab 
aiio^fojvendae , genit. referipti , n. Menfarii jefoyrogra- 
phum^djbecuniam abalio mènfarioa<fcipicndam,^^»' 
chirographi , Mi- n. A*- • ~? h 

Ce Banquier m'a fait tenir à Lyon mille éicutfariettre de 
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ehangh Hic menfarius fuo chiroprapho mille mimmos 

Lugdûni juflît mihi numerari. 
La Place 4 1 change. Forum argentarium , i , n. Argen- 

rarias ? arum , f. pi. Plaût. •■ . .. 

: Le lieu ou fe fait h change, la banque. Me-nfa> ae , f. Cic. 

Change en terme de vénerie > [ quand dès chiens qui 

fpourfuivenf un cerf ou quelque gibier , le quittent pour 

• ' courir après un autre qui fe préfente. ] In fedando cer- 

#$ canum erratio , onis , f. 
àaher le change du cerf, en vénerie. , [ Ne prendre pas 
le change. ] Canes ab omni aÇo cervo abftînere, quàm 
quem £d*ntur. * Prendre le change r c'eft au contraire 
chajfer un autre cerfcque celui qui eft lancé. Alium cer- 
vum fedari ou persBqui , quàm qui fuit excitatus. ■* 
les chiens prennent fouvent le change du cerf. Canes fsepe 
elufî adventitium cervum perféquuntur. 

Ei<#e sens on dit figurément qu'U» homme a pris le chan- 
ge , [ quand on lut a fait quitter quelque boçne affaire 
pour en pourfuivre une moindre. ] Unurft*quid melius 
& undius dimittit , ut quid vilius fedeturt 

Prendre le change, ^ft tromper. ] Errare. Aberrare, 
(o,as, avi, atum. )n. 

Il eft aifé de lui domer'le change , ou de lui faire pren- 
dre le change dans taj&fpute. A re propofita facile èft 
iljum abdiici eu avocari. 
Il a' fait tout fon pofiblf dans cette difpute pour donner le 
change à fon adverfaire. In Lac concercatione pro viri- 
bus fecit ut adverfarium aliô traduceret ou ded^iceret. 
t Donner le change aux ennemis, [ Faire femblant d'atta- 
quer une place , V en attaquer une autre. ] Hoftcs de- 
ludere , dum illam modo Se aliam urbem oppugnare 
fingimus. 

Oh ùit proverbialement , Rendre le change à quelqu'un, 
[ Lui donner fon change , lui rendrai a pareille , lui ré- 
pliquer fortement. } Verbum verbo , par pari refpondc- 
re alicui. Ter. 

CHANGÉ^m. Changée, f. part. pan". Mutatus. Immu- 
tatus , a , um. Cic voyez, changer., „. 

CHANGEANT , i^changeante , f. on prononce chan- 
jant, part. ad. [ Sut change fou-vent \ ] Mutans , antis, 

• omn. gen. CiV. voyez, changer. 

Couleur changeante , Qui change félon les divers afpetfs 
dufoleil çy de la lumière. Color varians ,.gen. coloris 
variantis , m. -* ., 

On le dit figurémci %de ce qui eft inroaftant e* variable. 
Mobihs & hoc mobile ,gen. is. Mutabilis & hoc mu- 
table ygen. is , Inconftans, antis, omn. gen. Varius, 
a , um. Varians , antis , omn. gen. Cic . &c. 
Il n'y a rien de plus changeant que i'efprit de la femme. 

Varium & mutabile feroper fœmiaa. Virg. 
le vulgaire eft fort changeant. Mobiles vulgi animi Lrv. 
* Changeant pour la moindre efpérance. A$. ofnnem au- 
ram /p^ci mobilis. Liv. 
Vne vu changeante. Varia & coran^tabilb vitx ratio. 

-' Cic. '"_ 

CHANGEMENT , fin. ^Transformation, altération d'un 
corps qui fe convertit en un autre. ] Mutatio. Immuta- 
<€io. Transfiguratio , onis , f. B : ' * ' ■ 
Le changement de U femme de Lcth enime ftatwé defeL 
pouf"avoir regardé derrière elle , fut une- punition di-Jï- 
ne. Loch!? conjus poft fe refpedans , in itatuam falis. 
fuit mutata à Deo propter vetïtum. 'p 
Changement fe dit des chofe s, .accidentelles. Mutatio. 
Immuratio. Permutatio. Gonverfio. Inclinàtio %. gen. 
onis , f. Cic. . " . 

Vn changement de lieu , & non pas d'efprit. Loci non 
ingenij mutatio^Cif . Changement des efprits & volon- 
tez. VolÂitatun^&animomm Inclinàtio. Cic. Gom- 
mutatio aniœorum & voluntatum. C'if. 
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Changement dans les af aires & dans les efprits. Conver- 

fib rerum & animorum* Cic . 
Changement de mœurs /de vie. Monite mutatio. Vit* 

commutatio. Çor|imutatum vitat genus , gen, comaru- 

tati vita: gênefis ', n. Cic 
Le changement de deffein eft un part afuré pour celui qui. 

fe repent. Confilii mutatio optimus eit portus pec.niten- 

ti. Cic. 
Ces nouvelle font caufé de grands changemens dans- Us 

écrits: His nuntiis homincs alii fadi funt Cic, His 

rfù'ntiis converfe funt omnium mentes.C*/ His nuntiis 

fada «ft magna converfio & inclinàtio animorum. 

Ctc: ■ ' ' 

Le changement des faifons fe fait par l'approche ou par 

l'éLoigneiacnt des aftres. Converhones >s f onimutationef- 

que tempeftatum cœli fiunt accefluftellarum*& r'ecef- 

hi. Cic ' ' i . ' ' . ; 

Sv jet fou changement ,fujet à changer. Mutabilis. Corn* 

mutabilis & hoc commutabile , gen. mutabilis. * ( Le 

contraire eft irnmutabilis. Cic. Qui n' eft point fuj et an 

changement. ) 
Changement , [ Variété , diverfité.] Varietas. Di^erfi- 

tas , atis , f . , •- " . 

Aimer le changement. Novis rebaç ( ou varietate ) capi 

( capicr , caperis , captus funn j'ou deiedari , ( delco 

tor , aris, atus fum ) paiT. Cic. '. 
Le Changement réjouit I'efprit. Reftcit -animos ac repa- k 

rat varietas. Quint. 
CHANGER , V. ad. [^Transformer , transfigurer , fuire 

pjtjfcr d'une figure k une autre .] Mutare. Transformare. 

TransîîgurarcVC o , as , ayi , atum. ) avec le régime* 

aliquid inaliud. Cic. 
Se changer en une autre figure. Mutare fc in formant 

alterius.Vertere Te in imaginem alterius. Sumere iina- 

gincm alicujus. Capsre alterius formam. ?laut. 
Toute l'eau de l'eftang fe change en fel. Totum ftagnum . 

abit in falem. Plin. 
il me va chercher depuis la ttye jufqu'r.'tx pieds , £T me 

paitrit tout de nouveau. Homo me ir.terpolabit , 

meumque os finget dénuô. Plaut. ■ ' 

Change s. ledit auilî des chofes accidentelles Ç? pajfagcrcs, 

comme Le vent du Midy fe- changea- tout d'un coup en 

vent d'Occident. Auftcr in Afrïcum ftatim fc vertit. 

c*f. fy :. ■ . . 

Changer de logis, ( en prendre un autre que celui qu'on a y 
aller demeurer ailleurs. ) Macs mutare , in alias aedes 
immigrare. Cic. v ; " 

Changer de place en place. Sedem mutare "ex frde. Plia. 

Se changer d'heure en heure. In horas mutari. Hor. ; , 

Le ratân commence à changer de couleur ou a tourner 
U va: variant. Colum. ...- . 

ïlfe vit; changé dans fin miroir. In fpeculo vidit (c.aitc- 
ru m. ■«,.- t ^ 

Son teint en changeant , change fon 4bïfage ÇT le rend hi- 
deux. Color mutatus vertit eum in facicm hifpïdamv 
Hor. 

Les plus mauvMs temps font ceux qui changent fouverr. 
Peffimac funt tempeftates quae variant maxime. Celf. 
Changer, [ Echanger, trcqutrztne chofe contre une mire J * 

Rem aliàre , ou rem cuntre mutare ou pernuitare , 0+ 
..__ commutarc, ( o, as, avi, atum. ) ad. Cic. Hor. S.tluft. 
*'0» dit Merces mutare , ou pernautarc. Piuu Troquer 
dt.s machznd.ijes. «<. • 

Ou dit au figuré, Je ne changerais pas mon rspes pour toi- 
les tréfors au mort de. non -mutarem otia divitii-î Arabuni. 
Hor. Rcgnare nolim ,Tut non fim liber mihi i'hs.-d. 

I En "effet la liberté c\\ prtferable à tous les irv.-i.brs Ci 'sr-ur:-, 1er, 

Royaumes. ] 
Changeb. de Accours , tenir un autre dijlours. Set- 

M n, i] 
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^monem afio traducere ,' ou transferre , ou conrertttcv! 

cic - „ ' ' l 

II courut jour & nuit lut en porter la nouydltchtmgeaiti, 
A de chevaux four aller plus vifte. Continuât» 8c diu 6c 
^ nô&n nçinere , atque mi 

ad cum ce nuntiaret. Caf. 

■ Changer un habit de f en celui <fcg«çrr*.MutareprSe- 

irextajn paludamenro. Plin-Jun. •*, Changer d'habit' 

avec quelqu'un. Mutare yeftem liv.* Ils 

ont etange de nom entre eux. Inter iè a. permu- 

raru'itt. Pi ^jÇhanger de maifire. Dominos permu. 

rarc^jîfw". ' *\ 

Changer £è dit figurément en morale v £ &uitter fts in^ 

clinaitons , en prendre d 'autres. } Mutare. Demutare. 

Immutare , &c. act ace. Cic. Haut. * Changer de vie. 
*^~ Mutare yitae genus. Phtd. Ire contrarium vitje priori. 

Juv. * De moeurs. Moics mutare ou immutare. TeKCic. 

Atios mores inâuere Plin. Immutare. ingettium moti- 

bus. Plaut. * D'efprit Sibi ingenium, novum induere. 

Liv. * De manière défaire. Defuo jnore decedere. De 

fuo ftatu demigrare. Cie. x -r"' t 

il efi tout-à-fait changé d'humeur & d'efprit. Immuta- 

tis eft moribus, atque ingeuio. Plaut.. 
Il efi tout changé" , il efi tout autre , il ri efi plus le même 

qu'il, étoit auparavant. Immutatus eft prorlus. Cic. A- 

lius mine eft ac.erar. Ter. 
■Changer d' inclination, ou d'une paffion amoureuse. Amo-^ 

rem fuum a|io trartsferre ou adjicere Cic. Ter. > 
On ne change point d'inclination ^ pour changer de pays. 

Nemo fe fugit exul patria», Hor. . 

Changer d'avis -, de fentiment , d'opinion. Scntentiam ,* 

opinionem, mutare ou commutare.. De fèntentia dece- 

tlcre ou difeedere. Cic. " 
^Changer d'avis en quelque point. Qiuibufdam in'fenten-^ 

tiis paulùm fe immutare. Cic. 
il a changé de dejjfèin , parce 'qu'il voit que je ne change 

point d'inclination, là muta vit , quoniam me immuta- 

tum videt. 7Vr, 
Contraindre- quelqu'un à changer de fentiment. De lên-; 

.rentia detrudere aliquem. Cic. ■ ; j 

. Qu'on dife ce qu'on voudra ,je ne changera* point defen- 

. timeht. Dicat quod quifqus vult , ego de fèntentiâ non 

demovebor. Plaut. „ ' * 

Laftrtme ne vous, a point changé. Nihil ipia teibrtuna 

mutavic. Plin-jun. j 

Changer avec la fortune. Ad moturft fortunzje movere;? 
'* Çjtf. ■ ,..-.■" 

2 * fortune change en un infiant lafacï des chofes. Fortu-i 

iî;i parvis momentis magnas rcrum commutationes 

cif.cit. CaÇ. 
La face de la ville étoit changée. Immutata erat urbîs 

faciès. Saluft. \ . ' - -~~-r '.', *,* , ' 

Je ne puis pas me changer , où comme l'on dit dans f lè > 

familier , me refendre , me refaire'. Non queo immu- 

tari. Ter, Me ipfum rtetexerc non poflam. Ctc. 
Changer, [ Varier, diverfifier. } Mutare. Variarc 

Cic. * Changer fa voix. Variarc ou mutare vocen*. 

C ^ +* •• ' - ^ - *' 

Changer de voluptez. Variarc Yoluptatcs. Cic. *' 
On bit proverbialement. II. change dit liant du noir ,. 

'■ it une; 
■ libidinofain 
rçugi > modo canis immundus , 
vei arnica lutofus yfarjn \ 

ÙRA'HGt&de gâterie (Employer d'autres*moyens que ceux 1 
dont en ftfi fervi. ) Aliamïnire agendï ratkyiem. '* 
Ceigne nous a pas reujft , nous changerons de botter ïe , 
mus prendrons d'autres mefures. Hac ïion fuCcefltt > alla 
* a^gredic.mur via. Ter. .''.''.. | ; 
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^Cïf ANGEUR , C m. t Su* fait le change, y Merifamis , 
U , m. Liv. Menmiarius > ii , m. Sen. ÇJummuiarius , 

' ii , m. Vtp. Collybiftcs , tx , m. Trafezita > ae » r|fc. 
Plaut. ''. -••■ '•*'■• . • • . 

CHANLATË^^flwy^SEVERONOfeo ..;», 

CHANOINE > £ m. [ Celui qui pojfeiU une prébende , eu 
certain revenu affeftépourpfaitmdiW & faire l'office 
divin. ] Canonfcus , i , m. Sportulans Frâter , gen. 
iportulantis Fratris , m. 

( La plus, ancienne in^itution des Chanoines fe trouve dans Gte- 
goixe de Tours , qui nous apprend que&audin Archevêque de 
Tours en inÛitua le pretrler un collège daié fon ^life ,,du 
temps du Roy dlothaice I On les appelia Chanoines , non ieu- 
Jepent à caui'e de la pcnùon qui leur ctoit alïïgnée', fie qu'on 
appclloù Cmon , ce qu'en vieux François on appcjloit Provende, 
d'où Us ont «té appelles StêhuUatm Prêtres } mais auûî parce 
qu'on leur donna des règles canoniques , félon lefquclles ils 
croient obligez de vivre; * i quad emmicat régulât arSiàs objer- 
vereteiubaetur, dit Yves de Chartres. Les Chanoines deN. 
D de f arisVappclloienr dans leur origuie Fratru jamktaHttii 
Beat* Maria.) », » p ^ • 

CHANOINIE , f. f. mTCANO^ICAT , f. m f £ Bénéfice 

f J"un Chanoine.^ Canonicatus , gen. h , m. 

CHANC^INESSE, f. f. ."£ filfg qùpojfede une prébende 
affefteê à des tilles par fa fondation. ] Canonica, ca- 

> nonica: >£. .'''"'' 

CHANSI, m. ci^ANSiE , f. part. paff. iMoifi,] ]^Lucïdus. i 
Ranctdus , . a^' ùm. Plin, Voyez. Se chansïr'. 

Si CHANSIR, V. n. [ S/ corrompre far trop d'humidité. ] 
Mucoremcbntrahere, ( traho, trahis, traxi, traâum. ) 
aâ:. Miiccfcere, ( mucefeo, is,J Plin. Muceré, ( mu- 
ceo , es , mucui , fans fupin. ) n. Catul. * 

> CHAN^SSÙRE , f. f. £ corruption qui vient fur la fur fa* 
ce* des chofes humides, comme certaine peau ou barbe qui 
vient fur les confitures quand elle f ne font pas ajfex. cui- 
r«. 1 Mu:or j ôris , m. Sitiis , ûs , m. Colum. 

CHANSON } i". f . [ Petite pièce de vers qu'on met en air 
pour chanter. J Cantilêna , x> f. Cantïcum, ci , n. Car- 
... rnen , gen. carmïnis , n. Cic. Cantio , onis , f. Plaut. 
^ Une petite chanfSn. Cantiuncûla , ae , f. Cie. 
Chanfon boufonne ou badine. Dantiçum mimïcum , n. 
Petr. * Chanfon bacchique , ou chanfon atoire. Bacchi- 
ca cantilêna. * Chanfon lugubre & plaintive. Cantilê- 
na Jugubris. Neuia , x , t. Hor. 

aCe dernier mot &ebr|u & Syriaque , & fignific proprement 
Ce^que jes Tlcureules chantoient aux entèrreincns des morts 
Les anciens n'ont pas encore laide de fe fervir de ce mot. pour 
■toutes forres de chanfons badines , comme Arnobe appelle Ne- 
nia les chanfons que les nourrices chantoient pour endormir les 
pedis entans ; ce qu'on peut voir encore dans Horace Putmum 
ntuia t une chanfon d'enfa'ns. j 

: Chanfon nuptiale. Carmen"^ nuptiale , gen. carminis 

nuptialis, ncut. Carmen tonjugiale , gen.' carminis 

conjugiatfs , n.' Claud. Thalaffio , onis , m. 'H/me-' 

•■ nxus , xi , m. Stai, Jhalaflias crThalarTus , m. Liv. 

Mort. ' * » t ' 

.{Dans le Mariage des Romains on chantait tjjï q o u TAiffm .• 
&c'eft le rayiilément des Sabines qui a donné heuà ç«te cou- 
tume. Dans le mariage des Grecs on ilHJmenée^ 
• Voyez l'article MatrimmiAm démon âiônoaue desAaù- 
qujtez. ] , i ' . ■■' ; 

^Chanfon lafeive (y impudique. iticum obfcœnum ~ 
i > n. Cantio impudïca , gen. cantionis impudics , V 
Fe&enùinnra çarmen , gen. Fefccnnini carminis , n. 
S^inckofi 

[ Les Vers lafyfs ont été 'appeliez Verpù Tiftinnim', parce que les 
premiers furent faits dins i ville, de la Campante. J 

Des thinfes aux chanfons. Chorëat cantatrîces , gen^hxh 
. rearum cantatricum , f. pi. claud. X, _ 

Chanson iè dit auffi de toutes fortes de vains propos V de 
raifons frivoles & fabuleufes. Nugac. Fabulac , arum ; i. 
fi. Ter. ■.-..•■■■ "■:.■,'■ 
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Chassons que tout cela. Nugae. EabuUc. ter. 

/ On le dit auui de ce qu'on icpcce plulieur* fois. j > 

l'eus me rebattez, toujours la même chanfon, vous dites 
toujours la même chofe. Cantilenam eandem canis. Ttn. 
Eandem rem ccutics obgannis, Haec «ûfque ad aurem 
ob°annis. Plaut. Idem mihi cantas. fiant . Cantile- 
nam tuam mihi fzpè infufuxras ( far imitation de Ci- 

ceron.) . „ 

CHANSONNETTE ,-'f. f. C Petite chanfon*] Canuuncu- 

la,x,f. Cit. 
CHANT , f. m. [ Modulation de la voix , jut^eleye 
ou qui briffe lestons de la prononciation. :■$ Cantus , us, 
m. Cic. % , 

Plain-CHant du Chant Grégorien (■ dont on Je fin dans 
l'Eglifi ) Planus & fimpiex canendi modus , gen. plani 
& limplïcis canendi modi , m. 
Chant mufiçal, {compofi de divers ateords.) Mufîçus con- 
centus n gin. rnulici concencûs , m. hartnonia , x , f. 
On, appelle auffi le chant des pi/eaux , (. les différent , 
fins & inflexions de Ca voix dêoifiaux. ) Avium can^ 
tus ou concernas, ûs , m. Ûic M oecs avium , gen. vo- 
cum , f. pl.Hw. Suint. y_ 
On dit Des le chant d» cocq. pour dire D^grand matin. 

Sub galli cantum. Hor. $ ^^ 

Chants lugubres. Gantus lugubres ou Sébiles ou, fraies. 
- Hor. Sen* Le contraire eft Fcftivl cintus. Claudchant 
joyeux-\ 
Chant figmfie aufit La même chofe que Chanfon. Canti- 
que ou une pièce de po'èfie qui fi peut chanter. Cantjîe- 
"na , x , f*. Cantïcum , i , n. Cic . * 

: Chant nuptial , [ Pièce de Vers compofêe en t honneur du 
mariage, Épithalame .] Epithalamiuuyi, n. txt6**â<.iis 
x»y s, mot grec reçu par les Latins. * Carmen nuptiale* 
gen. carminis hupHalis , n. 
Chant de victoire , [ Chant triomphal. ] Epin^cium , ii ,; 
n. Suet. Cantus triumphalis , gàt* cancûs triumphalïs' 
ni. Io Paean , ou Lxtum Pasan. Hor. Virg. 
[p*an figuifie un Hymne que les Payens chantoient en l'honneur ■ 
d'Appollon. i 

Ghant funèbre , [ Pièce de Vers composée fur la mort de 
quelqu'un. ] Epicedium , ii n. t'/riK^'tiv , n. Nenia , x, 
t. Hor. 
CHANTEAU de pain , fubft. mafeulin. Panis angulus , 
^ li , mafe. 
[On appelle ainfi cette partie qu»on coupe eri entamant le pain 
■benit , & qu'on envoyé à celui qui i a rendu ou qui le doit 
rendre. ] ^ 

CHANTER , V. ad,£ Faire par art diverfes inflexions de 
voix. ] "Canere, ( eâno , canis , cecïui, cantum. ) Can- 
tare , { canto , as , avi , atum. ) ad. ace. Cic. 
Chanter le plain chant. Planis ac fimpliçibus modis caj- 
nere. * La Mufique .Adharrnoniam cancre. Cic. MédÊs 
rnuiîcis canere. 
Chanter enfemble ou de concert. Çoncinere , ( concïno , 
concïnis , concinui , concentum.) Cic. w . 

Chanter avec un chalumeau. Ayenis ftrudis cantare. 
Ovid.* Chanter avec la flûte. Canere adtibiam. tic. 
"** Chanter fur la lyre les louanges de quelqu'un.. Canc- 
re ad cttMram laudes alicujus. * Quint. Chanter dê-% 
vantlapotte de fa maitreffe , lui donner uns férénade. 
Cantare -ad limen amica-. Ov'td. Occentare oltium 
arnica. Plaut. * Chanter le te Deum pour une victoire. 
Patana ou epinicium canerc. Lxtum Parana canere ob» 
vidoriam. '"..,■ ^ •* 

Chanter des chanfins. Çanere car-nicn ou cantica. Ctc. 

* Chanter aux intermèdes ou aux entr'attes. Intercine- 
ie , ( intercïno , cinis , cinui , fans j r up'm.) n. Hor. 

* £ ban ter des piïroles fur tes inftrumens de mufique. Sq- 
ciare vciba nervis. Ovid. ; - s 

Chahut lit» ou harmomeufiment , avec h.trmonie. Ad 
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harmohiam canefe.Cic. a«f cértos hiedos cancre. Ovid. ; 
* ( Le contraire eft Malè1>« abfurdè cancre , Chanter 
mal. .) Chanter dv la gorge ou du gofier. Fundere cantus 
gutture. tC'tc 

Chantxk , [ Publier, célébrer les louanges de quelqu'un.] 
Canere aliquem*<»« laudes alicujus. Cantare- aliquem. 

i Çic Diccre laudes aHciijus. Cic. 

Oii dit .qu'Ç/a criminel a chanté à la quefiion , pour dire 
" cju7/ a trop parlé, il a tout découvert. Confciïus eft cri- 

; f men quaeitione ^hibhâ. Effutiit multa cum adhiberc- 
turad quxltioném. , 

Chanter fè dit proverbialement en ces phrafes, // chan- 
te toujours la même çhanfin , ( c'eft la chanfon du rico- 
chet, toujours la même chofe. ) Cantilenam eandem ca r 
nit.TVr. ■£ '*r 

Ii lui chantera toujours cela aux oreilles tant qu'il vivra, 
ld ei dum vivet ad aurem obganniet. Plaut. 

On dit (de ceux qui ont découvert quelque fecret. ) il 
faut que quelqu'un ait chanté ou jasé. Aliquis^rena cx- 
tulk. Cic. • 

Chanter la gamme à quelqu'un , comme l'on parle po- 
pulairement , le reprendra afprement d'une chofe. A%erè 
( ou verbis afperipribus ) aliquem ^t rguerc ou incr èpa- 
xc ou objurgare ou reprehendere. Exagitare aliquem 
pergravïter. Cic}. - 

Chanter poïiille, chjtnter goguettçs, chanter des injures à 
^quelqu'un , pour dire Le qtârelïêr en face , lui dire de 
groffes injures. Pipulp aliquem difrerre. Con/viciis ac fi- 
bilis confedari aliqûern. Dicere alicui convicium. Fa- 
çere ou ingerere alicui cwnvicia. Vcrberare coriVicio os 
'■ alicujus.* Plaut. Cic. : 

Onïtiit par dérifion , C'eft bienchantet , c'eft bkndit ! 
Bgrcgic feiliect ? Sciâcet ? " t 

On dit encore, Chanter la palinodie, pour dire si ?etrac- 

- ter de ce qu'çn a dit. Recantare opprobria. Hor. Se ip- 
Tctexcrê. PaJinoc|iam canere. Cic. 

Pain à chanter , pain azyme ou fans levain, ( dont on 
ufi dans les divins Myftcres. ) Azymus pàriis y gen. pa- 
nis azymi ,• m* *\ 

^ AIS T^ E * chanter, ( qui apprend a chanter aux autres.) 
' Q$Jjartem canendi docet. Dodor cantus , gen. dodo-f 
ris jS cantûs , m. 

CHANTERELLE , f. f. [ La corde la plus dette e d'un 
luth er des inftrumens et cordes , qui rend un fin aigu, 
CS* clair. ] Vocalis chorda , gen. vocalis chordje , fr 
chprda cantatrir } gen. chorda- cantatricis , f. Ti&ul' 
Claud, ■* 

CHANÎEUR , f. m. [ Ccluy qui chante. ] Cantator , 
oris, m. 

Chanteuse , f. f. [ Celle qui chante. ] Cantatrix , icis , 
F. Var. Cantrix , ïcis , f. Plaut. 

CHANTIER , C m. [ Lieu où l'on met le bois en pile pour 
le vendre.] Areain quâ fhues lignorum YenaliumM- 
guntur , gen. ares , f . \^ 

Chantier , [ Pièce de bois qu'on met fur les rhuid? de 
vin^ ] Canterius , ii , ni. Vitr. \ 

CHANTRE , C m. I Celui quiTthante dans un chœur 
d'Eglifi. J Cantor*, oris , m. Hor. . ■ 

t c ' cli at uTî le nom d'une dignité dans les Chapitres, qui règle le 
chant dans l'Eglife, le premier des Chantres , CantwtmPrtfec- 


d'unc iimple femile d'argent i ils le portent maintenant életfé 

com>r.c la Crçfle dps Eve^ues. J 
CHANTRERIE, fj£ [office de cbantrtf Cantorum prr- 

fcdura,x, f. ' ^' l 

CHANVRE , f. m. [ Plante qui porte pour graine le 

chenevi. ] Cannabis , is , f. Var. Cannabum , i , n. 

Pallad. ' - 
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Vu chanvre roui , ( qu'on a laiffé tremper dans l'eau. ) 
Cannabis fluviâta. Plin. -, 

Une corde de chanvre, Torta cannabis. Perf. Funiican- 

nabïnus ", gen. funis cannabini , m. Coium. 
T>e chanvre. Cannabaceus £?* cannabïnus , a , um„ Col. 
* «CHAOS , on prononce Caos , f. m. { Confuflon , mélange. 
i is tous les élemsm. ] Chaos , m. 

[ On troujre l'Ablatif de ce nom dans Virgile 4. Georg.*/ 

Mt[ul chaa drafos Dï-o&m nUrmrabat amorti ," c'cft-âidke a 

■ chso, depuis le Chaos du lé «Ortmencement du Mande ; lois . 
qu'il feterend p le nom d'une Divinité payenne , il a Çfam à 
1 Accu 

Chaos ijb dit figuréjnent t de ce qui eft confus & brouillé. ■ 
Rudis indigcitacjuè moles» £*». rudis mdigdftaxjué.mo- 
lis, f. Ovid. * Les affaires de cette famslte font un th*és, 
tant elles font confûfis. Res iftius familise permixta; 
funt &confufàe. „ • * ' 

CHAPE, f. £.,[ Ornement d'Eglife que portent les Chantres, 

; 1 cr que les Anciens appelaient Pluvial } Sacra trabea, 
x , f; VrlUs piuvialis , is j f. 

[ T?a(gi r ^giiifie «ois 'foîtes de Eobes , celle dont on revêtok ks ; 
Figures des Dieux , celle des Rois & des Confùls ,& celle des 
\f Augures. J • f ■ • ■■■■■> ■ - «' 

»» M^à porte une c happe. Trabeatus > a » um» 

Chape d'alembie. Pmkfa , ae , f . Vitr. 

CHAPEAU ,'f; m. on pronopee chapau. f Couverture de 
tète pour les hommes Clivée des bords piurî fi défendre 
dujcUil er de la pluye', J Capellum > ï\ n. mot de la 
baffe latinité. Petâiùs , i , rrL Plaut. 
*l£ Les mots PiUus, m. Vdatrn . , i , n,&tCanJia,* , f lignifient pio- 
/ prement un Bonnet comme ceux que nous portons la nuit , ou 
commç cçux des MatelÔraa .& le mot <3«ltrus elt un Bonnet dei 
peaii de bête eh forme d* cafque. Ces mots néanmoins (è peu- 
vent prendre pour nos Chapeaux , puifquetcfs Bonnets anciens . 

* couvraient la t&e comme nos Chapeau& 3 « * 

Qui a un chapeau. Petafârus , a > um. Cic. Pilcâtus , a , 
... um. tiv. ■ ■ " ./' ■ • 7 ■■■'■•' .'.."-' s ' 

On dit ,- Mettre la main ku chapeau , donner un coup de 
cbApezu y ôter le chapeau ; ,"■ pour dire" Se découvrir 'pour 
f ilster quelqu'un. Toltere ptrafujn <M*pileuhî. Aferjrc" 
caput , aliquexn fàlutandi caufâ. , { 

Chapeau de fleurs , { une Couronne qu'en metfnr'f» tête,f x 
Corôna flore a , as , C plant. ' ? 

Chapïau figùifîe dans l'ufâge d-ç mcn.de , Un homme 
comme 11 y f voit plnffturs femmes (S" pas un feul cha-r ; 
peau , pourdrire Umfiul homme. Mulieres œulta: ade-- : 
ranc , nùltas vir craie.- j ? 

CHAPELAIN y f. in. [ §g't di une Chapelle. ] GapeI-'{ 

lânus , i , m. ( met^e la baffe latinité. ) 

__£_On_pôuneh fe tervit c'u «not I4tîn VUmtn » qui étoit Un Cfa'ape^ ' 

laiu tîeslaulîes les Romains difoiest lihmmpial 

its\H Chapelain de Juphe^s de ainfion peurroit appeller un 1 

^ Cliape^a de lainte Anne t :FUmixfan3e vis** , ôcc. . Voyca 

mon pidionraire c*es Antiquités fui le mot Ptemtit. t . t \ 

CHAPEIiER , V. ad. [ Ofier légerefaent Ufièfacêjejk 
croufie d'un pain. 3 Cruftas,p aaiit-diôririgcrë % ( «Ejltritt- 
co, ftringis , ftiinxi, fttidunr. ) Summas panis cruftaî 
leviter decutere , (cutio ^ cutis., cuifi, cufiuqî. } aô. + 
M. y Ménagt dit Capellare. " *. i _■'] 

CHAPELET , £ m. [ Plufîeurr gtuins enfllex fur lefquets 
l'on di) le Pater & l'Ave MaVia. ) Capellina , ae > f, 
( mot de la. baffe latinité. ) Teg&ae jrecaux , arum ? . 
f. plur. ^ * . „„-,',' ■: '. ' ' - 

C«ap5i.jet , terme tfarchitcûufc, fvejtz Astragaub. * 

CHAPELIEK , f. m. [ Ouvrier qui fait & vend des char * 
feaùx.} Petafomm opifex, gen. apiâcis, m. Petà&rum 
-f ropôla ,Vae , m 


C H A ? 

l'Empereur ty du Roy d'Efpagne. ) Tenir chapelle , Affif- 
ter à l'Office divin avec cérémonie. Adcifc Sacris cum 

- pempâ. " " .'^ 

CHAP£tLEfê djlt«n*core de l'argenterie cT des ornemeris 
qui fervent aux divins Myfferes. Sacra Supellcx argen- 
rea ou aurca ; gen. fàcrz t ou argen- 

té*, f. >* 

On dit la Cha^ëÎ^e du Roy ,,>. pour dire les Chapelains 

, & la Af«i%«r.^Mihiflri.& cancores Sacelli Regii. 
Grand-mmtre delà chapeAe du Roy. Precentor regius , 
gen. praçcentoris regii , va./ 

Chapelle ou Ce couvercle d'unalembic. Clibanus , i, m. 
Bud. : 

CHAPELURE, f. f. [ Ce qu'on enlevé de deffus te 
pain en le chapelant J Cnl^arum ihiôurae , arum ,. 
f. plut. , 

CHAPERON , f.gn.èn prononce, chaproo. f Couverture 
de tête Àt'ufagedes.hommei ï& des femmes. 3Capittum> 
ii , n. - Tegmen capitis , gen. tegminis capitis , n. 
vulgY capero > onis ,m. 

[ Le Chaperon à l'ofage des hommes étoit use coëfiEùre de -drap 
bordée de fourrure pardevant , & qui avoit une longue queue 
parderriere. Oepuis- ib l'ont porté foi l'épaule gauch e , & les 
Chanoines fur le Bras. On l'appelle doçc aujourd'hui en Latin 
Htimérate, is , n. Efnmis , idis .{.] *~ . ■ 

Chaperon fourré.. Hùmerale pçlliculatum , gen. humera- 
lis peiliculati , n. ■ , 
Chaperon, à i*ufage des femmes , Tegmen capitis mulie- 
* ris , vulgo capero. 
QN appelle Une'visille femme , Un grand chaperon , 

( fous la conduite^ de laquelle on met [es jeunes filles^ ) 

lies de i 'aller promemr \ 

fi elles n'ont quelque Dame qui leur ferve de chaperon. 

Née decet virgincs ire deambulatum , ni annôsâ ali- 

quâ muliere comité. 
Chaperon en termes, de Fauconnerie » ep un morceau 

de cuir 1 couvre la tête des oifeaux. Gucullus > 

i, mafe* ......-■■ 

Chaperon en MaçprTncrie , ( ce qui couvre une murail- 

le. ) Corôna. Lorïca , ae , f Vitr.- 
ÇHAPERONNER, V-â^t. on prononce chapronner. {Cou- 
vrir la têt» d'un chaperon-], Capitio operire caput. 

egere. 
On dit figurérnent Chateronner quelqu'un , ( Le bon- 

neter y lu^ faire bien des révérences , lui donner bien 
-des coups :de. chapeau pour attraper quelque chofe de lut. y 

Aliquem oticquiis , culeu , prenlatiombus ébi ^eme- 

refL érV. .■• 
CHAPIERyX M' E Chantroy qui porte l» chape dans ÏEgli- 

fe. 3 Cantox tjrabeatus r gen. cantoris trabeati , m. 
CHAPITEAU , ~jt. m. on prononce chaphau [ Ornement 

dArchiteâftrey *qui fait partie dû haut d'une colomne. ] 

IXapîtçllum 0" Caphulum , i , n. Epitlxlium , n. Vitr. 

CHÀPJT^Ej.n m. Ji Corps de Chanoines, qui defer- 

veht une Eglifè-foit Cathédrale au collégiale. 3 C aue>- 

nicorum collegium ,. g«»^;collcgii ,. n. Canonicorunv 

convenais , us ,. m. 
K éH4«iTRE , t X* lieu oh les Chanoines & Us Moines s'af- 

fimblent certains jours. 3 Capitulum , i , n. ' 
(ÏHA*lj*ie.,lVj0embUemè'me des Chanoines & des Moi- 

nesï} Câbônicoruini convenais eu conseiTus, ûs^m.CtV. 
Gharitré <kn£ uiri ïecs figuré, lRéprimande t correction 
., qiïonjkiÇ/iùxÇhtnpines &' aux Moines en plein ,Cha- 
t! 'pmetoucimtîies mœurs ty la difcijdine. ] ReprehenCo. 

Cafiigàtio. r Afûmadverllo,,onis , t. Çic. 


CHAPELLE , f. f. C Ifetite Eglife , qui n'efihi îaroip \ . Q» lui a dywï U Chapitre , Il a eu le Chapitre. On l'a. 
■fe ni Prieuré.'] iÈdiculà", x , £. Sà<ellujîi , i , n. Cic. ~ 

Chapelle domeftique., Lar'arium y ii, ri. Sàcrarium dorneit 

tïeum , i , n. * . '. 

/3N rix auili de quel«pes Princes , ( comme du Vapc , de 


] réprimandé en plein Chapitre, c'eft-à-dire,^»* l'effem* 
blie def Chanoines & en leur préfence.. Plenis comitiis 
Canonicdrum caftigâtïone & objargaticae dignus ha^ 
bkus eft. Çtf, .» . 
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CHAPITRE , \ "Divifion de quelque ouvrage d'efprit , afin 
que Us matières jliént plus diftinguées & moins confu- 
fcs. ] caput , genit. capitis , ti. Cornel-Celf. . 

Chapitre fe dit figurcment [-de certaines matières f par- 
ticulières dont on farte.'] Comme-Quand il cft fur ce 
chapitre , il ne fe peut taire , il ne petit finir. Ubi 
incidit fermo de rc iftâ \ tacere non poteft, Cic. 

Après que nous eufmcs parlé de plufieurs chefes , on vint 

„ enfin fur fin chapitre.- Poftqiiam incidèrë nobis varii 
fermoncs , tandem de illo iermonem h.abuimus. Cic 

Je fuis tombé fur ce chapitre fans y penfir y je fuis venà à 
parler de cela. Infperanti mîhi cecïdit ut in iftum ier- 
monem delaWrer ou inciderem. Cic. 

il ne faut pas le croire fur vôtre chapitre ou fur vôtre 
fujet. : Non eft audiendus de te. 

// entend le chapitre des ftuffes , pour dire jl entend bien 
à faire des fauffes. Pcrïtus cft condiend#cibos. Novit 
eu callet artcin condiendi cibos. Cœnatum fîbi artem 
arrogaL_i&r. 

CHAPITRER quelqu'un , V. aft. [ Réprimander", châtier.;- 
un Chanoine oii un Maine en plein chapitre , 6f généra?* 
lement une perfinne inférieure par fin fupérieur. ] Rc"- 
prehendere , ( do', dis , di , fum. ) Caftigare ,:( caftï- 
go , a$', avi , atum. ) Qbjurgare., ( objurgo , as , 
' avi , atùm. ) a<St. ace. On pèut'l ajouter verbes afperio- 
tïbus avec ces verbes Voyez. Réprimander- 

CHAPON , f. m. [ Cocq qu'on fait engr-iiffer après Ravoir 
châtré. ] Capus ,'i , m. Var. capb , onis , m. Mzrt. 

CHAPONNEAL7 , f. m. [Jeune chapon.] Junior capus; 
gen. junibris capi, m. 

CHAPONNER , V. aft. [ Châtrer un cocq pour l'engraif- 
fr. 1 Caftrare çapum in fâgînam , ( caftro , as r avi , 
atum. ) a£fc. 5 f ' 

CHAQUE , [ Pronom qui eft mafiulin ©* féminin , & 

qui fett a fingularifir les chofes G? les personnes.] Quif- 

que , quzque , quoique ou quidque , genit. cujufque , 

dat. cuique pour tous les genres. * Singuli, ,fîngul?e , 

V fingula. '' .■ , .-- , s ■/• ■ .. 

Chaque année , ou Toifs le0risr\jno quoque anno. Stn- 
gulis annis , abl. Cic. l *■'., 

CHAR, f. m.'lEjpece de thrône roulant , qui fin aux 

■ triomphés & aux entrées des Rois.] Currus, ûs, m. Cic. 

Currus triumphalis , m. Pfin. 
^CHARANSON , ^ ny £ Calcndre , infecte qui ronge le 
bled. ] Çurculio" , onis , m. Plaut. 

LA CHAPvANTE*, [ Rivière qui prend fa feurce dans le 
Limoufin , qui paffe au-dejfous d'Angoulefme ©• Xain- 
tes , (? fi jette dans ÏOceanvis-à-vis l'ifie d'Oleron. j 
Carantonus , ni , m. ■ f 

CHARBON , f. m. [ Bois h demi brûlé. ] Carbo , onis , 
m. Charbon rouge' % ardent ou allumé. Carbo candens , 
£ e $it- carbonis candentis , m. Cic. 
îienisle Tyran appréhendant les ràfoirs des barbier s% fe 
brklo'it les cheveux avec des charbons rouges. Cultros 
metuens Dionyfius tonfbrios , cahdente. carbone fibi 
'adurebat capilium. Cic . '■.*<■ 

Ji la rendrai auffi brûlée & aujfi noire qu'un charbon. 
Tam excoctam rcjddam atque acram , quàm ç arbo e/r; 
Terent. r' ' ; =! ^ 

Tairf du charbon. De lîgno sarbones coqtiere. Catul. 
Vendre du charbon , en fairç. trafic . Çarbonarium nego- 
tium exercere.- Plin. , ' H 

Charbon de terre fort noir ,• C quifirt anx forges des 
ouvriers qui travaillent U fer. Carbo fbisîlis , genit*. 
carbonis fofiilîs , m. t : , 

Noircir avec du charbon. Cajbone denigrare. ââi* ace. 
Plin. * Defigner avec du charbon. Carbone cîeiineare. 
a'Q:. ac'e. Plin. ' ' 

Charbon de pefie , [ Tumeur oupufiule qui vient aux 


I parties gland aleuj es \ du ccrps;humain.J Carbunciilùs;,' 
"i,m. Plin. ''...' ; v ' ■*'■#' 

On dît dans une lignification apurée, Marquer i-nc' ' 
. chof . f une fie avec le charbon. Carbone notare aiiqiiid. 
: *f ( le contraire efi cr«â ou aibo iapilio diem notare , 

Marquer un jour heureux ay.ee dit blanc. ) 
[.Les Anciens obtervoiert cette çoo'runie ] * 

On biT'eiicore par manière de proverbe [ de ceux q%r 
font trompez, dans leurs efperances. J Les dieux nom 
avoient été favorables y mais la malignité du defiitr 
r ; pâtura fait trouver , comme l'on dit , du charbon au lieu 
'IrWun tréfor. Superûm voluntas favit , fed fato invido, 
'"'■ çarbonera, ut aiuht, pro thefauro invçnimus. Ph&d. 
<]HARBÔNN£R,V. &a.tNoircir avec du charbon.) Car- 
bone denigrare, ( nigro, as, avi, atunr.) àft. ace. Plin. 
CHARBONNIER , f. m. [ Celui qui fait & qui vend du 

charbon ] Carbonarius , ii , m. Plaut T 
CHARBONNIERE , f. £. [ Lhu où l'on cuit le charbon 
dans Usforefis. ] Fornax carbonaria , genit. fornaci* 
carbonariaî , f. 
CHARCUTER, V. acV[ Hacher ou couper la viande 
mal-proprement , comme les paifans. ] Diflècaré malc , 
( sëco , fecas , fecui* feftum. ) z6t.-z.ee. 
CHARÇUITIER, voyez Chaircuuer. \ T 

CHARDON , f. ni. [Herbe piquante C3* épines*fe. ] Car- 
duus , ui. m. Virg. " < ' ^' t 

v Chardon a carder , ou chardon foulon. Carduus fullô- 
mim , m. Dipsâcqs , aci , f. Plin. ^ 

CHAfiDON bénu%, [ Her\§^e4eci^ale.] Carduus benedic- 

tus, i, m. . ' K f i- r * ■ . 

Chardon Nôtre-Dame'*ou Argentin [ que Matthiole -ap- 
pelle Epine blanche on chardon d'afnes. J Leuceâchau- 
ta , x , f. Maria: carduus , i , m?. '? 
CHARDONNIERE , f. f. [Terre femée de' chardons. ] 

Carduëtum , i , ii. Pallad. . 
CHARDONNERET , f. m. [Petit oifeau agréable par la 
beauté de fùn plumage er par fin chant. } Carduêlis , 
is , f Achantis , ïdis , f. Plin. * • 

[ On parle mil quas^ on ^" Ch.trdutxet en nôtre Langue. 1 
CHARENSON, -ui^^Charanson. ^ 

CHARENTE , voyez. CharÀnte. 
CHARETTE , f voyez Char*|tte 
CHARGE , C. p\ Poids : t fardeau , faix. } Onus , gen. 
pnëris , n. Pondus > genit. pondèns , neut. Cic. 
Befte de charge , befie de voiture. Jumentum clitella-^ 
rium , ii, n. Colum. Jumerîtum dofluarium , i , n. V,w* 
Sarcinarium |umeutum , i , "n^ C&f. Veterïnum ou 
Yccluarium jumentum , i, n. Plin. 
. Cette muraille ne peut porter aucune charge. Ifte paries 

non fe onerari patitur. Vitr, 
Succomber fous la charge. Concidere ou fuccumbere fub 

onere. Liv. Ccdere oneri. Plin. 
Il porte une grande charge fur fin dos. Gravxùç dorfo onus 

fubit. Hor. % 

Des vaijfeaux de charge , qui fervent à porter des mu- , 
nitions & dis marchandifis. Naves oncraria: , genit. 
navium onerariarurh , f. p\j-Ctf. 
On dit en ce fens figurément , Oefi une charge fort pe- 
fante que quatre-vingts ans fur la tète y c'eji un lourd: 
fardeau. iÈras o£toginta'annorum eft mala merx ter- 
go Plaut. Xxzs oâroginta annorum onus eft mislrurn. 
éc gravei '* ( Tereme a </*^ Paupertas onus eft. & mife- 
, ium S^grave , La pauvreté eft une mauvaifi charge. } 
JLftre à charge à quelqu'un , lui être incommode. 'Oneri , 

eue alicui. Cic. ■ 
Comme je connoit fa retenue , je croy qu'il ne* vous fer j^ 
point du tout à charge. Ut ejus modeftiam cognovir:, 
gravis ribi iîullâ in ré erit. Cic. 
Il eft a charge par tout. Ubique pergrayis habetur.T4f*V. 
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ton \j **• j» - ^ jix ^ 

Cette ville efif^t incommodée^ caufe desgrandes chayget,\. Sonner, tin charge. Signum pugnae dare. T<*r»7. . 
g«'e//e #. tixc urbs maximis oneribus preflà eft; Cit. J -rf/fer «7* charge. Impetum ou impceftionem facere . i 

I hoftem. Incurrcré in hoftem. Ctf. Cic. . 

Revenir ou retottrhenà la charge , [Recommencer le corn 
but. J Rcdirejad hoftem. cic. Ad pugnam redire. Virg 


Cet hpmme a bien de la&trge, fur Us bras ,'il a bien de. 
la famille. Eft ipfi ampja familia alenda & luftentanda. 
On met de nouvelles charges fur les peuples durant; la 
guerre. Nova onera- , polis im- 

ponun belli tempore. Cic-t 
Je fuis fafche de vous être, tamyh- charge.. Tibi tanto 
iumeui eue mihi moleftum èft.. Plaut. c'eft-à-dire , 
que vonsfaffiex. tant, de dêpejçfe pour l'amour de moi. 
Ckarg dignité ,. magiftrature ,. ejfbee oui 

chargent toujours, 0* incommodent ceux qui les peffe- 
dent. Munus. Qnus ,.gen. &is ,.n. Officium ,ii ,, n. 
Mag 3 <ûs,.m. Cic, Sua y v ,■ 

Ch arge de chevalier du,guet. PrefeâUra vigïlura , gent 

praefe&ur; . <© 

Entrer «» charge. ïaxzt munusAliquottËftw* aliquem 
magiftraturh. y^ic..*- Sortir de. charge. Abire. Magi£ 
tratu. * Se défaire ,fe démettre d'une chargea Abdiaxc 
jnagiftraturm Àbdicarç fe.i rarcma- 

giftratunu Tae.it;. ~' ' "'"/ 

Efire en charge. . Magiftratum habwe- ottgetete ■. Cic. i, 
faire bien fa charge., s'en acquit er dignement ^jen^remplir^ * 
tous les devoirs , toutes îles obligations, fcautc munus 
fuum adminifttare Mtexplere. Cic. Suum officium im- 
plore. jHinrJun. Muftexe- fuo re£tè. pei&ngLCfr,. Mu- 
nus pubBcum pro dignitate tueri oa.fuftinere. Cic. 
Ssii paffe parles charge/. Hono4bus ufiis ou perfun&us , 

.a , um. Cic. ■■''' f 

Taire, la charge d'un autre en fin abfence. Alterius-abfcn- 
■$is munus obire ou faftinert. Cic, 
t* charge de Conful, Gonkilâtus, fis , m.^De^Prêteur. 
Procura , ae , f. * D'Edité, /Ediljtas, atis , f. + DeCen- 
feur. Cenfura , as , f, ..* On peu;, dire artjjt ManusvCom- 
fulis >■&£. . ' r 

Charge , [ Devoir, obligation.] Mkïius, gen. muncris, n. 
partes,^"», partium* f< pi. Cic. Officium , ix , n. Cic 
Ce fi votre charge , c'efi vôtre devoir. . Tui muncriseft. 

Tuum eft munus ou officium. cic. 
Charge , [ Coprmijjlon , ordre qu'on donne à quelqu'un 
défaire une cfo/ï-.ÏProvincia, Jf,£. Terent. Negocium, 
ii , n. pafs , genit. partis , î. cura , x , £.Cic. 
Céfar m'a donné charge de ne. laiffer fortir perfenne ^Ita- 
lie. Partes -Cxiar -mihi has-imppfiur , ne queas ommnô 
difccdcrc ex IvAû patiar. Ctf. 
jpn a donné charge.aux Ediles .de. faire faire garde la 
nuit aut%ur desjtemples* Datur.negotium&dilibus-»ut 
nocte vigilias ageremvadra:dcs facras. Ci*. 
Vous, avez prisrlk une charge ou \un employ bien difficile. 

Duram prorinciam lufèepiitt.: Terent. 
Si vous va»Ux..qu' en ait bien fotn.de quelque chofé \~vous 
n'avez qu'à en donner \ïa charge h-cet homme-J*. Huic 
maodes , fi quH recîe <uratura vclis^ Te?; 
Charge , ^.Condition. ] J^x, genit Aegis, ù. condition 

onis 'i f» .■-. • .;■ ,.;.■; ■ ....;V ■ ■'■' 

Â la ch*rge,de* du < que t ïâ- fege., , uç-~ $&■ Cônditione , 

xxt.(nvecunfubjon3if.J, 
je vous donne cela àlacharge<m a ■ condition que. ld 
tibi do dNege , ou eà -coaditoaé , ufv l'ivwc un v fub* 
jonciif. Id tibi. do ,, ita,tamen y ^t\av*^unfubJonSttf. 
Charges aapiurier-, (^Crimes, Jépofitiens dont on char- 
ge un accusé. .] Crimiaationes^.oQum. , ii pi. crimina, 
genit. crrrmQum yji.jl. Cic. -^ , l 

Envoyer- les -charges & informations. Mittecicrimina- 

tioncs & ipquifiçkmc». , , -f ; 

Interroger un < accuse Jàr les charges* (?; informatiom. 

Reum-interrogarcexHBlopOi. Àstd, 
Charge, [ Attaque., combat*]^ AggreilÏQ, oais, f. 
àJSaipitaii, ys.,p\.CitL. 


Pfflium redintegrare C*f 
Oh dit iîgucément en cette lignification , Retourner à 
la charge.,, [fait* de nouvelles infiances pour- obtenir , 
me chofk dont ma été refu/e. } Rem denuo efflagi- 
ttre. Darépu|;riam denuô. Ter. 
Charge , :[ lia quantité de poudre qu'il faut pour charger 
quelque arme a feu. 3 Certus ; pulveris tormentarii mo- 
dus , genit. certi moefî , m. 
Ce. canon ptrte vingt-livres de charge* ïllud tormentum 
belHcum oneratur phlveris fûlpburati libtis viginti; 
CHARGEANT , m. (en prononce charjant. ) chargea». 
T£. , .f. part. a&, du verbe charg er. Onerans , Gra- 
!..■.: vans , antis , omn, gcn.. „.'<■■"' ^U 

Changeant en unTens figuré , Accablant , incommode,? 
Gravis i & hoc grave , genit. gravis pour, tous tes gen-* 
res. J&pkftus , à , iim.Gic. t 
, Une\-^mde. chargeante y qui. c&arge l'efiomac. Gravis ci- 
bos : ^f*». gravis, cibi , m, ci J: Operofus cibus , i , m . 
Une odeur qui charge la tête , qui l'appefanttt. Odo&ag- 
grâvans capitt: Plîn. 
CHARGÉ , m. chargée, f. part. paiT. Re aliquâ onuftus. 
*<3fieratus , a , um. Cic. 
Vaiffeau chargé de bleM Frumento pnufta navis. * De 
butin. Praedâ. Cic: Liv. 
Chargé de viande (f de vin ( qui a trop beu & mangé.) 
'.' Onuftus cibo & vino. Cic. * De cuiftne. r qui efi gros & 

gras. Vcntriôfus ,.i,m. Plautï 
On dit , Chargé d'efpérance d'une récompenfe. Prxmio- 

rum fpe onuftus ou oneratus. Cic. 
: Un temps fort chargé , fort noir.. Tempu s nebulofum ou 

turbulentum, Çic. 
, Une couleur chargée. ^Colorfâtur,f«».fàturico!oris,m.r//V7. 
CHARGER 4 , V. aft. [ Mettre un fardeau fur quelqu'un 
om fur, quelque anvmal. },Re aliqUâ aliquem onerare/ 
( oncro , asy àyi , atum. ) a&. ace. *■ Onus alicui 
imponere , (Ipôno , is , pofui , pofitum..} ««injunge- 
re ,..'( jungoy j^ngis ^injurixi , injunftum. ) a£k. Caf. 
Charger les bêtes de fomme. Extollere. onera in jumciï- 
ta. Huu Sarcïnas imponere jumentis. flaut 
[ Je chargea^ des vaigeaux de vin CT de lard. Oneravt 
naves vxoum Sclardum; Tetr. 
Itf acheta tin navire desrots cens tonneaux qu'il chargea de 
:', marchandifes. Nâvcm paravit metretas quat trcccnràs 
tollérct ,in earaque merces pluriraas impofuit. Plaue. 
..Efire trop chargé. Viemiou opnrTmi onere , ( premor » 
! preme«s,.pj«^.fum.}^«/»/..Ci^ 
Charger ,1 Rendre. r .rapotter beaucoup y parlant desar- 
'" bresfsr des enoifons. } Rcdicre ,.{ reddo , reddis , red- 
■ " dïdî-, rçddltum. )^Fèrre ,^afrerre , ( f èro , fers , attû- 

U, allâtara. Jaôf ace. Colum. Plin.ï 
■j Cet arbre charge beaucoup , rapporte beaucoup de fruit. ^ 

Hajç arbor multosiruûus affert ou $vodaciuColujp*r 
Jj/ffque la •tnoijfpn efi abondant^ autre part , nie» champ 
charge moins. Cùm alibi|mc f ffîs frumenti maxima eft , 
jager meus reddii. minus. Plattt^ 
h&ïbrj&Mh; argêes de fruit. Fruâu indu-> 

\untttc palmtteis arboram. £W»«* 
Voiiyièr ne chargeras tous .les ans. Olca non continuis 

Loi.'. / 

Les. vignes font chargées raifins. Vris indûunt .fe *vh- 

ncafc Colum Afin terre c$ chargée décoiffons. Induitur 

iègetibus teçra» Plin-Jun. 

Charger dans un fens fieuré,[^f(«i/fr quelqu'un^Qne- 

xvè.C\um^.tâ^ecJe.ta perf zbl de la chofe.Ctc.Sca 

t ' '■■■ '>?'■'*• '*' : f £h*rgetf 


tcm irruëre, ( 
dcre: hoflern , 
(ïonem ou 
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Charger quelqu'un 4e biens s d^hienfai^^ et honneurs, 4e 
louanges/ Bonis, mjuneribus^ honoribuf , laudibus, one- 
rare on cunt^lf ré ^ êxtollere aliquem* ad. C/c 
Çfatiger cfuelqu'tm d'injures y de maledUltom, d'opprobres , 
£ affronts* On^are aliquem injuriis , malediftis^ pro- 
bris , cpntumcliis. Maîediûa aiiquemUw alicui congè- 
re ou ingere]re v (gcro, gcris,gcm,geflum.5a T ft.Cif./fi7r. 
Tlaut. Plurimas injurias imponere. act. Cic, 
Charger quelqu'un d envie. Invidiam alicui cqnfîare. Cic. 
* Charger le peMf le d'imp ots) Populum vectigalibus one- 
rare. ?lin-Jun** Trop charger le peuplj. Nimiùm oneris 
plebi imponere. * Charger/on efiomac de viande. Cïbis 
fonerare IlomacKum. Sumere ninriùm cibi. * Charger 

' quelqu'un de coups de poing çr de pied. Incurfare ali- 

r quem pugnis <5r calcious neut. Haut. 
JEfire chargé de dettes. JEtc alieno premi, ( premor, pre- 
rnèris y prtffu:; ium. ) palT. Cic. 

On dit cntbre dans le même fens , Charger quelqu'un 
d'un crime , pen aceufer. Crimine aliquem on erarc. 
Tlàut. Premere aliquem crimine. Auth. ad Heren. In 
crirrien aliquem trahe«e ou abducere. T.icif. Plin. 
Les témoins le, chargent ■ 0* le déchargent . Teftes premdnt 
rtum & fublevant. Plin-Jun. 

Ch ARGtKÏ Fennemi , [Donner diffus. ] Aggredi hoftem , 
( aggredior, aggredêris , aggreifus ium. ) dep. In hof- 
' irruo, irruis* irrui, fans fupin. ) n. Inva- 
( vâdo , vâdis, yafî , invafum. ) act. Im- 
impetuni facere in hoitem , (facio ;., fa- 
cis /feci , fa&um. ) ac~t.pt/ Cic. 

^Charger V ennemi en que ue% Noviilimos hottes ou novifïl- 

* mum hoflitim agmen ^rerriere ,f prenio, premis, ptcflï, 
preiîum. ) C^ terga hoftium impugnare. Liv. Hoftem 
a tergo adoriri > ( adorior , adoriris , adortus fum. ) 

• ' dep." Cic. ' 'y' -^ '-^ r? 

Charger me arme à ftu ,[ Y mettre de la poudre & du 
plomb. ] Fiftulam* ferreain , o/^tormentum bcllicum , 
pulvere çorméntario & glandibûs farcire, { iàrcio , far- 
cis , farii , fartum. ) adrH 

Qjs dit, Charger fe s compris d'une fomme y la mettre , la 

joncher dans fes comptes , l'enre^ijlrér. Ç>nerare rationes 
aî^quâ pecuniac fummâ< Cic. Rationibus fuis referre ou 

r enferre fummam aliquam. Suet. Inrattonem inducere 
ou reponere fummâm aliquam. Cic. - 

Charger fa mémoire de quelque hifloire. Aliquam hifto- 

riam rriandarè rnemonae. C/V. 
Gharger , [ Vorînei -charge & commijjton de faire une 
eho/e.'] Aliquid alicui mandaie ou demarrdare , ( man- 
do, as, îvi, arum, ) Negotium alicui dare rei alicujus. 
Cit. Terifa pemândare-alicui curam rei alicujus. Cic. 

'Krent. .: ;-,..l_,l,... . i' ;' -j ' '■ 

(•? IMt un rff avec un Infinitif François, oi exprime ordinaixe- 

ipènt cç de par «^ avec on Subjon^if .* icocime 
Ù. ri#çlmgide<i^ mandavit ut te falu- 

tarem. Juffit ic ûdr&ç. Cic j 
Jeté chargt \ d^à^oW p^^^omeiUes . Te lagënis praefi- 

tio. Pîaut. 
S* ÇK^cM^th^^ fèrfonne > ( en prendre 

le foin. ) Suickerë^ ~t fiiicipio , iiiïcïpié y aiicëpi , |iu:f- 

ccpturnT^^âcT ace. C$K Ter. Alicujus curam fuicigere. 

Colum-r- — ---- ^. ? .:^:^t-^-^ ^ "-^ ' ^ . ■■ .. .. ./^ .' 

il s'eJïrfBt^^ entrepris 

de confaçrer thifibire de (es gffe\ ?res h ^immortalité. Sam- 
fit fibi Tïmt^îp resië^ès ^ Auaifti > & belia <Ufrundere 


jtv>; 


m arvurmrlfi^i^ 

3t rn^ m e^^ y^^ ^^ ËeàoiJdè revoté 4 1*. Ad mfytu 
|rc ^^j^p^g^jp^p^ , À jàm; cjuictus efto^ èk. 


iï^Ê$§i^^ id fpre 
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il teft chargé de faire tout cela. Omnia fè facluruni rc- 

cepit. Ctc '<? ^ 

\ c Un héritier efi Chargé , efl "tenu de foyer les dettes d*unt 

fuccejfson, Hères tenetur nomina folvere ou praîftare aii* 

cuju,sliefeditacis> 
On dit populairement % d*un homme qui grojftt^cmdont 

/f ventre groflit , f il charge fur v le devant , ou il bâtit 
f ? fur le devant, V entrions itë.plaut^ „ y- 

GHARGEUR 3 iublt. mz^X Officier de Fille' qui efi fur les 

Borts pour charger 4e bois dan\les charettes': J Qui con- 

gèrit ou èompôÉir ( ligna aut xoeiium ) in vehiculo. ^ 
CHARIAGE , Hibft. m. [ Salaire quon paye four lavoU 

ture de beis , &c. ] Pio vedurâ îalariiim , ïi, n. Vlin. 
CHARIOT , fubfl:. m. (J Voiture k quatre roués , qui a a 

qu'un timon. ] Carrus > i , m. C&f. currus , -us-., m. •'■$ 

Gh À Ri or a quatre chevauy ou tiré à quatre chevaux. t 

Quadnga, x > f. currus quidrigarum , m. Cic. QuadrL- 

jûgus currus -, fcenit. currus quadrijugi , m. Virg. 
Chariot armé de faux, ( dont on fe fervoit anciennement 

dans les combats. ) Covmus , i, m. Sil-ItaL t 

[ Celui qui coaibattoit de diffus ce chariot s'sppdioit Covlnari ^ 
// , m. Tacit. ] :ï • : '%_ 

Conduire un c hariot. Aurigare v , ( rïgo , as; ayi , atum.) 

ncut. Suet, i ^ ... / 

Qui conduit unchœrioç. Aungatdr , o'ris , m. Suet. 
La conduite ou i } action de conduire un chariot., Auriga- 
tio j.onis-, f. Suet. 
CHARITABLE > adje^rm. Se f. { Bien-fafani , feccura- 
ble. ] Benefïcus. Benignus. Benevoius > a , um. Bçne^ 
volens , eritis , omm gen. Cic. Ter. , y . 

{On dit au Comparatif ^Bencjïçzntior, Benignior, Benetplemi ri; Et 
au Superlatif Benifîccmijjimns , Bcnigtiijjimus , Bcnei>oUnùjjimii s> 
a\ um. ) '■::■■ -~C. •" /? , f"-.' 

CHARITABLEMENT, ad?. [ D'une manière charitable^ r ^ 
Bénigne. Bénévole. àdW Cic. (au Comparatif. Beni^-^ 
niùs vBenevoîentiùs , au Superlatif Benigniiîunè , Be- 
nevolcntifllmè. ) 

CHARITÉ , flibil. f. [ V une des trois vertus Théologales % 
qui confifte à aimer Dieu de tout fon cœur ,| CF fin fre^ 
chain comme foi-même. Elle efi Vame de toutes tes vtr^ 
tMsf^] Charitas , aris > f. Amor Dei & proximi , genit. 
amoris Dei & proximi, . m. 

Charité, [Bonté, tekdrêfjeï qu'on a, à foulaçcr les pau- 
vres & les wiferaitles. ] Bénencentia/ x y f. •Senignitas, 
atis , f Bcncvoitntia.^ , L Cic. ■"' 

Avcir de la charité pour quelqu'un. Charitâte & amore 
complet aliquem. ' , i ! 

Charité , [ V aumône mte Us pauvres demandent aux ri- ^r 
ches. } As , gentt. aflil , m* v 
Celui qui avoh fait naufrage portait le trïfte tableau d< 
fon infortune , pour fe froc&rer quelque ficourf en deman- 
dant la charité, Naufrages fraélâ rare , p ic^â iè tuetur 1... 

y tenipeltàte , afîêrr rogando^Sr^r. i 

On dit à contre-Iensv ( quvnd on médit d'une perfbnne , • 
C5r qu'en lui impute quelque nzrf. ) Jeffaitotitesfes chjk~. ■.-::■"-■■ 
rit e & qu'on m'a prêtées y où tous les mauvais offices qtfon ^ 
m'a rendu depuiila mort de Clfar^ -Nota mihiïimt > 
<px m me pdït Ca^saris mortem conniïcrinr^ HQtà^ 
ïuiit rnihi onmia qu^^inëlp 
ris. Cic. 


On dit encore proverbialement^ Charité bien ordonnée 
commence far foi-même, ^Prbximus fum egornet mihi.l>r» : 
Je ffris le flus proche k moi-même . ' '' - [ r: - "-- ■ ---^ 

, LA^CHARIÏÈ V( W^'-^-»«^ 


, .-a?i:^mj : 


re.) Charitas, ausi r i'^b*ir^um| _ __ 

CHARIVARI , fubft. m. [ .Bruit qu'en faijffnkU^tnfâ 
de huées ($ au fin dmï&mfïlss de ciïifme^a la-porte^des^ 
^viulles gens qui fe font rëïnm hz. . ) 
^mofusifonitas, ,g&&r%uœiàm& 
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m. {errfmt ajouter cum cymbalis & crotalis. ,)" * 0» 
fe peut fervir du mot chativarium , ii , n. ) 7 Vocife- 
ratiô , onis , f. Pipulum, t., n. C*V. P/<M«. / 

[ Ce mot vient du Grec ««g nSstf.cc • Pefauttur, mal desitt , félon 
M Lanceloti on de Chalyhs & de là eh.ilibiriu*t Zc cb&ivwtto, 
comme qui dirait LajtjitÀei ck*t*d,o*u] ■>■" f - ■ t 

ï»i»jtf mu charivari devant la forte de quelqu'un. Vocxfe- 
ratione, ftridulifqueconviciis ante «des profeindere «0 
difterre aliquem. Plant. ''■''■'> 

; CHARLATAN, fubft. m. {Vendeur d* fauffè tkjjpàqfte ," 
/<*** médecin qui monte fur le théâtre poufstibiter de r 
mâchantes drogues ] Circulâtor, oris, m. àeif. Circum-^ 
foraneus pharmacopôla , genit. circumfbranei pb«- 
; macopôlas , mafe. cie. 

Charlatan, [ Enjôleur , fiateur, JPafpâtor, oiïs>, m. 
Vetcrâtor , oris , m. Ter. \ 

De charlatan. Circulatorius , a , um. Quint. • r 

CHARLATANER quelqu'un , V.'-aft. mot bas* [ TSnjoler, 
tromper quelqu'un , en lui difant des douceurs. ] Blandis 
verbis & magnidïcis mendaciis circumducere aliquem, 
( dûco, d3cis, duxi , duttum. ) a& Plaut AlicUi ïùp- 
palparî, ( palpor, aris, atus fum. ) depôn. Subblaridiri 
alicui , ( b.'andior , iris , itus fam. ) dep. Plaut. 
CHARLATANERIE, fubft. f. [ Perfuafion artificieufe par 
des paroles & des promeffes. ] Verbofe ftrophae , arum , 
, fem. plur. Phad. * 

il acquit beaucàtp de réfutation par [es cbxrlitaner'ies. Si- 
bi famam acquifivit verbofîs ftrophis. Phtd. , T 
CH ^RLEMONT , [ Ville des Pays- Bas dans U Comté de 
Natnur bâtie par Charles-Quint. ] Carolomontium, ii, 
ncut. " '. . ■.'•' - k 0'~ 

CHARLERQY,[ Ville des Pays-Bas fituée fur une hauteur 
près de la %apMe Ù cinq lieues Ae Namur. J/Gar61o- 
regium , ii, 0. .-. '""' 

CHARLÈVILLE. [ Vittè de la Meufe, au Septentrion de la 

Champagne. ~] Çàrolopolis , is , ■% . * 

-CHARMANT, m. Charmants , fadjecl. Qui ade* 

charmes , des attraits. J Lçpïdus. Vçn^ftus, a , um. été. 

Eximius , a , um. * .( en dit au Comparatif l.cfïéiot 

Se hoc iepidius, Vemiftior & hoc venuitius : (y au $»- 

/>er/^»/Lepidi/fimus.VcnuftilTimus, a,, um. Ter. Çiç.) 

Il eft charmant à table. Suavis eft in convictu. Petr. '■■ 

Une fille qui a les moeurs charmantes. Virgo Iepidis rao- 

ribus. Cic. \ 

Une haute charmante. Eximia pulchritûdo. Exçellcns 
formx pulchritudo>Ci<-«r. * Des difeours charmants. 
Suaves , 8c blandi ftrmones. Çïcer. 
Il était charmant dans fes railleries , [ Il y aveit 4* la 
beauté dans fes railleries. ] In jocaqdo lepos érat. fyç* 
CJEiXRNîE, fubft. m. [ Enchantement. J vaûfiet? flF*fci- 
natio , onis , f.Cic. Plin. carmen , genit. carmïnisjn. 
Virg. Incantamçntum , i , n. Plin. cantâmen , Mai* 4 n. 
Trop, cantus >ûs , m; Tibul. Eafcïnum, ïni, n» PUn* * 
Maria? voecs , genit. Marfàrum voçum , f. pi. ffçr. 
f Les Maries etoient habiles Soicieres en Itrlte. J 
Ftiire un charme. Componcte cantus. Tibtol.: ■■-,. 

Délivrer quelqu'un de la pajfton de t amour par ie^ ter- 
mes. ] Solvere amorcs cantibjjs. if f^/. * 
Charme, [ Attrait. ,] Illecebra, é > 't. Lenocinium /?i , 
n. Cic Uleéïus , ûs, m. Plant* Illicium^, \i , n. Var.^ 
Delinimentufl^, i , n. Tactt. Delinitio ,*qnis , ^ <|% 
ta vertu a dès charmes pour nous attirer au véritable, 
honneur. Suis nos illécebris trahit vircus ad vcrum.de- 
•cus. Cic. ~"'.''' 

Les charmes des vices, yitiorum dclinimfnta. Tsfit. 
Charme , [ Arbre. ] Carpïnus , i , f. Coluni. 
De charme ou de bots de charmé. Carpirjeuç, a, ujn. Pljn. 
CH >• RMé , maie. Cmarmee , fem ; nin çajet, «a^ Vqpï 
Charmer. '■'■-.- ;" : : 


C H A 
GHARWŒR , V. zù. [ Enchanter , produire quelque efiit 
furpmtmp'par la fuiffance det charmes ou du démon .] 
Cari»rjéf Inçamare, ( çanto, as , avi, atum. ) fafeina- 
çe r , ( fafctoo, as , avi, atum. J*tfX. ace. Virg. Hôfat.> 
\,Incantamentis ou fafeinayonibus aliquern aiHgare.ad. 
Charmer unfe-m De vpcâré forte». Plaut. ■* 
Gif armer, fe dit au ^guré pour Pairs ou dire des chofes 
%qui plaifmt & qui raviffent d'admiration. Allicere. Ilii- 
"éere. Peiikerc j ( licio f lïcis , lexi , fcaum. ) aét. ace. 
Cic. Aliquem illieccbrîs ou blanditiis irretire , ( rttio , 
rëtis , ivi , itum. *} ou delinire ., ( linio , lïnis, ivi , 
itum. ) aô. Cie, 
Charnier un auditeur par fa beauté d'un difeours. Allice- 
re ou permulcer&tauditorem fermonis elegantiâ. Per- 
mulcere aures a/fîftentium. £uint. 
Charmer les ennuis fola filitud* par la lecfupe^deS Poètes, 
Solitudines^uris foëtarum tçâione cblandiri. C&utn. 
Il dit des chofes qui charment er qui enlèvent^ Ea loqui- 
tur quse muicent animos & rapiunt admiratione. Cic.*- 
Je ne vois rien qui frit plus capable -de charmer mes en- 
nuis & mes maux, que vôtre converfation C?? vôtre ami- 
tié. Major mihi levatioaffèrri nulla poteft, quàm con- 
junclio neceffitudinisi!, (èrmonumque noftrorum. Cic. 
Se laiffer charmer par le vice (y /* fo/w^'.Vitiorum illé- 
cebris , cupidkatumque lenociniis pellïci ac deliniri ou 
capi. Cic. 
Eflre charmé par l'éclat de /V.Aftuperc auri fulgore.SA*?. 
CHARMILLE, f. f.l Plant de charmes dont onf ait des pa^ 
liffzdes. } Carpinea^mina , genitt carpineorum fêmx- 
num , n. pi. '«' * .- 

CHARMQYÇ, f. f. Plant de charmes qu'on élevé. ] èarpi- 
Jnëtum, i, ru Ce met eft de Robert Eftienné fans autorité. 
l CHARNAGE„ f. £ | U temps de Vanné* dans h^tlel b% 
mange de la f ««ir.^Tempus anni quo carnibus vefci ljcét* 
CHARNEL, m. Çharneilé, f. adj. [ De la chair. ] car-/ 

neus , a , um. ■.;■■. ; % • 

Ok ait y Cet homme eff charnel , // aime lesplaifirs char- 
nels ou les plaiftrs de la chair, Libidinofus homo ,gtn. 
hominis libidinofi ^ m. Obfcœnis voluptatibus dedï- 
tus , «Ta-um. Cic. *.'*' x « ' ■ . . 

Vn pla'ifîr charr.ei. Llbidinofa foîiïptas. Cpe^ " r 
Ii \a eu mu t càn^i^ance\charndle>^a^£ cette femms^iT l'a '" 
connue charnellement. \JCnvim corporis illius mulieris 
cepit ou habuit. Notkiam mulieris habuit. Caf. * Il a 
eu habitude charnelle avec elle, confuevit cum illà. 
PlautvTertnt . 


CHARNELLEMENT , adv. { D'une mgniero charnelle. ] 

Libidinosè. adv. Cie. >' 

CHARNEUX» ta. charmeuse , f. [Compofe de chair. ] ' 

Carnofus,^ , ura» ^arnukntus i"a , um. Solin. 
CHARNIER , £ m. I Lieu oit ton enta/Toit les os tht 

psertf, ] 0mjàrium , ii,, n. Ô^irium , ii , n. Ulp. 
CHARNIERE , ffi l Morceaux de fer ou d'autre métal , 

qui s'enclavent l'un dans l'autre, avec une riveure qui 

les trsyer/è , ) Verticuli , orum , m . p|j Vitr. 

ÇHAB,NUj m. cHARÇiUë, f. àdj. [SUjti a Sien de la chair.1 

ulentus. Torofus » a , um, Col. ( i#«-" 

^';.rej9ty^, :ancej .-,'■ dit qu'on dit mieux par- 

"' tgntJu corps des hommes ©• des animaux en général. 

ÇorçuleijtuSja, uçn,: ),MuJtculo%. Lacertolijs,a,um Cojt. 
( Qn ne poutrçjtt jga? iire Çorpultmm htoebium» nn bras char- 

f|i «wis bien ÏMctn&w oa *>uJcidofiim bracbiitm,.C0l\xm. ] 
CHARNURE , fubft. f. f La chair de Homme & des api- 
":*m$*ï Caro, genit. cajcm> , £. Cefjl ■ * 
qiARQGNfi : h O Lçorprmett (y puant. \ Cidâver, 
.';£$» jtt» cadavcr*etram , : rj. çicer. caro putrïda ; , g*»'t> 
■;'çèms Juj»id«^ Ç. .'■^\: ' -f'--- 
LÉ CHiÂJlÔLOIS^r lSp.Au Duché de mrgogne. ] Ça- 
. roleâùsn , ii , aeut.V^ 
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€TTARON , wyez Charron. „ ; , tt r 

CHARPENTE ,( on prononce charpante. ) fubft. fem. 

: f Gros bois dont m conftruit les bdfttmehs.) Materia, x , 
•* f. Materies * iei , f. Vfr. 

La charpente 4' an édifire. Materiaria ifruâura$ x , fem. 
Materiatib / onis , f. Vitr. f 

CHARMNTJERIi'V fubft. fem. on prononce charpantrie. 
[ La char pente? "À't*n bafliment. ] Voyez. Charpente. 

Ch arpent £RiE ou le métier de Charpentier. Materiatpa, 
x , f. Vitr. Materiaria»rabrica , x , f. fit». . v 

GHARPENTJ£ïv v fvibft. m. <w />«»<>»*« jeharpantier; £ô» r 
^r/f 1** tùlU CS* ajfemblt la charpente. ] Màteriarius, 
f ii , m. Plaut. Lignarius, ii gtQ. Liv. Tignaruis Faber, 
-S genit. t^narii. fabîi , v$.Cfc. 

CH ARPENTER, {on prononce charpanter* ) V. z&$fMot 
d'un rare ufage dont le fins naturel : mais dans le figuré 
on le dit de te qxitft mal coupé.] comme Ce taillera 

f- charpente mon étoffe. Hic futor ,malè pannum difllcuTt. 

4 Ce chifurgifn tfi un ignorant , */ a ck.trpenté lv bras de 
te malade: chirurgus îfte dilaceratfit brachium Taucii 
iftius. ' 

GHARgïE , fubft. f. ;$uelquts~uns difent Charpi , au 
mafcuîin. [ Filets de vieille toile qui fervent à faire dis 
tentes gr des plurnaceaux pour panfer des playes. ] Lina- 
mentum , i > n. Celf.' Linamentuni carptum , vo.iuin- 
que.i , n. 

MéSrÀ de la charpie dans une fil aye. Linarrientum dare 
*%mphLga.m. Celf. 
/•" CHARRETTE, fubft. f. [ Voiture contée far deux rcuës.) 
Plauftrum C9* Pioftrum , i , n. Cic Cifi. *Carrcta er 
carre&a , ae , f. C **<>% de la baffe latinité. ) 

On appelle proverbialement , ( U:^ homme fanfaron £9* 
f qit\ feîf ait tout blanc dé fo» épée. "J Un a-valeur de char- 
, rctM ferrées. Thrafo , ônis , m. Pldut. 

CHARRETTÉE, fubft. f. [ Ce qpe peut contenir une char- 
nue , fuit dé bois, de f tin ou d'autres chofes, &c. ) Ve- 
hesyhis ff. Colutn. - 

CHARRIAGE, fubft. m. ( Le charroi , la voiture. ) Vec- 
tio. Exporratio , onis y- f. Veclûra , x, f. Cic. Plaut. 

CHARRIER , V. aét. ( Voiturer , mfêner par charrpi.)Vc- 
here, ( vehoY vehis f vexl, vetlum.) &â. aceuf "Veétaf 
re. Erportare ,( o , as, avi, atum. ) au. aceuf. Cicer. 
Hprat. . '- ■ 

Charrier , t Parlant des rivières qui charrient des gla- 
çons. ) Glacicm ve&are. ^ 

On dit proverbialement, Charrier droit y ( ne point faire 
de faux pas , avoir une conduite /âge & réglé t. ] Non^ 
flelirarè , ( delîros as . avi , atum, ) Rcftum Vicar cur- 
^ fum inftituere. Sapienter vitam iûftitucre. Hor, Ter. A 
redo vitx curfu non deflecTrere. x- 

CHARRIOT, voyez. cfiARiOT Vîl ■ .. 

CHARROIS , fubft. m. ( £ui fmt des eharéttes , &c. ) 
CaLTucirius , ii , m. carpentàtrus. Ploftrarius. EiCxla- 
tius , ii , m. Ploftforam fabet , bri , m. .,• ' a 

OHARROY v fubft.. m. ( Voiture.} Veaio.ÇEkportatio^ 
'i ônis , f. Cic. Veétôra , x , (.Cic. * 

Chevaux de charroy. Equi idonei ad vecluram. Var. eqtti 
carrucarii, m. pi. Ulp. equi vedtarii, ta. pU Var. ; r 

CHARRUE , fiibft. f. ( Inftrument avec quoi on laboure 
la terre. ) Acatruni , i , neut. -Cic. 
Manche d'une charrue. Bura. Stiva, x> f.Virg. *Ze cou- 
tve de la charrue. Axïxé. dens > »«»if..dentis- , m. Den- 
tale , is, n.yirg. ' 
te foc d'unttcjsarruë. Vbmer, êris, ou Vomis, is, vcuVirg. 

O^ dit proveibiaJcment , Mettre la chatiuë devant lès 
leufs , pour dire Changer l'ordre naturel des chofes er 
mettre an commencement ce qui devroit Jtre à la fin. 
Quod prius cft ordïne , poftaius fzctzsJjîor. Praepofte- 
wagereomnia^. ' ■ ■ . ' . 
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On dxt encore , Ceft une charrue mal attelée , ( parlvit. 

de gens qui étant liez d'intérêts & par quelque ficieté 
. s'accordent mal enfemble. j'Sunt focietate inter fc dif- 

cordes. 
CHARTÉE , voyez Charreïtee. 
CHARTIER , fubft. m. Câuiméne tins charetfe.) F\o[- 

trarius. carrucarins , i , m. Ulp. 
On dit proverbialement, ilrieftfibonchxrfierquine 

verfe , pour dire qu7/ n'y a point d'hommtfif-gj qui ne 

faffh quelque faîiïe en fa vie. Nemo-mortalium omni- 
* ^bus horis fapit. Plia. Aliquando bonus dormrtat Ho- 
)* intrus. Sapiens qnandoque delïrat. 
■CHARTRAIN ou le pays Chartrahi, ( La vraye Beauce > 

Province de-France.) Camotciifis^» Carnutenfis ager » 

g-nit. agri Carnotènfis ou Cacnùtenfis , m. 
Qui eft du pays Chartrain. Carnutdnfis & hoc Carnuten- 

Jê. adjeilt. 
CHARTRAIN, rn. CHARTRAiNE,f. adj. ( Celui oucelle 

qui eft de Châtres. ) Camutxus,, xi ,.m. * C^nutara, 

xx y f. pour une femme. 
CHARTRES^ ( Ville Epifcopale de la Beauce. ) Camûtum, ? 

i , neut. Cs.f. 
Chartre ,. fubft. f. ce mot fignifioit ancienneracnjc une- 

Prifon. Carcer , èris , îfi. Cic. ' 

La chartre,( Petite'viile du basVendofmoisjur lé Loir.) 

Carcer , cèïis, m. s 

Chartre fe.dït d'une maladie , qui fait tomber en lan- 

gtteur>&--quï dejfec'he toute l'hahituda du corps. Atrophia,. ,; 

« -çofia y ix y f. Çelf. Tabès '-\. bis , £. Celf. Tabitûdo > 

dinis , f. Plin. 
Etre en chartre. Atrophia laborare. Tabe confici. Celf. 

Lenrâ tabe liqui. Ovid. .-* 

Qui efi en chartre. Atrôphus , a , um. Plin. 
Chartres , f '. { Vieux titres çr papiers Qui concernent un 

étatou. des familles. ) Lîftrumenta > otum -, .'n. pi. Mo- 

numenta , orum , n. p!, Plin. Veteres charta: , gen. ve-«, 

terum chârtarum , f. pi. 
Trésor dès chartre s, (Lieu voûté oh l'on met les titres CT 

papiers qui concernent une famille. ) Tablinum , i , n. 
. Tabulariura , n,n. Plin. 
Ç.H art-riërT(.C«//«' qui garde les chartres. ) Tabularius *< 

ii , n. Tac. ■ 

LA CHARTREUSE , ( Montagne- affreufe du Dauphiaê 
,; ajfcz. proche de Grenoble, où fàinf Bruno fe retira & fon- 
da fon ordre. ] Carthufia , ia: , f . 
CHlVRUEs voyez cHARRuë. ? ~~~~~ 

CHARVI ou Carvi , fubft. m.' [ Herbe ] Lecmïce , es , f. 

Plin. ■ •; 
CHASSE,, fubfk f. on élevé la première fyllabe. .£ Caife 

ou Gpffre oit l'on enferme ordinairement les reliqites des „ 

Saints. ] Theca. Capfa , x , f. Var. Fercûlom , i n. 

Cicer. 
• Chaffe des Vaijfeâttx pour les ronferver.VzÇovira thcca.Ctt*. 
Chass& , fubftVf^on abaiiîè b. première f\;ll?.be. [ Pour-* 

fuite qu'on fait dn gibier, &c. VenâtuSrùs, m. Ve- 

natio , onis , f. Cic. 
„*VJvre de fa chaffe ou du. gibier quPan tue àt la chaffe- Vc-. 

natu vivere. Tlin. Alimenta arcu expedite. Tac it. 
LÀ thaffe aux cifeau::\ Àuçupacio , onis , t. Aucuuium , 

ii , A ^/<;>f. - * .. ': 'V t ^"'à ■ ;.- 

L* (hzjje eji.un'yxercics de tous ttms c;: uf.tge, qui efi &*;** 

four la fanté V pour rendre le corps itgile. Vchacio fo-: 

Jemne: viris. opns , etiîe vit^ê membris. Hor. 
De -la chasse. Venatïcus , a , um. Cic. Vçnarbrins , a , . 

um. Celf. 
Chien de chaffe. Canis venaticus , genit. canis venatici 3 

Jfhi. Cic. catulus vehatic'us , i , m. Hor. 
ÉojUPAGS-flfc c b*ffe\ ^QaàX.où\iVc\in(ïi\xrï\ciMnm. , i 5 n.... 

IPii». Ju»*>* ; « ',.-*■. ' .„.'-'.' 

•» ","■;■• 0% i] . ' ' ' 
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On dit figùrcmen'f. , "Donner lachaffe à quelqu'un , £ l* 
pourfuivre , le tourmenter. ] Exagiure & probe ver/âre 
ali^uem. Plaut. 
Donner la cbajfe aux ennemis ,T,/« obliger de fuir Jf de 
fe retirer. ) Hoftes fugare. In iugaim hoftes convertere 
oueonjicere. C&f. In fugam hoUes vertere ou avertere. 
Lii§ In fugam dare hoftes.^- 
Ch a|se , ( au jeu de paume efi une chute de la balle il un 

certain endroit du jeu.) Meta , ae , £ 
. On èiT en ce fçns^,. Remarquez, bien cette chajfe ., ou Va- 
il ion eiue vous avez faite. Illud notate & attendue. 
CHASSÉ K m. chassée , f. part. pafC t Mis dehors. ] Ex- 
'/' pulfus , a, pi. Voyez. Chasser. •. 

CHa!ssE-AVa!NX , £ m. £ Celui qui conduit & fait mar- 
cher 1er ouvriers dans 'les grands atteliers. ] Operum 
inftin&or , ôris, m. Ta/. 
CHASSE-MARÉE , Cm. [ Veiturier de poijfons: J^oi 
, ' piîces marines #dvehît quadrupedante canterîo. Plaut. 
CHASSER-, V. acV£ Pourfuivre les bêtes à la chiffe.] 
Venari , ( venor , aris, atus fum. )dep. ace. Cic.Phad. 
Cheffer un lièvre aux chiens courants. Canibus yenari lc- 
pôrem. * Un foncier. Aprura. Cic. ^ 
Chkffir aux oifeaux.' Aves aucupari, {,aucuporyaris, atus 
- fum. ) dep. Aves captare ?/C Aucupium ! exercere. a&. 
Chasser , [ Mettre 1 - dehors , faire en aller on for tir d'un 
lieu. ] Alicjucm alicunde u« ex., aliquo. loco gellçte, 
V ( pcllo , pellis , pepûli ,. pulfum. / l^peUere.Jîxpcllç- 
r; j't-pcllp , is , pjûli, pulfum. ) aâ. Dejicere. fcjiccre , 
( jicio , jïcis , jeci , jectum. ) Exigere , { exïgo, ïgis, 
„ egi , afkim. ) Exterminare , ( mïno , as , avi , atum. ) 
Extruderc , ( trûdo , trudis , trufi , trufum. ) Deturba- 
*te. Exturbare, ( turbo, as > avi , atum. ) Cie.^Scc. 
Chajftr de la poffefiond'un bien. Dejicere aliquem & di- 
ràbvere ex pofïclÉone , e« de poflèffione. Exturbare ali- 
guçm ex poflêfîlonihus. Cic. • „ . ' ; 

Chafer les ennem is. f ugare hoftes. Cic. ,* lia gamifon. 
Dejicere prcltdium* Cef. *? Voyez Donner la chaise 
aux enr.emis. i - 

Chasser , [ T>iffiper , oHr t faire en aller. ] ToIlere,.Ç tol- 
~lo y tollis , fuftiïli , fubiltum. ) Abi^e're, ( abïgo , is , 
cgi , aftiini; ) Difcuterc, C cutio, cutis, cu/fi , euffijm. ) 
Pcllcre.. Expellcre. Amovere. Exigere. Dejicere. Ejicere. 
a£l. açc. Ci:. &c'. 
,, „Ch ass f. r ,£ Dijftper , gucr'ir toutes, les maladies det nerfs."] 
Elidere ou expellcre ru.'rvorurft morbos.'HiWi 
,<> Chaffirle chujrin de fnefprit . Exturbare ex' animoxgri- 
tudiném. Expuere miferiarii ex anima. Corpore macro- 
res exigere. Plaut. ex animo curam ducere. Plaut. cu- 
. ras depellere. Tibul. Abi&ttou pellere curas. Hor. 
Les richtjfes ne peuvent ehajfèr'les inquiétudes de l'efprit., 
Divitiae'non fubmôvent rurhultus mentis. Hor. /& 
Cette herbe chuffe le venin. H*c herba abigit ou expug- 

nat venenum. $in. *• ■ ' 

^Cela chaffe tjrvrejfe. Id djfcûtit ebrietatem. Pli». 
Çhajfer, défit U.parefe. Amovere a fe fegnitiem. Plaut. 
Çhajfer le froid enfaifant bon feu. DiiToLyere frigus large 
reponendo ligna fûper jfoco. Hor. 
Chasser, [ Conduire , mener devant foi le bétail. Agere » 
l ago , agis , egi , adum. ) Ducere , { dueo , ducis * 
duxi, di|ctum. )^it. ace. Virg. .y 

On dit prpv^rbialemcnr, Cbajfèr de raie ,^( quand on a 
les mêmes inclinations que fes père ty mère. ) Patriflàre,- 
( patrifTo, patriflas. ) n.Ttrent. ex patte habere aliquid. 
CHASSEUR , fubft. m. [Qui aime la chajfe. ] Venator , 
'. t ôris., : m. ' '-.-,• y , ■ 

Chajfsurïlqui chajfe actuellement. J^tains, antis ,onu>. 
eenj" %. ° ' '. ■ ' 

■ P ■■-.-, ^ ...■'■ > ; ■ , 

[ On trouve toutefois ces deux mort dans thédte 8c dans Ciceron 
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CHASSERESSE^* CHASsEos£,fubft. f.lCelle qui choffeA 
Venatrix ;, îçis , £ Virg. 

CHASSIE , fubft. f. f Humidité vifqueufe C pituiteufe qui 
fort par Ut yeux. ] Gramla ,x,f. Plin. 

Chassie , [Maladie des yeux.] LippitÇib , dïnis , f. cic 

CHASSIEUX , rrf. CMASSitîJSE , t. adj.^C &ui a les yeux 
pleins dethajfus. % Lippus , a , um. Cic. Gramîofus, ï t 
rua. Hor. 
Mro ehajRetut. Lippire , ( lippio , is , ivi , iturd. ) Cic. 

~ ^ipprtudi^labflrtte n. 

favois les yeux cka0eux (y maintenant je les ai fort beaux. 
Oculi mei plcni erant fordium , {ou lemacin oculis 

. ***** ) rplendeot jam mihi. Plaut. Plin. 

CHASSIS , fubft. m. (en élevant la première fyllabe. ) 
C Ouvrage de menuiferie divift en plusieurs quarreaux 
qu'en garnit de verre ou de papier. } Lignei cancelli 
i ▼itro ou chartâ obduâi ) genit. ligneorum canccllo- 
rum (. vitro ou chartâ obduâoruai. ) m. pi. 
. ^Châssis d'un tableau ou d'une table. Lignearum regula- 
rumeompâges^is,/. 

CHASTA1GNE, fubft. f*. on prononce Châtaigne. [ Fruit 
fort connu (f fort commun.] Caftanea, car, f. virg. Nux 
eaftanea , genit. nucis eaftaneae , f. Colum. 

Bwrse piquante qui renferme les châtaignes. Echinatus ca- 
hx , genit. echinati^cjalïcis , m. Plin. 

Chastaigne d'eau , [ Plante qui a des feuilles femblables 
*u pourpier y & qui^cachefes épines, ] Tribûlus filve- ' 
ftrrs o«aquaticus , genit. tribuli ûlveftris ou aquatici, 
m. plin. l 

CEIASTAIGNER , fubft. m. on prononce CHaTAiGNER. 
£ Arbre qui produit des châtaignes. ] Caftanea , ea: , f. 
Colum. & * 

CHASTAIGNERAYE , f. f. on pnononce. Châtaigne- 
raie. [ Lieu planté de châtaigners.] Caftanëtum , i , 
n. Colum. . , 

CHASTAIN , adjeû, m., &. fubft. on prononce CHatAiN. 
[ Couleur de châtaigne. ] Caftanïnus color , gën., cafta- ' 
nini coloris , m. color ex rutilo nigrefeens , genit. co- 
loris ex rutiloirigrefcentis,*m.\ ■*■ . ' 

CHASTE , adj. m. & f; [ Pur , qui n'ejl point corrompu. ] 
CaÉftus. Purus. Pudïcus. Incorruptus , a , um. Intëger , 
gra, grum. Cic. * ( On dit au comparatif caftior & hoc 
caftius. Purior & hoc purius. Pudicior & hoc pudicius 
dans Ovide , Integrior Se hoc integrius , genit. oris 
pour tous les genres : & au Superlatif Caftifllmus, Puxif* 
flimus, Pudiciftimus , Intcgerrimus , a , um.') 
Qui a des mœurs chaflès , «y qui efi plein de pudeur. Ca- 
irus moribus & integer pudore. Mart. *" 

Il n'y a rie» de plut chafie que ce jeune homme. Caftius ni- 
hil illo adolefcente. Çiç. 

Chaste fe dit au, figuré ,( de la diclion;) Un difeours 
chajb. Cafta & pudiça oràtio. , genit. cafte & pudica: 
orationis f. v . ,v • ° * 

CHASTEMENT, adverb .[ D'une manière chafie. ] Cafte ' 
Pure. Intégré. Pudicè. Cic. Purïter. àdverb. Catul. 

[ Ces Adverbes ont leurs degrez de compàraifon , comme leurs 
Adjeôifs. j o 

CHASTETÉ , f. £°. [- Vertu chrétienne ©* morale par la- 
quelle en fabftient des plaififs de, la chair. ] Caicïtas , 
r atis , t.caftimonia , x , f . Cic. * ( On difoit autrefois 
çaftus , ûs , qui efi de Patron > & caftitûdo foi efi du ■$ 
Poète Accius. ) Pudicitia f se , f. Cic. 
[ On ne dit pas bieo au ^guré La cbajleté du langage, quoique M- 

Coftar dife La chifiisi dujlije.y ' 
CHASTEAU , fubft. in. on prononce chite^a. [ Ma'ifon de 
défenfe ou lorterejfe. ] Caftellum , i » ç. caftrum , tri , 
neut. Cii. * 

Ceux qui demeurent dans un r£**eà»/CafteUîni » ômm, 
veafe. plur. Liy> 
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Ow dit proverbialement , Bâtir on, faire des çhàteaujt 
en Mfpagne , pour dire Se repa'ttre^de chimères & de và£ ' 
nés «w*^i«W*w«.ÇogitationibuSinanibus ànirnum pjff 
cerc. In fummâ inanitate verfari. Inania cogijare ac 
meditari. Cic. y. 
f Parce qu'en Ep?gne les grands habitent les villes & ne font 
point bâtir de Chùeafcx à la Campagne , a'autres font venir ce 
Proverbe de plus loin , 5c difcntque Cétiltus Meicllus ayant 
»"' b'oqué^la ville de Trtbie au Royaume d'Arragan , fur obligé 
['- d'en leVer le fiége j mais qu'il rit bâtir r'es îl châteaux,dans toute 
la Province, fans qu'on fçût à quel delTein , car il les abandon- 
noit les uns après les autres. Ainfi ayant beàucoup'rodé çà 8c 
là dans le pays, il revint fur les Trébicnsqui avoient négligé de 
fe tenir fur leurs gardes & les força : de forte qu'en ce féns fai- 
re des iblaaux t» Effxgne , c'eft méditer quelque deffein , & 
faire des chofes qui paroifierit inutiles , mais qui dans la fuite 
peuvent ferv?r , Gra.din etumo-medifari , ou Res magnas in mente 
&ft,»ere à" "gitare , Flaut. Il y en a quelques-uns qui font venir 
ce Proverbe des Maures , qui en l'an }roa> étant paflelt en Ef- 
. pagne-y bâtirent piufeurs châteaux pour s'y pouvoir maintenir .^ 

de for% que quand on dit Bâtir des chite.'-ux en Efp*g*e , ( où 
* il y jeria déjà aflez ) on veut dire faire une choie ridicule & 

tout à- fait TrfutVe , comme de porter de l'eau àjiariviere 
CHASTEAU-DUN , [ Ville furie Loir, capitale du Cim- 
té de Durais. ] Caftrodûnum i, i , n. ^ 

'• CHASTEAU-THIERRY , [ Ville du gouvernement géné- 
ral de Champagne fur la Marne. ] Theodorïci caûjum , 
i , neut'. j jr ■: 

CHASTEAU-GONTHIER , [ Ville d'Anjou. ] Caftrurli 

Gontheri , n. . 4 

' GHASTEL-ERAUD,[ Ville dd'Poitoiïfur la Vienne. ] Caf- 
truin Eratdi , n. 
CHÀSTEAU-REGNAWT , [ Comté & ville de Tourna 

ne. ] Caftrum Reginaldi , neut. ,•"; "* 

"CHASTEAU-ROUX , {Duché Pairie & Iville de Berry 

fur l'Indre. ] Caftrum Rodulphium,, i, n. 
CHASTELAIN , fubft. m. ou Seigneur Chapelain. ( on 

prononce Châtelain. ) Caftellânus , i , m^ 
CHASTELET , fubft. m. onprononce GHâfELfT. {lieu' 
a Paris en forgnfd'un Chafieau armé de tours ,^ou l'on 
enferme des prifonniers^ , ty pu on rendjufiiee. } Caftel- 
(ctiïm , i ,'n. ■ ;, u ' 

CHASTEMENT , Voyez, cy-devant après CfflsTE, " 
CHASTETÉ ,° Voyez, après Chaste cy-devant. 
CHASTJABLE , adj. !îf\. 8c f. on prononce ckzTikvi?.. ] 
gui mérite châtiment. Jcaftigabilis & hoc caftigabile , 
genit: is. caftlgandus , a , um. Plauf. 
CHASTIÉ , m. chastiee , f. part. paiT. caftigâtus, à , 

um. Cic. Voyez. Chastier. 
CHASTIER , V. a&. on prononce cHaTieR. £ Punir ceux 
quiont manqué. ] caftigarc,( ïgo,as,avi,atum.J Punire ," 
{ nïojjst-mjitum.) ad. ace. * Pcenas ab aliquo fumere, 
( fuma, îs, fumfij/umtum/) ou repetere, ( pëto , péris , 
petii, petïtum.) act. * In aliqueraanimadvertere, (ver- 
to, vertis, verti, verfum. ) n. Plaut. Cic. Sec. 
Les guerres châtient C?* corrigent les excès du peuple. Lu- 
xum populi ezpiare folent bella. flin. ^ . f 

Je croi qu'il eft important pour le bien de l'Eftat , & qu'if 
- efi méme&ecejfaire que la méchanceté de nos ennemis fait, 
enfin châtiée * C9* qu'on ne fouffre pas qu'elle augmente, 
par l'impunité. Inimicorum improbitatem aliquandp 
retundi, & non pari impunitate augeri,npn?folùm utile 
regno ■* feâ etiam neceflarium clTe exiftimt). Cic. 
Chastier Ce dit au£guré, pour Corriger un ouvrage d'ef- 
prit y ( le purger de Ce qui peut y avoir de mauvais. ) Ad 
unguem caftigare opW aliquod. H«-. 
Vnftile ïhaflié. Limâtuslftilus , i , m. Limatuxn dicendi* 
genus , n. Cic. J 

\Celui qui chafiie. Caftigator , oris , m. Cic. 
CHASTIMENT , fubft. <rn. on prononce, châtimant. [ L'a. 
3ion de chafiier. J caftigatic , onis , f, Anirhadverfio., 
onis, £ cic. * " ' 
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caftigatione dignus ^ a,um. cic. 
CHASTRÉ, on prononce ch4tb.é , m. chastree , fera, 

part. pafl*. caftratus , a , um. 
Un chajlré, un homme qu'on a coupé. Adcmpta; ou txciCs: 

yirilisatis homo. Tacit.* Eyiraîus. Gallus. Caftratus-, 

i , m. Plaut. "~~ 

[ Gtdluf a cette lignification , parce que les Trêtres de la Dieflc 

Cybelc nommez GtUlt couroient comme des furieux , ten.inc 
â dansr leurs mair.s des couteaux dont ils fe coupaient, & fe fji- 
' fok;u des inciiîons fur les bras & fur les cuiffes. ] 

' Un' homme chafifé de nature-, qui vient au monde ftns tef 
ticules. Spade ,° onis , va^Matt. 

• Pius efféminé qu'un ch*firé Spadpne eviratior. Mort. 
ïÇHÀSTRER , V. aâ. on prononce cHaTRER. [ Couper , 
retrancher les tefticules aux animaux maûes. ] -Caftrarc. 

, Evirare , ( vïro,as, avi, atum) au. acc^a^A^irilica- 

tem alicui adinîere.C adinio,adirais^adêiîîr ï -adejîfîu.ra) 

? (7«'excldei:e, ) riidô, cid^g, eïdi, cifum.^a. Quint. Rcf- 

cind6re ou refecare yirilia alicui. acl. r^ 

Chaftrerpour empêcher d'avoir lignée. Caftrare in«fterili- 

tatem. Plin. 

Q^astrer fe dit auiTi ( des femmes. ) Pibulare, ( fibûlo , 
"as , avi , atum. ) a-it. ace. 

[Athénée rauporte que le Roy Andraruitis fut le premier qui fit 
châtrer des f t€iniriès. Hefychius & Suidas dilent que Gyges fit la 
même chof -, Da'.efcham > dit fur ce paiTage d'Athenée que c'é- 
>oic fimplemenc les boucler , comme l'on fait les caviles. ] ' 

ÇhastRER fe dit figurément (des arbres £y des chofes dont' 
on retranche quelque pamë'de ce qui nuit. ) Caftrare , 
refeindere. Col. * Chaftref les arbres, en couper quelques 
branches. Caftrare arborés. * Les Vignes. Vites. Cat. 

Çhastrer des ruches, .( enofxer une partie des gâteaux de 
cire.) Alveos caftrare. Fâvos fiiccidere ou defecare ou dc- 

•■,• metere. Çolum. ? ?■ 

L'action de chajlrer. Caftratïb,onis,f. caftrat5ra,2,f Plin. 

CHASUBLE , f. m. & f. casûla ty cafubùla,'a:, f. mots de 
la baffe latinité. Planera , x , f. 

[- Vo.1ius met P.derts , qui efl un*rriotgrec qui fignifie plutôt une 
Tumijue dans l'Ecriture ïainte , que ChafuÛe. ] 

CHASUBLIER , fubft. m. [ Qui fait des chafubles 0* *«- 
très ornèmtns d^Eglife. ~\ Gaiularijm & aliorum orna- 
mentorum artifek^ "gens artifïcis , m. ou en un mot de 
la lajfe latinité-, câfubularius , ii, m. 

CHAT, fubft. m. chatte fi[ Le mâle w Ufemelk*\* 
Fêles ou Felis , f. Aulu-Gelle dit ^lûrus , i, m. 

[ Animal dOinefiique ennemi des fouris&dcs rats. Chat vient de 
Céttus & Cet:»s , & celui de charte de.Catta, qui fe trouvent/dans 
les anciennes glofes. On dit Fel.s ou Felis , un Chat ,\ une 
Chatte. Hy en a qui font difficulté de fe feivir de Feits ajfin- 
gulier ; néanmoins il eft dans Phèdre 1 . 2. f. 4. Felis caviracm 
nt&a; Se aulîi dans l'endroit de Pline où on lit Felis au- 
reifreDeo clebxtur ,. les M. S. S. .varient , la plalpart arar.t 
Fêle;- & daV.s le 1- 3. de Varron que Calepin citc-pa ur Felis ; 
l'édition de <3rife & toutes les meilleures ont , Ètjelet' ad no- 
tendum introire pojjit. Ce mot fe trouve même dans Haute, Fêles 
•virgituriî ,- pour dire un Ravi (leur de filles, & dans- Au.'one 

.. Fêles fulUria , un Ravifieur de garçons : de plus Chariiîu| en- 1 
' feigne que l'on dit H*c Fel:s , de même que l'on dit H.t; Mê- 
les : par là l'on voit que tant «'en faut qu on puifle rejetter Fê- 
les : qu'au contraire il y a grand iujet de lé défier de Fttis au 
Nominatif : & encore plus du genreque donnent tous les Dic- 
tionnaires fans aucune autorité. jLe grand Trefor de la Langue 
Latine , Morel , Pajot , le font du Genre commun , le Diction- 
naire des Efiiennes & celui de Calepin le marquent feulement 
du Mafcultn; quoi qu'il loi» difficile de le faire" palier fous ce ; 
Genre * encore <(Ue Giceron ait dit , tte fando qui.lem auditus eji 
irocodilum tutt ihm nut felem wolatum ab y£gyftia j ce qui doit 

. être /apporté à la figure nommée Syllepfe , à caufe dès Noms 
Mafculihs qui font devant. On dira donc Fêla mafeuta 1 , ou 
Piles mas , gen. felis mufcuU , oufelis maris , f. un*chat. ] 

De chat j ïûîaus ., a , um. Celf. 


cîit proverbialement en ces façons àe parfet r V I CH&UÙÏ ». chawde , f. âdi. £ Stui a delà chaleur, f 
le chat au'}? jambes » quelqu'un , pout dire ♦ i> I . Caldus * a., ttftv : 'tôJrr.. CalidW-Jt » uni. Cic . 

AIrcu- I tort chaud* Fervïdus , a , umlw Fervens , entis ., om. 

ffen, * { on dit au comparatif Cafdior O* câlidior & 
oc çalditts <y calidius. Fervidior &hoc fervidius \ &•- 
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Chat fe 

•vouloir rendre coupable de ia faute d'un autre, 
jus culpani in alium confèrre ou derivare pu impinge 
re. Cic. Plaut. •' \s '■*, 4 

On dit aufli // s'eft fervi [de/la patte du 'chat pour titrer les' 
marions du feu > pour dire // s^efi fervi du minifier* dé, 
q:u4qu'un pour faire une affaire avant ageufe. Ope alie» ' 

* ni?ûfuj , lucrofam fibf rem confecit. Lucrmn fecit ope 
îrtichâ. » f , j ■ ' . ■- . ' * • 

On Hit au/H A bon chat bon -rat-, C: ffc» attaqué y bien 
défendit. ] Vesbu-m verbo , ) on fout-tntend reddere. ) 
Par pari refpondcre. Tirent. ' 
On dit encore /Il ne faut pas réveiller h chat ami dur* , 
pour ciirs il faut laijfer en repos ceux qui nous peuvent 
faire du mal, Noli irricare^ctabrônes.:?/*»!'. . 
On dit Acheter chat en poche , pour dire Acheter quel- \ 
que chffe fans la voir. PretiunvaveHere > aatequàm 
merxofténdatur. *'#«•«*•. ..» . 

M l'épie comme le chat fait Idfiuris. lllam obtèrvat ut 
fêles murera* « .' v * * 

f- Tout à.L* franche marguerite fans faire de lé chatte mite. 
( feu M. Scarron ) pour dire fans déguifement y fansjiif- 
fimuUticn. Non fusôsè aut diflîmulantter. adv.Cnv 
yÇHATE , fubft. fem. voyez, chat» 
CHATEAU , cj?atier , Sec. voyez chaste*» , &c. 
— CH ATER , V. att. t faire de petits chats , parlant d'Une ,: 

* chiite, gm met bas. <} Fel noves catulos producere :,, ) 
dûco , tfucis , duxi , du&um. ) ad» Hor. . ; 

Chater, [Eftre friand. ] Catiliare, ( catîllo,.as,aw, 

atum. ) neut. Plaut. «f- 

CHAT-HUANT , fubft. mafe. {Oifeau de nuit. ] Bubo , 
onis , mafculm pour la terminaifon > néanmoins VitgUe 
f. I e f att féminin , le rapportant à Avis. 
CHATpN . &bft. m, { Le petit' d'une chatte. ] Fclis <a- 
v tûius, m. Thxd. Felîna proies, '.gin. felinae piolis, £.Ctf. 
Ch atû'n d'ufi anneauy. où l'onenchajfe la pierre. & le dia- 
mant. Pala. Funda,. x, f. Cic, 
Chatons , ou La fleur. des noyers ou des coudriers. Pani- 

cùlx , arum , f. pi. Nucamenta , orum , n. pi. Plm. 
CHATOUILLEMENT, fubft. m. ( Action par laquelle 
on chatouille. ] Titiliatio , enis , f. Cic. Titillatus, ûs, 
m. dent »n trouve t ablatif, ticillatu dans Pline. 
CHATOUILLER» V. aô. £ Toucher légèrement quelqu'un 
en quelque pct/rite du corps. { Titillare , ( tiullo. , as, 
ars, arum.) ac^. aec. Cic. 

Chatouiller tant foit pe». Traôim tangere , ( tango, is, 
tetïgi , taétum. }. stâ. dcc. Plaut. 
Chatouiiler au figuré,{ Donner du plaifir. ] comme La 
gloire chatouille hsHemmes.JïtiUàt gloriâ horHirie%.flii»r. 
, il chatouille tes oreilles par [et beaux difeours. Bla&dis 
^iermonibus titillai aures ow.peçmulcet ou detine^ 4u- 
' cupium aurtbus fâcit. Cit. Plant. - 

1 CHATOUILLEUX , m, chatootlx^e , f. àdj, t*$çi; 
nepm fùpperter qtton le chatouille!] Tmllacianîs in« L 
pariens , eiitis , omn. gen. X * 
Qn dit figurénient , Une attire chafouilleufe , ( quand 
elle efi.aélicate , & di^^f a manier. Jitcs fetupoia , 
ou (copploùi 8c diniçUis , genit.œi ferupofa* m ieopu- 
ioGr &(dirBciJis , f/tirbtkuto^ïeffotittirt té peticulo- 
6im y gtnit. i, n. Cic. Res pl^îa aïeS.Kpcricuii, 7«rr. 
^l»int. Ter 
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dit auili , // efifert fhatmillmxfurU point éjson- i 
ur , fur Uconfcience , pofer dite", // fft fort' délicat , ; 
*/ ne;fouf[re point qu'on le vide le moins du monde. Ho- j 
aorem ou confcientîam violari.<?« Ixdi/tie minimum 
s c|uidem'patirar. Cic. 
CHATRER , jjMjez. chastrer , &c, 
ÇjbiATTE , vJ.ez. c**Aif*. ■ ... . V 


Calidiftimùs , Fervidiifimus, a , um au Superlatif. Cic. 
Horat. 
De l'eau ehande. CçAda.feul , ou calda atjua. Aqua ca- 
Mz.jCelpMart.JuVi* Aqua fervens. Cic. De l'eau: 
bouillante. '* ; 

Efire chaud. Calere , ( caleo', cales , calui , fansfupin-. ) 

neut. Plaut. 
Bfirefm chaud. Fdrvere, ( ferpeo , ferves , ferbui , f*n^> 
fupm^)neat. JOvid. 

Devenir chaud. Caiefccre. Concalcfcere. Incalefirere ( ca- 
le/co , is , calui i fansfupi». ) rieur. Cic. Ter. ^ftuare , 
( arfhio, as , avi, atum. }a. Plaut. X^ 
CHAt«rftdit figui^ment pour Ardent , bouillant , qui a 
delà chaleur. Caldus. Calîdus, a , um.^rdens, enris , 
om. gen. ( qui fait au comparatif. Ardcmior & hoc 
ardentias. ) 
Un air chaud ou brûlant ~ Tùrridus- aër. Prep. ^Eftuofiâu. 
cœlum. Colum. * Un pays chaud. ÎEftuofa regio. Hir. 
■* Une chambre rfc*«^fc^^3Sftuof^m cubicuium. Celf. 
On dit, Le poivre efichaudybrùl&nt. Ignîtum eft piper. 
C Jgnitus , a , um. ) Aliquid ignei caloris ineft in pi- 
pire. * Du vin chaud , qui a de la. chaleur. Ignïtius 
*fnum , j«««f,,ieiiitioris vini , n. Aul-Qel. *• Fievrs 
chaude. Ardens /ebris y. gen. febris ardentis , £.Celf. ' 
On dit auifi Un jeune homme chaud CT- bouillant de fin 
naturel. Animis calidus juvenis, Virg. Fervidi asimi ju- 
venis. Liv. Naturâ fuâ caldus. Petr. .. 
Chaud , fubft. m. [Lathaleur. ] Calor. Ardor. Fervor , 

oris , m. yEftus , ûs , m. cic ■ ■ 

j Durant le plus grand chaud de l'Efté , [ durant les gran- 
des ■chaleurs. } Maximis calo'ribus. Cic. Maximo & fer. 
yeutiilùno «ftu.abi.£^i». Cùm caletur maxime. Plaut- 
Avoir grand chaud, étouffer de chaud. iEftuare, ( jcftuo,. 
..; as , avi , atum. ) neut. Aftu fervere , ( fervep, ferves, 
fèrbui y/ansfupin. Jneut. Juv. Çtcer. Caloribus o:ftaa- 
.', re. Colum. ..*... 

// commence a faire chaud. Tcmpus jam incalcfcit. Col. 
" *' A fait fort chaud , pu il fait grand chaud. Tempus 
xftuat; Lucan. Candefcuaër. Ovid. Vehemens cft ca- 
lor-, Cic. Coelum eft aeftuofiim. Colum. Flagrat a:ftas, 
Aèr aîftuat. Pràp t Ferventiflimus. eft arftus. Plin. . 
Jl faut Jûpcrter le chaud. & le froid. Calores & frigora 
perDetienda funt. Çic- -, , 

NousJtyus repofàmes troisHteurts pour éviter le chaud. Vi- 
. bndi jcaloris^ causettes borasacquievinius. Cic. 1 - 
Se rafraîchir dans l'eau par un grand chaud. Solari xf- 
tumJfuvHç^.ljfor» : '- 

On pfT llfeçachâud^jen^çette occafion , pour dire\, Il y 
ftra dangereux. In 1iaç occaiione ^multumerit periculi. 
,. t':ffce^hat,fu^ehaud ,.(#»/ combattit fermement & 
chaudement, yAcçïtimè ou maxime pugnatum eft.Plaut^ 
'Qli&lX.; pcoverbialement f Tomber de^etre. en chaud mal, 
, . poux di,$c d'#n petit malheur tomber dans unpluf grand. 
ï;.minimo malo^in aMudgravîus-incidere. * Je fuis 
jornbédC; ^^IjI^^jbwZ,. Incids:in Scyllam'cU' 
. piens vitale Cfiarjjbdimi ( Proverbe Latin. ) 

f Ceibnt deux écuçils dans !a met t *ùa d'ordinaire ks vaiffeaux 
fiiht naufrage. V©yj»jnon J>i(3^-,de» A ïnk\. I 

Cfc^ dit qui I» froid & le chaud , pour 

dire qu'il dit dubièntS' du mal. des mêmes perfonnes. Uno 4 
eodemque*ôre modo lau4*t rçodpvirupcrat aliqùem. 

On dit aulfi qu'il faut battre lefertandis'qu'il efi. chaud, . 

; r Pour fau&pas Uiffer refroidir une affaire, . 

. Wkd «fta ^fiidiun caletur , hoc a>icut Ztfejit. . . 
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A tJbCHAUDE , D'une manière prompt* & précipitée. Prx-, 

cipïtanter. adv.Primo aeftu ou impStu. abl. Praepropérè. 

CLOT. Ltv. r , ' 

CHAUDEMENT , adverbe qu'on employé clans un feus 

naturel. Vous êtes ici bien chaudement , cette chambre 

eji bonne Ç?" bien chaude , en n'y ftnt feint de froid. Te- 

pidifiimo cubiculo habitas. * Il faut- tenir- ce.. malade 

Hen chaudement. Calidis. fomcntis prohibendum eïl 

frigus ab hoc a*gro. ^ ' «. 

Je me fuis tenu bien chaudement ret Hyver. Multo ignc 

depiïli à me frigus hyême. Horatè Luculerito camino 

me à frigore defendi. Virg. 
Chaudement dans un fens figuré, avec chaleur , avec 

ardeur. Airdenter. Ferventer. advexb. Ardenti ftudip , 

ablat. Cie. 
CHAUDERON , on prononce chaudron , fubft. mafe. 

[ Utenfile de énifins de cuivre ou de fer. ] Lebes , ëtis r 

m. Virg. Ahënum , i > n.fe dit en Poèfie. 
CHAUDERONNIER. , on prononce chaudronnier. , f. 
i m . [ Artifan qui vend des chauderons Ç?* autre batterie 

de cuifine. } Vaforum œreorum faber , gen. fabri , m. 
CHAUDIÈRE , Cf. [ Grand vafe d'airai*. ] Cortîna , 

x , f. Pl'm. * Caldarium , ii , neut. * Ç^n fius-entend 
' ahenum. ) Ovid. 
CHAUFFAGE , f. m, [Provifion débets » brûler pour fi» 

année. ] Annôna Kgnaria , ac, f. Lignatio, onis , f. 

qui eft dans Céfar. _ 

Avoir droit de chauffage dans une foire fi , [ Avoir droit 

d'y faire couper du boifpour fa provifion. - ] jus lignatio- 

nis ou lignandî babere in fîWâ. 
CHAUFFE , m; chauffée ;. f. part. paff. Calefactus ou 

calfaclus , a, um. Voyez, chauffer. ^ 
CHAUFFE-CIRE, fubft.. m. [ Officier delà Chancelerie 

•qui amollit & prépare la cire pour fçellet les patentes. ] 

Obfignator diplomatorius , gen. obfîgnatoris diploma- 

torii , m. Marcutphe. 
^CHAUFFER , «/faire -chauffer , V. act. [ Rendre 

chaud. ] Calefacere v «* calfacere , ) facio , facis, fççi , 

faâûm, ) Calfa&are , ( to , as , avi , atum. ) adt. ace. 

flaut.,Horat. 
Se chauffer auprès du*feu ou au % feu. Ad i«|nem ou ad fo- 

cum-<fê calefacere. Ad ignem calefîëri. Cic Stare ad 

ignem>Ad focum fédère. Cic. i r - ■ 

Je donnerai ordre qu'on faffe chauffer le bain , ou je ferai 

chauffer le bain. Bàtineiïm calefkri l'ubêbo. Cic^ 
Je vous confiille de vous bien. chauffer. Camïno luculento 

utendum cenfèo. Çtc. " " 

Se chauffer au Soleil , ou comme l'on parle populaire- 
ment , Se chauffer-aux dépens du bon Dieu* Apricatione 

caleftere. Cic. ' v 

On dit proverbialement , A verra do quel bois je me 

chauffe y pour dire Quel homme je fuis. Sentiet qui vir 

fieni ( pour Cita. ) Phtd. 
Allez, luïdire cela, & vous chauffez, a» coin de fin feu t 
. pour dire , Je vous défie de lui aller dire en face une 

chofi qui le doit choquer. Id illi venias exprobratum 

in os , &a(Jideas ad focum. 
CHAUFFERETTE^ fàsftSsn pronome chauflxctte. [ Sor-. 

te de petit réchaud fort bay] Ignirabulum , i n. 
ÇHAUFFOIR , fubft m. [Chambre commune ou il y a 

d'ordinaire un poêle , & où un$ Communauté fi va 

chauffer. ] Hypocauftuirn . i , tuStat. 
CHAUFFQUR , fûbft. m. [ Four à chaux , ois l'on cuit la 

pierre de chaux ] Calcaria fprnax , gentt. calcariae for- 

nâcis , i,?Un. *' 

CHAUFFOURNÏER, fubft. m. [ ««« cuit la chaux. } 

Calcarius , ii x »• JPlin. Catul. 
CHAUME', fubft. ni. t Tuyau de bled qui rejlo dans un 

. champ aprh la moiffon. ] Stipula , x , rem. Terent. 


r Culmus , i , mafe Cicer. 

CHAUMER , V, acl: [ Arracher le chaume , J Stipulant 
colligcre , ( lïgo.is , lëgi , le£luni. ) ail:. Tttent. 

CHAUMIERE , fubft. f. ondifoit autrefois Une chaumi- 
ne > [ Betit.e maifin couverte de chaume. ] Casa ftipu-. 
Iâ contéaa , « ^f. Çafa , gentt. <c , ï.fiul. Tugurium , 
ii , neut. Cic. 
i CHAUMONT , ÇviUedu. Baffigny dans li Gouvernement 
de Champagne. ] Calvomontiujn , ii , n. 

[, Il y a un château de ce nom dans le! Vexin François. ] 

CHAUNE ou chaulne , [Duché en Picardie."} Calnia- 
cum , genit. i , neut. 

CHAUNI , ou chaulni , f. V'i lle de' Pjcardie . ] Caîvia- 
cum , gen, ci , neut. 

CHAUSSE , fubft. f. ou Bas de chausse, [ Ce qu'on met 
fur la jambe pour la couvrir^ Xibialc , alis x neut. Ti- 
bialia , ium * n. pL Suett r . '" 

Bas de chausse , [ hl'ûfage dés Soldats Romains. ] Calî 
gae , arum , f. pi. Suet. 

[ C'e:oit comme une çCece de botânes qui coavroient les pkd« 
jufques nu gras de la jambe , 6c qjii te retmoieni avec des bou- 
cles ou 4»n lacet. ] f ^ " r 

Haut de chausses - , [ Culotte>§ue les Franpois portent art* 
jourephui, ] Braccat (y Biaccçac , arum, f. ph Tacit. 

( Ce mot Latin eft G$t|lois , éc les Romaîns l'ont reçu dans le 
bon Cecle ou la Lingue Latine était en vigueur, pouc les mots 
Skbiitar , SMigzadiM y Feniafdia , Fetniualia , & Camptftrt , 
qui iont de Ciceion , de Martial , & de Suétone, ils ugninenï 
pro^iernent.ce qui lêtvoit à couvrir la partie honteuië de l'hom- 
me ; & nos hauts de chauffes ayaxi: le même ufage , on s'en 
peut auflî (ervir. ] 

j Haut de chauffes. Subljgar, âris ., n. Sùoiygacukim , i , n. 

FemoraKa. Femiparià , ium n. pi. Gampeftre , eftris , 

ri. Bracc« C^ Braccca: , arum , f. pi. 
! On^)it prorerbialemént, // efi fi pauvre qu'il n'a h pas des 

ëhauffes. Adeo pàupcr riudis ut pedibus ambùlet. 
* On dit [ d'un jeune homme qui. efi hors d'âge de châtia 

ment. ] Il a Uclefdffis chauffes. IxcefTîc illi aetas ex 

magifteriq. Plaut. Manum fcrulx fubduxit. Juv* 
CHAUSSA , m. cm Ati'ssÉE , f. pact. paif. Galcèàtus ,i,' 

Um. VoyÇZ. CHAUSSER. _ 

j CHAUSSE, fubft. f. [:Cvnfiruaion,ouœajïefailede 
pkrres ou de terre grajfë bien battue. ] A^gsr , ëris , m. 
C&f. Moles , is , f. Cic. ■> ■ 
Paire une chauffée. Aggercm jacerc. Csf. Molem flucti- 

bus opponere. Cic. 
Paire une chauffée le long d'une rivière. Ripam munira 
molibus. Piin. 
CHAUSSE-PIED, fubft. m. [ Morceau de cuir qui firt 
pour chauffer des fiuli'ers. ] Corium quo calcei induun», 
■> tur , genit . corii , neuti 
!, CHAUSSER, Y. ad. & n. [ Mettre d*sfouliers aux pieds'] 
Câlceare , ( calcco , as^ v avi , ! atum. J a&. ace. Plin. 
* Si l'on veut exprimer la chauffftre. on dira Calçeare 
aliquem foccis. P/rà. Calceum alicui inducsre , ( dûco, 
dâcis , du?i , duilum. ) ou ind^je , ( induo , induis h 
indui , indûtum. ) Cic. Suet. ' .' . 

f Se laiffer chauffer à quelqu'un. Calceandos pedes alicui 
committere. Phtd. 

Pendant qu'on lui faifoit la cour , il fi chauffait tr *'£*- 
billoit. Dura falutabatur y. Se calccabat ipfe fe & ami- 
"ciebat. Suet en. v 

Se chauffer , [ Mettre desfouïiers a. fis pieds. ] In pcdcs 
. fol?as inducere. Cic. 
Chausser, quelqu'un, [ Lui mettre fis bas de chdtijfi^JTi- 

bialia ou fcnioralia alicui indaere. 
Se chauffer, en cc'fens , prendre fis bas. Tibialia Çbi in- 
ducré. 
On dit fjgurfjment , Chaufferies éperons aux troupes.en>- 
nemietj poux .dire , Les pourfuivre vivement , les obliger 


^ féfervir de leurs iferons four fuir plut viie. Hqftes £Cfi- 
" ter insëqtà , ( fequor , ieqneris, (ecutus fiun. ) ïûieclaVi 
& urgere Iioftes , ( fè&or , aris , atu 
geo , urgcs , urfi , urjùm.) Cic Inceflê hoftes ,, ( cet 
(6 , ceffis , celfivi otf&f&. ) act. Lié. . > " ■ 
Chausser les arbres , [ Mettre au * terre 

qu'ofy en avoit btée pendant l'Hy Arbo- 

res ,j ( mulo » as » avi>. atutn. ■)• acV àdobraere arbo- 
res ,;( i-ub , ruis , rui , rûcum. ) <w aggeraré , ( aggê- 
ro , las , avi , atum. ) a/ft. âçc. Colum. 


Q.» Dijr figurément Chauffer le cpthuryu y yaot fax > Se 
mettre à compofër c « reprefnter des pteces de théâtre. 
Proaire in cothurnis , (prodèè, prxxiis , prodivi , c?* 
prodâi , prodrtam.) Phad. Adjungfireaniinuinadmufi- 

. cum ftudiuin. AnimuM appellere ad fçribeiiiiuni. 2>r. 

f Cette exprefôon fignifie aufli £ij(2er fim ftïlt r ûonune font les, 

" Tragiques tâ.*g»um Uqnï »iti<pe totÇurn: IfW J : : :' 

Sb*ch aussér «»* opinion dans la tête ,."[. SirlR* mettre bien 
avant.] Imbibçre animo ppinionem aliquam. Aldus 
animo opinionem infigere , ( rl^Oj figis, &d, fizum.); 
Mèhtem opinione aliquâ imbuerc, .( imbuo ,.irnbuis , 
imbui , irribûturn. ^ zÔt. Cic /■ 

©n dit encore dans le difœurs- familier , Cet homme 
rieftrpas aisé à chauffer , pour djre , qu*/2 n'èft pas aisé 
£ gouverner. Non arte fadli traéTtari potefthichomo. 
Terent., ' ' • y 

CHAUSSE-TRAPÉS , f. f. tyurexferreus;, gen. rnurîcis 
ferrer , m. ^§luint. • f ,»*. 

£ Vegece fe^trt du mot Tr/Witt,,» ,.»jf.. c'eft dit-:l ,, Profugkacu- 
lum qutv.tior fpituiis confixum ■', quod tptomoio ufqueabjeceris,, m- 
Lus raJKsJlat , e?- ef«#<> quart* hfe/htm e/i ,i,cç font quatre poin- 
tes de fer difpoféês. de telle forte -, qu'il yjen a toujours trois 
.... qui portent à terre ,,. & une qui demeure debout. On en feirie 
placeurs d?ns an champ par où doit, pafler l^câValerte , afin 
qu'elles fe fichent dans les pieds des chevaux. Monficut du 
Cange les app4ie en I*atin GUcacrep* , genit. *., /. œot<de la 
; haffe Lîtinhe. 1 ' r w 

CHAUSSETTE, f. f. [Bas de toile qu'admet par-depuslfs 
bas. ] Linea tjbialia , gen. Jthedrum fibialiam , n. pi. 
ïnteriora tibialia; gen. interiorum tibialium , n. plu£ 
CRAUS5ETIER DRAPIER. , f; rn. [C^/?«» Marchand 
de draps Se laine qui fan dp$ bah ] Tibialium farcinâ: 
tor /çrîs , rtii , ' 

€WAUSSON .,: f. rn. [ Ce ejuifért a couvrir les bas du 
pied ,J[>t'on met dans les fouliétes fous les chauffes*; on en 
fait de laine > de linge ,.de coton , &c j Galceôlus; ,< Ja- 
neus , lineqs , xylïhus. ) i , m. " * , 

€hausson eft aulB» £ Une efpece de fouliers légers t plats 
W fans talon y dont la femelle eft de ^fetitre. ] tigà, 
ônis , m. Mart.Vlp. A *- 

GHAUSSb RE- > C f. £ • Mot ^général qui comprend tout ce 
qui fert à couvrir les pieds , comme tes fouliers*, pttn- 
s toufles,&c. ] Olceamentum > i , n. Calceaniea , an||-, 
• nis , n.,P/i». t ■ ■"•". ;: .v.':' : 

Ce qii on donne pour s* entretenir de epauffure. ÇJtccaruiP) 
, u r Tï. flin. ... • ■ .-■--^ v .' \;/.'; v 

©N dit proverbialement , tfa'Un homme a trouvé chauf 
\/ , furi yàfbnptkd \ pour dite ,aa' il a trouvé une perjbpne 
qui lui convient tjr qui eft de fon humeur^ Vixih^t- 
niurn nàôus eft. Hominem invënit» qui-congrait cum 
iUius moribus , ou qui congru it cum illcx naturâ te 
moribus. fie. Ter. . ,\ : > ■ 

©«u d_it aufli [d'un ennemi , quand on ta tfouvé 
■ ^éfah, force. J cet homme eft- un grand ehicanneur, 
y " tnatê il a trouve chauffttre àS fon pied , pour dire 
qtétf a affaire à m homme qui en ff ait autant que Uti. 
_^___^giofâs ille quidem , fed parem ih&us çft4drer- 
U'rium.- vEquè litigiofura naâus eft ou repcritadvcriàt; 
tivsBs. * y On pourrait fe firvir de l' apologue de le lime 
€£ dM ferpent. Etjfta^li quaejcn* i^ideje dentem , 


i: ■■.,' .. ; f*.'- ...• co, 

| offendêt fcliddi, M trouvera chauffure a fon pied. 
CHAUVE , adjedt. mafe. fc/em. {gui a la tête dégar- 
nie de cheveux. J Galvus $%*. , vunî. Pilis defeftus ,. 
•1 à.i a». Cic. jh&d. 
Chauve par~difcahi.T>ixca\vu$.}\ccalvns , a ,um. Re- 

cèlvafter, tri , m. Suet. Vlautl 
Eftréch\auve. Caivere, ( calveo. )neut. Plin. f Deve^ 
■•-, nfr chauve. Calvefcétt: , f vefèc?, vefeis t :fans prétérit 
** f*ip»h)àf?lm. Calvefièri', ( vcSo , vëfis , vefac- 
tœ^.JpaCj%r. CalvumJfieri. pa£ ^ 
Oïi dît figureroent que Voccdfton.a des cheveux par de- 
vant , & qu'elle eftehauve par 'derrière ,.pôur dire. que . 
Quand elle Je préfente à nous , il ne la faut pas laijfe* 
éthupèr , n'y ayant plus moyen de. la reprendre. Occaûo 
primâfui parte comôla , pofteriori parte calva } quàm 
fi occuparis t teaeas j elaplâm feme] non ipfe Jupiter, 
poflit reprebendere. Phatt. 
CHAUVE-SOCRIS , f. f.. t petit- oijèau no&urnë , dont 
U&Mfflesau lieu de plumes font de peau. ] Vcfpertilio ^ 
ônisVm. Plin. 
CHAÙVETÉ,, & mieux calvitix , fubft.; fent. [ Une 
fête chauve.] Càlvitium , ii> neut. Cic. * C Calvin 
ries eft fans autorité. ). 
CHAUX f. f , [ Pierre cuite^ajt feu. ] Calx gen. calcis » 
f. Cic. * De la chaux vive. Calx viva. Vitr. 
Tour à c haux.. Calcaria fornax , genit. calcariae fornï; 
cis , f.' Plin. p ■ 
Maifon bâtit à chaux & à fable.. ^Edificium arenâ 8c 

calce çonftrudum. .?*.. 

Dt chaux. Calcarius , a , um. Plin. 
Faire cuire de la chaux. Calcem côquere ,. ( coquo >, 
s coquis , coxi , cotSrum. ) Çat. , 
Iguifait. éuiroïde la chaux. Calcarius , ii , ; m. Cat . 
{Eteindre dé la chaux dans l'eau. Calcem reftinguere ou 
". exftinguere ,.( ftinguo', is , ftinxi , ftindum. ) Vitr. 
* Caice^Vinaoerare , ( maxè'ro , macéras , macerari > 
naaceratumg àït. ace. Plia. 
La fi fe ou le bajjin "du Fin éteinfi la chaux y L'acïis , ûs , 

m. Mor*tarium , ii , . n. . Vitr. 
Pierre de chaux vive. «Galci! gleba , x ,*f Plin. 
On dit qu'O» traité eft fait àxhaux-, t? à ciment , pour 
'difÇqtfOny » mis toutes les conditions ejfent telles $our 
J&rendh ihpieldble.JPà&io fokmnibus verbis abfolu- 
ta , ideoquesfirma & ftabilis , f. 
CHEF t , C ni.; vieux mor qui fignifioit/» tête* Caput*, 
_ '■- \ gHfcç^ûkt- n. Cic: ^ ■ • '*.' •„.'■--' 
-fllie dit Maintenant dansceS^exprelÇons figurées ] 
G «?.ï xl Le premier, ., le plus- confidéroble. J Çipnt , n_ 
¥ Princ.eps, gen? princïpis, mv jéorypKaîusi,. aei ? m- - 
DoXygen. duç|s/mV;C:to >V , ' 

Çhefd'àtméê.cipfc exeraitus. TJux , gen. ducis, mi Cic. 
Zenîn tft le chef des Stoïciens, Stoïcôrum priheeps 2e- * 
! ^0O;^f.. t ; .V - ■'■-. . •*;. ; . , .^ . , 

Chef 'de partie. Dux partjdm. . Tacit. . 
Chef d'office chez, les Princes. Tricliniarcfics , ch* , nr. 
i.Pétr^ ';■•"... ''^ ■__■;.. ■.;•' 

Çhi f ,f Article* ] Ckput , n. ^'Répondre m tous les chefs 
d'accufàtim. Ad iingila accalâtioius capita relpork 
àae ou diccre. : " 

IChif; tï'ccsykE-, ù m; on prononce chétl'îîcuTre. {jQuvra- '' 
';-*'£* d'unariijfah qui veut montrer ce qu'il ff ait faire dans- 
■ ?**%** '■'.*•*• jv'Alr^l'/pecimen , gen. artis ipeciminis , 
v^^^Artis-tyrocimunii ii , n. juft* ^ 
3 5w? <P B^ &iff d'oeuvre. Ami' Ipecimcn edere , (edo\y 
édis , cdïdi , edïtutn. Jact. 
Oiî dit fignr^rnent , Ç'eft un chef dlotuvre , pour dire ,. 

W jTf»?r. bperis perfedi 8c claborati , n. 
CrtÉF & dit aufli [ d'uni t&fa"* t* rtil utureî } jcorome 
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p, fon chef y [ de lui même , de fa tête. ] A fc. De fuo. 
Marte proprior E cerebro fuo. 
CHKGR05 , fubft. m. [ Filet enduit de poix avec lequel 
les cordonniers & les Bourreliers coufent leurs ouvrages.'] 
Filum futorium, i , n. Filum fubulare , genit. fili fubu- 
Jaris, neut. Filum picatum , i, n. ^ - 

CHELIDOINE? fubft. f. [ "Eclaire, Herbe, plante médici- 
nale. Il y en a de deux fortes. ] * La grande Chélidoine. 
Cbelidonium majus , genit. chelidonii majoris , n. * 
La petite Chclidoine. Chelidonium minus , n. Plin. 
CHÉ.LEES, [ Abbaye del'ifle de France^] Cala: >, arum, 

km. plur. . ^ v ■ ' 

CHEMIN-, fubft. m. [ Paffage qui eft au.public , pour! al- 
ler d'un lieu en Mi autre. ] Via , X, £. Iter ,. gen. itinë- 
ris i n. Cic * • _ . 

U grand chemin, le chemin public. Via publicà. Via mi- 
litais. P/*«?. Cic. Via rcgia Digeft. 
Le droit chemin. Via re&a. * Cheimin de traverfe. Via 
tranfvcrfa f. Cic. Trames , gemt. \ttimïtis , mafe. Var. 
. Semïta , x , f . Cic. 

Chemin battu , fréquenté , par où il paffe bien du monde. 

Via trita , f Tritum iter , n.Çic Via ïrequens ,. fcm. 

Cat. Via cckbsis , fem. * Chemin abrège , racourci , 

plus court. Iter brèves , neut. Ph&d. Via brevior , f. 

. Cic. Via compendiaria, x, f. Plin. Via^compendium , 

i'i , n. Plin. 
Çhemrn, par mer. Maris via , f. Ovid- * Par terre. Ter- 
tre na via f. Ulp. 
'chemin: rem'-;:. ' *r ok l'on no peu" -.^xT-'r chemins -impra- 
f.r-.v-'.'-.ï- 'v:i :.-.;•:. jeu ^jn'vwi.* , n. pi. Taci't. 
t Che : :ns ;■»,?.■ : .."'. ..' :<■ ••-. '- Ç •■ ' -■ -i-yr , à r r<iu:1 f-.s 
pl:r. • '•" du n.au . '..-. '.-.ri.. 1'.'- -.'»••* 'ime^cs s . !P'.:<:çr:cà- 
* bile: v: •-. •:o;rti nuis iivbviLr.L? ■ ; . T o ■ T ^' 
r.s •Ch-n,'-., f : ■ ■ ■■:• -, r-ù d: ::x '■/■( )ni>: > .■.•.-;•.■. ; /: ■;?, :5 .:-/:;• v : j 
Via an bïguj r . V : a quz fc feindit -i. •po.nrs V:\{. B:- 
** viuni , ii , n.'* S'il y a trois chcmi.s on di'.i.-'Tnyi^n---, 
ii , n. * S'il y en a quatre. Quadrivium , ii , n. C.îc. 
, Chemin haut. Vis. fublimis -, f. * Chemin bas. Vm decli- 
. vis , f. Ovid. y,- 

Chemin ferré ou pavé , X^dont le fends eft .dur V folide. f] 
Strata via , f . ' /' ; ' 

Chemin pierreux. Saxôfa via , f. Pn7/>.. 
Chemin couvert . Umbrofa via , f. * Chemin découvert . 
Via apertâ * f. Cif . Iter patins , n. Hor. 
Jf -y«V combien il faut de joufs pour faire ce chemin. Vi- 

cieo quot dicium via fit. . 
Il (>'■/ a pas grand chemin de l'un a. l'autre. Non longe 
". «fiftant. • - v 

- Aller forf cjhcmin. Ireviam. Abire viam. Plaut. 
v Se mettre en chemin. Via* carpere. Iter ingrêdi Darefe 
irfviam. Via: % committei*. Cic. Incipere ou Incœpta- 
te itet. flaut. - 
Abréger chemin, ou fon chemin. ErKeere iter brevïus! Ph. ■ 
Continuer fon chemin. Non inteemittere iter. C&f. 
Faire un beau chemin. Concinnare viam.' Plaut. 
Il s'offrit honnêtement de me montrer le chemin. Ducem 
feltineris humanifTimè promifit. Petr. Viam rriihi hu- 
maniûlmè monilravit^» GOmnionftjravit. Plaut. Cic. 
Se détourner du chemin. Divereere via. Declinare de via. 
Se declinare extra viam. Decedere de via Cîc. ^ 

Se détourner de fon chemin pour aller faire- quelque vijîte} 
y^Defleftere ex itinere:ad aUquem invifendum. Suet, 
'Détourner^qùelqu'un du droit chemin } [ Le faire écarter 
de fon chemin. ] Aliquem de via deducere. Cicer. De 
■s* teftâ -via aliquem dcpeUcre.S«J»r. ' _._ • 

Chemin fè dit figurémen| Des voyes , des difpofît ions & 
des moyens dent on fe fert pour parvenir a quelque fin , 
r <&r.éuflîrdansfes dejfeins.Vïa. , x , f. Iter >, genit. it,i- 
«^is,iKModus, i , m. Ratio., onis , f. Cit. Sec. y. 
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Il s 1 eft ouvert un chemin pour augmenter fes richefes. Eam 

fibi viam patefecit ad opes amplificandas. Cic. > 
Un chemin facile pour arriver aux honneurs. Iter pronum 

ad honores. Plin-^un. 
Aller toujours fon chemin, {continuer ce qu'on a entre- 
pris. ) Curfum eumdem tenere. Cic. 
Se. faire oufe frayer un chemin a une grande réputation, 
• Inftruere ,fib Citer ad b'dnam fainam. Cic. 

Je ne fais que luiîfrayer le chemin à vôtre connoiffance \ 
< Huiccgo tahtummôdo adïtum ad tuam cognitionem 

patefacio. Cic. i 
Couper chemin à une maladie , pour dire prévenir , en 
empêcher le cours. Venienti morbo occurrejfe. Perf.Cau- 
fam morbi prxcidere. * Couper chemin à des procès'. Se- 
care lires. Auferre ou incidere lires. Ho$. Cic ; 

Mettre un homme en beat* chemin , C lui applanir le che- 
min, pour dire , Lui lever les obftacles er les diffitultez.) 
Planum aliquid àlicui facere. Prajftaje alicui faciliorem 
viam ad aliquid. â«i»f. * . /\ 

Enseigner ,, montrer à quelqu' unie chemin peur parvenir 
à la connoiffance des beaux arts'.- 'Tradexe alicui viam 
optimarum artium. £ïr. • . 

Il est demeuré en beau chemin , pour dire qu'// a aban- 
donné une entreprife qui et oit fur le point de réujfir. Pla- 
rtum & expedïtum aliquod inca-ptum abjecit ou depo- 
fuit ou defêrui:. Ab incœpto deftïtit. Cu.J<.c. 
On diS. qu'Un homme eft rentré dans le bon chemin , [ 1o~s 
qu'il quitte unelvie licencieufe pour bien ptvre. ] Recç- 
pit fe ad frugem bonam. Faclus eft frugi bons. Terent. 
Plaut. .'"-,.■ 
■Se mettre hors du droit ou du bon chemin* Dcfkvftere de 
rcvfto. Cicer. ' ■■.,. 

n ii-r::}iun'mauvais chemin , ou conjme l'on parle dans 
h ... iïiilier , le chemin de la grève. Malam viam ingre- 
d.rar. Abit in maxiincwri malam crucem. Se faciet dif- 
cipulum crucis. Plaut. 
Tenir-/?, même chemin d'un autre, fuivre fes manières de 
faire Ire itineribus-alicujus. C/V.Iniiftere veftigiis alië- 
nis. Quint. Mores alicujus persequi. Plaut. 
Chemin fe dit en ces manières de parler proverbiales , Il 
eft toujours par voye & far chemin , [ II^' eft jamais au- 
' logis , il va toujours fa cr IÀ. ] Errabund'us eft, Sempet 
foris eft. Nufquam eft ferè domi. 
-On dit en menaçant quelqu'un , Je te mènerai par u» 
chemin où il n'y aura point de -pierres , pour dire Je te 
ferai marcher droit , je te traiterai avec un tel excès de' 
rigueur , que tout moyen de te défendre te fera ofté. Te 
duré & inclementer eu diftridtè habebo. Tacit. 
On dit encore e« menaçant, Il me trouvera toujours à 
fin chemin , ( Je lui ferai tous les obftacles imaginables 
er. tout ce qu'il entreprendra. ) Sçmper illi obfiftam. II- 
lius foftuna: curfum inhibebo. Semper confiliorum il- 
lius molertus ero interpellator. Intervertam ou fubver- 
tam illius Gonfilia. Saluft. ; 

On dit qu'L 7 » homméôva fon grand chemin , fon droit che- 
min, pour dire °qu7/ agit franchement , CT fansjtfer de 
fineffe , nr de fupercherie s. Candide & nmplicitef agit. 
Viam reclam & fimplïcem in ' agendo tenct ou fe- 
quitur. " r *- 

Chemin fe dit en manière d'adverbe > Chemin faifani , 
par occafion. Occafione data. Intranfitu. Quint. 
Tout d'un chemin , pour* dire^., Tout d'Un train, en mi- 
me tems. Simul. Unà. adverb. Eâdcm operâ. abl. 
Cicer. ■ . -' •'*"■•. • » 

Chemin -de S. JàcqîJES , [ Trace blanche qui paroit dans 
la moyenne Région de l'air, que les anciens ont appelle e 
la Voye lactée. ] Via laéteà , x , f . ' \ , 

CHEMINÉE , fubft. f. [ Lieu, ou L'on fait du feu dans Us ' 
maifons. ] FocUs^, i r m. Camïnus , i >;m. Cic 
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[il eft conft-ant quelles Anciens avoiént des cheminées dans ferçrs 
logis pour y faille du teu , car nous lifons dans Suétone que la 
chambre de Vitellius fut brûlée , lcfé*u ayant pris à la chemi- 
née. Voyez fur cela O&avius Perrarius ce mon Didtionnair- 
des Antiquitez. Martial fe fert de Fumarium , ii, ». pour d'n 
une cheminée, ] -<, <p 

Tuyau de la cheminée. Cajnini lpiraculum , i , n. 
[ Vitruve fait voir que les cheminées des Anciens Broient point 

faites comme les nôtres. ] * . ^ 1 

CHEMINER , V. n. ( Aller , marcher par les chemin*. ] 
Iter habe-re ou facere. Viam ou iter ingrêdi , ( gr-êdibr, 
deris , grèffus fum. ) dep. Cic. Liv. Dare fe in viamV 
Via» fe committere. Cic. ", - 

Cheminer k pied , aller , marcher k -pied. Conrîcere.iter 
pedibus, ( ficiô , fi'cis , feci , fedum. ] Ingredi iter pe- 
dibus. Cic. Sjtint. * A cheval. Iter facere/equo. Cic. En 
toiture. Vehkûlis. * Plp^Juv. * Par terre , par merl 
Petere iter terra, mari. Iter habere terra, mari. 
Ayant géminé trois jottrs , ( Ayant fait trois jours de 
V chemin^) Cùm trfdui viam proceffifîènt. v C*/î v . ; 
Cheminer jour & nuit , ( continuer fon chemin jout^W 
nuit. ) Gontinuarc iter die ac node. C&f. ContinuUm 
diu ac nodu iter properarc. Tacit. 
CHEMISE Y fubft. f. [ Vêtement qu'on met fur la peau du 
corps. ] Intufium , ii , n. Var. Indufîum , ii , n. Subu- 
cûfa , x y f. * Camifia , ar, f. qui fe trouve dans la Loy 
Sat'ique. * Ima 0», intima tunïca, x, f. Quelques-uns di- 
fent Inçeruta , x , f. 
Chemife de nuit. Interula dormitOria. Tunica noduroa, 
fem. ' ■■'•■; 

On dit proverbialement , La chemife nous touche deMus '■■ 
près que^ l'habit. Tuniea propior eft pallio. Plaut. \ 

-On OIT qu'U» homme n'a pas une c'fanife à mettre àfon 
do* , pourfrdire qu' il. eft fort pauvre. Egentiflîmus eft. 
Eget maxime. Cic. ", 
. On dit pareillement qu'// mangera jufqh'es à fa chemife 
dans la pourfuite d'une affaire , pour dire qu'/.' mange - 
■■ ■ ra tout fon bien. Peftendet rem iftam naviter ad anem * 
... ultimum. ,. a 

CHEMISETTE , fubft. f. [ partie de vêtement qui va i 

jufqu'à la ceinture. ] Indùcûla , se, f v 
CHENE ,;&c. voyez. 'çhesÎPe. 

CHENEf , fubft. m. [ Ut enfile fervant dans les chêmi 

néespeitr Contenir le bois. ] Fulmentum focarium , i , 

neut. Subïces fooarii , genit . fubicum focariorûin , m' ■ 

plur. : 

CHENEVI , fubft. m. {"Petite graine h donner aux. oi 

féaux. } Semen carinabïnum , genit. feminis cannabi- • 

ni , neut. Colum. -" - 

CHENEVIERE , fubft. f. [ Lieu feml de ckenevi pottr^ 

faire venir du chanvre. ] Cannabaria», x , f. ; 

CHENEVOTTE , fubft. f. [ Tuyau de la plante M che 

nevi. ] Calamus cannabïnus , i , m. f r 

CHENIL , fubft. m. on prononce chcni. l [ Lieu? vit on loge \ 
des chiens V particuîierement ceux de thaffe. J Canu-m 
venaticorum ftabûlum , genit. canum venaticoriun fta- 
buli , neut. , 

CHENILLE , fubft. f. [ InfeBe venimeux du genre 'des 
vers , quirongent les feuilles dès arbres. Erûca , xyî. 
. Campe, es , f. Colum^ , ' 

CHENy , m. CHEwuë , f. vieux mot qui Signifie Blanc 

de vieilltjfe. Canus,a,um. Hor. " - v 

CHEGIR , V. n. on prononce choit. [ Tomber. ] Cadef'e , 

( cado , is , cecïcîi , càfum. >>n. voyez. Tomber. 
21 c heoit de la pluye. Cadit imber. Cic. ^ . . a 
Chîoir fignifie airili Diminuer de crédit ou de fortune. 
Caderè. Ruere , (, mo , ruis , rui , rutum. ) neut. r :■■' 
L'élévation des grands he fert qu'à les faire cheoir de plus 
haut. Potçntes tolluntur in altum , ut lapuî grayiore 
ruants Horat. ^,, ■■■-'... 
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il nt courra, pas un grand danger, car il ne peut pas chnir 
.de bien haut. Magnum non adïbit peiïculuai,altè enira 
cadere non poteft. Cic. - r 

Son crédit eft bien cheu> Gratia. illius cecïdit. /r^.- 

// eft cheu en pauvreté , pour dire , // eft devenu pauvre 1 ' 
In paupertatem cecïdit. 
[ Le Verbe tomber eft plus 1 d'ufage. } 
CHER , m. chère , f. adj. [ $ui eft précieux O* de gran- 
: de valeur. ] Carus , a , um. ( Qui fait au comparatif 
carior & hoc carius, genit . carioris />o«r tous les genres , 
& Cariiîîmus, a , um, au Superlatif. ) Cic. 
Ce ri eft point trop cher d'en donner trois cens piftoles. Non 
eft trecentis minis cara. ( il parle d'un efclave.) Plaut.* 
Les vivres font chers. Annôna cara eft. Cic. 
Il eji né dans la chfre année. Pcr annonajn ca-ram natufi 
eft, Plaut. 

Il a acheté cette maifon plus cher de la moitié qu'elle no 
vaut. Emit domum dimidio propè carius , quàm con- 
ftabat. Cicer. 
Je demanda du poijfon., t tls me le fient trop cher. Rogïto 
pifees , indïcant caros. Plaut. 
"Cher fe dit fïgurément ( des perfoftnes pour lefquelles on * 
i de la tendreffe (y de l'amitié. ) Carus , a', um. Cic. 
■■ Il m' eft cher. Carus mihi eft. Animo meo carus. Corch 
meo carus. Cic, 
Apres vous il riyaperfonne qui me foit plus cher que lui, 
Cùm à te difeeni , nemo mihi illo carior eft/ Cic. 
On dit au/C Mon cher y Ma chère. Mi , Mea. Plaut. Ter. 
Cher fe dit aum" adverbialement , Il fait chei-'vivre k 

Paris. Carè Lutétia: vivitur. 
Ma facilité me couhra cher. Magno'mihi ha:c facilitas 
ftabit, ( onfom-entend pretio, qu'on peut exprimer afuec 
Horace. ) 
Cette viUoirè coûta bienjher aux Carthaginois. Multo- 
rum fanguine ea Ppenis viûoria fteut. Liv. 
Le CHER^ l Rivière du Limoufin , qui fe rend dans U 

Loire au dejfous de Tours. J Carus , i , m. 
CHERCHÉ , m. cherchée , f.^part. paiT. Quaefiçus',* a.,* 

Um. Cic. i;«^«ZrCHERCHERj 

CHERCHER :pf. ad. [ Apporter ta diligence nêceffaire 

peur trouver ce dont on a befoin. TQaarrere , { quiroj, 

quarris-, quajfivt ., quassftum. ) Conquirere. Difquirerç.* 

- Exquirere. Perquirerev ( quïro, qûïris , quxfiyi, quisl- 

tum. ) ad. açc. Cicer. Horat. * Outre les Verbes cy-deffus 

marquez, on dira encore. Scrutàri. Perfçrutari,( tor.aris, 

atus fum. ) dep. ace. Rimari, (rimor, aris, atus fiim. ) 

dcp. ace. Indagare, ( dâgo > as , avi , aturru ) ad. ace. 

JCic. Phàd. Omnibus veftigns- indagare. Cic. 

Chercher le gibier kl» pifie. Feras veftigare ou in veftiga- 

re» ( ftïgo, as , avi , atum. ) ad. ace. Odorari , ( -odo- 

ror , aris , atus fum. ) dep. ace. 

Chercher quelqu'un pur,, le. tuer. Quxrere aliqûëm ad ne- 

ccm. Cicer. •«• ^ 

Chercher un fuje% défaire éclat. Caufam quxrere quo- 
modo aliquid inlîgne fiât. Ter. * Chercher à fe faire 
".. rire. Rifus fibi quaîreré. Hoir* 
Un homme qui eft tombé dans un grand pêri[ , cherche de 
s'en retirer en y jetttmt les autres. Homo oui venit in 
magnum periculum , effugium quaarit rcp'e'riK aJtetiis 
• malo. Ph*d. '■•.'< . ^ 

Se faire chercher-, com me,. Prenez, g arde que vous ne/ 
vous faffiez. chercher loris que j'aurai befoin de vous^Yi- 
.de ne in quaeftione mihi lis , quando accerfam. Tirent. 
Vide ne fis mihi inquifitioni. Plaut. ..< 

T ai demeuré exprès au logis , afin que vous ne mefiifîez,. 
, point chercher^ Tibi ne quaefHoni eJïêm , domi conful- 
i "to remanfi. Terent. 
Chercher noife , chercher querelle ou des inimitiez.. Jur- 
gii, quexela: , iniitiitiarlim caufam quaîreré. Liv ' 
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On dit Chercher fa -vie , pour dire Gueufer , imndier. 
Viftum quacrere m quarritare.- ad. Ter, Méndicare , 
( mendTco , as , avi , atum.' ) n. Juv. * (ffigurémeht 
Méndicare iîbi malum. Plaut. chercher malheur. 

Chercher de la gloire. Quxrere gloriam. * Les bonnes 

i pace^de quelqu'un. L.Qtum gratis apud aliquem qua- 
rere. Liv. s v 

Chercher de ï urgent a interefi ou * ufure. Argentum 
quxrerc mutuum ou mutuô ou in focrtus. Plaut. 

Chercher a faire fortune . Opes quaerere^ 

.il fe cherche foy -même dans tout Je qu'il fait , ou // 
étudie fes avantages , fon profit. Rébus fuis , commodis 
ou commoditatibus fuk fervit , ou infervit , ou ftu- 
dct. Cic. 

Chercher Te dit proverbialement en ces façons Vivan- 
tes , Chercher quelqu'un a pied & à cheval , par mer 
& par terre , pour dire , Prendre tous les foins imagi- 
nables à h chercher. Omnibus veftigiis difquirere ali- 
quem . Terra màrique conquirere on perquire* e~alîquern. 
Diligenter inveftigare aliquem. Cic. 

Il cherche midy oit il ri efi qu'onze heur es T pour marquer 
qu'U» homme eji un écornifhur. Parafiticam cœnam 
quarric. 

Chsrcher. une aiguille dans une hotte de foin , ( parlant 
d'une chofe qui eji égarée , O" qu'on a de la peine à 
trouver. ) Acum in meta fœni quxrere. Rem repertU 
dirlîcilcm quaerere. 

Le bien cherche le bien, pour dire que Plus on efi riche-, 
(S" plus on a le moyen de s'enrichir. Divitiis divitixac- 

. crefciinr. ^ 

iHiRCHEUR, m. chercheuse., f,*adj. {'Celui CT 
celle qui cherche: ] Inquisïtor. Indagïror. Veftigator, 
oris , m. 0* pour le féminin Indagatrix , îcis -,f. Cic. 
Colum. 

f Ce mot ne fe dit qu'en mauvaife part, comme " 

Un chercheur de franches lippées , ceft-à-'dire , un écorni. 
fleur , un parafite. Parasîtus , i , m. Aliénas menfae af- 
sctla ,_x , m. Aliéna quadrâ vivens , entis , m. Hor. 

Un' Chercheur dpiarbet , pour Ane Un filon qui s'in- 
troduit dans les mai fon s fous prétexte de chercher unpe- 

... tir chien. Levator , oris , m: Petr.. 

Chercheur de pierre philofophale , Souffleur , Chymifle. 
Chymïcus , ci , m. \ 

■ CnvRcmuR de fucceffions. Hereditatum captator , oris , 
Hcredipcta , x , m. Petr. 

CHERE , f. f. [ Accueil gracieux , réception favorable , 

^J>on vifage. ] Vultus-^blandus *&:. hilâris , gen. ■ vul- 

tâs blandi & hiiafis , mafe. Blanditix , arum , f. pi. 

tic. ' V 

. { Jcccptiaf&i Excej.tio-fe trouvant dans Ciceron, mais point du tout 

en cettc^fignitication , quoique les verbes y foient re^ûs. ) 

Quand om revoit un ami qu'on a crû mort , on ne fco.it 
quelle chère ou quelles car'ffcs lui /^ire.Blancfitîas om- 
«es effundirfius in amïcum , quenrinter,mortuos nu- 
nierabamus.Vultu blandi fEino &hilariffimo excipimus 
amicum , quem intei môrtuos nunktabarnus. 
Chère fe. dit par extoniïon (des chiens) pour lignifier 
les ca,reffet qu'ils font à .eurs maîtres. Canum blanditix, 
f. plûr. .*'■■■' . 

Chère fe dit particulièrement Des repas qu'on donne à fes 
> amis er* à (es Hojîes. yièhis , i:s , m. Mcnfa , x , f. Cic. 
Hor. Viccûs ratio , onis , f. Cic. 
Un homme- de benne chire , de gran-d cloere , qui aime à 
faire bonne .chère . Lautârum menfarum afsècla ; 'clae , 
n». Cic. - '"••...'' 

Aimer la. bonne chère } pu à f-aire bonne chère. Libérales 
c*aas- ou lautiilimas ; epâlas' i amare.& fedari. Lautum 
viclum & ■elegantem colère. - ; 

.■^.^L bonne '-chérir l faire grat^d' chère. } Je bien traiter ,' 
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avoir toujours bonne table. ] Epulari Iàuté , ou pulchrè . 
ou opipâre". Plaut . Cic Curare fe molhter Virere-yic- 
tibus mollibiis. Ter. Plaut. Menfam conquifuiiTîmis • 
cibis extruere , ou exftru&am habere. * Saliarcm frt' 
modum epulari. Cic. {parce qutles Pr êtres de Mars f»i. 
fuient de fuperbes^feftins. ) ■ 

Je ,n'ay jamais fait fi bonne chère de. ma vie'; ni à fi pen 
de frais. Minore difpendio nujquam bene fui Plaut. 
Numquam in vitâ mihi fuit melius. Hor. 
Faire bonne chère , oxx grand' ctferek fes amis, ( les bien 
■' régaler , les bien traiter. ) Accipere amicos lepidis vie- ^ 
ribus. Bonùm prandium amicis antepônere. Plaut. A- 
micis cœnam conquifîtiiTimis epulis cxltruere. Cic. Da- 
re amicis lautas & céréales Wlas. Plaut, * Le con- 
traire efi Parce & afperè aliqifefTtraclàre. Ter.^ faire ^ 
mauvaife chère » quelqu'un. 
( Cert-lts efuù , c'eft-à-diie , Feftis Cereris d'gnx parce que 
dans les Feftes de Ceres , les gens de la camptgne k rega- 
loient. ) ». w 

Vous nous avez fait fi bonne chère ççrfi proprement , q»4^^ 
nous n'en perdrons jamais le fouvet.ir. Ita in prandio 
nos lepidè atquc nitïdè accepilti , ut femper inemineri- ~* 
mus. Plaut. u • 

Faire mauvaife chère ou maigre chère, ne fe pas bien trai- 
ter VicHtare miferis modis. Plaut. Parce victitare. 
Il luy avait fait fort mauvaife chère , fin avarice-le por- 
tant a un tef excès de' vilenie , qu'il fe dènioit les c ho fes 
les plus neceffaires k la vie. Menfà (iceâ & fterili illum 
exceperat ., adeo. quippe fordïdus erat , ut ctiam quàr 
funt vitje neceifana îibi denegaret. Petr. ■ ' 

C'eft un homme de grand' chère. Vîr cft max imx efcx. 
Plaut. 

On dit par manière de compliment , Excufez , s'il vous 
plaît de"la. mauvaife chère que 'vous avez faite. Oro, 
veniam dapibus. 

CHERBOURG , [ Ville de la. baffe Normandie dans le • 
Coutantin. ] Gharoburgus , gt , f. 

CHEREMENT , adv.'[ D'une manière chère. ] Carè. ca- 
rias» cariffimè. adv. Magno pretio. Magno fieul ( gn 
fous-mtendant pretio. ) abl. " 

Chèrement-, [ Tendrement , avec bien- de la ilndrèfis. "] 
Carè. carius". cariffimè. Amantcr. AVn'antiàs. Amaiitif- 
lîmè. adv. Cic . Studiofilllmè. adv.^ Cic . ^r 

CHERI , m. chérie , f. part. palî. Carus , a > um. avec 
Un datif. * Voyez chérir. * 

CHÉRIR , V. a&. x [ Aimer tendrement. ] Carum habeis 
àliquem Cic. Caf.{ On fait accorder Carus , à , um.'j" 
* In oculis aliquem ferre , ( fero/fers , tuli , iatum. ) 
•aft. Petr. ■ 

Lcrfqu'on cheriffoit la vertu (ans déguifement^. les feien- 
ces cT les arts pkroijfoient dans leur protection , ©• l'on m 
voyait une émulation quiebligeoit les hommes à travail- . 
1er pour la pojlc'rité. Çùm nuda virsus placerct , vige- 
bant artes ingénus', fummumque ccrtame.n inter.ho- 
mincs ,"" ne quid profuturunviaeculis diù laseret. Petr. . 

CKERONNÉE , [ Ville de,Thrace. ] Cheronaea-, gen, 
x ,fem. . ■'*'• ' • 

LA C%iERSONNESE~ , on prononce Kerfonnefe. ( PeWk 
inwfey, ou Prefqu'ifle , qui efi environnée des^eàux de* 
IJnner , C? 1 qui ne tient a la terre que pat ~n petit dé- 
troit ; il y a d$ux Cherfonnefes. ] La Cherfonnefi de 
Thr»ce , fur la mer dfe'Gallipoli : Thracia Cher 
ionffus , gen. Thracia? cherfbnefî 3 f." * La Cher font fis- 
Taurique. Chcrfbnefus Taùrïca , gen. Chcrfonefi Taiî, 
ricx , f. . . , . • 
'CHERTÉ , f. f '[' Vrix extraordinaire des vivres & des,_ 
autres chofi-s ] Carïtas., âtis,f. Gravitas , f . Tarit,— 
Ditficultas , atis , f. ^"Le contraire 'efi Vilïtas-, ztl$' x . 
£.Ck+ ■ . ;•. ••. '/ •_ - - 
"""''''■•'""^^ - n,n : '— ----- '-■-■ — 
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' '" Les l'ivre* font i-enus. abondans par la cherté. Cibaria fa- 
cfla fuîn uberiora caricacc. Cic. 
La cherté des vivres augmente. Annôna ingravefeit. Cic. 
CHKRVY f. m. [.Racine, bonne à r).a*:gtr. ] Sifer , gen. 
(isefis , -n. Colum. {On trouve Sif&es, dans Pline au 
nominatif plùrier . ) - 
Ci|ÉS , voyez CUT7,: 
CHESNAYE., C*i. [ Lieu plant,' de chefne. ] Quercctum, 

,ti , 11. Hcr. ■ : 

CHLiNE , f. m. on prononce chêne. [ Arbre dont il y a 
plufieurs cfpeces. ] Qucrcus , ûs , f. Cic. t* 

De chesne. Qucrnus tr Querncus , a , um.Qiierc'cus, 

a , urft. Virg. Colum. Suet. . 
Chesne appelle Rouvre , ( qui/porte particulièrement la 

noix de galle. )' Robur , gen. roboris , n. ?lin. 
f C'cft celui qui a le bois ic plus dur Je tous les chefnes. J 
Chesne verp , ou yeuse. Ilex , gen. il'fcis , f. Virg. . 
* \ U porte la graine d'écarlate. j 

De chesne verd. Iliceus. Iligneus , a , uni. Colum. Ilig- 
nus , a , um. Pl>n. 
Vrt lien phnte de chefnes verJs ou d'yeufes. Ilicetum , i , 
X,. n. Mart. ' " ' ' 

■>CHESNHAUj f./n. [ Jeune chefne qu'on laijfe fur -pied 
dans le; ventes. ] Junior craçrcus ,.gen, junioris quer- 
cûs , f". 
Chesne au , [ Canal ou goût iere où toutes Jes eaux de la 
couverture, d'un logis vont tomber. J coifiquia? , arum , 
' f. yl.'Vitr, ■ " ■ 

CHÉTIF, m. chEtive, f. adj.[g«/ efi de peu de valeur."] 
Vilis & hoc vile , adj. gen. viiis pour tous les genres. 
Cic 
Je fuis Le plus chétifdercus les hommes. Sum nullius pre- , 
tii. Plaut. 
CHÉTIVEMENT, adv. [D'une manière chétive fs 1 vile.] 

Vilïter. Viliùs. Vili/Iimè. adv. Cic. " - 

CHEVAL f. m. [ Animal à quatre pieds , qui hennit. 1 1 
Equus , gen. cqui , m. Cic. * Caballus , i > m. Hor. dit ' 
• d'un cheval qu'on n.etrije. . 
[ On dit.au plurier f/; t -„..(« . k . j 

Petit Cheval. Equulcus.ow Equûlus , i } m. Cic. 
Cheval nain , [ Bidet. ] Manaus , ni°, m. Hor.Puml- 
\ lus Eouus , i , m. • " 
£ CHEi'AL le nomme divenement ta- van: Ion poil , Ton ufage , 

les vices 5c fes maladies. ] ^, ; 

On dit, Up cheval blanc. Equus albus. Ovii. cheval ale- 
zan où' alezan brûlé. Equus ruber ou rufus. Colum. ' * 
cheval bay , qui efi marqué de rouge en divers endroits. 
Equus badins: l'ar. Equus Phœniceus. Aul-Gel. * Bay- 
cl.iir. Equus coloris Phccnicei diiurioris. * Bay-brunou. 
chatin. Equus coloris Phœnicei is.zuvioïis. *Cheval gris 
fomelé. Equus cinerei coloris fcutulis diftincEus. * che- 
val loubette , de couleur de poil de loup. ^Equus lupïni 
coloris.* De couleur de cerf. Cervîni coloris. * De 
foi! de rat* Mufïni colons. * ifabelle. Melïni coloris. 

* cheval aleza?:, ( qui a les quatre pieds blancs. Eouus 
quatuor pedibus albis. * "Blanc luifant. Equus candidus 

* Blanc f aie ou foupe de lait. Equus albidus. *Noir lui- 
fart. Arercum fplendore. * Noir fa! e ou moreau, Ater, 
Niger , Fiirvus. * Tète de more. . Equus atro capite. * 
Azéere-, orifatre, ayant de grandes tâche's noires. Equus 
coloris leucophad grandibus maculis nigris diftinctus. 
*Gris. Equus leucopharus. *Gw d'âne. Equus gilvus ou 
cinercus. * Truite , marqué de petites taches k la fa-fo» 
des truites faumonées. Equus guttatus Pallad. * che'val 
pie. Equus nigro & albo pîcarum in morem diftinclus 

* ( heval véron, qui a Un œil différent de l'autre. Equus 
cujus altcr oculus , alteri cîiflimilis eft. * cheval roan 
'méfié de rouge & de blanc. Vilis albis°& rubris pçrfpar- 
flis equus, 

Ch eval feion fon ufàge 0^ dit cheval de bagage, Equus 
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fa-rcîp.atius-ow dolTuarius. Va*. Jumentum , ti , n. Ça'. 

* cheval de guerre , cheval de bataille. Bcllator cqùu?. 
Virg. * cheval de louage. Eqinis conduclitius. Var. ju- 
mentum meritorium. Cheval de fe lie. Vcctarius equ-iç. 

* cheval de charroy. Jugalis equus, ou Jugalis mis fui. 
Jumentum plauftrarium. * cheval de carejfe. Equus 
carrucarius. Vip-.* cheval de haras. AdmifTarius equus 
ou armentitius. Var. cheval de voiture. Equus ad vec- 
turam' idoneus. Var. *cheval.jde pojle. Verëdus ,.i, m. 

"~- Mart. ( t'èfi auffi un cheval de'chaffe.) Equus publicus. 
* * cheval de trait ou d'attelage. Jugatorius equus. Var. 

* cheval qui va l'amble. TolutaritK equus. Sen. * che- 
val de pas ou qui va le pas. Gradarius equus. Luc il. * 
§}ui va le trot. Succuflator, ou fuceuflor equus. Luciï* 

, cheval hongre. Canterius , ii , m. Cic. . 
Cheval félon fes bonnes qualitez & fes défauts. Cheval 
qui a la bouche bonne. Equus ore morigèro , qui habr- 
nis obfequitur. Fr'enis obtemperans equus, Lentse cer- 
vicis equus & ore dudtili. * cheval fort en bouche. Du 
rior loris equus. Refra&arius equus & duri oïis; Tenai 
equus. Gvid. * cheval qiti-n'efl point dompté. Equus în- 
trafta tus. Indomïtus equus. Cic. * cheval qui fe couche. 
Cubïtor equus. Sternàx equus Col. * Qui bronche. E- 
' quus offcnlàtor. .§uirit. Cefpitator equus. Virg. * $ùt 
rué & qui regimbe. Equus calcitrofus. Col. Équus cal 
citro. Var. * Qui a les. efprevins. Equus- fufFraginofus 
..Col, * cheval rétif. Equus retraevuans, * cheval pmbra- 
geux.Equns pemepidus ou meticulofus ou pavidus.F;r^. 
•* Des chevaux maigres. Equi macie corrupti. Ctf. che- 
y vaux qui font fans frein. Infrenati cqui Liv. * cheval- 

poujfîf. Equus anhclator , ou iùfpiriofus. P lin. 
Un bel homme ou Un homme de cheval. Scitc ou belle 

expe^itus in equo. Cic. 
Bon lg,gis à pied & à cheval. [Hôtelerie où peuvent loge- 
les gens de pied tr de cheval.] Divcrforium, ubi toiri-' 
mode équités & pedites diverti .pofîunt. 
Aller à cheval Equo ou m equo velu, ( vehor , vehcns ; . 
vcdtus foin. ) palî. Equitare, ( equ'to, as , an , atui.n.. ) 
n. Cic. 
Se tenir a. che val . Harere in e quo. Cir. 
, EJlre bien à cheval. Equo feite inlîdere. Cic. 
Dreffer un cheval qui efi encore jeune. Iingere cquum 

tencra cervlce docilem. Hor. 
Manier bien un cheval. Impcritare equo. Hor. 
Mettre qiièlqu'm-kchev E ak--'XoÙ£xs. aliquem in equum. 

Cic. ~~ ' .. 

Tenir la bride à un cheval. Su/rinere equum. Cic. 
Pais où l'on va aisément à cheval.Locus equitabilis.!'"'- 
De.che.val. EquïnuS , a , um. Hcr. Equcfrer CT equeftris, 
m. equeftris, f. equeftre, n. adj. gen. equeftris pour tous 
les genres. Sen. ■ 
Médecins des chevaux; un Maréchal. Équarius medïcuï, 
i , m. Val-Majc. 
Cheval fauvage. Férus equus, i , m. Hor. Equifcrus , i , 

m. ?lm. «* 

Cheval £e rivière, ( tels que font ceux du Nil , ) forte de 
poiffon affez femblable à un cheval. Hippopotamus , i •> 
m.Plin. . 

Cheval marin. Hippocampus , i , m. Plin. 
De cheval marin, Hippocampïnus , a", um. flin. 
CnzrAydefrife ou Hérisson ,[ Sorte de barrière faite 
d'une poutre armée, de fer ou de pieux armés de fer. ] 
Ericius ou Hericius , ii , m. C&f, 
Che'vaux Légers , [ Gens de cheval légèrement armés. ] 

Leyis arniaturae équités , m. pL 
[On dit au finguliei un chevau-Ugtr . J ^ 

Compagnie de chevaux légers. Expedita levis armaturx = 

turma , gen. x , f. 
Combat à cheval. Equeftre prjcUum , gen. equetris 
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pra-lii , n. equeftris pugna ,gen. cqueftri^pugn^ , f. 
•£ar>: chevaux attelez, de front. Biga , x , r. Sut:. (S' plus 
^ordinairement Big* , arum ,-f. pi. ^Vç. Equi biiùge* , 

«en. cquorum bijùgum , m. pi. Virg. Eaui'bijugi, gen. 

t-nuorum bijugorum , m. pi. Mart. * Quatre chevaux 


airelle 


.de [vont. Quadiijùges coin , m. pi. Virg.*Cha- 


r i ût attelé a quatre chevaux. Quadrlgx' , arum ,J.\ 
* Six chevaux attelez, de front. Scjuges , guni , n>. 
pL ( on fours -entend cqui , qu'en peut exprimer. ..) Liv. 
Cheval le dit 'provcibialcmunt en ces pWfes , . // n 
changé [on cheval borgne êf_ un aveugle , pour dire 
-qu'il a fait un mauvais troc eu une mauvaije échange. 
Inïquam per.nutatjoncm irei prx'cioia; cuuirc vihllima 

fecit. Cic. '■'-• 

On pit quL7;? homme- eft mal achevai, pour dire 

-V' //•«''# P<™ hïen d " ,!S J es "f*"'* 5 > II c ft t roche dc f a 
ruine. Rcs illius inclina-ta cit àc propè jacens. C;r. 

On dit aufli qu'L'« homme fut le cheval é chape, quand 
ilefl libertin, emporté e~ tncorrigiUe. Indomïtus eil.& 
infrenams. de. _ 

On dix encore qu'EJ» homme monte Jur fes grands che- 
' "-aux , pour-dire qu'// £*r/c? . «"/<» fa» hautain. Vche- 
^cnret&Trnpïriosè^loquitur. Cù\ Nimis impetiofus 

eft. P/;»"''. ' 

On dit proverbialement qu // eft bon cheval de trompet- 
te , U ne s'étonne pas du bruit, ( lorfqgdtu craint mi 
la colère. , ni les menaces de quelqu'un.) Ncque. minis , 
neque clamorrbus movetur. 
Un Appelle [ L T » homme fort greffier V ftupide.} Un che- 
v.'d de carroffe ou Un cheval de ^/..Bardas & ftupi- 

' dus. Ctc. ■ , 

Ce' homme parle a cheval , il pane en maître ,- ou d un 
t.n UUuthcritï. Cum imp^no loquitur. * Vous parlez. 

' bien en maître qui que voutfoj£Z.< r $zns F° -imperio 

cuilquis es? Ter. J on fous-eniend loqueris. ) 
CH i: V*UR ,V^jï^-Hgnifîe Etayer une maifon , un mur 

' ffunnVepreti : d\-tr-th-l}oirs oeuvre. Ades fulcimcntis fuf- 
tin'-ve , ( tineo , unes , tinui , tentum. ) act. ace. 

CHEVALERIE , f. f. -i.UOidre des Chevaliers. ] Eqm- 
tum ordo ,gen. ordïnis , .n^equefter oïdo. gcn. equel- 
rris ordïnis , m. Cic. '"*' ^ 

CHEVALET , f. m. [ Sorte de machine a tourmenter les 
criminels. 1 Equuleus , ei > m. Cic. 

1 Chez les Anciens c'etoit une efpece de iupplice ou ae torture , 
qui n'eton autre chofe qu'un cheval de bois t..H en dosd afne : 
mu avoir un angle fort pointu (ur lequel ou mettent le par.ent 
auquel on attachoit des poids aux F ieds : on en vou encore da~-> 
TèTXoTOT-de-fatii^sdtadelles. ] 

Chevalet , [ljaJe~pourfoutenir les bâtimens qu'on veut 
reprendre dejfoûs œuvre. ] Eulcimentum , î , n. 

Chevalet , [ Viece de bois qu'on pofe ^aplomb fur la ta- 
ble des inflrumens de mu fi que , pour en foutenir les cor- 
des. ] Caballus , U , m. Ponucûlus , li , m. ( parce 
qu'il porte les cordes , comme un -cheval fa.it un homme: 
'..- tr qu'il eftfait en -petit pont. ) .., , , 

CHEVALIER Romain. f. m. f;:,U fécond de grt de no- 
bléjfe parmi les Romains , qui fuivoit celui des Sena- 

■ teurs. ] Eques , tenit. equïtis , m. Cic. 
yjùrt quelqu'un Chevalier Romain. Attribuerc alicui 

cquum. Cnf. 
Chevalier , [ Le premier degré d'honneur^ de l'ancienne 
milice , qu'on donnoit avec certaines cérémonies, a ceux 

qui avaient fait quelque exploit fignalé qui lesdijlmguoi,. 

des autres gens de guerre. ] Eques , gen. equïtis , m. 
Chevalier eft auiTi^Cc/ai qui efi receu-dans quelque Ordre 
militaire inftituê par quelque Roi ou Prince avec certai- 
ne règles C? marques d'honneur (S 1 de diflinclion : com- 
me Chevalier de l'Ordre du faint Efprit en France , ou 
Chevalier des ordres du Roy , ou Cordon bleu , parce 
qu'ils portent la Croix de l'Ordre attachée à un cordon 
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bleu fort -large. ) Eques toiquatus , ^zV. eqmv.s a-, 
quati , m. ... . 

Chevalier de S. Jean de Jérafahm , ÇnevMier de R.?<* 
dis /aujourd'hui Chevalier de Malte: Eques iaiyt: 
Joauius riierofolymitar.i. Eques Rhodius. Eques Vk- 
litcni-ts. . , , 

Chevalier de S. Louis , [ qui porta une Croix artaerrr 
à un cordon rouge.} Eques iâneti Ludovici.-.^ ^ • , 

Chevalier ell aufli Celui'"qui donne la main à la Retn* 
pour marcher, & on l'appelle Son Chevalier d'honnnirs. 
Eques honorariuç. 

Chevalier cft aufli Celui qui commande les Archers qu- 
font la garde de nuit a Paris, on l'appelle Chevaii-'r 
du guet-. Vigilunj pra-frdrus ,XÏ m. Tacit. 
La charge de Chevalier du guet. ' Vigiium' prxteéHra , 

x ' f i Tac ' tt - ,- ,. j n ■ 

On aivelle dans le burlelque , Chevaux dinduj'.rie , 

pour dire Un filou-, Un «fer oc , [ qui ne fubjijte que par 
fesïf0rberies (S 1 tours d'adrefe. J Planus £| levaro-" , 
gen. plani & levatoris , m. Petr. ^Irulcator , oris , m. 
Qiu malis artibus^ fraailulcutiis ( ou magïiJicis 
mendaciis) pecuniajn ^eerridir. 
CHEVAUCHhE, fl f. [ Vifite que font à cheval cer 
tains Officiers par» le devoir de leur charge , comme-- /fi 
Ejlus, les Treforters de France , &c] Equitatio , obf- 
quitatio. Circumequitatio, onis , f, e - * Dans U 
baffe latinité , caballicaïa. ' >' r 

CHEVAUCHER , V. art. vieux mot qui ugnmoit au . 
trcfbis , Aller à cheval. Eqintave , ( equïto., as , avi , 
atum. ) neut. * On a dit dans la baffe latinité , cabai- 
licarc. • , 

[ Ce mot eft hors, d'ufr.ge , à caufe d'un fens.obfcenc qu on li^ 
a donne. , : 

CHEVECIER , f. f. [ Celui qui eft le chef , qui a ta pre- 
mière diçnité dans plufieun Eglïfes collégiales. ] Cap ut „, 
gen. câpïtis , n. capicerius , ii , m. [Jeicn Voffim a ca- 
pic-ndis cens. ) . • 

■CHEVELU , m. Chevzxuc , f. adj. [ gui * de longs 

cheveux. ] -Cornatus. Capillatus , a , uni. 
i - C'elt uiie-epithete qu'on donne a un de nos Rois , Claudion le 
" Chevelu, Clo.hn Com.^t. On :e di^atîfll des Comtes qui paron- 
fem comme avec de .ctus c:.evci;x : oc f'w» OaUi", la Gaule 
Chewin; , dont les oeupU'» norvent de in^s élu veux-, ^.ts Jar- 
dT:i«rsapp-r:cr.t]cs'pef.:c.r&cints dos v lantes N' ues.irn!- 
le.'.u.x , ic C!.e\chi , C^IÙI-mck:.: , n.-.-ii , »• ?'•'>• Ca-w. 
CHEVELEïRE , f. f. [ T.wt h t/il qui couvre U téte.J 
Capillus , 1 , m. capuiamenui:ii , \_ , v. co>v:a , a: , !.. 
crines , nium , m. pi. csiancs \ ici , r. Ctc. 
Tauffé chevelure ,.[ Perruque. "; Coma a-icptiva^» afc;- 
titia , x , î\ Galericùlum , i , n. Sutik capillair.cn- 
tumiffra. iutilis capillamenti , n. .^ 

On dit aufli Ifi chevelurt des arbres &> des plantes. Ca 

pillamcnta radfcum ou feminum , n. pi. Co!.^ 
CHEVESCHE , f. f. on prononce chevcche , [ tfpecr d'oi- 
feau nocturne de mauvais augure. ] NoCtua. Uiina ? ^ 
x ,-f. «rix , gen. ftngis , f. Plin. j 

CHEVESTRL , on prononce chevctre , f. m. vieux moc 

[ Licou. ] Captftium , tri , n. Var. 
CHEVET , f. m. [ Oreiller long rs". rond rempli de plume: 
fur lequel on met fa tête dans le lit , on l'appelle autre- 
ment Traver fin. ] Cervical , alis , n. Juv. 
On appelle , Une efpece de chevet , Vn ami brave' CT 
yrompt « nous fervir ÇT à nous défendre, en toutes occa- 
fions. Àmicus ad manum. 
On le dit aufli des chofes qui nous font fair.ilurcs , com- 
me Horace efi (on efpée de chevet , ( il le lit icur^ i-" 
nuit. ) Horatium iemper habet prx mambus. Evoivit 
die ac noue Horatium. 
CHEVEU , f. m. qui fait au plurier Cheveux. [ TaU 
lm"S t5° déliez, qui couvrent la tète des ljcvvi.es (S' a*? 
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fimmes.] Capiiïus , i, m. crinis , is , m. autrefois fi- 
inimn dans Plante. Mus , m. Cic. 
Lrs cheveux , U chevelure. Capilli, orum , m. pi. cri- 
ses , nium , m. pi. ' ' 
[ On Ce fert auflî fouvenc de Ctpillus au îîngulier ", comme Cice- 
ron , lffe v'eri compàftto *c diïibato caplilo , ayant les cheveux bien 
peigner & parfumez de parfums liquides , d'eflehees , comme, 
anciennement. On fe fert aufli de la même façon de Crinis , au 
fnguliei , lôit en v|rs , foit en profe , Crinern ou barbant promit- 
te'e Tacit. Laifler crqître fes~cheveux & fa barbe. ] 
&>■■: porte les cheveux fort longs. Comatus , a, um.Mart. 
In confus , a ,.um. Pli». 
| Lcî Médecins appel lent Jes cheveux des {tmmtt,Coma, d\i verbe 
X'ipi » qui veut dire , Mit fer , ceux des hommes. Cxjaric ici, 
f. kctiit'ido, parce qu'on les les coupe fouventj ceux de derrière 
la tête , Juki fc Crines ; ceux qui pendent derrière 1$ otejlles , 
Cincinni ; c'èft-à-dire crefpez. St^nneiez , CapiUus'câle mot 
t gênerai , parce que les cheveux couvrent la tête. ] 

Cbeyeux épars. Paflus capiiïus. Ter. Pafli crines, Virg. 
Emiflî crines. Star. *• Cheveux, longs. Promiilus capil- 
lus. Liv. * Cheveux mal peignez i mal arrangez.. In- 
comti ou inotnati capilli. Ovid. Horridus ou horrens 
capilliis. Cic. Plin. Jun. * Le contraire ou Pexi ou com- 
f1 ou compoiiti capi'lli. Plaut . Cic. Comti aines. Hor. 
Cheveux bien peignez. , bien-, ajuflez.. 
Cheveux blancs £r qui grifonnent. Albi capilli. Cani ca- 
pilli. Canifeul. Hor. Candidi crines. Val-Flac. *-Che- 
veux poudrez. & parfumez., Pulvcre fparfî & odorati 
capilli. Hor. %-' 

Cheveux frifez. naturellement. Crines ingenio fuo flexi, 
Vetr.- Cheveux frifez. avec le fer. Coma calamiltrata. 
, Coma calamiftris inuita {.'.*:■ Treffe on flocon de che- 
veux. Cirri, orum , m. pi. cincinni & cirri. Intorti 
crines. 
Faux cheveux, f Perruque. ] Emti ctincs, gen. emtorom 

cmiium , m. pi. 
Ovide parle tn cec ehdroit des faufles coëffures des femmes , il 
y avoit pareillement de faux cheveux pour les hommes ,• car 
S»ero::e rapporte que Calig ula prenoit un e perruque on de faux 
cheveux pour Te deguifer, quand il alloitdans les mauvais lieux, 
Ga-ieas atque adulteria cajïlUmeato celants & ' ■v'efle.lon^â. ■ noctibus 
fbi>st.-' Suet. 
^. Faire les cheveux à quelqu'un. Alicui capillum torrdërc. 
Cic. Secare ou refecare alicui crinem. Virg. 
Se faire faire les cheveux , fe faire couper les cheveux. 

Tdnfbri operam dare. Suet. 
Prendre quelqu'un aux cheveux , fe jetter afes cheveux. 
Invelarc in capillum alicujus. Ter^ capillos alicujus in- 
vadere. Prof. ~ 

Cheveux fe dit des petites racines ou filaments de Plantes. ! 

Cipil lamenta , orum , n. pl.'p/i». 
Qn djt parlant [d'une çhofe qui fait horreur. \Cela me 
fut deffer les cheveux de la tête. Arriguntur horrore 
coma:. Virg. Horrore peifundor. Cic. Herrefco. Virg. 
Totus tremo , horrcoque. Ter. 
■ ■On .dit tya'll faut prendre l'occafion aux cheveux , pour 
dire qu'// ne'Ta faut pas laiJfer-échapper.OblitA occafîo 
rcnçnda cil. Cic. captanda ou arripienda ou oppïiriïen- 
daeflroccalÎQ. • 
On dit encore ( d'un pajfige ou d'une comparaifin , 1er s 
qu'ils ne viennent pas naturellement au fujet> qu'Us font 
tirez, de trop loin. ) Tirer quelque chofe par les cheveux. 
Lougiùs ou altiùs arceilere ou pecere aliquid. 
GHL VILLE , f. f. [ Petit inorceau de fr ou de bois qui 
fert à tenir un ajfembUge. ] Fibûla , 2 , f . clavûs , vi , 
tn. Vitr. C&f. 
Cheville qui t'uvt deux ai s enfemble. Subfeus , ûcis , 
(.'Vitr. 
Cheville de pied , [ Zminence qui cfl en la partie infe-- 
mure de tes de la jambe , les> Médecins l'appellent Mal" 
lfole. ] Malleôlus , oli , m. Fcrnd. 
Cheville d'un aviron. Scalwus, mi , 'iu.,.Suppha i *, f. 
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Cheville d'uninftrument h cordes , avec laquelle on ban- 
de les cordes. Clavicûlus , i, m.Var. ■ 
Cheville , dans un vers , ( c'efl un mot qui ne fert qu'à 
remplir la mefure du vers. ) Inane numerorum comple- 
mentum , gen. inanis complementi , n. Cic. 
jCheville fè' dit pr ov erbialement en ces Façous de par- 
ier y Autant de trous que de chevilles , pour dire qu7£ 
trouvera des raifons , des dijlingo pour fe défendre de 
toutes les objections qu'on lui pourra faire. Quidcjuid ob- 
. jeceris diluet ou foivet. 
On dit aufli ( d'un homme que la fortune a élevé. ) Le 
voilà bien , il ne* faut qu"une cheville pour le bien tenir, 
Stat-benc , videat ne- codât. HuncfufULit fortuna, fed 
fufflaminanda eft. 
CHEVILLÉ , m. Chevillée, f. part. paiT. Fibulatus ,. 
a , um; fibùlis conjunaus , a ,, um. C&f Voyez. Che- 

VILL-ER. 

CHEVILLER , V. act. [ Attacher avec des chevilles. ] 
Fibulare , ( fi.bûlo, as,^avi, atum. ) Fibulis conjungere, 
( jungo , pjngis , junxi , jun&um. ) adl. ace. C&f. 
CHEVILLEURES de tète de Cerf t C f. pi. C qui fi dis 
des corniches qui viennent au bois du Cerf. ) Ramulus 8 
Ji , m. 
CHE VIR, mot populaire & d'un rare ufage. Ejlre maître*, 
Jouir d'une perfonne ou d'une chofe. R£ aliqua potiri ? 
C potior , iris , itus fum. ) dep. 
CHEVRE ,(.£.[ Animal domeftique qui donne du lait , 
/{ont t/n'ufi pour médecine; } Capra , x } f. Pline. Cefi la 
femelle du bouc. 

Chèvre fauvage. Fera capra , f. Virg. Capella , a: , f . 
Colutn. 
De chèvre. Caprines, a, um. * Poil de chèvre. Lana 
caprma. Hor. 4 Teau de chèvre. Pellis caprina. Cic. * 
Lait de chèvre. Caprinum lac , n. Plin. 
Chèvre elî aufli Une machine dent fi fervent les Archu ' 
telles pour élever des pierres er des poutres. Capreôlus , 
oli ,m:£olum. •_,■'' . ... , 

Qui a les pieds de chèvre. Caprïdes, pëdiSjOmn.gen.P^, 
Barb e de chèvre. Aruncus > ci, m. P lin. 
Chevri'er , Qui garde les chèvres. Çaprarius, ii , m.Var. 

Eftable à chèvre. Caprîle , ilis , n. Colum, > 

CHEVREAU, f. m. ou Cabril, [ Le petit d'une chèvre. ] 

Capreôlus , oli , m. C»lum. 
Petit chevreau. Hœdillus , m. hœdulus , m. Haut. 

Juv. — ■ — — - — — 

De chevreau. Hoedinus , a um. 
CHEVREFEUILLE/, m. [ Arbrijfiau qui jette des fleurs 
fort odoriférantes. ] Caprifolium, ii , n. Periclymënon 
ni , n. Pli». • 

CHEyRE-PIED , adj. f Sut a les pieds de Chèvre. ] Ca« 

prïpes , pëdis , omn. gen. Trop. 
CHEVRETTE , f. fc [ Petit chenet. ] CanteriÔIus , i , m. 
CHEVREUIL , f. m. [ Bête fauve (y fauvage qui vit 
- dans- les bois..] Capreôlus , oli , m, Col. caprea , ex , 

f. Var. ""'"" ...... 

_CHEVRIER, f. m. [ Qui garde & éUve des chèvres, j 

Çaprarius , ii , m. Var. 
CHEVRON , Cm. [ Pièce de bois de feiage. ] Capreôlus, 

oli , m. Vitr. Canterius , ii , m. Vitr. t 

CHEVROTTER , V. n. terme populaire. [S'impatienter 

fi mettre en colère, prendre la chèvre. Uri, ( uror , ure- 

ris,.uftus fum. ) paff. Ter. Stoinaçhari , ( mâchor, arïSj 

atus fum. ) dep. 
CHEVROTIN , f. m. [Petit chevreau.] Capreôlus , oli 

m. Var* 
Chevrgtin , [ Pe.iu de chèvre préparée, ] Pcllicûla hce- 

diua , f. Cic. 

CH£UTE, £ f, m prwncs Chiots. [ L'aiiiw dt 
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cheo'ir. ] I.apfus , ùs , m. cafus , ùs , m. Lapfio. Prola- 

pfio , onis , f. Ruina , a: , f . Cic. Suet. 
*Ch hjtf. ti'i-nH. -Pixctps aoi'fâ: lapfus , genit. prxcipitis 

aqiix " lapsus , m.-CLx'::À. 
Cheute iLs cheveux. Ca.pitis defluvium , i n. Alopecia , 

X , f. a.\ a .■*.'. c. . PiVl: , 

CilVJTT fe dit aufii de U décadence des grandeurs de ce 

monde, & dm biens de la fortune. l.apsus,ûs. Cafus, as, m. 
La cheute de Sejan eft un bel exernplc'pour tous les favoris. 

Scjani cafus magnum eH d6ci3n;entum omnibus Piinci- 

pum amicis. Tmu. 
Ce marchand ,pe~fe'r-elcvera jamais de fa cheute. Hic mer- 

cator médis rébus , nunquam émerger. 
Cheute fignifie aufli Cadence , harmonie ( q/tife fait à la 

fin d'une 'période , d'une epigramme . ) La cheute de cette 

epigrxmme eft heureufe. Illud epigramma définit ou ca- 

dit féliciter. 
On dit ( d'un malade vieux (f languiffant . ) // s'en ira a 

la cheute des feuilles, pour dire en Automne. Cadentibus 

foliis , cadet hic arger. 
CHEZ, Prépofition qui rr.irquc le lieu , la demeure de quel- 
qu'un : on l'exprime en Latin en lignification de repos , par la 

prépofition Apud a.vec^un Accufatif , ( ou bien par le génitif 

Domi ; ou l'Ablatif Dowo avec m , Se enfuite un Génitif de la 

perlbnne , ) comme 
Je fuis chez lui comme chez, moi. Sic fum aptfd eum tan- 

quam dorai mcx.Cic.* Chez Céfar.Domi ou in domo 

Crfaris. Apud Cxfarem. 

Mais en lignification de mouvement , on fe fert de la prépofi- 
tion Ai avec un Accusatif de la perfonne ; ou bien de l'Accu- 

fatif Domttm , quelquefois fans prepolîcion , ou avec in , fc en- 

Aite un Génitif de la perfonne ; comme. 
// eft venu chez. moi. Ad me venit. Ter. * Il eft réfolu de 

venir aujourd'hui chez, moi. Is hodie venturum ad me 

conftituit domum. Ter. ' 

DE CHEZ avec les verbes Venir , firtir , &c. |'exprime ou par 
l'Ablatif Domo., ou fans prépofition , ou avec la prépofition e 

ouev, & enfuite un Génitif de la perfonne : comme 
Vous m'avez, chaffé de chez, moi. /Me domo meâ expulif- 

tis. Me exturbaftis ex ardibus. 

On fe fert quelquefois de la prepolitton A ou Ah ou Abs avec 

l'Ablatif de la perfonne. 

Il fort de chez lui. Abs fe egreditur foras Plaut. , 

CnEz'fe prend quelquefois fubftantivement > comme 11 
ri eft rien tel que d'avoir un chez, foi , du une demeure 
ejnifoitàfoi. Nihil melius,quàm fedem certam haberc. 

CHICANE , fubft. f. [ Procédures artifieieufes dont onfe 
fert en plaidant. ] Litigatorum artes fubdôla: , genit. 
artium fubdolarum ,/. phir. cavillationes, onum fem. 
pi Vlp. Trica? forenfes , genit. tricarum forenfîum , f. 
pi. Litium ambages , ( qui a tout le plurier excepté le 
Genit if. ) f. pi. 

Chicane fe dit auffi des Sofhifmes & autres fubtilitez, qui 
immortalifent les difputes , & obfcumffent la vérité. Ca- 
villationes. Trica: ; arum , . fSpV'contorta & aculcata 
fophifmâta, genit. contortôrûm & acuïeatorum fophif- 
marum , n. pi. Fallâccs concluiiundilx , genit. fa-l-la- 
cium conclufmncularum , f. pi. Cic. 

CHICANER , v. n. [ Taire- des chicanes qui allongent les 
Procès & qui ofttfquent la vérité. ] Cavillationes ou te- 
chtîâs adhibere, £ hibeo -, hibes r hibu'i , hibïtum . ) ad . 
Subdolis artibus in lirigando uti, ( utor , uteris , ufus 
fum. ) depon. 
Chicaner. une perfonne ou fes paroles , V. acl. [ Lui faire 
de la peine fur tout , le harceler.] Vitilitigare , ( tïgo, 
as » avi , atum. ) acl:. ace. Plin. Singula alicujus verba 
cavillari depon. Plin. Tacit. 

CiMCANER , [ Faire de la peine. ] Mokitum & odiofum 

eflcalicui. Plant. 
Ce vifage me chicane , me fait de la peine. Mihi odiofus 

. .cil tlaut: . 
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CHICANERIE , fubft. fem. [ Tour Ve chïeant. ] Tcclini 

-x , f. Cic ■ 

CHICANEUR, ftibft. m. [ Qui ufe de. chicane. ] VcrCv.tm 
& fraudu lentes litigator , genit. verîuti Se iraudui-jjui 
litigatoris/^m. : • 

Chicaneur , [ Slui aime les procès. ] Homo litigiofus , 
genit. kominis htigipii , m. Cic. 

Chicaneur .[ Qui fe finit a, difputcr (S" à chicaner 1 . ] Vi- 
tiligator , oris , m. Cic. 

Chicaneuse , fubft. fem. -Litigatrix , Tcis , f. Suet. 

CHICHE , ad.jecl. m.- & fem. [ Avare. , qui craint la'dé- 
penfe.qr.iife plaît a épargner. ] Parcus. Dcparcus. P.eflnc- 
tus,a,um.' Arïdus,atum.Tenax,5crs,omn.gcn,P!!/ïtfr.C/V. 

* ( On dit au Comparatif. Aridior & hoc aridius. Parcioi 
& hoc parcius. Tenacior & hoc tenacius ; cT an Super- 
latif Aridiffimus, Parciflimus, Tcnaci/IImus, a, uni. ) 
Fort chiche. Praeparcus. Triparcus , a-, um. Plant. Plin, 
Chiche de fa peine, Parcus opéra. Plaut.*{Le contraire eft 
Largus operâ fuâ. Plaut. Oui ri eft peint chiche, de fa peine .) 

Chich s fe dit au figuré de'celui qui ne loue pas volontiers. \ 
Laudum parcus. * ( Le contraire e/?.'Laudum prodigus, 
un Louangeur , à qui les louanges ne coûtent rien.. ) 

Chiche,o« poids chiche. Cicer. gen. cicêris , n. Hor. 

CHICHEMENT , adv. [ D'une manière chiche cr avare.'] 
Parce. Reftrictè. adv. Cic. 

CHICHETÉ fubft. fem. [ Avarice, épargne excefflve.] Ni 
mia parcimonta , x , f. Ter. Tenacïtas», atis , f. Liv 
Aritudo , dïnis , f. Plaut. 

CHICORÉE, fubft. femin. [Endive qu'on mange en 
falade. ] Intïibus, bi, m. Intubum, i, n. Colum. Xndivia, 
iar, f. Plin. Cichorïuoi , er Cicoreum, i , n. Hor. 

Chicorée fauvage . Intubus erraticus ou filTcftris. 

De chicorée. Intubaceus, a, um. Plin. 

CHICOT, fubft. m." [ Refte de dent ou de racine. ] Radis 
reildua , genit. îadïcis refidus , £ - 

CHIEN , fubft. m. f Animal domeftique. ] Canis , is ,» 
com. gen. qui fait à taccufat'tf Cancm , & à l'ablatif 
Cane ou Câni T le premier plus uftté. 

Chien d'attache. Canis catenarius. Petr* Chien de chaf- 
fé. Cani s venaticus. Colum. Canis a d venandum. Terent. 

* Chien Itc berger. Paftoralis ou pecuarius canis. Colum, 

* Chien dogue. MoiofTus canis. Hor. * Chien de baffe- 
cour. VilLaticus canis. Colum. * Chien court aut. Qua- 
dratus canis. Colum.'*' Chien de haut nez,. Odôrus ca- - 
ms r ~Gùutd. Canis naribus acer. Ovid. * Chien de bonne 

°j guette. Vigïlax canis. Colum. * Chien de boucher. La- 

monius canis. Suet. * Chien courant. Canis celer ok 

curfor. * Chien couchant. Cubitor canis. * Chien de 

Demoifelle ou Petit chien de manchon. Mclitxus canis.. 
Chien de mer , [ Poiffon. JCanicula marïna , x , f . Plin, 

Canis ma'rïnus , genit. canis marini , m. Virg. 
Chien célefte , conftellation , qui eft de deux fortes , le 

grand Chien qu'on nomme autrement Sirius , ou Canis.. 

major; £r le petit Chien qu'on notnjne autrement la C<*« 

nicule , Canicuia, x. f. 
On appelle Cirberf. , le Chien à trois têtes , ( que 1er, 

Poètes ont feint être commis a la garde des hnfers. ) 

Cerbcrus triceps , genit. Cerberi tricipïtis , mafe. 
Chien fe dit aullî par injure er pour reprocher à quelqu'un 

fes défauts. Canis. 
On appelle un Chien de valet , un mauvais valet. Sér- J 

vus ncquam. 
On nomme aufft une femtncpailhrde une chienne chaude \ 

Lutea mcïetnx-, genit . lutea: mcrctrïcis , fem. Plaut. 
Petit chien. Catiilus , i , m. 
De chien. Canlnus , a , um. Plin. 
Les petits d'une chienne. Catuli , orum , m. pi. Phid. 
Entre chien & loup, c'eft-à-dirc , Sur la brune. Crepuf- 

ciïlo. JLuce dubiâ. abl, ph&d. San, 
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Ro'mtrf les -ch: ers f" fe dit de h faute d'un Piqueur , 

• , l or /"qu'il p.xffe k travers les chiens pendant qu'ils couren'> 
Cf- *'mfi les rompt.-) Ôbturbare canes. Frangere curfus 
,ca;uini. .'-.•••■ 

On dit fîgurémcnt en .cette lignification , Rompre les 

' ' chiens , interrompre- quelqu'un qui dit quelque chôfe de 
>i 'f.i^antciceux k un autre. Abrumpere ou inteirumpcre 
odiofum -iefmonem. Cic. C&f. ' . ' - 

Ch'isn fc dit proverbialeTnent en ces manières de parler. 
C'eft S. Roch CT fin chien „ (parlant de deux amis qui 

« (ont ton; ours enfemble , V qui ne fe quittent point. ) Ca- 
nis aiTecla', conws individuus. Fidus Achates. 

On dit ( d'uil flatteur hypocrite. ) Il fait bien le chien 
rotuhant. Caudani jadat canino ritu. Subdolè blandi- 
tur. plaut. Vulcu fallaci>bland<itur. Suppalpatur (' avec 
un datif de la perfonne qu'on flatte. ) 

On dit ( de deux ennemis \j^eurs chiens ne chaffent point 
enfemble. Non convënit ffiis. Catul. Non congruunt.* 

( T.t par un proverbe de l'Evangile. ) Non coutuntur Ju- 
clxi'Samar:tanis,/«/«i/ï traitoient les Samaritains d'hé- 
rt'iiques , ainfî ils n'avaient aucun commerce enfemble.) 
Nulilus rei inter illos ufus c"onfoc-iatur. Ph&d. 
«On dit Jet ter un os k la gueule d'un chien pour le faire 
taire. Os niittere cani ne latret pro're dofnini {uï.Vh&d. 
ObiL'ilo cibo tentare alicjuem. Objedo munere velle 
linguam alicui praxludcre. Ph&d.. 

[ Cette Piûafe a lieu au figure pour dite Faire un prefent a quel- 
qu'un cour l'empêcher de ctier & de troubler quelque affaire. 

On dit ( de ceux qui font des menaces £5" des imprécations 
inutiles. ) Ce fort? des gens- qui aboyent a la I«»e.Lunam 
allatranr. Porentès incaffum latrant. 

C'f.st un chien d'attache, il ne fort point & ne quitte point 
fon travail. Quafi canis catenarius domi defidét totos 
dies & operi afîîdet. 

Chttn , [.d'arme à feu. ] Roftrum , tri > n. 

CHIEN-DENT, fubft. maie. [Herbe quijet&plufieursra- 
" ('uns , HT qui trace fur terre, j (Sramen , genit. gramï- 
nis , n. Plin. 

Dh chien-dent-. Gramineus , a ,um. Vlin. 

On dit proverbialement C'eft le chien-dent , C'efl ce qui 
donnera le plus de petne. Hoc opus , hic labor eft. Virg. 

CHIENNE , iubft. f. [ La femelle d'un chien. ] Canis , is, 
fem. ?hn.d. 

CHIENNER , V. n. & ad. [ Taire des petits chiens. ] Ca- 
tulos e.lerc, ( cdo, edis, edïdi, edïntm. ) ad. Ph&d. Pa- 
rère , ( pano , paris , pepëri , partum. ) ad. ace. Plm. 

CHIER , V. n. [ Rendre fes excréméns.'] Gacàre , ( caco , 
as , avi ,atum. ) n. ventrem ou alvum exoncrare , ou 
evacuare, ( o , as , avi , arum. ) ad. Celf Plin. 
Avoir envie de chier. Cacaturire., ( turio , tûris turivi. ) 
neut. Mart. - . 

CHÏEUR , m. chieuse, fV[ -<>/«* er celle quichie. ] ea- 
cator.oris, m. qui ou <\ux exonérât ventrem o« alvurm 

CHIEURE, fubft. f. on prononce chiure. [ Excrément dès 
mouches qn'iiles mettent fur la viande, d'où naiffnt des 
i^rs. ] Mufcx excrementum , i , n. 

CKIFLER , écrivez, Qf voyez. SrfLER. 

€HIFFON , fubft. m. [ Vieux morceau d'étoffe ou de lin-- 
ge. ] Peniculamentum , ti , n. Enn. Mendici fpolium , 
tenu, mendici fpolii , n. Pannucia , x-, f. Petr. 

CHIFFONNIER , fubft. m. [ Celui qui varamajfer des 
chiffons dans les rues. ] Qui per vicos quifquilias feru- 
tatur Se colligit. Pannucius, ii , m. 

CuiFtONNiERE j fubft. £.'[ Celle quiramaffe des chiffons 

'~~~W~forhnHkns- r .]:Qux[c\ï£y\\Y\a& ferutatur & colligit. 
Pannucia , x , f. "'""• 

CHIFFONNER, V." ad. [ Friper, bcuch.mner tn babït on 
du linge. ] Rugis vexare ou deformare veftes , ( o , as, 
avi , amm. ) ad, Tibul, Petr, 
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' Son 'manteau efi chiffonné . Rugat palliolum. Tlaut. 
Elle fe leva (sr fecoua fa robe ,. qui étoit toute chiffonnée 
d'wvoir été contre terre. Surrexit & excuÏÏît vexatam fo^ , 
lo veftem. Petr. 
Je chiffonnai mes draps a force de me remuer, Torum 
meum frequenti tradationc vexavi Petr. 
CHIFFRE , fubft. m. ....[- Caractère qui ftrt k exprimer la 
nombres. ] Numeri nota, x, f. Nota arithmetïca, x, f. 
[ Le Chiffre Romain fe marque par certaines ieitres de l'Alpha- 
bet , comme C , D , I , L, M , V , X. Le Ch'ift'e des Grecs 
fe marque par des lettres de l'Alphabet G(éc , AA^ia , B;r« , 
c'eft à-dire , i , i , Sec. Le Chirfre Arabe o» vulgaire eft ainli 
figuré , r , z , 5 , 4, 5 , 6 , 7 ', .8 , $ , <o. ] — -^ . 
Chiffre compofé de lettres entre-lacejes , qu'on graçjfrfur- 
des cachets. ) Littcrarum ^ notx- iînplicita: , genit. nota- 
rum implicitarum , f. pL 
Ecrire en chiffre ou par chiffre. Charaderibus ou notis 
arithmeticis lifteras exarare. 
Chiffre. [ Ecriture fecrette. ] Arcanaî owoccultas npt^c.- 

* Notxfeul. f. pi. Cic. ? ; 

[ L'on^.ie du Chiifie Romain vient- de ce qu'on a compté d'a- 
bjrd far les doigts , de ibrre que pour marquer les qu.-tre pre- 
m e s nombres on s'eft lervi des l , qui les reprefement, ik peur 
le cinquième on &'elt (ervi d'un V , qui rep efente le Pouce 
failant un angle avec l'Index, oVpor u le dixième une X . qui c û 
un double V. dont il y en a un renverfé : le Cent fut marqué 
par (a Capitale C , de mêmcle Mille par fa capitale M. A l'é- 
gard deL qui fignifie Cinquanie.&.du D qui lignifie Cinq cens, 
en s'en eft iervi, parce que ces ça'racteres étoient la moitié d'un 
C , ou d'une Jvl en lettres GothiqUes;: pis Arabes recennoi fient 
qu"i's ont mu leurs thitfres des Indiens , èV'ils les appellent 
ïisjures lndiernès. On a comme,ncé à compter par ces figuies 
feulcme m du temps des Sarazins; & on croît que PJ.a 1 >«îdes qui 
vivoit fur la fin du , j'. liecle ert le piérnie|des cKrétîens qui fe 
loitfervi des chiffres.]; s. y 

CHIFFRER , V. ad; [ Marquer âe chiffre Us parcs d'un 
livre, ] Numéris arithmeticis notaré libri paginas. 

Chiffrer , [ Supputer une fomme pu bas des paies d'un 
compte , d'un mémoire. ] Suppullare rationes. PUut. 

CHIFON , voyez. Chiffon. 

CHICTNON du cou, fubft. m. [ Partie du derrière du ccu 
où font les vertèbres qui joignent le dos a la tête. ] Ccr- 
„ rix , îcis , f. Plin. 

[*Cc nom félon les Grammairiens eft toujours fingulier pour dire 
chignon du coû , mais pour figmher l orgufll ôc l'opiniatrcic, 
il eft plurier. Cette diftinftion qui eft marquée même par Ser- 
vius , eft fans raifon ; car félon le témoignage de V.;non & de 
Qiiintilien , Hortenlîus fut le premier qui dit Cerzicm au fin. 
gulier , ôc?avant lai l'on difoit toujours Cervites , en l'une. & ea 
l'autre fignifîcation, comme en effet on le trouve toû;ours en 
ce nombre , non feulement dans Caton , mais auflî dans Cice- 
ron & les autres. J •;*" 

CHILE , viyez. er écrivez. Chyle. 
CHIMERE , fubft. fem. [ Monfire fabuleux que les Poètes 
. ont feint avoir la tête d'un lion, le ventre d'une chèvre , 
iff la queue d'un ferpent. ] Chirnsra , x, fem. Cicer. 

* Voyez, le Dictionnaire des Antiquitez,.^ 
ChimerIT ic dit figurcment ( des vaines imaginations 

qu'on fe met dans i'efprit , des terreurs & des monflres 
qu'on fe forge pour les combattre ,. des^ espérances mal - 
fondées qu'on conçoit, fff généralement de tout ce qui n'efi 
point réel & folide. ) Somnia. Deliramenta, figmenta , 
orum, n. pi. Inania commenta , genit. inanium coro- 
mer.torum, n. pi. Vanx.& inanes cogitationes , genit. 
vanarum & inanium cogitatiohiim , f. pi. Terricuia- 
menta. Portenta. Monftra., orum , n. plur. 

Les hommes font fujets k fe remplir I'efprit de chimères, 
Vanis & inatiibus cogitationibus animum fuum- infx- 
c'iunt ou pafeunt. 
Chimères que tout cela. Sômnia?'"2Vr. * Ilfe repaifl l'ef- 

~prit d* -chimères. Inanibus pafeitur. 

St mettre mille chimêrërâ 'âlîrl ! t^rit-.^ihi_ monftra & por - 
terua fingere.Unanes Yifiones rtabere. Cic 

CHIMERIQUE > 
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CHIMÉRIQUE , adj. m. & f. [ 3*1 n'eft point réel , & 

qui nefubfifie que dans l'imagination. ] Vanus , a ,nrrrrr 
v - Inânis & hoc inane , adjed. genit. is. Commentitius , 

•â j uni. Cic. . 
CHIMIE , voyez Chymie , &c. 
CHINA* eu Cina , f. f. [Racine fort renommée qu'on 

apporte en Efpagne des parties méridionales des Indes. ] 
-~ Cina ,x , f. . T ' ■ 

[ Oh la préfère au gayac : elle guérit autrefois l'Empereur Char- 

les-Quint de la (ciatique. J , 

LA CHINE , [ Royaume d'Afie. J Sinenfe Imperium , 
genit. Sinenlîs imperii , neut. Sinarum regnum , gen. 
Sinarum regni , n. ...•**. 

J CHIFRENEAU , f m. mot populaire , [ Coup qu'on re- 
çoit a la tête j foit enfe heurtant par hazard , [oit en 
je battant. ] lÛus , ûs , ra. Plaut. 

CHINOIS , ni. Chinoise , f. [ Celui ou celle qui efi de 

la Chine. ] Sina , x , ni. Sincnfis & hoc Sinenfe , adj. 

La langue Chinoifc Lingua Sineniîs , genit. linguje Si- 

^ uenfis, f. 

CHINON , [ Ville de Tour aine fur la Vienne.] Caïno , 
ônis , f . 

CHINQUER ,, Y. n. terme populaire , [ Boire par excès 
en choquant les verres £T fe portant force fonte z pour 
s'exciter à beire.] Invitarejfe in cœnâ largiûs. Suet. 

CHIO ou Kio , [ifle de l'Archipel. ] Chios , genit. chii , 
f. Plin. 

De ch io.kCMus , a , urrr, Cic. 

CHIOURME , f. i. [ Le; forçats qui mentent une Galère.] 

Rettrîges , igum , m. pi. Csf. 

Maigri la réfifiance des erintrkis nous ne laissâmes pas 

'lie rendre nôtre chiourme complette. Deledum rdrni- 

gum magnâ hoftium cohtumaciâ fatis celeriter' ha- 

buimus. Cic. ''-•'.. 

êl»i commande la chiourme. Pi'aef<j<5tus remigum. Tacit. 

CHIQUENAUDE , f. f. [ Petit coup qui fe. donne en lâ- 
chant avec effort le doigt du. milieu après l'avoir ferré 
contre le ponce. ] Taiitrum , tri , ncut. Suet. 

"Donner une chiquenaude au- front.- tTnguem argûtum 
in caput mfligere. Plaut. Talitro frontem alicujus per-, 
cutere ou vulnerare.S«er. caput alicujus fïncto acuto- 
que artieulo percutere. Petr. 

Il avait les doigts fi forts, qu'il bleffoit d'une chiquenaude 
lu tête d'un jeune homme. Articulis ita firmis , .ut ca- 
put adolefecrçcis talitro vulneraret Suet. 

GHIRAGRE , f. m. on prononce xiragre. [ Goûteux , qui 

a la goûte aux mains. ] Chirâger , gïi , m. , Arthritï- 

-j eus ,,Gi , m. Cic. chiragneus , ci , m. Par. 

- CHLIOG'RAPHE , f. m. on prononce icirographe. [Seing 

de fa, propre main. ] chirogrlphus , m. e<*. chirogrâ- 

phum , i , n. Cic. 

CHIROGRAPHAIRE , f: m. [ Créancier dont la dette 
n' efi fondée que fur un billet fous Jling privé."] chiro- 
grapharios , ii , m.. Vlp. 

CHIR.OMANCE ou chiromancie , îîibftantif f. onpro- 
, nonce iiromancie. [ Divination qui fe fait par l'ïnf- 

peciion des lignés de la main.'] chiromantia , X , fem. 
Divinatio ex infpcctione manuum , quibus arcanas 
quafdam remperarnenti' lignificationes natura impref- 
«t , genit. divinationis , 1. ' 

CHIROMANCIEN , m. chiromancienne , [ Celui ou 
celle qui fçstit la chiromancie.] chiromantis, is , com. 
gen. Qui- infpe&is mânûs lineis feu incifuris , de 
hominum vitâ & moribus quatdam conjicit. 

CHIRURGIE , f. f. [ Troifieme partie de U médecine , 
qtit confifie dans les opérations qui fe font de la main 
pour guérir Us playes du corps humain. ] chirurgia , a;, 
f- Cic. Ars fanandi vukicra , f, Ea mëdkinae ,*p^rs 
«ju* manu curau Celf. . 
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CHIRURGIEN , f. m. ['Celui -qui ff ait la Chirurgie. ] 
chirurgus , gi ,m. Af^^Viibkrum.JTiedfcus t gïh. vul- 
nerum ùiedici , m. vulnerarius , ii , in. Plin. cjus^iirtis 
qua: manu ciirat .'ptofelfor ,* gen.. profeiToris , ni-. Çelf. 

De cHiRUd'iEN. chiruxgïcUs ;.- a ; uui. Hygin. 

CHOC , f. m.. [Rencontre dé deux corps qui fe heurtent 
avec violence. ] conrîi^is ^ ûs-, m. cbilifus , ûs , ,.m. 
confïiéUo ,.conrîi£latio^ onis ,f. Ci^coniligium , li, 
n. Solin. collifio , onis , f. Cic* ■ ■ ■ 

Le choc des armes. Armojum incuffùs ok cohflicTrus. Tac. 
Cic. * Le choc des flots. Fiuduuni confligium.' Solin. * 
Des nuées; Nubium conflidlus , ûs , m. Cic, 
Le choc de \deux armées. înfeftus diiordm cxèrcituum 

congreffus . genit. inféfti congrefsûs , m. 
Le premier choc efi îe plus rude. Prima coïtio cft acer- 

rima. Terent. ' ' ■ 

Soutenir le choc des ennemis. Impetum hoftium .fuftihe- ! 
re ou é'xcipere. Cic. 

CHOCAILLEK , V. n. terme populaire , [qui fe dit des 
pet tes gens. , comme des crieufes de vieux chapeaux, qui 
s'enyvrent dans les petits trous de cabaret fur le eu d'un 
tonneau.] Apud tenebricofàs poplnas popinari , ( po- 
piuor,, aris, atus fum. ] dep. Jul. CapH. 

CHOCAILtON , f. Ù [ Yvrogn ejfe de 'BJtffs fonditi m , 
crieufe de vieux chapeaux qui boit le vin pur dans un 
méchant cabaret >]h\£wbïba. £T Muiiibiba, x, £. Plaut. 

[Te»me bas & populaire en Flânais. ] - 

CHOCOLATE , f. m. [ Confection dont la bxfe sr l'a prin- 
cipale drogue efi le., cjicao fruit d'un arbre qui croît: en- 
Mexique.] confeclura.ex cacao & aliis rriedicamentis. 

CHŒUR j f. m.~ on prononce Keur.[ Plufiuurs perfonnes t qui 
chantent enfamhle de concert. ] canentium ou cantokim. 
chorus, gen. chori, m. chorus' canorus , i , m. Sen. Juv. 

CHoeur dans les anciennes Tragédies. [ Troupe d'Acteurs 
qui y faijoient des récits er des mor alitez. ] chorus , 
i, m. Hor. 

Enf ans de chocur , [font des jeunes enfans qui fervent à 
chanter le dejfus dans les Chœurs de Mufique , gr aux 
Minifires des Autels. ] Pueri chori ', ^enit. puerorum 
chori , m. pi. * 

Chcl'UR {î gn i fae auffi [ fa l'his ^-c onfij l'èrdble partie de not. 
Temples , ou font placez les Chantres & les Prêtres-, y 
où- les Laïquts ne doivent point entrer. ] cellà fandtior, 
genit. cellae Tan&ioris , f. ( Volletus. premier liv.de 
i'hift. R. ) vulgairement ^ chorus , i , m, 

CHOIER , voyez Choyer. 

CHOIR , voyez & écrivez Chzojr. 

CHOIS , voyez iS" écrivez Choix. 

CHOISEUIL , [Duché du Gouvernement de Champagne.]: 
eaioiiura , ii , ne^ut. 

CHOISI," m. .choisie, f. part. paiC^LeAus Dslectus, - 
Electus , a , um. Cic. Voyez choisir. 
Orner fon difeours de mots bien choifis\ Ek&iflîmis ver- 
bis ornare orationem. Cic. 
De ^ enfans choifis des plus nobles familles; Pueri ex ele- 

gantiilïmis familiis le&i. cic. — 

Avoir choi(i quelqu'un <* (a fantaifie. Judiçio iuo de- -■ 
leclum habera aliqufm. Cic. 

CHOISIR , ^V. a<5t.- [ Paire choix d'une chofe ou de quel- , 
qmperfonne parmi d'autres."} Légère. Eligere. Sélïge- '-. t 
re > ( g° i gi s > Itîgi" > lectum. ) aâ. aec. Cic. 
Il faut toujours choifîr des fujets qui ne foient pas, aw 

, deffm \ de. nos forces- t $OH&>lors on ne manquera ni d'or- 
dre , ni d' exprejfiotif. Sumenda eft matevia xqua viri- 
bus , & tune nec facundia , nec lucidus ordo te desc- 
ret; Hor. 

Choisir , [ Faire option rl'une chofe plutôt que d'u~ie au- 
tre. ] Eligerc. ad. ace. ^ Optiontm raccre. Cic. éiumt* 
( avec un génit. ) 
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Donner k choifir. Dire optionem. Cic.' 

C'eji à vous à choifir , prenez, de deux eeniitlons celle 
qui vous flaira le plus Optio haïe tua eft , utram ha- 
"rum vis conditionum accïpe. Plaut. 

CHOIX , f. m. [ Jugement par lequel on donne une pré- 
férence à une chofe fur une autre.'] Leétio; Electio, oniSj 
f. Elecftus. Dclecius, ûs , m. Cic. Lectus , ûs , m. Tacit. 
Le choik des mots. Verborum dele&us. Cic. 
Sans aucun choix. Sine ullo delëeTru. Cic. 
Taire choix [ Choifir. ] Eligere. Seligere , ( ltgo , ftgis, 
Ifc'gi, îedtum. ) aft. ace. Cic. Voyez,, choisir. 

Choix , [ Option. ] Optio , onis , f. Cié. 

CHOLERE , voyez. CT écrivez, coïeke. 

CHOMMABLE, adi. m. & f. f Jour chommahle , Jour 
defefie. ] Feftus aies , gen. fefti diéi , m. Cic. Feria 
aux rcquiëtcm habet litiuni , operum & laborum , 
Dies foiei»«is qua: ladum ardtat. Petr. Dies ?td quic- 
quam agendum feriatus. Liv. 

CHOMMÈR /« fejles , V. ait. Dies feftos agere , ( ago, 
agis, egi, aûutn.j ou agitare , ( agïto , as, avi, atum.) 
ou celehrare , ( bro , as , avi , atum. ) act. Cie. 

Chommer , [ Ne rien faire.] Ceflâre & nihil agere. Cic. 
Vacarc ftudiis. Vacuum efle operum. (Vacuus, a, 
uni. ) Horat. 

CHOPINE , f. f. C Mefure'des chofes feches C liquides > 

~ qui tient la moitié et une pinte de Paris. ] Cupïna , se , 
f. mot de la baffe latinité. Duplex hemîfta ,genit. du- 
plicis heminx , F. 

CHOPINER , V. neut. mot bas & populaire. [Boire 
chopine k cbopîne .^Voùxzk ,;( potïto , as , avi a^um.) 
n. Plaut. cy.ïthos foper cyathos forbillare. Plaut. 

CHOPPER ,V. n. [ Heurter du pied contre quelque chofe , 
broncher. J Pedem ad aliquid offendere , ( oifendo , 
dis , di , foiw ) ou offenfare , ( ofFenib , as , avi } 
atum. ) Ovid. Quint. ' ' 

Chopper fe dit £gurément & fignifie Tailîir. Ofrefide- 
re , neut. 
il n'y a pirfonne affez. clair-voyant qui ne choppe dans de 
fi épaijfes ?<--£w."Nullus eft rarri lynceus qui tantis 
tenebris nihil offendat , ou nihil incurrat. Cify 

CHOQUANT, m. choquante , f. part. acV*'& adj. 
C Dans le fins figuré fe dit de ce qui offenfe (s 3 qui]>lef 
fc ) Lidcns , entis , omn. gen. contumeliôfus. Inju- 
riofus. Odiofus , a , uni. Cic * Des paroles choquantes, 
er in'furieufes. Verba contumeliola. * Des paroles cfio- 
qti:--,ntps , qui font durfs (S" rudes à ? 'oreille. Verba qux 
âurcs ofrendunt ou lsdunt. Auth. ad Heren. * Des pa,- 
rjLs choquantes , faits & nialhonnefîes. Objfcena verba. 
neut. pi. Cic 
Cela a quelque chofe de choquant . Id habet al iquid ofFen- 
îîonis. Cic * Parler d'une manière choquante. Odiôsè 

- & putidè dicere. Cic. ( parlant d'un Orateur. ) v -. 

CHOQUÉ , mafe. CHOQtiÉE , femin. part, pafl. Voyez. 

CHOQJJER 

CHOQUER , V. a&. & neut. [ Heurter avec violerici. ) 
eoocuri'ere , ( curro , curris , curri , curfum. ) confli- 
gerè , ( flïgo , fitgis, flixi, fltclnm. ) neut. con^rêdi , 
( gredior , grederis , grerïus fùm. ) depoii. colfîdêre , 
t ( lïAo , lïdis , iîfi , lifum. ) "n. Cie, Liv. 
Les deux armées fe choquèrent d'une grande violence. 
Vehementer duo etercitus conflixçrunt-* au concurre- 
rûnt. Liv. . j|£>alfc 

C«oQyÈR , [ Blejfer ,-. àfen^^m^t'un. ] Offendcre , 
( offendo , dis , di, furh. ) Lacère , ( Ixio , dis , fi , 
fum. ) Puiigcrè , ( pungb , pungis , pûpûgi , punc- 
tum. ) ad. ace. Cic. 
Mon efprit efi choqué de plufieurs chofes , OU plufteurs 
chofes me choquent. Aniraus nieu$ ixiùltis rébus offert - 
, ditur. Cic 
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^.choquer perfonne. Neminem ofFenderé. Nemini o? 

lxdere. Ter. '■■■■ ', 

Je n'ai jamais rien fait ni dit pour choquer fa réputa- 
tion. Nihil feci ùnquam neque dixi , quod contra il- 
lius exiftiaaatiohem efTe vellcm. Cic. 
Il était choqué qu'on fi fk quelque pièce fur lui y fi ce n'é- 
toit pas d' habiles gens fy d'un ftile fétieux. Componi 
aliquid de fe ,-n'ifi & feriô & a prasftahtiflimis viris , 
offèndebatur. Suet. 
Il efi dangereux ou // ne fait pas bon choquer les pu'tf- 
fitntes Ou les grands. OfFenia potentium periculofa* 
Huirtt. ■ 

CHORDE , voyez, C écrives corde. 

CHOROBATE , (iibftantèf mafeulin. on proA»'n^e Koro- 
bate. £ EfpécélTe niveau dont fe fervoient les An', iens , 
composera une double équierfe.'] corobâtes, tac, mafe. 
Vitr. ; . _^. 

COROGRAPHIE, f. f. on prononce Korographie. [La 
feience qui apprend une carte particulière d'une Provin- 
ce. ] Chorégraphia , x , f. Defcriptio regionis aut ali- 
cujus loci. Vitr. 

CHORUS , f. m. on prononce xorus. Terme latin dont on 
fefert dans les réjoniflances de table , quand quelqu'un 
a chanté un couplet de chanfon , // invite les autres a 
U'repiter en difant , Allons chorus. Eia agite , iterate 
caritïcum. fhxd. * 

CHOSE , f. f. [ 2$om général j[u' 'on donne à tout^ce qui 
efi en la, nature. ] Res , ^(Ctt. gèP, f. 

[Oiiexpiime très, fouvent ce mot eu La in par le îjeutre des 
AdjCttifs, 8c c'eft alors une ellipfe de Negotiif* , qui y éft 
fous-^ntendj^,- quélquetois on met Quià pout Res , comme 
dans Cieeroii ] 

C'efi'une, chofe fafcheufe qu'un loup Âans l* bergerie : 

Trifte lupus ftabulis. ( onfous-'fntend Negotium. )■■"'■' 
C'efi une grande chofe qui mérite qu'on y penfe. Magnum 

quid #: muitœ cogitationis. Cie. , 
'Ççose iignifie aufli Affaire , action. Res , genit. rei , f. 

Negotiurn , ii , n. Cic. 
L# chofe ont affaire ira bien. Res féliciter cadet. Cic. 
La chofe parle d'elle-même ou l'affaire parle- d'elle-même. 

Res per Te loquitur. * Voila l'état des chofes. Res funt 

in eo ftatu. 
On dit , Je vous recommande cela fur toutes chofes- Irn- 

prirnis id tibi comniendo. 
CHOU , f. m. [ Plante potagère. ] Brafsïca , c* , f. eau- 
lis , is , m, ? Cic. 
Ckou cabus y bu chou pomme. Caulis capltatus , m. Braf- 

ficà xapitata , f. Var. 
CHOvfrifé , chou de Milan, Braflica Apiafta , * , f- 

Flin. Br^ffica crifpa , f. 
Chou verd , chou à eofie. Crambe , es f. Plin. 
Rejetton ou tendron de chou. Cyma , x , f..eyma > âtis » 

neut. Colum. 
Choux^[ que font les fatijfters. ] Globuli piilorii, oruai, 

mâfc. plar. 1 

CHOUCAS ou chucas , f. m. [ Efpeee de corneille grife y 

qui a le bec, & les pieds rouges. ] Gracûlus > li > mafe 

PhU. 
[ On peut remarquer que Gracûlus ne fignif-e point un Geaj ] 

CHOUETTE , f. f. [ QifeauM mit.} Monedùla. x , (■ 

■ Noïtoa , x , f. Plaut . 
De cèouëtte. Nocluinuis , a , um. Plaut . 
Il a des yeux de chouette. No&umis eft oculis. plaut- 

ÇHOYERj V. â<ft. [ Traiter, manier délicatement une cho- 
fe. ] Lentâ ittanu traclare aliquid , ( tra&o , as , avi ,- 
atum. ) curare, ( euro , as j avi , atum.) act. ace. Cic- 
II ft fatigue beaucoup, il devroit un peu fe choyer davan- 
tage, Nimis labôrat , fibi parcerc dèberet. Terent 
Dans une grande famine il faut choyer les prov'ifitns , »'* 


C H R 
Us faut ménager ou épargner. Summa iiï famé , anno 
nx parcendum eft. ~ 
Choyer fît réputation. Sax fama: parcere. Trop. Voyez. Mé- 
nager.. • .. • 
CHRESME , fubft. m, on prononce Chrcme, [ Huile con- 
facrée dont onfefert au Baptefme. Sacrum chxiïma., gen. 
facri chrifinâtis , neut. 
CHRESTIEN, m. Chrestiènne, f. adjeft. f on prononce 
Chrétien. ) [ Qui poofeffe la Religion de Jefus-Chrift. ] 
Chriftianus , i , m. * ( Chriftiana , x , f. pour une fem- 
me. ) * Sanc~tus , a , um.. 
CHRESTIENNEMENT , adverb.wf 'prononce chrétien- 
nement , [ En Chrétien. ] Chrifriano riru. abl. Chrif- 
tiartum in morem. 
CHRESTIENTÉ , fubft. f [ Le pais où l'on fait prof ejfio» 
de la Religion Chrétienne. ] Chriftianus orbis , genit. 
chriftiani orbis , m. 
CHRISTIANISME , fubft. mafculin. [ La Religion Chré- 
tienne. ] Chrirtiana Religio , genit. Chriftiana; Reli- 
gionis , f . 
[On pionunce les deux S dans ce mot. ~\ 
CHROMATIQUE , adjcft. m. & f. terme de Muiîquc.. 
[ Le fécond genre de Mujiquc, qui abonde en demi-tons."] 
Ciiromatkus , a , um. Vitr. 
fila été appelle de ce nom , à caufe que les Grecs les mar- 
quoient avec des caractères de couleur , qu'ils appeiloient 
Chroma. ] _ 

Z.a mufique chromatique produit plus de douceur & de-dé- 
licat ejfe , enferrant les intervalles des tons av££_J>eau- 
coup d'art. Chroma lul^tïli foiertiâ ac crebntace mo- 
dulorum fuaviorem habet dclecTrationem. Vttr. 
CHRONIQUE , fubft. fem. [ Hifioire félon l'ordre des 
tems. ] Chibnïca , orum , ncuc. plur." Plin.\ Libri 
chronici , orum , mafe. plur. Aul-Gel, -Annales , gen. 
annalium , m. pi. Cic. 
[ On ne le dît gucies que des vieilles hiftoires. ] ■ 

On appelle La chronique fcandaleufe , les médifancesi 
.(X les mauvais bruits qui courent de quelqu'un dans' le 
\ monde. M^li ru mores qui ce al-iquo feruntur , genit. 
nialorum rumorum , m. pi. Cic. Malus rumor , genit, 
mali ramons , m. au ftngulier. ' 
On appelle Maladie chronique , Maladie invétérée , 

qui durélqng-temps. Morbus chronieus , m. Celf 
CHRONIQUEUR, fubft. m. [ gui a écrit des chroni- 
ques. ] Ciuonicorum icripror -, oris , m. w 
( Ce ternie eft vit ux & ironique. ) 

CHRONOLOGIE , fubft. f. [ Doclrire des tems, ] Chrp- 

nologia.j.«e , f. -^p-.v-.^tyi, . Chronographia, aï, f. Tem- 

poxum hiftoria , genit , temporum hiftorix' , f. Ratio- 

narium temporum , genit. rationarii temporum , n. 

CHRONOLOGIQUE , adj. m. & f. [ sut appartient à î 

la Chronologie. JChronologïcus , a , um. 
CHRONOLOGISTE, fubft. m. ou CHRONOLOGUE/ubft 
m. [ Celui qui fç ait ou écrit l hifioire des tems, ] Ratio- ; 
narit temporum feriptor , oris , m. 
CHRYSOCOLLE, fubft. f. {Soudure de l'or & des autres, 
métaux: ] Chryfocoila , x ,-f. Aûri glutïnum', ni , n. 
F lin. 
CHRYSOLITHE , . fubftantif féminin, t Pierre prêcieufe' 
(S? tranfpurente , de couleur d'or méfiée de verd avec un - 
feu vif. ] Chryfolïthus , i ,f. fîin. *Le Poète Pruden- 
ce le fait mafculin. } 

Irigens chryiblithns native» interlïtus auro: 
CHUCHETER , V: n. [ Parler bas à quelqu'un. J Alieùi 

infufurrârc , ( furro , as , avi , aturm ) rv. Cic. 
CHUTE , Voyez. Chbute.- 
CHUT, ( Terme populaire dont on fe fert pour faire faire ■ 

quelqu'un. ) St. ( indéclinable. ) Pluut. Vix^Terent. 
CHYLE, fubft. mai»:. [ .$uc blanc qui fe fait dans le-fto-* 
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mu , des viandes qu'on mange. ] Chylos , ( mot grec. ) 
Chyîus , i , m. Pernel. 
CHYMIE, fubft. .£/[ Science qui fait fes opérations fur tou: 

lès corps naturels. ) Chymia.a.' , f. mot grec. 
CHYMIQUE, adjed. m. & f. [ Qui cenccrnelaChy^ic] 

Chymïcus , a, um. 7 
CHYMISTE ,' fubft. m. [ Quifakia Chymie.J Chym."?- 

cus , ci , mafe. 
CHYPRE, [ Ijle de- la Mer Méditerranée. ] Cyprcs./ 

pri , f. Cic. 
De- Chypre. Cyprius , a , jum. Hor. 
CHYPRIOT , m. [ Celuy qui.ejl de l'Ifie de Chypre J 
Cyprius,. ii , m. * Chypriote , f. [ Celle qui eft do 
Chypre. ] Cypria , x , f. C;V.- 
CI , 'Voyez. Cy. 

CIBOIRE , fubft. mafe. [ Sorte de vafe che,z. les Egyptien-: ; 
aujourd'huy ce mot eft uniquement confier é pour le Va- 
fe oh l'on met dansJ'Eglife les faintes.Hçfties.] Sacra ps- 
xis , genit. facrar pyxïdis , f . '■'■* Ciborium , ii , n. ou 
Cibotium , ii , n. ( Qui ejl d'Horace pour marquer ce 
Vafe ancien. ) 
CIBOULE , Ciboulette , fubft. f. Gethyon , ii , neur. 
. V'/tfy.v. Pel'acâiia , x. f. 

[Pline parle ainfi L XIX. cap. vt. Jftui nos duo capartpr, geuer.-r. 
untir/i condiMtnturiUii , quoi illi gethfon , ncjiri pellaçanam -je- 
tant, &c. Et plus bas , quoi gethyon rticvur , [me capite eji, & 
quafi tougam cer-vuem b.b:t , qui cjt nos Ciboules , car il apoellé 
roignon ,c*ve xapitan-.tn On peut auflî t'ç lèrvir de CœpkLi , x, 
.''.. f?"pour dire une C. boule , ou une Ciboulette, j 

CICATRICE , fubft. f. [ Petite couture ou élévation de ht ' 
chai? calleufe , qui fe fiit fur la peau après qu'une plave 
eft guérie. ] Cicâtrix , îcis , f. 
"Petite cicatrice. Cicatricûla ., a: , f. Celf. 
La playe vient ou tend a, cicatrice. Tendit ad cicatricem ' 

vuinus. Celf. Ducitur cicâtrix. iJvtd. 
La cicatrice fe fait. t Çoït : cicâtrix. Plaut. 
Cicatrice le dit figurément des playes qui font faites a Lt 
réfutation d'une perfonne. Cicâtrix ', Ici s , f. Cic. 
il ne reftepasla moindre, cicatrice à un coeur , où il y .» 
une blejfure fiprpfo;ide. Eriam il ingens fuerit vuinus , 
cicâtrix non eft. Fetr. , ' 

La cicatrice n'eft pas encore refermée. Npndùm obduLta 
cicâtrix. Cic. - t 

Renouveller unt cicatrice. Refricare cicatricem. Cic. 
CICATRISER une playe, V. acT:. [ La fermer. ] Obducere 
vuineri cicatricem, (obd!ico,ducis,duxi,dudum. N acî.C/V. 
Qui eft cicatrifé. Cicatricôfus , a , um. Plaut. 
CICEROLE , fubft f. [ Efpéc'e de poids chiche^Cicër^ „ 
x ,f. Plin. 



gen. pams 
porcini , m. 

CÏCLE , Voyez Cvcle. '■ 

CIDRE , fubft. mafe. [ Boiffop faite de jus dé pommes eu 

de poires. ] Succus c malis aut pyris expreflus , genit, 

fucci c malis aut pyris expreili -, m. Pomôfa potio, «en, 

. pomofs potionis , f. „ 

[ En Normandie lecidre de pommes s'appelle du Pamilé ; 5c 

. ,ce!ui de poires, du Poiit. '] 

CiEL : , fubft. m. au plttrier les CiCux, m. [ Région éthé- 
rée au dejfus èke l'élémentaire , dans laquelle Ce .meuvent 

■ tcûi Us aftres. ] Cceram ou Çxlutn , i, à. Tempium 
'cocli , n. * Cxruium templ'Um , i , n. pour'les Poètes, 

[.Ce mot eft Neurre au Singulier, & on dit au Phuièr ceeîi , 

■ genit. calotum , m. plur. Càcr- Ce dernier vient dc'M.'w - , 
Sont s J «ft fetvi Ennius , Lucrèce & Pétrone •• en effet cxLum ne 
fe difoitpohrt au Plutier.comme Cefar l'avoit marqué exfielTc- 
tattàt dans fes Livres de l'Analogie de la Langue Latine qu'il' 
en oya àCi'^ton. C'ertpoijrquoy Ciceton ne l'a pas vo«Ui 

r o^.ii- ■ 


jïo ' C I E ( ■ # î 

exprimer dans la dernière Lettre du 1. ç- lors qu'il a dit , IUe 
K.rro te putabat quiffimtn wum coelutn ejfet,an innumerabili* Ro- 
liert £û;ennc af.iirc qu'il faut écrire mium & non pas cœlum y 
cependant la plupart des S^ava ■.:.<; croyent qu'il faut plutôt écrire 
ecclum^zï œ , que par .e Quoiqu'il eu foit , l'une & l'autre or-, 
tographe eft bonne , & appuyée de fbn é:ymologie ; car cxlum 
vientj de K-thoç cencavuj , Se ctimi quaiî cédasunt & fideribus 

Ciel empirf.k , [ qu'on. croit eftre le fijour des Bienheu- 
reux ] CHiim ou Eiyfium , i , n. Cic. Elyfii , orum , 
m. p!ur. Flylii campi , orum., mafe. plur. Virg. Sedes 
beau: ,'Sedes beatorum-, genit. fèdium f. pi. Cic. 
Mettre quelqu'un dnnsle ciel , [ Le mettre au nombre des. 
Bienheureux. ] Afcriberc ou allegare ou aflçrere aliquemî 
cerîo. Qv«4»' •* '' • . ■ ' 

Ciel le prend a'uilî .pour Dieu mefme , pour fa providence ,\ 
poùrji Jttftice,' AinCi on dit que- Le Ciel eft offenfé. 
Ca48n ou Dchs offendïtur. 
Grâces au -Ciel , pour dite Grâces à Dieu. E>ei gratta. *. 
Que le Ciel 'vous ben'tffe , vous fajfe profpêrer. Secundus 
' <it cibi Deus , benè & féliciter ventât quod agis. Qtiod 

fauftum , .relix^fortunatumque tibi lit. Plaut. &c. 
2> Ciel m' eft témoin , pour dire Dieu m' eft témoin. Tef- 

tor Deum. 
C'sf: un coup du Ciel , ou un effet extraordinaire de la 
bonté de Dieu. Hic digitus Dei. * Deus è machina. 

£ Cette dernière expreflion eft ure allufionaux Poètes tragiqt|és^. 
qui intreduifoient toujours quelqu'une de leurs Divinite^péur 
den. iier quelque e et extraordinaire qu'ils faifoientj>aroiftre 
fur la feene , comme dans l'Amphitrion de Plaute , où Jupi- 
ter paroift peur juitifiçr AIcmcne auprès de ion mary Amphi- 
tryon. 


'Ciel en termes d' Aftroiogie lignifie Les influences des af- 
très } aïnfi ^ dit 7/ *«^ 

s aftresbensns ont prefide a fa natffance. ^Bextio h- > mA { c i m Tacit ' 


[les, 

dere editus eft. Stat. * ( le contraire efl Maligno iïdere 

editus. Fatis invidis , ou maligno genio natus^ §}ui a 

eu le Ciel contraire en naiffant. ) \ 

En cette année le Ciel fut d'airain , -pour dire qu'il fut ; 

dur is~ rigoureux a la terre , à caufe despeftes (y de la 

famine. Hoc anno carlum fuit aeneum. 
Ciel fe prend auiTî pour l'Air. Aër, genit. aèiis t mafe. 

yEther , genit. xthëris , m. Cœlum ,in. 
La rofee du ciel. Ros cœli , genit. roris , mafe. * Le ciel 

efl ferein , pour dire tair eft ferein. Sudum cœlum. Se- 

rénum carlum. voyez,. Air. 
Ciel d'un lit. Lecti Cœlum. * Le ciel de la carrier* , ( le : 

haut d'une carrière. ) Lapicidïrue cœlum. * Le ciel 'de ' 

la tefte. , le crâne. Cœlum capïtis , n. Pli». 
[ Dans cette lignification on dit au plurier ciels &c non pas deux. "\ 
.-Cist fe dit proverbialement en ces manières de parler. Si 


fi .nu ne cœlum ruât j.jnults caperentur alauda; 

( Ce qui fe dit pour fe moquer de ceux qui cherchent des fié 
caui ions contre des accidens qui n'arriveront jamais. ) 
Il élevé cet homme làjufques au ciel , jufques au troiïié- ; 
me ciel. Hune ad cœlum efFert. Horat. Jn cœlum illum 
ferr. Cic. 

Çn dit aulfi qu'// ne voit ni ciel ni terre [parlant d'un 
homme qui eft aveugle,oyx qui eji dans une grande obfcu- 
rité. ] Cœcus eft , nihil plane videt. * on ne voit ni 
ciel ni terre. SpiiTîlfrma nox eft. Vetr. Spiflàe tenebraf lu- 
cem lupprïmunt. Vetr. + // remué 'ciel ©• terre , pour 
dire ,2/ fait tous Us efforts pojftbles pour faire réujjtr une 
affaire. Omnern movet lapidem. NLbil intentatum re- 
linqmt. Omncs terras , omnia maria movet. Cic. 

Du Cul. Cœleftis & hoc çœlefte, adj. ge/iit, is. Cic. 

CIERGE , fobft. mafe. [ Chandelle de cire.'] Cereus,'* > 
mafe. Cic. 

CIERGIER , ouplutcjl Ci-rier , 'fubft. m.*[ Qui fait ©* 
vend des cierges. J Cerarius , ii , , m. Cic. 


C I E 

CIGALE , fubft. f . [ Infecte qui vole & fait grand fouit 
en efté dans la campagne. ] Cicâda , ae , f . Ph&d. 

CIGNE , voyez. CYGNE. 

CIGOGNE , fubft. f. [ Oifeau qui a le bec a? 1 les jambes 
longues 0* rouges , er qui vit d'infectes ] Ciconia , x , 
fem. Plin. 

On appelle proverbialement des contes de Çicogne , des 
contes faits h plaifir dont on amufe les petits enfans. Fa- 
bula* anïles , genit. fabularum anilium , f . pi. Cic. 

Cigogne^ [ Machine k tirer de l'eau. ] Tolléno , oriis , 
maie. Haut. 

CIGUË , fubft. fem. [ Herbe affez. femblable auperfil, ç'eft 
unppifon qui éteint la chaleur naturelle , [ Cicûta , «e , 

[ Les Athéniens contraignoient les criminels déboire de la ciguë 

pour les faire mourir, ce qu'ils firent à Socrate. J 
CILICE, fubft. m. [ Efpece de petit feaptdaire tiffu de crin 
tS" de poil de chèvre. CiJicium , ii , n. Veftisex hircï- 
nis pilis & equînis contextain Cilicii primùm repet' 
ta , f. Cic. 
CILICIE -, [ Province de l'sljie mineure. ] Cilicia , ac , f. 
Cicer. 

De Cilicie.. Cilieieniîs & hoc cilicienfe , id). genit. is. 
CILICIEN , mafe. Cilkienne , fem. adj. [ Celuy ou 
celle qui eft de cilicie. j Cilix , genit. CUïcis, comm. 
gen. Horat. 
CILINDRE, Cimaise , Cimjale , voyez. Cylindre , 

Cïmaise , Cymbale. &c. 
CILLER les yeux , V. ad. [ Remuer les paupières. ] Mo- 

yere oculos ou palpebras. act. 
C1MARRE , fub^. t. [ Sorte de longue robe. ] Paila f x t 
fœm. Auth. ad Heren. 


/nalc. plur. Tacit. 
Un cimbre. Cimber , bri , m. 
CIMBRIQUE, adj. Cherfonefe Cimbrique. f. aujourd'huy 

le Jutland en Dannemark. ] Chcrfonêfus Cimbrïca, gen. 

Cherfonçfi Cimbrica; , f . 
CIME fubft. fem. [ Ce qui eft le plus élevé dans un.bafti- 

ment. J Cacûmen , mïnis n. Faftigium , ii , n. Cul- 

men , mïnis , n. Vertex., tïcis , m. Cic. Iàv. &C7 
CIMENT , fubft. mafe. £ Mortier propre à lier les pierres 

dans les baftimens , fait de chaux C de tuiles filées. ] 

Arënatum , tî , n. vitr. Intrïta ,x, f. Plin. „ 
Ouvrage fait avec le ciment. Signïnum opus , gen. fîg- 

nini opêris , n. Plin. Signina fabrka , x , f . dans les 

Topiques de Ciceron. 
ON dit figurément. LaSvertu eft le meilleur ciment qui 

fuiffe lier les amis enfemble. Nihil Jirmius virtute ad 

le ciel tombait il y auroitMen des alouettes prifes. Quid \ '?££"?" d °* ^ m } co ^ m animos - ^- r . . . 
G n„„<- rn.|„m ri, a r mnlr, ^o^r^nmr *\™A~- CIMENTER , V. a ft. on prononce cimanter. [ Lier, join- 


dre avec le ciment. ] Signinum opus facere. aâ Ôpus 
aliquod arenato coagmentarc , { coagmento , as, ayi, 
atum. ) acl. ace. * 

Cimente» fe dit aulfi au figuré» f en pa rlant de ce q ui lie 
• ley affermit une chofe. ) comme ,> Cimenter la paix. 
Coaginentare pacem. + Cimenter l'amitié. Congluti- 
nare amicitias. cic. 
Noftre différente manière de vivre n'a pas permis de ci- 
menter nos vôlontez. Vita* diffimilitudo non eft pana 
voluritates noftras conglutinari. Cic. 
Cimenter un amour impudique par un mariage. Meretri- 
cios amores nuptiis conglutinare. Ter. 
CIMETERRE, fubft. m. [ Sorte de coutelas. ] Acinâces, 

cis , m. Hor. Gladius falcatus , i , m. Ovid. 
CIMETIERE, fubft. m. [ Lieu où l'on enterre les morts. ] 
Ormeterium. Dormitorium, ii, n. Conditorium. Hy- 
, fogxam , i , n. Petr. Scpulchrêtum , i , n. Cic 
Cjmetiere des pauvres. Sepulchrum commune mifer* 
plebisi. Ht/r.- 


CIN .--' , 

CIMIER"> f. m. [ Pièce de chair levée fur le dos d'un cerf 
oa d'un bœuf ] Lumbus/cervïnus ou bubûlus , i , m. 
Cimier d'un cafque , ( ce qui efi au haut du cafque. ] 

Apex , gen. a.pïcis., m. Virg. 
CINAMOME , 1~. m. [ Arbriffeau qui reffemble ajfez à la 

candie J cinnamômum , i , n. Plin. 
CINGA , [ Rivière (fEfpagne dam le Royaume £ Arragon, 
qui prend fa four ce aux monts Pyrénées , er fe joint à la 
Segra , ty fe rend dans l'JLbre. ] cinga , x , m. & f . 
CINGLER , V. n. & act. [Naviger en pleine mer avec un 
vent favorable. ] Partis .velis & vento fecundo ferri , 
( feror , ferris , latus fum. ) part*. 
Le vent cingle (y fouette le vif âge. Vendis verbe rat vul- 

tum. Plin. 
Qn lui cinglait les yeux avec des verges. Virgis oculi ver- 
' berabantur. Cic. 

C1NNABRE , f. m. [ Couleur fort rouge , vermillon. ] 
cinnabâris , is , f. Pli». Minium, ii,.n. P^rpurirta, x, 
f. Plin. 
CINQrEGLISES , [ Ville de Hongrie.] Quinque Ecclefia:, 

gen. cjumque ecclefiarum , f. pi. 
CINQ.indéchnable , [ terme numéral, qui efi le fécond 
des nombres impairs, qui fe marque air.fi en chiffre Ro- 
main , Y. CT en Arabe j. ] Quinque (indéclinable. ) 
Cic. • ' ■■** - i 

De cinq., ou du nombre de cinq Quinarius, a, um. Plin. 
De cinq ans. Qiiinquennis & hoc quiaquenne , adj gen. 
is , Hcr. 
. §iui fe fait tous les cinq ans. Quinquennâlis &. hoc quin- 
x 'qucnnale , ad), gen. is , Plin. 

L'âge de cinq ans. Quinquennium , ii yti_. Cic._._^_ 

- -L' tfpact-de cinq a^mZX^uïmltûs^^âs -, m. Pli». 
De cinq mois Quinquemeftris & hoc quinquemeitre, adj. 

gen. is , Var. 
De cinq livres. Quinque! ibrâlis & hoc quinquelibrale , 

adj. is , Colum. 
Galère à cinq rames par banc. Qiùnquerëmis > is , f. Cic. 
év -:i a cinq pouces de hauteur ou de largeur. Quinçunciâ- 

lis, is , m. & î. Plin. 
Qui efi plié en cinq doubles. Quintiiplex , pltcis , omn. 

gen. Mart. 
Or. q fois autant. Quinquies tantum , Auplurier quin- 

quies tanta , ri7jpt,T 
Cinq cens. QuingentiTaT, a. Quingëni , x -, a. Cic. 
I S$« efi de cinq cens , ou qui contient cinq cens, quinge- 
narius , a , um. Plin. * 

Cinq-centièmes quingentefimus ,*a , um. * ■■ 
CINQUANTAINE , £ f. ou 

CINQUANTE , [ qu'on nombre en chiffre romain par une 
L. en Arabe yo. ] quinquaginta ( indéclinable ) Cic. 
Cinquante & un, cinquante deux , cinquante trois. Unus 
& quinquaginta , duo & quinquaginta , très & quin- 
quagint'a Sec. 
Cinquante fois, quinquagies. adv. Colum. 
? De ci nouant! , ou qui contient cinquante. Quinquage- 
narius , a , um. 
Cinquante er unième, quinquagefimus primus. Primus 
& quinquagefimus Cmfttant Iç petitjiïombre après ou 
devant avec Si.)* Cinquante deuxième. Quinquage- 
fimus fecundus. Secundus Sf. quinquagefimus. &c. 
CINQUANTIÈME, adj. m* & f . (Nombre d'ordre. ) 

quinquagefimus ^a , um. die. 
CINQUIÈME , adj. ( Nombre d'ordre.) quintus, a , um. 
Cic. four la cinquième foi', quintùm adv. Liv. 
Qui efi au cinquième rang, quintânus , a , um. Plin. ' 
CINQUIÈMEMENT , adv. ( en cinquième lieu. ) Quin- 

to îoço. abl. quinêô. adv. , 
CINTRE , f. m. voyez, ceintre Sec. 
CIRAGE , f. m. [ Application de la cire fur quelque ou- 


C»I R < f * 

vrag e. ] Cîratu'ra , »", f. Colum. 

CIRCONCIRE , V. act. [ Retrancher le prépuce , ou ce 
"qui couvre le bout du membre viril. ] Circumcidere , 
Ccïdo, cidis , cîdi, clfum. ] act, ace, Liv. Amputare , 
alicui prarputium , C to , as , avi , atum. ) J/*v* £«. eux ; 
circumfccarc , ( sëco , as , lecui , fedum. } * 

Un CIRCONCIS , [ à qui on a coupé le prépuce cbtnms • 
autrefois aux Juifs , filon l'ordre de"Dieu.."}Kecutîtui% 
i ,_m. Mart. Veprus, i , m. Catul. Apella , x, ni. Hor. 

CIRCONCISION, Ç f. [ Cérémonie deia Religion Judaï- 
que quife pratiqueit en retranchant le prépuce qui cou- 
vre le bout de la verge. ] Circumçifio , ônis , f. La:K 

[ C'etoit iereme-ledu pechs originel aux Juifs; ôcaux Chtetic is 
le Baptême , qù: cù un Sacrement de la loy nouvelle. ] 

On dit au figuré , la circoncifion du cœur , ( le retran- 
chement des defirs du cœur.) Cordis defideriorum refec- 
tio , ônis , f. * Des oreilles. Aurium refèélio. * Des le* 
vrcs. Labiorum refeûio , ônis ,'f. 

CIRCONFERENCE , f. f. £ Lafurface qui termine uns 
figure ronde. ] Circumferentia, x , f . Apul. Circumduc- 
tio , onis , f. Hygin. Circumduclus, ûs, m. Circuïtus, 
ùs , m. Liaea orbem circumferens , f. Quint. 

CIRCONFLEXE , adj. Un accent circonflexe , ou compoÇk 
de l'accent. aigu er grave. VAccentus ci rcu mflexus , ■ 
gen. accentûs circumflexi , m. 

CIRCONLOCUTION , f. f. [Lorfqu'on employé plufieun 
paroles pour exprimer ce qui fe pourroit dire en peu d» 
paroles. ] Circumlocutio , onis-, f. guint. Verboram 
circuitio , onis , f. Ter. 

CIRCONSPECT , m. circonspecte , f. zd'yl A vifé , 
prudent , celui^nx c elle^quL regard 'e bien et iqtSll fait. J-- 

" ClIauTÎpeélus , a , um. CornelTCelf. Confidêratus , a^ 
um. cic 

CIRCONSPECTION, f. f. {Confid:ration grande, atten- 
tion fur les chofes. ] Circumfpedio , onis , f. Confide- 
ratio , onis , f. Cit. ■ - 

Avec circonfpeciion. Circumfpe&è. confideratc. Cic. * 

circumfpectiùs. adv. Avec plus de circonfpeciion. 
Paroles dites avec circonfpeciion. Verba circumfpcda. 

Ovid. 
Qui n'd point d e circonfpeiïion,[ qui agit fans circonfpeeïiort 
owinconfiderément. ) Inconfidërans , antis, omn. gen. 
Inconfidcratus. Ihconfultus , a , um. Cic. 

CIRCONSTANCE, f. f. \Les particularités d'Une ait ion. 1 
Circumftantla: , arum , f. pi. Quint. Rerum adjuncta , 
orum , n. pi. Cic. v 

CIRCONSTANCIER , V. a^ ! . [ marquer bien toutes, les 
cir confiances d'une action , les particularitez. ] Rei ah- 
cujus adjuncta ou circumftantias recenfere ( cenièo , 
çenfes , cenfui , cenfum er ceniitum. ) ou enumerare , 
{ mero , as , avi , atum. ) acl. Cic. 

CIRCONVALLATION , f, f. Ligne ou grand foffé qu'on 
fait autour d'un camp. ] Circumductio , onis , f. Vitr. 
Valli & foflaî circumductio ou circummunitio , onis , 
f, Cêf. 

Taire une eirconvallàtion. Vallo & fofla. cingere. FoiTam 
& vallum ducerc. Oppidum fôfïa & vallo circumdâre. 
interfepire urbein vallo. Liv. C&f. Oppidum o» arcem 
circumvallare , C vallo, as , avi , atum. ) Ctf. Oppido . 
ou arci vallum & foflam circumdâre. Cic. 

CIRCONVENIR , V. act. terme de palais. [ Surprendre 
quelqu'un dans quelque acte. ] Circumvenire ( venio , 
* vcnls , vCni , ventum. ) a£t. ace. Cic 

CIRCONVENTION , f. f. on prononce circonvantion , 
[ Tromperie , furprife faite dans un Traité. ] Captio , 
onis , f. Plant. 

CIRCONVOISIN , m. circonvoisine , f. zà).[Qftic(l 
aux environs.'] Circumvïcinus, a, um. Vicinus.Propin- 
quus. F-initïmus , a , um. Cic. 

0.4 "j." 


jn , CÎR. 

Des lieux circonvoifins d'une Ville, circumjè&à urbis lo- 
ca , n. pi. Liv. • 

CIRCUIT , f. m. [ Tour de quelque chofe de grande é- 
tenduê. ] circuicus , us , m. Anibitus , ûs , m. Cicer. 
circultio , onis , f. Cit. ^ 

Circuit fe dit figurémcnt [ xe. certains détours qu'on 
prend pour expliquer une chofe.] circoitio, onis, f. Ter. 
circuïtus , ûs , m. Cic. Ambïtus , ûs , m. Cic. 
Jl s'eft expliqué clairement t il n'a point usé de longs cir- 
cutfs. Apercé rem ipfam locutus eft. Mihil ciicuitione 
ufus eft.Tw. 

CIRCULAIRE , ad j. m. & f . £&ui fe meut en rond. ] 
Orbkus, a, uni. Far., lr*-orbern ou in. circulum iiexus ," 
à , utn. Cic. -.«■''. 

Mouvement circulaire. Motus orb iens» Var.. ■■ . 

Lettre circulaire , £ efi une même lettre dent on fait 
l'airejfe iphtfieurs perfonnes qui ont interefienla même 
affaire. ] Exemple eodem lkterae ad plurimos icriptav 
gen. eodem exemplo litterarum fetiptarurn ,. fem. pi. 
Cic. 

CIRCULAÏREMENT , ady. tEn rond, jûotbem Liv. 

CIRCULATION , f. f. fe dit e»sMédecine , { du mouve- 
ment que fait lé fkng qui coule continuellement des artè- 
res dans les veines, £9* des veines dans les artères. }San- 
guinis circulatio , onisyf. 

£ Ce mot Latin cft de Vitruve pour k cours en rond que font les 
aftres. Le Père Fra Paolo avoit découvert la .circulation du &ng 
& les valvules des veines , dès l'an i $91. mais ii n'ofa point 
en parler de peur de l'Inquilltion , Se fe contenta de commu- 
luqaer .on iêcret à Aquapeadente , qui aptes fa mon mit le 
Livre qu'il en avoit cum^ofé en la Bibliothèque de S. Marc à 
Venife, où il fut long-temps caci.é. Mais Aquapendente décou- 
vrit ce feciet à Harvée , qui étudiait fous luy à Padouë , lequel 
il publia étant de retour. e»i Angleterre , pais libre , & s'en ' 
attribua la gloire, j 

CIRCULER , V. n. [ Se mouvoir en rondJ]Ia orèem*« 

in gyrum rnoverî , ( movcor, xnoveris , motus fiim.^ ) : 
^ pall. Othés facere , ( facio , faeis , feci , facfum. ) acf. 
Circuler , [en pariant du fang dans les veines. }, Circu- 
. lari , (tûlor , aris , atus fum. ) paC Colum. 
ClivE , f. f. ( Ouvrage des abeilles. ) cera , x', f. 
Cire jaune ou cire vierge, cera flava , x , f. Ovid. cera 
fulva. Plin. * Cire blanche, cera alba ou candida, ar, f. 
Pli». * Cire rouge, ceruia miniâta, x , f. Cit.. 
Faire de la cire , {parlant des abeilles. ) ceras facere.ee- 
ram conficere, ceras ingère ou confingere. Col. Plin. . 
Marquer de cire rouge, Miniatâ. cerulâ notare. Cic~ ' 
Trotter de la tire h l'erttour. circumlinire cerâ. Cic. 
Taire des figures en tire. Fingere in ceris. Cic. 
Des pots enduits de cire. Mira ceris pbcula , n. pi. Ovid. 
Cire d'Espa&ne à cacheter des lettres , autrement appel- 
lée -Lacque. cera figitiaiis , gen. cerariïgil&iâs > f. cera 
fignatori a., f^5ï ■ 
De Cire, cereus , Wt um. Plin. ' ■ -. 

XJne figure de cire. Effigies ou imago- cerea, f. Cic . 
De Couleur de cire, ccrïnusy a , um. Plin. Quod eftcerei 

coloris. Plin. 
Taire de la cire, ceras facexc ««conficere. ceras fingere. 
Colum. ceras confingere. Plin. ? 

-Ouvrier en cire , ou Cirier-. cerarius , ii, in. Operum 

çereorum fî&or , oris , m. . 

&re fe dit proverbialement en ces pbsafes. U efi jaune 
comme de la cire , il » la jauniffè. iAerlcuseft. Plin. 
J^ukurn hàbet cerci coloris. 


On oit d'un homme qqi maigrit beaucoup, Il fond com- 
me la c'tre au foleil. Tâbefcit licut cera fol is>radils^ 
llseft comme-une cire molle dont on fait ce qu'on veut, ce- 
reus in bonum vcl in malum fleefi. *' Hor.uce a dit 
<tt£u& in,yitium flcftL ) , 3 


CIR 
CIRÉ, m. «RÉEj f. part.pa/T. & ad}, f 'Enduit, frotté de 
cire. ] Cerâtus , a , um. Cerâ circumlïtus , a , uni. Cic, 
Cerâ illïtus , a , um. Ovid. 
CIRER , V. acr. [ Trotter ou enduire de cire. ] Cerare. 
Incerare , ( cëro, as, avi , atum.) acr. ace. £olum, Juv. 
Cerâ circumlinire. Cic. ou illinirc Ovid. ( lîno , lï- 
nis, lïvi , lïtum. ) act. ace. Ovid. 
CIROESNE o» ciRoëNE , C. m. [ Bmplafire dure c forai. 
de , qu'on applique fur quelque partie du corps. ] Cerô- 
tum , ti , n. Plin. 
CIRON', f. in. £ Sorte de-vermijjêau qui s'engendre fous 
la peau d'un homme.} Minutùffinius vermicûlus , i, m. 
[ On trouve siews dans les Eûiennes , mais fans autorité ] 
CIRQUE, f m. £ Grand bâtiment de figure ronde ou 
ovale t qu'on faifott chez, les anciens pour donner des 
fpeBacles. au peuple. 3,Circus , ci , m. Cic. 
[ On voit encore des veftiges des cirques tant à Rome qu'à sif- 
rnes& autres lieux. Les Rosuains n'eurent au commencement 
d'autre cirqae^pûur leurs courfes , que le bord du Tybre d'un 
côté , fleune pàliflade d'épées droites de l'autre Tarquin rut 
le premier qui fit bâtir, à Rome un cirque euue le Mont Aven- 
tin & le Parais. Il étoit long de 120 ç. pieds , & large de 
, y6o. ce qui le fit appeller le grand cirque . Scaliger fe moque 
avec raifoji de l'interprétation qu'Ifidore donne au mot Citcen- 
fes , croyant; que c'eft à caufe de cette ^iliflaiie^l!£p,ces qu'on 
'.' a appeliez les jeux du Cirque Circeujes lui* , quafi. lircum 
, ■eufes.') 

Du cirque. Circenfis & Hoc circenfê , adj. genit. is , cic. 
* Circcnfes ludi; CïV. Les Jeux qui fe donnaient dans le 
cirque. 

CIRURE , f. f. £ Compofitiondf cire.) Geratura , x , f . 
Colum. 

CISAILLES , f. pi. £Tort gros eifeaux. ] Forfïces , cum , 

CIS- ALPIN , m. cis-APMNE-, f. { gui efi en deçà Ifs 
Alpes. 3 Cis-Alpïnus , a , um Plin. 

CISEAU , f m on prononce cifaa £ïnfirument de fer tran- 
chant par le bout , a l'ufage des Menuifiers & des Ma- 
çons. 3 Fabrïfe fcalprum ,gen. fabnlis fcalpri , n. Liv. 
+ {on difoit autrefois cisel, C3* delà bajfe latinité Seif- 
celum , i , n. 

Ciseaux au plurier fîgniEe Un inftrument composé de deux 
petits couteaux attachez, e nfemble avec un clou rivé , 
qui coupe en les joignant l'un contre l'autre, forfï- 
ces , cum , f. pi. 
Petits eifeaux. Forficûlat , arum , f. Plin. 

CISELER', ou cizeler,, V. act. [ Couper , tailler , gra- 
ver délicatement avec le cifeau. ~\ Scalpere , ( feabo , " 
fcalpis , fcalpfi , fcalprum. ) Caslare , ( cstlo , caelas , 
avi , atum. ) act . ace Cic. 

CISELURE, 0«cizelure , f. f. f Graveure -, 'travail 
qu'en fait avec le cifeau. 3 Garlatûïa. Scaipeura , x } 
f. Pli%. •.■■■•■ 

CISTEAUX^^* ci te aux , comme on prononce. [Ab- 
baye du Duché de -Bourgogne. 3 Ciltercium , ii , n, 
De Citeaux, Ciftexciehfis êc hoc ciûercienie , adject, 
génit. is.- 

C1STERNE , on dit citerne , f. f. [ Pie fer voir d'eaux 
dc\f luye. 3 Cifterna , x , f . Cdum. Aqn* ca:>eftis re- 
cçptaculum, li , n. Compluvius lacus , ge nit. corn» 
pluvii lacûs , m. Var. 
De cifieme. Cifternlnus , a , um. Colum. 

CISTERON, ou Sistiron, [pille Epifcof aie de freven- 
ce. 3 Segeftéro , onis , f . 

CISTRE ou Sistre > f. m. [ Infimment Jmt les tordes 
font de liton , quiAprefqHe la figure a*un luth. ] Cif- 
trum , tri , n 

[ Otf tient qu'Arr.ph on a ét^ fihvcnteur du chaflt a*«c le-ciftre ~\ 

taTADEÏXE , f. f. [Tortereffe. Atxgenin arcis, km. 
Cic, . ' 

CITATION , f. f, [ Jjfcnttion devant h» Juge U* 
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cléjlafiiqfie pour une affaire qui regarde l'Fgllfe. J Ci- 
tât io , onis , f. Apud judicem Ecclchafticum appella- 
tio , onis , f . 

Citation de quelque Auteur ou de quelque pajfage. Lo- 
ci alicujus ex fcriptore proiatio , onis , f. 

CITÉ , {.£.[ Ville fermée de murs. J Civïtas , âris , f. 
Liv. 

[ Ce mot fait aa génitif plurier cWitatium , qu'on trouve dans 
Tite Live , dans Caton , & dans les anciennes infrrip- 
tions > néanmoins Civ'nuum , qui eft fait par Syncope , eii 
plus ufité J 

CITÉ , m. citée , f. part. palT. voyez citer. 

CITER , V. ad. [ Aligner quelqu'un devant un Juge , le 
mander j le faire venir.] In jus vocare aliquem. 
Apud judicem appellare aliqucm. aét 

Citer , [ Alléguer un auteur. ] Autorem citare , ( ci 
to , as , avi , atum. ) Liv. ou Laudare , ( laudo , as ■. 
avi , atum. ) act. Cic. ■ • - 

CITÉRIEUR , m. citerieure , f. adj. [ §>ui eft en de- 
çà , de nôtre cké , f lus près de nous. ] Citerior & hoc 
citerius , nd\. genit. is. 

CITERNE , voyez cy-dejfus cisterne. 

CITOYEN , m. citoyenne , f. [ Habitant & habitant t 
d'une ville. 1 Civis , genit. ci vis , com. gen. Cic. 

[ Ce mot fait à l'ablatif cm dans Plaute de dans Ciceron , & 
cii* fe trouve dai\s Juvenal Se ailleurs. ] 

CITRE , f. rn. [Arbre d'Afrique ,- du btis duquel on 
fait des ouvrages de menutferie.] Citrus , tri , t. Plin. 
"De citre. Citreus ,-a , um. 

Une table de bois de citre , [ ou cet arbre que les Anciens 
appelloient Citrus. ] Menfa citrea , z , t . Plin. 

[ Son bois fe nommoit citrum , dont on faiioit des tables & des 
châlits. ] 

CITRON , f. m. [ Fruit de couleur jaune ©* qui a un jus 
acide. ] Malum citreum ,>-. ou medïcum , i , n. Plin. 
Pomum citreum , i , n. Pallad. 

Dk Citron. Citrïnus , a , um. Plin, 

CITRONNIER , f. m. [ Arbre qui porte les citrons. ] Ci- 
trus , tri , f. Malus medïca ou Aflyria , genit. mali 
medicx & aflyria: , f Plin. 

CITRONNÉ, m. citronnée , f. adj. [ Mejlé de ci- 
tron. ] Citrïno fucc© medieâtus , a , um. 

CITROUILLE , f, f . [ Gros fruit qui vient fur terre. ] 
Citrïna cucurbïta , x , £ 

CIVETTE , fubft. f. [ Petit animal fauvage qui rejfem- 
ble ajfez à un chat. ] Fêles odorâta , genit. felis odo- 
rat! , f . 

Civette , [ Le parfum qu'on tire de la civette. ] Zibet- 
tum-, i , n. Zibetti odoramentum , ti , n. 

I C'eft une liqueur odorante qu'on fait forcir d'un grand' n am- 
bre de glandes ,qui font les deux tuniques des poches de la 
civette. ] '...;. 

CIVIERE , fubft. f. [ Petit brancard que deux hommes 
portent à bras.] Brachiata crates , genit. brachiatae 
crâtis, f. .■-■',.,-,• 

CIVIL, m. civile , f. adj. [ Qui regarde les citoyens.'] Ci- 
vilis & hoc civile , adj. genit. is. Cic. Civïcus , a , 
um. Hor. 
Guerre civile , guerre entre les citoyens. Bellum civile , 
gen. belli civilis , ncut. C&f. Motus civicus y gen mo- 
tus civici -, 'm. Hor. 
lot civile , qui concerne les citoyens. Lex civilis , f. Cic. 
P ROÎT CIVIi » ou les Loix Romaines , [ qu'on a re- 
çues ^ en plusieurs endroits de l'Europe , il ejl opposé au 
Droit Canon c?' au Droit Municipal. ] Jus civile , gen. 
l uns civilis , neut. Jus civïcum , genit. juris civici , 

"CUt. Horat. 
[Ttibonian a fuit une compilation du Droit civil par ordre de 
-,'"'" ; '1 eftcom^oH: du Digeile, du (joie , des Novelies 
c>V' | tC '' & Ceft cc ^ won a PP* lc le Cor P s civil ' Cor P us 


Procès civil. Ordînaria caufa , ou lis > genit, ordinarix 
caufîe ,■•* litis f. 

Juge civil. Juder ordinarius, gen. Judicis prdt«arii, m. 

Lieutenant civil. Pretor urbanus , genit. Prxtoris ur- 
bani , m. 

On appelle Une mort civile , [qui emporte un retran- 
chement de la focieté civile , comme une condamnation 
aux Galères. ] Mors civilis , gen. mortis civilis , f. 

Civil ,[ Affable , conrtois , honnête , comme font ordinai- 
rement les habitani des villes., ] Civilis & humanus. 
Comis te hoc corne , adj. gen. is. Urbanus. Officio- 
fus , a , um. Officii plenus , a , um. Cic. 

I On dit Ci :ilwr é- hac ciSdiut , co mes & hic tvmius , Human'or & 
hoc humamus , Vrbavior çj- koe urbantut , ;h:i>jior & hoc offkio- 
pui , au comprntif l!u:m»ii£imut , *U,b wijfîmus , Ojici o/îjjimus , 
a , ait. au fupctlacif, les autres n'en ont point. ] 

Se mmtrer ciiM. Agere fê civilem. S net. * Un homme 
civil. Urbanat frontis homo. Hor. 

CIVILEMENT , adv. [Selon le Droit civil , ou comme 
doit un citoyen. J Civiliter. adv. Cic. 

Civilement , [ Avec civilité , honnêtement. ~\ Comiter. 
Humaniter. Offîciosè. adv. Cic. Civiliter. adv. Juv. 

CIVILISER , V. ad. en terme de Palais. [ Recevoir un 
accusé en procès ordinaire. ] Contro vërïïam ci vilem InC- 
titucre , ( inftituo , is , ui , ûtum. ) act. 

Civiliser quelqu'un , [ Le rendre civil £?•' honnête , lui 

apprendre le monde , çr les mimieres honnêtes d'y <z-i- 

. vre. ] Civilem & urbanum aliquem reddere , ( reddo , 

reddis , rcddïdi , tcddïtum. ) Humano & civili culm 

âhqiiem polire , ou perpolire , ( polio , polis , polivi, 

■'*politum. Aliquem ad humanitatem informarc , ( fur- 
mo , as , avi , atum. ) ou erudire , ( ciûdio , erùdis , 
erudivi , itum. ) adl:. Cic. 

CIVILITÉ , f. f. [Manière d'agir honnête dans le mon- 
de. ] Civilitas, atis, f. Quint. Suet.Comh?.s 8c alFabi- 
litas fermoms. Humanitas , atis , f. Cic. Civilis 8c 
urbana agendi ratio , genit. civilis & urbana: âge n dit 
rationis. Communis vit* feita urbaniras , f. Polira 
morum elegantia , f. Urbani mores , genit. urbano- 
rum morum, m. pi. 

êiviLiTEZ au plurier , fe dit pour Compliment qu'on fait 
à une pexfomte , comme // m'a fait mille civiiitez. Co 
miter ac bénigne me excepit. Ovid. 
Faites-lui bien mes civiliter. , Saluez-le de ma part. Bé- 
nigne & comiter illum' falûta. Cic. 

Civilité, [ Livre qui traite de la civilité. ] Civilitatis 
liber , genit. civilitatis libri , m. 

CIVIQUE , adject. m. & f . [ Sut fe dit des couronnes de 
chefne , qiùin donnait autrefois à Rome à ceux qui dans 
la guerre mmient fauve la vie. à un citoien."] Civîcus, 
comme Gorona civica , Une couronne civique. * Civi- 
ci donate aliquem. Quint. Donner la couronne civique 
a quelqu'ttn. 

CIVITA-BUSELLA , [ Ville d'Italie dans le Royaume de 
Naples en l'Abruzze c iterieure. ] Buccellum . i , n 

CIVITA-VECCHIA , [ Ville çr fort de mer dans lïfat 
Eccléfiaflique , près les confins Ju Duché dt Caftro. ] 
Centum cella: , genit. centum cellarum ,'f. pi. Civita 1 ; 
vêtus , genit. civitatis vetêris , F. 

CLABAUD , f. m. t Chien k grandes oreilles pendantes.] 
Aurïtus canis , genit. auriti canis , m. Magnis & flac- 
cis canis auribus , m. 

CLABAUDER , V. n. [ Abboyer fortement eamint font la 
chiens clabauds. ] Vehementer latrare , ( latro, as, avi, 
atum. ] n. rir/:'Ingenti latratu implere locum , ( îm • 
pleo , impies, implevi , imuletum.) adt. Petr. 

Clabaudir fc dit au figuré [ De ceux qui crient Imite- 
ment , ©• qui ne difent rien de folidc. ] Voci^ran ; 
( vociférer , aris , atus fiim. ) dep. Cic. 


3 Î+ vin -» 

CLAIE , voyez cVaye. \ 

LE CLAIN , [ Rivière qui pajfe à Poitiers & je jette dans 
la Vienne proche de Chatckraud. ] Clanus ou Clenus , 
" i , m. 
CLAIR 3 cl 'aire , f. adj. {&** eft plein de lumière , qui 
eft lumineux , parlant du fileil & .des autres affres. } 
tlafor, a , uni. Cic Hor. Lucïdus , a, wn. Oyid, 
Ihr. Nitidus , a, um. 
f Cjn dit auCornï>arattft'/a>w & hoc clarius, lucidhr é- htc Lui- 
ilius , Nitidior &■ boenuidius ; Se au Supcilaiif Çlarijfimus , Luci- 
dicijjimtis , & Kitiiijjimus , a , um. ] 
Cl, air , { Hjii reçoit beaucoup de lumière v ©* qui eft op- 
posé a obfcur. ] Clarus. Lucidus> Nitidus, , a ,. um. Il- 
kftris & hoc ilhiftre , gtnit. tris. < 

Une nuit claire. Nox lucida. Nôx fideribus. ilmftris. 

Piaut. Tarit. 
Vue chambre bien claire , qui reçoit biffa du, jour, con- 
clave InciSum. C e tf- conclave illuftre. conclave pkiri- 
mis iliuftrarum feneihis , ( comme qui diroit , Une 
chamb're hien percée. ] 
Demeurer dans une maifin bien claire. iEdificio lucido 
habitare. Celf. . • " 

O. air , [ Tranfparant ,. diaphane comme le verre , le crif- 
tal. j Perlucïdus , ou Pcllucidus , a , um. ( au Compa- 
ratif Pellucidior & hoc pellucidius. Colum.) clarus, 
um, Cu*Horat. Perliicens , entis , om'n. gen, 
Vêtu d'une robe fort claire. AmicTu gerlucenti circum- 
oatus. Ovid. 
Cl air , [ Qui n'efl point trouble , parlant de l'eau & des 
autres liqueurs. ] Limpïdus , Perfpicuus , a , um.* ( On 
dit au Comparatif Limpidior & hoc limpidius , £?* «« 
Superlatif LimpiiuTimus, a- ,um. Catul. Colum. 
Clair , [ parlant du fin er de la voix., ] clams. Limpi- 
dus , a, Cic* Une voix -claire & /«wr*. J Limpida 
vox & fonôra. Plin. Vox clarisôna. Pli». Catul. * Un 
fin clair. Sonus clarus , i , m. Lucr. 
Clair , [ Qui n'efl point épais, nifemé dru. JRarus,, a , 
u m . Virg . Colum. ., . 

Cheveux clairs. Rari capilli , m. pi. Plin-Jun. 
Un champ clair fimé. Rare congrus ager. Colum. 
Clair fe dit au figuré, [ §lui eft évident, manifefte.'] Ck- 
rus. Manifeftus, a, um. Evïdens, entis, omn. gen. Cic. 
Il lui a fait voir cela plus clair que le jour en plein midi. 
Id meridianâ luce clanus oftendit. 
Gn dit qu'Un droit eft clair , pour dire qu7/ eft. évident. 

Jus clarum & evictens.. •■ . 

Gn oit que Les affaires d'un homme font claires , Tilles ne 
font point emhirr-affées.. Expcdita funt illius negotia. 
Cic* Son bien eft clair , // n'efl point embrouillé , // eft 
set er liquide. Expediœ funt illius re$jj||ec intricata». 
On dit qu'U» homme a l'efprit clair > lïorfqu'il eft net 
& pénétrant , qu'il découvre la vérité à travers pkt- 
fieurs obfcuritez. ] Ingenio eft perYpicâci Se acûto in 
indagandâ eu perquirendâ- veritate. 
C'eft un hemme qui voit clair dans les affaires, (qui enjé- 
nitre U fonds. ]. Homo ad res,perft>ïcax & acûtus. "%er. 
ils votent beaucoup plus clair dans les affaires, des autres 
que 'dans les leurs propres. Aliéna meHùs vident & di- 
judïcant , quàm fua, Ter. {on fius-entend negotia. ) 
Clair ft dit auffi abrolument Se proverbialement: com- 
me Il fait clair, Il fait jour.. Dies eft. Lucefcit. Cic. Ter. 
On voit cela à clair y pour dire Nettement £5* fans obfcu- 

rité. Illud clarè & per/picué ou apertè vidètur. Cic. 

Il lui a dit cela clair & net, ou tout clair C9* tout net 

tout franchemfâf. Id apertè . nec -diflimulanter dixit. 

Il ne voit 'pas bien clair , [Iln'àpaslaveue.bome. ] Ncn : 

claie oculis videt.' Non pculis perfpïcit fàtis. flaut. 

Clair fe dit proverbialement en cette façon de parler ,'•; 

Vous ne. ferez, que de l'eau toute. claire , {parlant de ce*\ 
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lu iqât entreprend ce qui eft au-delà de fes forcis. ] In- 
cafïum defudabis ou elaborabis. Cic. \ 

CLAIREMENT , adv. [ Evidemment , manifeftement . ) 
Clarè. Non obfcurè. Perfpicuê. MânifeiU'. ManiftfttK. 

adv. Cic. 
Parler clairement , [fe faire entendre aife ment] Clarè c» 

dilucidè ou plané o«expîicatè ou enucieatè diceirè. Cic. 
Dire clairement une chofi T fans rie» diffimuler, Aliquil 

; apertè nec diflimulanter dicete. Cic. 
CLAIRET , mrco.mme.Fi» clairet , rouge ,paillet. Rubcl- 

lum vinum ,. n. Mart. Vinujn fanguineum, i , n. P'i;i. 
Clairette au féminin , ou ÈXu clairette , ( fe dit 

de l'eau-de-vie dans laquelle on a mis des cerifes er du 

fucre. ) Claretum,, _ti" , n; 
CLAIRON , f. m. [ Efpece de trompette qui rend un fi» 

aigu. ] Acatioris foni tuba , x , Liruus , tui ,' m. filon 

Acronfur Horace. 
CLAIRVAUX , voyez ClïRvaux. 
CLAIR-VOYANT, m. Clair-voïante, f. adj.[Çf/»i & 

celle qui a la vue fort bonne & pénétrante."] Homoacer- 

rimi visûs. Homo acribus oculis. P/i».*Homo lynccy 

oculis. { Horat. Qui a des yeux de Lynx , ( qui eft un 

animal d'une vue fort perçante , filon les Naturaliftes.] 
Clair-voyant fe dit au figuré ( de celui qui a ur^ 

grande pénétration d'efprit en toutes chofis. ) Perfpïcax 

& acûtus. Rerum ou ad res intellïgens , entis , omn. 
, gen. Qui plurimum videt, in rébus Cic. Ph&d. Homo 

1/nceus. cic. -> 

jEftrafort clair-voyant dans les défauts d' autrui , c? 

aveugle dans les fiens. acutum cernere in alicujus vi- 

tiis , in fuis cœcum. Hor. 
CLAMECY, [ Ville du Nivernois.J C'amenciacum, ci, n. 
CLAMEUR , 1'. f. [ Grand cry. ] Ciamor , oris , nu. 

Voyez cry.. • % 

CLruzvs.de Haro i[ plainte qu'on fait en implorant le 

fecours du public contre quelque violence. ] Queritatus, 

ûs , m. voyez Haro. 
CLANDESTIN,- m. Clandestine , f. adj. [ Sfecret ,.ç.%- 

ché , qui eft fait en cachette es* a l'infieu. ] /ClaaciciH- 

nus , a r um> Cic. Occultus , a , um. - 
CLANDESTINEMENT , adv. t D'une manière fier eue 

et" clandeftine. ] Clandéftinè. Plant. Clancùlùm. ZVy 

clam. Occulté, adv. C/f.' 
CLANDESTINITÉ , f. Ç. terme de Palais. { Ce qui rend 

un mariage clandeftin. *} MatTimonium occultum. Ma- 

trimoninm^occultè contradum , i, n. clandeftins on 

occulta? nuptiar , arum ,,f; pl- 
CLAPIER ,.f. m; ^Terriers od trous dans les garennes où 

fe retirent les lapins. ] Cuniculus ,. i , m. Phtd. Lapir 

narium , ii, n. mot de la baffe latinité. 
CLAQUE ,.f. f. mot bas. Ç Coup qu'en donne plat de lu 

main , W qui rend un petit fin. ] Palmar extenfas per- 

euflio , onis , f. Cic. ou percufl'us , ûs , m. F Un. 
CLAQ11E-DENT , f. m. ifi/.it dit des perfinnes\ V 

fignifie un gueux prefque tout nud , qui claque des dent', 

pour émouvoir à compajfion. ]Mendicus , ci ,.m. Mcn- 

dicabùlum , i , n. 7 J iaU(. 
[Mot fort bas & populaire ]"■'£' 

CLAQUEMENT , f. m. [ Btjtit des chofis qui claquât , 

, comme les dents, les mains,:8cc] Crepïtus , ûs , m. Cic 

CLAQUER , V. n. [ Frapper l'air d'une manière propre 

à rendre quelque fin. ] Crepare , ( po , as., .ui , ituni . 

rarement avi- , atum. ) neut. Plant. Hor. 
Claquer les dents. Dentibus crepare ou concrepare oit cie- 

pitare. P.erf.Plaut.* Faire claquer un fouet en i'âgttant 

dans l'air. Scudca eu fîagelio crepitum ac fonum tz- 

cere aut excitare. * Claquçr des. mains. Manibus piaJ- 

dere ou complodere. Ci ( - , r - 

Ou dit bgurément.iï fait hien claquer fin fouet, il t* lt 
> bruts y, 


C L A 
bruit, U fi ftgmle. Sibi nomen facit. Inercbrefcit illius 
fama. Liv* Nomen illius increbrefcit. Virg. * Il fait 
claquer fin fouet ( fe dit en mauvaife part ) pour II fait 
bien l'entendu , il fi prévaut de fin crédit &• de fin 
autorité. Gratiâ & autoritate fuâ fuperbit. Effert fe 
magnificc. Ahimos infolentiâ dominatûs efrert. Glo- 
riando Se pwedicatione fe effert. Cic. 

t ExprelTion françoife populaire du difeours familier. ] 

CLAQUET ou cliqjjet , f. m. ! Petite latte de bois qui 
fert à la trémie d'un moulin qui fait bien du..bruit. ] 
crepita,cûlum molâre , genit. crepitaculi molaris , n. 

CLARIFIER , V. ad. [ rendre claire Cf nette quelque 
liqueur. ] Clarificare , ( fïco , as , avi , atum. ) au. 
ace. Limpidum facgre. a&. Pli». 

CLARINE, f. f. [ Efpec e definneite qu'on met au cou des 
vaches. ] Tintinnabulum t li , n. Juv. 

CLARTÉ ,C.f. [ Lumière , éclat. ] Clarïtas ,.aris > f. 
. Plin. Splendor, oris, m. Plaut. Fulgor , oris » m. Cic. 

Clarté , [ Eclat d'une chofi folie.'] Nitor. Splendor , 
oris , m. Auth. ai Ueren. 

Clarté , [ Lumière. ] comme Nous n'avions point de 
clarté , de lumière. Nulla fax in prefidio nobis erat. 
Petr. * Apportez, de la clarté , de la lumière. AfFer lu- 
cernam ou lumen. Phad. ,- 

"Clarté de l'eau. Limpitûdo aquar, gen. lîxnpitudïnis , 
(.Plin. * La clarté de la vue. Claritas visûs ou oculo- 
rum. * De la voix.Vocïs daritas. Splendor voeis, Plin. 

Jetter , rendre beaucoup de clarté ou de lumière. Irra- 
diare , ( radio , as , avi , atum. ) Splendère , ( fplen- 
r deo , fplendes , fplendui , fans fupin. ) Splendefccre , 
( fplendefco. ) n. Traherefplendorem. ad. Plin. 

Clarté fe dit figurément ( de ce qui a beaucoup d'éclat 
Cr de netteté. ) Perfpicuitas, atis, f: Cic. ( parlant d'un 
difeours ou de l'efprit. ) f » 

CLASSE, f. f. [ Diftinttihn des perfonnes er des chofis 
filon leur rang €S* leur mérite. ] claflîs , is , f . Cic. 

Servius Tttllus difiribux le Peuple Romain en cinq claffes 
& ceux de la cinquième et oient, le menu peuple. Diftri- 
buit Fopulum Rom. in quinque clalîcs Servius Tullus, 
&quintae claflis homincs dicebantur .infimi, &pau- 
periores; homines nullius audtoritatisi, Cic. 

Classe fe dit des diftinftions qu'on fait entre lès Efccliers 
qu'on diftrihu'è en plufieurs claffes. Glailisyis , f. Quint, 
Schok , x , f. f 

l II y a ordinairement trois Cla-fies de Grammaire? fixiéme , cin- 
quième & quatrième ; deux d'Htimanitsz , troilicmeS: fécon- 
de ; une.de Rhétorique qui eft la premicie , & deux de Fhi- 
ioioprye- ] 

Clause fe dit auffi du corps des Efioliers , comme Toute 
là claffe s'efi révoltée contre U Maître , c'eft-à-dire , 
Tous les "Efioliers. Omncs dicipuli in magiftrum rebel- 
-larunt ou infurrexerunt. 

'Durant mes claffes , ( dans^le temps de mes études , du 
temps que j'allois en claffe. )>£tudiorum tempore. To- 
to ftudiorum curriculo. ablat. 

CLASSIQUE , adj. m. & f. qui ne fe dit que des Au- 
teurs qu'on lit dans les claffes. Clafsïci Scriptorcs, ge n. 
clalTicoruin Scriptorum, m. ni. Aul-Gel. 

CLAVEAU , f. m. [Maladie qui arrive aux brebis , C?* 
les fait périr. ] C ta vola , x , f. pusûla , x > f. . Colum. 

CLAVESSIN , f. ni. [Jnfirument de Mufique dont on 
jciïé en touchant un clavier. .jiOrglnum ma jus fidibus 
intentum , gen. organi uoajoiis fidibus intentf. , neuf. 

CLAVETTE, f. f. [Petit, morceau- de fer pointu & plat.] 
cimeus , ci , m. Vitr. Fibâla, x , f, 

CLAVIER, Cm. [ Rangée dé touche fur quoi on joué 
de l'orgue y appuyant les doigts dejfus. ] ^^ Organi mu- 
ûci pinnae , génie, pinnarum , pi. 

~lavi£r à mettre des clefs, claviarium , ii j n. 
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CLAUSE , f. f. [ Stipulation de quelque traité ou fw- 

trat . ] Clausùla, a: , f . Cic. 
CLAUSEMBOURG , [ Fille de Tranfylvanie. ] Claudio- 

pôlis , is , f. 
CLAUSTRAL ,,m. Claustrale , f. [ De.Cloiflre. ] cœ- 

nobitïcus , a , um. 
CLAYE , f. f. [ Ouvrage qui fe fait d'efier , à plufieun 

ufages.f] Crates , tis , f. 
[ Le nominatif Singulier de ce mot fe trouve à peine en latin , 
quoique les Dijftionnaires le marquent. Robert Eftienne le cite 
• de Pline Demata crates : au lieu que dans Pline il eft au plurier, 
Cratefqut ientatas [ub'.rahunt.ft eue encore lejuvcnal Rar.i crat;s, 
au lieu que dans ce Poëte il eft à l'Ablatif, S'.cci tefg* Cuis rar* 
ftnitmia. ente. L'accu&tif Cntira fe trouve dans Plaute, & Clia- 
rifius lui donne auffi Cratent, le plurier Crates eft plus en ufage J 
De cl ave. Cratitius , a , i\m. Vitr. 
Couvrir de clayes. Cratirc , ( crat.io. ) act. ace. Plin. 
Claye a porter du fumier. Cra^ftcrcorarix, f. pl.C^tul. 
Des toits faits de clayes op/avec des clayes. „CratibuS 
teclra fadta. Liv. 
CLAYON , f. m. { Rond d'ofier à l'ufige des paùjfters. ] 

Cratitius orbis,-ge«*V. orbis cratitii » m. 
CLEF , on prononce ciÉ , f. f. [ Ce qui fin k ouvrir les 

portes & tout ce qui ferme à clef. ] Clavis , is , f. 
[ Ce mot fait à l'Accu fatit tUvem ou clav im , fie à 1 Ablatif cla vt 
ou cUvï ] 

Efire fius la clef ou fermé fous la clef. Sub clavi elTe. 

// m'enferma &. tira la clef de la porte après lui. Me in- 
clulît , raptimque clavem poft fe exëmit. Petr. 

Là groffe clef d' un logis, clavis laconïca. Plant.- 

La clef d'une voûte , ce qui la ferme. Teftudinis conclu- 

sûra , x , f . Fornicationum conclusûra ,x,f. Vitr. 

Glef fe dit encore { des principes qui donnent ouverture 

& facilité d'entrer en quelque conwiffanee. ) Via , a? , 

f.. Ad Icientias aditus , ûs , m. Ad Aliquam cognitio- 

nem aditus , m. *^ 

Clef fc dit au figuré ( des villes fortes , qui font fur les 

frontières; d'un Royaume , C qui en défendent l'en- 
trée.) Regni clauflrum , tri , n. Cic. 
CLÉMENCE , f. f. on prononce clcmance. [ Douceur , mi' 

féricorde dont on ufe envers les vaincus £?' les crimi- 
_ nels. ] cleme ntia , x , f. Cic M anfttètûdo , "3'inis 3 f. 

Ufirde clémence. Uti clementiâ. Cic. ■ . * . 

Avec clémenâg , avec douceur, elementer. adv. Cic. : 
CLEMENT , \ on prononce clémant. ) m. clémente , f» 

âdj. [ Doux , mifiricordieux .] elemens , entis, omn. 

gen. ( qui fait au comparatif elementior & hoc cle- 

nientius , ér* clementifTimus, a, um. au Superlatif. Cic. 
; { Ce mot vieillit , & ne fe dit qu'au mafeulin. ] 
CLÉMENTINES, f. f. pi. on prononce clémantines , [ Ceft * 

la partie du Droit Canon composée de la Confzitution du 

Pape Clément V. ] Clemcntinae Conftrtutiones , genit. 

Clementinarum Conftitationum , f. pi. ; 
CLEPSYDRE } Cf.[ Horloge d'eau. ) Clepfy;dra, ; x. f. Cic. 
CLERC , f. m. on prononce cler , qui fignifioit en vieux 

Gaulois un homme de lefjjtg.s. Vit litteratus , genit. viri 

litterati , m. Cic , Le contraire vir illiteratus ou im- 

peritus. Litterarum rudis. Un homme qui n'eft pas un 

grand clerc. 
Clerc Ce prend 'auffi pour 17» apprenti f, & pour celui qui 

ne feait pas fon métier. Homo rudis ac tiro , zenit, 

nomims rudis ac tuonis , m. Cic. 
Clerc tonfuré. Clcrrcus , ci , m. 
Clerc de Procureur C"*- des autres Ôjfîriers de la Jufiict. 

&rïbà , bar , m. * Clercs de Greffe. A&orum confetip- 

tores , m. pi. ^J' 
On dit proverbialement , faire un pas de clerc , Faire 

une faujfe démarche ou quelque faute par ignorance. 

Errare , ( o , as , avi., atum. ) neut. Allucinari , ( or, 

ans , atu* fum. j dep. Cic. 

R r 


jie? " CL I 

CLÉRICATURE, f. f. [ La dignité de Ckrc tonfuré. ] 

Clerici dignitas , atis , f . 
CLERGÉ , i\ m. [ Affemhlée ou le corps des Eccléfiafii- 

ques. ] Clerus , ri , nu Clcri ordo } get. jClcri ordinis, 

maie. v 

CLÎîRI , [ ViJjC 3e l'Orleannois.] Cleriacum , ci , neut. 
CLERMONT , [ville capitale ,& Epifcopale d'Auvergne.]. 

Claromontium , ii , n. Claromontium in A vernis , ii, 

n. Qcrgoyia ou Gergobia , ix , f. Caf. Auguftonemë - 

turri , i , n. Arvernum oppidum ou munieipium, i, n. 

Aryfcrua urbs , genit Arvernje urbis , f. Sidon, Apoll, 
[ Quelques Géographes croyent que Gtr^ovia çft Moulin ville 

capitale du Bourbonnois. ] 

De Glermont en Auvergne. ClaromontSniïs , a , um. 

( in Arvcrnis. ) " 

Clermont en Beauvoifis, [ Ville de Picardie qui efi du 

Gouvernement: de l'IJle de 'France. ] Claromontium in 

Bellovâcis , tii , n. 
De Clermont en Be*uv9Ïfis. Claromontanus , a , um. 

( in Beilovaeis. ) S 

Cr.EK.MOKT en Argonne % \yille dans le, Duché de Bar &> du 

Diocefe de Verdun.] Claromontium ^LnVirdûnis, tii, n. 
Qui ejl de Clermmt en Argonne. Claromontanus , a , 

um'. ( in Virdûnîs. ) 
CLE P. VAUX , C Ville du Comté de Bourgogne,?? Abbayt 

en Champagne. ] Clara-Vallis , gen. Glarse-Vallis , f. 
CLEVES , { Ville capitale dit Duché de même nom entre 

la Meufe cr le Rhin. ] Clivia > x , f. ^ 

CLIENT , m. et i ente ,'£ adj.'& fubft. ( on prononce 

cliant. ) cliens, entis, m. Ctc. ( * clienta , a; , f. 

Hor. Une vente cliente. ) * Qui commendât le alicui 

in clientclam & fidem. Ter. 
( C'étoic chez les Romains un pauvre Citoyen qui fe metcoitTous 
la protection d'une peribnne puillante 8c acc/editée , qu'il ap- 

pdloit par relation ion Fanon. Ce Patron aftiftoit le Client 
dans Tes betoins , Se le Client donnokfon fufîrage au Patron, 

quand il btiguoit quelque Magift rature. ) 
Client fc dit maintenant d'un Plaideur , [ qui a mis fa 

eau je entré les mains d'un Avocat pour le défendre. ] 

cliens , entis , m. ( qui fait ati génitif phtrier cljcn- 

tium e? clientum dans Horace. ) 
CLIENTELLE , f. f. on prononce clh.ntclk< [ProteMion 

que les grands Seigneurs de Rome donnaient aux pauvres 

Citoyens. ] clicntela , x , f. Cic. 
CLIGNEMENT , f. m. [ Mouvement des paupières de 

l'œil qt* 'on ferme à demi. ] Niclatio , onis > f. Plin. 
CLIGNE-MUZETTE , fubftantif féminin. [ Jeu auquel 

un de la compagnie ayant les yeux bandez, ou fermez. 

cherche les autres. ] Veftigatoris andabatas ludicrum , 

cri , neuc. ■ J ' 
CLIGNER , V. act. ( Fermer l'oeil à demi.] connivere ,» 

( conniveo , connives * connivi moins ufité que con- 

nixi , fansfupin. ) neut. Plin, 
Je n'ai point cligné l'œil cette nuit. Hac no&e fbmnum 

non vidi oculis meis. Ter. ■'..__:_ 

CLIGNOTER , V. neut. £ Mouveir fouvent les paupiè- 
res. ] Ni&are , ( nitto , as , avi , atum. } n. Niâari , 

C niftor , aris , atus furn. ) dep. Plaut. 
CLIMACTERIQUE » m. & f; on prononce climatérioue. 

* Année climaétérique , [Année dangereufe à payer , 

comme l'année 49. %6.fff6l.] Tempus rUâ^âerï- 

cum , genit . temporis dimaâserici ,' n. Pim. Ânnus 

climadericus , i , m, Aul-Gel. 
CLIMAT , Tubllantif mafeulin. C Différente fituation où 

l'enfe trouve à l'égard du Ciel & du Soleil. '.].' clima , 

*>««« , atis , neut. 

( Ceni'orinus qui vivoit l'an de N. S. 240* fous le Confulct 

d'Ulpius & Pontianus, Ce fert de ce mot. Vitruve appelle un 

Climac. lnclinmio t c«/» ; profter inclitutioœs agit qua t Grati 

xXtp*T* ditmt. ) Y 
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CLIN d'oeil , fubftar.tif malculin. [ L'action de cligner les 

yeux. ] Ni&atio , pms , f". : > 

Faire figne d'un clin d'oeil à quelqu'un. Alicui ni&are. 

Plaut i • 
On dit Dans un clin d' œil y [en un moment.] Punfto 

.temporis. Uno iâru oculi. abl. 
CLINQUALIER - % voyez. QyiNQ.UAi.iER. 
CLIO , [ L'une des neuf Mufes félon les Poètes , qui avait 

le foin d'écrire Us grandes allions des Héros. ] clio , 

genit, çlius , £ Hor. 
CLIQUET, voyez ci. AQi/ET.Molarium crepitaculum,i,n. 
CLIQUETIS, £ m. [Bruit. des armes en fe choquant.] 

Armorum crepïtus , us , m. Plin. Armoxum (bnitus ou 

conrliâtus , us , m. 
CLIQUETTE , f.£.[ Infirument fait de deux os ou de 

deux morceaux de bois qu'on bat les uns contre les au-* 

très. ] crepitacùlum , li , n. • 
CLOAQUE , f. m. [ Ffgout dans lequel s'écoulent les im- 
mondices. ] cloâca , ca: , f. Cic, ^ 
CLOCHE î i. f. [ Pièce de métal qui eftfufpendue , qu'on 

f°n?e pour appeller les peuples a l'Eglife on pour quelque 

réjoiiijfance publique. ] clôca eu clolà qui fe trouve 

dans les Capitula'ires de Charlemagne. 
v£s , genit. *«/, ». dans Mar ial figniiic tout feul une cloche, 

comme ^£s tbermamm fixa*. , parlant de la cloche qu'on lou- 

noh autrefois à Rome , pour entrée & pour iortir de» bains pu- 
; bli=s, Timiauahiditm , i,neut. Eaionius prouvé par Juveal, Mar- 
. tial & Suetonè, que ce dernier mot le dit des peùtcs comme 

desgroifes cloches. On dira auflî Camftnumœs ,& Campana, * t 
f. * Nola ,-*,/. tiepuis que S. Paulin. , Evêque de Noie , en a 

introduit l'ufage dans f LgliXè. * Quelques-uns appellent ie$ 

groliès cloche; , tempmit ; & les p'tites NtU , comme A'o.'« 

rtfe&otit i, la cloche qui appelle ^es Moines au réfectoire ] 

La cloche fonne. ALs fonat. u£s campanum fonat ou pul- 
fatur % 

CirOCHE , [ Vaijfeau qui a la figure d'une cloche.] Teftu, 
neuc er indéclinable,* Cloche de fer f de fonte. Tcïtu 
ferreum, «reum. * De verre. Teftu viljreum. Cat. Plin. 

Cloche , [ Petites yejftes ou ampoulles pleines de fer oti- 
tes. 3 qui s'élèvent aux pieds CT aux mains , de trop de 
travail o u de trop marcher.] P uftula , x , f. Juv. 

CÏ.OCH £ s'employe proverbialement en ces phralès , // 
efi temps de fondre la cloche , c'eft-à-dire , De finir 
une ajfaire ', de prendre fa dernière réfolution. Jam 
tempus eit , ad eam rem conficiendam , ou ut illa res 
conheiatur & agatur. Ter. Jam tempus cft rem iftam 
conficerc. Plaut. 
Il efi étourdi , (3" penaut comme un fondeur de cloches , 
c'eft-à-dire , il efi confus £?* muet , [ lorfqu'une affaire , 
qui pouvoit être bonne , a mal réii/fi à quelqu'un par fa 
faute. ] Totus ftupet , cjuod res luâ culpâ prarter fpcm 
evenerit , ou quod infeliciter & prêter vota res cecide- 
rit , ou ob inrciieem & finirtruin rei exitum. 

Ou dit, Faire former la grojfe cloche , Faire parler le 
maître i ou celui qui a l'autorité d'une chofe. Domini 
îStï&orkatem advocare , ( co, as , avi , atum. ) ou ad- 
biWe , ( beo , es , bui , bitum. ) ad. 

CLOCHER , C m. on prononce cloché. [ Bâtiment fort 

. e*levé ou une tour où l'm met les cloches. ]. Turris ou 
lignea compages, ubi campana; appenduntur ,* Cam- 
panile, lis, n. _■%.;■ 

Clocher fc prend audi pour Une Paroiffe , un¥ Eglife. 
. Adcs facra , genit . aidls facra; , f. Ci:. Parocbia ou 
Paroecja ar , f. i ^ 

CLOCHER , V. neut. [ Boiter , Jie marcher pas droit. ] 
< Claudicare , ( claudko , as , avi , atum. ) n. Cic 

On »it figurément , clocher, dans les affaires, ou com- 
me l'on parle familièrement , [ n'aller pas droit en be- 
fogne* ]-iGiaudicare. Cic. ~ 

Ce difeeurs cloche. Claudicat oratio. Cic. * Cette comp*- 
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raifon cloche , Son application n'eftpcs jufte. Ex aliquâ 
pane claudicat comparatio. Cic. 

On dit qu'il ne faut pas clocher devant les boiteux ,,pour 
dire qu'// ne faut pas reprocher à quelqu'un quelque dé- 
faut naturel. Noli fuggillare miferias alicu'jus. Vetr. 

A cloche pied , Jjai marche a cloche pied. Sufpenfo al- 
tero pede incëdens , entis , omn. gen. 

CLOCHETTE , fubft. f. [ Petite cloche. Farvum Tintin- 
nabiïlum , li , n. Juv. Nola , x , f. 

CLOISON , fubft. f. [ Séparation de Chx?nbres faites d'ais 

ou de maçonnerie.'] Sepimentum , i , n. Cic. cratit,iuso« 
gypfatus parïcs , -genit. cratitii ou gypfati pariëtis , m. 
Fjtr. cratitium ou gypfatum clauftrum , i , n. 

CLOISONNAGE , fubft. mafe. le même que Cloison. 

CLOISTRE , fubft. m. on prononce CloÎtre,[ Habitation 
fermée de murailles , oit logent les Chanoines £?* les Reli- 
gieux. | Clauftrum , tri , n. Hor. 

Cloistre fe dit particulièrement C d'un quarré de ha/li- 
ment compris en quatre galleries y fous lefquelles-on fe 
promené. ) Pcriftylium y ii , n. Vitr. 

CLOISTRER, V. adt. on prononce Cloîtrer. [ Enfermer 
dans un Cloiftre. ] Intra clauftra tenere, C teneo, tenes, 
tenui , tentum. ) ac~t. Horat, ou haberc , ( habeo , es , 
habui , habitum. ) act. 

CLOPINER , V. n. [ Marcher avec peine ,. comme- fi Von 
étoit boiteux'.""] Claudieare , ( dïco, as, avi, atum. ) n, 

CLOPORTE , fubft. m. [ Infefte quia plufieurs pieds. ] 
Multipëda, X, î.Plin. Pbreellio , onis, m. Cal: Aurel. 
' *Saumaife le nomme Porca clusîlis , genit. porca? clufi- 
lis , f. * Blatta , x -, (t*Mart„ 

CLORRE , V. a£t. [ Fermer , boucher. J Claudere , ( clau- 

do, dis, fi, fum. ) act. ace. Ck. voyez. Fermer.. 
Clorre les paffages à quelqu'un pour Pempefchcr de s'en- 
fuir. Fugam alicui claudere. Liv. 

Clorre eft quelquefois neutre , comme , Cette porte ne 
dot pas bien. Non fatis dauditur ifta janua^ Non fatis 
fores claufa: funt. 

Clorre , act. fîgnifîe auiïî , [ Taire^me enceinte qui en- 
ferme quelque lieu ou efpace. ] Sepirc. Circumfepire , 
( io, is, fepfî, feptnm. ) circumdare , ( do , das , dè*di , 
dâturn. )yiâ. "' 

Clorre fê dit auflî figurérnent , Clorre une affaire , ( la 
conduire , la terminer. ) Perfîcere, ( fîcio, i ïcis , fè"ci , 
feérurn. ) Finire, ( io, is,ivi,ium%) Abfolwrc , ( folvo, 
folvis, folvi, folûtum. ) concluderè, ( do, dis y fi, fum. ) 
Tcnninare,( no, as, avi» atum. ) acl:. acçuf. Cic. Sec. 

On dit , Clorre ou fermer la bouche a qudqu'un , pour 
dire l'empefeher de parler. Linguam alicui prafeludere. 
Phtd. Os occludere. Plaut. ^_ 

Il m'a clos la bouche pàrfes raifons y je rf'ay pu lui r+en ré- 
pliquer yjefuh demeuré muet. Mutum & elinguëm me 
reddidit , ( on fait accorder mutus C cliriguis avec la 
perfonne. ) Refponfibnes omnes fuis rationibus mihi 
eripuit. Ciel tlaut . 

CLOS , m. CLO& , f. ad}. [ S&i eft fermé. J claufus , a , 
um, Cic. * Tenir quelqu'un clos er couvert. Sartum tec- 
tum tenere aliquerrr. 

On dit , Je n'ay pas clos l'oeil ou fermé l'œil de toute la 
nuit, Je n'ay pu dormir. Somnum non vidi oculïsmeis 
hac notte. Ter eut. Non qùivi fomnum capere hac no- 
c"te. Tlaut. ," - 

Se tenir chs C couvert pour dire Ne fe plus me fer des af 
fairesyvivre en repos. '"Pro'cui cfle à negotiis. Hor. Avo- 
cate fe ou removere fe à negotiis. Negotiorum immu- 
nem elfe , ( immunis , is , mafe. & f*. ) conferre fe à 
tumultu irkotium. Reccdere in otia tuta. Cic. Hoir. 
Se tenir dos es* couvert , Ne point fortir yJEfire en quelque 
Jim feur. In tuto effe. 

^ttre close, le fecret d'une affaire f dans- lequel on 
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ne peut pénétrer. ) Rcs occulta ou arcana oh imper/ia. 
N dit encore , Bcuche dofe , (parlant à celuy à qui en 
■ recommande le fecret d'une a faire qu'on lui a cor.fie 
, Tcne lingr.am, Nihil dicas. Comprime labia digteo. 
Sis aller Karpocrâtcs. ' 

[ Harpocrate éteit le Dieu du filencc, 5; on le reprcfet.toit tenant 
un cioigt fur fa bouche" ] 

CLOS , fubft. m..[ Endos , lieu fermé de hdyes ou de mu- 
railles. ] Clauftrum , tri ,n. -Sepimentuin-., ti , ncur, 
Plin. Septum. Confcptum, ti , n. Colups. - 

CLOSTURE, fubft. f. on prononce clôture, [ Ce qui ferï 
à clorre cr à fermer. ] Septum. Clâuftium , i , n. Sepi- 
mentum, i , n. Dificptum , ti , n. Cic. Col. Lucr, 

Closture d'un compte y ( le Calcul , l'Arrcflé. ) Clausùla, 
la: , f. Sen. 

CLOU, fubft. m. [ Petit morceau de ftr quifirt a attacher 
ou afufpendre. ] Clavus , vi , m. Plin, * Un chu à tê- 
te. Clavus capitatus. Var. * Clou à crochet. Clavus im- 
cinatus ou hamatus. * Gros «W.'Clavus trabalis. Cic. 
Petit clou. Clavûlus , li , m. Var. - « ' 

Attacher un clou a la muraille. Clavum in parietem îî- 
gere. Cic. Horat. **( Le contraire eft. Rèfigcre ou revd- 
lere- clavum. Plin: Arracher un clou.) 
Enfoncer un clou datis la muraille. Clavum in parietem 

• adigere. Plin. 

Ficher le- clou , Clavum figere ou pangerc. Hor, Liv. 

[ Cérémonie qui f?. prctiquoit anciénneineutxhez les. Romains , 
oirpour marquer chaque année le Préteur 'fichoit un ciou ï ïi 
muraille du Temple. 7 

On dit proverbialement , Je luy aylien rivé fon clou. , 

Je l'ay bien rembarré. Belle hominciu retudl. Ter. Sac 

illius retûdi fupciiuam. Th&d. , 

Je n'en donnerais pas un clou à fouffet', Je n'en donnerais 

pas la moindre chofe. Iftud non emam titivillitio. Plaut. 

Clou , [ Sorte d\apoJlume ou de petit fronde. ] Clavus , 

• vi , m. Genus tubercûli , n. Plin. 

Clou de girofle. Caryophyllum , li , n. Plin. 
CLOUÉ , m. clouée , L partie. pafT. voyez, cloucr, 
CLOUER , V. ait. £ Attacher avec un clou. ] Aliquid 

clavo figere»/* affigere , ( f îgo , Agis x fixi , fixum. ) . 

acl. Hor. 
Clouer un chu. Figere Sa pangere clavum. Liv. 
Clouer des planches mfemble, Configere tabulas inter fe„, 

Cat. • •;*'.- 

CioucR fe dit figuri ment , comme // eft cloué fur les li~ 

vrcs. Caput de tabula non tollit. Petn Affiduuseftin 

litter.is. Cicer. * il eft cloué fur fon ouvrage. Operi to- 

tus incumbic ou intentus eft. 
On dit proverbialement qu'Un homme a cloué la roue de 

la fortune r quand il a rendu fa fortune affurée.) Fixir 

clavsfm rotae fortunx. Firmiffimè tem fuam ftabilivit. 
CLOUTIER , fubft. m. [ Celuy qui fait dis clous. ] Cta- 

vorum faber , bri , m. clavarius faber , genit. davarii , 

fabri , mafe. 
CLUGNY, [ Abbaye du Duché d* Bourgogne. ] Clunia- 

cum , ci , neut. 

De Clugny. Cluniacenfîs & hoc Cluniacenfe , adj. 
CLYSTERE , fubft. m. [ Lavement , remède qui Je donne 

par le fondement. ] Ciyiter , teris. m. Suet. 
GOIAÇEMENT , fubft. m. [ Cij des grenouilles. ] Rana- 

rum clamor , ôïis , m. Phxd. , 

COÀCER , V. n. [ Crier comme les grenouilles. [ Cane- 
Ire , ( cano , canis , recini , cantum. ) Clamorem ede- 

re , ( cdo ", edis , edidi , edatum, ) Plin. P'h&d. j 
COADJUTEUR, fubft. m. [Celuy qui aide un autre dans 

fe s fondions. ] Adjûtor, Coadjutor, oris , m. Cic. 
COADJUTRICE, fubft.f. [ Celle qui aide une autre dans 

fes fonctions.'} Adjutrix ,.ïcis ., £. • 
CÔADJUTORERIE , fubft. féminin. [ Qualité de ccadr 
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tur. ] Adjutoriî munus , nè"riç , ncut. 
COAGULATION , fubft. f [ Aiiion par laquelle- le fang 
ou U lait fe fige e" fe caille. ] Coagulatio, onis/f. Plin. 
COAGULER, V: act. [ Faire prendre , cailler ou figer le 
lait , Ufiing. ] Coagularc , ( gûlo , as , avi , atum. ) 
zci. ace. Plin. " 

* CiOBLENTZ , l Ville d'Allemagne fur le Confient de la 
Mofette er du Rhin. J Confîueatia , x , f. Confluentes, 
, er.tiim, f. plur. 

'' CQC !, voyez. Coq. / 

COCÂIGNE , ou Cocagne , fubft. f. comme Un pays de 
Cocàigne , [ oh le> habitant vivent heureux & fans rien 
faire. ] Fertile ib\um, genit. fertilis foli , n. 
[ On a nommé le haut Languedoc , un pays de cocaigtfe , à eau- 
fe de certains petite pains de paftel , qui ne viennent que dans 
des terres fertiles , Se dont on y fait un grand trafic, & cinq ou 
fix récoltes par an. ] :> ' ; r 

COCATRIX , fubft. m. [ Efpece de Bafilic , qui s'engen- 
dre dans les cavernes ou dans Us puits'. ] Baûlifcus. Ré- 
gulas , i , mafe. ' » 
COCHE , fubft. m. [ Sorte', de voiture publique « quatre 
roues pour aller d'une Province en une autre. ] Efsëdum, 
di , ncut. Rhcda , x, féminin , carpentum viato- 
rium , i , n. * 
Coches d'eau ou par eau. Epibades , adum , f. pi. Vlp. 
Coche, f . f. [Entaille qui fe fait dans un morceau de bois , 
pour marquer la quantité de pain ou de vin qu'on a pris.] 
Crcna , x , f . Plin. 
COCHE , [ Vieille truye fort graffe qui a porté. J Porca 

eifœta , se , f. Saginâta" porca , x ,£. Jïor. 
COCHE-MAR , fubft. m. [ Etouffèrent qui prend en dor- 
mant , caufï par des vapeurs de rate. ] Suppreiîio no- 
clurna , gen. liipprefltonis noâairns , f. Plin. Inciibus, 
bi , ni. Macrob. Ccrporis notrurna oppreflîo & luffo- 
catio , f. ■•* Pline l'appelle Faunorum in quiète iudi- 
brium , brii ,,rteut. 
* COCHENILLE , fubft. f. £ Graine d'un arbre qut ref- 
femble. à une efpece d'yeufe ou de houx , qui produit la 
graine d'écarlate. J.Granuin infcclorium, i , n. vermi- 
culus Indïcus, i"Ç m. Cocciniila , x ,-£ 
f C'cft auflî une efp ce de ver apporté des Indes depuis quelques 
snn-jçs ; dont le isng fait une nelle couleur de pourpre J 
. COCHER, fubft. m. [&ui conduit un coche on carroffe."] 
Carpcntarius. Ellèdarius , ii, m. Aurïga, x , m. Ôvid. 
Rhedarius , ii , m. cic. 
COÇHBVIS , Jîibft. m. [ Petit oifeau de lagroffeur d'une 

alouette , ] Alauda.cafsïta , x , £ . 

COCHIN.f Royaume (<r pille dans le pays de 'Malabar aux 

Indes Orientales. ] Cocïnum , i , ii. 
LA COCHINCHINE , [ Autrefois Province de la Chi- 
. ne , maintenant Royaume. ] Cocincïna » x , f. 
/ COCHON , fubft. m. [Animal qu'on engraiffe & qu'on 
appelle Pourceau. ] Porcus. Porccllus,~Lï m. Var. Plant. 
, Ccchon de lait , qui tetti encore. Porcus ladenSj ni. Çol. 
y \ .'.* Cochon qui ne tette plus. Porcus à laéje dèpuUùs. f7»r. 
Cochon engraifsé. Porcus fàginatais. Prop. ~ " ■ 

De Cochon: Pdrcïnus , a , um. Plaut. 
Qui -vend de la chair de cochon Porcinarius,ii,m. Plattt. 
U engrais des cochons. Porculatio , onis , f. Var. 
On dit proverbialement ( d'une per forme qui ne fait que 
boire (? manger. } C'efi u/t cochon à l'auge. Sus in h&â 
. Ventriofiis. Hdluo. Pingûi omâfo tenais. 
COCHONNÉE, fubft. f. f La quantité de cochons qu'une 
. truye a d'une portée. } Porcînus fqetus, ^e#iV.' porcini 

frctûs , maie. , . 

COCHONNER, V.aùs[ Faire de petits cochons. ] Fœtum, 
Fœtum porçïnum ponere , ( pono , ponis , pofui , gp- 
îîturn. ) Fœtum ederc ou parère. Phtd. Plin. 
■■■■ . COCQ., COÇQUE, voyez Cpo^er Coqpe. 

COCHON , fùbftautif féminin [ La cuite jes aliment 
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m des humeurs. ] Cddio, onis , féminin. Plin. " 
Taire la coftion > ( terme de Médecine.) Facere co&ionem 

ou conco&ionem. 
COCU , fubft. mafe. [ Celuy dont la femme s'abandonne à 

d'autres. J.Cucûlus, ii, m. cujus uxor limât caput -cum 

altero. Plaut. currûca , * , f. Juv. ( par allufion à cet 

oifeau qui nourrit les petits d'un autre. ) 
f Mot bas & de la converfation. ] 
CODE , fubft. m, [Compilation ou recueil des loix & con- 

.fiilutions des Empereurs d'Orient fait par V ordre de Jufii- 

nien. ] Juftinianus Codex, gen. Codicis juftiniani , m. 
t II eft compris en X 1 1. livres, qui Font la féconde partie du 
Droit Romain ou du Droit Ecrit ] ~ 

CODICILE » fubft. m. -[Ecrit pat 'lequel une prfonne dé- 
tiare fa dernière volonté. <k>dicillus , lit mafe. Vlp. 

COEFFE,?fubft. f. on prononce coiffe, f Couverture légère 
qu'on met fur la tefte. ] capitis levé tegmen , genit. le- 
vis tegminis > ncut. capitis Ie?e tegumentum genit. le- 
vis tegumenti , n. -*:Cupha. Cuphia , x , £. mots de ta 
baffe latinité. . . 
lv$ne uieffe de femme. Calantka, x , f. Cic. Reticûlum , 

' ; i , neùt. Juv. 
Mettre ou prendre fies coiffes. -Aptace calanticam çapiti. 

CoërFï , [ Peau qui couvre les inteftins.] Omentum , ti, 
neut. Juv. 

Coè'FFE , f Enveloppe d'un enfant dans le ventre de f» mè- 
re ;', & dont quelques-uns viennent coèffez en naiffant. ] 
Xnriïca , x , f. Pileum naturâle , genit. pilei naturulis , 
nçut. Lamfïjd. , 

Et de Là on dit <fiWn&nfant eft né coiffé , pour dire, 
qa!// eft fortuné isr heureux en tout. Dives admodum ôc 
honoribus aucuns in cunabûlis. Bud.. ■ , • 

[ L'ItalieB ,dit 'Nafcer wfiito , ou- Nafci veflitum. ] 

COEFFÉ , m. CoëfFÉE , fem. part. paiT. Voyez. ÔoëitiR 

C CoêFFE. 

COJ^FER i V.aci. £ Couvrir ou parer fa ^efte. ] comme 

Cette, perruque t ce chapeau vous coiffent bien? Decét eu 

.convènit tibi liée caefaties , hk pileus. 

Les femmes fie coiffent de. nuit. Ncùumzm calanticam ap- 

j>ônunt ou induunt capiri rnuliercs. Mulieres induunt le 

calanticâ noclurnâ, ou induunt fibi calanticam. 

CocFEïii , Ajufter la tefte & lès cheveux d'une femme. J 
': Cornexe , ( como , comis , comfi , comtum. ) ait. ace. 
.crines aptare,{>apto , as, avi, atum. )a/L dat. Terent. 

Se cocfeer au miroir. Ad fpeculurn caput fingere , ( fiu- 
go, fingis, finxi, ficlum. ) Plaut. comere caput ad fpc- 
vCulum & frangere comam in gradus. Quint. 
Les femmes^ coeffent. en rubans,. Implïcant vittis comas 
rnuliercs. TibuL* En cheveux. Crinibus.* En diamans. 
Gemmis & unionibus. ' 

Coé'Ff ER , fc dit aufli des bouteilles ( qu'on bouche bien 
a_vec de lafilaffe, du liège-, de la poix :, du plaftre, comme 
anciennement. ) Stupâ , fubëre, pice, gypfo, lagënas ob- 
turare, ( obtûro, as , avi , atum. ) ou oblignare , ( lîg- 
no , as. , avi,. atum. J a<3k. Plaut. ) 

,ll coiffait des bouteilles qui étaient vuïdes , de peur qu'on 
ne découvrit qu'il les eût vuidées en cachette. Lagcnas 
inânes oblîgnabat , ne dicerentilr inanes fuiflè , qua; 
tum elïènt exiiecata.'. Plaut. 

Coëff FR fè dit figurément en chofes morales, f S'entefler, r 
fe préoccuper en faveur de quelqu'un ou d'une chofe. ] 
Aliquem in animum infticuere , ( inftir'uo , is , tui , 
tûtum. ) act, Ter. j ? 

Se coeFïER d'une opinion. Inficerc animum opjnionp, ( fî- 
cio,fïcisj;feci,fecrum.) Imbiberc inimo opihionem,(&ï- 

, bo^bïbis, bîbi, bibïtum.) Animum opinione imbucre^ 
( imbuo, buis , bui,'bûtum. ) aft. Cic. Liv. , . / 
Ci vieillard eft coçffé de fa Jérvante. Hic icricx , in ani- ... 
mumanciliam fuam.înfthuït, oit ancillae amore captus 

ce. ' * • s~ . 
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Ce jeune homme s* eft coeffé d'un froc , il s'eftfait Reli- 
gieux , il s'ifi jette dans un Couvent. Cucullum hic 
adolcfcens induit. 
. Cocffer fignifie auffi quelquefois , Enyvrer , comme , 7/ 
l'a eoëffé, il l'A enyvré Hunç vino depofuit-. Plaut. Ma- 
didum illumfccit. " ' u • 

Se coiffer , s'enyvrer. Invitare fe fe in cetnâ plufcûlum. 
riant. Inebriari. paft. 

On dit populairement & figureraient , Coëffer fa fènme 
comme ilf*ut,\la bien battre,la régaler comme il faut.'] 
Habere depexam uxorem fuam. Depexam dare uxo- 
rem. Plattt. Ttrent. ' ' 

COLFFEUR, fubft. m. [ Celuy qui gagne fa vie k coëffer 
les Dames. ] Cinifîo , onis , m. Plant. 

f C'eltoient des Valets de chambre deftinez à frifer les cheveux 
de leurs Aîaîrrefles , avec des fers qu'ils faifoient chaurièr dans 
des pots de terre faits exprès , qu'on remplifloit de cendres 
chaudes* 1 

COEFFEUSE , fubft. X [ Celle qui coëffe. ] Comarum or- 

< natrix , ïcis , f. Sue t. 

COEFFURE , fubft. f. [ Ornement de tefte. ] Comarum 
ornatus , us , m. Capitis tegmen , genit. ïnis , n. 

COENE y fubft. f. voyez, coucne. # : 

CŒUR, fubft. m. [partie noble de l'animal, qui eft le 
principal organe de la faculté vitale , £? le principe ts 
le figge de la chaleur naturelle. ] Cor , gmit. cordis, n. 

cieef ' . f " / f 

llades battemens ou des palpitations de emur.fi le cœur 

luybat ou luy palpite. ) Cor iili faiit ou pilpïtat , ou> 
m'icat. Pluut. * Le mefine a dit Cor facit artem ludi-| 
cram , Le cœur danfe , faute. œ /"' 

Le cœur méfait mal , fiutenez. mey la tefte. Animo nyt- 
le fit , contïne qiuefo çap«. Plaut. ; 

La chaleur fait manautr le cœur. Anima déficit per.aet- 
tum. Celf. , f 

Oxur fc prend auffi quelquefois pour Veftomac , ou /a 
partie où fe fait la digeftion qui donne des forces au cœur, 
ou les autres opérations. Cor , n. ^tomachus, -cm, m. 
Anima, as, f. Animus , i , m. Celf. ^ 
Cette graijfe lui eft demeurée ou s'eft figée fur le cœur , 
[ lui a fait bondir le cœur., foulever le cœur.} Ifta pm- 
guêdo movk ou excitavit iili ftomachum. P/i». 
Il y a de la bile dans Veftomac qui lui a fait tirer au 
cœur, ou vomir toute la nuit. Bilis in ftomacho iili fe- 
eit ou hrvitavit ou movit vomïtns. Pltn. _ 

Il lui faut donner quelque chofe qui luifaffe revenir le 
cœur. Aliruo remedio marcefeentem ou ruentem fto- 
V machnm reficere ou recrearc oportet. ( ces expreffions 

font d'Horace. ) . 

CauR fignifie aufll , Vigueur , force, courage. . Animus, i , 
m. Virtus , ûcis , f. Pc&us , ôris -, n. Cic. ^ '. 

■Un grand cœur, Animus magnus & ereclus , i , m. Ma- 
ximi animi homo, Excclfo vir animo & forti. Cicln- 
gcr.s animi. Tacit. Ingentis fpiritûs vir. Liv. 
Avoir du cœur. Animo forti ou eredto ou cxcelfo efle.Cfc. 
Vcus avez, du cœur, de la conduite & de la fermeté dans 
la benne comme dans la mauvaife fortune . Eft tibi ani- 
mus' rcrumque prudens fecundis temporibus dubiifque 

» reclus 1 . Horat. '-.■-. 

Donner du cœur a quelqu'un. Darc alicui. animum. Cic 

Façcrc alicuî animos. Liv. . ^ 
Se faire du cœur. Facere fibianimos. Liv. 
Remeure le cœur au ventre à une ptrfonne,, comme l'on 

parle populairement , Lui donner du cœur. Rclevarc 

alicui animum. Ter. Eriger|. ad. ace. Cic. 

"'"' iZ2 lr avoir'du rœwr.Speciem animi praé fe fctre.Liy. 
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_jr lafebe. Abjectus animus. * &ui ?i a point de cœur, 
'qui a le cœur lafehe. .■Qui anjjno iiaclior eft. Qui eft 
Une animo. Cic. 
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Un cœur de bronze ou d'airain , Un cœur tfar ET impi- 
toyable , un cœur de rocher. Cor ahenum ou lapidcum. 
genit. cordis aheni ou ïapidei , n. Stat. 
U a le cœur-bien placé. Huic eft cor modefte fîtum. Plaut. 
On dit // a le cœur haut & la fortune baffe. Alciores gc- 
rit animos , fed eft fortunà humili. Tacit. ^ ~, 

Pour peu que vous ayez; le cœur bien placé , pour peu que %■ 
4 vous ayez, du fang aux ongles , ( comme l'on parle* ta- ■^ _ 
? milierement , ) vous n'aurez non plus d'eftim.e pour lui* 
que pour de la boue. Si quid ingenui fangumis habes , 
non pluris eiyji faciès quàm luiumï Petr. 
On dit proverbialement, Contre fortune bo» cœur, pour 
dire, que C'eft dans l'adverfité qt?U faut témoigner % 
plus de cœur & de courage. Tu nc*ccdé malis^. lèd con- 
tra audentior ito. Virg. Srandum eft contra res adver- 
fas. Hor. ■■■■••■.. - 

Perdre cœur. Animo ou animis cadere oh conciderç^ Gif. 

ou defîcere. Cic. 
Ils ont manqué de cœur. Defuk illis animus. Cic. 
Cccur fe dit particulièrement de l'efprit , de 'Came , défi, " 
l' affection , de la tendrtffe & de la bonne volonté. Ani- 
mus, i , m. Voluntàs , atis , f. Pe&us , genit. pe&oris 
n. Cicer. Sec. 
Vous connaîtriez, mieux les fentimens de mon cœur fi vous 
étiez, à Rome. Tibi mulrô notior atque illuftjior meus 
in te animus ertet , fi Roirtaî fuines. C:c. * 
f <àn cœur eft tout à moi , comme le mien eft' tout à lui, 
Meus eft illius animus , quando meus iilius eft. Ter. 
mus vous trompez fi vous froyezque je ne fçache pas ce 
f qui fe pajfe dans vôtre cœur. Erras , fi tui animi, ma 
I ignafum eue putas. Ter. ; .' 

t Un cœur ouvert. Apertus animus. Apettum peflus. Cic. 
Il a le cœur ouvert t ou comme on parle daris le fami-- 
lier, Il porte forf^coeur fur fes lèvres. Apertds eft illius 
animus , & totus fe patefacit. * 

Dire ce qu'on a fur te cœur , ou dans l'efprit , Découvrir 
fes pe&fées. Intimos animi fenfus aperire. Animum ape» 
rire. Ânimi fenfa expotiere. Aperire fe. <5|r. Terent. Ex-; 
ponere quod fentias. Liv. Expromeie p'èc1?>re confilia. * 
Plaut. 
Ouvrir fon cœur a quelqu'un , fe découvrir a luij Se alî- 
cùi aperire. Totum fe alicui patefacere bu aperire. Nu-, 
dare animos. Cic Dctegere ftomâchum. Haut. . 

Qonnoitre quelqu'un dans le fond du cœur ., dans ["Mme $ 
le connott re intimem ent. Cognitum' ? &: peifpectum ha- 
bere alicujus animum. Bene nolcere aiiquem ou ani- 
mum alicujus. Cic. Terent. Penitùs ali^ueni cognofec- 
re. Cic. Mcdullïtus aiiquem nofeere. 
Parler cœur à cœur. Corde libcro fabulari cum aliquo. 

Aperto pedore ..oolloqui. Plant. Cic. 
Je dis librement ce que j'ai fnr le cœur. Ut animus ■eft } 
elôquor. Plaut. 
Aimer du fond" du cœur ou 'du meilleur de fon cœur. Es 
animo veréque diligere. Cic. 
De bon cœur, du bon cœur , du fonds du cœur. Es animo. 
Animo libenti. Summâ voiuntatc. Ardenti ftudio. abJ. 
^ Cic. * Je le ferai de h on cœut- ïd faciam ac lubens ou. 
libenter. Ter. * (le contraire eft , Invîco animo. Invi- 
tis animis. abl. tEgrè. adv. Cic. Sec. A contre cœur. }■ 
Sans partager fon cœur , ni/es affetîions. Intègre* cordi- 

( comme on lit d*nsttne ancienne infeription. ) 
il n'a le eœur qu'A la cuifinr. Animus^cft ilii in patïmv. 
Ter. Studio culïnae tenctur. Cic * // a le -cœur à Vit h - 
de . Studiis tenetur. Cicer. 
Cccur. Ce dit encore des autres pajjjonsde l'am? , comme , 
Il ne faut pas tenir ou garatr fon cœur , fa colère , \cn 
' reffentïment contre fon ami. Tèncre iram oii iiacundiam 
contra amicum non oportet, Cicer. 
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Cet homme eft à la joye de fin cœur, au comble défis de- 
firs. Cor illius Jstitiâ curaulatur. Cic. . 
J)i charger fin cœur, déclarer ce qui nous fait de la peine, 
Quod nos nialc habet ou angit alicui apcrire. 
Vé charger fin cœur. contre quelqu'un. Omne acerbitatis 
virus evomere in ou contra aliquem. Cic. Sec. 
Il « \e cœur gros , il eft fortfafihé. Cor illius cumulàtur 
irâ.jDolet quàm maxime. Totus eft iri fejrmento. Cic. 
Plaptt. 
Jl vous fait mal au cœur , il vous fafiht de voir une fille 
mie^x ajuftée que vous. Tibi cor dolet . ou tibi cordo- 
liùrft eft , fi quam ornatam mêlais te confpexeris mu- 
- herém. Plaut. 
Ces paroles me percent le cœur , me tuent, lllx yoces me 

exanïmant. Ter. 
Rire en fin cœur ou enfiy-mefme. Ridere in ftomàcho. 

Gauderc in linu. Cicer. 
Co*v* pour la mémoire , comme Apprendre quelque cho- 
fi par cœur. Difcerç aliquid memorice-ï. * Dire , reci- 
ter une chofepar cœur. Aliquid memoriter pronuntiare. 
Cicer. Mcmorare aliquid memoriter. Plaut:. * Retenir 
par cœur. Meniorii aliquid tenere. Memoriam alicujus 
rei tenere. Cic. *'■■? 
Coeur , [ Le milieu d'une chofe ,, d'un lieu* J Umbiii- 

cus , ci , m. Liv. Médium , ti , n. Cic. 
Au cœur de l'efté. Media asftate» Summa aHtate. Cic er. * 
Au cœur de l'hyver, oU au milieu de l'hyver. Media ou 
fummâ hyeme. Erigoribus mediis. abl. Cic. Virg. 
Le ccr.ur de la Grèce y le milieu de la Grèce. Umbilicus 
Graccias. Liv. 
( Farce que le nombril eft le milieu du corps d'un homme. ) 
Le cocl'r de l'arbre. Arboris. medulla , a*. , f. 
A cœuR pris adverbialement, comme Prendre une chofe à 
cœur. Adverrere aliquid graviter. Ter.,,? Tu n'as rien 
plus à cœur que cela. Id tibi antiquiflimiim eft. là ma- 
xime tibi eft cordi. N Hor^ 
A cccur jeun, fans avoir rien pris. Jejîînus, a , um, Plaut. 
On appelle aufli Union, amy , Mon cœur, Mon petit 
cœur. Meum coreyilum. Mea anima. Meus animus. 
Mea voluptas. Ter. Plaut. '? * ' ■ ' 
, On dît Se donner à cœurjoye d'une chofe comme,. Quand 
je n'ay rien de bon, je me contente d'un petit repas] mais 
fi-tet que je trouve de bons morceaux , je m'en donne à 
t cœurjoye , ou pour parier trivialement , Je m'en donne 
par les barbes , ou par les babines. Paxvûla laudo , cùm 
res défichait» vcrùm ubi quid melius & un&ius* id to- 
tum afsiïmo & deveiro. Her. 
GOFFIN, fubft. m. Petite corbeille axx panier, qui fert par- 
ticulièrement à ferrer les fruits. ] // vient du Latin Co- 
phïnus , i >,m. ou de lîEfpagnol Cophino , qui fignifie 
un cabas de figues C5* de rat fins. 
COFFRE, fubft. n*. £ ,Af«»£/* en forme de caiffè qui Je fer- 
me avec un convertie es* une ferrure. } Arca , x , £. Cic., 
Coffre couvert dà. cuir. Rjfcus., i, m. Ter. 
Coffre à ferrer les habits. Arca veftiaria , x , F. Cat. 
On dit çp'Une fille eft laide , mais belle au rojgr* > c'eft- 
' à-dire <\u'Ellt a une greffe dot. Deformis. satura eft , 

iêd dote formolà ou formofior. 
Cou re fort ou ferré. Arca ferrata , asL,£ Juv. 
Les CGf.tKx$duRoy , £ ce font les recettes dès domaines & 
des revenus du Roy. ] Regium «erarium/i, £. ^Erarium 
ianclius , genit. aerarii fondions , m Cic, 
On dit Cette dépenfi fera fur fis. coffres. Sumturrl de fiw 

admittet ou faciet. Ter. 

On d^it en ce fcns.f' des pertes qiïonfajt tomber, fur le dot 

de quelqu'un.} Cela ira.fur fit coWes.lxa illum recïdent 

illi fumtus: ^ .^ , • 

Çoî jre en terme de Médecine , [ eft /§ creux qui eft dans 

h corps humawjôus le fttrnon «• anieffout dudiaphrag- 
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me, ou eft content^ le cœur & le poumon. 1 Corporis h\x- 

mani crates , tit*, f. 
Cor ik e fîgnifîc an/H Une bière ou l'on met les corps morts 

Sandapïla , x , f. Hor. Capiilus , i , m. Plaut. 
COFFRER , V. act. [ Mettre quelqu'un en prifin. ] In cax- 

cêrem ahquem detraderc , C trûdo , trudis , trudi , rru- 

fum. ) ou compingerc , ( pingo, pingis, pêgi, paclum.J 

act. Plat. Cic. voyez Emprisonner. 
( Ce mot fe dit figurerrient parmi le peuple , comme fi loti en- 
rermoit dans un cofiiee. ) «* f 

COFFRET , fubft. mafe. o»Un petit coefre. Arcûla 
x, t.. Ctc. - ' 

COGNAC, [ Ville d'Angoumoisfur la Charante. ] Cona- 
COGNÉE , fubft. f. I inftrumel de fer tranchant ayant 

IHJî"* ?-*" ^ f""' l SQCmk ' k » f - Ç °» dh fécu- 
rem%» fecurim à l'aceufatif. Cic. 5 

Peiite cognée. Securicala , x- , f. */,».. 

CCGNF.FESTU .fubft ». C Efithete q*on donne* ce. 
luy qutfe donne bten de la peine inutilement ou fans rien 
2TJ*'J ?™X"^ l ** % - MuIta movendo nihil 

CO_GNER, V ad. [ Frappe, 'fortement avec un marteau 1 
Tundcrc v ( tundo, dis, tutfidi^tunfum, ou tufmn.) 

CognefmchufourVenfmcer. Adîgere clavum, f adï eo 
adigis y adëgi , adaclum. ) aA. Colum. S ' 

r?r * 1* tme \ l rfr *t" r - ^ Pu ^are fores , ou pu I^ 
re ou verberare , ( o , as , «ri-, atum. ) acl. Pt*J 

Se cofint&.t Se blefer quelque partie du corps.] Aliquam 

^rpons partem ad aliquid impingere , (pingo S 

8" >pegi , padum. ) a a. ou orïeadere, ( orFendo, £ ,. 

di , fum. ) aft. Colum. ' 

Jul T ' U A V , mdr °î * Mmt -^ C °l nc * U te P ""'re le 
. mm que de luy parler. Surdo verba facis. Surdo loque- 

^l^*' ^us parlez, a un fimd. * ' 

iJÎÎ ' C V,llt de ULic * onie y aujourd'hui capitale de 
rcSÂ»* m *" te ° 3 Iconilim y " » n. 
COHERITIER , m. cohéritière ,.£ [ C eluy & celle 

^partage me fucceffton avec un autre. J Cohcres , 

rr?2^ rcdls> com * § cn - sl ™' 1*»- 

COHORTE, fubft. f. [ Troupe de gens de guerre. ICo 

[ ^^homrTes 1 " K °™ m "" ^ d ' In6mc ^ — P«* ' ** 

C( ÎS UE, ^ f' Tieu T mot ^ %nifioit Vaffemblêe des- 
Officters de juftsce qui fi ternit en certains lieux, au jour- 
dhuyUne affembUe tumultueufi ou il n'y a point d' or- 
are. T^multuofk conciones , genit. tumulcuofarum.- 
concidnam, f. plur. Cic 
COIGNÉE , Voyez, cognée. 

COIGNASSIER , fubft. m. [ Arhrt qui porte les coings. 
Malo S . C ydbma,£,»rt, aiali cydoniax, fœm. Cotonea. 
* > f. Colum. Catul. , 

COING ou cow, fubft. m;, t Fruit de coignaffier, ] Cydo- 

ni«m w cotoneum malum , i , n. P/i» 
COIN, fubft, rnsSc.1 Angk. ] Angiilas., i, m. Cicer, 

Cuneusv, nei , m. Jttv. 
Qoin del'eeU. Canthus oculi „ge»ie. canthi , n». 
Coin, «fendre du *»«.Xuneus, nei , mJCic. 
Goiii.i marquer de lamonnoye & de làvdijfelle. Typus, 
*«*^»^w^ typi>, m. Tlin. Forma, *, f. * Frapper 
de Forgent ou de la monnoye au coin du Roy. Argentum 
t ngnarc <>« ferire typo regio. 

Petit coin à fendre du bois. Cuneôlus , H, m. Cic. 
r^ **' ^"^' ^'■ tetmC: . *^ e Médecine , en prononce coïr. 
Ç. Accouplement dumafie avec la femelle. }CoïtuSi£«ï. 
«us , mafe. Cic. 
COITE , foKft; f. voyez. Lit x>£ plvmï. 


COL ' 

Côl ou coû , ( parlant des animaux ) f. m. Collum , i , 
n. Cic * fiante a dit Collus , i , au mafculin. 

( On dit le tel d un pourpowu , & non pas le cou. ) 

Le devant du cou , B gorge , Fauces , cium , f. pi. Jugû- 
lum y li , n. * Le derrière, du co». CerYiccs,icum ,f. pi. 
Cic - • r ^ ' : "' 

Sauter au cou d'une personne four l'embrajfer. Collum a- 
licujus amplexu petere. Suint. In aticujus amplexus 
ruere. Sen. 

Couper le cou à quelqu'un. Dccollare aliquem. Sut t. * 
La langue. Linguam aiieui abfcindere. Elinguarc ali- 
quem F laut. 

On dit en Médecine , Le col de la. matrice. Os vulvar , 
ge». oris vulvx , n. 

Col ou. Pajfage de montagnes. Fauces , cium , f. pi. C A f- 

LA COLCHIDE , [ fais fitué près le Pont , fertile en ve- 
nins. ] Colchi , gen. colchorum, m. pi. Colchis, ïdis, 
f. Hor. [ Les peuples fe nomment auffi Colchi , m. ) 

COLCHOS , [ La ville capitale de ce pais. ] Colchos , f. 
gui ejl de Colchos. Colchus , i > m. Hor. 

De Colchos. Colchicus , a , um. Hor. 

COLERA-MORBUS , f. m. terme de Médecine. [ Dégor- 
gement de bile par haut tst par bas , qu'on appelle vul- 
gairement un trouve galant. ] Bilis vomitio «« efrufio , 
onis > f. 
Avoir un colera-morbus ou un troujfe-galant. Reddere 
bilem per os. Celf. ■ «f. 

COLERE . f/f. [ Maladie que Celfe a décrite l. a.ch. 1 1. 
Choléra , x f. Celf. 

Colère , f. f. [ Emotion de 'l'ame t fou?ue , impetuofité des 
animaux, qui les fait emporter contre ce qui les ojfenfe. ) 
Ira . f. Iracundia > x , f. 

f A proprement parler Iraatndia lignifie le vice ou l'habirude à 1* 
colère , 3c hx un mouvement ou un aûe.de colère } cependant 
ces mots fe trouvent confondus dans les-Âuteuis. ) 

jippaifer , calmer fa colère. Iracundiam reprimere. II?»'. 

Omittere ou continere ou inhibere ou compefeere iram. 

Ter. Cic. Lenire ou frangerc iram. Quint. Mollire iras. 

Liv. Modcrari hx. Hor. Iram miiTam faccre. Ter. 
Sa colère s'appaifera. Decédet illius ira. 2tr.^ëflagra- 
buntur ira:. Liv. 
S'abftenir de fe mettre en tolère. Abftinere irarum Hor: 

Frxna ponere irae. Juv. 
Se làijjer aller a la colère. Indulgeré irse. Liv. 
Se mettre en colère contre quelqu'un. Alicui iraici ou fuc- 

cenfere. Cum aliquo ftomachari. Cic. 
Se mettre en grande colère ira excandere. Ira & ftomacho 

exardefeere. Stomacho iracundiâque effervefeere. Cic. 
Taire mettre quelqu'un en «/«"«.Stomacbum alicui facc- 
re ou movere Cic Aliquem ira afEccre. Tacit. Ira ali- 
quem incéndere. Plaut. 
Se mettre tout d'un coup en colère. Iram colligere. Hor. 

Excandefcerc. Fervcre. n. Petr. Irafci. Stomachari. dep. 

Cic. ■-■.■'■ 

Avoir de grands emportemens de colère. Ira aeftuare. Ter. 

Non mediocri iracundia incendi. Plaut. 
''lia lecteur bouffi, de colère. Cumul atur ira cor. Cic. Acfi 

bile tumet. Perf. Inaeftuat bilis prscordiis. Hor. Atrà 

bili percitus eft. P/*«f.. 'Tumet bile jecur. Hor. Totus 

eft in fermento. Flaut. 
Décharger, jetterfa colère contre quelqu'un. Vértete iram 

in aliquem Hor.Evomerc iram,in aliquem. Ter. EfFun- 

derc bilem in aliquem. Juv. 
S'emporter décolère. Excandefcere. Incandefccre. Çic. 

Petr. Ira efferri palT. Cic. Graviter irafci. dep, Cic. 
il eft plus en colère contre vous que contre qui que ce fait. 

Tibi magis infeftus foli eft , quam cuiquam Ter. 
J* fuis dans une colefe horrible, Incendor ira. Ardeo ou 

exardeo iracundia. Cic. Ter. 


COL jir 

Je fuis en tolère contre vous pour cette parole. Irafcor tibi 
iftud did'um.. Plant. 

La colère ne me monte pas fi vite à la tète ; mais auffi on 
fefait tort d'être fi endurant. Non foleo cico fcrvefcae, 
fed in molli carne vermes nafeuntur. Petr. 

{ Expre ilon Latine figurée. ) ' , 

Les neiges fubfiftent long-temps fur les terres pierreufes O' 
incultes; mais la moindre pluye les fond dans un mo- 
ment fur celles qui font cultivées : il en eft de même en 
nous de la colère , elle s'entretient dans. un cœur brutal , 
& fe dijftpe facilement dans ceux qui ont appris a la mo- 
dérer par l'étude de la vertu. Incultis afpcrifque regio ~ 
nibus diutiùs nives hacrent, aft domitâ teilure dilabun- 
tur; fimiliter in pedoribus ira confidit , feras quidêm 
mentes obsïdet , eruditas praslabitur. Petr. 

Quelle colère pourrois-je avoir contre une perfonne qui ne 
m'a jamais donné aucun fujet de chagrin.çr qui bien km 
de cela , a fait tout ce qu'elle a pu pour me plaire. iQui 
bus iris nunc in illam impulfus iniquus fim , qua; nun- 
quam quicquam ergame commerita cft quod nollem, 
ck fxpè quod vellem meritam feio. Ter. 
Taire tout par colère. Omnia faccre per iram. Cic. 

Qui ejl prompt à fe mettre en colère. Celer irafci. Hor. 

Qjii iram in promptu gerif. Plaut. 
H»i eft en colère. Irâtus, a, um. Cic. ( qui fait au Coth- 
paratifhiitioiSc hoc iratius , er aufup&rlatifltatKû- 
mus , a, um. avec un datif ) * O» dit aujft Ira incea- 
f (as ou incitatus in aliquem. 

Colère , adj. m. & f. [ Bilieux > fougueux \ emporté. 1 
Iracundus, a, um. Stomachofus , a, um. Cic. Hor. 
Il eft colère de fin naturel , CS> fort emporté. Homo ira- 
cundus & animi pereïti. Plaut. 

ÇOLÉRIQyE , adj. m. & f. comme 17» tempérament 
colérique , qui porte à la colère. Animus promptus ad 
iram. ? 

COLIFICHET , f! m. [ Petit morceau de papier, de carte 
ou de parchemin , découpé avec des cifiaux , repréfen- 
tant diverfe s figures ou dejfeins. } Membranube varias 
in varias figuras incifà; , arum , f. pi. 

Colifichet fe ditaulïï des petites chofesdepeu de /valeur. 
.Quifquitîsë - , arum , f. pi. NugatoHum-ornamentum , 
i , n. Frivola , orum , n. pi. 

COLIN MAILLARD , Voyez. cligne-mÔsette. 

COLIOURE , [ Ville du Comté de Roufillon. ] Iliibë- 
ris \ is , f. 

De colioure. Illiberitanus , a , um. 

COLIQUE , f. f. [ Maladie dej inteftins. ] Inteftîni ple- 
nioris morbus , i, m. Celf. Càbén. CoJïcus dolor ,gsn. 
colici doloris , tn.Fernel. 
Apres dix jours de colique voyant que je ne pouvois faire 
croire à ceux qui avaient affaire à moi que j'étois ïndif- 
pofê , parce que je n'avois point de fièvre , je m'en fuir 
enfui en ma maifon des champs.Cùm decimum jam diem 
graviter ex inteftino laborarem , neque iis-, qui mea 
operâ uti volcbant , probarem me «on vaiere ,' qui le-- 
brim non haberem , fugi in viilam mcam.'Cic 
Avoir la colique i Ex inteftino laborare. Cic. Doloribus 
Se alvi cruciatibus afflidari. Aul-Gei. 
Qtii eft fujet h la colique. Colïcus , a , um. Plin. Cuila- 
xius inteftinum dolet Celf. 

COLISEE , f. m. £ Amphitéatr'e bâti autrefois à Romefar 
Vefpafien & dédié par Tite ■ proche le Colefe ds Ne- 

r ron. ] Vefpafiani amphitheatrum , tri , iu 

COLLATÉRAL , m. collatérale , f.-adj. [ £ui eft à 
coté . ] Collaterâlis , &: lioc collatérale-. 

( 'Il ie dis; des vents qui îoaftlent à çô:<j de'ceux oc: font d?.ns les 
points cûr(iir-4mi cic l'honibn , couhkc le Nai'^-l!:, Sx:i-£.<1 , 
A'er.£ç/V.& SwÀ-UiuJi. ) 

Feu collatéral. Ventus cardinaiis. 


3i* C O- L I C 6 1. 

Collatéral fe dit ûu figuré ( d'un parent qui n'eft point M COLLER , V. a£t. on prononce çôler. [ Taire tenir une 
au rang des amendants, mais qtts eft comme «cote j;| chofe avec de là cotte. ] Glutinare,( glutîno , as, avi, 
Tranfverfo cognationis gradu junctus , a, uni. * 0»| arum. ) aft. ace. Plin. conglutinarc. Agglutinare. ad. 


dit auplurier les Collatéraux. Tranfverfo cogna- 
tionis gradu jun&i , m. pi, . 
COLLATEUR , f. m. ■[ Celui qui confère un bénéfice <, qui 
y pourvoit Collâtor. oris , m. ( Se mot eft de PUute 
pâur celui qui contribué fa port & portion à une chofe. ) 
COLLATION , f. f. [ Droit de pouvoir conférer un béné- 
fice. Collatio , onis , f, Plin. ; 
ColIationm colation y [Un léger repas qu'on fait les 
joifrs déjeune au lieu de fouper. },Collacio, onis, f. cc- 
nûla , x , f. levis guftatio, gen. ievis-guftafcionis , f . 
' Ces, deux derniers mots font latins , &ie premier e^ on mot 
conficré en cetref lignification, * Ce repas le faifoit a t'ifluëdes 
conférences dans les Monaflercs, 8e n'étoit qu'un petiunorceau 
de pain , £c nn doigt de vin , qu'-on peiraettoit a ceux qui~«n ; 
ayoient befoin. ) ■••",'.' - 
Collation lignifie encore Jg repyts qu*on*fait entre le dî- 
ner & % le fouper. Merench , a? » f.coménatio , onis, 
f. PUuK 
[ Ce dernier mot lignifie proprement une-collation qu'on fait a 
près fouper , qui s'appelle pat la bourgepifie ,ÂéveiUen , &à la 
Cour Méiimoche. ) - 

COLLATIONNER ,,. V. a<ft. [^Comparer une copie avec 
l'original , pour voir fi elle y eft conforme.,] Conferre & 
componere deferipta cum archetypis , ( contero, fers , 
tùli , collâtum : compôno , pSnis , pofui , poiitum. ) 
E xfcripca exempla ex arclltypo recogriofeeré, (cognof- 
. co r gnofeis , gnoyi , gnïcum. ) Scripti fidem ad ratio- 
hemarchetypi expendere , ( pendo , pendis » pendi , 
penfum. ) âft. 
Collationner, [ Faire la collation les jours de Jeune. ] 
Cènulam fumerc , ( fomo, fumis, fûmfî, fumtum.}ac~t. 
CoLtATiONN£R , ! Taire- la collation V&prés dîné. Me- 
rendam fumere. * Si c'eft après fouper. Ccmeflari, (mef- 
for , ans , atus fum. ) dcp. Suet. 
O llationner les pièces d'un procès, (les vérifier , voir 
fi on les a toutes, er s'il n'en manque point. } Ex indice 
infemmenta litis recognofcere ou recenfere. acl. 
Copie collationnée a l' original, Exfcripjturo collâtum & 
rccognïtumi 
( On ne fait fonn«>qu'unei dans ce; mots, Ctlttioi, Colmiemiç. ) 
COLLE , f. f. [ ce qui fort à joindre ©* * coller des chofe s 
enjemble. ] Gpptïnom , i , n. Gluten , ïnis » -.n. Plin. 
■■■ Colle de />tfi^»TlchthyocoHa , x , f : Plin. 
Colle forte , faite avec du cuir de bœuf. Taurïnum glu- 
tinum , i , n. Plin.- 
COLLECTE, f. f. [Levée de tailles & autres hnpofitions.") 

Collecta , *, f. Colle&io , oais , f, Cic. Var. 
COLLECTEUR , f. m. [ Celui qui ramaffè les tailles. ] 
Tributotum coaclor ôvexactor, gen. oris, m. Cic. 
Ctf. Colledarius, ii^ m. dans le Droit. 
COLLEÇTIï , m. coiaective , f. i Qui defigne une 

multitude:] Colleâivus , a , un». 
( Terme de Grammaire. ) 

COLLECTION , f. f. {Recueil qu'en fait des plus beaux 

pjaffages des Autheurs.JÇo\^éào> t .oti\%i £'.Cti;to&tc- 

sanea , priim , n. pi. Suet. Excerptiones , onuffl i, f;pl. 

excerpta , orum , n. pi. Am-Gel; 

COLLÈGE y L sa. on prononce i colége. [Corps oujocieté 

de perfonnes. ] ÇoUegium, ii, n. Cic. -,.v-..- 
CotiÉGE, [ Lieu où o&enftigne les fcience's.'] GymnafiOm, 
ii , n. Gymna.iîurrt litjerariurti , ii > O. Schola», arum , 
f. pl.C/f. ; ■ :'■- ■ •:'-*;; 

(Le mot Coïltgium fignjfie fculcmer.t le lieu oà font coix-qui 
font aiTerablez , &c qui yiventenfcmblepotttlnfliuire la ;euncf. 
fe. On dit encore Ludus littamut , ii , ». Obtint 8c Ludus littt- 
rarum . dans Pline. 

COLLEGUE , Cm. en prononce colégue. iS&i merci une 
charge êwt.tm *Htre. ] Cpllêga , x, ta. C/f, 


ace. Plin. 

Coller aupalîîf fignific s'attacher fortement aune chefe. 

Adhacrefcere in rem aliquam. Cic. In re aliquâ. Catnl, 

Alictti ta* Cic. •• 

Cet homme eft fi ftudieux qu'il femble être colle fur fesli- 

* vres. Adeo ftudiofus eft , ut caput de tabula non tollac. 

Pet*. 
COLLEUR , H m. t &g* colle. \ Glucinâtor , oris , m, 
■. Cic . 

COLLET , f. m. on prononce co^t. [ Partie d'un pourpoint 
qui fait le tour du cou. ] Collare , Sris , n. Vàr. 
*.Cqî.ixt * l'u/age- autrefois des femmes. Slrophium, ii ,n. 

Focale , is , n. Opint. U,- 

CoLtET, [ RabatàVufage aujourd'hui des Ecelefiâftiques, 
CP des gens de Juftice iorfqu'Hs font en fon&ion.] Kneus 
colti amictus , gen. linei eolli amidûs , m. c«fitium 
collo ornando linteolum, gen. ccfitii linteoli , n. 
En ce jSENS on appelle , Un petit collet , ( un homme qui 
s'êftmis dans Ik^reforme.^) Difciplinae lèverions cultor, 
oris , m. & aujfid'm hypocrite & faux dévot. Seve- 
rioris difciptirùe fimulator , oris . , m. 
CottET de buffle , { Sorte de jufte-au corps fans-manche '. ] 

E'bovis fert corio thorax , gen. thorâcis , m. 
Çoii.ttde mouton , çptiîT de veau , f Ceft la partie de 
ces animaux, qui sft proche Ucott. ] Vervëcis ou yitui} 
jùgûlum , li , n. r 

CoLtET fc prend quelquefois* improprement pour Le roâ 
même comme prendre un homme au collet , fefaifirde 
lui. In collum alicujus invaderc. In aliquem manus in- 
jicere. C*V. collumalicujus.obitringere. Plaut. 
^ On dit en cette £gpi&catioia,, Prêter le colleta quelqu'un 

* [ Se battre contre lui. ] Collâtis corporibus depugnarc 
cumaliquo. congrëdi cumt'aliquo. 

Prester le. collet à quelqu'un, fe dit figurément , pour lui 

tenir tête on toutes fortes de diJputes.Svoaûuiicaù.m ali- 

cui deferjrc..P«r. Pugnam non, recuiare. 
Je vous préteray le collet. Vcniam quoeunque rocaris. 

Virg; Non defugiam. Non detredabo concertationern. 
COLLETER , Viaô. [ Se battre corps s corps > fe prendre 
; au collet & tacher de fe terraffer. ] Luc^ari. Colluftari. 

Delu«flari,,( lmâox , axis yjttus nun. ) dcp. cum aliquo 

Cic. Plaut. * { On peut ajouter à ces verbes , * injedis 

in fauces manibus. ) 
COLLETIN ■-, f m. Voyez cotiET de Buffle. 
COLLIER, Cm, on prononce colier. [Ornement que les 

femmes portent à leur cou. J Torquis >;•£*»- toxqsjiî , 

■ msc&eic. t ' \ 

t Ce mot eft mafeulin dans Prifèien , mais Nonius Jraic voir qu'il 
eft douteuK.Ciceron le fait mafeulin avec Ovide,Stace& Pline, 

• mais on le trouve féminin dans Properce & dansVarron, ) 

Collier ou filet d& perles. Linea margaritarum , gen. 
. Itneae f. Sf av. Monïle baceâtura , gen. monilis bacca- 

CohiztK de chien armé de chus. WSlius , i > aà. collare è 
corio çum clavis capitatis , gen. collaris ±n. Var. 

CoitllK y [Ornement particulier ^que partent Us Cheva- 
liers des Ordres militaires. JTorquis , is, m. & f . 

; 4^* porto un collier. Torquâtus , a » um. Marr. 

Collier {qu'on met aux cher/aux de charrette & de ta- 
bour) Hekium , ii :.., n. Apul. 

E» CE SEtis- on dit figurément , Reprendre le collier de 
mifere*, Retourner a fon travail ordinaire. Aiiiietam 
praeftaré vicemi Pbad. Ad iconfuetum labprem redire* 
Ad foum veftitum redire. Cic. 

COLLIGER , y. «fit. ... C R*>m*ff*r > recueillir , extraire. ] 
Légère. Coliïgerc, ( go, gis , legi , lecTftm. ) Ex.o> 

peré, 


COL 

père , ( cerpo , cerpis , cerpfi , cerptum. ) ad. .SLCC.'cic. 

Terent. 
CoLLiGtR. fîgnifie encore, en termes de l'Ecole , Inférer , 

conclure d'une chofe. Ex re aliquâ aliquid «olligerc ou 

inferre. Cic 
COLLINE , f. / on prononcj coline. [ Petite côte élevée 

au-dejfus de la plaine.} Collis", is , m. Cic . + ( il fait 

à l'ablatif colle & cofli y dans Lucrèce. 
De colline. Collmus , a , um. Colum. 
COLLOQUE , f. m. [ Conférence , difpute entre perfon- 

nes fpavantes. ] Colloquium , ii', n. 

[Onncs'eft fervi de ce mot , que pour le Colloque de Poitîî 
fait en l'année i $6 1 .pour réunir les Calviniftes à l'Eglife Ro- 
maine ; &pour exprimer un ouvrage 'd'Erafme qu'on aspclie 
les Colloques d'Erafme , ou de Maturin Cordier.j 

COLLOQUER , V. ad. [ Mettre en ordre or en rang. ] 
Ordine difponere , ( pôno , pônis , pofui , pofitum. ) 
Suo loco coliocare., ( lôco , as , avi , atum. ) ad. 
ace. Cic. * 
[ Terme de Palais. ] • 

COLLUDER , V. n. ( terme de Palais.) S'entendre avec 
la partie qui plaide , au préjudice d'un tiers. Colludere, 
( lûdo , lûdis , lûfi , lûfum. ) n. colludere &pra?vari- 
cari , ( prevaricor , aris , atus fum. ) dep. Cic 
COLLUSION , f. f. [ Intelligence entre deux parties qui 
fe jouent d'un tiers. ] Collufïo , onis > f. Prarvaricatio, 
onis , f. Cic. 
Découvrir une coliufion. Detegere collufionem. Vlp. * 
Faire une chofe par coliufion. Facere aliquid per collu- 
- ,,|onem. Caj. „ 

* "§*i ufe de coliufion. Collûfor , oris , m. Vlp. 
Avec coliufion. Colluforiè. adv. Vlp. 
s COLLUSOIRE , ad jedif mafeulin ft féminin. [ gtyi fi 
fait par intelligence , au préjudice d'un autre. ] Col- 
lufôrius , a , um.' 
COLLYRE , fubftantif mafeulin. [ Remède externe çr 
liquide bon pour les yeux .] Collyrium, ii , n. (mAA«Içj«v. 
Horat. 
COLMAR , [ Ville de la haute Alface. ] Colrnaria , x , 

Bon. ' ' 

COLOGNE , [" Ville C5* Archevêché en Allemagne fur le 
Rhin. J Colonia Aggrip'pïna , x , f. Colonia Aggrip- 
pinenfis, f. 
De Cologne. Colonienfis & hoc Colonienfe , adj. Peu- 
ples du païs de Cologne. Ubii , iorum -, m. pi. C&f 
COLOMBE , f. f. [ Oifeatt-, ] Columba ,2,f. Horat. 

Columbus , i , m. Var. 
COLOMBIER , fubft. mafe. ou Coulombier , [Lieu où 
l'on nourrit des pigeons ou colombes. ] Columbarium , 
11 > n. Colum. T 

. ^ es boulins d'un colombier , [ les petits trous dans un co- 
lombier ou nichent les pigeons. ] Columbaria , iorum , 
n. pi. Colum. 
COLOMNE , f. f. J P illier rond pour foûtenir un bâtu 
m **t , Sec. ] Cblumna , x 'k ».f. Cic. 
Petit t colomne. Columclla , x , f. Cic. 
Colomne torfe. Columna tortïlis. * Colomne cannelée. 
Columna ftriata. Vitr. + Colomne de plufieurs pièces. 
Colunana ftrudïlis. Mart. 
Soutenu de colomnes. CoIumnatus>, a, uni* Columnis 

fultus, a , um. -Var. 
Petite colomne , [qu'on mettait anciennement fur les 
tembeauy. ] Scela , x , f. Columeila , a? , f. Plin:cic. 
Colomne fe dit figurément de Ce quifoutient. Colûmen, 

mïnis , rr Cic. 
COLON , fjbftanvif mafeulin. [Le nom du fécond des gros 
»°yaux , ««'on appelle boyau culier. ] Colon ou Cohim, 
1 > n-. K /.,v. Celfjj * 

v ' tce &* r *iw f* : ytérit avec une alouette rôtie. Çoli 
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vitium effieaéiifimc fanatur ave galerîta afsâ , in cib.o 
fumtâ. Pli»: 
COLONEL , fubftantif mafeulin. [Officier d'armée , ^i ' 
commande un Régiment d'Infanterie Fra»foife. J Cbi- 
liarchus , xiAi*f%os , chi, mafe. Cornel-Nep. Legfor.is 
TribunuJ , ni , m. ^ 

COLONIE ,{. f.[_ Peuplade dans quelque pais étranger. ] 
Colonia , x , f. Cic. - 
Efiablir ou faire des colonies, Colonias confrituere. Cic. 
Envoyer des colonies. Mirtere colonias. Cic. Complcrc 
coloniis aliquam regionem. /*r^- 
De colonie. Colonïcus , a , um. Suer. 

Peuples d'une colonie. Colôni , orum , m. pi. Cic. 

COLOPHONE, f.f.[M*rcde la térébentine dijiiUée, 

dont on frotte l'archet des violons & des violes.] Tere- 

binthïna résina , x , f . Plin. 

COLOQUINTE , fubftantif féminin. [ Courge ■ fauvage 

qui a un goût fort amer. ] Coloc/nthis , ïdis , f. Plfn. 

COLORER , V. a£c. [ Donner de la couleur. ] Colorare 
( colôro , as , avi , atum. ) ad. ace. Cic. Inducere 
colorem , ( dûco , dûcis , duxi , d'udum. ; Plin. (.avec 
le datif.) ■■■— -- ■ . v - ■ — : - 

Coxorer , fe dit figurément pour Donner couleur a quel- 
que action. Colorare aliquid. Voler.' Max. Alicui rei 
colorem ou fpeciem obtendere , f't-endo ,. tendis , ten- 
di , tentum. ) Plin-Jun. Dare colorem ici , ( do , das , 
dedi, datum. ) ad. Quint 
COLORIS , f. m. {Mélange des couleurs. ] Colores, 
genit. colbrum , m. pi. çoiorum varietates , genit. va- 
rictatum, f. pi. 
Donner un beau coloris. Nederc colores. Virg. 
COLOSSAL , m. Colossale , f. Q &ui tient du Coloffe , > 
qui eft d'une grandeur énorme & extraordinaire. ] Co- 
lofseus , ea, eura..?/». 
Il fe fie peindre d'une grandeur coloffale. CoIofTeam fe 
pingi jubet. Plin. , 
COLOSSE , fubftantif mafeulin. [ Statue d'une grandeur 
démefurée , ou d'une grandeur énorme.} Coloflus , i , 
m. StatT^ ~" ~ 
COLOSTRE , f m. [ Mauvais lait qui vient aux fem- 
mes nouvellement accouchées. ] Coloftrum, tri , n'. 
Plin. Coloftra , tra: , f. Plaut . Colum. ^ . 

COLPORTER , V. ad. [ Porter àfon coù quelque manne 
ou baie de marchandife pour. aller vendre par les rues.] 
Merccs hurneris circumferre , ( fëro , fers , tûii , iâ- 
tum. T ad. Petr. 
COLPORTEUR , f. m. [ Marchand qui va vendre fes 
marchandifespar les rués. ] Circumforaneus propola , 
genit. circurhforanei propols , m. 
COLURE , f. m. terme d'Artronomie [ qui fe, dit de deux 
grands cercles qui paffent par les deux pôles de hafphére 
artificielle. ] Colffrus , r* , m. xôtee-.s. 
COMAGÉNE, [ Petit pais dans V Afie qui faifoit partie . 
de la- Syrie y . dont la capitale étoit Samofate fur i'Eu- 
phrate. j Comagcnum , ni , n. Comagëne , nés , f. 
COMBAT , f m. {pifferent qui fe vuide par la-voye 
des armes. \ Certâmen , mïnis > neuc. Pùgna , as f. 
Pïîelium , ii , neut^- Cic. 
Combat fur terre. Pedeftris pngna. Virg. * Combat naval. ■ 
Navale prelium.' Quint. Navale certâmen. Virg. Màri- 
timum praslium. Aul-Gel. Navalis pngnav Cic 
Combat fingulier ou • entre deux perfpnnes , un duel ' 
Duellum , i ;, neut. Singulare certâmen. Plaut. ^'Com- 
bat achevai. Eqçtfms pugna* + Combat à pied. Pe- 
deftris pugnav , Cic. 
Les événerriens des combats font incertains. Inccrti func^ 
Pugnarum exïrus. Cic. v . 

Aller , tmnh+r au. combat, lie ««e'xlre in -Hem, (co, iî^ 

- : :■* &&■ 
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ii , ïtum. ) Liv. Tacit. Defcendere in acienr > ( acf- 
ccndo , dis , di , fum. ) neut. Liv. 
Donner le combat , en ventraux mains. Certamen ecjere, 
( edo , edis , edïdi , edïtum. ) Liv. Prxliam inire , 
( ineo , nis , inivi , inïtum.j C*f. Pugnam committc- 
1-0 ,( mitto , mittis , mifi , miflum. ) Manum confé- 
rée , ( séro , sens , ferui , fertum. ) Cie. Pugnam ou 
ptelium conferere. a&. Liv. Vcnire ad manus, (vc- 
nio , venis , vciii , ventum. ) aaxt.-.Çie. 
Fr\fenter le combat à quelqu'un. Aliqucm ad pugnam 
provocare, ( vôco , as , avi , atttm. ) etc. Ad pugnam 
laceflerc , ( laceiTo , laceflis , lacemvi , lacelsîtum. ) 
aift. Liv. 
•Accepter le combat. Certamen non abnuere , (nuo, huis, 
nui , nûtum. ) Liv. Non detrectare certamen. * { Le 
contraire eft certamen abnuere oit detrcc"tare. Liv.Tacit. 
Refufer le combat.) 
Sepréfenter au combat. Secertamini offerre , (offëro , 
ofrers , obtûli , oblatum. ) act. Liv. 
Mettre quelqu'un hors de combat. Aliquem ad pugnam 
inhabilem o«"invalidum vulneribus efficere , ( efticio, 
e#ïcis , efféci, efreclum. ) a<â. 
Rétablir le combat. Pugnam ou pra^lium reftituère, ( fti- 

tuo , fticuis, ftkui , ftitûtum. ) Liv. Pralium renôva- 

rc ou redinregrare, {o , as , avi , atum.) Ce/! Pugnam 

inftamare, Xftauro , as , avi , atum. ) act. Jttv. 
Combat naval (-que le: Empereurs Romains f ai/oient 

autrefois reprefenttr par divertijfement. ) Naumachia , 

<e , f. Sen. 
Le lieu dans le Cirque' où Ce faifoient ces fortes de com- 

bats. Naumachia , x , F. Suet. 
Ceux qui et oient de ce tombât^ Naumacharii , iorum , 

m. pi. Suit. 
Ce qui concerne ces combats. ' Naumacharius , a , uni. 

Tlin. 
Com b ats inftituez autrefois en Grèce , ts enfuite à Rome, 

f qui fr voient aux exercices du corps CT aux divertiffe- 

incnt du peuple. ] Ludi gymnïci , orum , m. pi. certa- 

rruna gymnica > genit. certaminum gymnicorum , n. 

pi. certamina achletïca , n. pi. Plin. 
Ceux qui combattaient dans ces jeux s'appellôiem Athlë- 

tx , arum , m. pi. Cic. 
Com b at à coups de poing , le Pugilat. Pugilatio , onis , 

f. Cic. Pugiîatus , ûs , m. Plaut. ., • 

Ceux qui combat toient à coups de poing. Pugïlcs , lum , 

in. pi. Cic. : - 

Combat de la lutte appelle le Pancrace , [om l'on fe fer- 

voit de toutes fes forces pour terrafferfon ennemi. ] Pan- 
-fratium., ii , n. Prop. Lu&a , w, f. Cic. 
Ceux qui combattaient ainfi. Pancratiaftae , arum % m. 

pi. Aul-Gel. ,-'-./"•' 

Combat de gladiateurs. Pugna gladiatoria , * > f. certa- 
men gladiatprium > m dtc. c 
Le bruit fe répandit qu'on alUït donner un combat de 

gladiateurs Rumor datum iri gladiatorium. Ter. {on 

fous-entend certamen. ) 
Combat fe dit Êgurément des chofes JpirittteUes & mora>- 

les. Certamen , genit*. ccrtamljnis , neut. Pugna. , x , £. 

certatio , onis , f Çic. 
ils avoient entre eux un grand combat pour laglotreGlo- 

riae majcimum cerramen inter ipfos erat. Satufiï : 
Il y a un combat perpétuel entre les qitalitez, élémentaire^ 

du chaud contre le froid , de l'humide contre le .fiç* 

Contrarias qualitates elcmentorum , depugmant inter 

fe , calor & frigus , bumidum ..& ficcum. 
COMBATTANT, m. Combattante ,f. part acT:. 

Pugnans, antis , ôuin, gen. Voyez, Combattre. 
Un Combattant. Pugnâtor , oris , m. ' Li'v,. 
COMBATTRE^ aft. iDonner m combat. ^] Ccxtarc. Dc- 
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certare. Pugnare. Depugnarc. Dimieare ou Prâîlio dî- » 
micare , (o , as , avi , atum. ) n. Prxliari } ( Praîlior, 
aris , atus fum.) dcp. Cic. Liv. Committere pugnam, 
( mîtto ^ mittis , mifî, mifliim.) ac>. Confligere eu» 
aliquQ. , Armis confligere, (fllgo, fligis, flixi, fliftum.) • 
n. confèrere pugnam. aft. Plaut. 
Combattre mai» à main ou de pied ferme avec l'ennemi. 
Collato pede cum aliquo congrëdi ou prxliari. dcp. 
. Liv. 
Combattre à cheval. Ex equo pugnare. Çic. 
Combattre ledit figurémént , ( des ekofe s fpirit utiles 
ET morales. );Pugnare„ Depugnare. Confligere. Con- 
flicTare-©* conflic~tarir depon. Cic. 
Combattre contre foi-même ou fes propres inclinations. 
Depugnare cum animo fuo. Plaut. Belligeraré cum 
geniis fuis. Plaut. Refponfare fois cupidinîbus. Hor. 
Combattre une maladie. Impugnare morbum. Plin. 
gui a à combattre avec ces fortes d'efprits. Qui cum in- 
geniis , confli&atur hujufmodi. Ter. 
Combattre quelqu'un en difputant v, combattre fes raifons 
par d'autres. Aliquem rationibus impugnare ou oppug- 
nare. Alicujus rationes aliis rationibus impugnare. 
Les ioix fe combattent. Legcs confligunt & colliduntur. 
guint.* Les vents fe combattent. Confligunt verni, 
Virg % 
COMBATTU , m. CoMîATiuë , f. part. pafl". Jadatus. 
Agifatus , a , um. Cic. 
Un efprit combattu , agité de diverfes penfées. Variis co- 
gitationibus agitatus animus. Animus-flu£tuans. Cic. 
CÔMBîEîS! , adverbe de Quantirc , & d'interrogation , qui s'ex- 
prime en Latin tantôt par un Adjc&if , tantôt par un Adverbe, 
& tantôt par une Conjonftion. 

Il s'exprime par §}uot , lorfqu'ii fuit un nom lubftaotif du pltt- 
■ n«: 
Combien font-ils ;■? Combien y «» a-t-il) Quot font ? Qyot 
font homines ? ( l'Adjectif quot eft indéclinable , de 
tout genre & 'de plurier. ) 

gteot étant mis entre deux Verbes veut ordinairement que le 
dernier foit au Sub onôif. 

Je ne ne feai pas combien ils font. Quot fint nefeio. 
COMBIEN étant mis en François devant un Adje-aïf lu génitif , 
il S'exprime par g^ttet en Latin , & l'Adjeûif ié met au même 
cas .,uc le Subftantif fuivant ; avec la conjonâion fr aptes 
qtttt. ° 

Combien de grands crimes a commis cet homme ? Quot 
& quanta & quàm gravia feelera perpetrayit hic ho- 
mo 1 
Combien de belles actions ? Quot preclara faûa ? 
COMBIEN , fuivi d'un fubftantit" xingulier , s'exprime quelque- 
,. fois par Qnautus , a , um. ou bien par Quantum avec un gé- 
nitif. . 

Combien de peine C d'inquiétude me donne mon fis-} 
Quanta me cura & follicitudine afHcit gnatiis î Tè- 
tent. * Combien devez-vous d'argent ? Quantum eft 
XS aliénum tuum. * Sfavez-vous combien on a donne 
d'argent à cet homme ? Scis , quantum huic h^mini 
pecuniar datum lit , ou quanta pecunià homo iltedo- 
natus fucrit? 
Combien d*argent » Quantum pecuniae.' Quanta p:cunia. 
COMBIEN s'exprime encore avec les verbes qui fignit-.n. £/»'- 
' mer y Veuàrt , Mhttet , Importer, par le génitif g/tairn , ( oti 
fous- entend frtt'tï.) 

Voyez, combien jejyous eftime. Vide quanti apud me fis. 
- Cic ^.Combien en voulex-vous ? Combien vrdea-vous 
le vendre } Quanti mihi indïcas ? Combien avez-votts 
acheté ce-livre ? Quanti emifti hune librum ? 
COMBIEN mis devant un comparatif Vexprune fatQuMt'o. 
Combien vaut-il mieux ? Quanto fatius eft ? >. •• # 
COMBIEN mis devant le mot de Grand fe reùdetf latin pat l aa- 

\iSc\i SiMW ,a,um. ou par §>>t*m magmis^. um. 
COMBIEN devant un Adjeftif ou un Adveflï* s'exprime p« 
^f«w ou par §&»;tka. ^ - 


C OM 
_ «i« •; ./» +l*niA* > Ouàm timidus eft ?. .^ 

STJL cft operfm tt date , qui Uhim amoicm. ex am- 

nio amoveas. Ter. . A . 

COMBIEN fe rend aulTi par une conjonôion. 

C*/* fcnlfait connaître combien ceux qui aiment font b i- 
Zresé difficiles* contenter. Quàm fine morofi qui 
amant , vel ex hoc intelligi poteft. Cif . 
CoMaxEN */«*. Qpotics. adv. Of. > 

CM»i'<» * «wf» ou fendant combien de temps. Quan- 

VwcmbieTde temps ,1cm S^^- Quando. adverb. 

0«K«iW. «^; -m/ f- » auam dudum Qsa* 
oridem ' ( avec le même tems qu en François. ) • 

CoïïSÏÏ Aude, (AW ^««^SÎfiStol 
parum *i* «« genitiffSmvtfunfnbfian^ du plu- . 

lier , Quant pauci , quàm paucae, quam pauca. *^« 
ï« ^Eftimer S'Importer on fe fert de , Quam 

cK»««» *» d'orateurs. Quàm'pauci orâtores, 

[ De^cï-icrc que M « f«P«™ • il veut un Subjonc- 
- L t.f .s'il le trouve entre deux verbes. 3 

COMBINAISON , f. f- C ^«^^» ^^«« <M«- 3 
Con iunaio. copuiatio: complexio. êolhg»$ , onis , 
f^CombiLifin des nombres. Numcrorûm corn- 

COMBINER. vVacb{ Mettre deux à-Jewc.lConncâete, 
( nedo, neftis, nexui -, nexum. ) componere ,( pono , 
pënisVponfi, pofttum.) conjungerc, ( jungo, jungis, 

men, r ».culmïnis,n.Faftigtum ) n, n. Vttr. Cu- 

*>«*. Faftigiafaciunt prochnans tedis, ut Ihlhcidia 
dediicant, Vitr. - ■ ,__, r '^ r ;„,i eia , u 

Comble fe dit figurément des chofes qui M* rr ™"™ 
plus haut point okelles peinent aller. C^mw, *• cumu 
lus , m..Faftigium , n. Ctc . 

»Cc!u!qui a de pareils fentimens er qu , les «>t J»|££ 
■ que " efi arrivé au comble V-s* plus ^'£"™£ 
perfeBion, Qu.i h*c fentit & facit,perfe£ts ril cumula- 

tsque virtutis. CjV. ■ r/r m «r Jin,,; 

/i r»W« «*»W' des honneurs. AmpWïi imps dig m- 
clcis gÂdus adoptas w- affecutus eft. Ad fummam dig- 
nitatem vetvcnit. Ctc , r _ 

J./W, au comble dèmesMfirs. Vqtorum composTaÉtus 

On dit Ruiner quelqu'un de fond en comble , pour dire 
incrément. Fottuius omnibus aliquem evettete. Ctc. 
Surfum dcorfumque aliquem everter*: Funditus ali- 

quem pefTumdâre. Plaut. . 

Vovr comble, de malheurs. Aà fumn*™ nufenam. I*r. 

' ( fummus , a -, uni. ) ,, ^ ■-■■'^,«. 

CoHBtE , adf, comme Vnboiffmtt comble. Supercrrunente 

cumule modius:plerius , i , m. 
COMBLÉ, m.CoMBLÉE, f.part. p*aT. & adj. Cumulât»,. 

a , un\,. Li'u^'uoyex. Combiner. .. x * . 

COMELER rV- acï. [Remplir une chofe tout-a-jatt. ] CU- 

mularc , ( cumûio , as , avi , atum. ) Complète , 

(coîiïpico, comples complevi , cpmpletum. ) att. ac«. 

Cic. . ' 
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COMBLER fîgnific fièrement R^> iffi"*/' 1 "™' 
d'honneurs . dejo?e> de mifére , de trifteffe. £c. Ciinut- 
larc aliquem bonis , honoribus, Initia, miierns , do- 
lore ou tïiftitiâ. Cic '".,.,■ ... 

Vous m'avez, comblé de tant de biens , qud ne marque 
plus que de la moderttien k ma fortune. Tantum hono- 
rum^tqueopum in me cumulait! , urmhil fehcitati 
mea' dedt, nifi moderatio ejus. Tacit. ^ 
Je prie Dieu de combler de bénédictions votre Magistratu- 
re Eum honorem tibi Deum fortunare volo. Cu. 



père de la patrie. Très puen ... .. 

intraverunt tcmpliim , Rcgi patri patii* féliciter dixe- 

runt. fetr. ... 

Que Dieu vous comble de biens y putfque vous rendez, de 

-fi bons offices à toute notre famille. Deus tibi benè fa- 
xit.'cum te video noftrae.famili* tam ex animo faCtum 
■velie. Ter. 

Combler quelqu'un dejoye. Oncrarc ou cumulare ahqucm 
gaudio , lïtitiâ. Ctc */& biens. Aggerere bona ad 
aliquem Tlaut. Cumulare aliquem bonis. *<'"• . 

Je prie le ciel de combler le Roy de félicite. Régi félici- 
ter dico. Perr. _ . , , 

COMBUSTIBLE , adieftif mafeuhn & féminin. [ SUff 
brûle aisément. ] Une matière combufuble. Matençs 
quœ facile ignem concïpit. UfUoiu apta & idonea ma- 

terics 

COMBUSTION , f. f. [ Bivifion ,difenfion , trouble. } 
. comme Mettre tout en combuftion , Mettre le defordre 
par tout & Ucorfificn Omnia turbare. Omnia mifce- 
re m permifeere , ( mifceo , mifees, ïnifeui , miftum , 
f^mixtum. ) Cic. Permifeere & confundere omnia , 
( fundo , fundis ; fûdi , fufam. ) ad. Cic ; 

Il aime mieux tout mettre en combufiton , que dejouffm 
quelque diminution de fin authorité, Omnia penmicere - 
mavuk , quàm impc'rium dimittere. Ctc. _ ■ . ■ 

COME , [ y iile de Milanois. ] Comum , i , n. Cat. No- 

^ vecôiTJUitt , i , n^ ' ' : » • •- 

Lac de Corne. Lacus. Larius , gen. Lacus Lara , m. » 
COMEDIE , Ù f .j Viecede théâ tre compofée ■avec arp t 
en profe eft en vers pour repreferiter quelque atiien hu- 

^ mairie.'] Comœdia *uuà>îU j 2: ,'f. Cic Fabula^a: , f. 

Cic ~ • * « ' - ' ''.■■' 

%ne comédie où les mœurs font bien reptefintées^i qtc'eV- 
*" le [oit fans grâce CS" fans art, divertit davantage le peu- 
ple que les pièces oit il n'y a que de beaux vers , qm 
ne dilnt rien, & qui n'ent que d»fgn?&bà*- K^f/n*. " 
rata , nùllius tanien vcnfri.s , & fine arte AraUdms o- 
blcftat populum , quàm verdis Lnopes rerum ^ ; nug;E • 

canôrx. Uor. - _ 

Faire où joyiër la comedid, Agcre comœdiam^-IV. 

La comédie a étéfijfl", n'a point été trouvée beUeYÙM- 

la cecïdit. * Lt contraire efi StcMrt&ufavyL*comedte A 

a<plû> aété refûë,) Hor.Ter. . ' _ , 

Une comédie pleine de plaifanteru ■. ^oçororn^efctta xo*. 

mœdia. Cic ...--''*• ' ifr > j : 

Comédie fe dit parextenfiôn (de tome action fWfarite 0» 
ridicule.) comme Iimus a donné la comédie la. dedans. 
Nobi* intùs-iudos pracbuit. Ter. ■ ■■;■ 

'■ Il mefemble que je fuis à la comédie-, quand je Us en- 
tends parler deJa forte. Ludcre eos dicas, itidem ut • fie 

in romœdiis; Ter. . '.•!>• r 

* Ilioué Ùtcomédie , ilufe dedifimalation.-Auificio fi- 

mulationis utitur. Agit comeediam. v 
COMEDIEN-, m. Comédienne , f . [ Celui?* celle qui. 

}oué une comédie , Acteur ou Actrice de comédie. ] Cb- 

mœdus, i , m. Ador , .oris , m. tout ftmplcrmnt. At\ov 
, çomïcus , gcn. adotis çomici > m, Scentcus avtvk-x , 


/" 
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gen. fcenici artiftcis, m.Cic. Comœdiamm &&or. $xint. 

' Mimus ,° i , m. * Pour une Comédienne on dira Mi- 
ma. , x , f. Cic 

Comédien fe dit figurément ( d'un hypocrite qui joué 
tout le monde' , qui fe mofque v fe contrefait en tout . ] 
Perfonatus homo , genit: perfonàti hominis , mafc. 
ciijuflibet rci fimulator ac diffimulatoi , gen. oris, 
mafc. 

C'ëjt une vraye comédienne. - Verè perfonata mulicr , gen. 
vstx perfonatx mulieris ,. f. 

En Comédien , ( a la façon des Comédiens. ) Comïcc. 
Comœdïcè. adv. Cic. Plaut. 

COMESTIBLE, adj. m] &.f. ( gui fe peut manger ) Edû- 
lis & hoc edule ,gen. is , Hor. / 

COMETE , f. f. [ Efpece de Phénomène qui parût comme 

,y une étoile chevelue.] Comètes., œ ; , m." Cic. Crini- 
..tum fidus y gen.- criniti fidèris ,ja. Stella crinita"i x , 
f. Plin. Çomêta ,'ae, m. Sen. '-* . 

COMIDIA , ûwNkomedie ] [ Ville de~Bithynie. }%Jico- 
media , x , f . & . * ' 

COMINGES , ( Pàisde Gafeogne.'] Convenarunvtcrrito- 
rium , gen. territorii , &c..n. 

S. Bertrand de Cominges , [ Fille Epifcopale. ] Con- 
vins; , arum , £ pi. * - 

COMïQUE, adj. m?& f. {Qui appartient à la Comédie.) 
Connais , a , ûm. Cit. Mimïcus , a , um. Pitr. * Un 
Voete comique. Poetacbmicus. Cic. * Un fu jet comique. 
Res comica. Hor , '.;*•' 

COMIQUEMENT , adv. £ D'un air comique. ] Comice. 
adv. Cic. ' '; • 

COMITE , fubft. ?mafc. [ O^cier de galère qui comman- 
de à la chïounne , qui a te foin de faire jrarneY les 

__ forçats. ] Remïgum prxfcchis , ti , m. Celeufccs , ta», 
' m. Bud." , ■ ,- é- ° ° ■ " - 

CpMMAN'CEMENT , Sec. Voyez & écrivez. Çommen-* 

'" CEMENT. ' 

COMMANDANT , m. Commandante , f". f Qui com- 
mande dans une plaie is" dans une armée. ] Pra:fec"tus , 
ti , m. Cic*. Impeffitor , oris , m. Cic. Qui prxeft urbi 
ou exercitui. • • • - 4 , ■ * •♦- . v 

COMMANDAT AIRE , . adj. Un Abbé commandataire , 
\ Celui a qui on a recommandé une Abbaye , peur 
avoir foi;/ dis biens £9* des bâtin.ens , & que les Moi- 
nés s'acquittent fdellement de-leurs obligations. ) Abbas* 
commendàtarlus ou fidaciarius* , g en. abbâtis commen- 
datarii ou fiduciarii , m. cujus fider abbatia deman- 

,-" data, çft. , • . , * • 

COMMANDE,- fubft. £cm. [.Bénéfice commis aux foins 
d'une perfonne .' ] a Beiieficii fiducia fidei alicujus com- 
_, nnfî?. , gcp._ ^bne&ii fiduciae "fidei alicujus comipif- 
[fx , fcm. ''*.", '*'*>$ 

"De commande', [Qu'on a commandé de faire. ] JufTus, 

• a , urri. Cic. .• "'• \ • \ ' ■ ■ 
COMMANDÉ , m. Commandée , f. part. "paff. Voyez 

Commander./ 
^COMMANDEMENT , fubftantif mafculin. [ Droit de 

powùpir commander; ] Iinperrlim , ii , n. Poteftas , 

atk/, f. cic. ". 

Avoir commandement fur quelqu'un ' f avoir droit de luy 

cemmandef. Jus'& imperhim in aliquem habere ou te- 

mré^Ter. 'C/V..Jùs-poteftatcntq[ue^alicui iinperandiha- 

■ bere.'C/c. ..,.'..' " ■• ' * 

Donner a quelqu'un h commandement d'une armée. A\i- 

<^uem exercitu-i; dùcem preficere , ( ficio , fïcis , feci , 

• rectum. ) cic. 

On lui donna, le commandepent gênerai de l'armée, a cau- 
.'.'/' 4zfon expérience dans le métier de la guerre. Sum- 
mum imptrium tràditum eft illi proptet fingularem 
fcicr.tiam réi miIitaiis.',C<t/î ' • 


c ou*. 

Les perfonnes de commandement. Duces. ïmperatores $ 
, r gen. um. m. pi. Cic. 

Il parle d'un ton de commandement.' Prô imperio loqui - 
tur. Ter. • » • . 

CofiM an Dï.MttiT-y£ Ordre , précepte qu'un fuperieur fait 
à un ' n jBgeur.] Mandatum. Juflum. Prxceptum, i , n. 
Cic. Ju^ , ûs , m. Cic. 
f ai gardé jufques ici exactement vos comrnandemens.Sznz. 
te&a tua pnecepta ulque habui. Plaut. Jarfa tua feci. 
imperata tua feci. Cas. Tua imperia *exequutus fum 
Cic. ' ■ I 
Commamde'ment Ce dit auffi en terme de civilité '( dtt 
offres defervice qu'on fait kfes amis. ) comme J'attends 
; l'honneur de vos commendtmens. Aufculto quid veiis. 
Ter., 
Je n'ay pas voulu partir fans aller recevoir l'honneur de 
vos commandement: Abire nolui , quin mihi fi quid 
„velles imperares. 
A commandement , pour dire A fa difpofition. comme 
// a la viande C le vin a commandement. Cibaria & 
vinum pênes illum funt. 
COMMANDER, V. ad. & n. [ Taire des commandement, 
donner des ordres , ordonner , enjoindre. ] Imperare , 
(impèro, as , avi , atum. ) . Pr^cipere , ( cipio ,' 
cïpis , cepi , ceptum. ) Edfcere , ( edïco , edîcis , edi- 
xi , ediéhim, ) ac~t. açc* Cic. Jubcre , ( jubîcf , jubcs , 
jufiîj junum. ) Cic. 
]Vos lettres nous commandent de bien efperer. Littere tua; 

tedfë fperare jubent. Cic. 
[fubetnz le met jamais aTtc le Datif dans Ciceron ni dans les 
Auteurs purs ;_la conftmûipn naturelle ■& ordinaire de ce Ver- 
be , eft de 1: joindre avec tïn Infinitif fcul , o u précédé de ion 
accùfatif, & il neferpit nullement Latin de dire ,?uleate vt 
bene fperes. §( s'il (ê trouve avec un Accùfatif feul de la perfon- 
ne,cer Accu.'âîif eft toujours gouverné d'un Infinitif fous enten- 
du comme dans Tciynce fubcoChpmetem , on fous-entend Sd- 
vert. Les Auteurs moins purs donnent: à ce Verbe un Datif de 
la perfonne , VU Briranaïco ytflit exu^ere. f'acit. ] 
Commander , [Gouverner abfolument , avoir un empire 
abfolufurlês chofes&fur les perfonnes. .] Aliquid alicui 
imperare ou imperiwre , ( o , as , avi , àtum. ) a£t. 
Prxefiç alicui , (prsfum, prses, prxfui )fans fupin. 
[ On donne un Datif à ces Vetbes.. Cic. Caf. car oh dit Imperare 
Vrbi, Imferitare raagttis légiemkus , Prtefli exeriiaà, commander 
à ure ville, à des légions, cbmman/ier une armée. On dit auifi 
Summo in ïmptriv ejjè ou cum imperio i» atiquâ regione. Cic Com- 
mander dans un paï^. ] 

Il commandait abfolument dans tout le pais Sumraam rc- 

rurn habebat ou tenebat in his regionibus. Erat fummo 

currf imperio in his regionibus. Cic. 
&ui commande une armée. Dux , genit. ducis , mafc. 

Imperator , oris , niafe. Cicer. '. Rector excrcitùs , m. 
. • Suet. - ' 

On dit en ce fens figurément , Commander àfes convoi-* 

jifes, À fa d&uleur. Imperare cupidifetibus. Cic. dolo- '. 

ri. Plin., ■ ° 
Il eft bien difficile de fe commander dans une profperité 

de peu de durée. Difficile eft temperàre felicitati , qui 

te non- pâtes diu ufufum! Ta'it. 
-Qui fçaitife commander. Sibi impctiôfus. Qui feitir*» 

narg cupidi^ss. Hor. » 

Com^andçr , [Donner ordre défaire une chofe , lapref 

crtre. ] imperare <?* praecipere aliquid alicui. C/V.Jube- 

re , ( jubeé* jubés , juflî , jufium. ) Cic. avec tabla- 

tif , t? rris-rarement avec le datif . ) 
Commander aux villes de donner des otages , de fournir 

de la cavalerie. Imperare obsïdes , equïtes civitatibu/. 

Cdf. * De fournir de t argent pour là chicurme. Pecu- 

niam in remïges imperare. Cic . 

Q^nmander de prendre les armes. Imperare arma Ctf. 
On commanda à chaque.cenfeur.de fournir trois cens déniert 
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pour la fiante du fréteur. Singitlis ccnforibus denariip 

trecenti ad ftâtuam Prxtoris impcrati funt. Cic. 

j&i pris des valets pour meferviris" non far four me com- 
mander'. Servantes fervitute ego fcryos mtr'oduxi mihi, 
non qui mihi impcrcnt. Plaut. 

Vous n'avez qu'à commander , je fuis tout difpofé a vous 
obéir. Quid vis' impéta , impenum cxëquar. Plaut. ou 
tibi aufcultabo , ou ribi morem gcram , ou tûo imps^ 
rio obfequar. Ter. Haut. 

il défendit à fes gens de les toucher , ni à aucune chofe 
aui leur appartint. Miiitibus fuis juflît , ne qui eorum 
violarentur , neu quid fui defiderarent. Ctf. 
Commander fe dit^cncore (en parlant de l'avantage 
que donne quelque éminence four battre u%e ville. ) 
comme La ville' efi commandée d'une montagne. Urbi 
raons rnsïdet ou imminet. Monti urbs fubjâcet ou fub- 
jefta eft. ^ " v . 

Le chemin était étroit ©* difficile , & un chariot a peine 
y&ouvol: paffer , £?* il était commande far une haute 
montagne i de forte qu'on pouvait avec peu de forces en 
emfefchPr lèpajfage à tojite une armée. Anguftum & dif- 
ficile iter , quo vrx finguli carri ducerentur. , mons au- 

, tem aitiflimus impendebat , ut facile perpauci prohi- 
bere polfent. C&f. "^ 

Réfufer de faire ce qu'on nous commande. Imper ium ali- 
cujus- detrectare, Curt çu abnuere. Li-% ou demutare. 
Plaut. . ' ■ ' s , ^ '-■*»• ' «■/ 

Je me fouv^ps de ce que vous nous avez, commande. 
Imperium tuum eft apud nos. Plaut. 
..Commander, fe dit en terme de civilité /( des offres qu'on 
fuit à fes amis de les fervir , ) comme navez.-vous rien 
à me commander pour l'Italie oh je vais ? Numquid ne- 
gotii tijri in Italia quod procurera ? ~ 

le fuis tout a vous , vous n'avez, qu'âme commander, je 

, fuis tout prêt à vous obéir. Tuus fum , quid vis mihi 
impëra , excquar. Plaut. . 

Commander figûific encore ( Donner chargera un artifan 
défaire quelque befogne. ) comme II a commandé un 

„ habit au tailfeurSuciniton jufiit veftem fibi cdneinna- 
re ou confiçete'. *Des foulters au, cordonnier. Sutori foc- 
cos h Planta Cic. 

"Ou dit , Commander à baguette. , pour dire Hautement. 

■ Dlftriclè imperare. » ' ' .„. 

( Par une allulîon qu'on fait >u commandement des Huiliers qui 
portent une bagueite devant les Magiftrats. } 

" COMMANDERA , C.f.[ Bénéfice que peffe dent dans les 

■ Ordres les Chevaliers de Malthe .JEquimm Melitcnfium 

beneficium , ii , n. 

COMMANDEUR , fubftantif maforlin , [ £ui efi pour-, 

veu d'une Commander'ie dans l'Ordre de Malthe. ] 

Mclitenfis Commendator , gén. Melitenfis commenda- 

toris , m. 

• Commandeur des Ordres, du Roy. Regionim ordinum 

Cbmmèndator. 
COMME adverbe qui fert à comparer, [ Ainfi , de mfane, 
tout aihfi que , comme fi. ] Sicut. Sicûti. Ut. Velur. 
Veiûti Quaû. Perinde atque , &c. Ter. 
Je. / 'ky -élevé comme mon propre fils. Illum habui quafi cf- 
ih ex me natus. f Je l'aime comme mon frère. Hune 
amo » juxta ac fi meus frater effet , ou perinde atque 
' S\ effet meus frater. Cic. 

Comme l'on dit. \x dicitur. Uc fertur. Ut aiunt. Plaut. 
■Cictr. <s 

J. fors de ce monde co\me d'une -hoficllerie. Ex vitâ ifti 

ddeedo , tanquam cxhofpkio. Cic. 
>Vnilh.nt comme un autre Mars. Mars alter. Liv. 
t Comml eft auiTi un adverbe de temps. // arriva comme 
nous, fartions d_e Couper ou de table , ou coïkme mus nous 
levions de ïable, Venit cum . à menfa ïurgcb'amùs. 
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Ter. Poft cccnamveait. Cic. 

Comme on le tmnoit au'fupplice , dans le temps qu'on le 
menait anfupplice. Cùm ad fupplicium duceretur. Car- 
nel-Nep. .."■• ' 

Il sert aufïï pour la narration , Je vas raconter 
père comme la chofe s'efipafée-, c'eft-à-dire de la t 
re qu'elle s' efi faffée. Rem ut-afta eft narrabo patri. 
Rem patri ut eft gefta , indicabo. Petr. 

Commï eft aufli une efpece de fuppofition. Comme il efi 
confiant qu'il faut aiïner Dieu. Ut certum eft , bu ut 
conftat , Dcum debere amari. Ut Deus amandus eft. 

COMMÉMORATION , f. f. terme de relig\on & de Bré- 
viaire, [ Mémoire , fouvenir qu'on fuit de quelque Saint 
ou de Uferie. ] Commcrnoiatio , onis , f. Memoria , 
x , fem. ; 

COMMENCEMENT , f. m ( on prononce cortimancc- 
ment. ) [ Naïffance , principe . Principiuni ,Tnitium , 
ii , n. Fons , -gen. fontis, m. Orïgo t gen. originis , 

(.Cic. \_ -../■• 

Commencement fe dit aufll ( de ce qui paroît d'abord 
en chaque fujei ou matière. Initium.Principium. Exor- 
dium , ii , neut. Incoeptio , qnis ,- f. Incœptum , ti , 
n. Cic. ■: '•■ r- . 

Du commencement , Dés le commencement. Primo. Ini- 
tie. Ab initio. In initio. Inter initia. 
AU commencement du printemps. Ineunte vere. abl.^^. 
Incipiente vere. abl. Plin. * De i'Efié. lneu-nte«fta- 
te. Prtmâ seftate. abl. Celfi * De l'Automne. Primo 
autumno. abl. Colum. * De Vhyven Prima hyeme. 
abl. Celf. / , y .... f . 

Des le commencemert de cet empire. Jaminde à princi- 

pio hiijus imper/. Cic. 
Plut à Dieu que vous euffiez. été de cet avis des le 
. commencement. Utiham à primo tibi effet vilum. 

Cic. ■ . . - ■ 

Les commencement vom front favorables. Mabcnt tibi 
bene pri.ncipia. Ter. *"'■■..'". 

Ecrivez-moy comme ont été les commencemens. Ut fe in:- 

tia dederint , ad me perferibas. Cic. 
Le commencement d'un difeours. , Orâtionis exordium , 

ii , n. Exorfus , us , m. Cic. ' V ,, 

// n'y a ni commencement ni fin , ou comme l'on parle 

proverbialement. // n'y a ni fd ni fa-ujfe à ce que y»u-, 

dites. Nèque caput , n«|k pes fermbms apparct. Cic Iiv- 
. fulfa & .incondiea^eft tua oratio. 
Le commencement de quelque bel ouvrage. Pra*cîar/opv ; 

ris incœptio , onis , f. Cic / 

Les commencemens de quelque art ou feience. AiXûju*; 

artis o«fcicntiaè prima mdimçnta , ou initia , ou ele 

meuta , gen. orum. n. pi* Cic. 
On dit figurément , Le commencement de la vertu , c'ejr- 

de fuir le vice ; er le premier degré de lafageffe , ç'efi 

n'avoir plus de folie. Virtus eft fugere vitium , & la- 
" pientia prima caruiffe ftultitiâ. I-Ior. 
Ce furent là les commencemens de ma réputation. Aï> ni • 

frontibus profluxi ad hominumfamam. Cic 
Je dois le commencement de ma fortune au Prince comme 

j'en dois le -progrès aux Princes fes enfans. Tortuna ijita. 

inchoa'.a eft à Principe , à filiis autem auclaeft& Ion - 

giùs provecta Tacit. ) S ~~~~- 
Cefutlà le commencement de ma for: fine. Roc fuit pecu- 

lii mei fermentum. Petr. 
COMMENCER , ( t»» prononce commanepr. )• V-. act. 

[ Donner le printipe y la naiffance , le commencement -à 

quelque chofe. ] Inchoarc , ( inchoo ,'as , avi, atum. j 

att. ace. Cic, Ter. Aggrëdi., ( aggredior , greder^ . 
,.greiTus fum. ) Ordiri , ( ordior , ordïris , crius ïc:... 

dep. ac/. Cic. Initium alicqus rei facerc , ( facio , 

•facis y feci , faclum. ) Initium àlicujus rci poneïc; , 

jj^KÊÊÊÈÊÊÊÊËÊÊËÊÊÊÊÊËËÈÊÊÊÊÊÊÉÊËÊËÊÊiAÊÊÊÊÊ^m 
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( ppno , ponis , pofui , pofiitum. ) a&. §L&int. Aufpi- 

cati , ( aufpïcor , aris , atus fum. ) dcp. ace. * €œ- 

pio. n. '- ' ■■■'■ 

[Ce dernier Verbe n'eft ufité qu'aux Prétérits & aux Temps qui 
«n dépendent, Casfi, cœpna*,c«perim^tmpiffm,.ccepM.e>c<Kp}jfe. 
Ses coppofez l»cipere,.Oectpi>e , retiennent Ja diphtongue « au 
ïxcterit } de forte qulttcipio & O-.eipio venant de Capio , font Z». 
to^i , fntxptum , Occœpi , Occteptum, Se venant de. C*/"'» » ils font 
Jncepi't inetptum \0(ctpi Occeptum. ] 

£»i a £*>» commencé , a fait plus delà moitié~dT l'ouvra-' 
ge~ ijimidium fa&i , qui benè coepit , . habet. Hor. * 

Nous avons mal commencé > c'eft mal commencer.- Mâle 

pofuimus initia. Cie. 
Commencer par une chofe; Ex rc aliquâ initïum duccre 

ou faccre?*» capere j ou ab aliquâ re. CrV. Cef./ 
Commencer à parler , Entrer en diftours.Oiziionemou' 

in orationem ingredi. OV. A étudier. Studia ingredi. 

Quint. ^ 

Commencer le utmbat contre l'ennemi. Initium cum hofte 

conrligendi facere. Cie. ■ • ' , , 

0» * commencé à nous confûlter fur Itt affaires publiques. 
De republicâ confulti fumus. Cie. 
Ce fut dans- cette ville que l'-on commenta à mettre ces 

difeours paréfrit. Hac in urbe primùm monumentis & 

Htteris ofatio caepta eft- mandari. Cie. 
Il commença une vie que l'a mifere des temps & l'audace 

-des hommes- rendirent, depuis fort célèbre. Formam vitap 

mut , quara poftcà cekbrcm rnifêfia: fcemporum & àu- 

dacia ttominum fecerunt. Tacit. « 

Ils aveient comntencé d 'exercer leur magiftrature . Mâgif- 
'tratum occoeperant. Tacir. ou inierant. Cie. 
Commencer , [ Attaquer le premieh quelqu'un. ] i-ggrë- 

di , ( aggredior , aggrederis , aggVeiîUfi iuœ; ') depon. 

aceuf. 
C'eft lui qui a commencé , qui m' a -attaqué le- premier. 

Primus me aggreiîus eft. — 

Commencer le dit aufli ( des maîtres en toutes fortes 

d'urt s , qui donnent les premières leçons,* des écoliers. ] 
* Pri-rnùm aliquem erudire atque docere , ( erudio , eru- 

dis , erudivi , eruditum. : doceo^, doecs , docui ,.doc- 

tum. j aol. Inftitutis & primis praeceptis aliquenvèru- 

dire. Cie. Liv 
jOn bit- au manège > Commencer un cheval , (jLui -don- 
ner fes premières leçons* ) Equum cervïce tenerâ primo 

fîngere ou fleâpe , ( fingo , fingis , finxi , fi&um : 
* flecto, flç&is , fiexi , flexum. ) *• JErudke primùm 

equum.- 
COMMENDATAIKE, Commence, Commbnder.Gom- 

menoeRif. Gom-menoeur, cherchez ces mots par Com~ 

MANDATAIRE , COMMANDX J&C. avec un a. 

COMMENSAL , m. commensale , f. adj. ( on prononce 
commanfai. ) [Celui on celle quia bouche en cour 
chez, les Princes , ou qui mange avec quelqu'un. 3Com- 
vidoï \ .oris 7 m. conviva , x , coin, gen, SodâUs , is, 
m. Hor. . ,- 
. f On die au pluiier témrnenÇmx. ) 

COMMENSALITÉ. , (on prononce coœmanfalité. ] S. f. 
I Droit de bouche à Cour chez, les Princet.J Convi&us , 
es y tn.Cic. . -» 

GOMMENT , ( on prononce coniànc; ).adv. [De quelle^ 
manière. ] Quomodô,. QuO modo. Qui. Quâ ratio- 

r.Ut. \" ■ 

£On metau fubjonûif le Verbe qui fuit Comment, lortque cet «i- 
vçtbc feiencontre enue deux verbes, J 

Comment vous portez-voris î Ut rialcj ? Qaomodo te la" 

1 bes ? Comment le ffavez-vout i Quî/fcis > Ter. , 

Vpusffàvcz. que je vous fair part de mes fecrets. Scis meà 

confitia ut tibteredam cJmnià î Ter. 

COMMENTAIRE » ( m prononce comraantaire. ■•) C m. 

{ Xxfltcétiop d'un. Auteur j»/', eft obfcur. ] Commcnta- 
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rius , m. Sitet. Commèiitarium , ii , n. &uint. Aisûo- 
ris ou Scriptoris alicujus interpretatio , onis , f. Cie 
Explanatio , onis , f. cie . 
Faire des commentaires fui^Ê^Auteur. Coniïcere ou feri- 
bere ou côm|oncre commentarios in aliquem audo- 
rëm. Suet . 
Lire les commentaires d'Ar'tflote. Légère commentarios 

Ariilotelicos. cie. 
Les commentaires de Céfar , [ hiftoire écrite par Céfar, 
des guerres civiles & de la Guerre des Gaules.] Com- 
mentarii Cxfaris , m. pi. Cie. 
Petit commentaire. Commlritariôlum > i , n. Cie. 
Laiffèr un commentaire ou uni ï hiftoire abrégée de fes fait s- 
& geftes. Kcnua marum commentarium relinquere ou 
conficerc ou feribext. Cie. ?.lin-Jun. 
Comment aire l , \ Addition qu'on fait de fa tête , glofe 
qu'on donne aux acijons d'autrui."} Maligna Se malitio- 
fa«* peryerfà. interpretatio , f. ; 
Afait des commentaires fur tout , (il glofe fur tout. ) Ad- 
dit Se affingit malitioiàs rebps omnibus interpretatio- 
nes. 
COMMENTATEUR , ( on prononce conimantateur. ) C. 
m. [ Interprète d'un Auteur. ] Alicujus feriptoris in- 
terpres , gén. interprè#s ,' m. Cie. • 

: COMMENTER , V. zâ. on prononce commanter. [ Inter- 
préter , expliquer quelque Auteur. ] Aliquem feripro- 
rem ou aliquem librum interpretari, ( intérprëtor, afis, 
atusfum. ) * Commentari, (' mentor , ans, atus fum.) 
; dep. ace. Explicare , ( explïco , as, cavi (y cui , catum 
C5*cïmm. ) a£t. ace. Cie. Commentariis" illuftrare , 
(ftro , as , avi , atum.) aft. ace. Cie. 
Commenter lignifie auflî en mauyaife part, (Ajouter à 
la vérité d'une chofe , la déguife? , la tourner à fa ma- 
nière. ).Peryersc a^iqûid interpretari. Addere & aflîn-> 
] gerealiquid ve-titati ou réi ada?. ïnvertere aliquid ma- 
' ugnâ interpretatione. '• •' 

COMMERCE , f. m. [^.Négoce , trafic d'argent ou de m*r-> 
• chandife^l ^Commercium , ii , n. Cie 

• il m'a aidé dans mon commerce. , ou j' ay gagné" deux fois 

le double. Mit in mercimoniis juvit , Sriucris condupli- 
càvit rem meam. Plaut. 

• Comme M n'en a jantoisjtjfez , je me mis le commerce eu 

tête. Nemirfi niHil fatis eft, concupivi negotiari. Petr. 
\ DanT une feule courfe , je gagnay cinquante mille écus y 
après cela jeijne^retJraï du commerce. Uno curfu centics 
- feftertiûm^ corrotundavi , poftcà fuftûli me de negu- 
tiatione. Petr.^ - 
Je ne veux plus faire le commerce. Nolo negotium meum 
-agere.. Petr. 
Commerce fc prend en mauvàife part pour 17» vilain né- 
goce , une fréquentation illicite. Commercïum , ii 5| 
h. Ufus , ufûs , m. Cicer. Confuetûdo , confuetudïnis, 
f; Cie. 
il a un mauvais commerce avec toutes les femmes. Adul- 

ter eft omnium cubiculorum. Cie. 
Il» eu un commerce fecrit avec cette fille. Coniuevtr cum 
illâ virgine clanculùm. Plaut. Haie conmetudo ciaa- 
dsftina.fuit cum illâ. Plaut-, . 
' Rentrer en commerce avec une fille-. Vetesfm rationcm 

cum aliquâ virgine deducere. Petr. 
CoMMEKCt.fedit aufli ( de la torrefpondance & de tin- . 
ttlligence qui eft entre tes particuliers , foit pour les af- 
faires, foi t pour les études.) Commercium , ii , n. 
. Sociê'tas , atis , f. Ufus , ûs.., m. confuetûdo , ïnis , 

S.Ck. 
', La volupté n'a aucun commerce avec. la vertu. Non ha- 
bet commercium cum yirtute voluptas. Cie. N 
Il ne faut pointeau' un honnête-homme ait aucun commerce . 
/ avec les mefchfynts. Inteidi&tuh eft ne .bonus, cum. 
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malefîco u/um ullius rei confocict. 
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fcOMMERCER , V. ^Trafiquer, négocier. ] Commer- 
cium faceïe. Claud. Mercaturam facere. Cic Nego- 
tiari , ( negotior ., ans , atus fum. ) depon. Cic. 
COMMERE , f. f. C R»ww« °u **//« flwi ont tenu quelque 
enfant far Us Fonts de Baptefme. ] Parens initiaïïs, 
genit. parentis initialis , f. è 

COMMETTRE , V. ad. [ Pécher y faillir , /"*;><?. ] Ad- 
* mittere. Committere , ( mitto, mirtis , mifi , minum.) 
Patrare. Perpetrare , ( tro , as , avi , atum,,) ad. ace. 
Cic .* Commettre un crime. Facinus oonfeifeere , ( feif- 
co > feifeis , fcivi , fcïtum. ) ad. Scclere fe adftrin- 
gere , ( ftringo , ftringis , ftrinxi , ftridum. ) Sc.alli- 
earc feelcre, ( lïgo , as, avi , atum. ) ad. Liv. ^ 
Commettre , £ Expdfer. ] comme C'eft commettre votre 
.réputation , vôtre honneur C wm; repos.. ] Tua rama 
& vita in dubium veniet. Ter. 
5e commettre , [ S'expofer trop. ] Plus nimio fe pericu- 
Hs committere. Cic. 
il ne crut pas devoir commettre fa perfonne four fi peu 
de chofe. Non exiftimavit fibi fubeundum eue diferi- 
msn ob rem tam levem. Cic. 
Se commettre dans quelque querelle. Rixa: fe committe- 
. rc. Ovid. 

Commettre fignifie aullî Confier ou une chofe ou une per- 
fonne' a la prudence , à la fidélité 0* à la probité d'une 
perfonne. Alixjuid ou aliquem, alicui committere ou 
credere , C credo , credis , credïdi , cxedïtum. ) ou de- 
mandai , ( mando , as , avi , atum. ) ad. Cic. 
Se commettre four ta protection dé quelqu'un. In tutêlam 

alicu jus fe committere. Ter. • 

Je vous commets au foin des bouteilles ou du vin.Te pric- 

ficio cado. Plaut.' 
Commettre deux amis enfemble , ['les animer , les irri. 
ter l'un contre l'autre. ] Committere inter fe duos ami- ; 
cos. Suet. • ■__.:. 

Je.n'ai pas voulu me commettre avec lui. In contentio- 

nem cum Mo venire noiui. Cic. • 

Commettre, ['Mettre quelqu'un au lieu €?* place d'un 
autre ., le fubfiituef. ]Inulicujus locum aliquem fuffi- 
cerc , ( ficio , ffeis , féci , fedum. ) Liv, In locum 
ou in viçem alterius *aUquem fûbfiiituere , C ftituo , 
{tituis , ftitui , ftitutum. ) ad. 
Commettre , [Employer quelqu'un k quelque négoce.] 
Alicui negotio aliquem prxficere , ( ficio , fïcis, féci, 
fedum ) ou committere. Provinciam aliqua m alicui 
dare. Haut. Cic. 
COMMINATOIRE , adj. m. & f. terme de Palais. Peine . 
comminatoire , [ Claufe ou peine appofée dans une Loi, ] 
dans un Edit. ] Clausûla minax , genit. claufui* rai- 
»âcis , f. , 

COMMIS, m. Commise , £, part. paH. & adjed. [Fait.'] 
Commiflus.. Admtifus. Patratus , a , um. Voyez Com- 
mettre un crime. 
Commis , [Confié. ] Commiflus , A , um. Cic. 
Commis cimme un fubftantif mafeulin , [ Celui h qui 
' on a donné quelque eommiffion ou quelque charge.} ?ix- 
fedas m przpolitus alicui rei. Cui te? commifla eft. 
Cui demandata cft provinçia aliqua. , ; 

, Commis , [ Celui qui c]} en la place d'un autre. ] Vica- 
rius , ii , m. Liv. Qu>vicariam operam alicui impen. 
dk. Qui alterius vices gerit ou obit ou pra;itat. Qui 
alterius vice furigitUr. Qgint. 
COMMISERATION , f. f [ Compajfton de U mifere 

d'autrvi. ] Commiferatio , onis , f. Cic 

COMMISSAIRE , f. m. [Juge donné extraordinairement 

pour connaître d'une affaire. ] Rccuperator , oris , m. 

Cic. •'.•■.. . - , 

' Commissaiîu des guerres. Recognitor , oris , m. Bud. 


C O M " y.9 

Armatura: milkaris infpcdor.oris < mafe. , 
Commissaire pour la police de la ville . Quaefitor ou Ia- 

quifîtor rerum civilium , genit. oris , m. 
'On appelle [Chère de Commijfaire , pu Repas de Com~ 
tnijfaire t dans lequel onfert ch.zir (p poiffon. ) Csna in 
qui apponuntur carnes & pifees. 
[Ce Proverbe vient des Commillions qui fe donnaient dans !«s 
chambres miparti es , où il y avoit des Confei tiers Caihali- 
ques & des Ii jguenots , & à qui l'on fervoit du poiffon & de 
la viande., par raifbn de Religion. J 
Commissaire aux faifies Réelles. Curator & fequeftet 
bonorum addldorum , gen. curatoiis & fcqucfttis bo- , 
norum addldorum , nu 
Commissaire des vivres. Annônae prxfedus ,. ti , m. 

Frumentarius , ii , m. C*f. 
Commissaire de l'artillerie. Bellicarum machinarum , 

ou armamentorum curator , oris , m. 
Commissaire des Pauvres. Pauperum.quseftor arrarius ,. 

genit. quœlloris acrarii , m. 
Commission f. f. Jurifdiëtion donnée à un Commiff.ti- 
re. ] Delegata jurifdidio. , genit. delegata: jurifdidlo- 
nis , f. Cic. 
Commission , [ Charge de faire une chofe. ] Provinçia , 
x , f. Procuratio , onis , f. Demahdatum negotium , 
neut. Cic. 
Avoir commijpjm d'une chofe . Habere alicu jus fei pro- 
curatioriem. Cic. . 
Donner tommiffion. Pfocuratiohém committere. Cic. ■• 
Faire on s'acquitter d'une commiffion. Demandatum ne- 

gbtium curare m. corificcre,. Cic. 
Se charger d'une obligation. Aliquam provinciam fufci - 

père. Terent. + , ■ """ , 

Commission , [ Ordre de faire une chofe. ] MandaftinV 
JufTum , i neut. " ; 

je veux niacquiter auparavant des eommiffions qu'on m' a 
données. Mmdatis rébus prarvorci , volo. Plaut. Mz.vl- 
dara amicorum amicis tradam, Plaut. 
il demanda la commiffion de venir faluer le Confia au 
point du jour. IHam fibi officiofam provinciam dego- 
pofçit , ut prima lucc Consulem falutatum ycniret. 

' Cit. - - : ^-^ ; ^ — 7— -■'..--- ■'■ - 

Quelle commiffion vêus a-t-U donnée i Qùid ab illo in- 

mandatis-habes ? Liv. ' ' » 

Donnez-moi cette commiffion. Da mihi id hegotii. Com- 

mitte mihi rem totam! Ter. 
COMMISSIO NNAIR E, f. m. [Fafteur que tient ung^far- 
chand dans les ports ou dans les villes de trafic] * In f- 
titor , oris , m. Ulp. 
COMMITTIMUS^, fubftantif mafeulin. Lettres de com- 
mittimus , [ Droit ou privilège que le Roi accorde de 
pouvoir plaider dans une jufiiee extraordinaire. ] Rc- 
gium diplôma optandi fori opportunioris ;, genit. re- 
gii diplomâtis , &c. neut. ■ ~ 

COMMODE , adj. m. & F. [ Facile , aifé , qui ne fait 

point de peine. ] Commodus , a, um. ( qui fait au ' 
V Comparatif Commodior , & hoc commodius > &" au 
Superlatif Commodiïïunus , a , uni. ) Cic. Faeiiis & 
hoc facile , adj. ( au Comparatif Facilïor & hoc faci- 
Ims , & au Superlatif ïxcil[ïmas,a jUm. ) 
Un homme commode , aisé , avec qui l'on vit aisément. 
Commodus homo.Commodis moribtis h'omo.^Facilis. 
.Facillimis moribus homo. Cic. Plaut. 
Il était d'un naturel commode & facile. Comi facilique 
^ naturâ fuit. ' 

Commode , [Propre--^ convenable.] Commodus. Accom- 
modus. Opportïînus , a , um.Cir. * Un'çénrps com- 
mode pour la moiffon. Accommôdâta deitietendis frugi- 
bus tempora , neut. plur^ Cic''. * Une maifon- bien com- 
mode ■:, ou on eft bien logé C à fori aife. ^Ldcs opporta* 
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ns^ genit. ardiùm oppoftuharum. rem. plur» 

COMMODE fabft. fera. [ CetuiôécocrfurT-des Feaim.es de ce J 
ïiecie , qu'elles mettent tout d'un coup fur leurs têtes ; que 
nous pouvqns appeller-avec Horace Altvm Ctdkndrum yi t neùt. 
qui étoit un ornement de tète que les femmes portoicnt an- 
ciennement ; ces faux cheveux it fur leurs têtes une eipc- 
ee de petit tour , qui ^ j^irte comme une grappe de 

raififi, ce qui à donné lieu d'àppeuercette çOëffure Carjmhiùm , 
don< s'eft fervi Pétrone •• la Servante dé^'frypbene , <&'»-»/ y me. 
na ciiton à fond de calé, 8c lui mît fut là tète la faune coëtTu- 
re oif la Commode de^a^Maitrefle , AnctUa Triphetu, Gïttna 
in partent navis infawtm àruit , torjmbiofue domina futri ddar- 
notcaput.feu.l 

COMMODÉMENT , adv. [ D'une manière commode. ] 
Commode, adv. * Plus commodément. Commodiùs. 
* Port commodément. Commodiflimè. adv. die. 

Commodément, [Ayecloiftr , ou comme l'on parle 
populairement , à fon point 0* aisément. ] Commode. 
adv. Suo commodo.abl.Qnando commôdum cil. Dum 
liece perotium Ter. Plaut. . ; 

COMMODITÉ , f. f. [ Aife , facilité de vivre fans pei- 

, ne. ] Commqdïtas , atis , /.Facilitas j atis , f. com- 
môdum , i , n. Cic. Ter. 
Lorfque vous aurez, la commodité , A vôtre commodité , 
Aux heures de votre commodité , A vôtre loiftr. Cum 
erit tibi commôdum. Cùm tuo commodo facere potc- 
ris, 4Jbi tibi erit commôdum. Tuo commodo. Ubi 
per te iripus licebir. Ter. Plaut. 
On y trouve toutes les- commodité x de la vie. Ibi repe- 
rire eft , (jus funt neceftaria ad vitam ou ad vi&um. 
Cictr. 
îl aime , il cherche fis commodité z, [es ai/es. Suis inlcrvit 
commodis. Sibi benè elle vult. Plaut. Ter. . . 

Commodité , [ Utilité , avantage. ] Commoditas. Uti- 
litas , atis , f. Cic. 

On ne fçauroit dire combien on retire de commodité 'z des 
rivières &* des fleuves. Enumcrari non. poilu nt flumi- 
num opportttnitates. Cic . 

Commodité , [ Voiture qu'on trouve pour aller commode-. 
ment en quelque lieu. ] Vectura > x , f. Vehiculum , 
li , ncut. CsJ. 
fai pris une commodité pour vous venir voir. Yc&urâ ; 

"... ufus fum ut té inviferem. 
On trouve tous les jours des commoditeg. pour Orléans. 
Quotidiè reperiuntur vefturae , quibus deducimur Ac- 

, rcliam ou Genaburn. . 

Commodité f%àj-t auflî des- occafions favorables qui fe 

- prefententj, Opportunitas , atjis , f. Occaiio , oms ,- £ ' 
Cicer. • gf^ ~ A - ^~ - - %' ■ 

AUpremièfi^c^mÊâité [> A la première occafion. Ut 
le fc dabit occafio.. Primo quoque tempore. abl. Cic. 

Commoditez fîgnifient auiïï Les biens dç la fort une, corn- . 
mç 11 a marie fa fille à un homme qui a bien des cùm- * 
moditez. Dédit gnatam in divitiai maximas. fiant. 

On tv?£i,iE zu(Ti comtnditez. . dans un logis v£ les- aife- 
mens oh l'on va Ce décharger le ventre."] Latrïnx, arum, 
f. pi. Var. Plaut. 

COMMOTION , f. f. tcrmé;dc médecine , { qui fe dit 

- particulièrement des ébranlement & des atteintes dit cer- 
veau. 3 Cçrebri percufliis, ûs , m, ecrebri percufiîo , 
onis , f v PÏi». Capttis motus , û$, jn. ,. 

COMMUER ,, V. acl. terme de Palais ,- pioiû £$>&%" 
une peine en une autre. ]i Commutare , ( mStp, as , 
avi , atum.).a& aec Cic. Voyez. Changer. 

COMMUN , m. Commune.» £. adj. [ Qui appartient 
à tous f gaiement. J. Commuais & iioc commune , adj* ; 
gfyit/ùiÇJê. \[\- l': : '^ ■«/-;- , 
Ce malheur nôui eft commun £ tous deux. Commune 

. utriulquc noftrûm caîamitas. Çïc. 
Ifr ennemi commun. Commuais hoflis. Commun s om- 
tùttm ièirriïcu*., .OV. . '- 
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Un mur commun , Un mur, mitoyen. Communis paries 
utrique domui. Cic. Paries intergerïnus > genit. pariê- 
tis intergerini, m. Plin. 
Ils font bourfe commune. Eft commune .inter eos quod- 
cunquelucri. Phid. Communis eft illis fruftus mune- 
ris ; fui. Cic. Lucrum inter fe communicant. Suet. 
Commun , C Vulgaire ■ ;, ordinaire. ] Communis. Yulgaris, 
& hoc vulgare , genit. is , Cic. ,Conmêtus. Qjotidiâ- 
nus, a, um. Cic. 
Lé droit commun. Commune jus , genit. juris commu- 
nis :;, n. Çid f Le fens commun. Senfus communis. cic. 
* N'avoir pas le fins commun. Senfu communi plane 
carere. Horat. 
Vn difeours commun. Vulgaris lcrmo , genit. rulgaris 
lermonis, m. * Des paroles communes t5* triviales. 
Trivialia verba , genit. trivialiom verbomm , neut, 
pi. Suet. * 17» efprit commun , Un efprit médiocre. Mens 
communis. Ingenium médiocre, cic. 
La nature a produit toutes chofespour l'ufage commun de 
tous les hommes. Omnes tes ad communem hominum 
ufum natura genuit. Cic. 
Combattre l'opinion commune. Contra communem opi- 

nionem pugnare. Cic. 
Cette forte d'étude n' étoit point commune à toute la Grè- 
ce , mais particulière à la ville d'Athènes. Hoc ftu- 
dium non erat commune Grav iae , fcd proprium Athe- 
narum. cic 
Li£u commun , [ Retrait où l'on va aux grands befoins. ] . 

Latrïnae , arum , f. pi. Suet. 
On appelle en matière de littérature , Des lieux com- 
muns, Ides recueils qu'on fait fur ce qu'on trouve de plus 
beau urs pour s'enfervir dans l'occafion. ] 

Loci communes , genit. locorum communium , m. 
pi. Cic. ' 

On dit , C.efi un bruit commun, C Tout le monde le ff ait.} 
^Pervagata tes eft & vulgaris. Res eft trira & vulgaris. 
Id nemo nefeit. cicer. + Res lipis & tonforibus nota 
eft. Hor. 
Cette dernière expreflion eft proverbiale. ] 

Commun mis comme un fubftantif.-Çf n'efi.p*s un hom- 
me du commun , c'eft un homme au-dejfus du cômrnwi. 
Non unus eft de mxtltis ou c. mukis. cic. Non unûs 
eft è vulgo. Quint. 

\ Il a une vertu qui eft au-audejfus du commun. Singulasi 
nçc vulgari virtute praedïtus eft. 

On dit-, Tout eft commun entre les amis. Amicorum 
funt omniaxommunia. Eft inter amicos omnium re- 
rum communitas- Cic 

: Il /eft diftingui du commun. A vulgo fejunxit le.* // s'eft 

_ élevé au-dejfus du commun. Aflurrexit fupra vulgus. * 
C'tft, un. efprit hors du commun. Extra omnem aleam 
ingenii pofitus. Pli». 

Le commun mis pour La plus part , La plus grande* par- 
tie Vulgus , gi, n. Cic 

, Ce que le commun des valets ont accoutumé de faire. 

' Quqd vulgus fervofum facere folct. Ter. 

Le gr and commun chez le Roi, {eft un nom colleitif 

, c qui Jignifie le lieu oitïles Officiers logent & .mm- 

, gent. ] Communes, «des , genit. communium aedium , 
f.pl. Cic. 
Manger au grand commun. Afiifae meniâc communi. 

En commun fendit adverbialement , [En communauté, y 
In commune. Cic. * Mettre en commun. In commune 
conferre, * Vivre en commun. Habcre communitàtem 
vit» & vicias. Cic. * Paire quelque chofe en\commun. 
Facere aliquid communiter. Cic, ■ t 

On dit au/fi , Vivre fur le commun , [lorfqu'on va que- 

;.-' ter un repas de côté & d'autre. "} MendicatO ab aliiS- 
cibo pafei. Ovid. Aliéna virere quadrâ. Hor. . 

s ■■'"■•• • COMMUNAUTÉ.,, 
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€ OMMUNAUTÉ , f.. f . t Sccretl d'hommes ou de fem- 
mes qui habitent & qui vivent ënfemble.]Çommxxiiïtas. 
Socïctâs.1»0(îaUtas , atis ,f. confociatio , onis , f. So- 
dalitium , tii » n. Cic % -^ .-■'■..--, . 

> Efiablmdes communautez. Sodalitatcs conftituere. Ctc. 
Communauté de ville , de pais -, de peuples. Commune , 
nis , n. Cic. Civïtas , atis , (.Cic. Csf. 
Desftatuës dorées données par la communauté des Sici- 
liens. Statu* inaurat* à communi Siciliâ data:. Ctc 
Communauté de biens. Bonorum communio , onis , f. 

ou communitas f atis , f. Cic . 
Faire communauté de biens. Societatem rerum facere. 

Cic 
COMMUNE , f. f.lLe menu du peuple. ] Plebs , gemt. 

plehïs , f. Vulgus , gi , n. Cic 
Communes au pluricr fignifie Le peuple de la campagne , 
comme On a fait armer les communes. Rufticani jufli 
funt arma fumere. Cs.f. , 

Communes ( pour dire ) les terres , les prairies ou les pâ- 
turages oit les habits m de quelque lieu ou village ont 
droit de mener paître leurs beftiajtx. Pafcua , uorum , 
neut. pi. Pafeui agri ,-genit. pafcuorum agrorum , m. 
pi. Horat. Plant. Agcr compafcuus , genit, agri com- 
pafeui , m. Cic. 
COMMUNÉMENT , adverb. [ ordinairement. ] Vulgo. 

adverb. Cic. 
COMMUNICABLE , adj. m. & f. [ £»'/« communique ,. 
qui fe gagne , parlant de quelque mal. ] Contagiofus ,, 
v. a j um. Celf. 

COMMUNICATIF , m. Communjcative , f. adjeft, 

1 l Huife communique aijement. J Diflfufus , a , um. Cic. 

{en dit au comparatif Diffufior & hoc difrufius : & au 

fuperlatif Dïffuû&mus , a , um. ) ' 

Les Philosophes difenti* bien eft communie atif de foi. 

Bonum eft fui diffufivum. 
COMMUNICATION , mbft. f. [ L'aftion par laquelle 
on fait quelqu'un participant d'une chofe.J Communi- 
estio , onis , fl Cic Contagio r onis , f. contagium, 
ii , n. Cic. |fc 

Communication de Wux rivières , [Jonction de deux 
rivières, ] Fluminum conjunctio , onis , f. confluens , 
entis, om. gen. 
Li mer CafpiegnVa communication fuivant les Anciens 
avec les autres mers par des conduits fous-ttrrairm . Ma- 
re Cafpiûm veterum teftimoriio cum aliis maxibus- 
jun&uru eft fubterraneis canalibus. 
On Dit en guerre , Lignes de communication , [ Pojfez 
par le moyen defquels on va d'un camp *h un autre ) 
FofTx, quibus ab uno propugnaculo ad aliud iter patet; 
Communication', [ Commerce yfociëté ■> lidifin. ] Coirt- 
" muniras. Soeietâs , atis , f. commercium , ii , neut. 
Cic. Plaut, 
Je n'ai aucune communication avec lui. Nullà cum illo 
mihi eft communitas ou focietas. Nullum habeo cum 
v illo commercium. Cic. 
Communication dés pièces d'un procès que les Avocats 
fe communiquent réciproquement. Inftrumentôrurn litis 
communication " : ' * ; 

COMMUNIER , V. act. .[ Adminiftrer le Sacrement de 
.*; ÏEuehariftie.'] Corpus Chrifti date ,{ do > das , dedi > 

datum. ) àcVdat. " _ " 
CommûNter jTïéut! Ç Recevoir le corps de JefusjChrift:'} 
Corpus Chrifti fumere , (fumo, (amis fuir», fum- 
tum. ) àcV 
COMMUNION; f. £[ La participation. au- corps de J. C] 
Communia > j onis , fv( Mot cônfacré en ce fenr dans 
^ntafacrex. Myfieres.] Chrifti corporis & Sànguinis fum- 
tio , onis, F. 
C OM MU N I Q\J É, mafculi-C o m. mu n i çl^e e , 
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rcmni. part,iç. paC Voyeic. C o m mu n i.^u 2 r. . 

COMMUNIQUER , T. a«a.![ Faire participant quelqu'un 
d'une chofi. $ tàcpni cum aliquo communicarc , 
( munko , as , avi , aeiirh. ) act. Cic. AUctifus^rei .ali- 
quem pariicipemjïaçere , ( facio facis , îeci ^faûum) 
zCt.'Cic. , ^ .. "- 

[ L'on f.îit accorder Particepj^^mtiJ^rticipu, avec le nom de 
li per oiïne jfqui l'on communique» 1 ■ ' '^ 
Communiquer fes louanges a quelqu'un, lui en faire p^rt. 
Laudes fuas cum aliquo participare. Liv. * Communi- 
quer fon deffein à quelqu'un , lui en faire part. Aliquem 
confilii fui participem facere ou habere. Alicui copiant 
facere fui confîlii. C&f. Confilia fua cum aliquo confer- 
re , (confëro , confers , contiili , collatum. ) Impcrti- 
re fuum alicui conmium. Cic. * Communiquer fafeien- 
ce. Gopiam feientias fux alicui facere. Plin-Jun* Com- 
muniquer h quelqu'un fa douleur , lui en faire part. Do- 

K lorem fuum alicui impertire. Cic 

\ Il m'a communiqué touffe qui luifaifoit de l'a peine. 

\ Unà mecum communiçavit , quibus curji afficiebatur. 

\communiquez-moi ce que vous avez, inventé , faites- 
moi part de vos inventions. Me imperti quod commen- 
tas es. Plaut. 
La pefie , la lèpre ft communiquent , fe donnent , fe ga- 
gnent aifément ou fe répandent. Peftis , lepra: ferpunt , 
manant , contrahuntur. Cic. Plin. ou important con- 
tagionem. Plin. 
Le feufe communique d'une maifon à l'autre. Incendium 

0* ignis ab- unâ domo ad aliam fubsïlit. Lticr. 
Le feu s' eft déjà communiqué à la maifon de votre frère 
ou a déjà gagné la maifon de votre frère qui étoit pro- 
che. Jam proximus ardet frater tuus. Vtrg. (pour proxi- 
ma ardet domus. tui fratris. ) ... 

Communiquer fignifie aufli Avoir fréquentation , intel- 
ligence ou commerce avec quelqu'un. Communicare 
cum aliquo de re aliquâ. Ctc . Caf. Inter le aliquid ^ 
communicare.Cif . Habere commercium ou focietatem 
cum aliquo. Çic 

En ce Sens on dit avec le pronom perfonel , qn'Un 
homme ne fe communique pas, ( quand il ne veut pas 
hanter les autres , ni fe découvrir a eux ou fe laiffer 
voir ,f it par chagrin y foit par défiance , foit par or- 
gueil. ) Me eft perpaucorum hominum. Perpaucorum- 
familiaritate utitur. Non fe facile largïtur ou aperit. 
Supercilio _& motofitate quadam du&us non amat fui 
copiam facere. Hor. Cic. 

Un Prince ne doit pas tropfe communiquer , fe faire voir 
familièrement afes fujets. Princeps non débet fe ultro > 
nimis fubditis largir i. Plaut-. Non débet Frinceps vul- 
gari cum fubditisi. Liv. , • , ■ 

Commun iQUERife dit encore des chofesqui ont un paffage 
. de l'une à l'autre comme ces deux appartemens fe com- 
muniquent par le moyen d'-une galerie. Pervius eft ufus 
harum ardiurn porticu.. • # . # . . 

Ces deux mers fe communiquent. Duo ilta mana inter 
fe conjunguntur & confluunt in fe. Plin. 

CoMMtfNiCiJJER en terme dePalais tfe dit dé lacemmu^ 
cation réciproque des pièces d'ut^prochy que les Avocats 
fe communiquent départ & d'autre, ] Inftrumenta htis 
inter fe communicat. adt.. 

COMMUTATIVE, adjed, fem.qui fë dit dans ces 
mots,, La juftice comrwttative. Juftitia quae in com- 
imutàndis^ebus verfktur. Les Philofophes difent JuftU 

COMMUTATION, f.'f. terme de Palais. ^Changement 
de peine en une autre. ] Alicujus pœnaein aliarh corn- 
mutatio , onis j f..* 
^COMPACTE , adn mafe. & fcm. [ Preffé , ferré ' , c*n~ 

; -. > . T t. j 
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denfé. 5 Comparus , a , um, Var. Çomp^Uis & toc- 

compaâile , adj.>,||JMf. is* Pfâfc Condenfus. Cbm- 

preûus , a , um. Plin. 
[ Terme de Phyfique. ] 

REMARQyE* < '«"W^e mot comme dans tous le» mots qu§ 

fuivenc , que la lettre A£ fe prononce comme une N , ainfi 

ympatft , &c. comme un J , ou un P. 

IMPAGNE , H f. [ F*7fc 4*1 4* *w** , ou iwjî#e {?•/»- 

Twi/ier* avec une autre. ] Sociâ » * , £ cornes , gwif. 

tomïtis , f. Ter. Fiant. ^ 

\mpagne^de fervitudo ou d'efclavage. Conferva , as , f. 

Ter 
COMPAGNIE , f. f. C Affemblée deperfonnes. ] Cœtus*, 

us , m. Convenais, us, m. Cic. Congrefius , ûs , 
m. circulus , li , m. Cie. 
Compagnie , [ Société de perfonnes unies enfembU four 
quelque cbofe que ce [oit. J Societas , atis , f. Cic. 

Compagnie de gens qui boivent *T mangent ' enfemble. So- 
dalitas , atis > f. Sodalitium , ii , n. conviâus, ûs • m. 
Cie. è t 

Compagnie de gens qui demeurent O* vivent enfemble. 
Contubernium , u , n. Cic. 

Cet orateur a eu belle compagnie , c'eft-à-dire , un bel 
auditoire. Orator ifte magno hômnîùm ccetu dixit. 

Aimer la compagnie ou les compagnies, hominum fre- 
quentiâ ôt^çolloquiis dele&an. 

il eft homme de compagnie. Homo èft mtiltorum homi- 
num. ( Terence a dit eft perpaucorum hominum , A 
n'aime pas autrement la compagnie. ) 

il eft toujours en compagnie. In coetibus eft aftîduus. 

// reçoit tous les jours grandes compagnies chez. lui. Ho- 
minum frcquentiâ domus illius quotidiè celebratur. 

il eft 'venu grande compagnie chez, lui pour le fuluè'r , 
pour lui faire la révérence , pour le congratuler fur fa 

fanté. Magna ad cum conHuiit falutantrum multitu- 
do , gratulantium °"e iùâ valetudine ou fuam valctudi* 
nem. Cic. 

Il mange toujours en compagnie. Quocidiè coëpulator 
eu convivatur. Ter. 

Voir c?" fréquenter les compagnies. Circulos confectari. 
Cic. 

Irécuenter ou hanter les mauvaifes compagnies. Cum 
improbis focietatem inire ou coïre. Cic. 

Se retirer des compagnie* > les fuir > ne point voir U 
grand monde. Hominum congrefius rugere. De circu. 
lis fe fubduccre. Cic - 

Congédier une compagnie, pimittere ceetum. Cic, 

Il eft en compagnie , il a compagnie chez lui. On > l'eft 
'venu viftter ou manger avec lui. Non fblus eft » & 
multi apud illum ceenaot. * Si c" eft fout l'entretien, 
Ma^nus eft in câ domo cônfabulantium coetuS. 
Compagnie , [ Celui qui accompagne. } Cornes % gtnt\ 
comitis y m. Cic . * Je Pat regaU çr fa compagnie* El 
cœnam arque ejus comitibus dedi. Ter. 
Compagnie , [ Cortège qu'on fait À utuferfifm on l'ac- 
compagnant. ] Comicatus » us , m. ÇiVj " 

Taire compagnie k quelqu'un , ht tenir compagnie. 
Ire alicui comitem. Se comitem i ou ad-* 

jungere ou dare. Liv. Aliquem eoïBïtalt & comitari. 
- depon. Addcre fe alicui fbcium. '^Ùcof. ryMi Accom- 
pagner. ' "''; : 
f.Oo fait accorder Comts , genit Comîth ,6c Soti/éf , Il » if«C le 
nom delà pérfonne qui accompagne.] ^ 

Taujfer compagnie Mqs^eWun) i iU f»^m Se^fÙbdBfle- 
re ou fe fubtraherc ab alicujus comitam. Abftraherc Çt 
& ab alicujus comitata. Cie. 

7/ eli texte m* compagnie y 3« ne fuis qù A/Ç- 

- : '.n's <A\ i:."jcuit;. Sc'â itiratcorifiiewdîne utor. Cic, 
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Se mettre en la compagnie de quelqu'un fe joindre h lui. 

Alicui fc comitem pribere oh adjungere. Cie. 
prendre queleptun en fa compagnie. Aliqucm fibi focium 
adjungere ou adfcUcere. Caf. 
On &it Avoir la compagnie charnelle dtyne femme t ou 
fîmplement Avoir la compagnie d'une femme. Notitiam 
haberc mulicris. Caf. Rem habere cum muiiere. Plaut , 
Ufutam corpOi;is muîierïs capere. Flaut. 
Compagnie en termes de négoce & d'affaires {fe dit 
d'une focieté de Marchands ou de gens u* affaire s ) So- 
cietas » atis » f. Cic. * Publicanorum focietas. Cic . ( Lu 
compagnie des tartifanu ) 
Compagnie fc dit au/fi [ des corps de ?%ftat , comme,, U 
Parlement , fUniverfité ,la Fille , &c, ] Societas , aris, 
£ QtCLQj genit. ordlnis , m. ^ Le Parlement. Aniplifll- 
mus o^do Senatûé. Amplifïima curia , x , f. * L'Uni- 
verftté. Univerfîtas , atis , f. Àcadcmia , * , f. 
Mander les compagnies. Conyoczic otàiaQSn Cic. 
Nette compagnie a refolu. Decretumeft à noftro ordine.* 

Cic. 

Compagnie t en terme de guerre , [ Corps de fildats 

commandez, par un Capitaine, ] Cohors , genit. cohoiv 

tis , f. Turma. Catciva , x , f. Cic. 

Compagnie de cavalerie. Equitum tïïrma ,at,f. * D* 

chevaux légers. Expe^ita levis armatura: turma. Cic 

* Compagnie de cent hommes, Centuria , ae , f. Liv. 

Il fe fauva avec ceux de fa compagnie. Cum fuis turma* 

libus evafit. Ziv. 
Compagnie , en termes de chalTc » [fe dit des bêtes o* 
des oifeaux qui vont en troupes , comme les fangliers (S 
les perdrix. ] Grcx , genit. gregis , m. 
Compagnie de perdrix. Perdîcum grcx. * ( on trouve 
Grcx avium dans Horace , c Grcx armentorum dans 
Gicerm. ) 
De compagnie , [ Enfemble. ] Unà. Siniul. Pariter. 

adv, Cic. 
COMPAGNON, Cm.l De voyage t fur terre ,fur mer , 
de travaux , do dangers. ] ^ocius , ii } m. Cicer. 
( Avec les génitifs itineramlr navigationum , labo.- 
, rum, periculomm. ) 

Compagnon de mon infortune & de mes malheurs. Socius 
«rumnat fcmali mei. Plaut. * compagnon de leur bon- 
ne (y de leur mauvaife fortune. Profpcrarum adverfa- 
rumque rerum ibeius. Tacit. * compagnon d'étude. 
Scudiorum focius. Cic, 
Compagnon» [ JUJui accompagne quelqu'un en voyage eu 
autrement.") Cornes ygen. comitis , m. Socius, ii > m * 
Compagnon d'efdavage. Confervus , vi , m. Plaut. '*■ 
compagnon d'école. Condifcipulus , U , m. Cic. * com. 
pagnonde guerre. Commilïto , Ônis , ta. Caf. Militi* 
contubecnalis , is , m. Cic. * ( on trouve dans Céftr 
; Commilïtes ,^tf»if. commilitum , dot. commilttibus, 
dujingulier Commïlcs t gen. cotnmilim t m,)* compagnon 
d'habitation, os* comme l'on parle à la guen e ,> <p* 
fait chambrée avec un autre. Contubernâlis » m » m» 
CfV. * compagnon de table , qui mange aune même ta- 
We. Conviétor , oris , m. compranlor , m. cocpnlo, 
onii , m. Plaut.* Compagnon de buvette. Compotor , 
oris m. Sodalis, is m.'Cir. Combïbo, oriis', m. * 
compagnon d'entretien. Congcrrô , onîs, m. Flaut.* 
compagnon dçjeu. Çoïlmor» oris,m.C»f. * c 0m P*' 
gnon de voyage fu* mer. Cx>a1*&oi >pris , m.Cie. t 
Compagnon v : d* métier , ( qui travaille chex. les maî- 
tres. ) Opçnuius. Mercenarius. ConducTritius , i » *°* 
O» d$t me plurier Opcr» condmfritix , arum » £p' • 
CoWÀ&Hpt* $b dit en ces façons de parler figurées « 
proterbîai^s> C'eft un bon compagnon , q** A, ™ e 
bien à fe divertir. Multum hilàcis Se jo- 
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cofus, j&orat. Omnium horarum homo. g^uint. 
Faire le petit compagnon , ( lorsqu'un homme efi glorieux 
& infilent. } Plus arauo fibi ftimere ou arrogare. In- 
fblentius fe eftêrre , ( ëfSro, effers , cxtûli , elatum. ) 
ad, Cic | 

i Bai RE pair, À compagnon avec quelqu'un , le traitter d'é- 
gal. ) iEquare fè cam alio. Cic. * Vivre pair à compa- 
gnon. iEquo & pari jure cum aliquo vivere. Cic. 
On dit dans le difcours familier , Je l'ai connu qu'il rié- 
toii encore qu'un pvtit compagnon , qu'il étoit peu de 
chofe. Hune novi , cùm effet adhuc humiii ac tenui ad- 
imodum fortunà , cum effet adhuc rana. Petr. ( c'eft-à- 
dire , lors qu'il ri étoit encore qxe grenouille. ) 
COMPARABLE , adj. m. & f. [ $nï peut être comparé. ] 
Gomparabilts & hoc comparabiie , adjed. genit. is , 
Comparandus. Coaferendus , a > um. ^quiparabilis 
& hoc atquiparabilc > adjed. genit. is. Ammilandus , 
a , um. Cic . 
f On donne àcea Noms un Datif, ou un Ablatif avec la prépofî- 
tion (um. Cic. Plaut. ou l' Accufatif zwee^ad. ] 
// ri efi point comparable à lui. Nec comparandus hic qui- 

dem ad illum eft. Ter. 
COMPARAISON , fubft. fem. [ Rapport de deux ebofis.'} 
Comparatio. (îollatio ^ouis , f. Cicer. ^Equiparatio , 
onis , £ Aul-Gel. 
On peut faire comparai fin de deux biens honnêtes , pour 
ff avoir lequel eft le plus honnête. Potcft fiepe incj^ 
dere comparatio de duobus honeftis > utrum hone- 
ftius. Çicer, 
Comparaison fe prend quelquefois fout Egalité^ reffem- 
blance , comme faire comparai/on avec quelqu'un* 
^quiparare fe m ar'quare feaiieui ou cum aliquo. Ciel 
Taire comparaifin "de fis belles qualité z, avec celles d'au- 
truy. &quiparare fuas Yirtutes ad alterius virtutes. 
Vlauté 
Comparaison eft au/fi [une figure de Rhétorique qui fers 
à l'ornement tst à l'é clair ciffement d'un difcours. ) Com- 
paratio , onis , £ Cic. 
En comparaison. Pr« , avec V ablatif > kà avec 
ï accufatif. In comparatione. In comparât ionem. tlor* 
Rom. 
Vous dites peu en comparaifin de ce qui arrivera. Parùm , 
prae ut futtirum eft , predicas. Plaut. 
Us ont éfiimé peu de chofe tous les dangers en comparaifin 
de leur vie. Omnia pcricula pràf iâlute iuâ levia duxe- 
runt. Çic. 
Ce ri eft rien en comparaifin de la vitre* Nihil ad noftram 

hanc. fer. * 

Tous les parfums ne valent rien en comparaifin du vôtre. 


Omnium unguenrorum odpr ,• prae tuo naufèa eft. 
Plaut. 

Ce ri étoit rien en comparaifin du malheur qui nous arri- 
va le lendemain. Nihii acciderat in comparationem 
cladis diei portera. ^ | ~ 

Par comparaison. Comparando rem cum re. Compa- 

Sans comparaifinSitfcceRttoyzriiz.Sint dubio.Longe.adv. 
COMIV^^pi , ^ L&ui com- 

pare^ ^ , a y um. Çic* 

Com* jfejùp^ïfà i Degré de tompa- 

Grammairiens. ] Comparativum , i , .n. 
comparativùs gradua, genit . comparativi gradûs , m. 

Le con E qui fîgnific la qualité delà 

Choie avec c écÛ le connoît en François quand il 

y ai» <mp**anrfge devant uri A<ijeÔif ou un Adverbe. Il dk 
eft tei ifculw & le Féminin, & en i*/ pour 


le] _ 

■ ■ } atif i ou bien le que qui 

t *^î r * ^exyime pa r f » tfw avec le même Cas après que devant. 
S'il [ç jgu > tUe ne s'ciprimc point. 
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Plus diligent que tierre, Diligentiot vetfo ou quam 

Petrus. * ?lus ff avant que je ne croy. feô&ior quàm 

credo. * v ? 

COMPARÉ r m. Comparée, fem.^part. paff. Voyez. 

Comparer. ■•''- ^ / . ■. ' 

COMPARER» V. a&. [ Conférer une chofe avec une 
autre. ) Rem cum re , aliquem alteri <w"cum altero 
comparare , ( pâro , as , avi , atum. ) ou componere, 
( pôno, pônis, pofui,po{itum. ) ou conferre, ( confêro , 
confers , contûli , collâtum. ) aâ:. * Contendere rem 
rei ou cum re , ( tendo , tendis , tendi , tentum. } ou 
aequare , ( aequo , as , avi , atum. ) acl:. flaut. 
Comparer les crimes de £ un avec ceux de l'autre. Square "* 
alicujusfcelcfa cum alterius feeleribus. * Com'paret- An- 
nibal à Philippe. Square Annibali Philippum. Liv. 
* Zjs paroles Avec les aBions, Dida cum fadis cbmpo* 
nere, ou comparare. Salufi. 
Il ne mérite pas de lui être comparé. Nec comparandus 

hic quidem ad illum eft. Ter. 
Comparer une, copie avec l'original. Conferre deferiptio- 
nem cum tabulis Cic. 
COMPARITION , fubftantif féminin. Voyez, Comparu- 
tion. . ' 
COMP AROIS x RE , V. n. on prononce. Comparaîtra , 
f& l'on difiit autrefois comparoir : quelques-uns pro- 
noncent comparêtre. [ Se prefinter en jufiiee. ] Apud 
judicem^» in judicium,o« judicio,0# in judicio (îUcre 
îè, ( fifto, fiftis, ftïti, ftatum.) ad. Cicer. Ulp. Venue in 
jusyC venio, venis, veni,ventum. } n. Obire \adimo- 
nium, ( obeo, obis, obii , obïtum. ) ad. Cic. Ter. Ad 
vadimonium occurrere , ( curro , curris , curri , cui- 
fum. ) neut. Suet. " ( ■ ~- 
Jour marqué pour comparoitre. Vadimonium conftitu- 

tum. Cicer. 
Manquer de comparoitre^ Taire défaut. Vadimonium de- 
ferere. Cicer. = 

Taire donner des cautions à quelqu'un pour l'obliger de 
comparoitre. Aliquem vadari, ( vador, ans , atus fum.) 
dep. Cic. 
Ajourné à coinparottre enperfinne. Prjeftô adeile juffus , 
( juffus , a , um. ) * i 

COMPARTIMENT , fubftantif mafculin. [ mûribution 
d'un tout en fis parties. ] Delèripti©. TJimenfioi» onis^ 
fem. Cic. * r ' ~- 

Taire les compartimens dTun jardinMiottiim ïn areas ou 
in pulvïnos deferibere. Pukïnis ^areis^hortum diftiri- 
guere. Hor. | 

Compartimens, [.Taits de plujieurs couleurs, j Ceroftra- 
. tum , ti , n. Tlin. / 

COMPARUTION , iubft. £ terme du Palais, t Préfen- 

tatien en jufiiee. J Vadirionii obïtus » ûs^ m. 
k COMPAS , fubft. màfc. [ Iaftmment qui fort à décrire des^ 

cercles. } Circinus , i , Jn. Vitr. è * 

Mefurer ou faire une chofe au comp as. Circinare* ( circîJ 

no, as, avi, atum. ) ad. ace. P#»* 
On dit au figuré , & fait tout par compas & par me fur e. 

Compofitè & ordinatè omnia facit. , * // marche par 

compas tst par me fur e. Compofîtè & apte ambulat. ÇoL. 

Gradibus compoûtis ambukt. Vtrg. 
COMPASSÉ, m. Compassée, î. part, paff | Mtfkrtaveç 

le compas. ] Ciicino defi^tus;, a , unu McirtintTa^^ 

tionem eiadus ^, !um» - l .'_.;- J, .\_j_^_-_ 

On dit atffiguret, Çefi un homme eompnffé fï réglé en 

toutes ehofes. In omnibus compofirus & ordinatus. 5^«. 
U nyariendepljsscomffi 

turè . Natura aihil e^t ap^s »liinil è^à^àm^Cic^ — 
COMPASSER, ^ad. ^ Mefurer asè compas. } jSirci nare ? 

(circïno,as, avi, aiu^^^ ; 


( fcr&o, fcrïbis, fcripfi^ fcriptuin.| |ad. àcc. circino dv 

■' Tt 
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metiri , ( met;or , ractius , menfus fum. ) depoa. ace, 

M»- s '.'.'■"•'; ' 

On dit au figure Compafftr toutes fus actions y les régler. 
Qytidquid agas ordinare > ( ordïrio , as , avi , acuin. ) 
ou dirigerc , ( rïgo , rïgis ,.texi , rc£rum. } a&v^ri* 

f:c a£tioneS ad normam ratibnis. Cic. ? Vc - 

PASSION, fubft f. [ Mouvement de l'arme qui nous 
te à Avoir pitié des difgraces àfautfui. [ Miicratio. 
mmiferatiô , onis , f. Mifericordia, x , Ç. Cic 
Awo'tr compaffion de quelqu'un, lui porter compaffion. Àli- 
cujûs mifereri ^ f rriifèreor , mifercris , raifërtus fum , 
" '(p autrefois mifèritus fum félon Robert Efticnne jdèpon. 
'* On dit auffl Mifèràri CT Commiferari ( mjferor,aris, 
atus fum.) dep. Ç&f. Cic. av ec l'accuf*tif. '■■ 

[ Sanftiits prétend que ces Verbes gouvemcnt-aulî! très- bien te 
Datif; on en trouve des exemples dans les Auteurs des fiecles > 
poflerieurs , comjne dans Bcètc, mais cela ne fe trouve pas| 
dans la pureté de la Langue , iï nous en croyons Voflius. . On ; 
dit aufE Mifirefcere & CM/miferefcere. Cic. Ter? 

Avoir compaffion des malheurs d'autrui. Adhibere fortu- ; 
nis alicujus rriifericordiam. Cic: Alicujus fortunam mi- ' 
fereri. Cic, 

L'eftat où il me vit lui fit compaffion , car fétois crotté 
jufques aux yeux , C plus pale que la mort. Iile liabi-. 
tum meum miferatus , quia luto obiïtus cram & lerlio 
pallidior. Fetr. B. /" > 

Ils avoient compaffion du malheur commun. Commune 
periculum miferebantur, ■ , J 

Je l'ai vu dans la mifert , & j'ai eu compaffion de lui: 
Illuui YÎdi miferum, & me ejus mifentum eft. Plaut.- 

Avec le verbe Imperfonnel M»/*r«v Afi/tMÊ*- 1 . Mifertmn - tfi-à 
lé Nom de la Terfannc qui a compa Œon le met à Y Accuiatif î & 
le Nom de la Chofe ou de la Perfonne donc on a compaflion Ici 
niet au Génitif , ou bien le Verbe qui fuit fe met à î Iniinïtif- Et: 
le Verbe de devant devient imperfonnel ; comme '■<■'■"" v ï 


Je commence à avoir compaffion de votre pareffé. Incipki 
mcMniferere tu* pigritix. \ 

Emouvoir ou exciter quelqu'un k compaffion, Alicujus mi- 
fericordiam conckare ou movere ou commovere, ( mo- 
veo , môves , movi , môtum. ) ait. Cicer. * Emouvoir 
les juges à compaffion. Miferatione mentem judicum 
permovere. Cic, 

Îaire compaffion ou Toucher de compaffion. Commorere 
miferationem, (avec un datif. ) &uint. . 

Digne de compo0on.M.i&t:&tione ou milcricordiâ dignus, 
a , um. Miferandus , a , um. Miferabiiis & hoc miiè* 
rabile , adjecl:. gemt. is. Cic. 
X> 'me façon digne de compaffion ou qui mérite compaf- 
fion. Miferabiliter. adverb. Miferandum iu raodum, 
Cicer. ' 

COMPATIBILITÉ , fubft. f. [ Qualité des chofesj^nfr 
font pas contraires, qui peuvent fuhfi^efenfernble.^fC^Xk' 
renientia ,, x , f. Non repugnantia , x , f. Cicer.:* JJs\ 
Thilofophes fe fervent du mot de Compatibilités , arjs , 
f. Qi'sliras patibilis, genit. qualitatis pacibilis, .£. Pati- 
bilis aatura , gen. patibilis nature -^f. ( le mot d* Pa- 

~ "tibilis naturâ ffi de Cïcerjin. ) " p .-. ^ 

Qxjn.T figurément Une compatibilité d'hftmeurs. Mo- 
rum congruentia , gemt. itioxum xongruentiac ' t Fem. 
Suet. - . r \. ".. <m ";]:' :'■'')■'. '"■■'"•^■j 

COMPATIBLE, ad}?&. raafc. & f. [$ui peut demeure^ 
avec un autre dans un même fujet fans le détruire ^ 
comme le fu & le chaud.] Patibilis & hoc .patibÙej[ 
ad j. genit. is. Cic. ; . ;^ 

Compatible fe dit au figuré ( des humeurs & des. ihdi*. 
nationt^) Congrucns. Conveniens , entis , omn. gen. 
Cicer. >> 
Nos humeurifcnt compatibles, conviennent, enfemble.Con- 
gruunr ou conveniunt mores. Ter. ; 

COMPATIR 1 Y.'n. f Demeurer enfemble dans un mefm$ 
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fujet font U détruire. '-} In codem fubje&o po/Ie confî- 
y i^cre. Non iiitèr> fe repugnarc. ^ 

CôMPÂ^ijt'fe dit au figure pour Avoir des moeurs & des 
inclinations qui conviennent, comme Nos humeurs com- 

'■', fatiffeht bien enfemble , s' 'accordent bien. Conveniutn 

' " mores Te»:. Congruuht mores. Cicer. * Nos humeurs ne 
peuvent compatir, enfemble. No bis convenue non po- 
tc%. ftetr. " : 

CoMiAriKiEfirtfenfibU à la mifere d'atitrui. £ Efire toit- 

cj?é de j% malheurs. ] Miferatione; o» mifericordia mo- 

Ver;i ou cômmoveri., ( moveor, moreris, motus fum. ) 

' paît. Miferiis ou calamitaribus alicujus commov en. 

Cic'. &LC. . f . V. 

Compatir aux foibUffe s d'un ami , Souffrir fes défauts. 
Reccatis amici indulgere , ( dulgea, .dùlges , dulli , 
dukum. ) n. Cic. 

COMPATRIOTE , fubft. m. & f. [Celui Qiictlle qui ejl 
d'un même pays , Popidaris > is , com. gen, Qic. Con- 
terraneus , a , um. P/r^. - ■ 

C'efi. notre compatriote Eft noftras , atis , omn. gen. 
* Çtfl votre compatriote , ( parlant à plufieurs. ) Elt 
veftras , atis , omn. gen. 

COMPENSATION , fubft. f. on prononce companfation. 
[ §luarid ce qui manque d'un cité ejl fuppléé d'un autre.] 
Compcnfatio , onis , f. Cic. 

COMPENSEE , V. a<5t. on prononce companfer. [ Equu 
valer une chofe par une autre. j'Rem unam alià rc ou 
cum alîà re compenfare , ( penfo , as , avi ,' atum. ) 
a£t. Gif. \'i' t f ' ■ . ■■"'■'■■' - 

GOMPERE , fùbft. màfc. £ Celui qui tient un enfant fur 
ïei tfonh -de •Baptefme avec une mie. Comparer , tris, 
Hi. .Patrïnus ; i ', mV 

On d^t burlefquernent ( d'un homme fin c?* habile dans 
fin métier. ) C'efl un compère. Recoétus feriba. Horat. 
Pergraphicus nugator. Plaut. . 

""On DIT encore , Tout fe fait ev.ee monde par compères & 
par commères , c'eft à dire , par intrigues er par follici- 
tations. Hocce temporc omnia occùltis artibus Se folli-, 
citationibus conficiuntur. 

COMPETENCE , fubft. fem. on prononce competance. 
[ Qualité qui donne le pouvoir À un Juge de juger de 
quelque différent. 3 judicis légitima poteftas, genit. ja- 
diçis legitimîe poteftatis , f.'.jufta & légitima jurjfdi- 
Ûio , gen. juftat & légitima; jurifdi&ionis , F. 'f 
Cette affaire eft de vo.re compétence . Rcs ifta vertitur in 
tuo £oro.~Plaut. *■';. 

COMPÉTENT , m. C on prononce c'ompetant. ) CompÉ - 
tente, f. adjeft:. [ Convenable. ]Conveniens } entis* 
omn. gen. Idoneus , a , um. Cic. ; 

Juge; compétent. Judex compëtens. Vlp. Judex legiti- 

;) mus , m. , 

ÇOMPETER , V. n. &"d*ufage au' barreau. [Appartè* 
nir. ] Pertinere , ( pertinco , pectines , pertînui , fam 
fupin. ) n. Cic. 

COMPÉTITEUR , fubft. m. [ Concurrent, celui qui pré- 
tend à un même rang , à un même emploi , s une nitiïte- 
fortune, ] Competïtor , oris , m, Çtc. 

COMPÏEGNE , [ Ville dans le Valois du Gouvernement de 
Fîjle de Fra'ncéfur i'Oyfc. [ Compendïurri , ii , »*X 
Qui efi de Conipiegne. Compendienfis &hoc compen- 
dienfé , adjeât. genit. is. Compendianus , a , um. 

COMPILATEUR, fubftantif mafeulin. [' Auteur qui » 

. recueilli vïamaffé plufieurs ouvrages. /'] Qui varias ree 

ex : vàtiis foriptoribùs coUêgit. Qui opéra varia col- 

" lëgit. ; 

COMPILATION , fubft. f. [ Recueil de plufieurs ouvra- 
ges fur une matière. ] Colleclio , onis , f. Cic. t 

[ ÇampiUtïo eft de Ciceron pour un pillage, je croy qu'on s« 
pourroit fervîr à exprimer ce root , puirque en quelquemanW" 
jte c*eâ un pillage que c* «un» qu'eu fait 4cî Auteurs. ] 
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-COMPILER.', ▼• »&• [ Faire un recueil ou une compila- 
tion de plufieurs Auteurs ou de plufieurs ekofes tirées de 
■ leurs o«^r^«.]Legcre.Co]lïgere,(,go,gis,lcgi,lcftum.) 
Cic Compilais, ( pïlo , as , avi, atum. ) act. ace. Hor. 
I On peut fe lervir de ce dernier Veibc en cette lignification , 

quoi qu'il fignirie proprement Piller , iirob$r. J 
COMPISSER, V. a£t. vieux mot. [Pifferdejfus, 3 Mciere 
in aliquid , { meio , meiis , minxi , midum. f< ) n. Hor. 
ÇOMPLAIGNANT, m. Complaignante, f. [ Celui ou 
celle qui Je plaint. ] Querens , entis , om. gen. Qucti- 
bundus, a, uni. Virg. Cicer. Qucrûlus, a, ura. Mort. 
COMPLAINTE , fubft. f. terme .de Palais. I Plainte Çc 
Doléance.] Querêla. Querimonia , ae, £■ Cic. 
former une complainte Conquèr%Queri , ( queror, que- 
rcris, queftus fum. ) Queritari, ( rïtôr -, aris, atu^fum._) 
dep. Cic. Judictum queribundum intendere. Bud. 
COMPLAIRE , V. neut. £ Se rendre complaifant , déférer 
aux volontex, 0* aux inclinations de quelqu'un.^ ] Ali- 
cui obsëqui. Âiicujus voluntati ou ftudiis obfeqpi, ( fc- 
quor \ fequeris , feeûtus fum. ) dep. Obfccimdare , ( fe- 
•cundo,as ) avi > attira.) n. dat. Cic Ter. Alicui où Alicu- 
jus voluntati indulgere , ( dulgeo , dulges » dulfi , dul- 
tum. 4 n. Ter. Alicui fupparaluari , (sltor , ari$. atus 
fum. ) dep. flaut. 
■ Je vous efiime le dernier des hommes , de vous être mts 
en tète. de complaire en tout à cet homme. Te elfe infra 
infimos hommes puco , qui in animum induxeiis huic 
aflentari. Ter. . 

• Se complaire en quelque chofe , avoir de la complaifance 

en quelque chofo. Aliquâ re delettari. Cic. 
COMPLAISANCE , fubft. f. [ Déférence aux fentimens 
Cr aux voïentez. d' autrui. ] Obfequium , ii , n. Obfe- 
quentia , ae , f. Cic C&f __ ' 

P.n ce tems-cy la complaifance fe fuit des amis , & la vé- 
rité des ennemis. Hoc tempore obfequium-amicos, ve- 
ritas odium parit. Ter. 
Ils ont quelquefois une complaifance aveugle pour leur ef- 
prit. Indulgent ingeniorum fuorurn Toluptati. guint. 
■Celui qui verra qu'on aura du la complaifance pour fes 
divertiffemens , en aura de fin coté, pour Us vôtres. S,uis 
ftudiis confentire qui crediderit, laudabit «troque pol- 
lice tuum ludum. Jfrr. 
T Cette cKprcffion 1/ tine eft empruntée des Gladiateurs quicom- 
bactoientdansl'Amphite.nre i car fi les Spe&ateurs prefloienr 
les pouces enftirWe en joignant les deux mains, & entrelaçant 
les doigts , c'étoit une marque de faveur par eux t que s ils ve- 
coiem à toun.ei le pouce en dejoighant le» doigts , c eioicuu 
ligne de haine & de mort pour le va aicu ; & voilà ce "qu on 
appelloic Primer, ftUicèm , e'eft-à-dire fwrifir . ce quHoMco 
appelle .Uuiat «'r«î« },Uk: : & Vertes ftllicm-, &eawrfer le t 
pouce , pour dire ÇonâtmntT- 3 , ., , ■-, . 

j'ai eu trop de complaifance pour vous, Ninuum habui te 
delicatum. Plaut. ■ 
Je iïài point tant de complaifance pj>ur ma femme, fi vous 
en ftfîez. de même , nous en ferions mieux tous deux , 
mais vous vous laijjez entièrement gouverner par elle. 
Non fum adeo obfequens uxori mes ; quod tu idem fi 

faceres— in-rem Doftram & tuam id effet , tmne video 

iu illius poteiîàtete.elTe. Ter. 
Je vous avoue que j'ai une grande complaifance pour mes 
enf ans', mais m* complaifance ne va pasjufqu'à les gâter. 
Scio ego meis me eue' apprïmè liberis obfequcnrcm , 
fed non adeô, ut mea facilitas illorum corrurapat 
animos. Terent. ,. 

Mie -croit indigne d'elle d' avoir quelque complaifance pour 
ma mère. Se indignam 4cpntat,qu3e concédât matti.Ter. 
Je ne vous écris pas cela par complaifance. Non bacc auri- 
bus tùis do. Cic. Aflcntatoriè t>xc tibi non feribo. 
Vn flatteur a une complaifance outrée , il obferye avec 
fein les moindres mouvement de celui a qui il fait fa 
eom , il relevé tmifts bons mots & r*p*te ttùttf.fesf*- 


C O M m 

rôles. Adutator in obfequium plus aiquo pronus_,. 

nutum divïtis audit , itérât vocos Se yctbï tollit 

câientia., Hor. y ^ 

Tai trop de complaifance pour moi ». Je me flatte trip.. Ni- 

mis mihi indulgeo. Ter. 
COMPLAISANT » m. Complaisante , F. adj. [ ^£«' r«- 

che de plaite -O* de fe conformer aux inclinations d'au-* 

trui. ] Obsêquens , entis , ornn. gen. Obfcquiôfiis , a , 

um. Indulgens , entis , omn. gen. dat. Cic . 
S'il rie tient qu'à donner , & à être, comptai fani , je ne fe- 
rai pas des derniers. Si id fit dando atque obfcqucn- 

do , non pofteriotes feram , ? {_on fbus entend partes. J * 

Terent. ' _ ■ , ' -, 

Si je vous fuis dévenu odieux » parce que je ne me rends 
.-'...pas çomplaifant ■> enfaîfant toutes. c%ffes abfolument juf~ 
tes :'ty ■injuflc's, j'abandonne tout maintenant. Si ob cam 
rem vobis mea vita inyifa eft , qui non , jufla , ia- 
jufta prorsùs bnmiîf omninô obfëquor , nûiTa facio. 
Terent. > 

il eft fort complaifant. Mollis eft in obfequium. Ovid. 

taire le complaifant. Suppàrafitari alicui. Plant. 

iLeft complaifant à tout le monde. Omnibus obfequitur, 
Omnium . obfequitur ftudiis. Ter. 
COMPLANT » fubft. maft: terme d'Agriculture. [Joigne 
d'un bon comptant. } Vitiarium , ii , n. Celut». £ on ne 
prononce point viciaiium.] 
COMPLEMENT , fubft. f. terme de Géométrie [ Ce que 
refie pour remplir le refte d'un quart de cercle. ] Corn-» 
plementum , i , n. Cic . 
COMPLET , m. Complette , f. adje^. f Qui * toutes 
fes parties. ] ComplHtus. Perfeiftus. Abfolûtus , a , um. 
Cic. Omnibus fuis partibus eipletus , a , um. Cic, 
* Voyez, Parfait. ■.*■;. 

Cette fomme n'eft point encore complette. Eà fum ma noa.- 
dum compléta eft. Cic. 

Une période complette. Perfedus Se eomplctus verborunt 
ambîtus , ghîit. petfedi & completi verbomm ambi^ 
tus , m. Cic\ 

Un régiment complet , une légion complette. Jufta & plcai 
legio , g cnï\ julbc & plena* legionis , f. 
COMPLEXION , fubft. fem. [ Habitude, d ifpofttîon natte* 
relie du. corps. ] Corporis habitiïdo', inis , f. conftitu- 
tio , onis , f. Cic . Celf. _ ■' 

Torte complexion.Cot^ons fîtma conftitutid.Conftitûtur». 
bc'nè corpus. Cic. 

Un corps 'à' une foible complexion. Infirmum & inabecille 
corpus. * D'une mauvaife complexion. Corpus màli ha- 

bitus. . ■ " . 

' il eft devenu d'une mmvaife complex'wn. Recïdit m ma- /. 

lum habitum. Celf. , r t . 

COMPLEXIONNÉ , m. Complkiionnée , f. bien a*, t-, 
mal , t Qui eft d'une bonne ou d'une mauvaife conftitu* 
tien. ] Benè oa malè confticutus , a , um. Cic 

COMPLICE , adje&if mafeulin & feminui. [ Celui _ou 
celle qui a eu part a quelque mauvaife altion.."} Socius. ,, 
Confcius , a , um. Confors, genit. confortis, com.gen. 
Affinis &. hoc affine , ad jcc*. genit. is ; Partkeps, gentt. 
partïcipis , om. gen. 

[ On donne à ces Moins Adjectifs , le Génitif ou le Datif pour f 
rcgime,car on dit Conjdus (céleris & Mets aiicuijacinorl «h/cM, 
Ctc. Jffinii faixoris ou facinori , complice d'un crime. J 
Vous êtes cemplice de ce crime avec lui. Eft tibi focietas 
hujus crimiriis cum illo. Cic. 

Accùferfes complices. Indicium fociotum proficeti ou dc- 
ferre ad Praetorem. Martian. Liv. ' 

COMPLICITÉ, fubft. f. ( Participation au crime de quel- 
qu'un. ] Conlcientia , ac , f . Cic. 

ÇOMPHES ,• fubft. f. plue. [ Dernière partie de l'Office > 
ê.H firevmirt , qui Je doit dire le foir avant que Àe fe ; 

Tt iij 
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coucher. [ Completorium , u > a. dons Ut Auteur t Me* 
clefiafiiques. 
COMPLIMENT, fiibft. ». t Civilité ùà ttomufieté qu'on 
frit à quelqu'un , fiit en parole* ou en tâtons. ] Offi- 
ciofa verba , orum , n. pi. Omciofà urbanitas , genit. 
of&ciofar urbanitatis , h 

Je n'aime peint lei lettres eà il n'y a que des compliment, 
Inànis fcrmo litterarum mihi eft injucundus. Cic 

Soufflant a un compliment fi naif. Deleftatus illc urbani- 
taije tam ftulta. Petr. 

Faites-lui , s'il vous plaifi, mes compliment > ou fimple- 
ment Mes complimens , s'il vous piaift. Omciosè illum 
ve<bis meis falûta. Illum verbis meis falye :%jubcas. 
Omciosè die illi vcrbis meis falutem. CfV. &c. 

Trêve de complimens , laiffixAh tout les complimens. Mît. 
te WapSge iftam omciofiim urbanitatem. \ 

Je ne dis pas cela par compliment , je dis ce que je penfi. 
Nibil fingo , nihil dimmulo , ferio fit & ex animo lo- 
cuor. Non adulatione quâdam id dico. Non aflchtato- 
nè id dico. Non id do mis auribus » fêd vcritatL 
Compliment eft auffi V» témoignage dejoye ou de dou- 
leur , ( qu'on rend à fis amis , quand U leur «fi arrivé 
quelque bonne on mauvaife fortune. } Omciofà teftï- 
ficatio ou fignificatio ou congratulàtio , genit. officip- 
fx teftificationis j, &c. f. 

Faire compliment à quelqu'un fur une chofè , ( lui témoi. 
gner la joyt ou la douleur qu'on en refient. ) Gratulari 
alicui re , eu de.re , ou rem , ( lor, aris, atus fiim. } 
dcp. Cic. * On dit. Gratulari adventu , «» de adventu , 
ou adventum alicujus. Çicer. Taire compliment à queU 

- 'qu'un fur fon arrivée. "** 

Faire un compliment de condoléance fur la mort de qutU 
qu'un, Mortem <w intcrhum alicujus officiosc &!***- 
manter condolere. Cic. * il lui envoya des ptrfimies 
pour lui faire compliment fur fin mariage, Mifit qui o£~ 
ficiosé & vcrbis exqmfitis nuptias illi gratularcntiïr. 
* Sur fa fanté. De falutc. Citer. * Je vous fais cotnpli- 
„ tuent fur l'alliance d'un fi grand homme. Gratulor tibi 
affinitate tanti yiri. Cd. ad Cic. 

Compliment eftauffiUiw petite Harangue courte & plei- 
ne de louanges recherchées , qu"onfait à "des perfinnes de 
tnarque % quand ellespafiènt dans quelque ville. Aurcôla, 
te laudibus exquifitîoribus exprefia oratiuncûk. Cic. 
{ quae babetur ad Principem per urbèm aliquam tran- 
feuntem. ) 

Compliment fignifie par antipbrafe , Querelle , comme ■" 
Je l'aborderai , & lui ferai le compliment qu'il mérite. 
AdTbo atque hoimnem accipiam quibus di&is meret. 
Plaut. 

COMPLIMENTER , V. a&. on prononce complimanter.. 
I Faire des complimens dejoye ou de trifieffe fia quelque 
bonne ou fur quelque mauvaife fortune. ] Gratulari. 

- Congratulari alicui rem î ou re , ou de re» Officibfis 
Terbis aliquem appellate, Aliquem urbankatis ; officiis. 

r'r pro^qui. Cic v 

-T~ll~alla leeemplimenter fur la mort de fin pfre. poïorem 
liium à€ morte patris, verbis officioOs fie fairiiliaribus , ! 
ipû teftificatus eft. Quàm ou quantum doléret; de morte 
patris , illi teftificatus cft. . . 

Complimenter un Prince . Aureôlam àtque familiarem 
oratiuncûlam baberc ad Principem. ., : . 

COMPLIMENTEUR, fubftantif ma.knl.in* on prononce 
complimanteur. [ Sut ne fe dit qu'en mauvaife part •, 
■a? h» homme qui fe rend importun a force de faire trop 
de complimens. } In officiis prxftandis falutator im- 
portunus & faftidiofus >. genit. fa!ut?«oris importuni 
& faftidioli , m. 

COMPLIQUÉ, m. Compliquée , f, part. part". { «f*i ne 
fi dit que desmahdicsydts affaires &. des incident i mé- 
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lez ou joints les uns avec les autres."] Implïcirus. Impli- 
çatus , a, um. CiV. 

COMPLOT > fubft. m. [ "Efpece de confpiration ' > dejfe'm 
de nuire à quelqifun, concerté fecrettement entre des per- 

.- jhnnts. y Goïtïo , onis , f. Cic. Confpiratio , Corijura- 

' tio , onis $ f. Cit. ■.'<■' 

De comploté Par complot. Compacte, abl. De compadlo. 

Ex compacte. Cic. Plant. Suet.^ 
Faire un complot. Facere coïtionem. Cicer. * Faire un 
complot p(fùr àceufir quelqu"un. Coïre in aceufetionem 
alicujus , chez, les Jurifi. 

COMPLOTER, V. ri. [ Faire un complot.'] Coïre, ( coëo, 
coïs , coïvi > coïtum. ) n. Facere coïtionem. Cic. 
Comploter de faire perdre les Siens à quelqu'un ; de lui 
faire un procès. De bonis alicujus coïre } in lites coïre. 
Çicer. 

COMPLUTE, vulgairement Alcala de Hïnark, 
£ Ville d'Efpagne en Cafiille la Neuve , célèbre par fin 
Univerfité. ] Complûtum , ti , n. 
$#t effjlt Complut e. Complutenfis & boc Complutenfè, 
adjeât. genit. i%. 

COMPONCTION , fubft. f. terme de f beologie , [ Une- 
douleur qu'on a dans l'ame d'avoir offenfé Dieu. ] Ex- 
peccatis dolor , genit. doloris , m. doloris morfus ei 
déliais, genit. morsûs , m. Cic. 

COMPORTEMENT , fubft. m. [ La manière défi con-' 
duire.J Voyez, De,VQlLTS.iAEttT~ 

SE COMPORTER ; V. rî. [ Conduire fis màeurs y fa -vie 
d'une telle & telle manière. ] Tali modo ou tali ratio- 
ne ik gerere,( gero» geris, geifî, gtftum.) adï. Vitam ou 
mores benè aut maie inftituere »'( inftituo , tuis , tui , 
tutunu ) ou effingere , ( fingo » fingis, finxi> fiâum , ) 
lia. Cic. Suint, , 

À efid'un homme modéré de fin naturel & cultivé par les 
feiences , de fi comporter de manière dans une puiffance 
fi abfiluë, que ceux aufquels il commande n'ayent pas fit- 
jet d'en défirer un autre. Permagni hominis eft ipsâ na- 
turâ moderati ac doârinâ eruditi , fie fe adhibere , ou 
&c 4ê gerere ,*in tantâ poteftate , ut nulla alia poteftas, 

• lis quibus prafit . defideretur. Cic. 
S* comporter honnêtement. HoDciiè ù gerere. Cic* Sa. 
gement\. avec fagefie, Sapienter vitam inftituere. Ter. 
Il fi comporta de manière dans cette charge y qu'il rem- 
porta l'approbation de tout le monde. Eo in munere fie 
fe gefllt, ou fie fe tractaYÏt , ut ab omnibus laudaretur. 

On Wi en Droit , Comme une terre fi poUrfiiit HT fi com- 
porte. Ut ager jacet. * Comme les affaires fi comportent. 
Ut res idant fe fe- 1er. 

COMPOSÉ, m. ComposÉi , f. part, pafi: [ Faif. ] Faclus. 
Cbmpofitus. ConcrStus. Coalïtus, a , um. Cicer. Voyez. 
Composer dans fis diverfes fignificat'tons. 

'- Ce parfum efi compofé d'or , ou il entre de l'or dans I4 
compofition.de ce parfum. Unguentum iftud ex auro 
concretum eft. 

Zi mithridat efi compofé de diverfes chofis. Mitbridatï- 
cum ex variis rébus componitur. Plin. ■ ' 

U» mot çompoJe.Vox compofira.*^£« efi compofé de deux 
mots! Vox ex duobus vocabnlis ftruda. Vox qux ex 
duobUsquafi corporibus coalcfeit. §luint. Yerbùm ex 
|conjun(ftionc fattum. Cic*. * 

On dit au figuré , Vnvifàge compofé , [ ij«î n'efi point 
naturel. \ Vultus cômpofitùs. Tacit. Vultus tucatus,nec 

^/.bàturalis^-: 
Sut a urivifage compofé » pour dire Un vifage modefie , 
•tranquille* Adolefcens modefto vultu fpeftatus. Mo- 
defto o#!s ac totiùs corporis habitu fpc£tatus. 

Un coMPOsi , comme un fubftantif mafeulin , [Mélange 
de diverfes chofis. 3 Coagmentatio & copulatio. Com- 
paûio, Conjuû^io , onis , f. Cic 


COM ■ , 

Un coùvoskWn méhnge de plufteurs drogues. *ÉTmiftio, 

onii, f- miftura , * , f. Çolum. _ 

Un composé , [ Un tout qui a diverfes parties. J Totum 
ex divcrfis partibus conftans , genit. cotius conftantis 
ex divcrfis partibus , h. Cic. 

l'homme efi un composé de corps (JT d'ame, l'un corporel 
& l'autre fpirituelle. Homo confiât ex duabus parti- 
bus , corporc & anima , quarum uoa eft corporea , 
altéra ab omni materiae concrctione fejunda. Çic. 

£stre compose é Cenflâri, ( confier , aris , atuslfum. ) 
Conftare , ( cofifto , as , éonftïti , conftïtum* ) n. 
Concretum cfle. ( Concrétus , a , urn, ) Fieri , ( fio , 

J fis , fadus furri. ) part". Gis'. Componi , ( ponor , po- 
n?ris, pofitus^fum. l'.paff. Plin. Suint. -'■ 

f On met avec tous ces V>bes l'Ablatif de U chofe dont-une- 
autte eft compofée , av^îc la piépbûùoh ^ ou ex ) 

On pit figurément , tet homme eft tout compofé de four- 
berie & de menfonge , il n'eft que mensonge & fourbe- 
rie , Vn fourbe achevé. Homo totus ex fraude & men* 
dacio compofitus.. Cic. ' j ' 

Compose fe dit en morale ;( des affemblées qu'on fatt des 
perfonnes propres à un même deffein. ) comme Les ar- 
mes font compofées de fu\ets qui font naturels & d'é- 
trangers. Conflati funt & confetti exereitus ex fubditis 
& adv&iis. 

COMPOSER , V. ad. f Faire quelque ouvrage d'efprtt. J 
Componere , ( pôno , pônis , pofi" » pofitum. ) Elucu- 
brare, ( bro, bras, bravi , bratum.^ Elaborare, ( labôro, 
as , avi , atum. ) Scribere , ( fenbo , feribis , fcripfi , 
faiptum.) Facere, (fado, facis, feci, fadum.) ad. ace 
Cic* Elucubrari, ( bror, braris, bratus fum.JCtV.Com- 
mentari , ( mentor , aris , atus fum. ) dep. ace. 

{ On met à l'Ablatif le nom de la manière en quoi l'on com- 

Compofer des wJ.Carminaconderejfcondo, condis,con- 
dïdi, condïtum. ) Carmina pangere, (pango, pan- 
ais , pepïgi , padum. ) Componere ou facere ou con- 
£ccre carmina. Cic. * Une epitaphe en vers.VetCas m 
offa componere. Tibul. 
Compofer enprofe. Oratione folutâ feribece. Var. * Com- 
pofer en -vers. Verfibus fçribere. Striai oratione feribe- 
re. Cic. Numéris verba nçdcre. Ovid. * En Grec ,en 
Latin. Grecè , Latine. * En François. Gallicè. adv. 
Patrio fermone. Linguâ vernacuti. abl. Çtc. ^ 
"Des livres f lus mal compofez. en Latin qu'ils n'etoUnt en ^ 

Grec, be malis Graxis, Latine feripta deteriùs. Cic 
Il s'eji mis à compofer ou k faire des comédies. Animum 
ad feribendum appûlit. Ter. Scripfit fabulam. Adfcn- 
bendum fe dédit. Cic . 

Composer fignifie encore en morale , ( Régler fes mœurs, 
fesaBions , fes paroles. ) Componere FlecTrcre , ( fletto, 
fieftis , flexi , fiexum. ) Fingere , ( fingo , fingis , 
finxi , fidum. ) a& ace. Cic. Tac. . 

// compofa fin vifage h la trtfteff, , il prit un vifage trifte. 
Compofuit vultum ad trifritiam. Tacit. 
~- liye~tblhJbfoïille^tliul:el^ prenait toutes 

fortes de contenance. Expïimebat qmnes vùitus. Cic. 
QyBLqyErois il fe prenden mauvalfc parc & fignifie Fai- 
re l'hypocrite fie Tartuffe ■ : , Se déguifer , comme A eft 
^toujours compofé & jamais naturel , il eft toujours maf- 
mé. Fidos fempéi vukus pf attendit. Qui nt. Fîcnim 8c 
fimulatum vultum ;gerit. Semper fucatus ou larvâtus 
fl» perfonatus eft. Plin. Cic. 
Composer en termes d'Imprimere , C arranger les lettres < 
d'une copie & les àffembUr en une /«w*. ] Fufiles litte- 
ras ordinare & digerere , ( ordïno , as, avi , atnm , 
digcïo ,. g«ri , geffi , geftum, ) ou conneAefe , ( nedl:o ? 
neclu , nexui,.nexum. ) Litterarum typos componere. 
Composer fignifie au/fi , Inventer , ajouter h la vérité , 


com . ; ; nt 

& mime vttntir. ComminHci, ( minîTcor , mim/ècrit,. 
mentus fum. ) dep. ace. Àffîngere » & addere aîiquid 
veritati , ( fingo , fingis , finxi , fifbm : addo , addis» 
addïdi , addïtum. )_aft. 
Composer en Mufique , [ Inventer des ùritST des accords 
' pour les chômer à flufteurs parties ou les jo'ùer fur det 
inftrumens. } Cantus ou modos componere. Tibul. Ça- 
' nerc in cantu numéros. Cic. ' 

Il a compofé des vers pour être jetiez, fur le luth. Carmi- 
na ad lyram comjiofuit. glutnti , J 
Composer en termej de guerre , { Capituler , faire det 
conditions pour rendre uneiplaçe^De ïtec^cu de^ttbç 
dedendâ cumhoft^ tranfigere , ( transtgo , ïgis , ëgi \ 
aftum. ) ou pacil^ci^'Cpacifcor, pacifeeris,, paduc 
- -fum. ) Çic. Liv. '■]■' . ] 

Ufe dit au0 de tous les traitez & accords qui fe font 
dans les maires civiles , comme faime mieux qu'on 
compofé de toutes chofes avec eux en mon abfence. Me 
abfente omnia cum illis transïgi malo. Cic. 
On ne pouvait compofer a moins avec des particuliers. Cum 

privatis non potejat tranfigi minore pecuniâ. Cic. 
Ik» compofé a deux mille fefterees. Padus eft duo millia 

( feftertiûm, ) Mart. 
COMPOSEUR , fubftantif mafculin. Terme ironique. 
£ Méchant Auteur. ] Ineptus feriptor , genit. inepti 
fcnproris , m. 
COMPOSITE , adi. terme d'Architedure , qui ne fe dit 
qu'en cette phrafe , Ordre compofite ou composé $[qui 
eft le plus beat* des cinq Ordres des colomms , dont la) 
corniche eft mêlée des omemens du chapiteau Corin- 
thien £3* de l'Ionique. ]' Ordo miftus ou compofitus t 
genit. ordinis inifti ou compôfiti , m. 
COMPOSITEUR , T. m. [Sf avant Mufscien , qui compoftt 
des airs & des parties de Mufique , foit pour chanter , 
fait pour jotter fur les inftrumens, } Varietatum & mo- 
dorum vocum compofitor , oris , m. - -, 

[ Ce mot eft de Ciceion , pour marquer celui qui compofé quel* 
qile ouvrage d'efprk , on peut dire Mtlofttm , «r , mali moc 
grec J 
Compositeur , en terme d'Imprimerie , [ Ouvrier qui 
arrange les lettres fu r, une Règle de cu ivre ou de fer+ 
qui rend les lignes de même longueur.} Litterarum fu- 
iuium compofitor ou difpofitor , oris, m. 
[ On appelle cette BLegle de fer ou de cuivre Comfafttu^ScCempoJl, 
ttur i il femble cependant qu'il ferait plus coneft de t'appcllec 
Catkpefittbe t & en Latin FtruU ,«,/.) 
On appelle encore , Aimable compofiteur , [ celui qui 
eft un arbitre d'équiti auquel tnfe rapporte pour aceom- > 
moder une affaire. ] Arbiter qui tes compônit. {ou Qui 
adver/bs amicos compônit. Oui reconcilie des amis qui 
étoient mal enfemble. ) * Domefttcus difeepeator , gen» 
domeftici dilceptatoris , m. Cic. 
COMPOSITION , f. f. [ Affemblagr ou mélange de plu. 
fteurs corps. ] CompofiCK), onis , f. Strudura» *, f. cic* 
Composition d'onguents ou de parfums. Unguentorm» 

compofitio. Plin. ■■ 
Composition fe dity**»* bonne conftitution ou d'une 
bonne difpofttion t d'un bon tempérament. Benè confti- 
rutum corpus * genit. corporis benè conirituti , n. CiV. 
Membrorum compofitio: Cic. ' 
Composition , pour des ouvrages d'efprît , [V action dt 
compofer un livre , unpo'ème , un difeours f Sec. ] Coot« 
. pofiïiorScriptio , onis 7 f. r^uint. fie. 
Ce Poëte a la compoftt ion dure. Hic Poëta durus eft rer- 
fas componere. Hor. * Des vers durs. Immodulata poc- 
mata , genit. immodulatorum poé'mîtum , n. pi. tfor. 
Sujet d'une compofttion , [ Matière qu'on donne pour com- 
pofer. ] Scribendi argumencum , ti , n. Cic. 
On appelle aufli composition , C L'ouvrage même qu'09 
a compofé. ] Scriptio , onis , f. 


33* C&M * 

M nous * récité pîufteurt tà$mts de fa càntpofitim, Wû\ 

ta prbprio marte Ycripta jœéftavit. JH5#. ^Ù' .' j 

Composition cntcrmes'tfiftjîrTOierië 1 , [ L'arrmgèmerk 

'- des lettres dans fe ' eàm^fif^^fk^f^^'^^f^^ 
vrage.J Litteràrwm nuiiim dVpofitto>> tqaBiuBàxç 
L onis,C ' ' i '" v i ' 1-V' i.' " V ,* î 

Jf trâ à ta tômpèfition r ' où comme- l c ph parie par- 

jmi les Jmprimcurs » Il W$&> \^} îtoeraf 
Idifpômt & brdïnat. ,,''.,' ? 

Composition » [ Accord , convention. ]'Çompofitio', 
[conditio.^Paâio » onis ,'f. çonventùm. Paéhïm , ï t *& 

Venir à cotnpcfiticn. Vernie ou acfccderé ad' pàâionemi 

"■ 'cic . ' • '. rlV'. '^'■' ■',' 1. 

Se rendre à compofitioh.Q$\\Mà%.h -^^ ^êf^ %^i^:. 
bus fedederc.Ad aliquam conditioneim defcendere.C«r, 
Ceft un homme de bonite compofitionî àpèc lequel on 
t'accommode volontiers, Tacilis inpadtidnèm quàmli- 
bet dfe'f&nâ«ê. '-y : '■' .'■ '■ '}'*'.. ,v^' p !%.'\\'' "' v -4- „ 
jrehdrt Une 'ville pi& cêmpàfitiah? Urbem cerjtis quibuf- ', 
dam cbriditlonibus fe dedentem acdpcre. ■ ' '' \ m 

COMPOSTELLE , San Jjscb db ComposTël'i;.a , {Ville 
capitale du Royaume de Galice en Efpàgne. } Çôjbpof- 
tella, ae, f. . . . ' : 

De CoMposTËEtE. GompofteUanus , a *j lito. i 

COMPOSTEUR , voyez. Compositeur. ; 

COMPOTE r £ f. ^Affdifonnementievidndesi qifenfaià 
cuire dans un pet avec? du litfd, dftâpkès -, &■ d"autri\s 
ingrédients JGibomtn in q!lâ coin lïarido & pipêre .coite 
ditura > ae , f.'tâborùm cdnditfira pipède;fopQtata : fl»ed|4 
catis Frugibus , f. ( Cet etyre$0sfi#t de Virgile. ) -j 

©N i>rr auifi VJnt compote de fruits , comme Ves pommes 
à la compote y ou uns compote de pommes*. Maloruoi 
condirtua fàceharo fopotata , ft . . | 

©n dit ironiquement & populairement, Jt leur- m mfs 
le vifage à ht compote , - bu** 1 *!! Htné pomme *tuitf. 
Nimis benè ont illorum comrâvî. ''îlattt'. 

COMPRÉHENSIBLE, adj. m'/êcf. l^'o*$Ut çbmprek. 
are. ] GpmprehenfibUis, & hoc,comprehenwbilç ,.adî. 
genit. is, Quod in intciUgentiam cadît. Qgpq facifè 
intêlligi 8c per9.p1- potç^i, Ç«j v , Vj -. q,^, , j t , | 

€OMPRrHENS?ÔN , f. Ê,. f 48'ta» de l'effrit p*r /f 
attelle il comprend &„ conçoit les chofos. X'Cpftipjeliçflr 
fio. PcççepGijo 9 opiç^f* aie. . - .,-,;-.... t 

COMPRENDRE , .V,. aâ:. $ Renfermer ^cantmiri] Conti- 
i jrierc , (I ti»0© , tïmes j-tindî^ tentunu ) aâ.'âcc Coib- 

Z,*» »>af»re rfe*»» ; comprend Us //«/«.\SteUas<iomple£ti- 

t«r nami^i aethêris^ .Ctf. "' "' 1 . .' "• ' 

Ze mondà^cû/nf^caditioutés chofes*dans-jtn enetintiti . Cc^- 

tinet mundus pmflïa^fiiOjCpinplexuJjtCà - . - < v K 

<iÇ^ftt\feUle -vtrtu tompr'efëd <^n.renfev^jiâtes-;ti^l^Sr^, 

'] ititfç uni YÎrcutè amnes-Knifi^tvirlut^.coâtîï^ïi^r^ 


Ce^crirne d comprend enfoirttàp les ^ft^rtsermés. 
DjU fcelecabmoîsvcomplexatram. 

£Le fpot C*»fW«ft Jtis i», ejr, Cpùfiç^tioji, n^h^ „ quoique 
Somphiïai foh DépDneitt A càrM^^dçfïar^çy^$,^n ««, qjUil 
om la figmficatio» aftive & pafirçe^ cftliu^e^liaDf de ydt 
Jksquibnr M auwicÉois «niimins: j: * >~ 

©N ! bit en c'r/ens , Comprendre 'u$e r ,chofe en peu 4* f*- 
roles, 9 pour £^ ^ïf* f tV*^* f#r?(e\. Paucipmis ver- 
bis rem co<nprehe{idf^e.' Bre^t tem. comppehe^dere. 
Uno verboQromaccmplpSti. (Jiff ,. ;', ? , 

©N dit Aafli , Mre compris dçnswi mêmtmaïheur, îïf 
dem malis, iroplicari ? Ximpitcor y aris , atas fum. ) on. 
irretiri , ( ittior , tiris , ritus futt» : ) p*f[%fi> Çic ■ 
tbututs n'efi point comprit âdys. cet interdit, $oc in- 


: : ''.:/terdi^u£butia$'^iiôù' , ''tencnir. Cicer. 

Ceux de V \Ach*te & de la Bêotie furent compris dans fe 
'- 'même traité. 'ïoëdcri cidem afçripti fane Achaei Si Bœo- 
'- tix Vii*. " '":'.' 

Comprendre fe dît figurément pour Concevoir les- cha- 
;.'"fes enfin efprït, tn avoir l'intelligence. Comptehender 
is, ( bendô , btfndis ; headi , henfam. } a£t. Alïquiâ 
àtiiiho oh, abitnis ou mente ou cogitatione compre- 
behdé^:^ Capetc , ( capîo , capis , cegi , captuni. ) 
.Coadpere ou P-rcipere , ( cipio , cïpis , cëpi, ceptuni:) 
<a&,'-{ nfyfeuls) ou avec mente , animo^t cogitatio- 
' ' «ci > Ctc. Càitëre , intelleâam alicujus tci.Jëïuinf. la- 

eelie£tu aliquid consëqui. S^Unt. 
'Ss comprendre. Peîtipi , (cipior, ciperis , ceptuK 
li Sud. ) paiT. Iiiintelligentiam cadere , ( cado , cadis , 
cçcïdi ; cauim. ) n. 1 Cic. 
Ceïà ne fe comprend pas oir nerfimroitfe comprendre. 
îà ii^lntelligentiam non cadit. Cic. -. -~ 
: :COMP«JESSE , C. f. [ Linge plié en plufturs doubles qu'on 
met fur la plme que fait ht lancette quand on faigne. ] 
Fcnfcillum , 1 ; *n., Celf. • 
% il faut hànder le bras , 67* mettre par-dejfus une comprejfe 
ï' trempée dans l'eau. Ddiganduinqufc brachlum iuper- 
l "'lilUj&ïïtOJpxpre^ Celf. - 

COMPRESSION , f. f. [ VaBion décomprimer. } Cbm- 
preffio , onis , f. Vitr. ' 

rlCette boule. x depUmh allant & venant dans un canal 
I u ''e?roit " iftôf foriii 'par fin mouvement l'air enfermé CS", 
1" êpaijji paria compre0on dé > l'air. Pïla plumbea dëcur- 
^ "■ tetido/'in ànguftj^s tubulbrum , vébeménti decuriu'per 
lances frequentiam mprelfionè folidatam extru- 

s dir. vitr. . , -, ■. ■ ■ 

CO&LPRÎKÏER , V. aâ:. [ Prefer avec violence. : ],Pame- 
j' jre^ Cpmprimçre , ( mo , mis , . preffi , prelîum. ) ad. 

^«éc. eu». - \ y. ■■ 

COMPRIS , m. Comprise , f. part. pan^. [ contenu , 
V renfermé. ] Çomprehenfiis , a >■ um. Complexus , a » 
" ■ : titnl' fir.. : . ■ ' ■>'. 
[Ce dernier Participe fe dit en ûgrtificatioii partîve, quoiqu'il 

vienne â<t Coh^leSbrtlfë^nXïa. ] 
Compris dans quelque traité. Alicui fœderi aferiptus , 

iûheur. Aliquo ma!o 
'. irretita» ou iliaque atus on implicatus ou impliçïrus. 3 

a, uni; .Çie.. -^ 

Jléjl ïot#prii •idâits ce nombre ,. Il efi de ce nombre. Eft. 
, ex. ep numéro. 

\^^0^fy^mceu i.enttndui} Comprehënms. Percep- 
£j WS > â r ylitiïij Animo'pu mente ou cogitatione compre- 
: "henfusy a >um. CiV.. 

COMPROMETTRE , V. n. & aâ. on prononce conpro- 

tr f c mettre eomme. s'il y avoit une n. t Vouloir fe rapporter 

deis déeîfion d'un différent » au fenùment de qmU 


qu'un ] Compromittâc , { mitto , mittis ,,mïfi , mif- 
, , JUim.,) Prôminfyn Émere dç re aliquâ. Cic. 
&>MPROME*t?iÈ 'u^niiie aufli » Mettre ; expofer fin au- 

■ : thérité, ifa'réputatioBifoftjïùnneur, &c. Auâoritateni , 
;. ^itaâm ,>onpreniin pericnlum adducere, (' dûeo, dû- 
.- cis t duxi , du4bim> ), In di&rïmen yocare , ( voco , 
Ma^ » avi , atsimi J a^ ace CiV. 
i Sï C&up&ohitTTkSJWJic tquelqtfu» , [ conte fier avec quel- 

., qufiperfinhe indien?,'} Qvpa. infKmo aliquo um ha- 

" '',. Mttj. DiCçepcare o^'eontendetc cum aliquo infimo. Ve- 
5" nire iÂ'controTerfiaracum aliquo infîmo. Cic &c. 
^^IPROMIS , f. m. on prononce conpromis. g Traité par 

f lequel on donne pouvoir « des arbitres qu'on a choifis, de 
\ juger (sr fajeriiiiiter quelque ttion. ] Compro- 

- miflum » i > n. Cic. 

Taire ou paflèr un compromis. De re aliquâ compromif- 
fum faccre. Cic. * 


CQ M 

Mbttts ttnt ehofe en compromis k dit figurément , La 
traiter comme une chofe douteufè "', (y 'qui, eft un fujet 
de difpute (y de controverfe. Aliquid in difceprationern 
dm in controverfiam adducere ,.( dûco , diïcis , dùxi > 
duftum ) ou voeare , ( voco , as, avi, atum; ) a& 
C/V. * PcyM. Compromettre. ." 

COMPTABLE ; ( o« contablc comme on doit prononcer.. ) 
adi. m. & f, [ &"i eft obligé de rendre compte. ] Qui- 
pecuniarum rationcm débet teddere. Ràtionàtôr, ô|is, 
ni. tfy. Ratiocinator , oris , m. Marcel. 

COMPTANT, (on prononce contant.) m. Comptante; 
f [Celui ou <rW/e fl«< compte , £«i calcule. ] , Cqmpiï- 
tans, antis, orru gcn. Numêrans, antis; om. gcn. -P?;» 

Compt-ant , [ Pré fint--, qu'on compte fur la table, parlant 
de l'argent. ] argent comptant, Prefens o« numerara' 
pécunia , £f». prxfentis o« numerata: pcçunia' , Cic 


payer quelqu'un comptant. Prifcnti pecuniâ oit numc'rata 
alioucm iolvae. Cir.Alicui numerare pecuniam. tic. 

L<uûer en argent comptant trente mille é eus. h\ nûmera- 
to relinquere triginta nummorum miliïa. Plin. 

Bailler comptant. Dafciri manu m. Ter. Reprasfcntare , 

( to , as , avi ,atum. ) acVacc. „■ 
UN fttT atiiliau figure, Payer une perfonne tout comptant, 
[ iorjq'uon repouffefur le champ quelque offenfi qui avoit 
été fuite', fiit pzr des coups de main, foit par une promp- 
te & piquante raillerie. ] Linguam ahcujus malcdï- 
cam ( ou lèrmones alicujus afpéros } îctibus aut mor- 
à aciori linguà ex. tçmporc retunderc, (tundo, tundis, 
tùdi, tûfum.J où refutàre ou confutare, { fûto „ as , avi, 
atum.) a£t. {ces verbes font de Ciceron & de Terence.) 
Offcnfam aliquam fibi illatam cxtemporali dicacitate 
aut icïibus vindkare:, ( dreo.., as , avi , atum, } acl. 

COMPTE i {on prononce conte.] f. m. [Dénombrement 
qui fe fait de plufieurs chofrs. ] Numêfuj^, i , m. Cic. 

Taire k compte des fildçts. Numcruja'n-iilittnn recenfe- 
re. Liv. ■< — -"T"""^ 

Compte , [ Calcul. ] Numerus , i ,m. Ratio -, onis , 

' r. Cic. Compuratio , ouïs , f. Plin. 

Le compte eft bon , eftjufte , le compte, s'y trouve jufques 
à un denier. Compirct argenti ratio. Confiât ou con- 
venir numerus. Ad numnium numerus convenir. Ter. 
Thut. Quadrat ratio. Cic. * (Le contraire Je dit 
Mon compârct argenti ratio. Ter. Le compte n'y eft pas, 
tic fe trouvée pas. ) - 

Livrés de compte [oit l'on couche la recette.^ là dépenfi.'] 
Codex accepti & expenfi , gen. codïcis accepti & ex- 
perifi , m. cic. "' : . 

I.ùre ou drejfer fin compte. Accepri & expeniï rationes' 
inirc, ( ineo , inis., tnivi £?* inii, inïtum. )■ ou fub- 
duccre , ( dûco , dûcis , duxi , duâum. ) a£t. Cic 

Mettre ou coucher quelque chofe fur fes comptes o«ji dans fin 
livré de compte. Aliquid in rationes inducere , ( dûco, 
ciûcis j i duxi ,du£tum.) Cic. Aliquid rationibus fuis in- 
forre , ( infëro , infers , intùli , illâtum. ) adl. Suet. 

l'aire fa comptes avec quelqu'un. Cum aliquo rationes 

'pu^arc, ( pmo , putas , piuavi, putatum. ) . ou confer- 
TC A confé'rô , confers , contûli , colîâtum. ) Cic. 
~PM~drTfes comptes à quelqu'un. Aficûi "'"rationes edere ", 
( cdo , edis > cdïdi , edïtum. ) Alicui rationcm refer- 

. i'c > C fëro , rers , tûli , lâtum.) Cic. 

V)i compte fait (y arrite , ou comme l'on parle chez les 
Notaires , Un compte clos , affine ou foudé. Rationes 
çonfectic & confolidat^. Afion-Ped. 

■Abréger un compte. Gbr.ferre inpauca rationes. Cic. 
Adderc rationes in compcradiuni. Vlaut. 

Vnjompte rond. Qiiadvans fitmma. * ( Le contraire eft 
Excuirens fumma > Un cempte rompu. ) 

■ T *'re » n compte rond. Rotundare fummam. Hor. 

l?-i a &P*i d'un compte rond deux cens mille cens. Centics 
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fcïïertiûm corrotundaYi. petr-.J^it ^ talcnta rotùnda-' 
vi. : Hor. '. '•'..••"•'.,,: ;. : ,-r', : \ r ~ ,'- 

J]ai chargé mon compte du .'r< , 'iij«<s.--ReHquum v quod erat 

rationibus nieis retùli. Cic. * J- 

Tenir compte & faire reiette d'une fomme , mettre, écrira 
une fomme , oiv la coucher dans fis comptes,. Ratroniibus 
<w iii rationibus fumitiam aliquarri rçlcrrc. Cic. Suit. 
. lîxpçnfiî'm aliquid ferre. 'Cic. (expenfus , a^'iim. ) 
Faire-un compte: Compjiwre, Cakuliim inïponcj< t "Ra- 
■ > tionem fiipputafcTTlacioncm initc.kationes coiligert;, 
<Plih. ÇqluM.:. Plaut. '■:' ■■■■! ' '■ s 

Ouir & examine* un compte. Expdngere - ou difpuni'etc 
.rationes. Papin. ;., ■'■:.■-/ ' '_.-,<"■" ••;.■■*' 

On dit au ligure , Je -vous tiendrai compte de ce que vous 

fer'cz pour lui ^ je mettrai en. ligne de compte ce -que 

" v ous ferez, potir lai. Quidqùid. ejus ■•-causa Rceris, ego 

; ti'bl" 7 âcçepturiv 1 -referam..-..C^'. 

Je mets fur mon compte toutes les 'obligations au' il vous 
aura , telles boni -offices ou tous les fervices que v.rus 
lui rendrez. Quidqùid in eii'm ofricii conrulei is, id ita 
accipib ,ut in me ipfûm te putem contuli/Te. Cic. 

On dit, Vous^endrez. compte de tout ce qu'ils auront fait. 

Fous en repondret. Pixftabis ébrum facta. Cic' 
C* eft pour votre compte , fi vous le perdez.. Prxftabis , fi 
amifeus. Solvcs à té. 

On dit encore , Je n'ai pas trouvé mon compte à la lectu- 
re de' te livre. Nihil mihi ' contûlit lectio iilius libri. 
Nilul mihi profuit huric legi/Tq librum, 
Vous né trouverez, pas votre compte avec moi, vous n'au- 
rez, pas ce que vous efpercz,. Non id à me quod tu fpe- 
ras habebis ou obtinebis. Te fruftrabo ipe tuâj . 

On dit d'un homme qui gagne fi: qui profperd , Il fait 
bien fi» compte , il fait, bien fes affaires. Rem fuain fa- 

^ cit. Ter. Lucrum facit. Haut. 
Vous avez, votre compte , vous êtes bien dans vos affaires, 
Tibi benè tft. Ter. '• r 

Compte , [ Eftime , confider/ttion.'] comme // ne tient non' 
plus compte definbien,que du fumier. Bona ma pro /1er- 
côre hàbet. Plaut* Ne- pas tenir compte défit réputation, ■ 
Ne s 'en pàf foncier , -Ne s'en mettre pas en peine. Parùm 
famarft abhorrere, ( horreo, Korrcs, -horrui, -fans fupin.) 
Nulfo Ioco habere famam. Ter. Gic* Ne tenir compte 
de fa /iifrfe,ProjicereTibcrtatem,CiV.*.JVe tenir compte 
de quelqu'un au prix défit. Aliquem prasfe contemne- 
re , / temno ^ temnis , temfl , temtum. ) Parvi pende- 
îc,i( parvi . pendo ^ parvi pendis , patvi pçpendi , par- 
vi penfum. ) Nullo loco numerare , ( numéro» as, avi^ - 
atum. ) adt. C'u^ *. Tenir plus de compte de quelqu'un 
que de la République , en' faire plus de cas , leconfide- 
rer davantage. Prxvertere aliquem pn£' Rcpublicà , <■ 

i C verto , vertis , verti , verfum. ) Plaut. -■* On ne tien* : 
dra compte ie vous , fi vous vous jettez ainfi à la tête. 
Tu te vilem feceris , fi te ultio largiâre, plaût'. * C» " 
ne tient compte de cet Avorat. A n'eft potnt employé-. 
Hic patrÔnus friget in foio. cic. 

Compte fe dic-adverbialcir.ait ^proverbialement en cec • 
faççns déparier } A fin. compte , o\>St nous l'en- creyoni 
nous fomme s moins que mjî.-Sinlli fides £ç-û« .^abctur 5 . 
fumus nesnihili-, Se eciam aliquid minus. N 

A ce compte- là y Si cela eft. Siita-en^ / 
Recevez, cela a bon compte ou en déduction de-ce auè je 
vous dois, IHad àccipias de* - fumma detràheridô". * * JLfr 
bout du compte , au pis aller que m'en peut -ibarriver ? 
Ad fummum , quid mihi .'ma-li eveniet ? 

On- dit quW» htmme tft bien loin de compte , ( quand 
il mes-offre de quelque TriarchxndififLpngè wi&jwic pre- 
■tiù res iila comparatur tf»hi.vbetur ow'cmitnr.' Cette-'' 
chofe s'achète bien plus cher. 

On Dit encore qu,'ll/# hemrm ■ tfl bien loin de fon cornese , , 

'■•■.■.■;-.-.■" v : f- - * 
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lors au' ayant raifonné fur un- faux principe, lefuceisne- 
épond point « fon attente.) Longé evcriirc multô intel- 
ligit. Ter. . '._ -> V 

On dit auffi qu'U» homme ma pour fon compte , ( quand 
il lui' arrive quelque perte ou difgrace qu'il doit porter.) 
, Sibi habet iliud infortunium. In illum cudicur hacc fa- 
faTer: '-;'■■■' 

On | dit pareillement, ro«J ne trouverez pat votre compte 
avec cet homme-là , il efi plus fort & plusyuiffani que 
vous. Ne coiitendàs cum îllô on adverses illum. Gic. 
N"c te flli commutas", tibi enim" plurimiWpraeftat.'C/r. 
ÎAtRE.yô» compte^, ( Avoir deffeïh.) comme Je faifois mon 
- compte de partir demain,,,, mais le mauvais temps m'en ; 
a empéehé:-$âtvici&m cras hinc ptofîcifcii fed tertrpçftas 
me Hctinuit. -, .-■*■-■ 

GitAMBuiÊDES comptes ,\_Çôûr~fouyeraine ou~fe~rëndi~nt 
' " ■* les comptes des deniers du Roy .jRationum regiarum fu- 
prema curia, genit. fupremae curia: , &c fera. 
MàistRE des comptes ; [ premier officier delà ihambre des 
comptes. ] Rationum regiarum magifter , m. À ratio- 
nibus. feul- 
AumituR des comptes y [ Officier qui examine les comptes 
(<r les quittances des trait tans , C3* en fait le rapport à la 
chambre. ] Qui eft ab audiendis & expendendis ratio- 
ru bus regits. 
Correcteur des comptes , ( qui. corrige les'erreurs qttife 
font giiffées dans les comptes. ) Qui eft à corrigendis ra- 
tiouibus , il c]uis error irrepkrit. , . ; 

■ Livres de rompus , { oit les negotians écrivant la recette- 
■ CT la dépenfe. ) Accepti fie expenn" codex t.gf». codïcis , 

m. Cic. ,,- : - -, 

Tenir les livres de compte. Scribere nomlna digefta in 

cadicern. Cic. 
COMPTE-PAS , fubft. mafe. on prononcé conte-pas. [ In- 
firument de Géométrie , qui fert à connoitre combien il y 
& de pus d'un lieuen un autre. Pedometrum > tri , il. 
COMPTÉ , mate. Compte* , f. adj. & part, paff. Voyez 

Compter, 
COMPTER, ( en prononce conter. ) V. au. [ Faire le dé- 
ncmknment des perfonnei- ou des ehofe s / Numéraire. An- 
mUTierare. Dinumerare, ( numéro* as, avi, atum.^act. 
ace. Recerîfere , ( cenfeo , cenfes , cenfui , censîtum. ) 
act. ace. Cic. Numerum recenière ou agere ou perage- 
re , { ;i go , agis , cgi , actum. )Plîn. Coltim. 
il faut compter les ouvritri & les jours. Rationcrh inirè 

oportet operarum & diçru'm. Cat. 
CoMi'TER, {Calcultr, fupputer, nomb.rer.~\ Pùtare. Com- 
ptiratc. Supputare , { pûto , as / avi , atum. } act. ace, 
Rationcm diducerc eu fubducerc , ( dîïcô , dÛcis , duxi 
du&um.)a<5t. gcn. Cic. 
Compter par fe s doigts qm. fur fes doigts. Bigitis ou articu- 

lis computate. Suet. Plia. 
Compter avec quelqu'un, Calculum ponere cum aliquo. 
flin-Jun. Supputare raâonem cum aliquo. Plouf, 
ils comptent plus de grain qu'ils n'en ont femé. Longe plus 
imputant feminisjatti, quàm quod fevènnt. Colum. 

CcmpterleMcd-yle vin-y-l-argent, Putare rationem fru- 

mentariam , vinariam , argentariam. Cat. 
Compter , [ Mettre au nombre ou parmi ou entre. ] Nu- 
incrare. Annumcrare. Enumerarc. In numerum ponere. 
. Cic . Suet. 

Compter parmi les Dieux Referre in «Deos, ou in nume- 
rum Pçomm. Cic Suet, * Parmi on entre les Orateurs. 
In numerum Oratorum. Cic. 
Compter une chofe perdue. In perditi*; ac dcfperatis ali- 
quid habere. -Cic. 
Compter pour rien les perfonnes £9* les chofes. Pro nihilo 
putAtc, ( puto , as, avi, atum. ) act. ace. Nihili facere, 
( facio ,'facis , feci , faftum, ) Nixiiii pehdere , (pendo, 
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pendis, pependij penfunv. ) Tlaut. Nullo loço habere tu 

numerateow ducerc > { duco , ducis , duxi , duilum. ") 

aâ:. ace. Cic- i V 

Il 'rf* compte pour rien tous fes intérêts , quand il a été 

qtteflion de mffervir^Omnii fibi poft pueavit effe prx 

. meo commodo; Ter. ! 

] acompte jpour rien un fervice quand ilm'efi rendu md- 

_£remei. Nullum beneficium. duco cfle , id quod cui fa- 
" cias .-"non placet. Plaut. 

Compter fur quelqu'un ou fur un.e ehofe.'l T faire fond. ] - 
Fideré. Conhdcre, ( fïdb, fïdis, fidi , erconfifus fum. ) 
neut. ( dut. CxC * l'ablatif. Virg. ) *Çorifïdere virtuti. 
C&f, Compter fut fan courage. * lu aliquo. Hirt. Surqne,L ' 
qu'un. *• Aliquâ rc. Sur quelque chofe. * Muitamnaturà 

, loci confidebant'.C-ï/; ils.comptoient beaucoup fur l'a/fiete 
oalafsiuation du lieu. 

Vous ne devez, pas tellement compter fur moi , que vous 
vous rendormiez , comme fi vous n'aviez, rien à faire. 
Nibileft quôd in dextranî aurcm fiduciâ mei dormias, 
quaft nihil tibi fit agendum. Pli». Jti». ■ 

Vous avez raifonde compter fur moi. Meritô habuifti fi-i 
duciam animi mei. Pli». Jun. 

Joiiijfez. du tems prefent fans compter fur l'avenir. Carpe 
diem, quàm minimum crediilus poftero. Horat. *( 0» 
fait accorder credulus avec la perfonne de Caipo. ) 
Une armée fur laquelle on m peut guerei compter ou faire 
fonds, Minimae fiduci» exercitus. Liv. 

Ceft compter fans fon hoflc. Fruiîra mecum bas ration es 
depuco. Ter. 

On dit figurément qu'U» homme compte fes pas, pour di- 
re qu'il marche gravement er lentement. Teftudiiieo 
gradu incedic. Graditur lente. ^ 

On* dit , Tout compté tout rabattu. Circufnfpe&is rébus 
omnibus, rationibufoue fubdu&is. tbl.Cic.Toute déduc- 
tion faite , après avoir compenfl les avantages £?" lesin- 
1 convenients des chofes. 

A compter dujourque. SubdUctâ rarione temporis ab co 
die , quo , avec le même temps qu'en Pranço'ts. 

COMPTEUR , fubft. m. Voyez Calculateur^ 

COMPTOIR, ( on prononce contoir. ) fubft. malc. [ Banc 
ou bureau fermé fur-fe quel on compte de l'argent. [ Diri^ 
bitorim n , ii , u. Plin rlfeïï&rrx., î, Cicer. 

_Comme j'eus beaucoup gajné, je me retiray du comptoir. &■ 
je quittay le négoce. Ut rem meam majorem feci, ma- 
num de tabula , ou fuftali mq de hegotiatîone. Petr. 

COMPULSER , ( em prononce , ,conpulièr. ) V. a&. .œrnic 
de pratique , [ Obliger un Notaire ou w» Greffier, de de- ^ 
livrer des actes , dont U garde les minutes."} Exigere ab 
a^uârio exemplum tabularum , quar funt pénts illiuu. 
.* Voyez Examinbr. ' 

COMPULSOIRE, ( on prononce conpulfoire.) fubft. mafe. 
[ Lettre de Chancellerie ■., pour contraindre les Notaires à 
délivrer des actes des pièces dont ils ont les minutes. ] 
Litter* rcgïa^quibus exigitur exemplum tabularum ab 
adhiario. 

COMT£,( on prononce conte. ) fubft. m. [ Homme noble 
qui pofféde une terre érigée en comté. ] Cornes, genit. co- 
mïtis, m. 

f C'étoit d'abord ies Seigneurs qui étoien: à la Cour , on j la 
fuite de 1 Empereur , i lomitand» ; d'où vient qu'on 3 ; pfl |e \ ct . 
Comtes Pjlaîins , teux qui étoicot toujours au Palais au cote 
du Piince , qu'on nommoit au:ii Comins a Uiere , & comme on 
envoyott de ces Courtifans dans les Villes , ils s'en l'ont rendus 
les Maifresi ] r • c 

COMTÉ , ( on prononce conté, fubft. m. CS" quelquefois r. 
[ Titre d'honneur que les Princes donnent à certaines 
Seigneuries , pour les difinguer des autres. ] Conûtâtu* 
ûs, , m. .. ■ 

COMTESSE , ( on prononce conte iTe. ) fubft. f. [ CeUe 
qui pofféde un comté. ] Cornes millier , genit- .connus > 
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mulieiis , £ Comitifla > a? , f. 

ÇONCA > [ Rivière d'Italie , quitraverfe la Romand iole 
& 'fi jette dans la mer Adriatique. ]Cmft.umi\xm , ii , 
n. Cruftumcnias»> ii, m. 

CONCASSER, YTÏÔl. terme de Pharmacie, [ Caffer avec 
un marteau ou un pilon des racines , &°c.] Tererc. Con- 
terere , ( tèro , cens , trivi , contrïtum. ) ad. Cic 

CONCA VE , adj^ m . & f. [ Creux e? courte en dedans. ] 
Concavas. Convcxus , a , um. Cic, Virg. 

Concave comme un lublrantif, Le concave de la Lune . 

<-~ Concavnm Lunar. (-c'eft l'efface où les éleméns font en- 
fermez.) • * ."-.;'.. 

CONCAVITÉ f. f. [ La figure creufe de quelque çbofe. ] 

«,■■ Con'vexïtas , ?.tis , f. Convexum , xi , n. Plin. Curva- 
tura interior , gen. curvacura: interioris , f. Pli». 
Les concavité z. des fpelcnques. Cou vexarâltitTïdi tics ipe^ - 
luncarum. Cic. 

CONCÉDER , V. aft. [ accorder , donner. ] Conccdcrc , 
( cedo , cëdis , ceJii, ccifum. ) ait. Aliquid aiieui. Cic. 

[ Ce mot a vieilli en nône langue ] 

CONCENTRER une chofe avec une autre , V. ad. [ Les 
unir e* les. incorporer ensemble de manière qu'elles n'a- 
yent pour ainji dire , qu'un même centre. ] Rem aliquam 
cuni altcrâ cogère , ( go , gis , coegi r coadum. ) ou 
coagmeatare ou coiifîace > { o, as, avi, atum., ) ad. 

St concentker , [ S'unir , s'incorporer , rentrer en de- 
dans , tirer vers, le centre. ] In unum veluti corpus co 
ï*i , ( gor, geris, coaclus furo. ^a.$. ) Coalefcere, ( Cco, 
îcis , coalui , coalitum, ) Coiie , ( coco , cois, coïvi , 
coïtum, ) n. * Ad idemeentrum permeare , ( eo > as , 
avi , atuïn. ) n. 

Lx chaleur naturelle fe concentre dans le cœur , fe retire 
dans le cœur comme dans [on centre. Calor naturalis in 
cor permeat. 

CONCENTRIQUE ', adj. m. & f. [ Qui a ■ tm même cen- 
tre. ] Cui. commune eft centrum cuin rc âliâ, ( Les Afi 
tronotms fe fervent du mot. Concentrïcus , a , um, ) 

CONCEPTION , f. f . £ Action par laquelle l'homme s'en- 
gendre dans le ventre de la mari. ] Conceptîo , onis , 
f. Go iceptus , ûs , m. Cic. 

La F£STE de la Conception de la fui.îte vierge. Conceptîo 

. Bcarx Marije. {Le moment auquel elle a été concerte 
dirts les entrailles de Jkinte Anne. ) 

Conception fe dit fi^urément de la facilité qu'a l'efprit 
de comprendre & de concevoir les chefs. ) Rerum per- 
çrprio o« comprehenfio , onis, f. Cic. 

Il a la conception prompte (S" facile. EnVipfi'perccptio a 
nimi prompta & facilis. Huic mens acris cil & vigens.' 
* ( Le contraire eft Eft obtufiorc mentis acie. // a la 
conception dure. ) 

Lïs conceptions de lame. Animi foetus , uum , m. pi. 
Mentis cogitata , orum , n. pi. Concepta , orum , n. 
fl. a Cic 

Il a, de belles conceptions. Acutiflimè cogitar. 
CONCERNANT"; m. Concernant», f. part. att. 
[ Qui concerne, qui regarde.'] Spedlar.s, antis, om. gcn. 
-j—(-avec un accufatiffans-ou-avec-la-prépoptionzà.-)- 
Concernant , adverbe & prtîppfuion , [ Touchant. ] De^ 
avec l'Ablatif. 

il afaitplufieurs loix concernant le -mariage: De nuptiis 
multas leges fecit. * il m'a donné plufieurs bons avis 
concernant ma charge ; Multa fapicntei- me monuit de 
meo murierc. 
CONCERNER , V: aft. [Efire en la dépendance de quel- 
que chofe , lui appartenir en quelque façon.'] Ad allcjueni, 
o«ad aliejuid pertincre ou attinerc, (tineo, tïnes. tïnui, 
fans fupin. ) n. Cic. { ou fans la prépojiticn ad. )' ! 

m s chefs qui concernent y qui regardent la pojbériié. 
Qiye ad poitaitatis-auciuoiiam pçrtineat-: ou 'ipçclaat.: 
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pie. * Cela ne concerne. HcTc ad nie attinet.' Phiut. 
(Le .contraire eflld nihil ad.me attiriet./Tfr. cela ne 
me concerne jen rien. ) ^ '- 
CONCERT f f. ai. [ Union de voix cr d'inf rumens de 
Mufi que. ] Concernas, ûs, m. Hat mon ia. SynVphonia, 
; a? y £. Cic. .- ", / .. , 

Le bois qui é toit fur-' j-t rivage retenîiffeit du concert des 

inflrurnens £9* des voix' de femmes. Lucus illc littorn,- 

percrepabat mulietum vocibus cantuque'Tympnonix. 

Cic. ': "'' -.. " 

On 4e ramenait du feflin parmi 'les ■concerts. .RediicebaFiir 

è conviyio cûm cantu &Tymphouiâ. Cic. 
On dormoit un concert dans ces fe fins £?* on V beuvoit à 
grands coups. In iis conviviis lyiiiphonia cauçbat , ma- 
ximifqiwupocalis minifhabatur. Cic. • 

~ttfë~ft ik un concert d'y vregneric tS" de doëlrine.' Pcr/b- 

nabant omnia vocibus ebriorum .& do&onmi. Cic. 

Concert lignifie au figuré l'Accord de plusieurs perfonnes 

pour l'exécution de quelque defein bon ou mauvais. 

Çqncentus, Confeniiis, (\\, m. Coiicentio. Conièaùo, 

onis, f. Co&t. ordia , x ,T. Cic. 

^ Agir de concert. Coficordi voluntate ( ou communi con» 

iènfa ) agere. ■■- 

Nous finîmes de concert en cela. Concordibus animis ( oie 
confpirante confeniu ) rein facimiis. Confpiramiis ad 
illudfacicndiun. Cic* Travailler de concert à uncaf- 
fairey.Çoncotdsm operam 2d rem' conferre. Cic. .* Cela 
s'eji fait de concert, Comjwfito ou cotnpai-to ell fac- 
tum. -•>, 

CONCERTÉ , ni. Concertée , f; part. paiT. [ Arrêté , 
médité. -.] Pacl;us, a, - um. Conlliruttis ,'a , um. 
Le jour eft concerté. Pada &- conftitura cftdics. 
. CONCERTER , V.-itft: [. Faire Icjfay , la répétition 'des . 
. pièces qu'on doit jouer dans un concert. ] Priik concinc-. 
rê , { cîno, cïnis , cinui , cenamv. ) ad. ace. où n. Pr*- 
ludere , ( do , dis ^tu/i , lufiini. ) n. . 
Concerter fé die fîgureinent ( en parlant des psrfonnes 
quiavifent £?* qui délibèrent enfembh des moyens de fai- 
re réùffir une chofe. )Derc alu-jui coniilia conferre.';- '' 
f fëro , fers , contûii , coilârurii. ) Cb.13 miicè^e , con- 
iilia, ( mifeco , mifees , mifcui , miftiun. } Plaur. 
Cum aliquo coniilia canjungere > ( jungo , jungis , " 
janxi , jundum. ) Cic. Conibciarc confilia ad. de rc. 
aliquà Cic. 
Nous concertâmes ce qu'il y , avait à faire. Confilium ce- 
pjums , quid effet uobis agendum. • C&f 
On ledit( d'une perfonm fei:le t qui raifoune en elle mê-* 
me fur l'exécution d'une chofe.) il a leng temps con erté 
dansfon cfprit ce qu'il y avoit à faire , '{ // a bien exa- 
mine toutes les cïrconflances de ce dejfeiji avant que 
de l'entreprendre . ) Diu reputavit fecum ou volutayic 
mente , quid fîbi ageridum. 
Concerter une réponfc , ( Confulter quelle reponfe l'on 
fera. ) Dcliberarc ou confulere ou ■ confukare , quid Ht - 
refppndendum.' 
Ondit figurément cp.'Une perfonne eft bien concertée, ■ 
pour^dire qu'Elle ajfeiïe un certain air de. mod'ftie que 
Ttutes fes paroles font étudiées , affectées & fou-vent ■ hp- 
: pocrites. Bcnè comportais ', a ,ura,.^;k Qiucft vui- 

tu compplitp ad modeftiam. / ''•='. 
CONCESSION i Ï.Ç.lOclroy de quelque grâce.] Cdh~ 
ceftio , o.nis, f. Cic. ■ ' . . x 

Parconc effion', ^^ Çpnceiui & '. bénéficia .alicHJiis. £sr. 
CONCEU , voyez, après Goncetoir. 
CONCEVABLE , adj. m: &c£.\ Qiï.en conçoit aisément. ] " 
• Qupd concipi c« pçrcipi #« comprehendï animo po- 
'telt. Compçchénfibilis &-hoc comprehenfibile , adj,.. 
Cicer.' . "' 

CONCEVOlRW;"ad. C '3«i ne fe dit que iesfmnv» -••''' 
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er^w f émettes des animaux. ] Concipcrc, ( cipio , I 
cïpis, cépi, ceptum.) acVacc. C«r.* (0?#f Conçipcrè j 
[eut , o« Conciperc filium ou fetum ex aliquo.. Cif.) 
Concevoir fc dit figutément & fignïfie Comprendre. 
Concipcrc. Percipcre. Animo comprehendere , ( pre- 
hendo , prehendis , prehendi , prenenfurn. ) ad. ace. 
CÎogitationc & menre comple&i , ( ple&or , ple&eris , 
piexus fum. ) dep. Çogitationc afsëqui , (sèquor , fc- 
qîicris , fcquutus fum. ) dep. zccCit. 

Apres cela , mortels , concevex,*de grands deffeins . aile*. 
avt <c toutes vas précautions vous diftofer à jouir long-* 
temps devosricheffes. Ite nùnc , mottalcs , & magnis 
cygitacionibus peftora impiété , ite & opes per mille 
annos difponite. Pttr. __._,_ __._. 

Concevoir , [ P enfer y imaginer prendre. ") Conciperc. 
Meute,'*» cum animo, ou fecum agirare.^aA.acc. 
Excogitare aliquîd. Cic. * Concevoir de la haine contre 
les honnêtes gens. Odium in bonos conciperc * Us ont 
'. conceu plufieur s moyens pour voler là République. Innu- 
mcrabiles fraudes concépetunt ou çxcogitarunt ut Rem- 
publicam compilaient. Cic. 

CONCEU , m. CoNCcuë , f. part. paiT Conceptus , a , 
um. Cic. * \3n enfant conceu. Conceptus filius ou fétus. 
" Conceu dans l'efprit , [ Entendu ^compris. ] Conceptus. 
Pcrccpms. Animo comprehenfus , a , um. cic. 

Conceu , [ Ecrit . ] Scriptus , a , uni. Coiitextus , a, um. 

Sa lettre h oit conesnè ou écrite en des termes fort civils.' 

Urbanifilmis verbïs feriprs: cratu îUtus litterx. . 
CONCHE , f. f. vieux mot qui figiiifiok autrefois /* 
bonne ou mauvnife fortune de'quelqu'un. * J'ai veu 
autrefois cet homme en fort bonne conche , en belle pof- 
tare. Vidi atiquando hune homincm , benè de rébus 
domefticis conititutûm. Oc. o» pracclarâ in re confti- 
tutuni. Ter. 
CONCHES , [ Fille de la haute Normandie, ] Conchus 

chi , f. ■ 
CONCHYLF, {.m.[Poiffon dont on tire le fuc pour teindre 

en écarlate. ] Conchylium , ii , n. Hor* 
CONCIERGE, f. ni & f . [ Celui ou celle qui garde la 
tnnifon d'un grand Seigneur ou un château. ) Atrien- 
fis , is ,. m. & f. Atrienfts fervus. * Serra atrienfis pour 
fignifer une concierge. Petr. Plaut. * Infularius , ii , 
'm. Pqmp. 
Concierge d'une prifon , [ Geôlier. ] Ergaftularius , ii,, 
m.Colum. Carccrarius , ii , m. * ( Ce mot ejl de-Plan, 
te , comme un Adjeilif. ) * Qui qusftum carcerarium 
farir.. Qui fait la charge de concierge. 
CONCIERGERIE, f. f. [ La maifon du concierge d'un 
Château ou des maifons des trimes. ] Atrienfis celia >, 
gen. atrier.fis cella; , f. 
[ On employé rarement ce mot en cette lignification. 3 
Concie rcïrïe , [ Prifon à Paris dans la cour du Palais. ] 
Carcër Paiatînus , gen. carcèns Palatini. in Publica 
' cu/todia ,,gp». pitbliçae euftodix , £. Ergaftuium Palati- 
nuin , i !, n. Cic. 
CONCILE, f. m. [ Jjfemblce des Prélats & des DoBeurt, 
pour décUrer les chofes qui font de foy » régler la difei- 
pliue de l'Eglife , £T reformer les abus qui s'y font gMf- 
fez.. ] Concilium ",' ii , n. Çie. Hot, Synôdus , di , f. 
mot grec. Convenais , ûs , m. Cic f Concile icumeni r 
que ou général; Œcumenicum ou ge.nerale'co^ciljum. 
Œcumcnica fynodus >£ * Concile nat tonnai , cpptpost 
des Prélats (y des Docteurs d'une naf ion entière. Ùoius 
nationis ou gentis concilium. .CpqçiHttm nationale. 
* Concile Provincial, ou de toute une province. Conci- 
lium provinciale. v .■--'■,.;:■'■ f':": ' " 
uïffcmbler ou convoquer un Concile. Concilium cogère j, 
( cogo, cogis, coëgi , coac^um.J **<onvocatc 7 i yo- 
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( vôco ) as ,'avi-, atum. ) Indicere conrentus , ( dïco, 

dïcis , dixi , di&um. ) aci. Liv. 
Tenir un Concile. Hibcre concilium. Agere conrentus, 
[ Ces exprt fliom iosa. de CcJar , & de Tite-Live, pour tenir des 

aUembiées publiques eu Les Grands jours- J 

Concile, Pour les Pères du Concile. Concilii Patres, gen. 
concilii Patrum , m. pi. * Le Concile a ordonné. Sta- 
tueront Patres concilii. .• 
CONCILIABULE ,-f. m. [AJfemblétde Prélats , qui n'a 
pas été convoquée canoniquement. ] Conciliabulum , i , 
^n. Convcnticûlum , i , n. 
[Ces mots font de Flaute , pour marquer une petite affera- 

blé:.] ■.....■.-;.-■■ 
CONCILIATEUR , f. m. [ Celui qui tache de concilier 
on d'accommoder les perfonnes enfimble. ] Conciliatoiy 
oris, m. Var. 
CONCILIATRICE , f. f. [ Celle qui concilie. ] Conçilia- 

trix ,îcis , f. Cic 
CONCILIATION , f. f. [ Aftion de concilier. ] Cônci 

liatio, onis , f. Cic. 
CONCILIÉ , m. Conciliée , f. part. palT voyez. Con- 
cilier. 
CONCILIER , V.'aft. [ Accorder enfe mble. 1 Con ciliai , 
( lio , as , avi , atum. ) Corijungere , { jungo , gis , 
xi , cl:um. } -Confociare , ( focio , as , ayi , atum. )" 
act. ace. Cit. PlAut. 
La raifon C?" le difeours concilie les hommes entre eux. 
Conciliât & conjungit inter fehomines ratio & ora- 
tio. Cic. ■ . ' 

Se concilier l'amitié ou/» bienveillance d'une petfomie 
Alicujus benevolcntiam fibi conciliare, Sibi alî^uem 
conciliare. Cic Animum alicujus fibi conciliare. Liv. 
Concilier lignifie Accorder des auteurs, des pajfages % det 
loix, [ Etire voir qu'il n'y a point de contrariété. ] Con- 
ciliare ots componerc icriptores inter fe, ( leges, opinio- 
ncs. ) Cic . ' : * 

CONCIS , m. Concise f. adj. [Bref ,fuccintt r qui n'tfi 
point étendu t parlant du ftile ou d'un difeours. ] Con- 
; cifus , a , um. Cic . 
' CONCITOYE N , m . Con ci t o y £ n n e , f. adj. [ Qui ejl 
d'une même ville. ] Popularis, is, corn. gen. Ter. 
[ LTJrentius Valla lê.fcrt du mot Conctvit , qui ne le trouve point 
dans les -Auieurs Clalfiques. ] , 

CONCLAVE, fabft. m. [ Salle à Rome dijlribuée en 

autant de petites cellules ou appartémens qu'il y a de 

Cardinaux , où ils s'affemblent à la mort du Pape four 

. en élire un autre à fa place. ] Conclave , vis , n. Cou- 

clavium , ii , n. - " 

[ Ces mots Latins fe trouvent dans Ciceron , Téreoce ôc Plaute 
pour lignifier Un appartement fecret dans ur.e maifon , 6c ils 
peuvent fort bien lîgnificr le Conclave. ] 

Conclave fc prend aufli pour fignifier Le Collège des 
Cardinaux ( qui font enfermez après la mort d'un Pape 
pour en élire un autre. ) Cardinales , lium , m. pi. Pa- 
tres purpurati , m. pi. 
Il a été éleu Pape par tout le Conclave. Ahpmnibus Car- 
dinalibus Papa fuit renunciatus om appcllatus. faftus 
cft Papa cunâis Cardinalium fuffragiis. 

CONCLAVISTE, f. m. Ittomeftiquè d'un Cardinal q** 
s'enferme avec lui dans le Conclave , à la mort d'un 
pape. ] Cardinâlis contubcrhalis , gen. contuberna- 
\ , lis, m. -, 

CONCLU , voyez après ConclurRE. 

■CONCLUAN-l;, m. Concluante , f. patt. ail. IS&' 
conclut. ] ConclSdchs, , entis , omn. gen. 

CONGLÙRRE , V. aft. & n. [ Finir , achever , ter- 
miner.] Conclodere , ( cludo , clûdis, clûfi , clGuim. ) 

'^Àb&iverc, ( folvo , fol vis , folvi , folûtum ) act. ace. 

: ■ Cic. .•■■.. *" 
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Y * Tuot dit au Palais ( à un Avocat qui bat ta campant, 
C- qui ne dit rien à propos pour fa caufi.) Conclue*. Ab- 
' {olve. Finis fit. • . 

Tonclurre fienifie encore ^rérw »»' chofi , ( /« «/•«- 
^ »r<w»f«« <fr l'accomplir.) Aliquid ftatucre w con- 
ftit'uere , ( tuo, tuis, mi, tûtum. ) Dcccrnerc , ( cerno, 
eernis , crévi , crétum. ) aft. .MX. Cic 

Conclurru en terme de Pbilofophie , Ç Tirer une confi- 


dence de deux profitions. ] Ex re aliquà aliquid con 
duderc oit mferre, infèïo, infers, intuli , îllatum.jw 
colliacre, ( ngo,lï S i$ , lëgi , ledtum. ) oh conficerc , 
( ficio, ficis, feci, teftam.) ad. Cir. * On conclure la. 
Ex his concluditùr e» infertur ou coihgitur. ±.x bis 
coUicere eft. Cic. ■ r > j 

CoNCiuaaE en terme de Palais fignifie i^opofe^jaje- 
mande , dire en quoi confiée fa prétention. ) comme Je 
conclus à ce qu'il fott condamné a l'amende er aux dé- 
pens. Itaque- pronuntiari poftulo multam cum htis 
fumptibus. . 

Conclure h la mort. Mi.cterc ad mortem.Çir.Dare. moç. 
ri aliquem. Quint. Pœnam capitis alicui irrogarc. 
les lu*et ont conclu à la queftion , ou que ïaccufi aurait 
'la queftion. Judices dixerunt ad quxftionem reum elle 
abripiendum. . , . 

Les médecins qui ont' vu ce malade ont tous emelua l» 
mort.Mcdici qui huic xgro fanando admbiti fu<u,nunc 
mortt deftinarnnt. Celf. . 

CONCLU , mafe. CoNCLUë , fem. part. pait. & ad )^- 
i Terminé, fini, achevé. ] Conclufus. Ternunatus. Ab- 
ïbiûtus , a , um. Cic _ 

Conclu , [ Arrêté- , réfclu-, déterminé. ] Statutus. Con- 
ftitutus. Deciëtus , a , um. Cic. 

Que cela fait donc conclu CT arrêté. Mancat ergo îitud. 
Ci-er. 
CONCLUSION , fubft. f. [ La fin d'un difeours. ] Ora- 
rionis conclufio, ohis. f. perorat-io > onis , f. clausu^a, 
x , f. Epiiôgus , i , m. Cic. 
Conclusion , [ Conféquence qu^n tire de quelques propo- 
rtions. ] Conclufio , onis , £ Mario , onis , f. Cic 
tirer me conclufion d'une propofition. Er re aliquà inferre 

conclufioncm. Voyez, Conclurre. 
Om dit adverbialement Four conclufio», pout dire Enfin y 

bref , Tandem, adv. Ad furnmum. Cic. 
On dit qu*U« homme eft ennemi de la conclufion , qu*W ne 

f.nit^ rien. Nihil abfolvit. 
CONCOCTION, fubft. f. terme de Médecine/ qui fi dit 
des aliments qui fe digèrent dans Veftomae.) Concoctio, 
onis , f. Plin. * On dit mieux Coction. 
CONCOMBRE , fubft. m. [ Plante reptile qui produit un 
fruit de même nom. ] Cucûmis > is. dat. cucumi , & 
l'aceuf. cucûmim. m. 
[ On diioit autrefois Cttamer, erir, plus ufité que le Génitif Cucû- 
mis , On dit au Nominatif Plutier Cncumeret , & non point Cù- 
cumes , quoique le Singulier Çucum'n ioit plu»- uficé que Cum- 
tner, le Génitif Plumier Cvmmsrum t lé Datif Cucumtribw, & non 
point Cttcumium ni Cucumibut. 3 _ 

OmcoM9Kn-fiuevage.-Çdcàmh filyeftris , pnit. eucume- 

ris filv«ftris . m. Plin. 
CONCOMITANCE, fubft. f. terme de Théologie. [ yfc- 

compagnement , union. ] Concomitaritia , x , t . 
[ Ce mot eft ufité par les Auteurs Ecdéfiafliques, dans le Myfte- 

re de r*Eucharinie. ] 
CONCORDANCE , fubft. f. terme de Grammaire, [La 
. conftruclion régulière des homs,en genre, en nombre- & en 
cas. ] Conftrudio , onis , f. Cic . . 
Concordance , £ Dictionnaire des mots de la "Bible par 
ordre alphabétique. ] Index biblkus , genit. indifeis bi- 
blici., m. 
CONCORDAT, (ubftantif mafculiri. [ Traité ] Paftum , 
i » ncut. Cicer. . ..-.-.» • • • 


C ON 341 

CONCORDE , fubft. f. C Union. ] Concordia , x , fem. 

conjunetio , onis , f. Cic. 
CONCOURIR, V. ncut. [ Agir de concert avec un autre 
pour produire qulque effet. ] Concurrere , ( curro * cur 
ris, curri, ciirfum. ) Confpirarc, ( fptro, as, avi, atum.) 
neut. Ad aliquid paribus ànimis , owpari voluntatc io 
aliquid ferri,( feror, ferris, latus fum.) palT. Cic. 
Le peuple Romain concourut à délivrer la République Po- 
pulus Romanus ad liberandam Rempublitam univerfus 
confpiravit. Cic. 
Mille chofis concourent à tourmenter mon efprit. Muîtac 
concurrunt opiniones qua: animum meum exangeant. 
Ter. * Les Anciens ont dit. Exàrigo (^Exangeor)^ 


CONCOURS , fubft, m. \ABion réciproque -des perfimnet. 

ou des chofis qui agirent enftmble pour une même fin. ] 

— " cencurfus , ûs , m. concurfio , onis , f. Cicer. * Le con- 


cours de la Lune (s 1 du Soleil. Concurfio Solis & Lunac. 
Cic. * concours fortuit des atomes t ou rencontre fortuite 
des atomes. Àtomoruro fortuïta concurfio. Corpufculo- 
rum concurfio. * concours ou. rencontre des voyelles. Vo- 
caliurri concurfus. Cie. 
Concouks , [ Amas de plufieurs chofis C9* perfonnes qui 
. font affemblies. ] Coneurfus , ûs , m. Cic. 

Lbrfque Demofthens haranguoit , il fi faifoit un gr#n d 

concours de toute la Grèce pour V entendre. Cum Demo£ 
thenes di&urus erat , coneurfus audiendi causa ex toci 
Grxcid fiebant. Cic. 
CONCRÉTION, fubft. f terme dogmatique. [Epaijftjfe-, 
ment des corps qui fi durcîffent. J.Concretio, onis, fem. 
Cicer. 
CONCUBINAGE, fubft. m. [ Habitation d'un garçon C 
d'une fille ; qui vivent enfimble comme mary GT femme. 1 
Concubinatus , ûs , m. Vlaut. 
CONCUBINAIRE , fubft. m. [ &*i alufe d'une femme^ 
•qui l'entretient pour fis plaifirs deshonnétes,~\ Concubï- 
nus, i-,'fti. Hirt. 
CONCUBINE , fubft. f. [ Femme dont un homme jouit 
fans qu'il fit t marié avec elle. ] Concubïna , x , t. Cic > 
LecT:i alicujus fuccûba, x, f. Ovid. Focaria , x , f. Ulp. 
Pallâca , x , f '. Suet. ^ 

Concubine d'un homme marié. Pèllex , lïcis , f. Cic. 
CONCUPISCENCE,^ on prononce concupiflance. ) fubft. 
f. [ Appétit déréglé qui eft un rèfte du péché originel , & 
qui nous porte au mal. ] Concupifcentia , x , fem. * S. 
Paul l'appelle. Fome,s peccati, genit. fomltis peccati,m. 
Immodcratus & effrenatus appetïtus, g enit. immodera- 
ti ScerFrenati appctitûs , m. EfTrcnata appetcnùa , x , 
'■ fem. Cic. 

CONCUPISCIBLÉ » adjeaif mafeulin & féminin. l'Ap- 
pétit concupifiible , ( qui nous porte à mus fouhaiter du 
bien.) Appctitio concupifeens, genit, appetitionis con- 
cupifeentis , fem. * ( ÔnditmPhilofiphie , Àppctitus 
concupifeendi , m. ) 
CONCURRENCE, { on prononce concurrance. fubft.fem, 
9 [ Prétention réciproque de deux perfonnes à une mime 
"charge ,, Cr k une même perfonhe. ] comme ils font en 
concurrence de cette charge. Unum idemque munus anv 
biunt. In petendo magifttatu ambo'awnuli funt. 
Ils font en concurrence de la même fille , ils la recherchent 
tous deux en mariage. Ils font rivaux. Eadcm eft amïca 
ambobus. Rivales funt. P/*«f .. Proci funt. Cic. 
Concurrence fignifie auflî [ Certain payement jufques 
auquel o» doit parvenir pour être quitte d'une dette con- 
rraiiée. ) comme J'ai payé jufques à la concurrence de 
cent écus. Solvi ad cèntum niimmos. * Je te donnerai 
jufques à la concurrence de mille , écus t £?' rien davanta- 
ge. Mille nurrimos à me accipies , prxtercà nihil ^ou 
8c nihil quicquam ainpllùs. ' 

CONCURRENT , ( on prononce concurrant. ) mafeulin. 

Y v iij 


CONCURRENTE , f. f Ç*/«* oui celle qui a lM même pré* 

■ tendon qu'un autre à une charge pu * ««I mi me avanta- 
ge. 2 Cpmpecîtor , oris, m. Cic. ^Êmulùs , i , roafc.: 
* ( .fèmula, a; > î. pour une femrn*. ) Pli». 

Jlejtm», concurrent à l'Empire. .dEmuluscft imperii.îVr. 
- Zfce concurrent avec quelqu'tm pot» «» même héritage.. 

Alièw ^n Here ; ditatem concurrçre. Tapin. 
Cçik^rRENX <># Rival en amour* Rivalisais , m. P/*Mtf. 

Ptpcus , ci , m* Ç«. -<Emûlujs ,. ii , wafc. îïr. 
CONCUSSION , fûbft. f. [ Pirffri* , exaction faite par un 
Qmit r public» qui Je fait payer, 4e plus gros droits que 
ceuJc quUu.ifonj attribuer ] ConeufTip , onis , f. Ufy. 
Repetundaruœ çriincn. De rçpetundk crimen ? £#»*>. 
ççwàiois, n. C«. Tartfv , . ■';■; •-.'-'. 

A<s,ù&t quelqu'un de concufio». Accufaee aiiquerri repe- 

" t^udaçum, . w de tcpctuudis-Cif .- InymuUrc^aliquem- 
icpçmn4a*u/n t mfi»s r tntend «imine» ) Skgint . Poftu- 
lare. aliquçm repetundis, Tacit. . ., 

Qjù eft accufé de. cenwfton, Repeiiun.da.rum rcus ,genit. 
t,çi , rn., Cic. ■*"-.. 

Convaincre quelqu'un de concujfî-cn. Tcnere aliquem re- 
pctundarum. Cie:. 

££«i efi convaincu de concujfipn. Rcpctundarum compcr- 

w£ > i > *»• 

CONCUSSIONNAIRE > fubft. m. [ Sjtifait des concuf 
fans. } Pecuniarum ul.tra.-fas iniquus e.*ador,.£«ï. cxar 
doris iniqui , m. Quint. 

CONDAMNASSE , { «us prononce çondanable , ytat /«W 
jiwe»- /*ci. ).a!d}- 1». ** £-£ Sjtw* màrit* d'être condam- 
né.'] Damnandus. Condcmnandus , a , um. Vhad. 

CONDAMNATION , ( <w ?«»<»ir,<r çoAdaaattioti , fûbft. 
fenj. [ Jugement qui. condamne. },DamnMio » onis > f. 
C«-' Dainnatus , ûs , 'in. JP/m. ■ , .,,-,, 

PronjojKer une condamnation contre quelqu'un. Damnât©- 
riuro jrçdkiurrj, in , aliquçm,da*:e. G.if.t •--. ' -■ 

CONDAMNE', «a. CondamkÉù , fy p.art-'pa&'lty«* 

CONDAMNER, C «a prononce coaà&a£t>, font faire Jhn- 
ner l'm. ) V. ad, [ Prononcer un Jugement contre quel- 
qu'un. }' Damnare. Condcmnare,! np, as j avi., atum ) 
ad. aliquem criruiac ,. ou de «injinei, *** -Ciiminis, 
Cicer. Stç. 
Condamner quelqu'un d'un crime, Daranare aliqucm fce- 
j<tris.- *'I}e violence^ de lez,e majefiî. Damnare »* eon- 
de.njna« aLw^mdié.vi > d« œajetfate j w*> niajfcftaus 
mgjtniitf. .Cic* .. 

[ Lots ^'apjçs fff«rf^«««r ,31 fuit «n Verbe , on n'exaiintC; fV*»t 
ordinàiieaieiien Laiin ce Verbe, mais .on en ptend Je, régime, 
qu'onnjetà ^'ablatif a comme 

Condamnera payer me fomme , txt condamner 4. tinefom- 
me. Damnare fùmmâi* l'ablatif. 

QondXmNer quelqu'un k quelque tpjeine. Damnare ali- 
«jucmaH pœnart. *• Aux mwietés. In mëtalluirvdara- 
jttfe.. Piin-Jun. ^Auneprifmpertetudlt^p.^ 
TincRIa damnare aliquem. Ulp. Addigerç aliquem artér- 
nùn\ in càrcè'rem'* Daté a'tcruùm in cuftodiam. v Çi«r. 

JtiAjit&j&JÀs^gèûti.^hd^ 

Tlin-Jun.* Aux galères. Aà remum da^ç. ',**A l'4mr»'- 
de. AlÀquem multâ; mukate. Cic. * '-A 4'eiil ., au bar* 
ai f entent. Exiiio damnare,; Sun.' * Aux bêtts. AA b©f- 
tks condcmnare. SfttttA mort, Addiceiç aiprti. Dam- 
nare capitip. .ç>i. .; y : ..,../-.-._ 

)gr>* condamné de jtiàilat. Dan>na^ p^Uitjôsv f .B* tti^ 
<Ùjfôm.< De p^nUfi repéàind]^ ^#. çcp^i^d^nwn * <j»;.. 
yâ«3r-«»/#i»»^ criniinc\ j,;^ ^tieond^vm^4^jimir : brigué. 
Ambitn* damnari. Ciic . ' *i '; 

f^c condamné à* avoir pris do ^àr^aar.Û^nau fod iura . 
Plin-Jun. 

ïjtte ciindamni emurt qtfelyïrtn. D»tni>aftk alitfui. [% 
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jS/îr* condamné fans avoir été oiii, Iuiitià causa damna- 
ri» Cic , 
Qu'il fait condamné à ne point boire de vïn de vingt jours. 
Idxc mulw ci efto , ut vigiati diés vino carear. J>k«.\ 
fi«* s'» point été condamné. Indemnatus , a > um. CiVw. 
Flaut. 

■ Condamner , [ Blâmer , défapprouver.. ] Vituperare , 
( pèro , as, avi , atum. ) Argucrc , ( arguo , arguis , 
argui , argûcum. ) ad. aliouem de alicjuà re , oU aii- 
<mid inahquo, Cic Improbarc > ( prôbo , as , avi , 
àtum. _) ad. ace. Cic. Voyez Biasmer. 

;On dit -, Condamner une porte , ( la fermer , la boucher 

' de manière qu'on ne ta puiffè ouvrir. ) Ica obftruerç & 

î obtuiare januam ut non poiîit aperiri , ( obftruo, uis , 

\ ùxi, uduim: obtûro, ds, avi, atum. ) ad. 

ION nii^provcrbialement qu'ifc» homme a été condamné 
aux dépens , ( quand il a fait quelque entreprise qui ne 
lui a pan réiijji , O* que tous les frais qu'il a faitsffvnt 
tombez fur lui. ) Omnia tulit difpendia.Cundaimpen- 
dia in eumtecÂerùnt. 

?CONDÉ, [VilU du Comté de Hainaut. ] Condseum y 

S xi, neut.. 

,C<mné fur Nerau, Gondxum ad Nerallum. 

CONDENSATION , fubft. f. on prononce condanfation. 
[ Vailion de eondenfer (S" d'épaijftr une.chofe. J Dénia- 
tio , onis , £ P/i«i, 
La condenfation de l'air, lors qu'il fe condenfe C s'épaffît. 
Denfus ou dcnlarus aër , genit. dcnfi ou denfati acns , 
a\..HorM. 

CONDENSER , V. ad. on prononce condanfer. [ Rendre 
plus dur ■> plus foLide, ou ipaijfir. \ Dcnfare. Condcnfa^ 
re, ( denfo, as, avi, atum. ) ad..- ace. Liv. 

(Se condense A. Denfari , ( denfor, aris , atus fum. ) pa/T. 

• Var. coïre jn dcniitatem , ( coëo,eoïs, epivi, coïtum.J 

ncut. Min, ' 

CONDESCENDANCE , CubSi. ù on prononce tondeilaii- 

dance. [ Déférence refpectuetife qu'un inférieur a four 

fonfuperieur. ) Obièquium , ii , n. Cic 
Condescendance. [Indulgence d'un fuperiaur pour fon 

inférieur y C d'un ami pour fon ami. J ;Indulgenti;i, x, 

fcm. Câf. 
SlUi a beaucoup- de condefeendame pour fan père. Pciindul- 

gens in pauem. Cic. Obfecupdans patri. 

• Ufër d* condcfcendance quand ttfaut. Obfecundare in lo* 

co. Ter. 
ï il a de- la condefabtdance four tout le monde. Ad omnium 
; moues & Yoluoiates accommodatus cft. Comis & raci- 
i lis eft in omoes. Mollis ; in obfequium 5c facilis rogan- 

tibus. Ovid* . 
.CONDESCENDANT ,( on prononce condcffàndant. ) m. 
. Condescendante , fcm. participe adif,, du verbe. 
I Condescendre. Obsequens. Indulgens , entis , omn. 
:■ getu ( avec le datif . ) Qic. 
fCÔNpESCENDKE ",. V. n. on prononce, condcf&ndre, 

[JDéférer au fehtimeni'd^une perfonne -, acquiefer a fes 
\ volonttz. 3 r /^licui (• ou alicujus voluntati) obsèqui, ( së- 

quor , icqueris , fcquutus fum. ,1 Allcui obfecundare , 
!. ( cundo, as, avi, atum, ) Indulgere, ( dalgeo , dutges, 
; dùlu* , dukum. y-neut. Morigera#i> ( g^ror , aris, atus 
î funx. ) depory Morcm gerere , { . gero , geris , geAl , 
I geftum. ) ad. Cù. L ■ 

jOp^s^seEMDRE/, \Aceptieféer r , fe rendre aux conditions 
I propjefejejtlM&iin ou defeenderè ad conditioners piropo- 
{ fita* , ( venio j yenis , veni , ventum : dcfcèndo-, dis , - 
\ end* ,^tftuBfc).n. <*eonccdere petitioni aiicujus. Con~ 
^ def&pdneàf* demande. 
' Faire condefiendre quelqu'un à ce que ton veut: Ad vo- 

luntattm fuam aliqiiem- àdducere o«perduccre, ( dûco? > 
'■. dficis , duxi , dudum. ) ait Cic. 
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CONDITION , fubft. £ [ FJrat dans lequel en ift< ni , ou 
qu'onaembraffé & choiji. ] Sois, genit. fortis, f. Horat. 
Conditio , onis , f. Locus , ci , m. 
Terfonne n'efi content de fa condition. Ncmo fui iortc 
t contentas vivit. Hor. 

Un homme rfc condition , de qualité , ( <p« e/r «* rfe/w- 
Vc*j illuftres. ) Vir fummo loco natus. Summo generc 
pvo^natus. C*r. Plaut.* le contraire eji Inf îmi o« hu- 
inilîs generis homo. Obfcûro loço natus. Ignobili gé- 
nère natus.. Ihfïmâ conditione & foitunâ. Cic. Qui eft 
de biffe condition. ) ' . 

Des gens de la dernière condition. Homines îufiriu. Pcx 
populi Cic Ignota capita. Liv. 
Vn homme de ma condition oh de ma forte. Homo fnei 
ordïnis. Ter. Homo cum quo mjhi eft camwunït-as-ar-- 
dinis. Cic. . c 

DsmburïR dans fa condition. ïn propria pelle quttfcerc. 
Hor. Suc habitu vicam degerc. Qjiod narura dedu , 

pâti. Phkd. i ■"■ • 1 rr 

f&tiqtu vous marchiez fièrement à <aufe de vos richtjjes, 
la fortune toutefois ne change peint Ici condition, \\czr. 
iuperbus pecvmiâ ambùles , fortuna tair.cn non mutât 
gertus. Hor. ~ 

Condition, [ Servitude dans laquelle on s'engage. ] Con- 
ditio, onis , f. Servïtus,, Stis , f. 
Votre conditionnons a toujours été tùs-douce chez, moi , 
■parre eue vous me fermiez, avec affeiiion. Cîcmerjs fem- 
per aoud me tibi fuit fervïms , quia ferviebas libérait- 
icr, Ter. . \ ■ ■- 

Il cherche condition. Seïvitmm qnarnt. _ 

p.flre en condition. Sctvirc. Scrvire fervitutem , ( fervio , 
' fl'ivis , fervivi , fcmtuni ; n. Haut, guint. 

Sortir de condition. Abirc à ferviendi conditions Gicer. 

Serviti© exite. V'trg^ 
Condition, [ Party, offre que l'on fait. ] Conditio, onis, 
fcm. Cicet. * . 

Je vous offre une bonne Condition , un bonpérti. Condttio 

luculenta tibi v per me offertur. Ter. _ 

Accepter , ne point refufir la condition qu'oui nous offrt. 
Uti conditione oblatâ. Cic. Non fngere eoTi^itionibus. 
Non rcfpuere conditionem îdiquam. Non ' rcpudiaré 

confliîionem. Cic. 
Ci-fl aux 'victorieux h donner les. conditions de la paix , 

& aux vaincus k Us recevoir. Ferre condiuones pacis , 

vidons eft } accipere , victi. Cic. 
Condition fe dit auflldms le mêmefens ( des claufes CT 

rcftriâions des trzittex, & des ailes. jCotiiitio, f. Lex , 

genit. legis , f. Cic. 
Taire focieté avec des peuples fous certaines conditions. 

Certis quibufdam conditionibus accipere populos in fo- 

cietatem. Liv. t 

A condition que. ou dett conditione , ut. ha iege, ur. 

Modo. Dummodo. iavecunful>jon£lif.)Ctc. 
Condition fignifie pareillement Avantage ? récompenfe. 

comme Si vous voulez mëfervir en cette affaire , je fe~ 
rmvptre-condition-bonne— Si-mihi -operam dare hac in 

re vclis , optima tibi erit condttio. 
CONDITIONNÉ, mafe. Conditionn eé, f. [ Fait avec 

condition. ] comme Vn traité conditionné. Fœdus cui 

appofita eft aliqna conditio. ^ 

On dit , Une marchandife bien conditionnée T ( quiejl 


bonne, qui n'efi peint défeclueufe. ) Proba ou intégra 
ifttffx- , génif. probaee» intégrai mercis, f. Nulb vitio 
àfTecla merx. • 

CONDITIONNEL , m. CoNritioNNEtLT. >fcm. adjecr. 
l$Kt efifujet à des charges & conditions. ] comme Une 
fropofittên conditionnelle. Sub conditione. Propofitio cui 
adierta cft conditio. Conditionalis & hoc conditiona- 
lc, ac!jcct. Ulp. : • ' ' ; ; 
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CONDITîON^ r tLLEMENT, adv. [Sous condition, av u 
condition. \ Cum conditione. Adjecti coilditiônC*Coh- 
ditionalitcr. adv. Tatd-Jurifc: . . . 

CONDOLEANCE , fùbft. T [ Témoignage -que. l'on rend 
à quelqu'un du déplaijsr que i''on- a du malbcffr Çui lui 
eji arrivé. ] Teftificàtio* ou fignificàtio' doîdrîs ex ài- 
te'rius infortunio percepti , ^f»/r.'Onis , f. . ' - 

Taire un compliment de condoléance fur la mort d'une fer- 
fonne. Alicui feripto ou ▼crbls't'eftari ou lignificare do- ^ 
Iorëm percepiurri de morte alicu jus. 
SE CONDOULOIR , vieux Verbe neut. & hors d'ufage. ...... 

[ S'affliger avec qUelqa'an de quelque accident. ] Doîefc . 
doloicm alicu jus , ( dolco , aoles > dolui ,' doli uni. ) >. 
àct. Plaut. 
-CONDOM, [ Ville Zplfcopale de Gafcogne. ] Condômuni/, 

i } n. Condomiuth , ii , h. * 

Di Condom. Condomenfis Se hoc Condomcnfc , adjecT:. 
genit. is. * ( On dit aujfi Condomicnfis , is', m. 8c f. ) 
CONDOMOIS, Aibft. maf;. [ P.ys autour de Condom, ) ■/ 

Condoniicniîs ager , genit. agri Condomicnfis , mafe:; 
CONDRIËUX , [Èourg ds France , fameux pour fes, bons 
vins., J Gondriâcum , ci. , n. Condrievium, , iï/, n, / 
£&/ tjl de Coitdrieux. Condriâcus , a> uni. '/ 
CONDUCTEUR. , 'fubitantif mafeulin. [eéluhquiem^- 
duit , qui guide. ] Ductor. Dcduûor , /bris , m. dux , <.- 
genit. aucis y m. Cic 
Conbucieur desjeux^q&i en a la conduite.) Chorîgus, 

gi , m. Plaut. 
CoNBUCTtuR d'une armée. Ek« exerçitûs , m. ductor , 

oris , m Cic. Stratëgus,, gi , m. Plaut. 
Conducteur d'une affaire , d'une entreprife , d'un ouvra- 

, ge. Dnx & magifteïalicujus negotii. Cic. 
CONDUCTRICE , fubft. f. f Celle qui conduit quelque 

entreprife. ]JDu\' , genit. ducis f, Virg. 
CONDUIRE, V. ad-:. [ Guider , mener. ] Ducere. Dedu^ 
. cerc , X dûco , dûcis, duxi, dudum^ ) adl. ace. Cic. 
Je l'ai conduit dés yeux ou dé la vue , pour dire J'ai .ob- 
fervifis pas. Profiquittus fum hune oculis abeuritem. 
Ovid. 
Il rifvùit pxsfe tdnduire. Non clarè videt oculis , que» 

' fc dedQcat. Plaut ___ ^ 

honnira quelqu'un de quoi fe conduire y . de quoi faire 
fin voyage. Viatïcum alicui dare. Plaut. 
Die» vous conduife.y -Dieu vous veuille bien conduire. 
Faites bon voyage^ ;Bsnè ambula. Vadc *ge faufto omî- 
ne pldut. Bene ribi fit. 
Conduire lignifie dans le même Cens, Accompagner quel- 
qu'un par honneur. Dcducerc aliquem. aâ. Cicer.Ltv. 
Prosèqui , ( s^quor , lèqucris , fcoûtus fum. ) depon. 
aceuf. Cic - , 

Conduire, [Mener devant foy des troupeaux, 8cc. ] Agc- 
rc, ( ago, agis , egi , a&um, ) Ducere. aâ:, aceuf. Virg. 
Conduire de l'eau , la faire aller en quelque lieu. Aquam 

ducere ou deducerc ou pcrdùccrc. Cic. Plin-Jun. 
Conduire u>ie murdiïte , un feffe depuis un certain endroit 
jufques k un autre. Murum ou parieeem ou foflam du- 
cere. Cic. Viir. 
Conduire , pris figurément , Régir , mener , gouverner. 
Regere, { îcgo , régis, réxi , redum! )' Gubernarc. 
Adminiftrare. Traclarc , ( to , as , avi , atuni. ) Du- 
cere. acr. ace. 
Conduire un enfant \ [ l'Elever , avoir foin de fin édu- 
cation. ] Pucrum inftituerc , ( tiiô*, mis , tui , tûtum.) 
" a£t. Cil 
Conduire (Sr ménager les chofes avec prudence. Ômnia gii- 
bernare & moderari. Rem optime duttu fuo gêrerc. 
Negotium fapienter adminiftrare o» gubcrnarc.C/c.Sci- 
tè èc pruderiter rem tractare. Cic. r. 
Conduire une brigue. Gubcrnare petitionem. Cicer- 
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* Vtfprit de quelqu'un. Ingenium ahcujus regere. Ctc 

en aura bien de la peine à conduire la chofe jufqUes À ce 
temps-là, C ce fer* même un coup de grand hasard. 
Ut res ifta ad id tempus perducatur , magna: tum-dilt 
eentùe eft » tum ctiam fortunae. Çic. ^ 

Vws avez, fort mal conduit celui qtion a : mis entre^vos 
mapts. Inconfiliafti eum , qui tibi mandaras eft, ou 
qui|tux; mandatus eft fidci , { inconfiliarc , ,o , as , 
ayi:, atum. ) ad. Plant. . 

Celui quife luiffe conduire aveuglement par [es. pafftons 
v'tc)eufes y CS* qui prend le fou» four le vrai , eft un 
infènfé. Queur mala ftultitia &. infeitia vert cœ- 
cum agit , infanus eft. H«r.. . . . ; • ■ ' 

joutes ces manières de s'exprimer firotint fupportabies ,jt 

elles conduisent dans le véritable chemin de_ l'élo- 

* quence, ceux qui tendent a fa perfe^wnrBxc ipfa.to- 

lerabili* effent , fi ad eloquentiam itûtis. viam facc- 

rent, : Peér, , , . , , r 

Celle qui aime à conduire des chariots dans la:tour[e. 

Eflcdaria, as.,f. «««-' , '■''. ■ . , . 

I Tulle Lipfe parlé amplement dans les Saturnales de ces lottes 

d'Amazones qui montaient «es chevaux ,.* qui les côndui- 

Coient dans les jeux du CirW ] , , ..:..■ 

On dit qu'Un homme conduit bien javarque ,,ii fan 

bienfes affaires , il ménage fin bien,cemme il faut. Be- 

nc tem faam gerit o» admimftrat. Ctf. 
^ S* condure bien ou mal, [ Se comporter bien ou mal. ] 

Benè ou malèfe ger-ere , ( gero, geris, geffi , geftum.) 

aet. Cic _ 

CONDUIT , m. Conduit* , f. part. poil. DufcrùS: De- 
duftus. PcrdnAus , a , uni: Cic * Veyex Gonotïiu 
dans (es fignifications. ~ 

Conduit f. mJLCanal ou Tuyau par oh coulent les eaux 
& autres chofes fluides*] Dudûs , ôs , m. Meatus , us, 
m. Cic Plin. EmifTatium , il , n. Suet. Iter, genit. 
itinëns , n* Qolum. CanîUs , is, m; % ■'-- 

r Ce dernier Nom fe txouvoit autrefois de mafculifc'elon 1*, ;re- 
marque de Noniu» •• mais Servi»» & S, IJÎdore venlenc «Ml 
foit du Féminin , êc Vanron l'employé «b ,<* gente^nria d«- 
cription du mont Etna , quoi fi di-verfrt mutât ttrrMûMaUs. J 

Le conduit de.Vurine , par où pajfe f urine.. Iteiurinx. 

Celf. 
Petit conquit. Canalicûla, xi/Aul-Gel, Canaiicû- 

lu«; , i, m. Ftfr. j 

CONDUITE , f. f. .[ Vtâimd*.t$}ui qui condmf.\pnc- 
rjis,.ùs>m. Ctc. ; ï '■'&;&■< . .. /• i 

S'appliquer h la conduite d'une f&feme. Apphcare le ad 
dutfura alicuijis. Çic. '■ ': : ;.,.';•* .•.;.;,: ,; > . 

Preni^ /* ffl»rf«'« ^'«» ff perfonne. , s'en charger. Sulci- 
pere aliquem rc»cj?durà. ÇiV. f o» fait accorder regçn- 
dus , a , ùm. ) ? . 

Il defire que je prenne le même foin de ja conduite ^que 
ïotts'avex. pris dé ta mienne. \U i me Formari ?C .infti- 

tui «upit:, ut «go à'tc.\^/*^\ . Vy <i •-^-•' 
Brr* j&« /* cwirfii»>« ér /* im^on de vuftm^^Qm- 

Mis alicujus régi , , ( Kgotv P&j&j. IpWmh-) 

paff. çùblalicujûs impetiô èffé. £*f , « . • 

La ^^coNtrotTW^we^.^uausàquarum, Iûdt^lto aqua- 

Conduit! i r : A*»»^^ » . ■*dto*fi**m-*ft chefes.] 
Admimftratid, Gubematiô ',. onis , f . C«. Gcftio , 
onis , f. curatîo , onis , f . Cic\ ' . ._ _ . , _ 

• jv'^i«<> fMW./e /i»n O- /« »W«i/« desfptrei Accura- 
tionc c^ad^ifeifttatiônc rcj^n^Tatote. Cw. +Enavoir 
la conduit. R«rgereje «* âdrhiriiftràre 'm procttrare. 
ixmner la conduite d'une ç hofe à quelqstun, AUqo«n Ki 
ptxficete , ( : ficio , fteis 4 feci . feaùm. ) w pr«pone- 
k , C pôno , pôiiis ; pofui , ppfrfanu ) au:. C$c, Pjaut. 

Conduite ', {A^ion , manier* de fe conduir* & d'agir 
ptrM le monde. ] Agehdi xàtiô , pms > fem. Ratto 
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feul. Agendi modus , di,i»aft:. Cker.iTerent. 

je ne puis affex. admirer votre conduite. Veftram ncqueo 
fatis mirari rationem. Ter. 

il n'y a que la. différence de fa conduite à la mienne qui 
le choque. Tantummodo difliniilitudo mex rationis 
; pifendit hominem. cic 

Âpres que f ay changé de conduite. Poftquam mca m.u- 
. tau cft;tati6. cit. 
Conduits. «fe vie , [ Manier* dtfe conduire dans la vie.] 

Vitx.a« yivendi ratio. Cit. 
Conduite , [ Prudence , fageffe dans la conduite. ] Pru- 
dentia. Solcrt ia. Sapientia. > x , f . Cic. 

Il a de la conduite dans les affaire*. Animus prudens rc- 
rum. Her. Prùdcus adminiftrandi. Cic. * ( . Le contraire 
eft Confiliis omnibus prxccps ac devius , g en. pracipi- 
tis & devii , m. Cic. Qui n'a point de conduite , gùi 
fait toutes chofes. étourdimtnt & de travers. ) 

Un homme fui ne manque pas de conduite. Homo nûn 
incailidus. Minime incautus. Cic. 

Manquer, de conduite. Coafilio & ratione defici. Cit. 

La ferce fans conduite fe tuïne d'elle-même. Vis confilii 
expers fuâ mole ruit. H<or. 

Un homme de Mande conduite , [ qui a bien de la con- 
duite."] Vit- magnâ prudentià , ,ufu-&: cxercitatioHer 
prseditus , gen. viri praediti , &c. m. vir pradentiâ cla- 
itus. * Un homme fans conduite , { qui n'en a point du 
tout. ) Homo inconfultus & cemerarius, Homo pauio 
minus cordideratus. Cic. 

il n'a pas eu toute la conduite qu'il devait pour ménager 
fin bien. Miùùs cautè & cogïtatc rem fùam traftavit. 
Plaut. ■ - ' 

Avec conduite. Prudcntcr. C«nfîderatè. Cautè. Catlidc. 
ad,T. Cic. *' Avec plus de conduite. Prudentiùs. Confi- 
deratius. Callidiùs.* Avec bien de la conduite ou beau- 
coup-de conduite . Prudentiflunè, Confideratirtimc. Cal- 
lidîifimê. adv. Cic. * {Le contraire eft , Temerè In- 
, confuhè, loconfulto. Inconfidcratè, Incautèi Incalli- 
dè. adt. Cic. Sans tondait ei 

Çgn&vitz, d'une pièce de théâtre pour La compofmcn. 
. Tragceidi* cèconomia , x , L Quint. 

CONDYLE , fubftantif mafcu lin , terme de Médecine. 
[ Petite émintnee ronde de l'os. ] Condylus > «cV^Aiî » 

, tism.Mart.i , > 

[ C'eft Je nom que les Médecins- donnent aux nœuds des join- 
tures des os. j 

CONDYLOMES , fubftantif mafculin. [ Pttgofitex. ov> 
excrçijfances dt^haits ridées. }. Condylôma., atis , n. 
KnSuÀÀft*. 

[Ce font des rugolîtczBf des <xcroi (Tances de chait, qui vica- 
nèntaâx 1 mufclrsdn fondement & de la matrice. "| 

CONE» £m- terme dé Géométrie. {Corps filidt • qui a 
I un cercle pour fa hofe y (sr qui fe termine en? pointe ,, 

■ ' comme une pomme de pin. ] Conus , ni , nu. Cic. 

' CONÉTABLE , Voyex. Con n est a b le . 

CONf ABUtATlON , f. £ { Entretien familier. JCoiî- 

fabulatio , onis , f. P/«k 
' [ Ce mot eu" de peu d'ufage dans le feyienk ^ 8c »e "ft dh «ju'au 
burlefque , aufli bien que fon. Verbe. 

COMFABULER, V. n. {S entretenir familièrement. J 
, Confàbulari , { fabôlot ,aris , atiis fum. ) dep. Plaut. 

CQNF ARRÉATION , fubftantif ferma. Confacreatio , 
onis, f, jCmv. ■' 

f Ceiemon^e ancienne des Romains , qui (e pratlquoit dans cet- 
tains>lari3ges , .enfaifant manger d!un même pain au» Wa- 
rici< VôiyeÉmbn Diûionnaire des Antiquités ] 
^CONFECTION 1 (.S. t Attionfar laquelle on fait qutU 

re chofe. ) Confoclio , onis , f. Cic. Compofitio, onis 
confeûûra , z., £. Plin. , 

CoNrEctjON, terme de- Pharmacie, [Remède qui eft 
■" de cohfiftante r fS éUfiuairt fblide , cem$ofé de pif 

J ■..:ff M * J . 
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Reurs drogues précieufes. ] Medïca compofitio , g enit. 
niedica: compoficionis , f. - 

CONFÉDÉRATION, f. f. [ Alliance entre deux peuples 
ou deux Frmces. ] Fœdus , genit.Jxclcvls , n. Soci&as, 
atis , f. Firmata fcrdere focietas , f. Cic. 
î.nrrer en confédération avec un peuple. Cum populo fœ- 
dus inire , ( ineo , inis , inivi & inii., inïcum.) ou fa- 
cere, ( facio , facis , fcci , factum. ) ou icerc , ( ko , 
icis .'. ici , i&um. ) ou percuteie , ( cutio , cutis , cuifi s 
cuniim. ) act. Ctc. Htrt. 

CONFÉDÉRÉ , m. Confédérée f. part. pafl. du verbe 

" inufiti. ConiÉderer > [Ligué , uni. ] Fcederarus. 
Fcrdere conjunctus. Socius , a , um. Cic, 

CONFÉRÉ , mafcul. ConterÉe , f. parc. pafl. Voyez. 
Conférer. ( " ~ 

CONFÉRENCE > f. f. on prononce conféïance. [. Compa- 
r.tifonpour voirie rapport que les chofesont enfemble. ] 
Collatio , onis , f. contentio , onis , f. Plin. 

Conférence , [ Entretien qu'on a enfemble. ] Collocuno. 
■'■Confabulario , onis ,'f. colloquium , ii > neuf. Ser- 
ra o , onis , m. Ctc, -t^^ ' f," 
Avoir conférence. avec quelqu'un , [ entrer en conférence 
avec lui. ] Vcuirc cum aliquo-in coliocutionem. In 
sdicujus- congrcUiim , tolioquiumque venire. Cic 
Cum aliquo conferre , ( confèro , confère, contuli , 
coliatum. ) De rc ali-quâ. Fiant. * Rompre les conféren- 
ces. Intcrrumpcre collcquïa. Cs.fi 

CONFÉRER , V. a &. {Mettre deux ehofes en prefence 
[•une de l'Autre , pour voir le rapport qu'elles ont entre 
elles. ] Conferre aliquid cum re aliquâ , ( confèro, con- 
fers | cpntûli > collârum. ) acT. Plaut. 

Conh-rer une chofe à quelqu'un, comme Conférer un bé- 
néfice Eccléfiafique. Bcncficium Ecclefiaitkum in ali- 
quem , ou ad aliquem , ou alicui conferre.. Cic. Plaut. 
(Ynï^RF.R avec quelqu'un d'une chofe y [s'entretenir avec 
lui. } Conferre. Plaut.. Capita conferre de re al iqua. 
liv. Colloqui , ( lôqtior , loqueris , locutns fum. J 
dcp. On dit cum aliquo on inrer fe collocwi. )■ * Cum 
aiiquo fc'rere,colIcquia-, ( Tire,, feris , icvi > fatum.} 
Haberc fermetaem cum aliquo. a& Cic. 

CONFESSE. Aller h conf4 e - *'«;■«■ Se contesser. f 

CONFESSÉ , m. Confissee , f. part. pafl". [ Avoiie. ] 

] 'fixez. CONÎESSER. , 

COV FESSER', V. a& [Avouer une chofe T en demeurer 
a'aenri, la reconnaître -.].Fateri, ( fateor, fatçns , faflus 
fum.) Confiteri. Profiter! , ( fiteor, firens, feluisfum.) 
dc P . ace Non nega*e»-^cgo,as J avi,attim.)Non miicia- 
ri,(ficior, aris, atus fum ) dcv.Cic. Pl*M. (On dit Con- 
fiteri crimen , ou Confiteri de malcficio , &c. Ctc. ■■ 

Il eonfeffe qu'il ne tient fin bien que de vous , ou qtt il 
ne tient U vie que de vous. Patrimomum iaum per te 
«onftirumm fatetur , ou falutem fuam tibi acceptait! 
rcttrr. Cic. 

Se coaftfr vaincu. Se viûum fateri. Darc alicui ma- 
nus. Lie. 
-Ou-inT—fl-confëfe-l-a-dettv^ Urc-comoif qu'il a tort. J 
Se erraife confiretur. Agnofcic debirum. 

0» lui a fait conftffer forl crime. Extortum eft ab illo, ut 
feelus fateretur. Cic _ ■ . 

Ne point cenfeffer ce qtt on nous ob je oie.- De objc&is non 
cotJïrcri. Cic '.'.,,.■'■ 

Confesser , [ Entendre , ov.ir les eonfefons def-Ein-ejes. ] 
ÎVccatorum conftlTioncs audire. Aliquem fatentem 
ou confitentem peccata awdirc. Alicujus coruelîionem 
excipere , ( cipio , cipis , cëpi j cepcùriv. ) 

Sï coNrtsstR a un Vrétre , [ lui déclarer fesjechcx,. ] 
De ferre eoufeiïïoncs peccaronim ad SacerJôccm. Sua 
pctcataSacerdoci apefirc ou patefaccre ou indicare , 
( aperio-j aperis , a je mi , apertam : patéfaeio , facis, 
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fcci, fa<flnm ': indïco , foem , avi , atum. ) ail. 
On DIT figurément & proverbialement qn'Utt homme 
s'efl eonfeffe au renard , quand il a f.iit confidence d'une 
affaire à un homme qui a intérêt de l'empêcher. ] VuU 
pi fe patefeck. Indicio forex pe'riit. 
CONFESSEUR , fubftantif mafcul in. [ Celui qui entend 
les cotifejjiàns. ] Confeflarius , ii , mafe. mot latin cen- 
facré. Qiii confitentes audit. Qui confitenubus pec-- 
cata aures pr.iebct.. 
CONFESSION , f. f. [ AvèU d'un crime. ] ConfeîTio , 
onis , f. Cic. 

Le remède a une faute cfl la confefficn ou l'aveu qu'on 
en fait. Fit errantî mcdkïna , confc.'iîo. Cic. 

S'tfire découvert par des indices t? f* propre con- 

fe tfion. -Indiens & confeflionibus fuis patcfacluni elfe. 

Cic. 
CONFESSIONNAL, f. .m. { mot d'ufage dans l'T.glife 
pour fignificr le lieu eu l'on eonfeffe les Fidèles.) PœnU 
tentix tribunal , gen. tribunalis , n. 
CONFIANCE ,. fubftantif féminin. [Efperanee ou ttffu-, 
rance qu'on fonde fur quelqu'un ou fur une chofe. ] Fi- - 
ducia , x. , f. Firma animi confifio -, gen. firms aiii- 

■mi confifionis , f . Cic. 

Confiance préfomptueufe , préemption. Fidcn.tia^-Confi=!_ 
dentia , a: , f. Cic, Plaut . ~ 

Il ruine la Province , dans la confiance qu'il a d'être ap- 
puyé d'un homme trespuijftnt. Homincm habet prarpo- 
tentem , cujas fiducià provinciam fpoli'ar. Cic. 

Il n'y eut pas un des complices qm fe cachât ou qui prît 
lit fuite , tant, ils eurent de confiance enlafoy q:Cil leur 
avoit donnée. Confciorum ncmo.aut latuit aut hvgit, 
tantùm ilHs. in illms fide fiducie fuit. Liv. 

J'ai pris la hardieffe de faire cela, dans la confiance que 
j'ay. eue en vôtre bonté. Hoc nduciâ indulgentix tua; 
non dubitavi facere. Plin. 

Il difolt quil ne faifoit rien que dans la confiance que 
vous le foutiendritz.. Ea 'qu«c faciebat ,'tuàfè fiducii 
'facere dicebat. Cit. ■ v 

Pliifieurs ont crû que d'écrire eux-mêmes leur vie, ce 
toit plutôt L'effet d'une honnête confiance en leur vertu y 
que à' arrogance ou de vanité. Plerique fuam ip ft vitani 

; narrarc , iidùciam podùs morum , quàrn.arrogantiam^ 
arbitrât! funt. Tacit. 

Tarie r avec confiance.. Fîdénter ou confîdcnter loqui. Cic, 

.Mettre fa confiance en quelqu'un , en une chofe. In ali- 
quo , ou alicui confidere , ( fi'do , fïdis , fidi , & cchv 
hfiis-fimi. ) n.Cic. (alicui rei , ou aiicju'â rc. ) Cic. 
Voyez, -Sf. cqn-fieR. ' 

Donner delà confiance à quelqi.'uri. Aftcrre alicui corifî- 
dentiam. Cd. ad Cic. * Perdre la confiance. Amit- 
tere confidentiam. Plaut. 

Une perfome de confiance , dont o-?- efi afifuré , a qui on 
fe peu/ confier. Homo certus & fidus. Cic. 
CONTIDEMMENT , adverb. on prononce coniîdanmanr. 

[ Avec confiance. } Cum fiducii. 
CoNTiDEMMFNT , [ Hardiment, avec trop d'*ff:-.rance. Ji 

Con-iidcntcr. adv. Cic. 
CONFIDENCE y f. f. on prononce confidance. [ Ccmnm- 
■ nication de penfées entre des ptrfonnes imies. ] Mu- 
tila animorum on confiliorum declaratio ou commu- 
nication* lîgnificatio, ger.ir. niutu.-e déclaration is t tt 
communkaxioais ou fignificationis , i.Cic. 
Il <ifl de leur confidence ou dans leur confidence., Eorum 

iiuïinus eft coniîliis. Ter. 
admettre quelqu'un dans fa confidence. Haberc ««'face* 
rc aliouem omnium, fermoniun ac confiliorum con- 
Jcium ou partkïpem. Cic 

f Qn fait- accorder couffin & f«niee^s»VK k nom <le 1& pcrfoQ, 
ne i qai l'on fait coiifi-iei ce. j 
L X x 
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Faire confidence 'd'un fecret à quelqu'un. Arcauum çum 
aliquo commtmicarc. Arcaoi faccrc aliquem particï- 
prm. Cic. 
Vous me contraignez, far vos. injures de vous faire confi- 
dence d'une choft qu'on avoit confiée à mon filence y a 
ma fidélité. Subïgis me 'maiediftis tuis , tibi U con- 
çredere , quod me* côncreditum cft taciturnitati & 
fjdci. Tlaut. ■ 
CONFIDENT, m. Confidente, f. on prononce confi- 
nant. [Celui ou celle à qui on confie tous', [es fecrets , 
on « qui vn ouvre fin coeur &> déclare toutes fes pen- 
fées. ] Alicujus confiliis inrîmus , a, um. Omnium 
krmonuiri ,, confiliorumquc particeps , gen. particïpis, 
omn. gen. ou confcius , a , um. Quîcum arcaiia & 
occulta omnia communia funt. Cic. 

Confident de fes plaifirs. Conft4us4ibidiHim^Ttff;. -- 

Ce r. 'cft pis ici le tour d'une amante , mais d'une parfai-^ 
te confidente, & d'une cordiale amie , de m avoir dépofé 


nfii, 
fon fecret , qu'elle n'anrcit pas confié à fa propre fœur 
Non amantis maliens , fed focix , unammis , arque 
fidenris fuit , quas milii arcanum;credidit fijiim , quod 
forori non crederct. Plant. 
CONFIÉ , m. Confiée , f. part, pafl", Voyez Confifr. 
CONFIER', V. ace. [ Donner avet confiance une chofe à. 
quelqu'un » la lui mettre entre les mains. ] Aliquid ali- 
cui crederc on concredere , (crëdq^ credis , credïdi , 
credïtum. ) ou Committcre , ( mitro nvittk , mîfi * 
iniffiim. ) * Deporicre aliqu^' in alicujus fide. Cic. in 
fidcm. Lit. apud fiifcm^ Pli»- Jun.{ depëno , ponis , 
pofui , polî'tum. ) acï. 
A mefi.re que- favois, ds l'argent , je le lui confiais , £? 
jamais Une in' a donné de défaite pour ne me le pas ren- 
dre. AfTcm, fcmillcni habui , in illiiis fimtra deman- 
davi , nccunquam fc-fcllic ûfum. fetr. 
Voui pouvez, me confier ce fecret en affùrance. Dcponerc 

potes iftud arçanUnt tutis aurîbus. Her. 
On ne doit fat appréhender de confier fon fecret à celui. 
dent en a reconnu la fidélité en lui prêtant fon argent. 
, Ctfjus tu fiJcni in pecunià pcrfpexciis , verba ci crede- 
rc vereri non debcs. Ter. 
Confier les fentimens de fon cœur k quelqu'un. Crcdcrc 
aheui fuum animurri. Ter. Oitendere fe alicui medul- 
. litus. plaur. 

Se confier j [ Kîettre fa confiance en quelqu'un : , en une 

chef?.] Alicui, in re aliqua, ou re altquâ fiderc ou conri- 

<krc , { ftdo , fïdis , hdi ,.& fiftis fum. ) rt. Cic. Vira. 

Se confier en la bonté de fa caufe. Caufx corifiderc. 

Afccni-Tcd. 
Se confiant trop au beau temps. Carlô fereno nimiùm con- 

fifus. Virg. 
CONFINER , V. n. [ tftre proche des bornes de quelque 
pais ou d'un lieu. ] comme Ce pais confine avec l'E- 
thiopie. Hxc regio confïnis eft jÉthiopia:. Plin.' 
Confiner > V . Z.ÔL. i Enfermer , reléguir quelqu'unen 
un lieu. ] Aliquem aliquo rclcgare , ( lego , as , avi, 
atum, ) peporj^rc , (to , as , avi , atum. ) Detrudere, 
— (-trûdo-rtrûdi£%ûu' , trufum.) Compingere , ( pingo, 
pir.gis , pegi pac"!^.*) ac>. Cit. Tlaut. * Ilj'étoit con- 
finé en Italie. Se in Italiam compegerat. Cic. 
<jn l'a confiné dans une pr'ifon pour le refle de fes jours fïn 
' c^rcerc-m aeiernum detrufus ou comparus eft. Plaut 
CONFINS . f. m. pi. [ Bornes d'un champ.] Confînia , 
genit. eonfiniorum ou confinium , n. pi. ( dat. confi- 
nibùs ', & confiniis. ) Celum. Cic. 
CONFIRE , V. ac"t. [ Donner aux fruits , aux fleurs & 
asix racines , Certaines préparations qui les confervent , 
gf qui les rendent plus agréables. ] Condirc , ( condis, 
condivi «y condiji » condîtum. ) ad. * Qn confit les 
■frftirs (? les fleurs avec le fitcrc ou le miel, Saccharo 
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aut melle fru&us condiuntur. .* On confit let légumes 
. avec le vinaigre. Ô'.c-ra aceco condiuntur. Cic. 
Qui eft bon k confire. Conditancus , a , um. Var. 
Ves fruits confits fur V arbre. Fruftus plenà* maturitatis. . 
On dit figurement ■, il efl tout confitjn malice. Gr.aplû- 

cè malus. Nimiùm giaphicus nebûlo. .-•"' 

On dit auiÏÏ ironiquement '& familièrement , Cette 
femme eft toute confite, en dévotion. Tota pietas & fane- 
tkas eft. Pietate Se religione tota ifnbuta eft. 
CONFIRMATIF, m. Confirmative, T.'-adj {Qui 
fer: à confirmer. ] Confirmans , antis , omn. gcn. con- 
firmativus , a , \xm.fe dit dans l'Ecole. 
CONFIRMATION , f. f . [ L'action de confirmer quelque • 
nouvelle ou quelque fropofition. ) Confirmât!© , oins , 
î. Cic. 
Cette nouvelle a.befoin de confirmation. Hic minture eget 
confirmatione. Cic. * On attend la confirmation du 
fiége de cette ville. De hujufce urbis obfidione expcdla- 
tur confirmatio. i 
La Confirmation , ou le Sacrement de Confirmation, 
dans l'Eglife , [ qui eft un Sacrement de la Loy nouvel- 
le. ] Confirmatio , onis , f . 
CONFIRMÉ , m. Confirmée, f. part. paiT. V>yex. Con- 
firmer. 
CONFIRMER .,, y. acT:. iBonncr^de nouvelles^preuvef y 
pour affermir une chofe. ] Firmare. Confirmare , ( fir- 
me* , as , avi , atum.) act. ace. Fidcm alicui rci iacc- 
, rc,( facio , Facis , feci , factum. ) ad. Cic. 
Pour confirmer défi heureufei nouvelles , il fit.jetter des 
anneaux d'or à l'entrée^e la porte. Ad fidcm tam la?ta- 
runi reram , cfFuudi in vefîibulo curiae iullit annulos 
' aureos. liv. ..-'...-■ . , ' 

La vérité de fes paroles fe confirme déplus en plus. DidiS 

il lins accrcfcir. fides. Liv. "-, 

Coneirmf.r , [ Conférer le Sacrement- te Confirmation. ] 
Aliquem Sacramento Confirmât ionis infignirc , ( (i~ 
gnio , gnis ,-gnivi., gnitum, ) ou inaugurale , ( augû- 1 
ro , as', avi, atum. ■ ) /< act. ■ ■ • - . ..- 

EiÏTRt coNïiftMÉ , [ Avoir receu la Confirmation. ] Sa- 
crameato Confîrmationis inaugurari , f augûror , aris, 
atus fum. ) ou inligniri , (-figuior , gniris , gmtus 
fùm ^paflU 


CONÏISCABLE , m, & f. adj. l&uipeut être conftfque .] 
Fifco addlccndus , a , um. ' 

CONFISCATION , f. f. [ Adjudication des biens de quel- 
qu'un aufife du Prince. ] Confifcatio , ônis , f. )'''«»• 

• Bonorum alicujus fifco addictio, onis , f. Flor-Rvn. 

CONFISEUR , f. m. [ Qui fait & vend des confitures. J 
Fructuum faccharo ôc nicile condîtor , oris , m. 

CONFISQUÉ , m. Confisquée , f. part. pâli*, coafif- 
catus. Fifco addi&us , a , um. Sue t. 

Confisqué fe dit au/fi figurément [ d'une perfonne oh 
d'une chofe entièrement perdue ou ruinée de famé ) Dcr 
ploratus , a , um. Deftitutus ac deploratus , a , um. 
Qui eft deploratâ fànitatc ou valctudine. 

CONFISQUER , V. aft. [ Ajuger les bien} d'une perjon- 
ne aufife du Prince. } Confifcare , ( fifco , as , av. 1 .' 
atum. ) »<ft. Addicere bona alicujus fifco ou in pubh- 
cum , ( addico , dicis , dixi , di&um. ) aft. Suet. Ctf. 

CONFIT, m. Confite , f. part. part*, du verbe Confi- 
re,. Meîle ou faccharo condïtus , a , uni. 

On tilT au figuré , Votre langue &'vos diftours fembUnt 
être confits avec le miel & le fucre , mais vos coeurs jont 
de fiel (? de vinaigre. In mcllc funt fita: linguz vc-- 
tra: atquc orationes , corda fclle func lita atquc actto. 
Plaut. Voyez Confire. iu 

CONFITURE, f.f. [ Fruits confits. ] Frudaum mène 

ou faccharo conditura , s , f . ... L . 

Cette confiture fortifie h cœur CT fait bonne hdeint. 
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Hxc conditura corroborât çor , &halïtum commen- 
dat. Apul. '■ ■ . . ■ 

CONFITURIER, fubft. mafc. [ Marchand qui faU O 
qui -vend des fruits confits.'] Fruduum conditor ro"s> 
m. ^ Quelques-uns l'appellent Confiseur. On appelle 
proprement confiseur , celui qui cànfit actuellement 
des fruits. Fruduum condïeor , & Confiturier, 
celui qui enfait commerce. Fruduum conditorum pro- 
pôla , x . m. ( 

CONFLAGRATION , f.f. [Incendie d'une ville. ] ln- 

cendium , ii , n. Cic. 

CON FLANS , Ko/cî- Confluent. 

CONFLICT , o» fr«M»« conflit, f. m. [ C*« rf«? p'«- 
■ fleurs pe-fonnes armées , ^«i/o«f du bruit avec leurs ar- 
mes.] Coniîidus, us, m. confli'datiô , oms— i-^Gic 

[ Ce mot a vieilli ai ce (en*. J 

Conflict, pour Un combat, altercation, difpute entre des 
particuliers. Alccrcatio. Difceptatro > onis , i.Ctc. 

Conïlici ledit particulièrement en juftice, (du différent 
qui furvient entre les officiers pour • leur Jurifdictton. ) 
Difccptatio. concertatio , onis , r 

CONFLUEN T. fin. on proxoace conMuant ET confluans , 
'•[ L'endroit où deux rivières fe joignent V mêlent leurs 
eaux. ] Confluens , entis , m. CaJ. 

CONFOND-RE , V. ad. f £ Fondre avec , mêler ; Prendre 
l'un peur l'autre. ] Confundcre , ( fundo , lundis , tu- 
di , fûfum. ) Mifctfe , ( milceo, mifccs , milcm , mii- 
rum ou -mixtûm. ) ad. ace. C avec y ablatif & ** W" 
Çit'ton cum. ) . , . . 

[Ce verbe ne ledit ■ point au Propre en Fran^o^mais bien au H- 

Confondre le vray 'avec le faux , Ut vente avec lafauffc- 

té. Confundcre vera raids.' * Le facré avec le profane. 

Sacra raifeere profanis, Hor. Claud. 

Confondre lîgnifk aulH.Se méprendre,- prendre l'un pour 

l'autre, comme' 0» confond Couvent les deux Senequef. 

Erratur fàcpè in duobùs Senecis. ,( Ciceron a dit Eiratur 

ia nomine , On prend un nO'm pour >ï autre. ) ^ ^ 

.// ne faut pas confondre h droit avec le' fait. Quod eft 

jiiris aliud , aliud quod eft fadi. Le droit eft différent 

du fait. ' 

lh fe rcffemblent fi fort qu'il eft aïs* de Us confondre oxx 

de Us prendre l'un four l'autre Tanta îllorum eft firm- 

: . litudo , ut difcrfmen fit obfcûrum in illorum ambiguo 

■vuînj. Hor. Ira forma fimili funt , ou adeà finit con- 

ii miles , ut internofci non poffint. flaut. 
On dit m(Ci,- Confondre quelqu'un dans la foule , pour 
dire Ne U point difiinguer du commun. Non exirmum 
aliquem habere , Cit. Nullo difcrinùnë aliquem habe- 
re , ( habeo , haks , habui , habimm. ) ad. Cic. 
Confondre quelqu'un, ( le convaincre , lut fermer la 
bouche par dts raifons forte: & foiides. ): Aliquem ratio- 
ne expugnare , ( pugno , as , avi , atuip. ) ou vmeere , 
( vinco , vincis » vici , vtd'.:m. ) ad. Ci*. 
Gcn fondre , [ Abattre , mettre en defordrt , perdre. ] 

PerturbarcrHurbo-r-asT-avi-^atiiin. ) Eveitere , ( ver- 

to , ts , verti , verfum. ) ad. ace. Cic >} 

éiue les Dieux tt confond ent. Dii te perdant. Ter, 
€on fondre, fodit aufTr( de ceux quonfurprend en quel- 
que aclion honteufei qui les fait rougir er les couvre de 
tonfufton.) Aliquem rubore ou pudôre fuffundere, (fun- 
do , fondis, fû.di , fufum. ) E>àre aliquem in ruborcm,. 
flaut. Pudorem alicui incutere, (incutio, cutis , culE, 
cufliim. ) ad. Hor. 
Se confondre , [S'avilir ^s'humilier, s'eflimerun rten, 
un néant..] Se projicere. Se abjicere ,. ( jicio ,..j5cis )5- 
ci, jedum. ) Se vilem & nihili facere. ( On fait accor- 
der vilis avec la-perfonne . ) Cic. 
WtfQNDU , m, «omoMOUë , iem. p,a«. pC Coa» 
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fufus, a ,amjd;a Confondre dans l* dtverfite de 
(es bonifications. .■_ 

CONFORMATION > f. f. C La conflruâton du Corps. ] 

Conformatio. conjundto , oms , f. Cte . > 

CONFORME , adj. m. & f. C fi«» 'fi- * e ™ me n * tHre ou 
de même qualité. ] Confcntancus . a , um consens , 
ends , omn. gen. ( avec le datif, ou / ablatif V la 
pripofition cum. ) Cic. 
Sa mort fut conforme à fa vie , il mourut comme il avoU . , 
\ vécu. Ejus mors conlentanea vitaç fuit. Ctr; 
Conforme à la nature. Naturx confcntanaim. Cic 
Il n'y a perfonne fur la terre qui ait des ftntimcns fi coru 
. formes aux miens. Tam confcntientibu's mihi lenûbus 
nemo elt in terris. Cic* 
_Ce-difcc»?s ctoit fort conforme ■> vos lettres. Ifte lermo 
valdè cono-ruebat ou congruens erat Çiun.tuis hrtcri?. 

Cic. -■" '■'._ 

CONf ORMÉMENT > adv. .[ D'une manière conforme- ] 
Concruciucr.convcniciitcr..adv..C/f. * Vivre c en for - 
miment aux préceptes de la Phiiofiphie. Ex pneccetis, 
Pfiilofop l war vitam a^erc. Cic. ■ 

CONFORMER,- V- ad. [Rendre femUMe (f conforme. T. 
Conformée , ( lornio, as, av i, atum.) i Fin^Crc , ( fii:- 
go, , fingis,iîuxi, fidum. ) Accoinmodarc, ( conimu- 
do , as.,'avi , atum. ) ad: Cic. 
Se conformer à la volonté de quelqu'un/ Coniormare. le 
ad slicuius voluntatem. Fin;j;ciç/e & fe accomrnodare ; 
atl alicujus voluntatem. ach Cic. àfes inclinations. K 
Congruere in mores alicUjus , n. Liv.oit cum altenus 

moribus. Plin. '.■'.'.'■ '■'.-.. 

Je conformoisyjedreffois mon efprit,, en me rtpref entant in : 

grands hommes. Ânimum ipfà cogitatione hominum 

excellentium^conformabami Cic. ■ . 

CONFORMITÉ , f. f- [ Convenance , rejjtmblance. J 

Congrcentia. convenientia , x, f. Suet. Cic. 
On dit, Conformité de fintimens, d'opinion^ -Ogmionum- 

confenfio, onis , f. * Conformité iïijiclinatîons. Morum 

congruentia , X , f . Cic. .'',""■ 

CONFORT, f. m. vieux mot. Voyez Recontort. . 
CONFORTATlF, m. con fortativf, f. [ Siu.ia la vert» 

<jt rwfnrter ou de fortifier. 1 Corrobonms , antis , om. 

een. corroborandi vim.habens, entis-, omn. gcn. Suet, 
CONFORMER, V. ad. [ Fortifier. ] Corroborare, robo.ro, 

asvavi,«5ïïïCraKt. ace- Cir. Vires addcre,( addo ,. 
■ addis , àddïdi , addïtum. ) ad. dat. Fltn. . , 

eONÎRALRIE , f- f- on prononce GoNïXMtlE. h Société 

de perfonnts qui s'affemihnt f$*r q*elq»u exercices de 

dévotion. ] Sodal'kas , ans , f. Cit. Sodahuum , n , n*.- 

Cic Socialïtas , atis , f. Plin-Ju». 
Er»Wr une confrairie. Spdaliratem înftitatre. 
CONFRATERNITÉ , f. f. La même fîgnific at ion. , 
CONFRERE , f: m. & f. C Celui os* celle qui eff de la 

même confrairie. ] Sodalis, is-, m. *t f. Qui-f» qu^ 

clYeiufdemfodalitii. ■'.'.- 

Confrfrf, [ SLui-efi d'une même proftfficn, qui exerce une 

■pareille charge qu'un autre.] GoHêga , ». ■». Cic. . 
CONFRONTATION ,-L.i. [ VatHop de confronter oir 

cmferer- diverfes clwfes entre elles. Diverfarum rcrunv 

inter fe collatio eu contentio eu comparatio , onis , 

Confrontation dit témoins. Tcftiem com r ofiuo , oms, 

CONFRONTÉ , rn. coktoontÉ* ,- f. part. paiT. Voyez- 
Confronter. ' 

CONFRONTER , V.ad. [ Mettre deux perfennesen pré- 
face t une de ï»»trt. ] comme Confronter de, temowt • 
avec un- aceufé, Cum reo tcftcsxoir ponete , ( .pono , 
pfnis , pofui , pofr.um. ) eu conferre , C «» > *" >' 
tomulî j colliium. ).ad. Cic . 
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Confronter , f_ Conférer avec , ] comme J'ai confronté 
V original avec lu copie. Exemplum cum archctypo ; con : 
ttih'. 

CONFUS , m. conïuse, f. [ Mefté, brouillé y enfetnble. ] 
Confufus. ïffdiftinc"tus. Pcrmixuis, a, um, Liv. Quint* 

CqnïUS» [ ££«/ eft éndéfirdre; qui ri efi pas arrangé ] 
Indigcftus. Inordinatus. Incompofitus, a, um.Cw. Liv. 

Conïus , [ Obfcur, embrouillé. ] Confufus. Qbfcûrus. Jn- 
tricatus , a , um. Cic. flaut. 

On Dit , Un difiours confus e? embrouillé. Oratio obfcu- 
1 a & confu^â. * Un efprit confus CT embrouillé, Inge- 
n'iufh obfcurum & intricatum. 

Cokïus, [ Honteux^ couvert de confufion !\ Pudorc confu- 
fus. Multo rubore fuffufus. Pcrrurbarus , a , um. Ovid. 
Confus de ce reproche. Inundatus hac objurgatione. Peïr. 
Vous me rtndex. tout confus par vos lïônnétetez,. Niiriiâ 
tua urbanitate pudote me fufflindis. * Je fuis confus de 
l'honneur que vous me faites de me venir vifiter. Quod 
nie invifis , pudor eft mini. Ovid. ' 

il eft confus de fin ignorance. Illum pudet fax infçitiaT, 
{ puduit , pudere. ) tmperfinntl avec i'accufdtif de la 
perfimie. Cic. ^ . 

CONFUSÉMENT adv. [D'une manière confufe. ] Con- 
fuse. Permixtè. Permiftè. Pertuibatç. Cic. confufim. 

• adv. Tlin. 

Confusément , [ Sans ordre. J Inordinatè. confuse, Cic. 
Indiftintti. adv. Aul-Gel. 

CONFUSION, L£. [ Meflcnge. confus de plufieurs chofis.] 
Confufio. Pcrmiflio ou Pcrmixtio , onis., f. Cic. 

Confusion, [ Trouble , défirdre qui arrive dans un Eftat, 

dans une famille.] Confufio. Pemirbatio, onis, f. Cic. 

il mit tout en confufion. Turbavit& ohinia miieuit. Cic. 

Les procès jettent les f trille s dans la confufion, Litibus 

curbantur & mifceatur familiar. 

Confusicn fe dit encore ( a' une grande multitude de per- 
fonnes. ) Muftirudo > dln'is , f. Turba , a: , f, Ciç. * // 
y avait une grandi confufion de monde afin enterra 
ment, Muita' hominum turba fèquebatur illius funus. 
IiJius exeqiii# cohon:irabanuir majnâ hominum fre- 
qtfcntiâ. ■ 

Il a des biens , des richeffes en confufion. Mi divitiariirn 

- affatim eft. Plaut. ■ ■■■■.: 

il a tout en confufion. Affatim il 1 i adfunc omnia. 

Confusion , [ Honte. J Confufio , onis , f. Plin. Pudor. 

Rubor , pris', m. Ctc. Hor. ^ 
c Couvrir quelqu'un de ionfufHn> ( lui donner de la confu- 
fion. ) incuterc alicui pudorem , ( cûtio , cutis , cùlfi, 
euflum. ) Ho.r. Affûte alicui pudorem , ( affero, afters., 
attiïli , allâtum. ) acl. Ovid. t 
Avoir de la tonfufion. Pudqre furfundi , ( fundor , fun- 
dciis , fjfus fum.) paiT. * [ Stace a dit Maculis fufïun- 
di , (<r Pline le jeune Rubore fulfufus. ) ' "■ 

CONFUTATION . f. f. terme dogmatique y { qui fi Ait 
d'une réponfi , qui détruit un argument. ) Confutatio , 
onis , f. Auth ad Heren. 

COn dit mieux REFUTATION. ] 

"XTONf UTLR, VXcl\ "[Détruire les objeclions d'un adver- 
faire. ] Confiicarc, ( fûto, as, avi, atum.Ja#. açc. Cic. 
[Ce mot ne fe dit point , mais bien refu.er. j 

COÎ^GE , f. m. \_Mefure ancienne des 'ehofit s liquides , 
qui tontenoit fix fefiitrs.\ Congius, h, m. Plin. 
Une bouteille qui tient unconge. f idelia congiâlis, gtn. 

.• fîdelis, çongial is, f. Plant. ■♦ Un baril qui tient un con- 
gé. Congiarius cadus , i , m. Plin. 

CONGÉ, f. m. [ Lvence^permiffian , qu'on donne ^quel- 
qu'un défaire une chofi.''] Pcrmifliis , ùs , m. Pcrmif- 
/um , i , n. Hor. Liccntia. Venia , x , f. Poteftas, atis, 

. f . Ci( .*. Jt me firs du. congé qu'on m'a donné. ,Utor per- 
niiflb. Hot. ou pernuil'u. Cic, 
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Congé, ( qu 'on donne à un fildat pour toujours. ) Miifio, 

onis , f. Liv. 
Demander fin congé. Mi/îioncmefflagirare.IiT/. * Avoir 
fin congé. Habere niiiîioacni, * Donner congé. Miflio- 

nein darc. Tacit. 
Con ai ( que l'on donne à, un fildat pour un temps.' Com- 

meaciis, us , m. Liv. * Obtenir fin congé Commcatum 

accipere. Plin. 
Il avoit eu fin congé pour tout l'efti. Totius a*ftacis com- 

mcatom abftulerat. Cic. * Piufieurs foldats quittaient 

leurs enfiignes fans congé. Multi miiitcs fine commea- 

tibus ab fignis dilabebantur. Liv. 
Congé , [ Permifiîon que l'on demande par, civilité. ] il n'a 

pas voulu partir fans venir prendre congé de vous. ] Te 

infàlutato abire noluit. ( Infalutatus , a , um. } 
Aller prendre congé di -quelqu'un pour recevoir fies ordres. 

Adiré alioueni , fi quid velh. cic. 
Nous primes congé de nos amis. Valere juberaus amicos. 

Pétr. ■ 
Congé , ( pour firtir d'une maifin qu'on tient « bail. ) 

Commeatus , us , m. ;* Donner congé à un propriétaire 

par écrit ou de vive •voix. Commeatum (cripto ou voce 

alicui denuntiare. 
On dtt au Palais, Donner congé àl-intim<T%vcmodic'mm i 

fecundùm provocatum date. < Rabattre un congé ou un 

défaut. Conatum ab eremodicio datum induccre.* De- 
mander congé contre l'appellant. Dimitti flagitare & 

commcatum poftulare , félon les Jurifconfultes. 
Donner congé a quelqu'un d-e faire quelque chofi. Aliquid 

faciendi poteftatem alicui permittere > ( mitto, mittis, 

mifi , nuffum. ) Darc, ( do , dàs , dedi , datum. ) ou 

concedeTC; ( cêdo, cédis, ceffi , cefiiim. ) a£t. Cic. 
Donner fin congé à quelqu'un , le renvoyer de chezfiy. ) 

Aiiquem à fê dimittere. Cic. 
CONGEDIE , m. congédiée , f. parr. pafi^ Diniifliis , 

a , um. Voyez, Congédier. 
CONGEDIER » V. ac~r. [ Renvoyer quelqu'un , lui donner 

congé défi retirer, j Aiiquem dimittere , ( mitto , mit- 
" tis , mifi , mifTuni. J ad. Cic. Milfum faccre aiiquem, 

( mifliis , a ,um.) Ter. 
Congéd ier une armée, ((a licenci er, la renvoyer^ ) Exer 

citum dimittere, C/<\ a Mifitim facere exercirum. Cic. 
CONGELATION , f. f. {L'altion par laquelle une chofi 

eft congelée. ] Congelatio , onis ,f. Plin. 
CONGELÉ, m. congelée , f. part, palf, Congelatus, a, 

um. Voyez. Cong-Eler. . ^ 

CONGELER j V. aft. [Arrêter le mouvement des chefs 

liquides par le froid. ] Congelarc , ( gèlo , as , avi , 

atum. } a<ft. ace. Ovid. 
Se congeler. Congelari, rg^ lor > ariS > aius km. ) paff. 

Colttm. 
CONGLUTINATION , f- f . [ Attache de deux corpi <-*■ 

fimble par des ebofes onttueufis & gluantes.] Congi.;- 

ttnâtio , onis , f. Plin. 
CONGLUTINER , V. &&.. [ joindre avec quelque chofi 

de gluant. JConglutinare , ( glutïno , as, avi, acum. ) 

aft. ace, Cic. - 
f Ce mot n'eft gueres en ufàgeque dans le dogmatique. 1 
CONGRATULATION, f. f [ Témoignage de joye qu'on 

fait paroitre à fis amis , quand il leur arrive quelque 

bonheur, j Gratulatio , onis , f. Cic. 
CONGRATULER, V. àft. [ Paire des compliment <' z con^ 

gratttlation. ] Aliquid , ou aliquà re , ou de re al'iquâ 
, gratukri alicui , ( gratiilor , aris , atus fum. J dep- 
( On fc fe« mieux du Ve.be f ELICITES., que de celui de CON- 
GRATULES,. J 

CONGRE > f. m. [ Pciffon fimblable à une anguille , dont 
la chair efi ferme. ]Conger , gri , m. Congrus , g" > 
ra. Plin,. 
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CONGREGATION , f. f. [ Affemblée de plufieurs perfon- j 
nés qui font corps. j Congregatio , onis , f. ccrtus. con- 
venais > ûs , m. Cic. * Confrairic. Sodaliras \ atis ', f. 

CONGRÈS , f. m. congreflus , ûs , m. Tiin. Ccjïtus , ûs, 

m. i''.îf- 
r Ce mot efl ol>. r ctnc , & fe dit pour fignjfiei l'accouplement 
L dum£L-8rdela9^F-] f ~ 
CONGRU , m. congruc , f. ad'j 1 . efl un terme du Droit 

canonique, ( qui fe dit d'une certaine fomme qu'on paye 

aux Vicaires perpétuels.) penfion congrue. Congrua pen- 

fio ,gen. congrus penfionis , f. 
Congru cft auih un terme cic Grammaire, ( qui fe dit 

d'un difeours oh il n'y a point de faute contre les régies de 

la Syntaxe. ) Difeours congru. Congruens oratio , gen. 

congruentis orationis , f. Cic. congruus fcmio , gen. 

fermonis corigrui , m. Claud. 


Congru, [ qui a les qualitcz. requifes.f} congruus,, a, 

uni, congruens , cutis , omu. gen. 
CONGRl'MENT , adv. [ D'une manière congrue C? * 

propos. ] Congmentcr & apte. actv. Cic, 
CONI , Ville d'Italie en Piémont , fi tuée au confluent de 
deux petites rivières , le Gex. CT la Sture. J Cuneum , 
i , neut. 
CONJECTURAL, m. conjecturale , f. adj. [ §lui 
n'efi fondé que fur des conjectures G? fur des apparences.) 
Conjeduralis & hoc conjedurale, adj. go*, ïs. In con- 
jectura pofitus , a , um. ) de. 
Des arts conjecturaux. Artcs quje conjeflurâ continentur. 
Cic. 
CONJECTURALEMEMT , adv. [ Par conjectures. ] Ex 

conjectura.^ cic. conjeeturatiter. adv. Bud. 
CONJECTURE, f. f. [ Rxifonnement fondé fur des proba- 
bilitezfans aucune démonftrxtion. ] Conjectura , x. , f. 
Cic. conjedatio , onis f. Pli». 
S'appuyer fur une conjecture. In conjectura niti , ( nitor, 

niteris , nixiïs fum. ) dep. 
Deviner par conjecture. Afsëqui aliquid conjedurâ. con- 
- jedurâ aliquid augurari. Cicer. Voyez. Conjectu- 
rer. 
CONJECTURER , V. ad. [ Juger fur des apparences. ] 
Conjiccre , f jicio , jïcis , jcci , jedum. ) Cic. conjec- 
tare , { jeeto , as , avi , atum. ) ace. Ter. Liv. Ali- 
• qtiid conjectura arTequi ou confëqui. âcv.Cic. conjectu- 
rant facere. ad. Ter. 
autant que je puis conjecturer. Quantum conjicere Hcet. 
Quantum conjedurâ augûror. Cic. Ter. Quantum ani- 
mi me i conjectura colligcre pofTum, Suint. 
Ke pas bien conjecturer, ( fe tromper dans f es ccn\eclttrë$.) 

Aberrarc conjedurâ, Cic. 
Je conjecture de vôtre goût par le mien. De tuo ftomacho 

conjecturam facio. de meo. Cic. . 
Conjecturer du vifage d'une perfonne quelles font fes incli- 
nations. Ex vultu conjecturam facerc de moribus. Cic. 
Ex vultibus hominum mores colligere. Petr. 
Conjecturer des mœurs d'une perfonne. Conjecturam face- 
rc de moribus aîicujus. Plin-Jun. 
— Vous pouvtz-conjeClurer-de-cela-cembien il efl changé. Ex 
hoc facere conjecturam potes , quàm fit emendetus. 
Plin-Jun. 
CONIMBRE, [Ville de Portugal.) Conimbrïca , .r, f, Qui 
ejt de Conimbte. Conimbriccnfis & hoc conimbricenfe. 
adj. gen. ïs. 
CONJOINDRE, V. ad. [Joindre ««.] Aliquid alicui 
rei, ou cum rc aliquâ jungere, ou clbnhingerc, C jungo, 
jungis , junxi, jundum. ) connedere, ( nedo > nedis, 
»cxui , nexum. ) ad. * Il fe dit auffi des perfonne s. co- 
pulare , ( pûlo , as , avi , atum. ) ad. ace. Cic. 
[On donne pour régime à ces Verbes l'acciifatif avec l'abla- 
nf & h prepofition c km , rem cn?n rt : ou rem re ;■ erdret'i/t- 
ter Jt- 1 
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CONJOINT y rn. conjointe , f. [ Qui fe dit de deux 
perfonnes mariées. J Conjunéius , a, urh. Cic. 

CONjpiNTExMENT , adv. [D'une manie-e conjointe. ] 
Coiiîundè.conjundim. Unà. Simul. l'arker. adv. Or. 

CONJONCTIF , m. conjonctive , f. [»jgV« a la venu 
de conjoindre. j Conjundio , onis. , f. qlc. convictin , 
onis , f. Obtint. Particuk conncitTa , x ,j f- Aul-Gel.. 

[ L's Gratnnairiens appellent ^ , Dârticuje comoriétïve ] 

CONJONCTION , f. f. [ L'action de joindre 'avec, j 
Conjundio. copulatio , onis , f. Cic. j 

Conjonction , en Grammaire , ( fe dit des particules 
qui lient & joignent les parties d'un difcours\ ) Conjonc- 
tio , onis , f". copûla , z , f . Particulà cohncxiva , f. 
Cic. Aul-Gel O-uid. \ 

CONJONCTURE, f. f. [ Afftmblage de plufieurs circsnÇ- 

—t-anc-esy qui fait trouvtr de la facilité dz-ns là. réitjftie des 

afsires. j Occafio , onis , f. Arriculus , i , lin. Rcrum 

concurfus , us , m., Cic. Rerum ftatus , ûs i m. cic. 

Dans cette conjoncture H dijfimula. l'injure, lii hac occa- 

fione diflïniulavit filcnrio âcceptam injuriam. Quiix.- 

SE CONJOUIR , V. n.[ Se réjouir avec quelqu'un, d'une 
bonne fortune, qui lui efl-- arrivée. ] Grarulari alicui bo- 
nam fortunam, cic* Q n dit auffi Gratùlor ribi lu hoc, 
on de hac re , ou pro hac rc. Cic'. Je me ré jouis a-vec 
vous de cela. 

{ On dit mieux SE REJOUIR , ou FELICITER quelqu'un d'une 
cho e. ~\ . ■ 

CONJOUISSANCE, Cf. [Compliment qu'on fait à quel- 
qu'un , pour lui témoigner la joye. d'un heureux fuccés. ] 
Congratulatio. Gratulatio , onis , f. ci:. 

[ Ce mot ci vieux *: ne fe dit gueres. J 

CONIQUE , adj. m. & f. [ De ta figuré d'un cône. ] Tur- 
binatus, a, um. Cono fimilis & lioc fimile , 'gen ïs 

CONJUGAISON, f. f, [ Inflexion différente des Verbes. ] 
Conjugatio , onis , f. Rbim. PaUm. peclinacio, onis, 
: f. Declinâtus , ûs , m. Var. ■ i 

[ Les Verbes Latins ont quatre conjugaifons. Ceux de la première 
ont 1 Infinitif en are, Ce la féconde j^crionne du preftnt de l'in- 
dicatif en as : ceux de li féconde ont l'Infinitif en e X? & la fe 
conde pnr!onnc en «; ceux de la troifi;me ont l'inridii'if en ne 
& la leconde pcifonnc en ,s: ceux de la quatrième ont l'Intiiu' 
rif en tft , ôr la lecondc perfonne en it. 
Les Verbes f f an t ais on t ai iffi qu a tre conJHga ifeWT-'t-feavoir , r 

pour la première ; ,r , pour la leconde -,e,r , pour la roiCcrac i 

& j* pour la quatrième- j 1 

CONJUGAL , m. conjugue , f. [ gui c&ncfXe le m*~ 
nage , ou le mari & U femme. ] Conjugialis Se hoc 
conjugiale , adj. gen* h. Ovid. conjugilis & h'oc con- 
jugale , adj. Scn. Traç. -' 
CONJUGUER , 'y. ad. [ Domcr aux Verbes , )fki^vt 
leurs modes ou leurs temps, différentes termitmifons ou ca- 
ractères , peur en faciliter la difiinCtion. ] Inclinare ou 
declinare, ( clino, as, avi, arum,) ad. ace. Var\ Quint 
CONJURATION , C. f. [ Confpiration , cabale , ligue fe- 
crette. ] Conjuratio. confpiratio , onis , Ç.Ciï. 

N'efire point d'une conjuration , n'y avoir aucutic part. 
Extra' conjurationem elle. Cic. ' j 

Pâtre une conjuration. Conjurationem facere. Csf. carS 
pirationcm facerc. Lis*. I 

Découvrir un* conjuration à quelqu'un. Prcdc rc aî ien i 
conjurationem. Tacit. 

La conjuration a été découverte. Deprchcnfa fuit oon 
juratio. Cic. ] 

Gonjurations , [ P.xorctfmes pour chaffer Us démons ^ 

les ipnts. malins. ] Adjurationcs , onum , 'f. pi. | 
CONJURE , mafe. coNjuRtt , fem. part. paif. Voyez 

CONJURFR. ■ . ', J ■■ 

CONJURATE.UR , f. m . [ ê^i con fpire contre. -1 Con- 

juratus, i , m. Cic. 
Conjurateur , [ celui qui conjure les démons. ] Adiu- 

rator , oris , ni. ■ . 

X x iij 
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CONJURER , V. ad. & n. f Confpirer centre le Prtnce 
ou i'Eftat.] Conjurare.-Confpirare, ( o, as, avi, atum.) 
n. in àliqucm , ou contra aliquem. Suet. Ck. * On a 
conjuré contre lui. Conjuratum eft in eum.. Suet. 
Il avotia que les efclaves de Milon avaient conjuré de 
tutr, Pompée. Fallus eft fêrvos Miionis- de internciendo 
Ponjipdo conjuiaviiTe. Cic. 

Cn DiT auiU en ce fens ,'. (parlant des chofes moins im- 
portantes ,) il a conjuré la ruine dé cette famille , il ta 
■veut perdre. Vult hanc familiam opprimere. In ruinarn 
iitius tanùlia: conjuravit. Claud. 

Conjurer les malins efprhs, les démons, (. les exorcifir. ) 
Nequiflïmos fpiritus adjurare, { jûro, as, avi , atum. )'. 
ad. lait. 
Conjurer une tempe fie , ( lu détourner par des prières. ) 
Tempeftatem facris prccibas-averruncaTerfce^asravi-, 
atum.) ou avertere ( verto, tis> tipifurn.) ad. Liv.Cic. 

On dit au figuré en cette fignification, Conjurer la- tem- 
pejle , ( quand par adrejj'e on s'eft garanti d'un danger 
éminent. ) A fe, esta cervicibus fuis , malum aliquo T d 
depellere , ( pcllo , pellis , pûli , pullîim. ) ou averte- 
reo« averruncare. Cic. Liv. 

Conjurer lignifie auilî , Prier avec infiance par tout ce 
qu'on a de plus cher.-. Obteftari , £ teftor .,. atis-, atiis 
ium. ) dcp. ace. Obfccrare , ( fecrq , as , avi ,, atum. J 
ad. ace. Obteftari , ( tor , aris , atus fum, )'dcp. Cic. 
Tr. Omnibus^precibus orarc , oro , as , avi i atum.) 
. ad. ace. Cic, 

Les conjurez , Conjurati. conjurati homines, gen. con- 
juiatorutn hominam, m. pi. Cic. confpirari, orum, m 

Jlur. 
NNESTABLE j.oh prononce connÉtabié, fans faire 
former l's , f. m. [ Ojficier de la Couronne de France , 
& le premier des armées. ], Cornes, ftabuli , gen. comp- 
ris ftabuli , ki.' 
(-Le Connétable eit un officiel de «a Couronne , qui eft' audeflus ■ 
des Maiéihaux de France , & le premier officier des armées ) 
Cette dignité a été utpprûnée en France en « 617. ) 

CONNEXION , f. f. t Liaifonde deux chofes, la dépen- 
dance de l'une de l'autre. ] Gognatio. connexio 7j onis, 
f. Cic. Connexus , us , r m. Lucr, 
gutlle connexion peuvent avoir ces chofes avec la naturel 
Hxc cum natura quam cognaticmem habent P Cic, 

CONNLXITJÊ>f. £ 'le même que Connexion. Des chofes 
qui ont de la connexion ou de la connexité les unes avec 
les autres, Res incer fe aptai Se cohnexat bu eoKxren- 
tcs. Cit. 

CONNIL , f. m.. on dit conin , er mieux Lapin. Cuni- 
cûlus , H , m. Var. - 

CONNIVENCE , C f. 0» prononce cormivanec. [ Indul- 
gence ôudijfimulation qu'on a pour les fautes d'un infé~ 
rieur , lors qu'à» fait femblant de ne pas voir quelque 
chcfe\CotitmeM.i&\ > x.,X.Afcon-Ffd. Dilîîmulario , 
Ônis , f. Cic. 

CONNIVER , V. II. (iUfir de connivence , ne faire pas 
femblant de voir les chofes ^.fermer les yeux deftus, les [ 

dijfimrlerv^l' Connivere >,{ riiveo ;, nîves , nivi c?" ntxi 

plus ufité yfaiisfup'm. ) n. DiiTimukre ,,( fimûlo , as, 
avi, atum. )ad aec. ' 

, Ils connivent aux malheurs de la République, ta malis 

Rcipublicx connivent. Cic. 

$il eut fait quelque faute , tous les gens de bien voulaient 

qu'on connivafi ou qu"on ne fit pas femblant de les voir. 

Si quid errafletj.omues boni, coanivtndum atbitraban- 

• tur. Cit. 

Dieu ftmble conniver aux crimes des hommes , & en rt~ 
ferver ta punition en un autre temps, Déus immortalis 
videtur connivete in. maximis homjjmm feeleribus , i 
antpccnasin dicm reièrvare. CxV,. 
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CONNQISSABLE , adj. m. & f . f Stjfon peut connaître,] 

Qui dignofci Poteft. i J 

Il eft tellement changé de fa maladie , Sa maladie l'a fi 
fort changé , qu'il n'efi pas connoijfable. Ita morbo im> 
mutatus eu vix ut dignofci pomt. 
Son vifage & fis mœurs font fi fort changes. , qu'il n'efi 
plus tonne fffable.Hu\as vultus & mores adeù immuta:£ 
funt , ut idem effe qui fuit non dignofeatur. * 

CONNOISSANCE,f.f. [L 'action de connaître quelque ebo- 
fe. ] Cognitio. Notio , onis , fv Notifia ,x , £'.. Cic. 
Notifies , Si ,,f. Vitr. 

La èsnnoiffance de Dieu eft naturellement empreinte dans 
notre tfprit. In animis noftris Dei notionem impre/fit 
ipfa natura. Infita & quafi conlignata ou informata^fl 
in animis noftris Dei notifia. Naturalis atque inika eft 
in animis noftris Dei notio. Cic. 

Avoir la connoiffance d'une chofe. Aiicujus rei r.otitiam 
ou notionem habere. Huint. Cic. 

S'appliquer à la connoifptrxe des fhofes. In rerum cogni- 
tione verfari. Cic. 

Souftraire une chofe à la. connotjfance de quelqu'un, SxxbC- . 
traheK aliquid notkix alictijus. Celf. 

Il faut avoir une parfaite connoiffance dts>ta$ons. Om^ 
nés animorum motus pènitùs' pernofcendl funtj. Cic. 

La connoiffance des chofes »vemr^VJx£^^^^j(z\itx\\^ 

? rerum iuturatum tj gen. pjrïfenfionis & fciëntist rerum 
futurarMin, f. 

Avoir la connotjfance de l'avenir ou des chofes à l'avenir. 
Sutura prcnofcerc , ( nofco-, nofeis , nôvi ,.nôtum. ) r 
Cic. Prxfcire fucura t .( fcio , feis ,.fcivi , fcfttim. ) Ter. 

Eudexe pajf» : fes jours fur le- haut d'un* montagne -, pour 
acquérir, la connoiffance du mouvement ' des aftres. Eudo- 
xus in cacumine exceliliUirii montis confënuit , ut af 
trorum cœlique motus deprehenderet. Petr. 
Connoissance , ou coNNOissANCES au plurier , ( qui fe 
dit généralement de toutes les chofes qui ont pajfê pur nô- 
tre effirit CT particulièrement desfcicnccs. ) Dodrina, x, 
f. Eruditio , onis > f. Cic. 

Il eft tr.es.poli dans tontes les belles connotjfance s. Is eft 
omni liberaîi dodrina politiffimus. Cic. 

L'architecture eft une feience qui doit être accompagnée 
d'mregr-ande diverfité â'étuder^r^d'ecennoijfances. Àr- 
chiteduraeftfcientiapluribusdîfçiplinis&variis eru- 
ditionibus. Cic. . 

Les ignorant ont de ta peine à comprendre que l'entende- 
ment-, .&* /* mémoire d'un feut homme foit capable de 
tant de connoijfances. Mirum yidëtur imperîrs homini- 
bus pofle naturam tantuin-numcrum dodriaarum per- 
difecre & memoria continere. . Vitruv. 
Connoissance (fe dit du jugement C de l'efpritxomnte 
ïftant tombé malade, il perdit tout d'un coup la connoif- 
fance. Cum in morbum incidiflet, mente îiibitô laplus 
eft. Celf. 
CohnoïSSANCE , ('fi dit de quelques difiujftôns d'affaires 
entre des particuliers , ) comme Prendre connotjfance 
d'une affaire. %cm ou de re cognofeere. Cic *:.Sc. rt fer- 
ver ta connoiffance d'une chofe f.E» vouloir, connaître t 
Rem cognoicendam llbi referyare.. . ■».. 

Cela.n'eft point ver.u,àmacmnoijfiinst;:jen'enairie», 
fcô. De Hoc nihii quicquam novi. 

Cil» s'éft fait fans que j'en aye eu connoiffance. Hsc me 
infeiente, aumt infeio ,.ou ma ignaro-fada funt Vitr.-. 
* (On fait accorder J,nCcicm , entis, omn. gen. Ihfèius 
C Ignarus, a, um. av.ee. la perfoane. ) 

Jt ne veux pas qu'il entre en connoiffance dé. tout te qui fi 
fait chez. moy. Ignorer, qu»apud me domi geruntur». 
volo. 
Connoissance , {fi dit encore des perfihnes. C? desJtcMJk, 
que i'm hante. ) Notiua , se ,.(.. 


jtforti connoijjjxrs 
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Aent de ce cju?-t?cus avez, acheté fine 


ttrrc dans If voifmeg*. Hrc jiotina ir.tcr nos efl., ifcdc 

adeô, quod agrum hk in proximo merçatus es. Ter. 
il ejt de mon ancieme connoiffance , Il y .4 jW long-temps 

que nous nous connoijfons Jam dudum novimus-nos 

iurcr nos. Plant. Ttr. Ett miKi cum iilo vetus uius & 

COiifuetudo. Oie. 
Il a mille connoijfances , // connaît bien du monde. Pluri- 

bus notus efî Se familiaris 
Taire de nouvelles connoijpmce;. Novas amicitias ou fn- 

miliaritates compararc ou. parare , ( pâro , as , avi , 

atum. ) zil. Cic. 
Paire connoiffance avec quelqu'un. Confuetudinem eu 

famuiaiitatem cum aliquo jungere , ( jimgo , jungis , 

jenxi , jun&um. ) ad. Cic. 
Renouveller emmeiffmec avec quelqu'un. RcTTdv~aTe~0/rr;- 

peterc cum aliquo priftïnam àmicitiam , ( rcnôvo, as, 

avi , atum : rcpëto , pêcis , petii , petîtum. ) ac"t. Cic. 
Stui a connoifanc'e du pais. Regionis haud ignarus. 

•*%• ■ . . *' • «. 

Connoissance fignifie aum" , Avoir habitation charnelle 

avec le fixe-. Vîrginem nofîe , ( nofco , nofeis , novi , 

nôtum. ) a£t. Rem haberc cum virgine. Coïrc cum 

ilîâ , f coco , cois , coïvi , coïrum. ) neut. T«\ Pli». 

CONNOISSANT , m. CoNNorsANTE , f. part. ail. U 

mieux. 
CONNOISSEUR , m. Connoisseuse ,, f. adj. [ £t?ift. 
connaît bien aux chofes, qui y efl entendu. ] In aliquà 
rc intelligens , entis , 0111. gcn. Doctus & intelligens 
reium asftimator , gen. dotti & intelligentis rerum 
zftimatoris, m.Qui aures terëccs habet intelligcnique 
judicium. Cic. Qui oculos liabet cruditos. * ( Cicéron 
le dit pour la peinture.) 
CONNOISTRE , on prononce connoit re ,V. ad. [ Avoir 
une idée dam l'efprit que quelque objet préfent rappelle."] 
Nofccrc ou Dignofcïrc , ( nofco , nofeis , nôvi , nô- 
tum. ) ou comme on dit plus fouvent Noviflc , (T par 
Syncope Noffc. Cognofcere , { gnôfco , gnofcïs ,gno- 
vi , gnïtum. ) Noicitare , ( to ,aç ;J avi atum. ) ad. 
ace. Cic. Ter. Aliquem non ignorare , ( ignôro , as , 
avi , arum. ) act. Platit. Ttrent. 

Connaître quelqu'un de veiie. Noue faciem hominis. 
Nofle formam. Nbflê. hpmincm. De fa cic noviffe ali- 
qucm., Ter. Cic. * Je le comtois de veiie: Familiaris crat 
oculis meis. Petr. 
Connoistre , [ Sçavtir , pénétrer , découvrir jufques au 
fonds des perfonnes C dés chofes. ] Cognofcere. Pcrnof- 
cerc. Non ienorarc. 

Je ne vousl comtois point £r je n j-i point envie de vous 
connoître. Ego te non no vi , ncque novifleadeo volo. 
Haut. . - . < 

Je le connais au/fi bien que. je me cannois. Tam facile 
illum oovi , quàm me. Ptaut. 

Je le cannois comme je vous cbpnois. Novi illum tanquam 
te. Plaut. . "i 

Je cannois parfaitement cet homme-là. Ejus animum ha- 
becTpêrfpcdûm ou cognttUrn7^~Ci?. 

Nul ne me connoit. Omnes ignorant me. Plant. 

Penfez-vous que je ne connoiffe , ou que je ne [cache pas 
le fujet de vos larmes ? Ignarum cenfes tuarura la- 
crymarum eflè me ? Ter. 
. Crois-tu qu'on ni te connoiffe point, C qu'on nt f cache pis 
ce que tu fiais, faire ? Èciam ne credis te ignorari, aut 
tuafaûaadep? Ter> 

C'ejt à moi de travailler à connoitre vos inclinations , 
& mettre toits tries foins k prévenir vos voloutez,. No- 
vifTc mores me tuos meditatè decee , curamque adhi- 
bere , ut pravêlim qua: tu velis. Plant . 

Son difeoursfait kffex. connoître ou découvre ajjezfonnà- 
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turel) fon efprifyfon génie , fis inclin1tions.Qn3.Y1 fit 
ingenio pradirùs , fans indteat ejus oratio , qualc in- 
gc'nium habcat. Qui. fuit n.crcs , indicioeft cj«s ora 
tio. ( Ces expreffions font imitées de Terence. ) 
CoNNOïsi S.E , [ Voir ,fentir , découvrir. ] comme On ne 
peut connoitre aujourd'hui un ami fidèle , d'avec celui 
oui ne l'ejl pas. Qui amici , qui infidèles fint, bodi? 
ncqiieas pernofecre. Plant. j 

Donnera connoitre, ou Faire connoitre 'fon chagrin , fôn 
mécontentement. ^Hgritudinem animi fui patefarerc;. 
Se a?grè pati oftenderc. Ter. * Sa fidélité Fid'em ilaam 
probare. Cic. * Son fentiment . Sentcntiam fuam ofteiv- 
dere. Ter. . ' . 

S-' f*ire connoitre , fa donner è connaître ,/ê faire voir, f} 
dé. ouvrir ,. ouvrir /on coeur. Siù ipfius notiriam facc- 
rc— Aivhmrm fuum oJrcndcre. Si* patefaccre. Se coo'nofi 
co'idu.m dareow pr.cbere. Cic. Ollenderc fè alicai rr.e n 
dullïtùs. Plant. 

Se faire connaître par fes tromperies. Frauàibus fuis in - 
notefeere. neur. Ph&â. 

Se faire connoitre par quelque belle action. Rc alicjjiâ no- , 
,tefccrc. Tacit. ou innotefeere ou claivfcere on inclarcf- 1 , 
cere. neur. Cic. P fin. 

Comme les amis fe font connaître dans- l'ad-verfité , je 
cherchât tous les moyens -imaginables pour aller le trou- 
ver. Ut in anguftiis amici apparent , per feururtn , per 
ocream ego agitavi , quemadmodum ad illum per ve- 
nirem , Petr. \( C'efi-à-dire per f eu tu m , per vires ; 
per ç^ream , pér diligcntiam , manière de parler pro~ 
verbiale en Latin. 
Connoistre , [ Avoir connu'fxnce dés perfonnes £r des 
chofes. J Connoitre une fille charnellement , ( avoir une 
h-éituie criminelle avec elle. ) Inire aliquam vin'i- 
nem. Suet. Rem habere cum virgine. Ter, AliquiJ 
ftupri facere cum illà. Haut. Confuc/cere cum rumi- 
ne. Plaut. 

-Connoître U fais , la provinre. Regionum , prorincia: 
\ peritum ertc. Non ignarum e/Tc. regionum. K 

// connaît bien la mer , il Jjait ce que c'efi que d'aller fur 
mer. Maririmis rçbus affïnis eft. Plaut. * (Le contrai- 
re jft Imprudent maris, liv. gui ne fiait ce que c'efi 
que d' 'allet •fur mWT) 
Donner, à connaître , 011 faire connoitre une chofe. Of- 
tendere , (do , dis , di -, furn. ) ad. Indicare , f dïco t 
as , avi , atum. ) a£b. ace. Per/. 
CoN.NorsTRï , [ Avoir l'intelligence des chofes, tnfçavoit 
Us bonnes C les mauvaifes qualité*. , en fi avoir bien 
juger. ] Nofccrc , oh Nofle par Syncope , ( nofco , nof- 
eis , novi , notum. ) acl:. ace. 

On mi demande des chofes que je ne connais point , (F ■ c0 
je fuis tout nouveau. Ea requiruntur à me , quorum 
fum ignarus atque insôlcns. 

Ilfe connoijfoit parfaitement bien enfculpture C v en bron~ 
z.e. Quid infculptum infiluè , âc quid fufum duriùs , 
caiiïdus crat. hot. ou fcitc noverat. Je ne me connais 
pas bien à cela. Non multùm in rebus irtis inteilïeo. 
Cic . 6 

§lui connoit l'Antiquité ry h: Auteurs en homme fia- 
vant\ Antiquitatis , yeteruinquc feriptomm , litteratc 
peritus , ou nautte per itus. Cic. * Qui connoit la guerre. 
Belli artifquc militaris perituî. Gic. * &ui connaît le 
droit particulier , (f le droit public. Privàti & publici 

v juiis peritus. Plin-Jun. "" Qui connoit l'efprit du Prin- 
ce. Intéiligcns Principis. Plin-Jun. 
Connoistre d'une affaire , [ Avoir pouvoir de la juger, 1 
Rem aliquam cognofcere , ou de re aliquà. Cic. 

Connoitre des différens qui font entre les particuliers. Dif- 
ceptare controvetfiasaliquorum. cic 
On dit // ne fe connoit pas s faire plàifir , Il ne fiait 
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ce que c'efi que de pire plaifir. Nefcit fibi hbmines 

b'eudici h dcmereri. Cic. 
On bit proverbialement , Connois-toy toy-mime- Nove- 

ris te ipium. * âi«« chacun fe connoijfc. Ss quiique nof- 

car. Cf.. 
CONNU , m. CoNNuë , f. part. paiT. du verbe ConnoÎ- 

TRhi Nocus. Cognïtiis , a , urri. C/r. 
( Oo diic au Comparatif Wotior é" hoc hoim', genit. mtims pour 

tout les genres i &. su Superlatif Niùjfnuu ,a,um. Çïc.Cogni- 

( ;os t? "<" CQgnitius , Ovid. ÔC hot Çogmil^mut , 4 , a». Çatul.] 

Uv homme d'une vertu connue Homo virtutc cognitâ.C/V. 

* L'« homme ■«'»«« <&w« l'une & l'autre fortune par plu- 
fititrs marques de vertu & de bonté. In utrâque fortunà 
cpgnitus hoino.muttis jignis& virtutis & huniânitatis. 

* Connu de tout le monde four fa méchanceté €?* pour fes 
vices. Noms omnibus improbitate & vitiis. Cic7 ~~ 

4$ es chofes qui font connues de tout le mondé. Res nota; 
atque-apud omnes pervulgata:. Res omnibus notxatquc 
iv.anifefta:. Cic 

CONQUE , f. f. [ Sorte de grande coquille .] Concha, x ,. 
r*. Vlii*. t }■ i 

CONQUÉRANT ,.f. m. [ Grand Capitaine , qui a con- 
quis des Royaumes C des Provinces > qtmJeft rendu il- 
lujlre parfis conquêtes. ] Orbis ou popuïotum , domï- 
tor ,oris , m. Liv. Gentium vi&or , oris , m. Ur- 
bium & populorum domîtor , oris, m., Cic. Tibul. 
Grand Conquérant , Grand Capitaine. Surnoms impera- 
tor. Cic. * Les grands Conquérant n'ont en vtuè que la 
vUioire. Sammis imperatoribus ou ducibus Una pio- 
pofîta cil victoiia. 

CONQUÉRANTE, f. ( 'rf Celle qui fait des conquêtes , 
fait m guerre , comme Amafiris , Raine des Amazones ; 
frit en amour.] Domitrix , ïcis , f. Plin. VicMx> ïcis , 
f. Cic. t , â / ' 

CONQUÉRIR, V. act. Se rendre maître d'un pais, d'un 
Royaume -, à main armée.] Qùaîrere , (quarro', quae- 
riî , qusiivi , quxsïtum ) ou obtinere , ( tirtéo, tïneS, 
tinui , tentimi. ) a&. ou adipilci , ( adipiicor » adipif- 
cerîs , adepius lum. ) dep. ou consèqui, ( sequor, 
fcqueris , fecûtus fum. ) dfcp. * Sub potéftatem redi- 
£cre ou fubigere , ( ïgo , ïgis , cgi , aâum. ) ait ace. 

* S'.:b imperium fubjungere > ( jungo , jungis , junri, 
junctum. ) act. ace. * Ad imperium âdjungerc. zt\. 
ace. * Imperio adjicere , ( jicio,. jïcis , jëcï ? . jcéhim.) 
au. ace. Domare , ( domo , domas :^démui , domi- 
tum, ) aet. ace. Cic.yLii). &c. ; . 

CcncujériR fc dit figiirçmcnt en choies morales. Un 
Prince doit travïùtler à conquérir les cœurs de fesfu- 
jets. Princcps debet ftudere demerendis fit» fubdito. 
rum animis. 

CONQUllSTE , e» prononce CoNQyêTE , C f. [ C* qui 

a ctTcor t quis. J Bello qua-fita ou parta , orum , n. pi. 

Cic 

jjfia fait la conquête de toute l'Europe. Totara Euro- 

pam iinpcrio fuo a<l jccitv Cit. Eurbpai imperio potitus 

eft. Caf. _ y .;, . 

H étendit fes conquêtes au-delà du Rhin. Ultra Rhenurn 
imperium fuum propagavit ou extend'ic ou protûlit. 
Liv. Ovid. ' .. 

On dit proverbialement qu'U» homme vit comme en 
pais de conquête , pour dire qu'il vit avec infoUnce t 
Il maltraite les habitons. In bac provint! $ fé habet 
tauqiiam fibi armi-s qtiafità , ita' diito irnpetio ha- 
bet incôlas. T*tit. ou dura imperia exercét in incôlas, 

V'vrg. v ' '" ; ■ 

CONQUESTER , on prononce CoNoyeTEB , V. ajft. le 

même que CoNoyÉRTR , triais il n'eft pas d'un fi grand 

uÇaje. 
CONQUEST , on prononce CoNoyèx. fiibft. m; terme <fe 
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' pratique. [C*efi un bien acquis pendant ta communau- 
té entré un mari & une femme."} Bona quarsïta. Bona 
parta , orum , n. pi. 
CONQUIS , m. GONQJ.HSE , f. adj. & part. pa/T. du 
■■■■■ vtrbe GonqjjÉrir. Qyasfitus. Parais. Adeptus. Cic, 

Voyez, Conquérir. 
CONROYER , Conroyeur. Voyez. Corroyer , & 

Corroyeur. . 

CONSACRÉ , m. Consacrée, f. part. pa/T. Se adj, 

Voyez, Consacrer dans fes fignifications. 
CONSACRER , Y. acl. [ Dédier , rendre une chofe fain- 
' te de ptophane qu'elle êtoit auparavant , ou iïmplc- 
ment , la bénir. } Dicare. Dedicare , ( dïco , as > avi, 
atum. ) Sacrare. Confccrarc. Inaugurare , ( o , as, 
avi , atum. ) a6t. a.cc. Cic. Liv. 
Consacrer un PuasTRE. Flaminem ou laccrdorcm inau- 
gurare. Liv. 
Les Romains confacroient des temples à leurs Empereurs & 
\ leurs faujfesdivinitez.. Romani dedicabant tcmpla 
Imperatoribus & Diis luis. 
Confacrtr une fiatuë à quelmt T un. Alicui ftatuam confe- 
crare. Cic. ponere» Ph&d. 
On dit figurémenr, Confacrer la mémoire de fon nom. 
Confccrarc memoriam "nomi nis fui. Cic. 
Confacrer des vers à l'immortalité &" à la Religion. Ad 
immortalitatem & religionem fcarmtna confèaare, 
Cic. ^Confacrer la mémoire d'une perfonne par toutes for- 
tes de menumens , rendre fa mémoire immortelle. Con- 
(ècrare aliquem omni gencre rrioniinentorum. Cic. 
Il s'efl chargé d'écrire les aStions de Louis Le Grand , 
C de confacrer à l'immortalité l'Hiftoire de fes Guerres 
ts 'de fes -Traitez- dt •Paix. Sibi iumfit feribere res gef- 
jjas Ludovici MAdNr, Se in longum atvum dirTundere' 
Délia & paces. Horace parle d'Augufle. 
Se consacrer , [ Se dévouer entièrement pour quel- 
qu'un. } Se alicui devovere , { voveo , vôves , vôvi vô- 
tum. ) Se' alicui dedere , ( dedo , dédis , dedïdi , de- 
dïtum. ) Se àlkui confëcrare. Cic. Se alicui addicere ^^ 
f dïco , dïcis r dixi , didum. ) Se alicui mancipare , 
( mancïpo,, as , avi , atum. ) Se alicui dedicare , ( dc- 
dïco , as , avi > atum. ) a£t. Liv. C ic. 
Nous devons mourir pour notre patrie , O" employer & 
confacrer toits nos biens p^ur elle. Pro patriâ rnoride- 
berrius., eique nés totos dedere , & in eâ noftra om- 
nia ponere & quail confecrarc. Cic. 
Nous lui avons confacré corps & âmes. Corpora aiiimai- 
que illt religiosè addiximus. Petr. 
Consacrer lignifie encore ,. [ Déterminer quelque chofe 
a certain ufage. ] comme J'ai mis à part une certaine 
fomme d'argent , que f ai confacrée pour avoir des livres. 
Aliquampecunix mmmam in libros fcpofui. ( Onfous- 
entend emendos. ) * Certam pecuniae fummam libris 
emèndis deftinavi. 
On dit aufli qu'U» mot eft confacré , Une phrafe eft con- 
facrée itfsgnif.tr quelque chofé , pour dire qu'elle rft 
propre & déterminée par f ufage à une telle jtgnifica- 
tt'0»..Confecramm vocabulum , i , n. Confecrata dic- 
tio ad aliquid fignificandum , genit. confecratae diftio- 
nis-', f. C/c. 
Consacrjer- le pain C le vin ( dans nos divins m/fié- 
res ,, au corps & au fahg de Jifus-Chrifl. ); Efficere cor- 
pus & fangùinem Chrifti verbis quibufdam divinis & 
facrTS. 
CONSAGUINITÉ , f. f.-[ Parenté , liaifon qui e^ entre 
des pérfennes fortits d'im même fang. ] Confanguinuas 
atis , r. Liv. Cognatio , onis , f. Lie. 
CONSANGUIN , m. Consanguine , f adî. iflu d'un 

même fang. ] Confanguineus , a , uni. Cic . 
f Tcnnedu Ba««au. T 
|i ; CONSCIENCE, 
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CONSCIENCE , f. f. o» prononce confiance. [ Témoignage 
ou jugement fecret de l'urne raifonnable, qui- donne l'ap- 
probation aux atfions naturellement bonnes , isr qui lui 
reproche les mauvaifes .] Confcicntia, ae , f. Crr. 
0» »tf doit jamais s éloigner le moins du monde de ce que 
lu confcience C la raifon nous diUe. ïn omni vità fuâ 
qucmque,.à recM confcicntia tranfverfum unguem non 
oportet difcedere. Cic. ( comme qui diroit d'un tra- 
vers de dont y le moins du monde, y 
fefiime plus le témoignage de ma confiiencé que tous les 
difiours des hommes. Mca mihi confcientia pluris eft , 
quàm omnium fcrmo. Cic. 
La bonne confiiencé efi la plus grande confolation qu'on 
fiÈ^ puiffe avoir dans les difigraces de cette ■vie. Confcientia 
reftae voluntàtis, maxima eft confblatio rerum-ineom-- 
modarum. Cic 
Ma confcience ne me reproche rien , je ne me fins ceupa- 
ble de r/e^Nullius culpœ confcius fum. Nihil mihi 
fum confcius-. Cic 
f-fire fiur de fa confiiencé. Confcientia; fîde non com- 

rnoveri. CÎc. 
VourvcH que mit confcience n'y fi'tt point engagée. Qaod 

fine peçcato mco fiât. Cic " 
Vous ne pouvez faire cela en confidence . Id fine pecçato 

facere non porcs. 
Sni a une bonne confiiencé. ,#ïqui bonique obfèrvantif- 
fimus Se jurtîtise cultor infignis. { Le contraire efi Ho- 
mo nequiffimus & nullius fulei. Un homme fans confi- 
dence ist méchant, ) 
Je ne le puis faire en confidence. Neque me fatis piè porte 

arbitror. Ter. 
C'tft pour nous d'avoir un mur d'airain , d'avoir la 
confidence nette , ty rien qui nous faffe paflir'. Hic mu- 
/ rus aheneus efto , ni! confeire fibi , nullâ pallefcere 
culpa. Hor. 
Penskr à fa confcience , la fonder \ l'examiner. Inquirere 
in fe. Quanti onçm de le habere. Introfpicere in men- 
tem fuam. Percontari fe. Omni cogitatione pertra&a- 
re mentem fùam, Cic Excutere fe. 
Conscience , Les remords ,.ou les reproches de la confiden- 
ce.'] Confcientia aufingulier y ou Confcicntiœ » ârum. 
au plurier f. Sdmuli , orum. m. pîur. Morfus >»{& , 
m. Cic ■ . ç ' 

Chacun efi épouvanté far fis mauvaifes penfiêer , er par 
L s remords de fia confience. Quemque fua: malaî cogi - 
tationes , confeientiarque animi terrent. Cic Voyez, 
Remords^ "- ■*■-''■. 

Conscience , [ Scrupule.] Religio , onis , £ Cic. Scru- 

pulus , i , m. 
Bsire confience d'une chofe. Religioiri habere rem 
aliquam. Rcligiofum habere aliqùid.(.0»/»i? accorder 
Religiofus , a , um, avec le régime. )Cic. Liv. C'éfi 
confience de faire cela. Religiofum eft id facere. Liv. 
* J'en fais confcience. Id religio eft mihi. Ter. * Je ne 
fais point confidence de faire cela. Religio mihi non 

eft— quominusid'rVcianr.-* Cic -Quelques-uns firent 

confcieme'de paffer plus outre. Qiiofdam etiam religio 
copie ukcriùs eodem die conandi. Cic 
Taire confcience à quelqu'un d'une chofe , [ lui en faire 

fcrupule. ] Offerïe alicui rcligionem. Cic- 
En consciï.ncf. , [ £» bonne fay. ] Bonâ fide. Ràdlâ 

confcientia , ablat. 
En confiance ,( en vérité. ] Ycrè. Certè. Profeclo. Mé- 
dius- fidius. adv. Cic. 
CONSCIENCIEUX , m. (on prenenct Çottfiancieux. ) 
CoNsciENcrEUsB , f adj. [ Celui ou celle qui a une 
bonne confcience , qui ne veut rien faire dont fa con- 
fcience puiffe être chargée. \ Juftus. Inrëgcr. Religio- 
ûi5iA ^m; Qyi nihil agit praeter aqijuin & bonum. 
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iEqui bonique obfervantiirimus, & juftitiar eufror in- 
fignis. ■■■'.•'•' ' 
CONSCIENCIEUSEMENT , adv. [ En confcience. ] Bo- 
ni fide. RecH confcientia." ablat. Cic ' ^7 
CONSÉCRATION , f. if. [ cérémonie ," benédiBions 
qui fe font fur une chofe , afin de la faite devenir 

fainte , deprophane qu'elle étoit*] Confcçratio , onis 8 
f. Cic '■■- ' -"fi <' t. 

Confiécration du pain C9* du vin au corps vr au fiang de 
Jefius-Chrifi. Gorporis & fangûlnis effeftio ou confte- 
tio f @nis , f . 
CONSÉCUTIF, m. consécutive, f. adj. I Sut fuit 
après , qui efi de fuite. ] Sequcns. Confènuens. Subfe- 
quens , entis , omn. gen. Cic Continuus, a , uni. 
— *JTrois jours confié eut if s. Tribus diebus coin inuis. Cic 

Continu© triduo. ablat. Ylaut. 
CONSÉCUTIVEMENT, adv. [ De fuite. ] Continué. 

Continua. Continenter. adv. Cic 
CONSEIL, f. m. [Avis qu'on -prend ou qu'on donne.} 
Coiifilium , ii f m, çic. 

Je vous ai toujours crû de fort bon confeil , Cîf pour vont 
t? pour Us autres. Scrhper judicavi in ce , & in ca- 
piendo confilio , pnidehciam fummara elle , & ia dati- 
do , fidem. Cic 

Il efi de bon confiil, Homo muki confilii eft & op- 
thni. Cic. | 

J«i vous donne le même confeil que je prends pour moi- 
même. Tibi ideriï conlîlii do , quoi- mihimet ipfi» 
Cic 

Ne vous taijfez. point aller à des confieils étrangers ~ ; il nj 
a perfonne qui vous puiffe fi bien cOnfeiller que vous- 
même ' y vous ne ferez, jamais' de faute , fi vous vous 
croyez,. Ne té auftfrant aliorum confiîia ; nemo eft 
qui fapientius tibi fuadere poult te ipfb , nunqunm. 
làbêre ,-fi te audies c ic 

Ne confultez, (S" n'écoutez, que vous-même : mfîlaifiêment 
trouvera t-on un homme' qui puiffe donner meilleur çor,i- 
fieil que vous. Te folum adhibe in confilium ; altexquî 
nielius darc confilium porfir quàm tû , non facile in- 
veniri poteft. Cic 

il n'y a ni mtfurrv'tii confeil à prendre dont" cette ajfai- 
re. Eares irrfe neque confilium, neque modum ha*i 
bet: Ter, . 

C efi un homme de confeil çr de rifilutioih Vir & confi- 
lii magni & virtutis. Ctf. 

Tfemandér confeil à quelqu'un. Confilium. ab aliqùo " 
petere. Alicujns confilium exquirerc ou inquirere. 
Cic Alî^uem confulere , {■, sûlo , siiîis , fului , fui- * 
tum. ) î.6t,-V.ie. 

C'efi une affaire qui demande tonfeil. Confilii res eft 
Cic 

Donner ccnfiil a quelqu'un. Al icùi confilium dàre. Cic, 
Juvare aliouem confilio. Plaut. 

Prendre confeil de- quelqu'un: Capere confilium ab ali- 
qùo. Adhibere aliqUem in -confilium. Cic * Il ne prend 
confeil que déjà técé.. Se folum adhibét in confvHum. 
Cic Prendre cutifeil fur lechamp. In ipfivnegotio con- 
filium cui nos regioni credemus. Pi-rr. 

Il trïr un confeil fort nifé. Confilium multai.jçaHidttatis 
iniit. Oyid, 

Faire quelque -.ho fie par le-confiil d'un autre. Ex alicujus 
cOnfilio aliqiitd fatere. Cic. *' il'ne fera rien fani 
<■ ma confeil , que par men- confeil. Nihil facictmc in 

confulto. Niliil n - .fi de mco confilio facict. 
Celûy qui donne confeil. Conlùltor , ôris j m. far, Coi> 

filiarius , ii , m. 
Conseil",' [■ Ajfemblée de perfimnts pour juger „{s> dêlibé 1 - 
rtr des affaires, j Confilium , ii , n. Cic. 

Afjembln le confia. Cogère confilium , ( cogo-, , 
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cogis , coëgi , eoaétum. ) Vocare eifiLCon vocare con- 
filium , [ voco , as , avi , atum. ) Cic. Ovid. Ctf* In- 
diquer le confeil. Indicere confilium , (dïco , dïcis , 
dixi , diftum. ) Liv. * Tenir le confeil. Habere Confi- 
lium. Cic. * Renvoyer ^ congédier It confeil. DÏmitteré 
confittum. Cic. 

£randJConseil , f. Jxrifdiflio», fouvernine établie par 
Charles VIII. l'an 1491. ] Senafus Principis peregri- 
nus 0* prxtorianus ,%en. Senatûs Principis peregteini , 
eu prxtoriani , m. Senatus caftreafis & viatorius , m. 
Majus ou amptius Confilium ,gen. majoris «aamplio- 
lis Confilii , n. 

t H eft cômpofé de huit Tréfidois , tous Matftres de* Kequeftcs , 
& de cinquante quatre Çonfeillers, qui fervent par femeftre- Ils 
fui voient autrefois la Cour. ] 


Conseil Privé , ou des Parties , [ eft un autre cmfeil 
compofé de Çonfeillers d'Eftat & de Maiftres des Re- 
qneftes, ] Privaturrt Confilium , ii , n. 

Conseil d'en ,haut. Sanftius interiufque Confilium , 
gen. fanctioris interiorifque Confilii » n. ' 

[ C'eft oh le Roy ptéiide en perfonrie ] 

Conseil d'Estat, Confilium de rébus ad regnurh perti- 
nentibus. 

Conseil de Guerre ry de Marine. De rébus bellicis & 
maririmis confilium. 

Conseil des Finances. Confilium dexrario Principis. 

Conseil de Fille , f_ oit pré fi de le Prevoft des Marchands, 
des Çonfeillers de Ville (% des Echevins. ] Confilium 
de rébus urbanis. Confilïtim a:dilitium , ii , neut. 

Conseil fê du (d'une JimpU corifultation d'Avocat, ou de 
Médecins. ] Confilium. *; Aller au confeil d* Avocats. 
Ire-in confilium patronorurrif Confitier e pty ronos. * 
Demander ou appfller dti'cànpil dam quelque maladie, 
dangereufe. Vocare conuli-um , ou medlcos in confi- 
lium.* Je veux communiquer à mon confeil. Id volo 
communicare c»m meo confilio. 

Conseil fignifie quelquefois iRéfolution. ] comme Le 
confeil en efi pris , c*eft-à-dire , L'affaire efi conclue & 
arrêtée. Conftttutum eft confilium. 

CONSEILLÉ, m. Conseillée , f. part. paff. Voyez, le 
verbe Conseiller. 

CONSEILLER ,,.. V. a£t. £ Donner confeil ou avis a quel- 
qu'un. ] Alicui confilium dare , ( do , das , dedi , da- 
tum. ) Cic. Aliquem juvare confilio, ( juvo , juvas , 
juvi , jutum. ) aft. Tir. .,,. ''' 

Confeiller quelque chofe à quelqu'un. Aliquid alicui fùa- 
derc , ( fuadeo , fuades , fuau , fuafum. ) au. Cic. 

Je 'vous confeille de faire tout ce que vous pourrez, pour 
vous remettre bien avec ce Corps. Ego tibi fum aucW, 
ur quibus rébus poflîs , eum tibi Ordinem réconcilies. 
Cicer. 

Me confeillez-vous cela ? Id ne eftis au&ores mihi î Ter. 
( Onfous-entend facere o«ut faciam. V* C'eft moi qui 
lui ai confeille cela. Auttor illi fum de hac re. Plaiit. 

fai été confeill e tflt le faire. Ut id facerem, confilium 


mihi datum eft 

Se conseiller à quelqu'un, [lui donner confeil d'une 
chofe. ] Aliquem de re aliquâ confulere , { sûlo , sûlis, 
fului , fultum. ) Cic. Aliqucm de re aliquâ in confi- 
lium adhibere, ( hibeo , hïbes , Hibui , hibïrum.) act. 
Cic. 

Conseilier y {. m. [ Celui qui cwfeille.'] Confiliarius , 
ii, m. Suafor , oris , m. Cic. . 

Conseiller du Roy. Régis Confiliarius. Régi à confiliis. 

.Conseiller du Roy enjes Confeils d'Efiat es* Privé. A 
fan&ioribus ou jfecretiorîbus Confiliis. 

Conseillera» Grand Confeil. Majoris ou àmplioris 
Confilii Senator , ôris, m. 

CoNSEiHER au Parlement, Suprcma Curiîc Senator. In 
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fupremâ Curiâ Ssnator. ■*' Au Vréfidial , Prxfidialis 
Curix Senator. .* A la Cour des Aydes. Confiltariiu 
fubfidiarius , ii , m. In fubfîdiorum Curia Senator. * 
Au grenier nfel. Confiliarius falarius. * A la Ville oti 
de- ville. Confiliarius urbanus , i r m. ^ 

Ojf MCï , Charge de Confeiller. Senatorium munus, genit. 
,S .natorii muneris , n. Cic. 

CONSENTANT, mafe. Consentante, fejm. part, 
a6t. & adjedt. Confcntiens, entis, om. .gen. Cic. Voyez. 
Consentir. 

CONSENTEMENT , f. m. on prononce confantemant. 

£ Acquiefcement de la volonté à une chofe. ] Affenfuj. 

Confenfus ûs, m. Afiènûo. Approbatio, onis , (.Cic. 

Il a donné fontonfentement à ce mariage. Has approba- 

" vit & laudavit nuptias. Gratx illi & acceptx fuerunt 
■ illz nuptiz. 

Consentement ,[ Accord , union de fentimens. J Con- 
fenfiis , ûs , m. Confenfio , onis , f. Cic. 
Le confentement des compagnies fut partagé. Divulfut 
Ordinum confenfus, Cic . 
D'un commun confentement , d'un commun accord. Om- 
ninm cônfènfu. C<4nfèntientibus ou aflentientibus om- 
nibus, abl Cic. Caf. ' ' . . . ■ :..... 

CONSENTIR , V.-act. & neut. en prononce'.' confant'ir. 
I Agréer qu'une chofe fe fajfe. , y donner fon cjtnfentt- 
ment. ] Alicui rei aflentire , ( fentio , fentis , ferifi , 
fenfum. ) neut. Aflcntiri , ( fentior , fentiris , fenfa^î 
fum. ) dep. dat. Plaut. Cic. 
On n'a jamais pu le faire confentir à cela. Eô addûci 
non potuit , ut huic ici aAemiretur. Cic. 
Tous y ont fonfenti fans en excepter aucun. Omncsjiuic 
'rci afiènfi funt ad unum.CiV. .'.-.' 

CONSÉQUEMMENT , adv. mi prononce confcqftaniant. 
I Par une fuite nécejfaire. ] Confequentcr. Exindè. adr„ 
Vlp. Cic. ■'.-.■ '-i : ' ' 

CONSÉQUENCE , f. f. «n prononce conféquance. [ Sui- 
te des chofes. ] Confecutio , onis , f. Confequencia , 
x , f. Confequens , éntis , n. Cic. 
Ces conféquençes font fi faujfes , qu'if eft impofftble que. les 
propo ftiions dont on les tire, foient vraye s. Ica falfa funt 
quas confequuntar, ut illa è quibus nata funt, vera ejfe 
nonpoïfint. 0c. 
D'où l'on tire cette conféquence , que lu volupté if eft pas 
le fouverain bien. Ex quo e/ficitur , ut voluptas non 
fit fum mu m bomim. Cic. 
La conféquence que vous voulez tirer n' eft pas bonne, là 
quod concludere vis , non efficitur ex propofitis , nec 
eft confequens. Cic. 

Conséquence , [ Importance.") Une affaire de conféquence. 
Res magni momenti. Pcrmagnum negotium , ii , n. 
Cic. •"'_ 

' Ces chofes ne font pas de conféquence. Levia funt haec. 
// n'en voit pas afjez. les conséquences , ni les fuites. Rei 
confecutiones non fàtis videt. Non fatis animadver- 
fùm eft quo res pertineat. Cic. 

On dit , Faire l'homme de conféquence , Tailler du grand. 

,v Magnum fc facere. ( On fait accorder Magnus , a, 
um. ) 

Par consÉqîJent , ou CôNsÉoyiMMENT. Igitur. Ergô. 
Itaque adeo. *■ La vie de l'homme de bien eft louable , 
& par conféquent elle efi honnête. Vira laudabilis boni 
viri ,- honefta ergô , quoniam laudabilis. Cic. 

CONSERANS , ou Çonzeuans comme on prononce, [ Vil* 
le épi f copule de Gafco.gne.'] Conseranum , i , n. Con- 
feranorum tractus , ûs , m. 

Ceux de Conferans. Conferani , ôrum , ra. pi. 

CONSERVATEUR ,/fubft, mafe. £ Qui confrve ] 
Cuftos & confervaror , gen. euftodis & confervatoris , 
m. Cic. . ■ , ■ 
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CONSERVATRICE , f. f. Corifervatrix , icis , f. Cic 

CONSERVATION , f. f. [ V action de conferver. ] Con- 
fervatio , onis , f. Cic - 

ta confirmation (? 2« récolte des fruits. Confèrvatio & 
perceptio fruduum. cic. 

Conservation , [ Splut. ] Salus , ûtis, £ Incolumïtas, 

aris > f. Cic. , 

Tompèe m'a fiouvent attribué la confirmation de l'Efiat. 

Pompeius fa?pè mulcis yerbis mibi falutem imperii ad- 

judicavit. Cic. 

ïfire obligé de fa confirvation à quelqu'un. Incôlumita- 

tem haberc ab aliquo. Brut, ad Cic 
Avez, foin de votre confiervation . Tuam valetudinem cu- 
ra diligenter. Da operam tua; valctudini. Cic. 

CONSERVES, f, f. pi. [ Lunettei qui fitrfuènt.k-confirjvcr. 
h v eue aux perfionnes qui ■l'ont tendre. ]Confpicillum , 
i , n, C quo oculorum acies refîcitut. ) 

Conserves, [ Confitures féches avec le fucre & des fiucs de 
fieurs ou d'herbts. ] Rofarum ou violarum conditûra , 
ar , f Rofr ou viols facchâro foporata: & medicatar , 
arum, f. pi. Intrïu rofacea ou violacea cura facchâro , 
n. plur. 

Conserve , en terme de Marine, ( fe dit des vaijfeaux 
qui vont' de compagnie fur mer four s'efiorter er fe défen- 
dra des Pirates. ) Naves comités ou faederata; ,gen. na- 
vium romitum ou foederatarum , f.'pl- 

CONSERVÉ > m. conservée , f. part. palf. & adj. Voyez- 

CONSERVER. 

CONSERVER , V'. ad- [ Avoir foin des chofes , pour em- 
pêcher qu'elles ne fe gâtent. J Servare.. Confervare, ( fèr- 
vo , as , avi ■, atum. ) ad. âcc. Tueri , ( tuçor , tueris, 
tuïtus fum.).dep. ace. Defendere , ( do, dis, di, fum.- ) 
ad. zccr. Cic. Curare , ( euro , as , avi , atum. ) ad. 
ace. cir. 
Cwfirver les myrtbes de la gelée, Defendere myrtos à 

frigore. Virg. , 

Confirmer du vin pour l'arriére saifon. Servare vinum in 
vetuftatem. Colum. * Les fruits d'efté ne fie-confiervent 
point , ne font point de garde, ^iftatls frudus non fe- 
runt vetuftatem. Huint. 
Se conserver , [Conferver fa fiant é . ] Valetudinem fuam 
tueri ou curare eu fervare. Valctudini. operam dare , 
( do , das , dedi , datum. ) Curam valetudinis fax ha- 
bere , ( habeo , habes , habui', habitum. ) Cic. Suften* 
taie valetudinem Cic. 
On cenfierve fia fiante par la diète. Cibi abftinentiâ deferi- 

ditur où fufténtatiir valetudo. Celfi. 
Se conferver , conferver fa vie. Confulere faluti & inco- 

lumitati fuar. Cic. 
Il ne fe confierve point il ne ménage point fia vie , il fie ha- 
■zarde trop. Vit* hâudparcit. Cic.Kmmx prodiguseft. 
Hor. Sux fàluti non consfilit. i . 

Conferver fion bien. Rem fuam confervare. Ter. * Confier- 
ver fin crédit , fia réputation -, fion autorité. OQnjërvairC 
& retinc-re gratiam , famam , audaritatem. * Lamé- 
— moire-d-une-c-hofie— Memoriam-alieujus rei. Cic. 
U a confierve fans tache fia vie C fia réputation. Vitam 
famamque tnitus eft ineolumcm.Tfr. 
On dit qu'Un homme s'efi confierve entre deux partis , 
pour dire , qu'il ejl demeuré neutre également de 
l'un & de l'autre, Neutri parti ftuduit , & utrique 
amicus. . 
On dit aufli à Ta guerre qu'Uw Officier a été confierve , 
pour dire qu7/ n'a point été cajfé. Non exauetoratus 
miles. 
GONSIDÉRABLE^aci). m. & f . [ Vigne de confideration, 
Remarquable. } Confîdtraadus. Notandiis. Confidera-. 
, tione dignus , a , nm. Cic . . ■ 

%NsiD£RABtE f [, Remarquable filluft/e. ]..Noîabilis & 
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hoc notabile. Infignis & hoc infigne. Nobihs & hoc 

nobile , adj. Spcfrabi&s & hoc fpedabilc, ( qui font an 

Comparatif 'Nobilior , Infignior , Notabilior , & hoc 

ius : C *« Superlatif Nobiliflîmus , a , um. qui efi le 

fieul qui aie un Superlatif. Cic. 
Une perfonne confidérable pour fia qualité er pour fit vertu. 

Vir génère & virtutc fpectatus ou. ciarus , a , uni. « 

illuftris , is , m. & f. Cic. 
Il n'a rien qui le rende confidérable qu'une feinte CT nr'.i- 

ficieufe mélancolie. Nihil euin commendat prarter lima- 

latam verfutamque triftitiam. Cic. • ~^- 

CONSIDÉRATION , fubftantïf féminin. [ Vaclicn \ie 

cenfiderer & de contempler les chofes ] Conficicrano. 

Contemplatip. Attcntio , onis , f. Cic. conliderantia , 

x_,_f._C»V. c 

Cela mérite quelque confideration , ou efi digne de quel- 

que confideration. Illud aliquà coriude.raiione eft dig- 

num. Cic. 
Il fiait tout es chofes avec confidération y réflexion , />r«^»- 

ce. Quidquid agit , confideratè agit. Cic. 
Il n'a point de confideration ■, // agit fans réflexion & fiws 

prudence, Komo inconfideratus, a , um. Homo incon- 

ndérans , m. f '*) 
Considération, [ Eflime, rang. ] Locus> eiy^m^Nomen, 

gen. nominis , n. Cic. 
Je fiçay quelle confideration vous avez, pour lui, En quelle 

confideration il efi auprès de vous , ou combien vous le 

confiderez , Novi , locum que m apud te is te net , ot* 

quem locum apud te is obtineat , ou quo loco fit apud 

te , ou quanti illum facias. Cic 
Un homme de confideration , un homme âtmarque* Spec- 

tatus ou fpedatiffimus vir. ciarus & illuftris. Cic 
Considération ,. [ Egard. ]. Ratio , ônis \î. c '^* 

N'avoir confideration pour qui que ce fait, N'avoir point 

d'égard pour qui que ce ficit. Nullius habere rationem. 

Cic. 
A la confideration de. Causa, ab!.- f avec un Génitif en- ; 

fuite , ou les Ablatifs féminins des Pronoms meâ , tua, 

fuâ-, Sec. ) 
A' votre confideration , pour l'amour de vous . Tua causa* 

abl. Cic ^ —— — - ^ — 

Pour beaucoup de covfiieraûons. Muiti.s de caufis, Cic 
CONSIDÉRANT, mafc. : considérante , fem. part, 

adl. [.'Regardant attentivement. ] Confidè'raB.s , antis , 

omn. gen. 
Consi&erant, [ C'trconfipecl , qui prend garde ty exami- 
ne toutes les tirconfiancès d'une affio 4 n~\ Çoniîderans > 

antis , m. & f. Confîderatus , circumfpecîus , a, um. 

* On dit au Comparatif confïdcratior & hoc conlide- 

ratius : & au Superlatif confideratiuimus , a , um. ) 

Cic. 
il n'y a perfonne plus confiderant que lui , qui ait plus 

d'égard Cf de circonfipeliion. Nemô illo confïdcratior, 

Cic \ 

CONSIDERÊMENT ,'^Aï^A-vee confiderat'ùn. ] Con» 

fideratè. cogitatè. Prudentcr. adv. Cic. / 

CONSIDÉRÉ, mafe. considérée , fem. part, pan", 

& adj. Conlideratus-. circonfpeclus ,'a , mti.'C'f. Suit,' 

Celfi 
Tout bien confideré , veu £5" examiné. Circumfpedis ou 

perpenns rebus- omnibus. Cic. 
Considéré , [ Prudent ; avifié.~\ Confiderâtus. Circumf- 

ptitus., a , um. C'ic. » 

Considéré , [iilufiré parfeëbelles qualitez. ] .Speclatuîy 

^a, um. ( au comparatif "Spedatior & hoc fpedarius j er ' 
. au fitperlaïifi S<pc&3izif[\mns , a ,iut. Cic ) Virnobiiis,' 

gen. viri nobil.is , m. Phsd. . 

CONSIDÉRER , V\ act". [^Regarder avec attention , con- 

ïe'tttfltr. quelque <hofie. J Conliderare/ Spedarc, ( o, a«j 

r- ;■•.. ■■.;■ y r y, ij. . 
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avi , fltum. ) ad. ace. concemplari ,.( templpr , ans , 

atus fum, ) dep. ace. Cic. 
Confiderer des yeux , regarder attentivement une chofe. 

Aliquid attente intucri , ( tueor , «ueris , tukus fum. ) 

ou contemplait, dep. Cic. 
Considérer. , [ l'eficr Us chofes , les bien examiner. ] Vi- 

dc^c )animo , ( video , vides , vidi , v tfom. ) } Coijfidc- 

raie. Pcrpendere , ( J pendo , pendis , pendi , perifum. ) 

act. ace. Unàmquamque rem arilimarc . 9 momencoque 

fuo ponderace , { o , "»as , avi , atum. ) ad. Cic. 
( Confiderer bien toutes chofes. Omnia ckcumfpicere, ( fpi- 

cio , fpïcis , fperi , fpectum. ) ou ckcumfpe&are , ( o» 

as , avi , atum. ) a&. cic. 
Considérer quelqu'un , ^L'avoir en confédération , en 

efiimef\ Magpi facere aliquem. Sammo locô habere 

aliquem. Cic . Spedare aliquem ad. 
■Confiderer quelqu'un non pas pour fon bien , mais pour fa 

iiertu. Spcdare aliquem ex boni viti , non ftccenfu. 

Cic. ■ • . ; " ■ ' ^ 

Il efi fort confideré de. fa compagnie -ou dariëf* compag- 
nie. Apud luos fodâles, multi oominis eft-, Sc^multi 

pretii. 
Considérer , ['Avoir des égards. ] Rationem alkujus 

habere. Spedaxe aliquem Cic. * Sans confiderer -qui que 

ce fou. Nullius habita ratioue abi. Cic. 
Si vous cenfiderez. , fi vous avez, égard a la g^nijfe. Si ad 

vitulam fpec^es. Virg. 
Fçgfonne ne nous confidére. Mémo nos rcfptcit. Ter. 
■Confiderer h volonté d'une perfonne. Spedare volunta- 

tem alkujus. Cic. J # 

CGN5IENCE , Voyez, conscience. 
CONSIGNATION , f. (.['L'aHioa de canfigner. ] Depofi- 

tio , onis , f. JJlp- 
Consignation , [ Ce qu' on configne , ce qu'on met ende- 
Joft.] Depoficum , i , n. Res depolka , gen: rei depo- 

fux , f. Cic. *.-.'' 

Receveur des confignations , [ celui entre les mains duquel, 

fie fait la- confignâïicn d'un fomme d'argent.*) Sequef- 

ter -, tas , ou tri , m. Cic. Plaut. Depolfcorum euftas , 
-■■■; ôct \ s , mafe. Afcon~¥ed. Depofuaiius , ii , mafe. 

v<p. 

CONSIGNER , V. aâ.{Dépofer, mettre une chofe entre 
les mains de quelqu'un. ] Apud aliquem aliquid depo-, 
ncte , ( pôno , pônis , pofui , pofitum. }.ad. Çic 

On dit figurément , Cotofigntr une chofe à ta pojlerïté. ] 
Pofteiitati aliquid coniigaare, ( figno, as, avi, atum. J 
0«.depontre. Suet.Cic. 

CONSISTENCE , fubft, fem. on prononce confîftance. 
[ Ejiat permanent des chofes. ']. Stabilitas. Fitmitas. 
atis , fem. .' Permânens ftatus , gen. ûaiiis perma- 
nentis,, m. . 

Son corps aprisfà confiftance. Plénum eft corpus & firma- 
tu m Hok Eft firmo corpore. Cic. 
. Consistance fc dit aufiguré , comme Les chofes du mon- 
de n'ont point de conftftencc^ ne font point fiiides ni de 
durée. Res humanae fluxae funt & cadûca;. Inftabiles 
funt Se nihîi rirmitatis ha>ent rcs humauar. { tous mots 
de Cictron, J 

CONSISTER en quelque chofe y y. n. [ Kfkre , dépendre. ] 
In .re aliquâ confiftere , ( fiûo, fiftis f ûfti s flïtum. J 
n. In aliquâ re pofitumëfTe , (pofirtu, a , um. ) Cit, * 
Toute leur efperance confiée en cela. Çonfiftk fpes fiorum 

* in câ re. C if. * L* République eonfifie en la vie d'un 
leul homme, pu dépend de la vie d'unfeul tomme. Rci- 
poblkae falus in unius aiiima çonfiftk. Cic. 

Consister fign ifie encore, E/?re compofe de telles \& tel- 
les paMes, Confifterc , n. contiàeri, ( tineor, tincris , 
tçntus ftim, ) pafl". Cit * Cette terre confifte en prex. & 
• en bois. lo pratis ac fiivis illud praedium çonfiftk. 


CO'N 
On T>lt que La vertu confijle dans le milieu. In medio 
çonfiftk virtus. In mémo pofita eft virtus , ( pour dire 
qu'il faut garder en tout une jufte médiocrité, £9" ne pas 
outrer les chofes. ) 
CONSISTOIRE , f. m. f Confeil que tient quelquefois le 
Pape avec fts Cardinaux* dans la grands Sale du Valait 
Apoftolique de faint Pierre , ou Je plaidera les caufet 

judiciaires r & où fe donnent les audiences des Ambaf- 
fadeurs des Tetes^/>uà»nÂes^^jles^Prmcej^^lonfi- 
lium tr concilium Ponrificiutn ., ii,, n. Cic. Confifto- 
» rium , ii , u. 

CÏ5N50EABLE, adj. m. & f. [gui peut être confolé , ou 
,qui eft capable )ie confilatien. .] Conjolabilis & hoc 
confolabiie , adjeét. gen. is. <* Cet .homme rit 'fi pas 
tonfolable ou. ejl inconfolable. Inconfolabilis eft virillc. 
Qvid. 
CONSOLANT , m. comsolante , f . [ Stù fort à confo- 
ler. ] Confplatorius , a , «m. cic. 

&es lettres confiantes, pu Des lettres de confolation. Con- 

folatoriac lkterac , f. pi. Cic 
CONSOLATEUR, f. m. [ Celui qui confiiez) QoaCoïltor. 

oris , m. Cic. ! ^ 

Consolatrice , f. f..[' Celle qui confole. ] Confolatrix , 

ïcis , f. Cic. ^ 
CONSOLATION , f f . [ Soulagement ,• àdouciJfemeh*t de 
quelque douleur."} Confolatio , onis, f. Solatium , 
M , n. Cic. , 

Une légère confolation. Solatfiôlum , n. Levis 'oh tenuis 
confolatio , f. Cic. 

il m'a donné ur. confolation qui t fi capable d'adoucir au 
moins ma douleur , fi elle ne la peut guérir tout -k- fait. 
Adhibuk mini conlblacionem,,quac levare dolorem po- 
teft , fi minus fanare polfit. Cic. 

Ne trouvez aucune confolation à fts maux Malôrum nul- 
lam confolationem invenire. Çic. 

C'efi une grande confolation de n'être point coupable. Va- 
care culpl magnum eft folatium. Cic. 
De CONSOLATin s , "U Confola nt. Confolatorius , a , um. 

Cic. , " 

CONSOLER , V. ad. f Soulager la douleur ou l'affiiâion 
de quelqu'un yfoit par fes difeours , fait par d'autres ma- 
nières. ] Solari. Confolari , t sôlor , aris , atus fum. ) 
dçp. ace. * Alicui coftfolationcm pu folatium date, 
( do , das , dedi , datum. ) ou AiFerie., ( affëro , dffers, 
attuli , allâtum. ) ou adhibere , ( hïbeo > hîbes ,,hibui, 
.hiblcum. )afb- * Confolaado aliquem levare ;-f levo, 
as , avi , atum. ) ad. * Alicui dolorem abftergeré , 
i tergo , tergis , terfi , terfum. ) a£t. Recieare ac refl- 
cere aliquem, ( recreo , as , avi , atum : reficio ? fïcis, 
fêci , fedum. ; act. Cic. 

Çonfoler quelqu'un de la mort d'un ami. De morte amici 
aliquem cpnfolari. Cic. 

Se çonfoler dans fon malheur par le témoignage de fa éo«- 
ne confidence. Confckntije optims mentis in malo fç 
confolari. Cic. 

Je me confole quand je vous écris & que je Us vos lettres. 
Acquiefco & feribens ad te & legens t$î. Cic. * Il efi 
tout confolé quand.il vous voit. In tuo vultu acquiefeit. 
Cic 

Je me confole quand je fonge que je vous ay rendu tous les 
devoirs que l'amitié & l* z^le pouvoieM exiger de moi. 
Eâ confélatione fuftentor , cùm cogito tibi nullum à 
me amoris, nullum ftudii officiam defuiife. Cic 

L'unique fujet qui meifrefie efi de vous con/oler par des 
rai fions , qui puijfent vous détourner l'efiprit des dépiaifin 
qui l'accablent. Reliquum eft i ût'te consoler & afte- 
ram ràtiones , quibus te à moleftiis coner abducere. 
Cic ,. '.' 

Je. fuis affligé y* m ttlfoint ':,'.' qut rien n' efi capable 
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de me confoler. Vincit- omnem corifolationem dolor. 
Ctc. 
* Ce qui me confole , c'eji que-, Mud autem me confolatuf, 
quôd , avec le même temps qu'en François. 
'~-. CONSOLES f. f. .pi. f Pièces d'architecture ou de Menui- 
' " fer te , qui font en faillie ,& qui fer-vent * fiùteqir quel- 
que bufte ou vafi. ] Ancones , onum , m. pi. Prothy- 
rïdes , idum » f. pi. vitr. 
CONSOLIDATION , f. f. terme de ÇJiirugîe. £ Réiinion 
des lèvres d'une playe. j Qrarum vûîfaetis glutinatio , 
«nis y f. Celf. -J' , 

r CONSOLIDE , f. f. ou consoude , comme parlent les 
Botaniftes x dont il y a trois efpeces, La grandë~Ccr~fo~- 
lide. Confoiïda major , gen. eonfolida: majoris , f. La 
■petite confolide. Confolida minor. Plia. * ( Il y en a une 
troifiéme , qu'on nomme Confolida regalis , qui efi une 
efpece de Cumin. ) 
CONSOLIDER , V. ad. [ Réunir , réjoindre les lèvres 
d'une playe. ] Glucinarc. Çonglutrnare , (o, as , avi, 
atûm. J ad. ace. Pli». • 
S*£ consolider. Solidefccre , ( folidefeo , fans prétérit ni 

fupin. ) Solidari , { folïdor , afys , atus fum. , part". 

CONSOMMATEUR^, m. [^ui achevé unechofi. ] Pcr- 

fedor, oiis , m.'Cïc. , 

CONSOMMATION , C. f. [ Difipation qui fi fait devi 

t .vres & de denrées,] Abfumëdo, dïnis , f. Plaut. 

Confumtio , ônis , f. Cic. 
, [ On devroit dire Cenftmtion. ; mais l'abus a introduit Ceafamma- 
uo* dans pluiîeurs phrafet. J 
Consommation lignifie encore La fin , la perfection d'un 
ouvrage. Confummatio , onis , f". Abfoluno; Perfec- 
cio , oais , f. Cic. 
CONSOMMÉ, m. consommée, f. part. pa/T. & adj. 
Usé , dijjipé t parlant des vivres. & des denrées. J Con- 
fumtus. Abfumtus , a, um. Cic. ' > . 

Consomme, [Achevé -, parfait . ] Perfedus. Confumma- 
; rus ,. a, um. {parlant des perfonnes €9* des chojes.) 
Colum. Cic. * Abfolûtus , a ,, um. , Cic. parlant des 
chofet. ) ■ - 

Une vertu confommée. Perfeda , cumulataque virtus. 

Cic. 
Un homme confommé dans lesfeiences. Omni dodrinâ or- 
natiïïïmus homo.Perfedus & confummatus homo. Ple- 
' nus & perfedus omni feientiâ. Cic. 
Consomme j f. m. [Bouillon qu'on tire d'une viande con- 
fommée , qui a eu une coStion extraordinaire. ] Ex cibis 
coufumtis jus, gen. juris , n. Succus ex decodis 
-..-.■ c ibis exprefius , genit. fucci ex decodis cibis expref- 
ii , mafe. . / 

[ On devroit dire un Confumi , mais Tufage cft pour Confommé 1 
CONSOMMER , V. ad. [ Ufer , dijfiper.} Effundere ou 
confumere ou abfumere, ( fando, lundis , fïïdi, fufum : 
%;furno , sumis, fumli , fumtum. jad. ace. Cic, Ter. 

[jOnjùjpploj:c.guer<s_cc Ycibc que. pour Coujomm C r Us denrées & 

Ut p» avijiats ntctjjairi'i pour la viei hors ces exemples oii ie mau- 
vais ufage a prévalu fur le bon , il faut fc iexvn de Conjumtr , 
quand on veut lignifier Détruire. ] 
Consommer , [Achever-, finir.] Confumrnare , ( fummo, 
as , avi , atum. ) Abfolvere , ( foivo , folvis , folyi , 
folutum. ; Perficere , ( ficio , fïcis , féci , fedum. j 
ad. ace. Cic. Colum. 
CONSOMPTION , ou Consomtion , f. f. [ C efi le mê- 
me que CoNSOMMATIO^N)_Koycx Consommaïion des 
vivres. ~ -^~- 

Consomttion eft auffi(l7»e certaine maladie fort commu- 
\ * e en -Angleterre , caufée par unfuc corrofif y qui venant 
a fi méfier dans toute la maffe du fang y deffechè comme 
une eau forte toutes les parties du corps , & les confume 
Huàpeujufquesà. la mor{ ) Confumtio , puis, f. Lcn- : 
*» tabès , g«n t lentx tabis, f. Cic . 
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lia la maladie de confimption. Lentâ rabe pereditur. cic. 

CONSONANCE , f. C. terme de muiîcjue. [ Convenance 

de deux fins, l'un grave & l'autre aigu j Confonanua , 

x , f. Vitr. Concenrus , ûs , m. cic. 

On ne peut faire des confinâmes ni au troifiéme , ni Àufr 

xiéme ton.Ncc in rertiâ nec irfïextâ fede conionlnt:x 

. fieri pofTunt. Vitr / . 

Pour ce qui efi des confinâmes que la voix de l'homme peut 
faire , qui fini appellées fymphmejLpjirlesGrecl^^lU^ 
font au nombr^de ftx, Concentus quos naturaKbminit 
modulah poteft , qui fymphoniaî Gixcè dicuntur, filnt 
■iéx. Vitr. 

"CONSONNE , o« CÔnsonn a nte, f. f . [ Lettre qui n'a 
de fin qu'était jointe h une voyelle.] Consonafis, antis» 
r. Qumt. Confonans titrera , f. P'aUm. 

CONSORT, m. conso'rte , f. f. £ Complice. ]/Confcius. 
Socius , a , um. Cic. / 

f Tenue de Barreau. J / 

CONSOUDE , f^xCoNsotiDE. 

CONSPIRATEUR, f. m. [ gui fi dit de celui qui for- 

. me une confpiration , ou qui y a part. ] 'Conïpiracus 

conjurants , i , m. Cie. 

CONSPIRATION , f. £ £ Union i: plufieurs p^fome, 
mal intentionnées contre l'Eftat ou contre 'le Prince. Con- 
juracio. Cônfpiratio ', onis , f. Cic. , _- 

Conspiration fe prend quelquefois en.bonne part , ( cr 
fi dit de plufteurs gens bien unis pour [le bien. ) Concor- 
dia& cônfpiratio , gen. concorda /& confpirationis t 
f. ad ahquid. Cic. * Conf.-nfus , u^ , m. Cic 

CONSPIRER , V. ad. & n. £ Se ligâer , s'mir enfembû 
contre quelqu'un ] In aliquem conipirare ou con;urare, 
( o, as, avi , atum. ) Ctc. Coïre L { coéo , cois, coii . 
coitum. ) n. Cic / 

Conspirer, fe prend aulîi en bonne part : comme Tout le 
monde a confpiré a recouvrent. J liberté. Pôpulus univer- 
fus ad hbertatem recuperanda/m confpiravir. Cic. " 

Conspirer contre la vie de quelqu'un, confpirer.fa mort. 
De altquo interficiendo con /ujare. Cic. C onjnrarp con- 
tra falutemalicujus. Cic, / y 

CONSTAMMENT, adv. [aLc confiance, avec fermeté 1 
Contlantcr. adv, { f- coriftantiiis. adv. Plus cànfiam- 
ment. ^confrantiiW. adv. Eort confirment.) * cohf- 
tanti animo. abl. Cic. 

Constamment , £ D'une manière certain* er confiante. T 
Certe. certiffimè. adv. Cic. 

CONSTANCE , L f [ Force d'efirit qui entretient tou- 
jours l'ame dafà une même affittte. J Conltantia , X, f v 
Animi nxmïtas , âtis , f. cic. 

C'êjîU marque d'une grande confiance de fupporter les ac- 
cidens fâcheux de cette vie. Acerba ferre robufti animi 
eft magnaxjue conftantiae. Forcis & conftantis animi eft 
non perturbari in rébus afperis. Cic. 

Nous fûmes alors fi troublez. , que toute nôtre confiance 
nous abandonna , & quenous commençâmes au milieu de 
nos malheurs d'envifagtr la mort comme certaine. Tu m 
vero excïdit nobis ômnis conftantia artonitis , & 
mors non dubia milèrorum oculos ceepit obduccre 
Petr. ■ * * ■ 

§lhi a bien de la confiance. Summâ conftantia homo 
• Cic. • 

CONSTANCE , Ville d'Allemagne fituée fur un hc de 'ce 
ns>m. ] Conftantia , x , f. oV. . , - 

Lac'de Confiance. Conftantia? lacus, ûs, m. Conftantietv 
fis lacus > m. 
CONSTANT , m. constante , f adj. £ Certain , affurt, 
indubitable.,} Conftans , antis , omn. gen. cerrus- L- 
dubitatusva, um. Ctc. .* Un bruit «»/?,w/Rumor 
conftans. Cic 

Une vérité confiante. Veritas omnibus perfricua Cic 

"f ' ; ' . ■ ..Y v. iiî "' ■''"■■ 
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Les aftfcs ont un cours £T un mouvement règle & confiant. 
Stellx curfus habent certos & confiantes. ; Admirabili 
conftantiâ funt curfus ftellàrum. Ratus & conftans ftcl- 
j.larum motus. Cic. . \ 

, Il eft confiant-, Perfpicuum eft" conftatque inter omnes. 
Cic ( conftat , conftïtit , conftare. Imperf. ) 
Constant, [ Ferme, inébranlable.] Conftans, antis omn. 
gcn. qui fait au comparatif cdnftancior ,' Se hoc conf- 
tantius, ts" au fuperlatif. conftantiflimus, a, um. Cic. ) 
* Firmus ,a,um.(^» comparatif Firmior & hoc fir- 
mius ; ET au fuperlatif " Firiruflïmus ,a, um, )Cic. 
La plupart des hommes font confiants dans If vice C »« 
changent point de parti. Pat s hominum & YJtiis gaudet 
conftanter , & propofttum tenet. Hwv , |î 

'Fort confiant dans le bien. In rébus optimis conftantifli- 

mus. Cic. 
il eft ferme çf confiant dans fa rêfolution , il rien démord 
point, Vir cft forris & tenax propofiti. Hor. In fenten- 
tiâ perftat ou perfevèrat ou pérmanet. Cic. 
CONSTANTINOPLE , Ville maritime appellée ancienne- 
ment Bizance , er depuis Constantinopie > comt»e 
qui dirait Ville de Conftantin , parce qu'elle fut rebâtie 
par lui. ] Conftantinopôlis. , is , f. 
f E1W eft aujourd'hui la Capitale de l'Empire d« Turcs. ] 
De Constantindple. Cônftantinopolitanus , a, um. 
CONSTELLATION, fubft. fcm. [ Amas de plufieurs étoi- 
les qui reprefentent quelque figure, ou figne. ] Sidus, gen. 
fidëris } n. Signum cedefte , gen. figni cccleftis, :i. Cic. 
Hygin. 
Il eft né fous une heureufé conftcllation ou plamtte, Dex- 

tro fidere edïtus , a , um. Stac. 
CGNSTER , vieux verbe neutre', & d'ufage feulement au 
Barreau, il confie , il efi certain. Conltac. certum eft. 
Cic. 
CONSTERNATION, f.'f {Perte, abattement de cou- 
rage par quelque grande afftiBion ou calamité publique, .] 
Coniternatio , onis, f. Pavor, oris, m. Liv. Trépida- 
tio , onis , f. Liv. 
. Tout eft rempli de eonfternation & de deuil. Plena funt 
omnia timoris & Iuctûs. C*f. 
<■ Xfire dans la eonfternation, Confternari > ( fternor; aris, . 
atus fum.) pafT. Liv. Animo o«.,animis confternari.Ce/ 
Saluft. Trepidare , ( trepïdo , as , avi , atum. ) n. C*f. 
«.. Timoré perccili , ( perceltor »■ eris , perculfus fum. ) 
paif. Cic. 
Jctter la eonfternation parmi les ennemis. , Injicere trepidà- 

tionem hoftibus. Hoftes confternafe. Liv. 
On.efi dans une grande eonfternation. Trepidatur. Imperf. 
CONSTERNÉ, m. consternée , f. part; pait Perculfus. 

Proftrâtus, a , um. Voyez. Consterner. 
CONSTERNER > V. ad. [ Mettre dans la eonfternation, : 
jetter dans la eonfternation. ] Gonfternare , (fterne, as, 
avi , a<um ) Injicere 0» faccre trepidationem , ( ji- 

cio , jïcjs , je&um : facio , facis., feci , fadum. ). ad. 

Lit'.. '.''■' 

CONSTIPATION, f. f. [ Refftrrement de ventre ,.. quand 
on a de la peine à aller à la ftlle.] Alvi aftridio ou rop- 
preiîio , onis , f. Alvus aftridior , gen. alvi aftti&io- 
ris , Alvus aftriéta & fuppreiîa. Ctlf. 
©ONSTIPER , V. adt. .Rcjftrrtr , empêcher d'aller h la 
file. ] Alvum aftringerc , ( ftfingo , ftringis , ftrinxi , 
firittum. ) ou contrahece , ( traho, is, traxi, tractum.) 
ou fuppr-imere , ( prïmo; ïs , preflî , pre/Tum.. ) acl 
Je fuis conftipé. Venter mihi non refppndet. Pttr. Nihil 

pofTum excernere. Dura moratur mihi alvus. cic- 
CONSTITUÉ, m. constituée , f. part. pall. & adj 

[ Eftakli. J. Conftitûtus , a , um. Cic. 
Qi.e rente conftiiuée. Pecu,nia: .çollocats in fundo eu in 
t fejnoxcj aanuaperifio , j£f». s&Oiuè^ penûonis , femin. 
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On dit Un corps bien conftit ué y lors qtiun nmmt fe porte 
bien, er qu'il eft d'une complexion forte & vigoureuf .] 
Benè conftituttun corpus , gen. benè conftituti corpo- 
ris , n. Cic. 
CONSTITUER , V. ad. [ Fftablir , mettre en un certain 
état. [ Conftiruare, ( ftituo, ftituis, ftitui, ftitùtum. ) 
Collocare , ( lôco, as, avi^ atum. ) act. ace. 
Eftre conflit ué "en dignité '. In ampliihmo dignitatis gra- 

du collocari. ja.fi. Cic. 
Constituer quelqu'un prifonnier. Aliqucm in carcerem 
conftituqre où compingere, ( pingo, pingis, pëgîjpac- 
tum. .) Date aliquem in vincuta. Cic. 
Çonftituer un Procureur , ( Lui donner charge d'agir pour 
fèy en fes affaires. ) Procuratorem de aliquâ re confti- 
tuere. Cic. 
Constituer lignifie auflî Affigner , créer une rente , une 
penfton. Conftituere fœnus ou penfîonem. Ulp. 
Eftre bienconftitué , ( Avoir un corps bienfait CT d'une 
bonne complexion. }. Benè conftkutum corpus habere. 
Cic. \ . •- , 

CONSTITUTION, f. f. [ Eftabliffement , règlement qui 
' fe fait parmi les Moines ] Conit itutio,, onis., f. conf- 
v tituta, ormn, neut. pi. Cic. Regulz, arum , f. pi, 
\Ulp. 

Constitution de rentes. Fœmis > gen. fœnoris , neut. 
Cic. 
Donner omettre fon argent à conflit ut itffc.Dare pecuniam 
feenori. Ciredere argentum feenori Haut. Pou ère num- 
mos in feenore. Hcr. 
Constitution du corps , bonne ou mauvaife. Firma */ 
■ rnala corporis coaltiuuio. Cic* Il eft d'une bonne confi. 
kituûon,il eft bienconftitué. Eft ipiî benè corpus confti- 
tutum. ■* {Le contraire eft corpus malè affeftuni. Liv. 
corpus mali Habitûs. Celf. Un corps d'une mauvatfs 
confiitution. .■'-.- 
Constitution d'un pais. Voyez Situation. 
CONSTRUCTION , f. f. [ Fabrique , bâtiment. ] Conf- 
tructio. ^.dificatio , onis , f. Cic, 
Travailler à la confiruBion de quelque Fort. Conftru endo 

propugnâculp operam dare. 
La confiruBion ou la conformation du corps humain. Cor- 
poris humani conftructio ou conformatio. Cic 
Construction des mots ou l'arrangement. Verborum 

ftructûra , x, f. eonftrncïio , onis , f. 
CONSTRUIRE , V. ad. [ Bafiir, édifier. ] Çùnftmere , 
( ftruo , ftruis, ftrùxi , ftructumj ) ^Edificare , ( ardïfi- 
co , as , avi , atum. ) EfHcere , ( ficio , erTïcis , féci. , 
feilum. j ad. ace. Cic. ^ 

J'ay décampé de diffus l'ifere , après avoir ccnftruit deux 
Forts à la tète du pont. Ab Isaia caftra movi , & gon- 
tem epem in Ifarâ feceram , caftellis duobus ai| capita 
munivi. Cic 
Construire fe dit en Grammaire , pour" Arranger Us 
mots futvant les régies de la Syntaxe. Verba ou vocabu- 
ia conftruere & ordinarc. Cic. 
CONSTRUIT , m. Construite , f. part.pafl. conftruc- 

tus. i€.dificatus , a , um. Cic. 
CONSUL , f. m. Lefouverain Magifirat dans la Kepubli- 
que Romaine. J Conful , ûlrs , m. Cic. 
Elir^e quelqu'un Conful. Aliquem confulem renuntiareo» 

declarare , ( o , as , ayi , atum. ) Cic. * 
Eftre Conful. Confulatum gerete , ( £ero , geris , gefl> > 

geftutn. ) Cic. ■■•■'•■••.,' ' ° 

§iui a été Conful. Vir Confukris , gcn. viri confulans > 
m Confulâtu perfunftus , i , m. Plin. 
De Consul Confularis & hoc confufarc , g* »,,• 1$ - 
CONSUI AlkE , adj. m. & f. Une famille tonfuh^ > 
; L dont L s defeendansint été Confult. ) Familia.conlula-, 
.ris..,C*c., _... .-'•/' *■'.". 


Il 
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CONSULAT ,'f. m. [ Dignité d'un Cpnfxl. ] Confulatus, ' 
us , m. C/-;. I • 

Obtenir le Confulat. Obrincre ou adipifci. ou consequi 
Confulatum. Cic. * Commencer le Confiant. Ingredi 
Confulaxum. Quint, ou inire, Cs.f. * Sortir du'Confulat. 
Abire Confulatu. Cic. 
Durant ou pendant le. Conftd.it de Ciceron. Cicérone Con- 

fule. Ciceronis Confulatu. abl. Cic. 
CONSULTANT , ou Atocat consultant , ( que l'on 
confulté dans les affaires difficiles gr épineufes.) Advo- 
catusde jure confultoribus refpondens , m. Cic. Juris 
legumque peritus , i , m. Juris Se juititia? confultus , 
i , m. Hor. 
Consultant , f Celui qui confulté. ] Confultor , oris , 
- m. Cïc . *(ll fe dit dans Salujle jour un Av ocat con- _ 

fultant. ) 
CONSULTATION ,'C (.[Délibération fur quelque itffai- 
■ re , fur une maladie. ] Confiiltatio , onis , t. Cic. 
Répondre À une confultatïon. Refponckre confultationi. 
jPfit une confultation de quatre Médecins fur fa maladie . 
Habuit quatuor medicorum confultationem de fuo' 
morbo. Quatuor mêdicos adhibuit in confilium de 
fuo.morbo, 
CONSULTER, V. acr. [ Demander confeil , fur une 
" chofe."] Aliquem de re aliquâ confulrarc , ( fuko , as , 
avi , ■ atum. ) ou confulere , ( consùlo , sûlis , fuîui , 
fultum. ) act. ace. * Confilium habere »'( habeô > ha- 
buî , Kabitum. ) Sumere confilium ab aliquo de re , 
( fumo , fumis , îumfi , fumtum. ) act. Cic. 
Nt confultez. point les jifirologues pout -ff avoir le jour que 
vous devez mourir. Ne tentes Babylonios numéros , 
ut qua?ras quem .fincm tibi Dcus dederit. Horat. 
Consulter fon miroir. Spéculum confulere. Ovià. 
Confulter un oracle. Oraculum confulere. Ovid. Oracu- 
ium pofeere. Virg. Petere oraculurn. Cic. Scifcitari ora- 
culum , { fciieitor , aris , atus , fum. ) dep. Virg. 
Je m'en vais confulter mes livres , pour y chercher de 
bons mots çy divertiffans. Ibo ad libros , & difeam de 
di<ftis melioribus.~P/*«f. 
Afmius fut d'avis qu'on allât confulter les livres de la Si- 
bylle. Cenfuit A(înius,ut Ljbri Sibyllin i adirentur. Tacit. 
êuns m' avoir confulté ou pris mon confeil. Inconfultu meo. 
Plaut.* Me inconfulto. abl. ( On fait accorder Incon- 
fultus , a , um , avec le nom de la perfonm.) 
Consulter , [ Délibérer d'une chofe. ] De re aliquâ de- 
libcrare , ( o , as , avi , atum. ] n/Ctc. 
Il fe confulté lui-même. Sein confilium vôcat. Flaut. 
ou adhibet. Cic. 
CONSUMÉ , m. Consumée ,.f. part, palT. C Usé. ] Con- 

fumtus. Abfumtus , a , um. Cic. l'oyez Consumer. 
CONSUMER , V. act. [ Détruire , diftfer , parlant des 
denrées."} Confumere. Abfumcrc , (fumo, fumis, 
fumfi, fumtum.) Gonficcre, (ficio, fïcis, féci, fectum, ) 
ait. ace. Cic. 
l Le mauvais ufcge ayant prévalu fur le bon , on fe Sert de Ç»n- 
/*«MfjLauflî^bien-que_de-C('«,'«w»fr;en plufieuts phrafes. J 

Le feu confuma entièrement un ouvrage de tant d'années. 
Tarn longi tempons opus incendium confumfit ou 
haufît. Iàv.j 
CoNsuMtR fe dit en bonne & manvaife part > comme 
Confumer , employer , mettre fes foins , fa peine, fon tems 
à quelque chofe. In re aliquâ > ou in aliquid curam, la- 
borem , tempus confumere ou infumere. Cic. * Confu- 
mer le jour. Diem eximere , ( exïmo , is , exemi , 
cxemtum. ) * Confumer fon bien en débauches. ) Con- 
fumere & effundere bona per luxuriam. Cic. Hiurire, 
abfumere patrias opes. Mart. Ovid. 
^confumer de chagrin. Consûmi & confïci mœror:o« 
£»gore. Cic. 
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On confuma toute la nuit « vuider le vaijfeau. Nox tota 

in e'xinanicndà navi confumitur. Cic. 
§lui confume €J* détruit tout. Confector omnium. Con- 

fumtor 7 oris , m. Cic. ( parlant du temps, ) 
CONTABLE , Voyez. (S" écrivez, compt able. 
CONTAGIEUX , m. C«n tagieuse, f. adj. [ Sut fe 

gagne & fe communique , parlant de quelque mal. ] 

Contagiofus , a , um. Cdf. * Une fièvre contagieufa 

qui fe gagne. Yebûs contagiofa. Celf 
On dit au figuré, Son malheur a été contagieux a toute 

fa famille. ïllius infoftunium , totam familiam in- 

vafit , ou infeftavit & infecit. Ïllius jAifbrt-U n i urh Lu^ 

feftum fuit toti. familia:. 
CONTAGION , f. f. [ Mal qui fe gagne par communic'a- 
—tJAB-,. comme la pejle y li vérole : ', &c. ] Contagio , 

onis:'., f. corttagium .., ii, n. Cic.ÏHor. flin. 
Contagion fè dit abfolument { de la pefle. ) Peftis , is , 

; l pic: ,; ' ■ y ... ■ '. 

Contagion fe dit fîgurément , ( des vices qui fe ga- 
gnent par la fréquentation &fat le mauvais exemple,') 
Côntagio , f. Cic^*± 
Les débauchez, infectent de leur contagion ceux qui les 
hantent. Qui ciim perditis & profïrgatis vivunt , iilo- 
rtim contagione infichmtur. 

CONTAMINATION , f. f., [ SouilUure qu'on contra'loit 

." dans la Loi Judaïque. ] Sputcitia , a?,f. Plin. . 

CONTAMINER, V. ait. [ Souiller. ] Contaminarc : 
C mïno , as , avi , atum. ) aft.ac^. 

[Ces mots font vieu:i & hors d'ufage. ] 

CONTANT, Voyez, ts écrives Comptant. 

CONTE ,f. m. [ Hifloire , récit plaifant. ] Fabula , x , 
f. Sermo facecus , gen. fermoriis faceti , m. Cic. F 1 . 
bûlaris hiitoria y .gen. fabularis biftoLia*, f. Suet. 
Contes de vieilles. Anïk - s fabula. * De nourrices. Na- 
tricularum fabular. ^«ttf . * D'enfant. Puériles fabu- 
las. Stat* Contes de table, propos de table. Gmvivatcs 
fabula?. Tacit. 

Faire des contes À dormir debout, ou des contes d'enfant; 
( dont les nourrices bercent les enfans. ) Longas & aniïes 
narrare fabulas. Ter. Quidlibet garrke , ( garrio , is , 
ivi , itum. ) Girrireniigas. plaut. ___. : ...:. 

Conte fignifie auffi , [ Médifance qu'on fait de quel- 
qu'un , quelque hifioire qu'on- fait de lui a fon défavan- 
tage. ] Fabulje , arum , fein. plur. * On fait mille con- 
tes de vous. In fabulis es. Ter. Malè didatur tibi iu 
fermonibus. Flaut. 

On dit abfolument , Contes que tout cela , ce font det 
contes. Fabula: ? "Nugx } Ter. 

Conte \noatbre. Voyez. G 1 " écrives, Comptt. 

•CoNtE , maiculiu. Contesse , féminin. Voyez. Comte , 
Comtesse. 

CONTEMPLATEUR , fulift. m. on prononce contanpla- 
teur. [Celyi qui contemple. ] contemplator , oris , m, 

." Cicer. ' 

CONTEMPLATIF, m. Contemplative, f. adj. (on pw- 
nmee contanplatif. ) Contemplatïvus , a , um. Sen. 
Un Contemplatif , [ Méditatif , qui médite e-r qm 
contemple. ]Rerum contemplator. .Speculator. Qui in 
rerum contemplatione defixus eft. 
Une vie contemplative. Vira contemplativa. Vita <]\:x 
iu rcrum conte,mplatione verfatur , ou tota eft. 

CONTEMPLAT^iON , £. f. on prononce contanplaricn. 
[ Méditation , applicarrin de l'efprit à u.ne chofe] Con- 
tcmplatio , onis , f. Meditatio , onis , f. Cic. 
S'addonncr a la contemplation des thofes , Se mettre à la 

' confidérer. In conremplandis perfpiciendif .jue rébus (e 

totura ponere , ( pono , ponis , pofui , pofitum. ) Cic . 

, ( On fait accorder Totus , a , um , avec la perfonne ) 

Il efi toujours en contemplfitien. Anirrms ejusincon- 
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templattone définis eft. Scmper in mcditatione verfa- 

tur. Cic. , 

CONTEMPLATRICE , f. f. [ Cf«* qui contemple.] Con- 

templatix , ïcis , f. C*//! '.-..'■ 

f On du mieux Coittfmflativt en François. 1 , 

CONTEMPLER , V. att. on prononce contanplcr. l'At- 
tacher fin efprit , fa veuè fur quelque objet. J Con- 
cc^nplarc , ( plô , as , avi , atum. ) act. Plaut. Con- 
tàriplati , plus ufité , ( plor , aris , atus fum. ) dep. 
Spcculari, ( fpcciilor , aris, atus fum. ) Cic Intueri, 
( tiseor, tueris , tufcus fuxn..),dep. Cic. 

On dit aufll au figuré , Contempler une chofe de tout fon 
' tfprit y de toute l'attention de V efprit. Contemplari ali- 
quid animo y ou omni acic ingenii. Cic. , 

CONTEMPORAIN , (on pre»w»«f-Contanporain.-) m. 
Contemporaine ,. fem. [ S&i efi de même temps. ]. 
Coaevus ,a,um. ( avec un datif. ) * Qui eft ejuf- 
dem statis & temporis. Cic * .SLqualis & hoc squa- 
le > adj. genit. is. ( avec un datif. ) * Ce dernier mot 
efi plus à'ufage. , 

CONTEMPTEUR , £ rnafe. on pronence contamteur. 
[ suLméprife .] Contemtor , oris , m. Liv.. 

I II ne le djt'gueres qu'en cette phrafe. 
Les libertins font contempteurs des loix divines. Legum 
dcvin?rtim conteintores funt impii homines. 

Contemptrice , f. f. on prononce contamtrice. [Mépn- 
fixr.te . } Contemtrix , ïcis , f. Pli»- 

CONTEMPTIBLE ,.on prononce contamtible , adj m. & 
F. [ ( £tti ejlméprifable, } Gontemnendus , a , um. Cic 

[ Ces mots font vieux & hors d'ufage. J 
CONTENANCE , (.£[C'éfi proprement >la capacité dTun 
'vaijfeœu } .ce qu'il peut contenir. ] Capacitas , atis ,. £ 
Plin. 
Contenance , [ Tofiurejfituatio» dans laquelle Un met 
fon corps. ] Habitus. Status . ûs , m.' Cic 
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rèter fes tnouvemens y fes pafftons. ] Continere. Rétine- 

re. Coercerc , ( ceo , ces , cui , cïtum. ) Cohibcrc , 

( beo ,bes , but, bïtum.) Compefceré , ( co , cis , cui, 

cïtum. ) Frenare. Refrenare . ( no, as , avi , atum. ) 

aét. ace. Cic. &c. 
Contenir les citoyens dans leur devoir , les retenir. Cives 

in officia continece ou retinere. Cic. 
Contenir les esprits parla crainte & par la rigueur des 

fupplic'es , les retenir. Tenere animos metu&acerbtta- 

te pœnarurn. Cic. 
Se contenir , [ S'empêcher t s'abfienir d'une chofe , corn- 

me dédire, des injures-à^qtielqu-un. ]JiiâaJn aliquem 

çontinere. Cic. Abftinere à maledictis in aliquem. ( o» 
°maledicHs,y*»/ prépofttion: )■ 

Se contenir sbfolument ,. s'abfienir des. plaijîrsfaks ty hon- 
teux. A rébus venereis fe abftinere. Se cominere in li- 

bidinibus.CïV. 
Un efprù convaincu de fort innocence a de btpeine àfe 

contenir ou de retenir fon rejfentiment , lorfqu'il fe voit 
'perfécuté par l'infolenee des méchans. Difficulter conti-, 

netur fpmtusuntegritatis confeius ,- cùm à noxioram 

infolentiisprexnitur. Pbad,. 
llneptut contenir fa joye , fa douleur. Non poteft. gau- 

dium , dolorcm cominere ou- ; -gr< mviç^Gic^oyet. Re~ 
tsnir. 
CONTENT , (• on prononce contant. ) m.. Contente v 

f. [ Satisfait , qui ne défire rien. ] Contentus , a , um,. 

(■avec l'ablatif. ] Ter. Hor. 
Efire content de fa condition. Suâ forte elle contentum. 

Contentum forte vivere. Hor * [ On fait accurJer cor>- 

teutus T a , um , avec laperfonne. ) Contincre fe fua- 

rum rerum finîbus. Cic. 
L'homme, content de fa condition prefente ne dsit point fe 

foncier de l'avenir. Lïtus pxaefens' animus oderit cura- 
re quod ultra eft. Hor. 


Il a une belle contenance.. Oculis totoque vultu compo- ^ Envoyer quelqu'un content. Cum bonâ gratiâ aliquem 
litus reftè âc belle eft. 

««i n'a point de contenance ,, ou §tui amauvaife conte- 
nance. Vultu moruque cotporis vaftus Se agreftis.C*V. 
]l a la contenance d'un homme afsûré. Speciem hominis 
confidentis pracbet «« prar fe fert. Liv.*ll a une conte- 
nance modefie. Eft vultu modefto. Ter. * il a une con- 
tenante tri jte & chagrine. Vultuofus eft & tetrïcusv 
Il perdit toute, contenance , la parole (fT l'efprit. Color iîlî 
i'mrnutatus- , vulrus-, oratio, mens denique excïdit. Cic 
Cette parole lui fit perdre d'abord toute contenance. Adcô 
tox ifta îllum pettutbavit , ut nec vultus , nec color 
ci conftaret. Liv. 

Ce lâche s'arrêta tout d'un coup perdant toute contenance, 
fans pouvoir dire aucun mot.. Vecor* rcpçntè fine, fuo 
v,ultu , fine colore v fine voce conftttit. Cic. 
Jl eft fort empêché on embarrajfé de fa contenance r ou il 
a une contenance embarrajfé e, Eft vulra agrefti Se in- 
compofito. 
ïpier la contenance on lamine des ennemis. Hoftium 
— motus fervare. Cs.f. 

CONTENDANT , m. Contondante , f; on prononce 
» contandant. [ Celui ou celle qui afpire aune chofe , er 
qui la difpute contre un autre..] Competïtoii, oris, 
m. Rivâlis, is , m. 
CONTENIR , V. &€t. [ Renfermer 'en 'foi uni certaine 
quantité ou étendue. ], Contincre.,. ( tineo ,t»acs, ti- 
nui , tcntum.)Capere , ( capio , capis , cepi, captum.) 
iû. ace. comple&i., (pleclor , cris , exus fum. ) dcp. 
Cic. * Les annales contiennent Vhijloire des temps. Am- 
piecluntur annales tempprum memoriam; . * Ce-, livre 
contient tant de chapitres. Hic liber in tôt capita divi- 
ttiutr. Plie liber tôt capità compleditur 


dimitterc. phtd. 

Efire bien content de foy. Sibi admodum placere , (pla- 
cée , ces , cui , cïtum. ) n. 

N'être pas content de foy. Sibi difpHcere , ( ceo , ces , 
cui y cït um. ) Gm r — '—■ 

Jamaisje ne fus moins content de moi-même qu'hier. ï.£p 
Nunquam minus mihi placui, quàm hefterno die. de. 

Pour ce point-là je fuis fort content de moi. In-,eo valde 
'me aroo. Cic. 

Je me tiens ou je m' eflime bien content fi. Benè mecum 

agitur ,fi , &c. 
On dit abfolument > J'en fuis content pour J* le veux , 
Je le promets , J'y cmfens. Fiat. Terent. Age Fiat. Té' 
rent. Efto, Per me licet. Volo.. Cic. 
CONTENTEMENT , £ m. on prononce contanternant.' 
[ Satisfaction \jaye qu'on reffent d'une chofe. J Dele&a- 
tio. Obieftatio , onis, ,f.Oble£tamentum, i, n.Volup- 
tas , atis , £. Cic Voyez. Contester. 

On dit proverbialemenr , Contentement pajp richejfes , 
pour dke qu r t7w vie tranqxiîle vaut mieux que le tu- 
multe & les. grands, biens; Qj2» fuis rébus contentas 

- eft, huic maximae & certiflimae funt divitiae, ou is cer- 
tcfelix eft & dives. 

Contentement figmifie aufli, [ Le payement qu'on donné 
à un ouvrier pour, fon trawail.ycomme II a eu deux cens 
icus pour. fon travail-, mais il trouve que ce ri eft pas con- 
tentement,, ou ce n'ejl pas le bien payer. Pro opère ducen- 
jos nummos abftulit , nec id fatis prarmii habec. 

CONTENTER ,. (onprtwmce contanter. ) , V: act. ( Sa- 
tisfaire quelqu'un ,, le rendre content. ] Aiicui fatis- 
facere, (facio,, fteis , ftci ..fadum. ) Aiicui facêie 


«w....».»^.^..., r fatis-, n. Cic . Y~ 

jÊoNiiNiB. k. dit figurcmaK , C,R/|/#r-, mcdtrtr , ar- I Contenter quelqu'un , Satisfaire fin efpftt. ^P 1 ^' 
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tftife fait entré certaines />er/«»»«j. Padum. Conven- 
tum , i j »cur. Padio. Conventio , onis , f. Cic. 
Gont* aCT de mariage. GontraÔus,^ m. lfy.*Tabula 
nuptiatis » genit. tabuUe nuptialis , f. chez. Ifs Anciens 
Jurifconfultes. ^ 

CONTRACTER , V. ad. [Faire un contrat , me pue- 
tien , une convention avec quelqu'un. } Cum atiqtio 
aiiquid contraheré , ( traho, trahis, traxi, tradurm ) 
ad. Cum aliqùo pacifei , ( eifeor , eifeeris , padus 
fiuti. ) dep, Cum aliquo de rc aliquâ padi/roem facere. 
ad. Cic. _ _ 

Contracter amitié , alliance avec une perfinnè. -Amici- 
tiam , fœdus cum aiiquo concrahere ou ihire , ( inco, 
inis , inii , inlcum. ) oà'Conjungere , C jungo , jun- 
gis , janxi , jundum , ) ou facere. ad. Cic. 

Contracter , [ Gagner, fe procurer du bien i^-du-malif-. 
Contracter des dettes. JEs alienuirt contraheré. Cis.ott 
conflare. Salujl. «/rcogeie. Flaut. ou facere. Liv. 
Contracter quelque maladie. Morbum concipeie, ( cipio, 
clpis , cépi , ceptum. ) Colum. ou contraheré. ?1ïn. ■ 

CONTRACTION , îùbft. f . [ Ketrcciffancnt des nerfs. ] ; 
Nervorum comiadio , onis , f. Fit» 

Contraction, figure de Granimairc , [ Réduttion de\ 
deux Çyllubts en une, ] Contraclio , f. £[uint. 

CONTRACTURE , fubft. f. terme d'Architeduré ,-Çqùï 
fi dit du rttreçifi*mmt ou dhnimttion qui fi fait dans 
les colomnes. ) Gortradûra-in feapis coluninaruni quâ 
gracilefctmt , a; , F. Vkr, "'■ ' > 

, CONTRADICTION, fubft. f.1' Contrariété de fintimens) 
(f de perdes. ] piferepanria eu repugnaritia , a; , f. 
Citer. 
Ne voyez-vous pas qu'il y a de la contradiction à ce que 
veus dites, ou Ce que vous dites implique contradiction} 
Pugnantia te Icqui non vides ? 
V.i tf^î'it de contradiction. Rixarum arrrans. Pacis pertur- 

baror. ~ ". 

On n'aime pas les effrirs de coitimdicîion , ou les efprits 
contrariants, Adverfus homo nemirii placer ( parlant 
d'unlwmme.) * Adverfatrices muîieres non placent. 
Ter.- { parlant des feptmts. ) » - 

;/ a un efprtt de contradïûim. Procaciter omnibus adycr- 
fàtur. Conteadit contra omnes, Cic. 
Il y a de la contradiction en ceci. Hoc /ècuin pugnat ,; 
fpugno , as , avi , atum , aïe. ) n. Cic- ■ ..< ] 

CONTRADICTOIRE , adj. m. £c f. £ pu il y a de la, 
co.ïtradiUiùn t de la contrariété. J Seeum pugnans. A fej 
diîcrèpans <,.<>antis , oitin. gen. f ^ 

Arrest contr adictolrh , [. Arrefi^rtndu avec la far ■ 
tie. ] Judicium audit ispartibusconltitutum, £*»»*. ju- 
dicii conftituri , neut. 

CONTRA DICTOIREMENT, adv. Contrarie advçrb. 

Contrario ac pagnarxe iinfa^, abl. "j 

' Ces deux propyptians font itmtradidoirementoppofées. Haer 

dus iènïtQtiaf . , inter fc, conttanx funt , ou inter fc 

pugnant. 

CONTJIAINDRE , V. ad. .f-OUiçer \ forcer ptelqu'un « 

l<^-iCii^«....:^ ; al^uem-cegei%-.ai^ûa'. : faccté ou ut ali- 

quidfaciat ,, ( 'cogo . cogis , ccëgi., coadum.,^Te»'. 
Ftaur. * Al.iouem ad aliejuid faciendiimàdigere;, ot\ 
fubig^K , ( ïgp , ïgis , êgi i adum,; ) ou Corn 
ÎHjpnlcref (.pelio, pellif, piili, pulium. ) C 


fubig^K , ( ïgp , ïgis , êgi i adum,; ) ou Competlere ï* 
, i«>p«lcref (.pelio, pellif, piili, pulium. j .< 

eu i neccilîtatem alïquid >faeiendi irr,ponere v \ pqno ,î 
pônis , pofui , pbfitujn. ) -ou afferre ., ( affèco >aflsbrs , 
attùli ,*aiiâcum. ) ad. -5-»/*/. fit». 
Contraindre quelque uti de s'afUrrpendre .CorapellcK ali- 
quem adlaqueuro. Siin. *J>e Je faire mourir. lïiimoi- 
tem compellere. Supit..* De haïr f&£ii.vw de&ini-~' 
.wtfi ? v,Oû^ ; fimuItatisaUcui impo^ere Çic. ' .,-■>■ 
Contraindre de. dire Ïa vérité. Extorquere ab aliquo ye 
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ritatem. * Contraindre di quitter fia erreur. Eii'orcm 

• alicui extorguejje. Cic. 

Je vous écrirat'/npttfintimentfpttifqstsimtts m'y contrai- 
gnez. Cqadu tujo feribam quas ièatio. Çic. 

Celui qui fait fin devoir par Im.jcraime ., fe contraint un 
.peu , lm qu'il croit que s'il fait quelque, faute > il fera 
découvert. Malo coadu qui iuttm orficium facit, dum 
id refcîtum iri crédit , tantifpcr cavet. 
Se contraindre foi-même , Forcer fin naturel.. Sibi le- 
ges imponero. • Sibi imperarc. Çie: ^B^^igerâre cum gc- 
niis fuis. Plaut. '.'-.'.' 

Comme la jicriliti dnfujet h contraignait , l'empefehoit 
de s'étendre , de donner l'ejfor afin efirit. Cum angiilU 
materia frenaret impêcum. Flud. Cum angurta matc- 
ria curfum ingenii prenieret* Cicer. , 
_S_e_con-TR aindke , (fi gefiicr pour l'amour de quelqu'un.) 
Aaeujus causa cogère fe. 

Je ne parle jamais de moi , que je n'y fois contraint. 
'■<• Nunquam de nie y nikcoadus ,dico. Cic.- 
-CONTRAINT, m; Contrainte, f. adppart. ' Coadus, 

a,. dm. Cic. Voyez. GoNTRAiiMDRE. 
Qn nir figurèrent , // efi toujours contraint-, & jamais 
naturel, Il a des manières contraintes C gefnées. Non- 
eft iili libéra , fed aftrida agendi ratio. 

Unfiile contraint , un fti'e gc fi- é.-St'ûus aftridior , ger. 
ftiii altridioris , m. Diccndi genus anguilum , gen. 
dlcendi gcaeris anguiri ,. neut. Contradum ou preiium 

- oratioms: gCàus ,. n. Cic.. 

Il efi contraint dans fe$ fiuliers. Uïitur ealceis. Horat.' 

* Dans fis habits. Prëmkur veftibuS; 
il efi contraint dans ft propre grandeur , dans fin éleva- 
tien. Sibi ipfi magnitudo oneri elr. Anguftatur fua di- 

gnitate. 
Vôtre difeours efi contraint (5" trop ferré, Anguftior ou af- 

tridior eft. rua orario. Ci.-. 
CONTRAINTE y ù f. [Violence •qu'on fait à quelqu'un.]. 

Coadus , ils,- m. (dont on ne trouve que l'ablatif. 

coadu. ). Vis fgenit. vis , f. -Cic. 
Ufir de contrainte , de force. Alicui vim adhibere ou fa r 
.. cere ou aiFcrre #« infare. Cic. ^ 
■Faire ' ttne ehofi par contrainte . Adverfante naturà aliquid 

facere. Cif. . ^ „■ - . ; " 

■J'ai fait ■cela y par^ccntrainte.- Yi ac neceflitate" coadus id 
' feci. Cic. 
CoNTRAîN'tfe' dmsleftits ydans undifiaurs. Orationis -' 

- où ôili angaftia , x , f . ^Anguftiae , arum , f. p|. 

Son fille efi libre grfins contrainte, £jej.§ ôratio libéré 

fiait ,/nec uiquam àrtridior. Gif. v C 
il vit/ans contrainte. Virit fiiopte ingenio \u fuâpte i na- 
tnrà.-. ..''.'' 
CONTRAIRE ,,adj. m. &f. [Oppcfi. ] Contrarius. Op- 

pofitus; Adverfus. AHCnus , a, um. 
£ Ctsdtux' derniers Adj«aif$ foat au ConrWatif M~.tr fur S' 
% hoc idycrfius ,..Mfeunr .;» bac atisK&s j & au Sugîjl^tif v^.vr.-- ., 
fijfintftt, *,. «w , .^{:eiiijli>?itts , s-, um. Cfc. &c. Qn «Jtirtti* à tes 
A<i)fftir$ le Génitif, ou l'Abhiif avec la '.f ripofiiiofl k ouTan* 
prs-pofition j & quelquefois le Datif. ] 

Vous fimblez mener une vie contraire à la- première. Vide- 7 
ris ire contrarius vitas priori. Jnv. 7 ' ' 

llrf'yarieride.plnS'jontr:%ire-alafaieffe\, que la colîre v 
.& 'la -pritipitathn , compagnes infipkrablts de la folie. 
Nïhii eft4:eontrarium magis fapientiaf , quàm ira ac 
;■ pnepropêfra^féftirïatio ftùimiaeque atque imprudentije 
: ~ csHiîïtei. Çic, [■ '■ , 

Les vices font contraires aux vertus. Ym* virtutibus ou 
▼irtiitùmfant contraria, cie. . ^ " 

- Ce fontsdettx chofis-bien contraires , que d'être heureux ,, **, 

er'«jtWre OccabU de maux. lilud vehçtnenter répugnât. 
efTe'beatum , & muftis oppttfllun doloribus. Cic. 
Z$f ^icftriert-fint contraires* mx stoïciens. Comiaiii, 
',.;,"■,. -> .;■ ■"■•■.'■ ■ : : 2iz -ij^ 
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. furtt ïpjcurei Scoïcis^Epicutei Stoïcoram fuot ;adver- 

larii. Cic. : 

.Cela tft contraire à mon génie. Xiicnum illud eft inge- 
- nio meo. * A ma dignité, -Aljçnum dignitat,is ou çtig- 
nitate où à' dignitate. Cic. * Ames manières défaire. 
Alienuminftitutis meis. Cic * A mon amour. Alienum 
ab amofe meo. gu'mt. * A «être amitié. Alienum , 
Amicitiâ noftrâ. CïV. 
Contraire ,[ Ennemi , nuifible.] Contratius, Infenfus 
Infcftus. Inimicus. AdTe.rfuSi N/>'civus. Noçuus , a 
im. Nocens , entis , omn. geh. Cic.' 
I Qn dit au Comparatif Infenjiwr fr'haf itiftwfiut. Jnfefti* & bec : 
inftjiius , Inimicior & boç ini<>niiui , .Aà-verjitr & 'bu adverjhs , 
tfecttitïur fr bac HKtntïuy: & au S u perlatif In feHfijfiratts , t'fef- , 
tijfimus , luimicijpmus, Adpe*j<Jjinuts,Noce&tiJ}:mi4S ,'« , uni. Min. 
Cic Caef. &c. ] "'>.■"■' 

Tout m' eft contraire en cette affaire i fai tout contraire. 
Hac in re mini advcrfa funt omnia & iufenfa. Utor 
iiac in rç dits iratis. Cit. Fiant, ; -, r " 

x , Nous' avons eu le temps contraire* Tempeftatcadversa uft 
-ûimns. Ter. /'- r :c; J -: • -*Y ■■"'■"< » - ^ 

Lèvent du Septentrion eft contraire n ceux qui' viennent 
d'Athènes par mer. Hic ventus -à Septentrion ibûs 
oriens adverfum tenét Athcnis proficifcehtibus. Corn- '■ 
t-Tep. ■■'' -' . r ™ 

£:«?? »Vy? f 7#j contraire &" plus nttifille à la fanié que 
de trop boire. Nihil eft* fenirati t roulto vino noeen- 
tius. .-.,'.■,,.<■' f .;., 

Lftre repottffé par les vents coiftrairei. Ventis reiïantibHS [• 
•rejïci. Cic. '• -'.."■'■ •'■■'''.■ '■■ Y " >; ( 

Lftre contraire,, fe montrer contraire à quelqu'un. Ali- J 
cui advé'r-fari. Cic. / 

Au contraire, adv. [ D'une manière oppofëe. ] Contra, • 
adv. E contrario. Cic. - ' , 

Tout eft arrivé an cmtraire de ce qu'on nous avo'tt d$t,< 
Omnia contra ac dicta funt, evenerunt. Cic. * ( ,0n\ 
peut dire contra quàm oh contra arque d iûra funt. ). i 
CONTRARIANT , m. Contrariante, £. [gui dit ou; 
oui fait tout le contraire de ce qu'on dcfire. [ Adverfàns.' 
Rcpugnans' , antis , omn. gen. Repugnax , acis , omn. 
gcn. Ciccri 
Vue femme contrariante , d'un* humeur contrariante , 
qui fe plaie à contrarier. ) Mulicr advcrfàtrix < gtnit.\ 
mulicris adverfatrieis , : f. Ter. * Repagriaxeft. Cicer.- 
File e(l contrariante. 
CONTRARIER, V. a&.f Aller contre quelqu'un cvx quel- 
que chefe y lui. ep-e contraire , s'opposer à tiwi-J Alicui 
adverf hri , ( vcrfbr r , aris , atûs funi. ) Ciç. Aliqucîn 
adverfari. depon. Tacit. Alicui repugnare , ( gno, as, 
avi , atum. ) neut. 
I! Je ne veux pas contrarier vôtre fentiment. Nolo advcrfa- 
ri tuarn fententiam. fiant , - Y: ' ; ,'.'v 

Se contrarier, ( Se contredire, ) Secum. pugnare , 
. ( gno , as y avi % atum, ) neut. Sibimct ipfi adverfàri. 
depon. Cic. ' '' 

— CONTRARIÉTÉ , f. f. {Combat yfeppèfition des chofes 
c ontraires. ] Difcrepantia. Repugnantia , x,f.Cicer. 
* // Jaffermiffoit de plus en^fius cCt^h mépris du 
" ; pjonde , pat Us contrarietez. qu'if y rencontroit* Itii 
cpntemui retum humanarum magis ac. inagis cpn*l 
firrnabattir , quôd eas maxime «bi adverias *jrèpc-v' 
riebat.,- „ r ■:*. • ; ;' T , : Wl ;. • .•■..:.,. f. ■■■■ ..-";?"w:-- : ' ■■■>■..■:]'■*'}' 
Lors qu'il pawït ât la contrariété entye l'bcnttet* Ç* l'ui] 
tile. Cùm pugnare videtur cum honefto , id quod vi- 1 
derur cfTï utile. 
CONTRASTE; fubft. m. Status , habitûs , fitûs,geftûs 
. \-.-. varMftas , atis , f. 

I Ccft dansia Peinture iJr l'Arçhîteftore la différence pofîtion 
• des fibres , qui donnent de la variété daés ua tableau par le$ 
différentes attitudes, jv'!. 
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CONTRASTER , V. acl. terme dç Peinture. [ Varier hi 
attitudes des figures. ] Sratum, habïtum, fttum» gefturu 

: variare, ( varip , as , avi , atum. a£t. ) 

ÇQNTRAT, r^z. Contract. 

COÎSTRAVENTION > f. f. on prononce cdhtravantion. 

; ; \ Violentent d'un traité en quelque chef '.] Legis ou edicti 
violatio ± onis , f. 
Il efi en contravention. In culpâ , cft. 

•il ajouta une peine à cette loy en cas de contravention. 
Pœnam ad]unxit Imic Iegi, contra obtrc£tatorcs legis", 
au fi quis viblare legem auderet , ou Ci qiiis iegem 

. ^.atigere auderet. , , 

•CON r rR£. , prépofition , ( qui fignifie oppofition , quand 
eUeeJt\eliitive, ). Contra. Adversùs. Adversùm. In 
{ avec l'aeeufatif, ) Cic, 
•Arifiote efi le premier qui a inventé la manière de difptt- 
ter pour €2* contre fur quelque fujet. Ariftotelc principe^ 
de fingulis re^us in utranique partem dicçndi exercica- 

, tio eft inftituta, Ç»V. • \ 

Contre ï attentç cle chacun. Contra omnium erpec~htio- 
ncm. Ç&f. Rraaer omnium expes^ationem. Cic. ^Contre 
toute efpérance , tout autrement qu'on n'efpéroit. Contrai 
fpem. P«cter fpcm ômnem. Liv. .. 

Cela fait contre mai. Contra me hjec e/i res. Cic. 

Contre fignifîe aù/fi. Au préjudice. , fans avoir egari. 
Contra, ace. Nul la habita ratione. abl. avec un genit. 
*. Vow avez fait cela contre mes régies, au préjudice de 
mes réglés. Contra idifçiplinara. mearn rem gcfiifti.Flaur. 
Fous parlez contre 1 vous-même, Adversùm te fabularc- 
Plaut. .-. ■ -, ' . 

Contre^ dit au(îi'en chofès mtorales , comme // a dit 
cela contre. fa penjee ou au plus loin de fa penfée. Contra 
mentem fuam id dixit. 

Contre fignifiç encore le voifinàge. Contra. Juxta. (avec 
l'aeeufatif. ) • ' , 

If eft logé tout contre vous. Juxta te fe habet. Juvta te 
proxime eft Plaut .^ 

Contre fë met auffi comme un fubftanuf. Il foûtient h 
Jour çy le contre. Idem ait , idem negat. 'In utramque 
partem difpûtat. 

CONTRE entre auilî dans la compo(îtion de pîufieurs aiots ie 
nôtre langue },<Jontyoici les principaux. " 

CONTRE-BAI ANCER , V. ad. proprement , [ Vefer 

. Une chofe contre une autre. ] & if nç fe dit point dans 
le fens natureî, : majs bien dans le figuré, 'Mettre en ba- 
lance , ( comiparer une chofe à une autre: ) comme Je 
'''veux qu'un 1 bon ami, comme il eft jufte , cotttre-hn- 
lance mes vices avec mes vertus. Amiens dulcis , 
ut éft srquum , cum mcisvitiis bonà mea compenft't 
voîb. .Bor. 
Son bonheur a contre-balancé ou égalé fa vaillance. Cum 
virtute rôrtùriam adacquavit. Cit. 

CONTRE-BANDE , fubft, f. comme' Marchandife de' 
contrebande ,' ( dont le débit eft défendu parle Prince. ) 
Vetïta ou interdicta merx , genit. vzûtx ou- intetdiàx 
mercis , f. - v , ' . 

QN. dit figurémCnt , C efi' un fentiment de contre-bande , 
qiHn'tfipà'tnt reçu , & : dônt on ne doit par convenir. 
Ma'la \8cimproba fenténtia explofa àb> omnibus , x> 

■. ^fr'Cic'.-' 

' CONTRErBATTERIE , fubft, f.{ Batterie que : fon fuit 

w ' ; en <"guerrt :,',■■ p <our oppofer a celle des ennemis ] Tormcnv^. 
ta Bcllica , hbftium tormentts oppofita , orum , neiin 

' : :"'plùr. v "-- '.*; -.-.'J ■ ■ 

Contre-Batterïî danî"le figuré (fe dit quand w'cpfo* 

fe rsé/e/rrufè ^crédit à crédit, intrigues k intrigues. }.. 

Taire une contre-batterie. Fallaciam aîiam ab hoftium 

■ fa(laéiiy mbliri ,' (rnolior, iris , itus fum, ) dep; oh 

; ftruere oit mitrticrc , ( ftrao : t ftruis ', ftruxi , ftrucTium. ) 
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* Aliam via ni à via inimicprum inire , ( ineo , inis , 
uni , inïcam. ) Adrocationes alias ab advocationibus 
aJverfarioium adlvbcre , ( bco-, bes , bui, bitum.J vAu- 
doritarcrn & gratiarn , audoritati.&. gratia: «diorum 
oppoactc. a cl. ' ; 

CONTRECARRER quelqu'un. V. a/h .[ S'cppofer à lui , 
le contredire. ] A!ic.:i ad v ci f an, ( for , aris, atus fum.) 
dtp: Cic. * contrecarrer us deffeim de quelqu'un. Alicu- 
jus conf.liis adverlari. <_ :ir. tu obfiftere. n. 

CONTRE-CHANGE , f. m. [Change mutuel. J Mutua 
pe'rmutatio, gtnit. nuituae permutation is , f. 

En contre-change, [ Réciproquement. ] Vicillim. adv. 
Cicer. " . ■','■■'■ 

CONTRE-CHARME , f. m. [ Charme qui empêche l'cf- 
f et d'un autre charme. ] Scicntius càrmen , je;i~rfc\cn~- 
rioris carminis , n. carmen, feicmioris vencfica;, ( quo 
quis folvitur. ) .- . . -. 

[ Ces mots font cKHorace , parlant d'un charme plus puiflant 
qti'un autre c]u*on avojt jeué fur un jeune enfant. Od, '.. I. 5. j 

CONTRECŒUR de chenknèe , f. m. [Plaque dt.ftr oé 
de fonte. .qu'on met au milieu^ de la cheminée.^ Tabula 
ad focum appofîra , x ., f. ".'■' ' ' 

A contre-cocur, adv. [ A regret, avec chagrin. "] ïniquo 
animb ac répugnante, ab.1 Aigre. Cravaté, adv. 'Cicer. ' 
^gro anime abl. - 

Contrecoup , f. m, [coup dont mrcjfent la dou- 

leur dans la partie oppofée h celle qui a refâ le coup. ] 
ReperculTus , ûs , m. Plin. ■..':_■. 

Cqntrf.coup fe dit flgurémcnt [d'un malheur qui re- 
tombe par réflexion fur une per forme. ) comme Quand un 
favori eji^dijgracié , toutes fes créatures s' en fenteni far 
un contrecoup. Alicujus potent-is exitium ad fautorum 
illrus capita peftinct. •( Par imitation de Phèdre. ) ■. 
Il craignoit' que l'événement d'une guérifon pett heureufe, 
ne retombât fur lui par un contrecoup. Metucbat ne in 
ipfms caput parùm profpcrar curationls recidéret even 
tus. fur't . ■ . ' « • • ' 

CONTREDIRE.; V. ad. [ Contrarier quelqu'un. ] Alicui 
a.dy.xfiri, ( Tor,aris,atus fum. ) Alicui refragâri, ('gor, 
aris, atus fum. ) cep. Cic. Aiicui^contrâ'diccre , ( dico , 
dtets , dixi -, didum. ) n. Quint. 

Contredire en ternies du Barreau, [Refu£er une produc- 
tion de fon adverfairê. ] Tabulas & automates prolatas 
cohtradiccrc ou reprehendere, ( dt>, dis, di, fum. ) Inf- 
trumenta litis prolata deOxucre, C ftruo, ftrui's, ftruxi , 
llrudum. ) Luculentè labefadaïe automates , ( fado , 
as,avi, atum. ) Refcllcre tefrimonia , tcites & tabulas, 
( lo, lis, li, far/s fupin. ) Cicer. ou diiloivere', ( folvo , 
lo'tvis, folvi , folutum: ) zÔE^Quirit. 

Si contredira, [Se contrarier. ] Secum pugnarc, { gno , 
as, avij atum. ) n. l'ugoantia'loqui 3 { loquor , loque- 
ris , locûtus fum. ) dcp. 
Ces thofes fe contredifent . Hxc inter le pugnant ou repu- 
gnanc. Cic, * Mon fentiment fe contredit. Sententia mea 
lecum pughat". Hor. 
__l±_ ™>titre_ contredit à de femb labiés fouppons . Refcl amitat 
s .iftius mpdi fufpicionibus ipfa njatuja. Çic. 

CONTREDISANT , m. Contredisante , f. part. act. 
& ad jeu. [ Qui fe plaît contredire, ] Contradïcens ', 
entis , omn. gen. Cicer. * C'e/i un efprit çontredifant. 
Repugnax eft. Cic. 

CONTREDIT , m. Contredite; f. part. paiT. &adj. 
contradiétus , a ,. um. 

Contredit , f m. [ Allégation' contraire. ] Controvcr- 
<îa, x , f. Cic. 

~ll eft fans contredit h plus ff avant homme de fon fiede. 
Sine controverlîâ eft in litteris facile princeps. + Au 
gré de tout le monde. Libentiflïmis omnibus. Cic. 

Contredits, [ Répliques aux moyens Qf aux raifons d'u- 
■ : . ' V 
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ta partie adyerfe. ] Contiadida , omm , n. pi. Quhrt. 

■■' Argumenta rcfcllenria, n. pi. ' 

Donner des contredits contre la dépeftion des témoins. Te 
ftibus feripto obtreârare , ( to, as , avï, atum. ) a. In- 
ftrwoïenta litis & argumenta diiiblvere. act. Ctc. 

•CONTRÉE , f. f. £ Pays. J Regio , onis , f, Trachis, ûs, 
inafe. Cic. 

CONTREFAIRE, V. -aft. [ Imiter, tâchera rendre. fim- 
blable. ] Fingcre. Effingcre, ( rîngo . fîngis , finxi , fi- 
£him.-) Exprimere, ( prïmo , prïnns , pretfi, premun. ) 
Rcddere, (.rcddo,rcddis,reddïdi,reddïrum. àct.acc. Imi- 

- tfifi. ( iinïtor,aris , atus fum. ) dep. ace. Efficcre, ( fk:o', 
fïcis^feci, fe&um. ) ad. ace. ç t c. C&f - ' 

ll \ contrefont fi bien ko y ouvrages .qu'on dirait que les leurs 
— font: Ls originaux (f les noires les copies. Ip/j ea qux à 

nobis li'.-ri vident , ira cfficiunt , ut noftri jllorum ope- 

ra imitari videantur. Ç&f 
Contrefaire la démarche ■d'une^perfonne. rncefTuiTj aïicu^- 

j us exprimere. Qvid. ou fingcre. Cic. y 

- il le contrefait parfaitement bien Hune imirarido effin.fic 

ou exprimit. Rcddit il lum perfe.de. Cicer. Omne/illms 
vultus exprimit. Cic. ' ' 

Contrefaire, [Dég.uifer, faire fcmblant; feindre. -J Tin- 
gere. Simularc. AÊrnulare." Diflimulare. C'fimfiïp , as, > 
avx , atum. ) act. ace;. Cic. &cc. Mentiri , ( mentior ' > 
iris , irus fum. ) dcp. acc.'- : 

// contrefait le fqû. Afnrauht fe infanirc. Plau/.ûùhum^ 
mtiulat. Simulationcm ïlulfitias induit.t^.Fin^it ftul- 
titiam. Plin. ■ • s ^~ 

[ On met fort bien Ie'Sub"amif , au lfeu de l'Adjeaif , comme 
// contrefait le malade. Morbum fimulat. 

Se Contrefaire*, [ Se^.déguifcr,fe mafquer. ] Aliaai; per- 
fonam ferre , ( fero , fers , cuti ,'latum. ) ou indjerc , 
{ duo , duir>dui , dûtum. ) a'ti. Cic. 
il fs contrefait, { il fait l'homme Je bien. ) Pcrfonam vi - 
ri boni fufcïpit ou induit. Cic. * // contrefait le joyeux, 
quand il efi trifle. Jocum tfugit tri/h mente. Tiiul. 
Il fe contrefait » ( i! fait le fe'vere. ) Severos vultus in- 
duit. Mart. 

Con t ■'- F fa 1 R I , [' Toi fi fer, attirer des ftgnahircs, des actes? 
AïHmulareoa: aduk-rrarc. Imitando'adulterare. ad. zcc. 
Tac i t. Cic. 
Contrefaire la fgnature de quelqu'un. Chirographum ou 
manum alicujus imitari. Cic. ou mentiri. Plin. 

CONTREFAIT , m: contrefaits , f. : adjed.["//»/Vt r . "î 
Imitatione cxpreflus , a , um. 

Contrefait , [.fW;;f. ] .Fidus. EmentTtus. Simulacus '■,'•' 
a , mu. Cic. 

Contrefait , [ Dijfirme , m al fan de. cerps Ç?* d'efprit. ] 
Diftortus, a , um. Deformis & rîoe déforme, ndi. gen 
is. Cic. * On dit Dcformio;'& hoc déformais ?çî* Di-- -, 
ftorfijEimus , a , um. au Superlatif dans Ciccron 

CONTRE-FICHES, fubft. firm. pi. ca.preôli , orum y m. 
plur. Vitr. 

[ Ce font deux pièces de bois, qui en arboutent ou lient d'autres,, 
coiiiroe il y en a d'ordinaire dans la charpente des couyertnrfis ] 

CONTREFORT , fubftantif mafculin, [ Arc - boutant , 
appui des murs ou. des terraffes , -qui (ont fu jettes à la 
foujfée. ] .Antëris,, ïdis , f. Erifma ,. 'atrs , ,n. 'Erifma , 
ac , f. Vitr. ' ' 

CONTRE; JOUR, fubftautif mafculin. [ Jwpu {amure 
oppofée à quelque chofe , qui la fait pamitre dé fa venta-' 
gen fanent. ] Advcrfunt luiv.exiy.genit. adverfi ternirais ^ 

, nenr. •. * ■ >f 

CONTRE-MAISTRE , fttbflîincif «lafciîïr,*, <kns la Ma- 
rine , [ Celui qui a foi v de v'tfiter itn'vaijfeau é* de le 
faire agréer , &' d'exatMu-er s'il eft garni des ' appa- 
r au y. y>e affaire;* four U voyage. ) Piorëta , x , maie. 

• fiant, 

■"•••:, , ,. j Zï iij 


3 *<< " CON 

CONTRE-MANDEMENT., fubft. m. [ Mandement eon_ 
traire à relui qu'on avoit envoyé , révocation d'un or- 
dre. ] Mandatum aliud a priori maftdàto , genit. man- 
dati aiiûs à priori mandato , neut. 
CONTRE MANDER , V. ad. £ Envoyé* X celui qlt on 
avoit mandé un ordre contraire, un contre-mandement ] 
Ail icui contrarium ac prias praccptum fueràtjpKÊcipere, 
(jcipto, dpis , cëpi , çéptum. } AJiudac juiîum fueràt 
dpmandare , ( do , as , avi , àtUm. ..) ad. 
Otihti avait donné ordre <dt revenir ■, mfiii on ta'ebhïre- 
tmndi i ou on lui a mandé de demeurer. Juiîus filerai 
hue revecri , fed juflas eft iterùm fiibfiftère. *> 

CONTRE-MARCHE, fubft. f. [ ^aM on fait marcher 
vtfs me route contraire à celle qu'à» avait commencée. ] 
Regreftiis , as', m. Rcgremo, oriis,.f. Cicer. 
. Il fit faire une contre-marche à fis foldats.. Sïtos regr&H 

juber. , • • • . '" 

.CONTRE-MARQUE, fubfE f. [ Marque qu'en fait fur 
un-hallot ou fur de la vaiffdle d'argent. ] Divefià nota 
n prima , genit. diverfas nôtàe a prima. ( onfùkS'èn- 
ti-ad. nota. ) 
CCNTRE-MARQUER , V. z&.l Appofîr, mettre une 
jteonde marque. ] Aliam nôtam à prima appOnere ou ' 
mfciibere , ( appôno, pônis , pôfui ,' pofitum : ihfcri- 
bo , feribis , fcripfî , feriptum ) n&. dat. 
CONTRE- MINE, fubft. f. £ Mine qu' on fait peur éventer 
ctiLs^ des ennemis. ]CuniçuIus tranfverfûs ,i , rn. ■ '■ ! 
, Trypkon Archyteftë d 'Alexandrie . ■s'/^JJfd. de faire plu- 1 
.peurs contre-mines, qui ploient par deffeus les remparts, . 
^ enhiîron ta longueur d'un trait dïare. Trypho Àlexandri- 
nus Àrchucdus intia nuirum plûtes fpecus contra hof- 
thim fpecus dcfîgnavit , & progredicbà|itur'eïtraaia- 
riïm duntaxat cirra fagittie emiflîbnem. vitn, 
■ ■CONTRE - MINER , V. a&7 [ Faire des contre-mines. ] 
Hoitium ■ctfnaailds traafverfîs cuniculis excipere, f et 
pio, cîpis, cgpfe; ctprurn. j Liv. Specus contra hoitium 
. fpecus f<i&r<î , { Fûdio , fodis , fbdi , foffum. Vad. 
CONTRE-MONT >.adv. L en haut. J^SurSum. Sursùxn 
versus, Sarsùm versùm. 0>L. 
Aller ^ contre-mont* ou contre le cours de f'iàft. Advcrsà 
aqnà navigare. Plaut . ou adverfo flumine. Virg. 
CONTRE-MUR , fubft. m C Petit mur qu'on applique à 
un autre pour Je fortifier. ] Humilis paries âdjnndus 
pi- rie à intergerïflO , genit. humilis paTiièus adjundi 
inrergerino parieri, m. 
CONTRE- MURER, V. ad. {.Taire un contre -mur :\U<x % 
mikm paricïérh âdjungeie parieti iiitergerino. ad. - 
CONTRE-ORDRE, fubft. m. Mandàt^m ab alro dtver- 
fum, p*Àt. mandâti diveriï ab aliq, n, Voyez Contre- 

<Ï0NTRE-PE5ER , ^. a&. [ ïéfhr autant qu'une gutrè 
. chofe. ) jfccjuè pohdcrarc cum rc aliquâ ,• { d&ofas/ ; 

avi , aturri. );*i. • 
Deux mille. livres de plumes contrè-fefentk deux mille li- 
vres de plomb. $is miîie pohdô plurns aequè pondérant, 
"7~cffîn "bîs"iiaîl'Ic ^ pôhdo, plumbi. K , 

Il si mx âafli au figuré , [ ,de c* qui e fi d'égal mérite èr 
valeur, j coniine Les firvicei que je vous ai rendus con- 
Ue-pefint à tous les dins que veus m'avez., faits. Mca 
ip te crlkia aÉquatit omoia dona éBk in inc con-: 
tulifti. ■■ , > 

CONTREPIED , fubft. m /en- Vénerie., coinme Trendreï 
U coïttfcpied'- de la befte. Advçriîs pedunv veiftigiis ferai» 
. inîéftaâ.,. ( fecl*-, aris , itus-furo. )dcp* 
fcoNiftir'iED Ce dit aufiguié-pour le contraire: Vous**vtz 
pris h contrepiid de fe que fui diti Aliter ou î.iiorsùro 
a ; dix.i , Ulud àccépifti. \ a . ^ 

iiirt.'»./ 7..; contrépied en t'eut', iipreni tout à rebours., 
0.i>«wa prsp&ft&i.w* pcrya^s.acci^itw.inrcrprctatur^ 
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Pejbrè'm in partem omnia accipit. 

// efi fi bourru, qu'il fait toujours le contrépied de ce qu'on 
lui dit. Adep morofus eft & diifieilis , ut contrarium 
ac jufTeris âgàt. 
CONTREPOIDS , fubft. m. [ Ce qui efi mis pour contre- 

péfér: ] Sacôma , âtis, n. iî,quipondium , ii, n. Vttr. 

Les abeilles prennent de petites pierres pour leur fervir de 

contrepoids dans Unefempcfie. Apes , fi procella cooria- 

tur , apprehénfi pon K dufcûlo lapilli fe librant. Plin. 

•*■ ( On peut appeller en Latin Suburra, x , f. le contre- 
poids des abeilles.) 
GoNTREiPOïns^ [doûtfefetvent les danfeurs de corde ■ ]Li- 

bramentum , i , n. Plin. Haiter , têns , m. Haltëics , 

terum ,jh. pl.Mœrt.. '■ . 

Contrepoids d'uni horloge. Horolbgii libramentum , i, , 

neutv Plin. ' 
ContH£ poids fëdit au figuré, comme Ce magifirat tient 

les affaires, de l'Eftat dans un jufie contrepoids. Hic Ma- 
-giftratus àquiij ponderibas traclrat res'pubiicas. ' 
,,GONTREPOIL , fubihtmafc. .[ Quand on prend le poil à- 

rebours, j Se peigner -k contrepoil. Capiilum àdvcifum 

pedere , ( pecto , ptdis , pexui , pextim. ) Adverfo ca- 
' pillo peciïnem ducere , ( duco , ducis , duxi, duc- 

tuin. ) ad. 
On dit au figuré , Un efprit k~con£repoil , un efprit mol- 

fait ou de travers. Ingenjum ilk'pïdum: Honio mon- 
• bus incomppfjtis ^t-mOrofis, V ^ 

Prendre une chofek timtrepoil , a rebours , Rem contra 

àlécipere , qiâm parfit. v ' 

- Prendre quelqu'un à contrepail , ■le i prendre à rebours. 
■' Tempore l3evo &. ad\feï("o, iatcrpeliare aliqucra. 

Horat. 
■CONTREPOINTE;, Voyez Courtepointe. 
SE ÇONTREPOINTER les uns £? les autres, V. ad. [ Se 

choquer par des injures, & des paroles aigres. ] Se invi- 

cem dittçriiSi lactlfcre , { f"6 , fis, fivi, oïtum. ).ou ... pun- 
: gère, ( pungo^ pungis r pupiig! , puncisrin. ) ad. Cic. 
CONTREPOISON , fubft. m.[ Antidote ou. pre fervat if 
i contre U poifon. ] Antïdotum:, ^ci , n. Antidotus , i , m. 

Celf Âul-Gel. 
CONTRtQlJARRER 'au Contrecarrer quelqu'un , " 

V. ad. [ S'àppofcr aux deffeins de quelqu'un, ruinii tant 
} ce qu'H entreprend. ] Omnia alicujus coniïlia fiangcre. 

Cic. Interpf Hare «« infrhigere confiliaalicujas, 
CONTRESCARPE , fubft. fAcclnris margo , gcnït. ac- 
^ clivis margïnis , ...m. Declivis crepïdo , genit, declivis 
; crepidïai,s^ f. v — 

{ En terme de Fortification , c'éû le talus, ou lo pente du foffié 
qui regarde la Place, j ' 

^NlTRÈ-SEL^fubft. ml Se fond fèou ajouté au premier. ] 
Sigillum fîgillo ex adverfo apposïtuœ, ^e»jf . figilli fi- 
gillo ex adverfo appofiti ^ n. 

CONtR^SÉElLER , V. ad. £ Appliquer le nntre-fiau. J 
Adverfima figilio figillunî .apponcre , ,( pëno , ponts , 
pofui ,'pontum. ) ad. dot. % 

CONTRESENS.» fubft. m. [ Sens, tout contraire , & op- 
pofe aubo». J Senfus contrarius ; genk, îf<ftïsâs contrï.- 

. . rily maie, 
Donner un: contrefens atsx f orties de qtieltfu'un. Alicujus 
verba in contrarium fenfum detorquére , ( torquco, 
torqaos; , torfi > tottum. ) ad. • ... " 

Ou employé ce miot le plus fou»ent adverbialement , Cet 
homme n, Çtfprit mai fait , il prend tout ■■>.£ contre- 
fens. Màlè eft hic ingeniàtus , perverse enirn cundi 
mtçt$x£XMus*..fll*ut, «p ia diverfùm cunda interpre- 
«itur. ; 

Mon Rapporteur a pris mcnxffilrt* cmt.rtfi,nt / Il lait 

, ditini un mauvais teur. Cognttoi caufterem imeam in 

; pejoiem gartem iiitei^rcucus eu. , où f eus ic debuie/ 
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jnterj tttatus ert .» eu caufam raeam invertit. 

Wous d' tmons fouvent un contrefens aux bonnes quali- 
tés de nos, amis. Virtutes amicorum fatpè invèïtiruus. 
Korat. . i 

CONTRE-SEING , fubft. m. [ Seing ajouté à 'un feing. ] 
Chirogrâphurn chirQgriipbo acijunclurri' ou appoûtùm , 
i, neut. 

CONTRE-SIGNER , V. aft. [ Signer un ordre , une fa-, 
tente avec/on MAitrc. j Subfignarc , C figno , as , avi , 
atum. ) a£t. acç. . 

CONTRE-TEMPS ,Ù m. on prononce contretan. [ Temps 
\ mal propre pourf aire une chofe. ] Aliënum tempus, 
genit. alieni temporis , n. Ter. Cic 

Jaire une ehofe à contre-temps. Teniporc alicno aliquid 
façerc. Horat . Prxpoftè'ie*; du iniqijo teinpore-j-eunéfei- 
agére. Cic. - ( 

Prenez, garde que vous n'arriviez a contre-temps. Consi- 
déra tu vide ne in alienifllmum tempus cadat adven- 
tus tuus. Cie. 

. Cette rencontre eft pour votts un contre -temps fâcheux. 
lilud fânè tempus rébus tùis aiienillimum eft. 
Ko'us ne devons pas nffut^ fâcher lorfquon nous vient trost- 

' ver p contre-temps. 'Non debemus irafei intempeitive 
accedentibus. 

EjbxE un contre-temps en danfant. Modum incompofî- 
tum farta>ndo dare. Virg. Extra numerum faltare. Cic. 

CÔNTRE-TIRER , V. aft. [Copier un dejfein , un ta- 
bleau , en obfervant les mêmes traits &" les mêmes 
mefur-es.] Picturarn-ex altéra exprimera ,' ( prïmo , prï- 
iiûs > j>reflî , preiTum.J a£t. Exemplar aliquod pingen- 
do Èmitari. ..'■..■ * 

CONTREVENANT, m. contrevenante , fem. part. 
ac"t. & adj. [ Celui du. celle qui contrevient a quelque 
'ordre. ] Il ordonna fous peiné de la vie aux contreve- 
nais. Capitis pœnarn iis , qui non paruerint , confti- 

tUU C&f. :, " -\ 

CONTREVENIR à , au , aux, V. neut. £ Faire le con- 
tr.ùre de ce qu'on a promis. J Leges , ftatuta , praïcepta, ' 
p;é"tionem , fœdus violare , (jviolo , as, avi , atum ) 
Frangere oit perfringere , ,( go , gis » fregî 3 fra&um.) 
Peertimpere , (rumpo-, rumpis , rûpi , ruptum. ) act 
a£t. Hàr. Çiçî '■■' ' ' :? . i 

CONTRE-VENT , C ,m. { Grarid volet qui 's'ouvre en 
dehors ; er quia toute la hauteur de la fenêtre. ] Afsè"- 
rcs oà anercûli compaériles feneftris objedti ( ad ar- 
cendum fures, ventos & pluviam. } * On peut dire 
en un mot Antithiris , rïdos ,'.f mot grec. 

CONTRIBUER , V. &0, { Fournir fa part d'une impofi- 

tionou d'une dépenfe commune. ] Aliquid contribuer e , 

t tribuo , buis , bui , biîtum. } .conferre , ( conftro , 

confers , contuli , çollatum. ) ail. ace. Cic. 

Contribuer de fes deniers pour une ftatuë. JEs conferre 

ad ftatuam. Ovid. ,:' " 
Je n'ay pp rien contribuer à ^excellence , que quelques 
études nourries à l'ombre , qui font devenues illujlres 
p-&L-VÔtre-mm t -plûtê£que v par mon mérite. Nilul ad 

y ptacdarâm Ulam tuam indôlem conferre potui, prarïer 
umbratilia ftudia,, quac'nominis tui clatitate potiùs' , 
quàm mea ^luxerunt. Tacit. 

_&u'ay-je pu contribuer autre chofe à votre magnificence ,. 

que quelques études nourries à l'ombre , qui ttnt "eu de 

l'éclat , parce que je vous avois ia/lruit dans vôtre jeu- 

ntJJtisZgo duid aliud magnificennac eux adhibere potui, 

quàm ftudia ut fie di.terîm in umbrâ educata ,_ quibus 

. clàtitudo vçnit , quod jurenue tua; rudirnentis affuif- 

fe videor ? Tacit. 

Mie n'avait rien qui ..contribua} -a relever fa beauté, 

Niûîl iplîcrat ad^nîîntrad pukhritudinenaU^''--- - 

C* chagrin a beaucoup contribué À fa mort , k fa mala- 
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dicUxc animi âîgdtudp multum fècit âd mortem t 
ad inorbum. , 

Contribuer à la fortune de quelqu'un. Adjuyare alicujus 
fortunàm. a£t. AHcujusfortunaefaTere , ( faveo, faves, 
favi , fautum. )^li. , • >'..<,. 

Faire contribuer un pais , le mettre fous contribution. 
P>.egioni tributum iriipcrare. A regionc tributum e>'t- 
geie , ( ïgo , ïgis , cgi , aduni. } 
Qtfj contribue fa part de quelque chofe- Colif tor , oris , 

m. Plant... 
Sépulture à laquelle plufeurs ont contribué. Gollatitia 
fepultura , ar , f. èufiX'., 

CONTRIBUTION , f. f. [ Payement que. ebâ^tin fait de 
lt part qu'il doit porter d'une inrpoji tien ou d'une At- 
— penfev] Pecuniar contributio , oais , f. Fap'w. pu coiia- 
tio , onis , f , Plin-Jun. Liv. 
Mettre tout unpat.sfoits contribution. Toti regioni tiv- 
' bucum imponere. -Cjtf. ou pecuniam imponorc , { pô- 
ho , pônis , pofui , pofîtum. ) ou imperare. Cic. 
Lever des contributions. Tributa ( ati iinporatam pecu- 
niam ) cogère j ( cogo , cogis , càcgi T coaâum. ) ou 
colligcre ', ( lïgo , Pgis , légi , icetum. ) Cic. 

CONTRISTER ., V. a^y [ Ponner du chagri n, c*»fer 
de la trificjfe. J contriftare., t tri/to > as , avi , aturn.) 
a£t. ace, 'Cal. ad Cic. Mœftitiam alicui inferre , ( in- 
fëro , infrrs , intuli t^Ilâtum. ) a»ft, Cic. 

Se contrister. , [ S'affliger. ] Triititia: ou dolori fe da- 
re , ( do , dis , dedi, datutn.) a£t., Plin. Animum mœ- 

v . rori dare. Se tradere tri/litia* , ( trado , tràdis , tra* 
■ dïdi, trad-tam. .) Cic. ,' , 

CONTRIT , m. contrite t f. adj. [ Touché d'une vive 
douleur de féségaremtns. 4 ] Dz erratis fuis ex animp 
dolens, entis, ora. gen. Dolens errata. Cic. Ob errata 
nwerore ou dolore prelfus , a , um. Sen. 

CONTRITION ;■ f. f. { Regret véritable , '■um douleur 
vive qu' on refferst de quelque faute commife contre 
Dieu.} Acerbus dolor deerrans fuis , ou ob errata 
fua j genit. acerbi doloris j m. ». 

[C'cll un teruvede Theolojie qu'on -M fait point de difficulté 
de renJtè eit L.*rin , par ie mot de («Htritiv , comme qui diroit^ 
u^ Bi'.qïf.AlEN-T^ c œur, j v 

CONTROL'LE , f. m. I-Rtgijire double qu'on tient des 
expéditions** pour en affurer davantage la confervatim 
& lia vérité. ] Antigrâphum, phi , neut. dans le Droit, ' 
■* Commentariurri , ïi ,. n. Cic. . 

CONTROLLER , V, t aft. [ Tenir tm contrôle , emegiftrjer 
des actes de finances ou de Jufiire. J D.'fcribere a<St;i in 
antigrapho ou in commencarns , ( fcr'lbo , fcrïbis , 
feripii , feriptum. ) act. 

Controller , [ Examiner les aBions d'autruy , Us cri- 
tiquer , y trouver à redire , les cenfurer , les Syndiquer. ] 
Aliorurrtfada carperc, ( carpo, carpis, carplî,_carptuni.) 
•* ReJarguere , ( arguo , guis , gui , gŒturr». ) cenforiâ " 
virgà notare ,.( noto , as, avi , atum.) acl. ace. Cic.-." 
Il a controllé mes écrits. Scripta inca nasûcè .diftrinxit , 
( ftriijgo , ftringis , ftrinxi , ftridum , flringere. ) 
ad. Ph/id. 

CONTROLLEUR , f. m. [ Celui qui tient un controlle.J 
Iriipe£tor , oris , m. P/m. 

Controlieur gemral des Fina ices. JE.zzni regii prae- 

" fcftus ou fuminus infpeftor. 

CoNTROttEUR dei Bâtimens. Rfgiarum- œcUum in- 

.' f?eftor?»*'-- 

ÇontHolleur des vivres. Agoranomus , i , m. Plant 

CONTROLLEUR" [ Cenfeur , critique des aérions tt autrui. ] 

. Caftigâtor , oris , mafe. Cenfor , oris , mafe. Cic. 
Vlautt 

0_tf_.A_v_T Eli E aufîi Une femme qui critique & qui 
blâme les atlïôns ,~ unT "cOTrfRorrt m Er-Quas— car-- 
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pit ,& itrdarguit aHcfta ;fjiâ:a.. • 
" [ Ce moteftbasfcc familier en ce feïis. •] ' .-.'..■•'. 

CONTROVERSE, f. f. ferme dogmatique. [Vifpm 
fur une chofe qui n'èftpas certaine. ] Controverfia , x , 
f.Cic. . •■'* ■ ...■ - - 

C'ek un point de contreverfe. Res eft cdntroverfa. Res 
qilac in controverfiâ verfatur. Res quas in comrover- 
fiam-vocatur ou adducitur. . >r 

CONTROVERSÉ , m. Controversée , f. tDiJfuté, ou 
ce] dont on difpute. ] Controverfus , a., um. Cic . Cbn- 
rrûverfiôfus , a > um. Liv. 
Cefi'une chofe centroverfée , .(f qui partageais éfprits des 
Jfàvans.' Res eft controverfa & plena difTcnfionis inter 
do&os. Cic. • 

CONTROVERSISTE , fabftantif-tnafculin._C.ii»* fuit: 
lacontroverfe t ou qui écrit des d'tfputes touchant les 
dogmes defoy.] Controvernarum de rébus fidei ferip- 
tor , ûris, m. Dirimendarura controverûarum- de fide 
peritus , i ,'m. 

CONTROUVÉ , mafe. ControuvÉë , rem. fart, pan": 
[ Inventé. ] 'Fictus. Confitvtus ,a,um. cpmmcatkius, 
a , um, Cic. , 

' CONT-ROUVER , V. a&. [ Inventer quelque calomnie , 
quelque impofture. ] Fingwre. Confingere , ( fingo ,. fin- 
gis , firtxi , fidum. ) ad. àcc. comminifei , ( minif- 
cor , minifeeris , commentus fum. ) dep, ace. Cic. 

CONTUMACE , f. f. [Refus qu'on fait de fe préfenter 

enjttftice. J Contumacia , x. y £ 

Il » éié condamné par contumace , faute d'avoir comparu 

a l'affignation, Judicatus eft reus per detracvtionera judi- 

cii , & per<def«rtos vadimonii aies. {dans. le Droit. ] 

,1 îl le dit au civil & au criminel. | 

CONTUMACER, V. aft. t Donner les ajftgnations >.fai- 
re les publications & procédures néceffairet pour con- 
vaincre-un homme de contumace £? de refus de fe pré- 
fenterenjufiite.} Jùdicare aliqucm reum per defèr~ 
tos vadimoaîi' dies. adt. : ./r- 

GORTUMELIE, f. f . [ Une vilaine injure & un bon- 
,\ testx affront. ] Contuineiia j as ,S. Cic. ." 
)pViëiix mot & hors d'ufage. 1 

/cONTUMEUEUX > m.coNT_MEi.iEUSE > f. ad). Con- 
tumeliofus , a , uni. Cic. 

[ Vieux mat & hors d'ulàge. j 

CONTUS ,' m. Cgntuse, f. terme de Chirurgie. { Meur- 
tri ,freijfé, ] Cootufus ( a",um. Lucr. 

CONTUSION , f. f. terme de Chirurgie., [:MeurtriJfure 
de, la, chair , qui fe fait par des coups de bâton ou par 
quelque ihùie. "] .Contufio , ohis , f. Celf. 

CONTY , [ Bfihcipantê en Picardie. } Contiacum , ci. 

. neut. : ' : ', 

' GONVAINÔS.E -, Y. a6t. on prononce convincerc. t,Per- 

fitader, quelqu'un d'une chofe par de s>raifons évidentes 

(y démonJlratives.~) GOnvineere, , Cvinco > yiiîci6 ,; 

vïci, viâum. )aél. ace. Cif. Arguere, X : argUO,uis, 

argui > argnciun. ) aâ:. ace. . "■•'•■•■■', 

\ % On meile.nora.de lacbofe dont oncouvaiac au Génitif; ou 

bien-î-on mf t un Infinitif aptes. 

Convaincre qnelqu'.un de fa$tx ou de faujfété C de légè- 
reté. Convincere ou ârguerc aliqucm fàliî SC levitatis. : 
Cic. Liv. , .'"■.■■'. 

CONVAINCU , m. ConVaincaë , f: jarc. paC convie- 

tqs , a , um. Cic . v> 

..Convaincu demalifce. Convi&us malefiçii. , Ctr. * Dé 
. crimes évidents. Manifeftis. criminibus convifhis. ou 
:' J ^ eviâtus. Cic ..* De piétifonge. Manifcftus inendacii. 
Convaincre par le témoignage defes\nprts témoins. Sais 
"."• teftibus conViûus. Cic '"■ '. •' 

<^K VAINQUANT , niafculin , /» frononcè. convin- 
" eau?. Çonvainc^uàNJE, fcm. ad]. [E vident* dimonf 
- .tmtif.}. Evîdens , entis , ^oinh, :gcn. ( qa^fiit au 


Comparatif Eviéti\tiot8z hoc. eyidentius , & au Su- 

i perlatif Evidenciflïnms , a > um. V * Perfpicuus ; a , 

um.au Comparatif Perfpicuror& hoc perlpicuius .■> e^; 

au Superlatif 'Perfpicuiilimus , • a kju_i. Certiifinnis , 

Probatiifîmus , a , um. _, ' - 

CONVALESCENCE » f. f. on prononce convalcftànce. 

£ 'Retour en fanté. ] A morbo {.ou adversâ valetudiue j 

recicatio v onis , f. Pli». • ,.-• 

'Revenine» cohvalefcence , être convale/cent. Ex ir.orbp 

• convalefcere , ( valefco , is > v'alui > famfùpm; ) Af- 

furgere ex morbo > ( fufgo , Jurgis ,- fûrrexi , furrec- 

tùm. ) neut. tëvari où relevari morbo , (.levor , aris, 

atus fùm. ) „E morbo reercari , . (' creor : , aris , atii's 

fum. ) pàff. Cic. Liv. 

lCON-YACESÇENT , m. ( on prononce convaleftant. ) 

r Convalescente, f. £ Qui retourne enfanté.] Ex îr.o^- 

- bo convalelcens , entis ,'omn, gcn. Cic. 

CONVENABLE , ad): m. & f. [ _l«a eft propre (y qui 

convient aux perjonnes &"aux chefes. ] Convcnitns. 

Congruens , entis , om. gen. (■ avec lé datif. ) Apcus, 

• a, uni. ( avec le datif ', ou àvecun accujdtif tir Li 
prépofttion ad. ) 

" i. On oit CiaxtnitntKjr & hue ionvememius , Cmgrutnt.tr & h:e 
ce -gi utmtus ~4ptiar g?- hacaftim j& au Supeïlat ït'emtttH»! j]i~ 
i mus, Cong, ucmtjjtftiUs , sifujjimus , a t um. cic. j , 

• J'ai cru cela fort convenable „ la tranquillité de votre 

fiétjLe. Sccùli toi tvanquillitati conveuicnciilimuirt elfe 
putavi. Plia-Jim. . 
Peu convenable à la vie mjlique. Aliehifllmuih.vitx ruf^ 
: tic». Colum. 

Propre &• convenable % nos études. Aptum & congfticns 
■ noftris ftudiis. Çic. .■* 

■CONVENABLEMENT , adv. [D'une manière convena-- 
' Me. j Conveniehter. Congrucntcr. Apte. adv. Cic. 
CONVENANCE , f.f. terme relatif. [ Proportion , rap- 
port , reffemblance que deux chofes ont enfembie. J Con- 
vcmentia „ _ , f. cognatio , on_ ,' f. Cic . ( akcujws 
rei cum rc. ) 
Convenance de, moeurs. Morumcongrueutia. Suet: 
iÇONVENANT.^yex, convenable. 
CONVENIR , V. n. [avouer , être du même fentiment .].., 
Convenue , ( vçnio , vënis , veni , ventum. ) Coa- 
gruete , ( gruo , gruis , grui , funs fupi». ) n. Cic. 

• Nous convenant en cela mon frère (y mvi.~ Convenir hoc 
- nvihi cum ;fratre. Gicer. Convenir hot. frath nic- 

" cum: Ter. 

Les cônfuls- ht- convenaient pas bien enfemble y n'étoteïu 
pas bien d'accord Centre eux* Ncc inter Consuies quir 
r dem ipfos fatis conveniebat. Liv. 

• Les Stoïciens conviennent jvvec les Peripateticiens dans les 

chofes , mais ils différent dans les paroles. Stoici cùin , 
" Peripacetiçis re concinere videntur ,,verbis diferëpanÈ. 
""Quint. '.■■' ' •;■, '•'.,;■ ■'"•!■■■■■ .■'% ■'.. \' : - 

• On convient. du fait. De faâ:û conyènit.; Cic. . Fadvjm 

convenit. Auth. ad Heren. ^ 

' Vïus convenez avec lui dans cequevpus' dites.. Gongruit 
'- fermo- cib_ cum ilio.- Gonvétiiunt utriufqùe verba. 

"■ fi*"*- " ■•"''■ ■— *■■';.'"'■;*'"■ ' : --' *';■..:■ 

Les avis conviennes. Convcniiint in ujiunï fsntcfltiS; 

■•Liv. ■■ . ■ • ' s '. ' ■ -- -" ■ '.'' ""'• ;. ._ 

Tout le monde convient de cela. Confe_fus ; in co, tflr 
mortaHtUn. Pli». ■;., ,,'î -, ^ ; -'. : . : ' '"'-,„, 

iiosis né convenom point enfemble \ Nous fommti de. diffé- 
. rensfentimens.- Difeonvënk inter me & te. Hor 
CoNvïiNrR , [S'iticerder" ") Convenue. Congruere. Cicer. 
Ter. •* On convient du lieu , du. tempst Tempas Si lo- 
cus convenir. Liv. ' { ; 

On étoit convenu de la paix à ces condi'ior.s. In-eas con- 
'■{: ditiones-pax conveneiat. Liv. __ ^_ 

«. •' . .. Convenu" 7 ■ 
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G-owimn f {Eftre fortable ou convenable \bienfenni.^ 
Convcmre. Congruere. Quadrare , '.( quadro , as , aVi v 
quadrature ) n. conducêrç ,yv( qui ne fe dit qiïk la 
troifieme perfonne. ) Cic. Hor. 
Le travail ne convient point a nôtre âge. Aliénus ab aftate 
noftrâ labôr.' 

Cet» ne convient point au fagc. Id alienum à fapiente." 
' Ctc* Il convient a un jeune homme ^étudier. LA ado- 
Iefccntis ftudere. (eit imperfonnel avec un génitif de la 
. pirfonne. ).. - ' 

il ne convient priât à une même personne d'avoir du mé- 
pris pour Partent, '&> en même temps de la cupidité. CU. 
': de.rc non viderur tn eUndem & contemtus .pecuniœ , & 
' cupîditatis. Quint. 
'.. Convenir fc die inmerfonnellement.pôur Il faut,' il eft à 
propos, comme II, convient faire pure- de n os, tiens -à ceux 
qui font pauvres* Convenir.™ opiiseft de fe noftrâ fa- 
miliari indigenribus impertiri. Impcrtiendum eft ali, 
quid de re noitrâ. Cic. ' 

// convienTàéduire la dépenfe. Oportet fumtus'dcducere. 
Crc. "* — - 

CONVENU , m. coNvENÙe , f. part. pafT. convenais , a, 
um. comme Pax con venta. ■ Saluft. Une paix dont on eft 
convenu. ". 

Ils font convenu rentre eux de cette affaire. De hac re in- 
. ter il!os convenu. Cic. 
CONVE.NT , Voyez, couver ti 

CONYENTïeULE , fubftantif niafculin îfo» prononce 
convamiculé. [ Petite affimblêe. ] conpili^ùlum . i 
ii. Vlauf. ■'■■■■■■ ' " e _ ' 

CONVENTION y f. f. on prononce convantion. (Accord 
pacte-, traité , ] Conventum. Patfum , i , n. Paftio , 
oins , f. Cic. conventio , ônis , f..( eft d'Ulpié'n. ) * 
conventus , ûs , m, eft pris en cette figmftcation à l'abla- 
• tif dans Citer on. 

Faire. une convention avec quelqu'un. Cum aliquo pacifeî, 

f paciicor , -paicilccris , paçrus fum. ) dep. cum aliquo 

padtionem façerc ou confierre , f facio , f'acis , feci , 

fatfum : corfficio , fïcis , fFcï , fc&um. ) ou conflare, 

( -flp , as , avi , arum. ) acï. Cic. * Garder , obfer-ver 

les conventions. Pafta fervare. Convenus ftare. Ctc. ... 

C^nventlons matrimoniales. Nuptiales padtiones , gen. 

.nuptialium paetionum , f. pi. Sponfalitia? conventio- 

nés -, gen. fponfaiitiamm conventionum, £ pi. chez, les 

- J'trifc enfuit es. 

Cette femme s' eft- tenue à fes conventions matrimoniales, 
Stetir illa mulier pactionibus nuptialibus. 
CONVENTUEL , m. ccnventuei-xe , f. on .prononcé 
. convantuel. [-«g/* appartient au couvent] ' c'cenobitïcus,- 
a-, um. 

CON VER'S, m. converse , f, [ Trere lai, ou Sœur qui fort 
dans les couvents. J Frater fariiûlans, gen. fratris famu- 
lantis i, m. *'On dira de 'mime Sotoi famulans pouf, une 
Sœur converfe. " : 

t Ce mot vient du Latin Cmierfi-j paref que c'étoit autrefois des 
perionnt* 'duaioadc , qui le r^tïroient dans les Monaftctes. f bur 
y titre pénitence en fèrvant les autres. Quelques Auteurs les ont 

j!g. i n »»t^ Fratres 6n> fejari > _parc«.qu.Hs lailibient croître leur bar- 

l> «, ce qui ie pratique encore par jui les Picks Lazaiilles , Se 
chez les Chartreux ; 

OONyERSATION, C. F. [ Entretien familier qu'on a avec 

r . fis amis da^s les vi fîtes & dans lespre-minadës. conver- 

îatio , pnis , f. ii«i»;. côlloquium, il , n. eonfabula- 

no , onis, f. coilocùtio. CongrefliOj onis , f Sc'rmo, 

"" m. cic* ■ ■ ■•"'•■ ' '...■ : -. 
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cundicas , Se tantus iennonis lepor, illùm ut aud'ire ne- 
minerh taedeat. 
Entrer en convtrffition avec quelqu'un. Vciiirccum aliquo 
in collocuttorïèm. Auth. ad Heren. In alicujus ■corWrck 
' futti, colloquiumque fenire. àjc. 

Donner ou fournir matière de converfat ion. Sercre. collo- 
. quia cum aliquo. Liv. 
'Cette nouvelle faifoit le fujet de toutes les ccnverfat'ionr - 
.de la ville. Una in tori civitate fabula erat. Petr. ' . 
Faire converfation avec un ami , s'entretenir avec lui. 
■ ConfabtilaEi cum aliquo , (fabulor ,-atis , atus fum. } 
.. dep„ SermonçiTi haberc cum ali'quo.Colloqui cum ali- 
qiia ,.( iôquor-, loquetis , locutuaffim. ; dcp. . ' 
' Se- mêler 'dans -la cotivtrfation. -Ittimiicerc fe colloqijiis, 
Liv. ' .. ... ..■_..„. ;■ ■•'-: •• ' r ;_ • ■ ■ . - 

Chenher niatiére ii cmverjation. Qua-rèçe Sermônem. 


ter. 


onis 


W» homme d'une grande converfttion. Amœnirfimi fcï- 
monis homo.* '(Le contraire */? Homo amari fermonis. 
Hor. Qui \ a la converfation dtfogr Cible, .- ) 

'-•»■ me converfation fi douce (F fi charmante , qu'on ne 
^nnuye jamais d* i'm endr». Tan ta ett iu hom me ju- 


Nôtre converfation fut fur divers fujet s ou porta fur divtn 

fujets. Inciderùnt nobis varii fermoncs. Cat. 
La converfation venant a languir \-\}\>\ fngetfermo T.r.- 
Gùm moritur fèrmo. Cic. 

CONVERGER, V. n. [ Vivre, parlant familièrement avec 
quelqu'un. ] Uti aliquo familiariter', { utor , uteris-, 
ufusfum. ) dcp, Cic, Cum aliquo vive; e familiariter Se 
colloque 

îlne converfe qu'avec fes lirves. Libris delcûatur. Cic. • 
CONVERSION , f. f. [Trdnfmutation , changement M 
quelque être. ] Converfio. Mutatio., Tianfrautatio , 
onis , F. Çic. 
Conversion fe dit daris la Morale pour un changement 
de vie. Vitae ou morum mutatioo» commutatio', onis > 
f. Cic. Morum emendatio , ônis f. Cic 
Conversion à la foy. Ab inanium Deorum cultu ad pro- 

bam fidem traniitus , ûs , m. 
CONVERTIR, V. adt. [ Tranfmuer , faire changer de na- 
ture à quelque corps. \ Aliquid in aliud co«vertere , 
( verto , vertis , vern , v<;rfum. ) Cic, Tranfmutare-, 
f niyto , as , avi' , atum. ) aéï. sac. Lucr. Transforma- 
rff. .aft.- ace. Quint. '^Z> 

Lors que les vapeurs de ia terre fe feront converties en 
nuées. Cùm in nubem Icinduecint ttitx anhelitus» 
Cic. ' . \ 

L'iau de-lamerfe convertit en ftl. Aqua maris abit in fa- 
lem. Plin. 
, Le feu convertit le bois en cendres Lignum ..igné vertitujc 

in cincres. 
•On dit en. ce fens fîgurément , Tous vos grands Hejfein» 
i fe f ont convertis en fumée £5* en cendres. Ingentia tua 
conh'lia > infumum & cineiem abierunt i ou ad «ihi- 
ltirrj reç?derunt. Cic * ";''-■., "' • 

CoNyRKTiR fe dit figurément- en chofes morales, pour 
dire Remettre les dévoyez dans la bonne voye , leur fai- 
re changer de mœurs Vf de freawre. Alicujus'mores mu^ 
tare o» immutare , ( mûto, as-, avi , atum, ) Ter. Cic. 
Aliquem ècrorruptis moribusad rmendatiorem vitam 
traducere , ( dûco , diicis, duxi , ducl-um. ) Ad bonam 
. •• frugem aliquem redujccire , eu revocare, ( vôeo , as * 
avi , atum. j &€t.- - , • 

,Se convertir > [ ggitterfes vues ,fe corriger. ] Ad bo- 
nam frugem fe rccipçre , ( cipio, cïpis, cëpi, ceptum. ) 
. Cic.. Immutare fe. ■ pfaut, v » • 

Convertir un Payen 1à,la vraye foy. Ad Dei eultum'&r 

lidem àhqucm revocare, 
.Convertir un hérétiqite, [lui faire qtfit/erfej erreurs fj*. .: 
. le ramener dans le fin de l'Eglife. j iPravis cpUuoni'bus 

imbHtum Catholica? Religioni ïeftituere , ( tuo , tuis 
., tur , tïïturm ) acl:. , »"•''.' 

Se convertir .[parlant d'un Payen , quitter le culte det ■ 1 
{ idole s fw r_«mb-ajjïr_ la Jkdigio n de Jefus-Chrift.] Repi?~ 
' ..' : - • ! :A?a ; a • 
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N pudiato falforum. Numinum cuîru Chrifto nomcn da- 
te ace. Abjeclis gentil iumerroribus ad Chriftianam fi- 
dcm tranlire , ( tian(eo , trahfis , tranh'vi er tranfîi , 
. transïtum. ) ncut.-Chriftianam fîdem ample&i. Rejec T 
to fabuloforum Deprum c-ulru ChriiTo fc mancipare , 
(i mancfpb , as , avi , atum. ) -on fe âddiccrëy(addïco , 
dïcis , dixi , dicT-um. ) a£r. 
Se çoNVi-KTiR , [ parlant d'un Hérétique. ] Perverfas hae- 
rcticomm opiniones repudiarc ou rejiccre oit deponcrcV 
( rcpudio, as, àvi, atum : rejicio , jïci's; jêci, je£tum : 
depônq, pônis , pofui , pofïrurn. ) acVacc. •'. 
CONVEXE , adje£c. m. & i. [ Variant de la fiurface: ex- 
, térifure à' un corps./] Gibbus ^iBW, Ce If. ..conrexûs ,. 

a , um, Virg.- '[. ... _!i_^ • — : — ■±jl;__^:. 

Le cranede- l'homme efl concave par dedans-, €5* convexe 
par dehors. Calvaria hominisex interipri parte conelyà, 
extrinfccùs gibba. Celf. • ' ./ 

CONVEXITE, fubft. f.'t Superficie extérieure d'un globe. y 
Exterior globi fuperficies, £e»i?. exterions.globifupcr- 
fitici , f . ' '"' ''■■ '•" 

CONVICTION , f. f. [ Vreuve claire e* évidente d'Une 
vérité qu'on ai oit dentée. J A lieu jus ret inexpugnabilis 
piobntio , genit. inexpugnabilis .grobationis, f. Suint. 
CcrtifTimum argumentum , i , n. Cic.f 
CONVIÉ, m. conviée, f. [ Celui ou celle qui efl convié 
ou invité a quelque repas. ] conviva, x, com gcn. Cic. 
Vlaut. * Invitatus. Vocatus , a, um. ( ad cœriam ou 
ad epulas. ) cic. - ' . ; 

CONVIER. , V. acr. [ Inviter à quelque repas.] Invitâte 
ou vqcare aliqucm ad cp(î!as ou ad ccenam. , ( o , as , 
r.vi , atum. ) ad. Cic. Ter. 
Il ma convié d'aller manger chez. lui. Me mvitavit dô- 
mum ad prandium. Cic. Mcconvivam vocavit. Vlaut. 
Je veus convie de venir demeurer chez Moi. Invïto te 
tedlo ac domo meâ. Çic. Invïto te in hofpitium , ou 
hoïpirio. Liv. . ' 

Celui qui convie ou qui prie un autre à manger. Convi- 
vator. , oris , rh. Liv. Vocâtor , oris , m. Mart, • 
Convikr , f_ Exciter , animer quelqu'un a une ehefe. ] In- 
""* vitarc ou excitare aliqucm ad ajiquid. Cic. 

CONVIVE , adj. m. & i. car on dit va convive , ©* une 

convive , [ qui mange avec un autre. ] conviva , x , 

com. gen. Cic. conviclor, oris > m. contubernâlfs , is, 

m. &"f. • f . 

f Ce dernier mot eft pris figurément de la guerre , où pluficurs 

foUats font ifharnbriX Se mangent & boivent enfe.T,blet> ] " 
CONVOCATION , fubft. f. f L'atticn de convoquer une 

affemblée. ] Convocatto , onis , f. Cic. 
CONVOI , Voyez. CoNvoy. 

CONVOITER, V. z&. [ Défirer ardemment U lien d'*u- 
truy. ] Concupifccre , ( cup'ifco , cupifeis , cupivi , eu- 
pltftm . ) ail. ace, Cicer . Alicujus rci cupiditatc tçncri , 
{• tftieor , terierfs , tentas (a m. ) palT, ou flagrarc ou ar- 
dere , ( flagro , as , avi , atum : ardeo , ârdes ,arîi, 

arlunv_J.neuç_.5:.Appetcte. Expctere, ( pêto, pêtis , pç- 

ti' ", petitum. ) acTr. ace. . Cic. 
CONVOITEUX , itiafculin. Convoiteuse , fem. adj. 
mot qui eft vieux dans la langue , [ péjireux d'une. 
chofe. j'Rei alicujus cupïdus , a , um. Appêtens , entis , i 
crhn. gcn. 
[ Cej tivors font au Comparatif Cupidior & hoc cvpidius, ïApfeten- 
tior. & hoc appeteHtiut ; Et. a» Supêritftif Cufidijftmus , +Apptt e 'miJ- 
\j\y>iui,,a , um, Cic Salu'ft. ] .-•' ^^« 

CONVOITISE , f. f [ Défit, : concufifcence. ] cupïditae ,' 

Iti^ , f. cupïdo , dïnis , f. Cit. Appctentia., *'■> f. Fit». 

: Appctitio , onis , f. Appetïtus , ûs , m.' Cic. „ 

Commander à fies convoitises. Imperare «upididttibus.Cif. 

Refponfâre cupidinibus. Hàr. " ; , 

* CONVOLER , V. neuc, qui ne fe dit cju'cn cette phraft, 


.-. C. o-N '■■;- .:.... 
; Convoies en : fiec3ftdes noces. Se in altéras .nuptia's conj îcc- 

ne. Ter. Secundo nuberey parlant d'une femme . Secundo 

ducere uxorem, parlant A y un homme qui fé remarie peut 

l* féconde fois ^ _ '[ 
CONVOQUER", V. ad. [. Mander , affemhler 3 faire ■ ve- 

_ nir. ] Voçàre. Convocarc, ( voço, as, ;àVi, ;>tum. ) In- 

dicere, ( dàco, dfeis, dixi,diclum.) acî. ace. Cïc'.Ç&f. 
Convoquer Us ifiats. Indicere conventus. Liv. 
îl convoquâtes EJlats e» armes, Ordincs atmatos indi- 
'. ;xit;c*/. : T,-y .:.■:.., V'"^"' 

CONVOY v; C. rh. -;f Compagnie qu'on fait par fonnéur à,- 
■i quelqu'un, efeorte qu'on luy . dorme pour feur été. TCoriïi- 
; tarus , ûs , rn. CiV. ■:•'•':.•' 

•f"Ce mot avoit autrefois une grande çteuduë , maintenant ilift 

renfermé en ces deux fîgnirications ] 
Convoy d'argent y de vivres , de munitions , [fe dit lors 
"^qu'on les fait accompagner par un corps de gens de guerre, 

pour lés défendre des infinités des ennemis .]Commeâtus , 
. Û3 : , m. CtfiPlaut. 
Couper les convois ^ux ennemis. Interclùdere hofrescom- 

meatibus. C^/S * Les empêcher. Interclùdere inimicis 

commeatuiri. Vlaut. 
Surprendre les convois des ennemis. Hqftium cortimeatus 

intéreipere. Csf. 
CoNyov d'argent. Argentarius corhmeatus , genit. argpa- 

tàrii ccimmeatus , m. Vlaut. 
Convoy d'enterrement , f c'efi la compagnie de ceux qui 

affifient a un enterrement. ] l'anus, genit. funèris, i\cut. 

Exequùc , arum i, f. pi. Ter. 
accompagner un convoy. Cclcbrarc excquias ou funcra. 

Exèquias cohoneftare, Cic ou ducere. Vlin. 
CONVOYER , V. a£t.[ Accompagner par honneur ou peur 

yè»me.]Comitari,(ïtor, aris, atus fum. ) dep. acç. Dc^ 

ducere, ( dûco,dîicis,duxi,du(Srum. ) aclr.acci CjV., 
f Ce mot ert d'un rare ulaje dans la langue, & vient de Con-Jtif„ 

Comhttri per xi.vm. ] 

CONVULSIF , m. Convulsive, f. àdj. terme de Médeci- 
ne [Qui caufe des convut fions. & des retiremens de nerf.] 

Convurius , a , um, Vlin.,* Un poux cenvulfif. l 5 ulfus 

cohvuilus , genit. pukûs convulfi , mafe. 
Mouvement convulfiif. Motus, qui ncrvoruïn coiivutfîor.e 

cietur. 
CONVULSION , 'fubftantif féminin , terme, àc Mcdc- x 

cine. [ Retircment des nerfs ou des mufcles. ] Con- 
; vullîp , onis , f. Plin. Diftentio. Contiadio > onis , f. 

Celf Min. ' J 

COOPJÉRATEUR , f. m..'[ Agent naturel ou fumatttrel , 

qui agit ayee un autre. ] Simut agens , entis , onui. 

gcn. Cic. : . ' 
COOPÉRATION, f. f. [ AClion de deux agents y qui 

contribuent à un même effet; \ Mutuac opera; collatio, 

onis i'f. Opéra coîîata , x , f. 
COOPERER, V. n. [ Joindre fin ailhn a celle d'un autre, 

pour produite quelque effet. ] Simul agerc, ( ago, agis , 

egi , aâum. ) ou operari , ( op^ror , aris , atus fum. ) |. 

dep. Mutuam operam ad aliquidconfeire , ( cpnfcro , 

cbnfers , contûli y collâtum. ) a<ft. Cic. 
' COPEAU \ f. m. on prononce copau» [ Menu bois qu'on re- 

tranche er qu'm rogne d'une grande pièce. ] Afsula , *> 

f. Plin. Çalamentuni , i , n. Col,. 
ÇQPlE , f. f. [ Minute , brouillon ou premier projet d'un 

àfte qu'on dreffe Csr qu'on met au net. ] Exeniplum , 
- i , n. Exemplar , aris , n. Defcriptio , onis , t. Cic. 

ApogrSphum , phi , n. 
[ Ce de.nier mot eft Grec, & il eft dansCiceron écrit en S' 1 ??.' , . 

Pline s'en eft fervi pour exprimer la Copie d'un tableau , ma«i 
*• it lui a donné la terminaifon Grecque , liu'ys tabnU exo»}^ » 

quod ?pographon vot'anti J ** . 

Prendre copie par les mains d'un gréfier. Àh adis defen- 

ptum auferxe. Ab aciuario deferibere aliquid. 


Vn écrit dont on afait plufieurs copies. Scriprum pluribus 

. excmplis. .Ovid. _ : • ; : •■ 

liai donné à Titius la copie de cette fignatitre'y mais pour 

■ les originaux > je les donnerai à porter à Nivîus. Exem- 

.■.'plaf"'hujûs chirographi Titio dedi , ipfa çkirogrâpha 
N"«:vio dal>o perrercHda. O'fi 

Copie j Ce dit âuiTi [de l'imitation qu'on- fait d'un ori- 
ginal , (S fe dit particulièrement des tableaux , des def- 
feins ,■ £?■ des ouvrages de littérature. } Exemplùnv, i > 
n, exempter , .aris , ri. Cicï .>'•-.• .'.;.' 

Copie-" en tenues de Libraires & d'Imprimeurs , [cfi le 
manuferit & l'original d'.tw livre pour imprimer. ] Def- 
crip.tio & imago operis alicujus, g éni't '. deferipuonis & 
imaginis operis alicujus, £ Dcfcriptum opus ; genit. 
dc-frripti' opéris , n. 

COPIÉ , m. copiée , f- part. palT. Defcr-iptus-,-a-,-um..- 
Cu. Voyez, .copier. 

COPIER , V. ad. [ Tranfcrire un aile , un livre, un dif- 

■ cours y en faire un double ] Adum ou librum deferibe- 
re eu exfenbere ou tranferiberc, ( feribo, fenbis, fcripfi,. 
icriptum. ) aét. Cic. 

Cor ibr , [ Imiter r prendre pour pztr on. ] comme Copier 

■ uti t.ùlcau fut ■ u,t 'autre. . Tabulam ahqiiam pingendo 
imitai i,.( imïtor , ans , atus fum. ) dep. Pi dura m a!i- 
cpiam ex altcïà exynimcre , ( primo , pr'fmis , prciîi , 
prcillrin. ) ad, Exgingere , ( pingo , pingis , pihxi , 
pidum. ) ad. ace. 

Copier- , fignifie auifi Contrefaire les manières , les gefles 

".' d' une perfotme pour la rendre ridicule. Exprimera ou 

■reddere aliquem , on agendi modos , (reddo, red- 

dis", redduli , rcddïnim.J ad. Cic. Voyez, CoNïRE- 

SAIRE. -; 

COPIEUX , mafcuiin. Copieuse , féminin adjed: [ -giti 

• efi abondant ] Copiofus , a , um. Abundans , ancis% 

omn. gcn. AfHusns,' entis > omn. gen. Uber , gen. ubc- 

ris , omn. gcn. , , 

[ Ces ad-;sftifs om Ums drgrc2 de Compara ifon^î car on dit Co 

fiofioy £■ hoc cajÀùilus , ^tbimdam.cr, ,y IJ'-C a'tUa'à---nt -in , ./tffltm» 7 

ttor p- hcç ûffluemiits , abtricr £> bac i.iif.us , &*au Superlatif 

'e^ïïpjfmus , vVi., kiintijfimus , AfLe..itjf.Kus ^.XlUmmu , " , 

tfm. Cic. &c 1 . «" ' 

.COPIEUSEMENT, adv. [.Abondamment.] Gopiosè. 
Abundantcr. Afducntcr. Copiofiiis. Abundanuùs.. Af-_ 
ilueritiùs. Copioiîilïmè.. AbundantiiTimè: Ubcitimè;. 
adv. Cic ' : ■',■''■ 

COKSTE, f. m. [ Qt'i décrit une lettre , .&c'.] Librarius , 
ii , m. Cic. Anrigrapharii:s , ii , m.. l'Un. 

Copiste , [, Qui nè'fuii ai:e copier un tableau. ] hniuior, 
oris , m. Virg. 

Copiste , [ Qui copie le; ouvrages d'autruy Ç*r fe les attri- 
bue. ] Plagianus , ii , m. . 

COrPliNHAGU.E-, [ Ville de l'ifie de ZecUmd , V .Capi- 
tale du lioyajtme-de D.tnnemarch. ~] Pjfafnia , X , t. 

COPE T LATIF.*m. Copulat-ive , (cm. adj. [Ouifertà 
lin: ] Copulàns , antis , omn. gen; connexivus , a , 
u;n. Aul-Gel. 

COQ^ , f. m. [Oifeau domeflijuc ,. qui ejl-letnàle d'une 
— -J ! o/.-/e-]-Gàlms-rH-m-- -Gallus gallinacens . i, m. Cic. 

[ Quelqucs-un; ôciivent C-c, d'autres dej ; k plus.yami nombre 
ert pour Coq. ] • '■' 

'Coç>_d' Ir.de. Gallus Indiens , i , m. 
Cocl^ Paroijfe fignilk au figuré, Le premier , le plus cen- 
fiderable d'un village , Vici aies , gen- aïïtis , m. C'ejl 
le coq dri village , pour dire Le premier , le plus conji- 
derable du village. 

1 Lcrs que le mot Mes , efl mis'feul ii fignifie ordinairement un 
oi-fènu ; Horace a;>pîile V^iius ie Priiue du poë:»c Epique , 
t.jtimii c.uftiaii t'.'.a. ] "'.-.' 

Coq, a l'àsne ,J. mafcuiin. [ Un propos rompu ,- dont la 
jiw.fr n'a ■■ Aucun- rapport au iommsn.ccmini ,, eçrim: 


...'.c;oq.- •■■■ ■;:.;■ -. v\ 

. fi quelqu'un pArlant.de fin coq, venait tout à un coup' a 
parler' dejon afne , dont il tt'èjt pasqueftion..'] Scrm'b à- 

propofito aliSnus > gen. fermonis à propofeo aheur ,- 

m. Cic. . " ^ ,•'."' 

Faire un teq a l'dfne. Aliqùid alienum ab re propofîtà 

dicere. Àb unâ rc aliam toto generc diveriàm! ' fermor 

ncm transfore. • - . - 

Vous faites un coq a l'âne. Quae dicis , nec capù: , nec 

pedçs habent. Cî.y 
Du coq_[ Herbe Cofhis , r ,.(. coftum , i , n. * On fait ac- 
corder avec l'Adjeéiif Hortenfo & hoc borteufe: ) 
COQUE , f. f. [ Eccrce dure d'une noix yti,'un œuf. &c. ] 

Pucâmçn , mïms , n. Cic. Tcfta y x , f. Haut. 
Ccqpe de limaçon. Cochleae tefta. Col * De ver à foye. 

Bombycis tunïca , x , f. 
Des c curs k la r<?tte , [ qu'on avale tout d'un coup. ] 'G va 

forbilia , gen. ovorum iorbilium , h. pi. Cclf.-- 
COQUELICOT, f.'m. [Fleur rouge en fsrme.de pavot 

fimple r qui croift dans les bleds ,- on l'appelle autrement 

Poncf.au. ] 'Papa ver erratïcum, gtn. papavens erraaci, 
'n. Papa ver rubrum , n. Fltn. 
(■ Quelquci- uns écrivent Coquelicrc, & d'autres CoqveUcq ]■ 
^COQUELÛURDE ,{'.£. [ Efpece de plante qu'a?: *:pclU 

en Latin. ] Anémone , es-, f. 
COQUELUCHE ., {'. i'. [ (Jros rhume'. ] s Cùcullatus mor- 

bus , i , m. .,....-. 

CGQUELUCHON, f. m. [ Froc à i' vf âge des Moines y 

dont ils couvrent leurs tètes. J Cuculus oh Cucullus , i >. 

m. Juv. 
COQUEMAR , f. m. t Vtencile de cuifmé fait de terre du* 

de Metail. ] : Cucûma , Je,, h. Mari. 
COQUERELLES,' Cf. [ Ffpece de SoUtnumfait comme des- 

beurfes, qui renferment un grain rouge de la grojjeurd'un 

anis de Verdun. ] Halicaeabum , i, n. ■'- 

COQUET , f. mafe. [ 'Su i. efi galant ,-£?* qui cherche à- 

fe faire aimer des Dames, par des galanteries CT des 

douceurs.] Qui païpationibus & blandidicis: dîdis^ 

ou ama^onis leanonibusj procat mulkres omnes. Pro-' 

eus , ci l m. ■ . 

COQUETE, Cf,[Dam<rjqui tâche de gagner ■ les hommes 

par fies- c.jféteries. J Oculis & bianditiis venans .yiros , 

gen. ven antis jê-xc-E-^tecba , a; , f . Th&d. Q peiilece- 

bris-5c Icnociniis fuis urct ire adolefcentes'ih fuiamo- 
■:■'■ rem tendre. Aîtiatoriisblàndimcntis. dédira, aï, f. Pro- 

corum amans ,. antis ,£ 
COvijJETER, V. ir.-K ad. [ Se plaire à cajoler les dames* 
'"faire L'amour en à iv tt s mdreits.~] «lande mulienbus 

palpari , ( por ; a-vis , atus fum. ) dep. Vlnttt. O^nes 

procare mulierc? bianditiis; ad. ace. 
[ Mot ïamiil.r. "j "■ 
CooiJETtR , [pariant des dames. ] Oculis aclenocinus. 

fuis venari.viros. : dep. Vh&d. 
COQ.UETERIE ?C f. [Ajfeciaiiyi deplaire,dtfein de fe 

faire aimer. ) Lenôcm mm , il >• n. Fiant. Amatoria 

blandimcnra: , orum , n. pi: 
COQUETIER-, f. m. [Marchand qui\am*r:i h.Vzrïs des 

œufs en coque- £5* du beurre.] Qui ova & buty.rum dvfert- 

( Lutetiam ) q'aadnipedante cantbcrio. 
f Ces derniers mots font -de Plaute , parlant des ChafTcs- 

u aréc. ] 
-Coquetier , [ Petit vafe frvant a table, pour mettre un 
, -cèufà 'la coque. ] Cochleâre, aris , n. ?etr. 
COQUILLAGE, f. m. terme colledif. [ Toiffons t efi ace z, 

touvttts d'une écaille dure-® 1 tuce d'une pi te e . ] Coii* 

chylia, iorum,-n pi. Cic.*' Tefta ',x. f. ( a* fingu lier 

d^ns Horace pour le Coquillage. 
COQUILLE, Ci. \i Cowvtmtre.it quelques poifibm. ] 

Concha y x , f . Cic, 
Cootuiis à, 'uwf. Oyi piuâiuen ^ ïnis , ; neut. Oyï <ow 
. - " r . "A-a-a i]-. 
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" texjitYcis , f. Plin: Tcfta , ae yf.Plai#.*_Cçquille.&un 
u Itiuaton, Tcïïa limâcis. Haut, "** '""■' ~--'~ 

On dit proverbialement, liftait bien vendre fes coquilles, 
Il /fait faire valoir fes coquilles. Sua vel minima qux- 
v xjuc optimè vendit e« venditat. "''■'■' ; 

A qui vendez.-vous vos coquilles, à 'des pèlerins ? à ceux 
qui reviennent de S. Michel , [fe dit aux vendeurs, 
■qui croyent que les acheteurs neconnoijfentpaslajufie 
valeur des chofes. ] Ad pdpulum phalëras , { onfous r 
entend dus ? ) Phaleratis di<lis vis nos ducerc } Ter. 
[ Exprefllon populaire. ] " " 

COQUIN , m. coquine . F. adj. terme •injurieux** qtt't» 
dit» à toutes fortes de petites gens + qui mènent une vie 
libertine , friponne, fainéante. , qui n'ont aucun fenti- 
ment d'honneur. ] Men diais , ci , m. pour un hom me ; 
(jr Mendïca., x, F. pour une femme *Jvlendicabulum 
i , n. Vile ai; nequiilîmum caput , gen. viiis ac neqaif- 
limi capitts , n. Haut. *" Homo impuriuunus Plaut. 
four dire un coquin. Malier impiiriifima „ pour dire une 
coquine, 
[ M Du Cange dit que dans la bfcfTe.Latinité on a appel\é.Coceio- 
ncs, les Vagabonds Se {es Filoux qui hantent les faites , pour 
dérober & toupet les bourfes,- ] 
C°cl"in Te difaiïiïi [ d'un poltron , d'un homme qui fait 
quelque action lâche & infâme. J Propudiôfus , a , um. 
Infamis & hoc-inFame* àdj. g en. is , Plaut. 
Je veux être le plus grand Coquin du monde , fi je ne lui 
arrache aujourd'hui les yeux, ^jpn'ego <homo tripbôli 
mm , ni illi ëxturbb ocdlcp. Plaut. 
Pn A-PPEJ.L* zu^i JJnevW^roipfine , un meftier coquin , 
{ un certain genre de' vie , de, profejjton peu honnête , 
plein de libertinage ts" de fainéantïfe , qui attache telle- 
ment qu'on ne s'en peut défaire. ) Defidiofa & pfopudio- 
fa vita , x , F. 
Coqtun , [ Sorte de ver qui s'enveloppe dans les feuilles 
de vigne. ] Corîvolvolus , i , m. Plin. t 

COQUINERIE , f. F. [ AoTionlàche & malhonnête. ] In- 
dignuin fecïnus , gen. indigni Facinôris , o. Ter, Actio 
turpis & indigna libero Domine , f. 
COQUIN AILLE, f. f. mot de mépris , [pour exprimer 
une troupe de gens infâmes f? de néant, jj Canes , gen. ' 
eanum , ta. pi. Plaut. JViliflima capita,£<w. viliflîmo:. 
tum cayirum , n. pli 
ÇOQUIOLE 1 , Fi". [ Herbe qui vient parmi Çorge.]ïc(fà- 

■ca , x , F. JEçrilopS , ôpis , F. Plin. 
COR , ou Corps , i. m. [Cuir épaijfi (F formé en Câlus , 
durillon. ] Clavus j vi , m. Gemurfe , x , £ Celf. Tlin. 
Cor, f Trompette de rhefffeur; instrument de cuivre, tourné '■ 
en demi cercle. ] .Venatorium cornu,' gen. venatorii 
cornu , n. * { Cornu, eft indéclinable aufingulier, mais 
ilfe dêdineau plurier Cotfiua, uum , ibus. ) 
Ox djt Donner du cor , fonntf du cor. Cornu cancre , 

(cornu a V ablatif, j Sonare magna comua. Jfor. 
fiuifonne duçpr. Cornïcen , cïnis , m. Juv. 
Cor de berge r,. Paftoris buccïna , as-, f. Var. 
Cn dit proverbialement , Chercher quelqu'un k cor ©*"i 
c- ry- -, pour dire , Paire toute la diligente pojfble pour le 


chercher. Omni diligcntiâ quaarcre aliquem. Omnibus 

.vefrigti^ indagarc. Cic. •< 

Cors de tète de cerf , c'eil-i-dire , Les branches de fon bois 

on de fis cornes, Commun cervinorum ran\ûii , orum , 

m. pi. Rami , prum , m. ph Soli», Plift.' 
COR AL , ou Corail ,.J". m. £ Plante maritime qui croit 

au fond de la mer. Qn -dit au plurier- des cou aux. J 

ÇuraUiim. Cpraliuir^ CoraHum , i J- n. Plin. 
[Les Anciens l'appellent * org*m* ai-f parce qu'ils croyaient 

qu'il !c pctiho|t àl'air, eomme les chofes à ta veut de (a icte 
". de*MéJu(è J r 

ÇORALIN , m. cor aune , F. t.Qiii a la. couleur ou la 
■■ vertu ducoraï. } CoxalUnus , a , um. " • „ ; 


COR 
CORALft»IE , fûbllantif Féminin. [ Efreee de mottffemx. 
Tine-y^u'on trouve attachée du cor al. j .Mufcus marïuus, 

i , 'm. , "" " " '" " ----- - - - _. 

CORBEAU , f. >m. on prononce corbau.. î Oifeau d'un plu- 

"**&' fort noir , qui vit Je charogne. ^iZozvus , vi , m. 

Cic. Corax , âcis , m. Salin. 
De-corbeau. Corâcïnus , a , um. Vitr. * ( Corvinus , \ 

um. , doit itre fufpe£L) 
Corbeau, [Afodillon ou mutuli pour foùtenir le bout d'une 

poutre , en Architecture. J^rtutûlus,, i , m. Vitr. Inter- 

penftva , orum , n. pi. vitr. 
Corbeau., £. Homme qui dans un temps de contagion vient 
■ airier les maifans infectées de pejle , ©* qui enterre la 

peftiferex.. 3 ;Vc(piHo , Ônis , m. Mort. Sandapilarius , 

ii, m. Sidonl Apoll. 
CORBEIL , [ Ville de l'IJle de France ,/ur la Seine. ] Cor- 

bolium , ii /n. JosSdum , dt , n. * 

CORBEILLE , CF. [ Sorte de panier jtofier. ] Corbis , is, 

Cic. 
i Ce mot eft Mafculin, félon Frifcienj mais ileft plus otdinaite- 
mem Féminin dans Ciceron, Mejfiria Corbis- C'eft pourquoi Ca- 
per parlant des njots douteux veut que l'on dife hac Cobu au 

tcminin, & non pas hic Onbit. ) 

Corbeille de joncs. Scirpicûlus , i, m. Plaut, 
Petite corbeille. Côrbùlâ , x , F. Var. 

CORBIE ,;£ Ville de Picardie fur 'la rivière de Somme. ] 
Corbeia , x , F. 

CORBILLON , Cm.i Panier d'ojîet à mettre des oublies , 
4troit parle milieu, es" large far lis. deux extrémités, j 
Çorbula , ac , F. Var. 

CORBIN, Fubft. maf. [ §ui fignifiù'ç autrefois un Cor- 
beau. ] Gorvus, vi, m. * Êtou difbft aujft Corbiner, 
'pour dire DÉROBER , ( tirer ce qu'on peut attraper d'une 
tarcaffe , comme font les aarbeaux») Rapere & Furari. 
act. Cic. 

Bec de Corbim ou de Corbeau , [ à mettre a un bâton. ] 
Coracïnum roftrum , i , n. 

CORBINEURS , fubftantiF mafculin plnu. [ Gens qui 
trompent les autres ^par des louantes flatteufes. ] Pai- s 
patores , otuna , m. plur. 'plaut. Plani orum , «nafe. 
pi. Pefr. 

[ Mot vieux & hors d*ufage. ")' . 

CORCELET, Voyez, cor sEtF.r. r 

CORDAGE , FubftantiF mafculin. [ Tout appareil de cor- 
de qu* il faut pour un vaiffe au , pour un bâtiment , & 
pour un équipage de guetrs. ] Funium apparatus , tjs , 
m. Funcs , nium , ni. pL Rudentes , tum , m. plur. 
Cic. Virg. 

[ Ce dernier mot lé trouve flminin dans?laute, oux-n tralùt, 
r*ie»tvnf<mtdk: Mais Catijlle , Vùé'' c & ^ es autres s ' cn Vi- 
vent au malculin , le rapportant à f»nïi , comme à un ma 
gênerai. ] 

CORDE F. F. i Chanvre ou ftaffh tortillée. ] Funis , is , 
m. Rcftis ,'is , F, 
Tunis lérable être femLn.n dans Lucrèce, Aure* de cala iemfu 
funiiiaarvx ; mais C^uintilien aifurc que ce mot eu nufculm. 
> Rtftti, is t f Ce mot fait a l'Accufatit R Iiim 6atfl.e>*ç\\isii&-; 
té, «cà l'Ablatif Rtfie. J 

Corde d'une poulie. DuétafitiK Funis , m . Virg. 
Cordes , [ -SLui fufpendoient les engins pour la guerre. ] 

Tofmentorum libramenta , orum , n. pi. Tac. 
Petite corde. Tuniculus , i , m. refticiila , x , F. Var. 

Greffe corde à lever des fardeaux, Furiis. Rudcns, eatis, 

«JU Plaut, - 

Dan/tr fur la corde. Per extentura fiinem iie. Hor. Ex- 

tenti$ funibiis currçre. Seti. 
Danseur de cordes. Futiainbiilus , i , "m. Ter. Schcçno- >: 

bâtes, x , m. Juv. 
On dit proverbialement & figuténient , Av>ir deux 

tor,des à fon arc , Avptr divers moyens défaire 
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.' yé'ùjpr une affaire. Duplicité «ti, (utor, utcris > 

ufus fum. ) dc-p. Ter. 
_CoR0t à monter des infirumens de Mhfîqtie. Chorda , x, 
' <f. Fides , dïum ", f. pi, * ( 0» trouve aujfi Fidcs au fin- 
gulitr in céfens dans Perfe , da/u Horace cS" dans (Jvi-i 
de. ) Nervus , vi , m. Lie. 
Une lyre montée de fes cordes. Lyra servis inrcnta. Suint. 
L'union des cardes. Concordia nervorum. Suint . 
ils touchent les cordes de la main droite , çj' en pincent 
d'autres, de la gauche. Alios nervos dcxtrâ percutiunt, 
aiios lxvi trahunt. , " 

Les cordes réforment comme elles font touchées. Sonant ita 

in fidibus , ut à digitis fûnt puifi. Cit. 
Lieu où l'on apprend a jouer des infirumens a cordes, lu- 
dus fiJicinius , i., m. Vlaut. 
Corde ïîgntficaufîî Le fupplice , /.* potence , ( parce qu'on 
y étrangle les criminels avec une corde. ) Rcftis , is , £ 
Vlaut. Laqueus , quei , m. Cic i 

// a mérité la corde ou d'être pendu. Cruc'èm mcruit. 
Il fief a corde. Sibi exïcum exitialem parât. Cic. Suit 
aliquid capiti fuo. Ter. 
Il eft échappé de la corde ou du gibet. Evafit ex àliquo 

magno malo. 
il y va de la corde. Agitur de capitc. Cic. 
Mettre la corde au cou à un criminel. Sputi laqueûm în- 
jicere. Liv. * , , -,. . ■ 

Se mettre la corde au cou four s'étrangler, fe fendre. Col- 
lum in laquedm inferere. cic. 
i- Se mettre la corde au cou , Se je tt or dans quelque grand 
malheur. Evadcre in aliqùod magnum malum. I*r.; 
Induere le in laqueum. Sibi maximam malam cru- 
cem pararc ou ftruere. 
Un homme de fac £T de corde , [ Un pendard qui mérite 
d'être novj , enfermé dans un fac comme autrefois les 
Parricides à Rome , ou d'être pendu à un gibet. ] Furr 
cïfer , fêri , m. Scelerarus , i, m. Ter. Vlaut. 
Corde fp dit auflî à la paume ( de celle ■qui efi tendue au 
milieu d/i jeu. J Funis , is > m. """"' 
La baie a frisé la carde. Pila fttinxit funem. ^ 

On sf. sert de res mêmes phrafes en un (ens figuré pour 
Jirc qu*C7» homme a frisé -la corde > il a faillis à être 
cendamné, à perdre fin procès > à être ,pendu. Vix 
ex judicio evafit. Ciç* 
On d t encore figurément » Toucher là greffe tarde t 
( quand on parle d'une chofe qui touche vivement celui 
à qui on parle. Illud tangere quoi maxime cordi do- 
ict. Tangere ulcus. Ter. 

Il ne faut pas toucher cette corde là , pour dire, Il ne 

faut pas parler de cela. Ne rcfrïces obdudam cicatn- 

«m. Cit. * Noli movere camarinam , etenim prxftat 

non tangere. Erajme. 

[ Ce Proverbe vient d'un Lac en Sicile près de Syracufe, qui 

étoir fort pua nt j 
Corde de bois , [ certaine mefure de bois à brûler , quife 
■ mefuroit autrefois avec une torde. ] Ligni ftrues , gen. 

is , f. Vches , genit. is , f. Plin. 
-ON-AppEL-LE-fl!« bois-de corde y [ celui qui ft mefuroit 
avec une corde , /aujourd'hui dans une .membrure. ] 
Funale lignum , 'genit. fiinalis ligni , ncut. * (On 
trouve dans Suétone funalcs equi , chevaux qu'on 
attacboit avec des cordes. ) 
CQ&DEAU , fubft. nvafc. ou Cordelette , fubft. f; 
[ 'Petite corde menue.'} Funicûlus, i, m, Cic. Refticâla, 
x , î.Viir. 
Cordeau de charpentier t de majfon , de jardinier. Linea, 

*, ficif, Vitr. 
Au cordeau , ou A la ligne. Lineâ. ab). 
CORDELLER , V. att. [Tortiller comme une corde,"} 
Torquere , ( torquco , ques , fi , tum.) ad. ace. 
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CQDFLETTE , r*yw Cordeau. 

CORDELIEKE , f.f. [ Petits filets de foye qui fervent de . 

colicr. ] Funiculi bombycïni , orum., m. pi. '* [ Si la 
% cordelière étoii de fil d"vr , on pourrait lui donner 4e 
nom de Muraena , x , f. } 

CORDELEÈ', f. f. qui ne fe dit, qu'en mauvaife part , 
[ d'upe focieté de gens perdus (f'débauchez. J C'ejt un 
homme de* fa cor délie. Ejufdcm farinx honio. 

CORDER ,V. ad. [ Tordre du fil ou de i'étoupe pour faire 
À* corde.} Torquere , (torquco » quçs , fi, tum. Nè&c- 

', re , ne£to , nettis , nexui , nexumv ) ' ad. ace. Plin. 

Corder du beis y [M.efurer du'bois'dans une membrure.} 
Componcre ligua in menfurâ , ( pônb , pônis , pofui, 
pofitum. .) . * ' : . ■*.'.- 

Se cor-der , [ Devenir, en corde & en bois comme certai- 
"nêTfâcinc's. j Indurefccre. Obdurcfcere , ( durcico, du- 
relçis, durui ,fans fupin.) n. Plin'. 
Une. racine cordée, Liguofa radix , genit. lignofâ: radi- 
cis , f. Plin.„ 

CORDIAL , m. CoRdi axe , f. adjed. [ Qui eft bon pur 
le cœur , pour le fortifier. J Cor conlirmans & corro- 
borans , atuis ,"• omn; gén, cordi utiiis & hoc utile. 
Cordi conveniens , entis , om. gen. cordi' auxihans , 
antis , om. gen. plin. 

CôRm/ux , f. m: pi. [ Remèdes bons pour le cœur. } Re- 
média qua: cordi auxilïantur. Remedium effieux ou 
prxièns contra cordis dolores , genit. remedii éifica- 
cis ou prxfends , &c. n.* " 

Cordial , fedit figurément , [.Ami qui parle, franche- 

. , ment er du fend du coeur,} Amicus ex anirno ou er 
totopedore. Cic. ■.-';. 

CORDIALEMENT, adv. £ Du fonds du coeur , d'unma, 
mère franche & cordiale. ] Ex aoimo'. Ex toto pedo- 
re. Cic. Summo ftudio. Summà voluntacc. abl 

CORDIALITÉ "f£.£. I Affection cordiale. } Amor terus, 
nec tiâtis. , genit. amorisreri nec fidi , m. P/ladxa. 
amicitia , ■■.&.* g cir.' t. 

[Proverbe Ténu dé l'amitiâ fingulicre qui ctoit entre Orcife Se 
Pylade. ] 

CÔRDJER , C nul Celui qui fait des cordes O* les vend.} 
Reftiarius , ml reftio , ônis , m. 

{ Cvjmd- F.orno ancien G rammairien flt P récepteur de l'Empè- 
<eut Antonin le Pliilolophe , veut qu'oa dsfe Rtfttarw, pout 
celui qui fait Us cordes i _&-'.$rfth pour celui qui les vend -, , 
tuais le gavant VolHûs veut que cette difterence ne le puilTe * 
juftirier parles Anciens Maure employé le mot de Refit» pou c 
^(îgnitier wPevdn.] 

CORDON ,f. tn. [ Petite Or de. } Funicûlus , i , ni. Cic, 
Rcfticû'a , x , f. Vitr. 

[ On cite Rejtieulni d'Ulpien ; mais ce mot n'eft gueres affûtée 1 

Cordon de chapeau. Torûlus , i.^ m. Plauf. jpetâh cin- 
giilumtortïle,/r*»i/-. cinguli tortilis , a. . 

Cordon de muraille. Mûri corôna , * , f. Vitr. 

Cordon bleu , C. m. [Marque de Chevalerie en Fran- 
ce. } Vitra cxrulea^ x , f. Fafcia cxrulea , x , f. * 
Quelquefois on entend par ce mot de Cordon bleu,, 
la perfonne qui a été faite Chevalier d*S. Efprit. Eques 
torquatus , genit. equitis torquati , m. '■ - • 

COllDONNER, V. ad. [Tortiller flufièttrs fil, enfim- 
blc. } Torquere , ( queo , qacs , Yi , ium. ) Tcxcjijey 
<tcxo , texis , texui » textum. ) ad. ace. Cic. 

CORDONNERIE, Cf. \Vart de faire des fiulim. } 
Supïna , x , f. ( on fous-jenteitd ars. ) Plin. Sutrâium S 
i , n. Se». 

Rue do la cordonnerie , { ou il y aplufieurs bouùmes de 
Cordonniers. ),Via futrina , x , (.Plin. Sandalarium , 
ii , ri. Ttaut. 

CORDONNIER, fubftamif mafculin. [Util fait des 
fouliers. } Sutor, oris , roafcul. Ph/id. Horat. Cakei- 
rius, ii , m. Plaut. 

Aa.a'iij . 
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De Yordo'nkjer. $utrwms, a , um. ad£ PtinJ* Boutique 

n de Cordonnier . Taberna futrina , x\ ' f. * 17» garçon 

cordonnier. Sutrina: taberna: alumnus '■> ni > m. P«*r. 

CORDOUE , [r/7/<r d'Andaloufie en Efpagne. ] Gordubà, 

a: , f. Cic. 

gyi eft de\Cordouë; Cotdûbcnfts &£ hoc, Gordubenfc. 

ad j . ^«j/. is. ''■■»".'' 

CORFOU., [ Ifie & ville de la met Ionienne pris les côtes 
Ae U Romélie, Ç* unie à U République de Venife. ] 
Carcyra , x -, f. C*V. " 
gui eji de Cor fou* Corcyreus , a , um. Cic. * 

CORIACE , adj. m. & f. [ Étui eji dur er 4** fe 'tire en 
mangeant comme du cuir. ] Coriaceus , a , um. ( mot 
de la bajfe Latinité. ) 
Cette poule efi dure e?" coriâce^rTcixc~ gâllina refpônfât" 
dura palaco. Hor. ♦ 

CORIANDRE, fubftantif féminin* [Herbe aromatique , 
.qui' porte une graine de même nom. ] Coriandrum > dri, 
n. Colum. . 

.CORINTHE , [ Fi//e <fc V'Achaie dans le Péloponnëfe, (y 
fur l'ifthme , auquel elle donne /on nom , on la nomme 
Birnaris Entrée deux mcrj , k cattfe de fa fituation ; car 
elle eftju fument au haut de Péloponnëfe , dans ce dé 
trait , entre le Golphe Sarànique , qui efi de la mer Egée ,. 
&Je Golphe de Corjitthe , qui efi' de la mer tfîtmie.] 
Gprinthus , thi , f. aie. , v " \i -• 

{ Cç mot eft toujours féminin en Latirt , & c'eft une fauté dans. 
VcïlciLis Paierculus Cmm.bum qui antt* j'utrat , pijys qu'on doit 
,lite^«« félon les anciens manufciii s:: & quatre au pai! age de 
ïiopetcq , nec rnifer &r* para (iaie C*>ï>tthe y tua,. U CÔ Viiible 

' que n.ijtr le rapporte au Poé'te & non \ la Ville. ~] . 

Corinthien , m. [ Celui, qui efi de Gorititke. ] Côrin- 
thius, ti /m. *Gorintiu£NNE, f . ( Celle qui efi de 
(.'orinthe. ) Corinchia , x , i- e ' 

V)y Corinthr , {parlant des perfennes*. & des chefes. ) 
Corinthius ty Corinthiacus , a , um. Plin.' » 

L'Ordre Corinthien y ( en Architecture. ) Qrdo Co- 
rinthius >genit. ordinis Corinthii , ni. Genus Corin- 
thiiMu ,genir. gencris Corinthii , n. l'iir. 

CORIPHÈE ou Coryphée , f. m. [ Le premier , le plus 
confidén.ble dans quelque art. ou profejjion. ] Cory- 
phxus ,. *,ç-j$*,o- ,"xi , m. Primus ou eximius ou piin- 
ceps in arte aliquâ. Cic. 

CORLIEU ou Courus , f. m: [Oifiau de rivière gris 
C marqué de taches rouges l? noires , qui a le bec long 
& courbé. ] Clorius. Gorlinus. Gorlivus , i , m. 

CORME ,/. f. [ fruit fort acide CS" acu. ] Sorbum , bi , 
n. Colum. 

CORMIER. , f. m. [ Ar%re qui porte des cormes: ] Sor- 
bus , ht > f. Col. . ■ 

CORMORAN , f. m, \Oifeau aquatique , qui appro- 
che de il figure du corbeau » H,& le bec long &" le pitd 
fhat , en l'dppélltCofyBTAU P£SCHEt]R.._XC oi:v ! :is .'3cjua- 

' tïeus , i , m. Plin 1 . 

ÇC RK A h INE , -f. f. t Pierre précieufe qui ri efi pas tranf- 
>. -^.parente.-]- Onyx corncôla >genit> onychis! corheolx , 
: t\ ÏSiirt. , ■ .,; • ? '■:.■ ; ~ ! ';:':V. 

De coYTKilino. Onyclnnus , a^um^ pân. 

GORNARD Vtmi t Càcn , celui dont lu femme efi infi- 
dèle ] Curriîca , & ^f.Juv. Voyez. Cocu. 

f Mrt bns &c Avt pet'ple. } -^"^ ' ; -'* 

CORNE ',.{. fi^l'artie dure qmplufiturs animaux ont à 
la tête £?' au:* pieds. ] Cornu., n, indéclinable au fm- 
"".''■ tulur, ;. mais il fe déclive Mu plurier., Cornua r .genit \ 
> Cornuum , dat. cornibus -,'n, Cic. . , ' ■ '•'■'.- 

.0 Ou trouve néann-cins !e Octitif fir.gulicr Çer>»/ dansiCelfe, 
cic!)}l.i:^atn c< tièi- '.ouveni daosiPline ; qui Jvicnf de l'ancien; 
A«invca:ifC'-i , <ïW. » <]ùi eft de Ciceipn.vtiajîs le Jècjr.d'.LJ^fe 

■'■de îà Nat. c'ts D;cux ~\ . '■ '••■" 'v","'*, .:';"" * : '. 

[JSdçsA cprnfs QuJTrcHpedu débitera ttPrna/^QViï Xctir 
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^m* </* beufsoo. de chèvres. ) Gomutar beftiç , arum , 

f.fl.Plaut. Cornigcra animantia , gtnit. cornigero 

rum animantium ;, '-n. Plin. 
Petite corne. ^ Gornicûlum , i , n. Plin. 
Corne du pied des chevaux. U«giï!a , ac > .£' Cic. 
Qui n'a qu'une corne. Unicornis & hoc unieprne , adj. 

genït. is. * Oui m a deux- Bicomis & hoc bicorne ,- 
. adjecT:. •* Qui en a trois. Tricornis & hoc tricorne , 

adj. Plin. v 

Un cheval qui ala corne du pied ufée. Ecjuus cui fubcrï- 

xx funt ungûte. Plftut r . <*,■*■■ 

t>B coRNE.'Cprneus , a , um. Cic. 
£«i approche de. laÂureté de la cârne. Corneèlus , a , 

uiit. Cic ... " ' ' . , J 

Devenir dur comme 'de la corne. Cornefccre ', C neïcô ,. 

is :., fani -prétètit ni fup'm^) ri. Plin. . ■* 

Sut a des k cornes. Cornjger , geia , gërum. Plin. 
Qut a les pieds de: cornes. .Corqi'pcs-'> pedis ,. cora." gcn. 

Corne d'un cerf qm le bois du cerf Cervi cornua , jieu't. 
pi. Phtd. 

Ccrne d'abondance r en terme de Poèlïe , ( Eft une cor- 
„ ne d'où fortoïent toutes les ohofes* qu an pouvait fou~ 
haiîvr , par un privilège que Jupiter donna à fa nour- 
rice , qu'on a feint avoir été Amalthèc. J Cornu copia fc 
a? , f. Horat. . 

[ Lq viai ae cette Fable , eft qu'il, y a un. Terroir en Libye , en 
Éjrœedeli corne d'un beùf, fort fertile en v.ins £c en feuiis. 
ex4 u ' s >^^ y i furdennepat le Roy Â tu mon àia^ril.eAiua.uice, 
qu'on a teint avoir ère nour*Ke de Ju^it^riJ 

GoRNE-fn termes de l'Ecriture , [ Honneur -, gloire , exal-* 

tAtion. .,'}. Splendor , oris , in. Gloria , a: , f. Cic. 
Moyfe parut avec des cornes ., qui étaient des rayons de 

lum'ure * lorfqu'il defetndit de la montagne de Sinai. 
. Moyfes yifus eft radiis folarjbifs iyiendidus , cùm à 

colioquio divino -defeenderet. 
On dit preftpe en ce îèns qu'U» homme levé maintenant 

les cornes >. <\u'ïl' commence a montrer les cer.ies, ( quand 

il revient en honneur , en crédit , en. au; ci: ré , après.. 

WJoir tjfuyé quelque maiivaifeforctine.) Eftert caput. 

Mentam fuitert'.' i > e/rc». s Exurgit\£c trigit fe. Extollit. 

caput & fc crigit.. Cic. 
Corne le dit en un fcn&tout contraire pour ( Marquer 

quelque honte ou quelque infamie. ) comme Tout le 

monde, lui fait les cornes , le,m9ntre au doigt. Digito 

monftratur». Hw. •» 

Er c'est en ce fens qu'on du Tdanter les cornes k un hom- 
J me i{ quand on le deshonore par un mauvais commerce- 

qu'on a avec f* femme , C?" qu'on le fait cocu. ) Figeic 

alicui cornua. Ufuranant capere alicujus uxotem, Çoii~ 

fuefecre cunualiênâ rr.ulierc. Plaut. 
il henrte t di la corne ,donn£s>v.aus de garde. Cornu fcrjr, ; 

tu ttbi caveto. Hor. " 

On Diït d'ùn'Sàtyîiqne ,.■ ( qui a donné quelque trait- 

piquant à quelqu'un. ) il lui a donné un eoupdc corne, 
■- MalcdiÛis hune fîxir. Cicy , ■.' ;' ,„ 
GÔrne de cirï: , f Sorte d' herbe, qui fc mange en falade ."] 
' Coronôpus , podis ',__ mafe. & fcm. cornu cervînûni , 

genit. cornu cerrini V neut. Pes nul va, geçit. pedis 

milvi , mafei 
GORNÉE ,; mbflantif feminin. t Tunique de l'œil qài tfi 

dsfré w^ranfparente. comme de U torne. ] Gornea tu T 
: nîcà,, x \ f. 

CORNEILLE , f' f. lOifiau de Ï* couleur du corbeau.}. 
' Gorhix -, ïcis , f .' : » < 

petite corneille. Cornicuîa , x , f. Hon 
Çcn-cslls emmxKidèe , {efi celle qui efi en partie- 

miré, en, partie £rife, )C,otnix partiel ' atxa , partim 
'Uuc.ogha:à, .■■ • 
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On d'it figrirctriept d'un. Auteur, ( qui * f ah quelque 
ouvrage en ranui[fint : & . en dérokint les pen/e'rs des 
■ autres. ) Ce fi' la r . Corne il le d'Efope ou la Corneille 
d'Horace , ( qui fc trouva- fans plume , quand l?s atares 
oï féaux eurent repris r telles ^tt' 'elle leur avoit dcrubées 
pour fe parer. ) ■ ^Lfopeia comix , qua: gloriatur alic- 
n h bonis. Vh&d. , ■*' 

CORNE-MUSE , f. f. [ lnfirument .rufiique dont fe fer-, 
vent les Berger* Huns leur fo'itude. ] Symphonia- 
cus uter , gentt. fyniplion'iaci utris , mafc. Utricùlus , 
i , m. rlin. ' '.:'■' 

<g«* joue de la C.ornemufe . Utfieularius , iî , mafc. Surt. 

CORNLR , V au. [ Scwifrdu cor: h l^chtjfe pour rafi- 

, peller 4es chiens. ] Occancrc cornu. Tacit. Cqrnua fb- 
narc. Hor. " ^ 

Corner fé dit par extcnfion. ( de ce qu'on va-dire-çs—r-ap-^ 
porter par tout avec bruit.) Dcblatcrare , ( blarëro } 
as , avi , arum. ) it\. ace. Plant. 

On dit abfolument que Le y. oreilles cornent k quelqu'un. 
Tinniunt îllî aur,es. Tinniincnrum clt auribus. Plaut. 
Soaant aures intra Ce, .Ce If. -, .' ' 

Les oreilles vous ont bien corné en, vôtre abfence , car 
en a bien parlé de vous. Tibi abferid tinnierunt aures , 
-plurimus enim.de te fermo fuit. ' ; , 

On dit encore que La viande corne , ( À quand elle com- 
mence à fe' corrompre O* àfehtir mauvais. .') Çaro corrum,- 
pitur. 

CORNET , fubft. m. [Petit corps dechaffe..] Buccïna '.» 
x , f. Cornu , neuf. & indecL 

Cornet k bouquin , [ lnfirument de Mu fi que qui fert k 
fwtenir un grand chœur, ] Symphôniacum ou muficum 
cornu, genit. fvmphoniaci ou niufiçi cornu, T nèut. 
Qui joïte du cornet à bouquin. Symphoniâcus cornïcen , 
genit. fymphoniaci cornicis , m. .. 

Cornet a jouer aux dez.. Pyrgus , gi, m. Hor. Fritillus, 
i , m. Seth- . ■ , j" 

Cornet de papier (a rnettre des épiées. ) Chartaceus cu- 
cullus , i , m. 

Cornet d'écritoire{ a mettre de l'encre. ) Scriptorium 
cornu , genit. fcripcorii , cornu , neut. * . , . 

CORNETTE , f. f. Nofturna càlyptra, ar , f. Fefi.( par- 
ce qu'on s'en fer tja nuit.) >■ ; |" V ' ■ >' • . 

[Ce mot fe bUfoit autrefois de route fo«e ^habillement de tété, 
& on appelloit Cwuttte de Moines , leur capuchon > Cor- 
nent d'Avocats fie de Dotteurs , le Chapeton qu'ils por- 
lorent autrefois fur leur tête , & qui fonnoit comme dtux 
petites cornes. Il ne fe dit plu* 'maintenant en langage ordi- 
naire , que des Coëifo de linge que> les femmes mettent fur 
leurs têtes. ] 

Cprniette en termes de Guerre , { efi un étendart de la 
Cavalerie , qui efi quarré , ty fe porte au bout d'une 

, lance. ) Vexillum S i , n. ( On joindra equeftre avec 
vcxillum. ) 

Cornette i f. m. [ Celui qui porte l'étendant de la com- 
pagnie ] Vexillarius > ii > m. Liv. - 

CoRNEtTE"(è prend auffi quelquefois pour (./* compagnie 
entière , qui marche fous la Cornette. } Turma, «;, f.. 
Cic-Equitum vexilla. , oram , n. pi. Tacit. 


On levé trente Cornettes de Cavalerie. Triginta equitum 
vcxilla conferibuntur. * »./ 

Cornette en termes dé Marine , ( efi le Pavillon du 
.J Chef d'Efiadre. ) Navale vexillum ,' genit. nayalis 

vcxilli , n. Claud. v 

CORNICHE, fubft. f. en Archtteaufe , ( efi la-plus hau- 
te partie O* le dernier ornement d' une colomne ) Coroua, 
x , f. Vitr. 
CORNICHON , f. m. [ Petite corné , qui ne commence 

qu'à pouffe r. ] Cornicùlurn ,, i , t>. fe k 

Cornichons [ Petits concombres avortez Cf Vacornis* ] 
'■', Tonus cucumis , genit. torti eucumefris ,nufc. Virg. 
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CORNIER, m. Cornière , f. ad j . [ gui fut; l'angle ou 
l'encoignure d'un bafiimvnt. } Angulatus , a ,'Uin , An-' 
gularis & hoc angulare , adjeft. 

JJne pierre cornière , ( eiï Architecture. ) Lapis angularis, 
gen. lamdis ahjuîaris , m. , 

CORNIERE , Cf. [ Jointures de deux pentes d'un toit.] 
-Angulara compluviorum commif^ura , genit. augulatac- 
comniiflurr , f. 

CORNOUILLE . f f • [ 7ndt rouge £?* acide , qui rtteurit 
au mois de Septembre. ] Cornuin , ni , neut. Hor. 

CORNOUILLER , f. m. [ Arbre qui porte des cornoiiil- 
lep. ] Cornus , nif, f. Virg.' 

CORNOU AILLE, [J'illc de la ..Baffe Bretagne. ] Ci- 
liofolîca.*, arum , f. pi. C&f. 

Cor*n ou aille , [' Comté, du ■Royaume d'Angleterre. J 
CoHuibia ,.ac , f . .. , ^"~ 

CORNU , m. Corni'c , f. [ Q«'i : a des cor-zes. ] Cornu- 
tus , a r , uni. Var. Cornï^er , gera , gtrum. M in. 

CORNUE , f. f. eii terme' de Cbyniic', ( c'efi tm valffc.ii* 
de verre y qui a un col recourbé , auquel.o.u joint «?» 
récipient qu'on met dhns l'e.iti. ) Corniïta ampulia", 
*,.£■. ■'..-.'■.*' ..." '_■. •■ '< 

COROLLAIRE , f. ! m \_Vropof.ùon qui n'e(l qu'une fuite 
d'une précédente, } SUmma ; a.*', .f. ^ummanum, ii , n. 
Corollarium , ii , n. Cic: ■ H ■ " .. ":-" J— ^ ^~ 

CORPORAL, f. m. terme Eccl'ëiïaftique ,i[ C'efi un lin- 
ge béni fort propre , fur lequel on, met ï'Hbflic an Sacri- 
fice de la M'iffe. ] Linteum corpdrale , genit. lintet'cor- 
poralis n. 

f Mot coniâcré en cette (îgnj.firarion. 3 

CORPOREL , m. Corporelle , f . adjedt. [ Qui -a un 
CjOrfsï'] Corporeus , a, um. Corporatus , a , um. Cic. 
Corporalis,&: hoc corporale , adj. Sen. 
Tafj'ejjtoh corporelle & réelle. Corporalis pofJèffio, f. 

Les plaisiks corponls. Corporis voluptàtes , genit, cou- 
poris yoluptatum , f. pi. Cic. $■ 

CORPORELLEMENT , adv. [ Réellement k la manière 
du corps, ] Corporum more. Rcipsâ, Reveià. 
ablat. : ' ' t ; * 

CORPS , T., m. 01$ prononce Cors. { Subfiance fol'tdc V*pr.ï sr 
pable ,- compofee fui vaut les Véripatéticiens de m,t^ 
* tiére £# deformé^-fuivon t les Epictiriem -d^tomes entre- 
Idffex, j (ff plus ratfonnablemerrtt fuïvant les ?hiiofop!:es 
modernes , d'acide ey d'alcali. J Corpus , genit. cor|)ô- 
ris , neut. Ciccr. , ■<'--■■ <; 

X Ce mot fe ditde l'homme , des anneaux , des clémens , & Je 
tous les eftres cotporc-ls j " 

Corps > [ A l'égard des animaux , fe dit de ce qui efi op~ 
poféià l'ame. ] Corpus, n. Cic. 

Petit corps. Corpulciikun , li , n. Cic. Parvum corpuf- 
"-cûlutn , i ., n. Plin. 

Lafiatureou lajaille du corps j ( qui comprend la lon- 
gueur ,« largeur &. profondeur. ) Corporis ftatûra , a: , 
f. Cic. Statura feul ? dans Vitruve Corporatûra , a; , f. 
Cbrppratio , onis , f. Colum. 

[ Ces derniers mots fe difent des hommes & des bé:es. ] 
Devenir corps y [fe former en un corps , prendre la confi~ 
fiance d'un corps. ) Corporari , ( corpôpor , ans , atus 
fiim..') -pâti*. Plin. * ''..-■ 

Du corps ■'., ou Slui concerne le corps. Corporeus , a , uni,. 
Corporalis & ^oc corporale, adj. genit. is. 
Les défauts du corps. Vitia corporalia , genit. vitiornm 

"" corporalium , n.plur. Scn. * Les pefies du corps. Pertes 
corporea;, Cic. * Les volupté z. du corps. Corporea: ou 
t corporis voluptàtes. 

Qui a un corps , qui efi corporel. Corporeus , a , fi m. 
* Le contraire efi Incorporeus , a , um. Cic. Incorpo- 
ralis & hoc incorporale , genit. is. ( gui n'a point de 
corps. ) 
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*• Quia un gros corps. Corpulcntus , a , tan* J?\*ut: 
Corps mort » un Cadavre, Cadâvei: , èns , n..C«v v 
-On dix au'Un homme ri efi pas traître à fin corps y qu'/f 
train bien ifin corps , qu7/ fait bonne chère ,.. qu*// 
efi délicat é" finfuei. Curât fe molliter. Sibi benè fa- 
cit. Plaut, Corpori ièrvit. Terent } Cic. * ( Au contrai- 
re On i>it qu'lfo homme efi ennemi de [on corps, bis 
qu'il l'ajf.ige , le maltraitte (ff le macère par des feûnes 
X? des aufiéritex., y Exténuât corpus jejunîis & poenis. 
Celf. - _ . . 

On dit c[u'Une fille ■ a fait folie de fin corps., apTElle n'a 
pas été chafie , qu'E/fe s' efi abandonnée. Corpus fuum 
vuîgavit. Plaut. '■'■■■& 

Rendre un corps ferme çr robu fte par la . bonne nourritur e. 
Firmare corpus athletïco vi&u. Celf. * Rendre un corps 
plus difpos y plus alaigre. Reddere corpus, éxpeditius. 
Ctlf. 

faire corps neuf , ( fi rétablir tn fanti après une grande 
maladie , Cf avoir jette toutes les mauvaifes humeurs. ) 
Novum corporis habitum ou novam habitulUnem iibi 
faccre. Renovarc corpus. 
On dit du corps, ( parlant défis qualitex. bennes ou mau- 
vaifes ) Un bon corps , Un corps bien conftitué. Une bon- 
ne constitution di corps. Benè <onftitutum corpus. Çic. 
Intcgrum eu fanum corpus. Celf. ^ Le contraire efi 
corpus mali habitas. Cic. AfFe&urri corpus. Liv, Mor- 
boii:m & morbidum. corpus. Un corps malfain, un corps 
mzlêficiè. ) g : 

Un corps fins ame, Un corps mort. Exahïme ou cxanïmum 
corpus. Sjtint CaiTum anitnà eorpus»X*«\ Corpus Mû- 
rie ahims. Ovid. 

Des corps durs au travail, (qui fupportent 'aifément le tra- 
vail. ) Fcrcnti^iaborùm eorpora. Tac. +■ Le contraire 
Intolerantiiïîma laborum corpora, Liv. Des corps* qui 
ne peuvent fupporter le travail. ) 

17» corps ufê \ épuifé. Corpus^ effœtum. Ovid. Exfuccum 
corpus Petr. *Un corps qui a changé de tempérament. 
Corpus rhotum à jïatu. Cic. ( Id efi à conftitutione & 
temperie. ) « 

6» d it, Je répons pour lui corps peur corps, Praffto me pf o 
illo capiris periculo. , 

S'cbliger par corps de reprefinter un criminel. ^Nçxu cor- 
poris teneri fontem' repra^pntare , (dans iSpDroit. ) 
-<;omtattre corps -à corps. Gollato. pede intcx.fé dimicare 
où prœliavi. dep. Liv. 

Stjetter à, corps perdu fur quelqu'un. Qmni nifii. ou. im- 
pè*rn corporis in aliqnem irruere. Tatit. . 

S' obliger, cerps er biens. . Corpus & pignota nesilL pa£oi 
obitringere.Syngrâphâ nexum i ni re corporis & fortu- 
narum. Capi^cêc foriuni^caverc , (caveo , caves , ca- 
vi , cautum. ) n. Plaut. 

Prendre quelqu'un au corps , C Se faiftr de lui , le mettre 
prifonnkr. ) Iojicere alicui manum , ( |icio, jïois ,. jêci, .■ 
jeelum. YVal-Mdx. lu aliquem manuin mjicerc. ac>. 
Cic. ' .^ ' . 

Wécërïïer une prife dg corps contre quelqu'un. Statuere & 
deceenere comprehenûonem alicujiis.. * 
Co*.^s, (fedit des hahfrs or des armes qui fervent acâu- 

,. vrir cette partie du corps , . qui va du cou jufques à 
la ceinture. ) corpme Un corps de Pourpoint y Un corps 
de cuiraffe (fans les armures dis iras (S des cuijfes.y 
Thocasf , âcis , m. P/i»; . * M. 

Gokips ( f e dit des -ebofis qui ont plus de force y deconfif- 
tance y de folidite que d'autres qui' ne laijfent pas dtétre 
corporelles. ) comme Un vin qui a bien dit corps. Vi-* 
num ingentiurn virium. Celjt Ç Le contraire efi Vi- 
nuny. nullarum virium. Çiç*r. yinquin'apoint de 
etrrps'. ),Unt couleur qui a du corps. Color plenus ou 
àtMï. » gjif*. . coloùs Smxuâ. m plcni , m. Ilin, ( Le. cen^ 
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traire efi ' Cùlot evanidus., ou Bilans cotât; Pli». * 
Un ''drap qui a du corps. Pannus craffa; texturae. ( Le 
contraire , Patinus tenuis ^cxxurx;' Un drap qui n'a 
point de corpf. ) 
Corps le du encore ( d'un bâtiment, foit qu'il fiit feparé ou 
joint. ).* S'il efi feparé, on dira xdes-ygen. aedium , (. p^ 
Domus , ûs , f. Cic. * S'il efi joint à d'autres batim<;ps 
qui lui fervent d'ailes , on fi fer vira «'yïLdium rcgi'o y 
onis ", d Adium membrura?, bri , n. Plin. 
Une m'aifin qui. a trois corps de logis. Domus tribus mem- 
bris c» regionibus diftinfta. < 

Gokf s-fignirtf [Nombre de. perfonnes,- qui forment une 
compagnie , une ajfembU*. .} Corpus , n. Ordo , genit. 
ordïnis.m. cic: • •■■"'? "* .„.—■- 

Le corps 'des Sénateurs. Sénat oii us ordo7-~S5natorum or- 
do. Le. corps delà Nobleffe. Nobilium ordo. Cic * Ls 
corps de. l'Univerfité. Univerfitatis ordo. 
Le Sénat en corps. Senatus univerfus > genit. . Senatûs-- 

uiiiver/i , m. a,ic. 
Ceux-ci. touchez: de cet affront s'en, vinrent plaindre à 
Céfar en corps. Hi illis rébus permôti univerii Caeraren> 
' adicrunt , palamque fuut quefti. C&f. -y 

Retrancher quelqu'un du cofps du Sénat. Ejiccre aliquem 

è Senatu. Cic. Senatorùm ordiiie movere. Plin. 
Le corps del"Efiat.^£^\ ordines, * Le corps du Clergé i 

Oeri ordo. 
Ceux qui defiendoient des Sahws voulaient qu*an créât 
un Rai de leur, corps. Otiundi ab Sabinis , fui corporis 
•' Regem creari volebaht. Liv. 
Coups. en ter.rne.de. Guerre , [.Une ajfcmbléedéptufieurs 
' foldatf t .qut marchent enfimble fous. un<-Chef ] Exerci- 
tus,, ûs, m^Àgmcn ,,. genit, agnaïnis , neut. Acies, 
, genit, l'aéiëi. .,.'£, t7i<?. Plaut.. 
Un corpus d'Infanterie. Peditum agmen , genit. peditùm 
agrnïois ,-neut. Pedeftet exeratus ,gen. pedeftris exes- 
! citûs ,.m. Peditatus , ûs , m. Pedcitris acies , genit. 
* pedeftris aciêi ,£. tlaut: Tacit. * Un corps de Cavale* 
rie. Equitârus , ûs , m. Cic. Equiturri acies. Tacit. Equi- 
tum turmx. Hor. 
Le corps de bataille. Media acies , t. *• ÏJn corps de re- 
firve. Sùbfidium , ii , Jieut. Caf. Subfidia , orum , .i. 
pi. Sùbfidiaria: cohortes , gen. niblidiàriarum cohor- 
tium , f. pi. Liv. Legiones fubfidiaria^> f. ;pj, C</ ful> 
(îdiarii milites , m. pi. Liv.. ■ %| • 

Ils diviferent leurs troupes en deux corfi. Bifariam di- 
. . vuèrunt.copias. .Liv. ' 

. // envoya le lendemain la .cavalerie er l'infanterie divi- 
fée en trois corps. Tripartitè équités , pcditefque mifit, 

'-' Cllfi. ■■■''■■ '; 

De vieux corps. Legiones veteranae^, genit. legionum 

veteranaruin , £. pi. Tacit. 
S'il y a guerre , j'aurai la conduite de quelque corps tTdr- 
l- mée.. Sin crit , bcllum ,. yideo me. ceittis-'lçgionibùs 

praîfuturum, Cic. / - 

.Corps de garde. Excubiat^acum, f. pi. Cic. Excubic»; 

rcs , orum,, m; pi. C&f. ■■ ■ * ' 

Ils pajj'erent jufques au. corps de garde le plus proche des 

: retranchement, la ftationem pro vallo locatam eve&i 

funt. Liv. 
QAKjyBS'dwCorpSi Latrones regil:, genit. latronum r<?- 
. friotwiyjn. fi. Plaut. 

Corps fê dit auin [ de plufieun ouvrages de même natU' , 
v te , qui ont été recueillis i joints W reliez eofemble.. ] 
i ■} ^Corpus n; Gif. 

^Réduire en un corps parfait (y accompli quelque- fiience, 
v Aldcuius. diibipliiaar corpus. ad"pcrt*c2tam. orainationcm 

perducere, Vitr. i . ' ■ 

• : : -. Callifihéne- a fait un corps feparé de la guerre deTroye-t 

de iafuitt Ae fis autres hifioires. Caliïfthënes Troicum 

'bclkwn' 
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BëHvtm -à perpetuis fuis hilloriis feparavit. Qiccr. 
On pourra frire- un petit corps d'hiftoire de la conjuration, 

J'on pourra conduire jufques h- mon. retour d, exil. A 

r-inciio ■ conjurationis ufquead reditum noftrum , 

modicum quoddam corpus confier poterie. Ctc. 
Si vous êtes dans le jï.ttiment 4e détacher du corps, tic 

vitre biftçire cette partie de mes avanturcs ,• vous me 

ferez, phifir. Si in hac fententiâ fucris > ut a conu- 

ncntibuS tuis fa -pus , fecernas 'banc pamarf evento-* 

rum meorum , benc mecum egeris. Ctc. ,* 

faire un rorfs de plusieurs matières différentes. In Jpe- 

ciem unius corporis Tes divërfiuunas colhgçre. Sl*tnt. 

Le corps d'un difeours. Oratioriis contextus , û$ , m. Ctc 
Le CoRrs Canonique . [Recueil des fa™™ de } E ' 

■ tlife fait par Gratien. ] Corpus juns canon tcir-*— £*- 

• corps du Droit Civil ( eft cotnpofi du Digefte, du Co- 
de ty '.des Inftitutes. ) Corpus civile. Corpus juns ci- 

■vilis=, neut. i - 

(.)N dit figurémçnt , Voir ce qu'un homme a dans le corps, 
pour dire , tâcher de découvrir fa ■ fentimens , lut ta.er 
te pouls. Expifcari fenfus ou menrem alicujns , ( cor , 
avis , catus fum. ) rlep. Cic. Pertentarc animum aheu- 
ius , ( to , as , avi ,. atum. ) ait. Liv. 

On dit , Vrendre un homme à faux de corps ou par le 
'* milieu du corps. Médium aliquem comple&i: Ter. 

CORPULENCE , f. £ on prononce corpulance? [ Le vo- 
lume du corps , fa groffeur , fa largeur , fa hauteur.'] 

,/Corpulcntia. Corporaulra , ae , f. Fit». Colum. Corpo- 
«' ' ratio , onis , f.. Colum. . t 

CORPUSCULE , f. m. [ Atome > petit corps ou petite 
ptrtie du corps.'] Corpufciilum , li , neut. Cic 

CORRECT,. m. Correcte, f. adj. [ Où il n'y a point de 
faute. } CorreAus. EmeAdatus',; Caftigatusi Expurga- 
rus L a , um. Cic. Horat. Mendis carens , jentis , om. 
ocii. O.vid. * Le contraire %ft MendôTus , a, um. ou 
Mcndis featens", entis , om. gen. Pli». 
# CORRECTEMENT , adv. (D'une manière correcte.] 

. Emendatè. adv. Cic. . 

CORRECTEUR /f. m. [Celui qui corrige.] Corxcâot. 
Caftigator. Emendator , oris, m. Cic. Corréptor , 
Gris , m. $en. / '■?■',' 

Correcteur- des Comptes , -<£ Ofjkier de la Chambre des 
Comptes , qui corrige les comptes des Trait tans & des 
gens d'affaires.] Emefidatot rationum regiarum. mafe. 

Correcteur d'Imprimerie , X Celui qui corrige les faut es 
que font les, imprimeurs à la caffe. ) Correftor typogra- 
phïcus , m. , 

Correcteur dans les Collèges^. (Celui ma fouette Us 
écoliers.) Virgator ,oris, m. Plaut. \^ ;„ 

CORRECTIF , f. m. [ Celui quifert à corriger & k-ttm- 
.pérer les qualité z, trop violentes ou mauvaifes des remè- 
des. ] Temperamcntum , ti , n. Temperatio , onis , 
f. TemperatûTa ,ar,f. Pli». . „ '• 
Le vin eft. le correilif de ce retpéde. Iftud remedium vi- 
no température ... 

--CoKKïCTTfr,-(— dont on~ufe quand on dit quelque chofe de 
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"< refpcB queje vous dois , ( manière dc~pÀrJer civile doi:t 

onfifirt.i lors qu'on eft obligé dédire quelque chofe Ae 

choquant,, de trop dur & % dé trop libre devant des ftr- 
. formes à qui on doit durefpett.) Honos fie aunbus. 
. * Salvo tuo honore. Prscf ato honore. Bonâ tua vcma. 

abiat. Cic. Terent. 
CORRECTRICE, T.. f. [ Celle qui corrige.] Emcndatnx, 

-> r tcis , f. Cic. 
CORRESPONDANCE, £ _.f. [ Accord entre deux per- 

fonnes-, convenance entre deux chofes. ] Confeniii» , us,. 

m. Confenfio , onis , f. Cic. 
'CoRRESPoNnANCE , .[ Société de négoce entre perfonnes , 
' qui demeurent en divers lieux. ] fnter abfcntes mutua 

negotiorum ratio' & procuratio , genit. mutua: ratio- 

. n is_&_procurati6nis , f . 


CORRESPONDANT ,.f. m. Abfcntis negotiorum pron, 
curator , oris, m. * // eft mon correfpondant . Is pro- 
curât men negotia. Cic. . • " ■ ,* 

CORRESPONDRE, V. neut. [ Avoir relation CT com- 

■ merce avec quelqu'un qui eft éloigné ou abfent. ] Alicu- 
'<■ jus abfcntis, procurare negotia. adï. Cic. ^ 

Correspondre , [Répondre réciproquement & d'un me- > 
me efprit (ST volonté , à l'affecïion qu'on nous p/>rte.} 
Alicuï in amore reipondere , (, fpondeo , des , di . 
fum. ) neut. ..:..- 

Plût * Dieu que vourpuijftex, correhondre à l'ami f ie 
que j'ai peur vous, Utinam mihi eflet aequa pars amo- 
ris tecam. Ter. Utinam mihi amore ou in aniore rcl- 
ponderes. Cic. 
Je ne cfoy pas pouvoir cort -effondre à de fi grands bien- 
faits y que par un fouvenir éternel. Tantis tuis of|ciis 
non vidcor mihi refpondere poiTe > nifi memoriâ tc- 

■ neam. Cic ' '. " f 

La fortune a correfpnndu a mes vœeux in votre faveur. 

Tuis in rébus meis optatis fbrtuna refpondit. Cic. 
Votre vertu ne (torrefpend point à l'opinion qu'on en avait 
conçue Tua virtus opinioni hominum non refpondet. 
Cic. '; ■■ - ' ' w ■ - ' . t f 

Correspondre , t Se rapporter, être femblable. ] Refpon- 
dere : tomme Correspondre a la nobleffe de fes Ancê- 
tres. Nobilitati rMajooHn^refpondere. huint. 
Le refte correfpond ou fe rapporte aux paroles de vôtre 

mère. Dictis refpondent cectera matris. Vtrg. 
La quatrième \c orde correfpond onfe rapporte Mlafeptit- 
me. Quarta chorda ad feptimam refpondet. Var.-. 
Correspondre (îgnifie encore Aboutir. * Il y afîx al- 
lées dans ce bois q'uife correfpondent . Sex ambulatibnes 
in hac fil va fe invieem prospectant. 
CORRIDOR,- £ m. [ Chemin couvert dans un» plate 
fortifiée , emi eft fur le bord dufoffé en dehors ,qur,fol\ 
tout de tournes fortifications de la place.] Via propre-; 
fofiam terfeo àggèïe teûa , genit. vix tedta: ^ f. 
Corridor ,eftau/ïî [Une, longue .allée dans unbâtiment t , 
qui conduit a plufieurs chambres "dégagées l'une deVau-^ 
tre.] Ad multa cpnclavia ufùs pervius , genit. usùs 
pervii , &rc m. 


mKlCYTfr,~{aonron-Uje-quana on atr quelque çnoje ut p» l i,'* v -i ; • ir • r' 

trop rud&ar de trop libre ) comme Ce mot ne fe peut \ CORRIGE , m. Corrigée , 1. part. pafl. Emendàtn.s , 
dire civilement Cans correctif. Harc vox uforparï non a , uni. Correttus , a , irai. Ctc. Voyez. Corriger . 


civilement fans forrecïif. Harc vox ufijrpari non 
\potcfl:, nifi prœfato honore. 
CORRECTION , f. m. [ L.aclion de corriger, ] Correc- 

tio. Emendatio. Repreheniio , onis , f. Cic 
Correction , ( Le châtiment foit de paroles ou autre- 
ment. ) Animadvcrfio & caÇigatio , onis' , f. Cic 
laire la correllion à quelqu'un fur fa pareffe .Gaftigare ou 
ii-icrepaifi alicujus (egnitiera. Caftigarc fegnitiem ver- 
bis , ou verberibu*: , l'en punir-, 
Mtttre' quelqu'un 'Ma correction. Caftigahdum aliquem 
tradere. , i ; : *- 

f Oa dit adverbialement , Sam correction,-'^»/ Je 


a , uni. Corretrus , a , iim. Cic. Voyez, Corriger. 

CORRIGER y V. ac~t. [ Réformer une chofe défecjueufe. ] 

Corrigerc , ( rïgo , rïgis , rexi , redum. ) Erae ndarc , 

( do ,'as , avi , atum. ) Caitigace , ( tïgo , as", avii, 

atum. ) ad. âcC; Cic. Ter.. ". 

Corriger quelqu'un © J le rjendre meilleur. Corrigere ali- 

* quenr ad frugem. Plaut. 

Se corriger. Ad bonam frugem fe recipere. Cic. Inmc- 
lius mutari. Quint. . .. -. 

Corriger un ouvrage. , .( en oter les fautes. ) .Rcpiirgar.'- 
opus , ( purgo , as > avi , atum: ) Emendare vitia o 
errata alicujus operis. l'Un. Caftigare opus. %rx:. 
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il a beaucoup corrigé fa manière d'écrire, au lls'eftbem~ 
coup corrigé darts fa manière d'écrire. /Longé (è cafti- 
gavit in Fuâ Fcribendi ratione;:, fe ipfe correxit. 
Sirtand quelqu'un lit un ouvrage à un 'véritable ami , il 
lui doit dire franchement , corrigez cela & cela ; que fi 
on aime à fiât enirfes fautes , il faut s'épargner une 
fiine inutile. Quand» quis recïtat opus amico , dicat 
ii|i finccrc , corrïge hoc & hoc ; fi dcrcnder'ç delittum 
ntalit , non ampliùs operam tùmat inanem. Hûr. 
' J'drvois dit a mon fils de vous laijfer mon livre a la char-, 
ge de ie corriger exactement, c'ïcft-à-dire, De h changer 
entièrement. Dixeram filio tibi daret libriim , ça coii- 
ditione fi reciperes te corre&urum , hoc eft ut totûm 
alium faceres. Cic 


Corriger , [Punir , châtier.- ] Caftigare. Puniré, ( pu- 
. " , nio , js , ivi , itum,;} act. ace. In aliquem ânimad*er- 
tere , "f verto , tis , ti , Fum. ) n. Cic* (On dit Cafti- 
gare aliquem vetbis , vinculis, vefberibus. Cic. 

CORRIGIBLE ,. adj. m. & F l.Sift*> fi peut corriger. ] 
♦Caftigabïlis , & hoc caftigabilc , adj. Emendatione 
dignus., a , um. Haut. Emendandus , a , um, 

CORRIVAL , F. m. vieux mot > qui fignifioit originai- 
rement , [Celui qui tiroit de l'eau d'une même four ce, 
qu'un autre. ] Depuis on l'a dit de ( ce ux qui ont les 
mêmes prétentions de gloire er d'amour. Corrivâlis , 
is , m. Suint. 
GORROBORATIF , Corroborative , F. adj.'terme 
de Médecine. [ g^ui fortifie. J Corrobôrans.- Juvans , 
antis , om. gen. , 

CORROBORER ; V. a<£. terme de Médecine. [Fortifier, 1 ] 
Corroborare , ( bôro ', as , avi , atum* )a£t. ace. Plin. 

CORRODER , V. a£t. ternie de Médecine. { Ronger pe- 
tit à petit. ] Corrodere , ( rôdo , dis , fi , Fum...;) act. 
ace. Cic. 

CORROMPRE , V. a&; [ Altérer la nature d'une chofi 
en l'empirant. J Corrumpere , ( rumpo , rumpis , rupi , 
ryptum. ) Vitiare » ( vitib , as , avi , àtùm. ) Depra- 
vare , ( prâvo , as , avi , atum. ) a£L ace. Cic - 

Une eau renfermée fe corrompt aifément. Aqua condufà 
facile coirumpitur. Cic. I * 

Les fruits fi corrompent tff fi gâtent y.jorfqu' ils ne font 
plus à l'arbre. iEgrôtant fru&us & poma iptëi per Fcfè 
fine arbore. P/i». V v ./■."■ 

Corrompre \lVitier, dépraver ,de^égler.jCorjamçcm. 
Vitiare. Dêpravarc. act. ace. Pravis moribiis aliquem 
inficere , ( ficio.» fi'cis, feci , Fectum. ) act. Cic. . 

Corrompre quelqu'un , & de bon le rendre mauvais. 
Corrumpere aliquem ex optimo.P/<*«f . *Corrompre fin 
tfprityfès moeurs. Anirnum & mores corrumpete ou 
depravare. Cic, 

Les moeurs fi corrompent de jour en jour , C9* onnefcaii- 
r oit plus dijlinguer les vrais d'avec les faux" amit. Mo- 
res détériores increbrefeunt , he.c qui amici , qui infi- 
dèles fint pernofcœ. Plaut. Mores in pejus ruunt quo- 
tid je , nec , &c. y.iil ' \ 

ïi /$ fait une occupation de fa pareffe, ©* s'eftlaijfé cor- 
rompre à fis profperitez.. Nugari coepit , ôc «quâ for- 
tuna in TÏtium Japius eft. 

il eut part aux di/graees de fa famille > fans fe laiffer 
corrompre a fa fortune, ni aux flatteries des coMrti- 
fans. Domûs tantum adverFa Fenfit , nullis Fortunà: 
illecebris aut ambitu xiyitatis in gaùdiurn evi&us-. 
Tacit. ■ .. ,. ■ 

Corrompre une fille. Virgini illudere , ( lûdo , dis , 
fi, fum. )' neut. Tacit. Virginem ritiare ou corrum- 
pere où ftuprare ou conftuprarc , X o , a« , ayi , atum.) 
ad. Gif. Virgini pudorem extorquere i ( torqueo , 
ques , fi , Fum. ) aâ. Petr. ■■','■ 

Notre fiécle fécond en crimes a corrompu les mariages. 


COK '/': :,. 

Fœcunda culpat feculâ ^^ inquinayere huptias. MÔrat. 
Tâcher de corrompre une. fille. Attentarc pudicitiai» 

çacllx.Vlp. ' ". • ,■;<■*■' \'-.:... 

Corrompre un juge par argent, Judiccrn largitione, pecu- 
■'■■• inia , pretio corrumpere. Judicis fidempretio labefada- 
-re. Cic * Tacher de corrompre fa fidélité. Attentarc Ci- 
dem alicûjus. C/f. ■''•*' Tâcher de corrompre quelqu'un pur 
argent, Pecuniâ aliquem. oppugnare. Cic. 
Se laijfer aifément corrompre, par argtnt. Pretio habcic 
addiftam fidem. cic. • . 

Jugé qui fi- iaiffe corrompre. Judex nummaiius , genit. 
judicis nummarii ,. ni. Cic. 

CORROMPU , m. coRRouPue , f. adj. [ Vitié , gâté. ] 
Corruptus. Vitiatus. Dépravants ,'a , uni. * ( On dit 
au Comparatif Xorruptior & hoc corruptius, C au 
Superlatif Coriufiifdmm , a .■, um. ) Cic. 
Un fang corrompu. Sanguis c6rrupuis*o« vitiofus. CeK 
* (Le contraire eft Sanguis integer. Celf. Un, fan?, 
qui n'efi point corrompu. ) * Un air corrompu. Aer vi- 
tiatus. Corruptus cceli.traclius.^fwi^. tra4tûs corrupei, 
m. Virg., 

Corrompu en fens 'Moral. [Déréglé. ] Corruptus. Vicia- 
tus. Dcpravatus , à. , um. Cic. 
Tf es moeurs corrompues. Mores corrupti-, depravacique. 
Cic * Une fille corrompue. Vitiata ou coirupta viij;y. 
Cicer. 
Ce paffage de Cicéron eft corrompu , altéré ., ^gâie '. Cor- 
ruptus ou depravatus eft hoc in loco Cicerc. 

CORROSIF, m. Corrosive^ F adj. [gui ronge , qui 
déchire. ] Rodens, entis , oin. gen. Celf.* Un médica- 
ment corrofif. ] Rodens medicamentunv, n. Celf ; 

CORROSION, f. f, [ Aâion de ce quicorrcde.J&ofia, 
onis t f. Plin, „ 

f Terme de Médecine.] 

CORROYER , Fïjve* Couroyer. 

CORRUPTEUR , f. m. [ Celui qui corrjon^t les autres, j 
Corruptor , oris , m. Cic. * 

CORRUPTIBILITÉ , F. f. [Qualité d$s corps , qui leur 
donne des principes de corruption. ] Corruptionis prin- 
cipia , orum » n. pi. 

CORRUPTIBLE , adj. m. Set. [®ut fi peut corrompre. ] 
Corruptioni obnoxius , a , uni. 

CORRUPTION , F. S. I Action par laquelle une chofi fi 
corrompt. Côrruptio , onis , f. Cit. 

Corruîtion , [ Ordures , matières corrompues. ] Sbrdes , 
dium » f. pi. Rcs jcorrupta: ', genit. rcrum corruptarum , 
F. plur. ^ 

. // y a des animaux qui ne vivent que d* corruption. Ple- 
raqueanimalia corruptis rebus rivunt , ou Fordibus 
vivunt. 

Corruption ,ïë dit figurément [ en chofis morales.] Çor. 
ruptio. Depravatio , onis , f. Pravitas , acis, F Cic. * 
La, corruption des moeurs. Moruin pravitas. Corruptela, 
x , f. Depravati ou corrupti mores , genit. Dcprava- 
torum o«-corruptorum morum ,. m. Cic. v 
Corruption d'un mot. Verbi alicûjus depravatio. Cic. * 
D'une coutume. Confuetudinis corruptëla , x , F. Cic. 

CORRUPTRICE., Cf. [Celle qui corrompt.) Cou 

? ruptrix , ïcis , F. Cic 

CORS, VoyeiCo*. 

CORSAGE y F. m; terme populaire , qui fignifie [ /* w«- 
le d'une perfinne. ] Corpulentia , ae , FCorporatura » 
x , f. Co/«ra.Statura , x , F. L'Un. _ 

Slui a un beau corfage , qui a un. corps bien tailU m trop 
gras , ni trop maigre. Quadratus , a,.um. Celf Qui 
commodâ eft ftaturâ neque gracili , ncque obsSsa. / 

CORSAIRE , F. m. £ Pirate,, écumeur de^ mer, celai quf 
court les mers avec un vuiffeau armé '; fans aucune 
commiffion , pour voler les marchands. ] Pirata , a: , : m. 
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.Pïidojuaritïrnus", gen. pra'dônis rnnritimi , m. Cir. 
f»tte le métier de Corfaire. Piraticam "facere. Cic. 

De Goksaiké. Piratïcus , a , um. ,, / 

On- APrF.LLE : figurémcnt Corsaires , ( cf«x <j«/ vendent 
t>op cher leurs Marchandées y ou qui! exigent de pl^ 
arands droits qu'il ne leur e(i dcu , g#i rançonnent ceçix 
qui font obligea de paffer par leurs mzins.) Afper exac- 
tor > gen. afpèïi exactoris , m. Quint. ■J t 

CORSE , [ IJle de la mer Méditerranée. ] Corsïca., c'a: , 
(.l'Un. 

Les Corses , ou Les 'habitans de i'ijle de Çorful Corfi-, 

orum , m. pi. Pli». , •■ • 

Qui concerne Us Cor Ces. Corsïcus > a , um. Plin. 

CORSELET , f. m. ,.£ Çuiraffe:} Lbrîca , car , f. Thorax, 
âcis , m. Vlin. 


CORSET , f. m. [Petit corps fans manches h l'ufage des 
femmes. ] Thorax , âcis , m. Plin. f 

COKTÉGE , f. m. [ Compagnie qu'on fait à quelque Prin- 
ce qu'on accompagne par honneur. ] Honorifïcus corai- 
t.ltus i'fen. honorifici cpmitatûs , m. 

CORTONL , [ Villç deTofcane. ] Cortôna , x , f. 

CORVÉE, ou courvf.e , f. f. [ Redevance corporelle qu'on 
doit à un Seigneur 'pour. quelque droit ou héritage qu'on 
tient de lui, ^ Operaram prxbitio , onis , f. 

©N dit proverbialement , Ç'efl une courvée pour moi que 
de l'aller voir. Hune convenirc , mihi eft labor opero- 
fus ac moleftus. ",<<■' 

CORYPHÉE , f. m. [ Le premier , le chef ditm; cerfs ou 

de quelque fecie. ] Coryphanis , xi , m. C$ë$0> : 
Lfiant àf Athènes j' 'allais écouter, Zenon , qfyeiwfre ami 
Fhylon appelloii le Coryphée ides Epicuriens* ■ Zenônem 
quem Philo nofter Coryphaeum appellare Epicureorum 
folebat , cùm Athenis. elTem , audiebarâ ,iï;equenter. 

„:■ cic. , : . ''f* ' ■ 

COSAQUES, [ Peuples de la baffe Volinie en PStogne , qui 
habitent .vers l' embouche ure du Boryfthene , £9* fur le 
bord de la mer noire. ] Cosâci , orum , m. pi. 

COSMOGRAPHE, f. m.'l SU*mnfeigne la firuclure du 
i Monde.] Qui Mundum^defciibit. Cofaiogrâphus , 
phi , m. ' 

[ Ce dernier mot ne fe trouve ni en Latin , ni en Grec 4 auflî bien 

que C^otngispbi^ ] . 

COSMAGRAPHIE , f. £. [ Science quienfeigtisla.defcrip- 
tion. du Monde. ] fcundi deforiptio , onis , f '. - 

COSMOGRAPHIQUE:, adj. m. &f. [iJ/« concerne la 
Cofmogtapbiér ] Ad mlindi deferptionem peitïnens , 
entis,-omn. gen. Côfmographïcus , a , um. 

ÇOSSE , ou cossas } f. m. [ Goujfe qui enveloppe les poids, 
les fèves & les autres légumes: 1 ] Silïqua , quae , f. Plin. 
* Cofla , x f, dans la baffe Latinité. 

COSSON , f. m. [ Charençotiy calendre , ver quigafle^es 
bleds ] Curculio , onis , m. Var. 

S-t COSSER { V. n. [ en parlant des agneaux c5* des mou- 
tons qui fe heurtent du front en'fe battant l'un contre 
l'autre. ] Conifcarç , ( co , as , avi , atum. ) n. Cor- 
nibus in (c invicem arictare, {-ariefto, asr, avi, acum. ) 
n.~dc~. ; ~ ' • 

COSSU , m. Cossue , f. (parlant des légutrtSÇqui ont bien 
des cojfes. ) Siliquis abuhdans , antis , omo. gcn. 

On dit populairement, ;( parlant d'un homme qui eft fort 
riche , j // eft bien cojfu. Benc peculiatus eu nummatus 
eft. Plaut. 

COSTE , on prononce cote , f. f. terme d'Anatomie, [ Os 
long & menu qui forme ht parois 7 de l'effomac , &c. ] 
Goija , a:, f". Celf. ,■ • 

£.{.'« a des coftes. Coftajus,a ,-iim. Var. 

Costes ? ou le rivage de la mer. Litus , genit. litôris , n. 
Ora-jnaritiina , x , f Cic. Plin. ' 

y ou < fomrnes arrivés fur vos coftes. V-eftiis- adnavirrjus 
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o>is. Vit g; Ad litus veftrum appulimus. '-Sigint . 
0>) DIT , Vu- bâtiment à demi-côté, qui eft fur le p'or.ch.ini 

d'une ■mçfjf.-iguç. ^des in declivi poiita: , gen: x'dium in 

deciivi pofitanini , f. pi. ' 

COSTÉ , on prononce cote , f. m, [ partie dit corps hn- 
. main qui eft fous les bras depuis les hanches jufques aux 

ép.rules. ] Estais ,gen. lat£ris , n. Çic. 
Di. rosiÉ. Laterâlis & hoc latérale , adjccl. gen. is. 

Mal de cofti. Lateris doior , Latcralis doior , oris , m. 

Çic. , ' ' 

il lui prit un mal de côté en parlant. Latus ci 'dicenti 

condoluit. Cic. ,, 
Il tomba defon cheval & fe UeffafoU le coftè. Ex equo 

cccïdit , & latus offendit vehementer. Cic. *Crajfus 

mourut d'un mal de cvté.CTafius lateris dolore confum- 


, tus eft. cic ' ■' v . 

CostÉ , ( ■ fe dit par relation au corps humain , de tout et, 

qui eft a droit CT à gauche. } Latus , n. Cic. 
Marcher à côté d'une perfohne ', ou a côté de lui. Al ici- 

jus lateri adhoefere , ( hxreo , hxrcs , h*ii , h.c. 

fum. ) n.-Liv. 
Il eft toujours à mes côtés , il ne me quitte point. Lat. ;i 

meo femper adhérer. Liv. Mihi femper aisider. Mihi. 

aiïiduus eft cornes. A me ou a latere me o nu n quam 

difcedit. Cic. eft mihi alter Achates. " 

[ Acbate accompagnoit 'ttiuJQUtS Enée : manière -proverbiale tit 

Latin. "| " 
"' Marcher le$ mains fur les cotez, ou. aux cotez.. Subnixis 

alis fe iiiferre , ( infëro , infers, intuli , illatum. ) aîl. 

Anfatum ambulare ,' ( ambûlo , as , avi , atum : anfa- 

tus , s a ,„um. ) ou feulement Se inferre. Plaut. Subni- 

xom ambulare. Cic. '.* 

. // tenait fe s cotez, de rire ou a force de rire. Rifu diftol- 

vebat ilia. P?tr. ; 

-.De COSTÉ , [ Obliquement. ] Obliqué; ady. Cic. 
Costç fignifïe Un certain lieu qu'priïMéfigne par relation 

aux cotez dît corps humain. Latus -, n. Pars ,' gen. par- 
: tis , f. Cic. * Les cotez, d'une Ijle. Latera inftilae. 

Cic. 
Je voyais bien que nous ne devions pas prendre ce coté la a 
, c.aufe- '.d'Antoine. I ntelligebam non- elle -nobis ill as par- 

res tenendas propter Antonium Cic. 
Du costÉ {"a, la queftionxmàc fe tend aujfi par les prepoft- 

fions à ou ab. ) Du côté de l'Orient. M? pïiente, Ab O- 

rientis parcibus. Cic. * Du coté, gauche. De parte fini£ 

rrâ. Plin. * On accourt de tous les cotez, pour éteindre 

cet incendie. Concurritur undique ad commune incen- 

dium rcftinguendum.'CîV. 
il courut de côté (S' d'autre paru» très-mauvais chemin. 

Cur£avit hue Se illuc via deterrimâ. Cic. ' 
Nous avons à craindre du côté de la noblejfe. À nobilita* 

te periculum nobis impendet. Cic. , 
On se sert de la prépofttion ad , lors, que Du coiri fignir 

fie , vers ou dévers , comme Le foleil fléchit fa courfe 

du côté du Septentrion , & du côté du midy, c'eft-i- 

dire vers le Septentrion er vers le Midy. Sol çurfum 

fuum infle£tit tum ad Septcntrionem , tuin ad Meri- 

diem. Cic. < 

t Aller d'un autre côté. Aliorsùrri ire. Plaut. •* Vu côté 

droit , y ou a. droit , à main droite. Dcxtrorsùm abire. '*" 

Du côté ^«f/?e. Siniftfoffum, Cic. -Hor. ' " 
D'un côté ou d'autre. Utrinque, Iri utrarhque partem.' 
: fciinc *<. lune. Cic. " ■ 

Du coftè qu'eft le vent. Utçunque eft ventûs.'.P/^aff' 
De tous cost£Z ', [ a la queftion ubi. ] Ubique. 

* là la queftion unde. j Undique. * [. à laque/lion 
, quô. J Quoquovcrfum. * [ à la queftion qùà« j Hac 

illac. : ; ..'.'•'. 
De CE COSTt-CY. [ à la queftion ubi. ] Hic. *"[ Ma qi.ef 
■'•; V ' ■'■/. ':. R-iib -ijjy- 
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•(lion unde. ] Hinc. * [à la queftion quo. ] Hûc v * 
\ à la queftion qui'. ] Hac. 
D'un autre coste. £ «. la queftion ubi.] Âliti. * [à 
la queftion unde. ] Aliundè. * [ à la queftion quàl *) 
Aliorsùm. ] * £ « /à queftion c[và. ] Alià via. ablat. 
D'un coste er d'autre* £ i# queftion ubi. J Hic :'$ Ufic. 
* [ «-/« queftion unde. J Hiric ., tflinc. *.£ à la queftion, 
q'uô. ] Hue.', ^kc. * £ à /« queftion quà. J Hac , iilàc. 
Duquel coté ? Quo ? * '^ 

D* quelque côté que. Quocunqué > avec un fu'?joncrif. 
Co^tÉ fignifie figurémént( Le parti & la faveur. ) çom-. 
nvfEftre du côté de quelqu'un , éVre ^p }o» ^<*r/i ', tenir 
fin parti. Starc ab aliquo , «« à partibus aticujus. Cic. 
Tucri panes alicujuSi Ho»'**. Pattes alica jus defendere. 
State pro aliquo. Quint. * Avoir quelqu'un de-fin côté. 
Habere aliquem in partibus. Tacit. 
ils étaient du côté des Romain*. Romane partis étant. 

Liv. 
Se mettre ou pajfer du côté de quelqu'un. Delccndere ou 
" tranfiré in partes alicujus. Tacit, * Je crains pour 
nôtre côté , pour nôtre parti. Noftraj parti timeo. Cic. 
Terent. ■ * 
Coste fê dit encore au figuré ( des manières de regar- 
der c de concevoir les chofes. ) Pars , genit. partis , f. 
Cicer. . , 

Les envieux ne regardent jamais les avantages des autres 
du bon, côté. Livïdi liniis oculis femper aîpiciunt alio- 
rum commoda. Cic. " 

Tourner fin efprit de tous les cotez,. In omnes partes tct* 
fare animum. Liv. 
Tourner les témoins de tous les cotez* Vetfare teftes. 
Je ne [fiai de quel côté me tourner. Que me vgïfâni , 
nelcio. Terent.* ll'n? fiai/oit de quel côté fe tourner. 
Quo iê vet teret non habebat. Cic. 
Ils s'en allaient chacun chez, fiy , les uns d'un côté* , les 
autres d'un autre. Suam quiiqué ibant diyerfi domuin. 
Fiant. ' •■ ~ . . 

On ,dit encore au figuré , . Mettre .quelqu'un fur le_ côté 

( l'enyvrer. ) Deponere aliquem fino. Haut. ; 
Un tils du'côté gauche , pour dire Un bâtard. Spurius , 

ii , m. Ter. .''">' ' ' . 

COSTEAU , f. m. on prononce coteau en élevant l'o. 
£ Petite élévation de terre eh forme de colline. ] Coliis, 
is ,.f.. Cic ,. 

COSTELETTE , on prononce côtelette , enfaifant l'o 
long , fubftantif femin. £ Une petite côte. ] Parva colla, 

■ -*.£ ; - _ . ' ' 

ÇOSTOYER , on prononce côtoyer. , V. act.-£ Marcher 
à côté d'une perfinne. ) Cingerc alicujus latus , ( cin~\ 
go, cingis ,.chixï , cinérum. ) a£t. Ovid. 
Costoyer fignifie aufli Marcher le long d'une côte ou le 
long de quelque lieu. Littus légère ,"( lego , legis, legi, 
lecïum . ) Liv. Oras mar itimas légère. Virg. Litus ra- 
dere , ( rado, .radis-, rail , rafurn,.) zdfr-Virg. 
Après avoir côtoyé toute la côte voifine. Proxirao latere 
.J-J&Qr9....X»c.it. ' 

Coftoyer les montagnes. Légère montes. 
t COTE , adjecl. & fubft. f. £ Partie d'un tout qui eftdi- 
vifé pour en diftribuer a chacun fa cote-part , fait poist 
le gain , fçit pour la perte. J Quota pats , genit. quojae 
partis ,f. - * 

COTE , ( veftement. ) Voyez. Çotte. 
COTER, Voyez, Cot iek. - 
COTERET , wvfxCoTRET.- 

COTHURNE , fubftantif raafculin. {.C'eft une efpeçe de 
Soulier on dePbtin élevé par dés femelles de liège , 
dont fi fi/ voient les anciens Afteurs de tragédie fur la 
feene , pour paraître de plus belle taille. J Cothuinus, 
/ù.,in. Cic. ^ 
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fllcouvrou le gras de la jambe , ^ cftoit lié foi» le genou. ] 
ÇoTifUB Ne fe die figurément ( duftile pompeux & tragt- 
quc.)Efope a chauffé le cothurne. \\\ cothurnis novis pro- 
dit Âlopus. Ph&d. c'eft- à-dirc a changé fa manière de 
s'exprimer, oix/on-ftile. '.;';'." 

Chaufferie cothurne. ( s'enfler. ) Magnum loqui n.iàquc 

cothurno. Hor. 
Mettre bas le cothurne , abaifferfin ftile . Vertéte ftilum. 
' Hôrat. ' 

COTIGNAC , fubft. m. £ Confiturekni pafte de coin.} Co- 
toaea facchâro condita , génit. cotonçorum fâccharo 
CQfiditorum ,.neut. plur. .__ 

COTILLON ou CoTTiLLoN/ubft.m.diminutifde Cottf 
£ Petite juppe ou Cotte dedejfous.] Crocotah,x,f.Plaut. 

Ontcit en parlant d'un homme débauché , qu'// aime le 
cotillon, qu'il aime fort ta fille. Puellarius cft. Petr. 
Scoîtorum cft cupiens ou cupieutilfimus, Tacit. 

COTISATION , fubft. f. £ Sa part d'umfimme à laquelle 
"on ëft taxé. ] Quota ou jufta pars , génit. quota: on 
juftâe partis, f. 

COTISER, V. ac^.£ Marquer à chacun la quantité de ce 
qu'il doit payer d'une femme qui tft à lever fur une com- 
munauté, j Imppnete ou imperare fuam cuique partem 
ftipcndii^« tributi( impôrio, pônis , pofui , politum.: 
impêro, as , avi , atum. ^ act Cic. 
Qn cotifa les Cenfeurs À payer trois cem deniers pour U ft%- 
ju'edu Préteur, SmgiiXis -Çenforibus dçnarii trecenti ad 
""^acçoris imperati funt. Cic. 

'me. Sibi aiiquarn pecuniae fummam ini- 

jfebïLf. £ Sa cote-part d'une fimme. } Quota 
JtV.qubtae partis , f. Ovid. * 
fubft. m, £ Subftûnce humide qu'on trouve dws 
d'une plante qui provient d'une graine de lit 
\ petit pois, quand le fruit en eft meur y il dt - . 
vient blanc comme de la neige-, &> c'eft la qu'eft. contenu 
le coton qui fe file , iffidont on fait de ht lie s toiles.] 
GoJÏipiiow xy II bombyx , genit . bombycis , fem Laiiu- 
go, gïnis, h 
Toile de coton. Tela è fild xylïno'textà, genit. telar è filo 
xylia p" textae , f. " ■ ' ; ■:'■'* 

Coton (è dit au/fi (du duvit qui vient fur quelques fruits, 
es" au vifage des jeunes gens avant, fà^ de puberté. ) 
Lariûgo ,^gïnis , f. Colum. 

COTONNÉ , malculin. GotonnÉe , f. f <^ui ifl rempli 
de coton , où l'en a mis du coton. J Xylino filo farcus«> 

. a', um. 

CotonnÉ fe dit ( de certahfet étoffes que l'on voit parfis 
mecs de petits fioccons de coton. ) Flocculis lanuginofis 
perfperfus , ou refpcrfus , ou fartus , a , um. 

COTONNEUX , m. Cotonneuse , fem. adjecV £ Par- 
lant de certains fruits dont la peau eft couverte d'une 
sfpece de nroujfe, quitejfefnble au coton. ] Lanuginofus, 
a , um. Pli». - 

COTONNER , V. aet. { Mettre du cotton dans quelque 
chofe pour la rendre plus molle & plus douce. J Xylino 
filo farcite, ( farcio, farcis, farfi, fartum ou farftum. ) 
ou refercire,. 

Cotonner figdifie aufli Commencer àfe couvrir de du- 
vet. Lanugine veûiti , ( vcftibr , iris , itus fum.) part". 
Min. 

COTONNIER , fubft. m.£ Plante qui porte le coton.} Gof- 
fipion , ii , n. Xylum , li ,.. n. Plin. 

De cotonnier. Xylïnus , a , um. Plin. 

COTRET fubft. m. £ Menu bois coure ©* relié avec des 
harts.] Coftrëtum, ti , n. qu'on dit au lieu de conftric- 
tum ,* à -caufe qu'il eft -lie en deux endroits. 

( Ce nom a efte donné à cette eipece rfc t>ors , parce qu'il efl- v*< 
au d'abord de la JForciî de Villitt* Coûxets. j 

. \ ; • 



;y ■ _• c or ; ] 

CCfTTE , f. £.'.[ Partie du vêtement dey femmes, qui s'at- 

' tache à leur ceinture & qui defeend jufques en bas. ] 
Crocôta , « , f. Cic. 

Çotie de maille , ou Îacqjie </e maille ,[ Armure en 
forme de chémifette tiffuë de plufieurs petits anneaux de 
fer. ] Lorica hamis conferta , f. Virg. 

Cotte d'armes, ou Hoqueton, [ Habit de r guerre a l'ufa- 
ge des Romains. ] Paludamen'tum ., ti , à. Liv. Sagum, 
gi , n. Cic. 

Cotte en termes de Palais , ( efi une lettre ou un cbijfre 
qu'on met au dos d'une pièce mentionnée en un inventai- 
re.. ) Nota , x , f . • ; " 
Cette pièce efi produite fous la cette B. Lnftrumentum pro- 
latunf fub cottâ B. 

COTTER , V. adt. [ Marquer une pièce 'au dos d'une lettre 
de l'alphabet ou d'un chiffre. ] Notare "7 ""(~n'bto _ pa's— 
avi, acuin. ) Infciibcrc, ( feribo, ic/ibjs, feriptî , icrip- 
tum. J 3.Q. ace. 

Cotter lignifie aulîî Citer, marquer précifément un paffage 
d'an Autheur. Scriptoris alicujus verba afferre ou pro- 
ferre, ( fero, fers , titli, lâcum. ) Citait'. Laudare , ( o, 
as , avi , atuiji. ) adt. ace. 

COTTERiE , £ f. [ Troupe, ou fociétê de quelques Bour- 
geois qui fe hantent familièrement j 'jouent W mangent 
ordinairement enfemble. ] Sodalitium , ii , 11. Cic. 
ils font de la même cotterie. Sunt fodales. Sunt corhbi- 
bônes. Sunt ejùfdem fodalitii. 

COTYLE , fubft. mafe. terme de Médecine ( qui fe dit 
des cavitez, des os ou emboetures. ) Açetabuium , li , n. 
Plin. -' . ■ ^ , 

COTYLEDON , f. m. terme d'Anatomie , ( quj fe dit 
de l'orifice des veines bypogafiriques ou ombilicales , qui 
entrent dans le corps £7* dans le col de la matrice, Ace- 
rabùla , orum , n. pi. Plin. 

Cotylédon , [ Plante qu'on appelle le nombril de Venus, ] 
Umbilïciis Venetis , ci , m. 

COU , £ m. on difoit autrefois Col , qui n'eft plus en 
uiàgc qu'en quelques phraics. f. C'efi la partie du corps 
humain , qui efi entre la tête er le tronc du corps, col- 
' lum , i , n. Cic. * On trouve colins , i , m. dans Plau- 
• . -j £\ * X,e derrière du cou ou h ch'mon du cou s'appelle en 
lai in çcrvix , icts f. * Le trèux qui efi entre la premie- 
rs er la féconde vertèbre ^'appelle la Nuque, '& en la- 
tin iroiia , œ,f. 'i'.-. 

On dit qu'Un homme s'efi rompu le cou , pour direquV/ 
s 1 efi bleffé , encore que ce fott en toute autre partie que 
U cou. Xecïdit & pcffirêgit fibi âliquid t Ter. Fregit ou 
perfregit fibi aliquid. Cic. 

Et en ce sens on dit fîgurément'( <fe la fortune % des af- 
faires. ) Ce Marchand s'efi rompu le cou , s'efi ruiné. 
Pcflunid&tk le. Pcrf régit', res fuas. Opes fuas fregit. 
Liv. 

Rompre le cou à une affaire , pour dire rapporter des ebf- 

tacles, l'empêcher de reujftr. Sufceptum negotium inter- 

pellare , ( pello, as , avi , atu'm. ) Intervcrterc ,;( ver- 

to , veriis , vetti , verfum. ) Rem aliquam rembrari , 

(-inôror-,-aris , acus fijm. ) dep. ace. Cic . C&f. 

On dit auffi , Sauter au cou de quelqu'un , pour dite Le 
br.ifer , l'embrajfer , le carefftr. Aliquem amplecti , ou 
complecK, ( plector, eris , plexus linn. ) dep. Cia. Am- 
plexu collum alicujus petere, ( peto, pétis , petii , pe- 
tïtum. ) TiSt. Quint. 

Cott fe dit encore par refTemblancè de ptufieùrs chofes lon- 
gues, menues CT étroites. ) Le cou d'une bouteille. L.agë- 
na: collum. ?hs.d. 

On dit pareillement ( pour affurer- une chofe. ) Je yeux- 
avoir le cou coupé , pour dire Je gageroh ma tête à cou- 
per. Difpeream. Perdat me Jupiter , fi , &c. 

On dit qu'17» homme tprisfes jambes à fon cou , pour 


r dire qu'il s'efi en allé , qu7/ efi parti. Se in viam dédit* 
Cic. Se viac commifit. 

On dit (d'une mère qui flatte trop fes enfant & leur per- 
met toutes chofes.) qu'Eue leur met la,corde m çou. Col- 
lum obftringit libêris. Plaut. 

COUABsD , mafe ÇffliARPE , féminin adj. [ ej«i man- 
que de hardieffe , qmWdeJa lacBeté & de la poltron- 
nerie.'] Igrçmis , a , um. Vecors, ge'n. vecordis, omn, 
gen. Cic. :. y 

r Mot bas & populaire . ] V 

COUARDISE , f. f. [ Timidité , poltronnerie .'].. Ignavia. 
Vecordia , a; , f . Cic. r 

[ Vieux mot & du peuple. J 

COUCHANT , comme un fubïrantif. * Le couchant,, le 
Soleil couchant. Sol occïdcns, génit. folis occidénris/m. 

— feul. ' 

Chien couchant ^pour chaffir les perdrix.) Canis cubïcor, 
genit. canis cubitoris , m. 

Oti dit au figuré , Faire le. chien couchant devant quel- 
qu'un , râis.fer devant luy , lujt faire des fokmi fiions baf- 
fes er intereffées. Alicui iùbpalpaiï , ( por , ajris , atus* 
fum. ) dep. Plaut. Jaâare caudam ante aliquem. Perf. 

On dit jqn'On adore plutétle foleil levant ,, que le cou- 
chant., pour dire qu'O» s'attache plutôt à la fortune de* 
jeunes Princes , qu'à celle des vieux. ] Fâvëtur magis^ 
nafeenti , quànj occidenti Soli. •» . '" ' . 

COUCHE , lubft. f. [ Bois de lit fur quoy on touche, ] Lec- 
tus , u , in. Le£ti fulcrum , cri , n. 

On dit en ce fens au figuré , qu'Une femme a fouillé fa. 
auche., fon lit , ( quand\elle y a introduit un autre hom- 
me que fon mari, ) Lïlit chalâmum. Viola vit xotos.Ovid 
Sen. Cûntemeravit fcbrum. Legitimi tori fefelUt jura. 
Ovid. '1 - ] - f ^ ■ 

Couche de jardin. Pulvïnus , ni', m. Col. 

Couche eft au^fi Un enduit de couleurs qu'on met fur de là 
toile ou du bois Coloris inductio, onis , f. color indu- 
ûûs » genit. coloris indudri , m. 
On -n'a mis encore fur cette toile que la première couche. 
Huic linteo prirai colores inducti funt. 

Couche fignifie auffi L'enfantement. Partus. , ûs , ni. 
Cicer. ..'--■ t 

Femme qui efi m couch e. Puerpè'ra , at' r ,f. T erv 
Le temps qu'une 'femme efi en couche. Puerperium , ii t ■ 
neut. ? laut. f ■■'• 

Elle efi en couche. Puerperio cubât. Plaut. Eft puer- 

; përa; 

*Le temps de fes couches efi proche, plie efi prête d' accoucher „ 
Huic appétit proplnqua paritiido. Propè*àdeft partus. 
Plant. Propè ^^ inftat partus. Ter. 
Elle efi encore indifpofée de fes couches. Puerperio adhuo 
argra eft. Plaut . 

Vnefauffe couche, Abortus , ûs , mafe. Abortio , oni$ , 
f. Cic. ■ 

Taire une fauffe couche. Abortum facere ou pati. Plin. 
Efiré en danger de faire une fauffe couche. Abortu peri- 
clitari. Celf. 

Couche , [ Enduit de mortier ou de fiuc. ] Corium , ii r 
neut. crufta, x, f. Vitr. : 

Lors qu'on aura appliqué trois couches de mortier & de 

marbre fur les murs. Cùm tribus coriis aren» & item 

marmôris lolidati pariêtes fucrint. vitr. 

Si l'on ne mettait qu'une couche de mortier & de fable, r? 

une de marbre pilé , l'enduit feroit trop mince. Si unum 

* corium arenaî, & unum iminuti marmiods cflêt in- 
dudum ^tectorium eflêt nimis tenue. Vitr. 

Couche eft auffi Un linge double qu'on met aux enfant 
pour recevoir leurs ordures. Linteolum , li, neut. cuna:, 
arum , fcm. * 

COUCHÉ ,'mafç, Couchée , fern. part. pafT. Cubans , 

JBbb iij 
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lit C <>U , ..* ,, 

lecûbans. Recumbens. Jàeens ," entis , bmtf: geiu 
"Bflre couché , être au fit. In le<£to jacejfe, ( jàcco ,. jaces, - 
peur, fans fupin.)n. Cic. Ih lû£to cubare, (cubo* esbav 
«ubui ^ «ubïtuiTik )p.Pla#t. la leùacffe^Cic. 
"Eflre couché à terre tout de fon /«rigTHiuni iacere^Cie. 
Couché, £ parlant dis Aflres: ] Apres le foleil couché, Poffi 
. '* $olis occafum. Occiduo Sole. àbl. C*# ' * 

Ili arrivèrent icy à foleil couché. Hue advetierunt poft So- 
Ks occafum. • . ; , ' w -. ' 

^ COUCHÉE , f. £ [ Gi/Î* f . /fV« w& l'on couche e» voyage. ] 
AianfioY onis , î. Suet, Diverforium , ii , n. T aberna 
diverforia , x , f. Plaut . „ 
. A la première couchée. Ad primam maniîonem. Suet. 
. Il y 4 jEmm» couchées ea> huit gifles de f Arabie hes&eufe t k 
cette home montagne. Manïïoûïbuï oâo dift^c régie 
turifôra à monte excelfb. Pli». > 
COUCHER , V/aa. & n.[ Efiendre mlong , mettre en 
tetpeyi Sternere. Profterriere > t fterno, fierais , ftravi , 
itratumi j Deponere, { pôno, pônis, pofui -, pofitum. ) 
DcTOittèrc , ( «îixto, mittis> min" , miflum. ) ad. ace. 
*■' CoUath ., - t . - , v ■ ' ' ' -v 

Coucher uni fiante ou la vigne. Deprimcre plantain ou 
vîtem in terram. Vineam in rerram profternere. Col. 
On dit au/fi Coucher ouf "en ■', pour dire coucher la broche 
devant le feu pour faire rôtir la viande. Apponere car- 
nés ad ignem o« ad Vutcani violentiam. Plaut. 
Coucher fignifie Abbattre ce qui eft élevé pour le mettre 
à fleur de terre. Dejieerc ,>{ jicro/iïcis, jgci, jeâum. ) 
Profternere. â£t. ace. * ïl faut coucher far terre ces 
arbres.- H* : arbores humi funt proftemendae ou d^ji* 
eiendx. ' . . .■ i * r 

En ce fens on dît qu'Un lutteur a. couché fon homme, par 
terre , qu'Û» combattant a couché fon ennemi par terre , 
c^C II l'a r couché fur le carre au. LueTator hoftem ferro 
proftravit. Sil-Ital. Proftrayit humi cdrpus iniroici 

IÀV. ' •> 

On dit encore en cette fignifîcation , Coucher une bou- 
teille fur le coté-, pôW dire Là vuider. Lagënam epota- 
rc ou exhaurire. Liv. 
La pluye a couché les bleds , /« « abbatus & renverfez. 
Procubuerunt fegetes imbribus. Ctf. 

Coucher , [pifpojer une arme à feu peur la tirer' ] com- 
me Coucher fan tnnemy en joui'. Dirigere tclôm,in hof- 
tem, ( rïgo , rïgis , rcxi , reclum. ) aâ. Hgr^ 

¥& ce iens on le dit au figuré, ( de ceujc auïvtfent la quel- 


.On DIT en cefens Coucher a la belle étoile , ou à tenfiig. 
ne de la Lune. Sub dio perno&are. Uor. 

Il couchai chez, un defes amis, Apud aliqueiii ex amick 

manfit. SueL 
Coucher dans un même lit avec un autre. Vefticontuber 

nium facere. Pefr. ' 

Coucher, , [ Avoir habitation charnelle avec unefllle-.o\x 

une femme.} Cûm virgine cubare. de Ccîncumberc , 

C cumbo, cumbis, cubui, cubïtum.) Cic. ( On ttouve ce 
■ verbe avec le Datif., Puero Venus concubuit. Tibul. ) 
; * Cum aliquâ muliere confuefeere % f confuefeo , is a 

confueri > confuetum. ttriplautT^ 7^ 


Jwe ehofe'uvàntagettfe , qu'ils tâchant d'obtenir. )' ïiy a 
ong-temps que ce jeune homme couche en joue ce-tte fille y 
qu'il la veut époufer. Jam diu eft ex qup adolefcens 
animum adjécit ad hanc iirgiue»n. Jir.. 
iVcouche en joue cette charge. ^Dirïgit artes fuas àd ilïud 
munns babendum. 
Coucher , [ Mettre au lit r aider à quelqu'un à le dés- 
habiller pour fe mettre au lit. J Aliquemin leâto collo- 
care , ( lôco , as , avi , atum.) ou eomppnçrej ( pôno , 
pônis , pofui , pofitum. ) act. ace. Ter.Plaitt. 
Coucher , ou Lftre couché. Cubare. Recubate , ( cûbo , 
cubas , cubui , cubhum. )*n. jacerc in leclp , ( jaceo, 
, jàccs , ]açni , fans fupin. ) n. Cic, Plaut. . 
Coucher furie ventre ou le vifage deflbus^Cabztc in fà- 
ciem. Juv. Totoeorpore in Tultùs^ftcrhi. Stat. * Cou- 
cher fur U dos , le. ventre en haut. 'Cubare fupïmim i 
{ fupinu» , a , uni. ) Juv. * S»r /* fêté. Cubate in 
latéra. . 

Coucher à part . Secubare. Liv. * Coucher entre deux. 
Interjacere. Liv. * Coucher dehors Foris «pernocîare. 
fT'f-Abnoâîare. Sen. 

Il ne couchok que fur la ''paille à l y age de quatre - *v'mgt 
Ans. Annos oftoginta.' catùs ftramenris . inesbabati 
■ Mot, . " A ■'■ 


Ljwxhtr avec lia femme d'autruy. Cubile alicu jus inire . 
Cic , Indortnire alienis ampiexibus. Petr. 
Se coucher ,. [Se mettre au lit. J Leâum petere,: ( peto , 
pêtis, pétivi , ou petix , petïtum. ) zQt. Qvid. Lcélo fe 
commchdare '(do, as, avi, atiim. Plant^ Qilieti fe darc 
ou tradere. Cic. Mcmbra fopori dare. Hor. , '■ 
S'aller coucher. Cubïtum ire ««abire, (eo, is, ivi, ïtum.) 
n. Ad dotmiendum proficifei, (eifeor, eifeeris , profec- 
tus lumv)dep. Cat. Plaut Ire ddnnitum. Se conferre 
dormitum. Cic* II. s' eft allé coucher fans fouper. Incœ- 
à natus îvit cubitum. t)prmit f incçcnatus.P/««f. 
'' piflre couché au tit fort malade . Graviter jacerd. * £flf e 

couché fur l'herbe, la Herbâ recumbere. 
Se 'coucher , {^Sétendretout de fin Ipng par terre. ] Çro-' 
cnmbere, ( cumbo, cumbis, cubui, cubitum, mis feni) 
Vïrg. Humi ou terrae, o« ad terram procumbere. Ovïd. 
ce qui fe dit de l'homme er des animauxjcar on dit Pio- 
cumbit humi bos. Virg. 
S| coucher , [parlant dh foleil t? des aftres , quapâ ils 
difparoijfent de dejfus notre horifon ] Occidere ', ( cïdo^ . 
cïdis, cîdï, cafuin. n. * Le foleil , les aflresfe couchant: . 
Sol pecidit, occïdunt aftra. Cic. ['*' 

LefMeil étant prefqvecottché . Sole jam ferè occiduo..^<«/- 
Gel. Praîcipitame in occafum die. Tac. V 
'Coucher, fe dit au(ii [-des enduits dé- couleurs qu'on étend 
fur toutes fortes de c^hofes. .< Côloreç inducerc, ( dûco , 
ducis, dùxi , ducîum. ) ad. dat. Plin. , ' ; 

Coucher ^fignifie encore Mettre an jeu , X parce qu'en 
effet on couche, on étend l'argent fur une table O* fur une 
: carte ] Deponere. Conferre, (pono,^ônis, pofui pofî- 

tujm , conterô , fers, tûli , eollâtum. ) act. ace. 
Coucher dix éciisfur une carte. In Unum foliufn luforium 
denos nuinmos deponere. ( Suétone a dit. Singulos de- 
narios in fingulos talos conferre. ) 

pLe Vttht Vtpeiterc fe trouve en ce fens dans Virgilci en cette fig- 
nîficarion ; on je dit figurémeirt des paroles, lors qu'on hable, 
ou qu'on dit quelque chofê de giand , de magniiiquc& d'eara^ 
ordinaire : comme J * 

Ce jeune homme ne demande pas moins qu'une fille avec 
cent mille écus en mariage , c'e'fl coucher gros'. Hic ado- 
lefcens vult nubere in divitias maximas , nimium fané 
poitulat , eu plus aequo Abi fumit. 

Coucher fe dit figurément [ des ïhofes. fpirituelles , des. 

■ écritures yduftile. } comme II couche- bien par écrit , 
Il écrit poliment. Concinnè ou eieganter.tfw perïtè,fcri- 
bit. Cic . Grapbïçc feribit. " - ,_ 

Coucher ou Rédiger par écrit. Aliquid mahdarCjicriptis, 
Commendare monumenns. aci. Scripturâ perfequi, } 
( sè*quox , fequetis , fecutus fum. ) dcp. Cic. 

* Coucher par écrit le difeours de quelqu'un. Mémorise ou 
îitteris ou monumer tis prodère lêrmonem alicujus.C/f . 

Couc HSR fignifie auiîi Employer , comprendre dans un ac- 
te •■; dans un teflament. Exprimere ,-{ prïmo , prïmis , 
prcrri.prènum.) Digerere, { gêro, g«ris, geffi, gcftuni.) 
acî. ace; Cic. * V Arrêt eft couché en ces termes. Senatus 
confultum his verbis expreiTum eft; Yerba decreti b*c 
iunt. Jbecretiun eit.hu juimodi. 


i - ' COU 
Ctucher par fi» teftament. Cureté tcftamcnto. Cic. 
Coucher dans fes comptes. Rationibus inferre , ( infero , 

infers , intûli , illâtum, ),&&. ace Cic. 
Coucher au chapitre des dam qrioh a receus.du Prince. 

Expcnfùm fetre liberalitatis Principig. Plin-Jun. 
Coucher unefentence obscurément. Formas rerum juBica- 

"tarum ambiguë & pcrplejè fcrjbere. , 
Avoir couché par ordre toutes fes dettes dans, fin journal. 

Nomina fua in codicem accéptî & èxpenfi digefta ha- 

bere. Cic. ■'•',, - 

On dit en ce fens qu'U» homme eft coticf/é fur l'Eftat , 

pour? dire qu7/ a été mis & employé fur l'Eftat , fur le 

catalogue de ceux qui doivent être payez, de petits 'G!' 

de quelques appoiritemens. Illius nomen in ratïones 

Régis muîjiificas relatum eft. 
Coucher quelqu'un fur l'Eftat. Alicujus nomen in-raticfe 

ncs ftipendiarias. Régis referre. 
LE COUCHER , ou le couché ( comme on le prononce. ) 

fubft. mafe. [Aélion de fe toucher. ] Cubitus. Cubâtus, 

ûs , m. plin. ? . ■ \ . , ' 

. Il eft tous les jours au couché du Roi. Regi-cuba'ntr*aiTi- 

duusieft." Ailiduuin fe.prxbet Rcgi cubaiici./ Âdefl Ré- 
gi cubanti. - . ^. - 
"Le coucher, du Soleil. Solis* occâfus , sus , m. Plaut, 
COUCHETTE , fubftantif féminin. [ Petit lit fanspi- 

4'tefs CT fans ciel. ] Le&ûlus > li , mafe. Grabâtus , ti , 
' m. Cic, Mdr$. ' 

COUCHEUR*, m. Coucheuse', f. ad]. [ Qui ctuoht>ave"c 
. un autre. ] Ledi focius ,ijm.* pour une femme. Lcc- 

ti focia , ac > i • ? ( : 

"Un couchekr > qui dort tranquillement . Tranquille dor- 

miens , entis , omn. gen. J 

COUCOU > Cm. [ Oifeatt dont le nom eft exprimé par 

fon cri , qui va pondre dans le nid des autres. J Çucii- 

lus , li , m. Horat. 
COUCY coucy , adv. [Tellement quellêment. ] Ut ut 

* Quoquo ntodo. abl. 
f: Façon de parler lïaffc & populaire. ] 
COUDE, fubftantif mafeulin. [ fH que fait le iras.] 

Quoïtus , i , mafe .Plant. QelÇ. Cubicà , orum x neut. 

pi. Plia. ;,■.■' 

COUDÉE, fubft, fem. [Mefure dont les Anciens fe 

fervoient » & fur tout les Hébreux , qui éteit compofée 

A' un pied tsr\ quatre doigts.} Cubitus , ri , ni. Celf. 
* Cubita, orum , n.pl.^ Vïtr. Liv. Scfquïpe* , genit. 

fcfijuip^dis , m. "Ce/. , - . ■' _ 

.gui eft d'une coudée ou qui jt -une coudfe. Çubitalis Se 

hoc cubitale , adj. genit, {s , Pli». 
Il n'a jamais plus de deux coudées' dt haut. Proccritas 

intra bina cubita fubfîftit. Plia. 
Sa tige eft haute d'une coudée , & quelquefois de deux. 

Caulis ejus cubitalis Se Hepc duorum* cubitorum. 

'■Pli». ■ - , ■■'";.■■ 

Une petite tour, qui ri'a pas moins de douze coudées de 
large. Turriciïla lata non minus cubita duodena. Vtrg. 

On dit qtiTb n'ont pas plus de huit coudées dt haut. 
-■-Oètonûm cubitorum -eue dicuntur*; Plin. 

On .dit hgurément ; » // * fes coudées franches , il ri eft 

point grfnè t ni en brajftere , il fait ce" qu'il veut. Libe- 

riùs vivendi eft illi. poteftas. Terent. Facit quod'illi 

libitum eft. Prout lubido eft , ott pro fui libidiae, 

f cunda agit T Plant. 

COUDOYER , V. ad. £ Choquer quelqu'un en le pouffant 
avec le coude. J Cubito aliqùeih. pulfare , ( o , as-î 
avi , atiim. ) ad. : 

COUDRAYE., f. f. [ Lieu planté de' coudriers. ] Corylé- 
tum , ti, n. Ovid. 

COUDRE , ou Coudrier , f. m. [ Arbre qui porte les 
noifittes.] Corylus L, il » f. Vtrg. .' 


cou , i%\ 

De eutdreon de coudrier. Colùrnut, a , um. Cat. 

COUDRE , V. ad [ Joindre délicatement une chofe à une 
autre. ] Sucre. Confùerc. Infuerc , ( fuoV fuis » fui , su- 
tura. ) ad. ace. Var. ■ ^ 

'Coudre enfenible , rejoindre les lèvres d'une playe. Com- ~" 
mittere oras plaga: futùris. Celf. Acu& aciâ>plagam 
tranfluere ou fuere. Celf. 
On coud la peau avec du fil pajfé dans une aiguille .'Cu- 
tis acufilum ducente tramTuitur. Celf. 

[ On trouvera ce V«be François conjugue parmi les itréguli«rs 
i ïa fin de ce Livre. ] . 

Coudre des pièces <d' or dans la doublure d'un vieux man- 
teau. Nummos aurcos in pannis tunïcâî detrita; iatùs 
confoere. ■Perr. -' 

Coudre fc dit figuxémcnt, [ des pajftges d'Auteurs , £5* 
des hiftbires qu'on ajoute dans les ouvrages pour les al- 
longer ovl les égayer. ] 'Attexere Hiftoms. Scriptôrtii» 
locaaddere ad ou in opusaliquod. cic. « 

On dit en ce ien* proverbialement, il faut coudre Hm 
peau du renard avec celle du lion , pour dire que ce 

r ri eft pas ajfez, d'employer lof orce contre nos ennemis ,' 
mhis encore la rufe & l'adréjfe. Non yï tantùm , fed 
etiam aftu agendum ou depugnandum cum hofte. Cu- 
tis vulpïna confuenda eft cum cute leo'nis. 

GOUENE , fubftantif féminin. [Grojfe peau qu'on lève 
■de dejfus le lard d'un cochon. J Suis cutis, tis , fera. 
■Çicer. 

Couette , voy ex. coi te. 

COULAMMENT , adv. [D'une manière fluide & cou- 
lante. ] comme cet Orateur parle coulamment CT nette- 
ment. Plané & dilucidè loquitur. Fluxè & peripicuè lo^ 
quitur. Liquidais loquitur. 'Cic, 

Qll ne,fe dit que des paroles qui n ont rien 4c rude à l'o eille . 
qui viennent abondamment ce naturellement a la fuite les unes 
, des autres.] 
I COULANT , m. Coulante , f. part. ad. iHuitft.pn- 

. de. ] Fluens , entis , om. gen, Fluidus , a , um. Cic* 
Flmus , a , um. P{in. „ 

Coulant , [ gui ejidoux , qui rieft pas rude. J Un v'm 
coulant y qui. eft bien agréable gs boire. Lcnc vinufn , ge~ 
nit. lenis yini , n. Ter. 

On l e dit fîgùrément, (des paroles & duft'tle.) comme, 
17» difeours coulant. Libér é flucn ^otatKvy gen. libère 
fluentis orationis » f . cum lenitaterîuens oratio. Cic. 
+ Des vers coulans. Faciles yerfùs. Molliùs euntes v;er- 
fus. Hor. "-..->. 

Un Coulant garni de diamants, f. m. Nodus margati- 
tarum currax , genit . nodi curracis , m. 

COULEMENT, fubft. m. [ Flux d'une chofe liquide, y 
Fluxio , onis , f. Cic» * Ua coulement de fmg. ; Fluxi* 
languinis. Ch. 

COULER , V, ad. & neut. [ Se mouvoir avec fluidité , 
qui fe dit du cours ordinaire des eaux. 3 Filière , ( fluo, 
fluis , fluxi , fluxum, ) Manare , ( mano , raanas, ma-- 
navi,atura.) Decurrcrc , ( curro, curris , cum , cur- 
iura. ) n. Cic. Ph&d. 
Cptiher autour ■, ou al' entour. Circumfluerc. Plin.* Cou^ 
1er vers quelque lieu. Affluere. Col. Plin. .* Couler de 
tous cotez.. DilBuerc. Lucr. * Couler \en b*s. Deflucrc. 
Vbrg % Pèrfluerc. Ter. Couler dejfous ou au-dejfous. Sub- 
terflucre. Pli». * Couler dedans. Influere. * Couler 
entre deux. ïnterfluere. Intermeare. Pl'm. *' Couler 
par-dejfus Superfluere. Supermeare , ( meo , as , avi, 

f atom. ) n. *. Couler après* Praicërlabi , ( iabor , labè*- 
ris , lapfus fum. ). depon. S*». * Couler enfemble. Con- 
flucre , neut. Pltn. 
Quand le Pactole ne coulerait que pour vous. Tibi liect 
fluat Padôlus. Horat. [ Quand vous pojfedericz. toutet 
les richejfes du monde. ] 

[ Le Pa&ok q«i eft un fleuve de Lydie rouloit autrefois une 
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efpeceWe ïablon d'or, ce qui feûToît en partie ;4a prodigieuse 
richefle du Roy Créfus i d'oi Vient qu'on dit en proverbe , 
{ Jtbi ■fetttfatfiuit , Le p aftolc xoule pour vous, c'eft-à-dîre, 
Vous avez autant d'oi que Crcfiu. ) 

Taire couler l'eau dans l$s cjtemins. Dcducere aquam in 

vias. £*f. 

Cou&ër- , fPaffer , filtrer , rendre clair Iquïde. ] 

Ç<ilare. Percolaxe, (côlo, as , avif, atum. ) Col. 

Libteo faccare , ( faccô , as , avi , atum. ) a£fc. plin. 

Ils opulent ou font couler ces chofts » travers des paniers 
„ dé jonc. In junceis fifcellis «a percoîant. Col. 
Coui[er fe dit atifll [ des humeurs & des fîtes enfermez. 
dans les cerfs animez., ) Fluere. Manare. Permanare. 
Ctcer. ' . 

Lefang coule dans les fuein 
««spermânat ou diffunditur. CïV;* Lerfang-mféHU 
plus. Conquiefcit languis. Celf. , '. .V 

La fueur mêlée avec le fard U \t com- 

me des ruijfeaux. Perfluebant per frontem aeaci riyi. 
Fetr. ■ ' ■ . . . , t : 

Laiffer couler des larmes. Effundere ou profundere la- 
crymas. Cic, -'„. ■■<■'■ 

7fc ne pouveient s'empêcher dé laifier couler 4es larmes 
dejoye. Non • continebaht pra: gaudio lacrymas. C«/I 

La fueur lui couloit de tout le corps , Manabat fudor toto. 
corpore. Lue Emittebat fùdorem è corpore. Plin,. Mul- 
to fudore manabat. C&. Sudor fluebat ff« ibat per om- 
ncs artus. Ffrjv > - ' 

I« / <ïr»j« /«* couloient des yeux en abondance. Plurima 
lacrymailli manabat. Hor. llli lacrymaç flaebant. 
Oo»»*/. Profundebat lacrymas. C/V.. 
Couler , [ Taire entrer goutte à goutte . j, Immkwre , 
( mkto , mittis , mifi , milfum. ): Inrundereïi (rondo, 
fundis , fuJi , fôfum. ) Injicere , { jicio , jïcis , jf ci, 
jeflum. ) ac\. ace. Ban' in avec l'aceufattf. Ctfr 

On lui coula de l*pr fondu dans la bouche. Liquidum au- 
rum in ri n efb Tlor-Rom. 

Couler ou CovLzk à fonds dès vaifffaux, NareS' mer- 
gere ou demergerc , ( mergo ,mergis , merfî , mer- 
fum . ) ou depiimcrc ou fupprimere > I prYmo > prïmis , 
pre/Tt , preflurn. Jl a&.. ace. G*f. Ovid. JufL 

On coula trots de nos vaijjèaux- à fonds. Treisc noftris 

navibus deprimnntur. Hirt, 
On dit figuïcmentencefen$i Couler quelqu'un y à fond , 
le perdre- entièrement. Mcrgere aliquem; Hor. * i« 
ruiner entièrement r lui oter tous [es bhns. Aliquem 
peffilmdare , ( db , das, dédi, dâtum. ) Forcunis om- i 
nibus eyettere , ( ,to , tis , ti , iîim. ) $&, ïac.c. Gic . .\ 
ïlavare ( ou tfhwcre r troifiéme CorftupjfbnJpÀfaptëini 
bonis, { livo , mnvjaâ;. plaùtij 

ïl efi wdlfà/niM raiMmerfuseft;. 

Couler fe dit f <?« tSmps & dès flaifirs qui pajfenti] 
Effiuere , ( fliïQ , fluis , fluxi $ fluxum. } Abire Pôete* 
rire , ( co , is , ii , ïèttm. ) n. Labi > { labot , lab»is , ; 
lapftis fum. ) dep. Cic. • -. ' 

L'âge coule. JEzas ensuit. Cic ^.abuntur anni; Hor, 
ï^bitur «tas. Ovid. ' r 

Il a veu couler -fes flus belles années parmi le trouble: (y 
les âïffenfions publiques. Intec civiles difçocdiajt ^c mo- 
tus turbulentoS florentem ^tâtem-duxit'AUt egiti Tac. 

Ils laijfeuf couler les prensieres'heures ,de l'A nuitfi'us pré- i 
texte de traitter , (g de Je vouloir tendre, Traâandis 
conditionlbus & umulafîôné dedicîonis cwiahunt pri- ^ 
rnum nodlis tempus. Ctf. ,- ■''■', j 

Il faut couler ce ttmpski-He mieux, que nous- pftrtons. s 

Qiiàm «quiori animo poterimus » &£C tempera nebis { 

coieranda funt. Stttim. ' , "'''•'> 

Couler, [?enetrer± entrer infenfiblement ,. parlant dé --hùr t \ 

ân vent. ] Permcarc , ( mep-,- as- j avi , ajum. }Pcr-v 
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manace. fciV.Pcnetrarc , ( o , as , avi ,'«îtiim.) a<5l. ace. 

Se ^couler ,' [ Se gliffer ,' entrer ïnfenfiblemfnt. ] Immitte- 

te fe ,«( mitto. , mittis , mîfî , miflîim. ) â<â. Obrcpe- 

;' re. Ici Perrepere K { répo t rëpis f repli , repeum.) 

neut.C/V. ' * | 

i je me coulai parmi la foule. Immifi me in.turbam. 
!■ Haut, ^ _:.. .."■*-'"■. 

le milieu de la nuit jufques 
aux retranchemem. Media no&e ad çampeftrcs muni- 
tionesiilentio acce4unt. Cef, "■ * . 

Ce tdomejtique-fe coula adroitement iaës cette maifon>. 
y^iCjfainulus in banc irrepfit rkmiîiamr^CïV. 
^■é$Ê^fa *t dans ma poche & m'a e n~ 

levé ma honrfe. Manum in meam peram cautè imrni- 
; fit v & cramiënam mihi*fubripuit. \ " 
'~~# $î*ft couler fin nom. dans le livre dey Cenfeurs. Ittcv- 
fit ; in cenfum. C'u. - ' ?r 

Son nom s'eft coulé dans le teftament des riches. In locu^ 
plêtum teftamenta nomen ejus irrepfit. Cic. v 

On dit , La vigne a coulé cette année. Uvarunr acïni 

toratione defiujxerant Koc àrino. 
Couler fç dit figurément f du difiours t dujIHe.&'des 
opinions. ^tlacK. x^'Cic, % 

Les vers de ce To'éte coûtent de fource ■ , c'eil-â -dire , Ce 
Poète travaille de génie. Iftius Poctac verfus propiio 
marte fluunt. 
// couloit de la hpuche de Neftar , une éloquence plus dou- 
ce que le miel. Ex linguâ Neftôris,mefle dulcior fine- 
bat oratio, cic. * 

Il y fi mille fuperftitions qui fe font coulées dant les efyrks 

- dié peuple. Mille fiiperftitiones invaferunÉ animos vul- 
gi , ou irrepferunt in animos vulgi. Fufs funt mille 
lupèrlxitiones i*r mentes vulgi, cic 

Couler en terme de danfe fignilîc Porter fit jambe douce- 
ment , légèrement er à fleur de terré. Radcre terrain. 
pedibus, f'radô,. radis-, ràfi", rafum. yStringere terram 
pedibus , ( ftringq , ftringis , ftrinxi , ftridtum. ) aft. 
Il tomba , l'échelle ayant, coulé de dejfous lui. Cùm le 
fçala fubduiiffet , kpfui eft., 

C0tJ^EURr,£ i. I Lumiéte réfléchie (y modifiée ,felop 
la difpofition des corps , qui les fait paraître bleus , _/'*«- 
nés & rouge* > &c. j Golor , Ôris , m. Cic* IQrt difoit 

* anciennement Go\os. ) Pli». ; *'''■■* 

Couleur le dit encore ( des corps folides O* "dès drogues 
qttï fervent aux Peintres.) Color , oris , m. Pigmen- 
tom :■> ti » n. Cic. 

Coul-eur naturelle. Nativus color. Plin. Le contraire 
ç/rcompofîtus color , w color qui artè fit; Vitrl.fou- 
lêur artificielle-. 
Il y a des couleurs qu'on tire de l'a terre , il y en a d'au- 

- très qui fe font par artifice. Colores alii funt , qui per 
k procrèantur-, nonnulli ex mixtionum temperaturis 
compofiti perficiuntur. Vitr, f 

Qui 'efi d 'une feule couleur. Unioôlor , bris * om. gen. 

'=•■ Plin* u peint d'une feulé couleur , ou peint 

encamayett, Piâura monochromatos > ■ tétât, piduras 

- monochromati , f. Monochroma-, mâtis , ri. Vitr. 

ilory©ris, omn, gen. Plin. 
D* plujieurs eoitlèurs, Mulûtàlox > oris, omn. gen. 

pli». 
$»i efi- de- diyerfef couleurs Verficôlor. Difcôlor , oris , 

oltfni ^gcn. Cic. Varius. Variatus , a , um. Cic 
' £Ul* perdu fà couleur. Decôlor , oris , omn. gen. Plin. 

Decoloratus , a^^im; Ctc 
Couleur blanche. Colot albus.* Blanche comme, neigt^i- 
' veus.Candidus, um.CfV.* Manche comme un cygne, .Olo- ; 

rinus f a,um. Plin.* Blanche comme lait. La&eus, a, uni, 

f lin,* Blanche comme i écume, Spumeus , a , um. Flin. 

s ?' CoUtEUR 
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(Jor'fEOR noir'è. Color atero» ntgrans ou nigrîcans , m. 

Ovid. Pli». *. D'un noir luifant comme le corbeau. Co- 

racïuus , a , um, Vitr, * Couleur -brune. Fufcus. Aquï- 

lus , a , Um. Subnïgcr , gra , grum. * Couleur rottjfe. 

Fulvus. Muftelïnus , a , mn. Virg. Terent. 

Couleur grife. Leucophanis , a , um. * Crife cendrée. 

Cincreus', a , uni. Plut.* D'un «ris de fer. Ferrugineus, 

a um. î'D'un «ris tanné. Cervïnus , a , «m. Plin. 

CoiaïuR bleue. Cymatïlis. Venetus,. Cyaucus , a, um. 

piin. * D'un bien turqum. Carruixus , a , um. Virg. 

Couleur -verte. Heibidiis. Prasïnus , a > um. Viridis & 

hoc viruie. O'uid. * Couleur de pourpre. Color purpu- 

rtus ou Tyrius , a , um. Virg. * Jaune. Flavus , a , um. 

Virg. * Jaune doré. Rudlus. Fulvus; Aurcusa-7-umr^"- 

Jaune foncé. Croceus. Luteus , a, um, Plin. * Tirant 

fur le jaune. Langucfcens color in lurcunu. Plin, * Cou- 

leur rouge. Ruber , bra , brum. Pumccus CT Punïcus , 

. a , um. I Un- * Codeur violette. Ianthïnus. Viola- 
ccus. Ametfyyftïnus , a , um. Plin. 

Couleur vive t& gaye. Color ilorïdus ou vcgè'tus '^«--vi^ 
virtus w/acûtus. Plin. (Le contraire ejl Color 'iiirdus 

? eu auftêrus ou nubïlus. Plin. Couleur fombre. ) 

Couleur chargée , 'foncée.Co\ov fàtur , genit. v coloris fa- 
tt'ri- . ni. Oi/id. ( Le contraire efi Dilûtus coibr. Ccu- 
leur lavée. ) , . . 

Couleur qui dure long-temps y puineft défait point . Go- 
lot pertïnax , gen. colons pcrnnlcis , m. Plin. * ( Le 
contraire efl cojor cvanïdus eu fugax ,'m. Plin. * Cou- 
leur psjfée. Oblolëtus, color 1 . Cet./, 
Donner couleur à une thofe. Rem colorare , { colôro , 
as , avi ^ at«m. ) act. ace, Rcbns çolorem inducerc , 
( diïco , dûcis ., duxi , duclum. ) acl. Quint. 

Coucher ou mettre couleur fur un tableau. Çolorem ih- 
tiucere pi&ura;. Cic. Spargere coloribus pi£turam. Virg. 

Unir les couleurs. Ne<%re colores. Virg. * Laver les. fou- 
leurs. Eluere colorer. Sfu'mt. . m , 
Couleur fe dit ( de la difpofitio» du teint , du vifage & 
des chairs. ) color , oris, m. Cic." ; 

Çvr.ferver fa 'couleur par les exercices du cdrps. Tueri co- 
lorem exercirationc corporis. Cic. 

Il cjl,baut enrouleur . Coloratam frontem habet. Plàut. 

l.i plus grande partie des femmes ne laiffent pas p leurs 
egrps le pouvoir de prendre quelque coultur d« lui-même, 
car elles rougiffent leurs jouées (s" cirent toute leur peau. 
Picrarque' mulieres corporibus fuis non relinquuw po<-, 
tçftatem colons capiendi , nam buccas rubrïc'a , c'erâ 
omne corpus intingunt libi , ou buccas purpuiiflitas 
hâbenr. Plaut. h 

K' avoir point de couleur , itre t ,pâ'.e ET défait. Sine colo- 
» rc confiftere. Cic. " ■■■'■'..." 

Changer $ tous mcmens.de couleur. Mutare frequentiffi- 
mè vulttim. pttr. '-.-»' ' 

faire revenir la couler. Colcrcm'teddere ad. ace. 

Reprendre couleur. Rceipcre çolorem. Sijiint. 
— .(!- ne-change -point de couleur. , ni de tifage. Confiât ci 

color & vuttus. Liv. 
•CoiiLiuas , \_iOrnemens d'éloquence.] Colores orationis. 
Pigmenta ou ornàmenta oratoria , orum > n. pi. Cic. 
Suint. . ■ * .. ■ 

Couleur , [ Prétexte. ] Color , oris , maie. Praçtcxtus > 
m , mafe. Obtenais , ûs , rnafe. Spccies ^ ciëi f km. 
eh. ■ :•; '■■...■'■ ; . 

Sens couleur d'amitié. Pcr fpecicinoa per fimulatioftem • 
amicitia'. * Praveiito amicitia: (îmulachro. Prçcteutà 
. a* iimulatâ amicitia. abl. Cic. Plin-Jun. Specie ami- 
• citia:. abl. Liv. 

il mit [es vaiffeaux en mer fous couleur de. les éprouver. 
■■■!'« caufam éxcicendoBim renugum navès prodiie jul- 

Ai, Csf, >—-- ._■';■' 

i ■ "■'■ .- ' : ' - : ! ' . / . . ■ 
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Donner couleur h tin crime. Ratîonem turpitudini obten- 

dere. Plin-Jun. 
Lu profpérité fert de couleur aux crimes. Secundo: res 
miré îunt vitiis obtentui. Sdlufl . '"/■' 
Sous couleur de demander dà l'argent. Pcr /pecicm exi- 
gendx pecuniaî. Cs.f. 

Lfs pasles couleurs, (la jauniffe. ) Arquatus moibus, 
i , m. Morbus regius , i , m. Ce If. 
<%gi a les pajles couleurs. l£terîcHS r } ci , Jmv. 
Fille qui a les papes couleurs. î&erka , ça' , f. Juv. . '' 

Les gens de couleurs ou de livrée , { les Pages , les La* 
quais >s ££c. ) Segmcntati homiiies , genit. fegmentato-r 
ru-rn. Komiiium , m. pi; Mart. 

■GQUL-E-V-R-É-E > i'. f. on Gouleutrée. £ Plame rampa»- '. 
te qui s'étend fort loin , dont il y a deux efpeces , une 
blanche er une noire. ] Vitis albao« nigLa , gen. vitis 
albx ou nigrae , i\ Tlin. , 

COULE VR1NE, f. f . [ Pièce d'artillerie' fort longue.] 
Tormcntuin bellicum , ( quod colubiinum , \Uci- 
tur , i , n. 

COULEUVRE, fubft. f. [Serpent qui a la figure d'une 
anguille.'} C'oluber , bri , m. Virg. Colubra , ae.yf, * 
C4j:.- " -_ _ : , ■ 

Couleuvre qui vit dans l'eatt-, .Enhydris , is , f, Plin, 
Lnhydrus , dri , m. Solin. « 

On dit figuréiflent qu't/w homme a bien av.ilé des cou-; . 
leuvres, ( lorfqu'on a dit ou fait devant lui plufie-^rsi 
chofes fafcheufe's qu'il fe peut appliquer , ayant été obii- 
gé.de cacher le déplaifir qu'il en avait.. ) Multa -inju--? 
riosè in fe-di^ta alto corde prefllt , ( pfeimoy prëmis > 
prtfli , prefliim , premere. ) 

COULIS , f. f, [ Jus de viande qu'on fait couler paf le , 
fax. ou par une étamine. ] Jus carnium coiatum , gen. 
}uris çoiati , n. v * v ■ '. '^ ■ 

Vent coulas , £ m. IVent quipajfe à travers quelques 
fentes'.^ Ventus' per rimam ïmmiiîÛS', genit. venti 
immim per rimam , 'm. " .''■■' 

COULISSE», f. f. [ Rainure dans laquelle efl renfermé un 
chajfif-."] Canalis, is , m. Vitr. 

Porthcoulisse , [ Herfe f*rrazine ou cutarafte. ] Cata- 
racla porta-, x , 

COU LOI R , fubft. aiafe. c? 

jCOULOIRE , f. f. [ Sorte de faz a couler de\ liqueurs.] 
Coium. , li , n. Virg. 

COULPE , (v f . [ Péché , ce qui vft criminel, devant 
Dieu. ] Culpa , x , f. ■/ ^ 

f Te;m,e de Dévotiiyj.- j 

COULURE, f. f. ( qui fe dit de la vigne , quand la fi"itr 

■:' de la vigne au lieu- de fe nouer à la grappe , s'en déta- 
che (y coule à terre.) Roratio,, onis , f. Colum. 

COUP ? f m. ( on prononce cou fans faire fmner le Pi ) • 
[ Mouvement violent d'un corps" gravé & folide , qui 
tombe fur un autre C5f qui fe frapps. ] C-olpus ,'i ,*m. 
qu fe trouve en cette Jigrtifi cation dans la Loy Saliqne.' , 
'•.Iilus, lis , m, Cic. Plaga, x , f. Virg. 
Doïtner un coup ou des coups de bâton à quelqu'un. Fuftcm 
alitui impingere, ( pingo, pingis , pégi ,pacl;u'ni.)C^ 
ad Cic. * Un coup de poing. Comprefsa manu aliqtiem 
fenre , { ferio feris , pcrcuill , percufl.linv^« verbe pcr- 
çutio. ) Pugnos iiSgcrere , ( g^ro , gë'tift, gefli ,-gef- , 
t'iun. j Pugnum impingere in aliquem-, pingo', pui- 
gis , pegi Vpaditm.y Pugnis aliquçm cardere , ( ca;d© ,, 
(a'dis , ;ccïdi , cdùm. ) a6V. Cic. 'plaut. 
Roijèn 'quelqu'un de coups. IcVibus -conëiderc aliquenv ' v 
Cir.'IctLicrebro tunderc aliquem. Fuftibus malè iiiul 
tare aliquem. Cic. ?••■.-■ 

Il me bat & nie stenne des coups de. ■poing'®' de pied ^ 
* me Vèrbc-rati"; incurfâîque pugnis & çalcibus. PLint-f 

Coui? ,-J Blejfure, playe.}lû<is y us, m. Vuhms , gen, vul- 
.;, ' : ■ ,~ j : *' C c c 
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nciis, neut. Plaga j a > femin. Cictr. 
Il lui, a psrté ou donné un coup mortel. Mortiferum vul- 

nus illi inflixit ou impêgit eu intûlit. Cic. Liv. 
Il receut un ioup à la tête. I&us eft caput. îlcrAt. ( c'eft- 

à-dire , fecundùm caput , à l'imitation des Grecs.* 

Un coup de c'anop lui fit fauter la cervelle. Etnino 

pormen.to béllicô ? .efFra&um ou excuflum eft ipfi ce- 

irebrum. ■ .,, \.* ^ ' / 

jiyant manqué fort coup fur un d& couftifàns de Porfehna. 

jFruftrato circa purpuratum Porfennae ittu. Flor-Rom. 

C<H'p fe dit figurémeht dans les expreflions fuivantcs. 

,Un coup dé -vent enleva mon ennemi, & le précipita au 

fond de la mer , d'où étant revenu , le tourbillon lui 

fit faim quelques fours iCp-un-gouffretf-engiSutit—lllam 

ventus exeuflît , repetitumque infefto gurgïte procella 

circumegit atque haufit, Petr, 

Un grand coup de vent emporta nôtre vaiffeau contre des 

roche* s Venti impetu abrepta fuit noitra navis Se ad 

fccpulos impa&a. Liv. 

Ce coup de malheur lui a renverfé l'efprît. ïdju calamita- 

tis pulfus efl ipfius animi ftatus. Cic Hune . afHixit. 

hxc caiamiras. Hac calamitacc fra&us& àfflictus eft. 

Vous venez, de me donner le coup de la mort. Me modo 

admoitem dedifti. Plaut. Mihi pettus eftodifti. Cic 

■Ce-ï arrêt fut pourvoi un coup iefoudtei Fulminatus fui 

hac pionuntiatione. Petr. 
Quand ce favori apprit fa difgracë , ce fût un coup de 
maffu'é pour lui , ce fut un coup de foudre qui l'abba* . 
th. hoc audko infortunio graviter percumis »» per- 
culfus fuit. 
■jSftre touché d'un coup ou d'tn revers de fortune. Vulne- 
/ re fortunaé graviflimo percuti , ( tior , teris , peteuf- 
fus fum. ) paiT Cic . ' ''■ 

Vous m'avez, toujours fait paraître dans vos lettres un 
grand courage au-deffus de tous les coups de lafortttrtâ. 
Tuis litteris magnum animum mihi femper oftendifH ] 
ad omrtes cafus fortuna: fcrendos conftantem atque 
paratum. Çic 
Ne me chagrinez, point , autrement vous pourriez éprou- 
ver quelque coup de ma tète. Ne me facias ringentem, 
aiiôquin expericris cerebrum meum. Pétri 
Coût» , [ A 'faire , aciien , entreprife.~] Ceût été un beau 
coup pour nous ; fi nousfuffions venu a bout de nos def- 
fevm. Nos magnum quid feciuemus , fi potuifleinus , 
que contendebamus , pervenire. Cic. 
Il rj laiffa point Jcbaper l'occafion de faire quelque beau 
coup. Occafionera rci benè gérendae non dimîfu. Cic. 
Ce fer ^ -Un grand taup ou une grande affaire pour moi ,fi 
je me puis tirer d'ici bagues fatf&es. Triunipho , fi li- 
cét me laterc te&© abfccdere. Ter. 
Va coup de nécejfité & de defefpoir rétablit le combat. 
Nccelïïtate& dcfpcratione pralium inftauratum & re- 
novaturh ou redintegtatum eft. Céf. 
Faire un mauvais coup. Capitale facinus facere ou admit- 
tcr'è ou patrare. Cic . Aliqnod infigne facere. Ter. Fa- 
cere ou committere flagitiu m., Cic. 
Coup fe dit ^ des aliions qui fe font, promptemtnt . ]com- 
me Donner un coup de chapeau kquequ'un , lui ôter le 
, s chapeau, le falu'ér. Salutare , ( lûto,as , avi,atum.J. 
aâ. ace. Tôlière alicui pileum , ( tollo , tollis , fuftu- 
li , fublatum. ) aft." 
Ce valet entend jufque s au moindre coup d'ail. Hic ver- 
^ • na minifteriis ad nutus herîles aptus eft. Horat. 
On dit [ d'un homme qui ne prêtai poinflde p*rtt. ] qu7/ 
n'efi-là que pour juger des coups. Neutri parti fevet. A 
neutrà parte ftat. , 

Cour fignifie' [ Tour fubtil , adrejfe , promptitude it faire 
une chofe, ] Cet homme fvotis ■:* trompé > ce jjànt-là de 
fes coups ordinaires. Àb iilo fmftratus es > v fic ;fblc 
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agere ,- ou fie efl; illius agendi ratto. 

Ce coupeur de bourfe a bien-tôt fait fort coup. Se&or il!e 
zouarius cjtô pertiilk cruménam. . : ? ■ 

Voila un coup d'un fia matois. En facinus cati & aftûû 

. bominis. cic. ' . » . . 

Coup fe dit auïfi.J des atiions héroïques , hardies G? extra- 
ordinaires, foit en bien*, fait en mal.] La^rifè de la 

' Rochelle fut un joup d'Efiat. Rupellse exjfugnatio im- 
perii Gallorum faluti fuît. 

La vilioire que nous remportÀme*.fut un coup de tête djt 
Cé,nirM. Victoria , quam habuimûs , fapientia: &,vir- 
tuti ducis debetar. 

Coup fè' dit aufli , [decidens txtraotdinaires 9 q'xi font 
des effets de la providence , de la fortune ou du ha- 
XJtrd.] La rnort de Henry I V. fut un grand coup de mut- . 
heur pour la France. Hearici quarti mors , fatale quid 
fuit & exitialc imperio Gallorum. 

Le fucces de la bataille gagnée par Charles-Martel , con- 
tre les Sarrafins fut un coup du Ciel. Sccundum prx- 
lium , quo ufijs eft Carolus-Martellus contra Saïracc- 
nos, à Deo potiflimùm eft confèquutus. 
« C'ejt un coup de maître. Hoc artiseftopus. 

Coup s'employe-£ en toutes fortes de jeux. ] Ja&iis , ûs s 
m. Bolus , li , m. Plaut. 

V» coup de dex.. T^fsërœ jaftus. Liv. + il a fait un beau 
coup de dez.. Benè & féliciter jecir talos. Plaut. * il a 
fait un beau coup de carte. Dexterè lufîr. 

Coup fe dit figuréjrient [des attaques qu'on donne dan: le 
difeours. ] Cette femme donne toujours quelque coup de 
bec ou de dent à fa rivale. Malédïcô fèmper dente hxc 
mulier rivalemcarpit ou lancinât ou vellïcat. Hor.pliç. 
Ce fatyrique donne toujours quelque coup de finctaura 
fon ennemi en pajfant. Sàtytïcus ifte déforma* femper . 
inimicum per tranfennam. '.? ,- 

On dit en Morale qu'Uwtf chofe porte coup,, pour dire 
qu'£//e eft importante > qu'£//^ tire conftquericc. Rcî 
tnaximi momenti. 
Toutes fes paroles portent coup ou font autant d'oracles. 
CjiuotVërbâ"îltius , tôt effata. 

Coup fe dit dans ces façons de parler. Ç'eft un coup fear , 

cela arrivera certainement, là certôcwnict. 
Il faut attendre le coup. Vis fati expecTt^nda eft. 
Je fuit fe&demoh coup". ( dans ml fens naturel, y Je fuis 
feur de vifer au but ou^de gagner' au jeu. Non deerra- 
bit iftus. Plin. Palmam aufetam in ludo. 

On dit au figuré , je fuis feur de mon coup , Je fuis feur 
de réunir dans ce que j'entreprends. Jd aufè'rarn quod 
volo. Ad optatum finem rem perdûcam. t . 
^Manquer lé coup ou fon coup. ( dans le fens naturel.) Ne 
pas tirer droit au but , ou perdre au jeu. Sçjppum non 
attingere. Abe^rare à feopo. cic. 
Manquer le coup ou fi»kcoup ( au figuré. ) Propofitum 
' non afsÉqui. Çic. 

Faire d'une pierre deux coups, [ Faire deux chofes par le 
même moyen. ] Uria eâdemque operâ multa agere. 
Duos pané tes de eâdem fidelià dcalbarc. Cic . 

[ C«ie dernière cxptflïion latine eti un Proverbe tiré de là- Fi. 
ce le blanchie de craie , dont, fe fervent les Charpentiers- j 

Coup fe prend ^adverbialement dans ces manières de par- 


. 1er* Venir ap'res'xoup. Poft tdmpus venire. Plaut. Vou- 
loir revenir après coup t Vouloir qu'on juge une. chofe jit- 
; ■ gée. Aftumjagece. Ter.. 

A chaque coup qu'il beuvoit. Ad fingulos hauftus. Quo- 
4 ties bibebat. 

« "Boire petits coups , ou de petits coups Exiguis^ibcrc 

hauftibus. Plaut . * ( Le contraire Grandia duccre po- 

culA.ïioire grands coups.) Hor. '■■<?'. 

On le manda coup fur coup. Continuis maridatis , iterum 

ac fipiùs, idquc continentet , açcïtus on accerUtus e»« 


cou- ■■ 

C'efi a ce coup que tu es pris. Nunc tandem , eu ntnc 
demum , captus es. . 

Tout a coup , ou Tout d'An -coup , Subitement. Conti- 

. nuo. Subito. Repente, adv. Cic. 

?eur ce coup , à ce coup je me fuis réjoui , c'eft- à-dire ; 
E» cette occasion j'ai fauté de joye. lu hac occafione exi- 
lui gaudio. Cic. 

■Encore un coup , encore me fois. Itcrùm , rursùm, rur- 
sùs. adv. Cic.-.. 

Les malheurs lui arrivent coup fur coup. Malum poft 
aliud illi accïdit. 

COUPABLE , adj. m. & f. & quelquefois mis comme 
un fubft. m. & f. dans le, difeours. Sons , gen. fontis , 
omn. gen. Nocens , entïs , pnin gen.-Gulps-alieujus- 

> affinis & hoc affine , eu avec le datif , alicui culpae 
affinis. Confcius , a , um , avec le génitif. Qui eft m 
culpâ. Cic. 
je fiai en ma confidence que je ne fuis point coupable 
de ce crime. Ego confcius mihi fum à me culpam elfe 
hanc procui. Terent, Certô fc<o me non elfe- iUius cul- 
\x proximum. Phjtd. Me abéfie ab hac cùlpi, ou- me 
huius cuipœ non elfe confeium , texxo feio. Cic. 

'îfêtre nullement coupable. Extrà-'culpâm cfte. Vacare on 
carere-cuIpâ.^Abeiïe à cù4pâ. Cic. 
Quinefefent coupable de rien. Mensjjenè confeia. Nil 

■ fibi confcius. Horat. 

Se rendre coupable de larcin. Furti (e aftringere. Plaut. 
Les innocens font punis pour les coupables. Innocentes pro 
ïioceatibus , peenas pendunt. C4.fi. ou plecluntur. Virg. 

COUPE AU ,"f. m. [ Le fommet d'une montagne. ] Cacu- 

... men , mïnis, n. Jugum , gi , n. Yertex , tïcis , m.'" 
■ Cic * ^, . 

f Ce mot eft vieux en boire langue , & ne fe dit qu'en Poëfie. ) 

Goumau (S- mieux Copeau , [ Eclat de bois que font les 
Charpentiers en coupant leur bois. ] Seeamentum , ti , 
n. Plin. Afsiila , x , f Plaut . 

COUPELLE , f. f. (Petit vaiffeau de terre pour ejfayer 
l'or & l'argent. ) Vafculum iti quo auriirri' aut argen- 
tum exeospiitur. * 

On dit , Pafferun homme parla coupelle , ( quand il a 
fiubi un tres-fievere examen. } Alicujus pericùlum facere 
diitriclè in aliquâ feientiâ. Terent. * [§)ua;vl il a été 
bien faigné £?" bien purgé dans une maladie. ]. Mu'ltâ 
fangukiîs emiflione , multifque potionibus xgrum ali- 
quem curare. 

COUPER , Voy%z. Coupper. 

COUPEROSE , f. f. on prononce couprofe. ( Vitriol , mi- 
néral qui fe trouve dans les mines de cuivre. ) Galchan- 
rum , i , n. Sutorium atrameritum , i , n. Celf 

CpUPEROSÉ , m. Couperosée , f. ( on prononce cou- 
piofé. ) [ Qui a le vifage rempli de boutons (S" de cou- 
tur-es. ] Qui eft fuberofjlfimx frontis^ Plaut. Tuberô- 
' fus,, a, um. Puftulis afperfqs , . a , ûm . 

COUPLE , f. f . [ Lien avec lequel on attache les chiens 
~'~de~cMjfe~^dëux à deux. ] Copiiia , x , î. Ovid. Ju- 
gum , , gi, n. -Cic. . 

Couple le dit avilfi de deux chiens attachez enfimble ; & 
eu cette lignification,, il eft ordinairement mafcuîin." 
Pst "gen. paris >.om. gen. Bini , x , a. 
Un couple de pigeons. Par columbarurn. Ov. * Un cou- 
ple d'aigles. Jugum aquilavum. Plia. * Un couple 
d'oeufs. Bina ova , 'orum > plur. " 

COUPLER les chiens y y . zù.. [ Les attacher deux à 
deux. ] Canes copulare , [ copule , as , av.i", atum. ) 
«ft. Copulâ canes jungere , àdl. 

COUPLET, f. m. [Stance de chanfvns, ou.Strophe.'} 
Strophe, es , f. mot grec. . 

GOU PPE , f. f. [ sépar.ition d'un corps folide & continu 
inpluficurs parties. JjZxCio , onis p i", f lin. Csesûra , 
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x , f. Colum. 

Un bois qui eft tncàuppe. Cxdua filva, t. Pitn. 
COUPE-GORGE, f. m. [Lieu oh l'en vole & où on affaf 
fine les gens. J Locus infeftus , i ,' m. Ccdibus iocus 

infamis , m. ■'»•«' 

On dit figurément , Ce cabaret > cette hôtellerie eft un 
vrai couppe-gorge , [ On y rançonne les gens. ] Hac po- 
pïna , ou ifta tabeina diverforia , cxadiohibus eft in- 
famis. - ; 

COUPPE-JARET , f. m. [Bretteur , a/*^». ] Sicfarius , 
ii , m. Cic. 

COUPPE , f." f. [ Taffe ronde qui fert à boire. ] Cupa . 
x , f. Var. Patera , X , f. Cic. Calix , ïcis , m. 

-f_-Ce~moreft noble & refervé aux chafes facrées t 8c 'au flile fu- 

biime. J 

COUPPER , ou Couper , V act. ( Séparer avec un inf 

trument tranchant. ) Sccare. Defecare. Exfccarc ; 

( fëco ,' fécas , .fecui, feétum. ) Putare. Anijgîtare, 

Expûtarc , { ^iito , as , avi , atum. ) Ca;derc ,' ( ex- 

.do, csdis , . cœcidi , exfum..) Succidcre. Etcidere , 

- ( cïdo , is., cîdi , cifum. ) Plaut. Cic. Colum. Scindera. 
.Difcindere. Refcindere , ( feindo , feindis , fddi, fcif- 

fum.] Cic. Hor. acV'acc. 
Cou'pper ou Scier les bleds. FTUges ou fru inenta metere , 

- ou demetere , ou emeteie , . ^.mëto , -mëtis ., , nicllui , 
memim. ) Cic. Hor. ou fucciderc. Virg. " ._ " 

Coupper des^arbres. Caedere arbores. Cic 
Coùpper- c.e qu'il y. a de trop & de fuperflu aux arbres. ^ 
Frondare arbores. Frondes ou ramos arborum amputa- 
re. Frondium pro^aginem exfecarc,Ço/«;w.* CoupperU 
'* haut des arbres. Âtcondere o«lntertondere arbores. Ca* 
cûrrien flageliorum confringere. Colum. Decacuminarc 
arbores. Plin. * Coûter par cy par là les branches aux ,. 
arbres', lesjlaguer. Collucare ou interlucare arbores, 
Plin. 

Coupp.cr les viandes. Scindere , ou lacerare , ou carpere 

ébfonia. Petr. 

Câupper & rogner d'une chofe. Mudlare. Demurilare. a£l» 

ace. Ter.. ; , ■' ; 

Coupp er un hoihme^rlje chajlrer. Secare al i^acrav-Plaat, - 

Voyez, Cbastrer. ' 

;Sk couper , [5e chaftrtr. ^Prxciderè ou ampûtare fibige- 

;nitalia Plin. -■.■'"'. * . ■' ■ 

Coupper on rogner les onglet..Sab{kc3.\c r \xng\ie$. Tibul. o» 
'deïnere. Plaut. ou purgare. Hor. 

Coupperpar le milieu. înterfeindere. Inrercid'erc. Pli». 
Inrerfecare. Atith.: ad Heren:m Coupper en pièces ou 
par-morceaux. Didecare. Concldjere, Fruftillatim dif- 
ferre. JPl'vn. Plant. * Coupper tout Àl'entour. Circumfe- 
care. Circumcidere. Colum. » 

Gbui'PER , • ( Fendre ; ouvrir la terrelen lahourant. 1 

Terram fulcate. Colum. • \ 

J'ai commandé qu'on leur conbpÂt les chevRt*x , afin qu'on 
put mieux voir les tarait ères qu'ils portent Jur leur front, 
CT qu'ils nefufjent point cachez.. Julfi capil'os pra:cidi , 
ut notae Irtterarum non adumbratx comar'um pra*fidio 
tota* ad ^ ocuîos legentium accederenu P etr. 

\l fuit que je prenne garde qu'on ne me çouppe ma boitrfe. 
Ne cjuis pertundat mini cr'umênam cautio cih Plaut. 

Se faire coupper les cheveux. To^forioperam dare. Suét. 

J'ftpprens qu'il n'efi pas permis de fe faire coupper ni les 

ongles ni les cheveux fur mer , fi ce n'efi dans quelque 

. tefrMte. Audio non Hccrc cuiquam mortalium in navi 

ncque ungties neque capillos deponere > -ni'û çùm pela- 

go v*ntus irafeitur. Petr. ' . ^ 

Fais-toi çouppe*. cette langue babillarde. JubV tibi iftam • 
prxtruncari linguam largilôqnam. Plaut. 

Se faire coupper les "veines. Sibi abrumpere o«,intercidere, .- 
m cblanderey'OW'interrumperc, ou cxfolverç venas. Tac- ■ 
ii- CC-c ij; , . /..■■ 
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ÇourrER U gorge .^quelqu'un , [L'égorger dttns h Cens 
naturel.'] Aliquem jugularc, [;jugûlo , as , avi, atum, J 
Prxcidere alicui jugiilum. Cic. 
On dit en ce fi-ns au figuré , Il a cottppé U gorge à mes 
enfans &à moi.' Jugulavit me & totarn familiam. 
■On eotfppe la gorge aux enfans -quand on les laijfe vivre 
dxns le libertinage. Nimii licentiâ necactuf adolef 
cc rites , ou détériores fiunt. 
Le Juge a couppé la gorge à cette pauvre veuve , par la 
perte de.fon procès. Judcx pejÏHmdêdk banc viduam , 
cùm tradidit caufam adverfario 
Ilfe couppé fa gorge parfesparoles-(9'-parfon-ptvpre-avetf7 

Jugulât fe fuis vcrbts & fuâ confemone. C*f.~-— 
'Se coupper dans/es réponfes. Coogruentit non .icfpon- 
dere. Tacit. Pugnantia loqut. N&n fibi conftare. Cic . 
Ils ne fe font point encore eouppez. Coaveniunt adbuc 
ut-riufque verba. Plaut. Cohérent diéta inter fé. Cic. 
Comppf.r , fe dit figurément en ces façons jic parler. 
Coupper court , pour dire Abréger. Paucis dicere ou lo- 
qui [ en fous-emend verbis. ] Conferre veiba ad com- 
pendium , [ confero , confers , contûli , collâtùmr] 
Compendium di^is ficere. l'iatit. Contrahere oratio- 
ncm , [ traho , trahis , traxi; tcaôum. ] a& Cic. 
Coupper un raifonmment t %[~L* firref pour lui donner 
plus de force .,\ Ratiocinium contrahere. Cic. * [Le 
contraire eft Dilatarc , l'Eftendrt. 3 
il faut coupper cette période en deux , pour rendre làpm- 
fée plus claire (y plus vive. Secanda ou dividenda eft' 
bipartïto periôdus , quo m,ens autoris fit perfpicaçior 
& acutior. 
■ ■CoupPei par-là^ c' eft le plus court. KUc ito , efficies tuunî 
iter b#evius. .* , 
ÇouvvtK la parole à quelqu'un. Alicui obloqui , £ lô- 
quor , locjueris , loeûru* fum. ] dep. * Aliquem inter- 
pçllare , [ ro , aS , avi , atum. ] Intcmimpere,£ rum- 
po , rumpis j rnpi > -niptura. J ilaut. * Incidcre alicu- 
jus fermonem..*act. Liv. 
Je ne. ccuppe jamais la parole quand quelqu'un parle. Non 

fu m altïri .obloq'.àïtor, Plaut. * 

£* Awltur ©' Us foitp'ùs lui cfiupf oient la voix , pour 
• dire l'empcchount^ d% parler , interton;poient fon dif- 
" cours. DoÈbr , fufpiria , fingukus voeem intcrcïude- 
bant. .Cic \. 

<Couppï.R chemin,., [ ^lettre quelque obftacle au pxffage de 
ruelqu'un. ] Itincra intercludere , [ cludo , dis , fi , 
/iirn«Lj act. C&f. 
Jl craignit qu'on relui couppat chemin pour la,retr*ite. 
Veritus eft ne omninù fpes fug* ÊoUerctur. Ctf. ou ne 
fuga intercIudvrctur.«sC/V.' 
En cf' sïns .on dit Coupper les vivres à uni ville , à fin 
ennemi r [ quand on tient les pajfages > par oit les vi- 
vres pourvoient entrer. ] Commeatum ûrb{ intercludere. 

._ Tlaut. Intercludere urbem commeatibus. C*f. ftii- 

rhento ou ti Frumentariâ probibere boftes. Caf. 
C'n dit en cette figuification au figuré , Coupper chemin 
aux fi dit ions. .Yias ornoes feditionum intercludere. Cic. 
On a tellement couppé chemin aux defordres ■> que nous 
ne craignons .plus aucun Âangtr. Ira comprejUum eft npc 
malurp*} utab omni pcyculo tuti Videamur. Cic. 
Je ccUppcrai par Ik tout prétexte , C3* f>éU!ignerai de moi 
L fvupçon qrSonia confU. Omjlies càufis pr2CÏdam,om- 
, nibus | & me bac fufpicionc /crolvaffi), Teren%. 
Un bon Juge cottppe chetn'tn aux procctH^itcs fecautur bo- 
r-no judice. ' Hor. , . L* / fy - 
Cattppcr la racint aux paftms. Libidincs refccarc radi- 

cïtus. Cic. Eraderc yoluptatem, c peelore. Jior. 
Jlfaut ccupperUrafi^^ s'accoutumer 

des l'enfance aux ^ //«i»;r«^n<^w«.!Eiâdcnda -fiint 
-avi; Cupidïnis ekmenfa , ^ &tçnflr* mcnçcs *fijK;riori- 
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bus ftudiis funt forrhahd x. Hor. 

On dit encore par manière de proverbe , Coupper brm 
& jambes à quelqu'un , pour dire lui faire toutes for- 
tes de mauvais traitement Omnibus incommodis ali- 
quem vexare^ [ vexo , as , avi , atum. ] ou aflligcre, 
[ fligo , gis-, xi , dtum. ] aft. ^ 
Jl m'a couppé bras ty jambes , il m' a ruiné entièrement. 
Nervos omnes ffegit ou < divexavit. Dilaniavit rem 
meam. Plaut. !" 

Coupper la bourfe à quelqu'un. Aliquid ab aliquo^extor- 
quere, [ torquco , torques ,> torfi , tortum. ] Plaun 

Qh dit [pour montrer qu'on eft bien- sûr d'une chofe. ] 
T y mettrais tnàSttte à coupper. Po caput. Voveo ca 
put. Cic. 

Coupper fignifie Divifer. Dividere , [ vïdo , vïdis, viiî , 
vifum. ^ Diiîbciare, £cio a« , avi ,atum. ] act. ace. 
Secare. Cic. Hor. 
V Apennin eft une chaîné de montagnes qui couppé toute 
l'Italie. Apenninus , continui montes dividunt totam 
Italiam. \ 

,,Cefont des rnoutagnes couppé es par une vallée couverte 
d'arbres. Montes valle opacâ difiociatitur. Hor.: 

Coupper les cartes ., quand^on les fépare/, après les avoir 
battues XS" mêlées enfemblé. J>ivjdefe ioîia luforia. 

0« dit encore au jeu. // couppé du Roi, il a emporté une 

carte en couppant du iîof.Rege depofito tulit folia luforia; 

COUPPÉ , m. Couppé* , f. part, pajff^radjn Caefus. Ab- 
ciiTus. Excifus. Amputatus i a .'.'," um. Voyez. CourrE». 
dans fes diverfes figriifications. 

Oh dit, Un homme couppé, ou un homme rh^fré. Adcm- 
XX. virilitatis hemo. T^ciCui eft excilà virilitas.^iainr. 

, Vir exlèctus , a , um. Lucan. 

0N dit encore^ Un ftile couppé', un ftile Laconique'-, 
court. Stilus ooncifus. .Oratio concifa.-CfC 

COUPPERETk ^ on prononce^coqpprct. ] f. m. £ Infini- 
ment tranchant , à i'ttfage des bouchers & de la cuift-. 
ne."] Afcia , as , f. Inftrumcntum laniatorium , i ,-it. 

GpUPPEUR , lu Coupeur, f. m. .£ Celui qui couppé. ] ' 
Sector , ScilTor, or.is . m. Fetr. ( • " ^; 

Ce mot ne fe ^it guéres que .( de ceux *er de celles qui 
côuppent les raijtns dans les vignes autems de la ven- 
dange. ) Vindemiator , oris ', m.. Legùius , i ,-m. Col. 
* On dira parlant d'une femme. LeguJa , x , f. U>it 
fouppeufex 

Coupleur de bourfe. Sc£tar 20narius,^K.fecl:Ori£ zônarii, 
m. Plaut. Manticularius , ii,, m. Feft. Crumenistca , 
ex , m. Qui fecat 8c. inaiii*t/>« cxentè'rat marfupium. 

COUPPEURE , on prononce coupure , f. f. [ L'action- de 
coupper.'] Caefiojonis, f. Incifio., onis^ f. Scifsûra , 
Jncisûra , &, f. Ca-fura , x , î. Incïius , ûs, m. Fit»- 
Celum. Scii1us,ûs , m.Var. 

COUPPOIR , f. m. I Outil de fer tranchant , dont on fe 
■fert dans la fabrique des monnayes. ] Inciforium , ii' > 
neur. '..-..-• " ''•# 

COOPOLLE , (,. f. terme' d'architeaure venu d'Italie. 
i Ceft lé haut du Dôme d'une Eglife , rond , fait en fot ■-•'„ 
me d'une" couppé re»verfée.'J^Cufù\3L , x ,t.mot de la 
baffe latinité. * Tholiis , i , m. [ mot grec. ] Virg. 

COUR , f. f. iTerrein enfermé dé murs & à découvert, 

,, qui fait partie d'un logis. ] Area , x , f. Var. 

Cour intérieure -, environnée dç. corps de logis. Cavacdium, 
ii ,. n. Fl'tn^Jun. Càvum ardium ,' gen. cavi a:dium , n. 
Var. Vitr. 

Petite cour d'un logis. Areôla , x-, î.vftr.-jMn. 

Cour d'une métairie ou Bajfe cour.- Giiors ':, gtn. ch'ortis , 

* f. Mort. Cohors , ris , f. Var. i ■■ . 

De baffe cour, ^à de la baffe cèur. ;Cliortalis ,, m. & r. 

, chortale , n. ^adj. gen, is. Col. . 

Cou» , l Lieu où habite un Rpioaun Princt \faHVtr*w-\<- 


cou ■...';. 

Auh,x> Î.Cie. ■ ■• ■■•■..'■ . 

Aller fiitvcnt a la Cour. Aulanrrrcquentarc. * Suivre 

UCour , vivre à la Cour, In au!à verfari. . 
Un homme de Cour , un courtifim. Aulicus > ci,' m. 

Cornel-Nep. v . . 

De la Cour , ou Qui appartient a la Cour. Aulicus , a , 

u-ti. Suct. - - . . 

les dames de la Cour. AuLcx înulicres. Feminx auUcx > 
f. pi. [ Suétone a dit Libertins aulica , Une Apanchie 
de la Cour. ] " 

Cou» fignifie auflî'( Tonte la Famtl te Royale , & l" Of- 
ficiers qui font à la fuite du Prince. ] Aula , x , f . Co- 
mitarus r-.gius , gen. comitatûs regii ,m.— -7- - 

Cour fe prend quelquefois pour [fc corps de l'Etat que 
le Vrincc représente.} comme II y aune h*me cachée , 
C invétérée entre la Cour de France & la Cour d'An- >. 
tlettm. Gcruat Galli cum Anglis îimultates obfcutas 
& anciquas. Gallis fwnultas vêtus & oblcura cum An- 
cl'is intcrciidit. ,,,/•'••■•■ 

l'Erlifi Gallicane a fiuvent bifein de fe défendre Contre 
les entreprifis de la Cour de Rome. Libtrtatcs Ecclefix 
Gallicanx vindicandx font fxpiflimè à Curu Roma- ' 

nà. ^ ■ ' i « ' 

Cour lignifie Le Roi (S 1 fin Confeil comme II eft venu un 
ordre de la Cour de donner combat. A Rcge prsimm 
demandatum eft. . ■ , , 

Cous, k dit pareillement [ des manières de vivre * la 
Cour ] Il eft bien en Cour. Gratiofoî eft Régi. Accep- 
tus apud Regem. Cic. * il eft aimé en Cour , à la 
Cour. Pronain illum eft Principis aula, * Sf avoir la 
Cour. Gmiiia aulx lenocïnia pcrmpfcerd ' ' 

T*ire fa cour.au Prince. In cuku Principis fe prxbere 

alfidùum. ■■ ' 

■ Ii évite défaire fa cour aux Grands. Vitat foperba pc^ 
temiorum H mina". Hor. 

Il fût fans cep fa cour aux Grands». Circumvolïtat po- 

tentiorum limina. Col. > 

Cour k dit [ des aftduités qu'on fend aux grands Sei- 

guc'urs , en fi trouvant r. leur lever Sec. ] Salutatio ,. 

•nis , f. Cultus , ûs , m. Cic. 

Une voulut plus qu'on lui fi fi la cour,. Prohibuit coetus 

faluta'ntium. T*cit. T 

Il avait- pajfé fa jeumffe. dans Rome a faire -la cour aux 
Miniftrts'.- Inlignes amicitias Roms ambidôse çoluc- 
rat. Tarit. ' % y 

Xous faifins notre cour tous les matins. Mane fatutamus.. 

cic - ' ' ' ', \ ' r ' 

- T.ùre la cour aux richefs & à la fortune d'une perfonne. 

Fortunam & divitias alicujus ambirc , ou aucupan do- 

his & plcniori obfequiov . , 

Taire la cour * quelqu'un. Obfcrvarc & ahquem colcrc. 

Cit. Alicujus gratiam ambirc- o« aucupari. Cic. 

Cou» de gens dejuftic e. Curia* x , f. Status , us ,» tm 

_0«f ' fouveraine. Summus SenatuS , m. * Cour fubalter- 

ne. Infcrior curia , fv . .-?:'► 
Cour de Varhhsnt. Suprcm$r Senatus , m. Suprcma eu-. 

ria , f. * Cour des Aydtr. Rci tributarix fummum tri- ■ 

., buna!. Suprcma rei tribatarix c^uria , i. \ 

Cour dus Monnayes. -Monctalis curia , f. ; 

Toute x a Cour, s' eft tffembléei.Tout le Varlemcnt s' eft 

ajfcmblé. tonnlium umverfum ioiit curia. 
Y.n pleine Cour , en plein : Parlement . ï'alam curix con- 

fc(ui coronâque. ■> , 

Meure quelqu'un hors de cour £T de procès. Ctrià & foro 

& lite eximeare aliquem. 
Se rapporter, à la Cour. Rem totarri Curix pcrmkter'e. 
taCour dit. qu'il a été mal jugé. Cunzïcnx.t\\\Um. pro 

nullâ habendain effe cénfuit & inducendam. 


- ■ ; '■■ "')■'' 

i COU/ ' ■■ : 5-8^ 

COURAGE , C. m: [ ardeur , vivacité , fureur de bame 
qui fait entreprendre des -ebofes hardies fans crainte des 
périls. ] Ardor. Mentis furor , ôris*, m. Ânimus. , i , 
m. Viin. 

[ En ce icns'ilTe dit des anirosux , aufl7 bitn que des Lom- 
nies. ] ^ 

Courage eft aum une Vertu, qui élevé l'aine , (s qui lx 
porte à méprifir Us danger i , quand il y a c'es eccafions 
d'exercer fa vaillance , quand il y a lieu, de montrer ■ f.i> 
confiance V fa fermeté. Animus, ij m. vircus , utis-, 
f. Cic. 
Un grand courage. Magnus & ereftus animus. Altus ani- 

n ias f JL.( Le, contraire e/î'Parnis'0» demi/fus animus. 


Pu{illus animus. Un courage ha; er retapant. ) Cic. 

Grandeur de courage. A ni mi cxceliîtas , ïds , f. Animi 
ffltitudo eu magnitudo , dïnis } *"f Magnanimitas , 
^t;s , f. Cic, * [ Le contraire ift Animi ûemiifio , ou 
Puiîilus animus. Cic. Bafiejfe de courage, ] ' ' 

Avoir du courage. Ilabere anirnum. MagtîO & crcclio 
animo eue. Cic. 
Avoir bon courage & bonne efpèrancc. Confiderc animo 

' ëctycCAfi .*-' " — ' 

Ayez, bon courage , ou fimptement. Èon courage: Bonu-m 
habe animum. Fac bono animo ils. rlaut. ïac habeas 
fortem animum. £ï;\ ' ' ' ' - 

Avoir un courage defemmt. Nluliebrcm animum gc- 

rere. Cic . • • ' 

Ji vous ai fait voir mon courage ; 'mais pour mon efprif 
tel qu'il eft t la longue firvitude l's empêché de paraî- 
tre. Animum iibi meum probavi , ingenium certè diu- 
tïna (èrvitus , qiiAlecunque eft , minus qùlm erat > 
pana eft videri. Cic. , 
prenez, courage , ce^qui ne dépend que de vous : le tèms 
mourir a ce qui dépend delà fortune ; er notre prévoyan- 
ce le ménagera. Fortcm fac animum habeas quod eft in 
uno te : qu* font in fortunâ temporibus régentur , Se 
confiliis noftris providebuntur. Cic. 
Prenez un courage , qui réponde à vos entreprifes. Men- 
tes dignas cceptis infumitc Stat. " 
Donner du courage a quelqu'un. Dare âîicui animum. 

Faccre alicuianimos. Cic. Liv. 
'Relever le courage à quelqu'un. Alieui animum erigere. 
, Cic. Animos alieui addete. Cic. 

Ayant repris courage , ilî recommencent le combat ÊP* re- 
viennent a la charge. Cùm animos collegiflent , rcfti- 
'tnïtur'pugna.'Ii'y. ou rcdmtcgratitr prxlium. C&fi 
Virdre courage , [fi décourager. ] Animo ou animis ca- 
dere. Anin.is concidere. C&f. Animis deficere. Quint. 
Curt. Animum de fpondere. Liv. [ Defpcndcre/ê«/. ]j 
Colum. • 

fis. n'ont point manqué de troupes , mais ils ont manqué 
de courage. Açimus illis , non copias dcfucrûnt. 

' '.aie 
Taire perdre courage à quelqu'un , [ lui abattre le' cou- 
rage , le -décourager, j Alicujus animum debilirare 
c« .frangere. Cic ou infringerc. Liv. ou refringcfc. 
Quint, 
Se lai/fer abattre te courage. Animum contraScrc eude- 

mitteré. Cic. Animo le demittere. Ctf. 
§ui a perdu courage. Lapfus animi. Plaut. 
Courage fc dit abfolument [ pour exhorter quelqu'un k 
faire une chefe. ] Made. Cic. au fingul'ur. Maûi. a* 
j!uri*r. Plin. * Age , finghlier. Agi:,: , plur'nr. * Ager 
" dum h un fini. Agttedum a plufieurs. Li"j. Lia agite. 
Tlaut. ■■■>•"•' 

COURAGEUX , m.. Courageuse*, f. adj. [ Qui a d% 
courage. ] Animofus. Magnanïmas-, a , um. Cic. For- 
"tis , nij&f:& forte , h.' adj/ge». is. 
Ç'efi l* fnarqitt d'un ,efprit ferrni V courageux de ne fi 
■: ' :■■■": .# ' CC c iij. . 
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point troutâr, dam les chofes dtffic'tiès. Forfis Se eonf- 
tantis animi cft non pcrturbari in rébus àfperîs. Cic- 

C () U R A G E ITS-E M E NT, adverb. (Avec courage.] 
Animosc^dverb. Magno animo. ablat. Fortiter. adv. ': 
Citez. 

C*0 U R A M M,E N T , adverb. Tout courant, (fans 
jtéjfter , fans s'arrêter. ) Expcditè. Facile adverb, 
cicer. • ' 

COURANT, m. Courante , fera. part. acr. du verbe 
Courir. Currens', entis , om. gch. Cic. 

Courant , [ Coulant , parlant des eaux.] car en dit Un 
courant d'eau , une eau courante, prida currens. Pro- ; 
fluens amnis. Marians~ûrïda~ C0l*m^*~(~. Ly-çontraire- 
efi Refes aqua , genit. aquae rendis , £ JJtie tau qui ne 
coule point , eau croupie. ) 

Année courante , année prefente. Annus qui, nunc 
volyitur. * Le mois courant. Merifîs qui nunc agitur 
* Cicer on a dit. Annus ver tcas .* & Haut. Menfis ver- 
rais. ) , 
Chien-ceurant. Curfor canis , genit % curibris canis ,, 
mafe. ■'•,*■* 

En courant , ( à la hâte. ) Curlîm. Raptirn. adv. 
- Cicer. 

Monnoyî courante ou qui a cours dans le Royaume. x\io- 
neca ufualis , genit. moneta» ufiialis , £ Mcucta com- 
nuiiùs , qux eft in uTu , f . 
lia courant d'eau, fubrt. m. Prpflucns ,' éhris mafe, 
gen. ( onfcuj-entcnd amnis. ) Profiuens a/}#fV fem. 
Cic. Lh>. « n . 

Suivre le castrant de Veau y fe Uijfer aller au courant . Se- 
cùndoamne ou flumine fcrii , ( feior , ferri» , latus 
fam. } paff. 

Ox oit au figuré , Le courant dû monde , la manière or- 
dinaire dont on vit dans le monde. Communis 8c vui- 
garis ufus & confuerudo vivendi; 
Suivre le courant du monde , (Se Uijfer aller ça en- 
traîner au courant. ) Ufu. & confuetudine Yuîga- ; 
ri abrïpi , (abripior, âbripè'ris;, abrej>t«s. fum. ) 0» 
agi , ( agor , ageris , actus fum. } ou if khi, , ( rrabor , \ 
traheris , rraâus .fum ) eu duci, (ducor , duceris,j 
durtus fum. ) pa(f. * Uwm & coniuetudinem yuJga- 

' rem fequi , ( iequor, fequeris :> fecutus fum. ) deppn. .. 
Cicer. . . ; ' "\ * 

COURBE ., ad jéâ. mafe. &,f. [Qui n'ëfi point de droite 
ligne. 1 Cùrvus , a ,um. Cici Une ligne tourbe.,. Curva \ 
*lineà y'x , (. 

COURBÉ , m. Courbée , f. part; paC & adjeû.curyar 
tus. Incumtus.'IncUrvus , a,, nm. Cic. 

Courbe , [ Panebê. ] Pandus. Répandus. Cernuus T a, ; 
um. Cic.Virg. ,,. 

Courbé fous le f.ais i des anaffs. Àhtjis obsîtus-^ a ,41m. , 
Ter. ,JÉ,iOi, obstiné. Virg. ScneAute obut us.. Plaut, Cor- 

?' ore toto ob fenium curvafus. Stat, r 
eft toujours ; courbé fur les livres^. ,L^hvis iemper incum- 
blt: ^a^ut de;tàbulâ non, .tôliic. P«fr, ;. ,,':., 
ëÔÛR3ÈMENT , f. ïfi'Xtaàiori decoWber.^Cxv[v&. ; 
tio. Infleârio , «nis , £ Colum. £*f, v G^vamcn -, 'ruï- ; 
* .' hïs y xi. TÎin-Jùn, ', [''■ .. ■'•'•; ■.'■• ./'.. ; .;, ,. . • *,, .. . ] 
COURBER, V. àft. t Rendre courbé. .] iCuivare/ïncurj- j 
vare , ( vo , as , àvi , aturri. -^i la&c&ete , ( fledo , j 
/fledis.flexi :,''fl€C^m.J :> àa:'àcç,..^.:.C4e/;,''' i ; 

St courber. Cutyari. Incurvàri , ( voit aris , arus fum.)] 
pa/T. ylin. Stat. Se çurvaiè, k . ' \ 

COURBETTE , f. £ -l Aller à courbettes , parlant jd y tm\ 
cheval..'] Surre^is alteraatiraaç,dçpKflU cruribus ni»- ] 
i merosè inceder: , n. . ^ ;> . . ,v1'- ■>■'-, ,'-, ■:<" ''■ 
Qn dit figùrémcnt , I Htmr uq .hemme '% çoùrj ettet iX ' ; 
(Le faire aller àcourïffasyli goujtxçtuier'p' lui> 
fatre.ff.ire /».,r^^/- WéE.-jfcj*^^. : )jlropeii9$^''tniç%^ 


€0U 
Duro imperio 


haberè 


ûliqt"!Cm. i 


tare éliquem. 

Tacit. ; 

COURBURE iiM.fcmin.ï Qualité de" la chofe cour. , 
bée. J 'Curyatura , x, fem. Vitr, Curvâmen , mïnis , 
neut , flin. , r , / 

COURRE pour courir tie fe dit qu'en quelques rencon- 
tres qu'on trouvera fous courir." 

COUREUR , f. m. fJLéger à là ceurfe , qui courait dans ' 
les jeux. X Curfor ., !oris , m. Çic. Statiodrômus , i , 
m. Plin. ' , -?' : _''•"■, -'. "., 

Coureur y [ Vagabond. JErro , onis{tn.Hordf. Vaga- 
bundus , di , m. concurfàtor , bris , m. Liv. Exc^r- 
for , oris , m. Cic. ' . 

Coureur ,o« Avant-coureur , ( dans les armées , qui , 
va aux nouvelles £F à la découverte, des çnnenm, ) 
Eicurfor , oris , maie. Cic. Antecurfor, oris, va^Caf. 
Explorator , oris , m. Cic. 

COUREUSE h C. £ [ Femme qui aime à couftr qui ca qui 
là , qui n'arrête guéres dans (on logis. J Mulier concur- 

■ fans , genit. muRem eoncurfantis , £ 

Coureuse ;fîgnifie plus communément Une femme^ 
qui vit dans une infâme proftitution , qui fe donne \ 
et tout venant , UitE coureuse de pont -neuf ,. de 
rempart , une coureufe de guilledou. » Oîenti ftans in 

** s fa&&i££ , genit. ftantis , &c. £ Horat. Scortum diobo- 
làrium ( îervulorum fordidulorum: ) genit. feorti dio- 

■•' bolatit , n. fiant. 

. Je ne fais pas une coureufe du pont-neuf . Non fum pol- 
luera pâgo. f lattt. ~ 9 

{ Cette exprelUon'Ugurée eft finfe du facrjfite qw l'on faifoit i 

' Hercule , où après «.voir fait bmlet iur l'autel une partie ck ce 

qu'on lui otijrolt, otixionnoit tout 1« telle au Peuple , & t'eft 

• ce qui s'appelle follucert &fttntti*>n-) 

Il n'aime qu'à avoir affaire avec de franches coureufe. s. 

Non rangit nifi olenti flantes in fornicc. Hor. Non 

nilï fordibus calct. Petr, 

C O U R G E , fubftantif féminin. [ Plante rampante 
delà nature dts.citrouUles. J Cucurbïta , ic , feminin, 
Plin. r ?.. . 

COURIER ,- fubft. mafcul. iPoJMlon qui fait le métier 
fa çoutre, lapi)flt.]<ÇxLïÇ»i publicus , genit. curforiî 
publici > m. Ctc. ' ,, ' ■ 

C O U, R I R, , & quelquefois couRRE dans de certaines 
phrafts que l'ufage a autorifées , C?" qu'on trouver a Jous 
courir. Currere , ( curro, cuiris , cucurri ', cur/um.) 

.... neut. .Çic.., 

i Les Verl.es compofez de Curro fie fe trouvent pas aifement 
avec le icdouhlen eut au Prétérit , cependant il s'en trouve 
quelques-uns qui teiienneut iow redoublement; comme M- ■'■ 
cwre,.Détur>.» , Excuno , Ptrcurre , Pr«»rro f '.P»»f»iy» : car- on 
lit Mauurri dans Cice ron i Dtiutum , dans Quin e-Curce , 
Decucurti dans Tenu! Excumrri , dans Tite-Live , Pvtucum , 
dans Célar j Pxcudni , ^ans Ciceiou j ' Prmucum dans PU- 

.. ne. J '■■-,, 

Courir en quelque lieu , ( y aller courant (ff à la hâte.) 
Aliquo accurrere , ( au fret, accurri, & accucurri. J 
Cic. Advolare , ( >olo , as àvi atunl. ) n. 

. Courir M_ tous les tôt ex. , ou de coté ty d'autre. Cir- 

cùmçurreré , ( curro, , curris , eurri , curfuro. ) Cûrfare 

hue & illac +> ïTpi as, avi /aturh. )Cic\ Hue & illuc 

curfitare , ( sïto , as , àv» i àtum. ) Hor. Circumcur- 

v£ar&»(Toj,.^yaviVàtunir)4''l li /*«^.''.. 

Courir de haut en bas , courir en defeendant. Decurro , 

{au. pxïterit decurri f? decùcurri , decurfum. ) Lty- 

Courir d'un coté & d'antre. Difcurreré , (.difeurro, dii- 

çurris , difeurri , difeurfum. ) Cic. 
Courir enfouie. Concurro •','' {fret, cdneurri v e^ con- 

£ucuni , praccurro , peuufùe ; concurfiun. ) l tv - . 
Courir devant. Pfaîcurrere, ( prafcurri-, & pra^cucurn , 
:prxcûriuni,)Prbcurrd, (prêt. fiowiÀV' procucutii,, 
: pjccuriunj. } T«r. Cit\ : "- „ •■— 


cou, 

■Courir iufquàs en quelque lieu. Percui'ro , ( prlt.erit per- 
• ' cutyi <y. iq^lqîîefois p^rcocurri , perairfunj. ) 
Courir ou courre h cerf -,1e lièvre. Ccrvumr.otf lepô- 
rciii ven'ari , ( iior , aris -, atus fum. ) fcdîiri ,,infec- 
tari , ( tor , aris, atus fnti. ) depon, ou infequi , 
( sëquor , fequerts , fcciîcus fum, ) dep. Cic 
Courir ou CoutuU la pojïe. lncitato cquo currere 0» 
• ptreurrerc. * Lx bague. Equefui decurhone certare , 
(cerco , as ,.avi , aumw) Liv. 
S'exercer * la cour fi 'ou h courir. : QmCa.(c cxerccrc, ( çco, 
ces , cui , citum. ) Se fe cxerccrc ad curfuram. / • 
Courir au-devant de quelqu'un., Concurrcrc alicui ob- 
•viam , ( prétérit , concurri CT concucurri peu Ujité. ) 
Tereht 


Courir Us mer s. Currcrc xquor. Virg. Pcr marc pergerc. 
Ambulare maria. Cic . 

Ji courut jour QT nuit lui en porter la nouvelle^ changeant 
de chevaux pour aller plus -vite. Continuât© & notre 
Se., die itinere , atque mutatis ad celeriratem jumentis, 
ad cum contenait , ut litud nuntiaret. Cèlf. 

Je n'en puis plus d'avoir couru , ou Je fuis tout effouffle 

,& hors d'haleine d'avo'fr couru. Ex curfuvâ annelitum 
duco. Haut. ' 

Courir fur quelqu'un , Taire des courfes fur les ennemis. 
In aliquem , in boires -irruerc , "{ ruo-j mis , rui , ru- 
tum; ) neut. Impctuin facere , ( facio , facis , feci , 
ia&um. ) Cic. Lfv. In boftes incurfare , ( aufo , as, 
avi , atum. ) Incurrere va aliquem , ( incurro , prêt, 
incurri, incurfum) n. .'. , . ' 

Courir dans le pais ennemi., Hoftiks terras percurrere ou 
percurfare'. C&f eu excurrere. Liv. * Courir les mers 
pour pirater , ( comme font lei cet faires. ) Mare infef- 
tum habere. Cic. * Courir le pais, voyagef\ peleriner. 
Rcgiones peragrare., ( agro., as , avi , atum. ) pere- 
grinari , ( nor , aris , atus fum. ) dep. Cic. : 
Courir les tables , [ Taire le parafite 0* l'écornjflmr -, al- 
ler chercher un repas pa..& là. ] -Percurrere menfas. 
Omnium nicnfarum elle afleclarri. Cic. * Courir toute 1 
la nuit les mauvais lieux en habit d'efdavepoûr fe dé- 
guifer. Lupanaria refte fervili, in dilîimulationern fui: 
pererrarc , ( o~, as , avi > atùm. ) s T*j. 

Ofi vit courir les poulets on les billets d?itx_ x ' & Jpu± ces 
petits prefens , qui tiennent^ lieu d\une grande faveur à 
un amant. Littcra; amatoriie & rnunufcùla mutuô eotti- 
mearunt. Cic. 

Donner .à courir à quelqu'un. Erercere aliquem. Ter. 
Courir y fe répandre , (parlant d'un bruit où. d'une nou- 
velle. ) comme Le bruit court , // court un bruit , On 
fait courir le bruit que les ennemis ont été battus. Ru- 
mor efl: , ou Fama eft , ou Rumor ac fama manat , ou 
Rumor fpargitur & fparfus eft , boftps profligatos fuif- 
" . fc. Cic. 

Faire courir fin bruit. ïamam ou rumorem fpargere , 
( fpargo » fpargis , fparfi , fparfum. ) ou difleminare 
<wjciiilîpare::,..( o , as, avi , atum.) art. Cic. 

Taire courir unefanté , pour dire La faire boire à la ron- 
de. Alicui propinare in orbem. 

Il court de mauvais bruits de Céfàr. Non bcllt funt ru- 
mores de Cafare. C/V. i. , 
Courir dans le figuré, Courir Jtpres un héritage. Inhia- 
re hereditatem. Plaut, * Âprh lis honneurs &Jes biens 
de cette vie. Anfbire ou perfêqui honotes , bona , ( sc- 
quor , fequeris , Tecutus fiim. ) depon. Cic. ou confec- 
tari. Cic. ' * 

Courir à lafervitude, Rucre in fervitutem. Tacit. 

Il court à l'Hôpital , à fa ruine , pour dire au'^:£0«- 
verne mal fes affaires. Detmdiçur ad monaicitateni. 
flaut. . 
On dit qu'U» homme n bien couru des fortunes m fa vie. , 
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au' il a bien effuyé des périls , des dangers. -Muka & va ' 
ria difçrimina" fubiit, ObtuUt fe variis pericuiis. Imu- 
lit fe in varia capiti-s& vira: difcriaiina. Cir. 

il court bien des maladies > Us malddiss font communes. 
In;4ruunt mprbi. P*»/>. Inceilerunt niGJfbi in vuigus. 
Ltv. 

Courir au-devant de la fortune y qui nous tend les bras t 
ou qui nous rit. Blandieiiti fortunae occuirere. Taci. . 

Courir <une mime fortune. Eandem fortunam iubire. ht 
eâdcm elle navi. Cic. r 

Toutes le honnttesrgtns courent la même fortune*. Una na- 
vis eft bonofum, omnium. Cic. comme qui dirolt (font 
tous dans un même vaïffeau , dans un mewe danger. ) 

—lLc.ois.rj_rJfque de perdre fes biens 0° fa vie. .fortunx Se 
'vitaillii^s veniunt il} diferimen. Cic. •_ ;' 
Cmrir q-ièlque rifque ox fùnune. A^irc pcriculum o;t 
diferimen ou forcunam. Cic. > 

Courir les rués , ( comme fonf'.ies falneans. ) Per com- 
pita ou pcr platcas vagari , ( vagor , arii , atus fum.) 
depon. ■.. - f : , 

Coiirir les rues y ( être furieux & infeafi.) Pro" ccri:o 
circumfciTÏ , ( xVror. ) Plant. 

Courir un livre , lettre en cour.mt. R.aptiin, libmm per- 
lcgere, légo , LSgis , Icgi , ledum. ) Lçgendo li- 
brum petcurrere. Curiim légère librum. F lin. ( on dit 
wii?«j: Parcourir. ) 

Courir fur le mxrchê de quelqu'un , ( vouloir donner dà- 

v vant Age d'une chefe qu'on marchande, y Lieeri contra 

aliquem" i ' { U ceor > liceris , licïcus funi. ;) dep. cic. 

<tourir.fur les deffeins ou fur Usbriféès de qudqu^un. Alte- 

liûstonfiliis intervenke , ( venio, vëriis , v'eni , ven- 

tum. ) ou oblîftéié, ( fi/lo ,11 (lis , ftïti flïmiti. ) nêur. 

Courir , [S* trâïfntr , parlmt des infectes £T des vermi- 
nes. ] Les poux courent fur lui . Pedes repunt fuper iil- 
lùm jf C repo , repisf, repii , rcgturn ; repère. ) 'Col. oit 
ierpunt. | '■■' \ ■■.- " '-r ■ . 

Courir >, : [fE$r.e i'ùfage , avoir cours fl être recett , par^ 
tant des i monnoyes.'] In ufu eue. Ab ,}omnibus recipi , 
f cipior , cipëris jccptus fum. ) palT. ^ „ ;'. ■, '._ 

Courir fe ditX du-t^mps. } L'année qui court . Aa miS; ter- 
tcnsl * Le mois qui court. Menfis ycrteiis. . 

La rsnte court depuis un- tel jour. Ab eo die '' ducirîuC 
uftira. Cic* La rente court toujours, Procedit ufura. 
* ( Le contraire efl confiftit ufàra ; La rente ne, court ' 
plus. ) Cic. N . 

On Dix-qu'tJ» homme court fa dixième année. Djcurrit 
annum decimum. Annum decimum aîtatis attingic. 

Couru , ? m. Couaue > f. part. pa/T& alj. [ Brigué , re- 
cherché. ] Ambitus , a , uni, Vojez, Courir. 

COULIS , ou Courlif.u , f m. [ Efpéce d'oifeau aquati- 
que , qui a un grand bec façonné en faucille, J Clorius , 
'ii , m. Plin. . . 

COURONNE , Cf. f Omcmtnt que les Rois mettent fu/ 
leur tête , pour marquer leur pouvoir abfolti. ] Corona* 
x , f . Cic. 

I Materna , mis, h. fi?mr> un Bandeau blanc dont certains Rois 
anciennement avoicm la tête ceinte, qui coir la marque de 
la dignité Royale ] >* .,. 

Petite coure?me. Corolla , ai , f . ■Strophjolâ " se f. Plhi 
CouronM de fleurs. Corona florea. l'iaitt. Scrta otum , A 
n."pl. Cic. Strophia , orùm.., n.' p!. 'Plin* Sertae , auùm , , 
f. pi. Prop. ■.■'-'* f 

Couronne, de laurier. Laurea , f. Cic'. ( On fous-enttrui 
„ corona. j 

Femme qm fait des couronnes , une Bouquetière. Corona» 
ria , x , f. Plin. ''•.-,, 

De Couronne. Coronaiius , a , um. Cic 

'* Fleurs , herbes dpnt on fait des couronnes. Corooamcuta, 
oturrî.j n. pi. Plin: ' 
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Couronne fe met pouf. JE^i qualité de Souvverdi» , le 
Royaume. Rcgnum. imperium , i , n. Çie. 

.Charles-Quint renonça à la Couronne r y abdiqua le Royau- 
me V quitta h Royaume. Carolus-Çtuintus âbdicaVit 

• imperium; Cir. ........ ■■ ■;. ■..-..• 

7/ y a guerre entre les deux Couronnes , la France ©* 
l'Ai lent wrie. Ikllum intercedit intef Galliaift & Ger- 
maniam. .< -. ' 

il, ^«if/ «f* /* Couronne. Regni jura, £«»i>. regni )u- 
tium , n,,pl. * L« meubles de la Couronne: Regia fu- 
pcllex , g*»i/:. regiaè fupelledilis , „f. 
#;a r*»d« flfe fc«» fer-vices à la Couronne y àïEfiat.De 
Rcgno, estime nierituseft. Cic 

COURONNÉ , m. Couronnée , -f. part. pafl". & adj. 
[ Qiti porte une couronne.'] Goronatus i a » um-Coro- 
nà redimitus , a, uni. Plini i~t~ " 

Les Ttsrrs Couronnées , [ Us Rois. ]-Rcgcs , genit. 
Rcgum , m. pi. ' ' ' ' 

COURONNEMENT ,«f- m. [L'aftion de couronner une 
pcrfonr.c , de lui mettre la couronne furlatête. J Coro- 
ns impofuio , onis , f. , j 

GouRONNtMENT de chapiteaux des colomnés , (<en Ar- 
chitecture. ). Gorona , ar, f. Vitr, 

On oit au figuré , Couronnement pour ./« perfeS ion l, ( la 
démit re main qu'on met k quelque ouvrage. ) Operis 
alicj)tis aùfolutio , arque perfedio., onis-j-f. Cic. Co- 
ronis , idîs , £. Mort. ■ . ■ s ^ 

Mettre la dernière main & comme le couronnement a.un 
ouvrai. Operi tanquâm faftigium imponere. Cic. Co- 
ronide.m imponere operi. 

COURONNER , V. ad. [ Donner-une couronne y ta met- 
tre fur la tète.. ] Coronare , ( rôno , as , avi \ atum. ) 
ad. icc.jlin. Alieùi coronam imponere ,.„( pono, pô- 
nis , pofui', pofitum. ) Coronam dare. Ç*f. Premcre 
crinem coronâ. Stat. Gingere alicjuem coronâ. Lucm. 
Se couronner. Vincére temgora coronâ , ( vincio , vin- 
cis, vinxi , vindum. ) Hcrat. SiU , coronani aptare 
ou imponerc- 

On dit au figuré, Couronner la vert» de quelqu'un. A\i- 
cùjus virtutç m coronare. * Sa patience. Eatientiam aii- 
cujns. 

COURRE , Voyez. GoURlR. 

COURRIER , Voyez, Covxihk." ■ * . 

COURROUCÉ , m. Courrouces , f. f. part. paiL\& 
adje-d. [ Irrité. ] Iratus. OfFenfus , a , um Cic, ( qut 
fart au Comparatif hatioï , t m. & f . & Hoc iratius, 
n. Oifcnnor '& hoc ofFenfm^ } O* *« Superlatif Irati/w- 
mus , offbnh'flïmu^, a , um. Cit.) * Ira permôtus, a . 
um. Crr. .'-.'« 

COURROUCER , V. a£b. [Irriter-, mettre quelqu'un en 
colère. ] Facere aliquem iratum. Cir. Afficerc ira ali- 
quïm. Tant. - ' ^ 

Se cour-Roucer , C 5p jw*«« «» colite. ] Colligcre iratn» 
( lïgo 1 1+gis ^ Jëgï", leûum. ) Hor. t 

COURROUX , f. m. [ Mouvement impétueux de colère.'] 
Ira. Iraoundia-, x , f, C«. 

T Ces mnts ft difent rarement aujourd'hui , on s'en fert quelque- 
fois en Poëfie , 3f même en.Profé , mais en uillaut. 1 

COURROYE, f. f.lLanitrt de cuir, morceau qui ejt com- 
fê en lovzuïur.'] Corrigia , x, £. Cic Ligûla , f. hidrt^ 
Obiîragîilum , i , «•. Plin. 

On dit en proverbe , Maire du cuir d' autrui lar^e-cour- 
rtye , Tjire libéral dé ce q:ù ne nous coûte ritn.jbt alic- 
no corio ludere. - ' 

©n dit auffî , Allonger , ou étendre la cowrroye , pour 
dire Efendte fis droits , («s fondions un peu plus que de 
raifon. Plus nimium fibi fuinere , ( fumo , fumis, fum- 
rî . fu'rr.tiirh. ) 

SQURRÛy, ou C.0AJioy> Lm:tLa iernitrt fdfttt 
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qU*on donne aux cuirs , en Je s foulant avec les pieds. ] 
Correditim tf»'Corrodium , ii , n. mot de 'là bajjï /.«. 
- ' finit é. Subaétto , onis , i". Vitr. 
CpORftoy fîgnifi^aû/fi [ De la^terre glaife , hdttu'e & 
paitrie^ août on enduit les bajftas pour tenir l'eau. ] 
Argilla fùbada , ac , f. Plin. 
COURROYER ou Corroyer. , V. ad. [ Donner la der. 
niere préparation aux cuirs, après qu'ils ont été tannez , 
> en les foulant & les amolijfant. } Subigcre coria , ( ïgo, 
ïgis , ëgi , adum. ■) Vitr. Coria fubagitando & pecK- 
bus prcmehdo riiollia ieddere , ( redeto , reddis, rcdui'- 
di , rcddïtum. ) ad; . ' ; 

Corroy g« h- fer ; ( te battre à- chaud fort ant delà forge', 
l'étendre (y le plier plufieurs fois fous te marteau. ) Fcr- 
rum : candens tondendo fubigere. 
• Corroyer le bois , c'eit Lé rabotter &, l'équarrir à l'éqxtr- 

re. Lignuni dolare. ad. 
CoUROVf B?.te mortier , c'eil Mêler bien la.vbaux & left- 
i bit par le moyen du rabot. Subigere arenatum bacilio- 

■ rura fubadionibus. Vitr. 

COURROYEUR pu Cokrçyeur , f. m. [ Celsti qui />*v- 

pafales cuirs , qui les amollit , qui les graiffe. j Cona- 

rius , ii , m. Plin. Subadaxius corianus , dans Us an - 

ciens Marbres. 

COURS , f. m. { Efpace qu'on traverfe par un mouvement 

prcgrefftf. ] On le hit premieremcnE { des mouvimens 

ordinaires iff réglez, par lanature. ) Le cours du^Soleil, 

Cuifus ou circiMtus Solis , ûs" , m. Cic. 

La planète de Jupiter , qui fait fonceurs entre Mars & 

Saturne , Je fait ■ plùs\grund que Mars , & moins grand 

que Saturne. Jovis piangta finter Marris & Saturni 

circinationern curreris , majorem quàm Mèrcurius , 

i minorem quàm SatuWius curfum pervolàc. Vitr. ou 

cçnfjcit. Ck. X V 

Le cours des civières. Flujrninum curfus ou dccurfùs , ûs , 

■• ni. Cic. huer. 

La Saône a le cours Ji lent * que l'oeil à peine peut voir de 

quel côté elle rpa/tf.Tam îrrcredibili lenitate Huit Arar, 

ur oculis in ûtram-partem fiuar,judicari non poflîr.C^ 

L'Euphrate fait fin cours en Occident. Euphrâres curfum 

^ad occafum Solisagit. Euphrates'dçctirnt ad Solis oc- 

r^cdkmi Plin. , — .'■ '- ' ! ' ; : . ' ■:?''- 

.Détourner le cours [des 'rivières. Dcrivare flumen. Pleut,..-- 
, , ou ^èsxtté: Cic. Cff. '•■'Cbntorquere in alium curfum 

amnes & deflederc. Cïc. ,- 
C'efi un dérèglement d'eficmac qui fait le cours de -&£»- 

tre. Eï'foiutione ftomâchi , fit cita alvus. C-elf 
Lelcours des fièvres. Ecbrium circuitus. Celf. *Sa mala- 
die aura un long cours , ou- S* maladie fera longue. ou 
fera de durée-, Morbus illius in longum durabic. 
Voyage de long cours fur mer. Longa navigatio j genit, 
longs? navigation is , f. cic. 
Le cocus de- la vit:. Vita: curfas ■■>, ûs , m. Vitae currievi- 
lum ,.i , n.Çif. Lucr. Decurfum xtatis fpatium , gen, 
dccdrfi «etatis. fpatii , n^ Plant. 
AâheawUcMrsdefavïe.Vitxcutfamimpkre. Plm: 
Cours iè dit aulli ( du -temps raifonnable qu'on employé 
dans la vie pour apprendre les feienves. ) Curfus , us, 
m. curriculum ftudiorum. , li i n. 
Il a fait fin cours d'étude > lia achevé fes études. Cnr* 
fum ftudiorum confecit. p ' 

l*» Cours Civil , l Recueil dès Lèix compilé par l'ordre 
de Jufiiniên. ] Corpus. Civile j genit. Corpons Civihs , 
n. * Un Cours Canonique , \_%ecuèil du droit Canon 
V compilé, par Gratian..] Gorpus Canomcum , genit. Coi- 

poris Canonict^n. 
Cours fe dit figurément «n ces expfcfllons ., //* cottppe le 
■-. cours aux dtf cour s. qu'on tenait de lui. Eos fermoncs , 

oui de ipfo «ant , repreflu. Cic . 

.■■■™J Y ■■■■.■■■ . Aïnttf * 
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jyriitrlt cohïi d'une affaire. Sufténtare ou lufUrïere rem 

v e us voyelle cours ,le train des affaires , & quel en fera 
l'événement. Perfpïcis qui curfus rerum r qui exltus 

ftiturus fit. Cic, - , ., : ' , ? 

Arrêter le cours du mal. Inhibere ou rcpnmére malum. 

Cic •? ' ' ' " ' x i 

Vous avez, feu vous gouverner filon le cours du marche. 

Scifti uti foro. Tarent. 

Gours fe dit [ de ce qui efi à la. mode & receu dansluj*- 

f t . ] La* pourpre avoit cours en ce temps-là. Purpura vi- 

ocbat eo tempore. Flin. . c 

Cette Monnoye a cours en France. Haec moncta w ulu 

eft ou rccipitur in Galliâ. t . 

Donner cours à un ouvra? ,lui donner, de la réputation 
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? . courtes. Non multum intelligit in rébus, Parùm pro- 

fpicit in rébus. •«;-."'•'•''•• -„■ ' 

J'ai la mémoire fort courte. Déficit me ^nemoria. etc.. 
Voulant être court, je me rendt obfcur. Dum brevis elïb 

laboro , bbfcurus fio. Hor. # ■« . ' 

Undifcours court. Sermo brevis, Oratio concif» . Plaut, 

Court , adverbe dans ces expteflîbns fuivantes. Il efi de- 
meuré^ court , k riafeeu que répondre Obmutuit totus. 

?Tennt. j . j-r 

Il efi demeuré tout court en cet endroit de fin dijcours. 

Media in oratione memoria Ulurri defecit ou reliquit 

ou deferuit. Cic 
Cette parole l'arrêta tout court. Hoc verbum illum reprek 

fit. * il arrêta tout court. Conftïtit. Subftîtit. Ctc, 


Famam facerc operi. âuint. Celcbntatem & nomen 

Crttl dVciplihin'a plus de cours , ri efi plus d'uf âge ou en 
ufage parmi les gens de guerre. Exolcvit illa chfciphna 
inter Bellatores. Tacit. Non viget hzc difcipUna mter 
Bellatores. Haec difeiplina non eft ex ufu bdlatorum 
hominum., - • . —-. ^ c , 

Cette rai fon a eu cours jufqu'a nous. VigiUt ufque. ad 

noftram a*tàtem harc ratio. Ctc • ' A 

COURSE, û î. [L'action de c ourtr. ] Curfus , us , m. 
Cic * Légère vite à la courfe. Pedibus celer. Virg. 
Qui velocitate ad curfum valet. Cui magna in pedi- 
bus eft celeritas. de. , . '} 
Un vaiffeau de courfe, Un bonrvçtlitr. Çurforia nans , 

<m. çurforia: navis , f. Ovid. Cita navis , î. Ovtd. 
/rendre fa courfe. Gurfum capefcére Tlaut, w . cornpe- 

rc. Liv* Currere au-fumi Inïre curfura. Ctc, Pedcs in 

curriculum conjicerc. Haut. 

Mre une courfe. Curriculum unum facere. flaut. ,. 
Course , [ Irruption dans le fais ennemi pour ravager. ] 

Dccurfitf. Excurfio , onis , f. Incurfus , ûs , m. Cic. 
Vn chemin mauvais * eaufe desiourfes, des barbares. Jn- 

fefta excurfionibus Barbarorum via. Cic. ? 

Uire des courfes dans le païs ennemi. Excurfiones facere 

in aaiim hoftîlem. Agros hoftilesinciwfâre. Liv, * f 
/ iVtrl fouvent des courfes ou des courfes fréquentes* In- 

curfitare^n. Sen. a 

COURSIER*;, Cheval Courfier t mcoureur. [ Chevatbon 

pour la courfe. ] Verëdus , di j: m. 
V» vaiffea» courfier » qui va en courfe. Çurforia navis , 

genit. curforiae navis , f. Sidon-Afol. 
COURT , mafe. Courte , femin. adject. terme relatif. 

[Corps qui efi moins étendu en longueur qu'un autre-.] 

Brevis & hoc brève, adjed. (q#i f**t au Comparatif 

Brcvior & hoc brevius , er au Superlatif Breviffimus , 

s. , um. Suet. ' . . 

Le chemin le plus court. BrCviorow compendiofior via,, 

genit. brevioris ou compendiofîoris via?-,' f. Cic. 
Court , [ $«i ri efi pas de longue durée , parlant du tempt 

(? de la vie. ] Brevis & hoc brève. *'Contra<aus ,, a , 
— timH-qui fait au Comparatif hic & hacc cont.actior & 

hoc contra&ius-,, & au Superlatif ^contractiflimus , a , 

um. ) Cic ' r . , , 

la vie efi courte. Brevis effvita, Exiguum eft ac brève 

vita: curriculum. Cic. ' . t .- ■ •'.,-' 

Souientz-vous que la vie efi courte. Vive memor, quaro 

brevis fis avt. Éor. . ; .' 

Us nuis font plus. courtes en hiver. Hyème fànr nocles 

contrafliores. Cic. - .-.-■' 

Cou&t -fc .dit- [ des befoim 0* des chofes qui nous manr 

quent.] comme // efi court d'argent. Eft ipfi inopia rei 
' P^uniariae., Cic. 

Cqiirt ïe dit fîgurément [des chofes fpirituelles & tnora- 
its - ]'Qet hmme 4 l'intelligence courte , a des verni 


-Tentrldjëunefle de court , Ne lui donner pas trop' de lt? 
btrti. Pueritiam habere arftius. Cic. Atcre , .contente- 
que habere pueritiam. Arftè cohiberê adolefcentiam; 
Haut. . ' . ■■ 

// lui a répondu tout court & tout net i qu'il riehferoit 
"rien. Pernegayit id fe fa&urum. tlattt.f' J'è me ttirots, 
tout court chez, moi. Me reûcâ domum recipiebam ou 
capefFebam. Ter. flaut. 
Pour faire court f Four abréger , Peur dire en peu de mots,. 
Ut brevi dicam. Ut brevi expediam. Ne multa ( on 
feus-entend dicam ou loquar. ) Ne longum fir. Ut 
paucis abfolvam,(cw^«f-*»«»^ vCtbis. ^Cic^Terepi. 
Plaut. Ne longum Faciam. Hordt. Ut vçrba in pàu- 
ca.conferam. Blaut. , . • ? ,; 

Court Ce dit proverbialement en ces façons de parler , 

comme Les plus courtes folies font, les meilleures c'eft, 

> à-dire > que Cefiunefagejfe-defe retirer * d'une mmvm- 

■ fe affaire ou l'on s' efi engagé. Multùm fap.it , qui non 

diu desïp|r. . . ■ .- 

On dit , Sf avoir le court £3* le long d}une affaire -, pour ' 
dire E» avoir découvert toutes les particularitez. Om- 
nem rem noflfe' penitùs .Omnem rem perfpedlam habere. 

Ok dit , Le plus court pour vous efi de ne vous point 
mêler de c ela. Expeditius tibi^erit te rébus iftis non ad- 
mifeere^ 

TiiUr à la courte paille , ( quand on met la dêcifio n d'tj- 

, ne chofe àuhazard& aufort. ) Sorti rem aliquarn per- 
mittere. r ■..■:■ 
Il a été. pendu haut & court, pour dke que Son procès lu? 
a été bien-tôt fait , & qu'on VjLpendu au premier arbre. ■ 
Brevi difcipuLus datus eft cruci. Plaûu 

ON-dft'aufTi {d'un homme, qui n'a pas ajfez de forte & de 
crédit, pour réuffir- dans quelque entreprife.) Mon crédit 
s' efi trouvé court Vi&a eft autoritas mea. Cic 

COURTAGE , f- m. [Métier de celui qui s'entremet dé- 
faire vendre des marçhandifes ou de quelque autre né- 
goce '; ] Inftitorium , ii , n. , 

Court âge lignifie Le droit , le falaire % (qu'on donne À. 
ceux qui exercent le courtage. ) InlUtoris falarium , ii,- 
neut. '„■'■'' 

COURTAUD , m. Courtaude , f. adj Curtus ,a,um. 
Btevicûlus , a , um. *-TJn homme courtaud. Homo bre- 
vioris ftarurar. r ' - 

Qn dit proverbialement , Efiriller & frotter quelqu'un 
en chien courtaud. Fufte dolare aliquem. Plaut. Egïe- 
giè aliquem verberafe. v ,. ' ; 

COURT-BOUILLON , f. m. [ Manière de faire cuire 

\ certaimpt^ohs. ] Garum > i , ni Mart. * Garum pipé- 
'ratum. Petr. Un court-bouillon poivré i j 

COURTE-POINTE /ïubftant. femin. [Couverture de 

, , Ut fort ample, qui efi piquée.] Sfragulum acu^funaum,. 
.i , neut. ' •■ 

COURTIER, f. m. [ £"i prvsure le débit des marchai 
Aifet . ] Vzvtèiitxï ., x , m. M-trt. r 
. " £ D d à. 
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COURTINE ,.f. f. terme de fortification. [Uefi la far-, 
tie du mur ou du rempart , qui eft entre deux baf- 
t ions, ] Cortïna , x , fv . ' 

[ rca M. Du Cange dérivece mot duXaiîn Cm»jwv>$^'^w 
conis, petite Cx>ur enfermée de- murs ; & il dit que.pai imita- 
tion on a ainfi appelle les,mur*& les parapets des villes j qui 
les: enferment comme des cours. 11 veut aufli que les Courtines 
ou. Rideaux du lit, & les voiles qui enferment les autels , 
ayifcnt pris leur nom de la même origine» 8fe il aiTure qu'on a 
appelle Cortit la Tente du Prince ou du Général d'armée , & 
* qufc les gens qui la gardoient dm été appeliez Corsinarii , &c 
Cokifmi ; d'où eft venu le mot de COURTISAN. ] 
Courtine lignifie auifi [les rideaux du lit. ] Cortïna, 

ae ', f. Lccti -vélum ,'i ,.n. 
f II eft Vieux en François dans cette lignification. ] ,. 
COURTÎSAN , f. m. [Hemme-deCpur^qui-efi-k-l*-fuite 

du Roi.'} Àulïcus,ci, m. Suet. 
Courtisan le dit auiïi ( de ceux qui rendent des ajfidui- 
tex. % qui font leur cour aux grands Seigneurs , four en 
obtenir quelque avantage, ) Salutatores > orum..m. pi. 
Cic. Magnâtum ou potentioruru cultores > ôrurn j m. 
pi. Horat, 
Courtisane , f. £ terme bonnête dont on aommeCW- 
le qui vit en Italie de [es proftitutions. Meretrix, trîcis, 
f. Ter. Cic. Qux corpus alit corpore. Plaut. 
COURTISER , Vi.aû.. [ Flatter , carejfer quelqu'un pour 
en tirer du profit. ] Peroificiosè & peramanter obfer- 
vare aliqudm. Cic Alicui fuppalpati , ( por , aris , 
atus fum. ) ou fubblandiri , ( dior > diris , ditus fum. ) 
dep. Plant. * Gratiam alicujus muneribus & obfc<pii$ 
follicitare , ( to , as, àvi, atuin. ) ad. Petr. oh s aucu- 
pari , ( cupor , aris , atus fum. ) dep. Cic. 
COURTOIS s mafe. Courtoise , fem. adj* -[Civil., 
qui a Us manières civiles & obligeantes , qui fait un 
accueil doux O" gracieux à tout le monde. ] Concinnus. 
Humanus. Blandus , a > um. comis , m. & f. & hoc co- 
rne , adj. '■'.-•' 
I On dit au Comparatif Condnmer é- hoc etneinmut , HamMcr > 
& hoc humanius , Eltutii» fr btc blandiut , Ccmor <£• h$e 
tomius. Horat. Ctcer. Et au Superlatif Htmaitijfimas , Bl*ndij}i- 
mus -, a. > um. ~\ 

jamais homme ne fut plus courtois. Nemo unquam fua- 

vitate condition Cic. »" t , 

il n'efi courtois qu'à fes amis. Concinnus amicis. 

Horat. ' " 

COURTOISEMENT , adv. [ Civilement, obligeant 

wnt. ] Compter. Urbanè. Honeftè. adv. Cic. 
COURTOISIE f, f. [Honnêteté. \GomitiLS. Humanitas , 

atis , f.-Cic* .'«•'.«,' 

Dôme* d*$ marques de vôtre iourtoifie. ■ Exprome beru- 
gnumex teingeniura. "Plaut. , • 

[Tous ces mots ne, font plus du., bel ufage dans nôtre Lan- 
gue. ). 

COURTRAY , [ Ville du Comté de Flandres. ] Çorteriâ- 
eum , ci, n. Cortracum , i , n. ' 

COURVÈE ou coRvk. ■£.£. [Travail dt\\un grand 
Seigneur far fes Sujets.'] Operatum prasbitio, onis, 

f- uip- v . >.■■'.';■■■■ ' 

^COURVETTE , f.f. terme de manne, [C.efi une 
■•'""• ' efpece démarque longue qutria q^M* mAt &-. un petit 
trinquet, qui vaà voiles a* * rames. Nâvis igecula- 
toria ygenit. naris fpeculatoriaî. JSlayigium ipecula- 
tériurri, ïi , n. C&f. 
COUSIN , Cousine , f. f. terme relatif & de parenté > 
,| quife dit de ceux qui font ijftM- de deux frères, ou 
de deuxfieurs.yce mot vient «frCôofanguineus , .©* 
félon M. Ménage de Congeneus , comme qui dintit^x 
podem génère. 
Cousin gkrmain \\tnfant det deux ft ères. } Patroelis 
ffater-,'jT»iV. patruelis j&atrisj Cic. Xivi Patruclis 
(fvnflemw, ) Sue/. , ; * : 
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il efl mon eoufm garnai». Erater meus patruelis cft. 

Cic. Meus eft patruelis. Suet. 
Cousin germain , [Enfant des deux feeur s. ] Confo-s» 

brinus , i ,- m. Cic. 
Cousin germain , [ Tils du frère & de lafatur. ] Ami- 

tïnus, i , m. ^ '' ' ''' 

[ On trouve cependant dans les Anciens ,, quelquefois Confolrim 
pour les Enfans des frètes & des liseurs (Se Ciceron appelle un 
certain qui étoit fils du. frère Se de la mère de Ligarius , 
Ligmi confobtiaus. Donat Interprète de Térence., veut que par 
le mot Scbiiui on entende les Enfans des deux fœurs , & par 
Conjtbrw t les £nfans dû frère ôc ceux* de la fœut.ryoflîus dans 
les Etymologies montre que le plus fouvent on appelle Sobrinï, 
les Couûns UTus de Germain. ] 
Cousine germaine , [ Fille des deux frères. ] Seror pa- 
truelis , gen< fororis patruelis , f. Papin. 
Cousine germaine , [ Fille des deux fœurs. ] Confo- 

brïna, x , £. 
Cousin eft aufli un terme ^ïuJnneùt , [que les Rois don- 
■nent aux Princes de leur fang i aux Amb*jf»deurs C9* 
aux principales Pfrfomes de leurs Etats , qu'ils veulent 
honorer. ] Cognatus. Amïcus , i ^n. 
Cousin , { Infecte volant qui pique avec grande douleur , 
& qui incommode fort. ] Culex malus , gen. cultcis ma- 
li , m. Hor. Culex tinntilus ,%en. culicîs tionuli , m. 
; Cousin, lignifie au/fi 17» château long fait avec du leur- 
\ re C* des œufs , qu'on envoyé à fes bons amis , quand en 
; rend le pain béni 4a»si'E«lifi. Arnica placenta , x , 
\ fem. , ■ ■ , ' - >r 

• COUSINAGE , f.^rn. [La parenté. ] Gogoado , onis , 

'£■_ Cic. 
\ COUSINER , V. ncut £ Se dire confins ou parents. ] 
Nbmen cognationis r Inter fc ufurpare , ( po , as , %ri , 
■ atum. ) act. * 

COUSSIN , f. m. [Efpece d'oreiller ou de carreau. ] Pul-. 
vinus » i » m. PUut. Cic. 
Petit couffin. Pulvillus, i , m. Hor. '■Pulvinùlus , i / m. 
Colum. ' „ 

! Attende* que je vous donne un couffin. Mane pulvinum. 
• Haut. 

• COUSSINET , m. [ Petit couffin. Le même.' 
COUST', ou COÛT comme on prononce , C. m. [ Vrix Je 

i la chofe qu'on acheté' , ou la dépenfe que l'on fuit paw 
, 'acheter. ] Sumtus, ûs , m. Impenfa > x, f. Difpcu- 

dium , ii , n. Plaut. Cie. *•.■_', 

On dit en droit , "Frais CS" loyaux coufis. Prerii jufta co- 

roltarià , & acceflîones. Bud. 
COUSTANCE , ou coûtance comme on prononce. 
[Ville Epifcopdle delà baffe Normandie. /] Conflantia 
caftra , gtnit, Conftantiorum caftrorum , n. pi. Conf- 
tanaa, * ,£ 
§ni efi de Confiance. Confta'ntienfis , m, & f. Se hoc 
t.onftanticnfc' , adj. • ' ' ■ 

Le Coustantin ou LECoÛTANTiN.Conftantienfisâger, 

genit. Conltantienfis' agri , m. 
CpUSTANT, o« coûtant comme ildoit'fe prononcer^]-, 
" . m. Donner une^chofe au prix coufiant ou pour le prix 

coûtant. Rem tantidem emtam tradere aîteri. Ter. 
COUSTER , ou corTJER comme il faut le prononcer, V.n. 
■■ T Valoir un certain prix -, être acheté certain prix. ] Sta- 
re , ( fto , ftas , ft«ti , ftatum. ) Gonûaie , ( confto , 
conftas , conitïtt > conftïtum. ^ o» conftâtum. n.» . 
[Ces Verbes gouvernent l'Ablatif du piix qu'une chofe co» 
te„ofa le génitif de ces noms , Tanti , qvwti , fluris , t»*°- 
■ rit-, kc.Cic. Avec le Verbe Vdee> on met fort aeganun«« 
l'Açcufatif. ] 

Cela coût* bien cher.' là ftat magno pretio. Hor.* il » e 
me coûte rien. Gratis confiât. * il me coûte très-pt» 4* 
chofe. Viliflimè contrat. Cic Parvo paratur. Stn. 
Ct livre me coûte prcfque la moitié moins que le vt- 
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jrv. Propè dimidio minoris îniiii conftat libeiu, qui in 
: ruus. Cic. _ ■" . 

Acheter un denier ee qui en vaut mille. Ernere denario, 
qnod mille'fit dcnariûm [pour dcnariorùm. ] Cic 
CotisTER lignifie auffi , [Obliger à de grandes dépenfes. ] 
comme Son équipage aie guerre lui a beaucoupHoûté , 
« il i* bien depenfe pour fin équipage, fecit magnum 
fumtùm in apparatum bellicum ou in fupellecHlcm 
bellicam. Cic. 

Nous n'avons rien Wûté , On n'a fait aucune dépenfe pour 
nous. Nullus fumais fâchas" eft in nos. Nullus teruncit» 
fa&iis eft fumtus in nos. Cic. 
n N en figurémertf , L'éloquence coûte quelque chofe , 

* & en travaillant aux affaires d' autrui , on ne fait pas 
lesfiennes. Eloquentia non gratis contingit-i— omittit- 

- curas familiarcs j ut de alienis negotiis intendat.,.TJ»f. i 
Multo fum^Sc fudorc paratur eloquentia , & alienis 
non fuis d«dat negotiis. 

Cette victoire coûta le fang (S 1 la vie à plusieurs Cartha- 
ginois. Multorum fanguine ac vulnetibus ea Pœnis Vi- 
ctoria ftetif. Liv.. 

Cette témérité lui coûta cher. Iftius temeritas pornas de- 
dit acerbjfïïmas.:*' Cette parole lui coûta la vie. Ver- 
bum ilhid fummq ; illi exitio fuit. Çic. 

Comme ils; et oient accoutumez, à cet exercice [h, la mari- 
ne ] des- leur ^enfance , il ne leur coûtoif rien de le re- 

* prendre. Nauticis horùinibus quotidiano ufu à pueris 
ciercitatis ad naturalem & domefticum ufum refugere, 
non muîtum erat -, eu non multi laboris erat. 

truand il faut fervir mes amis,rien ne me coûté. Nihil- 
pretjo parco , amico dum fubveniam ou opitûlet. 
COUSTUME , ' ou coutume comme on prononce , f. f. 
[ Train de vie ordinaire , manière d'agir. ] Ufus , ûs , 
m; Cbnfuetïïdo , ïnis , f. Mos , gen. rnoris , m. Infti- 
tûtum , gen. ,i , n. Cic * 

Ç'eft la couftume de chercher les honneurs par le crime. 
Pctere" honores per flagitia , more fit. Plaut. \ 

Par coutume. Suivant , ou Selon la couftume ou manière 
de faire. More; Moribùs. Fro more & confuetuc^ne. 
De more. Ex more. In morem. Ex confuetudine. Se- 
cundùm confuetudinem.Ut mos eft. Ut fôîet. Ut afsô- 

, lct. Ut fier i {ole%.„Cic Ter. Hor-. 

Comme j'ai de couftume , [ félon ma couftume.. ] More 
meo. Pro mei confuetudine. Inftituto meo. Ex ufu 
mco. Cic. * contre la couftume. Praetet morem ou con- 
fuetudinem. * Faire contre la couftume d'un peuple. 
Difcedere à popnli confuetudine. 

Ce ri eft pas tria couftume , je n'ai pat ac couftume cela. 
Non eft meae confuetudinis. Non cadit in meam con- 
fuetudinem. Cic. * C'eft la couftume d'aujourd'hui. Ita 
nunc viget mos. In more eft. Mos eft. 
Avoir couftume. Avoir de couftume. Confiiefcere , { fucf- 
co , fùefcis , fuevi. ) Colère , ( foleo , tôles , folitus 
fum. ) n. • * ■ ' ( , 

_X 1 pn_'àifoiV»utrefoU Solui , d'où vi<r(i que Sahifte a dit *eq«t 
JtÂifLnstovfôlitittt (omfôjttis. Wronl croit que c'eft 'une faute 
de fui vre le peuple qui difoit Solitus fum \ néamroins -l'image 
l'a emporté , .& il ne ferait pas permis aujourd'hui de &jxe 
auticmcnt. ] 

Amener , introduire unc'nouvelle couftume. Noviim mo- 
rem ou novam confuctudinem inducere ou introducere 
ou iriftituere. Cic . Suet. Quint. * Afcifcerc' novos ritus. 
Liv. ou npvam confuctudinem. Cic. . - . 
"Ramener une ancienne couftume , la rétablir , la remettre 
en nfage ou fur pied. Morem referre ou revocarc. Intcr- 
miffum morem reducere. Cic. Confuctudinem re-' 
pétère ae rçferre. * faire pafferuntekofe en couftu-r 
mie. Aliquid în morem inducejC-., 'ou pérduceré. Çic': 
* Garder ou entretenir une couftume. Confuctudinem^ 
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m înftitutum tencre ou retinere ou iervarc. Cic. * Quit- 
ter , laijfer là une coutume , s'en défaire. Ah untav'i 
confuetudine recedere. Delcilcere à confuetudine. In- . 

'■"' termittere confuctudinem. Cic. Decederc inftituto.C/V. 
* Rompre une coutume. Sol vere morem. Liv. ^ En dif- 
penfiK. Solvere aliquem confuetudine. * La coutume 
ri eft' plus. Difcefîk mos. Plin. ' • 

CoùsTÙMES d'un pais , d'un peuple. Jus moribus confti- 
futum ,,'f«». juris jnoribus cenftituti , n. Inftitutum , 
i , n. Cic .<■ 

Faire une chofe contre les us g? coutumes. Contra morem - 
Se confuetudinem civilem aliquid facere. 

COUSTUMIER , on. prononce coutumier , m.-eoÛTtj- 
miere , 'f. adj. Solitus. Suetus. Confuetus , ,a , uni. 
— r-Solens, ; enti.s , omn. gen. Cic. Ter. * Je^fuis coUtumier _. 
de mentir ,, Se mieux ; fat coutume de mentir, c'eft ma 
teûtume de mentir. Si mendacium dixero, folens meo 
more fecero. Plaut. 

Coustumier , f. m. au ia GousTtmE , [ Volume oûfeni 
contenues -les coutumes d'un pays.] Cmlium initi- 
tutorum codex , ïcis , maie, ou volumen , mfnis , 
neut.-' w . 

COUSU , mafcultn , cousue, féminin, paif. &"adj. 
du verbe coudr& Sutus , a , um, Cic. Consûtus , a , 
um. Plin. 

On dit [ d'un homme qui a le vifage fort maigre , & 
qui a la peau collée fur les os. ] (ya'Il a le vifage ceufu, 
ou les joues toutes confis. Eft macilenris malis. Maci- 
lentum os habet. Pluut. Eft ore macilento. . > 

On. dit auJlîau familier qu'17» homme eft tout" coufu de-- 
piftoles y pour dire qu'// eft très-riche. Bcnè nummatus 
eft. Plaut. 

On dit populairement, Des fineffes coufuës de fil blanc , 

* pout dire Des finejfes grojfîeres or difées à voir. Vitrea 
techna , x , f. 

On dit encore , Bouche cottfuë , pour recommander le 
fecret d'une chofe. Tacc. Taceas. Sile. Siîeas. Cié: 

COUTEA^J, f. m. on prononce* caùxm, £"lnftrumenr pour- 

'- couper. ] Culter ., tri, çn. Plaut . Cultrum ^ tri , n. 
Prop. Hor. . 

Couteau de cuiftne^GxAtnim coquinariuin. Herr* Cou* 

teau dejhaffeiir. Culte r v enatori'us. Marti. 
Petit couteau. Culte! lus , U , tDi'lior. °". ■ ' . 

On dit fîgurément , Voiljt, Une jeunejfe mife en bonne 
main , rieft-ce pas proprement un coûtes** que vous 
lui avez, donné pour fe couder la gorge , d'avoir mis . 
de l'argent entre les mains d'un jeune homme , pour en» x 
■tretenir fes débauches C accroître fd fainéantife } /£.-. 
dèporadolefcentém fidèi mandatum mala: , dedifti hoc 

". -. pado ei gladium , qui fc occideret',- cum dedifti 
adolefcenti ia^manus argehtum qui exaedificaret fuam 
inchoaram ignaviam. Plaut. 
il lui a mis le couteau à la gorge pour lui faire avoiier 
cela. Extorfît ab illo ut id fateretur. *• Cette nouvelle 
lui a mis le couteau dans le cœur , ou fa été un coup 
de couteau pour lui. Intremuit poft hune nuntium atto- 
nitu^. Petr. 

On dit auffi que Des gens aiguifent leurs «»*//*«*, pour 

dire <\u'l{sfe préparent afe battre , à fe quereller. Nu- 

dant gladios. Liv. Stringunt ou diftringunt gladios. 

,• Cic . Acuunt .gladios. Ad manus & ao pugnam vc- 

:j" niant. ■ :. 'V\' '•' 

On dit encore qui Deux hommes font aux ipéer ©* aux 

, couteaux, ou font à couteaux tirez t pour dire <yx*ilsfonr 

. ennemis jurez. vqù' ils font prêts à fe battre & àfe dire 

des injures; Mutuis jam conviens inter fè digladian- 

tur. Cic. Se le mutuis cônviciis profeindjint. Plin. 

JQn dit populairement qu'17» homme eft un couteau de 

• tripière ,'"£,;' lorfqtiWdit'du bien C*.' du mai de U 
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même perfonne. Homo bilinguis , gen. hominis bilin- 

guis , m, Phid. 
COUTELAS , f. m. [ Epée de fin acier. J Acinaccs , cis , 

m. Hor. . 
COUTELIER > f. m. [ Qui fait des couteaux. ] Culttoirum 

faber, fabri , m. *.[■(?» trouve Cultrarius dans Suétone, 

maïs il fignifie Celui qui égorgeoit anciennement les 

viStimes dans les Sacrifices des Payens. ] 
Coutelière , f. f. [Etui à mettre, des .couteaux. ] Cul- 

trorum thcca , ex , f. C jy / 

COUTER , Voyez. cousteR commeHlrfecrit. ' 

COUTIL , f. m. on prononce couti. [ Toile faite de fil fort 

délié UT fort preffé , dont on fait des lits de plume.} Cul- 

cita , x , f. mieux que culc-itraT 


COUTRE, f. m. [ Grande plaque de fer attachée' à une. 

charrue. ] Aratri culcer , tri , m. Plin. 
COUTUME, voyez Coustume , &c.. 
COUTURE , f.,f. [ L'union de deux chofes qu'on af- 

femble avec de la foye £f du fil. J Sutura , x , f. 


Liv. 
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Couture Ce dit aufll de la'cicatrice des playes qui rejie fur 
la peau. Cicatrix , trïcis , f. Cic. Oftçrumentav arum; 
f. pL Plaut; Vibex , bicis\ f. Plin. 

On dit figuréinent qu'Une armée a été défaite à plate 
couture , pour dire entièrement. Exercïtus fundïtùs de- 
]etus«tf« fufus. Ad inrernecionem exfus exercicus. Ci~. 
Liv. . ■ '.- ■ . ^ 

Couture, pour l'jirt de coudre. Ars confuendarum & coh- 
cinnandarum. veftium , gen. àrtis , f. 
J,Ue-t%availle en couture , ou de la couture j Elle eft cou- 
turière. Concinnat & contint veftès. 
Elle apprend la couture, Difcit artem confuendarum; vcf- 
tium. , ' 

COUTURIER , f m. [ Tailleur. ] Sarclnator , oris , m. 
Paul. Jurtfic. 

Couturière , f f.'Sarcinatrix /trïcis , f. Var. 

COUVÉE , f. f. [ Ajfembkfge^ceufs qu'uni poule couve."] 
Unius incuba mou incubitûs ou incubationis ova, gen. 
ovorum , n. pi. ,, ■■- 

Couvée , [ Les petits qui fini d'une même couvée, ] Pul- 
latio )S ,onis , f . Pullities , ici r _ f. col, 

COUVENT , f. m. [ Monaftere de Religieux de l'un' Gf 
de l'autre fexe, ] Monafterium. Cccnobiurrr , ii , 
neut. .--"■'' 

Couvent , [ Le corps & la Communauté des Religieux. ] 
Convcntus'-, us , m. 

CCe mot fe prend auflî pour le lieu ou vivent les Relig eu*. On 
prononçoit autrefois Couvent , mais l'ufage eft maintenant pour 

. Cowj,.m , l'a ne i'cll <onfervée que dans les drivez. Conventuel, 
&c. 

La Mtffe conventuelle , Convcntûs facrum, i, n. 

COUVER , V. ad. [ Qui nefe dit que des femelles des 

ci féaux qui fe tiennent fur leurs oeufs. ] Ova au ovis in- 

cubare, ( cûbo, cubas, cubui er. cubarvi, cubïtùm ou cu- 

- -batum. -} Var. Col. Petr. *Incubare (jiul, n. ) Col. ( C9* 

alors on fous-entend bvis c ova. ) * Sedcrcin oris , n. 

Plin. Fovere ova, ( foveo,fovcs,fovi,fotum. ) aet. Plin. 

< Mettre-zouver une poule , ou la faire couver, Gallinae Ova 

fupponcre. ( pôno, pônis, pofui. poiïtum.) Cic. ou fub- 

jicere,(jicio,jïcis, jeci, jeclum.) Var. ou fuVdcreXliibdo, 

fubdis , fubdïdi , fubditum. ) a£k.Col. 

J'appréhende que ces œufs ne fiaient couvis ou couvez. , 

'voyons s'ils font encorthpns a manger à la coque. Mctuo 

ne jam ova concepta fint , tentemus -nom adhuc ïot- 

bilia fint. Petr. ■„ 

Une poule qui c«uve. Matrix , ïcis ,-. f. Incubans nsà- 
trix. Gallina incubans,.Gall|na mater , Ç. Col. : 
L'action de couver. Incubâtus ou incilbïrus ■, us > m. In- 
«abàtio 1 , oniï , f. Plin. -• 
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On ni.T par comparaifon , .[ Couver quelqu'un des yeux , 
quand on regarde attentivement une perfonne pour a»» 
on a de latendreffe. ] In oculis geftare ou habere ali- 
quem. Cic. Blandè,alicjuem foverc finu fuo. 
Couver fç dit au figuré-, [des chofes qui font cachées quel- 
que tetnh & qui viennent à éclore avec éclat. [ Cônci- 
- pere , (,cipio , cïpis, ccpi,ccptum ) Coqucfc,(cpquo,co: 
" cjuis.coxi.codtum.) aft.àcc. Col. Cic.*[On dit conciperc 
morbùm. ] Col. Couver une maladie. Bellum coquerc. 
Liv. Couver une guerre. Magnum feelus conciperc. Cic. 
Couver quelque grand crime. ] 
COUVERCLE, f. m. [ Ce qui fert à couvrir quelque 

vaijfedu. ] Opercûlum , li, n. Plin. 
COUVERT, m. Couverte j f.'adj. & part. Tcaus. 

Contcdus. Opertus. Coopertus , a , um. Cic. 
tltteâlu:., a , um , eft en ce fens dans Ti e-Live , fie il fignifie 
au contraire dans Tacire , qui n'eft point couvert , qui eft 
nud. ] 

Toute la Ville eft couverte en terraffe contre les incendies. 
Incendio urbs rata dî , quod xdificia tccla funt pavi- 
mentis. Hirt. 
Couvert , \_Obfqur t ténébreux, parlant de l'air & du 
tems. ] Teelus. Obfcûrus. Nubrlus , a , um. CicV^Xe 
Ciel eft couvert. Nubïius^iî'aër. Cic. Obfcurus acr. 
Cœlum obfciirum, Virg. 
Couvert , [Ombragé , où il y a bien de l'ombre. J Tectus. 

'Umbrofus. Qpâcus. Opettus , a , um. 
[ On dit au Comparatif Vmbrofior à- boc ttmbrofms , Opador & hoc 
opacités , & au Superlatif V.abrofiJJimus fie Opaci0mus , a , vm. 
Cic Virg. I • 

Une allée couverte, Ambulatio opaca , ou umbrofk, gen. 
ambulationis umbrofe ou opacx , f. Ambulacrum um- 
broram , i ,-,n. * [.Le contraire , eft Hypxthra ambula- 
tio. Vitr. Une allée découverte. ] 1 
'Je n'ai point vu de lieu plus couvert en efté Ego locurn . 

XÛ3XC unibrofiorem vidi nunquam. Cic. '->■'• 

Couvert , [Caché. ] Crcus , a , um. Col. * Un feu cou- 
■ vert. Ignis csecus. Virg. 

Couvert fe dit figurcment en ce fêns [d'un homme ca- 
ché g? dj fimulé. ] Te£tuS, A bftrûfus , a , um. Qiii eft 
recpndkâ- riaturâ. C/Vi r^., ; 
[ On dit ,aa' 7 Comparatif TiâHiùr..& hoc teEtius , ^ib/infitr & het 
ttbfîrufms , & au Superlatif TMijftmusy ^ihjh ufijimus ", * , um. ]_ 
Il eft fort couvert- dani fies difeour s. Tediffimus. eft in 
dicendo. Multis fimulationum involucris tegitur. Cic. 
Servir quelqu'un a, plats, couverts , [ tomme on fait chez. 
Je Roi. ] Opertanea fcrcula alicui apponere. 
On dit au/fi au figuré, Servir quelqu'un à plus couverts, 
pour dire Lui faire miftére de quelque chofe plui cacher 
une partie du fe cr et d'une affaire. Multa celare aliquem 
de re aliquâ & aftûtè reticere. Cic. 
Dire une chofe en paroles couvertes. Teéto fermon» di- 
cere aliquid. Ovid. 
Je vous ai écrit en mots couverts. Tec"Us verbis ad te 
fcripfi. Cic. * [ Le contraire eft apertiifimis verbis. Cic . 
Fort clairement. ] . "~- 
On appelle auflî Mots couverts , [Des paroles honnêtes 
qui en font entendre de fales £5* d'obfcènes.'} Te*&.a ver- 
• ba , orum , n. pi. Cic. 

Couvirt , [ Vêtu t revêtu. ] Tedus. Indûrus. Veftitus , 
a, um. Cic. * Il y a des animaux couverts de cuir , 
d'autres de plumes , & quelques-uns d'écaillés. Ani 1 - 
mantium adi« coriis teébe funt j pluma alias ; alias 
fquamâ videmus obduétas. Cic.* Il eft bien couvert ou 
tien habillé. Benè & eleganter veftitus eft. Cic. 
Couvert ,[ Plein , rempli , chargé. } Plenus. Opertus. 

Onuftus. Oneratus, a , um. Cic. Sec. 
il eft tout couvert de poujftere W de fueur. Spariîis pal- 
■ veré & fùdore multo defluit. Phad. *La place publique 
éteit ■ couverte des corps des Citoyens Romaitis-qu" * 
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■ ■Artit majfacrés la nuit. Forum corporibus Civium Ro- 
r.lanorum ca'de ncàurnà conftiatum crat. Liv.*Une 
table bien couverte de viandes. Menfa conftru&a «lape 
nîultiplici. Catul. Conquifitiffimiscibis onerata men- 

la. Cic „ , , j ■ 

On dit en ce fens au figure , Un homme couvert de cri- 
mes Coopérais feelenbus.- Cic. Cumulatiflimus fccle- 
runi. Haut. * Demiferes. Mifcriis. Saluft. * De vers 
fatyrïques. Famofis verfibus. Horat. Couvert de gloire. 
. Ciicumfluens & cumulatus glorià. Cic. 
Couvert fc dit aufli *[ Des teintures fortes & foncées qui 
tirent fur l'obfcur. ] comme Un bleu couvert , un bleu 
foncé. Ca:ruleus , color nubïlus ou furdus ou fufeus ou 
fetur. Pli»- * Du vin couvert , du vin-noir_ t _du_grM^ 
vin. Vinum atrum , i , n. Flaut. Vinum nigrum , i , 

u. ?Un. . v 

Couvert comme un fubftantif mafeulin , Lieu a couvert, 
[ Abry ] Locus opâcus , i , m. Locorum opaca , co- 
rum . n. pi. Virg. 
Ils fe retirèrent k couvert de leurs murailles. Sub mu- 

rum -fc icceperunt. C4- , , . . _ . . . 
Mettre les mines k couvert du froid. pondère myrtos 
A frigore. Virg. * Se mettre à couvert de la pluye. Vi- 
tare imbres. Lucr, , . ' 

On dit en ce fens au figuré , Mettre quelqu un a cou- 
' vert de la violence des ennemis. Praeftare ahquem fal- 
vum & inccJumem'ab hoftium vi. Sarcum & tectum 
. confervare ahquem. Çic. 
Mettez, k couvert l'innocence dont vous êtes le feul refuge; 
car lorfque la médifance s'acharne fur lut , le même 
danger vous menace wm-mîmt. Tuere prxfidio inno- 
centem , qui dum Thconino dente arcumroditur , 
ad te paulo poft veniet pcricalua»; Hor. i Théon etott 
fort médifant. ] ■ 

// lui a fait l'honneur de fon propre mouvement de l Ap- 
peler auprès de fa perfonne , il l'a mis a couvert de la 
pauvreté, & lui * ordonné d'écrire l'hifiotre. Ultro ad 
fe arcefllvit , egere vetuit , & fenbere coegit. Hor^ 
jl a époufé cette fille pour -mettre fo» honneur k couvert. 
Duxit hanc rirghiem , ut fattam ipli injunam conte- 

geret. Ter. , .• 

U mettre k couvert de la calomnie par des contes dtver- 
tiffans. Fiais jocis cludeie calummam. Phs,d. 
lia mis fon bien k couvert fous des noms empruntez. Ob- 

ducHs nominibus bona fua in tutum recepit. 
S^ieftk couvert des ennemis. Tutus ab hoftibus. * Des 

dangers. Tutus adversùs pericula. Ctf. Cic _ 
Couvert fignific aufli Le logement ou l'on (s retire. Tec- 
tum , i , n. Cic. 

Je nefeais ou je pourrai avoir le couvert. Quo Ioco tec- 

tus fi m, nefeio. tltut;* Donner le couvert a quelqu un. 

Rcciperc aliqiicm in cedum. Tlaut. * Donnez le cou- 

' vert ©■ toute l'afifiame poffible k celui qui vous rendra 

m.% hure. Operam atque hofpitiutn perhibe ei , qui 

tïbi-meas tabulas -affè'i et. Flaut. j- , 

Couvert fignific encore [ La nappe , la couverture de la 
' table, comme ferviette, ajfittte, cuiller, couteau ©* four- 
chette. ] Mettre le couvert. Menfam apponcre. Plaut. 
ou inftruere.V*>£. * Faites mettre le couvert pour nous. 
Jubé ftenti nobis lecïûlos.TVr. Apponite meniàm.P/*«r. 
Apportez, encore un couvert ,yc'dï-à-diie Ajfiette , & 
ferviette, &c. Ccenatïcujnr5dhuc unum inftrumentum 
appône ou affer cansrïv*. 

Sa table fft de douze couverts , douze perfonnes mangent 

k fa table. Duodecim menfx illius aftant. Mort. Con- 

fiftunt duodecim ad illius menfam. Cic. Duodecim 

• difeumbunr menfis. Stat. Menfa apud illum inftruitur 

duodecim viris. 

ÇOUV.EBTEMENT j.ai^ [ D'une marij** couverte t 
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fecrette & tachée. ] Tedlè. Occulte. * Tectiùs. Occul- 

tiùs. Plus couvertement . Cic. * Tcctiflîmè. Occultiflî- 

mè. Fort couvertement. 

Couvertement ,enparoles couvertes. Te&is verbis. abl. 

Cic. ■ 

COUVERTURE , f. f. [ Tout*te quifert k couvrir gêné- 
ralemcnt quelque chofe, J Tcgmen , mïnis > n. Tegîi- 
men , mïnis , n. Tegumcntùm. Operimentum , i , u. 
Cic. Pli». 
Couverture d'une maifon. Tectum , i , n. Cic. 
Ces couvertures ne fujpfent point pour le s\ mauvais terni 
d'hiver. Per hibernas tempeftates ifta non pofiunt im- 
• bres fuftinere. Vitr. 
Couv erture , [ Enveloppe , ce qui fert k envelopper. J 
Intcgumentum , n.- Segeftre , tris , n. Var. 
Couverture de lit ou dt mulets. Scragûlum , i ,*-n. Loi- . 

dix , ûcis , f. Juv. 
Couverture fe dit figurénient & fignifie , Prétexte B 
couleur pour déguifer un deffein C9* pallier une faute, 
Tegumentum. Iutegumentum. Involucrum, Vélum B 
i , n. Cic, &c. 
Chercher des couvertures k fes crimes. Quzrere flagitio- 

rurri tegumenta. Cic. -■■ 

Il prêta fon nom pour fervir de couverture k l'armement 
qu'il faifoit. Deleéuim milirum nominefuo prétendit» 
■ C&f. ,: ' • ' ... 

Il ne vous ejl pas permis de vous fervir plus longtems de- 
cette couverture pour cacher tant de vicfs. Froncis- tibî 
y integumento ad occultanda tanta vicia dtutiùs uci non 
* liect. 
COUVERTURIER , f. m. [ Hui fait des couvertures. J 

Stragulomm cextor , orïs , m. 
COUVRE CHEF , ou Couvre-chr, f. m. [Coiffure de 

femmes de village. ] Rica, x, (.Var. 
COUVREUR, f. m. [ii«i couvre lesyûa'ifons. ] Scan- 

dularius,, ii , m. ( proprement, §£ui les couvre de 

bardvafr,enjbrme de tuiles. ) 
COUVRIR» V. ad:. [ Mettre une couverture fufcqMél- 
'que chofe.'] Tegere. Contegere. Integere } ( tego ', gis , 
tex"i , tedtum. ) Q per i re , ( oper4o t opë ris^, operui , 
openum. ) a£t. ace. Cic. Opercfilare f lo , as , avi w 
atum. ) aâ. ace. Var. Confternere , ( fterno , fternis t 
ftravi , ftratura. ) aft. ace. 

ils couvrirent le toit de mortier C de brique. Summam 
contabulationem, lateribus, lutoque conftraverunt.C^yl 
Couvrir de peaux les boucliers. Indaeic feuta pellibus.C*/! 
Faites-vous bien couvrir , fi vous fuez , vous vous en por- 
terez beaucoup mieux. Jubc fis te operiri , beatus eris % 
fi fiidavcris, Plaut^ 
Couvrir de marbre , f Enduire ; encrujier > revêtir une 
muraille de marbre. ] Pariëti cruftam marmoream irç- 
ducere. Vitr. •. 
Couvrir les pommes de cire ou dt plâtre pour les garder. , 
Cruftare mala gypfo auc cerà. Plin. 
Les murailles du te tapie étoient couvertes ou revêtues par 
dedans d'un lambris, Intcr Lofes templi parietes tabu- 
lis Tcftiebautur. Vitr. • , • * ■ 

Slui couvre ey enduit lés murailles de marbre ou'de plA- 
tre. Cruftarius, ii , m. P/i».Tcdor , oris , m. Var. 
Couvrir des fojfes de manière qu'on ne les puiffe point ap- 

percevoir. Obcaecare foflas. Celum. 
Couvrir ,{ Voiler , mettre une couverture ou un voile. 3 
Velare , ( Telo > as , ari , atum. ) ad. ace. Vélum ali- 
c'ui rei prxtcndere , ( tendo , tendis , tendi , tentum. ) 
Obtegere. adt.. ace. Cic. * // faut couvrir les tableaux, 
de peur que le grand air & la poujpere ne les gâtent. 
Vérandas funt picta; tabclUe , ne apertiori acre ac pul- 
yere deterantur. Vitr. 
On ne le peut faire couvrir quelque froid qu'il faffe. Null # 
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frigor* adducitur , ut operto fit captte. Cic. 

S* couvrir, [Se voiler , mettre fan chapAOu.'] Caput 
tegere oa contegere «# velare <w opcfirc. C*V. * Se cou- 
vrir d'un habit. Corpus vefte tegere. Tibul. 

Couvrir , [ Vêtir. , orner. ]> Veftire. Conveftire , ( veftio, 
is„ ivi , itum. ) a£t. ace. C*V. * '•£* Zj&re ro«-i/re /« 
muraille. Hedéra conveftit muros. Cic.-^Les prex,fint 
couverts d'herbes. Conyeftumtur herbis prata. Ci- 
çer. 

Couvrir fc dit ?*ffi [ des Animaux qui s'accouplent four 
fa génération.] Feminam inirc , ( ineo , inis , inii, 
inïtum. ) .0» falire , .( falio , falis , falii m fàlui , fal- 
tum. ) âj5t. Var. Fit». 
Uneftalon qui »'efi pas bon pour~convrir-léj-c7(vâlë77~Aci^ 
milfarius iners in venerem. ■ Colum. 

Couvrir en termes de guerre fignifie, Mettre quelque 
torps devant foy pour fi défendre. Tegçre. Munirc, (mu- 
«io , is , ivi , mïïa. £att. * // couvrit fin aile gauche 
d'une chaîne de montagnes. Siniftrum cornu continuis 
montibus texit. C&f. 

Il fe couvrit d'un ruiffeau , pour rtêtre pas furpris par les 
ennemis. Caftia ripis fluminis munivit , ut ea ab hof- 
tibus tuta redderet. C&f. 

ÇaïkvïUR fè dit hypeïbolitjuement [ de ce qui efi en abon- 
dance (s 1 en quantité pour remplir. ] comme Les vignes 
s'étendent cr couvrent tout un grand pays. Vineae por- 
xiguntur. , unamqùe faciem longe latèque contexunt. 
Plin-Jun, « 

JÇcrcés couvrit U terre de feldats. Militibus XerceS ter- 

ram implevit ou complevit. 
La gloire de fou nom a couvert toute la- terre. Implevit 
orberri tefrarum nominis illius gloria. cic. il revint 
du combat t (tut couvert defang £? depoujfîere. Sparfus 
fanguine ac pulvere redit t ex ptaUio. 

Couvrir , [Remplir, charger.-} Onerare, Macalare , 
{ o , as-, avi , atum» y acT:.. ace. * Une lâche action cou- 
vre un homme d 'infamie .Turpe fa&urn inûtit homini 
infamiam. Cic. * Il revint tout couvert de gloire. Oa- 
*nulatus gloriâ rediit. *• Son corps èfi couvert de 'gale. 
Corpus impetigine laborat. Pim, 

Couvrir fignifie encore figurément Cacher t ]diffimuler , 
dérober à la connçiffance des hommes. Tegefe. Conte- 
gere. Obtegcre. * Occultajre. Velare , (o, as ,avi , 
atum.) Gbtetidère. Praetândere, ( tendo , tendis , ten- 
di , tentum. )' ait. acc. Cic. * Couvrir fa laideur par 
.la pureté <3" i' innocence de fès mœurs. Faciem turpem 
tbpnis .morjhus .vinecre. Phtd. * Les méchants couvrent 
leurs v,ia«s .d'épaiffes ténèbres , & mettent toujours quel- 
que nuage au devant de leurs tromperies. Mali obji- 
■çiun't nottem peccatis, & fraudibus nubem. Herat. 
^Couvrir cr déguifir fa cupidité. Tegere ac velare 
cupiditatem. Cic. * Couvrir fa lâcheté d'une vie privée 
W particulière. îgnaviam fuam tenebrarom ac parie- 
tumeuftodiis tegere. OV. *■ Couvrir fin font iment , ne 
~fë point ouvrir , couvrir fon jeu , dijfiinuler.fesfentimens 

. ï&fës'dejfiiins, Tegere fuam fent€ntiam ou fua conftlia. 
Cic/ " 

^-^e 'couvrit du nom de quelqu'un pour conduire quelque 
intrigue. Aduuibrare aliqucm , ( bro y zs , avi > atum.) 
. %Ql. Cit. 

€ouvRi R quelqu'un , \ Obfrurcir fa gloire , lui faire om- 
bre. ] Alicujus fanaam obfciïrare^ o ,-as , avi, atum. ) 
Alieno nomiui tenebras orKindere , (fundo , fundis i. 
fûdi , fûrum. )* Qfficete glorise alicujus, (ficio,fï* 
cis,feci,n. fans fupin.) Cic.* 'Vous avez, couvert ', 
fibfcurci d£ profondes ténèbres la gliire de vos ancêtres , 
for l'infamie de votre- vie. Tu, tuis majoribus , vità , 
ouam turpiter egifti , magnas offudifti tenebras. Cic 
^.bfuifti maiotimi gloria,rrj,. ,_ 


On dit proverbialement en ce fens , Se /couvrir du /.'t 
^ mouillé. [ Apporter de vaines excttfes , fifirvir de pr<. 
textes frivoles. ] Vana & infiilfa caufari > ( ior , ar;s , 
atus fum. ) dep. Cic. ou prarendere. 

Couvrir fignilîe au/fi Mettre le couvert \ Voyez Cou- 
vert. * Ce Magiflrat fait toujours bien couvrir fa ta- 
ble , On y firt bien des plats. Irtius Magiftratus ' menfa 
plurimis ferculis oncratur. - 

COY , m. Coye , f. adj. [Qui n'a aucun mouvement ni 
agitation.} Qiiiëtus , a, ara, Tranquillus , a } nm, 

cic. : .,.'■. 

[Cet Ad ]e& if François nVft guéres en' ufage au féminin. .] 
Ce lieu efl bhn coi. Hic locus eft quietis &. tranquiLlitatis 

- pleniflïmus. Cic. hic locus tranquillus eft. plaut. f U 
& fait un tems bien coy. Tranquillum eft. Plaut. [ on fous- 

entend tempusv J 

COYAUX , m. pi. terme de charpenterie. [ "Bouts de che- 
vrons qui conduifoient la couverture jttfqu' à l'extrémité 
de l'entablement. ] Deliqui» , arum , f. pi. Vitr. 

[On appelle en latin Ctliiqui* , atum ,, les Goycxs qui font des 
Chevrons pofèz fur le toit d'une Maifbn j 

COYON , Cm. [ lâche , poltron. J Ignavus , a, uni, 
Vecors , dis , oinn. gen. Cic. 

( }Aot pcpuiaire & bas. j 

COYÛNNER , V. îâ. [ Faire fouffrir k quelqu'un des in- 
dignitez, , lui reprocher fa lâcheté , fin infamie, ] A'Ii- 
cui ignaviam ou vecordiam objicere, ( jicio , jïcis , 
jëci , jedutn. ) ou exprobrare , { o , as , avi , atum. ) 
aét. Cic. ■■ - : 

[ Mot viilcaire & b^s ] 

COYOMNERIE , f. f. [Lâcheté , poltronnerie ] |gnr.- 
via. Vecdrdia , x. f. Cic. • 

[ M ot Das ^ populaire, j 

CRABE, f. f. [Efpece d'écrevïffe amphibie. ~\ Cârubus , 
bi » m. Plin. 

CRACHAT , f. m. [pxcrément qtCjm^vuide par Ja bou- 
che y falive épaijfte.] Sputum , i , n. Celf. Oris excic- 
mentum , ti , n. Tacit-^ 

On dit qu't/we maifon n'efi bâtie que de boue CJ* de en- 
c hat , [quand elle eft bâtie de méch ants matériaux. ] 
iÉdes malè materiata; , f. pi. Cic. 

CRACHEMENT ,f. m. [ Evacuation de ta falive par 
la bouche. ] Exfcreatio , onis , f. Plin. Screâtus , 
ûs, m. Ter. .* Crachement defang. Sanguims exfpui- 
tio ou exfcreatio , onis , f. Plin. ou rejeiftio > onis , f. 
Vitr. .. 

CRACHER, V. a<3\ [Vuider par labouc.be la falive. J 
Spuere. Defpuere. Exipuere. ( fpuo , fpuis , fpui; , fpïî- 
tum. ) n. Plin. Screare. Exfcreâre , ( feréo , as , avi', 
aturrir-) n. & aft. ace. Pleut. Sputum edere , ( cdo , 

' edis, edïdt, edïtura. ) ad. Celf. * Cracher le fang. 
Sanguinem iputare ou exfèreare.. 
Là moutarde fait cracher aifément. Exfcreationes faci- 
les facit in cibo fumptum finâpi. Pim. *'Ce la fait cra- 
cher les ulcères des poumons. Id pulmonum vitia exferea- 
bilia facit. Plin. 
Cracher fur quelqu'un. Cor.fpuere aliquem. Sputo> ali- 

- quem inquinare. Infputare alicuio« aliquém! Plaut. 

Cracher au nez, iè dit figurémem , [ d'une grande in- 
jure qu'on fait à quelqu'un. ]■ Spuere iif os alicujus. In'r 
puere infrontem ou in faciem alicujus. Pètr. 

Cracher contre Us mœurs de quelqu'un^ c'eft- à-dire ,-I« ; 
avoir en averfion. Defpuere in mores alicujus; Perf 

On dit encore , Cracher contre foi-même , fi faire du 
"tort. In lînum fuum confpuere. Petr. v 

CRACHER fe dit [deschofis qui firtenii de la bouche mal 
a propos. ] U a craché & vomi plufieurs injures contre 
fa pktrie. Multa dicteria effndit ou 'projêcit ia patriani. 
*ll a craché beaucoup de Grec & de Latin dans fin d>j- 
cours. Multa Grxcé & Latine erFtuivit loquendo. 
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I' C« exptrilions fou; baffes J< iion«]ii« ] 

ÇRACHEUR , m. CracheuseX &A\.[cc lui & -celle qui 

cruche. ] Sputacor , Screator , oris , m. * peur le fi-, 

aàniïi , Quje fpmt. (on ne trouve point SputatrtX, , 

ni Screatrix. ) 

CRACHOTER , V, itératif. [ Cracher peu Cffouvent.] 

Sputare , ( puto , as , avi , atum. ) n. Ffofit. 
■ GRACOVIE ♦ [ Villi capitale & Epifopale de la haute 
Pologne.} Cracovia , x , f. . 

£uieft de Cracovie. Cracovicnfis & hoc Ctacovienfc , 
adjecV 
CRAIE , Voye CraYe. 
CRAIGNANT , m. Craignante , f. part. aÛ. Timcns 

Metucns , entis , afiï. gen, Cic 
CRAINDRE > V. ac# [ Avtir peur , apréhender^Jim^ 


rc , ( timeo , es , mui ,fansfupin. ) Metuerc , ( tuo > 
k, m^fansfupin. ).ad. ace. * In metti elle. Ctc* 
Formidare. Reformidare ', ( mïdo , as , avi , arum. ) 
ad. ace. Vcreri , (vereor, vereris, verïtus fum.) 
,dcpon. ace, Ctt. Cic. Pavere , ( paveo , paves , pav! > 
(uns fnpin. ) n. ace. Ter. ..*'■■ 

[ On me: à i' Ablatif avec la prçpofition k ou de le nom de la 
perfonne de qui l'on craint ; &^au Datif, celui pour qui l'on 
ciaiut. , 

Le que & le de , fuivis d'une feu 1 e négation , ou fans néga 
tien, s'expriment fie avec un Subjon&if, parce qu'on ne (où. 
haue pas que la chofe arrive ; mais s'ils font fuivis de deux 
négations, ils s'expriment par ne non , ou pat ut avec un 
Subjonctif i parce qu'on (ouhaitc que la chofe arrive. ] 

Craindre pour quelqu'un. Mctuere ou timere alicui. P/ak*. 

Ter. ou pro aliquo. Celf. ou propt'er aliquem. Plaut. 

31 De aliquo formidare. Cic. * Je crains plus pour vous 

que pour moi. Non tam de meâ , qnàm de tui falute 

x timeo. ,CjV. - 

il craignait moins pour [es vaijfeaux , parce qu'ils étaient 

à l'ancre en Une plage unie ty découverte. Minus navi- 

. bus verebatur , quôd in littore molli & aperto de- 

ligatas adancôras reliquerat. Cef. 
Craindre que quelqu'un ne nous fajje mal. Ab aliquo ti- 
mere ou metuerc. de. 
Craindre fon ombre ., Avoir peur de tout. Mctuere um- 

bram. Cic. Timere omnia. Ter. 
Wire craindre, quelqu'un , lui donner de la crainte. Ali- 
cui timorem o# formidinem ou pavorem injicerc. Cbn- 
jicere aliquem in metum. Facere alicui nictum. Cic. 
Ltv. Quint. } 

Se faire craindre. Tcrrori ou tiniori eiTe. Liv. 
Craindre défaire une chofe, en faire ferupulexm confeien- 

ce. Religioni habere rem aliquam. Cit. 
Craindre quelqu'un , "[ te'refpetler , comme Bieu oufes 
parens.] Aliquem revereri *.,( vereor , vereris, ve/ims 
iûm. ) depon. 
'Craindre fort. Pavere. Expavefcere. Pertiruefcere. ncut. 
Cicer. : t 

*iui cfi h craindre ou qu'on doit craindre. Timendus. 
Metuendus. Formidandùs. Pcnimefcendus , a , um. 

Formidabilis , m. & f. forkiidabilc , ncut. Cic Liv. 

CRAINT , 'm. Crainte , f . part. palî. & adj. C &l" eft 
appréhendé. "] Fonnidatus , a , um. Hor. 
Suine craint point les dangers. Fortis ad pericula. 
Cicer. 
CRAINTE , fubft. f. [ Mouvement de lame qui nous fait 
appréhender un mal qui notts^ menace. ] Timor. Terrer. 
Pavor , oris , m. Formïdo , dïnis , f. Metus , ûs , m. 
Cic. * Je fuis toujours en crainte, la metu fum. Semper 
timeo: Vlaut. * Ùàxner de la crainte « quelqu'un , [ le 
faire craindre, ) v Alicui ,metum incuterc ou afferre. 
Metu aliquem afïicerc. Oonjicere sliquem in metum. 
Facere alicui metum. Injicere alicui timorem 0« for- 
midinem. Adducere aliqueru in metum; Cic. , Quint. 
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<*U contraire <ft Abftergcrc alicui metum. fiV.Adi r/ 
merc alicui metum. Ter. Amovere ab aliquo metunf.; 
Quint Metum alicui excutere. Ovid. Liberare aliquem 
metu -Sluint: Pdlerc alicui metum. Ctc. Solverc me- 
tus- alicujus. Virg. * -Délivrer quelqu'un de crainte, lu* 
èter la crainte , le mettre hors de crainte.} 
Chaffer la crainte. Pellere metum. Ctc * Mettre ba< 
toute crainte. Metum ou timorem poaerc ou «jeponens 
eu omitere. Cic. * Revenir ou fe remettre deffrcratn* 
te. Colligere fe ex timoré. Gif. ' ' 
Sans crainte. Impavide intrépide adv. Cic. 
De crainte , ou Crainte dt ou ^«e^-Ne , avec le fui - 
jonèiif t s' il n'y a point de négation, ou s'il n'y en a 
qu'une ;& ne non , ou ut , avec ttn fubjon&if , s'tlf 
a deux négations. 


iCRÂÏNTIF , m. CRAiNtivE. f. -x^. .{Timide , qui fe. 
laiffe aller aisément à la crainte. ] -Mcticulofus. l'or- 
midolofus. Tintidus. Pavidus , a . um. Cic. 
CRAION , Voyex. Crayon, 

CRAMOISI , m. Cramoisie , f. adj. [ C cf. en gênerai 
une excellente teinture qui eonftsrvéj* couleur , malgré 
les injures du temps : les couleurs crîtmoiÇies font celles. 
qu'tfe font #véd de la cochenille. Coccus tindorius. * 
Les Arabes l'appellent Kermefius color. Cfa mefinus ou 
cremefinus colot. 
CRAMPE , f. f- [ Efpece de goûte qui prend dans les join- 
tures du corps. ] Cohvuifionis fpecies qui pedum ma- 
nuumque digiti extenduntur vel contrahuntur fumm» 
dolore , fed brevi. ( C'ejt la définition qu'en donne la 
■ fç avant Turnel Médecin. ) 
! CRAMPON , f.m.'[ Pièce de fur , qui aies extrémité** 
! recourbées. ] Fibûla'unca , as f. Cscf 
CRAMPONNER , V. ad. [ Attacher avec un crantpon. J 
Fibulâ uncâ aliquid conftringcre , ( ftringo , ftnngis,. 
ftrinxi , ftriâum. ) ou rctinere , ( tincô , cmes , tinui^. 
tentum.) ou rcligare , ( lïgo , as , art, atum. ) ad, 
Vitr, 
0m dit populairement , [ // a lame cramponnée dans- le- 
^^corps , Il a la vie dure. ] Bit multac vitac. Eft mul- 
. tum vitalis. Eft vivax. Hor. '■ * " -^ 

CRÂNE , f. m. ter me d'Anatomie , J Cejt l'o s delà têff* 
cui enferme le cerveau. ] Calva , x , f. Calvaria , ar 9 .,. 
ï. Celf. 
CRAN , f. m. t iïochè , entailleme. ] C«na , x , t. 
CRAPAUD, en prononce crapau , f. m. [JEfpec* ' d'in^ 

feiù venimeux. ] Bufo , onis , m. Virg. 
'.Crapaud verdier, [ c'eft le plus dangereux. ] Rana pa- 

luftris -■, genir. rana: paluftris , f. Vlin. 
CRAPAUDINE , f. f. l.Bierrc précieufe , qu'on dit fe 
trouver dans la, t et e d'un vieux crapaud: ] Batrachî-, 
o tes ■', xx. ml Plin. 

CRAPUEE , f. f. [ Continuelle débauche de vin, qui eaufk 
une grande pefanteur de tête. ] Crapula, X , f. Aifidut» 
potatio , gen. affidua? potationis , f. Vlaut. 
CRAPULER , V., n. Mot populaire. [ Boire continuelle* 
ment. ] Aflïduè potare eu perpotare , ( pôto , potas > 
avi , atum. ) n. Hor Tlaut., 
CRAQUELIN , f. m. [ Sorte' de patiferie fort fiche & 

qui craque. ] Cruftûlum , li , n. Horat. 
CRAQUEMENT , f. m. [ Bruit (te chofes dures & > ft* 

ches.'] Crepïtu* , ûs , m. !j| :- 

CRAQUER , V. n. [ Taire crac , cauferun Tiy&ement.y 
Crcpare , ( crepo , pas , pui , pïtunà. ) Crepitarc , ( pï- 
to , as , avi , atum. ) n. Vlaut . Juv. ' 
Faire craquer fe s doigts. Concrepare digitis. Pliwt . C*V, 

Concrepare digitos. Tetr. 
' Craquer des dents. Crepitarc dentiWus. Terf. Ctcparc 

dentibus. Plaut. 
CRAQUETER t itçr*tif. £ Craquer f»Hvtmt,\ Crépita- 
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• te, (to, as,, avi, atum. )ncut. Plaut. 
CRASSE , m. & F. ad j. terme dé Médecine. [Epais , gref- 
fier i vifqueux.'] Craflus , à, um. Cic. 
©N dit figurément Une ignorance crajfe , une ignorancp 
greffier e. Supïna ignorântia , *', F. Vlp. Crafla igno- 
rantia , * , f. . 
Crasse ,- f. £.[ Ordure qui vient fur la peau. JSquallor 
«wSqualor. Pardor , ©lis , m. Iiluvies , jéi f. Var. Ter. 
Situs , us , m. Ovid. 
Crajfe qui tombe de la tête en feignant. Furfiïres , rum > 

m; pi. Plin. Porrîgb , gïnis , F. Plin. Hor. 
Une tête finie dont on n'a fini fait tomber la crajfe'. Im- 
pexa porrigine.Fçedum caput. Hor. ' 
Crasse fe prend au/fi pour La mal-propreté '.- Il y a des 
gens qui aiment la crajfe y la malpropreté. -Sunt. qui 
fquallore deiedantur. 
On dit figurémerit , Vivre dans la crajfe &fa»sfolitejfe. 
Horridè arque inculte vîvere. Cic. **Ofier la crajfe de 
fon fié de. Detergere fquallorem rudis fecuii. Quint. * 
Il s' efi défait de ta truffe du collège. Exuit Schoke illu. 
viem ou fquallorem ou pa*dorerru 
CRASSEUX , m. .Crasseuse , F. adj. [ Plein de crajfe or 
d'ordure. J Squaljidus ou Squàlidus , a , um. Terent. 
Squalloxis.obsïtus ,a, um. Liv. Prenus fqualoris. Cic. 
P*dore horrïdus , a , um. Plin. Illuvie feaber , bra , 
brum. Vet. Poè't. apud. Cic. 
Crasseux , [Mal-propre, vilain.] Sordidûs , a, um. Ciel 
Sordidûlus , a , um. Plaut. * Il a un air craféux. Sor- 
didûlus eft. Plaut . 
GRAVATTE, f. m. [ Efpece de cheval qui vient de Croatie 
en-, Allemagne , qui efi fort vite. ] Equus Croâta -, genit. 
equi Croatie , m. 
Cravatte.,/*. f. [Efpece de -collet qui fe noue autour du 

cou. J Focale , is , n, Quint. 
CRAYON, ou Craie , f. F. [ pierre blanche ©* tendre. ] 

Creta , x , £< Plia. Cretùla , x, F. Cic. 
Qui ejl fait ou bâti de craye. Cretaceus , a , um. 

Plin. * 
blanchi de craye. Cretatus , a , um. Plin. 
Terre où il y a bien de la craye. Cretofus , a , um. 

Plin. 
On dit chez le Roy , Il ejl logé à la craye , c'eft-à-dire 
que Le Marefchal des logis lui a marqué avec de la 
craye une telle maifon pour habiter. Hofpitiorum de- 
Fignator cretâ ■ notavit aedes il 1 i habitandas. 
CRAYON f. m. [ Pierre ou miner al. qui fert à marquer, j 
S'il ejl blanc ou de craye,, ondir* creta , x -, F. *■ s'il 
ejl rouge. Purpuritfiirn , i , n. Plaut. * S'il ejl noir. 
CaEbo, ônis, m. Pli». * S'il ejl de mine de plomb, 
• en dirfi Stihis. plumbeus , i , m. * S'il ejl de fanguine, 
en dira Stilus ex hasmatïte ufto. **-$'H efi- de char- 
bon. Stilùs ex carbone.^ 

Tirer des lignes avec le crayon. Daccre lïrïeas plumbo, 
ufto harmatite ,o«.caEbone. . 
Crayon fignifie Une ébauche , un portrait imparfait de 

r tique chofe t tracé fur le papier. Deformatio , onis- , 
Vitr. Àdumbratio , onis F. C#c. 


Crayon fexlit figurément en ce. fens , (Des defcfiptions 
qu'on fait par le difeours , foit des perfonnes , foii des J 
chofes. ) comme 7/ afaitstnjeger crayon de cet homme- 
là. Leviter bomincra adumbravit. Formam hominis 
adumbraàit. 

Crayon fignifie. auffi Le*, portraits &•■ les dejjèins qu'on 
fait avec le crayon. Opus ïubrïcâ ou- carbone -adum- 
bratum , gmh. operis adambrati , n. 

CRAYONNER . V. act. [ Marquer avec le crayon. } 
Gretjî ou carbQue natare , ( noco , as.» ari , atum. ) 
ad. ace. Hor. 

C&AYPN.NER fignifie auifi £bajtçheï.un,oiwrage } le. cro- 
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quer , le dejigner grojftertmcnt. Adumbrarc , ( bra , as, 
avi , atum. ) Delineare , ( neo , as, avi , atum. y 
ad. ace. Plin. ;'.? . . - ■.■ 

'CRÉANCE , f. F. ce mot lignifie tantôt ( les Articles 
"de nôtre foi. ) Fides , dè*r , f. Eidei articuli, orum, 
m. pi. Summa fidei Chriftiana? capita , genit. fummo- 
rumeapitum, n. pi. * il notait pas fa <crèance. Fidçi 
eilemcncâ nefeit. . 
Ta-Ntost il fignifie Une dette créée fur autrui. Creditum, , 

ti , n. Quint. - - 

Il signifie auffi , Un, ordre par écrit' dont ejl porteur ce- 
lui qui n'a qu'une injlruâion de bouche , afin qu'on ajou- 
te foi a ce qu'il dira-. Epiftola fiduciaria , ar, F. Voyez, 
Croyance. 
"Donner créance à un menfonge. Faccre mendacio fidem. 
Flou-Rom, 
Lettres de créance .<['que donne un Banquier pour fervir, 
de lettre de change. ] Litterae-Facient'es fidem ad pecu- 
niam ab aïio accipiendam , F: pi, 
'Gens de créance , Gens de confiance", Perfonnes ajfidées., 
qu'on envoyé en quejque lieu pour porter . quelque nou- 
velle^ ou pour traiter de quelque affaire. Çerti & fidi 
homines , genit. certorum & fidoEqm hominum , ni, 
plur. Liv. "' ' — 

Créance , [. L'efiime ©* l'autorité que s'acquiert un 
homme* fur les efprits pour fe faire croire. ] Fides., d^i , 
F. Audoricas ,. âtis , F. Çic. * Qui donnera créance .,. 
qui ajoutera foi à ce que nous dirons* Quis habebit 
dicennbus fidem J ? Petr. * Avoir beaucoup de créance, 
Vr d'autorité parmi le, peuple. Apud populum audori- 
tatem hàbere. Valere audoritate apud populum. Cic, 
* // efi furprenant combien le rapport de cet homme trou- 
va de créance dans les efprits.' Mirum quantum illi 
viro nuncianti hacc fides ruerit. Liv. 
Vous avez, peu de créance -ou de croyance en moi. Parya 
tibi apud me eft fides. Parùm ftat mihi fides apud te, 
Plaut. Voyez, Croyance. .' 

CR£A^Ck , [ Opinion , penfée. ] Opinio , onis , F. Mens, 

genit. mentis j F. Cic. 
CRÉANCIER , F. m, [Celui qui a prêté & à qui l'on 
doit. 2 Credï tor , oji s ,, n>. G ir. 


Créancière , f. F; [Celle qui a prêté ©* * qui l'on doit. ] 
Creditrix , trïcis , F- Paul. Jurifc. 

CRÉATEUR , L m. qui au propre ne fe dit que ( de 
Dieufeul , qui a tiré tous les efires du néant.) Creator, 
oris , m. Mundi efFedor ac molïtor , , oris , m. Artï- 
Fex^w opïFex ^mundi-, genit Fïcis , m. Mundi xdifii 
cator , oris , m. Mundi fabricatot ou procreator, oris, 
nn Mundi conditor & architedus , genit. conditoris 
&architedi, m. Gic. Sen. 

On dit au figuré , Il efi le créateur de fa fortune. Suam 

fiai débet Fortunam, Ex Fenatus eft.' . 
^CRÉATION , (.i. iL'aftjf» de tirer quelque chofe du 
néant. J, La création du monde. Mundi - piocrcafïo. a*- 

„ efFedio ou molitio ou «dificatio ou conftrudio ou Fa- 
bricatio , onis , F. Cic. * Depuis la création du monde, 
Ab orbe condito. Ab ortu mundi. A prima rerum ori- 
gine. Poft orbem condïwm. Cic. Liv. 

Création fè dit d'une manière plus générale ( des nou- 
veaux établijfe mens , des droits & des charges. ) Crea- 
tio , onis y F. comme creatio Magiftratus. Création de 
Magifirat. , 

Il fit cajfer ces nobles de nouvelle création , àcaufe de cer- 
taines perfonnts fordides , qui vendoient ces grâces. Pro- 
pter quofdarn fordïdos homines , qui bénéficia vende* 
bant , tabulam in-quâ nobilium novorum nomina in- 
ciià erant , revelli juffit. Tacit. *■ Ciceron a dit Nova 
nomina civitate donatorum iucifa , revelli juiïit , <*** 
abrldiimpetavix,?. '' 

■■ : ' ^ Va 
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'■■Vn impôt de nouvelle création. .Nov::m '-vecti^al , genit'. 
novi vectigalis , n. '-.._' 

CRÉATURE, f. f. [ Tant être qui a été créé du néant. } 
Res creacx , genit. rerum creataram , f. pi. Çtc. * Si 
l'on entend- par ce triot ( l'homme y U pemme , on dira 
Homo , genit. hominis , com gc:i, ) 

Créature lignifie aufïi , Une perfonne individuelle er 
particulière, £?* particulièrement la femme. * Hélène a 
• , été la plus belle créature de fanftècle. Hclc"na fui xvi 
prxftantirîîm» mulier. • .-. 

Créature ftgpifie figutément , [Celui qui efi attaché 

' CX dévoué à une perfonne pour quelque avantage qu'il 
en a receu , (3" qu'il -en efpere. ] Cliens >. entis » com. 
gcn. Devôtus. Dedïtus. Addi&us , a,um. * Se faire: 
fous main des créatures , engager les gens dans fes inte - 
téts. Aliquem fibi devaturn inftitucre. Benevolentem 
devotumque fibi aliquem facere. Sibi aliquem deditum 
eu addiftum au obftri&um habere. Sibialiquem devin- 
cire largitionibus ou fpe pranniorum. C»V. ' "T' 
]JL marchait accompagné d'un grand nombre de fes créatu- 
res. Magno eomm quos fibi devinxerat numéro fti- 
patus incedebat. ' -.' 

CRECERELLE , f. f. [ Oifeau de proye de couleur fauve 
er de race d'épervier , qui fait fon nid dans de vieilles 
tours. ] Tinnuncûlus , H , m. Col. Crecella , x > f. 
cencris ,. ïdis , f. Pi in. 

[ Ce mot vient de ^uereuidil-t , ou ghierqut Ma ou Crtpiticella , 
4t , fem. ] 

CRÈCHE , f. f . [ Mangeoire où l'on met le foin ©* l'avoi- 
ne pour les animaux. ] Prise pe , pis , n. Prasfepium , 
ii., n. Praescpis , pis , f. Virg. Coi, Apul. 

CR.ÊCY fur ï Authie ., [ Bourg de Picardie. ] Carifîacurn , 
ci , n. 

CREDENCE , f. f. on prononce créance. [Petite table 

m l'on met ce quifert a l'autel. ] Abacus , cj , m. Vitr. 

CRÉDIBILITÉ , f. f/[ Difpojïtion qu'on a à croire. ] 

Credibilitas , atis , f. terme di l'Ecole. Qtiod facit 

ad perfuadendum. 

CRÉDIT , fubftantif mafe. [ Croyance , efiime qu'on s'ac- 
c[uiirt dans le public ou dans l'efprit des gens , par fon 
mérite. ] Fides , dëi , fem. Gratia, x > f. Autt-oritas , 
ans , f. Cic. 

Mon crédit fe trouva court. Victa dV audoritas mea. 
Citer. 

C'eft un homme de crédit , ou qui a bien du crédit. Ho- 
mo multaî aucloritatis &gratiae. Cic* avoir du crédit. 
Gratia valere. Aneloritatem & gratiam habere. Gra- 
tiam alicujus tenere. Multùm poftê. Cic. 

J'emploierai tout ce que j'aurai de crédit auprès de 'lui 
four voutfirvir. Qmdquid vale bo apud illum au&o 
ritate vel gratiâ, tibi valcbo. Ctc*Son crédit diminué. 
Confenefcit jÊ^jus auÀoritas vel gratia. 

Mettre quelqu'un en crédit ' , kti donner du crédit & 
de la réputation. Adducere aliquem in exiftîmario- 
nem. Famam aHcui facere. Nomen alicui confîcere. 
- Quint. Cic. * Perdre fon crédit. Labefacere fidem 
fuam. Sttèt. • 

Abbattre le f ré dit de quelqu'un- y { le ruiner entièrement.) 
Convcllere graciam alicujus, Cic. * Se mettre en cré- 
dit. Sibi famam acqutrere. Ph&d. Aucloritatem' (îbi 
comparare. Csf. Exiftimationém colligert. Cic. * 
tflre en crédit. Autloritate valcre.. n; Cic. 

Q*i a perdu fon crédit. Lapfus fide. Pi in. 

£>dever tout le crédit, a quelqu'un. Eripere aUcui totum 

favorem. Pe/r. ' " ■ 

t R Ep.ir.. Ce dit plus, ordinairement dans le commerce 
( de ce prêt mutuel , qui fe fait d'argent (3" de marchf.n- 
djfe fur l(t réputation, de la probité C de la folvabilité 
<ie <dhiqHifnhete:) Fides , dêi , f . Plant. 


Il perd fon bien C?" fon crédit: Rcs iplï te Hdcs périt. 
.fla.ut. * J'ai perdu mon f redit chez, mvn ami ISJenii^, ' 
apud amicum mihi jarh quicquam crçdinir.. Plaut. *• 
,... ■ Le crédit efi p?ort ''ou efi perdu. Fides de foro fnblata. 
eft. Cbncïdit fides. fP{aut. * "Entretenir fon crédit. Fi- 
dem fuam tucri.CfV.* // m'a donné des fouliers à crédit. 
Crcdidit mihi calccos. * Faire crédit de fa marchant 
dife fia donner fans argent. Aliquid dare fide alicujus. 
* Acheter à crédit. E me re fui fide. * Vendre k crédit. . 

• Vendcrc fide alicujus. Tlaut." "■' 
CRÉDULE , ad}„ m. & f. [ Qgi croit facilement. ] Crc-> 

dùlus , a , um. Cic. v 

CRÉDULITÉ , f. f. I 7acilitê..qii'on * à croire, y Credult-. 

tas , atis , f. Cic. .•'''•.. .. , ' , . .-- 

--L*.Ç r J_4 u lite efi plutôt une e'rreur , qu'.um faute , f*? lès 

gens de bien en font fufceptibles. CueduiitaV error eft 

magis quàm cu)pa , & quidem in optiiai. cujufqae ti- 

ri mentem facilliniè irrêpit, Cic. m ■•* 

•CRÉÉ , m. Créée , f. part, paît Voyez. Cref.r.. 
CRÉER , V. a.&. [ Tirer du néant , faire quelque chofe de ■ 

rien, ] Creare, Procr-eare , ( creo > as , avi , atum.) a<,5t. 

ace. Ctc. Effiçcre ou confîeere aliquid ex nihilo. Cic. 
Créer fc dît fî^urément & abufivemeut ( des nouvelle* 

charges tS* des impôts, y Cieare ou facere magiftratuin 

ou vecHgalia. "Cic. 
GREIL, fur l'Oife , [ Ville du Gouvernement, de fljle de 

France. } Creolium , ii -, n. ' 

CRÉMAILLÈRE , ou Cremulïre , fubft. fem, ] infi 

trument de fer a plufieurs crans , qu'on attache dans la, 

cheminée pour pendre la marmite. ~\ Cramacularia , ,r, 

féminin, qu'on trouve dans les Capitulaires de Charie- 

magne. - 

CREMASTER'E.S,, ou Suspensoires, adj. pi. terme. d' A- 

natomie ( dont on nomme les deux mûfcles qui tien- -^ 

nent les gépitoires fufpendm dans les bourfes. ) Cremaf- 

têres , terùm , m. pi. (mot grec, j Col. 
CREME-, Voyez. Cresmj. 
CREMONE , [ Ville du Milanèz,. } Qem5na , at , fem,: 

Virg. / 

Qui efi de Crémone. Cremonen£s., m. & f. Gremonen- 

fe, neut. ' — ^— _. 

CRENEAU , fubft. mafe. [ Enta: Hure faite au haut d'un. 
par,apet ou d'une muraille. }Crcnaï. Pinnae ,arum } f. 

* pi. 'Vitr. Liv. 

CRENELER , V. a£t. V_ Faire des créneaux aux tours S* 
aux murailles.] Crenis ou pinnis mûri faftigium diftin- 
gueTe., ( guo. , guis. ,.,xi , itum. ) àft. 

CRÉPY , Voyez. Crespy , &c. 

CRÉPUSCULE ', fubftantif mafeulin. [L'intervalle de- 
jour quiprécéde le coucher dufoltil. ] Crepufciilum, ., i ,, 
n. Ph&d, 

CRESME , ou CReME , f. f. [La partie la plus épaiffe- 
($* la plus légère t du lait , dont fe 'fait le beurre. ] Spu- 
ma ladis , genit. fpuma: !ai£ris , f. f lin.* On peut ajou- 
ter Spuma laclis concretior ou pinguior. ) Pingue 1 
Iaclis ', n. > 

Cresmf. , [Le jus des herbes & des plantes.] Cremor *_ 
oris , m. Celf.'Cat. 

Cresme ft dit figurcment, ( de ce qu'il y "a de plus beau 
Ç? de plus choifi dans un livre . ) La crème des beaux' 
vers. Selccti poëtarum verfus > genit. feledorum ver-- 
fuum , m.-pt. . ' 

Il s 5. dit encore ( delà graiffe d'une affaire , de, ce qu'il 1 
y a de meilleur & de plus fructueux. ) il en a eu toute « 
la etéme. Qtfidquid cra,t in eâ re opimum abftulit. 

On dit encore parlant d'un ouvrage ou d'une perfonne , 
Ce n'tfi que de la crème fouettée , ( lorfqu'on n'y trouve 
que de belles paroles , de bjlles apparences , C au fond 
■■'■en defolide. ) Opus fpeciofum verbis-, re inane, gen. 
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operis fpcciofi vcrbis , re inanis ', n. * Homo fpccio- 
(usverbis, re inanis. tacit. ,. 

CRESPE pu crcpe , fubftantif mafculin. £ Etoffe claire 
faite de foye crue er gommée. J Pannus bbmbycmus 
tenuis & crifpat texfurà.' , jjewiY.'panni bombycim , &c 
mafc. 
CRE5PER, wcRePER , V. a&. £.Fni/êr. ] Crifparc, ( po, 

as!, avi , atum. ) a£r. âcc. Plin.- ■■•'■.— .- 
CRESPÏN «* crÉpin' 1 , "fubffantit mafcutin. £ Nom d'un 
Saint qui efi venu en ufage dans cette façon de parler. ] 
. .',' Il forte fon fiant Crefpin Avec lui. Sua fecuro funt 

cuôâra, 'Phtd. : • . " . 

.Il se dit au propre;. [ dejous les eutils qu'un garçon Cor- 

■' - donnier forte avec lui., quand il bai la femelle, & qu'il 

' ma travailler chez, lés maîtres dans les villes. ,J Sutbria 

" irtftrumerita , otum. n. pi. \j ~^ : ■'- :' . ~ 

On dit encore, // a perdu tout fin faint erefpin, tout fon 

> vaillant. Elâvit fe bonis omnibus, Plaut. Amifit quid- 

quid habuit ex bonis. 
CRESPINE , ou crépine , fubftantif féminin. £ frange 
tijfuë a mailles par en haut. } Reticulata fupcrnè fim- 
bria , x , f. 
ÇRESPIR , ou crépir , comme on prononce , V. à&. 
£ Enduire une muraille de chaux > C de fable ou de 
/tue. ] Parietem trulliffare , ( fo , as , avi , atum. ) 
Vitr. Arenato parietem inducere , ,( dûco., ci* , xi , 
iéhim.'} act. Sen. 
CRESPI , ou crépi , £ m. [Enduit de muraille. ~\ Are- 
natum parieti induétum, i , n. Albarium opus , genit. 
aJbarii operis, n. Vitr. Arenato tmililTatus ou induc- 
tus , ûs , m. Vitr. ■ 

CRESPI , ou crépi , m. crespie , f. adj.Sc part. paff. 

TrullifTatus , a , uni. Voyez, crespiR. 
CREPISSEMENT* Ç,.m. ou crepissure, ( on ne promnee 
point la première S. J f. f. [ L'aHion de crefpir une mu - 
raille. ] Trulliflario , onis , S. Vitr. 
CRESPODAILLE , ou crapodaille , C comme il fe pro- 
nonce, ) fubft. fem. [ Crefpe fort délié dont »n fait des 
voiles de Religieufes , & des coiffes de femmes. ] Ven- 
tus textilis , genit . venti textilis ., m. Nebula bomby- 
etna , x t f. Petr. 
CRESPON , ou crÉpon, fubftantif mafeulin. f Etofe de 
foye cuite', qui efi fort tortillée. ] Pannus tenuis textu- 
re ex torto bombyee confettus , genit . panni confetti, 
Sec. ,m. 
CRESPU , ou crépu , m. crespuc" , f adj. £ Frtfé-, fri-, 
foté. ] Crifpus , a , um. Plin. * Un peu crefpu. Crifpu- 
lus , a , um. Mart. 
CRESPY ou crÉpy en Valois , [Ville capitale du Valois 
en l'IJle de France. ] Crcpiacum , ci , n. 
gui efi de Crépy. Crepiacenfis & hoc Crepiacenfc , adj. 
ÇRESSELLE i C. £.[ Infirument de bois qui fait du bruit 
en tournant fat manivelle. ] Crepitacalum. ,'i , n. 

• { tl eft à l'ufage de nos Eglifes le Jcudy & le Vendiedy faints, au 

lieu de cloches ] 

CRESSON , fubft. m. [ Petite herbe fort verte , qui croît 
fur le bord dis four ces & des fontaines. ] Nafturtium 
aguatïcum , i , n. Plin. Greîïbnium^ ii., n. 

Cresson alenois. Nafturtium ,,iL, n. JP/i». 

CREST , [ Ville du Dauphins fituéefùr le Drome. J Cref- 
tidium. Creftum , i , n. Crifta Arnaldi , ta:. , 'f. 

CREST-E , ou crête, S. f. [ Excrefcence de chair rouge r 

■ qu'ont les coqs fur la tête. ] Crifta , x } £< criftûla ..,' x , 

f. Virg. Col. ' . ' , . ; , "^ 

Creste fc dit fîgurément en chofes morales & fîgniïïe 
Orgueil yfuperbe, comme Vous levez la crefie , Vous 
êtes devenus orgueilleux) fous ombre qu'il vous efi Venu 
quelque bien. Quia paululum Vobis aëceflït jpecunia' , 
fubiaci animi fiuit. Turent. * Levei 'la crefie , deve-' 
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nirfier &fuperbe. Confpiciium tolieic YCrticem. 21<tr, 
Inflarc fe tanquam ranà. Petr. »'.■-."' 

On dit encore, Il lui a donné fur la crefie. Rctûdit illius 
fuperbiam. Phtd, 

CRETE, aujourd'hui Candie , [Ifle & ville de Tur~ 
quie. ] Crcta , "x , f. Cic. 

CRETOIS^ m. l£*t* efi natif de Crète. ] Cres , genit. 
Cretis , m. Cic . _ 

Cretoise , f. £ Celle qui. efi native de Crète. ] Crcila f ' 
• x,£. Ovid. . ■_ ' . ;,.'-*..' * 

Qui appartient à l'Ifle de Crète. ^CretennV, m. & f. & 
Cretenfe , n. adj. 

CREU, f. tii. on prononce Cm, qui vient du verbe çroijs- 

Y TRE j '£ Fruit ou plantequïa été élevée OU cultivée fur 

la terre de quelqu'un. .] comme Ce vin efi^ de mon creu, 

. M croit -chez moi & dans mes terres. Ulud vinum in 
àgro meo4iafcitur. Petr. In meo fundp natum ou gc- 
nitum eft hoc rinum. Plin. ■'*' Vin du creu du pais. Vi- 
num indigêna. plin. 

On dit figurément en ce fens , Dites-vous cela de vôtre 
creu , de vôtre fonds , de vous-même ? An id. profers 
ex cerebro tuo , ou è penu ,. ou ex te , ou ex tuo ingé- 
nio. * // a fait un poème de fon creu > ou de lui-même 
fans fecour s d' autrui Suo marte, non altërius admi- 

; culis , poema confecit. Cic. 

Creue, ou crue, f. f. comme l'on prononce-, venant du ver- 
be croistre , [ Augmentation, accroijfement. J Auc- 
tus , ûs , m. Accretio. Acceflio , onis, f. , Incr-emen- 
tum , ti, n. Pliri.Tacit. Accreméntum , i , a., Plin, 
Une grande creue d'eau. Au£tus ihimenfùs aquarum. * 
La cr eue des tailles. Tnbutorumatïéiïo ,-f. .Tac. 

Creu , ou cru , m. CREUe , f. part. pafl". du verbe ■ 
croistre. Natus. Genïtus , a , um. '?< 

Creû ou cru , £ gui n' efi pus cuit. ] Voyez cru ; ■& quel- 
quefois aujfi le participa de croire. . Voyez cru de 

CROIRE. 

CREVASSE , fubftantif féminin. [Fente , ouverture. , 
féparation qui fe fait de quelques. parties. ] Rima. ï'if- 
fura. , ae , f. Eiflus , us , m. C*/ v Fifluin., i , n. Cfif. 
Fiflîo , onis , f. Cic. 

CREVASSER , V. ■ ihft. Ç F akeMs fentes. ] Eindere , ( fin- 
do , ;findis , fidi, fiflum. ) aft.acc. 

Se c&étasser , £ Se fendre.] Rimas agerc , ( ago , agîsf 
egi , âftum. j atVHiarè-, ( hio , as , avi , aÀum.,,1* 
n. Plin. 

CREVÉ , mafc. crevée , fem. pa:t. pafT. & adjed. Voytx. 
crever. . r 

CREVE-CCEÏJR , f. m. {.Dépit qu'on a d'une chofe qu'on 
voit y ($" qu'on foujfre à regret. ] Cordolium , ii , n. 
Plaut. * C 'efi tin grand creve-cœur à une fille d'en voir 
une qui foit mieux parée qu'Me. Cordolium cft , » 
quam ornatam mcliùs te forte confpexcns. Plant. 

CREVER , V. a£t. [ Rompre. J Rumpere,. Dirumpcre ou 
vdifrumpere , [ furapo , rumpis , rjûpi , ruptum. ) ace- 
ace. Cic. Plaut. " , 

Crever les yeux a quelqu'un , ( dans un fens propre. ) 
EfFodere âlicui qculos , ( fodio , fôdis , fôdi , Fq/lum. J 
Plaut. C*/I Alicui oculos configere, ( fïgo , fîgis> fi xl » 
fîxtim. ) ^ejC Fodere alicui oculos. 

On dit en ce fens au figuré , qu Un chofe crevé lesyéux^ , 
a* efi fi' évidente, qu'il efi impofiîble de ne la pas voir. 
lita patent lucemetidianâ clariùs.Cif. Haecfubjiciun- 

turpculis. Ha:c contredantùr ocuUi C»V. . 

Crever Us veux', dans un fens figuré , Meubler. Ob- 

C^ecare, , C exco , as , avi , atum. ) ait. aceuf. * ^ "*-• 
jérêt lut cre,ve les yeux. Cupïdo habcrtdi illum <> bcK " 

cit. Cic ■■'.,'.' 
On dit encore cp'H faut que l'.ipofiume crevé , P »^ 

dire qu'Cfae .affaire teinte. Tempus eft , ;ui; res W 
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^•im, ou ut rcs. friras CiTcrr.tur.'ï^. ,. ,. : -l- -. 

-Q A rver , V. n. [ Se rompre, ] Ru.'npi. Difrumpi ,,( cr > 
cris > ruptufi fil l'a. ) paff. 
Une grenouillé voulant trop, s' enfer ,' '-rr.nr-.Rana dum 
vuU'fcfc influrc validiùs , rupeo jacuit- corpore. Phad. 

CiUvER^ \_Lfire tropplèin , regorger. ] Rcdundare > ( do, 
as , avi, atum. ) EfHuere,. ( flno, rniis , fluxi, flùxum. ) 
11. Diftendi., ( tendor , tenderis , tentus fum. ) palf. * 
Ces granges crèvent de grains. Horrca diilcnta "lunt rju- 
mciito. *Ce panifan crevé d'argent. Hic publicânus 
pecunià redundat. ' * il crevé du graijfe. Omalo.pingùi 
tentus eft.. Hcr. Nimiâ pinguitudine labotat. Plin. Dc- 
hifcit.-pra.' pinguedùie. Plin. '• 

GttiYtR lignifie auifi Se faoùler , manger par excès, eom- 
me*Jf. crevé d'avoir trop mangé. Venter meus diften- 
dituçi prae. nimio çibo. Plaut. 


il fe' crevé dans les fefi'ms. In cccnâ cïbis fe ingurgrtat. 
Nimio cibo ftomachum oncrat. Cic. Ventrcm difteh- 
dit. * Il ri y a que pour tux à fe crever. Soli ventres 
fùos dirtendunt. Plaut. . 

Suive R fe dit encore (des efforts qu'on fait ou qu'on fouf- 
fre. ) comme Je mefuis.cr.cvéa courir pour l'amour de 

. vous. Rupi me cunendo tuâ causa. Plaut. 
Ce refouvemr me crevé le cœur. Eftodit hsce mernoria 
peitus meum Cic. * il crevé de faim & de foif. Famé 
& fiti conficitur çu abfumitur. Liv. Les fou de la mer 
viennent f e crever contre le rivage, llliduntur fluctus in 
littus. Suint. * Crever de travail. Lâboribus frangere 
fe , ( frangOjfrangis, frlgi.fra&um.) a£t. 

'Crevbr lignifie de ylus,. Mourir de mort violente . Perire , 
( peléo , péris , peiii , perïtum. ) n. Mpri , ( morior, 
nioreris , mortuus fum. ) dep. ,* Tous les envieux font 
crevez. Invïdi omfies perierunt. * il vaut mieux cre- 
ver ta de bonne chère , que de mourir de faim oit vous 
êtes. Satius eft hî^çruditat'c , quam ïftic famé mori ou 
perire. Cic. 

Qn dit par manière d'imprécation, J'aimerois mieux que 
■ .tufujjts^crevé. Mallem te médium ruptum elfe. Plaut. 
* Sue 'la pefte me crevé ou me tué fi je ne joué aujour- 
d'hui quelque pièce à ce vieillard. Emoituum ego me 
velim letho malo , ( ou Malo crùciatu pereapf) qùàrn 
non illi dem irifidias feni. Plaut. ' V 

Crever fe dit figurémerit, (des paffions violentes qui nous 
fent gonfler le cœur. ] Crever de rire. Rifu difiolvere 
îiia. Petr.* De douleur. Dirumpi , ou divelli dolore. 
Cic. * De dépit. Difrumpi. Cic. * il crevé dans fes 
panneaux , ( comme l'on parle populairement. ) Rum- 
puntur ipfi ilia. Hor. Foditur cor ejus ftimulo. Plaut. 

CRtUSÉ , m. Creusée , f. part. paff. Voyez, Creuser. 

CREUSER , V. adr. [ Faire creux. ] Cavarè , ( cavo, as, 
avi , atum. ) Foderc. Effodere , ( fodio , fodis, fodi , 
foflum. ) aft.' ace. Liv. C&f. * Creufer des puits. Fodere 
puteos. Cif. '■♦ // fit creufer des fojfez. profonde tnent. Pçi> 
duxit foffas in altitudinem. C&f. 

On dit lïgurément qu'Un homme creufe fafojfe y fon tom- 
beau , pour dire qu7i avance fa mort par un excès de 
travail yo\i~ de débauche. Raturât ou accélérât fibi 
mortem. Cic. Lucr. ''■■'■ 

Creuser une affaire fignifie encore au figuré , l'aprofon* 
Air , ou pénétrer dans le fonds d'une affaire- ou d'une 
feience. Rem aliquam rimari , ( rimor, àris, atus fum.) 
dcp. Pb&d. Excutere rem aliquam , C cutio > cutis, 
cuifi , cuuum. ) Cic. * Creufer fon efprkoxi.fon imagi- 
nation. Torqqere fpiritum ou ingenium fuum. Ph&d. 
Excutere intel-ligentiam fuam. Cic 
■'tRtUSET > ÏT m. [ Petit vaiffe au de terre cuite , a fon- 
dre l'or & l'argent au feu.'] Crufeiïnum, i , n. mot de la 
b*j[t ■latinité. Fidïlc , is , ( in quo argentmu & aurum 
.tocoquuritjfc. ) * Catillus , i , m. 
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<.ïl; .' .-'/. , i-"-).- Ch.Tusî- , ^'..:ufj. ;[ Profond. } Altus. -Pro- 

^ ■'::':; s , a , unr. Ç&f. 'C je; * Le puits m'a femblè meinï 

creux qu'auparavant. Nimio minjàs altus p'uteus yifus 

eft , quàm prias. Plaut. 
Creux,. [Concave") Cavus , a,um.I»i/. 
Creux, [Vuide par dedans. ] Vanus, Yacuus, a, uni 

Inanis , m. & f. & hoc inane , n. adj. * Une noix 

cri ufc. Cafla nux , gen. nueit , f; Plaut. - 
On dit au figuré , Un ventre creux. Venter inanis & va- 

cuus. Jnv. Jejunus venter., Hor. * 17» cerveau creux . 

Inane ou vacuu'm çcrebru'm, *"Des penfées cr.eufes. Vana 
JU inania figmentâ , gen. vanorùm & inanium figmen- 

torum , n. ph Inançs cogitationcs , gen. inanium co- 

gitationnfn , f. pi. cic. . ' " 

On dit en ce fens , C'efi un fonge creux , ù# rêveur» 

Somniefus eft. Plin. Ineptias fomnians, antis , omn. 

gen. Cic. 
CREux , f. m. [ Cavité , vuir'e , profondeur.'} Cavum, i, 
, n. ou Cavus , i , m. Horat.* Le creux de l'œiU Rcccf- 

fus , ûs , m. Plin. * Le creux de la main. Cavum ma 

nus , n. ■•'^-,- 

Creux fignifîe .en mûTIque , Une voix qui defeend fort 

bas. * Ce Chantre a un beau creux. Hic cantor vocem 
:.-•■ habet profunds àltitudinis. Hic caut or profundum 

fonat. ' " "! 

CRI j f. m. [Elévation , ou effort de la voix. ] Cla- 

mor , ôris , m. Cic. Vociferatio , onis , f. Vol 

râtus , ûs , m.. * Qiiiritatus , ûs , m. Quiritatio - s 

onis , .f. Liv. Var. 
[ Ces deux derniers mots Ce di-fent du cri iiecelut qï-i'eri; à l'ai- 
de , &c qui appelle les voifins à iorj.ieuours : ils descendent, de 
Quirhîs , qui lignifie Citoyens. .-- 

Cri > \^qu' on fait dans quelque grande douleur ou dam 

quelque fâcheux accident. ] Ejulâtus , ûs ,. m. Ejulâ- 

tio , onis , f. Cic. 
- "Faire ou jetttr un grand. cri. Glamorem edere. Voyez, 

Crier.- ■ 
Cri public , [ Ban , publication qui fe fait hautement. J 
. /Prieconium , ii , n. Suet, * 

Cri des vendeurs de denrées dans les rues. Rerum vena- 

lium praxonium per pîatëas. ' 

CRIAILLER, -VTttr^ ^tfiw-^me r fmven ^^sxt^-- 
\ tare , ( mïto , as , avi , atum. ) n; Vpciferari , ( fëror 3 
■'■ aris , atus fum. ) dep. Cic. Plaut. 
: Le meilleur parti pour toi fera de ne point tant criailler 
' i devant cette porte. Ante aedes., .non feciftè erit tibx 

melius convicium. Tercnt. 
CRIAILLERIE , f. f. [ Bruit O* import unité de ceux qui 

criaillent. ] Vocifcratio , onis , f. convicium , ii ■■, n. 

Terent. 
CRIAILLEUR , f. m. [ Qui criaille , qui fait bien du 
. bruit. ] Clamator , oris , m. clamofus , a , ttffi. Cic. 

Quint. 
Criaill'euse , fubftantih fem. Oblatiatrix > trïcis , f. 
Plaut. 

[ Mot bas & populaire. } . ^ 

CRIARD , m. Criarde f. adj. le même:. 
CRIBLE , fubft. mafe. [ Injlrument k vannet & a net- 
toyer le bled. ] Cribrum , bri , n. C»V. Incernicûlnm, 

li , n. Plin. 
CRIBLER , V. a£t. [ Netoyer du grain dans un crible, j 

Ctibrarc , ( cribro , as, avi , atum. ) Excernere. Incer- 

ncre. Succetcere. ( cerno, i$_ , crëvi, crëtum. } .aâ.-acc. ; 

Colum Catul, Plin. —■ - ■'■■•-."' 
[ Ces Verbes Exctrno, é-c- n'ont gueres de prciatir, que lorsqu'ils 
lignifient 6e déterminer, j 

CRIBLEUR , f. m. {celui qui crible le bled. ] Qui fru- 
; - mentum cribro incernit. 

ÇRIBLÈURRE , ou Crislure , f. f. [ Ce qui fort en cri- 
blant, ] Excrçtum ., ti , a. Col. 

* Ecc ij 
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CRIC , f. m. on prononce cri. [ Machine qui aplufieurs 
dents , qui fert à lever des fardeaux, ] Macfiina 
dentataad fuble valida onera , «». machina: denta- 
ta*, rem. - _ — 

CRIEE , f.f.[ Publication enjuftice des chofes qu'en vend 
à l'encan £f à l'enchère. ] Pixcouium, ii, C»V. Auftio- 
njs prarcohium , ii , n. 
Mettre les biens de quelqu'un en criées.Bom. alicujus prar- 
c5hi , eu fub prxcone, ou pracconifcyoci fubjicérc. Cic. 
1 acere bonorum alicujus praeconia. >a&; Suet. 
Un i'ouRsuivANT en criées. Inftïtor auctionis * Oppofant 
aux criées. IntcrcefTor auclionarius , gen. inecrccf- 
foris auûiônarii , m. 
CRIER , V. act. & n. [ Elever fa voix , jetter 'ou pouffer 
des cris. ] Clamare-, ( moras^aviTTttumr)eUrftorcin 
eu clambtes edere, ( edo , edis , édïdi, dïtum. ) ou tôl- 
ière , ( tollo , lis , fuftûli, fublâtum ) au. Cic. * Crier 
fouvent. Clamitare , ( to , as i avi, atum ) n. * Crier, 
parler fort haut. Clamare , Vociterari , ( fëror , aris , 
atusfum. ) dep. Cic. * Crier en fe plaignant. K]vihxc, 
( ejùlo , as , avi , atum. ) n. Cic. Crier âpres quelqu'un 
qui ejt loin pour l'appeller. Aliquem inclamare., ,C/*f. 
Crier a pleine tefte. Vehementer , ou fumma conteatione 
clamare. * Crier aux armes. Ad arma concjajnate. Liv. 
* Crier au feu. Ckmare aquas. Prop. * Crier à l'aide, 
auficours. Inclamare ou implorare auiilium. * Que- 
ritare , n. Liv. ( comme qui dtroit Implorer le ficour s 
des bourgeois. ) Crier qu'on plie bagage. Vafa conclama- 
re. c&f. ■ 
Crier quelqu'un h fin de trompe par les carrefours. Voce 
pia-cônis aliquem cicare , ( to , as , avi , atum.) a£t. * 
On Va crié par trois fois à fin de trompe. Tribus praeco- 
n-iis forenfibus nomen abfentibus inclamatum eft. " 
% Crier, f Tempefter après quelqu'un. ] Inclamare. Clami- 
tare. Vocifcrari. * Aliquem clamoré & conviais insê- 
qui , ( fequor , fequeris , fequutus fum. ) dep. Cic, 
Criez vos gens , c'eft eux qui ont tort. Tuos inclïma 

delinquunt. Haut. 
Crier quelqu'un, [ Le réprimander , letanfer.'} Incre- 
{ J§? aliqucm,(crëpo, as, avi.o» pui, pat U m *« pïtum.) 
vObjurgare , ( go , as > avi , atum. ) ad. ace, Cic. Ali- 
quem afperè inclamare. att. Plaut. 
Crier contre quelqu'un. Allatrare.Oblatrare, (o, as, avi, 
atum.) aû.acc. Co/»w. Infedari aliquem -acerbuAs, 
( icetor, ans , atus fum, ) dep. Cic. In aliquem inv/hi, 
( venor, veheris , vetfus fum. } paiT. Declamare contra 
„ aliquem, n. cic. *. 

Crier fe dit figurément (des chïfis inanimées qui font du 
bruit. ) Les roués crient. Rota? ftridunt. * Mes boyaux 
trient d'inanition. Mihi inanitatc inteftjna murmurant 
ou crêpant. Plaut. Vacuus mihi venter crépitât. ^ Plaut. 
* Cela crie /vengeance. Hoc poenas pofeit. Virg. 
CRIERIE , f. £ on prononce- cririe. [ L'action de crier, 1 

Vociferationcs , onum , f. pi. Cic. 
CRIEUR , f. m. I Celui qui crie. ] Clamâtor , ôris , 
m. cic. ^ * * 

«rieur, [Officier public , qui publie les Ordonnances du 
Prmce. ] V\ a»eo , ônis^ tn. Suet * Eftre crieur public ; 
en faire la profejpon. Pra;cbnium facereé Suet. 
CRi-fcUR de denrées par les rués. Rérum venalium çlamitâ- 
tor , oris , m. * Prasco acëti ou vint venalis Crieur 
de vinaigre ou de vin. 
Crieur d'enterrement. Feralis prasco , m. Funefum in- 
didor , oris , m. Atratus anteambulo y gen. atrati an- 
teambulonis , m. Dcfignator , oris , m. Libitinarius , 
. il , m.. plaut. « 


[ L* mot Dcfiimtr eft un mot général , tt firaifioit au 
irefow A^.HutJptrs ou Maiftm d, cérémonie , qui œar 
«uoicntles r laccs dsn$ la Thème*. II y avo 2 1 -dccfci 
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omcietsy toutes les cérémonies & aux pompes publiatM 
pour régler U ; màrche,& le rang de quelqu^n.11 y en a?oii l 
routes les funérailles pour régler la marche duconvoy. Q Uan d 
il altortiever lecorés d'un défunt , il étoit accompagné > U;1C 
troupe de petits pfteiers de funérailles, que Seneque appelle 
Ltbmiurii, comme étoient anciennement fê's PoUinStus qui 
avotent foin de laver «c de parfumer le corps du défunt \ v e r. 
*itt**« ceux^ui le portoient ; Vfiores , ceux qui le brûloiem 
s f/*P'^r» .ceux qui fâifoient les B ertes ; & p,*jk* mu lier e > 
des Pleureufcs d enterrement. Tous ces gens là venus de noir 
marchoiem devant cet Officier, que nous appelions proprement 
^J««w, l Ordonnateur du conToyifc les valets ou petiu 
Omcicrs s appelloxent d u mot de LikûSurH ou Uêtores «m dans 
Flaute fit dans Horace. ] 
CRIEUSE , f. f. £ Celle qui crie. ] Clamofa , ar f. ^,a 

ad Heren. 
Crieuse , t Celle qui va criant des denrées par les rués à 
r Ji tndre ' 3 Qp« promercalia per platëas clarnîtat. 
GRIME, f. f. [ Méchante action contre laloy foit nattt- 
: relie ,fiit divine ou civile ] Crimen , gen. criniinis, 
' . n. Dehclum , i , n. Noxa. Noxia , x ,.f . Maleficium -, 
v ,ii , n. Scelus , gen. fcel&is , n. Facïnus^ gen. facinôris 
.*; ». Cic. : ■ ■ • .; r*" ; ■"■' ~ 

[ Ce dernier mot ne lignifie proprement de foy qu"une Aâion, & 
., on luy donne une épithete pour la déterminer , foit en bonne 
ou en mauvaife part i on ne laiflepâTdTle trouver fouvent tout 
, P?" m:uc l wt «m méchante aftion 3 & alors il eft déter- 
mine à cela, par ce qui eft devant ou ce qui fuir.Ainfi Ciccroa 
dit ,-Psamu efi vmeiri ctvem Remauum,, c'eft un crime de char- 
' ger de fers un citoyen Romain ) 

-Crime honteux ^ & infâme. Ftagitium, ii , n. * Crime ca- 
pital , qui mérite la mort ou qu'on punit de mort. Cri. 
men capitale. Capitis crimen. Cic. 
f II fe prend aufli fouyent dans les Anciens pour un crime qu'on 
punit par la perte de la liberté , par le banniffement , par la 
perte de l'honneur Se par l'infamie. ] * ~ 

C'eft un crime capital, oit il va de la vie. Ea res capital t 

tioxa? habetur. Liv. 
Crime de léte-Majefté. Majeftatis crimen. Majeftatis 
imminutae crimen. Cif.Perduellio , onis, f Cher. 

* Acéufer quelqu'un du crime de léze-Majefté, Aftio- 
ncm perduellionis alicui intendere. Cic. 

Commettre ou faire un crime. Crimen admittere ou fa- 

Çommettre un crime /»/a»jtf.Fkgitium admittere o« com- 
mittere ou cohficere <>» facere. Cic Ter. * impofir un 
crtme à quelqu'un, l'en charger. Alicui .crimen induere ; 
ou iuferre t Stat.Citf. Crimen in aliquem intendere. Liv. 

* Se plonger dans toutes fortes de crimes honteux. Jngur- 
gitarefe in flagitia. Cic. * Se purger , fe juftifier d'un 
crime dont on eft chargé. Crimen diluere. Cic. 

Taire un crime à quelqu'un d'une chofi. Crimini ou vitio : 
dare ahquid alicui, Cic. Ter. ( avec un Infinitif enfuite, 
oubtencpïoàavec un Subjonilif ) 
C 'étoit un crime à un Sénateur de l'ancienne Rime depofi 
fiderplus. de cinquante arpents de terre. Criminofum ou 
flagitiofum 0H rlagitium fuit Scnatoti , fupra quinq'ua- 
ginta jugera pouedifle. Cr'c. 
CRIMINEL , m. Criminelle,/, adj. [ Qui concerne les 
crimes. J Criminâlis , is, m. & f . crimiriale , n. adj. 
Afcon-Ped. * Une chofe criminelle. Criminalis caufa , f. 
; Afcon-Ped. Capitis caufa, f. C'tc. Une affaire crimimlle. 
Res capitalis , gen. rei capitaiis , f, Negotium crimi • 
nale , gen. negotii criminalis , n. Ulp. 
Le Préteur a voulu juger le criminel avant que déjuger 
le civil. Prastor judicium prius de probro , quàm de r« 
neri maluit. Cic . ^ 

Lieutenant criminel. Quaesïtor , oris , m. (fiul. ) 
ou Rerum capitalium , ou criminum quaelttor ou 
cogmror, oris y mafe. Rerum capitalium prxtor 
oris, m. 
Criminel ,( Dont en fait un crime. ) Criminôfus , a , 
iittXiCif. * prendre une chofe au criminel 3 [ en faire un 
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crime. ) Loco criminis putarealiquid. In'erimen roca- 
rc aliquid.Crimini dare ou vettere aliquid. Cic. *ll pria 
le Sénfâ de ne point prendre au criminel les honneftes en- 
tretiens des feftins.Voftul&Yit à fenatu ne convivalium 
fabularum nmplicitas in crimen duceretur, Tac. 

Criminel , m. Criminelle , f. [ Celui ou celle qui a 
commis un crime. ] Nocens , émis ', omn. gen. Sons , 
gen. fontis , omn. gen. * Le mot Reus ne fignifie que 
celui qui eft accufé. . 

CRIMINELLEMENT, &dr. [D'une manière criminelle. - ] 
Criminalitcr. adv. Ulp. * Pourfuivre quelqu'un crimi- 
nellement. Rei capitalis aliquem reum âgere. Cic. * 
Procéder criminellement contre quelqu'un. Capite inqui- 
rerc, in aliquem. Cic. 

CRIN , C. m. £ Long poil qui vient au eoiT&~a~la queue 
des chevauïç. J Juba, x , f. Ç&f * Qui à du crin. Jubï- 
tus , a , urh. Plant. '.■""■''" 

CRINIERE , f. f. [ Le crin ou poil qui vient au cou des 
Chevaux. ] Juba , s, , f . Piin. 

CRIQUET , f. m. [ Petit cheval de peu de valeur. ] 
Mannûlus , i ', m. Mart. 

CRISE » f. f • [ Symptôme qui Arrive à un malade dans le 
tours de fa maladie , par où l'on juge de fa fanté ou de 
fi mort.'} Crifts, is , f. (mot Gnc.)Scn. 
Jour de crife,- ou jour critique. Dies critïcus , genit. 
dici critici , mafcul. Dies décret orius ou judicialis y 
mafc. 

Cuise fe dit figurément , comme Ce procès efi dans fa 
crife , va être jugé Hsc lis eft in procindu. 
jCRISSER, V. n. ou Criquer, ( qui fe dit proprement des 
dents , quand elles font un bruit- aigre , lors qu'on les 
grince. ) Stridcre, ( ftrideo, des, ai t fmsfupin. ) n, & 
Stridëre , (do, dis , de la troifiéme eonjugaifou. ) Cic. 
Stridoiem edere. V 

CRISTAL , f. m. Voyez Cr yst al. 

CRITIQUE, f. f. [ L'art déjuger des écrits des anciens. ] 
Cth\cs , es t KfirUi) ,£. Quint. 

Critique, [Le jugement que les critiques portent de 
quelque ouvrage. ] Cenfura , x , f. Tlin-Jun. 

Cai tique , f. m. [ Celui qui fait prof effion de juger des 

< écrits des Anciens. Critïcus . ci, m.' Cic. Cenfor , 
oris , m. Suet . Ariflarchus , chi , m . Cic. *, Soyez, s'il 
vous plait le critique de mesdifeours. Sis Ariftarchus 
hicarunvorat-ionum. Cic. ■ 

[ C'eft le nom d'un des grands Critique* de l'Antiquité , qu'on 
donne à ceux qui le méfient de critiquer les ouvrages. ] 
Prendre un efprit de critique. Ccnforis animum fumerie. 
Hor A lia la critique bonne, il juge bien & reprend avec 
raifon. Redè ac fcke de feriptis aliorum judicat. 

Il efi trop critique .Minutais & fcropulofiùs ferutatur om- 

nja. Quint. 
$ abandonner &,fon humeur critique. Naribus uti. Hor. 
Naribus indulgerc. perf. 

CRITIQUER , V. ad. [ Juger d'un ouvrage , en exami- 
ner er en corriger les défauts,. ] Alicujus feripta cenfo- 
riâ virgula notare , ( noto , as , ayi , atum. ) Suint, 
Nafutè alicujus feripta diftrihgere , (ftringo, ftringis, 
rtrinxi", ftrictum. ) Ph&d. Carpere , ( po , pis , pfi , 
ptum. ) Reprehendere > ( do , dis , di , fum. ) ad. ace. 
Cic Quint. 

Critiquer tout. Summâ cum libertate cunda notare ou 
carpere. Hor. 
_ te railler des penféés C critiquer l'arrangement f? la corn-, 
pofition d'un difeours. Sententias ridere , ordinemque 
totius didionis infamare. Petr. 

CROASSEMENT , Cm. [Le cri des corbeaux. ] Crocï- 
tus , ûs , m. Non. Crocitatio , onis , f. Fejt; 

CROASSER , V. n. [ Crier comme un corbeau. ] Croci- 
«»« , ( cïto , as , avi , atum. ) Plaut, Crocke , ( cio ' > 
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is y ivi", îtdna; ) n. Plaut. 

CROATIE , wCroacie , [ Province de S'dïfte en Aie- 
magne. ] Corbavia. Croatia , x , f 

CROATE , f. m. [ Celui qui efi de Croatie. ] Croâta # 
£ , m. 

CROC , f. m. [ Infirument qui a plufieur s pointes recour - 
bées. ] Uncus , ci , m. Cic. 

Croc , [ pour conduire des bateaux fur les rivières. ] Con- 
fus uncinatus , i , m. contus acutâ cufpidc , ti , m. 

Croc [ pour accrocher les navires fur mer dans un combat 
naval. ) Harpago , ônis , m. Plaut. Aller ferreo unco 
prarfixus , gen. afsèns prarfixi , &c. m. Liv., 

Croc a plufieurs dents de fer , ( à pendre la viande dan* 
une cuïfine. ) Inftrumentum ferreum multorum unco- 
~~7 tuin ^T q 110 carnes in carnario fufpenduntur. ) n. . . 

On dit figurément Pendre une affaire an croc y, ( ne l* 
pas pmrfutvre. ) Rem deferere. ad. 
Ce procès efi pendu au croc. Lis ilTa quiefeit* 

Crocs , [ Dents pointues qui viennent aux chiens. ,; J Sec,; 
Unci dentés , gen. uncorum dentium , m. pi.- 

Croc en jambe [ eft' un tour d'aâreffe dont ufent fef Lut- 
teur s pour renverfer leur adver faire.] comme Donner 
le croc enjambe à quelqu'un. AdvcrfariLçrus crure im — 
plicare & illum profternere. Implicïturri crure fuo hu- 
miaffligere ou fupplantare aliquem. Cic. 

Croc enjambe fe dit figurément [ d'un tour d'adreffe de 
ceux qui ruinent un projet , une affaire , ou la fortunt 
de quelqu'un. ] Donner un croc enjambe à. quelqu'une 
Subdolis ambagibus res ou fortunam alicujus difturbàV 
re ou evertere ou : interturbare. Cic. Ter. 

CROCE , Voyez, Crosse. 

CROCHET , f. m. ['petit croc] Uncïnus, i , m. Vitri 

Hamus., i , rn. Ovid. Hamûlus , i , m. Celf 
Garni bu armé de crochets , Uncinatus , Hamatus , a ; 
um. Cic. 

Crochets à porter des fardeaux. ^Erumna; , arum , f. pi. 

Plaut. 4., ■ ■ ■ ■. 
CROCHETER', V. a£r. [ Ouvrir de force un coffre f unk 

ferrure. Sec'] Unçïno , efFringCLe , ( fringo , fringi^» 

fregi; » jraclum. fou referarc, ( s ho. as T avi , atunT) 

act. ace. 
CROCHETEUR , fubft. mafc. [ Portefais.] Bajuks , i , 

m. Cic. Sarcinarius. Dofluarius , ii , m. Çic. Gerùlus K 

i , m. Hor. 
Crochhteuse -, f. [ Celle qui porte des fardeaux fur fis 

épaules. ]T)oiTuaria , Sareinaria. Cerula^.-ai J f. 
Croçheteur de portes , de ferrures^ EfFra&or , oris t 'm. 

Paul. 
CROCHU , m. Croc h uc , f [Qui efi recourbé & faie 

en crochet. ] Uncus. Aduncis. Reduncus , a , um* 

Ovid. Plin. Hift. Hamarus. Uncinatus , a , um. Cic. 

* Un nez crochu.- Nafus aduncuj. ] Hor. * Des onglée 

crochus. Ungues adunci. cic. 
CROCHUER. V. aft. [ Faire crochu. ] Uncur» facere/ 

( On fait accorder uncus , a , um, avec la chofe, ) 
[ Vieux mot & bas. ] 

CROCODILLE , f. m. [Cefi une tfpect de grand 'lézard- 
amphibie , qui fe trouve dans le Nil & dans les Indes ] 

Crocodïlus , i , m. Fhid. Cic. 
Decrocodillb. Croco'dilînus , a , um. Plin v 

On appelle Des larmes de crocodile y ( des larmes feinte/ 

CT trompeufes. ) Lacrymje crocodilina:. Fida: ïacrvmx. 
" * Suintilicn dit. Crocodilina: ambiguitatés , Des ar-i 

gumens fophijiiques , des Sophifmes. ) 
CROIABLE , adj. m. & f. Voyez Croyabl». 
■* CRQIANCE , Voyez Croyance. 
CROIRE , V. act'. [tfire. perfuadé de la vtrité d'une 

chofe. ] Alicui 1 , ou aliquid credere , ( crecîo , credis , 
: «edïçji , credïtiun. ) n. ou ad. * Fidcm alicui rei ad- 

E e e ii| 
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iungere , ( jungo , gis , xi , durrï. ) ac\. Cic. eu adhi- 

pere , ( eo , es , hibui , bitum. ) acî. 
Croire quelqu'un , croire fon témoignage. Alicui crederc. 

Fidem alicui habere. Teftimonio alicujus crederc. Cic. 

' * Je vous en croy. Tux fidei credo. PUut. -^___ 
Croire desfottifes. Duci ineptiis & fabulis. Cic. » 

Je xw* ^r<<? de me croire en ayant été témoin moi-même. 

Hop mihi ut tefti velim credas. Cic. * Croyez, moi j'en 

juré,. Jurato mihi crede. Cic. Dicenti mihi habe fi3em. 

Petr. 
en croit aisément ce qu'on défire , er l'on s'imagine que 

fon fentiment efl celui des autres. Qjiae volumus , credi- 

mu$ libenter , & qux fentimus , ipfi reliquos fintirc 

putamus. C&f. 


dit qu'il viendra plutôt qu'on nierait ou qu'on ne pen- 
*,. Iple epituone celeriùs venturus eft. Cic* A ce qu'on 


Croire de léger. Crederc temerè. Praebere fe credulum , 
( bco , es , bui , bitum. ) au. Cic. 
Faire croire quelque choft a quelqu'un , ( la lui perfua- 
der. ) Alicmid alicui perfuadere. Inducere ou adduccre 
aliquem ad credendum. Facsre alicui fidem rei aiicujus. 
a&. Cic. , •■-'.' ' ■ . ■ 

Il eft plus à croire. Propius eft fidem. Liv. 

Qui ne croit pas de léger. Homo minus credulus. Cic. 

Il croit ce que nous difons de Céfar. Nobis de Gaefare cré- 
dit. Cic, 
Croire , ( penfer , s'imaginer. ] Exiftimare, ( tïmo , as, 
avi , atum. ) Putare ,, ( to , as > avi , atum. ) aâ. ace. 
Aibitran. Opinari , ( or ,.- ans , atus fum. ) dep. ace. 
crederc. a£t. ace. Cic. 

fe. Ipie cp 

croit. Ut epinio eft, ut çreditur 
On crut plut Ue mal qu'il' n'y en avait , comme c'eft la cou- 
■ tume. Plura , ut mos eft fama: , in détenus crédita. 

Tacit. 
C'xv y m. CRuë , f. adj. Se part. pa/T. du vtrbe croirï. 

Crcdiçus , a , um Tacit. 
CROISADE , f. f. [ Entreprise d'une guerre fainte contre 
les i: "faciles par plttfieurs peuples liguez enfemble. } 
Tccdcracum beilum contra infidèles , gen. belli feedera- 
ti. n. , 

XROISÉE defenefire j f. f. [Grande ouverture qu'on laif- 

fe dans axe muraille. ] Féneftra , aï, f. 
Croiseî de beis en forme de croix , (pour boucher cette 
ouvrti-.re. ) Feneftrse feapi inter fe traniverfi , oçum , 
rr pi. . 

CROiiER , V. acl. [ Mettre jtne chofe de travers fur une 
autre , en forte qu'elle reprefente une figure de croix en 
la coupant ou travèrfant, ] Decuffare , ( fo , as, avi., 
atum. ) 2 cl. ace. Col * Des lignes qui Je croifent. Linex 
tranfverfàe , f\pl. Celf. * Ces chemins fe croifent. Hae vix. 
fe in» tranfverfum fecanr. Tranfycrfa funt itinera. * 
Croifer les bras. Decuflare brachia. 
C,N dit au figuré , Demeurer les bras croifez , fans rien 
faire. Ddtdere , ( fideo , sïdes , sêdi , fans fupin. ) n. 
Ter. Eeriari , ( férior , aris , atus fum. ) dep. Plant. 
Croiser , (fe dit enjuftice pour rayer une écriture en tra- 
çant de fus des rayes en forme d'une croix.'] Liturâ coér- 
cerc feripturam , ( cpërceo , ces t cui } cïtum. ) Dele- 
re-, ( deleo , les , levi , létum. ) acl. ace. 
Croisrr fignifiejfiifn en juftice , Marquer une chofe d'une 
croix , pour montrer qu'il y a quelque chofe a redire ou 
h rt faire, comme Croifer un Arrêt pur empêcher qu'on 
ne. It délivre. Paragrâphis çoërcete ou prznotaçc Sena- 
tus- confultum , ne tdater. . ; 
Croiser les mers , ( Roder fur les cojtes r aller & venir 
fa Çr là pour les garder oa même pour pirater. ) Decur- 
rere maria , ( decurro , decurris /decurri ou decucurri | 
decurfum. ) a£t. Volitare per mare ut tutum reddaturt 
a., ^ ..Si c'ejt pour pirater compte, font Us Corfaires , on 
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dira Marc infcftum habere. act. Cic. ' 

Se croiser. , f Se liguer enfenMe pour un meme âeffein. j 
Coïre in feedus ou in.focicratem'rci alicujus , ( col : u \ 
\ çoïs , coïvi , coïtum, ) n. Virg. cic. Socicjrarem eu m 

■ alicjuo copulare, ( lo, as, avi , atum. ) ou conflare. ai5h 
Tlin. Cic. Pangere focietatem , ( pango inufitè , & qui 
fait au prétérit pépïgi^/o» Quintilien. ) 

CROISILLON, f. m. [Le travers d'une croix. ] Traiif 
verfum , fi , n. ( on fous-entmd lignum. ) ' • 

CROISSANCE ,£ £ [Augmentation qui fe fait de la taille 
ou de la^ hauteur des animaux er des hommes j Accre-" 

- v -tip.» onis, f. Auclus iis , m. Àccrementum. Incremeu» . 

tum, i, n. Cic. Plin. 
Prendre fa croifance. Augcfcere inçrementis. Liv. . 

La croissance des jours. Dierum audus. Plin. 

CROISSANT , m. Croissante , f. part. a£t. Çrefeens , 
entis , omn. gen. Cic. Voyez Croistre. 

Le croissant de la lune , ( la nouvelle Lune i qui mon- 
tre un petit rayon dt lumière aboutiffant en pointe. ) Lu- 
na cùrvata in cornua. Luna coçniculata , x , f. Plin., 
Crefcens ou nafeens Luna , gen. lunae crëfcentis ou nàf4 ; 
centis , f. Hor. Var. Prima luna, se , f. Plin, .Lunae cref- 
centis cornua, uum , n. pi. Ovid. 

CROISTRE , on prononce Croître , V. n. [ Augmenter 

■ en grandeur y en hauteur & en largeur. ] In akitudi- 
nèm , in latitudinem ,. in craflititdinem crefeere , ou 

" accrefccre ou excr.efcere ou increfeere , (' crefço crefeis 7 
, crevi , crEtum. ) n. cic, Celf. Augcfcere , ( augçfco , 
. auge£cis, audus fum. ) Adolefcere , ( adolcfco , . ado- 
; lefcis , adolêvi, adultum. ) n. Cic. Adaugeri, ( augeor^ 
; augeris , aiyftus ium. ) Arriptificari ( cor , sris y atus 
; fum. ) pafl". Cic. 

_ Il a creu de trois coudées de haut en trois ans. Adolevit 
in tria cubita trieqnio. Plin. 

■ La Lune envoyé beaucoup d'influences qui font crjoître les 

- animaux. Multa ab. Lunâ manant ou fluunt , quibus 
< animantes aagefeunt. Cic, 

.Un arbre qui ne croît pas fort haut. Non magni incre- 
menti arbor. Col, 

rLaifer^roitre- la vigne pour avoir d u bois , afin de la cou- 

\ cher. Submittçre vineam in materiam. Col. " / 

\ Laijfer croître fa barbe , fes cheveux. Promittere barbam j 

! capillum. liv. Plant. 

Crois i RE fe dit (des chofes qui s'enflent, qui s'augmentent, 
©• qui paroifent plus grandes.) Crefeere. n. Nafci, (cor, 
ctris , natus funi^ dep. Venire, ( venio, nis , ni , ven^ 

: tum.) n. * Les vignes croijfent mieux ou viennent. 

'. mieux en ce pais. îlhc uvac feliciùs veniunt. Virg. * Les 

; fleuves croifent ou s'enflent. Increfeunt flumina. Ovid. 

. Aççrefcunt rlumina. Cic. Les jours croijfent en efté. Dies 
xftate crefeunt ou fiunt longiotes. 

CROISTRE , [ Augmenter , devenir plus fort & plus vie ■- . 
lent. ] Crefeere , n. Augeri , ( gepr , eris, auélus fum. ) 
pafT. * Le vent croifl , augmente. Ventus increbrefeit. 

' Çtc. * La fièvre croifl , au lieu de diminuer] Augetur. 
febris , non remittitur. Celf. * Les maladies croijfent. 
Morbi increfeunt. Celf. 

Croistre fe dit en ce ftns au figuré , * Croître en biens, 
en richejfes. Crefeere in multas opes. Liv. La cupidité 
des richejfes croît à mefure qu'elles nous viennent. Cref- 
cit amor nummi , quantum ipfa crefeit pecunia. 
Juv * Le mal croijfoi^tous les jours , €f fe fortifiait de 
telle fer te,que j'apprehéndois que les [éditions n' alteraffent 

: le repos de la ville, Manabat illud malum urbanurn,,,. 
& ita cortoborabatur, ut & urbi & otio diffidërem.Cic, 
* Les mauvaifes mœurs font crues , comme les méchan- 
■■ tes herbes. Succreverunt mali mores , quafi Jnerba irri- 
gua. Plaut. 
Oa dit {.d'Knhowm* de némt qui a fait grmde fortune.) 
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f# a creu comme un champignon tout en une. nuit. Subito 
crcvit fungi inftar in divitias màximas. 

CROISURE , f. f. [ Les fils d'une étoffe qui fe croifent. ] 
Fila tranfvecfa , orum , n. pi. • 

CROIX, f. f . [ Pièce de charpente compofte de deux mor- 
ceaux de bois , dont l'un traverfe & coupe l'autre ordi- 
nairement à angles droits.] Crux , genit. crûcis , f. (au 
génitif plurier crucum , Pamelius dit dans Tertullien 
cruchïm contre l'autorité des manufcrits. ) 

[ EJlefcrvoit autrefois de fuppliceaux Malfaôeurs Seaux Encla- 
ves, &on les y pendoit : Jefus-Cbrift a voulu y eue attache 
pour nous racheter de nos péchez , ayant choifi par' un excès 
de bonté pour les hommes ce fupplicc qui, ctoit le plus igno- 
minieux parmi les Romains. ] 

Croix defaint André , trnverfée de liais. Crux dcculTa- 
ta. , f. 


Attacher , mettre quelqu'un en croix-, te pendre. In 
crucem aliquem agerc ou tôlière. Affigerc ou furfigere 
aliquem cruci. * Cmcifigeré ,' (fîgo , flgis , fixi , 
fixurn. ) act. ace. Pli», 

j-Groix fe dit figurément , [ Peine , affliction , tourment. ] 
Crux , genit. crucis , f. Cruciamentum , i , neur. Cru- 

^i^stus , us , m. Cic. Plant. Ter. , 
^Oii dit , Quel prenez-vous ? Croix ou Pile ? [ enjoîiant 
à un certain jeu ou l 'on jette en l'air une pièce de mon- 
naye. J Quid cligis > Caput ne , an lilia ? ! parce qu'en 
Bvj»« ;/ y a fur la monnaye des fleurs de Lys d'un 
côté. ) 
Jctter a croix &• IbpiU. Jacete calculum ou nummum. 

On bit figurément , Jetter à croix ou à pile y pour Met- 
tre une chofe au hazard. Jacere omnem aleara. Suet. 
Aleam fequi. Var. Omnia forti parmittere, 

CRONIQUfc , Voyez, Chronique. 

CROQUANT , m. Croquante y f. part. act. du verbe 

CROQUER 

10 ©N dit ( parlant d'un gueux (F -d'un miÇérable. ) que Ce 
ri efi qu'un croquant. Mendiciilus , li , m. Cic Uléndi- 
cabûlum , i , n. Plaut. 

f M..t W;-- & du riifçours familier. 7 . ■ . 

CROQUER-, V. ad. & neut. I Mxnger quelque chofe de 

Je' er de dur , qui fait du bruit en le mangeant. ] 

Frangere , ( frango , frangis , fregi , fracturn. ) a6b. 

ace. .* Les amendes à la prajline croquent fous les dents. 

Sub dentibus crepttanç arn^gdâlae. 

Sroquer au figure fe dit ^populairement , // a croqué 
tout fon bien , // a tout mangé. Fregir rem fuam ou fua 
bona. Cic. Abligurivit bona fua. Plaut, 

Croquer -en peinture lignifie Tracer à la hâte fur le pa- 
pier les premiers traits d'un deffein. Rudiore manu ali- 
quod opus delineare oaadurfïbrare , (o, as , avi , atum.) 
act. Ptin. 

On le dit [ des -vers en ce fens & de tous les autres ou- 
vrages d'efprit. ] Cet ouvrage riefi que croqué. Adum- 
bratum opus , neque politum neque limatum. 

On dit proverbialement qu'C7» homme a été long-temps 
a croquer le marmot à une porte , pour dire qu'O» l'a 
--fait long-temps attendre. Diu ftetit ante oftium. Diu 
ptsftolatus eft ante asdes eu ante fores. 

[ Ce*Prpverbe vient des compagnons Peintres, qui traçoient fur 
les murailles quelques marmoufets 9» traits groflîors de quelque 
figure , en s'aroufant. ] 

CROQUET , f. m. [ Tain d'épiée fort minée & fort fec , 
qui croque fous les dents en le mangeant,] Mellîtum 
cruftulum ,i, n. 

&Kt vend du croquet. Cruftularius , ii , m. Sen. 
^OQUlGNOLE, f. f. i Chiquenaude ou mzarde. J 
lalurum, tri, n. Suet. 
donner une croquignole à un enfant. Caput pueri taiitro 
▼ulnerare. Suet. Stricto acutoque articulo caput per- 
cutere. petr. 
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CROSSE, fubft. f. [ BÂton Epifcopal ou d'Abbé. ] pediun 

pontifîciùm , i , n. Lituus , ui m. Lituus pontifici'us, 

i , m. 
Crosse , [ Bâton crochu ou recourbé par le bout , avec 

lequel les enf ans jouent en hiver pour s'échauffer. ] Ra- 

culus rccutTus , i , m. 1 

CROSSER , V. ad! [ Poufftr unr baie avec la creffe. j 

adiinco ou recurvo baciilo pilam pellcrc , ( pcllo , ft , 

pepuli , pulfum. ) ac"r.. 
Crosser quelqu'un pris figurément. Le traitter avec 

mépris, n'en faire aucun cas. Nihili facerc aliquemi 

Cicer. 
[ Mot bas & populaire j 
CROSSETTE , f. f. [ Branche de vigne taillée. ] Mal- 

leolu s , i , m. Colum, 


CROTTE , f. f. I Ordure p boue. } Lutum , tî , neut,- 

Cic. , -'-■ 

Crotte ledit Des excrémens de quelques animaux & 

comme Crotte de brebis. Fimusffl$|Uus. 
On dit ,■ Crotté dé brebis. Fimus êmmis* Crotte de chè- 
vre. Caprœ llercus. * Repaire de lièvre. Leporis fier- 
eus. ■* Repaire de' lapin. Cuniculi ftercus. * Fumée dé 
cerf. Ccrvinum ilercus. * Fiente de cheval. Equinun». 
ftercus. * Fiente de vache. Bôvis ftercus. *^Fïente dt 
pigeon. Columbinum ftercus. 
CROTTÉ , m. Crottée , f. adj. [ Sali de bouë.]Luw- 
fus , a , um. Cccno oblïtus, a , uni,, ou infccTus, a, um. 
* CROTTER , V. acl. [ Gâter t falir de crotte. ] Eut» ali- 
quem afpergere ou confpergere , (fpergo, gis , n" , furii.) 
, Fœdare ou inejuinare „ ( o , as avi , atum. ) aé:. ace. 
Lutaré , f' to , as, avi , atum. ) ait. ace. Mart, Luto, 
iniieere , [ ficio , fïcis , feci , feclum. ) a£t. ace. 
gui efi mouillé &. crotté. Imbrc, lutoque afjteL-fus Hcrar. 
* Ils font crottex,. Cccno lutcfcunt. Colum. 
On A^PELtB un PoérE crotte, pn méchant Poète, 
Pcflîmus ou mifer Poëta-, grait. peflîmi oit uincri Poc- 
ta; , m. Cat. Poëta Immillimi fpiiitûs. 
CROTONE , f Ville d'Italie. ) Croton , ou Croto , ônis^ 

m.'Petr. ( J'accufiitif Ciotona. ) 
CROTONïATE ,.f Qui efi de Crotone, ] Ciotoniâtes, tx, 

m. Petr. - : — ----- 

CROULEMENT, f. m. [ Le commencement d'un tremble - 

ment de terre, j Succumis , us ', m. ■Cic. 
CROULER , V. neut. vieux mot , [ qui ne s' employé 
qu'en parlant des tremblemens de terre. ] comme La 
terre croule fous mes pieds , s'œffaijfe. Terra fub pedi- 
busfatifeit. 
Crouler fignifie au/fi Secouer un arbre , [pour en faire 
tomber Ls fruits.] Succutcre arborem , ( cutio , cutis, 
eu/îi , cuit'um. ) act. 
OROUPION , f. m. £ Os pointu qui efi à l'extrémité de 
l'épine du dos & proche le fondement. ] Uropygium , 
ii , n. Mart. 
Croumon , [ parlant des oifeaux.] Clunis, is , m. 6V f . * 
Il fitfervir des ramiers dont on avoit été le croupion. 
Poni juifit palumbcs fint çlune. Hor. 
CROUPI , m. CRouriE , f. part. pafT. & adj. Une eau 
croupie. Aqua refes , genit. aquae resïdfs , f. Var. Voyex. . 
Croupir. 
€ROUPIR / V. n. lSe corrompre , faute de mouvement. J 
Stagnare ; ( ftagno , «s , avi , atum. ) Refidcre , ( fi- 
deo . sides fans fupin. ) n. Virg. Plin. 
lieu où Peau croupit. Locus pigrum contïncns humo>- 
rem. Colum. 
Croupir fe dit figurément , comme Croupir dans toifi- 
veté. Defidere. Refiderc. Ter. Defidiâ & otio marcef- 
cere. Liv. Otio ou in otio languere , ou languefeere. 
Cic. Liv. *i Croupir dans la haine. Rcfidere iu odio. 
iicut. Plant. 
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CROUPISSANT > m. croupissant* , part. aA. Stâ- 

gnahs , antis , om. gcn. 
CROUPPE , f. f. [ La partie du derrière du cheval. ] 

Clunis , is , m. & f. Juv. Hor 
Croùppe fe dit auifi [du panchant d'une montagne."] Dor- 

fum. Tcrgum , i , a. Hor. * iT» f«f *p crouppe, Teftu- 
* dinatum tedrum , i , n. Vitr. 
A C^OUPPETONS, C D'une manière accroupie.'] Efire à 

croupetons. Refidere in clunes. Plin. 
CR0UPP1ER » fubft. m. [ Affocjé au jeu. ] Socias \ u, 

mlafc. 
CROUPPIERE , fubft. f. [ £iw|« <fe cuir, qui pafe au- 

deffeus de la qutu'è du cheval. ] Poftilêna , a? > 'féru. 

On dit en ce fens au figuré, T*ille r des croupières à q uel- 
qu'un , pour dire , Lui faire des affaires f i' obliger à 
fuir , lui donner bien de l'exercice. Negotium alicui 
faceflerc oh facere .«y confïcere. Darius exercere ali- 
quem. Vcrfare aU^iiem -probe. OV. TtriSf. 

ÇRCUSTE , o» pr^pfàe c&oÛte , f. f . [ Partie extérieu- 
re dit pain ,&c. JCrufta , se , f. Pli». 

CkousTE d'une playe. Crufta , f. * Enlever la croate d'un 
ulcère fans Vecorcher. Refolvere cruftas puras. Celf. 

Çroustb i ou Revêtement des murailles , {foît de mar- 
bre ou defiuc. ) Cruftx parietum , f. plur. 
petite croufie. Cruftuîa , X , f. Apul. 
$gi a bien de la croufie.Cm&ofus. Cruftatus, a, uni. Plin. 

CROUSTILLE , fubft. f.[ Petite croutt. ] Cruftùla. , x , 
f. Apul. 

CROUSTILLER , V. n. mot populaire , Seuvoter en 
mangeant des cr ou fies. Rodendo cruftas pitifTare, ( pi- 
tiïfo , as, avi ,.atum. J n., Ter. 

CROUSTILLEUX , m. crqustilleuse , f. terme popu- 
laire & vieux qui fe dit ironiquement , [ de ceux dont 
en tndur* lafottife & l'extravagance. j Ridicule facê- 
tus , a , um. Cic. 

CROUSTON , on prononce croûton , f. m. [ Petite 
croufie. ] Cruftum panjs , ti , n.. 

CROYABLE , adj. m. & f. [ Qui mérite qu'on le croye. ] 
Credibilis ,,& hoc credibile ,. adj, Cic. . _ ■ 

CROYANCE , f. f. [- Ce qu'on doit croire dans une Reli- 
gion qu'en profeffe. ] Credeuda , orum , n. pt. Eides- j 
■ dei , ï\ Voyez, créance.. "'%. 

Grgvanck , [ Opinion qu'on s' 't fi mife dans la tête. }Opi-v 
nio , onis , f. Mens , genit. mentis , £~. Cic. *■ Il efi 
dans cette croyance. In eâ eft opinione. Cic. 

Croyance , [Confiance. JVoye'z Créance, 

CRU , m. cRuë , x. [ Qui n'efi point cuit. ] Crudus , a , 
um. Celf. *■ A demi cru. Semicjûdus , a, ûm.. Colum. 
il rend les alimens tout crus t fans être, digérez.. Cru- 
dus ou cruda alvus illi fluit. Celf.' 

" Du cuir cru \ qui. n'efi point tanné ni préparé. Crudum 
corium .i, n. 

Cru pris dans le figuré , [fe dit pour et qui ,efi dur , cruel 
& fafcheux. } Durus. Accrbus , a , an. Cic. f II lui 

- fit une réponfe fort crue \fort dur e. Duram illi refpon- 
fum dédit. Acerbe ou duré ; illi reïpondir^ , * Cela efi 
bien cru ,.bie» dur ,bien fafcheux. jllud durius, Illud 
pefacerbum eft. cic 

On dit aufli ( d'un ouvrage d'efprit, J qu'Xf,^ encore tout 
cru &. indigefie. Rude , iûdigeftumq'ueV opus. , genit. 
rudis indigeftiquç operis. 

Crûment ,adT. [Durement. \ Dure* Acerbe. Duriùs. 
ACerbius , plus crûment. ? 

A CRufc.ditadyej;bialemçnt yCQmtpe.Çhaùjfer un^èdsj) 
cru y fans chaujfettè pair-dejfous. Tibialia nudp pêflè îru 
ducere ou indaere. ' 

Cru, m, ÇRV^.» f..part« paflT.^.Wr^ C|taiST«j!, Voyez. 


Cru > m. cr,uç, f. part. pai£ du vtrle croire , Vûjc%- 
croire. 

Cru , f. n>. (Fonds, Terre. ] Voyez, creu. 

CRUAUTÉ , f. î. £ égalité de l'efprit , qui fe pUit ^ 
faire du mal.] Crudelkas. Ferïtas. Immanitas. Inlni- 
manitas. Diritas. Atrocitas. Importunitas. Acerbitas , 
genit K atis ,£ Cic. Sec. Sacvkia , x , f. Cic. 

[ Ces mots Attachas t Actrbùai (c joignent mieux avec le Géni 
tif 3c la chofe , que de 1* perlbnne j Cntdelmt, Immamta, 
Dirhas , avec les uns & les autres : Inhumanité fe dit lies 
hommes , & Ftritas des hommes fie des animaux, j ' 

t* cruauté de nos ennemis n'a point été rajfafiée par nos 

malheurs. Inimicorum crudelitas noftrd calamitatc 

non eft fatiata. Çic. 
Déchirer quelqu'un par toutes fortes de cruautez. Omtvi 

crudelitate aliquem lacerare. * Uftr de cruauté envers 

quelqu'un. Adhibere crudelitatem in aliquem . Cic.*-. 

Détournez, de deffus lu téie du fils la cruauté de la mes: 

Importunitatem marris àfilii capite depttlîte. Cic. 
Cruauté fignifie quelquefois £ Une chofe odieufe çs* faf. 

cheufe. J Cefi une cruauté de ne fe pas divertir par an 

fi beau temps, Ôdiolùm*& moleftum eft, animum 

non relaxare tam fudo tempore. 
It signifie auffi fîmplement Do mmage , comm e C'efi 

une cruauté d'abattre, ces bois. Hanc excidere fil va ni 

damhofum eft. ' 
Ayec cruauté , Inhumainement.. Inhumarièi.Adv. Cru- 

déliter. Cic. Voyez Cruellement. 
CRUCHE , C £ [: Vàijfeau de terre ou de grez à mettre 

de l'eau. X Hyïria , x » f. Urceus , ei , m. * Petits 

cruche. Urceolus., i , m. Plaut. Colum. ,Urna ,.se',.' f". 

Plin. Urnula,.ae>f. Cic. 
Cruche ûgnifie figurément , U» homme bête & fiupide ,. 

qui m raifonne point. Stolidus & bardus.homo ,ge»iti 

ftolidi & bardi nominis , m. Cic. 
CRUCHÉE , £ ;f, £ Cruche, pleine d'eau ou d'autres U- 

queurs. ],Urna ( aquâ t V repleta , x , f. 
CRUCHERIE , f. £. \ Certaine fiupiditêfur les chofes. ] 

Supinïtss , atis , f. Fatuitas , atis ,,F. Cic. 
[ Mot nouveau âc du Aile bas & familier, j 

CRUCIHMEN T^ fu bft. ma&. Ç L'avion détacher a 
: une croix , ou* un gibet.] De cruce fufpendiûnx , ii , 

i. n. Cit. '".-"• { 

CRUCIFIERyV. att [Attacher aune croix ,pendte a mie 
potence. ] Çrucifigere ,.( fïgo , ffgis fixi , fixum.) ait. 
ace. Plin. In crucem toltere , ( tollo , tollis , fiiftûli , 
fublîtum. ) ou agere , ( ago , agis , egi , a«ftum. ) * 
Cruci aliquem affigerc , (fïgo , figis , fixi , fixum. ) 
. Aliquem cruci eu in cruce fuffigere.' Cruci aliquem da-t, 
re. ait. Cic. Horat. Plaut. Voyez. Pen»re. 

Crucifier fe dit figurément , [ des perfonnes qui cruci- 
fient leurs pajfions par des auftêritcx, ou autrement . ] Li- 
bidmos eu mentem conftringere , ( ftringo , ftringis , 
ftrinxi , ftriclumi ) Luc. o« domare , ( domo , mas, 
mui , mïtum. ) aft; G»>*J 

On Dit qu'Un homme fe f croit crucifier pour fis amis. 
Vitam ou animam profunderet owdaret pro amicis. 
Cic. * Il fe ferait crucifier pour de l'argent. Ateam om- 
ncm ou cruciatum fubiret ou perferret pecuniac causa. 
Colitm.Ck.. 
Il Je fer oit crucifier pour unMfner. Hic quidém in funv 
xaàtn crucem ccenâ duci porter, plaut. * // s' eft fait 
crucifier volontairement pour faire fen devoir, Retinen- 
di onScii causa. , cruciatum fubiit volUntarium. Cic 

CRUCIFIÉ, m. Cruci iïÉe, f. part. pafT. Ctucifijus , a , 
umv "uety 

CRUCIFIX , fubft. mafe. [ VIm4ge de J. C. en croix. ] 
Chrifti de cruce pendentis effigies , iëi , f. o» imago , 
gToiS, f.. 


CRU 

CRUDITÉ , C. f . T S&olité de ce qui eft cru ($• indigefte] 

* comme La crudité des fruits, Cruditas , atis , i. Plia. 

GnuDitÉ:, Indigeftion. Grudiras ,-atis , f . CiV. * fi/"' a 

des crudiiez. Homo crudus ou crudior. Cic. 
Cruditb Te dit aufli au figuré, X Des difcours fafcheux 
(<r 'dé/obligeants. ) comme Cet homme eft incivil , */ 
dit beaucoup de cruditez. aux gens, des paroles qui ne 
" font affaifonnées d'aucun adouctfftment , Inurbanus eft , 
multaquc ingrara & odiofa loquitur. Sermonis eft in- 
grati & odioh. 
f v GRUE , Voyez CREuë. f '* ■''.-' 

CRUEL > m - Cruelle , f. adj. [ Barbare-, inhumain. ] 
vCrudëlis , ? is , m. & f. hoc erudele , is , n. Saevus Fé- 
rus. TnhunîafeuSi Durus. Aterbus. Dims , a 5 um. Im- 
mânis , is^m. & f , & hoc immané , is , n. Atrox , 
ôcis j omn. gen. Truculentus. Importunas yra-^— umf- 
r On dit au Comparatif Crttddior & hec crudeliur,. S*vior& hoc 
ficvtus , labummiw .&■ hoc inhnn.aiius ; î>urior & hec duriui ; 
^cerbior & hoc actrbius j Dirior & hec. diiius% Immanur & bec 
immanlus .} Atrccior & hoc airtcius j Ttuculentior & hoc truçulen- 
tiui ; Iwfartun'ior & bée impo, luniut , & au Superlatif Crudeiij- 
fmus , Siiijjîmus , Inhumtuiijj.mîis ', Durijpmxs. , Aierbijjimui , 
DirijJimU! , Immauijfmus , - Jjfrecijpmus , Truculsutijfmius , L)i- 
lontuiijfimus; a, uni. Cic. PUut. &.c. ] 
Utt homme d'une hardiejfe &" d'une cruauté incroyable. 
Homo audaciâ & importunitate incredibili. cic.*' Un 
mitre Cyclone beaucoup plus cruel. Cyclops alter mili- 
ta impoitunior. Un homme fort cruel. Omni dirita- 
tc atque immanitate teterrimus. Cic. * On dit aujft 
Ncronior ,[ parce que Néron fut un monftre en cruau- 
■ té , ayant fait mourir fa mère , fa femme , F$>fès meil- 
leurs amis. ] j- 
[ Ce dernier moi Litin eft adjcôif, de même que Plaute a dit 
Pxmor , pour marquer un homme-fin & fourbe , parte les Car 
tha«)iiois paffoieiH pour des gens fort fins & fourbes. J 
Cr uel fe dit ( des chofes douloureufes ty fafcheufes. ) Cru 
tîclis , Durus. * U» defiin cruel le ferfécute après lu. 
mort.. Dura fati miferia port obitum nunc pcrlccjui- 
tur. Yh&d. * Il fait un cruel chaud aujourd'hui. -Acr 
infaiiè a?iiuat, ' ■ 
On dit cni'Une femme n'a pas été cnttlle à quelqu'un , 
( quand elle hit a accordé les dernières faveurs. ) îixe 
mulier lion fuit erga illum auftëra: £^ pertinâcis pu- 
dicitix. Mollis in obfequiaum fuit illi mulier & ro- 
ganti facilis. Ovii. 
CRUELLEMENT, adv. [D'une manière cruelle."] Ctudelï- 
ter. Inhumanités Atrociter. Dire. Inhumanè. adv.C»V. 
[On dit aufii,0"«dc&fc,r , Inhumaniùi >', \Atroiius, plus ctuelle- 
»ent i Cîudëiff.mè , Inlumm'tjfîmï , yitrec':j];mè , uès-cruelle- 
raent. Cic ] . 
CRUÉMENT , ou Crûment, adv. \_T>' une manière 
crue, rude, incivile.] Auftërè, Parum comiter. adv. Cic. 
CRYv^xCRI. ' 

CRYSTAL , fubftaatif masculin. [ Pierre de roche blan- 
che & tranjparente comme le diamant , mais qui n'en a 
pus la dureté , tù le feu. ] CryftalLusli , fcm. Cryftal- 
lum , li , n. plin. 
DECRYstAL. Cryftallïnus , a , um. Plin. 
_ _^A Y ?TAL_IN , : mafc. Crvstaiïnt: ,..fem. adj. [ Pur , 
clair c tranfparent comme- du cryfial, J Limpidus > a , 
um, Colum. . 
Crystalin en termes d'Optique , '(.eft une humeur 
■■■■:.e paiffe en ferme de petite bjpuh\pjfce au milieu de 
l'œil , dans laquelle fe fait là refra'dion des rayons de 
la lumière. ) Humor- cryftallir.us , genit. humorts 
cryftallini, m. 
CU ou CoL/ubft.mafculin. [ Ouverture extérieure dp 
dernier boyau, par où Van'uncd rend fs ixcrénv.ns , 
qu'on appelle Anus ou le Fondement en nôtre hngue, ] 
<3a!us , i , m. Ph&d, Aims, i, m. Podcx , dicis , m 
tetf Juv. Hor,. 


Cu fe- prend^auflî pour Le derrière , les fejfes. ; Natcs, tium, 
f. pi. Hor. Clunes , nium , m. &f. pi. Plaut. )■ 

[ Ce dernier mot a été fort douteux parmi les Anciens. Sofipa- 
tei 8c Friicien montrent que les uns l!ont fait Mafculin , les 
autres Féminin Feftu* non plus que Flaccus ne le mettent que 
Feuiinin ; Servius pretend la même clioie , & condamne Ho- 
race d'avoir dit Pukhr* dune:, foûcenar.r quc'Juvenala înieuAp 
fait de le mettre mafeulin : VoUius au contraire fôûticnt que 
c'eft une témérité à lui de reprendre Horace , veu qu'Achron 
fort ancien Commentateur témoigne approuver les deux gei:res, 
comme fait encore Nonius ] 

On dit- { d'un brave Officier d'armée, ) cju7/ * toujours 
le cûfurla felle pour dire qu7/ eft toujours alerté : es* 
toujours à cheval. Semper in-omne s occafioneff p ugni 1 » 
"intendit. IntcritusrHlgria^-fedct in equo. 

On le Dit"KÙfÏÏ^ae celui qui eft ajjidu a l'étude er au 
travail. ) On l'appelle autrement, C'eft un câ de 


plomb. Studere pertïnaï , om. gen. Hor. Afsïdet litrc- 
ris. Plin^Jun. Operam continuam dat litteris. Lucr. 
Multus eft in opère. Saluft. 
On-d-it encore {.parlant des obftaâles qui arrivent à- la 
pourfuite d'une affaire, ) Arrêter quelqu'un fur le ck -, 
on tout rpMJT.-Aliquem' inhibere r finhibeo } inhibes , 
bui , bïtum. J ait. ou remorari , ( morcr , axis , atus 
fum. ) dep. Cie. ."*''. 

Cu le dit figurément , C du fonds ou de la partie infirmiè- 
re d'une chofe. J comme "le eu d'unfac , le^cU d'un ver^- 
re , d'une bouteille. Fundum facci , i , neut. F and us , 
i , mafe. ou fundum. vitrea: ampullas , i , n. Fùndùla > 
x , f. Far. 
Mettre un tonneau fur le cû, Vertere cadum. Tlstut.- 
On apjïlle Un tû de bajfe foffé , ( le lieu le mieux gar- 
dé (y le plus rejjèrré' d'une prifon. ) Imurri au fuLidunî 
càrcerisï * Cù de Couvent. Arctior- in Monaftcrio &c 
fecretior loeus , m. 
On d-i t ( des Sergents qui mènent un homme prifonnier. ) 
qu' Ils le tiennent au eu & aux chauffes. Ab accenuV 
jam compreheufus ducitur in carcercm. 
On le dit aufîî ( des parties adverfes qu'on a réduites' à 
l'extrémité , &' de qui oit juge le procès. ) cju'O» les tient' 
aucïfX? aiix-, chauffes $ Res iliorum aguntur. Decreto- 
rio jùdicio lis eorum, jam jam dirtmitur. 
Cû de. Sac', lignifie Un bo ut de rué qui n'a d' entrée & 
ù'ijfuë que^d'ùn t'eté. Angiportum non pervium, ii , n*"'. 
■ T<r. ïn^la , x ', f. Var. 

Cû de Jat te; , [ Homme impotent , qui n'wni jambes m 

cuiffes dont il fe puiffe aider -, & qui marche enfermé 

dans une jatte débets.) Iners mëmbris fuper chines 

gfadiéns , genit. incrtis membris gradientis fuper clu> 

- nés-, m. 

Gù d'afne ,. [ Efpêcé de poiffen autrement nommé , Ortie de 

mer:] TJrt'fca rubra , x ', f^ "F 

Cû Ce dit proverbialement en ces façons de parler , // ; eft 
demeuré entre deux felle s le eu à terre-, pour dire 
qu'// a manqué deux occnfiùïis de profiter. Dviplicifpc 
laplas eft. Cif. ■ ' 

On eut qu'P/; homme eft à cû , pour dire qu'// «V» peut 
plus , Il eft ruiné fans reffoarce. Res ill-ius fimt accïlie. 
Cit 1 . Peflbnidât-us eft. Plinti. 
Ce proverbe fc dit encore (de celui qu'on* a convaincu 
dans une nifpx'e , c." qui ne fiait plus que dire , ni 
que répondre.) Il eft à fit. Viclus - filet: ï 

On' dit( dé celui qui n'ofe pourfuivre une affaire ap.es 
d'avoir eritrïprifé avec bravade. ) op' il a m entré le cû. 
Turpuer inta-ptô abiit- eu abftTri-t. I'.i-v . 
On ai-pelle un petit homme , Un bcy.t de cû. Nantis , 
i , m'. )uv. Pumilio , ouïs i m. Colum. Pumïlus, i 3 
m. Suet: 
CU.KE , i. m. .[ Carré foiide en tout fens comme un DJ. J 

Cubus , i , m. Vitr. 
\ ï/f f 


A ro g u . ■':*".■.;■- 

CUBIQUE , a%<ft. [ Carré en tout fins. ] Ex ormû par- 
te qwadratus- , a , um. 

CUCURB1TE, f. f. terme de Chymie. [Vaitfeau #«r 
difliller. ] Cucurb'ft* . X- > f. ( <* «w/« ^ae le vaijfeau 
refÇemblea me courge. } 

CUEILLETTE , f. f . [ Ztoo/r* </« Wwfr » des fruits, ] 
Colktlip , onis » f. Var. 

CyEILLEUR , C m. [ Celui qui cueille. ] Legulus , i , 
h>. Var. { cérmtfe dit proprement de celui qui cueille 
m oltves}&.Us raifim. ) *. Qui fiuftus decerpit où 
legit ex arboribus. 

CUEILLIR , V. a&. [ Taire la récolte des fruits , les dé- 
tfickerje deffus Us arbres. ] Légère. Deligere. Colli-: 
gerc \ ( go , gis , lëgi , lctkum. ) Çàrpere. Becerpere , 
( po , pis , pltjjptuta, ) a£t. ace. Colum. Tibul; * Il 
faut cueillir les olives avec /« ^/^01ëâ~Hirtringënda 
e&.Colum.\ ^-~;. 

Cueillir fe dit figurément en chpfes morales , comme 
Cueillir le fruit de fes bonnes a&ipns. Fruâum ex prae- 

- claris fuisfa£tis colligere ou percipere , ( percipio , 
perdpis, percepi , perceptum. ) * Cueillir une tpoijfon 
de malheurs. Metere mefiem maiorum. Plaut. 

CUEILLOIR y C-va. {Panier à cueillir des fruits. ] Fif- 
cïna. Sporta, x , f. 

•CUtNCE ,'[ VïlU de la nouvelle Cajlille. }Concha , x - y 
fem. 

CUJAVIE , [ Province de Pologne & ville Tpifcopale de 
même nom. ] Cujaria , a? , f . • 

CUILLER , ou Cuilubke, Lf. [ XJftencile .à manger du 
potage. ] Cochlear , âris , n. Cochleîre , àrîs , n.-W<*«. 

Cm lier à pot. Majas cochlear. 

CUILLERÉE » f. f. ou\Jnt cuiller [ pleine de bouil- 
lon. ] Juris plénum cochleaire , a.- 

CUIR » f. ta. £ Peau des animaux. ] Corîum , ii , neut. 
Pellis , is , £ Tergus , ôris , n. Cic. Plin. * Apprefter 
les cuirs. Coria perrteere. Plin, 
, Qui apprefie les cuirs, un tanneur ,, corroyeur. Coriaritis ., 
ii, m. Plin. 
gai eft entre cuir &. chair. Interdis , ûtis , adj v Cic. 
Un remède propre pour l'eau qui eft entre cuir & chair , ou 
pour diminuer l'hydropifie ou l'enflure. JR.emediwn ad 
acjuam intercutem. Cic. 

Dr. cuir. Coriaceus , ca,., cum,* Apul. 

Cuir ïouilli , [Cuir préparé , qu'on fait bouillir avec 
plufieurs gommes & colles. ) Coriura multis mediça^ 
minibus mediçatum. . . 

On dit figurément , Rire entre cuir & chair , pour dire 
Rire en foi-même. In finu fup ou in ftomacho iûo ride- 
te. Cic. 

On dit proverbialement , Taire du cuir i' autrui large 
cçurroye , pour dire Paire largeffe du bien d' autrui. D| 
alieno corio ludere. * ( Cicéren dit Pc alieno largi- 
tori ex fuo reftriûor , Large du bien dés autres y çr tv* 
re du fien. ) _ , 

On appelle , Unvifagedecmtbéuiilt r ^vifageex^ 
trimemeni laid. Çada verofi façiçs t f: &?&• 

CUIRASSE , f. f. [ Arme défenfive qui couvre l'efiomac 
CS* le dos.] Lorïca , x » f. Çdf. v ' ; ^ 

CUIRASSIER , f. mzfyirmé d'un* tttiràffkf "} Xorîcatùs > c 
( on 'fous-entend. miles. ) Ziv* , ; w ■ • 

CUIRE , V.acTt. & n. ( T>^nj^^alimet^mefrtpdr 
ration convenable par •U moyen .'-je ' taébaleur ffour les 
rendre plus faciles ^digwri^;^ 

• { Côquo , coquis , coxi , coc%m. ) aâ:. aife. Çic. 

Cuire , ou Faire cuire quelque cbofe.A\\c{uïà coquere 
ou concoquerè Plaut. Far. * EwVf cuirtferfaitemen?, 
Aliquid excoquere 0* percoquere. plaut. Plin. ■* Cuire 
des briques ou faire c> teau. 

Coquere latêres iafornace. * Dans Peau. Aliquid aqiiià 


' ."-■■■ •:. çu'r ; , 

ferventi incoqucrè. * Dans l'huile. Goquere aliquiti 
ex pleo. Cdf. 
Les grands parmi les Parthesfont cuire des grains de ci* 
tron avec leurs alimens ■, afin d'avoir l' haleine plut 

. douce. Medici mali grana Parthorum Procures incô- 

'"{■■ quiiht efculentis cbmmendandi halitûs gratià. Plin, 
Ce boulanger cuit deux fois le jour , ou cuit du pain. 

Côquit panem bis in dis. Plaut. 
Çuhe à la maifon. Domi conficere ou excbqucrc pa- 
nem. ,,-'$ÉÉ--'' '■" 

Cuire fignîne auflt Digérer les viandes dans l'eflomac, 
Digerere , ( gëro ■/ g^ftis » gefli , geftum. ) Coquere 
; ad. àcc. Cic .■ 

Le foleil cuit les fruits. Sol coquit frudus. Var. * Dct 
fruits cuits .au foleil. .Cocli folibus fruûus. Plin, 
Une viande facile à cuire,, à digérer. Ad coquendum 
facillimus cibus Cic. 

ÇuiR'E , [Caufer une cuiffon."} Urerc.'Adurcre , (ûro,- 
uris , uili , ùftum. ) adt. ace. Cic. Plin f Les cosps 
de verges me cuifent. XJ101 virgis. Hor. * Laplayt • rm 
cuit. "Urit me Tulnus. Cèlf. 

Cuire fe dit figurément çn cette lignification , ( De 
mawvaifes affaires qui font de la peine e»* dit chagrin.) 
^Trere. aét. ace. * Cela me cuit , me fait de la peint. 
Urit me'illud. Jd me coquit. Id me malè.habct. Cic 
Ter.* il vous ta jmira de lui avoir dit des injures. 
Huîc maledixifle ,'tibi doJebit. Plaut. 

On dit qu'Un homme fia pas la tête. bien cuite t pour di-- 
texyi'llèfi un peu fou. Infelii eft ;çerebri. 

Ow dit auilî'qu'J^» homme a du pain cuit , pour dire 
qu'Z/ a du bien acquis , : <pi'Ilfe peut paffer de travailler. 
rin fuisjiummijs rnulais cil. Cic. Multabdnaparta ha- 
bct. "Plaut.. - 

CUISANT , m- Cihsaiwe , fzm. ^act. a£t. du verk 
Cuire. j ' 

Cuisant ,t Qui caufe delacidjfon. ] .tJrens , entis , om. 
gen. Acer,acrii^acre, adj. A.cerbus, a, um. Cic. 
'■■* froid ^ rA<^«f. Frîgus acre. n. L«fr, * Une douleur 

■* cuifantel Dûlor .acerbus. Cic. 

CUISINE,' f. f. I Lieu dans un logis-o» l'on cuit C prépa- 
re à manger. ] Culina , Xy fem. Cic. Plaut. &c. 
( Coqulna ne fe trouve point dans les bons Au- 
teurs. ) 

Vtenfilés de cuifme. Coqu^naria vàfà , orum , neut. pi. 
Plin. 

Cuisine ou l'art défaire la cuifine & d'apprêter à man- 
ger. Ars coquinaria , gin. artis coquinariat", f. * Nous 
fommes yenus faire la cuifme pour les notes' de vôtre 
fille. Venimus coéhim ad nuptias filbe. Plaut. 

Je ne trouve point de plus mauvaife cuifine que la mienne. 

Nihil quicquam me juvat , quod edo domi. Plaut, 
il n'y a point de cuifine aujourd'hui. Non coquetur ho- 

die. "Plaut. 
Entendre . y favoir bien la cuifine. Artem coquinariam 
perfede callere. 

Taire la cuifine. Coquinariam exerecre. * "Aller fw e 
la cuifine. Coquinatum ire. ' plaut. 

On dit qu'U» homme efi fort chargé de cuifine , pour 
dire qu7/ eft for* gras i Se qu'il a un gras ventre. Vcn- 
triofus eft. Plaut. Hùic venter ëft obëfus. Suet. Eft 
Iveritré crafïb, & prôminentiore. petr. 

CUISINER , V. neut. i Taire la cuifine. ] Coquinan , 

?■( not ,! aris , atus , (um. ) depon. Plaut. VoycafAiRE 

''-LA CUISINE."" ■ 

CUISINIER i f. m. [ Celui qui fait la cuifine. ] Coquin, 
qui , in. Cic. Coclor , oris , m. Petr. * Maitre cutji- 
hier. Archimagïru* , i , in. Juv. 

Cuisinier dt bal , de foire y de village. Coquus nun- 


d'iriâliV, m. Plaut. 


; 


CUI ; 

f avoue que je fuis un cuiftnier bien cher , mais- aujft.je 

travaille bien , C le travail vaut l'argent. Fateor me 

coquum cariflimum , verùm pro pretio facio , ut opé- 
ra appàreat. Plaut. 
CUISINIERE , f. f . [ Celle qui fait la cuifine. ] Coqua > 

x , f. Studiofa culina: mulier, gen. ftudiofe culina: mu- 

lieris ; f. Hor. . 

CU ISS ART , f. m. [ Arme defenfive qui couvre les cutj-. 

[es. ] Feminis tegmen , gen. tegmïnis , n. . . _ 
r Femet eft inufité au nominatif, mais il eft d'ufage dans Te» Cas 

ob.liqucs 1: Génitif Feminis eft dans Ce Lu ; le Datif Fimtut, 

dans Tibulle ; l'Ablaiif Femme , dans Virgile : Fcmiua pour le 

Nominatif Se l'Açcufatif PlurieM , dans Plaine & Pline* le Gé- 
nitif plurier FcmiUum eft dans Pline 5 le D.«iif Se 1 Ablatif Plu- 

riers Feditiib is , dans Vairon fie dan* Celle, ] 
CUISSE , f. f. [ Membre Au corps qui s'étend dep uis la 

hanche jufques att genou. [ Femqr , genitTfâaàm , n, 

Cic. ' 
te haut^dela cu'tjft ou la hanche. Coxa, x, t. coxendix, 

ïcis,f. Suet. .• 

[ Ces deux mots fe prennent néanmoins dans Celle «dans Vat- 

ton pour toute la cuiile. | > v 

CUISSON ,(.£.[ V action de chaleur qui fert a cuire } 

Codtiïra , X , f . Colutn. 
Cuisson fe dit aufli au paflîf De V inflammation que catt- 

fe quelquf flaye t>\iJiiMttre . Uredo , uredïnis , fem, 

Vlin. 
CUISSOT , fubft. mafe. en ternie de Vénerie , Voyex. 

Cuisse. * ' • 

CUISTRE \ f. m. [ Valet de Collège.] Famûlus ,i,nj. 

Servus , i > m. 
CUIT , m. Cuite , f. part. part. Codas , a , um.Prop. 

Concoclus j a , Um. Lucr. 
brique cuite au four . Later co&us , gen. latëris codi , 

m. Vitr. Latercùlus co&ilis , £<;», laterculi coctilis , m. 

Quint-Curt. 
CUITE, f. f. ftgnifie cuisson. Coftio , ço&ionis , f. 

Plin. 
CUIVRE , f. m. [ Airain , thétail. } Cyprium aes, gen. 

Cyprii a'ris , n. Plin. 
CUL 3 Voyez, Cù , somme en le prononce. 
CULASSE , f. f. [ Le r» ou l'extrémité d'une arme à feu, 

comme d'un canon ,J'u» ft-fil. ] Fiftûla: ferres fimda , 

x. y fem. 
CULBUTE , fubftantif féminin. I Chute d'une perfonne 

la tête en bas. ] Sublatis pedibus in caput prolapfio , 

oms.f. , -. , . ', , 

Faire faire la culbute à quelqu'un , le jet ter ta tête ta 

première, Agere aliquem praxipitem in caput. Cic. 
CULBUTER, V.&û.t Faire tomber, renverfer quelqu'un 

de haut en bas. ] ÀUquem pronum ou prarcJpnern m 

caput agere , ( ago , agis , egi , adum. ) a£t..( 0»/*** 

accorder pronus, a.um.C praceps, gen. praxipitis ) 

* Dejicére K ( jiçio , jïcis, jéci , jettum. > au, ace. 
Culbuter toiit , J Renverfer tout. ] Invertere ou j>erver- 

tere omhia , { verto , tis , ti , fum..) a£t. C«. .' 
„.Culjiuter quelqu'un, [ Lui faire faire la culbute, le rut' 
-—fier.'] Pérverterc aliquem. Çic. 
CULIER , ou t.E boyau cul ier , , E Gros boyau que les 

Médecins appellent Colon. .] Inteftïnum craffum ( quod 

Ile dicitur. ) * 

CULOTTE , f. f.-lEfp/ct de haut de chauffe^, étroit (S 

ferré.} FemorâR âlt^iétius , gen. femoratis aftiiftio- 

r " » n « 

CULTE , f. m. [ Honneur religieux qu'on rend à la Divi- 
nité. ] Cultus > ûs , m. Cic. 

CULTIVÉ , m. Cultivée , f. part. pa(T. & adj. Cultus, 
a , um. ( qui fait au Comparatif Cultioi & hoc cul- 
tius-jer *»5«f*r/^i/CuItiffimus, a , um. Cic. * Un, 
tiuttnp qui n'efi point cultivé. Inçultus ager , uuila ex 


CUL ■ ■ 4it 

patte cultus. Cic ,.,,/••„ '- r 

Cultivé fc dit figurément ( de lefirit & Jcsnztfvs. ; 

Lei lettres ne font point cultivées dans cette ville. .In n.ic 

urbe non celebrantur litterarum ftudia. Petr. ContKcl- 

cunt a'rtes. Cic * Un effrit cultivé ^ Cultus animus. 

Cultum ingcnuim. Excultus dodtnna animus. Subac- 

tum ingeniûm. CiV. ■ '_ .' . 

Un homme bien cultivé , bien poh. Excuratus homo. 

Plaut. 
CULTIVER , V. aft. [ Labourer la terre. ] Colère. Exco- 

lcre, (côlo , colis , colui > cultum. ) act ace. Cic. 
Cultiver fe dit aufli l'des arbres & dés plantes dont on 

>a foin. \ Colère ou excolere plantas ^arbores. Cic 

Cultiver fe dit figurément , [ en chofes morales. ]Cole>- 

re. ExcoIeVe, Polire. Expolire , "( polio , polis , ïvi r 
— ïtum ) a£t. Phtd.* Cultiver les moeurs des jeunes ^oot- 

mes. Mores adolefcentum excolere. Quint. 
O» dit en ce fens , Cultiver l'amitié ou l* bienveillance 

d'une perfonne, pour dire Prendre foin de fe la conferver 

par des foins ,'des afiduitez £? desfervices. Cokre ami- 

citiâm ou benevoleutiam Cic * Cultiver quelqu'un » 

lui faire la cour. Colère aliquem. Cic ', 
CULTURE X fj L':attion de cultiver. ] Caltura ,x,L 

cultio , onis , f. Cic 
CUMES , [ VilleAe l'ancienne Campanie , & -nvtmtemntt- 

de la Terre de Labour.] Cumx , arum , femiu. plur.- 

Cic 
De Cumes. Cumânus, a> um.iCff. , 
CUMIN, fubft. inafc.E P^nte qu'onfème , (? qui eft 

afiex.femUabU au fenouil. ] Cumïnum , nt, n. Pl*»t. 

Hor. :>■ . . ' .. ■ ... 

CUPIDE , adj. m. & f. vieux mot qui lignine Vejtreux, 

Cupïdus , a , um. { qui fe joint avec le Gemtif on l'A- 
blatif. ) CU. _ ... 
CUPIDITÉ , f. f. [ Convoitife , défir. ] Cupiditas , atis, 

f, cupido, dïnis , f, * On trouve cupido mtfculm dans* 

Horace , mais c' eft pour marquer Cupidon , le Dieu de l* 

cupidité. - , 

Enflammer , allumer hrcupidité de quelqu un. Incendere 

alicujus cupiditatem. Cic t t 

CURABLE , adj. m. & f.[ qui fe peut guérir. ] Sanabi- 

lis & hoc fanabile , sà\^Gic 
CURACE, fubft. mafe. [ Efpece d'herbe qu'on appelle 

Poivre d'eau.] Piper aquaticum , gen. pipëns aqua- 

tici , m. . r 

Curace, f. m. [ L'action de curer une rivière ,un egout. J 

Cloacarum , amnis purgatio , onis , f. 
CURATELLE , f f. I La charge de curateur. ] Curario, 

Procuratio , onis , f. Ulp. Curatocia , x , £ Dans le 

Droit.} . 
Mettre quelqu'un en curatelle. Ad agnatos & gentiles 

aliquem deducere. Var. Committere alicui curam bo- 

norum alicuju<5. 
CURATEUR , f. m. [ Qui a foin des biens d'un pupile ou 

de quelqu'un, qui eft en démence. },Curator, oris , m. 

Jujlin. Ftft. 
CURE d'une maladie , f. f. [ Laguérifon d'une m.iladte. 1 

Curatio ,onis , f. Cic. * Une cure aifee (y facile. Expc- 

dita curât io, Cic. * Cette cure va bien: Rcctè procédit 

curatio. Cic 
Cure , [ Bénéfice à charge â'ames. ) Parœcia , x , f. 
CURÉ , f. m. [ Celui qui le foin des âmes , qui eft ds 

droit divin & établi de Jefus-Chrift en In perfonne des 
*feptante Difciples y pour la conduite des fidèles , fous lé 

gouvernement gênerai dis\Evéqncs ] Flamcn curialis , 

gen. flamïnis curialis -, m". Curio , onis , m. Paftor > 

oris , m. Parôchus , chi , m. 
[ Ces mots font de Ckeron & d'autres à peu près dans sett» 

figiufiçatioa. 1 .. 
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CURE-DENT, f. m. [ Petit inftrtment pour tuityer 
les dents J Dentifcalpium , ii , n. Mstrt. Spina , x ,f. 
Vetr. 
-CURÉ , m. Curée , f. part, paû". -[forgé . t nettoyé. ] 

Expurgatas , a , um. Col. 
ÇURE'ORELLE, f. m. £ Petit injlrutnent pourfi netto- 
yer les oreilles. ] Spccillum auricularium , i , n. Aurif- 




îpium... h , n. Mart. 
CURÉE, "ll&£ terme de Vénerie. [ Ce font les entrailles 

df la. befié^u'on donne aux chiens «pris //» cbajfe. 3 Vif- 

c(*ratiô , onis , f. 
f Cej mot dansTitc-Live fignifie une Donnée de chair crue , qui 

fefaifoit aux funérailles des Grands de Rome v ] . 
-CURER , V. a£t. £ Nettoyer. ] Pargatc-Eipurgare, Cgo, 

as, avi,atum. )a&.acc. Cat.* Curer u»foffe,'¥onzm 
juco & terra expedire » ( pedio , pêdis > divi .» ditum. 3 

Caf, ou repurgare. aét. Sue t . 
Curer fis dents ou fi curer les dents. Sibi dentés purga- 

re ou circurflpurgare. Celf. Dentés pennâ lerare. . 

Mart. - 
C1UREUR de puits de rivière, fubft. raafc. Purgator 

putearius , gen. purgatoris putearii , m. Putearius, 

ii , m. (fiul) Plin. Purgator amnijim. * Cureur 

d'égouts. Cloacarum purgator. •* Cureur de privez,. 

Foricarum purgator. 
CURIAL , rn. Curi^le , f. [Ol'i concerne le Curé. J Cu<- 

rialis -, & hoc cûriale adj. dans le Code,* 
-CURIE, f. f . £ Portion d'uni tribu thèz. les Romains. ] 

Curia , œ , f. Cic 
CURIEUSEMENT, adv. [ Avec unefurieufi recherche.-] 

Studiosè. aâv. Magno ftudio. afal. Cic. 
-Curieusement, [ Avec grand défir de ffavoir.] Curiosê. 

adv ( it. • 

CURIEUX , m. Curieuse , f. adj. [ Qui veut iputfia- 

voir. ] Curiôfus, Stqdiofus , a , um. Cic. ' 
£ On donne à ces Ajeftifs le Génitif, co^me ÇuYtofus Mtilùna 
.Curieux d 'apprendre. la Médecine.- Curtefus m te aliquâ, Curieux 
en une choie on d'une chofe, Cic. 

il n'efi point curieux de fa chevelure. I n capite corrien- 

do incuriofus. Suet. 
Curieux en mauvaifè^>art , [ pour exprimer un homme 

qui veut ff avoir ce qui m le regarde point. ) •Curiofîts 

& percontatpr , m. Cic. 
Les gens curieux fine grands- parleurs. Percontacor gârru- 

lus idem eft. Ter. 
CURIOSITÉ , fubft. femin. £ Çurieufe recherche des 

feiences. ] Studiofa iadagatio t gen. ftudiofe indaga- 

tionis, f. 
Curiosité , £ Envie de fi avoir ce qui ne nous regarde 

point. ] Curiofitas , atis , f. Cic. - 
r CURL ANDE , [ Province entre la Suéde & la Pologne, j 

Curlandia , ac,fv 
CÙRULE , adj. iChaifi curule à l'ujage des Sénateurs 

Romains, ] Sella curulis , genit. fellje curulis , km. 

Cic. 
CUSTODE , fubftantif féminin. I Rideau d'un lit } 

Autarum , i , 11. 
On dit en Juftice , Donner le fouet fous la cpjlode à un 

criminel, c'eft à-dicè £» /«r«, pour lui épargner la bon* 

te Sub aulxo pleftere fontem. 
CUVE, Œ {Grand vaiffeau à mettre' cuver la vendange.} 

Cupa , ar , f. Var. Labrum Yinariiim, i, rx.Cat, Lacus, 

ûs -, m. Colum. 
On bi t Un foffé à fonds de cuve, £ Pojfé efearpé, qui n'ejl 

point en talus.] Fofla dire£tis lateribus. C*f. 
faire tirer deux fojfez. à fonds de cuve. Foûam duplicem 
>latcribus diredis deprïmi jubere. Caf. 
Petite cuve. Labellum , i » n*- Cic 
On dit Ma?tgcr à fond de cuve f £ Se remplir -, fi regor- 


CU V , 

ger ât viande.'] tngurgitarc ou cxplere fe cibisad fa- 
tietatem. Cic. J . 

CUVÉE , fubftantif féminin. £ La quantité de vin que 
tient une cuve en une fois. ] Plénum vindemià labrum, , 
. i , ncut 
On di t figurément , De la même cuvée , ou de la même 

nature. Ex eodem fonte. 
CUVER » V. a£t. & n. ou. Faire cuver , £ Laijfer cuver 

la vendange ou Je vin dans ta cuve, ] Muftum in 
cupis finére effèryelcere. '.•* Le vin a cuvé. Efferbuit- 

vinum. * Le oaV c»Ts;^S^umar^lenif4abris viiide- 

mia. Vlrg . v. ■ ■ ■ 

.CuvZRfon vin t Ce dit au figuré '£ d'un homme qui ayant 

trop heu >a/» dormir pour laijfer pafferfinyvreffe. ] Cra~ 

pularn ou vinum ou rillum obdorm ire ou edormifcçre 

ou exhalare. Plaut. Cic. Teg. * Aller cuver fin vin. 

Edormifcere Vinum. Ter.. •* Je m'eKf v/ts au logis pour 

-cuver te iiin dont j'ai, plus hû que je. ne voulais Abeo 

hifte in ardes noftras , ut edormifeam banc.crapulam , 

quam potavi , péeteranimi , <|uàm libuit , fententiarà 

Plaut. .. ' ' ■ . 

/*/ bien dormi (y-cuvé mon iw*.;Somno fepelivi oiruiem 

& obdormivi crapulam. plaut . 
CUVETTE, f. f. £ Petit vaijfeau qu'on met dans une [aie 

à manger ] JLabelium , i , n. plin. 
■CUVIER , f. m. [ Faiffeau dans lequel on coule la lejfive. ] 

Cupâ , x, I. 
CY , adverbe de lieu & de temps. .[Icy.] * Hic jaeer. 

lcy repofi. 
Cy le joint avec le j>ronom dcmonftratif , Celui-cy. HU 

Jiomo. ^ 

Cr après. Poftea. Deinde. Deinceps. Cic. * Cy. devant 

Anrè. Suprà. Superiùs. adv. 
<jYATHE , £ m. [ Sorte demefure des chofis liquides. ] 

Cjàthus j KÙuto.'t i , m. Plin. 
[pette Metuxe rontenojt envirpn U douzième partie de nôtre 

Chopine Cjathus fignifie auflî en I^atin un Verre,«ne Taûc , ua 

Gobçlèt en général. ] 
CYCLADES, m» les Isies Cycl ades, [ dans la mer Zgée 

ou t Arch ipel, ] CyçLades , adum , f. pi. Cic. 
CYCLE ,1 m. du Soleil, terme de comput Ecclefiaftique 

£ Révolution de. zî*. années , après lesquelles toutes Us 

lettres Dominicales reviennent dans le même ordre, ] 

Soliscyclus, i , m. iw-*A«f. 
CyctE 4e,la»Lune , on Nombre d'sr t £ Ç'efi un/ révolu- 

lationde 1,9. années après lefquélles la Lune r&conwtence 

à faire les mêmes Lunatfons. ] Lurue cyclus ., i , m. 
Du Cycle , 0» Cycliqu e, Cyclïcus s a , um. Vtrg. 
CYCLQPES , f. m. £ Nom que les Poètes ont donné à des 

Habitant de Sicile , qu'ils ont feint être les Forgerons de 

Vulcam. ] Cyclops , ôpis , m. Virg. 
De Cy<!lopr. Cycropcus * a . um; Virg. 
CYGNE ,. fubft. jaafc. Cycnus , i , nv'Olor , ôris , m. 

Cic. Virg. 
£.Le Cygne eft un gros oifeau aqu.^îque fort b'anc , ( excepté 

quand il eft jeune ) & qui a le cel long & droit. L'erreur popu- 
laire que les Cygnes chantent méiodieufement quand, ils (ont 
{•tes de mourir , « fait donner ce nom aux Poètes, qu'on appel- 
e les Cygnes du rainafic, fur- tout en parlant de leurs derniers 

ouvrages.] \ » , ■..-.;■ 

De CYe»E.\Cygneus > a , um. Olorînus , a , um. C'V- 

Virg. > 

CYLINDRE , fubft. mafe. [ Gros rouleau de bois qu'on 
fait pajfer fur un champ , pour en cajfer les mottes, 
ovl pour unir une plaix -J^ylindrus , Kjxwâe-' > m - C°; 
lumna leres , rotatu facitis , ( quâ vçl ares vel agrt 
complanantur. ) 

CYLINDRIOJJE , adj. m. & f. [ Qui a U figure d'mCy 
lindre. J Cylindraceus , a> , um. plin. 

CYMAISE, fubft. fem. [ La partie la plus k»Htt *« 


târniches. ] Cymatkun , tn/pânei , ii , îvXÎncrala > 3e , 

f. ri/r. 
CYMBALE , f. f. Jnfirument de mttfique. ] Cymbalum , 

k^^iî» , Ii , n. Cic 
Jcuer des cymbales , Cymbala qnatere eu pulfare , ( qua- 

tio, quatis , quafTî , quajfum : puiib , as, avi , atum. ) 

act. 
Qui joué des cymbales. 'Cymbalifta , x , in. Apul. * 

parlant d'une femme . Cymbaliftria , a- , f . Petr. 
CYME, f. f. [Tige rf« cA<j«x C des herbes.} Cyma, *«,««(, 

ac, f. f ^i». Cyma , atis , n, C0/. 
CYNIQUE , fubft. mafe. [ Ancien philofophe quimèpri- 

foit tout O" criait après tout le monde. ] Cynïcus , ci , 

m. Cic. ' , 

CYNOCEPHALE., f. m. Cynocéphalus , Kw~i*îq>*Xû~J 

,1i, m. . 

f Efpcce de Singe qui a une tête de chien. ] 
CYNOSURE , fubft. fcm. [ Etoile polaire. ] Cynosûra , 

xot9r*i*, t x , f. Minor urik , genit. minoris urfx , f. 

Cir, 
CYPRE , Foye* Chypre. 
.CYPRÈS , f. m .[•jtfrire ^x, connu, qui efl le fymbole de 

U mort. ] Cuprdliis , fi , f. Plin. 
[ On trouve l'ablatif Cvjtrejfu , dans Vicruve, Columelle & Ovide 


.; C Y î" • 4t.j 

comme s'il écoî» delà quatrième Dectinaifon, & qu'on dit €•*• 

frejfus ,ûs,f. * CjpariJJ'us ,fi ,f. eft bon pour les Poètes. ] 
De Cyprès. Ckiprcfsëus , a , um. Cuprefsïnus , a , um t 

Liv. Colum. * 

Lieu planté de Cyprès. CuprelTêtum , ti , n. Cic. 
CYRENE , [ Ville de Lybie. ] Cirêite , es , f. Cyrenx , 

arum , f. pi. 
CYRENÉEN , m. [ -falui qui eft de Cyréne. ] Cyrenëiw , 

i, m. CyrenÉenne » [Celle qui efl de Cyréne. ] Cyre- 

nca , ae", f . Cic. 
De Ck^,Éne. Cyrcnenfis ,ni,{cf.& hoc eyrenenle , adf. 

Cic. 


"CYRENAIQUE , Ç f. [ Province dont Cyréne Jtoit la ca^ 

pirate. ] Cyrcnaïca , x , f. Plia. f 

-P-hïlofephie Cyrenaique , [ Secte de Philofophesy dont Arif- 

tête fût le chef.'} Cytenaïca Phijofophia , x , f .. 

Cic *■'£■! 

° Les CyrÉn aïques , [ Les Philofophes de cette fetle. ] Cy- 

renaïci. , orurri , rn. pi. 
CYTISE , f. m. [Arbrijjeau ] Cytïfus, i , m. & f. Colum. 

Pli». Cytifum , i , n. Var. 
CYZIQUE , [ Ville d'Afie. ] Cyzïcns , ci , f'. Cyzïcum , 

ci -, n. Vitr. Plin. 
De CyziQiiE. Cyzicénus , a , um. cic. t , 
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, Quatrième Lettre de l'Alphabet Fran 
^ois , la troifieme des confbni.es. Cet r 
te lettre n'eft qu'une diminution du T, 
félon Quintilien , & c'eft pour cela qu'on [ 
les trouve fouvent mis 1 un pour l'autre , 
At pour Ad , Sa pour Sed , Hum pour 
HaudiiviCR Quintilien , fe moque de ceux 
qui font difficulté d'écrire indifrerera- 
rrtent l'un pour l'autre , puis qu'où les 
trouve dans les anciennes Inscriptions , 8c ailleurs. Toutes les 
fois que le D eft à la fin d'un mot , que le fuivant commence 
pat une voyelle , ou une If afpirée , nous le prononçons 
comme un T, & nous difons par exemple Gram ejprit , Grairt 
ho-?:nie .quoique nous écrivions, Grand tfprit , GfanA. htmmt- Ce 
qui .vient de ce que notre Langue doit toujours foûtenir beau» 
coup plus fort que les confonnes finales devant les voyelles iùi- 
vantes, qu'ailleurs. 
[ D , fe met fenl pour lignifier tout un mot dms les anciennes , 

Inicriptions. ] ^ ' 

D. C. A. Diyus , CjEsar Augustus * D. JUNIUS , 

BRUTUS , pour Decius Junius Brutus. 
D , eft auffi un carafterede chiffre Romain , qui lignifie «»j etns 
xe qui vient de ce que le P , eft la moitié de l'Ai , en caxa&ere 
Gothique , qui iljjnlfioit Mille. + Si l'on met au deflus un tiret,; 
il fe prén<Lalors pour Cipq mille 
J5A, on écrivoit aurreiFois DTEA. Inrerfeftion qui fert à augmenter 
l'affirmation ou la dénégation. C'eft un terme populaire Si fait 
da, No» fait âa. M. Ménageaprès Bocbart, dit que ce mot vient 
du grec £^U comme Parfuphir Bore! la dérive de la particule 
grecque ii qui lignifie PteftSio. 
D'ABONDANT , adr. [ Dé plus , outre cela. ] Pratcerca. 

Infuper. t 

T Ce mot a vieilli. ] 
D'ABORD, adv. [ Auft - tôt. ] Statut). Continué. 

adv. 
©'Aborp qjie , l Aujjt-tit que. ] Statim atque. Cum pri- 

mùm. Ubi ou ut primum. Cic . 
DACE, ; [-Gi7H»{ Pats de l'ancienne Europe, qui comprend 
aujourd'hui la Moldavie , la Tranfilvanie , & la Vala- 
chie.] Dacia, », f. 
Sjii tfl de Dace , ou U» Dàce. Dacus , ci , m. DacTcus, 
•i » m. Dacius , ii , m, Jttv. * Une Dace. Daca. Dacïca. 
Dacia, a?, f. 
ÛAGf ILE , fubftantif mafeulin , terme de profodie , 


[ Pied ou mefure de vers esmpofé d'une filiale longue 
fuiviê de deux brèves.' ] Da&ylus f li , tu, éW T uà«c 
Cic. ' 

De Dactyle , ou DactyeiqiïB Dadtylïcus , a , uni. 
Cic. • ' , ■ '■ * 

I^AGUE , f. f. £ Poignard. ] Siea , x , f. Pugîo , onis , 
ni. Cic 

Da-gue , en terme de Vénerie , [ Le premier bois des jeu- 
net cerfs qu'on appelle Brocards. ] Ferûlx , arum , f, 
pi. Plin. 

DAGUET , f. m. terme de Vénerie, [ Jeune cerf qui ti 
fa première tête , qui pouffe fon premie-r bois. J Subûlo • 
onis , .m. Plin. 

DAIGNER , V. ad. [ Vouloir bien faire une ebofe pour 
honorer quelqu'un ou lui faire quelque faveur, j Di<* - 
nari , ( dignor, arîs, atus lu m. } dep. Hor. Non dcdi?_ 
nari. * Ovïd. Pacuve afdit Dignare. h 

[ Le Verbe Dignari fe prend aufll pallivemenr dans Ciceron , Cithu 
Dtorum fy honore diguari , Eftre jugé digne du culte & des hon- 
neurs qu'on rend aux Dieux. ] 

// n'a pas daigné me regarder. Non afpectu quidem fa» 
, me dignatus eft , par imitation de Suétone. Me ne afpe- 

rit quidem. * lia bien daigné me mettre au nombre de 

fes amis. ïs me amicum non eft dedig r , atlls _ 

Ovid t . 
DAIM, on prononce dain. fubft. mafe. [ Bête ■ fauva- 

ge. ] Dama , x , £ . dans Horace , dans Ovide çy J a „ s 

Martial. 
[ Quintilien dit que Virgile le fait mafeulin pa; uue figure . pou'r 

éviter la rime dans fon vers. J . 

Il y a des daim mâles & des daims femelles. ] Dai^.v 

mares i dai»* feminas. Plin. 

DAIS , f. m. [ Meuble précieux qui fert de parade tf d.; 

^titre d'honneur chez, les princes. ] Umbella , ,x , i'. 

. Umbractilum , i , n. 

DALLE , i. f.,[ Tranche ou morceau de poiffon , comme de- 

faumon & d'alofe. ] Olfa. Oirella , a:',*f. 
(On dit mieux Dame de faumon , lelou M. Du Cange. ) 
DALMATE , f; m. ["«^/«' vjl de Dalmatie. ] Daimata, 
se- /mafe. ■«« 

' ïf f iij 


414 DAM .:,':, .;. \, 

^ Ce mot eft mafeulin pour la conftru&ion, & commun pour fa 
bonification.) ; ! ; j f y >-. 

DALMATIE., [ Grand Pau de l'Europe le long d* la met 
Adriatique ou Golphe de Venife. ] Dalmatia , x > £ 
Vat. ai Cic. 

Et Dalmatie. Dalmatïcus , a, uni. Suit. * 

DÀLMATIQUE, f. f. [Vêtement aujourd'hui des Diacres 
.$ W Soudiacres qui fervent « l'Èglife*] Dalmatica , x , 
f. mot confacrê. 

( L'ufage en eft venu de Dalmatie. ) ■•■•".; 1 

DÀM , f.m. [ Dommage. J Damnum ,i , n. C«v* -<f 
\ton dam. Cum magne tuo malo. Plaut. 

£.11 n'eft d'ufage qu'en cette phrafe ] j 

( Lie* Théologiens usent de ce mot pc^r .txp rimctfiU fente dei 
d*mux, qui confiûe pnacipàlemenïTdaios., (a privation de la 
veuë de Dieu , 8c ils diuinguent deux peine», que ^pum-enc le», 
réprouve* dans les Enfers , -la peine du Dam , 8c la peine du 

• Sens , qui confine dans les tourmens qoé les réprouve* endu- 
rent. Patti qui quif fofi nwneiui tlticouffettu extJuditm. 

DAMAS , [ Ville de Syrie , aujourd'hui là capitale de la 
Phénieie ] Damafcus , ci , t. Plin> ^ ■ 

De Damas. Damafccnus , a , um. Plia. 

On appelle, Prunes de damas. Prima damafccna, orum, 
n. pi. Mart. * [ parce qu'elles ont été aportées de ce pats- 
là. ] * Raifins de Damas. Racemi damaiceni .» orum > 
m. pi. (pour la même taifon. ) 

Damas , fubftantif mafeulin. [.Etoffe de foye quifefai- 
feit à Damas , fur laquelle on voit des figures oa des 
fleurs tracées. ] Damafceni operis pannus bombycïnus, 
i , mafe. - 

Damas Caefart , [ eft un damas dont les trames font 
de fil ou de fleuret, es* les chaînes defoyef J Damafec- 
ni operis pannus partim lineus , paitim bombycïnus 
i , mafe. 

DAMASQUINER , V. ad. [ Tailler & dzeler le fer , cr 
y faire diverfes figures t? ornements. ] Damafceno en- 
caufto opus diftinguere ou diferimiuare ou inurerc. ad. 
aceuf. .- ' 

DAMASQUINURE f f.f. [Ouvrage damafquinê. ] O- 
f pus damafceno ençaufto diftindtum , i , n. 
DAMASSÉ , mafeulin. Damassée , féminin part. pa/T. 
[Oh il y a des figures comme au damas.] Voyez. Da- 
masser. 
DAMASSER du linge. V. ad. [ Le figurer comme du da- 
mas ] Damafceno opère fingere lintea. ad. 
DAME , f. f. [ Mairrejfe à l'égard des domeftiqtfesr] Do- 
mina. Hera , x y f.Cic. Ter. 
Dame , [ Celle à qui quelque terre appartient. ] Domi- 
na , x , f. 
Dame, [ Femme de qualité. ] * Si c'eft une Trînceffe. Prin- 
ceps femina , gen. principis feminx , f. f Si tllt-tft 
au-deffous> on dira Illuftris femina ** matfôna ? *,, f. 
Cic. 
Dames à jouer. Scrupi , orum , m. pi. .-Çjc. '.* Aujfijrtgtt- 
lier. Scrupus , Une dame. * Jouet aux dames. Scrupiis 

ludcjre Cic. • ■■' .î^.^:\ ' -: ; v.. ■: ; ' i: " 

Damï .[ efl encore un titre d'honneurVchez. laRe,ihe & chez, 

le; Princejfes. ] Dame ,d'konneur. Honorana Reginx 

aflccla jXyf. +Dame détour T .[. cette >qmfrend foin d*, 

• la parer. ] Reginx ortiatrix , içjLs>;Jfv: Reginx culftii , ( 

nmndoqac prajfeda. * Dame du Palais, [Darne d» 

lu. ] Paiatio ou cuÉiti matrona'jys^lita. ^ j, .".-, -h 

J)amf, , [ Titre qu'on dcvne » la Sainte yierge. ] Noflra 

domina. * En ce sens c'efi 'quelquefois un terrne admi- 

rat if, i<r qui fert d'inttrjeÇlion au petit peuple* NôtJiE- 

»Ai:F. , ou TK.E-OAMÏ par abréviation. .Papx î ?l*ttt^ 

[Dame c'eft votre faute , Dame fi n'entends pas cela , j 

"oh.Ohc. ■/•;■.;:— ;-■ .:-. . ,, . _ 

Dames fe prend génétaîemênt pour ( toutes Us fetr.mes 
' d'::n état, i Ferninx ^ arum t £; p|; Mulierçs x rum , £ 

pi. Gif..- / .;- , ;.' ,"• : '■, . 


DAM 
Dames /è dît auflt [ en plufieurs fartes, de jeux. ] Regî, 

nxvaramï it pi. ."■'."..," 

f Aux cartes on dit le Roy 8c la pâme. ) ; * 
DamecH encore Un petit palet rond d'yyoiré ou de bois , 

Î'ui fert à jouer fur up tablier ou triqueitac. Scrupi 
uforii , orum , m. pi. 
r DAMER , V. ad. terme du jeu de Dames , [ ?'ft don. 

hier une dame par une. autre dame. ] Sçrupos gemina- 

rcJàcl:.' . : - 
Oi^ i>iT proverbialement , Damer le pion ^'quelqu'un y 

pour d'ire Enchérir , avoir avantage fur lui ylefupplm- 

te t. ■ Alicui' ^e[alicjuâ prxftare. Cic. Prxftarc ingenio 
; aliquèm. £uint. £ C'eft une métaphore tirée du jeu des 

Echecs qui s'eft tourné en un fens contraire. ] 
DAMERET \ f. m. [ -Celui qui affecte trop de propret* 

pour plaire aux Dames j Polkûlus , li , m. Nimix cle- 

gantix homo. Plaut". Cic. Concinnitatis nimiusaffec- 

tator , gen. nutiilàfFedatofis \ m. -■—-■■ 
Dameret lignifie auffi Celui qui fait le beau fils , qui eft 

toujours auprès des Dames. Venerius nèpotulus , i , m> 

Edudiis in nutrîcatu verierio. Plaut. 
DAMIER > f. m. [ Echiquier , tablier divisé en 6\. car* 

reauji 'noirs fjr blancs , pour jouer aux dames. ] Alveut 

luforius , i , m. 
DAMIETTE , [ Ville d'Egypte. ] Damiata ,'ac' , f. 
[On croicqu'elk a été balte des tut. .-es de l'ancien PeluGura.} 

Qui eft de Damiette. PeluliÔta ,x , Corn. gen. 
DAMNABLE, adj. m. & f. ( on prononce vdanable. ) 

£ Méchant i abominable. ] Damnandus , a , "uni. C/c. 

* Dereftabilis , m. & f. detéftabite , o. adj. ( qui fait 
f au Comparatif Deteiïabilior , &*dcteftàbilius. Cic. ) 
DAMNATION t on proxonce danation , f. f. [Peine 

éternelle de tEnfer qu'on a mtrïtêe parjkmauvaijevie.] 

iEternxpcenx , arum , f. pi. Supplicia xterna , orum, 

n, plur. ( 

DAMNÉ, (on prononce dané.) m. Damnée, f. part. paiT. 

Voyez Damner'. 
On appelle figurément Une ame damnée , 17» méchant 

hemme qui eft capable de tous les crimes. Homo nequani 

ou pc/Timus. 
On dit au fit Souffrir comme une ame damnée , ( Souffrir 

de trés-gr ondes douleurs , par rapport aux. peines des 

damnez, dans les Enfers. ) Diris cruciatibus uri.. Ovi,d. 

Maximos cruciatus perferre. CiV.Cruciari. Excruciari." 

palT. ÇiV, 
Je fouffre comme une ame dîdjfhhèe. Difcrucior aniniù 

Ter. , -''■. 

DAMNER^ en prononce daner , V. ad. [Condamner aux 
■peines étemelles. ], Àlicjuero fuppliciis xternis addicerc, 

( dfcô , dïcis , dixi , didum. ) Cic . Ad pœnas xternas > 
; damnarc aliquem. ^ J . . /. 

DAMOISEAi; o^i Damoisel, f. m. [JeUne gentilhomme \ 

Donucellus ,ij m. ■;. : ; : 

[Ce nom fie donooit non feulement aux Fils des Chevaliers Se 
des Barons : mais même aux Fils des Rois. Àinfi on uouve 
dans l'Hiftoire , Damoifel Pépin , Damoiièl Louis le Gios. ] 
Damoiseau eft un Titre defèi»nturie . du0-h'ien que celui 

de Vidame. Dorriicellus ou Dbminiccirus , i , m. - 
Damoiseau fç dit ironiquement fcd'unhbmmejuifait le 

beau fils , un galant de profeffieri., } Bellûlus ou bellarû- 

Ius', i , m. VenuftlJlus , i , m. Plaut. Nimix concin- 
nitatis Itudiofus àffedator , m. Voyez. Dameret. . 
bAMOIStLLE, c'eft iin mot d'ulnge au barreau ,. on dit niain^ 
feuant DEMOISELLE .«^ DEMOISELLE ■ ... ,■ 

DAMYILIERS, [Ville du Duché de Luxembourg, enclave 
, dans la Lcrrainé.1 Damvillerium t ïi , a. 
DAND1N , f. m. [ Grand niais qui a unemattvaife «»- 
ienance , & qui porte fon corps d&'éôfh & 'd'autre : J 

Homo irifulfus & Irieptus. Incompofiti dris aç guillus. 
^DÀNDINER^ Y.n: [porter façons j*& te » a* fi **- 


DAN 
itirfasf'ïtne.^ Inepte librare corpus , ('l.ibro > as > 
avi , atum. ) *£t. Incoinpofitè on inepte ou rufticè fc 
trercre. iâ. Ineptue , ( io , is , m , ) n. Ter. 

DÀNNEMARK , [ Royaume de l'Europe au Septentrion 
(y fur la mer Baltique. ] Dama , a: , f., 

[ c'etoit anciennement la demeure des Cm bres 6c des lieu- 
tons. ] o. v. . 
Qui eft de Dannemari '■, ou qui eft Danois. Danus ou Da- 
nicus i i , mafe. * Qui eft de Dannemark ou Danoifc, 
( parlant d'une femme. ) Dana. Danïca , x , femin. 
* Le Royaume de Dannemark. Danicum regnum , i , 
neut. . 

DANGER, f. in. [ Péril , rifque.} Periculum , i, n. 

dilcrîmeri, m'inis , n. Cic. 
Eftre en danger. Paiclitari , ( clïtor , arjs,, acus fum. ) 


dep. * In periculo elle , ( iùm , es , fui. ) qh verfari , 
(verfor , aris., atos fum. ) dcp. ... 

7/ n'y a que du danger pour luir, mais pour moi je ne 
cours amun rifque. Hujus periculo fit , ego in portu 
navïgo. Ter, „ 

Je fuis en danger de perdre ma réputation. Penculum fa- 
mx fnihi eft. Ter. In diferinien exiftimationis mex 

•venio. Cic * De perdre mes biens. Fortunse meac YC- 
niunt in diferimen. Cic. 

Il eft en danger de mort ou de mourir. In periculo mor- 
tis cit. âelf. Dubius eft falutis. Virg. Pcriclitatur ca- 
pite. Mart. * D'avoir un cancer. Pcriclitatur cancro. 
Celf. 

Je n'ai point <veu de malade qui fût en plus grand danger 
que vous , & je vous regarde déjà comme un homme 
mort y fongez.-donc à vos funérailles. Nunquam ego 
rgrum tam magno periculo vidi , médius ndius jam 
periifti, ad tibicïnes ergo mittas. Petr. Envoyez, quérir 
Us joueurs de flûtes , (Tomme qui diroit Envoyez cher- 
cher le crieur pour vôtre enterrement. 
[ C'eioit autrefois la coutume d'enterrer les Jeunes gens au fon 
des flûtes , comme les perfonnes plus agies , au bruit de la 
trdtapetie & du cors. ] 

Eftre hors de danger. AbelTe à periculis. Tutum e/Te à 
periculis. Cic. Tutum elTe adversùs pericula. Celf. * 
Il eft hors de danger ,fon niai n'eft plus dangereux. Nùl- 
lum eft ipfi periculum à morbo. 

Mettre , expojer fa vie en danger,-, Vitam adducere in ex- 
tremum. Tacit. In diferimen viras venire. Se mettre en 
danger de la vie , de perdre la vie , Mettre fa vie en 
danger , l'expofer pour quelqu'un. Inferre fe in pericu- 
lum capiris atque vitx T difcrimen pro aliquo. Subire 
fitx periculum pro aliquo. Cit. Vitae ou. mortis peri- 
lum adiré ou fubire. In difcrimçn vitam fuam ofterre. 
Caput fuurh periculis offërre. In yitse periculum pro 
aliquo venire. Cit. crc. 

2l n'a point fait de difficulté de meWre fes biens (S" fa vie 
en danger pmr mon falut. Periculum fortunarum & 
capitis fui pro meâ falure ncg'lexit. Cic. 

Se jetter dans les dangers. Adiré pericula. Mittere fe in 
pericula. Cic^Vfrg. Objecïare caput periculis; Virg. 
-^Détourner m danger. Amoliiï periculum. Cic. * Le 
repoujfer, Propulfarc perpilum.- Çic, .* Se tirer de 
danger. Subftrahere. fe periculo. Cflft* Il le priait de le 
tirer d'un fi grand danger. Vt fc tinto periculo eripe- 
tet , orabac. ?lin*Jun. * Effuyer de grands dangers fur 
mer. Magnis pelïgi periculis defungi. Virg. 
Cancer fc dit auifi pour lignifier Un inconvénient. * Il 
n'y a aucun danger pour lui de le déclarer. .Mi nihil 
periculi ex indicio eft. Térent . * il n'y a point de dan- 
ger de l'aller voir {pu que vous l'alliez, voir. Nullum 
periculum eft fi illum invifais. 

DANGEREUX, ^.Dangereuse yf.adj. [Périlleux. ] 
Periculofus. Infcftus , a , um. Cic. 

[ On dit au Comparatif Pmivl<ft*r , m. Se f. Periculofus , n. Iaft- 


D A N 4iy 

. fur m. Scf.lHfefius» n .ïi au luperlatif Perkuiafjftmus > la- 

fe/iijJimKi y* , wn. Cic j 

U. m forêt devenue plus danger eufe , a caufe des vols fré- 
quents qui s'y font. Saitus fréquent ioribus latrociniis 
infeftior fadus. cic.* ( Le contraire ejl Innoxius 
faltus. Plin. Forêt qui n'eji point dangireufe. ) * 

Vous entreprenez, une chofe fort dangereufes & où H y a 
du rifque, Periculoium ac plénum opus aléas tractas. 
Horat. 
Dangereux , [ ^«i eft à craindre , qui ejl nuifible. j 
Damnofus , a ,um. Cic. * C eft un homme dangereux* 
ne l'approchez, pas , car pour fe faire rire il ri épargne 
perfonne. Fœnum habet in cornu , longé fuge , nulii 
enim parcit , dura libi rifum excuriac. Hor. 

[ Cet te manière de parler eft métaphorique , & vient de ce 


qu'anciennement on étoit obligé de mettre du foin aux cornes 
d'un taureau furieux, pour avertir de le donner de garde de 
la rencontre, de peur que le ma'tre dufacuf ne payit le dom- 
mage pjrté. pat la loy des douze Tables. ] 

On appeEïe encore Un homme dangereux , ( Celui 
qui médit de fon ami enfon abfence , CT qui ne le dé- 
fend pas centre les médifances qu'en fait de lui ] Kic 
niger eft qui abfentcm amicum rodit , & qui aliocui- 
panre non défendit. Hor. 

[ AVjecNoir, c 'eft à. dire , Plein de ve-iin ; te noit étant, chez les 
Romains d'un fiiiiefte augure, fit le blanc au contraire ircs- 
heurei x. ] 

DANGEREUSEMENT , adv. [ Avec danger. ] Pericu- 
losc. adv. Cum periculo. Cic 

DANOIS , m. Danoise , f. [ Celui V celle qui eft de 
Diinnemark.'] Voyez. DanNi:mark. 

DANS , ( Prépofttion de temps Ç^ de lieu. ) In , qui veut 
ordinairement l'Ablatif, lors qu'il n'y a point de mou- 
vement d'un lieu en un autre-, (S" ï Accujhtif t lorfqu'on 
marque quelque mouvement . * Dcambularc in foro. Se 
, promener dans la place publique. * Fundo volvuntur 
in imo. ■ ils vont au fonds. , ■ 

[ Parce que le mouvement ne fe fait pas d'un lieu en un autre . 
mais dans un n.émc lieu, "j 

Le fleuve Xante pourroit fe décharger dans la mer. Evol- 
ycre fe polTct in marc Xanttis. 

[ L'on "met l'Acculàtir", parce que l'on marque le changement 
délie». 1 

[ On trouva nmlt la Prépafition In avec l'Accufatif , où il n'y a 
point de mouvcmejit , comme Manuce Se Sanûius le remar- 
quent ; Ejjc in tn.ignum lioHortm. '1er Eihe ea grand honneur. 
In tibaUt perferibere. Cher. Ecrire dans les Regiftres. Ligne* 

?•• fuie* in. petits indut/t- Cic Des fabVts dans les pieds * On le! 
trouve même avec un.Ab atif où il y a du mouvement , Vehït , 
in St»*tu. Il eft venu dans le Sénat ou au Sénat ; & de là fan» 
doue eft venu que l'on trouve plufieuts Verbes, qui gouver- 
nent l'Accufatif & l'Ablatif avec In, car l'on trouve dans Tite- 
Live , Inciitrt in <et.& dans Ciceron , m *re : Aôdere fe i» icue- 
ir s ou i» d'omum. Cic. Se cacher dans 1rs ténèbres ou dans fc 
miifon. In eccultùm. C*f. Se cachtrr dans l'obfcurité.. ] 

Dans (ê dit en plufieurs occafions , il eft dans le d?ffeiri r 
dans la volonté de fe marier. Vult ducerc uxorcm. 
Cic. * Il donne dans votre fens , dans votre fentiment r . 
dans vitre opinion. Tccnm fentit. Cic. 

Dans , ( pour ^marquer l'efpace du temps. ) Intra avec 
l'accufatif. t * Dans trois jours. Intra triduum. Triduo: 
abl. Cic. "*■ i^ans vingt jours. Intra vigintt dies. Intra 
viccfimum^icm. Liv. Plaut.* Navigation qui fe fait 
dans quatre jours. Quatridui navigatio. Plin. 

DANSE , fubft. fem. f. L'action de danfer Ci* de mar- 
cher en cadence."] Saltatio , onis , f. Cic. Saltârus > us , 
m. Tripudium , ii , n. Liv. Chorea , ëx , fem. Ovid, 
*'* Danfe [en rond. Orbis faltatorius , genit: orbis fal- 
tatorii , m. Cic *Danfe armée , ou la Pyrrhique. Pyr- 
rïcha, x , femin. Sue t. Saltatio armata , gènit. làl- 
tationis armatae , f. , , 

[ îline fcmble mettre de la diftinûion entre la Danfe armée, 
& la Danfe Pyrihique » lors qu'il nous dit que les Curetés in- 


€ 
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Ventèrent la Dante artné.e.,St.f.; 

fius nousapprtn I que c*c cho)[ç^>soc -que toute la 

différence confifle en ce que. les Curetés la {trauqqoient greifie 
rement , 8t que Pyrrhus la perfcûionna. ] 

Danfe aux chanfons^Czhttfiix choreâ„ ? f. Glaud. * Me- 
ner Une danfe. Ducere choreas. Ovtd. * Celui qui 
mené la danfe. Pnefultor, otis , m., Cit. 

1^ dmfe efi le dernier des excts dans les grandes débau- 
ches t quifuivent d'ordinaire les repas que l'on fait dans 
fyelque lieu agréable à heure indue. Intempe ftivicori- 
\jivh , ameeni loci , multarum deiieiarum cornes cft 
eixtrema faltatio. Cic. j 

Académie de dmfe , ( Lieu 0» l'on apprend À. danfer, ) 
Ludus faltatorius , i , m. 
On Dit proverbialement &:figpr4menc ,, Commencer Ta 


dmfe , pour dire Ffire le premier attaqué t foit en guer- 
re ou en procès. Primo inciperc bellum ou litem. 
Entrer dans la danfe , pour dire S'y mêler , s'y embarraf- 
ftr t ( quand l'affaire, efi commencée.% Ingrêdi in bel- 
lum , in litem. Cic. . 
Danfer , V. neut. [ Se plier & fe relever en cadence. } 
Saltare , ( falto, as , avi , atum. ) Cic. Tripudiare , 
( dio , as , avi , arum. ) cic. Crroreis indulgere , 
{ dulgeo , Iges , Ifi y ltum. ) n. Plauderc pedibuscho- 
rcas , (plaudo , is , plaufi , plaufum. ) Virg. *■ Movere 
curfiis ad numéros. Sen. Agitare choreas. su. Virg. 

* IXtnfer un branle. Saltararium orbe<m verfare. Cic. 

* Danfer fur la corde, Pér extentur» funem ire; Hor. 

* Danfer en chantant les louanges d'une perfonne, Salta- 
re laudes alicujus. Plin-Jun. * v 

7/ le frioit de vouloir reprefenter le Cyclope Folypheme ta 
danfarii. RogaBat uti faharet paltorera Cydôpà. Hor. 

* -Il je met a danfer ,fitit qu'il a la tète échauffée Jes 
fumées du vin , & que les lampes lui faroijfeht doubles. 
Saltat ille , ut femel açceflît fervor i<âo capiti V& nu- 
merus lucernis -Hor. * On ne danfe point quand on 
m'a point bu- , à moins qu'on ne fait fin , . niqUandm 

■eftfejSfl; Nemo fait'at fobrius , nifi forte irisïnu,nei 
que in folitudine , neque in convivio moderato ; atque 
honefto. Ç*V. 

Maistre à danfer ,. oa. Majfire de danfe . Saltandi ma- 
gifter , ni > m. »° \ 

§Uii apprend a : danfer. Ludi fakatorîi., difcipulus, j , 
mâfc. " 

©N dit proverbialement , Faire bien danfer quelqu'un , 
pour dire Le menacer de lui donner bien de l'exercice. 
Exercere probe aliqnem-, Negotia faceflère aticui; 
Ter. Cic. * 

©N dit auflî ( d'un homme. qui entre dans une méchan- 
te affaire. ) qu'// en danfera y pour dire qu'//-, lui en 
toûterabon. Multià fùmptibus maûabitur.c* multa^ 
bitur. 

On di t auflî qu'C7» homme nzffxii plus far quel pied date 
fer y p»ur dire qu 'il ne (fait plus ou trouver de quotvi' 
vre , ni de quel bois faire flèche. Nfonhabet uiidetic^ 
tum.quxrïteuwtjuxrat; 3»r/ 

On dit aufîî , <\xi'Ûn homme danfe Un Branlé de forttr , 
( quand il s'en efi allé de quelque lieu. ) Abiit ., excef- 
iit , evafit. Cic. " ;.j'; ,: . '•■•/■■"■ 

On dit cju'P». homme parlés violons t .(y que les autres 
dâtifiiiit. 1]\c lolrit- fîdidiubus pnemium^dum alii 
■ ialrant. •:. '' . ' ."'' 

DAf^SEUR , fnbftanrif mafculiflL llS^i. danfe,] ... 'SaJ'taV. 
tor , oris , mafe. Cic. Ludius ", ii , imafe. jipul. Sal- 
tandi: permis, i, m.. 

Danseur de corde. Funambulus , li , nu. Ter. Petauriûa , 
x_, rri. Far. Pèrauriftarius , ii,.mv Fetr. runirëpus, 
i , m. Schœnobates , x \ m. Sxet. 

D.'KsEy$E. v fubilautif fçmiiùo.. l: Celle quiidanf,'} 
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; Saltitrix , îci$ , féminin. Cicer. -y» 

Danseusb de corde. Funambula , x , f. 
PANT2IGK, l Ville hanfeatique , capitale de la Truffe- 
■v. Royale. ] Dantifcum , ci , n. Gedânum , i , n. 
Le DANUBE , £ Fleuve , Vlfier des Anciens , qui prend. 
; fa fource dans la Suabe t traverfe la Bavière , l'Autre 
ehoy la Hongrie & la Sei vie, er fe jette par fix canaux 
dans la mer Noire. ] Danubius , ii , m. Ovid. Iltex , 
tti t m. Pom^Mel.* 
B* APRES, forte d'adverbe & de prëpofition, ( qui efi un 
; terme de peinture. ). Feindre d'après Titien. Ad exem- 

plum Titiâni pingere. 
DÂRT y C m. [Sorte d'arme de trait qu'on jette avec la 

main. ] Jacùlum , ii , n. Cic . 
©art çfk au ffî-f Un petit po'tffo» de rivière qu'on appelle 
Vendoife. ]. Jaculus , li , m. Plin. 
, DARDER j,V» a£L [Jetter un dard avec la main. ] Ja- 
culari , ( jaculor , aris , atus funi. ) ( On trouve auffi 
Jaculo dans Claudien. ).* Jaculum librare ou vibrare, 
( bro , as , avi , atum. ) ou torquefe , ( torqueo , es , 
torfi., tortum. ) ou emittere , ( mitto , is , mifi , înif. 
. fur». ) acl., 
; Dard£R , ^Frapper d'Un^ dard. ] Jaculo férire , ( 10 , 

is. ) ad, ace. 
D ARDEUR »f. m. [ gui darde.} Jaculâtor, ôris, m. Jkv. 
.. DARDANELLES , [ Deux Châteaux fur le Bras de 
ï Saint George., ou le Détroit de Gallipoli. ] Dardant-Har, . 

arum , £ pi. 
[ L'tUi erVûmé-iùr les ruines de l'ancien Scftos du côté de l'Eu- 
rope , fit l'autre (iir celles-d'Abydos du côté de l'Alic. ] ■ 

;DARI0LE , f. £; { Sent de petit Flanc ]'Par V a fcriblî- 
ta^ ae , f. \ .% . . 

DARIQUE , f. m. [ Monmye d'or bœhu'é en Afie. ] Da-. 
ncùs. , ci ,m, ( on fôus-entend niimmus, ) 

; [" Le Darique valoir deu» drachmes Auiques , ou 13. livres ^. 
ibis, mônnoye de France. } 

^DARTRE , fubltantif féminin. [Maladie du cuir ^ qui 
rend. la pfau gàleufe ; -& farimuje , & qui caufe de gr An- 
des dimangtaïfûw. J Lichen , enis , m. Impetïgo , gï- 
n is, f.Flin. 


DÀT1E'» lubftantif mafcului j terme de 6'ràm maire > 

(Céft le t'rvifféme Cas de lor dêclinjtifm du Nom. ) Da- 
' "tivus; , vi , rifafe. ( otirfous-entend ca&s. ) Quint. Dau- 

di cafus -, ûs y m. Far. 
DATTAMlEb'u Dataire , fublt. mafe. [ Office le plus 

confdérable JeAa. Cmncelerie Romaine.] Datarius,ii. 

m. mot'confacré. Qui inferibit diem '&..aqnum Curia; 

Romana: referiptis» 
DAlTE ou Date , fubnantif féminin. [[Marque .du 
: < ; jour > Aè ïannifjp' du lieu oit quelque acte efi pajje. ] 

D.ksfcripta.«#afcripta ,£o»î>. dieiferipts cw-afcriptx, 
. _feminin. 

Vôtre lettre étoit de plus vieille datte que celle de Ci far. 
, Antiquior dies -in tùis erat a£bripta litteris» quàm in 

Qx.fam.Cic. On fous-entend Utzctis.* (Le contraire 

: efi Recentiar videiur tua epiiloia ,- quarn Ciêfaris. ) 

Je les attends dans trois jours de la datte , des préfentes. 

friduo,, cum Kai dabam Utteras , illos éxpeÀo. Cic. 

Jk n'y avait point de datte a vôtre lettre^ , Votre lettre 

ét^\Jâns..ddttey&.'fahs[.cacheti'i l iéç. figpum tuum in 
■ epiftolà., nec-dies, çr^t appolitus. 
V»e • lettre de fraîche elattt. Littera; recens Tcripta: ou da* 

f ^ Récens epiiloia. * [.Le contraire efi Litterae anti- 

qujores^tîsc lettre ^de vieille, datte.}. 
Qiï m'drendù tout a la fois deux dé vos lettres , dont Vu- 

neJtoit.dattéeydu-'jour. dés Nonis d'Avril ' c ' c ^' â ." 
V dire , du cinquième du. mois , l'dutre yai.me M'* 

plus récente y n'dvoii point de datfe. Rcddita? m ^ v 

Xwt èodcaitemppjçc à te cpiftolacdux, ,earum in air 
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térâ dfes erat adfcripta Nonarum Aprilium r ia altéra 
nulla. Cic 
DATTER,V.a£r. [ Mettre la detfte à une lettre ou » quel- 
que aéte. ] Dare , ( do , das , dedi ,,datum. J'aft. ace. 
Scribere ou aferiberc dicm , ( fcrïbo , fcrïbis , fcripfi > 
feripturn.)^» apponerc, ( pôno > nis , pofui, pofïtum. ) 
a&. dat. Cic. - , 

Ciceron finit fes lettres- ainfi. Vale. Adieu , Data iv. 
Calendas Jun. Le quatrième des Calendes de Juin , 
c'eft à-dircle- .iV. de May. 
DATTE,o» devrait écrire Dacïe , f, f. [Le fruit du pal- 
mier , qui eft une efpece de prune ] Paimala , x , f. 
Ka/.Palma, ac,f. i'/wv Palma: pomum , i-, rieut. 
Plin. 
DAVANTAGE , adv k [Plut, ] Magis. AmplïifS-advrCrèr 
*-(Pluris. avec< les •verbes d'tftime cr de prix. ) Je ne 
dis rien davantage. Nihil arnpHus dico. Cic. ■* Je 
n'eftime perfonne davantage que lui ou plus que lui. Om- 
nium hominum neminem pluris facio, Gic. * Voyez, 
Plus.-' ■■ >*. \ 

Davantage fe met fouvent. au commencement d'une 

période , [ De plus yen outre. ] Pnetereà. adv. - s , 
DAUBE , f. f". [iCuifton d'une viande qu'on fait bouillir 
" ^ avec au vin , du lard & des épices,]. Condïta caro 
lardo , ,vino •& aromâtis. ■ 
DAUBER, V* *&. [Battre fur- le das d'une perfonne à 
coups de poing. ] Concundere aliquem pugnis- >.( tando, 
lundis, tûdij tafum. ) act. Plaut. Onerafe pugnis 
dor£im alkujus. Plaut. Contcindere aliquem pugnis , 
(fciudo , - dis , fcïdi ■■, fciiTurn. ) Cic. ■ Pugnis dorfu'm 
alicyjus ktiïi > ( ferio, feris, ferivi , veliï y ) Percu- 
terez ( percutio , perciuis , pereuffi , percuiTum. / act. 
Davb£H lignifie Hguréniei.it & populairement. Médire de 
quelqu'un , ( le railler enfon ahfence. .) Maledi&is one- 
rare , ou profeindere. £C~t. ace. Ter, Plaut. Cid Detrcc- 
rarc de aliquo. Alieui înaiedicerc. neut: 
DAUCUS , f. m. [ plante . qu'on appelle Carotte.] 
Daucus officinanun , ci , m. Pailinica^tf^ftris , f. 
Daucas Crerîcus , i , m. 
DAVIER, f. m. [Inftrument.de Chirurgie qui fer t pour 
arracher les dents.] ïorfex , ge». foiikis , f. Celf. For- 
tr ? s > gea. forci pis , f . 
DAUPHIN , f. m. [ Poijfon de mer.] Dctphis eu Delphin, 
gen. dclphis ou delphïijis , m.. Hygin. Dclphïnus , i , 
ni. Cic. 
Dauphin.? [ conftellation-qui confifte en dix étoile:. ] Dcl- 

piiuuis » i , m. Cic . 
Dauphin , ( C eft .le titre qu'on donne en France au Fils 
aine du PLn de France > Xxaufe du D^uphiné , qui fut 
donné q cette condition par>Huiobert Dauphin de Vien- 
nois en 1 3 4 j. fous, le règne de Philippe de Valois. ) Dcl- 
phïnus , i , m. 
M DAUPHINJÊ", ■ [^Province dd France. ] Delp^iinâtus , 
Û5, m... 

Qui eft de^pattpiïné , DelphTnas , âtis , com. gen. 
-D'AUTANT-- ctPB*> ad-/; ["l'atce, que. J Qyia. Q£çd. 

Quonian*;.adv. Cic. 
D'AiiTANx«f/*i- que. Eo--magis -quàd/* ■Voyex.fur Plus. 
DE , ( Particule qui eft la marque du Génitif des Noms 
en notre Langue , quifért queiquefeis de Prepofttion,. ^ 
fouvent d' 'Adverbe. ) comme' Le fis- de Pierre , de Jac- 
qnes. Filius Pétri , Jacobi. ..* ' 
Oh dit aufli Ileft ?té de bon lien, Sutrimoaîoco natus. f 
Né d'un efpritldoux. Natus aniino Jeni. T»r. * . ïls'eft 
fait de lui-même y , il eft. auteur de f* fortune* ex fc fe. 
Cic. * Je tiens cela-de lui. Acecpv id ab illo. 
Il eft allé ç'e#*ri9-aLyo»<Vri}&t\\i$ eft -Lutetiâ , Liigdu- 
• si;m." ■ ' ••;■-.■ ■ ■. 

Eb tait ans en cent ans.. Singylis centuax aiinis, j* Cita 
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eft diftant de cent lieues. Illua^centam leucis diltat. ■*// 
eft mort de pleure fie. : Lateris dolore colifumptus elh 
* Cet» eâ de bon or. Illud eft ex optimo anro. 
DE , DU , DES entredèux Sobflamtfc figDi fiant diverfes chofei , 
' s'exprime pat un génitif* 
' L'amour de la vertu. Amor virtutis. 

Entre deux Noms figriifians même chofe , c'eft à-dire , 9* 
fignifiant Qui tft , vêtu les deux Noms au même cas. 
La ville de Rome. Urbs Roma; 
DE fuivi d'un infinitif François , & précédé d'un fubfiantif oh 
d'un ad ( eûif qui gouverne le génitif , veut- un geiondif 
. en di. 
Defireux d'apprendre. Cupidus difeendi. 
Entre dettx verbes, De s'exprime par un iutinltif. 
Jefçuhaite defcayoir. Cupio feirc. 
DE l ignifiant De cejut,, Parce que , s'cxpriMae" par.^'-p^ > ou par 


Quiftê qui , Sfcippe V** » <$"W* 1 U0 & , avec un (ubjontlif. 
// n'èft pas Jage de mentir. Non eft fapiens cjuod , ou 
quippe qui niéntiatuf. 

Signifiant a ciuft de , il s' «prime par Piopitr avec l'Acculà- 
tif.- .. 

Je te leiit de ta modeftie. Te laudo prepter tuam mo- 
deftiam. * f 

Signiîiant £» , it s'exprime par te Gérondif en di' ?vec in. 
Il prend plaifir k lire. In legendo voluptatem habet. De- 
feiftatur in legendo. /-.:■' 

Signifiant Tuttthxnt , il s'exprime par. o« & un Ablatif. 
Nous avons- parte de vous. De.tâfumus lpcUti. 

S'.gmîiin: De td fan , il s'ispnme par A ou Jb- 
J<t vous apporte des lettres de votre père. Tibi afFerô" lit- 

tetas à patra. 
Marquant la M uicro , il s'exprime par £ , ou Ex avec l'A- 
blatif. : 

Vne coupe d'or; Poculum ex auro; l. : 

Marquant la Manière, i'Li/irmtetit , il s'exprime par l'Ablatif 
fans p.époiiti'Oi:. 

Frapper de,, la main. Perçu tere manu. 
DEnvrquar.t ieTtms ', .s'exprime par l ! Abiatif fans prépofiiion j 
mais «Citfigrnfïe ùe/uii , il t'exprime 2»t,A on ^tb avec f A- 
blaif." 
' De deux jours l'un. Altcrnis diebu^. 

Dû jour d'hier , ou Depuis hier. Ai? beftefnâ die. 
DE après un Verbe U iuiviVun iubitai.tif» veut le cas du 
Vf rbe^ ; _' v ■ 

Avoir "des livret Hébété libros.- 
DE aprcs%'le Veibe paihf s'exprime par A QU~Ab avec l'Abla- 
ut» 

Je, fuis aimé de monpere. Ara or à pâtre meb. 
Suivi u'une choie in.isuméc , il s'e.xpdmt; par l'Ablatif fans pro- 
position.' 

Accablé de -tnifire. Preflus miieriis.-- * 

DE Cgn-.riai t 'Si au cjmin;ncerneT:t d'une phafe, s'exprime -par*- 
; Si nvre le Sa 1 jor.ftif. 

, De dire' cela , Si je difois cefo. Si hoc dicerem. 
pE mar«i:aiîr le Lut* , à h queftion Vade ,. s'exprime par TAbls--' 
tif fans prépojiiion , s'il cil Xuivi de Do,-»„s , de Rus , ou d'un 
: nom propre de Viilè j auircrncut il sex^qùe p ar ia'j répolitioa 
E, «ù Ex, avec I'aM tif. 

Je. reviens de la maifon. Redeb donîo^ *"Des champs. 
Rure ( 0* nen pas riiri ) De Paris i Lùtetià. ' 
Il revient de la Claffe, Kcdifè fchoià. *-d 'Italie-. Ex Italil,- 
Oe chez.' A ou Ab , aUec frAÎ/iatif. . 
DE fe trouve aulii 'joint à plusieurs autres mots , tant 'N'^ms qtie 
Verbes & adverbes, dont il thange la lignirTcaiion , coiï.ine " 
on verra dans la iuke par ordre a!p!.abéti'|UO. ' 
DÉ. , C m. [ Fuit cubcrffoscu d'yvoire tnarqùé de points 
différens en fi x f (ici s. ]%efscra- 5 x , f. Tirent. Talns^j 
i , m. Cie. » ; 
Le jeu de rfcxl'Teireràrum'îudus. * Coup de dcz. Trlfé- 
ritum jadai , us. ? .m. *'Joiier aux dcz,. Tèileïis ludc- 
re. T r. 
Cornet àjo'ùtr aux dïz,. Pyrgus ; i ^ m. r Hor.Tritïlhv^ 
li , nt. v Table fur. quoi on joiié aux dez. TaWtla , ae > 
f. Petr. Ai vtolus , i , m. Cic. Aheus luforius , L, 
* maie. 
If ■" ■■■'":■ : &Z&: 


4i8 DEB A__^. 

H faut tenir dans la vie la mèmt conduit* efH* ékftf le 

jeu de de&, t'ilarrive-qtievMs point 
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fi 
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ja&u non cadit , illud quod cccidit forte . ijiàrte-Bt 
çorrigas. T<?r. \. %-,'•' 

Djj fe dit figurëment en œSaçofôàkfctlex.jl+tenule 
dé, { il t'efi rendu maître, d'une, conter fat ion- , &r il * 
voulu parler toujours. ]= Sdius dttinuitfermcmc caecum. 
hominum. Solùs occupant colloqniumv * Rompre le 
dé y t interrompre quelqu'un >; rotnpi 1 * fin)\prefts y Uh\± 
couper la parole & parler. ] Abrumpere fermonem ali- • 
, eu jus. pj'r£. 'toercjpere médium ■ fermonem. gumtJ 
Medio viri fermone profitri. àiUltal. -4 $gttttr le 
dé , pour dite Quitter l* partie, ou Donner rogné a 
celui qui dîfpute une chofe. Cederc aljcui , tafcefque > 
, iiibrnutere in te aliquà. Cie* Matterde ' dé t pour: 
dire Ne pas parler libr* aent & franchement d'une chofe.\ 
Rem aliquam fuço ihentiri. 8uint.* f <Ze dé en efi jette,' 
pour dire L* réfolution eneftprife, Jaâta cft aléa. 
Terent. \ 

?DÉ en termes d'architecture., t ejt un tube dt pierre 
qu'en met fous les pieds d'âne ftatiïc-ptur l'élever. J Cu- : 
bus , i , m. Ff/r. " - 

;©É fignifîé. [ D» ptf/f morceau <de cuivre om. d'argent Avec 
pltlftcurs petits trous pour . cpudre.jtn linge. J^Digifale , 
is , n. ri»r. 

^DEBACLE , C f. [L'action de déb#rraffer les ports. ] Re- 
motio impedirnentorum à portubus , gen. remotionis, 
f. * Sulïduflio vacuarum navipm , £é0.,onis , ,£, 

Desacie fe dit auflî^par extertfion , t àe latrupturé des 
glaces , flw* /* fait tout . A «8£ , lorfque les rivières ont 
étéprifes long-ttms.] Arantura gelu conerctorum fil-. 
bita folutio , gen. lubitx {blutionis-, f. Concretorum 

fjlaçie flu^i.îum,repetitïnauft|!utio., jfe». repentinœib- 
utionis, f. " ** ! 

DÉBACLER , V. *&. kpjharraffcr les ports.2 IrnpedU 
. menta à portubus removere , [rtyovtoy môves^ mô-? 
vi^> môtgm. J Ab impedimectis portus expedire , £ pe< 
dio , pîdîs , divi , ditum. ] Portus fol vête vacuts rm4 
-vjbus , zû. lt ■ ■ _ J 

ODeb acl,er ft dit abfolumcnt [ des rivières dont tés gla- 
ces viennent à rompre tout à etup. j] Cette nuit {a rivière: 
a débadé. Mac nofte amnis gueie concrctus <} iblutus 4 
" cft.- ''* -" " : ' • 

•DÉbaccer Jigr.ific au/fi , Ofter les barres des portes & dis 
fenêtres, laxare oh rclaxare rcpagula. portarum , [M- 
xp,as,'avi, arum. ] a&:-Cotùm. ' ,;' 

DÉBAGOUtER , V. a<a. [ Vomir > dé guet^ler } Vorner&i 
iA'omere , '( vônib^ mis, mui, iiniturn.j>f iieut;J. 

de. .--■■ - ; •>; "• .. ^ 

(T;ritie bas,8r j'opulajre. "\ . '' ;"'''V' c '-"- : ::o 

Il se.'dit plus ïbuwift au figuré pbut , TpWindjijeréiiT' 
ment tout ce qM l'on ff ait . Dçblatcrarc » { bîitêroV as^ ' 
r.vi , àtutn: ).-tUui. Errùcire , ( futio , Mis , ivi , 
itum. } zû. ace. Tir. ' •■■•>•.•■• 

f Ce vc;be" a'eft (î'«ifcgejquf parmi fepppulace, | î 

CÊBALLER mcDxsembaï.lzr , V. a#. ( Def*ire>ottvriri 
une balle de marchandifes. ) Gplltgàtas o# complicatas 
merecs folverc , ^felVQ i .^ ; ^^^;^»^ > ^'Jb'.ià^'^!rf) 
* Pramcrè. t>cprqrpçr« , X prpii ? prp>nB »? prpmfi , 
prorattim.) EypHrâre.f.çjç^ço., aj^ àvi ? atum. ) 
a«ft. C^x verbes font' de Cher*» & ti'Hcraee. 
ÏXEBANDADE , f. f. qui ne fc dit plus qtfadVcrtiâk- 
men: çii cette phrafe , Vivre à la débandade , 'i^èré^ 
rfrt«j/tf lH/irtimze&fans dtfïiplh?. Éjccnter ^ liçen-^ 
tiiiS viv:rc. tic , Diffolutè «>«; inordrnatè, M incem- 
peikè viverc. »■; ;.";; ' ./'-! : 


D*£ B 
tMJMatt'vwitirta débandades Diiperlî funt & palatî 
_pcr agtos milites. Liv. 

DEBANDE , nn J>âB an dbe , f. £ ««» »'*# ^/» -^»^' ni 
ttTHtu.} Retcnfus. Laxus. Laxatus. Remi(lus..SoIutus. 
Diflblntus-, a, um,, pour le fens propre & figuré. 

r#y«S DÉBANDER. V ' 

DÉBANDER , V. aà. C 6/îw /* bande tune playe , dé- 
lier tv qui efl bandé. ] Solvere , ( CoWo , vis , vi , fo- 
lûtom. ) Laxare. Relaxare, (xo, as,, avi, atum. ) 
Retendere., (:tcndo , tendis, rendi , tenfum. ) a6t. acç, 
. Remitterc, ( mitto , -is-, rnifi , miflum. ) au. ace 
,-9b*d.Cic. Hor. 
Iftp* mit un jour un are débandé au milieu du chemin. 

jÉJopus arcum rcten/um in mcdiApofuit roi.Phjid. 
tfoMsromprez bientôt votre are. y & vous le tenez, toujours 
>bandé -, mais fi vous le débandez. , il vous fera utile , 
lorfque vous voudrez vous enfervir. Girù rumpes ar- 
cum , fi tenfum fèmper habueris , at fi Uxâr«s , cùm 
Tofcs , ,«it tibi -ntihs. Thad. 

On joit en ce fens au figura , jDébander fin ejprit , ou 
Se débander Vefprit , le relâcher du travail. Laxare ani- 
.mum à laboribus. Liv. Animum remitterc. Cie . Ani- 
mutn arÛum folvc;e. Borat. Rcjasarc animos:& darc 
fe iucunditati. Cit. 

Se débander , £ Quitter un parti ou une compagnie oit, 

ton efi enrollé.^ A fignis difçedere , ( cëdo, cédis , 

cc/Ti » ceflum. J n. A caftris dilâbi ,:( lâbor , ; laberis , 

lapfUs fiim. ) dep. Liv. Deficere , { ficio , fïcis , féci, 

feétum. ) n. Cie. Les Soldats fe font débandez, dans la 

campagne. Per ageos fimtpalati milites. Liv. Spar/i 

r diipal^ciqae funt milites. Aul-Gel. paiUm & fine fignis 

errant milites. , 

S St tfBSANMR fe^it figurétrjent , (Ju froid er de lage* 

< léé y quand le tems fe détend.) Le froid fe débande, 

Remïttitfe frigus. lfb#l. ^ 

PËBïHtRA^SÉ , m. Débarrassée , f. part. paff. [ 3«ï 
»' a f lus d'embarras.] Expcditus. Solutus. Vacuus. Ocio- 
rus y a, um. cie. 

( On dit an. comparatif Exptditiv, m-é-f. Ù exi>editiu s ,n. S»lu- 


ttar , m. & f.p.kttiui , ». ujinr t at. <&• /■ otiefms , n, & au fii- 
perûtif Bxftiit iffimm , SelHtîflimu i , bcOtiopjfanus , a - mn. ] 

Je reviens au logis l'efprit libre & débarraffé. Defecato 

anirno domjïm revertor. Plouf. 
DÉBARRASSER , ou Desembarrasser , V. ad. Ofier,,. 
tirer d'embarr<ts. ~j Expedire , ( pedio , pidis , divi , 
dttam. ) Explicare , (plïco , cas , avi o* cui , catum 
Ç9* cTtum, ) Evolvcre. Diflolverc , ( foko , vis , folvi , 
folu^uro. ) ift'. aC€. de laperf. & Tablât, de la chofe 
^ejaprépofition^oH^. 
}Sft rjÉBARRASSER., ( Se tirer ,,ou s'ôter d'embarras. ) Se 
explicare. Se expedire. Se dillblvere. Cie Se evolverc. 

1er. jÉxtricare fe. Plaut. * Je me fuis débarraffé de cette 
affaira l^tc i ab i hp9C negotio èxpedivi. Çic. * Lorfque 
je ferai débarraffé \,je vous irai'voir. TJbi me expedH- 
yero <^ me ditlolvero , te conveniarni *Vous chercher 
à'voià- : débarraffer de moi. Quseris: ^ i jmedMccdèrc. 
ffor, # Avoir l'efprit débarraffé des affaires. Vacare à 

,hegoÉiiis; ; P/>afl|, f Je me fuis entièrement' débarraffé ïtf- 
prit, Irapeditum animum èxpedivi. TVh Anirnum ab 
prnjqi oeçupatione expedivi. Animum vacuum feci. 

L JE» vottlant fi débarraffer ., il s'tmbarraffe dàvantag*- 

Dum expc Jire fe vult , induit. Cie X^ 

fDÉBARBOUIllER , ,; V. aft. [ .Qfiefl* craffe du vtfige 
|. ;(^te»M«w.:]SdrJcs eludrc, ( cluo , cluis, elui, cJiï- 
! rjim.Jiw àbftçrgere, X tergo , gis , terfi , terfiim ) 
| àé^ pin, Plia. ■'* Elûcre. Detcrgcrc. adtvacc. 
[D^BARDAÇE, f. rn. {A^im par laquelle «» déchar- 
i gfuh bateau de fis marthandifis qtSon met à ttrrt. J 


DEB , 

Mcrcium in terrain deportatio , onis , F. Catut. oâtx- 
pofîtio , onis j f . 

DE'BARDER , Y- a&. C Décharger un bateau de 'bois ou 
d'autre marchandife & l'apporter fr<r le rivag*.] Wlexces 
ou mercimonia in terrani deportare ou exportare, ( to» 
as , avi atum. / wexponere , ( pôno , pônis , pofui , 
poiitum. J'a'ft. ■ «■ ■ 

DE'BARDEUR , F. m . [Officier de ville fur les ports qui 
décharge les bateaux. ] Qui aicrccs è navibus déportât " 
in terrain. 

DEBARQUEMENT , F'm. [ Defcente Sortie à' terre d'un 
vttijfcw. ] Excenius * us , m. Excenfio , onis , i.Liv.- 

DE' B ARQUER , V» n< [ Sortir hors eu vaifeau , dépen- 
dre à terre, j Excenfiomem Facere in terrant Eg red i ou 
'evadere in terrain. Liv. Excenfum è navibus Facere. 
Defcerdîonem facere. ttv. 

De'baRqpek'ïk»^ armée i V.aft. [ La. mettre à terre. ] 
Copias in terrai» e*ponere. Liv 

DETARRASSER. , Voyez, après Débander? 

DFBARRER , V. a&. [O/rer les barres d'une porte -, d'une 
feneftrt. ] Repagula à roribus on à Fcndlris con^ellere 
«^"'revellere , ( vello ,„veilis , vuMi , valFum. J Cic. ou 
laxare , ( o , as , avi , atum.) ait. ace. - 

DE'BASTER ? un afin. V. act. [ Ofter le b.tft à 'quelque 
befie de charge, ] Clitcllas asïno d'âtrahere , ( ho , nis, 
traxi , traétum. ) o« -derrière , ( demo , mis , dcmfi , 
demtum.) Cic. ou eximere , ( exïmo $ is^ exëmi , 
tum. ) aâ. , 

DE'BAT, f. m.{ Contestation , contention, difpute. ] Con- 
tentio , onis , F. Concerratio , onis , F. Controverlia , 
se., f. .Cic Altercatio , onis, F. Cic. * Nous n'aurons* 
aucun débat ou aucune difpute fur cela. Nuila contro- 
verfia , mihi te^um erit. Cic. * E0re en débat. Verïâri 
in controverfiâiw in contentionei Cic. * TZjtreen : déb."t 
fur le point d'honneur. Contcnderc de honore. Cic, * 
Appaifer- les dé bats* Controverfias dirimete'ow sedare. 

Débats" en termofr-.de Palais. ', ( Efcrituret qu'on fournit 
fur chaque c ont eft ut ion des articlet-d'un compte. JL-lûa- 
ratx feriptp contentianes j F. pi. : 

On dit en proverbe , Entre eux le. débat. IpÇ viderint. 

DEBATTRE , V. acE f Contefter , difputer. ] Aliquid 
eu de re aliquâ cuïn aliquo contendere , ( tendo , dis, 
tendit tentum. } ou difeeprare jou corteertare , ( to , as,- 
avi , arum,' ) t\.*ou aft. Cic. 

Si Di'BATTtLi avec quelqu'un en triant , CT ùmpeftmt 
centre lui. ] Cum aliqirt» altercâri , ( cor , aris , atus 
Fum. ) dep.C*/. Cum aliquO jur^io contendfcreVn. Cum 
aliquo jurgarc n. Cic. ou jurgiri. âep,'Hor. Cum ali-> 
quo rixari, ( xor , aris y atûs Funi. ) dep.'<TiV. 

SiDE'EATTRE , i Se tMrmeftPer y s' dgiterfortycommffait^ 
un malade qui fe meurt' ow qui fouffre de grandes dou- 
leurs.] Vehement«r>agitarl«» jaéfeiri , (vtof, aris^ atùs 
Fum. ^ Convelli , ( lor , feris > yuifos Fut».' 1 ) paff. Celf. 
Jl-fe débatit fart Wiex&ôordinairemten avant que 4e 
mourir. Aritequam *itim erhalaret , «orpus coneuflif : 
" motibùs infolkis < ««^onultàgeftatione'^Cç// 

BE'BATt0 "; m. DÉBATttrt: , t. part. pUf.'t Contefté.) 
Agitatys. Controveçfus-, a y'vuttifV0ye)e. De^bàttr-p. 

DE'BAÙCHEî FF't Màf prison i uneïignifitation générale 
four une vu liçentieufe (Fliébordéjt dans toutes-fortes 
dfplaifir's. j LiberiôrMtendi licentiâ , gen. liberioris 
vivendi Hcëfitiap.ff- Cic. Liceotior vira y gen. licentio^ 
risjits j F. Val-Max. 

Débauche ( dani le boite '■'& \4ant-U manger -, doits l'ex- 
eér de latable\y du vin,) Perpotatio. • CÔmelïàtio. 
Hélluatio, onis , î. l Cïe: Haut.* faire la débaHcjïêièb 
teyfens. ) ï^pptaW , ( potô ;as , avi , atdm. ) nY'Ço- 
mellari , ( ft>r', :acis , atus Furn. . dep. Baçchânal excrv 
cete, <&. Plan, .PetgtseGari , C cor , aris , atus Fum, 
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dep .Hor. Kçlluari , ( luor , ans > arUs rum.) dcp. la 
popïnâ, compotationibus m perpotatioriîbusiadulgcre, 
( geo, ges, dulfi, dultum. n. Cic. * Nous avons foH<v:nc. 
fait la débauche enfrmble. Sacpè diem mcroTrcgimas. 
Hor. * Pajfer la nuit dans la débauche * boire , & a 
faire des dépenfes excejfives enfejlins. Traherc noclctn ■ 
per vinolentiam, Tacit. Perpotare totanl nodem. 
Suet. Luxuriaîi v { rior , aris , atus fum. dep. flattt. 
* Des débauches de nuit. Bacchation.eS nodrurnac , F. pi. 
Cicer. . _,.; 

Débauche , [ dans les plaiftrs deshonnites gy illicites. ] 

' Flagitiofx ac perdine libidines , gen. flagiriofaram 
ac'perdirarum libidinum , F. pi. EfFufcin qmni.intcm- 

'_ pçrantia libidines. Cic. * // ne quittent rien de fes dé- 
bauches. Nihil è libidîhibus omittebat. Tacit. Il eft 
perdu de débauches. Vino luftrifquc conFe£tus ; eft. Vie. 
Affiduis libidinibus rupir Fua membra. Trop.* Fajfer 
fa, "jie dans toutes fortes de débauches. Inomnigencre 
Jibidinum terere vkam. In lùftris ,• popînis , vino ■-, 

l aleâ temptis a:ftaris omne çonfumerc awftbfumere. Cic. 
*' Un homme infâme pour fes débauches. Omnium li- 
biditiUtn jnaculis notatifllmus. * Il s' eft perdu de repu- 

i tz-tion par fa débauches."^ Suis libidinibus i amain 

' ; perdidit. Vlaut. ou deperdidit. Horat. ou araifit. 
Cicer. 
lieu de débauche , maifon d-e débauche , oh l'on vit dar.î ■■■ 

■j toute forte de dijfoJuticn. Ganea , « , F. OiHcina nequi- 
tise, x , F. ScabûWim ou diverforium ftagiriorum om- 
nium , n. Domus in qua luftra , libidines , luxuries , ' 

l omnia denique vicia verFantnr. Cic. Sec. 

Debauchi , Fe prend quelque Fois en bonne part, ( d'une 

■ petite réjottijfance , qui Je fait de temps en temps entre 
\ honnêtes genr, comme d'un repas , d'une promenade 7 
, d'une partie de divert'tffefnenf. ) Nous avons fait une 

■ débauche , nous avons foupé enfemble. Exhiiaravimus 
\ nos , uni ccenavimus. 

, ils mangèrent à fouper ttUpouletpàr débauche. Exhilaran- 

di Fe causâ^puHûm gallinaceum ccenarunt. 
E>ÉBÂUCW« fc dit âum f de ce qui fe fait au delà de for- 

dinaire. ) Cet homme effor t fobre y & c' eft une débauche 

pour lui de boire un demi=fetier de vin. Sicciïfimus ou 

temperâHtiflïrùaseft, ntmiumeft illi haaxire. hemïtàra 

vini. ■■ 7 
DFBAUCHé , m. debaiïchÉf. , f. part. pafT & fubft. 

[Qu'on a corrompu. ] Corrupcus , a, urfl. Inncqu*- 
: tiàm abdu'aus ou abitraclus, a, um. Cic. Voyez Ds^ 

baucheR. 
Débauche' , [ cornue un fubftantif: ] Pérditùs. Depérdt- 

tus. diflolutus-: difcinftus nepos, gen. difcin£ti nepôtis, 

m^ la libidines eJFufus. tibidinoïas.,Lïbidinelmp5ril:sj 

a , tun. Cic . Hor. ?eir. ■ 
De*bauche'/»« \eu. iSLuijoiïe 'avec txcis ] PefnOX alci- 

tor \ ge**ttno&ii aleatotis, mV ;Alea: immodïcas -, cij 

m. In aléa immbderatûs , i * m. Cir ; 
TXÏ" BÂnCM' pour te cabaret , [qui aime te cabaret, qrii y 

eft toujours. J Popïno 1 j onis j nu Cia Comeflktor t 

orisi m. Hor. . £ , , 

Dé^BA^che' pour le (exe > [S^iaime trctp\lefexe H ou cotn- 

me l'on dit populairement, [ qui ainie le cotillon. ] Im- ' 

modkus iibidinis / m. Gan^ > 6«is> m. C»V . 
: D* V B*UC HE ' en toutes fortes deUébauekef, devhi', defem^ 

me-&ci Homo omnium libidinum' macaltf notâtàs, Tn 
, ^orrltiani libidinum génère efrufïflïmusv LibidihoFiin. 

mirs< Intempèràntmimus.• Cic . Sié. ' ' 

Débauchée , [parlant dufexe.JMeïetnx iîcis ,f. Lti- 

pas st i F. Cic. Scortum m Prôftibûinm , J i , n. Plant, 

Vaga I a»V F. trop.- 
[ Scortum ne fignifie çKJjjKCirten» qu'un cuii & un* pe»u 5 d'cîi 
i vient quç Tettuhttv «n 1b» LiYie •dî Pdlio ■',- fatK>nt de U peatt 
l- G^gg ij; 
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de iion dont«eMul« étoîi couvert, l'appelle Sùortum HertHlh : 
& tit.lî ce nom n'eft donné à une femme débauchée, que 
par dérïfioncV par métaphore 11 en elt de même de PïojHtu- 
tnm y qui lignine proprement le lieu de devant là .porte ; pre 
five àhic [tihiluin , qui étott un des lieux les plus ordinaires, où 
ces fortes de geni a votent accoiitumc.de fe tenir. 1 .„' ' 

DÉBAUCHER , V. ad. [ Corrompe tjetterdansUvïce.] 
Corrumpcre , ( rumpo , rurnpis , tupi , ruptum. ) De- 
ptjavare , ( vo , as , avi, atqm. ) Cic. TerJÂâ. nequi- 
Ùam. abducere o«. adducere , ( addûco , addûcis , addu- 
■xi , dudum. ) Improbare, ( imprpbo , as , avi , atum r ) 
£Uut.Pt-&vis mofïbus imbuere ., ( imbuo , is,bui, bû- 
tiim. ) Corruptelarum illecebris irretire , ( rëtio , tis , 
ivi.jïtum. )j&. àcc. Cic. i '"' 

Se Débaucher t ^[Sejetter dans la débauche.] Se cor- 
rumpcre. Plaut. Dcderc fe libidinibus , ( dedo , dédis > 
dcdidi , dedïturrff ) yitam-omnHntemperantûe-addi- 
ccre,/ dico^cà, 4»ïi» didiïm. ) Çic. In volmptates 
fe immittçre ,tfmifto , is , mifi £ miiîuiri.JXi'y. Se li- 
bidinibus conuringendum dare 0». traders. ad. c C/V. 

DfUJ auch^r fignifie auffi Perfuader à quelqu'un de chm- 
£^r ;rfc maître , départi \VJloignerJ[e fon devoir , l' em- 
pêcher de trav*ititr*--££iepXBm à re aKqiiâ abducere , 

; f dûco, is, xi ', dum. ) ou averterc, ( to., tis, ti, fum. ) 
ou avocarc x ( avoco , as , avi, atu«i. ) .ou deduccre. 
Cic. SoHicitare aliquem. z&cvCic. 

Débaucher fignifie cn<&ic , f&£aJ£iLfa&-e à quelqu'un une \ 
chofe qu'il n'a pas accoûWme^defaires ]^f'ai débauché 
mon ami , Je l'ai emmené à la-p?btnenade. Deduxi ami- 
eum deambuhitum. * Débauch'ez^vous , venez, aux 
champs avec moi. Velis arnabo fufHeàri mecum. 

Débaucher fe dit figurémerit en chofcsX morales , Les 
efprits fe débauchent comme lès aw/u / Depraxantur in- 
génia fiçut.& corpora, Cic. \ 
Celui qui débauche la jettneffe , qui layhrte au mal , ! 
Corrupteur de jeunejfe. Juventutis corrupteur-., oris* m. 
[ ©* Corruptrix , ïcis , (.four telle qui débauche la 
jeunejfe . Cid J * Terenct dit CorrAiptcla , x , f. '.' 
Voilà le Corrupteur de nos deux enfans. Eccum adeft.cor- 
rtipteîa communis noïtrûm liberûra , ( p our noftrorum ' 
libcrorum.j • 

DÉBIFFÉ , m. DÉbiffÉf. , f. part. paff. Voyez. DÉ- 

BIF.FER. . - 

DÉBIFFER ; V. ad. l^GÂt'er , mettre en dtfordre fefto- 
mac par trop de nourriture* ]s>StQmachum diflblvere- ou 
rcfolverc , ( folvo . vis ,iblyi , foiiïtum. ) ad. *Dif- 
folutionem itoir.achi- croate, ( o , as , âvi ., atum. ) 
ad. dat. 'Vlini / 

ï.tant encore débjffé des -viandes du jour précédent. Mar- 
eefeente adhuc /tomâcho pridiani cibi oqcr'e. Suei. 

* Tout déb'iffé £ avoir bettjgg veillé, Languidus vino 4 
vigi I iifque. Cic. ^ Il al'e^mrnM tout débtffé. tanguent! 
cft ftomacho'. 

DÉBILE , adj. m. & f. [Faible , fans force , languiffantA 

Dcbiiis , m. & f. debîle , n. ' gen. i$. Imbeçillis, ïn. Se t. 

imbécille , n. gen. is. Iirfirrnus. Imbccillus, £ 3 aàx. cic. 

Languidus , a , um. Cif; 
Il efi naturellement débile ou d'une font é fort débile , fort 

foible. Valetudine. $1 naturâ imbecillior. Cic. * Un efio- 
'• .mac débile. Jnjntmus ou imbecillus /lomachus. Celf. J 

* Unevûë débile. ïiifiimitas ocolorum , gtn. infîrmi- I 
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tatis bculônim , F, Plin-Jtm. 
DÉjixe fif du égarement C dej'efprit. ] comme Vnefprit 

débile , qui efi foible tyfmple. Imbecille ifagenium, n. 
» Piin'Jun.* Les -enfans ontl'efprït débite ©» faible. Pueri 
. infirmum aniœgm gerunt. Ter. Sunt imbecilE ingenio 

pùeri.* : ..'■'"■■-." . .' 

I^ÉBILEMENt> ad/. [ Toiblement. ] Débiliter, adv. 
•. Cie. : ■ -. ; 

.DÉBILITÉ \ fubft.. fera. [Foiblejfe de quelque > partie 


du corps.] Débilitas , atis , f. f Débilité du .corps. Tiî-. , 
firmitas corporis , f. Cic. * Des yeux. Oculorum in' 
firmitas; Plïn-^fu». Des forces. Virium infirmitas. G/tf. 
* De fanté. Valctùdinis infirmitas. * D'ejlomac. Lan- 
guens ««imbecillus , ou ijifirmus .ftomacbus , mafe 
: Celf t ■ V' • ■ ; < . ■•' ■ ; 

DÉbïiitÉ fe dit ao figuré [de la foiblejfe de ïefprit.J 

Animi débilitas. Cic. Infirmus animus. Ter. 
DÉBILITER ,, V. ad. [ -jfoiblir., rendre foible. ] Dcbi- 
litâte. Infirmare. Delumbare. Enerrare , ( o, as, avi , 
atum. ) ad. ace. Cic. Tlaut. * Ejbe débilité ou affaibli 
de maladie '; Dfibiiitari morbo. pafl", Celf. 

DÉBILLER,* V. ad. niot d'ufage parmi les .Mariniers. 
[ Détacher les chevaux qui tirent -les bateaux fur les ri . 
viefet. J JDisjungere equos à navibus , ( jungo , gis , 
junxi , jundum. J ou diflblvere , ( folyo , vis , foivi , 
folûtum.) ad. «, 

DÉBIT, f. m. [Vente facile & fréquent* de quelque 
marchandife. ] facilis & expedita mercium venditio . 
gem fecilis & expedits venditiqnis , f. Çic. * Une mar^ 
chandife de débit. Vchdibilis merx , gen. Vendibilis 
mercis, /. Plin. * Le contraire efi Max invendibiliv 
Plaut. [ Marchandife qui n"efi point de débit , qui ne fe 
vend point. J Le marchand a eu un promt dïbit de fi / 
marchandife. Mercator opportunum mercis^exadum in- 
venit. Quint, facile emptoreminvënit. Plaut. 

Débit pris figurément en ce fens"^ // a un beau débit. Il 
parle bien& aijemenf ; "Plané & difertc loquitur ou dicir 
Facilis & ^ipeditus vir addicendum. Ciç. 

DÉBITER , Y. ad. [Fendre promptement er facilement 
une marchandife. ] facile vendere ., :Cvenda,is,yendïdi; 
vcndïtum. } Diftrah'ere , ( traho , is , traxi , tradeftn. ) 
ad. ace. Cic.*ll débitoii de faux antidotes. Falfo rioou- 
ne antidôtum venditabat; Ph&d. 

DÉBiTER pris figurément , [ Parler bien , réciter agréa- 
blement unejsiftoirt -ou u» conte. } Scke & facile loqut, 
" o» dîcere ou narrare. * Débiter des menfonges. Ptoferic ' 
mendacia. .* De faux bruits. Ealfos ru mores Cparoccc 
ou diflèminare. -Ôic. 

lln'avoit point encore débité ces fottifes. Necdum cfilare- 
ratiftas nugzs.+Petr, yoyeç. Répandre. 

Débiter fignifie encore ExplUter du bois dans un* forêt , 
dans un attèlier. Ligna ou arbores in variumopus ca:- 
derè , ( cxdo , is , cecïdi , cxCaxn- ) »* diffecare, ( co. 
as , iècui , fèdum. ) plin. 

I Terme dé l'an. ] 

DÉBITEUR, £ s nj. <}ui ne fe dit dans le fens natu- 

. rel qu'en, cette jtjirafe. Débiteur de nouvelles. Fa- 
migerator , oris, mafeui. Pldut. Qui rumorcs fpar- 

■ & l - 
Debitjeur , f. m. £ Celui qui doit à un autre. ] Debïtor 

oris, m. 
( Qui vient du verbe Devoir* & non pas de Débiter-'] 
Cefi tin Débiteur fdvable. BonumnomencxittiBiarur. 

Cic. + Il efi de mes débiteurs. Eft in meis nominrt>us. 

Cic. ';'.;',';.' 
DÉAtRIÇÉ , f ? f. df verbe Devoir, f OU* qui doit. ] 

Qiut débet. Fccraiaa aliquo nohaine obligata > 

. * , ^ '•■ 

j DEBLAY , f. m. terme populair» qui fignifie Dégage- 
ment , défaite d'une perfonne ou d'» ne c b°ff 1 U * i> } 'P or ' 
tpne & qui efi * charge. Expeditio ab aliquo, £<•»•' 
."'bnistjif. '. 

DEBLAYER , V. ad. [ défaire d'un importun ou d'une 
chofe ùntritffe. ] Expedire ab aliquo , m à re aliqua- 
■; ad. ace. x \ . 

fil s*e(l dit originairement des marchands de bled , q u ' 5 c ' 
toient défait du bled qui embarrifloic les greniers. ] 


DÉBOÎTEMENT , f. m . '' [ Qui arrive lorfqu'un os-fort ' 
, , deifa place. ] Offis de fitâ fëde depullïo , gen. onis , f. 
* Déboîtement des membres. Luxata rhcmbra., orum , 
n. pi. 

DIBOKTER-, V. ad. [ Difloquer un os.] Os de fila fëde 
movere, ( moveo , moves , movi , motum. ) Luxarê, 
( luxo , as, avi, atum. ) ad. ace. Celf * Un membre 

y- débotté. Luxatum ou eluxatum membrum. Membrum 

quod fuis fedibus excïdit. Vlin. 
DÉBOIRE , f. m. [ Mauvais goût qui re/le en la louche , 
après avoir beu quelque liqueur defugréable. ] Injucun- 
dus fapor , gen. ihjucundi fapôiis , m. Alper in ore 
fapor. îh^rams fapor. Virg.-;Col. 
DÉboirk fe dit figurem;nt ( des chagrins qui refient apr es 
le mauvais fucces d'une affaire. ) Ce fut un déboire po ur 
moi. Hoc milu acerbiflinium fuit. Cic. p_ 

DÉBONDER un étang , V. ad/ [ Lever la bonde d'un 
étang ou d'une êclufe. ] Stagni obtuiamentum tôlière, 
( tollo , tollis , fuftûii , fublaïum. ) ad. 

Se débonder , ( fe dit en parlant des eaux qui s'épandent 
avec violence par les ouvertures qu'elles trouvent.) 
Erumpcrc , ( rumpo , rumpis, rîjpi , ruptum. ) Exun- 
dare , ( do , as , avi , atum. ) n. effundi ., (.fundor , 
funderis , fufus fum. ) pafl. Cic. 

On dit autfî que Le peuple fe débonde , ( quand il fort 
enfouie & en tonfufion hors de la ville. ) Erumpitfo 
pulus extra nrbem. 

f Eipre(Tion| bafî'cs & populaires. ] 

Débonder! fe dit encore en ce fens parlant des humeurs 
du corps. Quand la bile fe débonde , elle fait de grands 
ravages dans le corps. Ubi effervefeit & erumpit bilis , 
cuXjbi inasftuat bilis praecordiis , muita mala corpori 
' infert. Ubi redundat bilis , morbi nafcuntur. Cic.*On 
dit mieux Se Dégorger. i§% '._ 

Débonder fe dit figurément en ces façons de parler , 
Une haine cachée s'efi enfin débondée fur les biens de tous 
les honnêtes gens. Odia occulta in fortunas optimi eu- 
jufquceruperunt. Cic. * Ses yeux fe débondèrent en lar- 
mes. In lâcrymas effufùs eflr. Tac. Plurima lacryma ma- 
navit illi. Hor> Dédit fe kery mis. Çic. 

ÏE débonder contre quelqu'un r [ Faire éclater fa colère 
contre lui.] Etumperc ftomâchum in aliqùem. ; -Cic. 
■* Apres s'être tu quelque tems , [il fe débonda & dé- 
chargea fon coeur* Tacitus aliquantulum in bas voces 
tandem ernpit , & omne acerbitatis virus evomuit. 

F Expreflîons baHVs.'J * '' 

DÉBONDONNER , V. ad. [ (fer le bondon d'un ton- 

.neau. ] Obturamçntum auferre , ( aufèïo , aufers , 

abftùli , ablaturri*. ).e» detrahere, ( detraho, his , xi, 

«f^dum. ) ad. dit. » 

^DÉBONNAIRE , adj. m. & î. On prononce DÉbo- 

'Naire , ( Doux, gracieux. ) Bonus. Benignus , a ,- 

um. Mitis & hoc 'mite. Lenis & hoc lenc. 

<# Cic. „ 

[ Ce mot a vieilli dans la langue., Se ne fe dit guéres que dans 
cette expreflïon , LOUIS LE DEBONNAIRE , ou le pjeux , 

" Roi de Fiance , Fils de Charle magne. ] 

BÉBONN AIREMENT , ady, [ Avec grande doutear.J 
BënigtïeVdv^ ' 

DÉBONNAIRETÉ , f. f. I Bonté, douemr , bénignité. } 
Lenitas , Bonitas , atis , f. Cic. 

f Mut rate dans l'ufage. ] 

DÈBORD de cerveau , f. m. fc dit par les Médecins? 
pour Débordement . Profufior humorurn c cerebîro ef- 
fluentia , x , £Ty Un débord de bile. Bilis e'îuptio , 
onis , f. y- — \~ ' > 

DÉBORDÉ Im. Lté^ojLT>ee , £ part. paflrX Répandu par- 
dejfus tes herds , parlant des • fleuve t & des rivières. ] 
^Suger ripaj^erFufus 5 " a , um! Liv. Exundans , aotis , 

' tmi \g5t 
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De«ot.dÉ dans le figuré, £ Répandu dans les débauches. ] 
In libidincm ou in Veiwrem effufus. Prpfligatus ac 
perditus homo. " Pcrditas âc profufus nepos. în.luxu- 
riam folutus ac fluens. guini. 

DÉBORDER un habit , V. ad. [ En ô:er le bord. ] Dif- 
fuere vitras vefti aflutas , ( difluo f diffuis?,- difTui, dif- 
sût'um. ) ad. Ovid. 

Déborder, [ Sortir hors , avancer au-delà. ] Eminere. 
Prominere ,( miheo , mines , minui . n.fansfupin. ) 
Caf. Extare , ( exto , extas , extki. ) n.- * Us poutres 
débordaient . Trâbes eminebant. C*f. * Ils firent débor- 
der les poutres par-delà les murs. Emirientiores trabcs 
5: iongtores quàm parieres erant , efFccerâflt. Ctf. 

Déborder , .[ p a Jfer pardeffus , fottïr de fon lit , parlant 
des rivières. ] Exundare , ( do-, as , avi , atum. ) a. 
extra r ipas erFundj , ( fundor, funderis^ fûfus fum. ) 


pafT. Di/Huere. Efflucre , ( fluo , is , fluxi , fiuxum. ) a. 

• Vlin. Cic. Liv. 
Le Nil déborde ©u/e déborde. EfFcrt fe ajvco Nilus. Vlin. 
* Le Tibre fe déborda jufques k doux.e fois Celte année , 
er couvrit le champ de Mars. TibSris duodecics co an.- 
nocampum Martium inundavit. Liv. 

Déborder f e dit en ce fèns ( des humeurs du corps , qui 
fe répandent fur quelque endroit. ) Les humeurs fe débor- 
dent. Exundant ou redisant humorer j - —^ 
La bile, fe, déborde fouvent. Redundat f^pè bilis. Cic. 
Insftuat ou exxftunt bilis. Hor. . ^3 

Se déborder fe dit figurément cn.ee même fens , ( des 
pitons vicieufes dans lefquelles on fe répand fans modé- 
ration, ) In oiTfnemlibidinem fe effundere. Cic. oucî- 
tundi- r ^£if£/ty omni flagitiorum genèse volutari-. 

Une v\e débordée & licentiëufe. Yit7i flagitiofa ou dedita 
.flagitiîs^ Mener une vie débordée. Liceiuiùs ac libé- 
rais vivere>irrAurè & flagitiosè vivese. 

Se déborder , [Sortir enfouie d'un lieu. } Effandere fe. 
G '"~'*. Teute ? a vi "f fe déborda pour aller au devant de 
lui. Civitas omnisjobviam ci efrufa-eft. Cic. 

f ExpreJïïon bafle. 1 

DÉBORDEMEMT/i f. rn. [ Inondation des rivières qui 
fbrtenihcrs de letirlit. 3 Effluvium , H , n. effluentia , 

■."■*>. Ê. exundatio. Inundatio t onis, f.- Aqnjg e fFufio , 
onis.f. Dilavitim , ii ,• n„ Alluvies : -,? ici, £. Eluvio , 
onis , î. Cic. Vlin. ^ " " '■'.'■ 

Après que le Nil eut ctffé fes dlbor démens , ry fi fut reti- 
ré dans fon lit. Ubi Nilus fedavit diluvia , & fc fibi 
reddidit Vomp-Mel. 

Débordement fc dit ( des humeurs , qui tombent fur 
quelque partie du corps- (? qui f affligent. ) Humorum 
exundaotium effluentia , se , f. ou redundatio , onis , 
f. !•* Débordement de pituite. Impetu's pituirac , m. ou 
cffufio, onis. f. Celf. * Débile. Safiulîo bilis , f. Vlin. 

Débordement fîgnifie au figuré , Di(folution\ épanrhe- 
ment de l'amenons la débauche. Diffoluti mores , gen. 
morum diflblutorum , m. pi. In omoem libidinem ef- 
rufio , onis, f. * il fit plufieurs bonnes Uix pour réprimer 1 
le débordement du fiecle , qui f» réfandeit dans toutes 
-, fortes de vices. Pronum in omnia mala & 'n luxuriam 
fluens lêculum gràribus legibus coercuit. F'.ôrRom. 

DEBOTTER , V. ad. [ Ojier les bottes de quelqu'un. ] 
Ocrcas alicui detrahere , ( detraho , his , xi , dun». } 
ad. f Terence dit Soccos detrahere. } Adimere pedibus 
. ocreas. Plaut. ' 

Se débotter , f Ofterfes bottes, j Ocrcas exuére, ( exuo , 
exuis, exui, cxQtum. ) Sibi detrahere ou adimere ocrcaar 
àd. 

DÉBOUCHÉ , m. Débouchée , f. part. paff. l'oyez DÉ 
boucher. ■-.- ■ :., 

DÉBOUCHER > V. ad. [ Oficr le .Intnlrn. ] Reluiac-,. 
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( lîrip , lïnis , îévi , ou Itei, lïtum. ) Rècladere, Cela- ( 

do, dis, fi, fura. ) à&. Plaut, Obturameucum dctrtàhe- ; 

re ou auferre. ait. dat. . " : "* . ! * 

De'boucher ce qui eft bouché ^ encombré, ^odqbttvac- \ 

tum eft patefacerç, ( 'Jfacio , facis , feci ,' faftumj Ape- ' 
^ tire , ( io > is, aperui, aperrum ) att. ace. * il a le ven? 
) ire plein , il le faut déboucher par dés remèdes laxatifs. 

Aftri&us eft illi venter , Jllum folvere: oh refolvçre ou 

liquare oportet mollibus remediis. Celf. Plin. 
DEBOUCHER. , V. aft. £ Parlant d'une cavale qu'on 

avoit fermée. ] Diffibulare , ( fibuto, as . avi , amm. ) ' 

a&. ace. S/*/. . , ' 
De'boucler «ae perruque qu'on avoit mifi' pumboucles. 

Cirros diiTolverc. ac\. . r ' 
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DE'£OURBER , V. aft..t Qfler, tirer de Uiourbe.] Cœ- 
no educcre » ( dûco , cis , xi , .ftum. ) ju extrarçere , 
( trabo , bis , zi , £tum. ) aâ. ace. 
Taire débourber du paijfon , [ le mettre dans Veau claire 
pour le laijfer dégorger. ] Sinere piiccmludere in aquâ ; 
( & cœnum eifpucre: ) Ter, 
DEBOURRER , V. act. au propre fignifie Ofb* la beurre. 
Tomentum cxtràhere. . " r ■''..''-. 

f Ce Verbe n «j3'*Tufage qu'aiHigpré , & fignifie 
'Apprendre h vivre À quelqu'un , le drejfer , le'fiffimner 
dans le monde , le débourrer, Mollirc ou fiibigerc ali- ."■ 
■quem. AUcujus-ingonium mollire , ( mollio , is , ivi , ; 
itum. ) ou fubigere, ( fùbïgo ,is , fufaëgi, fiiba&dm. ) f 
Aliquem erudhe pu perpolireWh . ] 

^f c-ommence a Ce débourrer , ou fin efprit commence a fil 
débourrer. Adolefcit m fubigitur illiuS ratio et* irçge- ■'■! 
nium * Ckeron dit SubaÉhun.ingeniura ., ïirk efprit! dé-}, 
bourré. 

REMBOURSEMENT, f. m. [ Payement qu'on fait de l'ar- 
gent de fa bourfe. ] A fe pecunisenumeratic* ou-ditaame. 
ratio , onis j ,f. 

CE'fiOURSÉ, ,m. Bî'souRsiE, fipaii. p?fl*. Numeratus. < 

*" Impenfus , a > ûrn* C*c. ' . si 

[Ce mot eft quelquefois mis comme an fubftatitif dam le difcanis 1 • ' 
il faut lui rendre fin débeurjé ou l'argent qu'il -a débottrfé. : 
Impenfa pecuniaeft ipfi'numeranda.Quidquid-pecunix 
impendit ipfi rcprarfènrare debemus.. 

DEBOURSER,. V. aâ.; [.£&•* W# -togo* de fabourfi, ] 
Pecuniam de iuo numerare,/ va, as . avi , atiïm ) Im- , 
pendere , ( pendo , dis , di ,. iùm. ) ad. ace. Cic. tiv. 
Pecuniam ou nummos è mariapio prbauere ou depro- i 
mère, ( pijôibo , is , promfi-, promtum. ) aô» *Je»e : 
veux pas que vous déboursez, un fou..Ego nçdodaretc' 
ejuidpiam Plaut.*^îl a trouvé le moyen défaire bien fis 
affaires fans rien débour fin Qiueftum fibi inftituit fine 
impendio- Cic. Rendre le débourjejufques fUtnfith Ad 
affem impçndium reddere. Pli». ' , 

EMBOUT , ady^ [ D'an* manière dre'ttt t fur'letfiedj,^ 
plomb. ] Re£tus,a, um. Stans, anris, om. %^^"ÉfLafrt 
debout fur un pied . Stans pede in ntio^ 1W^ -tyitr* de- 
bout , /« tenir, debout. Stare j (fto, ftas, ftiïti /ftàtum. -) 
n. Talo re&o ftare. * Efhre debout en préfinc* de quel- 
qu'un. In confpe&u alicupjs aftare^r. 

Debout fe dit ( de ceux qui ne font point couchez. ,mais 
qui fi portent bien. ) comme Cet homme, a été longr te/tu 
alité , il eft maintenant debout. Leclo.diu.fuk.affixuS , 
meliùs^jam fe:habet. ' v . \ 

Onixit awblument ■{ £ sm homrn^ qu'oit éveille à 4a hâ- 
te. ] Debout , debout ,qu'epfi lève, il déjà grand jour. 
Surge , fiiige ou expergifeère taodam , |ara . multom 
dici eft. " ? ' '■'' ' 

On dit. { des bâtjntent qui fubfifient encore ) qaytfsfint 
encore debojtt. Stant àdbuc. ' r 

Ba»QWT fe dit figurément [parlant des perfonnes qui fi 
fiitiennent au milieu des dijgjaccs deiafortswfansen 


i' *** e *^* tHt ' J'Stare. Animis ** animo fhre. Adversâ 
fbrtuna nulio modo concûti, ( tior, teriç, euflus fum. ) 
Noftwergi fortunje fluciibus ; (mergôr , geris , mer- 
ius fum., | palT. cic Catul. 
Okdit proverbialement 'qu'Un homme ne fiauroit tomber 
que debout , ( quand ibeft tellement appuyé d'amis -, de 
crédit , qu'il ne fiauroit jamais manquer. ) Mprges pro- 
fundo , pulchrior eveniet; ( Plongez, le dans Veau il en 
5 deviendra plus beau. ) Hor. Semper eroerget ex mendi- 
; citate. Cic. Nufijuam arBiûabitur. 
Oil APpjELiÉ , Des tontes a. dormir debout , des contes en- 
nuyeux, ^.quifont envie de dormir tout debout. J Nu<»« 
' anïles , gen. nugarum anilium , f. pi. Fabula: aniiJs , 

gen. fabularum anilium , jf; ph Ter. 
PE'BOUTER, V^, acr, terme de Palais , [Rejette* Ure- 
■ quête de quelqu'un , la demande qu'il fuitenjujliee, le 

débouter-, de fis prétentions ,' de fis efperantes ] De fuà , 
i fpe aliqijcm dejiecre , ( jicio, jïcis , jÇci , îcdtum. ) oh 
. dcpdkre .. T { peiio, pçllis. pûLi. pulfum. ) a<a. 
y Débouter quelqu'un de fa demande. Aliquem aftione fui 
, L excludere ., ( do , dis, fi, fum. ) o«.fubmovcre, ; mo- 
i Teo, mô'vcs, mÔTÎ, jnotum )'.\ou„ détmdëEe, (trudo , 
g dis, fi, fum. Jad. 

' Efire débouté > par fin de non recevoir; Garderc ou excide- 
: re formula., cic. ,.■■''■ 

DE'BOUTOÎNJNÉ , m. Di'aouTôNNiÉE;, f. part, pafl, 
:/ Voyez. De "boutonner. « — , 

,Kjn oit pçpulaitemcnç , .MOngerÀ ventre déhmtonné, 
i Ingu ignare & cifcis. Cic. î<famio.xibo difienderc ven- 
' trem. Plaut.J* Rite à ventife déboutonné , Rire de tcu- 
; te faifrixe. Soin rifii , ( folyor, foî veris, jblutus fum , ) 
,. Hor. Concùti tremulo r^fu. pait Lucr. 
DE'BOUTONNER fin pourpoint. Y. at\. Aftriclum gl«- 
: bulis thorâcem laxate , (o , as', avi , atum. ) ait. 
' SE DE'BRAJLLER , V,a6l. [ Se découvrir l'eftom*c avec 
■il indécence. ] Vc&jus inhoneftè iiudare. , { do-, as , avi, 
v atum. ) aÂ. 

DE'BRIDER, V; acV [ Ofter Ubride À un cheval. ] Ec.uo 
„■ frenos detrahere ou eximerc. iSt^Liv. . • 
\ Nous avons fait dix iieués fans débrider y tout d'une trai- 
:j te. tfoâ& continent! cquitatione -, decemicucas con- - 
; fecimus. . 

DE>an)iR Se dit fi^urément [ en parlant de plufteurs ou- 
\ vrag.esqu'oi^faitjans'difiontinuation.'] Uno continue- 
que labore , ou non intermifib labore, ou afliduo labo- 
; te , opus exigexe ic\. 
JE)iBR!.0£R fedit populairement [je pïufieurs chofis qu'on 
1 fait'* la hâte, jpeptoperare , ( o , aâ* a«i , atum. j 

ait» aec. Plaut. 
; guelquf bon repas qu'en donne Jk ees goinfres, Ut l'ont bitn- 
^ iôtdebridé. Qaidquidefcamimapponitur-his.hclluoni- - 
'i ~bùs, . cità,abfunutur. . • 

Ï>E'BRIS vC m. I Ruines, d'édifueu] Ruine ^ arum , f. 
^ pi. Rudéea, rum-, n. pL ?rt». j • 
pjE'BB.wJê.idit plus particulièrement- ( 4t$ vaifÇtaux qui 
'■* t&ifct*.fur nier: par une tempête.) JNaufragium , -ii--» 
:i n. Navis ,£r«clx^eUquiaci arum f. pi; Citr- ♦ Pumajfir 
u Us dékrud'unnaufta^ Ugcxe ou colltgç ic iifaftx.n»- 
• vis tel jquias. 

! Lflt vaijfi/ux des- ennemis ayantMé frajàffek. rouvrirent 
) têstui*mtr du débris ,da Jeut^-tt^tjipagé.^lJicaaae 
'■' holtiwn rates pcJ^s^ufragiofuoiQjKt^^ &*- 
— frm. ■ '•• :• ' ■•• • ~ 

.JDE*ikllr.iè ditfigurrfméBt çaxhoks morales. Vo'ûà<tqu% . 
f j'ay fauve det.dt,bcit de jm fortune. Jtte,bonbràm xbc*- 
rmniàntieliqiiiae. £l#ut. Ifta rcccpijex naùfragic^ .H* 
ûmi miki /raftar.& afrluîta: fortu«ia; , rdiqujac ► «Î U3S 
eollegi quantum potui, 
Laijfer fortifie/ fin tnnemy du débris de fi» -authotité. 


\ 
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tfracl* auctoritaris reliqutis vires hofti addere. 

DÉBROUILLEMENT , i. m. [ ^f#w» />*>• //^«e/fc <*» 
démêle , on débrouille une chofe. ] Explicatio , onis, 
f.Cic. " 

DEBROUILLER , V. a&. [ Ofter la confufion ,. mettre 
tordre dans les chofes. j Explicare , ( co , as , cavi , ou 
cui , çatum »« citum.) Expcdirc, ( dio , is.ivi, itum. ) 
aft. ace. C/r. * 'Débrouiller un comité. Explicare ratio- 
nes. Cic * J'ai débrouillé mes affaires qui étaient em- 
brouillées ty confufes. Res mcas impeditas expedivi, o« 
implicaras explicui * Les Sfavans ont bien débrouillé 
Us Auteurs Latins .Docli Scriptoribus Latinis multam 
lucem attulerunt. Doc"ti Scriptores Latinqs elucidarunc 
ou illuftrarunt. 


DÉBRouitLER , [ Démêler quelqu'un parmi la foule. ] In 
curbâ aliquem agnofeere. •* Débrouiller une intrigue. 
Voyez DéMïsler. 

DÉBRUTALISER , V. acV. [ Humanifir umperfonne y de 
brutale qu'elle était auparavant. ] Aliquem c ferïnis 
jnoribas ad humanitatem traducerc , ( duco , ci», Jti > 
ctum. ) Feros alicujus mores frangere Se ad humanita- 
tem componcre. Tribuere alicui humanitatem. Cic. 

DÉBRUTIR une glace de miroir, V. a St. [ En ôter ce 
qu'il fa de brut (? de rude , commencer à la polir.] 
Speculi cryûallum levigare , ( YÏgo,as,avi,atum. ) ad. 

DÉBUCHER , Y. neut. terme de Vénerie. Le même 
Que 

DÉBUSQUER , V. n. [ Sortir du bois parlant des ani- 
maux ■faux/âges.'] comme : Des que le loup eut dêbufqué, 
les chiens furent après. Ut lupus ex latibulis nemerofis 
erupit , canes infcquuti funt. -, 

Débusquer , V. aÛ. lignifie auflî, Faire fortir la bête 
fauve de fa bouge ou de fon lit. Feram.è jatibulo exi- 
gerc , ( exïgo , gis , cgi, aétum. ) ou excitare, ( to , 
as , avi , atum. ) Cic, i*£*J. Excurcre feras cubilibus, 
(cutio, cutis, euffi, cuiTum. ) aft. Plin. 
VpéBusqjjE* fe prend figureraient pour dire , Ofiir quel- 
qu'un d'un lieu, ou de quelque chargé ou emploi , pour 
fe mettre en fa place. Aliquem è loco detrudere ou ex- 

> midere , f trûdo , dis , li , fum. ) * Dcpellere , ( pel- 
lo , is , pûli ,, pullum. ) Dejicere , f jicio, jïcis , jeciy 
jc&um. ) aÛ.acc. * Il m'a dêbufqué de ma charge. Ex- 
vPulit me magiftratu ou dignitate. 

DÉBUT , f. m. dans le lèns propre & naturel , ( Cho- 
fe qu'on peut mirer c abattre facilement & la jet- 
txr loin du but. ) Et en ce lèns on dit qu'C7»« cho- 
fe ejl en beau début, lai feopo facilèiUraoveri po- 
t=ft. 

Début fc dit figurément f de toutes les enfreprifes , de 
t eut es. les affaires qu'on commence , des difeours , des ou- 
vrages. ) Exorfus, us, m. Initium. Principium. Ihcœp- 
tum > i , n. Incctptio , onis , f. Cic* Le début de ce 
livre efi beau, il commence bien.Vrxchsx operis iiicccp- 
tiô. Cic. * Un début fi gaillard ne me plut point. Non 
_ _ j? 1 ? .ffckÛayit tam curiofum principium. Petr. 

DEBUTER , V. a£h & n. [ Détourner , rejett'er d'auprès 
Au but. ] A feopo ( globum cw^pilam. ) rcjicere ou re- 
pcllerc ou removere. âû. 

Débuter , [ Commenter de parler. 3 Ab rc aliquâ initium 
» ducerc ou facere. Incipere , ( cipio , cïpis, ccepi , ccep- 
xam. ) ad. Exordiri , ( ordior , ordiris , orlus fum. ) 
dcp. Cic 

Il débuta d'abordy ouil commença d'abord fon difeostr ■> ipar 
ce beau trait de Soerate. A pr*clatâ illà Socratis fetï- 
tentiâ fecit initium. Cic. * Je ne ffais par ou débuter. 
.Nefcio quod principium capiam. Ter. 

Débuter fedit ironiquement en ce fens C de aux qui 
fmt ou qui parlent mal a propos. ) Voilà bien débuter , 
» (vmmençe bien, Egrcgic fane ineceperat. . 
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DEÇA , AU DEÇA , »E deçà , [ Prêpofition qui marque 
$m lieu plus firàche de nous qu'un autre qui en eflfépariA 
Cis. Citràè; ( Mrépofitions qui gouvernent tdcïitfatif. \ 
I.«i>.'* Au deçà du mont Taurus. Gis Taurum. * De 
decàl'Euphrate. Cis Eupbratëm. Cic. '* Ceux qui font 
au defk du Rhein ou dcfÂ le Rhein. Qui funt citra 
Rheniim. Ctf* &ui font deçà les Alpes. Cifalpini - p 
orum , ïnïj pi. G*f. 

Deçà cft puis ordinairement { Ù» Adverbe de feins (y de 
lieu pppofé à delà. (Tournez-vous défi vefs moi. Rcf- 
pice ad me. Ter. * Les nouvelles de de f m. Qtae hic 
geruntur. C/r« * Aller tantôt defà & tantôt delà. Ul- 
tra citro que comnieare. Cic. Hue atquc illuc commea- 

te. Cic. 

On Oit ( d ! tm inconfiant. ) qu'il eft tantôt deçà ©* tantôt 
delà , qu'il incline tantôt pour une chofe w tantôt pour 
une autre. Modo ab uni , modo ab aliâ parte 
ftat. - ■ ■■ . 

DÉCACHETER , V. aa, [ Ofter ^rompre le cachet t ouvrir 
une lettre. } Refignatê , ( gno^as , avi , atum. ) ait. 
ace. Ilor. Refblverc , ( fblvo , fol vis , folvi , folutum. y 
Liv. Rclinere, ( lïno , lïnis , lêvi ty |Qii ., lïcum. f 
a£t. ace. Cic. 

DÉCADE , Cf. I Ostvrage eompofejde dix livrés. } De- s 
cas , fc«««, adis , f. mot grec. * L'hifteire de 
Tite-Live. e(l compofêe par Décades. Livius libros l»ift:o- 
rlcos fuos decadas dixit , ( ideô quôd fingulx decades- 
decem hbros contineant; ) 

DÉCADENCE , f. f. on prononce décadance. s f r CA«/c, rfii— 
ne êminente. ] Ruïna impendens, geh. ruinx impen- 
denti* > f . * Sort bâtiment tombe en décadence. jEdiiî- 

- cium dat ruinant ^Edes labaflr. Virg. 

■DÉgadencî fe dit figurément*, La décadence de l'Empire* 
Imperii occafus , ds , m. Cic Ruens imperium , gen* 
imperii mentis, om. gen. Lucan. 
Son bien s'en va en décadence. DçX&b'vnui illi res familia* 
ris. Cic. Res illius pereunt. * Les mœurs vont en déca- 
dence , fe perdent , fe corrompent. Eunt précipites mo- 
res. Liv. Labuntur ad mollitiem mores. Cic * Toutes 
les tbofss du monde vom^n décadtnce^Qàima. , terrena 
peflum àbeunt. 

DECAISSER ,. y. a£b. terme de Jardinier t {_ Tirer quel- 
que arhrijftau de fa caijfe.^ Plantas fuis è capfulisex- 
trahere. ad. 

DÉCAGONE , f. m. [ Slui a dix angles. } Decagônus , 
a., vaa.-'Hjfgin. 

DÊCALOCUE , f, m. [ Les dix Commandement de Dieu f 
gravez fur deux tables donnes^ à Moyfe. ) Decern Dei 
prarcepta , gen. prazeeptorum, n. ph Decalôgus, gi, m* 
mot grec. 

DÉCAMPEMENT , f. m. C La levée d'un camp. ] Caf- 
trorummotio, onis, f. 

DÉCAMPER , V. n. £ Lever le camp , mettre une armée 
en marche pour lui faire changer de pofke. ] Caftra mo- 
veie , ( moveo , moves , môvi , môtum. ) ac\ 
C*f- 

On dit dans- le difeours familier , Faire décamper quel- 
qu'un , ( lui faire quitter la place. ) Aliquem loco tu 
ex loco movere. * Je l'ai fatt décamper. Hune abire 

' coëgi. 

DÉCANAT , f. m, ,[ La dignité de Doyen dans une com- 
pagnie. ] Decani munus ou officium , n. 

D^CANISER , V. tut Taire l'office de Doyen. ] Decanum 
agcre.'acl:. 

DÉCAPITER , V. a(Sb. t Couper la tête à quelqu'un. } 
Çapur alicui amputate , [ puto-, as , avi , atum. ) o» 
prarcidere , ( cîdo , cïdis , cïdi , cïfum. ) ou auferre , 
( aufero i aufers, abftuli , ablâtum.) Cic. Liv.* AÏicui 
caput detruncare , ( co , as , avi , ar;un. ) O-vid. Plane. 
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Aiiquem fêcuri ferire*» pprcutcic, (rerio, fois, fc- 
rivi , yel ii , percutio , peseutis , percuffi . percuHûm. ) 
Alicnjus capulr^cervicibus abfcindere, f Icindo, ftindis , 
fcïdi , iciuum/J Cic.Seo. Aliqucm decoUare , [ io , 
as , avi, acum. ] a&. Suêt. 

istre ^icAPixÉ. Sec%i iiibjici. SecttïiîlérTices iobitccrcr 
Liv. Cic V - *'<..'' 

DÉÛARRELER , V. âft. r Ofter les carreaux £tos*fiU$ , 
-a'Jine ebatfibre.-] Quadràtos iarèxqs anferreràïr; •• 

DEC|ATONISER , y, a £r. [ Ofter k quelqu'un' de fa five- 
r/#.]Auftërum vukùnrhilarare. Exuere vultus fevcros. 
c4«/. Durum eaîonem;exuère y T^ 
nitatcm-Cic. 

^ > i°t nou / eau ' * em P I û^ar_MJ$caron_a«c-tmxowca»f.--7- 
DECEDE , m, DBdx^,tpM.^^{^^i^n^^ r 

âi«»f- Morte fun&us. Ovid. '' 

DÉCÉDER ... V. n . [ Mourir. ] Decedere, fJcëdo , cêdis, 
ce/fi jceflum. )., çif. De vitâ deccdére , n. cic. Eurï- 
gi vitâ , ( fangor , ;fungeris ,, fim&usfiu% ) depoh. 

,J*tïpin. .. ' . ' v - . ! ' ' 

S* LJECEINDRE :., V. a& . [Ofter fa ceinture. } Difcin- 
*gt . ( ctngor , :eris , cinïtus iïim. ) :pa£ Mari. 
DECELEMENT , U va. faction de révéler quelque 

chofi fureté. .] Arca&oruin prodicio, onis, f; Jiidicium , 

•n , n.-.jP/ô». r«v 
DECELER , V. a<ft. [Divulguer, déclarer quelque fecret,,^ 

■Prodere,. { pjrodo , dis \ prodïdi ^predïïum. ) Iodicare ; 

( indïco , as > avi , atunu ) Aperire , £rio , . ris/ape- 

iui , apmam.,.] Patçfaeere ,J facio. , ., fias, fccf > faç- 

mm. ] ajt. ace. Cie* Déceler fes complices. Sceleçis 

confeios f rodere «i* iadicare» Cw 


§f Qjioiçu ti'orfiémcsperfbnnes , il»*^ff 

: ;? ! pâVpoui cela ; .ïrBgcJtfrhnet , commue le commun des ..Quinmai* 

riens le veulent, puifqu'il uVft jamais mis diiu le difeouts 

u ) 

DE CE QJJE , ,r«4 Tfcî**E OSE. 
■ Dj&GERNÉ , m, D£tBK«£fi , fc paît. pjrfT. Fy« Deçek- 

: ' NER» I 

. DÉCERNER , V.acï. [ Ordonner une chefe. ] Decernere, 

• [ cerni cernis% ciévi , creturn. j a£t. ace. Cic. 
D£C£KN8R fe dit au& [ «(«» ordonnances & des décréta qui 

l .fifont dans des affemblées. ] . comme Décerner un de-: 

! ctet de prife de cor^s contre quelqu'un. Decernere carec- 

i içm contra aliqaem. Cîc. Aiiquem comprehendendum. 

^ deceraerCi: 

' Décerner -qu'on .faffè lé froch k «»* criminel. , Qyaeftio- 

; nem contra aiiquem decernere. Cef. 

IDÉCÈS , f. m. CL* mort , le trépas d'une petfoxne. ] De- 
cerfiisi',. Obïcus , , ûs , niaft. Mors , .gen. morcis , ï- 
Cic. ■. . ■ ■■■■ v 

DEGEU v ou Deçà y m. Diéfeye- > f . part. . ^(t\du -v^bt 
picEvoi»; [ 'Rompe , flt»/« adroitement. J .Deeeptus , 
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neut.- 


^er. ] December,, bris., m. imfatzente&diiieafis.l 
Cic. . ^,. : -'-. !;.'; 

[ 'CVtoit le dixième mois de l'année dtfra.oœaii^ q^i là cwn- 
menjaient au moi* de Mats. j ''• 

l'pectmhr e(t adjectif de fa natiite,, ° puifque l'on dif CatmdÀJi* 
n*, UusiDtuembfcti &Téi>iatif^cdtiid^ t . Monts t Mkàt t 
Dtccmbrtbm : aufli bien que C* Itudi, DectnàrU, Horace a dit 
; Vu *;lib&t«$t picctnhri, triez de>Ja nWîé pertaife au moi* de 
Dçcembxc, c'cft-à-dtreflùx.Saturiîales y,cù^ès Slaves àvôiénr 
i? 1 '^" 6 de tout d » c à leurs Maiue* fans qtf ïis ôi'aflent s'en 
fucher ^fiL mon DiaioBuaire des Antiqtfiie». 

DÉCEMMENT , Voyez, «fret DÉceî*^ 

MCEMyiR, ù, m. on prononce deflarovir f :M*giftrat 
chez tes Bàmaihs qui. fut créé pour donner kesùix 
f <?uple , avec la fbwvermner. autorité. -]^ Decemvi 
■$e»it- deseem^ti y. raafc.: *'Vàyé£ 
AntiQ; ■ " . 

De Decsaitir. DocemTiiâlis , m. & f . le 
Ci. 

DECEMVIRAT , f. m. f pt Magiftrjuture d**D*cemyirsl\, 
Decehmrati'r , ûs ■, m. Cic. -7 

Dj£CENCE , .£. t\ m prononce AefëCDçctZBienfîavce, J Dé- 
corum , i , n. Venufiàs , atis , f. Cic. ,Decentia -, 
ae , f . 

f Ce derniet mot.eft employé-f arXice+on avçc , un coneftiE, 
Vt i/a dic..m.„ dueHtlw , fee.cnd liv. de Ja^Sat..des, 'Dieux^ 

DECEMME?n'T , adv. on pvononee dettament. f .Avec dé- 
cence , {tvec bhnfiance. ] pecoré.Dtce^wr.^Decentràs. 
Decentiflîmè. adv. Cic. Veuttfté.adVtC/i-.^ r-'" 
DJSCENT , |>» prononc* dejflTant^j m..D^cE«*^; K £.id}. 
[Sut tft dans U bienféance , . ou déUbiïnfédhte. 1 De- 
cens , entis, pm..gen.decôni&, a, p'ipl«wv*«^»f ^« 
Comparatif Deccaziot , m. & f . ^ecenûus j n. ©• de> 
eçntiffimus , a , um. au Superlatif. .. 

Mftre décent , être fcie»/e«af .ï Éecàie i .[ decel, dîciiit.ll 


a , urn, cic. Voyez. Décevoir* 
?J?ÊCEVÀMri m. DicïïvAmf^trT^Pr^f^trimpervli 
[ Docipi$as t /entis-, oihn. gen. Eali«t^ Scis ,oin, gea,' 

■ « CtC. ■'•'': 

DkCB/Ol^ t! Y^ aft; l Tromper adroitement ? ,*bufe;± 
Dècigere f . [ cipip , cïpis , cëpi , xepeurri. } aft. acc„ . 
Cic. Aliquèm frultrare ,. [.fruftïo , as , avi^, atuimj 
Eruftçationçm. in aiiquem in jicere , ( jiçio > jïcis,' jëci, 
■ jocTaim, Jacît. Plaut . Xudificari , ,[ or * aris » aCU ^ ^ um> I ■ 
I dep. açç, Fucurn alicui facere* Ter. ,*foyez, Aaasta, \ 
f Tromper*. * '■- -',->.'' 

IDECHAISNÈ, ou Déchaîne ,, m. Dbchaisnee , f. 
} past $*$..[ :i §t$tn'efi plus enchaifité."]^. catenis folu- 
; tus, a»,um. Autb. ad Heren* CaWnis folutus. ac liber; 

ou expeditusi* 
DÉCHAISNEMENTiou DêchaÎnewents f^ m. [ Zmpor~~ 
\ ftment de colère , de haine * 0" de médifance cont^ 
3 quetyu'un^Effoea&froit irnrnpderata maledicendi. li- 
: centia, «., .£ '* — 1 ----'- e ". 

; On eft dans un déchaifnemenr horrible contre lui. .Matedi- 
; â®:>w cii^ o» profcinditur^Cïf. 

i Omnes illum afperè infèétantur; - . ' ■■ " 

DÉCHAISNER , ou Déch aÎn.er» V. aA. tOfter^eschûf . 
1 »<U A quelqu'un , ou /m «;»pr<?. ].; Ex catenâ ahquem 
i folvere ou exfolvere » [ foLvo ,.vis , folvi , folôiurn. .] ; 
\ Plaut. Solvere alicui vincota. Ovid. Evinculis ali- 
i;f quem exiinere , f exïmo , is , exëmi , exemtum. ] Cic. 

■5fcDÉCHAKN£Rv» [ Rompre feichnifnes > parlant des betes 
"'■ qui font enchaifnt.es. ] C^ttenam abrumpere , [ rumpa , 
} - rumpis , rupt*,ijapnim. ] ^'Parlant, «tu» homme on.dtra 
. Abrumperenbî viricula, Liv. . 

•Si jjbçhazsnïR- iîgtûfie<aiaAl' S'emporter de tolère, contre 
'' quelqu'un ^médire delui , e» dire beaucoup de mal fans 
. aucuns r*/««/«y In .aliquemT^yîre i .[ fowq , is t ive ■■».- 
, Vsii i ., itam/ Jaa. tav* AHquem malcdiais p* vcrbis 
; attocibus cbnicindece ou profiîbidére , | icindd ».icid]s., 
fcïdi , .fdffiimvj 'aït I« aliqqçm inclcmenter îhvehi, , 
, [itehor^yeheris., ,veaustluia f ,3 paÛ". Multa difta m- 
,,geterç»in»aliquêm > ..|;4tïg&e, g<ris., .geflî, % d ™£' 
Er»mpçrè s ftoœachùm in aiiquem. Aiiquem maledictis • 
Jg<ffè,,:,i: figp , . fîgis i Axi,.,^!», ] au. wreftaa , 
> f tor , aàs*. , ^tu* mm. ] dep , ace. de Liv. Tac. 

Us mtfhantsfi- 4échaifnent\conttv votre nom , ou le de- 
: v ebirentpar î*»r$ mauvais Mfcôurs. Eruropunc iermoncs 
;iniquorU«i ïn tuum nomen. Cic. , Tibi maie dittatur . 
;■' iu vulgïis., the. Inwrkunt. mali in .tùum nomen. . 
lÊ^£^f'^^ : u --r :: ^-\: ! \-': -t'\ : ",-■•. ■ J ; ,: V'^:. -'\: : ■ ' :-.- ' : ,J: ' 


DEC 

jgnand il- reconnaîtra que tout le monde -eft déchaîné ton- 
ne lui. Cùm fe omnium lërmonibus lentier vapulare. 
Cic. * Quand.tout l'enfer fe déchaîncroit contre vous , 
vous n'avez, rien à craindre. Et Ci in te inferna monftra 
irruant , nihil eft quod reformïdcs. * Les vents étaient 
déchaînez.. Sacvicbant vcnti. Virg. 

DE'CHALANDER. , V. act. [Ofter , débaucher •',. faire per- 
dre_ les chalands à un marchand.fEmpioics ab alicujus 
. tabernâ avertere ou alienare ou rcmoverc. adt. 

DE'CHANTER , V. n. [ Changer d'avis e?" d'opinion. ] 
Mutarc fcntentiam. Aliter fèntire. * // eft maintenant 
de cet avis , mais quand il aura approfondi l'affaire il 
aura bien à déchanter, Ejus eft jam opiaionis y ou nunc 
in eâ eft Icncentiâ , fed cùm rem penitùs petipexérit , 
aliter fentiet. — : — 

(Tenue <iu d;fcou: s familier. ) 

De'ch an ter. lignifie aulfi Diminuer du prix,-* il <* ache- 
té fon bled vingt écus , mais quand il le voudra vendre, 
il trouvera lien a déchanter , car il eft bien ravalé de 
prix. Frumentam émit viginti rlummos , fed ubi ven- 
dere volet , vilius multo fiet pretium. 

(Terme populaire. ; 

DE'CH ARGE , f. f. [ Aéiion par laquelle on cte un poids 
ou un fardeau qui p^fe. ) Ponderis alicujus detra&io 
ou allcvatio , oni^ f. 
Décharge le dit aulfi [ d'une voirie où l'on décharge les ' 
imtnondices d'une ville ] Purgamentorum urbis-recepta- ^ 
culum , i ,Tt-. Liv. . 

Dt'cHARGE d'un baffm de fontaine ,. par où- l'eau dstfbajfin 

s'écoule. Aquarum receptaculum ,-i, n. 
De'charge des mauvaifies humeurs. Humorumdetrac- 
. tio. Piin * Décharge de fang. Sangumis deuactio. 

Vlin. 
Décharge d'.trmes à feu on de traits.. Armorum ou te- 
lomin cinifiio ,-onis , f. Cic. * Vins ces machines font 
bandées , plus leurs décharges font violentes Eà gra- 
yiores erui/fiones habent , qr.o llmt contenta; vehe- 
mcnnùs. Cic. * On fit une ■décharge de tout le camion. 
Omnia tormentà belïica difplofa fum\ Omnium tor- 
mentorum bcllicorum enriïfiones ia&ae; funt. * ils 
font leur déchargé fur àti, fa.i-s mi donmr le loifir de fe 
retirer. In eum tela conjiciunt, neqite dant regredien- 
di facultatem. Ç&f* Apres avoir fait leur décharge ,ils 
fi retinrent à leur gros. Conjectis telis , ad fuos fe re- 
ceperunt. Liv. 
Di'cifARGE , [foulagement. ] AUevatio , onis, JF. Leva- 
meutum. Allevamentum , i , n. Cic. * Cela va à la 
décharge ou au jl.iLigement du peuple. Illud eft Icva- 
mento plcbi. Cic. * Payer k la dé harge de quelqu'un. 
Proaliquo folvere. Cic- <. 
ÛF/cHARet de. quelque impôt ou de quelque fitrvitudf. 
Vcdigaiis immunitas , atis , f. ou foiutio , onis, f. 
VI p. * i>j. reponfies vont à lu décharge du criminel. Suis 
■tcfponfis culpàni à fonte removet ou rcj'j'cit. Dcfôîjte 
crimen demolîtur. Cic. 
_Pk'c_>lARGE_,_[_^«//r«»fe par laquelle en eft déchargé > 
d'une dette om d'une obligation. \ Solutl debiti cautio, - 
onis,. f. Aceeptilatio , pais > f. Uip. 
DEC HARGER,,V. acT:. \Ofter HnftrdeaUydimi/iner la char- 
ge er le poids. }. Exonéra re , (on^ro , as , avi , arum. ) 
aft. ace. tlia. Onus eximere , { exïjno , îs , erctmi , 
cxcmturh.') acl. ' dar. Wrat. Lcvare onerc. ait. sec. 
Virg,* ils '{lamptrent fm une haute mrntagne fans dé- 
charger leur bagage. Supra cxceifwm monte m caftra 
ponuntur , nequç jumaitis onera depônunt. Ct-f. 
^ h '(-H\RGf.jL lU nvaijfeaUy [Mettre dehors Us marc han- 
difes.'] Merces è nari expromere , ( prômo., is , promit, 
ptomtum.) weducere , (diîco , fis , xi , aura. } Éxo- 
«ataie oayem. Fltwt. Cic,. 


■ .' D E ;c; .■'"-] ' . 4'îf- 

Décharger, l Retrancher, fètter dehors ce qui nuit.'] Rc- 
. fecare^sêco, as, fecui, fedum.) Exonorare. act.acc.*Df- 
charger un arbre qui a trop de branthes.CoMncSiïz arbo- 
rem. Luxuriantes arboris ramos ampurare; * Le vomif- 
fement décharge l'eftomac. Vomitus alliivat llomadiuJiii 
* Décharger fon ventre, Exonerare • ventrem. Mort. * 
Il , eft allé décharger fon ventre. Petiit feccirum. 

Décharger , £ Exemtcr , délivrer. ]. Aliqucm ( ab onerc 
ou à-vç6tigah ) folvere on abfolverc , ( sbfblvo , alv. 
folvis , folvi , folûtum. ) ou libéra re ,(o, as , avi , 
atum. ) Immunem aliqucm fàcerc ou eîHcerc ou îcdiîc- 
rc. Cic. * Décharger les pauvres & charger les rï.hes." 
Onera inclinare à pauperibus ia divitej. Liv. * Il l~4 
fit décharger, de toutes fortes d'impôts. Impcrat ur ?.b 

_omni-publico munere folverentur.X»/-. De vcctigaiil.us 
coseximicuravit * il déchargeait; locataires a* ui:a-~ 


ge des maifons pendant la guerre. Mercedes liabitario 
num aiin.uas coudncloribus donavit ou remifit tempo - 
ribus belli. C&f. Cic. 
Se de'charger d'une faute, £? en charger un autre. 

Culpani à fe in alium derivare. Ctr. 
Se décharger a' un crime. A fè crimen amovere ou rernove- 
. rcLiv. ou cxcutçtc. éluint. Se extra crimen potière. Aie 
crimen amoliri. Cic. ■ Dérbargtr quelqu'un par fon té- 
moignage, Sublcvare aliqusm f:o idtiniomo. C'/". + _D* 
charger quelqu'un de l'envie, CST s'en charger. .Ab ai.iquo 
removere invidiam , & in ie trajicére/ Ovid. Cic. » 
Eftre fiïchargéf pur Ç? à plein de quelque- faute, h xi mi 
noxas V ( eximor , eris , excmuis fum. ) palT. Liv. 
Se'Vb'charger l'efprit de q/ielq^te chagrin. Miferlam ali- 
qikm cx.animo expuere , (..puo, puis, pui, pptum.J Tïn 
Décharger quelqu'un du Juin des affaires. Dempyei'e ali- 
qucm rerum curâ.T*«V. Removere. aliquem à negotm, 
Cic. * Je me décharge du foin de cette affaire, fur vous. 
Curam bujufce. rei tibi committo. Iftud negotmm 
■tuac-cura: committo. E)edo ou traaifmitto tibi ift;ud nê- 
gotium,. Cic. . ' "- 

- DcVharger. lignifie encore, [Faire une décharge d'arme? ' 
à; feu. ou de coups de bâton, j Mittcre. Emitrerc, f mir- 
to, ,. is -,. mi fï, ,. milFum. '), Expicdere , ( plodo , iç , ïi , 
fum .) &€t.-*--Qn^éc-h-&rg tft , U canon- k fon a rrhuéev^ot- 
menta belïica iïlius ad ventu exp.lofi lunt. ±jl lui -M~ 
chargea, plufteurs coups de bâtons fur la tête. Iteratis 
■ fuftibus pereu/îit illius caput. Ctf. Plurimos iftus ht 
caput îlhus ingeilic. '1er. 
Se de'charger le dit C de l'écoulement des rivières.] In- 
fiuevc , ffluo , is , xi , xum. ) n/Llîundi ,' ( flmdor , 
IdnderiSjïufus fum.J.paif. Evorncre, (vômo, is,vomai, 
vomttum.) n. eu Evomere fe. * Le Nil fe décharge pa* 
pltifieun bouches dans la mer d'Egypte. E vomie fe Nilus 
multis faucibus in ./Egyprium jf.are. * Le Danube fe 
décharge porfix embouchures dans Limer de Pont. Evo'- 
vitur in Pontum fex flumimbus Danubiiw. Vlin.* Cet- 
te rivière fit décharge dans U mer Atlantique i Effundi-- 
tur amnis ifte in îïiare Atlauticum. Pl'm. 
D£'cHA*GtR, fe<dir figurément en ce fens ., Dée-hnr^er fa 
■ t eoltre contre quelqu'un. In ahquem ir'ani efrundere. Livl 
Evomere^ erumpere ftomaehiim in aiiquem. Iracun- 
diàenimpere in atiquem. Cic. Ctf. + Il déchargea fa 
ccUre far- trente vaiffiaux , cjr les brûla tous avec let 
pilotes (S 1 les matelots In trieinta naves iracundiâ eru- 
pif,. omnefque incendie codemque igné naûtas , na- 
viuirsquc (dominos incerfccit. Ctf- ■■' • 

Décharger fou-coeur centre quelqu'un , [ Lui dite tout ce- 
qu'on a fur le cœur centre lui. J Ûmne-acerbitatis virus 
eveancrein aliqaem. C'ic. 
Oh ^Tià.nS\ Décharger fon cœur à quelqu'un, [S'ou- 
vrira lui.] Se totum alicui paUfacere» Se alicui. 
aperirc, Aiiimum fuum alicui aperirc. Cicer. Olten- 
$::. -. H'-ilh' 
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dcrCÎe a'iciii medullïtùj. ..plutt*. ;■ ; ' 

Si dfCharcf'r Fe dit [ des couleurs & des étoffs qui ptr ■ 
dent de leur vivacité. ) / Evancfcere , ( ncfd j > is , va 
nui , J«»5 /«j&iw. ) n. ■ ' 
On d it auflî en ce fins que Le temps Je décharge ,[qn*nd / 
ilfîettt après que Ji ciel efi demeuré longtemps cou- $ 
<L'<jrf . ] Gccluin fit liquidais adis imbribus. Gûrltini j 
rctwi'iauir adoimbre. ' •„ ' | 

BÉÇHÂRGEUR , f. m. [ Officier fur les forts , qui dé- ; 
cjltrge les marchandifes , & les perte à bord.] Merci- \ 
nioniorum.exonerator > oris, m. Exportatdr , oiis, •' 
ni. Qui hâves mercimoniis exonérât. . ' 
DÉCHARMER, V. ad. Ç Défaire un char m e qu'on a 
donné à anelqu'un -, ou bien quelque eneftâktepiept.] 
Aliquem mcantamentis illieaiumo* magicis carmini- 
bus artridum , folvere , ( folvo , is , folvi , (biûtu/n.) ; 
ad. ace. * Rccàntare,.(to, as, ayi, atum.) ad. acc.P#» . 
* Repercutcre ab aliquo fafeinationes. Pli». 
DÉCHARNÉ , m. Décharnée , f. part. pafl". Voyez. 

Df.charner. 
DÉCHARNER , V. ad. [ Ofier U chair dejeffus les os.} ; 
Ôfla carne nudare , { do , as , avi , atum. } ou exue- 
rc ,( exuo , esuis., exui , exûtum, .) Oila detegere, ; 
( tëgo , gis , xi , dum. ) ad. Quirit. - '. 

DÉcharni.r k dit auflii figuréiiienc [ du fiile , d'une Un- '■ 
gœ v A'un di [cours entier ,. le defiecber , le dépouille^ 
tiagUmc»>"& 'd' ornement. ] Spliare fermonem kporc. - 
Eneiyare orationem. Pctr. * Ekgantià Itilus exan- 
<ruist ou macileiuus ou ënervis. Enervata et* jejuna 
'■< oratîp. ExilU oratio. Cic. Un difionrs décharné. 
■U-n homme 'déshérité .{ gtci efi fort maigre'-., q\i n'aque , 
la peau & Us os. j Mr.cilentus , a , util i'iaut. Gran- 
di maeic torridas , a , uni. Cic. Totus oflâ atqucjcl- J 
lis. Plaut. 
Il a le vtfag&fort décharné. Mâcics occupât lllius ma- 
las. Hor. "Gbnfeda îtiaciceft iilms forma. Vuitus eft 
mife£ ; ' miferà macritudine. flaut: 
DÉGHARPIR , V. ad.' mot bas en cette lignification 
vaut Séparer dsux perfonttes q«i fe .battent. Colludan- 
t# disjtmgere , A go ., gis , xi -, dum. ) Divcllcrc 4ol- 
ludantes à fe invicem. ■-"■'_.. 

Si dÉchartiR de quelqu'un , (fe tirer défis moins.) Ex- 
tncarcfeab aliquo. Cic, 
-, DÉCHAUSSA , m. Dec» Aussr.e, part. pafl. &adj..[ Sans 
chauffes & fans /w///c^,,], Difcalceatus Excalccattis , ^ 
TL^x^sSetiFlntit. '^ >v • ' | 

Déchausse , £ parlant de U vign: C5« des arbres, ] Abla- ., 

qucatus , a , um. Col. 
DÉCHAUSSEMENT , f. m, qui ne & « r ■*&*< 1» mA 
onpflrle des arbres q^m dechzuffe pendant l'hiver. ) 
Abfoquéario'", onis:., f. Coluai. . _ •"• 

DÉCHAUSSER , y. acl. iQjier les thuuffes & les fiu- 
liers.1 Difcalccare. Excalcéatéy ( o, as, ftri >àtum. ) 
ad. ace. Suet Soccos eu tibialia «licui dctwhcife v (* ho, î 
bis i xi, dums ) Ter. Soccos peàifefas adittiere^( âdï» 
mo , is , ad«mi , adenatuiti. ) r a& '¥l*#tï ' : - f ; 

DÉ hausse» les arbres ,\en ottrls ferrf^aleniottf , | 
f ««**»* rtiw.] Atbôres âblaq^cérc,-(qttCbrAs ? j 
avi ,atum. ) ad. Colum. .. f . _ ( 

Déchausser les dents; Cifçumfcâlp»K dentés A fcatpo , 
fcalpis , fcalpfi , fcatptuin: | »k dKûmfcarUicare. âd. * 
•■. - P/w-' ; : ? (•■•■•■' '■ - ; : ; ''^ 1 -'" i *•'• '•;''■. .:■■■■ 
. DÉCHEOIR ,W* Déchoir. - ^: '. ' 

DÉCHET \ ( m\{ T>imhM»n. ] Dcceffio^ DiœiDUnôV 
^.IhlimHUHo'j biùvÇ.Cic; ';••'' "'.•'', : " . ' Vv ' ... v " v 'f'-- 
On dit co ce fens , Sa vertu M.tecèitfoaûcéttpde déchet. 

Vktus ipfvtis pUtômùmimmtnbta clk.Ciçï l! 

Déchut *-d'or ou d'argent -, £ iprfqWon te fond paqfton le 
- hràk. ] Auri àrgèiieiTt :^cr'irttfKrittt*yï'> ne*t; tiv. 


, D-F..-C-. ■ ■ '* 

D"éCKElJ (»« déchu , inaic. dÉi-huc , fcm.~p?.rt. & a lj. 
Lapfu$4 a > «ml dejedus. Rcpuiuis, a , uni. * Déchut 
de foriefperance. Spc dejedus «# îcpulfus. C>/i F^cx 

DECHOIR. -' 

DÉCHE VELER , V^act. [ Tiécoëfftr nr.t -femme en lui 
faifaht violence. ]Gômas mukeris dejicete , ( jicio , 
cis 1 ,- lëci , jedum. ) wdifturbarc , (bo , as;, avi, 
atum. ) ad. *;Une femme déehevelét. Mulier disjecb. 
cornai Ovid.Vzûls capiUis mulier. 
DÉCHEVESTRER 'au DÉchevctRER , comme on prénom- 
'ce., V. âd..[ O/ier le chevsfire d'une béte de femme. J 
Jumento capirtrUm eximere v f -exïmo , is , exëmi , 
exemeum. ) ad. . . 

DÉCHIFFREMENT , f. m. [ L'aHicn de déchiffra de: N 
lettres. ] Litterarum oicultis, nocis exaratatum cxpii- 
catio , onis , f. t|[ : 

DÉCHIFFRER , V. àd. [ Trouver- l'alphabet d'un chiffre, 
où l'explication d'une lettre écrite e» chiffre. ] Littcras 
occultis notis exaratas cxplicate , ( co , as avi t ou ui } 
atum ou ïtum. ) ad. 
Déchu iRER fignifie aufïï Lire un titre ou un atie dont 
l'écriture efi ancienne ou à demi effacée > ou mal écrite. 
Oblitératum penè titulùrrt , où feripturam aliquam il- 
lepidis gcminutiftlmis litteris exaratam , légère & in- 
telligere. Caradercs vetetes diuturmtatc tenipcris 
penè deletOs légère & explicare. 
DÉcHiFFRBft'fê dit figuTcnKrit pour dire , Pénétrer dans 
le fonds d'une affairé fort difficile , U débrouiller. In rem 
intricatiilimarn intrare.C'ir . Et aussi expliquer ce qu'il 
y a de plus obfc*r-eu de plus fubtil dam un Auteur, dans 
ttttefiiènce. Abftru^Kqua-que & maxime recondïu & 
x intiicàta^xpedire oh explicarc. Involutam ambagibus 
fciiptorum mentem aàeq ui 0M confequi , ( quor, qi;e- 
ris , cïmvs fnm. ) depon. * Introfpicere ou pLrfpicric, 
( cio , is , fpex* , fp£ft um - ) ac ^- acc > Cu - 
DÉchif PRER ligaifie encore Démefier , découvrir ce qui 
efi fecret & inàçmjtjÇlufteHrf. Detegcte , ( tfgo , te 
'-'•gis., texi tedismTyl'atefacere , ( fcao , f âcis reci , 
fadum.) Aperire , ( "rio , •ris./'cui , apertuni. ) ad. ace* 
(' En parlant des perfomiesû'ti^ihc'Faiie conaoztre Us 
défauts de quelqu'un y C quelquefois fe s bonnes quit- 
tez. ) Alicujus vitam ou mores probe defenbere , ( bo , 
bis , pfi , pturn.. .) Aliqaem dëpïngcre fuis coloribus , 
- (pingo .pingis , pinxi , pidum. j ad. 
Il ne fe dit 'g.uéres en f ram ) oi> qu'en mauvaife part. J 
DÉGHWFRETJR , fublï. mafe. [ Celui qui déchiffre des 
';•: lettres! ]'Qm litteras notis aritbmcticis feriptas explï- 
?• cat ou cvofvit. :; 

DÉCIÎIQUETB'R , V. &£k.{GoHppermenu, taillader. ] 
■ Concidere. Inc'idere", ( cïdo, is, cîdi , cifum.) ici. ace. 
Gif. * Déchiqueter jufqaes au vif. Concidere. ihque 
ad fanum corpus. CelÇ. - •■ 

DÉÇHIQUETURE , (.(.{ Découppure. ]. Incisûra ', x, 
:< f.ïncifo , oriis , f Colum. ' , - ^ 

DÉCHIRE , mafcuL DÉckirÉe , féminin, part. Voyez 

:-' r DÉCHIRER.' ■'• '■' \ ■ ..'••;. '.'.' ■.•- ■'' : . nj 

DÉCHIREMENT Vf m: t ! Action Remettre en puces. J 

Scilsutà , x , -f. XaceraÉio , onis , £ ' 
t Ce mot eft plus en ufagç au figure )«ion vit 
•Déchirement du cœur , déchirement de conjetence. ço.- 

_di« laeexatio. Difcifïum cor. Stimulus conlcicn; u: , 

'•" iï v'.m/Cici ■ .'■ ' : t-" T-i 

OÉCHIRER, V. ad. f Mettre en pièces. ] Laçerarc. l - 
«tare- Dilaccrare. Dilaniafe V < o ,j&s ~> avv >,&-» ■ • 


i> 


marc. in«wi»s. ■«»«'"•'"■ r ^ ^ , .— , - . . 

Concerpere, Dtfcèrpete, ( po, pis, ^ ptuny Lo ^ 
dcir^difcindcre , ( (cindo .. is,! fcïd i .viciJlunv ) gt. 
acCiiGiV. ''«'jfaft* déchiré ovifenasi. la. lettre- ^ ; 
hbaim. Ter. * Béchifer de verges. Vitgis;conlc.na. 
ie ou laceiarc. là v. ou . difeinderè. Piaut' f - - * 
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Déchirer fe tut figurcmcnt des choîes fpi rituelles SC 
morales. Afiiieu tourmenter par des -moii-jîr»enii. diffé- 
rents. Lncerare. DiLiccrare. Dilaniare. * L'ambition dé- 
chire le cœur des ambitieux. - Ambitio ambirioforum 
cor lacera t o.-i di là cirât. * 'Or t fie fe ferait déchirer par 
de cruels remords de [a confidence. Oreftes .angorç" conf 
ci'entiic fceleçj'fque cruciatu totqucri ou agitari ou fti- 
iv.ulan expcrp.is eft. 
.De'chjRfr lignifie de plus , Partager '. , divifir^ ruiner , 
défioUr. Mifeerc. Peiturbarc. Lacerare. Dtlacerarc. *Les 
valions barbares déchirèrent l'empire C le mirent en 
pièces. Barbara: nationes lacerarunt imperium , & dif- 
cerpfcrunr. Cic. 
Bk'chirer fe dit au figuré ( des perfonne-s-dint-ondit-du- 
m-tl , er qu'on déchire par des rnédifiances ou des calom- 
nies. ) Aliqucm laccrarc ou fa m a m alicujus. Cic. Liv. 
Aliquem confcindcrc su prbfcindcrc ou mordere. de 
Ter. Lacerare aliqucm incefto orc Cic. Dente Theoni- 
no aliqucm roûerc ou circuiurodaé. Hor, 
[ Thîon étoit un fcm nx csleainiatcuj; , ce qui a dpnni lieu à 
cette exi>rciIio!) Latii.e. ] 

Déchirer quelqu'un par 'des injures. Lacerare aliqu'.'m 
probris. ZiL.Vcrborum conrumelii; lacerare.G'Jf. Cor.- 
viciis aiiquem profeindere. Suet. Mordere al îqttcm op - 
probriis. Hor. Lacefierc aliqucm injuria. Cic. 
DE'CHI.RE' , ni. De'chirée , f. partrâdj.- Laceratus. 
. Laniatus , a , um. Cic. . 

Èfire déchiré de douleur. Lacérari doIore.CiV.*/* fuis dé- 
chiré de chagrin. Lacérât me. meeror meus. * Je fuis dé- 
chiré p.ir les remords de ma confeience. Me confeientiaî 
ftimulant. Cic. 
0.J dit en proverba c^u'Une femme n'eflpas tant déchirée, 
four dire qu'£7/e mérite bien qu'on la cajole. Millier 
haud incuira. Cic. 
DE'CHIRURE , f. f. [ Rupture de quelque habit, fc'r. 
Accroc. ] Scifsiïra. Coniciflura, a.' , f. Laceratio , onis, 
f. Plih. : ... 

DECHOIR, V. n. [ Diminuer de biens > de crédit, de 
faveur, de finté. ] * Déchoir de fa première fortune ;dè 
riche &' puijJJttit qu'on étoii\ devenir pauvre. Ab excita- 
tâ forai nâ , ad inclinatr.m & propè jacentem defc'ifcc- 
ic, ( co, îs , defcïvi , dcfcïrum. { n. C'A 
Il efl bien déchu de fa première grandeur* Dignitate prif- 

tinadejeduseft. 

il tfi déchu, de fon crédit , fin crédit tfi bien diminué. 

Difliluit iilius giatia. Hor. Diininufum eil de illius 

gracia. Diminuta'eft illms.gratia.Irv .-Cic 

Déchoir de fonefperanct. Cadere. on decidorc ou e.-îcidcré 

fpej à fpe-, de fpe, n. Ter. ■ Lh>. * Spe ou ex ipe"'detur- 

" bari paC cic. ouhbi. dep. Ctf. * Spe twdeipe dêpel- 

li. palf. Cic. Spe fruftrari pafT. Cic. 
DE'CHU>, Voyez De'chïxj ,£V Déchoir. 
DE'CÎDER , V^ adt [ Juger fiou*veramement & avec au- 
torité, j Judicare. Proniintiare, (o, as,.avi, acum.) Çic. 

__Su_i^_._Décider d'une chofe fiéparément... Seorfum de re 

aliqiiâ pronuntiarè. Quint.. 
De'cider fe dit.auffî pour Terminer y vuider quelque ques- 
tion , quelque différent . Dècidere , ( cïdo , cîdis , <J- 
di ^cïfum. ) : Ditïmere , ( dirïuio , is , dirêmi * ditem 
titin. ) aci. ace. Cic.*(On dit decidere de controvcriîâ, - 
eu qua-ftionem perfolvere. ) * Ce jour doit décider nos 
différents. Hic (lies de noftris controvèrfiis dijudfieabit. 
C&f*JeyvoHrlmffedétiderdêmonfort. Sorrem meaiu 
tibi permicto. ■* Des affaires décidées. Xtecifo négocia -, 
vOrum, n. ji\. 
Ke décider joint une queftion, {UUifferindécifi'l Rem 

in medio relihquere, . " ' 

EE'ÇtMATEUiR ■-, . f, m. [Celai a- qui appartiennent les 
décimes d'unpàïs* jJCttladdiftaîiiwt decïniîP, Cic, Cui 
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'■ jus eft indecimis. 
DL'CiMER , V. acl. [ Taire tirer an fer: chaque dixi'^e 
foldai , en prendre de dix un pour le f, sire mourir.) De» 
cimare , ( decïmo, as, avi, atum. ) acl. ace. Tac. Deti- 
nnim quemque mi! item forte cudiun hécare , ( neco-, 
necas , necui , neclùm. ) Tacit. on fuppiicio africc-re,' 
■ Cic, •■ ' \ ., - 

[ Tcr:ne de rancienne Milice Romnine , cjlm four pimir les Lé- 
gions entières qui avoient n-.an^ae à ieui. 'devoir , r>.i!t/ft iiiuu- 
; rir chaque dixième foUlat p ;ur donner 'e:.cir>.'lc aux autres } 

a lires les avoir fait tirer au iort. ] ' 
DÉCIMES , f. f. pi. [ Ancien droit que les Rois cr.t levé- 
fur les Ecclefîajtïqufs Ifyns les grands befoins de i'Eflat 
on dans quelque gûïrre fainte ] Deciiïuu oit Dccûiiix' , 
a"rtini"7 f. pi. ' . 

|" Ce mot .L.<tin dsns Cireion fignifk !a di?déBW partie des -fruits 
de la t.ne 6c de ,'è> bictii , qu'on payoit. ) 
Qu'il ne donneroit pas davantage que la décline. Se pi lis 
decu ma non darunim. Cic. 
DÉCISIF , m. de'cisive, f. ad]. ['^!* x ' décide. ] Décréte- 
rais > a , u m . Quint. * Un combat décifif , qui dét ide 
d'une gutrre. D-?cictoria pugna , x , f . èluint. 
le peint décifif d'une r.-j/j/o Gaula: cardo , gin. cardmis 
m. Suint. 
On dit d'un boni me. qu'// cfl décifif > qu7/-« un- efpr'ti]. 
décifif. Modo deerctyrio , ou prxcisc., decernit £c ju- 
dieat. 
D£'CISION j C f. [ Loy d'un Supérieur qu'on doitfuixre.'] 
Dsciiîo , onis , f. Cic. Dccrètuni. Piacïcam , i. , n, 
Ck.Plin. :'■■■■ - 

De'cision, [Préjuge, avantage qu'on tire de quelque piè- 
ce dans un procès. ] Cette pièce fait la décifion de mon. 
procès. Illud inftrumenuim iitem judicat fecundùm me, 
DE'ÇISIVEMENTjadv. [ D'une manière décifi.ve.J Pré- 
cisé, adv. Modo\JccrctorioabI. 
DE'^L AMATEUR' , f. m. [ Qui s' exerce kbien-proncr.cer 

un difeours. Dcclarrâtor , oris , m Cic. 
Dt'cLAMATfLR figuifie' auilï Un Orateur , qui traittt des 
queftion s fur des faits inventez, àplaifir, {comme a fait 
guintilien. ] Dcclamator. Petr. . . 

•DE'CLAMATION , f. f. [Difeours prononcé en public^ } 
Declamatio , onis » f. Cic. * Exercer le s jeunes gens a ' 
compofer des déclamations. Juvenes declamatiouibuS 
cominere. Petr.. Exerctre juvehêsrdcclàmatronibus. 
De'clamatxon , [ Invetlive qu'on fait contre les perfen- 
nes er les.'vices.'] In aliqucm, ou in vitia , iniëc.iatio , 
onis f. Invcclio , onis , f. Liv. Cic. : - . ; 

DE'CLAMATOiRE , a'dj. m. & f. [ Qui appartient ou 
qui regarde la déclamation. ] Declamatùnas ,a,um. 
Cic. Quint. 
DE ? CLAMER , V. acl. & n. [: Réciter quelque chefe en 
public d'un ton d'Orateur , s' exercer à parler/] Decla- 
mare, ( clamo , as , avi , atura.) n. ou a'clt. aec. Cic. 
Déclamer fouient.DechmkRve, (to^s^rijatum.) n. Cic. 
DEciAf ?r lîgnifie aulli S'importer centre quelqu'un , e?" 
contre fies-vices , en parler avec emportement. In aliquein 
declamaré ou dccla§nitare, n f Invehi in alkjuem. palH : 
A4iquem infe^àri > dep. Cic. .'--.' 
DI'CLARATIpN , f. f . [ L'aclion de jieclarer <? faire 
entendre me chofe. ] Declatatio. Siguifi<atioi Dcaun- 
tiatio, onis, f.Oic. 
Decl AR at i on de fin bien [ qu'on- donne it autrefois' aux 
Cenfeurs dans l'Empire Romain. ] Çenfus fubfciiptio<># 
„ profafiio , onis , f . Cie.* Donner une déclaration de fies 
biens. aux Cenfeurs. Sona fus Cchforibùs piôfltcri. dep. 
Cie. 
Dïci-ARAtion,- [Lettres patentes du- frime par lef quelle s 
il déclare quelle a été fa volonté fiur l'exécution d'un' 
Editr] Expl'icatiq , onis', i.Cic. Aiïcujusedi&iimeE* 
precatio , oflis ,'.f. 

' \ ^ P ,. ;:;: H.h'h'ij; ' 
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DÉ J. *,R vtiok de dépens, dcmmagrs CT intérêts, f_ efi un 
vihnolrs qu'un donne par article des frais faits en un 
proreSyOïi des dommages qu'on a faufferts."] Iinpcndiorum 
l'ti; enuniaati'Q,onis,r'. Comme ntar lus in litem expen- 
ib':im\m. Donner une déclaration de dépens. Nomina li- 
tis impenfiuum edere in codicillo. . " . 

DÉCLARÉ , m. DÉclakÉe , f. part. paît, declaratus. 
"'SignificajMs , a, uni. Voyez. Déclarer. 
DÉCLARER, V. a£l. [ Faire connoitre , apprendre au pu- 
blic fa volonté , parlant des Rois er des Souverains. ] 
Dec tarage. Significarc. Denuntjare, ( o, as, avi, acuni.) 
adl. acci Ediccre, ( dïco, is, xi, ctum. ) ad. ace; Cic 
Déclarer fe dit aufli [ de ce qm fe fait connaître, par 
l'autorité des Juges. ] Declarare. , ; 

Il se dit aufli pour Décider , étab lir* Decernete , ( cerxto ,' 
' is, crévi, crerum. ) Statucre, ( ftatuo, is, tui, tûtum. ) 
a&. ace. \_ parlant des Conciles qui déclarent ce qu'on 
doit croire en matière de Religion £9* de foi. ] 
-Dkcla-rer fc dit aufli' des Particuliers, [ qui font connaî- 
tre leurs fecrets , & qui les confient. ] Credere alicui 
arcana ilia ) ou aperire, 0« patcfaeete> su ifidicare. a<ft.' 
1 Cic 

,On~ donne' ta quefiion aux criminels pour leur faire décla- 
rer leurs complices, Abripiurrtur in quœitionem fontes , 
ut confeios lccleris indïeent. 
DÉCLARER, [ Découvrir fes fentimens , fes penfèes. ] Ani- 
mi fenfa , ou cogitationés fuas, declarare eu aperire ou 
.jïudarc ou patefacere ou deprorrvere. Cic. &c. 
Déclarer une guerre ouverte a quelqu'un. Bellum ftper- 
tum alicui indicere. Cic. Apërto bello aliquem persë- 
qui. -Caf. " : 

Se déclarer ennemi de quelqu'un. Se in aliquem adverfa- 
ri.ii m hîtendere. C&f. ad Cic. * Se déclarer le Défenfiur 
des Provinces, Se Provinciarum defenforem profiteri. 
Cic. * Se déclarer pour quelqu'un ou en faveur de quel- 
qu'un. Profiteri alicui ftudium fiuuïu Fa vere alicui. 
j* Tout le pays s'efi déclaré pour Céfar. Tota regio par-, 
tes Caefaris ïequitur ou tenet ou tutatur, Tota regiô 
ftat à Carfare. Cic * il ne s'efi déclaré pour perfonne , il 
efl demeuré neutre. Neutri faverc voluir. Ncsutras par-T 
tes amplexus efl. *■' Ce qui efi arrivé à mon Collègue 
m'apprend en quel hazard fe met un bon Citoyen , qui 
fe déclait trop tôt avant que. d'être fret. Prasroatûra de- 
nuntiàtio boni civis imparati , quàm periculofa fit , 
ix catu collegx vidi. Cic. * llfemoit par tout ces dif- 
coursfansfe déclarer. Omnia loca his replebat ferrnq- 
nibus , nêque fe in ullam panem movebat. pif. 
DÉCLARER fes biens au Cenfeur, en faire km déclaration. 

Eona fiia apud Cenlorem profiteri. Cic. 
£e déclarer fc dit aâflï en Médecine pour Paraître , fe 
faire lonnoitre , [ en parlant des maladies: J Le mal s'efi 
déclaré. La fièvre s'efi déclarée e^ fièvre continue m ïe- 
bris continua ou alfidua evafit. 
DÉCLIN , f. m. [ Abaijfetnent. Diminution. ] Declina- 
tio. Inclinatio , onis , f. Pli». * 

Le déclin de la Lune. Decrefcentia Luna; , x , f. Vitr. 
Luna decrefeens ou fenefeens ,-. gen. Lunae decrefeentis 
eu fenefeentis , f. 
Li déclin de l'âge 9 de la vie. Ingravdiens stas , gen. 
Ingravefcentis aetatis , f. Cic. Dedinâta «tas , gen. dc- 
clinataf aetatis , (.Quint. 
Le déclin du jour. Declinans dies , gen. de<»lina»tis diei» 
(. dics inclinâtus , ta.- Cic. Vergens dies. Se». * Le 
jour efi fur fon déclin. Déclinât in yefperum dics. Col. 
Inclinât fe fol. Liv. 
i: hiver étoit fur fon déclin. Hkms jam prsecipitaverat. 
C&f. 
Le déclin de la /«.*/««(«. Seneicer.s morbus , f*». : fcnef- 
• centis morbi , m. Cic. 


■r»'^c. 

Tafiévri efi fur fon déclin "Febris déclinât oh_ decref- 
cic. Inclinât fe febris. Finiciii: rebris. Exccdit febris. 
Celf. 

Le -déclin d'un Empire. Imper i fencdtus , ûtis , f. Flor. 
Rom. Vergens imperium ,n. 

DÉCLINAISON , f f. en .terme d'A'ftronoir.ic , cil 
L'éloignemmt des Afirts de l'Equateur. Declinatio , 
onis , f. > • * ■ 

Déclinaison , en Grammaire , [ Inflexion des Nomsfx- 
hn leurs divers Cas.] Declinatio , onis , £ Jeclihâtus, 
us, m. Inclinatio , onis , , f . v*r. ^ 

[ 1! y a cinq Déclinaifons des Noms ; la première a le Génitif 
fingulieren < , ou en. w .• la féconde l'a eut : la troi-. 
iïéine l'a en û : la quauiéme l'a en as ; & la cinquième 
en ie». | 

DÉCLINATOIRE ,.adj. & f. m. £ Exception propo fée par 
un défendeur , qui n'efi pas afiîgné par devant y un Jugé- 
compétent.] Çxceptio ou prxïbtiptio juris depellens 
aclrorcm fuâ p^etitione, f. 

DÉCLINER.^ V. n. f Diminue r ! , s^abaiffer , paneber vers 
la fin.'} Declïnare. Inclinare , (" o , as , avi , atum. ) 
Vçrgere » ( vergo , yçrgis , verfi félon KEftienne , C9* 
verxi félon Diomede ;, mais. cela fans autorité d'aucun 
auteur Latin. ) n.Çolum. Tarit. JLll décline fut •-l'âge. 
Annis vergit. Tacit. In lènium vergit. Stat . In- 
graveièit aetas. Cic, * Le jour décline , batjfe. Décli- 
nât in vefperum dies. Colum. * La, maladie décline 
ou va vn déclinant. Morbus fè inclinât. Cic. * Ce ma- 
lade décline tous les jours. Hic œger ruit ou vergit in 
intentum. Hic aeger quoddiè conficitur. * Ses affaires 
commencent à décliner: Res iflius dilabuntur ou retrô 
fluuut. Cic. 

DÉcxinea , V. a<fL fign/ifie en Grammaire , f Varier un 
Nom par toys fes .Cas. ] Declinare.aa inclinare nomi- 
na. a£t. Var. 

Qn dit , [ parlant de ceux qui vont faire des vifites à 
des gens, dont ils ne font point connus. ] Décliner fit» 
»ww,ou te dir*. Appellare nomen fuum. Cic. 

Decxiner , [Efquiver t tâcher d'éviter. ] Dcdinare. 
Dcfngere. Effugete , ( fûgio , Éugis , fûgi , figïtum. ) 
act ace. Cic. 
Décliner une Jurifdicîion, Jurifdiclionis fundamenta fub- 
ducere. 

DÉCLORRE , V. a£l. [ Rompre une clôture , ouvrir ce 

. qui efi clos. ] Recludere , ( chïdo , dis , fi', fum. ) acl. 
acç. Revelierc clauftra , ( vello , lis , velli , vulfiim. ) 
Cic* Rumpere ,-fpo, pis , rupi, ruptnm. .) Hi>»-.Relâ- 
xaje , { ,o, as, avi, atujii. ) Ovid, Dil^piré', ( fepio ',-'. 
sêpis, fepfi, feptum. ) aâ. ace. Stat. 

iDÉCLOUER -, y. acl:. £ Ofier les clouds, JRefigere , < fî- 
' go , fjgïs , fixi , fixum. ) acl. ace. cic. 

DLCOCHEMENT , f. m. [ L'atiion de décocher mie flè- 
che. 3 Emilfio , onis , f. Cic. 

DÉCOCHER , V. aA. [ Tirer une flèche , lâcher un trait 
d'arbalejkrej] Emittere, ( mitço, mittis, mifi, mifium. ) 
Torqucrc eu intorquerc,(torqueo,torques,tprfi,tortuni.) 
Pli». Cic. Vibrare, (bro, as, avi, atum. ) acl. ace. 

DÉCOCTION , f. (.{Cuiffon de plufteurs herbes ',- dont 
on fait des remèdes. } Decodum , i , n. decoclfira , x , 
£ F lin. 

DÉCOEFFER,«V. a£l. [Ofier la coéffe qui couvre la tête.} 
Câpitis tegmen eximere , ( extmo , is , exërai ,. exem- 
tum, ) ou d.etrabere , ( traho, is , xi , ûum. ) ad. dat, 
de la, perfonne. 

On dit Décoè'jftr des bouteilles. Lagcnas relincre, ( lïno, 
lïnis, lêvi et" lïni, lïtum, ) Ter. Obturamentum ft^- 

J'eum «7» fubereu'm detrahére. 
COLLÉ , m. DjÉçoilÉe , f. part. pafl*. Voyez. DÉ- 
...■ COUI^k r : ;u..:;'o. V( ; ,'i ''. . . 


D F. C . ':' 
DECOLLER, V.ad. [ Détacher ce qui efi celle.'] DogUi- 

tinarc. Re;j;lutinare , ( glutïno , as , avi , atum. ) ad. 

ace. l'Un. Cat. 
Décoller, [ Oficr la te fie de de/fus les épaules. J Dccolia- 

re , ('o , as , avi , atum. ) art. ace. Suit. Voyez. De'- 

CAl'ITER. . 

DE'COLORE' , m. Df.coloRe'e ,■£ part. paif. ciccolora- 

tus , a , uni. Foytx Dtcoi.oKF. K. 
DECOLORER, V.ad. [ Faire perdre In ■ couleur. ] Dc- 
colotare , ( o, as, avi, atum. ) ad. ace. Colum. Colo- 
rem diluerc ou eluerc , ( diluo , is, dilui , dilûtum. ) 
ad. Ovid. Quint.. 
Se de'colorer , {~S<? ternir , perdre fa couleur. ] Dccolo- 
rari , ( or, aris , atus fum.) pafl". * Colorem amirtere, 
( mitto , is , amifi, ami (fum. ) ou perderç , ( do , dis , 
dïcli , ditiun. ) ad. O'vid. 
DE'COMBRER , V. acl. ■Ofier les décombres ou les ordu- 
res qui bombent quelque canal. } Erudcrarc , ( o , as , 
avi, atum. ) ad. z.cc. Colum Ru'dcribus purgare lo- 
£ii m act. 
DECOMBRES, f. m. pi. [ Plâtras , gravais , démolit iras 
qui refient d'un bâtiment. ■]' Vetera rudëra , gen. vote-', 
mm ruderum , n. ph vitr. 
V'i champ où l'on a mis les décembres. RuderatliS ager , 
-gen. ruderati agri, m. Plin* Une terre dont on a enlevé 
les décombres. Ruderatum folum , i , n. Var. * Lieu 
rempli de décombres. Rudêtum , i , n. Cat. 
DECOMPOSER , V. ad. voyez. Detjutire. 
Df 'COMPTE , f. m. [ on prononce déconte. ] Somme h 
déduire, kmmx alicujus dedudio ,. onis , f. Cit. Sub- 
dudio , unis , f . 
DE' COMPTER , on prononce decoater. [ Déduire , rabat- 
tre ce qu'on a avancé, ] De fummâ deducere ou fubdu- 
ccre , ( dtïco,is, xi, dudum.)e« detrahere, (ho, Ls, xi, 
. dum. ) ad. ace. Cic. 
De'compter , voyez, De'chanter. 
DE'CONCERTE',m. De'concerte'e, f. part. yzLvoyez, 

De'concerter. 
DE'CONCERTER , V. ad. proprement. [Gâter , trou- 
y,Jder un concert. ] Concentum voçum turbare , ( bo, as, 
*** " ayi , atum. ) ad. 

De'concerter fe dit figurément [ de ce qui trouble w 
renverfs tous les projets qu'on avoit fait. Turbare. Dif- 
turbare, Perturbare , ( o > as , avi , atum. ) ad. ace. 
Invertere, (to, is, ti, fum ) ad. ace. Cic. * Déconcerter 
une armée. Aciem turbare. Liv. * // déconcerta tous les 
deffeins de fin ennemi. Hoftis confilia dilturbavit $u fre- 
git ou confregit, ( go, gis, rrêgi, fradum , gçre.) ad. 
Cic. * Cette dïfgrace ne le déconcerta point. Hoc cafu 
non fuit fradus, nec perturbants. Hoc cafu à fe non 
defeivit. Cic. * Je ne vis jamais un homme plus décon- 
certé. Numquam vidi hominem perturbatiorem. Cic. 
Il repondit fans fe déconcerter. Intemtus fibique conitans 
iefpondit. * Un vifage qui n' efi point déconcerté. Vultus 
interritus. Quint. 
DE'ÇONFIRE , V. ad. dans le figuré , comme Deconfire 

une armée , la défaire à plates coutures ou entièrement. 

Exercitum fundere, ( do, is, fudi, fufum. )w proâiga. 
re > ( g°> g as > avi, atum. ) Éxfcindere exercitum. ( do, 
dis , fcïdi', feiflum. ) Copias delere , ( delco , es, evi, 
etum. )ou profternere , ( iterno ,is , ftravi , ftratum. ) 
ad..Ci& .-..'• 

[ Ce mot a vieilli dans nôtre Langue , & ne fe dit poiut dans le 

iens naturel, j 
DECONFIT, m. De^onfiteF. part. pafl". {Défait. ] 

Fufus. Stratus. Profligatus , a , um. Cic. 
DE-CONFITURE, f. f. {Déroute générale.] Clades, is , f. 

Strages , isi , f Cic. 
E>e'cokfjture , voyez. Banqjieroute.. 
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DE'CONfORT , f. m. vieux iv.ot [ Décor/ragcm, nt , 
ÀbtrtcKieni d'efprit.] Animi abjedio ùh infradio, onis, 
: t. Cic. . 

DE'CONFORTER , V. ad. \Spefole.r r abattre l'efprh de 

quelqu'un , par quelque dîfcrace ou quelque mauyaifc 

nouvelle. ] A'.iimuni debilitare , ( o, -as, avi , atum. ) 

Animum frangere ou infringe:c, ( g" > gi"» ■> l'H"gi> 

fradtmi. ) ad. Cic. • 

Se Dt'cowroKTER. Animis concidcrc , ( concîdo., is , 

cohcïdi, . concifiim. ) n. Animum abj'.ccré, .( jicio, is, 

jUci , jedum. ) ou deponerc , ( pôiio , is , pplui , po- 

iitum. ) Cic,.* Cette nouvelle m'a tout décônfùrté. : Vloc 

nuntio. animi debiluatus luin. Animum delpondi hoc 

i imiuio. Cic. < . 

DL'CONSÏiILLER , V. ad. C » p«f coufliller u?:e chefe, 

— hvùijfnader. ] ÀUcniid aitcui tliliuadcie- , ( d.iluadeo , 

des , fi , fum. ) ad. Cic. A re aiiejuâ alicuicm dehorra- 

■ ri , ; tor, aris, atus fum. ) dtp. Atit. tid'Kerïn. A'h.eui 

audorem e!u: ne alirjuid faciat. Cic. " Il avoit decon- 

fei'dé le départ. Profcdionis auctor non fueiat, 

DtCONTENANCE* , m. Décontenancée , f. part. 
palT. [ Qui n'a peint df contenance. ] Inconciiipus.. Inde- ' 
■côrus totius corpoiis habitu.Tnfulïr.s. Incompoii.uSi , 
Pertu.rbatus, a ,'um. : , ■ ' 

'DE'CONTENANGÈR , V. ad. [ Faire perdre contenance ' 
à quelqu'un, le rendre tout interdit £5" conj ils , le décon- 
certer. ] Aliquem de ftatu mentis convellete , ( lo , 
lis , v-uifi , vulfum. ) ou dejiccre , ( jîcio , jicis , -jëci, 
dejedum. ) eu dimovere , ( movco , es , môvi , mô- 
tum. )Cic* li m'a décontenancé p.ir fa difcours.hlc fuis 
didis proteiavit. Ter, * Il efi' tout décontenancé , il a. 
perdu toute contenance. Non confiât ei coioi: .neque 
vuhus. Liv. 
DE'CONVENUE , f . f vieux mot qui lignifie Difgr ace , 
- facheufe avanture. Calainitas, atis f.Tuioituniùm , ii, 

n. Cic. 
DE'CORATEUR , f m. f Qui fait les décorations pour 
les théâtres ,] Chorâgus, i, in. l'iaitt. Scena; inftrudor, 
oris , m. 
DE'CORATION , f. f . Ç De théâtre, ] Choragium , ii-, 
n. fiant. Vif rT^çe nx inftruflus'ç» or natns,-ûs-m. Sce- 
-rx apparatio , o nis , f. Cic. Exornatio > onis , f. Ap- 
paratus , lis ,xa. 
DE'CORER, _y. ad. {Orner , parer.] Decorarc. Ornare, 

( o , as , avi , atum. ) ad. ace, Cic. 
DE'CÔRyM , f. m. [ Bienféance. ] Décorum , i, ncur. 

Cic - 

[ Ce mot Latin eft devenu François , & on dit dans le familkç 

carder le Décorum, Tenere duu> Cic. ] 
DE'COUCHER , V. & n. ■£ Coucher hors de chez. foy. J 
Fotis cubarc, ( o, as, cubui, cubïtum ( Foris pernoda- 
re, ( o, as, avi, atum. ) u. Ter. * prendre le lu de quel- 
qu'un. Ledo depellere. ad. ace. 
Se oe'coucher , ( Quitter fin lit C le dernier à. un au* 
tre. ] Lcdum difeubitorium alicui cédera, ( cedo , dis, 
cclfi , ceflum. ) ad. 
DE'COUDRE, V. a&.{ Défaire ce qui efi coufu.] Dif- 
fuerc. Relluerc , ( ^Jo , is , fui , sûtum, ) ad. ace. 
Suet 
On dit au figuré , Les affaires commencent à fi decoudrcy 

à fi ruiner Res dtlabnntur. Saiuft. 
On dit aulfi populairement &_ proverbialement. , Il en 
faut découdre, [ il faut fi battre.] Res ad armadtvu- 
cenda eft. Decertandum cft. 
De'cousu , mafeulin. De'cohsuc , fem. part. pafl". difsû- 
tus. Rcfiutus, a , um. Suet. Voyez Dl'coudre. * Des 
affaires âécoufués , ( Des affaires ruinées (S" en defir- 
dre. ) Res acetfe wincllnata: , gen. rcrum incli» 
H h h. ii] 
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' nataï'jm eu ncciiàium , f. pi. Cic. ' 

Dh'COULLMtNT , f. m. [ Mouvement d'une chefe li- 
qxide qui ccule, pEfiluviimi , ii , n. EiÏÏuentia , X , f, 
'i.'icit. J-'i'.jxus , ùs , m. - ' " . - 

DECOULER, V. n. [Couler lentement*®" goûte àgoute.] 
Eiuere. Dcfiucrc. Diffluere, ( o , is., xi, xum. 3. Ma- 
n.ire. Dii^aiiaie , ( m5no , nas , nayi , acum. ) n. * 
Ji deconk beaucoup n'influences de la, Lune pour la itonr- 
vittir'ê dis animaux. Multa ë.Lunâ fluunt s quibus ani- 
r.ianrçs a'.untur. de. . 
Dl'COt'PLER , V. a dt. [ Détacher les chiens q/<i font at- 
M"»a cnfcmhle. ] Canes difparare , ( pâro , as , avi , 
• naim. ) Fiant, ou abjugarc > ( jûgô , as , avi , atum, /, 

Jzr. * Canibus copulam eximére. ait. 
DECOUPPE' , m. DecouppÉe , f. part. part". Voyez. 
EH'COUWER. . ( ,' ~~ 7 ~ r ~ ""' 

DE'COUPPER, V. ait. fDivifer en plusieurs morceaux.} 
Secare. Diffccare. Confecare., ( sefeo , as , fec.ui ., fec- 
tum. ) Concidcre. Incidere , ( cîdo , is* cïdi , ctiùrri. ) 
Cir. Va?, In frulla fecare. ait. ace. Var. 
On dit aufîi , Découler un habit , y faire plufieurs dé' 
ceitppnres four l'ornement. Var iis inciiiîris orhare vck 
ton. acl. . .- 

DECOUTPEITR , fubft. mafcul, [ gïa découle des 
r-tf' 1 *- ] Pvritus incidendi artifex , gen, amfïcis , 
ir.:\['c. 
DÉC.OUPPtJRE, f. f. [ Taillade faite fur des étoffes. ] 

ifutfio , ouis , f. Incisiïra , x , f . Col. 
DECOURAGE' , m. De'couRage'f. , f. part. part". [Qui 
ti perdu courage.] Eraclus'animo. Lie Animo remiifjs, 
:\ j uni. Cdf. 
DECOURAGEMENT , i". m. [ Ab Attentent de courage 
S^ de cattr. ] Antmi abje&io ou demiflio ou debilitatio. 
ou intradtio , oms , F.Cic. 
DECOURAGER , V. ait. [ Qfer , faire perdre tourne 
vu le 'courage. ] Alictijus animum frange rc ou infringe- 
ic,( go , gis , fregi , fraclum.yc/V. Âliquem infnn- 
'gci'e. Liv. ' 

Se De'courager. Animum abjîcere. Animo. «/ animîs 
caduc ou concidere. h. Cic Cdf. Animum demittere 
ou deporerc. Cic. Dcfponderé, ( deo , es , fpoodi, fpon- 
ium. J n. Deipo'ndcre anima ou animis. Ter, Haut. 
Animo -'frangi , ( gor , geris , fra.ftus fum )pafl". Cic . 
Dcbiluai'i , contrahique animo pafl*. Cie. 
DE'COURS , f. m. [Diminution de la htmiere de -la 
Lune. ] Comme la. Lune ejl en decours, Lima decrefeit. 
Vnr. ' 

DE'COUSU , voyez. De'coudre, > 

DE'COUSURE , f. f. {^Vendrait dêcoufu de quelque étof- 
fe. ] Difjunâio. dijfolutio , onis , f . 
DE : COUVÏR.T , m. Dt'couvERTji , f, adj. [ S«i n'ejl 
foint couvert, ], Apertas , a ,um. Patens , entis omii. 
gen. Cic. * le Ciel découvert de tous les cotez Ccclam 
tx'omni parte patens & apertum. C»V. * Utiè Allée dé- 
couverte. Sybdi.iiis anrbnla'ti6, f. Vlin. HVp*tlira, am* 
bulatio , gen. 'îiyparthra: am'bubtionis , t. Vitr. *-Des 
- lieux découverts. Ap erta hypA'dii'àquç loca , orum , n. 
pi. tâtr. .'-'•• 

A Di'couvr^T. In apeito. Inprdpàifi]b, Cic. ~ 
DtconvF.p.r. [ Dont 01 * ofié la couverture.] DctccluS:. 
Retenus , a > . uni. Ttdd hùdàtusT, â , ùin. Yifg, 
Liv. ' ' 

,Dt'cqurES.T au £gutë,,' [ Décelé , thdàiféjfé '. ;■'.] Çctéftûsl .] 
Manifcilus. P.irefaûus. Indicatus, a, iïpj,',C<V."*' L'.ij± 
faire ef découverte. Rcs palahl tiil llaùî. 
Us. 'couvert , [ Trouvé. ] îhvehtus"Coinp(Cjftus r Repir- 
tus, a, nm. Cic. *<Des ïflesMuijéUeMiiàt.décou^iries. 
Ir/ùiar non ita. pridem compèrfe. Tlin. 
ClÉCQJJYERTE , (.-icm, l^Mcn'pjriAtftèUcen dixeuy 
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z-re. ) comme Envoyer à la découverte des ennemis. 
Mirterc qui explorent confilia lio/lium. C&f * Envoyer 
à la découverte-d'un pays. Prafniitrcre ali.quos ad cxplo- 
randam regionern. 
Ceux qui vont à la découverte. Spcculatores. Expiorato- 
rcs,. qrum , m. pl.'C*/-.- 
Découverte, [ L'attion de trouver quelque chofe de nou- 
veau dans Us Arti (S" dans les Sciences, -] Invcntio , , 
onis , f. Cu. Iiivcntum, i , n. * Taire de nouvelles 
découvertes dans les Arts er dans les Sciences. Novis iiw 
ventjs Artçs cu Scientias locuplctaie ou auge te ou il- 
luftrare. 
nÉcouvraTE , ( qu'on fait, dès perfonnes qui trament quel- 
que mauvais dejfe in. ) Deprehenfîo , onis , t. Cic. 
Découverte , [.ij'*' on frit des chojh f/f.Aétj.JPatcfadio, 

Dcclaiatio , onis , f. Cic, 
DÉCOUVRIR , V. acV. [(;" et ■' t* couverture qui 'couvre 
quelque chofe,] Dctcg'ere. Retegerc , ( tego ,.gis, xi,, 
dum. ] aéi. ace. Fiant. Var.. 
DÉcoyvRiK, , [ Ofier lei toits qui: couvrent les maifons: ] 
pstcgfcrc. adi. ace. Teclo nuùaie. ait. ace. 
Le vtmt a découvert toute ma maifon de. campagne , çr 
en a tnlevé toutes les tuilis ,, elle ejl percée à jour de 
tous les cotez.. Ventus dete,tit. viiiain, Se. omn es de tecto 
taillas deturbavic , iliulh'ioivtH ïecit , tèneftral'que 
iiuii'dit. Fiant. ■■.■-■ 

Se uÉcouvrïr, [ Ofccrfat chapeau pour faliier qxelqi-.'un.] 
Apcrire oh detcgeçe captit. * S* découvrir i\jiv?/*.;c on 
le corps. Dcnudari à p>.étorc. patE. Nadate corpus. Cie. 
*' Je me. fuit découvert ifop toc , fhi quitté mes habits, 
Julio citiùs aniicliim rvjeci de covpore. Cic * Décou- 
vrir les os , les décharnèr , pourvoir s'-ils ne font point 
cariez,. Ofia exuerc. Virg. ' * " , ■ 

DÉcOuvRrR , [Manifefler-te qtii efl at'hé , le faire voir , 
le mettre en évidence. ] Nudare. Deciararc. Indicarc , 
( co , as -, avi , atum. ) Aperi're^, ( apeno , apetis , 
perui , apertum. ) Patefecere , ( racio , Ûcis , feci , 
fadum. ) Enuntiaie , ( o, as,'aYi>-aîàm. ) Cic. Eacetc 
pa'làm. iHaut. Detcgere. ait. ace. *- Découvrir une con- 
juration. Indicare conjurationem. Cic. ou de conjura- 
tione. Salujl. *• Découvrir , donner à. connaître fts def- 
feïns a quelqu'un. Perfpicùa fuërcon<FHa alicui tacerc. 
Cic. la confeientiam fiiorûm eorifUioruni ail'umere ali~ 
ouem. T*c.*'Le tems ($•■ ta -vérité découvrirent l'erreur. 
Tefnpus 15: Veritas erro^em diftûtiet. Cic. •*■ Découvrir 
»» crime qui a éié caché. 'Exttfafeete fcélus aliquod in 
Iucem..ex occultis tesebris. %àv. '* Son c rimt ejt déecu- 
vett. Nudarum^eft illiusitelus., Liv. Jani (ceius palàm 
e'ft.Ên'trtar foras ptSccRTOW. Flaut. Ter.* J'ai fait 
comme la Jcuris , Je me fuis découvert par mon babil. 
Egoinet mco indicio miûrr quali ibrex peni. Térent, 
* lime dit. qu'il avait décûMver't u»e ,yahtfonqui avoit 
été cachée , parce que aitx qtti la pouvstUftt etécouevrir 
n'avaient ôft le faire. Dtxit ad fc iadicifc .'tnanitcfta- 
rum iniîdiarum eiîç delata , quod ii qui ea. pacefacere 
ponent ,' proptét metum Tétieuiircnti. Cic. 
Découvrir , \)Voir , tippercevoir . j Vkl'erc-, (video, 
es ,'Vidi , vifuni\ ) Doprcliendet'e^ ( prehendo , dis, di, 
fum. ) Sentire , ( iènno , is yfi <, 'iam. ) a£ti ace. Cic. 
Ter. *~'Je n'ai p& découvrir te deflein'des ennemis. Hof- 
titntiajiiiîlia ç^g«ofcerè «on Çocui. Hirt. '* Si je puis 
découvrir aujourd'hui que tu méditas quelque fourierie 
■*fH>kr 'etfifieh'éf que ee mariage -ne fe fajfc. Si icnfeio te 
nodiç quicquam fallacia:.in his nupuis. conàri , quo- 
îhimis Harit. *Fër: * Découvrir un homme -de loin. Ho- 
mincm videre procul . Cic * » La vu'é déeouvre le fait, 
n 'Rcs appa^et. Ter. ; Rcs ipfa indicat. Ttr. * Les foldais 
qui et oient en embufeade fe découvrirent trop tôt. Mili- 
tes in iniïdiis coUocau ft ceieriùs apenierunc ou ofteu- 
dttunt.., . 
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Sr. dkcouvp.tr fe dit nguréiYienr en chofes morales . Dé- 
■ couvrir Jm.c&tsr à quelqu'un , fe découvrir à lui. 5>é 
alicui indicare. Cic. . Nudare le. Ter. Animuru aiieu: 
nndaic.) Cic. .Se alicui pacefaccre ou oftendere. An.i- 
mum oltendere. Cic. Ter. A.pcruc alicui animum. Se 
alicui aperue. \Ter. . ' 

Découvrir lignifie encore-, Trot-ver y.w'.que chofe tic 
nouveau > ( en faire la découverte. < Aliquid aduive- 
mrÇ , venio , v^nis , vë'ni , ve.ntum. ) Invcmre & re- 
lut è tenebvis cruerc. ait. ace. Cic . 

DÉCRASSER , V. a&. ( 0/^?-/.t crafjt du corps.'.] Pavlo- 
rem, ou /qualorem à covpore dcciitcic on excuteré , 
( cutio , cutis , .cuili , cuifum ) Sordes coïporis elue- 
-re , ■' eliio , is , elui , eiiîtum.) Paidorcm exuerc > (exuo, > 
exuis , exui , cx'ltum. ) Pli». Taeit. Spurcitias corpo 
ris derergere , ( tergo , gis. , ii , fûm. } act. Colum. ' ■ 

On dit au figuré Décraffer quelqu'un , ( Lui ôter la craf- ; 
fe d: lit V rovir.ee & du Collège , le polir iSf cultiver fin \ 
' efprit. ) Détcrgere fqualorem aiicitjus Dctcrgcrc nie- . 
rcs alicujus. * ( Qtttntilien a dit Detergen^Hualorern : 

' rudis feculi. ) * // efi fort décraffé dapuis^um eft avec ; 
vous. Ex quo apud te cit , mores fuos rudes & agrefks ■. 
polivit eu expotivit ou exuit. Excuiîit nifticitatem , ; 
ex quo apud te eft 

DÉCRÉDITÉ , m. DkcrÉditkë , f. part. pan". Voyez. 
DÉcrediter. Imminutus exiltimatione ou gratia, 
a , uin. 

DÉCRÉDITEMENT , f. m. 'Gratis: ou auctoritatis mi- 
mitio ou immmutio , onis , t. 

DÉCRÉDITER quelqu'un , V. act. [ Lut faire perdre le 
crédit & /a réputation. ] Fidem , .graciant-, auctorita- 
tem alicui ctetraherc ', ( traho , his , xi , ctmn._) act. 
eu abrogare , ( rogo, aï, avi , autm.)' ^Immimicre 
alicujus auctoritatem & fidem. Cic Les bienfaits que 
j'ai receus de vous décréditent les louanges que je vous 
donne. Laudes quas tibi tribuo , beneficiis mis in me 
collatis immiiiuuntur. 

Se de'cre'ditkr , [ Petdtj fon crédit. ] Exiitimationem 

o« fidem perdere OM.amittere , ( perdo , is , perdïdi , 

perdïturn : amittçi , is , amili , amifium. ) ac\ t de. 

Il ejîfort décrédité , ou // efi décrédité dans les efprit s. 

Parva eft>Hi fides apud omnes. Aiï'ecta eft illi fides 

' apud cfmnes.. Tacit. ^ ■ 

DÉCRÉPIT, m. De'cre'pite, f. adj,[£p efi fort vieux, 
qui s' en va, mourir, qui n'a plus qu'un joujlle. Senio 
confedrus , a , uni. * Decrcpïtus , a , uni. Cic. 

llx Verbe Ùecrepare , veut dite Eflte à Ion dermar ■ f^uffle. Ce~ 
laiedit d'une Biiugic, qui en aiouraut Lu un [cm bruit , & 
l'Our- cm? laiioii on appelle les Vieillards peen pires , pour 
dire qu'ils n'ont plus qu'un (ttufik ou qu'un p int de vie. On 
-appelloït aullï tes Vieillards fcxageiiaires cui n'avoient plus 
droit île fufFrage , Oepo»'"»' > P arce lu'-i-f" à^e on ne les laif- 
folt plus palier fur l<rs ponts par où les Trirr.is alloient donner 
leur voix. j 

Age décrépit, oo L'extrême vicilhffe. iïxas décrépira. 
Sùmma xtas , f. Cic. 
"DÉCRÉPI^CXR , V. acl:. On dit proverbialement & 
baflèment, Faire dé crépiter quelqu'un , ( le faire en- 
rager. ) Urcrc ou excruciare alicjucm. act. Ter. 

DÉCRÉPITUDE >(.i\ { Age décrépit , ou Vie'dltffe dé- 
crépite.] iRtas fiUTiBia ou- decrepita , genit. atatis 
funimse ou decrepita' , f. 

[ Mot de peu d'u(àge dans notre Lingue. ) 

DÉCRET, if. nî. [ Àrrefi , réfelution. ] Decretum , i , 

' ' n. Cic. 

Lesfaints Décrets . les Curions des Conciles. SanctuTima 
jura , genit. jurium fanctilîimoritin , n. pi. 

De'cret deprife de corps , [ Ordonnance du Juge pour ar- 

refier quelqu'un £5* le mettre en prifon. ] Coinprchcnfio 

. homiiiis décréta > gen. comprehcnfioni» décréta: , f. 
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Dï^CRETALES , f. £. pi. [ Re/crits des. papes qui jdge.ity' 
. 'phc'o.:<ï qw:ftiûn de Droit E:cUfi*flique. ] DL v .crcta 
, PonuKcum , n. pi. JDecrecaiia , ium , n. pi. Dccreta- 
.' les cpiftolae , E-pl. 
iLcs D\;i.ie(â';ci> touipof'.-rt le fcconi'volume 'lu Dîoit CAr.àn } 
DÉCRÉTER , V. adt. [ b'.ii,'*.' un décret , une orionnar.ee.} 
' ■ Decretum raeere , '( facio , is , fëci , factum. ) AH- 
q».ud dccerneie , ( no , is , crçvi , crcnim. ) ait. Cic. 
i Ce verbe en lc k-iij eit d'un rate ufà^e ; mais il Ce di*. pour s 
décréter une prife de. corps contre quelqu'un , Ordonner 
qu'il ftra pris t<r appréhendé an corps \_dans le ftile du 
JSurreau.] Comprehendenrluni àliquem deeernere.* <):t 
Air.i un adjoumemenî perfonnel contre les aceufex.. Vo- 
cari qui arguebannfr. Tacit. 
.n£lc.R.£.T.£K les biens d'une perfenm , £ les mettre en dé- 
. .crcî. ) Subjiccrs pri'conis voci boni' aîicîi jus. Cic. 
û^CRI, Voyez. Dt'c-R7. .. 

ùi^CX.i}L , m. Dfc"cRi>.*E , f. adjeft. au figurr. f V-rd-t 
de réputation. ] Intinns & hoc in l'une , nr''t<;;. Cui' 
noca turpitudir.is inufta dt. (.'au dedec..'; )rx:<:i i:Ua- 
niji'. Exiltimatioiir damnants , a , ua:. Edincius , a , 
uni, Cic. ■ * 

Des hommes entièrement décriez, pour leurs vices. Om- 
nium (cclemm flagi'tiorunique. niacuH-S"-rro-tifîimi-^- 
Cic. 
De'cr-ie' , [ Dont l"u fige efi défendu , qui h* efi plus en- 
ufiige.] Veritas , a, um. \il\i vetiiu.s. Hor.it. Prohiba 
tus , a , uni. Cic. • 

DÉCRIER , V. act. \ Défendre par un cry p;>.hiïc l'uf:ivc 
ds certaines chofes,] Aiicu-jus ici ufum interdiccre, ( «it- 
co , is j d:xi , diciuin. } Suct, ou inhibe-re ou prohiht; • 
rc , ( bco , es , bui , bïtum. ) on darnnaie , ( o , as t 
an , arum. } act; Cic. 
Dt'cp.iEft lignifie figuréinent, Ofi^r l'honneur fr la repu- 
fatiore k quelqu'un. Aliquem dirrarnare où jifamar; ■-, : 
( o , as , avi , atum, } Aiicujus famam h'dcre , { iav'o, " 
is , \xii , la:fùm. Quint. Piin-Jun. alicui r.oraniinS' 
mia* i-niircïe , ( ûro , .is , uiti , ultum, } In.fair.-iam ail • 
cm inrerre , ( mR'ro, infers , ir.ciili , illatu: 1 !.) vxl.Cic . 
Maailar&dedecôri elfe alicui. An th. dd.Hekn. î.wrr-. 
alicujus noçcre-,-^— H oceo' , es , cui / c-i^Kiî^-j-n. eu <Jl - 
tralicrc. Efire décrié. Maie audirc , ) andio > is , ivi » 
^ituffl. - )'n. Infauiiâ nagrarc ou laborare , { o , as , vi , 
atum. ) n. Cic, * Vous êtes décrié de tout le monde > 
Malè dictatur tibi vulgo in''iermonibu t i. Vlaut. 
Un homme décrié pour fis vices. Vitiis atquc omni de- 

décore inlàmis , ou ramonis, Cic. 
Ûadverfite décrie les gens de bi^n. Res adverfj.' . bonoT 

detredtant. Salin fi. 
Sa conduite efi tout -h- fait décriée. Ejus agendi ratio in 
infaniiam vocaraelt. Afionâ-pid. ou damnarur. 
il. s'éteit- décrié fous Néron. Famani Eeferat fub Ncibnc. 
Plin-Jun. 
DECRIRE ,V. aCt. [ Mettre an net une greffe, , une espie.] - 
Dclcriberc. TranJcribcrc , .(. bo , -bis Tlinpll, Icriptum. ; _ 
act. ace. Cic. ) 
Dt'cjRlRR Ûgnifie aufîi Figurer. , réprefinter par le p tir 
ccau , par la plunfte G" le difeours tins chofe avec toute-; 
fes circonfinr.ee! , ou quelque perfessne. Delci ibère. Pin - 
gère , ( pingo, gis ,, pinxi , v pictum. ) Repra-lentarc , 
( o , as , avi , arum. ) Exprimerc , ( mo , is , txprein . 
cxfrell'.uu. ) Cir. * Décrie le gé>ùe d'une perfonn? 
: par cert.aiuLs wr/qurs. Naturam aiicujus cerns iigris 

dcfcrtbere. Cic. 
Délire en vers t:-:e bataille. Pugr.am verfibus exprimerc 
ou leribe-.e. Cic. 
DE'CROCHER >V. act. [Détacher quelque chofe d'un cro- 
chet, ] Unclno aliqiiid cx'psdir-ê , . io , is , ivi , ituni.) 
eu eximçre , ( cximo , is , exëmi , exemeam. ) act. 
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DE'CROIRE , V. a&. [Nef as troire.J Negare-, ('go., 

as, avi , atum. ). act.,acc. 
(L'ufag; de ce Vcibe elf "fort borné : il ne fe dit que par anti- 

thefe , pour exprimer l'incertitude de l'opinion , je ne la «•«/, 

>■ i e lu diiroj. 

DECROISSANCE » fubft. fem. c?" Dï'cRoissement , 
{. m. (Diminution. ] Decrcfcentia" , ae , f .rirt-. Deere- 
m:atuin, ï , n. Aul-Gel. Diminutio. Irnmimitic)/, 
«;-nj^ , f. Cic. 
JDË'vjROiSTRE ou de'croitre ,. V. n. [ Diminuer dé 
hauteur Cf de quantité. ] Dccrefceie , ( creicp-, is y 
crt^i , fiansfiupin.] n.-Minui. Imminui , ( huor , eris, 
nunisms^/um. ) palT. •• -* 

Les jours décroisent. Dies decrefeunt. Plia. * Les riviè- 
res décroiffent ,. diminuent. Decrefeunt flumina v Hàrat. 
DECROTTER , V. ajft. [ Ofter la-crôftë—dërfiôûltëfs & 
des habits, &c] Detergcic , (geo , ges , fi , fam.) Pur- 
gare crebro fricatu. Purgare penicillo ou afperidribus 
iens. acV^acc. Ses habits. Veftem confperfam luto.: Ses 
fiouliers. Soleas. * Deciuere lutum , à , avec l'ablatif , 
{ cuti o , cutis., culTi-, cuiïûm. ), au. 
DE'CROTOIRE , f. f. [ Petite hroffe à dtcnttir les ha 
bits V les fiouliers. ] Peniciilus fetisafper , genit. péni- 
culi fetis afpcri , m. 
DE'CRY-, f. m. [ Défenfe faite à fin de trompe ou par les 
trieurs , de. i'ufiige de certaines ebofes. J Interdiûum 
proh'ibicorium , i , n. Ulp. Alicujus rei inhibitio fac- 
ra per pra'concm , gen. inhibitionisr fada: , f. 
Dï.'cry , [ Mauvaifie réputation.] Mala fama., £ , f 
Ter. Infamia , X > f" . Cic. Famab , ou exiftimationis 
imminucio , onis . f. 
( Mol qui ne d dit point en ce feus dans nôtre ■.[ Langue. ) 
Dï'cry fe Hit auffi De la diminution de la -valeur da 
chofes p%r l'ufage , [ parce qu'on n'en fait plus de cas. J 
Pretii imminurio , onis > f. Alicujus rei ufus vecitus , 
genit. r.sûs -vetîti , m, 
DE'CUPJE , f. m. [ Dix perfonnes rangées fous un Chef.] 

Decuria , x , f. Cic. " > 

f Lci Soldats Romains étoient rangez par dccuiies. j 
Affembltr ou diftribuer le peuple pur décuries , dh les ca- 
valiers. Decuriare , ( o , "as , avi , atum. ) ta. ace. 
Ctc. Liv. " 

Di i. if en par dicuries. Dccuriatio , onis f. Li-v., 
Dli'Cl'RION ,-f. m. [Chef d'une décurie y.qni comman- 
de à dix hommes. Decurio , onis , rii. Cic. 
[ Ondonr-oir at: lU ce nom à ceraias Mayftrots dos -Villes Mu 
nicijiales de i'Einpije Romain, Oituî 'tûtes ,aum , mafe, oiur 
Cic.) . . ' ! S 

DL'DAIGNER ,: V. act. [ Ns. tenir compte d'Une parfmti-c 
ou d'une chofe > la mépriftr. ] Dedignari , (or , aris 
atus fum. ) dep. ace. Faitidire , (ndio , tïdis , ivi , 
itum. ) a£t. ace. H?r.,Li<v. Avcrfari , ( or, iris , atûjf 
fum. .)■ dep. ace- Liv. * Dédaigner, les prières de qud- 
qu'un. Avcrfr.ri preces alicujus-^ Faflidire alicujus pie- 
ces. Liv. Plant. *' Il dédaigne de lire cesfoftes,doti- 
ntrnges. Hoc jocOrum gejsus légère faftïdit. Phtd. * //.. 
medédaigne-.Tidli&VLm.c.. VUut. Mihi facit failidium. : 
Tetr. * Il méprife totuts les -viandes kof finis le p*m. - 
Faftidit ornaiaprœfer pav«7ncfri. fier. 
DE'DAiGNÉUX, m. pe'daigneuîé, f.adj. foéprifaxt.] i 
Faftidiofus , a., ; urn. Faltofus , a' ,um. ( cr non pus I 
Faftuoius. ) Cic. Ô-vid. * Paroijfez dédaigne*?: , cem- 
n.e m -vous enfouciant |<w. Fàc te faflldii plénum , 
quali non lubeat. plaut. , t 
DEDAIGNEUSEMENT , alv. [Awc dédain.] Fctiti-' 

diosè. Saperbè, adv. Cic. 
DFDAIN , f. m. [ Mépris , plein de fierté..] Faftidium , 
ii , n. Citer; *■ Parler avec-dédain. Fuitidiosè dicc- 
re. Cic 
^tve.h ■:d(tdéJxin t Voyez De'baigks*.. . 
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DE'DAUE , f. ni. iC'efi le.fynonyme de Labytinte , i 
cattfe que Dédale en fui l'inventeur.] Daîlâdus ,1i , m. 
Dxdala tcâtx orum , n. pi. Lucr, ■ 
[ On fe lert de ce mot pour exprimer une perfon.no fort inge'- 
njeufe. Dxdalus. C'eil ainil que Trimalchion dans Peaone. ap- 
pelle Dédale un excellent Cuilînier , qui avoù fait des oiicaux 
avec de la chair de porc. J 
•DEDANS, cette Particule eft ordiriairemeht un Adverl e en'nôire 
Langue , & une Prépofition , aufli bieo' que l>t.n,'l>eJfo:is Se 
Dtjjut; en Latin ,J» , Im,k,lmi6 , Insùs, on dit .tmiis ; ou 
Inxrk en figniricatiun de" repos, & l'ttrk i.H lignification de 
wouvement. lntùs .même iê trouve pout -Litre dans Cclf, 

Le danger eft audedarxs. Intùs. eft pçriculum. *• Ça qui 
eft où dedans du^corps. Qax funt inxiis in corpore:* Je 
vous connais dedans €S* dehors >: Je vous cannois parfai- 
tement. Te intùs & in cute novi. *• Cachez, votre 
douleur au dedans, Abde introrsùs doIoiFen^ Scn. * 
Sjtand ii ftrafo*i delà dédans. Ubi ille cxiçric intùs. 
plant, ^Suites venir quelqu'un delà dedans. Ev ^oca 
aliquem intùs. Haut. • ■' 
Le dedans , lubit. mafe. [ L'intérieur*] comme Le de- 
dans de la Grande Bretagne. J Britaunia; pats inte- 
rior. Gs.fi 
Si nous avansMen foin de. régler le dèhers ou texte: -jur t - 
nous ns'nê figerons ■point le dedans 6n.i 'intérieur.- Si ea. 
qaaefunt m lucc & in oculis. hominiim ,.aptè-compo- 
nere.& concinnare curje nobis eft , eut qua; funt intùs 
in aniino ncgligcniùs ? * L'homme de bien a plus foin 
du, deJàn-s- que nu dehors. Vit bonus ammum accura- 
tius excolit , quàm corpus. 
Par oe-dans , e? par dehors. Intrinfècùs., Se exterius. 

cxtrinltcus & intra. Colum. 
On dit au Manège qu'O» a mis dedans , pour dire 
qu'«» a enlevé, la bague, avec la Uns e. Ànuulus abla- 
tus eft. 
On dit auiTt fîgurçment ; II. donne dedans, tout ce qu'on 

lui prapofi. Cuiiibec fcnteiuia: accedit. Tacit. 

DE'DICACE , f. f. I ■Confie cration d'une EgUfin , d'un 

Temple.] Jhihs lacra: dedicatio ou contècratio ou inau- 

garacio , onis., ï.. 

Lad^'uicace , [Jour anniverfaire de la-Dédicace,, qu'on 

v célèbre tout es les 'années. ] fij ais confecrara; aiiniveïia.- 

riusdics , genit.. diei anniverfarii , m. 
Dédicace , [ppifire préliminaire d'un livre ,.airejfée à 
celui auquel on le dénie.] Dedicatio. Confecratio. Nuu- 
ctjpatio >. onis , £. Plin. 
DE'DiCATGIRE » ad j, qui ne fe Ait qu'en cette plirafe, 
Lpiftre dédicateire , [ cellcqui contient la dédicace a' un 
ouvrage^ ] Nuncupatoria- ,£,f, { on fous-eutend epif- , 
to!a; Coff. * ' 
DE'DIER , V.ac]t. .[.cmfiicrer une Eglifie. ] lïAcm lâciam 
\ d.care ou deiiicare , ( dïco , as , avi , atum..j ou fa- 
J ^ crare on confecrare c;t hiau^uraïC, ( o , as , avi , atum.) 
adt. de. Lsv. * Ceux de St/i/rne eé^icrent un Temple 
à Homère* Smymaa, dciubruni Homéro de<Ucavcrimt 
eu con-fecrarunt. Cic. 
Didier un Uzb'e'àqueicjSiun , [Xuiojfrir pour: lui fa'wt 
honneur. ] Dcdicare ou nuncupave libium alicui. Plin. 
Libium ad. aliquem Icribcre. act.. 

le vous tiédie inon livre pour rendre honneur à votre 
mérite. Librum rneum honori dexjïco & mentis tuis. 
Phtd. , 

On dit aulît, il s' eft dédié entièrement à Ijitu-le des 
betlts lettres* Se: addixit cic confecravit ftudiis liite^ 
raiiun. 
DE' DIRE , V. adi. fcNe-fie pas tenir à la. parole qu'en- a 
donnée pour nous d'une: chofè..] AUcujû's didlum ou pac- 
tum repudiate , ( o , as > avi , .atum. ) act. Qna: aliter 
njflro nomine. promifit. , ; pjrajltare noiie. Diiip aut 
. prontiius alicujus ilaie uolle. 

^ "tBL: 


. " ' CED . . ■■■_ 

5ê' dédire , [Ne pas tenir fit parole , ni fa prtmeffe. ] 

Non ftarc consentis. Nonftare in fide. Fidcm mutare. 

9e dédire de fon mWrhé , - [ Ne le vouloir plus tenir. \ 

Ab cnitioneâbire. etc. Ludificari loçationèm , ( or, 

aris , atus fum. ) dep.i.ru. 

Se dédire lier/qu'on a dit une chofe faujje , &■ quon. 

s'eft trompé. ] Quod. didurrï eft revocafe , { vôco , 

as , avi , atum. ) ad. Fateri fe effc-mentitum , ou fc 

çrrafle.. . - " • 

Se DÉDiîtï -, t D'/* l* contraire de ce 'qu'on ttdtt,} Ke- 

cantare , ( °to , as , avi ,,• atum. ,) ad-- a". Hor-, 
[ JW,«orfi«« C4«^ fc trouve <kiit en Grec da..$ Ctccron Samt 
• Auguftin s'en ett fervi , écrivant à Saint Hieiolme , tomme 
d'un proverbe- ufité de fon temps- ] • 

jipres m' être dédit des injures que j'avois dites^Q^mz- 
tis opprobriis. Hx. * Je m me-dédïsfAmau de .ce-qm 
j'ai dit. Qucd femel dixi , haud demiito. ?ht;t. . -.- 
Qhï dît abfolument.,. U n'y a plus lieu de sert dédire > 
de reculer > [quand on eft une fois engagé dans quel- 
que affaire épineufe , d'où on ne peut fi retirer fans des- 
honneur. ] Non cft quod detredes ou defugias pencu- 

Iiini. C&f. i r ■ 

Se dédire de fi: s antiennes maximes , [.Ne- les plus tenir, 

nifuivre. ] Dcmutare mores, ('muço,- as; avi , atum.) 

Ilwt. A priftinâ confuetudïne defeifeere ,-,( dcfdfco , 

ïs , dcfcïn dcfcïtum. ) n. Priftinam confuetudineni 

repudiarc. ou rcpyobare , ( o , as, avi , .arum.) ad. Ctc. 

DÉDIT , f, m. I Peine ftipulée dans un marché où dans 

ua contrael ; contre celui qui ne voudra pas l'exécuter.'] 

Pccua-lata , a; , f. . 

An dédit de deux cens écus. c'eft-à-dirc que Celui qui ne-, 

vaudra, point acqu h fier à un jugement payera deux cens 

tW. Qui noivftabit judicato , folvet nummosducen- 

tos , oh numerabit praefentes denarios ducentôs. Vetr. 

DÉDOMMAGEMENT , f 'on prononce dédomagemaht. ) 

fubft. mafe, [ Reparution du Jambage qu'on a feufert 

ou qu'on a ctttifé. ]. Damai reparatïo ou compenfatiô , 

OMS , f. 

DÉDOMMAGÉ , m. Dt'DOMMAGb'i , fcm. part. palT. 
Voyez De'dommager. ' j^z> 

DÉDOMMAGER , Y: ad. t Réparer le d/mmage ou 
quelque perte. ] Damnurr. aliciii iilatlxm farcïre ourç- 
fercire , ( farcîo , cis , farfr , fartum. ) Colttm. Çic. 
ou rependere , ( do , dis , di, fum.) Ovid. ou compen- 
fare ,i( o , as , avi , atum. ) au. Cic. * il m'offrit de 
me dédommager de la perte de mon Livre. Jà£tur« hbn 
pe.nuonem trahi obtiïlit. Fetr. *' il fe mit en devoir 
de fe dédommager d'une jlaifante manière. Mcrcedem 
jaéturs fit fcftivè aggreflus eft. Vetr. '*' Se dédomma- 
ger' de quelque perte qu'on afaitOé Acccprum detrimen- 
tum fàrcire. C&f. 

DÉDOR-LR ,, V, ad. lOfler la" dorure du défis quelque 
chofe} Autum'Àlkiii rei illïtiim detergere , ou raderc 
ou auferre. sô:. 

DÉDOUBLER un habit. V. act. [ Ofîer la doublure d'un 
habit. ] Aflutum intcriùs vdïi pannum diiîuere-, ( fuo, 
is, fui , sîittim. ) aft.. 

DÉDUCTION , f. f- [Narration partie u tarifée d'un fait. - ] 
Narratio , expofitio , pois , C'C'ie. *Laftmplè déduc- 
tion du fait fera connoitre la itrtté Sin-iplcx rci piout 
gefta cft expofitio , veritltcm derlarabit. Cic. 

DtVc-rioN-, [ Soufiraêiion. ] Deccflig: Deduôio, ortis, 
f. Cic. Svn. *' Toute Hé duclion faite. Dcduftis omni- 
Ihis. Taire une dt duel ion d'une fomme. Dcccifionem de 
fummâ faccre. Cic* 

DÉDUIRE , V- aâ. [ Raconter quelque fait particulier on 
*n. hiftoire par le menu.'} Enarrare, ( o, as; avi , atum.) 
Exponcre , ( pôno , is j.ppfui , pofitum.) a6t ace Cic. ' 
*& dtduifit feyrfiifwfort an long, Rationes fuas fu- 
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/fus expoGûCCic.-* Déduire les moyens d'une caufe ou 

. d'ttri procès. Omiiia caufx argumenta, firmamcnta- 

' |ue.enumerare &compledi.i?W. ' 

De'eduire figni'fic aufli Soujlrairt ?, diminuer ;■, retrancher : 
d'une fomme. De fum'mâ aliquid dtduccre, '.( diico , <s } 
■ xi , iium. ) ou detrahere , ( tiaho , his , xi , , ■tl'tutu.) 
aâ:. Liv. Cic. __.=.. 

DÉDUIT, m. DE'DUixt f. [ Raconté. ] .E.xpoiitus ,; a ,. 
uni. Cic. ■ ^ . - 

Dk'duit fubft. mafe. [ Di-vertijfement. ] Obleclatiô T 
onis, ii r "' . -, , 

[ Mot vigux & hors d'ufage. ] %. . 

DJÉESSÊ > lubft. f. [■Une-Divinité du fixe féminin,] 
Dca. ou Diva, x , ,C (- qui fait . au dattf piurier .aca- 
bits, y 'de. - ■ • • 

DÈEÂÏÉLÂ^NGE , f. f. [Xântcifon y évanoiliffetneut : ] 

'■' Diffe&io , o'ftii , i.Suet. Anima; dcleclio. Ci//. Defcc- 
••■■•■ ... . ' , ■ , . > 

tus animi , gemt. u$ , m. l'un. 

Défaillance-, [ Manquement de force'. ] Languor vi- 
rium y gen. languoris virium , m, Ovid, Dcbiiicatio, 
onis , t\ Cic. 
'Il faut toujours fermer la veine avant que le malade torc- 
he en défaillance, Semper a-ntè finis iacicudus , qnàin 
anima 'detïciat.. Cei/. .* Tomber er, défaillance , s'évé*- 
notiir. Linqm animo , ( li«qiior. ) paff. SiKtnt. 

■DÉFAILLANT ,. m. Dh'rAitLANTb , f adj. [ gui fuit 
défaut en jufiiee..] Deicrtor catiia: , ni. **" lff ut défail- 
lant, Citatus non r.fpondit* cic. 

DEFAILLIR , V'. ncut. [\AXanquer de force. ] : Defici viri- 
bus , ( iicior , ceris , feCtus fum. ) pafl. •+ Je défaits. 
Ddicior viribus. Me vires dcfîciuiit. Cic. 

De'eailliK, , [S'évanouir , tomber en pÂrrïoifbn.'] .'Linqui- 
animo. gjfint*Curt. * il' défaillit entre fis- bras. In îl- 
lius complexu , reiiquit eum aninius. C&f, 

Se DÉFASCHER , V. ad. [.S'appaifir.'], kani ponae ou 

remiuere. ad.- 
// eft fâché , ii aura la peine ^de fi défâcher. Irarus eft 3 
iram remittet , fi velit. Cic. 

[ Ce Vtïiîen'ett gu^rcs en uiàgc , que dans cette exprelîîon faiiii^. 
lieie. j x 

DE' FAIRE , V. ad. [ Détruire ce qui eft fait.'] ÏEvchçk , 
( ro-, tis , verri , vetfa m. ) Dcftruere , - ( ftrtio , is , xi , 
dum. ) Dkucre , ( ruo , is, rui , rutum.) ad. ace. De- . 

| maliïi , { moîior , iris , ïtus fum. ) dcp. ace. cic. * 
Mur uni / une muraille, iî.dificinm ,■ un édifice , &c. 

Di'eaire un noeud , [ le délier.] Nodum folycre, ( folvc^ 
is ,ïbivi , folûcam.) ou reiaxare , ( xo , as , avi,avum ) 
adt Horat. * Divcilcre , nodum. Virg. Ovid, 

'Défaire un tijfit , un paquet de lettres , l'ouvrir. Texrum 
diffolvere. lier. Fafcicalum epiftolarum foivere on re- 
figr.are-: Cic. Un paquet. d'ehardes. Sarcinas expedire 
ou depromere. 

De'jaire , [Détruire quelque chofe. ] . Infedum reddeçe 
ou facere aliquid. Plin.- 
Un f ère trop indulgent défait ce qu'un maître a fait, Pater 

; nimis iudùlgcns , quidquid dodot aftrinxic, relaxât. 
Cic. * Dans les grandes afftmblées ou. chacun dit fin; 
avis , l'un fi plaît à défaire l'avis d'un -autre. In am- 
plilfimis comitiis , ubi qui (que fentciitiàm fuarn dicit^ 
akerûm alterius'juvar conïilia cotifi: ingère. Cic. 

Di'iXiRr.fa chambre , [ La déranger. ] Cubiculi ordi- 

ncin inverte're. Cit. 
Défaire ce qui .eft fait. • Iufbdunv. faccr€. PÎin. ■■ 
Défaire fin lit à force défi remuer. Toniiil vexare 'fre- 
quenti tradatione. Tctr. 

De'fairk un homme , [Le fair~e mourir. ] Dé* medio tôl- 
ière aiiqucm;, { tollb , tollis , fuftulr, fùblâtUni. ) Citi 
Aliquem cxrre'mo mppiicio aHiccve , ( affïcio f is , aiV- 
feci , affedum. ) ad. Cic. 
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Se défaire foi-même. Confulere Hé Te graviùs ., ( cbnsS- 
lo » is > fului , fultum. ) n. Sibi violentas marms'arrer- 
re j ( aftero , arfers , attuli , allâtum. ) Mortenv fiel 
confeifcere » ( corifcifco , is ., confcivi , confcïtum. j 
Cic-.- Imponcre fibi finem Mt£.' Tacit.* il. fi défit À'e 
foy par le poifin. Vencno fe .luftûlit. Cic. 

De'pàjre une armée. Eunderc ac delere copias. Exerci- 
tuirj profligarc. Hoftcs profternere m occidcrc^ Cic. 
Livi opprimere exercitum. 
ï,e victorieux portant au bout ttunjayèlot la tète du Roi, 

' déÛ'tfiit les ennemis par là terreur de fît mort. Caput- 
àbfciflum fpiculo vi&or gecens.tertore ça;fi régis hoftes 
■ 'fundebat. Cic. * Il eût été- défait , fi l'onfe fât hâté'." 
Ôpprimi potuit > fi celeritas adhib'ita effet. Cic. 


St dY'fairÊ d'un homme , [ l e renvoy er.] Aliq uem am o- . ^ exactafn invenit. £"'»'. 

t. A fe rcmovcre ou dimitte- DEFALQUER , V. a». [Rabatt, 


;;:,..^o. v :. /. : de* .-.-, • 

DEFAITE , fubftairtLf féminin. D'une, armée* Strages au ■ 
clause sertiras » gefiit. ftragi* *« cladis , f. * Il ap^> 
prit la défaite de 'fin armée. Dilctum o» cacfum exct- 
.'citum rcfcivit. ^ 

De'ïaite >-kExcUfiqui * quelque apparence, ;] Spcciofa 
cxcufatio , genit. fpeciofa: excufationis , f. Caufa , se , 
f. Cic. Ter.. + Enfin vous avez, trouvé une défaire.' 
Tandem caufa inventa s(k.Ter. * Voilk vosfdè frit et- 
ordindires; Has caûfas foies prxtcndere oit at^riibexc. * 
Cherche/, des défaites. Quxrere -caufas. + Sf firv'tr'dt 

;-. défaites. CmiÛs nti. JProp. 

D&îaite d'une marihandife, \LwfqWon Jta vend çy 
qu'on en a le débit. ] Cff marchand a eu une bonne dé- 
faite de famarchandifi. Mercaror 4>pp^hunum mercis 


verc. Ter. Ablegare. Tlaut 

te. ad. Cic. Aliquem abiblverc. Ter. 

Se défaire de quelqu'un qui nous efi incommode ,,/<?» dé- 
i^arraffer. Se ab aliquo mokfto expedire 'ou extricare. 
Cic* Se défaire d'une femme de mauyaifi vie* Se 
avcllerc à meretrice , ou avelli , (pajjif. ) Ter. 

Se Dh't aikê* [Quitter , taijftr />. ] Mittere. Ponere. 

- Dcponcre. Exccie. a<ft. ace. Se ab re aliçjuâ rcmovcre i 
o« abducere o» expedire. Cic. &c. * S« défaire des em- 
barras ,d» 'ficelé. A fecttltincommodis ou niultiplicibus 
negotiis le expedire ou te extricare. Cic..* Se défaire 
d'un défaut. Vitium alkiuodponere. Cic. ou exuecc. 
Tacit * Il ne s'étoit pas encore défait de fes'fottifes. 
Nondum has ineptias depofuerat. Cic. * Défaites-vous 
de cette humeur bilieuje , er foye& gay O* content. 
Omittcruam iftam iracundiam , & hilârum.ac luben- 
tem te fac.TVr.* Je me fuis prefque défait de mes ancien- 
nes habitudes. In me œgrôtant attes antiqux. Plaut. 
* Je veux bien me défaire de cette moleffe , & j'avoue 
que je donne trop à mes pLaifirs. Ejicienda anihi cil 
iiarc mollitia an.iaù , nimis me indulgeo. T*r. * // 
s' efi défait de fon chagrip. Abduxic Xe à languoribus &C 
moldttts. Cif. 

Sv. de'ïaire d'une charge, Magift-ratum deponére. Cic. 
Alidic.irc mis feul , ou Abdicare magiltratum.Abdica- 
rc fc magtlhatu. Cic.* Se défaire de fin métier, quit- 
ter fa profcjfton. Rcmovere fc ab arte fuà. tic, Artcm 
defincre. Suet. * La. gloire efi la dernière chofe *.dont --l'es , 
Sages ont peine à fe défaire. Cupïdo glorix novilfima 1 
Sapicntibus extfitur. Tacit. 

Si défaire , f S- démonter , fe déconcerter . fe déferrer.} 
comme Ce jeune homme a été défait ail premier mot 
que je lui ay dit. Primo verbo hune juvencm protcla- 
vi. Ter. Primo verbo hic'juycnis peiturbatus, tuit » oti 
Sine fuo ?ultu , (inç voce conftitit. Voyez. Démon t£k> 
Déconcerter. 

Défaire fignifie encore , 'Effacer par un plus grand éclat, 
» Delere, (delco , es i.delëvi , délêtum. ) àû. accoles 
Dames n'aiment point d'avoir de belles fuivant es qui 
"les défajfent. Doaiins ancillas formofas non: amant, 
^_, ne ilîarum fplendofe diluatur & obfcuretur illarum 
forma ; De même que l'éclat dû Spleil obfcurcit ^dé- 
fait la- lueur d'une lampe. Sicut ôbfcnratur & efïundi- 
tur luce Soliis , lumen liicern». ( Cette phrafe efi en 
partie dé Ciceron. ) ' ; ' > 

DEFAIT, mafcuiih. Défaite , féminin-part. palT [Bat~ 
tu y vainetty parlant d'une armée. ] Cxfus. Fufus. Pro- 
fligarus,a , uni. Cic. 

Dé* ait , [Pnjk t qui a mauvais y ijage. J Pallidus , a , 
um. *' il s' efi levé tout défait d'un grand fifas. Palli^ 
dus defurgit dubià ccenâ. ; Ifor.; * Sa maladie l'a bien 
défait ou chang'>. Moibus vultiini ipfius mutavit. Cic. 

DE FAIT , ou Et de fait , [ ''En effet. ] Rivera. Et ré 
quidem ipsâ. 


déduire d'une fom- 
mei ] De furama deducere , { dûçô , cis , xi , âum. ) 
a<ït. ace. Cic. /•, , ? 

DÉFAVEUR, fubftantif féminin: Voyez. Disgrâce ,qui 

èfi en ufage. , 

DÉFAUT,, ïiibfi. m. £ Imperfeilion , foit du corps on de 
i'efprit. ] Vitium, U , n. Cic. Menda > x , f. Mendum. 
i^n. Qvid. Naevus., vi '., m. Plaut. * il n'y a* aucun 
défaut ni aux murailles , nia la couverture. Nibil cil 
in parietibusautin tecT» vitii. Cic. * Son corps n'à- 
voit pas le moindre défaut. In toto corporc nui'quam 
menda fuit. * Un enfant quia quelque défaut en fin 
.csrps ou quelque marque.. Infignis ou inlignitus puer t 
m. Plaut. . 

Les femmes (ouvrent les défauts de leur corps avec le fard. 
Mnliercs corporis nxvos fuco oceûlunt, Plaut. + Un 
yifage plein de défauts. Faciès mendoia. N Oyid. 
De'eaut C P"* r fefprit^ Vitium , ii^i n..* Il a- deux dé- 
fauts y que iil ne les avait point , il ferait parfait & ac- 
compli. Duo habet villa, qux fi non babeçct, ciîbt om- 
nium numerorum. Petr.* l'erfinnenv naitjans défaut, 
je plus parfait efi celui qui e» a le moins. Sine vitiis 
nemo nafeitur , optimus iile cit. <jui minimis urgetur. . 
' Horat* Il n'a en lui que des défauts médiocres, & il efi 
comme ces perfitmes , qiù-ne laiffetit J>as d'être billes, 
quoiqu'on remarque fur leurs yifages de petites taches. 
Vitiis mcdiocri bus ac paucis méndola elt iliius natma, 
vcliit fi egregio coipore na;vos infperfos reprehendas. 
tior. ■* tes femmes ont bien des défauts ; m.*is le plus 
'■"■ confidtrable efi la grande comptaifance qu'elles ont pour 
elles-mêmes , t? l'extrême envie de plaire aux hommes. 
Multa fuut mulierum vida , k-d hoc c multis maxi- 
mum, cum fibi nimis placent , nimifque operamdant , 
'ut viris placeant. Plaut.* Il a Us yeux fermez, fur fis 
propres défauts , ÊJC ne les a ouverts que fur les défauts 
d' autrui. Sua pra:vïdçt yitia oculis. înunclis, & in atnir 
cotum vitiis cernit acuxùm. Hor. * Examinez-vous 
vous-même , pour voir Ji la nature n'a point fait naître 
quelque défaut avec vous: Concûtc te ipfuni , num- 
c|ue tibi yitium natura infeverit vide. Hor. * Je fuis. 
exempt de tous ces défauts. Ab illis vitiis ego fanus fum. 
Hor. * Voila quel fut fin défaut. In hoc fuit vitiofus. 
HorJ+JLes défauts d'une Mattreffeéehapentà un Amant 
;, aveuglé par fa paffton >& fiuvent il les prend pour des 
perfecHûKs. Turpia arnica: vïtiaamatorein carcum de- 
çipiunt , ^uc etiam haec i'p'fa dcleftant. Horat. * Elfi 
a un défaut naturel qui la rend laide. Aliquo haturali 
vitio formarn exc*cat. Petr. - 

S* dire fis défauts à foi-même. Sua fibi loqui vitia. Plaut. 
' * lin' efi pas obfiinê dans fis défauts. Non cft pugnaïf 
vitiis. Cic* peuvent voulant éviter un défaut y en fi 
jette dmsmautre. Dum vitant vitium, in' contraria 
currunc; Hor. In vitium ducit culpa: fugay Hor^ ;-'^ 
Dbhaut , {Manquement , befiin.} Dcfcdus , ûs mà.c 


DE F . ' 

Pe'miria , X , £"*' Défaut de mémoire. Menions; de- 
fe&us. * Défaut de confeil. Penuria confiHi. Plm. * 
Défaut dé viande. Cibi penuria. Lucr. ' ; 

De' faut , [ parlant dés chiens de chajfe qui ont perdu la 
pifie de la befie. J Erratio canum in.vcftigationc fera: , 

Mettre Us chiens en défaut. Canes eludere , ( Judo , dis, 

fi, fum. )afl.:?W. ;_ 
jfire en défaut. Aberrare, ( o, as, avi, atum. ) n. _ 
On dit. en ce fens au figuré , Mettre quelqu'un endejaut, 
[lui rompre fes me fures y lui faire perdre fis vtués ] 
ïrangere ou diholvcrc ou evertetc aiicujus confilia. 
Cic. . ' . . v 

Df.ïaut en Juftice fe die [ lorfqu'on ne co mparen t point a 
l'ajftgnation. ] x Vadimonuim defertum > i , n. Vadimp- 
niiim non obitWi , ï , ri. Cit. 
Taire défaut. Defcrcre vadimonium. Non obtre •vadiiiio- 
nium. Cic. * Condamner quelqu'un par défaut. Eremo- 
dicium dare. Caufam defertam date. Bud. * Rabattre 
un défaut. Eremodicium çircumfcribcre. Bud. 
Au r>É fa-ut , ' [Au lieu de , a la place dè.^ ] comme À* 
défaut de la force , il faut avoir recours ci la rufi. Cuir, 
vires deficiiint, adhibcnHa; fûnt techna:. Cùm vires 
défunt, ad artescftrccurrcndum.. 
©N nir proverbialement que Chacun porte fa beface ce, 
^ 'il met fes défauts derrière le dos , e* ceux d' autrui pa- 
devant, Peras impofuit nobis Jupiter duas , proprus 
vitiis replcram poft tergum dédit , alienis ante pedm 
fifpcndit gravem ( on fous- entend vitiis. ) Phad. Allé 
ju vicia iivoculishabemus., à tergo noftra nobis funt. 
Sert. In aliorum vitiis pcifpicaces fumus , in noftrii 
■ cœci..'" ' ..... ■_■■_. 

DÉFECTIF , m. DÉfective , f. terme de Grammaire. 

[ Irrégulier . ] Dcf'ectivus , a > uni. 
[ Ce mot ie dit de quelques Verbes qui n'ont pas tous leur;. 

teinus 1 
DEFECTION f. f. [ Abandonnèrent 'd'un parti. ] Defcc- 

tio , onisS f- Liv,. „ - 

On di ï en Afirologie Défection du Soleil ,Eclipfi. Defec- 

tio Solis , f, Ctc. ■' ._- - ' •■ 

DÉFECTUEUX , m. Défectueuse , f. [ Qui. a dés dé- 
' fauis. ] Vkiofùs. Mendofus , a , um. Cic Ovid. 
Défectueux , [ A qui il manque quelque chofe. } Imper- 

fe&us. Mancus , a , um. Cic. 
DÉFECTUOSITÉ , f. f '. [ Vice , défaut. ] Vitium. Men- 

dum , i j n. etc. 
DÉFENDEUR, f. m. en prononce défandeur, [Celui qui 
fe défend en Jt/flice. ] Rsus , gen. rci , m. defenfor , 
oris , rn. Cic. 
DÉFENDERESSE » f. f. [En terme de Palais."} Rea , X , 

f. Cic. 

DÉFENDRE , V. adt. on prononce, à^ndte. [ Parler pour 

quelqu'un. ] Defendere , ( do ? dis , di > Cm, ) ace. 

Cic. 

Défendre quelqu'un, le protéger. T*cn, ( eor, cris, tutus 

eu tuitus fum. ) Tutari , ( tutor , ans ,- atus fum. ) 

dep. ace. Pfotegcre,.( t«go; gis, texi, teftum. ; 

ait. ace. Alicui patrocinâri , ( nor , aris , atus fum. ) 

dcp. AdcfFe alicui-, ( adfum , ades , adfui. ) Pro ali- 

. • • «\uo propugnare ., f gno i as , avi , atiïm. ) -n. Cic. 

* Défendre la frontière contre les courfes des ennemis. 
Fines imperit ab incurfibnibus hoftium tueri. CiV. 

* Défendre fa -vie, & fa réputation. Caput & famam 
-defenderc. * Ses hîens. Fortunas fuas. *: Défendre 
le fait d'une perfohm. Pra^tc. y tueriquè. famam aii- 
cujus: Cic. 

BÉiENDRE^w^'ttrtvI'DeWwy*^/^ ,. Plaider pour* 

lui.] Alicui patrocinâri. Pro. aliquo dicere; Ciç 
abandon ne fefent point ïwpahU y pn doit ejtre hardy*. 


D E F 


4ÎÎ. 


■lé'fendre hautement f on innocence. Qui .non deliquif , 
decet audaeem e/Tc , pro fcconfidtnter.& protet^e-lo^ 

qui. Plaut. . "„. r < -;.';'• ; ' i 

Se Défendre d'une chofe. [ S'en jufttficr. ,J éloigner de : 
foy ] Rem" cà fe removercyC in.ôvco , nvoves mmi,, 
' môtuiiv. ) ou propulfevc , ( fo , as, avi , atum. ) ou re- 
pcUere; ( lo , lis , repûli , repulfum. )ou rejiccrc,.-) ).- 
cio , i'ïcis , jcci-, jcûuiri;.) ad. * Crimcn eu culpam a 
fe amoliri , .( lior , iris , itus fum. ) dep: Petr. A fe 
culpam avertere, ( to, tis, ti, fum. ) aa.Cïf. ^ 

Se défendre de quelque méchante ait ton , difant quon I a 
faite parfottife. Deprccari odiumfumma- improbitatis, 

• exeufationé 'fumm* ftuliitia. Cic* Sf défendre d'ava- 
rice in louant la frugalité. Deprccari avariux cnmeu 
—lâirdibus frugalicatis. f ff . * Permettre à quelqu'un de 
fi défendre , de. fe juftifier. Darc alicui dcien.iion.un. 
Cic. Dare alicui purgandi lqcuni. . • . , ' 

Se défendre contre quelqu'un , lui refifler , lui tenir tac 
Se contra aliquem vindicare forti dextra. PhsuL 

DÉTtNDKE , [Interdire une chofe , ne vouloir pas qù'-on la 
fafe. ] Verarc. Dcvctare , ( veto , as , tui , tuum. ) 
Inhiberc Prohibcre , ( bco , bes , but , bïurnï. ) Intcr- 
diccre , f dfeo , is , xi , dtum. ) adt. ac e, de la chofi , 
e?" le datif de la perfenne. 

f On dit lin dlc-ùbï banc itn , ce qui efi p'.as rare , on J;i trh/o 
tibi de btc re , ce qui eft crdi.iairf , niass on ne trouve pas I-ntr- 
Ai'.o te dt hac re , du Vofllus ; neaimoins on !e jioîfrroït dire , 
pui (qu'on trouve su piflîf 'literdiçar m>n-a & nm , aufli bien 
ruVçKi & içvis w'b' itif.ràicumur C.c. Suer- ) 

. Avec ces Ver! es on met ordinairement "un Infinitif enfnite , Si 
!e ni'ra de la perfonn- à l'Accuianf , cornue l'ami wt facere y 

■ U n/a difendu de fair.- , Se non pas l'ttftt r,n>,n jactre : ou bien 
on fc 1er; de ne , avec le Subjouaif , lans ex^ririicr Ja negaùon 
Vetuit ne faarem. 'Sic. } ' -. . 

On a accoutumé de défendre l'adminifiraticn dis biens des, 
pères '-'er mères à ceux qui les diffpent. Malè rem geren- 
tibus , bonis paternis interdïci folet, Cic * Il défendit 
par un Edit qu'on ne fit aucune traftie de bled , hors dit 
•pais, Vetuit edido ,*n'e ex'rcgione frumentum-.cxpor- 
tari liceret. Cic * Défendre aux farceurs de monter fur -■ 
le théatr-e.lntttàiecK feenam hïftrionibus. -Sttct. *Kous 
'voulons toujours tout ce qui nous *fî défendu i: & 'mus 
defirons ce qu'on nous tefufi. ^Nitinmr femper in vetï- 
tu;n & negata cupïmus. Ovid. * je vow défend ma, 
maifm. Interdicb tibi domo mcâ. Liv. *'îl n'eji pomt 
défendu de dire la vérité en riant. Ridentém , verum. 
dieere ,-nihil vetat'. Hor. ' ï, défendit «fes gens de les 
toucher, nia leurs bien;.. Militibus fuis juflît , ne qui 
cornm viôlarentur., ne nuid fui defidcrarcnt, C&f 

Df.'FENDRi , [Garentir , empêcher d'une ckefe. ] Defen- 
derc. * Défendre les myrthes de 'la gelée. Defendere 
myrtos à frigore. Virg. * On défend les fi eurs, on let- 
gar.xntit de l'hiver avec de le, paille. Stramentô flores 
ab hi|me proteguntur. Plin. * Se défendre des caretfes- 
de quelqu'un , les rejetter. Rcjicere fe à blanditiis alicu-- 
jus. Petr.* Se défendra des ardeurs du Soleil: Defende- 
re Soiis ardorcs. > 
Je ne puis me défendre de firv'irmonami dans l'occafîort. 
Amico non pofïûm officia non prarftare , ubi opns^ eft. 
*. Je n'ai pu me défendre de prendre ce foin. Qui hsne- 
çuram fufeiperem , recufâre non pptui. * J( ne puis me 
défmdre ou tri empêcher de vous obeïr. Tibi imperium 
detredare haud licttit. r<7yfiEMPESCHER. 

DÉFENDU , m. DÉFENCUe , i, part. paff. e» prononce- 
dëfandu.X Protégé. ':]" -Dcfenfùs , a, um. Cic. 

Défendu , [ Prohiî* , interdit.] V ^etïtus. Prt)Kibïtus..ia-- 
terdiétus : , a , um, ' Cic. Suet. \ 

Un plaifsr défendu. Interdira voluptas.- Hor. *"Le jeu- 
de.haiard défendu <par les loix. Alca yetitaiegi.bus.- 
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DEFENSE , C f. »* prononce Aéhnce.lArtto»$M tacti- 
le on fe défend 6 V ton refifie à la force. J Dcfenfio , 
onis , f. Cic. * Entreprendre la défenfe de quelqu'un. 
Sufcipere alienjus defenfionem. Cic. * Mettre toute f» 
défenfe dans les termes de la loy. Conftitiiere psarfidia 
fui in arce legis. Cic. * Efire nui dans fis défenfis. Ad 
<a'ulàm dicendam a<hnitii. Cic. * Se coupper dans fes 
dèfenfes , parler centre foy en fe voulant défendre. Suo 
«/ladip defenfionem fuam conriccre, Cic 
£.» défenfe de l' 'innocence que la malice des hommes acca- 
ble, fi fait jour quelquefois Innocent ia: dcfenfio multo- , 
mm improbitate intetclufa ,>aliquando refpïrat. 
Dr: ÎEN9E , [ Refi fiance qu'on fait lerfqu'on efi attaqué. ] 
■ Dcfeolîo , onis , f. * Dites kvôtre-jrere-qitil-nMte-nos 
tnaifons en état de défenfe. Domus ut prqpugnacula & - 
prxfidium habeat , diefratri tuo. _ Ctc. * Il a tué tous 
ffux qmfe mettaient en défenfe. Vim parantes occidit. 
Liv. Il ne leur donna pas le temps de fe mettre en défen- 
fe. Ne quàm miuimum fpatii adfc armandos dedit. ; 
Cdf. 
Nous mettons tous .nos foins , h la définfe de la ville. To- •'• 
tau» curam in urbis defenfionem intendimus. Liv. 
pîrENSE au plurter fc dit en guerre [ de tout ce qui firt 
h la défenfe u'nne place , comme bafiions , demi-lunes t 
ut. ] Munitvor.es., bnura , F. pi. Munimcnta., orurn , 
n. pi. Propugnacula , orum, n. pi. pKcfidia , orura., 
n. pi. Cic. C&f. * Ils fe prefenterent aux dèfenfes. In 
munitienibiis confiftere aufi (untyÇif.^Perfonne nepa- 
ro'ifi aux dèfenfes. Nemo tuet^ropugnacula C*f. * 
Tirer en bas les dèfenfes ,, les renverfer. Dc(txuere muni- 
tioucs. C&f. ^ . ■ ' _ .- ■ 

BÉîense, t Empêchement de faite unechofe^ItiKtAiGma, 
i , n. Fiant. Frohibitoriura interdiâium , i, n.Ulp: 
* Les chefs firent faire défenfe fur peine de la -pie , de 
quitter fin rang. Duces pronuntiafi julferynt , ne quis 
ab loco difeederct. C&f. * Il fit défenfe aux Comédiens 
de ne plus monter fur le théâtre. Intcrdixit hiftrionibus 
feenam. Suc t. * On fit défenfe , on défendit au peuple 
d'A>itiit;nde fe mettre en mer. Interdi&um .fuit marc 
Antiati populo. Liv . * Taire inhibitions C dèfenfes. 
". kditfto vetarc. * Voyez. DÉFENDRE, 
f InYibitio ne fignifie pas rel» , & Proinlitio & Vtt«ùn ne font pas 

Luins. | "~" 

l) É r i. N sr.s d'un fanglier , t Deux grandes dents qui avan- 
cent es* qui leur fort ent de la gueule, avec lefquelleiils fe 
défendent. Etccci dentss ,gen. excttorum dentium ,m. 
pi. l'Un. Apri dentés falcarii , gen. deatrum falcario- 
rum , m. pi. ■ 
DÉFENSEUR., f. m. on prononce défanfear.. [ Protecteur.') 
Ddfenibr, Propugnatoir , otis , m. Cic. * Se rendre un 
courageux déftnftur d$ la liberté. Pr;eflare fe ppopugna- ; 
toiem acetrimum libertatis. Brut. 4d Cic. 
DÉFENSIVE , adj. fera, es* quelquefois filbftantif. Les 
armes défenfives £3* offenfives, [ aveiriefquflles mfe dé- 
fend CT l'en attaque.) Arma ad tegendura & adno- 
cendum. Cic. :; 

// avoit rtfoltt de demeurer fur la défenfive , ou\de ty **- 
nir. Conftituerat figna inferentibus refiÀ£re.Conftitue- 
rat priorprjclio non laceflere.C*/! 
£ Difetifif pour ïe mafculin n'eft pa»en ufage. ] 
DÉFÉRENCE , fubft. fcminifji on prononcé défçrancc. 
[ Refped , foumilfion £ efprit. ] Déférence aux volon- 
tex. , ts* aux f intiment de quelqu'un. Revercntia. Ob- 
fervantia , x , femin. Obïbquium , ii , neut. Cic. 

Ter. ; /■■'*' .' . :. 

j'ai eu des déférences pour vom 3 dont je ne me repentirai 

jamais. Tribai tantum t'ibi , quàm me tribuifle nun- 

jquam poenitebit. Cic -. :, . - 

£ Avoir de là déférence pour layolontf d'un* perfotme,. ,Vo- 


luntati aUcïîjus obfcqui Lie. * Elle a eu toujours delà 
déférence pour vous en tout Sempcr tibi fuit morigèm 
in rébus omnibus. Ter. * Je n'ai pas eu pour vos précep- 
tes toute, la déférence que je devais avoir. Praceptis mis 
non fatis parui. Cic. * Jl venuqu'm ait' de la déférence 
même pour fes extravagances. Vult etiarri , ut aflenria- 
mus ipiîus dcliramcntis , ou ut iilius incpti&s laude- 
mus , & cpmpr^bêmus. 
DEFERER . V. n. [ Avoir delà foumiftonty delà défé- 
rence peur quelqu'un., pour fes fentimens , fe ranger afin 
avis. ] Alicui obfcqui , ( feqnor , eris, (èquutus fum. J 
dcp..Cw. Alicui morigerari , ( gêror, aris, atus fum. J 
dcp. Ter. Obedirc & parère voluntatt alicujus , ( obe- 
dip, obêdis, Lvi, ïtum •:. pareo,. pares, parui, fans fupin^ 
n. Cic. Aliquern çoicre , ( colo, is , colui , cul tum. ) 
•Oblervare aliquern , ( vo , as , ,avi , atum. ) Alicui 
,Ji»rAorem déferré v ( fero , fers, tûli , lâtum. ) Reve- 
,rentiam erga aliqueni adhibere., ( beo , bes , bui ., 
; bïtum.)acx. 
Je défère à vôtre jugement. Sto judicio tuo. ^Ti-bi aflen- 

tior. Cic. 
Déférer , f Acqttiefcer à l'appel. : ] Intcrceifioni parère. 

Cic. Cedcre prorocationi. Liv. 
Déférer , V. act. [ Donner , accorder une ebofe à quel- 
qu'un. ] Aliquid alicui déferre , ( defëro , defers , dé- 
tail, dêlâtutn. ; ) ou tribuere, { buo> buis^ bui , bû- 
tum. ) a£t. Cic 
Déférer le premier rang a quelqu'un. -Primas alicui derci>- 
re,i>«iederefp«.concedei-è.Cif. * Le triomphe. Triurn- 
phum alicui déferre. Cic, 
De/erér ., [ Dénoncer quelqu'un au Juge. ] Aiicujws rus- 

men déferre ad judices. 
D'bferer un cheval. t Voyez. Déferrer. 
DjÉFERMER, y. aft. [ %rer hors ce qui efi enferme.'] Sdl- 
,vere , { .vo , is , vi , lûtum. } Expedire , ( dio, is, ivi, 
itum. ) Extra herc, ( ho, is , xi, dum.j ad. ace. 
DÉFERRER ce qui efi ferré , V. acl. Ferro aliquid exa«> 
rnare , ( mo , as, avi , atum. ) * Déferrer un cheval. 
.Equo foleas eximere ou detrahere. 
Un cheval déferré. Equus difçalccatus. Suet. 
Déferrer 4è ditfiîgurimeïit pour Démonter une perfonne, 
la déformer dans «ne difpute. £xarmare aliquern. Stat,^ 
Aliquern mutum.-& $t clinguem reddere- 
it fe déferré aifément , il fe trouble. Tùrbatur vultu & 
voce. Facile pertuebatur.. Mens iilius facile de fuâ (càc 

dlrnovetur "* dejicitur. 4 _. 

DÉFI , ou DtïFijf. m. [ Provocation « appel au combat. ] 

Proyocatip , onis » f. Cic. * Faire un défi à quelqu'un. 

Provocare aliquern. Vocare ad pugnam. Liv. 

f accepte le défi.Ctdo provocationi. Veoiam quoc^inquc 

vocaris. Virg. 

Un Cartjel de défi.Schcd& proT.ocatoria , x , f. Lîbçl^ 

. J115 provocatorius , i, m. 
-DÉFIANCE , f f. [ Soupçon qu'on a , crainte d'être trom- 
'fé.) Diffidcntia , x, f.- Cic. * Entrer en défiance, des . 
efprûs. Difndere ingeniis. Cic. * Je commençai d'entrer 
en quelque forte de défiance. Ccepi fubdiffidêre. Cic * 
Avec défiance. Dîrfidenter. adv. * J'ai appris par vos 
lettres jjue vous aviez, eu quelque défiance de mon frère. 
Ex cuis litteriscognovi , tibi fratrem meum faiso fiif- 

J>çâum fUiflfc. Cic. 
FJANT > m. Dz f i ante , f. adj. part . f Soupçon- 
neux ■<> ombrageux. ] Diflfïdcns , entis , omn. gen. Suf- 
piciôius , a, um. Cic. Sufpïcax • icis , omn. gen. Tac, 
* Se défiant de fes affaires. DifHdens rébus fuis. 
il eft défiant , c' efi un efprit défiant. Sufpiciofus cft. Cie. 
.'■* Qui eft défiant de foy-même. Sibi ipfi diffidens. Difiî- 
fus ingepio fuov Cif . 
DÉFIER , oh Defsier , Y. au. [ Taire un défi , pro- 
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«wqutt, txciterà une chofe. ] Aliqucm ad alîquùl yoOi- 
rc ou pro?ocare, (vôco , as, avi, atum. ) ad. Cit. * 0» 
<<if provocant aliquem ad ludum o« iualeam , Défier* 
quelqu'un au jeu. * il me défie au comky. Minimo nie 
proyôcat. Hor. ( on fous-enttnd digk&O 

C'eft une métaphore en Laiin prife de la lutte ,.oà ceux <jui ptefu 
moient de leurs forces , & qui m prifoient leur adverfaire , les 
■ap^Uoient au combat , leur in uni tant le petit doigt , pour dire 
qu'ils ne vouloient ie fervir que du petit doigt pour les eoia- 
battre & les vaincra. 
il m'a défié à chanter. Cantatum me provocavit. Ter. 
Je vous défie « qui fera mieux des vers de nous deux. Ex- 
periamur quis polhc meliores condere verfas. * Ils com- 
mencèrent -a, défier les Barbares d'entrer. Nutu yoc i bufque 
hoftes vocare cccpcrunt, fi introïre vëllc-nt. C&f. 
Je vous défie d'expliquer cette énigme. Solvc ou interpre- 
tare hoc xnigma, eris mihi magnus Apollo. Eris mi- 
hi alter Œdipus , (î hoc aenigma folvèns. 
Se défi er, [ n\tre pus ajfuré d'une personne ou d'une eho- 
fe. ] Diffidbc , ( f ïdo, is, ffifos fum. J n. Cic. [avec le 
But if es* l'ablatif avec laprepofition De. ] Se défier 'de 
foy-méme. Sibi diffiderc. plaut. De fe diffidere. £ic. * 
De fa mémoire. Mémorise diffidere. Quint. * Des efprits. 
Ingenits diffidere. Cic. 

Il faut prendre garde dans la vie ., à quionfe doit fier , 
Cf* de option doitfeJéfier. In onini vnTpïttfiderandum 
cft , quibus credas , quos caveas. Cit. 
Se défier, [Se douter.} Sufpicari , { pïcor , aris- , atus 
fum. ) dcp. ace. * Je me fuis toujours bien défié que cela 
arriverait stinfi. Sufpicabar id ita futurum. 
Je ne me ferais jamais défié qu'il m'eût joité un fi vilain 
tour. Nihil fimile ab illo expedafTem. Tarn imprôbè 
mecum adurum , haud credidillcvn. . 
DÉFIGURÉ , m. -Défigurée , f. part. paff. [ Gafié en 
parlant d'une figure ou d'unvif^ge. ]Deformatus , a ,' 
. um. Cic. Deturpatus > a ,"uni, Sutt „ 

DÉFIGURER , V- ad. £ Changer , gafier.U forme tu la 
figure. ] Turpate. Deturpare , ( o , as , avi , atum. ) 
ad. ace. * Formam alicui adimere , ( adïmo, is , adë- 
nii , ademtmrt. ) Cic. Plaut. Fœdare^ (do , as, avi , 
atum. ) virg. Suet. 
Vos dents jaunes , les rides de vôtre vifage & vos che- 
veux blancs vous défigurent. Te lundi dentés , te rugœ 
& cani capilli turpant. Hor. 
DÉFILÉ , mafculin, DÉfilce, féminin, part. paCFçye*. 

T^E'FiLER. ' 

Défilé , f. m. [ Chemin étroit où l'on ne va qu'un à un. ] 
•Via angufta,, x, f. Sijfint-Curt . Anguftuc, arum, f. pi. 
Vue ou itineris anguftije, f. pi. C&f. * Pajfcr des défilez. 
Iter habere pet angufta viarum. * // t'attira dans un 
défilé. In anguftias illum elicuit. Ctf. * Il fit pajfer fes 
troupes par un défilé. Per anguftias transduxit copias. 
Ce.fi* Il l'obligea de combattre dans un défilé. Anguftias 
tranfeundo confligere coïgit. Cif. 
DÉFILER , V. acV. [ Défaire de la toile ou quelque étoffe, 
ënoftér les fils. ] Telam ou pannum filatirn diftrahere, 
( traho , is, ri, ûum. ) Çontcxtum filatim diflblvere, 
( vo, vis, vi, folûtum. ) aéï. ' 

Se défiler , [en parlant d'une étoffe. ] Filatim folvi-*« 

diflolvi , ( yor, vêtis, folûtus fum. ) palT. . v ■■ . 

On dit en ce fens figutément , Le chapelet fe défile , 

{.parlant des gens liez, en femble d'amitié ou de parenté, 

" qui meurent ou qui fe des-Unijfent. ] Divelluntur ou 

disjunguutur à fc invicem. Unus poft alium mori- 

tur. 

^Éfilbr ,V, n. en termes de guerre , [fe dit des foldats 

qui font obligez d'aller à la file CT l'un après l'autre , 

pour fe mettre en marche .} comme On fit défiler l'armée. 

Continuât! feric exercitus procefiït. * Il défila le long 
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■de ta eofie. Sefundùm Httus iter habuit. * Il fit dtp.i-f 
les troupes du petit camp dans le grand. Ex majonbus 
caftris', in minora 'trahfduxit copias. C&f. , 
Défiler. , [ Vaffir par des lieux fort étroits far eu l'on '?;<? 
peut aller, qu'à la file. ] Per anguftias viarum , ou per 
angufta , iter habere ou facerc. Cic. 
Ils furent contraints de défiler entra deux montagnes pour 
fe fattver. Per mont iiim. anguftias , iter habere coacli 
font, ut vkara fervarent incolumeni. 
DEFINI , mafculin, DÉîin i e , féminin, part. paff. Voyez. 

Définir. 
DÉFINIR , Y. ad. [ Déterminer. ] Statuere. Conftituerc, 
1 ( tuo ., tuis , tui , tûti'im. ) ack. ace. Cic. 
Définir en termes de Logique , lignifie, Expliquer la 
— Wârureil'um chofc , faire voirfon.geme £?' fa àiffirence. 
Dcfinire.. r „( nio , is, ivi , itum. ) ad. ace. Cic. Quint. 
Definkione propriam vim alicujus rti exprimere , ( o, 
is , preffi, preflum. ) ou dcclarârc eu e:vpltcare, (o , as, 
■ - avi , atum. ; Involutam rei notitiam dciînicndo ape- 
uré , ( io , is , aperui , apert-um. ) ad. Cic. 
DÉFINÏTEUR , fubft. mafcul. ■.£ Concilier ■ 'du General 
oj dit Supérieur.] Defuikor, ons , m. Confokor , 
oris , m. 
t Terme d'ufage dans POrdre de S. François. ] '■"'■- 

DÉFINITIF , m. Définitive , f. adj. [Qui termine, J 

Definitus , a, um. Cic. 
On dit au Palais, Juger une chofe en définitive. Rera ul- 
timâ cognkione 'judicare. - 

DÉFINITION , f. f [ Courte C cUire explication de U 
nature d'une chofe qui efl comme cachée Q" enveloppée 
fous un mot. ] Finiiio Definitio , onis , f. Quint. Cic. 
Rei Alicujus brevis explicatio , gen. brevis explica- 
tionis , f . :..■■■ 

DÉFINITIVEMENT , adr. [ Décifivement. ] Dccidend» 

* Ultimùm. adr. 
DÉFLEURÏ, m. DÉfleurih , f. Voyez. dÉplhurir. 
DÉFLEURIR, V. n. £ Perdre fa fie nr parlant des arbres.'] 
Dcflorefcere , ( o, is, rui, fansfupin.) n. Vlm. * l'arbrs 
défleuvit. Defloret flos arboris. Catul. Mo.riuntur arbo* 
'ris' flores. Stat. 
DÉFLORATION rfrf. [ L'action par laquettë~ôtrofie U 
virginité a une fille. Flori» amifllo , onis , f. Vkiatio , 
onis , f . 
DÉFLORER , V. ad, [ Ofier la fleur de la virginité M 
une fille. 3 Devirginare M depudicare yirgincm , [ o „ 
as, avi, atum. ] Feir, Vitium addere pudicitix. Ter„ 
Vitiare virginem , [ o , as , avi , atum. j Peilcre pudi- - 
citiam virgmis. ad. Plant. 
[moi d'ufage parmi les Matrones Se en Médecine. ] 
DÉFLUXION, Voyez Fluxion. 

DÉFONCER , V. ad. [ Ofier le fond à un tonneau. ] Do- 
lio.fundum eximere, [ o , is , «mi , cmtum. j ou excu* 
tere , [. cûtio, is , calfi, culTum ; ] ad. 
DÉFORMITÉ , Voyez DiforwitÉ. 
DÉFRAYER , V. ad. f Payer la depenfc de quelqu'un. J 
Sumtus alicui fuppeditare ou ïùbminiftrare } [ o , as , 
avi y atum. ] ou pœbere , [ beo , bc» , bui , bïtum j 
ad. Cic. * Je vous défrayerai de vôtre voyage. Viatï- 
cum tibi dabo. Plaut. Viaticum à me accipics ou 
habebis. 
Ils ordonnèrent qu'il feroit défrayé. Gratuïta ei ho/piti» 
- '" decrevèrunt. Plin. 

Défrayer fc dit figurémcht , [ de certaines gens ridicu- 
les, qui apprefient à rire aux autres par leur impertinent 
ces £?• leurs ftmplicitez ridicules. J comme Cet homme a 
défrayé la compagnie , Il a fer vl de rifée. Scdalibus fois 
ludos prebùic. Ter. Feftivè deledavit omnes. Prabuic 
omnibus ridendi occalîoncm. 
J DÉFRICHEMENT, fobft. m. [L'action de A-f.-icinr. 
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Rudis S: inculti foli cultus , ûs , m. Çultura , | DÉGAGEMENT , f. m. [ C> qui dégage un lieu on un 


ar > f. Cultïo, onis » f. Ctc. 
DÉFRICHER une terre , V. act. [ Cultiver une terre qui 
eft en friche. ] Agrum incultum colère , ( Jo , lis , lui, 
cultum. ) Silvcftrem agrum extricare , ( trïco , as , 
avi ? âtum ) ou fubigere, ( bïgo, bïgis, bêgi, fubac- 
tumt. ) Cic. Rude foium arare , ( aro , as , avi. , atum ) 
zt\.\v*r. 
DÉtrkher fe dit figurément Ides affaires & desfeiences 
qui font embrouillées, au/quelles on donne quelque éclair- 
fiffebient. ] Lumen rébus afferre , ( affëro y iers , tûli , 
lâtum. ] Res intricatas enodare » ( nôdo, as , avi , 
atum. ) .Cic. * Emicleare, Extricare , ( o , a? , avi , 
atum. ) ait. ace. / 

t On dit auffi Défricher un efprit. Subigerc OU cxcolçre 

ingenium Cic. _ _ _ __, — _ — 

DÉFRISER les cheveux , V. act. [ Leur faire perdre la ] 
frifure. ] Compofitos capillos. disjicere , % jicio , jïcîs, 
jëci.jedum.*) Qvid. Calamiftratam comam decutere eu 
perturbare. a£t. 
DÉFRONCER , V, act. [ Défaire les plis d'un habit ] 
Rugas veftis explicare , ( co , as ,;avi atum ,. «#cni, 
citiim.) act. 
<;r. dé froncer fè dit au figuré , Se dérider , étfr les rides 
. du- front , témoigner de la joye fur fin vifage. Gapcra- 
tam frontem exporrigere , ( rïgo ,.gis , porrexi , por- 
rc&um.f Frontem cxnilarare , (ro , as , avi , atum. J 
Frontem follicitam explicare; Ter. Hor. 
DÉFROQUE ,■ f. f. [ Dcpoiiille d'un Moine qui appar- 
tient à l'Abbé > ou d'un Chevalier de Malthe , qui ap- 
partient à l'Ordre. ] Exuvîae , arum , 6 pi. Spolium , 
ii , n. 
DÉFROQUER , V. ad. { Ofter. le froeà un Moine. JAli- 

cui cucuilum exonère ou eripere. act. 
Se DÉfROQiiER > ou comme l'on parle vulgairement Jetter 

le froc aux orties. Cucollum deponere ou abjicere. 
DsrROQyER fe dit aurtî [ d'stn marchand à qui on, enlevé 
toute fa marchandife , fait en l'achetant ou en la lui 
étant par violence J Merces alicui eripere , f eripio ,. 
pis, pui , creptum. ) ou rapere , ( pio' , pis , pui^rap- 
tum. j ad. Ph&d. de. 
Ces goinfres ont défroqué, ce vendeur d'huitre} à l'écaillé, 
ont vuidé tout fonfanier. Hi hejluones orftear um of- 
treis inanem Fecprunt, 
JDÉFRUCTU , f.. m. terme tiré du Latin., d'oïàge.en 
François pour t U fruit , la menue dppenfe, que fait ce- 
lui qui prête, fa table h ceux qui font des parties pour 
quelque repas. ] Bell aria , orum , n. pL . 
SE DÉFULER , V. acl. I Ofter fon chapeau, fe découvrir 
four faluer quelqu'un. ] Caput aperitc ,( apèrio , ris ; , 
aperui , apeitum. ) â&. 
f Mot bas & fopnUire. ] 

DÉFUNT , m. DÉfunti , f. adj, [ qui eft mort , qui, eft 
trepaffè. ] Demné^us , a, um. Quint. Fato fund^us. 
Vitâ ou marte funftus. Mortuus. Dcmortuus , a , urn. 
Cic. t - f 

DÉGAGÉ , m. Dégagée, fera. part. pa{T. &: adjeû. 
[ Libre de tout engagement. ] Liber , lib&a, liberûm. 
Solûriis. Expcditus, a , um. Nullité impticatus-,.a , 
um. Cïi. 
.. tfprits purs V dégagés de toute matière. Mentes ab omni 

materia: concretione feparats.. Cic; 
Avoir la taille dégagée & libre Gommodâ>& cleganti 
cflêftatûrâ. * Ungefte dégagé 7 un gefte libre & qui 
n'eft point embarrafé. Geftus liber &expeditus. *S*pro- 
■- nonciàtion eft dégagéè^Jix eft adpTpnumiandum expedi. 
tas, C.V.» *Son efprit étant dégagé de tout embarras au- 
ra. Au goût pour la fineftè de la fD'efte ou fentira la beau- 
tiidfjà poïjîe.l,ih$i animus fcr^l TÏro.cirnïûiis.J'^if. 

-i 


appartement , comme les corridor t, les montées dérobées, ' 
Sec. ] Pervia tran/îtio , . gen. pervia: tranfitionis , f. 
Cic. U/us pervius tec^orum , gen. usûs pervii , înafc. 
Virg. t 

Dégagement , [ L'ait ion de retirer une chofè qui eft en- 
gagée. ] Réi oppigneratar redemptio, onis , f. Y lin. 
Dégagement ducorps, [ à faire fes exercices. ] Libcrà& 
expedita agéndi ratio , gen. Jiberac & expeditas ageu- ' 
di rat ion is , f. * Il fait fes exercices avec un grand dé~ 
gagement. Libère ÔC expeditè corporis exercitationes 
confïçit. 
Dégagement, [ Liberté ou un état libre o* dégagé de 
foutes les- chofes du monde. ]Liberras animi , gen, atis, 
f, Cic,* il eft , il vit dans un grand dégagement pour 
. toutes les chofes du rnonde^ Liber Se folutus eft à cupidi- , 
tatibus. Res humanas deipïcit atque infra fe pofitas 
arbitratur. Cic 
DÉGAGER , V^aA. [ Retirer une chofe qu'on avait mife 
-engage. ] >Rem pignôriappofitai» liberare , ( o , as , 
avi , atum. ) ou repigneiare , C pignero ,.as , avi ,. 
. atum; ) aft. Antift. Lab. 
On dit en ce ièns Dégager, fà parole y la- retirer après 
l'avoir donnée CT comme mife. en gage. Eidem ftiarn li- 
berare; Sen. Sotosere ou di(Tolv«rc ftdemirDifFolvereyë/*/ 
* fat dégagé ma. parole, pour vous rendre ferruue : Dif- ' 
foivi me , ut cibi operam datem. Ter. 
Degaglr fignific auflt , \\etirer quelqu'un d'un lieu dan- 
gereux , de quelque mauvais pas } O" d'une mauvaife 
affaire. Liberare. Sol verc, Diflblvere. Expedire , ( &\o r 
dis».ivi, itum. ) aft. ace. Git. &c. * Il a. dégagé fin fis 
d'efclavage, il l'en a retiré Expedivit è fervitute riiium. 
Plaut.*jlfutttté voulant degxger fan fils. Dum circum- 
vento fîlio fubv^nit , interjicitur. C&f. * Ils dégagèrent 
tu province qui était menacée de plufisurs dangers. 
Exphcarunt provinciam cindam undîque pericnlis. 
Cic. * Se dégager de Ifopreffe. Se à tUrbâ expedire. Ter. 
°* Se dégager d'embarras. Evolvcre fe ex iurbis. 
..-Ter. 
Dégager fe dît en archlte&ure , [ptrlant d'une mai fin 
■ dont les appartemens font dégagez,, j Pervits tranfitionir- 
bus liberas^ cdes reddere , ( d o ^ dis , reddïdi , reddï- 
tum. ) a ^> *ll»ccuppe tin appartement bien dégagé. 
Partent domus femôtam ac fejundam habet. 
Dégager fe dit figurément- en chofes morales , pour 
Défaire on faire quitter à quelqu'un fis pajjtons. £xpe- 
,. dire ou liberare aliaucm à cupiditatibus * Se dégager 
de fis. payons. Solvere Ce, à.cupiditatihus. ..* Des liens du 
corps r Liberare fe à euftodiis corporis. Cic. * Il fi déga- 
gea peu à peu de l'amour de cette femme .Vsmlwm elap- 
.fus eft.buiç mulieri. Ter. 
DÉGAINER, Y-. adV [Tirer une épée-. ou un cou eau hors 
du fourreau. ] Enfèm ou gladium è vaginâ. educere , 
( dûco,,is, xi ,.dum. ) Cic. ""Nudarc ou Jlringerc gla- 
dium , ( nudo, as , avi , atum : ftringo , gis , ftrinxi, , 
ftridhim. ) aft. Liv. 
On dit ablôlument Déguiner t pour. Se battre , jen décou- 
dre , [comme l'on parte populairement, ] Pracliari , ( or, . 
aris , Stfis fum. ) dep. deccuarc , ( certo., as, ari, 
atum. ) n." 
SE DÉGANTER, V. au. t Ofter fis gants. ] Cbirotbécas 
. detrahere , (ho :, is ,'xi,, clum. 

ÇÉGARNI ", m, Degarmie , part. pafT. f Dépouillé. ] ; 
; Spoliàrus Nadus , a , un». Vacuus & inanis , vacua , 
&inanis, racuum & inane , adjeft. ** Des colines 
dégarnies d'arbres. Colles vacui arborib.us. Çolum. . 
*•- Ifwç maifon dégarni*. Nuda & domu,; inanis ■> 
abfque fupellectili. Citer. * Une ville dégarnie dt 
dtfenfis -, qui tft fm.déferffis. Yacuura ab J: deienf àds. 
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bus oppidum; Csf Urbs mida prafidio. Clc. Nudata 
urbs âb defcnforibus. Caf. * Dégarni d'argent. Nudus 
nummis. HÔr. 

DÉGARNIR , V. ad. [ Qfter ce qui garniffoit un lieu. ] 
Spoliare.' Nudare. Vacuarc, ( o , as , avi , acum. ; 
ad. ace. C & l'Ablatif de ce dont on dégarnit. ) Cic. * 
Dégarnir les cotes . Nudare littora. càf. 

Dégarnir fc dit aufll des places de guerre , dont on bte 
-Ut garnifons £?* les dêfenfes. Spoliare ou nudare iirbçm 
milite, propugnaculis , auxiliis. Stat. Cic* Un pojtefi 
dangereux ne -fut point dégarni , que le feu de la ter- 
rajfene fût éteint. Non priùs fuit vacuus à propiigna- 
toribus locus reiidus , quàm reftindo aggére. Ctf, 

De'garnir une table , [ En 6ter quelques plats Ou quel- 

?\uesmets.] Quatdam ferculaè 'mentis aufcrre _,__Ç_M-_ 
èro , aufers , abftûli , ablatunt ) toltere , { tollo , 
is , fuftûii , fublâtum. ) ad. * Menfas ferculis quibuf- 
dam nudare ou fpbliare. 

Sr. De'garnir , lOfierune partie de fes habits. ] Depo- 
nerc àliquid veftimentorum. * Dcnudare fe à pedore > 
Se dégarnir l'eftomac. 

DE'GAST , ( on prononce dégas. ) f. m. [ Ruine , défila- - 
tion d'un pais faite par les gens de guerre. ] Populâtio. 
Depopulatio.Vaftatio, onis , f. Vaftitas > atis , f. Cic. 
faire le dégât dans la campagne, ruiner , ravager la cam- 
pagne. Agios populari ou depopulari , ( or , aris , atus 
fum.) dep. Cic. Vaftarc ou devaftare ou evaftare agros, 

( ( to > as , avi , atum. \ ad. làv . Excifionem ou ever- 
fioneni ou dcpopulationem ou vaftitatem agris înferre, 
( infïro , infers , intûlî , illâtum.) Erficere vaftitatem, 
( fficio , cffïcis , effeci , cflfcdum. ) Cic. Agros exina- 
nire, ( nio , is , ivi , itum.) Yexarc ou divexare agros , 
( xo , as , avi , atum. ) ait Cic. 
Empêcher le dégât à la- campagne. Agros â vaftatione 
defendere , ( do ,^dis , di , fum. ) àd. Liv, Hoftcm 
populationibus prohibere. C&f. 

De* o ast fignifie çncott>Confimption, dijfîpation qu'on fait 
d'une chofe. Prodigentia, x,t. Tacit. Difperditio, onis, 
f. Cic* On fit un grand dégât de vin le répandant fous 
les tables. Vinum ftfb menfas largiùs profufum cft. 

ÇE'GAUCHI|L , V. ad. terme d'Artifan, Voyez, Redres- 
ser. — ''■'.'■ 

DE'GEL , C m. [ Adouetjfement qui refout la glace. J 

Glaciei ou nivis fblutio , onis , ï ', 
Il fait du dégel. Regclar. imperf. 

DEGELER V. n. [ Se dijfoudre , fe fondre , en parlant de 
la glace.'] Rcgclari, ( or, aris, atus fum. ) Colum. Sol- 
vi , ( vor , eris , folutus fiun. } part". Ovid. 
Veau glacée fe dégelé par le moyen de la chaleur. Aqua 
frigoribus coiicrctà fe admifto calore liqiiefaifla & di- 
lapfa diffundit. Humor qui frigoribus duruerat , mol- 
limr tepefaâus & tabefeit calore. Cic. 

De'celer , V. ad. [ Taire dégeler. } Régclare. aâ, ace. 
Solvcre glaciem. âdt. gen. Colum. Son. 

DE'GENERER , V. n. [ S'abâtardir^ devenir moindre en 
bonté. ] Degencrare , ( gencro , as , avi, atum. ) n. 
Virg.* Loi fruits dégénèrent , perdent leur première bon- 
té. Dégénérant poma. Virg. 

De'generer fc dit figurément [ de et qui change de mal 
en pis. ] Degencrare, Defcifcerc , ( eifeo , is , defeivi , 
delcïtunt. ) neut. avec la prépofition à ou ab o* l'a- 
blatif , comme Dégénérer de la gravité de fes pères. A 
gtavitate paternâ degenerarc ou defeifeere, Cic. .* De 
leur vertu. Virtuti, majorum non refpondere. Cic. * 
Cefi ce qui fait dégénérer les efprits. Iliud animos dé- 
générât. Colum. 

De'ginerer , [ Se changer , fe tourner. ] Degenerarc., 
Abire , ( abeo , is , ivi , ïrum. ) Definere , ( sïno , is, 
fii t sïtum. ) n. * La fièvre quarte dégénère feuvent en 
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hydropifie. Quartana in hydropïfan fa:piflîmè dclm.c 

ou. abit. Celf. 
DL'GLUER unoifian qui s'efi pris à la glu. V. a&. Avi- 

culain viCco impcdiîam expedirc. acT:. 
DE'GOBILLER , V. act. mot bas & populaire. [ Kendrs 

gorge , vomir, f Voinerc , ( yomo y vomis , vomut , 

vomïcam. ) a£t. (jr ncut. Cic 
DE'GOISERjV. n. [ Qui Je dit du chant ($" du ramage des 

oifeâux. TGarrire , ( garrio , is'-, ivi , itum.) n; Plin. 
De'ooiser ie dit au figuré , [ de ceux qui parlent trop D* 
; indiferetemerk. ] Garrire. Cic. Deblaterarc , ( blatëro » 

as , avi , atum. ) n. Plaut. ' 


DE'GORGEMENT , .Cm: [Zpanchement , écoulement. ]..; 
Eifiilîo. Surfiifio , onis , f. Cic. * il a un dégorgement 
débile. Bilem pec os reddit. C e lf 


DE'GORGER , V. a£t. [ Ofter les ordures des tuyaux ■ ou. 
des conduits qui font engorgez,, j Purgarc ou expurgarc 
clolcas, f'go , as, avî > atum. ) att. Colum. 
Se Dt'GOSGlR, ( Se répandre^ rompre les digues.'] Se effan- 
dere , ( fundo , fundis , fïïdi , fiuum. ) act. Effluere , 
( rluo , is , xi, xum. ) n. Cic. * Le Nil fe. dégorge par 
plttjieurs bouches dans la mer d'Egypte. fcYÔmic iè Ni- 
lus multis faucibus ia j£gyp:iuin mare. Flin, 
gMand la bile fe dégorge } elle fait de grands ravages,^ 
dans un corps. Quaildo bilis per os reddirur , pluri- 
m ùm corporibus nocet. Quando bilis fc crTaudit , 
corporibus pîuriniùm nocet. 

Db'gorgeR y V. n. fe dit auilî [ dttpùijfon , quand on le 
laiffe nager quelque te;nps dans L'eau. elx>irv pmr lui fai- 
re perdre un goût da bourbe.] * Laijfez. dego/jer ce poif- 
fcn. Sinito luderc pifecs in aquis. Ter. 

De'gourdi , m. dégourdie , f. part. paiT. Voyez, de'- 
gourdir. ' ■* 

DE'GOURDISSEMENT, f. m. [ L'attion de dégourdir.] 
Torporis difeutio , onis , f . 

D'EGOURDIR. V. ad. [ OJler l'engourdijfement des 
membres. ] Torporem membrorum di(cutcre , ( cutio , 
ctitis, cuilt , cumim.) ad. Celf 

Dt'GOURDik fignifie auili^ Manger goulûment & à le* 
hzte. Vorarc. Dcvorare , (o , as ,avi, atum.) Ab- 
forbere , C beo , bes, bti i , ptum.) Ab/ u-marc-, { siîmo , 
is , fumli , fumtum. ) Conficcre ,{ ricio , fïcis , fëci , 
fedum. ) ad. ace. Cic. Sec. 

Des écoliers affamez, ont bien-tôt dégourdi un gigot. ScîiO- 
laflici famelici cita dévorant vervëcis fémur. 

f ExpreRïoii balle & butlerquc. J 

On dit auifi figurément , Dégourdir fin office. Dcprope- 
rare oflicium. 

f Expreilion bafte 3c burlefque 1 

On dit encore , qu'l/a homme commence à fe dégourdir > 
, f lorfqu'il commence à fe déniaifer & à s'éveiller , qu'il 
commence à n'être plus fi lourd ni fi grojfter,] Torporem 
mentis excûtit. Fit o» evadit callidior ,-& acutior. 

[ Exprcllïon faaile & familière. 1 

DE'GOUST ouD'egout > f. m. [ Averfian qu'on a pour 
les chofes G* les perfomtes en général } Êaftidium , ii , n. 
Satictas , atis , f. Naufea , x , f . Cic. Terent. 

De'gouts qu'on a pour les viandes. Cibi facietas & fafti- 
dium. Cic. Faftidium in cibis. Plin. Ciborum hor- 
ror , oris , m. * il a du dégoût pour les beautex, com- 
munes. TaEdet hune formarum qûotidianarum. Ter. * 
Il feait parfaitement bien la Langue Grecque , mais il a 

- beaucoup de dégoût pour la Langue Latine. PcrFedus lit- 
tens fed Grarcis, faftidiofus fane Latinarum.C/c .*Â T «i* 
fimmes injufies de rejetter nés dégoûts fur un lieu t -qui- 
tte viennent que de nôtre efprit qui ne peut jamais fs 
fuir lui-même. Inique culpatur locus aiiquis , ut faftw 
diorum noftrorum caufa , cùin fit ipfc in culpâ aaimusj 
qui nunquam fc cffûgit. 
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Il a du dégoût pour le monde. Hune fatieras- horainum 

tenec. Ter. ■ 

Quand le travail & l'exercice auront cbajfé vos dégoûts , 
•vous ne mipriferez point les 'viandes les plus vile f' t iorf~ 
que -vous mourrez de foif '& defaim.Gùtn labor &exer- 
ciratio tibi extudefint Faftidia , non fpernes cibutn vi- 
Icirj , ficcus & inanis. Horat.* ojfer le dégoût. Detrahc- 
rc ,[purgare, abigere , abftcrgeiej deducere , extunde- 
rc ,: levare faftidium. Pli». Her. *~ Donner du dégoût 
d'uhe chofe. Adduccre alicujus rei radium. Min. 
DEGOUSTANT, on prononce De'goûtant, m. De'gqÛ- 
t a*ite , f. part. ad. & adj. [ Sut dégoûte. ] Naufcam 
eu |aftidium mowns , entis , om. gen. Hotat. 
Il eft'fcrt dégoûtant de voir les doigts gras d'un valet man- 
quez fur un verre > (ffc. Storoàchg movent faftidia , 
cùm puer traétavit calïcem un&is manibus, &c. Horat. 
DE'GOUSTE', jtn prononce De'goûste', m. Dh'ooÛTE'i ,, 
f. iQui n'apoim- de goût. ] Ciborum fatictate affec- 
tas , a , um. Quem rcrum fatietas tenet. * Ejlre dégoû- 
té , avoir perdu l' Appétit: Giborura fatietatè affici ou 
teneri Cic. Cibos faftidire. Her. Faftidientis ftomachi 
efle. Sert, * : Tous les hommes font dégoûtez de ce qu'ils 
poffèdent , ©" avides du bien \'d' 'autrui. Suarum refum 
fatietas cft mortalibus-, alienarutnquc tèràm ayidi- 
tas. Tlin. 
DL'GOUSTER , on prononce De'coûter , V. ait. [ Don- 
ner du dégoût C de l'averfion des, chofes (S" des person- 
nes, ] Tardiurn ou fitietatem ou faftidium afferre , 
< afrero , afFers , attûli , allatum. ) Cic, ou movere , 
( môveo , ves , môvi , môtum. ) eu cteare , ( o , as , 
avi , atum. ) ou parère , ( pario, paris. ,.pepên > par- 
tum ou paiïtum. , tû. * Certaines perfonnes qui fêta 
jâcbêes de l'honneur d 'autrui , v.ous ont quelquefois dé- 
goûté de moi -, & m'ont aujfi dégoûté de vous. Quidam 
i omines lande aliéna dolentes, 8s re nohnunqaami-me 
alienarunt- , & me aliquando immuta verunt tibi,,C«. 
Se Dt'GousTta , ou Eftre dégoûté. Faftidire , (dio »is; 
ivi , itum; ) aét. ace. * Il efi dégoûté ,. // ne ff aurait 
m singer or ne trouve rien de bon Cibi-fàtiétate & faf- 
tidio teiietur. Cic. Gibosrtaftïdit. Hor. * Cela dégoûte 
de la viande ou en donne du dégoût. Faftidia" cibo af- 
fert harc res-. Colum. . 
On dit au figuré , Un père ne fe dégoûte jamais des dé- 
faits de. fin fils. Pàter fâftïdit nunquam gnati vitïa. 
Cic. * // et oit dégoûté de lui à caufe- defon arrogance. 
If fuis arrogantiâ tardium illi jnoyerat.f- Tacit. * // 
rcmmvnce d'être dégoûié du monde & des affaires. Sa-> 
rictas horninum & negotû odium illum cepit. Ter. * 
Jly a de petits efprits qui font les dégoûtez. , (T qui 
pour paroi tre habiles , trouvent a redire dam le Ciel 
même, Sant qui ftulte.nanlcanr , & ut putentur fape- - 
rc , cœlum vitupérant. Pbtd. 
Vu homme qui fe dégoûte de tout. Faftidïi delicatiffimi ' 
homo. Cic. 
DE'G.OUTTANT, m.DE'GouTrAKTEi f. part: aél. £ qui 
tombe gcutte à goutte. ,} Srillans , antis, onj.gcn. Ovid. 
BE'GOinTER Jv. nuit:[ Tbmber goutte a goutte. Stil- 
iarc. Dilliiiarc: Dcftillare , ( lHHo vas ,;àvi ■ y atdm.)_. 
neut...P'/». Celf. Ccitt'm.* Cet arbre dégoutte de la 
poix. Minât picem h<cc arBor. .Flin. 1 ^ Le fang lût 
dégoutte'. Stiilat ilii fïinguis. 
9nfo.it dégoutter h fie des fc'ùHtes dànt les oreiller de 
etux fftii faht'fohrds... Foliorum fuccus' aurïbus fûrdis 
^iriftiliatJ^- Plin. 
Bbgoutter. fe dit figurémenfc [•>» perlant de ceux A 
qui il arrive du bien ou dit mal parie moyen de ojttl- 
cu'un. J comme Quand u 'pleuvra fur lui , il dêgot-ttî- 
ya fur vioi. 3ônum quod iliuiii- in^Juct , ..njilii : quo- 
«fueJm^juet- ;Flau£, 
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DÉGRADATION , £ f. en général ilorfqù'on prive une 

perfonne de quelque hpnhéur ou dignité. } De" honoris 

gradu dejsétio; j' onis , f. Alicujus dignitatis privatio, 

onis ,'f. * Dégradation d'un gentil-homme. Alicujus ex 

ordine'nobilium deje&io ou depulfio , onis , f. * 

Dégradation d>' un foldat.. De gradu nailiùa: dejeéllo : . 

onisjf, - 

Dégradation-, [ qui fe fait dans les bois & dans les 

.rnaifons. J* Silvarum tirages , is , f. Sil-Ital. Villarum 

> detrimenta,.oruin , neut. plur. Labes , is , f . Pernù 

cics , iêi f. ' ,, ■ 
DÉGRADÉ , m. Dégradée, f. part. pafl*. Voyez Dé- » 

grader. *-~— • •-"■ 

DÉGRADER ,Vi aft. [ Defiituer quelqu'un d'une ebar^ 
ge ou de quelque dignité. ]- Aliquem de gradu de ji- 
cere , (. jkio ,-jïcis, j Jci , jedum. ) ou depellere » ( pcl- 
lo » is-, pâli , pulfum- ) ou drmovire ou removere , 
( moyeo , môves , môvi , môtum. ) Detrahere , & 
. ipoliare dignitatem alicujus. Cic. * Dégrader un fol- 
difti Aliquem de gradu militiaî.dejicere. Militcm cum 
ignomi'niâ exauAorare. 
On l'a dégradé de noble ffe . Ex ordine nobilium dcpulfîis 
efi. Intcr asrarios relatus eft. Cic. ( comme qui diroie ; 

lemettffàlataiUe.) ■' --: 

Dégrader tme-foreft. Silva; honorem décutere ,( cutio , 
çiîtis , euflî , cuuum.) Silvam excidere ou caedere. a.£\. 
* Une maifon. Dctrimentum aîdibus airerre. Detcdo- 
rcs ardes facere,- 
DÉGRAFFER , V- a&. [ Défaire les agraff es . J - Uncïnos- 
relaxare , ( xo , as > avi , atum. ) V nemos folvere ou 
e»pedire. aét. gen. 
DÉGRAISSE ;*j m,- Dégraissée , f. part pafT Voyez 

Dégraisser. 
DÉGRAISSER , V. acl:. [Ojler la graffi. ] Adïpes àlicui 

detrahere., ( o , îs , xi , hâta, ) aft. Plin. 
pêgraiffer un habit. Illuviem veftis purgare ou depi-irga- 
rc ou eluereç» deragere. Plin. 
DÉoRAiisseK , \i Amaigrir.'] Adipem tenua-re ,"(-teniio,,âS:, 
avi , «tam. frgginti. Minuere, ( minuo , is , iniuui , 
miftûeum.) 'Plin. *' Cette maladie l'a bien dégraiff'é ou 
diminué .. Marfeo temiatura eft ipfi corpus.. A,,* Si' 
vous voulez avoir de la fatnté ©* des forgttj, il faut 
vms dêgt^er v & vous décharger de vos ' mauveifes 
kumeutli Si vclisdanuseue- aGrobuftus^, ftfias , tibi 
tenuàndos àdipes &.humores-emittendos. Qrtint. 
DÉGRAISSER quelqu'un fe dit au figuré , pour [ lui ofler 
de fis biens. J Opes alicujus minuete ou comminnerc. 
Cic; ou attenuaie. Ovid. * De bonis alicujas aliquid 
detraherei Cic. 
DÉGRAISSEUR, f. m. [§>uidégraijfe}lesfachis. ].Pur- 

gatos , oris ■■, m. 
DEGRÉ , f. m.[ La marche d'un efcalier. ] ^Gradus , ûs , 
Cic. 


[ Jl fe dit aufli detaut ï'Bftalkr ] 

DÉGRÉ-en Aftrologie , tfoit- de la longitude , feit de la 
latitude. ] Gradus , ûs. m. Hygin. 

Degré, d'honneur. Honoris o» dignitatis gradus. Cic, * 
Obtenir les honneuts par dégxtz. -Gradatim afsêqui ho- 
nores.i Cic. * J'avoue que je ne, fuie pas encore arrivé 
à ce degré dé fagefff. Eàteop me ad iftum fapientia; gra- 
dum nSndum veniuc. Cic* 

EÉgrÉW* ' ceihfmguinitê.. Gognatvonls-gradds. 

Degré de jurifdi&ions* - Fiovocationum gradariô » 8c 
fcznftïii, jùris dicendi. ratio; , onis , f. Bttd. 

DÉGRINGOLER > V; aà, 6r n. terme bas & pppulaire, 
UJ)efcendre les montées quatre à quatre ou avec gran- 
de précipitation. J Gcminatis gradibus raptim ou 
t^xcipitanter deftenderc, Cvdo , dis , di , fum. ) 

DÉGROSSI 
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DÉGROSSI , m. Dégrossie , f. part. paflT. Voyett. Dé- 
grossir. 

DÉGROSSIR , V. aâ. [ Ofier le plus' gros du bois ou de 
la pierre , pour l'employer à faire des ouvragés. } Mar- 
mor oa Iapidem deformare, (mo,as,avi,atura.) zbi.Vïtr. 

[ Ce terme eft propre aux Sculpteurs . qui dégroffinent une pierr» 
ou un marbre, pour en Jalze des Sgurcs On peut encore fe fer- 
vir de ces Cxprefllonfr , .Exafciare opus aliquU^ Haut. Sudi mi- 
nervi ptlirt.} 

DÉGUERPIR ,. V. *&' [ Abandonner y quitter m héri- 
tage dont on s' était emparé. ] Prasdium deferere , ( de- 
s£ro,is,rui, rtïtrn. ) a&. A fundo âbfèedfcrc , ( cë- 
. .do', dis , cclïi, ceiïiim. ,) n. ggint.'Çic. .* AbJicare , 

(dico', âr, ayi , atum. ) a&. ace. 
PAre démerp'tr d'un héritage Moribas aliqu em de fun - 
do deducere. Cic. 
DÉGUERPISSEMENT , C. m. iVacTton de déguerpir. ] 

Abdicatio , onis , f, 
DÉGUEULER , V. n. terme bas & populaire. [ Rendre 
gorge , vomir, ] Vomere , ( voruo , is , vorriui , vo- 
niitum. ) n. Cia 
DE'GCJISE' , m. Déguisée , f. part. paîT. & adj.{ Tra- 
"vefti y mafqué. } Perfonâcus , a , um. Larvatus, a,um. 
Cie. Plaut. Perfonâ ou larvâ tec*tus , a , um. Alienam 
facîcm ou fpeciein indurus, a , um. * Néron couroit les 
rues déguije en efclave , on en habit d' efclave . Nero 
. vefte ferTili in diffimulationcm fui tîcos urbis perer- 
rabat. Tac. * // envoya dix feldats déguifix. en bergers. 
Docem milites paftorum habitu miftt, Liv. 
DVguisb* , (Caché , dijflmulé. ] Simulât us. Ementîtiis , 

a , um. Cw. 
DEGUISEMENT , f. m. [ Feinte , dijflmulation. ] Sirau- 
latio. Diflimulatio, onis-» f. Integumenrum , i>.n. Cic, 
Avec déguifemem. Simulatè. Diffimulanter. Cic. DifE- 
mulatim. adv. S^tint. * Sjtnsdiguifement. Sine £uco & 
faliaciis. Non (imuîatè. Non fictè. Sincère, adv- Cic. 
BÉGUISER quelqu'un , V. a<£t, [ Lui donner une autre 
forrtte , afin de ne le point faire connaître. 1 Alienam 
fpeciem \ou formam alicui «kre,{.do> as, dedl, dàtum. ) 
ou induere, { induo , is, indui , indûtum. ) w&. 
Si Déguiser , £$e traveftir. } Alienam ferré perfonam. 
Liv. Alienam amimere formarm Mentiri alienam for- 
mam, Vultura permutàre. Petr. 
Déguiser, .[ Vijjimuler , tac her. J Simulare. DilEmii- 
lare, { io, as^aifi, Atum* J Tcjgere, . < tego, gis,texi, te- 
tfum.) Fingçre, (;go,gis, finïi,^cJtum. ) Occultarc.Vc- 
lare,( lo,as, avi, atum. ) aclr.acc. 'Cic. &c. * Déguifer 
fa haine fous dès carefes trompeufes. Vclare odium fub 
dôlw blanditnentis. Tac. * Il panijfeit avte une gra- 
vité Stotque , (ET il» contenance d'un homme de bien , 
pour miyuc tf.guifer fa perfidie. Habitu Stoïco & bre 
ad exptimeedam imaginem honefti exércitus,corterùm 
animo perfidiofus 8c mbdôlus. Tàc.*pêg*ifantfon 
efprtt cruel par mille mamiortt. Sxnua ingeniurn variis 
involvens modrs. fhai. .* Déguifer fin nom. Nomèn 
fuam occultare t éc aliud fibi afeifeerc Mentiri iomen: 
flaut. . v*, ._ 

DEHORS , adverbe de iiea. Hors de la mai fin. Fbris 
t '»fignifiea,tion de repos. JSije fuis au kgisymon efprsi 
efl dehors. Si domi fum y foris eft animus. tlaùt. 
Foras. £ en fignificàUep de mouvement, ] jetter quel* 
qu'un dehors. Foras aliquem projicerc. .C/c Aliquem 
exturbare ou cxtrudere Foras. Plaui. 
Di dehors, Forii. * Par dehors i "En, dehors, Eojiniecusi 
ady. Colum. Êxtrinfecùs. aâf ; OV. 
Nous eonmiffops & nous comprenons par les fins & par 
l'efprit les chofis de dehors. Sènfibus & animo ca 
pprwpinaus atque: comprçkendimus; 


q«œ extra, fmir 
Car. 
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Vn fruit fimblable aux amandes par ^«.Wj. Pomum ii- 
mile amygdalis extra. Pli». 
Un hojams ©ï dehors , Un étranger , ( qui n'efi pas dt 
la miifon. ) Extraneus , a , um. * Une lettre apportée 
de dehors. Peregrè allata epiftola. Plaut. * Faire venir 
de dehors. Peregrè accire. Liv. * Venir de dehors. /Pere- 
grè venire* Plaut. 
Le Dehors , [L'extérieur , l'apparence,] Species , ici , 

f. Spedes externa- , F. 
, Nous ne voyons que le dehers des ebofes. Ninil prêter zx- 
ternam rerum f^cïfcrn viiomus. 

Garder le dehors , oii le^apparen^e^^eômm^tmr^ 
Diiï-piERXES qui avancent en dehors. Lapides emirientc« 

ou prbminentes ou exitantês , m. pi. ■ ; i. 
_L_E.s__iiEHGKS d'une place , [tout ce qui efl hors des murail- 
les pour lu défenfe de la place.] Muniriôaes externa: , 
gen. miinitionum externarum , f. pi. Externa propugaa,. 
ciila , «rum , n. pi. 
DEJA, ady. Jam'i C/V. Voyez. Desja-. 
/// a dèjA long-tetns. jam pridëm. Ja'm diu. adyv Ck. ;',_._ 
DEICIDE ,, f. m. deicïda,.se , m. f 

t. Ce mota'eft à'';fige qu'a l'tgud des Juifs, qui firent mourir 

J^us-Chritt ] 
DEJECTION, f. f terme de Médecine -, {p.*4mt-des- 

excrémens qu'on rend. ) Dï)e£tio; onis, f.Ceif. . 
SE DÉJETTER , V. n. [parlant d'un bois -'qui fi tourmen- 
. te. ] Torqucri , pa(T. Torquçre fe. adt; 
DÉJEUNÉ , f. m. [ Petit repas qu'on fuit le matin. ] jen- 

tacûlum , i , n. Ma> t. Suet. 
DÉJEUNER ', V. n. [ Taire un petit repas le matin. J 

Jentare, ( to, as , avi , atum. ) n. Varr. 

DEIFICATION,/./. [Cérémonie des Romains > lorfqu'ih 

mettoienti leurs Empereurs au nombre des Dietw. j In 

namerum Deorum aferiprio , onis, f 

OE'IFIER , V. a<a. [ Mettre xte nombre des Dieux. J In 

' D:os referre ,( reïjîro i refers , retûli , relâtum.) Iri 

nnmetum Deomm-afcribere , { bo , is , pfi , ptum. ), ■ 
' Numéro Deorum aferibere , acl:. ace. Cic. Pïm.f ■ 
DÉïïier fedit Égarement [ de ceftx qu'on loiie par exùs% . 
.tS" qu'on veut faire paffer pour dés JD««*. J Deum fv 
cere aliquem. Ter. Ai ccelum latidibus e xtoilere ali- 
' queni. Cic. 
DEISME , f. m* [ Créante en un Dieu. ] In Demn Unum ! 

fides, ei', £ ' 

DEISTE, f; m. [à»'t reconnaît un Dieu.} Qui Deum 

unum tantùm confitetur. 
DETTS.' , f. (.[Divinité."] Deïtas , atis , f; Ati£: Di- 
, vinitas , attf, f.'.-Plini 

DELA , [ ?répofition& adverbe de lieu & de t*ms x rela- 
' tif k Deçà ] T qui marque l'éloignemenf du lieu ou du 
tems où l'on efl. ] Inde. * Je reviens delà) tout «n co- 
lère. Redeo inde iratus. Ter. 
Au-delà , Par-delà. Trans Uitrà. *' Au-delà des ; mers v 
Trans maria.' * Au^ddàdh- Tibre. Ultt à Tibérim, 
&&i *ft au-defà dés mers, Traufraàrïnus , , a, um. Cic. 
'* "S»'« efl au-delà des Alpes^-TtïuiùAf'îiaus , a , um. 
* Au-delà du Rhin. Trànfrenînus, a, um. Plin. * Au- 
delà du to! Tranfpadânus , a , um. * Au-delà du Ti- 
bre. ^ Tranftibetïnùs , a , um, tiv. ^ Au-delà du Da.- 
nube, Transdanùbiânus , a , um. Liv. 
Ce mal fi répandit -au-delà des Alpes. Hoc malttm ttanf- 

cendit Alpe«. Cic. 
Ds-DEXA.Ultetior , & hocuîccifiuS i , adj. * Le rivage 
de delà) ou de l'autre côté. Ukerior ripa , gen. uiterio- 
ris ripae , f. Liv. * On le tranfporte jufques au-delà -lei 
Alpes. Trans Alpes ufque ^ transfertur.CiV. 
Cela efl au-delà de mer forces y ' ou. futpaffe mes forces, Id 
vires meas excedit ou fuperat. Cic. ■* Portons notre efprh*. 
au-delà, ltxitnda.mut ultra animum. guint. 
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Courir deçà £?• delà. UltfA citrique pervolare. Plin. Hue' 

& illuc cuifitarc. Hor. 
Delà ,- De cette chofe là. Inde. Hinc. Ex illâ re. tic, 

* // s'.enfuit delà. Inde Fcquitur. tic. ' • -> 
DÉLABRÉ , -m. Délabrée , f. part, pafl^ Déchirfcmif 

e» pièces. ] Laceratus, a > um; cic Lacet , lacera'», 
laccrùm. Liv. 

On îmt au figuré , Des troupe délabrées -, [ qui font en 
mnuvAts état y en méchant éq 
arum , : f. pi. * Des affaire acciûe, f. 

pi. Lia/. 

DELABRER , V. â£h [ Déchirer, mettre en pièces. JLa* 
cerâre- Dilacerare, ( cero, as, avi, atum. ) aét. ace. CiV, 

Délabrer fè dit au figuré £ 47m» arméf ; 47t»# *#**« 
<*'#»* maifontS' d'une terre , qui font e» mauvais état.} 
Dilacerare. Cic. * La difcordea^élabrémes^àffairesv 
Res meas difeordiâ dilapfe funt. Salufi. :* U»« réfuta- 
tion délabrée. Lacerata rama , ae > £ ? ,/ ■' 

DÉLACÉ, m. Délacée , £ part. pâ£. p^ftç, Db- 
lacer. -■'■>■ 

DÉLACER , V. a&. [ Défaire un lacet. J Funiculuiri la» 
xare , o» relaxare , ( xo , as , ati , atum. ) act. Oirf4. 

* Sow armet étant délacé , fit voir fi* cheveux blancs. 
Laxatâ caflide ,. prodit caniticm. Claud. 

DÉLAI , Voyez, DÉlay. 

DÉLAISSÉ , m. Délaissée , £ part. pafl". [Abandonné. J 

Rcliâus. Dereliétus. Deftitutus , à , am. Cic. Voyez. 

Abandonné. 
DÉLAISSER , V. act. [ Abandonner. J Linquere. Dcre- 

linqucre , (linqua, linquis , liqui > lidum. ) zBt. ace. 

Deferere , ( desèro , décris , de&rui , defertum. ) Def- 

titucre , ( tuo , îs , tui , tûtum. ) ad:, ace. Cic, Ter, 

* Il l'a délaiffé dans fis malheurs. Hune dereliquit in 
malis. Térent. Voyez Abandonner. 

DÉLAISSEMENT , f. m. £ Abmdtomement. ] Dcreliaio. 
ReliéHo. Defertio , onis. £ Voyez, Aï 

DÉLASSEMENT, Cm. [Repos qu'on prend après -un 
grand travail four fi délaffir. ] Corporis vel aniaii 
recreatio ou refe&io. Relaxatib , onis , £ Cic. 

DÉLASSÉ, m. Délassée , £ [Remit de quelque fa- 
tigue.] Recreatus. Refedus , a, um. Voyez. . DJM 
lasser. "... -'-,...'■■)■ :<> 

DÉLASSER , V. ad. [ faire repofir quelqu'un, le remet- 
tre d'un grand travail. ] Laffitudine c eorpore ali*; 
cujus exigerc, (exïgo, exïgis , ex5gi , exadum. ) 
Haut. Ex labore aliquem reficere , f fici$ , fteis, icci y 
feduni. ) Cic. E labore àliqucm recreare , ( o , as, avî, 
atum.) ad. Cic. 

$b délasse iafltrudine Ce ou corpus reficere. Re- 

creare fe. Otium dâref coi^prii tbàdé -* ■Ràq^|«rel 
n. Virg. *Tradére fèlqpietiï ^.ij^tud^lli^çil 
Ttlaut. " 1 > -, 

On dit au figuré , Détaffer Pefpnt t m fi délùftfiefi 
prit. AnimaAi recreare m reficere w rdaxare, ÎÇici 
FUd. Obleétaré fcTer. Luit 

le fiul endroit ou je *# déUfe^itvàt^t Ou^tm E* 
omnibus moleftiis uno in. locô cooquielcoJ Ç&i 

DÉLATEUR , £ m. I Dénonciateur ^aceufatcurfiertu $ 
Delâtor , oris , m. Tae.Jnàt* i £«»,■ Jndïci*,,, jb. Ck. 
Quadruplator, oris, m. *&fmtUfâtm**tUUéei». 
Delationes racHeac* Tue, - ■ - * 

DÉLAY > £ta<lRemifê%m* *^ 7&/. } fcïferiû. {|wi 

çraftinatio , onis , £ Cpc* ' ■ V Vt ' ' ; 

Delà y , £ Retardement. J Mora *< « , f. Gonâitio, onî« I" 

£ Cic. / ' h ■ '/ ' -',',' I * 

5«»j ^«/^. Sine mçrâ. Sine ci^iâatione. Omni caàÔA* 

tione abjeââ. abl. clr. ' ' * -, . , f ; 

Délay £ a» termes de pmhh jy^^p^diidtîpWpto^ 

■ latio , ' onis ,-£ " f " f - ' ' ' '' **'%' 4* ^JL 
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Demander un détay, Petere dilationem, Wn-Jun. Un dé - 
/*p ^ ^row jours! : Jn trinundïnum comperendinati». 

? Afion-Ped. Compcrendinatus , ûs , in. Cic 

- Proroger les délais, Difierre vadimonium.'* Abréger Ut 

> if^jitJr. Litium jfbatià concifiora facere. 

DÉLAYER ,'V.ac>. [Détremper dam quelque liqueur. ] 
, Difcere » ( luo , îs , dilui , dilûtum. ) If. 

• Délayer ttne poudre dans du vin. Pulrerem vino dilaeré. 
fltn. 

Dblayer ne & dit point pour Différer, remettre une chofe;. 
mfiis Dilaybr. . - 

DÉLECTABLE , adj. . &£ { Sjti donne o n qui fait du 
plaffir*] Jttcundus, a , um. Deleâationem arrêrens ^ 
entis t omn. gen. v 

Lb Délectable , comme utt fubft. Deleâatio. oniï , £f 
Dulce , is , n. Hor. ^ 

\au déte&able. Mifcerê utile dulci. Hor. 

DÉLECTATIONi f. £ [Plai/tr. }Deleaatio,onis, £ Cic. 

DÉLECTER , V. ad. [ Donner du pUifir. J Deteâare. 
Oblcdarè, t&o , as,,avi , atum.) act. ace. Delecîa- 
tioûi ^ effe alicui. Ci<r. '^«a Plaisir, 

Se délecter , [Se plaire dans une chofe. ] Inrc aliquâ 
dclcdari , ( or , aris , atus fum. ) paO.Se re aliquâ de- 

'■■ lccïarê. aci. Cic ■ '•-.(■ 

DÉLÉGATION , £ £ [ Commiffion qu'on donne m quel 
qu'un. J Delegatio , onis,f.S#». Phnd. 

DÉLÉGUÉ , f m. [ Député. ] Delegatus , ï , m. Legâ- 
tus , i, m. 

DÉLÉGUER , vVaér. { Commettre quelqu'un , l'envoyer 

. avec une commiffion. } Alfcui negotio aliquem delegarc, 
( lego, as, avi , atum. ) ou prseficere, { ficio , Hcis , 
ffci , feclum^ \ Provinciam ou curam rei aiicujus ali- 
cui legareo» detnandare. ad. Cic. 

DELET > £ Ville de Hollande: ] Delfi , orum , m. pi. 

DÉUBÊRATIF , m. DÉliberaTivs , £ adj. [ Qui déli- 
bère, 3 Dcliberativus,a.ura>CfV.'M'itt*> voix délibérati- 

i fuôtagii in comiriis. 

DELIBERATION , £ £ £ Itation. j Deliberatio , 

onis, £ Confiiltatio, onis, £ C'tc.**Apfellerquel-. 
qu'un à des délibérations. ràtiohcs aliquem 

3&far6.Gicï*Cette0ffair*d délibération. 

Habet res delïbcratioijem. Cic. inteu d'af- 

faire étsme^lus grande délibération. Nihit mibi adbuc 
acctdit % quo4 majoris confilii eflet. Cic. 

DELIBERE, m. Db'kibb'rb'c ., f part. paC Deliberatus. 

RE». 

On 3ptT U» homme délibéré , téfol». Aiàcer , alacris , ala- 
cre ,;. ad|.. pic Alacer. Se ereâus aniiriôs. ch. Prom- 
jptus. Audax , âcis , omn. gen. 
Il # un'ujru'étiberé. Eft ftrenuâ &cie. Plant. 
DE^rRopos délibéré, de deffem préméditer. Confulto. 
Cbgitatd» air. De jUidoftria. Cvditâ operâ. abl Ca/. 
Sj0Ç)e.Ix deltinito. Suet. 
.J^ÉÎ^BÉ^EMENÏ '", 'àdV. [D'une manière hardie & ré- 
fm*?: 3 'Auo^acler; Strenuè. Confidenter. adv. 
DÉLIBÉRER , V. n. £ ConfuU.er. ) De re aliquâ dèlibe- 
' ; .tare *w confiiltare , ( o ; as , ari , atum. ) n. tic On 
dJliberefurJb» oppefitim. Rsefertûr de illius interceffio' 
ne. Çef. -?. O» délibère en plein confeil de brûler la Ville 
de Bpujgéjt ou ijt"U défendre. Deliberatur de Avarïco 
, iiac^niu&iecÀt^ioinc&ndiplaceret,an défendis Cafi 
^*A fim 'délibérer dMmntitg*. Amplîus deliberanduov 
H-^véft^ ' Ter. .. 

$ui délibère, Deliberator , oris, m. Cic. 

pmJQsVt » iq»,. De'ucatb , £ adj. ( S* dit particulière» * 

injtat'dugout.'j i Délicates, a , um. Cic Mollis , m, 

^£^116 , ( n. adj. * [ On dit au Comparatif 

! Dëlicatior éc hoc delicâtiùs , Mollior Se hoc niol- 

' lîfài & nu Superlatif Delkaciûunus. Môlliaimus , a , 
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um. ) * [ 0» /& delicaû cibi. Exquifiti cibi. Ctf. Mol- 
Jicuhe efcae. Plaut. Des viandes délicates , des petits 
pieds.* E» un mat. Cupedia: , anm , £ pi. ^Aul-GeL 
Cf. Cupedia , orum , n. pi. Plaut. J Dclicaturri con- 
vivium. Mur t. Un feftin délicat. ^._ 

// */fr délicat en viandes. Elegans eft in cibis. C*V. * Il 
fait le délicat dans fin mtmger. In cibos eft faftidii de- 
licati/fimi. Superbo dence tangit cibos. Hor. * 
DÉticxT fc dit £ des ouvrages de l'art cu^ieufemént ;& 
mignardement travaillez. ] Elegans , antis , omn. gen. 
[ On dit au Comparatif Elegantior & hoc elegantius i 
es" au S«/>er/«/ïyElegantîflimiis, a, um. } Politus.Con- 
cinnus,a,um.*Affabrè factus. Perfe/tus,a,um.*C*«/£«» 
ouvragé fort délicat* Afrab'rè oronique artis fubdlita- 
te.faftum opus. Politiïïimâ arte perfeâum. Sùbiïliàtt 
eleganti arte clabotatum ou expolïtum opus. 
Eelicat fe dit en ee fens[ de ce qui eft foible ou fragile, 
e«r qui ne peut pas ri 'fi 'fier long-items aux imprefftont des 
corps étrangers J Delicatus ,. a\ um. Tenais & hoc te- 
nue. Fragilïs & hoc fragile. Tener , tenèxa , tenérum. 
Cic. Sec. * [ On dit au Comparatif Tenuior , m. & f. 

- tenuius , n. Fragilior > m. & £ fragilius, n. Tenerior , 
m. & £ tenerius , n. & au Superlatif Tenuiflîmus, Fra- 
giliflimus , Tenerrimus ,, a , um. ] 

Ce pilier efi.trop délicat , trop foible pour foûtenir ce far- 
deau. Hrc. columna tenuior eft , ut poflît tantum 
onus fiiftinere. 

Il e fi d'une complexion délicate. Eft mollis & feeminei 
corporis. Plin. Eft illi moliior ac delicatior corporis 
conftitutio. * Un homme d'une fanté délicate. Tenui 
valctudine homo. Cic. 
On le dit auill [ desfens. ] Une vue' délicate , Une vu* 
foible. Acics oculorum obtufior. Cic. Infirmitas oculo- 
rum. Plin-Jun. Molles oeuli. Ovid. * Oreille délicate , 
[ qui a une grande jufiejfe pour 1er fins- , quifent les 
moindres diffonances.],Auics teretes. Cù.*Un nez, déli- 
cat , qui juge avec fineffe des odeurs. Homo acûtx na- 
ris. Emuncta: naris. Qui eft fagâcibus naribns. 
Délicat fc dit figurément , Un efprit délicat. Delica- 
tum & elegans ingenium. Non inçlegans ingenium. 
Acutmn ou acre ou peracre ingenium. Cic. * Une rail- 
lerie délicate. Jocus elegans ou ingeniofus ou urbanus. 
Cic.*Une penfée délicate. Stntç.tMA icuta ou concinna. 
* Des vers fort délicats. DelicatiJEmi ou mollicuii ver- 
fus. Catul. 

Il eft délicat en beauté. Elegans formarum fpe&ator. 
Ter. * H aie goût délicat pour les chofes. Eft ipfi li- 
matum & acutum ingenium. Elegans eft^in omni ju- 
dicio. Cic 
Dblicat fedit aulfi [ des affaires O* dès queftions qui font 
épineufes & difficiles à traiter. J C*eft unt affaire lien 
délicate y dont il eft difficile de Je bien démefièr fans beau- 
coup de prudence C de circonfpe&ion. Periculofa tes eft. 
Rcs eft multx pradentiae & confilii. Cic. * Il ne m'tft 
rien arrivé qui (oit plus délicat. Nihiî mihi accïdit , 
quod majons fît confilii & prudend*. Cic. 
DÉLICATEMENT, adv< [ Pour ce qui eft du manger. ] 
Délicate. Molliter. Ter. * [ On dit au Comparatif De- 
licatiùs , Mollins i au Superlatif Delicatiffimé. Mol- 
liilimc. ] adv. 
pixicATEMiNT , [ Poliment.}. Molliter. Délicate. Po- 
li è. Elaganter adv. * [ On dit au Comparatif Mpllms, 
Deiicatms , Politiùs, Elegantius. adv. CT au Superlatif. 
Moliiulmèrt>elicatiffim^Polidm>n.è > Elegantiffimè.]C. 
DÉLICATESSE , ' f. f . [ Friandife dans le manger , &c. ] 
Cupedia , * » f. D^licaturo jn cibis faftidium , i , n. 

Subtïlisgula , gen. fabtilis gulx , f. Vi&m mollities , 

ici ,,£, Poclum & erudïtum palStum , i ,. n. * Les vins 

■qui. ont trop dt feu. empêchent la délita: effe du %out. 
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Fervida vina fubtile exfutdant palatum. Hor. 

Délicatesse des ouvrages de l'art. Operis alicujus tene- 
ritas , axis , £ Vitr. Tenuitas. Subtilitas. Cqncinnitas, 
atis, £. 

Délicatesse des ouvrages d'efprrt. E Uganda , ac, f. Sub- 
tilitas , atis , £ Cic. * il Cf. lit toutes les délicateffes O* 
les beautex. de la langue^ Novit lingua; ciegantias & 
lepôres omnes. * Ceux qu'on élevé de la forte font 
* u Jfi peu capables de parvenir à la délicateffe du goût , 
qu'il eft fo0blc de fentir bon en fréquentant la cuifine. 
Qui inter haec nutriuntur , non magîs fapere polluiit , 
cjiiàm benè olere , qui in culïna habïtant. Petr. 
* Nous avons bcfmn ici de la délicateffe de voftre ju- 
gement C de voftre profonde érudition, Opus eft hîç 
"limàtulo & politulo tuo ingenio & illis intedoribus 
litteds. ; ■♦ C" eft un homme qui a bien de la délicA- 
teffe dans fin difeours. Vif eft orationc maxime Lima- 
^tus , arque fubtilis. Cic. 

DÉLICATER quelqu'une ,i&. [le traiter délicatement .] 
Molliter curare aliqiiem. Ter. 
Se délicater. Molliter ac délicate vivere ou fe curare 
Ter. 

f Mgî bas & du difeours familier. J 

DELICES , fubftantif féminin plurier, [ plaifirs.-] Deli- 
ciar, ( mieux que delitia; , arum , f. pi. ) Volupcas , atis. 
feem. Cic' 

[ On trouve dans Plaute Delta* au fingtilicr , & Dtlkits , ut , 
dans Apulde , & 'Ddiciim iitii les Poètes. .Delta*, clt k -piu» 
ufad. J '".'•-.., 

Des délices fans grâce C9* fans polit effe v Illepida; & inélé- 
gantes delicise. 
_Mes délices , mesplaifirs , f Mot de tendreffe. ] Mca àz- 

licia. Plaut. Meaî dclidar. Mea voluptas. 
Ce jeune homme fait, toutes mes délices. Hic adolefcens 
mihi in amore & deliciis eft.OV.. 

f Quoique ce mot l'oit féminin au plurier , on ne Iaiffe pas que 
ile dire au fingulier un Délite , de genre malculin. ^j 

DÉLICIEUX , m. Délicieuse , £ ad|. [ Qui fait plaifir 
aux fens 13" à l' efprit. ] Suavis & hoc fiiavë , adj. Ju- 
cundus, a, um. dele&abilis, m. & £ & hoc dcledtabilc, 
adj. Volupcuoius, a , um . Ctc, Plin-Jun . ♦ Viande deli-* 
cieufe. Suaviflimus cibus. Cic. * Vie délicieufe. Volup- 
taria ou mollis vita. Cic. 

DÉLICIEUSEMENT , adv. [ Avec délice. ]. Délicate. 
Molliter. adv. Ter* 

DELICT , Voyez. De" lit. 

DÉLIÉ , m Delie'e , £ part. paC du verbe De'lier , 
[ Détaché. ] Solutus. Exfolutus , a , um, Cic. 

De'ï-ie', m. De lie' E , £ [ Mince , menu. ] Tenuis fie hoc 
tenue, adj, Virg. Subtïlis Se hoc fubtile. adj. * [ On dit 
au Comparatif Tenuior,. m. & £ tenuius , n. Siibtilior, 
m^ & £ fubtitius , n. & au Superlatif Tenuiflimus ,- 
Subtilifllmus , a -, um. Cic. J e 

■Fil délié. Filum tenue ou fubtile. Lucr* Gracile filum. 
Mart. * De la toile déliée. Tenais tcla. Virg. * Une n'as 
fort </«7i^Têlatenuiffimo filo texta. Ovid. 
Sa taille eft déliée. Eft ipli gracilitas corporis. Cic. 

On oit au figuré , 17» efprit délie, fubtil. Subtile inge- 
nium. Acûtum ou acre ingenium. Cic. 

DÉLIER , V. ac>. [ Ofter m lien , défaire un nœud. ] Sol- 
vere. Exfolvcre ,, (• folvo , is , folvi , folutum. ) aft ace. 
Cia. 

DÊLIMENT v fubftantif mafeulin. C L'aBion de délier. J 
Solutio , onis } £. 

DÉLINQJJER , V. n.* [• Commettre quelque faute , pré- 
variquer. ] Peccare , ( pecco ,, as , avi , atum. ) n. 

f Terme d'ufage an Palais.^] 

DÉLIRE, f. m. [ Rêverie d'un malade qui eft enfièvre. ] 
Deliratio , onis , £ delirium , ii, n. Celf. * Tomber aï 
délire. Mente labi , ( labor , laberis , lapfus fum. ) de». 

K k k ij 
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Celf * Erre en délire ou dansU Mtire. Dclirare, ( lUé§ 
as,ayi,atura. } n. Cic. Mcntûfu* non elle. Delirio té* 
xari,{ xor,aris,atus iànio,tënis| 

ivi. ) Defipère , ( fîpio, sïpis, fipui , fans fupin. ) n.;'Lo/-î 
qui aliéna. C«'/". * C« chofesfont pafferle délire. Hic 
infaniam tollunt. Çelf. 
<Ceux qui font dam le délire, Qufbus mens labat. Quibus 
t rnensfUefa cil. Celf 

DELIT yo» Delict., f. m. £ Euvtt yjrime. J Ddi&um , 
i , n., Cic. r- ■ .'.^. ", ' 

Ejlre-piris en flagrant délit , ou y«r le fait. Manifcfto te- 
xeri , (onfous-entend crucifie.) Plaut, In manifcfto 
fcelcre deprçhcndi. CiV. . , 

pE'LIVRANCEjfif.terroc de pratique , pour V*8it>n par 
laquelle on remet des meubles ou quelquësl.tgY a quel- 


qu'un. Traditio , onis , ibem. Addi&io , onis , feem. 

■c/f. --■■.:>■ ■- " '■■.;_. 

.EVlivrance j pour Vaifion de délivrer quelqu'un d'ef 
tlavage , '-& ^chagrin. ., ^* />«'»«. . Liberatio , onis , £ 
• Cic- ■ \ ■■: - ■"• 

[ On tic fe f«t gutres de ce mot en cette lignification. "] 
DE'LIVR.E' , m. Delitre'e , fem. part. pa/T. £ Ajugé , J 
en termes de Pratique. ] Traditus . Addiûus , a , um. 
Cic' 
Dt' livre', [ Mis en liberté ', , tiré d'efclavag* aade pei- 
ne. ] Liberatus, a, um. OV. avec l'ablatif & la pré- 
fofitton à ou ab'. F^ye* De'livrsr. 
DELIVRER , V. act. £ Donner , js/agrr. ] Addicçre , 
( dico, , cis , xi , ctum. } Date , ( do , das , dc*di , da- 
tum. ) Tribucre , ( tribuo, is, bui, tributum. } aâ, ace. 
<fr /* riko/i , dat. d* la perfoiate. Gif ..In maruim alicui 
. tradete , ( do, dU»tradïdi,tradItum t ) *6k. ace, Cic, fcc 
.Il a délivré ces terres peur un frix tr}s~modique. Mini- 
me przdia addixit. Suet. [ Onfous-entend pretio, J 
Délivrer , [ Tirer delà captivité , mettre quelqu'un en 
liberté. J Aliquem TÎnculis <?* à TÎnculis ou exrinculis 
liberare , ( libero, as, ari, atum. ) Cic. * Eximere alj- 
quem è vinculis. Cic. ou TÎnculis. Plant. { ExTmo , js^, 
exemi , cxêmtum. ) act. •♦ Vincla folvere aUcui^fbrro, 
'T?s,foWt% folûtum. ) aét, Cat. * Eximere aliquem in 
libertaiém. Liv. Eximere aliquem ferritute ou ferritio. 
Liv. * Délivrer de quelque fardeau. Eximere alicui 
©nus -aliquod. Xibcrare aliquem .onere. Suint. 
Délivrer une femme qui efkjn travail. JLeràre jnnjiejcém 
,fa.tt\i.Ovid. ■* Se deHvrcr.QnatnAXiïtte. dçponexc.Pbtd. 
féliciter parère eu enïtî, Cparb J U^epèyi,partum.J aô. 
enïtf , ( tor, enixa fum. ) dcç. Cic. * Cette femme Sefi 
.délivrée de deux fils teutJa\àfois r <çta(t accettebé de 
dojtx enf ans mâles. K >iv4taî- 

,tûmnasduas. Plaut. Duos tu 
<rnulicr..2<»r. * Elle c qut'V^neMj^té^p:^: 

ire des remèdes pour fe délivrer, ervem ttrtm ? ty/sifit 
ferirjoh-fruit. Mernebat nc/^bï ^pet^adefes itt'jàhfnr* 
tioni operara daret, puenuqque ut.pfàjufojfauti- 
©ItiTRER Je quelque chofê en g}ntrsl,l cpmnie de tkspt% 
de.ewinte, to. 

aliquemLib tç inununem aliquem ted$trç$d&àfy ; 
is,rcddïdi,reddïtu 

4*. Eximere aliquem meru.P/4M/.Metii aliq^xeiÈi levixç,' 
Miaii metum levarc.Xré'. Lîbcr^tt aJiqnçCTjneffl> lek. 
■ -.-* De fcrufule. Eximere alicui feroj^nin.* flfojun. 
Erolyereaiic reliffione, JàvA plnq^tçed*. £ku' 
quem follicit ezoiTerc.P/i»-/^ ^befupnfiliUn, ] 

Aliquem fupt lofjtse. Cifa % Délivrer une pro- 

vince l$jUujger\ 

lis expjîcare.' 0c. *jSe^d^k^j^^^^^$i0C0i ' 
moleftiis. Cic -Se& leymte>griariÈfte,;iî'w. * $e oUfà» 
vrer d'infamie. Sefe înfamii Ief«feîL{&* - >- 


DEL 
Ugu > déménaguntent, J i > enis , - f. .cit. 

DE'LOGl «//«r demeurer 

ailleurs. J Migrarç* Oemigratc. Domo ;rare,( gro, 
<as>, «ayi , atum. ) n. Çic, 

Omwi, Dét^irjiins: trompette ,{fe retirer fans dire 
«*^f. ] S'ileatAoau tacite difccderecii abire , ( difcëdo , 
ii, ceffi, ceuum-*Habeo , abis , abii , abïtum.) n. 

DEtosER les ennemis d'un pcjle,y V . au. ( Les en chafer. J 
HoAe* ab aliquo locoexpcUere, ( pello, is, pûli, pul- 
fum.) m deturbate eu ezturbare , ( bo , as , avi, atum.) 

: *&'C& ,v. : .-- 

D^xpeEjt , 'V; n. [Parlant des ennemis qui fe retirent. ] 
Se fubico pu repente ptoriperc , ( pio , is , rif ui , rep- 
:tum; ) «cl. ■-:■' 

Se DE'i-octR fignifie aufll, Céder fon logement. y fon ap- 
partement a quelqu'un. Accornmodare alicui de habi- 
tacione. Cit. , 

DE'LOYAL » rd. bl'toyAil , f. { Traître, petfide.) ïn- 
fTdus. Peçfldus. Perfidiofus , a j um. Cic. Iafidêhs, m . 
"8c- fi infidèle , n. Cie. 

JOE'LOY AUTEVIE f. [ P«3^».' 3 Perfidia , x , f. Infide- 
litas , atis , f. Gif . ; 

©ETLÔS , J IjledeUmer JÇgie ou 4* V Archipel. ] Delus , 
i , f. «r^ 

^i *JÎ deDéles. Délias ,,*, um.. r^. 

DELPHES , | P»W« ancienne de la Phetide dans ÏAcbàïe] 
Delphi, orum , m. pi. Cic. 

Qui efi de Delphis* Delphlcus , a , um. Ovid. 

DELUGE, f. m. ^Inondation générale dent Dieu pu- 
ait autrefois le genre humain. } Dilurium , ii , n. 
Ovid. 

Delùo» fc dit au/E'[^« inondations particulières , o* ^ 
débordemens qui payent des puys.^ Dilurium , ii , n. 
dilavie* , ici , f . Lutr. EIutio , onis , f. Eluvics, iêi , 

Ds'LnGÉ fe dit au figuré, [ d'un amas de malheurs. ] Ma 

lorum eluvies , f. Cic. , 

DEMAILLOTER ■', V. act. [Ù» enfant oui efi dans fin 

maillot. Eximere cums inrauoalum.Jaïciis inyolurum 

inrantulu m CTolyere; ( extmo j is ,e xëmj , exemtuDi. 

EtoIto , is , cvoIti , CTolûtum. ) act. 
JBEM AIN , # în^f J0»ur aprh celui ou mefi.} Die* 

cral > «. Çrr. 

i?» apris demain. Pcreftdïaiis die» , gen. perendini diei,, 

m. de. 'h :•■-.-■-''■: 
Drua-jk eil ^fuli :£ »» Mfv«ri« de tems. J Cras. adr. 
yiCieér. £raiUno dieï abl^ JSfv. Secundùm turyc diem. 

Apétt demain. Perendie. adr. Cif «■. Perendino die. abl. 

Z>i k'i cnxi^tfe fera demain. Craftlnus,a, umi 

li$É^^;^^ V;"' ; - : ■'":-. :■ 

m. fiant. Cie* 
- Jd neferuprii qui four aprh demain. In petendinum enic 

paratu. , Pbnitf. 
DEMANCHER. V.aâ..{0/«r 2« mnk^ à quelque eutil.} ■ 
^K&riubrittni dettahere , Cdetraho , bis , xi , dam, ) 
a£t..4at. , 
DEMANDE , £ £ Poftnlatto. Petitio , onis , f. Poihi^ 

latum. Petïtum» i.»,n. Cic. Catul. 
£enHt*dM$$kà\*y!m> înfianet. £rflagitatio ( onis , fv 

Cic. /. ->> ,;-., 
jDemund* #Une eb»fe.é»juftict^ Petitio. * vitre demande: 
,0Jf raifinnablf.. JmKbQnxun dicis tu oral ou jcùs, 
Hyant infecté f* demande pour raifm de lufùecejfton de 
r fênfe*$ qui fentoif .déshérité. Quant egiuet lege in he* 
^ffedttatem paternam exbcres films. 
^DEMANDE' , n, Demander , tt.pafl*.H 


DEM 

DEMANDER , V. ad. Aliquid ab aliqiio'petere , C peto, 
pctis > petii , pëûtum. ) Aliquid aliqucin ou ab aliqtro 
pofcere , ( pofco^ts.popofcijpofcïtum. ) Aliquid ab ali- 
quo poftulare, ( lo.as, avi, acum. ) ad. [X* que par ut 
avec un Subjonciif.] 

.demander qutlque chofe injlamment , ou avec infiance & 
importunïté. Aliquid ab aliquo flagitarc ou efflagitare , 
( gïto, as, avi. atum. ) ou contcndere , ( do , dis , di , 
mm. ) ac~t. de, ' 

je vous demande cette, faveur i Te hoc beneficium togo. 
Cic. * Nous vous demandons tous la faix. Pacem te pôf- 
■ cirous onines. Virg. * J'ai prié quelqu'un de la compa- 
gnie de propofer Je fujet de la conférence. Pop^fci all- 
ouera eorum qui aderant caufam ditfercndi. Cic. 

..Nous demandâmes tous à boire. Scyphos omnes clama- 
mus. Petr. 

[ Ces Verbe* veulent aul5 l'Ablatif de la perfonne , avec la pré- 
pofition à ou ab. ] 

>ll me demande- cela.^oc à me pofeit. 

[ Pet» en plus ufitt eu cette dernière fa^on, k fe trouve rarement 
avec deux accusatifs, j 

Je vous demande pardon. Peto à te vèniam. Cic. * [ On 
dit aufi Peto tibi , Je demande pour vous. ] 

.Demander congé pour Itsfoldats. M^Honcm militihus pc- 
tere. Tac. * Demander pardon d'une faute. Veniam pc 
tere errato. C'te. * Demander la paix par plufieurs fiteri- 
'fices. Pacem expeterc multis (acrificiis. flaut. * Deman- 
der la victoire m Dieu: Expofcere viétoriam à Deo. 
Cefi ou Deum viâoriam. Plaut. * Demander qu'on pu- - 
nijfe ou qu'on fajfe mourir quelqu'un. Depofcete aliquem 
ad fupplicium. Çefi ou inpcenam. Lt\v. ou morti. Tac. 
' * Demander fi on n'a rien à nous ordonner » à nous com- 
. mander , Venir recevoir les commandemens d'une perfon- 
ne à -qui l'on doit du refpeét. Depofcere mandata alicu- 

i us * 

Civilité qui fe pra ique lotfqu'on prend congé de quelque pei- 

' fonne considérable. ] 

Nous ne demandons rien à perfonne , Q* perfonne ne nous 

demande rien. Neque nos qucmquam âagitamus , nc- 

^ue nos quifcjuam flagïtat. Plaut. 
jje n'en demande pas davantage : Je voudrais bien voir 

que vous lefiftezî Tantumdem eft , nihilo plus pe- 
*to : Vclim quidem utuno nummo plus petas ? Plaut. 

* Demander fa vie ou l'aumône. Rogare vi&um. 

Tkâd. 

Demander,' [ Chercher , y enquérir, requérir, s'enquêter. ] 
Quasrere^quierOjquxris^uaîfiv^quKfitum:) Scifcitari , 
(citer» aris, atus fum.) Percontari,(tor, aris, atus Cam,) • 
dep. Exquirere.Rcquirerc, (quiro7ij,quilivi>ïtum JPete- 
re. Earpeterc, (p*co, is, ivi, îtum. ) Rog«c,( togo, as, 
ayi , atum. } Vie. 

[ §îtntro,ExiuiriiBLequm Stifciter, veulent un accofatif de la-chofe, 
«Se l'ablatif de la perfonne avec la prépofition £., ou ih , ou ex* 
Peto ScExfeto veulent l'accufatif de la chofe , & l'ablatif de 
la perfonne avec houab; Rog» veut deux aceufatifs j & Ptrten- 
ttrvent,ou l'accufatif de la perfonne., avec l'ablatif de la chofe 
8c la. prépofition Dei »» deux aceufatifs » ** l'accufatif de la . 
- ciofe > &l'abktif dèlapftfonne&lapjtépofitioni^rffr^ouiAf. ] 
$i mon mari m quelque autr* vient me demander, je fe- 
rai ici dans un moment.Ego hîc ero,C vir aut quiipiam 
me quacret. Plaut. * On m* 'pourra demander ^ quelle 
affaire avez.-vous avec luil Rogct qais, quicî tibi curt 
illol Ter. lOnfoùs-entend quid tibi negotii eft ctùn- 
ÎUo î } * La chofe , le tetnt , la nécefftti demande eel**. 
'Res/cempus, heceilitas id^poftulat ou pofeit. Cic. * De? 

, mander à^qudqu'unfon avts fur quelque èhofe. Aliqucm 
fupet re aliquâ ou de rc aliquâ Icntentiam rogare. Ab 
aliquo qnid fentiat exquirerc. Ab aliquo fenteritiam 
requirerc eu fcifcitaii. Cic . 

Demander y^Aciionner quelqu'un enjufiiee. ] Pofccw* 
ijrpofc^rc.Çoftulare. * Demander jufiiee de quelque vit- 


lenee. Expofcere peinas vis illata*.' * Demander main- 
levée. Poftulare, ut" jure manûs injecliofolvatur. * De- 
mander fon renvoy. fori tranflationem poftulara. * De- 
mander du répy , du tems pour payer. Tcnnpus iblvcn- 
dàS pecuriiae poftulare. * Ils demandent du tems pour fe 
juftifier. Dari fîbi dierr» ad diU^^a crimina^oftulant. 
Plin-Jun. + Demander qu'on faffe information. Poftd- 
lare quarftionem. Liv. * Qtt'on puniffe. quelqu'un. Ali- 
quem ad fupplicium repofeere; Virg.* Demander compte, 
au fermier de l'ouvrage fait. Ad rationem operum vil- 
lïcum revocarc. Çatul. * Demander que les 'efcUves 
foient appliquez, à /Â^«f/î/o»î-Poftulate fcrYos4n^jua, > f^ 
tionem. Cic. 

DEMANDEUR , f. m. terme de Palais. £ Celui qui de- 

_ — mande. ] Petîtor , oris , m. Cit. 
Demandeur incommode. Flagitator. Moleftus flagitator T 
gen. molcfti flagitatoris, m. 

Demanderesse , f. F. terme de Palais. [ Celle qui de* 
mande. ] Petitriï , Tcis , f. Paul-Jurif. 

DÉMANGEAISON , f. f. on prononce demanjaifon. [ En- 
vie de fe gratter. ] Prurïgo, ïnis, f. Col. Prurïtùs, as ,. 
m. Plin. Scabcndi defiderium,ii,n. Plin. * Les petits li- 
maçmsfont paffer les démange aifons. Scabcndi oefideria 
toîlunt minuta: cochlear. Plin. — 

Demancëaison fe dit au figuré [ d'une grande envie 
qu'on a de faire & dt dire w»|r chofe, ] Immoderatunt 
tludium, i, n. Amor immoderâtus, m. avec le Gérondif 
en di. * Ce n'ejl pas tant une demangetùfon d'écrire , 
mais l'amitié qui fait que je vous envoyé de longues letv 
très. Facit non loquacrtas mea , fed benevolentia lofl- 
giores epiftola3. Cic* Il a une fi grande demangeaifoU 
a' écrire. Tancus amor feribendi hune rapit. Hor. 

Dr.MANGER , V. n. [ Avoir envie de fe gratter. ] Pra- 
rire, ( pmrio, is , ivi, itum, ) Pcrprurifccre , n. plaut* 
* Le dos me démange. DbHùs totus prurit. Plaut. 

On dit au figure , Les dents me démangent , j'ai grande" 
envie de manger. Dentés pruritint. Pl*ut. * Les mains 
me démangent , j'ai grande envie de me battre. In pu- 
gnara prurio. Juv. Geftiunt mihi pugni. Plaut. Ma- - 
nus pruriunt. 

DÉMANTELER une pU ce , V. ad. [ Dét ruire -- f démolir* 
fes fortifications.'] Urbis propugnacûla , ou manitionetf 
diruere, ( ruo, is -, rui , rutum. ) ou disjicere, ( jicio» 
jïcis, jêci, jeûum. > ou exfçindere , ( feiado , dis % 
icïdi , feiflum. ) aâ. C*f.\ 

DÉMANTIBULER la mâchoire , V. a£t. [Rompre ta m& 
choire, ] Perfringcre os. Maxillam labefaclate. 

[ Ce verbe avoit autrefois cette lignification au fens propre} mafa 
inaintenar.t il ne le dit qu'au figuré , & au participe , pat lis 
peuple, en pariant d'une chofe rompue fie deiaucinblée. f 

Comme 

'-Cette horhge tfi démantibulé e.îilùd horologium -luxatllùf 
eft. 

DÉMARCHE , f. f. t Allure. ] Inceflùs. Orefliis , us , 
maicùl. Cic. '* Vne démarche précipitée. Citus incef- 
fus. Salufi . ,* Une démarche molle ty efféminée. Fra- 
âas incefliis. Suint. Grefliis delicatus & languiduï. 
Ph*d.*Une démarche compofee. Ihceflus ccanpolîtufl} 
tetr. 

Contrefaire la démarche de quelqu'un. Exprimere ou £«- 
«re alicuJHS inçeifum. Ovid. C'te. * Ayant fait une 
fauffe démarche il tomba, Falleate Yeitigio cccïdic»' 
Plin-Jun. 

DÉkakche le dit figurément [ de la conduite d'une per- 
fonne. ]• comme II a fait une fauffe démarche. Dclira- 
Tit^-Erravit •* il a fait les premières démarches. Priot 
occupavit. 

SE DÉMARCHER, V. n. te mot bas. [Marcher^ 
Iûccdcrc > ( cëdo , dis , ceffi , ceflum. \ neut, Liv* 
Kklc iij 
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Gradi , ( gradior , deris , gre/Tus Castu ) fc$, Virg. 

DÉMARER , V. a. terme de Marine. [ I*v** les mères , 
pour partir d'un port , d'un* pla , avec UJUtxfy U 
retour de la mer. ] Solvcre , ( fol vo , is , vi , lùtum, ) 
neut t t mis fttsl."] * Naycm iblvere t iQt, Terent* 
City . 
il via faire démarer le vaiffeau le vent étant bon. Sohi- 
turus eft navim , cùm Tennis det operam. JHaut. 

De'm^rer fîgnifie an/H, [ Changer de place, J Seloco 
mojrere, ( moved,môvcs,mÔvi> môtum* ) au. Cic* * Je 
ne iteux peint démarer d'ici. Inde nulquam pedem mo- 
veq. Inde nufquam mè veftigio moveo. Zdv . ,. 

DÉMARIER ," V. acV [ Caffer , diffoudre un mariage,] 
Solvcre on diflolvere mattimoniam^{-folyo^visrv^ 
folutum. ) Exturbare aliquem matiimonio. Tac. Èa- 
fuere matrimonium ou nuptias. ■■* 

Se dx'maKier. Abire ci matrimonio. Plaut. Matrimo- 
nium dimittere. Suet. 

DÉMARQUER » V. a&. f O^w- »»« marque ou /'<jf*- 

* *r. Notam alicui rei appofitam derrière, \ démo, mis , 
derafî , demeum. ) ou eximerc , ( exlmo , is , exemi , 
exemtum. ) Abol&e notas , ( leo , les , l£vi ,. llium. ) 
au. Claud. 

JDÉMASQUER , V. a&. {Ofler le mafque de dejfus le 
vifage. ] Perfonam alicui detrahere ,. {ho x is , xi , 
dram. ) act. * ■ 

Se démasquer. Osretegere, { tè*go, gis, xij&umï) 
Vultus retegere. Lucan. Perfonam deponere. 

Dxmasqper, le dit figurement pour Faire voirthypo- 
crifie ©■ Us-vices ficrets de quelqu'un. Alicui detrahere 
larvam. Detegcre eu retegere r ou apeuré aji- 
quem. 

PÉM ASTER , V. act. on prononcé DEMaTER,. [ Rompre le 
tfjajl d'un vaiffeau. j Malo navem exarmare , C mo,as, 
avi , atum. ) Frangere malilm navis , ( frango , gis , 
fregi , fractura . ) a£t. 

La tempête a démafié noftre vaiffeau, Navis noftrae ma-. 
los tempeftas fregit ou dejeck. 

DÉMESLÉ . f. m., 0» prononce DÉMeiÉ. [ Différend ,. 
difpute , contention. ] Rixa , x , £,_ Jurgium ".,. il , 
n. Contcntio, onis , f.. Cic.. Contipïerua , x tl f. 
Ctc. '■"-.... ' , r : . ' ■ "'' \ 

faille démejlex, nous, contraindront tout tes jours d'en venW 
aux mains. Mille, caufs nos quotidie collïdent. tetr., 
*fat eu piufieurs grands dfmejfez, \fahi 

cum iîlo conteni;ionei Cic.i 

* Je n'aurai aucun dém avec vous. Mihi tecum nUj. 
hil cpntroveruac futurum eft. Noj 

advcrsùm te. Non rixabor tecum.' Cic t 
Citihlu nofire démtfié , j* rentrai en grâce éue^iui^am 
je m* remis bienavec lui, Depofitâ omrd o^n^ t oim| 
eo in gratiam redii. Petr. * J,ai vies* am* hàjm^ 
sucun dêmefii. Vixi cam illo tinctoMaiurai^ûotie,: 
•u iîne l$furâ , comme on Ut dans mmnumeht iju.}, 
mulâtre. ,,-,»'"'. r 

PÉMESLEMENT , £ m. on trononpiy^i^U^nt^ 
[ Vaâion de démefler me çhofe. l^j^o, Éflodaiio x 
onis,, f. Cic. -', -/. 4'v',V"4v', t 4>" * ! " 

. PÉMESLER ,. V. zâ, on prpnmce JD^èi^^'Ù^tpiettre,. 
en ordre ce qtti eft brouillé V torfufïK Cofliulà in ci- 
dinem addueere , ^ico^ 4s«, ri,î âuni. )ra^>wî 
pémejler ce qui efi noué (y pteflé.' fotricatîun ex^icare l 
( trîcQ,as,avi,atum.) Eipedire,( pcdio.pëdisJyi.itMm j 
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raffer^ iolaircir quelque queftionon quelque affaire. 
Expedirc. Xxplicajife. Extncare. tic. 
, Se demejSer uv$e honneur de quelque affaire , S'en tirer 
ou enfirtir ai/ek honneur. Expedirc fe de rc t. Cic. 

. * S* démefler fort bien d'un ettiplef » fen acquitter com- 
me il faut yen remplir tous les devoirs . Scitè Se ftrenuc 
adminifteare ciamV Se in ali- 

3 ilès gens ont bien 

e la peine à démefler cet endroit d'Horace. Viri dbeli 

mulnirn laborant oit 
desudant. * ne intrigue. Hic 

hodie expediet hanc do&é fallaciam. Je me 

ftjisjiémeflé de la foule, Expedivi me ex turbâ. Ter. 
Di^lisiER i ; ïf. Séparer , distinguer t reconnaître entre plu- 
ffàtrs. ] $ejuagere> ( go, gis , xi, ctum. ) Diftinguere , 
Gguo, guis, xi* âum. ) Secernere. ieernere, (no,nis, 
crevi, çrctarn. ) iâ. açc. C*e« Hor. * Démefier le vrai 
d'avec fè faux , la vérité dumenfonge. Difeernerc vera 
à falns. Cic. Falfuin diftioguere vero. Hor.*Ce qui efi 
injufie de ce qui efijufie. Iniquum fecernere jufto. Hor. 

* Un. homme fage d'avec un fou. Difeernerc ftultum à' 
fâpiente. Cic. * Démefler quelqu'un parmi la foule. Ag- 
nofeere aliquem in turba. 

Demesler , [Fuider, terminer , finir. J Dirimere, ( dirï- 
mo,ip,dirëmi,diremtum. ) Finire, C finio.isjivijiturn. ) 
ad\. ace. Cic. * Démefléz. vos différends fi vous voulez. 
Iras & aitercàtiones tuas dirïirte , fi vis. Liv. * Qu'ils 
déme fient entre eux leurs différends. Inter fe tranfîgant 
ipfiL Terent, .*. Déme fie tes affaires comme il te plaira , 
pourveu que tu m m'y méfies foha.lÛxc tua mifceto.aj 
me admrfceas. Ter* 

Avoir, quelque chofe à démefier avec quelqu'un r Avoir 
affaire p"lui. Jurgare cu.n aliquo , ( go , as, avi ,, 
atum. )' n. Ter. Rixari , ('■ or , aris , atus fum. ) dep. 
Hor. Habcre rem ou cuturorerfiam cum altquo.. Ctc 
*Jê ne comprens pas ce que vous pouveft avoifi ae dé-" 
méfier avec moi dans mes conquêtes. Mihi mirum 
videtur , quîd in provinciis quas bcllo vicî^ tibi 
negotii fir. C&f. * £t*'avez.-vous à démefler avec 
tnotVQ^ià tibi eiV rei m'ëçûm 1 ? Terent. * gu'au- 

.„ r avec vous ? Qùid jurgabit tecum? 

. Ter* ..■■■■■ ,.'■'■■''' ' .■ 

DÉMEMBREMENT , fubft. mafe. on prononce dé- 

: uauanbfemént. VaBion de mettre un animal en pièces.'} 
Laceratio , onis ». fœmin. Celfi Laniatus , m t m«. 

. Cic 

DÎmehbjlsmint r [ Détachement dune partie d'un corps, 
;/W«*; la joindre^ u» autre, j // s'efi établi ' plu&eurs 

r. Monarchies du démembrement de l'Empire Homatn. In 
m eft atque divullnm împeriunt 

r Rornan«m. 

DEMEMBRER . Y. acV [ Détacher , feparer les.membrts 
4'un corps. } Lacerare atque diftrahere membra. CiV. 

, .A^jfciftdere. £»fr.^}ilaniare. Ovid. (Lacéro t laceras , 

r AH y âturà : Qiftraho , is , xi » £tum : abfcindo , dis , 

Sclii , 'fcifliim. ].4 Etre démembré, DjLyïdi à xrternbris 

fais, Qv}d,. * , 

;Dkutits^^i lignine figarément^» [Séparer les parties 

t d'smfcotps politique, ou.- d'une Seigneurie.^ Dividere > 

( d^vldo^ h i: û , fam. ) Diftrahere. Disjangere , ( go , 

rJ, B&ty*. &OW-X* O* adémembré plttfiturs FropincesdM 

^,,-ï*rle)ment'i4e tarh rt peur établir d'autres Parlement, 

^MutèC Fr^#rëfe4&ftraâa: foerunt à Senatu Patifienfi *,' 

^ *»t aïi^Seiiatusciearentar. 

DE MEME, ^*JtBE MESME.. 

DêM^AÇEtyENT», £**> X Changement 4* logis (f- 

trdnfperf'^t, ' ineubles. ) Migratio , oui? , "f. Supel- 

- , Uàmi in atias «des exportàtib , onis > ïœmin. Cic. 

* Je fahatte que vota ajiex du. . contentement de. 


DEM ■■'■' : ' m /.-'. 
vojlre déménagement. Migrationem fellStter tibi cye- 
nire volo. Cic. 

DÉMÉNAGER , V. n. [ Changer de logis , tranfporter 
fes meubles ailleurs. ] In alias xdes immigrare , ( o , 
as , avi , atum. ) Domo migrare , n. >ïdes commutare, 
( to , as , avi , atum*) acY. Cic. Supelle&ilem in alias 
jedes exportarc. act. v- 

DÉMENCE, f.£ on prononce démance. f Folie , aliénation 
d'efprit. ] Dcmentia. Inlania , x , f. Cic. 

SE DEMENER, V, aâ. [ Se donner de grands mouvement, 
£ agiter , fe tourmenter beaucoup pour une chofe. ] Sefè 
agitare , ( agïto,as,avi,atum. ) a<ft. C&, Trépidé con- 
culffàre, n. Phtd. Multa agerc, ( ago, gis, egi, a£tum.) 
ac\?W. Multa movere animo & corpore. 


On dit [ <f«» malade qui tire * la fin. ] qu'il fe demene 
beaucoup. &grotus confliâatur. Celf. 

DÉMENTI , t on prononce démanti. J fubft. mafc. [ Re- 
proche qu'on fait à quelqu'un d'avoir parlé faujfe- 
tnent. ] Prolati mendacii contumeliofa cxprobratio , 
gen. contumeliofâ? exprobrationis ,f.* Il lui donna un 
démenti. Mendacium dixiflè cxprobrayit. Illum" men- 
dacii arguit. 

Démenti fignifie auflî [ le mauvais fuites d'une affaire 
qu'on a entreprife ] Il en a eu le démenti. Rem iftam 
aliter fibi e. reniflé mulrô intelligit. Votis ou optatis 
fuis res ifla non fefpondit. * Je n'en veux pas avoir 
le démenti.llhid pertendam naviter. Nolo viftus incccp- 
to defiftcre. Virg.*Je vois bien que j'en aurai le démen- 
ti. Video non Jicere , ut cceperam , hoc pertendere.Tfer. 

DÉMENTI , mafculin. De'mentie , femin. parc. Voyez 
De'mintir. 

DÉMENTIR y on prononce démantir , V. a£. [ Reprocher 

m quelqu'un qu'il a menti. 3 Aliquem mendacii ar- 

. guère, ( arguo, guis, gui, gfîtum, ) adfc. Cic. * il m* a 

démenti hardiment. Me dixifle mendacium auda&er 

contcndït. _ 

De'mentir fignifie aufli , Nier la vérité d'une chofe. Ne- 
gare , (go, as , avi , atum. ) ace. Inficiari , { or, aris, 

_jajais îhm. ) dep^ ace. Inficias ïrc , ( eo , is , ivi, itum.j 
Cic. Ter^ ~ " 
S*# me dément , -faj avec mot Panneau qu'il perdit. Si 
inficias ibit,reftis mecum annulus quem amiferat. Ter. 
*jl ne peut pas démentir fit fignature. Non poteft infi- 
ciari fignum. Non poteft non agnofeere fignum, * Il 
faut démentir fes yeux , fa taifon& le confentement de 
tous lesfiecles , fi Von veut fout enir cejentiment. Qui 
Ce fcntfrc veli5,ocuiis tflum fuis ac rationi & omnibus 
omnium aetatum honiinibus fidem abrogare oportet. 

Se de'mentir fe dit égarement [ dés bâtiment & autres 
chofes qui ne demeurent pas fermes dans un même état."] 
comme Ce bâtiment fe dément. Vitium faciunt xdes, 
hifeunt ou fatifeunt «des. Çic* [Le contraire eftJEdcs 
intégra; periêvcrant. Ce bâtiment ne f* dément peint. 
Non fe habent aèdes vttibsè. Nullâ et parte aedes vitio- 
ùe fiint ou vitiamur. Nihil ,vfciï in atdibus eft. J 

Se de'Mbuti» dans fa conduite & dam fa manier» d'a- 
gir. Non fibi conftarc , C confto , as , ftîti , ftltum, ) 
iï. Eandem vit» ratiouem ,* où eundem tenorem, non 
tenerc, ( tenco, es, tenui, rentum. ) Alium fe prxbere, 
( bco , bes , bui ,bïtum. ) ac\ '■'■*' £l« contraire efi Sibi 
con{fotc<SibïconYoauc.Cur.Nefi point démentir f* Il 
faut prendre courage , fi vous ne voulez démentir votre 
nàiffance , votre éducation -, &t 'opinion qu'on a de vous. 
ïorti fis animo magnoque , it^ enim natus , ita edu- 
catus, itaetiam cognitus. C»V. * Vos allions démentent 
vos ■ paroles. ï a&a verbis cuis haud refpondent. Aliud 
agis ,aliud lo(]U(îris. * Vne vie toujours égale t (y qui 
nefedémnt point. jEquàlitas ac ténor yit* per omnia 
consônans fibi. Sen. 
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DÉMÉRITE , f. m. C Ce qui e&oppofe au mérite , qui 

demande punition. ] Commiuum. Meritwnv, i , n. * Je 

le traiterai félon fes démérites ou filon fin mérite. Or- 

natus erit ex fois yirtutibus. Ter.Ex meritis hune exor- 

natum dabo. "■'..-. 

[Mot rare dans l'ufkge fi ce n'eft parmi les Théologiens. } 

DE'ME'RITER , V. n. oppofé à Mériter. * Quand il a 

fait cette action , il n'a pas cru démériter envers vous ■■ v 

c'était à dejfein de vous rendre fervice. Hoc faâto te de- 

mereri , potiùs quàm odium mereri cuum exiftimayit. 

DÉMESLER, voyez, après De'm aster , comme fi l'on teri* 

voit DE'MêlER. 

DEMESME. Sic. Ira. adr. Cic. ■ 

De_mesms , [Semblablement. ] Similker. Parker. adn : 

De mesme que y Tout de mefine que, Tout ainfi que. 
Quemadmodum. Sieur. Çic. 

DE'MESURE' , m. Demesure'e , f. [Qui efi hors de 
tnefvre , exceffif. j Enormis , m. & f. énorme , n. ad], 
Immânis , m. & f. immane, n. adj. Immenfus , a > 
um. Cic. 

De'mesure' le dit au figuré , Une cupidité démefitréti 
Immenfa cupïdo. Cic. 

Il efi démefuré en tout Nihil penfi moderatique habeC' 
Liv. Intcmpêrans eft & immodicus Col. 

DE'MESURE'MENT, adv. [ Sans mefure.\ ImmodicèV 
Liv. Enormiter. adv. Plin. Praîter modum. Extra mo* 
dum. Cic. Supra modum. Virg. 

DEMETTRE un os , V. act. [ Taire finir un os hors de fa 
place. ] Os Juxare, ( luxo , as , avi , acum. ) aâ. Flin. 
* // a les os démis. Excïdunt illi ofla. Suo loco illi ofla. 
morentur. Celf. * // s' efi démis la jambe. Crus fibi lu- 
xa vie. * Il s' efi démis le coude du bras droit, Huic cu- 
bitus dexter ercïdit ou prolapfus eft. Illi cubitus der- 
ter motus eft loco. Celf. 

De'mettre fignifie aufli Deftituer y Ofier d'une charge*. 
d'un employ. Aliqucm ab aliquo munere dimittere, (eo> 

~ tis , jiifî , mifllim. ) ou movere ou dimovere,o» terao- 
vere, (moveo, moves , môvi, môtum.) o»repellere . 
( pello , is , pûli , pulfùm. ') ou rejicere , ( jicio, jïcis r 
jëçi , jeclum. ) ou pel fere. Pet, ou cxpellerë ou exturba- 

'. ré. acT:. Cic Sec 

Se demettre-#«s« charge. Magiftratu fè abdicare , oui. 
magiftratu. Abdicarè magiftratum. Deponerc" magit 
tratum. Sdufi. ' Ctf. Magiftratù abire. Cic* * Se dé- 
mettre d'une affaire , s'en déporter , ne s' en plus méfier, 
Ab aliquo segotio fe removere. Cic. 

DE'MEUBLEMENT , f. m. {iranfport défis meubles. J 
Supelleftïlis afportatio ou exportatio , onis , f. 
Cic: 

DEMEUBLER, V.aft. [ Ofier les meubles d'un logis. J 
Nudare ou fpoliare asdes fupelleârïli. Auferre fupèllefti- 
lem ab asdibus. 

DEMEURANT, m. Demeurante , f. adj. Manens* 
enris , om. gen. 

DEMEURE , f. f. [ Maifon , logis où l'on habite. \ 
jEdes , gen. a?dium , feem. plur. Domus , ûs , f. 
Habitatio , onis , f. domiçilium , ii y n. Sedes , gen* 
ièdis , f. Cit. • 

Voilà ma demeure. Hîc habeo ou babito. 

Demeure, £ Séjour pour un tems en quelque lieu. \ 
Mànfio, Remanfio, onis , f. Commoratio , onis, f. 
Ter. Oie. 

Demeure en terme de Palais fignifie Retard » retarde- 
ment. Mora , x , f. Cic. * // efi en demeure. 'Morant 
facit. 

DEMEURER , V. n. [ Habiter quelque lieu. ] Manc* 
re , ( manco, es , marifi , manfum. ) Habitare , ( ha- 
bïto , as , avi , atum. ) Habere, ( habeo, es , bui , bï- 
cmn. ) n; Incolerc » { côlo , is , colui , cuitum. ) ait. 


4+8 Ï>>M\ -_st- 

AÇC. Gommorari , ( mo ror, afcis, atutium.jdcp; fedem 
eu i habere. Cîc. &c * II denture icï % Hîc 

kabet. Plaut. * II demeure au-delà du Tibre. Tenet Te 
trans Ter. ^Demeurera la belle étoile:' Sub 

dio morari. Hor. 

I On met les Noms àé I,ïeu aux Cas que demande la;Qiitftîon 
ubi i Voy« fur QptSTJOîî, } -^ ' 

«rf/fc}* demeurer quelqu 

xnigrare in loca qu* pf opter cceli <«* aëris boriita* 
tet$. Cic. * .*<# demeurer 'des* champs a. la ville, De- 
migrare. ci agris in i U v , 

Demeure* , [ ^arrêter , *•*/?«■ quelque tems-en un lie* » 
y ajourner. ] Manere. Tardai*, n. Morari. dcp. State , 
i (tf> , ftas, ftcti , ftatunj. ) Conftftere, t fto» f* as > &*«> 
ilrairo.} n. C*V* **/? demeurêùfi*^^ 
fêjourna. Romjc conftitirmduum. C*/T* Ht demeura a 
l'ancre. Conftitir ad i-Sl C*f. 

* Nous n'avons feint de lieu eu mut put/fions demeurer. 
*Ubi confiftamus , non babemut. ( 

$ ne lui eft demeuré ou refté qu'un feulftls, Manfit illi 
wnicns natus domi. Ter, 
lu viâoire nous efl demeurée. StetjLt 
Liv. * Les flèches demeurent attachét le beud'ter. 
Hxrent in icuto tela. Liv. 

Dîmeurez > demeurez. Mane , mane. Sca-, confifte. 2ir* 

[ Ternie impératif , dont on lé f«t j>our faite rcfter im homme», 
foit pour cinei ou autrement ] ''.''■-' 

On bit proverbiaferncût en ce fens ,,// demeure ttAjours 
d.ms le même bourbier, il eft toujours dans lu même 
peine. In eodem luto femper hatfitat. Ter. y , ., 

Demeurer , [ Hsfittr , s'arrêter en parlant. .J. I$cj(rtarc >. 
( sito . as , aVi , atum. ) n. Ch. * Il 4emt 
TKomens dans fan âifeours. Lababat me 
■ Calpitabat mernpria. .Liv,. ■■■> 

Demeurer , £ Eftre , refter.j comme Je demeurai teuth 
jour fans ptanger, Eo die fui irnprap^^/ij^-^'llliflijr.;' 
me de cette faute lH e> In co culpae cnmen, 

hœrtbit: C/f.^ pemeuret On *'we toujours dansli même 
honneur & le même e redit < Eod^m dignitati* i&t aUtjto- 
ritaris looo itare> id« T : * ; ;V -^ ^ « 

Demeurer , [S'arrêter > perfîfier, perfi<verer.. } Seart; ^(ibo^ 
ftas, ftcti, (tapant. JPerftare , { lio,^as,ftHi^cuaai)n,, 
Manere. Fermanere, Perfeycrarc. n. Çie. Sec. *#Jiti 
eft demeuré fidèle jufques h la mort. Fîderçt ipfi a4M-.. 
timum fççrayît, Rlaut. Permanfir in fide^ 3 * Démejurer, 
les armes à la main Permanerc in, artntj^r Çaf*, * JPW 
fonfentiment. PerpanCre' in ftnterltiâ>.i;v*,ïft;)f|^^m{ r 
fintentia ftàre «ri epnfiajre ** peifcvera^ 'C«* '* JÇ2>^ 
, de'l'hoinme i* fe trëfàer î tuait tl£ a:dï |#j$fô~^»*. * 
Joir ^èffle«rfr^^J^W^h£rraT« 
ris elVin enrore Te^pcrfcverare, çiulliii'ar Btfi irjffipjeft^ 
ns.çic * A, ^^^^,^A 4 ^^^^| 
W»*r: Judicto alicuju» ftare. ^.Vc * fi Mngftre uÂmrs; 

. erga te Tôlttnta» .{^r^ei^^pp^^^i 
/*r/w «y */«rr'. f trmnm, à ftabiïc Î0od> 
eft. firmum immotumque ^fidebji^ ;-§ ïî: "'" " 

DtMEURiR fe dit au figttiré'eh 'cfeSw 3 
ale»)eJtrejoâJ0frs:d^^$Ë^ * 6 


ri,||j||feU#*oti via-ori fe dcdêtcnt. ?//»*f. *%>«;.■ 
femmes demeurez d'accord du prix. De prëtio convenir. 

- £uiot.J* J/ nVji f ««/ /m demeurer d'accord. De hoc non j 

i eohvênit. Sgint. Voyez AïCord. 

Demeurer derefie^X ttefifT'. ] Rèftare, ( fto, as, ftïti,ftï- 
, tum. ) Superarè ,; { uipîro > as , avj , atum. ) a„ cic. 
Wpottùlaftuntà refte de mon 

uaufèage*, >J*« :una tabula <gc nàufragio reftat. * je 
voudrais que wttt m'eujjiex, invité a cefouper t il ne 
fiait rien démettre de refte. Vellem me ad coenam itv-, 
vîta/Iès, reliquiarum nihil fuiffet. Cic. 

DEMEURER en refte , en arrière ou en arrérage ^devoir de 
refte. Reliquat! , ( reHIquoc , aris , atus fum,) dep. ace. 
Ulp, 

Demeurer Ct dit proverbialement en ces façons de par- 
ler, Demeurer fur fm appétit , Manger légèrement. Mo- 
diçd tu ad facieUtém edere , ( ii % vel es , 

edi , efùm ou cfturh^ ) àft, ace. oun. Cic.*^hemeurtr 
fur la bonne bouche , pour dire Sur ce qui plaît ÇT qui 
eft agréable. ne .conqukfcere. 

neut. 

DEMI i m. Demie , f.'adj. [ Chaque i moitié d'une quan- 
tité : divijee m deux parties égaies- ] Médiu s. Di niïdius» 
a y um< dimidium r it , n. Çtc. * demt-boiftèau. Dîmi- 

■ diiii *<'£iïltâ'~fyïra bien commencé a kde~ 

ml fafc Dïrnidium^ cœpit, habet. 

Herf 

( D£M\ emn dus la çampofîtion déplufîeurs mots fibRamift 

: 'varitJ 


Demeurer 

venue, ( yenio/vcn^yÇnh ireiituitfc Jr^iw*cKiw*- 
^ êr fa Bréfofttio» fcvtâîhbineureni^orïà-, 

f*réndrotm0Hiiatfaùeur,Xtë^ ' ' 


adjedifsile lii^n^ué^ àfors c'cnVjkrae erpécè de irticule, 
i ti't ni gcmctùLûtcUtmtûo $ ni regime. ^ Q&uii il eft 4e* 
nt te mot, <ml'tx^tàt$»Stmi.) 

Vemi-at Serni-|ugïruré , î > 0. Col. * Demi heure. 
Dimïdiàta hota 4 ^K tlàuèt* Demi-mois, Dimidiatus 

'■■'■'jnaOTilïfc'C^."*-^!^^^ 

, beuf. Semi-bos,^«ih;lfinv:-bDvi8 » m. * DemUteint. Se- 
mi-cinâiuin > il , n. Mort. * Demi-cercle. Scmî-citrcu- 
lus, i , m. Cet. * De demi~cercl*. Semï-circujarig , m^ 
^^:^fètnMr<ulâte , n. adj, * 5erni- 

Dejas -, i r ttupv.Jr'i^ez t>tta. ^ Demi-homme. Serhi- 
hôjuo >^*>* iêWvheuttînis » m. Col. Semi'vir } gen. k- 

' 'mi*Vîti »■* »na t liv^ fi^Demt-lhvreA Scim-Ubra ^ *■>/. 

'^■/m. ^-^^)»i^f^ff,,Scmt«-U^tâ^ 4 & toc fèmi' 
librale, âdj* * ''*«•*««»' Setnwcta , ac, f. P*r/T 

' f I&*dën#ènee, SemtuieiaUs , 4( hoc icmanciaie^ adj. 

r ^^^émuaciatius, a , nms &w. * D*w-Jèftiér t _tpe- 

^^Si^Jur* ' r - la quatrUme*partie de la pinte. J HejnJ- 
» * J ^êï%X**&tàm f ii* »P* JPfa^- f P*m*m Hemi- 

r ittirDtfài^^«îf* f. Seinî ptoftratwt a» uj», I»v. : * P*- 
' " ' mMllemand? n, pmi+4ltotW*det ^ Seini-Getniânus» . 
Cm. 5?mi^Gcriàaà$y* ,f; i.î^. ,^ Demîrtppuyé. , m* 



li w rni 4««j(-^( u^*i i 

mi-broyt r tâde^iityJeï £ &ini^ 


«in. lw....f. D'- 
trîtu$ , a y urn* 
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0Mee , £ Semi-viè'tus , a , um. Colttm. ¥ demi-fermé , 
ni. demi formée f. Semi-formis , m. & f. femi^forme , 
n. adj.* demi-Grec , m* demi-Grecque , f. lemi-Graxas, 
a : , um. Var. * demi-libre , adj. m. & f. femi- liber , 
cra ", é*mm. C/V. * demi-marin , m, demi-marine , f. 
Semi-nurinus, a j um. I»<r. *' demi-mâle , adj. Semi- 
mas , £«?/>. fcmi-mâris , m. Var. * demi-mort , mafe. 
demi-morte , f. Semi-mortuus , a , um, Catul. Semi- 
vivus , a , um. Stmi-animis , m. & f. lemi-anime , n. 
adj. ec femi-animus , a , um. Iji/. C/'c. Semi-nècis , 
génitif fingulier ; fcmi-nèci , datif îemi-nècem , accu- 
fat if , lcmi-nëce , ablatif > C femi-nèces «« nominatif 
plurier. [ O» ne trouve peint le Nominatif fingulier , 
iemi nex , »* /c génitif £9* /* datif plurier^ non plus 
que Semi-nècis & hoc femi-iK?ce , qu'ontrowve-d ans- 
quelques Dictionnaires. ] Intermorruus , a , um. Cic. 
* demi-mouillé , m. demi-mo'ùillèe , f. icmi-madïdus , 
a-> um. Colum. * demi-nud , m. demi-nue ■, f. femi- 
nûdus > a , um. Lif .* demi-ouvert , m. demi-ouverte , 
f. femi -aperçus > a , um. Li-v. * demi-plein , m. 'demi- 
pleine , f. femi plenus , a , um. Cic. * demi-rafé , m. 
demi-rafé e , f. femi-rafus , a , um. Catul. demi-ref ait \ 
m.demt-refaite , f. fcmi-refcç"tus , a ,-u-m. Ovid. demi- 
renverféfur le dos , -m. demi-renverféc x £. femi-fupîniiSj 
a,nm.Ovid. *' demi-rond y m. demi-ronde ,£. femi- 
ciçculâris & hoc femi-circulare , aJj. + demi-rongé , m. 
demi-rongée , f. femëfus , a , um. Hcr. * demi-ruiné ', 
m. demi-ruinée , f. femi-riïtus , a , um.*; demi-rufiique , 
m. & f. femi-paganus , a , um. Perf.^ demi-fpavant , 
ni. dtmi-fç avant e , f, femi-docrus , a , um. Leviter 
cruditus , a-, um. Cic* demi-taillé r m. demi-taillée , f. 
&mi-putâtus , a , um. Pïrjr. ^demi-tiré , m; demi-tirée, 
f. [parlant d'un rideau.'] Semi-ieduûus^ a , uni, Oi/»^. 
* demi-vmde ,adj. m. & f. femi-irunis &: hoc fèmi- 
inanc , adj. pli», demi-yvre , adj. m. & f. Vino fèmi- 
gràvis , m. & f. fem'i-grave , n. adj. Liv. 
Qjianà le mot Demi.fe rencontre après un mot , on l'exprime par 
Se/qui , qui précède MÛjours le mot Lai in. 
Un arptnt & demi. Scfijui-jugënim , i , n. Pli». * Un 
boiffeau C demi. Selqu^modius , ii , m. Cie. *Un doigt 
Gr* demi , {forte de mefure. ] ScfcjUL-digïrus ,'i, m. 
Vitr. .* Qui a un doigt (S" demi. Sefqui-digitâHs & hoc 
féfqui-digitare , adj. Vitr. *" Une'hcure & demie. Sef- 
<jui- hora , ae , f . Pîiw. Jaw; Hora cum dimidii. * Une 
journée & demie de travail. Scfcjui-opêra, x t f. Colum. 
*Une livre Çf demie. Stffqui-libra , a? , f. Colum. * 17» 
mois CT demi. S^fqui-mcniîs , is , m. Vnr. * Une eboli 
& demie. Sefqui-obôlus-, i , ni. ïlin. * Une once cr de- 
mie. Sefeuncia , x , f . Colum. * Un pied & demi. Scf- 
qui-pes , genit. fcfqui-pëdis , m. Var. * "D'un pied & 
demi. Sefqui-pedâlis fie hoc fefqui«-pedale , àdj. Scfqui- 
pedancus , a , um. * D'un pouce & demi. Seicunciâlis 
& hoc fefeuncialc , adj. 
Demi dans les expreflions {mirantes- &. figurées- , Ne faire 
_ -IjLchofe* q»!À demi , les faire négligemment CSr furperfi- 
titlhment. Aliquid molli où- levi brachio agercv Cic. 
* Faire fin devoir à demi. Perfundonr munus faum 
impîere ou ex?qùi. Cic *' il "n'entend, ces chofes qu'à 
demi. Non multum in iftis intelligit. Cic. * // entend 
à demi mot. Verbum iili dicere fac eft , expaucis mul- 
ta( on fous-entend intelligit. ) 
[ Lorfque Demi eft de«ar,t le mot , i! f fl iodécHnible , comme 
Demi-h utey&C non cas Vextit-h.itrt s niais i'il cft, après le mot , 
ïï d-vienlia udjeÔir , comme une h^ure çr demie , Veux kturts 
r~ demie , &c ians avoir de plurier. ) 
DÉMIS , m. Démise, [ Parlant de quelque partie du 
corps qui efi fertie de fa place.] lluxus. Luxatus , a , 
^um. Salufti rlin. Prolapfus , a , um. Ctlf. 
^£«is dune (barge. Motus magiftratu. Cic* 
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DEM 
DÉMISSION, rubftàntif feminin. f Vattiondefe démet- 
tre d'une charge. J Abdicatio , onis , £ Liv. *' J'aime* 
. rois mieux faire une dimiffon de toute ma gloire en v-ô- 
tre faveur > que de m' attribuer la moindre partie de Ia 
votre. Libcntiùs omnes meas >, h" modo lî nt aliqux 
me* laudes , ad te transfuderim , quàm aliquam par- 
tem cxhaalèrim ex tuis; cic. ' 

DEMOÇRATIli , f. f. [Gouvernement populaire. ] Popu- 
lare imperium > gen. populaiis imperii , n-, * Dcmo- 
cratia , se , f. mot Grec, 
DEMOISELLE^Ït f. [ Fille de bonne extraction.] Yirgo' 

nobilis , genit. vlrginis nobilis , f. 
Demoiselle fuivante. Pedisè'qua , x, f. Ter. 
On dit , des Demoifelles àjufle prix , [ parlant des fille* 
- —de-joye- f des cou» eufes de Pont-neuf.] DicBblâres.nie- 
retnees >genit. diobplarium meretiicum , f. pi. plant. 
[ Ce mot Dio ne vient point de Duo ; mais du gcni.if {\t<u , 
<jui veut dire favL , parce qu'anciennement l'Obole rcjuc.'tn- 
toit la ligure de Jupiter, ainG DioloUres ".erctiiui. \tui dire 
des Couuilànes d'une Obole- ] 
Demoiselle , [ Infirument dont fe fervent les Paveurs 
pour enfoncer les pavez,. ] Fiftûca ', x , f. ( * caufe que 
cette machine a deux anfes dont on la tient, i ■ ■ ■ 
Demoiselle de Numiâie. Scops , genit. icopis^-fV-p/ya^- 
( C'eft un oifeau rare , de plumage gris ; on les np[icîle aiuiT 
parce qu'il lembie quelles imitom les geftes d'une fuiime qui 
a tefte d'avoir de la grâce dans Ion marelier. dans fes révéren- 
ces fit dans (a dan'e , les Anciens Je nnmment S.ops. Atirtote'c 
pomme Ea^elcur , D..n!éur fie Comédien ,• -ce Piin , Tarallce & 
Baladin, j 

Demoisell-e , [/Efpece de petit infecte, , qui prend fa proye 
- en l'air. ] Les Latins l'appellent Libc.Ua , x , f . Locuita- 
: aquatica , af , f. Pulex marinui , genit. pulicis maii- 

ni , m. Plin. 
DEMOLI , in. Démolie , f. part. palX. Voyez. Démolir, 
DÉMOLIR v V-. ait. [ Abbatre\ détruire , ruiner 1 . ] De- 
moliri ,.( ior , iris , itus fum. ) dep. ace. Diruere , 
( ruo , ruis , rui , ïîuum.J Deftruëre , ( uo , uis , uxi 3 
u£tum. ) Difturbare , C bo, as , avi , atum. ) Evertc- 
re , { to , ris , ti , jfùm.j aft. ace. 
■ DÉMOLITION , fubltantif femifl^ DeftruBion, ruine. y 
Demolitio , onii^ ^aa i»" ËVcf/Io r } oais , f. diJtarba- 
; tio , onis , f. Cic. 
Les d&molijions d'un édifice , [ Partes , plâtras ,&c.l ; 

Rudêra , ërum , n. pi. Liv, 
DÉMON 3 f.* m. [ Les amiens ont appelle ainfi certains - 
! Ffpriis ou Génies , qui apparoijfent aux hommes , tantôt- 
pour leur fervir , C tantit pour leur nuire. ] Genius y 
ii , m. ( Bonus Genius, Si c'eji un bon Démon -, er 
Malus_ gçnius , ou Malignus ou malevôlens Genius.. 
Plaut. Si c'efi un mauvais Démon. ) * Darmon , genit, 
dœmônis > m. Cic. 
En ce sens,- les Poètes ont dit Le Démon de la guerre. 
Mars , genit. Martis , irf. Le Dieu Mars. * Le Démon 
de la Pocfic. Apollo , genit. apbllïhis } m. 
On dit au/fi qu'Un homme efi un démon en feience , en 
efprit. Sçientillirmis homo. Daîmon, ^i^-. , c'eft-à-diic 
S/ avant. *' Un Dê.non en malice. Omni malitiâ re- 
fcrtilEmus. 
DÉmon félon les Chrétiens [efi un Diable ennemi.de 
l'homme y qui a été précipité du Ciel aux Lnftrs , à 
c.-iufe de fon orgueil ç?* de f* rébellion.] Makis da:mon y 
m, Diabôlus , i , m. 
DÉMONIAQUE , adj. m. 8t£. [Qui efi pojfedé du dê- 
, vion.] Qjiiab infidélité intùâ dA'mùue vcxaiiir o«tor- 
quetur. * Ou pour parler le langage de l'Fglife, Dsnio- 
nlacus. Euçrgumënus , a , um.. 
On ptT-[ d'un homme ou d'une femme qui tempête ,a«i 
crie £T qui rCmpt tout dans le logis. ] Il fait lç défno- 
niitque, Débaççhattir. Jet. 

LU- 


DEMONSTRATIF , «tiuJDs> ônstr AT lyt > f..*a): t#< 
démontre. ] Dempn/trativus', a ," um. Cîf. * 

Le ge»r* démonfiratif , [ £«r confifieli faire des panégyri- 
ques ou des inventives. ] Genus déjmonftiatffurtî Tf^ 
generis dcmonftrati.vi , n, C*f. <[u'*/î «» ^« trois-gen- 
re s d'Eloquence.] 

Ar<".um|enx démonfiratif , Raifon dêmonfirative. Argu» 
menjnra demoniirativum , neut. Ratio afibilis , 

(. SÇiirit. ■ „. ^ ■ ■■■■■■. 

DJL'MONSTRATIVEMENT , adv. [ DW maniéré ton* 
vaimante. ] Pcrfuatîbilitcr, adv. Quint. 

DEMONSTRATION , f. f. .[ Raifonnement convainc 
cane . X Demonftratio , 3his , f. Cic. 

Démonstration d'amitié , [Témoignage. 3 Amicitiae 
(îgniHcatio 0» tefUficatip , dmsVÊ - ^ .. ..:.... r_ ■■":,, 

DE'MONSTRER • on prononce DR f MO*fTRER * Y. ad-fic 
n. [ Rmm <po«" 1 faite co?moître. ) Oftcndere , { dô , 
dis , di, fum.) Deirionftrare , ( a', as , avi , àtjirn. ) o« 
/^ fimpîe Monfhare. ad- ace. C*V. ,* , ' 

Demonstrïr fignifie auflî Donner des marques , des t£- 
moignages. Dcmonftraçe. ad. ace. Téftijïcari '"■'. ( or , 
aris , atus fum. ) dep. ace. Significare , ( co , as , avi, 
acum. ) ad. ace. . . "..".'■• 

DE'MONSTRfR y [Frire voir ,, prouver invinciblement 
quelque chofe. ] Ratione evincere , ( evinco , is , ey-ï- 
ci , eyidum. ) ad. ace. Hor. 

DE'MONTE', mafe. De'monte'e , £"em. part. paû r . Voyez. 
De'monter. 

DEMONTER , V. au'. [ Ofier à un cavalier fa rhôntu- 
re\ fon cheval.) Alicui equurh erîpere,, (piç>» pis, 
pui , creptum. ) ad. Equo dcturbare.Dcjicerc aliquem 
ex equo. * Démonter un cavalier , lui oter fop cheval 
■pour le punir. Equo muîtare aliquem. 

D^'aionteR , £ VefajfemhUr quelque machine. \ Machi- 
ji* compagem* fôlverj oh difiblvere ,.( vo , vis, /blvi , 
folûcum. ) ad. Lucr. Cic. ^"-Démonter le canon , [ Vo- 
ter de dejfus fon affût . ] Tormenturn bellicum exar- 
marc. * Un vaijfeau fur m?r. Exarmàce naveta. Papin. 
Armamentis fpoliare navem. 

He'monter quelqu'un, fc dit fîgorémcnt , Rompre tous 
fes dejftim. Aliquem enexcte, ( teso, iis j xui , xtum.) 
acl. Flaut. * Il a un v'tfageqkife démonte , qui chan- 
ge félon toccafion , tantôt trille , tantôt joyeux. Vultus 
comppfitiis , modo triftis , modo laetus. * Cette rai- 
fon ejf convaincante pour démonter l'gjprit le plus opiniâ- 
tre. Ajlac ration<\pettinaciiCm^is aUirnui pervînci ou 
evirei potèft. * Cette affliction eft. capable de démonter 
l'efptit le plus ferme. Hoc dolore flrtcns iîrmior c« coçf- 
, tanaor frangi potèft. ' * il a ^tà^ cervelle démontée. 
Me; ls illiuS;C fua fcdc & è fuo ftatu dem5tà eft^ "Çic* : 
Put dath eft illius çctebiam. Horitt.. Cetdtspà ïabqrat, 
PU <tt. E)e niepte fuâ deturbarus pft. Cie, 
cen â fede non manec ampliùs. Horat. *yGelamè dé- 
mcite. Hoc meextetnàt. Catul. pnionffaniypu Ser- 
turl at. Cic. * Il eft démonté. , il ne fçuitlplfts où tl en 
eft. Tuibatos eft , qûo fe vertat/, hëfci^ i ' i ' : *'"$^i"i^r« 
fe a •monte à vis , Il le tourne comme il veut. Çofubiï-' 
no .efl; ingenio & yerfipcUi. ?l*tti r [ Pare* ' qttmt,. 
Cot lettvre fef lie com?ne elle veut,\J ' 

DE:M 3NTRER , Voyez. Dj^MONSTRER i ,f*-<fe'w««ft 

DE' M 3RDRE , V/neut. ne fc dit? point PQJjr C'Jfc* &■ 
moi ire : mais bien peut Ne p^t lachfr , comme le chien, 
ne t âchi jamais ce qu'il tient eà. (es dents ', Ne quitte 
jam iis fa proye. Catiiî appteliçnnun oie cifcura^non di- 
miteit. Thjid. ' ^'7't'v,- .'"■•':'■ 

D«*MORDRETe dît au.fîguté ppilï'JE '-Sefslâchpr d'unfenti- 
ment , d'une 'entreprifi ,- de quelque réfolttimh J Remit;- 
tërc, / mittb , is , mtfi , mi|ûai« ) n. où ^; Cic Dé- 
mordre de fon droit. De fuo jure accederë #^ r^muteçe. 


Cw. * if riedtmérd point de fon finfiment. Nunquaiu' 
de fentçritiâ dimovetur. Cie. + Qu'on dife ce qu'on 
njoudraj jt ne dhibafJrzi point de mon fentiment . Dicajj 
quod qui/que , vbfc , ego de hac_fententtâ non demo- 
vebor. flaut * 'il n'y a pas eu moyen de le faire dé- 
mordre de- ta refoluticn qu'il » prife. A ,prqpofito ab- 
duci m dedùci >» wwoeati noh poteft. Cic. Eft propoiv- 
ti fui tenax. Motat.v II eft refolu de ne point démordre 
de fon deffein. -Certum eft illum obfirmare animum. 
Certum eft viatn qium decrevit^ persèqui. Ter. 

DE'MOUVOÎR , V. au. [ Mettre quelqu'un hors d'inté- 
rêt pour lui, faire abandonner une t on pour ne 
-.. foint plaider. 3 BimoYCK » ( moreo , môves , môvi „ 
motum.) Detcrtete , ( reo ,«s , mi , rïtum.j ad. ace. 
Cie.& 'On jta jamais pâle dimotvwir de fon deffein. De 

loveri. Cic. 

DE'MUNIR » V, a/St. j Ofier, les munitions qui font dans 
une place.) Municionibus ou s urbem nàdare 

ou fpotiare , ( o , as :, avi , atum. ) aft, , 

DÈ'MURE^ , V. aft. [ Ouvrir me porte. > june fenêtre 

■^bnapoii muré*. Jïfpres ou ïèneftram aperire , ( io£ 
15 , apetui , apettum. ) ou patefâcere , ( «cio , facis ., 
feco faduniï )aA. V ■ 

DEMY , Voyéi Demi. 

DE'NATTFÇL , V*. z&.-t Ofier la natte d'un lieu, ] Mat- 
tam toilereow au ferre. 

De'natïjeR les cheveux qu'on avoit nattez, CapiUos defe^ 
xerc -ou rereKere , (xo , xis , xui , xtum. ) ad. Stat. 

DÉNATURÉ , m. De'nature'e ,f. adj. [ Qui n'a point 
de naturel , qui a perdu tous les fentimens de l'huma- 
nité. ] Inhumanus , a , um. Humanitatis expers , crtis, 
omn. gen. Cic. 

DENDREMONOE , [ Ville de Flandres. ] Tencramun- 
da.ar, f. 

PE'NE'GATION, iùbft. fem ;[ AHion par laquelle on 
dénie enjuftift la vérité d'une chofe.) Inficiatio, onis - 
f. Cic. Ncgatio , jonis* f. 

DE'NI , f. m. Le mem:. 

DE'NIAISE' , mafe. De*n i aise*s , femin. part. pa(T. 
Voyez, De'niaïser. 

DENIAISER , V. ad. [ Prendre , attraper finement une 
<hofe à quelqu'un qui efl fimple. J Aliquid alicui aïtûcè 
iutripetc , ( ripio, rïpis , ripai , reptum. ) ad. ou fu- 
rari , ( furor , aris , atus fum, ) dep. flaut. 

Dr?tiiAis*Kj[Détrompcr, rafiner un niais.]Kudcm aliquem 
& fimpliccm , recoquerc, ( côquo , côquis , coxi, coc- 
tum.) ad. Mort. Aftutum & callidum aliquem eflfceic, 
( ficio , fïcîs , féci , fedum: ) ad, * On lui a fait tant 
de pièces , qu'iis'efi enfin dêniaifé. Tôt Judificationibiis 

, fait jadatus, ut cautior & aftutior evvtièrit. 

DE'NICHER , V. ad. # neut. £ Prendre les oifeaux dans 
le' nid. ] Aves nido detraber^, ( ho , his , xi , dum. ) 

> , ad. Virg. 

Déficher , [Prendre une chofe à quelqu'un. ] Aliquid 
alicui furripere. Plaut. 

0».piT aufli Dénicher quelqu'un d'un lieu i [ L'en faire 
fort».) Ettrudere ou expellçre aliquem loco ou de lo- 

. co. DeturBare eu exturbare aliquem ex loco. plaut, 

ItasT DE'NiçHt' de grand matin , ppur dire 11 efi fortt 
de bon matin. Summo manè abiit domo ,> qu escciut. 

CieV 

l Terme du «lifeours familier. 1 

DENICHEUR, fubftantifmafculin.Câi" ' tteniebe des 

eifeaux,. qui -les prend au nid. ) Nidovum fur , ge»it. 

|uris.,:. : 'în. ■.;■ 
Di« ÀTî*ii.tE proverbialement , Dénicheur de fauvettes , 

: 'iXJm 'Chevalier d'induftrie , qui v* ' rhèrcher'quelqtte 
. btà tïidc&qwlqueffmme Melio- 

ris/ortaïuèiudagâtbt, bris > m, • 


D#NIB , m. Déniée f. part, Negatus. Denegatus , a , 
. um. Cic, Voyez DÉNifcR. 

' DÉNIER , V. att. iNier utm chofe ] Ni-gare Denegare. 
Abnegare, (: nêgo. as , avi , atum, ) acï. ace. Inficiari, 
( or , aris , atas fum. ). dep. ace. Iuficias ire. C'tc. 
riant. 

DÉNIER, fignifîe encoK)Refttfer quelque chofe à quelqu'un. 
Denegare. Abnegare. Cic. Ctf. * Dénier de donner fe- 
catrs à quelqu'un contre un autre , le lurrefufer.Dcne- 
gare alicui auxilium adverfùs alrxrum. C&f 

DENIER, f m. Nom dcmonnoyc i a,ncienne,quL a été de diyerfe 
valeur, lelon les lieux 8c les temps Lt pre.i ier Denier Romain 
éioit d'argent du poids d'une drachme , ayant d'un côté l'em- 
preinte de JamB,& dé l'autre la figure d'un vaiileau, qui l'avuit 
porté eu Italie. Originairement ledenier chez les Ronr.ins va- 
loir dix Ai ou quatre Sefietces, dont chacun vaioit deux livres^ 
& demie , d'où.. vient qu'il a été appelle De»atiifi^~Sc qu'ôïTlr 
marquou avec une X- Cic. ' 

La valeur du Denier courant Romain étoh fuivant M Fiériud 
Froiciîeur Royal , de huit {',U &• un délier de nôtre nionnoye. 
mais dans l'Ecriture Saint* Dcnarïus le prend pour Siclus , qui 
vaioit de nôtre nionnoye tmeltvrt e««\* jeiifipt démets i* ; aiiifi 
Trigitta Aigentàou Denarii , tjtie N. S. J C. a 'été vendu par 
Judas , ievieniic.ii a la fornrne de quarante huit livret , dm fat 
j<js , neuf dè'ii: s. 

Den ier- [ en France fe-dit maintenant d'Une petite mon- 
noye de cuivre qui v*t*t la- moitié d'un double, J Dena- 
rius Franciciis , î , m. 

DENIER fignifîc auffi -Argent en gênerai ' , [• en quelque ef 
pece ou monnoye qu'il [oit. ] C'efi un homme qui /fait 
bien faite valoir fin denier ou (on argent. Hic feitè po- 
rïit îii iGCiiorc nummos. Hor. * Cet avare aime le de- 
nier ou l'argent. Hic avarus amat argentum. * Il » 
donné fon denier à intereft fous de bonnes ajfurances. 
Gautos nominibus certis expendit nummos*;, Hor. * Le 
Roy tire un grand denier- des impofls. Exvcctigalibus 
multos Rex nummos corrogat. Cic. * Faire les deniers 
bons.VtxdâYi pecuniam. * Cette terre a été achetée de 
nies deniers. Iilud prardiuro mco ar-gento emtum eft 
Flaut. 

Di-WiER. fe dît encore du taux du Roy, ou du prix de l'ar- 
gent q;ii court à intereft. J Usûra , a; >- f. *" De l'argent 
au denier vingt. Pétunia ufutis quincuncibus. * Au de- 
nier dix-huit . Ufura quincuncibus & fèmi. * Au denier 
fêizM. Ufurïs fèmiflîbus. * A&denier quatorze. Ufuris 
feptuncibus. *' Au denier douze. Ufuris beflîbus. * Au 
denier dix. Ufuris dextantibus. abl. 

lies deniers publics. Pécunia publica - } x ; , .•£. iErari&m , 
ii , n. Cic. 

Denier- a Dieu , [ petite pièce de monnoye qu'on donne 
pour faire une aumône , • lorfqu'én Un'è une maifon , ou 
qu'on fait quelque marché. ] Air ha , x , f. Arrhâbo , 
onis , m. Flauf) * On dit Arrhabônem dare , donner le 
denier à Dieu. Arrhabônem accipere , Recevoir le de- 
nier à Dieu. ( flaut . ) 

On di r [diune ptrfonne qui efl pauvre ] qu*// n'a pas 
vaillant unMnier. Térunçium non habet. * Rendre 
pufqties au dernier dénier . Ad aiTâm redderé. * Payer 
jUfqhtsdtt dernier denier^SolviK ad dcnariuin. Cic. ' 

On bi,t. par m^ris , C'éft un maifire de quatre deniers. 
Magifter dupondiarius > nr. Vetr. . ' "' « 

DÉNIGRER quelqu'un, [vieux mot. ] V. aft: [ Noireir ' 
fa réputation. ] Aljcujus ra-mam inejuinare , ( inquïno, 
as , avi , aturn. ) Maledicenfiis ddnigrare , ( gfo > as , 
ayi , atum. ) aft. ace. Flin. 
. DÉNOMBREMENT, f. 'm.' [Compie, détail par le menu. 
Enumeratio. Denumerario , Defcriptio; , onis , f. Cic. 
* Faire le dénombrement des Citoyens. Genfum h'abere. 
Cifi Q?c t -- '** Donner U dénombrement ■>■ de fes biens 
mxCenfeurs. Pratftà' Ccnforibus cen^e-e , ( cenleo , 
cr-i'v cçnfui , cciuuiïi; ) ou p;ofit«ii , ;( tcôr > teris ,' 
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profclîus fum. ) dep. Cic. * Faire le dénombrement des' 
eftlaves félon les quartiers de la ville. SerVonim vica- 
tim totâ urbe ceiebrare defcriptior.em. Cic: * Le dé- 
nombrement de la cavalerie (fde l'infanterie. Ecjuitum 
pcdjtumvc defcriptio. 
DÉNOMINATIF, m. Dénominative , f. terme de 
Grammaire. [ Nom qui efi dérivé d'un autre. ] Ab alio 
derivatus , a , um. Denominativus , a , um. 
DÉNOMINATION , f. f . [ Nom qui efl impofi à une 

ehofe, ] Nuncupatio , onis , f. Vlin. 
DÉNOMMÉ > m.-DÉNOMMÉE , £: part. pan". Voyez Dé- 
nommer. 
DÉNOMMER , V. acl. [ Nommer & comprendre une fer- 
fonnepar fon nom dans quelque aile. ] Dènomihare , 
( no , as , avi , atum. ) act. ace. Quint. 
DÉNONCÉ, m. dÉnonçe'e, f. Voyez. Dl' nonce r. 
DÉNONCER, V. acl. [ Faire ff avoir par tin atte* ou 
cri public ce qu'on veut faire connoiftre au peuple. ] Aii- 
cjuid alicui denunciare , ( o , as ,.avi , atum. ) oh edi- 
çere ou indicere, ( o, is , xij ûdm.) f 'Declamàrc. ,Sig- 
nifîcaie , ( o , as , àvi , atum. ) acT:. ace. Cic. Vlaht. 
De'nonxer , [ Déféter' quelqu'un an Mngiftrat , l'accufer' 
. èi quelque crime . ~\ Aliquem ad judice ni/de re aliquâ : 
déferre, f fëto , fers , utli , latum. } ad. Cic . 

, DENONCIATION, f. f.£.V*êtion de dénoncer. ] Denun- 
tiatio, Signihcatio , onis , f Cic. 

', De'noMvIation faite au Juge. Dc-latio^-oiiis', f. Cic. 
DÉNONCIATEUR ,.f. m. £ Délateur e» Jufth e , : qui e n - : 

aceufe un autre. ] Delator , oris , m. Suet. 
DÉNOTER, V. ad. [.Marquer ,fi°nifîer quelque rhofe.'} ' 
Significare, (o, as, avi, atum.) acï. ace Cic. Deiiotare. 
Indicare, (6, as, avi , at.tm. ) ace 

' DÉNOTATION , f. f. [ Défignation de quelque chofe. ] ; 

Significatio , onis f. Cic. 
DÉNOUEMENT , on prononce De'noument , f. m. qui : 
ne fe dit qu'au figuré pour L'explication d'une intrigue^ - 
ou de quelque pièce de théâtre Fabula: folutio ok eno- 
datïo, onis, î.Cie. * ' fay fçû tout le dénouement de 
l'affaire. NoJus ifUus rei fuit miM expedi'tùs. 

.DÉNOUER, V. aâ:. [ Défaire un nœud ou ce qui eji 
noué. J Enodafe ,-(nodo , as , avi , atwln. ).aét. ace. 

: qui efl d'Apulée.~*l*iodumCQ[vei£ , ( folvo^ is , vi , ■ 
. folûturr. ) Hor. ou divellore, (vello , is , velîi ■', ««'vul- 
fi , vulfum. ) acT:. Virg. , , 

DÉNpueRfe dic ! fîgurémetit pou* délier , ccrrîTrnè Les que- 

^ relies démuent ou délient où rompant peu \ peu les 
nœuds de l'amitié. Atnitcrum rixie fenfim ahiieitias ■ 

' fol v tint ou difiuunt. Cic. /*~~ 

!Dh'Nouëtt figniiie auflî Débrèuiîhr une intrigUë : , le nceud 

.- d'une Comédie. Nodùm rei aiicujus folvére. Eriodarc • 
ou expltcare ou expediré rem aliquam. *?/ a dénoué tou- 

-- te V intrigue. Ncdum expedivit. Éxïtum rei evolvit.CiV. 

•SE DENOUë'R , [ Commencer a croiflre & àfé dégager. ] *' 

" Le corps fe dénoue. Corpus crefeit ou adolefcit in alti- " 
tudinem. Redd;titur corpus' expeditius. *'jlfc dénoué: ■ 

. fit ftaturâ procerior àelegantior. 

; 'On dit en ce fens au figure, // fe dénoué, ou" fon efprit fe 

. dény.'.'é. Ulnis ingenium aiîurgitvâHï»f. MoHitur illius^ 

■. ingcr.i.um. Ovid. ■ i 

DENRÉE , f:f. on prononce -Mntèe. [Tout ce qui fe vend 
crdin.ziretntnt dans les marchez, pour la provifon d'une- 

; mr/ifen. J.-AnfcÔna ', x , f. Commeacus , us' > m , O'tffo- 
nia , orum , n. p}. { c'emm* font ' Olera,' pifees i cames, ■ 

' ligna y &c. ) 

'DENRE'ffc-dit-aufli [d'une méchante mxréhandife qui eft 
de rebut. ] Imprôba merx .' gen. impioba: mercis , .-f. 

;. Flaut. QiiifqUiliae^ arum , f. pi. Feft. 

DENSE , [ on'prononce danfe. ] adj. m. & f terme PhiloV 
fophiqwe liOpfofé à rxre. ] Denfus , a, um. Hor. 
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Concrëtus ,4 , um. Cic. $pifl"us , a , um. Ovid:Coti^ 
denfîis^ a , um. Lttcr. -^ . : ; I 

DENSITÉ , f. f. [ en prononce danfiié. ") terme de Phyfîj 
que. [ $Hxiïté d'un corps denfe. ] Denfitas. SpîJGtas j' 
atis , f. Wi'i. 

DENT , [ on prononce clant. ] f. f. [ Petit os très- dur en- 
chnffé dxns h s gencives. ] Dcns , gen. dentis , m. C/V. 

f ApuI * le fait fcmi.:in en Latin i en quoy il n'eft point à fuiyte : 
il f-it au génitif pluiicr Dentium. j 

Z.<v dents de devant. Avcriï dentés. Primores dentés. OV. 
p/tVi. ; • , . 

J>j gr«/»f« </f »ri *fc devant qui cou pent. Incifores ou to - 
mïc| dentés. * L« &»rt qu'on appelle machelieres', ou 
Les groffes dents. Dentés genuTni. Ci*. Dentes maxilla- 
rc". .Plin. ou molarcs. Juv. + Dents qui jortent de la 
bouche. ExerttHentes. Brochi dentés. Vxr. * Les dents, 
à'enhaut. Superiores dentés Celf. * Dents œillères eu 
Dmts canines. Dentés canîni. pli». 

J.es dents blanches, belles dents. Dentés nivcîrott candidu- 
li. Ovid. Cl: . Albi Juntes. V'vrg. Candidi dentés. Catul. 

* Dents noires. Atri dentés Hor. Ntgri dentés. Celf. * 
,- D?nïs qui deviennent noires. Nigrefcentes dentés. Plin. 

* De;/tts puantes. Dentés putridi. oéc, * Dents creufes.- 
Cavi o« concavi dentés. * ( Le contraire e(l Soiidi den- 
tes. Des dents pleines, ) * De»/* puantes & cariées. Foe- 
tidt & cariofi dentés. * Dents ro'ùillées. Luridi & fea- 


iri rubigine dentés. Ovid. *Dents pourries. Dentés pu- 
tridi. Cic. * Dents qui "branlent. Mobiles dentés. Plin. 
* ( Le contraire efi Firmi dentés. Sil-Ital. Dents fermes^ 
qui ne branlent point. ) 
Le creux des dents. Cava dentium ., n. pi. Carèrna! deri- 
tium , f. pi. Plin. Forâmen dentium, n.Celf. * Ebran- 
lement de dents. Dentium iabefa&io, f, p/i». Inlîrmitas 
dentium , f. plin. Dentium mobilitas , f. Plin. *f Le 
contraire eji Stabilitas dentium , f. Plin. Fermeté des 
dents.)* Douleur: de dents. Dentium dolor. Plip. 
"Arrachement des dents. Dentium evalfio , f. Cic. * Evi- 
ter les douleurs des dents. Cavcrc dolores dentium. 
Arracher les dents. Cirare dentés. Celf. Dentés evellere 
ou cruerc ou extrahere ou exiraerc ou folvere. Plin.Celf. 
*Appaifer les Couleurs des dents*. Dolores dentium &- 
Àa-vç. Plin. * Les empefther. Vrohibcte dolores. * Les 
ofter , les faire en aller. Tollerc dolores. Plin. 
Affermir les dents , les fortifier. FirmarC ou çonSrmare 
dewes. Mobiles dentés (îftere. Cic. Motus dentium rta- 
bilirc. Celf. * Les dents branlent. Dentés labanr. Mo- 
ventur dentés. Celf. *. Blanchir lés dhnts. kigrefeentes 
dentes dentiiîcio ad colorera rcduçerc* Dentibus can- 
dorçm iace're. Plin. * Curer , .nettoyer les dents. Cir- 
curnradere ou circuinpurgare denses. Celf. * La pituite 
/ait creufet ■ lel dents , ,ou les creufe. Cavantar dentes 
ttbe pituitœ. Plin. .* Caffer les dents. Labefecere dentes. '. 
Ter. * Déchaufer les dents. CircumfcarificaK dentes. 
Plin. * Emouvoir les douleurs ,de dents &a le mal dé 
dents. Irritàre dentes. Celf* Ebranhr lesjdentSvCon,- 
cuterc dentes» Ce// * Le Davier empoigne la dent pour 
l'arracher. Comprehendit dentem forfeiriCf^* : ':Fro}~- 
ter les dents avec le miel. Fticâre oit pérfciçare deàtès 
nielle Plin. Oyid. * Laver les dents. Layarc *« cojluê- 
rc dentes-eâi. Plin. * Lim^hs ^«^Déntesiunare. 
Celf: '* Mettre quelque ehtfX^nsJe ex eux de la dent 
ou dans une dent creufe. Indere^atîqûM carernis Pen- 
tium. Plin. * Nettoyer les dents-avec une plume o\i avec 
un cure-dent. Lëvare ou fcalpere\dentes pennâ. Plin. 
Spinâ dchtei perfodete. Petf^* ■ Ùkdent "feÏTvmpt fiu- 
vent fous le davier. Conftirigitu^dins fub £ot(lce.Celf. 
;:'* Le.' dents tombent; Decïduiit ou leadunt ou defluunt, 
dentes^ • * Les dents qui foniïàmbées reviemuni.^^. 
<;efcuht ««/enafeuntur dcntesj.ii* £* racine 4e Hanaif. 


faitfoi&erjtt dents fynst'ul »<rf.De;ites lîne rcxatî»- 
ne extrahit râdix paftinâca. Plin. * Les dents s'ufent. 
^etu|»tur dentes ùfu Plin. *Ufer les dtns l'une contre 
Vautre. Fatigatc'dentem in dente. Ovid. 
Il étoit chajjtcux & avait de fort vilaines dents. Lippus 

erat^fordidiflimis dentibus. Pctr. 
§ltfi a de grandes dents. Dento , onis, m. Dentatus , a 
um. Plant, -f Sjti & de mauvaifes dents , ou gtui en * 
peu dans U fotiebe.$ia.lè dentatus. Ovid. 

La VENyë ou -^ pouffe des dents. Dençitio, onis ,.f..P/i».' 
Celui à qui les dent i ■'viennent. Dentiens, entis, om. gen. 

Dent d'un peigne, pens peàinis , m. s3 TDent d'une roue. 
Rota; dens ou demicûlus , m. Vitr. 

DtNT fe dit figutément, Déchirer quelqu'un à belles dents, 
ou par des médifances. Dcutc' maledïco aliquem carpe- 
re. C/V. Crucnto dente pelleté 00 laceiiere ahquem. Hor. 


il donne toujours qutique coup de dent en paffant. 
Mordet ou çarpit fempet ajiquem. Hor. il me mangeroit 
'volontiers hhtiUsÀents. Lankret me lubens dentibus. 
Liv. 
On dit pareillement au HgmQ^Zjirefur les dents , n'en 
pouvoir plus, eftre épuifé de forces & defanté. Confie i, 
( confe&us fum* ) OV-Exfuccum eilè&attritum, Petr. 
* Cette promenade m'a mis fur les dents. Hase deambu- 
latio ad ianguorem me dédit. Ter. * Je tombe fur le$ 
dtntj. Me Vix mifcrécjne fuftineo ou fuftento. Anima 
^efiéijÇ. Deficio animo ou viribus. Cic. Celf. * Vous vous 
efforcerez, de me donner du pain , lorfqueje n'aurai plus 
de dents. Fruftrà adjuvare me bonixas tua nitetUr , 
cum defierit in me beneficium efle utile. Phs.i. 
Peut fe dit proverbialement dans ces manières de parler 
'Suivantes , Arracher une dent à quelqu'un, Lui tiret 
■quelque fomme d'argent par force. Aufet re aliquid.pecu- 
iiiae ab aliquo.-f" Avoir une dent de lait contre unéper- 
fonne, lui en vouloir. Intejlïno odio aliquem exercerç. 
Virg. Malè Cehabjsre erga aliquem. *On pr endroit auff- 
têt la Lune avec les dents , pour dire qu'C7«8 chofe e(i 
impojfible. Lunam potiùs dentibus arripics., quàm iliud 
perfiçîas. * Montrer les dents à quelqu'un , pour dire * 
Lui refifier en face , lui témoigner qu'on ne le craint 
point. Irridere Se contemnere aliquem. Os alicui iaede- 
• re.I^r. C«.Obvertere alicui corniia. Plaut. * Rire du 
iout des dents, Rire par force & fans tn avoir envie. Ri- 
<ferc yikatrt Ztiç&âuoi .C/V. Riderç riujm Sardonimn. 
*■ Malgré lui, malgré fes dents. Ilïo invito, & relu&an- 
ti, abl. Cic. „ 
Il n'a pas deffërréles dents , il n'a dit mot, il n'a pas ou- 
vert U bouche. Totus obmutuit. Ne .verbum qu.idem 
ullum protûlit. Ne hifeere quidem voluit. Nilmutire 
qùicquam aufus cft. Phad. 
4DENTE, ( on prononce dinxé. ) m. Dentes , f.[qui a 
j des dents. Dentatus,, a : , um, Plaut. 
fDENTEtLE, { oh prononce dentelle. ) f.f. [Petit pajfe- 
■■■ weptd'or , defoye ou de fil. ] LimbuS denticukitus , i, 
? .m^lfrextumdehticulatum;, i, n. (<&» pourra ajouter 

ex aùro ou argento Sec. félon la matière. 
-DENTELÉ, m.i<w/^«Mi»«danteié)DfcNTBtiÉE, f. [gffi 

■: t a des dfnt s. Dentïcuhtus , a , um. fit». 
D V ENTELEUR£ , ( on prononce dantelure. ) f. t. terme 
d' Architçclure. :£ Qui reprejinte comme des dents ou des 
entatllettris. ] Denticuli , orum , m. pi. Vitr. 
DENTIER*> ( on prononce .dantier. V f. m. f Rangée de 
dents,] Dentium ôirdo j gen. ordinïs, m. Deutcs con 


..'.., Jtinui,^»; i dentium continuorum :_, m. pi. Plin. 
DÉNUÉ , m. DÉnuei , f* part. paflV& adj. ÇPjivéy dé- 

fostillé. } Rcjaliquâ , ou ab-*fr<iliquâ nudus ou nudatus 
[ tf^ 1 fpoliatus, a, um. f ( C* dernier adjectif fait au Corn- 
« , ^^/^|lpo|tati0r & Hoc fpoliatius ^ er au Superlatif 

Spoliatiûunus , a , um. ) 
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# n'y a rien de f lut dénué d'argent que cï^Roy/tuàU > ni 
déplus gueux quefon Roy, Nihil in illo rcgnb fpolia- 


'■ fes pères. 


tius, nihil Rege egentius. Cic, * Dénué deparehs.Na- 
d« à propinquis. Cic. * Dénué des terres de fes p 
Agris pa ternis nudus. Hor. 

DÉNUEMENT, f m. [ Dépouillement. ] Spoliatto, onis, 
f. Cic. 

DÉNUER,V.ad. qui ne fc dit qu'au figuré. [Dépouiller-, 
priver. ] Nudare. Dcnudare. Spoliarc. , ( o , as , avi , 
atum. ) ad. ace. de la perfonne, & V ablatif delà ebofe 
mec la prépofuion a ou ab , ou fans prépofmm. 
Une ville dénuée de garnifon. Urbs nuda prxlîdio. *Cic 
Une muraille dénuée de defenfeurs~.~V^\xàzt\xs dëfenfofi" 
bus murus. Ctf: 
Se déhuer , fe dépouiller de fes biens. Fortunis fpoliari. 
pa(T. Cic. 

DEPAISER , V. ad. ( on prononce dcpéïfcr. ) [ Taire for- 
tir quelqu'un de [on pais pour le fafonr.er C?" lui faire 
tonnoiffre lés diverfes moeurs des peuples. Variis apud 
diverfas nationes peregrinationibus alicujus ingenium 
cxcolerc , ( cola , is , colui , cultum. ) ou expolire , 
•— "j ( polio , polis , ivi, itum. ') a&. 

DÉpaïser. , f faire changer quelqu'un de pais , pour lui 
faire perdre fes connoiffames ou fes habitudes.'] Aman- 
darealiquem in extêras regibnes. * Je me fuis dépaïfé 
Mutavi folum. Cic. 
Il s'tfi dépaisé. Fatuos & agreftes mores exuit. Catos 
mores induit. Mores infulfos & fîmplices recoxite» re- 
forma vir. Sitiint. 

DÉPAQUETER , V. ad. [ Défaire un paquet de lettres 
ou de marchandife.^ Fafcem on fafcictihïm folverc , 
( v& y vis , vi , lucum. ) ou expedire , ( die , is , ivi , 
atum. ) ad. Cic. . § 

DE PAR LE ROY. Voyez. Par. 

DÉPAREILLER ou DÉparier, V. ad. f OJler le pareil.} 
■ Difparare , (o , as , avi atum. ) ad', ace. • 

DETARER, V. ad. [ Ofit r l'agrément. J' Déformai* , ( o, 
as, avi , atum. ) ait. ace. 

Ne Pas DÉPARLER , V. n. [ Ne cefer de parler , parler 
toujours.'] Loqui non definerë tu non ccilare. 

{ Mot du di cours familier. ), 

DÉPART , f. m. t Sertie d'un lieu , àdejfein de faire vo- 
, yage. ] Abitio. Profedio. Difceflîo./Deeenio , onis , f. 
Abïtus. Profcdus DifccfTus ou Decellus , ûs , m. Cic. 
Ter. C&f 
Départ de la vie. Difceflus è vità. Décernas animi à cor- 
pore ou à fuis. Cic. ..."'. 

DEPARTEMENT.f.m.CPrfr/ag* qui fe fait entre pluftèurs 
perfonnes de leurs fondions ou de leurs emplois, ] Parti- 
tio. Diftributio. Dcfcriptio , onis , f. Cic. * Ce lieu 
efi de mon département. Hic Ioeus mei eft fori. Kic 
locùs in partem mihi ceffit. Quint. * Les départemens 
des tailles. Vedigalium ou vcdigaliomm ou delcriptio- 
- ' tics. Suet.* Les départemens des troupes en leursjquartiers 
d'hyver*- 'Milïtariurri copiarum in hiberna diftributip, 
onis, f. . 

DÉPARTI, m, Départi», f. part. naïf. [ fartage. J Def- 
criptuç , a , um. Cic. «^ . 

Le Peuple Romain et oit départi félon fon bien t fin rang 
vfonâge. ^^ Populus Romanus deferiptus eratxenfu , 
ordinibus > xtatibus. Cic. 

DEPARTIR , V. ac>. [ Partager , difiribuer. ] Partîri. 
Difpertiri , (. tîor , iris , titus fum. ) dcp. O* Difper- 
tirç-, ( tio, tis , tivi-, titum. ) Dividcre, ( divïdo , is, 
fi , fum. j DiftfSbuere , ( buo , buis , bui;, butum. ) 
Defcribefe , (bo , bis ,pfi> ptum. ) ' k&. zcc.tic. * Il 
départit douze arpents de terré a. chaque foldat. Defcrip- 
: fit in fingûlos militas duodcha jugera. Cic. * lia dé- 

, ; parti de fes biens aux' pauvres. De luis boais indigenti- 
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§ tibus iinpettivic. Cic. 

Se départir ,Câ? lWfr > abandonner une prétentun. } 
A'-re aliqûâ dilcederc \ ( cedo , is , cefli , ccHum. ) n. 
Al iquid repudiare , ( o, as , ayi , aturn. ) Defèrerc , 

^ ■ ( desè*ro » is , ferui ,4eît»ni. ) acl. ace. Cic. * Se dé- 
partir des proportions qu'on a faites. A conditionibu; 
fuis fugerc. n. Cic De fan devoir Ab officia difeederc. 
Cif. * De fa première refolution. Confilium repudiafe , 
Ter. * De fis manières d'agir. Deflecbre de curfu fui- 
rum aftionum. C&l. ad Cic. * De f* coutume. Decederu 
inftituto fuo. Liv. -* Ne fe point départir de fonfenti- 
ment >y demeurer ferrie. Pcrftare ou perfeverare in fe;i- 


tentia: Ctc. 

DE'PAVER , V. ad. [ Ojler le. pavé. ] Pavimenra rolicrc 
ou auferre. ac"t. 

DFPAY.SER , Vcyez. DÉpaïses. 

DEPECER , [ on prononce dej>fcr. ] V. ad. [ CouHr pu 
morceaux. ] In frufia feind^rc ,( o, ia, Icidi, fciirum. ) 
ou fecarè , '( cô.'as , cui , dum. ) ou dividcre , ( do; 
dis.,. fi-, fum. ) act. ace. Ciceu concid:re , , do, dis, 
di , fum. ) ad. ace, Petr. -.- -" .'■ ■■ / 

DE-PECHER, ^9-^ DÉpescher. 

DETEINDRE , V. ad. [ ReprejhiUr en peinture. ] Pîn^> 

re , Depinçere , ( go , gis , xi , pictum. ) ad. ace. 

■ e - Pidura aliquem exprimerûiiw c;i:n.gcre , {exprï- 

mo , is, prelfi , prclTum : lîng0 , is ,'xivrïdum. ) Ad- 

umbraie , ( ô , as , avi , atum. ) ad." ace. Cic. 

Dépeindre fc dit plus ordinairement [ de ce -qui nous tjb 
reprefenté par le difeodrs ou autremmt. ] Pingere. De- . 
pingere. Defcribere ,.[ bo , bis , feripii , ptum. ] Ex- 
priracre. Adumbrare. ad. ace. Cic. 
Un peintre ne l'at.roit pas mieux dépeint. Non potnit 
pidor rcdtùs defcribere ejus formam. Flaut. * // Us * 
P*fy(*ite™tnt-bien dépeints. Viohè illos depuis ic. Tir. *: 
J'ai çhoifi quelques fables pour dépeindre mon infortune. , 
Quafdam in calamjtatem meam delëgi fabulas. P bxd. 
I on fous- entend dçpingencïam. } 

DE'PEINT, m. Dépeint, , f. part. paJl'. Se adj. Pldu:. : . 
Depidus ">7a , um. Cic. ' 

DE'PEND/VNCÊ , f. îï-on : prononce Dcpandance. l.St:jf- 
t'ton j infériorité. J 

/ On ne trouve pas de mot Latin $>c«r rendre |iiftç ce mot Fran- 
çois , ainfi il raut avoir recours au Verte & à des circonïocu- 
lions. )■-'■-■ 

Eftre dans la dépendance de quelqu'un , Dépendre de lt s -. 
Ab aiiquo ou de aliquo ou e aliquo ou ex alïquo per- 
dere , [ deo , des , pependi , penfum. ] n. Cic. Hor. * 
// efi dans ma dépendance. Mihi cft obnoxiiK. Plau.\ 
Mei juris ert & arbitrii. * il vit dans une cru'ure *<■>• 
pétulance aux ordres de la Providence. Divine Provi- 
dentia: fe totum permittit ou fubjïcic. 

Les dépendances d'une maifon , d'une terre , [ ce qui 
en dépend. J Appendices , icum , f. pi. Acccilioncs , 
onum , f.pl. Cic. Ea qua: ad rem .pertinent. Qua: rft 
cedunr. 

DE-PENDANT , m. DÉpendan v t£ , f. âdj. [ Sujet »A- 
rieur. \] Obnoxius , a , um. ■ ' . '"••." 

DETENDRE, on prononce dépandre. V. ad. [Détacher 
ce qui efi pendu. ] Aliquid penfile deinittere , [ mitto» 
is , h , mill'um. ] ad. * Dépendre Jts jambons. Pcnden-. 
tes pernas demittere. * [ Plante fait dire à unPare.fi- ' 
te dans fes Captifs.] Et qua: .pendent indemnata; pern.f, 
eis auxilium feram , é'efi-i-dire Leur donner fecour s en 
les dépendant. J 

Dépendre , V. n: [ 'Efire dans la dépendance de quel: ■ 
qu'unaMd'unexhofe. ] Ab Aliquo , o» ex aliquo , 'oh* 
deahquo:pendèrc,{ded, des , pependi , penfum. T 
n.. Cic. Hor. \ 
Ma réputation défend dt fi peu de chfe parmi vous. «Tan 
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levi rnomento mca aj vos fema pcndèt* ;2^*^1lîrj(f* 
dépend bien fouvent * moindres cbttagttatêsdt'temp^ 
j'en obfer'verai tous les moment ;.;©■ jfMJMifférMfajfer 
aucune occafien votfsfervir & de. ftrvOtn-. 

nia in temporum il is pofîtai 

funt ; omnia momei ^jE^ié^|;ilum;|^âi v 

termjttam tux juvandi aut levandi locum«îCfic; 
ï4tre <éie dépend d'autruLTus. in altcriuj mao» vita po- 
iîta eft. cic. * Toute, ia^mam^eVFfkj^j^etià 4* gai»: 
ou ^4 /<* ^«7* ^'«»* bataille. In uno pra&o ptupis ibr- 
mna f:egni difi-çptat. Gif. * Ne dépendre de perfonne. 
£fe dtyendre que defoy. Conftare p er fe ipfam. Sut 'foi* 
f(k & mancipii. Cic. ' ^ ' • ; :• 

Df.'p en bu e pour De' i'enser,^ .d~.it- trïs-rarêmeriu- y • 
On dit proverbialement. // ejl à moy a vendre &.£ dé - 

pendft . In me mco eft. Cic. 
DÉPENS, De'pense, Dépense* , cherchez. ^Desdens,, 

Dispenser , &c. 
DÉPÉRIR ,.V. n. [ S'altérer , fe gafter , diminuer de va- 
leur c /is qualité. ] Deperire , ( pereo, péris , .ivi. , C 
ii, ïtum. ) n. Tlin. Detèti, ( or, cris , détritus fum. ); 
fn(T. Tlin. Détenus fîeri ,.( fio , fis , fecTus fui»; ).On 
fait accorder deterior & hoc deterius; 
Ce malade dépérit de jour e n jour. Htc asger fit deterior 
in dics. * Cette terre dépérit. Prxdium fit detcrius* , 
BETÉRISSEMENT, Cm. I Corruption ;', .^Itération d'une 
chofe.] Datrimentum, ti,.n. ^Dipérijfement de.la 
beauté. Forrrlaj akeratio ou detrimentum. 
DE'PESCHE . ou De'^che , f. f. {.Soin , diligence qu'on 
apporte à une affaire, j . Sedula & diligens ,rei aAicujus 
accuratio, f. cic. . 

Bt'rESCHE , [ Taquet dé lettres qu'on envoyé en diligence .] 

Epifiola , x , r. Litterx., arum , f. pi. ace» Cic 
DE'PESCHF.R , V. au. ou Depccher , {Taire vifte. ] 
Frftinare.Accelerare. Properare, (o, as, avi atum. ) ad. 
ace. Cit.. * Dépefcher labefogne. Qpus accelerare. Stat. 
T>épefchez.-vOHt, fuis* vifie , hoftez-vous . Propèta. Fef- 
tina. Accéléra , lorfqu'o» parle à. quelqu'un en particu- 
lier. Feftinate. Properaîc. Accélérait , lorfqu'ôn parle à I 
plufieurs: ..,.,'■:■ 

De'? es cher , [' Expédier quelqu'un ou quelque affaire. ] 
Expedire ,( dio, is, Ivi, ituro. ) Ab/blverc., (vo , vis, 
vi, folûtum. ) .*&. ace. Gonficcre. , ( io , is -, f e" ci , fec-f 
tum. ) Cic. Ter* ^Depefcbez.-moi j'fl vous plaijf. Abfol- 
ve me, Diffolve me, velirn. Flaut. *• lia dépefihé mon 
affaire. Rem meam cita confecit; Expedivi^ negotium. . 
cic. * Je m'en "vas. a là place peur dépefeher cet homme. 
Voo ad forum , uthunc-.abfplvaru.. Ter. 
De'Pïsçher, [envoyer en diligente yers quelqu'un. ]_AdJ 
alitjuem feftinanter.mittcrc < { to, is, miâ , roiflum. }, 
en allegate , .{ l«g<?,- asj ^avi^ atum. ) aft. ace. Çie t . 
On i>jt. aulfi Dépefeher quelqu'un y.Se.hâier.delui.çjter 
la vie. Morcenifc atkui properare^ T*cit. .*« acçeferarc. 
Tl'tn. " . t .'..'>„•■•. 

DEPESTRER., V. aft;t dégager squslqïjtpy le déb/trafi 
feri ) Expediré» ; ,( dio, ii, ivi, itàm. )j£«ricar«, { triçcy 
as , âyi , atum. J zGl. &cc..cic. E^ciricis eigedire. J3o 
hito èxtricâre , Le tirer, d'un bourbier. . 
•Se aï'-PE'tREiuiè dit %urcnicnt , £;?"*• retirer d'embarras 
pu de quelque mauvais fas. J Se extricarç^ Si expedire. 
Se expjkareé Cic. '] ,;.'••'"■ 

DE'PEUPUEMENT, Ç ». [Latfimdt dépeupler un p*ys t \ \ 

Depopulatio> oaisif. G«V. . ' 

©ETEUPt^o m . Dipiyptï'ï »i". paa* paiCf^fx, Dsr 
*j'iipjE,E:ii;\:' '. A\-:V / .•.;.'■ .■■:"■,'!. 

p eûplé. X Pepopulasti , .(/or* ariSvaniîjfurti. j d^s. aofei 
«T De^opulo» ■.zû.fykr-Tlfue. * i^r^wlàtiwm rc- 
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, «^ Taiîaifc jregionem C o , as > avi , atnm. ) Urbem ci- 
■. vibus exhauriré .^riQ^ ris , fi , ftùm. ) Urbi folitudî- 
nem ioferre. Oic{<Vtrgi. 
VtfKWirEA une vigne. Vineam vitibus exinanirc , ( io t 

is, ivi, iturn. ) Vaftitatcm vinëtoinferire; 
Dii>ItATOIRE., Cm.[ Certaine drogue qu'on applique 
fur h torpsïpour en faire, tomber le poil } Pfilotnruhi , 
i , a. Prppaxj.âcis > xa. % âiru*. Mart. 
DJÉPJLER <+>Y*t9ï&i l Fatre tomber le poil avec le dépUit- 
t/ùre. ] PiîSptrMro'.pilos decutere, ( çutio, cutis, ciiiïi , 
cuiïuru, ) a<&. 
âw*, eff dépilé. Dcpilatus, a, um; Mart. ' - ■ 

DEPIT f. m. [i Indignation. ] StomMchus , chi , m. Jndig- 
natio , onis ,,£ Cic. * Une lettre pleine de. dépit er 'de- 
.-. plaintes. Epiftola pkna ftomachi & tfuerelarum. Litte- 

ra; ftomacncfioreSé Cic. 
Crever de dépit Difrumpi , (> por , ris, difrup.tus fum. y. 
pafl". Hcr.Ringi , ( ritigor eris. ).dep. Ter, * Son dépit 
éclata , parut. Erupit indignatio. Quint. *• Faire dépif 
à quelque». A'licui (tornachum facere. Indignationem 
aheui movere. Cit. Eaccre alicui xgrè Ten Repungere 
aliqiiem. cic. 
Il faiut affe tabler des JHges m dépit qu'ils ■en. euffent y pr- 
ies rttenir tout de rnitùc. Cogendi judices invïti, & cou- - 
tinendi contra \a\]imzttm.CicX«nfius-entendSu£tax\t)ï 
ï. En dépit de tout ic monde , malgré tout le monde. Invitif- 
fimis omnibus. Cic. *'" je feroiutln en dépit de vous. 
* Illud te invite faciam. Velis , nolis , id faciam. * De 
dépit- par. fj^it Fix fton.acho. Pra' indignatione. ** 
Gela me fait grand dépit. Hoc mîhi magiwj eft ftoma^ 
■■; çko. Illud mitù argre. cfi. Id me urit. Uoc me mordet. , 
i Cic. Ter. * En dépit feitfait de. vous r Yx artaii tux l 
,: Vx-.capttituo!J , /**f. • 

'DÉPITER, V. ad. iFafcher , faire de la peine à quel-- 

art un. ] Alicui fromachum movere ou facere. Cic. 
'se DE-'pirER , [ Se fafchtr ,? indigner . J.Stomachari. In- 
dignari (or , aris ,. atus fum. ) dep. ■* XJa vieillard 
fe dépite lorfqu'cn lui dit q uelque c hofe de duriT de cko*- 
quaat. Stomacbatur fcr.cx (1 qaid afperiivs in illum dî- 
citsr , m fi inclcmcntiùs aut afocfiùs ou aufterius ap- 
pd|atur. 
Un homme .qui fe dépite Aisénuru. Stomachofûs. Indigna-; 
bundus.*,» , um. Hcr. 
On Dif». proverbialement ». Se- dépiter, contre fia ventre. . 

Bellum indicete ventri. Hor. 
DEPITEyX y. m. Dé5piteose, f. adj. {.mot bas & vul- 
gaire., Stomachofus ,.s^.atja. Indignabundus , a , um. 
Indignant, antis , osnn. gen. : Hw* Cic 
D#LAGEMENT , Usa. {L'avion d'àfier quelqu'un d'une- 

place. ] E loco depulfio > onis î. Cip. 
DÉPLACER, V. aâ:, [ Ofrer quelque- (hofe d'un lieu ] A- 
:, liquid lpco ou è loco movere ou demovere, ( moveo , . 
: rnôves", mÔvf>-n»5tum. );•*' Déplacer quelqu'un , le 
'"■ faire fertir de.jfa place,. Aii<]ucm loco movere 0» di mo- 
vere c« demovere oadepellere , (pello, is > puii , puL- 
fum. yaStiGie. 
Q>H VIT" au figuré qu'Cr» homme eft déplacé, <m7/ n'a plus < 
fonemploy. De conditione fui dcjeôus ou depulfus eft, 
Gr^da demotus <ft. Lhr. : 
DÉPLAIRE, V.' n; .[ Tfâre o\iJirf quelqtfe chofe qui of~ 
', fenfe <? qui choque quelqu'un. ). Alicui difpjiccte , ( eo, . , 
ces,.cuivcita^> ) Alicui àpnpjacerc. n^ Cie,, 
Un grand parieur Jcplaift toujours à>un homme chagrin., 
Garrôlus iHmçifcirrjBr morofùm femper ofteodit. Mc-- 
Jeftus JKodiofas eft gaaulus homini morofo. Hor. *•' 
Tu mf déplais. Odiofus es mihi. 'Haut. *Je me. déplais 
à tpiymcw. Epïfnct di&liçcornihi. Cr. ■'*' Ce yuii 
ne flaip.ll «ifel., «gré eft , quod mihit 
: fw\i\t*£biifr'*' Ctla plaifi tuât uni & dépltifi; tueur 


■autres. Hocaliis placer , aliis difplïeet. ïd apud àlios 
gratiam , apud alios offenilonem habetJ Flfa:* Se dé- 
plaire à quelque chofe. Re aliquâ ofFendi , ( dor , défis, 
fus fum* ) paflT. cic. * Il n'y a rien qui déplaifi dans fin 
di fours. Nihil injucunditatis haber iilius oratio. Cic. 
* /* n'ai point eu dejfein de vous déplaire. Tibi gravis 
elfe nolui. Cic. * jl fi déplaît d'être fi laid Illum pcc- 
oitet quod deformis natus fit. 

Les arbres fi déplaifint , ne viennent pas bien dans ce 
pais. Arbores kanc regionem felpuunt. Arbores non 
féliciter in hac regïone nafçuntur. 
N* vous de'jPlaise , Trouvez, bon. [ Fapon de parler civi- 
le dont onfefert pour adoucir ovl pour excuf er quelq ue 


thofe de dur & dé choquant. ] Pace tua. Bonâ tuâ ve- 
niâ. Cum boni tuâ veniâ. Cic. Lorfqu'on ne. parle qu'à 
uneperfinne. * Pace veftrâ. bonâ yeftrâ veniâ * lorfi 
qu'on parle à plufieurs, * Ne leur en déplaifi.. Puce* 
corum dixerim. 
DEPLAISANT , m. Déplaisante , f. [Incommode , 
fafiheux. ] Mbleftus. Odiofus. Injucundus. Jngratus , ; 
a , uni. Gravis ,& hoc grave , adj. Cic. 
Je fuis déplaçant de cela. Cela me déplaît. Id aîgre mihi 

eft. Id doleo. Plaut. 
DETLAÏSm , f. m. [ Eafcherie.- ] Molcftia , x , f. Do" 
Jor , oris , m. Cic jfcgritudo , mis , f, Turent. * J'ai 
wm*du déplaifir de fi mort , ou Sa mort m' a caufé bien 
du2déplaifir t Ex iilius morte magnum cepi dolorem. 
CiV.* Avoir du déplaifir d'une méchante aition. Offen- 
fïone tnrpitudinis moveri. Cic. * fat un pareil déplai- 
fir que vous dans l'ame. Eïdem atgritudo ou idem mor- 
bus^mihi eft in pedore. Plaut. * Si vos mœurs chan- 
gent vôtre efprit , vous donnerez.: un grand déplaifir a 
vos amis. Si demtkat mores ingeniam tuam , omni- 
bus amicis morbum incuties gravçm. Pla/4t, * je veux 
joindre cette mifire a fin déplaifir. In mœrore infuper 
liane miferiam illi adjungam ou addam. Plaut. * fat 
bien dû déplaifir que cet homme me fait échappé. Nimio 
illa res eft dividia» mihi fie ilium nomment fubterfu- 
gifTe mihi. Plaut. 
Vne femme qui eft mal mariée a toujours affeg. de déplai- 


Diphyer les voiles d'un vaiffiau. Vêla pandere , ' do , 
dis, pandi , pafliim.) Cic. Explicare vêla, vùut. * Aller 
à voiles déployées. Vdh pafîis pervè*hi. * Marcher t,im~ 
bonr battant C* enfiignes déployées. Perfonantibus tym- 
panis , expanfifque yeiis incedere. 
On dit figurément , Déplier fis bataillons. Explicare 
aciem ou agmen. Liv. * Comme les montagnes vinrent 
à s'ouvrir , il déplia peu-à peu ■■fis bataillons. Paulati m 
laxajre ïè & montium fînus , & ma jus fpatium aperire 
cœperunr. Quint-Curt. 



rem acerbius accidere potuit Cic. * Le déplaifir m'ar- 
rache l'ame. Adïmit mihi 'animant ^grirûdo. Plaut. 

Déplaisir fe dit au/K [des mauvais offices qu'on rend 
aux perfinnts , & de la peine qu'on leur fait. ], Offcn- 
fio , onis , f. Injuria , x , f '. Incommôduin ,i,n Cic. 
Taire déplaifir à quelqu'un. OfFenfionerri rHcuï inferre. 
Offerre alicui injuriam. Injungcre ou facere alicui in- 
juriam. Cic. Ter. Incommodo aliquem afficere. Cic. 
* Empêcher qu'on nefaffè quelque déplaifir à foi er aux 
fiens. Prohibere Ce Se fuos ab injuria. Cafi propulfare à 
fe Se à fuis injuriam. Cic. Defendcre alicui injuriam. 
Plaut. * Jl le pria en l'embrajfant tout en larmes , de 
ne faire aucun déflaifir à fin frère. Moltis cum lacry- 
rnis eum complexus , obfccrarc arpit , ne qiud gra- 
▼ius in fratrem ûatuerec. C*f. * &tu$ promit qu'on ne 
lui feroit aucun déplaifir. Ipfi nml nocitum iri fpb- 
pondit. CÀfi * // les renvoya fans leur faire aitcttn dé- 
plaifir. Dimiftt eos incolûmes. dfi * J* fuis aifi de 
cela , quelque déplaifir qu'il m'ait fait. Iftud gaudeo , 
ut erga me mer i tus eft. Plauu 

DE*PLANT£R , V.;aft. f Lever , êter «» arbre ou une 
plante de terre. ] t. terra deplantare ou cxplantare , 
( to , as i avi , atum. ) act. ace. Colttm, 

DE'PLIER ou Déployer , V. aift. [ Etendre en long ce qui 
étoitplié, dérouler.) Erplicare,(co, as, avi ou ui, atum ou 
tturn.J^folvcre^voyi», cvolyi,evpl5tum. JacT:. ace Cic* 


ro/'Jj?re!lplus,çn ufage tjue MfUytr,, qui nel'cft guîrcs que 

parsni les Poëtcj ,& çn terme de guerre ou de marine. ] 
_°_N, D?T" figurément , rire k gorge déployer. Tollere ca- 
' chi n num. Hor. cic. Rifuilia''folvcre. Rifu latera com 

moyere. ErTundi in rifum. Petrl 
De'Plier fa» efprit. Eruditionem ou inteHigenriam fuam 
.intendere. PÏin. oh expromerc , ou excuterc Se eïpJica- 
■ re. Cic. • ';. ' 

DEPLISSER une robe, Y. acT:. [ En oter les plis. ] Ru^as 

ftolx tollct-e ou auferre. ad. " û 

DE'PLORABLE , m. & f. adj. Qui mérite d'être pleur é\ 
d'être pUint. ] Depiorabtmdtis. Miierandus-"," a"7wr: 
Miferabilis & hoc tniferabile . adj. Cic. 
DE'PLOR/BSLEMENl\ ady. [ D'uni manière déplorable^ 

Miferabilicçr e adv. MifeL-abilem in modum, Cic. 
DEPLORE' , ni. ]}z plore'e , f. paie. paC D:plorâtus , 
•■■■' a ,,: um. Liv. 

On dit au figucé , Ses aff 'aires éta-ït déplorées ou dêftf- 
' peries Deploraris rébus fuis. abl. Cic. 
DE'PLOR'ER , V. act. [• Pleurer avec véhémence , plain- 
dre beaucoup le malheur d'une perfonne. J Deplorare ,. 
C o , as , avi , arum. ) Lugere , ( geo , ges , xi , du m'.} 
Flere. Déflore , ( fl:o . es , fbn , Hctum. J ad. ace. 
Miferari , ( or ,aris , atus fum. ; dep. acc.Conqucri, 
( oc , quereris , queftus fim. ) dep. ace. Cic. Sec. * // 
déplore avec mai fis malheurs. Cotiquerifùr . mecum 
roriunas Cn^s. Plaut. ou de fortunis ; fuis; Cic. * Déplo- 
rant en fier et leur trifie firvitude.- Tacîrè p-emdiites 

trille m fbrtuna vicem. PhâJ. . .:■'-■■ 

DEPLOYER, Voyel De'pl ier. - . ^ 

DEPLUH.ER , V. ad. [ Ofier les plumes d'un oifeas^ Pen- 
nas eripere , ( pio , pis , criput , ereptum. ) 7>h&d. ou 
-- avellcrc , ( lo , lis , àvulfi , avulfum. J ad. dat. 
DEPLUS , aJv. [ En outre. ] Prjieteteà. adv. Voyez. Prt^ 
DEPOLIR , V. acl: [ Ofier le pdi d'une ghee ■ ou de r«r-.' 
gent. ] Splendorcm auferre' , ( fëro , fers, abftùh , abla- 
tum. ) ad. dat. 
DEPONENT , aij. m. terme de Grammaire. Verbe dé- 
ponent , [quialatcrminaifonpaJfive y &'lafirrnifica- 
tion active. ] Depônens , erçtis', n. 
DE'PORT \ f. m: [ Le revenu d'une année de Bénéfice. 1 

Anuuus redïtu»; , «enit. anrtl'.i redirûs , m. 
DS'PORTEMENTrf,. m. [ Atmicre'de'.fe conduire dam 
la vie. ] Vita: ratio , puis , f. Asendi vivendiquç ra- 
• rio. Cic. * Il efi le mettre de fis ' déportemens: Sub' fibi 
more vi vit. Tir. Suis iingicur meribu;; Suo remi»iç» 
rem gerit. Plaut. v 

SE DE'PORTER , V. neut, Çjzfiicter , alwdcnner une 
entreprife , s'en défifter \ Re ajiqnâ abiiirere , ( fifto ^ ' 
fiitis, ftïri , /Ktiinj. ) ■ricut.A'iq'ùid abjicere , C jicio , 
• jïcis . jëci , j.-duin. } Depouere , ( pô.io , k pofui ^ 

ponrum. ) ad. ace Cic. ' ■"". ' 

Se déporter de faire la guerre Ab'afcerc bello. L::\ De- 
ponere bçl!um. : Ab armis difeedere, n.^Arma abjicere. 
Confilium fuciendi bclli abjicere.' Cic. * Sa déporter 
de l'envie de- bâtir, Deponere ardiScationem Ci?'.* De 
finfentiirient.'Dtfxfart à fententiâ ou de fenrentiâ. Cic. 
] :* Il s'efi déporté de la demwdedu triomphe. Triumphi 
poftulatibneaj abjecit. C/V. ^ 


'■' ". . . 


4ï<f , t> EP , , 

DEPOSAIT , m. Déposant* , £ £ Celui & tèîlequi } 
dépofi & au e fie un fait. ] Pro teftimonio dié$&, $8^ 

tis , omn, g«i. 
DÉPOSÉ | m. Déposée ,'"•£■ ï^«t Déposer dam fis di- 

*verfes fignificationt, 
DÉVOSLR y $:)&&. [Mettre, confier une chofi entré ta 

?r.a'mtde quelqu'un.) Alii 

( pôrjo , is^pomi, polirai 

( credo > is ,*crèdïdi , crcdî ) In manus date m» tra 


DE? 
omnibus ftbuçs&Èjua atquenuda. Cic. Omnibus rébus 
,. impafatîflïina utb;s. j Cafi 
Au BEPorav^ïr^dit adverbialement , A Vimprovîfie. 

Improvise. *d$ de improvifo. r Ex improvifo. De fu- 

, bito, Cic, lmpy<mdc; adv. Liv. 

J?fâif*ipetyM?'%n : < : àit dépourveu, Opprimere aliquem 

, improvisa, Liv, "Aliquem imparatum opprimerc ou 

\ 


aggredi. Cmv 

,.,... .y, y :j , -,. -, , r5 , ©BPKAVATIOÎSf fULtDirtgfam* dugoït, dis mœurs 

dere ahquid , (dp , das , dedj , datum ; trado , dis > f ou de la dofttine. ] Dcpravatio. Cormptiô ^ onis, f. 

dedi | dïrum> "^. au., / ..-.■. ■~W^i - ■■ ^ '.' ' '■■~— ! *-' ; **- -■''--- ^- r - ■'*** ' - 


.. d , 

Dépose i , [ ïïwré «»* dépofiuon\ farter ou rendre te 
n>oign\age à ta* fait en jufttce.] Teftimonio $# jiro tèfê 
timOfiio diteré , ( dico , is , dixi , di&urri..) aci. Tef~ 
tificati aliq*uid , ( cor , aris , «tus iùm. ) dop; C*V. 

DÉ pcsir , [Qfter quelqu'un 'd'une ebarg 

MagiftraturtTalicui abrogarc , ( rogo , as , avi -atum.) 
Removere ou iubrnovere aliquem magiftrâtu m-k ma- 
giftratu , ( rriovep , môves , thô-vi -, môtum, ■;[) ou de? 
pellcrc ? (.1© > lis , pîili , pulfum. ) a&. Ck. Liv. 0e- 
ponere aliquem imperio.. Suer. 

XPOSITAlliE , adj. mafe. & femin. [ hardie» de Quel- 
que chofe. JjDcpolitarius , a , ûm.Vip. Scquefter , tris, 
t? tri ( de la fi tmàé ©* de la troifiéme dèclinaifon. ) 
cic. vlttttt: >■ 

Dépositaire des ficreti. Con/îliorum parciceps t genit. 

parricïtpis > omn. gen, Cie. , 

DÉPOSITION , fub^tantif féminin. [ Témoignage rend» 
enjuftke de la vérité d^ùn-fait. ] Teftimonium , ii , 
n. Tcftificatio , onis , f. Gic-s* Ils conviennent tous 
vn leurs dépofitions. Convemunc omnium iliorum ver- 

• ba. Piaula ; ; 

Déposition ,.[ Ce que le témoin a dêpofé. ] Res pro tef- 
timonio diâa , genit. rei pro teftimonio dicte , fem. 
Cher, '■'■"■■ 

PÉ position d'un Magifirat. Magiftratas abxogatio , 
onis , f. Suint. 

ÉPOSSEDER , V. ad. [ Jettet quelqu'un hors de ftffèfl 
fioo d'une chofe. ] ■ Aliquem et pjaliêAibne rei alicujas 
dimoverc ou removere , ( moveo , njoves , môvi , m$- 
tum.) Alicujus rei poflèiïîone aliquem «t,pellere ou 

, icpellere , ( pelU> , is , pûli , pulfum. \m dejicére , 
( JLcio , jïcîs , jêci , jecluHi; ) ou deturbate ou exturba- 
tc , ( bo , as , avi , arom. y Cit. Liv.. Extrudcre al|f 

, quem re ou ex re , ( trûdo , is V fi > fum. ) ad. 

DÉPOST j (on ne prononce point J's , j iSib^^mafè; i Ce 
qu'on a mis entre les mains de quétqu' un. ] pepojGtum , 
i , neat. Cic. ■■-* 

Celui, qui met quelque chofe en dépôt.. Depofitor , orisf, 
ma(çul, M. Salvius Jvlianus Jurifi. * Jj'à&fan par 
laquelle on met une ehofe en dépôt. J onis, 

femin. • 

Mettre en dépôt. .f^ycx,oÉBosEll , Confier. 

DÉPOUILLE., fubftantif féminin. Voyez? dessoUil» 

DÉPOU8.VOIR , V-. aft. [- ifégarnir , ôter. Us provifions 
"C?* les autreç chofes neceffaires À la fubfijlance d'une 

y maifon » d'une place . } Gommeatu- on commeatibus-nu- ' 
dare eu viduare 0» fpoliaic , (o , as : i ; avi , atum. ) 
ail. ace. Cic. w 

D^POURVEU, en prononce DaP^^»&, m\ Djapoltiàt 
vruë , f, part. pafl.. verbe DipoURvOUR. Nudusl 
Nudatus» a , Um. Cic. * Dépourveu d'omis, ftùdus 
ab amicis, Amicorum inops. Cit.. ■■** Dépourveu d'ar- 
gent , de biens. Numinis uudus. Hcrat. Bonis diftitu- 
lûs; f pefecours. Inops auxillt. Liv. * De cpnfeil J 

. Confîlii inops. Ixy. * Dr jugement , d'efprit^ , de me- \ 
veire. Jwdicio , ingénia-, memoriâ nudu? è* deftitu- i 
ÇB5. Vn*>viUe âèiourvjeujLdt.t0Htti ebofes^ Çivitas ab. 


Pravïtas , atis , f. cic*. 
fai trouvé uh$ f\ grande dépravation dans fin efprit. IL- 

Iwm; in tantâ pràvitatç anima dTcrti. Cic. 
DÉPRAVÉ , i^afcul, DÉrà-AVE'E, f. p^rt. pafl". & adj. 
'" [ Corrompu, f Dcpravatus. Oôrruptus '- t . a <■* um. cic* 

* D$s mœurs dépravées. Motcs coxrupti ou depravati , 

mafc$i} T jil, rlin. 
. DÉPRAVER' . V. aft. [ Corrompre t ^gher le goâi , les 

moeutï&U doftrine.] DcpravarevVicTârc , ( o , as, . 

avi , àtum. ) Corrumpére , < rurapo , is , rûpi , rup- 

tuni; ) acl. ace; G*V. ■ ■ > ■ 
// a un jugement dépravé*. Aduiceràium efypfî judicitmi. 

Cic. * Eftre dépravé dans fis opinions. i-Tavis opinio 

nibûs conampi.x 

• DÉPRÉDATION ,\ f^terme de Rhétorique , [ qui efi : 

une figure oratoire yp^ laquelle onfiubuite qu'il arri- 

• f r quelque grand mala^lui qui ne dit pas la veritéi] 
Dirae dcprccaiiones > .:^r»hi, diraru.n deprecationum > 
'f. plur. 'JPiiau.... 

DE'PRETMTlON , £, t l^illage ^MUrie. ] Direptio, 

Expilatio , onis , f. 
SE DFPRENDRE , V> a<a. on prononce d%andrc. [S* 
; tirer , fi débarraffer lorfqu*on efi pris. ] Se çxtricare , . 

( co , as , avi , atum. j ail. 
[ Mot bas & d'un «re ulagc. J 
.Sjt;ni*PR£NDRE d'une opinion , fe dit figurement pow ta 

quitter t s'en défaire. Evcllere ex animo aliquam opi- 

nionem. Cic. Ab aïiquâ re'divelli. . C«. 
DE PRE-S 1, VfyejL Pa^ 
DE'PRESSION , f. f. mot bas. [Ubaiffiment , humilkt- 

tion. } Ab|edio /onis , f. 
pE'P^lEJR. quelqu'un. V. a£b. Aliud, ac nunciatum priùs> 
" rcnuntiâre aliéui. Rogare aliquem aliud. 
DE;PRI^IR , V. ad. [ Abaifer.) Deprimere , ( prïmo , 

is, preffi , preiTum. ) Extenuare, ( iiuo , as, avi , atum.) 

a<& ace. Cic. . t 

DE'PRISER , V. au. [ Tâcher de diminuer- la valeur ou 
* le mérite d'une chofi. J Deprimere., ( prïmo, is , pre/Iï, 

preflûm. ) Extenuare , { o , as , avi » atum; ') Dcfpicc- 

rc , { fpïcio , is , fpexi , îpcaum . ) Vcrbis elevaré , 
. ( clêyo , as., avi , atum. )a&. Lie. Phad. 
DE*PUeELLER ? V.aclt. t&fier la fleur de U virginité 

aune fille. J yirgiuem devlrginare.(?«.depudiçarei (o , 
■■■■■' as , avi , atum^^aa. Jttr. Haut. Aul. Vitiare ,t o , 

as » ayiî, atum. j.ac't. ace. Virginitatem «dieui eripere, 
, ( cripio , ïpis , e^ipui , «reptum. ) Virg. ou adimexe » 

( adïrho , is , adêmi 3 âdemtum. ) act de. 
DEtUIS , Partitult intiédiu ible , tjui tfl untot Piépofitian , &:. 

ténrôt A^veibe. Q^b coniiderç: comme une JJtépoimon , loif- 
■ tfu on met apùs efflfun r.oa> Sttbrianiif qui cnefi régi , & o» 
' i « *&"»■* VarA***b, AUnne , Ix , avec t" Ablatif , ou ■ toc» 
i P^ÎJftvetf l'Ac^u(atjf .• coinnic 

;. De ^«« ce jour-là , depuis un /an , Defxiis^e>mois. Ab illo 
die , ab anco , à menfe. ^ Depuis longtemps. Jam à 
longo.ténipojre. Jam pridem.* D*phis pat de jours. Pa* 
cis abûinc drebus. f* Depuis que le Môme efi Monde , 
Depuis U miffance du Monde. Ab orbe condito. poftv 

; homines natps. Poft hominum genus nacûm. Cieee. 
* Dtjuis céjour-l* le vent a,étéfipuntrionaL Ex.câ 
•, di; vtûû %tcnçrioqai.« Jfucruiit, Çtç, t p.pàsl&téte ■; 


Jufques aux pieds. Ab imis unguibus ufque ad vertîcem 
&mi»ùm. * Depuis mon enfance. A puero, A fuçris. A 
pttetitiâ, A téneri$.(ut Cœçi dicunt ) unguiculis.* i>*- 
^«i> x»i> plus tendre enfance. M> incunte auate. Ab initio 
setatis. Ab infante^Çir._Cc/ï^ '* : Six ans depuis laprife 
delà ville. Sexennio poil urbem esptam.. 
Depuis que. Ex quo , avec l'Indicatif. 

[ Lorfqu 'entre ïtyai; & j«? il y a un plurier, on ne laiflcpas d« 
fe fetvit de Ex quo , & non pa» cte iî* jKito* •• comme ' 
Depuis deux ans que. Diïobus abhinc anqis ,. ex quo.. 

Depuis ^Advenue. ] Poft . Pofteà, "adv. J# »e l'ai jamais 
va depuis, -Nunquam vidi poftea. Haut. 

Depuis fl»/md ?. Depuis combien de terni ? Quàm dudum ? 
Quàm pridem ? adv. 


DÉPUTATION > C (.[Envoy de quelques perfonnes eboi- 
fies d'un corps devers . quelqu'un. J Lçgacio , onis. , f, 

Cic ""'/'■' 

DÉPUTÉ , m, De*pute'é , f. part. pa/£ « adj.-^ znvoyî' 

- vers quelqu'un, ] Legatus , a, am. Cic\ * Des D^«- 
f «&> .LegâtU , otum » m. pi. C/V. 

DÉPUTER , V- adl. [ Envoyer quelqu'un vers un'autre. ] 
Aliquem ad alterum legare ou allegareow dclcgare , 
C Icgo , as', avi , aram. ) a&. CiV. * Il a- été député 
■pour cette affaire. Ddegatus fuit huic açgotio. Col. 
Prajfe&us.fuit huic rei gerenebe. cic. 

DEQUOY ? De quelle ebofe ï Quâ de xçl * Voilà bien 
dequoi faire tant de bruit ? Ad quid tantopere turba- 
ns ? .,.",.' 

On dit aufli qu'LT» homme a bien dequei , pour dire qu'/l 

4 bien du bien. Homo copiofus & dives, Benè pecu- 

liacus. ou numinatus. Peculiofus O* Pecunjofus. P'Uut. 

Cic. -; ■-,'.,. 

Il m'a donné dequci acheter à fouper. Dédit mihipgcu- 

niam in caenam. Ter. 
Il travaille pour avoir dequoi vivre.Yidaim labore. quae- 
rïtat. Ter. 
Il n'a pas. dequoi payer. Non eft fblvendo. Cic. [On 
fous-entend sert aliène ] 

DÉRACINEMENT, Cm. {Vaition de déraciner t une 
plante.] Exftirpatio , onis , £ Col, 

DERACINER , V. au [ Arracher jufques a la racine. ] 
£'-adïcare. Exftirpare , (o, as , awi , atum. ) Radicïtus 
evçllere , (evello , is, evulfi , evulfiim, ) Eruere ,(o, 
is , erui , erûrum. ) a£fc. ace. Cic* Ter. 

DÉKAtiMEft.iè dit figuraient , [des pajfions ET des mau- 
vaifes opinions.'} Exftirpare. Eruerc. Evellere. Eradeic. 
Toltere radicïtus. aft. ace. Cic Ter. * Il faut déraciner 
defon cœur la cupidité y (sr s'accoutumer aux pluspéni- 
bles.exercices, Eradcnda fuut pravi cupjidinis clementa > 
&.te,nerae meutes afperioribus.ftttdiis, formandx fuat. 
Hor *.Dêraàter lei vices. Exftirpare & funditùs tôliè- 
re vitià. Cic, * fat déraciné entièrement de mon cceur 
le dejtrde devenir riche. Curam habandipenitùfi-coide 
erafi; %h&£. . 

DERAISONNABLE ,. adj. m. # f. {SUfi efifans raifon , 
qui n'a point d? raifon. } Irtationalis & hoc irrationale, 
adj. Suint. Raùonii expsrs , jrtis , oip. geo. Rationis 


Dxraisonhakle , [ Iniqu* , injujie ,_qut efi ctnttela 
raifbn. J Ioiquus. JojqHus , a ' y um^jr. • 

C'efitm* choft tout-à-fait diraifonnable t _ qu'il faflt'eipfe' 
les pauvres donnent aux riches. Quàm inique, coînpara- 
tujri eft x nt qui minus bàbeut , aliqyidfaddant divi- 
tibfibas. Ter. ■■■■■■-. '\l 'l :'.'-..■ 

Ejtrc déraifonnable. Rationi adverfari , ( Ibr , aris , 4tds 
fiim. ) dep. ou repugnate, ( gno \ as » avi , arum. ) n; 

»EaàlSON^AW.LM£NT, adï^ [ Injufttment. } Inï- 


DE R 4^7 

que. Injuftê. ady» Cic, 
DÉRANGEMENT », f- m. [ Changement qui trouble l'or- 
dre ''& la'dèjiindtion 'des chojes. Ordinii inverfio , 
onis, fœm. Ordo inverfus , gen. ordinis iover- 
fi , m. , 
Toute Ça vie n'èjl qd 'un \ dérangement -continuel. Ordine 
toto-vitje difconvênit. Hor. 
DÈ-RANGÉ , m. De'kange'e , f. part. pafT. Voyez, De'- 

RANGER. 

DÉRANGER , V. a. f Mettre en confufim Çf en défor- 
dre ce qui efi fange.] Ordinem in vertere ou peiner ter e^ 
. ( ta, is , ti j.fum. ) a£h Cic. * Dss paroles dérangées» 
InverGi verba ,, orum y n. pi. cic. 

Qnjnj au figuré ,. Un efprit dérangé. Inordinatum inge- 
niùm , ii , n. * §}uia des mœurs dérangées. Moribuj 
incompofitus. Sgint. Qui cft incompofitis Se iaeondï- 
tis moribus. 

D^.ECHEE 7 adv. (Une autre fois. ] Itêrùm. Rursùs,. 
Rursùm. Denuo. adv. Cic. 

DÉRÈGLEMENT , f. m. [. DéforJr-e qui- arrive dans - 
les chofet naturelles. ] Perturbatio. Confafio , onis > 
fœm. Cic. * Il n'arrive aucun dérèglement dans 
le mouvement des Cieux, In Cœlo erratio nulla ineit, - t 

ck. / - ^J 

Le dérèglement des Saifons. Temporum confafio. Cic. 
Inordinata tempeftaram mutatio. *' ht- dérèglement du- 
p ouïs. Inordinatus venamm pulfas , m. 

De're'giement dans les mœurs f [ Débordement , diffo- 
lution dans les mœurs. ] Mores perdïti ou corrupu ou 
depravati , m. pi. Immoderata înorum liccntia , x , f. 
Vita difTolutior , genit. . vitae. diflbl,utioris ,. fceni. 
Ck. ' 

De're'oliment dans les voluptez £?* les autres plaifirs du 
corps. Intemperantia. Incontinentia , ae , f. Cic. Inlmo- 
deratio, ouis , f. ^Dérèglement d'efprit. Mentis EfFre- 
natio , onis , f,.Impotentia , s , f*. * Il fe laiffe em- 
porter au dérèglement de la langue. Efrertur immode- 
ratione verborum. Cic 

DÉRÈGLEMENT.,.;^, [d'une manière déréglé^ fans 
retenue'.] Immoderatc. |mmodicé. EiFre natè. Intempe- 
ranter, Incontinenter. adv. Cic 

DÉRÈGLEMENT , {Sans régie , çonfufement ] Inordi- 

, natè. Perturbatè, adv. cic, 

DÉRÉGLÉ , m. De'rb'bee'e , £. F^ai.DE'RE'GLER. 

DÉRÉGLER , V. acl. [ Troubler l'ordre & l'économie des 

[ chofes. ], Ordinem invertere ou pérvertere", ( to , is, ti , 
fum. ) acV gen. * Turbare. Perturbare, ( bo , as., avi , 
atum. ) Inordïnare , ( no , as , avi , atam. ) ( dont on - 
trouve le participe Inordinatus , a , uni. dans Ciceron.) 
DifTolvcrc , ( vo , vis , fol vi , folutum. ) aâ. accul*. ■ 

Les Saifons fe dérèglent, Ièprdinato motu labuntur tem- 
pora. * Mon horloge ejl déréglé. Ûiflblutum eft horolo- 
gium. * Il a te pouls fort déréglé-, Moventur venae inae* 
qualibus intervallis. Celf. 
D»'he'gi.ïr au figuré , {Corrompre y dépraver. ] Depra* 
vare , ( vo , as , avi , atum. ) Corrumpere , ( rumpo, 


non particeps, .cïpîs » pni/ gen. Ratione minime pra^- y^pis, rûpi , ruptûm. ) act. ace. Cic. * Iludesj^urs 
ditusj ■■■&■', ma. Cic ..■'; : '-'-"---. ^- fj° rt déréglées , ou Ii lijl déréglé dans fts moeurs, DuTo* 

Jrh lutis eft ac depravati» moribus. V 


Les fréquentes vifites dérèglent U train de vie qu'on a - 
pnsrHoininum frequenti (àluutione , inititutum vi- 
r _ ta?,noft& gehus invertitur »» difiolvitur. K 
\;\ Tout efi déréglé, on m connaît plus rien aux chofes. Oaù 
-t^ .-■nia ^ : ruht confufa ac per turbata. CiV. 

|>ÉRIDER7*jfr«w, V. au. Rugas frontis excutexe. (cû.- 

. tio * is \ euflt » euffum. ) Laxarcruga^ frowis, aft». 

, Qvidi 


jt dérider. Exporrigere frontem ( rïgo , rïgis ■■ijtè&^. 
rcâum. ) ou explicare , ( co , as » avi, w* ui , atum <>« 
ituro. ) acl:. IVr. tf«r. y ' - 

DERISION , f. f. [Moquerie, 3 Irrifio, onis , f.Cif. Ir- 
rifus , ûs, m. P/i». 

DÉRIVATION des mots , f. f . £ X«w origi»*. J Dériva-, 
tic. , onis , focm. parmi tes Grammairiens, Fons & 
or 'go oominum , £«». fonds & originis » ' mafc. & 

, fem. I 

DÉRIVÉL m. Dérivée , f. part. paC Deduttus, a ; um. 

I Voyez Dériver. 

DÉRIVER , V. a£fc. chez les Grammairiens. £ fermer un 

mot fur un autre primitif. ] ped ucerc n omen ab ali- 

quo, ( dûco , cis, xi , ctum. ) Qvïd. oh derivare, ( mb* 

as , avi , atum. ) aét. Frifi. 
pÉRivER , V. n. [Eftre dérivé , 'venir. ] Dcdûci , { cor, 

ceris , ctus fum. y pafT. , 

Quelques mots font dérivez du Grec. Fonte Gracco cadunt 

qiisdam vexba. Hor. ...,.-. 

Dériver, V- au. [Défaire ce qui eft rive.} Dériver M» 

clou. Clavum retûfum refigere, ( rïgo , gis , xi, xam.) 

ad. ' r ' — 

Dïenier , m DerniïRe , f. adj. f g&i eft dans te lie» 

// plus bas 4 ) Ultimus. Externus. Infimus. Poftrcmus » 

a , um. Cic. 
La dernière condition eft celle des-efclaves. Eft infima 

conditio fèrvorum. 
Ceux qui tiennent le dernier rang dans une ville. Qui 

l'ocum civitatis infimum tenent. Cit. * Les derniers de 

tous les hommes, Poftremi homines. Cic, Extremi ho- 

mines. Liv, 
Rendre les derniers devoirs h quelqu'un. Suprema alicui 

folvére. Tarit. Suprcmo officio cadâver mandate. 

Petr. S. 

II n'a pas mis la dernière main à fin ouvrage. Manus cx- 
trema non accdfit opérions ejus. CiV. Opus ejus non- 
dum recepit jïtimam maman. Petr. 

DERNiER,[^*ri* r<w.]Proximus. Ultimus. Noviffimus> 
a , um. Cie. il n'a point fait de réponfi à mes dernières 
lettres. Meis ttltimis 0* proximis litteris ni 
fit. Cic. , , " 

Four la dernière fois. Extremùra, Ultimùm. aaV. Cie, 
ï» dernier lieu. Poftrcmô. NoviJfimcVadv. Cic. 

DERNIEREMENT, adv. [Ces jours pajfiz. ] Proximfc 
Noviflimè. Nupex. Nuperrimè. Proximis fuperioribus 
dictas Paucis abhinc diebus. abi Non pridem. Non 
ita ftidem. adv. &t. ' • * 

DÉROBÉ, m. Déftoaéi , fvpàrc. paC [ Fris par larcin.'] 
Subreptus. Suweprus, a» um. Fiant. * Un enfant derehi. 
Siibreptitros puer. Plaut. 

Dérobe , [parlent 4» bé&il. J fur» abaftus a j um. 
Fltn. * Une chofi dé&bé*. Res furtiva , gon> itei forti vav 
vQutnt. ' ;- '-. ;; < ; 

A bes heurïs dérobas , [ tims aifen^ffad, fturfês 
occupation* ordinaires.} Subci^Tlsh^is, Succifié ** 
fubfecivis tempotibus. abi; Cie* r 1 ' l ' 

A LA DEROSâE , [E» COchmÀ futtîte^ Ctb; jîtti^ 

Haut. Clam. Cic. ClanculOm^ 2b$ 
Hui fi fait à la dérobié.f taxiriù. '"'"'' 

DÉROBER , V. aft. [ PWr » ^ 
Furari, ( fiiror, aris, atus fom.)dçp. a^fe.-l 
alicui japere, (iap»o, «pi'rtafiïlV^-^ . TT 

ag. ace. Cjr. de|«rc ,'(.&rôf* ^:»5^^1 

feitfmli**Mr»kr.im* 9 , lfe(i^,«iwu Jtfc«% 
Ltncttnatttm, le ftnetant qu'on ïïdfnher.ï^ïwi 


^ïtypxouutmé^^ Furtifîcus , a , um. W*«r. 

DÉROBER fe dit généralement av' figuré- 1 de tout ce qu'on 

: ète à qtitlqu'un, ] Eripcre. Surripere. Aufèrre. Inter- 

Cipéré. Subftrahcre. Intcrvertere. acY. aceuf. Cic. 

;&<=v, # . . "•' 

Ce qtyjtoit plus dangereux pour nous , e'eftque d'épaijfet 
ténèbres nous avoient dérobé le jour. Qtiod nobis péri- 
culofius fuit .ji /pilTae tenebr* repente lacem fùppïBflc- 
rant. Petr. 
Agricota ne déroboit jamais la gloire à perfinne % mais 
, fi rendait le témoin irréprochable de la valeur de cha- 
r«». Agricola nunquam per alios gefta avidus interce- 
plt , feu centUrio , feu prxfeâus , incorruptum fafti 
teftem habebàt. Tac. 
Dérober fis vices a la connotffance des hommes, les ca- , 
cher. Nubem objicere vitiàs mis. Hor. Vitia occultare. 
Cic. ^jDêrobor fa mort aux y eux des hommes , la ca- 
eber. Mottem fuam hominibus occultare. * S* fuite 
aux ennemis. Hoftibus fùgam occultare. Cdf * Déro- 
biez quelque terni a vos occupations. Ad tempus ftudia 
tua intermitte. Cic. Aliquanttfper vaces à tuis negotiis. 
lhad. * Les richeffes dérthent fiuvent les louanges qui ne 
font duos qu'à la vertu. Divès arca veram laudem vk- 
tuti debitam fxpè intercïpit. Phtd. * Dérober quelqu'un 
à la fureur des foldats.f utori militum aliquem fubftra- 
hcie eu fubdacçre, Tarit. 
A le baifk & déroba ce dernier plaifir k la fatalité , qui 
hâtoit fa pertoi Dédit ofculâ , Se ultimum hoc gau- 
dium fatis properantibus rapoit; F etr. 
Apr\s avoir , éprouvé par lettrs pertes t'tnconftance de la 

\ fortune # ils dévoient fi dérober afin inconfiance. Quan- 
tum in bello fortuna polfit , cum jam ipfi incommodis 
fius fatis fint documento , non amplius fortunam pe- 
riditari debent. Caf. 
Se dérober de quelqu'un ou de fa vâë. Subripërc fc alicui. 

; Se alicui fubterducere. ?/»»/. Se oculis alicujus fubri. 

I perev Petr. *Se dérober à la médifance. Se pravèdiffa- 

; mantibus mbftrahere. Tac * Se dérober fis propres be- 
foimoxifon nécoffaire* Suum defraudare genium. Te*. 
Dçnegare fibi ad vitam neceûaria. 

DÉROGATION , f. î. [ Dérogation d'une partie d'une 
loi. ] Derogatio , onis ï '£ Aut. adHeren. . 

DÉROGER je une loi , V. n. £ L'abolir et» partie.'] Légi, 
ou âli< 4c lege f detogarc , ( o , as , avi , àtum. ) 
aft, tf } n, Cic. 

Pb&opsr figmfie encore , £ Taire quelque chofi indigne 

* df fit ou de fin rang. 1 Stemm&a natalium fordidis 
raâts mquinare ou maculare , C o , as , avi , atum. } 

-, ;AIiquîdi^e^efeuidîgniiim: 

D^ROpGIB, > Y. n. £ Fcrdre h rouge.) Rubotem ejicerc. 

rffrdiràrighJiScax. ). Ceiïânt' ora Mundi tubore. 

DEROUILLER » V. ^.[Ofterla roiiillt. ] R&bigtnem 

' ; ab^lctgete^ de^ergeic , ( go , gis , fi , fum. ) a& dau 

décrafi 



faiflik*- é te^terolictf TCW * v*$ , joîyi , volutum; ) aât, aw. 

; v Jigà|io i bius , t-l Qnfefirifdes adjeaifsïtfysjVto- 

|li|il^»^fl»^ ritii j -'^Mettre une armée en déroute. 
Fundeté w pioflïgare exercitura , (rundo, is,fudi, 


; as -, alri^ àtum. ) Çit.Caf. Hoftium 
, S (po > as% avi ? atum. ) acT:. 
'*$* » tWUïat d'une amèe. J Fufîis. Pco* 

IitUm. C^.' 
h figuicmeat | du défirdt* iU affaire*' J 



D É R 
Rcs aeci& ou proîapfe o» conrurbat* , £*». fcmmac- 
cifàrum 0» prolapfarum «« cbntarbatarum , f. pi. tir. 
* Mettre les affaires de quelqu'un en déroute* Fortunas 
alicujus conturbare. tic. 
DERRIERE > f. m. [ La partie poftérieure d'un animal. ] 
' Avgrfit pats ,£«^averfae partis , f. Terguro , i , n. 

tic" 
Il se prend particulièrement pour Lès feffes , [foitdes 
hommes ou des animaux. ] Çlunes > ium , m. & f. pi. 
Hor. Mates , ium , (..fhHor. 
Derri ERE, £ Ç« 90? #/ opptfé à devant. ] comme Le der- 
rière d'une rnaifon. Poftïcapars a*dium , gen. pofticx 
partis aedium , (.Liv. 

perte de derrière, Poftïcum , i , n. Hot^- — — . r 
Il eft enfermé fat devant , />4r derrière & en flanc Te- 
Mctur à fronte , à tergo , à lareribus. tic. * Suivre par 
derrière. Ponc ou à tergo fèqui. Pi'rg'. ^ 

On dit figurément t II a toujours quelque porte /t t der- 
rière y II a du derrière , [parlant d'un homme qui n'eft 
point, fimere , & qui a toujours quelque défaite^ J Fle- 
xïlôquus eft. Haud fîdei plcnus. Cie. 
Di RRiïRE , [ tantôt adverbe t & tantôt prépofition relati- 
ve eppofée à devant. ] Port. Ponè. * Derrière le temple 
de Caftor. Ponc aîdem Cafloris. 
Regarder derrière pu par derrière. Re/picere. Retrorefpir' 

cere. Cie. 
Ils craignoient qujon ne prit .nos foldats par derrière. Ne 
noftros poft tergum adortrentur , timebant, C*fi* Ils 
allaient au fourrage Gr du bois derrière le Camp. Ponc 
cadra pabulaturri & Jignatum ibant. Cef. . 
DÉS à jouer , Voyez De. 

DÉS , [ Prépofition qui marque le ttms,.\ A. Ab. E. Ex. 
, avec l'ablatif. 
Des la pointe du jour.. Ab aurorâ. A prima luce. Plaut. 
> Des à préfent. Jam nunc. * Dte lors -, dis ce tems-là. 
Jam tum. Ex co tempore. Cie. a 

Des que , Sitôt que, Ut primùrn. Simul ut. 

Cette prépofition entre en la compufit-on de plufîeurs mots. ] 

DÈS-ABUSER , V. acT: [Détromper , tirer^ttélqu'un de 

l'erreur dans laquelle il eft. ] Errore aliquem lëvare ou 

liberarç , (o , as , avi, atum. ) Alicujus errorem de- 

" - pellere, ( lo , lis , ptiii , pulfum.) * Alicui errorem de- 

trahere , { ho , his , xi ,cTnm. ) ou derrière > ( démo ,. 

is., demfi , demtum. ) ou eripere , ( pio 4 pis^eripui-, 

eréptUm.) ou aûferre , ( aufëro , aufers . abftûli, abla- 

tum.^ ,a<a. Cie, Hor. &c. 

Zjffr* Ms-abufe Errorem deponere , ( pôno , is , pofut , 

- politum. ) a£t. Non arnpliùs in errôre verfari. 

DES ACCORD , {.m. [ Dés-union des voix CT des infiru- 
méritai Vocum difcrepanti?; , x ,£. ou diflènfio ,.onis, 

(.tu: ■'.■' , ' r 

DÉSrACCORDER , V. ad. des tnfirumens de Mufique. 
Synvphbnîam difeordem facere/Difcordes modos effi- 

- çere. Fidiurh cpneentum ditfolverc. aâ. 
Dé$-ÀCCOUPiER , V it<h {Détacher des animaux qui 

étaient accouplez, ] ^ Abjugarc. Dijugare. Dejugare i 
f jugo, aS^i àyi,, aturn, ) ad. ace. *0» dit mieux en 
notre langue y DÉcoUPLER, r 

DÉS-ACCQUSTUMANCE , on prononce Des-accoutu- 
mance , f. £. [ Délaifftment d'une Coutume. ], Dcfuc- 
i tvÀè i-inis , -if.. &&>..,, -c, :. . ■^.. /> ,.- ■'■■ ■ ■/, . 

bÈS*À£€OVST\JMé±on prononce Des- accoutume, m. 
DÉs^^cousTUMKB,f. [ $ui a perdu l« coutume de faire 
mectofk,] Ab àliqùâ re déiueia<^us , a , um. tic. Alt- 
coi rcïdduttus > a > uni. Vitg. * Une. chofe dont on efi^ 

1 'd^iéaeatâfkmé^heRietAtes. Liv. ' " •_.-.. 

DÉS-ACCOUStUMER quelqu'un d'une chofe r , V. a«. 
en prononce Dés- accoutumer. Aliquem ab alicujus rei 
liciçnd^nfoctudirie abdâeeré, < concis, xi , Ôum.) 

.V : M:' ■•■..■ •■"*••■; : "\ : " ■'' •" * 
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ou abftrahere , ( ho , hisy xi , clum. ) Cie 

Se dÉs-accoustumeR. Defuefccre , ( fueïco , i$S fuevi , 
fuetum. ) n. C avec l'infinitif. ) Liv. * ( avec le datif. ) 
Sil-Ital. * A re aliquâ defuefiert , ( fio , fis , fadtus 
fiim. •) piafT. 
Ce dont il faut fe dis-accoâtumer. Defucfcendus, a, um é 
Sluint. r , 

DÉS-AGRÉABLE , aHj. m. &f. [Qui n'eft point agri*- 
ble au goût. ] Ingratus. , Injucundus , a , um.* Un 
fromage dés-agréafh au goût. Ingrati làpoiis cafeus. 
Colum. __ — ■-.. r 

Des- agréable à la và'è. Injucundus. Moleftus. Jllepi- 
dus , a , um. tic. . ~ 

Tout cela ejl fort désagréable à mes yeux. Ifta inimiciffi ; 
ma ocuJis meis. Petr. 
Ce d if cour s a quelque chofe de dés-agréable. Alicjuid in- 
jucunditatis habet oratio, Cie. *C'eft un homme fert' 
dés-agréable. IUepidus, eft ifte homo, Moleitus cil & 
acerbus. 

DÉS-AGRËABLEMENT , adv. [ D'une manière dt 's- 
agréable. J : Ilîepidèi Injucundà Moleftè, Acerbe, a J/. 
■Cie. 

DJÉS-AGRÉÈR , V. n. [Déplaire , choquer l* vue pu 
l'efprit. ] Alicui difpHcere, ( ceo , ces , cui, cïtum, J n. 
IngrattHar & injucundum eitê. tic, -~~ .. 

"DÉs-aorÉer une chofe , . V. aâ:. [ Ne la pxs agréer.] Ali- 
quid improbare ou uori probare » ( bo , as > avi ,, 
atum. ) adl. ' 

DÉS- AGRÉMENT , [on prononce àés-agtématit.] Çn>. 
[Ce qui n'agrée pas*. ] Injucùnditas. Infulfitas , atis, f, 
Cic.*ll a beaucoup de dés-agrément dans l'humeur, il A- 
l'humeur fort dés-agréable. ïllepidis eft & injucundis; 
moribiSs. 

DÉS- AJUSTER , V. aft. [ Gâter ce qui eft ajufté. ] Tur- 
bare , -(. o , as , avi , atum. ) a&. ace. 

DÉS-ALTÉRATION , f. f. [ L'àBion. de dés^attêref. J 
Sitis reftinftio ,„ onis , (.tic. 

DÉS-AtTÉRER, V. 'a£t.£ Eteindre, faire perdre la foif.\ 
Sitim reftinguere ou excinguerc , ( guo , guis , ,xi> 
âum. ) Hor. Ci f^Sk4 m cxpl ete y ( eo, csj evi , ecum. ) 
Sitim pellere ou depeiiere , ( pello , is ;ï pûli, înilfu.ri..> 
eu fèdare e» levage, ( o, as, avi,_ atum. } acl. Cie. Virg*. 
Siftere ou comperçerc ûtim. Oy{d. „ t> . 

Se dÉs-altérer au figure. *v JJnsOfvare neffauroii fe 
dés-altérer au milieu de fesrichejjes. Avarus non iatiat 
fitim médias inter opes. * O» ne peut Jamais dés-alté- 
rer la convoitife. Nunquam explctur , nec fatiatur cu- 
piditatis 'fitis. tic. * "Dés-altére-toi dufang, dont -tu as- 
toujours été altéré. Satia te fanguine ,. quem fitiftL 

[ Reproche que fit autrefois la Reine des fcytes à Cyms, en plon- 
geant la tête dans un tonneau plein de lang. ) 

DÉS- ANCRER , V. au. { Lever l'ancre. ] Solvere , ( fol- 
io , is , iblvi , folutum. ). feul, ou Solvere ancôras. 
tic, Ancoras vcllere, ( vello , vellis , vulfi , vulfum..) 
a&. tiv. 

DÉS-APPAREILLER , Voyez. Dépareiller. 

DÉS-APPLIQUER, V. acl. [ Détourner quelqu'un de t ap- 
plication qu'il a à une chofe. ] Aliquem ab aliquo ftu- 
dio avocare, ( co , as, avi , atum. );<>/< fetraherc, ( ho > 
his , xi jdtum. ) ou re,jïcere ,.( io, is , jëci ., jecium. ) 
aâ Cie. ter; 

DÉS-APPRENDRE , V. n. on prononce dés-aprandre. 
[Oublier ce qu'on a appris. ) Aliquid dedifeere x ( de-. 
difço , is , dedidïci , fans fup'm. ) ac>. Alicujus rci 

' oblivifei , ( çor,,ceris , oblitus film, y dep. C*V. 

Dks-AVFRiNDRV, à quelqu'un , V. acTt.'Alïquid aliquem. 
dedôcere , (ceo , ces ,* cui , £tum., ) adt, tic. 

DÉS-APPROPRIATION, f. ( [ Action parlaqtiellec? 
if«. dés-approprié une chofe. ] Renuntiatio-, pnis \ £. 
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SE DES. APPROPRIER me chofe , V. ad. [ fr en faire 
point fin propre. ] <Quod fibi proprium erat , non am- 
pliùs facere. Proprietati rerum rènsntiâTe. 
DES- APPROUVER , * V. ad. £ ne pas approuver. ] Im-_ 
probâre , ( ptôbo , as , avi » atum, ) Non probaie 
ad. ace. ■<;■'.-. 

DESfARÇONNER.V. ad. [ JBmw ^A« les armons a un 
cihjalier.y le démonter, le faire tomber de cheval ': ] 
A^iruem cquo dejicere , ( jïcio , is r , jêci , jedum. ) 
ou deturbarc , ( bb , as , avi , atum. ) Liv. 
Désarçonner pris fîgurérnent , pour Démonter quel* 
qu'un , [ Le mettre en défordre. ] Aliquem verbis prq- 
telare , ( lo , as , avi , atum. ) Ter. Dç mente dcjiçerc 
où deturbarc aliquem. / . 

DES-ARGENTER , V. ad. on prononce des-arjanter. 
[ Qfler l'argent d'une chofe ârgënTéë7]~htgcnt\im dëtïa- 
here ou radere. ad. [ avec la Prépofition c on ex , C?* 
l'ablatif..] 
DES ARMEMENT, f. m. [L'aftion de mettre bas les ar- 
mes. ] Ab armis dilccflio , onis, f. 
Dis- armement des vaiffeaux. Armamentorum c navi- 

bus exportatio , bnis > f. ■ . ■ " 
D£S-ARMÉ,m. Des- armée, f. part. parE adj. [ g»*»'/* 
-point d'armes. ] Arinis exûtUs ou fpoliatus , a , uni, 
Virg. Exarmatus, a., um. Stat< Inerrnis Sc'hoc iner- 
mc , adj. Inermus , a , um. Cic. 
DES- ARMER , V, n. [ Pofer les armes. ] Ab armis difee- 
dere , C cedo , is , ceffi , ceflum. ) n. Cic. Arma ponere 
ou deponerc , ( pôno , ii , pofui , pofttum. ) Sluitit. 
.Désarmer quelqu'un h V. ad. [Lui oter les armes. ] 
Aliquem exarmare , fp , as , avi , atum. ) Ctfi Ali- 
quem armis exuere, (exuo , is , exui , exutam. ) Virg. 
Alicui arma detrahere. Sen. * pes-armer ton vaijfiau. 
Navem exarmare. Papin. 
7 Des- armer fc dit figurément pour Appaifer quelqu'un , 
qui étoït prêt de nous faire du mal. Exarmare. ad. ace, 
■■* Son extrême beauté avoit des- armé les matelots , & 
hs gvoit obligez, par de fettli regards à lui faire quar- 
tier. Mirabili forma exarrnaverat nautas , corpcratque 
ctiatn fine voce iivientes placarçv Petr. 
Ce que vous venez, de me dire me des-arme (s 3 m'appaife 
entièrement. Eaçilem benevolumque lingua tua me tibi 
reddidit. Ter. * Des prières fi touchantes me des-ar- 
merent. Inhibuimus ferrum poft has pièces. Petr.. 
Dhî-armer une accufàtien.ExztmtetttçïfotïoneBfi.tPlin- 
Jitti. .. 
DE S- ARRANGER, V. zdc. I Confondre ce qui eft rangé] 
Inordinare, ( o , as, avi, atum. ) ad. ace. Ordinem in- 
vertere , ( to , tis , ti , fum. )ou interrurhpere > ( po t 
•pis , rûpi , ruprum ) aft. Col. Cic. 
DES ARROY, f. m. [Défordre d'un train, d'un équi- 
page.] Perturbatio. Confufio, onis , f. ■* Gens de guerre 
en des-arroy. Fufus & profligatus exercitus. Cie. 
On dit figurément , Mettre quelqu'un , ou fon èfprit en 
des-arroy. Mèntem alicujus turbare ou perturbarc. 
. .DES- ASSEMBLER , V.' aâ. on prononce dëVaflambler. 
f Séparer les pièces d'un ouvrage d'ajfemblage. ] Coa- 
gmentatum aliquod opus diflblverc, X vo, vis ; vi., iû- 
• tum. ) £à. 
Des-assem81ER , i Rompre une affembléé de gens convo- 
quez. J Concionemfubmovere.( màvco , es , môvï., 
môcam. ) ou ■dimittere ', (dimitto, tis', mifî, raif- 
furh. > Cic. 
DESASTRE , f. m. ['Infortune^ calamité. J Calamitas. 
Infelicitas , aris , f. Cic. Infortunium , ii ^ n. tiv. In- 
ifeftus ou adverfus cafus , gen. infefti ou adverfi casûs , 
on. Cic. Ovid. ' 
\PES-ATrELER des chevaux de -carroffe , ; V. *&. {Les 
km du .wrejjti } Jiunenu m eaues .<Usjung«te , 


•DIS 
/ disjungo , gis , xi , âum. ) Cic. ou abjungerc. 

Virg-' '■'. . -'■ . 

D£S- AVANTAGE , f. m. [ Condition ou état moins avan- 
tageux'.'] Deterior ou iniqua conditio , gen. deterioris 
ou iniqù£ conditionis , f. Cic. 
Combattre avec désavantage. Majp pugnare. Cic. ■* La . 
paix a été conclue à notre des-,ivaritage. Iniquâ .condi- 

, tione pax fada eft. +' Il gagna la vicloire malgré le 
des-avantage du lieu. Loci iniquitas vidtorix non 
obftïtit. YiâMxia cft potitus, liect iniquo loco pugna- 
verit^ 

Dss-ava NTAGE,[P*rrt, dommage, efchec.]] &&ût:3i,x,(.C{aL- 
des,is,f.Detrimenttim.Incommodum.Damnum,i,n.c<V. 
îlfe tenait rejferré dansfoncdmp% fans qu'il eût repu au- 
cun de s -avantage. Caftris k tenebat nullâ clade acec- 
;ptâ. Liv. -f Ils ne laijferent pas de tenir bon , malgré 
tous cos des-avantages. Tamcn incommodis tôt conrli- 
âati reiîftebant. Ctf. 
Parler au det-avantage d'une perfonne. De aliquo màlc 
loqui. Detrahere de aliquo. Cic. De alicujus famâ d^- 
trahere. Detredtare. uliquem. Vlcr.Ror/). 

DESAVANTAGER quelqu'un > V. , acï. ■ [ Lui faire un 
moindre avantage qu'à un autre. ] Iniquâ & deteriori 
conditione ager e cum al iquo , q ù àni cum alio . 
Ce Père a Âes-arjantagé fon cadet , pour avantager [on 
aîné. Parens ifte iniquiori conditione egit cum fîlio 
minore natu , ut rnelius faceret majori. 

DES AVANTAGEUX , m. Dés-avantagïuse , f. adj. 
{ Inique , - injufte ,, qui porte préjudice. ] Inïquus , a , 
um. [ qui fait au comparatif Iniqui'or Se hoc iniquius , 
O* aufuperlatif Iniquillimus , a » ,um. ] Deterior Se 
hoc deterius. Pejor 8c hoc pe jus. 
Ils commencèrent le combat en un lieu fort des-avanta- 
£.eux. Iniquiïïtmo loco pradium committere cœperunt. 
Csf. ■ 

DES-AVANTAGET7SEMENT, adv. [ D'une manière des- 
avantageufe. ] Inique. Malè. Maligne, adv. Cic. * On 
parle des-avantageufement devètre ami que^vous éiel — 
t»^t jufqti.es au ciel. De amico , quem tu ad ccclum 
laudibus efFerebas , Eamores duriores funt. Malè dida- 
tur .am ico tuo in rnjgus. Cic. Pi auL 

DES- AV£U , f. m. [ ÊMtion de nier une chofe. ] Ne- 
gatio. Ihfîciatio , onis. f. Cic. 

DES-AVEUGLER , [ Ojltr l'aveuglement. ] Coccitatem 
alicujus difeutere , (curio, cutis , eufli., cufliim.^ 
ad. Ab aliquo ccecitatem Auferre ou difpellere. ad. 

DES-AVOUER,V.ad. [ Né demeurer pas d'accord d'avoir 
fait ou dit une chofe, la nier. $ Negare.Pernè'gare, ( go, 
,as,avi,atum.) ad-acclnficiarï} (or,aris,atus lurn.)dep. 
acc.dirHteri,f eor,etis.)dep.acc.C!V.Inficias ire,n.*// des* 
avoue cela fort & ferme. IUud.negat &^pernêgat.P/*«r. 

Des-avouer , [ Ne vouloir point .r connaître. ) AÙdorita- 
tem derugere , ( fugio , fûgis , fugi , fugitum. ) * Ab- 
nuere , ( nuo , is , nui , nûtum. ) ad.acc. 

Auguft* des-avo'tia Agrippa pour fin fils » à caufe de fin 
naturel fiupide iff brutal. Auguilus Agrippam ob inge» 
nium fordidurn Se ferox afecheavit. Suct., 
REMARQUE Les mots dont \'s ne fe prononce joint > doivent 
eue cherchez fans s : jcomme 

DESBAUCHE, Voyez ^ DÉ«auchb , &C 

DESCEND A>JT, m. Descendante , f. part. ad. (on 

prononce deiTandant. ) [g^ui defeend.] DeFcçnde?5»çntis , 
otitu. gen. Cic. 
£l*i va en dtfcendant. Dcclivis & hoc dcclivtf- Caf. 
Lis DESCENDAMS , [ Ceux qui font nez. de< nous C *«» 

font aprh nous. ] Poftiri , orum,m. pl.nati > orum , 

m. pi. Pofteritas , atis , f. Cic. te ' "- 

Lh descendant d* l* mfktée. itaûs marini receflus , *h^ 

m> Cic» 
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^DESCENDRE , V. n. ( on prononce deuandré'. ) [. Aller dé 
haut en bus.} Defcendere, ( do, dis, di, fiim ) n. de loco 
ou è loco , ou ex loco. * Defcendre de cheval. Equo dcC- 
cendere, eu ex equo. li-y. c« abequo. virg. * Ad pe-^ 
des àdïlite. Ex equo defilirc , ( filio , sïlis, filuiyW- 
tum. > Ctf. * Defcendre de dejfas un arbre. Ducere fe 
-dcorsùm de arbore. Plaut. * On y defeend par dègrez.', 
Gradibus defeend itur. Cic. 
Defcendre par eau , fuivre le cours de la rivière. Prono 
dccuruYfluvii ferri , ( feror, ferris, latus fum. ) Secun- 
do flumine ou amne vehi ou devèhi ou inverti, ( rîhor, 
veheris , vedus fum. ) pafT. Ovid. Secundo amne de- 
flucre , ( fluo , is , xi , xum. ) n. Sttint-Ctcrt. 

Descendre une chofe , V. ad. [ La porter ailleurs. ] Alf- 
quid ex edîto loco deroittere , ( mitto , is , mifi , mif- 
fùm. ) ou defefre , ( fëroy-ferrr^lrrlatam. )~â~d7 

Descendre , V. n. [Venir de quelqu'un , en tirer fon 
,.--- origine. ] Defcendere ab aliquo. Virg. Originem ou or- 
tum.ducere ab ou ex aliquo. ( duco , is , xi, dum.) ou 
trahere , ( ho , his , xi , dum. ) Hor. Suint. *' La plu- 
part des Belges font defeendus des Allemands. Plerique 
Belga: orti funt à Gcrmani-s. Caf. 
Defcendu de Chevaliers Romains. Omis equeftri loco. 
Cic. " Defcendu des Sabins. Ab Sabinis oiiundus. Li<v. 

D^scendRI dans le détail ty dans le particulier des cho- 
fes. Ad rerum minima defcendere. Ad flnguLa venire. 
Suint. 

Descendre fc dit figurément pour S'abœijfer , s*bumilier y 
comme // eft defcendu dans les petits devoirs de V ami- 
tié. In omnia familiaritatîs officia defeendit. ?lin-Jun. 
* Defcendre dans foi-même , Confderer fon niant, la fe 
fe defcendere. Perf. 

DES-CENGLER , Vovex, Des-sangli*. 

DESCENTE , f. f. (on prononce défiante. ) [L'action de 
defcendre. ] Defccnfus , us , m. defeenfio , onis , f. 
Virg. Vl'm. * Taire une defeente en terre ferme , er, dans 
le pays ennemi. In conti nent em defceniîonem facere, & j 
în agros hoïUrcs. Liv. }' 

Descente ,[ Le penchant d'une colline. ] CoilUdcclivî- 
fas , atis , f. Clivus -,,.' i , m. Cic , . ■'.[.[ 

Descente de boyaux. Ilium procidentia , je , f. Plin. 

■OESCEU, On dit mieux en nôtre langue. A mon insceh. 
Me infeio ou infeiente. Me ignaro. abl. G'ic. 

REMARQUE. Les mots dont Vs ne fc prononce point , doivent 
être chcithez fans s ; comme 

DES-CHAISNER , Voyez De'CHaisnjer , Sec. • 
DESCRIPTION , f. f. £ Peinture ., repréjentatiert d'une 
chofe au naturel. ] Defcriptio , oriis , f. Imago , inis , 
r. * Taire la defeription d'une femme. Muliercm def- 
criberc. 
"Ot-scRiPT ion t^T Définition groffiere d'une chofe. ] Def- 
criptio. DefinïtK) , onis , t. Cic. 
Cherchez fans s les mots où elle ne fe prononcé point • comme 
DE.SCRIRE, voyeg&kz&i , Sec. . » ' V ' . 

DES-ÈMS^LÈRrTV. àà, M prononce défambaleT.'C De-, 
faire ufffmarchandtfè qui eft emballé.: .] Cc/Iligàtas ci 
lafofcuhim merces,dcpromere ou 'exprbniere, ( prômo, 
« , pro mfi , mtomeum. ) ou explore ., ( plko , 7 as , 
avi, atum.) %&. C it. ~ - ? ^ f ? y 

DES-EMSARQUER , V. au. on prononce défambar quer 
- [Retirer d'un vaijfeau Us marebandifes , qu'on y avoir 
embarquées. ] Mercitnonia è nayious exportare Se m. 
terram exponere. iLiu. " 

SEDEs-EMaARQUEK.,^ Sorijrd , Hn v a'pau.'\ Defcende- 
re cnàvi, ' : " '.•■■■•■ 

^EMSARQUEMENT , f. m. en prononce dcïarn- 
ba _ r i ucm cnt. [ Vaclionde retirer 'Us mauhandifes d'un . 
¥*'!!***. j Mcrcimoiùorum è navi exportado , oois , 
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DES-EMPARER un heu, V. adt. on ptonovee dé/aniparer. 
[Le quitter. ] Dcferere.locum , (fero , îs> ferui , icr- 
tum. )aft. Cic. 

DES-EMPtïR , ( on prononce défamplir. ). V. acl. { Vttidcr 
ce qui eft plein , foit en tout ou en partie. ] Deplerc > 
( eo ! , es , evi , etum. :■.) acl-acc. Stat. Cic. 

DES- EMPRISONNER , ( on prononce défàmprifonnet-. ) 
V. ait., [ Tirer quelqu'un defrifon , le mettre en hbené.l 
E çuftodiâ ahquem emittere , (mitto, is , miit ', 
rniflum. ) ou educere , (duco, cis, xi, dum. ) Ex 
rinculis , ou in liberratem , aliquem eximere , ( mo 
îs , exemi , exemtum. ) ad. Cic. Liv. • . ' 

DES-ENCHANTER, ( on prononce défanchar.ter. ) V. ad 
[ Rompre un enchantement. J Excaïuare, ( to, as , avi ,* 

atum. ) ad. ace. Incanracicnesow incantamenra iblve- 

re,[foIvo, is, folvi, folutum. ] ad. dat Prop 

DES-ENDORMIR , [on prononce dcfandonr.ir. ) v'.'^Ck, 
l Qui n'eft d'uftge qu'au participe , en parlant ' cî'u't 
homme à demi é~ciilç.] Aiicui'ipmnos diicntc-»W 
excuteré , (tio-, m , cu/li, cuifuin.] Expe^^acç-e. 
, aliquem , f facia, cis, fcci., fadum,] ad.excuarc 
ahquem ex ion- no. Cic. 

DES-ENFLER, {«n prononce dcfanfler. ] V. ad. [ofter 
la caufe de lesfieure , faire dïs^np n .4^ùmo'[emdi r — 
- Ute ^n\l tio A ;Î S ' cuffi ' Wffu*;j ou tollere , [ tollo" 
is , luftuh , fublacum. J ad. gen; ' 

Des-énfler, V. n. ou Se des-enfx.hr.. Tenuari Exte- 
nuan , [ or , aris , a:us fum. ] paiT. Celf. Minui. Im- 
minui , [ or , eris , ihinurus fum. ] pafl'. * [ Ceifi a d£ 
ex tumore aliquid mïnuitur. * Stacefsfert du Préte^ 
rit de detuméo '& detumefeo. j 

DES-ENFLEURE , .[ on prononce défanfl ure Tf. f. Tumo" 5 
ris remiiTio , onis , t\ 

DES-ENNUYER , [on prononce défannuyer 1 V ad 
[phajfer l'ennuy. ] Alicujtis animum refîcere ffïcio* 
exs, fëci, tedum. j ou rocreare, [ o , as , aW,' atum .T 

_; .»r^^çwtaRÏttyn Jcvare, £ v ,a S , ari, atum. ] Ali 
quem ta:dio Jevare. Levare ai.icui ançorcm. Cic ÎMen 

- tcm.àlxcujus folverc, [ ro , ris, vi , ïûtum,l ad TirJ 
des-ennuyer. Animum ardum folvere ou refîcere' 


Se 


Darc fe -jucunditati. 


Hor. Rclaxare Ce ou animum 
Cic. 

DES-ENRHUMER , [*» ^ w »« dcfannimer 1 V ** 
C Faire perdre le rhf t me^ Gravedincm alicui' difeucerc 
i CUtio tis, , cuffi , ruflum. ] ,„ difsïpare , f Po ' 
-atum. ] ad. [ Celfe a dit dxfcut,re ,,i m ' } % ^ 
difeutere ebneratem. ] + Aliquem gravedine c«cV 
pxtis gravedine , lerare. b ' U c * 

DES-ENROLER -f „„ prononce dcfànroler. 1 V. ad T OC 
m dedefts le, oie un foldat. ] Militari facramema 
aliquem iolme. Miixriâ fahcrc-rrr^^r^Z A ^ 
jus nomen ex albo militum expungere, [ go>i, ï 
dum 3 pu delere , [ delco , es, c- ëmnv Vf* * 

; DES ENROUER , ion pro^cc' de^nS' f\ a 
iGuertrl'enrounent.lKwcintcm pc |i crc r'».; ? Cu 

DES-ENSEIGNER, f on prononce defanfexgncr. ] V a(ft V 
■&E»feig»er le contraire. J Dedocef e T Lr. A 
dum. ] ad. deux acenf. &,£ ' l d ° Ct °' Cs ' CUi 

D T" E aS SE c EUR "* ^ rt ^ Prononce defanferclir ] 
T : ad Corpus mcrtuum , ou mertui câdaver faf 
"* u l' »olvere , [ vo, v JS , H , îûrum. ] P d * 

M tti m iij 
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dtffoktro , onis , f. Fafcini depuliïo^prôpuUatio» 

onis , f. '- > ■ a " ■ ; '' ' • « ' 

DÉSENTESTER, [m prononce defanteter. } V. act.; 
£ Dijfuader:] Diffuadere , ( deo , des > fi , fum. ; acj* 

1 aliquid alicui. OV. 

DÉS-ENYVRER , [ on prônons* defanyvrer. ] V. ad:. 
[Faire pajfer tyw*^.] Ebrietatem folvere. O//. Ebric- 
fatem e» crapûlam difeuter^ alicui. Plin-, 

Se ; dÉs-enyvrer. Exhalare on edormire crapulam. C«v 
iïi ne s étaient point dés-enyvrëz. depuis fept jours. Scyxem. 
dierum crapulâ graves crant . &gint-Curt* 

Di|S ÉQUIPER ttnvaifeau. V. ad. Navigiom arma 
mentis fpoliare ou. nudare * ( o , as , avi , atum.YN* 
vem inftru&u-fuo exuerc » ( exoo , is , ui , ûtum 
a&. Exarmare navem. Patin. _ _ _^__ 

DÉSERT , m. Déserte , f. adj* Defcrtus. Solitarip; 
Soluj , a, um. * [On dit au Comparatif defertior 
& hoc deîêitius i iS" au Superlatif 'defettiffimos , a , 
um. ] . 

Un désert ,t U» lieufolitairt. ] Locus deftrtûs. C»f. 
Deferu, ohun* n. plui. F«£. Solitûdo , ïnis , F. 

C/f. . .•> 

5* r£/;«r ^«ui« dc/^W. la folitudines fecedere ou aafc- 
ccdere.j In folitudinem fe conferre. 
n-vre dans un défeit. In folitudine vitam agerc ou du- 

cere. Solitudini mandare vicarri. Ctc. 
D0ERTER, V. ad. [ X*»^« défert. ] Vaftare , ( o, as, 

avi > atum. ) act! ace. Loco aiieui vaftitatem inférre , 

( inf&ro'; infers;, intùli , illâtum. ) Cic ' . 
Il défera ta campagne de Laboureurs. Vaiiavit agros eut 

toribus. Virg. t 

Déserter , [ Quitter , abandonner..} Deferere , ( desero, 

is y. rui , ertum. ) Derelinquerc , ( lincuo , qms , II- 

qui, lij&um- ) ad. ace. Cic. _ , 

lesfoldats défertent tous les jours , ou quittent Formée^ 

Milites à fignis quoridiè dilabuntur. A caftris difee- 

dunt. quotidiè miliiÇSv Deferuût exereitum milites?. Ctt.. 

df. , _■ - ' : ' ' y ; 

1{ m'a fait déferterde ce lieu „ // me l'a fait abandonner. 

Ccëgit me hinc abire ou difeedere. Cit. --,'"■'■ 
DÉSERTEUR , £ m. [ Soldat quï quitte Formée.] Dc- 

fertor , oris , m. Câf. , . . 

Sluand fai trouvé quelque fildat déferteur , je Fat pum 

auft-tôt.Si quem mihtem difeedentem nactosfuim, ou 

à fîgnis digredientem ou digreffum , fupplicio affeci. 

Cic. •"•?'"' ; 

DÉSERTION ,£.£.[ Abandomement.^ Defertia > onis ,, 

f. Li-v. ' ..-.■..;■;■ 

DESESPEREMENT , adv. [ En défefferé. ] De£peranter. 

adv. Cic. 
DÉSESPÉRÉ ,. m. Désespérée , f. part. paC & ad}- 

[ &ui a perdu toute efi.eranee , qui eft au défefpoir.] Dt- 

)(peratus, .a> um^Ab omni Ipe dereliclusi ày um^ Om^ i 

/pe falutls orbatus , a , um. . A fe ipfo dç^eralûs. Cic. 

Abomntfpe dejeaus, a', um. Cic. *d» <*rtui>t Uaft 

Cittron de(peratiifimus au St/tpertotify' '• ''.'■'■•■' ]" 

Il vous, a parlé en Homme dlfifpéré^f^nKtÙc^mlé- 

cutus eft. Cic s< v y , 

Désespère , X Dont on n'efpereptorie»ylMVeqboi on 

a perdu toute efperance.] Defperacus. ^^ Peïdicusja, ûm. 

cic. . .'-. . "''.-. ■ '- ( ' : .■■'.;„ 

Tenir une affaire défefptrée ou pour défejj>èréé.ln petdifis 
ac defperacis aliquo4 negptium habere.' Gttï. 

Un malade défefptré „ [ de- UfaniéXe qui in défefcteï, ] 
yEgiotus & de£peratus./»get çu^3;jamyefpcratus mb)r- 
bus eft. Cic. * Deploratus à meifteis. Plin. Dèfeïtus '■ ià 
meclicis. Ce If. Dcpolitus. Qyid; Cic* ^.get'defperatà; 
falucis. Afcord-Vsd, ; i 


[ C'etou ançtcnacment la cpiâtûinc d'wpofetles Ridant* , de 


DIS 
k <atitc defijuellés on défeiperoit. , devant U porte.- de Jeun 
maifons,afin de pouvoir recevoir quelque rèmeoe des paflans j 

Bipocrate défend de donner des remèdes a un malade. 

; défefferé. De^cratis Hippocratcs vetat'adhibeic mc<H- 
cinam. Cic. 

DÉSESPÉRER , V. n. [ Perdre efperance de f on f al ut on 
de fe fauver. ] Saluti , ou fa lut cm, ou de falute defpe- 
rare , ( o , as , avi, aturn. ) n. Spem falutis abjiçere , 
( io y is , jéci , jectum. ) ou perdere ,(0,15, dïdi , 

dïtum.. ) ,a&. Cic. Spe oh de fpe falutis decïdere , ( do , 

is , decïdi , fans fupin. ) n. Liv. Ter. Spem deponerc, 

Hor. 

■* i Se désespérer. Sibi ou de le defperare. Cic^* Il ne faut 

) défefperer de rien. Nihil de/ptrandum eft. Efor. * Déff- 

perer d'acquérir de la fageffe. Defpondcre (aptentiafni 

. Colum. 

Désespérer d'un malade , [ Ne plus efperer qu'Urevien- 
ne en famé. J ^gri alicujus faluti ou de falute defpe- 
rare. Cic. ■ 

Désespérer quelqu'un , V. au. '[ Le mettre ou le jetttr 
. ; dans le défifpoir. ]■ Alicui fpem omnem adïmere , ( , 
is , adêmi , aiemtain. )o«eripere', ( io , is ,; 
eripui , éptum. ) ou auferre, (aufero , aufers , abAuli, 
ablatum. y Cic . Aliquem fpe ou de fpè detuibare, ( bo, 
as, avi,, atum. ) àc"fc. cic. *■ Vos lettres me défefperent. 
Littéral tuar me nihil ampliùs fperare jubent. Cic. 

DESESPOIR, f. m. [ Perte de toute efptrmce. ] Defpc- 
ratio , onis , f. Cic, * Efîre au défefpoir. Defperare , 11. 
Omni fpe orbari. -paii. Cic. * Mfttre owjctterqun- 

?u'un dans le défefpoir^ Defperadonem alicui afferre , 
arÎ5ro,- fers, attùli , allâtum. ) Caf. Âliqucin ad dcl- 
perationem adïgcre , ( go , gis , adegi , adadum. ) on 
addficere, ( concis, xi, dum. J a<fl. [ Tér.ence a- dit A.di- 
gère ad infarriajp»-.] * Cela me piet aft défefpoir, m afflige 
fortymefatt bieé d* la peine. Id me urin ou excruciac «a 
angit.*C*/iW i* mm coup de défefpoir. Id non fine dei- 
; perationera£fcum.eft.C*/*£/?re dans un grand défefpoir. 
Magnâ affiei defperatione. Cic*Tirer quelqu'un du di- 
fifpoir . A defperatione ad fpem aliquem revocare. Cic 

AEMAft.QlIE. Les itiott dont l'j ne fe prononce point , fe ttou- 

v«bnt Ci devant , fans s : comme^ 
DÉS^FAIKE yVoyez de? aire , &c. 
DÉS-HÂBÏLLÉ ï m. DÉs-HABiLiÉE , f. part. paff. Voyez 

DÉS-HABILLER. 

On dit»» dés- habillé , [Un habit que les femmes de 
condition portent le matin dans la chambre , avant que 
de s'ajufier.J VeAis çubïcularis, is , f . Cubicularu 
veftis , f. 

On Ùoit aufli {d'un habit de nuit qu'elles prennent 
quand elles font dés-habilléesy pour être plus à leur atje.} 
Nodurna veftis. Hor. Difcubitoria veftis ■» f- 

PÉS-HABIL^LER , V. aft. [Ofterles habits à quelqu'un , 
ledépoùilicr.lAliwïftfàm diducere , ( co , cts , xi , 
dunv) Ot;!^.. Alicui veftem exiîere, ( uô , is» ui.uuim.J 
Alicui vefténxoM v^ftimehta dêtrahere V ( b ! ° > bis, «>> 

SB pÉs^habill^.. Veftem ««yeftesexuere. Ovtd.^ox^ 
'iaexuere.Virjr.Peponere veftes. Qvid. ., . 
DÉS : HABItS , m. Dés-habitée , f. part. paff. Voy* 
. DÉStHABITÉR. ..«...' . 

"DÊS^BITER ,Y. a#. I Abandonner un .pays ou une 

fnia^bn^ Emigrarè ,.'( gro', as, avi, atùm.J n, domo , 
i ou finibus fuis. C*V. Plin. ' . ■ 

Un pays dés-habité. Defetta regio, gin. défertae regioms, 

f Plin, ■.:•!'' 

DÉS-HABITUÉ, m. Dés-habituée , f. part. paff. **>«. 

DÉSHABITUER. . '-j: fàirt 

ÔÉS-HABITUER , V. a£t. l^-accoutumerdef a ' 
HMchoje,} Aliquem ab alkujus rei facien«i«.c« 


DES 

fjctudine abdûcere , .( co , is , xi , demi, ) ou avoca- 
re, Cco , as . avi , acum. ) ou abftrahere , ( ho , his , 
xt, dum. ) ad Cic. '.'..'■ 

£i pp. s- HABITUE s (tune chofe , [ Quitter l'habitude qu'on 
avoit'prife.] Defuefccre , (/uefco , is, fut-vi , fuêtum. ) 
n. Àb aliquâ rc deflfelicrî , ( fio , fis , fadus fum, ) 
pafl". Liv. Var. ^ 
Ce dont il faut fe dés-habituer. Dcfuefccndus , a , um. 

DES-HASLER , V. ad. on prononce D'étaler , [ Taire per- 
dre à un vifitge 1% noirceur que le foleil & le grand air 
lui ont caufëe. ] Coloratum œftii ou foie vulrum dcco- 
lôrare ', ( o , as , avi, atum.) ad. 

Se des-hasler. Fufcum colorcm exuere ou cmendare', 

DES-HANCHÉ , [ on prononce Dchanché._]^m.._D_ÈS^ 
HANCHBE , f [Qui a les hanches ou les reins rompus. ] 
Dîlumbis & hoc delumbe. Delumbatus , a , um. 
Tlin. 

DES-HARNACHER un cheval , V. ad. [on prononce 
Déharnacher.' Lui bter fort harnais. ] Eqùo fkàturn de- 
trahere, ( ho , his , xi, ilp. ) ad* *'.-■ 

DÉSHÉRITÉ, m. DÉs-hÉritÉï . f. part pafl~. Voyez. 
Déshériter. Exheres , êdis , com. geit. Cic. Exhcre- 
datus , a , um. Tlin-Juri. 

DÉS-HÉRITE#5«e^»'«» i V. ad. [Le priver d'unjpé- 
ritage. ] Aliquem exheredare , ( do , as , avi , atum.) 
Exheredem aliquem fcribere , ( bo , is , pfr, • ptum. ) 
Cic. Exherede'm aliquèrrTfacere. ad. flaut. 

DES HQNNE5TE , ou Dts HoNNete , adj. m. & f. [vi- 
lain, contraire à£howiétjefe'. J^nhoneftus. Fœdus , ,a , 
um. Turpis & hoc turpe, adj. Çtc. ^J 

Des-honnsste , [ Impudique. ] Obfccriius. Iinpudfcus. 
Impunis , a , um. Cic. N^ 

DES-HONNESTEMENT , oa^DEsHONNeTEMENT, adv. 
[ Contre l'honnêteté. ] Inhoneftè. Fœdè. Turpïter. adv. 
Cic. 

Des-honnestEment .., [ Impudiquemcnt .~\ Impure. Obf- 
cœnè. adv. Cic. 

DES HONNESTETÉ , ou Des-honnctetÉ , f. f. [ Ac- 
tion des-honnête. ] Fceditas , atis , f. Turpitudo , mis , 
f. Cic. Turpe aliquid. """"- --,.,'. 

Des-honnestete , [ 1/npureti. ] Impudicitia , a; , f. 
Impuriras , atis , f. Cic. O'ifcœniras , atis , f. Cic. 

DES HONNEUR , f. m. [ Ce quipréjudicie a l'honneur ] 
Dedëcus , gen. dedecoris , n. probrum , i , n. Infamia. 
Ignominia , x , f. Turpitudo , mis , f. Cic. Dehonef 
tamentum , i-f n. Tac . Labes , is , f. Tur-pitudinis no- 
ta » x , f. Çic. ■ ■ ' , 
les hommes Jages font fenfibles au des-honneur t & non 
pis aux coups de la fortune. Homines fopientes turpi- 
tudine non cafu commoventur. Cic. * S'cxpofer à un 
grand des- honneur, encourir un grand des-honneur. Adiré 
nftiltum dedecoris. Tac. * Taire des-honneur à fes pa- 
rent. Dedccori efte parentibus. Cic. Dedecorare paren- 
■-' tes. Ter * Aux lettres &„auxfcienccs. Dedecori effc 
Htteris ac ftudiis. Cic. - 

On dit , Prier une fille de fon des-honneur , pour dire 
Iji folliciter au mal. Appellare aliquam virginein de 
ftupro. TS^tint. 

&Ht n'a tefâ aucun des-honneur. Intadus infamiâ. 
Liv. 

BESHONNORABLE , ou Des-honorable , adj. m. & 
r - [ 8*fi caufe du des-honneur. ] Inhoneftus. Ignomi- 
mofus , a , um. Turpis & hoc turpe , adj. Cic. 

"tS-HONNORÉ , ou Des-honore' , m. Des honmo- 
£. F '. E ? *• P art - paff. Inhonoratus. Cic. Inhon5rus,a,iim. 

tJl "' Dedc coratus , a , um. Voyez. Des-honnorer.* 
] ? NN0RER ' ou Des-honorer , V. a6t. {Faire 
»es-honneur h quelqu'un. } Aliquem dedecorare , ( ço , 
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*« , avi , atum . ") Plaut. Inhoncftare , f to -, as. v 
avi , apum. ) z.Qt. ace. Ovid. { Eue alicui dedecori & in- 

' famiaî Alicui effe macul* ac probro.Labem aliciu af- 
pergere , ( go , is , Ci , fum. ) Alicui x infamiam ou 
dedecus inferre , ( inféro , infers , intûli , illâtum. ) ott 
imprïmere ; ( mo , is » pre/fi , prefliim. y ou inûrerc , 
( ûro , is , u(G , uftum. } ad. Ctc . Ovid. DifFamarc ou 
infamare aliquem. Ylaut. 
Des-honnorer quelqu'un d'une manière à ne s'en pouvoir 
relever. Inurere aeternas alicui maculas , quas rclïqua 
vita eluerc non poflît. Cic. i 

Se des-honnorer. Infligere fibi turpitudinem. Cic. Ali- 
quid turpein fe admittere. Cic, Tirent. * /// des-honno- 

"rent par leurs aelions , ceux qu'ils s'efforcent de louer. 
Eos lutûlant ou dcdecôrant , quos collaudant. Plaut. 
■* Se des-honnorer par toutes fortes d'infamies. Nullo de- 
decore fc abftinere. Cic. 
Cela s'appelle fe des-honnorer foi-même > que de faire pu- 
nir un homme qu'on aurait furpris avec fa femme. Hoc 
eft fe ipfum traducere , ciim quis pœnas irrôgat illi 
qui deprèhenfus fuerit tutn <Eorem deledaret. Tètr. 

Des-honnorer. une fille , £ Attenter a fa pudicitL ] At- 
tentare puella; pudicitiam. Utp. Pudicitiam virgini eri- 
pete > (pio , pis , éripji , ereptum. ) eicT^VitiareTpuel^ 
lam , ( o , as; , avi , atum. ) Vitium virgini inferre , 
( infëro , infers , intûli , illatum. ) ou addere , ( do , 
is, dïdi , dïtum ) ObjiGere probrum virgini , ( jicio, 
jïcîs , jêci , -je£lum. ) Ter. Pudorem virgini extorque- „ 
re , { queo, ques , fi , tum. ) Impertire virginem îm- 
pudictria. Plaut. * H m'xccufe dem'ètfe laifjè des-hon- • 
norer. Afguit me ftupri & dedecoris. 'Plaut. 

DÉS-JA , adverbe de cèms , [ A cette heure , Dès ce 
tems-lk. ] Jam. 

DESJEUNLR , Voyez. De'jeuner. 

DÉSIGNATION , f. f. È AUtion par laquelle ondêfigne & . 
on marque une chofe. ] Dcfignatio , onis , f. Ctc. 

DÉSIGNER , Y. acl. [ Marquer une perfohne ou une cho- 
fe , faire connaître qu'elle eft celle dont on vetft parler. \ 
Dcugnare. Notare. Significare , ( co , as , avi , àtum.) 
z£t. ace. Cic. 

Il défigne fouvent^etM ommefans l e^nommer. Illum homi- 
nem dénotât folummodo, non fuo nomine. appcllat. 

De'signer , [Nommer quelqu'un dans une charge. ] Ali- 
quem magiftratum deugdare. C«. * Ils furent dêjignex. t 
Confias pour cette année. Defignati funt Conmles i* 
annûm. Liv. 

DES-INFATUER , Vj aÛ, [ Détromper quelqu'un qui s"efi 
laiffe co'effer ou infatuer d'un autre homme ou. de quel- 
que opinion, ] Ejicerc ex animo , ( cio , cis , jcci , 
jeftum. ') ou extrudere ou evellere ex animo. adt. ace* 
Cic Ter. 

Se DEs-iNf atuer de quelqu'un. Exucrc hominena er fu« 
animo. Ejicere & excluderc aliquem à Te. * Se des-inf*. 
tuer d'une opinion. Ejicere ou evellere ex fuo animo ali- 
quam opinionem. Cic. 

DES-II'sfFECTER un lieu qui eft infecté ,. V. ad. [ En ôter 
i'infettion &' la mauvatfe odeur. ] Infedum & peftilen- 
tem aHquem locum purgare ou expurgare > ( go , as , 
avi , atum. ) ad. 

On dit aufiguté, Je fuis des-infeSé de cette opinion , 
f en fuis défait. Ejëci ex animo hanc opinionem, qux 
me infeccrat. , 

DES-INTERESSE , m. Des-interesse'e , E part. part". 
& adj. ] Qui ne fe recherche pas foi-même , qui n'a point 
d'égard à fes propres intérêts. ] Qui fuis commodis Se 
utilitati non fervit ou non infervit; Non attentus ad 
rem fuam. Ter, Qui fui commodi Itudio non ducitur^- 
Cic. 
Un ami detintirejfé, Ctatuïtus. araicus , gsnlt. grt- 
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, tuiti amici , m. * I7»c <*w»W def4nterejfée,. Gratùità 
: amicitia. C»V.- Arhicitia utilitatis fus causa non quae- 
fita. £ù\* Mfire des~intereJfé.Abxc fui omiflîorçm cfle. .. 
Non artendere ad rem fuam. Ter. &c. , - • 

.Jst«.,er des chofes avec un efprit de**interèjfé. Dï rcbus in- 
corrUptè atque intégré judicare. Cic. * Si!*i agit- avec 
un I efprit des-intereffé. Qui in agenda nullâ mercedis 
fpe'ducitur. 
DES- INTERESSEMENT , f. m. [ Dégagement de tout in- 
îerkt. ] Ab je animus omiflus ou omiflior. Àd rem ani- 
muis minime attenrus ou attentiôr. Ter. Suas ipfius uti- 
litatis [ ou Quorum commodorum.] negle&us, ûs , m. 
Drs-INTERESSER , V. aet. [ Mettre quelqu'un hors, 
d'intérêts , hors de pair.'] Extra rem , eu extra areanv. 
& periculum aliquem ponere ^ ,_[_pono »,is,>Jùi^iîtum.]: 
act. Cic : . •••/„• 

DESIR , f. m. [ Sostha.it , envie- d'une chofe. ],; Deftde- 
'rium. Yotum , i > n. Cupiditas , atis , f. Cupido y . 
ïnis , f. Ci'r . Virg. _ ■ . _ 

„/f*. J />« Z'ofyV* ^«w« </ç/?«. Valete, mea defidena Cic. 
Le <^>- </* /<* gloire eji la dernière chofe j dont le fage fe 
défalfe. Noviflima ctiam glqrtx cupido fapientibus 
exuitur. Tac. 
Grand deftr qu'on a d'une chofe. Appetentia , x , f. Ap- 
p cîitie ,' onis , f, Cic. * Le dçfir des belles lettres, Libc- 
raliura artium appetentia » x , f . ?Un. 
Les efprlts ont naturellement un deftr infaùahle. de décoft*. 
irir la vérité. Naturâ ineft.mentibus noftris. quatdim 
cupiditas yen videndi. Cic, 
'uiveir deftr d'une chofe. Agi alicujus rei defidcri0.ro/5x; 

Désirer. 7 

DESIRABLE, adj, m. Se f. [ Souhaitable. ]. pefiderabiUs. 
- Optabilis , & hoc le , adj. Defiderandus. Exoprandus. 
Ccncupifcendus. Appetendus, Espetendus, a, um. Cic. 
&c. ... 

DELIRER, V. afik/f Avoir deftr jd'ttw chofe, la Joukaiter.'] 
Defiderare, Optare. Exoptare -, [ o , ,âs -, avi , atum. ■]- 
Ccnicupifcere , [ o^is., concupivi , concupïtum.] Cu- 
pïre,[ iojLS.ivijitum.] Appejere.Expeterf, [ pëto,is,ivi, 
if:m.] aclacc. Àlicujus rêt deficbrio teneri, [ teneor, 
cris.] pafî".liv alicujus jei ddiderio eiTe.C/r. Sec, 
C.e;tx qui de firent beaucoup ■> manquent" de bien des chofes. 

Mdta.defant multa petenjtibus. Hor. 
Dîsirer. ardemment une chofe , [La defimer avec pajfipn 
ou paftonnémenc. Pcrcupcrc Cic. Dilcupete. • C*l. ad 
Cic. Pcroptare. Cic. Cupide appetere. &tt. ace. Alicujus- 
rei cupiditatc fiag£arc«J« ardci^. 11. *K$re fort defiré de 
^uelqfUK.M&gno eJTe alicui deiîdeçio. Cic. *■ Je ne.de f 
ftre rJtthpoHPmoi. Nihil mihi concupifeo ou vetlo. Cic. 
Tuire defirer quelqu'un, le faire regretter. Ûefidcrium ali- 
cujus facere ou accendere. Ciç. * 
D*sikEa i { Vouloir : , fouha'uerttr.e chefe de quelqu'un.. ] 
Vellc. Feryelle , [ voio, vis , volui. , fansfiepi».}* Gir 
pere. , [ cupio ., . is , iyi a itum. ] aA. ace. Cic, * C* que 
je defire de vous en, cette affaire. Quid facere in haclrç 
tevelim. Ter. /. * 

DESIREUX , m. Desireuss, £1 ^t Mfire um, chofe. }; 
. Rei alicujus ou re aliquâ çupidus , a » um. App^tçns» 
entis , omn. gen. * [:.0« dit au comparatif. Cupidio* 
& hoc cupjdius j Apçetentipr âch^appetentius ; &■, 
*ufnperlasifiC\i?i4ifo™™ >■ 6tS&&à$pn» ,,a., um. 
Cic. * Definux dé la nouveauté. Notitoti$ çupidus. 
®ui»t. Rerum, goifasum ^ cupidus. Çtf. ' ' -.~ 

$*i eftfort defireux de vous voir Hçmp, appçtentifli*; 
mus tui videndi. Tlip-pm< . 
r Gri met après cçs adjeûifs Iç Q«ondif en rfr^.o^un <5ininf.] 
Se de'sistïR , V.n. [ Se départir ou fe déporter d'un* 
cho'Ce , l'abandonner. ]' Re ou de re defiftere , [ o , ,is > 
dH'tù > déiHtum. ]VRcmde#neje ,-, .[a^ f is .idefii,. 


. ,.;,.'■■, uns : ..c- 

îesïeàm. Itâ.ÇitiTér. * Ç Defiftere bello , Se défjlév- 
de la guerre. Causa m» litibas defiftere. Cici Ter.Di- 
fifter oa fe dé 'fiftér d'un procès. ] , •-. 

DÉSISTEMENT , X m. [ L'aSthm defe défijler d'une tfo. 
fe. ] A re aliquâ difceiiîo , ônis , f . * Il in' a donné u>> 
déJfiftement, par . écrit y par lequel ilfè défifié duprùch, 
Scriptofignificavit , quôd à litibus defifteret, 
DÉSLORS, adv. [ t>h ce tems -la. ] Tunç. Tune tempo-, 

ris.' Cic. 
REMARQUE, te* mots dont 17 ne fe prononce ï>o»nt , fetzox- 

vecoht ci-devant fans i .- comme 
DESLASSER , Voyez. Dç'lassf.r „ Sec. 
DÉS-OBÉIR , V- n.' [Ne pas obéir , refujer d'obéir. 1 
Alicui non obê"dire > [ io, is, ivi, itum. ] Non obtem- 
peratç » [o ,.as > avi , aturn. ] Non parère , [ eo , es , 
parui , j>ariturn, ] n. Alicui morem non gerere , [o; 
is , gem , geftum. ] Imperium alicui. dtirecîai'c , [ o , 
as., avi , atum.] ââ. Diito alicujus non elfe obedien- 
tem. Alicui non aufçultare , [ o , as , avi , atuni. ] n. 
Non eflè alicui morigërum. Cic. Ter. Haut. 
DÉS-OBÉISSANCÉ ,' f. f. [ A&ion de défobéir ] Imperii 
detredatio^ onis ,. f. Liv. Non aufcultatio , onis , f. 
Plaut. Detrectatum impenurrv, i, n, ^[ Le, mot W'Iuo- 
bedientia efi des Auteurs Ecclefiaftiques. ] 1 
DÉS-OBÉISSANT, m. De's-o»e'issant.e , f. part. adj. 
I Qui dépbéii:'} Inobsèquens > entis > omn. gcn. Sen, 
Alicui non obediens. Non obsïquens., Nonobtempë- 
rans. Non parens, entis , omn. gen. Cic 
DÉS-OBLIGEAMMÉNT , adv. ( on prononce defobjija- 
i nient. ) D'um.maniere défoUigeante . l'arùm olRciosé. 
Pure, Durdter. Parùm- bumanè. adv. Ck. 
DÉS-OBLIGEANT , ( on prononce defoblijanu m. D^'s- 
o&liGEANTE , f. adi. ) [gui dés-oblïge. J Inofficiu- 
fus. Invenuftus. Inurbanus , a , Um. Cic ,. 
DÉSOBLIGER , V. aft.-( Faire quelque déplaifir ou quel, 
que mat-honnêteté à quelqu'un , lui rendre de mauvais 
oHicesJ'] Maté dé aliquo mereri , [ eor , eris , mer" un 
fum, ] dep. Cic. Inofficiofum ou non ofriçionim. elle 
in aliquem. . 
DÉSOLATION ,- f. f. f &MH* > dégât. ] Vaftitas , atis, 
f. Vaft atio , onis , f. Cic^ Çlades , is , f. Cic. *La 
pefle a mis, la défolation dans tmte la province . Peftis 
vaftitatem toti provinda: ayulit oaiintulit owimporta- 
vit. Cic. 
DispLATioN . [ Affiïtion , triflejfe. ] ^gritûdo , ïnis , 
f. Mœrpr , oris , m. Moeftitia Triftitia , x , f. cic. 
~ * Je fuis dans une grande défolation de fa mort. Di il- 
• lius morte mœftina inceflît animum. Mors illius mihi 
rnaftitiam intïtlit. Liv. Cic. Illius mortem muereo. 
Cic. Voyez. De'soler. 
DÉSOLÉ , m. De'sove'e , f. part. paff. [ Ruiné , ravagé.] 

Vaftatus. Dcfolatus , a, um. Cic Suet. 
Dt'soLE', [ Affligé extrêmement. ] Mccftus Moerore con- . 
, fe<aus. . Erorîigatus. Aiflic^us, a, um.. Gravis & hoc 
j grave. Cic Hor, " 

DESOLER , V. acT:. [Ravager. ] Vaftarc. Deyaftare. D!>- 
."•; sôlàre , Ç o , as , avi , atum. ] att. ace. de . Lt ^i^ 1 ' 
Vaftitatem inferre , [ iiiFèïo ;.,. infers , intûli , il!auïn*rf 
aflkV-W* le datif. * ils ont défolé mes terres, er mes ■■ 
maifinsdè çAmpagne. Vaftitatem., villis , agris intule- 
runt. Cic. a- 

Dï'sofcEit , [ Amgorjon.] Aliquem meerore aftcerv , 
. f iç ', is , afreci , affcàumj Mceftitiam alicur inrerrç. 
Cie. * Son malheur me défole. Illius calaiintas me eon- 
• £îcit«»en|cat^urit. Illius. calamitate conncior^ 
. 'ujror.: Illius cafum mœrco. Cic . '.,, 

DES-ÔPILER /* ratj , V. aa. [ La déboucher !°W™ S 
ejt. gmfiée. \ ' Liënem turgentem çomprimcte.«« c 


; .■■•'■y v - ff&$ ~ ; . 

O^S-OKPQNNE* ,' m. DÉs-ordonn-Aî , f. part, pait 
& ad j. [ ^f» */? mal .en ordre. ] Inordi'natus. Ih.com- 
• pofitus. Perturbatus , a , um. .. Çie. : '.„•_ 
D £s -ordonne , [ Déréglé dans fes moeurs. ] Immodera- 

tus; DilTolutus , a, um. C/r. 
D ES-OR DONNE'MENT, adv v [Avec dérèglement.-) 

Immoderatè Diflblutè. adv" C*V. 
DES-ORDONNER -, Y: ad. [ Troubler l'ordre-, mettre 'le 
dé/ordre es* la confusion. ] Inordinaré , ( dont on trouve 
le participe Inordinatus dans Ciccron.) Turbare. Pertur- 
bare. au. ace. Invertcre ardinem. a£t. gen,' cic. ' 
DÉSORDRE v f m- [ Manque d'ordre > confufton. j 
Confuflo. Perturbâtio , onis , f. Cic. '.., 

Dans le défordre de fes affaires. ConfufU aeperturbatis 

rebus fuis. abl. Cic. ' 
Le défordre où il étoit paroiftoit fur~fônvïfage. ExTUïtu 
pcrtuibntionem animi conjicere ou conjectarc licebat. 
Vultus ilJius perturbationem animi prodebat ou indi : 
cabat. 
Une armée en déferdre. Inordinata ou incondïta acîcs , 
f. Liv. Turbata ou peruubata acics , f. Viri„ * Mettre 
une armée en déferdre. Turbare ou difturbare ou per- 
turbaré aciem. Liv, Cic. Interrumpere où perrumpe- 
rc ou proruerc acicm. Virg. Ta ci t. . 
il h s attaqua tout d'un coup , les ayant furpris en défor- 
dre. Subito incondïtos & palantes aggrefTus eft. 
Jilîe parut dans un habit négligé tout en défordre. Veftî- 

tu erat rurpis & horrida. Ter. 
Ow dit iîgurément en ce fens , Mettre quelqu'un en dé- 
fordre , [Le démonter y le déconcerter , le troubler, J 
Turbare. Pcrturbare , ( o , as , avi , arum. } a£t. ace. 
La vue. du danger épouvanta cet homme tS? le mit en dé- 
fordre. Periculum-in pra;fenriâ & ante oculos proppfi- 
tum terruit hominem ac perturbavit. Cic. 
Il i'a mis en défordre par fes reproches. Diclis fuis hune 

prou lavit. Ter. 
Desordre , [ Tumulte , trouble , émotion populaire. ] 
Tumuhus , ils., m. Turba > a- , f . Motus 3 ûs,m. 
Cic.' Ter. Hcr.- T"urbamenrum , i , n. Saluft. 
apporter , cnu fer , faire du défordre eu le défordre. Tur- 
bare. Turbas movere eu excirare. Cic. Liv. 
Il eft- arrivé du déferdre chez, moi en mon abfence. Absen- 
te nobis lurbatum eft doini.Ter. 
Arrêter ou faire ceffer le défordre. Motus ou turbas jfèda- 
re on compefçere. Cic'. Compiimere tumultum. Tacit. 
^ * 'Mettre tout (n déferdre , ou le défordre par tout. Mif- 
^.-sCFWSc turbare omnia. Cic. * Faire du défordre dans 

fr-.-e ajfi'mblée. Mifccrc t tubas in concionCm. Liv. 
Sf'soRpRK , [ négat , defruttion. ] Stragcs >• is , f. Ruï- 
na , x , Calamitas , atis , f. Cic. * La tempête' a fait 
kr n du défordre parmi les bleds. Nimbus dédit ftràgem 
fatis. 'Virg. 
Dt;oRbBE , ( Dérèglement dans les- -mœurs (3" dans la vie 
des particuliers. ] Morum diflblurio , onis , f. Pervcr- 
:. fitas atis , f. Cic. * Onnj petit ôter h fainteté fc" U 
rehgipn du monde , qu'on ne /nette en méine-'-emps en 
leur place les dé for dr es de la vie- y une grande cor.fu- 
fiàn Sanditàte& religionc fubla.us , pçmirbatio vira? 
feauîtur& magna confuiio. Cic. N 

) aime* ois mieux être veuve tonrema %,'te , que de fouf- 
Jrir d avant *oe- vos défordres. ■ Me arratem , viduam elle 
"ravelim , ( pef'r malim. : quàm iftœc flagitia tua pari. 
rlznt.,* Ce jeun? : 'çi?imc eftoa vit dans le déjordre 
. Kic\r|alcfcens perdinis dï ac diflolutus 
_ v ^l.t^ C/c. Pcrclitus aiiimi cjI:.- Tl.tdt. 
^ûesordre, Avtc déford. 
imiter, çoniiisè. adv. Cicé' ' 
*i ! <fefidans le déferdre. Inordinat'uj. - Incondïtus. Tn- 
c om P ofim s? Confùfo. Perturbatus , a » um.'ciV. 
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Turbatè. Perturbatt*/ Tur- 


DES-ORIENTERS V. ac"t. on prononce défonanter. [ Dé 

tourner de l'orient ondes autres points Cardinaux de 

l'horiz,on. j Ab oriente foie denbrmare .alifuiem', ( o , 

as , avi j atum. ji âét. 

■// eft dés-orienté. Quâ parte cali fol oriatur , nefeit. 

On le dit plus fouveni; au figuré , commtDésorienter- 

. quelqu'un , le troubler , le mettre en un état qu'il né fe 

connoiffe plus. Difturbare aljqucrh. 
Quand on parle de Voix à un Médecin , il eft tout- dis- 
r orienté: Nec fe inveriit medicus , ubi de legrbus agitur; 
' - (Là première partie dëTëtté phràfe eft de Pétrone. ) 
F Terme du difcôiii s familier. J 
DESORMAIS., adv. £ A l'Avenir: t _d'oref>utvant. Poft- .-., 

liac. Exinde. In pofletum. *C/V. - • 

DES-OSSE* , m. Des-ossÉe ,f. part. paiî. Ero/Tarus , a, 
- um. Plaut. 

DE'S-OSSER ^ V. acî. [ Ofter lés es de quelque animal. Y 
Exoilàre , (o , as , avi , atum. ) aét. zcc^Plaut. -*'il:-. 
dés^ojfe les mâchoires à coups de poing. Pugnis os exof- 
fat hominibus. fiant. 
-DES-OSSEUR d'hoffïmcs. f. m. Qiii exoflat homiues. 

Tlaut. .'"": . ' v ■ ■ v 

fTenne^u difcoiirs familier , vieux & bas.} 
.DES-OURDIR , V.- aft. [ Défaire -une toile. ] Tdam 

retexere , ( xo , xis , xui , xtum . "jlï€L~Cic. 
DESPENS , ou De'pens , fubit. mafc.plur. ( on pronohet 
dtpans. ) [Qui comprend tout ce qu'on a déptrif- à 
quelque entreprif.] Sumtus , ûs , m., t m peu fi , arum , 
f. pi. Cic. 
Servir quelqu'un à fes dépens. Suo cibo alicui fer vire 
Plaut. * vivre aux dépens d'auîriiu Elcrc aiienuiu 
cibum , f edo , edis ou ^- , edit ou eft , edi , efum.) acT;. 
Vivere. alieno cibo. Plaut. Aliéna vivere qUadrà. Hor, 
* Aimer fort à manger aux. -dépens d'autrui.Efcis alie- 
' ri'is ftudere. Plaut. * ils mangent fouvent à nos dépens. 
De nofrro fa;pc edunt. Plaut. ■* // eft parfumé à mes 
'■ dépens. Oiet unguenta de meo Ter* On fit fes funérail- 
les at>,x dépens du public. De publico 'elatus cit. Liv. 
T^espens !, fe dit auifi au figuré , // vaut bien mieux fe fai- 
re fags aux dépens d'autrui 3 que de donner eccafîon aux 
autres d'être fage s a nos dépens. Te de aliis quàm alios 
V de te fuavn.rs^clir^îeri d'jûurn. Pùtarr^Les Médecins 
■■font des expériences aux dépens 'de nos vtes. Medici ex- 
' perimenta per mortes noftras agunt.', Plaut. 
' Despens d'un procès', [ Les fr.iis qu'il convient faire pour 
fe défendre énjuftire, J Difper.dia. Impendia j orum , 
n. pi. Impenfe , arum , f. p!.- Cic. 
Les dépens t dommages G' intérêts. Litis impendia &' 
accclliqnes. * Bailler une déclar.itiûn^de dépens. No- 
mina Htis impenfrrum edere iu' codicille* La dépens 
montent autant & pîtts que le principal. Ratio expenfa- 
rum pra?grâvat rem judicatam. * Eftre condamné aux 
dépens. Iri'ipenlis.damiiaFi su multari , ( 01 , aris , aras 
fmn. ) Vaffifs. * Taxer les dépens. Expcnîàs ou impeu- 
fas aefiimare. * Refonire les dépens. Supptditare liim-' 
tus. P.ependere fimtus. 
I Tcuies ces expredions i'unt Jos anciens Jr.riïconfiiSrc-s.- "] 
DESPENSE , ou Dkpknse , t on prononce dépaiffc. ) 
fubll:. f. [Ce que l'on àêoenfe. ] Sumtus , iis , m', lni 
'■ penfr , ar , f. Cic. Ter 'Impcbdium , ii , neut.,«x//«f., • 
* il eft de dépenfe , -C'ed un homme de déptr.fé; ■ 
Homo eft impendiofus. Sumtuofus eft. Plaut. Cic. 
Ampliter fumrum facit. Tlan*. * T.?argn?r la dê- 
' ptnfe. Païcere impenfx ou fi\i¥tfui. Liv. Cic. * ;/ 
• efpers que la dép'.nfi fera -tnofnire , l%çs', qu'elle: 
s'en feront allées Spcrar fuirftum fibi levatum eifr. 
harum abïtu. Ter. * T'c.ire de la dépenfe ou grande 
dépenfe. lngentes, impenias faeere. ■ Magnam in;- 
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aciivuttcre. 
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* Taire âe 'la dépenfe pour V éducation d'un enfant, j 
Cônr'erre impendia ' in ed'ucationcm pueri, Quint. I 
•* Rwe jfe /* dépenfe pour une chofe. Facere i'um- 
• tum in*cm .ou ai rem aliquam. &r. Plaut. ou in' 
re. K*»'. *• Celui' qui /veut gagner doit faire de la- 
'""dépenfe. Qui quérir Uicnim , fàcit fuUitum. Fiant. 
* ijl ■vaut mieux faire une dépenfe médiicre que 
...trop grande. Sitius cft molcftè facere -fumtuin , 
; quàm ampUtcr. Plaut. * lie trancher toute là' dé- 
penfe des faner aille s. Cucunçjdcre amnem impenfam 
fuh'Cïis- Pb&d. * Si vous êtes réfolu d'aller 4 la provif 
.[ton y je vous prie de ■ faire moins de dépenfe, qui "vous 
pourrel, peu de chofe me ftiffit. Si' certain e'ft tibi'ire 
obfonatum , ebmmoduni obstina , ne magne fumtu , 
mihi quidvis fads ett. Ha ut. * A quoi bon tant de • 
dépenfe pur f Amour de moi , vous n'y fmgez, pas , U 
y aurait -là à mangir pour dix perfonr.es ï Quid opus 
fr.it tantp fumtu nofhâ gratià , infanivrfti ■> narn hoc 
idem hominibus faterat decem ? Haut. * Quand j'au- 
rais tous lis tréfors de Créfus , je ne pourrais pas four- • 
-air ni fi'ffre a la dépenfe. Non R Ciocfi thefauros 
haberem , fuftinere fumtum poflem. Cicer. * Je n'ai 
jamais .été fi- bien , a moins de dépare. Minore . nuf- 
iouam benè fui difpendîo. Plaut. 
' Je perdrai m'a peine , £s° je ferai mal-à-propos la dépenfe 
d'une corde. Operam mcam Intérim , & -prêter ope- 
ram reftim furntui fecerim. Plaut. 
' ytous vous indemniferens de toute la dépenfe. II. m vous 
en coûtera rien. Sumtum omnem dabimus. Confe- 
remus noflro fumtu , non tuo. Vlaut. *i Je ferai 
l,t dépenfe , car il n'efl pas jufte que travaillant pour' 
■ moi , vous déboursiez, rien. Obfortabo , nâra id ini- 
quum date operam mihi , & ad earn operam facere 
fumtum de tuo. Haut. * On n'a-pas fait un fou de dé- 
penfe pendant que j'ai été dans mon gouvernement. 
■Nuihts teruncius fumtus fadïus eft , me obtinente pro- 
vinciam. Cic. • . . 

Tuire ' faire de la dépenfe à quelqu'un. Sumtum âliçui 

inferre. Cir. 
~Pemxr.der compte de la dépenfe. Rationem impendio- 
rurri repofeere. Quint. * La dépenfe mrate auffi haut 
que la recette. Convenir ratio accepti &: expenfî. * 
Faire' que la dépenfe excède toujours la recette. Nun- 
quam pares paginas facere acceptorum & expenforum. 

* Connaître fa dépenfe- Rationes fumtuarias cognof- 
cere. .Cic. 

De xa dispense , Touchavt la, dépenfe. Sumtuarius , a , 
uni. Cic. * Loi touchant la dépenfe , ou qui règle les 
dépenfes de chaque particulier. Lex fumtuaria 3 ger.it. 
Icgis fumtuarije , t. Cic. 

D£spi:nm dans un logis , [ Le lieu où l'on ferre les provi- 
sions d'un logis. ] Cella penaria , a- , f . Cic. Cella pe- 
nuaria , x , f . Suet. 

Despknse, ou Vin.de dépenfe , [ Petit vin fait avec le 
marc du raifin mêlé avec de ïeau y pour faire boire aux 

'"valets.'] Pofca , x, , f . Lora , x , ïlvlaut. Vinum 
acinacïnum oh fecundavium , i > n. Var. 

DF.SPENSKR , ou De'penser , ( on prononce depanfer.) V. 
acl. [ Taire de la dépenfe'. ] Smntus ou impenias face- 
re. -impcadêrc , ( <to , dis , di , fum. ) aft.-'acc. Cic. 

* Il dépenfe à proportion qu'il gagne'. Pro quarftu fum- 
ïtim facit. Hsrat. * jyépenftr excejfivemcnt. Prodire 
fumtu extra modum. "Cic. * Dépenfer tout ce que l'on 
gagné. Conterere quaidum. Plant. * // ne pnffoit pas 
pour un prodigue ; mais pour un homme qui ffavoit dé- 
penfer fonbien , er* qui av oit le goût fin. Habebatur 
.non gaïK-o & profligator , ut plerique fua haurientium > 
^eci erudito luxu. Tacit. 

Jiépcnfer fonbien en folie. Fundjtare fenj. ?lattt r 


- D ES . .« 
DESPENSIER , ou Dépensier fans s, mafe. Despek- 
SURB , Tcmin. adjcA. [ Celui ou celle qui depenje' le 
bien d'une Communauté. ] Promus , i , niafe. Çolum. 
Promus cbndus:, i , mafe. Plaut. Peni prbeurator , - 
orlî , mafe Plaut. CeJbrius , ii., malc. Plaut. Obfo- 
imtor , oris , maîc. Plant . * La Dépenfiere > La Cet- 

'■ Uric/e , ( comme l'on pwle dans les Monafleres. ) Cel- 
.latia ,■ x ,£. ' . 

DEsrENsitR fe dit au/Ti en mauvaife part ., pouf [Celui 

? u't fait de foies dépenfes. Impencfcofus , a, uni. Pro- 
ufus , a , uni. Cic - '"':'■ 

DesFensiere,. [ Celle qui dépenfe tnâl-k-propos fen bien 
£T ènfuperfluitez.;] Impendiofe ou profufa mulier,, 
femin. t 

DESPLIER , £9* Des ployer , Voyez Déplier. 

[Chercher aulïi fans s , les autres mots oU cc:te letcte. ne fe pro- 
nonce point. 1 

DESPOTIQUE , adject. mafcul. & femin.' comme Un 
empire de fpotique ou abfolu. Summum imperium , 1 , 
neut. Cic. " 

DESPOTIQUEMENt , adv. [ Avec tut pouvoir abfolu.} 
Siuiimo cum imperio. 

DESPOUILLE , on prononce DÉp ouille , f. f. [ Vejte. 
mens -, habits , dont on eft ordinairement vécu. ] Spo- 
lium ii i n. ExuviaT, arum ", frpl Cic7 ^^ 

Dfspouîlles êpimes. Spolia opima ., orum , n. pi. Liv,. 

[ On ncmrnoit ainli les dépouilles remportées par le Chef de 
l'Armée Romaine fui le Général de l'Armée ennemie , apres 
l'avoir tué de fa propre main. ] ' " , 

Un lieu orné des dépouilles de la flotte , G* des gens de 
mer. Exuviis nauticis & clautim fpoliis locus oma- 
tus> Cic. 

DÉi-l l 0UlXL.E d'un ferpent , { La peau qu'il quitte fous les 
ans , comme auffi la dépouille des autres animaux. ] Ser- 
pentuai fpolia , n. Lucr. ExiiYiar ferpentis. Virg.. Eiu- 
vià' ferarum , f. pi. Lucr. ' :• 

DÉspouiLLE fe dit auiTi [de la récolte des bleds & des 
fruits de la terre. ] Fniduum collecta , x , f. Var. 

De j spouil'le fe dit au figuré , L'homme a iaijfé fa dé- 
pouille mortelle pour dire fin corps. Corpus futum re- 
lïquit. ■ . 

[Ce qui Ce dit en Poëiïc. "j 

DEsrouiLiE des Anciens, [Leurs écrits , leurs ouvrages] 
Se parer des dépouilles des Anciens. Ex-omarc fe vête. 
rurn operibus 'ou fcripds. 

DESPOUILLEMENT , f. m. on prononce Dépouille- 
ment. [ L'action de dépouiller. ] Spoliatïo, onis , f 
Cic. Nuditas , ^ atis , f. Quint. 

DESPOyiLLE' , (onprmome DE'POUILLE^ ) m. Des- 
pouille'e , F. part. paif. Spoliatus. Nudatus , a, uni. 
Cic Foyer Despoujller. , 

DESPOUJLLFR , on prononce De'pouiller quelqu'un de 
fes habits , V. ad. [ Les lui ôter , le déveftir. ] Akcm 
veftem ou vcflimcnta detrahere , ( ho , is , xi , cluni.) 
Spoliavc , ou defpoliare , ( o ,_as , avi , atum.) a(t 
ace. Aliquem vefte nudare. Denûdare , ( do , as , avi , 
atum. J acl. ace. Cic. Ter. * On ait auffi Spoliai 
aliquem veftitu. Cic. r . 

Se despouiller. , [ Quitter fesveflemens. ] Vertes «le- 
ponere , ( pono , is,.pofui, pofnum.) Ovtd. ye|- 
te'm exuere , ( uo , uis , ui , utum. ) Stat. Exucre le. 
a6t. Petr. . , 

Se Despouiller , [ parlant des ferpens qui quittent u«" 
peaux parmi les efpines. ] Exuere veftem -in fymis.Lucr 
Exuete feneftam. Vlin, * Un ftrp^ fi ^ CU j^ 
quitte fa peau. Scrpcns no vus exuit annos. Tibul. 
tuftas exuitur anguibus, Ovid. , ^ 

Desïouiller fc dit figurément en morale L <f ei f ^ 
qu'on néHsète. ] Dépouiller quelqu'un je J* n,* ■ • -J 
de fes biens. Spoliare aliquem famâ , fortunis , °V • 
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' ëïc. Commis aliquemexturbarc. Cic Aliqucm bonis 
cxucre, Tacit * Dépouiller quelqu'un de lit louange ■> 
âuiluicfldeuc. Dcpcculari laudr-ii alicujus. Cic + 
DétouilLr quelqu'un de fa dignité. Detfahere & Jpoha- 
•re dbnitatem alicujus > ou aliqucm dignitate. Cic. 
Accorder la vie h un 'Prince dépouillé, ce n'^ pas tant. 
um >,f "wwr qu'une -prolongation de mifere. Inopi 1 rin- 
cipi , quamo loiigiorem vitanv, tamo- plus -fcipplicn 
fore. Tacit. u - . ' . , 

Il » dépouillé toute humanité , il s'efi dépouille de toute 
humanité. Humanitatcm ou hpimncm ex homme 
exuir Cit.* Mo» père s'efi entièrement désunie ae 
Vaffeâion qu'il me priait. Omnem de me nccit ani- 
mumpater. Ter. * EU* a dépouMé-les-pf cns_d<L_fon 

. fexe. ScxÛs affecta omnes cxiiir. Tacit. *' Les tom- 
" mémoires de Ce far -font dépouiller de tous ornements. 
Commentai Qefàris. midi omnt ornata oranonis 
tar-uan vefte detrafta. Ornatu omm demidau atque 
.rpoiiati-runfCacfaris Commentani. Ciel * DepouiUé 
de toute difflmulanon. Evolutus & midatus integumen- 
tis dilïimuiationis. Cic. 

SE Dépouiller d'une terre qu'on a eue de fis près, tmc- 
refepateriK) ?gro. Liv. ' . ' 

Dépouiller fe dit anfTi [ ^ ^ "«/« ite/rw** **_'<? 
«r« q:*on recueille. ] Pcrcipere , Ccipio , is , cepi 
erptum. ) Colligcrc , Cgo , gis > legi , Icftum. ) C;r. 
Hor. Dcccrpete , C po , pis , pG . P™ m - ) porter*., 
( t o , -ris mcfliii , meiïum. ) au. ace. O*. tfw. * // 
* ^«<. ; //<? «»*• toi/T«*«.v «f* W*rf ^ /" terres - Centum 
/ modios tmici percepit ex agris. ^ " 

SE DES SAISIR fl'«w* c^ <f-i m *'< V ' a ' tl - AI . IC 1 5 
irambus amittcre*o» dimitterc , ( mitto , is , mifi 
mjfllun. )' De mambus deponerc , ( pouo , is , pomi , 
pofitum. ) acE ace. '' . -,,...- _ 

DÉS- SAISISSEMENT , £ m. J. L^Sm» <** A <*«-/*'/". J 
te manibus amiflio , onis , f. ^ 

DÉS-SALÉ > mafe. Dés salÉe , f. part, pafl.- Voyez. Des- 

DÉS SALË'S. */e '* ^'f ou dnpctjjon qui eft fuie ,.V. adt. 
[Le fa.tr e tremper dans l'eau.) Carnes 0» pifees. in 
■aotiâ macerare , ( o -, 'as , avi , atum. ) au. Ter. * 
Mire dts-faler. Salem ex i mère è carnibus. ?lm. 

Un des a if, [ 17»" homme qui n'eft point niais. ] Vir 
eriiuna-ae.naris- Rccoaus , a , um. P^w^ Hor. ' .. 

■ [Manière de parler baffe 2< populaire.] 

DÉS-SANGLERw» cheval. V. a&. [ ^n. relâcher les {an- 
gles.] Eqtii cingiilum folvere ou laxare. au. 

SE DÉS-SAOU.LER o« Se. nÉs-sciitïa , V. .aft. [ Locj 
qu'on efitropfiA , ÏSî ^'û'» « ■"■#.■ ***■ ^ .^ff*: J 
Edormire ou edormifeere crapulam. Terent. Vtaut. 

DESSÈCHEMENT, fubft. m. t ABidn par Uqiydle on 
défféchr. ] -Le défechement des marais. Exliccatx palu- 
des , f. pi. 

[Nous n'avons point de Nom vcibal four exprimer ce Subftamif 
en Latin ; car on ne dk point Exjicc*i» ; on trouve hxjKttm , 

DESSÉCHER , V. aft. [ O^er l'humidité. ] Sicçare. De- 
ficcare. Exiîccare , (o , as , avi , atum. ] adt. açc. 
Vlin. :J » O» A> Exficcare paludes. ®umt. Deffe_chcr les 
marais. ' ' \ 
DESSEIN , C m. ( on prononce deflatn. ). [ Pr^^ A ^^' , - 
fr//S. ] Omfdium , • ii ,,neut. Iocœptum. Sufccptura , 
i, ncutv Cic. . ' 

Avoir de -grands deffeins en tète ou dans l'efpnt. Magna 
/ anirao coufilia a<ùtar,e , ( to , as , avi., atum. ) ou 
evoiverc , { vo , vis ,-volvi , v.oiStum.) ait. Cic. Ltv. 
Tels {ont les deffeins des hommes V telle cft ï:fj"e de 
leurs grands projets. Hxc finit cônfilia mdrtalium , 
hiec vota magaamm cogitationum, Fetrs 
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Apres «/*, Mortels ,' concevez dé g™»«>W™/ A 
L avec toutes vos prêchions vous dj^r aj 
longtemps des richeffes que vous avez, acquifs tnjujte 

• implerc pt-âon î" ïte cauti & opes .fraudibus capta, 
per mille annos difponite ? fetr.. . 

ïléevter un deffein. Cogitatum you quod aiumo. intca- 
deramus , perricere. Cie. t ,. .- 

Dessein , [ Vol ont i, réfolution de faire une. c n oft. ] A .1 
mU8 , i , r»: Mens , g,mt. mfintis_, Coftitano , om, 
f. Volant» , atis , f. Confilium , 11 , ne ut. de * Afo» 
^/T«» rt e npMntde<v**s : ch».rïner. Ammus non e(t 
tibi crearc ir.olcftiain. * .A/«» «/#»» 'J* > ^ J v ' ï '/ < '/- 
/*«« «"«i/.T .i ma, maifon de Tufadum , *«/«'«« -^f- 
»«w , fs- de là h Rome pour le premier jour de Juin 
Cbffïto in f ufculanurt , ( on fous-entend ire) dcinds 
kwimtm : Romam ad Cale'ndas Junias. ( Il faut fou;- _ 
^»rf« ire cogito. ) Cic* T*t d'fc* »'-voyH'r. 
Connliurn eftiter facete. ?U«t. ■ *; il « f«t Jefem 
fur fa vie. De illius petniciç cogitavtt. * il ar,oit 
deffein de le dêt-bériter. liane cxhcrcdarc m ammo 
habebat. '* Il * -deffein de. vous tromper. Fraudem tu-i 

co«itat, Cir. . „ _ 

7 , „-«i „^»-« W .ï«r-.w ^#w > &je^ i pr ! >tefte q ne 
foi mi iïylu' innocemment & de Ia/metlle»re foy du 
monde. Necjdolum malurrvçonfilio adhibui , ïeàmzn-- 
tciimpticirnmà , &vcrâ ride cgi. Fff-r.^. . 

A .dessein. [E^rèi. ] Ccmfulrô , Cogitato, adv, Con- 

filio. abl. Cic. Liv. ■ A A , , _ ' 

m vzsmn prémédité ou fcrmL Dsdrta opéra, abl. De 

induftriâ. Cic. ■■'"''. _ 

A Qi-EL -W#i» , Pour quel deffein. Quamobrem ^uare. 

adv. Cic. Qyo corifilio. ablat. Qiprsum. adv. Lit;, 
Dfssf.in de quelque ouvrage formé dans fon efprit. Cogt- 

tatum opns", .ff»ï>. cogitati operis , n. / 

■ r simble- cravoa d'une chofe. J Grammica- de- 


Dessein, j j.w^k, ..-,, ■■_,, * . . 

forrmno,^ K ^ grammica: deformationis f. F^ 
■ Linearis adiim'btatio , ^»i*. linearkadun ? mauonis , 


f' Defcriptio , onis , f. Diagrarama , atis , n. 

• Grec qui efi [de Vitruve. ' ' _ ,- , , ■ 

De-sE'N , ouf Flan d'un bâtiment tire fur le papier ton.- 
fi 'at ,& mi corMe feulement, en lignes. Ichnograp aia-, 
r x cy ttr * si la face dû bâtiment .efi reprefentee 
comme. élevée de terre , on dira , Orthographia , * , 
f. *'si c'efî une perfpeftive de la futeyr des cotez du 

-..bâtiment repreftnttz. en racottrcî, -en dira , -Scenogia- 
phia, ar , f. Vitr. -, , ^ _ ' , • '., 

Le déssimn ., ou L'ert de dejfigner ou dejjiner. Gtaphis, 
ïdis ,>« idos , f. Flin. Graphidos fckntia , xr , t. Vttr, 
* Il entend le deffein, Il fait deffigner. Graphidos .pc- 
ritus cft. Graphidos.fcientiam habet. Vitr ■. 

DES-SELLER un cheval, V. aft. [ 0(ler la Celle a i:n 
cheval. ] Ephippium eqtio detvahrre ou aufcrrc o« ext- 

merS a£r. ; ; « . 

DES- SERRER f*-^«i «fi trop ferre , V. aft. laxare. kc- 

iaxarc , ( xo , as , avi , atnrrt. ) aA. ace. Cic_ 
DÉs-stRH£R^«-rf'«" à ttn malade , [ f«r lui faire eva- 

ler quelque chofe. ] /E,gro dcàtc's nimiùm compreilos 

diduccre ,(;co, is, xi ,dtnm. } ad. !,>.y- 

ON dit a^^ Le temps fe déf- ferre ,[lorfque le grand froid 

fe r niche? Remittit fe frigus. Hiemsfe rcmimt.7^/, 
On dit -proverbialement qii'U/i fo»»»w »'»;•* ^#^' ' fi 

rfpwr* , [r;uand il n'a pas dit un mot. ] Ne yerbum qui- 

dem uSlum protulit. Totus obmutuit. 
Des-serrE , f. f. OïTdït proverbialement & popuîai- 

rement o;\'Un homme eft dura la déjferre , pour dire , 

cPX'll (* de U peine a mettre la main a la bourfe er a 

payer: ' Mcpe aridus ut pumex , vix ab illp BUinmum 

extricas, - . ., 

i N n-n \\ 
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. DESSERT , f m. [ Le dernier fervia qu'on tnttfutttne 
table dans un repas , qui confifte en fruits & en confitu- 
res &c. ] Bellaria , orum, n. pi, Plaut . Secunda menfaj 
*& f. Secundo men& , arum , f. pi. Cic. Epidipnïdes, 
du ni , f. pi. A fart. * Quelques raifins de mon flancher 
avec des noix faifoïent tout gnon dejfert , Nous avions 
pour nôtre dejfert desraifins & des noix. Uva penfilis & 
nux ornabat menfas fecundas. llor. 
Il fit aporter le dejfert. Secundas menfas affcrri iuflît. 
petr. 
DESSERTE, f. f. [ Viandes qu'on lève de dejfus les tables 
des Roy s er des Pri«c«. JFercula qur fupetfiint de men- 
fà rcgiâ. Fexcda de coenâ régis iuperflua . orum n. pi. 
* Il mange à la dcfftrte. D.e_fcr.culis_tegis-fupeïfluis-vi- 
tam fuftentar. 
DES-oSERVICE, f. ni. [ Mauvais off.ee qu'on rend à quel- 

qu'an, J Inurbanum ofricium ,. î , ri, ■ - 
DESSERVIR un Bénéfice Sacerdotal. V. ad, [S'acquiter 
des finitions qui y font attachées.] Sâcerdotii débita 
mnnia ptœftare , (o , as , prçftïci ., ïtum, }a<ft. Fungi 
muncrioTrs alicujus facerdoiii, 
•DÉs-si.rvir quelqu'un-,, V y act. [Lui rendre de mauvais 
ojfices. ] Malè de aliqûo mereri ,-f eor , eris , merïtus 
ium. )Inimicum ofriciiim in ali'querw conferfe. Ope- 
ram maJam aîicui navarê ou praeftare. 
DÉs-SERviR , [ Ofier élever de deffus la table les viandes 
er les fruits. Mçnfâm auferre, ( auféro, aufers , abftû- 
li ^ ablicum. ] ou rehiovcre, ( moveo , movés , môvi , 
motum. J Plaut. virg. Menfam & convivium tollere. 
fiant.* Il fit dttfervirMeiïfam tolli jubet. Plaut. 
La'table itmt défervie au fin des inftrumens. Mundatis ; 
nd fymphoniam mentis. Petr. 
DESSICATIE, ni. DÉssicative , f. adj. £ Qui a la vertu 
de deffecher. ] Deflîcandi v im habens , entis , qm. gen. 
Exficcandi vi preditus , a , um. 
DESSILLER ou D^'cilLer. les yeux , V. aA. [Les ouvrir 
en déprenant les paupières qui font comme' collèges l'une 
cor.-tre l'autre. ] Didiidis palpebris alicui' oçulôs ape- - 
rire , ( aperio , -ris ',' aperui apeitum/j "a£t. Oculos 
, eudïicere. 
On dit au figuré , Il m'a défilé les yeux de l'efprit fur 
l'état 'malheur eux dans •-lequel fêtais. Caiiginem ab ocu- 
lis mentis difcuflîr. , Se miferum in quo .verfabar ftatum 
mjhi aperuit. „ 

DESSINATEUR, f m. [gui fiait l'art de defftner. ] De- , 

Uneandi perïtus , 1 , m. 

DESSINER , plus nfité que De'ssicner , V. a£t. [ Faire 

- tracer quelque defein fur U papier. Aliquid delinéare. 

Fan. Defignare ou deromiare , ( o , as , avi , atum. ] 

ad'c.acc. Vitr. Alicujus rei fpeciem defotmare. islimit. 

Opens alicujus formatn lineis dei'criberc , ( bo , bis , 

•pfi , ptum. ) a&. Vitr. 

DÉSSOLER un ch*val, V. a£t. C Lui otcrUfole dttpti.') 

Equo ungulam detrahere, 
DE'SQULER , Vyez. De's saouleji. 
LES- SOUDER ce qui était foudé, V. zé. Quodferrumi- 

natnm erat diflblvere. 
DESSOUS f Particule qui marque la partie inférieure ou le revers 
à «ne chpfe. Lors qu'elle eft prife comme riépofition , on l'ex- 
pnme en Latin par Sub & Suhtr avec un Ablatif, lors qu'il 
n'y a point de mouvemeat d'un lieu en un antre ; & avfc un 
Accufatif, lors que l'on marque le mouvement pour pafTer en 
quelque lieu. ) 
La guerre eft cachée fous le nom de la paix. Sub nominc 

pacis bellom latet. 

Ils montent les degrex. par deffous les poteaux. Poftes 

fub ipfos nituiitur gradibus , ( ou Sub frtni tAccufa- 

' t:f , pai -çe_ qu'il marque changement d'un lieu en 

un autre. ) 

L'oupeurfoûtiniT V effort enfe tenant ferré deffous Us bett- 
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■<Um. Ferre libet fubter densâ teftudinc eafur. 
Les, champs qui font au deffous ou fous lés rempars. Cathoi 
qui fubter rnccnia.funt. ( Subter gouverne en même fus 
l'Accufatif oui' Ablatif. ) . 

Platon a placé la colère dans le coeur, C?* dans les entrail- 
les inférieures les pajftons voluptueufes. PJato iram iti 
. pcclore , cupiditatem fubter prscordia locavit. Cic. 

I Ce ijui tait voir qu'il y a allez peu d'afluranec pour le régiaie de 
ces deux Prépofitions patmi les Anciens ] 

Dessous étant adverbe, plus bas.lnha.. Subter. adv. Par 
deffous -Subtùs adv. Var. Subter ou Infrà Cic. Faites dit 
feu deffous. Igncm fubdito. C*t.* Retirez le feu de 
deffous. Igncm fubducito. Cat. * ils font au deffous de 
l'Appennin ou au pied, qui eft la plus faine de toutes les 
montagnes. Apennïno /aluberrimo mentium fubiacent. 
Plin. 

Dessous, l glus bas en. mérite &en qualité. ] Infrà. * 
fautes tes loiiknges.-que je vous puis donner font toujours 
beaucoup au deffous de votre mérite. Qilidquid de te 
magoificc dixer^id tua virtus longé fuperàt. Ter. * 
// eft beaucoup au deffous de -luy pour fes richeffes t Cs* 
pourfon efprit. 1% eft infra cenfurn & illius kigenium. 
Hor. * Vous devez, tftirmr ceta-au-deffons^de—vous, 
Id infra te putare àc judicate debes. Pli». -4 ils. 
crurent qu'il était du deffous • d'eux de fe Ument/ir 
en public. ~in£cti\is majeftate fui rati , fi palam lairten- 
tarentur. Tacit. . - j - 

Le dessous , f. m. [ La partie m/mfrtre.^.Pai'S infeâor , 
gen. inferioris partis , f . 

Le deffous de la table. M'imfalniima, X , f. ■•*( Infimus 3 
a v um , qu'on fait accorder avec le Subftantïf. ) 

DESSUS, il faut dire la même chofede cette Particule que 4e ia 
précédente, qu'elle .eft tantôt Adverbe Se tantôt PrcpoCtion 
relative oppofee a Défions ; on la rend en Latin par Super avec 
un Àcculattf , & quelquefois avec uïi Ablatif, ou par Styra avec 
un Acculàtif ièulemem. 

il étendra fon empire au delà des , Gar amant es '©* ' des hi- 
des. Super Garamantas & Indos prorlirct imperiuiri. 
Virg. * Dejfus t herbe verte. Super fronde viridi. * At- 
ttcus etoit a table au dejfus de moy es* Vari.ts au deffous. 

/Suprême Aîticus , infrà me Verrïus accubuerat. Cic. 

* "Depuis qu'un bienfait eft au deffus de la récompenfe ,. 
la haine êr ^ingratitude prennent la place de la re- 
connoiffance: Bénéficia eo ufque Ixta funt » dum vi- 
tlentur exdlvi pofîe j ubi multùm antevenêre , pro 'gra- 
tia odium reddiiur. Tacit. * Il y avait une cage au 
deffus de la porte , où une pie faluoit tous ceu:. qui en-? 
traient. Suprà limen cavea pendebat , in quâ picà in- 
trantes falutabat. Petr. 

Dessus .adverbe. On l'exprime en Latin par Suprà o» 

Insôper. adv. 
ils étaient au dejfus de mille or plus, trant fupra mille. 

* Les chofes qui font au dejjus ty au deffous. Qux fuprà 
& fubter funt. Cic. 

Cv-dhssus , [ Cy-devant. } Anteà adv. Cic. 

Là dessus - r [ Touchant cela. ] Super hac re. Cic. 

Par dessus , [ Outre. ] Practer , ( avec l'Accufatif. ) 

De dessus , [ avec les verbes tomber , isfï. E , ou ex avec 
f Ablatif.] 

f On peut exprimer De Dtfftus , de la même manière. } 

Le dessus, [ Avantage , fupériorité.'} * Ce Prince a et* 
le dejfus fur (es ennemis , Princeps ille hoftiurn vi&or 
femper extïtit. Horat. * Cette feience eft an deffus de 

. l'efprit humain , le faffe , le furpaffe. Hax dodrina 
longé fuperat , ou eft fuprà vires humant ingenii. 
Hacc doâriha longé excedit vires humani ingeniî. 

^Cic. Hor. 

Vous avez, beau l'abyfmer ou le noyer t il revient toujours 
*h deffus de l'eau t pour dire // fe remet tou- 
jours C rcflablit fet affaires , quelque difgrace qu'il 


DES 

>àit. Mer'fes profurido , pulch'rior 'evcnit. TJor. * Il efi 
au diffus des injures de Infortune. Injurias fortune fu : 
perat. Cic * il n'y a perfonne qui ait le diffus fur vous, 
il n'y * perfonne de <vùtre rangTHabes nemincm hono- 
ris gradu fuperiorem. Cic. * Soyons d'autant plus hum- 
bles, que. mus fimmes élevez, au dejjus des autres. Quan- 
tô fuperiores- fumus , "tantô fubmilTiùs nos gciamus. 
Cic * il efi au deffus du vent , Il a, le dejfus du vent , 
// eft au deffus défis affaires , [ Sa fortune eft bien éta- 
blie , // ne craint rien. ] Rêm beriè ftabilivir. Piaut. 
Extra omnem fortuna* alc.im pofltùs eft. Cic. * // efi 
au dejfus de tous pour l'efprit, il l'emporte par^effus tous. 
Extra omnem ingenii alcam politus. Plin. ■"'-•■■■._ 
Gagner le dejfus du vent , prendre l'a-yantage. VentisTe- 
cundisuti. 

Le dessus des chofes , [ La furface.'} Pars Jiiperior , gen. 

• partis fuperioris , f, fuperâcies , iêi , f. 

[ On peut ft Ici vii de l'Adjcftif Suftrnus , a , um, qu'on fait ac- 
corder avec le iiibftantif : comme Superitt demnt , I.e deffus de 
la malfon. 1 =■- .<■'.'. 

Le dessus , [ La place la plus honorahle. ] Locus honora - 
tior , génit. loci honoratioris , m. * Prendre le dxffus, 
[ Vrendre la place la plus honorable. ] Locurïi honor,i- 
tiorem ou hontftiorem capeffere ou occupare. 

Le dessus , en Mufîque , [Le fin ou la voix la plus dut- 
Ve , (y qui fi fait mieux entendre. Sonus vocis tenuis 
fifacutus , m. Vitr. Summa vox , genit. fnmma: vocis , 
f. Her. * i! fait tantefi le deffus er tantoft la baffe.'M.oAè 
fummâ" voce , modo imâ resônat. Hor. Modo acûtuni 
fpiritum aëris voce exprimit , modo gravem. Vitr. 

Lï dessus d'un violon , d'une viole. Garni lnm pledrum, 
i , n. Marx. Ple&rum acûti fonans, genit. pledtri acutè 
fonantis , n. 

Le par dessus , [ Le furplus qu'on donxe de'quelque cho- 
fi.'] Corollarium , iij n. Accefïlo , onis , f. Cic. 
On contraint le laboureur de donner de l'argent , (3" du 
hied par deffus. Ad frumentum, nummorum acceflïones 

. araror darc cbgftur. Nummorum corollarium frumen- 
to adderc cogitur àrator. Cic. 

Le dessus d'une lettre , pour dire La fufeription , l'adreffe. 
Infcriptio , onis , f. ?im. " _ 

DESTIN , fubft. rhafctil. [ Difpofition , enchaînement des, 
■chofes fécondes ordonnées par la Vrovïdencs. ] Fatum , 
i , n. Cic . '■"'-." 

il ejî né fous un mauvais d eft in , ou fous une mauvaifi 
f m/e.Sinifho fato genituseft. JavMzlo aftro nacus. 
Malo volente genio natus. Plaut. . 
La prudence- efi au deffus des de fins. Fato prudentia ma- 
jor, virg. 
Je fouffriray mon mauvais defiin avec intrépidité v Fatale 
exitium corde durato feram. thtd- 

t)u destin. Fatâlis 5c hoc fatale , adj.CïV, 

DESTINÉE , fubft. f. [ -Defiin. ] Fatalis vis y is , f. Fata- 
lis neceffitas, genit. fatalis. neccJlkatis , f. cit., Fatum , 
i» n. Cic. * Vofire vertu a quelque dejlinée particulière, 
puifque vous efies plus heureux fans armes à la main. 
Fatale hefcio <juid tua? virtuti .datum ; eft enim tua to- 
ga , armis felicior. Cic. '"". * 

[ La Toge-eftoit un habit que les Romains pottoient en temps de 
paix . ■ . ' 

DESTINATION, fubft. f . [ Difpofttion. ] Deftinatio De- 
fîgnatio , onis , f . •.•_.'.■ 

DESTINER , V. ad. [ Difpofir de faire une chtfi dans fa 
penfée ou en foy-mefine .] Deftïnarc , { o, as, av^atum.J 
aft, ace. Cic. * Defiiner quelqu'un à la firvitude. Scr- 
vitiis deftinarealiquem. Val-Flacc. .'* Defiiner , déter- 
miner à quelqu'un le jour de fà mort. Dcftinarc . alicui 
diem mortis. Cic. * J*ày defiiné mon fis aux affaires 
de ma maifin , c'efi pour cela que je lui ay acheté quel- 
qttet livres de loix , afin qu'il ait quelque teinture du 


Droit. Voîo filium ad domus v&tioncmX on fous-euttnd 
deftin.are } ideircô emi illi aliq Uot libros rubneatos „ 
ut a.licjuid .de jure guftet. fetr. 
[Lcstirres des Lcix eftoient anciennement' marquez avec de 
l'encre rouge ou de la rofccte ] 

DESTITUABLEj adjecl. m. 8c f. [■ Qu'on peut defiïtuer ou 
démettre d'une chargera' un tmpby. ] Ab aliquo muncie 
removendus. Munere orbandus. Aliquo munerc re- 
pellendus , a , um. 

DESTITUÉ , mafe. Destituée , fcm. part. pafl'. Voycc ' 
Destituer. 

DESTITUER , V, a<5l. [ Démettre quelqu'un d'une char- 
ge , la iuyofier.'] Aliquem magiftratu ou à iragifrratu 
depellcre , { o_, is , dcpûli , dcpulfum. ) ou dqieerc , 

;H4irio , is v jcci , .jeâum,. ) on repclîere. aft. Cit. 

DE^Tira^, [ Delaijfer. ] Deftituere , ( uo , uis , ui , 
utum. ) act^acc^ _ r 

Un homme defiuutfc&iens , qui n'a point de biens Bonis 
deftitutMs.\*^:t0«/^/^ 

fiitué de toutes chofes. Qmniùrn e^ën^. Sil-ltal. Omni' 
re inanïs , adj. w< -^ 

DESTITUTION , fubft. f. [ Action par UquetUolitefii^ 
tuë. ] Depulfio. Privatio; onis , £ ' " ^'^^ 

; Cherch«J2 fans s les ir-ots où cette lettre ne fe prononce point ;, 
DESTOURNER, PSy^ DETOURNER, &c- 

DESTRUCTEUR , fubftantif mafclilin. [ Quiditrmt. J 
Everfor , oris^ mafcul. [ pour le fins naturel £? figu- 
ré. ] Cic. ' ■ ■-'■". . 

DESTRUCTRICE , fubft.. f. [ Celle qr<i détruit, ] Dele- 
tri.x , ïqis , f de. 

DESTRUCTION, fubftantif fenvinin [ Démolition, ren~ 
verfiment d'édifice, ] Evedio. Exciiio. DemolitiojOnis, 
fetrtimn. Cic. ' . 

DESTRut-riON fc dit figuré ment pour Le renverfimene 
d'une république , de la patrie.-, la ruine da^Bfiats £5*. 
des autres chofes morales. Reipublicr, patrix, everïiô^'ti» 
excifio , f. ezeidium. Exitîuin , ii , n. Pernicics , ici , 
.f. Liv. * DrjlruBioTt des vices. Vitiorum exftinflic* 
ou cxrirpatio , f. * Cela a caitféma defirutiion; Id'-mi- 
hi fuir excidio. cic. ___...'.. . 

DESTRUIRE , on -prononce ■ Détruire , V.3Ct. [ Renvcr- 
fir,. ruiner , démolir j Dcftruere, ( uo, uis, xi, ctum.) 

_ ." Everterc. , ( to , tis , ti , fum. ) Diruere, { uo, uis, ui, v 
7 item. ) Ex'fcindere , ( do , dis , fcïdi , feiftum. ) aél : . ^ 
aceuf. demoliri , ( or , iris , itus fum. ) depon. aceuf- 

■ Cic. &c. 

Destruire dans le fens figuré [ fi dit des perfinnes o* 
des chofes. ) * Le temps détruit v confume tout. Vetuf» 
tas orruiia confie it & consûmit. Cic. 
Détruire quelqu'un de fond en comble, le ruiner entière- 
ment. Evertere aliquem bonis omnibus. Eunditùs ever- 
tere acpefTumdare.aiiquem. Cic. * Tâcher de détruira 
quelqu'un. Exitio alictijus imminere. Ovid. S'ruere 8c 
moliri alicujœ; perniciem. Cic. * Détruire quelqu'un , 
dans l'efprit d'un autre. ,£ Donner de l'averfion pour lui.J 
Ex alicujus animo aliquem ejicere. Liv. * Les hommes 
font ainfi faits, l'on détruit dans leurs efprits-lereffenti- 
ment desfirvices qu'on leur arendusffi on ne continué À> ' 
leur en rendra de nouveaux. Ita comparatum eft , ut 
. autiqua bénéficia fubvertas, nifi illa pofterioribus cu- 
mules. tlin-Jun. *ll efi détruit dans fin efprit. E« ani- 
mo illius effluxit. Cic. * // s'eft détruit lui-même , il a 
détruit luy-mefme fa fortune. VcïàïA'n fc ac peffumdêdit. 
Fortunas ipfemet fuas afflixit oh conturbavit. Cic.*L* 
force fans conduite fi détruit d'elle-même. Vis confilii - - 
expers mole fuâ ruit. Hor. * Son père trop indulgent dé- 
truit tout ce que je fais Pater niinis indulgcns , quid- 
quid ego aftrinxi , relaxât, C«>. * // voulut détruire la, 
vertu même en la perfonne de Sénéque. Virtutem 'ipfaru 

Nu a ii f - 
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exfcindere concupivit interfc&o Sencca. Tac. * ' Céfar 
s'imaginait qu'on détruifoit fa fortune. Fortunam fuam 
deftrui Cefar rcbatur. Tac. * Détruite les raifons de fon 
adverfaire. Evertere" argumenta adverfarii. Cie. De- 
lunibarc argumenta adverfarii. flin. 

PEsrrçuiRF. une armée fur la faim , (Sf non pas par les ar~ 
me<\, ConScerc exercitum famé , non armis. Cic. * Dé- 
truire lei loix. Evcrcere et* convellere est labefaftare 
leg-ss. Ctc. * Les opinions. Delcre opinioncs. 
Su: dttrmt fon pays. Patrie extinctor , oris , m. Cie. 

DES IRUi T , on prononce Détruit, mafe. Destruite , 
f. Dclbuctus. Everfus. Extinftus , a >.um. Voyez. Des- 

.TKU1RE. '■■-.( 

DESVELOPPER , Vcyez. Développer— &c- -■■ 

DES- UNION , f. t. [Séparation , démembrement. .]" Dif- 

juntlio, onis, f. Cic. 

\ Des- UN ion veut dire auiïï , Diffenfion ,difcorde t mes-in- 

^~ telligeme. Diflen'fiô , onis > f. Diiïidium , ii , .a, Cic. 

* il y a de ta désunion entre eux. In magnâ font dif- 

fenfione. Summa c-ft inter illos diiTenfio. Cic * Mettre 

la dès-union parmi les amis. Inter auiicos diffenfîcnem 

facerc ou commovere. Cic 

I5ÉS-UNIR , V. ad. [ Séparer v démembrer. ] Diljungere, 

{ go , gis , xi > &um. ) afL ace. Plin. 
Dks-unir fîgurérnent fignifle Séparer , divifer des perfon- 
nes unies enfemble.d' amitié. Disjungcre. Dillôciare, ( o^ 
as , avi, atum. ) aâ. ace. Cic 
DE'S-DNI , mafe. DÉs-iîNie , f.'parr. p?,(f. disjunclds , 
a , 'i |r >. I four li protire B" le-6*u*é ] . Piiïociactjs , a; 
am. de. 
DES VOY ER. , Voyez, Dévoyer , &c. 
DÉTACHÉ , m. Détachée, f. part, paff. Voyez.'"ùkr a- 

CHiiR dans fes fignifications. 
DÉTACHEMENT . f. m. [Le contraire d'attachement , 
quand on n'eji plus attaché d'affeéïion à une chofe. J 
Ajiirans ab alkujus rei ftudio abilractus, j, m. Animus 
ab r.liqui re alienus , i ., iru Cic. * // af.n grand déta- 
-chevient pour. les biens de la terre. A bonis térrems alic- 
num gerit animum- Divulfu & dift.axit animam à ré- 
bus terrenis. 
Détachement en termes de -guerre , [Soldats détachez. 
ou f* parez, dit corps de l'armée pmr quelque expédition.} 
Si.jiir.vli ou fubdudi milites ai exer'cicu, m, pi. Cohors 
ou kgio fubdu&à ab exercïcu ,". f. + il fit un détache- 
irtnt d'un partie de fa cavalerie y jst l 'envoya à la pour- 
fuite des fuyards. Partaa» equitatûs fefuimr , ut&giti- 
vos infequeretuf. 
DÉTACHER y.y.'aA [ Délier ce qui tfi attaché. ] Solve- 
re. DifToIvere. Exfolvere , ( vo, ïs , vi , ûturn. ) Diyel- 
lére , ( o, \s , velli , vulfum. ) aét. ace. Cic. Plaut. 
-Nous détaxâmes nôtre vAijfeau. Soivimus ou exfblyimus 

nayenv Flaut. 
On diï" abfolumentv, 5e détaxer pour dire Défaire fin- 
faut de chauffes , lorfqu'on vent punir un enfant & lui 
donner le foïset. Sotvere braccas o« ligalas.. Dfemiucrc 
fçmiaalia. 
DÉtacksr fignifîe figurément, Quitter les attaches & les 
*ffi&.tovs qu'on a- pour les' perfonhes & peur les chofes.. 
Aliqucry ab aliquo ou à M ali<]uâdisi«rigçrc o» fejun- 
gere ! , (go, is ,' si , fturn. ) Separare. Awocare; ;(»>«§> 
àyi , atum. J Abftrahere , { ho, his^ xi ,. ùata. ) Avel" 
1ère. Divellere. Averterc, (a , is> tij verfum. ) aâ;. ace. 
Ter. Cic. 
-Détaché* Jon efpii & fes penfées d* fes malheurs , n'y 
point penfer, AYCïtîrcàrDureriiscc^iuiionss/uaSy (lie. 
Si d€TAckïr de quelqu'un, [s'«»j?^w.] Se}ui>gere fc 
ab alk]up.;Se avellere. Cic. Ter, Se à.foçKtatç.aUcujus , 
fc|ungert . £ ic+ Se- à itacher dei'anioiir des 'volupté i. Se 
àxccàre .ou k abfiïaheré à. voia^tatibus, : DiT«Hi à vo.~ - 
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luptatibuf. Çiç. * lift détacha peu a peu dé Bacchis,. 
Cr, s'attacha d'inclination à une autre. Paulatim elapfus 
eft Baccliidi , arque ad aliam tranftulït amotem. Tir. 
ou atcjùe amans animum dédit alterar virgini. Plaut. 
I pour alteri-, en quoi il n'eft pas à fuivre. ] . 
Détacher ïignine aafCi; Démembrer , féparcr , prendre 
en particulier. Sejungere. Separare. Secerncre. Cicer. 
*• CalUfihene a détaché la guerre de Troye , de fes autres 
niftoïres) ou l'a décrite f purement . CaHifthcncs Troi- 
cum.. bellum à pcrpetiv.s fuis Hiftoriis feparavit. Cic. 
*Sï vous éf es dans le (intiment de détacher du corps de 
votre hiftolre cette partie de mes avantures , vchs me 
ferez, plaifr. Si inhac fcnuiitiâfucris , ut à continen- 
tibus tuis feripeis fecsrnas hanc partem eventoruni 
meorum , bcitc mecum egeris. Cic. 
Détacher . eu termes de guerre , [ pariant des fcldats. *■ 
qu'on tire des- compagnies pour quelque expédition mili- 
taire t owdt ceux qui fartent hors de leur rang.] Subda- 
c ère Mi fcjungere milites ex acie. *' Sitôt qu'un cava- 
lierfi détachoitâefon rang > il t 'toit mvejii par nos. 
gens. Ubi eques ex.itinere excedebat , {lati'mabequi- 
Kiru noftro excipiebarur 8c circvunyenicbatur. C&f. 
Si les Cohortes fe détachountpoHrdonner^-les-'îsàmideî 
/ sfquivoientleur choc par leur vitejfe. Cùm Cohortes cx- 
acle prOcuEriflcjjt , Numida: iutegri celeritate impe- 
tum noltrum efFugiebaut. C&f 
DÉjachex un habit , [ Ofief les taches de dejfus un habit.] 
VelHum" maculas ciucrc . .- . ( d ao , -±s-,- eiu! , c!;;ïu:ïï. j 
vu abftcrgere, ( go, ou ^eo, gis, ou ges , fi> fum.) Eina- 
' cularc veiles ,T{ lo , as , avi , atum. ) Maculas veltiam. 
aurerre, ( aufero, auiers , abfLuli,ablârum. ) ad. Pli». 
DÉTAIL , f. m. [Ptufietm parties féparées d'un tout. ] Il 
ne vend qu'en détail , // ne fa.it que le détail. Singiilas.' 
, rantùm merecs venditat. Afcon-Ped. Mérces fingula- 
tim vendit. Merces niiuutatim vendit. ParticulatLii res 
habet vénales. . 
Détail. fe dit fignrément [ "dés particularisez, £?* des cir- 
conftances d'une affaire. ] Res fingulac , gen. rerum fui-; 
/ gui arum, f. pi', fiugula , ' orum , n. pi * il m'a fait 
fout le dét ail de l'affaire. Ren vprout gefta eft , m ihi 
fîngulatim expofuit ou enarravit: * Je n'entre point 
dans tout ce détail. Siflgulanon expeudo ou non exe- 
quaî. Saint. *'C'efi un grand détail a vous faire. Sin- 
gqla euumcrare ou enarrare ou perfequi dicendo , lon- 
gum eft. Longa ëft fingularum rerum enumeratio. 
E» Détail , [enpàrticutiiri ] Singulatim, Particula- 

:.tim> adv. -Cie.-. 
[ Lè pluricr de ce mot eft peu ufité en François. 1 
DJÉT AILLER, V. aâ: [Divifer enplufieurs parties m 
tout , . comme lorfqtte l/es Bouchers détaillent leurs beufs 
, & les coupent par morceaux. ]Secare &xliviàe'rc in 

frufta ou in partes. 
Détailler fe dit figurcment pour Faire un détail des 

chofes. Singuia expendere ou perfequi dicendo. Cic. 
DÉTALER, Waét.f. Reffèrrer les marchandées qu'on a. 
expo/lès en vente, j Exportas merees colligere , ( go , 
. wr, coJlêgi \ colteclum. J aQt.- 

DÉtaler , , V.n.- [Se retirer promptement d'un lieu Zr 

avec précipitation, J Aùfugere , ( fugio , gis , fâ% l j 

fugitum. ) PraECtpitantcr , c»m feilinatione loco-cxcé- 

; ' dére , (ilo i dis , ceflî , ceflum. ) n.Cic. 

Je L'ai fait détaler plus vite que le vent. Iilum egi in 

fugam. Liv 
[ Ttime bà* Se populaire. ] 

DÉTEi^pRE, V. aâ. [Tarn changer de, couleur à *»« 
ch'fe. J> ; Colores cluere , (• eluo , is, elui, elûtum. ) a«. 
^ep, ^i»^ Dçcolôrare, ( lôro.as.avijarum. ) a ^^ C r C ' 
SB y éteindre , [ Perdrt fa couleur. ] Decolôrari : 
aris , àtus fum. ),p^. Col,, 


(or. 


Ce dra*> fe dc'ebii. Pauni iitius colpr cvanuît. I?annus i 
colorem anunt. v I 

DÉTEINT , mafculin. Déteinte , féminin. [ Parlent 
' des couleurs, ] EJiïtus. Dccolovatus , a , um. decotor, 
ôi'is , omn. g-? h. 
DÉTELER , V. ad. [ Oficr les chsvaux à: une charrette 
ou d'un car/ejfe. ] Ei]uos ■curru abjungerc , ( go , gis , 
xi, dumï ) Virg. Juga equis ou bobus derrière , (dé- 
mo , is , dt-mfi , dciuuiiu. ) Ho/at. Incajungere equos. 
ad.. M-«rf. 
DÉTENDRE, ( on prononce détartre.) V. ad. [ Parlant 
d'une chofe tendue (S' bandé:- , comme nn arc. ] Re mu- 
ter.*: , ( to, tis , mifi , miflirm.) Retendere , (do , dis , 
di , fum. ) ad. ace. Cic. Ph&d. 
D'--iendre , [ Détachtr une chf>fi-tenduë-r~comrn'e—une- 
tapïfferie , un pavil'.vn. ] Detendere , ( do , dis , di , 
■filin. ) ad. ace. Liv. * Ayant d'étendu leurs tentas. 
Detenfis tabemaculis. àbl. C&f. 
DÉTENTE , <n prononce détaHte , f. f . v [ Ce qui fert à 

débander une arme à feu. ] Lingûla , X , f . 
»É TENIR, V. ad. [Retenir. , arrêter. ] Tenere, Atti ■ 
acte.. D;tïner<: , { mo , nés , nui , tentum. ) ad. ace. 
Q'ictr. 
Détenir quelqu'un en prifox. Captivitm detincre.* (Com- 
pede detînere. * Détenir dans les fers. ) 
DÉTENU , m. DÉTENVe , f. Detentu's. Retentus , a , 

um. Voyez, Détenir. 
Ffire détenu enprifon. Publkâ cnftodiâ attineri- Tacit, 
■* Au lit malade de fièvre. Febri ledo detincri. Cclf. 
* Par les vents. Vernis detincri. O-oid. * Dans l'ef- 
clavage. Attineri yinculo fervirutis. Tacit. 
DÉTENTION , f. f. on prononce détention. [ Captivité , 
efcl/tvare.]' Capùvita.& , atis , f. Cic."* ( Detentio ne fi 
pas Latin. ) 
Détention du bien d'autrui , [ lorfqu'on retient ce qut 
lui appartient. ) Alieni injufta poiTe/fio , gtnit. .injuitx 
poffeflionis ,,f. 
DETENTEUR du bien 4' autrui , fufefî. m. on prononce 
détanteur. [Injufie pojfcjfèur du bien d'autrui. ] Ini- 
quus alicujus boni polîèiïor , genit. iniqui poiiefïbris . 
mafcul. . , . 

DÉTÉRIORATION , f. f . [ Corruption. ] Depravatio , 

onis , f . 
DÉTÉRIORER > V. ad. [ Rendre pire , laiffer tomber en 
ruine. ] Depravare , (o , as , avi, atutn. ) Vitiofius & 
deterius facerc 0» efricerc aliquid. Cic. Aliquid dece- 
Tere , ( tëro , is > trivi , tritam. J ad, 
' f Ce !• 6t a veilli dans U Lrngue ] 
DETERMINATION , fubft. fem. [ Réfclution prife & 
arrêtée. ] Aliquid conftftutum , n. Conftituta , orum , 
n. pi Cic. 
Détermination d'un mot à Çignifier une chofe. Ad- 
didio verbi ad aliquid fïgnincandum , gtnit. addic- 
tionis , f . 
DÉTERMINÉ , ni! De'termine'f , f. part. pafT & 
adj. Statûtus. Conftiuuus. Définiras , a , mn. Yïzzk- 
tus , a , um. Cic. Fo/ez. Determinir. 
Un détermine* , [ homme hardi , qui ne craint rien. ] 
Audaciflîmus homo. Projedus ad audendum. Homo 
audax & confïdens. Cic. Ter. 
Vom connoipz l'infolence du perfonnage , Vous {cuvez, 
combien il efi déterminé. Noftis os hominis , noftis 
audaciam. 
DETERMINÉMENT , adverb. [ Précifémtnt.] Definitè. 

adverb. Cic. 
DETERMINER, V. ad. [ Conclure , faire une décifton.'] 
Statuere. Conïtitucre , ( uo , uis , ut, ûtum. ) ad. 
^cc. Decetnere , ( cerno , is , crevi i, crctiim. ) Deci- 
derc , ( cïdo , is , di , fûïn. ) ad. ace. Cic. 
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Df.tf.p.miKER-, [ Marquer .fixer un terme ou un .'r.\y,. } 
lJefinirc. Prxfinirc. tcmpiis , '('o , is , i n , itum. ) Dc- 
terminare, (o , as , avi , attnii. ) ad. ace. Cic* 
Déterminer quelqu'un à ce qu'il doit faire. : Définira 
alicui quid iaciat. Cic. * // a déterminé ou fixé le 
temps de fin départ. Temput profedionis i'ux defini- 
vit. Cic. 

Déterminer , [ Fixer un mot àfignificr une chofe.'] Ver- 
bum atl rem fignificandam deriedere , (.fledo , is , xi , 
ïj.m. ) ou addicere , ( dîco , is , xi , dum. ) 

Se déterminer , [Se rtfiudrek unechofe. ] --'Je fuis for- 
tement déterminé ou refolu à cela. Ego i^ud habeo ob- 
firniaruin. Plaut. *■ // s' e fi déterminé ou jlefi détermi- 
né a.u mariage. Aninium adjccit ad nuptias. Ter. 
Le yr s jugement n'étant p.ts encore bien déterminez, , font 
parvenus pur les obfervations qu'ils ont faites , « la con- 
nciiptnce des règles certaines de la proportion. Obfe::va- 
tiordbus ftudiorum 'evagantibus judiciis , ex incertis 
ad ceitas ■ fy-rti-metriarum rationes perduxerunt. yitr.f 

\ Je ri aï point eu de peine a me déterminer fur le choix. 
ïncertus diu non fui , quid potifiimum eligerein.. Nec 
diu liarfîtavi in eo delrgcndo, -î» 

DÉTERRER , V. ad. [ Exhumer un corps morî qui eft en- 
terré. ] Cadavcr è terra 'cfFodcrc ,TTodio , fodis , f<T 
di, fofTuiTi. ) Ptit. Cadavcr e tuinulo eruere , ( uo , 
uis', ui , ârum. ) ad. 

On dit proverbialement en cs-fèns , qu'Un homme a un 
vi f âge d'un déterré ^ \_lcrfq:i'it efè pafle , CT qu'il a un 
tiint livide & plomli.. ] Efl illi lurid.i & cadaverofa 
faciès. Plant. Nec illi lecùs efï l quàm iî ab Acherun- 
te veniat. 2 , //t.v/. -, 

DÉtïî*rfr une chofe, ou la vérité, fcdit'fîgurtment pour 
La découvrir à fore* de travail iff de méditations. Erue- 
"tc veriratem. Rimari diligentiffimè veriracem. 

Je l'ai enfin déterré ,jj*ifieuoh il 'demeurait. Qito [oem 
fe haberet tandem inrëni ou rep^ti. 

DÉTERSIF , m. 'bÉTERs'rvE , f. adj. [ gui nettoyé, ] Do- 
tergens , "entis , omn. gen- 

[ Terme de Médecine. J 

DÉTESTABLE , adj. m. & f, f ^i -donne de l'horreur &* 
-de l'indigna tion. ] D:ec:labili s-&4roc-detefcabile , adj." 
dotcflandus. Abo.;«inandus. Execrandus , a , um. Cic. 
ïntdtabiiis & lacer. Hor. 

On dit , Un vin detefiable , un mauvais vin. Vïnum 
fubieit illi muni , i , n. Platit. 

[ Cela fe dit encore de toutes 'Icsthofes défagreables au gofit. J 

DÉTESTA BLEMENT , adT. l)eteftandmn in modum. 

DÉTESTATIGN , f. féminin. [ Attio» par laquelle o» 
témoigne l'horreur qu'on a d'une chofe. J Dccdlatio » 
onis , f. Plin. 

DÉTESTÉ, m. DÉtïstÉe , f. part. part", dctcflacus. Abo- 
minatus , a , Um. Hor. 

DÉTESTER V V: ad. [ Avoir de l'horreur d'une chofe. J 
Dcteftari. Exfèçrari. ^ Abomtnari , (or, aris , atus 
fum. ) depon. ace. * Ayant délefié la malice de cette 
vieille. Execratus anus malitiam. Petr. * { Abominâ- 
ri fe prend aujfi paffivement dans Verritts Flaaus cher. 
Prifcien: Saevitia eorum abominatur ab omnibus. Cha- 
cun détedoit leur cruauté. ) ' 

DÉTHRONER quelqu'un , V. ad. [ Voter de dcjfus fort 
throne. ] Aliquem de folio deturbare , ( bo , as , avi v 
atum. ) owdejicere , ( jicio , jïc.is , jéci . jedum. ) o» 
dimovere , ( moveo , môves , môYi , môtum. ) Cir. 
dedacerc aliquem ex regno. Hirf. 

DÉTIRER du linge , V. ad. [ Pour l'unir & l'empêcher 
d'avoir des rides t?* des plis. ] Linteorum rugas cxpli- 
care , ( o , as , avi , atum. ) ad. 

DÉT1SER , V. ad. [Lever y hier les tifons du feu. ] Ti- 
rioncs ab jgne tollere. ad. Removeie ab igne ligna. 
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DÉTONATION, fubftantif féminin, [l'action de dé- 
tonner. ] Absônavocis inflexio , genit. abfona: vocis 
inflexionis , f. 

DÉTONNER , V. n. [Ne chjtnfer pas jufte ,w pas pren- 
dre le ton.] Absôno eantu voeem infledere > ( do , 
is , ft<?xi , flexum. )*ad. Tibul. 
$iui détonne. Voce absonus. C*V. * Une voix qui déton- 
ne. JAbfurda o« absôna vox. Cic 

DÉTORDRE , V. ad. [ Défaire ce qui eft tors. J Aliquid 
jnrortum- detorquerc, (t^ueo , ques , fi , tum.) ad. Col. 
Couvolutum cvolverc, ad.acc.*( On fait accorder Con- 
volùtus , a , um. *o/« le fubftanrif. ) 

Se détordre /« />«^. Pedem fibi luxace >, ( oyas ,avi , 
atum . ) ou diftorquere. adi Plia. 

DÉTORSE , f. f. Diftorfio , onis-rf— GiV.- 


DETORQUER , terme de l'Efcole , V. ad. [ Tourner 
un taifinnement contre celui avec qui on difpute. ] Re- 
torquere argumentum , ( queo , qnes , fi , tum. ) • 

PE'TORTILLER ce qui eft tortillé , V. ad. Intoctum 
detorquere. ad. ace. *. ( On fait accorder Intôrtus , a , 
um , avec le fubftani 'if. ) ' " 

DE'TOUR , fubft. mafeulin. r C^qur-ne va pas en droite 

ligne , mais qui tourne. } Diverticulum , i , n. Flexio, 

onis , f. Cirçuïtus , ûs , m. Anfradus , ûs , m. Flexus, 

ûs , m. Cic. &c, 

'Détour d'une rivière. Diverticulum fluminis. Front. 

Il y a un détour qui conduit a Arpinas. Fîexus eft ad iter 

Arpïnas. Cic. 
Il y a moins de détour , on fe détourne moins. Minot eft 
erratio. Ter. 

il prit un grand détour pour conduire fon armée *fans te- 
nir de route certaine. Magno cireuitu, nullo certo iti- 
ncre exercitum duxit. Ç<e/. 
Un chemin plein de détours. F'exuofum iter , genit. fie- 
xuofî itinèris , n-, Cic. Obliqui viarum flexus iri fe ré- 
currentes , ni. pi. 

Détour fe dit figurément [ des tours & des biais qu'an 
donne aux affaires."} Anfradus , ûs , m. Diverticulum, 
i , n. Cic. gttint. Suffugium , ii , h. Hgint. 
Il "cherche dei 'détours. Diverticula & anfradus qua**- 
rir.* Avoir lien des détours. Anfradus infinirps habe- 
re. Quint. * Chercher des détours pour deguifir fis four- 
beries & fes crimes. Diverticulum quaîrere doits & pec- 
catis. Vlvtt. 

DETOURNE" > m. DÉtourne'e , f. part. paff. Averfûs, 
a , um. Voyez, De'tourner. 
Montagnes détournées. Devii montes , genit. dcviorrim 

montiunr, m. pi. Quint-Curt. 
lieux détournez.. Loca ayia. * Chemins détournez CS* 
éloignez du grand chemin. Itinera avia. Saluft. Avia, 
orum , n. pi. Tacit... ' 

DETOURNER , V. ad. [ Donner un autre cours , tour- 
ner ailleurs. ] Alio.dcflcdere , ( fle&o , is , flexi , fle- 
xum. ) Derivare , ( va , as , avi , atum. ) Torque-, 
re. Contofquerc , { quo ,ques, fivtUm. ) aû« ,àcc. 
Cic. * Il détourna Ta rivière , il lui donna un autre 
cours. Amnem in aliùm cnrfum contorfît. Alickdcfle- 
xit ou derivavit ou avertit flumén> Cic. Ctf. ..f il faut 
détourner la matière & lui faire prendre un autre cours, 
en y mettant un cMaplafme. Mdcerix loçus avertendus 
eft per cacaplafmâtà. Ctlf. • 

J&'tourner , { Tourner aitteuri, empêcher un coup ou 
chofes femblfules ] Detorquere. * Àvertcre , (to , ti.s». 
ti, fum. ) â£l. ace. Cic. ".**' Ils détournoiènt les faux 
avec des lacs coulans. Falces laqueis avertebant. Ç*/*~ 
Il fe détourna un peu pour éviter le coup.. Vitavit iftum 
parvà çorpQris declluatione.. CÙ. k 

Ife. '3*oi>aN iR- quelqu'un du chemin. Via aliquem iiïh rtc- 
jnv £lî»'Jun. Es icineic deflcûcre. aliquem, Diycxteirç 
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ou dèfle&èrë aliquem (mis fettls fans via , ni itlnere y 
' ' Cicir. ■■ •' . . • ■ ' 

Se détourner du chemin^ pour faire honneur à quelque».} 
Dccedere âlicui de via m via. Cic Plant. .*,// s' eft dé- 
tourné de fin chemin pour vous aller voir. Ad te vifen- 
dum deflexit. . Sttet. 
De'touner fe dit figurément darïs les expreffions fui- 
Tantes , Détourner quelqu'un de (es occupations , de fa 
affaires. Ab re aliquâ aliquem interpellare ou avocare , 
( o , as , avi , atum. ) ou abducere , ( co , cis , xi , 
crum. ) aft. , -cr • 

Je vous ai détourné de vos affaires , Çr cela n'a^e rien 
fervi. Vos àveftris negdciis abduxi , neque id proed- 
fit. Tlaut. * // étudie fan* être détourne de perfonne, 
In littçris fine interpcllatore *erfatur. Cic. Cum ftu. 
det , tiemo illum interpellât. Çic. 

Il m'tft venu détourner mal-à-.propos. Intempeftivè mira 
occUpato • allufit. Ph&d. 
De'ïoijrne* » [ divertir quelqu'un d'une thofe , l'empê- 
cher d'y fonger. } Aliquem à re aliqiû avocàre ou abdu- 
cere ou abftraliere ou deducere. Cic. Sec. 

Détourner quelqu'un du fait amour par des menace?.- A rne^ 

,retricio amore aliquem abfterrere ou deterrere. ^ De 
l'étude. Aftudio litterarum aliquem^avocare^^&c. 

Détourner fes oreilles des difeours okfcenes. Torquere au- 
res ab obfcœnis fermonibus. Horat. *~Tftre détourné 
de dire de vilaines paroles. Averti ab im gudïcis dje- 
tis. Plaut. . 

Il n'a pu être détourné de faire fin devoir d'ami par la 
peine portée par la loy. Neque legis improbiflirrwe p^zni 
dedudus eft , quommùs amicitiae jus officiumque pra?f- 
taret. Cic. * Détourner quelqu'un de l'amitié d'un au- 
tre. Avertere hominem ab amicitiâ aherius. C*f.*.De 
vëulôir di 'fsvA**-Mn autre. Mentem alicujus avertere à 
defenfione alterius, Cic. > De fin f intiment en l'inti- 
midant. De fententii aliquem deterrere. Cic * De fin 
fentiment , m lui difant de bonnes rai fins. De fentennà 
' piquera deducere; * De fa façon de 'jÀvre. De ftatu 
• vita: deducere. Cic *Oti \'ne le peut détourner de cela. 

Ab;eo deduci non poteft. Cic. 
^D£"tour ner quelqu'un du droit chemin. De curfu re«fto 
<- aliquem depellere: Hsr. * De la vérité , de la droitu- 
re. Defteâére aliquem à veritate , de rec|:o. Cic 

Détournez vôtre efprit de ces triftes penfées , s'il y a 
moyen $ O* en prenez d'Autres qui fiient dignes de vous. 
Ab hifee rebùs animom & cogitât ionem tuam avoca , 
atquc ea potiùs reminifeere , quae digna tuâ perfona 
funt. Cic. 
On. dit figurément en ce fens , Détourner fin difeours ou 
changer de. propos. Avertere orationem. Cic. 

lia détourné adroitement la ptnfee de l'Auteur. Scripto- 
ris-meutem prude'ntcr ac feitè deflexit. * J'#) détourné 
la converfation. Sermoncm alio deflexi. Cic Ou diverti- 
'Slî'int. * Détourner les deniers publics. Pccuniam publi- 
cam avertere. Cic. 

Dieu veuille détourner ce malheur de deffus nos tétes t ou 

' ce finiftre prefage. Quod malum ou quod omen Dcus 

avertat ou averruncet vu prohibear ànobis. Plaut. 

DETRACÎER ,-.Vj.' att. qui eft vieux en nôtre langue , 

: [ Dire du mal de quelqu'un , en médire.} De aliquo., ou 

■ de alicujus ^famai detrakéte , ( 'hp s hîs ; xi du m. ) 

z&. - AUcujus famam depeculari., ', for, aris, atus fum ) 

depon. Alicui malediccre > ( o , is , ïi > dum. ) neur. 

Aliquem lacerare , ( cëro ^-as , avi atum. ) Cic. h~ 

mam alicujus- lacerare. Liv. t 

[ DetnHart&c cbut&ate ne fignifiem rien aune chéfe fe!on CKe- 

ronj ' * 

autre i 

far.ce 

fwis pour Médite 8t DctiaÔer.T , 
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L y envie qui rfl aveugle ne fc fiait qu'à détratterAes vr- 
tn;. Cxca Liiviciia ncc quicquani aimd fcit , qùâm 
dcirectarc virrures. Liv. 

DÉTRACTEUR. ,f. m. vieux mot. [ Médifant. ] Malc- 
r!ï-.:us-, i , m. fit- Obtre&ator , oris , m. Tac. Dettac- 
toi-"aHcujus..7iïf/>. . . « ' 

DÉTR ACTION > f. f. vieux mot. [ Médrfance. ] Male- 
dictio, onis , f. MiilcdicciKia , œ, f. Cic. Alicnae famar 
dctracTio ,'onis f. 

DÉTRAQUER , V. adE. proprement; [ Faire fer dre a un 
cheval fonallhe , [on train er fes Ufons^etumànége. ] 
Equi inceflfum cormmperc- r 4-TaTrrpoT,"p"^ > rn F » ru P" 
tum.) ou pcrveitere «, ( to , tis , ti , fum. ) act. ace. 

Et Fir.URF.MENT , Détraquer quelqu'un , ( Lui fare per- 
dre fa manière honnête de -vivre— ]-A-l-iquem-a-r.c£hs_ 
honcftifque moribus abducere o» deduccre o« dcfle&e- 
ire. Aliquem deprayare. a£l. Cic. 

[ Mot bas & populaire. \. 

-On dit anfli > Mo» horloge fe détraque fouirent. Inaequah 
.ou insequabili motu faepè difeumt hbrologtum. _ 

So» f/îcw»«r f/f détraqué , ne fait pas bien fis fonSkiom . , 
Jlliuî diiîolutus eft ftômachus. CW/T ._ 

DÉTREMPE', 0» prononce détrampe. f. £'.[■ Peinture , ■*»*■■ 
duit de couleurs délayées avec de l'eau.] Colores aqua 
dilûti , £<?«• colotum aquâdiiutonïrn, m. pi: Pigmenta' 
aquâ diiuta , gen. pigmentorum aquâ dilutorum ,n. pi. 
Tableau, en détrempe. Tabella coloribus aquâ dïlutis 
pi£ta. . 

Détrempe Te dit auflï figurément [ d'une chofequi n'eft 
pas de longue durée. ] comme Un mariage en détrem- 
pe ,[ fait À la hâte & qui n'efl pas, foiide. ] Infirmas. 
nnpria: , arum f. pi. Ter. . 

DÉTREMPER , on province détrarnpcr , V. acE. [ Taire 
tremper quelque, thofe dans quelque liqueur.] Macerare, 
( o , as , avi, atum./ Diluere , ( uo , uis , ui , uturn./ 
"act. ace. Ter. Plaut^Celf. 

Taire détremper de la : fa\i)U. , Muriarica ou falfamena 
macerare in aquâ. Fiant. Ter., y ,' = 

DÉTREMPtR les couleurs dans l'huile ou dans l'eau-, Co- 
lores olco ou aquâ diluere-. Golf. 

DÉTRESSE , f. f. [ Referment de cœur canfe par quel- 
que grande affliaionf.) Animi anguftia , x-,f- Angor , 
oris , m. Mœror , oris > ni. Cic 
ïftre dansladêtreffe. In anguiïo elïè. Anguftiis urgen. 

Célf. Cic. 
Mourir de détrefj}. Angoribus confici. Cic. . ^ 

l Ce mota vieilli daru la langue , & fc dit rarernerr , fi ce n eft 
e/v Fo^fie ■ 

DETRIMEMT . f. m. mot vieux. [ Perte , dommage. ] 
Detrimentuui , i, n. Cic. Voyez. Dommage 

DÉTROIT , T. m. [Lien étroit EST firré. ] -Anguftia , x , 
f. &- CTi>«jf Angullix , arum , f. pL Fauces , ium , f. 
pi. C/c. Ctf. . 

Il fut obligé de paffer par ces détroits. Per has anguftias 
fuit illi i ter habendum. Ctf. 

Détroit , ou Bras dé mer. Ftetum , i , n. Cic, 

Détroit des Dardanelles, [dans l'H-'llefpont:] ou le dé- 
troit de Gatlipoli. Ftetum Gaditanum on Herculcum , 

i , ncutv ''■'#■• 

DÉTROMPER, V. aft. [Dés-abufir quelqu'un , lut faire 

connaître fon trreur. ] Errorcm aticui • eripere , ( pio > 

pis-, eripui , creptum. ) ou demere , ( démo , ïs , dem- 
' fi , dcmtum. ) ou detraatjre , ( ho , hre , xi , cTum^) 

Ab érrorc aliquem avertei*e , ( to , is , ti , fum. ) act. 

Cic. Petr. B. Vovez. Dks-abuser. 
Sf. detrompek.' Errorem dcpôivere 3 ( no 3 nis , pofui , 

p^utum. ) act. Cic. 
DETRONER , voyez. detHRÔneR. 
DÉTROUSSER ,V. acV Une robe qui eji trcuffêe. Akè cin- 
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(fias veftes demittere , ( to , tis , de mTfi , dem ifTunr. 
ou refolvere , ( vô , vis , folvi , foiutum. ) act. Ovii. 

Détrousser fignifie auffi , Voler ■--quelqn 'un fur les grands 
ihtmtns , lui emporter tout ce qu'il a de hard.es V d'ar- 
gent. Vellitu & viatico aliquem •fpoliare ou dcfpoliare 
ou denudare , ( o , as , a-vi ,"~atum. ) acE, Vl'm. 

DÉTROUSSEURS degem, f. m. ^[.{Voleurs fur les grmds 
chemins qui dêtrouffent les pajfants. ] Eatrones , oauin , 
in. pi, Cic. Levatorcs , oru'm , m. pi. Petr. 

DÉTRUIRE , Voyez, eistruire. 

DETTE } f.f.[. Ce qu'on doit. ] Debitvm , i , n. Nome-i, 
genit. r.ominis , n. JEs alicuum , genit. seiis ali'cni > . 
n. Pccunia débita , a: , f . Cic. 

Mes dettes , ce que je dois, jïis alicnum meum. Nomina 
... mca. * Vos dettes , ce que vous devez,. JEs ■ zlicnu-.u 
tuum. Nomina tua. Cic. 

Faujfc dette. Faifum a?s aîienum. Cic. 
Avoir des dettes , devoir. Dèbere, ( eo , es, debui , de- 
bïtum. ) aft"; In a;re alieno ejïè, Cic. f [ Le contraire 
eji -, In jere âl ielio nullo efle. Ctç. N'avoir point de det- 

w tes , ne rien devoir./] Ha bien des dettes , Il a des det- 
tes par deffui la tète , Il eft noyé de dettes. Labôrat a're 
alieno. Obruitur œre alieno. OppretfliS o» clômerfus 
eil xte alieno. Iti mlximo eft -aîi-fe — ali&no^ ^G-r-a-nd&Hv 
pecuniam , ou animam débet'. Cic. Liv. Ter. * Il a 
laijfé bien'dés dettes. ^3.s alienum multum rcliquit. Cic. 
*' Acquitter fes dettes ou s'acquitter fcul, ou de fes dèT- 
tes,les payer, fcxire asre alieno. Liberare ou levaref^ sere 
alieno. JEs alienum diflolyere ou perfolvcre. Nomina 
expedire. Lucre xs alienum. Cic. Plin. Quint. * Se 
vendre pour payer fes dettes. Dcvovere fe pro arre alie- 
no. Se ipfum vendere fub haftâ pro aare alieno diltbk- 
vendo. Cic. 
Prendre les. dettes d* autrui , s'en charger. .JÉs alienum 

alicujus fufeipere. Cic. 
Contracter , faire des dettes,' Nomina facere. Cic. JE.S 
alienum contrairere ou facere. Cic. Cogère ars alienum, 
Plattt. Conflare a;s alienum. Salaft. * Se faire payer 

: "-d* fil dettes. Ncmîna exïgcre. Cic, . 

On dit prbvèfbiaïement , Avo'tier où cànfejfer la dette , 
Av oïsBr-qtijon-a tort. Peccatiim ^crrûnem fateri , (cor, 
cris , famis fum. ) dep. * ^^- ^._ 

PEU i ou Dû , m, Deuê, f. part. palT. debïtus , a , " urrii-, 
Cic. Voyez, d-evoir; '' 

DEVAEER, V. n. [Dëfcendre. ] Defcendere , ("do, dis >v 
di , fum. ) n; 

Dévaler dû vin d0s une cave, Y. act. {L'y dëfcendre. J 
Demittere vinum in cellam vinariam. 

[ Mot d'ufage pa-mi les Tonnclliets. j . 

DÉVALISER quelqu'un , V. acl. [• Le voler. ] Spoliare, 
Dcfpoliare. Cic. Expilare. Petr. Expeeuliare , (o , ?.s^ 
avi , atum. ) acl:. ace. Plaut. Depeculari , ( or , aris 5 
atus fum. ) dep. ace. Cic. 

DEVANCEMENT., f. m. [ ABion de devancer. ] Ante- 
ceiïio , onis , 1. 

DEVANCER>V. au. f Prendre les devants, aller devant.] 
AntecedcrCj.f do, dis, ceffi, cefltim.) Pra:currcre > { o , 
is , curri , curfum.) ait. ace. Cic. C&f. Altcni antever- 
tete', ; ta, is -, ti, furn'.-).-n. Ter. * La c-rvaUrieles de- 
vanfa: Praxurrunt équipes. C&f. * il 'le devança dans 
une autre allée , par des détours qu'il ff.ivoit. lllum 
nctisHexibus prœcurrit in aliùm. xyftu'm. Phe.i. 

DïVancer , [furpajfcr en qudque ihofe. ] Antecedere o» 

Prxcunerc- ou Sapcrare ou Anteveaire aliquem re ali- 

quâ* Cic. Plaut. 

D'evfaictr quelqu'un en âge , être plus âgé que lui, ,/Etate 

aliquem praxurrerc. Antecedere alrcri ou. alterum a-ta- 

1 te. Cic* Devancer enajfeccion. Studio aliquem ou al- 

teii amcccdeic. Ch, * Uexercice^fof corps doit tcvjwrt 

L ■'■" Oo o 


/d^nni-n la, réfection, Cibum fcmper anteecderc débet 
. .cxuxvucio. C.Af. 

Devancer fe dit tfgurément pour , ' E/2r« />//« excellent 
en quelque art ou-fcienee , remporter par-diffus. Alicui. 
.ort aliq^em re aliqup antccçllccc ( io , lis , cellui y faits 
fupiu. ) n. ou pra-ltare , ( to , as , prarllïti , prxftltum.) 
on prrvccllcre on prxcedere. Cir. * L'homme devance 
nus les animaux. Homo exteris animântjbus praeftat. 
Cic * Devancer quelqu'un en feience. Pneftarc alicui 
feientia. Cic. * Devancer de beaucoup [es égaux. Intcr 
arqtalcs longe prïftatc. Cic. 
Nos DEVANCIERS , f. m. pi, [ Ceux qui nous ont précé- 
dée ] Majores noftri , genit. tnajorùm noftiorum , m. 
pi. Qui nos anteceflerunt. , ' 

{ \ kux mot qui re fe dit qu'au Palais-] — ■ 

DEVANT , [ Prépofition relative & oppofée à Derrière."] 
Antc. Ob. qui veut V Accufatif. Pro , avec l'Ablatif. 

* En prefence. Coram. Prs , avec l'Ablatif. * Devant 
les yeux de tout le monde, Antc oeulos" ! Somnimn. In 
oculis omnium. In omnium conlpeftu. Coram omni- 
bus. Palam. Cic 

Devant, [ Adverbe, lorfqu'il n'ejl fitivi d'aucun cas qu'il 
régiffi, ] Antè. Antcà. Prias, adv. Cic &ç. * -Nous fe- 
rons là devant vous, prius illic erimus, quàm tu Plant. 

* Devant ou a-ùant que d'aller dormir , avant que j'atl- 
le dormir. Priulquam me dormitum conferam. Cic. 

Par devant. A fronte. * Blejfé par devant. Coçpore 

adverlb faucius. 
Tout devant. E régions *tw un Génitif. ^ 
De devant quelqu'un. [Hors de fa prefence. ] É confpcc- 

tualicujus. 
L£ devaSt , fubft. m. ou La partie de devant* Alicu- 
jus rei pais prier , genit. partis prioris , f. Celf. Pars 
antïca , genit. partis antiese , f. Far. Pais anterior -, 
f. Ulp. Celf. 
Les dents de devant. Primores dentés. Celf. * Le de- 
vant de la tête. Prior çapitis pars. Frons , genit. fron- 
tis , f. Plin. " I 

Prendre les devants dans l'efprît de quelqu'un, te préve- 
nir. Circumvenire aliquem. Petr. B. 
Ail-er ou marcher devant quelqu'un. Aliquem anrece- 
dere. Cic ou pr*cedere. Virg. * Va devant , je te fuis. 
I prae , fequar. Ter. 
Siui eft ou qui fe fait devant le jour. Antelucanus , a , 
um. Cic* &uife fait devant midi. Antemeridianus , 
a , um. Cic. . . ' . 

Aller au devant de quelqu'un. Ire alicui obviam; Ve- 
nue tfi/proccdere ou prodire alicui obviam. Cic. 
Aller au devant des objections. Illis ocourrere quae op- 

pônipoftiint. Cic, 
Dokms.r quelque chofe devant quelqu'un pour le faire pro- 
fiter , lui avancer un peu d'argent. Alicui aliquid pra; 
manudare , ùndc '.'tattir. ' Ter. _ ■ ' . ; 

1e jour d* DtvANT. Pndic. Pridie hujus diei. Cic. * 
Ce qui appartient au jour de dey&t ,Ct qui fe fait la 
veille. Pridianus , a , um. Plin. 
Il fera comme devant t il continuer* fin train »U vie. 
Similis fui futurus eft. - . - 

Cy devant , Par ty devant. Ante" hune die». Cit. * 
Cy devant , Cy deffus. Suprà. adTcrb. Cicer. '* Duquel 
f ai parlé cy devant. Quem fuprà deformaTÎ. Cic. 
Devant ou avant toutes chofes. Imprimis. adverb. 

Cic. 
Divant Qpï. Anteouam. Antcaquam. Cic. 
Dsyant-hiir. Nudius-tertius. adv. Cic. 
DETVEX.OPPER > V,*S.iC>ftert enveloppe qui couvre 
une chofe. ] Aliquid evojvcre ,"t vo , vis , yi , lûttim.) 
JExplicare , ( co , as , avi «a» ui , atum m iwm» ) Inp 
teguineata'cvolyeEe. ail. v 
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De'velopper (è dit figurcment peur Expliquer ce qui ejg 
obfcur & caché. Exphcarc. Expedne. Evolveré. ad. 
acç. * Développer la (O^nciffance de foi-mime. Coni- 
plicatam animi fui notionem cvolvcre. Çic. * Je ne 
puis développer fijfu'é de cette affaire. Hujus rei exi- 
tumnon poÏÏbm evolveré. ".Cic * Il a développé toute 
L'intrigue. Vaframentum omne detexit. *' Développer 
une difficulté. Nodum expedire. Cic 

DEVENIR , V, neut. X Ejlrefait quelque chofe. ] Ficrt , . 
( fio , fis^ faÛus fum. ) Evadere , (do, dis, fi , 
fiim. ) n. Cic. ^ 

.[ fiorfaifoit autrefois au Prétérit F» , félon Prifcien -, & à l'im. 
peiatif ilfailcitF» 6c Fite dans Horace & dans 11 ute. Ce V«- 
be n'eft ru-putff ni lidif dans fa propre. lignification } car il 
eft 'Subftamif , de ^ème que Sum . fit vient de <p'ùot , dont ou 
a prcmjetemer.t dit Fuo ,puis enfuite Fio > & de là eft encore 
demeuré le Prétérit Fui , OC l'Infinitif Fart, 11 a eu même au ■ 
trefois un Paflïf felon Prifcien , Cum Gr*c» mort ftbmtur Saiur- 
tuli* , d'où vient encore l'Infinitif Fini. ) 

Hue devitndrai-je. Quid mihi fiet ? Quid de me fiet > 
'* Quid me fiet? Plant. Ter. [ la prépafuion de efi 
fous-entenduë. J 
Devenir hors de fin bon fins. Exirei fe. Cic. A mente 

fui exire. P*tr. •■ - _ 

De pauvre devenir riche par de mauvaifes voyes. Ex pau- 
pere & tenùi fortunâ ad multas.opcs per ilagitia pro- 
cédera. Plin-Jun, Venire in divitias maximas per fla- 
gitia. Plaut. 
Devenir homme de bien. Ad frugem bonam redite. Re- 

cipere fe ad Frugem. de 
DEVENTÈR , [Ville capitale de l'Ovvérijfeh} Devente- 

ria. Daventria , x , f. 
DEVERROUILLER , y. act. [ Ouvrir les verrouils. \ 

Pefsûlos laxare , ( o , as , avi , atum. ) aft. çen. 
DEVERS , [ PrepoÇttion relative au temps ou au Iteu dont 

on parle. ] Versus ou Versùm. 
[ Ce ne lbnt que déi Adverbes Latins : ce qui f« jufiifie même 
yn Adtitnkt t*. jtdvtTÙnt. Et fi l'on trouve dans Ciceron 
BrundufiuTit versas , l'on y trouve aulfi Aà-.Mfei t tr sus. Devers 
les Alpfss In f arum vertus, Devers la Place publique ; Pinùm 
ad tim, Dcyers lui. l'tttut. ] 
PAR deve rs i[ fans mouvemen t.'^Apxdavec l'Accufitif, 

* [ Avec mouvement. } Ad avec t,' Accufntif. 
DE'VESTÏR V y où Se ds'vestir i on prononce Dt' y èriK , 
V. a£t £ Ofter fis habits, fe déshabiller.] Veftes 
exuere, ( exuo , exuis, ui , ûtum.; Exuere fe. ad. P*tr- 
Voyez. De*s-habille/R. . 

SE de'vestir fe dit figurément , pour Se deffaifir d'un 

bien qu'on pojfede. Exuere iè bonis fuis. Cic 
DE'VIDER.V. a&. [Mettre du fil ou de lafoye en peloton.] 
Filum in orbes glomerare , ( o , as , avi » atum.) act. 
DE'VIDOIR , f. m. £ Machine à dévider. ] Rhombus , 

i , m. Ovid. 
DEUIL , f. m. [ Lamentation. ] Luctus , us , m. Lamen- 
tatio , onis , f. cjulatio , onis , f . Leifus , i , m. Cic. 
Plaut. Ejulatus , us , m. Ckc. 
Deuil fe die [des habits de deuil Qu'on porte dans lamort 
de fis proches.] Veftimentum funèbre,^*», veftimenti 
funebris, n. Cic Vefi^s lugubris, is, f. Ter. Lugubria, 
iuii» -, n pi. Sen. • 
S&ieft veïade deuil. Atratus. Pullatus , a , um- 
DeuiLfeditaufli [iuJptrfonnes vêtues de-deuil qui accom- 
pagnent le convoi. ] L;:gubri vefte induti, orum , m. 
pi. Atrati ou pullati homincs , m. pi. 
Prendre It deuil. Lugubria , ou Lugubrem veftem , m- 
dttere , * Porter le deuil. Lugubri vefte indatA Quitter 
le deuil. Lugubria , ou lugubrem veftem , «*u«f ., 
ElU vécut dam une continuelle trifiejfe , .©• port* ledestu 
en fis habits & fur fin vifage. Continua "» / . tnltl " 
fuit , & non culttt aifi lugubii , no» aniroo n»l» m«uo. 
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facit. * il quitta le deuil de faforur qu'il avoit forte 
jufquesà ce jour. l.aâa^n amitfie fororis mm primùm 
Ixto cultu mutavit. Tncit. 

DEVIN, fubft. mafc. [ Sut prédit les chofes a venir."} 
Vatcs , tts , m. Hàriôlus. Divïmis Fatidîcus , i > m. 
Conjedoï , oris , m. CicPhU. ^Mantes , gen. man- 
tis . m. mot Grec. 

[ Citeton le rcconnoit lors qu'il dit , b'iv'ttos qutfd*mSateraoies , 
qu»i tA*nt»s wKint , ^4ibenitn}es<idhibe>,t*') 
Divin qui interprète les fanges. Sorfmiorum conje&or. 
Cic. ou Interpres. §}uint. * Devin qui prédit l'avenir 
par la confideration du vel r du chant (sr du manger des 
ci/eaux l comme autrefois à Rome. ] Augur , ûris , m. 
Aufpiciorum interpres , gen. interprétas , m. Aufpex , 
gen. aufpicis , m. Cic. Horat^—Devin-qui-prédtt- 
l' avenir par l'infpeclion des entrailles des animaux. Ha- 
rufpex , gen. harufpïcis r m.. Cic. Extifpex , gen. extif- 
pïcis , m. V*r. . , 

Aller confulter les Devins, où aller au Devin. Confulere 
hariolos. Yh&d. Adiré ad conjeftorem. . 

Devine , f./f ' [ Celle qui devine l'avenir, j Vatcs, is , f. 
Cic Harlpia, x , t. Plant. Mulier fatidïca > £«». mu- 
lieris fatidiear , f. Cic. 

DEVINER , V. aft. [ Prédire, pronofiiquer l'avenir. ] Di- 
vinare , ( o, as, avi , atum. ) a£t. ace. Hariolari. Ya- 
ticinari , ( or , aris , atus fum. ) dep. aec. Cic Futura 
augurari , dcp. Cic. 

Deviner par la confideration du vol des oifiaux , [ comme 
autrefois les Romains. ] Augurari, ( or, arts, atus fum. ) 
dep. ace. 

' Deviner , prévoir les chofes par eonjeftwe ou par quelque 
pnjftntiment ] Prarfagtre , ( io,is , ivi , itum. ) An- 
teiervire ou pnefentire ; { io , is , fenfi, fenfum. J Prof 
picere, ( io, is , profpexi profpeftum. ) Conjicere ,( io, 
is , jêct , jeûuro. } Conjcdlare , { o, as , avï , atum. ) 
aft. ace. Cic. Sec. ■■/... 

Deviner une énigme, expliquer U fins d'une énigme. Sol- 
vereo» diflolvere obfcuritares xnigrrtatis. _ 

On dit', Devinez, combien cela m'a coûté. Conjïce ou die 
quanto id' mihl confHtit. 

Qiti vous tât deviné là. Quis te Me adefTe fenfïflêt ? * 
Tu devines ma penfée, tu fiais ce que je doi s f aire. Meum 
animum geftas. Se is quïd afturus fim. fiant.* Vous 
avez, deviné. Rem attigifti. 

l'Art de deviner , la divinatien. Divinatio , onis , f. 
Cic. SçientiareFum futnrarum , g en. feientiae , f. 

DEVINERESSE , f. f. U même que devise cy defus. 

DEVIS, f m. [Entretien familier.} ConfabuLatto , onis, 
f. Cic. 

[,Mot hors d'ufage en ce fens , & il n'eft d'ufcgç q«c parmi les 

Àrcrrteftes , qui font les devis des ouvrages de maçonnerie , 

en Latin , Dtfignatio , onis , f Cic ~-~ " 

Taire Y ouvrage filon ledtvis ou'on a donné. Opws facere 

arbitrât!! & jnxta alteujus dcfignationem. . _ 

DEVISAGER , V. acl:. ['. Défigurer, gxfter le y if Age. Os & 
faciem dcFormare ou dotarpare, ( o, as, avî, atnm. ) a&. 
Involarc in faciem alteujus ''&-ungtti bus fecare pu lace^ 
rare. [ Ces Verbes font de Ttrcnce (*" de Pétrone. ] 
DEVISE, f: f. {: Peinture métn\hcrique , on une méta- 
phore peintes vifiblè, W accompagnée d'une courte fen- 
,ttnce } qui ejl comme l'ame , W qui pÀi emneitre aux 
p^rfonnes ■ intelligentes le corps de ladeyifi.] Pi&urar 
avgumenrum , cajus fenfus indrcicûr a*t verbo aut 
brevi f^ntentià.' 
Bêtise t .[-tnfcrip:ion tjui cfrffre en lettres. , ou en un ou 
deux mots. ] Infcriprio, onis a f. *"Sr ce font des lettres, 
tx dira Littcra:., arum , f. pi- * Si ce f,nt d?s paroles , 
Verba , or.um , n. pt. 
REVISER,. y; n, {S'intretcnh -familimmùi t'nftmble. } 
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Gonfabulari , f or, aris , atus fum. ) Collogui , (or, 
queris, locutus fum. ) dep. cum aliquo. Voyez S'eniRe- 

TENIR-. , , . . 

DEUMENT, ouDeuement , adv. Légitimement , avec 

Juflice. ] Merito. Jure ac merito. 
DE'VOIER > Voyez. DESvbvER. 

DE'VOILER , V. àft. [Ojter le voile qui couvre une cho~ 
fe.l Vélum «^velamentum alicui tei dëtrahjre , C ho, 
his , xi ..aum! ) ou auferre , ( o , fers , abftiili , abl.i- . 
tum. ) Aliqoid fublato vélo detegçre ou retegere, (go, 
is , xi, ftum.-) acl. 
Dévoiler fe dit figurément, [Mettre les chofes cachées en 
évidence."} Dneg&r, ( o , is , xi , <2um. ) Ctc. Re- 
tegere. Ovid. Palàm lacère a£l. ace. 
DEVOIR , V. aft. (Avoir des dettes. ] Diberc , ( bco , 
bcs , debui , debïtum. ) ad. ace. Cic. * On me doit au- 
tant que je dois. Nomina concurrunt. Cic * // ne doit 
rien iperfonne. Solutus omtii fœoore, Hor. Omni a:re 
alieno folutus. y 

Je dois à vôtre bonté cette tranquillité & ce repes ; dont 
je joiiis dans ma vieillejfe. ] Omnern tranquillitateni & 
quiëcem feneautis aceeptQ- refero' démenti* tuxy 
Cic. 
Dévoir , (Efire obligé défaire unechefe.^S>-à>sxs_,_quLf^ 
joint avec un t;ifinitifo\\ un- Accufatif , ou bien parte 
Participent* on fait accorder avec le Sttbftantif , Or le 
verbe Sum. Comrne 
On doit aimer Dieu. Deus débet aman. . Deus amandus 
eft. *-// doit aller bien-tot aux champs. Rus brevi nu- 
rus eft. *'" Vous devez, fonger a vôtre confervation. Di- 
. bes invigilare faiuti tua^Tibi faluti tu» invigilanduiiï 

eft. ■ 

Deu , m. BEuë , f. [; Qu'on doit. ] Debitus. Non inde- 

bitus, a , um. Cic. V'trg. ; 

Lt Deu ,'t Ce qui ejl deu , la deitè. ]Debitum i , n. 
DEVOIR, C m.{ Ce qu'on ejl obligé de faire. ] Ofiieium, 
ii , n. Manus ,gen. munèris , n. OScii- munus, n. Par- 
tes-, ium , f: pi. ■■-.■"■_■ „ 
C*ft de votre devoir. Tuum eft orhemm, Tuum eft mu- • 
nus. Tu«funt partes. Cic. Ter. f C'efi le devoir du 
Prince. Eft Pf inci pis- Mtmus eft Princ ipis: 
S' acquit er defon devoir, Faire fin devoir. Facere ou prtff- 
tare fuum omeium. Fungi officium ou officio. OfTicu 
munus exequi. Munus fuum adimplcrc. Explore offi-, 
cium: Cic Ter. Efficere officium. PUut. Officio fuo fa- 
cere fins ou fâtisfacere. Cic* Je vous promets de faire 
mon devoir à vôtre égard. Tibi pflSchitii meum fppn- 
Acaou prxftabo ou polliccor. Cic. traire toute autre- 
chofe que fin devoir , ne faire rien moin' que fin devoir, 
Reliais omnibus omciis aliud agere. Hor: * Le S-nat 
er le Peuple Romain font témoins des devoirs d'amitte, 
- dont je me fuis acqaité en vôtre endroit , c'efi à vous à 
juger fi vous y avez, repondu. Meus in te animus quàm 
lîngularis oiïicio facrit , & Senatils Se Populus P.oma- 
nus teftis eft, tu quàm gratus ergamc ficris/ipfe exif- 
timare potes. Cic _ . 
Il a fait fin devoir en m^n evdrut , Ormu ofhcto mini : 
fatisfecit. Qmne officium mihiprxftitit. Nullum erga : 
me ofTvcium prstormi(îr. Cic. 
Il faut qu'un valet feit viciant , e* ne pas arterJré aue ■ 
fin Maître l'Àvertiffé de [on devoir. VigHare rlecet fev- 
vum, nec expeûare opprtet, dumhcrus (aadluuitfiuf- • 
cliet ofticiuni. Ylatu. 
Mamner «fou devir , ne s'tKf:i»r ecqtit:cr.'Ç\&c\&hio 
cKjcifc. Ab officio difc-dei-e-. Ofncium fuum defererc 

de. . . . 

Tenir -qiielqi 'un dar;< le devoir , lui faire faire fin de- 
wir Aliqucm- in efficib contUerc ou rctincre. Citer. 
*%■ tenir tnfin dtvoif. Officium tnerr. Officium o» 
*.':■■.' O-'o o i\ 
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n^unuscoletc. Munus fuum -renerc ou rctincre ou ferva- 
re. In hoc ofincio mancrc. Cic Ter. ....'■ 

// fut parfait dans totales devoirs de la -vie civilt : , & 
tntur-dans Ce qu'il croy oit jufte.CunûisyitierOfRcïisX' 
-quabilis , rc£U pervïcax. Tacit. ■ . 

Il «y? rtfolu de fouffrir plutôt toute' forte de tourment , que 
■défaire rie à contre fan devoir & contre fa. parole. Scacuit 
omnem cruciatum perferre potiùs , quàm ut officium 
prodat aut fidem. Cic, 

Rendre fis devoirs à quelqu'un ., Lui t sndre Ces civilitez. 
[ Manière civile dont on fe fert à l'endroit de quelque 
grand feigneur. ] Il envoyât fin fils lufoendre fis devoirs, 

' lui faire la révérence. Filium ad Tcnerationem cultum- 
que"è"jns mifit. Tac. * Rendre fes devoirs à un e famille. 
Familiam colcre ou percoïerc. Tac. * Se rendre dlï~de- 
voirs réciproques. Officiis mutuo refpondetc. Cic.. 

Les derniers devoirs. Jufta , orum , n. pt. Cic. 
Rendre les. derniers devoirs à -quelqu'un ou à. fa mémoire. 
Jufta alicui folvere ou facerc. Cic. Suprcmo officiofun- 
gi Tac. Supremoorrkio-mandarc alicujuscadaver. Petr. ' 
B. Alicujus funeri jufta foLvere. Cic.-Componere ali- 
quem Hor. * Je lui ai rendu .-tous les devoirs vivant & 
mort. Et v i/o & mortuo omnia officia ci perftidu 
■Cic.-* il n'a point rendu les derniers devoirs k fa mère. 
Supremis în matre m officiis defuit. Trfr. 

DE'VOLU , m. Dt'vOLUc, î. l%ui eft acquit pur droit. J 
Devolutus , a , um.. 

.[ Ternie de Pxoit . J 
frocés dévolu à la Cour far appel. Caufîe cognîtjp in 
curiam delapfa provocationis eccafione, gen. cognitio- 
nis delapfx &c. f. 

:DE'VOLUT , f. m. [C'eft le droit dt r conférer un bénéfice-, 
qui. cvmme vacant vient au pouvoir. duSuperieur.] Jus 
beneficii conferendi , quod tanquam caducum ad fu~ 
periorem dcvolvicur*/ettfr un devolut fur un bénéfice. 
Bcneficium petere ab ,eo , .^d quem jus illud coniëreu- 
di tanquam caducum divolutum eft. . ' 

DE* VOL-UT AIRE , f. m. [ Celui qui a obtenu m bénéfi- 
ce par de valut. ] Qui benafîcuim taaquain caducum 
impetravit. 
Bénéfice dévelutaire. Bcneficium ut caducum. 

DE'VORANT , m. Dévorante , 5 part. acj. Voians. 
Dev.orans , antis , om. gen. plin. 
Dévorant , qui mange avec avidité. Vorai , âcis , om. 
gen. Cic. 

DÉ'VORATEUR , f. m f g»/ dévore les chofes,] Vorax 

, & hcliuo , gen. voracis & hellqonis , m. Cic. 

DEVORER^ V. ait. [ Manger goulûment ix avec avidité.'] 
Vorâîè Devôtarc , ( v&o , as , avi , atum. J ait. ace. 
Cic, * Je ne mange pas , mais je dévore., Non cdoj vc- 
rùm ambabus malis expletis voro. Haut. ' 

Dévorer fe dit figurément , comme Dévorer fon patri- 
moine. Pa'.ria bona glutire, Juv.ou helluari ou derora- 
k. Cic. 
Dévorer les fiïcnces. Vorare literas.* Les paroles de quel- 
qu'un, V écouter fort attentivement. Devcrare diûa àli- 
cujus. Cic. ou orationem. Jflaut. * Ses plaintes au fond 
de fon- /i^c.Ç^uctelas introrcùs oboxtas djevorare ou ûxp~ 
p.rimcrc. Qvid. Une charge des yeux. Ligurire inuiius 
aliquod Cic. *. Un chagrin de quelques joursMolciYiSLm 
paucorum dierum devoraxe. Cic. * Se» déplaifir. Tx- 
dium devorare. Quint. 

JJn plus grand chagrin me dévore ©* rne reduiuflux abboit. 
Major in pr^ecordiis faevit dolor , qui me ufque- .ad ne- 
ceilîtatem mortis deducit. tetr. * je fens un ftu qui me 
dévore . Ignibus uror. Hor. 

DJtVGT, m. Dévote, adj. ^Dévoué tout entier à. Dieu.} 
Dco devôtus, a, nin. Pius. SancSus. Reiigiofus, a, um. 
Cicer, * Maguus ou infignis pictatc. Virç. Cran-d. ou 
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remarquable par fa dévotion & J fa pieté. 

DÉvot fc dit ironiquement pour 17» faux dévotyUn t.tr- 
tuffe , Un mangeur, de crucifix, [qui fi*it fervir Ufaujft 
pieté à fa fortune & à fon ambition.} Ementitne ou iai-' 
vatac pietatis mrmlator, oris, m. Cic. Hypocrîta, x, m. 
dans &s ^Auteurs Eeclefiafîiqucs. 

On tE dit aufîi ( des femmes ) Une fauffe dévête. Falfe 
te. umbratilis pietatis fîmiilattiK , ïcis , f. Stoit. 

DÉVOTEMENT. [Avec bien de la dévotion.'} Pic. Reli- 
giôse. Sanâè adv. Cic 

DÉVQTIEUX, m. DÉvotieuse , f Voyez. DÉvot. 

DÉVOTIEUSEMENT , adr. Voyez. Dévotement. 

DEVOTION, fubft.fem. [Culte fincere &*-.vfritable qu'on 
rend à -Dieu] Pietas in Deum , genit. pietatis , f. verus 
Deicukus., genit. veri cuïtûs , m. 

Dévotion fe prend pour f fervice , dépendance dans la- 
quelle on eft d'une perfomie.') Il eft entièrement à ma dé- 
votion t II eft tout à mey, Il eft preft de mefervir entant. 
Hune mihi addiftujn ou deditum ou devotum ou ob- 
ftrictum habed. Cic. TotaS' mlcus eft. Cupit ca faccre 
qujc volo. Càf. ■ - 

Il ftppoftaiet calomniateurs , qui eftoient entièrement à fa 
dévotion. Calu qiniatores à finu , fuO ap pofuit. Cic. 

il lui envoya dire que la ville eftoit à fa dévotion. Mifa 
qui dicerent effe civitatem in fuâ pofcftatc, C*f. 

On APPExtEaÙtTi Une fauffe dévotion , [ Celle des faux 
dévots] Faliaximitatio fimulacioque pietatis a.c : -;.faii-' 
dtitatis 4-f.-'Cie. 

DÉVOUÉ, m. Dévouée , f. part. paff. Devôcus, a, om, 
Suet. ■* Vous avez, un homme qui vous eft entièrement 
dévoué. Tibraddiûum tenes. Jtlam. Habes cibi dedi- 
ttffimum. Cic. 

^DEVOUEMENT, (on prononce deroumant./fub(l. mafe. 

« [Aiîion par laquelle on fe dévoué au fervice de quel- 
qu'un. ] Devotio , onis , f. 

SE DEVOUER au fervice de quelqu'un , V. a<$t. [Se con- 
sacrer aluy.fôe alicui dçvovere,( voveo, vôves, vôvi, 
vôtum) Se alicui addiceré, (dioo,cis,xi, cl:um)Se alicui 
confècrarCj(c,ro > as,avi^.tum .)ac^. * Je me dévoué entil^ 
re ment efyoftre fervice. Me & capu c mtum tibi devo- 
-veo. Addico me tibi. Cic. Corpus & aiximam cibi xç • 
ligiofîfllmjè addico. Petr. 

X)£VOYÉi «»' DÉvOYÉE, f. part. palT. àdj. [ Qui eftforti 
hors de la voye t hors du chemin.] De via dcclinacus , a, 
urtv. A via deductus, a, um. Cic. 

DÉvoyÉ fè dit figurcment en ce fens , pour Un homme 
qui e fi fo/ti du droit chemin , ty qui eft' tombé d.\ns 

, le dèfordre. De rectâ via depulfus ou dedu<5tus , a , 
um. In errorem lapius , a um. A verà ratione lap- 
Qa.Lucr. ~,t 

Dêvoy É , [ Qui eft lafche du ventre. ] Cui cita ou dejec- 
^ ta eft : 'al vus. Cic. 

" Un eftomar dévoyé. Homo diitoluti ou fbîutioris ftoma- 

chi. Pli». Petr. StomacKus cibi non tehàx. Celf. 
vDEVOYEMENT , on prononce dévoymant , fubft. mate. 
>{Vvi:treirçp lâche.] Ventns- refolutio ou dejeclio, oins, 
f. Celf. * Il a u<i dîveyeTîKnt. Soluta eft ipfi alvus.ïîif. 
* Voyez. Cours de ventre. 

DévOYEMENT d'eftfmac, [ qui ne digère pas bien les 
viandes, ] Stomachus cibi non tenax". Refolutio oa 
; diflblutioitomachi.^tïïjV. onis , f. Celf. 

SE DEVOYER , V.aft. [ Sertir du chemin, s'égarer, ] A 
yiâ dediïci, (cor, écris, crus fum.) pail. Decliriare de 

, via;, (no , as , avi , atum. ) n. 

Dçvoye'r figniliè au figure , Faire quitter à quelqu'un h 
bon chemin i. , le chemin délaverai. EX; vis vitcutu 
aliquem deducere. Ci- er. *■ Il s eft dévoyé. Viam vir- 
tuttsdeferui:. Horyst, Paululùm recîà via depulfus cic. 
'Quint. ' 
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D/cvoyeb. Veftomac. Solvcre itqmacruim. Car. * 'Leven» 
tre. Deiiccre alvum. Celf. - 

DEUTÉRONGME, fubilantif ms.Cc. [L'tm-des livres de 
tfoyfe , qui eft comme une répétition des précèdent, £p* 
une-feconde publicatioti de la Loy.^ Deuteronomiuin , 
ii. , neut. 

[Ce mot cil Grec en l'une & en l'autre Largue , qui eft cojnfo- 
f«i itfiuT'cM Se tifit- i c'cltu-diie je:nKda Icx. \ 
•.DEUX, [Nom Je Nombre *] Duo,\dax> duo. Bini, 
binât , bina. Gemini , gemina: ,.gemina , ad), pi. du- 
plex; genit. dupîicis , ômn. gen. Unus&alter > una 
& altéra ,uiium & alterum , genit. unius & alterius, 
datif uni & alteri. + Qu'il y ait deux Cenfews. Bini 
Cc«:ifores funto. Cic 
Vous qui êtes deux gouffres (? deux-écueils-dela-Républi- 
que. Vos 'gemina.* voragines , fcopuhque Rcipublicar , 
Cic* il difoit que les âmes fartant 4e s corps avaient deux 
chemins * faire. Cenfebat duas elfe vlas dupîicefque 

- cuifus animoriun è corpote excedeniium. Ctc. * Fous 
m'avez, obligé par deux de vos lettres à donne? tant de 
louanges à 'DolabelLt,Tui$mùs Se alteris Ittcetis <iddu- 
cTus fum, ut taikopere laudarem Dolabellani; C«v 

Tous deux: Àmbo , ambx , ambo , adj. .pi. Utéique , 
ucraque ,' utrumque , genit. utriufque. dut. utrique. 
Ctc. * Tous deux, ont eft é vaincus Homm uterque ce- 
cidit victus. Ctc. * hs s' aiment tous deux réciproque- 
ment. Ucétque utrique cordi eft. Ter. 

Lequel des deux ? [_ dans i' interrogation. ] Uter , utra, 
umun î Cic. 

i/u*i de vous ^^«.v.Vcilrûm-ùtervis.C/f. * L'un des deux. 
Alter duorum ou è duobus Altcruter , alterutra , alter- 
utrum ,gtnit. altcrt-trius. dut. alterutti. 

Deux le inarque aintî en Chiffre Romain II. en Chiffre Arabe 2. 

On cit., Nous fommes à deux de jeu, Nous n'avons peint 
d'avantage l'un, fur l'autre. Neuter nofttûm akeri prte- 
ftat. Jam fumus ergo pares. 

Deux fois. Bis. adv. * Sciv.el atque iterùm. Cit. * Ils font 

deux fois mt illeurs amis qu'auparavant. Bis tantô funt 

amici , quàm priùs. Plant. 

Qui a deux ans, ou Qui eft âgé de deux ans Bimus , a j 

uni. Far. * Enfant de deux ans. Puer bimulus. Catul. 

* &ui a dcuxp'êds Bipes, genit. bipëdis omn. gen. 

* gui parle deux langues. Biiinguis Se hoc bilingue, 
adj. Enaius. 

âj*i a deux cornes , deux couleurs , &c. Cherchez, fous 
Cou ne , CoULtuR , £?* tous les autres mots attfattds 
deux peut être joint. ' 

Efpace de deux ans , de deux mois , cherchez, fous le mot 

Espace. 
DLUXIESME , ou Deuxième , adj. mafe. & féminin. 
Secundus , a , um. * Pour la deuxième fois. Secundo. 
Iterùiu -adv. Cic. 
DJEXTRE , fubil. f. ficux mot. Le cofté droit. Dextra , 

ou dextera , x , f. ( on foi.s-enivnd manus. ) 
DEXTÉK1TÉ, /ubft. f. {Adr.ffe * faire les chofis.yDçx- 
leritas , atis , f. Sclicrtia , x t. mL:ix que SoLicia, 
félon Foffms. 
lki*i agit avec dextérité. Sollers , ertis , omn. gcn. * // 

* une dextérité naturelle à toutvs c^jfi.Ad'Oinnia na- 
caralis efl ingeRiidtxteriras. Liv. 

DE2 , Voyez. De. 

DIA , tewnc populaire [dont tiftnt les chartiers pour faire 
avancer leurs chevaux par le droit chemin, comme ils fi 
fervent de HtR h a UT pour le détourner à droit.] D'où 
cft venue' cette phrafe figutéc & proverbiale , // n'en- 
tend ni à dia, ni *? hur-baut, pour duc L'ejl un brutal, 
qui n'entend point raifon quelque pM'ii: qu'an lut propo- 
fe. iïLquum & bonum non capit eu non ûueingit Ka- 
noncm non audit ou non adnùttit. 
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DIABETES, fuMant. rrîalc. terme .de Médecine, [•ic-rrt 
de maladie, qui caufe une fttbite éjeélion d'unns^ invo- 
lontaire, f-tojl a qu'on 'abett.] Diabètes, x mate, {mot 
Grec. ) Celf. , 

f C'est auiu Une forte de fiphon ( dont les deux branches 
font enfermées l'une, dans l'autre.) Diabètes liphon ciiei- 
tur. Cdum. ( 

DIABLE, fubfl:. m. [Malin cfprit, ennemi de Dtmy^es 
hommes^i Diabôlus , àiAÇaf, i , m. Dannoti ; ôniv , 
àofw, m. Dar^eûiiîn^Ji^ji^Malu's dxmon, genit. 
mali dxmoni*^m. Niai us gemus , i, m. 

Donner quelqu'un au diable. Diris aliquem devover^, 
Ovid. Diris agere aliqKem. Diris dcceltationibus aii- 
quem deligere. Hor. Pli». 
Le diable t'emporte , Vat-t-en au diable, [ Sorte de fcv.e ■ 
ment ordinaire parmi la lie du pauple.} Vas-t-en à' " l.i 
malheure. Abi ad Acheruntcm. Abi in maximàm nia- 
lam crucem. Plaut. -Bierpiter te perduit ou te perdar. 
Vlaut. Abi ininalam rem. Ter. 
Il a leMahle an corps. L^arvas ou. ititemperia: eum agitaKt, 

ou teueht. Plaut. ,' ' \ 
Tinr le linble par là queue '■ j Avoir bien de la peine à. 

vivre Vix fe fuftentare. de. 
Faire le diable à quatre , Tempeftef^itvcir^ie—çrmurf- 
emportemens. } D^bacchari , (ckor , aris, atus ij;n. ) 
Bacchari &furere. Ttr. Cic. 

Le Peutle (c fert du mot de Diable en une inîiniti à .: 
plnrafcs , & fur tout [,peur exagérer les ckefes foit c:t 
bien ou en mal. ,'[ comme // cft vaulant en dizLle. Stiv- 

: nutftîmus efl. * Sçavant m tii.iLLe, Scienti:Finïas. * Ut 
diable en procès. Rccoclus .& vafer. luigafor. + C'eft te» 
mefehant diable. LU. omnium ncqiiiilinius. Ci: 

DIABLESSE , fubft. ï. fe dît auiîi [ d'une me [chante fc ri- 
me qui tempefte (Sïfsgmporte. ] Baccka . x , f. Malis 
furtis afta , a;, î. Hor. 

DIABLEMENT , adv. [ ^i fert à augmenter la force 
d'une exf-refftm ]Multiua pjurimùm. Valdè. adv. Cela- 
eft diablement difficile ou fort difficile. Hoc plviriraùni 

* difficile. Id difficillimum c;h 

(" Ce qui Ce dit feulement par n:i le peuple. 1 

DIABLERlEr-iiibi l . f. \SortiU^ . ] Ve ^Eciu^ ii, a. Sox~' 
tes magicx , genit. fortiun.i magicaram ,. F.'pL - 

DIABOLIQUE , adje^Fmafctilin Se féminin. [ nui ap-, 
• partient ou qui convient àtt diable. f_ Diabûlicus, a, 
um. ( mot des Auteurs Eéclefiaftiques. ) PciliniuS. Ne- 
quillîmtTS , a , um. Cic. 

DIABOLIQUEMI^'T , adv. [BndhUe. ] Diabolicuni 
in more m. , 

DIACONAT , fubfl. m. [ Le fécond des grands Ordr.s. j 
Diaconatus, us ,. ni. ( met confacré dans l' Egi.fi. ) 

DIACONIE,; fub.lt. f. [ Certains Hofpitaux am i^»e>>," : ~ 
dans la ville de Ro.hj , gouvernez, par des Di.ures , 'P :t 
les veuves & les orphelins e fi oient nourris y ligez,] 
Diaconia , x , t. { mot. confdcré.) 

DIACONESSE, fubft. f. [ Ftmme confiante a» firiicc-dc 
l'Egli[e, £? au culte des Aft{eis,d'ans la priiriitive £git- 
fe. ] Diacouitla , x , f. 

DIACRE , fiiblt, mafe. [Mïniftre qui'affiftoit le Frêne À 
■l'Autel (S" ailleurs, £f quitficit le dépositaire des au» ■}■ 
nés desftdei.es, & quifirvoit aux tables. ] Diacônu.-. , 
i j. m, ( m»t con[acré-; ) 

DIADESME , 01* Diadème , fubft. m. [ Bandeau blin. -, 
ornement de refte des anciens. Rois. ) Diadcma s.m,.;, 
genit. atis , n. Falcia candïda , a: , f . Sueton . 
Qui porte le diadefme. DiadematiiS , a, t:m. Plin. 
Mettre le Di.ide[me fur la itefte de quelqu'un. Diadjji. 1 
alicui imponci'C. Cit. Inhgiu rtgio aliqutm evnici:c. 
Trtcit. 

DIAGONAL j mafe. Diaconàie, femin adj. f èl^i \ti 

O o o i.j 
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d'un angle à un autre. } Diagonâlis fie hoc diagonale, 
adj. ^iagonïcus , a , um, Vitr. 

ligne diagonale. Linca diagonâlis ou diagûnica. Jtihca 
diagonios , ou diagonios _/£«/ , [ on fous-entend linea ,. 
'(y gardant la terminai/on Grecque en cet endroit..'} 
DI ALECTE , f. f . [ Manière de parler particulière À une 
langue. 1 Dialéttus , J<«*ix.Tàj > f. Loquçndi gerius , 
f,Ai. loquendi generis , n... 
[ Quinttilen dit parlant des GrecV}- Plura Mis loqutndi gêner* . 
0tx}.ti?'of umw \ Les Grecs ont plufieurs manières de 
parler qu'ils appellent. Diale&es Le même employé encore 
parlant des Eolienj , v£otk* ratio , genir, v&lic* .. ratio* 

DIALECTICIEN, £m.[Logicièn.]Diiteâk\x,}tm*t*TWS> 

i , m. Cic. " ■. ■ '^ . . .'. ~" 

En Dialefticien , en Logicien ', [ AlafÀténdétDiaUBi- 

ciens , S*/e» les règle t de la Dialectique. ) Dtàlcfticè. 

adv. Dialcâicorum more. abL Cif» 
DIALECTIQUE , f. f. £ Logique , artjorajeiènee de bien 

raifmner on </* raifomterjufie. JDialcftïcc, diale&ices, 

/(«/.f»?!*» , f. Dialeâicà, *, £.C*V. dialcftica v .orum , 

n. pi. Logke , es , f. Cic. Ratio diflerendi , gen. ratio- 
^ nîs dillirendi , f. Cic. Philofophia. rationalis -, gen. 

Philofophiae rationalis , f. 
Pï la dialectiqpe. Dialeâïcus. Logïcas i, a > UHli C*V . 
DIALECTIQUEMENT , adv. [ Sefc» les' règles de la 

H'tMcciicjue. "J Dialecticè. Logïcè. adv..CfV. 
DIALOGUE , f. m. [ Entretien où plufieurs perforâtes 

parlent les uns après les autres. ] Dialogus ,^*iA •yoj , 

i , m. C/V. ' ' -,,, ^-/ ' 

DIALOGISME 'f mbftantifmafculin. [ Manière ou é/^ftre 

rf*f dialogue, qui fe dit des difeours faits par demandes 

CS" parrîponfes. J Dialogilmus , i , rn., Sermocinaxio , 

Onis, f. ê. . ' 

DIAMANT , d m. f_ Pierre pécieufe. ] Adâmas , amis > 

m, Virg. 
De diamant. Adarnaritïnus. Adàmaatarus., a, um. Hor. 

Qvid. ' 
DIAMÉTRAL, m. diamétrale ,.f. Diamètres/**/ ou 

Diametrps linca > gen. diametri lincas., f: Vitr. 
DIAMETRE , fubftantif mafeulin. [ ligne droite qui tra- 

vtrfe un corps paffAnt par le centre . J Diamettos, tri , 
",■ ■ .f. Vitr. :■''''■" 

= DIANE , C. f. [ La quatrième (y la dernière veille de la 
y nuit,. dans un camp d'armée. ] Quarta Tigilia,., . ar- , f; 

Lit/. 
Za Diane [le Jîgnal di l'heure. de. cette veille. J Quarta» 
* vigiiix :iignum , i , t\. 
Battre la diane , battre le tambour pour le fignal de cette 

veille. Ad quàrtam vigiliam fignum dare. . 
DIAPHANE ,adj. ïA.6c(.[;Traafparent. ) perlucidus, a, 

um. Cic. Trahflucidus , a, «m. Pfiïlûcens. Tiaiiflucens, 

entis , omn. gen. Otvid. Plin. ' ' " A 
DIAPHORETIQUE , adj v rn. & f. iSudorifique^ Dia- 

phorctïcus , a , um. . 
f Terme ce Médecine. ] 
DIAPHRAGME >.f. m. [ Mtmbram emmttfele nerveux , 

qptifepxre l'eftomac d'avec le bat ventre. ] TranfTCtium 

ex valida membranâ,(cptunï.,,i*n..C*//! 
DIARRHÉE , d f. I Flux de ventre. \ Dejéâio , onis , 

f. Liquida alvus, genMcsnidx alvij f.ÀIri ptofluvium , 

ii.,.n."Ç«// '■•"'•',ï, ' '"..'.': ■'■' '-"■ 

jlm'apris un fs grand tours dé. ventrf^ ^qu'Une commets- • 

ce que d'aujourd'hui de s' arrefter. Tantame e^i^it» , 

ajrripuit ,. ut hodte primùm coeperit conSûcre. ' 

Cic 
$TCF.RNER , écrivez £?• voyez Dïsc-ERNEjSi . 
•BJC.f AME , f. m. [Herbe mêàecinale , propre à faire 
' wrMr le fer des plœjes. Diftammisy ï, /.'■ DiiWmuurii , 
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î, n. Pïrg. 
DICTATEUR , f..m. [Souverain Magtfitat Romain a 
qu'on créoit dans les temps difficiles de la République t 
& dont l'authorité ne duroit qu'un temps. ] Diâator , 
oris , maie. Cher, Veyex. mon Dictionnaire dis 
Antiq. 
De dictateur. Diâatorias, a, um.CiV, 
DICTATRICE,, fubft. fcm. Diàatrix , ïcis', f. ¥ 
* ' '[ Plante dit etla à fa Maitrejfe , qitt (bmmandoit dans 

unfèflin J 
DICTATURE , f. f. {La chtr^e & la dignité de Ditla- 

ïieur. ] Didratiîra , ar , f. Cic. 
DICTER , V. a&.lt Faire écrire quelque chofe en la pro- 
nonçant. ] Didarc , ( o , as , ayi * atum. ) zà. ace. 
Cic. * Jl lui a dicté ce qu'il Revoit dire. Orationcm 
ilH didavit. Cic. Pracivit Terbis. Plaut. Pifrivit de feri- 
. pto. Plin. 

Dictkr fc dit figurément [ des meuvemensde l'ttme , qui 

nous portent à faire une chofe. J Diftare. Suadere, ( eo, 

ci i ,.afî , fûafum. ) aâ\ ace. Cic. 

Laraifon femble nous dicter cela. Ratio id yidetur nobis 

diftare. Id-fuadèt ratio Vnobis Cic 

DICTÉE , Cf. [ Ce qàe les Maîtres dictent a leurs Efco- 

liers* ] Drdata , ornm , n. pi. Cic. 
DICTION^, fubft. fcm. [ Façon de s'exprimer dans une 
Langue. } Diàtj,o , onis , f. Cic. * S'efiudier à la dic- 
tion ovi^a bien. parla 'une Langue . Diâioni operam da- 

DICTIONNAIRE , I -m. Reme$l fait en. manière dé Ca- 
talogue, de. tous les mots d'une langue par ordre alpbahé- 
-tiquei ] Vbcabulatium ., ii ,,n. Index vetbôram , gen. 
indicis vetborum -, m. 
[ On fe fert ordinairement du mot de DiEfiantritim qui eft forgé- 
& qai ne fignitie point proprement ce qu'on entend par ce mot, 
' IJ'femMe néanmoins quel ufàge l'a confacié ] 

! DI.CTJOM, Cf. [Le prononcé d'une fentence, le difp'afitif. ] 

Piacïtum , i > n. Cic. 
'. 'Qjelques-uns dite» DICTUM dans cette fîgui'fïcatiom ] 
■Diction : . , [[Sentence , lufe ription. ] Sentcntia , x, f. 
: Infcriptio , onis ,.f. * Ptoverbe. DiAum. Provcrbium, 
! i i- n.' 
Diction» >{; Raillerie. ]Lcp.idum diftum , i , n. Jocus , 

i ,.m. Cie. », 

DIDACTIQUE , adjï m. & f. Stile.didact"ique , Iquiftrt *~ 
à enfeiiner les feiences. ] Dicendi genus ad docendum 
appofîtum , ,gen. dicendi generis ad docendum appou^ 
ti , n. 
DIE , [Ville EpifcopaU du Dauphiné. ] Dia , s*, f. 

Quieft de Die. Dienlîs & hoc dîenle, adj. 
• DIEPPE, [ Ville de Normandie fur la mtr. } Dieppa , *, 
,' f. Deppa., x ,f; 

" Htti efk de Dieppe. Dieppeniîs & hoc dièppenfe > adj. 
DIÉRÈSE , fobftamif féminin^ Figure de Grammaire , 
[ Pivifion d'Une diphtongue en deux fyllàbes. Diaîrefis , 
i* > £ 
DIESE , ou DlEsiJ , f. f; terme de Mufîejue. ['CVyr/^rf*- 
vifion d'un ton mineure? imparfait.} Di^fis , is ,*«« j • 
' f;Var ' . . 

DIETTE , f. f. [Régime de vivre > jtbftinente qu'on frit 
i quelquefois pour fa fanti. Dixta » ac , h*'n* y t: Abfti- 
, nenua, x , Ù t.ie. .. 

'■ Il y a-cinq jours q»ejefais dictte, (y qu'il n'èfi entré dans ' 

mon corps une goûte d'eau , ni w% morceau de pain. 
'■■ Qiiinqije abbinc dîrbus abftinax fui , aqtjam inojr 
• meum nott conjeci , nec micam panis Petr. 
Jèjctmmençe à me guérir par U diitte., carU-M*de-- 


cïne j»e chagrine. Diaetâ curari ir.cipio , chirur- 
gèe tàWét. Cic. *Il a fait mie diette •■■fi,-ex*fi'\ t en - 
dant: cinq jours y qu'il n'A pas meme^M* de.i't*»: 
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ou.jufques à ne pus boire de l'ta>t. B'âuuni «a jejumis 
fiift .'iit- ne aquam quidem gaft>iret. Cic. * Diminuer 
la fièvre par la diette ou en f ai fa ni diette. Mitigare fc- 
btem abftinentiâ."£>««;7/. 

Miette eft aulfi Une affemblée ou cercle âe l'Empire ou de 
la Pologne [ pour délibérer des affaires publiques.} Con- 
ventus , ûs , m. C&f. 
Tenir la diette. [ Convenais agere eu cclcbrare. C*f. 

DIEU > fubft. mafe. ( Le Créateur e* le foulerai» Mœî- 

■* /re «te w«r« t^/êx. ] Deus , gehit. Dn , mafe. Supre- 

nms mundi arbiter ,genit. fuprcnii arbitri , mafe. Qui 

^"nusà" - régit Se otbem tempérât Supremum nurnen , 
genit. fupremi numinis. Cic. 

[ Deus fait au Vocarif Deus .cependant San&ius foûtient, que 
le véritable Vocatif, c'eft Dm, comme on le trouve data '• 
Tercullicu & dans le Poète Pmdenee-^dc-rnême-tiu-eii-gret 
tu. Au Nominatif piurier il le' fait une lyncope Dt pour Dit , 

:J au datif pluiier Dis pout Diis , & au génitif piurier Dt&m poir 
Oetrwn. 1 • 

Dieu fe dit abfolument [des pjtiffineeï & des perfinnes 

heumufès. ] comme Les Rois fiât les Dieux de la terre. 

Reges Dii terra*; 
On st sert aulfi de ce mot [ en parlant des chofis qu'en 

aime paffonnément. ] Je vous fais un petit Dieu devant 

lui, Facio te apud illum Deum. Ter. 
Il fait un Dieu de fin vtntre. Hic Deus venter cft. 
Il y a encore une infinité de façons de pailerTur ce mot; 

on dit Gfçces à Dieu , à Dieu merci. Dei benignirate. 

Liv. Gratia Deo. Ovid. Dïis gratia. lïr.Volente Deo. 
On tE dit aufli à contre fêns , \D/V# merci les gens de 

guerre , je n'ai plus rien. Milïtibus gratia , tïihil ha- 

bco ampliuc . 
Selon la vofonté de Dieu & des hommes. Diis homini- 

bufcjue approbantibus. abl. 
In matière de fouhait on drt,D;V« le veuille t Plût a Dieu. 

Dit faciant, Faxit Deus. faciat Deus. Utinam. Ter. Cic. 

A Dieu ne 'plat fi , Dieu m'en garde. CJuod Deus aver- 
- rat. Dii rrieliora. Ter. 
Duyyous béniffe. Adfît çibi Deus-prppitius. Bénéficiât 

tibi Deus. [ Lors qu'on éconduit un pauvre ? ou que 

quelqu'un éttrnu'é. ] ' , ] ."» ' 

Dieu aidant , avec l'aide de Dieu , s y il plaît à Dieu. 

Deo jusante. Di is juvànttbus. abl . Si Diis placct. Cic, 

Deobeiievolèntcabl. Aul-Gel. 
En matier* de conjuration & d*affitmation,P«»r l'amour 

de P ieu J ^J* ™ de Dieu y faites-moi ce plmftr. Hanc 

veljm iièasjt me gratiarru Fac mihi hanc grariam. Cic. 
Je prenâTDleu à témoin. Teftor Deum. Teftem Deum 

appello. Teftis eft mihi Deus. 
On dit populairement en feluant quelqu'un , Dieu vous 

g»rd. 'Bonjour. Salve. Salvus fis. Are , ( en parlant m 

unfeul. ) * Salvete. Avete , ( parlant a plujîeurs. ) 
Adieu , ( ^uand deux amis fi féparent. ) Vale. Yaleas. * 

Si l'on parle à plujîeurs , on dira Yalcte. Cic. 
Dieux des payent , Les faux-Dieux, Dii gentium. Divi . 

otum, m. pi. cic. 
Mettrejuelqu'stn au nombre des Dieux du paganifme. 

to Deos, ou in Dcorum numerura , aliquem referrè 
■ *u collocate. Aliquem confecrare. cic ' - 
DIFfAMANT ,m. Diffamante ,£ {Qui difamt ,aui 

"otrctt U réputation.] Probroïus. Ignominiofus , à , 

■m. Ctc. ..■■,. 

V» «ime fat diffamant. Maculomm nefW: «i»r. 
DIFFAMATEUR H m. l&ui diffame une perfinne. ] 
^maraheujus obtredator , oris , m. Svcophanta , *, 
m. etc. Haut. ■ f ' 

S^ ATION > f - f - ^ L'"*™ dt '$*»>»• l Famx 
«btreclaticonis, (cic. SuggiUatio , onis , f. tlm. 
*"««« farnae yiolatio , onis , f. 
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DIFFAMATOIRE , adj. £ £iii diffame. yF*mofus. Pro~ 

brofus ,'a , um. Cir. 
DI1FAMÉ, 'm. DifVamÉm , f. part. pa/T. DifFamattis. 

Infamatus. Famofus , a , um. lafàmis & hoc infâme. 

at ty Cic. Maculoliis » a, um. Dedecorc maculofus. 

Ctc. * Diframatus probrofo carminé. r^w>>. ( dant 

une Satyre. ) 
Ejhe diffamé Infamiâ flagrare. Iufamiâ & dedecore 

opprïmi. Cic. 
DIFFAMER ,V. aft. [ Noircir la réputation de quelqu'un.} 

DifFamare. Infamare , ( o , as , avi , atum. ) att. aco, 

Tant, sjtwt. Suggiilare , ( lo , as * avi , atum. ) ac^ a 

ace. Ltv. Infamem aliquem facerc. Ter. Alicui'infii- 

iniam interre ou inurerc. Aliquem infamiâ afpergerc. 

Turpitudinis notam vitx alicujus inurcre. Cic. Pi«- 

brods ^ dictis aliquptn difcrrer^i'dîitr^- 
Il eft diffamé pour jamais. Imiîra eft ipfi nota ad igno- 

mintam fempitemam, Cic. Rzbzt ftigma , nec illud! 
, nili Orcus delebit. P etr. - 
Jefignerai que j'ai diffamé la réputation de mes Ancê* 

très, m'etantembarraffé dans les liens de l'amour tr fie 

Voifivete. Eifignavero ut rem pamam ego & main- 

rum famam.fœdârira , cùm vi Venctis atque otio cal»- 

tus in fraudem Mcidi. Plaut. - ^ 

DIFFEREMMENT, ( on prononce différamant. ) adr. 

lDiverfimtm..\ Diverse. DilHmiliter. adr. DiiTirnili 

ratione. abl. Cir. 

DIFFÉRENCE , ( on prononce dirftrance. j f.f [ Diverft- 
te. ] Difïerenna , x , f. Dilîimilittïdo , ïms , f. Dii- 
tanyia ,* , f. Difcnmen , inis , n. GjV, 
La différence des mœurs. Morum diilirâilltudô. * Des 
efprîts. Ingeniorum diferimina. Quint.* Des études., 
Studiorum diulmilitudo. Cic. 

La différence des inclinations fait la différence des moeurs. 
jpilpares mores dt/paria ftudia icquuntur. Cic . 
Wy a de la différence d'un homme ménager k un avare. 
Parcus dircordatavâro. * Il y a bien de la différence 
entrée les manières de faire d'une concubine , à celles 
d'une honnête fille. Dirertunt mores virgini , lon»è ac 
lupx. Plaut, ° ' ° 

On voit aii èmmTla différence q&lyaentr* ta belle rail- 
lerie^ & celle qm eft indigne d'«n homme £ho*mur+ 
Facilis eft ingenui , & illiberalis joei diftinékio. Cic, 

Mettre ou faire dé la différence entre un homme feavant „ 
ET celui qui ne ïeft pas. Diftinguere artifîcem ab infcio. 
Ctcer. 

Refaire aucune différence entre les chofes divines & fo- 
matnes. Bivinaatquchumaiîaprohtifcuahabere.S*/^ 
l'j d f er "' ce ' * "tJM'œe foit «Icgamraem par le Neutre 
jluui. rej«te : corn me l 

Il y a de la différence entre médire (y aceufer. Aliud cft 

maledtcerc , aliud aceuface*- 
/// a delà différence entre un homme fi avant & un igné- 

rant. Plurimuin intereft inter dodum & rudem 
DIFFERENCIER , ( on prononce di/Férancier ) V *8t 

l Mettre de la différence. ] R cm diftingucie , (euo ! 

guis, xi, auto.) « difeemere, X cerno . nis, crevif cre- 

DIFFÉRENT, m. Diiekmtu, f. adj. ( onprmo Jdif- 
rant. ) [ DfrnblabeA Diffcren, , entisVomn. ge». 
Diirumlis &hoc di/firade. adj. Difpar , kis, ont,. 
'p.piverfu S>a ,um. Cic* ( On dit ©ifrunilior& 
hoc dillinulius au Comparatif ,& DiilimïUimiis , a, um. 
au Superlatif. J 

Ils font différents de vifage & d'humeur.- Vultu îemo- 
ribus mter fe funt diflîmiles. Siuint. 

Les nations fint différentes de langage & de mrurs. DiC- 
son* lunt iermone genres & moribus. Liv. Iater .-fe 
dirrcruntgenceslinguâficinfticuns. Cafi 
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l.e pauvre n'eft point différent du riche aprïs la mort, ou 
ne diffère in rien du riche. ^Equo mendïcus arque u'na 
opuîeutiflîmus c?nfctur cenfu apud Acheruntem mor- 
tuu«. Plaut. 

T>si inclinations & des moeurs différentes. Difpares mo- 
res , difparia ftudia. 
DIFFÉRENT , ou Différend , f . m. on prononce difFé- 
rapt. [ Difpttte , contention. J Diffidium , ii , n. Con- 
tentio. Difccptatio ,.onis, f. Cic Controverfia , x , 
f. Jiirgium , il , n. Cic. -, 

JEjiik en différent d'une chofe. De rc aliquâ diifiderc eu 
amtigtire cum aliqao. Cic. 

Ils ne fort en différera que fur un peint y & font parfai- 
tement d' accord fur tout le refit. De unâ re fplùm dif- 
sïdent , de ceteris mirifice co^gruunt. Cic. * Je n'ai 
nucttn différent avec lui. Mïrïi cum co controverfia 
nihil cit. Cic. 
DIFFÉRER , V. n. [Ejlre en différent ou diffemblable. ] 
Differrc , ( diffJro , fers. ) Diftâre , ( to , as. )*n. Cic. 

Voyez, en quoi mon opinion diffère de la votre. Vide quid 
dirainc inter mcam cpînionem & tuant. Cic. * Diffé- 
rer en blancheur. Dirrerf e in candore. Bit». 
Différer , V.-'aft. Remettre à un autre temps *~\ Dif- 
ferre , ( difïïro ^differs , diftuli , dil5tum. ) Procraftï- 
nare. ProJatare , { o , as , avi , atum. ; Extrahcre. 
Protrahere , ( o , his , xi , âum. )' Proferre , ( fèro , 
fers , tùli , lâtum. ) l J romovere , ( moveo , môves , 
môvi , môtum- ) Suftentare , ( tô 3 as , avi , aturn. ) 
a£t. ace. Cic. 

Différer de jour en jour \ remettre de jour à- autre. Jïïtm 
exdieprolatare. Tarit oh dîem de die^ Liv. 

On a différé jufqu'au lendemain. In diem pofterum 
extrada res eft. Liv. *" Nous avons différé jufques 
au lendemain à en parler. Sermonem de co diftu- 
limus în pofterum. Cic. * Au moins différez, de quel- 
ques jours , que je m'en puiffe aller quelque parti Sal- 
tem aliquot proferdies , dum proficifeor aliquo, Gtc 

■ * X e mal n'éfl que différé pour un autre temps. Prarfèns 
qtiod fuerat malum in dierri ablit. Tef. 

"Sans différer. Sine cunelacione. Sine ullâ- morâ. 0nini 

cundationc abjeûâ. abiat. Cïa * 

DIFFICILE ,-rri. &_f. adj. [ §U» donne delà £i'«w.] Diflï- 

. cilis& hoc difficile, adj. Arduus, a, um.* (On dit au 
Comparatif Difficilior & hoc difficilius , Arduior & 
hoc arduius ; . O* au Superlatif DifficilHraus >, Ardûiffi- 
■ mus , a , uin. Cic. Cat. ). 

Vne terre difficile * labourer. So'um arduum opère, ÏUn. * 

Tort difficile. Pérdifficilis 8c hoc perdiffieile. adj. Cic. 

tùen n'eft difficile aux hommes , ils attaquent le ciel par 
leurs folies , & continuant par leurs crimet ,Ms ne don- 
nent pas le temps à Dieu de quitter lés foudres de fa 
juftice. Nihil mortalibus arduum ^eft , cœlum igfum 
petunt {rultitiâbfija. , .neque-per icclus pjatiui^ pciito 
ponere iracunda fi» iulmina, Hor. .u- ., . '•*:. 

We» n'ëft difficile À celui qui aime. Nitil iiSUïïç amaft- 
ti puto. Cic. '■'; 

©n dit , Difficile * croire. Difficile ad ^dem. lit». * A\ 
dire. Di€ru difficile. Oie, Difficile di^ej*. ■$& fVne 
rivière difficile* paffeti Ainnis transku difficile. 
•[ Lors qu'après Difficile, fuit là Patticulti , 

on le met ordinaiicment au Supin < tif- s'il 

n'a paintdc Supin. ] 

Disficils r \ Chagrin t mat-aifi ' ttrontenter •'•,. df-mau- 
vaife humeur , qu'on ne fedit comment prendre. ],Diffi- 
cilis. Mbrofus. 'Àmâras->Vy..^/^C'f''^' : ^'/!w!.'6Ms^.- 
paratif Morofior 1 & hoc morqfiuj, Amatior & hoc 
am ari us ; ■& au Super Ut if MotoÛfiimus , ; Àmar iflimus, 
a , uiri. ) La vieilleffe vous rettf#usdijfialrs.A.tmtio- 
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' Les femmes font difficiles fnrW$hapîti>c , elle) ne pardon- 
nent pas volontiers ct$ fortes d'affronts. Amara: funt 
mulieres , non facile hax ferunt. Tir. 
DIFFICILEMENT , adv, [D'une manière difficile. ] Dif- 
ficile. Dîfnciliùs. DifTiciilin-.è. Diincultcr. Difiicilucr. 
^Êgrè. adv. Non fine negotio, Cic. Plin. 
DIFFICOLTÉ , f. f. [ Peine que donnait les chofis. ] Dif- 
ficultas., atis , f. Cic. * Difficulté des chemins. .V h-' 
runv afperitas , atis, f. Ctc. * D'avoir de ^argent: 
Difficultas nurnaria. Difficultés rei numaria? , f. * 
D'avoir des vivres^ Difficnltas annona , f. Cic. 
Difficulté de refpirer. Difficultas fpirandi ou fpiritàs, 
Celf. * D'uriner. Difficultas urina? , f. Strangtiria , x, 
f.( mot grec. ) Plin. * Difficulté d'uriner , ( lorfqu'cn 
urine avec peme CT goutte à goutte. ) Subftillum , i, 
neur. Cat. Urinae ftillicidium , ii , neut. ( quando 
• ftillatim lotium redditur. ) Celf * Difficulté d'uriner 
avec douleur £5* acreté dans la partie. Dyfuria , 
èita-H^ict , x. , f. ( mot écrit en grec dans Cscéron. ) Diifi- 
cultas urinae. cum cruciatu. Cic. 
Difficulté , [ Queftion difficile , endroit obfcur & mal- 
aifé h entendre de l' 'Autettt \] Nodus , i ,.mafc. Diffi^ 
ciîis nodus , m. Locus ad expediendum difficilis & 
obfcurus , m. Obicuritas-, atis ,,f. Cic 
Cet Auteur eft rempli de difficulté^. In hoc Scriptore 
muki fimt loèi fcopulofi & difficiles. 
On dit- en ce fèns epi'Une affaire eft fans difficulté, pour 
dire qu'Elle eft claire. Facilis & expedita res eft. * 
( Le contraire. Res nodofa eft & intricata. ).Çic. 
On ne peut prendre autuneréfolution, ou il ne fe remontre 
quelque grande difficulté. Nihil conftitui poteft , quoti 
non incurrat iu magnam aliquam difïïeukaicm. Cic. 
On dit Chercher des difficultés:, ok il n'y e£ a point. No- 

dum in feirpo quafrere. Ter. 
X Proverbe Latin ,qui figniiie, Chcifher un nœud à du jonc. ] 
J'ai une difficulté qui méfait delà peine. Reftat mihi 

ferupulus', qui me maie habet. Ter. 
Un homme k difficultés. Hom* fcrupulofus. Plin-Jtin. 
Difwcomte , Démêlé ,[cortteftaticn qu'on a avec une per- 
; yp»w. } Diffidtum ,, U , n. Coivteritio , onis , f. Cic 
; Usant eu fa grandes difficulté*, ou de grands détmlez, 
'entre «*#. Afpcrrima fuit inter îlTos contentio. *'ll 
'." naît des difficultés, entre eux. Nafcun^ox imer illos dif- 

fidia. Cic 
VaivjL Difficulté de , (fuivi d'un Verbe. ) DuBitare , (to, 

as , avi , atuui. ) n. avec un Infinitif. 

" Avoir de la difficulté pour obtenir sine chofe. jEgre exora- 

re aliquid ah aliquo. Haut. ( ou avec deux, aceufatifs.) 

* Ne faites point de difficulté de peut accorder une cho.- 

: Ct , Accordez, nous la volontiers-, permettez nous de 

hbtenirVswm exorare finite vos. Plaut. 
4 Ce Juge tout modéré qu'il fut ;'., ne fit point de difficulté de 
- le condamnera une prifon perpétuelle. Ifte Judex mi- 
tiflîmus non dubitavit illum aeternis tenebris vincu- 
lîfque mandare. Cic. - 

jg ne, ferai point difficulté de dire mon fehtïment. Non 
gravabor dicere quid fentiarn. Cic. Non invité ou non 
• tepugnanter dicam quid fèntiam. 
DIÏFIÇULTUEUX , œ. DiwicutTUEUSE , f adj. [ S»' 
■; forme toujours de nouvelles difficultés dans les choj 'es. J. 
; ■'- ScrUpulwii-:, -aiy ;'œn. Tlin-Jun, 
[ éc root a vieilli.*: ^neiè dit que dans lefamilier.J 
DIFFORME , adjJ n». • «5 fî t LàU\ qui choque la veue.) 
': Déformis& hoc, deiorme: : Turpis «C hoc turpç ,-adj. 
*'( O» dit au Comparatif "Dèfornuor & hoc dêforniius, 
Xnrpior & hoc turpius ,.& au Super iat if 'Tiirpiû1<nus> 
:,' AyMta.) -■• ', . 

" Tort difforme , Tort rernarqualU pour fa UidtuxA^-p^ 
a^ dçîoiBUtatcBa, T«i£iilimu5, Cic, lyFFOR- 
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PlfFORMlTE , & DsïokmitÉ > f. f. [ Laideur ittré- 
, gulariii dans le vifage & dans tout le corps. 1 ] Dcfor- 

mitas. Praviras , ati's , f. Turpitûdo , inis , f. C*V. 
Caufer de la difformité a quelqu'un. Deformare aliquem, 
Virg. 
DIFFUS , m. Diffuse , f. [ Prolixe , trop étendu. ] fu- 
ïiis. DifFufus. Prolixus. Verbofus , a , um. Cic. Ter. 
Sue t. Redinidans , antis , omn. gcn. Cie. 
Unfiile diffus. Gémis diccndi redundans. Cic, * Un hom- 
me diffus. Verbofiis homo. Suet. 
DIFFUSÉMENT , adv. £ D'une manière diffufe, ] Fusé. 

Copiosc. adv. Cic. 
DIGÉRÉ, m. Dxgerbb ,.' f. part. palT. Digcftu$. Co&us, 

a ,.um. Celf cic. 
On BiT.au figuré , Une penfet mal- digérée —Indigcfta «« 
indiftincla cogitatio , gea.'indigèftx ou indiftindx co- 
gitationis: , £ 
Une rêponfe mal digérée r précipitée , inconfidêrêe. In- 
confulta ou inconfiderara rclponfio , £ 
DIGERER , V. aél. fe dit [de faction que fait l'ejlomac 
pour cuire les aliment & les. difiribuer par tout% corps. J 
Digcrere , C gëro r is , gelfi , ge/rum. ) Coquere ou con- 
coqucre , ( coquo , côquis, coxi , co&um. ) Pcragcre, 
( ago , agis , êgi , aclum. ) Perficere , ( ffcio, is , per- 
fëci , perfe&um. } ad. ace. Cic. Celf Plin r 
Une viande facile à digérer. Ad concoquéndum facilli- 
mus cibus Cic.* Des viandes qui ne font point digérées, 
Cibi crudi , orum , m. pi. Jwv. * Un homme dont l'ef- 
.tomat ne digère point, Homo crudus.- Cic. ■ 
©N dit en ce fais au figuré , Digérer mnconfe'â.. Digerere 1 
o* perficere confllimn. * Digérer uno haine. Concoque- 
re odiurn. Cic, '_..'-' 

Je ùi gérai ces coups en vrai Spartiate. Ego quidem plagaï 
Spar;a:iâ nobilitate concoxi. l'etr. t 

! Les cnfàiis de Iiacédémone o* de Sparte fouffroient d'être 
foiicttcv , iàns le plaindre devant l'Autel de Diasic. ] 
il a b'un de la peine à digérer cet affront. Hanc inju»- 
riam conquercre non poteft, Cic. * Cela efi bien dur à 
digertr ou de dure digefiion. Hoc pergrâVc & acerbi£ 
iimum eft toleratu. Res ad patiendurn tolerandùmque 
difficilis. Cic 
DIGtSTE , f. m. [ Volume du Corps du Droit CivH. J 

Digefta ,. orum , n. pi. Pande&at, arum , £ pi, 
[Céft une compilation que Tribocien fit , fuiv«nt l'ordre de 
l'Empereur Jtaftinien,. de toas ks avis & fentjrueni des lia-" 
biles . urifconCtîtes for les dHfitultea du Droit II en a été fait 
un Corps y auquel #Empercux a donné forée de loi , parla 
lettre qu'ilanaife à ta tête de l'Ouvrage , & qui lui fert de 
Préfa.e. Ceft-ca qui compofela première partie du Droit Ro- 
main & du Corps du Droit. On l'appelle autrement PtutdecJe* 
rompofez de 50. Livres] ;> >; , 

D:GESTION , f; f. g "La coïïionJei \ viandes y & iïffr'v. 
birtion qui s\en fait dam tout lè*eorps, ], Digcftîo. Çon- 
co&io. Gonfedio, onis , £*&$<■ Taire digefiïon on 
li digeflhn.- Çoquere oH- ooncoqùere cibos. Cic. * Ai- 
der a la digefiienovi la digefiion. Conco&idnem adju^ 


■ vare. flin. ;* Voyez* Digïrer. 
»iGN&„ Ville E0itpdiee* pro 


Provence.] Diniar , at um , 

"' .r"* ■ • ■■ ' ' ' \ ■" ■■■".'M''" 

.^»* efids "Dignes ©iniçdfîs & Hoc Dinienfe , adp 
WGNE , adj . m, St f. f Qui mérite quelque honneur», I 
, Matgeourécà^riféi. Jlaudis & mieux laude dignus, 
aV \- u .^v.^'('-P»^Vi»W,Ç<w^*/^"Dignior Se hoc di- 
gnius, 0* au Superlatif Di&dlTinws , a , uo> ) * For- 
mez, un deffein digne dé votre grandeur. Sulcipe curam 
«; coguationcm,dxgnimitiam<ua: virtutis. Cic.*' Cela 
%'* f": i*& ne de "v*"**' Non te dignum fecifti. Ter. 
Celui-lài efi dt^ne ou mérite d'avoir des richeffes , 
f»» ménage j%» bkn % &> qui en ajftp fes amis. Huit 
««ffliûi dignum e^-diwûasçfl'é ,■ qui & rem ferva^ , 
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fuifquc amici? benc vult. Plauf. *f 'S&i efi trh-dig»ï 
d'être haï. bigniflîmus odio. C»V, 
5* montrer digne dé fes ancêtres. Prxberç ou praeftare fe 
dignum majoiibus fuis. Cic. Hor". * Digne de commun- 
dtr. Imperîo dignus. Dignus qui imp^ret. _, 
[ DÎ£W,is gouverne plus ordinairement l'ablatif que le génitif. 
* On exprime aprts Oignut la Particule De lui vie d'un verbe » 
P» r ^i'*ï 5«* > 'i^sd , avec un fubjonâiÇ : comme 
Il efi digne d'kre aimé. Dignus cil qui aniecur. Amors 

dignus eft. 
Elles font dignes d'être e filmées. LVignar funt quœ arfti- 
nientur. 
Mais s'il luit après l'a Particule ZV un verbe neutre ou déponent , 
en lîgi-.ification paflive j on retourne le palïif en aâif , & Ton 
met Qui , qutt , quod , au cas que veut le verbe qui le met au 
_ • fubjqnftife; comme 
Nous fommes dignes d'être admirez du Roi , on retourne 
Nous fommes dignes que le Roi nous admire. Digni lu- 
mus qtos Rex miretur. 
Ou bien , on fe 1m du nom , au lieu du verbe , & onletuet. 
à l'Ablatif : comme 

Digne d'être admiré. Admiratione dignus. Ck. 
DIGNEMENT , adv. [ D'une manière digne. ] Digne. 

Digniùs. Digniiîunè. adv. Cic. 
DIGNITÉ , f. t. [ Honneur ■ ou degré d'honneur. J Digni- 

tas 1 .àtis'j f. Honor 5 oris , m. Cic. 
*DieM iTE , £ Charge. ] Munus , cris , n. Çuf; Dignitas , 
afenr, £ cic* '*. 

Efire confiitui en quelque dignité. In ampliffimo dïgnha- 
ïts gradu collocari. Cic. * Il a obtenu les première* 
dignités Attipliffimos dignitatis gr«ulus adegtus cft, 
Cie. 
Dignité., [ Manière noile avec laquelle onfoûtienf une 
dignité dont on efi revêtu. J Ê agit avec dignité- Agit 
cum dignitatc Se venuftate. Cic. 
Les marques d'une dignité. Dignitatis înfignïa , ium, n. 
pi. ou ornamenca , orum , n. pi. Cic. 
DIGRESSION ,- f. f. [ Sortie hors defonfujet. ] Digrcf- 
fio , onis, f. DigrelTus , ûs , m. Excucfus , ûs, m. Cic. 
Suint. 2lin-Jun r 
Faire des digreffions en. parlant , [Sortir de fin fujet. ] 
Digrêdi, (digredior ,,deris , greflus lum. ) dcp. Ek- 
çurrere , ;' curro ,. is , excurrî O* eiccucurri ,.excurfum.) 
n. Cit.PÏaut. ' ' 
DIGUE ,£.£.[ Chauffée pour retenir l'eau d'une rivière ■ 
-otLd"un ■ efiang. ] Moles, lis» , f. Cic. Agger eongef- 
ritius , ge»._aggè't is congeftirii , m. Virg. 

Digue, le dit figurémenç { des obfiacles qu'on oppofe aux 
paflions & aux vite* ■ ) Retinaculum , ; i , n, Obex , 
gen. obïcis , m. Se f. Liv. 
H faut une. forte digue pour arrêter les fougues d'une jeu» 
neffe libertine. Ar&è cohibendas iûnt efirenataî adole^ 
centium libtdines; 
DIJON , l Villa capitale du duché d* Hourgogne , oit il 
y a; un Parlement. J. Divio , onis , £ 
Élut efi de Dijon. Divioneufis& hoc Dîvioncnle , ad)*' 
Parlant' du Diocsfe. *' Di vionams ,, a , um, Parlant- de 
ceux qui font de la Ville. 
DILATATION, C.'-F. .[ Extenfton ■ y rarêfxâion. 1 Dilata- 
tio; Rarefàdio , onis, f.£ Mets d'ufage parmi les Phi- 
. hfophes. \ * Ilfe fait une dilatation ou '■'rarefaâiqn de 
l'air par le moyetf de Ut chaleur. Aer rarefeit c» diiata- 
tur calbre. Cic: 
DILATER, V. acl;. [Etendre, élargir, faire plus grand. J 
Dîlatâre , ( to , as-, avi , atum. ) Extcndcre.°Piotea~ 
dere, C do-, dis , dî , tenfum. ) .acl, ace. .Golum. 
Lesyores du co>ps fe dilatent. Meatus corporîs dilatati- 
tar \* L e ventricule ftr refferre er fe dilate. Ai/us rura 
aftringitur , turn relaxatur. Cie. 
Dl-iAT£B^/*'» difçwrs, ïefiendre., Orationem diiac-irj. Cic 
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DriÀ^tfc ht horntt de fon+mplrs. ïtnpcri^n.âîîatafsw 
îftiperium proferre. Cir, Fine*impcriipropagare,\(?«'-r 
»*J. Jftp. ( , t 

£ On dit mitnx E/W« fc, kwt. J ■ J 

'DELAYER , V. a6t. : f Différer t remettre •■■-,. uûr dertmi* 
fe> 3 Diflme , [ fëro , fers , diftûfi , dilicum. ] aÛ. 
ace. Procraftinarc. Diem extrahcre.a&,, cWGe£ 

fVifcuxVcïbe%^î>irçERER, REMETTRE,,] 

DIRECTION, ££. [Amm. t charité*} Amot , 5âs t 
rp. Clïaritas , atis , f. C/V. 

JDItEMME , f! m. [ Sorte d'argument + qui après mvoir 
qivijï une proportion en affirmative on négative ± fait 
hoir «ne, abfttrdité des deux cotez.] Gornpléxtb," onis v 
t.Ck. y Les Pbiloftiphes ne fontpqpit difficulté de dire 
Dilcmma , ans, Jfaiwwt , t>. " f / ~ 

^DILIGEMMENT , £ °» prononcé dîlijamant» àdr. [ En 
diligence t promptement. } Celeritcr. Citu, sdr. Cré. 

Diligemment ,.£ *w diligence , avec foin & exact" ittt- 
de. ] Dilîgenter. Studiosè. Accçràtè. Sçduîo. Magna 
curn cura & diligentlâ. Non indUigeater. Impigrè. 
adr. Cw. 

£ Ces Adwrbtt font 911 Comparatif; Ctl*rïàs+ flfi&f , tfiligtm* 
$îài , StuAitfiùsi Atturtiïks i .;-*£ ;^i*tà : . ^peilât^:Jt^«r#**âif^: ;<¥-' 
tijfîmi, pi Studiq/tffinri t ti, ) 

^DILIGENCE, i on prononce née. } £ f. £ Célérité.} 
Ccleritas , atis , f. Eeftinacio , ouïs , S. Cic. Accéléra- 
tio » onis , £. ; 
Ml faut faire diligence, Eeftinatio cft adhibenda. Ce/, ftro^ 
perandum cft. 


ÎZous faifans toute U diligence poffille. Ità properamus„ 

'"* J retourna en fan-pays 

<avec tonte U diligence poffible. In pâ lïnavit 


*/'i'V\#Si'Lsi^ ' ■ . 

Estfflwate y ttfo v , a< . «vi > «Uffl. } aft. ace. 
Zefrix Mtityi&rçi ntétoir p*s beaueouf diminue, Annonà 

hauditutltàmiâxavcrar, Liv. 
LeprUcdes terrés efl bien diminué. Jacent^retia praïiîio- 
itttn, jCw.JPrctiutn agrorum rétro abat. Plm-Jun. * Di- 
jninuer Àe fin revenu. Exccnuace ccnCim fmim. Ex re- 
1 ditu decralietc. Ci-. Col. 

DiMiMt V. n. [ Devenir moindre.] Minotï , ( uor , 
«ris, ûtusilim. ) pafT * Ma fanté diminue , & m» 
Atùleur augmente. Valcrado decrefeit , accrcfcit labor. 
jpUuL * Hdminu'ê m vâ'é d'œil. In aies conficitùr. 
^xtenaattir.qùwiidiè. C/V* * Stm ventre etf bien dimi~ 
mL RjKeffîti yente^ ?li*~Jttn. * Sa fièvre diminue. 
I^us fébtis «mîfcît «« fc remittit. Remïttitur ou de- 
: jcrcfcitfebris. C*^1 * Le grand chaud ou /* grande chu» 
2ekrdtmintfji,CA\otf: frangit. * Les rivières diminuent. 
Decrdcunt flumina. Hor. 

fies troupejf ■extrêmement diminuées 0* en très^mauvp/n 
Aapipage. Copix cxtcnuatifnmic & inoplâ rerum om- 
nium pcflîmc accepta?. -Cic. 
D i MïHlffiB. £b dit fîgurémcnt , pour Amoindrir --, affaiblir. 

Miami , ^v,. , 

Diminuer l'autorité , /« iMmges. ïmminuere autliorita- 
tèm >" laudem. t.gttfelqtié chefe de fonamonité , de fa 
magnificence. MïqiiQ, ex aufitoritattf o« de magnifîcen- 
tiâ detogate. Cïf. 

Dimiwïer l'utrorité jtitn crime. Levare criminis atroeî- 
: taterh.* LTs erimw k Lcvarc «j» elevarc crimen,. Extenuarc 
«rijmen. <^p. - • 


-. .. _ ^ - ..y^iilkfaMfrendregardeqH^ 

ut fiohpolSt ma^is. Jto-^ * I^«^^ ? ^|^^; ^a^^demn tjprit* Çawidum maiknc ne det* 


omni feftinationc « W<f CiV. 

DlUCINCE * £ S0»Hf , # ^ ^ ^ 

f. Scdulit; ^1a£|s i £ Studium # ii , n. CiV." 
J)ILIG , l en prononce diHjant. j m. DitiçtNTS , f. 

adj. £ Prompt é vite. 3 Celer» m. Se f. m hoccelefc. 

ad j. £ au Cfimp4r*tifCclcxioz & hoc, celerios * & au 

Superlatif Ccîçrrimus> a « un». J * FeMnaos 4 antié, 

omn.gGn;C«. ^ 

£ Viffin* f «ut que ï» féminin &Lris jmt ; mais il 

4<oit «to fiifpeéfc. } v^ 

Dîx.tceNr t tSôigfamx+jx*SrY$ DilTgens , enti» » omo. 
gen. Studiofu» , a, um, Inipïgcr,, gta , gmm, 


f On dit an Comparatif Dilift»ït«ré' W ditigemms, :$b 
hnjh i ce an Superlatif SUligmiffimiu , StwliowtBs » 

SILIGENTEIt > C*» prononce diUja««ï. j V. a&. t fltf- 
/«r. ] Geïp»)». Accélérai*. Frôperarç. A^properate. 
ïeftuare , t d , as , avi , arom, 3 aâ. acc<&; Ovid. \ 
piligaatr h» ouvrage, £ Le faire fromptet&ent^ Aeçdev 
tare opiw, Stat. f II diligente tout ce tpdlfmt, ^14- 
<jutd agit ,' propératomnia. Flattt. , , K ;,^ ;!' 

^i muçb#tsk » £ faire m dHlgéncf.} } Tfâvgp^m"m 
«eleriratem adhibçre t .ac^i Içifcitiatel Aèç^leriiré neùt. 
CiV. .' " . ' ■ .;••'■;.■ 

JDHUNGEN * C ïSH* drMomagne darnU^ S»**U en ^«, 


ça du -Danube» ) Dillingija , * : » f- 


DIMANCHE , f. m, i J*** d»SHgtyur. 1 Dies Dbminï- 
cus f m. Dics domimea» f. £ £^d^,-<foffiitiici>* 
domîoîot. 1 r ■ " , 

3DÏME Veyiz Djsmb. " ■ 

DIMENSION . -C f» F"r»*»c* dimanfiom J f. f. £ jtft/i- 
rp. ' J Mensïîra , x » £. Çic-\ 
prendre les dimcnfïens. Mçtirî. Dïnirtîri^( metior, iri«, 

. mcnfa$ fum. ) dep. acc. ( . , 

D^IINUÉ, m. OivuttuÉe^f. part. pafT; Minutas. DU 
minutus t a, um. ^«j'aDiMiHUER,, 

^WMINUER , V. arX {tondre moindre. J Mïnusre, Di- 
/nUuerc. Immuiuexc, { tto^ is^ vi,,.Sctun. } ad:, ace OV. 


tntum , terere. ) ad. Hor. 
■ Cela diminue beaucoup de fa gloire. Id de ipfîus gloriâ 

multàm detrahit. Cic. 
DIMINUTIF, m. Dimj»tutit« j f \ adj. £ terme des 

Gram vus , a , um. £ Afconius-pt-, 

dianttt dit »-Idco diminuti7.è pjuula dicitur. ] 
£ On nomme aînfi un mot t ou qui adoucit la force 

deïbn fiimitif. ) 
DIMINUTION » f. f. £ R etranche ment d'une partie d'une 
- ciboj^'.fJ'Diminutio. Immin'urio, onis, f, Deccffio. 

Ex^ouano , onis , f. Cic * Qn dit Ve&igaliùm di- 

ftli&Utio. , Cîe. Diminution ,des impôts» * Ex- 

ixriaatkhdignitatis. e la dignité.* De* 

» d'une fomme, 
DlMiSSOKE , f. m. £ Lettres <ue qui permettent 

■', ÀunMcclefiafiiqftefon diocéfain Mtre dans an autre Dit' 

téji-on de prendre les Ordrels.de quelque autre Evèqtte:} 

JDimiiToriae Htterae , amni » f. pi, 
pINANT ? £ Vi$*M* Seigneurie de ÏEvkchèie Lit?.] 


{jl Jr a aurB «ne Vlt^^t m^nc nom «n Bretagnd 8c pour lef 
(iîlHngncr , on Ava.mi'antium ad Mofim pour la prcmicrt» & 
/>>MiitiiM ArttitortcttlfW* pour celle de Areragne. J 

DINDON ,/. î». £ /#*»# ^3 ii7ffir. J Poilus gallinacp* 
Indicus , i , ra. 


. ' - DINER , Voyeztoiàtz*. 


DIOCESE.,, /. miMend/tlfe Ujuftfdi$Un (ttmtvf- 
ok que. ] Dioecëfis , leos > ;.-£ -ttoi^nu 
l Ci^pron employ e ce raor polît un ifau oïl ronewree qncl^o* 

.DroCÊSAlNym, Dî^esainè,, tt^fief funDtp' 
fi. 3 Qui ^c cju««ii'exdtœce£. * Eveqzc dtfcejatn* 
PropriusMicEcefis EwfcopoSi ; - . . 

DIOPTRICaJE » £ fît S««w# ^?«j **î?X«gr»* »" p ; ^ "■ 
l'Optique/} Dioptrica , «f/o^Tfiéà ♦ a: , f ^Jf* , 

DIPSADE , f. i*. £ £j^/c« de, vipère, dont la tnerfure £7 « 
veninçanfent une altération fans fin. £Pr*ft« > e£jS V' 
Dipfa», adi», f. ?/#».. 
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SIPTERB , ou Un tbj*pi.s de DxrTï&i , £ S&i a deux 
rangs de tolomnes tout autom. } Dipterum templum , 
x , n. Vitr. 

DIPHTHQNCJTE, Cf. {Sylltiba eompofîe de deux voyel- 
les. ] Diphtaongus, i. &t_é»yys f. 

ÎIRE, V, a&. [ Foire connoitre fapenflc aux autres par 
U moyen Je la parole. "]- Dicere , ( dico , is , xi , ftum.) 
Narrare. Eaarrar: , (o,as,avi r atum. ) afc. ace. 

Cic. 

p;i fe fat «uni à'Iaquitt, jti» » Verbes irréguliers. Oiomcdo 
veut qn'iwjiw'» ne foie point en ufa^e à U première pe:fonnc 
de l'Indicatif, frifeien prétend qu'il fe dit comme il fe lu daifjr 
Catule ey>g ia. Vi/lo ad Sertfi* itiri watts-, ruant itauic: /»- 
4*0» lèmbie n'eue qu'un Imparfait pour Jttqwtbam. Inqmumt 
cft dans Horace , Commun» (t*)it fk*« c^ru r /«<j«»j r,**t> . laquitit 
cft dans Ainobc, l*%»ieb*mt &• iuquifii iont fou vent dans Ckc- 
ioq , comme encore Inquiet & J»î*»rt. &^»« cô dams TUuîc , 
daua Terence * & Ltquit* dans Kacte. ♦ ^w , ^** , ^it „ di^wi ,. 
*,u* : ««»» , l'Impératif U!i , dont quelques uni ont doute , eft 
d«ns Névius , Vei Ai y vd ntg*. Utbattt eft dans Acius pour 
jinhaw Frifiien foùtient qu'il* n'ont point dé preraiçîe perion^. 
ne au Frètent. Probe néanmoins lui donne M, aip t au v .aieystnt 
dans Teicullicn. Mm cft dans Ckeron , comme le Participe 
jle.i. t. Js/frqui vient â'Jttfia, dont fr'cft fervï Varroa Itloi*. 
Pii cien , s'explique d'oràinaire par lt dit, mais Seftus l'expli- 
que par Ut-fit , il commence , & mieux, ] 
DJrs une chofe en feu de paroles , e.t peu de mots , la 
dire brièvement t ^ea un mot. Rem aliquam expedire. 
Uno verbo expeaire. Dicere uno verbo. Paucis corn- 
pkdh. Cicer. Haut. Tirent. Uno verbo comnlc&i. 

ÇtC ; ■.' ■■■■.''■',.-* 

È nt faut' dire qu'un mat à un homme intelligent. Dic- 
tum fapienti fat cft. Plaut. 
D.rz foitventun mime mot. VcrBuiiv diftarcV Ufùrpare 

v-rbum in Fermonibus. Cic. ' ' *' 

'£ï e tcûjours la même chofe , Chanter totijourrla même 
cb*nfoi\. ■ Eandem cantilûnam càocie-. 2Vr; Itefarc 
v;rba. • ''- 

J>tn ctquln » fur le cœur ou ce qui nous fait peine. De- 
proincre pedtore coniîlia. Stomachum detegeré. Plant. 
"Ù'trc à quelqu'un ce que nous 'voulons qu'il aife. Pratire 
aheui verbis. * Ce que nous 'voulons qu'il fâjfe. Praire 
alicui verbis , quod vis, ou quid^vclis , Plaut. 
Du e quelque chofe à l'oreille. Aliquid ih aurcm infufur- 
rare. Cit. Dicere aliquid in aurem. Pli»,. 
ï>i. e tout de bon. Dicere ex animo. Ter. * Pour rire. Di- 
cere joco ou pet peum. Plaut. * D: bonne- foi*. Baaâ 

fide drccTcrem*-—i>-- , 

ic cœur me le difoit bien , qteje ferais un voyage inuti- 
le. Prsefegicbac mihi animas > me fruftra iturmn. 
Plaut.. . • - „ ■ . . , . 

N'avez-vous-plus rien &t»e dire,Ne me voutez-woKsplus 
"en ? Nunqûid me visampliùs» Ter* Nanquid aliud ? 
PtaHt.X- 1 t»fos--eùt*nd\*&âKçiç,-3-' 
■àujfi-toiHt au^titfatt.DÎ&aià 'ïcjfy&am: Ter. Adiré 
le vrai y PourdiràUwaiïViVèieM^^ Ut vc» ! 

rumfiitear, Êïf.' :','"';■•' ^■■■ : - : ';• ■;■'''■ 

Dire ^u^uethoff^ttof^ Dicere 

aliqaid gravittS in ^q^ife!; !>>«>, V : 
0n ûit D^citur* Aiunt. F^l^tvFcrtur/ïanWieilvPuunot 
cit. Ciei.Plauti^le}^ ■^'jffi^tz:0^; .•••;•■.• '••■"•'• '>■"♦:" 
it** dita^tyfiwwtfoïtùçelàXi Qjiis crit lamor pôpa> 

u v fi'id^erjs >.f 3^' ',.. 
■^'^»-a&^à\fe:i;^^hai^<Kcdç'»': Cttv * On 
dit cclayartùuti Jadatur hoc vulgp; Cfd.ad Çic. : 
*-*? "cifà* 'dit entre nous fcux * fens'que lui ni cm que 
*'\j6tt enjfache:ricn;.AscznQ tibi e^odico ^nc; jilc ex 
je fc »t , .neque alitt*^ ^ 

^ u ] le- dites-vous^ p fiais «utile $ vôtre, vigilance:- 
Vtgilantiîxm tuana rnihi narras . ùovi- . àûris nrxdi- 
; «as? Ter. . ■■'*'. '. . .,' ..\ ... T .'■'..'.; 

$'dirsmn %ii vaUU. Inejjù ^oqui^ Çr^.. >. 


ï Nï rien DiM , f Xe pas parler d'une ehofe t s'en taire. J 
Tacerc. Siler;. Alittere. Prxterire rem ali<juam. Nihil 
dicere iie ic aliqiiâ. Rem aliquam filentio prxterire, 
Cic. Ti". 
Jt ;<: .i':s rit» des latailles-p- ni des fiêges de ville. Mitte 
pru;iia. Prxccrco oppugnationcs oppidonïm. Cic. 
Di2E , [ Parler t dire fur le champ. J Dicere ex tcrnporcv 

* ?«r écrit. Dicere de feripto. Cic. 
, il n'ofa pas dire le moindre mot de Ce far , ou en parle* 
le moins du monde. Ne verbum quidem aufus cftncero- 
de Cxfare. Cic. 
Je ne me- fonde point de ce qu'en dit de moi y fi le mondt 
me fiffie , je me ris d'aux , en voyant mot argent dan» 
men cojfre. Populi voecs contemno , fi me fibilat , ac 
mihi plaudo , dum nummos in arcâ contempler. Hor. 
Je ne puis retenir leur langue , ni empêcher qu'ils ne di- 
fe»t ce qu'ils veulent , mais je puis empêcher qu'ils ne 
. le difent jujlement. Quin dicant ■> non eft mihi in ma- 
nu , meritç ut ne dicant ,. id eft in manu. Plaut. 
Je lui dirai des chofis qui lui feront de la peine. Illutn 
probe incommodis dicfcîs angam. Plaut. 
Vous ne. ff auriez, mieux dire à monfenh J;u* merum oras 
meoquidem animo. Plaut. * Vous direz, mieux , quand- 
il vous plaira. Bona verba ^ qUjcJfq r Ten 
C'efi bien dit,, cela eft bien dit ', On ne peut 'mieux. Acutè. 
Benè. Re&è. Benè fane, Peritè. adv. Petr. Nihïl potëfl 
meliùs , (■ on fous-entend dici. ) Plaut. Ter. Sophos. 
Maro. (c' eft-*-- dire Sapienter dicîum. ) 

f Ce font dés façons d'approuver , donc fe fervoient 1rs Anciens** 
loriqu'il» cntendojient dire quelque be'Le chofe.j 

S'il lejfavôityil parlerait bien autrement. Si feiret , alia" 
eflet oratio. Ter. -, 

DiKE du bien de quelqu'un. Benè alitai dicere. Ter. Dites 
du bien let uns des autres. Benè inter vos dicite. Plaut v 
*' On /n'en difoit tous les biens du monde. /Omnes ara,» 
nia bona de illo dicebant. X*jv - ' 

-Dire du mal , Voy.ez. Mal. 

Dire bon jour à quelqu'un , f ie faluer. ] Dicere alicui 
:'; Salvere. Suet. Dicere alicui lalutem. P/a*f . Salvcre ju- 
bere aliquemi Ter. ■* Dire adieu à quelqu'un. Dicer* 
alicui vaJere. ^Sttet : . Valere juberc aliquem. -Cic.-'. . 
Vouloir dire, [Signifier.] + Que veulent dire ces pa- 
roles } Quid verbà ifta volunt, quid fignificant l Cic. 
* Sitte veut dire ctt habit ? Quid ûbi hic vcflicus qux»- 
rit ? Ter. 
C'EST-à-DiRE. Scilicet. Id eft. * Ce n'eft'pas a dire que» 
Non continua. Non ideirco. * Si je n'obtiens pas cd* 
de vous, c'eft-à-dire^ Si quelque eboft vous empêche. 
"/Hpcfi à te non impctrâro ,<hoc eft. Si qua res te im- 
pedierit. Cic •* Pour avoir fuivi des meurtriers ■'., c* 
. ti eft pas a dire que je fois un meurtrier. Non continua. 
- fi me in gregem ficariorum contûli, fum fkarius. Cic 
*' Pour avoir défendu un homme de bien » ce n'eli pas à 
dire que vous /oyez honnête homme. Non fi virum bo*- 
'num defendifti K ideirco bonus es. 
Si fo cosur vous en dit , ficela vous plaît. Sî id'tibi volû* 
pe eft. Plaut, Si illud cibi placer ctt awidet. Cic Si idi 
J tibi cordi tlh Cic . '* 

Trouvât- à dire , • a redire. Voyez, Trouvera 
DIRE •.,. Ù m. i Le dïfcours. ] Diftam , i , n. Cic. j 
On n'a potit: 'd'égard au dire des témoins , s'ils ne' font 
.■çoffîpmex., Dictis-teftiurn nuilahabetur fides,nificon^ 
; : tfôintuïV clirn reo.; \ ■ 

piK£iXjOpi?i»tAi finiiment. ].comrnï-4« dire d'Arzftgt». 
' [ Ut ait [ou ut feïitic Ariftoielcs. . Juxta ^ Ariftotelis opi- •• 
'■^iop&a.Cic. ■ ; 
4 fin dire il eft innocent. Si verbis illius habcas fîdcm s 

ou'û iiluni audis , uuno illo irtnocentior. 
ÀM-din-ila (MnoiJJèurs. Judicio ou arbïiïaxuQruifWi-c* 


$ 


4«4 
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On pxt, Se mettre fur fin bien dir:. Perclegamcr dicere, pi/cerner H* attîfm qui entend bienfait métier itavéc ce- 

*"S . • \ .!*''- . — f\ ■_ — » 'J!^m.«J-« nin4 Awfit>Ai¥iiHidi j**j '■: ■ t- **2'< /—*M*'~~é£ r £~ï&~jrJi£:À.^ JÏ'r. . -i. ïiii'i : ." " -T^ 1 I** « fini Ar *" - artnim *!••+>*£ 


Concinnè dicere. Omnem dicendi yim eipromere?» 

depromere. Cie. ~ ? 

f CeU fe dit en raillant & dant l'ironie. ) 

DIRECT , m. Directe » f. adj. £ «£«* */î en ligne droite^ 

Redus , a > ùm. Lucr. Diredus , a , um. C*>, 
DIRECTEMENT, adv. £ E» droite ligne,] DÏredà 

Ricftà. adv. 
DIRECTEUR , f. m. £ §(ui r/jfe , ^«i ^trif e : ] Redor. 

Moderator^ oris , m. Cic, . ■ -■■ 

DIRECTION , f. f. £ Gouvernement , conduite, ] Redio, 

onis, f Cic. 
Efihfous 1» direction de quelqu'un. Ab aliquo régi , ( rc- 

gOr , regeris , redus furn, ) AUwju* f °P#Ui s * c gi- 

CifV, ' • [ ..;,.. .. y ..... .,...„•.:':.. ^ _...-._..., „._._..- 

Avoir X* direction çr la conduite £meehofe, AUquid re- 
gère «* adminiftrare ,*( ïego ., gis ^çie»,;, - redum : 
adminiftro, as , avi, atum. ) aâ. Ck, t 
PirectioM d'intention, [lùrfqu'onfepropofe .quelque fi» 
honnête dans m qui feroit mauvaifi, ] HJorta 

mens , gen. bons mentis , f. Suint. Ad bonum finem 
diredio , onis ,< f. SuwfjHen dit Diredio ad v«fta* 

DIRECTRICE ., f. f. [ CV#* qui dirige & q^rregje, ] 

Redrix, ïcis), £. Plin. Col. - 

DIRIGER , V. ad. £ Conduire , r&/«% ] Rcgere. Dirïge- 

rc , ( g° > gis » teïi > redum. ) ad. ace. Modem! , 

( or , aris , atus furn, ) dep. ace. Cic. Hor. 

$e charger de diriger quelqu'un. Sufcipere aliquem rçgeii-. 

dum. Cic. . .''.'. ,;';, . /■';'- 

DIRIMANT, m. Diri mante, f. { &*/ é^ortenu$té*ï 

Dirïmpns , entis , omn. gen. * V r / 

{ Terme de Droit C^jaomgue , Qaï fè dit de certains ;empec&e-: 
mens eu défauts , <F*i rendent unie ehofe nulle. ) * ■ 

DISCERNEMENT y£ rhlf L'aBjtonde difeernéf. TBiju- 
dicatio , onis, f. Cit. ' ' 

Discernement , le prend fbuvent pour Le jUgemem 'qu'An 
fait des ekofet. Judicium , ii j n. Acre judidium vjp;»v 
acris judic'ii , n.Cfc. ' "" : ;: 

J,es animaux ont du difeernement four ce qui le/tr effc bon, 
d'avec ce qui leur efi mauvais. Hoc habent animan-. 
tes, ,ut rioiia. âb ntiMhus difeernant. 
, Il faut avoir le difeernement fin ,,- four s*affercevéSr de 
cela. Peracri judjcio opu^eiï , ut : M^perjTpïciatur. 
îl a du difeernement, il fiait bien juger des chefes Emuhe- 
xx naris jeft. Eft acri Se intell.igen.ti judieio. pk'td;. : 
DISCERNER i V, ad f Taire le dtfcernmeflt d'une *hp r ! 
^ fe d*dvea Àfi^id'à realjquâ difcernctc^«. 

fecernere , ; { cerno , îs , crSvt , ctêtum. } Dignofçerç^ 
Incernofcere , .' ( nofëô , îs , nôvi , »5tui 
,.;.Care i{ co% aff* aià^ atum.) ad. ace. Cif. &c> .^y 
,J)ifeerner ce qui e , d'avec ce qui-nePeft f*f f lfk& 

arque nefàs diiceftiéte. Iniquum fecernece jufto. Càvtp 
rectum dionofeere. Hor, *<U*pparence dt- Id vérité. 
Vcri % falus ù^qûèé 
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lui qui ntï' entend point. _Diftlnguerc peritum artifi. 
eem ab infeio; cic. 
DISCIPLE, f. irn.-& £. Difcipalus , i , m. [pour un jeune 
homme. :] * Diicipûla , as, f. pour une fille qui apprend 
"■:;• de quelqu'un.* On dit un disciue C VN* piscivu. 
Attditor , oris, m. Cic. Aiidiens > entis , omn. gen. 
* r l Car m ne dit point Auditrix. j 
Jeveuxitre'tnèela vôtre dtfiiple.Tc uti in hac rc ma- 
giftro jolo. fa* / 
pisciPtE i [Hévé d'un maître dans quelque art. ] Dif, 
• cipuluSîi r — 

RecevtZ'iwi comme ;un difciple qui ne fi ait rien. Ruden»^ 

cipf. Cic. 
Abifi&ïifWïdiftïfîe de Platon, Ariftotèles auditor fuit 4 
Platon in rmm PJatonis traditus 

ruit. Ariftotctat Platoneni audirit , ou operam dédit 
- Platoni t eu aeeeptt à Platonc^difcipUnarn, {Toutes ces 

exprejjîons fini de ». ] 

DISGÏPXÏNABLE, adj. '-in: & f. £ Capable de difeipline & 

d'infiruSion, J Dpcïlis & boc docile , gen. is. Addif- 

; . ciplinam dociiis.. Gin. 

[DiftifUw^ït,S^^yj{^ l'on peiit enfêigser 6c apprendre , 

parlant de quelque Xeience / il le trouve dans Cïcaon dans 

; îes, Irtvio d« BJiétorique à Heren- Lambin veut «ju'ori liie 

PfoipktJ't*'] ^ 
DJSCîPLINE , f. f. £ Art , Science qu'on apprend. ] Dif- 
ciplina , X, (. Scientia , » , f. Ars , gen. artis , f. 
Cic. . . 
Z* difeipline militaire.. Scientia milïtaris , f. Cic. Dif- 
■ ^plina inilitaris , (■ Vàl. Max. 

^|^iï*ïNE, \\$.?fitu8 im i gouvernement, conduite.] 
; bifçiplina , se", f". Inftitutio , onis , f. Cic. 
. Il a été fous fa difeipline , il a été infiruit par lui. Ab 
; îUo difeiplinam accepit. Ab illo fuit inftitutus. Cic. 
■„.- iievi fous la fevere difeipline de fin père, Sererâ pa- 
rtis difeipUoâ ^ edudus. Tac. 
I Mettre quelqu'un fius la difeipline d'un autre. Aliquent 
i jinftituendii.n alteri traderc. In diïcip^nam tradere ali- 
I iq^e^vateeri^ y .... - " * . 

|D^!CiPH*î* i/i&îïft de, cordes ou de chaînettes. ] fâagel-; 
f lu m, i, n. Scutïca, x , L Juv.Bor. 
£ C'etoicnt des foiiet* faits de lanières de cuir , eu de baguettes, 
i dont ili panilToiem, les Efclaves. J 

Qui mérite M difeipline. Dignus lêuticâ. Her. 
\ $e donner , gu prendre la difeipline. Fiagello corpus tcx- 
l^bfltae^jïlagçllarc corpus fèuticâ. t .. 
? DimmfJ* difeipline. Tangerc aliquetn flagello. Hor. Ac- 
y^m^j^ixfitm .irerberibus. Cic. * // êff tout enfang* 
* d' avoir pris la> difeipline ^. Rubet £buticâ,7»v. 


j^tSCIPLÏNER ».V. ad- C ZW 1 * » f* ire gurder une difii» 

ptine. 3 Injtituere, C uo, is, ût,ûtum, ) ad. ace. Cic. * Il 

" 'ta bien difeipline. Bette inftitutus cÂ^Cie.^ Vos armées 

„ ; Umdifciplïnkes, 3on4difçiplinâ eyeteitati milites. Or. 

f lip7yttîii ruiÛa,ab jtictedïbï- { biseiP^NE* quelqu'un , (lui donner la difeipline , l* 

fptfaer;] Mtt«arç aliquem yetberibys,. Tac, yyex. 
, donner la ^ïçciWine. , i% ^ 

Se BTSêiP^NEa.,^ mexft iAw* ^ prso*iiNf. 
BISCONTINUÀTipN, MtC^w»,, wtemtptm 
d^tôfe;$JBt&mi(G<>^Ç^ ,; onis, 

. fcçfcja&mffîû*,* »». ta.^ltiu • -, „ 
" " ' " "^INlïI» »», pijçoNTiNUsK» f* part. paO. In- 



facile dijudicatut^ bu ûttiattit vtfro^ a^Ot te 4 
niiî atiquod incïdat bujufiftodi tempui , ut ^laâr^ù- 
,;.* um igné , |îc beneyoîçutia^ ftdelif pertculcra * 
"'■ ïpiei po^Ik. Ciel , * <*' «V- -* -- 
Je m trouve rien de plus glorieux t qu+dev^ms awtrfWf. 


DISCONTINUER :JV, *Jt,tÇefirpJ»terromPre une cht* 


titt* Une coutume. Cohfuétudinem întermîttcre. Cic. 
* Le travail. Tempus à labore intcrmitterc. Cef. 
J>es études difcontimées depuis long-tems. Studia intcr- 
Wiifla Iongo inter rallo. Cic, * Discontinuer 'de combat- 
tre. Cciîaîe à praeliis. Liv. CeflTare certare. Hor. * Dis- 
continuer de dire des injures à quelqu'un. CefTare dicere 
•alicui contumelias. Ter. • 
Sans discontinuer. Sine ulli inrermiflîone. Nullo pun&o 
temporis intermifib. abl. Sine intermiflu: cic' 

DISCONVENANCE, f. f. [Difproportion. ] Difcrcpan- 
tia, x , f. Cic. 

DISCONVENIR , V. n. [ Ne pas convenir d'une chofe. ] 
Difconvenire, ( venio , yënis , vëni , Tentum. ) Hor. 
Difcrëparc , ( po, as j.ari ,fansfupin. ) n. Cic. * Nous 
difeonvenons entre nous. Difcomèiiit inter me Se te. 
Her. * Nous difeonvenons dans les chofes -qui nous regar- 
dent, A meis rationibus diferepant fax. Cic. * Dtfcon- 
venir avec le peuple , n)ètre pas de [on opinion. Ab opi- 
nïone populari diferepare. Qic. * On dit atijfi Difcrë- 
parc de re al iquâ;\CfV. ' _ ' 

f On dit mieux en nôtre langue . Ne put cwvettlr. ] 

DISCORDANT , m. discordante , f. part. [ Qui n'efi 
point d'accord. ] Diicors , dis , omn. gen. Difcordans. 
Difsonans, autîs , omn. gen. difcordabilis & hoc dif- 
cordabile , adj. Hor. Cic. Plant. DifsônusJAbsônus , 
. Abfurdus , a , um. Cic. Liv. * Une voiH difeordante. 
Vox abfona & abfutda. Cic. Vos difTona. Liv. 

DISCORDER , V. n. [ N'être pas d'accord. ] Difcordare, 
( do , das, ari, atum. ) n. 

[ Ce verbe eft d'un rare ufage , fi ce a'eft fan participe , D'tfcer- 
'ians , & on dit mieux Ne fti s'accaidir. ] 

.^DISCORDE, f. f, [ dont les Payent faifo'tent une Divi- 
nité anciennement. ] Difcordia , x , f . Hor. 
Discorde , [ Dtjftnfion. ] Difcordia , x , £ diïTenfio , 

onis , f. Cic. Diflidium , ii , n. Cic. 
Mettre axxfemer la difeorde entre les Citoyens. Diflidium 
inter cives ferere , ( fêro > feris , ferui , fatum. ) ou 
concïtare , { to , as , avis atum. j Diifenfionem inter 
cires commovere , [ môveo , es , môvi , motum. ) 
Civium animos diffociare , ( o , as , avi , atum. ) adt. 

Tjlre en difeorde. Diffidere , C îïdeo , des , difsédi , fans 
fupin. ) n. [ on met l'ablatif avec A ou Ab. j 
DISCOUREUR, f. m. [ S$ui- parle beaucoup CT qui ne 
'dit rien qui vaille. ] Multidicus. Garrûlus , i , m. 
Lâquaï , â c i Sj conir ge n# Locutuleius , i r mafe 
Vlaut. * < 

DISCOUREUSE , f. £ Garrilla ou loquax mulkr y gen. 
^garrula; ou loquâcis rnulieiis , £ Loqùacûla , ae , f. 
Lucr. 

DISCOURIR , V. n. [ Parler , s'entretenir d'une chofe.-} 
Dercaliquâcumaliqup diflerefe, ( difs&o ., is, diffé- 
rai , diflèrtum. ) n. Loqui , { qtfor , querïs , Joquutus 
fum. ) Sermocinariv[ or, aris, atus fum. ) dep. Difpu- 
tare, ( to, as, avi, atum. ) n. * Scrmonem babere, (eo> 
<$ n'bui, biram. ) ou conferre cum aliquo de re aliquâ , 
( confëro , fers , contqli , collâtum, ) acl Cic. Suc. 

tn difeourant , £ dans le difeourt , dans l'entretien: ) In 
fermone. Treb.Çic. In ■fermonibus. Cic. 

Ceft afex, difçour'ir , fitivez-mot f , cr taifezrVous.Orz- 

tionis fatis eft , feqaéri me ac tacc. Flaut. 
Discourir Te prend aufli en iriauvaife part pour Babil- 
fw> ne rien dire qui vaille. Garrire , ( rie , is , iri , 
>*> % ^ m ') o. Cic. * Fous ne faites que difeourir. Garris. 

mus fommes^ trop long-tems k difeourir , & nous perdons 
"journée à ne rien faire. Nimis longo fermone uti- 
©îTcûTT conficimt». ■p/*w. 

OURS , f; sa. £ Exprejfion faite de vht voix de 


fesfènftes. ] Sermo, oni s , m . Oratîo j onis, f 
Cic. 

[Il fe dit des difeouts oratoires, aufli.bicnqn e des «utr<tient 

familiers. ] 
Difcours familier ou Entretien avec quelqu'un. Sermo 

familiaris ou quotidianus. Sermo & collocutio. CJr. 
Je remets à vous entretenir de cela de viv* -vt>ix , car 

cela demande un long difcours. Sed kxc coiàm ' f en 

fous-entend dicam ] nam multi fermonis faut. Cic. 
Il a le difcours en main, H parle aisément. Sermonc pro'm- 

ptus eft. :Tac. In manibus eft oratio. Cic. 
Son difcours n'a ni commencement ni fin , ni rime n'irai 

fan , [comme l'on dit familierefnmtJ\ Née caput'nec 

pes fermonis appâret. Plaut. 
'J)u difcours ilpajfa à l'effet , il fit ce qu'il dit. Nec aliter 

fecit, ac dixerat. Betr. DiÛum fadum. Ter. 
Difcours en l'air, f /tins er frivoles, friroli fermones 

jiuthZ ad Heren. | " 

Tous vos beaux difcours s'en iront en /W^Omnes tut 

fermones in caifum recïdent. Col. Aonihilurn tu£ 

fermones recident. Cic. 
Il les aceufe d'avoir tenu des difcours de lui. Accafat eo# 

quod ejnfmodi de fe fermones habuerint. Cic 
Reprenons le fil de nôtre di&ours. Eô reroceniar ,* undo 

declmavit oratio. Eo jafirande digreffi famtis re^er- 

tamur. Ctc.*Ces chef es demandent un long difcours Hare 

multi fermonis funr. Cic.* il arriva que je tombai fans 

y penfer fur ce difcours. Infperanti mihi cecidit ut ia 

îftum ferraonem délabrer, ou ut fortuïto ia' illum 

fermonem inciderim. Cic. 
Discours fc dit aufli [ des pièces d'éloquence , baranrue 

plaidoyer , ferme». ] Sermo , onis , m. Oratio , onis^ 

Un difeous étudié , poli , fait avec foin. Oratio accu- 
rata , polira , comta , perpolita. Accuratus fermo Cic 

* Le contraire eft Inculta ou inelaborata oratio Cic 
Suint. Un difcours qui n'efi point travaillé ) * Il * 

fait un beau difcours.PrxcizLram habuit oranonem Cic 
Un difcours en profe. Pedeftris oratio. Cic * Fait fur û 
champ- Extemporalis oratio. Suint. * Difcours du £ oût 
du peuple. Sermo publici fapôns. Petr-. * Çkmpofer n* 
difcours contrj quelqu' H n.^ bcxc otationem contra ali- 
quera, Çtc, * Le déclamer cent™ Ui n B „ m „^ —.,;* 
nem in aliquem. Cic * Compoferde's "difeourt Scrlbere 
orationes,/it, * Une narration 00 fcure obfcurcifun dit 
cours Obc*eat oratiônem totam narratio obfcura cfic 

* Les métaphores font comme autant d'étoiles qui di/lm" 
guent er qut ornent un difcours. Notât & illuminât 
maxime orationem tanquam ftellis quibufdam verbum. 
tranflatum. Cic . 

On dit dans la convention , [ parlant dès vaines bre, 
mejfes qu'on fait. J Difcours que tout cela. Verba &>o- 
ces & pra:tereà rnh.ï. Logi , m. f l Somma, oruni , 
n. pi. Ter. [ on fous-entend fuht. ] - 
DISCRET , m. Discrète , f. adj. [ **ij de U difire- 
tton , confidere. Conf.deratus , îtJlm> Ci( , Gircumfpe, 
2tus , a t um. Celf. Pmdens , entis , omn. gen. cic 
Discret le dit particulièrement [ de ceux quijLvent f* 
taire v garder unfecret. J Arcana? homb , % ™ c { 
m horninis m. Plaut. Alter Harpocrâtes , foi étoh 
le Dieu du filence chez, les Anciens. J 
DISCRETEMENT , adr. {D'une manière difereh^ Po* 
. fideratc. Prudenter. ady. Cic. ■ * ' J 

PISCRÉTION , f. f. ICirconfpettion , prudence i retenu* 
dansfes allions. ] Circumfpeaio. Confideratio , oàh 
f. Frudentia , x , £ Cic * ' 

Il a bien delà diferétion. Eiî prudens ingénia cic 
Il eft venu a l'âge Ht diferétion. Illks anni ad'tefse°Mn» 
rencrunt. Petr. , ^^"V 

Vff iij 


4*<r . X. • dis 

t Manière de proverbe >qni vient des jeux diffeiens d* la vie. Les 

noix «oient les jeux dès enfuis » & lesdez cela ; des jeunes 
hommes. Ainfi <Artni *d te/ferais vénérant Yous écc*. eo âge de 
difciétioa , dreonnoiffanec. * Ciccioa dit Maints *t*i,.l% 
gc de diicxinon.) 

DisciÉjrioN en terme de guerre j comme Se rendre» dif 

crètim , [fe rendre au vainquem •fans aucune condition, 
mais\à fa volorté. ] Se nuque omnia in fîdem Se po-' 
ïdlatiem viâoris permutera Se fuaque omnia dedere. 
•riddri. C^/. Dedere fc >. divina humanaque in ditio» 
nem ktquc arbitratum v-iftoris. Plaut.. 

îk craignaient d'être maltraitez.^ s'ils fe rbidoient a dif-^ 
crétiàn. Ecrroiflb. libero aibitrio ,,> ne in corgora^iua. 
fevirètur ,, metoebant. Ziv.. ^, 

.©» /a/^è f«# «/* # votre difcrêtiôn ,. « t/ê/r* volonté ■ 
Totum uegptiom tibi pérmiititar. Ta^ë ëâ"rè ad ar- 
bitrmrn tuum , ou lecundùm arbitrium tuum , ou arbi- 
ttio iuo, ou arbitrant tuo , ftatucs. Arbitrium tuum 
fie ds cà requidlibet ftatuere. 

fftvre a diferititm ,. £ * 'efi vivre en honnête homme à une 
table commune , jvivreàjabled'hote J Aftare men& 
liberx hofoitis., Confiftsre jadi menilun hoipiris libe- 
ram- Rcda cecnâ eicipL^ 
€>N dit à contre- fen$. .( ds&fÈdxts.) Vivre * difcrêtiôn, 
[_ lorfqu'tls vivent en liberté chez, leurs hôtes , £9* qu'il 
n'y * aucune taxé four les chofes qu'Us prennent- ] Im- 
moderatè& effusèvivere.Petiiknter: Se eifusè vivcre.fic. 
©il dit an jeu , Je gage une difcrêtiôn , tout ce qu'il vous 
plaira de tri ordonner. Certo tecum quovis pignote. 
P'irg.-: - 

DISCULPÉ*, m. Discuipée .,. f. part. paiT. Fi^e* Dm» 

CULPER. * 

DISCULPER quelqu'un, V. a£t. [ E*f«/er ou pallier fi 
faute ,'.' l'enjujiifier. ] Aliqucm de re aliquà purgare , 
( o , as > avi , atum. JT«r\ Guipant alicujus rei ab ali- 
quo dimovere ou rcmovere , £ moveq t mares t môvi , 
motum. ) Ex culpàatiqucm exi {exïino,is, 

excmi^exenuum.) Ponerealiqi i. Li- 

berare aliquem culpâ; ÇÎeJ lÀv., 

Se difculper auprès de quelqu'un d^foapt on, Purgare & 
alicui de fûipicionç. Ter, . ^ . , 
Je me difculper ai > & je vous retirerai au plutôt du bour- 
bier ou vous vous êtes plongé.. De me côlpam demolibor : 
pour dcraoliai , &. te lutyiento cosâo propêiè.eliciam 
foras Plaut. ou extraham. . -^Sr- f ' 
l3ISCUS$IQN, f. £"Ç Examen d'utte-thofe. ] DîUgens & 
accurata confideratio** c } ^cn, diligen- 

ris &. accutatx confiderati m cir<Wrp^âîûni^ K :£ 

Cic ;. •...••. " : \ . ;.'■' "V'" T ^^;njf-: = 0|J|||j| 

uipris une longue difeufftop i l'affaire. Re àecuratius &. 
attentiùs expensâ m \ confideiata. éiè^fs^tû 

maturam & abetiratam rei inquifiçionem, Cie^ '.*\\' 
DISCUTER, V. ad. [ examiner, une chfe foigntHfemthtf] 
Rem attentiùs ou accuratius oit diJigeMtikeoiïnjirtaiCi:; 
(o , as , avi , atu ) Pcrpendere» ( aç ffà&iç ^^ud^ j 
Difquirere. Inquirere, Cquïro, is »J^^É^f^UrU^ : ^ 
Excutciç , ,( xio , U't excttJE» «Xi^itQ||^||^'^sc.}.^J| 
îcc ■•'''■■ , ijKTj TV, , !.. * 

' SiSERT., aa.DKER*« ,,f.a<l^ \;$gf-âpUemim$$t$ : 
<? ^û'« , éloquen Faços^ui> a , u&|u ICJ«> 

f Ce root a vitUU da^* là. jUngtic , c<at^a^fai,Aèit^^' t 
DLS£RT£f.lENX, adv. Difotç. ; Fwtin^^JElitg^cr*: 
■ adv. C*r.- ■■./.. .-.. * (| , * * ;^'-îT r .- 

DISETTE', {.Ç.IÊtmytieteabtfiiti Kwxtyt^tjxaiï 
lia. Lidigentia , atis 

fette d'argent. Ârgentarialnopia..A^cnci 
* Dïfittj de ble> 
Avoir daftttt de tout •.., Egcre ou. irtdigere rebo» omnWl U^nr 'LtVfi 


. DTS' ^ 

Ihopia ieram confliftari. Anguftiis rcrnm neceffaria* 

xum premi. Cic. , ., 

DISETTEUX^ m. Dxsetteuîe , . f. vieux mot & lior3 
: d'ufage. [ Suiéfi dans le hefoin. ] Rei alicajus egens. 

■Flatte . ou re aliquâ. Cic * l tgeus fait au X2onpam:if 

Égentior & hoc egentius , : €3" au Superlatif EgentiiE- 

nius ," a , um. ) Cic. 
DISEUR de bons mets >, f. m. Homo.X acctus « Homo fcf- 

tivi fermonis. Ùk. Dicax , acis , m. Hor. 
Diseur* rf* graads mots. Magnidïcus ,'i , m. Flast. 
DisEUS. de rien ou Je bagatelles. Nug^tor , orïs , m. Nu^ 

giycndus, i, m.Èlaut. — —— 

Diseur de nouvelles , ou Nouvelmte. Subbaîllicanus », 

L, m. P/*«f ► Subroitrarius , ii x --m..C&l.'ad Çic. ïa- 
' migerator^ oris^ m+Flattt. 
Ces dilcurs de nouvelles fe tenoicuc autrefois à Rome dans le 

fort ou proche le Palais , c3ai»ij£-auiiMi*i*iiUi in Lw^jubour^ 

ou au Falais Ro^al \ Ûtiéfi humnes cirta Kofirt] 'fat Unies fr dej-~- 

disses rwwum meofm&titm. %ra.ii& , ^out ag^tcndicS: y dtt- 

biteï des nouvelks. 
Diseuse de batinc avanture. Harïola ,. %., f t Pracftigi»- 

trix , îeis .,., f. Plaut.. 
DISGRACE , f f. [ Là perte de la faveur & des bonnes 

grâces de quelque grand Seigneur. } Offcnfà , s„ f. Of- 

fenfîo , onw,^f, Cic. 
Eftre en la dtjgraci.de fan frime y .avoir perdu fit faveur» 

Efle in offensa apud Principem. Cic. . , 

Encourir la difgrace de quelqu'un , . tomber en fa difgrace. 

In offenfam alicujus incurrere. In offenÛpueui aiicujiis, 

cadere,.CJ£. 
S'Attirer la difgrace d'Une per -forme ^fe mettre en fa dif 
';■■ grâce. Offeiîfam alicujus iufeipere. Flin-Jun. 
Disge. ace , [ Malheur y : accident ', irtfortttpe. ] , Calami* 

tas , atis , f. Cic. Infbrtunium , . ii , n. Hor. Adver- 

fuscalûs, gen. adverfi casûs, m. Cic ^ ■ '.- 
Je fouffre volontiers ' ces difgraces , pour n'avoir point ho~ 
« lîtori tmn père comme je devais. Id mibi haud laboiçi cft. 
[ laborem. iuuac potin , quia erga patrem me impiavi.. 
l'tïaut.. 

*JpISORACIÈ :, m. Disgraciée , £.[ Sut a perdu lafa- 
\ v fur de, , qui n'efi plus, dam fis ■bonnes gra~- 

ces*} jQui noaeftamplius iu gtatiâcum aliquo. Aikui 
, norj accegms,.. *« non grarus 
Disgracie dit la> nature » f * A qml»natHrén y d donné ?*«- 

euh twantagt x ni de l'efprit , ni du corps , ni de la for— 
\ tune. ] NuUis nature dotibus oit àoah ou psadîdiis pa-« 
: tatq$. Cit. ou prxditus *'a , um. 

Disgracier quelque, v. aa. iEh%»erqitetqu*tmdt 

1 fa prtfeœe , lui ker fa faveur er f* proteMio»^ } Dcji- 
<xtç *i ie|Iccre aliquem à .Jk 9c à fainiliaritate coniue- 
. tâ^ c Removere aiiquem 4 lèl Cic. 
Ijl eft'peu * pçudifgraciL . DejicUutfàmiliàritate iucta.. 

^;a»p. •' % „ * / ^ , - i + « " J r r ' - 

DISJOINDRE', V. ^t Séparer tes chef** qutfontjotn- 
tes.%. Abiùfagete. Disjunger^i (go , gis , xi , Ûum. ); 


£ Diifo%rcy Gvo,iîs^ vi i lûoimi ) aft a«, C«f.. 
IO^0Éir>,^bVl6ffV^r, f.,paït. paiC DisjunaiB- 
; Diflbïutu$, a, um-.C« r 
DJSjJ0NCÎIE ^ D^tfHCriTfi:* ^j, Difijuac^ivus, 

[Texm'e des' '|St^ranialttçn& , .uw Çon'|on&ion : disjonftive, qui 

-:;'.féj^'\déV(X : 'cho^^C«fl»»^ 1 »a^ 
ZHiSJ©^Ç?iqOH'i -Ç'f. L Sifrrxtw, } DisjunÔio , c 


jorus j 


' mtmlt* t leime d'AMtomic 


WA-^i-^ss 8 !» .«ài'i /* w £*f>- j,ccu&.x/«k l^iswQî^ ^flk:x?«iosa.Éï ♦.xp?* ^ ^^ ^ 


Hi 


:; '.: , ;**■•• 

: •;•'■ ;-'/- : .. ; ■'■.' bis 

■mît 'hors #e fa pUee , parlant d'un es du corps , ou de 
quelque membre. ]Xarus. Luratus, a, um. Salujl. Plin. 
©1SLOQUER , V. ad. [ Taire' fort [r nn m ou un membre 
hors de fa place. ] Luxàrc , ( xo , as > avi , atum. ). ad.- 
ace. Plin. Suis fedibus movere. ad. ace. Celf. 
Sedifloquer. Suis fedibus exciderc. n. Cclf. Moyen fedi- 
bus fuis. pafT. Celf. 



eft. tlin. De mente deturbatus eft. 


•On 

Mente commôtus 
Cic. 
JJISME , ou DÎm* , f. f. [ la dixième partie des fruits de 
U terre. ] Decûrr.a. Décima, ce , f. Decuma pars, gcn. 
decumae partis , f. — 7,— — — — 

Une terre qui paye lu difme. Dccumanus ager , gin. deeu-- 
mani agri , m. Cic. _ . 

■£zyer la ttifm.e . D-'cùmas penr?ere.*If ver les difme:-. pe- 
eamas cogère o;s colligeré. * Celui qui levé les difines. 
le djsmsOR. , m. decumânus , i, m. 

DISMER Sf ou DÎmer, V. ad. Veyts. lever Jet DismBS. 
£e DISNÉ , ou Disner , on prononcé Dîné , f. m. [ Re- 
pas qu'en prend a» milieu du jour. ] Prandium , ii , n, 
de. Ter. * le difni fe gafir. Prancium corrumpitur. 
Ter. * Le d'ifaer eji prêt , veus pouve^vous mettre à 
table quand il vous plaira. Curatum elt prandium, ubi 
lubet , ireliect accubitum. Tlaut. * Le difner ift-il 
hientèt prêt ? Qiiàm moi codum eft prandium ? Plaut. 
* Il m'a donné un excellent .difntt , Il m'a donné bien 
i. difner , fort délicatement & fort proprement [. Pran- 
■dium perbonum mihi dédit ou ançcpafuit. Plaut. In 
prandio me lepidè , nitidécjue accepit. Plaut. * ; ap- 
prêter a difier ouïe difni. Curare or* accurare ou appa- 
tare prandium. Plant. * -Hâter le difner. Properare 
prandium. 

OI SNER , cnpronmre Dîner , " T . n. [ Prendre fo». repas ; 
■vers le milieu Au jour. ] Prahdere , ( Aco , des , di , 
fum. ) n. ace. Cic. * Prandere lufçinias. Hoir. Manger 
à difner des Rojjignols. 

OitdT par maniereid'infuke. Si tt* es plus riche que nous, 
difne ou fouppe deux fois. Si beatiôr es, bis pran^e f ou 
bis cœna. Petr. ' ''■'.. 

'On dit proverbiaîeïnent , §ai t'attend a PècneUe d'au- 
trui eft quelquefois bien 1 mal difaî. Qui fpem coenati- 
cam habet apud àliquem , fpes iîla facpè eum décollât. 
eu fruttratur. plaut. 

1a disnÉe ou dÎn-Ée , f. f. [L'hôtellerie ck l'en s'arrête 
tn voyage pour difner an milieu dtt Jojir,'] Tabcrna di- 
verforia, in quam pranfuTi diverr-nt viatores , gen. 
x t f. ■''■,'''. 

JMSNÊUS. , ou DiNEtTR , f. m. [ Celui qui dtfne. ] Vian- 
for , bris , m. Plattt. : 

£ui n'a point dijm. Impranfus , a , um. Plaut. * $uf. 
a d'ifné. Pranfiis \ ■:.*;.■ ,um. Cic. .'-'■' 

DISPARITÉ ' \ K f.f. [ Différente, dlfprcfyrthn. J Diffc- 
rentia , .a» y * f . Cie. Qjiod e(i difpar. CtV. 

[ Les ThUofophr* fe fiwveat dii mot to%fonn%as % m* , f* ] 

OÎSPAROISTÎIE , ctt D1SPA80ÎTRE , V. n. [ Nefhtt 
parôttre. J $$0$ sïpr«irere>>f nônapSrcb/», nbnap^ 
pai Evane(cere, ( feo , is , çyaoui,y»w 

fi*pi»^ V % conipedu cvôlàre •; ( io , as , ari , atum. } 
n. Ex hominiim ocul is Ce fubllrahere , ( ho , is t xi , 
âoiA, ) 9&. Cie, Vir£. V 

Tavois mis u a livre fur ma table y mais il * difparu.li- 
brum fupra menfam pofiicram , Ced non appârcc. 

DISPENSATEUR , «n prononce difpanfateur , f. m { Ce- 
lui qui difpenfa & ' diftribue. ] Difpenfatbr , oris , m. 
Mart. '■ :. r ' 

DisPEii^xRic» , £ £ [ Celle qui difpenfi & dipibuë. ] 


DIS 41-7 

Difpenn-itr'K > "cis , f. <]ur difpenfat. 

DISPENSATION.,; <n prononce difpanfation > f. f. [ Al- 

minijtraticn , maniement des chofes , la difiributïo^ 

qif on en a fait."] Difpenfatio , onis , f. Cie . 

Dispensât ion , [Exemption d'une chofe.] Immunkaï, 

atis , f. Cic. * On dit mieux Dispense en ce fins. 
DISPENSE, on prononce diipanfe , f. f. [Exemption , 

imrr-'>'-~itc. _J ImmunïtaS , atis , f. Cic. 
Difpenfe de la Ici. Laxamentum legis , n. Cic. 
DISPENSER > en, prononce difpanfer, V. ad. [Difribreer , 
donner. ] Difpenfare , ( fo , as , avi , atum. ) Diftn- 
buerc, ( uo , uis , ui , Ocum. ) ad. ace. Cic. 
Dispenser , [ Exempter. ] Alicujus rci ou ab aliquâ rc , 
immunem aliquem faccre. Alicujus rei immanitat'-'m 
. aiieui darc , {do, as , dedi , datum.) Aliquem 
à re aliquâ eximerc ,. ( exïmb , isy exëmi , exemtum . ) 
ad. Cic. 

■Nos études nous difpenfent des charges publiques. Stnd'ia 
noftra yacationem habent publici muneris. Cic. Scu- 
dia npftra éximunr nos ab omni publico fnunerc. 

jyifpenfer des loix. Legibus folvefe aliquem. ,.Liv. * De 
fmi fe;. :mt. Facere alîcui gratiam jusjurandi. Plaut. 

-Jl n'y a point de moment eitia vie auquel on puijfefe dif- 
penfr de ce devoir. Nulla vitx pars vacareoificio dé- 
bet. Cir. ■ " : e 

Il ne voulut pas fe difpenfcr des ouvrages les plus vils. Ab- 
|edifîîmas occupationes , ou vïlia exercitia , non fe- 
pudiayit. 

Difpenfez-moi y : s'il vous plaît , de cela. Per te milii li- 
ceatab hoc fermonc àbftinere. Per te mihi liceat fer- 
tttonem de ea re abftincre. 

DISPERSÉ, m. Dispersée , £ part. paiT. Voyez, dis- 
perser. 

DISPERSER, V. ad. [Répandre fà& U ï, de cô'é (T 

d'autre. ] Spargere , dilpergerc , ( go, gis , fi a fim. ) 

ad. ace. Cic. ? 

Il difperfa fes troupes dans la Province. Pa/fim per Pror- 

vincia m milites dtfperfit. Cic. oit dirnific. Ltv. 
Difpcrfez.parla campagne îS fur les grands chemins, Spar- 
fi per agros & per vias. Liv. , 

DISPERSIO N , f f [L'a mm^difperfer. ] Dilperfiis , 

ûs , m. difjùridip , onis , f. Cic. 
ï>tt tems de l» difpsrfion des hommes 7 ( lors de la confie* 
fion des langues, que les hommes prirent divers cantons 
de la terre , pour les habiter. ] Çùm homines difperfr 
& disjundt fuerint àfe invicem. Temporc hominuro 
in varias orbis parfibs migration is. 

DISPOS , Voyez apis disposition. 

DISPOSÉ, m. DisrossE , f. part. paC [Préparé , ton*- 
fret à f airs une chofe. J Ad aliquid paratus ou compa- 
ratus ou expeditus <?«eredust>« accindus, a, um. Cic. 
* Difpofé à faire fi» devoir. AiFedus ad munus facien- 
dum. Cic. 

Disposé , ( EjfQgé , mis par ordre. ) Diipoiîtus. Scruda-r. 
Ordinatus, a, um. Cic. 

Disposé , ( Bien ou m*l affecté. ) MaLè eu benè aftedus » 
a, um. Cic. 

DISPOSER, V. aâr. ( Mettre les chofis dans un rang f dans 
un ordre & dans une fttuation convenable. ) Dilponere', 
( pôno , is , pofui , polituii^ ) Ordïnare , ( no , as , 
avi , atum. ) Infttuerc , ( uo , uis , uxi , udum. ) ad. 
ace. Cic. 
Difpofir la flotte. Dilponere claflèm. Cs.f. .* T>esfintind- 
les dans toute la Fille. Vigilias per urbem. Liv. 

Disposer , ( Ordonner , réfsgner. y comme Difpofir défis. 

liens par tejlamènt.- ) De fuisjbonis teftamento ftawcre, 

Il r.e peut pas difpofir d'un fil. Ne teruncius quidem 

unus fiias- poteftatis eft. Ne terunciuai quidem unui» 

habet in fiiâ^poteftare. 


/ 


4** : "iH:£ " ."■'■ ;*:■,';. 

Dans toutes mes bonnes t? mauyaifis affaires , finaffet^ 
tion> fesfirviees y fon créait '& fa bourfi , m'ont ité 
unechefi acquife , (sr dont j'ai pu difpofir félon ptes'be- 
foins , & l'ajufier h mes intérêts. In omrii génère #: 
honorum & labotum meorum cjus & animus St opéra 
& gratis ,° etiam res familiaris prxftô mihi fuit > & 
parUit & temporibus # fortunae meas. Cic. 

'Vottskouvez. dtfpofer de moi CT de mes biens comme H 
voty plaira. Meâ operâ , meifque bonis uti potes pro 
arbiitrio , tanquam tuis. Plin-Jun, 
21 dïfpofe de lui comme il veut , il en fait ce qu'il veut y 
11 k tourne comme il lui plaît. Igfum ad nutum fuum 
fu»£it & accommodât. Ctc. 

D i sposer , [ Préparer , s'apprêter à faire me ehofe. ] Pa- 
rare. Côinparàrc. Praparar» "", ( paro , as , aTi~ratuittr); 
ad. ace. Cic. &c - . . 

Se difpofir a faire voyage. Comparare fè ad itinéra, Liv. 
Itcr parare. Cefi\* A partir. Profeâiônem parare. Cf.fi 
A travailler ou au travail. Se operi oh ad ©pus accin- 
gère , ( go , gîs > ri , ûum. ;.) a£Ç. Vtrg. Liv. 
Ayant appris qu'il difpofiit toutes fis forcés four me per- 
dre , je vous priai de le détourner du mauvais dejfein < 
qu'il avait contre tnei. Cùm comperifTem omnem cona» . 


tum in 
tecum 


vis ■ ■'. .:.:. 

^andtputfiroit^madifiofitionyje ne ferotspas an- 
tre qMJefii*,Sïç&DtmM<>miM folwiflima > tamen 
non àlius éflçm , atque nunc fum. C»c. . _ 

Gens qui font •en > nôtre > difpofition ou a nôtre «*»w. Opéra: 3 

arum , f. pi. Cit. ../A-j- 

Je l'ai va dans la difpofition ou en difpofftton <fc vous 
faire du bien, Çognoyi cum ia te beneficuro elle 

DISPOS , Ifin. C Agite-, léger. 3 Agilis Se hoc agi- 
le , adject. Expcditus, a, um. * {Onditttucom-, 
paratif Agilior & hoc agilius. Expeditiof &; hoc 
expeditiusi ©• W Superlatif Agillimus, Expedi^/fimus* 
à, um. C«r. ■ * ■ •;. 

[ Le féminin d« ç« adjeûif n'eft pas, en tuage danmottre J.an- 
-guc. ] ... 

DISPROPORTION, f. £[ Manque de proportion, ] Non 
conveniens corn menfuum refoonfus > gen. non conve- 
nieptis commenfuum iefponsûs ,, m. J'i/*?_NeglccT:a 
proportio f g en. negleâ» proportionis , f. 

Dwp£fepo*TioN< , t inégalité. I Inaequalitas 
Colum. \ .. .'■ , . 

DISPROPORTIONNÉ, m. Disproportionnée , r.^ 
part. paff. {Qui n'a point de proportion. ] Propomonemr 
non babens , entts , omnv gen.Propoitione caxens , 
omo, gen. 


atis , £. 


i meam perniciera parare attjue meditari > cgi. . " 

, ut eumab ci injuria déterre**, pic . ! ^^V,™™^ ? E /M ^ ] Inxqualis 8c hoc in* 

quale , adj. Difpar y gen. difpâris , onin, gen. Ctc. 
* £ ï)es mouvement dijptoportUnnesc. J Dïfpâres^notus „ 
m, pi. Cic, ' 

DISPftOPORTIONNHR , V^aét. 8c rare , mais fttfage 
dans fi» participe. * Vty*t Disproportionné. 

DISPUTABLE, adj f m. & f. I Problématique t dont on 
peut difputer de part J& d'autre. J Difputabihs & hoc 
difputabtle* Sen. De quo in uçraraque partem poteft 
difpurari. / \ 

blSPUTE, f. f. [Sgeftion qu'on agite de fart er 

*d*aittre. 1 Difisutâcio. Diflèrtario ^onis , ; fbemiu; 
Çsc. - 

DsspûyE entre diverfis petfinm* "£** fhmun : défend- jon 
finiiment. ] ^ Diiputatio. ConcertatiQ. Co^nï 10 ' onis « 
f. Cic, * Vifputes pleines de chaleur & d> opiniâtreté. 


Après cela , Mortels , concevez, de grands deffèins \ Al 

/éz, «fef ftwf» «woj précautions vous, difpofit a jouit \de- 

vos ricbejfes ? Ite nunc , Mortales , & magnis cogïta- 

tionijbus peûora impiété ; Ire cautt & per mille annoa 

opes difponite. Petr. 
J) i sjoser fe dit fîgurément pour Préparer t rendre pro*- 

pre : comme _ - ■■•■■'■■'^>- 

j J'ai eufiinjde difpofer l'offrît de voftre frère de la ma* 

niere qu'il U d»i égard. Mihi çuraé fuit t 

ut tui fiatxis animus inte eiïèt is y qui eflediberet, 

Cic ■■■'.■..■■•■ .::.-; ". .-.■ _ > 

Jl efi difpo/e £ ■'■■& vengeance y H/efi porté. A4 *ifldic-< 

tam propenfus eft. Cic. 
t)n oit qu'U» homme a.V'efprU mal difpofi pour unautrd 

Malè affe&us o» animatu^; erga- aUquem*' ; S»?f* ; 
J>e Ta manière que nos- efprits font djfpofez.. Pjfcout afFedi 

fumus.' Pro mutuo inter nos animo. Cic, - 
Cniebit auflî ( des corfs. ) Un corps mal difiofé. Got- 

pus afftâum; th. Corpus 'stisà^^&^i/Gic.,^ 
DISPOSITION , f. f. [ Ordre » arrangement desthofi*^ 

Difpofîrio. Ordinatio > onis , f. Ordb , gen. ordln»,,, 

m. Cic. 
Donner de la difpofition aux chofés. quton* invemtéesjiar 

venra ordinc difponete. ", . r . r 

H>\ SP0SI73ON , l AffeBion bonne ou mauvaifi iu tmf&& 

de l'efprit. ] Afreôià > onis » f. Cic. *.%mj&'m& . 

tiq aftrorum , edeti. ta difpofitim des aftres *»J» a : 1 
•y.» Bonne difpofition du corps, Fi£ma,corj^t^^?M^lqi^ 

Cic . oh Taletudo; * MauvaJfe dtfpoji 

valetudo. Cic. t . - ^ '- \, ''&>' ;| 

Je fuis bien-aifi d» vous voir arrive* en y benne 0fp$Uip>. 

en bonne famé. Salvum re advenive j^0^\^W*f' ***> ^.., 

fuis en bonne difpofition , Je mè ^/*/ i( Af^f ;Beiic; ( J^C? 

habeo. Redè yalco. Eft mihi beaèl&V.' il*uf,r.':$(/$ : 
î> K rosiTioN fe cfitauu1M**»#«eM*rF^&##*•} , 


\ 


Disputa v fc „ , . 

trovettta.,Rixa, ar, f J^rgium, il, n. Gontenno^ms ^ 
£ C«- *Jkyàr difpute avec qttelq^un , Bfr* en dtjpute 
avec lui. Concertâre œni aliquo. D»f W»n ?« m aU " 
qùo-, («a ,' ati$ , atus fum, ) Aep.Çf. 


téiidèaaUcui.. -a*^.»m? 4iq»9 \4* «P»»^^^ 1 "- 

-D^*#j»r /»wm«r contre dit mqrtbefip., 

■ tés de Oi^ni te 4'ifpMta^ ;!€«..,. .^^vï;-^/.^^- ' 


riàs gac- 





V» tofif'dedifpofitioBptwr 

ell à mufis o« à litteris. Cic. * T ai fondé fa dhffiofition _^,, . . •• ^^ -:. 

touchant ce mariage. Tentavî quis eflet Hliufr wirnas: Jfy* M^o* cooçemwtte Ascçt^* J*"?:*^^ «* 4 ^ 

wga has nuptias. Ih-. *£» ^*W^ difpofition hes^vour Diskjtb i m, Dkpuxm, E part. 1^*5^.^^ 


maintenant Quo es animo? Quomodè csaf&âos^f. , ^irt»; IjWpé 
Disposition » [ Pouvoir » vobnfé'de faire-cee^i'oaviùt.. ^Mitààutys * 


e?unfï*r 4 ou. i'#fff fife^/i. 1 conimaj 


i , 111,, uurui.ni »• C*:-— »7»ïs • - «rt^i*!»*; 

jïOifpùtatus , a,,um. In co»|^»Tcjfeain T flUÏB * 


mSjq^Ê^lùbft. 






Anciens qui' é toit de pierre p* de. plomb y à quoi les 
Athlètes s'txercoient: ] Dïfeus ', i , m. Cic. 
Hui s'e&rfoit à jetter le difque. Difcobôks , i , m'aie. 

. Quint. * 

DISQUISITION , f. f. [ Recherche exaire , examen, ] 
Difquifitio , onis , f . Çic. .. r > " 

DISSECTION , fubft. féminin. [ V action de difsequer 
un corps.'] Incifio , onis , f. Cic. Sediô , onis > f. Sec- 
tûra , x > f. r/w. " 

faire l fl diffettion d'un corps mort. Cadâver diflecare. 
<"plin. •'-■■' ♦ l 

DISSEMBLABE, adj. m. & f. on prononce diffamblable. 
[ gui n'efipas ftmblable. ]'.■ Diflîmïlis & hoc dirfimile, 
aaj. difpar , âris > omn. gcn. * ( On dit au Comparatif 
DifTimilior & hoc diflîmilius , es* au Superlatif Ditti- 
millinius , a , mil. ) Diverfus , a,um. 


f On donne à ces adjeftifs le Génitif, & quelquefois le Datif.] 
DISSENSION, on prononce diffanfion , f. f . [ Diftorde , 

divifion , querelle. ] Diflenfio , ,onis , f . difeordia »ar, 

f. di/fidium , ii , '.-n. Cic. ' ■> 

II y a une grande diffhnfton entre eux. Dïflênfio fumma 

ert incer îllos. In magna funt àiffenfione. Cic. Difsï- 

dent ou difeordant inter fe. Ter. 
"Parmi les diffetifions publiques. Inter civiles diféordias. 

Cicer . 
DISSÉQUER ,V. ad. [Faire l'anatomie d'un corps mort.'] 

Secare. Difs&are , ( co > as , fteui , fedum. ) Plin. In- 

ciderc , C do, dis >„çU , fum.) ad:, ace. Celf. 
DISSERTATION > f? f! [ Difcours ou traité fur quelque 

mature. } DilTertatio , onis , f. Plin-Jun. 
DISSIMILITUDE , Cf. [Diverfité ^différence.] DiiÏÏ- 

militudo , ints , f. Cic. 
DISSIMULATEUR , f m-. [Celui qui diffimule. ] Difli- 

mulatër -, oris , ni. Cic, 
DISSIMULATION , f. f- [ Déguifement. ] Diflimulatio , 

onis , f. dHÏÏmulantia , av, f. Cic. 
'Vfer de diffimulaffon. Adhiberc . diffîmulationef». Uti 

di/fimulatione. Cic. '■' ■ _ ° 

.tf-t/fr diffimulaticn. Diffimuiactcr. adv. Cic. Cum dif- 

fimuiationev Mluint. 
DISSIMULÉ , m. dissimulée , f. part. paC a.iy Voyez. 

DISSIMULER; ' 

Dissimule, Un homme diffimule , couvert. -Simulator, 
oris , m. Difïîmulator , oris . m. Salufi. Simulationis 

" artificio enidiuis. Homo rcdus'o» teftiffimus. Cic. 

' Un femme difftmùlée. Simulationis artiffcio erudita ; x , 
femin. ' 

DISSIMULER , V. aft. [ Cacher ce qu'on (t dans l'ume , 
le fupprimer & foire ftmblxM de rien J\ Simulare. Dif- 
fimulare , ( Io > as , avi , atum. ) Tcgcre. Obtegere , 
( tègo , gis , xi , duin. ) ad. ace. Cic. . - 

Hiffimuler une inj'ire qu'on a receuë. Di/Irinularc filentio 
acceptafn injuriant. §uint. * Sa- trifttjfe , ne la point 
faire paro'itre. Abftrudere -ou tegere triftUiàm. Tacit. * 
Sa douleur. Preftierc cordé dolorem. Virg. 
3l> crut qu'il et oit plus av/wtageux de dijjimuler f* haine > 
jttfqu.es àtequeVàffe&ion désfoldxtsfUtpxfée , avec le 
bruit de cette conquête: Optimum i« piafentiâ ftafuit 
rcpoiicre odiunt :', donec impetusfàmae 4 fa vor exerci- 
tûs languefeeret. Tac. :•*■' Il difftmiAoit cela là obicurc 
ferebat & diffimulabat: Cta 

£ÎSSH>ATEUR : .,- fubft. maib. [ gui difftpe er ttiance fon 
bien. ] Detoâor , oris > m. Cic. Prefiigator , oris , m. 
Tac: t. Rci fax petditor , oris , m. Cic. Qui difltpac 
eu abligfïrrt ou dilapidât fortunas fuas. Cic. JEns pto- 
dïgusj i, m . tfor. 

^iI'atrice-, fubft. fem. [Celle qui diffip» fes biens. ] 
Qua- rem fainiliarem la^ôraii' fiant. iEris fui prodi- 
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DISSIPATION , f. m- [Dégât, prof ufïon qu'on fait de 

fin bien mal-à-propos.] Difllpatio , onis , f . Cic. Pro- 

digentià , x , f. Tac. ^ 

DissirATioN de l'efprit y [lorfqu'il n'efipowt attentif a 

ce qu'il fait, qu'il fonge à toute autre chofe. ] Mentis 

aberratio ou avocatio , onis , f. Cic . 
DISSIPÉ , m. dissipée , f. part. pafT. & adj. Di/ïïpatus , 

a , um. Cic. Voyez, DrssrPER. 
Un efprit diftpi , ffi«i' n'eft 'point attentif a ce qu'il 

fait. ]Vagus& minime attentns animus. 
Ileftfort difftpe par quantité d'affaires. Varietatc rcrum ; 

diftringitur. Ph&d. 
DISSIPER , V. ad. [ Détruire une chofe en l',éc*rtant /*- 

C là , C la reduifantàrien. ] Difsïparc , ( po , as , • 

avi , atum. ; Cic. Differre , ( différo , d-frers , diflS'- 
_. ii , dilâtum. ) Wpellere , ( pcllo , is , difpiili , depul- 

fum. ) a£t. ace. Liv. -. 

Le vent de bife difftpe les nuées. Aqiiilp differt nubila. 

Ventus nubila difeirtit, ou difpellit -eu fdgat ou agitjM - 

dcjïcit. Virg. Ovid. Stat. ; *® 

On dit en ce fens , Difftpet ■ , refoudre quelque humeur. 

Di/n|)aEe.DJ:gercre, {gêropis;g<;fli,geftum.)o:c//; DLTcute- 

te , J cutio , is , euffi, cuîTum.) adt. ace. Celf. f Le msd ■ 

fe dijftp.e. Morbus difciiritur ou digerk-ur. Celf. 
Dissiper fe dit au figuré en cette fignificatton,, commfc 

Le vin difftpe les chagrins qui rongent l'efprit. Vinunv 
, .- difsïpat oh abïgit ou eluic curas çdaces. Hor. Amara 

curarum ^inuni difîîpat. Hor. 
Dissiper 1 , [ Vifperfer fàar là.] Diflipare. Di'fpergere , 

( go , gis , li , fam. ) DifpeUere. aft; ace. cic 
DijjiptrtS' défaire à plate couture l'Armée ennemie. Ef- 
] fûndcfe ac picfligàrc eiercitum. Saluff. Diilîpare hof-.;. 

tium copias. C&f. 
llcroyoit avoir affex fait- df'dïffiper- le s forces qui s'af- 
: femblolmt. Satis hàbçbaC : ^onyenientes manùs difiïpa- 
ji/^e. Hïrt, 
êr^jÂT^- figuré-en cette figriification , lia difftpe les te- . 

nebres de mon efprit. Di/ppiit^caliginem ab animo. Cir, 
' * Le ténèbres de la calomnie. Tencbras' calumnia; difpii' ■ 

• lit. Fh&d. *La trifieffe de mon efprit. Difcuffir trifti- 
tiam aiiimi. *' L'yvreffe. Ebrietafem difeuflît. -Plia.' 

Vaccablement^de^m n efprit s'étÂ numpeu difftpe ,je re- 
pris mes forces infenfiblement. Animioppreflionepaulu- 
' Iùïit ^ lasari , vigor fenfîm rcdiit. Petr. B. 
Drssi PÉR , [ Prodiguer, dépenfir follement fon bien , 
. -&c. ] DifTtpare; Eirundere. Profùnders , < fundo ,dis, 
fudi ,'fufum. ) Dilapidate , ( do ,: as', avi , arum. ) 
jDifpmlere, (do, dis, dïdi.dïtum.) Dccoqiicrc, (coqiio,\. 
quis , xi , aum. ) Abligîirire -, ( io , is_, ivi ,' itum. ) 
* Diffipérfen bien. Bona '» ou rem patrram , ou rem j 
cônfringere ou divexare. Cic. Hor: Plaut. Rem farai- 

• liarérri lacérare > f ro, as , avi , atum. ) ad. Plaut. 
[ Il faut ufer de ce* diverles façons avec prudence. ] 

D;ssi PER , [Empêcher l'application ds i'cfprit à une tho- 
. fe. ] Vagum& minime attentum animum -îcdderc ou- , 
' facere. ' . „ 

Le grand monde mé difftpe.' Hominum Êrequentiâ avo- 

câtur- owdiftrahitvir animus v 
llne faut pas apporter un efprit diffipé pour apprendre les 
fcie'ntes. Diftfado ou dilhido & vaganri ahimô baud 
i opus eft ad difcipliuas; 

Il fé dtffipepour la mlindre 'bagatelle , où la moindre 
i chofe le diffipe. ■ NugVs abftrahitur ou diftrabitur eu ' 

avocatur.; 
Qui sb •Diisîvv.aitément. Difflpâbiiis '8C hoc di.Tipabîle, • 

adj. Cic 
DISSOLU ,:rflàfeulïDissoi.tic', femin. adjed. [ Déréglé, 
débauché.] Dilfohnus. Perditus , a, ura., Cic * Une 
chanfon diffalue , des difcours diffolus. Obfcœha cantio 3 
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genit. obfccena: cantionîs , fi Çie. Sefmones obfcœnvv 

o-ÉîJ». fermonum obicœnorum , m. pi. AfwV ■.-■'"'■ 
DISSOLUMENT , àdv. [ Avec diffolutivi, J IhtéropCT 

rantcr adv. Cic. . '•> 

riSSOLUTIF , m. pisso.iUTivE > fi adj.;£ Stuial* ver*-:- 

tu de dijfottdre. ] Difcuflbriam vîm habcns , tntis , 

ora. gen. P/i». 
•UN (DISSOLVANT ,.[ ^«i * /* t/««« de diffoudre. ] :£»■■ 

*w<J7»i?. . •'••■■■' ; .' . ' 

f Tertae de Chimie. ] 
DISSÔLUÇLE, adj. m. & f. [ «$i /« ^«tf défendre. }. 

iDijiroîubUis & hoc dtffolubilc , adj..OV, 
DISSOLUTION , f. fi [ Difiontinùité , Jiparation des 

pAytiesd'mtorps. ] Diffolutio.,_onis iîUZh -t__ _2_. 

Za foorteft ladijfilution de la nature. Mors natura: di£ 

faUuio. C«V. 
On dit au Palais, La diffolution à?m mariage. Nuptia- 
rum ot* matrimonii diflblutio dans Té rente.- Infichue 
nuptia: , genit. infirroarum nuptiarum , fi pi. 
Dissolution , [ Dérèglement , débauche dttnslesntdcttrs.] 
latempetahtia , * , fi Cjc Mores diflblutv tf» profli- 
gati , genit, morum diubluïorum où profligatorùm , 
, m. pt. Cic. 

Il vit dans la dffolution.-'Diftolntis çft morjbus frepro- 
"- . fîigatis. 

DISSONANCE , f. .(.[Faux accord. ] Tonus difsônus , • 
i, m, difïbnans fonus , genit. ièni d^ïbnantis , m. 
gen. Vitr. 
DISSOUDRE, V. aft. {pivifer tes parties unies dfcn 
tout , comme lorfqu' ois fond lis met aux. ] DifToiwre. ; 
Hd'olvcre , ( vo , vis , vi , lûtura. J Liquefàcerc^{ fa- 
cto , fâçîs , feci , fa£um. ) Liquare , ( qup , »%^vH 
atum. ) a&.acc. Çw. P/*». t" ' . - 

La force du vinaigre dijfostt les ferles 49* tes réduit tn 
hue. Aceti afpçritàs uique in rabem matgaritas rei 
folvit. P/iw. j * Dijfottdre en foudre. Refbïyere jfl pul- 
verem. Co/»»». + L'acide de l'ejtomac dijfout les vian- 
de;. Acor ftomachi çibos .'digerife $»*#*. 
On dit au figuré , Le temps dijfout & détruit toutes çko- 

fes. Omnkun rçrutri cdax tèmpus. Ovid . ■ . ■ - ■ '■■< 
Dissoudr E fc dit figutiment «n chofes moialas > "L'èmi- 
tiefe ,iijfotit.peuapeu. Arafcitia £nfim difTolTitui «l* 
difcindirai>#âkdiffurtur. G^- XI 

(n mariage. Infirmarc m diiTolToy matriaio- 
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DISTANT,, m: distante y fi adj. 1 dirtahs , antis , omn. 

gen. Myez. ÉÏQtGNi. , 

Ces ville? jmdtyantes l'une de Vautre d'une journée de 
^fiwiw.Dirimumur oppida unius dici itinere. PlinsJun.- 
f.Lc nom ^e^iîbnçe eft rais à l'Ablatif fans Prépolîtion » quel- 
quefois k l'Accufacif. ) 
DISTlLLATÉt?R , f. m. [ S»i difiilU les fues désher- 
bes. ] Qui per diftUlationem fuccos herbarum çxtrahit 
.wexprimU. 
DISTILLATION t f. fi [ Expreftonpar le feu dufuc des 
^; herbes, ] Succorum px hçtbis ftiUatitia éxpreflio , gen. 
; : ftîllatit içé exprçffionis , fi * DiftiUatio m Jignijie qu'u- 
ne fiuxîop de cÂryeat* > qui fe décharge goutte à goutte 
'par le nez. t^. ' 

DISTILLER, des herbes , V. *a.l En tirer (Tfueàl'a- 
lemhic. } Sucêqs herbacum fubjeâisignibus exprimera, 
{ mo ? i«^;fiX£rçffi,pcclfum.)o»cxtrahere, (extrabo, 
jiis , xi , &um. ) ad. -.'''.-' 

Démocrite dijtilla a ïalembic les fucs de toutes fortes de 
plantto , & employa f* me * faire nombre d'expériences 
' pour trouver tes propriétés^ des minéraux (5" desfimples, 
Argillâ omnium herbarum fuccos Democtïtus erpref- 
,^t ,.3c ne lapidum virgultorumquc tis latëfet , xta- 
tem inter expérimenta confumfiti Betr. 
Distillpr , V. n. [Couler goutte * goutte.] Stillare. 
DiftiUarç » C,lo , as ,_ avi , atum. ) Stillatim cadere } 
,^ ca<Jo » is , ccçïdi i çafum, ) n. Liv. Var. 
V Afrique 4Îftitt* l&gwnm* ammoniaque dans fes fables, 
Ârrica ammoniâci lacrymam ftillat in arënis fuis. Liv. 
La poix qui difiille des arbres. KQSlna. ftillatitia, * .:, fi 

Distiilb R. , V. a£l. ife dk figurément en morale , Dif- 

tïlhrjon offrit fur uneehofe f [ L'évaporer par une forte 

application auxçbofes.] piïïbirere animuna ou inge- 

nium. 
DISTINCT , ta. distincte , fi adj,£ Séfarê , différent.} 

Diftin£bis ,,|M, unv 'Çie.- 
'OMïflipr '.:., Une voix diftinBe , tlaire & nette. Vox clara 

ik diflinÊtk , genit. yocis clarx Se diftind* .* fi Cic. 
DÏSTJ NCTEMENT j adTegb IWttem ent, J Diftinaè. 
; ad?* Çi(. 
DISTINCTION , f. fi [ Séparation , différence qu'on met 

entre les chofes. ] Diftin&iç, onis , fi Ctc. * choix, 

Deleâus , As , m. Cic. 

'Paire ■Jîftinéiion d'un habile homme d'avec an ignorant, 
nfeio. Ctc. jf. : 

Sfa$oirjigreladifiiniïi^& 
Tencre d^leâum rerum. Cic. " -■ 
DISTINGUÉ , m. distinguée fjpart. pafT. Voyez dis- 

' TlfHGUER, 


^£uÀfirl(iJp>Ht aisément. DiCotubiUs & Éoc t diffolub*lc. 

adjecV. ' , '-^-''-J' : ' '"'' "' ■*.'■■ ' 

DISSOUS , m. dtssoute, fi DittolûVis, lignatus,hqïie- 

faâus , a , um. Cic. ■ . ' ' ■ , 

DISSUADER, V. ad. iJti&nfeilltr une enttefrife t e» \ „, ;._■ , >. ,. i 

détourner quelqu'un, ] Xlîquid ou de rfl aiiquâ alicui 1 ,DK??N#U£R * V. aft. £ ^»« 'W e ** ve * me mtte ' 3 
dimiadere ,( deo , des , fuaii , fnafum. ) aft. Cit. \ ■' ] ; Ajkjoid ab alio diftinguere , C guo , guis , xi » «um.) 
le de que Diiluafpr, ôiis >« *-^--— - ' ^-^-•:- .-,..—-!. ...^.=^,- 


. Cecer. - ' * ; ■ ^ " 

DISSUASION ., f. fi [ L'Aâfiw rf* difuader. ] Diffuafio , 

onis , fi Cic. ■ ' ' 

f A;ot nouveau o\qui n'eft pasenane «ceuvpar 1 vfygfi. J 
DISSYLLABE » adj. [ g&i n'a que deux fyUah». } Difyl- 

labus , a , um. ' ' ■ - - 

DISTANCE , f. fi Ç Efpaee , intèfv/tile , ^«/l *»rr* rf«<»« 
c^o/èf. ] Abftantta ou dUtaati^) & t $.Vitr. Spatifini » 
ii , n. iitervalium, i , rr. Gic* ■ , ' i 

étendit deux pontret d'une mime longueur t/is-tt-ws 
r fune de l'autre à quatre fitds de diftançe, ptl* trabes 
'in folo sequè longue durâtes mjit je; psdes quatuor : ' 
collocantur, Caf. ,'• , ',' '" ' .' 

Qm dit au figuré , il/ h. ont diftançe fort grande entre 
leurs inclinations, Maxinty ^ftjntcr eos raoïjgm iludio- 
"umque diUantia. Cic, ! f i -■'.'-' ' , 


Difccrnere , ( cerno » is » crevi , crêtum. ) aâr. tic. 
DlsTUtcu^H , { Séparer un homme du commun , le cm' 
fideter davantage qu'un autre. ] Diftiûgaere ou feccr- 
ncre alium, ab alio , Aliqucm px* aliis lufpicere.' ffor. 
• '*'Se difiinguer dit peuple. Secernere fe à, populo, fier. 
•**ftre, dijUngué du peuple otiuA» uminw. A vtjlgo- 
4 feceïni^ Apjicoe^diftingui. ; -.'- --v"*- -' 

Ùfe, diftingue fort des autres par fin offrit. Numéro aho- 
rum ingénié fè elcerpit. Hor. * // s'eft bien dtpngue 
\ dàni nette campagne par fin cottrage & fis billet a&tons. 
In hac expeditione virtute Se praeclarè geftis prac a» ls 
. jcnituK. [Cic. . 

jHfkingitet ta vtritl du menfonge. Falfum vero diftingue- 
re. Hor, Veri à falfis diftinguere. Cic. , . 
Kftai foft bien difiinguer Us gens, Novi benc quia «'» 
aliis priaient. Cic . • 
DIStïQJJÈ , fubft. mafcul. [ Fetite pièce dt F*f" » f 


tonfifte endeux^vers. ] Difticham y 4>?fysr, chi, ncut, 

Mari. ■'■:■. • 

tes Difliques de Çaton font remplis d'une belle morale. 

Difticha- Catonis fummorurn yïrorum praecepta com- 

plcclwntur. / 

DISTRACTION, fubft. f. f_ Retranchement , [épuration , 

ttîiion par laquelle on dijtrait une chofe. JDiftractio , 

onis , i. Cic. 
On a fait diftxa&ion des biens de la fuccejfton. Bonorum 

hereditatis fada eft diftrâcrio. Diftra&â funt hercdita- 

tis bona. 
Distraction) {Inapplication, évagation d'efprit. J Mentis 

evagatio ou aberratio ou avocatio, onis, Î.Plin. Cie. 
DISTRAIT , m. Distraiti-, f. ^.[ Détourné , féparé. ] 

Diftrr.ftus , a , um. Cie. » 

Distrait , £ Inappliqué. ] Minime attcntus. Vagus ani* 

mus , genif , vagianimi, m. ' 
DISTRAIRE , V. a£t. Ï-Oftrr , détourner , retrancher,] 

Diftraaere , (bo,his, xi, Aum. ) AuFctfe ,, (aufero , 

aufers ,' abft&ii, ablatum.) Abducere. Déducere, (dûccy 

cis , xi ,ctum.) act. ace. Cic. 
il a dtftrait, diverti , détourné les effets delà fucceffiOn. 

Avertit hereditâtem. Hereditatis bona'fuftulït. Cie. 
Distraire, ['Divertir, détourner quelqu'un d'une chofi.] 

Aliquem à re aliquâavÔcare,(co,as,avi,atum.)<»* abdu- 
cere oit interpdlare , ( lo, as,' avi, atum.) acV Cic. 
. S* diftraire, détourner fa penfee d'un* chofe. A té Aliquâ 

animum avocâre ou abducere. Cîc. 
"pftre diftrait- } ne finger point à ce que Ion fait, Songer à 

tente autre chofe, Vagari. Evagari, (or, aris, atus fum.). 

dep. Cic. SUfint Non attenderc, (do, dis, di, tum.)C«V, 

Alias rcs agerc, ( ago, is, egi, a&um.) Ter. • 
Il tfi dijlrait , // penfe à toute autre chofe. F]us ânimùs 
p'ercgrè eft. Hor. Praferis , abferts eft. Ter. 
DISTRIBUÉ,.™. Distribue*, f. part, çz&ïpéparti. ] 

Diftnbutus, a, urrrr-CiV. Voyez. Distribuer: 
DISTRIBUER,' V. adVf. Divifer en plufieurs parts .] Dt- 

videre , (do , is , fi {fum. ) Dîftribucre , ( uo, uis , 

ui , utum , ) a£t. accTA - . 

T))flribKer une armée • cnpliifteurs pays, lu piUTCS'civita- 
' tes diftribaere ex?rcitum Csf. 
Difiribuerles foîdats par bandes. In numéros milites dîf- 

uibuere. Tlin.-Jan. , 
DiSTRrBtfÊRf [ Départir, partager entre plufieurs. [Dit 

tribuere. Dividere. * Difparrire e? difpertirCi (tio, tis, 

tivi, titum. ) act. aceuf. de la chofe ,&" le datif de la 

perf. difpartiri , ( ti'or, tiïis, tituï fum. ) iff difpcrtiri, 

depen, avec le mime régime. Cic- t&C 
Diftribucr ou départir le butin également aux fildats. 

Aquabiliter militibus pwedam difpertirc: Cic. * De 

l'argent par tefte ou à chaque homme. Numm'os vins 

ou in viros dividere. Phut, , 

D'STRIBUTEtïR, fubJrant. mafculin. [ Celui qui' dif- 

tribuë ] Diftribûtor , ©ris , m. Cie. diDibïtor , oris , 

m. folen Turnebe. 
DlSTRIBUTIFi, màfc. DrsTRiBTFTiTE , féminin adjèft;* 

On dit en morale^', ïMJufiice difiributive , (par la- 

audle on rend h-thutun ci qui lui appartient. ) Jjàftitia'- 

fuum cui^ue tribuens , f. Les FbUofophes difentJxfàÙA 

diftributiva ,s , f. 
DISTRIBUTION, fubft.f. i?artagi d'un tout en fespat^ 

ties. } Diitributio-, onii, f. Ci:, 
Distribution d'argent, [ L><-rgcfjl yton en fait:'] Pccu- 

X'ia: erog.uio , onis , f. Cic. 

Menues ■d:j{ributionï $z\ps -fpormliuia, etnit. (\1pis rpoT*/ 

tularia-, f. fportolïc. arum, f. pl. : rr^iva li\^. Ovid. 
DjsTRiBQnoN despracl's. [>!.? t-irtr.^" (>:i'un xn fait-'attx- 
të/os- ] .Caufarum ou Ikjuro /.or d lie , Diiis , f.- 

Ttotedii.foftribHtioadvi preà;. CauZ-îï tu Juci deferiberç 1 
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in fingùlos infpèaofesow cognitorcs. . • 

DISTRICT , fubft..ni. [ Reffort, étendue de Janfàichon.] 
Jurifdiftionis fines , ium , m. pi. ; 

DIT , m. dite, f. part. pafi. di<ausi a, um. Voyez vins. 

Dit , fubft. mafe. Avoir fon dit &fon dédtt. Cantare & 

! rêcantart. * // a fon dit & fi» dédit. Vd ait vel negat. 
> Plaut. 

DITHYRAMBE, fubft; m. [ Hymne «l'honneur du Dieu 
Bacchus dont la manière fut inventée par un nommé 
Dithyrambus. ] Dithyrambus , i; m. 

r Ce font des Vers pleins d'eraportemens ou de fureur poétique , 

L oh les règles & les mefures ordinaires ne font poin: obfervéct. 
On apîlloir aufli chei les Grèts Bacchus Dithyrambe, * 
caufe qu'il eftoh né deux fois félon la fable ■-, ce Sciudc 
& de Jupiter. 

Dithyrambiques ou Vers Dithyrambiques. Dirhyram- 
bicum poema, neut.Cif.Verfus dith'yrambici , m. plue. 

DIU , [ ïortereffe qui eft dans une petite IJle des Indes ap- 
partenant aux Portugais. [Dium, genit DJi , n. 

DJVAN; fubft. m. (Palais, lieu ouUnrendlajufticedms- 
les Pays Orientaux. ] ; Orientalium r^gionum f®rum , 
in quo jus dicitur , r. Judieiarium foium* i, n. Jadi- 
cialc forum. f»i^judicialis s fori, n^ ■ J __^ 

DIVERS, m. diverse, f. adj. t Différent .} Di ver fus. Vâ- 
rius, a, um. Cic.*'( On trouve le comparatif diverfior 
& hoc diverfius , dans Pline , & Maxime diverfus, a , 
um, pour le Superlatif , dans Cicero». 
Comme la vie eft fort dïverfe > la fortune change d'ordi- 
naire en peu de temps. Ut varia vita eft, a&Gtum for- 
tunée folent m utari. Plaut. 
gui a diverfes fmtmftes. Anbni diverfus. Tacit. 

DIVERSEMENT , aiv. [ De diverfes façons, ] Diverse/ 
adv. Non. codem modo , lèd varié. Çic . 

DIVERSIFIER, V.adt. [Mettre de la.varieté dani les cho~ 
fis.] Variare, (o, asi avi, atum.) a&.*acc.diilinguere> 
( guo, guis, xi, étum.Jad. ace; Cic. 

Diversifier J&» loififpar le travail, Tantôt fi repofer „ • 
& tantôt travailler. Otium variare labore.- Plin-Jun. 

Dherftfierfin difcokrs par de beaux tnots & de belles pew- 
s tes. Orariortfm variare & diftingueré cjuafi quibufdam ' 
verborum Tfenténtiârumque infignibûs. Ciel : 

DIVERSION, fubft.- f. terme de Guerre (qui fi dit quand. 

■ on va attaquer fon ennemi en un endroit ou" il ne s'at- 
tend pas, pour l'obliger h rappeller fis forces afin de fi 
défendre. ) Faire diverfton. Hoftiles copias diftraliCre , 
(hô, hÏ5, xi, €t.\ivn,yiu didûcere, (co, cis, xi, &um.Caf. 
Holtcm alio aveitcre, ( tô, tis, ti, fuir».)acl:. 

DIVERSITÉ , fubft. f. [Variété. ] Divcifitas. Variët* . 
aris , f Cie. 

\ Diverfité des fleurs. Flôrum varieras. Vlin. Cic. 

QÀdit, La diverfité des tfirits. Animorunv varietas, 
Cic. Ingeniorum drferimina. Stuint. 

DIVERTI , m. Divertie , f. part, palf [ Ditouraé. } 
AbducTius-, a> um. Voyez, divertir, dans fis diverfes 
ftgpifications. 

PIVERTIR. , V. acr. [Détourner quelqu'un d'un de fe m, 

d'une entreptifi. ) Ab re aliquà aliqii<?m abducere ou 

deducere, (cô,&Sj xi, dum.) 0« abftrahere o« rctra- 

here, ^(ho, his, xi, clum'.j 'zQt.^Cic. ■ 

Divertir les malheurs qui: nous 'menacent. Iibpendentîa 

nobis mala aver-teré o« âmoltTi. Vlin. 
ji feray tous tues, efforts four divertir , pour d:f.raire de 
mod efprit toutes les penfées fachèufis-Ç? chagrinantes. 
Qiiantu'rri pôrerô , m&.ab ojtinibus moleftiis & ango- 
rïbus abducam. Cir. . rf 

DtVtRi ■ Ry [Détourner^ voler, emporter.] Aufcrrei(aufié! o, 
aufers, abftuii, ablitum.} Avcrteie. aft. acc.Cic * Di- 
vertir les deniers publics.] Pecuuiam publicam avertc- 
re.- Cic* ■ ' 

i • QJW. -ij:- 


■Divertir , [Rcjciiir , donner & cauferde lajoye.] Gblc-. 
£rare , Deleétare. Rccrearc , (o> as, avi, atum. ) acl:. 
ace. £fle aheui deleclaiçioni ou voluptati. Habite de~ 
ketationem. Cic. 'Plaut, » 

La recherthe des chofes divertit t fait plaifir. In&aSflxio 
if fa rerum habet oble&ationem, CiV. * Ces chofes ne 
mé { divertirent plus maintenant, Iftacc nihil mini vo- 
Juptatis ferunt. Terent. Non mihifunt ampiiùs dclc- 
âa'tioni Ctc. 
î>k divertir , [ Se rejoiiir comme il faut.] Jucunditati 
k dare. Animurrurelaxarev Sibi benc racere. Pacerc fuo 
animo volnpc. Scdéicctare. Se oblectare. Plaut. Cic. 
ph&d. * Se divertir à boire. Curare genium méro. In- 
dulgere geiûo. Diem genialicer agere. Genio mobona 
faccre. Ter. Plaut.Hor* Se dive rtir aux dépens de, q uel- 
•qa'un , en le raillant fS fe moquant de /«y.Ludos ali- 
quem facere. Aliquem Ludificârc. Plaut. 

■Beuvez, mangez, , divertifiez.-vous comme il vous : plairà 
chez, tnoy , & fur-tout n'y prenez, point de mélancolie t - 
je fuis. libre , er je defire que vous viviez chez, moyen 
tonte liberté. Es, bibe, animo obfèquere mecum, atque 
onera te hitaritudine -, libéra; funt .aides , liber ego , 
te uti volo libéré. Plaut. 
DIVERTISSANT, m. Divertissante, £ [ Réjoiiiffant, 
qui fait du plaifir. [ Oblectans , antis, omn. gen. Ju- 
cundus. Fcltivus. Facëtus , a, um. Cic 

Un menjofige ajfez divertijfant . Non infacetum menda- 

* cium-* Un homme ajfez divertijfant. Non infacetus ho- 
mo. Cic * Des yeux divertijfans. Ludi feftivi.- Plaut. 
* Difceurs divertijfant, Scrmo kR'iYÛs. Ptaut. 
DIVERTISSEMENT , fubftantif mafculin. [ VatVion de 
détourner les chofes & les dérober. ] Abattus , ûs , m. 
Yï'm-Jun. 
Divertissement , [ Récréation, plaifir qu'on prend aux 
chofes. ] Delectatio. Obiettatio , oins, CLudus, i, m. 
Lufus, ûs , m Relasatio' , animi , géj^fipnh, £ Cic. 
Tir. Ph&d. Plia. 

Il n'y a rien qui donne plus He divertijfement que la diver- 
fité des temps-, £r les alternatives de. la fortune , dont la 
letture efi plus agréable nue l'expérience. Nihit eft ap- 
lius ad dcledrationem, quàm temporum varietates for- 
tunique viciiïîtudines, qnae etiî qptabiles in experiun- 
do noivrucrunt, in legendo tamen erunt jucundse.Cic. 

Celui qui fera ptrfuaié que vous approuvez f es divertif- 
femetis^ approuvera les vôtres à fou tour. Qui credide- 
rir ce conièntire fuis ftudiis , fautor utroque pollïcc 
tuum laudabit ludum. Hor. 
I Cette expre:'):on tJt empruntée des Giadinteurs ] 

Je fuis réfolu de permettre du divertiffament à mon fils , 
afn qu'il feache ce que c"efi que d'obéir à fespajfions ©* 
de [vivre je s appétits. Ego dare me ludum meo gnato 
infticui, ut animo obfcqinuxn fuuaere poflu. Ter. 

il cherche à fe faire un divertiffement de tout. Sibi* ri- 

Tus undique quaerit. Hor. 
- On ne peut exprimer les divertiffement que nous.pr'tfmes 
dans ce lieu , qui eft un des plus Agréables du jaonA-e. 
Qijas in hoc loco eratinlimo voluptàtes haufimus, n\A- 
la yox comprehenderc ppteft. Petr. B. 

On doit donner du divertiffement à i'efprit t afin de re- 
ttùrner pltls vfgoujretex au tnypail. Lufus animo débet 
"aliquando dari , ut ad çogitandum melior tibi rc- 
deat. ?hsÀ. 

On dit y Je ne fçcmrois t'exprimer, le divertiffement que 
/» nous as donné la dedans, pu comlien tu nous as ap- 
prêté à nous moquer de toy. Non potcii iàtis Jianari 
quos ludps nobis priebucris intùs. Ter., 

Je trouve un grand divertiffemenjt t à me moquer de vous. 

Lepidum mïlii videtur te iiriflcre. Ter. , 

DIVIN, m^Divi^B , Fem. &&y&.fj)!-T>ieH.'} Divîatis , 


D.TY 
a, Ultt. Ctc. DîuS, .dia , diuni. Hor. * ( On dit au cm- 
paratif divinior & hoc divin ius , adj. ( * Coeleftis & 
hoc cœlefte, adj. Cic. 

Ditin» [R*rt > Excellent. "\ DiVinus. Cœle/lis. Exlmius, 

- a,um. Ctc* V» homme divin > ou qui parle divine- 
ment bien. Divinus homo. * Divinum opus. Cic. Un 
ouvrage divin. 

DIVINATION . fiibftantif féminin. [ L'art de deviner 
les chofes à venir. ] Divinatio, onis, f. Rerum fortuj- 
tarum prardidù» ou pirxfenfio, onis , f. Rerum iutura- 
rum feientia , x, f. cic. 

DIVINATRICE , fub,(k f. [ Celle qui devine. ] Divinà , 
x,£. "* (Horace a dit Avis divina imbrium. Oiftau qui 
prédit la pluye , parlant de la corneille. ) 

DIVINEMENT , adv. l'par l'ordre de Dieu. "\ Divine. 
Divinïtus. adv. CiV. v 

On dit qu'U» homme parle divinement bien. Cccleftis 
vir , dit Quint ilien, parlant de- Cireron. 

DIVINITÉ j fubft fem. [ L'ejfenct ou la nature divine.] 

., Divinitas, atis,£ Çic -. 

DiviNiTEa Payennesy [ Les dieux des Paye»;.] Dû, gen-^ 
'deorum, m. pi. Ccfcleftes , ium. ( ou cocleftûm par cm-. 
traction chez, les Poètes. ) Supert , jorum, mafe. dii lu- 
péri, m. pi. Cic. '" * .%. "__: 

DIVISÉ , m, divisée , part. paâ'. £ Partagé. ] Divifas , 
a, m. Voyez. Diviser. 

Divisé , Séparé d'avec m autre. Diverfus Diftra&us , a, 

■* uni. Cic. 
Une ville divijee. t où il a deux partis, deux faUip'ns. Ci. , 
vitas biceps, genit. civitatis bicipïi;is, f. Vœr, Citûtas 
qua: in duas facl:iones difcefljt. Tac. Ciyitas, ubi funt 
confpiratar du* iàclionum partes. Phs,d. 

DIVISER , Y. aft [ Partager. } DivUçre ( do ., dis , fi , 
fum. ) Diiîribuere, ( uo, uis, ui, utum. ) ad. ace. Par- 
tiri. ( partior, ris, itus fum. ) dep. ace. In partes feca- 
re; (leco, cas, iêcui, (êtftum.) au., ace. Ctc. 

Diviser en plufieurs livres ce qui-eft renfermé en un. vo- 
lume. In libros dividere, qus unico vedumine funt ex- 
pofîta. * Divifer par chapitres une proportion. Propo- 
ntionem in membra difôerpere. Cic. 

Divise r fignine encore Séparer. Se pararë , (o , as , avi, 
atum.) Disjungere, ( go , gis , xi > durn, ) Dividere 
ad:. acçufpiV.* La rivière fe divife en plufieurs bras-, 
ou fait plufieurs Iras, Amnis in multa brachia fin- 
ditur. plia. 

On dit figùrémenf en ce fens , Divifer , féparer, mettre 
le trouble O* la divifion entre les perfonnes. Aliquem ab 
alio dividere ou disjungere ou fêparare ou diltrahere. 
Cic. * Voyez, Mettre la Division. ? 

VISIBLE , adj. m. & f. [Quife peut divifer. ] Dividuus , 
a, um. CiV. Quod fecat-i ac^divïdi poteft. 

DIVISION , fubft. f. I Partagé. ] Divifio. Partitio. Dif- 

* tributio , onis, f. Cic. *.Divifitn à l'infini. In infir 
nitum lè&io , onis , £ Quint. 

Division d'un difeours. Orationis diyiuoow partiuo ou 
;i d|ftributio. 1 ^C/iv '.,. 

Division, [pifjenfion , difeorde.'] Difleruîo, onis, fœm. 
difeordia,.», f. diflidium, ii,.n. Cic. 8cc.*lleftadj/it 
à jetter la divifion parmi les efprits. Serendsc ififalios 
difeordis pcrltus'artifbï Tacit. \ 

Le peuple ou les petits fouffrenf toujours de la divifion 
des grands. Humiles labôrant , ubi potentes difsï- 
deut. Pk&d. ' 

ils font en divifion. *Eft inter illos di/iènuo Ctc. 

' Mettre la divifion parmi le peuple. Difcordiam in po- 
pulum inducere. Difcordiam jnt.er cives concitarc ou 
commovere. Cic. , 

DIVORCE , fubft. mafcul. [ Séparation, du may /'*- 

^ veç la femme par quelque mes - 'intelligence. J Divor- 
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'thim , ii , k. ' $c. DifcelTio , orûs , f. r*f. Repudiûm> 
il, il. Suint. ' ■ . ; 

E«re divorce avec fa femme. Faccre dirôttium eum 
uxofe. Difcedere ab uxore. CtV.Uxori repudium rcium- 
tiare. P/<*«f. Uxorem matrimqnio exigere. Plctut. 
Une femme qui a fait divorce avec fonmar':. Mûrier di- 
grcfla à marito. Suet. 

On dit figurément , // a, fait divorce Avec la vertu, 
amolli par la volupté. Virruti nuutium remifit , de- 
linïrus illecebrls voluptatis. Ctc. 

DIURÉTIQUE , adjcd. m. & f. [ £rti ouvre les pores 
du corps O* fait uriner. ] Quod urïnam cit ou çi.ct ou 
citât oh cotïcïtat ou excitât* o« impellit oh movet oh 
pcllit. Celf l'Un. '••-■' '~ 

DIURNAL , fubft. m. [ Petit livre qui contient lespeti- 
tes heures dît. Bréviaire. Diurnarum-precum-libellus-, 
i, m. Horx diurnar , arum , f. pi. 

DIVULGUÉ, m. Divulguée, f. part. palV. Vulgatus, 
a, uni. Voyez Divulguer. 

DIVULGUER , V- ad. £ Publier une chofe.] Vulgare. 
Divutgare, Evulgate , (vulgo, as, avi, atuin.) Pu-, 
biicaïc ou Indïcare , ( co , as , avi , atum - . ) Palàm 
faccre , (facio , is, feci; fadum.) Prodcre, ( do, dis, 
dïdi, dïtum.) KfFerre, (eircro, efrers, extûli, elâtum,) 
Cic. Ter. Enuntiare, (tio, as, avi, atuin, ) C&f Proferre 
in populum, ( fëro, fers, tûli, 15mm.) ait. ace. Petr. 
Elle vous conjure de ne pas divulguer fon malheur (s 1 de 
le tenir, caché, n'ayez, point de peine à luy accorder cet- 
te grâce , Obfecrat ut adverlà ejus per ce teda , taci- 
tacjue apud omnes fient , (peur fuit t fine laborc hanc 
gratiara te , ut fibi des , rogar. Ter. 
"Divulguer les fottifes & les impertinences d'unfper forme. 
Ineptias alicujus-efferre, Cic. oh efFerre foras. Terent. 

DIX , fubft. m."(iyèmier nombre qui s'écrit avec deux 

-curait ère s , en ckijfre Arabe , une unité 0* un zéro , 

10. Et en chiffre Romain avec une lettre double X. ] 

Deccm , indéclinable. Déni , d'ena* , dena, Ctc.'- Pi in. 

Le ncjnbre de dix, Namerus denarius, i , m. Decuffis , 

is , m. Vitr. 

Dh dix aus. Decennis & hoc decenrte , adjed. gémi. 

is , Plin. 
L'efpate de dix-ans. Decennium, ii, n. Vlp. 

Dix fois autant , Dix fois double. Decemplcx , gênit. 
decemplïcis, adjecl. omn. gen. Cornel-Nep, 
Les Athéniens Remportèrent , quoique t'es ennemis fttjfent 
dix fois amant ou dix coupe un. In eo pradio tanto 
plus virtute valuerunt Arhenienfes , ut decemplicem 
numeruni lioftium profligarent. Cornel-Nep. 

Dix fois. Dccies, adv. Cic. ^ Dix fois par jour. Decics 

indic.Plaut. 
Chariot tiré par dix chevaux de front. Deccm jugis 
eurrus , m. Suet . 

DIXIESME , oh Di.xrÉMa , àdjed.' m. & f . Decimus , 
a > um. Cic, 
Pour la dixième fois. Deciniùrr». adv. Liv. f 

Dix-sept. Decem & feptem , indéclin, mieux dit que 
Septemdeciin. Cic. 
Dei ■ enfans de feiz,e a dix-fept ans, Pueri, annomm fè- 
num , feptenûmcjue denûm. Cic. 

Dix-septième. Scptimus decimus. Decimus & fepti- 
mus. Decimus feptimus , a , um. 

Dix-sept /où. Decies & fepties. adv. 

Dix-huit. Decem & odo. Duodeviginti. indéclin. Cic, 
Plaut. Duodeyicëni , x , a. 

Dix - huitiesme Decimus oclarus , a , um. Colum. 
Odavus decimus.'. Tacit. Decimus Se odavus. Duo- 
oevigefimus , a , um. Plin. Oftodecimus , a , um 
efi dans Entrope. 

Dix -huit/m,. Dccies & odies. adv. 
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Dix - -Muif. Decem & novmi., indéclin. Undevîgiuti. 
indéclin. Cic. Undevicëni y a: , à. Suint. 

Dix - neuviesmé. Nonus deciinus , a , um Decimus no- 
nus , a ,um. Tacit. .Undeviccfimus , a , 'um. Liv. 

Dix - NEtï fois, Decies Se novies adv. 

DIZAIN, fubft. m. X Ce qui eft compofé dit nombre de 
dix. ] Decem aameso^indéetin, 

DIZAINE, fubft. f. le même. , 

D1ZAIN1ER , fubft. m. [Officier de ville à Paris , qui 
efi commis pour avertir ceux déjà dizaine des ordres. 

• delà ville.'] Decurio , onis , m." 

[fc'etoit autrefois un Olîicier de guerre qui commandoit dix 
C^nviliers. J 

DIXMUDE, [ Ville du Comté de Flandres.] DiimûcV, 
x , f *. ' - 

r^ISSENTHRIE , fubft. f. [ Flux de ventre avetdtejaty 
tr de trés-grandei douleurs.] Dyfenteiia êur^nuy., x' f 
f. Ckéron l'écrit en Grec. * 'Tormïna , ïnum , ncut. 
pi. Crcda alvi dejettio cum torfioue , génit. crûdar'dc- 
j^fbiouis, &c- f. Celf. * Voyez, DY.^âNTERrs. 

DOBER , V. ad. mot bas [Fraperjur le dos. j Dorfum 
. alicujiis percutercfcûtiojis, c-u11î,culTùm.)rerire, ferio. 

[ Ce Verbe , fclon Dio^éde & Prifcicn n*a point de ur^-te ■ i» 

. & Vacton même rie lui donne que Penitjp- , noiî f lus t ;uc Cha' 
iHius j néanmoins au titre ^ Dcficlivu, o ù il cor )uguet.e 'V-r- 
be tout su long , il lui donne Ver il , T^rhan , C\ Ferïljfem 2c 
■■ de là vient que Man;uan, Turncbe, Acrclus & au tes n'oiit'w" 
fait dtfricuite de s'en lervir quoique cela i-e l'oit pis o-rdinair".-. 
Le Supin Ftrlwoi cft encore moins ufi-.é , quoique Chanjùis 
su dit FentufH ire , mais au pal. fil ne ,uy donne qt'tâut 
■ftiM, du Veibe Ico.~\ 'f 

On dit figurément , Dober quelqu'un , ( Le maltraiter 
fort de paroles > hçy faire outrage, ) Cormcio verberaie 
aliqucm. Cic. 

[ mot bas f< populaire ] 

DOCILE ,-adjea. m. & F. ( D*ux , trait abU y propre À 
recevoir quelques inflmetiom. J Qocilis & hoc docile , 
adjed. Cic. * Un sfprit docile. Animus docilis , Horat % 

* Se montrer décile. Se docikin prxbcre. Cic. 
DOCILEMENT,, adv. [ Avec docilité'. ] Cum'doci.litate. 
DOCILITÉ , fubft. f. [Naasrel décile. J Docilités, atk* 

f. Cic. * ■ ^" 

DOCTE ,'adjeâr. m. <fc f. [ Sc.ïvant.] Dodus. Erudîtus. 
a , uni. "'"* (Ou dit au comparât i/TJodïor & hoc doc - 
tius. Eruditior & hoc cruditius , an Superlatif 'Doc- 
tiilîmus , eruditiffimus , a, um. ) cic. 

[ On donne à ces Adjectifs l'Abiatit ou le Génitif Litttrh Grtciî 
& Latinh dnfius , ou Liupriiam Latbtarum & Or^ari<ffi.C\c.f 

DOCTEMENT , adv. [ Sf avamment. J Dodè, Eruditè. 
Petite, adv, ■" 

DOCTEUR , fubft. m. [ Celui qui enfiigne lesfeiences. } 
Dodor.oris, m. Profcftbr,oris, m. Magiftër.tri.m. Cic 

Docteur , pris géricralemenr, pour, ( Celui. qui â obtenu- 
le degré de Docteur dans les Univetfitez,.) comme JD01-. 
téttr en Théologie. Sacrœ Théologie Dodor pu Ma- 
gifttr. * Docteur en droit Cancn. Juris Canoiiijci Doc- 
tor. * En droit Civil. Juris Civiiis Dodor. * Endroit 
Canon çy civil. Utriufquc. Juris Dodor. * DoiUu/ 
en Mé de tint, Mcaicinx ou Ams medic^ , Dodor. 

* Docteur dans les Arts. Artium Dodor. 

Ejfre reçu Docteur. Ad Dodoris gradum promoveri. lu 
Dodorum ôrdinem adfcribi ou adlcifci. Dodoris no- 
mine infîgniri. Laureà dodorali donari. 

DOCTORAL , m. Doctorale, f. adjod. [ S^,i appnx- 
tient au Docteur. [ Dodoris proprius , a , um. 

DOCTORAT, fubft. m. [_ Le degré de Docteur. ] Dec- 
torts gradus , ûs , m. Dodoris nomen , ïnis , n, 

DOCTRINE , fubftvf. [ Sf avoir , érudition. [ Dodrî- 
nx, x,(. Eruditio, onis,f. Cic. Sçientia, x,fœm. Cic. 

DOCUMENT , fubft. m. vieux mot. [Enjéign.muu ■> 
précepte. ] Documentum , i , n, Cic. 

Q.C.CJ iij 
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DODINER quelqu'un , V. aét. [Le traiter délicatement,] 
Molliter Curare aliqiiem. * Se dodinet. Se curare mol- 
liter. Curare cuticùlam. Plaut. Hor. 
[ Mot bas & du diicours familier J 

DODO , [ Jurgon des nourrices pour bercer < les petits en- 
fans. ] Allons dodo.., Allons dormir. Eamus dormitum. 
* lAprh avoir beu , dodo. Quies fequitur yina. Ovid. 
{' ^x^lTion douce & familière.] 

JDOIiU , m. Donne, f. adje&. [ Gras, potelé , douillet.'] 
Àcjipofus & mollis, adipofa & mollis , adipofum & 
mille , adject. 
DOGE , fubft. m. [Souverain Magifirat de la République 
de Venife. ] Verfctqrum - fummus Magiftratus > génit. 
fimi mi Magiftratus. m. Venetorum Dux/ucis', m. 
DOGMATIQUE, adjed:. m. 8c-£—Qui-appartient-à-qmel- 
tjue feience.] comme Le fiile dogmatique, (dont on trai- 
te les fçicncts, comme les quefiions Académiques de Ci- 
ctron) Gcnus orationis ad docendum accommodât um. 
DOGMATIQUEMENT , adv. [d'une manière aogtnatu 

que ] Sccundum praxepra alicujus feientias. 
DUGMÀTIZLR, V. neut. [Enfcigncr des opinions fouvent 
nouvelles. ] Aliquod do'gma diiïeminare. ( o, as, âvi , 
f.tum. ) acr. 
DOGME, fubfl. ms.Cc. [ Maxime , axiome > ou principe.'] 
itegma, ^»y«.c, âtiSjij.C/f. Dôgma, x, f, Laber: Pla- 
cïtum , i, . n. Vlin. « 

DOGUE, fubft. maie. [ Gros chien d'Angleterre.] Mo 7 
lofl'us canis :, génit. molofli canis , marc. Virg. Molof- 
fns Dritannicus, i, m. 
DOÎEK , fubft. ni. [Le plus ancien ds quelque compagnie 
ou Ecclijiajîique ou bien Laïque.'] Decanusy i , m. 
Senior. Andquior , oris, m. 
DOIENNÉ , fuMïant; m. [La dignité oa la charge de 

Doien. ] Decanatus , ûs, m. 
La DOIRE , ] Il y a deux rivières en Piémont nommées.- 

ainfi. ] Duria , x , f. ou m. P^ja. 
DOIGT, ( on prononce doit.) fubft. mi des mains & des 
fieds. Digkus , i; m. Cia. ' . ; .>. 
Un petit doigt , ( comme le -doigt rdés enfant. ) Digitû- 
lus , i , mafe. 

%e petit doigt ( lé doigt auriculaire . ) ^iinimus ou mi- 
nufcMus digîtus Haut. * Le doigt qui eft immédiate- 
ru ait . devant le petit doigt. Digitus xniiiimo proxtmus ; 
Digitus annularis.P«». .{parce qu'on y met un anneau.) 
* Le doigt du milieu. Digitus médius oa in famis. 
M*rt. * te doigt proche du pouce. Index , génit. indï- 
cis , m. Salucaris digirus. Hor. Suet * Le. gros doigt 
ou le pouce. Poilex, génit. pollïcis, malc Cic. 
«lui a lim dûiits. Digicatus, a, um. 
Du doigt , ou. -.'Sitti concerne le. doigt. Digitalisa & Jioc , 
digitale , adjeit. Plin- ... ; .v« 

Qn dit , Un doigt , unpottee d'eau. Digitus aquarv Mo-? 
dulus aquarius ., ni. Front; * Vn doigt de. vin. Modulus 
>inarius , i, m. Modicum vini , ji/ 
Boict fe dit figurèrent pour PuiJ[a»te..Çompe.Lt doigt 
de Dku a paru vifikUment en cette eccajiony Digitus 
Dci & auxilium hac ia occafioue prarfto fuit»; * ( Js 
S. efprit efi appelle dans l'Ecriture le doigt de Dieu. ) 
Jlvaut misux au bout. de. fan doigt y .qm toy en-: tout ton 
corps. Huic pïusîs xft unguis , quàm tu totus «3. pètr. 
On dit : proverbialement \\d'ûn ho-mme < qui a envie de 
fèbattre.)Les doigts lui démangent, là ptignam prurit.! 
hUrt.^Lts doigt sluy démangent d'écrire Me^it feribere. 
gui a de l'tfprit au bourdes doigts, qui efi fort adroit à 
toutes fiba/k.Habilis & aptus ad bmnia.C/Vi,*J/ a de ï of- 
frit "au bout des doigts.Vxàiïasdi.Petr.* Cefemonfç- 
■ îit doigt qui me l'a. dit , pout JtpÀyfceu par une voit . 

ficréte t? inconnue. Via c«ecâ & occulta td compSii.- 
'lîike. touchkr une sbefi auJein&k à l'ail , jE*m voir 


doi ; 

une chofe évidemment . Rein fubjiccre ôculis. Liv. ou- 
fub ocuIoSj-OKiènfibus. Plin. Siuint.-Cic. 
On Dir, Servir un homme au doigt €T à l'oeil pour dire , 
Avoir grand foin que rien ne lui manque. DiUgentcr , 
ftudioleque. curare aliqaem. 
Nous y touchons du bou" du doigt , nous en fommes tout 
> contre. Prppè adeft. Jam fi^fè aderit. * inftat dies. 

F la-ut. Le jour efi proche. 
On dit auui en ce (èns , il efi à deux doigts de la mort. 
Eft in viciniâ mords. Petr. Mors ipfi impendet ou im- 
mmet. Non longe abeft à mortç. Cic. Media jam 
morte tenetur. Vifg. * // efi <* deux dotgs de fa ruine, 
de fa perte. Ruïna ipfi impendet. Cic* Montrer qtiel- 

fu'ùn au doigt ,, Se moquer de lui. Monflrarc aliquem 
igitis. Hor. Demonftrare digito. Quint . •* Donner fur 
les deigts à quelqu'un , le reprendre aigrement. Afpcriùs 
increpare aliquem. Cic. +ll enmordrafes doigts ou fis 
pouces, Il fe' repentira de fesfottifes. ^ Ineptiarum iLlum 
pœnitebit. * Vous avez, mis le doigt dejfus, vous l'avez. 
deviné. Rem acn terigifti. Ter. 

On.dk d'une perfonne qu'£^ ne fait œuvre de fa dix 
doigts , pour dire qu'£//e efi fans ■ rien faire. Otiofus 
désïdct totos dies. * Ce font l es de u x doig ts de la ma in 
{pariant de deux amis. qui font toujours enfemble , qui 
font infépérables. ) Individui amici. iEtieas & fidus 
Acliates. Virg. *' Ne toucher que du bout du deigt à un 
genre de vie , n'en faire qu'effayer. Digïtis extremis 
attingere aliquod vlt£ genus. Cic. 

DOIGTIER,, eu Doiiiek , fubft. m. [Cequiferià., 
couvrir ttn doigt.]. D igïtale, is , n. Var. 

DOL , fub'ft. mafe. Vieux, mot. [ Fourberie , tromperie] 
Doltiî , i^.m. Cit.:., 

DOLy.[ Ville Epifiopale en Bretagne, ] Dolum, i, n. Neo- 
duiaim, i , neut. . - 

01 Doi. Dolcnfis & koe Dûlenfe. aïljeclï. 

DOLE , [Ville delà Francbe-Comtè.] Dôla Sequanoruuij 
x , féminin.. 
De Dole enVraîïrbe'ComtS.'Dolînus ad SequabamyajUni, 

DOLÉANCE, fuhft.f. [Plaime.] Qjetimonia, ar, i.ch. 

[ Met trivial 8t ironique, j 

DOLEN T ' t ( on prononce d61an t . ) m . Bôxente, f. part. 
d&Vefbi'DQMï.ovB. inufité Dolcns , entis , omn. gen. 
iMœftus » a , um. Cic. 

DOLER, V.' aft. [Unir avec ladoloirt,] Dolàre. Dedô- 
lare , ( lo, as, avi, atum. ) act. ac^:. Cic Colut». . 

DOLOIRE, fubft. £ [Infirttment pour unir & apflanir 

le bois. ) Dolabra , » , f. Liv* 
Petite doloire.Dolzbelhrgeti.it. m ,î.Colum 

DOM , fubft; m, [Titre d'honneur emprunté de l'£fpagnol, • 
• quifignifie SiEitR on Seigneur. ] Dominus, i, m. Cic. 
*'{>(Mdit DamnuSj i , in', dans le langage de tËglife* ) 

DOMAINE , fubft. m. [-Droit de propriété qu'on a fur 
des terres,] Dominium , ii, n. Sw; 

Dom ai n e , [ Biens dont on a la propriété ] Poflè/fioncs > 

j, ônum , fl plur. Res familiaris; f. Cie.* (Virgile l'ap- 
pelle Régna , orum ' ,jn, pi. Pcffeffions , fin bien.Vod 
aliqiiot, mca.rcgna -ridens •, mirarior ariftas;' ) 
"DOMANIAL i., m. Domanialk, f. [6&t concerne le Do- 
maine. ] Ad dominium fpeclans ^ antis > ômn. geu- 

DOMBE5 > {[Souveraineté en Brejfe. ] Domb*, aie»» • 
: . f.. plur-,- 

' DOME , fubft^ m. [Couverture rende- d'un éf'ifif*.)l 
TJiolifis , téiÀH.iyjn, Vitruv. Concaircratum «dis • 
fafrigium, i, tic 

[Ce pict vient de Dma-, qui fe trouve 'danr Jm A»" Ht * **' J* 1 
baflcLitiniie , qui l'om emprunté du We* 1 »le<q.«Kl* on, , t ^' B 
nommé .tout -bâtiment. rond-T!*.'/»! ou 7M,w<»>- «d j - ,»-*'»»'' 
le filais de CoriitamWtople où Art teiiuuB.Cvniil* «i« , ' <in C P" 
pol-a de ce nom Cimàliunt in T-u'le ] ' 
îDOMiiSTICIIÉjfubft^ f. l^aluidedmefitque.} D*' ' 
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meftïcum. nomcn , genit. domeftici noitiinis -, neut. 
DOMESTIQUE , adj. m. Se f. [De la mmfon. ] Domcf- 

tïeus, a , um. Cic. .' ■. 

Les domestiques , [ Le domeftique , U famille. ] Domef- 

tici , onim , m. pi. Familia , x , f . Gif. PW. * Ejope 

étant le feul domjfiique qu'eût fort maître. JEfopus do- 
+ mi no folus cùm elfet familia. Phtd. 

DOMESTIQUEMENT , adv.' [ D'une martien domefti- 

que £?' familière. J Faniiliaritcr , adv. Cic. 
DOM FRONT , [ Fille de la baffe Normandie.] Domfron- 

tium , ii-, n. 
DOMICILE , f. m. [ Maifon que l'on habite. ] Domici- 

lium , ii , n.'Domus , ûs , f. Cic. 
DOMICILIÉ, m. domiciliée, f. [ Qui a domicile ou 

feu &" lieu. ] Certam fedem habens , entis , omn. g<Mi. 
I Terme de Pratique. J 


DOMINANT , m. dominants , f. part. act. adj. i&»i 

domine. ] Domïnans , antis , omn. gen. cit. . . 
On dit , Un efprit impérieux , dominant. Impcriofus , a, 

um. Hoir. - • 

Sa paffion dominante c'eji l'avarice. Avaritia^ïn illum 

dominatur* Servit avarkiae. ■ C«V« ' / 

DOMINATEUR , f m. [ Celât qui domiàe.] Domina- 

tor , oris , m. Ck. 
DOMINATRICE , f. f. [ Celle qui domine. } Domina- 

trîx „ ïcis , f . Cic 
DOMINATION , f. f. [Empire, pouvoir fouverain. ] 

Dominatio , onis , f. Donusatus , ai , tn. Çic. Ditio, 

onis f. Cic. Imperium , ii , n,,, 
pjire fous la domination de quelqu'un. Sub ditionc alicu- 

jus cire. C&f. ou in ditione. Cic oh fub imperio. Ter. 
DOMINER , V. ait. Se n. [ Commander fouverainement.) 

Alicui ou in aliquem dominari , ( mïnor , aris , atus 

fum ) dep. Alicui in re aliquâ dominari. Salut. In 

aliquem habere domïnatum ou dominationem. Cic. 

Dominer fur fes paffions , [ s'en rendre le maître, j In a fV 

fcftilyj^ominari. Sgint. Refponfarc cupidinibus. Si- 

bi imperiofum elle. Hor. 
Dominer ,.[ Efire plus élevé , parlant d'un édifice, d'une, 

montagne. ] Cette montagne domine la Ville , a U deffus 

fur U Ville. Hic mons urbi immïnet ou impërat. C&f 
DOMINICAL » m. dominicale , f. adj. Dominicus , 

a , Um. * VOraifon Dominicale , [ que Noire Seigneur 

Jefus-cbriji nous a snfeignée. ] Oratio Dominica t gen. 

orationis dominicx , f. f ' . . 

DOMINO , f. m. [ Coiffure de Prêtre pendant l'hiver. } 

Sacerdotale capitis tegumentum hicmalc > genit. facer- 

dotalis tegumenti hicmalis , n. 
DOMMAGE , f. m. [ Perte. ] Damnum , ni , n. Detri- 

mentum -,4 , n. Incommôdurn , i , n. Pernicies , ici, f. < 

Cic* il n'y arien qui apporte plus de dommage qu'une 

terre en friche. Nihil damnofiusdcferto agro. Pli», 
Apporter , caufer du dommage à quelqu'un. Alicui detri- 

mentum afFerrc. Cic. Ctf. ou inferre ou importatc. Cic. 

4 Alicui damno cflè. Plia. 
Recevoir, ou fouffrir du dommage. Dettimcntum capere 

ou acciperç ou facere. Cic. 
Réparer le dommage. Refarcire damna; Cic. Rependerè 

damna. Ovid. ? ' ' ^ 

donner caution de réparer le dommage. Damni infedti 

cayere ahcui; Paul. Jurifc. Damni infcûi alicui pro- 

mittere. • ■ r 

On dit , Ceft%ien dommage qu'il foït mort fitot. Dam- 
num immaturâ cjus morte ingens ifecimus. Cic. * Ce 
jeunt homme efi fort bienfait , c'eji dommage qu'il fait 
înpon. Hic adolcfcens prxftanti elt forma , verùm ne- 
■ juiflima indole. Bellulus hic eft quidem adolcfcens , 

JJ graphïcus ncbÛIo. ' 

DOMMAGEABLE , adj. m. & f. {mipolé , qui porte 


DOM ; , tgï 

dommage. } Dânlnofuy. Pern.iciofus.-Xxitiofiis. 'ù\ ; '••>.. 

mentoJus '., a ,um. Ter. Cic.Céif. Exitulis ou Exku- 

"b'il'is , & hoc le, genit. is, Cic. 
DOMPTABLE , {on.prononce donrablc. ) m. & f. ad|. 

Lèlu'onpeut dompter. ) Douubilis & hoc domabik-. 

adj. genit/ is. "Hor. 
DOMPTÉ , { on prononcé donte. ) m. domptée , f. paru - 

pa/1. Domïtus , a , um. Cic Voyez» dompter. 
DOMPTER , ( an prononce donter.) V. adt. [ Vaincre , fe 

rendre le. maître ] Domarc. Edomarc. Pcrdomarc ,.. 

'( doino , as , mui ,' mïeum^) &&. ace. Ctc. Tihul. 
DoMi'Tcr fe dit figuiément en morale [ de l'efprit &• des 

pajjwns.] Animuin oacupidincs edomare ou coercere » 

( ceo , ces , cui , cïtum. ] ou refrenarc , ( no , as , avi, 

atum. ) act. Hor. 
Dompter le courage de quelqu'un. Frangere animurn ali- 

cujus. Plattt. ' ' : ■■- 

V envie ne peut .être domptée que parla -mort'. Invidix-- 

ïupremo fine domari folùm poteft Hor, " 
' Avoir dompté ou ajfujetti fes pajfims. Domitas libère 

libidines. Cic. 
DOMPTEUR , ( on prononce dônteur. ) f m. [ Celui qui 

dompte. Domîtor ,.ods , m. Cic. Donutor , ons\ 

m, {pour Us Poètes. ) Tihul. . 

Celle qui dompte. Domkrk , Icis , f. Pli». 
DON , f. m. [ Préfenty gratification. ] Donum , i , n, 

Miunis , genit, munJ'ris , n. Cic. 
Don, [ Large jfe que les Princes faifoient anciennement 

aux foldati. ] Donativum , i , n. Suet. 
Don , ou Préfent de mariage. Dona nuptial ia , genit. 

dondrum nuptiatimn , n. pi. Cic. Jugalia dona. , gen. 

jugalium donorum , n. pi. Ovid. „ ' ■ 

Don que faifoit le Peuple au Prince , [ àfon joyeux avè- 
nement a l'Empire, j Corofiarium , ii , n. Ctc. 
Ou dit au figuré , tes dons de la nature , .[ comme l'ef- 
prit , /* beauté. ] Dona & mimera naturx , n. pi. Po- 
„. tes ingenii , genit. dotum , f. pi. r 
LE DON-, [ Rivière qui fé pare ÏLurope de l'Afie. J Ta- 

haïs , is , m. Hor. 
DONATAIRE , f m. & f. [f Celui ou celle k qui on fait 

quelque don.] Donatarius , a , um. chez, les JuriJ-' 

confultes ~ ~ ^— ■—■-—/ 

DONATION , f. f. [ L'aBion de donner ou céder.] Do- 
natio , onis , £ Cic. 

DONC, w«.DONCciUEs, [ Particula conjonctive, qui fait /* 
• conclujîonid'un ràifonneme:*t. J Ergo. Igitur. adv. Cic. 

DONCHERY, [ ville du Rhaélots.^ Doncheriacum , i, vu 

DONJON , f. ni. [ Le principal endroit d'une citadelle. \ 
Munitilfimmn arcis propuf^nacûlum > i , n. 

DONKERQUE , Voyez. Dun kerclue. 

DONNÉE , f. f. Donativum , i , n. Congiarium , ii , n. 
Vifceratio , onis , f . 

f Le premier mot «oit une largeile que les Princes fai.'oknt au- 
trtfoisaux .S'clJats ; Le Congiaire ctoit une dift.ibmion d'ar- 
gent que les Empereurs faifoùnt uu Peuple i 6c VifcerJti» étoit 
une diftribùtion de chair crue qa'on faiioit au peuple : C'cll 
auul la Curée que les Ghau'euis donnent aux chiens, api es la 
piiledelabête.J-f 

DONNÉ , m. Donnée , f. part. paC Voyez donner. 

DONNER , V. acl. [ Faire un don a quelqu'un. ) Dare , 
( do , das , dedi , datum. ) Donarc , ( dono , as , avi, 
atum. ) Imperike ou Impartuc , ( tio , is , ivi itum.) 
adt. ace. Impertiri , ( tior , iris , itus- futn. ) dep. ace. 
* Altqûem aliqnâ fe donare ou impettirc. * Aiiquid 
alicui prxberc , ( bco , es , bui , bitum. ) ace. ou lar- 
giri , ( ior , iris , itus , fiim. ) depon. Cic. * on madè- 
re , ( do i: is , dïdi , dïtum. ) nS..Plaut. 
Donner lui cela en main propre. Hoc ipiî tradas , in 
manum. Cic. Hoc ipit facito coram ut tradas in ma- 
num. Pl,mt. 
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jt voits lit donne -en pur don , '& je ne vous en • demande 
rien, ttanc tibi dono do , neque repcto pro illâ abs te 
qui^qnam pretii. Ter, 
Donner , [ Accorder. ] Darc. Concedere , C.cëdo, is y 
ceffi > certain. .) TruWre , ( ut» , û.is , ûi , arum J 'pif. 
„3'eM donnez, de Ion cœur a l'amitié , ce que vous donne- 
riei apurement à lu vérité* Amicitia: das libenter, 
quiet liquida verit'ati darcs, Cic. ■ -".•./ , .. ••■ ... 

' Vous: avez, «jfez, donné à vêtre devoir &"'à la République* 
Saris, fa&uni cft jam à tevel omeiq tcI Reipublicar. 
.. 'Cit. * Donïïer finreffentimrnt aux intérêts de la, Répu- 
blique: Privatà odia publicis ' util.îtatîbus femittere. 
Tacit. Inimicitiaï-àë"dotorç'mi Rcipublicsc, concedere. 
Ciccr. ■ ■'.'>. v.. •': 

Heureux celui à qui Dieu a d6nné~d'unevfairrménagere 
tout ce quifuffit pour vivre. Benè.eft cui Deus obtûlit 
pareâ/manu quod fatis cft. Uor. 
Donner l'été à fis famille , tr l'hiver a fa charge. JEfti- 
vos mehfes rci familiati , hibernos jurifdiâioni darc. 
■Cic . * Donner quelque chofe à la faveur. Dare aliquid 
granx. Liv. * A fa fiante.. Aliquid vakrudiui tribue- 
rc. Cic. 
fàûnnez. cela k ladéfucte , donnez, lu à vos amis t que vô- 
tre dtiàeur afflige. Da hec illi mortuar., da amicis,qui 
tuo dôlore mœvent. Cid * C'étoit un- vduptmu-x y qui 
uënnoit tout le jouraufimmeil t & lanuitanxplaifirs. 
Illli eues pev fommtm , , nos obledamentis tranfîgeban- 
'tur. .Txcit. * il dotme tout à. fis plaifirs. Homo fané vo- 
Iûptati obsëquens. Ter. *'Nius donnerons cela à la con- 
fiitratien de Pompée. Dabimus hùc Pompcio. Cic. * 
Dor,nez.-vous à nous pour tout ce 1 jour. Da te nobis ho- 
dic. Ter. * DonnerAui feulement' deux jours. Biduum 
fàkem Unie concède. Tirent. * Donnez, cela a ma pu- 
dtur. Date hoc &.concedite pudori meo. Cic ;• 
[.le Verbe qui luit après bmntr , fe niet 1. l'Infinitif , ou mieux 
au participe en dus , a. , tti» , Qu'on fait açcoidei avec Je Subf- 
tsn;if : comme: 

Donner des lettres à lire. Dare Kteras legendas. 
te faire donner quelque chofe par force. Aliquid ab alîqao 

extorquerc , ( queo , qt;cs , torfi , tortuni. ) a&. 
Uonn.br , [ Attribuer. ] Dare. Tribuere. Attribuere. a£t. 
ace Cic. ^-Donner beaucoup à la fortune Çf au courage. 
MuLturn fortuha: & virtuti tribuere. Hirt.. Mtiltam- in 
fortunâ , & in virtute ponere. Cic. * Donner m quel- 
qu'un- ï honneur de la défaite de V armée. Fugâti éxerci- 
tûs alicui decus dare. Liv, * D'avoir fauve l'Empire. 
Salurem Imperii alicui aferibere. Cic. . ' / ' 

Donner à la vertu ce qu'on Ite à, la naijfnhee. Qiianturn 

■generi deuias , virtutibus adtierc. Hor. v 

Oqnner , [Alcrtre , , employer fin temps > fin travail , fi 
vie à quelque chofe.] Opcram , laborem ,- ftadmrh , 
date ou tconlUniere ou infumerc, ( sûmo , is , fumfi , 
jumtuni, ) m ponere , ( poiio , is , pofui' , pofuiïm ) 
aô. in rc aliquâ -, ou alicui rei , ou in rem aliquam. 
Sf donner aux lettres. Accerumodare animura litteris. 
gluhit, : Opcram ftudio accomraodarc. Suit .*<Al'Hij[ioi-. 
re. Da»c le hiftori». * An travail. Se Isbori dare. * 
Ait jeu ou dans le jeu. Adiudendum fe date. Cic* Du 
ben temps. Genio indulgere. ^ibi benè laccre. Haut: 
. Jïonnerdans .là douceur; Dare fe ad lenitatem. Cic. * 
Dans l'Atnpur. Ludùm arnori darc. Wrr. * Dans la joye,. 
Juciinditati fe dare. *kD*ns les pldijtrs. Dedere : fc de- 
ledationi toto animo. Cic' |. 

Si/vous voulez, vaut donner a f étude, il faut changer de 
genre dévie. Si intrar-é mù^rurn limen c<>gïtas , rnu- 
tandûni tibi vita: genus. ThadïSi yisoperaïrtirvli'mcrc 
in ftudia > aliasita'tibè eftiiàftitùcuda. '.'* 'Se diritHy 
' tout entier à me forte de vit. In vitam allquam incum- 
bere,. fhsd. '.< Donnet. iwïei fifpehfeti or tous fis fitn» 
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•_ a là confervatiôn de quelqu'un. In alicajus fatatem 

bînnî cogitationè curâquç incumberc. Cic. 
Comme il avou'l' efprit beau , il donna dans les -fiienect 

les plus profondes. Ingenium illuftre aîtioribus ftudiis 

admodum dédit. Tacit. 
La jeuneffe-Mnne trop dans la mollejfe , dort jufques * 

miiy, CS* va chercher a-calmerfin chagrin dans la dan fi 
" ET dans la mufique. Juventus plus arquo in curandà eu- 


te o§gjgj£a v in mçdios dormitdics, & ad ftrepitum cL>. 
tharjeceflatam ducit cùrârh. Hor.? Se Mnrera la paycjfe \ 
& ta langueur. Dedere re lângûoxi deiîdixquc: Qic . 
S'en denner à cœur joye , Aimer les,, pUifirsu Se tot'ûm 

• voluptatibus ingijrgitare. Perr. •.. •- 

Donner ; [ Aller jufques au camp des ennemis."] Ulque ad 
càftra •excurrerc eu progredi,»» peneti-arc t ,"(e'jçcurro,"is,*.' 
rri,rfum.) n. progredior, ( deris, grCïTus fuui.j dep. pe- 
netro , ( as , avi , atum.)n. Liv.*Tl donna jufques à la.- 
tranchée çr voltigea autour du camp. Ufque ad val- 
lum & fortam procurrij , caftrifque obequitarit. Liv. 

Se donner à quelqu'un ( Se mettre fous fa prête ftion , en- 
trer dans fis intérêts. ) In fidem & clientclani alicujus 
ië conferre , { conftro , conrers , contûli , collâtum. ) 
air, Cic: Gontribuere fè alicui. Liv. Se dare alicui. Se 
dedere alicui , Cdedo , is , dcdïdi , deditum. ) au. Ter. 
Se donner aux ennemis , Se rendre à eux , Se mittre a leur ■ 
diferêtion. Dedere Ce. hoftibus. Csf. 

Di>NNER , [ En venir aux mains . combattre. ] ' lu hofles 
irmere, ( irruO , is, irrui ", irrStuni. ). n. Cic Irruerc rcr- 
ro. Virg. Iînprcllionem ou impetum facerc. Liv. C^f 
Toute V-avmie donna. Totus exercitus fecit impctuni. C«.{. 
J * Céfir fit ftgne aux troupes de donmr ■■, ce qu'elles fruit 
fi brujquement, que là cavalerie etmemit plia CS" s'enfuit 
jufques aux montagnes. Carfar jîgnum dédit mtlitibiis, 
illi concluront celetiter , infeltifquc fignis , tatuà vi 
équités impetum feccrunt , ut corum nemo confiirc- 
retjomnefque converfi fugâ altiflimos montes peterent.. 
Caf.ft De quelque côté qu'ils dor.nent , ils fent plier 

\ leurs ennemis. Quamcumque in partem impetum fa- 

! ciuut , boftes loco cedere cogunt. Csf. * Céfir ayant 
encouragé les fiens > il fit donner. Ca:far cohoxtatus 
fûos vprxlium commifit. Ctf. 

Donner dans une chofi , [ 1 entrer , s'yjetter. ] In ali- 
quid incurrere ou incidere ou impingere , { incurro , 

? is"> rri t rfum : incïdo , is , di , fans fupin : impingo s 
is , pegi , paftum. ) neut. Cic; Sec. Donner dans la 
fiitte ennemie , s'y jefttr. In claflem hoftium incurre- 
re. Cic. * Donner, fins y penfir dans tme embufiade., 
Incautè intrare infidias. Dcrenirc in infidias. Cic, 
Tiatiti * Donner à travers quelque banc, ou quelque 
écut il caché. Impingere naveni ad fcopùlôs. Quint. 
ote allidere. CVt/i * S'en aller' donner de la tête contre- 
quelque pierre. Caput • impingere lapidi. Plin-Jun.Ol- 
Fendere caput ad lapidém. . 

On Dit€n ce lens dans le figuré , Donne* dans là bàga* 
• telle. Nugas fequi. .Duci nugisl * Dafrs . les plàifirs. 
SccTari Vcâùptaces; Cic* * Donner dans un ■fëitiwcùt. 
Opinîonem fequi o» zmfic&i. Cic. .*" Donner dans 
tout ce qu'on nous dit , le croire. Fidem omnium fe* 
qui- Gif. '* -Donner dans ' lei panneau ou fi'ir.pîérncnt . 
Donner dedans y Se laiffèr attraper. ïhduere fe in la- 
qùeos.- Çte. Im» édite fe in plagas. fiant. , 

|OHDiTvproverbialement \ Cefi fi donner de la tête een* 

| -'ire'-He mur : , : ■Cefi\ peine 1 perdue^ Oleartx & operam 
perdis. Latéfém lavas- Ter.'Atus. littus. Atenat.nian- 
darièmÎBa^ _ . 

[ ftoverbès latins m S 'ftrdi>iJvSire b^îU & 'i itr t feMeiT'i«sl^'t\ 
uni friyk-ï '-ftiii LÀvvttxUrAer; fttty tnfttnitïe^dti jMes j 

Donn*r U mAk Àlàfemllf. .Adauttcrc ^ ar ^^^. 


coti&ibîciini. Mari fèminam àditiqvere ad înïwm. Col. 
Flin. '•■ . .-;'. ! - • ' - 

Le temps qu'on donne le maflek là femelle. Admifsttra , 

x , : fi Var. - 

L'adion par laquelle on donne le mufle a la, femelle .' AcI- 
miffio , onis , f, Var. ..^ 

Downek , dans ces exprefîions faivantes ,' Le vent don- 
ne yjottffle. Opcsaiii dat.vçntuî Plaut. Ventus rîat.OV. 
* La-pluye donné comme il f dut , pour. // pleut beau- 
coup. Iriibér denfiflurtus decïdit. Tibul. Multùm pluie. 
. Liv. Urçeatim detônat imber. Petr. * La vigne a bien 
donné cette année. Arïnus uberior~& feracior uvis. 

• .0<vid.*Ze fol'eil donne ici depuis le matin jttfques au 

... foir. Sol femper hîc eft à mane ad ~ref p eram. Plaut. 

Les terres.fe donnent pour rien, fe donnent à bas prixj~â,~ 
cent pretia prâdiorum. Cic . 

Je n'en domerois pas un clou àfouffet , Je n'eu donnerais 
pas la moindre chofè. Cicum non'intetduim (pour in- 
terdederim. ) Plaut. 

[ Cicum eft proprement la perfce peau qui fépare les cellules des 
grains de grenade. Les Anciens difoienr tju'ils ne donneroient 
pas cette petite peau ou la moindie chofe. Je ne donnerais 
pa^' u« zcft- | , 

JOn vous donnera orjiour or t?" argent pour argent. Au- 
rum auro expendettn:, argentum argent» exiEquabitur. 
Plaut .* OH voti$ donrïera cette maifon pour • foixante 
mines. Dabitur hxc dornus fexaginra minis. Plaut. 

Donner dt la tète tantôt d'un côté & tantôt d'un autre. 
Caputhuç & illuc jadare., Virg. 
Il ne fç ait oh donner de 1.4 tête. Neicit quô fe rertat. 
Nefcit unde vidum quarat. Cic. 

En donner à garder, La donner belle , En donner; d'une, 
( Impefer, en faire accrjijre. ) Logos alicui yendere. 
•Plaut. Phaleratis didis aliquem ducere. Ter. Mirificé 
alicui imponere. Ter. Deludere aliquem. Plaut. 

[ Exprefiïons proverbiales & populaires ] . .^_ 

En donner a tout le monde , ( Rutiler {(dire du mal de 
chacun en particulier.) UnumqiiernqiieN;naledïco denté 
carpere. Hor. Umimquerruiue notare ou delcribere./for. 

.Donner , [Défier quelqu'un d'une chofe. J Je le donne 
aux hommes les plus, intéreffez. dans ce qui vous touche 
à fe réjouir plus, que moi \, de ce dut vous eft arrivé. 
Nulius eft çx tuis ftudiofîs y qui aîiajorem, quàm e<*o, 
ex tua fortanâ lajtitiatri traxerit. "*-/<? le donne aux 
plus rafnex.de nos beaux efprits à écrire plus poliment. 
Ne mini ex recodis ingeniis concedam , ut elegan- 
tius &politiùs;fcribat. 

Donner des deux un cheval , Lui donner de l'éperon. 
Adhibere ^admoTere cquo calcaria. Cicer. Equum 
càlcarîbus concitàre. Liv. 
Je lui en donnerai comme il faut , Je l'accommoderai de 
toutes pièces y j* le battrai bien. Hiroc exornatum da- 
bo. Verbcribus itlurri cxcipiapi Iuculentis. Oirnatus cric 
ex fuis virtutibus. Plaut. Ter. Hune ferventem flagtis 
fadam. P/»«y/Ohèrabb" nuhc pughis. Plaut. 

On dit, Examinez-le fur les fcien'ces.je vous le donne pour 
™fig* r fty$ùi fiait -tout \'iee que les jeunes gens de condi- 
tion doiy enïff avoir. T&Ç:^ 
. rum icirè^quujrrt çïl^blëfçëhtcnT |blèrterh d'abo; Ter'. 

Donner fort # faire* quelqu'un .;, PuiSte alicui date. ( en 
fous-eniend pattes. ;) tef. Nêgotiurh alicui ÊicerTeire. 

Donner aide r Jeciuri > foulagëment, Donner a boire, 
Sec. Ce verbe à encore beaucoup d'applications qu'on 
prendra la peine de chercher par les mots avec le/quels 
on ne le trouvera joint , comme Donner fecours ., Don 
ner à boite , fous Secours , Boire . &c. 

DONNEUR ,ir^DoN*l|USE, f. [ Celui on celle qui 
donne.] Dator , x>ris , m. Plaut. * pqw le féminin. 
Quasdat. 


D ON. ( .. ~ ' _4-?7 

[ Ces mots ne font d'ufoge en ^Eiançois qu'en cette pi, aie .i- 

niOiete.J 
•Ce. ^ (fi pas un grand donneur , Ce n'efî pas une grande 

donneufe , ( quand on veut taxer quelqu'un de peu dt 
■ libéralité.) Non admodum . libéral is eft. 
On appelle aufli , Des donneurs d'avis , Ceu:: cj;ri f ne 

courtier spour la réiijfîte des affaires. ) Admonicoroi , 

orum , m. pi. Cic. "■•■-• 

DONQUE , Vsyeg. Donc. -■ '". 
DONT , Particule qui fert d'Article ou de Pronom, poui 

duquel , de laquelle , defquels ou defquellos , er qu'oit 

exprime par Qui , quae , quod. gen. Cujus , dat. cui. 

( qu'on met au cas que demattdv'le Verbe', j ' 
DONTER , Voyez. & ecrive.z,.Boi*vr'£K. 
DORADE , fubft. f. [ Poijjon de mer , qui a. les écailla 

de diverfes couleurs er une queue fort longue. ]hur.At\ , 

x , f plin. 
LE DORAT , [Ville delà baffe Marche du. Lime fin. ~\ 

Oratocium , ii , neut. 
DORCESTER , [ Ville d'Angleterre. ] Dorcefrria, x , f. 
LADORDOGNE, [Rivière qui fe jette dans l a g\t- 

ronne , en un lieu nommé le Bec d'Ambez.."] Duraniu» , 

ii , va. \ 

DORDRECHT , [ Ville du Comté de m!LmdJ7T&é-^> 

dracum » ci , n. ^ 

DORE , m. Dorée , f. ^palT. Auratus , a, um. C/V. 
, Voyez. Dorer. % 

DORESNAVANT ,. ( ou prononce dorénavant) ~a.dv.lDs-. 

formais] Fofthac. Deinceps. In poiterum. adv. Cic. 
DOREUR , lûbft. m. [ Qui dore. ] Inauraror , oris., ra. 

Jul-'Firm. Inaurandi artïfex , ïcis , m. ' 

DORER. > V.,a6l. [Appliquer de l'or, en feuilles ou mou* 

lu fur quelque corps, j Aurare , ( auro , as, avi, atum.) 

a£. accuC Var. 
Doker , [ Couvrir d'or. ] Autare. Inaurare , (auro* 

as ,- âvi , atum. 1 acl. ace. 
Dorer* fe dit proverbialement en ces façons de parier, il 

fç ait dorer la pilule 1 II ff ait adoucir ce qu'il y a de fà- 

Jdieux & de rude dans les chofes. Amara mdlui cul- 

cçdine- tempérât ou mifeet. ] 
[ Métaphore pri(é des' Apobquaires qui envelopcnt les pilules/ 

aiin de les faire avaleravec moins de répugnance, j 
Il a doré mes chaifnes , Il a rendu ma fervitude plus dou- 
ve & plus fupportable. Apud illum démens mihi Se julta 

fuit fervïtus. Ter. Me clemcntiùs habuit ac trac~tavit. 
La DORIDE , [ Pays de l'Achaie dans l'ancienne' Crées. J 
^ Doris , ïdis , f. Plin. 
DORIENS , [ Anciens Peuples de la Doride. ] Dores, 

rum , rn. pï. 
DORIQUE , adj. m. & f. [ Qui concerne les Dorims. J 

Dorïcus, a , um. Plin * Temple d'un Ordre Dorique. ] 
DORLOTER , V. ad. [ Choyer quelqu'un , le traiter dé- 
licatement. ] Molliter ou molliùs habere ou travtarc- 

ou curate aliquem. ad. Plaut. 
[ Mot du difeours familier. ] 
DORMANT , m. Dormante , f. part. [ Qui dort. ]f 

Dorrhiens > entis , omn. gen. Voyez, Dormi k, 
Eau dormante. Aqua refes, gén. aqux- resïdis, f. Var. 
En dormant , pendant U fommeil. In fournis. Per foin- 

b nurn. Inquiète. Cic. 
■DORMEUR , fubft. m. ] Qui aime à dormir. J Dormi- 

tator , oris , m. Somniculofu« , i , m. Cic. Sonin» 

dedïtus , i , m. Cic. 
Dormeusb , fubft. f. Sonmiculofa , x, f. Somuo de- 

dira , x , f. Cic. 
DORMIR , V. neut. Dormire, ( io, is, ivi, itum. ) Dor- • 

mîtate, ( to, as, avi 5 atum. ) neut. Somnum capere , 

( pio , pis , cepi , captum. ) ad. Cic. 
Dormir profondement ou 'd'un profond fommeil. Atdè «# 

R r r 
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graviter dormire. CîV. Aitùm dormire. }hv. Arftiui 
dormire. Cic. Altiorc fonino obdormirCi Petr. 
Dormir la grajfe matinée , ou bien avant dans le jour, 
Dormire in multam diem ou. iucem. * Tout le matin. > 
Totum mane. Hor, --...■■. 
Dormir en ajfurance es 1 fans inquiétude. In utrumvis oçu^ 
lumidormirë.' Plaut. ou in <Lextctnva.aaiem.Plim ou 
- in ijttamvis jaarein. Ter* *, Dormir un fpmme. Édor- 
mifcjere unurn fomnum. Plaut. * Dormir enfetnble.. 
.. Gonpormire ou Condqrmifcere. plaut. '. 
Dermfz-vous la nuit te , ou Faites-vous ta 

nuit\ tout d'une pièce ? {comme l'on parle familièrement.):, 
Perdormifcifne no&em totam ad iucem î Plaut.,: 
Je ïini point dormi de toute] l a nuit , je n'ai pas clos- 
l'œil. Somnum hac no&e oeulis non vidi meis. Plaut. 
Aller dormir. Ire dormititm. Horat. Somnum, péterez 
Quint. Dormitum le conferre. Cic. - - 

Avoir envie de dormit, .Dbrmitare ^ ( to , . as i . a*i , , 

atum. ) n., Cic, '^ 

"Empêcher de dormir vou Interrompre le fommeil. ^om* 

niiKi auferre. Horat. ou adimere ou divcllere. Hor.Sota.-i 

num eripere. Celf. ou impedrre ou prohibere. Celf. f ïl - 

m'a empêché de dormir toute la nuit. Me noc"te deiom-? 

nem fecit. Petr. Somnum impedmt. Celf: ; | 

Eaire dormir provoquer le fommeil ^ wmnum afferre ti»i 

induccre. Cic. ou .invitare. Horat. ou conciliare. Plia,. 

cwfaccre. Celf, "' . Y .-'"i 

Vn-re?nede qui fait dormir. Rernedium fopbrifertttn' oui 

fomnif ïcurr» > i , ,n. Pli». Remedium quod lomnum; 

facit. Celf. ■--"' A ! 

, -paire, femblant-de dormir. Sirnulanter dormire. PtaurJ 

Malè dormire.,, Petr. — , 

Se mettre à dormir. Se fomno dare. Cic . Membrafopp- 

ri dare. Hor: ' . } 

Tafcher de dormir. Somnos captare. Ce/«>». 

On dit figqrément , Laijfer dormir fa raifon , ne s'en point? 

fervir en certaines, occafions. Rationc non uti.. Bormî- 

tare aîiquando. ■ ' ■ [' 

Laijfez dormir vôtre colère. Sine ut ira quiefeat; Daflpa-J 

tium irœ. Liv. ' ' ~. ' ' ' ? 

Une fttgejfe qui dort. Ofcïcans & dormîtans fagientia^ 

Cicer. . -_-„.,, 

On dit proverbialement , qu'JT/ n'y a point *dé pire M** 

que celle qui dort , pour-dirç qu'// ff faut défier de ces 

gens mêmes ©*■ taciturnes. Morofis & tacitùrhis lienîi» 

mbus non eiVfidendum.-. ■ '. .', 

Il ne faut pas réveiller le chut qui dort , Ane faut pas, 

réveiller une méchante a£»ire qui efi ajfpupie. Nfr Oh* 

du&am cicatri.cem refrïces; Cic. ** Ne peint r'iurûrvt 

une playe refermée. < f ' " t 

Ife dormir , f. m. tJLe fommeil. ] Somnus., i ;, «u^Ij* 

dormir ne vaut rien aprgs le dine.'3iàki: : ldS^^^^^^^^_ 

nus deprandio. Plaut*. • ' ] " if i 

EORTOIR, f. m.. [ Lieu dans Us Honaflitfs hk'eett^ 

chentles Religieux , divifé en plufieurs ceiluïësiy&or- 

mitoriura , ii , n Dor mitotium ^rnembfcum- et£ cubicu- 

lum , i ; w.Plin. ' <"'■'■ 

DORURE , f, f. [ Or appliqué. ] Aurarâra , «1; '{; Qufot. 

DOS , f. m. [ Partie du corps, de t animal depuis les épau- 

lts.JHfqu.es, aux reins', &c. ] Dôrfus^î » m - Plaut.Èoz- 

ium, ii_n, tfor. Tergum , i, ; n Cic. t 

le dos me /démange. Dorfus tdtus prurit. Plaut. 

"Estttre quelqu'un dos C ventre, Caicibus & pagnis vc*+ 

berare ou con f cindcre aliquem. Cit,. Egregièjjnultaïc 

aliquem. Plaut. 

Je, vois pleuvoir une grefle dtcoupf fur mon dos. Y&biU' 

r»m grando in me ingruitk 

-Qmuii au figuré y-Avoir quelqu'un à dos , L't- voir («&■ 

tttûrï, K Ptïîfi' Aliquem h&bejcc , iwlreifura, ( um fmt 


accoMir A'dTerfîis j â^ um. ) Trop .*' Je l'ai & dés. Adi 
jerfu« mih; eft. Salufi. 

il a bon dos , Il efi affèz riche pour fufporter cette. dépen- 

; fe f Ditifliirms^fl: -V<nS<(jae 'M ! fqmtus erunt ipfî r difpen- 
.dîo: Benè num matus eft , has impenfas facile iiifti ne- 
bit , ou hx impenfa: non erunt ipfî grayes aut molef- 
_ f*. * Donner à dos * quelqu'un , Lui être contraire es* 
oppofi. Contra, àliquem ftare. Cic Alicui adrerfari , 
( ibr ,aris> att^fum. ) dep. * Lorfqu'il verra que 
tout le monde lui donnera à dos. Cum fe omnium fer-; 
mone fènriet vapularë k Cic . 

Mettre tout fur le dos de quelqu'un t ,$e repoferfur lui de 
toutes thofes. Aiicùi de rebu$ omnibus acquiefeerc. Suet.- 
Omnla' cura;' a!icu}us committere où credere. , 
On j>i* aurti-^ Mettre tout fur le dos de quelqu'un. Le 
charger de tout le-mal. Qmne malurn in aliquem- deri- 
yare ou eonferreo» transferre; Cic. 

Mettre deuiê ''amis dos à- dos , . tes accommoder fans au- 
cune peine réciproque. Dû&*ainico& intec fe componc- 
ic. Hor. J^,' ' ' 

ToÛANBR' le. dus ('dans le fin» naturel. ) S'enfuir , pren- 
dre la-fuite^ Terga vertere. Caf. ou dare. Quint. * Da- 
te terga fugé.' Virg. ou in fugam. Ovid*-' 

Mon vin m'a tourné le dos \ Il s'ifi gâté. -Ymnm meum v 
cyanufe î>ie. «^ ' V-; , 

Tourne* te- dos à quelqu'un? (dans un fen§, figuré.) 

jfetoignérdi ï tui%,£àba)rtdfofâer ïne te plutregardeti, 
Ab aiiquo^ft air ertere. Cic Obvertere aiièûi cotnua. 

■ Plaut. 

L^. fortune lui a tourné le dos i RecelEt ou difcefïït ab 
illoforcuna»: VirgU. Hunc^dcferiiit & dereliquit ifor- 
tuna. . - ' • - 

DQS£^, f. ■'-■£»' [ £« poids on iaquœMié des drogues gui 
doivent entrer dans quelque c.fimpofitionoumédicament,'} 
tins ►.Dofis , is , ti mot grec. Medica: pocionis , ou 
medieamenti x mochs > i , va. *'Donnex.4ui ce quej'a^ 
■:■■■■■. ordonné Gravée ladofe owavec la même quantité que 
j'ai dit , ou autant que j'ai dit. Da ei bibere quod'juf-- 
fr & quantum imperavî Ter. _ 

DOSSE, fubft, tem. ^Greffe plane he. } Materics-, iëi, 

fem-1'.' '.'-'■"' ' 

DQ5SI£R> Cm. d'une chaife^^x d'un lit. Scamni ou 

, leAidorfum» ij n. V 

DOT> u 'ù'(." [ t Le bien qu'une fille .apporte en mariage. J ; 

.Dos j genh. dotis , & Tert 
- [ Quelques-uns écrivent Dote ^mais il vaut roieUjc'écnrt'lîe^l 

Syà W apporte point de-doti Indotata vîigo- , genit. indo- 
tatxvitginïs:, f. Ter; Plduts 



:>f Aérer fes^défir ,._.,._ ; 
lam dûco.dotem effe J .;dMïE'. 1 4os dtertur , fod pudici- 
tiam & -pudorem > & -fèdfatarn : cupidinem -, & Dei aic- 
tum. Plaut. ' ii 

De dot , agi concerne ht dot, ; Dotâiis» ëùhac dotale >> 
adj. Cic . y '."''. 

DôTEà', adj. £,{ ! enp»titmt d'une îfemne. ,y Doti«> *>■ 
f. plaut, ."^'«' * , - ^^ ty* -* ■ ** * «•'j'*' , 

DOTER > ^V. adt. [.Aligner du-iienà^ke ftmmi en tm< 

> 4 tnariant.J Itotaxe rTmliotcS*^ (doto ; 4»V«vi i atum) > 
*&: ace. Sueti Dotera conficcrcmulieri. Cic. - 

D^OU, adW tiœ/quel /««>>0hde^ Cw. / . - - 

DOUAIRE i (. m: iHvenu qu'un mari. aggnt • ajaftm : ■ 
me aprÙfa'fnm: ) :Ùfiis-Fruetbs cens peçuma;^ ^ 
iupetftitr uxoti àAmârito conceditur . > - gtmt. «sus- : 
fmâus ) m , " ( rfif- Râg ueaus ) : \' , 

- DOUAIRIERE , f..f. m«* ^* Vkfuffuttàis b%m ^ 
fonmdri lui A laijfez {en mourant. -1^'« TiduiCOi 
ttfas^itt^us bbftOivaxtâH.tt<ottccirusvctV, 
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;B>OWANNF, KM. £ Certain 'dnii.f^m^ye-'^iirYen- 
\'-\ : .p^e^es']tmrchiMdifii'-'iirangêrèi dans un Royaume. ] 
^. Pprtoriurh i, i , n. Cic. '"" • .• 

. Se plaindre de U douanne CT rfej infultes des douanniers. 
De portprioy & nonoallis iBJuriisportitorunv eon- 
quèn. ciel 
Payer la douttnne d'une chofe. Portorium dare dé re ail- 
quâ. Cic. ' " . ■ ■ 

Douanne, [ Le lieu vu l'on paye la douanne des marchai?- . 
difes. ) Diribitorium , ii , n. ( in quo folvuntur por- 
toria. ) Plia. 
DOUANNIER , fubft. m. [ Commis à la Douanne."] Por- 
tïtor, oris , m. Cic. Scripturarius , ii , m. Feft. 
Maitre de ' , douanne. Mâgifter feripturae , m. Cic, 
DOUAY , [ Ville du Comté de Flandres avec~E~vtfch~é~Js~ 

Univerfité. ] Duâcum , ci , n. 
Slui efi de Deuay. Duacenfîs & hoc Duaceniê., adjeclv 
génit. h. . - 

'DOUBLE., adje£t. m, & £.![ gai vaut d^ux fois autant.} 
Duplex - r génit. duplicis, orrin. gcn. Gemmas. Gemî- 
" natus. Duplicatus. Duplus , a, um. Ck. PÎin. 
■Les foldats eurent double paye , £?* double ration de pain, 
.Milites duplici ftipendio , Frumentove donati Hàtit.C&f 
On bit au figuré , Un efprit double, Une ame double , Un 
cœur double , Un fourbe. Homo biliriguis. Ph&d. Fallax 
& multiplex-animus. - _- 

Le double comme un Subfiantif m, Duplum,-i , ri. Cic, 
Duplio, ônis , m. pli». Alterum tantum., génit. al- 
terius tanti , neut. , V- : ' ' 

Acheter au double. Duplo emere. Suint. * Y dtlej du 
double , Ire in,duplum. Cic. * Eflre condamné a payer 
le double. Dupli condemnari. Cic. , 
Unfoldat qui-reçoit double paye. Buplicarius miles. Liv. 
Ouplicarius , ou dupliçiarius , ii, m. feul. ■ - ■ ' 
ïl vous payera au double le plaifir que vous lui aurez, 
fait. Hictibi , quod promeritus fueris, coridupHcave- 
tit. Fccneratum ab illo iftud benefîcium tibi puichrè 
dices. T e r. " - 

Un drap plié en quatre doubles. Pannus quater inter fè 
replicr.tus. Celf* Il faut enveloper ce membre d\un drap. 
§ plié en deux ou en trois doubles Iftud membrum in- 
volvenduro effc dupUcibul ou triplicibus pannis. Çelf 
le DouBLt d'un écrit. Exemplar, aris , n. Apôgrâphum, 
ï f n, Deferiptio & imago tabularum, fœrag.P/ï». Cic. 
Double , {Deux deniers d'une petite monnoyemé Fiance.] 

Duplex denarius , génit. duplicis denarii , m. 
On dit proverbialement , Il n'a pas un double vaillant. 
teruntius ipfi ullusxft. Nihil habet in lociilis. Hor. 
Jouer « quitte & à amble , pour dire Rifqùer tout f Met- 

tre tout au hazard. Aleam omnem jaccre. Suet. 
Paroles à double fens, Verba ambigua. Vecba ex ambi- 

gno diâa ., orum , n. pi. Çie. 
Varier, a double fens. Ambiguë loqui. Cic. Peïplexabili- 

ter loqui. Plaut. 
DOUBLEMENT <, adv. [ £» deux façons, j Duplicîter. 

adv. Cic. 
Doublement » Au double. Duplo. adv. Cic. 
DOUBLER , V. aft. [ Multiplier quelque nombre. ] 
Duplicaxc. Geminare, (o, as , «vi, atum.) au. aceuf. 

PUth: 

doubler les filet ou les rang! dans une armée. Acies du- 

plicare. Sil-Ital. '' . 

Doubler fignifie quelquefois fîmplemçnt , Augmenter \ 
renforcer. Augere , ( geo , ges , xi , tum.) multiplïca- 
te , (*co , as , avi , atum. ) a£t. ace. Cic. 
Doubler la garde. Stationem ou excubias geminare ou 
niultiplicare. \ 

J^ouble^r le pas \, marcher vifte. Grâdum accelerare ou 
properare. Gradum adderç.L/v.Grandire griàixs.Plaut. 
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0.N T>IT far mtï-, "Doubler un cap yfajfer audelX dx cr.pl 
Proniontofium prxtervëhi , (vehor, veheris , vetUts, 

''" fum, ).paC' ou pr^rergredi, ( dior, cïeris , greffus 
fum. ) dep. Flcèlere promontorium,, (fledo, flec^i;?. 
fiexi , flcxunv, ) a£l. Cic. Supcraie promontoriûm, ( o, 
as- , avi ,. atum. ) a£t. fiirt, . _ '- 

Doubler un habit. Vefti altcnim pannum intùs affuerc , 
( uo-, uis , ui , iïmni. )Sa^:. 

Doubl'er une bille au jeu du billard. Glbbulunr gemi- 
nare. \ ■ 

DOUBLURE d'habit ,' Cûbd. f. {Ce qui ferra le dou- 
bler'] Altiitus intrinfècùs vefti pannus , i , m. . 
Nous coufifraes nos écus d'or dans la doublure d'ime -vieille 
robe. Aurcos pannis tunïca: detritaf intùs confuunus. 
Vetr. B. 

On dit proverbialement , Tin contre fin n'efi pas bon à. 
faire doublure , pout dire que Des gens qui font 
également fins ne peuvent fe tromper l'un l'autre. Vetc- 
ratores duo vix fe intervertupt , on non . {ibi invicem 
Fucum facinnt. V 

DOUCEASTRE , on prononce douçatre » adjeft. m. & f t 
[Un peu doux. [ Subdulcis & hoc fubdulce , adjed. 
génit.is, Plin. Dulcicalus j a , u m. Cic 

DOUCEMENT , adv. [ Avec douceur , agréablement, ] 
Suavlter. Dulcirer. Blandè. adv. Cic. 

Doucem-snt, [Paisiblement-, fans aigreur , fins emporte- 
ment.,] Placide. Sedatè. Tranquille. Leniter. Gleincn- 
ter. adv. Cic. Sedato corde, abl. V'trg. ■ 

Doucemeîtt , [Lentement , -fans précipitation. [Lente, 
adv. Placido ou fufpenfo gradu. abl. Cic. Ter. 

On D:TT en ce fens au figuré , Aller doucement dans les. 
ajf aires. Ne rien précipiter. In trâ&andts negotiis nihil 
■urgere. Cundàndo res tradtarS. 

DOUCEREUX , m Doucereuse , f: adje<a. [ V? peu 
. doux. ] Dulcicîîlus, a°, um. Subdulcis Se hoc fubdul- 
ce , adjedl:7CîV. 

Doucereux , fè dit enmanvaiiepart, [ Flatteur, ] Mef- 
Jïtus homo , génit. melltti hominis ». m. Blandidïcus , 
a , um. Plaut. 
Faire le doucereux , Faire l'amoureux auprès d'une D<ï* 
me , Ufer de paroles douces & flattez fes. Mulieri fub 
palpari ,. (or , airis 3 -atus furn..^ ou blandè palpari- 
4ep. Plaut: 

DOUCET , m. Doucstte , F. adjècl:. comme II .a la 
mine doucette & hypocrite. Vnltus illi eFt ad lçnita- 
fem compofïtus. 

DOUCEUR , fubft f . [ A $ égard du goût , de todeyat 
& de l'ouye.] Dulcêdo. , mis , f. Dulcitïïdo , inis , 
f. Suavitas, atis, f. Cic. * Odorum fuavitas. La dou- 
ceur des parfums. 

Douceur au toucher. Mo'litics , iêi , f. Mollitia , x + 
| fœm. Plin. 

Douceur du langage. Suaviloquentia, x , F. Orationis ou 
fèrmortis fuavitas , atis, F. ou dulcedo, inis, f.' Cic. 

Douceur de naturel , d'humeur , de mœurs. Manfuetîïdo. 
Lenitudo, Ynis > F. Manfuctndd jnorum & placabilitas 
ou lenitas, atis, f. Clementia,-ai; , F. Suaviifîmi mores. 

_^ génit. morum fuaviflimorum , m. pi. 

Douceur de la vie. Vitar jucunditas , atis ; f. Cic. * A 
aime la doucenr de lavie*5ù une vie douce. Vitam ui- 
banam & clementem fequitur. Ter. 

Douceur ( d'un père à l'égard de fes enfavs, d'un maître 
al 'endroit de fes domejliques. ) Indulgentia, x , f. Le- 
nitas , atis , F. Cic. Ter. 
La plus grande douceur efi toujours méfiée d'amertume. " 

Ubiçùmque dulce eft, ibi & ac'idum invenies. Perr. 
Prendre quelqu'un par là douceur, er non par la rigueur. 
Tentare aliquem lenitci , potiùs quàm minaciter 
Plaut. ; V- — 7 __i'^- .■■■'•. 


<fOO* DO.'U . .' .' < ,." ; :V^ : - ::,^ 

Doi;CKii~R s au plurier, [Carejfes , flatteries, ^tyètitotntrr 
blanditia" , arum t. 'pi. Lenocinia , orum , n. pis. ille- 
cebr.x , arum , f. pi. Cic . Plaut, : - 

Dire des douceurs à quelqu'un. Blahdiri alieui Plattt. 

Blanditias dicerc alieui. 
Il fv ",nit bien avant dans fa familiarité par mille dou- 
ceurs Immerlît fc blanditîis in ejus confuetudinem.ÇiV. 
Incrfît blanditiis in ejus confuetudinem. ... 

DOUCHE, fubft. f. Prendre la douche .{Sâjfeôir fous _ 
l.-y farce d'une en» minérale , en recevoir far la, partit 
qui '\eft affligée.) Caput ou ftomachum fupponere fon- 
tibujs. Hor. , ■ ; , ; 

DOUONE , fubft. f. {Moulure d'une corniche dans 
l'Architecture. Cymttium*»u*it?r , il , n>'.Vitr r , . - 

DOUii , [ Ville d'Anjou , célèbre far fon. amphithéâtre. ] 
D»vxnm , i. n. .,,••'■ ^ ; 


DOUÉ , m. Doufe , f. part. paÇ [Qui a quelque qua- 
litj ouvzrtit.] Re aliquâ praeditus ou iuftrudWs, a,, ; 
uni , Cic. Voyez. DoueR. >■ : 

DOUER-, V. a&.[ Aligner tty douaire a une femme*] 
Tribuere donatipncm mulicrr-propter nuptias. . , . 

[ Dot ire efi fais autorité ; Dotait fc dit d'une femme qui a >un 

^rand mariage. Terme de Notaires. ] 
Estre doué des dons & des avantages de la nature & de 
l'e r !>:it. Dotibus namra: & ingeniiomaram^ïnftrue- 
tum oh pra:..Htnm efTc. Cic. * )/ eft doué d'une fageffe 
extraordinaire. Sapientiâ fingulari praeditus efL * D'un 
efprit élevé. Altà mente prxditus. Çjc. 
DOVERE , [ Rivière d'Efpagne,. ] Durais , it, m. 
DOUILLET-, m. Douili.et±e , f. adj. [ Doax.au tou- 
cher. ] Mollkûlus , a, um. Plaut. Teneliulus , a , 
uni. Catul. .-'.' ''v'''-- 

Douillet fe die (de ceuxqui afeBent umMUcataffe ex' 
tr/tordinaire à l'égard des fens. J Homo mollis ,'&.de- 
iitxtus, Cic, '■-- . .-■.-- •':-" '-'-V • ■'-'■ : >>:.^'''' '"■"<*! 

DOUILLETTEMENT , adv.. . %Mo!lément. { Mollitcr 

Molliùs Délicate. payez. Délicatement. 
DOULEUR , fubft. '{.{Sentiment trifie. & fâcheux qui: 
blcffe quelque partie âutorps. ] DoIol , orïs j Itl* Ctc\à 
"Douleur de tète. Capitisdolor * il * degranàfitde^ 
leurs de tête ou un grand, mal de tête."' Hàbet ^capiçîfc 
dolorem. Sluint. Confli&atur où ptemiéaf àtpitfc a&i? 
loribus. Celf ■■-..'■ ■,.. --j-ay ■ ■ ■■* 

poule ur.de côté. lÂtetalis dolor. Tlin. Laterîs .dolorv 
Çeif * Les douleurs de la goutte, Articulorum dolorcs. 
Cic-1 * Il eft accablé de douleurs dans fout fon éorpSjO^- 
piëmis eft totjus corporis do loribus. Cic.*%Uefent lèsi 
douleurs de l'enfantement. Laborat à .dôlore puerpërai. 
Ter. * lors que les douleurs ont commenté a lui preridrtt? 
Ubi utero eïorddoloresj Plaut. * L* douleur j'eftj&Ç} 
tèe fur les jambes. Insïdtt pedibus dolor Ttin-Jm.*^i 
douleur apaffedes ïemplcrau^yMtk^Ê^^^l^^k 
temporibus ad oculos. - Celf. * Eft defcjtndiâ' d^M 
entrailles ou s'y eftjettée.TianGctanx doïwtçsttîd *l& : 
cctzCelf.l ' t<-s «^ ' , t tf 

fl? avoir on ne fenfir aucune douleur: ■■'SeHfft^l0tWjaiçé*; 
re. Cic. *<-Appaifer. la dcttleur. CoiBpèf£et**dolGrciB.' * 
Tibul. Lenitéï« levare dolorem. ^Qetf.li^wêif^moji^i 
Stat.. Moliite ou mitigate dolorem.^«|?. ^«.P^*-^ 
douleitr s'appaifs.RsmittK Ce iolot/C^^.^^Wf^tit^ 
mer a la dvdeitr , 's'y fait*. ConfeêfcérÇ 'idoloàri^f liàï 
*Ia douleur s' augmente. ïntçnditufrd^lor»; <jlelf.*pijfc 
per la douleur. Di,fcàf été 'dolôreift. Célf^ifi, douitms, 
fi paffent ■-, s'en-vPXftï Submoventtit dolores. Celf* JE^&' 
ftmuler fa douleur. -LuÉturo operirc ,Plin*JW. 4 Wàft 
. jerfadoa'tur. Premerfralto corde doftorcm. Pif^.^Bjf^ 
cher de h douleur. MoïKïre m coinnio^ew» s w».^cpitjaifc 
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fàifcy wiciquimpoïnt » il n'éft pûint 'fwtdôttleur; 
NoirJUum dimittît idolor. Celf.- " -■ 
Doutiuk ;f^dit'|iâîî^f fajfionsde l'Ame' > delà triftejfe 
& de quelque fâcheux accident.) Dolor. Mœtor,oris, 
m. Lùftus. , lis , rri.Triftitia > *''» f- Cic. &c. * J'ai 
\e.u'y j'ai reffftrttïstné extrême . douleur de votre accident. 
V'eheàieritcr tutim çafum dolui., Siimmo dolôre ex tuo 
c&fufûïaffeÛàsiCit.*faieup^ de fin 

départ ,yqûèïjén'ây eu de joye de fin arrivée. Plus ai- 
gri ex iUiusabïcu , quàm ex adventu voluptatts cepi. 
Plaut. Iln'y (tpomt^de douleur qt$ele temps n'adoucijfe y 
ou qui ne s'adoxçiffe ' airec lé temps. Nullus eft dplor , 
«juem npô lorigiuquitas xninuat > ou qui non mitige- 
, tar vetuftate. Cic. : 

]. Je réffens vôtre douleur. r : Dôleo dolorem tuum Virg. Do- 
'::■ iJCO) qùiai^'dolÈSiGif.'-* Il eft accablé de douleur. & de 
» chagrin. Jn^dolore & mœrore eft: Cic. * Sécher de dou~ 
leur. Tabefccce dolore.: Terent.* Communiquer fa dou- 
leur à un autre * l'en faire participant. Impertire dolo- 
çcmfuuntaltcri. Cic. * Au fort de la douleur. Inter 
acerrimos doîoris morfas. Cù>. > 
DOULO'UREUX, mafe. . Douloure^e , f. adjeit, 
[ Fâcheux ifenfible. Accrbus. Luùtuofus. Dolcndus , 
a .., uni. cic. Dolorem creans o«faciens , .entis , oni; 
gen. Cic. 
DOULOUREUSEMENT, ad*. [ D'une manière doulou- 
reufe , ] polenter adv. P/i». Summo cum dolore. Cà-. 
DOÛRDAN , [ Ville du Htirepoix dans le Gouvernement 
*de ttfte de France. ] Durdânum, i , n. 
Qui eft de Dourda». Durdauenfis & hoc -Durdancnfe , 
- ad]e#. ;v .-- ■ ■ 

0OLTRLAC, [Vilt/capitàUdûMàrquifat de Bade Dvur- 
: \ : : lac , en Allemagne.] Darlacuna , ï 5 n. 
^ÇXtîTE , fubft. m. {Incertitude, agitation d'tinej^rit ; 
J qui ne connaît pas la vérité , C qui me ff ait de quel 
'■ côté ilfe doit déterminer. [Dubitaticv Hxfitatio. Ani- 
;i .mi flu^ikuatio , onis s fl Cic.Liv. . 

mbiguo aut in dubio cfTé. Fluftuare. 

i Ha?fCiSî< Arnbige rfeiieiit,* Cic» * Il aï efprit rempli de 

doutes &.f i .tf4mthitud*s. Dubitatîone & obfcuritatibus 

fc ftuat illius aniams.* P endan t qu'un efprit 

tftdamUdtottêileft tant fa porté d'un fofté & tantôt 

is> pâulo momen- 

, to: j^h^É^iUàc impellitur. ' Tet. * Jetter quelqu'un 

\ titans ;lèméate. Adducere aliqucra in^dubitationemy 

C*e.5.Dàrealicai dubitationeiti. Cêf. Afferre iiieui 

-,' "dubitawoneni. Cic, - 

Ay£C>OUT£ t Avec mcertkud*.^\Mtznx.tx adv. Gif. 

,\ s ^;iSd»t: doute ^ ÇertAptement: Siîie dubitatione. Siue- 

;| Màhlo, \€lieer. ïndubitanter , indubitatè. adv. r Pli»* 

ÏHaod^dubiè Ptocul dubio.- Cic *jl eft fans doute > 

•^fôeftjiers de dqute,lhn'y * point de dtwte que. Non eft 

^jdubitfmquin.TTîr. Non eft t a,iiîbig»nin > Jsmt. ad Cic 

DOUTER, ' V- nèût. [ Wftrt en doute d'tme<hofe. j Ds rè 

^qo» dubïtatè, ( xû , c a» 4 . avi , atum ,) neut, H^bcre 

: kliquïd 1 dubiuiri /{m fait. accorder Dubius » a nm. ) 

,' ffr/Ià^ubann aliquid rocare^ •&& Hacbere aliquid irr 

\ <bi>iifc Sltfintr m pro itAio^^ *, ( :Le contraire eft, :■ . 

jËCabece rçtn.cettamro^prB ^ftto%) * Petfome ni doute 

dèlabortm t vous avex. pour moi. Dé tua ■■ 



, i - I>abit^4i!n' i bas 1 h&tmtit& *Mne5rem> , aut non eme- 
/ ieM^Platii^JJtne'dis pas telapoitr que je doute de w- 

: ^;^4,éUfJ^;^jx-to.âkâ i .quoèl mihi .vcniatinda- 


\f hiùTti fid*i<tua* tôt; \ 


dplsrem. Cic. Celf ÏZftre pK/^pa^^tl^ie grjendèdou^ yWitttxtâptooqHtr en doute, faire difficulté de crotre-H 
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I^Aptls Vuhtto le Sr s'exprime par An , od "Vtrun t -avec lé Suî>- 
jdnftif. * Mais le ,©«»♦, & sla négation qui fuit, s'expriment par 
ptr Quia , avec le lubjon&if , pourvu qu'avec le Verbe Dou- 
ter il y ait une négation ; car s'il n'y a point dénégation avec 
Bout et ••, le 4J U * s'exprime comme le S», pat An ou Vtrum 
avec le Subjon&if.] —> 

je ne doute point que les lettres que je vous écrits tous les 
jours ne vousfoient agréables. Non dubita ,. quin tibi 
acceptifllma: litteroe mes quoridiana;. * Je ne vois per- 
forme que vous, qui doute ji les Parthes ont pajfé ou non. 
Urrum Parthi tranfierint, nec ne, prjeter te video du- 
bitare neminem. Cit. * Je doute que vous veniez, Du- 
bito an o«rutrum renturus fis. 
Si douter [Prévoir preffentir , foubçonner .] Aliquid, ou 
de rcaliquâ fufp](.çàri , ( cor, arts,/atus fum, ) Su- 
bodorari , ( odôrpr > . aris , atus fum , ) depon. ace. 
Prarfentilccre , ( feo , feis , fins p réTénTntfupin. ) ace. 
Cic. Ter.* Mon père ne fe doute-t-il point de cela. Nun- 
quid patri id fubolec Ter. * Je me doutais bien que je 
f trois un voyage inutile. Prsefagiebàf mihi animus me 
fr'uftra hue ire. Plaut. ■* De crainte qu'il fe doute du 
lieu ouj'ay caché mon argent. Ne prefentifear aùrum 
ubi eft abfcondhuïh. Plaut. ' . 

DOUTEUX, m. Douteuse, f. adje&. [De quoi l'on 
doute. ] Dubius , a , um. * S'il y a quelque pièce dçu- 
teufe , je lu changerai. Si quîd dubium eft , immttta- 
bo. Plaut. • ■■'"'■-' '""" 
Douteux, [ Incertain , qui; n'ejlpasajfuré. ] Incertus , 

a , um. Cic. 
Dout fuï , [ Ambigu > qui a comme deux vifages ou deux 

fins'] Ainbigtfus , a, um. 
DOUVE, fubft. f. [ Pièce de bois , merrain a faire des 
tonneaux. ] Dollar is aiTer , génit. doliaris afsèris , m. 
Dolii lamina où lamna , x , feem. Pli». 
DOUVRES , [Fille er Fort d' Angleterre.'} Dubris , is ,- 
f ce m . 


acide. ] Dukis & hoc duice s '.Qui fait au comparatif 
Duicior & hoc dulcius , & aufuprerlatifDulciÛimus, 
a , um. Cic. ) .' 

"jboux au goût & à t odorat. Dulcis & hocdulce St a- 
vîs & hoc fuavC. adject. (au- Comparatif Suavior & 
hoc fuavius , ©• au fupXrlatif. Suavifiïmus , a, um. 
■ Cic.-) * Le raijin efî d'abord afprc au goUi , mais il. de- 
vient doux en mcurijfant. LNa' primo eft peracerta 
guftatu , deinde m'aturatà dulcefeit; Cic. * Les odeurs 
douces que jettent tes ficurs. Suavitates odorura , qvac 
afiîantur. e flôribus. Cit. ' 

Doux: au toucher. Mollis & hoc molle. 4à\c(k. ( Au Com- 
paratif Mollior & hoc moUius , er au Superlatif Mol- 
Iiffimûs , : a."umrÇo/»«> Plin.) 

Ôoux , ( Agréable"] Dulcis &hoc dulce. Jucur.dus , a , 
um. Suavrs & hoc fuave. adjec\ Cic* Des billets doux. 
Amatoriae litter'as ,• atum , f..pl. Ovid. Libellas >i?ne- 
rius , i . m. Plaut. Tabeliae blandi -, arum , f. plur> 
Ovid. * X!n fondoux. Sohus dulcis. Horat. 

Doux , = [ Qui. a de la douceur , quijSjfl point emporté , 
qui n'eji point rude dans fesrtpré^enfiorts.) Mitis'&'hoc 
■ s mite. Lénis & hoc lenc. Clemens , eritis , omn. v gen* 
Manfuetus. Placidus , a , um. ( on dit au Comparatif 
Mitior 8c hoc mitius , Le'nior & hoc lehiits , Clemeri- 
tibr & hoc clementiusi Manfuctiôr Se hoc manfucrius, 
Pfacidior & hoc plàcidius ; er au Superlatif Mici/Ti- 
mUs , LeniflirritiS i CîementiiTimus , Manfuetiffimus } 
Placldiflimus , a > um. Cie: toc. * // efi.doux à fei m- 
f4ns. Ingenio eft leni in' liberos.TVr. " il effort doux 
de f (n nxtuïtt. LêniJÏÏrrius eft naturâ. Cic. ' 

Doux fedit abfolùment , corryne II 'eft doux • & honorable^: 
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tfiâ m'ori.C^f. 
Doux fedit adverbialerhéhc dans ces expreffioris , Tout 
doux t pour dire Lentement , Ne vous prejfez. peint, 
Lente , ne feftina. 
-Il va tout doux en befogne, Lente agit & nihil prop^rat. 

Plaut. ■ ; 

Piler doux , eftre humble & fournis devant fe s Supérieurs. 
SubmiiTim le gererc. Cic. 
Lt doux , [ Rivière duFivarez. ] Dulcis , is , m. 
Le Doux > {Rivière de ta Pranchje-Comté. ] Dabis , is, 

mafe. ■■ " 

DOUZE, [ Terme numéral. } Duodîcim , indéclinable. 

Duodcni , x , a , Cic. 
[ On exprime ce nombre en <ïhifrre Romain , ainfi X 1 I. en • 
Cniffre Arabe ,12.] 

~Le~nombre de douze. Duoderrarius numerus , i , m. Var. 
> Douze fois, Duodecies. adv. 

DOUZAINE, fubft. f. [Douze.] Duodecim , ^décli- 
nable. Duodeai , x , a. Plin. 
DOUZIESME , ou Douzième , adjecT;. m. Se f.Duodeci- 

mus , a , um. Tacit. 
Douzi Émemen r, ou Pour la douzième fois. X>aodcc{wîj. 

adv. 
DOYEN , fubft.- m [ Le premier ou. le plus* ancien d'une 

compagnie. ] Decânus , i , m. 
DOYENNÉ , fubft. m. [ La qualité dt Doyen.J Deca'.n- 

tus , ûs", m; 
DRAGÉE, fubft. (.[Menuphmb. ] Globulusplumbeus, 

i > m. * 

Dr A dés, Graine , comme ' am s , coriandre , céleri, Sci. 

qu'on couvre de fucre en forme de menu plomb, j Ani- 

i'um facchâro circHmatedum , génit. aitifi facharo cir- 

cumtecti , neut. &c. 
DîlAGEON , ( on pronàncè drajon. ) fubft. m, [ Le ten- 
dre bourgeon csix bouton des arbres.] Gemma, x, f. Ocu- 

lus , i , m. Plh 


Qui efl de Douvres. Dubtinus ,-a-i- um. J uis , 1 , m. Flm> 

DOUX > m;J5oucE , f. adjeâ:. [ ^_«i n'efi point aigre, ni i •Dàageon , > Fruitier , qui porte du fruit , Palmes fruclua- 


nus ,: génit: palmitis f ru&uarii , m . 
Drageon , ( qui ne porte que des fe'ùfiles XSf du boîs. ) 
pajines pampinarius , g énit . pâhr.itis pampinarii . m. 
Çolum. r. 

ProduWfonrde plufieurs drageonr. Fruticatio,^nis, £.Fli*. 
Poujfer ou produire flufieurs drageons. Fruticaren, Fru- 
ticari. depon. Fruticefcère. n. L olum: Cic. ?" 
DîtAGME ; fubft.' f. [ Sorti de monnaye des Athéniens' qui 
valait le Dénier Romain. ] Drachma ; «e , f.' Cic 

£ C'cÛ auTî le poids de'Cx oboles, ou la hui.iéme partie d'une 
once. * Cette Moncoyie revient à huit fols & un denier de nô- 
tre- Monnoye') 

DRAGON , fubftant, mafc. [ Efpéee de ferpent. ] Drico, '• 
onis , m cic . 

UK Dragon, : [ Soldat qui marche à cheval' t5 'qui corn*- ' 
bat à pied.] Miles quem Draconcm vocant , m'. 

DRAGUE i fubft.- f. [ ifpece de p'tnteau dont les Vitrïep ' 
marquent leur verre.] Penicillus vitriàrius > i. m. ' 

DRAMATIQ.UÈ, adjeft. m'. & f. Vue p$è fie dramatique, 
XJn poème dramatique , cii un Poète fait parler 'divers 
pévfbnnages y er oh il ne dit rien de lui. ) Dramatïcus , 
a ,1 \xùt.( moi emprunté des Grées. ) * Une pocfîedra- 
màtique. Drâmatica poelis. ; 

DRAP , ( on prononcé drap'. ) fnbftrm'. f Tiffu dé laine. ] 
Pannus , i , m. Hor. Textile laneum , ; génit: textilis 
lahei i n: ou Textile i is'n.- feui; Tit.'lJv. Tèxtum , 

.: i , n. Ovid. 

Drap tiffu d'or & 'de Sojfe. Seriars pannus-auro intertex^ ' 
tus, i , m. 

DRAP ; Linceul fait de toile , ( dont on couvre un lit. ) 
Lîntea',' orum , n.'plur. Alàrt. Torâlé , is , n. Tora 
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nis , f. Lefti linteum , i , neut iVoytx, fLmetnt. 
; On dit- figureraient & ironiquement , il m' a mis en beaux 
draps blancs , pour dire , il a fait hien des médifances 
de moi , Il m'a dépeint de toutes les couleurs. Me «tiiris 
depinxit modis. Voyez., Blanc -; 

DRAPEAU, f. m. £ Petit linge.] Pannic&lus , i, m. 

Celf Lintcolum., i , n. ^ 

DraIpeau en guerre [fe dit d'une enfeigne. ] Vexillum , 

i \ q. Signum , i , n. Cic. 
Drapeau Ggnifre aufli La charge de celui qui le : forte. 
ccimme Le Roy lui * donné le drapeau , ou f a fait en- • 
feigne. Hune vexillaxium Rcx fecit. 
DRAPPER unefarge , V. acl.,£ L* rendre tomme unJrapJ 

Lànneum textile deniàre inftar panni. a&; / -• 
.Drapper un xarojfe , [ I* couvrir de drap. ] Panno rhe- 

dam o« Efsëdum operire o» tegere. 
Drapp,zr quelqu'un, i Le reprendre , /« cenfurer ,4ui 
donner à dos.] Aliquem diftringere , { go, gis , ftrinxi, i 
ftri<Stum/) o» carpere , ( po , .pis, pli, ptum, ) m» Tel- ' 
licare , ( ïco , as., avi, atum. ) att. Emtftere : açuleos 
in- aliquem. phtd.Cic. 
DrApper les tondus & les balafrez. Diâa in calyos , 
ftigmofdfquc jaculari. dep. Petr. 
/DRAPPïRIE , f. f. [ L'arf de faire des draps. ] Panno- 

rum laneorum textura , x , £ 
rDRAPPEkie , en termes de peinture, [ Les habits. ] Vef- \ 

tium picturse. Expreflfe coloribus veftes,, f. pi. 
[ On où»en ptimiue , Que4cs figurés fqnt bien dnppies j tt en ; 

fculpturc , Qu'une drapperie eft bien jettée. ] 
DRAPPIER , f. £'l&!nf*it des draps.] Pannorura; 
textor , oris , m. ou opirex , ïcis:, m. , ■= 

Drappier , [ Marchand de draps , qui les vend. }Pan-' 

norum propôia ,ae , m. 
DR AVE , f. f . [ Plante qui eft une efpéce de crejfon J"£>- 
rient. ] Nafturtium orientale , genit. nafturtii orien- 
talis , n. . - 

Xe Dr ave , [ Meuve d'Allemagne ©* de Hongrie qui fe 
jette dans, le Danube,] -Dravus ,, ï* m. Hel. Draiis ,, 
i , m. ïlin. 
:DRESDE , ;{ Ville capitale de Mifnie en Allemagne t \ 
réfidence de l'Electeur de Saxe.] Drefda , x. f. ; , 

DRESSÉ , m. dressée , f. part, part Voyez, dresser dans 

f es fignifications. 
DRESSER» V aclt [ Elever à plomb une chofe couchée. ] 
Erigere , ( go ^£is $ erexi , ereâram. )'a&. ace. Cic 
* Drejfer des échelles contre Us murs. Erigere fealas ad 
moenia. Cic. * Se drejfer fur fes pieds, la pedeserigi-, 
pajjif. ^ui»t. Se erigere in digitos. Suint. 
33 cesser , [ Rendre droit ce qui eft tertuou courbé.] Di- 
rigere. Corrigere. au. ace. *' Drejfer une allée de jar-, 
dm. Ambuiationçm ad linearo, dirigere * Uafàytd*, 
drejfer les chemins. Direâura ou direcTtio ; yiarum^ £» 
Vitr. ■ ■ : :: : +s;-l^l---ïM^\ 

Dresser , { Taire , élever , conftruire. }Eriger*.\* Gon£ 
truerc Exftruere. Inftruere , ( ap t jùs , axi,u<Stum.) 
Statuere , ( uo , uis , uiySturn; ] XfoiÇtf Jponcrc , 
( pono , nis-,"poiui , pofimm. J aâ. àcc* jfhâd. 
L*s Athéniens drefférent une ftottu À Efoey Statuzm 
,/Efopo pofuerunt A^ttiei. Pbtd. *0&jit*ffient un* ton* 
à fix étages , après avoir lai pàrtoutfom 

fervir d' embrafures, afin de tirer Us n^b'metde guerre. 
Sex tabulata extruxerunt , fencfcuf^ i in loi 

cis vifum , ad tormenta emittend^ » in ftnieBdo! relii 
querunt. Caf* il fit dreffet • destoufs i &«Mr?€r # 4fr*J 
pie étage. Turres bborum tabalatorum excitari juffit^ 
Se turres erexit cnm ternis' tabulatis. Caf. - 
Dresser fignifie auiE , Mettra un* chofe dans Pétat ■+ O* 
dans l'ordre où elU doit itt^^rare Apoarare. Orna- 
re , ( o , as , ayi > atuàû ) Extruerc. Inlbpete / (^vo| 
, • .^ -■: f ,.,-ri i 


Dit 
hîs , uxl, û&om. ) acT:. aceuf. Cictr. 
Drejfer un buffet. Argentum extruerc. Tlaut* On vit du 
tables drejfées avec des buffets couverts de vaijfette d ar- 
gent. TricUnta-ftruôa vifa funt, màgnam argenti pon- 
dus expofiwm. C*/! '* Drejfer un feftin: Inftruere cœ- 
i nam ■«* cohmium. Ter'. M^nJàs epulis inftruere Cic. 
'* Drejfer fon train , fon équipage. Comitatum. 8c inf- 
truélum ou or-namenta inftruere. Plaut. * Son mémge. 
Domum inftruere. Plaut* Un lit. LecT^un fternere. Ter. 
Celui qui a le foin de drejfer des lits pour manger. Leftif- 
terniaror , oris , -m. Plaut. 
On d ; t abfolument, Drejfez. , f our Dtejfez. la fouppe. Jus 

inftrue Se appône menfis iswxonviTis. 
On Dit en ce (èns , Drejfer desembufehes ou uneemhuf- 
code * quelqu'un. Struete ou inftruere ou parareo» ten- 
dere aiieui infidias. Struere locum infidiis. Cic. Sa- 
luft. Liv, .-■'•■♦ 

-Drejfer des pièges à lajeuntjfe par des regards , (parlant 

d'une femme.) 0CBlis venari ?iros. PkeÀ. 
Drejfer une batterie ou plufieurs pièces de canon pour bat- 
tre une vÛle. Tormenta bellica in urberh dirigere. > 
Drejfer i artillerie fur les remparts. Tormenta in muii« 
diJponere.C*/ 
Drejfer une batterie contre quelqu'un , lui vouloir faire 
quelque fuptreherie ou quelque pièce. Fingere rallaciara 
ad aliquem.-P//i»f. Ter. Procùdere alicui dolos. Plaut. 
favois dans lamaifon des ennemis qui me dreffoient 
des embufehes de tous rotez. , cependant je m'en fuis 
fauve grâces k Dieu. Habebam in dosiè , qui mihi 
pedem opponcrent hac illac , tamen Dei gratia enaca- 
vi. Petr. * 

Drejfer toutes fes ptnfées à la guerre. Cogitationes fuas 
ad bellum dirigere. Cic. Inftituere animum ad bel- 
lùm. Ter. * Drejfer une action , une aceufaiion, un pro- 
cès à quelqu'un. Alicui inftruere accufàtionem , litem, 
aftionem. Cit. * Une calomnie. Çalumniam. Ulp:* 
Drejfer fes paroles , les arranger comme le peintre f Ait la 
diverftté dtscouleurs.Vetba. difponere , tttpi£kores ra- 
riewteracolorum CiV* 
DRESSER fe ditfigurément & fignifie , Inftruire ^former 
quelqu'un i une chofe ^ l e façonne r y Dirigere. Rcgere, 
Inftruere. Inftituere. Forroare. Infbrmare. a£t. ace. 
-Citer. * Il eftfage far lui-même y& fin père le dref- 
fe à la vertu par de bons préceptes. Per fe fapit & pa- 
ternâ *oce ad reâum pingitur. Hor. * // dreffe les ef- 
prits des enf ans à F honnêteté par les beaux arts. JEza.- 
tem puerilem artibus adbumanitatem informât ou iri/^ 
thait, Cic** Il a pris grand foin de le drejfer. Ipfius 
inftitutionioperam dédit. Ad omne ofttcii munus 

ipfum inftruxit. Cid 
Û Udrejfe par de doux préceptes* la vertu , en U corri- 
geant de l'aigreur y de ï envie & de la colère. Prxcep- 
-tis amicis format pe&us , afpetitatis , iaridi* & ir« 
corteâôr. Her< ;, •. ? 

Drejfer tin cheval. Fingere ou fleclere cqdum. Hor. Con- 
doceÊpcere equamr cir. 

Q&*rx fvcctàggttaûoxx tienne chofe qtti fait horreur.) 
£« cheveux nie» drejfent VU tête. Opilli horrenu 

^rtibûL Totus Jiorreo. Terènt. Rigent capUU. Dmgue- 
ïuntfomx. Virr.} 

DREUX, IVilU dupais Chartrain.] Drocum, i, n. $»t 

^efi*bàreu*:tho^ 
©RIADE , Voyez, Dky AT*. r > A 

DRILLE, iubftmafc, édiles pannofiis , kd ftrenuus *» 
■■■p. audaàilus^ gfa milles pamiofi , fed ftrcnui ou auda- 
-■îiJKlliv^mi: ■'; ■ ■' . . „,;„. j e 

JïOiÉappeHe ainfi on foldat mal couwrt, mus <mt a la m w » 
febÏÏ^bàttre. Ce mot ne fe dit que par mepns «c par raMle«e- j 
DRILLER,Y. n, tÇwrir vit* & aUigrement. J *• 


DRO» t ■ 

crittrenrrere , neut. 
[ Terme bas & populaire.] 

DROGUE , fubft. £ [Tout ee qu'on employé dans la eom- 
pofition des médicament & d'autres chojes femblables. ] 
Omnigëna materia , quaî adhibetur in " confecturis 
medicamentoram ou aromâtum , ou in conficiendis 
medicamentis aut aromatibus, & cibis , ) x , f. 
DROGUER quelqu'un , V. acl. [ Lui donner des remèdes 
ondes médecines. ] Adhâbere alicui temediurn ou me 
dicinam. 
S» droguer fouventy prendre fouvent des remèdes. Fre- 
quehtioribus uti remediis. Cic. 
DROGUISTE , fubft. mafe, [Celui qki vend toutes for- 
tes de drogues en général , fait pour les remèdes ou au- 
trement. ] Propôla omnis -generi s mendicamentor um 
& aromâtum , gen. x, m. Aromatarius , ii , m. 
DROGUET , fubft. m. [Etoffe tiffuë de laine & de fil , 
C de fil CT defoye. J, Pannus laûâ & fîlo contextus , 
gen. i, m. „ 

DROIT, m. Droite, £ adject.. iHujn'efi point iortu.] 

Re&us. Directus , a, um. Pli». î 

"Droit, Tiré en droite ligne. Dire&us, a , um. ■Cie.'- 
En droite ligne , De droit fil. Direct© adv. Re&â Jineâ 
ablat Cic. 

Droit comme un adverbe , Aller droit en quelque lieu 
ou par le droit chemin. Aliquà redâ > ou viârecîâ ire 
0» per gère. Cic. 
Tendre droit en bas. Direâ» deorsùm ferri. Cie. 
On dit figurément en ce tèns , Vn efprit droit. Animus 
reclus. Sent * Une intention droite. Voluntas re&a. 
Mens recia.* il a les intentions droites. Eft ipfl ccmfcia 
mens redi. Virg. Confcientia «ft ipiîreâia; Cic. * Il 
va droit en befogne, Il ne gauchit point. Atiimi rectum 
fervat. Hor. Eft recti tenax. Non perplexe ou non per- 
.„ plexabiriter , nec captiosc agic. Flaut. Non facit fu- 
cum Cic. , 

Droit , fjj«i eft fur'fes pieds , qui eft debout. ] Reclus. 
Ereclus , a , um. Stans , antis. , om! gén. Cic. * Il fe 
tient droit. Stat re&us. 
ON dit , Il faut aller droit ou marcher droit avec lui. 
Il faut charrier droit (comme parle fe peuple.) Reétâ via 
cum illo incëdas , nec te déclines extra viam. Haut, 
ou nec recto limite décédas.* Stat. 
Lk costÉ droit y la droite ^ la main droite. Dextrûmla- 
tus , gen. dèxtri lateris * a. Dextra ou Dextëra ; se, f. 
( on fàus-entend manus. ) Cic. 
Donner le côté droit , ou la droite à quelqu'un , ou fim-. 
plement Donner la main a quelqu'un Dexteram alicui 
dare ou cedere Decedere alicui viâi' Plaut. » 
Droit fubft. m. [ Ce qui eft droit & raifonnable y ©* con- 
forme a- la droite raifon. ) Jus, gen. juris , neut. Cic. 
Le, droit naturel. Jus naturafé , gé nit. juris naturàlis , 
n. Vlp. * Lé droit divin. Jus divinum , (qui a été 
établi de Dieu , - lequel nous a fait connaître fes volon- 
tez. par f es loix. )*'Le droit humain mxpofitif. Jus nu-' 
mafium , { qui a été établi par la police des hommes. ) 
* Le Droit des gens. Jus gentium. Vlp. * £e Droit cir 
•vil- Jus civile Vlp. ( c'eft proprement le Droit Romain 
contenu dans le Digefte, le Code ©* les Irtftituts ^ oit font 
les lotx Romaines , eompilées par l ordre de Juftihién. ) : 
Le Droit Canon ou Canonique. Jus canouicum.^ qui 
eft combofè de plùfieurs Canons des Conciles , des Déçi- 
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fions des Saints Pères C des Papes. ) 

Maître de Droit ou qui enfti^ne le Droit. Legum & juris 
peritus , i , m. Juris confultus , i , m. Horat. jHris 
interpres-, «tis m. Cic. *' Habile dans le droit. Yerfa- 
*|s m jure. Juris côdior. Plaut. , " 

>JI ' ^S uiti >J u fl ÎCi - 3 J«s ygénit. juris, neut. Rec- 
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{fus fait au Génitif pluriel Jurium dans Plaute , & Jurum dans 

Caton ; mais il vaut mieux dire le dernier, que le premier. 1 

A droit & à tort. Quo jure , quâve injuria ablvTer. 

Faire droit. Jus dicere. Liv. 
Un Juge équitable donne le droit à qui il appartient. 
^€quus jùdex , unde jus ftat , ei vidtoriam dat. Liv. 
*' Avoir bon droit, jfiquum & bonum'habcre. * Aller 
félon droit £5* raifon. ^Equum & bbnum colère. Plaut. 
* -Céder , quitter de fon droit. De fuo jure ou jure fuo 
decedere. Voyez. Cédera 
Droit , [ Pouvoir, puijfance. ] Ju s, neut.^ Avoi r droit 
fur quelqu'un. Habere jus in alïquem . Luc an. * // eft 
en droit de les punir comme il voudra.Quibus eos mul- 
tari pœnis velit , ipfius jus atque arbitrium eft. Liv. 
Lé droit de Bourgeoifie Romaine . Jus civium , neut. Ci- 
vitas , atis , f. Cic. Voyez. Bourgeoisie. 
On dit au Palais , Appaintemént en droit , ( Règlement 
qu'on donne aux parties , aeferire & 'à produire fur une 
qUeftion de droit ou enptemiere infiance, ) Contrôvariî 
juris formula , s, f. •-.'_.- 

Parties ouïes ont été appointées en droit à efcrir% & à pro- 
duire. Res diu concertata tandem in difeeptabilem 
modum conftituta eft , ut à duabus part i bus f eripto 
defenderetur. * Sans préjudice du droit des parties. Sine ' 
pra^judrcio partis utriufque. *"Sans mon droit- & celui 
d'autruy. Quod fine fraude meâ , aiiorumque fiât. 
{ Toates ces exp.ellions font des Jurifconfultes. ]' 
Droits , [Redektances , impofitions , folâtre accordé >y 
établi.IJura. , génit. jurum ou jurium , n. plur. Jus 
impofitivurh , génit. juris impofitivi, n. Ulp. Salariurn, 
ii, neut. 
Droit de péage. Jus portorii , a. Plaut. 
DROITE , fubft. f. [La main droite . ] Dextra ou Dextc- 

ra , £ * Voyez, Droit. 
DROITEMENT , adv. Voyez^Dkort. f 

DROITIER , m. Droiiiere , 'f. [ gui agit de la main 
droite. ] Dexter , tra , tium, • 

f Mot populaire & bas. j 
■DR.OITURE fubft. £ [Adrefiê dire EU à une perfonne. } 

comme Ecrire À quelqu'un en droiture ou directement. 
I Ad aliquem xe&à feribere. . > • : ' 

'Droiture , [ Rectitude d'ame qui ne gauchit point dans 

les chofes; mais qui va droit ] Re&um , i , n. ./Equi- 

tas. Intégritas , atis , f. Cic . 
. il a bien de la droiture. Yir sequus eft & integer. Eft ip- 
- fi mens reftâ. Cic.^ ...._'. 
On ne voit perfonne dans nos temples , demander la droi- 
ture de l' efprit ©* la fageffe ; mais bien de la fantè & 
• des richejfés. Nemo venit in tcmplum , ut mentem à 
;- Deb petàt & fapientiam- , fed potiùs bqnam valetudi- 
; nem Sc-diTitiâsTPe^r. " N < 

DROMADAIRE , fubft. m. [ Efpéee de chameau qui eft 
; extrêmement vifte: ] Dromas Camëlus \ génit. droma- 

dis cameli , (Dromas eft féminin , & camelu? de com- 
\ mun.) Ttt-Liv. a dit Cameli quos appellant droma- 

das. ) 
DROSLE , ou Drôle , adjeft. m. 8c f. mot bas. {Plai- 
\ fant , boufon , div'erttffant . ] Facctus , Lepidus. Fefti- 
' vus i, a *, um. Plaut. Cic. 
Ok dit auffi ; ( parlant dun débauché Ceft un drofte, un 

bon compagnon , prêt à tout faire. Vit perditus ac pro-' 
fligatus.-Orhntum horârum hom6. 
DROSLEMENT , adv. Voyez Plaisamment. 
DROSLERIÉ , fubft. f. Voyez. Plaisanterie. 
DRU , m. Druc , f. adject. [-Qui eft élevé & prêt à 
fortir du nid parlant des oifeaux, ] Vn oifeau%u. Avis • 

ihatura vblatui , - génit. Avis maturse volatui , ^ 
Dru , [ Epais , touffu. ] PrelTus. Denfus , a , um. Cic, 
Dru adverbialement > rais dans le difeours , comme L&i 


,544 DRU m .->.... i 

fïtelge tombe dm €f ct*»». Nix dcnfa ac tenais cadit, 
* ^Lesfpldats, tombent dru. Crebri ad terram decïdunt 
.milites. . Ph&d. 

DRUIDES, fubit. rnâfc. [Les Prêtres des Anciens Qa'u- 
.lois. ] Druïdae , amm, i». pi. Druides , dunv, m. pi. 

ç&ft -.'.■'.;. ■"" 

DRYADES , f. f. [ Divinitez des bois félon lei.Po'étes.] 
Drjjades , durn',.f. pi. Virg. - * 

DU , Article du Génitif eu François. * Il eft quelquefois Adver- 
J t>e CSt quelquefois Ptépofition : comme 
Du èip^deVgjùmt . Ab Oriente.* Du fond de l'Arabie. 
"ÇrfênluMmr-Arabiâ. Plattt, * Né du tentas de Ut 
cherté. Per annonam caram natus. Plaut. 
Dû , du Verbe, devoir > Fo/ex. deu. 'V. 

DUBITATION , f f.[ Fi £ ure de Rhétorique » P*i l*V* el - 
ie un Orateur fait fèmblant de douter d'une chofe. ] Da- 
bitatio , onis , f. Sjgint. 
DUBLIN , [ Ville capitule du Royaume d'Irlande.} Du- 

blinum , i , n. Eblana , a., f. • 

DUC , Cuba, raafc. [ Nom de dignité. ] Dur , genit. du- 
cis , m t ''"'.' " . -. '■. ■ '-■■' 

DUCAL , ni. ducale , f. adj. £ Uni appartient au Bue.] 

Ducalis &hoe ducale, adj. 
DUCAT , f. m. £ Pièce de momeye en Efpagne.] Duea- 

tus auieus , genit. ducatûs aûrei , m; - 

[Le Ducat d'argent vaut environ un Ecu » & «lui 4'or vauten^ 

viron deux Ecus. ] 
DUCHÉ , fubft- m. ou f. [Qualité de Dm >i] Pjjcatus, 

as , mafe. - " * - 

■DUCHESSE , fubft. fem. £ Femme d'm Dm.] Duein% 

x y fem. ' t 

DUCTILE , adj. & f. [ &ttife tire &• s-'étend, parlant des 

métaux. ] Du£tïlis.& hoc ductile , genit. is. 
DUEIL , Voyez, écrivez muit. 

DUEL , f. m. [Combat fingulier d'homme à homme.] , 
fingulare certamen , gen. iîngularis certaminis , neac, 
Duorum inter fc certamen. Pugna inter duos.^ 
[ On peut fe fc rvir de puellum félon le lentiment dr Voulus, quoi- ' 
que ce mot dans les bons Auteurs foit pris pour la Guerre. ] : 
AppUer quelqu'un en duel. Ad fingulare certamen pro- ' 
, vocàre ou vocare ou citare aliquem. .act. ,( Les An- ' 
*~\ tiens difëent fimplement Prpvocare ad pugnam. ) * Se 
'battre en duel Ad fingulare certamen curri aHqtîç def- 
cendere. - ' . 

DutL , terme de Grammaire {quand on ne parleque de 

deux. ) Dualis , is , m. { on fous-entend numéros. ) 
DUELISTE ? f. m. [ Qui fe plaît à fe battrje en duel. .] Ad^ 

fingulare certamen provoçator , oris ,*m. 
DUIRE , Y. ait. £ Accoutumer , apprivoifér. ] Çictëra- 
re , ( o , as , avi , arum. ) A fluefacére , ( facio , xaàs , , 
féci , faéhirri. ) au. ace. Var. 
I Vieux mot & bas. } \ - , . , J ^- « 

DuiRE , V. neuç. (convenir , être propre.] 19ècerc. : neat.< 
ace." * Cela me duit , me convient. } .Hoc aie 'àpeet. 
Hoc mthi convenit. - "- -/~J" J~/- .''f^ 

DUINA , [ Fleuve de Mofcovie. ] Rubô , oriîs , m. 
DURENT , Voyez, deument» 

LUNES , f. f. pï. ( Levées de terrjt- le long 4» rivage de la 
mer, pour empêcher les inondations. ). Aggères jUttt-, 
m. pi. JVIoles , genit. molis , f. Caf. 
DUNKERQUE , [ Ville du Comté dt < Flandres. ] Dan- 

kerqua, * ,-f. 
DUNOIS , £ Province du gouvernement général d'Or- 
léans . ] Comitatns Dunenfîs j gen. Comitatûs Du- 
' «enfis , m. 
DUNOVERT , £ Château du Royaume d'EcoJfe. ] Duno- 

vérum , i > n. 
DUODENUM , f. m. [ Bvyit* qui defeend tout droit de* 

puist.prif.ee du ventricule-; J Duodénum » i > n, 
DUPLICITE ,fJ.[ Objet atitn wit dotale. ) Ima^o 
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duplicata » |-f»ï^„imaginis dupliçatae-j.fèmin. 
DuPUCiTÉ Ce dit figurément , Duplicité d'ame , de ea>ttr. y 
pour Vne âme double , Un rœter double. Cor fallax & 
multiplex , gen. cordis failacis & multiplïcis ; n. 
DUPPE , f. f. Infijlfus. Stupidus. Stolidus , a , um. 
[ Ce mot fe dit de celui qu'on trompe aifémenc , & auquel oiitrt 
fait bien accroire. 3 

Il efi fa dùppe, Habet eum frufteatui. Plaut.* Cherchez, 
votre duppe ailleurs. Quaere peregrinum. Mor.^Ce qui 
me rend encore la chofe plus amére , &" qui accroît ma 
doùdèur y n'eft qu'en l'âge ok je fuit t j'ai été fa duppe , 
& que je fois devenu , en cheveux gris & en barbe blan- 
che , le jouit defm'infolence , nf étant laiffê dupper tf 
attraper de ïargent. Hoc eft quod rriirii peracefeit, hoc 
eft'ctenmm quod percrucior - t me hoc aetâtis ludificàri , 
imè fie ludos Fa&um càno capite atqucalbà barbâ , îc 
.iriiiêrum me auto eflè «munâum.?/«#f . 
: taire pàjfer quelqu'un pour duppe. 'Imponere alicui. Fa- 
" cere âlicui fucuta. Plant. 

T83WS&: quelqu'un , ^ ac*t. £ Le tromper , l'attraper. ] 
AlicuÎYtt fublinere. Aliquem ludificare O* ludificàri. 
Aliquem dcludçre. Ter. Alieui imponere. Haut. Sec, 
Voyez .Attrape*. 
Me voilà dûppê comme il faut. 3&hi os ft fublïtum 
plané & probe. Plaut. 
DUQPEL'î Voyez LEoy«. 

D0R , m. durs , f. adj. [3*1 riefk pas tendre. ] Durus, 
'■a^, um. Cic. 

Des rut fins qui ont'lfs peau dure. Duracïna ttTa,«,, f. Sue t. 
Une poule dure ne ff aurait fe manger. 4 * £a.ll'ma. dura ref- 

ponÇtt-palâto. Horat. 
Dur » [ Sgi efi ferme &• Jilide\ 3 Durus. Solidus , a , 

ùm. Plin. Virg. 
Cetfiherfur la dure ûu fur la terre. Humi enbarc, 
Devenir dur & ferme. Durefcc Solictefcere , ( feo , 
feis. ) neut. Cic, 
' Dtnt fe ait figurement pour Rude , afpre. Durus , a , um. 
Afpet » afp^ra , afperum. * {au Comparatif Duiïor & 
hpcduriu$ » Afpenor & hoc alperius , & au Superlatif 
Duriflimus -, Afp.errirnus , a , um. } 
Un Poète fort dur , des vers durs, Poëra âuriiiimus. Cic. 
Dùri verfus. *<Vne.réponfe dure. Dbrum refponfum. 
Hor, Cit. ** Un Auteur dur i qui n'écrit point joliment. 
^ÀpàîSetttas. Cic. 
Dur i £ Impitoyable , inexorable , inflexible. "\ Durus. Di- 
rus. Ferreus. Inhumanus, a, um. Alper, afpcra , 
" afpîrum. ' - 

- Ceft un homme dur , plein de lui-même -esr piquant dans 
Jet railleries Duras horrîo , «ônfîaens tuimdufquc , 8c 
' lleîriôtfîs amariy Béat."* Je n'auroh jamais cru qu'il 
eut été fl dur. "Non credidi adeo^'inhuniaoum. Ter* Il 
eftdur.Datoinimoefk.Cif, Duriorisvir. Liv. 
Dur d'oreille, f $uï a l'jfreHU dure , qn* «ntend dut. ] 

Sordaifter , flrï , m: Qui graviter audit. Cic. 

Il a l'ejprtt dur pour apprendre. Durum et* illi ingenium. 

Ter. Hebcs ,Jenit. hebStis , omn. gen. Cui obtuûor 

eft acies ihgenii. . 

Bbr , t Rude, aufiére. 1 Durus , a , um. Afper , afp&a , 

; afp&um. Auftfrus,a , ura; Cic. * Une vie dure. Afpe- 

-' ravita. Ter. '- t . 

DURABLE , adj; m. et f. £ Qui dure.] Durabilis Se hoc 

durabilc. adj. genit. ïsf. 
LA DURANÇE , £ Fleuve de Provence. ] Duranwa , x ; 

[Voulus ibûtîeM que ce nom* doîr touiours être de Féminin, 
qucS qu'en ïoëfie Claudien ait dit Formfut Dutaniu. J 

DURANT ,Prép. £ Pendant. ] Per avec un *" u f*!j ^ 
Durant deuxfrurs. Per biduuro. Cic. Biduo abl. ier._ 
Biduumr mc. < Cef. ( pufom-emnd .Per.j * D»rw t°" 


D UK' ,. 

le jour. Toto die. abl. Saluft. 
Étirant que. Pendant que. Dum. 
DURAZZO, { Ville d'Albanie.] Dyjpchium , ii , n. C&f. 
Les peuples de Durazzo. Dyrrachïni , orum , m. pi. Cir. 
DURCIR , V. adt. & n. [Rendre dur. ] Durare , f o , as , 
avi , atum. ) aéfc ace. ou n. Colum. -* Durcir la corne 
des pieds des chevaux. DiirarC ungulas. Colum. * Les 
cormes durcijfent le ventre. Sorba durant wentïcm. Mart. 
La DURE , f. f. Voyez Dur. 

DU_RÉB, f. £ [ Le temps que dure chaque chofe. ] Spa- 
tium , ii , n". Diutûrnitas. *"(' Longinquitas , atis , f. 
fignifie longue durée. ) 

Une paix de longue durée. Dîuturna paie. Cic. *' Une ma- 
ladie de lengue durée. Diuturnus morbus. Cic. Longin- 
quus morbus. Liv f La durée des temps. Diutûrnitas 
tcniporum. Cic. * De la guerre. Diutûrnitas bclli, Ç&f 
Qui eft de longue durée. Diutumus ou diutïnus, a,um.C/V. 
C&f. * ( On dit au Comparatif Dmtmùiot & hoc diu- 
turnius , & au Superlatif Diatmmfdmus , a , um. Liv.) 
guiejl d'une éternelle durée. ^Etçrnus. Sempiternus'-/a", 

um. Cic. 
Tout ce qui efl de courte durée doit être-fuppor table. Om- 
nia brevia tolerabilia efle debent. Cic. 
DURE- MERE , f. f? terme d'Anatomie , ['Membrane qui 
tnwlcppe le cert- eau: ] Dura mater ,gen. durzrnatris , 
f. Iheod. Gaz. CraH%rdura*illa'meninX",£?». crarlio- 
r'is dura; iilius meningis , f. Membrana cerebrieuftos. 
Membrana cerebrum amiciens , gen. membrana? cere- 
brum amicientis , f. Fernel. Jules de l'Èfcale. 
JUREMENT, adv. [ D'une manière dure. ] Duré. Duri- 
ter. Afperè. Tir. Inclementer. Plaut: Dùrius. Duriilî- 
mè. Afpêriùs. Afperrimè. adv. 
Durement, [ D'une manière afpre & dure.] Duré. Afbe- 
rè. adv. Terent+Vivre durement. Afperam vitam trahe- 
re. Ttr,+ Coucher durement. Durèo* durtùs cubare. 
DURER , V. n. [ Eftre de durée. ] Durare , ( o , as , avi, 
atum. ) cic. Pérfèvêrare , ( o , as , avi , atum ) Per- 
manere , ( eo , es-, rranir , manfum. ) n. Cic. 
Le feftin- dura bien avant dans la nuit. Ad muitam 

nottem perductum fuit convivium. Cic. 
Z* vie dure fi peu , qu'elle n$us défend de nous ernbzrquer 
dans de grands dejfeins fS'de concevoir de vafies efpérances 
Vita brevrs eft, 5c nos vetat fpem longam înthbare. He'r. 
Comme j'ai quelque expérience des affaires du monde , je 
vous promets que toute cette rigueur ne durera pas long- 
temps. Ne ipfè quidem' rudis refirhr, fpondeo tibî acer- 
bitatem ipfem & injuriai» non dioturnam. fore. Cic. i 
Taire durer la guerre. Bellum ducere ou produire , ( dû%. 

co , cis-, xi , <3um. ) a^. Cic ou protfahere. Ter. 
On dit , Je ne puis durer dam le logis ,je nepuity refier. ■ 
Nequeo durare in ardibus/ Ter: 
Je ne puis durer , tant la fièvre eft violente. Nequeo 

durare , adeô febris intendimr. 
DURET, m. Durit te >, f. [ Un peu dur. ] Duriufculus, 
a~> am. Plin. 


d y s ( ' r^r 

DURETÉ , f. f. {parlant des chofe f folides , comme dt La 
pierre , du marbre , Sec. ) t Duritics , ici', f. Durit iu, 
x , f. Plin. 
Dureté d'oreilles. Auditûs gravitas , atis f. pli». 
Dureté des couleurs. Colorum aufteritas , atis , f. Fifo, 
DurbtÉ fe dit au figuré , comme Dureté dans f es paroleu 

In verbis duritas. Duritia in lèrmôhe. Cic. 
Dunté de cœur. Duritia &duritics. Cic. Ttr. Ifvhuma- 

nitas , atis ,.f. Cic. Immifèricordia , a? , F. Liv. 
Je vous dirai franchement de lui , ne ponvtnt rien dill- 
muler , que c'eft un homme quife plan # dire d*s dure- 
rez , grand parleur , CT aimant àfemer m divifon. De 
eo verum dicam , dura; buccx fuit , linguoius , dit 
cordia , non homo. Petr. f" 

Com/ne il était d'un naturel extrêmement doux , il me 
réprimanda de ce que je difois des dufttez à un homme 
plus Agé que moi -.ajoutant que j'oubliais le devoir -4e 
l"honnèteté , de paraître fafcheux dans un repas que je 
donnois de bon cœur. Ut eratrnitiflîrnus , objur^?.vit 
me , quod fanion conviciarer , lîrmiique ■obIrtus°o*ffi- 
cii » > men '" ara V quam rramanitate- pofuiffërn , - contu- 
meliâ ' toUerem. Pétri- 
■Avoir de la dureté pour une perfônne ruin ée. Pn e b e r e f e 

durum miferaî-& arfriclra: fortuna: aKcujus. Cic 
DURILLON , f. m. [ Cal ou Calus. ] Calltim , i ,'n. Çic. 

Callus , i , m. Plin. 
DURLAC , Voyez Dourlàc. 
JDUSSELDORP , [Ville capitale du duché d* Bergfur le 

Rhin. ] JDuiïêldorpium , ii , n. 
DUVET , = f. m. [ La plume la-- plits inelle des 'cifeaux. ] , 
? Mollior avium pluma igen. mollieris plunus , f. Lana 
. anferïna , a- , f. 1% Lana lepotïna , x , f. Ulp. ' 
'DUVINA, [ Irovinct de lx Mofcovie Septentrionale. \> 

Duina ,x , f. 
; C'eft auflï le nom d'une Rivière qiii ittàCe ce pais , DniHa, t, f.] 
'DUUMVIR, fubft. mafe. [Magiftrat d'une Colonie Ro- > 
; marne. ] Duumvir , ïri , mafe. Voyez mon Diction-» 

NAIRE DES ANtICL- 

DYNASTIE, Cf. [Lignée dés Rois qttivnt re<r n é l'un 
j après l'autre. ] Dy.naftia , x , £ d 

DYSSENTÉRIE , Cf. [ Flux dé venfré } avec du fan? 
' & de grades do*leurs.J.DyCcntctii r Me-tvftfU , x , f, , 
Cic. Exulceraiio inteftiuorum -, ge». onrs , f. Tormï- 
na , num , pi. Celf. 
* Avonladyjfénterie. DyfenteFiâ infeftari. Plin. * fayots 
appréhendé ladyjfenterie, mais ou le changement d'air, 
ouïe refes d'èjprif que je trouve ici , ou peut-être le dé- 
clin du mal qui avoit jette fin feu > m'a foulage. Sanè 
hwtiyi», pértimueram , fed vifaeft mihi vel Joci 
«utatia , vel animi etkm relaxatio , vel ipfaïWtaiflê 
jâm fenèfeentismorbireraiflio profuifîe. cic. ■ 
Hura la dyffenterie. Dyfénterïcus , a , um. Plïn*' Carê- 
me de eft' bon pour U dysenterie ou y» ceux qui en font 
attaquez. Iilud remeaium auxiliatut dyfènterrcis , o»-- 
dyfentcricos emeadat , ou dyfentericis prodeft. p/î»;. 
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, fubftantif mafcùlin , Cinquième Lettre 
ae l'Alphabet, fit la IcGonae des voyelles. 
Il n'y a gueres de Lettre qui reçoive plus 
de fous di&rens dans toutes les Langues, 
que celle-ci. Mous en pouvons remarquer 
particulièrement trois dans la nôtre , qui 
le tencontrent quelquefois en un feul inct, 
i0.r,me Ftrn.eté, Keneté , Breveté. Lèpre - 
r.ier eft un £qu'oa nomme euzert, parce 
qu'il fe prononce la bouche /ouverte ; le 
fécond s'appelle ordinairement , ùbfcur é- »"*et pparce qu'il a 
un Ion plus lourd que les autres : ou féminin, parce qu'il fert à 
former les rimes féminines dans Us vers Fiançais. Et le troifié- 
sne lui étant oppofé , s'appelle un E tltir., un E mafcùlin , ou 
même un £ fermé , & celui-ci eft fouvent marqué d'an petit 
accent au deflus , pour le diftinguex des autres. 

Outre cela nous en avons encore un , qui lie prononce comme 
un Ai & qui partant devroit plutôt être. appel 'é un A., puifque 
la figuie n eft qu'accidentelle dans les lettres , comme Empereur 
pour empereur , parce qu'il vient d'imperator , en pour *n , à 
caufe qu'il vient à' In ; Pendre pour pandre , parce qu'il vient de 
Pendtre i Grandement , fortement , ment pour mont, patcé qu'il 
vient de l'Italien. 

Mais pour L'Eflus ouvert fr plus étendu, que mettent encore 
quelques-uns comme en Fête, Tète, ou avec une S, Te/le,Fefie, il 
doit être eflimé le même que le premier en Breveté , Fermeté., 
donc il n'eft diffèrent que de quelque longueur en quantité ou 
d'accent. Et partant nous pouvons réduire tous nos £ à trois, on 
au plus à quatre , û nous y comprenons audl celui qui fe pro- 
nonce comme un A , 8e ces quatre prononciations différentes Cet 
peuvent remarquer en un feul mot , comme Déterrement. 
7 JE que nous appelions long fie ouvert eft proprement celui 
ui revient à l'jj des Grecs , 6c qui en reprefente parfaitement le 
on, puiiqu'il n'a été introduit parmi eux que pour marquer 
un £ long , difant $i<r« , comme s'il y avoit Béeia. Ce qui 
fait dire à, Euuathius fondé fur les vers de l'ancien Ctatinus,que 
;Bj» , fin , exprime . parfaitement le Bêlemerc dçs Brebis ; de 
forte qu'il y a fujet de s'étonner que quelques perfonnes le faf- 
fent ibnner comme un I contte l'analogie uni srexjelle de la Lan- 
gue, puifque Shnoriides qui a inventé les deux longues < & t» 
iie les a iutroduites , que pour répondre au* deux brèves 

* Nôtre £ fermé au contraire exprimé .i'^iAÎw des Gi«cs j fit 
l'aune qui eft moyen entre les deux, fert à former les rimes fémi- 
nines dans les vers , comme quand nous difons Fe/we , Terme. 
Dans les Verbes qui.ont un £ Féminin à la pénultième de l'Infi- 
nitif , comme Pefer ; Mener , il fe change en un £ ouvert , dans 
les temps qui finiiient par cet £ Féminin , de forte que l'on dk 
ctU péje ,ilme mène , comme s'il y avoit paific , moitié . En quoi 
manquent fouvent les Provinciaux, prononçant la premkte dans 
Peje comme dans Pefer, Et aux premiues perfonnes qui finifient 
par cet E féminin , il fe change eh un E uufculin dans les inter- 
rogations , à caulè du pronom je*, qui luit après , fie qui y eft 
joint, lequel a encore un E féminin. Ainfi l'on dit, faime, je joui-, 
mais en interrogeant l'on iit/oût-jif Mme je f Que û pour fa- 
ciliter la prononciation dans ces rencontres on vouloit feulement 
s'accoutumer de mettre quelque petite marque fous VE féminin, 
comme nous en mettons fous le / en certains mots , Û feroit 
diftingué de 1*£ mafcùlin , qui a ta marque au deflus , fie leca. 
rafterefimple de l'£ pourroit demeurer, pour celui que nous 
appelions muet icohfçur Et ainû l'on apporteroit prefque fans 
peine la plus neceilaire de foutes les dirun&ions dans l'ortho- 
graphe , fie en la prononciation de nôtre Langue , puifque nous 
voyons tous les jours, que non feulement les Etrangers , mais 
les perfonnes mêmes qui font-verfées dans la Langue , héfitent 
fouvent dans la diftin&ion de ces deux £. 

Les Latins ont aufli eu leurs différentes proriociations de 
«être Lettre. Ils «voient lf ur £ long fie ouvert qui revenoit aufli 4 
l'y des Grecs » 8c qui pour cela redoubloit même fouvent , 
comme on voit dans les médailles fit fin les anciens marbres , 
Fetlix , Seeda. 

Le fécond étoit. comme nôtre E bref te fermé' , revenant à 
ïi-J/tti'J. des Grecs; fie ces deux différences de I*£font diftinc- 
teiiiem marquées dans les Anciens. 


M*is ou t« cela il y avoit encore une prononciation moyenne 
entre l'£ fie 1*/, d'où vien; que Vairon a remarqué que l'on di. 
foit Veam pout Viam ; & Qui itilien que l'on meuoit un e pour 
un i dans Menerva , Leber ,.M*&fler. Dor.at affûte qu'à caufe 
de l'affinité de ces deux lettres , les Anciens n'ont point fait 
de difficulté de dire Heii fie Hère, Mme fie Mani^efpere fie Fef. 
péri. Âuffi voyons-nous que dans lé» vieilles inlcriptions on y 
trouve encore Navehus , Dean*, Or navet. Exe/net- 

Nôtre quatrième £ qui fe met pour A., fe trouvoit aufiî parmi 
les Latins, d'où vient que Quintilien témoigne que Caton éci- 
voit indifferemmen- Dicam ou Dicem , Faciam ou Fada:*. C'eft 
delà aufli qu'eft venu qu'on a dit Bdare ^our Belote qui le 
trouve encore dans Varron , lnctfiut pour Itcajlus. 

E, chez les Anciens , étoit une -lettre numérale qui fignifioiî 
deux cens cinquante , 

£ quoque ducentos é" quinjusgint^ tenebit. 
£AU , f. f. [ L'un des quatre Elémens , qui eft froid Cî* 
humide de fa nature. ] Aqua , x , f. Qic. 
Ce nom fe donne à tous les Corps clairs fie liquides qui cou^ 
lent fur la terre : comme - 
2Lau vive y Em de fource. A^jaa^v iva , x , £ • Var. 
Eau de mer. Aqua marina , x , f .. Cic. 
Eau de rivière Aqua fluVialis ou fluminea. Ovid. 
Eau de fontaine, Aqua fontana , x , f. Colum. 
E*u de cifterne.Acçxa.ci{iexrûïiz. > x,£.Col. Aqua imbris col- 
- Isda.CiV.Colledus imber, gen. collac^ i imb ris, m. Ho'r. 
Eau de puits. Aqua putearifa tu putealis7Trc»/«*w- ?l ir> ' 
Eau de mur eft. Aqua paluftris , f. Colum. 
Eau de lac. Aqua ex lacu. Celf. 
Eau du ciel. Aqua cœleftis ,' f. Hor. 
Eau de la pluye. Aqua. pluvia. x, f. Cic. ou pluvialis. 0~M. 
Eau douce. Aqua xiuicis , f. Cic. . 

Eau dormante t ( qui ne coule point. ) Aqua pigra , x,. 
f. Plin. Refes aqua , gen. resïdis aquae , f. Scagnans 
aqua , gen. aquae ftagnamis ,î.Var: Stans aqua. Hor. 
Eau de roche. Aqua faxofà , x , f .. ou è rupe faiiens , 

gfinit. falientis , £ Plin. 
Eau coul ante. Fluens ou manan s aqua ,genit. flucntis ou 

manancis aqua? , f. Col. 
Eau qui ne tarit jamais. Jugis aqua > genit* jugiï 

aquae ,£ Cic. 
Eau qui eft fart bonne à boire. Aqua prebatiflirna potui. 

Colum. Eximia aqua. Colum. 
Eau entre cuir csr chair. Aqua intercus , genit. aqua: in- 

tercûtis , f. Cic. 
Eau de forge d'un maréchal ( oh Von » éteint U fer rot* 
^ge. ) Aqua è ferrario fabro. Plant. 
Eau de neige. Aqua nival is , f. Aul-Gel. 
Eau nitreufe , (qui pajfe par des veines de la terre où il 
y a du nitre. ) Aqua nitrofa , x , f. Plin* 
Eau bitumineufe , ( qui paffe par des veines de la terre 
oit il y a du bitume. ) Aqua bituminata > * , f . Pli»- 
Eau tiède. Tepida aqua , x , f- Ovid. Egelida aqua. ?L 
Eau chaude. Càlda pu calïda aqua , x , f. Juv. Celf. 
Conduit d'eau , f. m. Aquae <Jûc£us , us , m. Cic. 
Beuveur d'eau. Aqus potor , ori> , m. Hor. ( Porator 
eft de Plaute ,. & Potor d'Horace. Rhodaniquc potor. 
. od. io. lib. i. 
Porteur d'eau , ( qui va porter de l'eau par Us matfotts.) 

Aquarius , ii , m. Plaut. Aquator , oris , m. Çtc. 
ÀitËR par eau e» quelque lieu , naviger , voyager Juv la 

mer , fur les lacs. Navigare aliquo. Cic. 
T>tr>ander de l'eau pour laver fes mains. Aquam polce- 
rc ad manus. Petr. x 

. Donner de Veau a laver y ou abfolument Donner a laver. 
i Dajc aquam maaibus. £ iauu 


ea tr. • 

Aller h l'eau , [ parlant : des chiens barbefs. ] îhnare 

aqux Liv. 
Traire eau , [parlant d'un vaijfeau dam lequel l'eau en- 
tre. ] Aquam accipefe. * ( Virgile a dit /.parlant de 
la barque a Cbarori, Accipit rimofa paludem; (y en\un 
autre 'endroit, parlant des vaijfeaax d?Enée , omnes àc- 
cipiuntinimicum imbrem. ^ 
Qui tient de la nature de l'eau, Aquofus, a, um. Plin. 
Mahtre des eaux er forêts. Qpi aquariam & lllyeitrem 
habet provinciam. Curator alveorum & fîlvarum, gin. 
curatoris , m. 
Jeûner au pain er* à iV«».Vitam pane &aquâ fuitentare. 
Bau en particalier fc dit de la pluye ,' comme Cet nuage 
épais nous menace d'eau ou de pluye Imber effundetur 
nube. Paratur nobis iraber ab illanube. Impendet plu- 
via. Virg. 
Il tombe de l'eau. Decïdit imber. Pluit. Tibul. Liv, 
Demander de l'eau. Implorare aqua*^ coeleftes. Hor. A- 
quam exorare. Petr. 
£au en terme de Phyfîque fe dit [ des humiditez. qui far- 
tent des corps, comme l'urine & la fueur."] Ainfi on dit 
Taire de l'eau , pijfer. Meierc , ( meio , meiis, minxi. , 
mi&um. ) neuc. Hôrat. Fâcere utinzm. Colum. Redde- 
re urinarm Plin. . • " - 

Avoir envie de faire de'Nttu. Mtcturire, { miiftûrio , 

is , ) n. Juv. ' ■ i 

Il fortit delà chambre comme pour faire de Veau. Extra 
cellam ppeceflit , quafi aquam petéret.- Petr. 
Aller faire de l'eau. Aquam petere, Ire mi&am. Petr. 

Cic. 
il ne peut retenir fon eau. Profltïit urina naturaKter.,G*//] 
- Profluvium urina: cohibére non potèft. P/i». 
, Il efi tout en eau , tout en fueur. Sudor . manat ei toto 
corpore. Lucr. Dfffluit fudor; Plin. Sudor ieper artus. 
Virg. Sudore jam totus madet. Petr. 
Après m' être beaucoup fatigué Cf mis tout en eau. In 
curfu fatigatus & fudore madens. Petr. 
On dit , Pondre en eau. Lïquefcere , n. Virg. 
En termes de Marine , on ait Taire de l'eau, pour dire 
Taire aiguade , Taire fes previftons d'eau doute pour un 
voyage de long cours fur mer. Aquari , ( aquor , aris ^ 
atus , film. ,) dep. Aquatum ir£. Cœf. . 
Il débarqua quelques matelots pour faire provifion d'eau. 
Aquandi caufâ remïges in terram expofuit. , C&f. 
Ils manquent d'eau. Aqux inopiâ premunrur. C&f. 
On trouve quantité d'eau doute. Mâgna vis aqux dulcis 

inyentaeft. C*/I 
il falloit aller a l'eau ou- chercher de l'eau a un trait de 
Javelot. Aquatio intra teli jactùm erat. C&f x 
ïk étaient contraints de faire venir de l'eau de Corfoufur 
des vai féaux dt charge, Cogebànrur aquam Corcyrâ "■ 
navibus onerariis fupportare. C&f. 
Mettre un navire a l'eau f le pouffer en meri Deducere na- 

Yem in mare. 
Ils avpient de l'eau jufques fur les épaules. Çapite folo 

ex aquâ e^tabant. 
Qui va quérir de l'eau pour le camp. Aquatôr , oris, m. 

Liv 
On dit en termes hydrauliques , conduire- les eaux , • 
pour diiie Les renfermer dans des tuyaux ou canaux. 
Deducere ou ducere aquas. Cic. 
Elever lef eaux. Erigera aquas. Sursùrn aquas tollerè. 

In fublime aquas rollere Plin. ' 

"n jet 'd'eau. Aqua faliens » gén. aqux faiientis , feemj - 

ou Salions , f. feul. l'itr. v 

Taire un jet d'eau , Elever l'eau e? le faire jaillir en \ 

/\î/V. Aquam fal'ientem.facere. \ i 

U N eouillcn d'eau { qui ne s' élevé guère s' a» d {fus du \ 

tftyau-, ) Aqua bulians, gfAtt. aq^x bulîatKiS'^^f'. Plin.'- 
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Une na?é d'eau: Aqux mappa , x , f. Aquà textilis , f, 
Une gerbe d'eau. Aqux manipûlus , i, m. ( quand elle 

fort c?* qu'elle fait comme une gerbe de bled. ) 
Berceau d'eau, (quand il y a des jets d'eau à droit e^ a, 
gauche , qui fe courbent en arc far deffus la tété. ) Aqux 
cqncameratio , onis , f . 
( Arcus aqunrum , d*ns Ovide , pour l'Arc-cn-Ciel i mais on le 

peut fort bien dire ef» ce fens ) 
Montagne d'eau. Aqux mons , gén. montis , m. Virg. 

Cumulus aquarum , m. Qvid. 1» 

En Médecine on appelle Eaux minérales ou mêdecinales > 

( qu'on va prendre pour de certaines maladies. ) Aqux 

mediçx , arum, f. pi. Claud. Aqux medicatx , Sen, 

Aqux morborum aux^lia conferentes. Plin. 

On dit absolument , Il efi aux eaux, Eft ad .aquas. Cic, 

Aller aux eaux , Aller prendre les eaux. Ire potatum 

aquas medicas. • 
Je fçai bon gré à nos eaux , de ce qu'elles font devenues 
tout d'un coup faines. Gratulor aquis rioftris , (i qui- 
dem falubres repente faftx funt. Cic. -', 

Eaux cordiales pour conforter le cœur. Aqux cordi falu* 
tares. 
Eaux cêphaliqués , bonnes paur les maux de tête. Aqux- 

ad capitis dolores. - — — _ 

. Eaux ophtalmiques. Aqux ad oculoram morbos. 
Eaux thoraciques. Aqux-*ad pettoris doiores. ^ 
Eaux hépatiques. Aqux ad dolores. hepatis. . 

Eau ïorte ou Eau ardente &• caufiique.tâifôz ftygia, x,f,© 
, Eau de la Reine d'Hongrie. Aqua Reginx Hangarix; 
•f-C eft une diUillation qui le fait au bain de fable , de fleurs ds 
romain mondées de leur calice, dans l'efprit de vin rectifié ] 
tau impériale. Aqua impërans. Magiïfra aqua. Aqua 
medicatiffima. Vlin. • - „ ■ 

{ C'eft l'eau diflillée de no'xt muftade , écorce de chron, 
doux de gîrofle , feuilles de laurier , d'hyfope , de thim, 
de marjolaine , de fauge, de-romarin , de lavande , de fleurs = 
d'orange. ) 
L'es eaux fulphurées font bonnes aux maladies des nerfs, ■ 

Eft aûtém urîlis fulphurata nervis. Plin. • • . 
Eàufliptiqile. Aqua ftiptica. 
i C'eft celle qui fefait avec une di Ablution dlNsitrtel^ d'alun brfi- 

K *& de Ifucre cand^ ) 
Eau de vie, Aqua vitx, fœrh. Vinum îgne vâpOratum.ov 
( C'eft du vin ou de la lie de vin ou de bierre , qu'on fait diflil* 
1er à petit feu dans un alembic j . . 
Eau de rofe. Aqua rofacea , x i f. Plinf 
Eau de chardon bénit. Aqua è carduo behedi£to, 
Eau de fsnteur. Aqua jucundè olCns , gén. aqux jucùn- 
dè olentis , (. Plin: Àqvjà odorata , x-, f. 
Eau bénie ou Eau bénite. Aqua facra; Hor. Aqua luftralis.' 
( Ceflohune eau dont les Paycns s arro^oîerit après y avoir jette 
de la cendre des victimes qu'ils offroient à leurs ràuffes Divi- 
nitez Cri a retenu l'ufage dé l'eau d*ns rËglife pour fe purifier, 
qu'on - bénit' avec des prières y mêlant du fel. Les Payens 
avoient pris cette "cérémonie des Hébreux. ) 
itjetta par trois fois de l' eau bénite fur les ajfifiants, avee 
un rameau d'olivier. Ter focios purâ : circumtûlic un- 
dâ ', fpargêns tore levi 8i ramo felicis olivx. Virg. 
IJa TEkMTs de jouailliers on -appelle Eau , l'éclat des 
ferles & des diamants, comme Une perle d'une belle 
eau. Unio exàluminatus , génit. unibhis exaluminati. 
mafe. Plin. 
EAUfe dit proverbialement en ces- façons de parler, corhme 
Un médecin d'eau douce , Un mal-habile médecin , qui 
»'* pour remède que de l'eau douce. Gregar-ius medi- 
cus , i , m: Iners snedicus , tn. 
On dit qu'L7» homme a mis de l'eau dans fon vin, pouir" 
dire qU*<7 eft revente dé fon emportement. Iracundiarn • 
rémi'fit. Rcmifit fpiritus.^Dcferbuit ira Cic. 
Ses DESSEiHS^oaf k >V*« 3 pour dire Ne'réiijfijfent pas. llli'is 

conarus incaflîim.abeur.t > ou rtiîum abeunt. Flaut. 
VsWlui envitnt à- la bouche , pour dire Cela lui dcr.nè* 
% S,«^ij : 


envie d'en tâter.-là illLfalivam movet. 
J_es EKuxfont bc.jjes , pour dire qu'O» »'* ^<>î«f de fonds, 

point' d'argent enbçurfe. Nihil eft in locûlis. Res angu- 

fta domi fior. . , - 

S'jEKfang.iS'.eAU., pour dire Faire des efforts extraordi- 

ntircs four parvenir à une chofe. Multum defudare at- 

qqe elaborare. Cic. 
:Pair;e venir l'eau au moulin ,>pour dire Paire 'venir du 

:frbfit & de l'argent « la, mai/on. Eucris iocupictare da- 
mant. , 
Nager en grande eau , pour dire Eftre en fortune. Y^cû- 

liroè agere. Terent* 
PREVENIR fur Veau, (fe-dit d'un homme qu'on croyait abyf- 

mè , & qui rétablit fes affaires.. ) JEx alto eûiergerç. 

Emergete ad opes. - i_ L_. 

On dit , Rompre l'eau à -quelqu'un , pour dire Apporter 

quelque obftaclek fa fortune. Pedem aiicui opponere. 

Petr. Obftare & oÏEçere alicujus fotçuna% Cic '. 
La fcssER £&»rtV l'eau , çoui dite ^(e /ê point foncier comme 
> owrf /« dta/é j. .Nibil curare. Res négliger?. 
Battre Veau, pour dire Travailler inutilement . pica£- 

fum'laborare. Oleum & opcram perdere. Ignem diïlè- 

.care. A rare littus.Arçna;<mandare.fèraina^In aquâ fcri- 

b:re. In aquâ fêmentem facere. ifEthiopem lavarcLa- 

têremJavare. Cic. Ter. &c. 
f J_ Toutes expreii ors figurées en Latin. ] 
Il nage entre deûx'emx, c'c&k-éitc. il eft incertain <ptel 

farty on quelle opinion il doit fuivre. In dubio eft ani- 

mus. Animi pender,. Iucerrus fercur. Cic. 
Fescher. en -eau trouble, c'cft-ji-due Profiter dej de for ares 

du temps , ou du mauvais état d' une famille . Compa- 

rare fua commoda ex incommodis alicujus. Terent. 
Porter de l'eau a la mer. c'eft-à-dire Donner à quelqu'un 

des ckofes, dont il n'a di\aque trop. Mari atjuamaddere. 
Il N'v fera que de teau toute claire , pour dire qj"// ne 

ré'ùffira pas. Id non perficier. Oleum 8c opcram perdet. 

.Çic. Aquam perdet. §uint. 
ToutV*» eft allé en eau de boudin ou à va» l'eau. Id 

non*fucceffit. ïrrïti fuerurtr conatus& labores. 
XiNiR le bec en l'eau, c'eft-à dire Amufer long-temps une 

perfonne , fans lui tenir ce qu'on lui a fait efperer. Spe 

lacrare. Producere aliquem. terent. Cic, 
( Cherchez les antres applications du mot à'£au , fous les Verhes 

avec le quds il eft joint dans le difcours, comme 
Mettrî de tefu dans le vin , voyez, fous Mettre ou 

trempeRjW» vin, &c. Interponere aquam vino. Mart. 

Sec. 
( II y a ulufieuïs mots que vous ne trouverez point par £, cher- 
' chez les par ES , comme 

ÉBARBER , voyez Esbarber , &c. 

ÉBÉNE , fjùbft.. f. [ Bois fort dur , pefant & fort noir. ] 



: font d'ébéne. Quafcumque Deorum 

imagines ex cbeno babeitt. Solin. 
[ On trouve l'adjcâtif Ele*ii*s,a, um, dans le Trefor d'Henry 

Eftienne, çuqs fans autorité., & on doute qu'il foit Latin ) 
•EBÉNIER, fubft, m.[L'arbre ébéneJSbënus, i, fœm.Plin. 
EBENISTE j fubft. m. [ Ouvrier qui travaille en ébéne.\ 

Qui opéra ex ebeno conficit. 
jÉBLOUiR , Voyez. Esblouir , &c. ._■ ■ * * 
Éb'RIETÉ , fiibft. f. [ rvreffe.. ] Ebrietas , âtis , f. Cic . 
-ÉCAILLE , fubjt. f. [ De poiffons. ] Squama , f. Pli». 
Ecaille de tortue. Teftudinis crufta, je, f. Putâmen, ïnis, 

ncut.Teftudo, ïnis, f. Plin. Cortex ); tïcis, m. & f. vhs.d. 
Ecaille ledit auflî [ du poiffon enfermé dans l'écaillé. ] 
- Ofhea,«ne, fœm.^r.Oftreaî,aruœ, feem. plur. CiV.Of- 

trea, orum, ncut. plur. Hor. '.* Voyez H\}ivc*m. 
Ecailles ou éclats de marbre ou de pierre. ^Caernenfa màr- 

niorca on lapidea , orum , n. pi. Vitr, 


ÊcAiÇLïs fe dit auflî (de certaines croktes qui fi déu~ 
tbent des murailles ou d'autres c:rps.) Cruftae , *:unv, 
feem. pi. plin. 
Qui eft couvert d'écaillés. [ comme les poisons ©* certains 
animaux. ] Squamofus,, a, .um. Squamiger , fqua- 
jnigêra , gèrum. Plin. 

ÉCAILLER , V. ad. [ Ofter l'écaillé Jtuxpoijfons. ] Def- 
quamare, (.0, as 4 avi , atum , ) *â:. ace. T.laut. 

Écaill.er,*w* butftre , £l' ouvrir C?" Voter de l'écaillé. \ 
Teftamaperire , (io > is , aperui ^ apertum.) ad. on 
pourroit dire Exenterare teftàm , (comme Ttrence a dit 
Excnterate pLfc^^)^Ex4r^r€^ftîeam^Eeûâ. Extrahe- 
re ex teftâ oftream. 

s'ÉcAV.LiK,,l Se lever par jécailles , tommél'atdoife. ] 
In tenues laminas fexari,(fecor, aris, feûus fum.) paif. 

S'écailler , [Tomber par écailles CT par croûtes, comné 
les enduits de plaftre qui tombent d'humidité. ] Squa- 
matim decïdere ',,( do » is , decldi, fans fupin. ) n. 

éCAILLIER , iubft.' "m. [ Jlui crie huiftre a l'écaillé.] 
jQui oftreas cîamïtat. * Cfteron dit Carïcas clamija- 
re, Crier figues à vendre. 

ÉCARLATEj Voyez. EscaRLate. 

ÉCARTER , Voyez. EscARTERr- '-' 

ECBATANE , [ Ville capitale de M édie. ] E c^arâna « 
orum ,». pi. Strab. Quint-CUrt. 

ECCLESIASTE ] T fubft. m, > '[ Nom d'un des livres de 
l'Ancien Teftament , àtjtribué a Salomon. ] Eccicfiaftes, 
x, ou is , m. * " 

£CCJLESIASTIQUE,adj.m.& f.[2«i appartient à l'Eglife] 
Ecclefiaftïcus, a,um, (mot confacré.) * Un Eccxesias- 
•arjQiJE, [Un Prêtre qui eft attaché aux autels, j Rébus 
faeds addiûus, Divinis rébus initiatus, a> um. : 

li'EccLÉsiASTiQyE , fubft. m. J Nom d'un dès livres de 
^"Ecriture Sainte , attribué à Salomon. ] Ecclefiaftï- 
cus , i , m. 

ECCLIPSE, Voyez, & écrivez Eclipse. 

ECjtjO, fubft. m. [ San réfléchi par quelque corps.] Echo 
indéclinable^ f. Soni ou vocis repercumo, onis, t. Ovid. 
Jocofa imago vocis, gén. jocofàc vocis imaginis, fœm. 
Hora % t* 

( Ce mot eft féminin dans nôtre L angue, lors qu'il le prend pour 
la f ilie de l'Air qui fclon la Fabie, fut amoureufe de Naictfle, 
& changée en pierie, à qui il ne refte plus que la voix pour*e- 
petet les dernières iyllabes des mots qu'elle entend. ) 

ÉCLABOUSSER , V. *t\. terme populair2.[E«fe rejallir 
de la boue au vifage oufitr les habits.} Luto, vulrum ou 
▼eftes afp^rgere ou «osrpcrgere, (go, gis, fi, fum ) In- 
tertinfeere, (go, gis, xi, clum.) Plin. Cic. Luto perfun- 
^c*eVi fonde, fundis,fudiitufum.) zâ. ace. 

ÉCLABOUSSURE , fubft. f. [ Boue , ordure qui rejail? 
lit fur quelqu'un. ] Luti afperfio , onis , f. 
Vôtre habit eft tout plein d'éclabouffures. Intertincta ou 
afpcrla eft veftis luto. Hor. 

ÉCLAT , fubft. m. [Partie d'un corps dur & folide , qui 
s'enfepare avec violence, quand il crève & qu'on le bri- . 
fe.] Fragmemufla, i, n. Fragmen, ïnis , n. Col. Afsûla, 
se, f. fœm. Plant. Schidiae, arum, fœm. pi. Vitr. 
Cela fe, rompt & s en va par éclats. \à all'ulatim ou af- 

mlose frangitur. Plaut. 
Faire des éclats. Facere affiliai. Plaut. 

Éclat fe dit auffi (du bruit qui s'entend , quand.une cho- 
fe fe brije ou rréx*.)Fragor , oris , m. Virg. * La nuée 
enva avec un grand éclat. Nimbus magno fragote 
difliluit. Virg. * /«■ » 

On dit àufli en ce fens , Eclats de tire , de joye. RisuS 
, ou gaudii eruptiones , onum , F. jpl- ■ 
Fûre de grands éclats de rire. In nfum eftundi , ( dor , 
deris , efFfïfus fum. ) paff. Petr. > 

ÉCLAT fe dit aufli|y« cho/es qu'on fait parcitre au dehors 
avec bruit. 1 comme Je a' aime point les éclats ou a S Air 
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'E'CT. 
éthtt fsUr fi peu de chofe. Odi rem fam pâryam foras 
erFçrre.. P/*«r. * CW* a-ition a fait éclat dam le mon- 
de. Hoc percrebruit omnium fcrmonibus. Cic. 

Éclat, [Lueur/plendeur.) Splendor. Fulgor, oris, m.(ic 

On dit , L'éclat du foUiL Splcndor folis. * Désarmes. 
Armorum fulgor. *De l'argent. Argenti fplendar. Cic . 
Hor. 

Éclat fe dit figurement en cette lignification , peur 
■Bruit, réputation. lulgox ou fplendor nominis, m. Plin. 
Cic * Votre libéralité a eu, plus d'éclat dans la province 
que la mienne r parce que vous êtes d'une naiffanre plus 
illuftre. Iâberâlïtas tua , ut hominis nobiliifimi ,1a- 
,tiùs in provinciâ patuit, noftta vero anguftior. Cic. * 
lia beaucoup d'éclat. Summo fplendore preditus eft. 
Cic. * Le contraire *fl Parùm fplendoris habet fîor. * 
Donner de l'a Ut aux chofes. Rébus fpièndorem accer- 
lère. Cic. 

ÉCLATANT * m. Éclatante , F. part. Se adjed. Splen- 
dens. Fulgens, entis, omn. gen. Cic. * Des toicts écla- 
tans d'or (sr d'y voire. Fulgentia ebôre Se auro téda. Cic. 

■Éclatant , [ Brillant, illuftre pat -quelque chofe. .] Splen- 
didus, a, um.Tlluftris & hoc iUuftre. -adjed. <^ic. 
teintant par fa %trtu, pour fa vertu, a caufe de fa vertu. 
Splcndidus propter virtutem. Cic.* Des actions éclat an- 
m.Splendida fada.H<?r.*l7» efprit éclatant ;Sf>lenàïdum 
ingenium. * Un nom éclatant. Splendidum nomen.C/V. 

(On trouve dans le Ppëte Claudien. Sptmdemior &■ hec fplenden- 
- tius au comparatif , du Polîtif SpLendent : & Splendidior & hoc 
^ fplendiiius ', & le Superlatif SpUndidijjifuus , a , «m, dans Cice- 
»on , du Poliiif SpUttdilus, ) ' ï 

ÉCLATER , V. ncut. f Se rompre en éclats. ]Tn afsûlas 
frangi , (or , eris , fradtûs , fum. ou difrumpi , ( por , 
cris, ruptus , fùm. ] paff. ou diifilire, (difsïlio, lis, lui, 
diifultum, ) ncut. Cic. Virg. 

Éclater, [Faire un bruit éclatant, comme d'une chofe qui 
fait du bruit.} Fragorem edere, (edo, edis , edïdi edï- 
tum. ) ou dare. Ovid. * La nuée éclata. Nubes dédit 
fragorem. Elifa ou difeufla eft nubes. Plin. 

Éclater fc.dk en ce fèns au figuré , Paraître , fe décou- 
vrir. Erumpere , { rumpo, is, erûpi , eruptum.) neut. 
* Son indignation & fa fureur éclatèrent. Erupit illiûs 
furor & indignatio. Cie. 
Faire éclater fa joye. Erumpere gaudiam. Ter. * Son indi- 
gnation contré quelqu'un. In aliquem ftomachum erum- 
pere. Iram in altquem.efFundere. Cic, Liv. Extollere 
indignationem in alicjuem. Plin-Jun. 
Il éclata de rire à une demande fi ingénue.' Poft tara fri 
gidum fchema multùm rifir. Betr. 

Eclater ou s'éclater de rire In rifus erumpere, Tollcre 
ou fuftollcre cachinnum. In rifus effundi. Cic.Petr. 
La licence du théâtre qui avait paru dés l'année derniè- 
re , éclata ceUe-cy ouvertement '. y Theatri licenria proxi- 
mo priore anno cœpta, grariùs tam erupit. Cic. 
Tout Je connaît & éclate à la fin. Illuftrantur & erumpunt 
omnia. Cic* La conjuration qui avait été cachée, écla- 
ta. Conjuratio ex. latebris erupit. Cic. 

Éclater lignifie au/fi Briller, [ parlant du foleil , des 
aflres & des pierreries. ] Fulgere , (fulgeo , es , fulfi , 
fans fupin. ) Splendere, (deo, es, fplendui, fansfupin. ) 
Luccre, (luceo, es luxi , fans fupin.) Micarc. Emïcare, 
(co, as, micui, fans fupin.) Nitere; Enïtere, (teo, es, ni- 
tui, fans fupin.) neut. Cic. &c. 

Eclater fè dit figurement en cette lignification , pour 
Briller , avoir de l'éclat. Fulgire. Splendere. Splendef- 
«re. Lucere. Nitere. Enitere , neut. * La vertu éclate. 
lucet ou fplcndn ou fulget virtus. Cic. Hor.*Vôtre mo- 
dération £?* vôtre gravité ont fait éclater davantage 
ttnjHftice de ceux qui vous font du mal.Tva. moderatio 
«gravitas, tuorum inimicoruminfamarunt irijuriam. 


ECL te* 

Cicer. * Le courage & la fortune du chef éclata dans 
cette guerre. In co bello & virvus Si. forruna ducis 
enituit. Liv. 
Mon peu de naififarice a éclaté parmi ces grands noms qu'on 
révère cl t puis tant de ficelés. Inrer nôbiies & longa dé- 
cora praeferentes novitas mea enituir. Tacit. 
Le courage éclate Çsr paroit davantage dans le mépris ast 
honneurs. Emtnet animus maxime in contemnendis 
honoribus. Cic. . . „. ■ 

ÉCLIPSE , fubft. f. [ Qbfcurtiffement du Soleil &• de U 
Lune , par l' interposition de la Terre. ] Solis ou Lunx 
defedus, ûs, m. iic. ou delit|àium, ii, n. Plin. ou de- 
fedio , onis , f. Cic: ou Eclipfis , is, femin. «». n-^u. 
ou Labor , oris , ta.-. Quint. 
Il parut une fi grande éclipfe de foleil , que les étoiles 
brillaient autant le jour que la nuit. Tanta eclipfis fo- 
lis confeda eft , ut interdiu ftellaî lucêrcnt perinde ac 
riodu. Tacit. ^ 

On dit figurement [ de ceux qui ont été long-temps ab- 
fens ou cacMz.. ] qu'ils ont fait une Icngue éclipfe. Diu> 
abfuerunt. 

S'ÉCLIPSER , V. neur. [ Souffrir une éclipfe , parlant du 

• Soleil & de la Lune. ] Dcfîccre , ( cio , cis, fëci , fec- 
tum.) neur. Cic* La Lune s'eclipfa to ut d'un coup pa r 
Vinterpcfition de la Ttrre. Interpolitu ou interjedu Ter- 
•ra: Luna defecit. Cic. 

La Lune étant au dtffous dugoleil , C?* lui étant opposée, 
ie fait éciïpfer. Luna fubjcda atque oppofita Soli, ra- 
dios ejus & lumen obfciirat. Soi occukatur ou hebeta- 
tur Lunà oppofîti. fie. Terrï Sol adimitur Lunâ ou- 
pofitâ. Pim$ 

S' Éclipser fe dit figurement pour Difparoître , [ en par- 
lant d'une ptrfonne qui s'eft dérobée de quelque lieu. ] 
Alicunde fe fubducere , (duco, is , xi , ctum. ) Alicun - 
de evanefeere, (feo, is, evanui, fans fupin.) n. Cic* Se 
furriper-e ou fe fubripere alicui. Plaut. S'eclipfer de la 
fréfence de quelqu'un. 

ÉCLIPTlQÙEt fubft. f. ' [ "Ce fi la ligne qui efi au milieu 
du Zodiaque , £9* qui efi U cercle qui décrit le foleil par 
fon mouvement natur et] Eciipticus, i , rnafe. c%^.-«7.-«*«£ 
( on fous-entend circulus. ) 

ÉCLISSE , fubft f" ^Pent moule Sans lequel on fait det 
fromages, J Forma , X , £ 

Éclisse , [ Petit ais fort délié que les Chirurgiens mettent 
à un membre rompu. ] Ferûla , z , feem. Celf. 

ÉCLISSER , V, ad. f Mettre des écliffes ., à un membre 
rompu pour lefoûtenir. ] Fcrulas frado menibro apta- 
re ou accommodare , ( o, as, avi, atuni.) ad. Celf. 

ECLOGÙE , Voyez, er* écrivez.. Eglogue. 

( Cherchez par ES , les mots que vous ne trouverez point par E", 
-comme. 

ÉCLORRE , Voyez. ESclorre , &C. 

ÉCRIRE , Voyez, Escrire , Sec. 

ECTIQUE oh Etiqjïe', adjed. m. & f. Fièvre étique , 
£ qui confume ©* deffeche peu a. peu un corps. ] Febris 
tabifica, genit. febris tabific^e, f. * Devenir éti^ue.Ta.- 
befeere. Intabefcere. Extabefcere, (tabefeo, .is-, ^ tabui, 
fansfupin.) neut. Plaut. (Febris enim totui, Icviter of-, 
fibus inharrens corpus abfumit & conficit. ) 
Un hemme étique. Qui febri tabifica conficitur. 

( Cherchez par ES, tous les mots que vous ne trouverez point ! 

• par E' , comme 
ECOSSE , Voyez, Escosse. 
ÉCUEIL , Voyez. EscutiL , &c. 

EDENTER . V. ad. [ Arracher > romprz 01 cafter les 
dents.} Edentare, ( to, as, avi, atum. ) ad. ace. Plant. 
Alicui labefacére dentés, ad. Ter. 

EDESSE, [Ville de Svrie ou de Mefopotamie. ]Edcfla, x, f. 
Qui efi d'EdcJfe. Éd:fsênus , a , um. 

ÉDICT , Voyez. Edit. 

S f f ii] 


EDIFIANT, m. Édifiante ,f.part a&. [$ui édifie , 
qui baftit. ] ^Edificator^ oris . , m. Cic 

[.Ce mot François en cette lignification eft de feu M. Pafcal , le 
Ciceron de la Langue Frsnçoife. J 

Édifiant , Sut édifie , fert d'exemple , qui forte au 
bien parfes dtfcours (S" parfes exemples. Aliis pradûcens 
bopis moribus &exemplis virtutum; — 

Va difcours édifiant ou rempli d } édification. Sermo benè 
moracus. Sermo ad pudfcos mores inftitutus. 

.ÉDIHCATEUR . fubft. m. [JBÀtiffeur.. ] jEdificator . 
oris , m. Cic. 

f Mot ironique. ] - ~ ? ~ 

EDIFICATION , fubft. f. tVaétion d* bâtir. J.JEtoR- 

catio , onis , f. Cic . 
al» Ce mot François eft dans les ouvrages dé feu M. Arnaud d'An- 
dilly. ] 

Edification feditau figuré pour/* bon ouJe mauvais 
exemple. Exemplum bpnurn ou pefCmum , i , ncut. 
17» homme de grande ou de bonne édification. Vir fingu- 
laris exempli. $ Cefioit un homme de grande édifie» 
tion , de grand exemple , .comme vous ffavez. Erat ille 
vir , ut feitis, exemplum innocentiae & fanéUtatis. 
Les Trinces vicieux font plus de mal par la mauvaife 
édification qu'ils donnent , que par les crimes qu'ils com- 
mettent. Vitiofi Principes plus ; exemplo, . quàm pecca- 
tis nocent. Cic. 
Un homme de mauvaife édification.Q^i 3.1'iis inalo exem- 
pta eft Qui peilîmum aliis exemplum praîbet. 
Donner bonne ou mauvaife édification. Bono o« malo 
exemplo aliis eftè. Cic. Voyez: Édifie», bien ou mal. 

ÉDIFICE , fubft; m. [ Bâtiment. ] Adificium , ii , rieut. 
Cic. *~Un édifice fins terre, ^idificium lubterraneum. 
* Un édifice bien percé , bien éclairée A.dific*ium luci- 
dum. Cic. illuftrius aîdificium,. Plaut: * ( Obfcurum 
adificium. Ce If. Un édifice obfcur-, qui n'efi point éclai- 
ré.' Petit édifice. jEdificatiuncula ■-, x , f. de.. 

&DIFIÉ , m. Édifie part. paît. Voyez Édifier; 

ÉDIFIER , V. a£. [Bâtir. ] .^dificare , f co , as, avi , 
atum. ) act. ace. Cic. ^ Gonftruere , . uo , uis > uxi > 
u&um. ) aâl ace. Cic Voyez Bastir. 

Édifier fe dit mieux figurément, pour Donner-bon exem- 
ple , psrtcr à la pieté & à la vertu par de bons exem- 
ples. Bonoefte alicui exemplo. Exemplum alicui date, 
ou prcebere-. Praducere alicui bonis exemplis. Ter. Cic. 
Je fuis fort édifié de VaSlion que vous avez; faite. Tuum 
hoc fa&am prôbatur; mihi maxime. * Un père de fa- 
mille eft obligé de bien édifier tous ceux de fa matfbn. 
Fatrem fanailias fuis omnibus oportec efTe innoeentiz 
&, virtutis exemplum. Pater-familiarum domëfticis 
omnibus praluccrc débet probitatis exemple 

Édifier mal quelqu'un , ( lui donner mauvais exemple.) 
alicui malo exrcmplo ejflè. ? 

, y Cela a mal édifié & fcandalisé le monde. Id animos ho- 
minum offenditr 

ÉDILE , .fubft. m. [MAgiftfat Romain, qui avoii l'in- 
tendance des Edifices publics, facrez & profanes -, .& 
de l'ordre de la Police , .des jeux , des fpeiiacles , ©v 4 ] 
Mdïlis; is , m. Cic.. 

(il y avoit des Ediles Curules» parce qu'il* avoient droit d'avoir 
la chaife cutulegamie d'yvoire , comme Ses grands Magiffra. s. 
t-fdilis Curulii ; II y en avoit encore, d'autres nommez ,.sp&,l ts 
ji'eleii , qui étoient pas parmi le peuple-,, & qui avoient 
foin des Poids & des mesures. Voyt\ MON DICTON. DEv 
ÀA/TlQ^ -, ■* 

D'EDILE ou Ski concerne l'Edile ou fa charge . Jidili- 
tius , a. , um . Cic. ? 
gui a été Edile. Vir aîdificius. Cic. 

ÉDILITE", fubïi.f. l.La charge d'Zdïe.HJï àf\ins, ztis, 
f. Çic. 

ÊDÏMfQURG , l-yille capitale dXcofc. ] Fdkrrbirgum , 
i» ,n£uu. 


» ,. ,. EDI 

EDIT , ou Edict > fubft. m. [ Ordonnance d'un Souve- 
rain.] Ediclum,!, n. Cic. Edidio, onis, fœm. Bafilica 
ediûio, finit, bafilicac ediâionis , fœm. Plaut. 
Taire un Edit. Edkere , ( edîco , cis , xi , ctum.) ad. 
ace. Edi&o populum monere , ( eo , es , monui , mo- 
nïtum. ) Suet. Edic"to fancire , (fancio , fancis, fanxi, 
fanclum &lancîtum , autrefois fancivi ou fancii.) aâ, 
ace. Cic. 

, l On dit Edicereu: , quand l'Edir renferme quelque commande- 
ment; EMctrene, quand il défend une choie: on dit.aufë 

* Edict"o juitre , venue , frohibtrt. ] . ' 

c Publier un Edit. Proppnereediaum. Suet. 

; EDITION , fubft. f. [ Publication d'un ouvrage , tfVws^ 

; livre. ] Editio, onis. f. Suint. 

, EDUCATION , fubft. f. [ Soin qu'on prend d'élever des 

] enfant & de les inftruire. ] Educatio. Inftitutio , onis, 

f f. Cic. 

i Celui quia foin de l'éducation de quelqu'un. Educator , . 

| oris , m. * Celle qui à foi» de l'éducation Educatrix 3 

; ïcis, f. Cic. 

i // a eu une bonte éducation , Il a été bien élevé. Infti 

\ tutus libéralité* educatione fuit. Cic. Benè educatue 

; fuit. Taeit. 

\ Cette molle éducation affaib lit les forces de l'efprit & 

• du corps. Mollis illa educatio nervos omnes meiïtù & 
j corporis frangit. Suint. 

^EFFAÇABLE, ad jed. m.&f. [ Sut s'efface aifémerit.J 
Dslebilis & hoc delebile , adject. genit. is. Màrt. 
Ce avec quoi on efface. Uelecïlis & boc deletUc , génit. 
is. Vax. *Spongia deletilis , Une éponge dont on efface 
an qui fert à effacer. * Ckarfci deletitia. Ulp. Tapier 
qui s'efface aifement. 

EFFACÉ, m. Effacée ,.f. part. paiT. Déletus, a, um, 
Voyez. Effacer. 

EFFACER , V. acV [ Rayer; ] Delere , [ deleo > es, evi , 
etum. ) Erpungere , ( go , gis , xi , &um, .) Oblitéra- 
re, (o,.as, arr, atum. ) act. ace. Cic. Szc. 
On ne doit fap être pareffeux à effacer , quand on veut 
écrire iexxhofe s > qui puiffent être lues avec plaifir,. 
Saepè ftilura verras ,.lï icripturus-quat digna fint voluc- 
ris legi Hor. . 

[ Cette ezpreflîon Latine eft métaphorique. ] 
Si les deftinées euffent confervé ce grand homrnejufques 
m nôtre fiécle , il effacerait aujourd'hui beaucoup de tho- 
fes que nous admirons. Si foret in uoftrum aevum delatus 
vir ille praiftantiflimus , fibi rnuka detereret. Hor. 

Effacer , [Abolir, mettre en oubli. ] Delere. Ôbiiterare. 
* Effacer un Arrêt du Sénat, Decretum Ssnarûs in- 
ducere > { dûco , cis , xi , itum. ) -commeiî l'on difoit ' 
Paffer la plume par deffus. 
iONJïiT en ce fens figuré , //* effacé la mauvaife opinion: 
qu'on avoit de luy. Màlam de fe opinionem délevir, 
Cic. *Effater la honte & le deshonneur qu'on a receu 
dans une guerre. Maculam aliquo belto lufceptara de- 
lere. Cic. Dèmere ignommiam. Liv. f Effacer une gloi- 
reacauife.VzttAm. gloriam expungere ou ôbiiterare, 
Plaut. .*" Je fuis d'avis d'effacer entièrement de nos ef- 
frits le fouvenirde nos diffenfiont. Omnem ' memoriam » 
difcordiarum fioftrarurh fCmpitemâoblivione^ delen- 
dai» eflè cenfèo. Cic. *'Votre dernière lettre a effacé 
tout mon chagrin. Dclevit mihi . omnem - moleftiarn • 
recèntior tua epiftola. Cic. 

Effacer-, [ Obfcurcir. ] Obfcûtare , (o, as, avi , atum.) 
aft.acc. Cic. * L'éclat C la grandeur de fen courage 
efface entièrement celui des autres. Aiiorum virtus ob.- 
euratur ou obruitur fplendore iHius virtutis & magni- 
tudir.e. Cic 

EFEACEURE , ^frtnena Emaçure, fubft. f. [Rature.] : 

. Litora., 3r,.f, Ctct. 
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EFFARÉ , m. Effarée , f. acij. EfTtratus ,-a , um. ïfië- 
rus , a > umTcic. Virg. * ,. 

S'EFFARER , V. n. ou EstRE effaré. [Paroîfrte troublé 
(ST comme hors de fui. ] Eiferari , ( ror , aris , atus 
fum. ) pafl". Piin. - £ - 

Il eft tout effaré. Attonitus & commôms videtur. 

EFFAROUCHER , V. ad. [ tendre farouche. ] Efferare, 
( efFéro , as , avi", atum. ) ad:, ace. Liv. 

On dit au figure , Effaroucher les efprits. EfFcr'are ani- 
mos. Liv. 

S'fefaroucher pour la moindre chefe. minime yerbo ef- 
ferari ou perrtirbari. 

EFFECT , Voyez & écrivez. Effet. 

EFFECTIF , m. Effective , f. adj. [ Réel , pofitif. ] Vc- 
rus. Certus , a , um. EfFïcax , acis , aJj. omn; gcn. 
* Cela efi effectif. Id verum eft * Un bhnfait effectif. 
Beneficium effïcax. 

On dit , ( parlant d'un homme qui n'exécute rien de n 
qif il promet. ) qu'// n'tfi point effectif. Eft homo pa- 
rùm efficax. CaI. ad Cic. 

EFFECTIVEMENT , zdr.[ D'une manière réelle. ] Re- 
fera. Rcipsâ. Reapfe. abl. Cic. 

EFFECTUER , V. ad. [ Mettre une choje à effet. ] Effice- 
r*. Perficere , ( cio , is , fëci , fedum. ) ad. 'ace. Ter. 

Effectuer fa promeffe. Cônficerc munus promiffi. Effiee- 
re ou complerc promiflum. Cic. ou perficere." Ter. ou 
implcre. Plin-Juin. * Solvere promina: Cic. Exhibe- 
re vocis fîdcm. Phxd. . 

EFFEMINER , V. act. [ Rendre lâche ty mol comme une 
femme. ] EfFemïnare. Enervare , ( o , as> avi , atum.) 
Cif. Mollire , i io , is , ivi , îtum. ) ad. ace. Cic. 

S'effeminer , ou Devenir efféminé. Remollefcere , ( feo , 
is. ) n. C&f. . ' 

ils croyent que le vin efféminé les hommes t? les rend 
moins propres àfupportcr le travail. Ad laborem feren- 
dum remollefcere homincs atque efr'cminari vino- ar- 
bitrante. C&f 

Nous efféminens les petits enfans des le commencement. In- 
fanriam ftatim deliciis folvimus. guint . * Son efprit 
ri eft pas efféminé comme fon corps. Non eft illius mol- 
lis & corpori fimilis animus. Tacit. , 

Un ffféminé , part. & adjed. m. Mollis &rdelicatus. ? 
^nervis, & hoc énerve. Eneryus , a, um. Suint. 
Enervarus , a , um. Cher. * ( Martial appelle un 
efféminé Galbinus & Galbanatus. Voyez. Martial fur 
ce mot. )■'.." '" ' 

Des enfant efféminez. Soluti ac fluentes pueri. Suint. 
Fluxi , orum -, m. pi. Suet. 

Vne prononciation efféminée. Frada pronuntiatio. flin- 
Jun. ■ ' . . 

EFFERVESCENCE , f. f. on prononce efTervelfance. 
[ Bouillonnement qui fe fait par la chaleur.] Effer- 
yefcentia , s , f. Fervor , oris , m. Ebu41itio , onis , 
E Perf. 

EFFET, f. m. [Ce qui efi produit & quïrè fuite d'une ac- 
tion. 1 Eifedus , ûs , m. Efredum ,i,n. Plin-Jun. 
Quint. Effedio, onis , f. Cic. Opus , gen. opëris , n. 
Les effets de l'art , ce qui efi produit par l'art. Artis 
cftediones , onum , f. pi. Cic. 

Effet , ( Exécution. ] Eftèdus , ûs , m. Rcs , gen. rei , 
t- Ctc. Terent. 

Cela efi vrai & vous en verrez, dans peu les effets. Hoc 
verum eft , reipsâ experiêre-propediem. Ter. 

Je vous ferai voir par les effets que vous obligez, un hom- 
me .A H f e ft fm vôtre ferviteur. Homini amicilTimo 
tribume, officium re tibi prxftabo. Cic. , 

prévoir par. effet ce qu'on a dit. Vcrba ad rem confcr- 
rc - Ter. 

Confirmer p w les effets la faveur qu'on nom fi promife. 


Beneficium verbis inïtum , re comprobare. T.rcvt. 
J'ai reffenri les effets de vôtre bonne volonté Tuam in 
me beneficam voluncatem re ipsd expertus fum. Ûaerî 
& fàctis expert^ fum tuam in me benevolefîtiam. 
Plaut. 
Il y a des amis qui promettent tout de paroles. , mus fait 
effet } fam exécution. Saut multi amici lingui faclio^ 
inertes operâ. Plaut. Sunt amici qui multa polliccu- 
tur, èxtrïcant nihil. Ph&d. 
Cela a étéffans effe,t. Id irrïtum eccidit on fuit, f Irri'- 
tus , a , um. ) Cic Id inane fuit. 
Eh effet, l Effectivement,'] Reipsâ. Reapfe. Rêvërh. Cic. 
En effet ,i( Au commencement d'une période. ) Et vero. 
Et quidem. * 

Effet fe dit ( des remèdes. ) comme Le remède fut long- 
temps fans faire fen effet. Remedium nonni/î lon^o 
poit teniporc vira & virtutem fuam exercuit. * Sauir 
l'effet de la*médecine. Sentire vim medicinx. * La fai- 
gnee du pied fait des effets furprenans. Mira prar/iat è 
pede far.guinis miiîîo. 
Efffts fe dit au plurlcr f des biens des particuliers ; O" 
particulièrement des négociais. ) Bona , brum , neur. 
pi. Cic. r 

It a pour mille écusdebom effets. Malle nummos iKibec~ 
in certis bonis. 
; Effe rs , [ Lieux de Rhétorique. ] "Efre&a y orum- , neufs 

pi. Quint. ■ 

EFFEUILLEMENT , f. m. f L'action d'ôter les feuilles 
des arbres. ] Frondatio , onis , f. Colum. * L'eiftiiille^ 
ment de la vigne. ] Pampinatio , onis > f. Colum. 
EFFEUILLER, V. ad. [ Ofier Us feï.ilhs des arbres 
qui font trop d'ombre , ©" qui empêchent Us fruits de 
meurir.] Arboribus folia decerpere , (' po , pis , pli / 
ptum. ) ad^ 
Effeuiller la vigne. Pampinare vineam. Colum. 
Qpi effeuille Us arbres. Frondator , oris , m. vit?. 
EFFICACE , adj. m. & f. [ §^4 fait fon effet. ] Effïcax,- 
câcis , omn. gen. * ( On dit au Comparatif 'Eificacioc 
&c hoc effieaaus , er au Superlatif Eflicadiiimus , a , 
um . ) Plin. 
Des prierez ^ffteac et. Preces eiKcace sr^£ry. 
Ce remède efi très-efficace contre les bltffures des €é-> 
ches. Contra fagittarum idus efricaciïiimum reme- 
dium. Plin. 
On dit , Un hommejjficace , (qui exécute ce qu'il pro- 
met ;, ) Vir e flicax. Hor. 
Efficace comme un fubftantif , ou Efficacité, f. f. Eflî-' 

cacia , x , f. Pli». 
EFFICACEME MT , adv. ( d'une manière efficace. ) Em"-> 
. caciter. Efiîcienter. adv. Plin. Cic. Re quidem iosà. 

Rêvera. Reapfe. etc. 
EFFICACITÉ , f. f. Efficacitas , atis , f. Vi>£*». vis } f. 

Virtus , utis , f. Cic. Voyez Efficace. 
EFFICIENT , {on prononce eiîiciant. ) mafè. Efficien- 
te, f. [ ëluifait effet. J Efticieus , entis , omn. cren. 

Cicer. - , " 

EFFIGIE , f. f. [ Image ou rtpréfentation attrtatuxel.] EfE- 
gies, iêi, f. Imago, ïnis , f. Simulachrtnn , cri , n. cic. 
On appelle, Exécuter quelqu'un par Effigie , {parlant 
de l'exécution d'un criminel condamné , dont on nx> 
pu faire la capture. ) Debitum foiui fupplicium in 
tabellà pidum proponcre. Sontis imagiucai Jruci 
affigere. * 

( Ou pend un tableau aune potence, où eil dépeint le cii- 
mincl , la qualité du Jupplke & le jugensent de condamni- 
tion. ) 

EFFIGIER , quelqu'un. V. ad. [ L'exécuter par effigie."] 

Le même. «. 

EFFILER , V. mBt.'tOfier Us fils d'un tiffk.] Fiiïtim dif- 
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foivere , ( vo , vis , vi , lutum. ) Detexere > ( xo > is , 
xui , xdtum.) act. ace. 

S'effiler , (parlant des étoffes. ) Filatim diflblvi , pafl*. 

On dit {'d'une perfenne ) qu'£//*»«? effilée , pour dire 
tyi'Elle eft grande (y maigre' ou m%nuë.Kedoitas cura- 
turâ junceus ou.exilis & maccr. Ovid.l 

[. Tqrence fe fert du mot de Junceus jsour dire Effilé , menu com- 
rae un jonc, Si qux habitions faute, adducum. cibum , rté* 
àunt curacura junceas. fil parle des. filles Athéniennes ; lots 
qu'elles avoient trop d'embon- point , on lear retranchoit de 
la! nourriture , & on les rendait pat ce moyen d'une taille 

AFFLEURER ,VYacT:. [Toucher. & blefferlégérement fff 
jkperfii tellement.] Stringere , Perftringere > Cgo,gis > 
ftrinxi , îtri&um. ) ace. ace. guint-Curt. ,Tangere , 
( go , gis , tetïgi , tactum. ) ait. ace 
la bleffure qu'il avoit reoeu'è À la cuijfe , n'avait fait 
qu'effleurer la. peau. Summaduntaxat. cutis in femorc 
perftricta erat. Quint-Curti 

Effleurer une. matière ,. fe dit fi gu rément pour. En 
traiter légèrement. Aliquid leviter attingere , ( go , 
gis, attïgi , attacïum. ) ou perftringere. Cic. Haut. 
* Effleurer quelqu'un d'un coup de. poing. Pagne légère 
aliquem. Plaut. 

EFFONDRER , V-. A. [Eventrer un poiffonXS' des volai- 
les. ] Exentërare , ( o , as , avi , atum. ) aét. ace. Ter. 
Inceraneaexïmere , ( o , is , exemi ., exemturn. ) a.ct. 
dat. Colum. 

S'effondrer , V. si. [ S-abymer , fondrez ] * La terre s'efi 
effondrée. Desëdit terra. Cic. 

IFFON DRILLES. , .f. m . & plurier . [ Ordures qui fe. trou- 
vant au fond d'un.vaiffeau.'] Faece*, genit. fascum , 
f. pi. Sordes , ium , f. pi. Purgamcnra.» ©rum > 4i-.pl. 
Colum. 

S'EFFORCER;, V. n. {"Employer fe s forces aune thofi. ] 
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EFFRAYER quelqu'un , Vra<3. {Epouvanter. ) Aliqu<îrti 
terrere ou exterrere ou perterrere , ( terreo :, terres, ter- 
roi , terrïtum. ) Perterrefacere. aét. ace. 

S'effrayer. Pavefcere. Expavefcere. neut. Voyez. S'Épou- 

; " VANTER. 

L'armée s'effraya* Incïdit terror exercitui. Cef. 

Eftreeffrayé.HoitotefCifundu palT.. Cic. 
EFFRÉNÉ, m. EffrÉnbe , f. adj, [Emporté, qui rieft rete- 
nu par aucun frein , ni par aucune confédération. ] EfFi 5- 
nus. Effrenatus. Immodïcus. Immoderatus, a, uni. Cic. 
* Des convoitifis effrénées. ErFrenatse cupiditates Cit. 
EFFRONTÉ , m. Effrontée , f. adj. [ gui n'a point 
de pudeur , Impudent. ] Qui eft froncis expudorat c 
Petr. Impûdens , entis , omn. gen. Inverecundus, a., 
um. Cic ' ' 

Un efi rôntÉv Os durûm. Os impudens.Qui eftoris curi, 
Inverecunaae frontis homo. Cic. Suetr Frons expudora- 
ta. P^/rvPerfrictaoa perfricata frons. Quint. Qui cil 
perfiieta: frontis.- Cui periit frons. Perf. 

Eff ronté h outrance. . Infigniter ou inffgnitè irnpudens. 
Cic. 

Quiconque eft devenu une fois effronté, il ne faut pas qu'il 
Icfoit à demi. Qui femel verecundis fines tranfierit ;, 
eum. benè& naviter oportet efle impudentem. Cic. 

Ilfalloit être bien effronté pour ofir faire un gefte devant 

Hortenfius. -©uriflirno ore fuit , qui prxfen e Fi-artenfio 

geûum agçre conarerur. .Çià 

EFFRONTÉMENT v adj. [ D'une, manière impudente. ] 

Impudenter; adv-. Cic. Procaeiter. aiv. Liv. Proteo- 

' vè» 23?r. Petulanter. ady. . Cicer. Animo inyerecun- 

do. abl.S««^ 
EFFRONTERIE , .Êf; [ Impudence. ] Impudcntia , » , 
f. Petulantia , z f. Protervitas ^ atis , f. Cid Frons a 
gen-. frontis , f. Cic* 


Conari , ( conor.., aris , atus fun>. ), Niti. Adnïti E»i- ÈFFROV , f. m. [frayeur^ terreur fuhite. 3 Terror. Pà 


ti , ,( or , eris , nixus ou nifus fum. dep f Concendere , 
( do , dis , di , fans fupin 1, en cette fignift 'cation. }:;Elar 

. bôrare:, {..o , as t avi , atum. .) Vires ou, nervos in re 
aliquâ adhiberc , , ( eo. , , es , adhibui ., adhibitum. ) 
Nervos intendere in re aliquâ. Ter. Gontendere ner- 
vos ou nervia iiv re, aliquâ. Cic. - 

efforcer de toutes fe s forces, Conari. tnanibas Mdibuf- 
que. Ter. ^S'efforcer, de féduire une fille. Pudicitiarn 
-virginis attencare Plaut. * De. perdre quelqu'un. la oh 
ad pernicieni alicujus> incumbere.M» intendere» Cicer. 
* Défaire plaifir a quelqu'un* Se in aliquem profun- 
dere. Cic. 
^FORT , l~. m. [ Employ vident, défis forces.'] Gonâtus. 
Nifus j us , m. Conâraen > ïnis-, ri. Concenrio , onis-, 
f. Cic. . '.'..* 

faire un effort ou des efforts. Omni opç atcue opçrâ^ad- 

niti ou eniti. Cic* Conari manibus pedibnique. Ter* 

Coniti omnibus, viribus. Liv. Contenderc omnibus 

nervis^ Nervos eontendere ou intendere. . 

Bfeorts , [Violence. } Conatus.. Impfftus > M , m- Cic. 

SeùunirJes efforts des ennemis'* Hoftium-conatuiMf-.irn'- 
petus.fufti.nere.Lw*. 

Rompre les efforts des ennemis.. Infrihgçrecooatus adver-.- 
fariorum. Csf. . Comprîmerc impetum. Cic. Gontun^ 
dere impetus.. if^.;Frangere impetum. Cic. 

Succomber fous les . effçrtt de l'envie' Invidiâ opprïmi... 
Huint. * Faire. un 'dernier, tffyrt. UJtiœa. tentare ou 
cxperîri. Cef.'. 
X>fo&T:fe dit au figuré/ de l'tfpàt. ), Animi contentio-, 
onis , ,f. Conatus , ûs. , m. Impètus , ûs , iru Cic* Se 
laiJJ'er emporter à l'effort de fin imagination. . la petu. 
qvociam animi abripir 
ÏTFRAYÉ , m.€»ïRAYEf , f. ad£ ; [ Epouvanté. ] ' Pér- 
içttuus, a, mn. Ci£<Pcncrr.cf£âi% a, um, BotUëdCic. 


vot;, ons , .m. Ctc*. 

Caufer ou donner de l'éffroy. Terrori elle. Liv. Incute- 

realicui-payorem. Terrorem alicuiinjicere. Cic. 

EFFROYABLE, adj.; m. & f. [gui donne de frffroy &de 

l'Jtsuvante. ] ..Terribilis & lioc tersibile , adj. Hor- 

; rifacus. Horrendus, , a . , um . Hor ribilis &.hoc horri- 

biltf. adj? Cie. . P 

EFFROYABLEMENT» Tettibilem au horrsndum in mo- 

dum. 
,EEFR6YER , ( oc prononce >& on écrit Effrayer* Voyez, 

Effrayer. 
-EFFUSION-, f..f, ItEpanchwént de chofes liquide.. ] Et 
; fufio , onfs , f. Cic. * Faire des effu fions de vin , ( corn- 
tnefçifiient les--- Payent en manier e de facrifice. ) Fun- 
dere liquorem dé patérâ. Hor. 
Cette vikoite -n'a pat été fans-.tffvfipn de fang-, ou Cette 
victoire a coûté bien du fang. Non incruentafuir luec 
I viûoria.- Multorum fanguine caviclosia ftetic Liv. 
Effusion de l'ami ( lorfqu' elle.fi répand, dans la joye. ) 
EfÉulo animi. Cic-. .. 
:ÉGAL',m. Égal* ,f. adj. iPàreH. ] : .^qualis Se hoc 

acquale , is. Par. geni paris > omn. gen. Cic* 
.[ Cta.dit EGAUXau pÇjtiex pou* le makuiin. ] 
Les hommes fait riches ou pauvret font tous, égaux après 
ht mort. Homines , ^quèimcnaïeus ataue unâ opulcn- 
tUfîmus , eodem cenfetur cenfu" apud Acneruntsm mor- 
."■ Rius» Plauti . 
Si nous avions une feience égale à la fienne^ Sipar iu no- - 

bis atque in illo , feientia fuiflec Cic. 
Aller J' égal avec quelqu'un. Se cum aliquô «quare. Oc 
* Avon 'Une fortune égale afin mente". Adacquarecum ' 
vii tutc fortunam. Cic. * // n'apoinr. d'égal pour l'efpnt. 
4 Extra omnem ingenii alcam pofitus ctt. V.lw* -Cactca*' 
( ingenio fixûu,m .aatccdlit^ Cic* - ^^ 


ZG A 
1 3At , [ Uni, tpi n'efi point raboteux. ] JE quos, xqua , 

îtcjuuro. Planus , a , um Cie. 
On dit en ce fen^giu figuré , Un efprit égal , qui n'a ni 

haut ni bas. itquus animus. vEqua mens. O'r. Hor. 

* Efire îoiïjours éJal. ^Equabilem fe. pnebcic. [ ,€qua- 
\ bilis , is, m. & f. ] Or. 
On dit , Marcher d'un pas égal. Parker , jrquabiîiîrr- 

que gradiri. * Au ficûrÉ , Suivre taiijciïrs fin même 

train. Eundem in rébus fèqui tenerem. Eodcm tenorc 

tes peragere. 

0N dit , Unfiile toujours égal , qui ne fe dément peint. 

^tquabile eenus orationis , n. Tra&us orarionis lenis 

1 , .. p . 
& x-quabms. Ctc. 

On dit, Cela m' e fi tout égal > outout de. même qu'on 
me donne du vin , ou qu'en ne m'en donne point y ce! a 
m'efi tout égal. Sive vinurh miki detur , Cive non , 
mihi perinde eft. 

Égal eft quelquefois fubfîanrif , Il faut bien vivre avec 
/es égaux. Cum aîquahbus benè vivendum eft , oh benè 
vixeris. 

A l'égal, façon de parler adverbiale & comparative. 
[ Auprès. Au prix. ] ftrae avec l'ablatif. * Je ne chéris 
ferfonne à l'égal de vous, ou plus que vous. Paucosarquè 
ac te charos habeo. Cic. * Il s'efiime heureux à l'égal 
de nous. ?zx nebis beatus iîbi vicïctur. 

ÉGALEMENT , adv. ^£què. i£,qualiter. adv. Ex xquo. 
Cic. 
Il Ce ait également les deux Lungues. Far eft inutriufque 
Lingux faciîltate. Cic. * ils voyou également la nuit 
comme le jour , ou aujfi bien la nuit que le jour. Nocr 
til»us arqué , quàm die cernuut. Plin. 

JÉGALER , V. act. [ Rendre ou faire égal. J Square » 

( xquo , as , avi , atum ) a£t. ace. Liv. 
IgaiCr le travail y le partager également. Laborem ope*- 
mm square juftis partibus. Virg. 

È&^ler quelqu'un en une chofe , [Lui être égal. J. Ali- 
<]ucm re aliquâa:quare. Liv. Parera' elfe alicui re ali> 
çt?â , [ par , gen. paris, omn. gen. ) Cic. 
Sis r'ubeffes égaloient fimeondition. Opes claritudmi ge- 
riciis fuiEctebant. Tac* il n'y a per forme qui me puijfe 
égaler en belles. aHionf. Nfc"mo eft qui faâis me asquï- 
parare quear. Cic. . 

Egaler une chofe à »»e.*«*r£.A!iquid cum aliquâ reexa^ 
"qnare. Cic. eu alicoi rei. Salufi. * Pourquoi faire valoir 
le peu que je fais pour vous , puifique ma vie même em- 
ployée pour vôtre jfervice, n'égalerait pas la moindre par- 
tie des obligations que je vous ai ? Quid meoftenrem, 

- qui n" viram pro tuà dignitate profundam , nullam 
partern videar tuorum in me meritorum alTecurus ? 
Cic 

S'égaler à quelqu'un. Square fe cum alio. Cic:' 
EGALER , [ Unir t applanir. ] Square. Liv. Voyez. Unir-,. 

Appianir.. 
EGALITE' , f. Ç. ['Parité. 'J ^Cqualitas / atis , f.'^Cqui- 

tss , atis , f. Cic. >£quabilitas , arts ,'f. Sen. 
Egalité de poids. JEquipondium , ii , n. Vitr. ^Egalité 

de biens, ,£quatio bonorum. Cic. * Dé mérites. iEqua- 

tio merkorum. Cic. 
Egalité le dit fîgurément de l'efprit , de l'ame & de la 

vie. fuiras, ^quabilitas , atis > f. ^qua mens, gen. 

^qa« menus , f. Cic. Hor. * Garder une égalité d'ame 

dins la borne comme dans la"mauvaife fortune , fans 

qze l'excès de la joye nous emporte. ^ïquam fèrvare 

mentem rébus _ in ardais qon fecùs ac bonis tempera- 

tam ab infolenti Jxtitiâ. Hor. 
R)e » ne vous peut donner cette égalité d'ame. NiilJa res 
^,, tc ac! ^quitatem animi-poteft ejaollere. Çk. , 
^•'A?vD , !>oyez Esgari).. ' ' '"" 

* --Oia , Voyez. EZGSKUL4 
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E'GAYïMENT , t. m. [ Qayeté. ] Hilaritudo , inis , f, 
Hilaritas , atis , f.Cic. 

E'GAYER, [ on prononce éguéier.] V. a£t. f Réjouir , don- 
ntr de la joye. ] Hilarare. Exhilarare r ( ro , as , ari, 
atum. ) aft.acc Ce!. Cic. Hilaritatem alicui afferre.P/f». . 
I'gayer, [parlant des chofes. J Hilarare. Exhilarare. a6l, 
ace. Hilaritate aliqliid confperge^rc. Cic. 
Egayer un rfi/f««w.Hilarîtatc orationem ccmfpergere.C/r, 
Ne -vous étonnez pas fi notre feverité s' égayé. Miraris 
tam exhiiaratam elfe fêveritatem no'\ï3.mïCie.*Egay'er 
l'efprit , les fins. Animum , fcnfns hilarare. Catul. Cic. 
* Entrée d' un logis bien égayée. Cavxdium hilaratum eu 
Hilare. Plin. 
S'egaye», [ Se réjouir. ] Hilarari , (- or , aris , atus fum.) 
pafT.Hilarefcere, (feo , feis. ) n. Se hilarem facere. 
Var. Ter. 
E'GIDE , f. m. [ "Bouclier que les Poètes donnent à Jupitir 
(y k Minerve , au milieu duquel parotffoit la tête de 
.Médufe. ] vEgis , ïdis , f. qui fait a ï*ccufatifx£id&, 

, lir f' 
E'GE'E , ou la mer E'gee , ou l'Archipel. vEgxum 

mare , gen. JEgxi maris , n. Ctc. 

E'GLANTJER , f. m [ Arbriftzu qui porte des rofes de 
bayes J Senti* canis \ gen. iênti s , m. Cynosbàtos , ti , 
fœm k 

( Sentis eft toujours mafeulin , félon Phocas , aulîî Virgile a dit 
. Denfi fentes , 8f Columelle l'a mis de même au maïculin ; de' 
forte que c'eil fans fandemGm que Mantuan le fait féminin, Je 
que Caucius l'a voulu faite palier pour douteux , quoique le 
grand Tréfor Latia cite de Virgile Ai\jya [tûtes : za lieu qu'il 
eût eu plus de raifon de mettre ASPiÛ. 

biifro'vi s um afpris -veluti qui feuillus anguew prefft , &c 
Qtt ne peut rien conclure de ce vers pour le genre. Columelle 
le met au fingulier , Nos fente;» c*m *pfdh.uus. ) 

EGLISE , f. LlL'Epoufede Jefus-Chrijl. } Eccleila, x , 
fœm. 

Egxise , [ Vajfemblée. des Tidéles , dont JffusrChriji efi 
le Chef , er* les fidèles les membres. ] Ecclefîâ , x , f. 
Fidelimn congregatio , onis , f. ou cœtus , û> , m. 
VEglife primitive , l'Eglife naiffant exprès là defeente du 
S, Efprit fur les Apôtres. Eccleiîa nâfcens ou oriens > 
gen. Eccleiîa: nafçentis ou orientis , f. 

L'EGirsrfe «Jirauflî{ des affemblées pârticHlieres des fidè- 
les en divers Royaumes ©* Pays , comme l'Eglife Remets- 
f ne. ) Ecclefîâ Romana * L'Eglife- de Franc e ou l'Eglife 
Gallicane. Eccleiîa Galiicana , ,Ç5*<r. 

Eglise fignifie au/fi Un Temple bâti en l'honneur de Diet* ■ 
fous l'invocatio n de que lque Saint ou Sainte. Templum, 
i , n. ^£des , gen. ardis y F. ades facra , gen. zdis faî 
crai, f. 

Eglise , [L'Ordre Ecclfiaft'tque. ] Clerus , i , m. ficelé-, 
fiafticus Ordo , gen. Ecclefîaftici ordinis , m. 
Un homme d'Eglife , un Ecclefiafiique: Clerïcus , i, mV 
* S'il eft Prêtre on dira, Sacrificôla ,2e, m. Flame» 
Dei , gen. rîaminis , m. SaceFdos*, ôtis , m. 

EGLOGUÈ, f. f. [Efpecede Poèfie paftorale, où l'on fait 
parler des.&ergers, comme a fuit Virgile. ] Eclôffa , x 
£.Vir§.'- &*>*•> 

EGNATIA , [Ville fur le bord de U mer , entre Barri er 
Brtndes.] Guatia , ae , f*. Hor. 

EGORGER, V. ^cE. [ Couper la gorge. ] Juguiarei C lo , 
as,avi , atui^ ) acE. ace. Hor. Jugulum alicu^us pa- 
rère , ( peto , is , ii , ïtum. ) a A. Suint. Jugulum f c 
^ r f.' ^ l °' i s > P? rc y^>percu(Fam.) on cimfodere-,^ fodio 
fodis , fôdr , foilum. j acE. Luc. Fran§ïe gutrur. Hr-. 

(Ferio félon Dioméde3t Prifcien n'a noint de Hrcteiir ^ Vaare.îi 
ne lui donne «jue Pen u(f, : néanmoins W mè ne PFÏfc'en au-virr.- 
de tLfeéls-vis , lui donne Périr , fupj., Fe itttm, F^i-r.^ p/ r r 
Jem, ce qui atfaït que piuleurs -;(;a vans , cùinn- TuroeSe -- 
2d.ui:tian n'ont pas ûit d;lfi:uité de s'en fer m . qu y a •',«-' ï 

. ' es Ivw ^s orejinaite. ) * 1- 

X-tt 


,M4 # EGO ...- 

Se laijfer égorger. Alicui jugulum dare. Cic. ou prebere. 

Qtiint. 
On dit au figuré , Egorger fes^paffions. Jugulare cupidi- 
nes. Eradere periitùs è corde cupidines. ~Pht.d. Frangere 
ou coërcere cupiditates. Cupiditatibus imperara. Cic. 

S'ÉGOSILLER , V. n. [ Crier à pleine tête ,' de toute fa 
fotice jufques à fe rompre le gofier. ] Inclamare ufquc 
adj ravim , ( mo , as , avi , atum. ) n. Eliderç fibi 
faitccs clamando , ( elîdo , is , fi , fura. ) ac~t. 

EGOUST , ou Égoût , f. m. £ 'Ecoulement des eaux. ] 
, Stlllicidium , ii , n. Vitr. 

Égoût fe dit aufîi [ des ci.nxux.par oùfe déchargent Us im- 
mondices des villes. ] Clolca. Sentlna > ae , f . Cic. Col- 
luviarium , ' ii , n. Vitr. 1 , 

Il a été condamné à nettoyer les égoût s. Ad purgationem 
cloacarum datus eft. Plin-Jun. 

On dit au figuré , Cette Ville eft comme V égoût de toutes 
les ordures du monde. Urbs ifta velût fentïna Se collu- 
vies totius orbis terrarum. Cic. 

Égoût en médecine fe dit [ des endroits par oitfe déchar- 
gent les humeurs des corps. ] Meâtus , us , m. £ per 
quem humores corporis fluunt. ] Plin. 

ÉGOUSTER ,'ou Écouter, V. a£t. Les pots Cf les verres, 
[ Ne laijfer rien, dedans* ] Catïces ficcare , '( co , as ,; 
avi,atuni.J Hor. Pocula exhaurire,(rio,ris,fi,ftum.) act* 
Taire pu laiffer-égoùter un fromage , [en laijfer tomber ce 
qu'il y a, de fereux ] Siceare cafèum. 
11. faut laijfer égoûter cela afres l'avoir tiré de l'eau. Ex- 
tra&um ex aquâ fac illud deficcetur. Apit. 

ÉGRATIGNER le vifage , V.act. [ Faire une déchirure 
à la peau avec les griffes & les ongles. ] Faciem ungui-r 
bus fecare , ( feco , as , fccui , fe&um. ) ou lacerare * 
( o , as , avi , atum. ) Petr. Appetére gênas ungue j 
( pëto , is , ii, ïtûm. )Ovid. Unguibus cutem perftiin- 
gere , { ftringo , gis , ftrinxi , ftriçtum. ) act. 

ÉGRATIGNEURE ou Égratignure , f. f. [ Playe lé- 
gère qui fefait fur la peau. ] Cutis laceratio , onis , 
f. Cic. Cutis unguibus perftricla-, gen. cutis unguibu$ 
perftri£be , f. 

ÉGRENER , V. aft. [Taire tomber la graine d'une plant^ 
C le grain d'un épy. ] Grana exïmere, ( o , is, ex,êini \ 
exemtum.) ou excûtere , ( io , is j excuffi , èxcuflum. J 
ad. - 

ÉGRILLARD, m. Égrillarde - % f. adj. £ Eveillé, fubtïl, 
qui entend bien fes intérêts. ] Subtïlis & attentus ad 
rem fuam. Verfutus & vafer. Aftutus &callidus , ad}. 
Cic. 

£GRUGE0IRE, f. f. ÉgrÙgeoir, m. [Uftenfile de 
cuifine , fervant a égruger dufucre , Sec ] Radûla , x >y ( 
f. Col. 

ÉGRUGER dufucre , V. a&. £ Le pulverifer avec lara- 
*~ p e. ] Sacchârum ou ( quid fimile ) raderc , ( do y 4ïs , 
rafi , rafiim..} &â. 
Egruger' du-fet. Sal modicè^nftihgere. Çoi. 

JÉGUÉERjV. aâ:. [ Tremper du linge f aie dans ï eau ■ avant 
que de le mettre à la leffive. j Lintea fordida fluenti 
aquâ èluere ou abluerej ( uo , uis , ui , Stum. ) aét. 

ÉGUEULER , ■ V. --âû. f Caffer le goulot d'une bouteille. ] 
Collum lagenx frangere, ( £tum. ) à&. 

ÉGUIERE . f. f t Pot a mettre dkjfy/w,] Aqullis, is r m. 
qui fait à ?accufatifa<\ualem,&' zcp^Ûmflusufité.Var. 

ÉGVltLE , Voyez ÂtGVii.ïi i &c. 

[L'une & l'autre ortographe eft bonne.] 

EGUISER , Voyet Aiçuisbr ■» tu» & t autre f écrit,. 

EGYPTE , [Province d'Afrique, autrefois Royaume. ] 
jCgyptûs , i ,. f. Cic. 

p'Egypte. wCgypdus o»-^gypti5çus , a ;um. Pli». 

EGYPTIEN , m. [ Celui qui. efi, d'Egypte. J ^gyptiosl, 
ii, «L, * ECYPTIENNB,£tC^^^^^#.|J 


ELA 

^gyptia, *, £. ; 

ÉLABOURER , V. act. Qui eft d'un rare ufage , & qui 
fignifie Travailler une chofe avec foin. Elaborare , ( o , 
as , avi , atum. ) aél. ace. Cic. 
ÉLAGUER , V. aft" [Couper les branches d'un «r^re^wy^ 

cy par la qui font trop d'ombre. ] Collucare , ( o , as , 

avi , atum. ) aft. ace. Cpl. 
ÉLAN , f. m. { Gros animal fauvage , efp'ece de bufie. J 

Alces ', gen. alcis , f. Splin. 
Élan, Voyez. Élancement. 
Elans , ( Soupirs. ) Sufpiria , orum , n, pi. 
(Terme de dévotion )■ 
ÉLANCÉ , m. Élancée , f. part. pafT. ( Dardé, lamé. ) 

ne lé die point en cette ûgnihcation i mais on du bien La>né. 
ÉLANCÉ fe dit £ desgrojfes bêtes fauves j qu'on fait fortiv 

de leurs tannieres.]AiaR on dit Un cerf élancé,Sc mieux 

lancé. Ccrvus nemorofis excitatus latibulis. Ph&d. ■ 
On le dit encore [d'un homme fort grand & fort mai- 

g**> ] Un grand élancé. Strigofus ou juriceus homo. 
ÉLANCEMENT , f. m. £ Mouvement du corps prompt ©• 

violent. ] Corporis arruumque projectio, onis ,'f. cic. 
Élancem^n-t fignifie auflï Un point , une douleur aiguë, 

qui fe fait fentir par intervalles , en quelque endroit du 

corps. Subitus & acer ( doloris ) morfus , gen. fu bhi 

& acris morsùs , m. Cic. Tentatio , onis , f. Cic. 
Ilfenf de^grands èlancemens dans la tête. Acrioribus do- 

loris morfibuscaput pungitur ou tentatur. 
tLANCER , V. n. £ Poindre , piquoter, caufer des élan- 
cement.] Pungere , (ptingo , gis , pupûgi , punftum ; 

on dit aujfi punxi , qui efi peu en ufage. ) Lacinare, ( o, 

as , avi , atum. ) n. Plin. 
ÉtANCER, £ Pouffer des cris , faire des élans. ] Tollere 

clamores. Liv. Efferre clamores. Plaut. Ducere fufpi- 

ria. C jii. 
S'élancer , ( Sejetter avec impétuofité fur quelqu'un. ) 

In-aliqueminvadere,. Cic ou involare. Plaut. Ter. ou 

irruere. n, cic. Itnpetum facere. in aliquem. Cic 
s'el ancf.r , ( Sejetter avec impétuofité par exemple dans 

un bateau, dans une maifon , dans l'eau. ] Se conjicerc 

( in naviciriam , ifraUquam. domum. ) Cic. Infilirc 

Il s'élança dehors , omU for tit dehors en s' élançant. Pro- 
filiit& vèloci faltu feJiberavit. Phad. 

ÉLARGIR , V. acl:. £ Efiendro ce qui eft preffê & ferré. ) 
Dilâtarc. Explicare , ( o , as , avi , atum. Jract. ace. 
{ on dit aujjfi explicui & expliciturri. ) * Laxare. Am- 
oliarè, ( o , as , avi , atum. ) ad. àcc: Cic. Diftenderc. 
/ TExtendere , ( do , dis , di , tum. ) aft. ace. g«i»r. 
* Elargir une playe. Ampliare piagam. Celf. * Elargir . 
la bouche. Ric"tum diftendere. Suint. * Il a élargi la 
place jufques au veftibule du Temple de la Liberté. Fo- 
rum laxavit^c ufque ad atrium Libertatis explieuit.C/. 
La rué va en élargijjant. Vicus in latitudinem fe laxat, 
Plin, 

Élargir fes bataillons , ( fe dit en guerre ) pour dire 
Donner plus d'étendue à fes troupes , afin de lesfwe 
paroître davantage. Dilatare aciem. Liv eu extendere. 
guint-Curt. 

Élargir ou étendre fon Royaume ,T ajouter de nouvelles 
Provinces. Dilnuïc «» proferre imperium. Cic. ou pro- 

: movere. Ovid. 

E'largir unprifonnier y[le mettre hors des prifons. ] L*- 
xare aliquem euftodiâ ou è vinculis. Emittêre ou edu- 
cere aliquem è euftodiâ ou ex vinculis. Cic. 

ELARGISSEMENT, C m. [Dilatation , plus gra»£ 
étendue qu'on donne par exemple aux rués ,..©* au . x ï-~ 
ces publiques. ] yiarum Jaxïtas , atis , £. Col. Ct . 
eu amplincatio , onis , f. .1 ' t 

E;l*R.gissïmemt ii'w* pr$n»icr t [qu'on fort desprtjon.. ^ 
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<^~~- Alicajus é cuftodiâ diniiiTio , onis , f . 

ÉLARGISSURE, f.f. [ Augmentation de largeur qu'en 
ajoute à un habit. ] Amplitude» , inis , f. Amplifica- 
tio , onis , f. 
L'ELBE, {Rivière d'Allemagne qui prend fa fiurce en 

Bohême. ] Albis , is , m. 
ELBEUF , [ Ville de fârmandie. ] Ellebovinm , ii , n. 
ELECTEUR, f. m. [ Celui qui élit ou qui a droit délire.) 

Ele&or , oris , m. Auth. ad Heren. , 

Lis Princes Electeurs de l'Empire en Allemagne. 

Principes Eledtores , m. "pi. 
ELECTRICE , f. f. [ Celle qui élit. ] Qua* eligit. Qu* 
jus fuffragii habet in eiigendo. * La femme d'un Elec- 
teur. Electoris conjux , gen. conjiïgis , f. 
ELECTIF , m. Élective , f. adj. [ Qu'on peut élire , ou 
qui s'élit. } Eledivus , a , uniï Mot du bas Empire. 
* Qui ou qua: eligi poteft. - * 

ELECTION , f.f. I Choix. ]' Electie , onis , f. Dclec- 

tus , us , m. cic. . 

Le peuple fit élection d'Oftavius pour fin Prince. Populus 
eîegit fîbi in Principcm- O&avium. 
l'Élection ou La, Cour de l'Elettion à Paris pour les 
tailles. Duum virorum vectigalium curia, x, f,eorum 
qui tributa deferibunt , curia, V, ■£ 
ELECTORAL, m. Électorale , f . adj, [gui concerne 
l'Electeur. ] Ad Eledïorem pertinens , entis , om. gen. 
On dit, Le Collège Electoral. Ele&orum Collegium, ii,'n. 
[ Il eft compo r é de huit Elefteuts , tant Laïques qtt'EccIcfiafti- 

ques, qui ont droit d'élire l'Empereur. } 
On dit , Son Alteffe Electorale , pour dite Monfteur l'E- 

Ucteur.. PrÎBceps Eiector. " 
ÉLECTORAT , L m. [ La dignité d'Electeur. ] Ele&dris' 

dignitas , ■ atis ,." "f.- ■ -, > 

ELECI ÎJAIRE y f. m. [ Médicament compofê (te poudres 
€T d'autres drogues incorporées avec le miel €9* le fucre. 
Ecligma , 'Uhuy/xcc t a.tisj.Ti. Plin. On l'appelle commune - 
ment Eleftuariurn , ii , n. Mot qui n'efi pas latin. 
ELEGAMMENT , £ on prononce élegamant. }adr. [Avec 
élégance, ] Eleganter. adv. * [ On dit au Comparatif 
eiegantiùs , & au Superlatif elcgantiittmè. j Cic 
ELEGANCE , fubft. f. \ Politeffe dit langage & d'un dif- 
■ cours. J Elegantia :, x. f. Cic. 

ELEGANT, m. ÉléVante , f. adj. f Poly. ] Elëgans , 
antis , om. gen. *"[' On dit au Comparatif elegantior 
& boc clegandus : et au Superlatif âegàntiflimus, a , 
um. ] Cic. 
Un difiours élégant. Elegans fermo. Comtus ou politus 
lermo 3 [ qui font au Comparatif Comtior & hoccom- 
tius , Politior & hdc polirius r & au Superlatif fcom- 
, tifîîmus , Poliriffimus , a , um. J Cic. 
ELEGIAQUE , adj. m. & f. [ Oui appartient à l'élégie. ] 
comme Poëfte élegiaque. Elegia , * , f. Poèïîs qùx 
alternis verfibus longiufcûlis utitur. Poëfîs quar verfi- 
bus impâriter junâis utitur. \ Ces mots font, empruntez, 
o-e Ciceron. } ' • 

Toi te élegiaque, [ qui fait des élégies. ] : Efcgcfainf fcrïp<- 
tor., ni. [ Ponton & Vofftus difent Elegiâcus, a, um . ] 
ELEGIE , f. f . [ Efpece de Poëfie qui Remployé dans des 
ptjets trifies & plaintifs. ] Elêgia , x ,% tMyïi* Ovid. 
Mart. * Horace ©• d'autres difent Elègi, onimy m. pi. 
Carmen lugubre , gen. carminis lugubris » n.. / 
Tente elegie. Elegidium , ii , •. n. Perf. . ' ;^ 

CEMENT , [ on prononce élemanù ] C m. [ Prttocipe 
phyfique qui entre en la compofition de tous les corps na- 
turels. ] [Elementum r i, n. Cic. Ôenitale corpus ,gen % . 
genitalis corporis ,, n. Prima corpora , gen. primorum 
Lf eoiporum , m pi. r * r 

selemejjs, ou lés principes des feiences. Scientiarum 
ci^ata, n . £ 1, ^, Priacipia , «ma , a. pi. Initia, 
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J orum , n. pi. Plin. - ' 

Celui qui montre les premiers élemens , OU à-lire aux en- 
fans. Litteratus , i , m/Grammatifta( x , % m. Doelor, 
cris , m. Cic. Hor. 
Elément fe dit au figuré pour Plaifir ,divertijfement con- 
forme à fon génie er à fes inclinations. Voluptas, atis , 
f. Dclcclatio. Obleftatio , onis , f. * Quand j e fuis aux 
champs , je fuis dans mon êUment. Ruri 'unicè me 
dcleico. * C'efl fin élément que d'étudier , il ne fe pi ait 
qu'à l'étude. Se unicè délectât cum Muxis.Libris unicè 
deleûatur. - 
ELEMENTAIRE , on prononce élemantairc. adj. comme 
Le feu élémentaire , l'élément du feu. Igrçis ekmentum, 
ti,n. [ ignis efl au génitif. ] Ignis prout elementum eft. 
f Elemcntanus le Trouve dans 5eneque , mais en un autre ftns : 
les Philofophes se laiflèat pas de fe fervir d' Elément irius & 
/ d'Elementaris. j 

ÉLEPEIANT , f. m. [Le plus grand des animaux *_quatre 
pieds. ] Elêphas > iM<t>o>. -,gen . elephantis , m. cic. Bar- 
rus , ri , m. Hor. Bos leuca, gen. bovis leucx , f. Var. 
Elephantus , ti , m. Cic. ■ 
La femelle d'un éléphant on ttne éléphant femelle cnii cl 
pleine. Elepbantus gravida. Plaut. 
d'Éléphant. Elepbantïnus , a , um. Val. Max. ■ 
ÉLEU , on prononce Élu , m. El Eue , F. aûj. part, d» 
verbe. Élire. Lectus. Eledus. Dciedus , a , um. cit. 
Éleu , i. m. [ Officier royale qui connoa en première inf- 
tance de l'affiette des tailles..'} Tributorum de/cripter, 
qris , m. 
; ÉLÉVATION , f. f. [ Vaclion d'élever quelque chofe en 
l haut. J Elatio. Levatio, onis , f.Vitr.. 
: Élévation, [Confiruclion d'un édifice qu'on élevé. ] Conf. 
, trudio , onis , f. Ortographia, : ioyp*!pî*,$ , f.Vitr. 
\ Élévation , [ Hauteur. } Aititûdo , ïiiis , f. excelsïtas , 
atis ,f, Cic. Pl'm r 
Élévation de la voix. Vocis contentio. Cic. ou inteo- 
\ tio, onis, f. Huint. . 

' Ékïvation ledit ligurément [ rf« l'efprit & des ouvrages 
| de l'efprit. ] ïngenii fublimitas ou excelfitas , atis ,. f. 
Altitudo, ïnis. % Cic Plin-Jun. 
Pindare eft le premier des Poètes Lyriqu es four l'éleva~ 
tion de fin efprit 9 pour l'abondance de fes penfées , ©* 
pour fon éloquence vive i qui efi comme un torrent. Ly- - 
rkorum longé Pindârus\princeps fpiritûs magniricen- 
tiâ", bëâtiflîmâ rerum vierborumque copia , & velue 
quodam "eloqùentia: flumine. Quint. * Des vers d'une 
grande élévation. Verfus fublimes. Hor. Sublimia car- 
mina. Oxïd. 
Il a beaucoup d'élévation ou bien de l'élévation. Eft fu- 
blimi ineenio & eminenti. 

É, O " 

LEVATroN aux honneurs r aux dignitez, C9* a quelqut 
fortune. Ad honores> ad dignitates , ad aliquam for- 
tunam prorhotio , onis, f. Afcon-Ped. ~" 

Carthage doit fon élévation attx'honteufes défaites des Ro- 
main?. Carthâgo probrofis ruinis Italia: eft altior. Hor. 
Je vous dois mon élévation ,. ma fortune. Fortunam tibi 
debeo acceptàm. * lia beaucoup contribué afin éleva- 
_ tion: Contulit plurimum ad illius amplitudinem. Cic. 
ELEVE , f. m. en terme de peinture. [ Qui a appris U 

peinture d'un Peintre. } Difcipulus,, i , m. plin. 
[ H fe dit auffi des autres Ans. ) 

ÉLEVÉ, m. Élevée, f. part. palT ' ■& adj. du verbe 
Éljver. [ Haut y exhauffé. ] Altus. Celfus. Excelfus. 
Edïtus ,.ai um. In altum editus. Sublimis & hoc fubli- 
me , adj. * T On dit au comparatif "Celfior "Se noc cel- 
fius , Altior & hoc altius , Editior & hoc editiûs , Su- 
blimior &hoc fublimius j & au Superlatif Altiiîimus, .■* - 
Celfiffimus , Editifllmus , a , um. Cic. Hor. 
Un lUitfm iUvi, Prajaltus oh praecelfus iocus. Cic. L}v. 

V : ^x Ttt * 
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Éi:LvÉ,[P<»'^MWf.]Etïtûs.Sublàras.'Lc^Atiis,s,orn.r.iv. 
J^i-ivK figuréincnt , pour Grand , 'fublime , [ parlant de 
l'efprit er «'« difcours. ] Grandis & hoc grande. Subli- 
r.iis &.loc foblime. * On dît au comparatif Grandior 
& hoc grandius, Sublimior & hoc fublimius, exccllus, 
a , uift , qui fait excelfîor & hoc excelûus , CT *» Su- 
fcrUi if c\celfifl~imus , a , um. ] Cit. 
Un djfcottrs,m ftile élevé. Grandis oratio. Grande &fu- 
biime dicendi genus. Cic. * Unefprit élevé. Ingeniam 
' altum & fublime. guint. Excelfurn & eminens inge- 
niurn. Cic. t 

f^LEvÉ aux honneurs ou pouffé dans le monde. Ad hono- 
res evedus ou provedus. In altiffimo gradu collocatus 
ou poiitus , a . um. Cic. ^ _ 

Sa fortune efifart élevée. À'mpliffimi utitur fortunâ. 
£itvÉ , [ Infiruit, formé. ] Edudus. Educatus, Inftirutus, 
a , um. Cic. Ter.£ov.â. difeiplinâ exerckatus, a, um. 
Cic * ( Le contraire ejt Malè educatus. Illibcrajster 
inftitutus : edacatus aa turpicudinem : Mali difeiplinâ 
s? depravatus , a , um. Cic. { Mal élevé. ) ^ 

ELEVER , V. ad. [ Lever en haut. ] Tollere. Attoilere; 
Extollerc , ( tollo , is ,-fuftûîi , fublâtam. ) Educere , 
( ûco , ûcis , xi , dum. ) Erigere , ( ïgo , ïgis , exi , 
echira. ) ad.<- ace. Cic. &c. 
r Attoïlo n'a ni Prêtait ni Supin* parce (p'Jttuli & JlUtum 
qui viennent de luy , font paiT^ dans „ifero , & ont changé 
de lignification.) y . -, 

Cette colline s'élève peu à peu ou infenfsblement . Afiurgit 

ckmenter & molliter coilis. Colum. 
S'élever tn l'air. Tolli in aerae» in aèrem. 
*Xantofjk Us veines s'ahaiffent, &_tantojl elles s'élev ent.lA.o- 

do venje fubmittunt fe , modo fe attollunc. Ce//! , 
pK dit en ce fetts au figuré, Elever fa voix. Yocem tôl- 
ière. Hw. ou attoilere. Quint. * Contendere voce. £«y 
On dit pareillement en cefens , Elever quelqu'un, l'éle- 
r ver aux honneurs on dans He mond*. Tollere aliquem 
Tollere honoribus aliqucm.J&rar. Provehere ad hono- 
res. Ttin-Ju». Zrdictc A ho,his,xi&am.) Suet.Liktie, 
< cffëto , effers , èxtûli , elauim, ) ad. ace. 
ICelity que la gloire a élevée l'envie l'abaijfe. Quem glo- 
ria extiilit , eundem deprïmir. invidia. Cic. * Elever 
quelqu'un par tous les dtgrez. d 'honneur à um fouverair 
me domination. Effcrre aliquem ad fiimmum imperium 

rex ortufcs itonorum gradus. Ch.*Il les éleva dans une 
ajfe condition , à la dignité de Conful. Eos ab infimâ 
fortunâ ad Confulatum evexit ou provexit. Supt.^ 
X>es efprits plongez, dans toutes fortes de vices ne s'élèvent 
point àlaccnnciffance des arts , dont les grands hommes 
r les ont infiruks. Vino fcortifque demerfi homines , ne 
paratas quidem arecs à fummis yiiU audent cogaofee- 
se.Petr. 
Ç.a fortune qui fe joué de neusji epini*{trement#Uve aux 
honneurs tantpft les uns & tantefi les autres. Eorcutna lu- 
Âim infoiennm ludere percisax , tra nfinfir a t incertos 
JionoreSi nunc mibi, nuncàliïs beoigna. JHarJf £'éc lot 
de vojlre famille vous élevé CT vous enfielf «rw'.Splen- 
^ordomefticas «ibi animas tollit. Salàfi.* Uidaivent 
fe fouveniv quelle fortune & à q*?U* pondeur aies 
*voit «7«<vfz..Mcminerint quam in fortunam,quamque 
in amplitudinem deduxUIèe. Caf. . w ...,- 

Zt a élevé des gens quife peuvoient paffer de lafvrXune.il- 
los ad fumma Sexit , çpi modica tolerabanj. Tac . 
«'Elever, £ Se tirer de lapouffiere & du commun des htm* 
4#es.] Hurno ù tollere, Hor. JExcollere caput & ie er^e- 
xc. Cic. Seccrcerc fe à populo. H»r. . 
/ Jl Yefi ikyé de rienJPct^hiïq erevit.Ab aîTe £TXxVL.ietr. 
'* Il s'élève dans laprofperttéyiff il jetwgueïife^Riâm 
.profpcris tollit animo$4*v.»W^iibi fpi^Wfif anro- 
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relevé a l^réptttAtio» de Thucydide. Ncmo ad fummar» 
Thucydidis famam proceifit on perr5nif. Petr. * Ceux 
qui feront de plus grands efforts , s'élèveront davantage. 
Altiùs ibunt , o*ad majora furgent , qui ,ad fummum 
nitentar. SLyint. 
Quoy qu'il foit né pauvre t il a feett s'élever ait dtffw.de fa 
condition. Quamvis in ;tenai re natus , majores tamia 
pennas nido extendit. Hor.ou ampliorem fbi fortunam 
Fccit. ^ 

On r>iT auflî , Elever quelqu'un au ciel ,( Luy donner de 
grandes louanges. ) Ferre aliquem ad ccélum. H«r.Suia- 
mis laudibus aliquem ad ccelunTextoîIere. Cic. * 
Életer. fignifie encore Amplement , Dreffer , ériger. Ex- 
tollerc. Erigere, ( ïgo , ïgis , erexi , erec!rum.) Ponere, 
( pono , ponis , pofui,.poflrum. ) Statucre, ( uo, uis, 
ui , ûtum. ) Educere , ( ûco , cis , xi , àum.) a<ft. ace. 
Cic. Pfad. * Elever unejiatuë à quelqu'un. Statuere ou 
ponere alicui ftatuam. Cic. Vhs.d. 
Élever fignifie de plus , Taire naiftre , émouvoir à pa- 
roi/Ire. Tollere. Eicitare. Commovere. ad. ace. 
Elever des vagues. Flu£tus tollere. Virg. 
S'ÉLÉviR comme 1/ s' éleva teut d'un, coup une fi grande 
temfefte. Tam fiibito tempeftas coorta eft , ( coorior , 
iris, ou refis, coortus ftnn. ) de p . Ç & f. * Le -vent s '-éie- 
ve. Surgit ou «onfurgit vcntus.fir^.* // s' élevé fou-vent 
des tempeftesfitr cette mer. Sœpè commoventai ou exci- 
tantur tempeftates hoc mari. Cic. 
ÉttvER , [ Cultiver , nourrir , aider à evoiftr: à un corps. 
I vivant , foit animal , foit plants ] Edûcare , ( ,ço , as , 
« avi, atum. ) Educere , (ûco , cis , xi , ctum.j a£b.acc. 
Cic Tôlière, ad. ace. Ter. r f 

Cette femme ne feauroit élever d'enfans.Hxc mulier libe- 
ços educere non poteft. Plin. * Il a commandé à' élever 
l'enfant qu'elle aurait. Quidquid peperifièt , juflic tolli, 

Terent. • 

{ Cette dernière expreffion Latine vient de la coutume aacicflae 
de mettre un calant à terre , fi tôt qu'il eftoic »é ; Ôt ù te p^rc 
confentoit qu'on l'élevaû & le nouriiit , il le faifoit lever de 
terre , poai le mettre emrc les mains d'une nourrice. ] 
fayfieu aue les enfans que je mettois au monde dévoient 
mourir \ tff je ne les ay élevez, que pour cela. Ego quo» 
gclmi , tûm moritufos fçivi , & ci rei fîiftûli., Cic. 
Elever des purs. .Colère flores. Cultujas florum ftudere. 
On dit en éetté fignificàtiôn au figuré , Elever biendet 
enfans -, leur donner une bonne éducation. Ingénue 0* 
liberaliter educare oh educere ou\ inïtituerc pue- 
ros. Cic * Ceux qu'on élevé de U forte, font aujfi peu 
capables de parvenir a la- delicatejfe dugout t qu'il eftpof* 
fible de fentir bon en fréquentant les cuifines. Qui mter 
hxc nutriuntur , non magis faperç pofsunt , quàm be- 
nè olere , qui in culïriâ habitant. Petr. . 
S'É tEVER , [ Se fevolter contre fesfupérieurs."} In aliquem 
furgere ou infurgere , ( furgo , furgis , furrexi, furrec- 
tum. ) neut. In aliquem erîgi , ( erïgor , eris , ereetu* 
fum. ') paff. tivid. Se erigere contumaciùs contra' ali- 
quem. ad. Stat. 
S élever contre Je dérèglement des moeurs, la. enormem 

inorum proluriem invehi. Petr. 

ÉLEVUKE , ou Éleveur* , fubftantif femmm. Ç Pujtuit 

qui s'élève fur la peau. ] Pullula , x , fcmin- l'l'»> 

Pusùla ,'x, ferh.* . .^ 

ÉLIRE , V. aà. [ Taire choix. ] Ehgere , ( ïgo , gis, ei« 

gj i eledum. } ;»ft. ace. Cic. 

Elire c,nelqH'un a la place d'un autre tjttt e fi mort. In 10- 

cum démortui aliquem fubkgeré ou cooptare.L^. £»- 

ré^pnre de vil ConiH^e fibi aliquod genus vu* 
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f ferme 4e la Grammaire. ) ^ . 

C'LITE. f. f. [ Choix. ] Ddeduî , us ,to.Céf. * IV 
/if« des Troupes , /« meilleures troupes , troupes choi- 
sies. Del'dus militum. Delcûi milites, gen. deiedo- 
tum milkurn , m^ pi. Cic.C&f. * L'élit^ de Lyeunejfe. 
Juventutis flos , g en. floris , m. Cic. Dcieda juventus, 
gtn. ddedx juventutis, f. Firg.* Gens d'élite. Ddedi 
vicL Cic. 

On dit auflî , L'J/iîe de la marchandife. Delcda merr , 
gen. deleda: mercis , f. Optims: nierces à gen. opti- 
marum mercium , f. pi. 

ELIXIR , f.. m. [ Extrait ou fubftançe la fins fubtile de 
chaque corps-, qai.efi l' ejfencat.de Vcjfence. ] Alcxirium , 
il , n. du verbe î&<\.u , à caûfe du grand {«cours qu'on 
reçoit des Elixirs. 

( On l'appelle autrement Quint c->jfcnce^ 


ELLE , f. [ Pronom féminin du relatif L t jy . } Illa % gen: 
illias, dat. illi , f. 

ELLE'BORE , f. 'm. £ Plmte médicinale. ] Elleborus , 
i, m. Hor. Cetf. Ellebôrum , i, n. Cat. 

( 11 y a «le l'Ellébore noir, tUUborus »/f<r,& cîu bknc qu'on nom- 
me Elleborus *lbus,o\x ferturum nignim. à" -ili-Um. f erf. Ceif 

ELLIPSE » f. f. [ Défaut , ou le vuide d'un mot dans le 
iifeours , ou mot fous-entendu. J Eliipfis , ÏMe.^', is, 
/. [ not écrit en Grec dans gvintilien. J Vocis prarter- 
miflio, onis , f. 

{ïigure Je Grammaire Fraeçoife ?c Latine chez les Poètes Co- 
miques 8c d:nj le langage familier ; comme dans Terence 
Paucmt fdo , i! f.iut fous entendre ne,éij tlloqui. I 

S" LOCUTION , f. f. [ Lu manière de s'exprimer dans 
les langues. ] Elocutio , onis , . f. * Cicsron la définit 
fiinji , Elocutio cfl idoneorurri veiborum & fententia- 
v\m ad invcRtioncm accommodatio. Cic. ] 
uX^oir une belle éîoeution , s'exprïtncr noblement & en 
bczux termes Ornatè & déganter, dicere. Politè & de- 
vancer, elôqui. Cic. 

i'LLGt , f. m. f Louante qu'on donne à quelqu'un. ] Elô 
glum. Prarconium , ii , n. Cic. Laudes , gen. laudum , 
F. pi. Cic, gjiirtt. 
Faire déloge de quelqu'un , Le loiier de fes belles qualitez-, 
eu pour fs bûtes quzlitcz. Celebrare laudes alicujus. 
Ci:. Diceic liudés alicujus. Vitg. Tollcre aliquem lau 
■ci bus. Hor/ Tribuer'e alieui prçconium. Cic. Plenâ 
manu tribuere alicur prâconium. Cic. / 

EXOIGNE'yT m. E'loignÉe , f. part. & adj. Diftâns , 
antis , oinn. gen. Difsïtus. Disjuniïltis. Remôtus , a , 
um C'-a. Des lieux éloignez, les uns des autres. Loca 
à >c invicem di£ïta. Apul. ou disjiincla ou diftantia. 
O-uid. + Des chofts éloignées de notre tems. Res à înemo- 
riànoftrà remotse.r^fr E'loigner. " , ? 

( Lî nrm qui marqué la diflancc clt mis à l'accufatif ou à l'abla- 
tif i h le lieu dont on cfl élo gné IV niet à i'-blatif avec la pté- 
polîtion à oa ai.) 

ELOIGNEMENT , f. m. [ Difianfe d'un lie» k un au- 
tre. ] Diftantia , x , f. Cic. 
Zloignement dufchil, Sclis abfccffus , ûs , m. ou abf- 
ceftio , onis , f. Cic. 

t'LoiGNBMFNT figuifie aulli P.tnnijfement. RecefTus, ûs, 
m. Amandatio , onis , f. Cic. 

1.ES ÉtoicwEMENS ou le lointain , [ en Peinture. } Abfcc~ 
dentia , tium , n. pi. Citr, 

Ç'loignemsnt fè dit au figuré \de l'averflon qu'on * pour 
les perfonnes £5* pour Us ekofes.] AbalienatibjOnis, f. Cic^, 
Il as de l'élpignement pour les lettres. Alienus cfl: à litteris. 
Cic. * Pctir le m.xriage. Abhorret à re uxoriâ , ou à 
nuptiis. Ter. ou à ducendi uxore. Cic. * Il a (ie l'éloi- 
gatmeut pour écrire. A feribendo prorsùs abhorret an i- 
ffius. Ch. * Pour les -vices. A vitiis abhorret. Cie; 
r ~ a '™g r *nd éloigr.a.tcr.t de moi ou pour moi. ATer- J 
-.iliuro à me eft anirr.o. Abhorret ejus voluntas à me. 
Cic. 4 Mus n'amorti point d'iltigntmtm pur fat. 
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r4on allenum animum ab eo hiberna ï. Cic. 

É'LOIGNLR , V. acl. une chofe d'une autre , [ Y mettre 
de la dijiaxee. ] Aliquid à re aliquâ amorete ou remo- 
verc , ( môveo , môves , môvi , môtum. ) Cic. * s'é- 
loigner du feu. Ab igné (ê removerc. 

Eloicner , [ Envoyer loin. ] Ablegarc. Ainandare , ( <?, 
as , avi , atum. ) Amovcrc. ad. ace. 
EJlre éloigné dans une Lie. Amovcri in infulara. Tac. 

S'éloigner ou EJlre éloigné. Abcflè , ( abfum , abcs , ab- 
fui yftnsfupin. ) Se arRovere<J« £è removere. act. Ld«- 
giùs abire. n. 
Ils font les plus éloignez du luxe C du commercé de Ut 
province. A culta arque ab4iuxHaRïtTte Provinclx Ior- 
gilfimè abfunt. Cic 
Voyez à ne vous pas éloigner À l'heure qu'il eji. Tii ut 
çempus diei cfl: , vide fis ne quo hinc abeas longiùs. 
Ter. 

E'toiCNER fe dit figurérrjfent pour Chaffer , rejetter , re- 

poujfer. Amoiiii. dep. ace. Àmoveré. Removere. aét* 

ace. Rcjicerc , ( rcjicro , jïcis^ jeci , jedtum ) Repel- 

lere , (pello, is, pûii, pulfum. ) ad. ace. Cic. Sic. 

j^* Eloigner quelqu'un des affaires. A negotiis pubhcir 

Valiquem removere. Cic * Eloigner le foupçon qu'on « 
fur, quelqu'un. Ainovcre ou fegrega re fui'pic-ione ni ab 
aliquo. Plant. i 

Heureux celui qui ej} éloigné des affaires. Bearis ille qu£ 
procui' negotiis { on fous -entend cfl. ]-Hcrî* La fortune 
s'éloigne fouvent des fuperles , & s'approche des malheu-. 
rejtx. AÈit fepè lùperbis fortuna , & redit milèris. Hor. 
* S'éloigner de i' utilité publique. A corn muni utilitate 
aberrare. Cic * De fan devoir , s'en écurter. Amoverc. 
fe ab officio. Deci'iuare à rdigione oflicii. Cic. Difce- 
dere ab oiïicio. Cic. * Eloigner de foi par prières ou dé- 
tourner de foi quelque malheur. Deprecari aSs fe cala- 
mitatem Cic. •* fui éloigné de -vous tous lis ma/heurt 
qui vous menaçaient. Impendentia malaà ce remôvi oit 
repuii ou rcjëci. Cic. * J'éloignerai Je mon offrit autant 
que je pourrai, tout oe qui eji fâcheux , (S je l'applique- 
rai h des chofe s qui fervent d'ornement dans la frofperi'té \ 
er de fecours dans L'adverfité. Me quancùm potero ab 
omnibus moleftiis & angoribus abducam , transfe- 
ramque animuTrrad ea quibusTccundaî res oruantur , 
adverfe adjuvantur. Cic ' , 

s'éloigner , ou EJlre éloigné de quelqu'un , d'humeur es* 
d'inclination. Dis jungi ab alicu j monbus , ftudns , 
( disjungor , eris , disjun&us fum. ) palf. ou abeilê , " 
( abfum , abes , abfui. ) eu diftare , ( o , as , le prétérit 
& le fupin font rares. ) n. Cic. 
Je fuis bit» éloigné de votre humeur. Longé abs te dis- 
jundus fum. Cic. * Cela eft tout-àfait éloigné de la vie 
que j'ai menée jufques ici. Hocalicnum eft à Titâ meà^ 
Ter.*Vousne trouverez point de femme qui fait le moins 
du morale éloignée de l'humeur des autres femmes. No» 
declinatam quicquam ab aliarurn ingenio ullam repe- 
rias mulietern. Ter. 

E'ioigner fe dit {. à l'égard du tems aufi bien que du 

lieu. ) Retarder. DifFerre , ( diffêro , differs , diftûli » 

^dilatum.) Retardare, ( do , as , avi , acum. ) ad. ace. 

Cic* Le mauvais tems a éloigné la moiffon. Adverfum 

tempus meiTem diftûlit ou retardavit.' 

S'éloigner , [ S'écarter defonfujet. ] A propofito digrc% 
di , ( gredior , deris , greiTus fum. ) dep. ou aberrare, 
( erro, as, avi , atum. ) n. Cic. ou defledere , ( fledo , 
is , xi , xum. ) n. 
Je n' et ois pas fâché qu'en parlant -de l'éternité vous voue 
éloignaftez un peu de vôtre fujet. Facile patiebar te de 
Kternitatc diflerentem aberrare tantifpcr à propofito. 
Cic* Kc permettez pas que l'ouvrier s'tlcigne de l'orUi- 

? Zfil mime pour mieux /w?.Artiticem ne in melius Ûflas 
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aberrare ab archetypo/F/»»- /»». * S éloigner de penfer 
àf* mifire. Aberrare à mifcriâ. * De la raifon. Deflec- 
terc de redo. * Du droit chemin. Deccdere de redâ 
via. Dedinare fe extra viam. Cic. * De la vertu. De- 
ferere virtutis viam. Hor. A virtute defledere. Cic. 
isousfommes éloignez, du compte. Non comparer argenti 

ratid. Plaut. 
yous vous êtes bien éloigné de compte y vous msf-offrez de 
cette marchandife y il faut bien en dire davantage. Hanc 
merçem pro tali pretio non auferei > addas aliquid, 

Om DiT-cn ce fens au figuré > Nous fommes bien éloignez, 
de compte , Nous ne convenons point ensemble , Nous 
femmes bien éloignez de fentimens. Longé diiTentimus 
inter nos. Non couveniunt fententia?. Cic. ' 

ÉLOQUEMMENT y on prononc e élocamant. adv. [Avec 
èloauence. ] Facundè. Liv. Eloquentiùs. Plin. [ on "ne 
trouve point Eloqueiiter. ] Eloquentiffimè. adv. Plin. 

ELOQUENCE , on prononce élocance , f. f . [ L'art de 
bïtn dire. ] Eloquentia , ae , f. eloquium , ii, n. Facun- 
dia , x , f. Cic. 

[ Voici la defciiption que Ciceron nous a donnée de l'Eloquen- 
te. ] r ir • ^ t 
L'éloquence ri efi autre chofe qu'une fagejje qui parle avec 
ebendanre , une des principales vertus , la lumière de 
le! prit , U maitrejfe de toutes chofis , & la compagne de 
h'paix. Nihil eft aliud eloquentia * quant copiosè lo- 
cuens fapientia , una de fummis virtutibus , ingenii 
lumen , domina rerum , & pacis cornes. Cic. 
2l n'y a rien du plus inhumain que- de faire fervir l'èlo- 
cuence à la perte & à la ruine des bons , elle que la na- 
ture ne nous a donnée que peur leur conservation. Nihil 
cft tara inhumanum ,. quàm eloquentiam à naturâ ad 
falutem & confervationem datam , ad bonorum peftem 
perniciemque convertere. Cic. 
il a l'efprit doux er une éloquence polie. Miris ingeuio eft 
& comtae facundiae. Tac. 

j/ ne fera pas paroitre toute fin éloquence , il aura égard 
à votre réputation 6f à vôtre gloire t il fe rabaiffera pour 
vous faire paroitre. Ne is quittera tantum contendet in 
dicendo , quantum poteft , fed confulet laudi & exifti- 
mationi tuae > & ex eo quod ïpfe. poteft in dicendo , 
aliquantum refnittet , ut tu aliquid. efTe videare. Cic. 

ÉLOQUENT, on prononce èlocant , m. Eloquente , 
f. [-g/« peffede' l'art de bien dire. ] Eloquens , entis , 
©mn. gen. Facundus. Difertus , a^ura. * [O» dit au 
Comparatif eloquentior & hoc eloquentiùs. Facundîor 
& hoc facundius , Difertior & hoc difertius ; & au 
Superlatif Eloquentiffimus , Facundiffimus* DiferaflL- 
mus , a -, um.j Cic. . 

Xl et oit le plus éloquent de fon tems. ïîs temporibus- om- 
nés eloquentia prsftabat Cornel-Nep. * Il efi éloquent 

' quand il a bu. Ad vinurn. difertus. Cic. * Vn difcôurs 
éloquent. Oratio eioquens. Facundus ** difertus fcimo. 

ÉLU , Voyez Éleu. 

ÉLU AS, [Ville de Portugal. ]; Ehu >.**,. £ 

ÉLUDERA V. ad. [Eviter en détournant. | Dedînatte,. 
VitartV Evitare/, .(.p., as , avi ,. acam.Jàci:. aecv Liv. 

On dit ftgurément , Eluder quelque difficulté. Eludere 
diflicultatem. §uini . Exfotbere aliquam difEcultatem. 
Cic. eu pernimpere. Plin, ou mfiingcrc_«^.. Col. Voyez. 
Éviter. 

JLluder les deftrs de quelqu'un, Dofideria alicujus ftaftrari. 
Tac. * Les preuves d"un crime.. Sccleris probationes fiib- 
vertere. Tac. 

^LYSIENS y 0U tES CHAJ4Ï5 ÉlYSI*MS , OU EES CHA»PS 

ÉlysÉÊs , [Le féjour des bienheureux^Jelon la Table. ]; 
Elyfium j. ii > n.'Virg. 
Je fuis parmi les gens de bien , tff dans les champs Eliflei, 
ou. dan* h /éjottr des bienheureux* Amcca» jioxûm. 
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concilia , Elyfiunîquc colo. 

[ On dit au pluricr Ely/u, arum , m Atari- Ce Nom cft çro^re-- 
ment adjeûir, car on dit Cmp Elyfii , Tu eelh "Lljfies Mart , 
Colle fub Elyfio. <Ovid. & Domus Elyfia du même Auteur ; de 
forte qu'au finguiier même quand on dit Eljfium, il f^uc 
fous-entendre Jjetum, ou qrelquc autre fubflantif ] 

ÉMAIL y f. ta. £ Ejfpece de verre coloré. ] Encauftura » 
ti , n. Plin. 

[ On dit EMAUX au plurier. ] 

. Peinture en émail. Encauftïce , es , f. Apul. 
Qui efi peint en émail. Encauûus, a , um, Mart. 

ÉM AILLER , V. ac"t. [ Travailler en émail y ou peindre- 
avec l 'émail. ] Encaufto pingere , ( go , gis , pinxi , 
pidum. ) f Encaufto incruftare , ( to, as, avi , atum ) 
ac"t. ace. 

( Cette fo;te de peinture n'efl pas proprement nôtre émail 5 mais. 
une forte de peinture au feu. j 

ÉMAILLEUR , f. m. [ §ui travaille en émail. ] En- 
cauftes , tx, lia. Vitr. 

ÉMAILLEURE ou Émaillure , £ £. [ Application d'é- 
mail. ] Encauftïce * es , £. Apul. 

ÉMANATION > f. f. comme l'Ame raifonnable efi une 
émanation de la Divinité. Anima eft particula quar- 
dam divinitatis. Cic. 

ÉMANCIPATION, f. f. [ La liberté 'de pouvoir joiiir 
de fon bien , parlant d'un enfant mineur. ] Sui ip- 
fius jus &~ pdteftas ,. gen fui ipfius juris & potefta- 
tis. 

ÉMANCIPER , V. ad. [ Mettre un enfant mineur hors 
de la puijfmce de fon tuteur , pour lui donner pouvoir 
de jouir de fon revenu y & d'agir en juftire dans fes 
affaires. ] Emanc'rpare , ( po , as , avi t atum. ) aâ. 
ace. Aliqùem facere fui juris mancipii. Cic. 

s'émanciper lignifie auffi , Prendre un feu trop de li- 
berté. Plus aequo fibi fumere y ( furno , is , fumfi ,. 
furntum ) Plus sequo fibi permittere , C to , is , mifi , 
mimim. ) Cic. . 

ÉMANER r V. n. [ Sortir d'une fource , en tirer fin 
origine. . J Emanare y ( emâno , as , ari , atum. ) Sci- 
"^urire,, ( io , is , ivi y fans fnp'tn. ) n. Col. ( Oririj (ior, 
ïtis ou ëris, orrus fum. ) dep. Ducereo« Habere ortum . 
ad. Plin. Venire , ( venio, venis, veni,.ventum. ) Def- 
eendere , ( do , is , di , fum. ) n. Proficifci > ( eifeor t 
eris , profeétns fiim. ) dep.. Cic. . _ / 

EMBABOUINER , V". ad. [ Amùfer quelqu'un de paroles 
CT Je belles promeffes. ] Ladare , ( to , as , avi , atumj 
Ter. Ladare aliquem verbis. Ducere blandidïcis didis. 
ad. ace. Plaut.. 

( Mot bas & du difcôurs familier.) 

REMARQUE On prononce le premier E dans ce mot & dans 
les fuivans, comme lin A, & l'M comme une N. Cette rea ar- 
que eft générale pour les mots fuivans, , juiques. au mot Emt- 
raude. ■ 

EMBALAGE, on prononce ambalage , f. m. [VaHim 

d'empaqueter ist de faire des Oalots'de marchandifi. ] 

Sarcinarum êc mercium compadio , onis , f. 

! t'EMBALAGE , [ Le falaire qu'on paye à un emhaleur.'] Sz- 

larium,ii,n.[pro componendis in falcicaioSimercibus. J 

EMBALER dis marchandifesy ¥ ad. [En faire des ba- 
UtelSukUux*» mèrcesiafafciculoscollïgare ou com^ 
ponere ou complicare ou vincire.. ad ' 

EMBALEUR, i". m. [ §ui fait des Mots de hardes ou 
de marchandifes. ] Qui fârcïnas ou merces in fafirreu- 
lum collïgato« compônito» complïcat. 

EMBARQUEMENT , tm.lVaSlïon de monter fur un* 
vaiffeau pour un voyage fur mer.J In navem confcenlio, 
onis -y f.. Cic..' y: . ,' . t 

Embarquement , [Le prix que l'on donne pour m embAr- 
quer. ] Vedûra , ae , f. Petr. _ 

EMBARQUÉ , m. Eubarqîjé* , f. part. && Voyez t«- 
aARQyBB,. • :'. 
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EMBARQUER ,'V. acr. [ Faire mettre ou monter d/tns un 

vaiffeau des troupes , des marchandifes. ] In navem irn- 

ponere , ( pôno , is ,-fui , fitum. ) ou importarê, ( to, 

• as , avi, atum. ) act. ace. Cic. In navigium indiieere, 

\ co , is , xi , ûum. ) ad. ace. Vetr. 

«'embarquer, ( Monter fur un vaiffeau , Se mettre fur 
mer.) Confcendcre , ( do , is , di, fum, ) ftul dans Ci- 
ceron , on In navem. confeendere , o:t navem confeen- 
dere. ) Cic.Liv. Cornel-Nep. 
Nous nous embarquafmes ce jour-là après foupé , par un 
•vent du Sud , ayant eu l'air ferein toute U nuit & le 
jour fuivant. Nos eo die cœnati folvinïus Auftro lenif- 
fimo , cœlo fereno nocte illâ & die poftèro. Cic. 

Embarquer le dit figurément ( des- engagement cis l'on 
entfe dans la vie. ) Aliquo negotio implicare aliquem, 
( implïco, as , avi ©* ui , atum CT itu^ ) ou irretire, 
( irrétio , is , ivi , itum. ) aér. ace. ou immifeere , 
( fceo , es , irhmifcui , immixtum. ) act. Cic. 
Tous les gens de bien font embarquez, dans un même vaif- 
feau , que nous tâchons de bien conduire , Dieu nous 
donne bon voyage. Una navis cft bonorum omnium , 
quam quidem nos damus operam ut rcélam teneamus, 
utinam prôfpero curfu. Cic: 

S'embarquer, dans un long difeours. Longiorem inltituc- 
re fermonem. C&f. 

s'embarquer témérairement dans quelque affaire , & 
comme l'on dit proverbialement Sans bifeuit. Negotio 
aliquo minus confideratè impliczû paffif ou fe irnplica- 
re, eu fe immifeere, ou fe irretire, ou le immittere.C/V. 

s'embarquer avec une femme , [.S'engager à l'aimer.] 
Adjicere animum mulieri ou ad mulierem. Ter. Haut. 
Adjungere fe ad mulierem. cic. 

On dit proverbialement de- quelqu'un , qu'il s' ej} embar- 
qué fans bifeuit , ( quand il s'efl engagé imprudemment 
en quelque affaire, fans avoir la force de la foûtenir,ni 
Kviir préveu les difficulté z. Rem temerc , ou minus 
confideratè , fufcepit. 

EMBARRAS , f. m. [ Difficulté , obfiacle qu'on rencontre 
e;t marchant. ] Impedimenta , orum , n. pi. Cic. Obf- 
t.-icùlum , i , n. Haut. 

Embarras d'un bien de famille , (lorfqn'il n 1 efi pas net. ) 
Rei familians implicatio , enis , f. Cic *■ 

Embarras fe dit figurément ,( des affaires , des chagrins 
C des inquiétudes de la vie. ) // a quitté l'embarras du 
monde , des affaires. A negotiis fc remôvit. Mundo va- 
ic di-dr. * Vous m'avez, jette dans i' embarras. Me in tri- 
cas conjecifti. Vlaut. * Se trouver dans l'embarras de 
tous les cotez.. Omni ex parte laborare..Hcr. * Je me 
tirerai d'embarras par quelque adreffe. Aliquâ ope me 
exoîvam atque extricabo. Me expeditum ex impedîto 
raciam. Haut.* il efi fans embarras d'efprit. Gtiofus 
cft ab omnibus. Ter. 

EMBARRASSANT , m. Embarrassante , f. adj. ( Sut 
apporte de l'embarras. ) Impediens , entis , ornn. gen. 
Implïcans , antis , omn. gen. * L'embarraffant par des 
réponfes inrert.uncs. luxeras implicahs refponfis... Liv. 

tMBAKRASSANT, ( Incommode , qui fait de la peine. ) 
Moleftus. Incommodus. Negotiofus, a , um. C/c.Cra- 
tis & hoc grave , adj. gen. is , Cic. 

C efi une chofe embarraffante , que de fe louer foi-mime >, 
t^e qu'encourt rifque d'être accufé^d'airogance.ïm- 
peditum , fe ipfum laudare , ne yitium arrqgahtiœ 
lubfequatur. Çic. - • 

Vne affaire- embarraffante. Res negotiofa , gen. rei ne- 
gotiofx, Vlaut. 

V™ femme embarraffante. Incommoda mulier & irfipor- 
tuna. Vlaut. / 

m J*^ASSZ' , m. Embarrassée , f. part. paiE)t §& 
J dans l'embarras. J Impeditus. Intricatus. Negotio- 


fus , a , um. Cic. 
Embarrassé d'affaires. Diftentus ou àetxntas negotiis 

a , um. Diftridus à negotiis , a , fini. Ph'td. ° ? 
Embarrasse , [ Obfcur , difficile , parlant de quelque en- 
droit d'un Auteur. ] Intricatus , a , um. DifEcilïs de 
hoc difficile , adj Cic. Vlaut. 

Des affaires embarràffées , Intrigues. Çon torts res , f. 
pi. Cic. * Dire les chofes d'une manière embarraffèè. 
Contortè aliquid dicere. Cic. * ( Coutortius , d'une 
manière plus embarraffée. ) Cic. 
EMBARRASSER , V. acl. [ Caufer ou faire de l'embar- 
ras à quelqu'un. ] Aliquem dirtïnere , ( eo , es , difti- 
nui , diftentum. ) Impedire , ( ip^s , ivi , i tun i. ) 
âcr. * Occupatum aliquem habere ou tehi re. nie. Intii- 
catum dare aliquem , ( on fait accorder Occup'atus et* 
Intricatus , a , um. avec le nom de la perfonne. ) * h\ 
tricas aliquem conjicere. Vlaut. * Ces foins m'emb,irra^ 
fent. Hx cuis me impediunt. Tsr. ' J 

Je ne fus jamais plus embarraffi de procès. Nunquam 1 
caulis fui diltnctior. Cic. 

fembarrafferai votre homme , de manière qu'il ne ffaunt 
de quel coté fe tourner. Ira hune hominem intneatum 
dabo , ut quà fe expédiât , nefciat.^P/^af. 

// efi bien embarraffé de fa perfenne. Inccinus eft ouij 

agat. Ter. 
s'embarrasser , Impedire fe. fmplicare fe. Inducre fe 
in captiones. Cic. Impedire le in. plagas; Vlaut. 

Il s'efl embarraffé dans des procès ou l'on ne voit goutte . 
où l'on »« connoît rien. Litibus atris implicitus eft. Har m 

Il s' efi allé embarraffïr dans ce mariage. Se In his nuptiis^ 
impedivit. Ter. ou fc conjecit. Il s embarraffé de rien ou ' 
pour rien. In otio occupatur. Vh&d. 

Ce malheur m' efi arrivé an moment que je fuis embarraf- 
fé dans une affaire fâcheufe. Hoc mihi objecl:um dk 
malum , cùm occupatus fum follicitudine. Ter. 
Emb arr asse r , [ Faire de la peine. ] comme Cet endroit" 
d'Horace embarraffé ,faif de la peine à tous les interprè- 
tes. Hic Horatii locus perplexos & incertos habet in- 
terprètes. 

EMBASSADEUR , Voyez. & écrivez Ambassadeur. 

EMBAUCHER , V. acl;. ce mot eft vieux , & n'eft plus 
.en ufàge que parmi les arrifans , pour dire Mettre Pn 
compagnon en befogne chez, un maitre. Operi aiiquem • 
accingere. Virg. ou ad opus. Liv. 

EMBAUMEMENT , f. m. [ Drogues dont on embaume Us 
corps. ] Aromaticum condimentum ou unguentarium, 
genit. i , ncut. Unguentorum' conditura , x £ 
Colum. ' 

EMBAUMER un mort. V. aft. [ Var fumer fin corps avec 
de, drogues aromatiques.] Mortui corpus condirè, (Jio 
" î: 1V1 '. " Um - > aâ: - cic - * On embauma fin corps, & 
tl fut mis dans le tombeau des Raïs. Corpus differtuin > 
odpnbus copditur , tumuloque Regum fnfertur. Tac 

Embaumer , [Rendre ou répandre une bonne odeur, faire 

fenttr bon , parfumer. ] Gratum diffundere odorcm 

_(_do_,_is , fudi , .fiifum. ) virg. ou expirare , ( o ' as'* 

avi, atum, j) ou reddere, ( do , is , reddidi, redditûm. )* 

. act. Catul. - ; • . ' 

On eft embaumé dans ce lieu. Hic grati o dores afflan- V 
tur e floribus. Cic. . • 

EMBEGUINER, verbe adif & burlefque , proprement 
Mettre un begum pu des ferviettes fur la tête- qui ne 
S£rs™ r ^ tevi -fa e - Calantïca cooperixe càput 

0nj)it figurément S;em8eguin£r d't<ne femme \- ( s'en 

y ÇMfftr, en être épris.) Aliquâ muliere capi. Aniorc 

ahqujus capt , ( capiôr , péris , captus fum. ) eu irreti- 

. ^, ( tipr , iris, urétitus Skm. ) pafl; Voyez J-Jlre hjus. 
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IMBELLÏ, m. Embilixi /f. part. paiî & adj. [ Ow/.] 
Ornatus. Condecoratus :., a, um. C*V. 
JJom prîmes le chemin d'un certain bourg embelli de mai- 
fous de plaifance, oU plujîeurs de nos amis goûtaient les 
flaifîrs de la faifon. Ad pagum prpgredimur prsedio- 
rilm amœnitare formofiifimum , ubi non pauci ex 
n^ftris familiaribus. vpluptate. tempcftivâ fruebantur. 
fitr. J^. ,..'.' 

IMBELLIR , V. ad. {Rendre plus. beau , orner. ] /6r£are. 
Exornare. Decorare. Condecprare, ( Oj as,.avi , atum.^ 

* ad. ace. Ciç. Ter..Hor. 

Embellir des va/es de pierreries. Diftingucrc gemmis. po- 
cùla. Cif..* Vndifcours en y mêlant des fentences. Dif- 
tioguere & illuftrarc orationem fententiis. Cic. 

'Embellir-, V. n. [ Devenir plus beau. ] Pulchriortm oh 
^nuftiorem fîeri , { fio, fis , fadus fum : on fait ac-* 
ri nier Pulchrior & V enuftior, ) * Je me trouvai embd- 
:•/« v, , Ccmmcndatior vultus enituit. Petr. 

I.MEELI.ISSEMENT, f. m. (Ornement. ] Omarus , ûs , 
m. Cic. Ornamentum , i , n. Decus , ge». decoris , 

' n. Cic. Illuftramentum , i , n. §iuint. 

.S'EMBERLUCOQUER , mot bas & populaire. V. adi 

[Se ccéjfer d'une opinion, s'en préoccuper tellement l'efprit, 

qu'on n'en puijfe juger fai/teWènt comme Ci l'on avoit la ber- 

/«e.]OfTundcrc çaliginem menti {xixjnt.Qculis Cuis.Liv. 

EMBLAVER une ttrre. V. ad. [ V enfenuncer. ]. Cam- 
pam ferere , ( fero , h , fçvi, fatum. ) ad. C*f. . 

( lente des Laboureurs. ) 

JjMBLER , V. ad. [ Jetter la main fubtilement fur une 

chofe (sf la. dérober. } Furari , ( furor , aris , atus fum ) 

dcp. ace Cic. 
(6c mot eft vieux , &'on ne le trouve que dans Içs Comman- 

ueuiens de Dieu, Le, bien d' autrui tu * 'em lieras ni retiendrai 

aucunement ~\ 

EMBLEE , f £ mot d'ufage dans ces cxprefllons. 
I rendre une ville d'emblée ■', c'eft-à-diie d'abord. Urbem 
primo adieu occupare. * " [ Si c'efi par force on dira Pi> 

-■ maimpe-tu ; -Si c'eft.p*r furprife , Iirprovifo ou Ex irn- 
provifo. ] Cic, 

EMBEESMEj ou Emblème, f. f. [Sorte depeiniure fym- 
bciique..] Èœbiëma , iu^Ji^a , àtis , n. 

f Eipece d'Enigme ou Tableau , qui en preieniant quelque h'£ 
tôiït connue, avec des paroles au bas, nous apprend quelque' 
moralité, Ofùs •oermtculmtm tejfellis i^fi-Miitceàjeittiot Nul- 
UiiH »iji lor.o fojhttm & tanquam- in vei;roicui*:o tmblenuue -, ut ait 
Lualms , fiructitm verbwn videret , Ciceron dans Brutus. C'é- 
loit auiff des o rne rrens de relief , que. les Anciens ajçùtoicnt 
itxr ces va»'e5 j « qu'on. enlevoit quand on vouloir iUre^.té- 
fentoient quelque adioa memo;abie ou quelque fable de J'an 
tiquiie , Omitmratain -vifis argenttis eut aitreis , ttnbltnm* di- 
teb*>'tur Ou rrouv.e.dans le. même Auteur, lUigare & includetg , 
emblcmcu iu vfeA*,cïs*.C'tc. l<ei entiiaii'er dans des va.es d'or ^ 
& d'argL-nt ] '■-_"'■ 

EMBOEtEMENT , C m. [ dps os. ] O^um cpimnifsô-. 

ra , . a: .♦ , f, Ceïf. 
tî^BOEJER , V. ad, [ Ench* fer un.es dans un autre , 

qui luifert comme de boeie. j Os in fuura acctabulmn. 

eu, in fuam fedem ppnerc vu coiioçai;e. Celf. 
Jj?.2BOETE* , [ Faire entrer une s chofe dans use autre. ] . 

Aiiquid ,in aliud immittere , { to, is, mifî , miflum. ) 

ou inclûJcre , :( dp , is , fi , fum. Lad. . 
ÏM30ÏRE, V-. àâ'.royez Imbiber. J 
E^BOISHR , V. ad. Subijicere alicjuem. Circumveni're 
\ aliquem. Blaut. Voyez Attr'ap,. ^ (srvvvvzk, V 
EMBOLISÎAÎCLI'E , adj-. ^ifntenalaire.J ; Intaca.lârisV 

ris ,.ra».& f . . 
( Oi< ne prononce point le premier- comme _un.A, dats f< met.) 
EMBONPOINT , f.'m. [ Bonne ty pleine fantè. ] Bona . 

coloris habitado,, gen. borix corporis babiiuii*nis ; 

f. Cic. Bona natura , à%, f. Corpus iplidumt^llicci 

piççura , gen. corpori^ ibUd^ .&.. iygci jjleni ? j n; .Mj>- ..- 
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D'oh liMs efi venu cet embonpoint îQao cibo tibifecilH 
tantum eprporis ? tb&d. * il pdroit avoir, trop d'embon- 
point. Corpulentior atque habitior videtur. Tlaut.*j'?.i 
perdu mon embonpoint. Corpus amifî. Cic. * Je deviens- 
en. fort bon point , [ M. D'AUancourt parle ainfï dan: 
fon Lucien. ] Corpulentior atque habitior evafi. 

EMBOUCHER unefute , une trompette ,V. ad. £ Sôuf- 
. fier dedans avec (a bouche. ] Tlbiam inflàre , ( flo ,*, 
as, avi ,- aturn.) ad. Cat.C'v. ^ 

Emboucher fe dit figurénient , Se fignifie înftruire quel- 

qu'un de tout ce qu'il doit dire. Aliquem prarcompône- 

re, (no , is , pofui , pofitum. ) Mandati» aliquem 

. inftruere , ( uo , uis., uxi , udum. ) Piaemonfrxare ali- 

quid alicui , ( o , as ," avi , atum. ) ad. Plaut. 
Témoins embouchez. , à qtiionafaitle bec. Teftes me- 
ditati & prœcomppfiti. Ovid. ^ , 

[ On dit mieux Aboucha , & / Aboucher tvec quelqu'un, ) 

EMBOÙCHLURE , f. f. C L'endroit des rivières par où 
elles fe déchargent dans la mer. J Os , gen. oris , n. 
Oitium , ii, n* Fances , rium , f. pi. Cic. flin. 

l'Eubouchure d'un port. ?t>ttûs aditus ou os ; >« pftium, 
Cic. ■ "*■ f 

. L'embouchure d'un verre. Càlicis os. * L'embouchure es 
quelque infrxment de trafique. Ofgani mufici os. 

S'tMBOO-RBER , V. ad. [ S'er.fcnccr dans la bourbe. ] 
IjY.luto demergi , ( d£, cris , demerfus fum. ) Luno 
mergi. palf. fhU. In. cœnofo & paluferi loco inha'ïcrcj 

•'-( ha-reo , es , Jhsefi , .hœfum..) n, 

s'JEMBJUUBUiL fc dit figuiémeiit [deceuxquis'embar- 
rajfint d*ns quelque affaire d'où ils ne peuvent fe reti- 
rtr. ] In difficiilinia negotia. fe i'ntricare ou fe immer- 
gera Nsgotiis implicari. [Ces Verbes font de liante ■ 
6' de CicLrcn. } 

On dit piovcibialemervt , il jure comme un chartisrtm- : 
bourbe , pour dire qu' '// jure fortement. Egregiè dejërar. 
Ter. eu dcjûrat.. î>Uut. 

EMBOURRtR , V. ad. { Rtm?!ir~de bourre des^cbnf: 
oxi.chcfes femblablcs. ] Tomertu farcire ou infarene,. 
C cia , cis , fi , arcum. ) ,,ad. aec. ?lin. 

EM30URSER , V. ad> [ Mettre de argent en bourie] 
In îoculos 
fi-, miiTuni. ) 
dïeum. -) ad. Hor: Piaut. . 

EMBRASEMENT, f. m. [ Incendié.*] î&cendium , n,. 
n. Incenfio. Dedagratio. Exuftio , onis , f. Cic. 

E>iBRAS£MfcNT ft dit au .figuré [des féditions , des guer 
s er des pa$çm..f&z\X\. incendium,[>3?'W. de guerre, .] 
ic. * Incendium ex amore,[ parlant d'amour. ] Plant. 
Vtte petite étincelle négligée excite fcùwnt un grand em- 
brafement.^%v& fcintiila.fzpc negieda magnum. exci- 
tât incendium. Ovid. . . • 

EMBRASER , ."'V. ad. [ Mettre tout enfeït. JIncendere, 
Siiccendere , ( do , dis , ai , fum. )' ad. ace. Ctc. 

S'embrasir , V. n.,[ Devenir tout .en feu. ] Ignefcere , 
(o^s/aniprétérit nifupin. ) n. Incendi,( dor, eris, in- 
cenfus, fum. } îpflammari , (,or, aris, atus fum. ) P?--- 
G/V.Candefcere. (fco.is,y*>w prétérit nifupin.) n.OviU. 
,Candere , ( eo , es , candui , fans fupin. ) de. 

SHmbraser d'amour ou décolère. Incendi amore , vz- 
Cic*]Ejtre embriÇi a'Atao'^r pour une fille. In virgmcm, 

' ardere. Âniotevirgin» arderç. Ter. Uri inpuebarH^. 

EMBRASURES, f.f pi. [Ouvertures dans ^/t^'„' 
peut, pouvoir tirer le c»*w. ] Feneftixad ;tbrrDÊnra 
migenda^ f c».. feneftrarum , f. pL C&f- . 

EMBRASSADE \, f." f. ^ ENCRASSEMENT, i. «• 
l baZiond'imbraftr.-) Amplexus. Complexus , u> , 

tn.C.ic. -• ■ ■ ■ nrrrtiîeXU 

• Mourir dans les èmbrajfcmins de î«*%*' ;W In c Y 
; aiicuju^empri, Çic. | aM&ASSER' 


.R. , V. a^i J. Meure v.* •• **>£-■— •■- --•■• j-- i 

pecuniam ou nummos mictere, ( to,t;s, inV 
xx. )^«condere, (da,is, condïdi , corw 


res 
Cic. 
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EMBRASSER , V. a#. [ Environner , enfermer dans fin 
étendue. ] Compledi. Ample&i , ( tor , têris , plexus 
fum.) dep. ace' Contincre , (eo , es , continai, conten- 
tum. ) a&\ ace. Cic. 
Le monde embrajfe toutes chofes.Cocrcet & cohtfnet om- 
nia complexu fuo niundus. Cic. 

Embrasser fe ditencefens au figuré, pour -dire Com- 
prendre , enfermer. Complecti. dep. Comprehendcre , 
( do , dis , di, iiim. ) ait. ace. Cic: 
La Géométrie embrajfe beaucoup de feientès. Geometria 
multas fciemiascempleâitur,c»eftmultarum feientia- 
rum. * ( et homme embrajji de grands de/feins. Hic 
multa grandia mente & animo; compleûitur. Cic. 

EM«RASSER'fignifie aufli , Serrer quelque un étroitement 
entre fes brdsen tèmoignage-d' amitié. Ampkdi. Corn- 
plecli. dep. * Amplexari ,-( ot, arisr-, atus fum ) dep. 
ace. Cic. bare alicui complexus. Virg. * Allons au de- 
vant lie lui pour l'embrajfer. Ferre adverfùm homini 
occupëmus ofeulum. Haut.* Courir embrajfr quel- 
qu'un er le bai far. Ad compkxum & ofeulum alicu jus 
currere. Cic* Se laijfer embrajfer. Accipere compkxum. 
Liv. % Refufer de fe laijfer embrâjfr. A complexu ali- 
cujys fe fubflraltere. Virg. ,*" Je l'embrajfai de tout mon 
cœur, & bai fui mille fois fa bouche , qui étoit mSiiiilée 
de fs larme Sj Invâfi peftus amplexibiis > & perfufum os 
lacjymis vu;tu meo contëro. Petr. 

E^iBRASSER-fe dit en mo-ale^ Suivre , tenir une prôfejjion 
ou quelque parti. Amplecli. Amplexari. On dit Artem 
aliquam (/«-virtutem ampledi. Embrajfer quelque art 
au tu vertu. *' Parrts alicujus amplec't.i ou fufeipere ou 
rutari. Cic. Embrajfer le parti de quelqu'un. * Avoir 
embrajfe une opm'wn. Comprchenfant anime opinionem 
habere. Cic. (^t 

On di T proverbialement & popeflairemenf , Qui trop em- 
bfÂJf mal ejlreint, pour dire cju'//- ne faut pas entrepren- 
drv trop de^chofes-à la [ois. Qui piunbus imendit ni-hil 
exuîcat. Minor fit ad lingula fèuius piunbus intentus.. 

EMBRASURES, Voyez, «/wEmbkasïr, • 

EMBRENER , mot bas & populaire , V. atf:. [ Salir , 
gâtir d'ordures, ] Merdis inqu/nare , ( no , as , avi, 
arum. ) a,ct. ace. Hitr.-'- ' ' 

EM3RION , Voyez. Embryon. 

"EMBROCHER, Vi a&. [ Coucher à la broche , Mettre 
delà viande à la broche. } Veru carnes figere ou confi- 
gure , ,' fï£o , gis , \x , xurn ) aç>. Virg.Ovid: 

EMBROUILLEMENT, Cm. {Cmfuftondes cfofes.] 
Cônfirfîo , onis , f. Cic . ' 

EMBROUILLÉ , m. Embrouillée , f. part. pafT. Intri- 
citus , a ,'um, Plant. Perplexu*, a, um. Liv. * Une 
affaire embrouillée. Intricata res controverfiis. Involu- 
ta obfcuritate cauia.fTrV. * Un efprit embrouillé. Con- 
fufum & obfcurum ingenium. / 

EMBROUILLER -, V. aSt'. [ Mettre de la confiifion e>* du 
defrdre , confondre , Mêler , embarrajfcr.] Implïcare , 
( co ,.as , cavi ott-cai , catumo» cïtum. ) Involvére, 
( vo , vis , volvi , volûtum. ) Mifcere , ( cco , ces , mif- 
cui , mixtum oa miftum. ) Confunderc', ( do , dis , 
fûdi , fiïfum. ) a&. ace. Cic Sec. * lia embrouillé l'af- 
faire par mille chicanes. Fliïriinis tricis rein implicuir. 
•* Emlroiiitler la ptnfée d'un Auteur par des allégories. 
Mentem feriptoris obfcùrare-alkrgoriis. Cic. 

S'Embrouiller , [ S'embarraffir.'} Re aliquâ fe fe 
implicare. Re aliquâ i'mplicari , au pajjif. In laqueos 
f: inducre. Cic In •fricas& conjij«sSî-a : laut. Voyez. 

__ Emb-arrasser.- \ . 

EMBRUN,., Vytz. Àwbr-un.*- 

^MBRYON -, f. m: [ Le petit qui commence à, fe former 
dans le ventre -d*- la mère. ] Fœtus y ûs, m. * Erh- 

wyqu , ii-, n.-.^gm , mot^ç,'- 
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EMBtlj m. EMBUe > f. terme de peinture , Voyez Imbjf. 

EMBU5CADE . f. f. ou Embusche , f f. i Piège. ] Iafi- 
dia: , arum , f. ph Cic.' 

Eftre en embufçade. Eflè in inïidiis. Cic. * il * été tué 
dans une embufçade. Ex inïidiis interiit. Per in/îdias 
ou ex infidiis interfedus eft. Cic. - 1 " 

Donner ou tomber dans une embufçade. IniTdias intrare; 
C&f. In infidias devenire. Plaut. * Dreffer une embuf- 
çade à quelqu'un ou lui 'drejfer des embufehes. Alicui 
infidiari , ( iot , aris , atus fum. ) dep. Ovid. Infidias 
alicui facere ou tendere ou parare ou poncrè ou ftruere 
on inïlruere. Cic.\ Plaut. Componcre alicui infidias. 
Tibul. Difponerealicui inûdias. Quint. 

.Mettre quelqu'un en embufçade. In infidiis aliquem lo- 
çare ou poucre ou colldcare. Cic. ( 

EMBUSCHE ««Embûche , f. £. le même ««'EmjÏ'jscadh. 
* Celui qui- drejfe des embufehes , qui tache à furpren - 
dre quelqu'un. Infidiator, oris , m. Infidiofus / a , 
um. Cic. Hor. 

S'EMBUSCHER . V. acT:. { parlant des bétes fauves qui 
fe retirent dans les forts des bois. ) In latibulum fe &b 
dere & contegere. t&. Cic. 

f On prononce l'E dans les mois qui fuîvent comme un E , &f 
non pus comme un A . sinfi 


EMERAUDE , f. F. [ Pierre précieufe de couleur* verte. ] 
', Smaragclus , i , m. Pli»; * Virides lapilli , Des éme- 

rnudes. ( Hor. ) 
EM-ER-IL , ou Emîry , f. m. [ Pierre métallique , qui fe. 

trouve dans les mines de fur , de cuivre er d'er, ].Smjr- 

• ris , ïs', C ïdis , F. 

EMERILLON,f. m. [ Petit oifeau-de proye . ] ^Esalo ', 

; onis , m. Vlin. 

S'EMERVEIELER d'une chefe , V. n'eut. [ En être furpris 

Çr étonné, j Mirari. Demirari , C or , aris , atus fum.) 

païT. ace. 
{ Ces verbes Deponcns fe prennent aufîi paiïîveraent , JttrcL 
■ s'pxd PrifciànutJi J - . 

EMESSE , [ Ville de Syrie. ] EmèTa^» Emïfa '■> x , fera;' 

Emefla , & Emifla , x , f. ( on L'appeUe aujourd'hui 
; HàmïH.) •' ' \ 

6^-/' efl d'E me ffe. Emesenus , #', um. " . 

ÈmÉTJQUE , Wj. m. & f. [ Remède qui excite le vo-~ 

mijfemenf. } Stibrum , il, n. Plin. * Virfémétique. Vi- 

num vomit iorierh movens , n.'Plin. ^^ 

ÊMLTJ m, EMuë;,.f. ( on prononce Ému.) (Zommôtus i 

2l , um. -Voyez. Émouvoir. / _ 

ÉMEUT , C.Tn'r^-Ftenre-d'cifeau,'] Èxcremeritum , i , n, 

Fimum , i , n. Plin. Eimus , i , m. Colum. ^r- 

ÉMEUTE , f. F. [Emotion populaire. ] Turba , x , f. 1% 

multus , ûs , m. Cic. Motus, civicus 3 genit. motûs 

civici , m. Hor. 
T.iire une émeute. Cbnciere ou Concire turbas. Terént. 

E:vcitare turbas. Cic. v . . 

ÉMEUTIK", V. n. ( p .triant des oifeaux qui jettent let:rÊ 

excrémens. ) Fimum egereré , ( egero , egeris , egeili > 

egçftum, ) aé^. k ? 

iMIER , V. a<5V. [ Brifer menu quelque 'ckofe entre les 

doigts, comme de la mie de pain.] Friare, ( o , as , avi , 

atum. ) act. ace. Var.* P.mier- dedans ou fur. Aîiquid 

• infriarc rci alicui Cat.Cilum.* Du pain émié ou 
émiétt. Partis friatus. 

Que l'on peut émiér. Friabilis, & hec friabile , adj.P//». 

ÊMI TTER , V. act. Le même. . 

LMINEMMfcNT/(<^prc»3»ceémînamant.) adv. [ Par- 
faitement , an fouverain de-re. ] Excellentes Egregiè. 
Piaeelarè. Eximiè. adr. Cic 

ÉM NENCE , ( on prononce eminance. ) f. f . [ Petit ter- 
tre ,.ou lieu un peu élevé. ] Locus cdmis , i , m. Tu- 
mulus , i , m. Cic: 
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Camper fur une éminence , fur une hauteur.: In cdit<y>$c 
praeako ou paeçelfo loco cadra pbnere. Caf. * Gagner 
une éminence. Afcenderc tumulum. « 

Les Emineuces dans la peinture ^[ Ce epti paroît com- 
me de relief. } Eminentia: in pi&uris ygenit arum ,- £ 
pi. Cif. 

Êmi^encb fedit au figuré pour "Excellence, Prxftantia. 
É^ccellentia ,^x , f. Cic. " 

Éminence j [ Titre d'honneur qu'on donne.» divers parti- 
culiers , qui font revêtus de charges (y de dignitèz.dans 
Vtglife.. ] Eminentia ., gen. Eminentia: , f. 

-ÉMINENT, (op prononce éminant ) m, Emi^jente, T. 
adj. [ Elevé au deffus , qui parçït" au deffus. ) Emïnens 
eritis , om. gen. Colum. Altos. Edïtus , Excclfus , 
a , uni. fublimis & hoc fablime , ad"f. Cic. . 

Éminent fe dit au figuré\pour dire Excellent, qui furpajjfe 
les autres en quelque chofe. Emincfis , entis , om,. gen. 
Preftans , antis , om. gen. Erimius , a ,um. -Pratfta- 
bilis & hoc .pratftabile ,~adj. Cic. Cornel-Nep. * ( On 
dit au nentior & hoc eminentius. 

■VzxfantjÊÈËÈ in*..» & au Superlatif 'Emi- 

> nentiim^^^pÉami^iius ,\a , um ) Cic. 

-,1Êm ; inentiss1H%' adj. fuperl. Eminentiffimus r a ,>ura. 

Ok dit en ce fens , Un homme éminept en. ver tu ou d'une 
vertu ém'mente. Praftans virtute. Homo praftanti vir- 
tute. * En pieté. Iafigrçis pietatc. Virg, * Eminent et$ 
ff avoir. Litteris do&riqâque praeftans vir. Cic. •* Un 
efprit fort étninent. Eminentiffimum ou pœftantiiïï- 
raum ingentum , i i xx.Vel. Pater cul. Cic. 
. jâMfNENT , [ gui nous menace ] comme Un péril é minent 
qui nous menace, qui efi prêt a tomber fur nous 0* de 
nous accabler. Pcriculum immïneus ou impendens ou 
inftans. Cic. 
f ÉMISSAIRE , fubft mafe. ■'[ Un homme qu'on envoyé ça 
& là , pour découvrir ce qui fepaffe.J EmilTarius , ii , ; , 
m. Cic. ^ 

[ Em fe prononce dans tous les mots fiiivans comme *4n % lorfqa'H 
cil fuivi d'une confonde ; excepté néanmoins Emuus & Emmt- 
n\ , E quoique fuivi d'une conlonne f è prononcé comme £ , 
& non cojnme ^4 Cette remarque eft générale pour tous les 
mots qui commencent par £/» iiiivt d'une confonne ] 

EMM AIGRIR , V. n. [Devenir maigre. } Macéicere ou 
Macrcfcere , i efco ) n Emaciari , (or, aris, atus 
<iim. ) pafl". Colum. Voyez. Amaigrir. 
^IMMAILLOTTER un enfant , ( on prononce ammaillot- 
ter ) V. ac~t. [ L'envelopper de langes & le mettre dans' 
un maillot. ] Infantûlum pannis vincire , (ioy is.,- 
vinxi y. vin&um. ) * Pannis ou faiciis involveré , ( vp , 
vis t volvi , Tolûtum. ) Collïgare in cunis , ( go ,as ,' 
avi-, atum. ) aft.acc. Plaut. 
Nous ne pufmesl'emmaillotter,tantil efioitfort. Ut mul-/ 
tùm valebat , nullus colligarc cum quiric in cunabu- 

- lis. plaut. 

EMMANCHER un outil , V. a&. [ r mettre un manche.] 
Manubrio aliquod inftrumentum inftruere ,' ( uo , uis , 
uzi , uâum. ) Manubrium alicui inftrumcnro aptare , 
( o , as , avi , atum. ) ou inferere , { insito , »y infc- 
rui , infertum. ) ».St. Colum. 

EMMANTELE, m. Emmantelee, (.[Couvert d'une eafa- 
queou «»^^4*.]Cblamydatus., Penulàtus, a^ um. Cic. 

[ On appelle une corneille emmantelée , celle qui eft en partie 
noire & en partie gtilc , qui » Je col jufqnes à la moitié du. 
corps différent du lefle, £c d'onc figuré aflez ftrAbiabk au 
froc des Minimes. J 

EMMAUS ,.[ Autrefois Château dans la Judée,} Eraraaiis, 
untis , f. 

£ C'eft oîi Us Pèlerins reconnurent J. C. à la.fraftion du pair*, 
* Ori bâiit depuis en ia place une ville nommée NictpeUs.] 

EMMENER quelqu'un d'un lieu en un autre, % aft. Ali- 
cjucm alicundè abducere , ( duco>is , jri , ânm. ^ Cic.é 
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H m' emmenait diner avec lui. Me convîvam abducebar 
fibi. Ter.*Ilm*emmenoitdansfoncarroffe. Me Rhedâ 
tollebar. 

'Emmb.hsr quelqu'yofar force d'un lieu. Alicjuem alicundè 
ou ex aliquo loco abftraherç , Cho^, is , xi , ,ftum.) Per 
vioi abducere. Abripere, ( ab v ripio, is , abtipui , abrep, 
tum. ) aft. icç.-Cic. * Emmener quelqu'un en prifon , 
ou prtfonnier. Abrjpere aiiquem in vinçala ou in te ne- 
bras. Cic.*Mnferyitude. In fervitutem. Hirt. 

Emmener far force le bétaiL.O'd a la dérobée. Abigere pe- 
cus , ( abïgo , is ,-abcgi , aba&um. ) a&. Cic. 

Ehmenbr par charroy ,par voiture t far.eau. Aliquid ali- 

;" cundè exportare r ( to ,as , a*i ^tum.) Cic. ou evehere. 
( ho , his ,.xi ,iâum. ) Var. ««-advehere. aâ:. Liv. 

EMMERIK , [ Ville du Duché de Çleves fur le Rhin. ] 
Embrîça , a: , f. Emerïcum , i , n. 

EMMESNAGËMENT , ou EmmÉ^àgememt , fubft. m. 
X L'agion dea'emmefnager. ] Domûs inftru&io , onis, 
f. Cic. 

S'EMMESNAGER , ou S'emménage* , V. aft. [ Porter 
des meubles dans un logis oii fournir des meubles dans 
un logis. ] Dornum fupeUeftiii , inftruere. aft. Plaut, 

S'$.M,M.nsHAG%R-,[ Acheter des meubles pour un logis.]Com- 
parare mpeliedliiem, ,' comparo ,as , avi, atum.) a&. 

EMMEUBL^EMENT , ( §>uelqnes-uns difent Ameuble- 
ment,) Cm. [Meubles dont on garnit un logis."] Inftru- 
mentum & fupellex , gen. inftrumenti &rfiipelle<ftilis , 
.( le premier neutre, le fécond femin.) * Supelleâlle , is, 
jb. q ui fak à f ablatif fupelleftile & fypeUejftilli , o* «» 
■nominatif pturier.SaYslle&ûia. , n. Cic. 

Un emmeuHemeflt propre & magnifique. Lauta ^& magni- 
ficà fupellex. 

S'EMMEUgLER., Sluelques- uns difent s'Ameubleji , ,V/ 
aQ:. [Se fournir de meubles. ] Comparare fibi inftru- 
mentum_ i & fuppelleélilcm. Cic. 

EMMIELLER , V. ad..[ Frotier, enduire de miel. ] Mel- 
Je confingere ,.( go", gis , contïgi , contaâum. ) ou 
tliïnere j ( no , is , illëvi ou iiiivi ou illini , illïtum.) 
act. Lffcr. 

On dit au figaté , des paroles, <emthiellées , den paroles 
douces. Mellita verba , gen. m eliitorum verboram , n. 
pi. Hor. Meliiti verborum globuli , orum ,m. pi. 

S'EMMITOUFLER ,V. aft. { S'envelopper &fe cacher de 
fpn manteau.'] Se pallio involwre , ( vo , vis , volvi , 

"f volutum. ) aft. 

[ Mot bas & populaire 1 

EMMUSELER , V. ad. [ Mettre une mufeliefe à un ani- 
mall Capïftrare , ( tro , as , avi , atum. ) aft. ace. 
•#i». Capiftro ora animalium prefigere , Virg. ou fre- 
. nare.-OW. , ^ • . 

[ Oh prononce le premier 6 comme un £ dans les mots fui* 
vans. ] 

ÉMOLUMENT', f. m. [Profit , qui revient d'une char* 
g* qu'on exerce. ] Emolumentum , ti , n. Cic. 

ÉMONCTOIRES , f. m. [ glande/ fpongieufes en divers 
. endroits du corpsi "] Glandûla: , arum , f. pi. Ftnel. 

[ Flaute s'en fsrt pour exprimer un Languicr de ForCj qui eft 
tout plein de glandes. ] 

ÉMONDER un arbre ,V. au, [Nettoyer, purifier un arbre, 
en lui reranchant les petites branches fuperfluè's*'] Arbo- 
ris fupervacuos ramos amputare, ( to , as., avi , atum.) 
î€t.Colum. Arborem, interlucare , {co , as, avi, atum.) 
Tlin. "Interpûtare arborem. Colum. Mundare arborem , 
(do , as ; avi , atum. ) ad. Plin. 

^MORRAGIE , lifex. & écrivez. Hémorragie. 

ÉMOTTER un champ , Y.aSt. [ Gaffer Us mottes d un 
champ?] Campum oecâre, (co,as , avi , atum.) a&. var. 

âMQTION, C.£. [Agitation. ]Commotio. Permoti». 
Agitatio , on» , {, Cic. . ~ 


Ingère émotion. Commotiuncuîa i x, f. ;' ' . v- 
Jla de l'émotion ■■> il a le poux plus émeu & plus agite 

qu'à l'ordinaire. .Eft illi vciurum pulfus frequentior. 

Movejitut 've'nse plus folito.- Se vena? atcollunt. ( Ces 

■verbes font, de Celfe. ) 
Lrs Émotions viola.tes de l'dme. Vehemenriores animi 

concitationes, f pi. Cic. 
Cette voix pars ijfoit être d'un homme' , & il' nïe^fembla 

la connoitre,ce qui me donna, dt l'émotion. Vox quidem 

vif ilis , & penè auribus meis familiaris , artimum pal- 

pitantem pereuffic: Petr. 
Émotion populaire. Populi motus ; fis, m; Motus ci- 

vicus y génit. motus civici, m. Hor. 
ÉJ&OUCHER , V; ad;'[ Chajfer les mouches qui impor- 

tunent^ Mufcas molcftas abigere , (abïgo , gis, abê- 

gi , abadjiMt, ) au. 
ÉMOUDRE £t. ad s [ Aiguifér fur la meule le taillant 

des instruments tranchants. ] Acuere. Exacuerey ad. 

ace. Hor. 
[ On fe fer voit du temps de Nontûs du Verbe Samiafe en et fèns, 

& l'on trouve dans une lettre de i: Empereur Aurclien Fer,*- 

tuent j l.zmm~i: Il vaut mieux fùivre fur cela Ciceron & Pline. ] 
ÉMOULU , m. ÉMOULuë, f. parc. paC [Aiguisé. ] 

Acutus o« exacurus , a , um. Plin. 
On dit proverbialement , Il eft tout frais émoulu fur 

une matière , pour dire qu'// l'a étudiée depuis petti Ca- 

let adhuc. Recens eft ab opère. - 

ÉMOULEUR > fubft. m. [ gui aiguife les couteaux fur 

la pierre*] Qui cultros acuit. * (On trouve dans les an- 
ciens Glojfaires. Samiarius , ii, m. ©* Cotiarius, ii, rru 
ÉMOUSSE , m. Émoussee , f. part. paC {Rebouché , 

parlant du taillant d'un ferrement. ] Hebetatu*. Obtû- 

fus. Retufus , a j um. Colum. Hor. Hebes , genit. he- 

bêtis , adjed. om. gen. Colum. 3 * Une coignéeémoujfée. 

Recufa fecuris ¥ laut. ■ V • * 

Os dit au figuré"; Un efprit émouffé , ( hui a perdu fon 

feu er fa vivacité.) Retufum ingenium. Homo hebes. 

Qui ingenio cft hebëti. Cic. * gui a l'efprit émouffé. 
EmcTUsse, [ parlant des arbres dont on a ofté la tnoujfequi 
t vient au pied. ) Emuicatus -, a , um. Colum. 
EMOUSSER , V. ad. [ Reboucher , rabattre la pointé , 

le taillant ée quelque ferrement. ] Cukri aciem hebëta- 

re , (to y , as, avi , atum. ) Liv. ou retundere , ( tun- 

do , dis \ retûdi , retufum. ) ad. Cic. 
s'Êmousser. Hcbëtari , ( tor , aris, atus fum. ) Re- 

tundi y ( tundor , eris , rctûïus fum. ) pair; Cic. Hcbe- 

tefeere , ( feo,; neut. Plin. 
Émousser/w poings contre la muraille , four en rompre 

la force e?* le poids. înparictem pugnos domare. Plaut. 
On Dit au figuré , La -pointe de fes ptnfees s' émouffé pour 

être trop fine. Vis côgitationum illius propter fabtili- 

tatem reranditur. " 

ëmousser , [ Ofier la màuffe des Arbres. Emu&aie. ( co.'> ^' 

as , avi , atum. ] ad. v.cc. Colum. ' , 

ÉMOUVOIR , V. ■■■act [ Exciter , caufer de l'émotion oii' 

des mouvement, } Movere. Commovere. Permovèref, 

( movco , môves , môvi , motiim. } Concïtare, (to> 

as-, avi , atum.) a6c. acç, Cic. *■ . ' . 

■Emouvoir les flots , une tempête -, tes vents. Flù&us, tem- 

peftàtes , ventos-excïtarc ou cx>mrrfovere ou concitare. 

Cic. * Emouvoir les courages. . Excitare arirmos C<*/* 

*' Des maladies. Concitare morbos. * Des rhumes &" 

des fluxions. Gravedînes & diftillationes,.^ La pituite. 

Picuïtam. Celf . ' 

Emouvoir à compajïïon , à la pitié: MifcricoisdiaTn aU- 

cui commovcie.' < ■■ 

Emouvoir --dam quelqu'un des fentimens de haine O* de 

compajfwn , (Lui faire prehdrt divers mouvement.) In 
. Ottuiem affeitum mcveie aliquem. &hw.- . ." • 1 
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Je mefens ému de fes malheurs & des dangers où il fe- 

trouve. Mileriis ac illius periçulis commoveor. Tan- 

gunt me illius miferia?. Cic. 

Il eft émù de colère. Itacundiâ permôtus eft. Ira pcrcitus 

• eft. Cic. *' // ne s'émept de rien. Nullàin re commo- 

. vetur animus. Ter. ^nullâ re. cic '■ 
Il receut cette nouvelle fans s'émouvoir. ^Equo animo 

-• ill>rm nuntium mieux que illud nuntiufn accepit. Cic. 

j * Il repondit fans s'émouvoir. Sedato corde illi relpon- 
dit. Virg. " \ 

Emouvoir -, [Exciter du trouble ,- une fé dit ion. ] Turbas 

- ou fèditionem concitare ou commovere. Cic. 

{ On prononce Em dans les mots fui vans , comme jtm. ) . 

EMPALER , V. ad. [ Faire paffèr un pal ou un pieu par 
le -milieu du corps d'un homme. ] Per médium homi- 

•J nem , ftipitem adigere , ( adïgo , gis , adëgi , ada- 
âutn.j ad. Se». 

( Sorte de fupîice en ufage du temps de'Néron ,- & dont on fe fert 
aujotud'hui eri Turquie. 1 

BMPAN , fubft. m. [ Sorte de mefnre d'une main eftren- 
duë , f- quife prend depuis le bout du pouce, jufques au 

: bout du petit doigt. )Dodrans , aritis , m. Spit.liama , 
■x y f. Palmas major, génit. palmi majoris , m. Plin. 
Qni eft d'un empan. Dodiantalis & hoc dodrantale, ad* 
jed. Colum. Spithâmams , a , um. Plin. 

EMPAQUETER, V. ad. [ Mettre en un piquet, fia 

. fafeiculum cogère , ( cogo , gis , doëgi , coadum. ) 
Coliïgere , ( go , gis, collêgi , colledum. ) col I (gare, 
(go, as, avi, atum, )Cic. Plaut. In fafeitulum conjkere, 
(conjicio, is, conjëci, eonjedum,}^d. ace. Cic. 

S'EMPARER , V. neut. [ Se faifir , fe rendre le maître 

■■:' d'une chofe."] Aliquid oecûpare , ( po, as, avi, atum. ) 
ou ufurpare, (po, as, ayi, atum. ) ad. PhfÀ'. Çic. 

s'Emparer d'un lieu , [ S'en rendre le maître. ] Occnpare 
locum. ad. ace. * S'emparer d'un Royaume , des bois , 
d'une citadelle. ^Oècupare Reg'num, faltus, arcem Phs.d. 
il s'empara de la citadelle. Occupavit arcem. Pti&d. ou 
infèdit, Tacit. * On peut s'emparer de ces détroits avant 
qu'on s'en apperçoive. Poteft priùs ad anguftias veuiri , 
quàm fennatiîr. Ce/.* S'emparer des bien; de quelqu'un. 
Infortunas aîicujus invadere. Ufurpare akerius bo.- 
na. .Cicer. 

s'Emparïr fe dit fîgurémenr ( de l'efprit er de ce qui le 
gouverne.^ le maîtrife. ) Occupare. Invadere , ( do , 
dis , invafi , invlfiim. ) ad. ace. Cic. 
L ** qu'une fois les mauvaifes inclinations fe font empa- 
rées de l'efprit des jeunes gens , ilfau^ que toutes leurs 
aZiions fe fentent de leur corruption. Ubi lemel ani- 
mus le cupiditate devinxit maiâ , neceffe eft cohfilia 
confequi conhmilia Terent. * La cupiiiti s' eft emparée 
de l'efprit de la pluspart des hommes. Invafit cupiditas - 
. J^îrifq'ue: o« plerofque. Var. Sal'uft. 

1,'avaricé s'êtoit fi fortement emparée de leurs efprits. 
Tantâ-vis avaritiae i/i animos eotam invaferat. Tz.nr 
na ^^vis avaritiae infecerat eoturri mentes. Saluft. 
La terreur s' eft emparée de l'efprit des foldats. Terror oc- 
cupavit militurn animos. C*f. Tèrror militum incèffit 
animos. Liv. Terror milites invafic. Liv. Incidit ter- 
ror militibus. Caf. * La fureur s'êtoit emparé des mé- 
chants, Furor i«vaferat improbos.*C/f. * 

EMDASTER , ou EMPâTER , V. ad. [ Remplir dt p'A- 
/r, falir. ] Inquïnare Glutinare , ( no , as , avi, 
atum. ) ad. ace. 

EMPAULMER , ou Empaumer , V. ad. proprement 
Prendre avec la paume de là main. Manu aliquid com- 
prehenderé ou capere* ad. ac«. ^ 

[ mot bas en ce fens , 3c il fedit mieux au figuré pour ^ 

Empaumer quelqu'un , ( Se rendre maître de fon efbrit.)^ 
• 'Inefcaïc, ( «o> as , avi ,'atum. ) Allëdare. Pi^ledare , 

' > ' V u » ij 
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( to , as , avi, atum , }-ad. ace. ?Uut. Terent. * Va , 
.;;/ wc feais p.ti empaumer: les .gens. Nefcis inefeare ho- 
mitie!n-Ttr. 
EMPECHER ,. Vcyez Empescher. 
EMPEIGNE defoulicr. , fubft. ^[Lf r»ir Jr tffflïw.] Obf- 

tragùlum , i -, n. Pli». 
I. • .PtiNNÊ , m. Empennée, fadjec"r.. vieux mot , ( par- 
lant d'un trait ou d'une flèche qui a fus pâmes ou plu- 
ma. ) Pcnnatus ,.a , uni. P/i». 
EMPEREUR , fubft.Tn. [ Celui qui a le fouverain cem- 
mandement dans, un Etnpire. ] Imperator , .oris,.rnT7 
Plia 
:d'Lmperetjr , ou Qui concerne l'Empereur, ïfeiperatorius , . 
. a , u:n , Plin Jun. 

EMPLSCH1} , m! Empeschee , £. part. pafT. & adjed. 
Impcditus ,.a, um. * (On dit au comparatif. Impedi-, 
tior & hoc impeditius, (S au Superlatif "Impeditillirous, I 
a , um. ) Cic. voyez. Empsscher. ~ 

Il avoir la langue ou la parole un peu empêchée. Minus 1 
expeditè loquebatunLinguâ hjefitabat. C/V.-Erat inex- 
planata: lingua:. 
<Eàj.; ESCHEMEMT , ou Empcchement , fubft. m. 
[ objiacle.-l Impcdimentum , i , neut. de. Obftacû- 
hira Pncpcdimentum,i,n. Plau.t. Impedkio,onis, î.Gic. <• 
Diflicuitas ., atis , fœm. Cic. Il a toujours mille em- 
fêchemens Plurimis quotidiè negotiis ou rébus jmpe- ; 
. . ditur ou prspeditur au iiftinetur ou retinetur cic* Ap- 
porter des empêchemens kiapa'ut. Diftinere pacem Liv. 
.# A un mariage Qbfiftere, quominus nuptke fiant Ter, '■ 

* -Il a levé tous les empêchement. Diiïicultates omnes > 
refolvit ou perrïïpit.Qua: obftabant remôvit.* fai tous 
les jours empêchemens fur empêchemens , ou il me fur - 
vient des empêchemens les^uns après les autres. Me quo- 
tidiè aliud ex alio impëdit. Terent. - 

; EMPESCHER, ou Empêcher , V. ad. [Embarrxffer , 
creuper. ] Impedire, Prarpedire, (dio , is , ivi , itum,) 
ad. ace. Detinere , Diftinere, (tineo , tïnes, tinui , 
tentum. ) Occûpare , ( po , as , avi , atum.) ad ace. 
Alicui eiiè impedimento. Cic. Terent. 
Je ne fuis point empêché , je n'ai rien a faire. Otiofus 
.fum , non.mihi cil opéra. Vacoà negotiis. Mihi licet 
per otium. Cic. Fh&.i. Plant. 
Il fait l'empêché four rien. Occupatur in otio. Ph&d* ils 

■-." s' empêchent l'un l'autre. Sibi funt impedimento Se mo- 
rs Cic. 

-Im>pÉcher , [ Retenir , arrêter ] Tenere. Continere.- 
Detinere. ad. ace. * Morari Dcmorari , Remorari , 
(moror, aris , atusium. ) depon. ace. Hor. Cicer. 

* Arccre , (arceo , ces-, arcui , arcïtum ) ad. ( aceuf. 
de la perfonne , er l'ablatif de la chofe. ) Cic. 

J-mpêcher quelqu'un d'entrer. Arceie aliquem adïtu. <2ic. 

* De faire fi befogne. Detinere aliquem de fuo^Bgo-. 
tio. Plant. •* D'ajftfter aux facrifices. Arcere aliquertr 
facris. Plin. * De faire du mal. Ascète aliquem ab im- 
probitatc Cic. * Un malade de manger. Abftinere 
sgrum à cibo. Cic. 

Empêcher un jeune homme d'avoir des enfants en le cou- 
pant. Exfecta vifeera adolefcentis frangere in Venerem. 
Exfèc~tis vifeeribus frangere jurenera in Venerem. Fetr. 

La vertu n'empêche point de vieillir. -Pietas inftanti fè- 
nedae moram non affert Hor. ■* La fortune empêcha 
Alexandre d'avoir affaire aux Romains. Romano bel- 
lo Alexandrum fortuna abftinuit. Liv. 

Si la goutte om quelque autre indifpofition *vous ont empê- 
fhé d'affifler aux jeux , je vous ejiime plu,s heureux que 
Jage.Sizs dolor articulorum aut infirmitas valetudinis 
renuit , quominùs ad ludos venires , fortuna: magis 
tribuo, quàm fapientia: tas. Çir. * On empêche tout 
un jour le troupsau de boire fp. de. manger. Totus grex 
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Uno die abftinetar potione Se pabnlo. Cnlum. * je K* 
vous empêche point , je ne vous retiens point. N ihil rc 
mdror. Nthil tibi fum morx. Ter. 

Rien ri empêche -que je- ne l'époufe. Nec mora jilla eft , 
quin cam uxorem ducam. Ter. * il m'empêche de tin. . 
mir la nuit. Me node defomnem facit. Fetr. * S'il ne 
m'eût empêché, Je vous auroisfaît de fàcheufes affaires. 
Nifi ab eo fuillem interpéllatus , durius vobis nege- 
tiur^ cfFeciflem. Cic. ou duras vobis dediffem , ( on 
joMs-ent.endya.itcs.) 
MPisctîER , [ Défendre une chofe , s'y oppofer, y apporter 
empêchement. ] Impedire. ïïihibere. act. ace. * Intcr^ 
cederc. ObcfTe.n. (quominus ou ne aliquid fiât. ) Cic, 
•* perfonne. n'empêchera que la chofe ne je fajje. Nemr . 
se interp net, quominus rcs fiât. Plaut* Empêcher un 

- mariage. Obftare ne nuptia? fiant. Ter. Qu'efl-ce qai-em-. 

' pêche -qu'on ne les faffe véritablement ? Quid obftat cui 
. non verse fiant ? Ter. Cic, ( // parle de noces.) 
Cette muraille empêche la veu'é. Hic paries obftat ou 
ofEcit.profpec'hii. Hic paries pcofpeAum impëdit C*/I 

[ Le que & je de après Impedio , s'expàment par Quominus avec 
unSubjon&if , fans exprimer Ianegntion qui fuit : comme 

Je t'empêcherai de for tir , ou J'empêcheray que tu ne fer- 
tes. Impediam ne exeas. * VoyeaUBî endre. \ 

S'emïecher de. Tenere, ( teneo , tenés , tenui , ten- 
turn) acT; ace. 

[On exprime le Vejrbe fuivant par un Nom Subfianrif qu'on met 
à l'Àçufatif : conwtie 

Je ne puis m' empêcher de rire. "Vix poffum tenere rifum. 
Cic. 

EMPESER , V. aét. [ Mettre de l' empois au linge . J lin- 
picare , ( pïco , as., avi , atum, ) adl:. ace. Coïum. (Ce 
mot ftgnifie preprement ^ Poisser , on dira mieux Amylo 
lintea imbuere , Empefer des linges. * Ua linge em- 
pesé. Lintcum amylo rigens , n. 

OnJdit au figuré , Un efprit- empesé, Un efprit roide (f 
tout ^'»»e/>«re^Gaput prsdûrurnac rigens. Quint. 

EMPESËU'SE , fubft.vf. [ Celle qui blanchit p> èmpife du 
linge. ] Qya: amyJo lintea imbuit ou indïirat. 

EMPESTÉ j m. Emî^stee , t, part. paif. Voyez. Em- 

BZSTZ&, — û^i- 

EMPESTER tmlieu. V. a£t.-[ l' métier, de quelque mi«- 
vais air ou de quelque méchante odeur.JLocum aliquem 
infano aère, ou teterrimo aliquo odore, infîcere, (ciOj, 
is , inféci , infeûùm. ) ou infeftare y { to , as , avi > 
atum. ) acl:. ; 

Empester , [Apporter ou caufer la pejle.'] Peftem impor- 
tare , ( to , as , avi , atum. ).dat. Cic Perte inheere 

, ou infeftare. ace. Peftiientiam afferre. Cic. Conferrc 
peftem. dat. Colum. * : Un air empefié. Aè'r peftïlens. 
Aër tâbifïcus . m. tlin. Lacan. * 

Empester fe dit figurément , pour Corrompre, gafter , 
infeâer les efprit s. par de mauvaifes mœurs , par de me- 
chantes.opinionsyVparlafuperftitioh. Animos pravis 
moribus , opinionum praVitate , fuperftitione inficeve 
ou infeftare ou corrumpere. ( corrumpo , pis , corrû- 
pi , corruptum. ) a6t. Liv. Colum. . 

EMPESTRER , ou Empêtrer , V. a£t. [ Embarrajfer. ] 
Implïcare. Intrïcare , ( co, as, avi , atum.) ad. ace. 

S'empestrer , [ S'embarraffer. ] Se intricare. Se împu- 
care. Se in tricas conjicere, ( cio, cis , conjcci, con- 
jedum. ) ad. Pl»ut.\ 

EMPHASE, fubft. f. {Exprefso» forte. ] Emphafis , m. 

ïeeÇap S. f. '■/;'■ 

[ Quintilien appelle cette figure de Rhétorique, Vax f>g»'P<*» tiC ^ 
m Emphafis tji , cum un* vox in orat'toue fignipcautior & i rav "' 
bibetur. ] 
Qui parle avec emphafe. Grandilôquus, qui , m.P lm *f 
EMPHATIQUE adj. m. & f. comme 17» ^'^irur' 
tique. Oratio io quâ fignificantiora verba auiliti-»- . 
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Un homme emphatique, èli'i parle avec emphafe. Qui 
fîgnificanrioribus vocibus unrur. Mo, no gïandiioquus. 

EMPHYTïtOSE , fubft. f. ferme de Palais. On dit Un 
b:ul emph;teofe ou emphytéotique. Bail a longues Minées 
Lmphvteulis , eos , mot grec, f. 

EMPIETER , V. neut. terme de Fauconnerie , { qui fe 
dit de i\-îfca-u dep.oyc qui prend avec (es ferfes.) Pra.v 

■ dam unguibus ampère , ( 10 , is , arnpui , arreptum.j 
ou tencre , ( reneo , es , tenui , tentum. ) ad. 

Empiéter , Ufurper le bien d' autrui en mettant le pied 
dans [es héritages. ] In fimdo alicujus pedem ponere , 
( poiio , is ypofui , poiltum. ) fundum alicujus ufur- 
pare ou invâdcrc. Cic. Colum. ' i 

■ EMPIFFRER quelqu'un , V. ad. [ Le fouler , lui donner 
a manger tout [on foui. ] C>bis aliquem ingurgïtaie , 
( to , as , avi „ atum. ) ou replere, ( pleo,pîes, plcvi, 
pletum. ) ad. Cic. Plaut. 

S'hmp i ffrer , [ Se regorger de viandes. ] Cibls Teingur- 
gitare. Conjicere fe in fagïnam. Plaut. ■ 

\ l.xp e.iion b.-.fle & du di (cours fam.lier. ] 

EMPILER., V. ad. ] Mettre en pile."] In ftruem -c« in 
eu nui] os cogère, ( go, gis , coëgi , coadura.) Coacer- 
varc , ( vo , as , avi , arum. ) ad. ace. 

EMPiRE , fubft. m. ( Monarchie.] Imperium , H, n. Cic. 

Empire fe prend aufti pour Le temps du règne d'un Prin- 
ce, comme Sous l'empire à'Augujîe. Impcrante Auguf- 
to. abl.it. 

'Empire fe dir.( du pouvoir er de l'afeendant qu'on a fur 
quelqu'un. ) Imperium , ii , n. Potcftas , atis , foem. 
Cirer.'*' Avoir empire fur quelqu'un. Habere imperium 
in aliquem Cic. * Sur fespxjfons. Cupiditatibus fuis 
imperarc. Cic. 

. Les Rois ont un empire abfolu fur leurs peuples , mais ils 
font eux-mêmes fous l'empire de Dieu. Imperium eft 
Rcgum in proprios grçge> , & Reges in ipfos Dei cft 
imperium. Hor. ~^ " . 

IMPiREE, V .z& t [Rendre pire £5* en plus mauvais état.] 
AcerlJare Exacerbare, { bo , as , avi, atum.Jadac- 
cul. Plia. In psfusaugere , ( augeo, es, auxi, audum.) 
act ace. Cic. 

Empirer , V. neuf. Le mal empire ou augmente tous les 
jours. Ingravefcit in dies malum. Malam invalefcic 
ou augetur ou, fit àmplius Cic . Recrudefcit malum. 
Toutes chofes empirent Omnia funt defperatiora. Cic. 

On dit , Empirer fon marché , ( quand on rend f* condi- 
tion plus mauvaife qu'auparavant. ;Conditionem'fuam 
dereriorcm ou pejorem facere quàm pnùs. 

EMPIRIQUE , Voyez. Empyrique. 

EMPLASTRE , ou Empêtre , fubft f. terme de Chi- 
rurgie. [Petit morceau de linge enduit d'onguent, 
qu'on met fur les playes.] Linteôlum cum emplaftro , 

_ genit. linteoli , n. Emplaftrum in linteolo , n. Celf 

£ Je croy qu'on peut feiervir à.'Em 4 Ufvnm tout feul , ainfi on. 
dira Er,ij;lafirum -vulttcrï imponere , Apliquer une emplaftre fut 
une phye ; quoique Celle ne parle pas ainlî , parce qu'on n'ap- 
plùjue pont autrement l'onguent que fur du linge. I 

EMPLETTE , fubft. f. [ Achat.de marchandifes.] Mer- 
tium ou mercimoniorum coëmtio , onis , fœm. Cic. 

Emplette fe dit auflî ( des marchandifes achetées. ] 

Coè'mta? merces, génit. coëmtarum mercium , f. plur. 

T ai fait emplette, Coëmi merces Feci coëmtionem 

* Aller en emplette , Aller acheter des marchandifes. 

Abire ad mercaturam, Cic. ou ad mercatum. Plaut. 

EMPLIR , V. ad. [ Rendre plein de chofes liquides.] Im- 
plere. Replere , ( pleo , es, evi , etum. ) ad. ace. Cic. 

I Ce Verbe gouverne le Génitif du nom de la chofè dont on «m- 

P"t , dans Plaute 5 l'Ablatif dans Virgile i Ôc l'Ablatif avec la 

Ffepofit.on diàims Martial. J 

emplir les fottfets de vsnt.Aazis. concludeie foIlibus.F/V 
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! * Son tWre de viandes. Diftendere ventrer}. ïL.a 

Empli k fe dit figurernent , Zmplir L'efprit des j ettnes ■ geu>_ 
de fupcrfïtion. Adolefccntium animos fuperiritione im- 
p'ere. Liv.* On dit mieu:;. Rî.mpLir. 

EMPLOY , fubft. m. [ L'ùfage bon ou mauvais qu'on fût 
des chofes. ] Ufus , us , nj. Le bon employ..* ( Le to» 
traire efi Abûlus , lis , m:~Le mauvais employ. ■ Cic. 

Emploït , [ Occupation. J Qïcup-atio , onis , f . Prov!nci.> 
x , Cic Ter. * Parmi les grands emplois il ne laiff; t 

. p%s d'ejludier,ln maximis oc;upationibus. nunquani 
intermittebat ftudia.dodrina:. cic. 

Employ, [ Com.niffion , chirge, affaire. ] Occupatio.oni^, 
f. Manus , génit. munêns, n. Munia, n. plur. Ofiiciiini 
_ ou Negorium , ii , n. 

Avoir de l\mploy f être ccaip;é. -Muncr^.aJ-iquo fd'i^i. 
Obirc aliquod munus.Diftineri occupationc aliquâ.C»<". 
Ejlre fins etKphy, N'avoir aucune charge. Ab omiu ofïicio 
& munere vacare. Cic. * Efire dans l'employ. Aiiqnod 
mu nus fuftinere. Cic. *• Je fuis a mon employ. N;go- 
tiofus fum jncis negotiis. Plant. * Si j'eujje conservé 
mo.t bien , j'aurais eu de l'employ , maïs j'ay perdu m:t 
bien , (ff avec cela mes emplois; Si rem fer va v: il.it! , 
fuiç'ubi negotiofus eifem , feJ &'rcm pcrdidi , & cum 
re- rncum negorium. Plaut. * lifîtudrrarqiUe celuy qwrn~ 
defiine à cet employ foit fort intAiigent. Qiiiiquis defti- 
nauLtur haie negono , lit oportebit idem icienrilTi- 
miis. Colum. _ 

EMPLOYÉ , mafe. Employée , f. part. paiT. Voyez. Em> 
ployer. 

EMPLOYER , V. ad. [ Occuper quelqu'un , luy donner 
de l'ejnploy. ] Aliquem occùpare , ( po , as, avi, açum.) 
Occupatum aliquem habere ou fencre. ( on fait accorder 
occupatus , a ," um. ) ad. Cic. 
Employer quelqu'un à écrire. Occuparc aliquem in fai- 
pturà. Cic . * Ne vous employez point a autre chofe. 
Ne te ad aliud occupes negotium. Plaut. 
^S'employer , [ S'occuper. ] Se occùpare Diftincri occu- 
pationealiquâ. Cic. Aiicui rci operam impendere oh 
dare. Cil., ■ ' ' '. ' 

Employer [ Mettre, donner fa peine, fes foins, fon argent 
&c . pour un^-p erfonne' ou pott r- les chef es -, j Tempus, cu- 
ram , iaborem, pecuniam in re aliquâ confumere ou 
infumere , ( sûmo , is , funifi , funitum. ) ow'pohere» 
( pono , is , pofui , polîtum. j ou conterere) ( dontëro, 
is , centrivi , contritum. ) * Ad aliquid ou in aliquid 
—operam conferre , ( confèro-, confers , contuli , colia- 
tum. ) ou impendere , ( do , dis , di , fum.) * Operam 
aiicui rei impertire , ( tio ? is , ivi , itum. ) acE Cic. 
&c* Nous fommes obligez, d'employer noflre prudence (fr 
noflre efprit , pour faire paffer la douleur que la longueur 
du temps doit emporter. Id nos prarripere confilio pru- 
dentiàquc debemus , quod ipfa diuturnitas, qux mari- 
mos ludûs tollit , veckftatc faciet. Cic. 
S'employer à une chofe , yaonner , y mettre tout f en efprit , 
fon application. Studmm ou operam in rem a^quam 
impendere. Plin. * Employez, voflre efprit dont je fus 
tant de cas , à vous conferver pour vous & pour moy. 
Ingeniunr tuum ; quod ego maximi facio , coKtcr 
ad te mihi tibique confervandum. Cic. * Il employcit 
fon éloquence à la- défenfe des /uwx'rw.Facundiam rucu- 
dis pauperibus exercebat ou adhibebat. Tacit. * // em- 
ploya le refie de l'efie à recevoir àfoy C hommage les 
peuples d'Efpagne Rcliquum a:(latis excipiendis in fidem 
Hifpanix populis abfumfit. Liv. ' 
Employer fa peine inutilement. Operam perdere ou lu- 
dere. Abûti operâ. Cic. * Employer mal.fon temps. Malè, 
collocare horas Tuas. Mart, Tempus perdere. Abuti " 
otio. Cic. . 

/.' i'cji beaucoup employé £?' Lien inutilement pour fes ami* 

V w u iij . 
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Multànfr operam & utilem amicis pofuit. C ■. * Je 
Remployé à faire pluifir a tout le monde. Me iir om-, 
nés profundb. Cic. 

Employer le:verd\(S" le fec ( comme l'on parle dans le 
familier. ) Paire tous fis efforts , Mettre tout en œuvre 
pour Sec,. Omnë's nervos in re aiiquâ adhibere. Vires 
advocare. Qtiint. Sen. Conari manibiïs pedibufque. 
Omni ope atque operât eniri. Manibus pedibufque om 
nia ■ enixè facere in re alrquâ.. Ter. Cic. 

ÎÎM-PtoYEK. . [ Se'fervir. ] Aliquid adhibere. Re aiiquâ 
uti. Cic. * Employer le vin pour guérir des malades. 
Viniun fânandis, aîgrotis adhibere. Cicer. *La rigueur 
À l'endroit de fonfils. Severiratem in filio. Cic. * Em- 
ployer les derniers remèdes. Ad extrema defeendere. 
Poil. Cic. 
Aux grandes maladies on employé les remèdes dangereux 
(? douteux. Gravioribus morbis pericuiofà: curationes 
& ancipites adhibentur. Cic. 
il commença, d'être employé pour les grandes caufes.- Ad 
majores caufas adhiberi cœptus eft. Cic. 

On dit proverbialement, C'eftbien pu bien employé, 
C'ift bien fuit , Il a ce qu'il mérite ( parlayit d'un hom- 
me a qu: il eft arrivé quelque difgrace qu'il A mérité. ) 
Rectc hoc , par habet. Cic. 

EM POCHER. , V. ad. [ Mettre empoche. ] In ernmënam 
condere , ( do , is , condïdi , dïtum. ) ou immittere., 
( to , is , nùfî , mifïïim. ) zâ. ace. Plant. 

( Mot bas & populaire. ) 

EMPOIGNER , V. acE. [ Prendre avec la main. ] Manu 
comprehendere , ( do , dis , di , fum. ) Arrïpere ., 
( pio , is , arripui , arreptum. ) zCt.zcc.Cic. Slaut. 

EMPOIS > fubft. m. ['Colle délicate faite d'amydon. ] 
Amylum aquâ dilûtum , génit- amyli aqua diluti,neut. 

ENPOISONNÉ , , m. Empoisonnée > f. [ Où l'on a mis 
mu poifon ] Venenatus. Veneno imbutus , a 5 um. Cic. 
Ovid. Veneno iufecf us , a , um. Liv. * Des flèches em- 
poifonnées. Sagitta: venenata:. Cic. : 

On «dit au figuré, Des louanges empoifonnit } s e? malignes. 
Laudes infidiofe. . 

'EMPOISONNER^*/^»'/*» , V» acE. [ Lui donner du poi- 
fon. j Infîêere aliquem veneno,( inficio, i's, infeci,infec- 
tum. ) Infundere alicui venenum , (fundo, is,fûdi; fu- 
fum.)Alicui venenum dare oa pra&ere. Alicui toxïcum 
mifcere.Cic. Hor. Tollere aliquem veneno. acE. Cic. 
jl fut empoiformé par un breuvage que fa femme lui don- 
#4. Pocionatus fuie ab uxore. Suet. * Etnpoifonner quel- , 
qu'un dans fe& boire- (s* dans fon manger. Venenum ali- 
cui ponere in cibo & in potu. Liv. Venenum alicui in- 
fundere incibis. cic. Pocul a veneno inficere. Virg. 

s'Empoisonner* [Se faire mourir par le poifon.') Se toxïeo 
morti dare. Plant. Veneno interïmi. pafE Veneno fibi 
mortem confeifeete. Cic. *Vneplaye empoifonnée.-Kî- 
fufuni vulneri venenum. Tacit. 

3jm roi sonner fè dit auifi par ertenfibn ( de ceux qui 

|. donnent quelque chefe qui altère la fanté pu blejfe les 

(.:■ fens.) comme Oti nous a -donné de la viande puan- 
te , qui a> failli- à nous emp oi former . Appofita* nobis 
caro putric'a-,- qua: fermè-nos necavit a» necuit qui fe 
trouve dans Phèdre. . 
Ce cloaque exhale une fi mauvaife odeur>qu'éll?e(l capa- 
ble de nous empoifonner. Tarn gravis odor afllatur ex. 
hec cœno , ut venenato fpiritu nos fermé fuiFôcet. 

Empoisonner le dit figurément , pour InfeSier quel- 
qu'un de quelque tnauvaife opinion. Opinionum pvavi- 
tate aliquem inficere ou infeftare. Cic. Colum. 

On dit au/ïi. Empoifonner un difeours, une hi foire, [quand 
on y ajoute malignement quelques circonjiancej qui la 
rendent mauvaife, ] Depravare alicujus fermonem. 
©enterra. in terpretatione &c naaiigcâ verba alicujus de- 
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torquere oa mvertere. cic,. 

'EMPOISONNEMENT , fi^bft. • m. [ l'xcriw d'empoifo*.. 
mr J Vencficiuiii , ii , neut. Cic. * IL fut condamne 
ti' empoifonnement . Dar..r»auis fuit vcneficii. Tacit. 
EMPOISONNEUR. , Cubd. m. [ Celui qui empoifwme. V 

Vcnefïcus , ci m. Sstcl. Venenarius, ii. m. Petr, 
EMPOISONNEUSE , fubft. f; [Celle c,ui empotfonne. ] 
• Vcnef ïeâ , x , £ Ovid. 

EMPOISSONNEMENT, Tubfï. m. [L'action d'empoiffon- 
her un eflanr ] Pifcanœ copia: in ftagnum immilîio, 
oais , f. 'v 
EMPOISSONNER un eftang. V. acE. f Yjettep du peu- 
ple ou de l'alevin. ] Pifcariam copiam in ftagnum im- 
mirtere , (te, is nufi , nuilum. ) att. 

EMPORTÉ , m. Emportée, f. part. pan*", du verbe Em - 
porter. Afportatus, a, Cic. * Voyez, Emporter. 

On dit dit au, figuré, Un hom/ne en/porté , violent . t 
(qui fort d^s bornes. de laraifon. ) Homo fui impotent 
& iracundus. Ira: impôtens , entis , omn. gen. Ira- 
cundus,. a , um Ingenio in irarn prajeeps , génit. pra:- 
cipïtis , omn. gen Cic. 

EMPORTEMENT , fubft. m. [ L'aciion d'emporter un: 
chofe d'un lieu. ] Afportatio, onis , f. 

( Ce mot ne fe dirpoiiu cans ce tens naturel, en nôtre Latigue- j 

,On dit au figuré, Emportement, [Mouvement impétueux 
de l'arm, qui la fait fortir hors des bornes de la rai fon. ~\ 
Impôtens animi motus ,génit. impotentis ânimi nio- 

\ tûs, m. Animus impotens , m; Animi impotentia , 
aï. f. Animi impotentis effrenatio , onis , f. Cic. * Il 

1 efi dans l'emportement. Eft impotenti animo. Cicer. 
**Je n'ai rienfâ,it par colère ni par emportement. Nihi] 
feci iratus , nihil impôtenti animo Cic. * Aimer avec 
emportement. Impotente animo depsrire. zcc* Cattd, 

- Impotentiùs amare. ace. 

XMPORTER V. acE.. [ Porter , tranfporter une chofe d'un ■ 
lieu in un autre. J Tollere , ( tollo , is , fuftùli , 

. fublâtum. ) Auferre , ( auf&o , aufers , abftuli ,-abià- 

•' tum. ) , EfFerre , ( efFëro , effers , ^xtiili > elâtum. j 
ad. ace. C« Ter. 

'■■ Emporter dehors. Afportare. Exportare , ( to , as , avi/ 

"j atum. ) àcE. aec. Cic 

Je m'en vais. faire vi&ir de~s gens '■> qui me l'emporteront 
d'ici , avant qu'il faffe plus de defordre. Adducam , 
qui hinc illum collant , prias, quàm turbarum quid 

[ fàciat ampliùs. Plaut.* Emporter d'un vaijfeau à terre, 

, EfFerre de - nave^Ta terram. * Les bleffex.dk combat. 
EfFerre faucios ex acie. Cic. 

Emporter, [Ravir , prendre une chofe."] Tollere. Anfcr^^ 

, re. Rapere , (pio^ is, rapui , raptum, ) Abducere . . 
( dûco , is , xi , ftum. ) ace. Cic. 8cc. 
Emporter l' argent du trefor public. Auferre pecuniam e* 
arrario. Cic. * Cela emporte tout mon temps. Id ternpus 
, omne meum absûmit. .Cic. '* Ces je ux m'ont emporté 
quinze jours de temps. Hi lud-i dies quindecim abftule- • 
runt. Cic. 

On Dît figuraient en ce fens , Lapefle a emporté bien 
du monde . Il ejl mort bien du monde de la pe/le. Muiti 
pçfte afligati , interemti funt. Cic. 1 * ou fublatifunt . 
ou pçrierum. * Il a-efté emporté d'une fièvre, en cinq 
jours. Febri imra quinque dies'fubktus tft. 

Emporter , [ Ofier , chaffer. ] Auferre. Tollere. ( Dif- 
cutere , ( difeutio , is , cuiTi 1 , <;ufTum. ) ' Difsïpare. 
Eugare, ( o ,as , avi , atum.)* Sabmovere, (moveo, 
moves , môvi , môtum) *-*Depellere , ( pello , is> 
piili , pulfuaw ) Deduccre . Exterminare. ad.-acc. Cic 
Hor. &c. 
Leferein de la nuit emportera- cette odeur ennemie des 
ne r/i.Nocturnâ aura decédet Lie odor nervis ininucus» 
HorM. *Lafeignée lui a empire* fa fièvre. Sanguiius 
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miflïo ou detra£tio , febrem difeu/Tît p«' fuftîîlit ou Cah- 
môvit ou depiilit. Sanguinis miflto deduxit cbrpore fe- 
bres. Sanguinis dctra&ione febris illius ex toto quievit 
ou defiit ou evanuit. C.elf.,* La mêdecim emporta cette 
grande douleur. Magnitudkii medicinxdoîoris magni- 
tude conceffit?C*V- * Le chagrin emporte le plaifir.Vo- 
luptatem xgritudo vincit. Plaut. * Le temps _£mpor*e- 
le chagrin. Dies adïmit argritudinem. Terant. 
Emporter, [ Enlever, entraîner. ; Tollere.*Tiahere. Dif- 
rrahere, (ho , is, xi, ûum.) Deducere. Arripere, ( pio, 
pis', ripui , repturh.) Rapere, C pio , is, rapui, raptum.) 
a£t. Acc.Cic. * Il fut emporta par le courant fur. la main 
droite de l'I/le. ALftu delatus cft ad finiftram littoris 
partem. C&f * La confidération des moeurs anciennes 
VT nouvelles m'a emporté trop loin , je reviens à mon 
fujet. Me veterum novorumque morum reputatio lon- 
giùs tulit , ad rerum ordinem venio. Tacit. * ces foins ■ 
m'emportent en différentes pensées. Trahum diverse ani- 
mum cura:. Ter.* Notre défaite emporte notre fervitnde. 
Hac clade, mittimur in fervitute-m , on trifti fèrvitio 
fubjicimur. Liv. 
Eftre emporté du défir des louanges, ftudio laudis trahi 

ou duci. Cic. 
Se laiffer emporter à l'effort de fon imagination. Vi men- 
tis rapi ow.abripi. Cic * Se laiffer emporter à l'opinion 
commune. Abire ad vulgi opinionem. Cic. * Ne- vous 
latffez point emporter aux confeils des autres. Ne te au- 
férant aliorum confiiia, Cic. 
Em port eu , [ Avoir le deffm , prévaloir. ] Vincere , (vin- 
co , is , rici , vi&um. ) a&. ace. * Valere , ( leo , es , 
• vakû , fansfupin. ) * Prarftare , ( fto , as , przftïti , 
fixduum. ) n. dat. cic. 

L'avis de rigueur, l'emporta. Vick fententia feverior. 
* X Le contraire efi Vicit fententia lenior , L'avis le 
plus doux l'emporta. ) Liv. 

L avis de ceux qui allaient a la mort l'emporta. Prxvalujt 
pars, qua:fupplicium decernebat. Tacit.* Ils prévoyaient 
que fon avis l' emporterait. Perfpiciebat in ejus fenten- 
tia m plures ituros. Cic. * L'amour d'une couronne l'em- 
porte par deffus toutes les paftons. Ciipïdp dominandi 
cundts arFedibùs eft flagrantior. Tacit.* De peur que 
h force de la coutume ne nous emporte. Ne atftus nos 
confuetudinis abforbeat. Cic. * Emportez-le , puifque 
vous le voulez. , dit-il , en-paroles affez hautes. Vincite, 
inqiut, fi ita vultis ,■& id clariori voce. C&f. * Em- 
porter toutes les voix ou tous les fuffrages. Dmnia pufte- 
ta ferre. Horat. * Emporter toutes les voix d'une cen- 
turie , d'une tribu. Ferre centuriam , tribum. Cic. * 
Emporter une terre par fentence du Juge. Vincere judi- 
cio fundnm & auferre. Cic. *? 

«Emporter trop loin dans lapourfuite des fuyards. Cu- 
pidms fugientes insëqui ,j>u inftare fugientibus. C&f. 
Il s'emporta trop avant à pourfuivre l'ennemi dans 
des heu x couverts. Sequutus eft hoftem longiùs locis 
Jmpeditionbus. C&f. * L'ardeur de Uajeuneffe ©• la 
jdigue^ de fon cheval l'emporta au milieu des ennemis. 
Juvenih ardore & ferociâ equi hoftibus illatus eft. 
Tactt. 

«Emporter fe dit flgurément , ( En parlant des violen- 
tes agitations de l'ame.) Se cffcire, (efFêro, effets , extû- 
r ' ."^ ) aû - EfFerri ,*. ( efféror , efFerris , elâtus 
lum. } paff. EfFervefcere , ( effervefco , is , bui , ) n. 
txcandçfccrc, ( feo, is. ; n. Petr. Ira & ftomacho exar- 
eicere. Iracundiâ effervefeere. n. Iracundiâ longiùs 
^grsdi quam convënit. dep. Ira incitari pall*. Cic. 
4 emporter en parlant.. Effervefeere in dicendo. * 
* '"'porter de joye. EfFerre felxtitiâ. Cic. * De cole- 

iolo-' *""> de dcHlmK Efferri '"cundiâ , odio , 
' "-• Lie. * Les meilleures gens fora plus faciles à 
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s'emporter , eomnte h s'appaifer. rrritabiles fùnt animt 
o'pt i morum fœpè hominum , & iidem placa-biles. cic. . 

* EJlre emporté d'une joye immodérée. Lartitiâ impotc!)- 
ti efFerri. Cic. \ 

Il étohfort emporté dans les f al es plaifirs. Ad res renereasA 
efat intemperantior. Txcit Immodicus erat libidinis. 
Colum. * On.ne croyait' pas que la colère d'an fils s'em- 
portât jufques a, faire mourir fa mère. • Ncma credebat , 
ufque ad ca:dem matris duratura filii odia. Tàcit-. 

* S'emporter contre, quelqu'un en paroles libres. In ali- 
quem libertate verborum incurrere. Liberiùs in a!i- 
quem invëhi. cic. * Ne vous emportez point tant. Ncr 
i±v t tantoperè. Ter. * S'emporter en des defirs infinis, 
Cupiditatibus infinitis efferri Cic. 

Emporter. , [ Signifier , vouloir" dire, ] Le mot de volup- 
té emporte deux chofes. ] Huic verbo ( volupta? ) duas 
res fubjiciunt. Cic. 
Emporter , [ pcfèr plus. ] PrasgràVarc. Prarponderarc p 
( o , as , avi , atum. ) n. dat. Suet. Aul-^el. Pro • 
pendere , ( deo , des , di fum. )' n. Cic. 
Empor7ER fe dit proverbiàlemenr, ils ne l'emporteront pat 
en paradis , Ils ne l'emporteront pas loin , Je les punirai, 
ou Je m'en vengerai. Haud fie auferent. Non inultuiTi 
auferent. Ter. Autant en emporte le vent. Hxc funt lu-, 
dibria rentis.- Rapidis kdibria ventis. Virgil. 
EMPOURPRE, f. m. qui ne fe dit qu^au figuré : Empour- 
pré ou Teint de fiwg. Sanguine tin<5tus , a , uin. Cic. 
Cruore perfùfus , a ,'umJ Liv, 
EMPREINDRE , V. ach [ Imprimer quelque figure 
fur quelque chofe. ] Exprimere., Imprimere , ( .primo ^ 
is , prefli , prefium. ) act. ace. Cic. ' 
EMPREINT , m. Empreinte ,.f.« part. pa(r-</« verbe 
Empreindre. Impre/Fus. Configjiatus , à, um. Cic* 
* Le vifage de quelqu'un empreint fur de la cire. Ex- 
prefla in ceri imago alicujus. Plaut. 
Empreint fe dit au figuré , pour dire Marqué , gravé. 
Itnprefius. Signatus. Scriptus , a, um. Cic. 
Des connoiffances empreintes dans les efprits. Confignatx 
. inanimis notiones. Cic * il porte tallegreffe emprein- 
te fur fon vi fage. Vultu gerit-latitiam . Cic. * Ces der- 
nières paroles fon: demeurées fortement empreintes dartt 
mon efprit. Scripta illa dicta funt in animo. Ter. 
EMPREINTE , f. m. [ La marque ou l'imprejjion d'-un 
cachet.] Sigilli chara&er , êris , tn. Colum. Signum t 
i, n. Plaut. Impreflum alicujus rei veftigium , ii , n, 
EMPRESSÉ , m. Empressée , f . part. pafL adj. [ Siui'e'fi 
affairé , qui a bien des affaires. ] Negotii plcnus ou dif~ 
tentus ou diftriclus , a , um. * ! Oa dit au Comparatif 
Diftentior , & hoc diftentius , diftridior & hoc dif- 
trictius , e* au Superlatif Diftcnti/Timus , Diftridlifli- 
mus , a , um. ) Cic. Phad. 
Un homme qui fait fort ierr.preffé. Occupatus in otio, 
Magnus ardelio , gen. magni ardelionis , m Phtd 
EMPRESSEMENT , f. m. [foin , zélé. ] In agendo. fol- 
licitudo ou feftinatio , onis , f. Ardor'anxms, gen. ar- 
doris anxii , m. Cic. 
iflémoigne bien de > l'empreffement pour l'affaire. Arden- 
fiffiinè rem iftam cupit. Ardent i foliicitoque ftiidio*m 
rem fertur. * lime vint trouver avec bien de l'empref 
femsnt. Cum ftnxià feftinationc ad me venit. 
Un empreffement prématuré de monter aux charges , vous 
; dérobera les louanges que tout le monde vous donne. 
Prapropêra feftinatio adipifeendi magiftratûs abdu- 
cet te ab his laudibus , quibus te omnes in cœlum 
» verè ferunt. Cic. 

EMPRESSER , V. art. [ Vreffer quelqu'un. ] Premere , 
( premo , is , preffi , preiTum. ) acY. ace. 
J'ai été fort expreffé où preffi à la Comédie. In Comcc- 
dià me a;i<rîiftè habui. 
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S'empresser , [ Témoigner de l'empreffementfour une cho^ 
je. ] Rcmtirg'cre , ( geo , es-, urfi . , fansfupin. )sEt. 
Ardenn ou vehementi ftudio al.iquid velle , fvolo,- vis , 
volui , f»»s [upin. ) ou cuperc , ( io , is , ivi , itum. ) 
"Properare , ( o , as , avi ,atum. )ad.-ace Cic. 
S'empreJJlr d'aller au- devant de quelqu'un. Conari al-i- 
ciui obviam , ( conor , ans , atus fum. ( on fou*-entend' 
ire. ) Ta* S'emprejfer d'obtenir les bonnes grâces de quel- 
qu'un par (tes préfens. Gratiam alicu^us muneribus 
f bllicitare. Pet r. Ambire ou aucupari ou petere gratiam 
alicujus. Cic. Plaut. ■■,...' 

S'emprejfer d'amajfer des richefes pour un indigne héritier. 
Pecuniam indigno heredi properare. Horat. * S'empref 
fer de trouver une perfonne. Properare homihem inve- 
nire. Ter. 

EMPRISONNEMENT, f. m. Inclufio , ouis , f. Cic, 
( On /><.;<' y ajouter in carcere. ) • 

EMPRISONNEE , V. ad. [ Mettre en prifen, ] Aliquem 
in carcerem ou in vincula dare, ( do , as, dedi, datum. ) 
on detrudere , ( do., dis , fi , ufum. ; ) ou compingere , 
( go , gis , p^gi , padum. ) ou conjïcere., ( çio , is , 
cunjëci , coiijedum. ) * In. carcerem ou in carcere ali- 
quem inchldcre , (do , dis , fi > fum, ) Cic. plaut. * 
A.iquem in euftodiam condere , ( do-, dis, condïdi , 
coiuiuum. )Taat. Dare aliquem in euftodiam. Inclu- 
dere aliquem in cuftodwm. Aliquem tradere euftodiae 
ou in cuitodiam , ( do y dis , dïdi , dïtum. ) Cic. Corri- 
perë aliquem in nervum. Plaut. 

Il le fit emprisonner. In vincula atque in tenebras abrîpi 
juliit. Cic. Publiçâ cuftodu"attincri juifit. Tacit. 

On dit au figuré >Les Princes font toujours emprifonnez 
dans leur propre grandeur. Magnitudine fiiâ laborant 
Principes ou dignitate fua anguitantur. 
EMPRUNT j f. m. [ L'action d'emprunter de l'argent ou 
des chofes femblables.} M utuit i°.» oms y f. Cic. Mu- 
tuum ,.ui , n. *?£*«£. . 

Il eft tous les jours, aux emprunts; Res utendas quotidie 
rogat.. Mutuum quotidie rogat. Plaut. * II. efi dans 
une maifin d'emprunt. In alienis sedibus habitat, * // 
lit d'tmprunt. Mutuà ou mutuatâ .ou commodatâ pe- 
cuniâ viditat. Mutuo. vivit, , 

EMPRUNTÉ , au Emeruntee > f. Musuatus, Commo- 

datus , a , um. Cic. 
EMPRUNTER , V.. ad. [ Demander à crédit.] Mutua- 
re , (uo , as , avi , atum.) ad. ace. Val- Max. tr mieux 
Mutuari , (upr , ans , atus fum.) dcp. Aliquid ab- ali- 
quo, Cic. 

Emprunter de l'argent. Mutuas pecumas iumerc , (lu-, 
mo , is , fumfi , furrtum- ) ad. Cic. plant. 

Chercher de. l'argent, à emprunter.- Quaerere .argcnmm 
mutuum. Plaut. . 

Demander à quelqu'un de l'argent a emprunter, Rogare 

aliquem argentum mutuum. Plaut. 

Us voifim 'demandent toujours à, emprunter des puces 
de ménage. Utenda vaia.ien.pex vicint rogant. Plant. 

E>ipr,u.NiER fe dit.figuréir.sr.t [ des chofes qu'on prend 
d'ailleurs.'] Muruau. Aliunde famere. Cic. * 'L'Orateur 
emprunte la fubtiuté de l'Académie. Subtilitacem ab 
Acadcmiâ mutuatur Orator. Cic. * Emprunter le nom 
a' autrui pour [on avantage. Nomi^e alicao ad fuos 
quaeftus abûti. Cic. 

EMIUANTIR, V..âQ..l Rendre. pliant. V.infeci.] Te- 
' tro. odore infeftare on corrumpere ou- inficere. iœtore 
implcie , ( plco , es , evi , etum. ) ad. ; acc. 

S'Ei^fUANTiR ,1'cctere-., ( reo , es , [ans prêtent m [\in.) 
Mari:, Puterc , ( teo , es , putui ^fanjupi».) n.Hcrat. 

EMPUANTI,, m. Empuantie, f. Putïdus , a , iira. 
Futidus > a , um. Cic. Plaut. 
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Bienheureux. ] Seatorum fedes , gen. fédium , f; pî*. 
: Beataî fedes , genit. beataïuin fedium , f. pi. 
EMPYRIQUE, adj. Médecin empyrique y Iquin'aque 

de l'expérience dans h cuve Aet'mtladïtrs* ; Empyrtcus,' 
• i , m. ( Cel[e e7ïpar.le*aln[i dans f* Préface. Qid fiera. 

ipyrtcos ab e«perieo:iâ nomina;it. ) 
[C!eft aujourd'hui "uïrnvït de. mépris. J • 
EjVIS , [Rivière d'Allemagne. ] , Amifius / ii-,--m. Pli», 
: Amifia jX,£. Ta'cit. ._ > . .;._-'• 

t .On prononce les mots fui vani, par E. J .,■ \ 

ÉMULATEUR , fubft. mafe. [ Imitateur y concurrent'. -] 
: JEmulator, oris ., m. iï,mùius , i , mi Imitacpr , ons , 

m. Cic. ' ■■ ' -. S-. - " 

ÉMULATION ,f. f. lPa$on qui porte à -vouloir [air': 

une chofe aujfi bien & mieux que les autres. ] /Emuia- 

tio , onis , f. Cic. Cenimen , ïnis , acut. * Il y avoit 

■ autre[ois une noble émulation entre les hommes , qui les 
obligeait à travailler pour découvrir ce qui pouvoit être 

■ jutife à la pofiérité. Prifcis tem'poribus fummum certa- 
men erat inter hommes, ne quid profutuium feeuhs dii'. 

f Iatéret. Petr. . 

EMULE , m ; iEmûlus , i , m; 

[ TVrme de Collège qui le du a'un Ecolier qui occupe une p!ar; 
d'un cô»e , iaqucilc repoli a uuc IcmbUbk de l'autre côt.-. ] 

ÉMULGENT, ( on prononce éinuijant. ) m. ÉMDLC-ENr2, 

; f. comme La vemji émulgentc. Vena émulgens , genit, 
venœ emulgentis , f . 

I Terme d Anatômie. ] 

hH L qu'on prononce Jnûins r escom c okz^ ) Cette Pi épofiiioa 
marque-ie Lieu , & s'cxpiun»; par In avec l'accuianf aux Verbes 
de mouvement j & pat U avec 1 ablatif à ceux de re^os ..& à 

>, la queftion V ude, el.e s'exprime çat.Hi'ic , \[ùnt , Ûtinc,, 

£N' marquais le temps s'exprime en Latin p.. r la ou Imrx avec 

. l'acculatif , & quel jueieis p«r l'ablafit' (aiis-prepoiition. 
En quatorze ans. Iritra annos quatuor de cim.* p.n temps 
£T Heu, Tempore & loco. * En paix comme en guerre, 

' Pace & belio. ablat. . •-. 

ES marquant le iuje: , le motif 5c la caufé fe rend par la piépofî. 
tionX»ave. Taccuiaiir' , ou par / J » avec l ablatif ^ . 

En eonfidération de nôtre amitié. Pro noftrâ .amicitiâ. 
* ~En punition. In poenam. - 

EN délïgiunt la manière à la fj^on dont on.fait les^chofes , s'ex- 
prime eiv^itift^^îU^far^ua^Adveilje^ou^par un Ablatif. 
Traiter quelqu'un en enfant de bonne maifon. Egregiè .ali- 
quem accipere ou excipere. * Vivre en fille débauchée. 
Mereiricio mote vivere* 

EN devant les Gérondifs des Verbes fe rend par le Gérondif ou 
par l'Ablatif avec U ; ou par 1> pr'ipofiiion Inter avec Tactil- 
iatif ; ou enin par Cùm & Je Verbe au Subjonôif 

; L'e[prit de l'homme [e nourrit en apprenant. .Hominis 
mens dilcendo alitur. Cic. * En interprétant Us loix. 
In iruerpretandis legibus, Cic. * En bewvant. Inter ^po- 
cula. Inter fotandum. Inter vina. Horat. * J'ai écrit 
ces lettres en par t-ant de la Province. Ego de Pro vin- > 
ciâ decedens , ou cùm decederem de Piovinciâ , h .s 
fcripfi litteras-, , ■ , 

EN lient iou vent lieu du Relatif Lu) ou -Elle . Ce, Cela, & s ex- 
prime Is ,e.!,i.i. ^ , , r ■ r 
Si la mémoire me manque ,c'eft à vous de m'tnjairt ou- 
venir , o»[ouvenir de xela. Si memoria forte defecc- 
rit , tuum eft ut id fuggèras. Cic * Je vous en aim 
davantage, De eo te amu plurimùm ,ouob id.* Jiy***' 
oublié cela , vous m'en avtz. [ait;[ouvtnir -, vous m'a- 
" • " - • cela. Cam id animo rnihi exci- 
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fez. fait jouvemr ■. 
difTct , ejus tu memor-iam renovadi. % . . , 

[ Tous tes mots f.:iva.« compofez de la particule Z* , m» vie d u ' 
ne coilom c , à la referve du mot £«.,*»»» , le?rononcciu com- 
me Ti ou-ecrivoù ^>igar un A. C'eft une remarque g tfnir *' v 
peur la prononciation , àinfi le.n;et-£x«» le p-.ooonce , *•- 
eau , &C ■ , • -ii,,. 

ENCAGER , V. ad, [ Mettre en cage.] Cavca incnw- 
ref 4n: caviâ iu in wveam iudûdeie , ( do , dis , > 
fum.) ad. ace -JNCAISSERH 


ENC , 
g&CÂISSER ," Y. ad. [ Mettre des oranges Maîtres ar- 

bufies dans une caiffè. ] Condérê capsi , ( condo , is, 

dïdi , dïtom. ) la cap/ara oit in capsâ incïudere , (do, 

dis , fï, fum.) ad. acc- 
ÊNCAN , f. m. I Vente publique que l'on fait des biens de 

quelqu'un. 3 Audio , onis;, f.Cic,, t *>-- 

Acheterlts biens de quelqu'un à, l'encan. Ab haftâ bona 

'alicujus emere , (emo , is* C|flii eratum. ) Afcond-ped. 
[C'étoit autrefois la coutume a Rome de planter urne pique pu une 

javelinc,lorfqu'on vendoit les biens de quelqu'un à l'encan. ] 

Vendre les biens de quelqu'un à l'/ncan. Audionari, (nor> 
aris ,atus fum.)Ci«n>» ne donne aucun cas à ce verbe. 

' *-" Audionem bonôrùrfl alicujus faeére'. Tlakt : Haftâ 
pofitâ vendere bona alicujus. Bona' alicujus prxcôni , 
ou voci praftonis , fubjicere. de. Hafti fubjicere bona. 
Ptor Conftitutâ audione. bona vendere. Cic. In propa- 
tûlo vendere. Sub corôna vendere. Ctf. 

On n'a plus tant d'ardeur- pour vendre les biens à l'encan. 
Hafta refrixit. aie. ' 

Places publiques où l'on vend les biens a l' encan. Au&ïona- 
ria atria,orum, n. pi. Cié .^Inventaire des biens quel' on 
vend a d'encan. Audionariàr tabula: , arum , f. pi; Cic. 
ENCANAILLER , ( mot bas & du difeours familier. ) 
[ Ne hanter que de la canaille er des gens de néant. ] 
Cum fa*ce civitatis affiduè verfari , ( for ,^Aris > atus 
fum. ) dep ( ou effe , ( fum , es , fui. ) ' 
ENCAVER du vin , V. ad. [ Le mettre dans la ?4È| ] In 
apothëcam , ou in cellam vinariam , ou in càvèarn , 
cados vini demittere , ( tô ; is , demifï > demifTum. ) 
eu devolvere , ( vo , vis , volri, volûtum. ) ou deprï- 
mere , ( mo , is , preffi , prcfliim ) ad.. 

INCEINDRE , V. ad. [ Entourer , enfermer. } Cingere, 
( go , gis , cinxi , cindum. ) ad. ace. Cic. Voyez. En- 
tourer. -, ' .;; 

ENCEINT , m. Enceinte , f. part. pafT. & adj. [En- 
touré , environné. ] Cindus , a , um. Cic. Voyez. En- 
vironner. 

On dit , Une femme enceinte , Une femme groffe. Mulier 
gravida , genit. mulieris gravidœ , f. Gravis mulier. 
Prxgnans mulier ., genit. pra?gnantis mulieris , S. Utc- 
r« gravis , is , f. Cic. Ter. ;.-' 

Efire enceinte. Ventrem'o» utèrum ferre , ( féro , fers , 
tuli , la'tum. ) ad. Liv. Plin. .„ ■ ' 

ENCEINTE , f. f. [Le tour , le circuit d'un Heu. ] Am : 

bïtus. Circuîtus , ûs ; m. Cic. 
INCENS , f. m. ( vn prononce enfaris." ) ( Gomme aroma- 
tique qui dégoutte d'un arbre de l'A.abie, Heureufe. ] 
Tus , mieux que Thus , genit. turis s n. Cic. 

Un grain d'encens: Mica turis , genit. mica; turis j f. 
Tufcûlum , i , n. Plin. Plaut. 

L'arbre d'où découle l'encens. Turis arbor , ôris j f. Arbor 
turifera , genit. arbôris turifere * f. Plin. Turea arbor, 
genit. turcae arboris , f. Colum. 
D'encens. Tureus , a , um. Colum. 

Qui porte ou produit de l'encens. Turïfer , fera , fërùm. 
PUn.' 

brûler de Ventent. Tus 'incendere. Cicer. Litare ture.' 
Perf, 

Encens , fe dit figûrément [ des louanges excej/ives qu'on 
donne à ceux dont on recherche les bonnes grâces. ] Lau- 
des , genit. laudum'j f. pi. 

1>onntr de'^ l'encens à quelqu'un. Profùnderc àlicui'laù- 
° cs P !cnâ manu. Tollcre aliquem laudibus. Horat . * Il 
(urne l'encens , Il aime qu'on le flatte & qu'on le loué. 
Laudum cupiciine tangitur. Ovid. Appétit landes. Cic- 
Laudari immense cupit. ' 

ENCENSEMENT, {on prononce anfanfemaiit. ) f. m. 
iL'actian â'encenfer.] Turis furfitio, onis, f. Surfitus, ûs, 
a - Su *men , inis , n. Sufiiraenmin , i, n, Plin, Ovid. 
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ENCENSER , (on prononce znÇ&bkr. ) V. ad. [ Donner 
de l'encens. ] Blanda tura dare. "Tibul: Tribuere alicui 
honores turis. Ovid. 

Encenfer les Autels. Tura aris irigèrére. flin. Aras odo- 
re Arabico fumificare. Plaut. Ture adolere aras ou pe- 
; j = ,^ nates. Suffire ture abraria. Virg. '■ . . 

T^NCENiER fe dit au figuré , pour Louer' & flatter conti- 
nuellement quelqu'un". Continuis làudibùs venerari die- , 
• ta & fada .alicujus. Përpetuitate laudum alicui, blandi- 
ri. Alicui arridete. îhgeniunf atieufus admirari >■?£& . 
quidquiH dicit laudare» Ter. '; .■■'."" 

Il encenfe jufques à fes défauts, yi'tiis ipfîus 'etîamnum 

bïanditur. Eraf.. '_ • '~'\ 

Ils (gneehfent l'un ^"l'autre. Sibi aterrjue nedit dùror' 

' narn&^fe ! invîcern,"vénei , ânturï Hor.' ' } 

ENSENSOIR , (on prononce anfanfoir. ) f. m. [ ïnftru- 
ment propre à donner dt l'encens, ] Turibûîum , n. 
Cicer. ■".■'"■' 

On r>iT figûrément , Mettre la main à l'encenfoir , pour 
dire , Entreprendre fur les droits de l'Eglife. Manum 
facris adràovcre. Plin. "..'•' 

ENCHAISNÉ , ( on prononce enchaîne. ) m. Ènchaij- 
nÉé , f. part. pafT. [Lié de chaifnes.} Catenatus > a, 
um. Pètr. Cacenis vindus ou religatUJ. Vinculis cbnP 
tridus ,a , um. Cic. 

Ench aisnÉ , [Lié enfémble t comme par une chai '/ne > 
parlant des événement dk~ la vie , & d'un difeours. \ 
Catenatus. Nexus , a, um. Cic. 
Les vertus font comme enchaifnêes le: unes avec lès autres". 
Virtutcs omnes inter fe nexa; & jUgati funt. Cxc. 

ENCHAINEMENT, ( ou ENcHAiNEMtNt. ) f. m. 
Suite , dépendance des chofes , l'une de l'autre. ] Séries," 
genit. feruï , £. Connexio." COntinuàtio , onis , f, 
Cic Connexus , ûs , m. Luc. 
il y a Jtn admirable ehchaifnement dans les chofes. Eft - 

admirabil^s quidam continuatio.feriefque rérum. Cic. 
-* Un enchaifnement de travaux., Catenati labores. 
Mart. Séries laborum. -GiyjV. . 

ENCHAINER , ou enchaÎNSR , V: ad.-[ ''Lier de chaif 
»«.].Catcnare , ( no, as , avi , atum.) ad. ace. Cate- 
nas alieui injicere , ( ciff , cis , in jëci , injedum. ) ou 

!- iridere, ( do, dis -, indïdf , indïtum.) * Catenis âliquent 
conftnngere , ( go , gis , ftrinxi, ftridum.) cic. Plaut. 
Nedere alicui catenas , ( &à , tis , nexui , nèxuni. ) 
Hor. Aliquêm catenis ,vincircj ( yincio , is , vihxi , 
vindum.) Ovid. Aliquem catènà compefeerë, ( co/is, 
compefeai , fapin compefcïium que Prifcien admet. ) 
Iiiderc, c« injicere ou innedere alicui vincûla. Ter. Hèr. 
In' vincula aliquem condudere. Plaut. 
Efire enchaifaé. Cum catenis elfe. Arda fervari ou tene- 
ri catenâ. Tibul.' 

Enc"hàisner fc*dit figûrément , comme Ce Prince a en- 
chaifné la victoire afohchar. Hic Princeps reHgavit 
ad currum vidoriam.* Enckaifher la fortune-, la rendre 
confiante £? fixe. Clavb trabâli figere fortuiiam , pa$ 
imitation de Cicéron , qui a ait Clavo .'trabali figerê 
benefîcium , Rendre' un bienfait immortel. 

ENCHANTELER du vin , V. ad. Lé mettre fur des 
chantiers ou fur de longues pièces de bois. ] Vini cadis 
ou doliis fupponere canterios. ad.' 

ENCHANTÉ', m. Enchantée , f. part! pafT 'Se ad;. Tn- 

• cantatus. Fafcinatus , a , um. Plin. Voyez. Enchanter , 
ENCHANTEMENT, f. rrk [Charme ', effet procédant 
■" d'une magique pitiffance. ] Cantatio. ïncanî:ano. ?àf- 

cinatio. EfFafcinatio , onis , f. Carmen , genit. carmï- 

nis ,'n. Incantamentùm , i y n. Fafcïnum , i , n. Cari. 

. tus magici '.. genit. cantuum rnagicorum , m. pi. Cic 

* Hor. plaut. Colum. 

ENCHANTA , Y. ad. [ Ufer de magie , er d'art dia^ 
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bolique.] Incantate. Excantare. , ( to , as » avi , atum.) ; 

Fafânare , ( no , as , avi , atum. ) ad. ace; Plin. da- 
tai. Avertere fenfos magicis artibus. Virg, 
Quelque magicien a enchanté toute votre famille. Ptaefti- 

gîator tuam excantavit familiam. Plaut.- 
EnchanîeR fe dit figurément £ de ceux qui fe fervent de 

fardes douai C artificieufes A four plaire à quelqu'un ,. 

le charmer er le ravir*. ] Ad fe aliquem rapere, / pio , 

|is , rapui, raptumi) eu allicere C9* attraherc , ( allicio,- 

: is , allexi , alledum:: att'raho , is, xi> dum.|ac]t. 

ÏCic. Alicui fubpalpari. Plaut. . ^ 

Son difeours tri* enchanté. Illius oratio me rapuit in ad-: 

jinirâtionem. Illius oratione admodùm dele&atus fum.. 

Valdè me deleftavit Se voluptate affecit illius oratio. 

Cic. Oratione illius quafi voluptate quâdam perfulus 

fum. Cic. Permulur ou demuifit autes meas hujus ora- 

,tio. Quint. ' 

Il eft enchanté de l'amour des plaifirs &" des honneurs. 

Voluptarum & honorum illecebris irretkus eft. 
Enchanter fe dit aufli en ce fèns en maûvaifè part , Il 

l'a enchanté ou enforcelé parfis beaux difeours. Blan- 

dïdicis di&is hune fafeinavit ou fruftravit. Ctf. Hune' 

fruftratus eft. Plaut. 
ENCHANTERIE , f. £ . [ Tromperie. ] Prasftigiar, arum , 

f. plur. 
[ Mot très rare. 1 
ENCHANTEUR, fm.[ Celui qui enchante^. ] Praefti- 

giator , oris , m. Plaut. Magus , gi . m. Cic. 
£NCHANTEUSE , ou Enchanteresse , f. F. [ Celle 

qui enchante. J Prsftigiatrix , icis , T. Saga , X fem. 

Plaut. JHor. -,* 

ENCHARGÉ , m. EnchargÉe , f. part. pa0". Voyez En- 

CHARSER. 

ENCHARGER , V. ad. [ Donner ordre CT charge défai- 
re une chofe. } Aliquid alicui manciare ou demandare , 
(■ do , as , avi , atum.) otf'committere, (to, is , com- 
mit! -, commiflum. ) ad. Cic. 
jl m'a enchargé de le fal'ùer de fa part. Mihi in mandatis 
dédit , ut fuo nominetibi fâlutem dicerem. Cic. * Ou- 
blier ce qtion nous a enchargé de faire a force de. boire. 
Bibeie alicujus mandata. Plaut. 

ENCHASSER , .( on prononce EMC.«âssER. ) V. ad. £ Met- 
tre dans une châffe , dans une bordure, ] Includere ali- 
quid alicui rei , ou in rem aliquam , ou in xe aliquâ. 
L'ir* Ilfïgare , (go , as , avi., ajïpn. .) ad ace. * En- 
chàffer une pierre précieufi dans le chaton d'un anneau. 
Gemma.m annuli pals includere ou indere. Lucr. 
Phidias enehâjjjfin Portrait dans fin bouclier. Speciem 
fui fimilem' clypeo inclufit Phidias. * Enchajfer dans 
des pots d'or. In aureis poculis illigare. Cic. 

ENCHâssE'R fe dit figurément , comme J'ai enchâffé cet- 
te pensée dans mon difeours. Hancce meute in inciufî ou 
pertexui orationi mes. Cic. 

ENCHERE, f. f. £ Augmentation du. prix d'une chofe 
qu'on vend a l'encan. ] Licitatio , onis , f. Cic. 

Enchère , [ Encan; ] Audio , onis f. Cic. Voyez. Encan.- 

Mettre quelque chofe à l'enchère , vendre à l'encan ou à 

qui en donnera le plus. Alicujus rei auctionem facere. 

* Audionari , ( or , aris , atus fum. ) Ciceron employé 

d'ordinaire ce verbe fans cas. 

Efire mis a l'enchère. Lieere , ( liceo , es , licui , il 
prend fin Supin de V Imper fonnel. Licet , licïtum eft. ) 
Et au contraire Eiceor , eris , licitus fum , s'exlique 
par l'actif, & veut dire Mettre enchère , quand on vend 
quelque chofe. 

( Ucea lignifie proprement Je permets ; de là vient que l'on dit des 
thofes expofées en vente , Licent { fup>~,/«.) Elles s'expofint & 
\:rmn:em a tout le monde: Et Liceo/ au Paîîîf figniiîé en fon 
origine, On me permet. Ainfi Liceri Mettre «nchcre , c'eft- à 
dire , Eitrc admis , & être reju à mettre enchère, j 


. Affichç* placard qui avertit d'une enchère. Tabula au& 
tionaria,-« , f Au&ionis tabula, x , f. ou proferiptio , 
onis j f. Cic. Hafta , x , f. £ parce qu'on planteit une 
" pique toute droite pour marque de l'encan. ] Crieur 
d'enchères. Auelionarius prarco , ^e».auclionariipra:-' 
conis , m. 
Slui concerne les enchères. Auctionarius , a> um. Cic. 
On dit proverbialement , Perter la folle enchère d'une 

chofe. Rei alicujus pœnasdare oit luere. 
J'en porterai la folle enchère. In me cudetur haïe faba, 
"ter,. In me ., ^fi.„quid eft màli , fecïdit. 
(Cette première manière de parler fignifie proprement , Onhl-erA 
cette fevtfurnûk dos , comme oh f.ùt aux médians Cuifiniers 
lorfque 'les fèves ne font pas bien cuites, j 

ENCHÉRIR , V. ad. [ Mettre l'enchère.] Liceri , ( cor , 

. eris , licitus fum. ) Licitari , ( tor , aris , atus fum. ) 

, dep. ÇiV. Licitationém facere. Quint. 

Enchérir fur un autre. Contra aliquem liceri. Csf. 

Enchérir , {Augmenter , offrir plus , aller au de là. } 
Augere , ( eo, , es , auxi , au&um. ) Infuper addere , 
( do , is , addidi , addïtum. ) aâk. ace. 

Enchérir- , £ Augmenter les chofes , dans un lens figuré» 
pire plus qu'on n'a dit. 3 Plus dicere : Augere. Adde- 
re. Adjicere infuper. a£fc. ace. Plin. 
On enchérit fur ce récit. Haec inflatiùs commemorantur„ 
Ctf. *■ La renommée enchérit toujours fur la vérité f 
C ° W ËJ È > c'èft l'ordinaire. Majore famâ uti mos eft ds 
ig^Rs. Tacit. 

Enchérir ou Renchérir , { Devenir plus cher, augmen- 
ter de prix,] Carius fieri , ( fio , .fis , factus fum.) pa(T. 
( On fait accorder. Carior & hoc carius. ) Ter.' • 
Les vivres enchérirent. Annôna fit carior. Ter. oh durior, 

Cic. ^ * Ingravefcit annona. Ctf. 
Paire enchérir les vivres. Annonam incehdere , (do,dis, 
di , fum. ) ExeandefaCcre annonam. Cariopem facenc 
annonam, Caritatcm inferre annonx. Vjtr. Cic. Les 
faire enchérir en les cachant*. Flaggllare <?« yexare ou 
comprimere anlBonâm. CtcTTtîn7 • 

ENCHERISSEUR ,f. rn.£ Celui qui enchérit.] Licira- 
tor , oriS , m. Cic. * Délivrer au plus offrant (S" ^er- 
nier enchériffeùt. Pluril*t)#citanti rem addicere. 

ENCHEVESE RER une bè te de voiture , ( on prononce 
ENCHEvèTRER. ) V. zâ. [ Lui mettre un chevejlre. ] 
Capiftrare, ( tfo , as , avi , atum. ) a£l. ace. Plin. 
Capiftrura,inducere ou indere. ad. dat. 

ÊNCHIEFRENEMENT , f. m. £ Pefinteur du cerveau^- 
Gravitûdo , ïnis , £ Vitr. Gravëdo , ïnis , f. Celf. 

ENCHIEERENÉ , m. EnchiefrenÉe , f."[ Qui a le cer- 
veau engagé ts" chargé de pituite. ] Gravedinofus , a, 
um. Cic. Gravedine opprelTus , a , um. 

ENCICLOPEDIE, Voyez. Encyclopédie. 

ENCLAVEMENTS une terre dans une autre, f. m. Agri 
in alienum folum procurfus , ûs , m. 

ENCLAVER , V. aft, [ Enfermer dans fes terres un champ 
ou quelque autre chofe. ] Agrum fuis fînibus includere. 
( do , dis, û , fum. ) a&. 
Ma terre efi enclavée dans la vôtre. Meus ager in-tumu 

agrum incurrit. Cic. 
Une filive enclavée. Tignum cardirtatum , i., n. VUf. 

ENCLIN, mafe. Encline fem. adj. £ Porté à urie cho- 
fe ,quiy a du penchant.] Ad aliquid propenfos oit 
promis ou inçlinatus , a ^ um. Proclivis Se hoc^ pro- 
clive. adied. Ciccr. ( On dit au. Comparatif Incli- 
natior & lioc inclinatius , Propenfior <Sc hoc prop.'n- 
(ius,Pronior & hoc pronias. Pro:livior & hoc pro- 
clivius ; &'au Superlatif Propeniiffimus , Proclivi(»i- 
mus , a , um. Cic. Sec. )' ■'■■]■<; 

Enclin à une complxifance outrée. In obfcqauin ,p 
«quepronus. Hor. 


';.- . ê ttc . . v- ■- • ; 

W* offrit enclin a la volupté.. Ihgcntum prochvead'li- 
bidinem. Térent. Ad voluptatém propenfus hômo. Cic. 
^Eticli» a pardonner , à la douceur. Ad ignofcepdum , 
• ad lenitate'm propenfus. Cic. ^ Plus enclin al* paix , 
à U colère Inclinatior ad paccm animas, ad itam pfo- 
nior. , Liv. Pli». ■. ' ■ . _ .•■_•-' 

INCLINER, V. neuf. [ Pancber plur d'un é"oté que d'un 
autre. ] Inclinare, fclfno*,as , avi, atum.) Propende- 
re, ( dco, des, di,ium. ) neut. -avec la Prêpofitio» ad 
er" l'Accufatif. Voyez. Incliner qui eft plus en ufage. 

ENCLOISTRER, ou EncloÎtrer, V. ad. enfermer dans 
un cloijlr *.^J..Intra cfauftra aliquem teriere , ( eo, es , 
tenui, tenjtum. ) ad. Hor. 

ENCLORRÈ , V. ad. [ Enfermer. ] Claudere. Conclude- 
re. Inciudere , ( ûdo , is , fi , fum. ) Cic. Cingere , 
(go j gis , cinxi , dum. ). ad. ace 

Enclor.re j [Enfermer de hayes. ] Confepire. Inrèrfêpire, 
( io , is , fepfi , feptum. ) Cic. Septum prœtendere ali- 
cui rci , ( dô , dis , di , tentum. ) ad. Cic, Virg. Voyez, 
Enfermer. 

ENCLOS, ma.Cc. Enclose, fem. adjed. ( Enfermé. ] 
Claufus. Conclufas. Septus , a , um. Ctc. 
tes Suiffes font enclos du Rhin., du Mont de Saint Claude* 
(°r du Lac de Genève. Helvetii Rheno, "monte Jura > 
lacu Lcmano continentur. C&f. 

Enclos , fubft. m. [ Un lieu clos er fermé. ] j'eptum.Con- 
feptum. Claufum , i , neut. Sepimentum , i, n. Var. 
Colum. Y "-.'"' 

INCLOUER un cheval en le ferrant , V. ad. Equo cla- 
vum in pedem altiùs infïgere , ( go , g"is. , xi , xum. ) 
ad. * Ce cheval s'efl encloué en marchant. Equus hic iè 
- cla/is acutifiimis induit. + Un cheval encloué. Equus 
clavatus , i , m JEquus clavo pedi infixo faucius , i , 
ni. * U;i canon encioué. Tormenrum bellicum clavo 
obftruilum , i , n. 
Enclouer le canon des ennemis , [ Mettre des clous dans 
la -lumitri: pw.r le rendre inutile. ] Tormcnta bcllica 
Bo/hu:n chvis obftruerc, ( uo ; uis , uxi , udum. ) ou 
oinr-.irc , ( tfiro.as , avi , atum. } ad. aceuf. 

INCi.OÎ;EURE d'un canon , {on prononce EncIouÛR£. ) 
.fi\U\. f. Tormenti bellici obftrudio , onis , f . . 

ENCLO'jjriiE fe dit figurérr.ent ( de tout obfiarle , oui 
empêche U réiijfite d'une affaire. ) Impedimentum , i , 
n.. Obcx , génit. obïcis , com. gcn. . DifEcuItas , atis,f. 
Nodns , di , m. Cic. 

~\'CLUM E , fubil. FT^TSrcffe majfc de- fer qui ferî h battre 
le fer. ) Ir.cus-, ût i • s , f.Cic. 

On dit proverbialement-, F.fre entre l'enchme (r le 
marteau, pour dire Avoir a fouffrir de ^qîMqtie ccflé 
eVw fe tourne. Inter facrtfm & faxum'fiare. Fiant. 
( F.zfcn de p.zrler proverbiale en Latin.) *U traque par- . 
te rcpajirèr premi. 

ENCOGNEURE f ( on prononce Encck nihre. ) fubft. f. 
[ Coin] Angûlus, i, m. Çic.*beux encogneurcs de m^- 
'«•J'^Duorum "pancturn angu!a.ra comm-iifura ,'sc, f-". 
Ît C'-ElJRh , ( on prononce ENcoLÛrvE ;, qy.elqucs-7<x< 
difint Encoulvre. fubft. î. [ Profil ~~ l'extérieur d'un 
animal. ] Faciès extetior , génit. f acici exterioris , • f. ■ 

Ce cheval a l'encoleure fort élevée- , ou // le parte btan. 
Eft i(H cqi-o cervix ardua. Hcr. 

ENCOMBRER les rues , V. ad. [ tes evKArrxfftrdes de- 
cor,Kre S ries maij on:. jRndçsibus vias'obftrùere/uo, uis, 

TK' 1 ^ ,, uc ^ um m i-mpcdireX'-io, is, ivi, irum ) ad. 

\ P COÎ l T ^ E > f «!>ft- ^ C Ce qui arrive fjrtuvtmiKt. "] 
lîcnc. Fcli.citcr adv. en bien. T: *'Malè. Infciiciter.al^." 

\ en. mal. ) . 

*,l ViK e ! vieux ' & ne fe<îit que dans, cette cxpreil:rn j> 


'aire C'< bail'c ] 
Ik bonne encontre pè:;r moi 


Par bonheur four m&i 


■ . . É N-C _ ;■••■■. ;.; ;ïyp 

îjè bonne fortuné. Quod mihi féliciter contîgiF. 
Encontre eft quelquefois poar là Prépofitipn Contre^ 

comme A V encontre de l'un & de l'autre. Contra. IS' 

fe invicem. 
Encontre efl; aufli adverbe, (D'une manière contraire 

& oppofée.") comme Perfonne ne va à l' encontre , ou 

ni contredit cela. 'Non contradicuntur hxc.Cic. Voyez. 

Contrarier. ^ . 

ENGORE , adverbe de temps , [ fufques k préfent , 

jufques à cette heure. ] Uique adkuc. Ufqae ad hoc 

t'empus. Adhuc. 
Encore une fois. Iterùm. Rursùm. Rursùs. adverbe. 

Cic. >jj 

Encore ( avec une négation ) Nonduoi. Nihildum. 
■ Je ne dis pas encore combien ces mirques font fattjfes. 

Nondum dico quàrn haec figna nulla fine. Cic. 
On n'avoit encore apporté aucune nouvelle de la Provin' 

ce. Ex Provinciâ nihildum erat allatum Cic . 
Encore , [Outre cela , de plus. ] Praetetea. . Infiiper adv. 

* J'ajouterai encore cela. Hoc addam infuper. Plaut, 

* Il m'a encore donné cette commiffton. Hoc quoque 
etiam mihi dédit in mandatis. plaut. 

Mais encore , après. Non feulement . Sed etiam. Verùm. 
etiam. cic. 
Je n'ai jamais parlé à cet homme qu'au jour d'hui , en- 
core je ne lui ai dit que trois mots. Hotninem ante 
hune diem alloquutùs fum numquam , nec nifî paucis 
( okfousrentend verbis. ) Plaut. 

Encore dyE , [ Quoique , bien que. } quamquam ou 
Qpanquam, Etfi.Temctfi. Qiiam^isXicet. Etiamfi.Ut. 

[On donne à ces trois premie.es 'conjonctions plus ordinairement 
l'Indicatif ;•& l'on joint les quatre auircs svec le Subjonâif. 
Cependant Voilius rapporte d„es exemples du contraire ] 

Encore , Une autre fois. Iterùm. Rursùs. Rursùm adr, 
Cic. ' 

ENCOURAGER ,'^T. ad. [ Animer quelqu'un , lui don- 
ner du courage. ] Dare ou facere alicui animos. Awi, 
mum alicui addere. C do , dis , duii , di'tum.) ad. Cic, 
Liv. Animos alicui adjicere , ( cio , is , jcci, jedum.) 
Ovid. Aiiquem ou alicujns animum excïrare , ( to , 
as, avi , atum. ) ou incenderc , (do, dis', cendi, 
cenf.im. ) ou inflammare , (o , as , avi , atum.) Cic, 
c«arrigere. ad. Salnfl. ' •■ • & 

Encourager k une chofe. Aliquem ad aliquid ex.citare. 
* Ai' amour de la fageffe .Excitare alicui amores fapien- 
tia:. Cic. 

S'sncoi : rager. 5c fe adhortârî , [ tor , aris , arus fum.) 
^drp. Cic. 

ENCOURIR , V. ad. (s attirer quelque difgrace ; l.t 
haine oxtle blâme d'une actien.~\>\v. aliquod periculum 
venire ,/( venio , is , veni , ventum. ) neut. aliquid 
pcriculvim adiré , (arieo , adis , aàii , adïtum,) ad. In ' 
odià hom'intim incurrere-, /curro , is, nirri, curfum.) 
neut. Hcnànibus in od'ùm venire. Alicuius ofier.îie- 
nem-.fubire , (hco, is, fibii, uum.) In oHvr.fioncisi in- 
currerc. Cic. * Encourir -l» raillerie des homme s.ln mba-- 
nitatem facctoianrhôrni'num'in'rurrere..' Cic* Un gr.ïnd 
deshonneur. Adiré multuin dcdccôris. Tacit. 

ENCOURTIN.ER un lit, V.ad: f Ue?itcur?rde courtU;.; 
on de rideau::. ] Vclis ,lcdu;v, inftruer.c , ( uo , uis, 
xi-, cîi-m. j ad. ... 

On- dît dans k'-£an.ù!ier., Je fui; bl?x.ex:<<:ir:ir;é d.iKs .-m 
chamirc, pc-.'r dire j'y ptis bien cio- cT- ccuve/t.Jn '.nco 
ror:çiavi omni e:-: p..U'f^ tel: es ;'hn 5: mnpitus. 

SliN T CRAS:-ER , V. ad. [sJ fall*; ] SordeC-erc , { ce , , 

' is. .) reur, ' . ■ 

jciNLkr. , Iul^v, i. [ i_i.)ueur nzire ces.- or. ,e j-.rî.tTur ..cu- 
re. 1 Atramcmum ,, i , n. Atramcr.tum ic-iptori-^n ./.: 
i , n, Cic, 

t- - ?v x'x is,- 


\ 


Encre d'Imprimerie. Atramentum librafium, neut. Vitr. 
>* Nous nous plaignons que nôtre encre eft trop êpaiffe cm 
qu'elle, fie marque point > p<*r« qu'elle eft trop blanche 
: ou |»'e//* ««/* «ie /<* />/«/*« & fait des pâtez. Quefl- 
.mûc quod craflus humor.pendeat calarrio, quôd infusa 
lymphà vanefcat fêpia , £c quôd dihitus geminet fîftula 
guctas. Catul. 

ON dit au figuré. Une lettre écrite de bonne encre. , en 
faveur, de. quelqu'un. Litteîas àccuratè fcriptc _, genit. 
titf erarum àccuratè fcriptarum , fccm pt Cie. 
.On le dit auflî d'une manière de menace , Je lui écrirai 
.de bonne encre. Atrocioribus litreris hune appellabo. 

ENCRIER, fubft. m. {Cornet à mettre dt Ventre.] Atra- 
mentarium , ii , n. Laur-Val. 

JENCROUSTER , V. acY [ Revêtir ou couvrir une mu- 
raille comme dune croufte, ou d^un enduit.} Incruftare, 
( to , as , avi.atum. .) acl. ace Vitr. 

ENCUIRASSÉ, m. EncuirassÉe , f. part, du verbe 
inufité. EncuiRasser, [Sale , craffeux de longue main] 
P.-edore ac fordibus rigens , encis, omn. gen. - 

EnCuirassI , pour dire Armé d'une cuiraffè. Ne fe dit 
point en nôtre langue. 

ENCYLOEÉniE, fubft. £ [Cercle des feienees. Science 
univerjelle. ] Encyclios difciplina* fera. Encyclios do- 
ârinarum omnium disciplina*,, feem. Vitruv. 

[ Le mot A'fytcycluit eft adjeûif du commun genre de la 
féconde déctinàifon en La 1 in Orbisillt doànn*, juem Gftci 

tyx .K>ei»i SiTut votant. Suint. ■ ~-~ 

INDESVER , [ enprononce ENoêvER. ] V. a£t. [ Enra- 
ger.'] Ringi , ( or , eris. ) Uri, ( uror. ) pafT Ter. .* 
Faire eniêver quelqu'un. , lui faire de la peine. Urerc 
aliquem. Cic. Angere aliqaem. Uer. 

EN DEPIT , Voyez, fur DÉPIT. 

ENDETTÉ, m.' Endettée, f. part. pafF. .flîratus. Obie- 
ratus , a , um, Voyez. Endetter, 

ENDETTER quelqu'un, V.zOt. [Lui faire contracter des 
dettes.'} Mte alieno aliquem obftrmgere, (go, is, ftrih-, 
xi , ftri&um.) acY Brut, ad Cic. 

S'indxttir JEs alienum cogère, (go, gis , coëgi , coa^ 

clurh ■•,- ) ou contrahere, ( ho , his, xi , dtum. ou 

cônfiare , ( flo, as, avi , atura.) Cic. Saluft. Facere xs 

alienum. Liv. -- 

Venir à s'endetter. Incidere in xs alienum. Cic. 

.Ejire endetté. Laborare arre alieni*? Caf. Habere xs alie- 

auni . In acre al ienô eflè , ou in nummis alicujus. Cic . *■ 
Eftre fort endetté. Obrui& premi aère alieno. Cic. - 

ENDIABLÉ, m. Endiablée , f. [ Sui femble être pof- 
fedé du- diable , qui fait l'enragé , t'emporte, j Atra 
bile percïtus, a, um. Qui debacenatur. Ter. 

ENDIVE , fubft. f. [ Chicorée , herbe potagère. } Intô- 
bus , i , ni. Intûbum , i , n. Plin. 

[ Les Grammairiens font ce trot douteux , cependant il n'eft ja- 
mais que mafcuiin dans les bons Auteurs, j 

ENDOCTRINER , V. ac*. vieux mot qui veut dire Inf- 
■ truire. Aliquem erudire, (dio, is, m, irum.) aft. Cic . 

ENDOMMAGEMENT , fubft. m. C Dommage.] Detri- 

. mentum illacum ou datum , i. n. Çaf. Ter. 

ENDOMMAGER , V. ad. Ipnufer du dommage] Detri- 
mentum ou damnum aliçui facere ua impottare. aâ. af- 
ferre damnum, farferojaffers, attûli, al:âtum.)aft.C/V. 

ENDORMEUR ,. fubft. m. qui n^ff d'ufige que dans 
cette exprefEon. C'eft ~un endormir de mulots , Un 
enjôleur. Dormitator , oris , m. Plaut. 

ENDORMI , m. Endormie , f. part p^fl". & àdject. 
Sopïtus. ConibpTtus, a , um , Virg. Soporatus , a, um, 
Plin. Somno con|bpitus , ou oppreflus , a , um , Cic. 
Somno torpïdus , a , um , Liv. 

Endormi , [ Engourdi, parlant des membres du corps. ] 

Torpcns. Stupens, encis. omn. gcn. Lucr. 
T ni le pied droit tout endormi. Mini pes dexter torpet. 
Endormi, [Qui a grande envie de dormir. } Somni ple- 


'-,;■' ■ ' ' . .'•ï:HB • 
•as, a , uns. 

.Endormi , [Grand dormeur, quife laijfe aller facile 
ment aufçmmeil. ] Somniculôfus , a , um, Cic. 

,En dormi fedit figurément [d'un homme négligent & 

■ :.' pefant ,qui n'eft point éveillé. ] Homo reternofus , a 4 
um . Ter. Vçtçrno pigribn Mort. 

fNDORMIR» vV.aft. [Faire dormir , exciter le fom- 
meil.J Àlicuiforanum fecere ou conciiiare. Plin. Ali- 
quem fopire. Liv* ou confôpire, fpio> is, ivi, itum. ) 

* Sopôiare,Yo, as, avi, atum.) ac^. ace. Cic. 
S'endormir, Dare fe fomno. Indormire , (io , is ivi, 

itum,)Obdormifcere (co,) n. Cic* Commencer de s'en- 
dotintr. In foporem labi , ( labor i eris , lapfus fum. ) 
déport. Petr. * Je m'endormis plus fort qu'à l'ordinaire. 
Me ardior quàm folebat fomnus complexus eft. Cic. 

* // ne faut jamais s'endormir qu' on n'ait auparavant 
tapage Ut aSions de la journée. Nec oriûs fomno te de- 
der,is , priùs quàm reputaveris aôa diei. Horat. * Il eft 
tout endormi. Somnus cum opprimit. Ter. 

Endormir quelqtfun fc dit figurément pour L'amufer 
pendant qu'on fait fes affaires. Ducere aliquem. Ctf. * 
Lors qu'il vit qu'on l' endormait trop long-temps. Ubi le 
diu ius duci intellexit. Caf. 

S'endormir , [Négliger fes affaires] Rébus indormire. 
Cie.^^DaOflapareffe. Indormire defidiar. Plin-Jun. * 
Je me fuis endètjrAtrop long-temps a lui faire la cour. 
In ifto colendo aiu indormivi. Cic. 
Les ennemis de leur cet é ne s'endormirent pas. Nulla ve- 
rô hoftibus in gerendis negotiis xnora aut cunctati» 
afFerebatur. C'a]. 
Il n'y a plus lieu de s'endormir. Non eft locus defidii ne- 
que fecordia;. Ter. \ 

Je me fuis endormi jufques à p'refent , mais il eft temps 
de me réveiller. Ceflatum eft ufque adhuc, nuncporr» 
. expergifeere. Ter. ( On parle à foi-même en Latin.) 

Endormir , [ Engourdir quelque parti du corps, lui otet 
lefentiment. ] Torpôrem ou torpedinena alicui mem* 
bro inducere. Voyez. En gourbi r. 

ENDOSSÉ , m. Edosser , f. part. Voyez. Endoser. 

ENDOSSER une cuiraffè. V. aft. [La prendre fur foi , s en 
revêti r. ] Lorîcam induere, , ( u cmiis, ui, utum. ) ad. 

On dit figurément en ce fèns , Endoffer le harnois, pour 
dire S* mettre au travail. Operi fe accingere. Virg. Ad 
opus fê accingere. Liv. 

Endosser une promeffe , une obligation , ( -terme de négo- 
ciant. ) In adversà chirogrlphi pagina acceptum «* 
ferre alîquid. .-•■■■ 

ENDOUILLE , &c. Voyez, Andouille. 

ENDROIT , fubft. m. [ Le côté le plus beau d'une étoffe 
qui eft oppofê à l'envers] Exterior faciès , gênit , erte- 
rioris faciéi , fœm. Extima fuperficies , genit. extimaf 
fuperficiëi, f . Pars fpeciofior, gênit. partis fpcciofioris, 
f. * Une étoffe à deux endroits. Pahnus fîmilcm utrin- 
quc^àciemhabcns, m. 

On dit en cette lignification, ( parlant d'un homme. L* 
n'eft pas là fon plus bel endroit ou le f lus bel endroit M 
fa vie. Neque eâ vira: fuae parte eft hic confpiciendus. 

* Vous ne le voyez, que par fin mauvais endroit, ou p»r 
ou il eft plein de défauts. Quâ parte mendofa eft iiuus 
natura , non qua reda, hune circumfpicis. 

Endroit, [Marque un certain lieu qu'on deftgne] Loc ^ 
i, m. au plurier Loci, m. ou loca, neut. genit. orum. 
Voilà un bel endroit, Un beau lieu. Locus fane amœnus. 

ON dit au figuré en ce fens , Sluand l'envie < htrc »" 
fur moi un endroit foiblepour me mordje , «"* ne . , 
vera qu'à ufer fes dents. Quando invidia quztet aen 
tem iUidere in me, offendet folïdo. Hcrat. 
Plante a laiffé cet endroit fans y toucher. Plautu j *"" , 
liquit loçum integrum. Ter. *ll» pnt cet «*^/ 
compofer la Comédie des Adclphes. Eum hic locum Jura. 
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-iït fibi in Adelphos. Ter.* Je fc ai cita a* un bon endroit 
, ou de bon lien. Ab optimis audoribus illud accêpi.Crc. 

Endroit fè mcf quelquefois adverbialement & lignifie 
Envers Erga. In. avec taceufatif. * Nous devons être 
les mimes à l'endroit de nos amis , qjjfcnons fommes en- 
vers nous-mêmes. AfFedi erga amicum lîmus codera 
modo , quo erga nos metipibs. Cit. 

ENDUIT, tn. Enduite , f. part. paif. [ Couvert defluc, 
de plaftre , eu de [Me. ] Albtrio opère , g/pfo ou 
arenato indadus , a , um. Vitr. 

.Enduit , fubft. m. [ Reveflement de murailles de fiuc , 
&c. ] Albariurh ou te&orium opus , génit. albarii ou 
tedorii operis , n. oh fans opus. * Corium , ii , n. 
Vitr. Les. enduit s n'eftant plus attachez a la muraille ne 
font pas capables de fe foùtenir d'eux-mêmes, à caufe de 
leur peu d'epajjfeur; Tedoria à ftrudurâ fejunda prop- 
ter tenuitatem per Ce ftare non portant. Vitr. 

Le fable de rivière efl le meilleur pour les enduits, à eau- 
fe qu'il efl maigre. Fluviatica arêrra prapter macrita- 
tem , in tedorio recipit foliditatem , ou ad coria ad- 
hibetur. Vitr. 

.ENDUIRE-, V. ad. f. Couvrir , revêtir une muraille ou 
chofefemblable.] Arcnatum inducere , (duco , is , xi , 
-dum.) ad. dat. Plaut. Vitr .'* Enduire , frotter de poix. 
Aliquid pice illinere, ( lïno, is, lini , levi ou livi , li- 
tum. ) Inducrepice. Plaut. * De boue. Delûtara, ( to, 
as , avi , atum. ) ad. ace. Cat. 

ENDURANT, m. Endurante , fœm. part. & adjed. 
[ patient dans les m:thx. ] Patiens , entis , omn. gen. 
[ on donne le Génitif à ce mot. ] * // pajfi pour être trop 
endurant. Nimium patiens exiftimatur. Cic * Endu- 
rant la poujfiere & le Soleil. Pulveris a-tque folis pa- 
tiens. Horat. * Endurant toutes fortes d'incommodités. 
Omnis incommôdi patiens. Colum. 

ENDURCI, m. Endurcie , f [Fait k une fJ&<j/*.]Duratus. 
Induratus, a, um, avec l'ablatif. Liv. fuyez Endurcir. 

ENDURCIR , V. ad. [ Rendre dur. ] Durare. Edurare. 
Indurarc , ( duro, as, avi, atum. ) ad. ace: Col. Plin. 
* Endurcir la corne dei^pieds des chevaux. Durare un- 
gulas. * Les cormes endurcirent le ventre , le rejferrent. 
Sorba durant yentrera. Mart. 

s'Endurcir V. Sieut. [ Durcir , devenir dur. },Durefcere 
indttr elger g. Obdurefcere , (co , is, durui, fans \ fupin. ) 
neut. Varr. Durari. Indurari , (or , aris , atus fum. ) 
pafl. Plin. Induere duritiejn. * Le Limon s'endurcit au 
feu. Limus durefeit igni. Virg. 

S endurcir tellement aux coups qu'on ne Us fente plus. In- 
duere duritiem contra fenfum. Plin. 

s'Endurcir , [ Se faire , s'accoutumer à une chofe par un 
longufage. ] Concallere, (leo , es , concallui, fans fu- 
pin.) n. Cic* Nous fommes endurcis à cela. Ad ifta ob- 
duruimus ou occalluimus. Cic. * Ils font endurcis aux 
coups. Plagis coftae callent, Plaut . Ad plagas durati 
lunt. Quint. * Ils s'endurcirent au travail (S" à la peine 
dés leur plus tendre enfance. A parvulis duritiar ac la- 
bori ftudent. Csf. * Endurcijfez-vous ©• refervez-vous 
pour une meilleure fortune. Durate &,vôfinet fèrvate ré- 
bus fecundis. Virg, 
Une longue fuite de malheurs m'a endurci à teus les nou- 
veaux déplaifirs. Diuturnâ defperatione reram obdu- 
ruit animus ad novam dolorem. cic. 
ta longue accoutumance m'a fi fort endurci, que je ne me 
mets plus en colère. Confuetudo diuturnâ callum jam 
obduxit ftonaacho meo, ut nihil amplius irafear. Cit. 

ENDURCISSEMENT, fubft. m. qui ne fe dit qu'au fi- 
gure pour La dureté de cozur & de confeience à faire 
pénitence. Animi durities , ici , f. Cic. 

ENDURCIR, V. ad. [ Souffrir, fupporter quelqu'un ou 
une chofe.] Tolerare, (o, as, avi, atum. ) Suftinere, (eo, 
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€S , Mifluï , fuftentum. ) Ferre. Suffcrre , (' fero , 
fers ,) ad. ace. Pati. Perpcri , ( tior , teris, flus fum. ) 
depon. ace. Ter. Cic. &c 
Endurer la faim , la foif. Famem , faim tolerare eu 
ferre Caf Catul. * Endurer l'extrême ou la dernier e 
pauvreté Anguftam pauperiem pati. Hor * Endurer les 
caquets Sermones fuftinere. Cic. * La douleur. Toie- 
ranter dolorem pati. Cic. * Le travail. Ferre ou fuf- 
ferre laborem. "Plaut. Voyez Supporter , Souffrir'. 

ENEIDF., fublt..f.'£Psér«»« héroïque composé par Virgile, es* 
qui contient les allions d'Enée.] jEneis, idis, ou idos, f. 

ÉNERGIE , fubft. f. [ Force d'un mot , force d'un dif- 
cottrs. ] Vis , génit. vis fuem. Cic. * // parle avec éner- 
fie. Nervoîè dicit. C'v. 

ÉNERGIQUE , adjed. m. & f. [Qui a de l'énergie & de 
la force. ] Nervofus. Validus , a , um. Mag^narnjim 
habens , entis , omn. gen. Cic. 

ÉNERGUMÉNE, ad|ed. m. & (.[âuife dit d'un hom~ 
me er d'une femme pojfedez du démon. ] A darmonio 
agitatus ou vexatus ,'a , um. 

ÉNERVÉ , m. Énervée , f. part part". & adjed. propre- 
ment , [$ui efl fans nerfs & fans forces , affoibli.} 
Languidus & enervatus . m. Exfuccus , homo. Cic. 
Pet. Enervis & hoc énervé. adjedT^wa/. 

On dit figurément Un difeours énervé , qui efl fans for-- 
ce. Encrvata orario,£r'»/7. enervata: orationis , fœra. 

ÉNERVER , V. ad. £ Ajfoiblir. ] Enervare. Debilitare , 
(to, as, avi, atum,. ) Frnngere , ( go, gis , fregi , fra- 
dum.) ad. ace. Cic. * Enerver quelqu'un , lui ôter fet 
ferces. Enervare alicui vires Horat. ^ — „ 

Enervïr fe dit au figuré [ des chofes. ] * Des expreffions 
enflées, c en une vaine cadence énervent toute la force 
du difeours., CT il tombe. Mellitis verborum globulis 
& inaitibus fonis corpus orationis enervatur & cadit. 
Petr. * Cela énerve l'efprit & le corps. Ncrvos omnea 
& mentis & corporis id frangit Quint. 

ENFANCE, fubft. f. [ Le bas âge des enfants jufques 
àfept ans ou environ. ] Infantia , Pueritia , x , fœm. 
Puerïlis actas , génit. puerilis gratis , fœm. Cic. 
Dés l'enfance. Ab Infantia. A pueritia. A pucro. A pue-* 
ris. A prim a artate. A teneris ung uteulis, A parvis. A 
parvulis, Cic. Ter. * Sortir de l'enfance. Excedere ex 
ephebis. Terent. * Eftant fortis d'enfance. Pueritiam 
progrelïî artate, Cic* Devenir en enfance. Repuerafcere r 
(rcpue'rafçOj.neut. ) Ptaut . Cic. 

Enfance fe dit [d'un e manière fimple & puérile d'agir. J 
Puerilitas , atis , f. Puerilis ageadi ratio , fœm. * 
C'eft une enfance. Puérile eft. Ter. 

ENFANT, fubit. m. & f. Infans, antis , corn. gen. 
Puer infans. Cic. Var. * Si c'efl un garçon on dira Pul- 
cher infans, Un bel enfant. * Pulchra infans, Bona in- 
fans , Une belle enfant, (parlant d'une fille depuis l'afê 
defept ans jufques à quatorze.) Puer, genit. puéri , m. 
Parvulus. Puerûlus. i, m. Pufio , onis , m. Cic. 

Enfant , [ parlant d'une fille* ] Puera. Puella, x , fœm» 
Cic Infans , f Suint. 

Enfant né avant terme. Infans immature edîtus. Suét. 
* Enfant fupposé. Puer fubdititius. Quint. * Enfant 
adoptifPacr adoptitius * Enfant bâtard. Spurius. No- 
thus, i,* m. Quint. * Enfant légitime. Legitimus , i > 
m. Quint. Jufto matrimonio natus. Cic. 
Enfant pofthume , ni après la mort de fan ptre. Pofthii-. 
mus , i , m. Hor. 

Enfant , [ a l'égard d'un père & d'une mère ] Filius , 

Natus ou Gnatas , i, m. Puer. Liber , gén. cri, m. Cic. 

Un enfant o,u un fils de famille. Filiusfamiliàs, génit, 

fiiiifamiliàs. mafe. Fijiusfamilia: , m. Filiusfamilia- 

rum m. Cic. 

Avoir des enfans ds fa femme. Sufcipere ou toHcre en 
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fuCtollere ou habere liberos ,ex axôre. Çic, * Avoir des 
enfans de fon mari. Vzxtxt ex vïzq. Ter .^ 

On dit proverbialement, Traitter quelqu'un en enfantât 
bonne maifon. \Le châtier comme il -faut, > nç lui rien 
laiffer poffèr. ]Egregiè alîqucm excipere , {dit ironique- 
ment. ) *._.'" 

Inhans trouvez, (font les enfans qu'en expofe. } Èxpofî- 
tijtii pueri,£e». expofititiorum puerorum, m.pL .P/***. 

Enfans Bleus, Encans , Rouger. Enfans Gris , ( font des 
pkuvres enfans orphelins, qu'on élevé à Paris dans les 
làpfpitaux. ) Alimentarii pueri ,, génit. alimcntariorum 
poerorum . m. plur. Suet . * ( On pourra 'ajoute* Ali* 
unentafiî Cxtulel, Pour l Alimentarii 

Purpurati , pour les Enfans Rouges, & .Alimentant 
Cinerei peur les Enfans Gris , Voyez. Mon Dict. des 
AnriQiiJT^z fur ce mot. 
( On dira Alimentariae puella: génit. Aliméntâriarum 
puellarum. , f. plur. Si l'on parie des Filles, qu'on élevé 
dans les Hofpitaux. ) 

Enfant eft auffi un terme d'amitié, [dont onfefert dans 
le familier, comme Dis moi, mon enfant. Die fodts.Ter. 
Mi puei , die. * Allons enfans , travaillons. Eia agite. 

Enfans perdus - , terme de guerre, {Ceux qui ejfuyent les 
premiers coups dans un combat ou à l'attaque d'une place .] 
Velites, ïtum, m. pi. Rorarii, iorum,m. pi. C&f 

Estre en travail d'enfant. Farturire , (ûrio , ûris , ivi, 
itum. ) neut. Ter. 
Elle ejl hors d'âge d'avoir des enfans. Parère hax per an- 
nos non poteft. Plaut. 

D'enfant , (adj. Qui eft propre h l'enfance.) Puerîlis & 
hoc puérile, acV Cic.: 

En Enfant , à la façon des enfans , comme font les 
Enfans. Pueriîïter. adv. Cic. Th&d. 

ENFANTEMENT , fub/î. ta. I L'action d'enfanter:] Par 
tus , ûs , m. Cic. Paritudo, ïnis; , f. Plaut. 

ENFANTER , V. act. [ .Mettre un enfant au Monde."] Pa^ 
rcre , ( pario s is , peperi , partùm ou parïcum. ) a<5t. 
ace. Cic* Partum edere, ( do,edis , edîdi> êdïtum.) 
Redderc partum. Plin. * Produceré, (duco , is, duxi , 
duétum. ) act. ace. "Plaut. Enîti partum ou puerum, 
( cnîtor , eris , enixa forn. ) dep. Liv. * Sui-a enfan- 
té fx enfans. Sex partus enixa. Suet. 

Enfanter fè dit figurément, [ des productions de l'efpit 
(S" des chefs femblables.] Ederc. Produceré.* La guerre 
civils a enfanté tous les maux qui ont accablé la Ré- 
pt,blique. Ex bello civili orta font roala omnia , qui- 
btts atrrira fuit rcîpublica. 

ENFANTIN , m. Pnfantine , adject. Puerîlis & hoc 
puérile , adjccl Cic. x 

ÏN FARINER , V, a&. [ Blanchir de farine.] Farina af- 
pergere ou conipergere , [ go , gifr, fi , fom. } &â. 
ace. Piin. 

S"ENFARiNtR , [ Se mettre beaucoup de poudre fur la tête 
(3* fur les hab-its , félon la ridicule mode d'aujour- 
d'hui. ] Odôro pulvere caput & vefïes afpcrgcre ou 
conjpergere. ' 

Enfariner fedit au figuré', ^ovxGafktrVéfprit de quel- 
qu'un par de vaines & fauffes opinions , Gpinionum 
pravitate alicjuém infiçere , [ inrïcio , is-, infêci, in- 
fectum. J.air. Cic 

'il s'eft allé enfariner de cette opinion. Ûpp.îevit illias 
animum b.xc opinio. Cic. 

[ Cme manière de parler eft du difeours familier ] 

EîsTER , ou les Enfers , -lubfr. m. [ on entend ordinaire- 
ment un Lieu qui eft aux entrailles de la terre- , oit tes 
v «chants font tourmentez après cette vie, ];Ihfcri, o- 
rum', m. pi. Cic. Infera loca-, orom , n. pi. * Etibus. 
Grcus > i , m. ■fini pouziei Poètes. ■ 

l'P n; Pjoacwe dans nôtre langue i V finale 4e « am^ Il 
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Ces impusr feront punis de leurffarrïcidet dont les enfers, 

IJH impii adinferos pœnas paxricidii luent. Cic. 

De l'Enfer ou d'Enfer. Inférons , a , um. Hor. 

Enfer fe dit^^&npnt [ de tout lieu où en eft gefné & 

,\ oit tonfbu0Êlt$Locus plertus iurgii & laboris , i , m. 

ENFERME, m. Enfermée, f. part. paiT. & adjcdt. Con- 
clufus , a, um, Voyez, Enfermer. ■'- 

ENFERMER ^ y. ait. [ Mettre dans un lieu d'où l'on ne 
puifft fortir r \ Concludere , Incluiere , ( iïdo, is ,lï ,. 
fùm. ) aét. ace. cie. * Enfermer dehors. Excludere. * 
Enfermer a part. Difcïudere , a<£t. ace . Cic. 
Enfermer quelqu'un dans unfèpulchre. Condere aliquem 
fepulchro Cic. Goudère corpus monumento..?//». 
Enfermer dt hayes. Consëpire , ( pio , is , fèpfi , fep- 

tum. ace. Ci'- 
Enfermer de toutes pjtost Circumcfudëte. «a. ace. C&f. 
On enferme la cavalerie ennemie. Gireumfunditur hof- 
rium equitatus. - Gif. 
il a fait enfermer* f on fils. In coftbdiam dedit fïlium. 
Juiïitfilium aifcrvaii. Côndidit fiiium in euftodiarn. 
Liy-.;* Enfermer une chofe fous la clef. Sub clavi ali- 
<juid habere. Var. * Je crains que vous ne foyez enfer- 
me , O* qu'Une vous fait pas permis de fortir , lorfque 
vous le voudrez. Vercor ne inteicludaris ut cùm-velis 
exire , ïlon "Hceat. Cic. 

Enfermer , [Contenir, comprendre.] Incîudere aâ:. ace; 

Compledi , <tor , eris , complexus fum.) dep. ace. Cic. 

J'ai enfermé mon opinion dans quelques définitions. Opi- 

nionem meam in quaidam definitiones conclufi. Cic. 

* Enfermer une jolie penfee dans un tour de paroles. Scn- 
funvreneriorem verborum ambitu intexere. Petr. ;f 
Enfermertous les crimes en tt» fini. TJno criminecom- 
pledi omnia Cic. ( en fous-entend crimina* ) 

ENFERRER fin e,nœmi , V. a&. (Le percer d'un épée ,, 
d'une lance.) Enfe., lanceâ hoftem tranfigere o«.corifî- 
gerc ,-( fïgo ', gis , xi , xum. ) a<5t. ace, Cic. 

S'Enferrer , [ Se jet ter dans l'épée de fin enmmi , s'en 
percer foi-même.] Ferro inimici fe transfigçre ou fe con- 
fîgere ou fe induere. act. In mucronem incutrere , 
( c«rro , is , incurri , incurfum. ) neut. Cic. C&f. 
Ils s'enferrèrent d'un mime coup, qui paffant a travers de 
leurs boucliers , ils tombèrent morts en bas de leurs^ 
chevaux. XJ no i£tu per parmam utérque transfixus , 
moribundi ex equis lapfi font. Liv. 

S'Enferrer fe dit figurément , pour S'engager, s'embâr. 
rajfir , donner dans quelque piège. In laqueum ou in la- 
queos fe induere , ( uo,-uis , ui , ûtum. ) act. Tlaut- 
Cicer. In plagas fe impedire , ( dio, vis ,ivi , îrum.) 
ad; Plaut * Il s' eft alU' enferrer lui-même dans te qu'il 
appréhendoit. In id incurrit , ou in idipfum fe induit , 
quôd timebat. Cic. * // féft enferré lui-même dansfes 
rp/><?»y*j.Refponfionibus fois ft impedivit ote fe irretivit 
ou fe intricavito» fe implicuit <?« jugulavit ou fe fc in- 

■ duit. Cic. 

ENFILADE , fobtt. f; [flùfieurschofis qui vont de fuite.] 
comme; Une enfilade de montagnes. Continui montes, 

• génit. continuorum «jontimn , m . pi . Hor. Perpetui 
.montes , m. Liv. **Perpctuitâs r môntiam , atis , f . * 
Une enfilade de chambres , plufieurs chambres qui vent 
l' une dans Vautre. Continua cubicula , orpr» , m plu:. 
cubiculorum continuitas ,-atis', f; 

ENFILER V V. aclt. f Pajfer une chofe dans une autre. ] 
Enfiler du fil dans une aiguille. Acum frlo inftruere on 
/ tfajicere. Jn". acum fifom tranfmittere/ +■'. Enfiler- des ■ 
', perles: Margaritas fiio trajicere/ 
v Aiguillé enfilée de fil > Atus filum- dûcéns'-*» tfahens , ■ 

• fœm. Çeffi 
;EïrtitER, GtAït{âe cequïeft en droite ligne. )U faut enfi-- 

UtKe chemin,?, entraxe fit ivi f. Hâc iter eft habendu« T • 
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'Illùd iter éft incœptandum.*// ne faut pas que les vents 
enfilent les rites. Ex angiportis vcnti excludantur. Vitr. 

Enfiler un homme , [ lui paffer fin épée au travers au 
corps.] Per médium corpus ferrum adigere , ( ïgo , gis , 
ëgi , adum. ) Virg . Ovid. * Il s' eft enfilé de lui-même. 
iinpcdivit fe fe in plagas Plaut . 

On dit proverbialement , // ri eft pas là pour enfiler des 

perles , il a du dejfein. Non hic rcftitit abfque causa. 

// a enfilé la. venelle , proverbe trivial & populaire, pour 

dire , // s'efi enfui. Aufugit. Cic. Abiit. Exceflit. Eva- 

fit. Cic. 

ENFIN , adv. ( A la fin. ] Denique. Demum. Tandem. 
Poftrcmô. Extrême. Ad extremum, adv. Cic. 

( Dtmum fe met rarement au commencement d'une période. Tan- 
dem s'y trouve quelquefois devant Miqudaio. ) 

ENFLAMME , m. Enf lammee , f. [ Mis en feu. ] In- 
cenfus. Inflammatus, a , um. Ardens, entis , omn. gen. 
Cic* Le vifage enflammé de colère. Os ira ardens. * 
Une tumeur enflammée, où il y a bien du feu. J Tumor 
cum irrflammatione. Ctf. * "Enflammé de cupidité. In- 
cenfus ou inflammatus ou ardens cupiditate; 

ENFLAMMER , V. ad. [ Mettre en feu. ] Inceudere Ac- 
cendere , (do , dis , di , fum.) Inflammare , ( mo , as , 
avi , atum. ) ad. ace Cic. 

s'Enîlammer, [S'allumer. Flammam concïpere , ( pio, 
is , concépi > conceptum. ) ad. Ignefcere , ( feo ,fans 
prétérit ni fupin. ) n. Inflammari , ( or , aris , atus 
fum. ) pafl*. Incendi. Accendi , ( dor , eris , fus fum. ) 
pafl'. Cic. Excandefcere ,'( feo , feis , excandui. ) netit. 
Catul. * La playe s'enflamme , fi l'on boit le moins du 
monde. Inflammatut ou accenditur vulnus fi parum bi- 
bitur. Celf. Flin. . . 

Infl ammer fe dit figurément , [ de l'émotion des pajfions 
qu'on excite , Echauffer, irriter ] Inflammare. Accende- 
te. Incendete. ad ace. Cic."*" Je l'ai enflammé contre 
lui. Inflammavi illius ànimum in eum. Cic. * Une 
femme débauchée fça,it bien enflammer d'amour fis amans. 
ISJovit merettix artem ilJos incendendi , quos cepit- 
FUut. * Enfl.ammez.-le , comme s'il rie toit pas déjà ajfez, 
en colère. Inftïga , fi non fatis insânit. Ter. 
Je ï enflammerai fi bien , que vous n'éteindrez, jamais le 
feu de fa coUre , quand vous fonderiez, tout en larme. 
Ira didis incemum dabo , ut ne reftinguas , lacrymis 
fi exftillaveris. Ter. * Enflammer la haine de quelqu'un 
contre foi. Incendere in fe odia alicujus. Cic. 
S'enfixmmer de colère. Ira accendi. Exardere ira. Cic. ou 
iras. Mart. * Excandefcere , (feul. ) Cic. Petr* Eftre 
enflante des feux de la cupidité. Inflammari incendiis 
cupiditatum. Cic. 

IXFLÉ, m. Enflée, f. part. pafl". dans le fens naturel & 
dans le figuré. [ Bouffi. ] Tumïdus. Turgïdus. Inflatus, 
a » um. Cic. Tumens , entis , omn. gen. Horat. Tur- 
gens , entis , omn. gen. Plin. * Un peu enflé. Turgi- 
cûlus , a , um. Catul. On dit tumens animus. Cic. 
E.nfle d'orgueil. ou de vanité , [fe dit dans le fens figu- 
ré. ] Supetbiâ inflatus ou elatus ou tumens. * Enflé de 
tnnt de fuccès. Rébus fêcundis fublatus. Tacit. 
Un difeours enflé , ampoulé. Oiatio qua? turget & in- 

flata eft. Aut. ad Heren. 
ENFLER , V. ad. [ Taire enfler une chofe. ] Inflare , (o , 
as , avi , atum. ) Tumefacere , ( fâcio , is , fc'ci > fac- 
tum v ) ad. ace. Hor.'* Enfler fes deux jouesK Inflare 
ambas buccas. Hor. * Les légumes enflent beaucoup. 
Habent inflationem olëra. Cic. 
S enfler. Tu mère. Extumere. Intumere , ( meo , es , tu- 
niui ,fansfupin. ) Tumefcere. Extumcfcerè. Intumef- 
c «e , ( mefeo , is , mui , fans fupin. ) n. Celf. Plin. 
* // ejlfon enflé. Valliùs tum'et. Celf. 
S re »o»ille v» u!ant s'enfler da t*);4;«,.i%.fW/»..Diim 
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râna fuît valldiùs fe inflare, rupeo jacuit corpo :e. i-h& i. 
( ou dum vutt intendere cutem majore nifu. ) Pb&d. * 
Son corps eft enflé du venin qu'on lui » donné. Corpus 
fumet veneno. Ovid. * Songofier s'enfla peu a peu , ts* 
venant à lui oter. la.refpiration , il mourut. Tumefcen- 
tibus faucibus & impedito mea'tu, vitam fini vit. Tacit. 
* La mer s'enfla épouvantablement > C les nuages s'é- 
paijjijfimt de tous cotez. , obfcurcirent le jour. Inhottuic 
ou intumuit mare , 6: nubcs undique addudaî obrucrç 
tenebris diem. Petr. 

Enfler (è dit figurémçnt & fignific , Rendre plus vain t? 
plus orgueilleux. Inflare.Cir.* Enfler l'efperance de quel-, 
qu'un. Inflare fpem alicujus ^ïc. * Les richejfes enflent 
le cœur. Faciunt animos divitiaî. Liv. * Les belles 
actions de vos Ancêtres vous enflent le cœur. E'Tesria 
. tuorum Majorum fada te extollunt. Tumcs pr.uclaris 
fadis majorum. Cic. * Avoir le cœur enflé. ïiinatum 
erte , ( inflatus , a , um. ) 

S*£nfler. Efferri^ { effér-or , efferris , elâ*tus fum.) pafl". 
Incumefcere. ri; Cic. Ovid. * S'enfler contre quelqu'un! 
Intumefccrc alicui. Ovid. * Je l'ai tiré du métier Js 
boulanger , er il s'enfla contre moi comme une grenouil- 
le. De madrâ illum fuftùli, ar inllat le— fè-tatiquant 
rana & in finuni fuum. Petr. * Eftre enflé du défi,- des: 
louanges. Lf.udis amore tumere. Hor. 
Enfler fin fttle, l'élever. Stilurri inflare., 

ENFLEURE ou, Enflure, f. f. ( Tumeur.'] Tumor, oris, 
m. Çic. Int!atio , onis , f. Colum. 
L'enfleure diminué. 'Dcsïdit ou résider inflatio. Celf. *• 
Diminuer un peu de l'enfleure. 'Minuere aliquid ex tu- 
more. Celf. 

On 1 bit au figuré, L'enfleure du exur ou de l'efprit. Ani- 

JTnii tumor & èlatio. Cic. 

Enfleure duftile.Ehtïo atquc ftili altitûdo.C»c. L'enfle»* 
re duftile CT le flux prodigieux de paroles comme u<*e in- 
fluence contagieufes ont infecté l'efprit des jeunes gens,qui 
avoient du génie pour les lettres , C ont corrompu l'élo- 
quence. Ventofa illa Se enormis loquacicas animos ju- 
venum ad magna furgentes » veluti peftilenti quodam 
fidere a fHavit , -fimulque corrûpit eioquë ntiam. Petr. 

ENFONCÉ, m. Enfoncée, f. parr. paflV Voyez. Enponcer 

ENFONCEMENT , f. m. IVaétion d'enfoncer.] DeprcA 
fio , onis , f. Vitr. 

Les enfoncements en peinture , [ Ce qu'il y a d'enfoncé 
dans un tableau. ] Abfccdcntia , ium , n. pi. Vitr» 
Rcceflus , ûs , m. Plin. 

ENFONCER , V. ad. terme de l'Art. [ Mettre un fond h 

' des tonneaux. ] Dolia tabûlarc , ( lo , as , avi , atum.) 
ad. Plin. * Enfoncer un lit , 1" mettre un fond. Lcdum 
tabulare. 

Enfoncer , [ Mettre dans le fond ou en fond , €?* bien 
avant. ] Deprimere , ( ïmo , is y preflî , prelîum.j Ds~ 
figere , [ fïgo , gis , xi , xum. ) Adigere , ( adïgo , 
is , adegi , adadum. ) ad ace. Cic. Câf. * Enfonar 
un clou. Clavum adigere. l'Un. 
On defeendoit dans l'eau des pieux aiguifez. pur le bon: 
avec une machine, O* on les enfonçait avec une bie.Tio- 
na prajacuta ab imô machmationibus immiila in Au- 
mine defigebantur , fiftuçifque adigebantur. Cs.f. 
Enfoncer dans teau. In aquam ou in aquâ mergere ou 
demergere , ( go , gis , merfi , merfum. ) -Suétone die 
Fiumine mergere fans prépofitien. 
Enfoncer l'épée dans le ventre. Gladium in ventrem im- 
mittete. Tranfverberare ventrem gladio. Plin. 

Enfoncer , V. n. [ S'enfoncer , aller au fonds. ] Pdlum 
ire ou abire , (eo, is , ivi ïtum. ) n. Colum. Sidère. 
Subfidere , ( sïdo , sldis. ) n. 

[ Au rapport de Priicien on dit Sidi au Prétérit, quoiqu'il témoi- 
gne qu'on l'évitoit , parce qu'il devoit plutôt faire Sîfî , Ç'cft, 
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pourquoi il veut que dans cette incertitude , Ton prenne îë pré* 
texii de Sedto pour le funple , & qu'on dife Sedi : néanmoins 


pré- I 
101ns I 

snfi. 


Si^i eft expreflemeut dans ColumeÛe. Vmimuvqite picemcsuji 
dert, é-tumfidtnt, ;fes Compofczftdvtnt Sedee. J 
Le vaiffeau enfanpa oufevfbnfa:,&'fut englouti dans la 
mer. Navis fubmerlà eft &haufta man.JCï,f. Liv. * 
S enfoncer au fonds du vaiffeau. Ad iina vàlis fidere. 
* On pi t en ce lèns au figuré d'un hommc,<m' Il revient tou- 
jours fur l'edn ou qu*// rétablit toujours fis affaires t quel- 
ques difgraces qui lui arrivent. Merles profundo , pul- 
clirior evenit. Horat. Demerfîs rcbus fèmpër éditât. _ 
ÏNFpNCER ou S'enfoncer , f Tondre deffout , s'abymer. ) . 
Djeliderc , ( sldo , sëdi , ) Delcendere , ( do , dis , di , 
fubi.)n. Cic. Plin-Jun. * La terre enfonce ou s'enfonce. 
Terra defèdit. Cic.*^ théâtre sfnfonpa. Rirnis ingcn- 
tibus defèendit theattum. Ptin-Jttn. , ' ~ ,. 
Enfoncer , V. ad. [ Rompn jetter dedans. ] Frangere. 
Effringere. Perfringere , ( go , gis , frcgi, fradum. ); 
ad. ace. Cic. Ter. 
Il a enfoncé une porte, on la fera refaire. Fores EfBcv 

git, reftituentur. Ter; 
Enfoncer les bataillons ennemis Hbftiurn acies jperrurapè-- 
xc, (rumpp, is, rupi , ruptum.) Liv. ou perfringere, ou- 
protêrere , ( tèro, têris, trivi, tritura. }&Ët K 'Iatit;Ptm,. 
S'en foncer , £ Se retirer dans le fonds ou bien avant dans 
quelque lieu , s'y cacher. ] Se atiquà immergere , (go, 
. is , merlî , mcrfum.J Se abftrudere , (do-, 'dis, fi-', fumî) 
Abdere Ce , ( abdo, is , d'idi , dïram. ) ad. Caf. 
Enfoncer fe s poings dans la cervelle de quelqu'un. Pagnos 
in cerebro alicu jus abftrudere. plaut. 
Mefentant abatu de fatigue & de chagrin >je me jettai, 
je m'enfonçai dans le plus épais delà forêt. LabOfC, 
triftitiâcjue attritus iu tenebrofifiimum nemoris: kti- 
buJum penetravi. Petr. B. 
Enfoncer Ce dit &gptémem,$om approfondir une matière, t 
aller au fonds. In rem penitùs defeendere , n. Rem pêne» 
trare. ad. Altiùsrem rimari. dcp. Rem t 
tus, eu pertradare, ( do, as , avi , at ad. Cic. &c. 
Senfoncer dans les.veluptez,, Immittere Ce in voluptates. 
Se imrnergere in voluptates.* Dans les lettres. Abdere & 
lkteris ou in lïtteras. Se licteris involvere. CiV.* D*»j 
le chagrin. Trader© Ce totum triftitiz ac nsœrori. Cic. 
Une vallée enfoncée. Reduda vallis , gen*.xedu&x, val- 
lis , f: Hor. 
Des yeux enfoncez; dans là tête. Oculi concâi , orum ,- 
m. pi. Celf Oculi conditi , m. p|. Firè.Oculi in re- 
ceffxx cavo. Plin. 
On wt au figuré, Un homme enfoncé dans la matière i . 
Un efprit épais Qr groffier. Obtûfum ou hebetatum io4 
génium. Plin-Jun. 
""lîNFONÇURF/, ou Enfoncel-re i« tonneaux , d'u»lh, 
C. f.'Tabuiâtum , i , n. Tabulatio , onis-, f. Caf. 
Entoncûris , l Creux , cavitez.. ] Rcceflus > ûs , m. 

&uint. Lacûna , x , Par, 
les enfonçûres de la bouche. Oris receflus. Quint* Veiffon- 
fûre du-pavéi In pavimento lacuca?. JZndr&t: où îjj a- 
bien des enfonçûres. Lacunofus locus , i , sa. Plin. 
^asiFONDRER , &■ mieux Effondrer i V. ad. Xfrifir, 
rompre avec effort. ,]Perrumpere. Eâxingere. Perfringé; 
re. aér. ace Ter. Voyez Ensonce*'* 
JEÎ^FORCIR , V. aét. & neut. qui fe dit fouvent avec le- 
pronom pérfonnel , [ Rendre ou devenir f lut f m En- 
foreirfen corps par des aliments ou prenant de la wntr- 
riiure. Cibo corpota firmare , ( io , as , avi , <atum. } 
acV Liv. Robuftiorem Se valentiorem fieri aUmenris» 
( Rebuflàc , m. 8c~L robuftius ^&Jralen* 

tius, n; . ; 

Cèjiune homme ejllrwenforei.-Jfc^iQlefceœiiéchûbi 
corpus.?, Yiribasrobuftis adolevitillius «cas. Uurj 
jf* '/ires acapit. Jllw* jt^^fk^li^t w-iÎBnfi.tr'flsr, 

• . ___: ^ :• -■• '& ■ .;- -:"- " ' "^ ^ 
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ENFOtTIR ,V. s&. l'Enfoncer dans la terre. ] Defbdere, 
Infbdeie , ( fodio ■> fôdis , fôdi , foiTum. ; aliquid iâ 
terram. Liv; o'ù.teax. Virg. ou bamo. Hor. *~Aliauid 
terrâ obruere , (uo , uis , ui , ûtum.) ad. Cie. ou con- 
derc , ( db, is » dïdi , dïtum. ; Plin. Tèrrâ premerc , 
; ( prèmo, is , pre|G , preflum. ) ad. ace. Hor. 
■Le Devi» répondit qu'il y avait un tréfor enfoui fous le 
lit. Refpondit conjedor tbefadrum defoflum ciîe l ub ■ 
leâo. Cic. 
O» 3>it au figuré, Une faut pas enfouir les talents de Vef 
prit que Dieu nous 'a: domex.. Non fùnt psemendx ott 
obruendae ingenii dotes , quas à De» acceprmus. 
ENFOURNER , V. ad, C Mettre leptin au four pour lh~~ 
faire cuire."]. Panem in furnurn immittere , ( to , is , 
mifi,mi£Tum. ^adj , 

Enfourner fe Jit figorément {d'une affaire qu'on com- 
mence bienaujnali ) Jledè ou perperàm ac perverse rem 
ineceptare , ( to , as ,avi , àtum.) ou incipere , ( in- 
, cipio , incïpis , incêpi , inceptum. ) ad. ou Aggrédi , 
( dior , dèns ,.aggrcfius fiim. ) dep. Cic. * Voilà mut 
enfourné. Infauftum inceptum. Plin. 
ENFREINDRE , ( oh prononce enfraindre.J V. âd. { Rom- 
pre y violer une Ut , un traité , &c. } Infringere. Per- 
fringere , gb , (gis , fregi , fradum. ; Vujlaxe , ( lo ^ 
as , avi , atum. ) ad. ace. Cic. 
ENFROQUER , V. ad. £ Faire un Moine , lui donner 
; tmjrec fie jetter dans un Couvent. ] Aliquem cuçullo 

induere j { Mo , is » ui , ûtum. ) ad. 
s'Enfroq^er, Çucullocaput^fiïum tegere , ( go , gis ,. 
si , dum. },In monafterium Ce detrudere ou Ce coin- 
' pingere. ad. 

S'ENFUIR , V. n. [ Se fauver par W fuite ou en fuyant ' ) 
Fugere. Aufugere. Diffugcre , ( fûgio , flgis .rugi ,- 
fugïtûm. ) n. Cic. Se Fugx dare ou conjicere. Se dare 
, in pedes. Se in fugam conférrei Se conjicere où fe con- 
' vertere ou dare lb-in fugam. Terent. Liv. Cic. Agere 
fe in fugam. Liv. Se in fugam penetrare. Plaitt. Pro- 
ripere le. ad. liv. Evolare. n. cic. 
Chercher les moyens Je s'enfuir: Explorarefugam.Tenta- 
rc fugam.* Empêcher- quelqu'un de s'enfuir. ■■..Claude-- 
- re alicui fugam. Liv. Intercludere alicui fugam. Çih ";■ v 
S'enfuir en defordre ayant pris l'épouvante. Confteriàïi 
.in fugam» Liv. -' '. - 

s'ENFuiR^fe die aulfi [Ides x tous pleins. J Super, 

fiuerè* EfHuere. DiiHuere ( uo , uis , xi , zum. } n'eut. 
Catul. Extra oras :e. n.,Plin t EfFundi , ( dor , 

eris , efrufusfum, ) paiT. Cic. ■ 
s'Enfuir , [ Couler par quelque endroit. J Aûfugere. Pet- 
fiuere- Plauu Ter.*L'*au s'enfuit* Aufugit aqua. Vlaut, 
On dit figurément , Le temps s'enfuit fans qu'on puijft > 
"' le reparer. Fugitirreparabile^temptts. Virg; Fluit tem- 
' pas. Hor v . 
ENFUMÉ , m. Enfumée , f.part. paiT." Voyez. Enfumer. 

Infumatus , a , uni. Plaut. Fumofus -, à ; um. Cic. 
ENFUMER , V; ad. [ Expofer à la famée. ] Infumare , • 
, • ( fûmo , as , avi , atum. } Plaut. Fumïgare, ( go, gas, - 

avi , atum. ) ad. ace. ^ 

ENGAGEANT , »'. ( »» prononce angajànt. ) Enga- 
geante , f. part. pafl". & adj. £ JS&i attire à foi. Inft- 
* nuant.'i Aliiciens. Illiciens , entis , ontni gen. Allec- ; 
. . . tans , antis , omn< gen: Cic. 
Avoir un efprit engageant. Cbrhitate-& fuavitate rno- 

rum allicere ou illiccre animos. ' 
Les femmes font engageantes. Illïces filnt mulicres. Apul. 


Des yeux engageants. Illices oculi » -genk. îlhcium'- 
oculorum >nu pi. Apul. ■ • 

ENGAGEMENT , f. m. £ L'aHion d'engager ou" de don-' 
ner quelque chofe en gage.} Pignoris obligatio, onis, t. 

Eng AShitZiM d'un bien pajtr m certain temps. F idu ^ÏÏ£- 
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. fi»dï poffëflîo , onis , f. Buti. * Tenir un hïrilarc p.%, 
engagement. Fiduciarium fundum po/fidcre. 
lN«AGtMENT , [ Liaifon yfocieté d'affaires & d'intérêts,] 
Tnïta cùm aiiquo focietas, gen. initx focietatis, f. Cic. 
NeceflîrQ'do , ïnls , f. * fat du engagemens publics cr 
particuliers aveS vôtre frère. Privatis & publicis necef- 
firadinibus mihi eft impHeitm frarer mus. Plh-Jun. 
* fat des engaotmens de longue main avec eux. Vctc- 
rcs mihi nece/fitudines cunv his omnibus intercedunt. 
Gic.*Il a quelque engagement d'amour aziec une joiieufe. 
de luth. In amorem liseret apud fidicïnam. Plant, 
Jl a de grands engagemens à la Cour. Makis o£5ciis ail- 
las detinetnr. 
Les engagemens qu r on a dans le monde , [ Les occupa- 
tions. ] Occupationes , onum , f. pi. Ncgotia, orum, 
n. pi. Cic. . 
Les engagemens du monde. Rerum fluxarum blandimen- 
ra, orum , n. pi. Rerum caducarum illeçcbrz , arum, 
f. pi. f Ces mots font de Ciciron. ] 
ENGAGE , m. engagée , f, part. paff. [ Mis engage. ] 
Oppigneratus , a , uni.. Pignôri oppofîtus , a , um. Cic. 
Ter. * il a quelqme pm de terre engage pour dixpifioles, 
Agcr oppoiîtus eft pignori ob decem minas. Ter. 
ENGAGER," V. ad. [Mettre en gage,} Pignërare. Oppi 7 
gnêrare, ( gnêro , as , avi , atum. ) ad. ace. Cic. Liv. 
pignori aliquid dare ou ponere e» opponerc ou obliga- 
xc. ad.-OV. Ter. * On engageait fouvent des livres pour 
boire. Libelli etiam pro vino oppignerabantur. Cic. 
Engager fignifie aufli Vendre par un contrat pignoratif 
à ^acuité de. nemeré [ comme on parle en Droit. J Fi- 
duciam alicui comrhittere. cic, 
S' i N n a g E R âgnifîc encore , S'endetter , JEs allenura co- 
gère ou coacrahere ou conflare. Plant. Salufi. Voyex. 
S'endett£R> 

11 i'éfl engage jufques aux oreilles , mais ce n'eft pas fa 
faute , fes affranchis ent pillé tout fon bien. Non puto 
illum liberos capillos habere, nec lùâ culpâ, fea li- 
herti omnia illius ,^fua fecerunt. Petr. 
ZxcAezz. fa parole , ou s'engager de parole , s'obliger; Fi- 
àur\ dare ou obligarcs» obftxingere.Cir.2fcr.Fidem in- 
tcrp0r.cre.C4/lPromittere ou fpouderc aliquid alicui.C«V. 
r.Ni5f.G£R , [Obliger , portera une chofe , induire. y Alï- 
cracm ad aliquid ducere 0* indûcere >- ( co , is , xi , 
n«m. ; ou trahere , (Ko, is , xi ,.dum. ) Cic. Ter. 
ou coujicere, f jïçio ^jïcis , jëci , jedum. )ad. Ter. 
* /'•?? ergagé h fils de mon maître d*ms ce mariage. In 
bas nuptias conjeci herilem filium. Ter,*'Viyez.'aqitoi 
vous m'engage*.. Vide quô me inducas. Ttr.* Vous en 
g-'-gez par ce bienfait dans vôtre amitié de fort honnê- 
te gins esr fort reconnoiffans. Viros optimos eofderaque 
grari/îîmos hoc beneficio in perpetuum tibi tuifqoe de 
vinxçris. .Cic. * "Engager quelqu'un» fon fervice par des 
hnnf^Ls ou en lui faifaut du bien. Devincirc fîbi pig- 
nore ou beneficiis animum alicujus. Plaut. In miobfè- 
quu»m voluntatem alicujus largrtio|>e redimere. Cic. 
c *f- Adjnngere fibialiquem bénéficie Ter* Obftriclum 
beneficio ahquem habere. Sahft. 
Syagcr corps »• »me k quelqu'un. Côrpora animafque 
alicm rchgiofimW addicere. Petr. * Votre feul mérite 
triengi»,c dans vitre amitié. Tibi me rirtus taa arai- 
cum facit. Hor. 
Ingager, [ jetterions le mal , dans quelque pafto».\ 
nducere. DediScere , ( co , ù, xi , étum. ) *€t. ace. de 
1* Paonne & la chofe àl'aceufatif avec in. * Plufeurt 
r •"'»**• tn g*g" dm* le crime par i'e fperar.ee du 
■««». Multos înduxit in peccatum pecunia? fpes. Cic. 
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-...y agir, [Emkraffer, jetter quelqu'un dans quelque 
affaire, j. In aliquid aliquem implicare, ( co , as , avi 
eu ui, atum ou iturn. j'immittere , ( to , is , mifi, mi{- 
fum. ) ou illigare , ( lïgo, as, avi, atum. ) ou irradie , 
( tio , is, ivi, itum. ) ad. Cic.8cç.*Tottte h flotte s' et oit 
engagée dans des rochers d'où elle ne put fortir fans une 
£ rA "j( 1 ' P erte - Clalfis inter fcopulos detinebatur, è oui- 
bus exire non potui,t , nifi fada clade ingenti. C&f.*ll 
s'ejl engagé dans de grands embarras. Se immifît in rcs 
turbulunilfimas: "Cic. * S' engager dans les intérêts de 
quelqu'un. Se ad rcs alicujus adjungere. * // efi toujours 
engagé dans les mêmes difficultés . lifdem diiîlcultati- 
bus implicïtus eft. In eodèm luto ha:fitat ou ha?rer.'. 
Ter. * S'engager dans les dangers, In pericula fèfe in," 
ferre. Cic * Engager quelqu'un dans fen parti. Ahquem; 
fuas in partes trahere ou ducere. Ter. 
ENGARDER, V. ad. [Empêcher de faire une chefe. ] Ini 
hïberc. Piohibcre , ( beo, bcs , bui, itum. ) ad. ace, 
Voyez Dbpendre & empocher: 
• [ Mo: d'un îare ufàge j^fi^cn'cû dans cette expreûlon Familict 
re;] ^ 

Dieu vous engarde ou vous préferve de cela. Qiiod ayci> 
' tat ou averruncet Deus. Qaod abfit. Cic. 
ENGELEURE , on prononce en ge l Ûic , Ç f . [■ T um eur 

qui vient aux mains & aux pieds , de froid. J Tumoj 

e nimio frigore , gen. tumoris > m. 
ENGENCE , [ on prononce anjance. ] f. f. [ Race, ] G:- 

nus , gen. generis , n. Cic. Semen génitale , gen.. Ce, 

minis genitalis , n. Çuet. Seminium , ii , n. Colum. 

*.Des poules d'une belle engence. Gaiiiaae ex bono fe-. 

minio. r 

t QaHques-ons éfrivenc Engeance ] .' ' 

ENGENDRER , V. ad. [ Produire les animaux par lu 
voye delà génération. ] Generare. Procrcare , ( o , as , 
avi , atum. } Gignere ,.( gigno , is ,^enui , nïtu'm. ) 
Ptoducere, ( co , is, xi , dum. ) ad. ace. Cic. t'iaut,- 

Engendrer fc dit auffi [ des autres productions de la na* 

ture.} comme Les métaux s'engendrent dans le fein de 

la terre. ExcoquuatUr ou gignuntur metalla in terrr 

^vifeeribes, * Les ménores s'engendrent des vapeurs de. 

la terre. Mé teôra ex vaporibus terra? e fficiurttur. 

ENGENDRÉ > m. engendrée, f. Genitus , a, um, Se* 
mine fatus , a » um. Plia, 

Qui ewg-ewfc're.Génitot.Sator.Procreator.oriSjm. Cic. Plaut, 
Celle qui engendre. Genitrix. Procreatrix , ïcis , f . Cic, 
Hits s'engendre facilement. Generabiiis & hoc generâbi* 

le, aaj. gen. is. Ptim 
gui a la vertu e? la force d'engendrer. Genitivus,a, urc. 
Plh... 

Engendrer fe dit figurément [de ce qui caufe &• pro» 
dkit du bien ou du mal. j Gignere. Producere ad. ace. 
Facere , ( cio , is , feci , faclum. ) Afferre , ( afifôro > 
afFers , attiili, àllatum. ) Efficere-, ( cffïcio , is ,efFê- 
ci , efFedum. ) Invc-here , (ho , is , xi , dum. ) Pa-s 
rtre , ( rio , i» , pc «ri , partum. ) ad. ace. Cic. &c. 
*' Zngenàrtr de la pituite. Pit^ïtam contrahere. Celf. 

* La pefie. Peftem conferre , ColJ^pes maladies. Mor- 
bos efficere. * du dtgouft. Gignefe^w parère faftidium» 

* Des procès. Lites racere. Ter. * Du chagrin, itgtitu^ 
dincm parère. Plaut: 

Il n'engendre point de mélancolie. Dédit fe dclcdatior^ 
toto animo. Cic. Nuilâ re aUgitur. Cic. 

ENGEOLLER , [ on prononce ïnjÔIer , ] V-. ad. [ Char- 
làtaner , tremper quelqu'un par des paroles ey des pro~t 
tneffes flatteufes,'] Phakratis didis aliquem ducere><o 5 is, 
xi,dam.) Ter. Aliquem didis ou benedidu dudare, (to, 
as, avi, atum. ) Plaut. Aliquem producere. Cic. Produ- 

\ cere aliquem falsâ fpe. Ter. Subdôlâ orationc aliquem 
captare, ( to, as,.avi,atiua. ) ^ellicis verbis,c« blandis 
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fcrmonibus , aliquem in fraudem indiïcere. Alicui fu- 
cum facere. ac~t. Plaut. 
Ï.NGEOLLEUR, on prononce Enjôleur, f. m. [ Celui qui 
tngeolle. Captator,oris, m. /#i/.-Deîinïtor,oris,m. Cic. 

ENGEOLI.USE , f. f. on prononce En joleuse , [ Celle qui 
engeollc.~] Quae du&at aliquem. 

EXGERBER le bled , V. ad. [ MettreJe bled en gerbes , 
' en f Aire des gerbes , lorfqu'il eft coupé , 0* qu'on l'a laiffi 
\javeller. Frumentum colligare in manipûlos. Pli».'': 

Engerber fignifie auffi Ranger les gerbes les unes fur les 
[ autres dans une grange. Frumenti manipûlos in hor- 
'. remn componere. 

ENGIN , f. ni. [ Machine pour élever ou foûtenir de gros 
fardeaux , & généralement toutes fortes de machines 
de guerre. ] Machina , x ,.£. Machinatio , onis , f. 
Vitr. C&f. Machinamentum , i, n. Tac. 
V~i engin à tirer de l'eau. Anthlia , ae- , f. Mort. Tollêno 
ônis, m. Liv. Tollo, ônis , m. Tollônus, i , m. Plauti 

ENGLOUTI, m. Engloutie , f. part.. pafT. Voratus. 
Devoratus , a , um. tçeyez. Engloutir. : 

ENGLOUTIR , Y. ad. (Xvaller tout d'un coup. q Vo- 
rare. Devôrare , ( vorô , as , avi , atum. )' Cic. Abïbr- 
bcre , fbco , bes , abforbui ow.abforpfi, abforptum. ) 
Plin. Deglûtire , Ctio , is , ivi , itum. } Mart. Haurire. 
Exhaurire , ( haurio°, is , haufi , hauftmn. ) act. ace. 
Tttr. Cic. * Quelques-uns ayant été jettez. dans les ma- 
rais furent engloutis dans la bourbe avec leurs chevaux. 
In paludes quidam conje&i profundo limo cum ipfis 
equis haufti fùnt. Liv. 

Engloutir fè dit figurément, comme Ce débauché a 
englouti tout fon patrimoine , l'a mangé tout d'un coup. 
DifTolutus ille devoravic ou cxhauiit onxne patrimo- 
nium. Quint. Abfumfit parria fua bona , ou rem pa- 
triam. Plaut. Confecit patrimonium ac dilapidavit. 
Cic. Ter. 

ENGLUER, V. act. [Enduire, froter de glu. ] Vifco oblï- 
nere, ( lino, is, Uni ou levi, lïtum. )ou oblinïre, (nio , 
is , ivi , itum. ) act. ace. Var. Colum. 

S'engluer. Obi inere fe vifco. Var. * Demeurer englué. 
In vifco inh«ercfcere. Cic. » ' 

Engluer fe dit figurément [ de ceux qui font engagez 
dans quelque amourette , dont ils ne peuvent fe dépef- 
trer. ] Amore alicujus inhaerere , ( hxteo , es , luefi , 
hasfum. ) Ad aliquaro virginem karrere.- Ter. * Il efl 
englué. Vifco tactus eft. Plaut,. 

S'ENGORGER , V. a£b. [ Ne pouvoir couler , parlant des 

eaux qui font dans une gouttière. J Obftrui, ( uor,ueris, 

dus fum. } pafT. Obtûrari, ( tûror.aris.atus fum. ) pafÇ 

Ce tuyau efl engorgé. Canalis obftiru&us eft , neque iter 

dat aquis. 

Un tuyau engorgé. Tubus fordibus obftru&us. 

.©N dit , S'engorger de viandes , en prendre pair -excès, 
en avoir jufques au nœud de la gorge. Se cibls ingurgi- 
tare. Cic. ~^" \ 

ÏNGOUER , ou s'engouer , V* acV [ Boucher les paffa- 
ges du gojier , ce qui arrivé quand en mange goulûment ■ 
quelque morceau de viandes trop gros , qu'on a de la 
peine à avallér. ] Aride vorando eripere fibi refpirâ- 
rjaen iterque anima;. Ovid. ,>. \ 

S'engouer fè dit figurément , pour dire Se préoccuper , 
s'tntèter de quelqu'un ou d'une chofe. Amore' alicujus, 
confùetudineque teneri.' Ter. . 

[Mot nouveau & du dUcours familier. j 
Zftre engoué de fin mérite. Teneri fui ipfitis ftudio f 

S'ENGOUFFRER , V. n. { Sçjïje dit des eaux & des 
vents, qui entrent avec violence en quelque endroit. J 
In aliquem hiatum fefè immittere. Alto gurgite hau- 
riri , ( haurior , iris , hauftqs fum. } où yôlTi , ( vor , 
cris , vblutus fum. ) pafT, 
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Le vent s'engouffre entre deux ntontagnes. /Y cntiï$ imm {(. 
tit fe , ou yentus arftuat , inter duos montes. ■.* L'eau 
s'engouffre en cet endroit. Ibi aquâalto" gurgite rotatur 
où volvitur. » 

ENGOULESME , hyel AngoulÉme. 

ENGOULER , V*. adt,. [ Avaller tout d'un coup avec avi- 
dité, J Vorarè. Deyorare. [ voro*, as , avi , atum. ] 
. act. ace. Cic. ■.■■■-- -■-■ 

( Mot bas & populaire. ] 

ENGOURDI, m. Engourdie , f. par f. pafT, & aàj, 
Torpens , entis , omn. gen. Torpïdus , a , um. Cic' 

fai les pieds tout engourdis. Torpent mihi*pedes. * Il 
eft tout engourdi de froid. Totus torpet irigorc. Hor^ 

Engourdi (è dit au figuré , pourU» homme lâche ou pa- 
reJfeuxAgazy'û torpens. Swf.Vçterno gravi torpens.rirf . 

ENGOURDIR , V..act. [ Endormir, parlant de la main 
CS* des pieds. ] Manum ou pedem torpore afficere , 
( cio , is , féci , feétum. ) Torporem manibus ou pedi- 
bus inferre, finfero,- infers, intûli , illâtum. ) ou 
inducere, (ûco, is, xi , éhim. ) act. 

S'engourdir. Torpefccre. Obtorpefcere , ( fco. ) neur. 
Sen. * Je fuis tout engourdi. Totus torpeo. Hor. 

S'ingourdir fè dit figurément , Un efprit parejfeux , £?• 
qui ri eft point cultivé , s'engourdit ai filment. Defes Se 
mcultum ingenium focordiâ torpefeit. Ingenium in- 
cultu & focordiâ torpefeit. Saluft. 
Les forces dti corps & de l' efprit s'engourdijfent, fi elles ne 
font cultivées. Vires corpor-is & ingenii torpefeunt nifï 
exerceantur. Vires cefîationc torpent. Cic. 

ENGOURDISSEMENT , f m. ( L'action d'engourdir. ] 
Torpor , oris , m. Torpëdo , inis , f. Cic. Saluft. Stu- 
por & hebetïïdo fènsûs , motûfque. 

On b i t au figuré , Les efprits font faifis d'un grand en- 
gourdijfemsn: . Torpëdn animos oppreffit.S^/.oM invafit. 

ENGRAIS , f. m. [ L'a&ion d'engraiffer de la volaille. ] 
Saginatio , ouïs , f. Pli». Sagïna , x , f. Suet. Col. 
Fartûra , x , f. Col. 
Mettre les volailles à l'engrais. Conjicere aves in fagf- 
nam. Plaut. * Les plus grands font deftinez pour l'en- 
grais. Maximus quifque deflinatur farturae. Col. [il 
parle des oifons. ] ^ ^ 

Engrais , [Pâturage oit Von met les wrufs pour les en- 
graijfer. J Pafcua , orum , n. pi. Hor. Paftio-, onis , 
f. Var. *_ Ils font tout le jour à l'engrais. In paftione 
diem totum funt. Var. 

Engrais fignifie , Amendement qu'on met dans les ter- 
res. Tonus , i , m. Stercus , gen. oris , n. Plin. Stei- 
coratio , onis , f- Col. 

Engrais , fignifie encore , Le lieu eh ton met la vohiU 
le enmeue pour l'engraiffer. Saginarium , ii , n. Var. 

ENGRAISSÉ, m, engraissée , t. part. pafT. Voyez, en- 
graisser 

ENGRAISSEMENT , le même que Engrais. 

ENGRAISSER. , V. aâ. {Rendre gras. JSaginare , ( la- 
gîno , as , avi , atum. ] Opïmafe. Ôbéfàre , ( o , as, 

..' avi , atum. ] a&. ace. Col. Farcire ,( io-, is , farn, rar- 
tum. ) F^.Pinguefacere. '-*&. ac<. Pli» *Ces çb°j es - 
fervent beaucoup à engraiffer les canards .Use ad crean- 
das anàtibus adïpes multum conférant. Col. *En«raiJ- 
fer un oifeau. Avem pinguem «* opïmam . facere. t 

Engraisser^ terres. [Les fumer, y mettre de fengrtts.} 
Stercorare àgros , ( 6 , as j avi , atum. ) Col. timo 
pingui agrosfaturare. virg. . f . 

La veffe Çr les fèves engraiftint les terres. Vicia & «<» 

ftercôrant agrôs. Col. t fèo ) 

S'EKoRAissER , [ Devenir gras. lf^%^ cctc ; i; ^ £ ' n ' 
: ; i ^<^.*'ïf*^i , «^j#ir*;Ci^et5^tfue$.P«»' ^ ou 

îiciant fè in- fàginam fues.- Plaut. . cd 

$u$ engraiJJ. de, la 'volaille. ^ Fartor , ozis , ta. * • 
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©N Dit au figuré, S'engraiffir du fang-des Citoyens. Sâ- 

cinari Civium fànguiac. Cic. * Ce traittant s'efi bien 

en^raijfé en peu de tcms. Hic Publicanus n0n ita multo 

tempore crevit in multas opes. Liv. 

Engraisser , \ Salir de graijfe. J Adïpc inficere , ( infï- 

cio, is, infe'ci , infedum. ; Inquïnare j ( no , as , avi , 

arum ) Spurcare, [ co ,• as-, avi , atum. ] ad. ace. Pli». 

ENGRANGER le bled , V^ ad. [ Le mettre en grande ou 

dms la grange. ] Trirïcum condere ou recouderc ia 

horreum, [ condo , is, condïdi , conditum, ] ad. Cic. 

S'LNGRAVER, V. ad. [ Fftre arrêté fur l* fable, parlant 

des vaijfeaux qui vont fur l'eau. ] Ad arenx fcopulos 

hsrercr^rëo , es, beiî , harfum. ] n. 

S'INGREGER, V. ad. [ Augmenter , empirer, devenir 

■ plus mal , parlant d'une playe. ] Acerbari , [ bor, aris , 

atus fum. ] pâli. Ingravefccrc , [ feo , is. ] n.- Voyez. 

"Empirer. 

ENGRENER, V. ad. [ Mettre du bled au moulin dans la 

tretnie'pour le «7<7«^rf.]Infundibulo trirïcum indere.ad. 

On dit au figuré , il a mal engrené l'affaire , // l'a mal 

commencée. Maiè rem ineceptat. 
S'ENGROMELER , V. ait. I Se former en grumeaux, par- 
lant du lait des fhnmes nouvellement accouchées] Con- 
crefeere .., [ co, is, concrevi, cretum. ] In grumos con- 
crefeere. n. * * 

ENGROSSER , V. ad. [ Rendre une femme groffe . ] Gra- 
vïdare , [do , as , awi , atum. ] au. acc„Ci£. Gravi- 
dam ou prrgnantem iîlio faccre muli.erem. Plaut. 
LNH AR DIR ,' V. ad. [ l'h efi afpirée. ] Donner , infpirer 
de la hardiejfc es* de i'ajfurance. ] Animos alicui facere. 
Liv. ou addcre.^ic. Arrigcre aiicujus animum. Salufi. 
Ccnridentem aliquem faccre. plaut. 
S'enhardir. Ànimos fumere. Ovid. Audere aliquid , 

[ andeo , audes , aufus fum. J n. Hor. 
ENHARNACHER un cheval , V. ad. [ l'h efi afpirée. ] 
Ecpiun ftragûlis i'iftruere , [ uo , uis , uxi , udum. ] 
Scc;r.ere equam , [ fterno , is , ilravi , ftratum. J ad. 
Lii. Voyez, Harnacher. 
5'*nharnacher fe dit populairement pour Se préparer, 
s' a] u fer à faire une chofe. Se àccingere , [go,, gis , 
cinxi , cindum. ] ad. Cic. 
V 'HAUT. [ l'h efi afpirée. ] Sursùm. adv. Plin. 
D'tNHAUT. Supernè. adv. E fublimi. Desûper. Voyez. 

Haut. — 

ENHAZÉ , m. ENHAZÉE , f. [l'h efi afpirée. ] [ gjai 
s'imprefe, qui fait l'officieux. ] Ardelio , onis, m. Ph&d. 
' M t bas & vulgaire. "I , 

ENJAMBÉE , Cf. [Efpace entre les^deux jambes éten- 
dues. ] Quantum' fpatii diftenta crura compleduntur. 
ENJAMBER un ruiffeau , V. ad. [ Faire un grand pas £9* 
avancer beaucoup la jambe pour pajftr un ruijfeau. ] Di- 
varicatis cruribus. tranfilire ou tranfeendere rivum. 
Prcrenfis cruribus- tranfgrè'di rivum. 
EN j A VELER le bled qui efi coupé. Y. ad. Demcifas fru- 
ecs in manipulos cogère, [ go,is, coëgi, coadum.Jad. 
ENJEU, f. m. [L'argent qu'on met au jeu. ] Pecutiia 
<pa: à fiftguiis cblluforibus in ludo deponitur. Pignus, 
gen. pignoris, n. [Virgile a dit Die mecum quo pigno- 
re certes. Dites ce que vous voulez mettre au jeu. J 
ENIGMATÏQUE , adj. m. & f. [ Qui efi obfc'ur , qui 
tient de l 'énigme. ] Obfcûrus, a , um. Diificilis & hoc 
difficile, adj. Cic. 
ENIGME , f. f. [ Propofitio'n qu'on donne a deviner. J JE- 
nigma , âtis, n. [ Mot grec reçu en Latin. ] Cic. * Je 
n'ai point entendu l'Enigme des Oppiens ■', car elle efi plus 
obfcure que /tj nombres de Platon. iEnigma Oppiorum 
non intcllexi , eft enim numéro Platonis obfcurius.* 
Cic. • 

«N.gme fe dit auffi [d'f%&ifçMrs t*» intelligible. jCe 


que vous dites efi une énigme pour moi ,je n'y en:c,:.is 
■ rien. Iftud non intelligo , Davus lu m , non ct>,{:'p'j. • 
Ter. Qfcdipe explique l'énigme du Sphinx.* Il ptrli p.\y 
énkmes. Pcr ambages, ou ambiguë loijiiitur. 
ENJOINDRE , V. acl:. [ Commander , ordonner fo:i: qiiel- 
% ...'çjue peine. ] Injungere , [ go , gis , junxi , jundum. ] 
Liv. Praxipere , [ pio , is , p'rarcepi , pri'j^pvuui. j 
Imperare , [ im'pero , as , avi , atum. ] ad. ace. de 
la chofe , tS* dat. de l.i perfonne. 
ENJOINT, m. Enjointe , ï. paît. pafl". Mandatus. I-:. 

jundus , a, um. -Voyez. Enjoindre. 
ENJOLER quelqu'un , .V. ad. [ L'amufcr dé paroles , le 
tromper par de belles paroles. ] Ducere alicuem phalcra- 
tis didis , ou biandis fermonibus. Ter. Voyez, Engiu- 

LER. 

ENJOLEUR-, m. Enjôleuse , f. Voyez, Enoeoleur. 
ENJOLIVEMENT , f. m. [ Ajufieiseat , ornement qui 

rend une chsfe jolie. "] Exornatio , onis ,. £ -Col. Orna- 

tus , ûs , Ornamcntum , i-, n. Cic. 
ENJOLIVER, V. ad. [ Orner, ajufter , rendre pbisjd:.] 

Ornare. Exornarc. Decôiare. Condecorarc. , ( o , as 5 
. avi , atum. ) ad. ace. Cic ' , 

.ENJOÊIVEURE , ou Enjqiivur e , (.£, Voyez. Enjoii-; 

VEMENT. - , ■ • k; 

ENJOUEMENT , ou enjoument ,/. m. [ Belle humcur % 
gayeté qui paraît fur le vifage Gf dam les actions.yîc in- 
vitas. Hilaritas , atis ; f. Cic. 
L'affliction m'a ôté cet enjoument (S cette gayeté , qui 
vous plaifoit plus qu'a fer fonne. Hoc cafu hiiafitas illa 
noftra & fuavitas , qa.x te prêter exteros dcledabat , 
erepta mihi omnis eit. Cic. * il a plus d'enjaument que* 
tous fes pareils. Feftivitatc Se facetirs aecjualibus' luis 
. pr^ftat. Supërat fale & facetiîs fuos ajquales.. Cic. ■* je 
ne puis vous écrire de- tout mon enjoûment.Yedïvitate 8c 
facetiis litteras meas coudire ou confpergere non pof- 
fùm. Cic. '*■ Enjoument d'humeur. Fdlivi ou lepidi 
mores , rti. pi. Lepidam ingenium , ii , n. 
Donner de Venjoûment à la converfation ,- en y mêlantr 
^quelques fab'es agréables. Hilaria colloquia.fabulis 
jucundioribus ànimare. Petr. 
ENJOUÉVm. enjouée , £ part. pàlîT & adj. Hilïris & 
hoc hilare, gen: is. Hilârus , a , um. Felîivus. Joco- 
fus. LepïdUs. Eacêtus., a , um. Cic ', Plaut. 
[ On dit auXomparatif HUarior 0* hoc hilarius , Fejîivior & lx>e 
je/li-vius , Jccqfier &■ hoc 'jocojîus , Lepidior & hoc lepiditis , Face- 
tier é- hoc facetiut : Se au Superlatif HilarijjlTHHs ,, Fejiitijjiràus , 
— ^wpffimm , LepîAyfi»ius , FxceùJJïmus , a , um. Cic. &c, . 

Un efprit enjoué. Ingenium hilare. Plaut. Hilâris ani- 
mus & promtusad jocandum. Cic. * Un homme enjoué. 
Faceto lepôre folers. Plia. * Parler d'un air enjoué. 
Belle & feftivè dicere. Cic. 
Un peu enjoué. Hilarûlus , a , um. Cic. * Il parla d'un 
air plus enjoué. Jocofiùs dixit. Cic. 

ENJOUER, V.ad ['Réjouir.] Hilararc. Exhilarare^ 
C hilSrOjas, avi, atum. ) ad. ace. Cic. Hilaritatem afi- 
cui afferre.C afFcro,affcrs,attuii,allâtum. ) ad. Plin^ 

Enjouer un iifeours , l'égayer par plufieurs penfées agréa- 
bles C divertifptntes. Sales- &. feftivitates orationi af- 
pergere. Hilariïate confpergere ou condire orationem. 

ENIVRER , Voyez, er écrivez. En y.vrer. 

ENLACER , V. ad. [ Faire des lacs ,paffer plufieurs filets 
l'un dans l'autre. J Illaqueare , ( o , as , avi , atum. Y 
Laqueis implicare. ad. ace. f 

ENLAIDIR , V. ad. [ Rendre laid.] Deformare. Fœda, 
re. Turpare , ( o, as , avi , atum. ) Virg. Hor. Detur- 
pare. ad. ace. Suet. 

Enlaidir , V. n. [ Devenir- laid. ] Deformem fieri , 
( fib, fis, fadus fum : Deformis & hoc déforme. * Il el 
fort enlaidi. Iniignis fadus eft ad deformitatem. Ci ç 
'•• . ' Yyy ij 
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ENLAIDISSEMENT , f. m. [ Laideur. ] Foedïtas , atis , 
"f. C;V. 

ENLEVEMENT , f. m. [ IW«>» d 'enlever. 2 Raptas , 
ûs , m. Cic. 

ENLEVÉ, m. enlevée , f. part. paff. Raptus. Sublatus, 
a , um. Voyez, enlever dans fes diverfes fignifications. 

ENLEVER , V. a& [ Lever en haut, j Attollete. Sursùm 
tqllere , { tollo , is , fuftfili , fublâtum. ) act. ace. Cic. 

Enlever , [Emporter, ravir. ] Auferre, ( aufèro, fers , 
afyftûli , ablâtum. ) Rapere, ( pio , is, rapui , raptum. ) 
Ajpriperé. Eripere, ( io, is , ripui., reptum. ) au. ace. 
Cic Sec. * Un coup de vent l 'enleva & le précipita au 
fonds de la mer. * In mare ventus iïlum exeuffit. Petr. 
Vento ia mare fuit abrep tas. Cic* 
^Enlever l'argent du tréfor public. Auferre pecaniam de 
arrario. Cic. * Des filles peur les violer. Rapere virgines 
ad ftuprum. Liv. 
fendant qu'il enlevait toutes les dames de fm adverfaire. 
Dum lue omnium çalculorurn agmen inter lûfum con- 
sûmit,. Petr. [ Ils parlent du £u de dames. ] 

^Enlever fe dit figureraient enecièns. [Emporter, ra- 
vir. ] Rapere. Abriperc. Eripere. Auferre. aét ace. Cic. 

. ^nlever quelqu'un aux mauvais traitement £9* aux incul- 
tes des hommes. Abripere aliquem- contumeliis homi- 
num. Phe-d. * Enlever quelqu'un a lajujiice , oui la 
fèvérité $es loix. Eripere aliquem juftitta:. Tac . ou le- 
eum feverirati. Cic. Aliquem fenatui eripere Tac.*En- 
Jever quelqu'un à la trijtejfe. Deducere aliquem à trif. 
Xitià. Cic. * La mort l'a enlevé , quelque foin qu'on ait • 
eu de lui pendant qu'il à été au lit. Elatus cft vijtaii 
Jedto ftragulis bonis. Petr. * Si l'infidélité des hommes 
vous a enlevé quelqu'une des chofes que la fortune vous 
Avait données y il y aura plus de honte pour eux, que 
Ae perte pour vous. Si quid ex his rébus , quas tibi &>r- 
runa élargira eft , nonnullorum hominum perfidia de- 
traxerit , id majpri illis frandi , quàm. tibi fururum. 
Cic. * Enlever quelqu'un à foi -même. Aliquem fibi fa- 
bripere. Hor. * Un difciple mfon maître. Difcipulum à 
prateeptore abducere. Cic Voyez Ravir. 

Enlever lignifie quelquefois amplement Ofter , faire en 
aller. Eluere , ( no , nis , ui , utum. ) Delerc , ( eo , 
es , evi , êtum. J ait. ace. * Le jus de citron enlevé les 
taches des habits. Succus çirrînus eiuit yeftium macu- 
las. Plin. 

enlever fe dit encore , [ en parlant des élev&ret qui fs 
font fur la f eau ou de chaleur ou de coups qtSon donne. J 
A a le vifage enlevé. Pusîàlis vultus ..fpergitur. 
// a la peau toute enlevée de coups fie fouet, yerberibu» 
cutis rupta cft. Celf. 

Pnlevir. iè dit figurcment , pour Ravir quelqu'un d'ad' 
miratiôn ouJ' emporter de colère. Rapere. Efterte. Cic. 
*' Sitôt qu'if hmmence d'ouvrir là bouche, U enlevé fes 
auditeurs. Stàtim ut loquitur , traducit continue) au- 
ditores in fui âdmirationem, on movetauditoribusad- 
mirationem , ou in aniaiis aaditoxum efficit admira- 
tiones. Cic, 

îi s'enlete pour le moindre mot. Vit minimo ?etbocfter. 
tut, ou iracundiâ effertur. Cic 

JENLEVEURE ou enlevûre , f.. £ [Petite tumeur ou 
bube qui enlevé la peau. J Puftûla , x , f. Pusyla , se , 
f. Plin. r ..-.'. 

gui eft fûjet à avoir des enlevùres. Pufûlofûs , a , um. 
Col. Voyez Éleyecre. 

JBNLUMINER, Y. aâ. [ Appliquer des couleurs en dé- 
trempe fur des images. ] Vanis , coloribus aquâ dilnti» 
illuftrare ou iiluminare, ( o , as , avi , atum. ) «J» pin- 
j^re , •( go , gis , xi , pi£tum. ) aflt. ace. * Mpris fàn- 
guineis pingit frontem. & enlumine ou il bmrWùïlle ftn 
friptgf «v«f t dts murH%stre:. jn/rj. 
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Enluminer le dit au figuré , comme La pudettr enlu- 
mine agréablement un vifage. Ornât vultum pudor. Cic 

On oit auffi qu'Cft» vifage-efiibien enluminé , [lorfqu'il 
eft transporté décolère £T qu'il paroit tout en feu. J Fla- 
grante îrâ tumidus vultus. Claud. * Enluminé d'avoir 
trop beù. Nimio vino rubens , entis , ota. ge», ou ru- 
bicundus , a , ûm. Ter. 

ENLUMINEUR , f. m. [ Qui enlumine des images. ] Qui 
imagines coloribus aquâ dilutis ilhtftrat. , 

ENLUMINEURE ou enluminure , f. f. [ L'art d'enlut 

miner, j Ars illuftrandi imaginés, f. 
Une tnlumineure ) Image enluminée*. Imago coloribus col-» 
luftrata . f. 

ENNEMI , m. ennemie, f. adj. ( Contraire^ Inimïcus* 
Inîquus. Adverfus. Adrerfàtius. Infenfûs. Contrarius, 
Nocivus , a , um. 

[ Ces aëjeAifs font au comparatif Inimkior é> boc inimkius , /*;. 
qu*or t 6>}4c imemw. jidverjior & bec edverfius , Iifenftgr fr 
hoc ixftnfiasi & «a Superlatif Imttkiffimus , Imjuijftnmt , Mm 
verfifflams , tnfeuftjpnms ,«,*». Cic. &c. 

[ Ce mot eft le fcruï dans nôtre langue , où l'Eu iuivi d'une con. 
ieene, ne fe prononce point comme jfn. ] 
Ennemi des Grâces* Adverfus Gratiae homo. §uint.*Dct 
belles lettres. A mufîs averfus ou aîienus. Cic. * despro» 
ces, EugTtans litium. Ter. Des vices. Iniquus yitiiap 
Hor. 

Ennemi ,^ab(btement , pour Un homme ennemi. Inimi* 
eus. Adjerfarius , a, om. * En guerre. Hoftis , is , 
ma(c. 

[ Cette différence entre btimicm St Hoftis, n'el pas toéjours fui- 
vie , car on trouve fonvent Hoftii & litiviUus comme jynonimes 
dan* Ciceroni & laicoient intmuts yout Ifytts, £naenu e« 
guerre. J 

Vous êtes l'ennemi capital de la fraude ©* de f avarice., & 
Forgent n'a peint d'attraits pour vous.y index es frauda 
avane & abftïuens pecuniac. Hor. * Se faire des ennt- . 
mis % CoUigere fibi inimicos. Cic. Inimicitias fufeiper* 
ou fubire. Sttint. 
Ennemi juré de ce Royaume. Inimiciffimus huic imp» 
rio. Cic. * S* déclarer l'ennemi de quelqUun. Intendere 
fé adverfarium in aliquem. Cal. ad Cic. Indicere mi- 
raicitias alicui. cic * Tous ceux qui ont quitté le parti 
de la République ont été déclarez, ennemis i on leur* 
fourrant laijjt la liberté de revenir jufques au premier 
, de Juin. Qui à Republicà defecerunt , hoûcs judicati 
font , quibus tamen ad fànitatem tedeundi ante Ca« 
lendas Junias pottftas fada eft. Cit. 
Que vous importe que ma femme fait vôtre ennemie, peur* 
veu que moi qui fuis le maître y j* vous fois favorable i 
méprifez. ces petits Dieux. Inimica eft uxot , quid id 
.tuârefert, tmas tibi dum fit Jupiter ptopitius .' tu 
jftos Dèos minutos fiocçifeceris. Plaut. 

pNNSHji fê dit abfolument au fingulier , poux Une armée 

. «»rf«r«..Hofti$ , is , m. Hoftis exercitus , gin. hoftis 
exercices , m. Cic. * L'ennemi f eft emparé d' nos 
tnuraillés.Hottis. habet muros. Vhrg. * Avoir fur les 
bras des ennemi* domeftiques. Labotare hoftibus doacfc 
tîcis. Cic. ..'"■... 

p'tNNEMi. Hoftîlis & lioc hoftUc. adj. Cic> U fnyten^ 
nemi. Hoftilis terra. Cit. \ , 

, En ennemi. Hoftili o» infcufb aniœo. abl. Hoftibter? 
Inîmicè. ady. Cit. * 

ENNQ8LI& , V. acx. £ Rendre noble. 3 Nobilltare. Iltaf- 
^ trate, ro, as , au, atum. ) aâ. ace. Nobilem tcav 
rum aliquem facerc. Plebcuun hominem jure nobiu-^ 
tatis donaze. a>dt. 

f On eft beaucoup partagé fur la œanierf dont U faot écrire ce 
mot, U eft ceitain qu on jjrononce ^»m$Um, mais qu on ao« 
écrire , EwuUir. ' \ ^ „ A 

ENNOBLISSEMENT , C m. tL'aêim d'ennoblir. } W* 

m*o*' 


BIMU9 plebeii in nobil 


t-NV 

T&JNUT > ou ekWut , f. m. [Chagrin , fâcherie , di- 

flaifir. ] Satiêtas , atis , f. Txdiiim. Faftidium , ii , 

n. yEgrimonia. Dividia , x , f. Hor. Cic. Plin: * Cet 

ennui pajfera. Abfcedct à me haec sgrimonia. Plaut. 

* Cela me fait trou-ver la vie fâcheufe & me donne de 
l'ennui. Tte res rira: me iaturant , & mihi funt divi- 
dia;. Plaut. 

jivoir de l'ennuy. Angi , ( or , eris , anxius fum. ) part". 
Premi argritudine , ( mor , eris , preflus fum. ) Quati 
ajgritudinc , ( tiot , teris , quàffus fum. ) pafl". Cic 

* Chajfer l'ennui. Depellere eu tollere ou detrahere ou 
fupprimere a:gritudinem. ' En caufer. Alicui txdium 
facere ou afFerre. Cic. * Dévorer fan ennui. Devorare 
ta*dium. Quint. * L'ennui prend dans la folitude. Soli- 
tudo afFert t#dium. Cic. * Il meurt d'ennui. j£gritu- 
dine confîcitur. * Efire fans ennui. Vacate xgricudine. 
Cic. * Diminuer l'emui , l'adoucir. Levare aliquem 
zgritudine. Elevare alicui sgritudinem. * Le délivrer 
d'ennui. Vindicare aliquem ab xgritudine. Cic. 

ENNUYANT , m. ennuyante , f. part. a&. £ gui en- 
nuyé. ] Voyez. Ennuyer. ■>.'_-. 

ENNUYÉ , ta. ennuyé h , f. part; pa£ Voyez. En- 
. nuyer. ' ~ 

ENNUYER quelatiun , V. ad. [ Lui caufer de t ennui. ] 
Faftidium eu fâtietatem ou tardiura alicui afFerre ou 
creare ou facere ou movcre. Satietate aliquem afficere. 
Cic. Quint. * Cela m' ennuyé beaucoup. Haec res mul- 
tum fatietatis mihi afFert , & faftidii. * vitre entre- 
tien m' ennuyé. Txdet me tùi fermonis. Plaut . ou difbe- 
det. Ter. * Il commence à ? ennuyer de fa femme. Sa- 
tietas eum cepit amoris in uxore. Liv. * "Lorfque je 
m'ennàye quelque fart , je change de lieu. Ubi fatie- 
tas fieri ccepit ,, commûto locum. Ter. * Je fuis ennuyé 
des flatteries des Courtifans. Pcrtarfùm eft affcntatio- 
num suilicorum. Çio. * Je fuis forti dehors étant ennuyé 
C ditfeftin ($" des difcours qu'en tendit là-dedans. Inde 
effïgi foras , ira me ibi malè convivii ôfmonifque 
fertarfum eft. fiant. 

[Avec Teiet , t*deb<zs , tjcduit , Imperfoimel , on met l'accufatif 
de la perfonne qni s 'ennuyé , & le génitif de la chofe dont en 
t 'ennuyé , ou bien un infinitif en fui te.] 

ENNUYEÙX,m. ennuyeuse, f. adj. fS>fM ennuyé. J Sa- 
tietatem ou tardium afterens , entis , om. gen. Gravis 
& hoc grave , adj. Odiofûs. Moleftus. Faftidiofus , a , 
nra. Cic. *La vieillejfe eft tnnuyeufe. Oiiofa ou molcfta 
b(ï8c gravis fenedtus. Cic. 

S'ÉNONCER , V. a£t. f S'expliquer , parler \fe faire en- 
tendre. ] Mentis cogitata enuntiare , ( o , as , avi , 
atum. ) aâ. ou elôqui, ( quor , queris , eloeûtus fum. ) 
dep. Cic. ou dicendo exprimere , ( prïmo , is , exprem" , 
exprefliun. ) a£L Cic. * S'énoncer en bons termes. Politè 
& compofitc loqui. * La noble manière de s'énoncer eft 
pure & fans far a y & fefouiient far fa beauté naturelle 
fans être ampoulée. Grandis oratio non eft maculofà , 
nec turgida , fei naturaK pulchritudine exfurgit. Petr. 
Toutes ces manières de s'énoncer feraient fupportables , fi 
elles eonduifeieut dans le droit chemin de F éloquence. 
Hi dicendi modi effent tolerabiles , fi ad cloquentiam 
ituris viam facerent. Tetr. 

ENONCIATION ', f. f. [ Exprefion. } L»c«io , onis ,£ 
Enunciatio, onis, f. * 

ENORGUEILLIR quelqu'un , V. aft. [ on prononce anor- 

^ gueillir. ] [ Le rendre orgueilleux, j Superbum aliquem 
iàcerc, [ facio , is , feci , faâum. ] a£L Cic. * Il faut 
f rendre garde de ne point enorgueillir les effrits vola- 
ges des jeunes gens far des honneurs au-deffus de leur 
*ge. Ne quis mobiles adolefcencium animes prxmatû- 
'is honoribus ad fuperbiam extollat. Tac. * Enorgueil- 
w un f ouvre, Co»ua addexe paupexi. Uor, [MAniere 
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latine pfôverhiate. ] Superbicntem facere paûperem, ♦ 
Meritum pauperis tollere. Petr. 

S'enorgueillir , [ Devenir orgueilleux 0* fier \ ] Super - 
birc , ( bio , is , ivi, itum. ) n. Plin. Iiitumefcerc , 
( feo, is , intumui , fans fupin. ) ÊUÏj&L- Infolefcerc , 
( feo , is. ) n. Infolenter fè efFcrri ,T*eTf2rcr , erfeTri.;, 
elâtus fum. ) pa(T. Exerere caput , ( exêro , is , exerui , 
exertum. ) a&. Aid. Gell. * S'enorgueillir de la vicioi- 
re. Vidorià fe efferre. * De fa fortune. Prarbere fe fuper- 
bum in; fortunis. Cic. * Du nom de fin ayeul. NomineJ 
avi fuperbirc. Ovid. 

Dans tous ces glorieux emplois on ne le vit jamais s'enor- 
gueillir de Ja fortune , mais cotnxte un fidèle miniftre , 
il rapportoit tout à l'honneur de celui qui l'employait, 

< Hic gloriofis muneribus nunquam elatus nec inflatc» 
vifus eft , fed uc fidelis minifter ad Principis gloriam 
otnnia referebat. Tac. 

ÉNORME , adj. m. & f. [ Huipaffe les régies , démefu~ 
ré. J Enorniis & hoc énorme , adj. Plin. Immenfus , 
a , uni. Cic. 

On dit , 17» crime énorme, au figure , Un crime extra-' 
ordinaire. Crimen immaue ou atcox y gen. cri m mis 
immanis ou atrocis , n. Cic. 

ÉNORMÉMENT, adv. {pémefwrément.1 Extra mocîum- 
Praîter modum. Supra moduni. 

ÈNORMITÉ d'un crime , f. f . [ Grandeur, excès. ] Cri- 
. minis atrocitas. Sceleris irnrnaniras , atis , foem; 
Cic. 

S'ENQUÉRIR, V.n. [S'enquêter y s'informer de quel- 
qu'un touchaKt une chofe. ] Aliquid de aliquo ou ex ali- 
quo acquirefe vu exquirerc ou inquitere , ( quïro , is , 
hvi , itum. ) ad. Plaut. Cic. Aliquem dere alîcjui, oui 
ab aliquo aliquid percontari ou percunâari , ( tor v 
aris, atus fum. J Scifcïtari o« Scirâri aliquid ex aliquo^ 
( tor , arfs , atus fum. ) dep. Plaut. > 

Il s'enquit fcignenfement à qui il étoit. Cujus e/Tcr dili- 
gentiffima feifeitatione quxfivit. Petr* il eft -venu pour 
s'enquérir. Exquifirum venir. Plant. * On s'exqmert. de 1 ' 
fa vie £5* de Je s ailions. In eum quid agat , quemad- 
modum vivat,inquiritur.Mores illius&a«flioncs esquif 
runtur. Ci e. On fait informa tiffn^de-fés vie; sr mœurs. 

Ne point s* enquérir des affaires d autrui Nihii de aliea» 
exquirere eu inquixere. Cic. Voyez. S'enquester ci* 
après. 

gai s'enquiert de tout , [ Qui eft fort curieux. ] Perceur 

tator , oris , m. Plau t. Curiôfu& percontatot , m. 
ENQUESTE , ou ENQuête , f. f . [ Sein , diligence qu'on 
prend de s'informer d'une chofe. ] Inquifitio. Perconta* 
tio , onis , î. Cic. 

Faire enquête d'une perfonne. De aliquo inquirere. Cic» 
ou perquirerc. C&f. 

Taire enquête en juftice centre quelqu'un. Anquirere ott 
inquirere in aliquem. C'u. Agere in aliquem inquifU' 
tionem. Pli». 
£nquestes , ou Les Chambres des Enqueftes au Parlement. 
Celles ou ton juge les procès par écrit. ] Clartés inquU 
fitoria: , gen. claflium inquifitoriarum , f. pi. Claire» 
inquiûtionum , f. pi. Inquifitionum curia ,s,f. 
[ H y a cinq Chambres des Enquêtes ; dont les ConfeilJers que 
le$-comppfent font du Corps duPailement», & montent à k. 

Giand'Chambie à leur rang. ] 

ENQUESTEUR , Enquêteur, f. m. tCelui qui fait une 
; enquête. ] Inquifitor , oris , m. 
I S'ENQUESTER , ou S'enqucter , V. n. [ S'enquérir. ] 
j Quatrere. Exquirere. Inquirere, &c. F<yf«.S'ENQ.ikRiR. 
j ENQUIS , m. Enquise , f . [ terme de Palais ufitè dans 
les Enqueftes ÇT Informations. ] Rogatus , a , um. Ter. 
I ENRACINÉ t m. EïiiUCiN.É.S ; f. part. pafl". ( g/« a fris 
1 Yyy iij 
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' raeine. ] Radicatus , a ,* um. Col. Altiffimis radiçibus 
defixus, a.ura. de. Voyez S'£NRAeiN£R. 

Ïn racine fe dit figurément , pour Invétéré , lnvctcra- 
tus , a , um. Cic. 
Un mal enraciné , qui dure depuis fort long-tems. Malum 
inveteratum. Malum , quod jam insëdjt. Cic. * Cette 
maladie ejl bien enracinée fur vous. Penitùs fedit tibi 
hic rhorbus. Mart. . 

S'ENRACINER , V. n. [ Prendre racine. ] Radican , 
( coi* , aris , atus fum. ; dep. Plin. Agere ou mittere 
radiées , ( ago , gis , egi , actum : mitto , is , min , 
mhTûm. ) ad. Cic. Col. Radices caperc , ( pio, is., 
cëpi , captum. ) aft. Plin. 

S'enraciner fe dit figurément , [ en parlant de quelque 
mal envieilli.) Inveterafcere , (fco , is , ravi , ratum.) 
n. Cic. * Sa maladie ejl fort enracinée., Inveteravit 
nïorbus. Col. 

S'i nraciner, ou Ejlre enraciné , [ parlant d'une opinion.} 
Inha-rerc , ( harreo , es , inhxiî, inhx.fum. ) Infidtre, 
( iidco , sïdes , insqdi , fans fupin. ) n. Infixum eue. 
animo , [ infixus , a , um. ] Cic. * il * cette opmto» 
fort enracinée dans Vefprit , ou cette opinion ejl fort en- 
racinée dans fon efprit. Haîfit. penitùs animo illius hxc 

-"opinio Insëdit penitùs &; inveteravit in illius animo. 

■ •• - " ■ " "• - * rt : ~ : - "V. 
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enraie , Avoir la rage. Inflammari rabie. Flm. ^ 

Ïnrack fe dit figurément, pour Celui qui eft transporte 
' de rage er de fureur. Stimulatus futenti rabie animus, 
i , m.'Cat. Vehemcnti ira incitatus ou incenfus , a , 
um. Cic. Furore percïtus , a , um, Senec. 
Il fait V enragé. Furit. Debacchatur. Cic. * il crie corn- 
?>:e un enragé. Ferarum rabidarum more vociferatur oit 
ululât. Stat. . 

Apres qu'il eut bien fait l'enragé contre vous. Ub.i me 
iimm animum in te debacchatus hiiffct. Ciç. 

ÏXRAGER , V. n. [Ejlre pris de la rage , devenir enra^ 
z é. ] Rabidum fieri , ( fio , fis , fatfus fum :? abidus , 
a , um. ) Plin. 
Cela fait enrager les chiens. Hinc canibus rabies venir. 
Virg. . - 

£.n rager fe dit figurément l des pa fions violentes qut 
' vent prefque jufques à la fureur. ] Uri , ( uror , ureris , 
uftus fum. ; paff. Ringi , ( gor , eris, fans prétérit^. ) 
èep. Cic. Plaut. Ter. Furere , (furo , furis , fans prété- 
rit ni fupin. ) n. Cic. Evrophatâ mente furere. Catul. 
Difcruciari animi ou animo , ( cior , aris , atus fum. ) 
paif. Plaut. * Il enrage & vous riez.. Ille ringitur ,, 
tu rides. Ter. . _ 

Taire enrager quelqu'un. Uiere. , ( uro , uns , uffi, uir 
tmn. ) Torquere-, ( queo , es , torfi , tortumv} Cru- 
ciare , ( cio , as , avi , atum. ) ac% ace. ■*• -€ela nie 
fait enrager. Id me malè habet. là mjt.wâc-m mordet. 
Ter. * Je fais enrager mon homme. Uro horninem. Ter. 
Rendez.-lui la pareille 'y afiasJe le faire enrager. Tu 
fzi pari referto , quod eurh rdfeorjea*. Tf- . * .;'■» '«•* 
fait er.rager de toutes les manière'.. Me qrnnibus ciuciat 
modis . Ter. *■ il enrage des grfndtftpplaudiffemnsq^on, 
xous donne, Infinito tuo plauftt dUràrnpitur ou dirUm- 
pirur. Cic. * Il a fait une ebofe' qui w fait enrager, qiti 
me fait ds. la peine. Fficit , quod oculi mei dôleant. 
Ter. m , 

%xKAGJ-z.pouruBe.eljofs , [ Avoir une paffion enragée Ae 
' la poffeder. ] In rem ardere , (;dco , es ,' arfi , arfupi- ) 
n. Ad infaniam concupifeere rem. aft. De realiquâ. 
furere , ( furo , ris , fans prétérit ni fupin.) .n. 

<■ ^iviui donne Furui , au Prétérit de Furo & Sedulius a dit 

' ~hw«ni ri* tj-rew s . &: quçlûuef Auteurs dcrdeaùcisterns. 
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ont dit Furuijfe ; maistout cela n'eft pas à imiter. * Tue-Li /e 
dit Furere aliqnid pour tb dîquii, ] 

ENRAYER , V. aO. £ Pajfer une pièce de bois entre deux 
roués d'un carojfe ou d'une charette,o\i les lier avec une 
corde pour empêcher & retarder leur mouvement h la. 
defeenfe d^une montagne. ] SuiBamïnare , ( o , as , avi, 
atum. ,) adt. ace. Sen. 

ENRAYEURE , 1» enrayuRE , f. f. [ L'zclion d'enrayer.]. 
SufHâmen , ïnis , n. Juv. 

ENREGISTREMENT , ou enresîtrement , f. m.[im 
qu'on décrit quelque acte dans les regiftres.'] Perfcnptio, 
onis , f. Cic. * "Eflrè préfent en l'enregtfirement d'un 
Arrêt. AdeiTe fenatûs-confulto feribendo. Cic. 

ENREGISTRER, ou enregitrer , V. act. [ Inférer , . 
mettre quelque acte dan. les regijlres. ] Aiiquid in ada, 
ou in commentarios , eu. in tabulas pubhcas. referre, 
(refëro, refers ,. retûli , relâtum. ) ou perfenbere , 
( bo , bis , pfi , ptum. ) act Cic. 

ENRHUMÉ , m. enrhumée , f. part. pail. Gravcdme 
affedus ou tentatus,, a, um. * Efire enrhume, Çravcdi- 
ne tentarii pa/T. Suet t 

ENRHUMER , V. ad. [ Çaufer , donner le rhume. ] Gra- 
vedinem capitis facere ou afferre ou creare. Plin. 

S'enrhum'er aisément , Y. n. Facile gravedinem conci- 

pere. ajâ;. ^ -^ . 

Qûiefifujetà s'enrhumer* Gravedinôfus , a , um. Or. 

Qui enrhume ou qui caufe du rhume. Gravedinôfus , a , 

um. Plin. ce 

ENRICHI , m. ENR.ICHIE ,. f. adj. & part. paff. Ditatus, 
Locupletatus , a ,. am. Voyez, enrichir. 

ENRICHIR , ' V. au. I Rendre- plus riche. ] Dirare. Locu- 
plëtare. OpulentareU to , as , avi , atum ) aft. ace. 
dela.perfome , £y l'ablatif de la chofe. Aliquem fortu- 
nis locupletare. Locuplctem aliquem facere, [ locuplcs , 
ctis , omn. geo^] Divitiis aliquem augere , ( augeo , 
es , auxi , audum. ) Cic. Liv.Hor. Opes alicujus au- 
gere. Cic. Aliquem augere. Tac . 
L'amour des feiences n'a jamais enrichi perfonne ; car le 
feavant ejl lefeul , qui gèle avec toute fa vertu , er 
quipre/fé par fon indigence fe plaint de voir profer ire 
aujourd'hui. les feiences. Amot ingenii neminem un- 
quam disitem fecit , fola facundia hor^ret priunolis 
pannis. , 8c, lingua inôpi artes defertas invocat. Petr. 
Enrichir un ouvrage de divers ornemens. Opus varns em- 
"blematibus ornare ou diferiminare, * Enrichir mefalle 
de peintures. Aulam egregiis piôuris locupletare. Cic 

* Un préfent de paroles , l'accompagner de paroles obli- 
geantes. Verbis munus ornare. Ter- 

S'inrichir, Ditefcere, (teico ,. tefçis. ) Sibi facere 
divitias. Rem fuam facere majorera. C«. Hor. *Ilsejt 
bien enrichi dam fin. voyage, Fortune dornvun aucfeor 
rediit. Petr. ' 

ENRICHISSEMENT , f, m. £ Ornement. ] . Ornamenta , 
orum , n. pi. Cic. ... 

ENROELEMENT [, f..ro. LVaéiim f.fjf^'X M - 
cohfcriptio , onis , £.. . , 

ENROLLER , Y. a$ l Mettre m écrire quelqu'un Jur w 
c rolle. J CbWèribèje alique^»^ (bo , bis » pfv, coniçri- 

On b£ L( , .^roîler des'foldats aufirvice M**"*- 
Sçribcje: ou càt^om^^^ Sacrameato. obligarc. 
milites. C«?, „ ; „. ^„ j are 

S'ENRoiw, -Mf** ^itefier le rMJ**™* * 
ad. Nomcn ptofiteri, ( teor , «is ..profcifus &*£** 

litià ou ad m'ilitiam dédit. Liv. .-. .v^.*: 

ENROUÉ , rh, enro^, t i^ya la voix r**** 
moins nette. ^ Raucus, a. um.Ravus, a, um. v 

* Un peu wwé. .Subraucus , a , um. Cic . . ■ 
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-devenir enroué Raucere, ( ceo , c$ y XiXiaù,faMfiipn.) 

Raucefcerc , ( fco. ) n. 

Zjlre enroué. Raucire. Irraucire , ( cïo , is , raufi , fans 

fupin. ) n. ?lm. 
ENROUER quelqu'un , V. ad. [ Le rendre rauque. ] Ali- 
qucm raucum cfficerc, (cio , is, efféci , effedura. ) ad. 
Raucitatem alicui afFerrc , ( affëro , aiFers , attûli , 
allâturn. ) ad. 
S'enrouer. Raucitatem ou ravim contrahere ou conci- 

-|>ere , ad. Irrauccfcere. n. 

il faut demander une chofe jufques À s'enrouer , avant 
qu'on -vous la donne. Si quid pofeas , ad iavinï pefeas , 
priùs quàm quidejuam detur. Plaut. 

Je me fuis enroué a. force de le demander. Rogitando 
raucus fadus fum. "Plaut. 
ENROUEMENT, [on prononce enroument , f. m. [ Voix 
enrouée. ) Raucïtas , atis , f. Ravis , is , f. Cic. Plaut. 

. Raucêdo , ïnis , f. dans Saint ifidorc. 
ENROUILLÉ , m. enrouillee , £ [ fiui a contracté de 
la rouille. ] Rubiginôfus , a , um. Plaut. /Eruginofus, 
a , urh. Sen, 

S'ENROUILLER , V. ad. [Devenir rouillé , contracter 
de la rouille. ] Rubiginem trahere , ( ho , is , xi , 
dum. ) ad. Plin. 

En Rouiller , [ Faire rouiller du fer. ] Rubiginem fer- 
ro obdûcerc , ( co , is , xi , dum. ) ad. Plin. 

ENSAISINEMENT , (m, [Notification qu'on fait au 
Seigneur féodal d'un héritage qu'on a acquis dépendant 
de fa Seig neurie. ] Contradûs civilis deferiptio & re- 
cenfio in tabulas Domini , f. [ Mots du Droit. ] 

ENSÀISINER un contrat! , V. ad. [ Recevoir un contrait 
a" acquisition 0* l'écrire fur fon papier terrier , après en 
avoir perçu les droits.] Confradum civilem in cenfum 
referre, ad 

ENSANGLANTÉ , m. ensanglantée , f. part. pa(T. 
Cruentus. Cruentatus , a , um. Cic. Ovid. Sanguine 
infedus ou tlndus ou confperfus ou maculatus , a, um. 
Cic. Hcr &c. 

ENSANGLANTER, V. ad [Tacher de fang.] Aliquid 
cruentare , ( o , as , avi , atum. )J3rr ^Sanguine infi- 
cere , ( cio, is, infëci, infedum. ) ad. iïtr. Tingerc 
fanguine. ad. ace. Ovid. 

ENSEIGNE , f. f. C Signe , marque pour reconnaître quel- 
que chofe,] Argumentum. Indicium , Li , n. cic. 
A bonne enfeigne- Ccrtis indiciis. * A faujfes enfeigne s, 
Mentitis indiciis, abl. * A telles enfeignes que. Eo ar-. 
gumenti quôd avec un indicatif. 

Enseigne, [ Tableau ou autre chofe qu'on pend aux mai- 
fins.] Signum , i, n. Infigne , gnis , n. Cic, 
A V enfeigne de la lune , c'eft-à-dirc , Dehors , A la bel- 
le étoile, Sub dio. Sub divo, Hor. 

Enseigne de guerre. [Drapeau.] Sigmïm militare, gen. 

' figni militaris , n. Vexillum * i-> n. Cic. C&f. 
On commanda aux foldats de fe retirer chacun fous fon 
enfeigne , à fon drapeau, Convcnirc ad ligna jubentur 
milites. C&fi 

Enseigne, f. m ou Porte-enseigne. [ Celui qui perte 
une enfeigne en guerre. •] Signïfer , cri , m. Cic. Vexil- 
larius , ii , m. Liv. . 

Enseigne fe dit [de la charge attffi bien que de l'Officier.] 
comme // a vendu fon T.nfeigne ou fa charge (^Enfeigne, 
Vexillum vendïdit. 

ENSEIGNEMENT, f. m. [ Inftruilion. ] Prsceptio,onis , 
f Docùmentum, i, n Cic. Didâta, orum , n. pL 
Cic. * Voilà les enfeignemens que vous donnez, aux jeu- 
nes gens. Sic inftituis adolefcentes. Hrcc eft tua difei- 
plina Cic, - 

ENSEIGNÉ j m. enseignée , f, part. paff. Dodus, a, 
um. voyez enseigner, .',.-.. 
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ENSEIGNER , [o* prononce anfegner. ] V. ad. [ Indi- 
quer , donner des fignes €9* des- marques pour reconnoitre .J 
Monftrare. Demonftràre aliquid alicui. Faccre alicaî. 
indicium rei alicujus. Ter. Alteri aliquid indïcare, ( o, 
as , avi , atum. ) Cic * Cette vieille me l'a enfeigne. 
Id anus mihi indicium fecit. Ter. 
Enseigner , [ Infiruire.] Docere. Edôcere , ( ceo - es , 
cui, dum.) ad. [ On donne deux" accufïtifs k as ver- 
bes , de la perfonne e>* de la chofe. On trouve, cependant 
dans Ciccron. Docere aliquem fidibus , Ex feigner quel- 
qu'un a jouer des infirûmens à cordes. Erudirc , ( dio , 
dis , ivi , itum. ) ad. On donne pareillement à ce Verks 
deux aceufatifs , même avec l'ablatif de la chofe , car 
on dit Erudire aliquem artes dans Ovide , &' Erudirc 
puerum artibus dans Tite-Live. ] Inftruere , .( u» , is , 
xi , dum. ) Inftiniere , ( uo , is , ui , ûtuin. ) Inrïccns, 
( cio , is , féci , fédum. ) [ Ces Verbes gouvernent le 
même régime que les précédées , on les trouve toutefois 
joints avec l'aceufatif de la chofe précède de la prépofi- 
tion ad ; puifque Ciceron a .dit Inftituere ad turpitu- 
dines , CT Inftituere litteris , Inticcre puerum arnbus 
Cic. 
T Lorique ces Verbes font au Paiïîf , le nom de la perfonne qiii 
eft enièignée fe met au nominatifTle nom de la perk'nne qui 
enièigae le met à i'ablatif avec la prépolition * ou ab , & le 
nom de la chofe qui eft enfeignée fe met aux cas marquez ci- 
defl'us , c'eft- à-dire aux mêmes cas qu'à l'aûif ; quand même 
la phrafe Françoife marqueroit le contraire, car alors on la 
retourne, comme Les jcieticts qu'on nous enjeigue ou qui nom 
foit enje'gnéet , il 'faut dire, Les feienceï que neus jo,:mes e*- 
feigne\ Scientiï quas do.emur. ] 

Il enfeigne pour de l'argent. Mercëde docet. Cic,- * Pouf 
rien. Sine nul là mercÇde ou gratis docet. Suet. f- Com- 
bien fon maître prend- il pour enfeigner i Quanti docet 
hic dodor ? Juv. 
Apprendre eu montrer l'art d 'enfeigner. Artem docendt 

tradere. Cic. 
ENSEMBLE , [on prononce anfamble. ] adv. [ l'un avec 
• l'autre.] Unâ. Simul. Cic: Gonjundim. . air. 
On perd le fentiment C la vie tout enfem'ble. Paritei cui» 
vitâ fenfus amittitur. Cic. 
ENSEMENCER unchamp. V. ad [oirpronmce a p fe m an- 
cer. ] [ Jetter de la femence dans un champ , y fetner dx 
bled. ] Agrum lêrcre , ( Ccro , is , fevi , fatum. ) ot* 
femïnare , (no, a« , avi , atum . ) Fruraenta agru (* 
conferere , ( au fupin confitum. ) In agro fcmenteni f'a- 
cere. Solo femen committere , ( o , is, m:S, miiuira. ) 
Col. 
ENSEVELIR , V. ad. [ Enveleppcr un corps mort d'u* 
linceul- ] Linteis ou findone involvere , ( yo , is , vi , 
lûtum. ) Linteo infuerc , ( uo , uis , ui , Stum. ] * So. 
pelire , (io , is , ivi , fepultum. ) ad. ace. Cic. 
[Ce dernier vetbe lignifie proprement cvtcrrer. Voyez ENTERRER 
EstRE enseveli ou accablé fous les ruines Opprïmi rui- 
nis , ( mor , eris , oppreifus fum. ) pafT. * Les autres. 
furent enfevelis fous les ruines de la chambre. Caméras 
ruina opprelfit esteras. Ph&d. 
Ensevelir une chofe dans un ftlence éternel. Rem xaernî- 
oblivione obrucre. Cic. * Eftre enfevelf dans les ténè- 
bres de l'oubli. Oblivione homiuum 8c tacitumitate te- 
gi. Cic. * Si nous euffions perdu l'Iliade d'Homère , le 
corps & la gloire d'Achilles auroient été enfevelis dam 
un même tombeau. Ni Hjas extitilTet , idem tumulus 
oui Achillis corpus contexerat , nomen etiam obruif- 
iet. Cic. * Enfevelir fa douleur. Sepelire «u premerc, 
doloxem. Virg, 
S'ensevelir tout vivant. Se virum fepelire. Petr.*S'en~ 
fevelir dans lafolitude , dans les belles lettres Manda- 
re folitudini vitam faam. Abdete fe lirais en ia litte- 
ïis inyolYCte, Çk, . 
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Qui enfevelit tes morts. Libitinarius , if;, m. XJlp-é. 

ENSHEIM -, [ Ville d'Alface. ] Enshêmum , i , n. 

ÏNSORcELEMENT, £ id.[C^, «m/#** , JTaf- 
cinauQ..Ejfefçinajio,,,onis , f, Incautamcntura , i,,n. 
Plin. 

ENSORCELÉ , m. Ensorcelé ,, f. Veneficio contac- 
tas 4 a , nm. P*rr. Fafcinàtus , a , um. * 15» */^r« «*- 
forcené. Pradigatum peâus. Plant. 

ENSORCELER , V. ac*. [Jetter.unfort on un maléfice fur 
les perfinnes ou fur Us chofes. J Fafcinare. Etfaiciaarc. 
Incabtare , ( o > as , avî , atum. ) aft. ace Pli». liant. 

ENSOUïERER V* vf* , V. a& [ T/*ir# brûler delà mè- 
che fouffrèe four, faire pajfer les mers an -vin. "] Snlphu- 
re vina vaporare , ( pêro , as., ari , aturo. ) a#t. flirt. 

Ensoufïrer , [ Trotter , ou Enduire de fouffre.] SuJphure 
inficere. 

ENSOUFFRÈ , m. Ensouïïkée ■., f. Sulphutatus , a, um- 
Celf. 

ENSUIVRE, qui n'efl d'ofage qu'a la f éflw perfonne du fingulier. 

Il s'enfuit de là Ex eo. efEcirur on conièquens cfti Iode 
fcquitur. Cir. 

- «fc«* s'tnftth-il delà} Quid inde ? Quid tum ?• 
ENTACHER , V ad. »*y* <&> />«»/ ^o*r tacher. Le 

peuple dit y entache de cette opinion poux fouillé de 

cette opinion. Ipfe&us bâc opinion». praTitatc. Liv. 
ENTABLEMENT , f. m. {Saillie qui efi au haut d'un hà- 

timent. ] Tabulatum , , i , n. Vitr. 
ENTAILLE , f- £ [ ouverture qu'on fait » un corps. 3 In- 

cifio , onis , f. Incisûra , x , f. C«/. 
ENTAILLER , V. a&. [Faire use entaille ] Incîdere. Ex- 

cldere , ( do , dis , cïdi , cifam. ) ait. ace. ) Col. 
ENTA1LLURE , ><>/** Entaiile. 
ENTAMER , V. ad. [Couper ce qui ejt encore entier. ] 

Ex intégra re aliquam partem decïdcre, (do, dis, cidi, 

cifum .) ac"t« Pli». * Entamer U peau. Cutcm leviter in- 

cidere. 
On dit au figuré. Entamer la réputation de quelqu'un « 

y faire quelque playe t la blejfer. îamam alicujus Ledere. 

Plin-Jun.' 
On dit au/fi , Entamer un difeours , le commencer. Ad 

dicendum aggrédi , ( dior , eris , grenus fiim. )Cic. 

Orationcm exordiri, ( dior,iris,orj(ùs fuot ) dep. Plaut. 

* Il a entamé la parole. Prior exorfus eft. Prior incepit. 
On dit au/fi-, U affaire ri efi point encore entamée y slie eft 

encore en fin entier. In integro adb*c res eft. . Cic. .In- 
tegra adhuc res. eft. Plin-Jun. .' 
ENTAMEURE ou e.\tamûre , f. (.-'[Le premier morceau 

- qu*mt coupe d'un pain entier. J fruftum ex integro pa- 
ne defèdum , i , n-. 

ENTANT Q.UE , adVi [Suirtftraint quelque proportion. ] 

Prout Qpatenùs. LTt. 
XTJTASSEMENT ♦ f. m. [ ABion par laqitelU mmet 

plusieurs chofes en un tus. ] Coacervatio , onis> î. £it, : 
El^TASSER , Y. a<S. £ Mettre en un: tas.) Àcéfyaré,' 

Coacervarc. Accumulate, [ o, as, avi^: atûm; J Con- 

gerere , [ gêio , gëiris ); geiB> geftunu ] aft»-acc.' Plia. 
I&tajfer du bois > . le ranger en pile. Ligna ftrùère V f uo \ 

uis , ftruxi , firudum. ] Ligni ftraem componece , 

[ pfino , is , poftii , ppfituni. ] &St'. 
On etitajfe cheziui des- monceaux A'hm. Acervi imnirao- 

rura eonlkuuntur apud illunu Cic. 
Entj>sssk Te die figutcinent en choies morales. TLntuffer 

eriritt f»r -crins.. Sceius a<idci'C in fcelus; Ovid. Sceiùs 

fccic-rcciinin'are. -Cic. ' 

&.ux qui-iiF'it d'autre fain qm-d'ento/fir ricUeffes fur ri- 
chtjfts , v t Aient qu'on evoye que'c'èjf le fduvsrain bien. 

Qui iolas çxîruerc div jtias curant , mhil Yoiunt inrer 

homînes .niclius.crcdi , quàra quôd ip& tenent. Petr.. 
^ï^} C £, îVsthe b6rèhn\ïw * arbre qtConfourre dam. 
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H» autre. ) Iàsîtum , i, n. Plin. Col. 
LLeau efi nuifibie à une nouvelle ente. Aqia recenti inftV 

to inirnica. Var. 
L'action d'enter les arbres. Infitio , onis , f. Cic: 
ENTENDEMENT , [ on prononce antandjmcnt. ] f. rn.. 
f, La partie dominante de l'âme où réfide la raifon. J In» 
telleétùs , us, ni. Mens , gen. mentis > f. Cic. 
Ewtxndembnt.» [, Èfprity. intelligence. J; Mens , gen. 
mentis , F. Inteliigcntia >x , f. Judicium| Ingenimn , 
ii , n. Cic. t-ll^dc l'entendement. Eft inaeiiigenti |u- 
dicip. Ingénions eft & Intel ligens. fie. > 
ENTENDRE , [on prononce, antandre. ] V. a&. tOiiir. ] 
Audire ,[ dio » is >,m., itam. } ,a6t. ace. Accipere mis 
feul , ou Auribus accipere ,, t pio , is., accepi , accep* 
' tum.] a€t..acc. C tc >- 

il. n'entend pas bien clnir , // entend dur ,.ll efi' un peu 
fomrd. Parùm auribus. audit Cat -. Aures hebëîes Kabet. 
Surdaftcr eft: Cic. *Les taupes entendent clair. Liqui-? 
dira audiunt talpar. Plin.. 
Entendre , [ Ouir , écouter. J Audire. Accipere. Quint. 
- Exaudire. à£t. ace- Cic. Ter*. * Je parlerai fort haut K 
afin que tout le monde l'entende* lit idem omnes exau- 
diant , roce clariflimâ dicam. Cic. 
Entendre dire. Audire. Inaudire. Accipere. aât. ace. Cic. 
Plaut. * Je l'ai entendu dire.. Audivi diccre. de. Ac- 
cepi eX;auctitu.-Trt'. * On n'entend rien dire de nouveau. 
Nihil auditar. nori. Cit. *~Je n'en ai rien entendu dire. 
Nihil quicquam deeâ reaudiri. Ne tenuinimam qui- 
dem auditionem de eâ re accepi. Cic. 
Entendre fe dit figuremeut poair Concevoir \ compren* 
dre. Çoncipcre. Percipere, { cipk>,is, cepi, cep tum.) la- 
telligçre,(go, gis,intellcxi, intellectunu) Comprenen- 
dere, ( do, dis, di , Cam.) ac^. ace. Intcliccl^i coosfiqui, 
(quor, qucris/ecûtusTum.) dep. ace Concipere aliquii 
mente ** animo ou intelltgentià; Cic. Sec. 
; Vous avez mal entendu ma penfée , . vous ne l'Avez pas 
' comprife. Mentem meam perverse interpretatus es, 
aliter & aliorsùm ac cogitâram.C/r.Non iatis mentem 
meam accepifti Virg.+Jlentendssfitz vôtre réponfe put 
vos gejlesrDs geftu intelligo quid refpondea -., Cic.*Çe 
valet entend jkfques au moindre coup d'oeil de fin mai" 
tre. Hic feryus aptuseft Diinifteriis ad omnes nutus he> 
riles. **Se faire entendre. Mentem fuam aperirc ou pa- 
tefacerc t Cic. ^Entendre bien une chofe, la concevoir- 
parfaitement. Ttnsxt aliquid animo comprehenium.^ïf« 
Entendre le ditau/Ii de. [celui qui ff ait tout' ce qu'il doit 
ff avoir dans quelque, profejfson. }) Intelligere aliquid». 
Rem aÛquam feire. Eue intejligenteâv iure aliquâ. 
Nofle aliquid. Cic. * A rf entend. fort bien la guerre ou le 
métier de la guerre* Scientiâ • militari ".inftruftirîùnu* ^ 
eft.:c/<:. Rei militaris caliidus#« perituseft. Tac. [ Le 
%i contraire efii Ad.bella joidis. iw. #«fpeili. ;H«r* ou rei 
' miHtaris. Cic II n'entend point la gutrre. y* Perfonne 
n'entend mieux que lui à acheter, ave t. Avantage , de 
belles maifens, U nus no vit éum luero mercaxi egregias 
donvos Hor. * Il ne t'entend, à rien. Rerum ointâum 
rudis eft & imperîtus^ Le. contraire Multarum rerum 
petitus. Cie. H ':'-s' 'entend '':« bien \ des chofes.* 'A tt' entend 
po'W'le Grec t imis ». Imperitus eft & 

expers Iingu* Gràxac * at ^it latine; * Uns s'entend 
, pas bien ates chofes. Non multum in iftis rébus ie tel - 
îigit. (fw. * :U^ntendàjoutcs fortes de voluptez. la* 
lelligens eft Çttjufns generis voluptaram^.cif . * il ea * 
tmi b\tn fa. charge, le fait de fa charge ou fin métier. 
Ofôçium (çvà ggtit ou âdminiftrat.^ Peritiflîrnus eft 
• arti* &x. * Il entend la fonce & le ragoût. Condunen- 
v ta, & gul*^ itriramenta apprirac novit ou callet- 
n'entend pas U civilité. Orjcii civilis eft pia^e igna 
raf. Qic + & me hd fort bien les agëires, ou tl s*»' 
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tend fort bien aux affaires > il les ff ah. Ûm rerum & 
nëgotiorum eft exercitatiflïmus. la tradandis nêgo- 
tiis cxerci atus , & intclligens eft; *' .■■ K , ■ 

EnTïndre,V. n. [ S'appliquer a une 'chofe ," y donner fin 
application ] Àttendere , ( do , i$ , di , tentum. ) Ani- 
iriiun adverterc , ( to , is , verti , verfum. ) * Entendre 
à une chofe. Advertcre animum alicui rei. Tacit 
"Entendre à t'épargne ou. a- épargner. Advertere parcimo- 
nie. Tacit. 

Entendre fignîfie aiï/S , Prêter l'oreille & s'accorder a 

# quelque proportion, l'écouter. Aliquid audire. Ad aliquid 
defcendere, ( dé, dis, di, ftun.)Venire, ( nio, nis,veni, 
ventum.) n. Cic. Csf. * Ne vouloir point entendre à la 
p *J^fr Abnuere pacem. Tacit. * Céfar veut bien entendre 
àjjgfnz de ces conditions. Alterutram ad conditioncm 
dlKendere vult Csefar. Caf. adCic. * Cela les fit enten- 
dre à un accommodement. Id illos adëgit , ut ad corn- 
pofitionem defcenderint. Cif. * Je n'entends plus rien, 
Je ne veux plus rien écouter. Nihil audio. Terent; 

S'entendre , [ Ejlre d'intelligence , de concert avec quel- 
qu'un. ] Convenire , ( venio , vënis , vëni , ventum. ) 
Congruere , ( uo , uis ; congrui ,fansfupin. ) n. Cic 
Ter. 

tes Confuls ne s'entendoient pas bien. Née interConfules 
fàtis convenicbat. Liv. * Leurs difcours font femb,lables, 
ils s' entendent tous. Ecce autem fimilia omnia, omnes 
congrunnt. Ter. De compacta rem gerunt. Plaut. 

On dit en ce fens proverbialement , ils s'entendent tous 
comme larrMs en foire , pour dire , Ils font d'une gran- 
de intelligence pour mal faire. Omnes compacta rem 
gérant, quâfi fures in nundjnis. Ter. ' 

S'entendre , [ Ufer de collufion , lorfque deux perfinnes 
font d'intelligence pour tromper quelqu'un. } Cum ali- 
quo celltïdcré , ( do * dis , fi , fum. ) n. Cic. 

Malheur aux Ediles ou aux Officiers de police , qui s'en- 
tendaient avec les Boulangers , difant : Confervez nos 
intérêts , CT nous travaillerons pour les vôtres , le menu 
peuple foujfre , pendant que ces grands gofiersfont bonne 
ckre. iïdilibus malè eveniat , qui cum piftoribus col- 
ludunt , fcrva me*, fervabo te ; itàque populus minutas 
kbôrat , cum ifta; majores maxilia* femper faturnalia 
agunt. Petr* 

Donner à entendre < , [ faire entendre. ] Patefacere, ( fâ- 
cio , is , fëci , factam. ) Notificare. Indicare. Signifi- 
care , ( co , as , avi , atum. ) ad. acç. Notum. facere, 
C on fait accorder notus , a , um. ) Cic. &c. 

Il m'a donné à entendre , // m'a fait entendre que vous ne 
viendriez, pas. Significavit mihi te non effe venturum. 
Cic. * On vous a fait entendre fauffement. Tibi falsô 
rennntiatum eft. Cic. * On lui fait entendre tout ce que 
l'on veut. Quidquid ipfi narratur, arripit * Donner à 
entendre les chofes douteufes. Dubia perfpicuis illuftra- 
tz. Cic. 

Entendre fignifie encore , j[ Pr étendre, avoir intention..'] 
Velle , ( yolo vis , ^olui. ) Contendere. Irftendere , 
( do , dis , di , tum. ) ad. ace. Cic. * Vous entendez, 
cela , Vous prétendez, cela , er moi je ne l'entends pas. 
Iftud vis , ego 110I0. * Je vous donne cela , mais j'en- 
tends que vous fajfîez, une telle chofe. Id tibi do , eâ 
lege ou eâ conditione , ut iftud facias". 

G*j p tt absolument , Ce la s'entend bien , Cela s'en va 
fans dire y [ quand onfuppofe une chofe qui a accoutumé 
de fé faire. ] Id fciiicet , ( onfous-enttnd fiet.) 

Afin que vous l'entendiez , pour, Afin que vous lefçachiez. 
Ut tu fis feiens. Ne erres. Me fruftrà fis. Ter. Plaut. 

C>N dit par manière de proverbe , Chacun fait comme il j 
^ l'entend. Suo quifque modo rem gerit. 

Je v? y entends point de firufit. Mente fimpliciflimâ & ye- 
ra hde ago. F etr. 


I ENT î4? 

I On dit [ d'un brutal }<ju7/ n'entend ni rime , ni raifon, 
qu7/ n'entend ni à dia , ni à hur-haut , comme Von parle 

■ populairement , pour dire qu'O» ne lui peut ptrfuader ce 
• qui eftjufie es* raifonnable. Neque jus & xquum audit. 

; . Il entend le numéro , [fe dit des gens fort intelligents en 

■ affaires ] Rerum feientiffimus eft. Cic. 

[Proverbe tire des Marchands, qui marquent le prix de leurs 

marchadifes , qu'il n'y a qu'eux qui connoill'ent. ] 
Entendre fignifie d e, p lus , S'appliquer avec attention , 

? comme On ne peut pas entendre à deux chofes à la fois. 

" Dpabus rébus îlmul attendi animo non poteft , ou par 

ce proverbe Latin , fimul flare , forbereque haud fadta 

facile eft. Plaut . proprement , On ne peut fouffler çr 

avaler tout à la fois. 

Cet Avocat a tant d'affaires , qu'il ne feait à laquelle 

; entendre. Patrônus hic tôt negotiis diftrictas eft , ut 
qaid primum intendat , nefeiat , ou ut cui primam 
operam det , nefeiat. 

Entendre raillerie. E>eridentibus arriderc » ( deo, des , 
anïfi , arriium. ) n. * Il n'entend point raillerie. Non 
ridet. Non jocatur. Plaut. Jocos non admittit. Mart. 

ENTENDU , m. Entendus , f. part. palî. Auditus , a , 
Cic. Voyez, Entendre. 

Entendu j [ Intelligent dans les cho fes. ] In rébus inllï- 
gens , entis , omn gen. Rerum dodus ou perïtus , a , 
: um, De rébus peritus. Cic. * (On dit au Comparatif. 
Intell igentior & hoc intelligentius , Do&ior , & hoc 
doctius , Peritior & hoc peritius ; CT au Superlatif 
Intelligentiifimus , DoctiJfimus , Peritiffimus , a , 
um. ) Cic. &c. 

Entendu , [ Fait avec'efprit ©* dans toutes les régies de 
l'art ,] parlant des chofes. Perfectas. Eruditus. Abfo- 
lutus. AfTabrè factas , a, um. Cic. Plin.* Une mai- 
fin , un bâtiment bien entendu , oh toutes les proportions 
de l'art CT de la commodité font gardées. Macs arrYorè 
fada*. Erudita* a*des. ^Edifîcium ex artis prarceptioni- 
bus perfedurr^ * Un feftin bien entendu. Convivium 
eruditum ou perfedè abfolutum. 

On dit quXT» homme fait l'entendu , f lorfque fans fon- 
dement , il fait le fufffant , Cf le capable dans les che- 
fs , V qu'il s'en fait accroire. Arripit fibi infolentem 
fiduciâm. Sibiijiimium fiimit ou arrogft. Su mit confi- - 
dentiam fpiritus. Virtutis expers, verbis jadat gloriam. 
Th&d. *■ Il fait l'entendu , parce qu'il a les bonnes grâces 
du Tri-ace. Effèrtur , ou infolefcit , quia acceptus eft 
Principi ou apud Principem. Ctf. Plaut. 

ENTENNE , Voyez^&^écrivez. Antenne. 

ENTENTE , {en prononce amante. ) f. f . [ qui n'efi d'ufa- 
ge que dans cette phrafe. j Un mot à deux ententes, ( qui 

■ a deux fens & deux explications, j Vcrbum perplexabi- 
le , gen. verbi perplexabilis , n. Plaut. \£ cr bum ambi- 
guum, ou çx ambiguo didum , i , n. Cic. Vocabulum 
anceps , gen. vocabuli ancipïtis , n. Aul-Qel. 

ENTER , V. ad. [ Mettre un rejetton d'un arbre dans 
un autre. ] Infcrere , ( insëro , inscris , insêvi , insï- 
tum. ) ad. ace. Colum. 
L'on peut enter toutes fortes de greffes fur toutes fortes 
d'arbres. Omnis' furcûlus omni arbori inferi poteft. 
Colum. * Le .poirier ne veut point être enté fur le chê- 
ne. Non pyruni recipit quercus. Var. 

Enter en bouton. A:borem inocuiare. * L'avion d'enter 
en bouton Inoculatio , onis , f. Colum: * gui ente en 
bouton. Inoctilaror , oris , m. Plin. 
On' ne peut enter en bouton les arbres qui n'ont point de fè- 
ve. Non recipiuot inoculationem ficca: arbores aut 
humons exigai. Plin. 

Enter en écujjon. Arborem emplaftrare. Colum.On ne 
peut enter la vigne en écuffon. Vitisnon recipit emplaf- 
tra. * U A ftim d'enter en écuffon. Emplaftratio , onis,, 

Zïz 


«t ; ob(Hâ^tîâSé.<>pMUo pertinaxj génit.jypiniwnhçef* 

i'-^k^'i^:£^Uiflcxibiïtô:'9bftinatio'in atiqua opiniône.f 

Entestbment , f Pajjion forte postr une chofe qu'on âe. 

.firkJtrdepmeAt. [Alicujus j:ei voluntas obftinatior , 

: ' ^mt.iôlwïià^is qW|ipayoriSj, Inceiifa cupiditàs. gin. 

■$^pçcn& cupiditatis, ,f.. t Aç.e«imum 5c venemens ftu- 

dium rcijîlicujus , f /auV, acerrimi & vehesjnentis ftu- 

idii i ntWy&$» de fepteftement pour la Mtsfique. Mu- 

ficas ardet «* inccnditut ftudia * P<7«r /^ tlrç^.'Scud» 

pertinaci Tejaatiçm ftudet.'* 

Entestement iUEftime trop^rande /^ur quelqu'un o» 

i pmt une chef** î'^NÂiàiaa^ijasjiKiiltgjiaao, £«»*>. ni- 

mia; exiftintationis , f. * ' # f '* 
Entestement , [Manie, tout ce qui choque le.boxfens t 
xommi il arrive k ceux qui fo4aijfent maitrifer à leur s 
ptjfions. j^AmcQtia. jJementia j ar, f % Futor , Sr/sy m, 
' Çiç. ----••'•'-•' 

ENTESTIR ♦.««£»*&«* f .vV..«ft. t&otmer d*ns la 

\ tète x parlant des odeurs & du tri».] Caput tentare,(ro, 

^as, avi, atum.) aât. Plin.* Le a/i» fn'a*mêté. I£tum fait 

' Viho caput. Horat. ^.Fcrvor vinlacceflit capiti. ifrr. 

0N .dit figurémcpt , Entêter qttelqïfw* [ L»i rfo»»w rf« 

, l'entêtement.] Pertînaci ftudio inaliqaid incêndere ou 

inflammaxe aliquem. Ôbftinatiprcm & a rfirrna tiorern, 

jaliquem facece in re aliquâ. Cit. 

fftre entêté pour quelqu'un, Obftinatiùs benè velle ali- 

. cui.. * v JE/fe« entêté contre luf^Jtii&xnm pertinacitcr 

' pftenfum slTe aïicui,>* Je fois entêté pour .je que'vom 

■ftavex.. intempérant fiim in jbujus rei cupiditatc • 

- v quam nojfti. Ctc. 

Eftro entêté de fin mérite. Magnificè^de fç.ftntire. De 

fc benè exiftimare. 
S'entestsr d'jtne chofe ou d' une. per forme. -Alicujus re» 
pertinaci ftudio efterri (cfFè"ror, efterris , elatûs fum.j, 
! pafT. Rem pneter caeteras pertinaciter ôudere , ( deo , 
" es > ui , fans fupin,, ) cent. Cupidiùs aliquid appetere , 
. X;pfto , is , petii , païtiim. ) -jjn anirnutn inftitucre 
fibi aliquem , f comme dit Teronce^ 
ENTHOUSIA^IE , Voyez. Entoosiasme. 
ENTHYMÉMÈ , fûbft. m. [Argument qui n'a que deux 
proportions. ] Enthymëma , aityoïf**. , Stis , neut. 
Suint. ' J 

[.Ariftote;le fKMBtne l'argument de la Rhétorique, ou l'Argumeia 
probable, j 

ENTICHÉ , m. Entichie , f. [g«i commence pfe pour- 
rir. .] Vitiofiis., a , um. Ptaut. 
[41 ne/e djt auÇropre quedesfrutfs. 1 
jfjts fruits deviennent entichez d'tHx-mêmes , fans fan 
w dttachex. à l'arbre, ^Egrôtant & ipfa poma per fe, fine 
^ar&ore Plin. 
trifyLcrc. Sueton. ' : ' ■ * - ^ :t 4 : ■Jgïitictié £s Âit^px^mttit.^ des péfJomtes^pQur marquer 

■Qn ehterrAftn corps après l'avoir embaumé , d^m-MttmU' : ' " \uelque défaut. J comme // efi enfiché d'avarice, d'er* 
j/eau des Rois. Dtâértum corpus bdoribuis conditur '\ & reur. Eaborat avaritiâ , éçrorum t praTÂtate..,C»V. Infî- 
tumulo Regum infettur. 1 .çiturayaritiâ,.etr9i^us. 

Àe vous laijjir mottrit 'de faim,& f Fhrafe populaire 8t baffe, j 

w'w, CT dt ï vouloir que %Ôtre *me fe febare de vôtre ENTIER , m. ÇnmbRE y f. *à)c&.l'Dont*n n'a rien 
— ••- — '■-■— i.v.:j(.^.^j.^f. «-j .:.i coupé.] Intérêt } intégra, integrum. iUibatuî , «» 


^ . : ..•■ï-H/T.'.., l4 .,.:.. 

Ibem. Colum. Empîaftii ratio , onUi ,ram> Pft*. •"■ 
Enter en fente. Trunco leviter fiïïo calamum i inféréiie. 
Colum. ^Lors qu'on a fenlu iigirementie tronc d'un 
arbre , on met dedans un petit coin four- entretenir la 
fente, jufques à ce qu'on ait enté la greffe dedans. Càm- 
truncus arboris leviter fînditur , cunèo tenui fifsûram 
cujlodience , donec cufpdatim deçifus defeendat in ri- 
mam calamus. J ' '' """ ' ".' J ."' ; '"' *'"' " ? 
Une, ferpette pour enter.- Secùrldula îmltiva , ,#f ,' f. r 
Quiffait enter. ïnsitbr , oris , m.Élin. ' 
ENTERINEMENT, tàbft. m. iBÀtifiçathn dés -lettres 
[royaux.] DiplomStistegii apprôbatio /ohis ; ; (, pi- 
plomati tegio adbibita audoritas, genit. àdbibitac àu- 
doritatis, £ "' ' "' " : ""'"" '* v v ' "'■*>''" 

ENTERINER , V. aft. [ Recevoir , accepter.] ApprôW 
rc. Comprobare , ('bo, as , avi , atum. J'aft. àcc* 
Ratum nabere regium diplôma. Entériner des Lettres 
Royaux,. "*' * -. ... • . 

Entériner une~Requefte.{Po{ÏQhtiom alicujuîiubfcribere^ 
( bo , is , feripli , feriptum." ) Marcel, ou concêdere h 
( do , dis , ceffi , ceftum. ) Çic. --•",• 

FNTERREMENT,"fubft. m?lL'aSHon démettre enter' 
, r re. ] Humatio ,^oriis ,.(. Scpùltiïra , x, f. Cic. !■ 
Ewterrimewt ,JlConvoy ,'*©* funérailles d'un homme* 
qu'on porte en terre.] Funus, genit. -fun^ris, "beut. Exe^ 
ouia; , arum, f. pi. Cic. jftr,»* Afifîèr à l'enterrement 
d'une perfonne. Exequias alicujus cononeftare,' (xo ,' 
as , ari , atunT, J Cic. Profequi eXequias funeris. -In- 
' funus alicujus renirc. Cic . "iequias ou foius alicui 
. duccre. Plin. * Mander , convoquer à l'enterrement* In 
funus rogare aliquem. Petr. * On lui a fait un bel en^ 
ferrement , & oh l'a pleuré. -Benè ejatùs eft Çc plànûus 
optimè. Petr. ■' •■• -• •*' -' r ''''.% 

,JiLtET d'enterrement. Apodixis defunftoria , . fera'.. 
Petr. * l G'eff'proprement Un certificat de la mort de, 
quelqu'un.) ■-■■'' 
ENTERRER .V.*&-iMettree» terre..] Hamare, (mo, 
as, avi, atum.) Colùm. Tcrrâ obruere, ( obruô , uis , 
' ui, ûtiim. ) Defodere. Infodere , ( fodio, fôdis r £ôdi , 
-fafllim, ) aft. accl Çat.Vïrr. ' ' 
■Enterrer un mort. Mortuum bamare o» inhumare <?« fu- 
në rare, (o ,. as , avi, atum. )Cic. Contegere tumu- 
- lo , ( tego , tëgis , texi }/ teâu'm.' ) Liv. Humo cor- 
pus contegere. Ovid. Conderé corpus lèpufchro'. Ovid. 
••Humo corpus, mandare, (do, as, àvi, atum. )P/i». Red- 
idere corpus fepulchto Virg. Donarc çinerém fêp'ulchfo. 
JStat. Cpmpoiiere aliquem.' Horat. Infodere terra: cor- 
pus. Virg. Humare & fepulturâ aliquem afficefe^ Cit. 
Sepelire, (lio, lis, ivi, lépultum.) Ad lèpuîturâm date 
aliquem ^* mprtuum. Ci*. Alicui fepultur* bonoreai . 


rps , avant que le Ciel tait ordonné '/ Quid prode- 
t hoc tibi , : fi ibluta inediâ fueris, fi te vwam fçpc- 


cor, 

lit 
'4ier'is , £ antequam fàta pofeant , indemnatum ipîri 

tum effudëris ? Petr. ■■"'; < -;''i/'.' * 

On oit" au figuré ; Enterrer Ut 'talents qu'on a *Us / e& 

fouir. Qbruereydtés iugeùii.^^nierrer.le Joàr. Gon- 

dere ou comburere dîem. Virg. Le finir » li paffèr tout 

entier. 
{ Cette dernier* exprefilon eft une oiétaphore prlfe des .cadavres 

qu'on emerroit après les avoir brûlez. ] 
feNTESTEMEMT ou Entcmment > fubft. m. [Opinion 

à laquelle on efi trop attaché > 0^ dont on r peine à fe 
Mfyite*] Opinio penitus insïta^ <6ç cui animus .adjba;- 


^m, Cic. Inta&us, a, um. Quint-Curt. 
H^N : QUV-AJ. entier, qui n'efifùint coupé, fquus cui tefti- 
' €uli non funtreCeâi. *[ Le contraire ejFCzntetias, n, 

m.J'arr. Un cheval hongre. ] - * \r 

Qn jtxx figurément en ce fens>44i^r une chofe en fon 

entier. ^ Rem intègtam , & intaftam reliaquerer fltn. 

jun. * La chofe eft encore en fon entier. Adhuc in inte- 

gi;orcs eft. Adhucres eft intégra. Cic. * Remettre en 

fon entier y enfin premier état. In integrum reftituere. 

Ter. Cic ..'.'"' . 

Entier , [ To«f. ] Totus , a , u1».^é»»V. totius , ***' 

toti. jSolidus , a , uni, Cic. Sen. 


,. ' ËNf. 

Wte année entière , toute une année. Annus fotidus , i , 
m. Liv. * 'U demeure les joars entiers an logis. Dômi 
desïdct totos dics. Plaut. 

Gfa dit en ce fen&au figuré, lïs'eft montré tout entier a 
moi Sll m'a découvert fin coeur , U ne m'a rien caché 
dé fis fimimens. Oftendit fe fe raihi medullitùs. Plaut. 
* Se donner tour entier à Dieu. Se totum Deo-âddice- 
re ou traderé. Cic. ■* C«//» demande un homme tout en- 
tier y qui né [oit peint diverti d'ailleurs. Id totum ou 
integrum hominem poftulat." 

Entier" fe prend en mauvaife part , pour (U» homme qui 
veut tout ce qu'il veut , 3»* «/? opiniâtre dans ce qu'il 
a réfilu. ) Animo , quidquidvult , pertendens, entis, 
om. gen. Prop. In fententiâ pertïnax , âcis oui. gen. 
Schtcntis^ertinax. . 

Entier , [ Parfait, à qui rien ne manque. 4 ] Integer. Per- 
fe&us. Plenus , a, um. Ck. * Une victoire entière. In- 
tegra viftork. * Une pleine & entière félicité. Expîéta 
& perfeïïa félicitas. Cic. 

ENTIEREMENT , adv.' [ Tout à fait. ] Omoincf adv. 
Ex toto. In totum. Cic. Colum. Plané. Prorsùs Penitùs. 
ad t. Cic. * // efi entièrement à nous. Totiis nofter eft. 
Cic. * Vous avez, entièrement ce que vous avez, de- 
mandé. Habcs quod totâ mente petifti. Virg. * Ces 
douleurs s'adoucjjfent , mais elles ne paffent pas entière- 
ment. Doiores leniuntur , fed non e* toto finiiïntùr, 
Celf. Ces maximes ruinent entièrement l'amitié. Prae- 
cepta iftafunditùs cvéïturitamicitiàrn» Cic. 

ENTONNER , V. a#. [ Commencer a chanter. ] Aliis 
cantando prsire , ( prareo , is , praeivi , ïtum. ) Dare 
cantus. i'irg. ( Inronare/ê trouve dan,s Ciceron & dans 
Tite-Liv. dans cette fignification , pour dire, Com- 
mencer à parler. ) - 

Entonner un cor/ de chaffe. Inflare buteinam. Var". 

Entonner fignifîe encore , Vérfir da'vin ., &c. dans un 
tonneau. Vinurri itt cados' infundere , ( Fundo ', is , fu- 
di , fufum. ) ou immittere , (mitto , is ,"rrrifî , mif- 
fum. ) adr. 

ENTONNOIR , fubft. m. [ Infirument à entonner du vin 
dans un tonneau ou dans une bouteille. J Infundibu- 
lum , i , n. Colum. 

ENTORSE , fuM. F. [ Dctorfe. ] Diftôrfîo , onis , f. 
Cic. * // i'ejl (tonné une entorfe en marchant. Talum iu- 
torfit fibi. Hirt. 

Intorse fê dit figurément en morale , [ Dépravation. ] 
Dcpravatio , onis , f. __ 

Donner une entorfi a la raifin. Deppâvàre rationém , 
l'altérer & la dépraver. f 

V- se dit aufE ( de quelque obfiacle é" empêchement qu'on 
apporte à la fortune ott aux affaires de quelqu'un. ] Cet 
hemme êtoit p/êt d'obtenir uni belle charge, mais fes en- 
nemis lui ont donné une entorfe , qui l'en a fort éloigné. 
Hic ad munus aliquod adipifeendum erat paratus , ve- 
mm inimici homines illum remorati funt ou retarda- 
1 runt. Munus aliquod jamjarh a*dëptùrus erat, verùm 
inimici cun&ationem in^ècerunt ou inrulefant ou 
crèarunt, ou injederunt ipfî moram & impedîmentutn. 
Cic. Plaut. ou pedem objecerunt. Petr. * Donner quel- 
que entorfe k une affaire. Moram alicui rei afferre. 

ÏNTORTILLEMENT, fubft. m. [ L'action a'entortiller.) 
Circump'eXus> ûs , ta.Plin. Spira , ar , f. Volûmén , 
ïnis , n. vir$. 

ENTORTILLER 'qnelqu* cUfe \ V. aft. Convoi vere. Jn- 
volvere , (• volvo , vis , volvi , voliitum. ) Torquere. 
Contorquerc , Intorquere } ( torcjueo , ques, torfi , 
tortum. ) au. ace .Cic. . 
- 5>E Hto«.fiLLïR , ( S'enveloper de' fin manteau. ) Te- 
gere corpus palKo.' Amicire fe pallio, Cic. 
S'entortiller , comm'e"les firpens. Se circ'-uripiicare^ plï^ 


ÏNt > ' S47- 

co , as , ayi , atom. ^ aft. Cic. ) 

La nourrice s*Itant éveillée apperceut ? enfant qui dormoit 

entortillé d'un ferpent^Ex feneâa. liutrix onimadver- 

tit puerum doriuJcatemCkgujDfiitatum fçrpentis ara- 

plexu. Cic. 
ENTOUR pour a i'sntour. Circ*-Circùm (avec l'ace. r 

Cic. f ■ ■ ■ 
ENTOURE ', m. EhtourÉi , f. part. [Environné tout 

à l'entour. ] Cinûus. CircumdStUs, a , um: Voyez, En* 

tourer. 
ENTOURER , V. ac*t. [Environner. ] Circumdâre , (do, 

das , dêdi , datum. ) Cingcre y ( go , gis , cinxi , 
; cindtum. ) acï. aec. 'Liv. Cie. (l'ablat. dé U chofe dont 

on entoure. ) 
entourer les- arbres d'épines de crainte que les befies ne les 

rangent. Spinis circummunire «*-fcpke arbores ne U 

pécore corrodantur Colum. 
Il entoura la Ville de cinq camps. Quinis caftris oppidunv 

circumdêdit. Cef. 
Il fit entourer le camp < d'un rempart. Cinxi. caftra rallo. 

Liv. ' 

Quelquefois r Ablatif fe change en un Accu fat if, & on met i'Ac"- 
cufaiif de la chofe entourée au Datif. J 

, // entoura la Ville de nouvelles murailles. Circumdçdic' 

- nova mœnia oppido. r—^—. ; 

ENTOUSIASME , fubft m. [ Fureur propltitiqne qui - 
■ fait dire des chàfis furprenantes C tout à fait extraor* 
'.{ dinaires.\\ Vaticïnus furor , génit. vaticini furoris, m. 
Oyid. Mens vi quidam divinâ concitata , génit. men- 
tis vi quâdam divinâ concitaxar, foem. Diyino fpirita 
afflatus , ûs t m. Cic. 
Qui a un entoufiafme : ou un Entousiaite. Divino fp:- 1 

ritû alflatus , a 1 , um. 
ENTR' ACTE , Vtyez. Entre-acte. 
ENTRAILLES , fubft. f. plur. [ Intefih's. ] rnteftrna , 
■• orum , neut. pi. Interanea , orartt '," neut. pl.Exta-j 
'" orum , n. pi. Yifcerà , cërum , neut. pi. Cic. Colum, 
\ Arracher , tirer les entrailles. Exehterare, (tèro, as, avi, : 
, atum.j Evifçcrare, C ccro , as , avi , atum. ) aft. ace. 

Plaut. Virg. Diripcre vifeerà. Ovid. / 

Les entrailles découpées aux facrifices. Profecta , x , f. 

Profèctum : , i, n. Lucil.Luc. 
La partie des entrailles qu'on offrait aux facrifices & qu'on 
brûloir. Proficia , ae, f. Proficium , ii , neut. Arnob, 
Proficies , iëi , f. Var. 
Entb ailieS fc dit figurément pour La tendrejfi , la corn* 
paffion i u'on a pour les miférables £y les indigens Vifce^ 
ra , ërum , neut. pi. * J'ai les entrailles déchirées de 
cempaffton. Mifcricordia ou miferatione en commifera- 
tiôric moveor ou commoreor. Cic. Miferatione difeer- 
punrnr ou dilaeeranrur ou difèinduntur mihi fifeera , 
[ Tous Verbes de,Cicéron ] * A cefpectacle il fintit fis 
entrailles émues. Hoc fpectaculo commôta fùnt iihus 
vifeera. * Rome dechiroit fes propres entrailles. Roma 
in cives fuos farviebat. 
.' Cet homme a de bonnes entrailles , pour dire II a le cœur 
tendr'é & compaùffant. Homo miti & mifericordi aaU 
mo. Cic. 
ÊNTRA1SNÉ , m. EntraisnÉî , f. part. pàff. Abrcp- 

tus , a , um , Vcy'tz, EntraisnéTr. 
ENTRAISNER ou ENTRAINER., Yi-aâ. ( Emporter , 
emmener avec violence. ] Rapere , ( rapio , is , 
rapur , raprum. / Tràhere ', ( ho , hts , x; ,-(fturri._) 
Aurerre , ( aufêro , aufers , abftùli , ablâtum. ) Cic, 
ft'Kut. Raptare^ ( o , as , avi, atum. ) ace. zCci 
Plaut. 
Entraîner quelqu'un enjufiiee. Rapere aliquem in jus b» 
ad praîtorem. Ter, Plaut. 
EntràJSHER fe dit au figuré. [ Emporter, enlever. ].Rar, .,,__. 

Z>9 a ii 
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père. Abripcrc. Traders Abfhahere. ad. ; accuf. AWa-' 
( cete , ( dûco , is , abduxi , abdudum. ) ad. ace* £?- 
traifner quelqu'un dans un me/me malheur, la eandehv 
calamitatem trahere aliquem. Cic. * 'Dans le mal f 
dans toutes fortes de defordres. Abducere aliquem a3 ne-, 
quiciam.Bre»*. Inamnes libidines trahere.Ci&.*J7*»* 
Jon farty , dans fit révolte. In fùas partes trahere , ad 
defodionem. Tacit. Liv.-* Dans fort fentiment .In (barn;- 
fentjentiam trahere.' Liv. * Ces foins Wentraifnent en 
différentes penfees.Tta.nuDt diverse arfirnam bit çurae. 
Terent. * // entraifna tonte l'affembléê. Concioncm 
omnern traxit. Liv. chacun efi entrai/hé far fin pnopre 
plaifir. Trahit fua quemque voluptas P/Vg'.Quifque {ùâ 
voluptare dacizat oh trahitûr ou abripitur. 
ENTRANT, m. Entrante , f. part.& adjed.[ £#i f**~ 

tre. ] Intrans , antis , ornn. gén. Cic. 
On d it au figuré , 17» homme entrant , Un efprit. entrant, 
qui s'infinue dans les amitiez des grands .In animos ho- 
minum influens ,_cntis , ornn. gcn. In gsatiam irrê- 
pens , entis ornn. gen. Cic . Voyez. Insinuant. 
Un difcours entrant , infinuant. J&ermo in aures audito- * 
rum influens. Cic. 
-On dit parmi les Cabaretiers , Un vin entrant ,qui efi 
dans fa boité , or qui efl mur. .Vinum molle , génit. vi- 
§ ni mollis , n. Vinum minime auflerum, î. neut.P/i». 
ENTRAVES , fubft. fem. plur. [ Fers ou tiens qu'on met 
aux pieds. ] Pedicae j arum ,,£ ,plur. Liv. Compëdes , ." 
jdum , f. plur. Cic. 

Donner des entraves. Compëdes iropingercP/aw^Do»- 
ner tes entraves à un cheval. Equo compëdes injicerc, 
fNTRAVERS, Voyez Travers. 
ENTRE , [ Vrépofitîon de temps 0* de lieu, qui marque la; 
diflance (y la différence d'une chofe d'avec une-autre,.] 
Inter avec l'Accufatif, 
Emrejtx ©* fept Aufoir. Inter fêrtam Se fêptiraam horam ; 
fèrotïnam. Sen. * ' 

Entre fè dit aufll ( pour marquer un lie» précis. }Htte cela" 
foit dit entre nous. Quod inter nos di&um fit. Quod "" 
" inter nos liceat dicerc. Ç«v-* £>ue cecy.foit dit entre 
nous y fans que luy ni qui que foit en fçiiche rien. Arcâ- 
no tibi ego hoc dico > nec ille ex té feiat, neque.alius 
quifquam. liant. * Cela s'efi faif entre quatre yeux , 
il n'y avait que deux perfonnes.lntct duos id adum éft. 

* Regardez-moi entre les deux yeux. Me âfpîce, me vi- 
de. Ter. 

-EntRB marque aufli { le milieu ) Iljr a bien de la diffé- 
rence entre un habile homme & un fot. Stulto intelli- 
gens quidjntereft ? Terent. * Le bras de jner qui coule 
entre Naupacte £s* Fatras. Fretum, quod Naupadum & 
Patras interfluit. Liv. aaintermeat. Plin.* Le pays qui 
efl entre deux mers. Regio quas duo maria interjâcet. 
.•• Eau qui efi entre cuir (y chair. Aqua iotercu$, génit. 
aqua: intercûtis , fem. Hor. 

Il s'eft mis entre deux pour les feparer.Mcd'u» inter îKo» 
certamen diiieinii,. Se intetpofuit ut difrraheret pug- 
nantes. .* // fu boit point entre fes repas. A prandio ad 
cœnam ufque non bibit. 

Vefpace qui efi entre deux filions .OU au m#eu de deux 
filions. Spatium quod fulcis interjâcet. Colum. *Cette 
ifie paroijl de loin toucher les muraille* de la ville jl y a 
néanmoins une rivière entre deux. înfula muro urbis 
çonjunâa pcocul viderai > divifà eft xamen antema- 
.. rali amni. Liv. . ^ 

On dit , Entre deux foleils , au milieu du jour. Medio 
die. abl. 

Entre eh'ten & loup. Sur la brune.CKfU&Mo.ablat.Vhad. 
Entre fignifie quelquefois. [ Parmi , au nombre. ]On l'a 

' laijfé entre- ou. parmi les morts, tater mortsos jacet. 

* Entre ami tint efi fommun.lntçt amiçoj omnia çom- 
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mania (onfous-entenJ funt. ) Cic. Terent. 

Entre marque quelquefois ( de l'incertitude. ) Entre la 
crainte C? ' l'efperance. Inter fpem mctùmque. Liv. 

[Cette Prépofition fe joinr avec qujntiré de Verbes de nôtre Lan- 
gue , & leur dorme une nature de Veibcs técijwoques , en . j 
ajouunt,le Pronom Se. ) 

S'ENTRE ACÇOLLER , V. a£t. [S'entre-emhraffer.] In- 

. ter fe amplexari , { «or, aris , atus fum.) Plaut.Sc in« 

\vicem ampleâi y i â:or , eris , amplexus uim. ) dep. 

tfENTJRE-ACQOMPAÇNER, V. aft. [ Se tenir eompag- 

"■ nie l'un a Vatthre. ]Se invieem comitari , ( tor, aris , 

atus fum. ) dep. Cic. ' ,_ 

S'ENTRE-ACCUSER , V. aft. 5e invieem accûfare, ( fo, 

as , avi , atum. ) j^fW.Accufationem mutuam, ou va. 

fè invieem ihftruefe ou inflituere. aâ. 
ENTREAPTE , fubft. mafcl [ Intermède dans les pièces 

de Théâtre'. J Interfcenium , ii , n. 
S'ENTRE-ADyERTIR,r?»/>r0»<»Ktt s'entrï-Avertir.) 
y.V.A&vSc invieem monere , (eo , es , ui , itum.) act, 

Cic. ■ 
S'ENTRE-AIDER „,V. aft. C S'aider mutuellement.'] Op« : 

ras mutuas fibi tradere , ( do , is , dïdi , dïtum. > Var. 

Sibi mutuam operam ou mutuum auxilium ferre,(fero 3 

fers , tuli , latum. ).Se mutuoauxilio juvare,( vo,vas> 

juvi , jutum.^ a^t. Cit' 
S'ENTRE- AIMER.Inter fejmare. Mutuô fe.amarCjfamoj, 

as , avi , atum. ) a£b. Ctc f ;■<• 
S'ENTRE-APPELLER. Mutuo fe vocare ,( co , as-, avi, 

atum. } ac"t. • 

S'ENTRE- APPROCHER , V. neut. Ultro citroque acce- 

dere. Ad fe invieem açcëdere, (do, is ', cefli, ceflum.) 

neut. ' " . 

*£NTRE r APPUYER, V.acl.Se invieem fuftïnere,) neo, 

es , nui , tentum. ) ^«ffuftentare , ( to, as , avi,atum.) 

\ou fulcirc ", ( cio , cis , fulfi , fultum. ) act. 
S'ENTRE; ARRACHER quelque chofe ,,V. a£t Sibi ipvk 

cerh aïiquid eriperc^-( pio , pis , pui , ereptum.) a&. ^ 
S' entre-archer lajbarhe. Sibi barbam inte'rvcllere,{ loj 

lis , vclli «rvulu , vulfum. ) ad. Sen. 
S'ENTRE- A TTENDRE , V. ad. Se invieem expe&are , 

< do-, as , avi , aturn\) aâ. ou pra:ftolari , { lor, ati* 

atus fum. ) depon. C'u, 
ENTREBAILLEMENT^// voyeÏÏes, fubft. m.Hiïtus.ûs, 

m. cic. K 

ENTREBAILLER , V. neut. { EntS 'ouvrir une porte, une 

fenefire , l'ouvrir à demi.] Semi-aperire , ( io, is.ape- 

rui, apextum. ) ad. ace. * Mediam/eneftram aperire. 

ad. 
S'ENTRE-BAISER ,V. a£t. Mutua fibi dare ofcula. ad. 

Plin.Se invieem ofeuiari , (or , aris , atus fum.) dep. 
CENTRE BATTRE, V. ad. & neut. Pugnare inter fe in- 

..vieem * Faire entre-battte des gens. Committere ali- 

.quos inter fè» Suet. * -O» vint à s'entrebattre pour cettt 

affaire. JR.es ad manus atque ad pugnam venit. Cic. 
SaENTRE-BLEiSER , V. ad-I Se bleffer V un l'autre.] Sa 

invieem vulnerare. ad. Mutuis vulnçribus concidere. 

neut. Flin. Cic. 
S'ENTRE-BROUILLER enfemhle ,V. ad.f parlant de 

deux amis. ) A fè inviçem diflidere , ( fideo , sïdes , 

Msïài , fans fupin. ) Inter fe difcordàre & diflidere. 

neut. Cic. 
S-ENTRECARE5SER , Y. ad. [ Secarefferl'un l'autre.} 

Sibi invieem bUndiri, ( dio> , iris,itus fum.Jdep Mu- 
tuam fibi beneyolentiam praeftare . ( fto , as , tïti , «- 

tum.») ad. ' 

S*ENTRE-CHAMAILLER , V. oeut. Inter fe conflxgere^ 

( fligo , gis , flixi , flidum.) neut. Cic. - 
S'ENTRECHERCHER , V. ad.Se invieem quatrere , 

( quxro , is , qujelîvi , quàîfitum. ) ad. 
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S'ENTRE CHÉRIR,' V.. ad. Se tnrictm dîhgete «* 

amare. Fty«i Entre-aimïR. ■ 
CENTRE -CHOQUER . V. ad. £ qui fe dit de deux ar- 
mées ou de deux- perfonnes qui fe choquent , C ^*x *» 

viennent aux mains. ] Intcr Ce collïdi , ( dor , eris , 

collifus fum. ) paflT. Intcr fe concurrere , { curro , is , 

concurri , concurfum. ( neut. Cie. Ctf. 
S'ENTRECOMMUNIQUER une chofe , V. ad. Intcr fe 

aliquid communicare (co , as , avi, atum.) ad. Cic. 
S'ENTRECONNOISTRE , V. ad. Inter fe nofccre , 

(nôfco , is , novi , notum. ) &ât. Terent.* il ri y a 

pas long-temps que nous nous entre-connoijfons.Hxc inter 

nos notitia admodum cft recens. Terent. 
ENTRECOUPER , V. ad. Interfcindere , ( feindô, fein- 

dis, fcïdi, feimim,) Liv. Interputare , ( to , as , avi , 

atum.) Çolum. Interfecare , (sêco, as, fecui, fedum.) 

ad. ace. Auth. ad Hcren. 
Nous nous entrecoupâmes par mille questions. Pluribus 

qua:fitis fermoncm abrupimus. Tacit. 
S'intrecouïer en parlant. Sermonem abrumpére, frum- 

po , pis , rupi , ruptum. ) ad. ^ 

Des paroles entrecoupées. Verba interrupta , orum , n. 

pi. Cic. 
Un vifage entrecoupé de rides. Vultus rugis exaratus , 

m. Hor. 
S'ENTRE- DÉCHIRER [es habits, V. ad. Sibi vertes 

mutuo dilaccrare , ( cero , as, avi , atum, )ou difein- 

dere , ( feindo , feindis, fcïdi , fci/Jum. ; ad. Terent. 
On dit au figuré , S' entre-dé chirer,par des médifances. 

Se fe invicem laccrare ou difeindere laccrare ou difein- 

dere fë invicem maledidis. Cic. 
S'ENTRE DEMANDER , V. ad. Se inTÏcem rogare , 

(go, as, avi, atum. ) A fe invicem peterc , ( peco , is , 

petii , petitum. ) ad. ace. 
S'ENTRE- DÉPESCHER des courriers^ V. ad. Ultrô ci- 

tiôque nuntios inter fe mittere. C*f. 
S'ENTRE-DÉTRUIRE, V. ad. [ Se ruiner l'un l'autre."} 

Se invicem deftruere , ( uo, uis, uxi, udum. ) ad. 
JNTREDEUX , fubft. m. [ L'efpace qui . ejl entre deux 

chofes.] Intcrvallum,i , n.. Spatium duabus rébus , 

ou inter duas res , inter jedum , i, n. Cic. ^ 

Entredeux de morue. Moruas pars média , génit . partis 

média: , f. * Entredeux des épaules. Interfcapulium, ii, 

n. Apul. * Des colomnes. Intercolumnium , ii , neut. 

Cic. * Des chevrons. Intertignium , ii, n. Vitr. * Des 

r^i;;7/«.Incerfcalroium, ii, neut. Vi.tr. Des nœuds. In- 

• ternodium, ii, n. Colum. * Des rangs-. Intcrordinium, 

, ii, neut. Colum. * Des cuijfej. Interfémineum ., ei , n. 

* Des veines. Intervenium , ii , n. * Des narines. In-, 

rerftrpimentum ou diferimen nàrium, n.* Des Cour cils , 

Intercilium , ii, neut. ifU. Intermedium inter fuper- 

cilia fpatium , ii, neut. 
Hpi eft entre deux. Intermedius ,° Interjedus, a * um.> 

Un mur qui e/t entre Jeux. Intergerïnus paries , génit. 

Intergerini pariêtis , m Vitr. 
S'ENTRE - DIFFAMER , V. ad. Mutais fe probris 

difeindere eu profeindere, (feindo, dis, fcïdi , feiflum.) 

zSt.Cic . 

S'ENTRE-DIRE adieu. V. ad. Inter fe vale dicere. Cic. 
S'entre dire des injures. Mutuis fè confedari ou infèdari 

maledidis ou cojfviciis, ( fedor, aris, atus fum.) dep. 
S'entre-dire du bien les uns des autres. Inter fè benc di- 

tere. Plaut. ' 

S'ENTRE- DONNER, V. ad. [Se donner réciproquement.] 

Sibi mutuo dare. Sibi invicem benefacere. Cic . 
Sentre-domer du courage. Sibi invicem animos darc'«» 

facére. cic. 
Sentre-donner de la peine , du chagrin. Sibi invicem~nï&- 

Icftiam faccre ou creare. ® ^ 
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ENTRÉE, fubft. f. t Action d'entrer en quelque /;,,;; '. • 

Ingreflio , onis , f. Introstus , ûî, m. Cic. 
Entrée , £ L'endroit oit l'on entre en quelque lieu.] Adi- 
tus Introïtus , ûs , m. Cic. * L'entrée du temple de 
Céres ejl défendue aux hommes. Aditus in facrarium 
Carëris non eft viris {on fous -entend apertus. ) Cic. 
Défendre à quelqu'un l'entrée de fon logis. Primo adïtu 
sdium fuarum quempiam prohibere. Cic. 
Entrée qu'on a chez, quelqu'un. Aditus , ûs , m. Ad- 

miflio , onis , f. Cic. 
Avoir entrée chez, quelqu'un. Admitti ad aliquem. Ter. 
habere aditum apud aliquem. Hcrtt. * Il a les entrées, 
chez, le Roy. Admittitur ad regem. 
[ H y a trois entrées chez le Roy, la première lors que le Roy eft 
éveillé ,8c qu'il eft encore dans Ion lit, on appelle ceux qui 
y font admis , Pr'mi amki , ou Printx ttiwijfioms : la féconde , 
- torique le Prince eft levé , ceux qui y font admis , s'appellent , 
Secundi amtci , ou Secund* aimifft-onis ; Sx. les derniers qui en- 
trent avec la Chambre , fe nomment Infaiores amlci, Se Vlti- 
rmt advÀJJionis. J 

Donner entrée Admimoncm dare. Plin. * Trouver moyen 
d'avoir entrée chez, quelqu'un. Invenire aditum ad ali- 
quem. Cic. 

En iree fe dit figurément en ce {èns , // n'a point d'en, 
trée, il n'eft point admis aux honneurs. Non eft ci adi ■ — 
tus ad honores Cic.' 3 *- il a entrée au confalat Patet ei 
. aditus ad Confulatum. .Cic- • 

Entrée , £ Commencement. J Introitus. Ingrefïiis. A<li- 
tus, ûs, m. initium, ii, neut, Cic* A l'entrée de l'été. 
Ineunte aeftate. abl. 
A l'entrée dujprintemps. Initio veris. Tacit.* Entrée d'un \> 
difeours. In«ium ou erordium orationis. Cic. * Entrée i 
de balet. Saitationis agilis initium , ii , neut. Voyez. 
Ballet. 

Entrée de table, [ Ce quifefert d'abord ou an commen- 
cement du repus. ] Guftatio, onis, f. Petr. Guftus, ûs-, 
m. Mart. Promulfis , ïdis, f. Cic * Ova , génit. ovo- 
rum , neut. pi. ( les Anciens commentaient leurs repus 
par du vin miellé €?* par des œufs ) 

Entrée au pluriel , fè dit [de ce qui fe paye pour les en-, 
trées des danrées qui entrent dans une ville. ] Porto- 
rium, ii, neut. Vedigal, âlis, neut. * Lever un impofi 
fur l'entrée du vin. Portoriutn vini infrituere. Cic. 

S'ENTRE-EMBRASSER , V. ad. Inter fe amplexari , 
( xor, aris, atus fum. y Inter fe coniplsdi , ( tor , ple- 
xus fum. ) dep. Cic. 

S'ENTRE EMBARRASSER , V. ad. Sibi viciflim efle 
impedimento, Cic. 

S'ENTRE-ENTENDRE , V. ad. Cohgrucre fe ', ( uo.- 
uis ,. ui ,. fansfupin. ) neur. Ter. 

S'ENTRE-ÈNVOYER , V. ad. Voyez. Renvoy&R. 

S'£NTRE-ESCRIRE , V. ad. SU}i mutuo dare litteras. 
Ad le invicem feribere. Çic. 

S*ENTRE-ESGORGER , V. ad. {Se couper la gorge l'ut» 
à l'autre.] Se mutuo jugiilare, flo y as, avi, atum.)ad- 

ENTREFAITES , fubft. h Mot fort ufitc avec la prépc*. 
fition Sur ', comme Sur ces entrefaites , c'eft-à-dire, 
Cependant, ou Pendant que feschjfes fe paffent . Iuto 
rca. Haec dum geruntur. Hoc intérim fpatio. Cic. In- 
ter has^ç Liv. ' " j> ■• " 

S'ENTRE-FASCHER , V. neut. £ Sefjfcher Vùn contre 
l'autre.] Sibi invicem irafei , (cor, ceris, irâtus fum.) 
depon. ou fuccenfere, ((èo, fes, fui, fum.) neut. Cic. 

S'ENTRE-FLATTER , V. ad. Sibi mutuo palpari,- Cpor, 
aris* atus fum. ) depon. Plaut. 

S'ÈNTRE-FOUETTER , V. ad. Se invicem verberibus 
flagellare , (lo, as, avi, atum. ) du verberibus casderc , 
(do, dis, cecîdi, caefum. ) ad.- Cic. » 

S'ENTRE-FRAPPER , V. ad. Se invicem parère mutuis 
idibus. Se invicem pulfaie & verberare. Ck. 
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m. [ Vn'ft avoir faire. ] Scitst & 


ENTREGENT , fubft 

elêgans agendi ratio > f. Induftria , ae , f. 
S'ENTRE-GRONDER , V. ad. Se invicem increparè 0» 

©bjurgare , ( o , as , avi , atum. ) ad. Liv. Haut. 
S'ENTRE-HAIR , Y. ad. {Se haïr l'un l'autre. J Inter 

fe odifle. 
[ il n'a' point de préfent; Odî ou O/ut fut». Prétérit j ce dernier 

eft dins Piaute , & le Participe Ofutus dans Cicéron.j 
S'ENTRE- HANTER , V: ad. Se mutuà frequentare , 

(tof, as. , avi , atum. ) ad. 
S'ENTRE-HEURTER , V. ad. Inter fè collïdi , fdbr , 

deris, collïfus fum. ) palT. ' r% . 

Sentre-heurter de front , {comme Ut béliers. } Inter fè 

corâfcare. neut. Cte. / 

S'ENTRE-JETTER , V» ad. Voyez. Jetter, 
ENTRELACEMENT , fubft. m. [ L'action d'entrelacer.] 

Inter jedio. Implication onis>, £ 
ENTRELACER, V. ad. [ Mesler parmi '- fà & là. ]In* 

«exere, (>xe , xis , texui , textuin.) Illïgare , ( go, as, 

avi , atum.) ad. ace. * Une forte de difeours où font eth 

trelacées toutes les grâces d'une Langue. Dicendi genus, 

in quo anines illigantur verborum lepnres. Cic. 
ENTRELARDER, V. ad. {Larder de lard par ey par 

là-, ] Carnem lardo per intervallaconfigere VJ (fïgo, 

gis , fixi , fîxum.) ad. 
S'ENTRE LOUER , V. ad: Se" mutais laudibas afperge- 

re ,..( go , gis , afperfi , afperfûm. ) ad; 
ENTRELUIRE , Y. neut. Internitere , ( teo , tes , tui , 

fans fupin. ) Plin. Subl5cere> ( ceo ,. es, luxi , fans fu- 
pin.) Ovid. Interlucere. Liv. Inteimicare , ( co , as , 

micui , fans fupin.) neut. Cltud. 
S'ENTRE.-MANDER , V, ad. [.Internuntiate ., (cas, 

avi , atum, ) ad. ace. Liv. 
S'ENTRE-MANGER , Y> ad. [Seûnvicem yorare, (ro- 
, ro , as , avi , atum. ) ad. 
ENTREMESLER V> ad. [ Mesler parmi t ] Inter-raifèere, 

( ceo , ces , mifeui , mixtum ou miftum.) .Interfcrere 
• ( sêro j is, ferui , fertum.) ad.* aceuf Liv. 
Intr emesler parmi demandes £?• ferieufes occupations 

quelque Mvertiffement. Diftinguere graviora opéra lu- 

fibus jociique. Plin. - 
Xntremesler des propos délicats ©* enjouez parmi utteaf- 

faireferieufe. la re fevëra convivio dignuxn & ^dclica- 

-tum inferre iêrmoncm. Cic-, 
S'entremesler de quelque guerre. Alicuibcllo.fe immifee- 

re. Illigare j fe-alicui bcllo. Li-v. *"$entremesler dans 

une cowvtrfation. Infinuare fe infermones alicajus.C*V. 
' Se imrhiftrereconotjmis. &v. 
ENTREMETS d'unfeftin, fubft. xa. [Affiettes de, ra- 

goufts qu'on fert entre le rofi & le fruit. ] Media coik 

viviis ferciîîi ,- génit: rhediorum ferculoKtœ>> neut; p£. 
-Cic. Gula? irritatrenra , orum , neHt„ pL { Hills in- 

fumâtae & alla hùjg&emodi , quae inter fercula convi- 

tHs apponuntur , ou qujibus conviv» reficiuntur in 
,, morfisis-, des andottilles fumées qu'on fert à l'entremets 

four remettre les conviez, erwppttit.* 'Horace* d'à; Re- 

ficiunturin morfiis hillis. ) - 
INTREMETTU E fin crédit , fm authoriti , y. aâ; 

[ VinterPofer. ] loterponere fuam r gï2itiam *t* auâori- 

tatem , C pôno ,-ponis , v poIui , îtum. ). aâi. Çic. - 
3*lNTJkE mettre d'une affaire. Se interponere ou admif- 

cerralicui negotio. Cic. 
Voies ferez, plus fagement de. 7%i vous pointjtntrtrmttre de 

cet accord- Sapientiùs faciès j il te in iftam paçificatio- 

flém non intcrpôhej/crft . 
ytuloir s'entremettre de l'affaire d'Âutruy malgré lui. Ac 

cedere ou aipirare ad caufam alteriu» illoi iuvito Cic. 
S$Li 'entremet de tout, Qui fe mtst* de tout, Magnus ar- 

ità^^éuùi roagni ardelionis », m* ?b*d, JUnua om- ■ 
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niam rrraltùm negotiofus , i > rnafe. 
ENTREMETTEUR , fubft. m. [ Ctlui qui s'entremet' 

d'une affaire .} ScqvefïcT , tri, m. Plant. Interpres r - 

êtis , m» Internontius , . ii , m. Cic. 
EVTKZM.zrT*v*.±d' un mariage , ( Celui qui traitte d'un 

mariage. ) Nupttarum conciliator , oris- m-, Tacit 

Pararius , ii , m. Proxenéta , x-\ ta'.~Mdrt. 
Entremetteuse ,-fubft. f. Intemuntia , a: , f. Cohci- 

liatrix , ïcis > f. 'S laut .- 
ENTREMISE, fubft. f. Opéra , x y f. * Ceftpar vôtre 

entremife que j'ai obtenu la -liberté de- retourner dans 

mon- pays. Tuâ operâ-, ou te interprète , fecifti, ut're- 
<■ dire mini liceatio patriam ou ad parentes meos Plaut. 
Traiter quelque affaire par l'entremtfe de fa- amis. A1U 

quid per amicos agere. - 
S'ENT^J^QCQyER r Vn neot. Se invicem irrïdcre , 

( droy«^*irti(t , irrifum. ) ad. fer. ■ 
S'ENTRE-MQRDRE , Y. ad. [Parlant de dèttx chiens 
'- quife battent. } Mordere (ê fe invicem , ( deo, es, 

momoali ,- morfam , autrefois^motd au prétérit.) ad. 
S?£NTre-mordR-£ pris figurément , Se déchirer l'un l'nu- 

tre de paroles. Dente -invîdo fe fe invicem- mordere, 

Hor. Jutgiis fe laceftere. ad, Liv." 
S'ENTRE-NUIRE , Vv neut,- Sibi invicem obftare , 

( obfto , as , obftïti , obftïturn .) ou noccre , (ceo, es 3 

nocui , nocitum.-j neut. Quint. 
S:ENTRE-OBLIGER l'un l'autre , V. ad. [ Se- rendre des - 
: fervices réciproques. } Mntuis beneficiis- inter fe certa- 

rc. Officiis inter fe csrtare. 
ENTREOU1R quelqu'un ou fa parole , V.ad. Inaudire 

aliquem <y»alicujus vocem. 
Il ■ me Jèmbleè 'avoir entreoëi, <YHus.,iÎHrv voçem illius- 

audire. Ter. 
ENTREOUVRIR: Y. ad. {Ouvrir à demi. ] Semiape- 
i rire , ( rto , ris , tui , apertum. ) * X On trouve Se- 
l rniapçrtus dans Tite - Liv. } Hiulcate , (co , as , avi , 
, atum. ) ad, ace*. . 

S'ENTREouvrir y V. neut. [ S'ouvrir y fe fendre , parlant 
I de la terre y d'un bâtiment, d'un mur. ] Fatifcere, 
f (co", iSj fans prétérit ni fupin. ) Hifcere. Dehifcere , 

* ( feo , is , fans prétérit ni fupin.) Hiare , ( hio , as , 
■ avi, atum. ) neut. Saluft. *"!./»'■ terre s r entreouvre de 

, chaleur. iEftibus hiat terra, Colum. * Lia chaleur fait, - 
entreouvrir la terre- y la fait fendre i SJkv& hiulcat 

* agtos. C*f«i. 

\ Eftre entreeuyert. HiaTcere , Cbiafco> is y fans prétérit • 

< ni fupin. ) neut. Cat. 

S'ENTRE-PARLER , V, nent f Inter fecollôqùi > ( quor -, 

ï queris , ioquutus fum.") dcp. - 

S'ENTRE^IoiJERy Y; ad. Sfr invicem pangere , ( go, 
gis , pupugll & punxi peu en ufagt horsfes compofer., 
pundum. ) ad. ,@ c • ■* S'entre-piquer de paroles. Mutuis 
verborum acukis fe fe pungere. 

S'ENTRE-POUSSER , V. ad. [ Se pouffer Vtm l'autre.] 

: Mutuo fe impellere , ( pejlp , is , pûii \-$ïL(um. ') Se 

. fe mutôô pulfarc ■$ f o > as , avi^ atum. ) Se fe invi- 
cem pellere , ( pe)Io, in pepuli ", puITum . '}'*&. 

ENTREPRENANT , m, ENTRtfRENANTa; f. adjed. 

iHardi a entreprendre*. ] -in fofeipiendo audax , âcis T " 
onr. gen. Cic. Auûs promtus , a »am. Tacite 

ENTREPRENDRE vVfadr[ S* charger d'uni chofe.) « 
Sufciperé r Xio-, is , fufcêpj , fufcéptum.) ace. Aggrêdi, 
(■ dior , derisvaggxeflus "W* ) depon. act. Cic. 


J ai remarqué en- fut une grande affeUhn entreprendre. 
l'affaire , une grande- fidélité à s'en acquitter y & amen 
venir nndre compte Amoremefu^in fedeipiendo nego- 
tU> perlpexi, & fidem itt«r&icndo Se r^mando.c«v 

Entriprendre la défenfe de quelqu'un. AJiqùcm M*?** 
ac r^rii-Alkoi^<fcfcniioneia?fiifcipsre, Cu. *T**+r 
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.pendre me eaufe iouttttfe. Aggrcdi ancipiiem eaufam. 
Cic. 1 Entreprendre ou ejfayer de faire des chofe s au 
dejfus de l'homme , C qui n'appartiennent qu'à Dieu. 
Tentare-cccleftia. Horat. * Il entreprend plus qu'il ne 
peut, ou au delà de- fin âge & de [es forces. Plura fuf- 
cïpit , quàm prsftare valett , ou fupra xtatem & vires 
iius. * Un efprit noble. ri a garde d'entreprendre, ni de 
mettre au jour un ouvrage , qu'auparavant il n'ait ac- 
quis toute lafiience néceffaire pour le .perfe8wer.Ge- 
nerofior fpiritus neque conciperc aut edere partum po- 
teft , nifi ingenti flumine litterarum inuridatus. Petr. 
*jgpiconque entreprendra fans un fond de fiience d'écri- 
re la pierre civile t qui eft un très-grand ouvrage , 
fuccombera fous la pefanteur de ce fardeau. Belli civilis 
ingens opus quifquis attigerit : nifi, plenus literis, fub 
ohere labetur Petr. Entreprendre une guerre. Sufcipe- 
rc bcllum. Cic . ou capcrTere. Liv. ou fumere Tac it. En 
treprendre, ufurper , ofer. Sumere. Pnefumere. [sûmo, 
is, fiimfi, fumtum. ] ad. .zcc.&ic. * Entreprendre de 
faire ; le maître. Perfonam raagiftri fùmcre Plin. Loqui 
pro imperio. Ter. * Entreprendre Vauthorité de juge. 
Prarfumere partes judicis. Quint:* Je n'ofenois entrepren- 
dre de donner con/eil à un homme faga comme vous. Ne-, 
que moncre te audeo pr«ftanti prudentiâ virum. Cic. '\ 
ENTREPRENDRE quelqu'un , [ Se mettre à le gronder ? à le 
quereller.} Jurgio aliquem adoriri , ( otior , orirjs ou 
otëris, ortusfum. ) dep. Ter. Aliquem objurgareo» 
increpare , ( o , *s , a*i .> atum. ) aft. 
Entreprendre furja vif de, quelqu'un- ou./» fa vi&Yit&m . 
alicujus petere, (peto, is,, fetii ,itum. ) Alicujus xitz 
parare infidias. Cic. Voyen Aitenter à fa vie. 
Il entreprend fur mes terres. In agros meos pedemponit. 
Entreprendre un bâtiment qu quelque autre ouvrage à 
prix //»«> Aliquod.acdifîcium, (o«,aliud opus ) facien-, 
dum conduçere. a* ,.redimere , ( condûco , is , xi , 
dura : rçdïmq , is , tedëmi y redemtum. ) act. Cic. 
ENTREPRENEUR , fubft. ra. [ $gf entreprend quelque 

ouvrage à faire.} Redemtor , oris , m. Cic. 
5ENTRE-PRESSER , V. act.. Se jnterpreraçre, } premo , 

is , preffi , preûurh. ) ftft. 
S'ENTRE PRESTER ou yENTRE-tRêrBR, V. acl. Sibi 
mutuô date*/* commodare ad. ace. 
S'entre-prefierde forgent. Sibi argentum darc mutuum. 
ENTREPRIS, m. îEmtriprise , f. part. paff. Sufccp- 

tus , a Vûm.J'&yM,, Entreprendre. 
Entrepris . do fes membres , [ Impotent , ^paralytique , 
qui ne s'en peut aider.} Mcmbris iuets > géntt. .«er- 
tis , omn. gen. Merabris captus , va , um. Cic. 
Efire entrepris de maladie. -Jmpliçari motbo ou in mor- 
bum. Liv. * De tous fes membres. Capi merabris. 
ENTREPRISE, fu&L f. [De. quelque ouvrage a prix fait.} 
Op-ris alicujus redcmtio , onis , f. Cic. _ 1 

Entreprise , [ L'action d'entreprendre une chofe. J Ali-! 
en jus rei fijfceptio, onis , f. Cic. * 

vntreprise , £ Ce qu'on entreprend , ÂeJJein. J Cçcp-. 
tum, Incœptum, i, a. Liv. Ter. Confilium, ii , n. C*f. 
Aufus , ûs, m. Prof. Aufum , i , ncut. Stat. . • 

intreprife hardie. Incœptum audax. Plaut.* Dangereu 
fi- Incœptum plénum periculi. ^plin. * Aialheureufei 
Infaufhun ineceptum. Plin. " .. .. 

Ca cSbfet font tune grande entrepife. Illa audentiora 
f-ot. Quint. 
■ ^» homfne qui riejt pas tune grande entrefrife. Angufti 
pe^oris homo. 
bétoumtr quelqu'un de fS entreprife , de fon deffein. 
Ab inecepto aliquern xevocare. Dé wfeepto confilio 
aliquem dimovere ou demovere. Plin. 
biffer ou quitter fon entreprife. Inecepto abfiftere ou abi- 
r c. Liv. Iucœpto deûftere. Virg. Confilium -abjïccre: 
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Rompre les entreprifes d'une guerre. Difcutefe belli ap- 

. paratùm. Liv.' 

Entreprises au plurier. * La fortune a tourné fes entre- 
prifes ■■'é fon malheur. Confilia mutant fortuna in fiii 
pemiciem. Cic * Si fes entreprifes euffent rèufft. Si 

. confilia illius redè proceiCirent. Liv. * Aller au de- 
vant des entreprifes des ennemis , Prxripere confilia 
hoftium. Confilia hoftium feangere. Cic. 

ENTRER , V. neut. [ Arriver., parvenir dms un lieu.} 
Intrare. ( intfo, as , avi , atum. ) Introire, ( eo , is , 
ivi , ïtum. ) neut. ( ace. avec in , ou fans in. ( Ingrê- 
di, (dior , deris , ingrefTus fum ) dep. (ace. avec in, ou 
fans in, ) In aliquern locum fe in ferre , ( infëro , in- 
£ers , inuili , illâtum. ) asSL Cic. * Entrer dans le paît 
ennemi. Fines hoftium ingredi. Liv. * Entrer par for- 
ce ou de furie dans le logis. ïrrumpere ou perrumpere- 
ou inteminipere in «des., (rumpo , is , rûpi, ruptum-X- 
neut. Plaut. * Entrer fubkement ou tout d'un coup de- 
dans un lieu. Corripere fe intro. Ter. 
l'aire entrer quelqu'un dans un lieu. Aliquem intromit- 
tere owadmittere (mitto , is, mifi mifnun,) Aliquem 
Introducere , (co, is , duxi , ductunr. ) a«5t. Cef. 
{avec in C9" l'aceuf. ) Plaut. 4 S'ajfurer des chemins pour 
faire entrer des vivres er des munitions dans une ville. 
Munire viam , quâ cibatus-commeatuCquç tuto in ur- 
bempervenire poflint. Plaut. * Faire entrer une armée 
dans le r paï s ennemi., JLxercitam in fines hoftium intro- 
ducere. Gif. * Faire entrer quelque chofe dans la bouche 
de quelqu'un. Infèrere aliquid in os alicujus. Cic* Fai- 
re entrer un clou dans une muraille. Clavum in pariete 

iîgere. Cic. ou in parietem. Plaut. 

Laifer entrer le foleil , le jour, le froid dam un logis. Ad- 
; miuerc diem, folem y éigus in a:des. Mn, Celf. * je 
veux qu'on ne laijfe entrer perfonne \chex. moy en mo» 
abfence. In sedibus ; meis , me abfeute neminem vol» 
intromitti {paftf,} flaut- 

"ENTRERÏc.dit figurcment dans les façons fuirantes. En* 
irer bien avant dans l'amitié des perfonnes par des ca~ 
reps. Immergere feblanditiispcnitùs in aliquorun» 
«onfiietudinem. Cic. * Entrer dans une famille par le 
moyen de l'adoption. Inferi per adoptioncm familix. 
Suet. * Dans le.maniment des affaires delà République. 
^Accedere ad rempublicam, Cic * Dans la familiarité 
de quelqu'un. In alicujus familiaritatem intrare. Cic. 

Entrer fignifie , [ Commencer à faire .quelque chofe. ] 
Entrer fur les rangs pour avoir quelque charge. In pro- 
cinc^u efïè ad aliquod munus capellèndum.* Entrer en 
charge. Magiftratum inirc. Cic. Ingrcdi inagiftratum. 
Huint. Capefiere munus al iquodoV. 
Il ne fait que Centrer a table 9 .It ne fait que de fe mettre 
à tâble.'ÎAodà accubuit «^difeubuit. Plaut. Modo dif- 
cubuit menfis. Stat. 

entrer en fie te té avec quelqu'un , Cum aliquo focieta- 
tem inire. Cic. * Dans fes bonnes grâces. Gratiam cum 
aliquo inirc. Cic. Gratiam spud aliquem. inire, Liv. 

Entrer dans le fins de qmlqii '..». Senfum alicujus per- 
fpicere ou inft>icere. Ad fènfum i alicujus penetrare. Cic, 

' Alicujus fenfum animo cernerèatque in^çiligcre. Cic,. 
Plaut. * Dans fin fentiment , prendreffin fentiment, 
Alicujus fententia; accedere. Tacit. In jfententiam ali- 
cujus ire. Cic. * Dans la penfée d'un Auteur. Scripto- 
ris cogitationem ou fenfum afiequi. Scriptoiis fenfum 
ou mentem percipere ou intelligere ou capere. Cic. * il 
entre agréablement dans ma penfée. Il prend mon efprit. 
Eacetè advertit animum fuum ad animum meum. 
Plaut . * Entrer dans toutes les pafftons de quelqu'un. 
Morem gererc libidinibus alicujus. Terent. * J'entre 
tout à fait dans votre penfée. Tibi libenter aifenticr- 
Mihi tua^ piobatur feutemia. Cic * Cela nu *tui en- 
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trer dans la p< ou dans timaginatUn dé qut que ce ■ 
fiit. Id nullius mcntem fubit. Id in menton venire 

non poteft. 

Entrer en confidence avec quelqu'un. Ahquem ornmùm 
fermonum & confiliorùm participem faccre: Cic*En-: 
trtr dans les ficrets. Arcanorum alicajus fiemparfia- 
pdm. * Dans fes intérêts. Alicujus commodis & utUi- 
ta}i ftudere. Cic. * .* ' 

EntKer en difours. Sermohem inftituere. Orationem** 
Woracionem ingredi.'Cif. * En converfatùm avec fin, 
ami. Cum amico cônfabulari. * Dans la cmverfatton , 
fc mêler de la convention. Se colloquiw immifcere% In 
fermonem aliquorurn fe infinuare. Cic. * En difpute 
avec quelqu'un. Difputationem ingredi cum aliquo^ 
Entrer en colère , enfoupfon , en défiance. Irafci .ma- 
dère ou venire in fufpicionem, de aKqùo diffidere. -Çtc,._ 
* En tfpérance. In fpem ingredi. Çte. -^ ; ; 

Entrer dans fa cinquantième année. Annum quinquage-j 
fimum attingere.* Le foleil tntre dans le figue des poif- 
fins. Sol ip pifcés tranfitum facit. CoUttnk Cette herbe, 
n'entre point dans la compofition Je ce remède. Haec her- l 
ba non adhibétur in conficiendo hocce remcdio. Hase 
herba non ingreditur hujus remedii confeiruram . 
Il a fait entrer ou il a enchâffé dans fin dlfcourscet endroit] 
de Sénéque. Totum hune locum Senecz in orationi- 
bus fuis pettexuit ou inférait. Cic 
Entrer dans une chofi > [fi la rendre propre. Y comme 
-Entrer en pofieflion d'un fonds. In lundi pofleuionem 
venire. Cic. 
On dit au figuré en ce fens , f entre dans vos chagrins , 
J'v prends beaucoup de part. Aà omnes tuas curas def- 
ccaào.flin-Jun. * Dçans votre douleur. Incurfat in me 
dolortuus. Cic. Dolco tuo dolore. Virg. * Dans les 
foins de quelqu'un. Cutare & providere , ne quid alicui 
défit ad vitam. Curare alicui vit* néceflaru. C*f. * 
dans tous les devoirs de V amitié. In bmnia familiarité 
tis officia defeendere. Plin-Jun. 
Entrer dans une affaire. In rem ingredi. In Càufâm de- 
feendere. Cic. * Dans la confédération de Vavenir. Fu- 
turs profpicere. Cit. Attendere animum futuris. 
Entrer , [S'infinuer dedans.] Peneuare ,( tro , as> avi , 
atum. ) Irrepere , ( rêpo , pis , pfi ,jjtum. ) n. zcç^wvee 
in. Cic. * La diffimulation entre fiàttïUment dans Vefi 
prit de l'homme. Irrepjt in hominum mentes dilumu* 
latio. Cic . entrer dans le fonds d'une affaire. Infinuarfl 
fe in cau&m. Rem à radicibus rimari f ( mor ; aris| 
atusfum. ) Cic. phad.* Entrer dans les plaifirs & dani 
les divertijfemens de quelqu'un. In focietatem voluplàf 
tum & obkûamenterum alicujus venire. Cic. ou iû 
partem votuptatum. * Ce comédien entre, biep dans H 
caractère des perfonnes 'qu'il reprefente. Cornttdusllle , 
feité exhïbet ou adumbrat perfonas quas agit , ^ |er-f 
*• fonarura mores effingit ac reprxfêntat, . • t, ; ,1,^ 
STENTREREGARDER , V. zft:itoHiaty#fmraH< 
tre. } Inter fe afgicere , ( cio , is , a^xi a%âuw. ) 
*&> Cic , . .'■ ..,_._..„..., . it% ,^ . ; 

S'ENTRE-RESSEMBLER , V. n. Se invicem referre é 
( refifro , refers , ret&ii , r^lâtum. }-Sîbji invJ^njGmii 
les eue. ■ >-v * v. ^' ■.=., ■..••'• i i i * ': 

S*ENTRE-SALUER , V. sSt. Intxrr:^ Êd&are , f. t9 > as> 
avi , atum. ) Cic Salutare invicèm. àflL TJtâ.*Àprh 
qu'ils fe furent entre-faluez. SaJ uxe aççejg^ Î%M^ UC I 
Liv. ■■ '" ' ' '•* '.'•..■;' ..-. ..^ i -, ^.l 

S'ENTRE- SECOURIR , V.-àft..$iK ïnYictmawcikoefk: 
Muruam fibi operam dare fl%priftate. &6t.Çïc.glsittï 
SENTRE-SUIVRE , V. ac^Subscqui > ( rfquojf , «r;s i 
fecâtvs fum. ) dep. , ^, •■ . ■'■; ,.■■. \ 
SENTRE-SUPPORTER , V. zâ. £ ^ e V^&P^ '•& fm 
tre. 2 Se fuftinere ou ït ferre invicem. WuCic, 
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S*ENTRETAILLER , V. a<ft. [ S'entrecouper en marchant, 
parlant à^ùn cheval. ] Cakes calcibus ailidere ou illi- 
dere , ( lïdd , dis , fi . fum. ) aft. 
ENTRE^LLEURE . f. (.{Blcffure qu'on fi fait quand 
on s'entref aille en marchant. ] Iritertrïgo , gïnis , fem. 
,'Colum. 

ENTRETEMPS, f. m. [ Intervalle de temps entre deux 
; v»^»P»i. ] Tempus inter jeftum ,gen. temporis interjec- 
ti , n. HorÏÉ fuccifiva: , arum , £ pi. Cic 
- L'entretèmfs qni fi rencontre entre la fin d'une Lune ©• 

la nouvelle. Interlunium , ii , n. Hor. 
ENTREtENEMÊNT-r-£ m. [ Ce auifert pour l'entretien 
d'une perfome ou des ïhofis. ] Ad viclum & ad cultum 
heceflariorum fup^tKiUO , onis , f. Vi&us & cultus, 
us , m. v .5 

ENmETENIR , V.* àft. & réciproque , [ Tentr une cho- 
fi liée y affèHAlée. ] Continere. Rcrincre , ( neo , nés , 
tinuî , tentum. )à<a. ace. PlinOvid. * Cet arc-bou- 
tant entretient le mur. Illud érifma raurum retinet ,ac 
cuetùr. 
s'EntretikiR enfimble, {en parlant de certaines chofes 
liées 1 ïnter fè coharrere. A. ou colligari ou connec- 
ti. pafl". ,11 

Entretenir , [ Tenir , confirmer en bon état les lieux , 
Us édifices. V Sarta tetta habere loca , ou farta tec 
taque , ou farta Se teÔa, Cic* Un édifice bien entretenu, 
Sartum te&unf imegrumqué aedifïcium. Cic * Qui 
avait la charge d'entretenir les édifices publics. Cui farta 
teéta exigendi datum erat negotium. Cic .* Avoir bien 
foin d'entretenir fin embonpoint, ta fraîcheur de fin vi- 
fage. Habitum ou habitudinem corporis & fuccum eu 
rare ac tueri. * Cette femme ne vieillit point t elle s'en- 
tretient toujours belle & fraîche. Faciès iitius muliais 
non rugatur , non turpatur rugis , fed florentior Se 
vividior enïtet , ou fed fîorens & vivida ehitet. 
On dit au figuré en cette fignification , Entretenir une 
alliance, une amitié, la paix. Servare ac tueri foedus , 
amicitiàm , pacem. Retinere conglutinatam concor- 
diam. Cic * L'honneur , la réputation d'un peuple. 
Dignitatem & decas ou horoen populi fuftinere. Cic* 
La bonne réputation qu'en a conceue de nous. Suftinere 
ac tueri fui exiftimationern. * Ses amis^ Amicos reti- 
àère^ Caf. une coutume. Morem ou confuetûdinem te- 
nere«« retinere. Cic quelques-uns dans leur devoir. lu 
officio tenerè ou continere aliq^uos. C«f. 
ENTRETENIR , t Nourrir y fourntrde quoi vivre. ] Alerc, 
; ' J ( alo , alis , lui , altum ** alitum. ) Suftentare , (to, 
as , avi , atum. ) Suftinere , C neo , nés, nui , tentum.) 
zt\. àcc. Çie. Ter. Sumtus & neceflaria^ad ufus vu» 
alicui fuppedhare , ( id , as , avi, atum. ) ou pra-beie, 
{ be<> , csv'bui , DÏturh. \ou prâtftare , ( to , as , pnd- 
t/ti , ïtom. ) Cic &C * Entretenir dès armées. Aie» 
*'eicrcitufc Cic. *% entretient lui feul toute fa j tmMe 
Solus omnem familiam' fuftentat, 
Stntreten-'rdu gain dé fin école. SeKolâ kfiaftcnra^ 
re". Suét* Efirt entretenu des 'fecour/^deUliberiiltre 
des r*fJ&«;Sûofi§its : & f USe>aU^t.e^ivïtum fuftentaa. 
Cit. *Le champ *M&oitn]é?ant pas/uffij^t ae 

remret%*Jifi]iïmï*'^ 

Ûm eûra,aler« , 'ludimagiftér '&&.. Cic *■ Entntmt 

quelqu'un aux études , lui fournir ce \gùtl .faut pour 

étudier. Sjjpendium ftudip alicujus conferre. telum. 

^fb^ealxçuT qu^fimtneceûaïia ad curfum ftudxo- 

^rum conficiendunu , , . V \*e 

Entretenir uneftmme débauchée , la ff ire M' z ^!if' 

retrieVfuppeditareadviûum & ad cukunffccceiiaria. 

. • Cicer. ' . - ' ' \ ■ , •' ,.,„: 

Ejàretèny me femme débauchée <:, E&re <* mauvais e*.* 
met dwct ^/ft^tiotidiànâ cdniuetUduic cum m^ ux 
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Fovere , ( fovco ., ves , fovi , fotiïm. ) Nutrire ; (io , 
is, ivi , ituii». ) z&.zcc.de.U perfonne & l'ablatif de la 


i$ , profpexï-, profpedum. ) ad. aec. Cic Ter. 
Ne faire qu'entrevoir une chofe. Aliquia quafi pcr cali- 
7Ufey^e^VqHtl^unieleïlesefpir«^s^i<{wm I ' ginem, ou per nebulam vjdere Cic " ^ 

fpc alcre. Ovid. Sfc aliquem ladare. Ter; Spç aliquem t Sentre-voir , [& vtftter l'un l'autre, ] Siinviiere nv 


producere. Ter. Spe fovere aliquetri. LJz//-Spes magr 
alituius foyere.* La guerre. Bellum alere. Cic. .ou fo\ 


;nas 

jjus fOYere."* i.a guerre. Beiium aiere. lw. ou jtove- 

rc. Firg.* Une maladie. Alere morbum. C/V. Morbos nu- 
ttite.Celf.* Les-forces.^Aleic vires. Ct/. : «* nutrire. Ce// 
* L'amour. Amorem alere p« fovere. Cic .'* L« douleurs. 
Dolores alere wfbVcrei-CiV. * Commette avec les mé- 
chant s.Cum perditis babere côm'mercium'o* focietaîem 

* C'efl ce qui les a long-temps entretenu en guerre. Qux 
tes eos magrio dïuiurh'ôqae bcllb 'inter fe habuitSaluft. 

Entreten iR quelqu'un, [ Lui parler die chofes Of d'autres, 
difeourir avec lui. ] Vàrios cum aliquo fermôiïes habe- 
tc. Vario fermone aliquem tencre. Cic,\\ 

S'entretenir -avec quelqu'un. Cùm aliquo côllôqùi , ( lô ■■ 
quor , cris i locutus (uni. ) lnter fe ou cum aliquo con- 
fabùlari , lor ,.ans , atus fum. J Scrmones habere eu 
confcrcrc. Screrc colloquia. Cic. Liv.'- 

entretenir quelqu'un ' de mauvais difeours ou de fûitîfes. 
Inhoneftis ,& inurbanis fefmonibus opplere ou imbuo- 
re aures alicujiiS. flaut. *"Nous pzjftrons lanuit k nous 
entretenir agréablement. Benigno fermone tendemus 
fiodem. Hor. * S 11 entretenir' de bonnes penfees. Conver- 
terc fe anirho & coguatione in r.s honeitas. C«r. Im- 
morari honëftis côgitationibus. Plih-Jun. Verfare ani- 
rao ou fecum. h oheftas cogitât iones,. Cic. * Éous nous 
thtreiinfmh dé divirfes chofes. Inciderunt nobis varii 
fermones. Cic. * S' erïetet ehtr ds quelqu'un.' De aliquo 
fermonem habere/ Cic. 

ENTRETENU , m. Entrétenûc' , f. part. paff.-%<?z 
Entretenir. * Vit' bâtiment bien entretenu. Sartum 
tedum ardificium , i , n. " # 

1NTRETTEN, f ra. [Ce qui firt pour • entretenir la dê- 
psnfe. ] Ad vidum & ad cultum necefiària , orum , n. 
pi. Liv. Vidus& cultus , ûs , m, * É lui fournit fon 
entretien. Vidum & cultum ipfr praftat.»» fuppeditat. 
Pra.bet ei ad vi£tum/& cultum neceffaria. ;'-" 

ÏNTRETiEN fe dit auifi [ "de la converfati<>n, ~& du difeours 
fanilbr. ] Scrmo , onis ,. m . Colloquium , îi, n. Cic. 

. ï. aTeiïtreïkn agtéable. Lepidi & urbani fermonis eît. 

* {Le contraire efi Homo fermonis amari-. Hor. §lui 
al' entretien* des-agréable.) ' • 

Il m'a fait connaître dans l'entretien y 'qu'il fer oit bien- 
aife-Aa voir l'Italie. Mïhi in fermone injecit , fc vclic 
Iraliam vifere. Cic. 
Si quelqu'un eft de mauvaife humeur , je quitte V entre - 
ii.'ti , çr je m? Yttire chez moi. Si cjnis odiofus e(V , 
f'rnionem fegrëgo , & abeo domum. flaut. * Je n'ai 
Joint d'autre entretien dans la folïtude qu'avec mes li- 
bres. In folitudine careo omni cottôquio ; libfis tan- 
tùm 'deledor. Cic. 

ENTRETISSU; m.ENTRETisèuc' , f. part; pan* - .' du verbe 
inufué ENTRETisTRÊ. Intertextus , à , um. Suint. 

S'EKTRETOUCHER , V. âd. [ Se toucher, être conti- 
£»• 3 Se inter fe contingere , ( go t gis , colntêgi,, . 
contaaumr)aift. Pli». , 

SENTRE-TRAITTER , V. aft. [ Se traitter on fer éga- 
ler l'un l'autre. ] Mutua conviviâ habere inter fe. a£t. 

SENTRÊTÛÉR j V. ad. Mutuis vulnefibus fe invicém 
conficere , { cio , is , fsci , feduxn. ) a£t. 

iNTREVEUE , f. f. eorig^eflus, Âs y sn. Cic Collô^/ 
<)iuum , ii , n, ç A f 4 ji nbtr* première entreviué , L*\ 
\i?#ïi«r-e fois que. nojts n.m -JmoM* rrimo quaque 


ENtR'OUVRIR , Voyez. W écrivez. EntREouvriR. 

ENVAHIR > V. ad. [Occuper par force , s emp trer d' une 

chofe par ^violence. ] Aliquid invâdere , (do, dis, invafi, 

; invafum, ) o«-ufurpare , ( po , as, avi , arum. ) ad. 

Cic. * ils épient l'occafion d'envahir nos biens où de s'en 

emparer i Imminent in fortunàs noftras. Cic. 

ENVAHI Y mafe. Envahie , fehi. part. palî. Voyez En-. 

VAHIR. 

ENVELOPPE , f f. [ Ce qui fert k- envelopper. ] Involu- 
crum. Integumcntum", i, n-. Cic. S-'gdLia , ïam , n. 
pi. Var. Plin. * ( On trouve le nominatif fingulier S^- 
geftre dans les fragment du Poète •' Lucilim r ) 

ENVELOPPÉ , m. ENVEtorpÉE-jf. part, pa/f Iavolutus. 
Obvolutus , a , um. Voyez Envelopper". 

ENVELOPPER. , V. ad. [ Couvrir d'une enveloppe. ] Li> 

... tegere. Obtegcrc , { tëgo , gis , tïxi , tedum , C&f. 
Plaut. Cic. Involvere. Obvolveie , vo , vis , v-jttyi , 

~ volutum. ) Cic: Horat. Amicire , ( cio , is , amitai, 

..-, amidum. ; ad. ace, Hor. \§. 

On dit en ce fens au ûgmé^Je m'en-veloppe dans mapro- *. 

-, pie vertu. Meâ me virtute involvo. Cic. * Dans les 
lettres. Litteris me involvo. Cic. " 

Envelopper figriiSe aufll, Entourer , enfermer. Circui- 
: re ,-& Circumire , ( eo , is , ivi , ïtum. ) ad. ace, 

- Cs,f Qircumvenire , ( vënio , is , véni , ventum, ) ad,. 
. ace. Liv. 
Les en ternis V enveloppèrent . Fuit cicùmventus ab hofli- 

bus. Salufi. , . . 

Envelopper , figuifieauiH ; "Embarraffsr ; impliquer dam 
~. une affaire. Impcdire , ( dio , is , ivi , hum. ) Implj- 

- care , ( co , as , avï e^ ui -, atum cr itUm. Irrethe, (Jo, 
isïy ivi , itum. ) ad. aec. de la perf. (s ' htblat. de la 

:* chofe. Cic* ' Lwvelopper dans un même danger. In idem. - 
periculum aliquem ad - kic^re. f Enveloppé dans dç, mé- 
chants procès. Litibusatris implicitus. , Hor.- 

Envelopper fe dit figurément , pour jyéguifèr, cacher , 
embarrajfer, couvrir fous dej ohfcuritez. Involvere. Qb- 
. tegere Texcre. ad. ace* Envelopper fa cupidité. Tege- 
re & velare co^iditatem fnam.. Cic. Sapenfée. Men^m 
fuam tegere. * La vérité fous des obfcuritez. Qofcuris 
vera involvere. Virg. * La-vérité eft enveloppée de té- 
nèbres. Offûfe funt tenebra: veritatr. Cic. * Un cfprit 
enveloppé: Texçus & contortus animus. Cic. * Dire 
. une chofe d'une manière enveloppée. Scrmone tedo ali- 
quid c\ic«re. Ovid.' . . 

ENVENIMÉ , m. Envenimée , f. part. pafT. &ad{. Ve- 
a:narus 3 a , um. Veneno infedus , a ,• um, Cic. 

On dit aii figtiré '", Un : efp/it envenimé ,- U:i cœur envèni- 

, m?. Infedus & exulceratus animuç. Cic. 

ENVENIMER , V: ad. {.Remplir de -venin.] Veneno in» 
ficere , ( cio , is y feci , fedum* ) ou imbuçre , ( uo , 
uis , imbui, imbutum. ) ad. ace. S^argçre veneno , 

.-"• ( S° j-gi? ,r-fp^^ j fpatfdm» ) ad. Cic 

ENvïNiMEit ,'\. parlant d' une*bïeffure , S'augmenter. ] Jn- 
gravefcerei n. 

Envenimer fe dit figurément, Envenintir ûn-difeour» ou 

/ leyparoles dv quelqu'un. Depravare. Exaceibaré» Exafpç- 

rate fpinipnem ou alicujus verba^ (o, as, avi, atum/, 

ad. *' Uxè lettre enflée a' mit raillerie envenimée. Joco 

>eaeaatajpiifts littcr», Ovid, *: Envenimer les efèritù' 

A aa-a-. 


^ par me màuvaife doctrine. InHcere hominum tnenteSï 
- errorurï» pravitate. Cic. on. venenatà doârinâ. 

ENVERS, [ Prépofition, relative. ] Erga. Adverstis «*: 
advcrsùm.Inxirtc l'accuf. * La piété envers Dieu. 
Pietas ad.yersùs. Deum.* // eft ingrat envers lut. In 
illum ingrâtus eft. * La -nature nous enfeigne . com- 
ment nous devons agir les uns. envers les aufresi^AZH-, 
ra d<^cet qucmadmodum . nos advejsùs homines gera- 
mus| Cie.* La charité 'envers le prochain. v Charitas 
ergaiproximum. . "':-' 

EwvBufe , f..m. [Le vilain côté d'une étoffe.) Banni faciès » 
interior , gen. faciêirnterioris , i. ■* :U» drap -qui n'a', 
point d'envers.. Pannus ex utrâque patte /peàpfior,^»./ 
parmi ex utrâque parte ipedojions., nj». , f 

Envers fe dit en ce fens au figuré, {des affaires Y qui tour-} 
nent mal , qui vont\tout à rebours ie/bïen.\\%sxx6 fu- 
blapfa; rçs t/ gen. rétro rerum lûblapiâruni , f^, pi. Virg. 
.- Ncgotia inverfâ , orum , n. pi. aie* Nous' tournons'", 
les belles qualitex.M nos amis à l 'envers. -Kjos virtutes.-. 
ipfas amicomm mvertimus.. Horats* Prjsndre tout à y 
l'envers. Omnia invertere. Cie.* Un efprit à l'envers-' 
Inverfum ihgenium.* Des moeurs à l' enve rs. v . Invcrll ,-. 
mores. Hor. . ' « 

ENVI , [ Mot indéclinable ;qui ne ft dit .que, dans cette Z 
exprejpon.] A Venvi l'un de l'autre, A <qui mieux - 
mieux.. Certacim. adv. Cic. Phtd. 

.ENVIE ,f. f, [Chagrin -qu'on a de voir les bonnes, quali- 
tés ou la profpérité de fin prochaine] Invidiâ, Inviden-.; 
tia ,.jc , f. Çic. Livor , o.rjs , m. Phid. 
&ui eft au dejfus de V envie. Invidiâ major. Hor*** L'en-' 
vie s'attache à (a vertu. Livor obtreârat virtuti. Vh&d. 
In invidiâ eft virtus. Cic:* envie qui eft jtvçugle s'at-~ 
tache toujours, h. décrier là" vertu. .Qeca invidia nec*; 
quicquam aliud feit , quàmJetrecTrâre virtutes. Liv. * 
L'envie accompagne toujours les vivans. Pafcitur in vi- ' 
vis livor. Ovidç*Si t'envie veut y trouver à redire, elle' 
»e me ravira pas néanmoins lafatisfaclion que me don- : 
ne ra ma confiience , d'avoir mérité quelque louange par "'• 
mes ouvrages. Si Ijvor ©btre&are cur^m voluerjt , non 
-tamen eripiet laudis confeientiam. Phxd* Quand l'en- 
vie cherchera fur moi un endroit f cible pour me mordre, 
elle ne trouvera qu'à ufer fes dents. -Invidia qiuerens ? 
dentem illidere , offendet.foirdo. Cic. 

S, attirer t'envie. Invidiam infe conçitare <>» ,-commo- 
yere. Çonflarefibi invidiam,, Ç/h^ - • 

importer envie à quelqu'un. Aliçui imeidere, ( yîdeo , - 
es , inyïdi , ïnyïfum. j-n. ou aft. Çic. pu -alîquem. ^ 
Ovid. «««alicujus. Çic. .Aliqui aîrnjîïlari , ( lor , \aris , ; 
atusfam. ) Cic. '« 1 

j'aimenis , mieux que mes ennemis me portaient envie $ : 
. que d'en porter à mes ennemis. "Mayêlim inyidere ini- 
•micos, mibi , quàm me inimiçis meis. Tlaut.J* Je ne l 
porte envie à perjonne , le bien ne me rend point louche. •' 
Nulli invideo inique ftçâborfiorbQr>is aliorum. i««7. 
■* Il porte envie à ma profpetiti. Mthi invïdet .rem 
profperam ;jpbtingere. Plaut;'* Regarder avec envie 
les commoditez de quelqu'un. Oçulp oblïquo .îirnarç 
alicujus commoda. Horat. 

Envm , [ Defir , volonté. y & quelquefois fantaifie. ] Stu- 
dium , ii , n. Ardor , ori? > ag» 'Cupïio , vlnis ,"f. Cu- 
piditas , atis , f. Cie. .' : '■'"""■. ~' 

Il abonne envie de ma ^éau. -C^irnis meae cupidus eft. 
Thitd.* La grandeur de vos dBions lui a donné envie 
de les écrire en Grec. InccnCas ftudio rerum tuacum , 
cas Litteris, Grœcis mandate cupit. Cic. f* Il prit envie' 
à Cèjar défaire les funérailles des foidats qui avoient 
été tuez. Invaiît ou cepit ou ûicefllt Caclàrem cupido 
folvendi fuprema mijitibus. Tdcie. 
Avoir envie d'une chofe-.* ils avoient envie de réparer 


leur des honneur. Inceûerat eis ftudium infamiac/^t- 
cienda:. Cs.f.*Si vous avez tant d'envie d'écrire en vers t 
chantez les 'exploits de l'invincible Louis tE Grand , 
-.0" ajpirez, aux glorieufes récompenses , que doit mériter 
'Wïfi-y*** travail* Si tantus amor (èribé*ndi ,te rapit , 
aude dicere inviârivLuDovicr M4GN1 laudes , multa 
premia laborum laturus. Hor. 
Avoir envie de piffer , de faire de feau.,lAx€tudxc , 
( î°\) n** Avoir envie de fouper. Çœnaturire , ( io. ) 
ri. * De dormir* &6tmU.ùïue , ( io. ) n,* Avoir en- 
vie d'acheter, Em|ùrire , ( io. ) n. 

[ Ces Vejbes de défir & d'envie de faire quelque chp'è , font 
appeliez Méditatifs, & n'ont luVfréterït ni Supin , fi ce n'eij: 
NuftHtire qui fait Muftmvi au Prétérit, & fans ^upin , ^ V , JH , 
tttvie d'être mariée. "} 

Fajre naître «tt venir -t envie à quelqu'un d'une chofe. 
Rei cnpiditat;em alicui injicere , ( ci© t is , injêci , in- 
jectum.Ja<ft. cic. 
Pafferfon envie. Explere aj3«mum luum. Ter. Explere «ç 
fatiare animum iuum ou lùam cupiditatem ac libidi- 
nem. Cic** Je vous en ferai pajfer vôtre envie. Tuiyu 
iftius rei detlderiumexf lçbo ou reftinguam ou comprï- 
mam. , 

Envie , [ Petit morceau de peau qui s'élève vers l'extré- 
mité des doigts proche f ongle. ] Reduvia. C*\ ou Ridu- 
via , x , f. Plia; 

ËNVJEILL1R , Vrn, [ Devenir vieux QU paraître vieux.] 
Se'nefcere. Gonfcneiccre. tuer. liv. Infencfccre. ^«iwr, 
( Sencfco, is i.fçnui , fans fupin.:) n.-* On dit mieux] 
Vieillir. 

Envieillir ,.V. a&. [Cette maladie a envieilli cette 
femme. ] Ifta mulier morbo fenuit. 

ENVIER ? V- acV-[ Porter envie. } Invidere , ( invideo, 
es , invïJi , invifum. ) Cic. 

I On dit. Invidere laudes aluui. Liv. Horat Lnu'lbus dku]us. Cic. 
* Uvidere alicui. .Ter. Miquem. Ovid •*• Aluu)u$ invtde,è. 
Plaut. * In bac re tihi itivideo. Çic. Je vous envie ceU l'Accula- 
tif feul fan» le patif de rapport , eft plus rare avec ce V<*be -, 
néanmoins Cicérob au 3. des Tufcul témoigne , que comme' 
l'on, dit, yidere fiorem , ainfi h,videre flor^m. ferojt mieux dit 
• que ftori , .fi i'jilag^«e s'y étpit opj.oie : auiii cjuand Quinwlicn 
1. 9. c. 3. met entre les façons de parler qu'il reprend , 3c qd 
avoient cours dtfon temps. H.iic rei invidere , f,ro q.oîomz- 
t-il omîtes veieres & Cice.o d<xerum\ Hine rem ) Par là qjs 
voit que i'ufageaété différent j mais l'Accutatif avec le Datif 
eft allez ordinaire , ut «obis eoiimam naturam tnvidijji vidire/i- 
tur , qui, frc. Cic J 

Je n'envie point l'opulence des riches , ni leurs honneurs , 

qtfi'ls cefjent de m'er.-viercv que je pofféde, Sibi habeant 

divitias divites , lîbi honpxes , idum.mibi abftineant 

invidere^jujc meaî funt. Plaut. * Il m'envie l'état où il 
^ me voit , parce que je fuis à mon aife , 0* ^«'«7 eft in- 

commode. Invidet quia benc mihi eft , Se illi malè. 

Plaut. Y^yez Porter »en v 1 e . 
EsiRE envié & haï d: quelqu'un. In invidiâ & in odip 

e/Te apud aliquem. Cic. 
ENVIEUX., m. Envieuse , f. adj. Invïdus. ïnvidiofus». 

Livïdus , a , um. . Hoir. Cic. 
C eft un envieux & un homme mêdifant qui emporte^M 

pièce. Lîvidus eft & mordax. Hor.* Il eft le but dt 

F envie O* l'écueil des envieux. Invidiae feopus , & ùi- 
" ,^idonun.fcQpuius.-* Eftre envieux. Livere ou Livefce- 

te. tu, Mort. Claud. 
ENVINE, m. Entinee , f. [ gui eft fourni de vi». j 

Vini copia abundans , antis , om. gen. 
// eft bien enviné. .Çft illi optimi copia vini. 
[ C'eft un terme de Marchands de vi» , dont quelques-uns dilenf 
\ Aviné h mats Enviné eft plus propre en -ce feus. L'un & l autre 

fe dit d'un vaifleau imbu de vin ; ainfi 
Envine, ou Aviné, f Imbu devin.'] Vino ifribûtus, a, um. 
Environ, prépofition. [^«rt«r.]Circa.Circiter. avec l'ac- 

cujjttif. * Environ l'équinoxe du printemps. Girca ver- 
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fttirn* iequinedium. Columï * "Environ les ides de Juillet. 
CÎrcker Idus Quintiles. Cic. * Environ le temps que 
"Démeirius vivoif. Circa Demetrium . Quint. * .//* mur- 
ehérent environ quh".e jours. Dies circiter quindecim 
jtei fecerunt.' C&f. * Environ ce temps là. Sub idem, 
fcrè tempus. Cic. * Le lendemain environ la mêmeheu-^ 
r*. Poft'ridieeâdem ferè horâ. ' 
1rs Environs des villes , les Lieux d'alentour.* Cir- 
cumjeda urbi loca , orum , n. pi.. Lit. Lbca quae funt 
circa urbes. Cie. * .rf** environs de Capouë. Circa c« 
circum Capuam. Cic. . 
ENVIRONNEMENT, fubfï. mafe. [ L'union d'envi- 
ronner.] Circuitio, onis , f. 
ENVIRONNÉ , im. Environnée, f. part. pafT. Ctn- 

dus. Circumfûfus , a , um. Voyez. Environner. 
TNVIRONNER , V. ad. {Enfermer tout au tour-. ] Arn- 
bire ( io, is, ivi, îtum. ) Circumire , ( Circumeo, cir- 
cuis, ivi, ïtn-m. ) Cingere , (go, gis, cinxi, cindum. ) 
Gircumdare,(do, as, dédi, d^rum.) ad. ace. Circum- 
fftere 0#.Circumftare,(ito,ftas, ftè'ti,ftatum.)Circtim- 
f.uere , ( fluo , fluis, fluxi, fluxum.) Cic.Vàr.'C'ncam- 
•vtniié. (vènio, is, vëni, ventum.) néut. ace. Hor. C&f. 
* Environner l'ennemi. Hoftem circumvenire. C<e/. * 
Le Deux environne la 'ville. Cingit urbem Alduadûbis 
£uvius. Ckf. * La terre environne la mer Atlantique. 
. Terra circumfunditur mari Atlantico. * Un air fort 
épais environne la terre. Tcrrafn crafluTimus circum- 
.fundit aëf. Cic. * Une ville environnée déports. Uibs 
fuccinda porrubas. Cic: . _ 

On dit au figuré , tavieilleffe efi envirotmee 'de maux . 
Senedutem roulracircumftant malà. Ter. Incommoda 
v multa circumvehiunt fêhem. Hor. *' Une foule de maux 
m'environnent.'- Turba malôrurti me cireumftat Ovid. 
* Cette affaire efi environnée de mille difficultés. Harc 
, res multis diflkultaribuscircumvcnta ett Szlufi. 
ENVISAGER , V; ad. [Regarder quelqu'un au vifage.j 
Afpicere. ad. aceuf. Afpiccre aliquem vultu vu ad fa- 
cienr., (cio, is, afpexi, afpedum.) ad. Cic. Plaut. In* 
tucri. Ccntueri , ( ueor , ueris , tutus fum. ) depon. 
Aliquem o«'in aliquem. Cic. 
Zorfque nous les envifageons bien , Us ne nous paroijfent 
pas mauvais. Ad faciès eorum cùtn afpicies , haud vi- 
dentur mali. Plant. % 

Un vifage qu'en ne peut envifag'er fans danger. Vultus 
.nimiurri Jubricusafpici. Hor; 
■Envisager fèdit fîgurément , [Cdnfidérer y regarder:'] 
Aipicere. Intueri. * Alors nofire confiance nous abandon- 
na 5 çr nous envifageamesla-mort comme- certaine. 
Tune vero excëdit omnis conftanri3 ; & mors non du- 
bià ocùîos çocpuobdacerc. Petr. * J'envifage les hon- 
neurs C9* les récompenfes, mais je ne laifferai papfans eux 
de travailler avec la même ajfelt ion au bienpubjic. Sic 
Jiônores praemiacjiTè fufpicio ; ut finé'his-ninirrfe meb 
. ftùdio perfeverantrâque fim remiilurus. Cie. *Envifa- 
gerla mort &, les bourreaux fans s'effrayer. Siccis ôcu- 
lis & animo intrepido mortem ac tort'ores intueri. * 
Envifager une chop fous diVerfes idées. Rem diverfo af; 
pe'du viderez confidérare. * Ilrt envifagé ou pris là 
thvfe du biais qu'il f al bit. Hânc rem redâ fecum re± 
pùtavit via. Ter. 
^NUMÉRATION , fubft. : f. [ Comfu'de plufièurschofes 
dont on fait mention par le »»^»«.]EnumeratioJanis r &^/V. 
INVOISINË , mr. Envoisinee , f. [ Siui adesvoifins.] 
Il efi bien envoifiné > il a de bons voijîns. Eft illi cum 
bonis vicinitas. Cic. Vkinos optimos habet: ïirvici- 
niâ bonorum hominum verfatur. * Le contraire eft-. Ei 
funt mali vicini , Il efi mal envoifmé , Il a "tic mèfi. 
chants voifias ) 
lliU bas & familier qui fc dit etf bien & en mai: ], . 
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S ENVOLER , V. neut. [S'enfuir en l'air en volant. ] 

Avolare. Evôlare , (lo , as ,avi, atum. ) neut. ci:. 

j *Ex arbore cvolavit aies. Cic. L'oifeau s' efi envolé dt 

yaèffus un arbre. 

On Dit au figuré , Son efpérance s'efi envolée. Spes illius 

• .evanuit. Cic. 

ENVOY , fubft. m. [ L'aBion d'envoyer. ] Miflîo, onis ; 
f. Cic. Mi/Tus , ûs , m. Cic. 

ENVOYÉ , m. Envoyée, f. part. palT. Miffus , a , um, 
Voyez. Envoyer. " . 

Un envoyé , {Perfonne choifie qu'on envoyé vers quel- 

; que Prince , pour Importer quelque dépêche de la pari 
d'un autre Prince. ) Nuntiusoa Iuternuntius , ii , m. 
Delcgatus , ti, m. 

ENVOYER , - V. ad. [ Dépêcher quelqu'un vers un lieu.] 
Mittere. Immittere , (to, is, mifi , rniHum. ) ad, 
( aceuf. de ce que l'on envoyé , £?* l'aceufitif. avec ad 
du nom de la perfonne a. qui l'on envoyé.) Cic. 
"Envoyer vers quelqu'un. Allegare alicui o« ad aliquem. 
Cic. * Envoyer quelqu'un pour traiter d'une affaire. 

\ Aliquem alicui rei allegare. Tlat4e\ f - Envoyer en am- 

"-Î bajfade. Legare ou allegare aliquem. Ad aliquem. Le- 
gatum aliquem ad alium mittere. Cic. * Envoyer quel- 
qu'un fous main. Submittere aliquem. Ciàm aliquem 
mittere. * Envoyer quelqu'un devxnt. PnEmittcre ali- 
quem. Cic. 
Envoyer quelqu'un en exil; Aliquem in eiilium ejiccrc 

'. 0#'projïccre Cic. * Au bout du monde. Aliquem in ul- 

.. timas terras mandare ou amandaré. Cic * ' En l'autre 
monde avec trois grains A'arftnic t avec le poifon. Al*- 
quem veneno tollerè. Cic. 

Envoyer QiTERiR/ Aliquem accife , ( accio , is , ivi , 
ïrtim.)Arceflere, ( ifô", is, ivi iîtûni. ) ad. Cic'. 

On t>rT au figuré, Envoyer des troubles C" des agitations, 
Immittere pcrrurbatïones; Cic. 

ENVY, VoyezLïm;- 

ENYVREMENT, ( on prononce any vrémênt. ) fnbû. m.- 
[ L'état d'une perfonne yvre.'] Ebrrétts , atis, f. Temu- 
jenria '■, x , {.Cic Plin. 

ENYVRÉ , m. Enyvree ," f. voyez. Enyvrer. 

ENYVRER , V. ad:' { on prononce ànyyrer. ) [ Rendre ' 
yvre.J Inebriarç , (o, as , avi, atum. I) ace. Temulen.- 
tum aiiquèrii facere; Plin. Depo'nere aliquem yino » 
( pôno, is , pofui, p\?fitum. ) ad. Plaut * Cette 
herbe eny'vre , < Hâsc herba temulentiam facit Plin. 

S'enyvrer. Inebriari , ( or, aris , atus fum. ) paC 

- Ebrium ou madidum fieri , ( fio , fis , fadùs fum : 

- ebrius ou madidus , a , um , pafT. Sen. Obruere fe vi- 
nb , f obruo , is , obrui , obrùtum. ) ad. Cic. 

Taire enyvrer quelqu'un. Tïzkçzc aliquem in vinum^« ' 

in ebrieratem. Liv. 
Sanss^enyvrêr; Citra ebrretatem..5^>», ' 
Cela empêche de s'enyvrer. Içf ebrietâtem arcer. Id ebrie- 
tati refîftît. Id à temulentiâ (ècurûm prariïât. Plin. 

Eny'vRer fignifie aulfi , ' Efiourdir quelqu'un, alicui obf- 
trepere , fftrçpo,-ftrepuiv ftiepkùm. ) neut. Alicujùs 
aures obtùndere , ( tundo , tundis , "tuai , tOrum.) acï,. 

'■■ Cicer. * 'il va venir m' enyvrer de fon babil , de for, 
caquet , de fes vains difeours. Suà loquacitate "capuÇ 
meum obtundet. Jam méas Ôppîlabit ou opplcbit auies 
Juâ vaniloquentiâ Plaut. 

Enyvrer fe dit aufli au figuré \ comme il efi enyvré de 
fa bondé fortune. Dulci fortunâ ebrius eft. Hor. Il Va "' 
enyvré de louanges. La'udibùs illum oppkyit. Obrùdit 
illwAi laudibus. * S'enyvrer de fa propre grandeur, Mag- 
nitudine fuâ ebrium fierîl 

EOtlE , [ Province de l'ancienne Grèce. J.MèYis , ïdis , £ 
Pom-Mel. " ." 
D'Eolie. ^Eolïcus,,*', um ^ ^olius, a , um. Quint. Hor. 

i ' '.'''■* A.at ij . 


ïfS'- BOL 

E0UENS, m.'Eoirtvsvit.s, i[ Ceux S$> celles qui font 

cCÊolie.] jïôles , géxit, /Eolum , m. pi. ^£olii, ioriïm. 

rri.pl. Cic 
EOLIPILE , -Cubd. f. [Seule d'airain propre à Çouffler. le 

feu. ] JEoiïfÛ3.,x S f.Vhr. -'' '' ' <*r 

[ Cette bc u!e eft. creufe , ayant une gueuë Se un fort petit trou. 
On la chaurïe pour "aiéfier l'air qui ert dedans , & pu>s'on la • 
jetterai» l'eau, qui remplit l'elpace^vfceft vuide, fit y cen- 
d,en$ l'air par fâ froideur. Enfuite on approche ce«c boule du 
feu, 8c il en fort un, vent fort véhément qui fouffle le feu. ] 

ÉPACtTE fubft. f. [Différence de l'année lunaire d'avec la- 
.folâtre.] Epada , x > F. ' '-'"'.''• 

[ Termle de CompubEc*l*ll4Ûiqi!e. j [.■■*. 

ÉPAIS, &c. Voyez. EsPais, &c. 

ÉP AMPRER , V. ad. [-©/?«•• les pamphs de ta ,vïgne t -qui 
.empêchent de meurirle raifin. ] Pampïna'rtï, (nb , as , 
-avi,atum. ) ad. ace. Çoïum. Supervacu& pampïnps 
deturbare oh decerperc. ad. Colum. ¥ ' 

(Term« de vignerons,qui diiênt «uttEBOURGEORNEIMa vigne.) 

£PAMPREMENT , fnbft. m. [ L'aftio» d'épamprer. ] 
Pampinatio , onis*, f. Colum. -"' 
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r Cherchez par Es les Mots que vous Retrouverez point par , E, 
comice ..■'.- -j* , 

EPARGNER , #c. F^xEspargner , &ç. 

ÉPAULE, Voyez. Espaûle , Sec. "' ■ ■ r< 

ÉPELLER , V. ad. [Nommer {es lettres l'une après l'autre 
pour affembler fes mots.} Singulas Jitteras appcllare , 
& fyllàbas connedere. ad. 

ÊPERLAN,fnb(i.m.(Pe.titpoîJfon de mer qui eft d'un 
''blam ■ relût fant & fent la -violette. ~\ Éperlanus, i , B m. 

ÉPHÉMÈRE , adjed. [Qui ne dure qu'un jour. }-Ephe-„ 
merus , i<p*utç>s, a, uni. ■ Une fièvre éphémère qui né- 
dure qu'un jour. Febris uhius diei , f. Febris unum 
diem dtlrans , f. Fernel dit Febris diar ta ou ephemë-" 
ra , f. 

ÉPHÉMERIDES , fubft. f pi. ternie. d'AftroRormc [r*-^ 
blés qui marquent l'état du^-Ciel tous Ls jours à midi. J- 
ïpheméris , idis , f. Ephemerides , ïdum , f. pL* Àd . 
Ephemeridcm revertitur. Çic.*On a recours auxEpke- 
merides. • • -^ ^ 

ÉPHÉSE , [Ville maritime d'Afie , bafiie par les Jonienl' 

fousAndrodusJilsdeCodrus.]Lphëias,hyf^Hor.Cic. 
ÉPHÉSIEN, m. ÉphÉsienne, f. [Celui ou celle qui eft 

d'Ephéfe. JEçhc'fms, a , um. Cic. 

ÉPHOD , [ on prononce Efobe ,] fubft. m. [Htbit Sacer % 

dotal (Cujage parmi (es Juifs.] Superhurriérâle, is,.ri. '- 

f C'eftoir utfe efpéce d'Aube ou de urpîis. J ' * 

ÉPHORÊ , fubft. m. [ Magiftrat de Sparte, établi pour 

brider l'authorité des Rois ; comme k Rome les Tribune 

«'« Peuple , pour brider celle des Cqnfuls. ] .Ephôtus , 

1 , -Çoçoi , m. Cic. ''""'•. 

ÉPI , &c Voyez. Esri , &c 

ÉPIDAURE, [Ville de l'Ackaié. } Epidturus , i , f . 
Strab. Epidaurum., i* n. Plîn. ■'""■ 

Sut eft d'Epidaure. Fpidàurius , ii , m. Ov'id. - 

TÉPrDÉMIE , ou Épidimie , fubft. f. '[ Mal contagieux, 
maladie populaire. J. Grartàns morbus^ génit. grai&n- 
# tis morbi , m. '' 

EPIDÉMIQUE , adjea. m. & F.. comme Une maladie 
épidémique. Publiée graflàns morbus , m. Morbus po- 
pularis , génit. morbi popularis , m. - 
ÉPlf)ER^E fubft. m. terme d'Anaromie ( Qui fe dit 
d'une -petite peau qui eft par-dèjfus le cuir ou la vraye 
peau. J.Surnroa cuticiila , x , f. 
ÉPIGASTRE . fubftfm. jerme de Médecine , [ Ceft la 
partie antérieure du bai ventre .] Abdomen, ïnis,n.P/*"». 
ÉPIGLOTTE, fubft. f. termede Médecine. [ Ceft le cou- 
vercle du larinx , fait en forme de petite langue. ] Epi- 
glotis, is f. Mcmbrana ex cartitagiftibus fa4a ; ad clau- 


c dendam tracheam arteriam; Ceft une membrane tartï- 
lagineufe , qui couvre l'orifice de la trachée arteret. * 
- 1 Minor lingua , génit. minoris linguae , fcenl. 
EPIGRAMMATISTE , iiibft. m. [ 'ojui fait *» ouvrage 
■ dépigrammes , comme a fait Martial. ] Efigramm*. 

tift<îso«f Epigrammatifta , x , m. 
pprGRAMME , fubft. f..[ Efpect de Poèfie courte qui fe 
r termine par quel qui fointe ou quelque penfée fubtth. J 
' ■ Epigramma , âtis >; n. Cic. ' 

JÉPILEPSIE , fubft. f. terme du Médecine. [ Mal caduque, 

proprement Convulfton de tout le corps &" un retire- 

•ment de nerfs,] Morbus (anticuS , i , m. * Morbus 

;" comitialis , génit. moirbi eomitialis , m. (parce que 

céhx qui tombaient, de ce mal , rompoitnt Us.j^fembléet 

du peuple-Romain. ) * Morbuî Herculanus > i , mafe. 

.--'(' parce qu'on tient qu'Hercule en fut attaqué. ) 

: ÉP1LEPTIQUE , adjea. ra,, & f. Comitialis & hoc 

'.* comiriaîe. Sontkus , a, um. 

iÉPILOGUE, -fubft. m. [ Lafind'un.difcours. ] Epilôgur, 
i, m. Conclufio, onis, f. Peroratio, onjs,f\,C/r. èT/>«7#.', 
ÉPILOGUER , Y. act. [ Cenfurer , rechercher curieufe- 
ment ce qu'il y a de mauvais dans les ' attion^d' autruy.^ 
Nasiitc euftringere ïcripraoa dida alicujus, (go, gis, 
diftrinxi , diftridum. ) Pfed* Carpere, ( po , pis , 
pfî , ptum. ) ad:, ace. Cic. 
[ Mot bas & populaire. ] 

ÉPILOGUEtJR., fubft. m, i Celui qui épilogue. ] Au- 
- „cçps fyllabarum , g énit. aucûpis , m. Cic. Moleftits 

carptor , génit. moleiti carptoris , m. Aul. Gell. 
EPIPHANIE ^ (ùbft, .£. [ L'apparition^ d'une: étoile aux 
trois Rois Mages. J-'Appajritio. Manifeft^tio., onis, f, 
, -* Epipbiinia , ar, f. ( mot Grec ,& confacrè dans l'E- 
glife. j Epiphaoia .> orum , ..neuc^pl. 
-ÉPIPHONE'ME , fubft. f. [ Efpece d'exclamation qWon 
ajoute fottvent à la fin d'une narration. ] Epiphonëma, 
tTri^âv^Mt , géfùt. atis , ncut. £}uirit z, Exclamatio fciv. 
.jtentioCi , génit. exclarrmionijïfenterr&jofa;, f. (Tainx- 
■aéanimis cocleftibus . irse. Quoi donc les Dieux, font-ils fi 
. colerés^i Les J)ieux à cet exoes pouent-ils leur colère } ] 
ÉPIPLÔN , fubft. m. terme d'Anaromie. [ Coiffe éten- 
.due' fur le bas du ye/itriçule (? des^ inteftins. J Omen- 
tum , i„ n. Pliti. 
-ÉPIQUE , adjedï. m. 8c f. [ Qtti appartient a^la Toëfie 
-héroïque, y Epiais , a , um. Cic. * Un Poème épique, 
Epicum Poëma, génit. epici . Poëmatis , n. Cic. « * 
"Mœonium carmen , génit. Mqponii carminis , neut. 
( à caufe du poète Homère , quij&cit de Mtonie , Pro- 
. ? vince de l'Afie , vis-k-visl'Jfleîie Chio , aujjt Horace 
<appelle*Hot»ére , Mœonii carminis aies » Le Prince du 
Poème Epique ou Héroïque.) 
Poète épique ou héroïque. Poëta eplcus ^.xn,. Cic 
EPIRE, [ Province de t ancienne Grèce , entre la mer d' fo- 
nte & l'Achaïe.] Epîrus , i,Vf. Cic. 
■Quieftd'Èpire^E.piioûcMS , a , «um. C*V. jj^ 

ÉPIROTE, adjed. m. & f. [.Ceiui en celle qui eft natif: 

d"Epire]Ç -Epirôta, x , m. Epirenfîs, is , m. &f. Liv. 
ÉPISGOPAL, m. ÉpiscoPAtB, f. adjed. [D'Evéque. ] 

Poatificius , a , um. Epifcopâlis , & hocvEpifcopale. 
ÉPISCOPAT , fubft. mafç. C Lajlignité d'Evéque. ] 
Ponrificatus > us , m. C/V.PQatrjÊciura^ii, n. Epifco- 
patus j ûs , m. 
ÉPISODE r fubft. -m. mieux que £em . [ Hifioire ou ac- 
tion détachée qui fert. à un Poète , pour remplir fon ou- 
vrage d'une grande diverfité d'èvenemens finguliers. ~\ 
Eptfodium , iirtoîifiov , ii , neut. mot G^c. Res ad- 
ventitia & extra argumentum aftumta , feem. 
ÉPISODIQUE, adj. m. & f. Une perfonne épifodique, \$ui 
n' eft point du fuj et du poème.] Perfôna in fabulam extra 


argumentum induira y x t f. Perfona adventitia; ar, f. 
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EFISTYLE , fubft. féminin , [ Architrave dans un bâ- 
' tintent. J U:çÛm»i, Epiftyliam ,. ii , neut. Capitellam , 
i , peut. Vitr. 

ÉPISTOLAIRE, adjçd. m. & f. [Touchant les lettres, les 
éfitres. ] comme Stile épiftolaire , manière d'écrire des 
lettres. Stilus epïftolaris , m. Mart. 

ÉPISTRE , ou Epitre , fubft. m. I Lettre mijfive. ] 
Epiftôla , x , f . Cic. ' 

/ Ce mor François ne fe dit que des Epiflres Dédicatoires , des 
Epîttes de faine Paul, de Ciçeron , de Scnéque Se de Pline , & 
on ne le- dit point des lettres qu'on envoyé à l'es amis , li ce 
n'eil ironiquement ) 

•EPITAFHE ..,' [\\b(l, f. mieux que mafe. [ Monument qu'on 
drejfe à l'honneur d'un défunt pour en confacrer la mé- 
moire , ty qui contient une infeription , qui marque le 
jour de ft mort , & quelque éloge de fes vertus.] Epita- 
phium, t'ziiJtpo, , ii , neur. Mart. Elogium tumulo 
inferiptum , i > n. Suet. Elogium funèbre , gin. elogii 
funebris , neut. Epigramma , âtis , neut. Cic [ dans 
le cinquième livre des Tuftul. parlant du Sépulchre 
à'Archiméde. ] Infcriptio , onis , f. Petr. 

[ Le mot EAt*fkiu,n fe trouve dans Cicérca, mais pour un-Dil- 
jours funèbre. ] 

- Mettre une épitaphe fitr un tombeau. Tumulo fuperad- 

derc carmen.; Virg. Titulum humâtis fac'erc, * . [ Cicé- 

rtn a dit facere honorem mortuo. ] Decorare fepul- 

chrum titulis. Sil-îtal. Apponere elogium monumen-, 

to. Infcriberc ou infculpere verfus fepulchro. '{ 

EPITALAME , fubft. m. félon M.. Ménage & M. Turetie-, 

re y m. ,& f. félon Vaugelas. [Chant nuptial ou Vers a 

l'occafton de quelque- mariage. ] Naptiale carmen ,gén. 

nuptialis carrainis , n. * Ëpithalamium .., ii , r. 1 ? 

[qui fe trouve dans quelques infcriptions:& quelques tï-'z 

très des ouvrages des Anciens*] 
iPITÉTE , fubft. i. M. Ménage croit qu'on peut faire ce 

mot mafe. & fem. auffi bien que VaugeUs. ^Epitbè*-' 

tura, i , n. Suint. *4>^-" » 

-&PITOME , fubft. f. rlUn ttygé de quelque ouvrage. ] 

Epitome, es , f. Epitoma , fœm. i-riroun. Quint. 

Cic. Compendiuro, ii, n. Quint Breviarium, ii, neur. 
yEPITOMER un ouvrage , V, ad. [ En faire un abrégé. ] 

In epitomen ou in compendium àddere ou ponere qdih. 

[jQes deux façons de parler font de Tlaute.^ 
f Mot nouveau dans nôtre .Langue?"] 
EP1TRE , Voyez Espist&e. 

- EPODE , fubft. f. Epôdos ou Epodus , i , m'.[quvïqiï-U 

foit de féminin dans la remarque fuivante.] 
( Dans la Poëfie Lyrique des Grecs , c'eft la troisième partie , ou 
la fin del'Odc, c'eft-à-dire, du Chant qui eft divilé enStro- 
phe, Antiflrophe & Epode. Comme donc Jans les Odes ce que 
1 on appelloit Epode , renfermoit le Chant, & le finiffoit, on a 
appelle Epode un petit vers qui étant mis après un pand , fer- 
moit la période , & renfermoit tout le fens qui eftbit iufpendu 
dans le premier vers: Epodos eft tertit pars Lyice Odes. Igitur 
qu* pofi Stiophett & Antifirophen , Epedon duebam ; hinc fumpmn 
voc^bulum , in has epédus ., qu* binas verfus imparcs habettt , nam 
ut ilU cauticum fvitbant , fic-h*. feufum verfu ï*jequïnti. Marius 
vJttor. "Horace a intitulé le v. liv. de Tes Odes, Livre d'Epodes, 
Libtr Epodott , c'*ft-à-dire , Liber vénitien epédon , Livre où cha- 
que grand vers de l'Ode enfuivi d'un petit vers, qui finit le 
lens. il n *y a q Ue j es p rem i wes odes de ce Livre qui puiffent 
voir ce nom, & les vu i .dernières ne font nullement-de ce ca- 
"ttere , dit M. d'Acier fur fon Horace On le peut confultcr , 
îîpnnr)^' C " avoir une plus lon 8 ue explication ) 
•ci uqUE , fubft. fem. [ Certain point fixé d'où l'on com- 
, _ ww »« à compter les années. ] iEra , *, f. Cd. 
v <-e.mqt e(t eilimé.corroinpu Ô,>venir de ce que les E r pagnols 
comptant leurs années par le règne d'Aug^e , mettoient d'or- 
«inarre en abrégé. A. E. R. A. pour dire .irnut trot remi Jtu 
fait l qUC " Co P iftes nc comprenant pas afléz, ils en ont 
dont ^'"r ^ M V Ce mot po u "oit venir d'^s , au plurier r* , 
tes- o H un , ftminm «^^ » < » p-r l'ignorance des Copif- 
Tdhl» " c ^ u ' on marquoit le comp.e des années dans des 
*-ores, p« de peths-cious qui cfiOknt d'airain. ) * 
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ÉPOPÉE , fubft. féminin, terme de V.o'ê{lc.[C'(jc 'a fab.'e 
ou lefujet qu'on traite dans un poème épique.] lot. $ f r r 
dit neutre, pxrce qu'il eft de la première des contra:! es ni 
Gr«\* Force epos. Hor. Un poème héroïque & m*rti4. 

[ Cherchez par Es les mots que vous ne trouverez po.Kt oar £ 


ÉPOUX yVoyen^Esvoxix. 

ÉPOUVANTE , r^ea Espouvante , &c. 

ÉQUARRER du bois ou des folives. V. acl. Li-^na in 
cjuadratum decidere , ( cïdo , is , di , fum.j ad? Se». 
Ligna cjuadrare , ( dro , as , ari , arum.) aâ:. cùum 

f Oh prononce h'iarrer. ) 

EQUATEUR , fubft m. [Un des plus grands cercles di 
la Sphère artificielle, qui divife le globe du monde en 
deux parties égales : l'une feptentrionale , er l'autre me* 
■ridt maie ,. ou communément la ligne.] Circulas arqui- 
no&iaHs', génie, circuli a?qiîino.dtialis , m. v&. 

ÉQUERRE . ( on prononce ckerre. ) fubft. f infirument 
de géométrie compofé -de deux règles , qui fer t à trac-sr 
£7* a mefurer des angles droits. ] Norma , x , i. Vitr. 
Voyez. EsqJJERRE. i 

ÉQUESTRE , adjeâ;. m. & f. qui ne fc dit qu'en ce fens. 
Une ftatuë équeftre ou d'un hvmr m à cheval. Statu t 
-equeftris , génit. itatuœ equeftris , f. Cic. 

( Oh pronome qu dans !es mots fuivants comme un if .) 

ÉQUILIBRE , fubft. f. [ Egale 'pefahteur de tiux corps. 1 

jâEciuiiïbnum , n, n, Sen. * Une chofe qui eft dans l'équi- 
libre. Res paribus librata pondedbus. 
Qui eft dans l'équilibre. jEquilibris & hoc arqui.libre, 

adjedt. Vitr. ' .• ." • ■ 

Mettre une chofe --en-. équilibre. Aliquid paribus ponderi- 

, bus Iibrare. 

V action de mettre une chofe en équilibre. Libratio. Exa- 
minatio , onis y f. Vitr. 
-•ÉQUINOCTIAL, m. ÉoymocTrALE,f. adjecTr.^quinoc- 
tialis & hoc arquinoclriale y àdjecTr. n. Vitr. 

^QUINOXE, fubft. m. [Le temps de l'année oit les j surs 

I f«nt égaux aux nuits. J ^£q_uino<ftium , ir , neut. CicT 
EQJJIPAGE,, fubft. mafe. £ Previjton de tout ce qui eft 

neceffmre fo m voyager. ] inftrumen cum , i , neut. * 

[On trouve dans Cicéron l'Ablatif, inftrucîu en eettf 
^■fignîfication ] Inftracltis , ùs , m. 
Eqtjïpage [ qu'on donnait à un Magiftrat Romain , lerf- 

qû'onl'envoy oit -dans les Provinces de l'Empire.! Vafa- 

rium , ii , n. Cic. '- 

Eqîjipage de ^^rrnftrumcntum venatorium, i ,-nëutT 

Fltn-Jun. Venationis apparatus , ûs , m. Petr. 
■Équipage de vaijfeau. Armamenta, orum, n. pi. Plaut. 

Armementa'nautica , orum, n, pi. 
Équipage de guerre. Belli inftmmentum. Cic. 
Quand on dit abfolument qu Un homme a équipée oa 

un équipage , on veut dire par là qu'il a, chevaux., 

carojfg & domeftiques. Infrruftus eft equis, rhedà , &.-■ 

miha. w 

Se mettre en équipage. Se rébus ratione Cax conditionis 

inftruere OMiarmare. Sibiexpedire ou parare res conve- 

•ûientes ou neceifarras. 
Il remît en, équipage ceux qui s'efhient enfu\ts du fie de 

la vtLe Qui urbe capta refugerant . armandos vef- 

tiendoique curât. Csf. 
ÉqPjp âge dans le figuré , // pratique le vice fous ïéqau 

page de la vertu. Virtutis fpeciem vitio prétendit * 
iJr?mn^r { e f H P/ ians ' Supplicum habitu. Ablat. 
EQUIPEE , fubft. f. [ Entreprife belle en apparence ,.;,« • 
* q"t ne reujftt point.] Incœptum fpecie prseclarum , f t -d 

yanum & xrrïturn. Prrclara molicio ad fpeciem , fe3 

irrito conaru 

ÉQUIPEMENT , fubft. mafe- fe dit en terme de marine. 
lUe Lajjortijfementqui eft néceffùre- hl% fuh^ÀnziÀ'ur. 

À a a a il j 
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vaiffeau. ] Ârmamenta , orum , n. pi, thn. 

ÉQUIPER , V. a&. [ fournir fautes les chofes nécejfaires 
pour quelq e voyage ou pour quelque entreprife. ] Ali- 

Suem rébus omnibus inftruere. (ad iter aliquod.con- 
ciendum,ad aliquam cxfcditioacm.)* Equiper d'armés 
C? de canons* Af mis & tormentis inftruere. act. ace. 
'Equiper un vaiffeau^'NkvigïSL inftruere. Colum. Nàvem 

armure. Navigium armamentis inftruere, Colum. 
s'ÉquiTer; Se rébus nêceflariis ad veftitum {ou ad annâ) 

înftniere. Sibi necefïâria comparare ad aliquid. 
\ On met ^L'Ablatif le. noai de. la chofe dont on équipe avec le 
verbe ; ikftruo 

JjQUIPOLLENT ", ( on prononce équipolam. ) m. Éqhi- 
pollénte , f. Tântumdem valens quantum, > 

A t'ÉojJ.i ïOLLENX. Pro -rata parte ou portione.. 

ÉQyiPOLLER.^»#/^«< chofe ou à quelque chofe. V. a&l 
& neut. ( 'Lui efire équivalent. ) Tântumdem valerc , 
quantum aliud. neut." 

ÉQUITABLE., adjeft. m; K î. [Modéré ■& fage. } J& 
quus , œqua , .arquum. v£quabilis &' hoc îequabile , 
génit. is, pour tous les Genres. Cic^ * Equitable à tous. 
vEquabilis inter omnes. Cic. "' 

Se, montrer équitable. jEcpmm ou arquabilém fë aticui 
pra?bere. * Fous n'avez, jamais été équitable en mon 
endroit. Nunquâm te «&quo-ufus fum. ( a:quO'<^ à l'A- 
blatif.) Cic. . 

ÏS^UITABLEMENT , adv. [D'une manière équitable. J 
•/ïlquc. vtquabiliter, adv. Cic. . 

ÉQUITÉ fubft.f. [Juftice.J iEquïtas, atis, f.Cic. * 
Suivre l'équité. ./Equum & bonum colère. Plant. *' 
Avoir l'équité pour foy , vEquum & bonum habere. * 
Varier four l'équité oa félon l'équité, .<ï>quum bonum 
dicere.< Ter. **Jùger fefan l'équité, Jadicare ex a?quo& 
bono. Cie>: 

ÉQUIVALENT*, nr. ( on<prcmmce équivalant. ) É$yi- 
va LtHTE , f. [ gui vaut autant qu'un autre. ] Tân- 
tumdem valons , entis , om. gen. Qiiod eft pari vi 
atquevirrute. 

iQUIVOQUE , fubft. f. [ Mot a deux fens. ] Ambi- 
guum verbum-, i, neut. Verbum ambiguë j.pofitHm. 
Verbum ex ambiguo di&um. Cic. . 
Sefervir ou ufer d' équivoque;*! tzh\$ ambiguis utt. Am- 
biguë loqui. Cic, 

feluivoojjE fignifie quelquefois y Une béveu'é, méprife , 
inadvtntance . Etratio , onis , feem. 

ÉopivoQiiE , adjtcT:. m. & f. Ambiguus , f. , nm. Cic: 
Varia fignincans, antis , om. gen, Suint. . 

EQUIVOQUER , .V. neut. [ Faire des équivoques."} Ver, 
bis ambiguis uti , futor, uteris , ufu&futti.) depon. 

5'tQii^voqyER , [Se méprendre , /- tromper. ] Allucinari- 
eu hallucïnari-, ( nor , ans , atus fum. ) depon. Fal-- 
li. (jàUor , faileris*, falfus fum. ) paûVErrare , (erro, 
as , avi, atum. ) neut. Cic. 

ERABLE, fubft. maie, f Arbre-.' ] Acex-, .génit* acerisy 
n. Plin. '. „ ■ ■ '" . ' 

D'érable ou déchois d'érable « Açernu». a * um. Mort.. 

ÈR. AFFLER /* peaù- y V, a&. [ Déchirer la, peau avec 
quelque chofe d'aigu.] Gûticulam lacetate , { lacêro , 
as , avi , atum. ) ou laniare au dilaniaie , ( nio , as , 

f avi , atum. ) aâ. ace. Ovid. 

ÈRAFFLEE7RÉ ou Ér.afïi.ure, fid>ft.' f.Xaceratio, onis, 
f.Cic. 

ERAILLER , Voy*z. £<raim.er„ 

ÊRAIN , Voyez. O* écrivez. Airain. - 

ÉRECTION, fubft;f, [L'ail ion d'élever. ] Jnfîîtatio.; 
Conftitutio , onis ,.£. . 

[ .Ce mot fe dit en parlant des. Seigneurs , comme EnSion £»nt 
Baronle tn Comté, j , . . 

ÊRÉSiPÉiE, iubitf. lïnflxtttmationfHjdafHjface \iu 


fi tre 

corps taufee par des humeurs acres. ] EryfîpelaS > 3tiir 

a.Celf. 
ERFORD il VïlU Capitale du Langraviat de Turinge en 

Allemagne, j Erfordia , aï , f. 
ERG0T, fùbft. m. I Ongle de derrière de certains ani- 
maux , comme des coqs. ] Calcaria , ium. neut. pîur. 

Colum.- 
On dit -populairement Se iîgurémcnt , Se drejfer fur fus 

ergots , ou Monter fur fes grands chevaux , pour dire 
; S'emporter avec infolence , ( parler d'un ton élevé (S" en 
\ maître s ) Enfolenciùs fe inferre , (infêro , infers, intû- 

li , illatum. ) ad. Cic. Altiùs infurgere , ( go > gis , 

• infurrexi f infurredum. ) neut. Contumaeiùs fe-erige- 
[ re , C«ïgo , gis. erexi-, ereclum. ) aft, Suint. Ex- 

tollere caput &■ Ce erigere. Cic . , 
ERGOTER , V. neut, mot bas & populaire. [ Difputer 

opiniaftrément contre quelqu'un. ] Argâtari , ( tor , 

aris, atus fum. ) dep Vitilitïgare ,' (go , as , avi > 

atum. ) neut,P//w. 
iiRIDAN, Fleuv* d'Italie qu'on appelle autrement le To] > 

Eridârîus , i, mv 
ÉRIGER , V. aâ:. [ Elever, pofer. ] Erigere i ( gô, gis , 
\ erexi, ereclum. ) Ponere , ( pono, is^pomi) pofitum.) 
: Locare. Collôcatc , ,(co , as , avi , atum. ) Statuere , 

( uo j uifr j Astui , ftatûtum. ) ad. ace. Ph&d. * Eriger- 

• une terne en "Duché. Pàedium titulo Ducatûs iniîgnire* 

• J> ( io-, isy ivi,tum. ) acl. ace. 

ERNER , er Êrenbr , V' acl;. r<y«EsRENER. 
ERRANT, m. Errante, f. [gui va fa & là. Errans, - 
, antis, »omn. gen Errabundus.'Vagusj Vu*. CiV. Hor. 
**Des étoiles errantes. Stella:' errantes-. Cic. Sidéra er- 
^ rantia»»P//». 

t Les maifons errantes des- Scythes font toujours traînées fur 
4 des chariots. Vàga» ^tbarùm-domûs plauftris vehun- 
*• tar»Hor. * Des vaiffeaux errants T qui ne, tiennent au- 
; cune route certaine. Efrabundaî nz^tes.Hirt. 
<jOîît>it popalairemen» , Cefi un vrai Juif errant , J [par- 
lant d'un homme qui n'éjt jamais chez, lui, qui court ,* 
■s toujours fa & là.] Etro > onis $ m: Hor. 
^ERRATA i fe bft. mafe. [ Table 4es fautes furvenuës en 

• l'itnpreffiond'un livre. ] Errata * or lœi , M plur. Mea- 
4 da'i orum > m plur. 

T On ne dvmne-point à' s à ce mot au plurier, non plus qu'à ce- 

, lui d'CÎpcra J • 

ERRE, fùbft; f, qui ne fe ditque dans les phrafcs fui- 

• " vantes , Aller grand-erre ■■, Aller belle erre , pour dire ' 
J. Aller bon train. Graridire gradus. Plaut. Incitato gra- 

dtfiré.'Prbperare ou feftinace graduni; Cic. 
Erre , Voyez, ArrhK. 
Les Erres du cerf t j& des autres- bhes de brout ,[les 

traces qu'it Uiffï, par oit Al pajfe,^ Cer*i veftigia , - 
! otom , n. .plr • 4 

ERREMENTS', [ «» /ro»«if « ermants-, ] . fubft. m. plur. 
' terme de Palais. [Le dernier état des chofes. '] Repren- ■ 

dre les mêmes errements. Aé mftitutum redire. * Suivre 
' toujours les mêmes errements -. Eundem curfum tene- 
j re; Idem^hftitutum fequi. lifdem confïfljerc.vefti- 

giisi tic.: 
Reprendre les errements d'un procès; Inftituram lîtcm fe- ' 

qui ou profequi. 
ERRER , V. neut. [ Voyager -fans tenir de route certaine, * 

aller fa & làV) Errare,- (etro, âsj avij arum.) neot. Va- 
( gari. Divâgari, (gor, aris,-atus fum.) depon. de. 
ERRER, fignifie anflf , S'abufer , fe tromper, fe méprendre: . 

E*rare. neur. Eéîli , ( lor , faileris, falfus fum: ) paif. 

Allûcïnari , (nor ,aris i atus fum. ) Labi ; ( labor , 

èris , lapfus fiim. ) dep * On dit aujfi. Labi errore ou 

pej errorem. Suint. 
ERREUR, fubft, f. qu| Tcdit au plurier dans le fcnsna- 


• E"R R 
*tnrêl , comme Les erreurs d'Ulyffe , [ fes longs 'voyages 
fier mer. j Ulylfis errores , orum , m. pi. Cic. 
^EUREUR , [ Faufje opinion qu'onfe met dans l'efprit , Coït 
* far ignorant t oh autrement.'] Enor , cnis , m. Cic. 
£ftre aveuglé par l'erreur & par la cupidité. Erroribus cas- 
cari aut cupiditate. Cic: * tomber dans l'erreur. De- 
fcm ou labi in crrorem. Cic. * Jetter quelqu'un dans 
l erreur. Inducere aliquem in errorein.Jncutere alicui er- 
rorem.* Tirer quelqu'un d'erreur. Demcre alicuimentis 
crrorem. Hor. Ab altquo depellere errorem. Eripere ali- 
cui crrorem. Ab erroré avellcre aliquem. Cic. Derrahe- 
- re alicui crrorem. Ovid. Liberaré aliquem errore. Cic. 
Erreur fignific , quelque faute , en général. Erratum, i , 
n. Cic. [ y/nr tout en Arithmétique. ] Car on dit er- 
reur de calcul. Calcnlus erro neus , i , m. Rationes 
erroneae , gen. rationum.erronearum , f. pi. 
Taire une erreur de calcul. Malè rationes-fubducere. 
ERRONÉ , m. ErronnÉe f. adj. ( Qui eft faux & qui 
tient de l'erreur. ] In errorem inducens, entis,, om. 
gcn. Falfus , a , um. Cic. 
ERS*, f. m. j Sorte de légume , qui eft une efpece de 'Oifce.'] 
Ervum,vi,n. Plin. " 

ERTE , comme Estri à Perte , [ Prendre garde à foi er 
i tout ce qui fe pajfe , de peur de furprife. ] Vigïlaré , 
( lo , as , avi , atum. ) Excubare , ( bo, as , bui , 
Mrum. ) n. Omnia attenté ac follicitè circunfpicerc. 
* Tenir quelqu'un a i'erte. Aliquem attentum Se fblli- 
citura habere. Cic. 
\ On ocrit aufiî Alerte en un fcul. mot. ~] 
tERUDITION , f. f. [ Science ydotlrine.] Eruditio , onis, 

f. Dodrina , x , f '. Cic. 
• Une profonde érudition. Altiffima eruditio. Quïnt. Rc- 

condita: & interiores litterae , f. pi. Cic. 
$1 a bien de V érudition , Il a beaucoup d'érudition. Ho- 
mo rnultâ eruditione. Varia eruditione repletus. Suet . 
Homo , prarclarâ eruditione atque dodrinâ Cic. * ( Le 
contraire eft Omnis érudition» expers , atque ignarus. 
Cic. Qui n'a aucune érudition. ) 

On trouve en lui une érudition merveïlleufe &"une très- 
grande liberté , qui rend fes ouvrages piquants ty pleins 
de fel. Eruditio inco mira &libeçtas, atque inde acer- 
»bitas & abundè falis. Ouint,* Ses ouvrages font affez. 
légmf , on y trouve beaucoup de plat font erie , £3* peu 
aémdition. Scripta illius leviora , ut urbanicas fum- 
ma appareat , & dodrina mediocris. Cic. 
£'S , eft tantôt une Prépolîtion locale , comme es f.Hxiwrgs pour 
*Aux faaxboHrgs ; & alors elle s'exprime par lu avec 'l'Ablatif 
lorfqu'il n'y point de mouvement , Se avec l'Accufatif Iorl- 
qu'il yen a: quand elle eft jointe au mot En-vb«>i , on l'ex- 
prime par cina. avec l'Accufatif, comme Cire* urbem E's envi- 
rons de la ville. + £'^eft aullt une. Prépolîtion privative com- 
me dans les Verbes Eibourgeo>t>ter.~%fbtirter+clte-e(L quelque- 
fois augmentative , comme dans S'efîmcer , fe lancer avec 
effort ;& elle eft auflî le commencement d'un mot, comme 
dans Efpaute , &c fans rien lignifier. 
Vn eft averti que dans tous les mets compofez de ce te Prépofi- 
' tion, l'on ne fait point fonner VS enJes-prononçant , mais on 
élevé feulement l'E , comme Eibafftr , on prononcera Ebahir : 
cette remarque eft générale pour les mots iuivants , où l'on_ 
avertira c'e la prononciation. 
£ ESBAHIR , prononcez S'ébahir , V, n. [ Fftre fur pris 
par quelque chofe d'extraordinaire , qui caufe de l'éton- 
nementts' de l'admiration. Mirari , admirari , { or , 
~sj*- ns > atus fum. ) dep. Attonitum elle. (îommoveri , 
( vçor , veris , môtus fum. ) pafT. Cic. Stupere , ( ftu- 
P c ° , es , ui , fans fupin. ) 
IMot bas & populaire ] , 

"BAHISSEMENT , prononcez Ebahissement , f. m. 
I Admiration fubite yètonnement caufe par quelque cho- 
ft d'extraordinaire. ] Miratio. Admiratio , onis , f. 
Cic. Stupor, oris , m. Cic. 
j «BARBEK , prononcez ÉBàreer , V. aft. [ %*fer > coh- 


per la barbe. ] Barbam tonderc , i tondco , es ; . totoii- 
di , tonfum. ) ou demere ( démo , is „ demi! , dem- 

• tum. ) ad. Cic - 

Êsb ARBER , [ Tondre à lenteur , comme l'on fait les arbt>< 
tes ] Tondere. ad. ace. Cic - 

ESB AT , CT ^>«atEsbats au plnrïer , f. m. ( prononce-'. 
Ébats. ) ffDivertifiements .] Ludo, onis , f. Cic. Lufuv 
ûs , m. kl"»t. "Obleélatio , onis , f. Cic. Oblcdamcn 
tum , i j n. Cic. Exercicatio ludicra ,'gen. exercitatio- 
nis ludicra: , f. Cic.. 

[ Vieux mot Celtique Se bas Breton. ] * 
Prendre fes- Jbat s , pour aire Se réjouir. Exercitationc 
ludicra dde&ari ou le obleclare. Cic. Obfequi aniino 
ilio. Plaut. Animum rçmitterc. 
-Phrafr du dilcours familier ] 

ESBATTEMENT, ou Passe-temps , Voyez Esb at. 

S'ESBÂTTRE , prononcez S'ks attre , V. n. £ Se diver- 
tir à quelque jeu. ] Ludere , (do, dis , lufi, lufum. J n. 
Lufîone aliquâ, ou exercitatione ludicra dekctaii on fc 
obledare. 

[ Mot du difeoots familier. 3 

ESBAUBI,-m. prononcez Ésai*si.) Essaubie, f. adj.[T<:r- 

, me populaire & vieux qui ftgnifie la mè."ne chofe qu'E;* 
BAHi , mais d'un ébahiffement ac£i>mpAg»LÀeJtxmk^-\ 
Attonitus. Stupefa&us , a , um. Cic. 

ESBÀUCHE , prononcez Ébauche , f. fi [ Premier défi. 
fein ou le premier crayon de quelque ouvrage. ] Adunj- 
bratio , onis , f. Rci alicujns forma rudis & impolir* 
ou inchoara , genit. forma: rudis & impolitx ou in- 
choats , genit. f. Tlie. 

ESBAUCHE , m. Esb auchee. f.( prmoWcez Ébauche. ) 
Adumbratus. ImpoliniB , a , um. Rudis & hoc rude, 
adj. Cic. 

ESBAUCHER , prononcez Eba<jch«r , y. ad. [ Donner* 
la première forme à un ouvrage , en faire le premier 
crayon. ] Aâumbrarc. Delineare., ( o , as , avi , atum.) 
ad. ace. Cic. Inchoarc» ( choo , as , avi , atum.^ 
ad. ace. Plin. ' 

Esbaucher fc dit chez le* Sculpteurs en pierre & en bois». 
[ quand ils dégrofftffent la pierre çr le kois à coups de 
cifeaux. ] Lapj dem wlïgnum d eformarè" , ( mo , as ^ 
avi , atum. ) ad. ace. Vjtr. 

ESBLOUIR , ( prononcez Eblouir , ) V. ad. [ Empêcher 
taclion de la veuè par une trop vive, lumière qui bleffs 
les yeux ] Oculos » eu oculorum aciem perftringere , 
( go , gis, ftrinxi, ftridum. ) Plaut. Cic Oculis ca!i- 
ginem ofFundere^ ( do , dis , fûdi > fiifum. ) Liv. 
Prïeftringere oculos. âd. Cic. 
"Eftre ébloui. Calïgarë , ("go , as , avi , atum. ) n. Celf. 

EsbloîiiR fe dit figurément & fignifie , Tromper, fur pren- 
AreJ^ef^rit O* les fens par de fauffes raifons, er de fauffn 
lumieris~.l*zxûûngcie ou Perftringeic ad. ace. Cic. 
il eft ébloui par V éclat de fes richcjfes. Fulgoribus divitia- 
rum ftupèt. * ( Horace ji dit ^ Oeulorum acies ftnpet. ) 
Son rang es* fa dignité nous éblo'ùïffoient . Hujus digni- 
tas & fplchdor prsllringebat ocuios. Cic. 
Ilj'eft laiffé .éblouir à l'éclat de la réputation plus fragile 
qlte le verre. Hune cepit vitrea fama. Hor. 

ESBLOUISSEMFNT , prononcez Éblouissemf.nt, f. m.. 
[ Trouble qui fe fait dans l'allion de la veue , foit pur 
une trop vive lumière , foit par des vapeurs , qui viefc 
nent des entrailles. ]_Caligatio , onis , f. Callgo , ïnis, 
f. Oculorum caligo , f. Plin. 

il m' a pris un ébloiiijfement . Caligatione interceptus fum, 
( Columelle dit Intercipi morbo , Eftre furpvis de m.v- 
ladie. ) Calîgo me invafit ( Ce verbe eft de Plaute & 
de Térence. ) Me morbus invafit gravis. Plaut. Dolor 
invafit repente. Térent. Cet ébloiiijfement me prend fou-- 
vent. Crebro refrïcat lippitudo. Cic. 


BSBORGIfERv prononcez Éborcner , V. acVtfc™- 
.'ytvtnmîi a quelqu'un , le rendre borgne % foit en lui 
arracha \î un œil, foit en le lui crevant. ] Aliçut ôculutn 
«rruèrî, ( eruo , is , erui , crûtum. ) eu effodefe , (rodio, 
foiis , eïfôdi , eiFoflum ) ou exculpere, ( pô, pis , pfi , 

' pcum.) ou cbnfïgère , ( go , gis » fixi , fixant.) Plaut. 

• '** AÎtcro oculo aliqucm orbare ou privare, (o, as , avi , 

"'■ .itum\ ) Oculorurh alteri tenebras obducere,, , ,(.co > is * 

. xi, 4' m - ) Aliquem oculo attèro caperè.' acT.Cif. Liv. 

LSBOÙJLUR , prononcez Éboullir,V, ait. & n. [ Faire 
évaporer une partie de'la liqueur -qu'on met fur le feu.} 
Ilfaitt l.tijfer é bouillir cette liqueur à moitié-. Ut dccbc- 
«us ïfte liquor imminuatur oportét. Ad medïam par- 
tem Lfte liquor decoquatur , necefle eft. Plinv Ad me-": 
diani partent ifte liquor deférv^at oportet. Apù- 

S ESBOULER, prononcez. S'Ébouler » V. n. [ TEondre en 
- bas. ] Coltâbi , ( bor, eris , collapfus fum.) dep. flaut. 
* Cette terrajfe s'éboule de tous les cotez. Hic agger 
folutus undique collabltur ou corruit. • ' 
Il fit éboxlcr une partie de la muraille en trois coups de 
bélier. Tribus arietibus aliquam mûri partem disjccit 
ou dtfcuiïit . Liv: ; 

tSBDULEM-'NT, prononcez Éboulembnt, f. m. [ L'ac- 
tio.i d'ébouler. ] Deisctio. Lapfia , onis , f. Lapfus , ûs, 
m. Ci:. D.'je&.is , us , m. Liv. 

EiJBOURGEONNEil , prononcez ÊbourgeonnéR,V. à&. 
Oler , couper les bourgeois er les nouveaux jets de la 
njiins C?" des arbres. ] Pampïnarc , ( o , as , avi, atum., 1 
ait. ace. Pampinos. ou furculos arboribus detrahese , 
( ho, his, xi , ftum.) Coles enâros è farmento tollcre , 
(tollo, is, fuftûli, fublatum.) Ca-tull. Cicumina defrin 
ô.re , ( fïi'i^o , gis , defrêgi ,- defeactum ) act. Colum. 

ISBOURGEONNEMENT , prononcez Ébourgeonne- 

" ment , fubft. 'mafe. [L'action d'ébourgeonner la vi- 
gne. } Pampinatio , .onis , f. Colum. Surculoru-m aval- 
fîo , onis , f. «Plin. 

ÏSBRANCHER , prononcez ÉbRaNCHER , V. aék Arbo- 
ris ramos ampûtare , ( to , as , avi , arum. ) Hor. ou 
circumeidere , ( cïdo, is , cldi, cîfum. ) Blin. * Inter- 
Iiicare , ( co , as -, avi-, atum. ) au; ace. Pli». 

IS£RANCKEMENTYf>r<w«j<-«. É-br^anchement; [L'ac- 
tion de couper les branches des arbres par cy , par là. } 
f. m. Ramorum . ampuratio , onis -, Interlucatio , 
oais , f. Vlin. 

ISBRANLEMENT ; prononcez Ébranlement-, fubft. 
mafe. [ Secoujfe. } Quaiïus. Càncuflus. Succuiîus. , ûs , 
m. de. ) i • . 

Isbranlemcnt des dent.\ Demiur.r.labcfac'ho-, oois-j f. 
TU». 

ïsbr an tement te dit aulîi au figuré [ de l'orne & du 
courage qui s'al/bat dans les difgraces. ) Animi îabefac- 
tio ou conquaflatio ou debilitatio , onis j f. t - 

iSBRANEER , prononcez Éb&anleR , V. aft. {SéebikrJ 
Quatcre , ( quatio , is , qùaflî , quaflurh.^ (îoncutere , 
( tio , is ixufCi y cufTumv ) Quaflàre, Conquaflare , 
( fo, as, avijatum.) Labcfadaiei .(.toj as, avi ,-amm.) 
ait. ace. Cic. Liv.* Ébranler les murailles, à coups de 
bélier. Ariete erebro ^uatere muros, . ... 

Ï^BRANtER fe dit au figaré fcdes raouvemens que font les 
ferfennes.'] comme 'Ebranler le crédit dt quelqu'un. Con- 
velkre gratiam alicùjus. Ctf. eu labefaââtes- Cic. * 
¥,branler la volonté de quelqu'un par fêt parvles. Peclus 
alicùjus verbis coavellere. Ooid, * Lerfqut • f armée s'ê- 
branloir peur donner,. Cùm-mov«batUr acics , ut- incuç-- 
zciec in hoftes. Ctf.* On voyoif s'ébranler tout un peu- 
ple- en nôtre faveur. Aé hoftri-^defènfioîiem popuius 
oronis movébarurewinfiirgcbat. ■-■ ^ 

ïiS.**NtER fe dit encore figarétnent , comme- Ebranler 
qn^ifun dans fa réfolutïon. Quatere aliquçirt mente 


fblidâ; Horat. Aliquem labefadare. Terent. *Le voilà* 
' ébranlé pour le moindre 'mot . Labafdt uno ye rbo -yic- 
tus. Terent.: .■'. , ' . ' ... ; ••■..'"■ 

L'homme jufte & ferme n'efi point ébranlé par aucune-, 
difgrace , er fi' le ciel tornboit •, il, fe verroit accablé fous 
fes ruines fans crainte. Vir juftus «propoTiti tenax , 
non quatitûr mente folidâ , & fi fradïiis i llabatujr_ or- 
bis, ruinx hune impàvidum iferient. Horat.* Sa fidélité 
' ne fut point ébranlée par un fi. rude^coup. Hac cladenon 
fuit iabefac> , neçfraaa .fides. Suet. * il faut taf- 
~T~tt^»^ l'ébranler. Homo nobfc labefàcieodus.eft. -Tac it, 
* il n'a'rpoint été ébranïêni par la témérité de la for-.'. 
'■• , tune , k%$0jL. les ïnftdtes de fes ennemis. Illum ncqus 
•' fôr'tBhg ^ teg eritas y- neque . iiumicotum.;labe£ac1;avit 

injuria. Cit. - f t " • ' 

ESBRÉCHE , prononcez HbrÉcher , V: zQi. [ Faire une ' 
''■ brèche à un couteau ou à quelque autre ferrement. 1 
Gkdii aciem er parre effringere,, ( go , gis , frêgi , 

■ fraclum. ) acl. •■ 

ESBRENtR , prononcez Ebrinbr ,- V.'aft. [ Torcher un 

\ enfant qui fait encore fes ordures fous lui.} Inquina* 

: tum puerum abftergcre , ( go , gis , fi-, fum. ) 

[ Mot populaire & bas } 

ESBRUITER , prononcez E*xtiiTER , V. aft. [Répandre 

„ une chofe , la divulguer!} Palam al icjai.i facere. * // m 

■ faut^pas laijfer ébruiter l'affaire. Rcs eft fileatio pre 

'■> raenda. ^ 

[ Mot du difeours familier. ] - f 

ESBULLITION , prononcez Ebuiï-itionv f- f [ Vaclh* 
d'ébouillir.} * Apres une ou deux ébullitions. Poitv 
quam femel & iterum ebullierit. : Catul. ■ 

Ébu LtiT ion de fang. Exiftuantis , fanguinis arde in 
fummâ cute- pi-uriens , jenit. ardoris prurientis , m. 
Sanguinis eruptiones , ônum , f . pi. Scrib. Larg. 

ESCABMU-, f m. c« Escabelle , f. f [Tetii fiége 

.'•- quarr» à s'afoir. } Scabellum , i » n, Cic. 

ESCACHER , prononcez Êcacher- ,-V. ad. { Murtrir oc 
brifir en prejfant. } Texere. ^ontercre. Obterere , ( rc- 

' ro i is ,-trrvi-f mtttm. )Oblidere., (lîdo.', is , Ufi ., ii- 

' fum: ) a&. ace. Var. Liv. Colum. Tribûlarc , ( lo , zs, 
avi ,' atum. » aft. ace. Catul. Tundere , ( tundo , is : 
tutndi , tunfum- ) Contundere , ( do > dis , coutùdi , 
contûfum )ad. ace. tlin. ■ 

ESCADRE' 1. f- [ Partir d'une armte navale y umpojee 
d'un nombre de vaijfe dux.de guerre qui vont de confer- 
ve. ] Nâvium turma , xv f. CtalTis , is , f. Virg. * 
Chefd'efcadrè ,- [ qui commande une efeadre. } Qui 

,- rsavibus.prxeft.- ■ . , , . . , v . 

ESCADRON,, f. m- [ Corps de Cavalerie } Equitum 

- claflïs , is , fi Virg- Equitum turma , x , t. 

ESCAILLE,^y«z.ÉcAiLt.E. f 

ESCALADE ,-f.f. [. L'aBion- d'appliquer des ecndles cen- 
tre les murailles d'une place pour monter a Waffaut. ] 
ScaKs>admomin murum irarptio , oais , f. * Monte* 

■ è ïefealade. } .Muros-irruropete. -^w^P^^Scaiis mu- 
ioî afeenderei Virg. _ ~ , , 

ESCALADER , Y. àft. [; Mettre a l efcaiade. } Scalis ad- 
motis muses invaderc ou irrumpere , ( trtvado, is, inva- 
fi,.invafom : irrumpo^is, irrûpi, urupturri.) -Scalasap- 
pticarcmuri^« ad murx>s. Liv. Scahs afeendde tu 
feandere mutos.. Virg, Alcenfu muros ■ fuperarc. Vfrg. 

ESCALE , f. f. prononoez.EcAi.l. [ Coque ou couverture 
d'un œuf, de noix & de foh.} Putamcn ,- ïnis ^ a. 

Tefta , x , f. PU»- . s . . .. 

■SfcZle de noix t Nucum ou ]ugîàndium putamcn. Cic 

f On dit en François Coque d'teuf. J n „, , , D „ 

ESCALER ^««f^EcÀtE» , aft. I Ofier lecale.} Pu- 
tamcn egercre , C egêro , is , egeffi , egeftum ) act. 
. Decoatore , (.ca, as , ayi , atum. ) avt. ag fjj^ 


ESC. v . 

isC ALIER > f. ta. [ Degré qui fer t à monter , tompofe de 

' marches de pierre ou de bois. J S ça la.-- .,, arum , t.' fl' 
Cic. * ( On dit dans la baffe Lutin né °, Efcalariùrri , ii, 
«. ) Gradiis , uum , pi. Cic. 
Efcalicr tout droit. Scala: diredà.graJuunv ferie. * Ef 
calier dérobé. Scala: occulta. ' 

Escalier en vis. fxii e:i vis, [ par oit l'on monte eh tour- 
noyant. ].gpchlca , a? , f. Scala: cochlides. Sud. fur les 
PandeeteSrSca.lx- anfraduofo in modum cochlëaris tcf- 
— %x. le mime. * Tz.fi alier à repos on à rampe. Scalx in- 
-rcrjcdis arcolis o«„ftatiohibus .cliilincla: ,.f. pi. 

ESCAMOTER .terme bas-,- V. ad. [ Voler .futilement 
CS .d'untciir de. main , comme les ■ teneurs de g'ib&ciére.] 
l\ïrïci r.;cnu aliqujd. fabducçre , ( co , is , duxi , duc- 

-- mm. ) -ad. , . 

ESCAMPATINOS ; terme populaire Se du difeours fami- 
lier. Faire efeampatinos , [ S'enfuir , fe dérober adroite- 
ment (S" fubitement. Aufugere. Di-fïugcrc , C fugio , 
fûgis , ftSgi , fugïtum. ) Abire clam ou ex oculis. 
Campo fe dare. Difïugere campis, Ab oculis aJiquô 
fe condere. Cic. 

ISCAPADE > f f . [ Action d'emportement & de liberti- 
n.ige , une échappée. ] // a fait une efeapade. De rec- 
to defiexit. Cic . In pejûs deflexit. Ovid. OfEcii fui ter- 
minos tranfgreîkis eft. Cic. 

f Mot bis & d'i diicours familier J 

ESCARBILLAT m.EscARBiLtATE , f. adj. terme popu- 
laire qui ligniiïe , [ Gay , enjoué. ] Hilaris & petukus. 

Il se prend quelquefois en mauvaife part, pour Un 
hvn.mc eferoc. /Lnjfcaror , oris » Tn. Aul-Gel. Prxfti- 
giacoi", oris, m. Plaut. 

ISCARBOT , f. m. Espèce d'infecte qu'on nomme en géné- 
ral y Scarabarus , a?i , m. Plin. 

Escarïot licorne y £ à caufe qu'il a une corne fur le nez..'] 
Scarabarus naûcornis.* Efcarbot bruiant.. Scaraba:us fo- 
nlcephâlus , ( à caufe qu'il rend unfon far le- moyen de 
fa tête en la frottant contre fa quenë.y* Efcarbot tortue. 
Scaràbams teftudinatus. * Efcarbot qui a la tête faite er> 
ai^AULar: Scarabarus aculcatus. * Efcarbot pourceau , 
{ parce qu'il en a le nez.. ) Staphylïnus fcarabxus. * Ef- 
carbot marqué de taches blanches. Scarabseus fullo. 

ESCARBOUCLE , f. f. [ Pierre pré cieufe~, gros rubis, ou 
grenat rouge. JCarbuncûllis , i y m. Plin. - . 

ESCARBOUILLER , prononcez. ÉcARBOuiLtER , V. ad. 
terme populaire qui ne fe dit qu'en ces phrafes, Efcar- 
houillerla cervelle, pour dire l'écrafer. Cerebrum erïirin- 
gere , ( go, gis, frêgi, fradum.) Stat. Caput difeutere, 
( tio , tis , difeufli , difcufïum.) a<fl. * Une pomme écar- 
bou'ùlée. Malum contritum ou obtritum , i , n. 

ESCARCELLE t {. £. ^ Grande bourfe de cuir à l'antique, 
qui fe, fermait à rejfort. j Càrcella , x , fem. ( mot 
Italien. ) 

ISCARRER , ou Escarrir , Voyez, Esqità-rr.iR-. 

ESCARGOT , f. m. [ Grosl'tmafo» à coquille blanche. ] 
Cochîca , ar, £, Cic. Limax. T âcis ,fk.-dant Colum. £? 
f. dans Pline. » 

ïSCARLATE , prononcez Écareate , f f. [Graine d'un 

, H>vri qui eft une efpece d'yeufi ou de- houx , qui produit 

, ' ' plus belle des< couleurs d'u» rouge fort vif. ] Coccum, 
G1 •> n. pUn. 

i^ARLATE , l étoffé teinte en écarlate."] Coccineus ou 
Coccînus , i-.,: m. Cocco. infèclus ou tinétus pannus , 

, l -, mafe. 

t-ARLATE , oa couleur d' écarlate. Coccineus- cok>r,,£##. 
coccinei coloris , m. 

S«« efi couvert ,. ou vefttt d 'écarlate. CoccinatuSï a, am. 

ESCARMOUCHE,, fubil. f. [ Léger combat qui fe fait 
en prefiuse des de ux armées^par des hommes qui s'en dé- 
**biK. lVelitatio,.oni Sl £,Mv. Mt«Utwio-, r onis, 


^/ 
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f. Plaut ; Levé pixliam, genit. levis pralii, n. C&f. \'e- 

litaris pugna, £«»/>. velitaris pugnx , f. Sallufl. 

jîprésiquelque légère tfcarmduche de la cavalerie. Equef- 

triftxlio le vi facto, ablat. C&f. * On attaqua l'efcar- 

\ mouche. Velites aggrefli funt. C&f. ( Velitps efi à l'.yc- 

J. eufatif.). 

ESCARMOUCHER , V. neut. [Etire une efearmouch: .] 
Velïtari, ( tor, aris, atus fum.) dep. Procurfare , ( l'o, 
as, avi, atum.) ncut. Aul-Gel. Liv. L/vi prxlio la- 
ceiTere, ( fo, is, ivi, itum. ) C&f. 

ESCARMOUCHEUR,. fubft. m. . [ Qui va. .Efiàrimn- 
. cher..] Ve'.cs, genit. vclïtis , m. Liv. '■> 

LS JARPÉ- ;/q. Es'carpe'e., f. part. palT. [ §7</ efl coupé . 
h fimbS 3-3Abruptus. Pra:rupcus , a , uni. Cic. C*tC * 
U;.e lille efearpée de toutes parts. O jpidum . undiq'uc 
pi;a:ruptum* Un lituefearpé. Dcruptum, i, n. Locus a- 
bruptus ou dimpeus, i, m. Taeit. {On trouve Dirupcior 
au comparatif. Liv. Plus efearpé.]* Un rscher efctrpé fur 
le bord de la mer. Rupes direda eminens in marc. C&f. 

ESCAPvPER unfojfé , V. ad. [ Elever un fojfé en talus 
ou à plomb :'] FolTain direclam ou dccliycm facefe. 

ESCARPIN , fubft. m. [ Soulier à fimple femelle fort lever 
pour danfer. Crepïda, x, i. Suet* Oui chauffé des e far- 
pins. Crepidatus, a, uni. Cic. Qui cftin crepidis. S tct~~ 
* Oui fait des efcarpms. Crepidarius, ii, m. Aul-G.i. 

ESCARPOLETTE fubft. f. [ Jeu oit l'on fe braniille fur 
une corde oafur une branche d'atbre. ] comme Aller k 
l'efcarpolette Tabula interpofitâ pendente fjnibus fc 
jadtare. Hygin. Ofcillatione ludere. Pe-tr. 

ESCARQUILLER , pronencez,- e'carquiller , ,V. a£t. 
Faire une ouverture ou écart."] Divaricare, (co, as, avi, 
atum, ) Cic. Diftcndere, (do., dis, temli, tentum. ) &St. 
ace. Diducerc, ( duco, is, xi, dlum.) Colum. 

ESCARRE , fubft. fem. terme de Chirurgie. [C efl une 
chair morte. JCrufia, ar, f;m. Celf. *. Faire tomber l'ef- 
carred'un ukére. Cruftas ulcèris a vivo refolvere. Celf. 
Vie-us cmarginare. Pli». 

Esgarke fe dit fïgùrément C d'un grand fracas ou d'una 
ouverture, qui fe fuit dans quelque corpt ) comme Un- 
coup de cnmn fait une grande efearre dans une armée. 

\ Tormentum bellicum longe dat ftragem in exercitû. 

ESCART , prononcez. Ecart , fubft. m. [Lieu écarté. } 
Seceflus. ReceiTus , ûs , m. Ovid. Secretus locus , i, rrr. 
Locus fol us t j ) m . Secretum, i, neut. Cic Fh&d. 

Un lieu a l'écart. Locus femôtus-o» remotus. Petr. * Je 
me fuis retiré à J'JgarA. SecefH in locumTolum. Secre>- 
tum cap tav i ^ {ett Seduxi ou fubduxi me in fecretum, 
Ph&i. pi mtr 



[ Eloigné , -détourné du grand chemin. }. Devius, a, urru 
* Un chemin écarté. Iter cTe*um. Cic. 

Ecarté , ( gui e fl à t écart.) SemÔtus. Seposïtas. Re- 
motus. Secretus , a , um. Cic. 

ESCARTELÉ, {on prononce ecartele.) m.EscARTELEE, 
fvpart. pa/T. & adjeA. [ Déchiré en quatre.] Qùadrifa- 
nam, ou in quatuor partes , diftra<3us-<w difeerptus on 
dilaniatus , a , um. Cic. 

ESCARTELER , prononcez ÉcaRteler. V. ad. [ Mettre 
en quatre quartiers , tirer a quatre chevaux, parlant 
d'un criminel de l'eze-Majeflê au premier chef.] Qua- 
drifariàm, ouiti quatuor partes difeetpere , ( po. pis , 
pfî, prum. ) ou dilamare,. ( nfo, as, avi, atum.) Cic. 
P/w. Diftrahere, (ho, lus xi, &am.)Plartt. Diftralierc 
hî diverfum. Liv. * In diverfum quadrïgis differre. 
VirgH. Difpilcare Vxr. * Di&ëcare , («o , as.fecui, fec- 
tu»i. ) ad. ace. 

Éca&t£1£r ca tciiiie de Blafo* , fignifTc D'tvifer Vécu 
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en quatre quartiers. Quadrifariâm foitum dividere. • 

ESCARTER , prenonc ex. écarter , V. ad. [Ouvrir trop 
les jambes , &c. ] Diftendere , ( do , is , di , tum. ) Di- 
varïcare , ( co , as., avi , £tum. ) ad. ace. Pli». : ... 

Esc art er , [ 'Eloigner , chaffer de foi. ] A fe amoverç ou 
removerc ou femovere , ( moveo , môves , movi, trio- 
tiun. ) Repellerc , (pello, is. , repuli , repulfùm. ) 

. act. jacc. Cic * Ecarter la foule. Submoverc ïjirbarfi." 
Liv^ Arçerc turbam. Hor. *Je ne laijferai pas 4e $écaf-,-~ 
ter d'ici. Himc tamen amovebo. Ter. * La nouveauté 
du fiettacle fit JcarPer la foule. .Noyitas populum aver- 

. -. tit. Vin. 

• , Lorfque nos troupes s'écartaient pour fourrager. Cùm nof- 
tri milircs vaftandi , prardandique causa liberiùs feft 
■""-in agros eff'underent. C&f. . / 

Ecarter pris figprément , pour Chxffer , dijftper y ;ilci- 
gner de foi quelque mal. A fe difpellere ou repellerc , 
( pello , is , puli , pulïum. ) Difcutere., ( c&cià* «is , 
euflî , cufTum. ) Submovere. ad. ace. * Ecarter les té- 
nèbres de l'efpriL. Difpellere caligïnem ab animd. Cic. 

* Les inquiétudes, les chagrins. Curas diflipate. Hor. 

* La maladie. Morbum difcutere. Celf. ou depellere ou 
removere. Cic. * Le dégoût. Faftidium difcutere. Plin. 

* La douleur. Dolorem à fe repellerc Cic. 
S'écarter , [ S'éloigner de fin chemin. ] Se declinare ex- 
tra viam. Plaut. Defledereex itinere. Sue t. 

S'Écarter, fè dit en cefens au figuré, comme S écar- 
ter de la raifon. Aberrare à régula & preferiptione ra- 
tionis. Cic. * S'écarter de fin devoir. Declinare 
à religioue ofiicii. Difcedere ab of&cio. Cic. * De fin, 
fujet. Propofito ou à propofîto. aberrare o» dediôateT'n. 

* Digredi à propofîto ( dior , deri's ., digreiTus fum. ) 
dep. Cic. * Je nfécartois trop loin y. fi je ne me fttjfe rap- 
pelle. Lababar longiùs f nilî me retinuiflèm. cic . 

ESCAUT , [Rivière des Pays-Bas , qui prend fa fource au 
MontS. Martin près du Catelet en Picardie. ] Scaldis, 
is , m. C&f. 

ESCERVELÉ, [ *n prononce iczKyzik. Jm.EscERVEtÉE, , 
f. adj. [Eflourdi , qui manque dé cervelle & de réfle- 
xion.] Quicetebrum non habet. Ph&d. Infelix cerebri. 

* £ Le contraire efk dans Horace. } Felk cerebri. gui a 
une bonne cervelle 0* une bonne tête. J 

ESCHAFFAUDAGE , prononcez. Échaïfaudage , f. m. 

Tabulati ou tabulatorum conûrudio , onis , f.Tabu- 

larum , i , n. 
[ Ces mots Latins fîgnlfient proprement un Plancher dans Ccfajt 

& ailleurs , mais comme les échaffaulage* que font les Maf- 

fons , font comme de* planchers , je crois qu on s'en peut fer- 

vir «n ce fens , comme a fait Ulpien. ] 

ESCHAFFAUT , prpnonc e z. Échaffaut , C. m. i Hue font 
les M»Jfbnspour élever un bâtiment.} Tabûlatum , i » 
neut. " •*. , 

Échaffaut £ qu'on dreffe pour voir quelque fpetfaele. J 
Spedaculum , i , n. Liv. Pulpïtam , i , n. Fori. » gen. 
fororum, m. pi. LiviJtfLèi échaffauts retentijfent du 
,. bruit des applaudiffetHÏris. Résonant fpe&acula plaufa. 
Ovid. *' Drejfer des échaffauts te long des rues. %ôhga 
pulpita figcîe per anguftos vicos. Ijùv. * On avoit dreffé 
des éehaffauts par lesruèïcommeafenfrhiï Conque- 
rant.JLxtta&i cjuà incederet ipe<5taculorum gradus, ^ixà- 
modo triurnpni vifuntur. : 

ÉcHÀFFAuf » £ ohetnëntUs Joueurs de' Comédie &Jej 
Danfiurs. y Orçhdkr^^ x , IL Cie^ M 

jécHAFFAUT , £ qû'oh drejfe pitrj^fè mourir m criminel ,]'t 
Theatrrdiam , ii , n. Var. 'ÏÏàBdïtam , i , n. [abi| 
fontes capite ple&untuf, J ' ■:■...* . .-i 

ESCHAFFAUDER , prewmcez iqîAFFAWDEJi , V. n. 
I Coitftruire deséebaffauts pou* '-quelque bâtiment. } Ta- 
bulatam conftruerc m c?triïÈrè;^( uo , uis ,' ici,"ôàm. ) 
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m» excttare i (:to, as, avi, atùm..)'aft. 
ÎESCHALAS , pomneez Échalas, f. m. I Bâton pour 
foûtenir la vigne."] Pedâmçn ., ïnis , n. Pedamentura , 
i > n. Plin. f:at5rnen» !nïs , n. Col. Adminicûlum -, 
i , n. Cic'. Cantherius ou Çanterius , ii , m. Col. 
Echalas-de quartier.. Ridïca ; $, f. Col. 
Ficher des ecbalas à la vigne. Impedare vîtes. Cwt 
Tirer les icbalas de terre. Pedaménta refïgcre , (go, is, 
iïxi., Jfixotn. ) Cic. ^manier ou réguyer-les éçhalass 
Pedamenjta reiraclàrc , ( fto , as , avi 3 atàm. ) acl. 
Plin. Jun. 
ESCHALASSER , prononcez. Echaxasser ta vigne , V, 
ad. [ La garnir d'échaUs. ] Pedare, Impcdare vitem. 
( pëdo., as , avi , atum. ) ad. Col. Vinêam ftatumi- 
aibus impedare. Col. Vincam ou vites adminiculare » 
\ lo , as , avi , atum. ) ad. Col. ou adminiculari, ( lor, 
aris , atus fum. ) dep. Cic. Palis vitem adjungere, 
( go , gis j xi ,&am. ) Tibttl. Palos vitibus applïcare» 
(coj as , avi ou ui, atum ou ïtum.) CoL Statumlnare 
o»palare vites. Cu/. 
ESCHALASSEMENT , prononcez. Eçh .al assement , f. 
m. £ L' action de mettre des èchalas à une vigne. ] Pc- 
datio , onis , f. Col. 
ESCHALOTTE, prononcez echalotte , C f . £ Sorte de 
petit oignon. ] Carpa fetïna , 9 , f . Plin. Bulbus fativus, 
i , m. Duval-Med^ ^ 

ESCHANCRER , prononcez, échancrer , Y. ad. £ Cou- 
per comme en demi-cercle. ] Jjntro/«ûm incidete, ( cldo 4 
is JL 4i,,fum. ) ad. ace. ' 

ESCîiAjèÇRURE > prononcez, echancrure , f. f. £ L'ac~ 

tion d'échancrer. ] Introrsùm incifio , onis , f. 
ESCHANGE\ prononcez. Échange , f fv [ Troc d'une 
chofi contre une autre. ] Commutatio. Permutatio , 
• onis , f. Cic. * Efihz&je des prifinniers de guerre. ,Cap- 

tivoruin commutatio , onis , f. Flor. Rom. 
En «CHANGE , fignifîe quelquefois D'un autre côté. * Cet 
homme a bien de l'érudition* mais e» échange il efi fort 
vicieux. EmcUtiflimus eiï , fed vice versâ vitiis 
fèatet. 
ESCHANGER;, prononcez, Échanger , V ; ad. [Donner 
une thofe pour une autre. ] Commutare. Permutare rem 
alla re ou cum aliâ re , £ mûto , as , avi , atum. ] 
Cic* Voyez. Changer. 
Efihanger les prifinniers de guerre. Captivos commutare. 

Cic. ou permutare. Liv. 
ESCHANSON , prononcez. Échanson , f. m. [Celui qui 
fert à boire à un Prince. ] Pincerna , x , m ; ^fçon- 
Ped. Pociliâtor , oris. jm. Plin. Falerni eu vinï minif- 
itet., tri , m.Cat. Alicui" miniftraos pocula. Qui pa- 
ruîa o« bibere adminiftrat. Cir.Puer ad cy&t«uni. Hor. 
vQui eàadcyathos. Prop. Qui ftat âd cyâtbum & n- , 
num. Suet. A cyatbis. £ un trouve encore A lageoâ dans 
les anciennes Infcriptions. ] 
Tcbanfon du Roi. À poçulis Regiîs. 
On le fera Echanfon. Ad cyathum ftatuetur. Hor. 
ESCHANSÔNNERIÈ .prononcez. Échansonnerie, f. t. 
\Lièu oh Con garde le vin pour la bouche du Prince \ 
Vinamcellaî f. Cic . £ in quâ affervatur vinum domi- 
, nicurn '-.y ces derniers mots font de Pétrone. J 
EltCHAÎSJTltLON , prononcez» IcHANTiLtoM , f. m. 
£ Montre d'une chofi. ] Mercis fpecïmen , ïnis , n. Se». 
ïxeo^ium, i , h. ^J rc 

ESCHAP?ATOÏRE , prononcez écha p patôirb , i. r. 
ijDèfaiffrtfubterfuge , méchante raifon dont on fi fit* 
le quelque embarras.] Effugiurn. Suftu- 
giom , H , n. 8j*tnt. Fuga , * , f. Divercicûlum , i » 
û; Plmt. Tergirerfâtio > onis , f. Cic. ; 
* à prouvera quelque échappatoire. Aliquam rimam ir> 
veaicî. Ifout. * Je ne puis trouver d échappatoire a 
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mes crimes. Fuga riulla maîcfac'tis meis. Plaut. 
ESCHAPPÉ, m. ESCHAPPÉE-,"f. [-en prononce Échappe.] 
adj\ & yzzt. Voyez Eschap-fer: dans fis. tf'rverfis figitifi- 

cations. . ■ . "' ..-, 

ESCHAPPÉE , prono;:':cz Échappée , f. f: f E-.nîor'emem 
d'un jekne homme , libertinage , qui lui f.i'v. f:>.i>-e.des_ 
chofis contre (on devoir. ] Dicïorum arque faclorum 
imporentia , se , f . C»V. Procax libertas , g'en. procâcis 
libertatis . f. Vhs.d. Effufa iieentia vivendi: , f. T<*c. 
ESCHAPPER , prononcez. Échapper , V. ad:, & n. [ Evi- 
ter , yè varentir de quelque accident nuifible. 1 Aiiquod 
malum vitare o« evïrare , ( to , as, avi , atum. ) * Fu- 
gere. Aufugere. DifFugere. EiFugere , ( fûgio , is, fûgi, 
fugïtum.) Declinare,(no,as, avi, atum.)a£t. ace. Cic. * 
Echapper la mort parla fuite. Vitare mortem fugà.Qe/1 
Pcrfonne n'échappe la mort ou a la mort , ni grands ni 
petits. Mortem effugit nemo. Virg. Nalla eft aut ma- 
gnoautparvo lethi fuga. Hor. 
Echapper la calomnie ou. à la calomnie. Calumriiam efïu- 

gère. Cic. 
Échapper d'un mal, [Se tirer d'un mal.] Ex aliqno 
malo evâderc , ( do , is , evafi , evafum. ) ou emerge- 
re , ( go , gis , emerfi , emerfum. ) n. Eripere fe ab 
aliquo ma!o , au l'ablatif fans préposition. * Echapper 
d'une maladie. Ex incommoda valetudine emergere. 
EvaHere ex morbo. Cic * De- la corruption- du fiecle. Ex 1 
mundi concagione evadere. Petr. * Echapper à la fe- 
vérité des Juges. De feveritate judkis evolare. Cic. f il 
ne pouvoit échapper plus honnêtement de l'aveu de fin 
ignorance. Ex confe/Iîone fax infeitia: non pdtuit ur^ 
baiiiûs e!âbr Quint. Là vertu doit échapper de la cruauté 
de la fortune. Virtus emerfura-eft exomni fevitiâ for- 
tuna*. Liv. 
^Échapper , [Se dérober. ] Se fubdncere ou fe fubterdu- 
cere ab aliquo. ^7/ s' eft échappé de moi. Sefubterduxit 
jnihi. J-laut. Oçulis fe meîs-mbripuit. Petr. * S'échap- 
per dans un tumulte. Elabi inter tumukum. Liv, *"Fen- 
fir aux moyens de s'échapper. Meditàrf fugâm. Col. 
On dit en ce fens au figuré, Quanâon le prend fur lefa.it, 
il s'échappe comme une anguille. Cùm mànifefto tenc 
tur , anguilla eft , elab'itur. tlaut. 
Échapper?, n. [ Paffer de l'efprit ou de la mémoire. ~] Fu- 
gere. Excidere. Elàbi ex animo , è memoriâ. Cic. &c. 
*'// lui eft échappé quelque menace. Vôx minax ipfi ex- 
cïdir. Tac. * // m'étoit échappé de vous écrire fur le fu- 
jet de Céfar. De Caîlare fugerat me" ad te refçribcre. 
Cic. * La mémoire lui échappe quelquefois Illins" non- 
nunquam memoriâ fugit; Cic. ou effugir. Tlaut. * Ce- 
la efi échappé de ma mémoire. Excïdir memoriâ hujus 
rei. Hxc resmihi ex memoriâ excidir. Liv. Cecidit 
memoria mea. Pttr. * Rien n'échappe à fa coxnozjfance. 
Nihil eum (agît ou praetërit. NuIJa res eft:, cjuae hu- 
}hs viri feie'ntiam fugiat. Cic. 
Avant que j'échappe à votre efprit. Âhteqiiam ex animo 

tïto elîiuo. Cic. 
^ns*.v.:échappër ,XLaffi r parfer."} Dimittctc. Prjeter- 
mutere 5 .( to, is, rnîfi,mimini. ) de *-jene laiffepaf- 
fer aucune occafion de vous louer. Nullum tui la&dàndi 
locum prrtermitto. Cic* Si vous laijfex, une fois échap- 
pa i 'occafion , vous ne la retrouverez, jamais. Si huic 
pccafioiù tempus f? fûbterduxerit ,• nùmquam poftèà- 
ifidipjfces.. Plzut. * Je n'ai point laijfé échapper l'avis 
q»e mon valet m'a donné. Srxbmonuit me férvus , 
(j quoJ egoarripui. Te%. "~ 
S échapper, [S'emporter dans quelque pajftcn , prendr 
oufi donner plus de liberté qu'on ne doit. ] Liberiùs oue. 
.' bcentiùs ou diflblutiùs viyere. Ter. 
S}-iihex. qWéite/i fujet afin âge de s'échapper un peu dans 
tes fifàs.de pltùfyi, Scias ïôlere illam actatem , taies 
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ludos ludere. Vlaut. ou iis indulgere voluptar'bù ,. 

-S'echappFjR *n paroles offenfantt s_. Injuriofîûs eu cor.ru- 
" meliofiùs alic'ui dicére. Linguani folverc ad co;ivicia. 
• Ôvid. : 

Il s'échappe fort fouvent. Sxpè faftam facit. Tyr. Supcr- 
biam fumit. * i/ s'échappe de tems en tems , // retombe 
dans le vice. Identidem in vîtium celabirui-. Ovid. 

On d-it proverbialement qu'l/w homme l'a échappé belh „ 
pour dire qu7/ eft échappé d'un grand d.vngcr. Emcr.'it 
èmagno malo.Parùm abfuit-quin fit fumera::;". 

* ESCHAPPE » f. f. prononcez. Écharde , [ pct:rc épine 3 
pointe o\f~~éc'lat de bois qui entre tlansda- chair. ] Acu> 
leus ligneus , i , m. . 

.ESCHARDONNER , V. à£t. prononcez. Échardonner. 
[ Ofier les cfîardons d'une terre. ] Carduos ex agio evd -' 
1ère , ( rello, i$ , evulfi , evulfum. ) ou eximere , ( exï-' 
mo , is , exëmi , exemtum. ) Runcare agrum , ( co ,* 
as , avi , atum. ) acl. Plin. 

ESCHARDONNEUR, f. m. prononcez, Ecîïakdo-snivr, 
[jJ/« arrache les chardons. ] Cârduorum runcator , 
oris , m. Col. 

ESCHARDONN£MENT,/»*i)Mo»^2.ÉcHARDoNNEMENT, 
f. m. [L'allion d'échar donner. ], Runcatio , onis ,.'£■ 
Plin. '—, 

C Termes" d'Agriculture.',)" 

^EsCHARPE , prononcez. Écharve. , C. f. [Bande large qui 
fert à foûtenir quelque membre du corps bleffé-, ~] Faicia.. 
Mitella -, aï , f. Cic. Celf.*Un bras en écharpe. Bra- 
cbiummitellainvolutum.Ce//T 
Marcher ayant le bras en écharpe. Miteliato brachio in«- 
cedere. Bud. 

Oit un en ce féns au figuré , qu'Un homme a l'efprit en ■ 
- écharpe , pour dire qu7/ l'a.eftropié , qu'il n'a point 

; de jugement ni de bon fens. Cèrebro laborat. Pîaut. 

ÉCHARPE , [eft une pièce de taffetas que les femmes met- 
tent fur leurs têtes , pour fe garantir de la pluye , ou 
pour fe couvrir les épaules quand elles font en deshabillé, ) 
Vélum , i , n. 

Éch ar pe eft au/Ii , [' Une grande pièce de taffetas ou d'un 
tiffu , que portent les gens de guerre autour d'eux com- 
me une ceinture ou comme un baudrier. ] Balteus , ci , . 
m. Quint. Balteum , ei , ri. Var: y — '"' 

EscHARPEsen architedlure , [Ceinture qu'on met aux 
cotez des chapiteaux de la colonne Ionique.. ] Baltei , 
orum , m. pi. 

ESCHARPER , prononcez echarper , V. a£t. [ Donner 
un coup d'épêe de travers fur. le vifage. ] Tranfverfurrl 
aliquem ferire", ( rio , is , pereuffi , percuiTum er fe- 
rii , filon Charijius. ) ad; 

ESCHARS', m. Escharse ^ f. adj. [prononcez Échar^ 
mot vieux qui fignifie Mefquin , vilain , fort avare» 
{ Praeparcus , a, um. Trip&rcus , a, um. Plaut. 

ESCHARSÉMENT , adv. prononcez ÉcharsÉment ,- 

; [ Mefquine ment, } Perparcè. adv. 

•, Mot bas^ & du difeours familier. ; 

ESCHASSES , [prononcez ËchassEs. ] f. f. pi. [Bâtons* 
qu'on attache à fis pieds pour être plus élevé en mar- 
chant. ] Grallœ-, arum , Ç. pi. Var. 
. 4 Hui va ou qui eft monté fur des échajfes. Grallator , oris ,' 
m. ' Plaut: 

On mt fîgurément , [parlant' de quelque Auteur qui 
affecte pat trop un ftile pompeux & élevé. J qu*// eft 
toujours monté fur des échaffess Scriptor cothurnatus. 
Qui femper cpthurno nititur. Mart. Hor. 

( C'étoit une forte de cbauluite fort haute » dont on fe feivoit 
dans les Tragédies, & delà il fe prend pour un ftile pompeux 
& élevé. ) , 

, ESCH AUBOULURES , prononcez Échauboulures. ] 
■ U f. pi., [Petites êUv'ires qui s'élèvent fur la peau 
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er qui viennent d'un foye fort êchat$ê.]$tyU3eïàtum, J 
f. pi. Celf. • 

ESCHAUBOULÉ , m. EschaubotjlÉs ^£Mé]i ( on >p&- 
■ nonce Échauboule. } Qui cutem papùlis txiCpcrài&m 
habet. Celf. + E/rr* échauboule. Papuiis fuffuodL 

ESCHAUDÉ, [ prononcez Échaude.] f. m. [ Mor- 
ceau de pafte bouillie , mêlé avec du beurre ou des 
M'ufs. ] Cruftulum bicorne , gen. cruftuli bicornis , 
ncut. | 

(M. Du*jCange dit qu'on les appelle d?ns les vieux Titres , 
Ejchaud#ti pmes. ) 

ESCHAÙDER , prononcez Échauder, V. ad. [7v*«/- 
toyer avec de l'eau chaude. ] Aquâ a\'idi,ou caXiizfeul 
perfundere , ( fundo , dis , fudt , fulum. ) ad. ace. 

On dit proverbialement au figuré , J'ai été échau'dé ,je 
n'y retourne plm* Meo periculo fapio. Cie. 

On dit encore proverbialement , Chat é chaude craint 
l'eau froide * pour dire que guand un homme afouffert 
quelque mal ., il craint tout ce qui en a l'apparence. 
Miferiam expertus , miferiarum etiam umbram timet. 
Oalidâ perruîiis frùgidam ùmetXonfous-entend aquam.) 

ESCHAUFFÉ", m. ÉschauïfÉe , f. part, [prononcez. 
Échauffe. ] Voyez Eschauffer. 

ESCHAUFFER , prononcez Échauffer , V. ad. [ Ren- 
dre chaud. ] Aliquid caleracere, ou calfacere. Concale- 
facere , ( cio., is , fëci , fadum. ) ad. ace. Cic. Pli». 
Fervefacere. Plaut. Vapôcare , ( pôro ; as, avi, atam.) 
ad. acc/for. 

S'cçhaUffer , [ Devenir <hauâ. •} Calefacere. Min. Con- 
«alefcere. Cic. Incalefcere. Plin. ( feo , is , lai , fans 
fupin.) n. Calefieri , ou Concatefieri , (fiô, fis , fac- 
-*us fum. ) pafl". Cic. Var. 

Uair où le tems commence de s'échauffer,. Çœlurn tepef- 
cit ou calefcit. Plin. Confervefcit aer. Vitr. Jnçalefcit 
tempus. VarJ* L'eau s'échauffe lorfqu'on met du fou def- 
fous. EfFervefcHttt .aquae fubditis ignibus. ■■Cic-. * S'é- 
chauffer parmi le vin ty la bonne chère. Per vinum & 
■coulas incalefcere. Tac. 

Il a la tète échauffée des fumées Au via. îdo capiti fer- 
vor vini accelTit. Hor. 

Échauffer quelqu'un , [ L'exciter, f enflammer à une chp- 
,fe. ] Incitaré; Inftîgare. Inflammare , aliquem âd ali- 
quid , ( o , as , avi , atum. ) Accendere. Iricendere , 
( do , is , di , fum. ) Calefacece. Çoncalefacerc. Feive- 
facere. ad; ace Cic . Sec. 
S'échauffer en parlant ou dans te difeours. EfFettefccre in 
-dicendo. Cic. Ineaiefcère. Plin. } # ' 

Echauffer quelqu'un , [Lui êchzuffer la bile., le mettre 
en colère. ] Calefacere ou inftigare aliquem. ^ Alicui 
bilem comrnovere, (moveo^ôves.môvijjnôtum.) Cic. 
"Echauffez-le encore y comme s'il ne l'était pas déjà affez. 
■. Age , fi hic non fctis infanit .,. inftjga; ? Ter. * H s'é- 
chauffe aifément. Effçtvefdt ftomaeho. Iracqndii exar- : 
defeit. Ira commovetur ou eirertur. Cic. Excandeifit. 
Petr. '.'..*:• • • -" ■ •'.■■ ; / ' '-; ;' ' _; : 

/Ce m'échauffe pas davantage les oreilles. Ne me imtami 
four irritaveris , p^rtni lès Comiques. Ter. * guand il 
eft le plus échauffé , je le rends doux comme ttn agneau^ 
Cùm fetvtt rnaxiiîiè , tam placidum, quim ovem iaî- 
io.Ter. -, \ -^ ' ■■ ■ ■ >:;*>;■ _?■'"• 

CtST un vieux proverbe ' qui dit que la faim & le cha- 
grin dé trop attendre échauffent la bile. Veais adagitun, 
farces & rnpra bilem in nafum cpnciunt. Plant. 

<Qai *ia vertu £ich*uffer % {parlant des aliment & des 
remèdes. 3 Ercalfadorius , a s un», Pli* Vim concal- 
fadoriam habens , entis , oau geo. Pli». Oui vis indl 
concalfa&oria ou excalfaâoria. Plm. 

fejçïi&yif A^SQN , $rmm*k |»AaïiAjscf ?| L l 
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' teirtte de. médecine; [ Maladie qui arrive pour s'être 

• trof » /rjb^i^.- ] iEfnis gtaviot ex nimio labore con- 
ceptùs,^e»^eftBS gravions concepti ex nimio labore,m. 

feSOFÏAUGUETTE ' : 'i prononcez Échauouittb , f. f. 
£ Lieu {ouvert & élevé pour mettre une fentinelle. J :' 

; Spécula , x, f. çic ~ . . ^ .- 

ESCHÉANCE, prononcez Échéance , f. f. [ Terme ou 
jour ok l'on doit faire une chefs. ] Terminus, i> m. 
Certus où certa dies, gen. certi ou certx diêi , f. * L'é- 
chéance dû payement. Dies folutionis. Cic 

ESCHEC, froto»te\ ECHEC, mot en Langue Morefque qui fig- 
nifie, Roi» Seigneur, Xeque, ifoaël, le Roi d'ifrtnël. Ce mot 
eft uûté parmi nous au jeu des échecs, lorfqu'une pièce du jeu 
de celui ,\coaite leqael on joue , va à prendre notrje Roi , ou 
quelque autre pièce ; car pour lors nôtre aivccfiire nous dit 
Echec ; fieriez garde às^ôtre Roi, couvrez-le ,\ôtèz-Ie de 
là placé : & quand il arrive qu'on .ne le peur remuer , ni l'ôter 
de fa place , on dit alors tchec & **** » comme qui diroit 
Xeque mm , c'eft-à-dire , Je mets le Rai à mort : ( Kegtm mtôt 
iafortunic » ) & de râ ce mot le prend figurement. 

£ c hec , f. m. f Perte , dommage , infortune. ] Glades , 
is , f. Infoftuniam , ii , n. Inçorhmodum. Malum , i , 
n. Cic. * Il a refit un grand échec. Maximain cladem 
accepit. Flor-Rom. Magnum incommodum accepit.^*/! 
* // lui . a donné un grand échec. Magno illum mada- 

* vit infortunio. Tlaut. * La cavalerie ne reçût aucun 
échec dans le combat. Ornais equitatus ex praelio inte- 
ger difeeffit. Cic,* Si j'avais été à Rome , là Républi- 
que n'aurait reçu aucun échec. Si Romae adfuiffem , 
RelpUblica nullâm vulnus accepiflèt. Cic. 

On dit*' au figuré en manière de proverbe , Donner échee 
O* mat à quelqu'un, £ Le réduire à la dernière extré- 
mité. J Ad incïtas aliquem rédigerez [ on fous -entend 
lineas. ] Plaut. 

On dit encore , // vous donnera échec C?" mat en toutes 
lesfeiences. In omni feientiarum génère te facile fupe- 
rabit ou vinect. - ^ 

C'eft ce qui vous tient ou veut met Vefprit en échec. Ex 

-. eo auimus tibi pendet. Ter. ou incertus fertur. 

Echecs , [ Pièces du jeu dis échec*. } Latrônes , ônnm. 
m. pi. Ovid. Latrunculi , orum , m. pi. Sen. * Jouer 
aux échecs. Latruncuiis ludere. Sen. Praeiia Iatronum 
ludere. Ovid. 

ESCHELLE , prononcez Échelle , f. î. £ Inftrument que 
fort à monter. \ Scalx, arum . f. pi. Cic Sallujl. Csf. 

&c. ..•■=.-. .; 

;{ Quintilkn condamne ScaU au fingulkr, & Caton parlant d une 
Echelle au fingulier , dit SchaUs unis , comme Cicéron dit 
litttras unes ; néanmoins le Médecin Cetfe le dit au fingulier , 
Scalà : Mais il vaut mieux inviter en cela Cicéron & Içs auue» 
- Auteurs , en l'employant au plurier. ) ','■'■„ 

On dit proverbialement , Après cela il faut tirer l'icheU 
le , pour dire , // ne fe peut rien de mieux. Nihil fuprà. 
Ter. Nihil melius , C «nfous-entend. J ficri eu dici po- 
;' teft. :.„>■•.'">'. ' 

^ESCHELON i i. m. C prononcez. Echelon. ] [ Degré du* 
\ ne échelle. ] Scalarum gradus, ûs ,'m. tlin. 
ÎESCHENILtER, ? ranonc ez échxniller , V. a^- i°ft e * 
\ 'tes chênaies deyarbyes. ] Eiûcas; tôlière m excutere ab 

■ arboribuj. « 

!f Terme d'Agriculture. ) .. 

ESCHÊOIR. , V. n. prononcez échoir. C Arriver > 
tomber, ] Advenue. Evenire., Obvenire; ( yenio, vènis , 
yîni , ventum. ) AccWctç , ( do y dis , accïdi } f*ns fa- 
fMlOonwng* 1 *. Qbtingcre, ( go , gis, ti^fansfu- 
pin.i a.Cic. ^. * S\ue chacun tonjtrve ce quilut eft 
échâtn partage* Quod cuique bbtlgit in pattem , id. 
^llqac teneat. Cif. * Cette affaire éçhet un jour de fê- 
te. Incurtitijpc negotium die fefto.S»er. *Lepayiment 
échoit ctjoutJA. In eum diem cadit folutio. Cic.* it 
kcajjtfkft, ^ Si «fus Teâçtit. CiV. 


ts<2 

ÏSGHEU , m. EscfiEuë , £ [ prononcez Echu.] { ■■***' 
vé. ^ Ûy avait deux jours d' échus. Unus & alter dies 
iaterceflèrat. Cic. * Les Arrérages font échus. Dies fœ- 
nôris exiït.Dics fifu&uariae- peiafionis cxiit. iiv. * F«*» 
/«•«: fcw* ytoprii g«* le jour fera échu. Scatimobrepfc- 
ric dies. Cic. # 

ESCBEVEAU » prononcez, echeveau de fil ou «fcyôye. 
f. m. Orbis filaceus o« bombycïnus , gen. orbis filacei 
«m bombycini > m. 

ESCHEVELÉ , «uEschevelÉe , f . [ prononcez. Ècheye- 
1É. .] adj. [ §lui a les cheveux épars CT pindans , />*r- 
/<*»<■ des femmes. ] Mulier ctinibus paflis. Liv.. Capillo 
paflb. Ter. ■/■ 

ESCHfcVIN, prononcez. Eçhévin, f. m. [ Magiftrat d'u- 
ne ville, pour Avoir foin des affaires des habit ans , de 
l'entretien 0* de ia décoration a' une ville.'} ^Edïlis, is, 
m. Cic. 

{Ce mot Latin répond en planeurs chofes aux Echevins des vil- 
les : on pourra le fervir encore d« Scabiuus, i , m. qui lé ttouve 
dans les Capitnlaires. ) ..< 

ESCHEVINAGE , prononcez, Êchevinage, f. m. £ X* 
qualité d'échevin. ] JEdilitas , atis , f. Cic. Scabini 
mumis , gen. muneris , n. • . ^ . 

ESCHIFFRE , prononcez, Échiefre , t. m. Terme à' Ar- 
chitecture. Scapi fcalarum, gen. fcaporum , m. pi. 
Vitr. 

( C'eft un mar-qui fert de bafe à an efcalier , ^ui en foâtisnt la- 
charpente ou le» marches. > 
QfesCHINE , prononcez: Échine ~, f. f. [ L'épine du des.} 
Dorfi fpina , a: , f . Vlin. Spirue cr?.tes , tis , f. Qvtd. 

On dit populairement , Je t'accommoderai ' l'échiné com- 
me il faut. Dolabo tibi tombe* fufte. Haut. Je repaf- 
ferai ton bujîe. 

Xschjné , { terme d'Arcaite&ure. ] Echlnus é^tv»; i , 
m. «>r. 

(C'eft un membre ou ornement qui eft au haut des colon: nés Io- 
niques , Corinthiennes & Com^outes , qui rcfieinble à des 
chaftaignes. ) 

ESCHINER , prononcez Échiner , V. a<ft. [Rompre l'é- 
chine à quelqu'un y l'échiner de coups. } Dcfumbare ali- 


quem , ( o , as i avi 
infringere. adt. Hor. 


atum. ) Vlin. Lumbos aiieui 


{'Mot bas en François. ) 

ESCHIQUIER , prononcez Échiquier , f. m. [Tablier 
divift en- 64. quarreaux de deux couleurs , pour jouer 
aux dames. } Âlveus luforius , i , m. Alveolus , i , m. 
Plin. 

ESCHIQUETÉ , m. Eschiqpetee , f. [ prononcez e'chi- 
quete\ ] adj. terme de Blafon. [ Divip en Echiquier. } 
TefTellatus , a , um. 

ESCHOIR, Voyez EscHï.01*.. 

ESCHOPPE , prononcez E'cHorrE , f. m. [ Petite bouti- 
que attachée contre un mur & couverte en appentis. } 
Taberna , x , f. Cic. Attegia: , arum , f. pi.: Mart. 
ESCHOUER , V. a&. C n. proZoncèz i'ciiou^. [ De- 
meurer irrité fur le fable. AUldi arenarum camuiis., 
* Maïs fi s'eji contre un rocher , on dira Scopulo ou ad 
feopulum allidi , ( do'r , eris , allifus fjim. ) pa^. *Jls 
commandèrent au pilote de les échouer contre le rivage. 
Cubcrnatorem in terram navem ejicere cogunfC<é/I 
4 Echouer *m port. Evertere navem ia portu,,Çïf^ 
ta tempête avùt fmi't echotiurle jour d'auparavant fur la 
eôte , un vaiffeau richement chargé. Pri'dic^mpefta^ 
Ravigiam manabiis oneratum , yicihis fcopulis i.àllî- 
, ferat. Petr. B. ]'", 

Echouer fe dit figiuéniènt£ dés èntreprifes CT dés. àtffeins^ 
qui ne riufftffent point. ] Improfperè. ou- infeliçïter cade- 
*e, ( do , dis , cecldi , cafum. J Irritùrh cadere , \ m 
fait tccordtr Irrïtus , a , um. ] Zto.Malç cadeiç, Ctf 


ESC t e < ç 

* lia tïhûiié dans fes deffeinr. ïmprofperc cccickrur: 

illius confilia. Haud quaquam prolperè cœptis fuecc-f- 

fit. Liv.* Notre affaire va mal c mon deffein efi échoué. 

Occlfa res eft. Hsret negotium. plaut. 
! ESCIENT , [ on prononce efeiant. ] f. m. [ Pleine connoif- 
fance de ce qu'on fait , & de ce qu'on veut faire. ] Vi- 

dens & feiens. Cic. Scieas;& volens. Prudcns & fcicns. 

Ter. * Il a menti ajè» efeient. Sciens mentitus c'a. c s. 

fplendidè. Hor. * Je ne le ferai pas à mon efeient. Scicit* 

non faciam. Ter. 
A bon escient , [ Tout de bon , fèrièufement . ] Ex animo. 

Serio. adv. * Louer quelqu'un à bon efeient. Pleno ©rc 

laudarc aliquem. Cic. 
ESCLABOUSSER , ^/«Éclabousser. 
ESCLAÎR , prononcez e'clair , f. m. [ Eclat fubit qui 

précède le tonnerre.} Fulgur, gen. fulgûris , n. Fufcç 

gor , oris , m. Falgetra , x , f . Fulgetrum , tri , n. 

Plin. Fulguratio , onis , f. Se». * Il fait des éclairs , il 

éclaire. Fulgurat. Quint. * S'il vient à faire dès éclairs. 

Si fulferit. Cic. 
Qui appartient aux éclairs , ou Touchant les éclairs. Ful- 

guralis & hoç fuigurale , adj. Cic. 
Interprète des éclairs. Fulgurato r > oris , m. Cic. Fui* 

gûruin infpedcr , oris , nt. '% 
ESCLAIRCI, m. Esclaircie, f. [on prononce Éclairci.J 

adj. & part. paiT.Illuftratus. Dilucidatus, a, uni. Voyez* 
Esclaircir -dans ■ ft s fignifications. 
ÊSCLAIRCIR , prononcez JÉclaircir , Y. aâ:. [ Rendra 

une iéofe plus claire. , parlant du cal qui eft couvert da 

nuage, j Apcrire diem. Diem clâriorem reddere. 
Le vent a éclair -ci l'air, ayant dtfftt-é les nuées. Ventue 

difcuflït nubila & diem reduxit. * Le cid s'éclaircit eu 

Le tems s'éclaircit. Dies clarefeit. Redit dics ^«'apeti- 

tur. Liv: 
Ecjlaircir , V. n. [parlant des liqueurs , Devenir clair. ~l 

Liquefccre , ( feo , is. ) n. * Rendre cUïr. Clarif kia ?. 

^co , as , avi , atum. ) att. ace. Plin. * L'eau s'éclair* , 

fit peu à peu. Aqua pauiatim Jiouefcit ou fubsïdiè % j 

'. c 4- - ■.-.:.-. -i 

On êefaircit le vin avec des œufs de pige*», Coiumbmt» 
ovoberre colligitur vini limus. Hor. r 

Éclaircir , V. acl. [ Fourbir , parlant de la vaiffdle. J 
Dare vafa in fplendorem. Plaut. * Le foc de la charrue 
s'éclaircit en labourant. Vomer fulco attiitus fulendef- 
r cit. Virg. . • ...,.-, 

Eclaircir lavûe^X La rendre plus nette £5* plus claire. | 
Clâriorem oculorum aci^m facere. Oculis claritatera 
afrerre. Splendorem oculis afferre. . Plin. < - 
Eclaircir la peau ou le cuir. Cuti nitorem inducere. 
Plin. * Eclaircir la i*i*.Splendorem voci afferre. Plin. 
Eclaircir feditaufli, [ des cerps qu'on fépare les u;u 
des autres , & qu'on laiffe à claires voyes , qui donnent- 
plus de paffage a la lumière. ] Difrajare , ( râro , as „ 
3.t\ ., atum. ) a£t. ace. Col. 

eclaircir une forêt , [en coupant les arbres & les élaguant .f 

Silyam dilrarare ou intierluçarc, Col. Pii%. ou rarefacc 

te Col. .■'"...•••'. ■••■■• ,: .;,, 

Eclaircir les rangs d'une armée. Laxarè prdines Cic * II* 

tclaircirent Us rangs des, mmmis&. fondirent avfctfo 

i fTfff f ee \ ** OT *WvÀcicm hoftium perfregerunt» 

ca dmeâa - gladiis diftriais in eosimpeçum» fecerur.t. 

1 £4>*,teJr°ldats'étlairçit, ^ Miles irajefciti Sil-Jtâk Pba- 

lànxdjsjicittjr. ç&f. ..■;''., -, 

VnMta.1%9» iclajrt i. Aei« «raxior. "'T<w. i ■ * i : .. . 
l'f*AH<Ji.«-:fe dit figurçmtnr^ Ides chofes fpirituelles- V 
morales, «c fignifie Rendre plus intelligible. ] Rem ali- 
quam illuftrare ou dilueidare ou explanare, ( Q,as, avi, 
atum r< ) Lumen rébus afferre , ( affëro , affers , attuti , 
illStUra. ) aft, Cic, * Il m'a «clairci de toute l'af aire. 
B&bb iij 


Mibi rem totam explanavit-Mfttpenufc ou c&lucidavit. 
Rei notitiam mihi aperuit. tic. '. , . 

Je. veux vous iclaircir de tout ceci, Faciam ego Banc 
rem ex proclivi pianam.tibi..Pfatt?-- 

On d ct proverbialement > que Le bien dîun foxmér-eft 
bien édaircï, [ c t »md il ne luhen refie plus guère*. 3 
Comrninurarfunt illius twcsaçL^egreifat, Ci*.. Attenua- 
* ta? funt illius opes. CH*».. 

ÏSGLAIRCISSEMENT,. C m.prononeez. écx-aircisse- 
> mentW l* vet:'ê. Glâritas oculotum ou visas ,<atis, 
Ç. flin\* I>e toute. Auditûs folertia , a? , fi 

E'clmrcJissement fe dit mieux au figuré i Se. fîgnifie 
Explication de ce qui efi ebfcur. Explicatio. Explana- 
rio. Afinotatk> > onis:,£.C«. "- -- 

BcLAiR^js.îiMENT, fe ditauffi [ -des explications- d* fan- 
Us & è.a attiyns , tour, ffttvoir.fi on les a faites ou dîtes 
avec mxvvaife intention. ] comme Je- veux avoir un 
iclairci(Jtment'aveç vous fur. cela, ou m' expliquer avec 
vous. £ft quod tibl velim explicare. Eftquod à te ye- 
lim mihi explicari. . f 

C'est un homme à éclair ciffèment-fc Uni foffenfe d» moin- 
dre met ,. 0* qui- eit demande raifbnmsPexfl$ed(iê&-li 

. Homo eft qai velL aainimoi vèrbo offenditur. 

ISCLAIRE , prononcez, kclaire > ù f. {jHerbé que Ton 
nomme CheljdoinÊ, . qui efi. bonne pour la vettâ J 
Chclidonia, x,.f. Gbeiidonium , ii , ri» Plia.. , 

ISCLAïRÈ' , m. EsctAlRB» -, f. (on prononce Èek-&i*.£. \ 
adi. C Qg' refait de la lumière. } ;tuminoms. Lucidus. 

■ Ilhiftrattîs y â , nm.Vitr^ *Vn bâtiment bien éclairé , 
qui a bien du jour. "MAiEcmm mminôfum. Vitr.*Une 
fate bien éclairée. Cœnacùhim luminibus collucen*. 
Luculentum cœnaculum , a; Liv. t 

E'ci aire ,.[ Clair-voyant i qui voit clair dans lés cho- 
/, s. ] Homo perfpicaciffimus. Itt mu! ri s rébus c« mul- 
tarum terum intelligeos au im:iLigêiuiflf mus. Piurima-' 
rurn rerum intelligentiâ pr^dirus ou ornants. * Un ef 

. prit éclairé, qui a bien des lumières ' & derconnoijfances. _ 
Iiluftre ingenium ou perfpkax. Gk. * Le contraire efi. 
Sine lumine. animi. Colum. J>es ejprks qui. ne font point 
éclairez. ) • 

ESCLAIRER y prononcez ÉctAiRER , V. ad: \jRepmdre 
la lumière. ] JUuminare, . Iltuftoxe , . {' o , as , avi , 
atum. ) aEt, ace. Stat. Lumétt date oh prarbere , aâ. 
dat. *. Il éclaira les ruëf. ¥ias illuminaVit^ Stat. Col ■ 
luftravk lumine vias k Cic. 
On croit que la lune efi éclairée du fileit. Euiia foli* ÎU- 
minefeoîluttrarïpuiatut. Cic. ' j '', '- é ' 

Jansfupin.)^. *= Le foleil éclairé li\imnde..<3à\hxtxt 
raundo foi. *-rMtf </î éclairé de tùmtife:.: Qmaïa côïiu- 
cent luminibus. L«;. ."» L» /«0« éclaheit'àntahe ettflei» 
rxidy. Luna lucebat tanquam meridié. P^m , 

Eclairer quel**'** , V. aék> ^YortifféSXÀ t Uaiàm Ae^ 
vaut lui. ] Alicui Jnmen o« facèmj^fefiîï ^i9Ë tïïee- 
re<aifcùifacem ; 'Cfo. Vlaut. Vi>)fât^Wôi\W&.èi. 

"B<,% AiKEft., V; ft fe-dit aul&a^MtottMSitt'irWj^Ji^is/ 1 
/^r, qui précède, letonntrre. } **ii êclak*. FâlgSrït. 

i^«^CoUrJ(^ig«rbûs*M&er; îi ^&y* < " ^, *' * 

Bc lai* er , V. aft. fe dtt-ftgurément , pont XifanXte dés 

lumières dans les efprfa. ifincere. Illucere. Prtfhic&e , 

(<e^ * ces^luxi ,f4»f-fupi».}n^i.u Ck. **figïJ#ez. 

. ièlakkmto offrit dw^etti ^*r*^^i^r*^jfcljf 

grandes ténèbres. Vos mihi in i&fa : &m^vbM' 

jnum lumen prt»6îiôis."' Mè» menti lumma p^étuïi^ 

ttâCbi&Wâ éclairé} KBgliftdïfi* lià^i**. 1 &|ëriit 

fuiîlamfoibus >,Eèétfo.ftdtâ*W$Wtàii ' A J> " 

I^Aïl^R>%«&î'àuffi» tyUtUtt&UnsÀequâqsî&ni. 

lllefregkiSer, âétpref. ) .Aliqucm obfer vaie > ,(-vo i as, 
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ESCLAKGHE , prmnc&e. set AHCHt-r^ùbft. f. [ i*«rfî« 

thmotèdu mouton)-, qui tient ou quartier de derrière.] 
Coxa vervecina ,. x, t £.* ( On Vappelle aufr Gïoot.) 
'< ESCLANDRE i-fubft. m: vieux mot ».,qui fîgnifioit autre- 
' feis. S&elque accident fâcheux , qui troubloit ou inter- 
rempoit le cwrs d'Une affaire. Scandâlum , i , a. félon 
M» Ménagé & dit &ange y ^u'm trouve dans les vieiU 
leftofctumes. Suggillatio , on\s,€..Plin.: 
mire un efclandne^.quelqtCunC^tui faire une infùlte. ) 
Sûggillare aliquetn-, (le*-,, as , avi, atum. ) Cic. In- 
£guitej: facere. alicui injuriam. aft. . 
ESCLATERray^ E^tATÉR-, &c. 
I. ESCLAVAGE , fubft. m. [Servitude. J Sèrvïms , ûtis , : 

F. Ciei. ~Eer~ Servitium, ii , m Virg. 
ESCLAVE > adje£t. m; & £ Ç Captif y . qui efi réduit fous 
tafuiffmced , Un.maitre. y .joitpàrfanaiffance , fait par 
la.fortune delà guerre. ] Servus ,..vi » m. * Serva, âî, 
f.. pour, dire. Une femme efclave..;)* ce dernier mot fait' 
au datif, plurier Servabus. ) * Mapcipium, ii , n. {ce 
moi efi toujours neutre y .foit qu'il fe dife d'un homme 
'ou d'usé femme. JFlauti. • 

Efclave la maifon dkfon maître , déparons ef- 

eloves. Verna », at, m^tic. Hor. * Petite efclave. Ser- 
vMa i &ï } f.f parlant*- d*mefemme:] - 
Troupe d'efclaves, Servitia, oirum , neut. pi. Cic. Scrvi- 
i tïum ,, ii-, n. aUfingulier* * Tous lesefclaves ont efié 
* dWvUt'fa^-Uyémi0oÀ'dum'dg^ai.. Omne fervi- 
tium permiffù Magiftratûs libératum eft. Çtc *' il fit: 
feulever. les efclaves. Servitia concitavit. (je. Exgaftula.' 
? i àtir.âvit.-ÏF/OT*. Rom..* il ^streit principalement des ef. 
claves ,\ dont les corps refieient le long des chemiwfans, 
Ppulturè. Servitia maxime moriebanrur , eorum ftïaf 
i ges pet omnes viai irtfèpultorum erat: JJv. 
Mfiré efcldve. Alicui ou apuâaliquem fervire , ( vio, is 3) 
ivi.itum..) neut. Tir. P/««f. Servitutém" fervire. Ltv.. 
Taire quelqu'un efcldve d'un autre. Addicere aliquem fet- 
: ' vituti àttcûJHS C4£ 4 0» m ïervitutem. Liv. * ( Le con- 
traire efi Addiceie aliquem liberum , , Le faire libre. }, 
IstiAr^fait en guerre. Captivus , i , m. pour un homme- 
* Captiva , x , f. pour une femme. * Mancipium > ii >., 
neut. qui fe dit de l'homme & dé la fe mme, 
^On dit au figuré , Efire efclave. de. fes pajftons. Cupidi- 
tatibus fervire. Cic. 

Les loix fint efclaves de la coutume. Leges mori fi** 
;' vinnt. Tlaut. > Je n'ignore pus qti une fille pauvre quiï 
i-'époufe'àn homme riche , devient plutôt l'èfclove ,qtte- 
*. la femme de fon- marh Non ignoro in fervitutem paut • 
s :«'perem'ad'ditem dari. Tér,±. 
En. esclave. Servilïter. adv. Cic. Servilem in mo- 

dumi Fetn ■ _ f # 

D'ESCLsate o» Qui concerne les efclaves. Serviiis & hoc.- 

îèrvilc, ad^eâ:. Cic*. 
ÈSCfcAVOM, m. Esclavonne , £.[ Celui ce celle qui 
A yfi:d'£fcWvonie. } SclaVus. Slavus,a, uni., Sclàycn 
"'feîs-gîi-ij'ttm.* „/.'," 

ESCi-ÂVONIE, f Partie de ta Hongrie , entre la Save 
: \f^& brave j, SÎavia ou Sciavià ©• Sclavoniâ» x, rcem. 
ÈSCLl^SES Vtyez. C5* écrivez, E'clwse.. 
ESCLISSÈE^r^Vi ET écrive z.E'Cliss'e. . .. ] f 

ESdDCt^V, m. . ÈscloïjÉb , T. on prononce "Écxofe.) ad- 
îeô*^^ trame fa jambe eu méiebunt. j Qaudïcans, 
1 àntisio^orgëtt; Pii». ". ' ' 

E5f0^SRÏ^i'fr«ifl*w«&ÉçLORR? , V. n. [Xaître, com- 
'''mtâtMà'pàrçîtri t" au mm£e\ ce qui Je dit proprement 
' dtsjfcùrt ,. dis.oifeaux ©* désinfectes.] Exclndi , (dor, 
! :erM,èxdu&$ fffln.jpalT t4afçi, ( cor, ceris , nâtus 

puJsï 

I 
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çlûclere , ( do , ïs , fi , fum. ) Éxcûdere, (do > is , dî , 
fum. ) act* ace. Cic Var. 
Il faut trente jours pour faire éclorre les petits poulets , 
lorfqu'il fait froid. Pullis exeudendis triginta diebus 
opus eft , cùm funt frigora. toi. 
On dit au figuré , Taire éclorre les dijfenftons. Faeere 

ou commovere diûenfioncs. Cic, 
ESCLOS, m Esclose, f. {on prononce eclos. ] adj. fif 

parc. pafT. Exclufus. Edïtus , a , um. Col. 

ESCLUSE , prononcez Écluse , f. f [ Levée de terre 

pour tenir l'eau. J Moles , is , f. Aggcr , èns , m. Cic 

Virg. [ on trouve Exclufa , x , f. dans la Loi Salique. ] 

L'Écluse > C Fi//e de Flandre £?* Pwr //* mer , « ff«J 

lieues de Bruges. ~] Slufa , x , f . 
ESCOLASTRE , prononcez ÉcolStre , f. m. [ Dignité 
dans une Eglife Cathédrale , ^»i <foif enfeigner les jeunes 
Chanoines. ] Scholaftïcus , ci, m. Scholafter , . tri , 
raafc. 
ESCOLE , t «» prononce École. ] f. f. [ Collège , /if» £«- 
Mie ou l'on enfeigne les feiences. ] Schola , x , i: Ludus, 
i , m. feul , ou Ludus litterarius , , i , m. Ludus litte- 
rarum , m. Ludus dicendi , m. Gymnafium , ii ,* n. 
Plaut. Liv. 
Ouvrir ou commencer à tenir école. Ludumdocendi ape- 

rire. Suet. 
Tenir école, Scholas habeie, Cic. * Ecole de Médecine. 
Medicinaî , arum , f. pi. Flaut. * Ecole de Droit. Ju- 
ris fchola , x , F. • • 

École le dit quelquefois , [ de quelque fecle ou de quel- 
que faculté. ] L'école de Platon. Schola Platonis. Fa- 
railia Platonis. 
Expliquer l'école de Platon ott les fentimens de Platon. 
Explicare fcholam Platonis. Cic, 
École fè dit aulfi , [de toute forte d'inftruBion. ] ainfî 
on dit qu'y» homme eft en bonne école , pour dire qu7/ 
eft en lieu , oh il peut apprendre beaucoup. Prxccptis fà- 
lubribus iuftrui poteft. Petr. * Cet homme ira encore / 
hng-tems à votre école - u vous lui en apprendrez. . Te 
diu loquentem audiet. Petr. 

Ils vont tous a la même école , ilsforit inftruits d'un* mê- 
me manière. In eodem ludo docti eu edocti. Ter.-y 
École en termes de Manège, [La leçon que donne l'Ecuyer t 
tant au cavalier qu'au cheval. ] U» habile Ecuyer don- 
ne de l'école à. un cheval (sr le drejfe. Magifter equum 
docilem tenerâ cervice fingit. Hor. * Ce cavalier n'a 
que trois mois d'école -, Il n'y a que trois mois qu'il 
apprend à monter à cheval. Artem equitandi à tribus 
tantùm menfibus difeit. 
École fe dit proverbialement en ces façons de parler , 
Il a pris le chemin de l'école ou le chemin des écoliers , 
c'eft- à-dire le plus long. Iter fècit longius. Ph*d. 
Oh dit qu'il a fait l'école buijfonniere , [ lorfqu'un écolier 
s'en .abfente pour s'aller divertir. ] Abfuit à fcholâ, 
* Dire les nouvelles de l'école , c'eft-à-dire , Découvrir 
le fecret d'une cabale , d'une compagnie. Detegere ou 
retegere confilia. Hor. 
Mmstrb d'école. Ludi magifter , ftri , m. Cic. * Com- 
fzgnon ou camarade d'école. Condifcipulus , i , J m. 
Cic . 
^SCOLIER , prononcez Écolier , f. m. f Celui qui ap- 
prend d'un Maiftre. ] Difcipûlus , i , m. Auditor, oris, 
m. Cic. Qui diieit litteras. Qui difeendi causa fcho- 
lam ou ludum fréquentât. * Scholaftïcus , i » m.î 

r Ce dernier mot fe prené proprement dans les anciens Auteurs, 
pour dire un Rhéteur , qui s'exerçoit à déclamer fur des fuje'ts 
feints , ou pour ceux qui pa Soient toute leur vie à étudier & 
a compoîer en particulier , ou pour ceux enfin qui enfeignoient 
la P.hetorique, & point du «our pour un Efcolicr far. ,§«/'«. j 

C/ttiid nombre d'écoliers qui étudient forts un méchant mil- 
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tre. Audientium celebritas , atis , f. Qgint. 

Escoliere , prononcez, écoliere , f. f. Difcipula, x , f. 
Plin. 

D'escolier. Scholaftïcus , a , um. §l»int. 

ESCONDUIRE , prononcez Éconûuire , V. a£t. [ Refu- 
fer à quelqu'un ce qu'il demande. ] Aliquid petenti de- 
nëgare , ( go , gas * avi , atum. ) Deaegare dare. 

; Plaut. Abnuere. Abnegare. ad. ace. 

[ Ce mot a vieilli. ] 

Eftre éconduit. Pati repuliam.Ferrc ou accipere repulfam. 
* Cela a été caufeque j'ai été éconduit. Repulfam attu- 
lit mihi hxc res. Cic. 
il ne devait pas m' (conduire pour fi peu de chofe. Non dé- 
font rem tantillani mihi denegarc. 

ESCOPE , prononcez Écope , (.£.[ Pelle creufe à vuider 
de l'eau d'un bateau, ] Afcopa , x , f . 

ÉSCOPETTE , f. f. [ Sorte de carabine ancienne courbée. J 
Catapulta recurva , x , i". 

On dit populairement » Une barbe h tefeopette. Recurra 
barba, x t £r~~^-- — - — ._ ~— 

ESÇORCE , prononcez ÉcoRCE ,~t"f. [ La faute qui cou- 
vre les arbres % qui leur fert comme de peau on de cou- 
verture. ] Cortex , gen. çortïci s , com, gen. Liber . 
gen. libri, m. Cutis , is , f. Corium. Induvium, ii , 
n. Plin. 

( Cortex eft douteux , on le trouve Mafculin dans Varron 8c dans 

Virgile, comme aûifi Féminin dans les mêmes Auteurs. ] 
Ecorce de grenade. Mali corium, ii, n. Tegmen malî 
punici , gen regmïnis , n. * Ecorce d'une ebaftaigne. 
Caftanca; corium. Plin. 
Laijfer on quitter l' ecorce. Librum.demittere ou remitre- 
re , ( mitto , is , mifi , miffum. ) Col. ou dimittere. 
Plin. * Ofter l'écorce. Deglubere, ( bo, is. ) a£t. ace. 
Var. DeçOEtïcarc ,.( o., as , avi , atum. ) Defquâmare» 
(mo , as , avi , atum. ) a<£t. ace. Plin. 

On dit par manière de proverbe , // ne faut point m?ttr$ 
le doigt entre l'écorce (y l'arbre , pour dire. Se commet- 
tre entre deux autoritez , entre le mari cy /* femme. 
Ne te admifeeas , Principum dijlîdiis , ou con jugum ri- 
xis.- 

Écorce fe dit au figuré j pour L'apparence , la fur face es* 
l'extérieur des chefes* Species , ici , f. ■ * il ne i' attache 
qu'à t ecorce. Specie tantùm tenetur. 

Qui a de l'écorce , Slui eft couvert d' ecorce. Corticatus. 
Corticofiis , a , um. Col .plin. . 
L'aclion d'oteri'é^oreer Dccoxtïc&tio , onis , f . Plin. 

ESCORCER , prononcez Écorcer , V". aâ:. [ Ofter , lever 
l'écorce des arbres. ] Decortïcare, (o, as, ayi,atum.)ad. 
ace. Col. Denûdare cortice arbores, ( do,as,avi,atum. ) 
acl. Cic. Deglubere , ( glûbo , is.) a£t. ace. Var. - 

ESCORCHER , prononcez Ecorcher , V. &€t. [Ofter, le- 
ver la peau. ] Gluberc. Deglubere , ( glûbo , is. ) a<3\ 
ace. Var. Suet. [ Vofftus donne à Glubo , glupfi , glu- 
ptum, rapportant l'autorité de Plaut e. ] -s* Pellcm de- 
trahere > C ho , bis , xi , «Stum. ) Hor. Ph&d. Corium 
detegere , ( t£go, gis, xi, âum,. ) ad. Defpoliare. aôt. 
ace. Plaut. 
Oh m' ecorcher a tout vif à coups de verges. Virgis detege- 
tur corium de tergo meo. Defpoliàbitur dorfum meum. 
Plaut. 

S*Écorcher la main ou quelque Antre partie. Abraderc 
fibi manum. *^ 

On dit figurément, Ce difeontsm'écorthe les oreilles. Ilta 
verba mihi aures radunt. Suint. Aures haïe perftrin- 
gunt. Hor. Aures bxc attërunt. Hxc molefta funt meis 
auribus. 

Ecorcher une langue , [ la parler mal O* à demi. ] Bal- 
butiré linguam , ( balbutio , is. ) Yitiosè loqui lin- 
guamaliqwam, ... 
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jOn dit proverbialement,,. Ecorchèrunt Angùïtte par ■■Ta. 
queue y • Commencer une thafe. y partit on la doit finir* 
Rem praîpoftëre agere. 

il crie devant qu'en l'écorche , [parlant d'une perfonrie 
qui fe plaifif d'un mal avant qu'il fuit arrivé k.];Ritims. 
mans ingêmit *» ingemifcit.. , , i ' • • 

;&ORCh[e,r lignifie aaffi Rstntqnner quelqu'un ,, Exiger de 
mi de l'argent au-delà de l'équité.- tylajorem pecuniam 
quà-4 res poftulat ab aliquo acerbiùs exigere ,, ( ïgô , 
'igis i exégi, exa&um. y Voyez Rançon mer). 

ESGO^CHERIE , [ prononcez. êcorcherie. 3_XX4^»« 
oh l'< écorche C babille les animaux » •* bouche- 

ries h\\Écbaùdoir.s.~$ .Lantena, x\f..\ 

On appelle parcxaggéfation., E'cor chérie - v [ U»« 
HofieUezie oit l'on fait paye? les thofes davantage qiïett 
les ne valent^ } Divcribrium ubi minium: ss exigitur ». 
ou ubi xs plus.jufto irrogatur. 

ESC€>RCHEUR , o» ECOJic«EUR d'animaux » f. m. [ Sif» 
/« écorche i trieur ote Ia.pe.au. J 
Peliium fpoliator » oris , m. 

On a ri» ei. le Ecorchatr , F Ci?/»* 5»* rançonne tes paffant- 
dans 4€s Bôtelliries. 3 Afper &. nimius. exaâtor r gen. 
afpcri & nimii cxa&oris 5> m. • t 

ISCORCHURE, prononcez. «ÉcoRCHuREi. Cf. Pelliso* 
cutis revulûo j/pnisi, f % £utis o» peUls iaeetatio, onis, 

, faem'. .'..'-. :'■".■ ,: '«-'=--■ . 

E'coRcHure duftêgé , £ lorfqu'on a 1% derrière éc*x*hè\~% 

-". Sedis vicia* attritas , £<?»; fe4is*vitiorunv & atrritûs-, 

' • P/i» ''•■'■ - •' ■ ; ■ • ■■ ■ ■■ - ■■ l ' ' 

ESCORNER o» E*to i n ér un boeuf > Y. act. £ Rompre 
une c-orne.] Cornu bôvis- lacërare , (• o,;as,avi>, 
atum. Hor. Erangere cornu bôvis ^ ( frango, gis, fice- 
gi , Fra&um* ) a&. Bpvem cornu mutilare -, C ° > as . y: 
avi , atum.'.} Bovi cornu detrahere.. 

. On dit figutiémenr , Ecorner une armée , £ en défahrr & 
t à a. enlever une partie.. ] Mutilare exercitum. *:Citiron 
'V a dit Mutilatus eseEcitusi- 'A '*] .' 

<$ui efi i'cètnb. Cotnibiis rnutiîus. C*f. 

Ecorner, fe-'dit ngurément , pour "Donner- atteinte à quel- 
ques droits C privilèges. Alujui jara <g ^ parte inrrin- 
; gère , ( go , 15, ftSgi » firadum. ) i&rTkc, 

ESCORNIFLER , prononcez ^cornifle ■. , V. à&. 8c » 
[ Aller dîner chez, autrui fins y être invité y CT paref- 
prit de- goinfrerie €?* d'épargne.^ Earatttanda cibuià 
fJienKm edëre, ( edo, edU, ou es , edit e(bm.o»eihirh. ). 
Tlaut. '- Cœlftas 1 divitum captare^ a^t. Fefr. Parasîuri , 
( tor , aris , atus fui»:} dep. Xlaut.* Marnai a d'à. 
Ceênis're'çki tetidere. ■ ■.-.:■. i .. ■. 

ESCORNIFÈERIE, prononcez E'co^kiwerïe, f. 1 1 L-^f- 

tion iïicoruipr.,] Parafitatio t , onis ,' f. PÎaut? 
Il nevitque'd'écoritiftrù.qi>a.taCiTa.tiiù, pafCit vèntrân- 

fuuwi Plouf, ' - •'-"'. 

ESCORNiFLEUR*, au E'coRNrrt£0R ,» £ ÎRi.'ï&rasïtas,. \ 

ti , m. PiraCtafter, tri , m. Plaut.mn ■ 
ISCORT*E , f. VI Troupe dg^gtins armez qui aaesaps^^' 

ntnt qtfe!qu*)tnéb quelque chofifou* fa [tmèkçrfyfr'i 

le défendre dHnfalte. > Prarfîdiuai , ii ,. u 4 T^£&4asûào 

rum manus , us , f. Pta^dUni milites,, jf*»; 

neruaviniluuHi-, «të,p& Géf. ■*&*/. ' : '■ k/: t 
# l'envoya fous', une bonne efcortt. Ciim £rmo pnefî- 
' di&miât. €q r .~*iteifàp*M^ 

cavalerie pour nous férvir d'efeorte; Moâinjuà. carias 

: YeniKin ^aft^oflisM^v^^^ï^^^MÊ^'W*''^- 
-^s^or>ïe > £ Tf044prd'»mi!'\ qtdmrcom>^ntnt im »ntrt\ 

l O^dit mieux £ure (amfftgnie k ftf//£»*«« ^u«^ofi.^ji:1£itJ/«îrf 

1SCORTER , V. ad. Dl^Vi^w» aux parfîmes & <m&\ 
fke£ss* X Eue gratfidioj, ^fmsm tot)j^&fc'iÇî\' 1 
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if jKr tfeorter les vivres dans le camp. Devehi framentum 

in caftrajaffit pr*(îdiis datis. Liv. * Faire efcorterU 

bagage de formée. Impedimenta exercitus cum pra;fî- 

' diaxiorum manu- dsd^cere. C*f * Efcorter Us Tour** 

geurs. PabulatoribBS eue praKictio. C*f. 
EsËORTCR. unamiy È "L'accompagner pour lut faire honneur, 
©• pour empêcher qu'on ne lui fajfe quelque infulte. J 
Coaiit; ,. ( tor * arts , atus fum y dep» ace. Iter ali- 
cujus comitari. Virg.- Ire alicui comitem , ( cornes ,, 
gen. comitis^ ) Virg. Deducere alio^uem honoris & pras 
;"" fidii .causa. 

ESCOSSÉ i prononcez, Fcossï , f. f. [ De pois & de fé~ 
^ ves.» &c. j Silïqua 1 , * , î.Virg. 
Venir en êcoffe^ Silïquari , (quoi ,. aris- >. arus fum. } dep-» 

ESCOSSER , prononcez, E*ÇossER des pois & desféves. Y. 

. aâ. Fabas fil.iquis.exïmere , ( mp , is. , exÇmi , exem- 

tum. ) Purgare fabas. Putamina**^ follicules fabarura- . 

fpoliace. Pttr. : , , j . ^ 

E'CQSSE , f Royaume dfjfnglê&rre on ta partie fèptentrïo- 

naJe. J Scptia ,, » , . f. £alcedonia .qt Albania , x , f . 

£SCQS$QIS i m. E'cosspise ^ £ [ on prononce E'cossois. 3 

adj. f Celui ou celle qui efi d'Etoffe. ] Sçotus ,. L , nu 

Scotft, -*>. £ * . ■' r • > 

ESCOT ^prononcez ' E'cÔT v C m. [ Ce que chaque par^ 

ticûlierpaye pour fa part d'un repas.} -Symbôla. Collée- 

ta-, ae,, £ Gie* 

[On trouve Symbolnm dans divers endroits de Térencejinais Vo(- 

iias croit que e'eft une fau.te dts Cqpiftes , puifqu'on t.oavx 

conftara le$ ancien» MM. ^^«/o'& point iywio/aw.] 

Donner ou payer Jon éfeot. Symbofam date. Tètent. ( ./i- 

2d» Z» -AfJkf. Symboium , ^/<;»- les imprimez z. mais mal . ) 

Nous fifmes hier partie, de manger enfemble , es* de pmyar 

chacun fon.efcot. Hferi coïrnus in hune diem , ut de iftor 

boliseflemus. Ten. * Eaire payer à chacun fm écot. Col- 

ledlam à,lîngulis exigerev Cic. * Qui. ne paye poi??t fon 

écot; Afymboius , a., um^Terent.. 

EjCOyÂDE , f! f. ( Une.partïe d'une compagnie d'tnfan- 

teriel j Mànipûtup , 'i, m„ C*f.~ v ■ . .' i 

ES.GQJUFFLE , prononcez E'coijftlb , ^ £ [[Oifeau. ds 

' proye.qtt'oh appelle Uilah. J Milvus , i , m. 
ESCOt7t|MENT , prononcez E'couieiaent , £ m. 
''['Mwpjemiui d'une chofe liquide qui s'écoule. 3 Fîiixio , 
VomsVÊjËffiueiitta » « ^ L Eifluviurn , ii , n. Corri- 
, vabo , onis y. f.. Elïn^ ,,' 

ÊSCO0LER , prononcez E*coui»a , V. n. * Taire icott- 
reries eaux ^l en faifant des fàignhs ou dé petits ruif- 
fèaux. 3 Erïvàre , ( o ,.as » zxi , atum, } aûï.acc. Elin. 
Dcducete aquas. Çic. 
&*e'coui.er ,. £ Èa0r *vtc fiuidite par quelque canal. } 
EfHuere. Perfluçr? ,^'C uo , uis ,'xi , xunv. ) n». Hor. Cor- 
rivari , (• or , arfe » âtus fum. } paiT Plin-. 
Leteaux., s%coMdent. t Lab^untiar aquac. Hor. ou elffuunt. 



terni àrdes chefit */} 

, ( labor, cris , fap- 

fcs.fumvj 4ep» EfHuere. Pfaîteriré rh.CiV. &c. * If 

iems s'écoule mfenfiblemehl. Tcmpus fënfim fine ferfu 

:■'..; flùit »* elabitur ou »bft,<?» fugit. Cic.'Htr. * Ltifer 

' , . f couler je ttmt.. Dirni|te|e, teinpus Cie. * flufieurs mois 

fêtaient éeouîez j ©*/'#»«• &}* pjffi-M)ûti jàm men- 

•^'ior^nt^" i&ïj^ms^icipitaverat. r*/:/ ^» f 

' làs mefotetyat s d$c mois Ce font écoulez. Hxc dum du* 

Oitas'menfès" dîneront decerh. T?r: 

\Mtôltë$t$(ïfi«i' °updr,»il* foule. {Se dérober , 

fi rewer„$ teztuthàpà&i tetr. Eroripere. (t. Uv. Se 

*mj -Cit. Ter. 

f. î.ÏTouet eompofê de plufiturs brins**' 
de cuir. 3 J ,Sçutïca,*,£ Pf«*. 
ESCOUTER- 


"„ wAg&iijiepififiBMi lanières de cu,ir. },, 
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iféOURTER > prononcez. écourter y V. a&; [Rendre 
plus court. 2 Guitare. Decurtare , ( to , as , avi , atum.) 
act. ace. • . ' * 

. Efiourter-un chien ■■/,-[ lut céuper les oreilles & U$teuèi~\ 
Demetere eaudam & autescàni. ( 

EIcOUSSE, f. £ 1 ABion^par laquelle on fait quelque 
pas en arrière' , pour avoir ptus de force à jetter quelque 
chofi. 3 Imperus , ; ûs , m.' Suint. * Prendre fonefcoujfe. 
Impetum fumere. Quint: ' 

f On biàine ce mot comme populaire & wrrbmpu , & air veut 
fubftituer à U place SECOUSSE. ] 

ESCOU'fÀNT, prononcez Écoutant, m.ïscoutANT'E, f. 
part. acl.*Âudiens > entis, m. Aufeultans, antis, om. geri. 

ESCOl/TÉ , m. Escoutke', f; Voyez, escouteR. 

ESCOUTE , prononcez Écouté , f. f . £ Tribune ou e?it re- 
file fermée dejaloufie pour entendre quelque àifpute fans 
être veu. ] Exhedra tranfennis munita > x >.f. Exhfedra 
,clathrata , ae , f. " , . ... ... 

E^TRE aux efeoutes , être àéfioutér. *' N'y a-t-il perfinne 
ici qui foit aux efeoutes > oxx.qui nous écoute 2 Nunqùis 
eftnîc aliënus-noftîis di&is auceps/àuribus. Plaut * 
Regardez autour de nous s'il n'y a perfinne qui foit aux 
efeoutes. Circuhifpice dum -, ne quis eft qui fermonem 
noftrum aucupet. Plant. . - " .. 

// -a eu des valets qui étaient fans ceffè aux efeoutes. 
Auricularios ïêfvos femper habuif. Petr. * <g«i eft 
fans ceffe aux efeoutes ; pour entendre ce que l'on dit. 
AucepS auribu s" . Plaut. 

On Diffigurémcnr, Efire.aux efeoutes y Efire attentif tsr au 
guet. Obfervare , ( vo"* as , avi , atum,/) Attendere , 
( do ? dis , di.i tum. ) a£t. ace. Cic. 

EScfcîlTrÊR [prononcez,* Écouier ,;V. a&. [ Prêter l'o- 
reille pour entendre. ] Audire , ( dib , is , ivï , itum. ) 
Àufcultare j, ( to , as , avi , atum. ) ac"t. ace. Aurem 
oa aures alieui dare ou prxbere. -Ope&m aufirultando 
dare ou eommodàre. Cic. Plaut. { avec le datif. ) 
Je-vous le dirai fi, votes voulez m^écouter. Iddicim , fi 
opéra 'fît auribùs. Plaut. * Ouvrir les oreilles pour 
écouter de près ce que l'on dit. Aucupium auribus face- , 
re. r Plaut. * écouter quel qu* un fans faire fimblont de 
rien. Yérba alfcupis àucupW."SW>. *' Les Rois doivent 
écouter les plaintes de tout le monde. Regum aures pa- 
tere debént omnium qnërelis. Cic * iï.refufa de.l'ê- ; 
coûter fur notre jujlification. Noluit flli in defenfionem 

. ncfftram' aures ptaebere. Petr. B. * Ne vouloir pas écou- 
ter quelqu'un. Avertere fe à (êrmone alicujus. Cic* Il 
n'écoute ni la raifon , ni lajufiiee. Nihil audit neque ; 
jus neque boniïm. * Un vieillard qui parte éloquemment 
fe fait écouter. Audientiâm-fibi Facii fcnis oratio di- 
ferta. Cic. * Faites-moi la grâce ou la faveur de-m'ê-\ 
coûter Quaefo ut me bénigne âudiatis. Cic. 
Ecoute , dis-moi. Eho , diemihi. * Ecoute , écoute , Sy~ 
rus. Héus , heus , Syrus. Ter. Plant. 

On dit •, $' 'écouter •parler ;,' [quand on parlé froidement' 
ts? faits s'animer. } Placide 8c cuin gràvitate -dicere ou \ 
loqui. Cic. z& 'Mtfli lorfqu'tn ' témoigne de la vanité \ 
& avoir trop Bonne Opinion de' et que l'on dit.. "IntusT 
fibi plàùdendô' ^dicere. Iritùs : fibï verbâ ^facere^lÇ^ ? 

EStRAN j py orientez ÉdRAN', -f. m; f Qu'on met devant 
le feu pour fe garantir de fa trop grande chaleur. } Um- 
bràcûlùrQ , i , n. Tîmbèllà igni oppbfîta ','ae , f. ( icon- 
trà nimium Ignîs ârdorem. ) 

ESCRASÉR, prononcez. Écrasëh, V. aâ; [ Ecaeher.] Àii- 
quid bbtèrérè ou contérëre , :( tëfo \ tëris , trîvi,trï- 
tum.) Elïdére , ( do 3 is ,-fi , fum.J a£t. ace. Colum. * ' 
Les autres furent écrafez fous les ruines de It* chambre. ' 
Ruina camêrâ ôppreflit casteros. PA>^. 

OÀ r)iT,'t7» nez ecrafe pu écaché. Nafus elifiis , i , m.' 

"feRÉMER , prononcez écrémer , Y. a<ft. [ Ofier la 
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1 crème i le défftti du lait ou' d'autre liqueur. ] Cremo- , 

rem ou pingue laûis auferre. 
ÉcremïR une affaire > fe dit au figuré , pour En tirer les 

plus clairs deniers x te plus liquide (y le meilleur. Quod 

in re eft optimum auferre ou extrahere ou erprimere. 
ESCREVISSE , prononcez écr e visse , f. f. [ Poiffon tefia- 
"f ce , efpéce de cancte,'] llyadesécrevijfes.âe rivière 
I qu'on appelle en Latin. Aftâcus flavialis , genit. aftaci 
"] ûuvïalis > m.Plin.Efécre>viJfedemer. Aftacus marï- 
/ nus , i > m. Pli». ' , 

On dit proverbialement qu'// va comme une écreviffe à 
-{ reculon , pour dire qu'il recule , au lieu d'avancer 
'" dans les feiences. Inccdit rétro quafi cancer. 
Les pinces d'une écr evij}eij)enxi.culai£ forcipes, f.pl.P/ï», 
Ce ojii couvre les écrevijfes. Crufta , x , f '. Plin. 
S'ESCRIER ; prononcez s'Écrier , V. n. [ Crïèr avec 
i furprife '©•' admiration. ~\ Exclamare , ( mo , as , avi , 
_l atum. ) n. Çlamorem toïlere , ( tollo , is, fuilûli", 

fublatum. ) au. Cic. ' 
ESCRIME , -f.-f. [ L'art de faire des armes. ] Ars armd- 
; mm ludicra ; genit. artis armorum ludicras , f. cic. 
.' Laniftarum ars , genit. artis . f . 

Maître d'eferime , Maître en fait d'armes. Lanifta ,' x , 
4 m. Cic: Ludicrae atmorum arth magilter , tri , ns. 

Sale d'eferime. Laniftx ludus , i , m . 
ESCRIMER , V. n. [ Taire des armes. ] Pncpilatis gla- 

diis ou laàibus inter fe digladiari , ( dior , aris ; vatus 
, fum. ) dep. 
S'escrimer fe dit figurément [ des difptctes qui fe font 

da>is les écoles.] Conterrdere pu concertare cum aliquo. 
ESCKA1N , prononcez ecrin , f. m. [ Petit coffre garni à 

mettre dès pierreries. ] Scrinium , ii , n. Uor. 
ESCRÏRE , prononcez Écrire , V. act. ( Peindre avec la 

plume } tracer des lettres. J Scribere litteras calatno. 

Plaut. ou exârare , (âro , as , avi , atum. ) cic. Pin- 
. gère verbà. Cic. ' 
Il fc ait écrire. Novit feribere , ou litteras exarare. Cii. 

* il écrit bien. Scitè pingit. , ,0fi 
Écrire figftifie au/fi ,, Faite fc avoir par lettres , s'entrete-^\; 

nir avec fis amis. Scribere alicui ou ad aliquem. Con- "'tyl 
. feribere ,( fcrïbo , fcribts , fer ipfi, feriptum. ) Alkui "'"' A 
^ ou ad - aliquem dare litteras. a<5l. cic.* Ecrire deux let- 
- très fur urtméme fujet. Duas epiftolas feribere in ean- 

dem ratior.cm. Cic. * Vos courriers ne me donnent point 
. le temps d' écrira , ils viennent tous équipez , er difent 

qu'on Us attend. Tui tabëllarii nihil dant fpatil ad- fcri- ' 

bendum" , petafati veniunt , comités a°d partâm éxpei- 

- tare diçunt. Cic. * Il écrivit des lettres remplies de 
termes magnifiques , mais qui ne di filent rien. Scrrpfit 
litteras verbis magnificas , ferum vacuas. Tacit:* Wfe 

... fiyezpasfurpris ft je vous écris de lo'mà loin \ Ce fi ma 
fanti qui en efi la caufi y qui commence pourtant d'être 
un peu meilleure. Si" inteivallurcf mearum litterarum 

- longiuseft , id fit gravitatevaletudinis , quâ iàm ri- 
; deor paululùm levari. Cic'. . ; 

Ecrire une obligation ■', un teftdment , l'interrogatoire d'un 

- accusé. Syngrâphum , teftamentum , quaeftionem cori- 
. fcribere. ....... 

Écrire , [ Mettre une infcriptton'm bas de quelque fia. 

tue."} Scribere. Infçribere. Subfcribetc. Cic. .* il dïeffa 

desftatués autemple.de Jutùrne , atljejfom • desquelles 

• Uecrtyit ççi'xi. avoit réconcilié des Rors. Statuas 

- .pofiiit Juturnx , quitus fubfcripfit. Reges abs se in 

GRATiAM ESSE REDUCTOS. Cic. 

Ecrire y [Cpmpofer. t faire des ouvrages d'écrit. ] Scri- 
bere. Cônfcribere. Componere, Conficcré.* Ecrire bien 
. .Cf^/i^w.eoncinnè&polhè feribere. * Avec foin • 
_ O* bien du jugement. Aecuratè & cogitatè feribere. Cic. a 

* Quiconque entreprendra d'écrire la guerre civile ,aui l 
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eft un grand ouvrage , fans un fond dixième tfàctMf' 
bera fous I0 pefanteur de ce fardeau. SdUjC»viHs in- 
gens opus , quifqujs attigerit , nifi plexus littcîis., 
fub onere labëtur. PetrJ* f aie crit envers trois livres 


de Ihiftoire de mon temps. Scripfi re^im t |rçs libros 
de tcmporibus meis* Cic. \ 

Comme quelques-uns ont écrit ou laijfé far écrit. Ut qui- 
dam fcripfcrunt. *Ut quidam icripto jeliqueruac ^Uc 
, quidam prodiderunt. Cic. 

^crirï fe dit figurémenten pôëfie. * Son nom eft ■écrit 
au temple de mémoire. Confignatum :*ft HKus uomen 
femiiternae meruoriç. ïllius nomeu ïnfigne.eft ad me- 
motjiam. Cic. N . . . 

•Sa malignité eft écrite en peinte fur fin s vifage. jl^t». 
iltiujs vultufcripta Jegtrur. ; .-■'"' ' 

'^Qvifert a écrire. Scriptorius , a, am. ' > 

Encre à écrire. Atramentum librarium. Ter. 
fcSCRIT , m. .Esc* 1 te* £ Xpononcez .ic&ix. ) a4j,& 
part. paff Voyez, écrire. ■ 

ESCRIT , prononcez. Écri t ,• £ nu [ Chofe écrite. J Scti- \ 
ptum , i , n. Cic. . ■ # I 

Haranguer par écrit ou. te papier m main. s Efe fçrifjt© | 
dicere. C»V. 1 . 1 

JEscrits au pluriel fe dit [ des ouvrages imprimez. &.nen' 
imprimez. J Scripta , orum , n. pi. Ciç.& Ses écrits font 
des eaux coulantes & bourbeufes 4'ohl'on peut pourtant 
tirer quelque chofe. Huit lutulentas , eft tamen a^iquid 

3uod tolli poteft. Hor.* Des écrits. fans politefie (S 1 fort i; 
urs. Inculta & horrida fcripta. Cic. . | 

; Esçrits y l qu'un maître dicte a fer écoliers.] Jîypôrrme- .* 
mata , acum , n. pi. Di&ata , orum, n. pi. Cir.* Je'.. 
vous prie de. m' envoyer au plutôt un écrivain » car je ' 
perds bien du temps * f rendre les écrits. Peto a te ut v 
• quàrn celerrircè mihi librarms miwatur , rqultum ; 
enim opéra: mihi eripitur exfcribeodis hypomnemlltis 
( pour hypornnematibus. ) Cic. V 

ESCRITEAU, prononcez icn iteàu , f. m. [pitre.oa htf\ 
|l cription édite en gros caractères , qu'on met- fur. quelque . 
?■-■ chofe pour U connaître ] Scbeda . 'X , f.rPirtaeia, ôtum, * 
n. pi .-• Sohedulae d^membrânii cxêife/, arum , £ + pî. Petr. 1 
Titulus, i, m. Anl-Gel* lly avoit des éçrifeaux fur les { 
bouteilles , qui marquaient de quelle année étoir le vin. ï 
Pittaciaeraut ampullis amxa , <|uïbus isfctipta ,èrat | 
«tas vini. Petr.* Je mis auffttèt un éci'tteau amemlô-% 
gis , M aïson À VEN0R-É. Inîcripfi illïcôi jË.ptsiA.% R- 
CEDE. Tirent. OU JËXïtS \ybWàïés1 ■-;"'•' ; ,. 

ESCRJTOIRE, prononcez ecritoiRE , Ç.Ç.^JEtuy ou\ 
l'on met les plumes } le ganif , erc. $ CaUmaria theca, | 
«. f. Suet 


• EjÇftiTyRES au pîuriei ie dit au Palais [ des leri tures .que 
font les Avocats fans les procès.} Litis inftrumenta, 
orum » n. pi. 
Éc^-iiURE ou l'art d'écrire. Scribendi ars, genit artis, 


fœm. 


ESCRITURE , prononcez écriture , f. f Ce mot fe dit;* 
par çxeeUea^e de tycriure Sainte t qui él^imtj'amif^ 
cr le nouveau Teftament. Scriptural , *f. Scrjftutaiàr? 
cra , * , f. .*','.' i 

Ecriture [ L'action par laquelle nomfonmntlesUttPes. 3 \ 
Scriptio , ohis," f. Scriptura , as , £ *Uttérat4*a y ft , .£ \ 
Cicer. • • ■ '* ,/"• ''• ' - f 

Écriture , [ La manière d'écrire & dé former des carae- i 
téres fur le papier. ] Eitt^ ,,ae,, f. Manus j"ôs.j,£ Cit. 
* Cette lettre efi de l'écriture de ¥nèn Secrétaire: Epi£ 
-tola librarii manu eft. C*V. { on fous-ivteni ' (cnpta. -)'| 
Jid reconnu fon écriture , fbn caraBére '& fm cachet.* 
Cognovit manum te fighum ^fâum*. Cic. * Cela î 
efi d'une autre écriture que delà mietiné. -,Id aliâ raaou i 
eft. Cic. * J'aime fon écriture , parie qu'elle approche : 
fort de la votre. A m© illius maniim , <jusc propcàcce- 
dit ad frmilitudirjcm litteric tuae. Cic. '' - ; "'"■ ' - 
il y a une petite épée d'or^furlaeàulle il y * d* Héritier* ; 
ou quelque chofe d'écrit. Enfîcwlâë eft aùtCôHlS ,Ut&ra- ': 
«us. Pi. * "■- 1 ' *'' -- 


ESCRlrYAïN , prononcez ecri/ain , f. m, [ i^«/ *m> , 
qui compoft des livres., ] Scriptor , oris, m. C*V. 

Esoiivain fc dit plus patticuliejietijent [ de celui qui efi 
receu ntaitre eh l'art d'écrire. .] r Scribeadi magifter , 
rftri , m. ou pr^cceptor , oris , m. Cic. 
-EscRirÀÎN , [ Celui. qui terit , qui copie. ].Scriba, m. Li- 
ferarius , ii^, Amanuenfis , is , m. Cic. -Suet. 

.ESÇR0C , f. m.«[ Slui attrape V argent par filouterie.^ 

iErufçator ,.oris , ja. Plaut., Qû malis artibus cor- 

râdit pecuniam. . 

/ESCROQUER , Y. a^ft. tXirer de.t argent par filouterie^ 

^ïtpfcare , ( ço , as , avi , atum. ) z-St. ace. Abradere , 

; aliquid aliçui , (abrado , dis, fi , iûm. ) a<5t. Ter. Cic. 

ESCROJJ , prononcez ÉcRou , C. m. £ Pièce de bois ou de 
fer i qui fort à ferrer lavis Â' un frejfoir. ] Scriatum re- 
ceptacûlum , i , n. 

ESCROÙÊ,' f. f. prononcez icKavc , J.jRegifire des Geo- 
fiers d'une prifon , ou ton écrit les noms des prifonniers 
.qu'on y amène , lefujet de leur emprifonmmint & à la 
requête de qui. } Çuftodis reorum coromentarius , ii , 
tO. Suet. 

ESCROUELLESj prononcez Écrquei,les , f. £ plur. 
[Tumeurs fanguines qui arrivent aux parties glandu- 
jeufes. J.Struma , * , £ Strunue, arum , £ pi. plut 
ufitérCèlf.-* Il efi incommodé des éereuelUs. Malè eut» 
iabet ftruma. * L'eau- trop vive donne ou caufe Ut 
técrouelles. Frigida aqua ftrumas excitât. Celf. ^ 
Hui a les écroueltes. Strumôfus , a ,um Juv. ® 

ESCROlJER , prononcez éc«.ou*R , V. aft. [ Charger le 
Geôlier de la perfonne d'un prifonnier. ] ^omen réi ali- 
cujus in commentanum carecrarium inferibere. adt« 

ESCROULER , >r#»#a<-^icRouLER ,-V. ad. Voyez Es- 

? ' -.«RANtER. 

%S(feOUT1i&, prononcez IcrouteR unpain t \. &&.[Ofter 

~ la croûte dit paim t } iCtuftampaoi detraheie. acT:. 

ESC^i , pzokënçez ècv j f. m. [ Ancienne arme défenfive 
faite en forme de boudier -léger t qu'on portait au hrasQ 
icutum /i., n. Caf. " 

SUfi-porte un écu. 5cuçatus , a , um. Cic 

jÉcu des armoiries. <Scutum gentilitium, i, n. Scutum gen- 
tilttia prasfërens infignia , n 

É<stf v f o% tJi Piété de monnaye."] Mummus aureus , i a 

;.;' mafc.- " (h V- ■ '- ; ' ; "'.'\ ' "'"y :."'""; 

Écu stAMcy ^valant ftixante fils de nêtre rnonnoyt. | 
Nùmmusargenteus, i , m. 

On piTpro*erbialemjsnt9: popuîairemeat,C«/î»»^r« 
atiiifcus* Jl a des écus motfis , ïl 'a des frus à remuer à - 
la pelle, Il a bien des écus ^ Il efi bien riche, Bersè nunv- 
matus eft. Pl*ut. Nummos modio rnetïtur. . 

^ESGUJÈÎL., prononcez rcUEii.., C m. [ Piocher &£' bancs de 
% 0fle cachez dans la mer a ou les vaijfeaux pèrijffnt. ] 

'■ Scopulus , i^.m. Cic. f Donner dans des écueils. Ap- 
pelLere ou allidére^iaTem ad feoputos, C*f. 
Oh il y a bien des écueils. Scopulofus , a , um. Cic. 

^cUE.kt fc ^figurcmëat ( tles chojes danger eufes qui 
peuvent nous taufer quelque perte ou quelque difgrace. ] 
comme le panégyrique efi técueil dès Orateurs, Scopu- 
id& ces ijk «Hjficilîs 0jcatoribos (cribere orationem pa- 

l tiegjricam/ 

■Cette- place fut ■ tétuèil oitfe perdit la réputation de ce Gê- 

i$f£01le Imperaçor uèbem hanc fimul eufh fama perdi- 

dit. IUâ urbe amifsâ illius Imperatorishxfit.fama aàr 

mètaS'H ' X$ei èxprejfiens fotit d'Horace (S de Cicéron. ) 

'£SCtfEfcE£;>w»fl*fMi Écueiie t f. f. [Eftece de plat 


e sxr .-, ,, _ „ 

(StHïhetd a prendre un bottillon. [ Scutula t& Sdûtcîla , 
X y f. Mart. cic. 
Dn Dît proverbialement &• pôpulairemenf "Î £>£« s'at- 
tend à i'écuelle d' autrui eji quelquefois bien mal dîné. 
Qui fpem habet cœnatïcam apud aliquem, fpes fa?pè 
illura fruftratur ou décollât. Haut. Ter. * // * plû dans 
fin écuelle. il a bien hérité. Venit in diVitias maximas» 
Plaut. * il n'y a ni pot au feu , ni écuelle lavée, 
pour dire Une maifon où il n'y a rien a manger, Nihil 
eft cibi q«od edi poflù domi. - r 

ESCUELLiE, prènoncez ÉcwEïtÉi', fubft. î. [Ce qu'il 
tient de liqueur dans une écuelle.'] comme Une étudiée 
de bouillon. Scutella juris plcna , as •faon." 
ESCUIER , Voyez. Esojye* . 

ESCUIER , prononcez ÉcutER , V. àct. [ Corrompre fin 
fiul'ur par derrière. ] Pofteriù's calceos corrumpere > 
( rumpo , rumpis , rîîpi , rupfeum. ) ac>. 
E5CUME , premncizkcuiiit , fubft. f. [Bouillon de l'eau 
ou de quelque liqueur agitée.] Spuma, x ," feem. Ovid. 
Écume du fer. Scoria , x-, f. Pli». - 

Écume de l'argent. Lithargyrum , i j n.PÏin/- 
Écume de i'airabi. ^Éris paîea , a? , f . Plin. 
Sut rend beaucoup d'écume. Spurhofus , a > um. Plin, " 
D'écume. Spumeus , a , um. Plin. 

ESCUMER , prononcez Écumer , V.acut.[jetter de l'é- 
cume.] Spumas agere. Cic. Spuiriare. Dérpûmare j 
(mo, as, ari, atum.Jneut. Plin. 
ÉcuMiR", V; ac~t. [Ofter l'écume. ] Spti marri exïmere, 
(ïroo , "mis, exëmi , exemtum- ) LJgfpumare , dans 
Virgile ; en fignification active . Undam defpumât àhe- 
ni. Virg. , . ~ 

Il faut écunier foUvènt le miel avec unfriqttet. Mel Cx- 
piùs ligulâ purgandum eft. Colum. *' Ayant écume la 
viande. Defpurnatis carnibtis. abl. Plin. 
ÉtuMï.R Ce dit ngurément,' pour Prendre là graijfe & le 
meilleur d'une affaire , Extraite eé qu'il y" a de bon. 
Rem aliquam ligurire. Lucrum ex re aliquâ li^urire. 
Cit. Quidquid bellifttrmim.in-.re carpere. 
E'cumer lignifie encore , Pirater fur mer , y voler; Pira- 

tïcam facere. Cic.'- 
ESCUMLUR , prononcez Échimeur de marmite. , fubft. 

maie. Ollaè'defpuftiator , oris , m-. 
[Mot bas & populaire. ] . ' " 

E'tUMtuR fur mer. [Pirate , Corfabre.'] Pirata, «, mafe. 

Cic 
ESCUMEUX , prononcez séUMEUi. , m". EscuMtUSH, f. 
adjc&. [ Hui jette beaucoup d'écume. ] Spumofus , a , 
um. Vliri. 
ESCUMOIRE , prononcez ÉcUmôire-, fubft. f. [ Efpece 
de grande cueilter percée de plufieurs petits trous pour 
ofter l'écume des liqueurs] Ligûla mûltis foramiaibus 
perforata', x* feem. 
E^CURER , prononcez ÉcursR , V} aô". [Nettoyer la 
vaijfelle. ] Elùere', ( eluo , e^*« , • elui , elûtum.' ) 
Extergere î ( go, gis , ■■&■', fum. ) âct ace. Plin. Ih- 
ducere nitoren)- , ( dûco ■', cis-, xi ,^dum. ) aél. dat. 
t^are in r /plendorem. a£bv acci Plaut. , 

*iSCUR£URj lubftvm. prononcez E'cureur de puits. 
Puteorumcurater , oris i m. * De- latrines ou defojfes 
a privé. Latrinarum curator. 
ESCL/REUIL , o«-Es«JRiEO , fubft. m. {prononcez E^cu- 
Reuis, ) [Petit animal fauvage qui a une longue qmu'è 
dont il couvre fin corps. ] Sciûrus , i m.-P/j». • 
•tSCURÏAL, ««Saint Laurent, dé, E'Escurial , 
[ Maifc» Royale de la Czftille en Efp.igne. J Sanftus 
Lauremius in Efcuriali , m. 
*SCURIE-, prononcez E'cirie , fulft. f.-m. [Lieuà met- 
tre des ihexaux. [Eauïle , is , r, Eqtfrum ftabûlum, 
«■■> « lért 


ESC . ^ t vr- 

EscUrie Tîgnîfie au flî L'équipage de l'écurie. Equitium \ 

ii , neut. 
ESÇUSSON , prononcez Ecusson, fubft m. [ Ecu.ckargè 
, d'armoiries. ]. Scutian gentilitium ,' i, n, 

Efcufon des arbres. Emplaftrum , tri , n. Colum. 
EseUSSONNER, prononcez ecussonnir, V. ad. [Gré-~ 
! fer en écujpm. ] Emplaftrare. Inoculare , ( o , as , avr 3 
atum. ) aâ:. ace. Colum. 
L'aSion d'enter -en écuffon. Emplaftratio , onis , f. Col, 
Celui qui ente en écuffon. Inoculâtor, oris, m. Plin. 
HSCVYLR^ prononcez Écuyer , fubft. m. [ Celui qui 
\ portoit Vécu des Chevaliers & leurs armes dans les tour- 
nois. ] Armïger , gêri , m. *Scutarius, ii , m. 
[ Ce demier mot lignifie proprement un foldat armé d'un bou- 
clier, néanmoins on s'en peut fervir pour dire un Efcuyer dans 
ce fcns. Quelques Auteurs veulent que ce nom a efté donné 
. acx Gentils ; hcrrmesî à l'imitation de quelques braves com- 
\ pagr. es de Soldats Romains, qu'on nommi it Gtnt Us & Scuta- 
rios fur le déclin de l'Empiie, ^ont parle Ammian Mrrcellin. } 
E'cuyer , ( qui drtffi & qui manie bien un cheval.) EquT- 
' fo , ônis , m. Var. • : 
Grand E'cuyer , ( chez le Roy. ) ou tout court Mon* 

sieur le Grand. Regius armiger , m. 
I C'eft une charge de la Couronne. ] 

E'cuyer tranchant , ( qui coupt les viandes à la table de» * 
Rois.. ) ScilTor , oïis-, m. Carpus , i , m. Carptor , 
> oris , m. Petr. Sciridendi obfcnii magifter , tri , m. 

Juv. Sen. ;''''".■ 
Escûyer dé cuifine. Magiftèr coquorum , m. 
ESDIGUIÉRES owLesdigUieres , prononetz E'DiGtris- 

RES , i[ Duché en Dauphiné. J Diguieria , x-, fœm., 
ESGARD, prononcez Égard, fdbfti m/[ Confidérathot» 
\ pour les perfinnes C pour les chefis. ] Ratio , onis , 
:.' Re/peclus ; ûs , m. Cic. * il eft civil à mon égard. Co- 
: mis & urbanus erga me. cic 
Avoir égard a une perfinne où' à une chofe. alicujus ra- 
tionenr habere ou dùcere. Habere refpedum aiicujus. 
.; Ad aliquem,' aliqueni ou aliquid refpicere. Cic. Avoir Hi 
égard àfonfalut. Rarjonem falotis ducere. Cic. *'//''■. 
- n'A à' égard à rien , pourveu qu'il fi tvwzgr. Nibil ref- ?f| 
1 picit, dura doiorerh vihdïcet. Phtd. * Il n'a d'égard' 

qu 'afin plaijîr. Hic unâ cupiditatc ducitur o» rapitûr. 
; Cic. * il aura égard à' vôtre réputation er à vôtre 
' gloire. Consûlec laudi & exiftimatibni tax.Cic. *Sr<. 
>'-' vous avez quelque égard pour moi. Siquis refpe&us ti- 
; bi eft mc'uLiv.* Il n'a d'égard à quoi que ce foit. Abf- 
cindit fibirerum omnium rcfpecjtum. Liv. 
Eu égard au temps oh nous femmes. Pro iftis temporibus. 
Ut nurtc funt tempora. Ut nunc funt mores. Ut nuno 
eft a?tas. Cic. * il n'a point été affez libérai en mon en- 
droit , eu égard/a mes fervices. Nunquam fàtis pro 
meis officiis in me liberalis fuit, Cit. * Elles font af- 
fezbien parées eu égard au gain de nôtre maître. Pro 
beri noftri quseftu faris benc ornàta; ' funt. Plaut. * 
, Deux talents fujftfent eu égard à mon bien ou à proportion 
démon tww.Duo talehîa pro re noftrâ decrevi efte fatis. 
Cela ne fait rien à mon égard, Cela ne me regarde point. ' 
Id nihil ad me \ ( on fius-entend fpe&at pu attinet.; 
ÉSGAREMENT-, prononcez Égarement, fubft;. m. [Er- 
reur eu l'on tombe. Erratio, onis, f. Error, oris, m. cic. 
E'garewInt eft plus ùfîté au figuré, L'éloignement de la ■ 
.; raifon , Erreur de l'efprit. Error , oris ;> m. Aberratio , 
onis, î.C'tc.* Jetter un efprit dansÀ'égarement. Affice- 
re aliquem mentis errore. : Incutere alicui errorem. 
Indueerc aliquem in errorem. Cic. * Tirer quel qn'ita 
de fin égarement; Demere alicui' mentis errorem. Hor, 
Detrahere ou efiperë alicui mentis errorem Ovid.Cic, 
Ab errore evellere aliquem. Ciel * 'Tomber dans l'éga- 
rement. Deferri in errorem. Cic. 
ESGARk, ou égare , m.EsGARÉ^ f. part, paff & adje^.» ' • 
1 Ce c e ij 


*Mi 


, £§*fi eft hors du chemin , quieftfourvoyê de 'fon che- 
min , ] Itinerc deerrans, antis , omn. gcn. Quint. 
JQes -y eux égarez, ou La veue égaréesQaalk errances!. •■■* 
_ Un efprit égaré. Pegturbatus & «miaiâtusJajirfUis. Cic. 
Suar-mentis non xompos ,,omn. gen.< Liv.- Un*vifage 
. égaré ou hagard , r .Eftcratus-& atronitfus vultus. Petr^ 
ESGARER , .protWTice^réoAK^^Y^zêL ( qui fe dit 
d'Une chofe qu'on neffâûroH^ôùver y CT qui eft comme 
..fendue. ) Ignorait , ( ignoro , as r avi , atum.. ) aâ. 
açc. * Jlai égaré ma clef, je no.ffai où je l'ai mife.€hr 
vis cvanuit , eamnon-inreaio. Claris non prarfbo mi-.. 
. -ht eft ad manum. Clavem ou clavim ignore. % 

Egarer quelqu'u^de fonchejni», {Lui en faire pnendre 
un autre^ ) A teâo itinerc aliqucm deducere , ( dedu- 
cd, is, xi, Aum. ) «rdeflc&erç, (&o, is/flcxi/fexuflij 
a&. Cic. 
s'E'garer, (Perdre-fa route ,frtrtdre un ikerhin four un 
autre } fe fouryeyer.)J^ttzxt. Deerrate, (o ,. as v av y , 
atum. j[ Ex itjnere deerrate, Dcclinare de via. Cir* jàç 
itinere defleâere, neut. Plin-Jun. * C« enfant s'égara 
.de' ferkperezfaiwù la /*»/«.• Puer, intet homines aberra-;,: 
vit à pâtre. Plant. ■ - "- » 

s'E'GARER.fe dit Égarement, (parlant drNfprit.) Men-* 

- te labi , {lahor , cris, lapfus fum.) dep.<Deiiraic , ( o / 
as , avi , atum.) Infanire , ( io, is, Wùfàns fupim ) n. 

- Cic/Ter^Voftre efprit /Çare.elçSmen tuum delttat.H«r^ 
s'Egarer , ( S'éloigner de la vérité 3 du droit chemin. )• 

Defle&ereà veritateoade r£&o. Cic ï# & égarer de fou, 
<fujet. Decrrare.i>propo(uo. M»/**. Sortir defonfujetJr 

ESGAYER , Sec. voyez. Egayer. 

£ Cherchez par E* , ians S, tous les. Mots que vois ne payerez 

^" pas par ES. comme • • 

ESGRJLLARjJ, Voyez. kaMiLAttu t &ç. 

ESLEVER , Ftfyex e* écrivez. E'ieveR , &c. 

ESHANCHER , V..a<3. Jr^** d'esh ancher. 

ESLIME' ,«pE'iu4h' , nuEsuMÉB , f. adje<â. -T^itus , 
^. a , um. Voyez. UsÉ. . 

pÊSPAÇE , futft m. ce root lignifie en gênerai ,£ L'éten- 
due d'un liçu. î .Spatium , ii , n.,Jîe dit Au Temps ff 
du Lieu.) Iarecvallum , i,n. . 

I li y,a cette pifferepee entre Siatjum &.J-tttrvalltim, que le pr£ 
raier lignifie quelque Longueur 4e temps •& quelque JEâeoduë-- 
dç lieu que ce foit, grande ou petites mais lutervjÛum&c lig- 
nifie que l'efpace qui le trouve entre deux bornes, j 

L'espace ^«i eft entredeux chevilles d'un navire. Intcrfl 
calmium , ii , n. Vïrg. 

L'espace qui eft entre les veines, Interveaîum , ii, neat. 
Vitr. . ' ) i. ' . ' 

iJm ko. qui eft. entre les-rangs dans une armée rangée 
en bataille. Intcrordinium , ii , n. Colum* 

Utitsmdelavie. Vita» cyrriçulum , i , ù.Giç. " - W- 

L'espacé d'un an. «Spatium annuum ,- i , n. PÙn, Annale 
teœpus, genit. araîalis^tcmporis, a. Var< AnnuamtenK 
pus. Cic * DeJeuxans.Bienawm,i Biectnli! 

fpatium , ii, neut. Cic. Bicnne fpatrura, j-«if-biennis; 
Ipatii, neut. Plin. * De trois ans. Trienniurùy îï, flCUti? 
Cic. Trietéris , ïdis , f. ( Ci moi fe trouve une feule i 
fois dans Cicéron,\ mais il nefe dit qu'en Pfl^#v)^*I>* 
quatre ans. Qaadriennium, ii j n. Cic.-* De- cinq ans/ 
Quinquçnnium , ii r neut. Cic. (^lincjuennàle tempos, 
genit. quiquennalis temporis , neut Var, 4 Do fixons. 
Scxennium , ii , neut. w 

£ Les Imprimeurs appellent Efface une efpece -de Xettre qui' fert 
à ieparer les mois.,*& fontfC mot féminin en Fianjois, Spa~ 
ùum\ U ? ». j 

ESPACEMENT , fuBft. nu ternie d'Arcbiteébre , U mê- 

.mc ^«'Espace. 
ESPACER , V.'àa: [ Garder ^érver les éfpaces entré 

les chofes. ] Intervallis res diftinguere ou injt erftingue- 

re , { 5110 , guis , xi, âum. )i&] 


^ESPADON i fubft. m.X Grande & large épéétj Macbac- 

ra prsvalida , a: , f. 
; ESPAGNE , £- Royaume le plus occidental de l'Europe, dent 
. Madrid eft aujourd'hui, la capitale, & autrefois Tolède,^ 
îberia*'-îftiperia.^H,iipania y x , £. Quint. . Mart. 

ESPAGNOL ,-m. £ Celui qui eft d'Efpagne. ] Ibcrus , i , 

- V>m. Hor. Hifpânus , i , m. 

EspAGMOXE yf, (.Celle, qui eft dlEjpagne. JHi/pîna , x , 
, f. Cic. 

D'Espagne , Hîfpanus i: a. , um. Hifpanienfis Se hoc 

' Hifpanienfe , adjeâ. Cic. 

> ESPi£S yfrononcez. ÉPAis^ni. EsPaisse , f., adjeife. [Qui 

a de lafolidité. ]£piirus , a ,• ura. Vhg. Denius. Craf- 

fus, a, um. Cic. * Une muraille épaiffe. Ctatfùs paries. 

.. Catv* Des buiffom € êpais.:.Deaû.&^%es f Jfirg:* Un corps 

-épais. Corpus ipiflum ow craflum. Lucr. 

[ On dit au Cooiparatif Crajfwr & htc crajfivs , Denfer é- bcedex- 
f#n > Sfiffioré- bec ffijft*?'. & au Superlatif Ctcfftjjimês. Benfiffi- 
nais % Sfijfijfiipus , a ; um'. ] 

«pais , [ Grpftier , parlant de l'air. ;••[ Dcnfus . aër. Hor.. 
Craffus açr., C/V. Çraflum çoeliun. Pingue & concre- 
■■tïm ccfium/oVi ^ J9#< timbres éptuffes. :Xenebrae TpiC- 
fx'èù ctz&xCit. 

Epais, {pariant d'un* ïhôfe liquide ^ui s' eft <pài0e.)Cn[- 

fus, a ,.una. Ifar. Denius. Cencrêtus , -a , ,um. Virg. 
Matière épaiffe comme la lie , vou autre chofe femblable. 

, Craisâmen, &is, neut. CraiTaraentum, i, neut. Colum. 

Epais ( parlant d'un bois fort touffu. ) Silva denfà. Cic. * 

. "L»s plus épais d'un boisl ■ Loca dentà nemôris. ■ Sen. * 

■Faire venir Um cheveux épais. Denlârc capilkm. Plin. 

E'^ais fe dit encore (des corps feparez. . quand ils font ftr- 
rez, & prejfez, Vun contre, l'autre. ) Dcnfus, SpilTus , a, 
«m. ■* (<3b* dit SpiïTa impiété fedilia , Remplir les 
fiégès d'une fouit épaiffe de peuple. Corona fpilTa 
viris., Vne affemblée d'hommes en foule. * Il fe jette 
dans leplusjpais des ennemis .In hoftes denfos fertur. 

On dit figarétnent,jy» offrit épais & groffter , Vnhom- 
me épais . CrafTus ; homo. Terent. Tardum ingenium. 
de. Qbtufum ou -pingue ingenium. Cic. Ovid. 

ESPAISSEUR , prononcez. Épaisseur. , fùbft. f. Des cho- 
fes. Bcnfîtas. Spiflitas, atis, fœm Crafficâdo, ïnis , f. 
Spiffitûclo ^iriis, f. Plin. * Il fit faire deux murs de bri- 
que de Pépàiffeur ou épais defix pieds. Duos muros la- 
teritiqs fcuûnr pedum'.craflitudine extrui juffit. Csf. 
Epaisseur fedit aufli ( de Vobfcurité de l'air c des 
lieux. ) CrafStûdo aëris. Cic. ou denlitas. .Plin.* J-paif 
feur des bois ^ des forets* Dénia. ncmorum{«»yô»/-f»- 
tènd. loça. ) n. pi. 

ESPAISS1R {^ prononcez, E'paissir , y. _at*. i Rendre 
tm faire épais* ] Denlare. Spiflare, ( o, as, av|, atum;) 

^ z&.zcc. Virg. Plin. 4Epaiftir les, rangs d'une armée. 

,, VJ .Deii&'recTc!ines.' : J&iv. 

sjE'paissuu Coirt ii» denfitatem. Craflèfcere ijifco , isj 

. neut Pliai 4 'Pair s'épaiffxi en nuages. Acr cogitur in 

- nubes. Çic. In nebulam denfàtur ou cralTêfcit aër. Plin. 

La liqueur s'épaijfit. Sfifiatuc ou condenfâtur liquor. 

Plin. Colum.: 

ESP AISSISSEMENT , prononc ez.if a issisjembht. Den- 

&tio Conden/àtio , pnis, f. plin. 
;ÉSPAL , fubft. f . t *-*»* ^ 'À** proche a la pouppe. ] Sedïle 
puppi proxinuim, genit. fedilis puppi prpximl. neur. 

ESPALIER , iubft. m. tetmede jardinage ,[ Treillage 
où F 0» attache des arbres contre les murs d'un jardin. ] 
Arbores extenta; & mûris applicitœ , f. pi. U» efpditr 
d'arbres • 

ESPANCHEMÈNT , prononcez. ÉpaKCHEment , fubft. 
in. [ Effujion de quelque liqueur. } Efrufio , ouïs , £ 
C/V..Refperfio, onis. t. Reiperfus, ûs, ta. Plin. 

On.bit £gurément, Epanchetnent.de l'ame devant Ditu. 


) - 


'ïffûlîo'afiimi. Cic. ou difrufio.;&?». 
îESPANGHER . prononcez. Épancher, V. -*&. fPtrfer ou 
laijferjepandre quelque liqueur. ] Effundere, ( effundo, 
is , eftudi , effufum. ) ou Profiindere. ad. ace. Cic* 
Epancher f à £? •SÉBifpergeret, ( go , gis , £\ , fum.) 
act. ace. Cic. 
JfcSP ANDRE , prononcez. Épandre , V ad. (jetterjàty 
Aà.] Difpeïgere , ( go ,. gis , fi , fum. ) Difièminare,, 
(o, as >avi , atum. ) Expandere ( do , «fis , pandi , 
paflum.) aâ ace. On dit mieux Répandre , * Le Nil 
s'épand dans les campagnes de l'Egypte. Nilus per agros 
jEgypti diffunditur. 
ESPANDU , m. EsPANDUe, f. prononcez ÉïANaa., (c 

mieux Répandu ) fftufus , a , um. Phœd. 
5'ESPANOUÏR , prononcez. s'ép anouir ,V. neot. (e* 
parlant des fieurs , qui s'ouvrent, ) Dehifcere, C dehif- 
co , is yï»f prétérit aifupin,. ) neut. Se fe pandere , 
(pando fis , pandi , paflum. ) diducçre fe. Se explica- 
re Se cvolvere.;dV. x * La rofe s'épanouît , épanouit. 
Roja fc evolvit «« iê erplicat ou diducit fe. Aperîtur 
rofa. Dehifcit ro&. Expaadit rofa florem. Jr?p. Hiat 
rofa. Plin. 
s 'Épanouir figurément ,t en parlant du cœur., lorfqu'il 
eji dans lajoye. Difïundi , (dor , eris , dirïufus fum. ) 
part". DiiFundere fe", au. Ovid. 
On dit familièrement en même fens, Il s'épanouit la ra- 
te. Se hilaritate extollit. Laetitia efïertur > PhsÂ.Cic. 
HilareCcit. Var. ■ ' 
ESEANOUI, m.EsPANOBic, f. (prononcez. Épanoui.) 
Apertus. Dïdu&us. Éxpanfus , a., um. Pli». 
Un cœur épanoui ,■ ( dit au figuré) Hiiâris 3c laetus ani- 
mus. Cic. 
JîSPANOUISSEMENT des fleurs , prononcez Épanouis- 
sement. ) fubft. m..Florum apertio, onis , f. ou cx- 
plicâtus ; ûs , m. ou explicatio , onis , f. 
îEsPanouissement du cœur % (lorfqu'il efi tranfporté de 
joye. ) Animi hilaritûdo , mis , f. Exultatio, onis , 
f. Plin. Quint. .. 

XSPARGNANT » prononcez. Épargnant , m. Espàrg- 
nanie ,f. part. a&. & adjett. [ £»i épargne , qui efi 
ménager.'] Parcens, entis , omn. gen. Parcus , a', um* 
(qui fait au Comparatif. Parcior & hoc parcius, & an 
Superlatif Paicimmus , a, um. ) • 

.{On le joint avec le Génitif ou l'Ablatif] 
Sut efi trop épargnant. Parce parcus. plaut. Nimis par- 
cus. Ter. 
ESPARGNE , prononcez Épargna, fubft. f. [Ménage- 
. ment de fon bien. ] Parcîtas , atis, f. Parfimonia , x, f 
Diligentia , x , f. Cic. * appliquer fon efprit à l'éparg- 
ne. Advertere animum parfimonia:. Tacit. * s'il vit 
avec épargne , on doit l'appeller bon ménager. Parciùs 
vivit, frugi dicatur. Horat.* Les hommes ne comprennent 
point combien l'épargne fait un grand revenu. Non. in- 
telligunt homines ^ quàm magnum vidigâl fit parfi- 
monia. Cic,* Cela ne s' appelle pas épargne, mais ava- 
rice. Non ifta eft diligentia' , fed avaritia. Cic 
X'ÉpargnEjO» Le Tréfor de l'épargne, ^rarium regium, 
i, neut. Arca regia, x, f. * // n'y a point d'argent à l'é- 
pigne. Incredibilcs funt anguftix asrarii regii , { Cicé- 
r °n a dit, Pecunia; publicx. ) „ 

Trésorier de l'épargne. iErarii pracfeâus , i, mafe. 
ESPARGNER , prononcez Épargner , V. aft. [ Ména- 
ger fon bien, ] Parfimoniam adhiberc , (beo , bes,bui , 
bitum. ) aô. Parcere, ( parco, is, peperci ou parfi , par- 
fum^ ) Comparcere, ( parco, is, parfi, parfum. ) 
(Ptrco (fait au Prétérit Peperci quand il fignifie Pardonner , mais 
il fait P»(i , quand il fignifie Epargner , cependant Cicéron & 
Tftence fe font fervis de Peperoeo cette fignifie stion. ) 
Epargner la dépenfe. Impenfe parcere. Liv. Sumtui 


ESP J7J, 

-pateere Cit. A*t t* épargne rien. Nihil fibi defraudat. 
Petr. Non fraudât fe vi<3u fuo. Nihil pretio parcic. 

.PlSkt. * Plût à Dieu que vous euftez, autant épargné 
votre bien d' abord, que vous l'épargnez maintenant. U- 
tinam à principio rei ita parfiflès tua; , ut nunc repaf- 
cis. Plaut . * Je me fuis retiré à la campagne , peur 
épargner, afin que notre bien pât fuffire à vos dépenfes £T 
à vôtre oifiveté. Rus habitatum abii , ut res noftra , 
veftros fumtus , otiorhque poflit pati. Ter. 

Tout ce qu'un pauvre valet a pu épargner fur fa bouche , 
en ferefufant jtifques à h moindre chofe , elle l'empor- 
tera tout d'un coup , fans penfer feulement à toutes les 
peines qu'il a eues aie gagner. Quod fervus unciatim 
vix demenfo de fuo fuum defraudans- genium compar- 
fit mifer , id illa univerium abripiet, haud exlflimans 
quanto labore^partum. Ter. 
Ceux qui épargnent, & qui combattent leur propre génie . 
Parciprômi , orum ,-m. pi. Qui cum geniis fuis bel- 
ligérant. Plaut. 

Ep argnér le temps & les pérfonnes, ££« ménager.'jTem- 
pori parcere. * Je ferai bien aife a\pargntr tout le 
temps que je donne àla culture de mes jardins & de mes 
revenus, pour l'employer à la Pbilofophie^ Quidquid tem- 
poris hortorum & rerura £urâ; lepo nitar , in Phi lqfo- 
phiam revocabo. Tacit. : * Epargnez ce^jeune homme t 
lefang lui bout dans les veines , montrez\/ous le plut 
fage. Parce adolefcentulo , fangueu illi fervet ,. tu me- 
lior cfto. Petr. * Epargner fa peine , çr fon travail. O- 
pera: , labori parcere. Cic. Ter. * Je n'ai point épargné 
ma petite^ Operar haud fui parcus m ea:. Plaut. 
Je vous prie de m' épargner un peu , de ne me point tant 
malt r ait ter. A te deprëcor injuriam. Liv. * // n'éparg- 
ne perfonne pour fe faire rire. Nulli parcit dum fibi ri- 
iîim excutiat. Horat>* Ne point épargner la réputation.' 
Fams haud parcere trop.* Epargner les oreilles chdfies, 
Auribus pudicis parcere. Cic. * Epargnez-moi , Vott^ 
dites trop de bien de moi. Vous me louez trop. Die p 
ciùs de meis laudibus. Cic. 

ESPARGOUTTE , fubft. f. [ Efpece de plante que qu, 
ques'uni appellent Matricaire , d'autres , Appatitoiri, 
Aflcr atticus , genit. aftri attici , m. 

ESPARPîLLEMENT.^wswfeiÉPARPiLLEMENf, fubft. 
m.^ Vaclion d'éparpiller. ] Difperfio, onis, fœm. 

ESPARPILLER , prononcez éparpiller, V. au. [Jette? 
fà & là. ] Difpergere, (go, gis, fi, fum.) a6c. ace. Cic.. 

On dit figurément & populairement , S'éparpiller la ra- 
te, Se faire rire, Se bien divertir. Sibi rifum excurere a 
( cutio, çûtis, euflî^ cuifiim. ) Sibi ludos façere. Hor. 
Sibi rifum facerc. C&l. ad cic —- ■ 

ESPARS , prononcez Épars , m. esparse, f. adjeft.TRf- 
pandufà & là. ] Sparfus. Difperfus, a* unt. PUrï^*- 
Çbeveux épars. CapillUs fparfus. Ter. Crincs Bâlfi. ïiv. 
Capilli fparfi. Prop. . f ' 

ESPARVINS , prononcez Éparvins , fiibft. ntrpl. [Ma- 
ladie qui vient aux chevaux C?" aux boeufs au bas du 
jarret. ]SufTrâgo , ïnis , f. Plin. 

ESPATTER, prononcez Épatter un verre , V. ad. [Eu 

. rompre la patte.'] Scyphi fulcrum frangere , (frango , 

is , fregi , fracturn.) a£t. 
Efire épatté , comme les verres de fougère ne font pas fi 
épattez , ou n'ont pas la patte fi large que ceux de cryf- 
tal. Vafk vitrea breviori.& dèdu&iori funt fulcro vafis 
cryftallïnis ou vafis decryftallo. 

On appelle en ce fens , Un nez épatté, un nez large & 
écache.ïtt planumdidudaenares.Sàer.NafuspatûluSjijm. 

ESP ATI QUE , Voyez & écrivez HÉpatiqjib. 

ESPATULE , fubft. f. [ Infirument plat C9* large par ck 
bas pour étendre des onguents. ] Rudicûla , x, f. Li- 
gula,», f. Ctlf. 

1 Ce ce i i î 



y 



ESPAULBft prononcez. Épaui*, fnbft. f. f/PawiV dû torpt 
A' oit naît lé mouvement du bras dé l'homme ,, CJ* de la 
jambe de devant dans Us animaux à quatre pieds.] Hu- 
mérus , i , m! [pour l'épaule de l'homme , ] & Armus, 
i , m. [pour celle des Vêtes à quatre pieds. ] Virg. Hor'. 

{ fiante fe fti 

y l'cmd pour celle dès bétes. Cicéron einpIoyeJA*«r«rwrpoui . 
£gniâer l'£p..ule des animaux. ) 

Les osuarges des épaules que. les A*atèmiftés~appetfent<ï- 
mopuites» Scoptula-operta * omm f n. pi.. Celf. ; 
L'entre-deux dés épaules, Jnterfcapilium , ii , n.Jiygin. . 
Porter quelque ci Atiquid humer is fer* 

icou portarei>« fuftinere* Hor. Cie. 

~Ès*Mi\t fê dit.à.ia.bDucherie(d'*s moutonou fùn^veau.] } 
Arrhus vervecinus ou vitulinus*;. «- 

Epaul fê ditfigurément {f du focours qu'on donne à quel- 
qu'un, y^omsat Prêter ï épaule ^quelqu'un. Aticui eflè 
eu venire fubfidio. In fubfidiis cûeVPr*ftc> efle alicui, 
Suppetias alicûi ferre. CiV*. &c. * Ce fardeau eft trop, 
lourd pour [es ipaules. NonTuffieiet jant&ferendo çne- 
ri. Taie onus fuftinere nonvaler.«-. 

Épaule fe dit proverbialement en ces^ 

Porter quelqu'un fur fis épaules , £ parlant d'un homme 
à qui on compatit* aliquen*fuftiuerc -tf». &£ f 

ferre *»tolérare;.\ * > 

ON tE aiTi ( d'unimpvrtnn: y il m'etmu) ie fi fort, .que je* 
Je porte fut les épaules ■ Wç mihi tanto-taédio eft , nfr 
ilium humer i&meisgeftareputem.-. 

CWD it tacotc ^Pouffer le temps avec Hêpaufo , -pouffdi* 
K4„Dtfferer. Pfocraftinare. Ctc. 
On.lui a fait voler, la tefie de Àejfus les épaules * pour d& 
re, il » «fié décollé. Cérvicibus capot iili abfciflkrn eft. 
Avulmra eft illi. caput -humeris. Cic . Virg. 
ÛfeAt l'épaule, de mouton. rcustubar in alis. Hircum 
oler. * Regarder quelqu'un far deffus le mé- 

prïfer. Defpicere aiiquem C *- Mettre quelqu'un de- 
hh^rs par les épaules, Le chaflêr honteufemen Tiirpitcr 
aiiquem eiieere ou extraderez Exturbare- aliquerj a&di- 
bus ou foras'. Plaut.r, 
PAUIE'E^ prononcez £è*viié , CiM 
tier de devant, d'un mouton* qui comprend tè bon 
neux ,Ja poitrine y J*. quanJ&J'épaule. ] Vais ver* 
vëcis.aaterioris , .f «•■ 

On dit% F/tir* une chofo pan épaulée > c'eft-sUdire i à 
diverfes reprifos, 'négligemment. Nifi 4ï 
igere.Veyez RfcPXisE. 

On dit » Un chcvrÀ épaulé * { q*i a tt ) 

Equus arraoloxa ■■■*•■■■.;<■ 

ESPAULEMENT , prononcez épaulemen* , ftibft. m. 
terme de guêtre. tXMfijtne fortification faite à la ba£ 
te. pour fe coutrir des traits des ennemis. Subitarium 
jropugnaculum , i » n. Subitarius agger,^»/>.. fubt- 
tarii agg&is , m. . • ' ' , ' 

3LSPAULER , prononcez ei^aulia » - V. aâr.^ lignifié en 
gaeiT' un épaulementy fe couvrir d'tincofié. Se>ab 

uni parte tegere -, ( tego-i tegis » texi , teâôtii;) *^A 
aveit épaulé fon camp d'un bois , il s'en eJlosA couvert: 
Silyâ ab unâ parte caftra rminîverat. . 

isrAULSR Te dit figatérr.ent , pour SÂtsurirjUlfsfter quel- 
qu'un. AUruifubfidio.Tcnke^ Suppetias. aueui ferre.. 
Ad venire fuppetias. •.?£«</. . 

ÏSPEAUTRE, prononcez. ÉMUTlti» fûbfti f. [Efté'ee dit 
froment fort ejtimé autrefois en Italie, dont onfdifoitila 
from entée. ] Zea, Çux t Xny £;.PUn- .. 

Î5PIŒ ., fubft; f. [ lî«i efi fous- un genre^ comirie Jht-t 


y- —^ ■-.'.": '-.^ ï7- - <■:.$$£*< ■-.. , ■ , - 

; font tes Uns valets , que je veuje cmigt¥ t fTjé puis. Eft ; 

| ardelionum quaedam nâtio , quos ire û poftum --• 

' yolo.Phad. 

Espèce, [ Image , reprefentat ion. ] Speçies , iëi , f. Imï- 

'. ga» ïnis>f. Cw; 

* lits fonges ne font que des efpeces f nous reftent dam 

] ^imagination det objets que nous avons veus en veit- 

i lant.Ezdem s fpecies eorum , qtçe vigi- 

. lanres vidimus;G*r. . 

Espaces , entérine de nnojre, f* dit des pièces diffé- 
rentes qmont cours dans le négoce , comme Ecus , Louis ~> 

ii p l^ 
J9 vous rendrai votre argent en mimes efpeces , que voue • 
me l'aA Tuam pecuniam totidem plane quot - 

dedîftr, Jiummis tibi reddaniw 

EiPKES, fc dit , ( de toutes fortes de denrées t contint bled t , 
vin } Sec.) Species , exum « feem. pi.. Martglurif. 

ÈSPE'E f prononces:, Épé*-» fiibft/ Km. £Armeoffenfive ' 

. qst'onforte.au côfié* } Gladhis , i, nv -^ Eaus , is , m. - 
efi plus ordinaire en virs- qu'en profe.* 

( Mieim* ,a. f. eft raie , & ne le trouve e*qae dans le» toë- - 
tesï conuaetlaute & Juvenal :oniè peut véç Cicéron « 

de J<»<rre , «wir , Km 4e F«rr»>», gen./w- 

r*^ ». & Granimaire qui s'appelle Synec- - 

doche, oùi'oa^mctahe partie poulie tout,^&~lamatterepour - 

^ la chute même. J » . 

- ^ç« #Mjr on tirieî 6!a<iin| wi Striftus > 
wdiftri^bs^eduâBîf^Mze/tus gladius. Hor. Tit- 
lêv. **( Le coutrofêuefi Gtadtbs^eâas- vaginâ. ; Hor;'- 

3 Kw» »^é« dans fon fourreau. ) ', 

.. Mettre l'épée à U main m ïcpeW Dîftringere gla- 

?| ditfm. Edacere è^vagirrâ; de . Niidare gladium L<V. - 
>î îîcringereenfeïn ^fr^^>iriperc<»« eripere enfèm vagi- - 
i nâ* Ovid. Virg, Exœrc enièm vaginâ. Sfat. OifttingCi> 
^ refermai. Tacit. * £* contraire efi Recondere gkdiunr * 

,' in^vagii Cic. ondetcfetmm. Pbtd. Remettre /*«- - 
-*' f** dan* le fourreau»*. ' 

*; S* donner de. l'épée au travers du' corps % s' 'enfoncer •l'épée ■ 
| ^«»f *e fè ipfum gladio. T/i«r. * Eï/- 

> -peuples au fil de l'épée. Populos ad inter- - 

i necionem cxdere necionedelere.- Caede-dele- 

4» TCidei^ Se battre à coups- d'épée. Strias ou diftriâis ; 

'■' gla4iisj!agriare#«( un chemin À- 

la pointe d% l'épée. Férro vtarrr ibi- patefacere^ Tacit. 

\ Arinis affrnarw iter aperire.* 
Epee de combat. Pugnatorius- gladius.- Suet 4 * * Epée de '**• 

î bréteur , Plaut, ^ 

E'PEBifigntne aufli X* (pondes artrestAxm*, ortfw, ,- 

.^ neut. pi» Militia'V »v f.' C« . * // efi né pour l'épée. 

'-. Natus iniHtias."-' * lia pris le. parti de l'épée: Arma ou 

< nrilitiàm fequitur.'Pîifirf. 

"Q«TOlTf d'un homme fort- brave •& vaillant.) Céfiunt* 
.,] bonne épéei. Armisieft aeerrimus. Vitg. 

FtBsièdiépro?erbialement en ces manières fui vantes , . 

- il efi vaillant comme l'épée qu'il porte , .pour hgniher •' 
' qixfif efi fort brave. Stxenaiflimus eft. Plaut. 

.; Ilfofait tout blanc de~fon épée -, pour àïtac^x'ïlfe'fiijur ' 
-■ fes forces \ fur Ai- crédit de fes amis pour venir à bout 
| de quelque entrepteifor Mtdtirm fidic virions &' gracia ' 
l ami£oram.j * 

Ol^ ©i» icm&iir homme n'a' que léeappe & -l'épée , pour di- 
.. eerejù*ili»** rien ,^ qufrf efi fort gueux. Egens kianifque ' 
- eft. ©V./Nttril eft' îpfi- pr*ter pileum ficgladium. Enfis ^ 
\ &penula , jSc pàeterea nihil ipû eft.' 
01* r>ia?:^ que Des perfo/mes font- aux épées & aux cou- 
teaux ou à couteaux tirez., pour dire qu'A font -tout 


des efpeces.'} Species , iSi ■$ £;ïCie. 
JSîxce , [ Sorte. ] Genus , génit. g^nèris; n. Forma t x , 


bre efi un genre , & le Chefhe , Je^Poirier^ &e+ font. ; , prêts àfe battre. Res ad manus & ad armav inter iilos • 


venit. Ad inrtnidtias apertas venerunr. Cit. 
pu dit ( l'un homme qui demande les chofes avec etfc* 


£JLacio t pnif , f. Cit. * llj# une efpecvd' hommes, qui . preftmnt &Lfans donner de velafche. ( quj// frejfe té- 


X S P 
?pée liant tes reins. Ioftat. fJrget. 
^ESPERANCE , f. f. [ Une des trois vertus Théologales. ] 

Spes , genit. fpei , f . 
;ÏspeRA»ce , [ Prétention mondaine , ^«i nous fait atten- 
dre un bien que nous efpérons. ] Spes , genit. fpei , f. 
Cic. 
[*Les Grammairiens ne donnent point de plurier à ce mot , cepen- 
dant ilfe trouve dans Plaute , dans Terence , dans Giceron 8c 
dans Horace , &c J 
JJai efi plein ou rempli d'efpérahce. Plenus fpei bons. Ce.fi. 
*t/» /'««»* homme fort éloquent C9* ^'«»* grande efpéran- 
ce ou 2«i promet beaucoup. Adolefcens ingwuis elo- 
quentix & fpei. Petr. 
Contre toute efpérance. Ex infperato. Plin. Contra fpem. 

Prêter fpem. Jliv. 
§lui a perdu toute efpérance de vivre, Edpes rita?. Taçiî. 

(Ce mot n'a point d'autre cas. ) 
Avoir efpérance. Spem habef è. Teneri fpe. Cic. * ( te 
contraire efi Carere ou orbariipe, .Cic. * N'avoir point 
d' efpérance.) * fat quelque rayon d' efpérance. Spes ali- 
aaz mihi aftulget. Liv. Spes elûcet. Sgfint. Spes mihi 
fubeft. Cic. * // n'y a plus d' efpérance Abfcifla eft om- 
nis fpes. Inclinata eft fpes. Cic* Je n'ai plus d' efpé- 
rance d'avoir de l'argent. QûîRHperem de argent© 
nihil eft. Plaut.* Faire voir fur. fin vifage qu'on a bonne 
efpérance. Spem-wiku fimalarè. Virg. 
Décheoir de fin efpérance. Spe labi. Ce/. Spe deturbari. 

De fpe ou ex fpe decidere. Cic. 
Donner efpérance onde l' efpérance. Spem alicui date ou 
facere ou afferre ou injicere. Cic. Csf. * Donner bonne 
efpérance. Complere aliquem bonâ fpe. Cic. 
Entretenir l' efpérance. Alere fpem. Cic. 
Ojler t efpérance. Alicui fpem adimere »* auferre ou cripe 
re ou prateidere ou incidere. C*V.19ecerpere fpe s. Quint 
perdre efpérance. Decidere à Tpe ou de fpe.- Deponere 
fpem. Cit. Horat. * Toute efpérance perdue, Omnis 
fpes abfciua ou fublata ou erepta. Liv.* Mon efpérance 
eft perdue onjnor te .ConcUit fpes.Cir.Eftlavit Animam 
fpes. ( dans le comique.) fiant. * Toutes mes efpérances 
er mes biens font perdus. Omnes fpes atque opes con- 
ciderunt, Çic. 
Haire perdre efpérance à quelqu'un. Deçurbare m 3e ji- 
cere aliquem fpe ou de fpe ou ex fpe. Alicui fpem prae- 
cidere. <:ic. 
Redonner ou ranimer V efpérance. Redintegrarc fpem, 
Ctf Spem reducere anxiis mentibuj. Hor. 
Sans efpérance de pardon. Extra fpem venia». Horat. Sine 

Spevenia;. Cic 
'Surpayer l'efpérame qu'on a confuë de noms. Spem om- 
nium yinecre ou fuperare. Cic. 
ÏSPERDU , prononcez Éperdu , m. EwERauë , f. adj. 
I Siui a l'efprit troublé CT égaré. ] Attonitus. Pextur- 

Tsp? US ' Extcrnatu * » a y um - Cic. Catul. 

i-SPERDUMEN^! , ad?, prononcez, Éperdument , com- 
m *"f /?w * r éperdument quelqu'un jufques à en perdre 
r*[prit. Perditè ou efflictim aliquem Ainare. Deperire 
aliquem. Ter. / f . 

OPERER , Y. aft. [ Prétendre a quelque chofe.) Sperare , 
l 'Pero , as , avi , atum ) aâ. ace. In fpe éfTe. ( fum , 
f » fui ) Spem habere , f beo , bes , hui , bitum.) ad. 

r A or i add5pi ' ( cor » «»* *as fum ' ) P afl "- C* f • l 
««if '• «, Vttbç ^' r0 * on met le Verbe fuivantau Futur de l'Infi- 
un . '. «iorfou'il n'a point de Futur , on fc fert de Fore ut avec 
wjon&if , qu'on niec.au temps convenable au difeours. ] 

^mnenctr d'efpéreh-ïa fpem ingredi. Cic. 

■" tjperez. pas que je fois jamais homme de bien. Ne fpem 
ponas me boni/rugi fore. Haut* Les chofes inefpérées 
arrt ^nt plutôt que celles qu'on efpére. lufperata magis 

" «S r,> ? uàm *&*' f P eres ' FUut ' * 0n w vi* ?# 
?««> au Ken d'efpérer rien de meilleur. Ne fpes qui- 
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! dem alla oftenditur fore melïus. Ctcer. 
!■• tfpérer en quelqu'un ou en quelque chefs , y mettre ou y 
' fonder fis efpérances. Ponere ou reponere fpem in ali- 
quo ou ia aliquâ re. Cic. 
Ok n'espère plus rien , [parlant d'un malade dont la 
maladiî eft drfefperée. ] D^ploratus eft & à mediçis 
deftitutas hic sget. Delperatur ejus falus ou de ejus fa- 
lute. In defperatis habetur illius vita. Cic. 
C'eft Une autre raifon qui vous a fait efpérer de le pou- 
voir opprimer. Alia'te ratio ad fjfem ejus opprimendi 
excitavit. 
Tandis qu'on a efpéré la paix. Dum in fpe pax fuie Cic. 
ESPERON , prononcez. Éperon , m. [ Pièce de fer qu'un. 
cavalier met à fin talon."] Calcar , âris , n. Ci.* Din- 
ner de l'éperon ou des éperons , ou Donner des deux. 
£quo çalcaria adhibere ou admovere. Cic. Equo eal- 
car fabdeie. Calcaribus equum concitare. Liv. 
Éperon rie navire ,% fi dit de laprouè iS 1 de la f ointe des 

vaiffeaux. ]"Navi.s roftrum , tri , n. Cic . 
Éperon , ou pilier > Arc-boutant. Antêris , ïdis , f. Erif- 

ma , x , F. Vitr. . -, 

Éperon des coqs , on les "Ergots. Galli çalcaria. Çolum. 
Oh PiT proverbialement & fignré ment , chauffer les é pe- 
rons à une armée , La mettre en fuite. Fugare exerçi- 
tum. In fugam agere exercitum. 

L.un a befoin d'éperon , y CT l'autre de frein pour le retenir, 
Ille calcaribus , hic frenis eget. Cic. 
On dit [ d'un homme ftupide & lent , qu7/ n'a ni bou- 
che , ni éperon , qa'// ne fi ait ni aller ni parler. Iners 
& ignavùs linguâ & manu. Inops verbis & hebes. 
ESPEUONNER , prononcez. Éperonner , V. a£fc. [ Chzuf- 
fir des éperons.] Çalcaria aptare oçreis. Inftruere ocreas 
calcaribus. 

PERQNH ER «» mur , '[ Le fiâtenir par des éperms. ] Erif- 
mis murum fulcifce , ( cio , fuicis , fulfi , fultum.) a£t. ^ 
ESPERONMIER, prononcez. ÉpeRomnser , f. m. [ Hué -j^% 
fait des éperons. § Calcarium faber , bri , nv . ^^^Bl 
ESPERVIER, ouEsPKt.vizg. y prononcezÉi>EKviiK ,f m fii 
f Oifiau de proye qui eft la femelle du mouchet. J SpatJII 
varius., ii t m. qui fa trouve dans la Loi Salique. Frin- ?! * 
gillarius, ii, m. * Le mot Latin en général eft Acci- 
piter , tris y m. qui fi dit de téut es fortes d'oifiaux de 

Eperti f.r eft aufll [ un grand filet de pêcheur à prendre 

dupoijfon. ] Rete * genit. tcùs , n. Cic. 
[ Ce mot fe dilbit autrefois au Mafculin Rétif , is , & nous lifonc 

R-tema. l'Accufatif dan? Plame 5c dans Varron. j 
ESPI, prononcez. ÉPI , f. m. [ La partie la plus haute du 

tuyau de bled , qui renferme le grain. ] Spica^f x , £. 

•On difiit autrefois. Spicus , i , m. £5* Spiculum , i ,-J»^- 

Cicgron dans fin Poème Aratus. Arifta ,'ar , Oyid. 
Des épis pleins de grain. Gravidae ariftaî. Ovid. * ( Le 

contraire eft Jejana; arifts , des épis maigres.) Porter 

plufieurs épis. Frutfcare pluribus culmis. Colum. 
DÉpis où fait d'épis. Spiceus , a , um. Hor. 
Espier. , prononcez. Épier , V. n. £ Venir en épj>. ] ■ In fpi- 

cam crefeere ou exire. Spicari , ( cor , aris , atus fum.} 

dep. Var. Plin. 
ESPICES, prononcez Éprcas , Cf. [ Drogues aromatiques^ 

comme poivre , mufeade , i$"c. ] Aromita , atum , n. 

pi. Colum. * 

Pain d'épiçes t fait avec des épices ÇT du miel. Panis mel- 

le & aromatibus foporatus ou medicatus , genit. panis 

foporati ou medicati , m. Panis mellïtus , m. * ( Ho~ 

race a dit Mellitaî placentae. ) 
Epices fe dit [ du falaire des Juges pour des procès de rap~ 

port , qui fe payaient anciennement avec des épices & 

maintenant en argent. Spccies', erum , f. pi. Sporcuk 

judiciaria , x , F. 


ISPICEK, prononcez knctK les viande* t y. T A0^%ïit 
affaifinntr fêpicei.YJixomiXi. conrafa cibis infpergcre, 
( go , gis., fi , &aa. ) Cibos aromatibus ou aromatis 
condire , ( io^ isY'ivi , itum.J acV- 

E5PICIER ,proaoncez. épicier , f. m. t$$i vend des épi- 
ces."} Qui aromata vendit. Aromatarïus } ii > in. Bud. 

ESPICERIE » prononcez, épicsrib , f. îi £ Le métier d'épis 
ciin. ] Ars atoroatarià ,gen. artis e , f.- 

E'PKlERiïs.-au plurier , pour Lis drogues que nient- les 
Ep\ciers.. Aromâra v âtut^, a. fl. çolum. 

ESPIE* i prononcez. kv\i * m. EspiÉb , f. part, rf»- verh 
Espier > venir en epi. Spieatus > à, uni. Plin. 

Esp i k , part, paflî du verte à ispiER » * tkftrver ce qui fi 
pa]f t Voyez, cy-apres Èsph' JU — — ^ 

ÏSPIÎGLE-, adj.^n. & f. £ Eveillé >fubtil , fripon. pla- 
cer, nebulo , & experre&us ante : lucenv ArtStus» to 
ereâos ii| malum. , 

f Mot populaire. J 

ESPIEGLERIE > f. f. [f eûtes malice*. ] AftutiaVî ar, f> 
T*r.Stropha , ae , f. Mdrt. < 

ESPIER > prononcez. Épiïr , V. a&.'£ Obfèrver , guetter 
quelqu'un cm fes aillions. ] Obfervare , ( vo i as*s a«v 
atum. ) Aucûpare , ( po , as?'» avi , atum. 3 à& ace: 
Aucupa , (pbr , ariîi atas forn. ) dep. acc;'Crr; 
Tester le temps* l'occafion. Obfemré*& aucupari tempus* 
occafionem. SpecularioccafionemiOor^aris, atusfiûn.) 
dep, t'Epier ©* régarder fiigneufintem te que font les 
■autres , les éclairer de' près. Aueupare ex infidiis quid 
agat'ur. fiant. ^iEpier toutes les oetafims , ou Efireat* 
tentij In 

omnes œcaiîones rei gctcnàxirixeaiett.Liv:*'llépioit 
nôtre contenance , &fit*noit caché dans "des lieux cou* 
verts fsrmonttUHx. Itinera noftra fetvabat V locifque\ 
iropeditis atque fihreûribus fe occultabat.- Caf. * Epier 
Voccuftonde s'emparer duMon d-dutrui. \tasxtïs\txtm 
fortunas alita jus. Cm - ' , 

iiR-, V. n: [.Devenir en 1 épy. J Voyez. ESpi.^ 
SERRER ; prononçât, Épierrbr , .V: ad. [ Ofter lès 
pierres d'un champ.] Agrum elapidare , ( elap}do>a«| 
avi, atum. )ïplin. Erûdeiare foluai. Var. 
3ïPI EP » prononcez, un eo » f. * m. [ Qorte d t arm»jgarnie 
d'un fer pat < l* bout v dont 'mfrfért '* t# cbafe~dufan- 
gïier.l Venabôîum; Spiàilam , iyn. C*r. ' . 

E5PINARS 'i prononcez, epimars-, f. m. [ Herbe potagère 
qu'on mange en carême. ] Spinacia , a , f. .Spmaceunr 
olus , genit. fpinacei ol^îs , n;^ 

ESPINE s prononcez. Épine, Y. f. {.Sorte dforbre qui outra 
tes feèUles porte des pomt*sforîaiguèu]ififià t xc ) f,?ltn r 
* Epine blanche, on Aube-épine, (que le vulgaire .de* P^ 
ris appelle Noble.épine. ) AÎba ip'ina , ae j f; Co'lum. 

EVine notre , ou -Prunier faUvage. Pfùnu* fifoeftris y £j». 
pruai filveitris , f. tolum. 



B«ne w»««e ou B^rtew. Sgina appaufcx i gtt>mpç r , ESFLOKER , ijondreen flèuts. } prononcez; ePlorér, 
apgendïcis , f. P/iw. Spma-Tineta , as-, f. Sdumaifefur ; ( vnne fe fert qxe~du participé dt-evverie. ) Jl vint 


Soltn. 
I^p Yhe du dos- de l'homme CT des auttwansnvùèc. Spina i 

«S f. cf/y: . 

ÏSpines fc dlt^gurémentau plurier , £ #* /* ?»* */î «fijjf-' 
ctle & doubtereux Gatmbarraffant. ] Mnac ,'atUm, ï, ' 
pi, Ç«. *"0» trouve en ce mondtt des<epines par-tout ., 
des chagrins fS des embarras. Qmftià iamu&de'pkna 
moleftiis &-{pinis. *~Arrache%~?yous '. mieux- les épines, 
vous de votre champ , & âw </« «m» cœur ? .M'ffli^ 


Ceiùiitfrum^snrfdchtufe auxyiedt.U eum attgit w 
: urit. Id «im malè habet »* 'totquet ou cruciat ou ex^ 
*. cruciat ou pungit. Cic. Ten 

. // /«/? r» 1 * une épine du pied , torfqu'il éfait de [on 

\ imemitOa qu'il s'eft déburrajfi de cette méchante affaire. 
A re moleftiflîmâ fe expedivit* n occidit.Se 

. ' .. ab oinni anxietateexèmit ou diflblvk hofté interfeâ». 
Gn x>4tT auffi qu'Un Homme- eft furies épines, quand il 
i- attend. Anxiqs^l ^(bllicitois , eft morx impatiens. 

■ iEftaat îpfiusanimus. CiV. 

ESPINAYE , f. f. prononcez. Épinaye , [ Lieu plein pu * 
; planté ■d*rpbtes. } SpinStum. SenticStum , i j n. Pli». 

• Plein d' épitt. jfiiv um. Cia dansée fens prb- 

pffty, figuré. 
;: Si** portr des épines. Spimfer; Ira , èrum. Cir. 
', Fait d'épines. Sfineus ,*., um. Catul. 
I&UXETTEyprmonrez.ivitiïT'rZ'ï Cf. de 

s; mufique à-corde &* « clavier. ] ' Organum fidiculis in- 
; tentum- &-°pmnularu/rr ta£lù resot>ans i gen. organi fi- 

dîculîs'iiitenti , et pinnularutn taâu refbnantis , n; 
ESPINEUX , prononbezïènumx, m. isr, f. adj. 

■ [ ft*i à dey-épines, ] s , a > um. ( Pliae s'éhfert ' 
; . danrUfens naturel , & Cicérondam lé'figurêaujffMen, ■* 
^ que C*tule<< ^inolûm diflèréndi gémis , Un. genre de ' 
| "parler épineux €7 difficile. Spinofa oratio. €ia Uh dif- 
$ cours épineux, y, 
ÏSPINC Ç.ï.prbnontez. ÉPtkGtE , £ Petit brin de fer'' 

quifettk ,éi£. 

f-Pa* c« qo'on fe fèrvoît anciennement d épines , avant l'inVenion 
'. des épingles- ^ de^uoi Aï fervent encore les païfans.'"* On te.ftrt ■ 
'l ordinairement mla,* , f. On- trouve dans un Refait au 
v Gtan'd tatatU , comme lit Voulus •} Mitmla capi- 

* fis , Aiguille de léte^* eux me fervir de Spitia Se "' 

i de SpimU , que à'^àmla qui' veut d ire une Aiguille.' ) 
..E'PtMGrEs fendit auiït [du préfent qu'on fait aux' filles C 
^ aux femmes , (qu'elles ont fendu quelque fervice , ou 
' dans la vente de- quelque bien. ] Muhufcûhim , i , n. 
'*' coroilatium nurnmorum " , genit . coroHàrii , n . 

ialerném!,3Sr^^i» épingle dit jeu, - 

pour dhe Kettrer les frais"® 1 les avances qu'on a faites 
. dans une affaire. Se ab o fàlvis rcbusrc» - 

vaats fubftrahere ou fubducere; 
JESPINGEIER , prononcez. irtHemin, f. ttt;[é£?ffaif&. 
i vend dis épingles.) Spinarurh ferrearBm*opt.rexv^* -. 
. opificis ; m: Aciculamnr fabèr & ' pt^pôk ^ m. 
ES^<KM> f. m. [Celuiqurfait le métier. d'obferver ce qui 
\ fi fait. J Explorator. Sfteculator ,' oris , m: ' Cif. 
ESPIONNER?, VJ aâi [Çbferver quelqu'un oafesaSHens.y " 
r Serraret>bfiitvare>aâ:. àcef. Cic. 
ESPISTRE , Voyez, Epîstré. 
ESPÎ;ÂNAÎ>Ê , f. f. £ Lé glacis d'une place: ] iEquatar 

plasitef ,. genit: acqùatà* planitiéi » f. 


etfo: 
.. tout éplorï. Vérïit lactyiaaoundus. L&. - 
( UteM àvê- point est ah&, } 
{ On djranâl fort bien en François E^>&*'/. } : . 
ESP4-0¥EB^ promwex. bpioys* ,• terbe' aâif d'un trèsi 
. rai» «Ê^e j fi ^ce n'eddaris cette exprelli<>n y Une aigle 

kmflesiployées. AquUa «xpiarifis alis. ' 
E^PLtTCHER tproninceziittvact&x. V.aâ. £ ^ettoj/èr , 
ofier les ordures & ce qui efi à rejet ter danslesvhofts. J 
Pârg^utt. -'Mtfndàsev f o V* V ^*i > a"» 1 »» ~ï *&. mx- 


ne ego fbrtiùs, are tû eVdtis a^fô - Xpinas ? "HoK ;. I férr.-Çolui»;^ ] . 

,yi»E fe.diiproTebialêmenraa«s fes •manières* fuivkn- lE*i^aaRfèdftfi^ïfrimentvp<*t^^*^ 
tes?? ^«'y> point denfes'fans épines, pour dire qu*/f s- Pr^.l65f avft'bien de /V*«^irW#.CùrioséaliquideïCUte- 


tes?? £n'y"(r point de nfes'fans épines , pour dire qu*/^ i .... , 

»^» p0iW d« pLaifir fans douleur:' Hinii eft ab omni f re*w difeutere^f cutio,cûtiri euffi , euflaiti.) Erhi£lwre 3 
pa^^beatum. Ho?. DoicâPYoluptatem cornes; Wùi~ ' " • (eo>^>^iiittrfn^)E*pen^^ 

— qoj&duicc-çll j' U>i ©taciu^m^inTcriies?^»*», - . L ' 4iArkge.ce, (,gq, gisv ftrinxi ^ûricltom.) aft .- acc; J* t J 

- Il 


jttfucherieï défauts tPutèftrfime. Ihqùirerer alicujus'vi- 
tii. Çicf Ses difcours. Everrere fermones alicujus. S'en. 

ÉSPMJGHURES ifrmvncjex, bpuichures , f. f H pi. [,ç*. 
qu'on rejette d'une cbofe. jPurgamenta , orum , n. p% 
Qjiifquili* , arum , Ê pl.~I.rv. Feft. 

ESPOINDRE,pr<w»»rexEPorNDR&,V.ad. [Piquer, élan- 
cer. ] Pungere, ad. acç. 

f Ce verbe eft vïeu», & trefque h*»" d'ufage. ] 

ESPOÏNTÉRT, prononcez, ÈVorNTER , V. ad. [Fmoujfer 

i^ilà pointe de quelque outil.] Aciem ferri Kebêrare , ( to, 
V' as , avi , atum. )J Mucronem refringcrc , ( go , gis , 
refregi , refradum. ), ad. l'Un. 

ESPOIR , £ m.ZBfpérànce, j Spes , genit. fpei , f. 

[ Ce mot eft plu» propre en. Foëfie , qu'en Profe. J 

ESPOIS > esPokseur , Voyez Espais , Espaisseur '■■•> com- 
me on le prononce , fans faire former /'s du commencement. 

ESPONGÈ, prononcez. Épon os., C. £.1 Corps léger & fort 

poreux. ] Spongtâ , x , f ; Mart. . 
Petite éponge. Spo-Ogiola , x ,£. Plin. , ■: 

Qui eft de la nature de Çêponge , qui eft d'être fort po- 

reux. Spongioflis, a :, um. Plin. » 
petits trous d'une éponge. ( Spongiœ )) fîftulas , arum , f. 
pi. Plin. ■< 

. Pr^r kk* éponge avec la main, pour en faire fortir l'eau. 
Plenam aquac fpongiam-manu preraere & iiccare. Luc. 

On dit au- figuré , Pajfef l'éponge fur une cbêfe , pour 
dire ,L' 'effacer. Spongiâ a'iquid delere, ■■ 

ESPONTON, f. rn. [ Efpece d'arme de demi-pique] 
Halta minpr , genit. haftaï minoris , f. 

ES?OUDRER> prononcez. ÉPouDRER,V.ad. [Ofter la pou- 
dre ou lapoujjjere de deffus quelque chcfe. ] Pulvérem 
excutere , (cutio, cutis , cuifli , cu/Tum. ) ad". Ovid. 

S'ESPO\JïïE&, prononcez s'hov fit* -, V. n. terme- bas 
$t populaire, [S 'enfuir en cachette.'] Se fubducére, 
(ûco,;cis, xi , ;ân».) Serfubftrahere , { hô,his,xi > 
durri', ) ad. C/V. 

ÊSPOUILLER-, prononcez. ÉpouriiER , V. ad. mot bas. 
£ Ojfrr les pous ©* _i* vermine de deffus quelqu'un. ] Fc- 
diculis aliquem purgare, * Phèdre a dit Muribqs pur- 
gare domum 

ESPOÙS r Voyez cy-apris Espoux. 

ESPÔUS AILLES ■', prononcez ivous ailées, f. f. pi. [Cé- 
rémonie de mariage. ].Hàpfïx > arum , f. pi. Ifcf. ? £* 
moi lie SponfaUaj§£»(/fc, ^u Fiançailles.) ■> ':;"' 

Des épeufaii!es.[ &ui concerne le mariage. ] Nâptialis & 
hoc nuptiale, ad j. C*V. 
ÈSPOUSE, prononcez, épouse >f F. [ Fille nouvellement 
mariée . },;Nova conjux. £«wV. novarconjûgis , fem. 
* ( Le mot de Sporda , x , fignifie proprement , Une 
fiancée,) ■ 
iSPOUSÈÉy prononcez. Vpouse'e i f. fi [-Ls mariée. } 

Nova nupça > x > f. ^pnfe , ar , f. v 
E5POUSÉR tfryaanc ez, Epûbser j V. àdv [ Prendre une 
femme y parlant d'un homme qui fe marie. ] Uxotem 
«bec ( duco i cis i diîxi , dudum. ] s . Virginena 
in matrimonium duceré. O^tôrem lîbi ad jungere, { gô, 
gis, junxlj ;juriftumi'|adv Ctc.% : \ )' : -^ ;:->* ? '■'•_.;.; 

"Si von ',;, j'epouferai moiré '^fenmi^ fip 

vous i m.yi^î < 

ego ducarh , & tu meam. Plaut.- .-.., " , ^ 

Fftant riche je pouvais époufer une fille> de qualité , *&>- 
qui auroir de grands biens. Propter divitias meas, licuit 
,uxoreradotàtiHt&^ génère fummoducere. plant. 

Épouser y (parlant A 'une fille , qui prend un mari.] Àli- 
cui ou cùm aliquo nubere , ( bo v bîs , nupfi j nuptum.) 
- ti.Ter.Cic. : , ■ 

ft 4e h coutume ancienne qa'avoient les 
n^i^Ues mariées de fe voiler le jcoràe 1 leurs nôcéf. Voyei 
^•©IÇT^PESASTl^j ? 


Epoûsbr un riche parti. Nubere in drvïtias maximas. 
Plaut. 3 *- On dit dans le monde que ma fille époufe aujour- 
d'hui votre fils. Aiuat hodie filiarn meam nubere tuo 
gnato.T<pr«»r. 
Celle qui époufe un vieillard , époufe la mort. Quae feni . 
, riubit , mbrtem ampléxatur. Plaut. 
Epouser fe dit figurément , pour S'attacher fortement i 
un party , le favorifer , prendre les intérêts d'une perfon- 
ue. In partes alicujus defeendere , ( do , dis , di , farn.) 
ûu yenire , ( venio , venis ,veni , ventum. J n. Am- 
pledi*« fcqui partes alku jus. dep. Tacit. Tutari par- 
tes, dep, Hor.* Efpoufer les intérêts d'une per forme. Ali- 
cujus commodis & utilitari infervire. * Sa pajfion. Alï- 
cujus"' Ciipidhàti fâvere ou parère ou obfequi ou obfê- 
cundaTC. * Ses inquiétudes , fes chagrins. Curas alicu- 
jus in & derivare. Cic. 
N'époufer aucun parti , demeurer ^neutre. Neuttem in 
partem moveri , ( moveor , eris , motus fum. ) pa/î* on 
incllr.are , ( no -, as , avi , atum. ) n. A neutrà parte 
ftare , ( fto ! , ftas , fteti , ftatum. ) n;. Neutram partem 
f ampledi. dep. * N'époufer aucun fentiment. Nulli fen- 
tentia: favere. Cic. Uni ppriùs quàm alteri fententisc 
nutlatenus^faverc. 
£SPOUSSE1%R un habit,V. ad. prononcez ÉPoOsseter". ' 
[ Ofter la poudre des- meubles C des habits avec des 
épouffettes.} Veftes fcopulâ purgare. Baccillis pulvcrem 
è veftimentis excutere. ad. 
Qx dit au figaré &. populairement , Fpouffeter quelqu'un 
comme il f*ut. Couverrere aliquem totum , ( verro , - • 
is -, erri , verfum. ) ad. Plaut. 
Il va m'êpouffeter de la belle manière. Me probe ', ou me 
egregiè hic everret. Excipiet m« verberibus. Plaut . 
EPOUSSETES , prononcez Époussetes , f. i.^Vergettès k '■ 

nettoyer les habits] Scopûla , x, î. Colum. , 
ESPÔUVANTABLE, prononcez Épouvanta BiE,àdj m.& ^ 
£[ii£«/pfi»a/^»^.jXerribilis.Formidâbilis. H'orribilij - , . 
&hoc le. adj. Horreudus. Horrifïcus , a , uni. CiçJSi 
ESPOUVANTABLÉMENT , adv. prononcez Étovwfëffil 
tabiement , [ D'une manière épouvantable.} 
lem#« horribilem in modum. ■ 
TLSVOU VANTAIL, prononcez. ÉrouvANTArt , f/i*^ 

£ Quelque figure grotefque qu'on met dans les jardins^ , 
: dans les terres pour épouvanter les oi féaux qui viennent 
, manger les fruits. ] Terricûîum , H , n. i$v. Tefricû- 

Jar> « , f., Sen. { Avium rriaxima formîdoi ) Hdr. 
ESPOUVANTE , prononcez Épouvante , f. £ [ Peut ' 
càufée par quelque accident impriveu. ] Tcrror , oris ' ■ 
rn» Formîdo, ïnis i f. de. * 

] Donner de- l'épouvante. Alicui terrorem incutere ou ïn- ' 
jicere ou ofîerre ou infêrre. Csf. Cic. Alicui ter rorf 
eflè. •* Terrere. Terrïtare. Terrefaceré ad. ace. cic, 
': Plin.^ Voyez Espouyanteîr. 
JetterNpouvante.Jzcttetettotes.Cic^ ou fàcerë. Tacit. ■ 
L 'épouvante fe mit dans l'armée. Incidirterror éxercitui* 
■ ï 173 ?^" 01 cxercitum > ^f. *~ Prendre l'épouvante 
< fur de faux bruits. Fâlfis rumoribus térrëri , ( eor 

eris , terrïtûs fum;.) Caf. Tertorè cominoyeri , ( eor ' ■ 
- eris, commôtus fum. ) cic. . ' 

^PÔpVANTB ; ,frononçez : Épouvante», m. espou- - 
i; ****?** f - C W« ] ïërrïtus:^>etterritus y a -, nm 
A ),-, Çrc ï Pèfte|refedus i a ; um. Mit. ad cic. 

E$P^lJyÀNT£Ri>fw<>»«z Épouvanter ,V. ad iFaire ' 
! peur «quelqu'un, lui donner de la terreur.] Aliquem 
;;, terrere , ( ep , es , terrui , ïtom: ) ou conterrere ou oer- 

• tt«J-C«. Aliqueintcrrïtare, (td, as, avi ,atùm. ) '■ 
'. Ter - Aliquem perterreïacere. T^.Terrorem alicui incu- 
t KK » V: utl ° » ^ »5«ffi y cuflïï». ; Liv. Alitui terro- 

| : rem inferre , ( îrifërô , iafers , iritûli , illâtùm j ou in- - 

• jicere , < «o , cis , injeci , injedum. ) ad. Cic. 
» EHUti- 


$7* ESÊ- 

«'EsrcoY^Nf Ei , Prendre l'épouvante Tèe»xi t Vetmad, 
( cor , eris , terrïtus fum. ) paiT. Cic, 1 

*£SPOUX , f. ni. prononcez, éfoux. £ Mari. ] Marïtus , îj 
m. Conjux , gcr.it. conjûgis , m. * ( Sponfus , i ^ in,, 
figttiflf unTs*ncé.) *' 

* ÊSPREINDRE , prononcez. ÉPREimHir » V. a£t £ EmW 
_/3rtï> «» pnjf**>t quelque liqueur. ) Exprïmere » ( ao », 
is ,^xpicffi, csprdfum. Jadfc. act. Pfr». 

ESPREîNTE,fr**M««^asiNT* , f. f. C l"W?m» H- 
preiMre ou i<r pretfér, ] Expremo , oui*, ï. Celfi . - 

Esràe^NTE , £D»e. envie douloureufi, £ aller à Jà fille* 
fans pouvoir rien faire i ] Totfîo , onis , f. 

ESPREUVE , prmoncez49».tpvB > Cf. [Expérience- ,ien- 
tatiw » tffhi fit en fait d'une thoft. 3 -Tcntatio* Péri-;* 
clkatio, onis, £. Periculum , i, ncuc. Cher. Iàv& 
Tereint. 
Kcus avons connu Fut Site det kerbts t f*t ? épreuve mfjnii 
en a faite. Herbarum utilitates peridimtionefeKêp 1 i-; i : 
mus. Cic. * Cefi uns épreuve de votrfi pèrfévérafoe:' 
ïcntatio efl tu* per£bverantia% Lit/.-* Eure l'épreuve 
d'uni chfe. Àlicujus rei facere perkulum. aét Ter. Ali-- 
quid cxpcriri , (experior., iris , expertus fum, } djepv; 
Tentare aliquid , ( to , as » ayi , atum. } adfc. ic&. -.£ 

Exreute £ f^z /« Imprimeurs, } SpccÊB^a , ïnis , n,* 
Exemplum > i , a. ,\ 

ESPREV*£R , /râtç^&mmju 

ESPSJS , m. EspâiSE, {.(prononcez, 4* ) spart. paCt 
*/« «z/wfo ««^fétEyajENnaEi Captu* >a r^um. 2£rï; fi 

ESPRIT , [ 7/jftf ^dïi par excellence* de la froifémr Perfin-f 
ne de tadoriableTrinué.ùSçimwz.Sanâns ,gen. Spiri-J 
tûs San&i , m. ? 

ÏSPRit ïc dit auffi £ <k lapuiflknce divine > çr de fa torn-* 
munication aux hommes.] Spiritus Domini. -Spirkus 
divinus. î%£tus PcL*l^pr«f^*bww étoh porté fur 
les eaux. Spiritus Domini fetebatui iuper aquas. -* Lest 
Saints ont été remplis 4e 4\£jfrU.Mvi»..Sgùîpi âiviao 
plcni fiierunt Sanâi, . ,' " * 

TÏè dit t de ce qui tfi incotfa 

de pars efprits , desfubftdnces incorporelles- , 4** **- 

igenc es. Angeli fu^ç meri fpiritus, (abftaneijâ^ixù»' 

& inçoi^oxèje, '{yccm?ne parlent les thiïefofhet. y 

f i5XRiTS ^««-t'ewMnwf. Beata: inentes gen^ bieatarum 

menti ,,f. pi. Mentc; v cosleftes S^^ omai ^daï^i 

tione mo^taii fegrcgataî.» f. pi. t 

jEsTAiTs w/»?/»f. Mali fpiikus; Mais fe F^<>& 

DÉMON. 



JisïZxTfellet t £ Lutin qui infeSe certains lieux. J Eaara , 
a? , f. LenHJi£s , ^*». lemûmm,)» mi .pi*, fr* â-fi moque 1 
dts efprtts.Ridet notfarnos IçmuteB. Jforoi/. 

Esprits </f; trèpaffez» Maaes , gérjt . maniam^ jnafiv 

EjSPRit,, [ Vttne qui mimi ne* corps. -J Animas * ï> - ra.^ 

Anima , x , f. Mens ; genit. mentis , f» Cic. Spintus , 

ûs » m. ?h*.d. ;.*,** 

Rendre Fe/prfc , r^rff i'#i»f. Aaimam ageie>»jQfi^; 

Voyez. Exfi&£R, 

U<> effrit qui n'a rien à, fi reprocher ,,ji ' rttu^Mfitcïle- 
ment , lorjqu'il fe voit oppntni pj&£h0ë*U ;i**<tàé- 
chants. Diffiçulter continetur fyirip»,qai fi^iiiégrita- 
tis conicius , à uoxionim in&len^is pçemt^i* \ "^ ' '' 


" t?» «/^>«V //«/ yûne grand* am», Ayàwak esecUfensf m 
altus-M» magnus »»;»§<• ns ou fublimjs crdatu*. Cic. 
&c.*(Le contraire 4$ , Abjcftas m| r4ttnî&& «» jâoetis ' 
animus. Cic. . ,-, r -' r -< " l ~ '''■- 

ïfprit abbattus Aniaiiu| affl^âas & £k£b$ Mt^à&aaxà. 
Cic * jE/^«> inquiet. JEfluaos animus. C«fiw. Anxi^s 
tu follicitus animas^ Cit.* (laeeutrairs tfi t 4jqvti-r 
dus animas & defbcaws. Pi r/nquilU, 

.QT qui n'appint4\etn\>anaf r ^ji^ ferm & tntitr. '' 


- Iit0W W.wftajîhis inimus* * Ç 1> contraire éfrlâC- » 
tabilis «i* mobiife ^» comroutabiiis animus. C*V. 4 FjC 
prithaconpanty léger. ) Efpritfjroc**Jèetox ou trux ani* 
mus. Trueulentus animus. Plaut,. Tacit. * Intraitable. 
Intraâabiiis: ••* Infatïable. Infatiabilis. Liv. * Jnttm* 
t.*ranïAatexÀjçÙLns.Liv.* poibte. InÇrmus. »r7* 
B>2iw«. AnguftuV. CiV. 4 ' JPSsr>A*Minutos^cexigua&/«J 
?aryus.-d«. Pufîllas. Hofat. * Kégligent , nonchalant 
Omi0m,T*r. *Vpmiajire, ^effinax. ,Çir. Qiftinatu* 
X»^ Obfirmatus. , js^«*. , „ • ,- 
Eftrù adroit & propre:^ fourbir.. Vetfutus animas' & i a , 
gcnktus ad^alUttisûii, Plaut.^^pn.efprit qui aime la 
gloiçe.' Animus glorjaî cupidus. . Cic. 
Slui efi •maître 4'JentfpriL Mentis compos. Sua: mentis 
homo.Cic* Le&n/rairje efi , Non potens mentis. Sen.) 
Ifprit qui a de l'inclination pour teiude: Ere&a mens cir- 
ca ftâdia. gyant. * iéur la euifine. Animus *in patï- 
nis. Ter, ty inculîna. Plaut. 
Avoir téftrii -ailleurs^ fenfer à toute % ,. qu'a 

i ce qu'on pous dit. Non atteaxfcre ad .ea quac^icuntur. 
AJùas.tcs^gçœ. Aliud cogi^çe., cic . * vôtre efprit 
. efi^aphurs. Mtn%X!qâ peregnnatur, TuHc es , ani- 
musalibi.^ " 

Xfi'tfê* r *P" ^«fpriti av»ir, V.efjprit e». repos. Confifteye 
animo trâncjullîo. Çic. ' ' 
Il faut accoutumer les t tendres aux exercices 

tftfffiniblés. Tencta^huc mentes afperioribus ftudiis 
ifornianda: lunt. Hor. 4 * I 

tien «fpritne demeure point -dansfm ajiette mire, 
-Mens mifei non cettâ fede manet. Hor. 
Se mettre bien dans les efprits. . Animis adtepese. Jnflittcrç 
}nanimos. r*«f^ ci}, 
C*Jam*a ^is^efprit de travers 9 me l'a démonté. Me 
| tranfVermm' ïuec rcs . abftulit. PUtit. * Mon efprit Je- 
, toujours Jti U même à votre endroit. Animus çrgate 
megs,., ide^fiiit. cic. 
fsPRiT t £ Entetodtment. » cette faculté de l'ame parla. 
X quelle nouiïamprenam lesfciences. ] Mens , genit. mta- 
tisf» Ingemum.il ,n. Cic. 
U» grand efprit , Êjfrrii élevé. .Summum atqqe emioeqs 
, %enium. pic, * Bel efprit y Efprit rare, éclatant , bîiU 
?.. lant. Ingemaimexçellcns eu eximium ou fîngulaie ou 
- ;illufttc. Ch.* Ejpri^vîf. t perf»nt , pénétrant , ftcbtil. 
^g^tt«».aèutum , acre , pefacrc,* Cic. Efprit bouché,. 
rngënlum.'obtumm ou letufùm ou hebetitufflL^Ç/«r. , 
* Bjp**t tgyéahle ,joU.Inf!pnixim jucundum ou elëgaçs 
oit pôlitum, Cic. * Efprit cultive. Cukum &*iùbac- 
tum mgéniunt.. Çic. * Efpf/ifdo feu isr fort actif, 
jFè£jrcn$4c yelogc ingénium. &tfïnt. Fervîdus ingcnio, 
Opïd. Ingenifcfer* Qus. Sil^tat. •* Efprit. lourd & grof- 
s ^r*^ 3 *?? 11 ^^ piumbçnm ibgcnium. * lEjprit mdoti- 
* Ify. ^^J^o^fe «àgénmm. Sen. * Un efprit fouple & ratn. 
■ , ^^."Colubtînum ingeniuni..p//»;<f % ^ Efpzit médiocre. 
?; Medibere ingénium. Çtc 

v';|gfii a beaucoup $" efprit ^^uia kien de V efprit , âf" a 

v$nfpMw) fefprif f .}tàw> œ»eni<u%. Cic. Ornatus 

"^boaoiQgenio. Mutmm babens ingenu.,Inge.nio abua- 

; . dans t C,tc, jCui fenaingejnii l^nigna. JEfcr. Ingeniuna 

% babens in nnmcrato. i^«/»f. - . 

^fitpgra^Méorps t ns^"d*un efprit encore plus vajre 

'^,r9iP}jfogrâM. '"Coî^'o^in^ias , Tcrùm animi immo? 

^dumtfprU itapaby des plushwtsfmphb. Ingénium 

quantarcunqa^e fortunae capax. Tacit. 
^Voukowez. beaucoup d*effrrit & de polit gjfe » & vous réSf- 
"] ,$rm igtdtéén^ % fm~ % plaider îfoit à la confuhatton. 
| Jfïoalabi ^àwmi^fft ingénium , -non fncultam «ce 
, ^oMtec bimim r primus eris , feu linguam çaûiis acuis» 
' &*$£ dti«a plia ;elp6udere, u*t*t K 


r 


,, r : ; , ; ; -; ; ■;■'■:;■ ■;■$.$!?'■ . . 

aêûx^iontbeAMmp^efpritfoufrent avec une impth 
tience incroyable y ta pefanteur des moins fpiritkels à 
concevoir en beaucoup de temps, y^e qu'ils ont compris 
tèabcrd. Quô^ quifqae eft folertior , & ingeniofior > 
liàc ddcet iracuhdiùs & laboriofiùsi quod enim ille 
cderitcr arripuit , id-<ùm tardè^grcipi videt , difcru- 
ciatur. Cic. ' ; . ' : • . 

jkn'eft qu'éfpritdepfïir lespïedt jufqUèsa la tête , H eft 
tout efprit ïlle quàntusquantûs eft, nihil nifi faptèn- 
tia eft. Ter. Sapit lue pleno pedrore.- Plaut; 
La nature l'a mis au monde avec un efprit de travers. 

Sirriftra.eum in lucem naturaextûlit. PW. - 
tes Grecs ont recett dés Mttfes un bon efprit avec toutes les; 
grâces du langage. Grâiis ingeaium dédit Mufa , & ore 
rotundo loqui. Hors 
Jktta ni fin bien ni fort efprit, Infracenfom & ingenium 
illiuseft.Hw'.' , . _ _ ; 4 . 

Il avoir bien un autre efpr h y qu'il nej'aifoit paroitre; 
Longé alius ingenio eraf ,' quàm cujus fimulationem 
inducbat. Liv. - ■ < 

Ht font tous d'un autre efprit que vous. Illi funt alio 
ingenio , atque tu. Plaut. . ^ 

Cela efi dit avec efprit , il y a de l' efprit # Cela, là fane 
ingenicsê didVum-. Sophôs Petr. 

Cela eft d' efprit ,-cela eft fait avec efprit. Id irigeniosc 
ou folerter dt&um ou fadum ou exccgitarum. Cic. 
Il a l' efprit bienfait &• bit* tourné. Lepidè eft ingénia- 
tus. Plaut. ~ 

ils ont ïefprit ji-leger &fi changeant , que ce qu'ils veu- 
lent aujourd'hui, ils ne le veuïept pas demain. Ita il lis 
funt ingénia , .quod lubet , non lubet jarn id conti- 
nûôi' Plaut. 
lUftfans efprit , il n'en a non plus qu'une pierre. Hebes 
eft, rtupldùs ac plurr.beus. Non plus habet fàpientiaî , 
quàai lapis. Plaut. 
C'eft un efprit dccifif. Promtus eft illi ad decernendum 

animbs. Cic. ' / 

Esprits , {Certaines parties les plusfubtiles du fang arté- 

riel. ] Spiritùs , uam ', m. i f\.CeJf. 
Ecrits ou Sels q:te les Chymifies tirent des minéraux' 
comme V efprit de fouffre , Efprit de nitre - r &c. Spiri- 
tus fulphûris. , hitri. 
Efprit de vin y Eau de vie rectifiée. Vini fpiritus. 
ESPROUVfe i prononcez éprouve' , m. E'spRouvi'E, £ 

part. pafT.V^fzE'spRouvfR. .'■■■:.. 

l$VKQ\JVl.t\ y prononcez éprouver V. acl: { expéri- 
menter y effayer y faire l'épreuve. } Probare. Tentare , 
(o , as , avi , atum. ) a&. ace, Experiri ,*( expesior , 
iris, expe'rtus furrij ) Periçlïtari , (tor , aris , atus 
fum. ) depon. ace." Facerc periculûm rei alicujus Cic 
Terent. . 
Eprouver la force à' un venin fur quelqu'un. Yim veneni 
in aiiquo experiri.' Çicï* Le courage & la valeur de 
thatun. Quod in uhpquoque fit animî ac virtutis pé- 
riclitai. Cef, * Éprouver quelqu'un ; voir quel il eft. 
Infyicere'âliquem experimentis. Cotum. * Vouséprou. 
ferez, dans les rencontres combien je fuis bon ami. Ex- 
periêre eu fenties , ubï le fe dede/it oceajio , quam 
foi amicilîmuw. . ' /K ~~*^ . ■. 

foi niffimuié exprés , afin de vous éprouver^ Ea gratiâ 
diflimulavi , ut vos pertentarem. Ter. '* .; ■ 
Je voulcts éprouver oh voir de quelle manière vous pren- 
drez, la chofe. Pericîîtatus fum animum tuum , quo 
paûo id ferre induceres. ?h.xt.. 
Je 'fie le fiai q tte p 3ttr l\ axt ' tr îro p éprouvé.Mxhi ufus vc- 
mt , hoc feio. Ter. _^ 

tSPROUVETTE , prononcez, e'trouvette .Tubft. fem. 
[ Sorte de [crM à ufage des Chirurgiens. [ Spccillum } 

i/u. Cf/jr. • • * - ^ 


'■&$*- 


ESPUISABLE , prononcez épuisablb, , adje£i. m. St. f, 
£ StttfPeut être épuifé. ] Quod exhauriri poteft. 

ESPUISE y- prononcez. Épuise*, m. Espuise'e , f. Exhauf- 
tus,a, um. Vtyez. Espùiser. 

ESPUISEMENT y prononcez É'puisement , de-ferte Vf 
d' efprit fubfti m. Exinanitio > onis, feem. Cic. Ex- 
hauftip, onis, f. Serv. ' 

ESPUISÊR, prononcez e'puisex , V. ad*. [Tarir , oter 
toute l'eau d'un endroit. 1 Exhaurire, ( rio,is , Haufi, 
hauftum. ) aft. ace. Exinanire , (io , is > ivf , itum. ) 
aft. ace. Cic. Ctf. 

Épuiser fe.dit figurement , [ Ruiner , affoiblir. ] Ex- 
haurire. a£t ace. Cic, . 
Le cours de ventre épuife les forces d'un malade. Exhauh 

,_ rit aegrum fluens al vus. Ceîf. 

) J'ai épuifé toutes les forces de mon efprit & de mon coura- 
ge. Omnes profudi vires animi ingçniiquc. Cic. * j'ai 
épuifé tout ce que j'avpls de jugement fur cette matière. 
Qjiidquid habui judicii in dicendo , in ilîum librum 
contuli. Cic. * Vous avez épuifé dans votre ouvrage 

- tous les ornemens d' Arifiote . Tuus liber pigmenta Arif- 
totelis confumfit. Cic, *. J'ai épuifé, la bonté de mes a- 
mis. Exhauîta eftbenigrîitas meorumamicorum.OV.* 
Ce travail m'a épuifé. ^ Hic labor me decit ad Janguo- 
rem. Plaut. Vires exh'aufit Kic labor. Ci,', il s'eft épui- 
fé qforcevde donner. Stcnlis eft à datis. Plaut. 

Epuifé par les dépenfi s des ouvrages C-^ 'es charges-, Ex- 
nauftus operum ac munerum irnpenfis Sueten* Epuifé 

■ d'argent par des édifices publics. Exhauftus magnificen, 
tiâ publicorum operum. Liv. * Des villes épuijées de 

. bien Exhauftx bonis civitares * Un homme épuifé, de 

-; débauches. Exfuccus & eneitus homo.. Petr. S. 

ESPURER, prononcez Épurer , V. acl. [ Kettoyer, purs- ...^g^ ...,..,. , 

- fier. 3 Purgare. -Expurgare'. Defiëcare-, Co , as _ avi i^MSlfei-: 
;■ atum. ) aft. ace. Pli». ' . ^^K* 

On dit au figuré y Lejufte eft épuré par les fouffrances , JÉfJrSf 

csmme l'or dans lafournaife. Sicuft aurum in fornâce >*^^^^fe| 

fie juftus malis repurgator. ' " ; ^^^ffi 

ESPURGE , prononcez É PURGE ,.fubft. f. £ Herbe médi* 

camentale & purgafive.yCzta^'atiz minor, genit. cata- 

putiae minoris, t. Lathyris , ïdis*, f. Plin. 
ESPI , prononcez Êpv , Spiça , ae , f. Cic. * Se former ou 

devenir en épy. In fpicam exire. Vdr. Spicari , ( or , 

aris , atus fum. ) dep. Plin. 
r>'Epv ou Fait d'épis^Spiceas , a , um. Hor. 
L'ailion de ramajfer les épis. Spiciîegium , ii , neut. Var\ 
La barbe de l'épy. Ariftx , arum , f pi. ( /.rifta , x , 

feem. au fiagiîlitr fignifte chaque pointe quicompofe cet- 

te barbe..* Un épy qui n"4 point de barbe. Spica mutica. 

Var. * Epy qui a de la barbe. Spica vallo ariftarum mu-* 

nita. Cic. 1 

Le haut de l'épy Frit. ( indéclinable. ) Var. * Le nœud. 

quicftaudejfousdel'épy. Urruncum ,i, n. Var. * Ce 

qui enveloppe l'épy. Frumenti vagïna , s , f . cic. * 
? Petite pellicule "qui enveloppe chaque grain dans l'épy 

Gluma , s ,'f. Vaginula , x , f. Follicnkis » i , m 

Var. Plin. 
[ „On pronotee dans les mots le fit pcmme*ïîn j£. 
ESQUARQUILLER , ^/«z.Esc^rcluilleR. 
ESQUARR1R , prononcez Équarrir , V. asfr. [Prendre 

unepiec-e de bois ou une pierre- quarrée JQuadrare/dro, 

as , avi , atum. ) \£t. ace. Coium. Voyez Equarrex. 
ESQUARRI5SBMENT , prononcez kquarrissement , 

fubli. m. [ l'Action d'équarrir. ] Quadratio , onis ,.f. 
ESQUARRIS'E •'. R, prononcez. Éq^tarrisseur, fubft. m. 

I Celui qia^equarrit le bois ou la pierre. [Qu-acirata- 

rius ii , :n. bidon Apoll. ■ 

ESQUERRE. iroweés eoI-'eare, Lbâ. f. {.tefi™r.o;t de 


^Él 


m. 


Ç 


geemttïte pour n-ejur^r un ah^h mat. 


] Ncrin: 
Ddddfeiij 


vhi.. 


'S^à; 


-ES 0. 


■ • :.'.'* 


mer ii imvelUs^\ Apam examen, Iruf, nent. rfrr.. 
«$Mre *V* ^w»w.;Bxamïnare, ( no , as , avt , atunr. ^ a. 
'• Colum. Examina cdodere ,, (da, dis, dïdi » ditum. ) 



.|£SÀNG|!RiY. à&; % Xd^er d'abord. le linge fale dans 

J^fatt'tf fa en ofier; ta plus greffe ordur* , & particulie- 

r*mntJt~fiag. } tintez iqualida abluere ,- ( abluo 4 

"* MfsikAw i ablStuni. } au. , - ; 

ESSARTER m*tm*i -Waâ. X Défricher un* tjtrre, en% 

' |^^ r t^;«^C^ J Radîcesè xampo exercée , { exë- 

., rcj& i£ èxcrui, exertum. ygchtm, Stkpkùs extirparc «« 

pnrg|rç agïutïi » ? 1 *irgultis'& arbttrom radicibus. - Ç«/. 

ri ex agtiscrellére , .( lo ., lis, evcili ou 


^réjfsr hs.angUs k Péjuepe,&*ppttQkèÇffit&r%ï 
pour voir s'ils font droits. } Angulos ad nôrùïanKrelf 
poadeates exigece. tffo». - ' ' -i V i 

iïSQUIF , fubft. m. [PertV vaifeau4emèrfropripou\ 
le fervice des grands vaijfeaux '., $«i »* vaguera qu'à 
rames, ■] Scapha , « , £ C«. ' . - : V 

ESQ JILLE, fubft. £ [Etto <?*» w, qui fort d'une pl*y*\i 
O Bs fragmentant , i , ri. Crf£ '■'•/<..- 

£SC2RINANCI£ , fubft. f. ilnfiommotiende Ikgorgez Et. 
d}Âblumturt dit SQJTIN ANC«t , } Angiha., jt^ftCetf. 
Jjjucium inSammatio, «mis, f. 0* âegor, ûfè^m-j(m\ 
Il § une tfquinoncie. O^pat fâuç^^ân|^ jpfô*.- Strate 
gôlatur anginâ. CW/I , ; f?.' '■ -^ V\\ 

Mourir d'tfauinoncie.. Mori anginâ. P/,«tf , Sqflbcari *w 

ftrangulan anginâ. tic. tlin. , '"!*'.! £S$A$ i J i É^ to ' f «*£**» f+ 1*f*dk on fn&t V on fait 

: Lafoi efi bonne ou*» bon reàtededmrt ttffunantit^' ', féfreuw d'schqfii. ] Pcriclkatio* otus, t. Cic, 
Angiax adverfatur pix. Anginas aboîet pix, Contra ; Xfffy 

anginaa prodeft oit utîlis eft pix. Mcdejtur ariginis pïx. -0UtW^vaicS^sf^ Tto&'&frt ~f$af des -'viandes 
•Ppllet pix eficaciffimè contra aèjgiaas. Salprarô .dt ? « *XT ; ftt ^jutgm'firt <f* .Â^' peofittaïa^ibotain & vini 
^pix concra angioas. fonat ou fëdà^pix aogÎQas. Sabr . in epolas Ritùs faceife. ?/«», Cibos ou Yinum prsguf- 
ven ( f J- «aw^^^âi^^ /&»•. fl^jptirianibete. ~Bbr. «« gufta 

o»A jgK>Ipiarc*3&«<î. "*, ;-» ' r , 

colla ta angini.'p/w. . '-'.'; S^ f^ijrtj^dii^fyndx^i^^tct , ixns t m. Suet, 

ESQUIVÉ , fubft. f. ternie de peiotute; ïïtjfeht crçtpUl &$&Xj (%*'<>»£*# de fes forces, avant que d'entrer au 
ovfa'tt à la bafiti légère ébauche ôult fremisr trayon. .fmwïifr*amït fins figuré » avant que de eopimen 
d'un ouvrage. J Adujpibratio , onis , £ I r ' ; ^*«f queîqèt êhofe. ,) Prolafio. Jbxhaûor, «ois.', f. Ciw 

^SQU^S^R , V. ; dkeop ponr Qroqukrun v PÙn^0y.ytoU^ùm 4 ; iki^^jtùl^P«l, 

deffeia r faire une légère ébauche. Âdumbrare , ,.{ \fH*s HSSÀt Wc^d'e^ayjle-cequ^anjfait faire, fjam eu 
, aVx , ataj ) Qeiiaeaxe , Çeo t zSj avi f, aco^n. ) Hoânnastp^ttseni ï.ms» neuc. Periculmnyi^ n. f F«;>« 


aâ. ace» P/t»,; > 

-BÇgJIVER , V. aa. [ Sefauver avec Ugoreté& frtmf - 

fhude.J Déclinai?. Vitare. ETïtare,{o, as,aT^açam) 

ac>. ace EttTîgere, f gio, is , ^fiugi , efe^iin^. j EI5- 

"«#' efi le eouf enmedéto»mat&; farâf^t^tu^f^i- 

va ce 
B'Bqï? ïter , t&efihafter. J Se fuWucere ^jea* |% » » 
P clnm. ) Se proriperc , (ripio ,ls^ipui^i»»fep#in. j 

ac>. Eugâ elabi , Celabor , elai«i&^e1âp^^ini|) dep. 

Eradere , ,( do, is, fi r <fom.) n.\Cû^Çaf£fJkt. -'f' 


^ tatf, Pejtentate. Explorare.f o , as^ avi» atum. ) act 

^ ac& Pêfklïtari, < »ar, aris^atus fiim.)-£xpe£Ûi> ( ior , 

* fc -ir^.yféxpenU8 r i^' : y.depon^;acc..^Alicojus rèi expeci- 

Qofë^tém &iâete. Cff, 2avi^. Pxobaxe ,, ( bo , as , ari , 

atoni. ■$. aft. acc^c^ » :: . 

t&teiufK fôobàie bo«s. CCI»***"** V n habi * 
ifr&il efclfafMf.lgtohasè ^ft^n, ao nobis de- 





ecratio , oais , fûçaj. , „ j,»„aJ» 

ESRAl , prononcez, skateh , Y. «fl^j 
Liëaem ampôtare , ( to, as, a«, Jgtfg'v 

EbRATEk eft auûi uo ternie popolairc>^4 
/^r quelqu'un qui efi niais, /lapide' CT awfci 
rendye gay & plus alerte. ) txjpsns0$>à r 
remque aiiquem facere. Excita3fe r ^ âlçoeriç^ 

fSRENER, frenenttz. ekbnsb. V,^a^C^* l ^^'** w -» 3 < 
Alîquem deluinbare , jfbo, as i afi'/acttâû} wSî. tlin. * 
Alicui jumbos rrangere ^,{fxahgd,'ié^ 4 â^i, j&aâam.) 
o> infringere. Hori ' ' . * 

g&i eft efretfé ou err/tnté ? Si»i a Jéf rem rornfsu. .Be*' 
iymbis & boc dçlumbe , adjeô. Dêlurobatas, a, lira, 
P/fg. Elumb » £?• Eiuœbas j^ trouvent dans &ejlus. 

On dit fîgurénient, 2 «V«^r. gaîahm aaeos 

eft mucrohe rçtufo «» bebèci. Reculas dfc falainns. 

ESSAI ,F^z Essast. "* "''*.'' 

ESSAIM , fubft. m. [ Rejetton déjeunes mouches h miel, 
qui fomnt au printemps de leurs ruche s * fôm en for- 


coup ^Vj^ày. Spécimen luac artis dare. 

«sait ie dit figurinienren morale (rf« «»vr«f« ttefprit. ) 

-Ze ffa^aMMf Nicole afait de forts beaux EJjais de 

meraiév^EsijMj^mà NicoMus doâa ad raodum ipeci- 

;xnina èe_ njor^us dédit. - -. / 

% .ËssÂT paùnl les cabaretiers, & dk {d'une petite tajfe dont 

'. -ïUs goûtent les vint,) Parvus crater , ad cenfuxam vini , 

genit, parv^erateris ,":jn. . ' .-- l ■;_ . . . 
JEis AVVZLtMHX aùifî Essav » (de petite* bouteilles dant 
lefqueUeî ils envolera» wn&mUgouter^ Laguncula 
parvula , ae » £ ( ad cenfuiam vinL j 


VMrejrfqtfiver quelqu'un Date aÛcuifuganï. Pfr&. % crts ; B^éi^fi^^t.^ i&tr*?*ffay otf une épreuve. ] Tcn- 


ESR AILLER ^prononcez. eRaju. V» «l&-,£ Çt'y&be 
fe dit des étoffes des chairs. ] «onHne'X^^^e/^^y 
Nebula lin diducït«r pu dkadiatui:«^ &** .*&%&,. 
iraillel Sfim^i^Mç^eHà^z^k.oudmiX' 

rat cutioi. ' ' . ' .. - 1, , ;-. 

F» mil ér aillé, Un etil rouge , imtf £0 paupière jfi ér«p 
ouvert* par quelque accident. pj&a£h&o»ï * : ~~~< ii "* 


bcuiusv'i \^, >■ »" * ' ceat**fitfni(«toaiàf'J>« &«/»»•*. Probarecalceos, an. 


in en le goûtant. Explorarc gufta 
' oonitatem paoïs. CÈgmjÊi>F~- \f& , *&~ ■ 

l jtpréf w'tlh eut eff*ytd*n> f(>* miroir tous Us airs que 
l'on perd iïentb%jfcunâi-mf»l^ 
«juàm tentavk ^mnes^Vultps ad /ipeculiim , ^uod fo Jet 
^inm^aniaDtci^r^^.mnge^'-Pjrhv'^ 
Efyerltt derniers remèdes Bxaxma, ou ultima expertri, 
Solufi. Liv. ' J f'. ' . . • • ' ' 

^Essaye*, tSéfrttwer^ ^entate ft. Vires ?nirnum- 
^âe fuumexpcrki. * Proludexe, (ludo , is ,^>-^ni. ) 


«eût. 


w»y- 


ÛaeffayéwtâzUtar fêtâtes d'éluder Us effets de 
■•' nétrè refTmtiment. Artern <juarlïvit,quâ npftra-.aiiunaa- 
- vetficmasipîpetus etuderer, P*rt-. 
Sl»ifaik*ijfuy des métaux, Mffayeur. Probator, ons , n> 
<7*V.:IîUpédor , oris , ta.' 
ESSECK , f Ville d'-Efclavcnic ] EfTechïà , * , fc 
ESSELIERS , fubft. m. pi. t&we d' Architecture, L ^ rra - 
ff. J îaierpenfiya, orum , n. pi. 


:!EJSEÎ ) fabft. [Za nature 

desfEftres. ] Eflènria i ac , £. Natûra , * , fcem. Cieer. 

fYiwèy. k s paroles dcX^utpiïeàfvi le mot d'èffèttiia, How ayons 
■plufiëurs mots nouveaux foraiîz da Grec , comme Ici mots 
à'Ens &c d'Ejfèmia j & j* ne vois pas pourquoi nous les. îoépri- 
•fon» tant , & en cela nous nous rendons des juges iniques con- 
trc Bous-mêiiies , &i^3us fai/pns connoiuc la pauvreté de nô- 
tre langue t M«kéexGt*ct format* nwa fuia , ut Eus , Efftnùa , 
t,ur i*4topere affernemur nîbil vidiO, nfi tjuid inùsui judices ad- 
venus nos fumus, ideequefmpertait fermants labtamus. gjviat. Il 
djt de plus qu'il" n'y a point d'autre mot Latin pour -exprimer 
lW/« des Grecs i que celui à'Ejfemi* : touresféi* Çiçéton 4e 
fctt du .root W-!»w<Mfour Cgniiîei l'Eflence des chofes. J" 

Essence» {^fprit, extrait de quelque fubfiance que. ce 
fdti. 1 Succus fùbtUinirnus , i , m. Liquor defecatif- 
iîmus igné extradus , m. Ûnguentum , i, n. Plaut. 
Liquidi odores > £««> . liquidorum odorum , m." pi. 
Jtor. * Il efi parfumé éteJfeuce.Liqaïdis odoribus per- 
&ius. Ungueqto delibutus Pfod. fftr. * // * apporté 
toutes fortes d'effences, Unguema muitigenexa inulta 
attulit fecutn. !>/*»*. » : « 

ESSENCIER , V. ad. £ Parfumeries chofes, en y répan- 
dant des effences. ] Perfundere aliquid odoribus * Des 
viandes effeneiées ou fur lefquelles on a répandu des ef 
fences. CM unguento delibuti. Cibi odoribus perfafi 
^<m» medicati. ',.'.. 

ESSENTIEL, ou Essenciex ., m. Esssektielle , f. -ad- 

' jed. ( o» prononce efTanciel. j £ 4?* $ 4' teffente d'une 
chofe. ] In natarâ poficus o* £tus, a , uni. Quod na- 
raraî alicujus rjsi corwenic Nature propriùm. Nature 
conreniens j& aptum. { I* «»* Eifentialis 5c hoc tÛka- 
tia.k eft un terme des Piilofophet, ) 

On dit parmi lçsJiiti(cQa£\ûîcs t Ce mot efi ejfentiel. 
Vcrjram iftud neceffario addi débet huic rei. 

X2itié pièce efi effentielle (y deciftve du procès. Jilud inf- 
trumentum litis decretorium eft. 

ESSENTIELLEMENT ^ad». I D'une manière ejfenti die .^ 
Natutai, à l'ablatif. 

ESSETTE, fubft. £ lOutUJ^Tmnelier^ Aiciâ,* , 

- feem. . /.y.- '."' ; ■,: ■. :' ■: 

£ CVâ une efpece de Marteau qui a une telle ronde d'un côté, = 

& un large tranchant de l'autre ] 
ESSIEU , fi&ftvm.: Axis, is * pUrC 
[ C*eil {la pièce des Charrette* & Garoues , qui entre dan» le 

moyeu des Boues.] 
ESSIMER , V. ad.: terme de Fauconnerie , £ Ofier '$* 

graijfe b* amaigrir moiftau déproye ] Etaaciare , { o, 

as, ari/aratn.Jacl;. aed Colum. Adipem tcnoaie, 

Slumt. Çoïfus aduncre.acl. ? 
ESSOR, fubft. m. [Air découvert & libre, quï*aufe delà 
, fechereJfê.lL{bètiuscx]am t jmuju iiberiods czli ', neut. 

Aér aperçus & pacens , j rt. aeris apeui & patentis , m. 
Les oifeaux prennent l'eJor.Aves te Ubero çœlp petmk- 

tunt f£umt. Se libxant ayes per patehtem açrein. 
On dit en ce fcns au figuré , Donner Veffer mfon tfpri». 

Dare eampuoi ingeuio in quo exurtarc jpoâit. c«. 

Péxmîcterë habenasiiigenio. 
Prendre ïeger ,~ £ s'élever, ou Ekver fin f'tle en icri- 

vtâ.yAfiaigat ,'< go, gis, zexi, xeâum> a^nûtf, Pror 

dire in cothurms noris, r£«st r Magnum locpai & nid 

cothurnô. fllw». 

Donner fejfer afin indignation.Vahi dàre indignadoni- 
ïlin-Jun. '■' . y \ 
*aend«.e /V(/«r, s* enfuir. Erolare. Aufagere. neut. CrV«>. 
Prendre tef/or,'fi donner plus à la liberté jpt* l'ordinaire. 

Liber iùs vivere. Sibi nimium pennittere. Indulgere fi- 

bi. Animo indulgere. S= indùlgcre C«. Terent. . 
ESSORER, V. ad. { Se dit en parlant du linge qu'on met 

a l'air pour fé cher. ) Lintea aperto & patena aërc ûc- 

czreou exficcare, ( o, as, avi, atum. ) ad. 
-tSiORJLLER , y. aci. £ Couper Us oreilles. ] Muxilare 


■ \ ïss _ . jsï 

aîicni aur«. Muriiare aliquem auribus. Liv. 
f On devtoii dite EJfîreiller î mais i'ofage eft pour Effori'ltr. ] 
ESSOUFFLER, V. neut. [Perdre haleine par une font 
eàurfe. ) Ex curiurâ anhelitum ducere , (duco, is^ 
duxi , dudum , ) ad. Plaut. 
ESSOUFFLÉ , m. Essoufflés, f. Part Curfu anhclans, 

antis ,-om. gen. Anhélus, a , um. Pli». 
ESSUY, fubft. m. £ Vent ou chaleur qui fiche le chemin 
on le linge. ] Vcntus ficcaneus , i , m. Colum. il m, 
fa'tt point d'effuy. Non ïpirac ventus ficcaneùs. 
ESSUY-MA1N , fubft. m. Mantilium , ii, n. Var. Manu- 

tergium , ii, n. ifid. 
ESSUYË , m. Essuyée, f. part, pait Voyez. Essuyer. 
ESSUYER ,V. ad. [Pafferun linge par deffus un corps 
meuMh] Siccare, (co, as , avi , atum.} Tcrgere. De- 
tergere. Exrergere. Abftergcre , ( tergeo, cr tergo , de 
la x. conj. (g" de la troïfiéme , geo , ou gis , teriî , ter- 
• furn. ) ad. açc. Haut. Colum. 
Iffuyez-vons , vous tfies tout enfueur. Abftcrgc ou deter- 

ge tibi fodorem. Plaut. 
lleffuya avec le pouce les larme s qui lui coulaient des yeux. 
Manantes lacrymas pollice deterfir. Vetr. Sicav ît la- 

crymas. Ovid. Abftcrlit fletuxn. Cicer. 

On dix , Le vent a ejfuyé les chemins. Ventus ficcavit 

ou exfuxit vias. 
Essuyer ,£ Supporter ••, fouffrir. ] Ferre. Perferrc , (fëio, 
fers , tûli , lâcum.) Suftinere, (eo, es, tinui , tentum.) 
ad. ace. Pari, ( tior, teris,paflus fiun. ) depon ace. 
Teffuyai trois coups de cordes avec un courage de Spartia- 
te , c'eft-à-dire , Sans me plaindre. Ego quidem très 
plaças Spartauâ nobilitate concoxi. Pet r. 
I Allulion aux enfans de la ville de Sparte , qui fourrroient tes; - 
coups de fouet , fans fe plaindre , devant l'autel de Diane. I -:\ 
u a effieyé toute honte. Nibil iilum pudet. Terent. Po£tt|c '" 
pudorem. Mart. " . :* 

fat efftné toute t indignité & toute la peine q»^l% 
fiufrir,pour ceux qui ont à vous voir. Omneaj 
. di te (Scie cbnvenieadi indigtdtatcm Se m| 

perwli. oW. 
^ffwyerun affront. ïujuriam pati^« fuftincre. *'i 

^^./Tempeftatèm. Ç*r. 

L'infanterie effuya teffort de la Cavalerie. Impl^iH 

equîtatûs|edités luftinuerunt. Li^ ?Wg 

y ^td a effuyt flufieurs dangers. Oefundus laboribus. Hom 

Periculis plutimis defundus. 
EST , la troifiime partie du verbe Estre. Voyez. Estre. 
ESTj fubft. m. (on prononce efte. ) £Nom qu'on donns au 
vent oriental , quifouffie du coté f orient , ] En Italie 
on tapette. Levante, & par toute la mer Méditerranée: 
en Grèce Apciiôtes -, en Latin Eurus , gen'tt. Euri , m. 
Solânos. Subfblânus ,, i, m. Vitr. Colum. 
ESTABLE , prononcez, etable , 'fijbft. f. £ Lieu couvert 
ou ton retire lesbeftianx, Stabûlum, i, n. Colum. 

£Cemoteilgénéia3pourfigui5cr toute forte de lieu à metire 
Jes animaux. ] 

Eftaile à,b*ufs. JBubfle , is , neut. Bubilia , iuia , nrct. 
Colftm. 
Eftable * pourceaux. Hara , ac , f. Cic. Suilc : t is , «eut; 

Ovid. k • .. • 

Iftabte à brebis. Ovile , lis , neut. * A chèvres. Ca» 
prilc," is , n. Colum. 
Vatet d'étaUe. Stebularius, ii, m. Cclupt. 
Mettre Us animaux dans l 'étoile. Pecus ftabûiare, ( îo , 
. as, avi, ar-m. ) ad. Var. 

ON dit ( «*/*» lieu fort mal propre & puznt. ) Ce n'efi 
pasicy qu'habitent des hommes ;, mais e' efi une érable à 
cochons. Non homines hîc, fed fues habitare videat-jr. 
Plaut. 

ESTABLAGE, prononcez. Établage , fubft. m. [Ce qtt'm. 
■ ,■ Dddd<iij 



ftpliïS 


paye pour loger les animaux dantV&ahle, J Stabttlatio , 
■„ _onis , ï. Ceint». ■ •»•* : '■■'•'( 

ÏSTÀBBLER , prononcez. ÉtableBt V*a& [ Jftffrrfr/ 
animaux dans fé table.} Pecus ftabnlaie., (lo^ as^Slti^ 
atum. ) &â. Var. » ■'** vj* 

ÏSTABLY, fubft. m. prononcez, «tably» [TaMêlqkîfifiK, 
aux ouvriers, particulùtement aux Tailleuh.^T^b^^ 
lâtum, i , neut. f , 1, ' * * ""f^L 

Xst ab l^ , prononcez. É.T abl i -, A» ÉTABLIE >, /./ ^a& s 

TABljlU - * -' ', lî * V* 

ÏSTABL1R, V ad. prononcez Établi», {Affeotrjfw ' f*d- 
que clofe de fiable ©* d'afuré.] Stabilité Coflf^llire.;: 
( io , is , ivi, itum. (Firmate, £ o,as, avî* atunVÏ a&.; 

aCC. P/*«*. ' , ■ "k s- 'i^r-pXiî^f^ 

Établir , £ Mettre, pofer. J Potfere,, (pono, *%.i*Qsmt^ 
polit ) Fundare. Collocare , ( o^as,.aïi^à$iiin4 1 
Cooftitucje. Inftituere, ( no ^uis > ui , 5ttim.) s sjdfy&cef. 
* Etablir des atteliers pour forger de$ar^s,,^motam 
ofHcinaslnftituere. t Dis greniers okdes magasins h»; 
certains lieux. Conftituere bortea cejîk Ioa5»<?#/^ 
Etablir ta^tuteur k des tnfam orphelins* Tatorem ofbita- ; 

ti filiorum irdBtuere." Cie. * - 

On dit , Etablir des loix* Legcs ponere. Jf«»vJLegeïn ! 

conftituere. Cir. , y\^^--rL ,/„*" 

On dit , Etablir quelqu'un , [ I#* donuet'queluiui êtë» 
bliffement. ] Stabilirç. Conûabilire. Coflocafe benè yei 
naajè. * La fortune vous a bitnéiably. Fortùoa Xc<âU' 
^cayit in ampliffitno ftatu. * Une maifin bien établiet^ 
yçait grands biens (sr de grandes atliaSées :J?u$dftV 
3ù£afamiiia. Cie. * Etablir Wten fis, ajfayreï* Rem 
conftabiliic r«\* & eft ktyffâij&ffrt'àjèn 
"-tpùc conftitutds éït,de rébus dpmefticisï. Çir^ ; '#< 
r une fille, { La pourvoir par mariage. )Go)\<X$t;ç 
|4n/OTatrîmonium> <iîft»pl*mttt.p6^c^<vÈ»r /l 
éàtiuam. Cff. CcdJocarenùptujù Crf*a&>, €Mi# 
JjfftttJn. Caf* #«« '4Îw» h^étMi. t Âojf^aJh 
y^ojnari&ge. £essè tes no'fba! collocara eft l@ç: 

?V t Mettre, pofer fa dèmenre en qgel<Htejfcdirete%l; 
il fedes ou domkilkun pooese «» câiocaîe cwfigc* ' 
fc» ftabilire. C«. Jàv. ' 1 \. ; ^*->- 

^ venn s'établir icy. i£uc commigravit. Tfant^erink 



bel itabl'tffemeta. \n ampliflimo rtatu eft colloéatti^ . 
ESTAHER , fid>ft. m, t Grand valet de yhd. j A pefibuff- 

ièirus, yi, ju£A pedibas , mis fini. <?w foas-éntend Ser- 
L tus.) PedîsêquiiSi qui, m. £«. ftipator, oris, vu. 
BSTATa.ADÏ > ^ubft, f. £ Co*/> d'ipêe donné i» tra»- 

ESTAdEy^rMMrxxiTAGE, fiàft. m. Ibànsmbdti- 
* f tnmfjtotfprfpttexijm */f depthti b*r,jufiptes attpre- 

' *^P?|Mw»M'* f J<2oût8bofe«io» ConcTgoado » . oais^ ,, . 

I^XabulMMa^ i, n, C*/;C0/«ot. 
'.fttf »«r ïp&it^tej&uis fex«taèitilatoraiD. C^/T * t7* ? 
?" -^/g^^^^Â» smêmjufmoàatttroifiime étage. Bos- 
m tertkm çpslujgia&otiem/uâ %»atefcandît. -jCru. . 

^*?* J^j&fl* $*/$?*' dîdés ccootabnlare. C<e/: 
On ûxt çcoreibùtlcmesc daas Je di&oors femilkf i 7^. 

Mfe» fiW*Jf*gi* %W dis* Excejftvomentv *»C 

{d*j^pt^; i U^iiet.0ika^ Cic; *~ Il oâ riche +* 

5TAIN , on prononce etai« , £ awte de mttalManù. J ; 

Pl nrohum alfama. Plumbum candidam t i>jeat. 
^£ fetratfe co ndamne te mot Simutui» ^ai Voit dîte toute autre 

chofe que da jploinb : ftkmium cmMâiim voco , outdf<l,i hodtè.- 
, 0mcsStMkmm4icuHt % Tîw^] 

hh^^^^jfmtj»hjva0lh d'état». [ r afo- 
Â9n e pluinbo candid^} fabeit &: propola, genitifîbû 
El progolaî^ 5çc. fi». TÏi ~ 
^ËSltÂl.,, ^r 1 mifMxjJLTMi y tomme on le prononce', [ P£f/- 
>î boutique okm Boucher étale. jMeniâ lahiçhia , af» , 
f« S»f|, , f^. ^alfum.* li , neut. dans la baffe Latinité. 
EST AtÂGEf protjotxex, étalage", fubft. m. [ Montre des 
. ftiarcjbm^iifis an'ôp vend?, nu? m expofi ohx pzffans. J , 
r^^Stairagiçs^y %-a. Mot de la baffe Latinité. Mctciunv' 
; vènalium (pccïmeti , ïnis , ri. 
E^ME^t V£^-tfenmc*x.iTKt£h*l'Tîxppfer,de.U 
l^tjir^andifi.mvenu . £» fl^fr» n> Vitàlage, à la veste "^ 


J £x£ôner*, ( pciio , is» po&i, pogtum. > 
^QidiiV.if^ (àm.) Ëtplicare; ( co, as 
ati^^f^â^m^ttîBii^€^pjtoœeEé } ^ , 

(P^ôra^js^jpg, aqn»m.X pr *^ ucer€ > (c°> eis, zi/âuro.}; 

z^j^^^4^^étaU,c*..-MU a/voit m vendre. 
Oj^dit^i»jj ij tabrf)at vénale. *Lt'paon-étalé. au Trin- 

;^fi$i« m càodam explicat^ P^W. * tft» 


im 


xnent , pour L]/ &jr» mettre. Çonfli^ere ait* 
gratis apud alium. Cic. ; ' Y 1 '" j . -i.^.- 
C^/« opir.ie» feft établie dans te mm'de.:T^xcjifaat> 
£dem babait-apodemner» «« Inya4iâ;^x# vufti/ing^J^ 
s'établit jtieux que la vérité. Ma joteft «padafi^ild^- ;'Xi 
auàm veiitati. 9 X« coutume s'êfi établi*. &vi^ii(jepa«:V >. 
iaetudo. Plia^Jx». * ~ ■ ~, ': > . -•' .. « ' 


ÊTABtiB suelqu'm dans l*efprit- d'un âêstrt, & dig Zgfote rX ^e^^^u^ngi était Jtm^ud» À Péta» d'un Bou- 


c^ r 3?ead«rad laaiumxpiiam Ttdit fiwiom.:PA<d. 

Etalir fc djt fign r^rnpnt. tÉÊ**bfadoni 4*fè%dpar*~ 

',**+ ^'4ÇÎÇj&fâ*d*J*** *** tournés, y Ottenderç* 

f4ai^la.t»0gv^^e\dps}Ans q^la^str.l.^ fâôs cr- 


ISTABLISSÏMENT , fcbft. m. franancèz. "It^ 
Mmr , l A&un far laquelle ô» fcâde/, "4é4%\ 
Pofîtio. Conftitatio. Colkxario, çni» ^j^nt^l^f».^* 

Xtaklifitxe'at a' une ville. Utbis p^i6^*JÔ«W^i;li(^- 

■■ - go m -l a t i o , onts > f . Cîr^ " '^^&yM|^tif# 

£tabliss£ki£nt , fi.g'oiif âofii J^|^^i^i^^mp||»|' 
onis , fœm. * L'êtabUfliment des Mjélifus}^<pia^is^. 

iTABiïssEMfST vçut dire encore ïSr/*éf *if iîfe^ 


»>« 'ï-^g? 


Içauel un hotmrèe efi établi.] %^ t geaU^t^'f^^aB^î 
- £ Coliocati«, oois , feem. QfyMoiti» ws^a «» ; naa- 


tt.' ) * Scfcrvir d'une chofe &ftia&nT?hum de j* for- ',' 
f «;:^. Ad faagi pcienriam , £c dojDinatum ttoi alir ' 
cjuam convertere. Cef. * Travaillée à tétàblijfetnent de 
fa.fortune., i fortune ou rébus âusKoHcrc. 'r ti lu 
doit fin êishlïffcir.erit. Suam fbrtttctâàn illi d«4éi^ J ^'i 
a 


ion jç& eix yjaxn xvniuiain nu r^-"» - j 

tida defcsLieKsàïéfabisjfemeifcdefajUle. Suis facul- 
■atib^s in f coUocationc 4 «». 


JBM«r tout*, fin étoar^tee. Otnocm 

depMMnere. •* ?ouritaUrf<m ef~ 

•ftmmi'togsrji veaditaadi 8c 

, ^^^o^ ^ n r a nd g ^a aM. *fltffr «( Hereti. . 

|$TA££|J& , prononcez. jtTALWX , fidift. tB*{$ifiétal* 

' JMwli ©U Bou^M Iw Iffcborilâi'uo Font, l»0,:*r JJbrmur. J 
^ÂÙ^yêa^^^à^muM^rAtiwi ïeuâter , m. ' 
, fIlic|^A4iéi^âH9 fan ffi niitn iêdet. Cambial inûm- 

(.Cjcéfàaciflgi^cejaot Jpjwr* diie^dai qoi accommode !c» 

.., «uadjp : oB^aH'qae le* Etaltett Bouchers cciipest la mât t 
te fe deunén(4aB9 le» échut, foutia débiter au Pu biic J 

£STAL05| ''^o^ontez. "çTAtoii. , fiibft. m. [ talen- 
tier t gui fir( pour couvrir les cavales. ] £q[UU« admif- 
&cii^ t îi , in. V*r. ou çmiuarius, ii ,- maie. P/*'». 

ÉtaIiOM lignifîc. La mefure publique qu'on garde à i'Kof ' 

i'' > ■' " '•'.' ■"-", 'i 1 • w 


-;■ -es* 

tetde vV.U i tint four les poids qtffpour les tftefares. ] 
Juftus modus <w modulas^ i , m. ( à quo casteri mo- 
dalgexiguntur» ) / 

^TÀL&NNER yprononcezir AÎ.CNXZ*. ,V. a&. [ -4/«/- 
ierunemefure & la régler fur l'étalon pul'ic. 3 Ad pu- 
blicos juftolqœ modulos , probarc menforam Îp« pon- 
dus aliquod. 

ESTAME ,{.£. comme Bas d'eftame. Tibialia lanâ fub- 
-tiliore xoriterta > a. pi. 

ESTAMER, prononcez ktameR , V. a&. £ Enduire , frot- 
ter d'étal» par dedans. j| "Plurrïbo candido illiucre , 
( lïab , is , liai ou lêri , lïtum. ) ou incoqaere , ( ço- 
quo , coquis, coxi , coâiurn.) aâ. Plia, 
jyet vaijfeaux étamez. Incédilia, ium , n. pi. Tlin. 
(On fous entend rafà. ) ^ 

EST AMINE, prononcez. irAMiXz-i £ f. { Petits étoffe, 
fort mince. ] Textum cilicinum , i , n. 

jyn d ÎTiïgurémsnt , qu'U» homme a pafte par tétamine^ 
quand il a été bien purgé dans une maladie. Multisdo- 
loribus & plurimis medicamentis tentatum fuit illius 
corpus. • ' - ' 

On le d it au/S [ de hjfprit qu'on a bien*examinê. "] qû7/ 
a pxjfé pat 'Vitamine. Vires illius irtgenii diftri&è fhe- 
runt peticlitata:. Accuratirlimum fac|um eft illius doc- 
trine periculurn. , X , 

ESTAMPE , f. £.£ Empreinte d'un cachet^ Signi nota , 
x y fœm. 

Euam*e fc dit plus particulièrement [ d'une taille dou- 
ce en papier, tiré de -quelque flanche gravée. jTmâ- 
go exeufa ex aere.{ On dit e» ir,*/«»£tampa. ) 

ESTAMPER, , V. aâ. f Tirer quelque eftampe. ] Imagt- * 

ncm excudere , ( cudo , dis , cûdi , euflam. ) a&. 
.ESTAMPES - , prononcez etampes -, £ Ville de France 


'-.'■' E S ' T . 1*$ 

Toïïrquoi mlprifez-vous la vertu , étant eflithé Uornme de 

bienî Cur rittutemeontemnis, cùm vir probus fcabearis? 

Mais Etant , . jaint au Nom s'cxjrùnc par C&» avec le llib, 
Jonftif de Sut*. 

Ou bien l'os n'estime poin: en L«in St<«« , & z ïox% l'on 


arum , f, pL 

«ESTANCHEMENT^, frononeex. 4tanchement , f. m. 
[ V action d'êtancher , ©* d'arrêter par exemple le fang 
qui coule, J Sânguinis Xàppre/Eo o» reftin&io » dnis * 
t. * franchement defafoif. Sicis reftincHo. C*V* ' 

rfi&TANCHER, i* /3wç-, frononeex. etanch*r , V. aâ. 
f L'empêcher de couler , f arrêter. ] Sanguinem filière , 
{ fifto , is , (ifti y^atum. ) Tlin. ou cohibere ,-{ beo , 
bes , bui, biturnu) p% fupprimere , (primo , is , prefli* 
. prcuum.îad. Profufionemiànguinis aarertete , (to / 
us , ti , mm. },zâ. Çelf 

.Ztœicher la fiifiFappaifer. Sitim reftinguere, f guo^goi», 
*i > âom.) rir^. pêllerefitim , ( pello, pellis , pepûli , 
pulfum.) Hor. Depellerc fiûm potione , Cic. Scdare fî- 
tim , ( do , -as , avi > atum. i Luer. Compefeere fîrim 
unda , ( co,, is , çqij citum. ) Ovid. Voyez Sois. 

*^TANÇOH, prononcez ^vjÉtançok , i .m. (;Appuy.\ 
* -^ ,a: I'?*!** &V* & ulcimentunj ;> i j n« Fiant . 
S/ c'^if une tcùtre ou. une folive dont on appuyé une 
imifo», on Je pourra fervir deTrabs, ; gemt. trabis, 
f, Tignum , i ^ «.Tignuin arredariura , i , n. * Si 
W a '^ ff^foikvëtMr, onfefervira de Tigillum , i , 


Toi fait cela étant- eucor enfant, là feci çùm eilem puer. 

; ïd feci puer. 

Je partis x met affaires étant terminées. Confettis mei« 

negotiis profçdus fiira. 
f L'on peu: rcm3rq^er «jae le Participe Etam , n'a ni FJfliinin nî 

Pîuricr , & que l'on ne dit poinc Eîxme ni Ezxntt. ) 
ESTAPE , prononcez. Étape , f. £ f place publions où les 
marchands de vin font obligez d'apporter leurs vins pour 
être achetez par le peuplt. ] Forum vinarium , i , n. 
* On trouve dans les Loix Jùpuaires , Supula x , f. 
ou Stapulus ? i , m, ' 

Étape eâ la Fourniture ©• dijlributio» de vivr Ss ç?* de 
fourrage h dcsfoldats qui font en marche. Cibada mû 
litibas prxbita lîngulis diebus , n. pi; Annonce milita- 
ris prarbitio , onis , £. 
donner on fournir l'étape aux foldats qui font en murche. 
Militi prartereuati aanonam publica m prgftare ou praN 
bsrc. Hor. ^ r 

ESTAPiER. , prononcez Étapîer , f. m. [ Celui qui' four-, 
nk l'étape'.] Parôchus, i, m. Praîbitor, oris, m. Cic.'Hor. 
ESTAT , prononcez État , C-m.'i'Royaume. ] Imperium, 
iï , n. Regnnm , i , n. Çic. * Se mêler de l'Eftat ou des 
affaires d'Bfiat. Regaum ou imperium curare ou admi- 
niftrare. Curam agere de rébus imperii. Cic. * l'Eftat 
eft fur le penchant de fa ruine. Ruit imperium. Sokeni* % 
l'Eftat chancelant. Labeas imperium fulcire 


dms la jjèajtce avec un titre de Duché. ] Stampae , ^ * Conseil d'Etat. Confiliam fanûiiis , genit. confilu fa$ 




a?i , aBub,}aâ.vaecvCf Adrmmcalaii^!{ or^ris , atus 
* iT ^G»f/wwwat ^tan.)£m. iRefervoir d'eau deu- 

£sTAL£ tegn,im * s°i » ■'"• Vi, S' 

«lAMT, pimentez eiant , participe du v«rJ#îSTRS. 

^ S^a| 0i £!/- à w L aatw » artici P« l'aprîme par I*r/S«é 
(«am« .4"' * ^ « JUtUj par fi« a?e« un Subjonûif : 


tions f n 

Conseixler £ Eftat. Régi à (ànclioribus confiliis» 

CoNsEitLE* ^B/^. Regî à fendioribus comme 

Cou» d 'Eftat. I Aftion ou rêfolutîon importante a L 
Facinus ou corïfilium ad. totius regai bonum. *| 
yickoire fut un coup d*Eft»t. Hac Tiftoriâ^ftetitô 
imperii. * Vous avez fait là un coup d'Etat JL 
empêché vôtre ennemi d*a.voir cette charge. Surtimo 
boao inimicum tuum ab hoc muoere repulifti ou dc^ 
jecifti. 
Homme d' Eftat Yir regni*drniaifrxaudi , ou, rei pablic* 
gereada: , peritus » m. 

Estât , [ Ordre , rang qui fe trouve dans un Eftat. J Or* 
do» genit. ordinis , i » m. Cic 

Les trois Eftats qui co.-npofent n» Royaume , £ l'Ordre 4u 
Clergé ■> de la Noblejfe ©» du Peuple , ou le lier s EliatM ' 
Triplex Ordoi Très Qrdines, Ecclcaaûicorum , No- 
bihubi , & Popularis. 
Les Est ats , ou l'affemblêe des Eftats du Royaume Ordi* 
num regaicoatreatu^ uum % m. pi. Concilium . il • 
a. Gif . * * 

dffembler - t convoquer tes Eftats de toute la Gaule. Coa. 

cilium torius Galli* iadicere. Ctf. * Tenir les Etats. 

Coarentus agere. Concilium haberc, C*f. Cic. 

ESTAT; [Lifte des offteiers delà maifondes Rois (y des Tri»* . 

ces.] Regk ou Principes fàmilia; deferiptio » oàis , F 

On fera bientôt l'Eftat de la maifon du Roi. Eoromqui 

■:•< Domo Rcgiâ funt iadex deferibetat. 

Eftre couche fur ÏEftaK In familiam regiam adfcriptum 
cite, Eftre du nombre Jes Officiers du Prince ' 

Eftre couché fur l'Eftat % Avoir ptnfton dit ^rinct. 

Defcribere mrer eos qui peafionem regiam à Rege ac- 

cipiunt. Inter beaeficiarios Régis ruimerari. 

Estât fe dit aufli £ d'un compte <y d'un mémoire fuesht. 

R« *rau* deferipu» » «ais, F. Pctfçriptx radoacs 


£««*/. perfcnptarum rationum. fefti. pïûryc^ 
Hfiatdesniifes & des recettes, Expanfi accçptique petfcri- 
■' pta: rationes. ° /'* , ' " " ' f- ^ 

l' efiat qu'Us donnoient; de leurs troupes, étoft faux y .& ils 
tournoient l'argent aient profit. Ab iis/niunerasfai^^ 
equitum deferebatur. quorum ftipendium avertebant 
acife. C&f. - " 

Estât , [ Lafnuation du corps , de Pefprit ou de la for- 
tune , oit Je trouve une ferfonne. } Status* Situs-, as 
mj. Locus , i , m. Cit. 

~£n\quel efiat vous trouvez.-*vous , m. Comment mus 

trpuvez-vous ? HFt fe habet valetudo tua ? 0r raies* 

Cfif.* En quel efiat êtet-veu&fypttis yttre perte }JJt fe 

hfbent res tu* , ex quo jaâoram reciftil; ; ' -[' 

Son efprit efi toujours en même., Jfiàt ou dm* là même fi- 

i' tuation. JBquabilitatem açIhHvïejBper retinet. Sersrat: 

srauam menteim. (~p< - 

Voilà en quel efiat je fuis réduit* En qtt& tefa&œûîm» 

Ter. (On fous -i 


Estrï en efiat * t^fc* prit & difpofê défaire me chefè. Jj 
Ad aliquid çflè « cinâum- ou paratum ou comparaturh. 
Effe.inIpTocinâSï àd-aliquid. 

// y a dés-jet quelques jeurs, , qu'il efi en efiat de travail- 
1er* Jartt^àbhine diebus aliquot c-hire opus fuuiti pet 
yaletudinem potefr. Jam afluetsm prxftare vicem per 

;: , yaletudinem poteft. 

'// efi m efiat de ne rien craindre. Niliil eft ipfî extimef- 

. çendum. Non. eft quôd quidquam reformïdet.* 

Toymfie» efiat , Tout efi prêt, fiarata omniâ. In pro- 
cinSra canda. { on Jous-entend mat. ) 7 

&Ï^S3fâ| efiat de n'avàir befoin w. Eo- 

; \ jfï^tbi alîquem conftituere , ut nullius-rei ou nalla re 
*'" S^âég&x,; -'',■''' 

Se snejttte en efiat défaire une chofi. Se ad opus aliquod' 
wadanquidfaeiéndumaccingere ;,* Vos 


faits, m'jmt mit hors ^'d' efiat de craindre la \0tê< 
pour le refit de tues, jours. Tuis-auttus beneficiisad exi< 
«m ittss-t «*©» babeo inopix timorem. Van 


Z'affaite efi m tris-bon efiat, Bêrbôno Joeores eft. *T)an$l ^ffSïïïJme. mettez, en m tel efiat , q ûe Je neffâumi-méme - 
l'éfiat ou font les ehofes.Vt resiè habenc. Vt nunc qui- 1 "~^"t9 que fa» fait: Bà rédigis me,^ utquid egerim , ego- 
demeft. Quomodo iîuûc quidem eft. Ut res dant iètfe. ' m^r n^àriam t*». '<%, ' 

<Cïc. Plaut. * Jgfuyois lorjque mes affaires étoient en 


bon efiat. Bonis xoeis rébus fugiebam. C*V., 
Ist at, £ Rang, condition^ Status, ûs , nti|^^|tiâo, otasjl 
f. Dignitas, atts , f. Gic. Sors, gen. fojiis , Luor. 
Gens du premier. efiat, du premier rang. Ampli homi- 
nes , gen. arnplorum hominura 4 m. pi. Magnâtes r 
atum, nj.pl. Cic. K , >. ' ■• ,, 

.Çiens de fats tfiat. Irifîmi homines. Moduli bipedalis 
" oinî^ès. Çic. Hor. Hù miles viri. Tennis fortisw; 
nditionis homines. Cie.: 
^ de mon efiat ,, de ma- forte. Kîei ordinis. homines. 

" ' us faites porter 4rop<d'*fiat , Vans Habillés: plus! 

%n efiat ne demande. Nimiûm yeâita hlduiges/ 

* ipra condîtioncm exornas. _"" > ' 

ne vit content de f m efiat t Hèmomâfolte.COS^ 

virit. Hor. 

vie dans l' efiat qui mus convient. Suo babitu 

^^1 degere. Contèntiirfl eflfe l &dibus. $hti ; In 

propriâ pelle quiefterç. Her. 

Changer d' efiat , Suivre un autre efiat 7 une^at/tr* candi* 

tion. Sequi aliam cpnditic vitje, Aliam yjxstxz^ 

tionem mire." Mutare vit ,,, 

f^iRt estât , [ Avoir dejfein ou eni>ie t ., léteminè 

(3" réfolu. ] Statuerez ( uoi nié, uHajtum. ) Cogîta- 

re , ( to , as , avi aturûv ) Veîîe ., Ç^voîo , yis 4 yolui ^. 

fans fi ) ace. Cit. . . . / 

Je fais efiat de partir d'ity après demain^, Et«v biiiCJj^ 

rindie cogito, .Q'c. (onfous~entttd$tp&&lcL.} ■ ' - 

jr^ms tsTAT , [ èfiimr , prifer, .] Ma^ifaeete.'Magni 

penderc. au ace. Cift _ "^ J -,>;- .' 

Jîfait moins d'efiat de tmi qHi'jat^f s ^mh^rmi 



Minufque jneim|^l3lo.Cuxâr>%is- 
nûlque impertit honoribus. Flmt. / :?'/*; \ > 

G» ne fait, point à? efiat de c^quêji^.^&^jà&sm^i^ 
tum magni facit. jp/«»f . Siqujd ben^ pracçïpio , cemo 
obtempérât.- Ter* > ?"< *"'-.'* 

jfvoM ^«« vestsnei faites efiâtq^éde'^^t/ojffin'.Yiiea^t:. 
nihil pendëre pr«.eogpatoiuo,ojnnesJb'biinines.J , &»«E. 

Sotraterae fait, point $ efiat des /»/*i}7r/; So«Stes yolàp- 
tates minimi facit.- S^iâii^J^^^^^^^lfïâiËeii^ 
merat. cfei-, ^-"v^T^'f^'c^Vf-H. : '- ; ' ,/v ' 

^«i »« /«i «vt* jamais' fait xomokre f .combien vont 
faifiez. efiat de. lui. Tu- îUumnonquam oftcçdifti , 
quanti peodëres. Ter* 1 .' - 

jrfais efiat. de mm «?»!*;«», Pîarimi ; facïo toam jùaffi» 


met nefciani. 33»"« 
Si utxrvtSien. efiat , ^parlant d'Un aeeufe qui ferend 

lui-même prifinnier'pour fe jufi'tfier.^ Seuhroin carce^ 

rem compingece.àé purgpandum crimen. . 
ESTÂC , prononcez, Êtau , llibft: mafc. F*y#* Estal , 

que quelques-uns difent au fingulier, mais tl vaut mieux 

"dire , Istau aufingulier , & JÉtau «« plurier , [. Petite 

toutiqsteeit.l'to étale, pour vendre.] J?l\ttev& vehalitins, 

i,ma(c. j - 

ÉTJktt , £ Ç^ quiferth un Serrurier \ pour retenir la ma+ 

titre fur laquelle il travaille- ^ Forceps , gen. fbrdpiv 
»rerm.. 
xSFAY'Ey prononcez/ ETAY&t Cf. [ Pièce 'de bois pour 

ttayer' &Jbutenir quelque bâtiment. JJFultSra. , a , f. 
ï'i-^eit^stàxi^m^% : ;- t •;''■%■;•' /.'.', 
-.ESTAYER', prononcez Étater » V-. &&.[ Efian former. ] 

. Fulcire , ( cio > eis , fulfi , fiUtum. ) zâ. açe. 
ESTÉ , / Été , Cm. [ Une des quatre parties de 

tannée , qni efi la plus chaude. ] iEftas , atis , f. Cic; 

* A* commencement de l'Efié, Ineuntexfiate. »l. C&f. 
-» ■ .* w#« milievJe l'Mir Adultâ seftate , abl ^ Tacit. *' S«r 

lœj&nfii Aâèââ j^m seftate. abL Cie.-. 
'yfy*iilêL***£fii , X £»**" éUlogtnties gens re pen- 

^iiWtf^/.Jjèftivà^orum ,n.pl. £*v.- 
.F«^r VÊfii en quelque lieu. Uicubi «ftivare, ( to , a», 

avî,.j^ùin;) n..F4»vjEfiatem inaliqao. 

, lôco. ilm. . 

mfiéfepu$:' 7 œfàsiâœè;Gic. 
SŒsrà i Mivm ,.a , «m. Cio. * Letjffmt ePS/lé:- Dies 
: «Mtî ?* X*> chaleurs d'ifiê. Ferrores seêtin. Colum.- 

t^Vn* -mit i[mfr NoxsrftiVa. Hor. • 

\ 'ES^GWfylJk>fr9no»eeK Éteic«o« , f. m. [ Pf/*V inf- 
*t numemqm fêrtpemvttindre, cr 901 ^î défigure ee- 
\ nique.} Cucullas-fe£reàs> i, -m, (adJumen extin- 

ga^idum, );£nbâorkit} , ii , m . 
ESTEÎN0RJE ,~ proveniez, ETÉiNrjRï^y.aa. i parlant 

iûfm qtÇêb itpsjffUg qu'on fait mourir";] Extioguere , 


. ' . tW_ ékj|irigueR. Aeftix^guere., (guo Tgtùs , xi , âum-) 

'" ^"■""•-f*r.-- '• ' ' 


f^^^^f^Mj^^teUife» èojfr 'ie haut; du toque- ■ 
JBMÏ'"» '©• itetgmt là feu qui cemmencoit de fallu*- 
meriffe heurtewt le coude -.centre m tifon allume. 
Sob'pondere ircgït xecvlcem cuefimç , ignemque rao- 
dà,cpnvaldcentem eztinguiit , yexâtque enbiuun ftif 1_ " 
te éifenite Petr. . f- 

elfiemd^lafoif t tappaif/r,- ReftiU^éM fitim. Cic- Sir-- 

•'tuh ifedax.c,.JPJM f ;. V &>.. 

y ."<*. „ A '-ï.ÉisMH)***' 


E S'T" ire T 

ItotoXï >&'&tûgwimcat ? ont : Amortir* tottferlel dit. * Z*/««Vr étend beaucoup fis branches dan! Us 
finies payons. Extuiguere. Reftmguere. fiw. * £w«- 1 i»des. Diiftnditar vaftis ramis ficus in Indià. p/;« 


drelacolere. Extinguere iracundias. * voitifis. 

Capiditates. *£aftmur de quelqu'un. Furorem alicu- 

ji». * Sa- «M&e, Improbitatem. C*V. 

Eteindre lu beauté. ExïmgpeK fbrmam. r«\* £« bruits, 

les rumeurs. notes; * Les divers empor- 

^ temens oa,émotions de l'urne. Animoruxn motus. * Sut 

, race. Gênas faum. Plaut.*~Le feu de fan efprit* teimi 

«lorem, Çkc. r tgv 

Etemdr* latirannie. Tyrannidem deftruere, £*4«f,* Lu 
eolmde. quelqu'un. diàm alicujus extinguere. 

Cic. Incenfum aliquem reftinguere. Ter. * La%oindre 
larme qu'elle tirera de fis yeuse en, lès frétant; éteindra 
tout le feu de-votre colefe, Una lacfymula a ocu- 
los terendo > exprimet , reftinguet te. Ter. 
*Mt*i$4r*J*l memoirrde tous lesfsécles i tabolir.'Memo 
, riam omniurn feculorum oblivione extinguere m dc- 
lere ou oblivione delete. Cic. 

Li cupidité éteint la religion. Religionera extinguit eu- 
- pidita^ ,£?«•, ' ..■ ^ / ' ■"'.; •'.; •"" ^v-- 

Lfunort éteint l'envie. Invidiam extineuit mors, Cic. 
BSHINT, m. Estïinte , ,( prononcez, Ïtuht.) adj. & 
part. pafl*. Éxtinâut . Reftib&ùs. j a , um. * nôtre ré- 
putation efi éteinte. Forniria nôftri rrominis excïdic 
Horat. *.. La mémoire de a était déjà, éteinte. 

Memoria hujiis faért jam propè aboleverat. liv. '■ 
ETEND ART* { prononcez &euHar. ) f. m. £ Enfiigne 

de guerre. J Fèxrilum , i , ri. Signurni , i , a, Cic. 
Lever l'étendart :t c'dk Déclarer la guerre , Se*mettre en 
cAmpagne- avec nne armée. Canfujrggre ad bellum. 
Committere bellum. Liv. Incatere bdïum. Horat In- 
diccre bellum. Ovid. ■.*//.-, 
B^TENDREyl prononces!, étiaite.yV, a&. [ "Déployer une 
chofe ] Extendere ,( do , tis , di , fcm.yPaadere Ex- 


?f ^ r f ' 5 f*^ ' ^ ' ^ ffain Ji > ?*ï*%î » (co^M ^i^nmfiulémlm'p^ «melïïtaE7tnà£ 

t. Cic. '<■ jufques aux Alpes /&fi gli£antfecrettementJ%A 


as , avi ^ «» m , atum m itum. ) aft, ace. Colùtn. v,«. 
P//tf. * £e paon étend 'fi \ queue. Pato gehuncam cau- 
dam expUcat.-?^^. -. ■■•■ 
°'\ * i t ^en 'cette %m'ficât:on , Etendre, fin armée, fis 

.mkàf es troupes. Pandere ou explicare acies^iw. 

**^Hp* cxtcn ^ ere * L*v> ou djftrahere. Ctf. * il 
tommekjma étendre fa cavalerie fur m grand front! 
Saos cquacs expôrrigere ccepit inloagitudinem. Hirt. 

* U étendit fis tfiadrons pour mus envelopper. Tttrmàs 
expheat ,facïèiaque nqflroram circuiïe Cœpit. Cef. 

* Leur cavalerie tpmmencâ tout d'un coup » s'étendre 
f * r ferrer la n&tre,;,, .Subito eqttjtatus felc extendere, 
& «oftnim pretaere cœo&Cef. * Étendre fa Jette. Ex^ 
plifeire raves. Hirt, >* pendre fin front on fe dérider. 
txpiicare frontem fellicitam. ■ Hor, ExpomM» fron- 
tem. Haut . Ter. 4 > ~ .- • 

E'^W>re , [ Allonger'.,' eomme on. fait le cuir avec les 
Aents ? &les outrer ehofes.} DoclereYftredffcerc , ( co ï 
« , xi, ftum, patate , ( to. t as > av i , atum. ) *&; 
S5? ^ ^^ «r ^wwr.«f.'Af dents. 

FfENDXri ICameker; mettre dejfu*.] Sternere. Supçtftc^ 

jere , •(, ao vif.-flnwiv ftratuni,} ac>.>ice/ <:«&». 

^pendre deffous: Subiterhçre, «nfeteridêre. ^àôl àcc». 

Cw. ^ O» étende des tapis Jur. le pavél Tafctibusffcr- 

mtur paviment&nv - 
IlejtétenduJe vifitgè contre terrée Càifottj tèto in vuE 

tusftetmtur S^.^f ttindré quelqu'un parterre, HuV 

nu'fternerfc aliquem. Hor. ■ 

„v**v il *°l ter * n ln %" etir * *» l *n*«' 3 Eitende- 
je. Explicare^ rrOn ktére^ ( mitto, is * mifi.miffum.) 

1m£3L L ™Ï? U ; * ^ «bre ne s'étend plus loin. 
Nôll*arbor ayidiùs fc^yntaw. ». . M £ exte* 


17» lac qui s'étend fa & là , *» Icngrtacus procurrens 
, in longitudinem. Plin. 
*$Vn Gcjphe qui s*ê tend entre deèx mers. Sinus inter du^ 
maria procurrens^ TUm* Le Mont Apennin s'étend 
dans la mer. In mare procurrîe 'Apenninus. Hor. * La 
foret d'Ardennes s'étend depuis le pats de Trêves jufques 
en Hainaut. Arduenna filva a finibas Trevlronim ad 
Nervios peninet* Çéf ou pertingit. 
E*TEMDX£ , [ Porterjlitsloin.} Extendere. Protendere. 
!. * 'Proferre , ( profero , profers , protûli , prolâtum. ) 
Djlatare. Pr^ga«5;/f PromovereVf "môvêô », môves ," 
m5 vi, mJgftP.J Producere. a<Sh acc\ Cic. Sec. * Eten- 
.. dre les frontières djLfin Royaume. Fines imperii mo- 

ferre israiiatare ou propagarè; l .c*V. 
Etendre fis foins jufques à tannée faivante. Curas exten- 
dere in annum vènienteni. V'trg.* Etendre fa réputa- 
tion par de ■belles jetions. Farharri fadis extendere, Hor. 
* 11* étendirent apportèrent Jours éfpérances jufques en 
Afrique. In Africarn ipçm extenderunt, Liv. 
OtipiT cnDtoit ^Etendre fa Jurifdtâion au delà des 
bornes. Proferre juftolongms JurijKKaionis fines. Bud, 
^Etendre une loi d'une efpece à une a utre. Leg is fane- 
tionem ad alias fpecies proferre ou extendere ou trans- 
. ferre. Bud. 

s/E'thh^RE, [ Se répandre' r aller loin.} Serpere , (po, 

; pis» pfi» pturri. ; Pefvadefe, ( vâdo, is, fi , fum.) Di. 

■_ manare longiùs , ( mâno , as , avi , atum. ) n. Pro- 

grêdi , C dior > deris ygreiuis fum. ) dep. ç$çi»§cc.* fia 

j calomnie s' étend fort 'loin. Serpit longiùs atque progse^. ■• 

* diturcalumnia. Cic. * Ce bruit s'étendit jufques t £Ëk»» 

les pats éloignez. Hiérumor pervafit terras remota^i ""^ 

rumor dimanavir in terras remotas , ou diflen 

dt. Cic,* Cernai s'étendit plus loin qu^on ne 

"i -\ 



pfufieurs Provinces. Latius opinioné dirTemi 

boc ifialam , manavit non foJùm per Italiai, 

etiam traniêendit Alpes y & obfcurê ièrpehs 

ï jain Prdvincias-occupavit. CÏc.^Monefpriti 

-I ï as Ç 9*. V*?*T juques-l*. Non ïd mente attmî 

j »» an>qui poflum. * La yûë ne peut pas s'étendre 

"* loin. Intendi acies longiùs ^non poreft. cic. 

; s'E'TENr>a*^r une matière r fur quelque fujet; De rc 

<* ^SP* » ^ » copiosc , abundanter loqur<>« dicere oti 

\ diflèrere ** difputare^ * ftous nous étendîmes- beaucoup 

\ fur l' amour (te la patrie.- De çbarirate erga patriam 

i ^ mulu verba fecimus. Cit. * // /étendit fort fur fi» 

.- fujet. De ij|f> multa verba fecit été babuir. Cic. * // 

A s'étend trop dans le blâme ■& dans la louange. In vitu- 

peratione veî in- taude nimias e&. Cic* Étendre fin 

difcours.Dila.tztc oîationern. Cfr. c 

s^E'tenimie ttoJStendryrfismeMreï^toidlmger. JJfcn- 

* dicûlâri , ifor , aris , atus fum..) dep. Vlaut . Toto "cor-' 
jj pQte diftendi , ( §oï \ eris , Hiffentus fum: ) pafT. *' 
«STiJsIDUi m. EsTENnaë , f. pàrtïpfl; & ad}, (pre- 

i noncez éxaaàa.yvoyez EstfNDiti dmntfis diverfes Rgni~ 
flcàtions. - . J J£ 

Xie mot ai tu depuis une fignïfcation pltfi étendue. Hoc 
'nomen Utiùs poâez pâcùit. ' Cic. - 
EStENDUE ', [ prononcez étanduc. ) f. f. ^Efpace d'un 
/w*. } Spatium ï ii , h. e*V> \ 

^^^ »t grandeur d'un Het^^ Amplitude ,'tnïs, f. 

• CtCi^^tendue enUrgeùr.tÂthvtàài * EnHongueur, 
: Longitûd»^ Inis f, fy Plih. ' 

VfJjï* d'une grande étendue. Locùs' magnitudine airt 
v pliffimus. Locus longé latéqqé' patens. Locus /patio^ 
• ■ lus afcamglijsv'Cfo-'-"' '■■.<#" 

i ■-,: . lie*/' 


1** EST „ 4 # 

ia~$uafit • itçndtte des campagnes. . Campottttn ïmmera^- 
tatcs , atum f. pi. C«f. * 0)» hîritoge d'une g*on%e. 
étendue, Laçlfj ii , n. P/i».. Laciflimmn "<J# 

4>atenriflimum prxdiun> , i,n. j| 

5J«i a foixante finies d'étendue. Amplitudine {&dioniaf 
/exaginta. P^». &■• 

Cette plaine avoir trois mille pas Retendue en longueUK 
Plariities millia pafiùum tria in longitudiriem pa*£- 
bar. YPlin,* Des toits d'une grande étendue. JLxCpxxtn-^ 
tia feûa , n. pL P/w. * /, "' ^" 

£« bataille ayant trop d'étendue' , U.nt postvoit ^donjt» 
«r^fje partout. Pxopter longitu^uem agrafais * nli&/il 
facile ommaproviae«LpQtera*fe^C</I * f-"! 

prendre fo» éte»f croisant. In aropUtudjnein vre 

,^Jcfc$re. P/w. ^.^ '**, --/"-$ 

^EMDuë fc dit figurcniëht | «fc p*fp*k&*A? temti$k% 
«ej}Jngcnii magnitude. Cic. jçu aœpifcado> ï mt^fa r^ 
Jî - « *»e £r«W* étendu* (tefyrit;. .Magnum eft jjpff&fgep. 
riiuni.Ornatus eflfaniplifnmoln^éjpÂ^î^j^^^ 
d'unie grande étendue, AmpUÛHna poteftas* ,, '" ^ 
ESTERN17EMENT , prenoneexi stesnum'ekt , f. m 
^0nvuïfiondufer<veau pair Uquelh.il fi décharge dt 
.quelques Jtu&idifâfa&l** FineommodeÂta ] Stcmutanten- 
v -tum, i., n.Cïr. Sternutetio , onis 0,,(i€crib. Larg. 
ancien Médecin dejibére. ) ' \ 

ÏSTERNUER , fawiumcex éternuer , n.*{ faire un étèr- 
mement. ] Scefn$tar*V ( taPS-as , avï » atum. ) Sïèr- 
nuere , ( uo^ttls yûï ^fims Jûpin. } n. Cotant. 
Jairejife^u^^^màmeaaim jpovere m façerc»P|àk 
:ç. Ce//! 



^tpenencb éisu f. nt. £ Pafr à jouer ètht hngm 

#.JPilaVi5C *£ l£itf. Tufa , x , f.XfâofrZipJè.) 

«p rovc'rbîalëinent & populairement f Remejug 

"pour dire R/pHquer ou repouffer unHnfstre?A£i- 

^ledîcerc , ( co , is , dixi , di&uitf. ) nV jSJwfy 

l&yfo «Ve«. Rem.malè dimi&nyjuxretç ', Hî-* 

w quitter fis fèuretez. * " 

lâEE , ad|.«t.' &1K S £ D*p« d*efim». 3'jEftima- 

hoc aefhmabiîc , ad}. # 

faTEUR , f. ni. f ^*i efiime Us èhofis, "qui 'juge de 

IfÊSTleur jufie valeur*} ./Eftimator , orîs t m. Cic**\ ExHlt- 

mator , oris , m. Cy« //« au figuré.) Cic: 

ESTIMATION , f. f. [ Le prix qu'on afet emi'ekûfiti}- 

^Eftimatio \ onis , f. Cic,, ^ Prendre une cbefe pour 

V estimation , ^«r /« privée. In ttftiinatiohem aliquïd ; 

àccjpere. , L ! ' 

£SJ)^iE , f. £, [r|^^»9« ou matçvaije fiptrûo» qu'on a 

+>du mérite (Tune ferfinne ou <fo çi^«« *^A" J^i^ - 

içatio , onis,; faim. Locos, i t ixi.Xiic.Tfy*x.%$B&tA.- 

U« homme [ans honneur , y3ww eflime", ty [am$ïn(,^a-\ 
. ma fine honoré t une eziftimatione ùÛnt^ê^L^éhi 

^'acquérir t fe faire Àe Vefiime aude iâ r^^ij^f^^ï 
exiftimationem colligcre. Sibî fatnan coaipararc. Çir. 
JEamam fibi. condere. fh&A. *]' *" ^' r^:" - '' J -"i, 

jycjiKer fin eftimeà quelqu'un > Maghi "iiw^^oiiepau^ 
ÇiV. ■* Il mérite toute vôtre eftim^.- J&ï^aïB ;îflft | qoem '$ 
magni facias. ' ' "• ^"'- * ,? V' -'*'*"'' ' 

^r* #a ^r/W7rf* . ^W , êtrje fort' ffttjjuél £^l^|fn^|9tie 


s ffiineéi ignoret «jchitrot -netnin«nK^ck. 

tNe fairt0nt dTefimè d'une chofefNmci aliquH4à- 

; cere. .P«â nikiio putare eu ducere. oawaie- 


STIMÉ , m. Estimbb , f. part. paff.& adjt ^Eftimatos, 
a , nnw Ciif. F^y** isrrMER. _ 
^STIME&V. a£L £ X>^»»«r ^ ^r« & la valeur aux cho-~ 

■fés.J xftïmare, { jnoya$ j avt, atum.J aâ. acç, cic. 
i £st^uuv4 Avoir*» tfihu* y fuireem de Quelqu'un rou 

iî^/^^îrf^éii^^^^lwrfr fa«cre» -.T<?re«r * KTefiimer 

3' . ^*'W?^/W :JÛ«t-non &fcrc,flocciv Habere flocci. 

■-""•■• ' 't^^r^Me tefiimtr pas un cheveu, Pili non. 

!*. » ( *» montrant quelque 

'*> 4# »«f>«»/.>i Hajus coo «ftunarc. *.i?if tejlimer 

J~tf*tU$jfô4i&e^ 


^u^:^m^^\itnjmd^ms. Jj [oh ïnfra fc, putare 

J CÂj^#i^Vf|^W^*V^^^%'Tami fis quan- 
tum "hâbçasi, Hor. _ 
Ç*firoit erop*fiimer U . oi«* > -^«e. d'expofer tant de va- 
itj&.&d'afaS&n; à dp nouveaux dangers. Hune ani- 
mtân^JbsQ&^ijrcueetiD «çftram perieulis objicere, gran- 
, de vita,m«*pretiu^ J pûto. 5 T*«>. 
; feflim^fm 'votre: petne. -Qpcrani tuam parvi pretii de*. 
pato. 2*r. 
. , t tyiimèrune tbo^k&mm ée ( la boue: Pro ftercôre , aliquid 
1 -haberè. PlmJ^tfltmirîrien entre its biens que la feule 
"^^* v ^îWi^Çe^inbojpwprarter'virtutem. Cic. 
&éftumperfm*mï4oij3}X au prix défit. Ducere profit 
neminem. Infra & omnes ducece ou putare» Cic 
i ffîinwà&onneur, ^/MMWjr'.Ducerealiquidhonori,IaudL 
vSdujt. Ter, +JL gloire. Çloiiz, Cic. In gloriâ. P/iw. 
4$ ejtime peu les chofes par U vérité, O* beaucoup par Vopi- 
^.niriwcExVirtute pauca, e^opinlone mulu xftimat. Çie* 
H y a certaines gens qui veulent être efiimez plus que Jet 
«^M;J£$.genu$;hba)|num , qui eflè pïiaWieTom- 
niumserBta.'^ointtt^&fr'. mÊm 

iqdein. 



de Cé far f Qv,eit\ looffa apud Cxtutâtcûwfti ê% pb-J 
tinuifti? Cic. ' '-'• -•■'>■' JX" ' - "' 

Ai'ç'xr bonne efiime d* '■ fii-mtme. De fê bené eztmniare. 

eu. ; r^ ^ T~ •' ' ;' ^ ; " _7Î-Ï t ". - '* 

Avoir, quelqu'un en efiime , E» faire efiimk , Z r epimèT^ 

Jn^aiitjjio Ioco ponerc ou habere al^quém. Çie) '" ■ • 

Je cray que pérfonm n?ignor<e l'êfiime que *w8fr**Ji!er*~ 

fait de moi.^^ti me jfacki %t& tw&ï*£»2uH 


Efire fortièftimi d* quelqu'ttm 'Magm.cûe,* 

M ' tffîort efiimià exufe^de fin art. «dàftiinatar ex arti- 

,'ficio, Cic. ' " « 

Citoifeau efifort efiime dans lesfefiins , onduns les bm- 

nes tables > On. en fait grand cas. In honore menfârwn 

i^fee^aaris. Àwimè |ommenda«ar hxc aVis in mea- 

¥0&iêv8$iifi' ' 't^l * , * ' . v *f j t < ■ ""- " * —. " 

fin efiime ieaueo*p£R9me4tfrw*gïqui vient Ht Nifmet, 

%*P*m'f*h$romê ^ftft^Laus café* Rome est provincià- 

.vNemaufenfi. fÇit.$Ge iiinritfi efiime que t le pais. 

<^filKç.aô9ter;ta^,IïuicVino inea.regîouem. Flin. 
Esximér ï-lfrnfer^ ttfiire. J,Exiûtmare;^niO;, as , 

^ri-^awm. ) Credece., C4sr, d»s>cré4ft(i».«edjtuq?.) . 

"Putare , Içuto^, as , avi , ôtnan,. ), acî. a«. - Arhtfsa- 

J* » * ftoÉ ;- arâ ,' atusfuotf } depû- aec. ; ' 
: I*^fffiimi.pâscttà u» grand Mal. -'Haudin magnapono 

d^criminci £i«. 


florere. Çic. * D*»j *»#//< efiime.avéi-v ou, été aupris' ^/m^upùevaUtu'uJi avtilui.^nè aOam cum 

• " ' - '■ - 4 ~ '" * '* - *' %fatp^*4rtbitjK»:^w. 

^TîNCELtAl^Ti inîJEsTXN€Etx*îiTE , f. part, (pro- 
nàncei irinaiitiiT. ) '{ $tfi brille \ qui jette, quel- 
qù&ttntëfc4*ft*& dtlumier*. ] Scintillans-v antis, 

a, gen, p/«» 4 . 
. Jtetjpm&jfciutrttantji OcUli 'foTgentes. * P» toits tout 
ùtf»mktfcJtik' IX. d'yvoire. Fulgentiâ ebôrc fcaàiro 


^ 


tS¥ïHCEtLBr y pro)l»aeez.irimtiit i fubft. £ [BUmuH. 
Particule de feu. qtsife détache. ] Scintilla , se, f. C/V. 
Uiïhpetite étincelle négligée excite fouvent un grand feu K 
Parva fcintilla «s» fcintillûla fepè contemta excitât 
magnum incendiura. etc. •■=*'■ • 
ON* dit fîgurémént , En f <ww «* ouvragé il n'y a pas une 
étincelle d'efprit- , ni de bon fins. In toto hoc opereni* 
, hiï ingenii neqoe fensûs comrnunis elucet: '-"-' 
ESTINGELLEMENT des yeux i ( prononcez ÉTiNcetiE- 
mbnt, ) fubft. m. Oéulorum flagraritia, a*, fbêm.*G«. 
ÏSTINCELLER, V?neut. .prononcez. JÉtinckiler', ft-i/- 
ler, jetter du feu & de lalumiere.] ScintillarCjC lo , 
as, avi, atum. ; neut. Plin. ïulgere, ( geo.,es , -falfi , 
. fansfupin. ) neut. Ag*e fcintillas* 
Ses yeux étincellent.Seixxùlkjos ou fulgcmve* fplendeiiti 
oculi. . . -"« 

ESjpOC y fùbft. m. îlfignifie originalement y un Tronc 
d'arbre, maintenant on le dit-'de la liai/on de parenté, 
qui vient d'une même foutb» . Genus , genit. gencris , 
neut. Stirps , genit. ftirpïs , f.. Çicer. * // efi noble de 
fin tftoc ou de fa-race. Nobili generi nâtus. Cic. *' il 
n'a pas un fia de' fin eft oc ou de fis parents. De pate*ais 
bonis nihiï qukquam habuit.*' 
[ C§ mot a vieilli , ic eft t>as.& populaire. )- "■ '' 4 
Dites-vous cela de -vôtre efloc ou d^ votre chef, de votre 
tête) An à tetid dicis ? An id profers de cerebro tuo? 
Estoc eft auffi un Bâton, ferré par le toa/.Baculus praefer- 

taras , i-, m. <■■■ ■ „ . ' 

d'Estoc C^/é* taille it ( d*- la' point* & du tranchant. ') 

Pun£tim'acca?fïnr. adv. D'v. 
EST30CADE-, fubft. fem. [ Longue épie ou bette.] En£s 

prxlongns , genit. enfis praelôngi , ni* 
FojwtR ««* eftocade à quelqu'un. Aliquem gladio paner 
tim peterê. *-// récent un coup d' efiocade à la cuiffe.] 
Vuluus pun&im illatum eft femori. - 
ESTOCÀDER-, \F. st&. [Donner un coup d'eftocade.] 
Pucâim aliquem fetere ou ferire j/Eùnaira ioceUere* 
acV 
s'Est'ocADîR fê dit fîgurémént & dans lé familier r '.( en- 
difpute,)Aciitet fe fe maledfâis impetere-w» & fê incef- 
fere o* fê fe>laeerare , Si porter des coups Jonglants par 
des reproches çj* des aeeufations réciproques. 
ESTX)FFE , prononcez ÉtoFES , fubft. f. [Matière dont' 
on fabrique les ebofis, J Materia , ar , f. Ce vafe eft de 
bonne étoffe oyxde bon cuivre. Vas illud ex acre optimo 
( on fous-entend faftunî ou canflatum ) *4Zes fouliers 
fim do bonne étoffe' oh dekon cuin. Ex pptirao coirio 
çompaûi funt'icàlceL -'■«• 
Eto# jB.fè dit plus particulièrement ( des draps '& autres 
tijfus de fil , defoye iy de laine.) Pànnùs lâneus, bom- 
byçKnus , ferîcus , ï , m. 
Èrohi fr prend aujfipoér la condition d'un roturier.* 

Gens de moindre étoffe. Infimaî fôf tiibomines. 
ESTt)FFi \ ; m. xstcïïÉb-, (.{prononcez ÉtofîÉ.) part» 
& adjeô. [ Garni amplement de bonne étoffe & de tout 
ce qui efi nêceffairèi } Màtêria coplosè iuftrudus. * Vn 
earoffe bien étoffe ,, où l'on n'a rien plaint pour le faire 
bon. Rheda omni materiâ cdpiosè inftruttari ' 
ÏSTOFFEJÎ , prononcez etoifer , V. ad.*[ Garntr-]ta.- 

tenexere , ( xo , ris ,. xui , xtum.) a£l. acic. 
ESTÔILE , prononcez Éxoiti » fubft. m. ^Gorps l'u'mï-* 
neHx,qftj brille, dans les deux } S ellâ , x , feem. A& 
trum. i, n,*'Sidus, (crac» ^« fydus. ^»'«» trouve 
***>t plufttHx's livres.) genit. fid&is , n. Cic. 
Eftôilet errantes. Stellicrràrites"<>* vagzj: pi. Cïf. Ef- 
toiles fixes. Siderà quas funt infixa côdo. Aftra qu« 
iunt infixa certis lbcisi Stella-inérrantes. Cicer,. 
ETo|i El ' e( Ji t ( d'une exhalaifon graffe & e>.jUmmêe dans 
la moyenne région de l'air , q*ifènÀ>Ie tmbir c». efié. Y 


ïr, 


-Éronjç iê dit auifî (e»pOrlani des influences celefies.) si- 

dus. Aftrum f n.Stàt. Hor. Natale aftrum Manil. „ 
&gi efi né fous une bonne étoile. Oextro ou amfco fîdere 
7 .:.. edïtus. Stat. Horat. * Nous fimmes nez fous la même 

Utoile. Noftrum natale aftrum ou fidus convenu: 
Étoiie , [Petite marque en forme d'étoile , qsionmet 
' Aww les livres."] Aftetifcus , i , m. âf ç/kcç. Cicer. 
On dit proverbialement, qu'Un homme eft logé à la belle 

étoile , qu7/ couché à la belle étoile y pour dire qu'il n'a 
■■ poitit de logement , -q9il couche dehors. Sub dio mora- 

tur. Horat. 
ESTOILÉ* , ai. Estohiée, f. adjeft. prononcez (Etoile.)' 
•■> , t Couvert d'étoiles, J Stellatus , a , un\ Stelligcr , ot+~ 

Stellïfer , ^ra , érum. Stat, ? 
ESÏOLE , prononcez Éto'tE , fubft. f. [ Ornement fiteer- 
.. ,rfe/*»/. JOrarium ,.ii , n. Stplâ > a* , r ► 

[ L'Etolc chez les Payais effoit une Rôbc plus convenable à des 
femmes qu'à des hommes. C'èft pourtant une Robe d'honneur 
chez toutes les Nations } les Rois mefmes s'en fer voient, 8c ia 
donnoient quelquefois pour prftdela vertu. Celle dont on (s 
fere dans l'Egljfe n'eft autre ebofe , que les exuémiiez de cette 
-lortgûè'RôBe, que portpit dans l'Ancien Teftament le G.af4* 
vPteftre , dont Wîe eô'la reprélémation. Les Preftres îa portoient 
autrefois félon le témoignage'd'Alcuin , en prefçhant Eviiigile , 
d'où vieiit qu'on l'appelle Orarium, parce qu,e fes Pafteuîs font 
les Orateurs dans l'Eglife. ] 

ESTOMAC, fubft. m. f Tunique* êpaijfe' ewliùie par 
dedans d'une infinité de . petites vénales remplies à'un^_^ 
acide , qui eft une efpece d'eau forte qui fin à digitfr\ 
■ .. les viandes. J Storaachus , chi, m., Horat. ' / ^^ , 
Vn efiomxc-àjeu». JejUnus ftomachus Horat. * \jdefio- • ^ 
..macfoiblè. Iofirmus ou imbecîlius Aotnichi^-Çelfi^^^^m 
Un eftomac qui n'en peut plus de n' avm 'point m'**' '* '" 

.JUiens ftomachus. Hor. * Un efipmae d'ibifè H^ 
jrop mangé , qui a»des crudite&M.$rccfcens 
pridiani cibi onere. Suet. Crudas ftomachus. 
mu c qui a des aigreurs, ftomachus acida rue" 
Da'yoTCBMENT ^'^.0/»4c'Stbâiachi. ; di/ïôlutio. 
I' bilité d'eftomat. ^efôlutro ftomachi. Celf. 
:" d'éfiomac t dhhire'ment'. Rofiohes ftomachi. 
Avoir mauvais efiomac.ElTc languenti ftônîaq 
' . imbeciilo ftomachô; Caf. ali Cicer. Celf. * ( 
, traire eft. Valere ftomacho; Avoir bon eftomac. f 

Avoir mal à Feftomac. Laboraré ftomacho. Cicer * . 
J jifier l' eftomac. Corroborare ftomachum r P/x». 
ta pituite excite des bruits dam l' eftomac. Tumulturà 

ftomacho ^ fert pituïta. Hor. ; f 
lia pain & un peu de fil appaife le îumtdtfde l' eftomac: 
Latfàntem ftomachum bchè "lenit curnfaTe panis.Hbr. . 
"La trop grande? abondance de viande travaille bcaucoutn 
un eHomac foibïe.^gvam ftomachum fôilicitat mala 
. copiai HsK • ■ ^ * 

Les noix de pin àfpttîfint les aigreurs!. '& 'les douleurs de 
l'eftomac. Acrimoniam ftomachi ,-' tofîohêfque fedâ«e- 
nuclei nucis pi-néa*. Plin. . t ■>.'"■ 

Réveiller un eftomac malade. Laffum ftbmâchsm pervel-f 

Jere. Hor.' ou exeicare. PlinS ; 
Livinrêpiiit&a remet V eftomac i- Rébrèatur ftomachus 
yino. Plin. oit reficitur. Quint. ■ - 
§gi êftjujft ait mal d'efomaciCaéiïJicvs , f, m: Sto»-' 
«machïçus r , m. Plin. • . 

S'ESTOMAQUER , V. neut. [ Se fcandaUfir, s'offen-i 
fir d'une chofi.] Stomachari * .'( or , aris , atus fum.), 
dep. Rc.aliquâofFendi, ( dor , cris , off«ifus fiim. j| : 



[ Mot Kas.&-popu , a»re. ] ' .-..-■. 

Ce vieillard s'eftcmaquoit y lorfque je difois quelque chofi- 

de trop rude. 'Stofnaçhabatur fenex , fi quid afperius 

dixeram. Cic. *.Je me fuis eftomaqué de la ftn de vos. 

lettres. Tuis litteris ftomachatu* fum in extrême. Cic,. 

'■".■'; • ^E/te'e'ij,/- •. ^ 


5«S E S ? 

* lls'efiomÀque de tout. Sromachatur omnîa. Cicer. , 
*3ESTONN , ANT,/'«;;o;;cei,ÉTONNANT,m.ESTONNANT£,f. 
po.rt. ad. Se adjed. [§tui furprend, qui caufe de l'admi- 
raùcn, par' fa rareté Cf par fa nouveauté. J Mirandus. 
Stupenàus , a , um. Mirabilis Admirabilis & ifoc le , 
adjjd.Cif. 
ESTONNÉ , prononcez Étonne , Estonnee , £. adjed. 
& pa'rr. paff [ Surpris d'une chofe ffttiieufc qui fe f ré- 
fente. ] Attonitus. Stupefadus, % , um , F;Vg> C*V. Stu-~ 
pensj entis , om. gcn. Perculfus, a, um. Ci«r. , 
Iitonn'e-, [ Eponventé.] Obliupefadus. Terrkus, a, um. 

Cic. Timoi.e ftupidus , a , um. 
£tcnnÉ, [ Qui cji dans l' admiration d'une chofe extraor- 
dinaire. J Stupefadus admiratioue. Obftupefa&us , a> 
um. Cit. 
/gSTONNEMENT , prononcez. Étonnement , lûblt. mi. 
£ Surprife a l'abord a' une chofe , qui nous far fit \ étran- 
ge. ] Perturbatio , onis , f Çic. * Si elle nous épouvan- 
te , on fe ferpira de Timoc. Terror , orisi ni. * Si elle 
nous jette dans l'ahatement. Condetmtio , onis, f. Cic. 
Etonnement ," [ Admiration. ] Admiratio, onis, i.Çu. 
^rçNNEtiENT, (oit le corps fe trouve quand il tombe de 
haut, ou qu'il**' receu quelque coup, qui le laiffe fans fen- ^ 
timent. ] Stupor. oris , m. £irV. 
A» grand étonnement de tout le moriâe.. Omnium ftupo- 
rc & admiratione. Stupentibus univerfis. abl. Cicer. 
ESTONNER , prononcez. Étonner quelqu'un. V. ad. 
[ le fur prendre par quelque chofe d'étrange, le troubler. } 
Aliquem commovere*, (moveo , môves, môvi mô- 
tum. ) Perturbare, (bo, as, avi , atum.) ad. ace. Ch .* 
V lrZs£ép 0U,Vi!intcr - Terrere. ( eo^es, terrui, terrïtum. ) ad. ,. 
■*t,f r * ace. Cic. Stupefacere, Obftupefecere, (fada, facis, feci, 
' *^±*:à$§v&nrn.)Cic.' t Lès menaces de Clodius ne m'ttonhent pas '< 
'WÈP i£0H P' Modicè nie tangant Ciodii mina! , ou non 
/«le terrent. Cic* il ne parut ni étonné , ni tranfporté de 
fafmmc .Nullum turbaii aut exultantis animi rnotum* 
*' p6Ç<Sdit. Tacit. 

-^EsTRB' Étonné. Stupcre. (ftupeo, es, ttajpxii, fans fupin.)^ 
: ../".-r.îf|^^fére. Stupefeeve, neut. Snjpefîeri , ( fio , fis , 
rades , fum. ) Cic. * Il fui étonné de le voir. Ejus af- 
jj»ec"tu'obftuputr.C*«r. Fuit exterritus ejus afpedu Virg. , 
. ■'&, * Lui ayant appris cette mort , il fit l'étonné. Hac mor- '■■ 
te auditâ, perculfum & attonitum fimulavit. 
Efire tout étonné d'une chute ou de quelque grand coup. 

Attonitum efie aliquo laplu ou idu. 
ÇEstonner d'une chofe , [ en ejlre furpris. ] Admirari 
Mirati. Demirati , ( or , atis, atus fum. ) dep. ace. 
Cic Terent. 
[ Le que ou De ce que s'exprime par Quoi , & Si s'exprime par Si . 

avec un Subiljonûif. ] 
Ji m'étonne , je fuis furpris de vous voir fi fcrupuleux. 

Mihi mirum fane, unde tanta tibi incefierir religio. 

C'eji un méchunt homme qui ne s'étonne de rien. Nequam 

eft homo arque confïdens. Cic. 

tSTOUFFANT , prononcez. Étouffant, m. Etouman- 

te, f. part. acx. & adjeft. [Qui étouffe er-qtsi empêche. 

la refpiration. ] comme Uw air étouffant. Aër arftuans. 

genit. aciis aeftuantis , m. 

ESTOUFFÉ, prononcez. Étouffe, m. Estouffee, f. Part. 

palf. & adjeâr.SuiFocatus, a, um.CiV.^<7j?zEsTouFF£R. 

ESTOUFFEMENT, prononcez, Étoufeement, fubft. m. 

[L'atticnd' étouffer] SuŒoc&tio t lkx£oc&tio, onis f. plin. 

ESTOUFFER , prononez. Étouffer , V. Act. [ Ofler la 

refpiration , fuffoquer. ] SufFocare., Pra:fôcarc , ( co , 

as, avi , atum) ait. a,cc. Animam alicui extinguere , 

( go , guis , extinsi , extinctum. j Aft. Interftringe- 

re » (g°> g is > ftrinxi,ftri<aum.) aft. ace. Cic.Ter.Plaut. 

• Spiritum alicujus elidere , ( do , dis , elifi elifum.) 

Celf. Intcrclusâ anima aliquem necare , (co as , avi , 


-EST " 
aWm-J &&. ( on muve aujfi heeui dans "tnnlus 0* iatïi 
Thédre , Homines necuit pi-ocinùs A ^r/.^»f de la 'cou- 
leuvre, quelques-uns lifent nocuit ,car noceo gouvernoit 
autrefois l'accufttif.) 

Étouffer en lignification neutre, pour Ejlre fujfoqué ô» 
éiwjfé. Suffoc&ii , ( cor, aris, atus fum. ) pafl". 

Étouffer , ad. le dit figurément pour Appaifer , étein- 
dre , réprimer. - Prernëré , Comprimere. Opprimere 9 
,(.rao , is , preïfi, preflum. ) Compefcere, (feo, <is, cui, . 
cïtum. ) Obruere, ( uo , uis, ui , ûtum. ( Exftingue- 
re. Reftinguere. iâ. ace. 
Etouffer le feu de l'efprit dans le vin. Mentis calorera 
vino obruere. Pétr. 
Etouffer U voix, empêcher décrier. Prjecludere voçem» 

^iHhud. * Les fernences delà guerre. Semina btlli oppri- 
mere ou extinguere , Cic.-* Jà douleur ,fa colère e? Us 
*Utres paffions. Extinguere ou reftinguere ou comprime- 
re oit premere dolorem, irâm, cupiditates. Cie. Virg. 
St elle riavoit eu, une Beauté extraordinaire, elle eût été 
étouffée étatk mal vêtue. Nifi.vis boni in ipsâ ineflèt 

. forma, veftîs turpis formaol^xtingueret. Ter* Etouf- 
fer le bruit d'une trahifon. Famam proditionis extin- 
guere. *Son dès-honneur par quelques grandes aftiovsJt.x.- 
iinguerc. fuam infamiam pra^laro aliquo faclo. * Il a 
étouffé tous les fentimens d'honneur ©• d'humilité. Om- 
iiem honoris &4mmanitatis fenfum depofuit. Homi- 
nem ex homine exuit. Cic. * Je mettrai fi bien le f eu 
aux étoupes y que vous ne pourrez, l'étouffer , quand 
vous fondriez tout en eau. Hifce dictis ira incenfusa 
hune tibi dabo , ut ne extinguas lacrymis , fi extilla^ 
veris. Terenï. . 

Éxouifer ou s'Étocjffer de rire. Solyi rifu. ( foivor, 
eris , folutus fum.) pa/T. Hor. 

Qjri étouffe une conjuration , une guerre , un incendie. 
Conjurationis, belli, incendii extinftor, oris, n Cicer. 

ESTOUPPE , prononcez Étoupe , fubft. f. [ Ce qu'il y a 
de plus groffier dans le chamvre ] Stupa , x , f. Liv. 

D'Étouppb ^Stûpeus , a, um. Virg. 

^Maillet à battre l'étouppe Mâlleus ftuparius , m. 

On bit figurément, Mettre le feu <au* étouppes, pour Exci- 
ter, animer quelqu'un. Aliquem inftïgare, (go ,as,av, 
atum, ) Incendere , ( do, dis;, di , fum.) au. Ter. Cic. 

ESTOUPPER , prononcez Étouffer , V. acr. [ Boucher 
avec des étouppes çr chofes femblables ]Obtûrare.Oppïla- 
re. Stïpare. Obftipare. (o , as , avi , atum. ) au. ace 
Haut. 
Etouper les navires de mouffe. Mufci coma interjeta ira» 
vium commiffnris ferruminare textus. Plin. 

ESTOURDERIE , prononcez ÉtouRDERIe , fubft. f. 
mot nouveau. Voyez Imprudence. 

ESTOURDI , prononcez Étourdi , m. Étourdi* j f« 
adjeft. ( de quelque coup ou des fumées, du vin. ) M- , 
tonitus , Stupefaclus aJiquo i#u. * Caput iclum vini 
vapormus , Une tête étourdie des fumées du vin.- 

Etourdi , [Imprudent , inconfiieré , qui fait tout avec 
précipitation v fans reflexion. J înccnlîderatus. Incon- 
fultus , a, um. Prarceps, genit '. ^^ prscipitis , ••oron. gen. 
Incqgïtans , antis , omn. gen. Cic Plaut. 

A l'e'tourdi, ou à L'ÈSTOURPiz,(le premier efi metl.eur-) 
Étourdîment adv Incoufideratè. Inconfultè. Tcmc- 
rè. Prafcipitahter, adv. Cic. &c. 

ESTOURDISSEMENT . prononcez e'tourdissi.:hnt > 
fubft. m. [ Emotion ou quelque dèlègltment dans te cer* 

. veau. } Attonita: mentis ftupor, genit. oris, m. \ crti- 
go, gïnis, f. Plin. k r 

ESTOURDIR, prononcez e'tourdir , V.aft, [ c *" jC l 
quelque émotion ou quelque trouble dans lé cerveM. J 
Attonare; ( o, as, nui , nïtum.) * Attonitum reddere , 
l do, dis, reddidi, redditum. ) ad. ( P»f Mt * ccorm ' 


ÀrtohituJ , f, um. ) Stuporem alîcui afrerte, ( arrero , 
arTers , attûli, allâtum. ; 

?£« vin pur étourdit, Mcrum facit ftuporem. Merum ten- 
tât caput. 
Il fut étourdi du coup. Ictu ibit-attonitus. 

Étourdir quelqu'un à force de crier, [lui rompre la tète."] 
AÎiquem , ou aures alicujus , obtundcre , ( do , dis , 
obcùdi, obtûfum ) ou perturbarc, {bo , as, ayi, aaun.) 
act. * Je fuis tout étourdi de fan babil, il m'en a étourdi 
Suâ garrulitate aures meas oppïlavit. Suâ vanuqqucn- 
tiâ aures meas opplevit. flaut. \ 

f' i.t oURD ir foy -même , ( S'êter le fentimtnt d'-une ehofe , 
&• fe tromper en quelque façon. ) Se ipfnm perturbare 
a&. Sibi ipfi. perftrepere , ( po, is, ftrepui, ftrepitum./ 
ncut. î 

Tourveu qu'on s'êtourdtffe bjen fur tout ce qui fait de la 
peine. Cum fibi perrfrepant , ne animum advertant ad 
ea quac ipfîs molefta funt. > 

tes libertins font ce qu'ils pewôent pour s'hourdir fur la, 
vérité de la Religion Impii abftertere ou aMraaere ou 
Gvocare fè conanrur à verirate rcligionifi. 

s'i.rovK.vîKfur la crainte de la.tr.crt. Honore moftis 
minime concûti ou minime percurbari ou minime per- 
c'eHi. Indormire morti 

ESTOURGEON, prononcez, e'totjrgeon ou esturgeon, 
ou félon d'autres. Esturgeon , fubft. m. [ Poiffen de 
per fort grand er fort efiimé. ] Acipenfér , cris , m. 
Cic. Silûrus , i , m. filon d'autres. Turfio , onis , m. 
ou enfin Pifcis , qui fturio vecatur. 

ESTOURNEAU , prononcez. e'tourneaTJ, fubft. m. [ Oi- 
feau noir CT tacheté de gris.] Sturnus, i , mafe. Plin. 

ESTRADE , fubft. £. [ Chemin public ou de la campa- 
gne ] comme Battre l'eftrade, (Envoyer à la découverte 
îles ennemis , & battre le pays. ) Per hoftiles agros. 
difeurrere. Tentare yias & explorare per hoftiles agros 

Estrade , "Elévation faite avec des planches , qu'on met 
fous un thrône. ) Suggeftum , i , n. V*r. x 

ISTRAMAÇON , fubft. m. [ Coup d"ét>ée en frapant du \ 
tranchant. ] Cxfim illara plaga , ae , foem. * "Donner \ 
des coups d'efiramafon. AIiquem cacma percutere, Pla- 
gas alicui ca:fim inferre. 

*STRANGE, prononcez,, z'ttLAHQï, adjedt. m. & F. [Ex- "' 
traordinaire y inaccoutumé. ] Infblitus. Inufitâtus x a , 
nm, Insôlens, -entis , omn. gen. Cic 

^trangh , [ Etonnant , furprenant. ] Mirus. Mirifïcus , 
a, um Cir.* Cet chofes ne m'ont pas paru étranges. Hsc 
minime mihi nîîranda acciderunt. * 

ETRANGEMENT , prononcez, e'trangement. adv. 
f Extraordinairement. ] Mirificè. adv. Mirum ou mi- 
randum in modum. Cic. 

il cji étrangement fantafque. Mirabilitex jnorofas eft. 
Cic. * 

.pTRANGER, prononcez, étranger , m. estran- 
GERE,f. adject. [gui eft d'un autre pays,*] Extêrus, 
Extraneus. Externus. Exotïcus. Alicnigênus , a , um.l 
Cic. Plin. Alieuigëna-, œ, com. gen, Advèna, *> com. 
- gen. Percgrinus , a , um. 

Des mœurs étrangères Mores alienigeni. Val. Max. 

Un homme étranger , ( qui eft natif d'un pays éloigné, ] ; 

Homo longinquus & alienigena. Cic 

JtTa^Ncr.R^, (qui eft hors defon pays. ) Peregrinus > a , 

um. Adrëna, z , com. gen. Hofpcs , genit. hofpïtis , ( 

com. gen. fie. < 

Parfums qui viennent des pays étrangers. Unguenta exo- 
rî ca , n. pi. Plaut. 

•Aller dans les pays étrangers. Peregrè abire. Abire in re- 
gtones exteras. Plin. * Eftre dans les pays étrangers. 
leregrè efle. Plaut. * Faire venir quelqu'un des pays 
étrangers. Al'quem peregrè açcire. Liv. .* Retour- 


'fsr-, ç??,, 

fUf âes $dy: étrangers. Peregrè redire. Cic. Tir. 

Etranger , [Eloigné d'une ebofi. ] Alienus , a ,..un;. J ^ 
Epicure eft tout a fait étranger dons la pb^fiqui. E^ici:- 
nis in pfiyficis totus eft aiienus. Cic. 
Faconde farter étrangère. Pcrcgrinïtss , aris , four.. 
Ôtiinr. 

EriiAUGiR [ Sluin'eft pas d'uK: famiiU. ) No 1 
liaris, nec domeûicus. Qui non eft ex câiem" 
Aiienus, a , um. S 

EîTRANGER , prononcez Étpaî/cer, V. aft. .[chajfcr 
quelqu'un de quelque lieu ; le faire retirer. }Expe!ierç 
Alitjuém ex aliquo ioco. 

[ Met populaire, ( 

s'ètranger de quelqu'un, V. nent. [S'en retirrr.]\yer- 
terc animunfab aliquo.alieniorcm c/le ab nliar.o.Cic* 
Avocare /cab aliquo, A!>alienaj:i ab aliquo. vizut. 

ESTRANGLER , prononcez, ïtr angle r ,*-V. acr : [ Suf- 
foquer y êter la rcfpiratieh. J Strar.gùkre, ( lo, as, avi, 
atum. ) acl, ace. Cic. Angere, (ango, gis, anxi , anc- 
tnm. ) act. ace. Plin. Aiicui guîam laqueo frangcie , 
(go, gis, fregi, frattum.) act. Sahtft. Guttur frangera. 
Hcrat. Aiicui fauces eliderc. (- do , dis, clifi , cliiiun. ) 
Tacit. laqueo interimere aliquem. Hor. Prcmeie col- 
Iam laqueo. Hor. 

s'Étranglir. Mortem fibi laqueo confcift*re Cher. 
Se litteram. peniilem &cere, { exprcjfîen comique de 
PUute. ) 

On dit Etrangler ,{ lors qu'on eft travaillé d'efquinan- 
cie y ou que quelque corps étranger nous preffe tellement 
la gorge , qu'il femble qu'on étrangle.) Suffocari , (fo- 
cor , aris , atus fum.) pa/T. Faucibus prenfi*, ( mor,.' 
cris ,-prcflus fum. ) paît Cic 

Étrangler Ce dît figurément (d'une affaire qu'on n'e^ti^- 
mine pas comme il faut. J car on dit Etrangler unéÊf- 
faire. Non fuis momentis rem.jaliquam ponderajK^^^k 
Non ïati&excûtere. Non squis ponderibus ex; 
ou perpendere. Rem non penitûs perferutari &i| 
perftringere Cic Ph&d. 

ESTRAPADE, fabft. î. [ Supplice des Soldats , qui 
plus gueres en ufage-, ] Supplicii genus, quo miles 
duc^a rio in aitUm fublatus , dejicitur pe r aëra, 
detenfb.Miliîis ia altuin dudario fune fublati pœce*p* 

, dejeâtus , m. , 

[ On lie Ifs mains derrière le dos * un fofdat ,"& on l'élevé avec 
one corde au haut d'une longue pièce de bois , & puis or. le 
laiCe tomber jufques prés de une , en forte qwe le peids d< 
foi) corps lui fait difloquetles bras. J 

Donner l'eftrapade , ou Estrapade* un Toldat Mili- 
tem in akum fublatum du^lario func , illo fubito dc- 
tenfo , dejiceze per aéra. 

On dit au figure , Donner l'eftrapade à fon efprir, ( Luf 
donner la torture ou la gène. ) Torquerc fpiritum ou 
ingenium, Th&i. 

ESTRAPONTIN, fubft. m. [ Petit lieu de navire. [Sera- 
tum nauticum ,«i , neut. 

ESTRE, on prononce ève.1 ,. en élevant, le. premier é, ctre.- 
fllbft. m. [ L' exifter.ee dsj. chofes. ] Quod eft: ™ttint„ 
Natura, x , f. Cic. * Liieu a donné l'être aux chhjes. 
Deus finxit, creavit omnia. * Nousfommes redevables 
à Dieu y de nôtre être. Quod fumus à Dco habc- 
mus. 

Les estres corporels, Corpcralia , ium , n. pi. '* Les in* 
corporels. Ihcorporalia , ium, neut. pi. Sen. * Les, 
êtres animez CT les inaminez. Animantia , & inai;:- 
mantia , ium, ncut. pi. Sen. Qiiae funt animata , Su 
qua: anima carent. Sen. * Les êtres véritables ou réels. 
Qua: verc funt o«exirtunt. * Les êtres créez. Res cre*- 
tar. Res à Deo conditx, f. pi. 

EsTREsau plurier fe dit ( des diverfes parties d'un bafti» 

£ e e c iij 



ment, des détours qui condsùfent à tous fes appartement.) 
Il fçait tous les eftrei du logis. Novit aedium diverticu- 
iâ & focos. Omnes.aedium aditus novit. Petr. B» ^ 
f ESTRE, Verbe Subftantif & Auxiliaire >jqui fert à la conjngajfon 
de tous les Veïbes pafïifs. On exprme ou/épareraent pu .xron- 
jcimerr.ent.avec eux la manière d'exi«'er,»& d*. patir , qui 
pat cpnféquem a une infinité, de fignificatioris , plufieurs infle- 
xions ou manières de fe ponuguer j do« je rappôrtèray les plus 
considérables. En Lttin on exprime /je Jerbe |ul^aittif par 
Ejfe.) {fuM,es\fui.) m '" ' 

2;tr.ï| fe dit prove&iaTement(*e^9*H *X r tfie réellement.} 
îftfe en vie, Elfe in yitâ v Vivere , (viyQvis ^vixi» ?ic- 
t\im.. )<2iç. ,* Efire enfanté, yaktçt ( valeo , es >Va- 
lui j fanifupin. ) néqt, *j^Èjlre en là. pur 4 e J » ;*£*.- 
EiTé ajtate intégra. Ter, .,T>» ' -.■,.■•;■— 

Istrh fe^it aufti £ i* ce qui marqwe quelque, domination 
ou propriété. Tout eft en la tnajnde Die»; Omnia fiint 
iiODei poteftatc. . - '/ 

Vn^Stoïquedoit être^ maître de féspaj/sonsy les doit demi- } 
mer. Stoïcus ïmperare débet luis cupiditatibus i m dé- 
bet fuas'ieirenare cupidines.Sibi injperioJÛis çflè. débet 
Stoïcus.. .,.. " • .'"".■ 

Je fuis entièrement à vous , comme j'y fùh ' obligé. $um 
totus, veftex & effe debeo. Ç/V. * Je fuis h.vou^ vpus 
êtes à moy.hgô mus, fum , tu es ego. Plaut.^ -- 
_Crayez que je fuit- entièrement à vous. Propriê tuum me 
cfîe, tibi perfuadeas , ou in animum inducas. Cic. * 
Vous ff avez que je fuis à Pompée. Jam me Pompei 
totvun elTç.fciSi Gi'jf. 
Tout ce. qui eft à vjius, eftamoy : & tout ce qtti. *fl à 
moy y efi a vous. Q*iod tuum eft , meum eft : Omne 
meum, eft item. muni* Plaut. , 
Estre fe dit auffi ( de la manière d'exifter dam- le -monde 
\ y delafituation où l'on s'y trouve) comme Mftre en fa~ 
* %É*t\Gratiâ vaîere» & authoritate ou audoritate * £» 
'charge. MagiJbj$iim obire , *£npuijfante f Eflè cum 
iMpiperio. Cic. Voyex Faveur , & tous, let autres mots 
: iM$j*i fe, rencontrent avec Estre. 

s0jps enf ans font ce qu'on peut qu'ils foUnt. \h quifquc\yult 
ânSÇram eue ,,îta eft. TtYt " 
'•iSfttE fe dit aufti ( de la manière dont une ck/ofe eft com- 

* ?-' pofee. ( Cette ftatuïjeft d'or. Stàfcra eft ex auro. * Ce 

tableau efi de la main d'un grand maître, Haec .tabeila 
manu eft periti artificis. 

Estre fe dit auftii àl'égard des\ttmps.& des lieux. } Il 
eft bientôt nuit , il s'en va nuit? Nox inftat. Saluft* ou 
appetir L j.x;- Jam advelperafcit. TVr. 

©nuit Où en eft-on de la Comédie, A quel actfi^^t quelle 
feene \ Quifiiam Çpraœdùe zâas l * Où eiteft-on de la 
prldicationy à la première., à la féconde partie - t * Ujn, 
au comincnccmsnfi .Qus conçionis paxs, an ptima,. an 
fecunda ; incipit-nfr<oncio , aftne jam, finis ? 

Esttcç lui , ou non } Eft ne ipfus » an non eft i Ter. % 

ïft-cej grand'chofe , Y a-t-il tant à faire 4 ôter . ces arai- 
gnées.. ,Quantum e/Tet kbôris .^tôlière .harcatanea?! 
Phad. ^quanti citet ncgqtii. Cic . . \ 

l Eft- « ^' ns négation s expiiine par -** i ou par-N* «juife-met; 
après un mot : quand il y a des négations .» E ft- <* s'exgiiœc 
car ko»-*?. ] '...■'■ .■ 

slftrce ique veut n'étudiez pas l .Non-ne laides î . • * 

N'eft-il pas honteux ? Non-netu.rpe eft î . ; ; 

Est-ce »iw/? que ? Siecine- ?. » 

Vist-zstm ftge Que. ou C'f/2 **i^« tf^Sapientis-eft V 
( erat , ftit;, ^efie.) imperfonneltt-ttH:»* >. avec un Infini- 
tif, enfuite. . 

ï'Au heu du Çenitif desPrcecns, on fe fert du Neutre : «orom--. J 
C'êft a moy de parUr ,?& * tisus de v*Mst*w > Mcum 
eft loqui, Se tuum tacere. 

• lt'.tf-f,sT plut; il- eft mort. E mÊdio abiit.Jam non eft. Cic 
TiS-ïjRECI prononcez. ÉTRici , m.ESTRECiE, f. adjed. & 

paît. ?*£. duverh EsTftMi*. Çontwûïî^ a j.r^n». 


'tSTfLtCIRjs-proHoactz étreciR » V. aft. ["Rendrephs 

étroit.'] Ar&àre. Coarûare. Coanguftare, ( to, as, avi , 

.;•,'■ atum» } a.Û, ace. Var, Tit.Ltv. Contrahere , (hoj.his , 

''■ xi , âum. ) a&. ace. 
ESTREGISSEMENT , prononcez, ÉtRecissment , fubftt 

Vin. [ L' 'attion À'étncïr, ] Contradio , onis, fœm. CiV.: 
ESTRElNIMÇfE ypromneez. étré^ndrb , ad. [ Serrer 

'/tfrtetfw^.JStringere.Conftringere, (g°> gis> ftrinxi., 

m ftridom. ) ad. ace. Cic. . ,<■ 
ÉTREiNDRi fé dit fîgutément en morale Cf«s rfp«We «/- 

.liante* étreinte a ferré h' amitié de ces deux familles. 
■-j. DupHci illâ" fbrfetaté-jcongluti.nata-o« conftrida eft fif- ? 

! miter amicitia intervutramque famiiiam. . ■„.,. 
Ôm dit proyerbialeroenti Sttitropembraffè, mal étreht, 
>i pour dire quV/ ne faut pas entreprendre plufieurs chofes 
ï\àl#faisi Quimultavfiifcipit , extrtcat nihil. 
ESTRE1NT » prononcez. Étreint., m» estreinm , f. 

y part. paff. & adjed. Conftridos , a, um. Voyez. Es- 

iVac- 



[ Pré* 

ifen^<0Mfâit à fes amis le premier jour de l'an, ] Stre- 
ina , x , t,Sitet;J* 
[ Xtmtt-y ottau, n tluu ne fignifepas de-Etrénes; mars bien des 
.préfens.qu'oli fa^ojt autrefois aux Eilrangers , qu'on lo^euit 

chez icy , les premiers jouis de leur anivee. j 
ÉtrÉne parmi les Matcbands ft dit (de la première mar- 
:'.-;. chandife qu'ils vendent chaque jour. ) Je ne vtux pas" 
:- refufyr mm.étréne. Oblatum. prima Vice pretium acci- 
: '\ pib , ou non repydio. 

ESTRiNER ... prononcez ÉtRene» , V. ad. & neut. 
; -.1 Donner ou recevoir des étrénej..] Strenas date ou acci- 

* .';pere.„V. 

'[Ce Verbe efi de peu d'ufage en ce fenS'j mais il l'eft parmi les 

' '.Marchands, comme. ,. : 

■■ ZcrineX^moy ,jen'ay tncore rien vendu d'aujourd'huy. 

„lEme àmç tuppretio,o* tibi habea's hanc mercem tua 

"pretio j-nyài-adliuc yendidii.f Un Marchand eft cha- 

igrin, quand il (s va toucher fans êtréner. Mercator trif^- 

\ "^tis^bittub ttum t cnm nihil J ^ttercis vendidit, ou nul- 

; ;lâ_merce yenditâ. 

ESTRlé \ ou EstRtER, prononcez etrie , fubft. rrt: [Ap> 
" yïpuy p9ur le pjed du Cavalier. ] Stapia x, f. qui fe trtu- 
."'.i/e dan) une vieille In fer ipt ion plus ancienne que S. Je- 
"rofme Stapes , êdis , Stapëdas as ,f. Biftapia dans S» 
•Jcrofmepour deux étriers; & dans Budée , Subex peda- 
. ncus, genit. fubïcis pedanei, "m. Suidas dit Scala, x, f. 
-On dit. i Mettre le pied à l'é trié , pour dire , Monter 
. ^ià cheval. Equum confeeridere;; Cic; . ^^^^ 
-Mettre U pied àl'éttié , fe dit figurément , Commencer 
■''quelque f»rrspri/« r Rem. aggr-edi, ( dior, deris , aggref- 
-ius fum. ) dep.. 
Pkjreperdte-letétritrsa un Cavalier ^Le démonter , le 
mettre hors de combat.) Equo aliquem dejiccre. Ltv. 
' •* Le vainc re. Vincere'aliqaem. . 

©8 WT-auflî au figuré,, Tenir l'être * quelqu'un , ( '«'" 
Aider dans une entreprife. ) Suppetias alicui ferre. Ali- 
^cuiyënire fuppetias ad aKquid^ Plaut. C&f. ^ 
Avoir toujours, le pied èfétrïé , Eftre toujours à chevah 
toujours en courfp. Equo lemper Jûûdêrë. Liv. Sempç r 
"%eregrè effc.- Plaut , 
imXW££>prone»aeziiRÏtLV, fubftr'f.CEj?^ ^«5»*- 
de fer à plufieurs rangs de dents, comme h une feu 'svec 



craffe dn : corps, & le rendre plus fouule ; mais £ ^f '"'f "j^,. 
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ESTRIIXER > prononcez, Et r i l ler., V. ad: [ ^«/îr un 
cheval avec l'étrille. J Diilringere equui'o , ( go , gis -5 
ftrinxi , ftridum. ) Strigili equum 'defricare , ( co, as, 
fricui , fricaruro «ffridum. ) àdl. 
Étriller fe die fïgurément , pour dire Frotter, quelqu'un 
comme il faut , l'accommoder de toutes pièces.' Aliquem 
probe 'verbe-r-ibus agere , ( ago , agis cgi > adum. ) ou 
verfare , \i. fo , as , avi , atum. ) Couverrere aliquem 
totum. Plaut * Il ne Ce contenta pas de mf faire des rè- 
froches, mais H m'étrilla dkore de la belle manière avec 
la /angle de fin fie , y ajoutant des termes cutrageans . : , 
Nec fe folùm inter verba continuit , lèd Ioro de perâ 
tac cœpit non perfundoric verberare , adjedis etiam 
petulantibus verbis. Pétri 
ESTRIV.ÎEB.ES , prononcez Étrweres , f. f. -pi. {Sorte 
de fouet de lanières de cuir. ] Scutïca , «e , f. Lorum , 
; , n. Hor. Ter. 
"Donner les étrivieres. Cœdere aliquem loris. Cic. * gui 
mérite les étrivieres. Scuticâ dignas ïlcrat. * Il # eu 
la étrivieres. Rubet feutiea. 
ESTROIT •., prononcez Étroit , m. estroite , F. adi. * 
Quia peu d'étendue en largeur. ] Angufms , a , um. 
Cic Ardus , a , um. Hor. ( on. dit an comparatif An- 
guftior Se hoc anguftius , Ardior , .& hoc ardius , er 
m Superlatif Anguftiflîmus ty ardiffimus , a , um.) 
Des chemins étroits. Viafanguftx , arum , f. pi. Via- 
rum anguflia: , arum jFjjl^Anguftav., orum , n. pi. 
£&f.Virg.{onfous-*nfénd\ocz..) 
Iftre logé à l'étroit Anguftè habitare. * (le 'contraire 

efi. Laxatè. Cic. + Eftré logé au large. ) 
Il tenait Pompée fort à l'étroit ,. fort ferré. AngurtifUinè 
Porupeium continebat. 'C*f. • 

On DiT^gurément , Je fuis réduit à l'étroit , fat peu de 
chofe pour vivre. Res mihi- zngufta doini. -Hor. r in aa- • 
guftum coguntur mez copia. Ter. 
Cet Auteurs' eft mita l'étroit. sScriptor lût fè iâ anguT- 
tias conjecit. ' . 

"On dit aufli Un efprk étroit , [ qui n'a poi»? une étendue 
de connoiffance , qui a une intelligence fort ferrée ou bor- 
née. ] Anguftum & ardum ingenium , i, n.. Cic. 
ESTRQITEMENT , prononcez Étroitement» , adv. £ A 
l'étroit. ] Ardè. Anguftè. * Ardius. Anguftiùs. adv. 
Plus étroitement. * Anguftiffimè. Ardifiîmè. adv. Fort 
étroitement. Cic. 
ESTRON , prononcez Étron , f. m. [ Excrément. ] Ster- 

cus , genit . ftarcôris , n. p lin. 
ESTROPIÉ , m. Est roi» ■ Et, f. adj. [Qui a perdu tu fige 
de quelque membre , qui ne s'en peut plus aider.j Ali— 
quo membro captus , a , um. Membris iners , inertis 
omn. gen. Cic. • ■ 

ESTROPIER , V. ad. [ Priver quelqu'un de l'ufage de 
quelque membre. ] Alicujus membrum debilïtare, ( to, 
as , avi , atum. ) Aliquem aliquo Jtiembro privare , 
( vo , as , avi , atum. ) Ufu alicujus membri priva- 
re. ad. " * ' 

On dit au figuré , l £u». extravagant. ] qû7/ a. la cer- 
velle efiropiée. Cerebrp labôrat. Plant. Putidum eft 
ipfi cerebrum. Hor. 
ESTUDE , prononcez Étude ', f. f. [ Lecture , médita- 
tion pour apprendre lesfeiences. ] Studia , orunï, n. pi. 
, Luterarum ftudia. Cic. 

Homme d'étude , ou Qitiaime l'étude. Studiofus homo. 

Studiofus dodrinarum. plin-Jun.Vk litreratus , gen. 

vin Jirterati , m. Cic. Litreratus , i , m/fcul. Pf M d. 

Studiis litterilque deditus ,-a , um. Cic 

il eft fans études , // n'a point d'études. Litterarum plane 

rudis. Nullis littetisvir. Rudis artiumhomo. Cic. 
il * f ait de bonnes études y il a bien étudié. Studuit 
°ptun;s difcipUnis & artibus. Cic. 


Aimer l'étude. Teueri fiadiis. Cic. * S'adonner y "f\tpHL 
quer , fi m:ître à l'étude; Conferre fe adftadia. I:î- 
cumbefc ad ftudia ou in ftudia. Airerre fc ftadiis.Tra- 
deie fe ftuiiis. Cic. Alicui arti ftudiuin fuum dare. lu 
aliquâ arte ftudium ponere. Cic. 
S: txmiïrc à l'étude. Se ou anirtmm ad ftudia referiez 
Cic. ^ On ne tient plus compte des études ] in: lettre- 
Jacent ftudia litterarum. Cic. 
Estude , [Endroit .réduit , c.ibins: où l'on étudie. ] Ma- ' 
feum , ( & non pas Mufeum ) i , n. Far. Bibliochîca „ 
a: , f. Cic. Lucubratoria Icdicula , x , f. Sue t. 
Estude fe dir abàfivement , pour la boutique d'un à??-. 
take on d'an Procureur ,• [ le lie» ois ils travaillent. 1 
Tcibiibriuin , ii, : n! Cic. Tablinum , i , n, Commcn- 
tarioium & chirographorum ofîkTna , x , f . C/V.' ( les 
deux premiers mots fi. difent proprement d'un Lieu oh 
l'on tient les Rcgîftrss. ) — . 

ESTCJDIE , prononcez, Étodie , m. Étudiée , f. n,'j. Se 
part Meditatas. Elaboratus. Ccgiratas. Accararas , a , 
um. Ctc. * Un difcours étudié. Èiaboratus ou accuvatus 
fermo. Cic. Des paroles étudties. Compara verb.i. Sa- 
lufi. Verba medirata & cogirata. * Exo/de étudié ts* 
préparé à U mai fon. Exordium mediratum & «doaio 
allatum. Cic. * Une douceur qui n'ejt point étudiée. 
•InarTedàta jucundrtas. -Cic. 
ESTUDIER , prononcez Étudixr, V. Ad. [ Apprendre 
lesfeiences. j Stadcre , ( deo , des , ui , fans fupin. ) n. 
.avec le datif. Studio litterarum opçratn dure. ad. Scu- 
diis^yacare n. Licteras difecre, (difeo, is , didici , 
difcïcum.) ad. In ftudio lirterarum verfaii , ( or , aris, 
atus fum. ) dep. Ad aliquam feientiam ou artem ope- 
ram'fuam conferre, ( Fëro , confers , contùli , col^ 
lâtimi. ) In aliquâ arte où in aliquo ftudio operam 
ponere , ( pono , is , pofui, poïttum. ) Alicujus arti* ' f 
ftudio;operam dare. Ad aliquàm artem ftudium fuum. 
adhibere ou adjuftgcrc. Ctc. Ter. 
Eftudier fort~& ferme. Ineumbere, ado» in ftudia. Cic. 
EJîudier fous quelqu'un. Aliquem audire , (audio , is # ;--*" -1 
audhri , auditum. ) ad. Aliquo uti magiftro & dodo- - ,, *' , "| 
re , (utor , uteris , ufus fum. ) dcp. Cic. Dare operam 
alicui. CMv^et ommcncer à étK itïerfa philofophie fout 
quelqu'un, ftudium Philofophiae aliquo dodore reno- 
Yare. Cic. 
Eftudier tellement quellsmsnt , ou fort légèrement. Stu- - 

dia leviter attingere. Cic. 
On doit moins étudier dan s la vicillcffe. Studia contrac-- 

tioria debent cfle in fenedute. Cic. 
Estvv i-Ex^quclqu'un , fon humeur , fis inclinxtiy,is , fis. 
fentimens y fon goût. Mores , indolcm , ingenium , ién- 
fus alicujus obfervare ou cxplorare , ( o , as , avi , 
atum. ) Aliquem deguftare. ad. Cic. Aliquem llrutari* 
( tor , aris , atus fum.) dep. 
Vftudhr le goht d'une psrfinne dans fin manger , [ Pren- 
dre garde à ce qui lui eft plus agréable au goût.} Qiiid- 
quid çiborum alicujus palato fapiat fagaciter cxqaU 
rcre. 

Elle étudie dans fin miroir jufqucs à fis grimaces. Fin^it 
& accommodât etiamnum ad fpeculum oris fui de- 
pravationes. 
s'Estudier , [ Se mettre , s'appliquer h une chofe. ] Ali- 
cui rei ftudere. Operam dare alicui rei. In aliqùid in- 
cumber,e. Cic. * S'étudier à la perte de quelqu'un. In* 
cumberc ad on in alicujus perniciem. * S'étudier à la 

propreté. Studere clegantix.-* A toutes fortes de mèchan* - 

cetez. Ad omnem malitiam & fraudem verfare animum. 
Ctc. * A des amours criminels C?* inçeftucux. Inceftos 
arnorcs meditari. Hor. 
Les adroits flatteurs, qh i font h la tahle des grands nt 
s'étudient , qu'ft délirer ce qu'ils jugent être le plus 


agréable à la compagnie , C9* fé duifent ainfi les oreilles, 
Fi£H aduiatores, cùrn.cenâs divifum captant, nihil priùs 
medirantur , quàm id quod putane gratiflîmum aacU- 
toribus fore > & fie infidias auribus iaçiunt. , P#Ti , 

ESTURGEON , Voyez.. EstourgeoNw- 

ESTUVE , prononcez, Étuve à X "£— C liw /«W $*'<?» 
écty:tffe pour, provoquer /«yW^JVàporarium,, Hypo- 
cauijtdm. LacQrïïcum. Sudatoriuïa. Caldariân,, j, ru 
Vitr\ c.elf. Son. Sudàtiq , onls , f. Pin*. - 

ÈSTUyÉE , prononcez. Étuvbb , f. f. iFriçafféé dit viande 
ou 4* /><>,*#*» , f «*' .A fait dans un chaudéron xm entre -■ 
deux plats. ] Pulmentùm , i , n. ■ 
Ce poiffon ejl bon de quelque manière que. vous l'af prêtiez, 
foit à l'étuvée ,foit rots. Hic pifcis habet fua,vitatem 
quoquo modo condias , vel. patinarium , vel afTaro. 
haut. ( % : 

ESTÛVÉ , prononcez. étuvÉ ». nau esxtîvÉe » f, part. paC 
Voyez Estuver. ; . 

ïSTUVER*»ef/*y«,Viaâ.j&ww»c««« Étbter^ [ Bafftn** 
une'playe avec quelque liqueur. } Yalnus fdverc aquâ j 
vino , c?v. C fovco , ves , fovi , rotum. ) a& * fétuve 
la légère bleffure que j'avois à U jambe avec du. vi- 
naigre. Vulnus cruris haud altam.acëtpdiIuo.f?P«r. 

ISTUVISTEi prononcez Étuviste , f. m. [8gi tient 
des bains ©* étuves. ] Iattalepta , a? , m* Fetr. Baiaea? 
tor , oris , m. Fetr. - 

ÏSTUY , prononcez Étuy, Ç.m.\'&oetepour eonferver- 
les chofes ©* empêcher qu'elles ne fe gâtent. ] Tbeca ». 
x, f. Var. Graphiarium , ii, n. Mart. '.. 

ESVANOUI , m, Évanouie , f. roy«i Esvanqhir. 

S'ESVANCUIR , prenoncez s'Évanouïr , V.; n. [ Se pâ- 
mer y tomber en défaillance , perdre ccnnoijfance. ] Ani- 
nio linqui. , ( quor, ) pa^T. Animo ou ammis coacide- 
re , ( do , dis , concïdi, concîfum. ) n.* Il t'évanouit 
de peur. Animus illi meta conciditT CicP^ 

S'#S*îANpuÏR , [ Bifparoitre foudainement. ] Evanefcere >■ 
' ;-f '(ico, i'eis» evanui , fans fupin. ) n. E "confpe&u fe 
fubripere.ea fe furripc*re , (io , is , ripui , reptum. ) 
'* fe * Aufugere , ( fugip , fugis , fûgi , gïtum. ) n.J2*V 
<f0Ph£d.~. " t 

"^i, dit en ce fens au figuré , Lej Mines s'évanouiffètit. 
Odia detumefeunt. Fetr. 

Sa vie s' efi évanouie fans être achevée, C?* /* mort ejfrve. 
nue fur lui y îorfqu'ill'attendoit le moins & avant qu'il 
fut ratfajjié des chofes de ce monde. Imperfeâa ipfi eiapia 
eft. viia , & nec opinanti mors ad caput aftïtit , ante-. 
quam fatur & plenus-rerum poflèt difewierc. Iior A 

ÏSVANOUISSEMENT, prononcez Évanouissement., î. 
n\. [ Pamzifon, défaillance."] Deliquium , ii , a. Fiante 

* Il lui a pris un évanouifemeni.ïihim aqimus rclï- 
quit, Çsf. ,* Il m' a fait revenir de mon évanéuijfemént,;, 
*MiKi aquat» afperfit. tRediit animas. 'Flaut, Xi&quen- 

tem artimam tevocayit.. Suint.-Curt.- r ,_ ^^ 
' ISVENTRER; j (prenoncez ivBtmK,) Y. *&ïl Ouvrir 
le ventre pour en tirer Us intefiins. ] £xentda.i:Ci E^vif- 
cërare , ( o , as -, avi , atum. ) act. acç.NTer. VMrg* ... 

&&■ dit iïgurémcnt & populairçnjcnj:- , \ Sfatentrer. pour 
quelqu'un , £ Se tuer , fe mettre en quatre four te». ] 
Aliçujus causa rumpere ^bi ramkes. f /«*. Prôfunde- 
re fe in aliquem. Omnem curai» , lafeKSj-induftriam 
iinpçndere in aliqaem. Çic, . 

S'ESyERTUER ,: prononcez s'évERTOia^V/fi, IS'effot- 
cer. J Ontines neryos induftrue contenderç. aé>. Nervoj 
contendçreo» adhiberçi acl. Niti, -.Cocnïti. Eniti , 
( or , eris , nixus fum. ) dep.-C/V. . 

5'4<vértuer r [ Prendre courage..] Sumere animos. Ovid. 

* Evertuez-vous. Ma£te animo..Macle animi. Mort. 
Suet. * Au pluriel ta dk* J&â*4ftÙjaa> Mz£îx9fàm> 


f Façon de pari«-pôçuîaire.] 

ESULE , f. f. £ Racine propre à jtirjeHes férofitez. J%ê- 

la y x,£. • ' . . 

ET-,. [Conjonction , oit l'on m prononce point le T. ni de- 

vant,ni après lis twye//«.]Et.' Atque.Que.(Ce/f e dernière 

■ Conjonction Latine ne fe met jamais qu'à la fin d'un mot.) 
Benè beatéque viyere. Vivre bien & hmrïufement. ■« 

Quand on joint deux Noms e» Lat> d P 4 ' l a Conjonôion Et., ii 
eft bqn de la metuç' deux fols; l'une devant le premier , & 
l'autre devant le deiniet : gtgrum- pater &J*fi *li*s i &.m*! a '. 

Quelquefois on joint la C^njoDÛion g^ e avec Et : Summum Ftff- 

li Rom.pogtdtmniqnc & geHtium. 
Quelquefois on omet ces Confondions , & on lés. fous-entend ? 
\Cmtater» fraStam rMlit , vtuvsn \ debUhatam r aijefiam, ad ali- 
■■> quam fpem erexhr 1 ■- ■ - 

Et , s'exprime aujftéh latin par Cùïn , tùm i eu Tum re- 
péti deux fois, riujârhunîvàluit apud me tua audorù 
ta9curoitt.omnire,«hnmhbcncgotio.J^*t4vez^»- 

■ jours eu beaucoup d'autorité fur snon ejprit en Mutes cho- 
ffes,& principalement en cérie-affaire. Scripfifti epiflolara 
') adme pienam tam benetèlffliitia?, tumprudentia? , Vous 

mtavez écrit, une lettré, pleine d'amitié & de fagejje. 
ET an commencement d'une Feiiode, fe« apouflèt foitefneni 
onexhofe^ptés plufieurs auues. . 

Et après cela quelqu'un dira, pofteà quis dicet, 
ET fuivi d'Une négation, s'exprime en Latin* pat *?« ou Nique. 
AÊc.-cè n'efifas merveille. Nec nùrum. 
(_ Cherchez par Et les mots que vous ne trouverez point par £', 

comme 
ÉTABLI, Sec. rgfitxEsTABn.- * 

ÉTERNEL, m. ETE&NELtE , f. adj. [ Qui n'a ni corn- 
"' mencement t xi fin. ] ^.ternus , a , um. (on dit au Ccm- 

' paratif flzxçiDiot & hoc seternius dans Plin. ySempiter- 

, nus , a , um. C*V» . * 

ÉiERNEi , [ Continuel , qui dure toujours. ] iEternus. 

' Perpetuus. Continuas ,a , um. 

Si vous voulez* que cette alliance foit éternelle ou dure 

* toujours. Si perpétuant vis eue banc airmitatem. Ter. 
ÉTERNELLEMENT , ad*.,[ Durant toute l'éternité.]. 
i Mtexnàttu3à.Y.Pirg,. 

Éternellement , [ p* toute éternité. J Ex jeteïïîo tera- 
pore. Exomni xternitate. Ab înfinito rempore. Cic 
ÉTSRNELi.EMtNT > < Pour toute éternité , continuellement, J 
«•■ In aîternum. Lsv, In lêmpiternum teropus. de Perpé- 
tué. Perpetuàm, ady. Cie* 
ÉTE|INISEI!L -i Y,aa. £ Rendre éternel. ] >Etcrnare , f o , 
; as , avi, atum. ) Sternum facere , ( on fait accorder 
'. aeternus , a , um.) \ . 

Les François s'efforceront d'éternifer les grandes actions de 
Louis le Grand par 'des infcrîptions publiques. Galli 
• '' pfaîclara Ludqvici Magn; facinora per ticuîos in 
; . «vatn arternabunt. H«r. • 

JÙf malheur des temps a éterni{e la mémoire de cet hom- 
'i mi. Hu}ns viril laudem adièmpifernarh memoriam 
' teropori* calamiras propagavit. ciçeron. 
ÈTERNÏTÉ j)C f.'[ J?urée, qai n'a ni commencement i<nt 
.J fin. ] ^E«?rnitas,-aris r&çir. ,£ternnm ou fempiter- 
1 num ', tempusi Intmenfum temporis fpatium , n. Ctc. 
J>e toute éternité. Ex? «terno tetnpore. Ab omni «ter- 

* nitate.-Ex bmniiètetBintfe. Cic 

* Donner l'éternité à quelqu'un. Dânare aliquem aeterru- 

!taWi>iî«i Donare;alicuivaîtexnitatemi Cic. 

Pour l'éternité. Ad meinoriam aKetaitatis. Cit. 

ÉTMDDOXEV adjJm. & ii I *9*-'fi ^'une autre oft- 

, nie», ou d\une antre feSte. j. Qui aliàm fedam lequi- 

tur. Voyez- Heierodoxe^ .: -„■'•' , - t 

ÉTHÉREE> W XA. XHeiON ETMBREEv j£tber,£W- 

astbêris , m. JEthereus locus , i , m. Ctc . . 

ÉTHK3PIE r l&MtaïydsXAfriffte. J Jltbiopia , *, 

11^^^* ' E'TEilOP^ 


-' Ê T H 

ETHIOPIEN , f. m. t N« en Ethiopie. ] jgthiops , .£*». 
.jtthiôpis, m. P/i». , ' „ 

ÉTHIOPIENNE , f. [ Celle qui efi' native d'Ethiopie. ] 
iEthiopis ,ïdis, f. Âthiopifla , arf. Muiier ex ^Ethio 
piâ. Plin. 
' JÈTHIOPIQUE , adj. m. & f. { Appartenant 'à l'Ethio- 
pie. ] Athiopïcus , a , um. Plin." -- 
ÉTHIQUE, f. f. C La Morale d'Arifiote.) Éthïca , x,f. 
Ethica > orym y n. pi. ' .. r 
'. ÉTÉSILS > f. m. pi, «!/<, Vsnts ÉtÉsiems-, [ qui faufilent- 
'; quarante jeun dtéant > "X/erx /<t jî» «fe 7a canicule, j 
Etéfi»., arum , m. pj. Cic'. .."•-.' 
■""' T Parce qu'eu Grec ce Nonveftdela piémiere des fimples, qui. 
ii'eft que des Maiçulms :-auiii Ciceron s'en eft lervi au Malcu- 
' - lin*, Nxvigaio q<** imminebat in iffas Etefias : il fe .prt'nd auflî 
ad jettivement , carwrMiouve dans Lucrèce , Eujia flab^a ^iqui- 
lonum. ] 
ÉTESTEMENT des arbres , C m. prononcez Etctement. 

Decacuminatio , onis , f. Plin. 
ÉTESTER , prononcez. Étcter , V. ad. [ Couper la tête 
ou le haut des arbres. ] Decacumïnare , ( no, as , avi, 
atum. } ad. ace. Colum. 
ÉTIQUE , adj. m. & f, [ Maigre &• défiché par une 
fièvre qui efi dans L'habitude du cotps. J Tabïdus , a , 
um. Qui corporis habitude laborat. ( Galien C Fer- 
ncl dijtnt. Echca febris , c^fcbns quae depalcitai ar- 
tus. Virg. | 4 * 

Devenir étique. Extabcfcete. |ptab,g%re, (feo, is, tabui, 
fans fupin. ) n. Colum. ■• *$£ 
- ÉTIQUETTE , f. f . [ Petit morceau de papier ou de par- 
chemin qu'on met fur les marchfoidtfis & ailleurs. J Pit- 
tacia , orum , n. pi. Pittacium , ii , n. Fçtr. Scheda. 
Schedùla , x ,■ f. Cic. Sacculorum epigrammàta, âmm , 
n. pi. Bud. Titùlus , i , m. Petr. 
On dit , Juger un procès fur l'étiquette. Litem ïion pon- 
deratis momentis dijudieare ,fans l'approfondir t? fans 
le. tieu des pièces. 
ÉTIQUETTER un fac. Sec. V ad. [ Mettre une étiquet- 
te dejfus. J Sacculos inferibere , ■( bo , bis , pii , ptum.J 
Titulum. apponere {accula, ad:. 
ETNA , [ Montagne de Sicile , aujourd'hui Le Mont Gi- 
-Irel. J >£tna , x , C. Cic. "'■ ~ ■ . 
Dit mont Etna. jE,tneus , a , um. Cic. Plin. 
(Cette Montagne jette quelquefois en l'air", du feu, de gros 

quartiers de pù-rre eufiàmmcz * & bien de la cendre ; 
ETOLIE , [ Païs de l'Athkie dans l'ancienne Grèce. ] 

jEtolia ,x f. Cic. 
d'Etolte. >ctplïcus , a , um. Liv. JÉtôluS , a , um. 
( C- ea]îez.p..r ES ies u ok que vous ne tiouyeicz point par E" ) 
ÉTUDE j Voyez EsfUDï , &c. 
ETUY , Voyez. Estuy : &C. 

É I YMQIXJGIE , f. f. [ Origine Cf- fiurce des mots des 
'latj^itt;. } iTVfto/oyL y ttymçlogia , gen. x , êluint. 
E'> •! • >a , i ,, n. F^r. Verbi oéïgo , gen. originis , f. 
&^-'' ; '•'. Notatio. Originatio , onis-, f. C»c. Quint. 
Je ï-lus ai appris l'étymologie du nom de Foy. Docui té , 
Eidcs etymen cjuod haberet. Cic. ( il- efi mieux de l'é- 
crire e* Grec.ti JU ,) 
ETYMOLOGIQUE , adj. * 17» Diclionnaire étymologi- 
, que. Erymorum fyhâbus , i , m. 

*TYM(.jLOGISTE , f. m. [ £ui fiait l'itymologie des 
. "w*. ] Eryniolo^ia; ou etymologïces pentus , i , m, 
* Q^i traite de l'étymologie des mots: Qui fcru.tatur 
ongincs verborum. Var. Qvii exquint uiuk' veiba funt 
^ucta. Cic. > ' . 'r 

*>J > [ Ville (? Comté de Normandie. }. Angum , i , iî. j 
Au Sa,a; ) f. » '• ' I 

Suietc-de la Ville a'EU. Augen^s & hoc Augenjfe > adj. . 
V 'ealuz le* mot* cjui commencent gaL gv > où-i'v cil cojiioft. j 
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ÉVACUATION , & les autres lettres eu /'V eft confirme 
Voye z. après EuxiN , ckc. . 

EUBÉk , ,[ Ifle -, aujourd'hui Négrepont. ] Eubœa , se , f . 

ft^^ «# d'Eubée. Euboïcus > a , um. Virg." 
EUCHARISTIE t f. £ [ Aaion de grâce. ] luchariftia ; 

( Il fe prend ponr l'Augufle Sacrement délier Autels , qui coa- 

tient le Corps & le^Sang de Jeius-Cfhtift. ; 

EUFRASIE , C. f. I Herbe qu'on dit être boyme pour purifier_ 

le cerveau , éclair cir la veu'é. } Eufraiia } x , f. - ' . 7" 

( Gc mot n'elt ni Làtiny ni Grec. ) * -- 

EIJ.GUBÊ, [Ville. Epifc«pale dans le -Duché d'Urbin ers 

Qmbrie f ~\ Eugubium y ii : , n. 
d'Eugube. Eugubïniis , a > um. 

EUNUQUE , f.m. [ Qui efi coupé: ] Eunûchus , i , m. • 
Ter. Spado , onis , m. Curt. AdCmptae ou excifas vin- 
litatis homo. Quint. 
EUPATOIRE, fabft. fëm. [ H«rbe, ] Eupatoria , x , f . 

Plin. 
EUPHONIE , f. f. £ Prononciation facile tr agréable ai 
l'oreille. J Vocalitas , atis , Quint ;■ Son us verborum 
jucundus , i , m. * Remnius Palemen ancien Grammai- 
rien dit Euphonia , x , ï. 
EUPHORBE, C. ni. [Herbe. J. Euphovbia , x, f. Le 

fuc de cette htrbe Euphorbium ,. n , n. Plin. 
EUPHRATE , f. m. [ L'un des plus grands fleuves du 

monde , aujourd'hui Frat. ] Euphrâtes > is , m. 
C II prend fa fource dani la g»ande Arménie, T" - 
EURE , £ Rivière qui a fa fiurce dans le Perche , qui paffe 
* Chartres , (f fi joint à la Semé au dejjus du Pont de 
l'Arche."} Ebûra , x , m. & f. 
EVREUX fur la rivière d'iton , [ Ville Epifcopale dans la- 
haute Normandie.'] Ebroïca , «e , f. Ebroïcum , i , n. 
Medioianum Aulercorum , n. Eburonicum , i , n. 
Qui efi d'Evreux. Ebroïcenfis & hoc Ebroïccnfe , adj, 
EURIPE ,'f. m. [ Canal entre l'IJle Eubée or la Béotie.] 

Eurîpus , i , m. Liv. 
[ On aphélie de ce nom des Caiiauxd'<!au pour -l'embelli flernent> 
d'un Jieu de plaifance , comme ies appelle Cicéron* Euripi-, 
orum , mafe. pluf. ] 
EURITHMIE , f. f. [ Beauté de l'ajfemblage de toutes 1er 
parties d'un édifice. ] Eurithmia , x , Vt-nufla ac com- 
moda sdificii fpecies , f. 
EUROPE , [ La plus considérable partie de l'ancien Mona- 
de. ] Eurôpa , x , f . Cic. 
EUROPEEN , m. Européenne , f adj. [ Qui efi né e» 

Europe. ] Eurôpaîus , a , um. . 
[ Cet Adjectif fe trouve dans Ovide , comme un nom patronymi- 
que , formé de la fable d'Europe , enlevée par Jupiter fous la 
figure 1 d'un Taureau ] 
EUROTÀS , [ Fleuve célèbre dùPélopponéfe.J Eurctas , x } « 

m. Cic. * ( On l'appelle aujourd'hui Bafilipotamo. ) 
EUTRAPELIË , f. f. [ Vtrtu -qui modère le plaifir qu'Ai' 
prend a. railler. ] Virtus qua: jocis adhibet modum , f. 
* {Oh fi fert dans l'Ecole du met EutrapeUa , x £ 
q*i efi Grec.) 
EUX yplurier du nom fingulier . Eu y. Illi ,£s», illorurriy 

m. plur. 
EUXIN , ou Pont Eux in , Voyez, Pont. 
EVACUATION, f. t. [Décharge des humeurs es des 
excréments des corps.] DcrracVo onis f! E°-eflus as 
m. Egeries , iei , f. EgelHo , onis, f. Celf.'pUn,, 
Exinanitio , onis , f. Plin. 
Evacua i ion , d'une ville de guerre , [ quand en en r^r?- 
re U garni fin. ] Prxiidiorum ex urbe emiilio onis 
f. Ctc. ' 3 ■■ 

EVACUER , V. ad. [ l'uider les mnUvaifi; humeurs du 
corps, ies f.ùre finir.} Egerere , ( cgëro , is , eg. (Ii , cgel- 
tum. ). Exinajuirc , { xo } is , ivi , hum. \ fu n Evacua*" 

. ■ ï ïî-i ■ 


re , C o','as ,-avi , atum. ; ad. açc._.P/f».;Exonerare , 

( o > as , avi , atum. ) Detrahere , ( ho , his , xi , 

dum. ) net. aec. Af/ïrf. 

ÉVACUER une place , [ efe retirer les troupes. ] Urbcm 

exinanire. Ab urbe deduccre prasiidia. Nudare urbem 

prafidio. Salitft. Cic. _....-••" 

ÉVADER ,V. n. [_ S'évader , s'échapper , s'enfuir. ] Evà- 

cc're, (evido , dis , fi , fum. ) Aufugere * (• gio , gis , au- 

•fiîgi, aufugitum.J, Eyolare, ( lo, as^vi, atum.) n. Cic. 

Taire évader quelqu'un. Dare fagam alicui. Virg. 

.ÈYAGATION d'efprit. f. f. Menr.s ou animi evagatio , 

onis , f. 
ÉVALUATION, f..f. [Appréciation des chofes félon 

leur -valeur. ] Aftimatio , onis , f. Ciff. 
ÉVALUER , V. ad. [ Apprécier une chofe félon fa va- 
leur. ] iEftimare , ( o , as , avi , atum) ad. ace. Pre- 
tium rei ftatuerc. Cic. Ter. 
ÉV ANGÉLIQUE , adj. m. ,& f. Evangelïçus , a, um. 

( Mot cpnfacré. ) 
ÉVANGÉLISTE , f. m.-{ Qui a écrit l'Evangile. ] Evan- 
gelifta , ae , m. * S«« annonce l'.Evangile. .Evangelii 
praseo , onis , m. ' r - 

ÉVANGELISER , V. n. [ Annoncer bEvangile. ] Praedi-; 

care o» annunciare Evangelium o« legera Dei. 
ÉVANGILE , f. m. mieux que f. [ Livre qui confient la 
Doclrine & la Loy de Nôtre Seigneur Jefus-Chrijl. ] 
Evangelium , ii, n. tixyyixiov. Sermo res bonas & ta- 
ras nuncians , m. 
[ Ce mot lignifie un Préfent dans Cicéron , qu'on faifoit à celui 
qui nous appettoit quelque bonne nouvelle. O-juavcs epiftoLn , 

I uilus evtngeUa qu* reddtm nejào. Ctcéfon écrit ce mot en 
Grec.] 

ÉVANOUIR , Voyez, Esvanouir. 

EVAPORATION , f. f. Vapoiatio , onis , f. Tlin. Eva- 
poratio , onis , f. Sen. 

ÉVAPORÉ, m. £vapqrÉ.e , f. part. paff. & adj. Evani- 
dus , a , um. Colum. . 

On dit au figuré , Un efptit évaporé , léger. Ingenium 
leve. Homo le vis & vanus. • 

S'EVAPORER , V. n. [ Se réfoudre en vapeur. ] In-^ra- 
porem folvi , ( vor , cris , iqlutus fum. ) pàfl". In va- 
pores abire , ( abeo , is , abii , abïtum, ) n. 

S'Évaporer , [ parlant des éffences CT des efprits qui.fe 
dijfipent.'} Evanefcere , ( feo , is , evanui , fans fit- 
fin. ) n. Ovid. . -• 

Il s'Évapore , ou L'efprit s'évapore. In auras vanefeit 
ingenium. ...... 

ÉVASE , m; Évasée y f- part. paff. [ Tort large] Latus. 
Amplus , a , um. • s 

. JEVASER , V. ad. [ Ouvrir , faire large. ] Didûcerc,4co, 
is , xi , dum. ) ad. ace. Cic 

ÉVASION , f. f. [ L' action de s'évader , fitite.} Fuga , 
ae , f . Cic. •'. ; # . ■ 

ÉVEILLÉ , m. i veillée , f. part. & adj. [ IL** ne dort 
plus. ] Erperreclus. Expergefa«5Uis , a , um. A fomno 
exciratus , a , um. Cic.Suet. 

Éveil iÉ fe dit figurcment , pour dite Un homme ailif, 
CT qui n'efi point endormi. Promtus & alâcer , g enit. 
promti & alacris , m. Ere&us & excitatus , i , m... 
Cui vegêtum ingenium viget in vivido peâore; 

II cfi bien éveillé quand il s'agit de gagner. "LiëSÛOï eft 
& attentior ad lucrum. * // a les yeux éveillez,. In 
oculis hiiaritudo cft. Plaut. 

JÉVHLLER , quelqu'un qui dort,V.z&. [ Interrompre fin 
fommsil. ] AÎiquem è ou ex fomno excitate. Excitare 
fopïtum , (- to , as , avi , atum .: ,o» fait accorder fopi- 
tus , a, um. ) ad. Cic. Vetr. Expergeracere àli<.,uem. 
Excire fomno ,od è fomno , ( fio , cis , çivi , cituiri. ) 
Hv. Sufcltâre. E foniuo fufcïtare , ( o , as , avj, atum.) 
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flaut. Cic. E quiète fufeitarc. aA. ace. Catkî 
s'ÉvEitLER. Expergifci ,( cor , ceris , experredus fum v > 
dep. E fomno fufeitari , (or , ans , atus fum. ). paC- 
Evigilare , ( lo , as , avi , atum. ) n. Sttet. Se expérge- 
' JËacerc. ad. Plaui.' '■ .- 

Eveille £-vous. Vigila,, Plaut. 

Éveiller fe dit figurément [ d'un éfprit endormi 0* af.. 
foupi.1 Veternoaliquem arçere. Horat , ^Animos aticujus 
excitare. Stimulare & excitare aliquem. Acuerc, (acuo, 
acuis , acui , «icûtum. ) ad. ace. Ph&d. * iL'AgeAeur- 
éveillera, ajfez. l'efprit fur cela, «tas illos fatis acuet. 
Ter. '* Afin d'éveiller l'efprit. JJt acuat fe fe diligéns 
induftria. fh&d. , 

ÉVÉNEMENT , f. m. [ Iffue '.., fitecès bonoa mauvais.^ 
Eventus , ûs , m. Eventum , i. , n. Cic. 
Les événement de la fortune ne tombent point fous la pré-- 
voyancé des hommes. >Ad confilium cafus non admitti* 
tur. Cic. Eortunae eventus acienvmëntis ; fugiunt. For- 
tuïta confilio regi-non poiïunt. -* Nous jugeons des 
dejfeins des hommes par les. événeméns. Confilia ; eventis 
ponderamus. Ciç. > 
A tout événement. Ad omnem «ventum.-Ut ut res ea- 
dat. Utcunque ceciderit.;-UtGunque erit. Cic. Liv. 
Un cœur préparé a\ut événement ne perd jamais l'efpé- 
rance dans la mauhéife fortmf , &conferve toujours la 
' crainte dans la-bonne. Pedus benè pra:paratum alternam 
fortem fperat infeftis tebus , M feçundis metuit. Hor. 
ÊVENT , ( prononcez évant. .) fubft. m. -[ Imprejfion de 
l'air qui change & altère la plupart des liqueur.] 
Aëris impteffio , onis , f. ( quâ liquores plenque cor- 
rumpuntur. ) . 

Un vin qui fent l'èvent. Vinutn evanidum. Vinum cujus 
flos ou fapor evanuit. * Un parfum qui fent lèvent . 
quiefi éventé , qui a été long-temps expo fé à l'air [uns 
être bouché. Unguentum cujus fpiritus diffugit. (on peut 
ajouter ia auras par imitation du fo'éte Lucrèce.) 
Êvent fe dit aufli {d'un trou ou d'une ouverture qu'on 
. laijfe à $tn vaijfeau pour donner pajfxge à l'air.) Sp ira * 
mentum , i , n. Spirâmen , ïnis , n. Plin.Stat. * Do»- 
ner de l' éventa unàonaeau. Spirâmen doho darcVen- 

tilare vinum. Çelum. r ■ r 

ÉVENTAIL t (on prononce évantail. ) f . m.' [-Ce qm Je" 
à éventer.^ FlabeHum , i , n. Ter.* Trend cet éven- 
tail i&fais lui du vent. Flabellum cape > Se ventu- 
lumhuic facito. Ter. 
; â«i porte. l' éventail Flabelltfer , 2n , m. Plaut. 
, Eventail a chajfer les mouches.- Mufçarium , ii , n. 
f Ce moefait au pluriet Eventails & non pas Eventaux. J - 

ÉVENTAUXER ou ÉVENTA1LLISTE , f. m. lofait 

des éventails. ) Flabeil^rum opifex , ïcis , m. 
f Les Marchands diient entre eux Zventdifte , & Eventer, \ 
ÉVENTÉ , m. Éventée , £ (prononcez, évante. ) Vojex. 
Évenmr. ''.'•', r , ■ , cnt ! 

On mi figurément ,*7». efprit évente , ou Un ef™> 
f qui a la tête légère , quiefi évapore, qui a du jenr 
dans la tête.3 V.entofus. Vanus & kvis. Ctc Hor ■ 
ÉVENTER , ( on prononce évitez. ) V, adt ip 
donner du vent. 1 Ventûlum facere. ad. dat. Ter. ve 
tTlare , ( o , as , avi , atum. ) ad. aec. P/«. S*«. 
Movere ventum flabello.oW- ,. 

s'Éventer , [ Se rafraifehir en fe donnant du vent. J 

bi ventûlum facere. Ter. . ti ;;„w 

On dit en ce Sens, Eventer la veine, lTa,re m. ■ * 
fzignêe, pour donner de l'air aux humeurs du ^rf- l 
•Vcnam ventilare» . /•,„„, u a \- 

Éventer le gibier parlant i»'*™*'^*»* 
bùr par le moyen du vent ©• de /«r, î« «^ 
Codeur au nei ) Feram /odorari , i odoipt , ans > 
fum. ) dep, Cic, 
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s^É VENTER > (pariant du'vinon-de quelque Antre liquïïur 

expofée h" l'air fans être bouchée' , qui s'altère Çf s' ai- 
\ . grit. ) Coafcefçere , ( fco , is, acui A-n. 

£e vin s'évente. Coafcit vinum. Ingratum faporem 
traliit vinuirfapcrto aëre cxpofrtum. JFlos yini diftugit 
ou evanefcit. . , 

Éventer une mine des ennemis , (La découvrir.) Hofti- 
lem cunicûlum adverfô cdniculo dirïlare , (flo, as, avi, 
atum. ) ou aperire, ( io , is , aperui , aperum, ) nâ, 
Ventilare cunicûlum. aél, • . 
Apres avoir éventé nos mines par des tranchées , ils em- 
pêchaient nos mineurs , avec des pieux aigus par le bout 
($" de la poix toute bouillante , d'aprochar de leurs mu- 
railles. Apertis noftris k cuniculis , prxuftâ & prseacu- 
tâ materiâ pice fervefa&â morabantur folforcs, moeni- 
bufque appropinquare prohibebant. C&f ■ 
Éventer, [Mettre à l'air. ] fe dit figufémentpouf T>i- 
•vulger , répandre quelque entreprife. EfTcrrc , (cfFëro , 
c'ffcrs, extûli, elâtum.) prdfcrrc mis feul- avec l'accufa- 
tïf: ou Proferre aliquid in lucem , ou foras , ou in 
médium: Facere aliquid palàm. Ter. Cic. Vulgare Di- 
vulgare Evulgaie , ('go , as , aVi , atum. ) Patefaceie, 
Apenre, act. ace. Cic. 
Eventer les deffeins des ennemis , les découvrir. Eventer 
lamine. Concilia hoftium àetegere ou retegere. Ci:. 
Hor. o«eltccrc ou exprimere. 
liVLNTRER , [ on prononce évantrer j quelque animal , 
V. ad. [ Lui ouvrir le ventre. ] Exentërare , ( ro, as , 
avi , atum.) ad. ace. Jufi. Evifcerare. F«£.Pe&us ani- 
malis recludere Pitr. ' 

On oit au figuré , S'êventrer peur quelqiïun. Se in ali- 

qr.cm profundere. Cic. 
ÉVERSION, fubft. f. [ Peflruclion, renverfement.JlLvcr- 

fio , onis , f. Ruina , ar ,. f. Cic. 

5 ÉVERTUER , V-- neut. [S'efforcer , employer toutes fes 

forces pour faire une çkofe. ] Contendere omnibus ner- 

» vis. Contendere nervos aetatis indurtfixque in re ali- 

qud. Cicer. EnJti , ( qjr , eris , enifas ou enixus fum. ) 

dcp.. - 

LVESQUE , on prononce Evëxzuz , fubft. m.. [Prélat dans 

l'Egltfe îs-'.Succeffeur des Apoftres. ] Pontifex , genit. 

Pontifias , rhafe Cic. Lïv. Arttiftes , genit, Antiftï- 

. tis ,m. • .. \ 

f Ce mot fe dit générâlerrenrde tous ceux qui ont quelque 7xi-- 

latu-re, comme ^ntijies faui'Dia'i* Liv. Le Prêtre du Temple de 

Diane. *4wijUsC*e>ro:-ti-.rum. Ci:. Le Maine des Cérémonies. 

Pour marquer donc un Evêquc on dira, Sîagnus ^Ami/tes. Le 

mot Epi fco pu : eft Grec , & fignifie dans Cicéron. Qui a l'œil 

fur les pçrbnnes & fur les lieux, ce qui convient aux Evèques 

de veiller à la conduite nniveifcllc de la .partie du Troupeau 

de T. C qui leur eft confiée par le S. Efpiic Le mot Prtfy 

lignifie Le plus grand paru;i les Frênes de Mars appeliez Sà- 

liens, qui menoit la danic dans leurs facrifices. ] 

On dit proverbialement ; .Devenir d'Evêque meunier. 
Ab equis ad afinbs , proverbe Latin. * Décheoir de fon 

s état , (s? en prendre un moindre. A prsclarà formnà , 
ad inclinatam & propè jacentem dèfcifcere. Cic. 

EVESCHÉ , oh prononce EvechÉ . fubft. m. [ La dignité 
d'Evêque. J pontificia dignitas , genit. pontificia; dig- 
nitatis , f. Pontificium munus , genit. pontificii mu- 
neris. n. ■ ' ~^" 

Btesche^ [Le Diocefe, l'eftenduê de la jurifdiftiàn spifeo- 
p aie fur un certain difrici. ] Dioccfis , eos , eu is > f. 

l'EsvEsr.HÉ , [ Le presbitere, le manoir iS"la demeure d'un 
Evêque. J Pontificales a;des , ium , f. pi. /Edes ponti- 
fiera? , f. pi. 
' Les '»fjdt:.'.del'epifccpa,t ou d'Evêque. Pontihcaiia infîg- 
, nia , iu ri , n. pi. ..•'.- • ~ 

ÏVIC riON, fubft. T. [Ttrnie- de Droit ,qur,?J on oblige 

■ .par jiiftice de rendre ce qui n'dpiaftiin: pas.'] EvicllO , 
; ^à, Ï.Vh. 
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ÉVIDEMMENT-,; on prononce évidemment. ) ad'-/. [p>il 
rement. ] Evidenter. Liv. Perfpkuè. MaaiiHlc.Jiuwiu- 
dô. Manfefto. âdv. Cic. \ 

ÉVIDENCE, (on prononce évidance. ] fubft. f. Certitude 

_ manifefle. ] Evidentia ,.*. , f. Cic. 

EVIDENT , (on prononce évidant.) m. Evidente , fern. 
adj.v( Clair y manifefte. ] Evïdèns , entis , omn. gcn. 
Pérfpicuus. Çlairùs. Manifertus , a , ara, *■ [On dit au 
Comparatif Eyidentior &'hoc evidentius , Clarior & 
hoc clarius-, Manifeftior & hoc manifeftius , Pérfpi, 

■ ^.cuior & hoc perfpicuius : C5f, au Superlatif JLvïdcaulll- 

fitnus., Perfpicuilfimus , Clariflimus , ManffeftilfimuSj 
a , um. ) ■ - 

ÉVIDHR, Voyez Évuider; 

ÉViER ) fubft. m. [ Canal à faire couler les eaux d'une 
caifine ] Emijfarium , ii , n. Suet, - ' ' 

ÉVINCER, V. ad. terme de Droit. [ Obliger quelqu'un 
par juftice h rendre ce dont il. s' et vit mis en poffejfion. J 

; Ad aliquo rem aliquam evincere , ( co ,■ is , evïci', 
evidum. ) Datisle Digeft. Dejicere àliquem ne pof- 
felîioncalicujus fundi. Cic. 

EVITABLE , adjeft. m.afc .Se fem. [. £}#>» peut éviter.] 
Evitabilis & -hoc evitabile , adjedl. Qubd'vitari po- 
teft. Ovid; • 

ÉVITER , V. adl. [Fuit -une chofe , s'en garantir: ] Evi- 
tare. Dcvitare , (vïto, as, avi, atum./ a£l. ace. Decli- 
nare, ( o, as, avi , atum. ) Dcfugçre. Errugcre > ( io , 
is , fûgi , gïtum. ) s.&. Ci:. 
Eviter les injures de la fortune. Fortunrr injurias defu- 
gerc. Cic. •* Il faut éviter tous les mots bas , & n'em- ■ 
ployer que des expreffions inconnues au peuple. ErFùgien- 
dtim cft ab omni verborum , ut\ ita dicam , -vilitaxc , 
& fumenda; voces à plèbe fubmota;. fetr. * En vou- 
lant fouvent éviter un défaut on tombe dans, un autre 
qui lui eft. oppofê. Dum vitant viti.um , in contrarium 
currunt Hor, * il faut éviter la .pareffe , cette dange- • 
reufe. Jiréné '; ou renoncer à toute la réputation, que vous 
avez acquife. Vitanda eft defidia improba firen , aut 
ponendum nomen , quod tibi parafti. Hor. '* Je vous 
donne le même conféil que je prends pour moy , qui eft 
d'éviter la veuë des hommes , put [que nous ne pouvons 

• pas éviter leurs languet. Tibi idem coniilii do , qnod 
." mihimet ipfi , ut vitemus oculos homiminv» fi lin- 

guas.minùi facile poiTumus. Cic. * Eviter un des-hon- 
neur par une mort volontaire.. Turpitudinem nefariam 
voluntariâ morte depellere. Cic, ■ 
EUNUQUE / fabft. m. £ Cbaftré. ] Eurnlchus } chi , m. 

■ Terent. 

{ Cherchez lés mots tyii commencent par EV [i'\J vwelle ayan; 
r le mot EVACUATION cy devant, j 

ÉVOCATION ',. fubtt. î. [ Uatiion d'évoquer les Démons 
fS les Efprits.] 'Maniumo» Damiônum evocatio, onis 3 
f. Plin. ■ 
É voc a t i on j [L'a 61 ion d'évoquer" tinc caufe d un Tribunal à 
^ un autre.] Litis adàlios judices tranflatio , onis . f, 
ÉVOLUTION , fubft:' f r terme militaire , [Mouvement 
f qui fe fait dans les rangs. ] Expiieatio , onis, f. 
ÉypQXJER , V. act. Les âmes des morts ou les démons . 
t Daîmônas ou mânes elicere. Hor. 0«'ev6care. plin. 
ÉvpcLUER, [Attirer une caufe d'un tribunal en un autre.] 
.Caufam transferre ad al iud tribunal. Judices ejurare & 
au altos transferre caufam.' ■ 

• Evoquer Ji foi une .caufe, U retirer. Alicujus caufx coe- 

nrtionem fibi funierè'e»« adlcifcërc • V"" 

EVORÀ, [vui 

x.J.- 
ÉVREUX , 8 [ VilUepifcopale 4e 
. arunï , f pi. •' / , 

ggieft d'E.Vreitx, Ebrokeniîs & hoç Ebfoicenfe ,. adject 
l . = ..■'■•■ •'.■••' Ffff if 


archiepifiopale de Portugal. ;] Ebôra 3 
Normandie. ] Ebroicç * 
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ÉVUIDER , V. ad. [ Tailler à jour. ] PerfofâM , ( foro, 
as, avi, atura ,) ad. ace. 

EXACT , m. Exacte , adjed. [Soigneux , qui a de l'é- 
xaclitude,'] Dilïgens, ehtis, om. gen {qui fait au Com- 
patatif Diligcntioj Se hoc diligentius : ©* au Superla- 
tifs. Diligentiflimus , a, um. Cic. 

ErACT , ( Fait exactement , parlant des chefes. ] Accura- 
tus, a| , am. ( au Comparatif. Accuratior & hoc accura- 
nus; 1er au Superlatif. Accuratiffimus, a, um. ) Cic . 

EX ACTEMENT, adv. [Avec exactitude, foigneufement .~\ 
Accuratè Diligenter. adv. Cic. 

Exactement , [ Ponctuellement.') Prxcisè. adr. 

EXACTEUR , fubft. m. [§lui exige ce qui ne lui efi pas 
de». ] Exador , oris , m. Csf. 

EXACTION , fubft. f. [ L'aclion d'exiger au delà de ce 
qui efi deu:] Exadio ; onis , f. Cic. 

IXACTITUDE , fubft. f. [Soin, diligence.} Diligentia, 
x , f. Cura , x , f. Accuratio , onis , f. 

EXAGGÉRATION , fubft. f. [ Augmentation de ce que 
l'en dit. J Auxêfis , is , ou eos , f . -AÇcond-Fed. 

EXAGGÉRER , V. ad. [ Augmenter les chofes. ] Exag- 
gërare , ( gero , as , avi, atum;) Àugere , (augeo , es , 
auxi , audum. ) Verbis exaggerare-jtf amplifîcarc. ad. 
ace. Cic. ' 

XXALTATION , fubft. f. * L'exaltation du Pape , pour 
Son élévation à la papauté. Ad pontificatum Roma- 
num clatio , onis , f. Papa: creatio , onis , f. 

Exaltation de la Croix , [ Fejle dans l'Eglife. ] Sanda; 
Crucis éxakatio , onis , f. ( mot conf acre. ) 

Exaltation y Voyez. Élévation. 

EXALTER , V. ad. [Elever. ] Ertollere , ( folio , is , 
extûli , elatum. ) ad. ace. 

f Ce mot ne fe"dit point dans le fens nattuel- ) 

Exalter quelqu'un , Le louer extraordinairement , l'éle- 
ver au ciel par des louanges extrêmes ] Honoribus ac 
laudibus aliquem eftèrre ou tollcre. In ccelum efrerre 
ou tollere ou cxtollere aliquem. @ c > 

EXAMEN, fubft.-m. [ Perquifition , recherche exacte. ] 
Inquifitio, onis, f. Judicii inveftigatio , onis . f. Fefi. 
"Examen des témoins. Teftium interrogatio , onis ,f. 
Examen d'un Procès, Litis cognitio*, onis , f. 

Examen de quelque ouvrage d'efprit. Alicujus operis cen- 
foria animadverfîo. Caftigatio au recognitio alicujus 
operis. Criticum judicium de aliquo operç ou feripto. 
/—examen de fit confeience , de fa vie. Confcientiai cxâ- 
' men, înis , neut. Inquifitio in femetipfum , ou in vi- 

tam ou in actus vira:. Didorum & fadorum recogni- 
tio , onis , f. Sen. 

Examen , [ Recherche de la capacité d'une perfonne. ] 
* Eruditionis ou dodrina: alicujus periclitatio , onis ,,f. 
Pericûlum , i , n. Cic. Ter. 

EXAMINATEUR , fubft. m. [Znquefieur , inquifitettr.] 
Quarfitor. Inquifitor , oris , m. Cic 

Examinateur, (qui examine la capacité d'une perfonne."} 
Aliénas dodrina: ou eruditionis judex & arbiter, genit. 
judicis & arbitri , m. Scrutator, oris ,- m. Ovid. Qui 
alicujus dodrina: periculum facit. Ter. 

EXAVINÉ , m. Examinée , ■£. part, pafll Se adjed. 
Voyez. Examiner. " 

EXAMINER, V. ad. [ Confiderer une chofe, la pefer com- 
me il faut. ] Aliquid examinare, ( o ,~as , avi, atum.] 
Hor. Plin-Jun. Aliquid ponderare. ( o, as, avi, atum.) 
aliquid expendere ou perpendere , ( do , dis , pendi , 
penfum. ) ad. Cic. 
■ examiner avec foin la force de tous les mots, leur éner- 
gie. Diligenter examinare verborum omnium pondéra 
ou vim. Cic. 

Examiner , [ Faire une perquifition exaile des chofes ou 
de s perfonnes aceufées. ] In aliquem inquirerc. Aliquid 
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exquirere. De aliquo exquirere , ( quïro , if , ihi , k- 
tum. ) Cic. ^ 
Examiner quelqu'un de prés & fes paroles. Exquirere ver-~ 

'' ba alicujus. Cic. * On examine ce qu'il fait C comme 
il vit. In euHi quid agat, quomodo vivat, inquiritur. 
Cic. * On examine fon procès. Lis cjus cognofeitur. In 
caufeillius cognitione judices verlantur. Cic * Exa~ 
miner foigneufement les témoins , les tourner de tous Ut 
cotez. Expendere ou excutere teftes diligenter. Cic. 

s'Examiner foy - même , examiner fa confeience. In fe 
ipfum inquirerc. Fada, dida, cogitata fuà recognofee- 
re. Se ipuim concutere ou excutere^ Se ipfûro expende- 
re. Cic. In fe ipfum defeendere & confeientiam dili- 
genter perferutari. Se ipfum expendere. Cic. * 

Examiner la capacité d'une perfonne, ( Voir ce qu'il fait, 
ou fes ouvrages. ) Alicujus dodrinx periculum facere. 
Alicujus dodrinam perielitari, ( or , aris, atus fum.) 
Periclitari vires alicujus ingenii. Tentarc alicujus eru- 
ditionera. 
Examiner fes écrits avec rafinement. Nafutè feripta ali- 
cujus diftringere, ( ftringo , gis , ftrinxi , ftridum.) 
PhtÀ. De feripris alicujus cognolcere. Cic. Acri judi- 
cio expendere ou perpendere kripta alicujus. Cic. 

Examiner , Ufer des habits. Detèrere , (tëro, is, trivi, 
trîtum. ) ad. ace. * Cet habit/ efi bien examiné. Ufu 
detrita eft4i«ç_veftis. Sluint. * Examiner fes fouliers. 
Deterere calceos. Plaute. • 

EXAUCEMENT , cherchez CT écrivez Exhaussement. 

Exaucement , fubft. m. [ Impétration d'une chofe. J 
Impetratio , onis , f. Cic. 

EXAUCER les prières de quelqu'un i' , V. ad. Alicujus 
preces audire ou exaudire , (io , is, ivi , itum.) ad. 
Cicer. • 

Exaucer pour Élever, cherchez & écrivez Exhausser, 

EXCÉDANT , m. Excédante, f. [Qui excède d'une plus 
grande fomme , Scd ] Quod excëdit. Quod excurrit. 
Pauljur. 
Il lui adonné l'excédant ou la fomme excédante y ce qui 
refioit. Summam quàè excurrebat , dédit. • > ■ 

EXCÉDER , V. ad. [ Surpajfer. J Excëdere, (do , is , ceffi, 
ceffum, ) F-xcnrrere , (curro , is , e xcurri ^ excurfum .) 
Supérare , ( o , as, avi, atum,) ad. ace. Cic. 
La dépenfe excède la recette , efi plus grande que lare- 

^jCAtte. Summam expenfî fuperat acceptum. 

ftrCÎWl^dans le figuré , Aller dans l'excès , Paffer outre 
la mefure. Modum in rébus çxcedere. Liv. Finemo« 
• modum tranfirc. Cic. 

Il s' efi preferit des bornes , qu'il n'a point excédées. Cet- 
tos fibi fines conftituit ques non eft trangreffu* 
Cicer. 
Excéder y paffer fon pouvoir. Excëdere ofEcium. Plin* 
Jun. 

Excéder fur quelqu'un, (le maltraiter dans l'excés.)Mi- 
lè multare aliquem ad mortem. Ter. Multare ou mule- 
tare aliquem. Petr. 

EXCELLEMMENT , (on prononce Excellammant. ) adr. 
[ Avec excellence , d'une manière excellente.] Excellen- 
ter. Cic. Eximiè. adv. Pli». 

EXCELLENCE, fe» prononce excellancej fubft. f. [Hualt- 
té rare er avantageufe.] Excellentia. Pratftantia , a?, t. 

■ Cic. * Excellence, la bonté de l'efprit. Ingenii pradtan- 
tia,a:, f. Cic. Benigna venaingeiyi, farm. Ht/rat, 
* L'excellence , la bonté d'un remède. Remedu prxl- 
tantia , x , f. Plin. .,, 

Excellence , [ Titre d'honneur, qu'on donne aujourahuy 
aux Ambaffadews, CT qui ne Ce donnoit autrefois qu aux 
Princes. ] Excellentia , x , f ,1 

Par excellence. * Un Poète par excellence. Pcr excenc - 

tiam Poeta. Cic. 
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EXCELLENT, (m prononce excellant) m. ExcEr-tÉNTE. J 
£ adjed. [ Rare , exquis , qui furpaffe , ] Excellens. 
Prarftans, antis , omn, gcn. Eximius. Exquiiitus , a , 
um. Cic. 

( On dit au Comparatif ExcelUmior &■ hec excdltnùus , frxfrttttkt 
& hoc prxftamius , Exquijkior & hoc exquj,tius ; & au Superlatif 
ExceUcntiJJimus , Prxftantijftntus , ExquijîtiJJîmui , a , um. ) 

"On couvrait les tables de met forts excellents. Menfa: con- 
quiiitiflimis epulis extruebantur. Cic. 

Excellent , [Rare pour l'efprit £<r les bonnes qualitez. ] 
Prxftans. Exccllens , entis , omn. gcn. Eximius. Egtc- 
gius, a, um. Cic. * Un excellent homme. Vir eximius 
ac prxitans. Excellens & prarftans. Animo & virtute 
exccllenti homo. Cic. * Excellent en tout. Rerum om- 
nium prarftantia excellens. Ctr. * Excellent pour In, 
beauté au corps cy de l'efprit. Excsi'ens animo Sç for- 
ma. Cic. * Une femme d'une excellente beauté. Mulier 
forma cxlmiâ. Ovid. Faciès eximia mulieris. Cicer. * 
Un efprit excellent ou un excellent efprit. Eximium ou 
prxftans ou illuftre ou cmïnens ingenium. (te. Quint. 
* Un excellent ouvrage. Opus exmium ou exquiiitum 
ou prseclarum ou egregium. Cic. 

EXCELLER , V. neut. [ Eftre le premier en quelque art , 
en quelque ■ feit ne e , furpaffer les autres.] Aliis, ou inter 
alios , on prxter exteros , ou fuper alios , re aliquâ ou 
in re aliquâ excellere , ( excello , is , exeellui , fans 
fupin. ) Antecellere alicui re aliquâ , ou aKquem-re 
aliqna, ou aliquem" in re aliquâ.* Cic. Prxftare. Prxcel- 
• 1ère. Prarcédere. Prxvertere alicui ou aliquem re aliquâ. 
Pixire alicui re aliquâ Cic. * Exceller au - deffui de 
quelqu'un en feience , endoârine. Litreris do£trinâque 
prxftarc aliquem. Scientiâ alicui excellere. Cic . * So- 
crate a excellé par deffus tous , pour la beauté du langa- 
ge (s" pour fa douceur , ou fon honnêteté. Lepôre & hu- 
manitate omnibus prxftitit Socrâtes. (fie. 

EXCEPTÉ , m. Exceptée, f. part. palT du Verbe 

EXCEPTER. 

Excepté , adv. [ Horfmis. ] On fefirt de l'ablatif d'TLx- 
ceptus , a , um , qu'on fait accorder avec le fubf 
tantifà l'ablatif; ou l'on employé lès prépofitions. Prx-^ 
ter Q" extra avec unaceufatif. 
J'ayfait heureufement mon voyage, excepté que quelques- 
uns de mes gens font tombez, malades .des grandes cha- 
leurs. Iter commode explicui , excepto quod quidam 
ex meis adverfam valetudinem ferventi/limis xflibus 
contraxerunt. Plin-Jun. 

Elle n'avoit ni parent , ni amy , ni aucun de fa connoif- 
fance pour affifter aux funérailles , excepté une vieille 
femme qui étoit avec e//<?. Neque illi benevôlens, neque 
notus , neque cognatus extra unam aniculam quif- 
quam aderat , qui funus adjutaret. Terent. 
Tous excepté lui. Omnes pneter eum. * Excepté vous. 
Extra te unum. Plaut. 

EXCEPTER , V. ad. [ Ofter du nombre , retrancher. ] 
Exçipere , ( io , is , excëpi , exceptum. ) ad. aceuf. 
Eximium aliquem habere. Cic Ter. * Il faut que je 
n'excepte qui que ce foit. Ncminem eximium ha- 
beam. Ter. 
Sans excepter perfonm. Nemine excepte», abl. 

EXCEPTION f. fcm. [ Referve."\ Exceptio , onis,fcem. 
Cic. + Sans aucune exception. Sine ullâ exceptio- 
ne. Cicer. 

On dit en Droit , Bailler exception. Dare exceptionem. 
Une exception peremptoire. Prxfcriptio , qux jugulum 
caufe petit. 1 * Alléguer exception de prefeription. Excipe- 
re temporis jufti ad ufucapionem \*$Ç\im,chei lesjurifc. 

EXCES , fubft. m. [ Toute aclion en général , par laquel- 
le on pa/fe. les bornes de la nature & de la raifon. ] Im- 
«•derati© , onis , f. Immodeitia , x , f. cicer. 
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Excès de débauche , (en général.) Iu.cn perantia, a- , -' 
Cicer. 

Excks dans le boire & dans le manger. Intemperantia,. 
in potu & in cibis. Immoderatus potus atquc pafius. 
Cicer. 
Qui a beu avec eycés. Homo nimius mero. Horat. Ma- 

didus. l'iaut. Appôcus probe Plaut. Matams. Tetr. 
il a fj.it des excès toute fa vie Fuit intempérant ilTïmus 
in om ni génère voluptatum. Immodicus fuit hbiàinis. 
Colum. 
Tous les excès donnent toujours afjez. de peine. Nimia cm- 
nia nimium exhibent negotium. Plant, 
il va toujours dans l'excès du blâme (jr de la lou.ïnre , 
il blâme i3" il loué toujours avec excès. Nimius cit 
iemper aut vituperandu aut laudando. i 

Cela va dans ïexcés.Jllud eft extra modum. aie. 
Sa dépenfe Ç? fa magnificence vont à l'excès., r^xtra mo- 
dum fumtu & magniricentiâ prodit Cic. + /// y a de 
l'excès dans vôtre libéralité , ou r.otre libéralité va à 
l'excès , ejl exceffive. Tua libcralnas diifoiutior vide- 
tur. Cic. 

ExcÉs de bonté. Nimia bonitas , genit. nimia: bonica- 
tis, f. Cicer. ■* Excès de generefité. nimius animus , 
i, m. Cic. * Excès d'amitié. ■'Iiici - c«îibiIis-amoT, grr:ir* 
incredibilis amoiis , mafe. Cicer. Anucitia nimia , 
ac., fœm. 

EXCESSIF, m. Excessive, f. adject. \.§}ui va dans l'ex- 
cès , qui paffe les bornes de la nature er de la raifon. J* 
Nimius. Immoderatus. Immodicus. Impcufus , a , 
um. Intempërans , antis , omn. gcn. Cic. Lucr. * Des. 
chaleurs exceffives. y£itus nimii, in. pi. * Excejfif dans 
fés paroles. Sermonis nimius. Tacit. 
il ejl excejfif à donner des loiianges. In bonotibus decec- 
nendis -nimius eft. 
// a acheté les livres de Pythagore k un prix.excefff. Im- 
penfo pretio libros Pythagorica: dikiplir.x émit Liv+ 

Excessif , [Trop grand. ] Nimius. Nimis înagnus. Cir. 
* Dépenfes exceffives. Infiniti ou nimii nimtus. Nimia 
magni ac profuli fumtus , m. pi. Cic. 

EXCESSIVEMENT-, adv. [ Avec excès, dans l'excès .1 

Nimium. N imio. Nimiè. Imp ensè. l'mpcnso , adr. 

Cicer. Plaut. * Excejfivement gourmand. Nimium gu« 

lofus. Mart. 

Il eft excejftvement négligent. Indilïgcns nimium e-ft. 

Terent. • . ' 

Eftre aimé excej ftvement . Nimiè amari. Plaut. 

EXCESTER , [ Ville du Royaume d'Angleterre. ] Exo- 
nia , x , feem. 

EXCITÉ , m. Excitée, f. part. pafT. & adjecr. [Pouffé , 
animé à une chofe. ] Excitatus. Incitatus, a, um. Voyez. 
Exciteji. 

EXCITER , V acl. [ Provoquer, caufer t produire quelque, 
effet. ] Excïtare. Concitarc , (o , as , avi , atum.) Mo- 
vere. Commovere , (môveo, es , môvi, môtùra.) Con-^ 
cire. Excire , ( io, is, ivi, itum.) a&. ace. Cic. Liy. 
Exciter la pituin.-Curfus pituitx morere. Celf. ConcCt 
tare pituitam.* Des fluxions, des catarres. Concitarc 
gravedines & diftillationcs. Celf. * Une fé dit ion , l'é- 
mouvoir. Scditionem concire. Ter. * Une guerre. Con- 
citare bellum. C&f. * Du trouble. Turbots concire o» 
excïtare ou commovere. Ter. Cic. La haine, l'envie con- 
tre quelqu'un. Odium, invidiam in aliquem concitarc. 
Cic. * A rire. Concitare ou excitare rifum. Cic. Liv. 
Sut excitent les guerres. Belli concitotes ou concitato- 
res, orum, m. pi. Tacit. C&f 4 Qui excite uneféditic?;, 
Concitator & ftimulator feditionis. Cic. 

Exciter , [ Animer, porter, pouffer à une chofe. ] Excï- 
tare. Concitare. Innammare.Stimulare aliquem ad ali^ 
quid , (o , as , ayi , ^twn.J oit impellere^ (pc^o , is , 

Efft iij 


pîiîi , pulfum. Ctc &c. Açuere eu exacuere aliquem 

ad aliquid. Cic 
Exciter a la 'vertu , à lafagejfe. Excitare ad virtutem. 

Ca.fi. Excitare alicui amores fapientix, Cic. 
EXCLAMATION , fubft. f. [ Elévation de la voix y qu'an 

fait pour témoigner quelque fiurprifie ou admiration , ou . 
^indignation ou douleur. ] Exdamatio , onis , f. Ctc. 
EXCLURRE , V. ad- [ Rejetter quelqu'un, de quelque 

charge , lui en donner l'exclu fion ] Aliquem à re ali- 

quàexclûdere (do, dis , fi, fum.) ou repellere , (pello ,. 

is , pùH , pulfum. ) ou rejicere , ( io , is , rejêei , re- 

jeftum) ad. Cic. * Efire exclus des recompenfes & des. 

honneurs. Excludi prxmiis & honoribus. Cic. 
EXCLUS , m. Excluse , f. ( 'e* non point exçlual ) Ex- 

clufus , a , um. Cic. * // eft exclus de donner fion fiuffira- 

ge ouf» voix. Exclu fus eft fufFragio. Privatus eft fuf- 

fragio. Liv. Jus non habet ferendi iufïragiù 
EXCLUSIF, m. Exclusive, f. [gui a. la force d'exclure.]] 

Éxcluforius , a , um. Ulp. 
EXCLUSION , fubft. f. [ // a l'exclufion pour cette char- 

ge , Il en eft exclus. ] Ab hoc munere çapeûendp icjec- - 

tus. eu repulfus eft. 
Donner l'exclufion. Ab aliquo munere aliquem repelle. r 

re, rejicere ou removere, 
EXCLUSIVEMENT , adv. Jufiques au mois d'Août exdu?. 

fivement. ] Ufque ad ineuntem Auguftum praecisè, 
EXCOMMUNICATION, fubft. f. [ Retranchement de 

la communion des fidèles. ] Dira proferiptio, genit. dire 

proferiptienis , f. * Exçommunicatio , onis, f.. ( mot 

confacré dans l'Eglifie. ) 
EXCOMMUNIÉ, m. Excommuniée-, f. Parti paC & 

adject. A fidelium cœtu expulfus ou rerhotus , a , umv 

* Éxcommu'nicatus , a , un;, mot confacré. ■ 
EXCOMMUNIER , V- ad. [Retrancher quelqu'un* de 

la communion des fidelles.] Anathemâte pledcre caput 
alicujus > arque animam facrare inferis. Sac-rare ali- 
quem ftigiis intemrJeriis Dira ftatuere in aliquem. De* 
vovere hominis caput. Diris agerc aliquem. Horat. * 
E'xcororounuare aliquem. A fidelium cœtu aliquem 
xemoverc oh repellere, {mots, confinerez, par l'Eglifie.) S&- 
crificiis interdicere.Ci/? Execratione aliquem deviuci- 
re. Cic Invocarc furias alicui. Execrare in caput alicu- 
jus. Liv. * Lever l' excommunication. Sacris reftîtuete 
aliquem. 

EXCORIATION , fubft. f. [ Ecorchure de la peau.] Cu- 
tis laceratio > onis , f. 

EXCREMENT , fubft. m. [Ordures qui fiortent, du corp* 
des animaux. ] Excremcatum -, i » n. Pi in. 

EXCRESCENCE, ( on prononce excreflance.. ( fubrV, f. 
[ Chair, fuperflu'é. ] Caro adnafeeps ou adnata , genit, 
carnis adnafeentis ou adnatac.f.Caruncula increfcens.f. 

IXCROQUER > V. ad, [Attraper , tirer de l'argent de 
quelqu'un par fineffe.^ Aliquem argépto & auro emun- 
gere. Plaut. Ab. aliquo argentum arrufçare, Aul-Gel. 

ÎX.CRÔÇ; fubft.: m [ FiloU qui attrappe de l'argent par 
de mauvaijes voyes ] iErulcatpr, pri*> mafc. Aul-GeK 
Levator. Captator , oris , m. Petr. 

IKCUSABLEï adjed: m. & f. [ &u?«n peut exeufir. ] 
Excufabiiis & hoc' excjifable. adjed. Efcufatiooe dig- 
nus , a,- uw*.Ovid.. 
Ces vices font en quelque façon excufoèlej. . .Ifta vida, ha- 
bent aliquid ex.cufationis» Cic. *Vou$, n'êtes pas excu- 
fable en cela., In hoc' lëgitinuun . pqUsMR habçs, exeufa.- 
tipnem. Cic. 

IX£U5E s fiibft. f . [ Rai fon par laquelle on tâche, de fe 
luftifier. ] Excufatip , oijis , f.iCauIà * x » foem. Cic. 

* Ils apportent, je ne fiay quilles excufes.Dycwxt caufàm 
r.efçio quam. Ttr. * Prendre fof exeufe fur ,le ^roïd. 
rç.?.or,iî- excyifanione uti. Çi.ç,.f CfJaJmJki toute ex- 


eufe: U ipfîomnem eripit ou pra»c"dîtesrclifâtïàflerH, 

C/V; Il lui afaitfes exeufes. Se illi exeufayit. Cic. 

Qn ne dit point bien. Demander exeufes , mais bien 
Faire fies exeufes, Demander pardon d'une chofe. Culpa: 
ou delidi eu erroris veniam petere ou orare, Cic. Se. 
alicui ou apud aliquem exeufaxe. Cic. 
Je defire que vous lui fajfîez mes exeufes. Ei velim inc 
excûlès. Me exoufaEe velis. Cic 

EXCUSER quelqu'un , V. ad. [Le juflifier de ce dont on . 
l'aceufe.] Exculàrc. Purgare , (o, as, avi , atum.) ad. 
ace* Je vous prie de m' exeufer, je mange chez moy, 
Excufatum hapeas,^me rogo, cœno domi.. Mart. * Ex- 
cufez-moyje vous dis. Pace tuâ., ou bonâ.tuâ venu , 
dixerim. Cic . Ter. 

s'Excuser auprès de quelqu'un. 'Excuùae Ce alicui »«-apnd 
aliquem de re aiiquâ Cic. ^D'une faute commifie. Se ali- 
cui, owapud aliquem, de aliquàculpâ purgare. Terent, 
Excufationem culpaî relinquere apud aliquem > Cic. * 
Lf s ambajfadeurs vinrent 1% trouver pour s'exeufer de ■ 
la réfolution qu'ils avaient prife auparavant. Legati . 

• ad eum venerunt qui fe de fupeEioris temppris coniilio . 
exeufarent. Ci.fi s * S'exeufer fut lajngladie, Morbum 
exeufare.. Horat. Morbum ou valetïïdmem in exeufatio- 
nem adducere.. Afrerre ou caufari morbum. Cic 

s'Excuser fignifiç Refufer honnêtement de faire quelque 
chefie Sç~excu(àre * On m'a prié à .fies noces , mats je 
m'enfuis exeufié. Invitatus fui ad nuptias , dixi caufam . 
nefcio.quam » quominus irem. * il s' exeufié fur la vio- 
lence de fion naturel. Se exeufat, quôd iracundiâ fumma . 

i erat, CaJ .* Il .s 'eft exeufié fur fion âge. iEtatem atrulit 
ou caufatus eft. Cic. * S'exeufer fur le temps. Caufam 
conferre in tempus. Temporis ■ exeufationc uti. Cic 

s'Excuser fur quelqu'un, [ Rejetter la faute fur lui. ] Abs 
fe culpam in aliquem transferre ou conferre. Liv. 

EX£aT , fubft., m. [ Permiffion que donne un Eve que 

à un Prêtre de fiortir de fion Diocefe. ■} Exeundi poteftas, 

. atis , f.. . 7 

£ Terme de difeifline Ecçlefiaftique , & qui «Apurement Latin, j 

EXÉCRABLE , ad^ed. m. & f. ( Dont on a horreur , qui 

doit être en exécration ) Exectabilis.Deteilabilis &'ho& 

le. Execrandus , Abominandus. , a,, um. Cic. Qahtf 
Il a été déclaré exécrable par les prêtres. Sacerdctes in 

eum execrati funt. Liv. Abominatus & .facer bomo. 

Dirus & deteftatus. 
EXECRABLEMENT , adv. [ D'une manière exécrable.] , 

Execrandum in modum. 
EXECRATION , fubft. f. [ Imprécation. ] Execratio , . 

onis , f. * Efire e» exécration a tout le monde. Nunie- - 

ro irop.iorum ac feeleratprum haberi. C&fi. 
. Avoir quelqu'un en exécration , (S" le donner à tous les 

diables. Execrari aliquem & invocare ilii furias. Liv. . 
. Execrati aliquem &. malè illiprecari. Cictr. 
BXJÉCUTÉR , V. ad, [ Accomplir les ordres qu'on a re- ■ 

ceus. ] Juilà ou mandata, o» rem mandatam , exsëqui. . 

oh exequi, ^quor, eris^exequutus fum.) dep. Cic.Tlaut. 
Exécuter -, [Accomplir , faire ce qu'on a promis.] Com- 

plere. Implère, ( pleo, es,;eri , etum .). Conficeie, effi- 

cere promiiîum, ( ficio, is , fëci., fedum.) Cic Exhi- 

bere yocis fidem. Ph&d, 
EXECUTER quelqu'un à mort Uldmo fupplicio aliquem : 

afficere. Dedere aliquem ad fupplicium , ( dedo, is > . 

dedidi , deditum. ) Aliquem fupplicio necare , ( ce, . 

as , avi , atum. ) Cic. Ad capitale fuppncium aliquem . 

perducere, ( dûco , is., xi, dum. 3 ad. _ 

- Exécuter un créancier , ( Se.fiaifir défies meublet } ) L-" 
: bitorem fublatâ /fuppeîlceHli ad «s. . alicnumcxî^n- ' 

dum adigere- .'* Il nefialloit pas l'exécuter eu j? J' <, - r '' 
■! exécuter, pour fit peu de chofe. Tara >vi .nonuac .non .. 
1 debuit pignerari. . 
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EXECUTEUR »■ f. m. [ §lui exécute les ordns d'unfupé- 
rieur. ] Qui mandata exequitur. Mandatorum confec- 
tor , oris , m. 

Exécuteur teftamentaire. Teftamenti curator -, oris, m. 
Cic. Arbiter teftamentarius , m. 

Exécutrice d'un teftament , [ Celle qui l'exécute. ] Arbi- 
tra teftamentaria , x , f . 

ExÉCUTFT'a Ao ha. hautt juft'"* >"«'» DvnrreAU. Çamiiex , 

ïcis, m. Tortor, oris , m. Cic. ' ■ . 

EXECUTION , f. f. [ Aftion par laquelle on exécute. ] 

Executio ,onis , f . Cic. 
.il Ce chargea volontiers- de l'exécution de l'affaire, Execu- 

tionem ejus ncgotii lubens fufcepit. Tacit. * Mettre un 

dejfe'm k exécution.' Con£[i\im exequi. Ter.*' Il eut part 

à l'exécution de ce crime. In focietatem fceleris venit. 
Un homme d'exécution. Homo manu promtus & ftre- 

nuus. T*cit.:Nay\is & ftrenuus , i , m.* // n'efi pas de 

grande exécution. Parùm efficax hojno. Tardus ad 

a^endum. In agendo lentus. 
"Ïaire exécution ou une exécution , Exécuter un homme k : 

mort Dederc aliquem ad ultiraum fupplicium. Exfre 
rno fupplicio afficere. . 
EXECUTOIRE , f. m. [Contrainte en vertu de laquelle 
en exécute. ] Pigneraticii au&oritatc litcrx , arum , 
f. plur. . 

EXEMPLAIRE-, ( on prononce exanplaire. .) adj. m. & f. 
[ §tni fert d'exemple. ] Quod eft acLsxempïum. Plaut. 

Une vertu exemplaire , qui peut fervtr d'exemple. Virttis 
qux eft ad cxemplum. Virtus fingularis exempli. 

C'eft un homme exemplaire , qui donne bon exemple. Vitx 
& morum exemplar ou cxemplum. Vir fingularis 
exempli.* Un châtiment exemplaire. Animadverfio in 
exemplum. x 

ExEMPtAiRE ,* f. rn. [ Copie d'un livre."} Exemplum, 
i , n. Exemplar , âris , n. Luer. Exeinplariam , ii , n. 
Plin.- 
EXEMPLAIREMENT , adv. ( on prononce exariplaire- 
ment. ) [ pour fervir d'exemple. ] Ad exemplum. 

"Punir exemplairement quelqu'un. Exemplum in aliquem 
ftatuere. Cic. ' 

ÏXEMPLE , f. m. ( on -prononce exanplc.)X U aHhn bonne r 
ou mauvaife., qu'on peut éviter on fuir. 1 Exemplum. 
Documentum , i , n. Difciplina , x , f. Exemplar , 
5ns , n. Cic * Un exempli de modération dans les vo- 
luptés. Exemplum continentix. Terent .* C eft un exem- 
ple pour le règlement de la vie €?* des moeurs. Vita: mo- 
rumqac exemplar. Horat* Une femme d'un rare exem- 
ple. Singularis exempli uxor. Plin-Jun. 

On a beaucoup d'exemples confidérables de fa clémence CT 
de fa modération- Clementix , civilitatifque ejus mili- 
ta documenta funt. Suet. * Vous avez. chez, vous un 
exemple que vous pouvez, fuivre. Domefticum habes 
exemplum , quod imitere : Eft tibi cxemplum domi 
ad imitandum Cic. * Donner -exemple a quelqiïun. ' 
Exemplum prxbere alicui Eue alicui exemplo. Prxire 
aliquem exemple Cic. * Pingcre alicui exemplum. 
Phut. * Prendre exemple fur quelqu'un ou prendre 
quelqu'un pour exemple. Capere exemplum de aliquo. 
Ex aliquo exemplum fumerc. Terent. Alicujus exem- 

t plum imitari. Vlin-jun. Cic. Habere aliquem docu- 
mento. cic. Aflumere fibi aliquem in exemplum. 
Slutnt. * Propofer un exemple à • fuivre ou quelqu'un 
pour exemple. Proponere alicui exemplar ai imitan- 
diun.* Faire une chofe k l'exemple d'un'autre , fuivre 
fon exemple, Alterius exemplo aliquid facere. Sequi 
^itenus exemplum. Cic* Si je veux vous propofer 
exemple des grands hommes , je n'en ai point de plus 
gr*nd à vous propofer que vous même, il faut que vous 
n ,m: ùz. que vous. Si tibi daros viros proponere ve- 
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lim , rtfminem habeo clariorem , quarn te ipfliiïi , 
imitere oportet.. Cic. . 

Exemple , [ qu'on apporte pour appuyer & aùtorifer une 
chofe. ] Exemplum , i , n. Cic. * Alléguer un exemple. 
Proponere et* proferre exemplum. Excmplis agerc. * 
Inftruire quelqu'un en lui proposant des exemples. Suit 

exemplo nliqn<»m- mft"»n-. run-jitn.-* a y <* vt» 

pies de ceux qui ont été guéris de la goutte en bewjant 
du lait d'afneffe Sunt inter exempla , ou funt in exem- 
ples , ou inveniuntur inter exempla , qui afinmuni lac 
bibendo , liberçti funt podagrà. Cic. * Taire voir des 
exemples de chaque chofe. Uniufcujufque rei exempla 
fubjicere ou fupponere. Cic { * Par exemple. Exempli 
causa ou gracia. Cic. 
Exemple , [ Punition qu'on fait pour l'exemple.] Exem- 
plum , i , n. Cic. * Il vendit les citoyens k l'encan pour 
donner exemple aux autres ville;. Cives omnes voct 
prscônis fubjecit ,, qui aiiis urbibus elfcnt exemplo. 
Caf. 

Faire ;w exemple de quelqu'un en le punijfant. Statuent 
ou edere exemplum in aliquem. Exempla facere in ali- 
quem. Cic. Ter. * Il fit un exemple de fon crime fur 
lui-même. Reprxfentavit in fe pœnam facinôris. Phxd. 
* Sa mort fervii et exemple a la pofiérité , qu'il ne faut 
pas fe révolter contre fon Prince. Saà exemplo docuic 
pofteros nulîi licere fubdito in Principem infurgerei 
Tacit. * G eft un grand exemple de Vinftabilité de la 
fortune^ qui élevé tantôt les uns Sr enfuïte les autres. 
Magna documenta inftabilisfortttnx , funvna & imt 
mifeentis. Tacit. 

Exemple , f. f. en ter mie d'Ecriture , ( eft une ligne o*- 
plufieurs , qu'un maître trace fur un papier , ty qu'il 
donne à imiter.] Exemplum , i i , n. * Donner un 
exemple à un enfant qui apprend k écrire. Prxfbrmare 
litteras infânti. Fingere exemplum. 

EXEMPT ou Exemt , ( on prononce exznt. ) m. Exem- 
tte , f. I §%ui n' eft point aftreint , ni obligé k une cho- 
ft- ] Immtznts & h'oe immune , adj. Vacuus r a , um. 
Liber', libéra , libérant. Expcrs, ertts, om. gen. Cic. 
Sec. * -Eiteipl d'aller à la guerre, îmmunis bclli. 'Virg* 
6u milidà. Liv. * Un efprit exemt de tout chagrin. 
Animus vacuus ab ornni moleftia. Expers curx. Liv. 
flwcurarum. Stat. * Exempt de travail. Laborum li- 
ber. Expers laboris. Plaut.Hor.+ De crainte. Libet 
metu ou à metu. Liv. 

[ On donne « ces adjcâifsle Génitif & l'Ablatif arec la ?répoû- 
tioa à ou ab-, ou (ans Prépofition- ] 

Eftre exemt d'aller k la guerre & de toute autre charge, 
Militix , omnmmqUc aliorum munerum yacationem 
habere. Pli». * Eftre exemt de faute , d'efdOvagé. Exi- 
minoxx, fèrvitio, Liv. * Je fuis exemt de ces' dé- 
fauts. Ab illis -vitiis ego fànus fam. Hor. * Votis de- 
■vez être exemt k vôtre âge de ces fortes de vices. Tcm- 
perare te iftac xtate Llis deçebat noxiis. Yacuum te 
decebat iftis noxiis. Plaut. 
il fit des levées dans la ville des exempts (3" des non 
exempts. Dcle&um haberi in urbe fublaris vacationibus 
jubst. Cic. 
EXEMPTÉ , m. Exemptée , f. Voyez. Exempter. 
EXEMPTER ou Exemter , V- act. ( on prononce exan- 
ter. ) [ Difpenfer. ] Re aliquà ou ex re , ou rei alicu- 
jus , aliquem eximcie , ( exïmo , exïmis , exëmi , 
exemptum. ) Immunem aliquem facere ou reddere rei 
alicujus ou re aliquà. Rei aiicujus dare alicui immu- 
' niratem. Cic. 
Il m'a exemt é d'une grande peine. Me examit ou levavit 

onere 5c cura Cic. 
S' exemter d'une faute .Poncrc fe extra culpam.*// s'exemp- 
ta de répondre. Ne caufa.u dicerct. fe eripuit. C?.f, • 
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EXEMPTION ou Exemt ion , f. f- ( on prononce exan- 
tion. ) [ Difpenfe. ] Immunïtas , atis , f. Vacatio , 
cnis , f. Cic. * On leur conferva leur exemption , horf- 
wis dans les chofes en quoi ils trafiquaient. Immuniras 
à! lis fcrvata eft , nifi in iis , quas veno exercèrent. Tac. 
*■■ Donner exemption de toutes chojes. Dare vacationem 

i.ioni rcium."* ujer ou faftvmir Jt*tirif : ili£* /i'erem. 

yiôn. Uti vacaridne. Cic. 

EXERCÉ , m. Exercée , f. part. part". & adj. Exercitus. 
Exercitatus , a , um. Cic. in re aliquâ ou ad rem. Cic. 

• Ter. Voyez. Exercer." ^„«*—'="-^' ■ 

EXERCER , V. ad. [ Faire une cfofe. ] Exercere , ( eo , 
es , exercui , exerckum. ) ad. ace. Cic . T*r. * Exercer 
fcnflyle. Stylum exercere. Plin. * Sa mémoire. Memo- 
jiam exercere.* Une charge. Munus fuum adminiltra- 
re. Ter. ou exfequi. Cic. ou obire. Liv. Cic. * S'exercer 
à tirer de l'arc. Arcu fe exercere. Tibul. 
.'5'i.xv.KCiv.àlalutte. Pala?ftras exercere. Virg. * S'exer- 
cera la courfe. Ad cutfuram fe exercere. Haut. A mon- 
ter à cheval. Equis. * A cultiver la terre. In agris. * 
_f la chiffe. In venando. Cic. 
S'.xcrcer à plaider. Einguam caufîs acuere.Hw. eu exer- 
citatione dicendi. Cic. 

Exercer , [ Pratiquer , faire quelque profeffion. ] Exer- 
cere ou tradare ou faditare artem aliquâm. Çtc .* Exer- 
ter la Médecine. Exercere Medicinam. Cic. Ter. Face- 
xe medecinam. fh&d. * Les dignitez. . , les charges. Ge 
rere honores > magiftratus. Plin-Jun. Cic 

Exercer la fenclion de quelqu'un. Vice ou vicem alterius 
fur.gi , llor. Suet. 

£.\erc£R , [ Faire de tapeine t tourmenter."] Aliquem exer- 
cere. Ter. ou verfare. Plaut. ou vexare. Cic. * il exerça 
une cruauté inf&tiable, non feulement k ["endroit des vi- 
irans, mais auffi contre les morts . Crudelitatem înfatiabi- 
lem exercuit non folùm in vivos fed & in mortuos. Çic. 

* La fortune m'.t exercé par divers malheurs. In variis 
cafibus fortur.à me exerctuV Cic.. Varie jadatus fum 

EXERCICE , f. m. [ Occupation , travail de corps ou de 
l'efprit. ] Exercitatio » onis^ f. Exercitium, ii , n. 
Cic Aul-Gel. * Le mf moment & l'exercice échauffent 
nos corps.- Motu & ; exeïcftatione corpora noftra reca- 
lefcunt. Cic. * L'exercice* fortifie la mémoire. Firmatur 
atque alitur memoria exercitatione. Cic. Quint. 

x'Exercice Militaire. Campeftris exercitatio. Suet. Me- 
diratio campelcris. Plin. 

Les exercices des écoles. Scholarum cxcrcitationes.i£*Mtf. 

* Les exercices de l'efprit. Exercitationes ingenii. Cic 
Il lieu des exercices. Academia , x , f. Gymnafium , ii-, 

n. * Taire faire u'exercice aux foldats. Exercere in ar- 
mis milites» ' . • 

Cn dit ironiquement , Je te donnerai aujourd'hui de 
'l'exercice comme il faut , vieille roffe. Ego te exercebo 
hodie , ut dignus es r filicerniurm Ter, 
Jl me donne bien de L'exercice , il me donne de la peine 
tout mn faoul. Me probe exercer. Mihi moleftiam fa- 

cir, ou exfiibet, 
f Dans tous les mots fumas, où fe trouve ane H, cette lettre 

n>ft point afpiree, que dans les mots Exhafijftnnt & Lxkaugir. j 
ÏXHALAISON , fubft. f. [ Air fubtil & fpirrtueux , qui 

s'i-xhale des corps. '■ Exhalatio , o.nis , f. Cic. Aërcus 

ifiritus, genit. aerei fpiritus , m. Halitus h ûs > m. 

Ôuint. v 

Exhalaifon de la terre. Anhelitus rerrs. Crc. 
ÎXHALER , V. aft. [ Pouffer en l'air quelque vapeur ou 

corps fubtil.'] Exbâlare. Exfpïrare , ( © ,as" , avi, atum.) 

a£t.- atc. Cic. 
S'bxh aler , [ S'évaporer. J Evanefcere ,:( Ccq r feis , ^ a- 

nui , fans (npin.. ) n. Plin. In fumos abive. n. 
Sïxujuïa 'ic dit fisurément , [pavlwt** U d#ul$ur y cr 


de la colère.] la douleur s'exhale par les foitpirs. Sufpiriis 
exhauritur ou ievatur dolor. ôolor flendo difFunditur. 
O-vid. Lacrymis dolor difcuiirur ou (blvitur. Ctf. 
La colère s' exhale en injuresXxz. difFunditur makdicendo. 
EXHAUSSEMENT , f. m. [ Vaflion d'élever un bâti- 
j/fent. ]In majorem altitudinem exftrudio, onis, f. ou 
a?dificatio , onis , f. . - 

EXHAUSSER , V. zCt. Zlvvtr h>»» h»»t.] In mnjorpm 

altitudinem exftruere , ( uo , uis , xi , tum. ) ad. ace. 
yEdificium altiùs tollere , ( tollo , tcllis , fuftûli ,fu- 
blatum. ) adt. * Extollere. Educcie , ( edûco , is , x% 
dum. ) ad. ace. Cic. Ctf. 
EXHÉ REDATION , f. f. [Privation d'une hérédité. ] 

Exhcredatio , onis , f. Quint. 
EXHÉRÉDER , V. ad. terme de Droit , [ Deshériter, 
priver un fils de fa fuccefflon. } Exherëdare, ( o , as , 
avi , atum. ] a£t. ace. Plin. 
EXHIBER , V. ad. terme d'ufage au Palais , [ Montrer 
les preuves , faire voir les pièces dont on fe veut fervir 
dans un precés. ] Exhibere , ( beo , es , bui » itum») ad. 
ace. Plin-Jun. 
EXHIBITION , f. f. terme de Palais , [ Reprefentationdes 

pièces €9* des titres. ] Exhibitio , onis , f. Plin. 
EXHORTATION, f. f. [ Difcours pour jncour agir aune 
chofe. ] Ad aliquid hortatio. Adhortatio. Cohortatio. 
Exhortatk) , onis , f. Cic. Pline . ad Cic. Hortâmen , 
ïnis, n. Liv. Hortamentum , i, n. Salufl. Hôrtatus , 
ûs , m. Cic. 
EXHORTER , V. ad. [ Pouffer , encourager quelqu'un 
à une chofe. ] Ad aliquid aliquem hortari ou adhor- 
tari ou cohortari ou exhortait , ( tor , aris , atus fum.) 
depon. Cic. ( On dit auffi Aliquem hortari ut aliquid 
faciat. ) 
£{/m exhorte , qui encourage. Adhortator*, oris , m. Liv. 
EXHUMATION , f. f. terme de Palais , [ Action par 
laquelle en déterre un corps mort. ] Humanorum oiîium 
eftbflio , onis , f. 
EXHUMER ,V. ad. terme de Palais , [ Déterrer un 
corps mert ] Humana ofla effbdere \ ( effodio , is , 
efh/di , eftoflum. ) Cadaver hominis- defofliim terra 
eruere > ( eruo , is , erui , erutum. ) ad. 
EXIGENCE , ( on prononce exijance. f f, [ Ce mot n'efi 
d'ufage que dans cette expreffion. ) Selon l'exigence des 
chofes. Prout res exigunt eu poftulant ou requirunt. 
* Selon l'exigence des temps : Pro ratione temporum. 
EXIGER , V ad. [ r Demanderfon payement , comratndre 
à payer. } Exigere > ( go, , is , exegi , exadum ) ad. 
âcc. Cic. * On exigeait avec toute forte de rigueur 
les fommes impofées. Accrbiflïmè imperata: pecuniar 
exigebantur. Ctf. * Exiger quatre deniers pour chaque 
bouteille de vin. Exigere quaternos denarios in fingu- 
las amphôras vinL Cic. * Il a exigé cela de moi. ld a 
meexégit. Cic. 
EXIGIBLE , adj. m.tc£.[ Qu'on {eut exiger.} Quod exïgi 

poteft. 
EXIGU r m. ExiGtjë , f. adj. terme dogmatique ou bur- 
lefquc ,1 qui fi i dit des ■chofes qui font en petite quanti- 
té.] fcxigurf , a , um. Cie. 
EXIGUÏTE , Of. £ Petiieffe ou /* peu des chofes. ] Exi- 
gu itas , atis r F. Ctf. 
EXIGUEMENT, adv. [ Petitement. J Exiguë, adv. • 

EXIL , f. m. i Bam.iffiment. ] Exilium , ii , n. Cic. * 
Aller en exil. Ire ou proficifei ou pergere in exiliurn, 


Cic. * Eflre en exil. Exulare. Cic. 

[ILE , m, Exi Ue , f. part. palf. Exul > genit. cxwiis > 

coïr. gen. Voyez, Bamnk 

LILER, V. ad. I Envoyer en exil. ) In exilium agere ou 

pelleté eu depcllere ou ejicere ad. ace. Aliqucir cm l0 

affitex*. Cù r iiç. in exiii.ujn aliquem piojicere. eu* 


exi 


lire exile. Exularc , ( ûl'o , as, avi , ats.wj n. Exi- 

iio arfici. paff. Cic. Fiant. Ter. ;' S'exiler , j£ bannir foi- 

même. Exilium fibi confeifeere- liv. lia exilium volun- 

tarium ire. . 

EXISTANT , m. Existante , f. [ 8»i eft , qui c::iy;e. ] 


Quod trxiftit. Quod e!t in feriim natura. 
XISTENCE , [ on franor.ee exiftance. ] f. f. Les 

n'ont point de mot four ex frimer celui-ci , on dit a ans 

l'Ecole. Exiftentia , X , f . * Les chofe s qui ont extftence. 

Rcs qua: exiftunt. Qua: funtreipsâ ou reapfe. Cic 
C'A?, prouve clairement l'exigence de Dieu. Hx rationes 

clarè oftendunt Dcum elle ou exiftere. Cic. 
1 XISTER , V. n. [ Efive en fjfe/f ] Exiftere , ( exifto , 

is , cxtïti , extïtum ) n. Pire in rerum natuiâ. Cie. 
IXÛDE . f. i». [ Le fiesnd des cinq Livres de Moi fie , 

- ouï contient la fiortie des ifraèlites hors d'Egypte. ] Lxô- 

otis , i , f 

IXORABLE, adj. m. & f. [§t»ifie Uijfe vaincre fur 
pitres. ] Exorabilis & hoc txorabile. adj. Cic. 

IXOR.BITAMMENT , adv. [ Avec exch x au-delà des 
relies. ] Enormiter: adv. Plih. 

EXORBITANT , m. Exorbitante , f. adj. [ gui fafife 
Us ndes , les bornes ordinaires , qui e(l au-delà de In 
a-.vanee. ] Enormis & hoc énorme , adj. A fenfu com- 
iv.n:;: , ou a fide , abhorrens , cutis , omn. gen. A rectâ 
tï.:ic:ie alienus , a-, um.. C»t . 

' C. n-.ot François vient du Latin Exorbitare , qu'on a. dit dans 
la ba.lc Liii-ii^ > peur dire Hecedere ai co f.tôdreSium eft; quoi 
tî extra ortimm, iurs de l'ornicrc. ] 

IXORCISME, f. m. [ Prières où conjurations qu'on fait 
en exoriifant. ] Exorcifinus , i ,-m. [ Mot confier é dans 
l'Edifie ] Sacra: incantationes , gen. facrarum incan- 
tanonuin , f. pi. « 

IXORCISTE , f. m. [ Celui qui a la fuififiancs de conju- 
rer tï'de chaffer. les démons. ] Exorcifta , x , ni. [ Mot 
consacré. ] ? 

EXORCISER , V. act. [ Faire des conjurations an nom de 
Dieu contre le démon } Nequiflirnos fpirttus Dei nomi- 
nc a'djurare. La.il. Sacris incantationibus o« carminibus 
fugare daemones. 

IXORDE , f. m. [ Commencement ,, entrée d'un difeours. ] 
Exordium. Proccmium. Principium , ii , n. Exorfus. 
lugrcfliïs , ûs , m. Cic. 

IXPLCTATIVE , Cf. I Acte qu'un Ecolier de Théologie 
foutii-nt avant la Vefperie d un Licencié. ] Expectativa , 
x , f ( Mot confacré en Théologie, y 

ïXI'ÉDÎENT , (on ■prononce expédia \t. ) f. m. [Moyen 
qu'on trouve four faire rénjfir une chofe ou fmtrfe tirer 
d'un mauvais fas. J Via ,'x , Ratio , onis > "f. Cic. 
* il fait toutes fortes d'ex fédients four avoir de l'ar- 
gent, Vias omnes pecunùe novit ou tenet. Cic. 
lis fe fervent du même expédient fourfe défendre. Eadem 

. defenfionis ratio viaque ab-illis tcntafir. Cic. 
Un homme d'expédient. Homo expediri co;ifi!u. Tac. 
Pler.us confiiii. P!zut. * Nous trouverons quelque exfé- 
di.:.t dans la filtre. Poft'ea aliquid vidcbiriius. Ter. 

Ixi'KîiiiNT , acij. m. [ Avantageux— f-tttije , £5' même 
Qi.clr^i'.fois néccjptire. ] Commod'.'.s. Necèflar.ius , a y 
uni. Utiîis Se hoc utile , adj. Cic. 

Ii t .i t':'Jdie»t , il cfl kfropos,. Expcdit. Pfaeftar. Coa- 
<i:c ; .r. Cic. 
} ; *(l plus expédient. Expcditius cft Melius eft. Cic. 

LXl'ÉDIERj" V. art. [ Taire bien des chefs en peu de te-ns , 
dépêcher. ] Expedire , ( io , is , m , itum. ) Ahfolve- 
rc > ( vo, is, vi , foliïtum. ) Conficere , ( i© , is , féci , 
coalectum. ) act. ace. Cic * J'ai expédié l'affairi. Rem 
confeci ou abfolvi. Cic. * ixfédiez.-meit déféchez-mji. 
A'jfoive me. Ter 
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à mort. Cita? morti dare ^iiqiKrn' Hor. CovAxzziz a'i- 
quem. Tetr. 

EXl'ÉDITIF,m. ExpÉditite/ adj. [Pirl-.nt d'un nomme 
agijfaut , qui expédie promftement ce q't'il cr.tr if rend.] 
>In cxcqa-judis rébus ftfenutis ou impi.^cr. Navus. Qvid, 

' Ici airendo promtus , a, um. Tac. 

EXPÉDITION , f. f • [ Entreprife ou voyage de guerre. J 
Expeditiô , ônis , f. C&fi * Mener une armée h quelque 
'expédition. Educcre exercitum in expeditionem. Cic. 

Expéditions , \Cofies des Ailes q:<-'on délivre enjujli- 
ce.] Expedita afta , ' n. pi. 

EXPERIENCE, {on fronor.ee expériance.) f. f. [ Ejfay ; 
éfreuve réitérée de quelque effet. ] Experientia , x , f» 
Experimentum ,*i , n. Periculum , i , n. Cic. Ter. 
Taire des exfériences. Agere expérimenta. Pl'tn. * Recon- 
naître far des expériences. .Deprchenderc experiraentis. 
Quint. * Faire texférience d'un remède fur quelqu'un. 
Vim remedii in aliquo experiri. Cic. * Il a emfloyé fit 
vie à faire une infinité d'exfrrtencss four trouver les 
frtfrietez des minttaux , C dcsfimfUs. Ne lapidum , 
virgultoruinque vis laterec , xtatem inter expenincn^ 
ta conlûmik. Tetr. 

Expérience , [Ufage qu'on a des chofe . ] Experientia , 

ae , i. Uius , ûs , rru Cic. 
Un Prince d'une longue expérience. Princcps longi expe- 
rientia & ufu rerum exercitatus. * il a de l'efirit fs° de 
l'expérience. Valet ingenio , & praetereà habet ufum 
rerum , ou eft ufu peritus. Cic-, * Un jeune homme fiant 
exférience. Nullo rerum ufu edoitus. Imperitus rerum. 
Plant. * Aveir l'expérience d'une chofe. Habere ufum 
alicujus rei. Cic ou in re aliquâ. C&fi, * L'expérience 
eft la maîtrejfe des Arts. Eft rerum rnagifter ufus. 

C&f. ■ ■ ■ 

EXPÉRIMENTAL , m. Expérimentale , f. ( on pro- . 
nonce expérimantal. [ Qui confit fie dam l'expérience, ] 
In ufu & experientia pofitus , a, um. Ufu compatatus, 
a , um. "■„•.' 

EXPÉRIMENTÉ, m. Expérimentée, f. (onfrononce 
erpérimanté. ) [ Eprouvé. .,.] Expertus. Probatus, a, um. 

Expérimente, ( §uiade l'expérience .) Experiens, encis, 
om.gen. Exercuus. Exercitatus , a , um. pic. * Ex~ 
périitnnié da m fies ffofres ajfri*es Q F^dans cènes des au-, 
très. In rébus fuis & alterius expertus. Cic. * Va /«>w- 
me fort expérimenté. Vu expericntiiïimus.Multarum re- 
rum ufum hal>;.-ns,entis.ori gen. Cic. Experts induftrix 
liOivio. *■ Le contraire ejl .M-inùs cx-ercitatus homo. C&fi. 
il efi cé'tbre par f-a ili^vexrr, mais f?:t expérimenté dans 
l,i "tierce Vir l'acund .is , fed bclli inexpertus. Tac. Vir 

itatus. 
expérimenté 

^ _. peftatc callidior 

na'-'cbr-r^r , Se magis bclli expeftus. 

EX'i'tlvKvl ENTER , ( onfrononce expérimanter. ) V. 
act. [Ejioytr, é',rcux>er , fane une exférience. ] Ex- 
periri , ( ior , iris , crpertus fum. ) Pcriclitari , ( or , 
avis , r.tus fum, ) d.p. ace. Probare , ( bo , as , avi , 
atum ) act. ace. * Agere expérimenta , ( ago , agis , 
cgi , aftam. ) Carpere experimentum. act. gen. Pli». 
ÉRiMt>!TER , [ Af prendre far expérience CT par l'tt~ 
. ] Aliquid ufu & experientia difeere , ( difeo, cis , 
dU'ci , difeirum. ) ad. Edoccri experientia , ( ceor , 
e ris , edocuis fam . ) pair. 

EXPERT, m. Experte , f adj, [Expérimenté. ] Doc- 
rus 8: expertus , a , um. Experiens , entis , om. gca. 

. Cic. Voyez Expérimenté. 

EXPIATION , (.(.[ Satisfaction qu'on fait pour exfier 
un prodige ou un crime. ] fixpiatio , ônis , f. Cic. P ( I- 
men , ïnis , n. Piâmeiitum , i , n. Ovid. 


la <*iierrc v îr racuivi.is , ilu dcki mexpercus» îac 
pluriir.a facundiâ , ù-\ nallo ufu bellorum exerça 
* 7.' r'y avoir ferjonne en ce tems-là plus expèrit. 
cm lui d.tns la guerre. Nemo il'.a tempeftatc call 
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iaris facrifîcii , n. Liv. Piacùlum , i , a\ Expiatio", 
ônis ; f. Cic ' • 

T.izre un facrifice d'expiation a l'otcafion de quelque pro- 
dige. Prodigium procurare & expiare. Pjrocurationem 
. facere. Ph&d. Cic. "■ "' ''■'•,,. 

EXI'ÏATOIRÈ , adj. m. & f. [ Quifert à expier. ] Pia- 

cuiaris Se hoc piaculare. adj. ■• 
IXPIER, V. ad. .[ Satisfaire pour fine chofe.'] Crimeno» 
fcelus expiare , ( o , as , avi , atum.) ad. Cic. Averte- 
* re vidimâ piaculum.Procurarealiquodoftentum.P/?*^. 
Qui peut être expié. Piabilis & hoc piabile adj. Ovid. 
* (Le contraire efi Inexpiabilis & hoc inexpiable , àdj. 
Qui ne peut être expié. ) Cic' 
EXPIRATION , f:f.[ Fin du terme accordé, &* dont on 
efi convenu. ] Dies folutionis , gen. diêi , f. Liv. * Û 
n'y a plus que huit jours jufques à l'expiration. Inter 
odo dies tempus folutionis exit. Plin. 
Expiration, [ Ail ion par laquelle on rend Vair qu'on 
a infpiré. ] Spirituum emimo , ôiiis , £ Aipiratio , 
Exfpiratio , ônis , f. Cic. •> 

EXPIRER. V. n. [Efire prêt de fa fin , rendre le dernier 
fouffle. ] Exfpirarc. Animam exfpirare ou eiflare > ( o , 
as , avi , atum. ) Animam edere , ( do , dis , edïdi , 
edïrum. ) ou agere , ( ago , agis , egi , adum. ) ou 
exhalare , ( halo , as , avi , atum. ) ou reddere , ( red- 
do , is , reddidi , rèdditum. ) ad. Cic. Liv, Tac. Ebul- 
lire animam. Petr. 
Expirer, [Echeoir , être prêt d'arriver , ] comme La 
trêve s'en va expirer. Exit induciarum dies ou tempus. 
Liv. * Le terme efi expiré, Dies folutionis advënit. 
EXPLICABLE , adj. m. & f. [ Qu'on- peut expliquer. ] 

Explicabiiis & hoc expliçabilg , adj; Plin. 

EXPLICATION , C {.[Interprétation d'une chofe qui a 

quelque difficulté . ] Explicatio. Explanatio. Interpreta- 

tio. Expofitio. Enodatio , ônis, f. Expliçàtus , ûs, m. 

Çic. Interpretamentum , i , n, Aul-Gel. 

EXPLIQyÉ,m.ExPLiQyÉ£,f.part.paû r .Fi>j'(?x Expliquer. 

EXPLIQUER , V. ad. [ Donner l'intelligence d'une chofe 

difficile. ] Explicare, ( co, as, avi ou ut, atum o« itum.) 

Enôdare, Explânare , ( 6 , as , avi-, atum. ) ad. ace. 

Exponere , ( pôno , is, pofui, pofitum. )ad. a'ec. In- 

terprëtari, ( tor,aris,atus fum.) aep.&cc.Cic,* Expliquer 

clair etrient ty nettement fa caufe aux Juges. Expedire 

judicibus rem fuam. Ter. Cic. * Expliquer une Enigme. 

Aperire xnigma.P/<ï«r.Solvcre ou explicare aenigma.Ci. 

Qui explique , qui interprète les c'bofts. Explicator , ôris , 

m. Intcrpres , eris, m. Cic. * Celle qui explique; Expli- 

catrix , ïcis , f. Cic* 

S'expliquer, avec quelqu'un par lettres. Adiré aliquem 

per licteras. Plaut. 
EXPLOIT, f. m. [ Belle action que fait un'homme de guer- 
re. ] Prxclarurn ou infigne facïr.us , gen. çixclaxïou in- 
figntis facinôris , n. 
Exploit ,'[ Affigmtion qu'on donne à quelqu'un pour ve- 
nir enjitfiice. ] Dica , x , £.Tcr. * Donner Un exploit h 
quelqu'un. Alicui dicam feribere. Vadimonium alicui 
dicere. Ter. Cic. Libdlo aliquem citare ou vocare. Cic. 
EXPLOITER, V.ad. [Donner, envoyer un exploit.] 

Dicam alicui feribere. Voyez. Donner un Exploit. 
EXPOSÉ , m. Exposée , f. Voyez, Exposer. . 
Un enfant expofé. Puer expofititius , ii , m. Plaut. Pro- 
jeclus ou projeclitius puer , m. s ' 

EXPOSER , V. ad. [ Mettre dehors 0* à l'air."} Expone- 
re , ( pôno , is , pofui ; pofitum. ) Proferre , ( profëro, 
fers , protûli , prolâtum. ) ad. ace. Cic. Col. * Expo- 
fer le foin nu foleil pour le. faire fecher. Exponere in fo- 
^e fenum. ut iiccefcat. Col, * 17» lieu expofé au foleil. 
Expoiuus foli iocu^ Locus aprïcus , i .> ra. Plia. 
Hor. . • 


Exposer , [ Mettre une chofe en vue. "] Ante oculos , ou 
ante confpedum ponere ou exponere ou propqnere. Fa- 
cere palàm. ad. ace. Cic^ * Expofer Us larcins de quel- 
qu'un aux yeux des peuples , les faire voir , les mettre 
en évidence. Dcfigejje furta alicujus in oculis populi. 

* Cic. Palàm facere furta alicu jus. 

Exposer un enfant > f V abandonner. J Pueruxn exponere. 

Liv. ou projicere. Plaut, 
Expofèr quelqu'un à l'envie. Adducere aliquem in invi» 

di&m. Cic. * Nous ferions moins expofez. à l'envie que 

nous ne fpmmes. Nos iuridiâ minore uteremur , quàm 

utimur.. Plaut. . 
S'expofer aux dangers.- Se objicere , ou fe offerre pericu- 

* lis.. Pericula adiré ou fubire. In pericula fe inferre. Se 
periculis committere. Cic. Cr. 

S' expofèr à la.rifée (y aux railleries des hommes. Se offer- 
re omnium rifui. Dcridendum fe omnibus prsberc. 
Cic. * A tous les malheur f. Ad omnes cafus fe objicere. 
*" Aux violences des hommes. Se in impetus hominum 
objicere. Cic. * Les grandes richeffes font expofées à de 
grands périls. Magno periçulo , magnas font opes ob- 
noxia^ P h/td, ^ 
Il j' expofé trop t II ne fe ménage point , il va- au feu com- 
me un fimple foldat . Nimium fe periculis objicit. 
ExToSER , [ Propofer , dire , raconter. ] Exponere. Propo- 
• nere. Nasrare, Dicere. Cic * Je n'ai pu expofer ce que - 

j'aveis prémédité pour m* défenfe. Non potui cogitata 
, prolpqui. Ter. 

\ll a expofé l'affaire comme elle f efi paffée. Rem cjUemad- 

modum gefta eft, expofuit. Cic II lui exfofa fa conimif- 

fionfort rudement. Mandata illius ferociter edidit.T^f. 

EXPOSITION , f. i.[ Aciion a' expofer &' de faire voir 

une chofe.} Rei alicujus in médium pofitio , onis , f. 

- Colum. 

Une maifon qui efi en belle expofîtim. Benè pofitaf a*des. 
Exposition d'un enfant. Expoliriorueiï. Puer expofiti- 

tius. Liv. 
Exposition , [Explication , déclaration de fa penfie.] 
Expofitio , ônis , f. Cic. 'Quint. Mentis figniricatio , 
î ônis , f. * "'•*',.■' 

EXPRÈS , m. Expresse-, f. zd\.tAfuré. ] Certus. Def- 

tinatus » a, .uni.-.' .— -.'..'''.„ *« 

Envoyer un exprés ou un homme exprès. Certum homi- 

nem mittere ou deiUnare. 
EXPRÈS , £ Formel, prias. ] * Il fit défenfes expreffes àfes 
gens de dire qui il était. Interdixit omnino fuis ne, 
quis ipfê fit , cuiquam^aperiant. 
Exprès , f Net , certain. ] Ciarus. Certus. Indubitatus. 
Exploratus, a, uni. Cic * Son témoignage efi exprés. 
.Clarum & certum eft illius teftimonium. 
On ne peut rien dire de plus exprés là-deffus. Nihil cla- 
rius fiiper eâ re dici poteft. 
Exprès, adv. [A deffein. } Dedita ou data operâ. abl. 

Dé induftrii. Cic 
EXPRESSÉMENT , adv. [ Nommément , difiin3ement. ] 

Exprefsè. Difertè. Diftindè. Nominatim. adv. Cic. 
EXPRESSÏF^ra. Expressive , f. adj. [ §>«i explique bien 
une chofe. } Signifiçans , antis , om. gen, * [On dit au 
Comparatif Significantior & hoc fignrficantius , adj. ] 

* Un terme plus expreftf, Significantius verbum. Cte. 

* // eft exprefftf. Significanter dicit. Quint. 
EXPRESSION , f. f. [ Manière de s'exprimer. ] Elocutio. . 

Explicatio > 5nis , f. Cic Phrafis > is ou eos , f. S«'»'; 
Eloquendi genus , gen. generis , n. Eloqumm , u , n. 
Hor ~' 

Une expreffion douce. Eloquendi fuavitas , Stis . f â«ff'- 
MelleWeloqixium, ii, n. Aufon. * Une exprejfion 
nette , coulante. Eloquendi nitor , ôns , m. 8y wf ' j& 
quiduxu cloqvuum , ii *j- û. Aufon, 


. ! EXP 

jH a Vexprejjîon belle , Il s'exprime noblement & en beaux 
termes, Politè fenia fua dicerido exprîrnit. Elegantibu~ 
verbis ienfum mentis expl|faç.^-Ç«c. *SpnexpreJfton 
n'eft pas e commune. Minime vulgàré ^ ëjui dicendi gé- 
nus. guinf. * Il faut, éviter lès. exprejfidnrbœjfes & tri- 
viales. EfFugiendum cft aboitoiïjterJbQfum/àr itadi- 
cam , vilitate , & fumenda* voces i plèbe fubmotaî.. 
Petr. * Il n'y a point d'expreffion affez'fbrte'pour décrire 
fa beauté , car elle furpaffe tout ce qu'on en pour r oit' dire. 
r Nulla vox eft, qua: formam ejus pofîît comprèhendere, 

nam quidqùid dixero , minus erit. Petr. '.->.,. 
EXPRIMÉ, m. Exprimée , f. part. f>a.ft.< Voyez. Ex- 
primer, i 
EXPRIMER , V. act. en terme dc'Phylîque. [Extraire, 
tirer le fuc des herbes en preffant.\ Exprimere , ( prï- 
moj is , prefli , preiîum. ) acT:. ace. Pli». Exprimef 
l'huile des olives. Qbum ex oleis exprimere. * Le viri 
des raiftns. Vinum ex uvis. . . 
• Exprimer, [Expliquer fes penfées, décrire bien une chofe. ] 
Exprimere. Emmtiare , ( o , as , ayi , atum. ) ait. ace. 
Cic. * il exprime noblement [es penfées , il s'explique no- 
blement. Prxclarè cogitata loquitur. Eleganter dicit on 
feribit. * On a inventé les paroles pour exprimer ou ren- 
dre les penfées. Ad fenfus animi exprïmendos ôratio re- 
perta eft. Cic. * Il s'exprime avec facilité. Facilem ha- 
bet fennonem. Expeditè fe exprimit ou explicat. Cic. 
il s'explique en des termes qui ne font pas du commun, er* 
il a bon fehs , ce qui eft très-rare. Sermonem habet non 
publici fapôris , & amat bonam mentem. Petr. 
EXPULSER , V. a&.[ Chaffer , pouffer dehors. ] Expelle- 
re , ( pello , is , expûli , expulium. ) Exturbare, ( bo , 
as , avi , atum. ) Ejicere , { io , is , ejeci , cjeÂum. ) 
" a&. ace. Cic. 
EXPULSION , f. ft[ L' aStion de chaffer > de repouffer. ] 
Expulfîo , ônis , f. *Expulfton des Rois. Exactio Re- 
gam. Cic. • « 
EXPULTRICE , ad j. f. comme La faculté expultrice , 
terme de Médecine, [ Qui rejette ce qui, nuit au corps.] 
Facultas expultrix , gen facultaîis expultricis , f. Vis 
expeliendi. Vis expultrix , f. 
f Ciceron fe fert de ce mot au figuré Phihfopkit expultrix vïtio- 

EXQUIS , m. Exquise , adj. [Excellent , rare , recher- 
ché. ] Exquifîtùs. Conquifitus , a , um. Cic. [Jgi fait 
au Comparatif Excpifmof & hoc exquifitius, 0* au Su- 
perlatif Exquiiîtiihmus , a , um. Cic. ] £7» Philofophe 
d'un ff avoir exquis er rare. Exquifîti docîrinâ Philo- 
fophus. Cic, * Des efprits exquis , rares. Exquifîta in- 
génia , n. pj. Plin-Jun. Lciier quelqu'un avec des paro- 
les exquifes £f rares. Verbis exquifitiffimis. laudare ili- 
qtiem. Cic. K 

ÏXTASE ,{.f. [ Rxviffcment d'èfprit , tranfpert hors de 
foi-même. ] Stupor mentis , gèn. ftuporis mentis , m. 
Animi à fenfibus alienatiq^*onis , f. Mentis exceflus, 
fis, m. Caff. ' 

EXTASIÉ , m. Extasie' e , f. adj. r Ravi en extafe. J 
A fenfibus alienatus. In mentis exce/Tunvraptus , *a 
um. Caff. 

EXTATIQUE, adj. m. & f. [gui eft fpuvent ravi en 
extafe. ] Crebrà mentis aliçnatione à. fenfibus avoca« 
tus , a , um. Voyez. Extasie*. -. ". ' 

EXTENSION, (on prononce extanfion. ) Cf. [Va&ton 
d' eft endre., y Èxtenûo. Pôrredio . ônis , î.Vitr. 
Extenfton des nerfs. Nervôrum diftentip. Celf. .' \ 

On dît figutément , Extenfton d'une foi. Legis tranflati- 
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EXTENUATION,* Cf. [ Diminution d'embonpoint. ^ y\- 

rium imminutio ou debilitatio , ônis , f. 
EXTÉNUER, V.,a<a. [ Ofter, diminuer Aes forces er l'c, K . 

'bonpoint. jTenuare. Extenuàre. Debilitare vires o:t 

• corpus. Vir g. plin. »;' 

È-XTERI.iUR , m. Extè'rieure ,. f. adj. Externus , a . ■ ; 

um. Cic. . '.'. '-• ; ■ " . " 

L'exte' rieur , f. m. [Ce qui paroit au dehors , le dehey- 
. des clthfes.] JFâcics , i5i-,' f. Frons ^ gen. (vomis , f. 

Cit. * // * un extérieur. trompeur , il eft beau au dehors, 

• & [aie en dedans. In'trorsiis'tûrpis & décora. pelle fpc- 
cioîùs. Hor. * Il a un extérieur tempofé.Ea vultu.com- 
pofito. •-*• // a. l'extérieur honnêie. Eft honeftâ & libéra 
li facic., T*r.~. 

A l'extï'rieur , [ Au dehors. ] Extrinsëcùs, zàv.Ci- 
EXTERMINATEUR ,_f. m. [Beftrudeur, qui détruit. : 

Extindor. Evcrfor , oris , m. Cic. 
EXTERMINATION , f. f. [ Deftruclion entière. ] Ex-- 

tinftio. Evcrfîo , onis , f. cic. 
EXTERMINER , V. àft. [Abolir , détruire entièrement ] 

Funditùs tollere , ( tollo , is , fuftûli , fublatum. ) Ex-' 

ftinguerc , ( guo , guis, exftinxi.exftinftum.- ) Deftruc 

• re , ( uo, uis^xi, dum.)adt. ace. cic. Extermïnare,( o, 
as , avi , atum. ) ad. ace. da;is Colmnelle en ce Jim. 

EXTERNE, adj. m. & f. [ gui eft de dehors. ] Externus, 

a , om. Cic: 
EXTINCTION , (.f.i Action p.zr laquelle on efteint v 

amortit une chofe. ]• ExUnétio , onis, f.. 
EXTIRPATEUR j I". m. [ gui détruit & ruine entière- 
ment jufques a la-racinei.-] comme l'Extirrateur des 
vim.-Vitiorum'extin&or. * D'une fecle. Secïa?. Cic. 
EXTIRPATION , f f. , Déracinement d'un arbre. ] Ex- 
tirpatio , enis , f. Col. 
Extirpation d'un membre du corps. Membri alicujus am- 
putatio eu avulfio ou exrirpatio , ônis, L 
Extirpation des vues , de i'héréfte. Vitiorum , njerefis * 

exftincEîo ou extirpâtio , ônis , f. i 
EXTIRPER , V. aÂ. [ Arracher entièrement les vices , 
l'erreur. ] Exftirpr.re , ( o , as , avi , atum. ) Stirpïtus 
exigere. Cic Eradere corde penitùs. acE. acc.'PW. 
t Ge ^^^4^ dirpamt dans ic fens naturel T mais feulement 
au figure : û ce n efl en Chirurgie ou J'on dit 

ExTiRPïR un membre , [Le couper. ] Amputarc mem- 

brum ayquqd. 
EXTORQUER , V. aft. [ Tirer de fer ce quelque' chofe . ] 

Extorquere , '( queo , ques , torfi , tortum. ) adfc. acr. 

Cic. ( on dit ahquid ab aliquo , ou alicui aliquid. ) 

Cic. 


tia interpretatio , gen. tranflatitiae interpretatibnis ,, f. 
EXTÉNUÉ , ni. Exténuée , f. [ Diminué de forces V 
d'embonpoint. J'Tenaatus , a i ùm. fier. Macie tenua- 
ï«s.j,a, um, Virg, Exfuccus j; d > um, r«ify» . 


Extorquer U vérité de la bouche des criminels. A no- 
xiis veritatem exterquere. * Vous avez extorqué cin- 
quante talens Attiques de Cefar. A Gefare quinqua- 
ginta talenta Attica extorfifti. Cic. 

EXTORSION , {. f. [Violence qu'on fait h quelqu'un 
pour tirer de lui quelque chofe. J Violenta ademuo , 
gen. violenta: ademtionis, f. * Faire des extorftons. 
Pecuniam ab aliquo extotquere ou exprimere vu 
Sut fait des extorftens. Exiorjor , ôris , m. Ter 

EXTRACTION ,Cf[ Race. ] Genus ,gen. génois , n 
Orîgo , ïws , Stirps , gen. ftirpis , f. cic. [ Pacuve le 
faitmaffulin , niais tl n'eft pas à. imiter en cela.] * Na- 
tâles v;ium , m. pi. Plin-Jun * // eft de noble extrac- 
tion. Nobih génère natus. Cic. 

EXTRAIRE , V. au. [ Tirer , exprimer les fucs. & le; 
Jets des métaux & desfimples.} Succos hetbarurh cx- 
pnmcfe ou clicere ou edupere. a«a, Plin. 

Extra i r e fo dit en ce . fens au figuré , pour [ « a* ' -* 
tire de meilleur d'un livre. ] Carpere. Excerpere , f x -■. 
pis , pfi , Rtum v ) Le»:re. Collïgere , ( go , gis , le. -, 
leclum.jaa.acc'Ci^ ' b " 

G 5Sg »j 
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EXTRAIT , m. Extraite , f. adj. & part. paff. Ex 

cerptus, a,um. Plin. 
Un Extrait , ( en Pharmacie. ) Exprejfion des fucs. 

preflio , ônis ,' f . 
Un Extrait , comme f. m. { Ce qu'on a extrait. J Ex- 

ccrptum , i , n. 
Un Extrait mortuaire. Apodixis dcfun&oria , gen. apo- 

<iixis defun&oria: , f. Tetr. 
Un extrait d'un procès. Infti^aientorum litis fiimma , 

a- , f . 
EXTRAORDINAIRE , adj. m. & f. [Qui efi contre le 

cours ordinaire. ] Extraordinarius -, a , um. Cic. 
Extraordinaire , [ Inufitè. ] Inuûtams. Infolïtus , a , 

um. Cic. 
( Ce mot fe met comme un mbftantîf , comme 

f irai fouper chez, vous, mais je ne veux po\flt-j£extraer- 
din.tire. Cccnabo apud te , fed comraoduin obsôiia , 
& ne largtor fit folito cibus. Plaut. 
C'ejî un extraordinaire pour lui de fe lever fi matin. Prê- 
ter folitum furrexit tam manè. 
EXTRAORDINAIREMENT, adv. Prarter confuetudi- 

nem. Praner folitum. Solito magis. Liv. 
il efi extraordinairement malade. Grsviflîmèa;grntat.^îf. 
// efi extraordinairement chiche. Triparcus eft. parciffi- 
mus eft. Plaut. 
EXTRAVAGAMMENT , adv. [ D'une manière extrava- 
gante.] Inepte. Infulsè. Abfurdè. adv. Cic. 
EXTRAVAGANCE, f. f.-[ Polie , aliéoptivn d'efprie, qui 
-fait Aire des rêveries. ] Deliramentum , n. Dicta deli- 
rantia , gen. dictorum delirar.tium , n. pi. * liait des 
extravagances. Deliramenta toquitur. Plaut. 
Extravagance , [ Difcours impertinent , & comme d'un 
fou.] Infulfitas , atis , f. Ineptia/ x, f. Ineptia; , 
arurh , f. pi. Cic. 
EXTRAVAGANT , m. Extravagante , f. [ g^ui extra- 
va<rue. ] Delïrans , antis , om. gcn, Delïrus., z ? um. 
Plaut. x 

Extravagant , [ Impertinent.-'] Irreptus. Infulfai. ,Ab- 

furdus , a , um. Cic. Nefapus. Petr. 
EXTRAVAGUER, V. n. {N'être pas en fin bon fens. ] ! 
DelLtate , ( lîro , as , avi , atum ) Iafânire , ( nio , ; 
is , ivi , îtitm. ) n. Dementem eflc , ( démens , <entis> ; 
om. gen. ) Cic.*f avois l'efprit fi accablé , que j'extra- 
vaguois quelquefois. His obrûtus malis non mei com- 
pos eram. Petr. •* Rien ne fait tant extravaguer. Nul- 
la tes tam délitantes hommes concinnat. Piaut. 
EXTRAVASÉ , m. Ex.travasÉb , f. fe dir ( du fangforti 
hors de fes vaijfeaux. ) Sanguis extra venais efrufus , 


E X T 
EXTRÊME , adj. m. & f. [ Le dernier.} Extrcmas. U* 
timus , a , um. Cic. 

N bit d'un homme , qu7/ efi extrême dans la louange 
ty dans le ildmé. Nimius eft in îaade & in vitupmo. 

* // efi extrême en tout , on ne voit rien de modéré en 
i lui. Nihil appâret in eo moderatum. Cic. 

Extrême , (_Crand , excefiif. ] Summus. Magnus , a , 
\ um. Ingens. Vehemcns, entis, om. gen. Cic* Une dou- 
I leur extrême. Dolor fummus. * Une chaleur extrême. 
j Nimii folis ardorcs. Vehemens calor. 
j EXTRÊME- ONCTION, f. f. [ Sacrement de l'Zglife, qui 
' efi la dernier* onâion que reçoivent Us Chrétiens à la 
fin de la vie. ] Extrema- undio , gen. extrema:- undio- 
t . .ni$ , f. i mot confiner ê. j 

j EXTRÊMEMENT , adv. Vsldè. Summcpcre. Magnope- 
\ rè. Vehemenrer. Valdè. adv. Cic. 

EXTRÉMITÉ ,. f. f. ( Le bout , le lisu le plus éloigné. ] 
| Ultimum. Exrremum , i ,' n..Extremïtas , âtis , f. Cic. 

* Il voyagé aux extre mitez, du mande. An ukimas re- 
giones penetravit. 

ie? ExtRÉmitez d'un pays , [ les frontières. ] Ora > x , 
£. Extremitas alicujus regionis , f. Cic. 
Les gxtrêmitex. d'un cercle. Circuli extremitates. Plin. 
On J)it figurément , La vertu tien t le milieu , les vices 
font aux extrémitez.. Vixtus in roedio inter duo viria. 
Vitia extrema tenent. 
il faut fuir toutes les extrémitez.. Omnia extrema fu- 
gienda. * // pajfe d'tote extrémité à L'Autre ou trop libé- 
ral ou trop Avare. Vehemens eft nimis in utrani<jiie par- 
tena , aut largitate nimiâ aut parfimonià. Ter. 
Extrémité , \ Le dernier point de nêce(fiiê. ] Summa: 
anguftiae ,-arum , f. pi. Cic. * L* chofe étoit en cette ex- 
pfémitê. In his anguftiis res erat. Cif. * Réduire quel- 
qu'un a ia dernière extrémité. Adducere aliqucin iu 
iummas anguftias. Cit. * Il s'efi porté aux dernière; ex- 
trémitez,. Ad extrema venit. Ultima expertus eft. Liv. 
Ad exrrem^. àefeendit.' Poil, ad Cic. 
Os bit aufli qu'U» homme efi à t 'extrémité , qu7/ va 
mourir. Jam mors illum occupât. Ter. Eft in ukimis. 
PetY. Agit animam. Cic. 
ffirt mal ad e - à t extrémité . Per i cuIo Eflîmo morbo Urge- 
. xï. Cic. 
Après avoir été malade à P extrémité ,, il en efi revenu. 

Ex periculofiiEmo morbo plané convaluit. Cic. 
EXULCÉRATIF , m. ExulceRative , f.{ gui fait des 

ulcères. ] l'xulceratorius , a > um. PUn. 
EXULCÉRATION , f. f.' [ La formation d'un ulcère. ] 
j Exulceratio , ônis , f. Plin. ? 
t EXULCÉRER , Y. ad. Voyez. UicÉrer. 





dixième lettre 4e fAlphabet , &la qua- , abregeok par la «gare de deux fp t & pour abréger davantage 
triéme des Confonnes. On jjrotwnçe tfft , j on a joint enfemble ces deux caïaâcrcs , que les premiers Co- 
& 4 prononciation s'étend aux mots qui ' pifies Latins ont cru eue deux ff jointes, 
viennent dd Grec, qui commencent p« ; Paofquins en fou Traité de l'Oitogiayhe faûtient aue cette lettre: 
un, <p Wfb , dont quelques-uns i'écti, \ * été uweBtée par rEmpèteurCiAudc , & qu'elle a été incon- 

' jiuc aux anciens Romains. 
Lalctue F chez les Latins fignifiott «n nombre quarante, 5c 
quand on mettoit on titre defl'us , elle figoifioit quarante mille. 
FA , iNotejh Mufique \?$U quatrième ton en montant 
datis la table, de ù Gamme , y t , Re *• Mi , Fa. j 


vent aujourd'hui par P fonrAersenr^com- 
me F>-é»iJ/t , Fautà/Te, Fiêïe > fiitrt. 

Covarumas dit que cette jettrej eft 
celle que les Grecs appeUoieiK pigamm* 
tAùAkwm, parce qu'elle étoit foncée de; 
deux Gamma , l'un fur loutre , F } & ajoute que TÉinpëieurî 
Glau e voulut que la lettre j renverfée fervît^Kun V cootonne y 
ce qui s*eft conservé eacore.en quelques vieilles wlcriptions cora-. 1 
aie Scrjus gale. v , V 

£n Jurifprudence deaxjf jointes enfemble ûgnifient Djgtfie : ce \ 
^ui vient de ce qu'os les ap^elloit ea Çsx$P*4dtà<s 9 a^i'oa ' 


FABLE , C f. I FiHion d'un entretien de deux ou de plf*~ 

fieurs animaux onde chofe s \ inanimées , dont on tire qutU 

que ^ralïté- on plaifanttrie. ] FabuU, Fabella , x >*- 

Cic, Ph*à. ApoiÔgiis , i, m. Cic. .< 

L'unique but des fables t font de corriger Us tnoturs. Ti^f 


- tAB 
âliuo' quicquam quacritut per fabulas , quim Ut corri- 


gatut 


error mortalium. Phid 


Les fables ont deux avantages, qui font de diverth l'efprit, 
er de donner de fages cenfeils , pour le règlement de la 
vie. Duplex fabularum dos cft , quod rUurn movent, & 
quod aûodgnci confîlio vitam monent. Pb&d* Il goûte 
les fabfesjaites avec%fprit. Arte fidas fentic fabulas. . 
Phnd. * il y en a qui trouvent à redire qpte dans les fa- 
ites on fajje parler non feulement les bêtes , mais encore 
les arbres ; mais que ces perfonnes fe fouvienwnt , que ce 
n'efi qu'un jeu d'efprit. Qiiidâm criminari volunt, quod 
in fabulis non fantùm fera: , fed ctiam arbores loqùan- 
tur ; memincrint nos fidis jocari fabulis. Phid. 

Table fe dit aufii ( de la fiction , qui fsrt ds fujet au Poème 
épique oit dramatique (S" aux Romans j Fabula , je , f . 
plaut. Ter. * Ainfi on r.otr.r/is les Comédies de ces Au- 
teurs , Fabulas -, a' où vient qu'on dit Agcrctf» peragerc 
ou exhibere fabulas. Plaut. Rcprefintcr une Con*edie. 

Table fc dit abfblumciit , pour [ Un conte faux qu'on fait 
àplaifir. ] Fabula , x , h * Les Dieu:: des Payent n'é- 
teient que des fables. Du paganoru.-n fabuler. Cic. .- 
«lui fait ou tonte dés fables. Fabularum invencor ou nar- 
rât or. *" ( Suétone dit Fabulator , pour celai qui entre- 
tient agréablement une compagnie . J 

Fables que tout cela , Ce ne font que des taenfonges. Fa- 
buis. Mera: nuga:. Plaut. 

On dit proverbialement , Je fuis la fable du peuple , 
pour dire , Je fuis tourné en ridicule & méprifé. Jam 
fabula: fumus. Ter. Sumus jam in fabulis. Suet. * Du 
venir la fable Or" la rifée dufeuple. Fieri fabulai» oin- 
m populo. Hcr. 

FABRICATEUR , f. m. [ 'Qui fabrique & qui fait quel- 
ques chofe. ] Fabricator , ôris , m. Quint. 

{ Ce mot ne. le dit guéres qu'en raillant , & fe prend prefqu< tou- 
jours en mauvaiie part de ceux qui font de la faulïc monB'.ye 
ou quelque fupetchèrie , comme U'yiie fut le fabricaccuz éc ■■. 
cette i'uperchexie , VdifahrïcaiorVtjftsVVi^g.j ~ 

FABRICATION , f. f. £ L'action de fabriquer , qui ne fe 
ait gttéres que de la monnoye. ] Fabricario , ônis , f. 
Fabrica , x , f. Cic. 

FABlllQl JE t £ f. [ L'ait ion de fabriquer, des étoffe rou 
les m: taux. 1 Fabrïca , x, f. Cic. * La fabrique des 
membres des animaux a quelque chofe d'admirable. Àd- 
mirabilis fabrica membrarum animàntium. Cic. 
. La fabrique de l'airain er du fer. JEris & ferri fabrica. 
Cic. * La fabrique des étoffes. Pannotum fabrica ou 
textura , a» , f. Tcxtum ,~i , n. 

Fabrique fignific aulfi , ( Le revenu affecté à l'entretien 
a'une Eglife paroijfiale C? du fervice qui s'y dit. J AU 
votivum ,genit. xris votivi , n. Suet. 

On dit proverbialement, [ parlant de deux fripons. ] 
Qn'ilsfont d'une même fabrique. Duo ncbulones xquè 
ncquam , in eodem ludo edodi. Plaut. Ejufdcm fari- 
nx homincs. 

FABRIQUÉ , m. Fabriques , f. Fabricatus , a , um. 
dans lefens propre C figuré. 

[Ce parreipe «' prend activement & paflîvement 3 ] 
On creit que les Cyclipèr*ntL_fabriqué le foudre de Jupi- 
ter fur i e movt Etnx puimeu fabricatos ciïe Jovi Cy- 
clôpas in ^tna putant. Cic. i 
Le; foudres fabriquez, par les mains des Cydopes. Fulmi- 
na manibus Cyclôpum fabricata. Ov'id. 

ÏABRIQUER ,V. ad. [ Travailler à faire certains ouvra- 
ges , comme de la monnoye , des vafes , er des étoffes ] 
Fabrîcarô , ( co, as , avi , atum.) & Fabricari , ( cor , 
ans , atus fum. ) dep. Cic. * ( Fabricari eft aulft pajftf 
dans Qttintilien , non fabricetur militi gladius! ) 
Z»briquer de la monnoye. Cudcrc Munaofs , ( Cildo , is , 
«udi , euflum. ) Plant. 
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FABRrciîJïR un navire , [ Le bâtir, j Naves -.fabricari. 
Tacit.* Une épée Gladiu m fabricari. Cic. * laor'.autr 
des étoffes. Pannos fabricare ou texerc , ( texo , is , te- 
xui, textum. ) Tibul. * fabriquer une bafilique. Bahiï- 
cam texere. Cic * Un vaiffeau. Navigium texerc. Plin. 
* Des filets. Plagas texere. Cic, * Fabriquer ci cire. 
TîTccris fingere. Cicer. 

Fabriquer fe dit figurément, pour Inventer , fairz, con* 
trouver une hijtoire fauffe , quelque calomnie. Fabrica- 
re & fabricari falfum quidpiam. * Fingere , ( go, gis, 
finxi, fidum. ) ad. ace. 
Fabriquer une calomnie. Fingere calumniam. * H^tilnut 
tromperie contre quelqu'un. Fingere fabricant ad ?.li- 
quem. Ter. *Toiite^ fortes d'infamies contre le premier 
venu. Quolibet opprobria in quen>is fingere. Hor.- 

FABULEUX , m. Fabuleuse , f. adjed. [ Faux , In- 
venta k plaifir. [ Fabulofus , a, uni Fidus. Fiditius. 
Comrr.ei:n:;i;s , a , um. * (',';j dit .tuXJombaratif Fa- 
bulofior & hoc fab'iloiius, £T au Superlatif T ibuîofifiï- 
mus , a , um. ) 
L'rnfioire fabuliufe , l'hifoire profane de: ficelés oii ont 
vécu les faux Dii-ux des Payens. Hlftoria fabula- 
ris , f. . • 
Ce qu'il y a dé fabuleux , ou Ce qui reffent la fable dani 
une narration. Fubuioiitas , ans , f. Plin. 

Fabuleux ou Conteur de fables. Fabularum narrator, 
ôris , m. 

v Lé mot FrittUtir qui eft dans S ictone , Cgnifie un homme qui 
feait entretenir agrcabicmer.t une compagnie, Ôc non pas u» 
taifeui de contes ou de fables ) 

FABULEUSEMENT, adv. [ D'une manière fabule» fe , 
A' un air qui reffent la f.tble. ] Fabulosè. adv. 

FAÇADE , fubft. f. ( on prononce falfade. ) La partie ex- 
térieure, on le frontifpice d'un grand bâtiment. ] Frons, 
genit. frontis , f . Vitr. , 

FACE , UiblVf. [ L a pre mière c hof e que les corps reprefen- 

~~ tênf^S nos yeux, j Fâcies , genit/ûcii-i , f. 

Face fc dit auffi ( de la ^axtie^dedevant d'un bâtiment 
quife pre fente a nos yeux. ) FaciCS , ici , feem. Frôns, 
genit. fiôntis , f. Virg. 
Sa maifon fMt_fa ct à la mer de Tofians. illius domus 
pjrofpedat ou ptofpicit Tufcum marc. Vbs.1. * La mu- 
raille avïit trente, pieds de face de chaque coté. Munis 
patebat quoquô verstis pedes triginta. Caf. 

Face fignifis aufii [ Le vifage. ] Faciès , ici ', f. Vultu*, 
us, m. Os , g:nu. oris , n. Cic. 

{ Ge mot ne s'cnv.fccTrtrrceîLe fiiisiirîc. tion, fi ce n'eft lors qn'om 
p^rie d'un \ila»f n«f.jei?!iet!X, coi. .me a'ua Dieui d'un Hm>9 
ou d'un Roy , e!on M Ménage, j 

Les bienheureux verront Dieu face à face. Bcati Deuai 
videbunt facie ad facicm. * Les Chérubins fe voilent 
la face devant la majefié de Dieu. Chérubin alis (e fa 
obtegunt, ou vêlant facicm, coram Dco. Regarder 
quelqu'un en face. Alicujus os intueri. C&f. Converterc 
os ad aliquem. Cic. * Il lui a reproché en face. Id illi 
coram exprobravit ou objecit Cic* N'infulter perfoane 
«nface. Nulli os laederc." Ter. * Je lui ay r,'fiflé ep fa- 
ce. Illi prarfenti reftiti. Cit. * A la face de toute 
la terre. In omnium confpedu. Coram omnibus. Cic. 
Palam & publiée. Cicer. 

Face fc dit figurément [ Des affaires , CT du coté par c» 
on les envifage.} Faties, Species , ici , foem. * Donner 
une face avantageufe aux affaires, les bien tourner , 
leur donner un bon tour. Reï" alicujus fpeciem eximiam 
inducere. Plin. * Donner une face avantageufe à fa con- 
duite , la faire paraître bonne (s 1 honnête. Suam a^cn- 
di ratiouem probare omnibus^ 

On lb dit aufii ( de l'état cr de la fituaîion ou fe trou- 
vent les affaires publiques. ] Faciès , iëi , foc m. * J*- 
Vais f-ieg de guerre livil* ne fut plus effroyable. .Ndu- 

Gfifgg "j 


€o 6 t f A C 

quam atrocior armorum civilium fuît facîes.Tfcf. *Lt 
face des chofes itoit bien changée ', toutes les affaires 
avoient bien changé de face. Magna erat rerum fada 
commutatio , nunc alia ratio erat omnium rerum. 
C&f. Cic. * Il faudra voir quelle face prendront les affai- 
res. Qjiae futuraî fînt inclinationes. rerum & temporum 
videndum. Cic. * La face de la ville et oit changée. 
Immutata erat urbis faciès. Salufi. 

En terme de guerre on dit , Faire face à l'ennemi. Con- 
verti ad hoftem ,. eique obfiftere. Convertere figna m 
hoftem. Cif. 

On dit proverbialement, Face d % homme fait vertu y 
pour dire que Les ouvriers travaillent mieux en prèfen- 
ce du maître. Servi fubjedi oculis domini fiunt opero- 
fiores. 

FACETIE , f. f. vieux mot. I Plaifanteriè y qui divertit ■ 
tr qui fait rire. ] Facetiae , arum , f. pi. Lepidi joci , 
orum , m. pi. Cic. * [ On trouve dans Aulu-Gelle , 
Fa'cetia fèrn,onis. ] 

FACÉTIEUX , ni. Face*tieusb , f. adj. [ Vlaifani ', di- 
vertiffant ,. bouffon , qui divertit. ] Facctus , a. > um - 
Feftivus , a,um.*(0» dit au Comparatif Facetior & 
hoc facetms , Feftivior & hoc feftivius , er au Sa/w/a- 
rifF.cecifllmuSjFeftivi/fimus, a, um. ] Cic. Facetofus ,. 
a-, um. Cic. * Un homme facétieux. Homo facetus ou. 
facetofus. Cic. 

ÏACÉTIEIÏSEMENT, adv. [ D'une manière face tîtufe 
iS 1 divertiffante. j Facetè. adv. Cic. 

[ Ces n-.ots ont vieilli. ] 

FACETTE , f. f . [ Petite face ou fuperficie d'un corps tail- 
lé a plujisurs angles. ] Faciès , iëi , f. * Un diamant 
t.iillè k facettes. Adamas multiplici facie. 
FACHER , Voyez. Fascher. , ^ 

JACILNDE , (on prononce faciande. ) f. f. qui n e le dit 
qu'en mauvaise part , ( d'une compagnie de méchantes 
gens t' J de filoux. ) Ad fraudationem unanimes 5c cal- 
lidi. Ejufdem farina: homines. 
FACILE , adj. m. & £ [ Aifé , qui ne donne point de pei- 
ne. ] Facilis & hoc facile ,.adj. qui fait au Compara- 
tif ï&ciiioz 8c hoc façilks ; & au Superlatif Facilli- 
mus ,. a , um. Cic. 
Facile à croire. Facile ad credendum. Cic. * A entendre. 
Facile ad intelligendum Huint. * A- faire. Facile fac* 
tu. Plaut. * A dire. Facile didu Ter. Ptoclive didu* 
Cic. * A broyer. Facile tritu. Pli». * A trouver. Faci- 
le inventu. Cic. 
Jacile , [ Aifé , qui n'efl point embarraffé. ] Facilis. Pla? 
nus. Ezpeditus , a ,. um. 
Un chemin facile,. Via facilis & plana. Plaut. Expedi- 

tum iter. Cic. 
Vn efprit aifé t . facile , qui rieft point gefné ni embarraffé.. p 
Ingenium facile & expeditum. * Un difcours facile ,. i 
coulant. Oratio lenis & fluens. Cic Une récompenfé plus 
facile. Expeditior remuneratio. Cic. * Un onguent très- 
facile à faire. Expeditiffimum unguentum. Plin-. 
ÏAC11.E, [ Aifé ■> accommodant. ] Facilis & hoc facile. 
Commôdus, a » um^Jfc*£j péri facile & accommodant. 
Pater facilis Sccertamoàas. Ter. * Des meurs faciles. 
Facillimi mpïês.* Slui a les mœurs faciles y avec qui on 
peut bien-vivre. Homo facilis Se commôdus. Qui eft; 
facillimis moribus, Cic. Ter. * Se montrer facile. ïslù- 
lem Se prasbere. Cic. 
Bacile , i$ui fe biffe aifémtnt gagnerr y à qui on fait 
faire tout ce que. l'on veut. ] Mollis in obfequium & 
facilis rogantibus. Ovid. *■ Facile pour le mal. Cereus 
in vitium .fledi. Hor. Qui eft comme une cire molle > a 
qui on donne telle figure qu'on veut. 
ÏAGILEMENT > adv. [ D'une manière facile, aifément. ] 
Facile. Faciiius 5 flu$ fmiteœm,. Eâtilimè ,. fort, fa- 


IFAC 
ciUment. Cic. Fàcilitet. Vitr; Nullo negotio. abl. Ex- 
peditèadv. Cic 
FACILITÉ , f. f . t Difpofition qu'on trouve dans- les chofes 
pour les faire (f pour les entendre. \ Facilitas , âtis , f, 

de. 

,■ Facilité d'agir. Agendi ou in agendb facilitas. Cic.* Ap- 
porter des facilitez, dans les affaires. Modos ou vias fa- 
ciles in tra&andis negotiisadhibere. * Les Commentai- 
res donnent bien de la facilité pour entendre les Auteurs. 
Interpretationes ou commentaria , multùm facilitatis 
confèrunt ad feriptorum intelligentiam y ou multum 
juvant ad mentem Audtorum. eruendamt .- 
Facilita' d'e/prit , de génie , de mœurs , de Jiile. Facili- 
tas ou facultas ingenii , morum, ftili. Facilitas fermo- 
nis. Cic. * // avoir la facilité de pouvoir haranguer en 
Latin^ en grec ,. même fur le champ. Latina: Grxca:- 
que linguae in orando promptus & facilis ad exteropo- 
ralitatem ufque. Suet. * // a, une grande facilité de s'ex- 
pliquer. Il s'explique aifément. Facilis & expeditus eft 
ad dicenduin. Cic. 

gui a une facilité naturelle a dire ©* à parler. Natu ad 

dicendumfolutus, facilis & expeditus. Cic. 
Facilite* , { Trop grande complaifan.-e on bonté.} Facili- 
tas , âtis , £ * Abufer de-la^tr op grande faillite d rune- 
perfonne , ^' en prévaloir. Abiïti immoderacè facilitate 
alicujus. Cic. * Ma trop grande facilité vous perd. Ma- 
lè te docet mea facilitas. Ter.. 
FACILITER , V. acl:. [ Rendre facile , en levant les obf- 
tacles.~\ Rem aliqiurn facilera reddtre ou efficere, ( red- 

. do , is , reddïdi ,~ieddïtum : ciîicio , is , efreci , elfcc^ 
tum, ) Explânare , ( rio , as , avi , atum. ) ad. ace. 
Cic. Expedire , ( io , is., ivi , itum. ) act. ace. cic. * 
Il détm ha de la e.tvalcrie, pour-lai fut ïliter tes chemins. 
Immilit o»priemilÎE équités , qiu iccr ejqj-.'ilitius face- 
rent.- C&f. 
Dans le figura* , on dit Faciliter un Auteur , [En ren- 
dre l'intelligence facile.] Expia nate Audorcm. + il m' a. 

facilité le chemin pour arriver aux honneurs. Mihi 
viam ad honores expeditiorem fêeir. Via.n aperuic ott 
patefècit ad honores. Cic. 
il vous f acilitera toutes chofes. Tib i ^oatnia cxplanabit ou 

expediet. Cic, * Il s' eft facilité un moyen d'augmenter. 

fes richeffes, Sibi viam patefècit r ad opes ampiifican- 

das. Cic. 
FAÇON , ( on prononce FAsson. ) f. f. [ Figure ou forme 

qu'on donne aux chofes. ] Forma. Eigura , x , f . Cu. * 

Lafafon d'un habit. Figurata tocius veftis compou- 

tio t 
Façon (qu'on donne aux terres e? aux vignes. ) Cultura, 

as, f. Cultio , ônis , f. 'Sol. * Donner une première 

façon a un champ. Profcindere agrum \ Et une troijié- 

me façon j.tertiare agrum. CoL 
Façon , [ L'extérieur , la mine. ] Forma , a , f. Fàcies, 

iëi , f. Cic. Un jeune homme de bonne façon , de bonne 

mine y qui a un extérieur avantageux. Liberali facie 

adojefeens. Eximià ou hortà forma. Ingçnui vultûs. 

Cic Ter. * Je n'ai point vu de femme qui eut plus matt- 

vaife façon qu'elle. Improbiorem nunquam vidimulie- 

ris, faciem. Plaut. '•':■;■* 
Façon' , [ La main ou le travail de l'ouvrier, ] Operaî 

pretium ,^, n. ATtificium?. Opificium , ii , n. Cic. . 

* Une fiatuë d'un travail fingulier GT de la façon de 
Phi dias. Simulachrum fingulari opère, artificioque 
Phidiae perfedurn» Cic* J'ai vu un ouvrage de fa /*- 
fon. Yidi opus ; ab ipfo elaboratum. * Un chandelier 
d'une façon antique (S" fait avec beaucoup d'att. Cande- 
labxum. opère àntiquo , & fummâ ànc perfedum. Ctc 

* fait» des vers de fà façon. Legi verfus proprio il; 
lius Marte ,r oh Pj:o£rià miuervâ çompofitos. 
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Taçon , [ Ce que l'on donne à U main de l'ouvrier > 
pour fa peinf. ] Manupretium , ii , n. Operae mer- 
ces , gen. mercêdis , f. . t- 

fournirez l'or , C moi je payerai la façon. Cedo aurum, 

' ego manupretium dabo. Plant. 

fACON , [ Manière d'agir CT de dire les chofes. ] Ratio , 
ônis , f. Modus , i , m. Cic. Ter. * Je ne puis affez 
admirer vos façons de faire. Veftram nequeo fatismi- 
rari rationem. Ter. * Apres que j'ai changé de façon 
d'agir , il en a changé. Poftquam mea immutata eft ra- 
tio , hanc mutavit. Ter. * S'engager dans nne certaine 
faconde vivre. Impiicari certo génère curlùque Viven- 
di. Cic * Ce ri eft pas là ma façon , ni mes manières. 
Non eft hax mea agendi ratjo. * C'efi fa façon , ce font 
fes manières , il agit ainfi. Sic eft illius ratio. Sic eft in- 
genium. Cic. Ter. * Cet homme là a des façons de faire t 
£9* des manières qui ne me reviennent point , "0* qfu*me 
heurtent terriblement .Hic mihi non placer, meque. gra- 
viter offendit fuis agendi modis. * Laijfez-moi vivre à 
ma façon, à ma manière. Sine meo me vivere moâo.Ter. 

On dit [ d'une femme qui vit de fes projlitutions. ] qu'- 
tlle vit de fes façons. Corpus alit çorpore. Facit qusf- 
tum corpore. Plant. % 

A la façon des bêtes. In modum pecôrum. Beftiarum 
ritu ou more. Cic. 
A la façon des ennemis. Hoftilem in modum. Liv. 

De telle C de telle façon. Ita. Tali & tali modo. * // 
ne faut pas fermer de telle façon fes cojfres,que la libéra- 
lité ne les puijfe ouvrir ; çr Une faut pas dufti les tenir 
tellement ouverts , que tout le monde y, mette la main. 
Nec ita claudenda eft res familiaris , ut eam benigni- 
tas aperire non poflit } nec ita referanda , ut patcat 
omnibus. Cic. 
Les chofes vont tantôt d'une façon C tantôt d'une autre , 
ainfi il fe faut cànfoler de tout , car ce qui n'arrive pas 
aujourd'hui arrivera demain , ainfi fe paffe la vie. Mo- 
do fie , modo fie , quod hodie non eft , cras erit , fie 
vira trahitur. Petr. 

De cette façon , [ Ainfi.'} Hoc modo. Hac rafione. 
Hoc pac~lo. abl. * Sic. Ita. adv. Cic. 

De miellé façon , de quelle manière , Comment. QuomOç 
do. Quo modo. Quâ Tatione. Quo paéto. «Quonam 
pac"to. abl. Qui. Cic. * ils ne fe foucitnt pas de quelle- 
façon ils s'expriment. QuemadiHodum dicant , ip$ mi- 
nime laborant. Cic. 

TLn quelque façon. Quodam modo. Quoquo modo. abl. 
* Utcumaue adv. Cic 

En plufieurs façon?, en plufieurs manières , ou de plufieurs 
manières. Multis ou pjuribus modis. abl. Multifariàm 
adv. Cic. * Exprimer ou dire une chofe en plufieurs fa- 
çons ou de plufieurs manières. Aliquid pluribus modis 
exprimere ou enunuare. Aliis arque aliis verbis dicere.' 

. Cic. 

En toutes les faons. Omni modo. Plin. Omnibus mo- 
dis. abl. Ter. 

En aucune façon , Nullement , Point du tout. Nullo mo- 
do. Nullâ ratione. -Nullo pactev abl. Ncutiquam. adv. 
Cic. 

Façon fe dit aurti [ des manières d'agir embarraffèes & 
pleines de cérémonies incommodes (s 1 gefnantes , ] Inful- 
fx & nimiùm religiofe agendi rationcs , f. pi. Infulfi 
modi , orum , m. pi. * A. quoi bon tentes ces façoni î 
Quorfum iftx infulfx ratiencs ? 
Sans façon , Peint de façon , laiffez-là toutes les façons j 
Mitte , ou mifïos fac , ou apâge , importunos iftos 
agendi modos. * Mon fentqnent fut, que fans faire tant 
de façons , il fallait agir par les voyes de la jufiiee. 
Negavi circuitum agendum , fèd plané civili jure di-° 
^rrucandum. Petp. * Je ne fais point de façon avec vous > 
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j'agis fans façon , C tout bonnement 0* fimpleinaii. 
avec vous. Libère & familiariter ou fimplicuer ucum 
ago. Cic. * Je hay les façons 0* les cérémonies: Odi pror- 
sùs nimiam illam & c&emoniarum plenam urbanita- 
tcm. * Ecrivez-moi fans façon ,' fans me donner la ligne 
(S" fans les autres cérémonies qu'pn obferve , quand on 
écrit à des perfonnes de diftinciion. familiariter ,. nec 
honore pisfato ad me feribe. * C'efi un homme à fa- 
çons, qui fait des façons. Importune urbanus. 
il n'y a que Galba qui brigue fans faire tant de façons. 
Prenfat unus Galba fine fuco & fallaciis. Çic. 
"ï aire façon d'une chofe , [ s'en cacher , en faire miftére. ] 
Rem aliquam tacere. Ter. Premeic aliquid filentio. 
Cic. * // fait façon de tout. Tacita cmnia tanquam 
myfteria tenet. Tac. * Je ne fais point façon de cela , 
je ne m'en cache point. Illud apertè , nec difEmulanter 
ago. 

De façon que , [ Conjonction qui fert à tirer une confie- 
quence , qui fignifie , De manière que.} Adeo ut. Ità 
ut. Cic. 

FAÇONNER , [ on prononce fafïbnner. ] V. a&. [ Donner^ 
à un ouvrage fa façon , fa figure , fes ornemens. ] For- 
mare. Figurare. Ccincinnare , ( o , as ,* avi , atum. ) 
Polire , ( io , is , ivi , itum. ) aëb ace. * F açonner u ni 
habit. Çoncinnare veftem. Plaut. * Des peaux. Pelles 
concinnare. Plin. * Façonner au tour. Facere torno. 
Plin * Des arbufies aux oifeaux , y tailler diverfes figu- 
res. Topiariam facere. Cic. * Façonner des terres. Ter- 
ram colère. * Un jardin, Hortum inftruere. Cic, 
Un ouvrage façonné. Figuracum opus. Cic. * Des étoffes 
façonnées d'or & d'argent. Auro & ârgento panni illuiî, 
m. pi. [ Virgile a dit veftes auro illuik , Des habit s fa- 
çonnez , brochez d'or. ] 

Façonner fe ditfigurémen: Me l'efprit 0* des moeurs. J 
Figurare. Fingere , (fingo , isVfinxr , ficlunix) For- 
mare. Informare. Inftituere , ( ucV^ uis , ui , utum. ) 
act. ace. Cic. * &c. Façonner un enfant , le drejfer , 
faire , lui donner des infiruclions {S des régies de cor. 

^îdmtj. Puerum formarc ou informare. Figurare os pue- 

,\ri. Hor. Fingere ou inftruere ou inftituere e;srerudirc 
puerum Cic. Sec. 
Façonner quelqu'un à fon humeur , le faire à fon humeur* 
\Formare aliquern in fuos mores. Liv. Fingere aliquem 
ocxfiiâ naturâ. Cic. 

Se façonner , [Se faire , fe drejfer. ] Formari. Fingi. 
Excôli. Expoliri. Êrudiri , pafl". Se excolere. Se'expoli- 
re. cic. Sec. * Ih'efirbien façonne à L* cour. In aulâ mo- 
res fuos excoluit ou expolivit. 
Se façonner à une chofe , [ S'y faire , s'y accoutumer. ] la 
re aliquà afTuefcere , ( feo , feis , afluevi , afluëtum. ^ 
n. In re aliquâ crudiri , ( ior , iris , itus fum. ) pafl. 
* // s' eft bien façonné dans fon emploi. In fuo munerc 
benè eruditus eft. 

Façonner , n. fe dit [ de ceux , qui dans les affaires ca- 
chent, déguifm leurs penfé es , leurs fentimens. ] Tace- 
re ,( eo , es , tacai , tacïtum ) Silentio premere , 
( premo, is ," preffi , preflum. ) Diflîmulâre , ( lo , as , 
avi, atum.) a<ft. ace. Cic. * Que ri avouez-vous l* 
chofe de>bonne foi , pourquoi façonnez-vous avec moi f 
Quin bonâ fide rem fatearis , quid tergiverfaris , quid 
diflîmulas ? 

Façonner fe dit encore {de ceux qui font des cérémonie s 
&" des complimens incommodes , O* embarrajfans . J 
Nimias in agendo urbankates putidiùs confec- 
tari. 

FAÇONNIER, m. Façonniers , î.\Gelui (y celle qui 

fait trop de façons. ] Nimius orBciorlu^ti urbanitatis 

confedator , gen. nimii confedatôrisy, m. parlant 

d'un homme. * Nimia confeftatrUjQfficiorum uxbani- 
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taris , gen. nimiae confectatricis , f. parlant d'une 
femme. 

( Mot du difcours familier. J 

FACOND , m. Faconde , f. adj. peu en ufage. Voyez. 
Disert. 

FACTEUR , f. m. [ Commijfionwire d'un Marchand, ] 
L.iftïtor , ôris , àh.Liv. 

Facteur d'orgues , [ Ouvrier qui fait tous les jeux de l'or- 
gue. ] Organi pneumatici fa£tor , ôris , bx. 

Facteur fe dit aufti ( de celui qui tient le bureau & les 
r^ijlrhs des Ménagers.. ) Scriptuarius ., ii , m. Fefi.. 

FACTICE, adj. m. & £ i Hui eft fait par art y qui n' eft 
point naturel.'] Factitius , a , um. Plin. * Un mot 
factice y [ c'eft un mot qui n'eft pas de la langue, crdi- 
mir: , ; .xi < fait exprès pour bien exprimer fa penfee, ] 
"Fv.'l-lr'-in: vjrbam-, 

FACTIEUX , m. Factieuse, f. adj. ( Qui forme des 
f.iuïcxs y des partis dans un eftat,\j Factiofus y a , 
um. Sali. Seditiofus , a, um. Cic. 

FACTION , f. f. [ Service de fimple foldai pour faire fen- 
tire'd:. ] Iftre en f action. In ftatione eiîè. Excûbare. 
YJ^iiias c» excubias ou ftationem agere, C&f. Liv. 
f )vïd. 

Faction, [ ?.trti > cabde. ) Faûio, ônis y f. Çsf. *S*étant 
, fût Jilh plufieurs factions dans la ville , ou plufieurs 
partis >' ti *nt formez. Hinc confpiratis factionum par- 
ti bus. Th&d. 

FACïOJONow Factotum , f. m. Mot bas & populaire, 
c;;ii fe dit , ( d'un homme qui fe mile & s'intrigue de 
ict/t dans uns maifon. ) C'eft fonfacloton. Tapantail- 
Has eft. Petr. tj «ùirkiià eft omnia.Magnus ardelio , 
onis.in. Phtd. 

f.X.TUM , [ on prononce f?fton ] f. m. ( Mémoire im- 
p;-ur.é. ou mznufcrit pour i l.iftruction d'un procès ou pour 
Li j unification d'un aceufé. ] Scriptum in cjuo momèn- 
ta çaufe exponuntur , gen. feripti , n, Rei alicujus 
pu:gâti-o on ciefenfio , ônis , f. 

{ njoKjue ce :not foit Latin en notre langue, on lui donne une 
S sis purirc , Faciums. ) 

FACTURE , f. f ( Eft et des marchandées &• le prix qu'un 
fUteur envoyé a fon mtitre. J Mcrcimoniorum fpeçies 
& pretium , ( gen. fpeciêi , f. & pretii , n. ) 
Facture, [ LXfabriquides étoffes. ] Panai textûra , ae , 

f. Ftia. 
FACULTÉ, f. f .' [Facilité , puiffance d'agir. ] Facilitas. 
Facultas , atis , f. Cic. * Plut à Dieu que j'euffe la fa- 
culté de cela. Utinam effet facultatis meae. Cic. bu 
que je le pttifte faire. * Je n'ai peint la faculté de me 
venger. Vindicte nulla mihi. eft facultas 1 . 
Faculté , ( Certaine vertu qui eft dans les jimples. ) Vir- 
ais , Qcis , f. Faciîttas , âtis , f. * il y a une faculté ou 
une vertu fecrete dans les chofes. Facultas fècreta in,re-- 
bus ineft. Lucr. 
Facultés au pluricr, (fe dit des biens & des richejfés 
que foffede un particulier.) Facultates, Stum., f. pi..' 
Opes , gen. opum , f. pi. Cic. * Ses facultex. font modi- 
x ques. Modicus facultatibus. * Le csntraire ejl Largx 

Jlijnt ipfi facultates. Plin-Jun. 

F>«uirtz dans les Univerfitez , (font Us corps differens , 

qui lestompofent. ) Totum Univerfîcatis corpus , gen. 

totius corporis , n. * [Cicéron a dit ReipublicaeTotura 

x \xorpus; & Tite-iiv. Gorpus çivitatis. ] ^ On peut fe fer- 

-vir^de Facultates \> que l' ufage autorife. 


( L'Univerfijé de Paris eft compofée de quatre Facnhezv fçavoir, 
des Ans ; "dVrtéalogie » de projt-Canoa & Ciyil j Me de Mé- 
decine. ) \. 

FADAISES , f. £. vh^Chcfefadç & déniant, bagatel- 
le , nizifeùes. j-Fatuïtas. Infalfitas , âtis , f. Iueptia; » 
aïi^r. ,, f. pi. QV^Mçîiia^^., £. Uorn, 
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[Ce mot vient d'un jeu badin te puérile nommé *JenU , 
qui étoit fort en ufage parmi les Enfans à E.ome , dans lequel 
on faifoic Roi celui qui réuflifloit le mieux , Rojaus die... l e x 
a» putro/um nenia , qu« rtytum reôiè faientibui ofî'trt. H.r. Le 
mqi Ne*ia ûgni&c ^proprement uneCbanfon plainàve , ks An- 
ciens n'ont pas laifle néanmoins de fe fcrvir de ce mot pour tu., 
te /oxte de chanfon badine.-car Arnobe appelle tie<n*s lés Cuin. 
fons que les nourrices chantoient pour endormir leurs enfans. 
C'eft ainfi qu'Horace a dit Pueréru>u ntitia , une Chanfon , oue 
les enfans chantoient en jouant au jeu dont j'ai p»r.é ] 
Dire des fadaifes. Fatuari , ( ; uor , aris , atus fnm. ). dep. 
Sen, Ineptias loqui. dep. Ineptire , ( io , is . ,. iyi , fins 
fupin.) n. Ter. 
FADE , adj. m. & f. [ Infipide y qui n'a point de goût , en 
parlant d'une viande mal apprêtée. ] Fatuus. Infulùis. 
Infîpïdus , a , um. * [ On dit au comparatif Fnfuliïor & 
hoc inlalfius , Infipidior & hoc infipidius j. (y au fu- 
perlatif Infulfiffimus , Infipidiflimus. ] 
( Ce dernier isot eft cité d'Auiugelle , lùr quoi il y a div.erfes le- 
çons. ) 
Une chair fade. Caro iners ,gen. carnis inertis , f. Hor. 
Caro faporis erpers. Caro fine fapore. 'Nullius faporis. 
caro.. C * On peut encore fe fervir des mots Infuavis & 
hoc infua*e. Injucundus. Ingratus. ) * Malè conditus 
cibus , Une viande fade , ondes-agréable au goût r 
Fade fe dit figurément t de l'ïfpritn&> d'un difcours qm 
ejl fans fel , fans agrément t? fans élévation. J * il a 
l'efpritfadé^ln&iiCam eft ipfi ingeniurn. Habet in<*e- - 
niura infulfum. Haut* Je niai rien vît de plus fade que 
faconverfation. Nihil vidi ejus.colloquio inlulfius. 
ON dit aufli, Une. beauté fade , [qui n'a. point d'éclat , 
ni de vivacité,] Eatuapùlchritudo^Languida ferma , 
3£ t £..*Une c3uleUrfade^Colotia,ngasCccas,gen. co- 
loris languefcentis ,. m . Surdus color. Plin, 
FADEUR , L £. £ lnf\pidité au goût. ] Fatuus fapor , gez. 

fatui faporis , m. ' 
On dit figurémeiHj Fadeur , ( dans la mine , dans. les 

manières. ) IrijScunditas , âtis , f. Cic. 
FAGOT , f. m.\Paifcea» de menu bois a brûler. ~\ Vir- 
gultorum fafeis , is , m. Fafcicûlus , i , m. C&f. * On 
fagot de paille. Stramentorura fafeis. C&f. * Prendre 
l'air d'un, fagot. Se tantifpejc ad ignem admovere. Ca- 

mino lue ulento uti. Cv.. 

On dix figurément , Conter dès, fagots , desfottifes. Fabu- 
las narr>re. Tout cela ,, fagots , Ce font des fagots , ou 
des certes à dormir debout. Fabula?. Gerrae, Ter. 
FAGOT AGE , f. m. [ L'action de faire des fagots. ] Faf- 

ciculoium è virgultis^compacjio , ônis ," f. 
EAGOTER, V. att. (Mettre du msnu bois en fagots.) fi- 
fces ou fafciculos virgalcorum. compingere , C pingo > 
gis , compëgi, compactum. ) act. 
FagoWR fe dit figurément (des chofs s faites malpropre- 
ment. ] Inconcinnê & inepte res componere, ( pôno , 
is , pofui , itum. ) * Ligoter un accommodement , ac- , 
'csmraoder une affaire tellement auellemen'.. Rem utcun- 
epe componere. 
Qul/*ù des fagots , Un Fagôt-eur, Fafcium è virgultis 

compacter, ôris , m. 
FAGOUE, C£. (Glandes qui font fous la gorge des ani- 
maux , des heufs i? des cochons.) Glandiura , iij n. 
Tlaut. 
FAGUENAS ,. f. m. £ Odeur ,. fade , pourrie Cf corrom- 
pue' , comme la fente nr d'un, pied de Meffaget , & d'un 
Hèpital. ],Odor teter , gen. tetri odoris, m. Col. * El- 
le fent le faguenas , [parlant d'une file ou <£«»* / f ^- 
me. ] Graviter fpirat. Tetrum odorem fpirat. Col. Vu 
rus rcdplet. Acer eft. illius halitus. 
FAIANCE., £ Ville gtifcopale d'Italie dans la Romagne. ] 
- Faventia , x , h ( en Italien Faenza. ) * ^7 £ * 

Fayance. 
FAILLI,; m. Faiuie , f. r>art. Voyez. FAiiL' R - • 


FAI 
fAfttïRi V.n.[ Manquer , faire uns faute. J Erraïe, 
Dccrrare. Peccare , ( o , as , avi f atum. ) Delinquere , 
( quo, quis , deliqui , delidum. ) n. LalÇ, ( labor , 
eris , lapfus: fum. ) dcp.. OfFendere , ( do , dis , di , 
fum.) a. Cic. Sec-.- . 

S'il vient à faillir -, ce feriy four lui , & non pas four 
vous. Si "quid peccat ^ubi", non tibi peccat. Ter. Si qoid 
ofFendent , fibi totum , nihil tibi offenderit. Cic. 
Fàul i R , [ Manquer. ] Lé cœur lui faut , lui a failli, 
lui a manqué. Déficit ipfum anima. Dereliquit ipfum 
anima. Celf. Animb m'aie eft-. Plaut. * Le cœur lui a 
failli , le courage lut a manqué , il- n'a pas eu afîez. de 
force & de courage. Defuit ipiï animus. Cic. Abruit,ipii 
animus. Plant. *'ll n'a pas failli d'un mot. Ne verbo 
iapfus- efi:. Ne verbo titubavit.* Ce mur a failli par les 
fondemens. Hic murus à fundamertto corruit. 
jl a failli ce m.xrché. Abiit res ab illo. Cic. * Cette fille 
af'.dli. Hxc virgo pofuit pudorem ou pudicitiam. Ter. 
A manqué , s'cfiiaiffe àbitfer. * Cet Auteur a failli en 
Uauxoup 'd'endroits. Hic feriptor muftis in locis iapfus 
d\ ou erravir, - ■ 

• î! i: '.-I -pas failli de for. propre mouve r nenl , c'efi l'amour 
q:.ï l'a aveuglé. No» fuàpre fponte erravit , fed amor 
il!ius pedus obfcuravit. Plaut. * Si vous eu/fnz. failli. 
d'une fyllàl/e. Si unam pcccavilfes fylLïbam. Cic* C'efi 
une aff.ùr\i faillie ou ■maqquèe. Occifa res eft. riant. 
ïa î l lir, [Manquer, parlant d'un Marchand qui manque à 
payer les lettres de change , ce qui efi une efpiee de ban- 
a.ïcn>#rf.]Creditoribu$ deeoquere. Cic. Vacilhre. Pe tr. 
On dit , Nous faillîmes ou nous manquâmes d'être tuez, 
peu s' en fallut. Non multum abfuit, quin occideremur. 
Liv. Propè fadum eft , ut occideremur. Propius nihil 
fhdum eft , qaàm ut "occideremur. Cic. Tanturh non 
iiïteremti njmu's. Suet. * Vo/ez. Manquer. 
On dit ironiquement , Je ne manquerai pas d'y faillir , 

pour lire Je ne ferai rien de tout cela. Non faciam. 
Tant s'in f aut , phrafe adverbiale , ['Bien loi» , qui 
eft oppofé au contraire.. ] comme Tant s'en faut qu'un 
Chrétien doive haïr fen ennemi , qu'au contraire il doit 
l'aimer £r lui faire du bien. Tantùm abeft ut Chriftia 
nus odiife inimicum , quin & iilum amare , & illi be- 
neiacere debeat. 
Peu s' in- faut*-, autre phrafe adverbiale. Peu s'en faut 
que t ouvrage ne fait achevé. Penè jjlud opus perfec- 
tum eft & abfolutum. Illud opus laborat in fine. Petr. 
* Peu s'en efi fallu ou failli qu'il n'ait été tué. Parùm 
abhnt quin occifus fucrit x ( abeft , aberat , abfuit. 
^ imper.f. ) 

iAILLITE , f. f. terme de Marchand, .[ c r efi une efpéce 
de banqueroute , lorfque fans fraude O' par impuijfance 
arrivée par incendie , guerre , pert t e de vaiffeau , ou par 
la faute de fes débiteurs , il ne fe trouve plus folvable. ] 
Faire faillite. Argentariam diflolverc. Cic . Cedere fô- 
ro. * il a fait faillite > & je le croy engagé jufque s aux 
oreilles ou par deffus la tète , ce n'efi pas fa, faute , mais 
de fes valets qui l'ont pillé. Malè vacillavit , non puto 
illum'capiilos liberos habere , nec fuâ culpâ , fed fer-tfi 
omnia àd ie fecerunt. Petr. 
ïAIM , ( on prononce Fain ) f. f. [ Appétit , envie de 
manger J Famés , genit. famis , f. Cic. Efuries , iëi , 
t. Cd. ad Cic. Efuritio , ôr.is , f. Catttl. 
Avoir fùm. Esuriie , \ io , is , iyi , itum. ) h. Plaut. 

ïame labôrarc , ( o , as , avi , atum. ) n. Cic. 
£«» a grand faim. I-nfanè efuriens , entis , oui. gen. 
Elurio , ônis , m. Plaut. * Qui a fouveut faim , qui 
efi tcà ours y.fi'amé. Efurïtor , ôris , ni. Mart. Fan'.elï- 
cu '' i i , m. Pla.\t. Pater efuritionum , genit. patris 
t!'-ri:ionu n , ni. Catul. 
^Piatjgr la grojfe fahn. Iratura ventrem placare. Horat. 
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* Chajfer Uftùm. Pellere ou depellere ou compefeere 
famem. Cic. * Endurer aifément la faim. Facile efuri- 
re. Plaut. Famem ferre. C<*f«/.Tolerarc ou pati famem. 
Ovid.* La faim le tient au fond de l'eftomac. AdhxfiC 
homini famés ad infimuni ventrem. Plaut. 
Mourir de faim, [ en s'abftenant de manger.] Famé ab- 
; sûmi ou confumi ,..(_fumor , eris , fumtus fum. ) paC 
Confîci famé -, ( cior , ceris , fedus fum. ) pâif. Mori 
famé , ( morior , morèns , mortuus fum. ) depon. 
Se laijfer mourir de faim ou faute de manger. Inedià con- 
fumi ou abfumi. Inediâ mori. Cicer. Suet. Inedià vi- 
tam fimre. Plin, A vità per inediam difeedere. Cic* 
* Faire mourir quelqu'un de faim , lui étant L'S ali- 
ments. Aliquem famé necarc ou fufFocare. Cic. 
Mourir de faim, Avoir grand faim,Efire fort affamé Famé 
exftimulari , ( or, aris, atus fum.. palf. Fa. ne laborare. 
n. Colum. Efurire. n. Plaut. * Faire mourir quelqu'un 
de faim , ne lui donnant point fuffifamment à manger. 
. Torquere aliquem famé. Ph&d. * Se latficr mourir de 
faim , ea s' épargnant le vivre pa/ avarice. Suo fe vidtu, 
defra'jdare. Liv. Genium fimm defraudarc.- Ter. 
Faim fe dit figuiément [ des richeffes-is' des honneurs ,• 
dont o/i efi altéré (y au' on dé/ire poffeder. J Fa mes , is ..- 
f. * A'quûi la faim infatiablc '■ des—rithej fis n oblige- elle r — ^ 
point les hommes ? Qiiid non morta'lia pedora cogis , 
auri facra famés ? Virg. 
La faim des louanges t? des honneurs. Immenfa laùdumj 

hoiiorumque cupîdo. 
#A1N£ , f. f. [ Le fruit du hefire , qui efi une efpéce de 
\ gland. } Glansfagca , gen. glandis fagea: , f . ' 
FAINEANT, m. Fainéante, f. adj^[ ^ui ne fait rien ] 
Iners , ertis , om. gen. Ignavus , a , um. Cic. Geftator, 
ôris , m. Hsr. Colum. Scgnis & hoc fegne , adjeft. Cic, 
Defîdiofus , a j um. A:til. âd Heren. Defes , gen. desï- 
dis , m. Refes , gen. resïdis , m. Liv.* {On dit Defi- 
diofîor & hoc delidiûfius au Comparatif , & Deffdio- 
fiffimus , a , um , au Superlatif. ) * Devenir fainéant. 
Languori defîdia-bue fe dedere. cic. 
FAINEANTISE , f. f. L Oifiveté ] Inertia. Dèfidia. Igna- 
via , ae , f. Celfatio , ônis , f. Ctiofa ceflatio. Segnitia, 
s , f. Se gnities , iëi , f. Cic " •' 


FAIRE , V. afl. [ Créer , produire. ] Faccre , ( facio , fa- 
cis , fcçi ; fadum. ) Conficere. Efticere , ( io , is , fc- 
ci , fedum. ) Crear^e , ( o , as , avi , atum. ) Produce- 
re , ( ûco , is , duxi , dudum. ) Gignere , ( gigno , 


is , genui , genitum. ) ad. ace. Cic. &c. 

Faire fe dit aufli [ des caufes fécondes , qui produifent & 
qui engendrent. }Faeeïe Producere. Gignere Cic. * 
Cet homme a. fait un enfant à fa femme. Hic gravidam 
puero ou filio fecit uxorem. Plaut. Uxorem gravidairt 
reddidit. Lucr. 

On dit réciproquement , Cette femme a fait un enfant 
àfon mari. Uxor produxit fiiium marito. 

Faire ugnifie pareillement, Travaille^ confiruire . Facere. 
Componere. Conticeie. Fabricare. Cic* Faire un pont. 
Pontem facere. C&fi * Un tableau. Tabulam. * Une 
fiatu'e. Statuant. Cic. * Des pots de terre. Componere 
pocula de luto. Tibul. * UbJkAtiment. ^.diricium fa- 
cere ou ftruere ou conftrucre. ^dificare. Cic* Du drap 
ou de la toile. Pannum a^Jt telam facere ou texere. Plin. 
* il a acheté de la laine pour fe faire faire un manteau 
qui fait bien chaud , & une vtfie pour L'hiver. Emu la- 
nam undc fibi conficiatur palluim calidurn , & tunica? 
hiberna.' bonae , ne algcat. Plaut. 

On dit auffi en ce fens , Faire pour façonner quelque ou- 
vrage. Facere. Fingcre Forn.are.* Faire une fiatu'e de 
brouz.e eu de~m~aybre. E\ x-re eu ex marmoie ahquen^ 
ducere. Virg. Excudere arràfpirantia. * Faire une fiai ne 
de bronze parlante. Imagines fpiiantes înaimoie aut 
K h h h ' 
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a?re fingere. * Faire de cire E cerâ fîngere. Ctc * Taire 
quelqu'un en cire. Ih çeris imaginem alicujus finge- 
re, Cic. 

"Dinocrate fit le mont Athos en forme d'un homme ', qui 
tient de /h main gauche une grande ville , e?* en fa droi- 
te une grande couppe qui reçoit les eaux de cette montagne, 
pour les verfer dans la mer. Dxnorraces Athon monter» 
for;mavit in ftatua: viriiis figura'm , cujus manu îxvi 
defîgnavit ampli'ïimâ? urbis meenia * dextrà parêjcam , 
qux cxcipicbac aquas omnium fluviorum , qui funt in 
eojmome, ut inde in mare profunderenrur. Vitr. 
¥a ire , [ Compofer. ] fe dit aufïï ( en parlant de çhefes 
fpirititelles , çr des ouvrages d'efprit.yjîcçtQ. Confice- 
te. Componcre. Scribere. Confcribere. ad;acc. : Elucu- \ 
•fcrare. ad. ace. e? Elucubrari dep. ace. Qiç'. Çolum. 
Texerc. ad. ace. Cic. * Faire m difeours , le compofer > 
Facere orationem. * Faire un difeours ; le.prcnoncer. 
Habere orationem. Cic. * On eût fait de' tous deux un 
grand Prince , en otant leurs '-vices ÇT ne leur leÀffant que 
leurs vertus. Egregium ex illis principaux tempera- 
mentum, fi demeis utriufqac 'vit::/, ibis Virtuies riufçe- 
ijiuur. Tjcit. 
Faire , f Agir , exécuter, j Facere. Ageie. ad. ace. Cic. 
*^fai mal fait , j'ai agi fottsment de lui avoir confié 
ma bourfe ', il s'en fera allé fans doute boire dans quel- 
que cabaret. Nimis ftukè feci , cuit* marfupium illi 
cum argento concredidi , iïnraérhTTfe aliquà in ga- 
neum. Plant. * C'eft une mime chofe Jeien moi , de ne 
tien faire , 0< de n'être point au monde. Qui nihil 
agit , eue omnino mihi non- yidetur. ■* // n'y a rien 
quejenefaffe (y que je ne doive faire pour l'amour de 
vous. Tui causa omnia.turn ctipio , tu m etiam debeo. 
Cic. ( onfoas-entend facere. )-* II eft hnpyfible de fuir* 
deux chofes à Ufois. Diias res.-fimul-exc'qui haud facile 
-cft. ( Ce. qu'on peut exprimer par ce proverbe Latin tiré 
de fiante. ) Simul flare & forbere haud facile cft. Plaut. 
Souffler £r avaler en même ïcrr.ps. 

Il a fait tout ce que pouvait exiger de lui- la liaifon (? l'a- 
mitié , qui $t oit entre nous. Ille ceriè in omnibus rébus 
fatis neitee conjandioni , amoriqije fecit. cic. 

C'eft la -première chofe que je veux faire. .Huic rei prs- 

verti voio. Plant. 

. Je puis dire avec vérité qtu ce c-xe vous faites , vous le 

faites de vous-même s fetns avoir -;t''cin du confeil de qui 

que ce.foit. Veriflîmè poflum rei pondère , te , quz fa- 

- cis , tuo judicio & tua fponte face : e , u;c cujufquam 
egere coniilio. 

La pauvreté oblige à tout faire & à tout fouffrir. Pau- 
pertas cegit quidlibet facerc aut pati. Hor. 
: Faire des affaires , du mal à quelqu'un. Moleftiam, ma- 
lum alicui facere ou facetierc ou creare ««exhibere. 
Cic. &c. 

île chagrinez point les gens de lettres , de peur qu'à leur 
tour ils ne vous faffent plus de chagrin. Noli moleftus 
efTe omnirio litteris , ne tibi majorexn exhibeanr. mo» 

Jeftiam. Phid. 

$ije ne lui fais tout le mal que je feutrai , dites après cela 
que je fuis le plus lâche de tous les hommes. Si non fece- 
ro ei malè , me elle dicito ignavifliraum. Plaut. 
S'd ne vivait pas bien avec vous t je vous prierais de lui fai- 
re tout le mal que vous pourrez.'Hi effet tibibenevÔlcns, 
tecum orarem , ut ei quod poflès , maji faceres. Plaut. 

Je nefeai ce que vous lui avez, fait , mais il ejl fort en 

colère. Quid illi feceris , ncfcio> verùm giavimmè 

tibifuccenfet , ou tibi eft iratus. Qi'ânam'in re illum 

ia-feris ignoro-, fed in te graviter eft cpmmotus ou 

oftenfus ou infenfus. 
Je ne vous ai jamais fait aucun mal , ou rien fait. Nihil 

in te commenii, Nihil tibi feci. Injuriaru tibi non 
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'Mcu Nihil de te malè mentus fiim. NihU e:-ga te eora* 
mentus fum. Ter. Plaut. ■* Je ne vous ai rien fait peut 
epe en colère contre moi. ^ Nihîl in tç corrynifi , cur nu- 
lu îrafcans , ou propter quod debeas mihi fuccenfere. 
Cic. Nihil habes quod in me ftomacheris. Cic. Plaut. 

"•*. Je n'ai rien fait qui me dût attirer unfembUbU 
traittement de vttrepart. -De te nequc.re neque verbis 
merui , ut faceres , quod facis. Haut. 
N'avoir que faire , N'avoir pas bèfiin., comme On n'a 

.que faire de blanc ni de vermillon , ni d'autre fard à 
cet âge. Non iftam xtatem oportet pigmentum ullum 

..-attingerc neque ceruiTam , jaeque purpuriflum , neane 
aliam offuciam. Plaut. . i 

N'avoir que faire du fervice de quelqu'un.- Aîiquo non 
egere. Alicujus operà opus non habere. * Je n'ai que 
faire de deux valets , je n'en ai que trop de toy. Mihi 
quidem uno te , plus etiam eft , quàm volo. plaut. 

**tlle m'a dit qu'elle n'avoit que faire d'elle. Negavir 
ejus operam fe morari. Plaut. 

N'y avoir rien affaire auprès de quelqu'un, Connue il n'y 

a rien à faire pour les voleurs chez. nous.Apad nos nihil 

eft quaeftui furibus. Plant. * // n'y a rien affaire aux 

' fervicesdes grands , Il n'y a point de fortune à faire, 

•Semre pFincipibus qihil lncrj «fl. A pud Prin c ipes fer - 
vire nihil inde lucri , ( onfous-entend.evenit. ) 

Il n'y a-rien h faire fur cette marchandife , Il n'y a rien.à 
gagner. Nullumiaciendum lucrum ex hae mêrce. Nihil. 
lucri faciendum ex hac merce. ( Cicéron dit Facere lu- 
crum ex vedigaîibus. j * Il n'y a rien a faire aujour- 
d'hui , que pour ces gens-là. Il n'y a qu'eux qui faffent 
femme & qui s'avancent aujourd'hui dans le monde. 
» Hi foli hoc temporeditefeunt ou âugentur ou amplifi- 
cantur divitiis & honoribus. His unis.arridet ou. blari- 
ditur fortuna. Sinu blando illos fovet fortuna. 
Se faire y l Se former r fefaçenncr. ] Se formarc, (o,as, 
avi , atam. ) Se fingere , ( fingo , gis , fînxi , fidum.} 
Se perpohre, ( io, is, ivi, itum.).ad.C/r. * Il s' eft bien 
fait depuis qu'il eft à> la, Ccur. Ex quo au la m fréquen- 
tât , fe muitum perpolivit. Provinciales agendi ratio-, 
nés exuit , politiorefque induit. Agreftes & inconcin- 
nos fu os mores eicoluit & expolivir , ex q:)n aularn 
ingrcïïus eft. •* Il s' eft fait de lui-même. Ex fe natus 
eft. Tacit. Suo labore & induftriâ emexfe- Juv. hà 
magnas opes & honores emerfit. Proprlo marte fe 
erexit. * Se faire aux grandes entreprifes. Ad magnas 
res fe accommoda^c - ^ fe fingere ou fe proferre. 
■S E -, f a i a e > [ Séfjfonner , s'accoutumer fait a-u b un eu au 
mal. ] Se formare. Se accornmodare. Se fingere. ad. 
Afiuefcere. Confuefcere. n. avec le datif. 

Il eft fait ou // s' eft fait au travail , à ta peine. AiTuerus 
eft labore , pœnâ. ; £rr. * A la douleur. Confiievit do- 
lori. Plin-Jun. * Il s' eft fait avec lui. Illi confiievit. 
Ter* Il s'eft fait à la pluye er au foleil.' Patier.s cft im- 

"iris & folis. Horatr*- A toutes les incommodités. Pariens , 
omnis iucommodi. Colum* Se faire'* l'étude Accorn- 
modare animusn litteris. Accornmodare operam ftuctio 
litterarum. Suet. Curam litteris accornmodare. Sj/mt. 

* Se faire à l'obéïjfance. Confuefcere parère aliis. Cic. 

* Je n'ai pu me faire à fes manières , Je n'a: ; . ' " 
coutume". Ad" illius agendi rationes fingo; c 
flederc animum , non potui. * Il s' cft fait . 
nage. Ad nutum illius circumfertur. ■* Vo;p 
tout ce que vous voudrez. , ccmœe d'une terr 
Ut argiîîà quidvis imitaberis «uâ. Hor. 

Faire quelque chofe dans quelque art ou ftlcr.ee , 
du profit. Aiiquid-cinccrc in arte aliquâ , in 
Quint. Profedus facere in arte. 

Faire , [ Finir. ] Cela vaut fait. Tibi cffafbiai dite. 
Ter. Fadum reddam. 
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0h "rfa jamais fait avec lui , pour dire il ne finît point. 
Numquam finero farit.Sermoni rrunquam finem facit. 
îlaut. * Ce n'efi jamair fait avec lui , /'/ demande tàû-<, 
jours , */ f>efi jamais content. Nunquam ipfi feceris Ta- 
ris , amplius rogat ou petit ou poftulat. 

îiiRE ( avec la particule que mife devant & fuivie d'un 
Verbe. ) comme il ne fait que badiner , il badine tou- 
jours. Nihil aliud quàm nugatur. Ineptias agir. *'// ne 
fait que courir jour & nuit. Curfra-ndo rotus huic dies 
périt. * il m fait que d'arriver, il arrive maintenant. 
Modo advenit* Modo venit. - 

ïai re J>p«r quelqu'un, [Efire pour lui. ] comme Cette 

- raifon fait pour moi , me favorife. Rec rario mihi fa 
vet ou fuftragatur. Hxc ratio à me facit. Pleut. - En 
faifant femblant de faire pour t»oi,vous faite f pour vous. 
Tu meam rem fîmulas agere,.tuam agis. Plaut. 
Il f.ra pius pour -nous qu'on ne penfe. Orlîcio vincet fpes 

■ noftras Cic • 
Taire tout pour le bien priblîc , ri avoir an vue 'que 
le bien public. Confuîere in publicum. Studcre tantùm 
publics utilitâri. Omnia confcne ad bdnum' publi- 
cum. Cicer. 

3fi}8.&p<>ur quelqu'un , faire' fa charge, fon employ est lieu' 
£T place de lui. Partes alicujus agerc. ** Faites pour 
moi aujourd'hui , ,&' je ferai demain pour Vous.' Hodie 
tu partes meas ; cras ego tuas agaïn. Vicariam tibi 
operam prsftabo jh hune dierti , tu cras mutuam red- 
des. '* // fait pour moi ,: il exerce ma charge, mes fonc- 
tions. Meum munus obko» éxereet. Cicer 
il fait beaucoup de vent. Ventus eft vëhcmens. * il fait 
beau temps. Cœlum eft fèrenum. 

ÏjVirb , [Contrefaire , faire femblant ]/Simulare. Finge- 

re. Mentiri , Prx fe ferre. acC. 
Faire le joyeux, le trifle , le malade. Laetitiam , trifti- 
tiam, morbum îirrîalare oKpratfe ferre. * Il fait l'hom- 
me de conféquence , il taille du grand. Videtur quanti- 
vis elfe pretii. Ter. * taire l'homme de bien. Vui boni 
fpeciem,prae fe ferre. •' 

Faire croire quelque chofe à quelqu'un la lui pérfuadér. 
Perfuadere alicui aiiquid eflè. Cicer. Voyez. Persuader. 
A qui pourrons-nous faire croire ce qui nous dtronsl Quis 
habebit dicentibus fidem ? Petr.B. ; 

FAIRE s'employe encore dans ces expreflions familière» & de' 
conv erfation , dont nous rapporterons îcy les plus ufitées. ' 

C^ n'est rien faire que de lui envoyer un homme inconnu. 
Nihil eft ignotum ad illum mittere. Plaut. * Aujfitôt 
dit, auffirtotfait. Dictum, faéiun. Di&usn ac fa&ufn. 
Ter. * Ce qui eft fait , eft fait.- Qùod faûum eft, in- 
fe£tum elfe nequit; ou infe&um fieri non poteft. Plaut. 

* Prenez, qu'il ri y ait rien de fait. Omnia ,prô infe&o 
fint. Liv. + Ce n'efi rien faire, fi Von ne bat le fer tandis 
qu'il efi chaud'. Nihil eft , nifi dum caktur , hoc agi- 
tur. Terent. + Tout efi fait , il ne refie plus rien à faire. 
Faàa , tranfactà omnia Ter. * il fe fait fort de cela, ld 
fe fa&ururh recipit. Id fe perfeclùrum recipit. ^Ciccr. 

* fa-t-il tant à faire d'ofier ces araignées ■ Tollere 
harc aranea, quantum laboris eft ? Ph&d.* C'en efi fait, 
allez-vous-en ? Actum eft , licet ou ilicet Plaut. * Je 
cherche un homme fait comme celui-là. Ad iftam facierri 
virum qusro. plaut. ^ Nous rimons point veu d'homme 
fait comme rvous dites. Nulium ifta facie , ut praîdi- 
cas , vii-limus. Plaut. * li efi fait tout comme moi. Me- 
am imagincm poflidet. Imago eft qus in me Plaut. 

* C'est une atj*ire faite , il n'en f dut plus perler. Sed 
a&a ne aganms. Cic. * il fait tout ce qu'il voit faire. 
imitatur cuncta , qua: videt. * Paire plus qu'on ne peut, 
Aier au delà de fes forces. Extendeic fe fiprà vires. 
1-iv. * Chacun fait cequil peut. Quifljie edit, quo'd 
?°tcft,. Plant, * Je lui } irai voir qui je fuis ou a qui 
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«r il fe joue. Scntîet qui vir fiem pour Cun.f chetfcs'Co- 

jtniques.) Ter. Sentiét quem attentant. Vh&d. ( pour at- 

-" tentaverit. ) * Hu'ay-je à faire de cela ? quid i/tud ad • 

me attinet. Quid meâ refert î Terent. Quid ad me ? 

on fous-entend fpedat ou attinet.)* Combien faites-vous 

ce livre ? Quanti facis ou indicas hune librum ? 

Ils ont tant fait , Qu'ils ont obtenu ce qu'ils : d:aîzn- 

• dotent. Expugnatum eft ab iilis , ut voti compotes 
fuerint. Liv. 

Vous avez, fort a, faire, fi vous avez à plaider contre luy» * 

.-* Sudabis multùm, fi cum illo incœptas homine. Tereht. 

C'est fait de moi , Je fuis perdu. Adhim eft de me Cic. 

j Perii. Ter.^ Corium perdidi. Aâ:um eft de collo meo, 

Plaut. *' Qu'en fer* t-onl Quid de illo fîec. (fit, fadum 

eft , fierù ) imperfonnel. 

Il a fait avec moi; nous ne' fommes plus bien en enfemble t 

• la paille e(l rompue, ( comme L'on parle vulgairement ) 
Nihil mihi cum illo amplius. ^ Co^if régit mecum tel» 
seram. Plaut' ' 

[ Er.?rettîm ligures prife d'une mrtc;ae queîc; Anciens don- 

. .noient à leurs am s,, pour une marque d. l'ii-l^uané qu'ils 

avoîent entre eux ; ainji quand on rornp >it c ttc^ nia: jue on 

tenon oit à ce droir , S^ par confequent a 1 arnitf: 4u'on avois 

• avec une perfonne } * ' 
C'hst <t faire à Fabius. Eft Fabii , avec un Infinitif 

enftiite. x 

Au lieu du Génitif des Pronoms , on fe fei t du neotre 

C'est a faire à vous. Tuum eft. avec un infinitif enfuite,. 

Faire iai re une lettre, un difeours er autre chofe par 

• un autre. Formare epiftolam ou orationem alieno in- 
genio. Suet. , . , 

Faire taire desfouliers , un habit. &c. Jubere, facere 
ou coniieere calccos aut veftem. * il s' efi fait faire, ou » 
// a fait faire desfouliers. Czlccos fibi facere jurtir. 
On met au Palais ( au bas des requêtes qu'on pré fente aux 
.« Juges. ) Et vous fer et bien. Equi boiiique confulueris. 

• * Et le Juge répond , AiNsï foit fait qu'il efi requis, ' 
Fiat ut petitur. Pro re publicâ nikil moror. 

OU dit populairement & par manière d'injure entre des 
; Crochereurs , ( quand on écondtiit un homme dont on 
■■': efi mécontent ©* qu'on chàfle. ) Va te faire faire , Va te 
faire lenlair. Abi in malam rem. Terent. In maximam 
malamcrucem abr. Plaut. 
[ Le Verbe F*fre eit leplus eflendu de la Largue Fran^oife , & 
a encore une infinité de lignifications , foit qu'il (oit joint au* 
noms ;, ou aux Verbes On prendra donc la peine de les cher- 
cher par iemot avec lequel il fera joint : comme 
Faire le bec à quelqu'un. Voyez Bec 
lAiK%J£amour, 8cc. Voyez Amour, 

Il fe dit encore en plufieurs façons proverbiales , 
vera dans leur ordre 5 comme 
Faire bonne mine à mauvais jeu , (bus MitfB. 
Lotfque le verbe Faire eft joint à un Infinitif Frac 
lignifie Faire en Jor.'e que , pwjfer , exciter &c 8c al 
prime 'en Latîn par Facere ut avec un ^ubjon&if : comme 
Vôtre honnêteté méfait implorer vôtre fecours Tua humaK' 
nitas facit ut tuà'm opem implôrem. ' 

r Ou bien ce verbe lignifie Commander qu'on pjfe , & s'exprime 
. par Jubere, L:-tfcrare : ou il lignifie *4i-iï, ■ juin qu'on fajjé , & 
s'exprime par Curare. Et l'on met un Infinitif après ces Verbes^ 
comme 

Le Roy a fait hÂ.'ir une, citadelle. Rex juffit. areem sdi-, 
fîcare à l'aclif , ou sedificati au pajfif. 
FAIS , &c'.yoyez après Fait. 

FAIT, m. Faite , f. part. pa/T. du verbe Faire. Fa. 
dus. EfFeftu? , a , uni. Voyez Faire dans fes diverfes 
fignï'j cation s. ' , .~ 

On dit au figuré dans les manietrs (iikanrcs. ^ 

Un homme fait. Vit coi>firmarà xtate. fie. '■* Un tforit 
'fait. Subactum injenium. Cic. * il a icfprit vitn'fait ' 

if bien tourné. Eft ber.è ir.geuiatus. Pl.izt. 
Un jeune homme bim-iait de corps £T biin tourné, fait an 
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tour. Adèle fcens pulcherrimâ fpecie & magnâ dignitate 
prxditus. Cic. lotus teres atquc rotundus. Hor. * Un 
ouvrage bien fait, ou comme l'an parle dans le fami- 
lier, fait à peindre. Graphïcum opus , genit. graphici 
operis, n. Plaut. Opus perfectuin & omni ex parte ab- 
folutum Cic. Je fuis ainfi fait t C'eft mon bonheur. Sic 
fura. Sic efl ingenium. Ter. 
Fait , fropre , né pour une chofe. ] Ad aliqnid factus 
ok natus ou aptus ou accommodatus , a, um. Cic* Les 
verres font faits pour lajoye. Nati in ufiim Ixtitiae fcy- 
phi. ïéor* Fait pour jouer & pour rire. Factus ad ludum 
& ad joairr.. Cicer. * II foûtient que les loix ne font point 
faites four lui. Jura negat fibi elfe nata. Hor.* Fait 
pour h crime. Accommodatus ad fiagitia., CiV.'* /Nous 
femmes faits pc::r avoir toujours du mal. fizti fil mus in 
miferiam fempiternam. Cic. Nati fumus fe rendis mi* 
feri is Ter. * Il efi fait pour les grandes chofes. Ad omnia 
fusnma natus. Cicer. * Four les lettres y pour la gloire. 
Licteris narus, laudi, ad laudem, ad gloriam, Cicer. 
Qui fft tout fait pour ruiner les gens. Inftructus pulcùre 
ad perr.iciem aliorum. 7>r. 

Jait , [' Accoutumé à une chofe. ~] AA aliquid factus ou 
exercitatus , a , um. Re aliquâ eu alicujus rei afluetus 
o.v a'.l'.ie'actus , a ,;um. Liv. Cic. * Fait au travail , 
au nwnfonge. Labore, mendacio afluetus. Cicer. 

ïait , ou lî fait , fubft. nu \_ Action particulière. ] 
Fa&um. , i , n. Cic. 
Une queftion de fait. Fa£H ou de facto qnarftio , ôrds y 

f. Cic. ' x 

Le fait eft certain, eft confiant. Cert,jïteft facti fides. Ovid. 
* On eft d'accrdàufait. De facWconvënit. Cic.^ïl 
a efié pris fur le jait , au en flagrant délict , ( comme 
l'on parle au Palais,) Manifefto tenetur. Plaut.la. ma- 
nifefto fcelere deprehenfus eft Cicer. 
f rendre le fait & caufe d'une perfanne. Ad caufâm alicu- 
jus accedere. Cic. • 

Fait , [ Métier. ] // n' entend rien au fait de la guerre. 
In re bellicâ, ou in re militari, ou rei militaris , admo- 
dum aut omninô jstidis- Cic* Ce n'efl pas fin fait que 
de faire des vers. Aptus.non eft , ad pangendos yerlus, 
-*a pangendis Terfibus. ■* C 'eft. plus le fait d'une femme 
de qualité. Iftud matpena& magiseft conducibi le. ?//»«*. 
Ce vals't n'eft pas votre fait , ne vojts eft point propre , ne 
vous convient pas. Iftcfervus ex ufu tuo non eft. Ter. 
A,P tas non eft tua ièrvitio. 
,-On dit proverbialement , Ponner le fait à quelqu'un , 
pour dire Se venger de-auelque injure eu infuite Ç. fait 
■farces coups de main. ] Il a fon fait, on lui a donné fon 
fait. FJabct, Il en tient. * {fait par quelque raillerie 
piquante,' ) Donner le fait à quelqu'un. Reçundere OH 
reprimere dicta alicujiis. 

'.Çaits au plurier flgnifie {des ait ions héroïques- , de belles 
aftions. ) Fa^s. Gefta , ôrum , neut. pi. Facinôra , 
©rum n. pi. ( on ajoute quelquefois avec ces mots , les 
JLdjeBifs , p:a:cla:a, illuftria facinôra. J ' " 

Faits 'er Articles (fe difent dans le Barreau. ) Articûlofa 
faclorum commemoratio } ge;nt. articulofae commé- 
morât ion i s , f . 
Reccu en fa fais justificatifs. Reus ad diluenda crimin 
adi-iiiflus. C'y. Cui poteitas fada diluendi crimen 

Fait .•*_/'v»i." ., à mefure > a proportion de l'.ouvr 
rara pc 

ÎDe fait 


rticnc 
: aàv. 


En fjfit , effectivement. ] Rêvera. Et 


Si Mit, à.ins le bas ftilc , [ Fardonncz-moy , exeufaz- 
r,:ov. ] Inio. Qinniïr.ô. adv, 
. To"'JT-A-rXÏT \\"Ef!&eferncnt.-'^ FiTorsùs. Penltùs- Om- 

•'■ i.ir.o. acv. Cic. 
•'xÂlS ,' fubft, m. [ Fardeau'.'] Onus } genit'. onëris, neut. 


Cic * Ce bâtiment a, pris fan fais, fllui idlficiûi» 
cepit fedirhentum. Plin. 

On dit au figuré, Tout le fais Je la guerre tomba fur 
cette province. Circa provinciam iftam tota bclli mo- 
les fuit. Flor.Rom: * Il a foui tout le fais de cette fa- 
mille j II en a toute la charge. Toram ille .foius.-4iutxit 
o^alit iamiUam. Ter. 
Succomber ça plier faus le fais.. Oneri «dcrc. PM».:fub 
onere concidere. Liv. Succumbere oneri. Liv. 

FAISABLE, adject.m. ,& f, [Qu'on f eut faire. }-Quod 
fïeri ppteft. Facilis & hqç facile , adject. Cic. 

rFAISA^I, fubft. m. ^.Cyfeau domeftique & fauvage, qui 
.vit dans les bpis & parmi les,brjuy:erts. ] Phafiânus » i , 
: ,m.flfp. 

j AiSANNE .; fiibft, -f. .[- La femelle dHfaifan.,]Jfina£vasi* , 
* , f. Plin. 

FAISANDERIE , Jùjbfti/f. [_jÀen où l'on nourrit 4*s foi- 
fans. ] Chors phafianotum , génit. chortjs , fœm. Var. 

FAISANDIER , fubft. m. [ Qui élevé des f ai/ans. ] Pha- 
fianorum nutritor 3 pris , m. Sttet. Phafianarius , ii , 
tn. Paul z Jurifa. 

FAISANDjEAU , fubft. m. I- le petit d'un faifan, Un jeu- 
ne faifan. J Pullus phjtfknus , i, m. 

FAISÉURj'm., Faiseuje , f. adject. mot ba$.\ Arùfan, 
qui fait quelque ouvrage. J Factor..Fictpr...Fabricator, 
ôris , m. Arpfex>Opifex , kis, om. gen. Cicer. 

Faiseur. d'Images ou défigures. Plaftes , t» m. Plin. Fie- 
tor, m. T Cic. + Faifeur de luths. PlectropiruSj ai, mafe. 

Faiseur de nouvelles. Famigerator. , ôris , m. Plaut. 

Faisev* de requêtes ou deplacets Libellip, ônis, m. Bud. 

Faiseur de vers Ce dit par méprk ( d'un méchant Poète,) 
Vcrfifîcator , ôris * m. guinu 

Faiseur ^e/wAr.Factor legum. Plaut. 

Faiseuse , fubft.. f. ErFectrix , ïcis , Cîc. 

FAISCEAU , ( prononcez feflau. ) fubft. m. {Paquet m 
fagot 4e plufieurs chofis.'] Fafcis , is, m. Fafciculus , i, 
m.J-a/celius -, i , m. Plin* 

Les Faisceaux Romains. Fafçes , genit. fafcium , m pi. 
en ce fins. Cie. 

[ On en poitoit douze devant les Confols. C'efi oient des Verges 
tiers autour des haches, . que lalÀàcais ponoient devant le* 
Magifltats Romains »dont ils punillbieot les cricuincls 1, Lie- 
tn , expedi >viri4s , feri:c'cR-krd'uc ^ille\Li3eur ,diUei^Usvtt- 
gei\ co»ft\U tiit. C'eâoit la fentence que les Magiflrats pro- 
non ^ojeat pour faire juftïce. ] 

FAISTB y en prononce Faîte fubft. m. [Lefomme, le haut 
d'une maïfon , le comble. ] Faftigiurn , ii , n. Culmea- 
ïnis , n. Cie. Liv. 

On©it figurément , Û eft monté «ufaifte on an sombU 
des honneurs JzCiïpxim tenct intêr hommes. Plin-Jun. 
-Honoribos arapliflimis deepratus ou, prnatus eft. Cte. 
Précipiter quelqu'un dufaifte de la gloire , dans le der- 
nier des abattements. De faftigio dignitatis pœcipitem 
aliquem dare oh detrudere ou agerc. Ex altiffimo dig- 
nitatis gradu aliquem praccipitare. Cic. r 

FAIS.TIERE,o«k>rOT^*JAiTiERE, fubft. f. {Tuile crepe 
qltonmetfurUjàifteJ^une maifon.] Imbrex, ïcis,P/*». 

FAIT , m. Faite , t. Voy'elTapr4s.ïhi9.i- 

FAITNEANT , m. FaitnÉante, f. adject. Voyez. Fax- . 

NEANT. 

FAIX , Voyez, tj? écrivez Fais . 

FALAISE , [ Ville de la baffe Normandie.} Fatefa ou ta- 

lHia , x , f ' 
W eft de Falaife". Fal«feus o«Falefius , a , um. 
FALLACE , fubft'. f. vieux mot & hors d'ufage. [ Tro?n- 

perte, fufercherie.] Fallacia , X , f Cic. 
FALLACIEUX , m. Fallacituse, f. mot vieux & no- 

d'uiàge. [ Trompeur. ] Fallax, acis, om. gcn. Cicer. 
FALLOIR , [ Infinitif du Verbe imperfannel , Il f AUT , u> 

a fallu.'] Oporterc , ( oportet , opprtuit. ) 
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■•; jfl gjpfcffr ^ntltslinpetfeîaiels ne fe trouvent point hors î'in- 
dicarif, car Varrôn leur donne tons les modes, on trouve Opor- 
■ tête dans les Lois de Huma, & Oportuerït eft de Caxilius dans 
"l»rifcien.Il eft encore faux que les Verbes lmperfonnels n'ayent 
-point de Nominatif, comme Voiîius le fait voir par des exem- 
ples de Terençe ] 

liftttt s'exprime encore fort fouvent en Latin , par te Partici- 
pe en dut, avec le VerbrSubftantif Sum : comme 
il faut aimer Dieu. Amandus eft Deus. * Il faut aimer 
la vertu y & fuir le vice. Amanda eft virtus , fugien- 
dunnrrtiura. * il faut que je faffe cela. Hoc mihi eft 
facieôâum. 
Il faut faire le bien contre le m«/.Bormmpro malo repen- 
dendum . * Il faudra de l'argent pour ce bât iment. Mul- 
tum pecunue impendendum erit ift jftûd adificium. 
* C'eft un faire le faut , Ç'efi une néceffitir abfoluë de 
faire cela. Iftud facere nccelTe eft. Ter. 
Il faut fuivi'd'ungnfinitif François d'un Verbe qui en Lnin n'a 
point de Paihf , s'«xprime auiû élégamment par le Gérondif 
en ium ,avec les troifiémes perfonnes du Verbe Sum : comme 
Il faut étudier. StudenHum eft, 

Plus qu'il ne faut. Plus, aequo. Cic. Plus ïatîs. Plufquàm 
fatis. Ter. Supra modum Li-v. Extra ou ultra 0* prê- 
ter modum, Cic. 
U s'En Faut , Tant s'en faut , viennent du verbe 

Faillir , Voyez. Faillir. 
FALOT , fubft. m. [ Espèce de lanterne qu'on porte au 
bout d'un bâton. ]-FaX:, genit. facis , f. Penfum funa- 
le coruicis lampadibus , n. Ovid. 
■ îalot le dit atl figuré ( d'un homme ridicule , quifert de 
jouet aux autres. ) Infulfus homo genit. infulli homi- 
nis , mafe. Cic. Qui omnibus eft deriiui. Qui ïè^deri- 
dendurn omnibus prabet. Qjiiludos fàcit. Ter. 
FALOUQUE, F<y«; FelouqJJe. ( 

' FALOURDE, fubft. f. [ Gros fagot fait de perches cou- 
pées ou de rondain: liez, par les deux bouts. ] Fafcis lig- . 
norum colligatorum , genp. Fascis, m. 
FALSIFICATEUR , fubft. m. [ Celui quifalfifie des dro- 
gues. ] Qui aûulteratur aromata. 
Falsificateur , tin Faujfaire, qui contrefait une fignatu- 

re ou quelque acte enjuftice. J -Ealfarius , ii, m. Suet.. 
FALSIFICATION» fubft. f. des drogues. Adultcrata aro- 
mata , genit. adukeratorum atomâtum. n v pi. 
Falsification de quelque atte judiciaire.Alïcu]us aflûs 

depravatio> ônis , f. 
FALSIFIER, V .&&.[ Altérer des drogues , des liqueurs.] 
v -^ Aromata *« liquores depravare ou adulterare er* adul- 
terari. * Des marchandifes falfi 'fiées. Adukeratas ou de- 
pravata: metees. 
Falsifier, un acte en justice, ( comme un teftament , 
Sec. ) Supponere ou fubjicere falfa teftamenta. Cic. * 
Si ce r/eft qu'en partie. Adulterare cr adukerari tçfta- 
mentum. Corrumpere ou depravare teftamentum. 
FAMAGOUSTE , ou Famagoste , Ville de l'ifte de Chy- 
pre avec un bon port , (y Evefché fuffragant de Nico- 
fie, ] Fama Augufta , x , f . • 
FAMELIQUE, adjeci; m. 8c f. [ $*i eft affamé. ] Fa- 
mclïcus , a, uni, Ter. Plaut: ■ f 

FAMEUX , m. Fameuse , f. adjc«ft. [ Qui eft en réputa- 
tion foit bonne ou mauvaife. ] Faraofus , a , um. ( qui 
^^frdït en bien & en mal. ) Celcbris & hoc célèbre ", 
adject. Clarus , a , um. N'obilis & hoc nobile. Famà 
inclytus , a ," um. Cic. &c. 
[On dit auComparatif Fimofur &. hac fwfttts ,CtUb,ior & hoc ee- 
kbriu!, <1"-\'t<>S' boc cUrivt , Kebiiior' & hoc no'.Unis , & au 
Suçali\\n'amif}fJ;t?ir(s , celclerrirr.ni , Civij/tr,iU! , ï\oli!if[ir,ius , 
« , um. * l'Adje&if 'Faxtjia Ce prend plus kmvent en mauvaise 
pwt , pour un Infâme, dars les meilleurs Auteurs. ] 
FAMILIER, n\ Familière, f. adj. [Celui qui vit ave* 
un awre en grande primauté , ■£' comme s'il étoit de fn 
famtlfc. ] Familians &"hoç familiarc , adjeil. (On dit 
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au Comparatif. Familiarior Se hoc familiarius, £r au- 
Superlatif. Familiarifîimus , a,um. ) Cic. 
Un difecurs , un entretien familier. Scnr.o familiaiiï. 

Cicer. 
Mon plus familier ami. Meus intimus '"amiliavis. Mihi 
familiarilîurjus. Cicer. * Fftre des amis familiers d'u 'ne 
perfonne. In familtaribus alicejus clTe. Cicer.* Ali- 
quo familiariter uti , ( utor , uteris , ufus fum. ) dcp.. 
Cicer. Sec. 
Familier , fe dit ( des chofes que nous avor.s fi bien ap- 
prifes , que nous nous en fervons fans peinte .)Familiar:s 
& hoc familiare. Confuetus i a , um. 
// s' eft rendu le Latin fi familier , qu'il fembloit que ce 
fait fa langue naturelle. Adeo , expedirè loquitur lin- 
guam Latinam , ut confuétam illi e^e linguam facile 
crederes. 
FAMILIEREMENT, adv. [Avec familiarité . fans fa- 
fon.] Familiariter. Familiariùs. Familiari/îimè. adv.C/V. 
FAMILIARISER , ( on prononce /'s comme un 7. dans ce 
mot.) [Rendre quelqu'un familier , l"apprivoifer.] Ci- 
ciirare aliquem , ( o, as, ari, atum.) Var, Familiarem 
aliquem efficere, ( io, is, efFëci , efre&um. )aft. 
Se familiariser , V. neut. [Se rendre familier. ] Fa- 
miliariter cum aliquo agtre , ( àgo , agis , egî>ac- 
tnm. ) neut. v ^ 

Se ïam 1 li ARisER , { S'accoâtunter avec quelqu'un ou h 
une chofe. ] Afliiefcere. Confuefcere , (fuefeo , is , fue- 
ri , fiiccum. ) neut. * Se familiarifer avec ta goutte , 
^accoutumer à lafouffrir. Confuefcere podagrae dolori- 
bus. Pl'm. *. Avec la mort, avec la penfée de la mort 
Confuefcere morti. Cic. , 

Se familiariser avec quelque auteur , ( Se le rendre ■ 
familier , le poffeder parfaitement.) Autorem aliquem 
io numeràto habere. 
FAMILIARITÉ , fubft. f". j^Privaute , accès libre qu'om- 
a chez, quelqu'un avec lequel on vit fans faf on.] Fami- 
îiaritas , âtis , f. Cic. 
Familiarité , [ Amitié particulière Cf intime qu'on m 
avec quelqu'un, j Familiaritàs , âtis , f. Confuetûdo ^ 
ïnis , F Urns, as, m. NecefEtûdo , ïnis, f. Conjun£tio» 
ônis , f. C ic. Voyez, Amiti é 
Avoir bien de la familiarité avec quelqu'un. Uti aliqua '. 
familiariffimè. In inrimis alicujus ette. Cic. 
FAMILIER/, voyez cy-dejfus avant. Familiariser. 
FAMILLE , fubft. f. [ Une maifon compofée des. enfant 0* 
des dcmeftiqms. J Familia x , f. Cic. * Jg veis tcui'e 
votre famille troublée d'une manière furprenan te. To- 
tam miris modis video turbatam familiam. Tlxut. + 
Efope cempefoit toute Lt famille de fon maître , il n'a- 
vait que lui de domeftique. ^ïibpuï hero folus crac co- 
ta familia. Phdd. 
Un père de famille. Pater-Familias. genit. patris fomi- 
lias , m. qui eft un ancien génitif peu tifité en d'autres 
, rencontres. * On dit- mieux Pater- familia:., Cic. c;t Pa- 
i ter familiarum qui eft de Salufle. 

, Une mère de faziitie. Mater-familias ou famiii?; , fesn. 

Cicer. • 

Un fils de famille. Filius-familias su familia, ou. fami. 

liarum , m. Liv. * Une fille ds famille , Fiiia-familias 

ou familia:, f. Cic, Liv. 

Famille fc prend généralement , pour toul les parents. 


Une mxifox 
genit. gen- 


Ccguari. Propinqui , ôrum , m. pi. Cic. 
On entend auifi par le mot de Famille , 
noble CT ancienne race. Familia, a:, f. Gcn 1 
tis , f. G:nus, genit. gencris , n. Domus, ûs f. C'ic. * 
// eft de Icnne famille. Amplillimâ familia natus. C'.:. 
* Il eft d'une famille iiluftre , mais malheurenÇe . Mul- 
tâ claritudine ç,eneris , fed - improfpcrâ. Tacit. * II: 
n' eft pas d'une famille antienne. Novus cil horco. TacitL 
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* S'«//**r avec une famille noble , ( parlant d'une fille 

qui époup quelque riche parti.). Nnbete in familiam 

claram. * Si l'on parle d'un jeune homme, ondiraDu- 

ccre virginem illuftri ortam familiâ.- . 
FAMINE , fubft. f. ■ [ Difette générale de' fruits 0* de 

bled. ] Famés, is , f. C»V. 
Caufer une famine dans une ville. Fâmem infesre ou 

importare civitati. Cic* Nous avons la famine. mceC- 

fit npbis famés. Colum. • 
FAN , jfubii.: m. comme il fe prononce , quoy qu'on écrive 

Faon , fubft. m. [ Le petit d'Uni biche.] JJianûhiso* 

Hirmuleus , i , m. Hor. Plin. 
FANAI", fubft. m. [Feu allumé fur de hautes tours , 

pour fervir de guide aux vaiffeaux fur mer. "] -Fax , 

genit. facis y f. Var. *<?» dit dam la baffe Latinité , 

Phacaliu'rn , ii , n. . 
Taire fanal , ( en terme de marine. ) Farera praeferre.- 
FANATIQUE', adjed. m. «cf. [ Vifionaire. ] Janadcus. 

Cerrîtus , a , um. tic. Plaut. 
[ Les Latins appelloient Cerriti, les Extravagants qui s'imagi- 

nojer.t' avoir veu la dceflc Cétcs. ] 
FANER , V. ad. [ Efiendre l'herbe d'un pré fauché en la 

remuant avec la fourche. ] Fenum fedum furciliis mo- 

vere infolandum. Fenum infolare. ad. Colum. 
Uj:ct ioti de faner le foin., ou Fanage , fubftvxn. Fehi 

infolatio , ônis , T. * 
Sj-.tane-r. , V. neut. [Sefécher , fe flétrir , parlant des 

fleurs. ] Flaccéfcere , (fco , is , flarcui ; fans fupin. ) 

Marcefcere, ( fco , is , marcui,)/*»* fupin. neat. 

Pli». 
î^ner fe cîit figurémeat de la beauté 0* du teint , qui 

je paffe &fe flétrit.* Sa beauté eft fanée. Oris décor & 

celer evanuit. * Une femme rfl fanée. Floris extindi 

niulier. Petr. 
FANEUR , m. Faneusb , f. adjed. [ Celui ou celle qu$» 

fane le foin. ] Qui ou quae fenum insolat. Qjùo» qux 

fenum infolandum raovet. 
FAN - FAN , m. & f. [ Mot de tendrefc,- pour mm petit 

enfant.] Mi parvulus , terme populaire. *'Au Vocatif. 

Mi parvule. * Deliciolas nofbraî. Cic. 
FANFARE, fubft. f. {Bruit eu concert d'inftruments mili-^ 

tahes ,. comme de trompettes , clairons , &c. ] Tara-. 

tantaxa , mot indéclinable, fait pour exprimer le fon 

d'une trompette , dont fe fert EnniusJ] Tùbarum clan- 

gor, ôris, m. Virg. Tubai uni ionus ., i, m. fomtus , 

ûs i m. Cic. . 
ÏANfARE , lignifie figurément y Une vaine oftentatton 

ou grande rijoiiiffance. * Ces noces fs firent avec grandes. 

fanfares. Cum oftentatiene ac l*to ftrepitu hx nuptix 

fa£be funr. . ,,-,,, 

FANFARON, fubft. m. [Un homme léger (y hâbleur , 
qui promet plus qu'il ne peut faire, & qui fe ventefauf- 
fement de mille belles actions , & de. qui la valeur, eft 
toute fur la langue. ] Giotiofus , i , m; Thraio , onis, 
m. Pyrgopolynïces., cas-,- m. Plaut. ^ i 

fCes mois font de ïlaute dans ure Comédie qaià pour titre Mi- 
les Uoyiofus, un Soldat fanfaron Hwfo eft aiuli ie nom d un 
Soldat fanfafon dans l'Eunuque dcTeicnce J ^ 

Fanfaron * [Qui fait de belles actions pour en tirer va- 
nité. ] Altcr pyrgopolynices. Aîter thr-alo. * Faftofus. 
petr. Jadator. "Gfteiitator, ôrism, VeîHsjadans vir- 
lutcm. Ph&d. . 

Taire le fanfaron. Verbis jadare virrutem Phs.d. Jada- 
rc ou oftentare fe. * il fait le fanfaron. Jadantior eft. 
Horat. 

TANFARONADE, fubff.'f. [ Action de fanfafir, [Jac- 
tr.ntia , x ^ f . Oftentatio , ônis , f. V^nditatio , onis, 
£. C&f, Cic: 
.■2AiÇvs.-lÀ tenter ces-fanfarotiades. Çozdz Img ^n\ futi- 


] Iein. Mai. Mittç ttwîgnaficas ifta> ^lôtiofS offet. 

1 tationes ou jadaùones. 

FANGE , fubft.- f. I Boue de campagne, qu'on trouve dans 

< les terres graffes c lieux humides. \ Lutum. Ccenum , 

S i , n. Limus» i, m. Phed. 

FANGEUX j m. Fawîbusb y f. Ç Boueux } plein de fao- 

- £*•'] Lutofiis--î a , um. Colum/ 

FANON > fubft. m. [ La peau qui fend fout la gorge d'un 
1 beuf. ] Palearia-i ium , neut pi. Var. Colum. ^ 
Fanon, [ Manipule > dont les Prêtres fe fervent à la Mef-p 

- fi, ] Mtoipqlus-,. i , m.-- *' Pannu*, i , m; mot de la 
* baffe Latinité.- 

{ C'eftoit'aBttefois«neergéçc'de mooehoir blanc , comme té- 
. moigne Durandu*. ] 

FANTAISIE, [/»w»«»«^faotéfiè.] fubft. f. [ Facultt 
i de l'ame , qui forme, les fantômes ou les images des cho- 
; : fis. ] Iifiaginandi ris t genit. vis > f. Vis animiimagi- 

num fidrix , genit. vis fidricis ,. f. 
Fantaisies au plurier \\ViCtons , rêveries.} Vifum , i, a. 
•j, Cic. Vifia, ônis, f. *Phantafma, âris , n. ( mot grec 
; qui fignifie Moaftrum , vifum. ,) 
^»* a plufhurs fantaifies. Infomniqfûs , a , um. Cat. 
Fantaisie, {Volonté , caprice de faire les chofes er de 
} les vouloir. JProlubium j ii, n. Terent. Arbitrium , 

- ii, neut. Anioius , i, m. Nutus , ûs , m. Lubido , 
dînis , f. Terent/ -- '-■■< 

Defpéchez, vous, tandis que cette fantaifie le tient. .M'am- 
ra, dura Iubïdo eadem hsc manet. Ter, * Taire, vivre 

: àfa fantaifie. Ingenio fuofrui. T«?r.,Suo remigio rem 

i gçrcre.Plaut* N'obéir qu'a fa fantaifie. Non paiére rù- 
ff ex lubidine. Tacit. Se mettre une chofe en fantaifie ou 
dans la fantaifie. Inducere ftbi aliquid in animum. 

, ; Cicer. * H lui efi. venu en fantaifie. Cupido eum incef- 

'■; fît. Cicer. 

A ma r-ANTAisiÉ^ on Selon ma fantaifie. Meo arbitrai. 
J Meâ voluntate. Meo remigio. abl. 

FANT ASQUE , adjed. m. , & f. [-Capricieux , bourru , 
qui a des manières & une humeur extraordinaire. ] 
Mcfrôfus'. a, um. Cic. * Humeur fantafque. Morofuas, 
âtis)-, £ Cic. 

ASQPEMENT > adv. £ D'une manière fantafque. 
Morose ad v. Cic. , x 

Fantascsjement- , [ Grotefquement. ] Monftrifïce. adv. 

FANTASSiN , fubft. m. [ Soldat d'infanterie , qui. eft de 
pied. ] Pedes, genit/ysdAUS , m. Gif. 

FANTASTIQUE;, ad}, m. &£ [ Imaginaire.) Imâgt- 
narius ,a , um. Lii/. A 

FANTOSMEj ou Phantosme, {onfromnee Fantôme.) 
fubft. m. [ -SpeBre. ] Phantafmaï q,«VT«rft«, genit ans, 
neur. Plin-Jim. Laiva.umbratilis-,-j*»fo larva: umbra- 
tiiis , f. P//i«f.' Simulachracafla & inania , genit. Ut • 
mulachrorum ca/forum & inanium , n. pi. Ovid. 

On dit au figuré, Il fe met mille fantômes dans i'efpnt. 
Mille fpecies-fibi fin'git. Hsr. > l ' \ 

On Dit ercore ( d'une perfoaie œaigre C decharnej. }; 
Ce h' efi plus qu'un fantôme. Larva tantùm umbratiks. 
Species cum exornatis olHbus. -Plaut. Lamia , x, rem. 
Pctr. . 

Ow dit pareillement ( d'une chofe qui a dégénéré ,qui 
ri efi plus dans le luftre'v Uclat qu'elle avait autrefois.) 
Ce n'efi plus qu'un fantôme d'honneur. Vanus & maniS- 
nouer. 

FAON- , on prononce Fa14 . fubft. m.-Voyez Fan. 

FAONNER ; V. neut. ( Quife dit des biches qui snettem 
bas leur: "petits. ) Fœtum ch partum ederc, {"~° > Cv " y 
edidi , edrrum. ) ad. Colum. .. _ 

FAQUIN, fubft. m. [Hoœm* .4 s la lie du peuple, vno 
méprifable. ).ïatuus & mfuiras.homo. Hcmo îr.r.m . 
Hmmo nihili» Gic. i laut. Trioboli homo. Slaut. 


ÎAQ. 

JiQîJlN » r T*»fefmé bu un homme de bois qui fert aux 
exercices du manège. ] Hippodromi larya vcifatilis , 
gen. lanrae vcrfatiïis , f. . 

~ARC£ , f f. [ Mélange- de viandes hachées , <&j»r on far» 
cit les volailles. ] Farcimcn , ïnis , a. Fartum , i , ri. 
Var. Intritus cibus , -i > m. Ph*.d. 

Farce fe dit aullî ( de ces petites facéties des Charlatans. 
çy </« Joueurs de marionnettes. JFacetià: , arum , f. pi. 
Scurrilïcas , Itis , f. Scurriles joci , gen. fcurrilium jo- 
corum , m. pl.*Ludicrum , i , ». Liv. 

Farce dans les Comédies , [ Des boufonneries qui diver- 
tiffent le public. ] Mimïci joci, orum , m. pi. Cic* 
Jouer det farces. Atellanam facere. Petr. ( on les nom- 
tnoit Atellana , d'Atella ville des Ofques où l'on joua 
les premières farces. ) * Hiffrioniam agere. Tacit. 

FARCEUR , f. m. [ .Qui joue la farce. ] Hiftrio. Ludio, 
ônis, m. Ci:. Liv. * Le maître des farceurs. Impérator 
hiftrionïcus. .Plaut. * Le métier , la profejfion de far- 
ceur. Ars ludicra , gen. artis ludicra; , f . Quint. 

FARCIN , f. m. [ Maladie qui vient aux beufs. ] Scabies 
bubùla, gen. feabiéi bubuke , f. S^i vient aux che- 
vaux. Scabies cquina > gen. feabici equina: , f. 

FARCINEUX , m. Farcinïuse , £.[&uia le farcin. ] 
Scabiofus , a , um. Colum. 

FARCIR, V. ac>. Ikwp'.ir de farce. ] Farcirc. EfTarc"tre. 
Jnfarcire , ( cio , 'is , farci , fartum. ) act. aec. Plïn. 
C&f. Farcimcn, indere , ( indo , indis , indïdi,, indï- 
tum.) act. dac. 
Un ventricule farci de coriandre. Fartus ventriculus co- 
riandre. Pli». 

Farcir fon eftomac de viandes , le remplir , le charger de 
viandes. Gibis coinplerc ou farcire ftomachum. Efcâ 
fc replcre. Ph&d. 

On d it figurément , Farcir un difeours d'injures. Oca- 
tionem conviciis afpergere. * Tout Paris eft farci ou 
■rempli d'étrangers. Referta ou plena eft Lutetia extja- 
neorum ou extrancis. Cic 

FARD , f. m. [ Pommade ou autre drogue qu'on met fur 
le vifige ,pour l'embellir. ] Fucus , i , m. Pigmentum, 
i , n. Offucia , as,f. Plaui. 

[ On peur ehecre fe fervir de Csrujfs , * y f. qui cft du blanc d'Ef. 
pagne , dont on le-frrc pour fe blanchit :6c de Purpurijfum, 
i , ». qui eft un vermillon, dont les Dames relèvent lecrgrand 
blanc , qui eft fade pour l'ordinaire, j 

File a les joues couvertes de fard ou Je vermillon. Habet 
gênas purpuriflaras. Plaut* Lorfque vous demandez, du 
fard pour mettre fur vôtre vlfage , c' eft demander à 
blanchir l'yvoire avec de l'encre , car le liane d'JLfpagne 
cft noir en comparaifen. Pcftulas cerunarn , ut malas 
obltnas, unâ opéra ebur atramento candefacere poftu- 
îas. Plaut. * La jeunejfe , un beau corps , l'enjouement , 
€S° la complaifance , veilà le fard des belles femmes : 
la yieillejfe , il n'y a point de fard qui la puiffe embel- 
lir. ./Etas , corpus terierum , & morigeratio , haec funt 
venena formofarum mulierum : mala jetas nulla deli- 
nimenta invenit. Afran. 

Fard lignifie au figuré "^ Artifice y deguifemtnt , [ dont 
on fe fert pour déguifer une chofe. ] Fucus , ci , m. Pig- 
mentum ,i,n Ofïùciaî , arum , f. pi. Plaut. 

f ARDEAU , ( on prononce Fard au,) (. m. [ Poids, char- 
ge qu'on porte. ] Onus , genit, oncris , n. Fafcis, is, m. 
Petr,* il port oit n'aguéres des fardeaux fur fon cou pour 
vendre. Modo collo fuo circumferebat onera venalia. 
Petr. Bajulabac modo farcinas. F&H. 

Fardeau figurérr.ent , pour Tout ce qui fait de la peine 
a l'efprit. Onus , n. * La fervitude eft un fardeau fort 
lourd a Jeux qui n'y font pas accoutumez. Servïtus onus 
çft omninô grave infuctis." Ph&d. 
C-ïft un fardt ah beaucoup moins pefant une femme de 


faire le mal que le bien. Mulicri uiniiù maîè facere le- 
vius onus eft, quàm benè. Plaut. * Ceft une chofe 
bien pefttntc , qu'un fardeau de quatre-vingts ans. Anni. 
odoginta mala merx rergô. O&oginta anni onus cft 
grave, Plaut. 
FARDÉ , m. Fardée , f. paît. part".. & adj. [ Qui a mis 
du fard en gênerai. ] Fucact'.s. Fuco illïtus,a , um. Cic. 
Plant.* Si l'eft avec du blanc , on dira CeriifFatus , a > 
um. Si c'eft avec du rouge ou vermillon , on dira Pu'rpu- 
rillatus , ou rubncâ intindtus , a , um. Plaut . * Un vi~ 
ftge fardé. Facios .medicarnine attrita ou infecta Petr. 

* Elle a les joues fardées cr le corps enduit de cire. Bue- 
cas rubricâ , cerâ omne corpus fibi inrinxit. Plaut. * 
Plus je la regarde- , plus elle me paroi t fardée , Ce n'eft 
qu'artifice. Quo magis illam aipectp , tam magis eft 
nimbata & nug.r mci-ac. Plxttt . 

Fardé , [ Qui n'eft point naturel. ] Fucatns. Fircofuj. 
Eiclus , a , um. Cic* Des amitiezfardées. Yv.cofx' 
amicirix. Cic. -* Des mots qui ne font point fardez. 
Infucata verba. Petr. ■* Leur marchandée n'eft +cin? 
fardée. Merces fine fueo geftant. Hcr. y ' C ' 

FARDER , V. act. [ Mettre du fard , fait du blanc d'Ef. 
pagne ,fa;t du rouge. ] fucarc , ( co , as , avi . arum;) 
■ act. ace. Fuco illinete , ( lïno , is , lêvi , iiiïtum. ) 
ad. ace. Cic. * Farder le vifage.aviç le blanc. Incrcta- 
re faciem. Petr. Crecâ ou cerufsâ illinere oh oblinere. 
Plaut. * -Farder fes joues de rouge. Rubrïcâ buccas in- 
tingere. Plaut. * Il ne faut point vous farder k l • Agt 
où vous êtes. Non iftara tuam artatem oportëtpio-mcn- 
tum ullum attingerc. Plaut. ° 

Farder au figuré , pour Déguifer. Fucare. Expoltre. Plht. 

* Farder les chofes t [ comme les maquignons font lerm 
chevaux. ] Mangonifàre. * Comme tes Trippiers leurs 
hardis. Inccrpoiare. adt. ace. Cic. 

C'eft faire injure a la vérité .que de la vouloir farder. 
Vcritati facit injuriâm , quifquis cerufsâ fucoqoe oblï- 
nie. P. Cojf. * Farder fa prononciation en bégayant. V cr- 
ia baiba ferire annofo ^zlzto. Horat. 
guj farde une caufe , quiladéguifa.C^x côneinnateç, 
aris , m. Ulp. ' 

FARFGÙIEtfcK , V. act. [ FûutOer^confufgment. ] Per- 
mifeere , ( fceo,.cs , feui , ftum.) ad.-acc/ 

FARIBOLES x f. f. pl.mot bas. [ Pluficurs chofes vainet- 
qui ne méritent aucune confédération. ]-7\Jugx. inepti^ 
ârum , f. pi. Cic. 

FARINE , Ï. £.LBlesLmoulu.®] Farïna , a; , f. cic. La 
pure farine ou la fleur du froment. Simïia , x , f. Si. 
mirâgo, ïnis, f. Piin. Pollen y gérât, pollïni'., Cat. 
{ pollen eft plus feur que pollis. 

f pollis ne te irouve que dans les vieilles Gîofes : C'eiî pourquoi 
fon genre eft fort incertain. Probe & Célar difoienr beft;'^, 
comme on le voit dans Prifcien, & Solipatcr di!oit Uc r<,U t >\ 
mais il faut plutôt fuivre Voilîus qui le fait rr.a'culù; . car 
comme de Sauguen on a fait S«»guis mafcuiin .• ainû de i-W-* 
on a fzit Pollis , mafculin ; on trouve i'açcufatif Vol*i.<-.r. da; * 
Caton. ] 

Farine blutée. Cribfô dëculfa farina. Perf * Tarir.: c'r.- 
voine. Farina avenacea. Ptirjk* Farine de fèves. Lu- • 
mentum, i , n. Mart. * Folle farine, qui s'attache aux 
parois des moulins. Pollen , gen t peilinis , n. Cùlam. * 
Farine d'orge fechée au feu. Polcnra , x, 1. Var* ( dora 
les Anciens faifeievt de la fromentée.) 

ON dit au .figuré ,,Des gens de mime farine , Gens pro- 
pres à mal -jaire.' Komincs accommodât! ad fla^it'ia. 
•Qui funt ejufdcm farif.x , ou ejufdem fafcis. Petr. 

FARINEUX , m. Farini-usi: , f. Qui ne fe dit que dans 
cerre expre/ïion , Darire farineufs , [ qui en fe^ fichant. ' 
laijfe uvs crtfe Inanche qui refjhnhlc a de la farine.] J.i. 
chen farinarius , gen. lienenis faiinarii , m. Plin. 

FARINILR , fubft. u:afc. [ L^ti apporte de là farine pour 


é\6 ...... FÀ^, 

vendr^^srimtias , ii , ni. ^Uinftor , ons , m. 

Plin. C Caton. \,.- ., > 

IAROUCHE , adj, m. & f. [ Sauvage , difficile à appri- 

voifir.] Firus. Immanfuetus , a , um. CifN. 
Farouche , [Cruel , féroce. ] Ferox , ôcis , om^en. 
Immânis & hoc immane , adj. Saevus. Férus , a > urn^ 
Colum. ■ ' 

Vn homme farouche y qui eft d' une humeur [ombre & re- 
tirée , ennemi des divertijfemens. Homo aufterus ou 
feverus. Cie. . 

Ih ont des mœurs & des coutumes plut farouches O* plus 
cruelles qu'aucuns barbares , & que les animaux qui 
-vivent de prcye. Mojibus ritibufque efferacioribus , 
quàmulli barbari, imo quàm rapaciflimi bellux, 
utuntur. Liv. . 

Vn efprit farouche. Ferum & immanfuetum ingemum. 
Ovid. * Un regard farouche. Ferox & Lmmams afpec- 
tus. * Il a quelque chofe de farouche dans la mine <. Eft 
fcro ac duro tfpcûu.* Eft truci afpcfto. Hor. * il a la 
mine farouche. . ... 

ÎASCE , f. f. terme d'Architedure , [ qui fi dit des frtfis 
des trois bandit qui compofcnt l'Architrave. ] Fafeia , 
x , f. F lin. 
TASCHÉ,( prononcez FâcHÉ.) m. FaschÉe , f. part. palT. 
& adj. [ £ui efi en colère contre quelqu'un. ] Alicui îra- 
tus ou offenfus , a , um. Ab aliquo alienus. Ctc. 
FaschÉ , [ Marri , affligé d'une çhofe. ] Dolens , entis , 
om. gen, de re aliquâ ou aliquid. * Agtc ferens , en- 
tis , om. gea.'aliquid. 
FASCHER y prononcez. Fâcher , V- ad. {Choquer, offert- 
fer quelqu'un ou le faire fâcher , NmW , /* WW «» 
«/ 8 «.l Alicui ftomachuin movere , ( vco , es, movi , 
«iotum. ) ou faccic , (' facio , facis , feci , fadum. ) 
ad. Cic Odiofura & moleftum effe alicui. Exhiberez 
facere alicui moleftiam. Cic. Aliqùcm odiis- exercere , 
( eo , es , exercui , exercirum. ) ad. C»c. 
5 e fascheb. contre quelqu'un , /f wtf*" «»«/««■ «»»« 
/»/. Alicui irafeio» fuccenfete , ( irafeor 4 eris , îratus 
fum. ) dep. fuccenfeo , ( es , fui ,fansfuptn. ) n. * Se 
fâcher aifiment >fi mettre en colère. Iràm m promgtu 
serere. Pliut. A ,. ^ 

Mre fâché ou w*m <*'«»« **«/«. Ahc î ua re "" de *"** 
re ou aliquid dolere , ( eo , es., dolui , dolitum, } n. 
■Cic. Plaut t ... , 

Votre père a' eft point fâché contre vous. Tibi placidus- ou 
placatus eft pater. Plaut. Tibi non eft iratus amphus 
pater. Cic* Il fi fâche de rien ou pour rie». De nihilo 
irafcitur. Plant. t 

JE fascker , [ Se chagriner ou etn fâche & chagrm du- 
' ne chofe. ] Aliouid aegre ou graviter ou moleftè ferre , 
( fero , fers , tuli , latum. j ad. Indigné pati , ( tior, 
teiis , parTus fum. ; dep. Cic. 
fai quelque chofe dans- V efprit qui me fâche , &att fait 
que je n'ai pas repofi cette nuit. AliquuL rn#an"n<> 
ico-rè eft , neque hac node quievi fatis ex glaienten- 
tia. Ylaat. * Je fuis fâché tout de-htm Doleo « animo. 
Dolet hoc corci meo. Plaut. '* il faut peu d* chofe pur 
h fâcher. Facile fit Uli quôd dolcat. Ter. * G* n'eftpas 
tant la perte qui me fâche , que la négligence dTun me- 
' chant, valet. Non tam jadura me movet ou tangit , 
quàm ncgU^entia nc^uiflimi fervi. **.* Ne vous 
fâchez, pas ke~c~?-qucje vous dirai. Sine' oftenfioneac- 
cipias , quod dixïToT'ei^ Totale fâche. Stomacha- 
tur oinnia. Cir. * Si vour^esimuez a me fâcher. Si 
porro odiofi eife petgitis. Ter^V^UKmefâchez. , vous 
m'importunez. .Oiiofuses mihi. P/*af7^^<^^^^^^ 
FASÇHt.RiE , ( prononcez FâcHERiE. ) C f . [ Chagrin^ 
dépiaïl'-. ] Moieiha. Dividia. itgrimonia , x , f. Of- ■ 
foi^o' , cuis , h. Of&iyiuncûla a . x ,. f. £gruin , i , n. 


Cic Plaut. &c. * CMUfir àt la fâcherie à quelqu'un , 
lui donner quelque fâcherie. Moleftiam alicui exhibe- 
re. Alicui jegrurri facerevCiV Plaut* Ces lettres m'ont 
caufl cette fâcherie. Afperfit hoc mihi moleftiae harc 
epïftola. Cic. * Se laiffer aller à. la- fâcherie. Dedcre fe 
totum aegrjtudinii Cic. 
-FASCHEUX , (prononcez Fâc»EUX. ) m. Fas< heuse , f. 
adf [ gui fait de la peine , qui donne du chagrin. ] . 

• Molâus^Odiofus. Importunus. Incommodus. Accr- 

• bus , aT^in- Gravis & hoc çiave. ad}. Cic. Plaut. 
Il eft d'une humeur fâcheufe. ia<K>eftmorum accrbitas. 

^«moleûia. Moleftis eft&odibfis moribus.* Les fem- 
" mes. qui ont du bien font d'ordinaire fâcheufis , CST veu- 
lent que leurs maris leur obéiffeM. Mulieies dote fretx, 
féroces funt, &.vko& fuos iibi fubfervire poftûlant. . 
* // lui dit des paroles fâcheufis. Illum gravibus ou 3.C-- 
péris verbis appellavit. Afperè inceflit , inclemeuter . 
illi dixit. Cic ■ Plaut.'- . 
Ncus recevons tous Us jours quelque nouvelle facheufe. 
Aliquid quotidie acerbi atque inconimodi nunciatar, :. 
Auth ad Heren. * // eft fâcheux r c'eft une chofe fâ- 
cheufi. Grave eft & acerBum. Cic. 
FASCINATION , f. f . [ Charme oui empêche qu'on ne- 
yoye les chofis comme elles font en- effet, j Fafcinatio , 
f. P lin. Incantatio , ôbis , f. Pli». 


onis , x. *».«.*—«. ._.-.-. 

Fascination fe dit figurément [ du trouble des fins eau- 
■ fi par quelque pajfton , qui nous aveugle. ^OfFucia , x , 

f. Plaut. 
FASCINE , £-f [ Fagot de menu branchage, dont on fi 
fin dans les arméts pour combler quelque f-ffe. ] Vir- 
gulrorum fafeis , is , m. Hirt. . 

FASCINER , V. ad. [ Paire certains charmes , qui foM^ 

paroitre les chofis * nos yeux autrement qu'elles ne font.] 

"': Eafcinarc. Incantaxe^ ( o , as , avi,^ atum. ) ad. ace, 

Virg. plaut. ■ " r 

Quelque Magicien fafeins les yeux de cette femme.. Pra.\- 

tigiator aliquis hanc înulierem fruftratur. Plaut. 

On dit aufll au figuré , que Les pajfions nous-fafeinent les . 

, yeux de V efprit. Gupidipes offundunt ou obducunt men>. 

tibus caliginem ac tenebras. Liv. Cic. 
FASEOLE , f. f , [ Efpece de légume de la nature des /«'- 
î ties* 1 Phasclus ou Phafeôlus , i , m. Colum. 
FASTE , f. m. {Orgueil apparent , affectation de vanité.] 
Faftus , us , m. jadantia , ae f. Inanis jadantia. Ovid, 
Flin. Oftentatio , ônis , f. Cic. 
f On dit aufiî FJfius,i ,'«: H°c V«t. CoUw> quoique -Serwis re- 
prenne L ucain d'avoir dit ,. Nu mtm Eudoxi ymcetitr f<Jtibus,- 
é-c- lien Yiai ncanasouis qu'il c& peu uùté à la ieconde dé- 
clicailbrh }■ , . 

FASTE fe prend quelquefois pour Magnificence , éclat , 
. pompe. Magnificentia ,ar, f. Pompa , x % f. Apparatus , 

ûs , m. Cic. . 

Fastes ', f. m. & plurier , fe prend pour [ /• Calendrier des 

Romains , ou étaient marquez jour pmtour leurs fêtes , 

leurs jeux Cf leurs cérémonies.] Fafti~rum , m. p. Cic. 

FASTIDIEUX .m. Fastidieuse , f. adj. [ Dédaigneux, 

qui fi rend infufortable, ] Faftidiofus > a ynm.Cic. 

i Ce mot a vieilli. 1 .,•»'..*. 

FASTUEUX , m. Fàstueqse , f. adp [ Hui m beaucoup 

de fafte ©• d'oftentation. \ f aftofus A ^ non pas Fal- 

tuofus. ) a , um. Petr. % , , 

FASTUEUSE MENT , adr [ D'une manière fajtueuje. j 

Jadanter. adv. Cnm oftentationc. Tacit. 
FAT , adf. & fubft. m. [ Sot y fans efprit , qui ne dit qae 
desfadaifis. ] Eftuuft, Infiiifus , a y um. Fungus , , 
m, Terent. 
: Il ne le dit qu'au ir.a'«ulin ] . , . • , n J r *- 

FATAL , m. Fatale , f. aij. [ «j» àott arriver m« 
^akement par. l'ordre disdeftins. ] Fatahs & toc ^ 
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FA T 

&x%i •> X Malheureux. ] .Fatalis & hoc fatale , adj. * 

Une armée fatal* à la République. ] Fatalis annus rci- 

publica:. ^'Ceta leur fut fatal à l'un & à l'autre. Fuit 

illorum<ut«ique Fatale Cic. m: 

t^HViii fatale t l'heure de la mort. FataKs hora , f. De- 

crcteiies dics ygen. diêi decrétorii , m. Se». 
FATALEMENT, adv. [ D'um. manière fatale. ] Fatali- 

ter. adv. Cic 
FATALITÉ , f. f. iJXecejfitéd'ùn événement dent en ne 
ff ait point la caufe. ] Fatum , i , h. Fatal is necefficas , 
genit. fatalis nece/fitatis , £. Vis fatalis , £. cic. *'Si 
c'efi une fatalité au un ordre des Àejtins que vous rele- 
viez de cette maladie. Si fatum tibi ex hoc morbo 
convalefcere. Cic. * Il eft arrivé par je ne ff ai quelle 
fatalités Nefcio quo-fato- accidit. Cic. - 
FATIDIQUE , adj.. m & f. [ Qui prophétife ou annonce 

l'ordre des deftins.J Jatidïcus , a > unk Cic r 
[Mot bas & vieux ] 

FATIGUANT , m. Fatiguante , f. [ §&i laffe : , qui fa- 
tigue , qui eft à charge. J OnerOfus. Moleftus. Odio- 
(iis. Importunus r a , um. Cic. -« 

Ïatiguant » £ P^»W*, ] Operofus. Laborio&s , a ,um. 

Tlin. Cic. 
FATIGUE-, f. f. [Peine du corps •■, qntHaffe & qui fa- 
tigue. ] Fatigatio. Defatigatio > ônis-, f. Labor , ôris, 
m. Cic, 

Un corps fait à la fatigue. Corpus laboti dùraturm Liv. 
* Un habit défatigue t dont on fe fert quand on travail- 
le. Veftimentum operarium', i,n. 
FATIGUÉ , m. Fatiguée , f. paît. paC & adj. Fatiga- 
tus. Defatigatus. Feflus., a , um. Hon Cic. * On met 
enfuite un ablatif 
Cette promenade m' à bien fatigué ; ou m'a mis- fur les 
dents , ( comme l'on parle dans le familier. ) Me - Juec 
deambulano ad languorem dédit. Ter. 
Les avares fatiguent le Ciel par mille parjures honteux 
pour augmenter leurs richeffes. Avari cslum fatigant 
fordido perjurio , dura quadrantes aggerunt- pacriroo- 
nio. PheÂ. . 
FATIGUER , V, a a. [ Harceler i lajfer. ] Fàtigarc,-Dera- 
tigare , (go,, as , avi-, atum. ) aâ. ace. C*>Macé;rare, 
( o , as i avi * atum.) a&. ace. Flor. Rom. Efle alicui 
oneri & moleftia;. Laceûere , ( flb , is , -m>£ttim-. ) 
Cic. Laflare, ( fôyas , avi-, atum. } a&. ace. Marti 
Apres qu'Afclépiades avoit fatigué pendant trois jours 
un malade -par -toutes fortes de remèdes , il lui- -ordon- 
nait de rkanger le quatrième jour. Ubi Afelefpiides 
agrum triduo per. omnia -fatigarat., quatre die cibo 
deftinabat. Cetf. /' 

Nèfe point- fatiguer d» travail 4^1'efprit y ni du' corps. 

Nec animi nec corporis laboribus defatjÉgaf i. Cic 
Fatiguer , < Prendre de la peine. ) Labôrart r ( o , a* , 

avi, atum. )n. Cic, / 

SS fatigucr, Laboribti*fê irangére. 'fCtt.-' 
Il fatigue beaucoup. -Operum patientiffimus- eft, Opèris ~ 

ac laboris pa.tiens e&.Cic: Celf.- 
ïÀTiQu&>de tant de maux , il 4' endormit : Tèt malis gra- 
vatus, in fomnum lapfus «ft. Petr. - 
T^ S * £ m ' C Confufion 4e plufeurt chofes. } In- 
digefta rerum vitium coasities^genk, indigdbe con- 
geriêi, f. 

ÏATUiTÉ , f, f. (soitife ,' Rapidités] Fatuïras-, ât», £1 

ÎAU i (prononcez fô». ) f. in. £ Arbre de 'haut e-fujlaye, 

ou Fouteau, B$Jhe.,i Fagus ^i , f> Virg.: 
^UBOURGv^IfaiIxbo^rg.. • 
FAUCHAGE , f. m. £ VaUion de fattther. •] Eenifccium, • 

ïatV "' Çolum ' Feïlifccia » •* • f - Var - j 

< AUCiiliR^y,, a â/ [ço»ptr les foins y les avoines avec 1 
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*-' la faux où la faucille. ] Caîdere prata , ( do , dis , ce- 

cïdi y casfura. ,] Plin. Fènum demetere , { to , is , dc- 

mciTui , àcmef£um.).ou fuccïdcre , ( do , dis > di, fum.) 

Hcrbam falcibus dcsêcare , ( co , a*-y fecui » feclum,) 

acl:. Colum. 

La faifon de faucher 'les prez. Eèniiècium , ii , n; P/;»> 

FAUCHEUR , Cm. [Qui coupe les prez , & les feins. J 

. Fènisêca , x , m. Plin. Dcfecator , ôtis-, m. Colum. 

Fenïfcx , génit. fenif icis , m^ Plin.- 
FAUCHÉE*, I. f; [ La coupe des foins. ] fenilècla , sa- , 

f. Var. 
FAUCILLE ,"',. f. m. [Jnftrument fait à demi cercle avec 
lequel on coupeles bleds oui'herbe.] faix meflbria,^. 
falcis meflori» , f. Falcûla , * , f . Colum. 
FAUCON y f. m. [Oifeau de leurre , qui a le plus beau vol.] 
. Fàlco , onts, m. Jul-Iirm. qui vivoit fousCmfta/itim 
•Faucon niais T qui a<èté pris dans l'aire. FilcoV: nido - 

captus. ^v 

Bàucon paffager <m pèlerin. Fâlco advêna. 
Faucon gentil. Falco optimal indolis; 
[ Il y a des fautons de pûiiieurs fortes ; mais ceaX-cy font les' 

principaux. ] 
FAUCONNEAU , f. m. [ Pièce d'artillerie plus longue 

CS" plus étroite qu'un canon. ] ^ToHae ntum bellicuin a - 
\ quod Falco yocatur , n. 

FAUCONNERIE, f. f. [L'âïtdedrefftr les' oifeaux.de 
/>wy*. ] Ars accipitraria 3 genit. artis accipitraris , f 
; inÂitueudôrum accipitrum- ars ,£. 
Fauconnerie , [Lieu okl'on dreffç les oifeaux de pr-pye.^ 
\ Cella accipitraria , x \ f. 

FAUCONNIER , {. nX.?[ ^m.dréffe des- oifeaux de poye^y '■. 
< Qji accipitres curât & initituic. - • ■ ■ :"' 

FaUCONNIERE V £ f. { Bourfe ou poche -de fauconnier. ] ; 

Pera , x , f. Sac'cuîus , vidulus , i , m. 
FAVEUR , f f [.Grâce , plaijîr qu-o» fait à quelqu'un. J i 
. Gratia , a?/Beneficium , û , n. Cic* Je vous demande 
cela comme une faveur: Hoc à te b&ricficii loco peto. 
Cic. ■* Si vous lui faites quelque faveur , il en a trés- 
pe& J 4e reconnoijfance.Si <psid beiièfacias , levier plu» " 
■ ma eft gratia. Plant. * Prendre une faveur pour un ■ 
outrage. Accipere beneficiUm ia contum diaTn v Ter. * ' 
j Reconnaître une faveur qu'on- a «««£, -Meritam ofE- - 
* cii gratkm aKcai per&l?e*e. Cic . 
Eàtsur y l Support y protection, j Fa*ot y ôris , m.' Gfa- - 

tia. 'Aora , x , f. • 
ÎXOmer tout* la faveur. Gratia* &bfcfïbere. Phtd. Ont- - 
nia gtatiae concedere ou tribucre. Cic* Sui donne à la- ■ 
faveur:- Otihoxite gratis ônimus. Quint-, 
Ld faveur d'un particulier l'emporta- far le bien public, 
Bonum publicum gratia prkatâ deviûum eft. Saiufi. 
La faveur du peuple, Axa*, popularisa Studium populi. 
Cic\* être en faveur auprès d'un Prince. Apud Princû 
pem» gràtiâ vaîere. Liv. Alicui ou apud àliquem elle 
gratiofum. Cic. Flagràre gratia apud aliquem. Tacit. 
* Un> homme qui a la- faveur du peuplf. Aurae poj-ukris < 
homo. Liv. • 
Celui qui prinàtrâp de plâifir-ausi f «viande U fortuney ■ 
' n'en fupportera jamais les revers .Quêm-resp lus nimio * 
; deieâavêre feeundàr , mutât* quâtienr. Horat 
Lettres de faveur. Commendatitûe litter* ,• arum -, f pi. - 
Cic ■ 
OU- dit y Vendre fis faveurs , (partant d'une file qui fe ■ 
profiitui fi prix ■ d 'argent.) Sui corpori» uforam pretio ' 
fatere. C^i *ftum accipere. ; Ter. ■ 
Vinbre fes faveurs y { parlant d'un homme , qui tire du 
profit-du }laifir qu'il fait aux belles. ) Bénéficia vende- 
rc. ••Vendere amplexus. Petr.' 
Elle lui accorda Us dernières faveurs.- S«î copiàta fecit» 
Hauts 
t ' Iiii- 
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■ pour dire Les maufuai qu'on contraSe^par ,la fxé-, 

quentation dufexe. Lues venerea ,$en. lui* vénères, f. 
JÊN faveur , En eonfi.dér*tion y A davantage, te fijotesi 
alicujus.. Causa «# gratta alicujus. C^P^o^iquo. ^ 

A tA ïateur , comme Ils firent jtnt fmie & vinrent a 
U faveur d'un grand vent mettre le feu* nos ouvrages. 
Poftis k foras erurapunt , fecundo magnc-que yfiaxo : 
opçribus ignem infcrunt. Caf. , ', ; 

De touscçs navires fine s'mfauva-q^He fort peu qui gagne- 
reiit terre i la faveur de la mitjfeifwcx a$ omainume- 
ro'naves no&is intetvcntu ad tetram parvenerunt^ Caf 

«FAULX, voyez, crémvei Faux. „. , - 4 

JFAUNE , • f. m.. [ Sort* de Satyre _, p dans Us j 

forêts. ] F aunus , i , m. . ' , ' , - * 

;FAVORABLE , adj. jn. & f. t Propice , .qui faiymfe. ] 
,Favorabilis &J»oc faycrabile., adj. Iro. Propitius. 
Secundus. JEquus , a , um. C*>. * La fortun*,nt*ft f#-\ 
vorable. Fortuna mecum eft. Plaut, Fortuna ,|Siihi èft 


* A t 
«/* J* neUejfe. NûUlitatis (tudîofus. Cîcêt. 

Celte quhfavorift [ t jEaujrix , icis.,_f. C*V. 

f AVORITr. , adj f. Foyex. «Favori. . 

FAUS , U faut&tcrire Fauew.Faulx ,i..î.\Jnftrument 
de fer un feu arcué par le bout pour faucher. les foins. 3 

* /Fabs ,*£**«"*♦, falçis 4> f. C*t. 

O» Diîè - proverbialement., Mettrejla faux^dans la noiffon 

' d'afttrui.ife mêler de faire ce qu'un autre doit faire. 

r S*]f poneje fâlcem in menem-alienara. jlnterponcre fe 
in aliéna négocia. Preftare , quod ab iojpraeftaa- 

jjï dum eft. 

Faos if miaux Faux , m. Fausse , £ adj. ( 8*i eft ton- 
traire à) la vérité. J Falfus > a , ont. -Mendagc , âcts « 
oro gen. FaUax , âeis , "om. gen. Cic. Faux témoin* 
faujjejeye, falfus çeftis ,iàlfqm gaudium. C*«. 

OnJmt , O» efpntfaux ,%qui$uge mal des *hofcs.£etvtz~ 

i -iùrh e« fàlfurn:ingenium. 

[ J^*fiÂHidts.fkofvfaufes. iFalfidïcus, S alfilôquus , a, 
um. Plaut. 


propitia^ Cic. mihi arrïdet fortuna. * jFefpere qu'il* jjj^/iinyf**^ 
me fera favorable. Hune mihi propïtium fpero. <&c *' %m ï*tJX.DTEiJX ,. Les pieux du Paganifme. Falfi Dii , 
Tout nous eft favorable. Omnia (tint nobk/fecunda 6c s ,onwn » m. pi. .Dii çomràentitii , owm^m.pi. Çic. 
profpera.*Fortunaiaomnibus.nobistidet<>* s blanditûr. TAÙx\>J.Talpfié , : altéré ., contrefait* qui n' eft point natu- 


'■* Avoir le vent favorable. Secuodis veatis uti. Vcntis 
faventibus navigare. Ovid. ^çcundi/Broo venta«iiium 
tenere Sçcundos vento habere. Cic. •* Je Jpùhaite que 
Dieu vous foit favorable dans vos tntrepryes. Deusoe- 
nc vortat quod agis. Ter. 

•FAVORABLEMENT, ady. [E» favorifant.) Studiosi,. 
Gratiosç. adv. iC«c 
Slui eft écouté favorablement. Favorabiliter exaf %çç. 
Suint. 

jFÂVORÏ d'un Prince,, m. Favqritx,> f. adj. [ Celui ou 
celle quia les bonnes grâces CT /* faveur du Prince. ] 
Principi M Erincipem gratiofus ,, a ,um. * Qui 

^apud Principem iomagnâ.eft^ratiâ. Ci<r.^Aç/^ptus, a^ 
.«m ,.^w» ^' datif, ou l'accufAvec apud. Cif <* {Qndit 
au Comparatif 'Gratiofior ^c hoc gratiofius , Aceeptior 
& hoc accéptiusi ty au Superlatif iQraXioCiGïmus, Aç- 
ceptiflirnusj a, um, ) 

[ Ces mou fe difent paur toutes les copies , pot» lefqueUe* 011 

a de U ptéditeftion; ] ' , f \ ' "^ 

C' 'eft un mot favori. Jaérarur in fdmis illud Terbtirn. 

* Un Livre favori , celui dont la le&ure nousfluÙ le 

/>/»*. Liber eujus in prîmisleâionedcleâarrmr. v 

FAVORISÉ .m.FAvoRKÉEy f. adjeelt. part. £af£ y&ftx. 

Favoriser,. , , * . » - . ,'H. 5 - ^ 

FAVORISER", Y. acî.[ «5»ir«'|râcff, p/aj/ff' ptfayttfà 

quelqu'un t le féconde?. Alicui fevere , ( Veb , ■ve»î Et- j 


reU FaifuSï Adulterinus. ^Fù^usi ^^ r um.- 

Cic. * D* fuujfes lettres. Faifae &, corruptaeJitterx, * 

»i, m. pi. Çic* Faux 
monnoyeur. Monetse adukeratot.,. Ôrfej m*. Qui adul- 
terioos nummos eudit. * 

Waujfe dévotion. Falfa ou as t f.*<$aux vifege, 

»ui(que. Ëtafona , * , f * Fauffe perrs^ue.&oniz adf- 
êititia , aï , f. * Faux. dévot. Lâtvarè pius ., feeniieus 
homo.,* faffffè tnefure* Falfum pondus., 

faiâ. menfitr^. 
Faux eft au/fi quelipiefoisfubftantifj &eft particulière* 
i»entenu&geau.Palais./»/rr»«r« & approfondir le faux,, 
Falâu> tabulas , ou ialfura eifçrutari. 

'.faux. Falfiaccufàtio,<onis, £* Sinfcrire 

on faux centre quelqu'un , taceufer d'avoir dit faux* 

Falfi « <w infimulare.»^ onfous-enteni 

crimioe. ) Çic.* Sinfirire enfaux contre quelque écrit, 

lefiètenir fâux< Aliq uid -fa lfi arguere. Accufare tabu- 

, hSif&ittt. * Argumenter faux , ufer de fophifme^fSf de 

' fnuxjajtfonnments. Falfis argumentationibus uti. So- 

l^^agtKî^q^ijggi :j> .-^«fcfiliaggit s adhiberç. 

.(^11 tonnent le faux. ïntelligens falfi. Tacit. * Diftinguet 

: tefaux 4u vrai ou lafaujfeté du menfong^Ycto fal- 

1 fumdiftniguere. flbr. + Mcufer à faux jmfaujfement, 

Ppprotitiis £tl£s atiqùem nordere. Hor. Crtmine /alfo 

«4* 


vi,fâutum. ) f« ftudere, (deo,és, ftudm,y«»^ X&ÏJ&aijiu corps , ^L'endroit, oh les cotes manquent.} 

fupïni ) n. Ciçer. * La fortune favorites fans ., &; ; ^ e j <Qr potis , quâ cofise deficiunr. * On dit aujfi 

abandonne les Jupefbes. Fortuaa : redit mHeris^ 5t^6lt =■-•• • * -» ■ ^- "— 

fuperbis. ffor. * U faverife les gens fejjfâ '$ éf' *| w- 

ir^« /«^rf ie /« noblejji; ^avet ingérais^ jfc nobili- ?i 

tatem amptecîitur. CïV. * IViww (|»i fe plaît à mor- 
dre faverife toujours davantage tes vertus anciennes , 

que les f ré fentes. Plus vetujftis iaVet inyidia mordax 1 

quàm bonis prafentibus. Phad. * La fortuné faverife 

les courageux. Fortuna fprtjss ad^^t, '^er. vAudaèes 

fortuna juvat. Vht%: < * '' Ï°~' ;J %*'"'/ '*'' ' \^ X 
Favoriser le parti de quelqu'un, forae «iwtntatî pattes, 

alicujus. Tacit. * La retraite d'une armée. C^mmodio- 

rem ac tutiorem exeteitui tece^tum date. C*f* terreur 

d' autrui. Favere aliarjus enôri. Cfc/* Awumcalcû- 

Jum adjicere alicujus erroxii Flin-Jun, (farcè.qmta 

pierre blanche étoit favorablfdans les fuffrage§.} 
J7 efpire que quelqu'un le f avortera dans fin criniè. Spe- 
• .. rât fibi auram po^e afrlari in hoc crimîne. Cic. 
CtlvYsqui favorife. Fautor , iôris , m. C;>. * &*i favo- 


^tlèdium cotporis , gen. ii, n.* Il prit cette femme par 
le faux du corps. Mediam mulierènucompleâitur. .2*r, . 
* Prendre quelqu'un à faux du wps* Médium aliquem 
artipete..,liv* ., -, 

,Q» dit adverbialement » c$£Unt toUmnt porte a faux , 

{ quand [elle, n'eftpasfo^nuëfar un appuy convenable.) 

Columnapon benè pu non. reâè fulta. , 

€>:mpUymx fe jç«m avrç plalîieartautEeï. maïquant toû- 

jours une" oifeonvenance avec lavérité, comme b , 

Faw accord ,"f. mlf taux-ion, 3 Abfurdus A ou absonus 
epocencus , gan. abfoni ou abfureU cohcentûs t m.*U» 
ion faux ; q*ifàh de faux accords ^ qui chante faux. 
Homo voce abfomuc Cic. Qui abfurdè cardt. 

Fausse-aiiaRME , C. f.f Epouvante qui prend a upe ar- 
^l^mpeupieyaune ville , qui croit aller f «~ 

! toquée ,' cependant il »'«» eft rien.' Vanus ou falius ter- 
tôt , gehii. vârii ou falfi terroris , m. . 

f A«s>ï4ïtaQî;ï , fiibitf. £ Attaque feinte pour attirer , 


t A * V ; , 
tMtts tes forces diPennemi-d' un côté , tandis qu'on l'at- 
taque en effet par un autre endroit. ] Fiûa ou mentita 
toprefllo , genit. fier»** mentira: impreulonis , f. 

Taire unefauffe attaque .liiiftettioticm fr&am hcetcLiv. 
5*11*-- bond fubft. m. [ Bond que fait une baie , qui ne 
réfléchit pas comme elle devrait. 3. Fàlfus refultus ,*ge 
ntt. falfi tcfultûs. 

gMJX bond fe dit -Suffi- C d'une fille qui s'èft laiffee abufer.) 
file a fait un faux-bond Afin honneur. Pofuit pudo- 
rcm. Stat.* Un ami a fait faux-boni afin ami, (quand 
il le trompe cr l'Abandonne lâchement. ) Amicus ariai- 
cum deferuit * Un marchand fait faux-bond a fis créan- 
ciers, ( quand il les abufi &. q^'tl leur fait banqueroute. 
Mercator increditores ffuftrationem injecit. Gredito- 
ribus fruftrationem dat. Plaut. 

Emxx-boùR don • , . fubft. m. terme de ^ttûîque , ( qu'on 
appelle fimplement Contre - point. ) Rùdior mufieorum 

• concentre, genit. rudioris concernas , m. 

Sjaux-bouro* fubft. m [ La partie d'une ville qui efl au 
delà des portes. ] Suburbium , ii , rient.- Rus fuburba- 
num , genit i ruris fuburbani , n. Hor. J>es faux-bourgs. 
Suburbanus ,a, uni. Cic. 

J&osse-braye , fubfb ' f, terme de Fortification, ( C'eft 
tine féconde muraille ou rampart , qui fait le tour de la 
place , pçur en défendre lefoffé. ) Pfauentus mccnibus 
murus , genit. praetenti mûri , m. ■ 

Ikux-BRiLLAN-T , fubft. m. [Qui brille fauffement .~\ Fâl-" 
sô nitens. Renidens falsùm , entis , omn. gen. Tarit. 

Faux-brillams dans un difiours.Vzn&Si inania orationis 
lumina , n. pi. - - 

FâUsse-gostE', fubft.. f; f C'éft une des fipt cofkes -, qui 
viennent de l'épine du dos, qui bordent le diaphragme & 
fi terminent en cartilage. ] Falfae ceftae, arum, fvpl. 

FkussE-couchE , fubft. fv [Accouchement qui arrive 
avant terme par quelque accident. 3 Grudum puerpe- 
rium , i , n. Stat. 

Faux diamant, fubft. m. Fàlfus adâmaj:, $enit. Falfi 
adamantis , m. . _ ■ ^s - 

Fausses -enseignes , fubft. f. Fàlfa^indicia oh- ligna , 
orum , n. pj. 

Iaux-fixer-, V.*"a&. proprement 1 Coudre un habit , * 
grands points pour i' égayer -, avant que de le. coudre tout 
de bon. Veftem longiori ductu filiconcinnare.-( o , as, 
avi , atûm.j a&. 

On DiTÉgurtment , que lieux perfinnes font faux-filées 
enfemble^ pour dire>quVM« font liées d'amitié tff d'in- 
térêts. Fàmiliàritafe& omnibus rebus*fimul cônjun&i, 
orum , m. pl.-Ctr. • 

Fkux-rRAis , fubft. m. y\, % Ce font dés frais qui ri en- 
trent point en taxe , & qui ne font, point allouez.. ] Iri- 
tertrimenta ; orum , n: pi. ( qûae non cedunt in ratio- 
nem litis acceffionum. ) 
2t« a beaucoup v de ■ faux-frais , qui ne viennent point en 
taxe. Magna funt pccunis: impendia , quorum calculi 
nonducuntur in ratione ^xperifaram ineundâ. ■- Bud. 
Multatfiunt impenfe-iniitis perfccutionei qu.as repe- 
tere non licec. - 

Faux- m ère. , fubft. mi ['Celui qui trahit quelqu'un de 
f» compagnie.'] Fàlfus frater , genit. falfi ftatris j m» 
Proditor , ôris , nu 

FÏux-poyant -, fubft. m: [Chemin écarté otr lièuficret 
par où on fi dérobe pour accourcir fin chemin ou éviter 
^rencontre de quelqu'un. ] • V'ïà'rtfm fiéxus , ûs^ ,, m. 
ÏRr brevius $ genit. itinefis bieTtorK , n. Phad. Di'- 
verticûla, orrm , nrpl. Plitt. "'■ '■ • 

On- le dit auflî au figuré ( M ceux qui trouvent quel- 
que échappatoire , quelque rufe ou chicanhe } Diverti- 
c »la , orum, n; pi. Anfradus 7 ■Jà»'- i ,m, SufTugia> 
owni,'ii:pl.^ w ^. 
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Chercher un faux-fuyant à fis fautes & à fis fourberies. . 

Diverticulum qùacrere peccàtis , aut dolîs. Plaut. 

Faux-cèrme , fùbft. ai. [ Conception imparfaite d'un en- 

'. font. ] Omnibus membris non expreffus infans. Cic. 

Conceptio imperfefta , genit. conceptionis imperfec- 

Fausse^ Joyé , fubft. f. Falfijm gàudium , H -, neut. Ter. 
i Vanum gaudium , ii , n.'- Hor. 
Faux- Jour-, fûbft. m.- [ Lumière fimbré & oblique , qui 
, donne un autre luftre aux chofes , que celui qu'elles ont 

naturellement; ] Lumen non genuînum, genit. lumrnis 
,: non genuini', n. Lumen obliquum ou rallens , genit. 
{ luminis obttqui ou fallentis , n." * On a mis ce tableau ' 
1 à un faux- jour. Haec tabula in contrario lumine poîta 

eft. Non in bono lumine collocata eft ha:c tabula. 
'On dit- Égarement , Donner un faux-jour aux aftions de 
X; quelqu'un. Faâis alictijus obtre£arej (o, as, avi,atura.) 
s neut. Voyez Jour-. __ 

, Fausse- m arche,, fùbft^f. [' Marche feinté , qu'on fait 
f pour tromper l'ennefny. 3 Simulacum kéi , genit. fîmu- 
, ti itmêîis, tient. ^' Faire une faiijfe marche. Aliquè •' 
f ite't fimulare , <('0> -as , avi, atum. ) * il fit faire une 
\ fauffi marche a fin armée. Shnulato itinerc^ progredi ' 
'. jubet exercitum. ^ 

!Fausse-m©nnoyë , fûbft.' fem. Numrhi adulterîni , m. • 
\ pi. Cicer. Falfa moncta , s. , foem. 1 Mart. Voyez,'- 

\ MONNOYE. 

jFAùXjMONNôYEtîR , fubft. m. Qui adultérin os nummos ; 

j cudit. Adulterator moneta: , ginif. qris maft Çlaud. ■ 

'■ Satur. ' 

JFaûx-p as , fubft. m." [ Un pai mal ajfuré qui fait qu'on ■ 

; tombe , ou qu'en ' efi en danger de tomber;'] Fallens J 

\ veftigium , genit. fallentis -vertigii.' n. • 

j Faire un faux-pas. Veftigio errare & -fallu- 

;ON Dit auifi au figuré , Faire un faux pas ovkuné fauffi 

| démarche dans quelque affaire'. la re àliquâ labi ou er- 

i rare.- Voyez. Pas. 

<Fausse-Pieujiesie Vfubft?f Falfus litèrum dolor. r ffi*/»f. 

) Lateralis dolor falfus.-P/i'«. 

•Taux-ïii i fubft. m. [Méchant pli qu'on donne à quelque ^ 

• étoffe- 3 Improbâ tu ga , ae-, fœ m.lmpyobaplicatura , • 
i \x-'t fœm. 

Fausse-1 2RTE , fubft. £. [Première po¥te d'une ville, qui • 

* eft à l'extrémité des faux-bourgs. J , Porta fuburbana ^ > 
x : , fdem. 

Faujfe-porte , { Sécrétte iffuë d'une maïfon bti dé quelque ■' 

château. 3 Poftkum i i t neut.- Virg. Pfeadothyrum , > 
; i, n.Viir. 

Faux prophÉtjè , fubft. m. Plèudo-prôphêta , x , m. 
Faux-seau i fuDft.m. [ Seau contrefait. [Fâlfum ou adui- ' 
» térinum fignum , i , n. Cic. 
Faux- s fi.', fubft. m. [Sel qui n'efi point gabelé.] Sàl non « 

tribut i falarii i genit. falis , m. oun. ^ 

Faux-saunîer Ifubft. m. (Celui qui vend du fil qui rieft 

point gabelé. ] Salarias non tributo falario. * Falfona,-- 

riUs 1 ii > mV dans la baffe Latinité:' 
Faux-semblant ', fubft. m. Simulatio , ôriis , f . ; , , 
Fàux-i emqi h-, fubft.- m. Fâlfus-teftis , genit. falfi teÊ 1 
,. tis, : m. Juv. "• 
FÂux-témOiOnAob > fubftj mi Fà'lfum tefthnoniumj i , ■ 

neuti^ 

Faux-visagÉ , fubft. m: [ Vifage contrefait tymafacié 3 
Larva. Persôna j s > f. Larvata dfacies : , genit. kivafas 
fa'cfêi , f. 

FAUSSAIRE , fùbft'. m' ['Qui fait de faux ailes , ou qui 
les ahére. ] Fàlfarius , ii , maie. Suet.- Fàlfus fcri'p- 
tor,, genit. falfi fctiptoris'i m. *'F*uffairc de te/la-- 
ment s. TeÛamentarius , ii, m. Teftanientorum -fut>-- 

i jeccor , Ciijs , iu. Gic* - « 

j Ilii ij: 
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FAUSSIMENT, adv. [ Avec faujfeti ] Taise. Talsô. 

aâv.plaut. 
FAUSSER , fa parole , V. att, [ Manquer de foyi & de 

parole. ] F idem dàtam , ou jusjurandum fallere , ( fal- 
. Jo ,• fallis , fefelli * falfum , ) ou violàre , ( lo , -as-, 

avi , atum. ) Fidem frangere, ( go , gis, fregi , ftae 
; ian4. ) C/V. .Fidem mutare. Salttft. 
Faire] fattjfer lafoy.k quelqu'un. De ,fide deduçerc ali- 

quejm. Abducere aliquém. à fîde Cic. 
Fauffer. compagnie y [ Quitter, une pérfowe- à qui onaù- 

rôle, promis dé l'accompagner. ] ■ Socïetatem aîicuijura* 

• tant fallere. Contra fideui dsftamab aliquo dffeedere. 
Fauffer la foy qu'on a promife à fin tnary \ - "( parlant du? 

nefemme^l Indormirê âlienis amplexibus Pef&.Fideai 
. datarrt marito violare. , .' .'-' 

iv\ussE£. une épee, une clefEnfcm ou claVim diftôrquere , 
. . ( queo , qups .," . totfi , tortum. ) xOt, ' '..'>:.'..-, 
FAUSSETj fubft. m. [Petite broche de fois, qu'on'tnet aux 

/<w»<?«».¥,]Veruciilum doliate.^ewtf . yeruculi doîiarîsT n. 
FaÛssit [Voix aiguë , qui contrefait, le~,deffus en un iojt- 

cert.] y or- acutum fonum ementietts , £ênii. vôçîs 

acutum fonum.ementiéntis ,.f. *•. '' . '.» 

FAUSSETÉ , fabft. f. [ Déguifemént delà verité:Jj&\G- 

tas , atis ,,F. FaHurn , i , n. Cic. *. Un ëfpritdui donne 

.dans la.faujfété. ACclivis falfis an i mus. Hort ' . < 
FAUT , .Vovtz f fijvioi*. €9* Failur. -'■- 

FAUT E , fubft; terni [Péché , action faite contre la loy 

divine" & humaine. } Peccatum, Erratum. Déji&um ," 
. i, n. Cic' Culpâ. î^oïa. Noxia, x, f- Ter.*.Je fiais que 

• nos fautes nous. ont attiré. cette difgrace.. Sçior ho'f nôf- 
tris multis péçcatîs ihhancœrumnam inçidiiïb. Cic. 

faire des fautes. Peccare. £rrai;é, C o,.as , .avi .,• atum. ) 
Delinqaere ,. (quo , quis i oeliqui', deliâum. ') «eut. 
Culpam ou ooxiam ou noxamadmtttere ou commirte- 
te, (mitto, is, mifi, rat/Tuai. ) Cicer. Liv* Ter. Quint. 

^ij. fait, de s fautes , c'efi pour luy ^&-non pas four 'vous. 
Si quid peccat , fibi , non tibi peccat-Jifr. Si quid of- 
fenderit, fibi totum, nihjltibi orTcnderit. Cicer. * Les 
fautes de ma jeûneur me font tant de peine, que bien loin 
d'y retourner , j'ay même horreur d'en entendre parler. 
Tantum mihi dolorem, cruciatumque attulerant erra- 
ta attatis mes > ut non folùm animus fadis , fed aures 

. quoque à commemoratione abhorreant . Cic. * Vous, 

, ne devez pas faire ces fortes de fautes à vôtre Age. Va- 
cuum te effe deçet iis noxis has««ate. Plant. * Si ton 
fait quelque faute, 41 arrive que je ne fçay comment jjtte 
nous la voyons plutôt en autruy , qu'en nous-mêmes. Si- 
quid delinqukur, fit neftioquo modo ut magis.in aliis 
cernamus , quàm in nobis ipfts. pic. * Taire toujours 

r-its mêmes fautes. Eadem fèmper peccare. Cicer. ..* Ad; 
eumdem lapidem feinper ofFenderc. Eâdeaï .chordâ 

;fèmperoberrare. Cic. 
( Ces deux dernières esprelïïons font proverbiales en Latin. ) 

On rejette fur Jui la faute de tous les mauvais fucci s. 

■ Omnià minus, frofpere geita ejus culpaî tribuuntur. 
Cornel-Nep. 

Cnyez.-vous trouver une femme., qui ne fajfe point de 

■faute ? E/l-ce que les hommes n'en font point ? Cenies-ne 
te poflê reperire ullam mulierem qua: careat culpâ ? 
Anjquia non deJinquunt virtî Ter. .-* fer/ban* n'efi 
exempt de faute, étant des hommes &• non pas des Dieux. 

"Nemo^Boftrûm non peccat > ^onùneïûfiinius , nph du. 
■Petr. ■-. ',-.'.. .'}' , \ ,-' 

rAUTF*fc dït(de toutes les fortes de manquements & '. ttim- 

.perfeétienst) Culpa. Noka. Nqxia , x ,'?f. Cic. 

C'eft mt faute. Culpa mea e/t. Pênes me eft no^a.„Liv. 
* (^Le. contraire fe flfiVAbeftàme cqlpa. Noxiâ .ça- 
ico. .In x-o peccatum meunv non eft. Çic. ) * Ce n'efi 
Psts w* fu te ; toute la faute vient de ^ojfs.Jaipkx- 
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rct ou teCiiét omnis culpa. Cicer. * Cefc U faute 'de 

■ vos gens , eriet-les. 'Tui dclinquunt , tuos inclama. 
Plaut. * Trouver quelqu'un en faute. Invenire aliqlbem 
in f ulpâ. Ter. * Ejlee ènfaute.ÈŒc in culpâ. Tcneri in 

. culgâ. Cic. In. noxià efle. Ter. 

. Je fuis voir que c'efi vStre faute & non pat celle des Ca- 
pitaines de vaijfeaux. H%o culpam non in Navarchis. 
fêd in tc ; fuifTe demon'ftro. Cic. 

' Les fautes font perfinnelles. Sibi quifque peccat. Petr. 

Faute d'écriture du d'imprejfton. Mendum.., i , a. cicer. 
■'. Meijda , at , f. Ovid* j 

j$tg**fi fa** de fautes. Mendofùs , a , um. ( au Compa- 
rMtf.lAcndoÛQt & hoc mendofius, ©* au/ Superlatif. 

" Mendofiflîmui, a , um. ) 

? joutes ces louanges ont rendu t nètre hifioire ''pleine defau- 

• tes. Hîs laudationjbus biftoria rerum noftrarum faAa 
'■/. eft mendoiGor. '6ic. ■ • ". 
..^Faire des fautes en écrivant. Mendosè fèribere. * En 

parlant. Vitiosè loqui. Cici* Ce livre eft plein de fau- 
tes. Hic liber mendofùs eft., Hic liber .eft.mendofiifimè 
•'•-.' fcriptus.,Mendis totus /catet hic liber. Q cer ' 
•j 'aute ,[ Manque , difette d'une chofe. ] Inopia. Penu- 

rià , « , f » Ch. 
' Plufteurs meut 'eni w ij "aute de. Médecins vDcfe&u medicorum 
niulti pereunt. J^ 

par faute d'autre. ïnopiâ , alius non erat. Plaut. 1 * H 
! feignit de décamper faute de vivres. Simulavit Ce an- 

• guftiis rei frumentaria: adduftum caftra moverc. C&f* 
il fut obligé de pajfer la nuit dans la place publique fau- 
te de matfon. Propter inopiam te&i , in foro pemo&a- 
▼it. Cic. * Il y eut beaucoup de bétail qui mourut faute 

"d'eau. Defeâus aquarunvftragem pecôrum morientium 
dédit. Liv.J* Fauté d'argent. Argenti inopia. * De 
confeil. Pcnuria confilii. Cic 
S'il arrive faute de tui , S'il vient à mourir. Si forte p«- 
rierit. Si quid hurnani illi acciderit. OV. 

iON DIT aulli , fay de l'argent à vôtre fervice , ne veut 

\ en faites pas faute. Mihi eft pecunia, .utete ut voles. 

FAUTEUIL , fubft. m. [ Sorte de chaife à bras, fort com- 
mode. ] Sella brachiata , x , f. 

[On dit dans la baffe Latinité , Tdùfimum ,"* il, ou ToiefloU, 
*..f- 

FAUTEUIL , MA. m. [Çeltfi qui appuyé & foûtient un 

' mauvais f<*fty. 3 Fautor » -ôris , m. SufFragator , ôris, 
-m. Cic,. 

^Fautrice , fqbft. f . [ Celle quïfavorife. ] Fautrix , ïcis, 
Cicer. 

FAUTIF , m. Fautive , f*. adjecl. \Plein de fautes. \ 
^Mendofùs , a , um. * (-On dit au comparatif '. Mendo- 
fior & hoc mendofius , & au Superlatif. Mendofiflï- 
inus > a , um. Plin-Jun. ) .* Symmétrie fautive. Men- 
dofà fjmmetriâ &'inconveniens. Vitr. 

Fautib , {nui fait des fautes. ] Noxius , a , um. 

FAUVE , ad jeu. m. & f. \Qui tire fur le roux.] Fulvus , 
a, um; Virg. . \ ■ 

Tas beftes fauves , famme font les daims, les cerfs, Sec} 
Fer* fulvaj , arum , f. pi. .,•■"■* 

FAUVETTE-, M&.LJ, Petit iifeau de couleur fauvt 
qui chante agréablement. } Cnrruca , x , £ . 

FAUX,%«Faus. ■ . , , vri . 

FAYANCE, £ VMede, Provence où onfait.de la vaiJJeM 
de terre fenjfâîVxreeiïi , * f. Vaiffelle defayance 
Vaiâ fiailU f avêotîria-, n.pl. j^ |^ dé Fayance. t*- 
Tcntïnus , a y uin. Sil-ltdl. . . 

: FAYANCIÉR , fubft. m. [S&i vend delà fayance oaquj 
/«/«^2FigiUusfaventinus,i, m. Vaforum taven- 

tinorum propôla , x , m. . t .-4?i;c & 

FtAt. au plurier, Féaux, adjea. [ïtdele.l Fidçlis.& 
hoc fidèle. Fidus , a, um, " ■ 
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t C'cftun rètmrde Chancelerie , dont fe iirt le ^.oy en aJref- 
fant ici. Lettres à fes Officiers , A ntfirt amé'ér féal , A nos 
*mj\& féaux. ] 
F/ÉBRICITANT , m. FÉbricttante , f. [ $j*i a la fiè- 
vre.] Febricîtans , antis , omn. gen. Febriens, entis, 
omn. gen. Cornél.-Ctlf. Colum. 
FÉBRIFUGE , ou Un rente 'Je fébrifuge , ( qui fait pajfer 

lit fièvre. ) Rcmedium prxfèntiflimum contra Febres. 
FÉCALE , adjettif. f. matière fécale , [Excrément de 

l'homme.] Merda , X, f. Hor. 
FÈCES , fubft. f. pi. terme de Chymie , ( Cefi ce qui, 
refte des chofes dtftilUes. ) Fèces , genit. , fecum , f. pi. 
Cicer. 
FÉCOND , m. Seconde , f. [ Fertile, abondant , qui 
fe dit des ptrfinnes (y des chofes. ) »Fecundus , a , uni. 
^^fertilis & hoc fertile. Ferax, âcis , ©mn. gen. * {On 
dit^u Comparatif . Fccundior êc hoc fecundius , Ferti- 
îW^&-rrec fertilius , Feracior, & hoc feracius j cr 
*«^ap#r&f»/._Feciindiffimus , Fertiliflîraus. Feracifli- 
mus , a ,'um. CiV.&c * La France eft fécopde en hom- 
mes & en bled. Fcttilis hominum frugumque Gallia. 
Liv. * Un fiécle fécond en beaux Arts. Ferax bonarum , 
artium feculum. Plin. * Une terre féconde en poifins. 
Vencnorum ferax terra. Hor. 
Fécond fe dit figurément , ( de l'efprit £?* du temps. ) * 
Un efprit fécond. Fecundum pectus , peut, tferax inge- * 
niurn,, jwjf.. feracis ingenii , n. Cic. * Notre fiécle fé- ' 
cond en crimes a rompu les mariages. Fecunda culpje 
Iccula inquinaverunt nuptias. Hor. 
FÉCONDITÉ , fubft. f. [Fertilité. ] Fecunditas. Fcrti- 
.. litas Feracitas , âtis , f .Cic. 

Nous donnons la fécondité aux terres en y faïfant couler 
des ruiffeaux. Agros fècundamus , ou terris /ejpndita- 
tem damus , rivorum indu&ionibus. Virgi Cic. * Don- 
ner la fécondité à une femme ., la rendre féconde. Im- 
portare fecunditatem feeminx. Plin. 
On dit , La fécondité de l'efprit. Benigna ingenii vena. 
Hor. Jonitas ingenii. fecunditas , âtis*, f. Ferax inge- ' 
nîum. Cic. 
FÉE , fubft. f. terme qu'on trouve dans les vieux Ro- 
mans , ( quife dit des femmes forcieres & enchanter tf- 
res. ) Mulier fatidïca ou fatilôqua , genit. mulieris 
faridica: ««fatiloqu* , f. C*c. Strfges , genit. ftrigum, 
f. pi. Petr. 
FEINDRE , Y a&. & neut. [ Tromper par les apparences, 
faire fembiant. ] Fiagere. Confingcre > ( go , gis , 
finxi , fidtum. ) Sinmlare., ( o, as , avi, atarn. ) 
act. acc.""CjV. 
Il feint fin jeu,, MU cache. "Non bonâ fide ludic. Quint. 
* Vous pourrez, feindre cela par vos larmes ty par le 
trouble de vôtre vifage. Poteris hanc fitfiulationem & 
lacrymis , & vultus fimulatione obumbrare. Petr. 
Feindre d'être malade. Mcntiii morbum. Petr. B. 
Feindre , [ Controuver , inventer [ Fingere. Confinge- 
re.acV ace. Comnninifci , (fcor , ens , commentus 
fum. ) dep. ace. Liv. Cic. 
On Dit , Un grand courage ne feint point ^u m craint 
point de s'expofer aux dangers. Magnanimus adiré ou 
fiibire pericula non recûfkt ou non reformïdat. 
On dit encore , {parlant d'un homme qUi a eu quelque 
jambe rompue er . qui màrche^encorefoiblemént. ) Il n'efi 
s fas bien guéri de fa bleffurt y il Joint encore du pied 
.drm. Non rettè fanatus eft^ex vulnerc , titubanter fi- 
git plantas, 
f EINT , m. Feinte , f. adjecl. & part. paff. du Verbe 
Fïindre. Fïcius. Confidtus. Simulatus. DiiEmulatus , 
a', «m y , Cic. Ter. * Des choffs feirites & imaginaires. 
Fidta: & commentitiae res , f. pi. Cic * Dcr larmes 
f tintes. Confia* lacrymx. Ter. 


FEINTE , fubft. f. [ L'action de feiàdre.] Simalatio. l-if 
iîmulatio , ônis , f. Cic. * Ufer de feinte. Simfilaïc } 
(lo, as , avi , atum. ) açt. ace. 
// ne vo/Us fera pas difficile de couvrir cette feinte d'un air 
t rifle, accompagné de quelques larmes , afin qu'ému de 
compaffion il vous açordc votre prière. Pôteris hanc li- 
mulàtionem & lacrymas &" vultûs confufione obura- 
brare, ut mifericordia perrriotus indulgeat.tibi.' Petr. 
FEINTISE7 fobft. f. ( Vieux mot qui fignifie la mime 
ehofe que feinte , ©* qui r.efe dit guère s qu'en cette 
exprejion. ) Parlons fans feintife. Ex ànimo & fimpli- 
citer loquamur. Cic. " 
FÉLICITATION , fubft. f. Voyez, Concràtulatiow. 

qui eft plus ufite. 7 

EÉLICLTÉ , fubft. f . [ Bonheur qui fatisfait le corps £f 
l'efprit. ] Félicitas. Bcaticas', atis , foem. Bcatitudo „ 
.dinis. fœm. Cic. Summum bonum , i, neut. Cicer 
Il n'y. a point icy bas de félicité parfaite. Nihil cft ab om- ' 

ni parte in hac vità .beatum. Hor. * La félicité d:s. 
^grands feroit bien eftropiée , s'tls n'avaient point d'admi- 
rateurs. rManca foret principum félicitas, ni efiènt qui. 
fufpicerent. * Ce n'eft pus une petite félicité de ne poir.c. 
voir^laprpfpêrité des méchants. Non pafùm ad feJici- 
tatem valet , fi improborum félicitâtes , fecundafoue 
res minime vidcai. Cic. * Mettre toute fa. félicité em 
des fadaifes. Felicitatem fuamin nugis ponerc. * Noue. 
priafmes le Ciel de combler le Roy de foute forte de fê- " 
licite. Régi féliciter diximus. Petr. 
FÉLICITER quelqu'un d'une chofe, V. adt. £ L'en cingra* 
tuler. ] Aliquid alicui , ou de re aiiquâ , ou pro rc 
aliquâ gratùlari , ( .lor , ans » «ras fum.) dcp. Ctt. 
* Je vous félicite de vôtre arrivée. Gratulor adventur* 
ou de adventu tuo. Cic. * il l'a félicité de fin accouche- 
ment. Qiiod atta fit liberu illi gratulatur. * Je voua 
félicite & vous félicite tout de bon, n'étant affez tes inH 
pertinent pour vous donner une fauffe jàye. Gratulor ti- 
bi vetéque gratulor , nec fum adeô ftulrus , ut ce:, 
ufnrâfalli gaudii frui vtlim. Cicer. * ils vinrent trou-. 
ver céfar pour le féliciter de fa vicïeire. Ad Ca^àrenifc- 
gratulatum de viîloriâ convencrunt. ctf. 
FELLER^ VoyezfisLiti. ^ 

FELON , fubft. m vieux mot & hors d'ufàge , ( qui fe 
■dit d'un Vaffal qui viole la foy deue à fin Seigneur, f 
Clrens perfidus , genit. .clientisjtrfidr, rh.- Pcifidi»^ 
fus , a , um. Cic. 
EELONN1E , fubft. f. [ Foy du Vaffal violée. ] Perfidia ' 
X . f . Cic. * 

FELOUQUE , fubft. f. [ Petit vaifeau àfix ram-s^ont 
on ft fer -t fur la mer Méditerranée. 2 Phase! us , i, m . 
Cicer. 
Jr'ÉMELLE , fubft.f. £ Le fixé qui conçoit & qui porte fia 
fruit. ] Femina , * , f. Matrix , îcis , fœm. Colum. 
Donner la femelle auxmaflcs t Permirtere jnaribus femû 
nas. Colum. 
FÉMININ» m. .Fsminine , fèm. Femineus , a , inv 
Femininus, a, um. Muliebtis & hoc muliebie. adiecl. 
Cic. Quint. 
FEMME , {m prononce famme. ) fubft. £ [ La femelle' 
de l'homme, le fixe féminin. ] Femïna , x , f . Miîlict* 
ëns , f. Cic. 

Une belle femme, Formoià mulier. Specielepida muliec; 
Plaut. Speciofa. Ovid. 
Une femme mariée. Uxor, ôris,f. Conjux , ûgis, f. cie* 
Cette fille n'efi pas encore en Age de devenir femme.PueU 
la non eft xtatis , ut muliebris patientias legem pojlic 
acciperc. Petr. Non eft adhuc nubilis virgo. Liv. Eii 
adhuc cruda yiro. 
Uve femme veuve qui a perdu fin mari. Ex viro muliec 
Plaut . Payai* viro. Fbtd. 

I i i i ïîï 


éxx Ï'E'M- ....... 

Pi m mi d'honneur: (y de qualité. Màtrôôa.^ *> Ç.Màher 
ftolata , genit. Mulieris ftolatae., f. Hor. Nobihrnma 
fcmina , x , £ Tacit. „ „• - , • 

femme courageufe, op. d'un courage majlé. Virago , Sois, 

£ Plaut, ,■'.■' 

Tïmme qui aeuplufeurs maris. Mukàtum impmrum 
minier. Plouf. » 

Teinfre fibre & de bon confeil , qui aune langue dange- 
reuse , & qui caufe comme une fie tort qu'elle a la tête 
furde chevet. Millier ficca, bonorum cc^Uowm^qu* 
ert'malarlingua; 8c pica pul$tnaris».P*m 
Vne femme profiituée. Scortum; . Prôûibôlum > i ,.neut. 
Cie. Ter. Meretûx > îcfe , fîCic. . - . , 

Femmes fleur eufoi\qu' on téuoit autrefois 1 dans letfuniriut- ; 
les des Anciens four faire des lamentations. ) Vtxtlcx, 
arum ..£ pf. Pneficâ! mulieres. Plaut i : ^ _ 

IéTne sage femme ,lou une.ateoucheufe. Qbftetrir,?cis > 

Î.Ter.. , ■■ _ 

Vne femme trop addonnée aux- h»mmes^VK6fkitami&t <j 
genit. virofa: mulieris ,.>'£ ** U» hominelftof uddonné 
» aux femmes. Mulierofus. Cirer. * E^fekdjmte aux 
femmes. Calere feminisi, ( caleo , es;, csdui, )2bm 
y«/>;'». )n. Hor. ' . 

■prendre une femme t (fe marier i ) lïxwem dàcere» Ter. 
o« accipere.- Voyez. Se Marier. ,* 

A ia ïAçoai i/« femmes , E» femme '., Gomme me femme. 

Muliebriter. adV. Cit. Multebrëm iris fciodtim. T4ft£. 
De femme:, (^»i concerne les femmes. ) Femineus, ea , 
eum . Feminînus , -tu um. Muliebris & Jxoc rnuliebre , 
adjeft. CiV. - " '""' . . 

ï£MMEL£TTE, { pr*mw«:famefetre ) :fubft. £ [ :?'«- 
te femme qui n'efl pas autrement çonJidetahle,\']kAxiii£'r t 
cùla >, au, .£ C#c. , ■ \ 

lENAJSQNYiubft. £<[£* *«ap* oàiV» /*»e les Joint. } 
Fenifccium , ii :, neut. Va*. Fenifecia-, x-, ^Çolutà., 
FÎ-NFR:, ouJ&&ZR H foins , y. au. £m Map* , /**/*/- 
re. ] FenumVcfemëtere., (to , is, meflnt >; mefBm.^ 
Pabulum fccaxe., (cft , as , fecuiyfeôum. ) a&. ip- 

lum.G*f. ']•■'■ 

Jjner va faner ies foins ,X Les remuer avec la fourche, 
four les faire ficher; ] /Fenui» yerfare , ( fo , as. , aw , 
atum. ) a&. . ■ "■. 

rENDANT;, prononce*. fandant.- J fùbflr." »; Ci "** /*»- 
/«ro» , stn faux-brave , ou D"» Fendeu* ie naftaux ? 
comme l'on parle populairement. ] Jaftacor , ôrfa y m. 
l^i»r. Verbis •jaûans gbriam. J»fc4rf. Alter tjurafo. 
PENDRE.» ^r«»««re*iandie.) V. ad. n'eut [ Couper , 
^'xi/fer e» plusieurs pièces. 1 Fiiiderc; Dirfindére » „{ fin- 
do , is , fîfdi , jKfliim. ) ^ .indere-, ( do , dis > diicï- 
di . difci/TUm. ) Çsc Tir, Diyïdcre ï ( do ,'dis , dmfi, 
divifum.) £&. ace. hic. *Tendre du bois avoir des- foins. 
Cuneis iigftum feindere*. * Tendre par le milieu. Dîf- 
findérexnediiira , < on faits aamder médius , a., um. } 
Cat.: * 'Tendre, en long. .Biffindére in. longitndinern. 
Cherj **Te*dxeI* eteàqutyttOn.d'u'n.couflde-èâtùn. 
Caput fufte apeuré* Juv. . 
CI»: dit ipat exaggéïatbnr, IJitfre mtfâkd* douleur.. 
Sçindinir ou finditur dolore caput. # U ettur me fend, 
quandj'ewends farler de Um. MiHcocfindinij: j iftius 
hômims«bl fit«tentiov tiaéu\ , ~~j 
ItNDRlt/w airs» .{parlant des. oifejeux. $ A&à rfindc- 
„ itcOntid^'LA.mtr. savez fa flotte. £3aflè .fréta £ndère. 

Trop... ' "/ . 1'- 

Itn»RÈ fdpreffé) C Sèlfatrrunf*ffà& aïtT*vers<U freffe^ 

Confcrtam turbâm perrurnpeï c 7 I,et niedtâm turbam; 

peÈrumpçre , ( ïumpo ; M , tEp^ ^«pçiniî ,)*&*.; '- 1 ', 
SlilENDRE, ( STentre-euvriT) en parlant d'.Uneenuraille, 

d'une voûte. ) Riniai ag«c,;( ago<, ag^i tgij âôûnfc) 


il&iejlaj/e'afendre t Qui fe fend aijetftent. ïiflllis & 
%<: fiflile , adiccï,^ 
VÂ&ion défendre. Fitfio » .ôms , £ C*V. 
FENDU j, {prononcez, fandu ) .m,. Femouç, . £ P«t- paC 

Fifliis , DimfTus , a. , um. C/V. T2*\ 
FENEK, ; w Paner =,.%«* cy-defus< s*- V 
FENE^tRAGE, («wfrp»«i»ir«. Fenctrage.) fubft. m. 
; [ Terme collectif dont on fe fort pour farler de toutes Us 
, feneftres d'ûnlcgis.] JEàium Feneftra?, atum, £ pi. 
FENÈSTItE, '■,( on prononce FE»êT*E t ) fubft. f lOuver-- 
'• ttm qu'on fait dans un bâtiment pour. recevoir de l'air- ■ 
? ©• dujjfur. ] Feneftra^ Je \S.tia. 
\ ; fytiti fenêtre , feneftella , aeT, £ Cclûm. - 
' lin*) a point de maifen plus percée., tff où il 'ty ait plus^ 

• de fenêtres. Nulla cft îomus feneftratior. Plaut. * Fai- 
re des fenêtres à un logis. Fçneftrare aedesi wtdibus fe- 
neftras indexe. Plm. Tlakt. 

]Dè BiNESTRB. Feneftralis & hoc feneftrale , - adje«St. 

Ovïd. 
1FENBL, fubft; ta. [ Grenier à foin. .] Fènîle , is., neut. 

Var. :.-*-' 
FENOUIL^ fubft. m. I Plante (y graine qui forte de Pd-> 
'■ ni:. ] Feniculum. Marathrum,~i , n. Plin. 

* Fenouil fawvage. ^Féaicutum erraticum , i , n. Hîppo- 
marathrum , i j n. P/i». 

;FENTE»j Çfronewcex, faute, J fubft. £ [.Crevajfe, ouver. 

tare, j Fifsûra , Rima > >*-, fœm. Celum* Fiirum i , , 
;-•■ neut. '■ r 

FÉODAL, m. FÉoDAtE,.£ adfeà. [ gui appartient au- 

Fief J Fiduciarius , a , um. Clientelaris & boc clien- 

' T telare/adjecïv 

;FÉQDALEMENT., Adv. [D'une manière féodale. 3 Fidu- 

: -eiâriè. adv. Fiduciario jure» abl.- 

FER i fubft. m.[Mêtalqàifefond."\ Ferrum, i, neut. Cic. 

'Db fer , ou Fait de fetï Ferreus ,a, um.. Cic* 

l SlS* concerne Je fer. ^Ferrarius » a» um, Plin. . 

\ Mine dé fer. Fërraria , *, f r Cef. ïerrarium metairum, 

^ i t n. Plant. ■_/ 

»■• ifoi* 4* fer. Férraria.fèbrïcai .* i > f- Fërraria lofficina » 

i Xi £. Plin. 

I Ouvrier qui t ravi t itlè en fer è Fermai s fabet, genit'. fer- 

3 rarii fabri » m. -Pià». . 

1- Ttincell du fer quand on le bat- chaud. Strie- 

K turx-, arum , .£' pLi.P/f ». . 

]Fer blanc , .( Ter doux bat» & tiduie entames. ) Ferrum 

j . ftanno iilitum.. 

ftz-d'tint lai d'Une pique. Acutum ferrum baftat . Mu- 

mis ferrei , m. 

JFbr àfriferiei cheveux* Calamiftrum , tri > neut.' Cîa 

! V*r. 

ïer id'un ebevmU Soieafènea , as*, f.CdtuU 

ëtKde moulin , {qui fort * tenir lu meute* ) Subfëus fe*- 

; rea, f e**i iùbâûdis fetreje» £ ( qui mola contioetur. ) ) 

% Ferrum utrinque fecuriclatum. Fï<r. . 

.} Marqué À'iln fer thaud* us > a, um- 

' Horat... ' . 

Ïérsj.o* cum>ilpi Yincùla»' 

| orum t ; m pi. Comp&fes,. dùm , £ pi-- , 

*EjlredawlesfMiWckarg;é,defers,wJe'chaifnes^de> 

j /èr. Eue .in ; vinculk >//«». .Tèheâ ;in^ cojFpe^™ 1 ** ' 

; Mmrequelqtiùn idnstetfèrs$ {iùi mettre lesfenaux~ : 
V fiedrtsrj aux mains.) Aliquem in catenas * .ouiaiet' 
5 -rum > om in vinculaconiicere i Caf. Impingere ahcui 
{ compédes, Cicer* Plaut. Alieujus pçdes feao «orope- 
■i .àire^Var, 

j Rompre fes fer y on fei thnifnes- . $6 fc ex catenis' eïimere, 
'i P/^.;5rbiabrumpe:eTincnU^H0}'* . / 

Je£.^-dlifig^èfflCoi( tf* qui a une grande-duret*] > 


. te;* 

- AinftMcs Anciens ont appelle le fiécle de fer , {celui 
où Us hommes ètoitntjdurs £s* cruels.) Seculum fcrreum, 
i , u Ov'td. Darum Se inhumanum feculum , i., n. 
0N dit auffil Un coeur de fer, Un coeur dur & impitoya- 
ble. Durum ac ferrèum pedfcus, gen. duri ac ferrei pec- 
toris , n. Praecordia ferrea , orum , n. pi. Ovid. 
Il a u» corps de fer t une faritê de .fer , Il réfifte aux plus 
grandes fatigues , ©• il a une fauté à~F épreuve de tout. 
Ferxéus & patiens laborum. Dura valetudo. Hor. Sani- 
tas corneola. Petr.* Il a une tête de fer , une tête for- 
te t qui ne s'étourdit de rien. Eft illi caput inconeuflum. 
On appeuoit autrefois ,îer chaud ,{le ferment qu'on 
faifoit en Juftice pour prouver fon innocence, par le moyen 
d'un fer chaud , dont il était parlé dans la loy Salique. 
Judicium ferri cajidi ou candent^s. -Ferreum judicium. 
Ferrum judiciale. - ** 

[ Çc qui fe faifoit. en marchand fur douze foc» de charrue ardents , 
ou en prenant une barre de fer toute rouge., qu'on jettoit par 
deux ou rrois'fois. Ces Jugemens ont été défendus par lesCoh- 
ciles & par les Princes j 
Fer fe dit proverbialement en ces façons »de parler , 
Mettre les fers au feu , [ Se mettre en devoir de pour- 
fwvre quelque entréprife. 2 Accingerefc ad aliquod nc- 
gottum. Liv. Se operi aecingere. Virg. 
On dit qu'U» homme a toujours quelque fer qui loche , 
pour dire qu7/ fe plaint toujours de quelque infirmité. 
Flu&uat femper illius valetudo.' Ancipiti w varia va- ' 
letudine confliftator. Varié valet. Plaut. 
Ce n' eft rien faire fi l'on ne bat le fer tandis qu'il eft 
chaud. Nihil eft V nifi dum caletur ou calet , hoc agi- 
jtur. Ter. Plaut. 
LA FERE , [ Ville de Picardie dans le Tiérache fur l'Oife.l 

Fara , z , f. 
FERAILLE , f. F. :"[ vieux fers. ] Ferramenta vetera , gen. 
ferramentorum vetërum , n. pp * Scruta , orum n 
pi. Hor. / 

-fCèJwier moteft&ec y f b'ri« , qui iignifie proprement tou- 
te-fôrte de vieilles ferrailles. U a même ure fignjfication plus 
étendue fe prenant aulfi pour la quincaillerie, j ■ ' , 
Vendre de U vieille fér aille. Vendcre feruta vilia. Hor 
* Hui vend de la; féraille. Scrutarius , ii ,m.Lucil 
FERENTINO , [ Fille Epifcopale d'Italie dans la cam- 
pagne de Rome. ] Ferentînum , i , a. 
ÎERÊNTO , £ Ancienne ville d'Italie dans l'&rurie , 
aujourd'hui ruinée. ] f erentia: , arum , f. pi. Pen- 
tium , ii , n. 
S. FERGEAU , [ Ville de <Saftinois\fur la rivière de 

Lotn g- ] SanâusFeraqueus^-i , m. 
ÎERIE , f. f ( on appelloit ainfi chez, les anciens Romains 

les jours de Fête, y Feriar , arum , f pi. 
[ U y en avoit de fixes & d'immuables } qu'on spprlloit Stat* & 
^«v«/m* 5 d'autre* qui étoient' indiquées de temps en temps 
far les Ponafes , & qui fe nommoient Coateptiva feri* au coin- ' 
«raire parmi nous , le jour de Férié eft un jour ouvrier , car le 

io"fieme?£c 1C ] ^ ^ '^ ^^ ' le Aiard y <** Féri ' 
ÊERIR , y. aâ. vieux verbe qui fignifie, Frapper * // 
'emporté cette place fans coup firir , fans combattre 
V rbem cepir abfque pugnâ , ou fine alla vi 



ou faucius éft. cïT" J """' '"""^ UU, ° rC CapWS 1 
FERMAGE , f. m. £ Le prix qu'on donne d'une fermé. 1 
Redemtura , «., f. p ro redemturâ faquin pretium \ 

11 > n. y ■ ' 

ERME //-f. I Petit domaine de campagne, Métairie 
ou herita ge y con Ç^ mt en terres ^ ^ & ^ /f ^ cdo _ 

^Catc e )u m \ f * ^^ ' H ' "• ^ ' ^ a8 " ' 
^S^vernement' d'une fcrmMlknio, ôiiis, f, Colum. 


Terme eftauiC ,' tin bail à louage ? (qu'on fait des héri- 
tages y er de toutes fiftes de droits ©* impôts , moyen- 
nant un certain prix.) Locatio, ônis , f. 
Ferme , iprife à ferme. ] Conducîio. Redemtio , ônis. 
f. Cic. 
Il tenait toutes les fermes delà République à bon'marché. 
.Portoria, reliquaque ve&igalia parro pretiorQclemt» 
habebat. C&f. • 

On a ajugé les fermes du Roi au plus offrant. ReTia vec- 
tigalia plurimùm licenti redemtori profta-nt. *°Hs pro- 
mettent de payer tout le prix de leurs fermes aux maî- 
tres. Rédemtionis conventionexn quotannis Te domi- 
nis difloluturos affirmant.* 
Bailler fes terres à ferme. Fundum'fuam ou agros Tuos lo- 
care ou locitare. Ter. Conftitucre mercedes prœdiorum. 
Prendre à ferme. Agros ou fundum conduccrc. Vedi^a- 

lia rdimerc. Cic. ° 

Fbrme , adj. m. Se f. [ Stable, qui eft difficile à ibrxn* 
> 1er.) Firmus, a» um. Stabilis & hoc ftàbik. adj.Valeas, 
entis. om. gen. * ( On dit au Comparatif Firçiior Se 
, hoe firmius , Stabilior & hoc ftabilius , Valcntioe 
Se hoc vaîentius : CT au Superlatif. Fhmiffinius , Sta- 
bihirimus , Valentiflîmus , a , um. .) * Une ville ferme 
O* fiable. Valens & firma civitas. C ic. * Il » l es rein t 
fermes-, Il eft ferme des reins. Renibus vakt. 
Ferme ,."[ Dur, folide. j-Firmus. Duras. Solidas , a , unw. 
* U»e terre firme ou l'on n'enfonce point. Solida terra* 
Ovid.* Des chemins fermes. Dura viarum ', n. pi ViJ 
dura; , f. pi. r 

•On dit qu'Une viande eft ferme fous la dent , qu'Elle ep 
dura er- difficile a mafeher . Hiccibus durus refponfae 
palaro. Hiccibus dif|cilc manditur. 

Ferme fe dit figurément , & fignifie , Confiant, inébran* 
lable s [ qui tient bon (T qui ne fléchit point. ] Firmus, 
a , um. Conftans , antis , omm gen. cic 

ftRMS&qui va droit. Fifmus & redus. Ferme à gar- 
der fa parole, fidei conftms. Tacit. 

■Soytz fermées- courageux dans l'adverfité, comme dans 
la profpertte. Rébus anguftis & profperis fortis & ani- 
mofus appârc. Hor. 
llefiUfeul a mi, quif oit demeuré ferme ^ans les inté- 
rêts i* mmjnaitre , & qui n'a point changé d' efbrit A 
fon égard. Hic hero animus firmus teftitit , neque de- 
muta vit animam de firmâ fide. Plaut 
Il eft ferme dans fes réfolutions. Eft vir'propofiti tenax 
Hcr. Anxmum obfirmat in propofito. Plaut. Se obfir, 
mat m propofito. Tfcr, ■ , . 

r S^TVr r Tr *•»»»*•« *HP* Point aller, 
—Ubhrraa te. Ne defpondeas animum. Stat. Liv 
Demeurer ferme dans fon fentiment , n'en point démordre, 
y M>ft"y I» eadem fcntentiâ ftarc. Perftare ou confta! 
re ou perféverare in fcntentiâ. Cic. 
Om dît en terme de guerre/ Faire ferme, [Attendre 
Un ennemi de pied ferme x pour dire avec réfolution es* * 
fans reculer.J* Us firent ferme h la porte du camp. 
Ab porta caftrorum K ftiterunt.C^.* Ils attendirent 
dun?' * Plaut * erme ' Pu S nantet Ioc P »"nimè ce- 

Ffi ^î E / lit"! • AU ^ U j C ° Hrage » domex - ™&>»reufement , 

ïSîffir* ■** vittutc efto ' ^ - p £d - 

FERMEMENT, adv. [D'une maniéré ferme ou avec 

V7? J F r me ' Auda<a6r - imiter, adv. Plin-Jun. 
c *£ondre fermement. Firme refpondcre. Pltn-Ju». 

Ferm1»t T /; m 't^*/T.] Voyez. Ferrement. 
ï*™*»! '.(prononcez fermant.; terme de Phyfique . 

\T*A TKT" tie t0Htce 1»'>t'"tf*irl lïui 
corps fe gonfle. ] ïe m mw , i , n. kn. . 


«*4* ï*E"ki 

FERMENTATION, (jnwwwM, Fsrmantatiohv ) f.'t 

£:$'ùlliti naturelle ou artificielle ides végétajux^qui l/ê 
fait quand Uur fue s'éthauffe.par l'acHen & rea&to» de 
-leurs fels > G?' lorfque leur juide Combat eontre- Uur al-, 
kali.'} ÎQ.» puis. n. 1 Fcrvor, 

'6ris»ra.- ;, ■.*■., 

l£RïhENTER , (prononcez. Fermante* .)V.a&. [Gau- 
'''"' ferlla fermentation.'] Fermentai? , ( avi* atum.) 

aât ace, #»/#»». 
les perles chou 
ca^das/naturâ fuâ.fetinentefeuat. >P/«». . , . ■ 

Ï^Te^e de C'hymie- 3 '• ,' .' . . 

FERMER jYraâfC'Cfarw, boucher.} daudepe* (daMdo, 
il] elaufi, claufum» ) âft. acç. Ch.*,Werm»jftmp(^è 
pur dedans au. verrouiï. Qbferare intùs, pftium peffu- 
lo. Foribus ou oftio.peflulunaintus obdere^ÎJfrv >/**«. 
'.* Avec les deux <verr(Mi«Y*.„Û£cJudereibrçs>inofe.am- 
bobus petfulis, Plauti' . * 

Toutes les. avenues de ce dieu nous font fermée?.- Ai .hune 
locum omnis nobis aditus obftru&us «ft.. Gif.'. 

Fermer /m rideaux d'un lit. Lcâiobduœrçaula». E?r- 
mer.de hayes , <fe murailles,, de clay'es. Olaudere^* 
dngere ièpibus, 0f mûris , «w textis cratibus. Cic*Her. 

* Fermer une vigne, de hayes pour^empecher^ le . dégât 
des animaux. Emunire . ymcs ab .injrçriâ .pecomm. 

Colum. . ■ ■<>, -,. A -i,- i .'j.rv; ;>- ( 

Jermer le port , . en, toucher . /« avenues.. Jàtitus. .partais 

impedire. Portusobftiuere. C*£ , 
Jm»*»* un paffage.. Obfepire ..<>«, iatesiehidere^itct,- C^t/ 

"liv». **"■ ', ' ; . 

Fermer U farte de fm cabinet.., Obducere oftium celbe. 

Petr. 
JfcXMtR , £ Joindre, enfimblei ] Ciaudere,.** Fermer lés 
yeux. Claudere alical qculos & premere» Virg. * Des 
fîmes. , Iaducete cicatricem vulneribus. CW/. Perdueere 
Tulnecaadrcicàtficein.- tfin.* La ftffî fe ferm*. Xoït 
•vulmiSjOlutinanir o« cpnglutinatur o« coaiefcïc vulnus. 
Ov*i> CicAFermer la mavk Manum comprimere. Pug- 
num facercCtt - . *■ La bouche. Os comprlmeie, <?v«2.; 

* Use /««*«? Epkioiam compiicare. . cic. 

î|E*tEK fè dit aufli figurément , comme Fermer, te < the- 
min aux /éditions. Vias^omnci ledit 

te* Cic.-. - /..*•»/. 

Jermer la bouche a Quelqu'un > le faire taire. , /* confon- 
dre,, du- manière q&'U nefpaehe que répondre.^ Aliquem 
eUngoèm redjderé. . Cid, Li aguamaiieui- occludere.. Ter. 
eu prjçcludere. Phed. *?ar cette rcpmfe il nie ferme la 
bouche.. Re%onfioûe& ;omne& hàc vèrbo mini, eripic 
plants • t 

fermer la bouche àl'impofture. Ooftniere os <ahinuuatar'- 
ribas. Gpcaerc ou obterere çalunmiani. .aie. 

Jk,avbit les. oreilles fermées, à. tous, les eoaffiU géné- 
reux , & le courage abbat» Âe' débauches. Satdx ad 
fortiacoDÊUa auresjpfiùs ,.&obroebatat animas "deli- 
cùtoTacit* Il a les yeux fermez furfes. propres défauts t 
es- ne les a ouverts que. fur les défauts d' autrui. Sua lip- 
pus pewïdet ffiaU » ^.iaanuecttumyiti^s cerais acu- 

tunii» Bor.\ .j : -' '- ' ; 

i î mefut.mpo^b^defermi>VétldÇe , toute-4fa.nmti Hac 

noafte. fomnunx^xon Yidioculis niels. fiant.. N&txâtd. 

iniamfomBihaatirepotui 2etr.?.'^ 

jawr M ynt* :f" r ' •&■ déférées 4eijùelqu'u>t; » fatreV 

ûmblam de. ve.les pomveir., les dtgrpulcr. Diffimu-, 

^~ late fc-oWcutè. ferre aikujus.diflbluios. inotes. Conm- 

fere inalicujus \k'ûs. Cicr* Je, ne veux point. terum- 

^tl\er /a pi»y e qu'tvrectuë la République , que le temps, 

/fermée Kolp refticar» pbdudam jam Rcipablkt ci- 

«atricero. Ctc. 

Q&&K <p:i< T u. .mmlmi *f*m*M tmvtqite.Q* <&ti -m 
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quitté U ni£«tt.- Enegotiadone fc remôvlt. Negotia* 
^-tipnem depofuic» Se de negotiatione ? fuftulit.' Petr.** 
; JJ» marchand a fermé 'Jâ boutique, lia fait banqueroute . 
■ , Cpnturbavic ratipnes.. Cic* . . 
On sjt encore Le palais eft fermée On:»e plaide plus. 
'..Çeflat, forum. J^rflitio-forum claufiîm e(t. Juftitiùm 

• v cdiifitum eiû Cic Data eft vacatio à caufis. Cic* 
Les clajfes font fermées. Iutermifla funt ftudia. Vacatur a -. 

• ftudiis^* 'Les atteliers font fermez*., on a défendu de bâ- 
*■ tir, C^au^luntoificmae^jneq^e.aîdificari jam iket. . 

F^liwzm. & dit, Quelquefois neucralement ; Cette niaï- . 

/enferme tien ion à wt faire d'appréhender l'es wleur:; 
\ Behè «ccluiàs Ant Jtûes , niba timeas à faribus' 
'sli^MEtst'iLt Xfoliâitéfâes chofe/. ]Jtirmitas., atis , , 
*r f^C^Sjoiidie»Sj-2tWif*C«fw. 
rO» WT-figurément-, Fermeté d'Ame*, :d'îjprk: Anïmi 
fiomtas^ Çonftantia , * , f. Fkmitûdo , dïnis , fem. 
\ •- Cic. * Avoir .une fermeté .d'Orne* ère anïmi fir- - 

• mitadinem. Jlaut. !* J'eus hefo'm alors' de toute ma 
'.' fermeté *{& eUe ne-mt ^manqua pas* Tum mihiomni 
;. «onftaniiâLepus fuit , .néç.defuit. ietr. .* Vous avez. 
'"■ '■■-■< du coeur ;, de- l'expérience &• de la fermeté dans la 
- maumaife fortune comme dans la bonne. Tibi eft ani- 
î mus , rerumque prudens & feenndis temporibarae du-T 

biis reétu Hor. 
FMMJITUREiiiubft; f. ICloJluveJ Çlauftrum , tri » n, 
*,.<Plaui.. , 

,FERMIER , m. Fermière ,f. £ Celui ou celle quittent 
i êmëerre^fermeiQ YiUïeus , J , m. Villica^, *., f. -, 
'. Haut-. Colum. • - • 
Fermier,, [Parafa** himme d'affaire , qui tient les, 

droits du«Pi(iaee4 ferme.) Publicanusy ni,.m. Cic. * // 

■ n'afpjre ,-qu'à être fermier. Gcftit condacere publica^ 

l iHor^^'Efirè frrmiertlêr ports & péages.. Opéras in 

'■' fortu dare. Cic. * Eftre commis dis fermiers des ports. 

'Opéras in ferip magiftro dare..C»V. 

-FERMO , [ Ville ArçhiepifcepaltdelaMarched'Ancone 
;•' dans VEftat. de l'Bglife. ] Fkmum , j i Firmium » U , 
." neutr ~ ',.,, ■r* 

^FERWKDIRifto; lerochetpour } 'ermerdes ^ ïiwrw.] Uri- 

cte«a,i> m. Fibùla, ae., f. Plia. 
FÉROCE , adj..m, & f. .[ Cruel. ] Fétus.- Truculencus. 
i a, i loc-immane, adj.; ; _ 

,[ Îa mot Latin F&«x tigoine duu les bons Autéurs-Ficr, Info- 
i lent i fit l'on ne dit fointP«rc**<W«-i, pour une ïèteféroce i » 
.■ mais Crudelii: Se. lmnamibclhta : on Bouve. toutefois , Ftroa» 
ï «fikn îians îloius Romi |our Fïj-^w } mais cela «Û'entle fie- 
, clé corrompu de la Laiiaite Voulus fait .voit Qtt'aUtun des - 

bons A Uieurs n'a parlé ainfi. ] : 1 
Féroce fe dit figurément ( derhmms*rmls<&intrait*r 

tables. ) Celt un efprit féroce , Un* naturel féroce. Férus. 
I &. agreftis homo-* Une nation féroce. Gens inwnan- 
.fùetaatque fera.:. C/c.' 
FEROCITE i f. f. [ flaturel^ruel. ] Çrudelitas. Feritas.. 

In"jnankas , atis i (..Cic. Mort, : 
[ Ce<ijtti-le die ao propre &.au^ figuré' J. • 
FERRAILLÉ* f. £..Voyez.;ÏKRAit*l. : .. 
FEK.RAILLER. , V.- n. [ S'exercer .continue&ment* a ■ 
. efcrimsr. } „Rudibus pugnare. i>« batuere* neut, Cm • 

- Plauti . \ 

FERRARE , [ vaU.d»Bkchéd : lfàliedansPFfi*t de ÏZ~ 

gitfe er fur. les frontières detEftat. deVetiife , 'ntre i» s 

Mirandole&Comachios.ïétztiiyX- 3 (.> # . 

m. * FerrÀroxsi , :U iÇeU* .quiefiJe.Ferrare. J > 

'Ferraxienfis > f.- - 

FERRÉ ,: nu Ferrée j £ G*wî i«»:/m 3 Feriams » a ' ' 

um. Ltv* ; . >. > .t„. 

FERREMENT ', C in. {Tout t*:U de fer qM Jtrtapm 

fffMJprofeponsi'} Jeramcntopa , i , ** Cu '-g2$£$* i 
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FER 
FERRER une perte, V. a& [ r mettre lé fer nfeeffkw* ] 
Portait) ferramentis munira .Inftruere portam ferro. 
. •*' Ferrer tm cheval. Equum calceare. Suet. Equo folcas 
inHucre. Plin.* (On peut ajouter ferreas ou argenteas , 
félon la matière* ) 
©N dit proverbialement, Terrer la mule , ( quand les 
valets -dérebent Igttrs.' Maîtres' fur ce qu'ils achètent. ■)■ 
Cum bona. fîdc non obfûnare, * Plante a dit Scmper 
obfonavî cum fide , Je n'ay jamais ferré la mule. 
[Ce Proverbe vient d-une aâion que lit autrefois le Muletier 
dé"l'£mpereur Vefpaiienau r«ppu« doSuetonc, qui- ious- pré- 
texte qu une des mules "oie l'Empereur éio.t déferrée , arrêta 
long-temps la litière de cet Empér eur, ôe par ce moyen Ht don- 
ner audjence à relui qui la lui avoir, demanuée- pour une 
grande ibmme d'argent ,• don£ l'Empereur ayant eu connoil- 
laicc voulut partager avec fon Muletier , le gain qu'il avoir 
fait à ferrer la mule. : ■ 
Qn dit qu'Un homme eft bien- ferré V, qu7/ eft ferré k gla- 
ce , pour dire qu*// eft extrêmement habile £?* fort- fur 
lu matière dent il doit difputer. Exercitatiiîîmus &. pa- 
ratiffimus ad rcfpondendum dere aliquâ. 
On dit pareillement , qu'U» homme eft dijfirile à ferrer 
ou à chauffer , pour dire qu7/ nefe laiffe pas gouverner 
comme l'en veut. Intraâabiliseft. Sen. Non facile trac- 
tabilis. Pli».. 
On AiftLLE y Un -chemin ferré , Celui qui efïi pavé & 
dont le fonds eft dur. Stratum iter , genit. ftrati itine- 
"\ ris , n. Viaftrara, x y f. Quint. Liv. Dura, viarum, 
n. pi. Vis durae , f. pi. Claud. 
On dit figurément., Un ftile dur , Une manière de s'ex- 
primer dure er mal polie. Rudis ftilus. Dicendi ratio 
dura & inconcinna. * gui a un ftile dur. Homo afper 
& durus oratione. Cic. 
On d i t proverbialement , C'eft un aval! eur de charettes 
ferrées , G'efl un grand mangeur. Infignis helluo , gen. 
inlignis helluonis , m. 
Ç£R-RtiT , f. m. [ Petit fer , qu'on met au bout d'une ai- 
guillttte. ] Stilus adfcïtus extremo ligamini , gen. fti- 
vS - .li adfciti , m. ; ■ 

EERONIE , £ Petite ville où Junon était adorée fous ce 
nom , ou et oit un temple avec un bois. ] Feronia > se , f. 
Horat. 
FERONNERIE , £ F. [Lieu où l'on vend & fabrique des 

ouvrages Je fer. ] Ferraria oiEcina , x , f . 
FERRURE , f. £ [ Garniture de fer. ] Firrum , i , n. 

ferramentum , i, n. 
FERS , l'oyez. Fer. 
LA FLRTE , [ Nom de plufieurs petites villes de France. } 

Firmitas , âtis , £ 
LaFeRtÉ fur Aube , [Ville de France en Champagne , 
vers les frontières de la Bourgogne. ] Firmitas ad Al- 
bulam. 

La FertÉ Bernard , [ Ville de France dansée Maine , 
fur la rivière de Huifne. ] Firmitas Bernardi. 

La FertÉ Milon , [Ville du Gouvernement de ï' Ifte de 
France , fur la petite rivière d'Oure ou d'Oureque. ] 

• Firmitas Miloniana. 

Ea FertÉSous-Jouar^e , f Bourg de France dans la 
Srie Champenoife fur, Marne. ] Firmitas fubter Jo 
trum. ''"'''. 

FERTILE., adj. m. & f. [Slui rapporte & rend beau- 
coup en parlant des terres.'] Fertïlis & hocfcrtile , âdj. 
Ferax -, Icis , omn. gen. Fecundus , a , um. Uber , 
ffv't* ubêri , omn. gen, Lie. * {On dit au Compara- 
tif. Fcrtilipr & hoc lertilius, Féracior & hoc feracius , 
Fecundior & hoc fecundius > Uberiot , & hoc uberius , 
Jf au Superlatif Fertilifllmus , Feraciflïn^us , Fecun- 
ciihmus , Dberrimus , a , um. ; * Une terre fertile en . 
Pied , (y plus fertile en vin. Terra fera* Cerere bu 
umcaw > & ùyiV rnulu feracior. OvU, * Les terrés 
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lesflus fertiles de l'Italie. Fecundiflîmi Itàliaî campi. 
Tacit. 
On Dlrao figuré , Vnefprit- fertile en inventions. Ar-. 
tium ferax ingenium. Cic. * La Gaule fertile en hom- 
mes & en grains. Gallia hominum , frugumque ferri- 
lis. %iv. 
FERTILISER , V\ aéî. [Rendre fertile ] Terram ferri- 
lem efficere, ( effieio , is , effëci , elfeârum.) ou fecun- 
date , ( d^ , as , avi r atum. ). Terris fecunditatem • 
• darefCrc. ■ 

FERTILITÉ , fubft.fem. [Abondance. ] Fertilitaî. 
Feraci.tas. Fecunditas. FEjickas -, âtis , fœm. Cicer. 
Plih-Jun. ■''- , s 

FERVENT, m. Fervente , i. {on prononce fervant. ),. 
[ S&i agit avec ferveur. ] Fervidus , a , um- Ardcns , 
entis , omn. gen.GrV. . 
FERVEUR T f. f; [ Aclion empreffée pour faire une cho- 
fe. ] Fervor: Ardor , ôt'ts ,m, Ardens ftudium , genit. 
ardentis ftudii , n. Cte. 
FERULE , f £ {; Plante. ] Ferûla , x , £>Plin. Hé férule 
ou qui rejfembls- à cette- plante. Fenllaceus , a , um. 
Férule , ( avec quoi on punit les Ecoliers dans les clajjifs.] 

Ferala,' a;., £ juv. 
On dit proverbialement & %uréme n t ", Nous a vunrije^ 
fais la, férule , Nous avons tté< écoliers. Mamim feruiaî 
fubduximus. -Juv 
Je ne fuis plus fous votre férule , feus votre difeipline: 
Jam excelht mihi œtas-ex magifterio rao. 
FESCAMP , (on prononce FÉcan.-) [Abbaye- & port de fntr 
en Normandie. .) Fiicanùnv , i , n. 
QuieftdeFefcamp. FifcanenhY & hoc Fifcarîëiife , 
adjéct. . ■ - 
FESLÉ , m. ( on prononce VèiÉ. ) l Fèsiké , £ part. pstfH 

& adj. Rimofus. Filfûs , a , um. 
FESLER'^a verre ( ou chofe fembUbti. ). V. a&. Vâfi fir- 

furam indere , (do , dis , indïdi , inditum. ) aft. 
On" dit proverbialement , qu'Un homme a la tète 
feflée ■, pour dire qu7/ eft un- peu fou. Gerebro laborat. 
Plaut. 
FESLURE , pfononcez FêiuRE , £ f. [Petite fente bu 

raye r un verre. ] Fi/Tura. Rima i x , £• 
FESSE, f. fi' [ La partie charnue- , qui eft au der- 
rière de l'homme ?fur laquelle ons'aftied:^ Clunis , is » 
Cicer. -■ 

l Ce mot a été fort long-temps dou^-eux parmi les Anciens. SOfi- 
pater & Priliien montrent que les uns- l'ont fait Mafculin „ 
& les auties Féininin. Feftus £t Flaccus ne le font «.jue Maf- 
culin. Seivius prétend la niémeihole àoufe de* la terminai- 
fon - , 5c condamne Horace-d'àvoirdh Pukbr* dunes , itutenant " 
que Juvenal a mieux fait de le" mettre au Maftulin. Vcflîusai» 
contraire ditquc- c'eft tirte témérité à lui ,- de reprendre Hora*. 
ce, veu qu'Atron ion encien commentateur temoig-ne approuver 
lcsdeujr gepfes 1 . ] 
Les eessbs , [ Le derrière*] jClunc* 1 ium , m. & f. Na- 
tes ,.ium , f. Hor. . 
Qui n'a point de f effet ou qui les a plates. Depygis , is , 
m. Si (.Hor. Gui nates graciliores funt & attritae. *' 
Le contraire eft Natibus probe inftriKSlus. Qui eft feffu 
ouquP-a de groffesfeffes. ) j ' ■ * • 

On APPELtE , Un Fesse-Matiïieu , ( Un ufurier , qui 
prête à grès i»/«c/. ) Dinaûa , * , m. Dardanar-ius , 
ii , m. Fénerator , ôris , na^ Plaut. Ulp.Cic. 
FESSER, .V. ac\ [Fouetter, donner fur les feffes."] Vir- 
gis clurtés csedese, ( do > dis* y *ecïdi , exfum. ) m- 
verberare ( o , as , avi , atum. ) aft ( ic. 
FESSEUR , f. m. [^ife plaît- ù-fef^r.) Virgator , ôris , 

m. Plaue. 
FESSIER , £ m; [.Une paire -de feffes.] Clunes , ium , m.1 

& £ Hor. 
[ JAot bus «.•; popiilaiie. ] 

Kfckt- 
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FESTE , ( on prononce Uté. ) f, f. [ Soltmnitè ou ré- 
-joKifmce qu'on fait. ]. Fcftum , i » n. .Dics feftus , 
gentt. diei fdti,'m. Cic. Her.. Ter Solcmnia , ium , 

n -pl ; . Pfrt-. ■-'■' ' v , ■ •• 

£«/<?/<? ou la folemniti ayant fifti fort tard.. Sqkrcniis 

(/•wrfoicmnibùs ) tardiùs -finitis. «M. fetr.B. - 
Lafefie d'wvillage'. Paganalia , ium , n. pi. Ovid. 
TaireAUnefefie. Dicm fetiutn i agere. Dies feftosagitarc 

eu dclebrsrér * Se bien divertir un jour defejie ..Agere 

feflu m penialiter. Ovid. . # 

&cfies\extraordinaires commandées pou* quelque joye fubt- 

te. impcrativx ou indiébe fetiat. Ctr. ' 
Faire feste , ftgnific auffi (Careffir avec jmprfjfetnent 

quelqu'un.) * Sluand fes. amis le viennent votr. ,U ne 

fiait qufïlefefie leur faire. Quaiido amici Mura um- 
funt , bènignitate & magnificentiâ illos, accipit. 
Eaire eesie d'une chofe , comme [ Il y a longtemps q«'» 
mus faitftfie d'un repas. ] Jam diu eft > quo nos fpe 
convivii ducit. ' • r* 

Frends garde À ne te pas faire fefie auprès de moi fans, 

fujet. Cave fi* ne falfam gratiam à me ftudeas wure; 

Terent. ' L. •'■ 

Ow appelle , Un TRopBte-rt$TE , V» homme chagrin 
quifurvient dans une partie de plaifir, & qui en trou- 
ble toute lajoye. Moleftus laetitiac interturbator ou per- 
turbât or , ôris, m. ■ r a 'i 
RESTER , Lprotignet&îcmL;.) aû*& n. {Taire une fefie.] 
Feriari , ( ferior , aris , atus fum.) dep. Cic . Ferias ac 
. jocos celebrare. Liv. Habere ferias. *-Fefttr pendant 
trois jours. Habère ferias triduum. Cic; * Commander 
\ ^ttVn/i/ff.Imperare ferias Gic ou indicere. Liv. ^ 
FESTIN , fubft. raafc. [ Grand repas qu'on donne avec 
cérémonie. ] Gonvhrium. Epûlum , i , neut, Epul* i 
arumrff. plur. , .... 
Jeftin fort magnifique. Lautiflimum convivium. Fie». 

Opipârum convivium. 
. Faire des ftfiins. , Cob vivia agete ou conceîebrare. Ctc. 
ou agirare. Ovid. ou facere. Catul. Statuere ou cele- 
brare cpulas. Liv. Exrruere roenfas. Cic '- 
. Faire un fefiin à quelqu'un. Adhibere aliquem epnlis. , 
Suet. Dare alicui*epulas. Virg . I3are alicui epulum. 
Hor. Aliquem apparatis'epulis accipere. Liv. Accerië- 
rc aliquem in convivium.. Tfer. 
Faire fefiin , ( Se bien traiter , faire grand' chère. Con- 
vivari. Epûlari »( or ,.aiis , atus fum. ) dep. Cic* 
Saturnalia agere. Petr. ■ 

L'aBien défaire un fefiin. Epulatio , ônis , t. Cic: 
Celui qui fait le fefiin , c'êft a-dire aux dépens de qui il 
fefait. Convivator , ©fis • m. Liv. 
Celui qui prépare le fefiin & qui l'affaifonne. Inftiu&or , 

conditorque convivii. Cic. 
Le Maître pu le Roi du fefiin, ( qui y .préferivoit ancien- 
nement la manière £y boire & d'y manger^ ) Ccenarum 
magifter,tri , m. Mart. Modiperatot, -, ^ôris , m.Var, 
Rervini. Arbiter bibendr, m. Horat. ^ 

Fréparernn fefiin magnifique. Convivium fplendide ou 
magnificè ou opipare parare ou apparare. ^Struere con- 
vivia. Ter. Inflruere epulas. Liv. iargiùs cpulas ce- 
lebrare. Liv. 
-De festin , ( qui lesteneerne. } Epularis & hoc. epulare. 

Convivalis & hoc conyiTale , adj. Cic. Liv. 
On DiT~prôYérbialerhent, // n'efi fefiin quedlhomtru chi- 

the. Hominisparci laxitiffiinurn corivivium. 
FESTINER , V. n. i faire fefiin JConvivia agere, Voyez 

Festin. "" 

[ Ce moi eft fort bas , & ne fc dit -qu'ironiquement. ] 
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FESTON , f. m. [ Ornement compofé de' fleurs , de fruits 
&■ de fejiilles entremêlées énfemble , qu'on mettait aux 
portes dts temples , des maifons oafur la tête" des vj&i- 


mes."\ Encafpus-tyk«çw«* ,i , m. Vitr. ImptexusviU ; 

rum frondiumqûc , gexit. ûs , m. ' 
FESTOYER ,( prononcez. FêTOYER. ) V. a&. {Réguler 
.quelqu'un d'un grand repas , lui faire_ grand' dure, ] 
Apparatis epiilis aliquem. accipere. 
[ Mai bas 8c du difeows lamilier. ] 
FËSTJJ , {prononcez, Fctu , ) f. m.X Petit brin de paille.'] 

Féftûca . x , î. Ctlum.. 
FÉTUS, f.nvterme de Phyfiqucl {Enfant qui n'efi pas 
tncore entièrement formé dans les entrailles de fa mère , 
qu'on nomme Embrkon: } Subftantia farcis /*« infantis 
nondum perfefti in utero matris^ Embryon , ônis, m. 
[Terme des Philolophes. ] ' 
\ FEU , f. m. {Elément chaud,® fec , qui entre en la corn- 
pefitiende tous les. corps naturels. ) Ignis , is , m. ( qui 
. fait 'à P Ablatif fingulier xçpt owigni. ) m. Cic. 
L'élément Ju fut, Liquidus ignis , genit. liquidi ignis.^ 
. m- Virg. 
Feu des yeux. Flagramia ocuk>rum , f. Cic. 
Allumer du feu? faire du feu. Ignem facere. Caf. ouïe- 

cendere. Virg. 
Il efi toujours auprès du feu. ÂlEder apud carbones. * fai 
toujours bon feu dans ma chambre. Aflîduo igné luect 
' focus meus. * Je fuis d'Avis^qu e vous fafite z , bon ftu t 
de .crainte que vous n'ayez, froid dans vôtre quartier 
dl hiver. Yalde nsetuo oc fngeas inhiberais^ , quamo- 
„hrem^camïno luculento utendum^enfeo. Cic. 
Mettre cuire oa rofiirde la viande au feu , ou fiinplç- 
iinent Mettri ou toucher au feu. , Apponere carnes ad 
Ignem o»,ad Volcani vMjlçntîam, Flaut. Torrere igni 
i carnes v (" torreo i es j torrur v tolîum. )Ovid. 
Pierre à feu ou pierre àfufil. Pyrites ...» , m. Pyrites vi- 
' vus , g em pyrirjc ^vivi , m. JP/i». * On fait du feu en 
battant un caillou contre un autre. Lapidum conflitta 
atque tritu elicitur ignis, OV. oM^xcutitur. Fïtn. 
Frendrefeu. Ignem concipere. Cic. 
■Efirrbrûlé à petit feu. Lento igné torferi , ( eor , eus,. 

toftus fum. ) paU. . ' . « . ' 

Feu âgni£e , £ Incendie , embrafimtnt. ] Ignis , is , m. 
Ignés , ium , m. pi. Incendium , ii , n. Cic * Devenir 
tout en en feu , s'embrafer. Ignefcçre. n. Gic. 
Mettre le feu à la maifen, la faire brûler. jEdibus 
ignem injicere ou fubjicere , ( io , is ,,}5ci, jectum. } 
Domu'm aliquam incenderc ou inflammare. Tedo fa- 
ces inferre. Cic* Il mit le feu aux ouvrages. Ignem 
operibus intulit. C«f. ... 

Il menace de mettre, tout à feu .&" à fang dans la ville. 
Huic urbi fetrum , ignemque minatur. Cic. * Il ven- 
gea cette perfidie avec , le fer & U feu. Igné & c*dibus 
hancperadiamultuseft,.r«f»V. ■ 

Feu d'artifice ou Feu de joye. Ignés artificiofi. Igncs 

miffiles. , 

Feu grégeois , cft ( u» feu dont l'artifice brttle dant 

, l'eau. ) Ignés gtaeci > m. pi. . % 

[H eft appelle Grégeois s parce que les Grecs s'en fôar fervis les 

f tenue». } ■ 

FEU en fait de Marine , fignifie Le fanal ou la lanterne 
qui efi fur la pouppe des vaijfeaux. Laterna , x , r. r-a- 
. ces , cum , f. pU Var. , - . ' - 

On bit en guerre, Aller au feu. In igncs ma* *?$"?" 
le fiu des ennemis Ignés ab hoftibus emiffos iuitme- 
re. Tormentorum ignitbram vim fuftinere; ; 
tés ennemis firent grand feu fur les notre*, tinrent 
quantité de canons ,.& de bombes poulets r -ouges. 
carcaffes. *Hoftesïn ; noftros ignés injecerunt. cjr . . 
Hottes ignitbs globules in noftros eroiferunt. m- 
plofis tormentis in noftros detonuerunt ho^s. 
P grand fiudans fcp/arf/Exurbe obfefea ign«i g^buii 
cmliE fitnt. ' 


Fittfé prend pour Vnt Cheminée. * Il y a, trente feux 
dans te logis , '-trente- chambres £. cheminée. Triginta fo- 
ci fimtin hi&e xdibus. * J'ai tous l'es jours' deux feux 
chez. moi. Duo camïni ardent quotidiê apud me. 
On le Did auffi £ des ut enfiles qui firvent dans les chemi- 
nées. ) * un feu d'Argent ccmpofi d'une grillé ; des che- 
nets , pelle , pincette, & tenailles . Ignitabuliurf argento 
prnatUm , i , n. 
Féu fe prend aufli pour Un ménage entier ry pour une En-- 
mille. * Il y a tant de feux dans cette ville y c'eft à- 
dirc tant de ménages y tant de familles. In hàc *urbe 
tôt funt familix. 
les exactions par feux ou fur quelque famille. Exac- 
tiones capitum & olHorum. Cic. 
Feux célefles , ( parlant des aftres.) Ignés. Aftrorum ig- 
nés. Cic. Virg. 
Feux folets , ou des Ardents. Ignés volaticf'o» errantes. 

Celeftes faces. Cic. * 

On appelle auffi former. Le feu S. Elme -, ( certains 
feux volans qui fie voyent autour des mafts er aes ma- 
nœuvres , caufex. par quelques exhalaifons , qui refient 
après une tempête , cr* qui en préfiigent la fin. Cafter 
& Pollùx , gsnit. Caftoris &. Pollucis , m. Horat. 
[ Quand, il n'en pèrcît qu'un, on l'appelle Hdcna, Sx. c'eft un lig- 
ne de quelque malheur. ] 
Feu S. Antoine , fe dit en Médecine ,( d'une maladie 
fort danger eufe , ) Ighis" lacer >genit. Ignis facri , m. 
Lichen, ënis-. m. 
f Ceiioit une cfpece de cîartr.e qui s'enflammoit au vifàge, ] 
Feu fe dit aulii parmi les lapidaires , ( de l'éclat & de 
lu -vivacité des pierreries & des diamants. ) Ignis, is, 
m. Fulgor , ôris , m. ■ l 

Feu fe dit ftgurément en chofes fpirituelies & morales , 
, de la vivacité de l'efiprit , e?" du feu des pxffions.) l&- 
•r.is , is, m. Ignicùlus , ï^ra. Ardor. Fervor. cris, m. 
Flafnma , x -, f. C'ec. &cX 
Un jeune homme plein de feu y qui a bien dufeurïla. 

grans juvenis. Tacit. Ingenio fervidus\ Ovid. 
Ce Poe te n'a point de génie , il n'eut jamais de feu. Hic? 

poëta minime ingeniofus ëft. nulli in eoïgniculi. 
Cet orateur ri a point dfféû. Plané frigidus eft hïe ora- 

tor. Cic, ...'_■ ^ , ' _ ■ ■ 

"Etouffer, le feu de (on ef prit a force de boire. Mentis calo- 

rem vînoobruerei.P^r. 
Cet orateur avoit plus de feu que d'étude , mais fin feu 
s'éteignit avec lui (ff ne paffa point dans fis ouvrages. 
y Impetu magis quàm cura- vigebat , &. illud canorum 
& profluens , cum ipfç» îimul extinû'um eft. Tacit. 
Il avoit lejvifage & les yeux tout en feu. Vultu & ocu- 
iis ardefeebat. Jac it. Frons & oculi ignefeebant. Cic. 
Afdebant oculi. Virg. * Il jette feu & flamme. Ardet & 
furit. Ira excandefeit. 
f rendre feu pour le moindre mot. Vu levi verbo infïam- 
mari. Iras eonciperjf levi verbo. Igneïcere, ardere. Ex- 
candefiere. Ardefcere iras. Ctc. Sec. 
Brûler d'un beau feu. Avoir une honnête pajfion. Non 
«mbefeendis^ignibus àdûri , ( ûror ., eris ., uftus fura. ; 
pair.ffcr.. 

Brûler d'un feu divin ou de l'amour de Dieu. Amoredi- 
vino inflammari oit aceendi ou ardere. 

.1 Ce dernier Verbe gouverne l'Accufarf dans Virgile, l'Ablatif 
dans Horace fens prepofition, ou avec la- piépouucn ht 5 Ar- 
tère, m d.^utu ^ dans Ovide.j 

^ faut laijfir pajfer le feu de la jeunejfe. Expe&arïd'um 
* dônec deferbuerit adolefcentia. Ter. . / . ' u ' , 
-dprés avoir éteint le feu des pajjtons. Omnium cupidi- 
tatum ardore reftincîo. abl. Cic 
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obtreclatiorics & invidias proftfavit atque obtrivic.C;V. 
On a de la peine, à foutenir le premier feu des Franfois, 
leur première impetufifité. Primus impetus atque Gailô- 
rum ardor" vixfui&ncripotéit. 
Fiti le dit auflî ( des troubles '&. des /éditions \ ) Fax, £*%;>„ 
façis . fTumultus, Motus , ûs«, m. Cic. '■•* // 'teint 
le feu de lafédition. Seditionçm compreiTit. Scditionis 
faces extinlcit. * Le Royaume eft en feu. Bello regnum 
• ardet. Liv._ * Le boute feu de la guêtre. Fax belli Ctc, 
ou concitator. C&f. '■' " 
Féu fe die proverbialement en ces façons de parler. Ce fi 
un feu de paille, (parlant d'une émotion qui dure peu.) 
Lcvis motus favtus eft & unjus 'moincnti. 
On dit {de deux perfonnes qui ont une contrariété d'hu- 
meur. ) que- C'eft le feu fc~ l'eau. Aqua , & ignis. Si- 
bi invicem diicorocs. * Je vois bien que nos humeurs 
ne peuvent pas s'accorder enfemble , c'cjl le feu (y l'eau, 
Imelligo nobis; eonvenire rton porfe. Petr. 
On Dit ( d'un homme fort pauvre, is 'finis vertu.) c[\x'll 
n'a ni feu ni lieu , // n'a aucune retraite pour fe reti-4 
rer. Homo fine cerro lare. Sine ccri.i lède. Qui "non\ 
cerrum prxsëpe tenct. Hor. ^^_/~~\-— • 

• Cn dit que Le jeu ne -va point fans fumée r pour dire 
<\ii II y a toujours quelque chofe de vrai- dans ce qu'on 
public. Flarnma fumo eft proxima. Plant. 
On DIT, Fane mourir quelqu'un à petit feu , (Le faire ' 
, lo.tg-temps languir pour quelque eboje. J Aliquem "Ica- 

tîs" ignibus maceraie. . r 

Mktire les fers au feu , en parlant d'aune affaire t pour 

dire Commencer à Lt remuer, ou s'y appliquer vigoureu- 

fiment. ) Animum - alicui rei intendere. Hor. ou in 

, rem aliqnam. Liv. A.anum rei admovere ou imponere. 

Plin. Ovid. • ' ' 

Mettre le feu dans lafucceffion i'autruy. In fortunas ali- 

cujus excitare incendium. -Çic* ■ 
Mettre le feu aux étouppes , Mettre le feu aux poudres, 

Ofrenfioncs accendere. Tacit t 
Mettre le feu fous le ventre à quelqu'un^ pour dire L'ex- 
citer t l'encourager à faire quelque chofie ^ à laquelle il 
était déjà porté , animer fia colère , fia paffton. Incende- 
re- ou inftig:îre aliquem. Cic. , Ter. Glifcentem invi- 
diam accendere. Tacit. T 

On dit qu'U»' homme fe mettroh-aufett 'pour fin ami * 
pour dire qu 'Il eft prêt de le firvir dans les chofes les 
plus difficiles. Corpora animàfque amico addiceret.Perr. 
Paratus ad ornnia fubeunda pro amico. diferimina. la 
ignem fe immitteret pro. falute amici. Ukimum dif= _ 
crimen adirer pro Amico. 
J'en mettrais ma main onmon doigt au feu .( lors qu'on 
propofie quelque chofie dont on eft très - affiuré. ) Manum 
aut digitum igni admoyerem , ou darem ad ignem j 
qui fidem rei fecerem ou afferrem. Quint 
On dit aulfi que Le feu eft à une marchandife , : qd'O» 
y court comme au feu , pour dire qu'// y a preffe à l'a- 
cheter. AAillas merecs emendas , quafi ad incendium 
accurritur ' 

FEU , m . FEUë , £ { dont on fe firt en parlant des , dé- 
funts , dont la mémoire eft encore ajfez, récente.) Fato 
fun&us , a , um. Ovid. Defun&us , a , um. 
[ C« mot figuifie proprement A'Heureuje mimmt : & M. Mé^ 
nage prétend qu il vient de felix, ou Felki> mtnm'i*. , en Grec 
'■ (tx-é'xfirK > & fur cela le P. Gaudin dit que ce motf*» ne 
fignifie pas Défunt. Defunè'fus. Mortum ; & qu'on diroit 
mieux en Larin , (Mernintïdkpatr»., dut» vivent , me ftipius 
_jMj*»tf>*>'-&'iip» pas À defuuôlo parente', J'ayoui dire cela fort 
ibTJVen^-àieji flipp.peie.). C'eft pourq^oy quelques - un difent 
Feti au féminin ,'corame indéciicabie ; & d'autres Ftui\ en te 


y , , . - • faifant adjeû. ] 

Jta tsouffe le feu de l'envie de certaines gens de néant L FÈVE,- fubft. f. [Efpéce de légume qui vient engotiffe com~ 
{^1 m'en vshleat Pufillorum quoiuxhdam maltyolorum j me le pois. ] Faba, x , t. Mars. 
: - ' '" » - ". • Kkkjc ij ' 
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■Petite feve.ïibuhyXjfPlaut. 
Cossr ouGouffè des fèves , ( oU elles font enfermées.) Si- 

Hqua , x , f. Fabalis Cliqua Plin. 
Taille de fèves Fabalia , ium, n. pl.Cofoiw.Fabalis (lipu- 

la, f. .Fabaginum acus, £««f.fabagini acêris, tueut.Cat. 
^Fraiftr des fèves , (.■£» ârtr l'écorce ou /« .£«*». J SiH- 
quam fabalcm dctrahcre. r//». Jolliculos fabatum fpo- 
liare. P«fr. 

Tarihe de fèves. "Lomeritum , ti, n. P/i». 
FEVE;ROLLE, fubft. -f. [ Petite fève. ] Fabula, x , fœm. 

P/^«f. 
FEUILLAGE , fiibft, m. [ Abondance de feuilles qui font 

aux arbres , O* qui font bien de V o»tbre, ] -Frons, dis , 

auflngulier , ou Frondes , ium , f. pi. Folia, orum , 

n.pl. Ramus , i, m. Cic. Plin. 
Feuillages en peinture. Frondes pi£be. Folia coloribus 

exprefla.'* Feuillages de fculpture. Frondes fculptae. * 

D« broderie. Frondes acu pi£ta% 
FEUILLE , fubft. f. [ Le premier verd , que Us arbres £5* 

les plantes pouffent au printemps.] Frons, dis, £ Folium, 

il., n. Plin. 
Une feuille epaiffe. Folium carnofum Plin. * Dentelée. 

Crcnarum ou pinnatum. Plin. * Frifee. Crifpum Pli». 
-* Pointue. Mucronatum. PHn. - 
DE_FEUiLLE.Frondcus,ea , eum. Plin. 
LU feuilles d'arties piquent. Mordacia funt urtïcis folia. 

Plin. 
Tes feuilles s'ouvrent ou s'épanouirent au foUil. Olcï- 

tant folia ad folem. Petr. 
Jetter ou pouffer des feuilles. Trondefcefe, XlcQ, is, fron- 

dui , fans fupin. ) n. Frondem agere, mittere £blia. 

Pîin. Éxke in folia. Plin. . 

Qt;i ôte les feuilles des arbres. Frondator, ôris, m. VÎrg. 
L'action d'oter les feuilles. Irondatio, ônis, fœm. Col. 
Semblable à des feuilles. Foliaeeus , a , om, * Panier 

à. mettre les feuilles. Fifçïna frondaria , x y foera. PU». 
Feutlle fe dit àufli ( des fleurs. ) Folium ,, H , neut. * 

JRofe à cent feuilles. Rota, centifolia, ar , fî Plini 
On aptelze.Pï» de deux feuilles*, Du vin de Jeux* ans, 

( parce que la vig ne change deux fois de feuilles pendant 

ces deux Années.) Yinunvbifnum , i, nette. Vinum duo- 

rum annorum. Ttin. * Vin de quatre feuilles, Vinum 

quadrîmum , i , n.^Hcr. ' x. 

On dit d'un malade qurfeoguit , qu'il s'en ira à la chu- 
te des feuille s , en automme. Hic atger fine autumni 

abituras eft que ipriores abjerunt. Phad. 
Feuille fe dit aùûi par exteniion.(<fo chofis qui font'jla- 

tes tyfort minces. ) comme" Une feuille de papier.. 

Charta: plagula , af , ,f. Plin. 
Veuille d'or ty d'argent. Braâea, as, f. Folium au- 

rcum fie argenteum , n. Plin. 
Feu ri le- morte , { Sorte de couleur. J Vêtu a* une eanù- 

fole de feuille morte. Tunîca veftitus ruffeâ. Petr. 
FEUILLEE , &bft. f. [ Un couvert d'arbres ou de bran- 
ches.] Umbracnlnm ex frondons arborum ramis. Uin- 

braculum ramofum , i , aeut. Ramiarbbrurn m. pL 
FEUILLET , fubft. m. £ Partie d'une feuille de papier 

priée en deux mien quatre , &e j Folium , ii , n. 
FEUILLETÉ, adjeû. comme Un gafieau feuilleté t { qui 

eft compofi de diverfes coucbts derpafte fort minces Ut 

unes fur les autres.) Foliacea placent», «. ùltm. 
FEUILLETER Oelapât* , V. ad. I Faire en forte en la 

nwniant & la pliant diverfes foit. qu* elle JiUv* comme 

par feuilles. ) Depferç & n^igereiarinam. act 
F£Uille%£B. un livre, (en tourner Ut fêuiHets. )^TOîtete 
, Hbrum , (evolvo , ts , evolvi/eToHwm. ) m pcrVôLu- 

tare , ( to , as, avi, anfm. ) zStlëic , 
[ Ce Verbe fignific propremem Dénoter , paice^a'aocienocinegt 

avant ïvùfc en papier , «oÙatèè*» «rtw aàjwui'boi^ oo 


-roùloit les ouvrages«£Cfits fut de longues membranes de friùl- 
les d'artnes ou de parchemin 5 & lors qu'on les vouloit lire > 
il tes fallait déroulée ] 

FEUILLETTE fubft. f. [ Demi-muid de vin. &c.] Semi- 
modius , ii., m. 

FEU1LEU*, m. EEOiLtuë , f. adjeift. £ Sf" * ^> ten &'* 
feuilles. y £tQnào(us , a , um, Plin. * Foliolus, a, u'm, 
( en parlant des herbes.) Plin. 

FEURS t{yilU du .Forez, fur. la rivière de. Loire. 3 Forum 
Scgufianorum f genit. Fori Segufîanorum , neut. 

FÉVRIER , fubft. «m. X Le fécond mois de l'année en la 
■commençant par Janvier. J Februarius , ii , m. ( m 
foHS-entend. menfo ) Cic. 

De février. Februarius , a , uni. *:Le premier jour de 
Février. Calenda? Februariar ou Februani 4 f. pi. 

FEUTRE , fubft. m. iFtojfe faite de poil ou de laine fou- 
lée dont «n fait des chapeaux.] Subeo£ta, orum, 
n. pi. Cef. Coaftiîia, ium, n. pi. Ulp. E coaftis lanis 
pannus. plin. 

FEZ,[ VilU C9* Royaume d'Afrique en la partie occiden- 
tale de la Barbarie. J Fefia , x , f '. 
Le Royaume de Fez. FelTanum regnum, i , n. 
Slui ejl de Fèz. ïeflanus , a , um. 

FI FI , [ Interjection pour témoigner le mépris C l'aver- 
fion qu'on a pour les perfbnnes & pour les chofes. ] Apâ- 
ge. Procuip procul. * Fi donc,, arrefkez. donc. Ab iftis 
abfttne , quiefee. 

FI AMETTE, fubft. f . f Couleur de flamme. JCo\ot flara- 
meus , genit. coloris flammei , m. Cic . -*- Slui tire fur 
. ç ette couleur îlammeolus , a , um. Colum. 

FIANÇAILLES , ( on prononce FiANSAîXiES. ) fubft. f. 
pi. [Prome/fesde Mariage , laquelle fe fait en face de 

. l'F.glife.'l Sponfalia , -orum , -ou ium , neut. pi. 
Lefejiin des flanc ailles. Sponfalia , orum, neut. pi. Cic 
Donner , payer le feflin; des flan} 'ailles. Fra:bere aîiciâ 
fponfàlia. 

FIANCE , pour Conïiance , vieux mot & hors d'ulit- 

ge. j^yfttCoNiiANCE. 
j FIANCER, y. z£t.l Promettre fon fils ou fa fille en maria- 
ge. ] Filium ««filiam fpondere ou defponderealicui , 
i ^pende o , es ^ ipopoudi ', fpon fanT. ) aft Plant* Cic. 

Fiancer , (Parlant du Prêtre , qui fiance lesacsordtz. ) 
Sponfalia agete ou célébrait. 

FIANCÉ , m. FiancÊjî , f v part. paff. & adfc£t- Defpon- 
fus & Defponfatus , ( pour le mafeulin. ) Stat. f Def- 
pon(à ty defponfata , ,( pour le féminin. ) Cic. 

Le ïiamcÉ. Sponfus, i, m. Cic. * La fiancée Sponlà , se, 
(.Cic. 

FIAT , fubft. m. qui ne le dit qu'en cette phrafe du dis- 
cours familier // n'y a point de fiât à lui pour dire 
qi'On ne s'y doit pas fier. Ipfi non eft fidenoum. Ne 
credas illi animum. 
il n'y a point de fiât à donner des Uttres à ce mefager. 
Tutum non eft credere litteras Hti tabellario. 

FIBRES , fubft. f. pi. terme de Médecine, f. Ce font de pe- 
titi filaments dont les membranes & les xhairs font en- 
tretifues. 3 Fibra; , arum } , f> pi. Plin. % 

On ie dit aufli (des plantes & des arbres.) Fibra?, arum , 
f. pi. Capillamenta , orum , n. pi. Plin. 

FIBREUX , m. Fibreusi, f. £ Plein défibres.} Fibratus, 
a , um. Pli». 

FICELLE, fcbft. f. £ Petite corde déliée.] Fuuiculus, 
if'nkCar; 

FICHE , MA. f. Fibufct ,*, .t. Ci/. 

FICHER , V. aât. [Enfoncer par la point: JFigcre. De- 

i^re.jlniu^ere, ( &&> » g is > fai > fi»wi-) i >an S cre » 
{ go, gis , panxi , padum. ) aâ. ace. Cic. 
Ficher un poteau enterre. Palum in terram , ** »n ter- 
nj ou terri' , figere. Cic. Cef. * ils ft fichoitnt du *f. 


ff l 'C 
%mlhns <&*»* lesfitdsfansy penÇer^ Sûmùiis inopinan- | 
tes fe induebant. C*/ 
Ficher fe dit figurément , [ Mettre , /a/r* entrer une 
chofe dans I'efprit. 1 Aliquid in animis defigete. Cher. 
Aifigere aliquid animo. Quint* Yicher les lettres dans 
la, tête des enfans , leur imprimer dans i'efprit. âffigere 
litteras pueris. atteint. * Les chofes mauvaifes demeu- 
rent fichées dans I'efprit. Magis pcrtinacitet harent-, 
quas détériora funt. Huint. ) 

On dit auflî , Ficher , an e fier fa vue fur quelqu'un ou 
fur une chofe. Defigere oculos in aliquem. DeJncos ha- 
bere ou tenere oculos Cit. * il n'a les yeux Jichezque 
fur lui. Obtûtu hxret defixus in uno. Virg. 
FICHU , m. Fichue , f. adjeft. [Ridicule. ] Ridiculus. 

Ineptus. , a , um. 
f Mot bas & populaire. ] 

FICTION , fubft. f. I Invention des poètes , qui fe plaifent 
à centrow t les chofes. J Commentum , i ., n. Fabula, 
x , f. Cic. 
Fiction des ferfonnes qu'on introduit dans un difcours. 
Perioturum introductio , ônis , fem. dur. ou fi&io. 
gt'int. ■ , 

Parler de cœur & fans fiction. Dicere ex animo. Cic. 
FIDEI-COMMIS , fubft. m. terme de Jurifprudcnce. 
[ Legs qu'on fait à quelqu'un à la charge de le remettre 
à un autre. ] Fidei-commiflum , i. n. Ulp. 
FICELE, ou Fidelie, adjed. [Sut garde la foy promife. 
Fidêlis & hoc fidèle, adjeft. Fidus , a, um. -Cicer. 
* ( On dit au Comparatif Fidelior & hoc fideiius , 
Fidior ôc hoc fidius , es 1 au Superlatif Fideliflimus C 
Fidi/ïimus , a um. 
[ Quelques - uns diftinguent le Féminin de ee mot par d»ux II. 
écrivant FicLttc , quoiqu'on ne le dife pas moins au Maicu 
lin i maison n'écrit jamais Fidel m Malculjn. ) 
Fidèle , fignifie auiîi Véritable , qui ne déguife peint. Fi- 
del is , Fidus. 

Vn interprète fidèle. Fidus interpres , genit. fidiimer- 
pretis , m. Hor. 
On oit figurément, Une mémoire fidèle, iîona memoria. 

Tcnax memoria. Plin-Jun. 
IIDELLEMENT , adv. [ Avec fidélité , d'une manière 
fi'dtlle. ] Fideliier adv. Summà ou optimâ fide. ablac. 
Cicer. 
[ On «lit suffi au Comparatif Fideiius ; ôc *u Superlatif Fidelijfm 

ou FidijKw Cic 
ÏJDELITÉ, fubft. f. [ Foy^ loyauté ., ] Fidcs, genit. fi- 
dei , f. Fidclitas , âtis , f. Cic. 
Sa fidélité brunie ou chancelle. Fluitat jîdcs, Taoil. 
■Ce jeune homme outre la noblejfe de fa naijfance , tff la 
politejfe de fe/ mœurs, avait encore une fidélité invio- 
lable a fon Prince , qu'il ne fervait point de la langue ni 
de fa plume ,, mais de /on bras Q" defen épée. Hic ado 
■ lefcens fuper claritatem natalium & elegantiam jno- 
•rum , con'ftans -fidei état erga Principem , cui non 
linguâ aùt v£rbis, fed manu & armis militabar. Taeit. 
An'eft pas bien riche , mais il a une fidélité inviolable. 
Haud magnâcum re , fed fidei plenus. Cic. ou fed bo- 
nac fidei. \S»ef. 

Avoir une fidélité vende. Addi&ara habere prétio fi- 
dem. Cic. 
faire ou prefier ferment de fidélité au Prince. Sacramen- 
tum dioere Principi. Tacit. 
témoigner de la fidélité dans Us difgracès de fes amis. Fi- 
dem in amicorurh periculis adhibere. Cic. 
FIEF , fubft. rnafe. [ Terre, Seigneurie .que tient un Vafi 
fal defen Seigneur, à la charge de lui rendre foy & hom- 
mage. ] Praedium beneficiarium , ii , n. Ciientclaris 
juris praedium , ii , n. Fundus dkntelaris , genit. fun- 
di dientelaris , m. 
HEFÉ, adjeft. Vn Officier fiéfé 3 feront fiefé,( qui 
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dépend d'un fief. ) Fundi clientelatis accenfus , fi , m. 
On dit par manière d'injure & d'exaggeration , Un fri- 
pon .fie] r é , Un véritable fripon. In'ignis notât ncfculo. 
Nebulo famofus.Pergraphïcus nebulo. Purus^putus nc- 
bulo. * Unfoufiéfé. Homo ftultiffimus o«.infaniflN 
mus. * Un'fiéfè ajfronteur. Pergraphicus fyeophanta. 

Plant. 

FIÉFER, Y. aft. [ Donner un fief à la charge de la foy er 
hommage. ] Prajdium beneficiarium àlicui concedere. 
FIEL, fubft ni. [ Petite veficule i contient une humeur 
jaune c amere. ] Les Médecin» l'appellent, Fellis folli- 
culus , i , m. Cic. ou vcfîcula , x , f. 
[ Elkiert dans l'homme à purger le foye & le fang de la bile, 
comme la rate.lepurge.de ion fuc mélancholique , les reins 
de fbn humeur séreule ; on l'apelle dans les animaux ï'^imtr. 
Amer comme fiel. Felleus , a , um. 
Fiel fignifie figurément en morale , Haine , averfio», ai- 
greur contre quelqu'un. Fel. genit fellis, n. * Des plai- 
santeries pleines de fiel. Sales furTufi felle. Ovid. * Il 
n'a point de fiel , 7/ efl fans fiel. Nullo felie cumulatur 
cor. Levés iras gerit. 
FrEt de terre , ( Herbe qu'on nomme la Petite Centaurée.) 
Eel wrrie , genit. fellis terra; , n. Centaurium , ii. 
• «e Tocùçto* , n. Plin. 

FIENT , fubft. m. ( prononcez, fiant. ) [ Fumier pourri. 1 
Fimus, i. m.Fimum, i, n. Stercus , genit. ftcrcôris, 
n. Cic. 
[ Mot de Pavfan. ] 

FIENTE *{ on prononce Fiante . fubft. f. [ F-xcrêment , 
ordure que jettent les animaux. ] Stercus , genit.. {\ct- 
côris , n. Fimus , i , m. Fimum , i , n. plin. O.'cturr:. 
Excremcntum, i , neut.^c. Plin. Editas , us , m. Ulp. 
* Tiente de pourceau. Succerda > * , f. Fefi. * Fiente 
de fouris , ou de rats. Mufcerda , x , f . Plin. * O* 
peut aujji fefervir des mots généraux. ) 
FIENTER , ( on prononce Fianter, ) V. n. Stercus ege- 

rere , ( egêro , is , egeiïî , egeftum. ^ adt 
. r Me t bas & vujgaûe. J 
FIER , V. acl. [ (onfier une chofe à quelqu'un. ] Aliquid 

alicui credere. 
[ Ct mot n'eft point d'ufage en ce fens , mais bien Confier. ] 
Se F i EX. a -quelqu'un , en quelqu'un , fur quelqu'un , en 
une chofe ou fur une chofe. Alicui de re aliquâ fidere ott 
coRfidere, ( fido , is ,âdi , iifum, ) neut. * On dit 
Confidere virtuti. C*f. Se fier fur fes forces. * In aliquo. 
Hirt. ou aliquâ te. £tf Se fier en quelqu'un ou en quel- 
que chofe. 
Se fier fur fohefprit, fur fes grandes idées. Tngenio fidece 
&"magnis cogitationibus. Fretum elfe folertià & co- 
girationibus. Vitr. 
Il n'y a rien de plus ridicule , que de fe fier en chofes im- 
portantes au confeil de fon #i»«»i.Nihil eft levius, quant 
autore hofte de fummis rébus cbnûlium capere. Ç&fi 
La defiruâionde Sagonîe fervira aux Efpagnols d'un trift 
te exemple qui leur apprendra à ne fe fier jamais à la 
parole , ni à l'alliance des Romains. Hifpanis populis 
lugubre -dccumcntuai Sagunti ruina: erunt , ne quis 
fidei Romans aut ibeictati confidat. Liv. 
Je me fierai bien à vous pour^de plus grondes chofes. Ad 
majora tibi fidam. * Il ne fe fioit k aucun d'eux. In 
nuilo illorum libi confidebat. Hirt. * Vous ne vous fiez, 
pat beaucoup en moyï à ce que je vois. Parvam elle mi- 
hi apud te fiJem intclligoi, r<fr. 
Il faut voir dans la vie , à qui il fe faut fier, e* de qui 
Il fi faut défier. Inomni yita coniiderandum eft , qui- 
buscredas, quoscaveas; ou cui fidas, cui diffida?. 
Cicer. 
Tous Les hommes fe fient en la bonté de Dieu, toutefois j'en : 
ay WHpiufteurs , qui ont 'été fouvent trompez. danscet~ 
tt ■confiante pour leurs méchancetez.Omncs mortàlcsDco 
' Kkkk iij 


440 FI E':\ 

funt freti , fed tamen ego yidi Deo fretos fej$*nulto$ 
decipi 6b crimina. Plant, ^ 

gui fe fie trop de foy-mime, Sibi nimiùra C0n£îàeas m 
prsefidcBS , entîs , omn. gerj. Cic, 

ïiER, ( on prononce Vt finale. ) m. FitRE ,. f. adjecV 
[Hautain, altitr.]. Ferox,.Praeferox,.©cis, om. gen.Pro- 
t<jrvu$. Superbus , a, uni, * {On dit au comparatif. Fe- 
rocior & hoc ferocius, Proteryior & hoc protervius , 
Stiperbipr & hoc faperbius ; O" au fuperlatif Fçrbciffi- 
rrjus, Proretyiflîraus, Superbi/Umos, a, uni, Çic, &c. 

£ Ce^ adjeftif eft monofyUabe au Malculin. ] — " 

ift* feu fier. Férocûlus , a , um. Hwt. . 
17?» homme -extrêmement vif & fier de fin naturel. Homo 

nimiùm yehemens feroxque naturâ. Cic,_ . 
Lu victoire rend u» homme plus fier t & moins maître de 
lui. Reddic hproinem ferocem , impptentioremque 
vidoria. Çic » . 
Fier pour fa beauté. Forma ferox*. Haut. * Voyant que. 
je l'aimois\, il en parut plus fier. Poftquam fe amâri fén- 
iir, fupercilium altiùs iuftulit. Petr. * Il eft devenu fier 
à eaufe du bkn, dont il a hérité. Quia pauluium aç- 
ce/ïîr illi pccuoix , fublati font animi. Ter. 

FIEREMENT, adv. [ Avec fierté.] Fcrocitcr. Arrogan- 
ter. Ccntumaciter. Suçctbè &dv .* Il marche fièrement 
Superbe incedit ou fe infert. Plaut. * Parler fièrement 
à quelqu'un; Superbiùs aliqUem appellare. Cic, 

FIERTÉ , fubft. f. [ Arrogance \ efprit hautain. J Fero- 
cia. Siiperbia. Arrogantn, Contumacia , x, f. Feroci- 
tas. Protervitas, ans, (. Cic. Horl* Quittez, cette fierté 
fi defagrèable. Por.c ingratiam fupcrbiam., Hor. , 

FrxRTÉ en bonne part. [ Air noble. ] Superbià nobilis & 
non in^cundaferocitas. Libéra contumatia àtmlgni- 
tudine animi indufta , non à fuperbiâ. Cic. * Repre- 
nez cet air de fierté qui vous jird fi bienr~Satnc fuper- 
biam rr.eritis tuis quatrain, tirent. 

FIjÉVRE, fubft. (.1 Maladie qui vient d'une intempérie, 
chaude O'féçhe tlufang £3* des humeurs, qui fe fait con- 
naître par une violente agitation du pous, £5* qui eft or- 
dinairement précédée dafriffon.] Febris, is, f. Çic«- 
Têtue fièvre. Febricùla , a?> f. Cic. 
lièvre quotidienne, [qu'on a tous les. jours. ,] Febris qupti- 
diana. Çelf. ou amphimerina. Slin. * Fièvre continué. 
Febris continua ou çontinuata ou çontinens. ^.Celf. ou 
aiïidua. cic * Fièvre tierce. Febris tertiana. Piim * 
Suarte.tcbtls quartana, (? mieux Quartana feul Cic. 
Febris quattis diebus recurrens. Intervallata febris -bi- 
dup jnedio. Aul-Gel. Quadrini cirçuïtus febris. Pli». 
Fifvre chaude. Febris ardens. Celf. * intermittente. $ey 
bris intermittens. Febris qoae incerrnittit, Celf * Ré- 
glée. Statâ febris Pli a. Febris eu jus certus circqitus eft, 
Febris cujas rererfio & motus conftans eft. Çelf. Cic.* 
£ui n'ejl point réglée. Febris vaga & inordinata, , Ce// 
* Fièvre hétique. Heâica febris. * piim maligne & 
putride. Febris roaligna .& putfis. Ç'(/C Fièvre lente. 
Lenta febris. Celf* Greffe fièvre. GraVipr ou vehemens 
febris. .Celf * Fièvre opiniâtre.*? forte, Querquëra fe;. 
bris. Plaut.* Fièvre jotit/tgieujè : y qui. ,fe gagne. Febris 
contagiofa. C'tf' - j 

Accès de fièvre. Febris axceûjjs^ rji,, m. «« acceflio^OTiis 
£ Pli». Çelf. 

[Zefrijfon. de la fièvre. Febris hôrror. Celf. +Le froid de 
la fièvre. Febris frigus, geoif. rrigôris,, ». Celf. * La 
fin de l'accès. Febris finis,, e«dcCe0*uSiUs, m.^de- 
cefiio , ônis , f. , * Relâche 4e. fièvre oujw intermiffion. 
Febris rémiflio , ônis, facrn, Celf * L'ardeur 4* dU fiè- 
vre. Febris ardor , Plin. .* Lesrefiei ; 4eMfiévre.Sebx'ï^ 
reliqu:*, arum , f. fï.-Çelf. -. : - 
Ayci». la fièvre. Febrirè, ( io, is,) Fcbricïtare, «( d , as , 
i^i ^zt$m.} Heur, ( dwtWJM trouve guéres que tes 


Participes en ufage , Febriens & FebricîtanS. ) Colum. K 
Celf. Habere febrem. Incidere fn febres. Celf. * Il * 
la fièvre. Febris eum occupât. * // aune fièvre arden- 
te ou. chaude , qui le brûle. Extorret eom ardens fe- 
bris. Celf. 

H'avoir point de fièvre. Febri carere ou vacare. Celf 
*Je n'ai jamais eu la fièvre. Nunquam me febris iniir. 
Piaut* ll,n'xplus du tout la fièvre, là fièvre l'a quit- 
té. Febris ex toto quieyk. Celf. ou conquièvit ou dif. 
celîic, Cic. Eyanuit febris. Celf. Intermittit ex toto 
febris. Celf. * - // n'a eu qu'un occis, de fièvre. Semel 
tantùm febris acccCit. Celf. * 'Au/fi tôt qu'un malade 
a eu la fièvre , & qu'il entre dans le chaud , il lui faut 
donner à boire de l'eau tiède un peu falée & le faire vo- 
mir. Cùm ptimùm aeger inhorruit , &exiorrore in- 
çaluit , dare oportet potui tepidam aquam fubfalfam 
Se facerc eum vomére.. Celf 

Efire fris ou faifi d* fièvre. Corripi febre. Plin. ,* 'Il a 

> été pris ou faifi de la fièvre. Cepit eum febris. Plin. 

*F.ftre dans l'ardeur de U fièvre. j£(i\x febrique jafta- 

ri. Cic. * Ave faut donner aucune médecine à un tna- 

lade , qui ejl dans U jort.de la fièvre. Si ardens febris 

l- aîgrum extorret. , nulla medicamenti danda potio eft. 

• Celf. * // eft dans la fièvre. Felftis eum occupât. Febris 
! corpas.tenec Celf. il n'a point de fièvre Caret febre, 

Jw.*ïtefl tombé de fatigue, dans une petite fièvre con- 
', tinu'é ajfezfafcheufe. Ex labore in febricularn incidit 

afliduam & îatis moîeftam. Cic\ 
Chasser , [ Faire en aller la fièvre. ] Depellere febrern. 

Abigere- febres. . Plin* Deducere febies corpore. Hor. 

Difcutere ou fubmovere febrem. Celf. * Faire venir la 
l fièvre , ia donner. Adducere febres. Hor. Affçrre fc 

brem. Cic Facerc febrem. Mart. 
La fièvre diminue y eft fur fon déclin* Inclinât fe febris. 
: Minuitur febris.o» decrelcit febris. Leyatur febris Re- 

mittit fe febris, Decédit febris Celf. * La fièvre di- 
, ' minuèjin peu. Aiiquantum minuitur çx febre. Celf. 
, Minuitur aliquid ex febre. * Une fièvre diminuée . Te- 

nuata febris. Celf. * La fièvre femUe diminuer , £S* 

puis elle Augmente. Minuitur febris , & .rursùm inten- 

ditur ou augetur. Celf. * Diminuer , adoucir fa fièvre 

par le repos & la d'utte. Mitigare febrem quiète &. 
. abftinenciaV$«/»f. 

Guérir quelqu'un de l* fièvre t fa lui faire pajf er i 
.' oxxperdre. Febremab aliquo depellere ou iummovere 
! ou tollere. Celf Liberare aliquem febre. Plin. Voyez. 

chaflèr la Fièvre. 
Empêcher la fièvre de venir: Arcere febres. Pli».* ; La 

• faire venir. Excitare fehriculas. Celf, Moyere febres. 
■■ Incitare febrem, Celf 

La fièvre finit tar les fuèurs. Febrem finiunt fudores, 

Celf. Finitur febris fudote.- 

La fièvre tierce donne un. jour de bon & revint le troi- 

fiéme. Tertiana febris unurn diem pratftat integrum , 

i : ■ terrio redit, fàf r L 

La fièvre fe pajfe. Dçcedît ou définît febris- Ce tf- '£' 

redoublement de fa fièvre eft tout, a fait, paffe. Accemo 

iebris ex toto receflît. Celf. ' 

Redor.net la .fièvre, à quelqu'un. Aiîcui febrem reduce- 
it.Horat. .*■.■.- .' .. 

La fièvre revient. Retertitur febris. Repmt. icbris.CeiJ. 
* Cela fait revenir la fièvre. Id febrim redûcrt. H*- 

La fièvre eft furvenue à fa playe.Suferrcnit febris yui- 
neri. Celf * La fièvre ^augmente. Intcnditut ou auge- 
tur febris. Celf ,, 

Lu tendre du fiel de grenomiUs eft bonne faurles Jte- 
vres. Prpdeft & febri t .ou in febres , ranarum f eilis ci- 
nis. Plin* > -r J fi- 

Qn fenfert Mtc de la fromentie pour la guinjon wï>*- 
II. 


ires. Febribus imponitur' cum polenta. Ch.* Contre 
l'ardeur de la fièvre. Contra ardorem fcbrium. In fc- 
bris ardoribus. Plia. 
On dit proverbialement , Il eft tombé de la fièvre en 
chaud mol , c'eft-à-dire d'un pettit malheur dam un 
plus grand. Incidit in fciliam cupicns vitare charibdim. 
Ex malo , inaliud pejus incidir. Voyez. Mal. 
[Scylla & Charybdis font deux gouffres de la mer de Sicile , on 
l«,_vaifl"eauxfont fou vent r.atifragj , ainfi lorfque vous.crovez 
éviter d'être jette contre S cyila .vôtre vaifleau eft poulie côn-i 
tre l'autre. ] 
FIÉVREUX , m. Fiévreuse , f. [ Qui a U fièvre , ou 
qui en attend quelque accès ] Fcbncns , entis , omn. 
gen. Febrirîtans v , antis , omn. gen. 
FietReux, l Qui denne la fièvre.] Fcbrim afférens ou 
excirans ou moTcns , entis , omn. gen. Febriculus , a, 
um. dans Aulu-Gsl. 
FIFRE , f. m. [ Efpéce de fiute Allemande , qui rend un 
'fin fort aigu , & qui efi d'ufage parmi les Suffis.. ] 
Fiilula militari* o/rbclHca , genit. nftulaî militai is ou 
beilica; , f. 

£ut joue du fifre. Fiflulator bsllicus , genït. fiftulatoris 
bci'Iici , m. Cic 
Jeusr du fifre. Piftula fonare. 
FIGER , V. au. [ Condenfer , congeler , Arrêter le mou- 
vement des chofes liquides, ] Denfàrç. Coagûlare , ( d , 
as , avi , atum. ) a&. ace. Plin. 
Si figex. Concrefcerc , C feo, is> crevi , cretum.) n. Coa- 
gulari , ( or , aris , arus fum. ) pafî Coire in den/ita- 
tcm. * Dm fangfigê. Concretus languis. Ovid. Virg. 
FIGUE , f. f. [ 'Bruit fort délicat &• bon à manger.;"] Fi- 

rus , ci , 0!" filon quelques-uns -.ficus , m. & f. ^ 

[ Ce mot ëft douteux parmi les Grammairiens , foit pour le Gen- 
re on pour la Declinaifon. Vorron dit qu'il eft faux , que Ficus 
foit de la quatrième Declinaifon , & que l'on doit dire Ni #- 
htficiiu plurier , Se non pas Hi fi-ut. Par, là il lui donne ks 
deux Genres en ce fens , & une feule Declinaifon Sanïtius ne 
le marque que du Féminin . foit qu'il foit de la féconde bu de 
la quatrième , qu'il le prenne pour une Figue ou le Figuier ou 
pour une forte d'Ulcère. D'autres 4e diftinguent félon fa lignifi. 
-cation , comme Scioppius ■..,- qui veut qu'ii foit toû$$rs Mafcu- 
lin pour le Figuier, & Féminin pour la Figue ôt pour l'Ulcère, 
qui n'a pus ce nom que par la refte ; blance qu'elle a avec la 
Fjfne. D'autres y ajoutent la Declinaifon ; les uns , comme 
Jean Defpautete , veulent que Ficus foit feulement Mafculin 6c 
de la féconde Declinaifon pour l'Ulcère .,•'& Mafculin & Fémi- 
nin pour la Figue & le Figuier i en forte néanmoins qu'il lbit 
toûiours de la féconde , s'il eft Mafculin , même en «e dernier 
iens & de la quatrième s'il eft Féminin. Quelques autres, com- 
me Voiiius , le font mafculin pou* l'fjlcire, & Féminin pour 
la Figue , & dans ces deux lignifications , de la féconde & de 
quatrième Déclinaison. Quelques- uns enfin di'ent qu'étant de 
nié re Msfoilin pour l'Ulcère ', & Féminin pour la Figue , 8c 
le Figuier , il foit feulement de la féconde au premier fens i & 
de la féconde & quatrième en l'autre ;& c'-ett le fentiment de 
Ramus , d'Alvarez & de Voflîus en fa petite Grammaire , étant 
appuyé fur les témoignages fuirants : Fici quamm ridices L'ngif. 
fi ra *'Mia Vxtrtm/uam (ûjpeHdiJfe de ficu. Gic. Fici ftmen natu- 
r°U intm eft. in eâ fico tptim tdimui, ," Var. Dictmus feut quas fii- 
*'*s in trborc fjofei. Dkemus fias , Ceciliant , tuos. Mart. j. 
ligue verte , qui n'efi point encore meure.- GrolTus , i , m. 

/'/«WGrofsûlus , i , m. Var. 
ttgue fiche , qui fe mange le carême. Arida ficus. Plaur. 
Carlfca, s, f; 

figtie fiole , on figue poire. Ficus pyris magnitudincarmu- 
la. plin. . -, 

HGUIER , f u bft. m. Ficus , l,ouras , m. & £<xm. Fi- 
ciarbor, ôris , f. Ficulnca arbor , f. Cic. Colum. 
y yez Figue. 

FicufiR fixage . Caprifïcus , i , f . Tlin. 
£ J i gui er. piculneus , a , um. Var. Ficulnus, a, um. 

FIGUÈRIE , f. f. [ L i eu fi mti de figuiers, 1 FicCtum , i , 


FIGURATIF, m. Figurative ,£.[Sluirepréfente obfcu- 

rément. ] Figuram exhibens , entis ,-cmin. gcn. 
FIGURE , {. f. [ Repréfentation de quelque chofe , ani f c 

fait ou par des lignes ou par des corps foiides fur ic pa- 
ï V 1 .** °5 * tttrement ' ) Diagramma , âtis , n. Deforma- 

tio , onis , f. Vitr. Dcformatio linéarisa grammica, 

f. * Figure de Géométrie: Schéma , atis , n. Vitr. - 
Figure , [ Statué , quelque corps folide, J Figura. Forma, 

x , f. Species , ici , t. Cic. 
Une figure de brenzs ■. , d'airain. Figura ou ftatua en 

imago a;rea ou ex a-re. * De marbre. Marmorca.'C/V. 
' * ( j£s , genit. arris , n. dans Horace , pour une figure 

d'airain , tr Marmor, ôris , n. pour une fiât ne ds.-ni.ir- 

bre dans Plaute, ) <• 
Figure grotefqiie , ( qui avoit une fort grande bouche, çr 

• à qui on f ai foit grincer les dents , e* à qui l'on donaeit 
divers mouverr.ens. ) Mandûcits , ci , ni". Fiant. 

Figure grotefque qui ràilloit les fpeft Meurs dans la marche 
d'un triomphe à Rome. Citeria , a? , f VUui. Var. 
Figure , [ S/>^re. JTcrribilis forma vifa noclurno tem- 

• pore. Cic. 
Prendre la figure d'une'perfonne. In faciem alicujus Te 

vertere. Formam ou imaginem alicujus capere ou f\i- 
mere ou gerere ou ferre. Plaut. Cic. 
Figure de Réthorique ou d'Eloquence. Figura didionis 
& locutionis. Cic. Schéma , âtis , n. §^tnt. Schéma- , 
s > f. Plaut. Lumina & ornamenta verboxum , fen- 
tentiarumque. Cic. 
Figure fe dit en morale ( du bon e 1 du mauvais état 
de la fortune ou des affaires d'une perfonne.) F.iire 
figure bonne ou méchant?. Benè ou malc ftaic. Cic. * il 
*fait autrefois figure dans le monde. Pulcherriinè fte- 
tit. Cic. Ahquod nomen dccufque gclTîr. Virg. Hum,* 
inter homines, Petr. Faftigiom tciiuit inrer -homines. 
Plin- J un. 
FIGURÉ , m. Figurée , f. adj. Figpratus , a , um. Cic. 
. t * Difcours figuré. Oratio figurata , f. Schcmatifmus-,- 

i , m. Quint. 
FIGURÉMENT , adr.[ Dans le fens figuré. ] Per meta- 

phoram. Per tranflationem. Suint. 
FigurÉment ,. [ Par figure , obfcurément. ] Obfcurè. In 

amigmate Cic. 
Figurer , V. acl. [ Faire des figures , ou des repréfenta- 
tiens des chofes.] Figurare. Delineare. Deformare , 
( o , as , âri , atum. ) a£t. ace. Cic. 
Tigurkr fe dit ( en parlant des myfieres i* de; retréfen- 
rations énigmatiques. '). La Manne dans le . Dejirt figurait ' 
l'Euchariftte. Manna in deferto figura erat • Eucharif- 
tiâî. * Les fables des Anciens nous figuroient de belles 
morahtez. Fabulz antiquxmulta morum documenta - 

çontineTant. Viumprudenti confiliomonebant fabu- 
la;. Phid. 

On dit anlli , Figurer fia pie, fi» difi-eurs. Orationem ot* 
ftylum yanis illuftrare ou illuminare ou ornarc figuris 

Se fiGURER , {Repréfenter^à fin imagination.] Aliquid 
animo fabi reprslentare. Sibi aliquid animo ou cogita- 
tione fingere. Ctc* Pi^trex.-vousque vous êtes ce que 
je fars. Eum te eue fin ge , qui ego fum. cic. Voyez, 
s'Imaginer. ' 

FIL .f m. l/'jitççtps long & délié.] Filum, i , n. Linum, 
^1 , n. Celf.* Tilus , i , m. dans Lucain ( moins ufité ) 
Fil dor ou d'argent, Filum aureum ou argenteum 

Fit qui fait la longueur d'une étoffe tiffaé , ( que les Tïf- 
firands appellent itain. ) Stamen , ïnis , n. Var 

F;l d'Archal , Voyez. Archal. . 

Fil qui fait la largeur d'une étoffe en traverfant celui qui 
en fait la longueur, ( que lesTijferands appellent trames 
Subtemen , ïnis , n. Plin. 

Fil ou Filet de perles. Margaritarum filwm , li , a. 


f IL pour Le tranchant de ce qui coupe, comme Taire paffer 

les ennemis au fil de l'épie. Hoftes ad unum fcrro inte- 

rimerc ou truçidàre.w* necare. ou oociderc. Cic ..'• 
"Donner le fil ou le tranchant à un ferment qui coupe. Eer- 

rum. àcucre , (uo , uis -, acui , acûtum. y.Flin. / 

En d'un difcours ,.■( la fuite d'un difcours.) Orationis 

textus ,. us , m. Eilam orationis , n. Cic. 
Reprendre le fil de nôtre difcours , C endroit où nous en 

fommes. demeurez,. Eo unde digreili fimus , revertamur. 

*\?0Hr. reprendre le fil de notre difcours. Ut ad pxopo- 

ji|ujLJ,c*e«amur. Cic, 
Fil , comme Prendre, fon fil en navigeant. Aliquô cur- 

fum dirigeré. Cic* Aller, félon le fil de tenu , fuivre 
' le fil de l'état Reâo flumine ferri. •* ( Le contraire eft 

Averfo.jîumine > ou adversâ aquâ vehi, Aller, contre 

le fil.di (l'eau , Remonter.) Flaut. Cif. 
©N dît. proverbialement , Conter, quelque chofidefil en 

aiguille , pour dire la conter par 'ordre (y avec toutes 
'les connoi fiances. Ab aciâ Se acu omnia exponére. Petr. 

Rem omnem ut facTta eft narraré qrdine. Ter.* Tom- 
ber de fil en aiguille. Exuno fêrmone in alium fêrmo- 

ncm delâbi." Cic . . 
On dit aufli , Donner- bien du fil à retordre à quelqu'un , 

pour Lui donner bien des affaires fâcheufes. Plurimum 

negotii alicui facere ou exhibere ou conficerc ou con- 

flare ou faceiTere. Mpleftis operolifque negotiis ali- 

quem implicare. Cic.' 
FILAGE , f m. [ La manière de filer les laines ou la foye."] 

Lanincium ,.ii ,n. Ter. Lanictum , h n. Vtrg. *• Je ne 

crains perfonne pour, le filage. De lanificio neminem 

metuo. Ter. 
BILAGRAME , Voyez. & écrivez Filigrane, 
FJLAMENT , f. m. {Menu filet qui compofe le tijfu des 

chairs , des nerfs & des racines. ],Stamïna , ïnum , o. 

pi. Plin. Fibra: , arum , f. pi. Plin. 
BILASSE > f- .(. t filaments qu'on tire de certaines plantes, 

comme du chanvre , du lin C des. orties, j Linura car- 

dinatum eu pexuin ou depexum. Plin. 
jBILE , f. f. [Longue fuite des chofts ty des.perfSnnet ran- 
■'" ' gêes. ] Oido , dïnis , m. Liv. Séries -, ici £ Gontinua- 
, tio feriefque rerum , f. Cic. 
rfiiLE en terme de guerre , Serrer les files. Cogère ou den- 

fareordines. Liv.: 
jls marchoient à la file avec quantité de bagage. Lon- 

gifllmo agmine niaximifque impedimentis incedebant. 

Venir à là file, Longo ordine accedere. 

BlLER , V. aô. Tiler du fil à la quenouille- ou. au rouet; ] 
^Lanas ncre. , ( neo, nés, nevi , penîm. )Ter. Torquere 
fafos. Trahere peria. Ducere, ou nere ftamina. Toir 
quere digitis ou manu ftamina. Ovid. Tibul. 

[jCes cicrucici capjen.aus font plus poétiques que d'ufagC; e* 
proïé ] 

Onfite l'or ' t>& on-en fait dès tijfus comme de la laine* 
Aurum neturac texitur , laoae, modo. Plin. 

JSiler , [ Aller ou venir a la file.} L'ongp ordine, o* 
iongp agmine procedere eu încçderé. Vtrg * Il fit filer 
les foldats les uns après tes autres , dit grand camp dans 
le petit. Raros miiitcs ex majoribus caftris in minora 
traduxit. C*f.. •. ' " ' 

©M dit* Filer- deux , pour dire S* taire , obéir avec four 
mijfîon-. devant un plut, fort que foi. Stibrnïflïs verbis 
cum àïiquo fe gererev 

©nd«t proverbialement-, qv'Un homme file fi corde. t 
pour diroqu'rf fait de méchantes allions , qui le feront 
pendre. Sibi parât rr.aximam malam crucem. Paibet 
îh cruce corvo^ Hor ^ 

HliET , C- m; W'etit fil K J Filum , i., iw,CKi * Far 
jgefi. P^lauiR. adv. Itur,. 


-Fit 
| BitïT dflalàttgu* , ( qui empêche féuvent qu'on ne pntfft 

parler.) Vena , x ,./. Plin. Linguae vinculum , i, n. 
EiLET fe dit ( de te qui eft menu (y délié. ) comtre Cette 

fontaine né donne qu'un petit filet d'eau. ) Ex. hoc £on- 

te. , exïlis aquula , ou rivulus aqux , fcatQri&0M exïlit 

ou decurrit. 
Un filet de vJnaigre. Aceti rorans ftilla , genit aceti Ail- 

la; rorantis > f. * Mettre un filet de vinaigre. Subinf- 

tillare acetum. Apit. 
On dit, Taire un filet d'eau , pour dire Uriner. Facere 

otf reddere, urinam. Colum. Plin. 
On dit figurément en ce fêns , // n'a qu'un filet de vie , 

Sttvte.ne tient qu'à un filet. Tenui eft valcrudine. Le- 

vi filo-pendet iftiusvita.. 
Filets ( pour la chajfe des oifeaux 0* des bêtes fauves) 

Retia , ium , n, pi. Virg. Gaftès ,, ium , m. Prop. Plav 

gae, arum , £ çl.Hor.. 
Etlet à petites mailles. Retararum.^Fir^. * A grandes 

mailles. Rete grandi macula. Colum. 
Filet appelle Toiles , (: pour prendre les bêtes fauves. ) 

Plagx ,, arum , f. pi. Hor. 
Faire entrer lesfangliers dans lès filets , les y pouffer. .Tni:- 

deré apros in obftantes' plagas. H<w. 
Filet, nommé Panneau. Caflis/is , m..Virg. Indigo, 

gïnis ,.f. Virg.. 
FiLtT , nomme Piège ou ça?/*/. Tranfenna-, x , fœm, 

O» ne tend point de filet # l'Epervier , ni au Milan. Non 
rcie Accipitri tend itur , non Milvo Térent.** Tendre 
des. filets. Ponere feris retia. * Donner dans les filets. 
Ih caflfes deciderc. Ovid.. 

ON"tiiT proverbialement , Donner dans les filets-, dans 
le panneau de quelqu'un , pour dire Tomber onfe jetttr 
dans le piège qu'il nous a tendu. Inciderç, in pjsgas. Se 
in plagas conjtcere. Cic. 

On dit, en tcrme.de chaflê , Un filet de cerf '. Filet de 
fanglier >la longe du cerf CT du fanglier. Lumbus cer- 
v>mis & aprugnus , i ,.m.. 

Filet. * prendre du poiffon. Rete., genit. retis : au plurirr 
retia, ium , n.* (on trouve Retis, Mafeulin dans Plaute 
Vv-idum retem : Charifius marque encore Retcs du Fé- 
minin , In meas reres incidifti. ) ^Reticûlus , i , m. 

Ffpétt de filet , appelle. Seine à prendre du poiffon. Ever- 

ricûlum , i , n. Cic. Sagêna , a? , f. Manit. 
Un coup de filet. Retis jadus , ûs , m. 
'On dit figurément., Ce coup de filet efi prefqut infailli- 
ble ,On ne. manque guéres de rê'ùffir par-là. Rare haec 
aléa fallit. Hor. 
Il y m des filets où lès hommes fe luiffent pendre tous les 
jours i on met des appas à ces filets , & quand quelqu'un 
fe jette deffus trop avidement , il ne manque jamais d'y 
être pris. In astate hominum plurim* fiùnt tranfennar, 
ubi décipiuntur dojis : in eas pleruroque efca imponi- 
tur , quam fi quis avidus pofeit efeam avariter > deci- 
pitur in tranfënnâ avaritiâfuâ. . Flaut. . 

FltdEUSE f. f. {.Celle qui file rf« i* /«i»e. ] Mujier nens , 
gtr.it. nentis mulicns, f. Quac net. Qu* nendo yi- 
tam tolérât..* 8j*i -gagne fa.vie àfiltr. Lanifïca, x, 
f.FHd. 

FILIAL ,.iu. Fjli Ait , adj. V De fils J Amout filial , d'un 
fils t envers un père. Aroor filii in patrem. * ]ll'*u ne 
d'un amour; filial. Amat ut patrem. 

FILIATION,,/. S. {Dépendance de pire en fils.). M** 
tio , ônis , f. 

' Terme de l'Ecoie.dai» !«s deux Langues. J 

FîLlERE,.f.£C Morceau de fer percé dt plufif™ mHi 
d'inégale granieurr pour tirer l'cr^&.c. Lammà foratt 
ou traclilis , f. , 

.FILIGRANE ,.£.». {liéce d'orfèvrerie trAvaiL %^ 


forme de petits filets. ] Filatifn elahr;ratum opus , n. 
[ Quelques uns difent F'digr'me, d'autres FiUgra-ae ; mais ni l'un 

ni l'autre ne vaut rien, j 
FILLE , f. f. ( par rapport au père or à la mère. ] Filia , 

x , f. Cic ^ 

*[Le datif plurîerSf l'ablatif en abus fé trouvent dans Caton & 

ims Tite Live ; oa «lit aulî FiliU pour Filixbn< , Nati', « , /. 

femble être pour les Poètes : les Grammairiens difent N.t (abus, 

mais fans authorité , Nttis eft mieux. ] 

Petite fille , ( par rapport eut père (y à la mers, ) Fi- 
liôla , ae > f . Cic. 
Petite fille , [ Eu égard au Grand-pere çr à laGrand'me- 
re. 1 Neptis , is , f. Cic. 
Fille du psitt fils ou de la petits fille. croneptis , is ,. f. 

C-i'its-Juris. 
V;-t\te fille du petit fils ou de la petite fille.' Abneptis , is, 

C-Suet. 
Selle Fille , [ lafemm: du fils à l'égard du père e? de 
U mere de ce fils.] Nurus, ûs, f. Çh. * 0:% l'nppelïe^Kv. 
EiLLF. Fille, [Tille du premier lit.] Privigna , x , f. 

Ci-. [ à l'égard de la. féconde femme. ] 
F i ll t (. par rapport au fixe , quelque âge qu'elle ait , fi 
elle n'eft point mariée. ) Virgo , gen.' virgïnis , f. Cic. 
] .:, :u •fille. Puella. , x, £ Cic. Adolefcentiila , a:, f. 

T,r. 
f:' : e. nubile , qui eft en âge d'être mariée. Virgo nûbîlis. 
Ci--. Viripôtens , entis ,.f. Plutit. Tempeftiva viro. Hor. 
M.ujra thoro. Stat. Plenis nubilis znnis.Virg. Matura 
viro. Aul-Gel. * [Le contraire eft Virgo immatura. 
Suet. Accrba virgo. Var. Cruda virginitas. Stat. Fille 
qui n'eft pas encore d'âge d'être mariée, ] 
Petite iille. Puellula, as, f. Cat, 
De fille , ( eu égard au fixe. ) Virgineus , a^um. Vûv 

ginalis & hoc virginale, adj. Cic. 
A la façon des filles. Puellariter. adv. Plin-Jun. ^ 

Fille de chambre. Ancilla cubicularia, ar, £'. 
FILLEUL, m. ( Celui qu'on tient fur les fonts du Baptême.) 
Spintualis ou luftralis ou luftricus filiôlus, gen. fpiri- 
rualis ou luftralis ou luftrici filioli , m. 
Filleule, f. f. [ Celle qu'on tient fur les fonts baptifinautz. 

Fiîiola fpiritualis ,.£.-• 
FILOU , f. m. f Tireur de. laine , qui vole p%r adreffe. J 
Lcvator , m. Petr. ^€mfcator , 5ris , m. Apul. Syco.- 
ph.anta , x. , m. Plaut. 
FILOUTERIE, f. f. Sycophantiai , arum ,'f. pi. Plaut: 
FILOUTER ,. V. zâ.( Voler adroitement. ) Malis avtîbus 
corradere p?cuniam ab aliquo. Pcr fycophantias a!iq.:id 
ab aliquo auferre Plaut. 
FILS , f. m. (A l'égard, du père & de 4a mere.] Filius. 

Nattis, i, m. Cic; 
T:U unique. Filius unïéos; Filius unigërm , m: Cic 
*'• tit-fils , (par rapport au Grand-pere ©• à]a Grand- 

w -re. ) Nepos , ôtis , m. Cic, ■... 
tns t du pctit-filsy. à l'égard du Grand-pire &/ dé la 

Grxnà'mere. ) Prone*pos , ^ ôcts , m. Cic. 
Ttr it vils du petit-fils.. Arinepos , ôtis-, m* SMef. 
«£au-fils, [Pils d'un autre Ut. ] Privignus , ~ï , m. 
x " ; naturel,,( Qmh'eft pasnéd'un légitime mariage] 
<■ il lus naturaljs. Non jufta; matrimonio natus. Suet. 
voyez. Basta»d. 
Fiis dflvoiiU. Eilius fâmilias mfamilix ou familiaturttr 
c ' c - Tac. 

hl *g* i »*ît*pïs;U mort de. fin père. Poftkumus , i yin'. 

rî j-.s î« refiefeul après la mort de fis parens. Dsfolatus 
'"lus. Flin-jKn. 
• N » i T , C'eft un -vrxïfih dé la fortune , dans Us m uns 


'© 



-.r;' . FIL r;5 

Bdlîîlus & polimlus vult haberi. 
FILTRATION , f. f. terme de Chymie , [ V action de fil- 
trer.cielque liqueur a travers le drap ou le t>a?ier g>'i>.] 
Parificatio , ônis , f*. ( qua: fît perçolar.db. ) 
FILTRE , f. m. [ Breuvage amoureux , qui donne de Vx- 
mour. ] Amoris poculum , i , n. Amatorium , ii , n. 
Plin. Pailtrum , tri, n. Ovid. Voyez. Philtke. 
FILTRER , V. a&.ÇPaJfcr pxr le filtre ou papier brouil- 
lard, pour clarifier quelque liqueur. ] Aiiquid colare on 
percolare , ( cô!o , as, avi,.atum. ) ail, ace. Plin. 
* L'eau de mir filtrée p.ir le fiible devient douce. AqU3 
marina argillâ percolata dulcefeit. Plin. 
FIN , f. f. [Ce qui termine tontes- chefes. J Finis , is , m, 
( Ce mot eft douteux ; comme on, le peut v»ir dans Prifcien & 
dansNonius. Virgile s'en eft fervi inditf^r:mruent, Cicéro i !'a 
employé au féminin. Il femble auîlî dans Nonius , que Varron 
6; Lucrèce l'onrinisau féminin. Mais quelques-uns au contrai- 
re ont trouvé ce^enre ii nouveau, que Coimniena bien ofe re- 
prendre Virgile d'avoir dit //<cc finis fatontm Pr.nii . Mais l'ic- 
rius tc-moig;i-7 que dans les anciens Manufcrhs de Vircile & Je 
Tite Liv;, >.y.\ ie trouve encore Féminin en d'iutres lieu» , 
qu'en ceux où nous le liions en ce Genre 11 a à l'Ablatif hme. 
ou ïinï. ) 

Fin , [ "Borne , limite. ] Meta , ar , f. Terminus , i , m. 

Cic. 
Sgi eft fans fin , fins bnrner , fins l'imites aurunes: -Inter- 
minacus. Infinitus. Nullis terminis çircuinicriptus , a , 
um. Cic. * // U<i a donné un Royaume qui ri- aura point 
de fin. Impetium fine fine dédit. Virg. 
On dit au figuré , Mettre la fin à une guerre , U finir , 
Ja terminer. Bellum conficere. Çic. ou abfolvere. Tac. 
Imponere finem bello. Plin-Jun. 
Mettre fin a quelque chofi. Eiuem alicui rei faccre ou 
conftituere. Cic. AfFerre finem alicui rei. &uint.' * Met- 
tre fin aux injures. Finem fàcere maledichs. Ter. A [on 
difeours Sermoni finem facere. * A une dif;>ute. Clau- 
fulatn difputationi imponere. Col. * A fa malice. Ne- 
qpiria: modum imponere. Hor.* Mettre fin à une affai- 
re y la terminer , la finir. Conficere ou finire. rem. Cic. 
■ Plin-Jun.. 
Fin , ( Bout , l'extrémité 'des chofis.) Finis , is , m. Ertie- 
mum. Ultimum , i , n. Extrema pars , gen. extremjt 
partis, f. Extrcmitas , âcis.-f. Cic 
La mort eft la fin de toutes chofis, Extremum omnium ,, 
mors. Cic. 

Sur l* fin de l'hiver. Ertremâ hyeme. ^ S'ér la fin de 
l'automne. Extremo ou definente autumno. .ab'l.C/c.r*c. 
Il n'y a ni fin, m commencement à fin difeours , ce qu'on 
exprime proverbialement , // n'y: a ni rime ni raifin. 
Neccaput , née pes (èrmonis apparet. Plaut.: 
Il met toit à la fin de fa lettre , qu'il avoit tsn peu de fiè- 
vre en écrivant. Erat in extremo , febriculam tum fc 
habenten fcripfiilè. Cic 
ta fin d'un difeours. Finis *» coacluûo ou claufalàora- 
; tionis; Cic.. 

Fin '.poar La mort. Finis , is , m. Mors , ge». morcis , 

'<] (.CiciTér.* il tiroit à la fin. Erat in extremo fpiri- 
tui Cic. Spirkum- fihiebat. Tac. Jam ferme erat mo- 
riens. ^iritum extremum trahebàt.PW. Expirabat. 
Phïd. * Faire une fin honteufi. Cum ignominiâ &dc-- 
; décore mprùÇiV. * Il eft à la fin. In ultimis eft. Petr. 
*'// ne fera jamais bonne fin. Nunquam bonum exitum 
^ c }^ Petr ' ■* Sentant fit fin approcher , ou voyant qu'il 
"itou fret de fa. fin , ou qu'il alloit mourir. Jàm ferme 
moriêns. Ph&d. Cùm mors fibi inftaret. * Telle vie , 
telle fin. Qgilis rita , talis fiais. Ut vixit, fie moritur. 
Qk oit en- tënme. de cha(Te , JQj'rfo cerf #} fur fis fins , 
qu'///)l aux abhois. ^ Cervus msdu jam in morte tciv.'- % 
ViK.Virg. -^7 
?JH, [_But, vtfie qtutbacm #, JFinis , is, m.C/V.* Ceft 
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un homme quTva à fis fins. Homo qui propofitum fibi 

fine m affequi vult. * Il n'y * rien qu'il ne faffe pour 

'venir à fis fins. Nihil non molitur , ut propofitum 

aflequatar. ■* A quelle fin oa pour quelle fin}Dans quelle 

vue ? Pourquoi} Quem ad finem? Ad quid? Quorsùm? 

Fin de non-Recevoir. , [Exceptions qu'en propofi en 

Jujlîce , par lefquelles fans entrer dans les moyens du 

fo\nds , onfoûtient que le demandeur n' eft pas recevable 

-eh fa dejmande. ] Pnefcriptio. Excepcio , ©his » f. Bud< 

Fin; déclinatoire , [ ce font des moyens qu'une partie pre~ 

p'ofi-, ïpour ne point plaider en la jurifdittion ou elle eft 

ajjîgnée,çr demande fin renvoy . ] Tranflatio :i, gen. 

ôpis , f. 

•Fins ou Conclufions du ■Demandeur en Juftice , £ Ce a 

quoi il conclud. ] Poftulata, orum , n. pi. * 'Obtenir fes 

ffint C conclufions. LïEenTl& qua; JUti cedunt vincere. 

Je conclus a ces fins & demande dépens , dommages & in* 

itréts. Ita pronuntiari poftulo , coque nomine quod 

rrieâ intereft , id fa&ufn non e itibus. ; ; 

Cn lui a ajugé fes fins & conctufio Quantum pètltor 

libello çdidit ,- tanturn fententia àbftuKt, 

A la pin. -Tandem. Tandem aliquando. Cic. Ad extre- 

mum. Liv. 
Enfin. Ad extrcmum. Ad poftremum. Demque.Tandem. 

Cic. '■'.■■ 
FIN , m. Fine , f. adj. [§luieftpur ©■ dépouille de tout 
. * mélange ) Or fin. Aumm purum. Putum. Aurumobry- 
zum. Plin. * Argent fin. Argentum poftulâtum. Mort. 
Argentum purum. Cic. Putum argentum. Juv. 
Fjn , [ gui eft plus excellent en fin ejpece.'} Flêgans , 
antis, om. gen. Exquifirus » * > um. * [On dit au com- 
paratif Flcgantior & hoc elegantius, Exquifitior & hoc 
cxquiiîtius -, (y au fuperlatif is , Exquifî- 

tiilirrus , a , um.] * Une taille fine Elegans ftatura. 
Jn , [Délicat, menu y délié. ] Subtïlis & hoc fubtile. 
acij. Tenuis & hoc tenue. * Du drap fin, Tenuis 

texturs; pannes: * Toile fine. Tela tenuis Cet. * fendre 
fine.: Tcnuiflimus pujvtf , gen. tenuiffimi pultèrîs , 
' n.vSc. • ' ■ -, 

Ou le dit auflî { des organes des fins , en cette fignifica- 
tton. ) Acûtus , a , um. Acer » acris ,.. acre. adj. Sagax , 
âcis , omn. gen. Suktilis & hoc fubtile > ad|. Eroditus, 
a , um. Cic. Sec 
$ a le nez fin y pour dire Û a l 'odorat exquis. Eft iâgacî- 
bus ou acribus naribus. Homo nau* iàgacis. * Ilato' 
retlle fine: , Eruditas hàbet 

Vîtes. * Un gèût fin qui juge .bien dits faveurs. Eruditum 
palatum. Palatum fagax. Jtim. Palatum fubtile. Her. 
SubtUior gula , f. Col. 
Dans le figuré" » 17» homme mi a le goût oy h difternt- 
ment fort fin. Homo acutimmus. Subtiliffimus. Incel- 
ligentiûlmus. Solertif&mus. Homo )udicio peracri tu 
acerrimo ou &bûli0fmo. Cie. * U* difieneomom fin, 
J«di ctum fubtile ou «cre ou fcttac ou Umacum et in- 
teJligens. Cic. * ,:./«. 

tfne railioriefine. Facetiarum te urbaiutatis orimîus 1&- 
pos y gen. extmii lepôtis, M. Urbani laies , m. pi. . 
Un* raillerie fin* , union mot flii» eïtfprit & de fins. 
Dic^mj»i^cil6mum : M&cetè&'actttiè()t£faïin, h 
Un fin eennotffeur en beautex.. Egrtgios formamm ffe£té~ 
tor , m. pt» * Un effritfin. Inçejùum acatum ou acte 
o» fub^e: Cic. * Dot yeux fins, argati oculi. • 
Iin , ( Adroit , fttbttX ruji. Aftukas. Vexfmns. Ctatut, 
Callidus , a , um. Vafer > fia » ftum. Cic. T*r. ilnut. 
&c. Yeterator , ôris ,-• m. fùtut. ■■■-.. 
Un homme fort fi* , fort adroit .Mira calUditate vir. Ou. 
Ils ont l'efprit fin pour tromper leur mattreY M hen Saut- 
<dationem caitidom iogeniam. geniût. flou*.* Tomttos 
hfmms fint fins h\mp*iu Vas* JMaâa» vlûioA 


FIN 
quaeftum callent. Tlaut..*" Vous êtes bien fin d'avoir fixé 
le prix >r de peur qu'on n e l'acheté davantage . V idiiti 
mnltum cùm pratfihifti ne piuris v emeretur. Cit. 
Fin fedit aufubftahtif > comme "Entendre le, fin d'une 
affaire , £ En fiavoir le fin , Entendre ce qu'il y a de 
plus ficret es* de plus caché, j Quid eft arcani & occul- 
ti ki re aliquâ , tiofle. Quidquid 

arcani & abftrufi eft in rcpcrfpetSkum & cognitum ha- 
bere. * Sf avoir le fin de la Langue. Linguje elegantias 
omnes & caliere. 

Voilà le fin de l'affaire. Hase eft rei fumma. Jn hoc tôt* 

caufà vertitur.Rei cardo in hoc yertitur. Quint. 
On dit , Il fait le fin avec moi de fin amour , // ne m'en 
fait point confidence. Suum amorem mihi tacet. Nihil 
mihide fuo amore ( en fius-entend loquitur. ) 
Faire le fin , faire fimblant de ne vouloir pas une chofe , 
dont on agrande envie t pour Je faire prier. Dclicias 
facere. Plaut. 
On dit encore qu'U» homme a joué au fin pourdire qu'Z/ 
a pis le meilleur confiil. Tutius & melius confilium 
fêquutus eftl Tutiores partes amplexus eft. 
FINAL , m. Fi N a x § , f .ad j. Ce qui termine & ce qui 
borne. ] Ukimus, Eiètremus , a y p.m. Plin»* Une lettre 
finale , qui termine un mit. Ultima verbi littera. * La 
caufi finale y pour laquelle on fait une chofe. Caulà pro- 
pier quam. v 

FINAL avilie èr Mxrquifat fur la cote -de Gènes,} Fin». 
? lium , ii, n. Finatium , ii, n. 
FINALEMENT, ady. [ Enfin. ] Deniquc 
[Cet adverbe n'eft plus du bel ufage, félon M. de Vaugelas. ] 
FINANGEr, f. f. £ Argent. ] &s , gen. xris , n. Pecania, 

ae 4 îi jCic. " ■ 

FiNANCRS , [L'argent du Prince . ) Ararium , ii , n. 

ant des Tinantes . Summus aeririi prasfeétus , 

i , m. ,* Intendant des Finances. Rei xrari* pracfccTrus , 

: \ y m. * Receveurs généraux des Finances. j£rarii tri- 

buni, orum , m. pi. JÈrarii quaeftorcs , orum, m. 

pi. Tac. ■ ■' , 

FINANCER , V. ad- {Fournir de l'argent.] S ppeditare 

pecuniam. iï.s prarbere. G/c. 
FINANGIER , f. m. £ Homme qui manie les Finances , 
& qui eft dans les fermes du Prince. ] Publicanus , i> 
Cic. R.ei asrariac adminiftrator , ôris , m 
FINASSER , V. n. [Faire le fin. "} Calumniaacum ali- 

quo adhibere. Cic. 
f Mot «tu dilcou» familier ; elquèis-uns veulent que l'on dife 

Fi»$r. ) - 
FINEMENT,adr. [ D'une manière fine & délicate. ] Acu- 

tè, îlegantcr. Délicate. Doâè. Callidè. adv. Cic. 
FmeMEMT , ad?. C Avecfineffe ©• rufe. ) Aftutè. C aafl». 

Verfutè. Vafrè. Subdolè. adv. Aftu. abl. Cic. Ter. 
FfeîËSSE, £f. [Dèlicatejfe des thefis.} Tcnuitas. Exi- 
lîtas , Sus , £ 

tafineffi d'une étoffe t d me toile. Panni tenuitas. * Va 

habit d'une grande fineffe. Tunica ralla , at , f . Plaut, 

Fine^I , fe dit figuréitiént.en bonne parc , £ de tout te 

•-.■ijki «ftde pluifin en quelque fiience. ] Elegantûe , arumi 

" f. pi. Lepôres , poram ,. m. pi. Ven&es , um. t. pi. 

\ Cit.* Ûffait toutes les fineffes de la langue. Elegantias 

,& lepows omnes lingua» alicujus norit. * Avoir 

jbdmetfdt fintffe A 'offrit. Acumine ingenii pollcre 

.' m florere. Cic. ,,.,./ 

litjsst^i^iwaife'patt , VtJtfi . Greffe , fahthto * 

■i *rf^èe,V} M& t û$ , m. Aftutia , x , f. Calhditas , 

: 3ti* s Ç.Chi Ter. Verfutîa , ae , f . Stroplu. Tcctoca , 

,- x, i f,Doi os malus , i, m. vlaut. ,. 

4&èè~fimàfè il n'en faut point î Ut cautus es , «" 

i ïSMop» «ft I Ter. * La meilleure fineffe dans lu *]' 

i fmrtt f *•$ dt rien point svotr du Hat. Tttjor caucw» 


il**- 

«uîîam hâfeere in rebos tradandis. * /* «»»** /«tf« 
vosfinefles. Non me latent doli tui. Virg. Tuas artes 
probe novi. Satis fcio.technas tuas. * Inventer quelque 
pneffe pour tromper quelqu'un. Commdliïi dolum in 
mackinam ad-aliquem. Confuere ou ftrucre aliciii do- 
lum. de. Haut * Pour empêcher qu'une chefs ne fe.faffe. 
Conari aliquid fallaci» in re aliquâ , quomixùs fiât. 
Ter. * Ufer definejfe , s'en fervir. Procudere dolos. 
Componere fàllacias. Aliqufd contechnari. Plaut. 

ri èft au bout de fis firieffesl Aftutias ou calliditatcs om- 
ncs exhaufit. Finem fecit aftutiarum ou afturiis. [ Ci- 
cêron met le génitif 13" Têrence le datif. ] * Je n'y en- 
tends point definejfe Apertè & fîmpliciter ago.' Ago 
fine dolo malo. * Je dis la chofe comme elle efi , je l'y 
entends peint definejfe. Rem dico ut ell , nihil fingo. 
Mca non cftfimulatio. Ter. 

On dit qu'U» homme fait finejfe ou mifiêre de to:tt. Cau- 
tc &. occulte res habet. Gelât omnia. 

On dit ironiquement , Vous y entendez fineffe , pour 

' dire , Vousn'y entendez, rien. Ma non capis. Nihil m- 
tcUigis in rébus iftis. "Te ifra fugiunt. 

Ott appelle , Une finejfe coufuë de fil blanc , pour dne , 
Une finejfe grojftere , dent tout le monde s'appërfoit. Vi- 
rrea aftutia , x , f Rudis & aperta aftutia ,-£ 

FÎNBSER , Voyez. Finasser. 

fINBT , m. Finette , f. adj. [ Celui ou celle qui fait 
le fin.] Mediocriter calhdus , a , um. " . 

("Mot du dilco'urs.f.imiUér. J 

FINI , m. finie , f. part. pàff. Se adj'. {Borné , limité. ] 
Finitus. Defihitus. Finibus ou rerminis circumfcriptus, 
■ a, um. Cic 

Fini ,' [Terminé ,. achevé.] Finitus. Confedus. Gompo- 
fitus , a , um. Cic. 

Fini , [ Achevé , parfait , parlant de quelque- ouvrage.] 
Abfolutus. Perfedus , a , um. Ctc. 

FINIR, V. ad. [ Mettre fin à quelque chofe,. la terminer.} 
Finire , ( io, is , ivi , itum. ) ad acç. Finem alieui 
rei facere , ( io , is ,feci , fadum. )' ou imponere , 
(•pôno , is, pofui, pofitum. ) ad. * Concludere, ( do, 
is, fi, fum. ) Conficere, ■ cio , is,.fcci, fedum, ) Com- 
ponere , ( pôno, is j.fui , pofitum. } ad. açc. Cic. 

Finir fin repas par des meures ou en mangeant des meures. 
Prandia finire moris. Her. * Finir ahtec quelqu'un , 

. n'avoir plus affaire avec lui. Conficere cum aliquo. 
Hor. * Finir une affaire. Conficere negotium. .*" Finir 

- la guerre. Componere ou conficere bellum. &c. Finir 
fin difeours. Finem facere fermoni. Plaut. * il finit fin 
difeours par où. il avait commencé. Undé exorfa erat 
o ratio , eodem terminavit. Je finirai ma lettre comme 
f ai accoutumé. Utaï eâ claufulâ', quâ;fbleo. Cic. Con- 
cludam epiftolam eo modo , qao foleo Cic. 

ïshir le deuil. Elûgere ,» ( geo ,, ges , xi ,.fansfufin. ) 
n. Liv.. ' ' ';■..- 

L'année étoii prefque finie. Jam fermé in exitu armas erat. 

< Liv\ * L'affaire ne fut point finie le lendemain. Nec po- 
ftero die res finem invenit. liv... 

ïiNiK , Se termine?. [^ Avoir la même terminaifon. 3-Ca- 
dere fimiliter. Quint, (parlant des mots, y ' 

îiNiR , [ Achever, perfectionner, mettre la dernuré main' 
à quelque ouvrage de l'art ouÀe l'éfprit. ] Opus aliquod 
finire ou abiblvere , ( ro , is , folvi , folûtum.- ) ou pêlc- 
ficere , ( io i is , féci<, fedum. ) aét. Cic. Operi fum- 
mam manum imponere, ( pôno , is , pofîiï, pofitum. ) 
aft. P4in; Etre «rAevé.Recipere^ultimam manum. Pt;r. 

Ce fiatuaire finit admirablement bien les ongles.de fis Jia- 
tués , f?' imite le naturel & la légèreté des cheveux. 
Sta'uarius ungaes feitè exprimic , & imitatur capillos 
molles a:re. 

-r.iiA.^ft v ie , fisjwrs, Finire. {jeul,.). Tac. mire yi- 


FIN *5<; 

tarn. Tlin. ou fpiritum. Tac. tu animam. Ov'i<L *j! 

cher choit à finir fies jours plus glerieufement . G:neroluis 

perire quasrebat. Hor, 
Finir le dit quelquefois absolument , Cet homme m finit 

point , n'a jamais fait. Finem numquam facit. 
FINLAND, [Frov'mcçdu Royaume de Suéde.] Finnô- 

nia , x , Finlandia , x , f. fl'm. - 

Legolphe de Finland. Suius finnonius , gen. finûs'lïimo- 

nii , m. * 

FIOLE , {.£. [ Sorte de bouteille de verre. ] Ampulla vi- 

trea , f. Phiâla , <p<«>^ , x , f . 
FIRMAMENT , f. m. [ Le premier- & le plus haut des 

deux , oU les étoiles fixes font attachées. [ Cœlum îK'l- 

latum on fleliiferum , i , n. Cic. ' Firmamcntunv , i , 

ncur. . 

FI5C , ou FisojJE , f. m. [ Le trefor du Roi (S"-de, l'Efiut. j 

Fifcus , ci , m. Tac. 
EISCAL , adj. m. [Procureur Ft fcal.] Procurator fifei 

ou fifcalis.' Ulp. ; ' 

FISMES , [ Ville de Champagne. ] Y'iCmx , arum , f. pi. 
FISTULE, C. f. [C'efiun ulcère d' oit. découle du pus:'} 

Fiftula , x y f. Plin. Celfi 
Fifiuls lacrymale , [qui vient au rein de l'oeil^] ^E^ 1 " 

lops , ôpis , m. Plin. 
Fifiule qui vient a l 'anus , [ mal aujourd'hui fort frt- 

quent. ] Ani iiitula , x , f . 
FIXATION , C F. [.L'action de. fixer £5* de terminer. ] 

Finitio , ëais , f. ,'■■.■". 

FIXE , adj. m. & f. [ Ferme ",. fiable , immobile: J Fixus. 

Firmus , a , uni. -Immobilis & hoc immobile, adj. Cic. 
;• Le's étoiles fixes. Stella: inerrantes, gen. Iteliarum incr- 

rantium , f pl. Cic. Stellx fixa; , arum , fi, pi. Ovid. 

Sidéra, quaî fedibus fuis- inhaerent , ou qua; loco non 

moventur. Cic. v 

Fixé, [ Arrêté , déterminé.] Fixus. Ratus. . Conltitutus. 

Certus. Immotus , a , um. 
Un regard fixe. Acer ou fixus oculorum obtûtus , m. 
FIXER , V. ad. [Rendre fixe & fiable. ] Aliquid Ha- 
bile erficere. 

Fixer le mercure ou le vif argent. Argenti vivi môoili- 

tatem fiftere. Arrêter fa fluidité \ le rendre folide &dur. 

ON dit figurément , // efi plus difficile de fixer la bonne 

fortune , que d'écarter la mauvaife. Difficilius elt 
. profperam retinerè fortunam , quàm maîam amovere. 

Diiricilius profpera fortuna detinetur, qnàm mala de- 

pellitur. Difficilius ett figere profperam fortunam cla- 

vis adamantïnis , quàm adverfam detrudere , ( par imi- 
tation d'Horace. ) 
'■ Se fixer à un certain genre de vie. Gertum aliquod vit» 

genus inftituere. 
Je fuis fixe à cela,. Id fixum animo atque imrootum fè- 

det'. Virg. * Fixer fin efprit à une chofe , l'y retenir. 

Rem unicè attendere. * Le fixer au bien. In bono men- 

tem ftabilke. 
Se fixer en quelque lieu ,T établir une demeure fixe. Sta- 

bilem fèdem in aliquo loco ponere ou habere. 
Fixer fignifie aufîî, Préfinir , déterminer un jour y un 
, tems.Diem, tempus aliquod prxfinire. Cir. ou confti- 

tuere. 
FLACON V f. m. [Sorte de bouteille k mettre quelque /i- 

queur. ] Lagena , ar , f.Hor. 
FLA«£tLATION , f. f. [Lafouffrance de J. C. lorfqu'il 

fut battu de verges par les Jutfs 0* les Romains. : Vcr- 

beratio , ônis , f. VeAeratus , ûs , m. Cie.Plin. Vcr- 

bèra , bërum , n..pl. Cie. 
FLAGELLER. , V, aci. [ Fouetter de verges.] Verberare. 

Fiagéllare , ( o ,as ", avi , atum. ) ad. ace. Verberibus 

Ialiquem lacerare. Mart. Ovid. Multare aliqueu; ver- 
beribus. Voyez, FoufiTT£R. 
LUI ij 
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[ Crs mors François ne font en ufage qu'en terme de dévotion 

Hr qu'on parle it la palEon de N. S. J. C. qui fut déchiré de 

coups par les cohortes Romaines. 1 

FLAGEOLET, ( on prononce Flajolet. ) f. m. lÊfpéce 
an petite fiuti , qui rend un fon clair & agréable.] Fif- 
rji*,, x , f. Cic. 

£.;>• \joïte du flageolet. Fiftulator, orîs, m. Cic. 
Js.-ier du flageolet. Cum fiflulâ fonum inflare. Cic. 
tLAGORNER ,. V. n. vieux mot & populaire , qui figni- 
• £e Taire de mauvais rapports à fin maître des autres 
Jtmeftiques , pour faire le bon valet. Murta pefîima 
»pud herura de confervis adulâtoriè déferre , ( defêro , 
defers , tûli , lâtum. ) aâ. ou mentiri , { tior , tiris > 
roemitus ium. ) dep. Ph&d. 
FLAGORNEUR , f. m. [ Huifait de mauvais rapports de 
quelqu'un four faire le bon valet. ] Delator adulatorius, 
"gen. delatoris adularorii , m. 
FLAGRANT , adj. m. rieur mot qui n'eu d'ufâgc que 

dans cette exprcflîon judiciaire. 
// a été pris en flagrant délia ou fur le fait. Manifeila- 
jius tenetur. Plaut. In manifefto feelere fuie deprehen- 
fiis. Manifeftus alicujus feeleris fuit deprekcnfiis. Plaut. 
FLAIR des chiens , f. m. terme de chafle ,. ( qui fe dit du 
fentiment des chiens, qui f entent le gibier. ) Oiôra ca- 
num vis , gen. Odore canum vis , f. Virg. 
FLAIRER , V. aâ. [ Sentir par l'odorat. ] Olfacere , ( fa- 
* cio , is , fécj , fâ&um. ) aft. ace. Odôrari > ( or , atus 
fum. ) dep. ace. Cic. Col. 
Flairer , le dit au ueutré , pour Rendre une odeur. 0!c- 
re , ( oleo , es , ©lui . olixum. ) n, Plin.* Les rofes flai- 
rent bon ou rendent une odeur agréable. Rofse jucundè 
',. oient Cic. Jucundum expirant rofàe odorem. Suavem 

reddunt rofe odorem. 
Flairer fê dit figurément , Il flaire mm argent. Ofet 

huiç aurum meum. Plaut. , • / . 

Le flairer , C m. £ L'odorat. JOdoçatus , ûs , m. Ols- 

fa«£tus , ûs , m. Cic. 
L'action dé flairer. Odoratio , onis , f. C/c. Olfa&us , 

û; , m. fit». 
FLAMAND , m. t&ui eu du Comté de Plandres, } Bel- 

ga , x , m. Caf. Fiandcr , dri , m. 
Flamande , f. £ Cette 1** e fi du Comté de Mandres.] , 
Mulicr c Belgio. Belgica mulier , f. : 
La U»gue flamande. Linguabelgka, x / Sermo belgi- 
eus a ge». iêrmonis belgici , m. 
A la Flamande > £ A la manier* des flamands. J Bel-- 

gico more où tito. abl. . ".. 

FLAMBE, t î. [fleur qui s'appelle autrement iris f qui 
* des feuiUtsfcsnbUlcs au gkyetd. J Iris,, fdis, £ 

Flambe bdtardrlqfa* appelle aco*vh .*?*$$$. 
parmi les Apotiquairef, Calamus odoxatas . , J 

•' De ïlambe . Irînfls ^^'^h'-^^'jwJ^^^à 


frXMBE , yy&t* mot *. ^ j 
du feu. Flajmiu., jr* j&^&>. 

ILAMBEAU , (mfrénw:n*W*M4 
^e de plufleurs grofftf mefebes entftéH 

fTous lovions poi»tt»yj 
KuUalîtfûfcj 

ÏXAMBEA» le <Ut ii y w r i nny » » 

^w fE^ ©» domtpkt^ 
wvrfget, 1 Liâneà^ f 
On le dit aâJË cù Bjon\ 
flambeau qui * aUiimiS^i 
fiûi fax bclli ciriUs* àU* 
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Om Aïpstis auIfiïLw flambeaux de Sainte Reine , £ ««r. 
Wi»j météores , epû s'vnfjmmnt la nuit fur les monta- 
gnes voiflaes de cette Eglife. } Cœleftes faces , gen. fa- 
cium cœleftium , f. pi. 

FLAMBER , V. n. ( Jetter d* la flame. ) Flammare , 
{ o , as , avi , atum. ) n.virg. Elammas emittere , 
( mit» , is , emifî , emiûom. ) act » 

Oh dit aufli à l'aétif', Flamber une chofe , [ ou quelque 
autre viande qu'on reflit , y faire tomber quelques goû- 
tés de lard qu'on allume & qu'on fait dégoûter diffus. .] 
Inâammato, ou ardenti ou liquato lardo porcuium 
conlpergete & uûularc. Lardum liquatum inftillare 
porculo. ' 

Flamber quelque chofe , £ Le paffer pardeffus la flamme , 
peur en oter le mauvais air. ] Aliquid ad ignem ou ad 
fiammam purificaré. 

On dit provcJfbialement & populairement , qu'LTw* affai- 
re eft flambée , pour dire qu'E//* efl perdue. Occifa res 
cit. Plaut. * Un homme eft flambé , pour dire , // ef 
perdu CT conflfqué. Jaim nullus eft. Penit. Plaut . 

FLAMBERGE , C f. Voyez. Espee. 

FLAMBOYANT , m. îi-AMBOYANTE , f. adj. {.Qui jette 
des flammes ou qui éclate comme la flamme. ] Fiara- 
mas emictens ou fuhdens ou vibrans , antis , omn. 
gen., ~. .. 

FLAMBOYER , V- n. [ Jetter des flammes. ] Flammas 
emittere ou fundere ou vibrare. Flammas vol vere ou 
eructàre. acL 

[Onne le dit ^ lércs au propre /que des Volcans ou de grands 
iucendies. ) 

On Voyait flamboyer le ment "Etna de fort loin. Longe 
proculmons ,/Écna videbatur volvens flànimarùm glo- . 
bos. 

On le dit plus ïbuvent au figuré £ de l'état des armes 

: poliej. 2 Des pfpées flamboyantes. Glâdii fulgcntes , Af- 
ma fuïgentia. Cic. virg. 

FLAMBANT, f. m. [Oifeau de montagne , delà gran- 
deur d'un Héron , ayant un plumage cendré & les 
. ailes & les pieds rouges. J Phoenicoptërus , i, mafe. 
Plin. 

FLAMME , £ t. £ La f orti e plus f u btile de feu , qui s'élè- 
ve. ] Flamma t x , f* Cic. 
Petite flamme. Flammûla , x , f '. Col. 

O» dit figurément , Les flammes de l'amour, Amoris 
fiamma: ou ignés. 

■ Bruier des flammes d'un mauvais amour. FLammis amo- 
ris turpifllmi flagrare ou uri. Cic. 

On APïEttE l'eneek, Les flammes éternelles. Ignés aeter- 
*m» ri. pl. ; , . . 

Ft aMme en terni^4e Marine , ( eft une longue banderollt 
. qu'on arbore' aux vergues &* aux hunes.) Flamina » 
Tnum, a. . pi, ., '. .]„' ? - 

^,pir s^^j^et^çat, qtfCS» homme jette feu & flans- 

■,_ 'mes centré fueiqu 1 »)» t fout marquer qu'/i eft fort en co- 
'J^e O '' inyeaivefort contre lui. Exxftuat ou exFerrcicic 

,r "jék vsiJB&Bàg&C g^ï '%.' - ' - ^ . / 

FUMMlÈJiOLE. Cf. ^Jeuxfolets. ] Ignés fatui , m. 

^AW$$ÇH£ , prononces. Flammèche, Ci. {.&"*• 

Mtteri^^pndU boislorfqu'il eft enflammé. ] Scintilla, 


f.*lin. 


^&$&& tmit^^zomA otIs & laâc ferta , * , 

../lin. "[..,{.'. ■■■•..., : . 

fÛtm, i On né prononce point Uc. dans te mot.) tft 

;-^^MW » qui fo dit principalement des cbe- 

'*'Z2Â~-'"iMi~ •%'+» lt:» m « n l Mu. I^tus . tem la- 


vaux.yUiZ ,gén. ilium , n. pi. Hor. Latu» , gen. 
t&is, iu* Battre des flancs. Hiaducere. Hor. t" «*• 
jfcr afin. 
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'Sut iat desfiams , patlant d'un ckeval-qui eft pouffif. ] 
ïiiofus, a, um. Fli». 

Blanc lignifie en Poé'fie, Les entt utiles ou le ventre de 
la mère. Utérus , i > m. Cic. 

Flanc en termes de guerre , lignifie , Le côté d'un batail- 
lon, d'une armée. Latus , gen. latèïis , n. C&f. * La 
cavalerie étoit fur le fianc ou fur les ailes. Equitatus la- 
tera cingebat. C&f. 

il craignait d'être pis en fianc. Ne quis ab laterc impetus 
fieret , metuebat. C&f. ■* Aucun vaiffeau ne préfenta le 
flanc à l'enntmi. Nulla navis traufvcrfa hofti objc&a 
eft. * Il y avoit deux légions fur les flancs , la. cinquiè- 
me à la droite , & la vingt &" unième à la gauche. Si- 
niftxum latus undeviceûmani , dextram quintahi clau- 
fere. Tac. 

FLANDRE , [ Une des dix-fept Provinces des ?ay>-bzs. •] 
Bëlgiurn , ii , n. Flandria , x , £ . 

De Flandre. Belgïcus. Flaiidricus , a > um. 

FLANELLE , f. f. [ Etoffe légère de laine. ] Laneus pan- 
nus teru'is , i , m. 

FLANQUER , V. a£t. [ Mettre aux cotez. , les garnir 
de quelque pièce de fortification. ]f Lateramunire , ( io, 
is , ivi , itum. ) avec l'ablatif. * fi flanqua tout l'ou- 
vr.ige de tours.Ta.tKS toti operi circumdëdit. C&f. * Us 
font ■".' anquez d'arbres. Pro vallo ad utrumque lâcus ar- 
bores exmicFaî'funt. C&f. 

FLASCON, Voyez, Flacon* 

FLASQUE , adj. m. & f. [ Qui n'a point, de force dans 
la reins , ni dans les jambes. J Flaccidus , a , um. Plin. 
Vietus , a , um. Hor. Ter. 

( Mot bas & populaire. }. ..... ' 

FLATRER , V. ad. [ Marquer d'un fer chaud. ] Ferro 
calido ad caput alicujus litteram affigere. Flatrer un 
chien , pour empêcher qu'il ne foi t mordu d'un chien en- 
ragé. Uftulare canem. 

FLATTÉ , m. flattée , f. part. palT. Voyez, flat- 
ter. 

FLATTER , V. ad. [ Careffer. ] Adûlari , ( or , aris, atus 
fuin. ) dep. dat. C Adulare dans Val. Max. Alicui pal- 
pari , (or, aris, atus fum. ) dep. er Pal pare , a<% 
icc. Juv. Palpo percuterè aiiquem. Cic. Haut. 

Quintilien dit que les Anciens donnoem un aceufarif de la per- 
loime au Verbe AÀuLan , mais que de Ion tems, on lui donnoit 
un datif , comme on le voit dans Tite Litre. 
"Flatter quelqu'un , lui faire des careffts. Alicui blandiri, 
( ior , iris , itus fum. ) dep. 

y.c penfez pas que je dife.cela pour vins flatter. Noli pu- 
tare nie hoc auribus tais dare -Cic. Non auribus tuis 
fervio. C&f Non afTentatoric tibi id dico. 

Se f latte-. Sibi alTentari', {'-.or, aris , atus fum. ) Sibi 

blandiri. Seraultùm amare. Sibi plaudcie. Cic. * Nous 

avons beau nous flatter , nous n'avons jamais fur monté 

les Gaulois en force. Qiiàm yolumus liect iplî nos ame- 

mus , nunquam robote Gailosfuperavimus. Cic. ,'•* Ne 

vous flattez, de rien. Nihil tibi alTentari velis. Cic]er. 

S^' Athènes ne fe flatte point , nous avons vaincu Xer- 

xes en laperfonne d'Axtiochus.'Neiibi placcant Athena:, 

in Antiochtf'Xerxem vicimus. Flor. Rom. * il fe flatte 

d'ambitieufet efpérànces. Spe grandia prasûniït. Virg. 

^' vous flattez point je vous prie , fçachez que de ma 

vte je ne me fuis donnée à aucka efclave , & que Dieu 

me preferved" aimer jamais des \ens fujets a fe faire pen- 

*re. Nolo inquit tani valdè placeas , ego adhuc fervo 

nunqbam fuçcubui , nec hoc Deus finat ,'iit amplexus 

meos m cruçcm mitram. Petr. 

* 1 attf.r unportrait, ou en le faifant plus beau qu'il n'eft, 

«u en couvrant les défauts de l'original. Alicujus ima- 

gincm non reddere veritati. Quint. Aiiquem non vere 

•"PwmercMjcçddete. îlin-Jm. Alicujus imaginera non j 
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effingere ad naturâm , fed ofTuciis intcrpolare. 
Flatter fa douleur dans la converfation , c'tft-adire , l'a- 
doucir , la charmer. Lenire ou levare dolorem collo- 
quiis. Celf * Je ne trouve rien dans ce livre qw flatte 
mon efprit. Nihil mibi arrïdet ou placet in hec libro. 
— * L'apparence flatte , nous trompe. Species nos decipk 
ou deiudit. 

On dit proverbialement , Ne point flatter le di , pour 

. dire Parler franchement d'une affaire , n'en rien dégui- 
fer er dire tout ce qui en efl t Rem apertc fareri , ni- 
hilquc de el reticerc. Cic. '• 
Efire flatté. Bianditiis deliniri ou pcrmuîceri. 

Qui /fait bien flatter. Ad aflèntatiofiem eruditus, a, um. 
Cic. 

FLATTERIE , C (. [ Careffe. ] Adulatio. A/Tentatio , 
onis , f. AfTentatiuncûla- , x, f. Cic. * Une flatte- 
rie recherchée. Quœfitior adulatio. Tacit. 

Il s' eft bien mis avant dans la familiarité de votre frère 
par J'es flatteries. Se bianditiis & ■affentationibus in fra- 
tris tui.'tonlùetudincm'immerfît. (ic. * Il ne reçoit 
point de lâches flatteries. Si ma!è palpcre , recaicitrat,- 
Horat. 

{ C'eft une métaphore en Latin prife d<Tces nubhs chevaux qui 
louffrent avec piailir d'èire careffez d'une main Jéiicat? Si légè- 
re , & qui regimbent contre ceux qui ki touchent gtOi'îîçfe- 
ment. ) 

Son efprit étoit aireuglé, & corrompu par de continuelle t 
flatteries. Ç.xzz. & corruptâ mens erat afîiduis adula- 
tionibus. Tac. * Il ne rcjioit plus que cette forte de fiat- 
. terie à mettre en uf âge . £a fola fpecies adiilandi fu- 
percrat. Tac. * // arrêta leur henteufe flatterie. Inho- 
neftam aduiationem compefeuit. Tàc. * Se laijfer aller 
à la .flatterie. Labi ou dimitti in adùïarionem. 
Tac. 
Je dirai , fans craindre qu'en me foupçonne d'aucune flat- 
terie. Dicam enim , non revërens afîentandï fîilpi- 
çîoncm. Cic. * Gagner Us bonnes -grades d'une perjo, ne 
par des flatteries. Aucupari oh coiiigere giatiam alicu- 
jus ailentatiunculis. Cic. " - 

Qui reffentOM ^ regarde la flatt erie. Adu latorius , a> 

wm. Tac. Aflcntàtorius , a , um. 
Par flatterie , en flatteur. Afientatoriè ?dv. Cic. 

FLATTEUR , f. m [gui flatte. ] Adulàtor. Aflcntator. 
ôris, m. Cic. Palpator , ôris , m. Plaut. Palpo ;'■ 

/ ônis , m. Perf * Pendant qu'un f lat ttur eft couché for: 
a fin aife fur des tapis de pourpre , les gens de lettres 
font- couverts de haillons. Vilis adulàtor pidto oftro ja- 
cet , dum fola facundia pannis horret. Petr. 

FLATTEUSE , f. f [ telle qui flatte. ] Adulatrix , Tcis, 
f. (Cemotfe trouve fans âutomte. ) Blandidïca , x , 
fœm. Blanda , x , feem. Qux blandè palpatur. 
Plaut. . r r 

FLATUOSITÉS , f. f. terme de Médecine, [Vents qui 

fartent du corps humain par la bouche ou par en bas. ] 

Flatus , us , m. Inclufus fpiritus, m. 
FLÀTUEUX, m. flatubuse , f. [Venteux. ] Spirku 

plenus j a , um. ' 

FLAVIGNY , [ Petite ville de France en Bourgogne dans 

le pays d'Auxois , entre Dijon & Semur. ] Fiaviniacum, 

i , n. 
FLEAU , f. m.[L'inftrument à battre. le bled. ] PcrtTca , 
t 2, f. Baculi , orum , m. pi. Colum. Tribûlum , i , 

n. Virg. Flagcllum , i , n. ( d'où le mot de Fléau eu 

■/«>«.■] 
On bat le bled en quelques contrées avec des bâtons ou det 

perches. Spica: hiftib.us tunduntur. Spicx peiticis fla- 

geilantur quibufdam in regionibus. Loi. 
Fléau , ou Le tendon de la vigne avec .quoi elle s'.ttta he. 

Gapreoius , i , m. Viticûlum , i , n. Vins flagcllum , 
•' ... L 111 
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i ,.n. Cic. Var. Ciavicula ,_* , f. Cic. Viticûla, x, 
f. Crinis , is, m. Pli». 
Fléau, ( Sorte de balance fufpenduïpour pefer le fer oa 

de gros bains. ] Scapus , i > m. Vitr. 
Lss eleaux des poiffons. Brachia , orum , n. pi. Crines , 

ium ; m. pi. Plin. 

Fléau fe dit figurément [ des ehofes qui incommodent t & 

qui font de la peine. ] .férumna , 2 , f . Flagellttm ,ï, 

n. Grux , crucis , f.' . 

Les maladies font autant de fléaux que Dieu nous envoyé 

four nous fantèifièr. Morbi , tôt Dei flagella , qoibus 

fanclos nos efficere yult. + Cet enfant ejt mon fléau , 

fait ma peine. Mihi eft dividiae. Plaut. mihi crux cft. 

FLEGMATIQUE , adj. m. & f . Voyez Phlegmatique , 

&c. 
ELENSBÙRG , [ Ville du Royaume de Dannemare dans le 
Tn:cbé de Slefwich, fur un Golphe de la mer Baltique. J 
ïiensburgum , i , n. 
FLESCHE , prononcez FtÉcHE , 1'. i. {.Petite verge de 
bois armée d'un fer pointu , qui f» décoche far le moyen 
d'un arc. ] Sagirta , x % f. Cic. * Tirer une flèche. Arcu 
fagirtam emirtcre. Arcu fagitram ..orquerc. Vitr. Virg. 
* Percer quelqu'un de coups de flèches. Aliquem confi- 
gure fagitta ou relis, lia;. 
C.ir.ne propre à faire des flèches. Sagittarius calamus , i , 
m. Plin. ~~ 

On dit au figuré , il fait flécke de tout bois. "Ex quâli- 

ict arte lucrum , [ on fius-eniend facit. J 
Il ne fc ait plus de quel bois faire flèche t) Il ne ff ait plus 
qutl métier faire pour vivre. Non habet undc vivat. 
Nihil eft ipfi in manu quo vitam tolérer. ' 

f, Lisent, d'un caroffiyf efl une groffe pièce de bois qui, 
- joint, le train de devant à celui de derrière. J Rhed«e 
temo , ©nis , m. 
Fxe:.che d'un arbre , [ le tronc de l'arbre , la tige. J Ar- 

boris truncus , i , m. 
F l esche dt-lurd, [c'tfl toute la pièce qu'on levé fur un 

d?s cotez, du cochon. ] Lardi fuccidia , x , f . Var. 
LA FLESÇRE , l Ville du pays d'Anjou furie Loir. ] F4c- 

xia , x , £. 
De la Flèche. Flexienxis & hoc Flcxienfê. adj. 
FLESCHISSEMENT , prononcez Fléchissement ,., f. m* 
[ L'ailion de fléchir & de courber une chofe. ] Fiexus-, 
ûs , m. Plaut. 
Fueschissemeht de la voix. Yocis flexio , ônis , f. Cic. 

Vocis fiexus-, ûs , m. Quint. 
PLESCHIR, prononcez. ïlÉchir , V. a*, Plier U genou. 
Genu ou genua flectêre ou inâcclere , (.clo , is , flexi , 
flezum. ) Trop. Genua penere , ( poao , is, pofui , po- 
ficum. ) ou fubmitterc , ( mitto , is , xuifi, uuflua». ) 
z£t. Sluint-Curt. Plin. '>; 

FMscHiB.* Y. m {.Plier fous j^olqri un. y^{9là^^^ 
mittere. z€t. Alicui ceœre,( do, is , ceffi , cefloin. ) 
n. * Tout fléchit fout (oh autorité on fous lui. Ornai* 
ejus autoricati ceduDt. ^ -, .-'>'■■ 

Fleschir. quelqu'un ,. V. au. ( : L'adoucir. J Aliquem Mt: 
àlicujus awrnum fleéiçre. Cit. Ter* . ~i '■/: 

Jlèchir Dieu , ou f* colère far un* bvmbli prière. DeQm 
infringere. Deum iratum infringerc IiûrniU psecatu. 
Stat. * LaiJfezfveHj fléchir >|, m*s prières. Siotiç c*ô- 
rem. Ter, *Ô»ne &fèut fléchir, FIcûi flou poteft. Cik 
ÏLE^SINGUES yï^vHle des ?»ys-S*s dont la Zdar.de £• 
avec un bon port de mer y a me lieue de MiAelbourg.\ 
Fleffinga ,.x , f. 
FiESf RIR, prononcez FuTRiR.:, V. aft. {Oflerle vif y 
faire perdre L'éclat C l» vivacité- des chofeu ] Splendo- 
rem rébus auferre , .( aûfero i fers ^abftûli , ablàtum. ) 
Qviiorare rem aliquam , ( flôro , as , avi , atum. ) 
ai ; . . 4 flétrir, une fleur. Florsai^Mcidum . efficejc» . 


rtE 

Se ïxestrir , [parlant des herbes & des fleurs, ] Ffaey 

celèerc , ( feo , is , flaccui , fans fttpin. ) Marcefcere,. 

( Cco , is , marcui , fansfupin. ) n. 

Se pxestrir , [ parlant du teint , delà beauté. ] Deflo- 

rèfcere, (feo, is J deflorui, fansfupin.) n. * La 

. beauté fe flétrit & fi pajfe. Deflorcfcit fonnae'digni- 

tas. Âu&.ad HerenrDiAora.it oris gratia. Claud. 
FlestRir: quelqu'un ou (a réputation fe dit au figuré & 
aufimple ^ flétrir le front d'un fer chaud. Afngere ad 
caput litteram. Cit. Liliato cauterio noraxe àlicujus 
frontem. 
Flétrir la réputation de quelqu'un* Alicui infamiam inûre- 
rc, (ûro, is , ufli, uftam. j Alicujus ifamam Uedcrc , 
(do , dis , laefî , lsefum. ) Labem ou labcculam alicui 
afpergere y (.go., gis ,afperfî , afperfum. ) Maculis af- 
pergere vitam alicujus. Cic. Linguâ aliquem afpergere. 
Auth.ad Herew^Deformare aliquem. Suet. 
FLESTRISSURE , prononcez Flbtr issure , f. f. ne fe dit 
guéres qu'au figuré [ de quelque marque d'ignominie. ] 
Inùfta nota turpitudinis , t. Cic. Liv. * Dans le fins 
naturel,, on Irexprïmcroit par Marcor , ôris,, m. 
Stat. 
FLESTRI , prononcez flétri, m. plestrie , f.' [ en par- 
lant d'unafleur. ] Flaccidus. Languidus. Marcidùs», a , 
uni. Plin. Ovid. 
Un teint flétri. Cclor languefeens ou Tatiguidus. Plin. 
FLET , l. ta. [Petit poijfpn de mer fort plat. ] Hippo- 

gloflum , i , n. 
FLETTE, C. {.[Petit bateau àpajfer les rivières. ] Cym- 
' bûla , x, f. Parva cymba , x , f. 
FLEUR, f. f. I Bouton épanoui de diverfes couleurs que 
pouffent les arbres & les, plantes. jFlos , gen. floris , 
m. Cic. . , 

Petite fleur. FJofcûlus , i, m. Cic. 
De fleur. Floreus , a , um. Cic. * Des chapeaux ou des 

couronnes.de fleurs. Serta florea , orum , n. pi. 
La fleur des noyéti & des coudriers. Nucàmenta, orum , 
n. pi. Plin. : * 
Fleur de la farine. Flos in filigire. Plin. 
La.ïxeur du vin. Flos vini , dans Plante. G'eft L'odeur 
duviu.tS'eequ'Uyadeplusfxltil, £? dans Pline. 
Flos vini,, efl ce qui paro'tt fur Le vin , Icrfqu'il ejt au 
bas comme de petites flammefehes. blanches. 
Fleur deiïs , {.dont on flétrit les voleurs en France. ]; 
Gauterium liliatum , i , n. * Slgi.a eu la fleur de Lys.. 
StigmaCicus , i-, m. Gif. Stigmofus ,a ,;um Plin-Jun.. 
t'îttcratus , a,um. Plaut. Infçriptus , a , um. Plin. 
ÇtEUR fe dit au figur^-» pour Ce qui "efl de plus excellent 
& de meilleur. * La fleur de l'âge. Plos aetatis. Ter. 
Florens sr as. Integra stas. Cit. Ter. * Une fille qui efl 
ions la.fisur de forage. Viridiffimo flore puella. Cat. 

< *Mre dans U fleur, de.fon agi & de fa beauté, ^tate 
& forma, florère. Liv. 

La ïieur *fe ïa tublejfe&ï delajeunejfe. Nohilitatis Se 

juventutis flôs. etc.- - 

L* fleur des Poeies. Fios Eoe'taram. plaut. * La fleur (St 

< Pilitt4gstroup»s.W<xiïû\hxn&.XXç. *■ Il fit avancer 
la fleur de fes trouptsVsle&os laptixes prôduci jubet.^/. 

UjivKdffoufré. S^a^n^a^:Usja^tiésUsplmfw>^ 

les dùfouffre.. 
FlJEORJ de gjiétorique , £ les figures t? autres irnewns , 

dont on embellit un difiturs.JQtiûonis&omi, orum, 

m, pi. Flores orariohis , m. Ornamenta , orum > p* 

pj. Dicendi lepprcs &.elegantiaf Vénères oratioms. 

Cher.- , 

, Lès n. EURS des filles & des femmes, [ Leurs ordtnatres. j 

Msnfes , ium , m. pi. Plin. Flores , orum , m. ■?!• 
A fi-EUR. adv. •[ De nivhu.'} Des yeux afljW de tête ,. 

QsuU.cminjcntcs^. Ci:. . 
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Z' ouvrage n'étoit point encore k fleur d'eàu, Opus non- 
dam aqux faftigium œquabat. C&f. * Les fondemens 
it oient déjà à fleur de terre. Summam'foli fuperfîciem 

• «quabant fundamejita. Educla crant fundamenta ad 
îummam foli fuperfîciem. 

FLEURDELISER , V. ad. [ Marquer quelqu'un d'une 
fleur de Lys. ] Stigmàns nota aliquem inurerc.ad.Perr. 

©N dit dans le Blafon, Un écu fleurdelifé. Scutum lilia- 
tum. Scutum liliis confperfum, i, n. 

FLEURET, f. m. [Efpée k bouton avec laquelle l'on 
s'exerce h faire des armes. ] Gladius pispilatus , i, 
mafe 

FLEURETTES , f. f. pi. qui ne fe dit qu'au figuré , ( de 
certains petits orntmens du langage , Çr des termes 
doucereux & fiât eut s , dont on fe J'ert pour caj aller les 
filles.) Meluti verborum globuli , orum , m. pi. 
Petr. Blandidica verba , orum , n. pi. Plaut. * Con- 
ter des fleurettes k une fuie. Dicerc blanditias viraini. 
Ovid. a 

ContïUR de fleurettes. Blandifoqucntiilus , i , m. Plaut. 

FLEURIR , V. n. [ Eflre ou venir enfin:*., j f iorere , 
( floreo , es , rui , fans fupin. ) n. cic. Induere fe in 
florem. Virg. Florefcere , n. Florem emittere. Plin. 
* La -vigne a fleuri. Vinealîouîit. * Les prezfleurijfent 
Florcfcunt prata. Var. 

Fleurir fe dit figurément , pour Eflre en vogue , eacrê- 
du. FJorere & vigere. n. * Fleurir par fon efprit or par 
fon éloquence. Acumine ingenii & dicendi lepùre flo- 
rere. Cic. * Pericles a fleuri en toutes fortes de vertus 
Omni genere virtutis floruit Pericles. * Vitre équité 
& la douceur de vôtre efprit fleurira de plus en plus. 
Tua juftitia & Icnitas animi florefeet quotidie ma»is 
Ci.er. l ° . 

ÏLEURI, m. fleurii , f. [ Qui tft en fleur. ] Floridus, 
a , um Cat. 

On dit au figure, Un ftile fleuri, Un difeours fleuri , 

' Un orateur fleuri. Genus dicendi âoridum , Oratio 
florida, Orator floridus. Cic. Quint. - 

Une fille qui a un teint vif & fleuri. Colore florido puel- 
la. Florida puella , ajv>f. Pli». Càtul. * Elle eft plus 
fleurie qu'un pré. Pfato floridior. Ovid. 
FLEURISSANT , m. f leurissante , f. [ Sui fleurit. ] 
Fiorens, entis , omn.'gen. ( On dit au comparatif "Flo-, 
rentior & hoc florentins , or a» fuperlatifïloxeatiÛi- 
mus , a , um. Cic. ) 
[ Ce participe François ne fe dit qu'au propre , & FLORISSANT 
a-: ftgure , V»je^ FLOR.LSANT. ] 

ÎLLURISTE , fm,[ Qui eft curieux en fleurs , qui les 
cultive & en fait trafic] Florum curiofus. (Pline a 
du. Curiofus medicime. ) * In florum cultu curiofus. 
( Ciciron a dit. In rç aliquâ curiofus. ) 

f lEURrsTE ou Jardinier flemifte. Horrulanu* floreus. Flo- 
rum cultor & propola, m. 

FLEUR Y , [Bourg de' France , avec une Abbaye célèbre , 
fur U rive droite de la Loire dans le Diocéfe d'Orléans.] 
Flonacum , ci , n. * Il y a duffi un autre Bourg de 
rneme nom dans le Duché de Bourgogne fur la rivière 
AOufche. Floriacum in Scquânis. 

FLEUVE, Cm, [ Abondance ou amas d'eaux, douces , 
qtft coulent dam un lit & fe rendent a ta mer. ] FIu- 

ït^vt»/^ "V. Flun,cn / .» to" , n. Armas , ir, m. Cit. 

FLEXIBLE , adj. m. & f. { $,# fléchit ©• qui plie. 1 Fie 
xibihs & hoc fîexibilc , âdj. Mollis & hoc molle , adi. 
■Cm. Lcntus , a, um. Plin. 

On dit au figuré , Une voix flexible. Flexibile rocis ee- 

T'>S"'^ VÂ P fi exible - ««ibilis artas. * Difeours 
_JiexiHe. Flexibilis oratio. Cic. 

r"",^* r J /ir , bien » f V* m **rne»ifément a» bien. ] 
*«ta»uihs ad bonitatem. Cit. 
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FLOCON , f. m, [ Touffe ou anus de neige , de Lune (f. 

de foye. J Floccos , ci, m. Var. 
Petit flocon. Fioccùlusrt, li , m. Plin. ' 

FLORENCE , prononce*. Florance , [ Ville Archiebifco- 

pale de la Tofcane. ] Fiôreutia , x , t\ 
De Florence, ou florentin, m. florentins, f. [Ce- 
lui ou celle qui eft de Florence. J Fiorcntinus , a , um. 
FLORES, terme de raillerie qui ne fe dit qu'en cette 
phrafe populaire , Faire flores ; , faire de la depeufe q.À 
éclate pardeffus celle des autres. Lautitias facere. Peu. 
LA FLORIDE ;, [Région de l'Amérique fieptentrionAÏe , 

& fur la Mer de Mexique.] FJorida , a; , £. 
FLORISSANT, m. florissante , f. [Quinefe dit 
qu'au figuré. ] Fiorens , entis , om. gen. ( an t5>?r^ar.i- 
/;/Fiorentior& hoc florentius j CT au fufcrlatii r tlo- 
r.entiîlunus , a , um. Gic. 
Porter envie k une fortune fisriffante. Prsftanti floreRii- 
que fortuna: invidere. Cic. * Dans un état fi florijft.it. 
Fiorentillïmis rébus, abl. C«.f. 
FLOT , f. m. [ Eau+agitée par hs vents , qui fait des v.^ 

gues.] Fludtusjûs', m. Cic. 
Flot lignifie au/fi La pointe de la marée ou le flux de U 
mtr. Fluâus , us , m. 
Le flot er la marée revenant , il regagna l'Ifle k force de 
rames. Rursùs arftûs conunutationcm fecutus , remis 
contendit , ut infulam caperet. C&f. 
Flot fè dit au figuré , // n'a pu éirefubmergê par les flots 
de l'adverfité. Immeirfabilis adverfis rerum uadis. thr-. 
FLOTTANT, m. Flottante, f. [ gui flotte. J Flultans» 

antis , om. gen. -Cic. 
Flottant fe dit au figuré , pour dire Agité f* & là , 
irréfolu dans leschofes. Fiu<ftuans. Animo fludhians, an- 
tis , om. gen.- ^ftuans. Dubitatione sftuaas, , antis , 
om. gen. C/V. 
Lu plupart d?s hommts fent^flsttans entre le bien& h mil. 
Pars multa honiinum nataf , rnodô capeflcBs recla 
& interdum pr'avis obnoxia. Hor. 
Mon efprit eft flottant. Fluduat animus. Plaut. Fluitans 
eft animus. Cic. 
.Une fortune flottante , & mal affurée. Fluitans fortuna. 
■ W Vaga volubilifque fortuna. Cic. 
FLOTTE , T. f. f Compagnie de vaiffeaux fur mer , arm*e 
navale.] Claffis , is , f . Caf. Cic. ( On dit k l'ablatif 
ClafTe ou claffi. ) - J 

Sa flotte était compofée de plus de cent gros vaiffeaux , fur 
lefqueh il pouvoit embarquer fon armée , & t'y embar- 
quer lui-même pour fe joindre avec les rnnemis. Clafli» 
illius erat ampliùs quam centum narcs oneraria; , in 
quas exercitum imponere polîet , & ipfe confccndcrç , 
Bt fe cura hoftibus conjungeret. Cic. 
La flotte eft dijftpée , les chefs (y les foldats craignant nô- 
tre abord s'en font fuis , <y tous leurs gros vaiffeaux 
depuis le fremier jufques au dernier , ont été pris. Claf- 
fis dilfipara eft , adventus noftros milites ducefque ef- 
fugerunt j onerati* oranes ad unam à nobis exceptar 
funt. Cic. 
FLOTTER , V. n. [ Eftre porté fur Veau. ] Fluôuare , 
( ho , as , ari , amm. ) n. o* Flucîuari , ( or , ari$ , 
atus fum. ) dep. Plin. Fluïtarc , ( to , as , avi atum. , 
n. -Cic. '' 

Faire flotter le bois , l 'amener par eau. Ratibas ligna tra- 

dûjcerè ,( co , is , xi , clum. ) acV ^ 

Faire ptter fes cheveux , où les laiffer au gré du vent. 

Comas ventis diffundere. Virg. 
Du «ois flotte, ( qui eft venu fur l'eau. ) Ligna fluc- 

tibus ou ratibds devefta. 
Flotter fe dit figurément, (des agitations de l' efprit & 
des trréfolutions qui agitent l'efprit décote & d'autre. A 
Ifo&iatefeul. Flua»are aniwo. Cicf**~tft efprits flot- 


r<?»/ , /à«f flotants, Flu&uantur incerti animi. £rt/. 
FLOUET , m. 'Flouctte , f. [ Mol , peu robufte > par- 
lant des corps. ] Fluidus & mollis. Liv. 
( Quelques -un» difrm Flitet : L'Académie dit l'un Jcl'aiitre. Ce 

mot eft bas- ) 
S. FLOUR , Ville & Evêché de la haute Auvergne , 

fur la petite riviere+Lardet. ] Floriopolis, is, fœm. Ea- 

num? SancH Elori , n. 
Qui eu de Saint Jlour. Floriopolienfîs 8c, hoc Fioriopor 

lienfè . adjeâ. 
FLUEljt , V. neut. [ Couler.] Fluere, (ftuo, is. xi,. xum. ) 

Manare» (o.> as , avi , atiim. ) neut. Cic. 
Iles ulcères qui fixent. Manantia ulcéra , genit. mànan 

tium ùlcerum , n. pi. Plia. J 

l Terme de Chirurgie. ] < . 

FLUIDE . adje£t. m. & £. [Coulant ,. qui coule. J Flui- 

dus , Fiuxus , a, um. Virg. Plin. 
On bit , Un difeours fluide •', & mieux. Un. difeours cou- 
lant. Fluens oratio , genit. fluentis orationis. £. Cic. 
FLUIDITÉ ',,fubft. f. £ Nature. fluide des liqueurs , & de 

l'air. ] Fluida natura , at , f . 
Les cfprits qui font dans les ventricults du cervtay font 

incapables de conferver les efpéces à caufe de leur fluidi- 
té. Spiritus- qui incerebri yentriculis infunt , quôd na- 

rurâ lunt fluidi, (èrvare nequeunt imagines. 
Fluidité fe dit figuçément du difeours. Loquendi prô- 

fluentia , s , f. Flumen , inis,.n. Verborum volubi- 

litas , atis r i'. Proflucns loquacitas, genit. profluentis, 

loquacitatis , f. Cic. 
ÏLUS , ou FLUX , fubft. m. [Agitation ^mouvement «- 

glé des eaux de lit mer , qui fi fait fouvent deux fois 

/-«r^ar.Jmarinorum xftus ,^e;^/marinorum°*ftuu:m,. 

m. pi. Maris aeltus , ûs , m, Cic , 

Le fins fffle reflus de la mer , Acceûus.&. receffus maxis 

Cic. Àbm reciprocatio ..; ônis , f. Plin. 
r l.-s Anciens donnoient deux femmes à Neptune.qui feft le Dieu 

■Je la mer , Veuilia pour le dus , lorfque l'eau eft psuiTée vers 
la :ettc i & Salaria , loriqu.'eile retourne dais b mer. J 

Flu> en Médecine y.eft un écoulement d'humturs comme 

unflusde ventre > Alvi pïofîuvtum.ii , n. Yentris flii- 

xio , ônis , f. Fluor, ôris , m. Alyiis cita, genit. alvi 

citx , f. Alvus fluens ou liquida , f. Celf Plin. 
Arrefter un fins de ventre._Si(isve alvum. Cttâm alvam 

compefeerc ou cohibere ou inhibere «w.comprirnere o» 

fupprimere. Celf. Plin. . ' /' 

. // m'a pris un fins de ventre, q»i n» s'eft arreft* que d «»- 

jourd'hui.M&fo«p'f*i* ( id efi alvi profluvium ) arri- 
. puit , ^ahodie-^riraùinividstarconftitiue. Cieer* * 

Qui a fouvent m fins ié ventre. C^xçtn,fiecjuentejr .cita 

alvus exercée. C*lf. ■ < ■•'■■■'.'. - 

[Ce mot ft trouve écrit -en Gtjc dans jles Bannes éditions de Çir 
. céron. V - ' " '*'• *■.'';.'■"■' -■«"■:'"' 

fLWjdefàng ou perte de fang psrlè nez. ;€Jt$*r; •;. *î?%f*. 

Sanguiniç proflftViura, Flu^io faô|piin^^f^.i*^»'- 
- ■ ïeflfr, t upjfa'de f f*œ.--l^^^ 

ptoAù.vinta 1 tiin.Col»tth ' "' ' *>x. '] 

&UsJe ^ifr^jaatternenc af«peHé Saiïvjttîjm ■^ : pf$fo^ 

'j Hum^riàUTofai, genit. hpmoxhtfàiivli/, m/ 

Qn x>jt en 'ee'tuà au figùréi Uit fins iebouiibi o^4/> pp* 

rôles. Verborum- flamen , io\% , n, -Ciç.r, 1 . ,; . : ; » 
S.UXJÔN , fubft. f, f téchtrge de qAléfue 'mmrfér 

sou p^»eJi^eor^'Dimm$ IJ^ia|i^l;^^ £ ; 

Celf. Flùxio , onifr y£iJ^^^\ ? ^-t^1^i^ T r^l 
Urne tmnde <jifU*ét**tfyitfi ■dyri^djfdf.ytuxton ^ 

Stâ.nepeutpdrïe*.T?k*&.$ 

Quand les fumets des »n^ài^(m^'mn^e}U'i : ^Altej^ : ~ i ; i jÇprsxi^ {çditfîg^r^ment ,( del'eârit& de iMtéte.) Ihgi 
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(to anathymiafts , ou vapor natus à ventis , in cero 
bram it , in totocorpore fludum facit. Petr. 
Fluxion fur la poitrine. Thorâcis diftillatio. Plin. 
Fluxion fur les yeux. Oculorum epiphora, Delacrymà- 

tip , ônis , f. plin. 
Avoir une fluxion fur les yeux. Epiphora laborare. 
Qui a une fluxion ou qui y eft fujet. Rheumaticus > a , 

um. Plin. 
FLUSTE , on prononce Flu^e , f. £. [ Inftrumznt de Mufi? 
que le plus ftmple des inftrumsns à vent. ] Tibia , X , f. 
Fiftûla, ■«■, f. Cic. ■".],'■ 
emboucher une flst-te ou jouer de la flûte. Tibiam inflare/" 1 
Tibia canere. Tibiis ou ad tibiam canere. Ovid. 
Ofter laflurede ft bouche > 0* Ix reprendre enfuite. Eri- 
pere ore tibiam , & refèrre ad làbia tibias. Plxut. 
Un Joueur de flûte. Tibïcetï , fais , m. Ter. Fiftulator, 
ôris m. Cic. * Un mauvais joueur de flûte. Nimis ni- 
hili tibicen. Plaut. ' 

Jov2U;i de flûte. Tibicïna , x , f. Ter. 
On di r proverbialement , Ce qui vient de lafluie, s'en 
va par le tambour , pour dire que Les biens mal acquis 
ne profitent point. Malè parta , malè dilabuntur. Hor. 
FLUSTER , (prononcez Figuier. V. n. £ -Jouer de la flû- 
te. ] Tibia canere. 
(Ce mot ne le dit que dans l'ironie» 1 
FtUTER , ^- Bien boire. ] Egregiè- potarc. Se invitare- 

plufculum in cenâ. Plant. 
FLUSTEUR , (prononcez FtUTEUR. ) f. m. [ JJ«i joue' 

de la flûte. ] Tibïcen , cïnis , m. 
FttTTEUSE , f. [Celle qui joué de la flûte. ] Tibicïna , X,, 

ÙTer. 
[ Ces deajc mots François ne fe difent. que par mépris. ]• 
FLUXION , Voyez, aprh Flus. ' . 

FOARRE , T. ta. [ Paille de figle ou de froment. ] Stra- 
men , ïnis , n. S:ramenturn , i , n. Fodrum , i , n. Pa,- 
lea ,.at-, f. Ph&d. 
( Quel:]ues.ujis écrivent Fôerrt , & d'autres Feurre; 
FOÇILS tf. m. tune d'Anatomie. C'cft te no.Ti que les Méde- 
cins Arabes donnent auxos du bras., qui s'etencknt dopai -le 
cottie, jufques au poiuçnet j it.eit.eft de même des os de la 
jambe. Le foctle de delfous qui eft le p us long.Ôc le plus gros, 
eft appellé.des Grecs, xw , des Latins V,l*a , \e , / CuUt*s\ 
y y. m». & en François , Grani Foeil* Celui de deflus, qui 
eftlcplus court &.lepluç menu, cft^ppçUé des Grecs k.oms. 
des f..atin»-,. Ktik*i ^.ii X m. & en Ftanf jis pèrh-EsJgile. 
La jamb^ e't comparée aufK de d -u*os ; le plus gros eft appelle 
4es<5recs,*i:«e, , des L«irtsT/è»*, * > f. & des François, Grand 
FoîHej le- pîùs petit citnoinrns des Grecs -wifm, & des La- 
tîns.Sw^v. «» .',/- . . '• . 
F.OîBjLE ^àdj^m^fScf,' ' onpnrumee Fbblz. ) [Qui a peu 
di force y parlant du corps des anvnaux & ■ derfes par* 
««>: 3;I«^çillis. ©èbiUs^hoc Je, a^j. Imbecillus. 
^i%musv Invalidas Va ïUm/cir.-icc. 
Fjibledes hanches. D3bilis:,ittmbis. *'De lacuiffe. Coxâ 
çfebilis, Juu,. : 
FoiJRJ-E Jte ^^$fépré<, pottt ( Qui A peu dt \ fortes ! i , par- 
] l*nt des cfafes.} comme, 

U» ytpfoil/le. Infirmi faporjs vinum. Vinum èdéhtalum. 

,.; i>:nu Plaut. VinuntnuHaçum..Yidum.C^ * ( Le con- 

j t^tfà%im^ vin qui a bien. 

c deUf*&*;J!) ' ... 

H eflïtfynMtffy , t i*ttne fiutti ou d'une complèxion foi- 

' bie. Q;i^|$râ.^^Jiecu<i!^ tmbe«sillior eft, -<Ecate af- - 

j 'i^0M^^:feWk" r n$^ee,.. înjSrmi adt re^ftendam^ 

[ ; i^e^^^^^^é^;flt».'- '' 

\ ■^4^^^^^'inyêWei^'pfMi. M&s irnbecilla» Hûr. 

"*■''' ^ A dMoa- : Jirt^itKi*^^;r'' .■;■>' ."•:,■■■ 

"hge- 
mura 
caput 


'■ v o i : 

eaputV Hàr. * II eft faible dans fis réfclutions.'TLfr ur'-a-j- 
cillis homo conhiii. Cic 
Foible rfomme un fubftantif mafc. fX* principal dé fut 
di quelqu'un ou <f »»e r/»o/ê , l'endroit par où on le peut 
gagner pluzaifément.]. Quâ parte facile flectitur ou 
exoratura» yincituro» cxpugnatur. * Il faut connoître 
le fort & le foible de quelqu'un. Explorandum eft dili- 
genter , quid quifque poilrt , quid-ve non poflît. * Je 
fçai le fort flf te foible de vos raifons. Qakquid firmi 
aut innrmi iBfît tais rationibus , plané mihi perfpec- 
tum eft. Qiix fint vaiidx argumentationes , quarque 
infirmas plané novi. 
Les Princes veulent être fiât tez , & c'efl-tà leur faible. 
yolunt adulari Principes;, & id il Ils vitiofum , ou Se 
hoc illis vitiarm 
Csnnoure. te foible d'une place, Noflê quâ parte éxpugna- 
. ri urbs facile poteft. 

TrenJre quelqu'un par fon foible. Pervincere aliquem , 
quà parte infirmus eft. * Ayant reconnu mon foible , il 
tn devint plus fier.. Poftquam le amari fenfit , fugerci- 
lium altiùs fuftulit. Petr. 
Ox dit proverbialement, / Eff./< ,r ' ?<"**»* le foible' ,, pour 
dire Toutes chofes étant compenfées de part &. d'autre. 
.tquatis hinc_& inde partions, abl. 
FÛlBLEMENTj, {prononcez. FEBLEMENT.)-ady. [ D'une 
tnmiere foible. y Irribecilliter. Infirme. Imbecilliùs. 
adv. Cic. - 

FOIBLESSE , ( prononcez. FÉbeesse. ) Ç. f. [Manque de 
fo'.-e.) Débilitas. Imbeciliiras. Infirmitas, âtis , fem, 
Cic. * Foibleffe de corps. Corporis infirmitas. Cic* Des 
yeux. Oeuiorurh. * De famé. Vaietudinis. * Foibleffe 
de l'enfance. Puetjîis infirmitas. Obtint. 
l'o i blesse d'efprit. Animi débilitas, ou infirmitas, âtis , 
f. Infirmus animus,i , m. Cic. * D'un raifonnement . 
Argument! débilitas. 
C 'eft une foibleffe indigne de vous dé n'être touche que 
de ce que vous voyez, , CS* de vous foucier moins de ce 
que vous entendez.. Eft animi infirmi uno fenfu oculo<- 
rum mqveri , & quod idem auribus percipias > minus 
laborare. Cic:. 
Foiblesse , [ Evanouijfement , pamoifon. J Defeclio ani- 
ma: ou animi. Celf. Cic. Animi deliquium, ii, n. Plaut. 
* Il efi tombé, en foibleffe. Anima eum defecit. Celf. 
FOIN, f. m. [Herbe des ptez. qu'on fauche. ] Fenum , 

( mieux que fœnum i , ) n. Colum. 
Une meule , oàUn meulon de foin. Fe«i meta , x. , f, 

Colum. 
Foin de l'arriére fttifon ,'Oii du regain. *Fenum cordjm , 

i > n. Colum. . 
Du Sain foin. Fenum graecum , i, n. Colum. 
Couper ou faucher le foin. Fenum fecare ou fubfccare , 
( séeo , as , fécui , fe&urn. ) Var. Falce dèmerere fe- 
num. 
Remuer le foin Avec là fourche pour le faner & fècher, Fur- 
cil Us fenum verfare. Var, ' 
On vit , Faire les feins , pour dire Les couper. Secare 

prata. Voyez.'CovPf ER les foins xy+dejfus. 
De fq^n. Feneus , a , tmt. Cic . , . 

FOIRE jf. £. Marché plus célèbre qu'à l'ordinaire, où 
* fiffewblent plufiems marchands pour vendre oxt pour 
acheter.] Nuadïnaî , arum , f. pi. Eraporiunr, ii , n. 
Cic Nundinarium forum , i , n. Plia. 
•L>e t a foire , [ Touchant la.foire. ] Nundinarius , a , 
raW)* 1 **' Nundinalis & hoc nundinale , zï).. Planta 
tjlMir une. foire. Nundinâi inftitucre. Ylin-Jun. 
Demander le droit de foire fur. fes terres. Jus nundina- 
_«uin m prsdiâ fua petere . Suet. ■ 

Dit proverbialement , S'entendre comme larrons 
M foire , EJke liez,. d'uni ^grande intelligence . De com- 


f or c< t \ 

Foii<Een terircs de Médecine , lignifie Le c szrr de vt n- 
ire. Citaalvus , geuit. citaî alvi , f. Celf. Alvi refo- 
lutio , ô'his , f ' 

Fq^re eft auffi L'excrément liquide , qui fort dans [e^ 
■-' cours de ventre. Foria , orum , n. pi. Non. ( qui fighi- 
fie Des excréments prefque tout liquides ,q:ii ne font que 
■ des refles d'une nourriture mal digérée. ) 
FOIRER , V. n. (jetter de* excréments liquides. ] Red- 

dere al vu m liquidam. Celf 
FOIREUX , m. Foireuse , f. [ Celui ou celle qui rend [et- 
| excréments liquides."} Foriôlus , pour le mdfculin ; Fo- 
riola , pour le féminin. Non. Qui ou quas ventris eft 
: lolutioris. i >» 

FOIS , f f. Qui mnrque la réïceration des aâlons & des temps oit 
celles onr é:e hi\es:Pnm£ -vite , Secuudâ vice , Tribus ticibt*<, 
font de Failadius , qui v,voic lous les Anconins ou fous l'Em- 
pereur Adrien , comme Louis Vives lepretend :. M.iis les bous 
Auteurs comme Cicéron, Plaute, Te.ence, &c. ns p.ir!cnt 
point ainfi- : Se voici comme ils expriment ce mot , en quoi il 
les faut fuivre quoi qa\m ne punie pas blàiner de batbaùc cei>' 
x façons de parler, puiique Pallade a er« un Auteur fort poli. 
Une fois. Semei. *■• Deux fois. Bis. *" Trois fois. Ter. * 
Quatre fois. Ouater.-* Cinq fois. Quinquies. * Six fois. 
Sexies. * Sept fois. Sep ries. * Huit fois, Odies * ' Neuf 
fois. Novies. * Dix fois. Decies. * O/ize fois, Unde- 
cies. * Douze fois. Duodecies. * Treize fois. Trcdecies. 
: * Quatorze fois. Quatuordecies. *. Quinze fois. .Quin- 
deeies. *- Seize fois. Sexdecies ou Sedecies. * Dix-fept 
fois. Decies Se fepties. Dix-huit fois. Decies & oelies. 

* Dix-neuf foisr Decies Se novies. * Vingt fois. Vicies. 

* Vingts une fois. Vicies Se femel. * Vingt-deux fois. 
Vicies & bis. adv. arc. ^ 

La première fois. Primo. * La féconde fois. Secundo 
ou Deinde. * La trotfiéme fois. Tertiùm. * Pour la 
quatrième fois. Quartùm. * Pour la cinquième fois, 
Quintùm. * Pour la fixiéme fois. Sextùn. adv. €Tc 
Pour ea premier/ lois. Priinum* Pour la féconde fois. 
! Iterùm. * Pour 'la trotfiéme fois. Tertiùm". * Pour la 
quatrième fois. Quartum. * Pour la cinquième fois. 
; Quintùm. * Pour la fixiéme fois. Sextum. adv. &c 
Conful pour la première fois. Priimùm Conful. * Pour la 
féconde fois. Iterùm Conful. * Pour la troifiêméfois.< 
Tertiùm Cqnful. Liv. Tertio Conful. Plin-Jun,* Pour 
la quatrième fois. Quartùm Conful. * Pour, la fixiéme. 
& feptiémefoif. Sextùm & feptimùm Conful. 
Une- autrefois ^ [ En un autre temps.] Aliàs. adv. 
\ Cic. * " Nous parlerons de cela une autrefois , en un aie 
i tre temps , er> une autre octafion. Sed de hoc aliàs , 
( onfous-entend dicemus. ) ; 
.Une -autrefois., Une féconde fois , Derechef. Iterùm. 

Rursùm ou Rursùs. adv. Cic. 
Autreeois , Au -temps paffé. Olim. Quondam. Aliquan- 
* do. adv. Cic. * , 

QùEtQiiEFois. Alias. *' Les fardj.es étant répétées- y ,ont^\^ . 
■ quelquefois de l'énergie O* d'autrefois de lagraéey "P^-^â^V 
! minatio verbxkuin habet interdum vini , legpier^^ià!^^ , ^ ,l *fe ' 
; Cicer< ■ ■ ... _ . ,-,., .. - ;jî* 

Vous accordez facilement 'ce 'qu'on vous demande ^To ut- 3P 
; ne vous faites pas prier deux fois. Cùm fa£Jlèe^râj|g^^^^ 
tùm femel exorari fole>. Cic _ " * "**f^*- •« 

// avoit appris de lui que je lu* avois fauve lÙMi 
fois ', une fois enpartictdier , une autrefois -mfit, 
biie. ^Audieraj? ex ilio fe à me bis falutèm ac^< 
femel feparatim > iterùm cum univerfis. Cic* 
De fois a autres , De temps en temps. Identid 

Subindè. adv.Swef. 
PtasiEURS fois i Souvent, Sœpè. Sxpiùs. Sarpilfi; 
; bro. adv. Cic, ( Multoties ne p xr oit pas trop \ 
1 fera bien de ne s'en point fervir. ) 
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Une fois autant. Altcrum tantutn , gen. aîteriustar.- 
ti , n. *§luand même il faudroit perdre un: fois autant. 
Imô etiamfi alterum tà-ntum perdcndum 'eft. riant. 
* Je te rendrai mille fois autant y fi je yiuStxctai^ 
tanta reddam , fi vivo , tibi. Plaut. ^ _..;, 
/? me l porte Jeux fois mieux que je ne f aï fois auparavant. 
Bis t^ntô valeoquàmvaluipriùs, Plaut.* Ce champ au. 
ra parte cette année deux fois autant * que le fonds. Ille 
agerjreddideriî eo anrio bis tantum, quàm fundus. Var. 
Il perte trois fois moins ou rend trois fois moins que ce 
qifony féme. Tribus tahtis minus rendit , quàm ôbfe- 
veris\ Plaut. 
Tant de fois , Sifouvent. Toties. Tam farpè. adv. Cic. 
Toutes les fois. Quoties.* Toutes les fois que vous m'a- 
vez, attaqué , je vous ai refifié par mes feules forces. 
Quotiefcunque me petifti i per me tibi obftiti. Cic. 
Cette fois , Pour cette fois. * Je vous pardonne peur cet- 

te fois. Tibi nunc ignofco quidem. 
Ce m' eft ajfez d'avoir- été trompé me fois. Satis fum fè- 

mcl deceptus. Plaut, \__ ^ 

il ne lui faut pas dire une cbofe deux fois tant il efi 
prompt a obéir. Semel illi dixifTe fat eft > àdeo fforop- 
tusad obfèquium/ . . : . 

Je vous le dis une benne fois pour toutes. Semel dixiffé 
fat habeas. Sat tibi fit. % . 

3La première fois que. Cum primùm. 

C'efi la première fois que. Nunc primùm. 
Pour la dernier*, fois. Poftremùm. adv, JV*. 
À la fois , Enfemble. Simul. adv, 
FOIX , {Ville & Comté fitué entre le Languedoc & ta 
Gafcogne. }F uxium » ii * n -- 
~De Poix. Fuxenfis $c hoc Fuxenfe. 
FOISON ', f. f. nom indéclinable qui ^eut dire Abonda* 
ce de quelque ckofe. Copia. Abundantia , x , f. Ubçr- 
tas , âtis , f Cic. . ■ -, 

A foison. Affatim. f -Se fervir des viandes kfoifon ou«» 
- abondance, AmpUter apponere in ccnâ. Plaut. , 
FOISONNER ^ V r , '«.-'[ Abonder. ] Abundare ,Tf do , as , 
avi ,amm. ) h. * Le bled foifonne. Abundat trirïeum. 
Magna critici çft abundantia ou copia. 
£ Mot bas Se populaire, ykr. 

FOL, ( on prononce Fou , ) m. Folie > f [ 8gi A perdu 
l'efprit, , x qui efi infènfi. ] Infanus, Stultus. f atuus. Ve- 
fanus , a è um. Amens. Démens , çntis" , omn.* gen. 
Deiïp Qui fu* men- 

tis non eft. Celfi 
£On dit au Comparatif tofanhf &- b»shfmui7~Stultiar & hoc 
. ■', <:. Jîulwê!, Pë[*nier &• hoc vefàH'ms , *Ame>>i(for & htctimemm,ùi- 
' " *jtY* tntnûi&jâty bac dememius t lafifimior & hoc ieppiimus : &.au Su- 
'/perlatii fAminù Stulnjfimtu , a , am/] 

$&t,^, qui a perdu l'efprit. Mente captus, . Delirus r a > 

wv':9*M&*.'^.-/' t ^^jjfa t dftmfou* Haùd«proin{ino yer- 
*-'' 'fs^ondet,. P/*«f, ' 

'^ut des fous. Stultozum pîcna funt omnia. 


nue i { io , is , *îvi , 



^^efipui , fansflQin. ) 


(m. ).J3efipere , 

mentirc , ^ tïo> 

|^fto/}.n. L«mt. ^ 7 

^M > Y*fi^fi'* »v ^ »" v*ult*t fam.faffe four 

«t/faf eufermêmes. Infanîrc me aiunt , ul- 

inâaiianl flâui. ' 

fou dumauvais traitement qu'il a receu. 
nWtè.Ter~ ^j 

n'en paroles. Defipece intxa verba.Ce//I '* 
Je .faire malfet ajfa/es. f/Làè tem gère-, 
eft. JEfcr. 

/o» «ne perfome- tb luifaifant di la peint. 
m iaûfitun aliquem yecbii lius concinnare. 


FOL 

Plaut. Adigcre aliquem ad infâniam, -Cher. 
Fott fîgnifïe quelquefois Folafire i plaifant , enjoué. Facê- 

tus. Lafcivus; a , uni. Cic. Sannio , ônis , m. cic. 

Scurra,aî,m. Plaut. - > 
Foà ^Ôgnifie auflî J3n mal-avifé , un imprudent* Stultiis. 

'ïniànuè. Démens. Cic. 

Vous étés bien fou pottr votre âge & pour une tête grife. 

Stultiis es : y advcrsùm aetatem & capitis canitudincm , 

eu praîter xtatem &canitiem. Plaut. 
Foufê dit encore ( despajflons violentes 0* outrées qu'on' 

a pour les chofes.) comme II efi fou de cette femme. Mi- 

ferèamathanc mulierem. Ter. Dépérit ou emidim 
'« jamàt hanc mulierem. Infanit pree illiusamoré. Plaut. 

111 tus amoré infanit. Hor. v 
FOLASTRE, ( prononcez. FolStre. ) adj. m. & f. [ Qui 
; a tbumeur plaifante & badine. J Facêtus. Facetofus. 

Lafcivus , a , um. Cic. 
FOLASTRER , { prononcez. T01.aTi1.i8.. ) V. n. £ faire le 
: folafire.'] Lafcivire > ( vio, is , ivi ,■ itum.) n- Scurrari, 

(or , aris, atus fum. ) dep. Ov'td. Hor. 
FOLASTRERIES » {prononcei FoLaTRERiES. ) f. f. pi. 
; [Badineries. ] Facetia: , arum , f. pi. Scurriles joci , 
* gen fcurrilium jocorum , m. pfc Cic. 
X Mot bas & d'un rare ufage J 

FOLIE , f. £ [Aliénation d'e/prit otfManjque de raifh 
.-> Stultitîa. InfaMa. Infipientia. Amentia. Etementia,^, 
.:.;£. Cic. Mentis àlienatio , 5nis , f. Pli». Mentis inya- 
t letudo , mis j £.-Suet. Infanitas , âtis , f.^Cic 
f Une l^gire folié l Levis infània Hor. 
La folie len<tnt. a JrLunc verfat dementia. Hor. * Guérir 
i la folie de quelqu'un. Solveré aliquem dementia. 
\ Horat. ■ 

Folib fignifie auflî , Témérité, impertinence. Dementia. 

Stultitia. Infània , ae , f. Cic. Sec. 
i&uelle ! folie à vous , de ne pas appréhender de confiefvo- 
. tre vie , m celui à qui perfonne n'a voulu confier f es pieds 

pour les chauffer. Quanta; putatis vos ' dementia: , qui 

capita veftra non dubitatis illi credere > cui calcean- 
IPhàd. 
Cefi une folie d'avoir les yeux ouverts fur les défauts des 

autres , & d'oublier les s propres. Eft ftukitix pro- 
" prium , àliofum vhia cernere , oblivifei fuorum. Cic. 
Taire «fie double folie. Bis ûultè facere. Ter. 
Folies nu plurier lignifient , Mots divertijfans , des fiai- 

fanteries pour faire rire. Facetia:. Ineptiae > arum. f. pi. 
/.■■•Cw.* Laffiz-la 'toutes •< cesfolief. Omitte iftas "ineptias. 

* On fait bien des folies dans fa jeuneffe* Multa fiunt 

infàna in juventute. 
Fox-IE veut dire auffi Une pafton dominante. Infània , x , 

Amor infànus ,gen. amoris infàni , m. Cic. * Aimer 

une fille à la folie. Dir&rri cupidinê virginis, Plaut. 
,, * Cherchez. Aime* Jpet 'dûment. 
'Il faut aimer. , mats il ne faut pas aimer jufques à la 

folie: Bonum eft pauxillùm amare , infànè non bo- 
; [ num fift. Plan». 

Oh sit aufli La folie du mo»de y du fiécle , pour maïquer 
^ Ùgoât extravagant des genfdu mondé. Stultitia nu- ■■ 

jus feculi., f. -',-*'"' - . , . 

Oh dit < d'une, fille qui ne Yeft jamais abandonnée.) 

qtfElle n+a jamais fuit folie de fin corps. Nunquam fc 

j rolgavït. îrfttnquam. corpus : vuigavit. P/w«*. . 

FOLIGNI,, wFuhcno ,[ Ville d'Italie dans l'Ombrte 
r ,0nDu.bédtSpelette. ] Fulginium ©• Fuihnium , u, 

FOUO * f. m. terme de Palais , qui fignifîe feutlM- vv 
PIT Totio re&o. Pagina reda. * Tclio verfo , l' revers 
eu la féconde page du feuillet. Averfa pagina , ae , t. 

Ojil.àPPELM auffi Livres infolio , ( qui font JeM . 

- retendue de la feuille. ) Libri in folio. 
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FOLLEMENT, adv. [ Avec folie. ] Stultè. Infîpîenter. 
Dementer , adv. Cic. 

FOLLET , ou poil follet fubft. m. [ La barbe qui com- 
mence a poindre aux jeunes gens à quatorze ans , qui 
eft comme une efpece de duvet. ] Lanugo, ïnis> f. Virg. 
^ESPRIT ïollet, [Sorte d'efprity qui infecte^ certains lieux, 
pendant la nuit yfaifant plus de peur que de mal. ) Lé- 
mures nodurni p , genit. lemurum nodurnorum , m. 
pi . Larvae nodurnas y aium , f pL * Perfe /« appelle 
Nigri lémures >. er Caffian , Spiritus jocularores> 
Vous vous moquez, des efpfits follets .. Nodurnos lémures 
rides. Hor. 

Jeux follets ,-[ Certaines exhalaifons onctueiîfes qui s'en- 
flamment dans l'air.] Eatui ignés & errantes, ger.it. fa- 
tuorum ignium & errantium , m. pi. 

FOLLICULE , fubft. m. terme de Médecine , [ Certaine 
pellicule qui contient le fiel..] Follicûius , i, m. Plin. 

FOMENTATION , ( prononcez. Fom antation. „) fubft. 
f. Toutes chofes qui peuvent appaifer & addoucir les 
maux y cataplasmes , linges chauds r huiles. ] Fomen- 
tum , i , n. Celf famentatio, ônis , f. Ulp." 

ïOMENTER , (on prononce Fgm a n ter. ) V . ad. [Faire 
des fomentations pour foulager quelque partie du corps 
affligée.] Fovere, veo, es, fovi, forum*) ad. ace. Celf. 
* Fomei.ttt une. playe avec de l'huile. Fovere vuinus 
oleo. Virg-. 

Fomenter fignifie auflî Nourrir , entretenir. Fbyere. 
Plaut. * Fomenter la guerre. Bellum fovere Cic. * Fo- 
menter, entretenir l'amour. Amorem fovere. Cic. 

ÏONCER, V. ad. [Mettre un fond à un ionneau.JDalio- 
fundurh indlicere , ( co-, is , xi, ûura. ).ad. . 

On dit vulgairement , Foncer de l'argent , en fournvr. 
Pecuniam fuppeditare , ( to , as , avi , atum. ); ou 
prarbere , ( eo , es , bui , biturn. ) ou prxftare,, (.to> 
as , prafftiti ,pra:ftitum. ) ad. ace. 

BONCIER y m. Fonciers , f. [ Concernant le fonds. J 
comme 17» feigne ur foncier , a qui la rente foncier* e fi. 
deuë-.ïundi ou fblifupremus dominus , i , .m. 

Jujlice foncière. Fundi alicuius juriCdidio, ônis, f. 
Rente fonciers affignée fur quelque fonds d'héritage-. Sola- 
rium , ii , n. Ulp. C on-fous-entend vedigal. } 

FONCTION , fubft. f. [ L'action de l'agent r qui fait: 
une chofé à quoy il eft defiiné.] Fundio , ônis ,. £ 
Munus , è*ris , rr.. Çic. 

U fait bien toutes Ces fonctions naturelles. Ad munera na- 
ture validus eft! Ltv.,/ ^ 

Je w'apperpois depuis quelques jours que mon vwtre ne 
fait pas bien fes fouit ions , & quand je confulteles Mé- 
decins la-deffus t Us ne fçavent oit ils-enfiut. A multis 
jam diebus venter mihi non. refponder > nec îr.edici 
(c invenuint. Pet-n ^''' 

z°iïCTiou;de quelque charge.. Mubus ëns ,n. Officium,. 
ii > n. Officii jfartes » ium , f. pi. Cic 

S'acquiter de fes fonctions , ..lis remplir toutes. Munus 
fuum ,. ou. officii fui partes ,. implere, Plin-Jun. Facere. 
fuuru officium. Eungi officiern «w< officia .». plaut. Ter* 
Voyez AcQinxEIt, " 

BOND 1 , ou FONOSi: fubft. m: ZZa partie la plus baffe des" 
ekofes.] Eundus , i> m. Gic. Ima pars, genit. iïax J5a&* 
1 tis , f. Plini Imum , i y . neut. Vitr. * Le. fond d'un tm-r 


Blaut.. VzJfyyiy axaz. * £es corps merts tout nouvelle- 
nient vont a» fond y mais étant remplis d'eau , ihs'éle- 
yent fur Vèa». Recemia-cadavcraad'vadum labuntur , 
iritumefcentia'attolluntur. Plin. * Le fond d'une f eft. 
Bnum ferobii-folum. Irrius ferobs. Irai ferobis; ni. Col. 
* D'un eftang. Solum ftagni r Colum. * D'une taver- 
ne. Intimus ou intima fpecus, m. &f. Spelunca ukima, 
*•"»- £•* Ils difent que laitier e fi fort prof onde yff qu'on 
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n r en trouve point le fond. Immenfâm altitudrncm nu- 
ris tradunt , vadis nanquam repertiji Plin. Fofsé à fond 
de cuve. FofTa diredis.lateribus. Caf. 
Le Fond d'une fiflule. Fines , ium , m. pi. Ukima fiftu- 

la , x , f. Celf. 
Fond de cale , (. la partie la flus biffe d'un vaiffe.iu. ) 
Ima navis , genit. ima; navis. Infimum navis tabula- 
tum , i , neut, , 

Leurs vaiffeaux avaient le fond plus plat. Carinac erant 

planiorcs. C&f. 
Couler àfead un vaiffenu. Navcm djprimei|e ou demer- 

gère. Ovid. Plin., ou fuppriihcre. Jufi . ' 
Couler à fend , Aller à fond , s'enfoncer dans l'eau. Si- 

derOneut. Corne!. Nep. 
On r>iT ngurément. Copier. quelqu'un à fond , le perdre 
entièrement. PefTuindare aliquem. Evertere aliquem 
bonis ou fortunis. Cic. Voyez. Couler. 
Renverfir une maifon de fond en comble Dommn fundi- 
tùs dirueie ou evertere. Cic. 
FônÎ>, [Extrémité des chofes. J * Du fond de l'Arabie. 
■•■ Ex penitiiEuiâ Arabiâ. * Au fond de kaforefi. In ima 
fil va. 
// s'ejt allé cacher au fond de ta Macédoine. Abdidit fe 
in intimam Macedoniam. Cic. 
BOND fignifie quelquefois abfolument, Profondeur. * Ce 
haut-de-chauffes n'a pas affez. de fond. Hx bracc£ non 
.funt iàtis capaciores ou ampliores. Ha bracc« non fa- 
tis amplitudinis habent. / 

Fokd , [ Lieu bas es* enfoncé > vallé^] Lpca ima , orum, 
n. pi. Vallis , is , f. Pi'm.. 
Les vignes qui font dans les fonds ou dans les bas rcfifîent 
mieux à la gelée. Vîtes pofitaî in- imis locis ou valli- 
bus, norr facile lajduntur à frigpre. ^ 

Ce bourg eft fi tué dans un fond, dans un bas. Hic pagus 
rn valle pontus ou finis eft. C&f. 
Fond ledit aulli , Ç.de ce qui fat debafe 0* de fonde- 
ment. ) comme 
Fond d'une étoffé. Pannï textura , X , f. * Une étoffe à 
fond d'argent , Cernée de fleurs d'or. Pannûs texturâ ar- ' 
genteâ, Horibus aureis intérftindus. 
Velouri à la Turque , à fond blanc. Pannus ex bombyee 
candidâ, altéra parte villoius, follis opère Turcico 
intextis variatus. *' Les couleurs font plus fortes quand 
elles font appliquées fur unfondfoliàe. Colores eovali- 
diores , quo foliduot corpus cui inhaerenc illos penitùs- 
imbibit. 
Fond , [ Fondement qu'on établit fur les perfonnes C3* fur 
les chofes. y Fiducia , x , f. Spes , genit, fpei , £cic. * 
Une faut pas faire fond fur la fortune qui nous rit , OQr 
furies careffes de la- fortune. Nibil ponendum eft itt . 
fqrtunâ blandiente. Cic. . 

Faire fond fur fes biens ,- fur fin courage , fur fa force r 
fur la fiabilité de la fortune "Bonis fuis confidere , vuv"' 
tuti , corporis firmitati & ftabilitati fortunas Cic. C&fi- : 9 
* Jl ns t f ai foit fond fur aucun d'eux, la nullo illorum 
fibi confidebat. .- . ' ^ ^ 

On ne .peut faire aucun fond fur fa ^«ro/«..Eiderftrlïaefti : .j.; 
TPàrva illi débet elfe fides apud ôjhnes. Plant. Ter .. JN* 
faites point trop de fond fur la blancheur de vôtrt feitt.* 
Nimiùm ne crede.coiori.î^V^. - -- - ->- * 


neau.lmuiméoixi. *" De la mer. Fundus^ xozùê. Virg^fùNV&j fiibft. m. [ La fuperficie de la ttr\ 

ge yfends de terre. ] Fiindus , i , m. Cic. &g/st t ''getimé 
agri, m. * Un grand fonds. Latirundium ,'ii^ricuti<j 
Var: * Un fort bon fonds C d'une grande eftenduë. 
Optimus, maximufqtjc fondus. Celf.* Un mauvais 
fonds" de terre. Fan dus. mendax& fpem agricolarum 
fallens. Petr. 
Fonds fignifie nuflï Propriété , & eft oppofe à Vfyfruit , 
comme lu n'a point la fonds de cette terre , // n l en a que 

M m ni in ij 
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ïufufruit. Non dominium mancipuiïriqBC" ïlUus prie 
dii, verùm ufus tantùm pênes illum eft. > j 

Fonds fe dit quelquefois f de f argent amaj^'ty defiiné à 
certaines chofes. ) * // n'y a point de fonds à l'Epargne. 
- Nihil eft pecuniaein aerario. 

. Vôtre fonds n'en diminuera pas. De ïurhmâ nihil dece- 
*clcc. Ter- * Je fais un fonds four cela. Ad id pecuniam 
ago ou facio ou congiio. Cic. • 

Un fonds de deniers four le payement des troupes. fixz- 
rjum militare , genit. zrarii militaris, neut. Suet. fis 
militare , n. Afcon-Ted. 
Il tft riche de [on fonds, far lui-même. Ex Ce divitias hà- 
bet Ph&d. * Faites fondffùr mille écus. Mille uummos 
in numerato habc. 
Fonds fe dit auflï( de toutes les marchandifet 'd'un mar~, 
chand. ) Mercimonia , orum , n. pi. * Ce marchand 
a quitté le négoce, & a vendu fon fonds. Suftulit fè 
de aegotiatione ille niercator, & omue mercimonium 
vjendidit. 
Fonds fc dit figurémenten cette lignification , ( ' deVef- 
frit & desfeiences , du bien & du mal, { Car* on dit 


<f * w FON 

FONDATEUR , fubft. m . [ nui fonde des villes , &c. ] 

Fundaror. Condïtor. Creator, ôris, m.Flor-Rom. Virg. 

Cic* Remului efi le fondateur de Rome. Romulus un 

bis Romac creator ou conditor. 

FONDATRICE , fubft. f. I Celle qui fonde. ] Crea'trix, 

îeis , t. Ctcr 

FONDATION , fubft. f. ( Partie d'un bâtiment qui efi 

au deffus du rez. de chauffée.] Fundatiq , ônis , ï. Vitr. 

Fundamen , ïnis , neut. Fundamentum , i , neut. Cic. 

* Depuis la fondation de Rome. Ab urbe conditâ. Cic. 

Un héritage chargé dequelque fondation. Prxdiura facris 

qUibufdamaftridum Se altigatum. 

FONDEMENT, fubft. m. { Maffede f terres qui vajuf- 

ques aurez, de chauffée , four foûtenir quelque édifice.] 

Fundamentum , i ; n. Fundamen , ïnis , n. Fundatio. 

Subftructio i, ônis , f. Vitr. 

Creufer, faire les fondemens d'un édifice. Fundamenta fa- 

™tçte ou poncre ou agere ou jacere. Vitr. Fundamenta ou 

fundationes fodere. vitr. Subftruere fundàmentum.C/c. 

Jet ter les fondemens d'un édifice, ^dificii fundamenta 

jacere ou agere. 


Un fonds d'effrit. Un fond de fagejfe. Un fends de probi-\ Fondement ie dit *au figuré^» commencement desRoyau- 
té. Summum ingenium , n. Sumrnafapientia, f. Sttfnrf ; mei%. des villes) FundAHïenctim. Initium , i, n. Cicer. 
ma probitas , f. Cic . * il a un bon fonds d'tfprït. Eft> 


ipfi vena ihgenii benigna. Hor 

C'efi un grand fonds de feience & d'effrit. Omni dôctrit ! 
nâ & ingenio inftru&us. CicT* Elle avait un fonds 
de beauté , à toutes fortes d épreuves , & rien ne pouvoit 
l'effacer. Vis boni injpsâ inerat forma , & nib.il potef; 
xat illam extinguere. Ter. ' *{ 

il a un fonds de malice , qu'on ne fçauroit ••; /corriger. lx£ 
natura improbè malus eft , «ad frugem emendari 
aut corrigi non poffit. * Votre frère a un grand fonds'. 
de parejjeï Multae eft inertiat,& fegniti* fratet ' tuuS.^ 
Incrtiffimus on defidioliûlmus eft , © defidiz, plcnus 
frater ruus. 

// a un mauvais-fonds defanté. h cft. Petr, iû-, 

firmâ valetadine fluctuât. Valee; Max. Eft varia; Tale- 
tudinis. iEgra eft illi & infinrâ vaietudo. ' .••''* 

il efi grand parleur mais il a le fonds bon. lingùofus eft^ 
verùm natura rt*fc Optimu^. 

Je connais fon fonds , ' je le. cannois à fonds , ou jufques 
dans le fonds de l'ame. Penitùs ou medullltuS illum oo^ 
vi Intus & in cute novi illum. Perlpec'tam flioé &' 
cognitam iilias mentem habeo. PeripecT:a & cognita 
mihi eft illius îndôlesv , ' r ■ , : *'i 

Ao fonds. A fonds, Dans le fends * "Examiner les- ehôptt. 
à fonds, Entrer dans le fonds des chofes. Pénétrer le, 
fonds des chofes. Res peaitùs expéndere ou perpendére , 
( do , dis , di , fum. ) Scrutari en Perlcrutati , (tôt , 
arîs , atus fum. ) dep. ace. Demittere iè in tes: &££. 
Intrare ou defeendere in res. Cic.-* Traiter une ftnattfc 
reÀt fonds. Materiam aliquam pleniùs ou cbpianïfiiné 
trafitare. Quint. . - ''•' L ' : ',\ ,"* 

:#'f0¥*fy ' c h<>ft s à fends. Res penkàs cognltas # -périt, 

-, Venimsfjw'fonds de l'affaire , examinons tdffaire àéfovdsi, 
[„ jRfbn penitùs difeutiamus «u czçueia^aus. Cic, Bxai^m 
. tixhiok ï radicibus rimemur. 


Il se Dirauftl ^esxhofès fpiriruclles. * La pieté efi' le 

ites iei'ôértus. Virtutnm omnium fan- 

idâmen^m^irtu^ efi le fondement j& la bafe 

v de ïajufiice. Jnftitia: fundamentum fides. Cic. 

Jetter les fondemens d'une république. J^ecr© Reipublicx 

fundamenta. Cic. ; 8 » 

Fondement fe dit (*i/'«»e affurante qu'on a fur quelqu'un 

. ou fur une chofe. ) Fiducia, x , fœm. Spes , genit. Ipei, 

f. -Cic. * il ne faut pas faire grand fondement ou grand 

fond fur fes fa'oles, il ne fesit jamais ce qu'il dit. Illius 

- - verbis non eft habenda fides, nunquam exolvit fidem. 
Plaut. ou numquam exhiber vocis fidem. l'héd. * La 

. fortune efi Jt> changeante qu'on ne peut efiablir aucun 
-fondement fur fis careffys. Adeo vaga-& volubilis eft 
,fortuna « ut'illi blanmenti non wn;, 

FoNDEiiENTi [ Apparence folide. j Ce bruit eft fans fon- 
démenti Vagos eft rumor & fine auctore. Cic. 

dans le corps humain; Sedcs , genit. fedis, 
£ Pli». ■ „^ --fr-.r^:- ■ 

- La chute du fondement.' Sedis procidentia , se, feem. 
i ). Sëdes.procidoà , genit. (èdis procidux , f. Plifc 
FONDE; j, part, pafl". Se adjeâif* Voyez. FoNr 
• .pu*. ■-"■■;-:, 
FONDER., V. aft.-[ Bâtir les fondement d'un édifice. J 

Fundare , f do , as , avi,atutn.) "a£t. zct. Virg. Plaut. 

(Cicérenfe firt« feulement dse^partieipe de ce Verbe.) 

. * ^Edificii fundamenta poncre^ ( pono , is , pofui > 

•pofitum. ) eu agere , ( ago , agis, egi , aâum. ) ou 

; ,|acere , ( io ,;isv jeci , faâîim« ) ou facere , ( facio » 

is , feci , faâatn. )*» locare , ( co, as, avi, atum. I 

.. ou ftmere , |~ftruo , is ,. xi % &wca: ) act Vitr. Pi*»*», 

Fonderai; Efiablir, édifier."} Fundare. ^dificare. Infti- 

; tuer« y< uo, ; uis , , ui i . uti^in^} ^Poncte. * * Stabilire. 

- { io, is, ivi, itam,), * &nde*MrleiR*pHbliq*t*, un Royau- „_ 
: me. Reriwublicam, Re^ûn^afidaîcare. Stabilité eu')*- 

Ai * cereHind^menta ïjir''^^ 


f^'^îê^SïJÊ&ns lefonds,ce ri'efi mtun^httgMeUe, ^^^^^n^tn^rê,fmdé ttpee'^^^il^^gués^ Magnis labo- 
/l>^^é|^d^ipsâ,oMreverâ^iufii|is^é^ ' 

pu^mkxfriiu eœm,lx2jaimo. Cicer/Ex'iaû^$èrjiifë ' *T 

-'■# ^Ô^îDÂMÏNTAL, ( frenconeex. VovàAhihijçîd ) ttiV /^^{* FonierSnlO^Mitêj, Ioftittferé Collegwm, K 
'.'.. . fONDAMENT alé , f. adjecHf .][ Sjù fe*t de fondement.] *'id\i aifignaré annùosredmu. *Une iieffe. Sacrum îni- 
Idguo.atiqûid nititur. Fundamentum il. in, '• tituere aflignatis quibufHam reditibus. _, 

Jjtjoy fondamentale dit Royaume. Lex Régni pra*cipu?^ FoNDERiè dit figutétnent, Une faut fonder fon e ff era ? c 
■ %kx qùa: eft regni velûri fairdamentum. Lex quâ velu- j ' qu'en Dieu fisd. In Dco omnis Ipes ponenda. Se fo*^ 
^tfundamentorUtitur^ftàbilitur imperiuai, i Âerf»rX'^u^tdef*çaufe t deftnb^driiit t O>'i^ 


FON ^ ■ ■- 
tecaufe. Cic^&e fuis fondé en équité. JE<\uo &bone 
nitor. .8£«Kf .' ... 

La divination ou Vxrt de devenir , n'efi fondé qu'en con- 
jectures. Nititur in conje&urâ divinatio. cic. 

FONDERIE » fubft. £ (■ on Prononce Fondrie, ) [ Lieu 
oh l'on fait fondre Us métaux, ] Officina xraria, x, f. 
Qh l'on fond l'airain ou le cuivre. Plin, * Ferrea fabrï- 
ca., x , £. Où ï*n forge le fer. 

Fonderie » [ L'art 4* fondre les métaux. ] Liquandi ou 
liquefaciendi xiis ars , genit. artis , f. ou artificium , 
ii , neut. 

FONDEUR , fubft m. f Ouvrier qui fc ait l'art de fondre 
les métaux. ] Liquandi ou liquefaciendi metalli atti- 
fer, genit. ârtificis , m. Fufor asramentarius , genit. 
fuforis xratnentarii , m. 

[, On trouve St*ttt*nus encefensl. 30. au Digcft de erig. Jur'is. 
Mais il ne (è doit dire, que de* Statuaires en bronze ; le mot 
defujor feroitplus jufte, û l'on en a voit des authoritez :on 
peut auffi à'ueJPàber trariuj , genit. Fabri tram , m, qui eft de 
Piine. J 

IONDOIR, fubft. m. [Lieu ou les bouchers font leur fuif] 
Oificina , ubi liquatur febum , ou ubi fit febi fufura. 

ÏONDRE Les métaux , V. ad. [ Les rendre liquides. ] 
M: cal la liquare , ( quo , as , avi , aturri. ■) ou liquc- 
facerc , ( facio , is , feci , faâum. ) aét. 


Fondre ou se fondre, rieut. Liquefcere, ( feo , is.^r & *^ es irmt f°>*dre ^Ôdia coqùuntur , quo ou in quêrn 


^ neut. Liquari , ( quor , aris*,*atus fum. y Liquefieri , 
( fio , fis , factus fum. , Liqui , (liquor , eris. ) palT. 
V'irg. Plin. 
De l'airain fondu. ^Éra liquefa&a. Cic. 

La cire fond oafefond auftù. Cera igni liquefeit ou li- 
quatur ou intabefeit. Ovid. * Les humeur? fondent ou 
fe fondent. Humores liquantur. * Les neiges fondent. 
Ni ves liquantur. Atart. 

Fondre , Faire couler , & entrer dedans. Uliquefacere. 
Cic 

Fondre fe dit figurément pour Perdre defagraifiè, & de 
[on embonpoint y diminuer. Tabere , ( beo , es , bui , 
fansfupin. ) & Tabefcere , (co.) n. * Les corps fonder, t 
Corpora tabent. Ovid. , 

" Fondre de douleur (y de mifere. Dolore ac milèriâ ta- 
befcere. Ter. * Du regret de quelqu'un. Defiderio alicu- 
jus tabefcere. Cic. 
Mo» cœur fa fond feu à peu comme du fel dans l'eau. 
Corguttatim tabefeit , quafi in aquam fale-m indi- 
deris. Plaut. 

le Ciel fond tout en pluye-, Ruit ccrlum imbribus. Mart. 
Tondre en larmes. In lacrymas etfundi , ( dor , eris , 
cfFufus fum.) Taçit. Lacrymis confie i, ( cior, ceris, 
fsdusfum. ) part". Ciel * Effusè lacrymari', ( mor , 
aris , atus fum.) dep. Cic. Extillare lacrymis, ( o , as, 
an , atura.) n. Ter. 

Jefondois en larmes , fff les fanglots que je poujfeis penfé- 

rent mefuffoquer. Inundavêrc pé&us iacrymx, gemituf 

que fufpirio teâus animam mini pené fubmôrit ?rt» 

il efi fondu dans Us délices, dans Us voluptez., Us plaifirs. 

Dirflait ou perflait deliciis ac voluptatibus. Liqucf- 

, cit deliciis. Cic. 

On dit auffi qu'Une mai fan noble efi fondue , pour dire 
qu'£//# efi éteinte, qu'il ne refit aucun de cette famille 
Nbbilii illa familia extinâa eft ou periit. Nullus eft 
«c illâ familiâ fuperftci. * Cette famille efi fondue ou 
P^féedansjine autre par une alliance. In aliam in/îta 
eft familiam conoubio hjcc familia. * Tous fes grands 
biens font fondus. Resampl* iilius perierunt. Periit ab 
te. Cic. Plaut. 

FoNdrb figniiSe, (Se jetter avec impétuofité fur quel- 
qu'un.) In aliquem ruerc o:t irruerc , ( rUo , ruis, rui, 
feA m ' ^ Im P etu,n in aliquem facere , ( io, is , feci, 

T fc" 1 ^-) a^. In aliquem incurrerc, (cu/ro, is, incurri, 


FON ^ 4r 

incutfum ) neut. Cher. Tactt. Caf. * Ils fondirent a-uft- 
tôt fur eux l'épée à la main. Diftriclis gladiis in eos 
impetum fecerunt. Caf. 

Ils, vinrent fondre avec tojttes leurs forces fur la queue ou 
fur l'arriére - garde. Totâ vi in rioviflimos incurrerc 
pour incurrerunt. Tacit. 

Toute cette compagnie efi venue fondre chez moy\ne vous 
ayant point trouvé. Ijfdrum hominum turba , te non 
invento , ad me diverterunt. ' 

FoNdre, (parlant des oifeaux qui viennent fondre d' en- 
haut fur quelque proye. ) Librare fe ex alto fuprà pra:- 
dam. Dcorsàm ferri in praedam. 
On dit en ce fens figurément' , VoyeX^de toutes parts les 
tempeftes y qui viennent fondre fur nous. Cxrcamfpicitc 
procellas , qu* nobis impçndent, Cic* Des montagnes 
. de maux font prêtes h fondre fur vos têtes In vos im- 
minent montes mali. Plaut. Vos raulta mala impen- 
dent. Terent. 

Ses créanciers font venus fondre fur lui tout à la fois, Ctc- 
ditores fimul in bona & fortunas iilius impecus fece- 
runt. Cic. 
1^ Voila un nuage JtùuJ^aisy on ne fca'u où il ira fondre. 
En atra nubes , quoieTcindet, ignoratur. 

On couve des haines fecrettes , on ne fçait peint fur qui 


tandem eruptura fiht nefcitur. 
On dit en proverbe, Il efl temps de^fondre .la cloche, IÎ 

faut achever cr finir une affaire. Jam tempus eft rent 

abiblvere ou perficere. . r y ' 
FONDRIERE, fubft. £?[Lietfcreu%où la terre s'e ft fondue 

fS" abyfmee , ] CxnoÇws gurgës , genit. cœnofi gur- 

gïcis màfc. Limofa rorago , genit. limo/je voragi- 

nis , fœm. 
FONDRILLES , fubft. f. plurier. [ Ordures qu'on trou- 
ve dans Us vaiffeaux mal rinfezj Rccrcifienta, orum, 

n. pi. Plin. 
FONDU , m. Fondue , f.' part. pa£ Se adjeû. LiquatKS 

Lîquefadus, a, um. Voyez. Fondre. 
De l'or fondu. Aurum fufiJc' , genit. auri fufilis , neut. 

O-vid. 
FONTAINE , fubft. f. [ Source d'eau vive qui fort de U 

terre. ] Fons genit. fontiî, m. Cu. 

[Cenomfiiit z Y Abtetif Fomt ; VofTius lui donne auflï Fonti , 
mais contre la Grammaire , l'attribuant a Varron, qui dit tout 
le comraiie, 6r rejette l'Ablatif en t , t.e recevant que Ciiui 
en c , comme plus conforme a l'analogie. ] 

Fontaine qu'on met aux tonneaux, pour en tirer le %hu 

Epiftomium , ii , n. Vitr. 
Fontaine , [ Vaiffcnu de cuivre à mettre de l'eau pour 

un logis. J Vas aquarium , genit. vafis aquarii , neur. 
De fontaine. Fontânus , a , um. Colum. Fontalis , 6c 

hoc fontale , adjeft. Plaut. 
Fontaine dont l'eau a un goût de fer. Ferruginci iàpoj is 

fons. Plin. 
FONTAINE- BLE AU , Ç Miûfo» Royale aù$ nommée h 

caufe da belles eaux qui y font. "} Fons Bcllaqucus, ge riït. 

Fontis bellaquei , m. Fons Blaudi ( d'un certain chien - 

qui y venait toujours boire > appelle BlaU ) 
FONTARABIE , [ Ville d'Efpagne , dans U pays dé Gui 

pufcoa, très-bien fortifiée , à l'embouchure de la rivisrc 

de Bidajfoa fur les frontières de France ] Ocafopoli* , 

is, f. * Ceux du pays la nomment Fuentarabia, f. 

Fons rabidus , m. ..■■•'.' 

FONTE , fubft. f. [ L'aBion de fondre Us métaux. .] Fufu 

ra , * f. Plin. 
Jetter en fonte une fiatuè, Statuam cr xvt funciere. 

Plin. 
Fonte , [ Métal fondu. ] jEs fufile , genit. asris fufilis, 

acut. 

M m m m iij 


On ne peut tien centre là force fans la force, Fieri contra* 
vim fine vi niJiil poteft- tic. 
I Contraindre fur force oh far menaces. Cogère vi & mi. 

tm.Cicer.. 

f ai pris fix places de force ou à forée ouverte. Sex op- 

» pidavioppttgnando cepi. Vat. ai Cic. * On a levé par 

force de grandes femmes. d'argent..MigDA pecunia per 
vim coaâa-eft. Cic. 
Oitdit dans cette fignificatibne» terme de Marine ,, 
Faire force de voiles, fe fervir de toutes les voiles Pan- 
acte ou dareomniavela ventis. * Faire force de rames, 
Obliger les formats a ramer de toutes leurs forces. Omni- 
bus viribus remis navem impellere. tic^ 
Porc», [ Vertu, efficacité, JVis. Virtus, ûtis, ÊFacultas» 
âtis î. Eflèclus , us , m. Cic. Celf. 

la force du froid. Vis frigoris; Cic.* Des maladies. Mor- 

. borum ri$ Tarit* D'une Médecin*. Medicinx vis. * 
Du venin, du poifin. Veneni vis. Cic 

■Une herbe qui nia nulle force >. nulle vettU7 invalidai 
herba meaica ,. as > f. Colum. 

Cette herbe a la force de rafraîchi*. .Vim reffigerato- 
riam habet hase herba. Flin. * Le vin perd fa for ce pur 
la gelée. Stupet ad. frigus natura vini. Rlm. Vinai 
frigore evaneicùnt. 
Vo*c*:i-Puty0nce»énergiè.lYis. Cic. * La fondes mots,, 
d'uKdifojHH^iïvcrbomm * vis oracionis. Cic. 

Votes nevoyez pat la force de ce mot. Hoc veiitum quii 
valeat'i. non vides. Cic. 

V» dtfioars phiiofiphique n'a ni la force ,. ni la. véhé- 
mence d'un plaidoyer. .Otzûo philofopbica nequeacu- 
leos neque nervos forenfes habet. Cic.. 

Tout ce qu'il ctmpofe eft fans force. Quidquid componit » 
eft fine nervis. Hor. * // n'y a. point d'homme de. fa force,, 
de la force de fin offrit dans le barreau.. Nerao illi par 
jn foro. Nemo cum illo comparandus o» conferendus. 

Des vers d'une grande force,. Sublimes yerfu&i Hor. * La: 
force d'un ratfinntment.. Vis arguœenti. Cic.. 

Il s'en faut bien que ces deux orateurs foient de même 
force.. Uttiufque oratotis longe difpar eft eJoquentia. 
Forces au plurier •rpout Dejs.txoupesr- Magnat & firmar 
copiât- , arum ,.î. pi. Cici. 

Û amaffa ou affembla de grandes forces. Ihgentes copias; 
collegit ou càëgit. Cm/.. ou comparavit. tic. 

U marcha contre lui avec, toutes Jet fortes. Cum ihgenti-, 
bus copiisad eum ivic ou pro&âus eft; f 

ïorcs , xomme adjçâ:. indedin. [ Beaucoup., quantité^ 
Vis , foan.. Copia , x ,.. fœm.. * Multus. Plurimus * 
a , uid.. , 

f pn fait accorder ces Adjc&ifs avec le fûbftantirV ]. 
t "Berce bled \, beaucoup de bled. Magna frumenti vis. Lef. 
! " Magnûs ou marimus frumenti ndmcruS.. Cicér. * force 
or, ou argent. Magna vis auri 9L argenti. * &'<* 
baufs.. Force moutons. Multibpve*,, Plurmu verveecs. 
A Force , adv. .* A. force, d'étudié* m devient ff avant. 
Studii affiduitate paran» eruditio. * Q» jette fiuyent 
des UtwsesMe rire, ftifus interdum lacrymas cxpi*>£ 
* Obtenét>»ê*cbofe,*fem„d*^ 

■ -idiauidiimiietrare:** exorarc* ±\ _ 

1 qu'on met àtolAufenl* ÙMU»x»&<*" le .SuWJ-j-* 

fuivai* Vat* qu il luit un lufitinitHançoi» ». «« <XM K m 

un Subflantik comme. . ■.<+, -, +(„,. de 

A fau de travail. Alfidub labore. ablat. * ff™'"* 

tire*. Aflidu*. leÛione. àblat. . */^/«'f«^»:^ u * 

aw»^*w)«/rA/^^w:^^#<»^ pair* £Go»^i^.] Cba^us^ 

primera virgincm» f /«îtf^ Afliiae. vim virginLCw. , A , um.Voyex. Forcer. p er vim. 

«etKim ftuprare. C^ • 4 J ' . J IORCEMEIsCE :"aJ adv. £ Vu&mfiniett forcit, j* «^ 

m.fmi. qui. n'efi point atépmpnpfa de pw»i^^-««^ *Vi abl 1 'v 
■M'AU-mine.^. Yis.co.nfiUi ex^ers ^taitmicmM, ■&fr\ f f M5K*»d»w.l'ttûtf. i; 


^ F ON 

De fonte. Ex «te. 

FONTENAY-LE-COMTE , l>«//* r»^/* du bat Poi- 
tou yfituée fur la Vendée. ] Fontenaeam , xi» n. 

Dï Fontbn av. Fonteniacenfi&& hoc Fonteniaccnfe adj. 

ÏONTENIER t. o» Fo*rt*iNiaa , ' fubft. m.XcMurqùi 
a foin des eaux des fontaines. Aquïlex , êgis i, m. Flin. 
Aduarum carator > ôris , m. 

JONprEVREAUO * C abbaye de Filles en Anjou. J.Fons 
Eberaldi , m^ " • 

FONTS, fubft» m. pi. [Grand vaijfeau de pierre ou de 
mdrbre , fur lequel l'on.baptife Us enfans* £ Fontes; (à- 
crij ygenit. fontium (àcrorum , m. pi. ; - ^ 

FOR', fubft.. m. vieux terme dogmatique , qui fignific 
Jur.ifdiBion , Tribunal. Forum , i, n. ''■■■)' 

FORAIN , m. Foraihe , f. [ Sui efi de dehfirsj, £Exter- 
nus. Extraneus , a , um, Flin.. . ' 

On appelle , Traitte foraine , ( Utranfp^ort djtt mot- 
chandifes hors d'une province ou d'un Fsyaum*. ), Me<-' 
cium extra fines provinciae <w regni exportatio^ônis, 
f. 0» eveâus » ûs » m C*V. 

On dit proverbialement , Des Alibi forains-,, de mé- 
chantes exeufes qu'on donne. Diverticula , : orum ,, n*. 
pl. Anfradus , us, m. Quint.. 

ÏORCALQ.UIER , [ Ville-de Provence avec titre &e Corn- 
_tL ] Alaunium» ii> neut. Forum Elicocomm. Forum 
I^onis, n. ' ' , 

ÎORÇAT » fubft. m. ( on prononce Fors AT. ) [ Galerte» ,. 
qui eft condamné aux galères. J Ad remos datus ,. i, 
'm. Suet. Remex , genit.. remïgis ,, m. tic. ~~>—^ 

FORCE , fubft. f. [ Une des quatre Vertus qu'on nomme 
Cardinales. ] Fortitûdo , mis , (.. Cic. 

Iorcï , [ Vigueur.. \ Vis, genit. vis , f. Vires » ium , f. 
pl. Robur ygenit. robôris ,- n. Nervi , ôrum , m. pk 
petr. Corporis firniïtas , âtis , f. Cic' 
La force dans les main. Vis in manibus. Cic. * La fera 

de l'âge. Robur xtatis. Suint. 
Avoir de la force ou des foras. Valérc viribus; * On » 
moins de force a cet âge-là. Minus roboris- fubcft ilLU 
aetatibus. Celf. 
Confervtrfa force ou fis forces. Tueri vires. Celf. * Les 
modérer. Temperare-vircs» $«»»>?. * Les reprendre. Re- 
cipere vires. Celf. ou nervos». Fetr. B." Les perdre. Vi- 
res amittere. Plaut..* Rétablir fis fortes par le vi» ou 
e» beuvant du vin. Rcftituere vires pet vinum. Celf. 
* En mangeant. Revocare vires viôu. Virg^ Recrcarc 
vires cibo. Lucri * Ayant repris fis forces par' la nour- 
riture & par le fommeil. Rccuperatis cibo fomnoque 
viribus. Tacit.* Les viandes nous donnent des forces , 
nous panons des forces en prenant de la nourriture. Gibi* 
virea.nobi»fuffundûnus. Var. *// a bien de la força de 
cerpj. Maximis eft «orporis viribulb Cic.. ■'.■' 
Recouvrer fis forces. Redire ad vires. Fetr. * Manque* 
de forte. Nervis deftituû Petr.B. Defici viribus. H*«*r. 
Âyrare vitio virium. Sgint* 

ïorcs fe.dit. ( de t acrimonie, qui eft dans, letxhofit-natu- 
relles y comme dans le v'tnaigr» ,U moutarde. ) Acri- 
tttdo,,ïmsf. Vitr. % . " ■ 
FoRcm . lyiûent*. lV&>ge»iK w ^fam. poteau. >. 
.x > fcem.. :— ; .^ '.;'".■■•" ■ •:■-• ' , 

•J/n'a point deDatifc 11 fek f?» à.f AtWi ât A T Ablatif rï; 
au Uominatif pluner U deyroit .avou Vu,me\% onluidotme 
<&ï0,.Vis. au tingttlin.»'eû qu'une conttaâkm de Ptrisfpfi» 
dUoit autrefois * on a. uié du. même mot. au i.fdkrtorv f?/ r 
TOupÀiitou ris*'. Mtà\*faiï«etuMUm>Ui.'»s ctasrovnjïm-im '. 


ÏOR 

"t ORCENÉ , Voyez Forsené, 

FORCER , V. act. [ Emporter quelque ehpfi en faifant 
effort ou violence. ] comme Forcer une/ville , une for- 
tereffe. Urbem , arcem , expùgnare , ( o , as , avi , 
atum. ) Cif. Oppidum vi oppugnando capere , ( io , 
is , cepi , captum. ) Var. ad Cic. 
Elle entreprit de forcer l'opiniâtreté de fa mxitrejfe. Ex- 
pùgnare cœpit Dominas pértinaciam. Petr. 

Forcer quelqu'un à nous donner de l'argent. Expùgnare 
alicuiaurum. Plaut. Aurumab aliquo extorquerc. 

Forcer , (Contraindre , obliger quelqu'un par force ^fai- 
re une chofe. ] Adigere. Cogère , ( cogo , is , cqsgir, 
coa&um. ) eu ïmpellere , ( pello , is , impftli , impul- 
futn. } act. aliquem ad aliquid. Plaut. Virg. ou ut ali- 
quid faciat. Terent. Plaut. * Forcer à pleurer ou à ré- 
pandre des larmes. Cogère aliquem ad lacrymas. Plaut. 
* Au combat. Cogère ad praelia. * Percer quelqu'un 
de revenir: Cogère aliquem ut redeat. Terent. Voyez. 
Contraindre. 

Forcer une fille t [ Lui faire violence pour jouir de fes 

embrasements . ] Vim afferre virgini. Cic. Pudorem 

virgini extorqueie. Petr. Pudicitiam virgini per vim 

expugnare. Cic. Per viin ftuprare virginern. Plaut. 

La pauveté nous force atout faire & à tout fouffrir. 

Paupcrtas cogit nos quidiibet faccre aut pati. Hor. 
V avarice force les hommes a toutes fortes de mé chance - 
tet.' Ad quodvis maleficium homines impellit avari- 
tia. Auth. ai Hercn. Qtiid non mortalia pedora co- 
gis auri facra famés ? virg . 
Forcer l'inclination d'une perfonhe. Libidinem alicujus 
aciverfari. Ter.* Forcer fon naturel.Vïm fuo genio face- 
re. Bclligerare cum geniis fuis. Plaut. 

On dit en terme de charte , Forcer un cerf , ( Le pren- 
dre a la courfe & à force de chiens. ) - Ad incitas cer- 
vum adducere , ( on fous-entend lincas. •■ 

On d i t encore , Forcer un cheval , pour dire Le pbujfer 
au delà de fes forces. Concitarc equum fupra vires. 

Fo&cer une clef "ou une ferrure . Clavem ou fëram depra- 
varc , ( vo , as , avi , atum. ) ou contorquere ; ( quco , 
ques , torfî , tortum. ) act. 

Forcer fe dit figurément en morale , comme Forcer fon 
efprit , fon génie. Torquere fpiriturn, Ph&d * Forcer le 
fens d'un Auteur. Senfum leriptoris derorquere ou de- 
pravare ou deflcérere. 
Le fens qu'on donne à ces mots eft bien forcé , c'eft-à»dirc 
qu7/ ~feft nullement naturel , mais tiré de loin , C com- 
me par les cheveux. Tribuitur his verbis fenfus mini- 
me nativus , ou longe accerfitus , ou longe petitus, 

FORCES, f. f. [Efpéce de gros cifeaux a tondre des 
draps. ] Forfïccs , ïcum > f Forçïpes , ïpum , m. & f. 
félon Prifcie». Colum. 

IORCLORRE , V. act. terme de Palais , [ Frire corn- 
mnndement a une partie de fe défendre dans un certain 
temps , à faute de quoi on lui déclare qu'il n'y fera plus 

%. receu. ] Jus erperiendi aut poftulanai àditum inter- 

cludcrc. 
Efire forclos Ptofercndi inftrumenti facultate exclGdi. 

FORCLUSION^ f. f. * Trocezparforclufion. Lis judica- 
ta fècundùm praefentem , altero htigatore inftrumenta 
non proferente. Bud 

LE FOREZ , [ Province du Lyonnois. ] Forenfis ager , 
genit. Forenfis agri , m; 

For ez , [ ville capitale du Forez. ] Forefium , ii , n. 
Forcfia , x f. 

For£ç, ens f £ peuples de Forez. ] Forcnfcs , ïum , m. 
plur. • 

ÏOREST, ( on prononce FoRÔt.^ f. (.[.Grande étendue 
de terre couverte de bois. ] Silva , * , f.' Ncmus ,gen. 
ncmôris, n .$altus,ûs, m, 


FOR , \ _ H7 

Torefi où il y (t des arbres de diverfes efçlcss , pUiaivz, 
fans ordre. Barbafica filva. Colum. 

Petite porist. Silvûla , *., f. Colum. 

De forest , [ nui concerne les forefis. ] Silveftris & hoc 
Silveftre , adj. Silvatïcus ,a ^um. Plin. Nemorcnfis 
& hoc nemorenfe , adj. Liv. 

Maistre des eaux & forejls. Magifter aquarum & Fo- > 
reftarum , 'félon du Moulin , ( car on trouve dans Ujl 
capitulaires , Forefta pour dire une fojclt. ) Curator 
aquarum & filvarum. 

FORESTIER , f. m. [ nui garde les forefts. ] Salmarius , 
ii » m. Petr. Nemoris euftos , ôciis , m. 

FORET , f. m. [ Infirument à percer un tonneau. ] Tcrc- 
bella , x , f , Plin. 

FORFAIT , vieux mot , f. m. [Crime , méchante atiion. J 
Scclus , genit. fçetëris , n. Cic. * 

FORFANTE , f m. [ Terme injurieux , emprunté de l'I- 
talien FoRtASTE , quifigntfie Maraut, Coquin t fcé- 
lérat. ] Homo nequifli mus , genit. hoininis ncquifiî- 
mi , m Ventofus «» faflofus homo. Tetr. 

FORFANTERIE, fubft. fem. [ AStio» de forfante.] Ven- 
tofà loquacit,as , genit. ventofx loquacicacis , fem. 
Petr. - 

FORGE , f. f. [ Lieu où l'on travaille le fer. e>* où l'on 
fond./} Forgia , iae , f. mot de la baffe latinité. Fabrica 
férraria , x , f. Plin.( Uftrîna , x , f. de Pline, n'efi 
pas fort affuré. ) 
Maijire de forge. Qni fabrics ferrariac prareft. , 

[ Ciocroif met feulement Fabrica : mais il parle en cet endroit de 
Vulcain , qui tenoit une forge da;u l'Hic de Lemnos , ainfi il 
n'étoit point neceflaiie de mettre- Fararia. } 

Eau de forge , ( dans laquelle on éteint le fer. ) Ferrari* 
aqua , f. Plin. Aqua è ferrario fabro. Celf. 

Forge , [ fourneau où l'on travaille le fer. } Férraria 
officinaux , f . Plin. 

FORGER , V. act. ['Battre le fer fur l'enclume. ] Fabri- 
care ., ( co , as , avi , atum. ) act & Fabricari , ( or „ 
aris , atus fum ) depon. Cic. Fabrefacere. aci. àcc- 
Plaut. '" ' - - s - ' 

Forger des armes , les travailler. Laborare ou proeuderc 
arma. Stat. 

Forger fc dit figur<5ment , Forger des n>ns. Nomiua pro- 
euderc. Horat. Vcrba fabricari ou fabricarc ou finge- 
re. Cic. 

Forger fe dit figurément pour Feindre , inventer , con- 
trouver. Fabricari. Comminifci , ( (cor , cris , com- 
mentus fum. ) dep. ace. Fingcrc. Confingere , ( go , 
gis , finxi , f\t\\im.) CucUrc , ( do, dis, cudi , euflum.) 
act. ace. Cic Cef. Haut. 
Forger une aceufation , un menfonge. Conflare alicui ac- 

eufationem , mendacium. Cic. 
Se forger de vains fcrupules. Vanas fibi rcligiones finge- 
re. C*f. ;i ■',*■•• 

FORGERON , fubft. mafe. [ Ouvrier qui travaille à for* 
ger le fer."} Faber fcrrarius , genit. fabri ferrarii , ni. 
Plaut. ' ' 

Que les forgerons font heureux d'être toujours pris du feu 
O" d'avoir toujours chaud. Fortunati funt ferrarii fa- 
bri,quiapud carbones affident, femperque calent. Plaut, 

FORGEUR, fubft. mafe. [ Celui qui forge. ] Faber , 
bri, mafe. 

On dit au figuré Forgeur de mots. Verborum architec- 
tus , i , . mafe. Cicer. * Forgeur de nouvelles. Rum'd- 
rum ficlor , ôris , m. * De calomnies. Frinceps & ar- 
chitectus calumniae. ,' : , 

FORLI , [ Ville d'Italie dans la Romagne, ] Forum Li- 
vii , n; ' ^ 

FORLIGNER , vieux verbe ricut. [ Ne pat fuivrela ver- 
tu , ni les bons exemples de fes pères-, J A viitutc pa- 
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*4& , FOR 

rentum defcifcere , ( Cco , is , defcm , cfcfcttujru ,) ou 

degenerare, ( o , as , avi * atum. ) ncuc Cic. Voyez. 

Dégénérer. 
SE FORMALISER , V. n. [ ïoffenfer ,ft fca^i^mWu- 

ne chofe. ] Re aliquâ pffendi , ( dor > derisy oftejafus 
^ l'uni. ) pa(T. Cic. 
IORMALISTE , adj. in., «cf. Ç J*j« i 'moche Wp *"*. 

formalitez.\ Formularius , ii , m. Formulant!» èue- 

toi} moleftus , m. : ■'■• ',-, y 

J'orm'aliste, fe dit aufli, ( d'un homme tropjjeérinwùèitx 

tg\faconnier , avec lequel on ne peut vivre naturelle- 

mènt , ni franchement ) Nimius ou moleftus officio- 

rum exalter * m. ( Suétone, dit Latini fçrmonis mp» 

lefHflimus exa&or. ,), 
FORMALITÉ, f. f- ' -Rpjfc prefmtepour-fftr« dttpo* 

cedures judiciaires. ] Jaris formula., £*»&, jwis »>*• 

mulx , £ ■ ..... , . >". • ;- # ".;.. 

Terdre fin procès four avoir manqué atipfomdiiçx,. 

A&ionc i.è formula, cadere. . -;..-..- 

Iorm alite , fe dit aufli -.( d"un certain ordre & bienféà»" 

ce qu'on garde avec les pêrftnnesjelen leur rang,. )0£r 

ficiorum norma ou formula , * , f; 
Ç'efl un homme, aformalîtez. Moleftiflîmus eftin exi- 

gendis ofriciis, OfficJoru'm exa&or nimius; 
FORMATION/, f« f- L Du -Corps hunytin. ^Conforma* 

tio. Conftruftio. Compofuio , ônis , f. Cic. 
PORMATRICE, C. f; comme. La vertu formatrice, Vis 

effingens , ou fîctrix , f. 
FORME , f. f. terme de Phyfique , [; Ceft le fécond frin- 

cipe\ qui. étant joint. à la matière compofe tous- les corps- 

naturels. } Forma-, *■•, f. Cic* 
L'ame raifonuable efi la forme de l'homme. ■. Animaratia- 

nalis animi forma.. 
JFjORMB, [ Figuré extérieure."] Forma. Figura», «>£ $¥**■ 

cics , iëi ,.f. Species fprraar , f. Cit.- 
Formi., [ Moule des chofes. ] Forma , se , f.flin. * La 

forme des cordonniers. Sutorum forma , », f. ait mo- 

dulus,i, m. Borati *• Des formes d'yvoire. Totmx 

ébumeje. Suint; 
Forme, [Ordre, confiitutien.] Formai Pormûla,*» £ 

Cic. *- Prendre la forme d'une Monarchie, ïh regni for- 

mam venire. Habere formam & fpeciem regni. 
L» ville prit une nouvelle forme, Immutata eft.iirbis'fa* 

exes. Caf. 
Un argument en forme. Ex regulis .diale&icas argumen- 

rum; ' - . 

Iorme, [Manière, réglé.) Forma; Norma. Formula ,, 

ae , f. Siuint. Ratio , ônis , f . Cir. 
Donner une forme m manière de bien dire.. Date fatma»; 

loquendi. sffkint. pare, formulant dicendi. Cit. :^ : 
Carder toujours une même forme oa-memhn* jman^t^ 
' de vivre. £&ndern.fempe* vivendi ràtioncm tch'aeii». 

fequi. Cic. < \ 

Par forme didivertiJfiment.Ktamit^xi^u^tJ^ ■ 

VpKMMilfomagtiqtfmdfirvKd^ 

tes ou dans les capitulations. ] Fois»., F^moia-* x, F;j, 

* Latfirmi de l'aâe de eapim '%*&$. 

■ Ja. In**- Manquer contre Ufyrptr-^Ne:^' gajrfajm 
formes dans une procédure. m\^:i4a^iéi 

formula. Stti, Sttïet; [ ■■;■': ^.V;-- >■•■;- r^^v/ 

Vnte/lammfahdanstoHtiHleiJertntfi 

■■' ' ■■ '•' • -'»Wà- --,V;. ' , ■ '.■,'':.■■•—. -• '• • M^i'j-f'Jw/' '.■'■'. '*;■'"'■■ 

, tum »i ) 0/ tnt* ■■ - •:'-îijpœ% i: v 

jArt* condamné fans aucune forme As pr^^JSdgiÊiyin^ 

" muiarum ratio caïUkowncptum inclinât. j, 

JB0RKR, %M$4Mha»<%>^$ttoit m Sijffiilfalà; 
. num ;> i»a. Scdilç^ 1» j, ^M^. . : -■ ■&■&■'£■■ ' '*■> 
J01W4BÏ. *.«t lp*MBi^i fr*»I* c»Hf»fmm-&*tfr 

''LtkeWlM*. 


i FoiLMïXv, t Exprès ^^Ce font lés termes formels de la lou 
Surit ïpfiffini^vjèrba legis. Proptia funt verba legis. 
Leuri condamnation efi écrite en termes formels dans- 
\aloi. Eos lex diûindè o» apertè côndemnat. 
FORMELLEMENT , adv. [ E» termes formels. ] Apcrtc. 

01âï^iiEipEcftè. Diftinâè. Prascisç. adv>s^^. 
FORME / m. Formée ,f. part, paff. Voyez FootRR. 
U» enfant bien \ formé , (quia toùsfes membres. ) Om- 

ajibus membris exprcfllis infans. fi«»»ï. 
EORMER, Vv >aû. [ Donner une forme : ou figure aux 
^f'**]$QWV?^ Qï.as , avi , atum.) ad* 

.-, zçc.Ciç^ ■<■ .; ■'v:;j.; ; ?' ... 
Lorfque la rpoujfini fe forment dans l'àssif. Cùm animan- 
' ; Tur oya & in fpeciem voluçrum conformantur. Colum. 
Former «o^îr^r , en termes de guerre , ( C efi faire des 
: lignesyde ctrconvallation , fe dijpofer à attaquer la place 
Jan dione. Fï'r^. 

' Itfirmer une armée ou *« <«J|f d'armée. Gonficere exerci» 
tùm^ ^Ci^. ^tîne. «»j^îf/»iri*po. Eacere conjurationem, 
:..'Çttef.. '■•..'.-.'.'■ '■''.-: V^'*./". ■■ 

Former fê dit fîgurément, comme "Former dès dejfeins 
au deffus de fa portée ou *« ^*j7îw de foi. Verfare.o» 
agitare. fecum confilia fupra vires. Fatigare. animum ' 
minotem aeternis conûlus. Hor. 
Pourquoi , la vie étant fi courte formons-nous de fi grands 
■ dejfeïnsY Çjtiid jaculamUr gtandia tam brevi svo? 
Sir, *■ Il Je forme des difficulté z, ou il n'y en a point ? 
Quaîrit difficultates.^ubi.nullae funt. Nodum in feir- 
po quserit. Terent. 
{.Cette dernière cxprcflïon eft proverbiale fle fignirle ^Chercher m 
neud. dam un ]onc. ) . 

Former ifgnific encore Drejfer , façonner -, ihfirùire. Tôt- 
mare> Cooformarc. Informare , (o., as, avi , atum.^ 
Fingere., ( go , gis , finxi , fiûum. ) înftituere , ( uo, 
vas , ui , ûtum. ) Fignrare,, ( o , as,, avi, atum.) ad. 
àcc. Cic. Sec. 
je l'ai formé à mon humeur. Hune in, meo.s mores for- 
mayi. Liv.. 

On forme la jeunejfe à l'honnêteté par, lés belles lettres, 
iEtas puerilis artibùs ad hùmanitàtem infonnatur. 
Cic. *• Il fe faut fermer dés l'enfance, aux plus pénibles* 
exercices- Teaerx mentes juventutis afoerioribUs ftu- 
, diisformandat funt. Hor, *■'■ Former l'efprit au goât des 
y bonnes chofes. Animum rébus optimis affuefeere. Cic, 
* Former un enfant , , lui apprendre à) parler. Figurare 
oi pueri.. 
Se former fui 'quelqu'un ifurfes mœurs, lé prendre peur 
impd/U^. l'imiter, Se in alicujus mores formare. Liv. 
F^éinpUlatliçttjus. fequi; Cic. * Vous formiez vosinrli- 
: nations fur les miennes. Meb.de itudio , ftudia eranr 
■ t ^i^âé.:'PlaHti.y ■ 

<$3iJcp%ut ,1 Stjfi drejfe Us moeurs. ) Morurn forroator^ 
1 ôris, m..Colutoh 

Sui forme l'efprit. Fotmztpt animi. Colr<m: 
fj>lUà%fmeppcfitimà une chofe. Alicui rci jritcrccderc, 
■ '".iï&errï'' ■■}■■",./'.. :/"■ "■%-": :■-:. .... . 

F©RMlbÀjU.4dj.' m.« :f/f Redoutable. ^,Formidabi-, 
lis^Jbi^irprriuc^il^^ a, um« Ci«r. 

'fÇ0Éità&W forme du 

''■lvçm^o^.,-^^i^a^r .■■''■■ -J ,. 

tre dont an doit dfeffer les actes formula 
'■:fok Pwmulafi^iirv,r«. ^w*. f 
FORMULE , f. f. I Certains termes employez dans «es actes 
ï&Mtà.rW#b , * i C Cic * les formules f un 

tC&CAIE#R , C m. [ &#i a habitude avec des ju- 


F'©- J Rf . 
jDRNÏCATÎOBf > f. £ i Le péché 4f tuxt&e qui fe- com- 
met par deux perfonnes libres.] Stuprum , pri , n. 
PÎaut. 
FORS > prépofirion ■, [Hormis , excepté. ]Pneter, {avec- 
un accufdtif. ) *■ Tous fort- m. Omnes praeter unuia. 
Cit. 
f Ce mot a vieilli 1 . . 

FORCENÉ > jn.FoRSENÉB .-, f. zA). [ Qui eft emporté d'a- 
mour , de colère ou. d'une autre paffton jufqtt'à en per- 
dre le fins & la taifon. ] Vesânus. Furibundus, a, um. 
Cic Lymphatus , a^ um. Hor. Lymphaticns , a , um. 
Tlin. Non potens mentis , offl. gen. Se». Non mentis 
eu animi compos. Liv. Ter. 
FORT , m. Forte., f. adj. [ Qui eft de taille & de corn* 
plexion robufte , qui a les nerfs vigoureux C bien ban- 
dez. ] Fortis & hoc forte. Validus. Robuftus, a , um. 
Valens , erçtis » <?m. gen. Cic. *X On dit au compara- 
tif Fortior & hoc fortius- Validior &. hoc vaiidius. Ro- 
buftior & hoc robuftius. Valentipr & hoc vàlentius , 
Cr au fuptflatif , Fbrtin^mus. VaJidinunus.'Robuftiifi- 
mus. Valentiflinius , a, um. Cic,)* tftre fort de corps. 
Corppre valere. Cic. . 

Fcar le dit auflLdans les chofes inanimées^ [de ce qui 
eft folide er peut fiûtenir de pe fans fardeaux. ] Validus, 
a ," um. * Une poutre de fapin eft forte pour porter une 
grande charge. Valida pondus fuûinere abies. ?lm. 
Vne Ville forte par fis murailles. Ufbs mut is valida. 
Liv. * Il faut de forts arcs boufanspou^eppuyer une 
iwute. Opus eft validiifimis erifmis., ut fuMatux-^a- 
mera. * V >— ^ "\ 

ïort fe dit pareillement {de ce qui eft difficile a cultiver, 
à traverfir- , a prendre. ) Les terres fortes font difficiles 
h cultiver. Arva pinguia difhciliùs^araïuur. * Cette 
mvitwneeftforteà monter. Mons ille aièenfu haud fa- 
ci lis eft. Mons ille afcenfu difficiliùs fupératur. * Une 
ville fituée dans un endroit marécageux eft forte d'affiet- 
te. Urbs ptluftris fitu eft valida. 
FcJrt fe dit encore ( des puiffances qui fe forment par l'af- 
fembUçs de plttfieurs chofes. ) Validus. Fortis. * Fort en 
amis- er* en crédit , Qui a bien des amis- er du crédit. 
Vaiëns amicis & gratia: Cic. Potens amicorum & gra- 
tis: , ou avec l'ablatif. * Fort en troupes , en armes. Co- 
piis validus. Tac, armis potens. Virg,.* Fort en infante- 
rie. Pcdfte valens* Tar. .'-.' 
Iort fe dit aufli relativement {de ce qui excède ce qui eft 
j"ft e p&àifonnable. ] * %a mefure de Paris eft plus 
forte qWcelle de Chartres , c'eft-à-dire/, eft plus gran- 
de. Mcnfata. Paxifina , amplior eft Carnotenii. * Cette 
fomme eft trop forte , [ lorsqu'elle eft fi exeefftve , qu'on 
ne la peut payer. ) Ijla fumma mmia eft. 111a fumma 
folvi non poteft. 
Fo*r fe dit .figurément[ «» chofes spirituelles &. morales,) 
Valens. Validus, Robuftus. Fbrtis. Cic. ' Un homme 
fort , un brave homme , vaillant & intrépide , qui a 
l'ame bien faite., qui n'a point les foiblef es. des autres 
hemmes. Vir fbrtis. -Vir aerjs animi magnique. Robuf- 
tus animus. Cic. Animi validus. Tac. Incredibili ani- 
, mt roborc feptus. Vir cejlùs «c^eredus. Vir impavidus 
m imperturbatus. Cic. Son. Animi cxcelfi atque invicli 
Jjagnitudineac roborc prarftans. Vir fortis ad pter- 

EsriviT fort , ( eft un homme , qui eft bien $uéri des opi- 
nons populaires forcées fur U préoccupation. ) Ingenium 
loruus advcrsùs vulgt opiniones. Vif fortis & ercÛus 
iupra vulgi opiniones., . 

r' L » D * n 4 l,cl< î ucfois ^ mauvaife part, [ d'un libertin] 
lle U ÏW' ttf f rt >, Il f ait W>f«*> fourparoitre 
\uL-rf lt cttl ^ m - Ut faper,c videatur , coc- 


fe - t ' if :< # Ft)R: ' . ; ^ c;^- 

Ilfait V'efprit fort ' , ilveut paffer pour un efprit fort , &> 
rtè l'eft pas-. Virtuûs expers , verbisAmtntitur aninû 
firmitudinem. 
On dit aufli , Eftte fort dans une feience , en un an , 
( quand on y eft habile , quand, on a de l'avantage fu* 
les autres. ) Valere in aliquâ arte. Mort. * gui eft plus 
fort qu'un autre dans unart. Arte aliquâ induftrior alio. 
Peritior artis alicujus ou arte aliquâ. •* Il eft fort dans 
l'hiftoire. C'eft. fe» fort que' l'hiftoire. Valet in hiftoriâ.v 
; f Cet écolier eft un des forts de fa daffe. Hic fchoiafti- 
; eus, interprimos fu» fchobe * numeratur. Eft inter 
-. primos fcholx.*// eft fort en phyfique. In phyficis mul- 
tùm valet. * // eft fort à la paume. Pilas luforiœ feien- 
tiftimus eft, .* Cet Avocat eft fort en raifons ou en rai- 
i fonrtementr Hic patremus plur-knùm rationibus & argu- 

• mentis valet. *N 

Ou dit. Cette exprejfion eft. fort vive/Hxc elocutio vi-- ; 

vida eft, * 

Un fort raifonnement. Vàlentius ar-gumentum. Quint, 

Firmum argumentum ad prbbandum. Cic. 
On lb dit aufli {d'une aigre repartie.) Cela- eft trop } "o* ^ 
. ce difeours eft un peu fort , cette injure eft forte. Verba 

paulô afperiora ou duriora. Il lui a dit des chofes un peu. 

fortes , pour le ramener à fin devoir. Hkim verbis pau>» 

là afperioribus incefl1ifo« increpavit. Hune pauio in- 

clementiùs.appeilavir, ut ad ortîcium revocaret. Cic*. 

* Cette manière a' agir eft un peu forte. Fkcc eft paulo 

afperior agendi ratio. 
Fort & dit {de c? qui eft touffu CT épais. ) Ce taillis eft 

déjà fort , il eft prêt à mettre en coupe. Harc filva ex-*. 

I dua-eft. 

; Les ble'ds qui viennent dont des terres graffes , font plus 
forts que ceux qui viennent dans les fablts. Frumenta- • 

• qux nafeuntur pinguibus arvis , fpi/fiora funt & ube- 
fiora quàm quar fabulofis ou arenOfïs veniunr. 

FORT'fo'dit aum {de ce qui a une agitation violente. ) Vn. 
3 hemens , entis , om. gen. Fortior & hoc fortius. * Le 
' : feu eft- le flus fort de tous lesélemens. Omnium elcmen> 
rofum valcntior & potentior ignis. 

• Lèvent eft trop fort , j,l faut caler les voiles. Ventus eft 
. valentiof ou vehemehtior, fubducenda funt vcla. *Un* 

fmepluy+nousj menace. Vehemen s imber no'bis immr- 
nec. * Le froid a été fort cet hiver. Hâc hieme frigus 

i fiiit acre.f 

Fort ( Qui agit par fes quàlitezTy* Une haleine forte , , 
qui eft puante , aui bleffe l'odorat. Spiritus acer. Vetn 
. Gravis halitus , m. Col. * Une odeur forte. Gravis odor. 
Tlin. * Bu vinaigre trop fort-. MordacifTunum ace:um* 
Perf. * Une médecine trop forte. Medieamen vàlentius 
quàm par eft. 

FOAT a encoie plufièurs fignifitations , félon les mots aufqud* 
orrlejoTnt. • " , 

5* ^è^ ^o*T 'àe quelqu'un , S'appuyer de fa protection^ 
dej<»f crédit , &c. ) Alicujus prakiilio o««*ucT;oritate oh 
gratiâ cpfifidere. n. Cic. , 

.Faire f m fur la prudence: de quelqu' un. Muïtam in pru- 
dentiâ aiicujus ponere. Cic. * Je me fais fort de vous 
donner fatisfaitian fur l' 'affaire a" Alexandrie. De Alexaiv. 
drinâ re tantum^habço pollicerime tibifatisfadaniin. 
Cic. 

Je m'en fais fort , je m'en charge.. Spondeo > in meque 
"recipio. Cic. 

II fe tient fort à caufè'de la proteSion du Prince. Ferox 
eft praefidio Printipis, Hor. 

Il fit fort lh-deffus , Il appuya davantage là- diffus. la, -"' 
hoc inftitit. Oyint. In hoc mujtus fuit. Pluribus ver- 
bis in hoc immoratus eft. . * . 
AU plus fort du comhat. Dum pugnâtur acerrimè. C&C, 

* ïlfe jeu a au plus fo, t des ennemis. In confertiftiaiys 

Nnnn 




hoftés irrupit. Cic. ou fe immifit;. ' /' 

A» fort de t'Efté. Adultâ jeftate. T4f. Ma»mis éàlorlbus 
. *»ardqribus. Ci<\ * Au fort de l'hiver. Kd\fâi'bitme. 
Maximo frigore.;abi. T«f. ../ S . ' rV '; "■■'■"■ : " 
^tf» /or/ rfe /* douleur. In mcdio dcdorè, f Médius j a , 
um..] Cîr. Ubi dolor vebeme^ruréet. C«pln impe- 
tji doloris. Cics* Au fort du mal. Cumin fummfeïn-' 
% cjremento morbus eft. '"'• v . : r . . 

^A plus foRT£ raifen. Multo magis. Cic. 
,Ee tofti <te /****. Qaâ parte fluminis xftus rapidtfs eft. 
*f L*/orf de l'âge.. .£ftas adulta. * Le fort ctuntoïs , 
t endroit le. plus épais & le fltMsJouffe.ïOjHiCi. ou 6kz 
cbndenfa , orum , ri. ; pl. a ^ 

Sort *Îm bêtes, f. m.? [ L'endroit d'un bois où etteïje reti- 
rent."] Ferarum cubile > is , n. Latibulum.,- i , au £*V. 
Ferarum luftra , orum , n. pi. *> 

Fort , [Forterefje."} Arx, £«i arcis , i.Cdf. {v 

J«r/i ,. [ qu'on dreffe pour garder quelque pofie ou quelque 
fajfage. ] Caftella. Propugnacula, . orum, n. plur. 

" c ^- ' ', ■'.'•'■*'••••' .""■ 

Il fit dreffer vingt-quatre forts. , qui ' enférmotent quinze 

mille pas. Caftelïis viginti quatuor eftedîs ^uindccim 

milli? paftuum ciraiitu amplexus eft. Caf, *■ 

Chaffer quelqu'un de fin fort, Deturbare aliquem de pro- 

pugnaculis. P laut. 

/On dit au figuré , Entrer dans le f ortie fa cuufi. Ingredi. 

in areem caùfe. Cic. 

On dit encore , il aura fort à faire s'il plaide contre lui. 
Multùra Judabit , -fi cum iljo incœptat. Ter. 

ïort , adv. [ Beaucoup. J Valdè.- Ben.èvlmpensè. Magno-. 
perè. Maximoperè. Admodùm. Etiam atque ctiam. Ye- 
nementer. Egregiè. Benè. adv. Cic. Ter. Sec. 

T, On exprime autii Fort pat le fuperlarif ; ou bien par la.Prépofi-^ 
tion, Per, au devant des noms adjeftifs ou ces adverbes : 
comme on le verra dans les exemples fuivans. ] 

Tort agréable au public. Invulgus egregiè gratus. Cic 

Cratiifin^s ou ,Pergratus in vnlgus* 
Des ferremvns fort bien faits. Egregiè faââ ferramenta. : 

F lin. * Cela eft fort au-dejfus devons. Id longé vires. 

tuas cxcêdit ou fixperat.. Illud eft valdè. fupra vires. * Je \ 

voudrais fort que. Maxime equidem vellem , ut. 
, J'efihne fort que vous approuviez ma fermeté d'efprit, & \ 

l'action que j'ai faite. Per enim magnj exiftimo tibi 

firmitudinem animi noftri & ra&um probari. Cicer. - 

* "Blaire fort àjpelqu'un. Egregiè alicui placere. Cic '< 
..Parler jort & fer/ne a quelqu'un. Locpi cura aliquo te- 

hcinenter. Cic, .-■"'- 

i.Vn difeours fort long. Sermo benè longusi *. Une lettre': 

fort longue. Lkteca; benè longar. * Uni eft fort fi avant -t 

en droit. Juris benè, peritos. ; j| i 

; Homme fort ingénieux. &fortfubtit.Homùtftttj^ 

ou peracutus. Peracutifllmus , parUfùperlatif.Cïc^ 
.Nous avons fort bien fait de traiter de tts tbofès, Vçvzom- • 

mode <faftum*eft quôd lis de rebus difputatum eft. . 

Cicer. 
il y a fort peu de tems que nous nom • connojjfons.'Hxc nu- 

pera inter nos notitia admodum eft. 2Vr*. 
Uous choquerons-nous' des défauts, dû; corps.?- fils font foyjt , 

remarquables , fans nous choquer de ceux dé l'ëfpat^Àn 

corporis pravitates , fi c.runt,perinfignes r%abebuut 

aliquid ofFcnfionis,: animi deformitàs. non lâbebit^. 

Cic. . < '.^" 

J'ai reconnu qu'il vous et oit fort afftRionnl. Ipfutri in- 

tcllexi elH: perftudiofiim tui. Cic. 
. çvielquefois h prépofitioh Per le fé^are des «djeftifs aufquelselle 

devroit être jointe ,& l'on met quelque mot enue deux, 

il m'a ftmblé fort, étrange y que veut lui ayez accordé 
cela. Per mihi mirum vifum cft , te hoc ilîi co'ncef- 
; .fille. .Cic. 


? . "^ ^D*R -;- ; 

i'fW».-'*» ferez un fort, grand pldifir ou vous m'obligerez 

| tfoVt.'Vet mihi , per , inquam^ mihi gratu-n fcceris. 

} '"Cicer;"- 

iSkào.xtàjfêTfllement. ] Adeô. adv. (Le que parut , avec 

Mmfëutyjiëffîi);-.- - <'■*' • ..'■ 

? FOItT^MENT , adv. f Avccforce K ] Valide. Fortitcr . 
? Vebemettter« ; adv; Çic. - 

:FOKtÊRESSE , X F. Aix r gen: areis ».£ Cic. 
ffQlWtnetâr}ON , tî. l L'art de fortifier les places, ] 
J Arsmuniéndiurbes ; gin. artis, t. Ars muniendarum 
ùrbium. * A entend les fortifications , // fiait la fortifi. 
cation. 'Novjft artem muniendarum. &, fîrnaandarum 
urbium contra hoftium impetus. 
iJFÔRTXïï.CÀTlpN fc dit ( des-onWrages dont on fortifie une 
place. ) tAunitio, ônis, f-Munimcntum , i, n. Cic. Liv. 
Faire dès ouvrages éedes fortifications à Fentour d'une 
ville* Ôpêribu&, munitiombuîque urbem fèpire. Cic 
l^OBJ^ANT^; m.î>ïoRTin ante , . i.t$*fi fortifie. ] 
! Cprrobôrans , antis , om. gen. Cif. 
| FORTIFIER: , v V.;^aa. iBfndre plus fort., donner de la 
force?} Fortificare. Plaut. Firmare. Confirmare. Robo- 
rare. Corroborarë , ( p , as, ayi , atutn. ) ad. ace. cic. 
. Fortifier par le travailles corps des jeunes hommes. Labo- 
re firmare corpora juvenuni^CfV.^ Quand l'âge vous 
aura fortifié le corps £?* l'efprit , vous n'aurez plus befoin 
alors defecours, & vous conferverez votre vie & vitre 
réputation fans^tache. Ubi membra & animum tuum 
anas duraverit , tune nabis fine cortice., & debes vi- 
tamfamamquetuani.tueri incolumem. Her. 
[ La Métaphore t&- prife des etfans , qui apprennent à nager , & 
qui fe fervent d'une planche de liège pour fe foûtenix fur i'eaii ] 
// avoit fortifié de longue main fin corps contre h s venins. 
Adversùm venena multis antea medicaminibus corpus 
firmaverat. Plin-Juo. 
La voix fe fortifie avec l'âge, ^.tate vox firmatur. Se 
corroborât vox, Cic. 
; il fe fortifie O* devient homme. Se corroborât & yir fit 
.., inter viros. Cic. 
Fortifier l'efiomac, les entrailles. Conoborzrc ftomachum, 
inteftina. Plin. Celf:* Ce malade fe fortifie de jour en 
jèur..Mic atger magisin dies çonvalefcir. 
Fortifier ,!{. Munir •m 'fortifications.] Firmare. Munirc, 
Ç ibi^;is , '>:iVi>.itnm;.j aft. zc^jùic^ôn leur a donné la 
charge de fortifier les murailles & tes tours. .His datum 
• cftibègotium, ut muros turrefque firmarent. Liv. 
Fortifier fin camp. Caftra munire. Caf. 
Fortifier fë dit en ce fènsau figuré. [Soutenir. ] Fir- 
' .mare. Confirmare Dvirare J^oborarc. Corroborare. v 'aâ. 
• ; Vacc. Cic * Fortifiez-vous, f? vous réfirvez pour une 
tneilleure fortune. Duratc , & vofraet rébus fecundis 
Xervate. Virg. , 

Votre vertu n'a pas befoin d'être fortifiée par mes difeours, 
C ma fortune ne me permet pas de fortifier les autres., 
m' ayant réduit en un *V«f, ou tout me manque. Nccue 
enim confoiatione noftrâ egebat virtus'tua , neque 
- ' erat mea ïortùna, ut çui^mniâdeelTent , alteninj con- 
firmarèm. Cic. ; > 

Ils ont fortifié la,conjurati<>n t enne la voulant point croire. 
v Conjutaticmem nalfcentem non eredendp corroborave- 
runt.^QV. _ . r 

afefifmifiécfintre^ùt le? événement. Coafirroavit le 

ad omnia. C/V. ; * '•■,." c 

Sefm$oyjAtms:far4fblutim.^ confirmare.in propolito. 

Cicer-, . ° ,. 

Fortifier quelqu'un dans les lettresMcite aliquem litte- 

FORTUm m, fortuits;, •f,..»dj. [ Sîf'fiM f ?** 

v ^vepaï hazard.]?otvtftus > a ,um. Cu. . 

FORTUITEMENT , adv. iFar hazard. J lortu» . 


FOR 
Forte, adv.'FÔrte fortuna. abl. C«v 

FORTUNE , f. f. [ Choit une Divinité pHymne qu'on 
faifoit la maîtreffe de tous les événement extraordinaires 
au lieu que c'efi un effet de la Providence divine , qui 
agit par des voyes inconnues , 15" qui font au-deffus de 
la prudence humaine.] Fortuna Dea crédita eft artti-; 
quis , domina rerum. * Elle avait un temple à Rome. 
Voyez. Mon Dictionnaire des Antiqjjitez , fur /*• 
mot Fortuna. . 

En ce sens', on dit > Sacrifier à la fortune. Habere.for- 
tunam reverenter. Auf. Libare o»^litare fortunée, 

[Les Anciens nous ont repréfenté la Fortune comme une Béefle, 
ayant un pied fur unetoiie pour marquer fon inconstance.} < 

ils' imagine que demeurant les iras croi fez à ne rien faire, 
la fortune viendra fe jetter du ciel dans fin fein, ou que, 
les alouettes lui tomberont toutes rôtie* > dans le bec y 
( comme l'on parle vulgairement. ] Nihil agenti fibi de 
cœlo devolaturam in finum forcunam cenfet. Liv. 
* Mettre un cloud à fa fortune pour la fixer » Figere for* 
tunam clavo adamantïrio. Hor. 
On appelle Fortune aujourd'hui , (ce qui arrive de 
bien ÇS* de mal à .quelqu'un. Fortuna , x , f.-Sors,, gen. 
fortis -, ,î. Çafus , ûs > m. Cic. Fors , gen. fortis , f. 
Hor. * Ce n'efi-pas-.la fortune aveugle , mais la divine 
providence qui régie toutes les avanture-s de nôtre vie'. . 
NutuDei,non cxco calu & nos&noftra reguntur-p/#«r. 
Il faut être égal dans la bonne {y dans la mauvaife for- 
tune y H faut avoir 'une ame égale ■ oo une égalité d'ame 
dans la mauvaife fortune comme dans la bonne. Il faut 
fupporter également la mauvaife comme la bonne fortu- 
ne. Ferenda eft pulcherrmiè fccunda fortuna , œquè ac 
adverfa. Cic. j£qua mens fcrvari débet , in rébus ar- 
duis non fècùs ac bonis. Hor. 
Comme la vie efi fort diverfe , la fortune, change en peu 
de tetns : nous nous fiuvenons qu'il étoit riche , (S" que 
naus étions pauvres -, .mais la roue de la fortune a tour- 
né. Varia .vita eft ,- aétûtùm folent fortunx mutari : 
nos eum divitem mcminimus,arque ifte,pauperes nosion 
fius-entend meminit ; ) vertit fe fortuna v^ciffim. Haut. 
La fortune tantôt favorable avx uns & tantôt aux autres, 
fait pajfer les honneurs d'une main en une autre: For- 
tuna nunc uni > nunc aliis benigria , tranfmûtat incer- { 
tos honores. Hor. ' . > 

Si: la fortune veut demeurer avec moi , j'en fuis, content ; 
mais fi elle bat des ailes pour fe retirer , je lui rends 
fins peine/tout ce qu'elle m'a donné ; & m' enveloppant 
de maijropre. vertu , je ne demande qu'une honnête pau- 
, vreté. Laudo mancntem fortunam ; , fi celercs quatit 
pennas , refigno qux dédit , 8c rnei me virtute in- 
yoIvo ,• probamque pauperiem quxrb. Hor. * La for-' 
tune étoit changée. Jam verterat-fe fortuna. Liv . c 
Ltàrfque le. fortune. nous efi contraire % JU la finît corriger 
P* r h l* prudence. Si. non omnia cadunt fccunda ,- induf- ; 
tria eft fublevanda fortuna.- Cafi 
Une parut ni étonné ni tranfporté de fa bonne fortune. Nnl- 
lum turbatlaut exultantis animi motum prodidit. Tac. 
Nous nous payons l'un^à l'autre à cœur ouvert , mais nos. 
courtifans ne parlent pas tant a nous , qu'à nôtre fortune. \ 
Egoac tu fimpliciffimé inter nos loquimur ,- exteri H- 
bentiùscum noftrâ, fortuna , quàm nobifeum. Tacit. 
Sitôt que la fortune nous efi contraire , nos amis nous aban- 
donnent. Ubi firriul res-inclinata eft , amici , de medio 
( on fius-entend recedunt , abeunt. ) Petr Simul ac for- 
tuna.dilapfa eft, devôlant omnës. Auth. ai Htten.* ou, 
cette fente >ue d'Ovide. 

, Si fueris felix y multos numeiabis amicos } • 
Tempora fi fuerint nubila , folus eris. . . . ' 
Ji y y a rien de fi rude que d'avoir un rang* élevé & la 
fortmt baffe, Graviffunum eft > cùm fuperior facîuvfis 


.' FOR trjri 

ordine , inferiorem efîè forcunà. cic. 

Je fuis perfuadé que félon que la fortune nous efi favorable 

ou contraire » nous finîmes humbles ou fiers.^ Hpc.fic eft , 

. ut put©,, omnibus nobis ut tés dant fefe , ita magnï 

atque. humiles ^ fumus. Ter. 
Je fouffrvrai'mon mauvais defiin avec bien de la confiance^ 
jufques à ce que la fortune rougiffe elle-même de fin tri- 
jufiiee. Fatale exitium corde durato feram , donec for- 
tunam criminis fui pudeat. Ph&d. 
3'efiime la fortune trop légère pour n'être pas brifée par un 
efprit ferme, comme les fiots contre un rocher. Exiftimo i 
fortunam levem & imbecillamab animo finno & gra- 
vi , tanquam fluclum è faxô , frangi oportere. Cic. 
Vous êtes dans une haute élévation , (S" fi la fortune vous 
y a accompagné , vôtre vertu vous y a conduit. Omnia 
iùmma confêquutus es comité fortuna , virtute duce. 
Cic. Fortuna iufffagante res maximas confêquutus es , 
fed non fine tuâ virtute. Cic. * 

Il ne doit fa fortune qu'à foi même. Sibi uni fortunam 
débet. Qrtus eft à û. Ex Ce nixus afeemUï. Cic. Sibi 
ipfi finxit fortunam ?hut. 
ta fortune lui eft contraire , lui donne ados. Fortuna 
contra eum dat* Tac. FortunaTîpfi adver/atùr. Fortu- 
nam adverfam adhuc tulit Cic. * Recevoir la fortune 
qui nous tend les bras , on qui nous ouvre ' fin fein pour 
nous recevoir. Venicnti fertuna: occurrere > ou panderc 
finum. Tac. * §a bonne Cf fa mauvaife fortune l'ont ren- 
du également iïïufire. Vir fecundis adveififqtic juxtà fa- 
mofus. Tac. *Ènyvré de fi bonne fortune. Dulci for- 
tuna ebrius. Hor. * Soumettre fa dignité à une fortune 
■ de trois jours. Dignationem fuam fubibe felicitati fub- 
mittere. Tac. ^•Décheoir ou tomber d'une haute fortune 
ou d'une haute élévation de fortune , dans la dernière 
l bajfejfe, Ab excitatâ fôttunâ ad inclinatam & propè ja- 
" s cent cm defeifeere. Cic. 

■ il a paffê fa vie avec plus de réputation que de fortune. 
' Explevit vitam meliore famâ quàm fortuna. Tac. 

Sans fi laijfer corrompre à fa fortune ni aux flatteries , il 
s n'eut part qu'à la difgrace de fa far.Mle ^Nûllis fortunas 
; ilîecebris aut ambitu in gaudium evidus;T~dQmûs fuas 

tantum adverfa fènfit. Tac. ' ^~^v___^ 

C'efi un vrai fils de la fortune entre les^p-ains duquel le 
; plomb devenoit or. Plané fortuna: filius , in eu jus rnanu 

plumbum aumm fiebat. Petr. 
Pouffer fa fortune loin. In majus provehi. Hor. * Mênaget 
fa fortune , rien pas abufir. Dexteriùs uti fortuna 

• Hor. 

Fortune, [ Richeffes , biens. ] Fôrtunaî , arum , £. pî, 

Rcs , gen. rërum » £ "pl% Cic. Tir. 
La malpropreté accompagne d'ordinaire les mauvaife s for '- 
/«««.Immundas fortuhas fqualor fequJtur.P/«/»if . *Vous 
ne ferez jamais fortune. Nunquam rem faciès. Ter. 

* En quel état eft vôtre fortune ? Quonam in loco funt 

• tu<e fortunx? Ter. ou tes tuae ? Cic. 

Chercher à faire fortune dans la marçhandife. Quairere 
rem merçaturis faciendis. Cic. * Faire faire fortune è 

.,- quelqu'un. Ad magnas opes ducere aliquem. Petr. Am : 
pliûoare aUquem iortunis ou opibus. C-. 
il n'a guère s d'efperance de faire fortune. Spes ampîifi- 

, caûdae fortuna: illi eft frà£tior.'C/r. * Croyez-vous que 
la fortune fera toujours à votre porte., ou quelle vous 

■ fera toujours favorable} Num recta; tibi femper erunt 
res ? Hor. **§lui a fait fortune. Fortuna? muneribus di- 
ves ou aucuns. Amplificatus fortunis ac opibus.. Cic. 

* Faire fortune. Fortunx commoda nancifei ou adipifei. 
depon. î • 

- Dijgraces de la fortune ou Revers de fortune. Res'adver- 
fx ,gen. rerum adverfârum , f. pi. Voyez Disgrâce eu 

REVERS. 

■ , N n n n ij 


•'^* ' "'• ' "fo'r .;■■ J. 

.- .^Remettre fa fortune en meilleur état: Ad rrreiiorem' fia- 
tum fortunam fuam revocaraFôrtunarn percUtam rèiti- 
tuere. >.£»>. * - v \- 

'■ Ee%*TONE lignine '^Avantage , profit -, utiKté-y car on 
*dit fQTX.J3i.ca ,:// »"y a pas grande fortune à faire chez, 
les granits, Apud dmtesparvaadmodùm'aut nallaipes 
' e$ ; < meiioris fortune , 'ou fortun»_ amplioris; • 
Fortune , [ Danger l péril i -&.ç.:^Vëzièaïnta . i , n. 
Tfempeftas > âlis ., f. Piocella , ; x , "f. Cic. * Nôfr* 
Vaijfeau ejl échoué par une fortune de tner: Npftra na- 
*\is allifa eft yi tempeitatis, Pm^.- ...-." ■ 

•On dit,' ifeî/f </e fortune ; [ ^«i »? portf^Heîe gtosiçms.'] 
K Vélum adversùs procellas. , ;?, ;; 

*• -Fortune £è prend encore , four [ Tàttes'fsrtcsde traver- 
fes & de danger f fur mer & fur terre. ] comme Ce è'efi - 
pas, une petit* fortune , un-petit bonheur d'avoir échappé 
'les 'mains des tyrans.- Errugrife Tyrànnôtûih manus xru- 
, deiÏÏfimas , nlon» mediocris félicitas, \ Mfbonumnon" 
* médiocre. \,V . ,... ; - , ■ , 

yCokrir'une même frrtuhç.-Goke locietâtem Vel peri- 
Culi vel laboris Cic. ■•* Courir -fortune ou hafard de 
la vit. Vita: periculum adire»o« fubirc. In diferimen 
vitsé vôcaii Cic. * MÉler fa fortune avec celle d'un cri- 
minel. Pericula^fua mifçere -jcum «forte damnaci. Tacit. 
On bit ,'. Piailler quelqu'un de fes bonnes fortunes , ®V 
louer fa bonne mine.. Dè^yènere aliçui propkiâ cavilla- 
ri aliquem , -Se laudare formam & elegantiam. Petr.\ 
.,On dit prqverbialeroent f Taire contre fortune bon' cœur. 
Adversùs' ma'am fortunam. % aniirmm fuurn ©bfirmare. 
. Obfiftere & repugi>q,ie fottuuaT magnitudme animi. 
*-■ Cic. * X Tu ne cède raalis , fêd contra aùdencioçiio'.. 
Virg. ) *'% ''■■ • ■ ' , i 

-FORTUNÉ , m. Fortunée , f . [ Heureux À qui tout 
. rejijfît. ] Fortunatus , a, um. Félix , ( ïcis , omn. gegV 
(On di$ au c omparatif Fortunatior &.hoc fortunatius. 
Felicior & hoc felicïus ^ & auJuperUtif Fortupaeifli- , 
mus. Feliciffimus /.a^^um. ) . .. - *"' 

. £ Ceitnot Eiancois «ft ^Jus rare en proie qu'en vers. ] 

~"~es Istis fortunées y. ou us Canaries.. Tfortunaœ m-i 

fuia: , arum , <£, pi. .^ ~~ ' ; 

, [Ce font iepi Ides à l'Occident de l'Afrique .tres-Çehiles & .très 
abondantes.' Il y a un Evtichc à,ÇaaarXc ,6c leshaWtans y' 
•lont Mons Catholiques ] *■ v ' ^ 

ÏOSSANO >„[ Ville de Piémont fous la 'MéffTfpule de T^rin^ 

fit née entré Saluces C Mondqvi.] Foffanum , 1 , ri. 
-ÎOSSE , f. £:{Crtux dans terre. ] FèiTa ,-ae , f. Scrobs^.; 

gm. ferobis. Scrobis , :is , rfî. & f. Cic. Col, 
f-?hoias dit Hat jcipbïs , nuis PUut&a nus Sexagexts Scroba i a» 
malculin ;• ce qureft autorife 4% Gicéfon. OviiJe a dit au fe 
». minin , Egefia ferobibus uUureÀuabuf. J ; ' •' 

"Petite rossE.Scîobîculus*, i, m. Foisûla ,,.« , -Ç.-ColJ 
Fe/itefojfe ou figole , ( pour faire- écottUr les eaux detter-' 
^ m.-] Incile , lis , n^Col. •» -■■■., '';*'• 

". f tt'tre ou creufer dés foges. Scrobes ^facere ou foderë:. Xfyl. - 
.^ Cs.f. Ducere foflam ou perducere. Caf. ou percutere.P/»».' 
' f o§se à enferrer les morts. ^ FolTa, «, f. Fovea fcpulchralis. 

Scrobs. dans Martial.* Vieillajrd qui efi fur le bord de, J 
■j. fat !!*- Çapularis fenex.iSenez. .AçJbèrançkus ," gptit. 
.»■ iênis cagularis ou ac'aeruntici , ^m. _P/*«f. ; 

■Tossi^ûu l'eau s'arrête. LacSna , X ,' *f. Virg.^-Bjërhpïi de 
fôffes. LacuAolùs , a , um. Cic. . \ 
Taire des foffis pour planter des oliviers.. Scrobes oleisjn- 
.. ♦erter^'CA*. . .«■<■■'■ 

Fosse à iïïettre du poijfçn.- Je/fia pifèaria. 
f-FOSSÉ ,'{. m« [^Ouverture déterre creufe. Q FoïTa , x t f. 
'" Cs-f FofTaturn'. i , n. Pli». * Il fit tirer une foffe à fonds 

.'*' de cuve. Fofl%m direftis lateribus duxit. Caf. ^ 
, FOSSETTE , f.'f. [ Patin fojfe, ] '< Fo/Tula ., *., f. icro- 
biculus,i, r&i flirt. ^ 


" - % '■'-■'•■ fus . ». 

FOSSILLE , adj? rn. &f. ^k: yê i*« <fe /<« /?»->•* w r«*-. 
' font:"] Fôfsïiis &|hoc foiïile , adj. Pli». Far. „■ 
FOSSQIER ,' V. a^t; £ Fouir. ] Fodere ', ( dio K is /ïodi , . 
folTum. ) a^t. ace. Cic. , . ■■ ? ' 

FOSSÔï|UR ,., f..m. { §lm fouit &fait "dfsfûflës:'] Fdl> 
■for, pris, m. ^ 

f_ Ce mot ne if dit sjue • de. .celui qui fait des folfes pour enttnet ■ 
les corps des .défunts ; Humator , cris, m. Saint.J crème dit £e> 
fa, tus , U, nt. dans fori Epift.'ïiî' Pejpillo , .^«»j/* TO;s'-Mait.V: 
F0SSGM3RÔNE., t p«/« i7r««f ^?fe l'Qmhru fur la ri. 

viere de Meiro.] Forum Sempronii', n. 
FQC7 , Voyez, tpL. ' '' , ''.. • -t. « /, 

FOUeiGi^r ,*>« FAUSSIGNY, {Province- ÀèSavop 
*vsc titre de 'Baronïe. ] Fociniaçum , i , n Fâucinia-, 
V Cenfis traâus , ûs , m. %» 

FOUDRE > f. m. & fv&Fuimen. , 'gen. fulœfeis, neuri . 

Cic. ' .. % -' ? .^ ; -. ■•;. 

[ Quelques, un* veulent qu'il foit féminin au propre » & mafeu- 
'IJnJau^hgure*-} '\ '* ... , " * ..-" * 

^tn*-éig fr/tppé dn foudre 'xya. d* {a foudre. J£tus fiilnu- 
•ae'.'Liv. Sideratus, a r .um;.Tâ^uvs fulmine. 
Lancer le foudre. Fulmmarè t { p , as ,'àgvi > aturrt. ) n, 

Fulmen jacere o»«mittere. Cic. &vid. .'•'* Craindre les*'- 
». coups de foudre., lêkks fulminum extimefeere. Cic. 
ON Disr au figuré ft Les dèux^Scipions' ont été des foudres 
de guerre. Gemini Scipiadâî., duolfuîminabellifueriint, 
• Virg; ïmperir-noftri duo fulmina Scipiones. Cic f 
On.jîit auili , Vn. foudre 'd' éloquence 1 . Eloquentia: fuïmen. 
Ciè. : \ •_/*" . . . > 

Voir do&t il prononça tyela fut pour moi un, cpïtp defoudrt, 
"Fulminatus bâc proiiuatiatioîie. Petr* Ce coup de fou- 
dre me fit frémir •, Cffe m'écriai , Fortune f tuas enfin 
trouvé le fecret de me faire périr "l •Pôlt hoc fûimcç. at- 
tonitust çxclàmayi, totum me , fortuna r vieilli i Petr. 
De fondre. Fulmineus , a , um. Ûic° Hor. 
FOUDROYANT, m.^ouDRoyANTE , f» pâit. aâ. t§itti 
foudroyé.^ Fulmïnans , antis, om. gea. 
Jetter \ lancer des regards. foudroyons. Oculis fulminare } 
% ( o , as , avi , atum. ) n. Prop. 

î)es paroles foudroyantes. Vcr-bomu/ fulmina, Cic * Dis 

yeuxfoudroyans. Qculi ardentes. Cic. < 

FOUDROYER , V. aft. [ lance%> la foudre. ] Falmina- 

re ,- ( o, as ï- aTi,,-atum.. < ) Ov\d. ,'Fulnjine ferire ou 

percutere. aft. àçcl Plin. Hor. 

FôUBRQTER fê 4it figurément , C d'une ville qu'on bat -en 

ruine à coups de canons. J Tormentis, bcllicis verberare 

ou disjicere urbf m , nu niuros urbis. 

Foudroyer fè dit en lîgnif]cation noue [d'une perfonne 

(tut s'emporte detyolere } Fulminare. Tonare. n. 
'FOUET , f. m.,Flagrum , gri , n.~ZrvT Flageiium , i , 
■XL-^vUrg^'V^bev-, eris , n. i'f Ce mot n'a que l'ablatif . 
. Verbére aufingulierç? Veiberis au génitif ; les autres 
.cas du plurier font en ufagç. ] •* Virga. Scutïca , ae ,*h 
'Juv. Trïér. ."?■■•■* 
"[ Ce dernier mot étoit d« petitesspourroyes cu^ lanières de cuir , 
dont le^ Maîtres cbâuoient km s Ecoliers. J .__ 

La M Porcia a exemtêdu fouet les citoyens Romains. Yir- 
gâs amovit ab -oamiom civium Romanorum corpo- 
" re lex Porcia. Cic „ 

Digne du fouet ,.{ Qui mérite le fouet 00 d'être fouetté. ] 
Seikl|a dighus". Hor. Vêrbcro , ônis , m. îiiaftigia , x > 
m Verberabililfimus , a , um. Plaut. 
FOUETTER, V. a£t. ou Faire aller les chevaux avec 

te fouet. Yerbere agere ecjues. v 

■Fouetter un enfant, le punir du fouet . Puerum accipere 
Verberibus. Caîdere ou caftigare ou coé'rcere su vetoe- 
rare ou multare virgis puerum. Cic 
Fftre tout prêt à' être fouetté. Stare-ad verbera. OvM. 
Il a été fouetté au pied de I0 potence. Caefus fuit Virg^ 
fub. fuxcâ. fiant; *• 


■.'.'Fouetter quelqt£un roû^fonfaoui^yngis alique/m acffaf- 
.. nidium o« ad Tatietàtcm v.eihcf arc. ' Plaut. *Hor. 
il a été fouetté par fentéhce AfsTrittmvirs. Sedrus fait 
s." flageliis tnumvira!ib\is. Hor. .^erbero compitalitjus. 
Pcj omncs viços fub «yerberibus adîus. ^ ^ 

,_ A Qui aime bien„à foueper. Plagofus „.», um. Hor. 
Fouetter fendit auflî ( d'an vent (y wàUp'ïtfye, qui cin* 
glënt par le vifage C qui le battant. ) Le vent fouette 
dans le vifage ou au vifage. Vcritus verberat faciern. 
Tlin. * Ejlre fouetté du vent & de la piuye. Vetberari 

• vento*'& imfctfe. »lin. * Un pays fouetté de la grêle. 
' Regio verberata grandi ne. Hor. ^ 

On appelle ert terme de FJeurifte , Une tulipé'fok.ettêe, 

Çyudml elle cfi marquée de- fretins rayes rjiugjes. Yaçia- 

ta otf'virgata tuljpa , & ,* f. ' ' *. " ■ 

' FOU&TEUR , f. m [ Qui a la fonction de fouetter. ] Vir- 

- eitor*, ôris , m. PlaUt. 

,TQUGADE , f. F^ [ Petite mine oa fourneau pour faire 

fauter une muraille. ]Cimicii\us , i , m. ç , 

' FOUGERE raie»* que FEUgere , f. f. [ Petite herXe qui 
.. ctoif dans les bois. J Filix , icis , §,Virg[. : 
• ■' Une FOUGER^YE , F.F.[ Lieu o» il croit bien de la 

fougère. ^Filiéïiim , i\i' } mCol. * . 

J FOUGUEVsf. f. [Bonfadg impétpaufe , Emportement de 

, ^fdîAcouiageux , chauds (jp, bilieux. ] Impè'tus , v ûs , 

ni. A'nimi arctar , 5ns , *.m. Cit. * Arrêter les fougues 

v ae/juclqx'un. Ahcujus impetus reprimere /ardorèmque 

- : reftinguerc. Alicujus iivipetirm ''ici'âtdix&vwi'-ftai^ere..' 

Pcicue fe'dit figùrément ( de la verve t? dolent houfiaf- ?.. 

. me- des Poètes. ]> Impetus , us, m,. Furor^ oris ni. CiV. 

FOUGUEUX , m. Fougueuse , f.'-Vij. [ Impétueux. J 

*•" Impctiîofus. Violentus , a ,'*um. Piin. Cit. Vehemeus, 

cutis , om. gen. Ardcns , entis , om. gen. Cic. 

Un cheval fougueux. -Ecjuus in farcrem praxeps. Emius : 

• âapçr. ' .. ï r ft 
ROUILLE 1 f. f. [ V section de fouiller.'} Terras fomo, 

v 6ms ', F.' Col. » *. 

' : PO l '] LLE ME R DE , f • m . f Scarboi \ Infecte , ^«i 
xi( de fiente < er d'ordures. J'ÎScarabxus , au , m. 
Ptï». .'. 

FOUILLER , V. a£l. Creufèr la Hrre , er<r. ] Fodcre ? 
t tadio , is, fodi , foflura. ) ad. ace. * Fouiller la ter- 
re ,^pour en tirer de l'argent. Fodcre àrgentum. Liv. 

* De la pierre. Fodere lapides. % 

Cuiller quelqu'un , ( pour voir s'il a d'e l'-argent ou des 
lettrés. ) Ali^ùern ferutari , ( tor , "ans , atus.fum. ) 
dcp. ou excutere , ( cutio , is , cuiîï , cullum. ) adt. ^ 
l '-'c-** Onf ouille les meffagers ,. a° on les retient. Excu f ' 
tiuntur & retinentur tabellaiii. Cic* Fouiller dans lis 
calfates des Dames. Perfcrutari areulas .îmajiebres. etc. * 

* Il fouilla dans fa poche er en tif-d de 'l'argent. Immi- 
lù niaïuim ïh perulam & argennirntraxit. Plaut. < *; 

Fouiller le dit figiirémefit , poilf Chercher 'ayee grands 

,J 0ln ,?S? découvrir quelque chofe. Sci«t|ri.'Petferutarî. ; - 

-Kima^î. dep» .ace. Cit. Ph&d Excutcrc aliqu*_4 ; .. CiV.; 

Cherchez dani'votre efprit, Excût^inteili^éhtiaia iuam.v : 

Cti. .. . ■ "■■ ^ 

Fouiller , ^Approfondir iâ> menfonge. ] Rimari fubti-- 
lit£r mendacium. à radicibiis. Ph&d. vf , ^ 
%l^ y ^Q^j^ouitter Us tombeaux , pour dire pécher- 
cher /'o- aHjtons des morts. Inurere dolorera cineriW-^ 
_'4«e olKbps alicujus. Cic. 'i f 

BODINE , f. f . [ petit animal fauvage ajfez femblable 

* ta belette. ] Domeiftica qu villatica, martes,«-ew. mar- 
" tis domefticx ou villatica ,"f. Mzrt. Muftela major , 

', £""• '»uftelaî majoris , f. l'Un. Fxnaria muftela , ae, f. 
tUUIR, y. aéi. tCreufer la terre.} Teiram &dere. 
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( fodio , dis , di , fbflunij ) a£r. Ter. ■ ? 

Fouir à l'entoura Circumfodcn.'. Col. * Fouir fort atvaat , 
Perfodere. cl/. ^ ^ - *' 

FOUISSEMENT, f. rè. [ faction de fouir. ] F<*iïïo , 

opis , f. fbfsùra , x , F. Col. 
FOULE , f. F.L Multitude de perfonnes qui s'empreffent en 
, un même lieu. ] Turba , x , f. Freqaéntia , a: , F, 

Mukitûdo , inis j F. Coneurius , ûs/| mi Cic. 
Tout le peuple fortit en fouléàîu devînt de lui. Effundunt 
fe cives ex urbe obviam illi. EiFunait>fe civitas. Cic, 
Il fortit en public une foule de femmes. EiFudit le in pu- 
bHcumTnaxitna mylierurri frequentia. Liv. 
Venir en fouie.Jifâhèïc. Liv.'** Ecarter la foule. Subnioç 
vere turbam. Cic . - f 

La nouveauté du fpeclade fit écarter la foule. Nbvi>as 
'popitmm avertit. Witr.* La foule s'é-clxircit. Rareicic 
turba. Stat. *'Se mêler dans la foule ; ou parmi Ici fou- 
le. Inferérefe Étirba?. Ovid. ^ Ce tirer de la foule. Er- 
'pedire fe ex: turbâ. Ter. •>, ^ V* 

Enfouie. Maeno concurfu. "abl; f 

On dit figurement , qu'D» be'mme s'eft&etiré'^e la fou- 
le y pour dire Jpi'll s'efi fignalé au'defius des autres *$t 
fuprà csreros* éximium^w fpedabilçiri fecit. * . ^ 
Foule fignife au/îî, Surche>.rgeï;opprejfion.\Cet impôt va à 
\ la foule du peuple, Iffud vedfeai elt onerf civibus. Liv. 
FOULER , >V. â£tv : iTreffer, : une choÇe. J^Calcare. Con- 
culcare.'Proculcaee, ( Co, as', aivi, àtùai. ) Pedibus pro- 
> tdrerc , («itero , js , trivi, ,vtrïtum«*) ou ptcinere, (-pre- 
nio , is ^ preili^^rclXum. ) acT. acç.'C/V. ôcc. Pcfsùat 
premcîç^ aft. àcc. .* Foul'ér la v-enifknge ourles r^fins 
Calcare u-s^s. Cat,* -Fouit/ des draps. P^ftnbs ihpâ're. 
Virg. ou pre/fare. Plaut. *» Un jehapeaus Stipare pi, 
leum. ' ' . ' » ;. f ' " 

Se Fouler , fe blejfer y ; ofenfer quelque partie ■■ de for%\ 
*' corps. Vexare , ( xo , as , avi , arum. ) adr. acç.. Ca.'ca- 
. % re hbi aiiquam partem corpons. Plin. 
Uûjçhcval je foule en marchint s'il n'eji ferré. Eguus i^ 
longion iti^fetine calceatu fatifen. Plin. ""\ 
Fouler If peuple, V opprimer d'impôts. Popuimn tributîs 
„,*opprimer<i: ou obruere ou exhaurire. 
Fouler aux pieds fb dit iîgurcrncnt : pour Méprifer. Cal- 
care. adt. ace. Qyid. * La coutume foule aux p\icds le 
••> facré £r le profane. Mores iapiuht facrum & profanuijj. 
Plau%,* Fcult% les honneurs aux pieds. Exceilo magi^o- 
que animo t ije("ricrre ac conteimicre honores. Ci- 

cer - ■ ■• ^ : '\ ; j ■''. \* - 

On dtt proverbialement & populairement , Faire fou- 
ler la paille a un prifofmier,po&t dire le mettre au cachot 
oit il couchera fur la paille.Detdi.<ie:e ou ■compingere ait- 

-». quem in pa&em carcëris interioxem *&. tenebtoho- 
tem. - ' "*>,'• . -, % , 

FOULERIEZ f. f. [Liets.ou l'on' foule. ] Calcatorium , X 
ii, n. Paliad. ^ 

FOULON , F. m. [ Otarier qui foule les draps*] Fullo s •< 

, orns , m. Plaut. ? 

Êe foulon. Fulloni'âsJ?« Fullonicus, a, um. Plin. Plaut. 

* Le métier de foulon. Fuilonica ou fullonia. , x, F, 

Plaut.t^onfous-entendArs.) * 

V herbe/% foulon , ( Herbe fort bonne à laver (3" a a?nol- 

lir les laines. ) Radicùla , a? , f . Lanaria herba Vx>f. 

■f OULOIR , F. m. [ Lieu où les chapeliers ©* les bonnetiers 
foulent leurs ouvrages. ] ^ulionica ou FuHonia oifictv ^ 
na , ae , f Fuilonica, orum , n. pi. Ulp. * *'.. : 

FOULQUE , f. f. [ Poule d'eau d'un plumage noir. ] Fu- 
lïca , x , f*. Virg. -Fulix , ïcis , f. Cic. 

FOULURE , f. f . [ Bleffure qui vient de quelque efforiou 
de quelque coup.'] Vexatio. Obliiio , ônis?, f. 

FOUR , fubft. m. f^Liett oit %'on fait cuire le pain. 1 

N n un iij 
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Furrms. ClibànHJ, i , m. Pli». 

Tour à chaux , ( oie l'on fait cuire la pierre de chaitx. ) 
Calcaria fornax , gen. calcariae fbrnïcis , f. Pli». 

On appelle pièces de four, \ certaines pièces de patiffe- 

. rie , comme les gâteaux , tarm V ' poupelins.y Placen- 
ta , x , f. Hor. ■ < ' . 

FOUR AGE, Voye z. fourragé. '■ j 

FOURBE ,f.f.t tromperie , déguifementde la vérité fait 
avec adreffe-. ] Fallaçia. Sycopbantia » x ., f* Dolus/.i, 
m.Cic. Plaut, v 

3 : our!|é , adj. m. & f..* U» homme fourbe^ une femme 
fourbe , [ Trompeur avec adreffe & diffimulation. ] Fal- 
Jax , âcis , ornv gen. Fiaudulentus , a , uni Cic. Pla- 
nas, , a , um. Petr. -;_.;, * [%■ ,■ ! •? 

Unîïourbe, Vafet"& Véjrfipellis. Veterator , ôris , m. j?y-' 
cophanta*, ae, m. Planus. Homo duplex^ Aliud i'p- 
quens,aliud fentiens. Homo falîax & eruditus artificio 
fimulationis. Homo multiplici ac tortuofo ingenio. 
Infignis fraudum aVtifex />» archite&us. .de. &ç. * Se£ 
qui-UlyfTes , is , m. Var. [ parce qu'Ulyffe étoitfinlf 
rusé. ] 
Un efprit fourbe. Ingenium multiplexactortuofurrH In- 
genium ad fallendum paratum. Cic. ^ 
Agir en fourbe. Fallaciter ou fubdôlè ou fîmulatèagere. 

Qn dit proverbialement, A fourbe , fourbe & demi 
Syri adversùs Phœriïces. ■ i\ 

[ L S) Syriens avoient la réputation d'être fins & rafe2 , auffi-bien 
que les Phéniciens , d'où eft venu 'ce proverbe : on dit anifi 
Fi» contre fin ri eft f*s bon a faire dffuèlurt , qui cil le mérpe 
' lèns. 

ÏOURBER quelqu'un , V. J&. [ Le tromper. ]f Fallaciis 
aliquem circumvenire ou decipere. Alicui fucum faccre. 
Ci?. Aliqucm fraude fallcre. Plaut. _^ 

FOURBERIE ,££.[ Tromperie..] Fallaçia. Stcophantia , 
x, f. Cic. * -Couvrir y déguifer fes fourberies. Nubem 
objicere fraud *\s. Hor. . V 

ïdU RBIR , V. a . [ Laver, nettoyer de la vaiffelle , \ \ 
rer.iire polie u xifj&ite. ] Eluere , ( eluo , is , eKii. elû- 
tum. ) Ter te , \ go , gis, tetfi , terfatn. ) ; Plaut r-, 
Polire. Exp-jlire , ( io, is , ivi, itum, ) acVacc. Bare 
aliçmid in fplendorem. Plaut. ; /' ," ' 

Tourttir des armes. Arma tergere,, Liv. ou. polire.. S**?. 
* Lavaijfelle. Eluere vafa ou vafcula. Plaut. 

FOURBISSEUR , f. m. [ Q^i fourbit des armes.J Armo- 
rum polîtor , ôris , m. Cat.* Polio., ônis , ta. dans 
Tirmicius qui a vécu fous le Grapd-Conftanti». 

FOURBISSURE ," {.£..{ L'aclionde fourbir?] Politura , 
*, f. Plin. 

FOURBU , miestxque For bu , m. FouR?|rE , £ adj. 
[ parlait d'un cheval , à qui les nerfs font devenus roi- 
des. ] Vcxatus , a', um. ;V . V 

FOURCHE > f. f. [ Long bâton qui a deux pointes par*» 
haut ., ] Furca , x t (.Pl/tut. 

Fourche p.uibulaire,^ qu'on faifoit porter autrefois Aux 
crixnin'ls.~\ Furca , * } f. Hor. 

Slui porM/a fourche ou./â potence , Un, peiidard.ïxxçifci , 
êri , rtj Hor. 

ïquxkyËÈLmettre les gerbes dans, lajhar.etteiMctpi, Xy 

Oit piT f Faire pajfer les foïdats fout, ta fourche. Mittçit , 

milites fub jugurn. Cçf. . . 

f Supplice ignominieux des armées vaincues j»jr les Romains. ] 
Petite touRCKE.,Ei4rciUa , j,- î.yar* ^ 

F0URCHE , m, ïqurcheé '., f. adj. -Vtyfz. ïQuaoritT. 
SbvFOORCHER en parlant. Titubante- liriiuâ loqui. "■» 
FOURCHETTE , f. i.idonfon fefertktWe.) Fûfcîca,, 

ae.V f. fufciai4a , x v f. . 
F0URCHON M. tp.(de»tde la,fmrche. T ) Furca: .dens , 

émis , m. Fur çae. cornu , n. indéclinable as* Jîngulier. 

' ' ■■ fi/ " ' ■ :■ 
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EÇURCHIT , in. FôuRcHuë , f. adj. Té dit proprement 

't d'une chofe qui a comme deUx cornes. ] BifïdusV Bifur- 
eus, Bifulcus , a, um. Pli», 
Bétail qui a le pied fourchu. Bihdxou bifùloEungttla: pc-;. 

eus , gèn. pecôris , n. t k 

Chemin fourchu. Bivium , ii , n. Virg. Bifidum iter,^?;. 

bifidi itipétis > n. Val. ¥laf>. [ 

iFOÙRERi %ir*. fourrer. 
•fFOURGON , f. m. [Chariot léger k quatre rôties , peur 

porter des hordes & des provifions de bouche à la cam- 
- pagne. ] Vehicûlùm fetendis obïbniis apeum , i , n, 
Fourgon , ( I»firume»t àôter la braifi d'un four. ] Ruta- 

tbùlum , i , n. Col. 
F0URGONNER, V. zâ. iTtfonner, détifer le feu fou: . 

prétexte de le refaire d'une autre façon\ J Ignés diftur- 

!?are. '..'■. 
f Mot, bas & populaire. ~] * 

^-FOURMIj T. f..' [Petit infeUei^ Fôrmïca ¥ x » f. Ch* 
j Pbaêj. . ^' ' . '. 

Ips rpuRMi. Form|cin«s , a * ,um. Plaut. * Moyet for- 
:< micinum gradurrL Plaut. II. marche a pas de fourmi. 
La fourmi prévoyant l'avenir entraîne avecfon bec tout 

ce qu'elle peut attraper, & le met e» referve dans fes 
.; magafins. Formica haud futur i ignara , neque incattta 
•' trahit ore quodeunque poteft.. Hor. 

Qui eft rempli de fourmis. Formicofus , a,, um. Plm, 
ïOURèvlILLANT , m. fou, millante , ii Formicans, 

antis , bmn. geo. Plin. 
FOURMILLEMENT , f,m. iDemangeaifo» que V on fent 

en quelque partie du corps comme fi jlle était couverte 

de fourmis. ] For micatio , ônis , (.Plin. 
FOURMILLER , V. n. ( Quife dit à' une grande multitu- 
de de petits animaux , qui * quelque rejfemhlance a une 

fourmtlliere.* Les. ulcères fourmillent de vers. Ulcéra 

featent vermibus. Col. * Cette rue fourmilion de peuple. 

Hœc plaéfa hominum multkudine refèrta ferat ou cir- 
• cuir.fluebit. 1 

JOURMILLIERE , f. f. [Gros tas de fourmis, .■JJorrrdcz- 
- rurri cubïlç, is, n. Fprmicarum foràmina*, ïnum 9 
*y n. pi. 

FourmillxeRE de vers. Verminum rnultitudo , ïnis , f. 
FOURNAISE, f. f. [ Lieu où l'on allume un grand feu. ] 

Fofnax , .âcis , f. Cic. ion dit au Génitif plurieta, For- 

nacium C^ Fornacum. ] 
; Petite fournaife. Fornacûla , as& f. Juv. Vitr. 
FOURNEAU , ( on proponce FoÙrnô. ) f. m. [ Efpéce dé 

Pffûf **: ] fomax , acis , f. Camïnùs , i , m, Plin. 

petit fourneau, fornacûla , ae, f.Vitr. 
FoTjRNEAU^en guerre , ( que fait le mineur pour faire fau- 
ter u» mur.) Fornax , âcis , f. Fornacûla» x* f 
FOURNÉE , f. . f . [ Le pai» m* emplit le. four k chaque 

fois qu'on le ^«J^TPanjes furoaçei y gen. panum fçr- 
-i naceorum î m. pk P/i»t 

FOURNIL^ f.m. (Lu» fia eft le four dans un logis.) 
' ^Furaïlè, is , n„';' 
FOTRNJER , Cm. £ Celui qui met dans le four.] Fur- 

na-rjus,4i, m. Ulp.* Fw* te métier de four mer. Y w- 
-, nariam exercere. Sueti . 

FOURNIR , V,; att. [ ponner, . fournir. ^M^^e- 

Submirûftrar*,.Suppcâ^iâre,.( o, as , avi f atumr ytx^ 

berc-ï ( bec, es „ Éoi , bûum. ) ad. ace Ctc. Ter%; a 
; fournit k la. défepft. Sumtus -fuppeditat ou Iugg«it •» 

vmhet.Cic.Ter... . ... ~, 

Il » dequoi fournir kfiette.dépjt»fe.lUpétMnde. Pftr.^ on 

fousrtntend hos fumtus façiaù ) • , 

La mer fous fournit dequoi vivre. Mare %gent wpr»- 

tat»»-pr*bet nobis cibps. Swr.Captânjs^bum e rna- 

n.$l*Ht\ * dite mmtagm^urmt juffifammm dequo» 
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•vivre. Stiff/çit hic mons alimentis. Kqmi|ium. Liv. 

• Ces avantures vous fourniront une belle diverfité , qui 
. charme & qui a dt^grands attraits pour les lecteurs: Mul- 

tam ifti cafus tibi varietatem in fcribcndo fuppedita- 
bunt plenam cujufdam voluptatis:, quai vehementer 
animos hominiim tetinet? Cic. . v 

La Ville efi fournie de longue mai.n de tout ce qui êtôit nê- 

.1 ceffaire pour fa défenfe. Eranç. àntiquitùs in^oppido 
omnium rerum ad bellum appâratu§. C&f. 

Deux Confuls ne pouvoient fournira, tant de guerres. Duo 
Confules tôt fimul'bella obire héquibant. Liv. 

Fournir fe. dit au figuré , ( eh chofiesfpmtuelles. ) Sug- 
gcrere , (igero , is , geflî , geflum.«) Suppeditare , ( o ,' 
«as , avi ', atum. ) Suppëtere , ( to , i$',"iYi ., itum. "■)" 
act. ace. Cic. •» 

* payant, pas ajfë$. de force pour fournir à de fi grands tra- 

vaux, il nÊWrut en peu de tems. 'Non fufficientibus jam 
viribus aœlantos laboies -obelïndos kitra paucos dies 
moritur. Liv. 
fournir à l'efprit plufieurs honnêtes récréations* Honeftas 
cogitaciones animo fuggerere. Cic.'* Sa parole ne pou- 
vait fournir a fin grand cœur. Lingua non fùppetebat 
animo. Ter. * Je ne puis plus fournir au travail. Non 
queo labori fuppeditase. Plaut. * Fournir de matière à 
[es victs*, Materiaqv criminibus fuis fuggerere. Liv. 
Yournir des raifon* po0r foùtenir un 'fitntiment, Ratio- 
nes alicui fententue fuggerere. Cic. 

irouRKiR des fioldats à la place de ceux qui font morts, Suc- 
centuriarc milites. Plaut. f- l 

Fournir figipiie encore , Achever fa carrière ou. fa vie. 
Finem vitje-implere féliciter. Tac. Spatium v^tae Felici- . 
ter decurrere. Ovid. 

FOURNI , m. fournie , f. part. pafi". & adj. Inftru&us, 

a , um. Voyez, fournir, 
Une maijbn fournie de toutes chofss , ok rien ne manque. 
Apparata domus , inftru&a omnibus rébus. Cic. * 

Qu i efi bien fourni de fies parties, gui a un gros membre. 
Mutoniatus,a,um. Vafatus. Penitilfimus, a, um. Plaut. 
Des figures de Priape bien fournies. Priapini , fafeinofi , 
orum , m. pi. */. i \ 

Vn dife ours bien fourni , rempli de*" belles penfees. Oratio 
locuples, cojifperfa verborum fententiarumque floribus* 
Cic. . ■? 

FOURNISSEUR, f. m. [ Celui qui fournit . ] Prxbitor , 
oris , m. Cic. t ,< 

FOURNISSEMENT *fi m. (L'aftion de fournir, j Sup- 
peditatiô , ônis , f. Cic.,' t 

FOURNITURE, Cf. [L'aition de fournir.] Suppedita- 

: . tio , ônis , Ulp. Cic. 

FOURRAGE ,i. C m. »[ taille , herbe feche y qui fe'rt à 
nourrir lejiê'tail.] Pabûlum , i , n. Pabuiaio , ônis , 
f. Cir.* Mie r au fourrage. Pabulari, ( or, aris, at-as 
fum. ) dep. Ç&f. Pabulatum prodire. Plaut. Pabulàt-am 
profîcifci. Cic. Ire pabulatum. 



ntur 
C&f. * Il empêchait l'ennemi d'aller au fourrage. 
Hôftem pabulatîone prohibebat. C&f. 
FOURRAGER,V.acl [frnfumer lespailles d'une métairie.] 
': ! Pabula con|upere,i ( fumo , is , fumfi , fumtum. ) acl. 
, :jt Fourrager , *n terme de guerre , fignifie Aller chercher 
^■u fourrage. Ire*pabulatum. Cic. * 

Fourrager fignifie encore , Ravager , piller , ruiner un 
pays , -y mettre tout en dèfordre. Agros populari ou àt- 
populari : , ( or , aris , atusfum. ) dep. Cic. Agros po- 
• 4.; . puiando nuddre , ( doy as^avi , atum. ) ad Liv. ' 
»■ Lorfque nos troupes s' écart oient pour fourrager. Cùm noftri 
; milites vaftandi praedandique causa fe in agros liberiùs 
emindlrenç, C&f. 


' MOU ,. . ^ £ g^y 

FOURRAGEUR , f. m. l&ui va aufourrùge. ] Pâbula- 
tôr , "ôris , m. Ci.fi . . * ■■ \ - 

FOyRREAU , ( on prononce Fourrô. ) f. m. motjgcnc- 
ral cjui fe die ' de ce qui couvre les habits C?* les ckdifei, 
(S" chofss femblables ) Involucrum. Integurnentum ., 

Fourr'eau d'épée. Vagïna , -aé, f. Plin. 

FOURRÉ, m î bourrée, f. part. palT. Se adr^. Voyez rouR- 
re s.'. '•;' ..." ' ■- j f. 

On dit au figure , Une paix fourrée , famffe , déguiféé, 
Subdôla ou fimulata pax. Infrda pax. Liv. Irtvahitum 
bellum nomine pacis. cic. '*" ' 

FOURRER , V. âéh [ Mettre dedans , faire entrer)] Im- 
mittere , ( mitto , is, mifi, miflum. J Inferere, ( sero, 
is , ferui , fertum. ) Indcre , ( indo , dfô ,.indïdi , indi- 
tum^; Inferre , fféro,'fers, >intûli', illâtum. ) In- 
fertaie ,. ( to, as, avi, atum. ) act. ace." tic. Plaut. 8c,c. 
Fourrer fon' argent dans la paille , l'y cacher^ln paleam 
peguniam fuam immittere ou abftrudcre. . * lt~y en a 
qui fourrent dans le gofter*des effis*. trempez, d'hfcile. 
Sunt qui.fpicas madefaftas -bleo faucïbus inférant. Col. i 
* Fourrer de la viande dans la bouché des petits enfant. , 
Efcas infantibus pueris in os inferere. .Cic. 

Fourrer, Faire entrer, introduire quelqu'un dzns qnéqu3 
affaire , dans quelque lieu. Immittere. Introràittcre. 
Intrçducere/Intrudere. Plaut. C&f. 

Se FOlfRRER ou fe gliffer dans un lieu , comme a la dé<o- 
bée.Infcxxc'fc ou introdârefe in aliquem locum. Aliquè 
irrëpere au fubrepere , ( po , pis , pfi , ptum. ) Se iii- 
truderet 
Il fe fourre chez les Grands, Infinuat fe in Principuni do- 
mos. Ctf. , , 

Se ïourrer, {Se mêler dans uné-convcrfatio'%. ) Irifinuar'r. 
fe in aliqiiorum fermonem. Cic. Immifcçre' fc in col- 
loquiis. Liv. Voyez. Se mesier. 
Se fourrer dans une guerre. Immilccre fc alicui bdlo. L'i-f. 

ou fe inferere. Ovid. i 

Se fourrer dans un procès. Liti fe offerre. Ulp. ?' r 

Se ïourrer fignifie encore , Se cacher. Abîcondererfc , 
( condo , is , condidi , conditum. ►) Se abitrûdere . 
(do, is , fi ,-fum. ) Se occultare , (,o , as, ayi, atum. •) 
C{ç. ]•'♦■'. t- 

Fourrer fignifie pareillement , Garnir de fourr*ure. Pel- 
licûlarê , ( lo„ as.a^i, aturrt. )*ad. ace. Col. Pelles 
fubfuere > ( fuo, fuis , fui , sûtum. ) aft. dat. Hor. . Uu 
pellibus fpoiiis feranim. "*• Fourrer fin corps. Vclïirc 
corpus. Lticr. 
Se garhf^conéc le froid d'une robe fourfée. Utk>pcl!ibus 
contra' frigus. Pellibir hirfutis arcerc mala, frfgora. 

On dit* en ce fens au figuré , Un innocent fourra de ma-, 
lice. Vervex fycQp^ianta. i > >-. * 

Fourrer fe dit figurément * On nejffaftroit lui rien four- 
rer dans l'efprit*, lui rien mettre dans la té te , tant il 
efi ftupidj. Uih'û in illius animum poteft immitti, adço 
dufâeft cci vice. 
Je ne fiai qui lui a fourré cette opinion dans la /été , on 
ne peut la lui èter. Quis huncïllâ ©pimone iafcceric 

. uefcio , cvelli ex illius animo non poteft. % 

On dît proverbialement , qu'Un homme fottrt£ fon nez, 
par tout, qu'il Je veut mêler de tout. Se omnibus ,re- 
bjus adinifeet. Magnu^ eft ardelio. . V 

FOURREUR , f. m. [ ^uïvend des fourrures. ].Peilio , 
ônis , m. Platit. "j-: ' 

FOURRIER , t m. [ Officier qui va marguefles Ivgis 
pour' le Prince , ©* popr fit fuite , Iprfqu'il va en cam- 
pagne t] Hofpitii reêii & familia: defignator, ôris , 
m. A^ignandorum hofpitiorum Magiiler , tri , ra.fe- 

' Ion Lampridius. Menfor , ôris, m. filon Vejece. 

FOURRIERE , f . f . [Lien defiinl à fourrer le, bois dam' 


la maifon du Rei. "} Ilignarium regïum , Tfc . ? 
* Officier de fourrière , ^«/ a yiï» defournir le bois.^Rjègius 

lighator , gen. regii lignatoris', m. 
! Chef de fourrière. Regiorum lignatorum.przfe&us , i , 
mafç. '«'. . - , 

ÏOUR"RURÊ, Ç. £. [Garniture de peaux.} ViUp/arpel- 

Jcs , ^w/villofarunxpejlium r f. pL. 
îpURyOYMENT , f.'m. [ Egarement de chemin. J Ef- 

raticj , ônis , f. Tfcr. . 
SI FOJLTRVOYEPv , V. &a, [s'égarer du chemin. } Iri- 
- nerc deerrare , ferro ^ as , avi > .atulh .* } Via exccdere , 
( cêflo , is , céfiî , cêlTum. ) peclinare de via , ( o , as, 
avi, -arum. ) n.Cic Voyez. s'Égarer. 
Il y d moins à fe fourvoyer. Minor eft erratio. Ter* 
FOUTE AU , [ on prononce Fouto. ] f. m. [ Arbre de hau : , 
ie futsiye , Appelle Heftre. ] Fagus , gi , f. Viïg. - r - 

FOY , f. f. [ Don de^Dieu qui nous fait croire les véritez. 
de l'Evangile.] F ides* , gen. fidëi , f. 

£ C'eft la première des trois Venus Théologales ] 
£ On difoit autrefois Fi Je au Datif , pour Fidei. Fide cenfebant ma* 
xinutm mulfe fidem. pour Fidei, PlaUt. J 

Faire 1 une prof effioln djfei. Profiter! fîdem. /-* ; . 
Foy humaine, [ eft focré/wee qu'en donne aux parles 

humaines. ] Fidesfhumana. V * n 

Foy, [ Fidélisé, parole qiio» garde religuufement . ] FK 
des , ei , f. Cic. * // »îy 4 guéres de bonne foi Mans noïrf^ 
fie de. Noftra seta^fWn multùm fidei getit. Plauf. 
Il eft de bonne foi. Fidei eft bo$x. Plaut.* il acheté de 
benne foi. Emit bonà fi.!e. Vlav.t. 

Ils fe donne réciproquement leur foi (% leur parole. Intes le 
4ant*fidem. c&f. * 17» auteur digne de foi. Juratiflimut 
alidor , m. Pli». Locupletiiïimus auclorVoV. 
Agir de bonne foi , n'attendre point definejfe dans les. af- 
faires. Ex bonâ .fide fimpiieiter agere. Ex *quo fi^bono 
agere. Cic. j v * w • " 

£/r>e y«»j foi , fans parole y ' n'avoir point Je .foi, NuJ là 
ride' ene. * // <?/ </* mauvaife fo$. Sublefta eft fide. 
P/awft Ufer de. mauvaife. foi. Uti nde lenonïâtf* punicâ. 
f Les marchands d'efeiaves n'avojent^pas pour l'ordinaire .beau- 
coup de foi r non plus que les C irihagipois , qui pafloicBt dans 
l'antiquité pour foûrles ] '<*'■"■■. 

"Donner foi à fa parole. Fidem dàre & polliceri. EijierriaP 

tringere. Ter. 
Garder la foi qu\on a donnée. E idem alicui datanrpra& r 
; tare .- * ( Le contraire ejl , In fide non ftare * Fidem 
non praftare eu non fervare. Cic. Ne pas garder fa fpi y 
fa parole. ) * Faujferfafoi , vicier, fa foi. F§dera viofaje 
ou fallere o« frangere. Cic, .-..'' f 

Je vous engage ma foi que lelafera. . Do fidem ita.futUr 
rum. Ter. Spondeo tibi & in me recipio., Ter. j' ■ 
Faire faujjlr fa foi à quelqu'un. Aliquem à fide abducere. 
Cicv "■" ' 

Ajpûtcrfoi à quelqu'un , à fes paroles. Xliçai fidem hâ- 
bere. cic.Petr. 'Alicui credere. Plaut.*{ Le contçaire eft> 
Fidem al icui derogare. Cif. N'ajouter point de foi à 
quelqu'un.) . . *-■'. '" ■ , 

Empêcher qu'on n'ajoute foi à quelqu'un. Detr-ahereo» au-: 
ferre alicui fiJem.£«x>/.' ou demeise. Tac. * ISc» n'Aj'o$-« 
te point foi aux grands prometteurs Multa fidem pxa- ; * 
mifta Jevarït. Hor.* Je crains bien que vous n'ajoutiez 
plus de foi aux autres qu^à yous-métm. Vie|çor ne. coi 
de te plus <jeàm tibi, credas. Hor^ " -t 
. I.lj bonne /ci. Cette, adr: * De bonne foi. Ing&juè. advs . 

A la bonne foi. Bonâ fide. abl., 
0$ dit , Laffirunfommefûr f* bonne fpi , l'abandonner 

Ji fa conduite, Hohiinem fui àrbitni f^çere. .Suet. 
Fqir çr hommage. Fidcs & pbfequlum.-'* tendre foi r? hcjpr 
m H e * quelqu'un. Fidem & obfequiuir.Talicui prjcftar^. 
F QT £ .> £ M. I Partie ntflt dj l^nifaljU foa prétend]. 
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qtufifahla/anguificatiM/] Jecat rï«*. jecoris. Cic, 
ou jecitfôris, n. Celfi* Hepar , gen. hepâtos , n. ^mot 
grec dont onfe fort peu. ) 

Petit foye , Jeculcûlum , i , n. Cic. 

^Maladie du foy,e. Morbus.hepatarius. Plant. Morbuslie- 

■', paticusy Ceïf.\ . . 

Il efi malade du foye. Hune agitât ^morbus hepatarius» 

,,Plaut. Hepaticus eft. Pli». 

Ilfent des douleurs de fayx. Jiiius cructatuf jecur. Plaut. 

Il la des chaleurs de foy*. Bilis «rit jécur. Hor. 

On DsTaufli au figuré;. Il» des chaleurs de foye , pour 

' Ihefi emporté de colère, "Siccum jeciur ardet irâ. ; fuv. Fc?^, 
vens difBcili biie tumet jeciit, Hor.lti effervercit. Cic. 
FOYER , f. m. [ L'âtxe de la cheminée d'une chambre m 

l'on fait du feu.] Focus, i,m..C«,- ' 

On AEPEttE , Les Dieux du foyer , Les Dieux Pénates des 
■. anciens. Dii Pénates. Voyez$m*T:*S danuaon Dtclion- 

Haire des Antiquitez.. f -mm- 

fB^CAS^, f. m. [ Bruit êdatant» ] Fiagoif^tis ,*mafc, 
a Gravis fragor. Ox<iV... 4 ' r , ' "'" 
Fracas > iBrifemeht des chofis qui fh fait- avec 'grand 

, bruit. ] Violenta rerùm cùm horrendo.fragore fradtara, 
a:, f. Ru.ina , x\ f cic. 
s r Fai*e grand fracas , grand bruit * grand éclat pour peu 

de çhofe.lçvide te turbas excitare ou exùxe.Quinïjlaut. 

Cela a demeure\quatrt,ou cinq mois fans fracas de, part C* > 
d'atftre. Non i-niu p<fft. quatuor autquinque ménies, res : 
. palam erûpit & hom inum fermonibus ja^ata eft. 
JRA©ASSER , V;acV. [ Brifer , rompre. ] 'Magnâvi Se 

^horrendo fragorc frangere Jx Cgo^ gis, fregj, fradum. ) 

GçpfriH^re. Perfringere. ad. ace. Caf. 
'Ayant la proiie fracaffee. Perfra&o roftro. C&C. * 

FRACTION , f. f. [ tfuptufc, ] Fradûra ,3e., £,P//». 
Fraction [En Arithmétique & en Géomé étie. } •Num.e- 
: . roriyn pariiculy.^* La fraction des nombres. Partiçul* 
; | menfuratiim |: La fradion des mefur.es. 
FRAGILE ,. adj,. rri. & f. [ g&ife bnfe, aifémenti] Frâgi-., 

lis. & hoc fragile > adj. [ au comparatif Fragilior •& 
■ hpcfragilius,ry ««^er/an/FragilifliniuSjâjUm ] Cic. i 
Fragile fe dit figurément en ce fens , (pet biens cadu- 
ques çr^éfijpéles , cemm des honneurs Uz. \ Fràgi 1 if» 
i Cad|cusi. Fluxas , a, um. cic H- ê 

FRAG11.E fe dit aulïi:[ de ce qui eft foiUe , & qui, tombe 

aifèmcnt.] * La femme- efi-plus fr agi te que l'homme* 
« fFragiltor homine mnlier. " 

FRAGIHTè, f f. r Qualité de ce qui eft fragile^ Ftagi- 
.. htasr, âti*> f. plm. '_ 
FRAGiljTi -fe. dit aulfi \ de la caducité mdeUfoibltf*. 

des chofesde la terre. ] Fragilitas Eerumïfcti|paûarum^ 
•,. *X«tibècillitàs^fragii:litas genêts humant, LafragW 
' lité det homme,-- ; . ' 

|RAGM£NT> f. m i; [Petit éclat J'ttht*hofir0»rpuê i &' | 
\fracajfée. ] Fragmeiij:um.> i » n*,Fragmca > ïnis ^ 0. .*" 

Virg. cic, ' 
Fragment fe dit" au figuré y ,( det m0reeaux.4«q«*?qM.» 

ouvrage dé l'éfpr'tt. ) Fragmenia , orum ,. %> f! i. y 
FRAIS, piv FRAicHR, t f. À^X-i §&iri$pmtfaW : ] . 

Frigidus. , a ■ ;. um [ $$i.f*it dé comparatif ftigidior 

&.nQc ftigidiuç i ,& au. juperlatif^ Fr>gidiiïïmuS.» ^ » 

urp. J. • 

De 


Boire frais. Fngidis potionibus ut). * Attner A 00m 
frais, Fti^idis potion jbusdelçâari.* A romft delagld- 
rédans^ fin verre,, afin. de boire frais. Rigorem pqtio- 
nis fux tenôyat.infuper glac&. Sen. 

Iln'éft rikn^de fi pernicieu^que de boire frais , lorfatf?» 

. e$_ enfueur d'àvpir travaillé* E* îabore #danti ftigl- 

IdàpQtiogerruciQfifliiiia eft. Çeff. 


t^i 


fÎKVf fraîche'? quitte fait que d'être puifie* Àquâ reCens-ë 

puteo më fonte. 
Tain frais ou fraîchement fait. Pan is recens , gen. panis 
K recentis , m.*" Oeuf frais. Oyum recens. ; Fromage frais. 

Çafêus mufteus. * Beurre frais. Butycum recens. Plin* 

"Des lettres toutes fraîches. Litterx recentiflîmaî. Cic. 
Du vin frais , qui ne fait que d'être tiré du tonneau., Vi- 

mim è dolio recens. ; •"•►■ -' . . " v 

Faais\ ( quiaje lafraièheurt) Frigidus , a -, uni. Sèn. 

* Matinée fraîche^ Matutïnum frigus , gen. matutini 
" frigoris , n. * Les matinées font fraîches en Automne. 

Matutinis' tempotibus frigus eft AutufnnQ. Celf.* îh 
n'y a point de lieu plus frais-, niplusagréablt.NlUil 
affius;, nihil amoenius hoc loco. 
ToqT Tfrais ,Touï nouveau. Recens, novus ,gen. recen- 
tis , novi , m. * Il eft tout%fraïs oxx^tout fraîchement 

-arrivé d e la.province. E prbvinciâ recens. Cic. *' De 
fraîche mémoire. Rcccntiore memoriâ. Cic. ■* La chofe 

tétant encore toute fraîche, Re adhûc recenti. abl. Cic. 

* ils «voient de la peine a foûtenir le choc r des foldats 
qui yeneient tout frais au combat. No.a facile récentes 
aique.ifitegros mil ires fuftinebânt. C&f. 

jlenvoyoit des foldats fr ni s , a la place de ceux qui étoient 
■ ( ., hs. Intégrés milites dcfefiïs fubmictebat. Ç&f. 

On dit auiti en ce fens , // a le teint frais e° reppfé. Eft 
ïlii colof vultûs vivus , verus ac floridus. *"// eft frais 
comme un jeune homme , Il a le teint W un jeune homme. 
• Vivido ac juveniii eft vuku . " 
FR a i s , [ Slui n'eft point falé , parlant des viandes. J Vian- 
de fraîche i Caro. recens nondum fale confperfa. 
Fx aïs eft quelquefois fubftantif , & fignifie Un air doux 
Cr rafraichiffant. Frigus , genit. frigoris , n. Virg . * 
Prendre le frais. Captare frigus. Virg. Umbras • arbo- 
+ rum , velaurx refrigerationem , captare. Colum. 
Frais au plurier , fubft. m. [Ce qui fe Mpenfe pour une 
chofe. ] Impenfa , x , f. Sumtus , ûs^ m. Impendium, 
ii , n. Cic. 
A grands frah. Nfagno fumtu. Tngentibus impenfis. abl, 
Cic. Liv. * (Lé contraire eft Mlnimo^a eziguo fum- 
tu. abl. Cic. A peu de frais. ) 
Taire des frais exceffifs. Extra furhtus prodire. Cic*taire 
des frais pour une affaire, In%em îumtum facere. Pe- 
cunias impénder^in aliquod negotium. Impenfas in 
rem agere où impendere ou iafumere. Cic. 
T.ïire des frdis à quelqu'un. Sumtibus; litis obnoxium 
aliquem redderev 
Mettre quelqu'un en frais. Sumtum alicui afrerre, Cic. 
Il s' eft mis en frais. Il » fait des frais pour' l'amour de moi. 
Meâ causa liimtus fecit. Plaut. *"- Il eft ~dè grands frais 
ou d'une grande dépenfr. Multarum^impénfarum ho- 
mo. Impendidfus eft. Plaut ^ 
lisffaisduprocèsi Litis impendia , cfram , n. pi. *--// 
à fait les frais du procès , il les a. fournis. 'Sumtus in 
litem dédit -o** luppeditavit. 
Il fe fait beaucoup dp frais dans mon procès , qui n'en- 
trent point : en't axe-. Magnatfunt pecunia» imertrimen- 
. -ta , quorum-cakuli non.ducuntur in rationem impen- 

farum. Bud.; f. 

FRAISCHEMENT., adv. ( on prononce Fraich1m£Niv ) 
f Au frais. ] Frigidaiiâ cellâiftud reconde, *Mette& 
ctUfraifche;.;ent. ■■'?: / 

Fraischemknt , [ Récemment. ] Recens comme un ad- 

ïerbe , Recentiùs , & Récent iiïlmè.- 
FR-AISCHEUR^^ pronMcez; Fraîcheur. ) f. f. .[ Li 
frais. ] Frigas ,^»iV.: frigoris , n. Virg. * Eftre- a la 
fraifchptr. Sedere ad frigus/ * Chercher lafraifcheur . 
Captard' frigus. ' ' ' . K 
fiAiscHEuk ledit ( du teint d'une_perfe»ne. )* Cette 
frmmea encore de la fraifebetn four fon Âge. Mulierifta. 


virido ac flôrMô eft tolore. ^-^~ 
FRAISÉ , f. f. [ Petit fruit rouge ou blanc. ^ Fragav 
• orurh,n. pi. 
[Ce mot le trouve toujours Plurier, non feulement dans Vi;gile 
& dans les autres Poètes , mais aufli dans rlir.e .; néanmoins 
• comme en. tous ces endroits le fens même den^jide cela ? p;r- K 
Iant alors en plurierj il fembïe, dit Voflîus que l'on poûrroiï 
dire au fingulier Hoc fnqjwn ; quoiqu'il né s'en rencontre point ^ 
' d'autorité K mais*dans lès chofes familières ,.. comme rema. que- 
cet Auteiit, le défaut 1 d'autori.éinë prouve pas,, qu'une chofeJ- 
r ne fe puiffe dire , Sr qu'elle n'ait pû;mêmè. être receué dans la 
Lingue ,. parce que tout ce qui eft bien dit en parlant, ne s'e- 
\ critpas teûjdurs ^ ou que cevw qui en pourroient aypir .écrit 
' ne font^pas'Venus jufques à nous, ] • ". ; 

Fraise de veau ,'■( éft.là peau bu menbranne , qui fou tient 
p" enveloppe les intefïjnUd'un ikau, ) Vituliiiunî omèn- 
tum , i , n. . »r, ' ; 
Fraise le dit 5 en ce fens , pout Une forte dejtolet k.l'nfage 
' des Efpagnols C* des cent Suijfes du Roi. Corrugasum 
focale , genit. corrugati focalis , n. • 
-Fraise en.-terme de guerre , Eft une efpéce de fortification 
faite de pieux pointus qu'enfiche dans les retranche mens.) 
Vallus , i ; m. Vallum , i , n. C&f. 
•FRAISER.;»» retranchement- , V» &&. Vailo cingere ,çt4 

munïre," a£t. ace; c&f. j? 

Fraiser a la manière d'une fraife , [ Plijfer. ] CornTga* 

re-, ( go , as , avi , amm. ) a£l. ace. l'Un. 
Fraiser des fèves , [ Leur oter la peau. ] Fabas pujami- 

mibus purgare. Petr. 
FRAISIER , f. m. [Plante qui produit les f rai f- s. ] fra- 

gum , i , n. *' 

FRAISQPE., f. f. [Peinture à fraifauc. ] TJdum tefto- 
4 rium , i , n. Virg. * Peindre afraifque. Udo tçdono ' > 
. colores inducere- Var. -* • 


FRAMBOISE , f. f. [fruit qui croit fur un arlrijfeaet épi~ 

Jitttx, fort agréable au goût. ] Morum Idaeum', i , n. 
FRÀMBOISER , V.ad, [ Mettre des framboifes dans des 

liqueurs. ] Moris Idxis condire liquores. 
FRAMBOISIER, f. m.- [ Petit «rbriffèau épineux qui por- 
te les framboifes.'} Rubus Idxus , i , m. 
FRANC, m- Franche , f. ; adj. [ nui n'eft- point ■ fau- 
, vage , qui eft cultivé.] Sativus. Cultus , a , um. Pli», 

Citer. 
FranÎT, [ Libre , exemt: ] Liber , libéra , libêrum. Im- - 

munis , &-hoc immune , adj. avec le génitif ou l'abla- 

, tifdela chofe dont on eft, franc .* Franc de la milice ou - 

d'aller à û guerre. Militiâr immunis. Liv. Immunis 

bclli. Virg. * ■ Les terres^qui font franches font plus efti- 

mèes que celles qui font chargées, Libéra prœdia ■meliorc 

- jurefunt, qulm lèrva. Cic. 

Des terres tenues en franc-aleu. Agri iriimunes» 

Je, fuis demeuré franc &, quitte, Omni aère aiieno folu- - 

tus ou dijTolutus* fum. Cic. »... : 

Vendît un héritage franc es*, quitte de toute charge, ■ 

Fdndum liberum :, omnique 'noïiâ folntum veudere 
: Bud. ■. ; : • , ■•' . 

Franc [Exemt. ] Franc de toute ■ ambition , d'avarice, - 
Liber âb, ambitione , ab avaritiâ. ( ou ambitièneyrfw • 
prépofition y ou ambitionis ^ au génitif. ) Cic, Plaut, > 
Franc, ^Libre^ ouvert ,fincer^qui dit librement ce qu'il ")■ 
penfe. ] Apettus. Sincêrus. Ingenuus , ,a , um. * 17»^ 
coeur frant. Apertum pçéhis. du * Des gens francs .'• 
Aperti & fîneeri homines. * Sa manière d'agir eft fra»l/ : 
ché& ingénue. 'Libère ac.fincerè agit. C<V. 
Je vouy pâée franc ou franchement. Sincère tecurn lo-« 
quor. Cic. * 'Il me dit tout franc qu'il n'avoir pas be- 
JoinJe mou Mihi ukrô- negayit meam Ce morâxi • 
operam. Plaut. - v 

Franc arjitr^I f. m. Liberum : arbitriurn ^ i', ni Liv* 
FRANC AtfCHER y [ Archer qui étoit exemt du guet & dei . 
. ' tailler. ] Sagittatiûs Yigiiiac^ac fubfidiôium injmunis,>, 

'O- oo-o 
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On d-it auffi , ( parlant d'^nf femme hardie en fayotes. ) 

■ Cefi un frmc-.areher. Mulier audax & proterva. 

Fk anc fief , f. m.[ Fief tenu par des gens de franche 
ccnditim. ] Pi*dium nobile in manu ingenui. 

FirXNt , " f. m. lignifie [ Pièce d'argent , qui- valoit tantôt 
XVI. fols & tantôt XX. fols.] Francus argcnteus y 1, 
ni. Libella er libra francica , x , f. - 

/ "On ne dij^uoint en François Vn franc , deux franc?, Trots frittes , 
pour, dire Vue livre, Deux livrer, Trais livres» On-dit bien «tya- 
trtfmy.es , ou Qutre livret. Cinq franc: n eft point d'ufage , mats 
Cùtt M , Ou Cinq livres. Six frottes fe 'dit , Sep francs , Huit 
francs , Neuf francs , Dix.francs' fit au deflus. On ne dît pas Vingt 
& un francs, mais bien Vingt r> »*e livres » Vï*gt4eax f ran " » 
rî»»«-rf?«x /iw«, Wfw.gr- trots francs,Vingt-tnis Uvcitjkc julques 
à trente. On ne dit pas Trente- & un francs , mais.?}*»** & «ne .. 
livres : Trente deux front s ; Tr^ntt-dou^ivref , & le teûe jufques* 
à quarante. On ne dit pas Quarante & un fronts, mai* Quarante- 
& unejivres. On dit Quarante-deux frottes ■;& Quarante deux U-^ 
vus , jufques à cinquante^ un. On «i dit point Cinquante à* 
un francs , mais Cinquante é" sttst livret i'Qnquante lieux francs , ^ 
Cinquante deux livres jufqucs à foixaete & un «On. ne 4it par 
Soixante é- un francs , mais bien Soixante & ftne livres , Se»x«* 
"f ;. f e eb- &«•*•" i'w« , Soixante à" vois livres , Soixante, & quatre li- 
vres , Soixante fr cinq livras , Soixante &fix , Soixante & fej>t,_ 
Soixante & huit , Soixante & neuf livrât , Quatre-vingts livret », 
ou §uare-vi»gts francs. On ne dit . point Quatre-vingts & un 
francs,ma\s Quatre-vingts frune livres , &C~jtliques à cent. Oiî 
ne dit point Cent &■ un francs , mais Ceirtûne livres, &c.) j 

v La FRANCE, [ Royaume le plus floriffant , le plus riche ,' 
le plus, peuplé & Je plus civiltzé de toute l'Europe.] 
Gallia , x , f. Francia , x , f. Gallix , arum , f. pi. 

( Paris eft la capitale de ce Royaume J 

l'Isle de France , Pays qui eft compris entre les rivières de 
Seine , de Marne ,' dpife & d'Aifne , ( dont S. Denis) 
eft la capitale. ) Francis provincia ^ z , f. *" 

De France. Gallïcus , a , um. 

FRANC-FORT )«r le Mein , [ Ville- Impériale d'Allema- 
gne dans la Frahconie. ] Francofurtum , i , n. franco- 
fordia , x , f . x '"■..'; 

Fr anc-fort fur l'Oder, [ Ville ^Allemagne dans le Mar- 
cjuifatdeBrandeboug.'\ft&nco(art\imzdOdëi&m. 

i À FR ANCHEICOMTÊ , [ Province de l'Europe , dont ; 
Dole fur le doux eft la Capitale. } Sequanorum traûus,- 
ûs , m.Burgundi^ comitatus , ûs , m. 

FRANC-COMTOfS,m.FRANC-coMToisï , f. [ Celui 
ou celle qui eft de la Franche-Comté ou du Comté de 
Bourgogne. ] Scqtiànus , a , um. C«f. * { On dit plus 

■:* ffuveht Sequani. ) . s ' % . 

FRANCHEMENT , adv. [ Librement. ] Libère. Audac- 
ter. adv. Cic. ' ^' 

Franchement ,_ [ Jgmm enTr~ingi»uement. ] Apçrtc. 
Sincère. ïn^m^m^Cfrr — - >v 

FRANCHIRA V. z&.. [ Sauter , pafer par de/fus en fau- 
tant. J Traqfilire , ( lio ,lis , tranglui , tranfulçlm. )i 
Saltu ou afcenfu fuperare , ( o , zsj ayi , arum. ) aô» 
acc.rSaltu fe tcanfmittere, ( mitto ,.»' is , miffi,, mîCr 
fam. ) a&. Plaùt. Liv. Colum. 
Après que nous eufmes franchi Us marks & les Uis oit 

,j#nous étions ferrez, , nous rangeafmes notre armée en ba~ i 

\ ^taille. Poftquamanguftias paludis & (îbrarum tranfiTi- 
y. mus ,acies eft inftxuda^Hiobîï. Cicï* Franchiffant 
''' la muraille ytis fe renient maîtres des trois ejtmps. Mu- 
nitionem tranfgrefti , trinis caftris potmntur. C*f. 

Franchir fê dit au figuré C d'une difficulté quifepréfen- 
te y&fitr laquelle on t$ff e -) Petru^poce difficultatem, 
( riimpo , rumpis , rSjfï, ruptum.) Superbe. Frangerç., 
( fïango , is , fregi r^aftum. ) aft. ace. Cie. v - 

Franchir le pas , pour dire S« réfoudfe à quelque entre- 
prîftt difficile , après y avoir mûrement déltbere. Audere 
Aliquid. Plouf-*, 

Franchir le W,c*eft-à-dire le bon mot qui conclut une affai- 
re ou" quelque marché. Àdderc yerbum , cjuod caput eft. 
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Franchir un mot , dire quelque parole injurieufe , Au- 
dere aliquod conturneliofum verbum. -* Il franchit le 
mot , il l'appella putain. Aufus eft vocare illam mère - 
tricem. .> 

Franchir les limites de laraifon (y de labiehféance;$i~ 
nes>ationis & honeftatis tranfeendere ou tranfilire. E;- 
nem^& modum rationii& honeftatis tranfiie. Cic. 

FRANCHISE , f. f [ Liberté fincere dans fes paroles es* 
dans fes alitons. ] Liberras. Ingenuitas , âtis , f. cic. 
ffll parla. avec fraachife.JLibciè & ûneerè meeum io- 
quutus'eft; Cie. 

Franchise , [ Lieu de franthife , azile. ] Asylnm 5 

"àlrtàor, n, Loci.alicujus libejtas^. & immunitas-^ âcis, 
(.Cic. ,- 

FRANÇOIS ,{ on prononce iFransois. ) m. Françoise , 
f . [ De France y appartenant à la France. ] Francicus. 
; îGallicus , a , um.' ^ ' Langue yFranpife. F 'rançica ou Gal- 
iica lingua , aî> F. - 

A la Françoise. Galkarum o«;F^ancorum more, ablar. 

François -, f. m. X Natif du Royaume de. France, ] Gal- 
lus , i , m. Francus , i , m. « 

FRANçoise , Hâtive, Au Royaume de. France. ] Gai là , ar, 

fqçm.'i; f 

( Ce moffé trouve dans Tiee-Live, pour fignifier une Gauloife. ) 

Parler bon Francis , au Parler bienFranf oisy Gallicè 

plané toquk.* Traduire de Latin en François. Gallicx 

confuetuclini tra^ere Latrnum fjbrmonem. Vertere La- 

tinum iûGaUiçum fer"mortetrïTDe Latinis ou ex Lari- 

\ , rùs multa vertere Gallicè. Suint. Cic. 

On . dit adverbialement , 'E» bon François , po£r dire 
Franchement , vous n'y entendez rien. NihU plane in 
his rébus intelligis..* // lui a dit, en bon François qu'il 
était un méchant garf on. Himc aperiè nec diflimulanter 
pergraphicum nebulônem dixit. '" 

Jg lui at parlé Franfois , je- mi fuis expliqué net tt ment 
avec /«i..Apertè egi cum iUo, Se uihil-cirxuitione ufus 
fum. 

FRANCOLIN .._» f. m. [ Oifeau,.efpéee de faifan des. Al- 
,pes , gros comme le faifan ordinaire , qui a la cre'fte 
jaune avec une barbe de plumes fous le col , &* qui eft 
moucheté de noir & -de blanc. J-Attagen ,vënis m. Plim 
Att||ëna , âlv f. Mart. 

( Ce dentier mot pourtour bien ié dire de la femelle , qu'on ap- 
pelle Francoline. ) "' , t '/:. 

FRANCONIE , [ Grande Province d'Allemagne , & un 
.des Cerclés de, l'Empire. ]Franconia, x ,£ 
Ceux de Fratubnïe-, frznccncs , bnum , m. pi. 

FRANGE , f.- f." [ Ornement defoye ou de "fil d'or , qu'on 
met au bas des habits. } Fimbria , x , f. Plin. . 

FRANGÉ , m. Francee , {Orné de frange, J fimbria- 
ttts»^a , um. Suet. 

isXAbiG^B, un habit t V. ad. ^Xcoudr* une frange. \ 
Timbrïâ veftenj ornare. 

A tA,FRANQyETXE, £ Franchement, ] Ingénue. Libc-v 
rè. âdv.HÇ«, + 

[iilaniefe 4e parler adverbiale & populaire. ] . .'■[■'■ 

FRÀFé^, m. FRAPPÉE^f: part^ pa/H Voyez FRAPrER.^ 

FRAPÈEMENT des mains , f. v m. M c aMum perculfio ^ 
5nis , f. ou pereuflus , ûs , m. Plin. 

JFRAPPER , Y. aft. [ ^attre , donner des coups. ] Verbe- 
iare , ( o , as , avi » atum.j Carderë , (do , dis , ceci- 
; ai i exfum. )^ercutere , ( tio, is , eufli , euflum.) Fe- 
'•/■ rire, ( ! :ferio,^is. ) Cic. — - 

't Onrft^au PrétâtfHé ce dernier verbe, Feriï , félon Diomede Se 
Friftft:n } mais Varron ne lui don.ie que Percuft , non plus q 
Charifiqs: le Supin Feritum eft encore moins ufi:c , .* ,0 'S' 
Cbarifius mette à l'infinitif Feri'um ire , mais au pa.nt u ne 
donne m'ISÛsfum pris d>. Cependant Mantuan Turneoc 
Aurelius ne font point de difficulté de fe fetvir de Fp>; t<- • 
tam tiFeriiJfcm.] ' 
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FRAPPER â*uh bâton fur U tête. Incutere fcipionem mi 
caput alicujus. Lit/.* Frapper la terre du pied.lricutcic 
pedem terr* Huint. ?. 

"Frapper à la porte. Oftium où fores ou janùam pulfare ou 

■ pultare, ( o, as, avi, atum. ) Tlant. Ter. Fores ferire. 

plant.' Fores percutere. Plin. ..,;-••.' .' 

Frapper des mains y V. neut. (Battre des mains, en figne 
qu'on approuve C qu'on applaudit à une cfroje ou A 
ç«(?i^«'*».)PlauHere manibus. Applaudcrc o« Applode- 
rc, ( plaudo , is . plaufi , pkml'um. ) neut. Plaut. * 
Battre des pieds. Supplodere. Plaut. 

FrapteR monnaye , Battre Ipionnoye. Signarc nummurri. 
Cic. Percutere ou ferire rfecunias. Plin. 

Frapper fe dit aufli [des grandes maladies C dey mat- 
h-urs qui nous attaquent. ) Ejlre frappé du tonnerre 
Fulmine percûti. Cic. * De la nielle. Siderc percuti. 
Mart. 
jly en eut deux ou trois qui furent frappez* de peffe.' U : - 
num ailt Alterum peftis percutit. Colum. 

Frapper , au figuré , [ Faire imprejfton fur l'efprit. ] 
Percutere. Percellere , ( percello , is , percùli , pcicul- 
fum.j.Moverc. Peimovere ,.( moveo , es, movi , mô 
tum. ) acl. ace. Ter. 
Cela, ms frappa \iiujfi-tût,tefprit. Id animum illico per- 
cuflit. Ter. ou pdiculit. Oie* L'horreur de ce fpeéiacle 
^frMpa les foldats. Atrocitatis afpe&us perculirmilites. 
Tach.* Il fut frappé de jeette nouvelle, comme d'un 
coup de foudre.. Hèt nuntio tanqûam idu fulminis 
perctilfus fuit. - _ s 

Ce raifennement frappe peu. Haec ratio parùm movet ou 
parùm afficit. 

On dit provcrbt|Jement , qu'LT» homme eft frappé à une 
chofe , pour dire qu7/ a pris fa dernière réfolution , C9* 
qu'il n'en démordra pas.Hoc illius animo fixum immo* 
tunique fedet. Virg. Hoc femel deftinavit & clavo tra- 
bali tixum eft. Petr. 

On dit encore , Ils font frappez, h un même coin, pour 
dire qu7/i ont les mêmes inclinations, qu'ils ne valent 
pas mieux l'un que l'autre. Pares ijaturâ & ingenio. 
Malè ingeniati ambo. ?■' 

JFRASQUE , fubft. f. [ Malice ou infidélité qu'on fait à 
quelqu'un pour le jouer. ] Dolus malus , i , m. Ter. * 
,__JJ m'a fait une frafque. Me lufit ou delufit dolo malo. 
Terent. Me circumduxit per dolurrï malum. 

FRATERNEL , m. Fraternelle , f. adjeft. [ De frè- 
re. ] Fraternus^Ç a , um. Cic. * Amour fraternel. Fra- 
ternus amor. Cic. : * 

FRATERNELLEMENT , adv. [ En frère, comme frère.-] 
Fraternè. adv. Cic. 

FRATERNITÉ , fubft. m. [L'union des frères.] Fraterni- 
tas , âtis , f. guint. Amor fraternus , genit. amoris 

, fraterni , m.. cic. 

FRATRICIDE, fubft. m. [ Meurtre d'un frère. ] Fratri- 
cidium , ii , n. * Meurtrier de fon frère. Fratricïda , 
2 , m. Cic. 

FRAUDE, fubft. feni. [Tromperie cachée çr fubtile. ) 
fraus , genit. fraudis , f. ( au génitif, fourier Fraudum» 
Apulée a dit fraudium. ) * Fraudatio, ôaïs, f. Cic. „-<* 

FRAUDER , V. a&. [ Trpmper quelqu'un , lui faire }%u 
tort. ] Fraudare , (do, as, àv-^, atum. ) att. ace. Plaut. 
Fraudem alicui inferre. LivS Struere fràudëm "alicni. 
Sen. ïnjiccre aliquem in rraudem. Plaut. 

FRAUDULEUX , m. Fraudulejisi , f. adj. [$ui fait 
fraude. ) Fiaudulentus , a , um. Cic. *î' 

FRAUDULEUSEMENT , adv. [ D'une manière frauda- 
leufe. ] Fraudulenter , adv. Colum. 

FRALTLER , V. act. |j Toucher légèrement & fuperficnlle- 
*»*nt. ] Radere alïquid, ( rado , is , rafi , rafûm. ) 
Levitcr tangere , ( tango, gis, tetïjgi,'taftuni. ) a&. 
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FRAY, fubft. m. [ Les œufs des poifjons, & mime le menu' 
foijfon qui en eft provenu.,] Pifcium Ifebôlcl , is , f . oti 
propïgo,gïnis,'f. ^ _, ' 

Fray eu termes demonnoyes , [ Altération ou diminu- 
tion qui fe fait des mohneyes:, pour avoir été mutité t s 
fouyent.] Tritus , ûs,.m. JPlin. 

FRAYE , fubft. f. [ Le temps du coït ou de la. génération 
des poijfons.] Pifciuai coïtio , ônis, f ou aftïictus , us, 

' m. Plin. 

FRAYER , V. adV &'neut. "fe dit abfolurnent , { rv> 
' parlant de la jonction des poijfons pour la génération. ) 
comme Les poijfons frayent >au printemps pour produire, - 
Pifces verno tempore âffricanuir , ut, fobolcfcant. 

Frayer en terme de Vénerie ,. fe dit ( des cerfs qui 
frottent leur bois contre les arbres pour le faire tomber, 
Caput h icarc arbora ut c4vnua abpciar.tur. 

Frayer lignifie encore , Toucher dowement à une chofe. 
Sîringeie. Diftringerc ; ( go, gis", ftrinxi, rtnc\arn.) 
aA. ace. * Pour peu qu'on fraye à cette muraille , on fa- 
sjit tout fon habit. Si vel minimum uadatui: hic paries , 
maculaturoK inqu.nâtur ou fbrdefcit vcftis. 

Fray2r le— -cjiemin , une route , (Y pajfur fouvent , la s 
rendre pratiquabLè?^ Iter terîïfô , ( ter.o , is , tiivi , tri- 

■ tum. ) ou ftefnere. (^fterno y is , jbavi , rtrat-umi ) ou 

. aperire , ( iq , is , apemi, apejtum. ) aâ.£icer. 

Frayer fc dit au figun^., comific Julis.,CéfJr fraya le 
• chemin à Auguf.e peur monter_Jur le thrine.JùïiusCx- 

far viam ad fummuïn imperium pà'tefccit ou fecit ou 

ftravit Augufto. Cic Lucr. ' ~ j. 

Il m'a frayé le chemin a vôtre- connoijfancé. Aditum ad 

cognitionemtuammihi.patefecit.CzV. 
La vertu n'afpire qu'a fe frayer des rouf es nouvelles, 

Vi'rtus negatâ tentât iter via. Hor. 
FRAYEUR , fubft. f,;*[ Qrand'peur qui vient fubitement.] 

Pavor. Terror "Horror, pris, m. Formïdo, ïnis f. Cic. 
Avoir frayeur. Horrere , ( co , es , horrui , fans fupin.- 

■ Vir Z- ) Fiorrefcere. Exhorrefeere , ( fco. ) neut. -Cic. * 
Il eut frayeur , ou La frayeur té faifit aujji-tôt. Statim 
exhorruit. Invafit eum pavor. Cic. * J'ai frayeur en ? 
vous le rffo'itant. Horrefco referais. Virg. 

Donner ou faire fray eur à quelqu'un. Alicui pavorem in- 
cutere oit facere ou injicere ou inferre ou ofFjrre. Cic. 
Cef. Liv. * Tertere. Pertcrrefacere. acl:. ace. Cic. 
L» frayeur me fit perdre toute mafagejfe. Pavor fapien- 
tiam mihi omnem ex animo cxpedoravit. Cicer. * 
FREÔAINE o«Fredeine, fubft. f. [Action folle & em- 
portée. ] Noxia , aï , i^Çic. 
FREDON j fubft. m. [ Modulation ou promte variation 
de la voix ou desfons.] Vocum frequentamenta, orum» 
% n. pi. Aul-Gel. Modulatus , us , m. Sonus inflexo 

fpiritu vàriatus , i , m. Plin. v 

FREDONNER, V. neut. [ Faire des fredons Cf roule- 
ments de la voix en chantant. ] Frcqucntamcnta varia 
incinère. Aul-Gel. Voce m cantando vibrare. Modula- 
.tum ir.flexo frequentiùs fpiritu vibrare. 
FRÉGATE , fubft. f. [Sorte de vaijfeau fur mer p$ur aller 
kia découverte des ennemis. Celox , ôcis, f. Liu. Spe- 
culatorium navigium, ii , neut.-Aphradlum, i, n. Cic. 
FREIN, fubft. m. [ Fer qui fe met dans la bouche du che- 
val pour la tenir fujette-^] Frenum , mieux que Fîa> 
num , i , ri î(o» dit au Nominatif plurter ) Frena. n, 
'■ ou Freni , 5mm , m. Cic. 
Il donnd&Un frein au cheval malgré lui. Coëgit equum 

frenos invitum patiT phxd. ' ,•; 
Mâcher bu ronger fon frein , pféMre le frein aux dents* : 
Frenum merdere ,.'( cicéron prend *cette exprtjfton au 
figuré. ) ,. ' T 

Frein ledit au fig iré $âns ces expreflions fuivanres4 
Donntr h.vfwn à quttqu'un, le ntenir , -l'arrefter. Fie* 
• ' O o o o ij 


, nosàlicui adhiberc ou injicere. Çic-Horr "~* . .*•■•'• ': 

Donner un frein àjesplaifirs. Frenàre aç domare volu- „ 
ptates. Cic. * ty»if licence nouvelle rompit M /iseî» ^ 
. l'ancienne difcipline .;Licentia priftinum folvit'frenum. " 
" "Phad. t . K W ' « 

^/ i/mw prenez une fois le frein aux dents; A vous vous ap- 
pliquez fortement à vôtre^roMffion. Si frenum fnomor- •'< 
-cieifisr , fi arti tu* naviter. ftudeas. Voyez s- appliquer. 
On Îe. dit auili en mauvaise part , Il prit le frein aux, 
dents y il s'emporta. Excanduit. Petto 
Ronrer fon frein , cacbir fon reffmtitnent. ou fin dépit. 
^ Coquere iras. Sil-Ital. Premerc corde dolorem. Virg. 
Tegere iram. : s 

Un rt«?MMETj<w eft fans frein , & emporté de colaroQr Me? 

cupidité. Effrenatus libidine aat iraçuàCl. <7lr. 
FRÉj US" , •[ F»#é Epife opale en Provence. ]*Forum-Julài , 

£«». Foiri- Julii , n. Cmtas^Foro-JulieDlis, f. 
é*fi eft de Fréjus. *Foro -Julienlîs & hoc Eoro-Julienfè. 
FRELATER,( ©• ww^m.parlater.JV. àc*. [ Mêler, fe 


phijliquer quelque liqueur , en altérer la qualité natu- 11,* fKtKi de la mer f.Avunculus , i , mvC*V. 


relie. ] Infufcare , ( o , as , avi , arum. )it£t. ace. Cot 4 
f 11 fe dit part iculiere Aient, du vin. ) 

FREMIR, V. n. [Commencer à fe mouvoir rty a beuil- 
x !apners r } Bullirei ( io, is, ivi, itum ) Celf. Apit.', 
Férveré , { eo , es , ferbui % .fan$ fupin. ) n- Pli». 
Frémir fe dit figurément eo morale (des pkjfions de la- 
me y-qui donnent de Mmoïien (y deda crainte. j^Freme- 
- re , ( o , is , fremui , fremïtum. ) n. Cit. Perftringi "; 
? 4 ou perfundi honore. Liv. 

On le d tr aaffi't de la mer* quand elle commence de s'a- 

■ g^er. ] La met. frémit. Mare exafpcratut. Tremulum 
fit mare. Ovid: 

La. terre frémit .^Infrêmit ou /remit terfca. * Les vents 

1 frémïjfent.^zsvâuatvtnti.Ovid. r.V 

FREMISSEMENT, f..m. [tremblement qu'on feni 'dans 

lei membres , qui précède U,friffon de la fièvre- J ~Hot- 

rot. Tremor, ôris', m. Celf. " • , . 

Frémissement fè dit aufli ( d'un mouvement mfehfibbe j 

■ qui fe fait dan chaque partie des corps naturels* ) .Frc-~ 
I mitus i ûs , m.Cïc.*Ltfrimiffememdeiamer.y&.- 
\ ris frémitus , us,, m. Cic. . , 

\ Frémissement fe dit eoçbre au figuré, [Ju premier'trou- 
l ble &" agitation que donnent les pajfkms^ tomme la dou- 
leur , la colère. ] Jr^miois,,.us , m. Val-Flac^Honot,\ 
i. bris , m. - 

FRENESIE, Voyez, PhrÉnesie. v 

FRÉQUENCE , ( on prononce ■ FrÉcahce. } fiibff. f. 
vieux mot. [Multitude , beaucoup de quelque chofe.} 
;, -Frequenria, k, £ Cic. % 

v FRÉQUEMMENT j {èmptononce frécammartJ adr. 
£ Port fèuvent.] ■«Fréquenter, ady. Sxpc-farpiùs. adv. 
"■ • Cic. ' '" .",'... -,-.,- *'■■-■ 

J^ÉQUENTAîTION, (w» prononce ^sÀciMmAtio» K ) 
Cf. [Hanrife.i] Junâa cum aliquo conluctudo, gen. 
junda; confuecudinW, i. Cic. ? , 

FRÉQUENT , m» BRÉoyENTi , £. imfrmonce^it.k- 
cant.) [^Siuife fait d'ordinaire & fiuvent.}^xc^DS, 
entis, ç'îna, gerK t:ic. / * 

. FRÉQUENTE , m. ireqîîentee ,.f. i ou prononce J^k- 
. cantÉ., ) { En partant d'un lieu où U y a bien du mon- 
ide. ] Célébrer , m. celebcis , m. 4c fe>celeble* nVJFrè 


"■*■■■ ;,.... ■ ; ' / . *m 

'quelqu'un. Alîquo plurimùm uti , ( otor , ute||s , vSxs 
^«H!Ï.j^dep. Cic' w 

i fréquenter les marchez. Merçatus cojficelebrare. Plm. 

Ltf foires. Frequentare nundinas. Ce/. 
Fl^ERE fi. ta. fcHuieft~fbrti d'un même père & d'une 

' mêmemere. 1 ïtiiXti , tris, m.-Gerraanus , i , m. Ter. 

Cic.^ ' : i ■" 
Frères confanguins, [ qui ont feulement le même père. J 

Fratres uno patre,aliâ màx.tz.Plaut. on jms-.entend ) Naxi. 
Frères utérins , [-qui ont une même mère , er un autre 

père. ] Fratres uteriai, c» ex eodem utero. Juftin. 
Hkïrï.s jumeaux, [Frères nhz de la même ventrée. ) Fra- 
tres gemini. p/«*r. 
Frère <fe /*/r., { ^a< a tettê du même. laip. ] Frater cel- 

laëtaneus. 
Mon petit FRïRE. Ffaterminimus natu. * Mon jeune 

frère. Frater minor natu. * Mon frère aine.. Jctaxzi œ&~ 

r ximusQàtu. 
Frère dumari.Lcvii , vïri , m. Modèfi. 


jLs frère du père, Patruus , iii , m. Gtc. Hor. 
|Frere lai ï4>u Frire laïque ,>[jlam unconvtnt. J Fraeçr 
\ _ Meus. 

,Én erere i '[Fraternellement. }Fsaternè. adv. C/r. 
|FRES£yE, C {.-[Oifeaude nuit de la grojfeur d'un coq. J 
On l'appelle aujfi Epïraye , [ i *r/»«/& j/e yô» en" effroya- 
, t/e. ) Strix , /*». ftrigis ,C P//». Capriroulgus , i., m. 
jFRESLE^ {fromneez FRêLE. )ad}. m. Se fi^Fort fragile 
; & caffkntr^ Fragiiis gc h«c rragili:, âdj, Cadûcus , a 9 
l um. Gif. '■''■■■ '...'- ^ •'' 
ÏFRESL0N , K prononcez erÉlon. ) f. m„.[ Groffe mouée 
^ forçage. y Crabro > ônis » m. Plia* a 

xlÉJ&NEy fprononcez;*KiN£.)X mil Arbre de%aut« 

fuftaye.J})taxïnus ,, i , f. Hor. f 
De fkesne. Fraxïnus & Fraxineus , a t um. Virg. Ôvid. 
tFRESCgLJE , voyez, iraisqj/e. 

fFRE^URE , f. f [ Les-entrailles des animaux , comme it 
I ^moU^Hefoye.^ Farta , ôrum , n. pi. P/i». 
|FRET, H i£*[IJ>prik^OB^epOM mm- 

| chandifesfar ezti. ] Nàulum , i, n. /«-w. Naxis cen- 
)■ dudio , ônis > f. 

^FRJêTIIJLEMENT , f. m. [Remuement continuel. ~\ Mo- 
^ -tus îmjuks ïj^tf . itûs inquictis , m. Ineoropotitus 
s- v motus , m. • . J- 

|ERETiLBER, V.n. [Remuer toujours ,, ne fe tenir ja~ 
- ' * «Mfi en place ,ni dans une même fituntion. "\ Mobilita- 

rï,(or, aris, atus fiim. ) pa/t' Lucr. Continuo Se 

inquieto motu cierij?* maveri & .agi tari. Cic 
FRETIN, f. m. [Rebut des marchandtfes & de ckofesfem- 

UahUs. ] Quilquiïix , arum„ f. pi. Rerum yilinuna- 

qujpque. Cicêron a dit au figuré , QuiiquiliaE hpmi« 
% num , Gens de néant , de la racaille. 
ïFRETTER , V. aâ: t Lo * ier ou donner À louage un vaif 
^ fiau pour voituren -] Eaportandis rhercibus navenl 

conducere , ( co , is , duxi, duûum. ) acl:. 
t.C'cft leplopricUirc ou le miîae du navire qui £r«t« j 5c celui 

qui le prend à louage , .cit celui qui atireue. ] 
FRIABLE ^ , adj. m. & f. t Aife /émettre en poudre.] Fna- 
t bilisA hoc friabile , adj. Plm. 
FRIAND ,, m. priante , f . [ Celui & celle qui aiment 

les bons mer ce aux, & qui font délicats. J Exquifitiiîjrno- 


quenjs , entis , om. gen. [ On dû au comparatif Çele- ï runi ciborum cupidus; Mollicularum elearum cupidus. 
- brioi- & Hoccelebrius , Frequentior^Sc hoc ftequentius, ' ^ Êlaatt. Cupediarum. w cupediotum ayidus , a , om. 


«*y«;cr/«fr r ;(^|eberrxmus^rcquentjyEnu^ 

? quenriâ cclébratus, a, um. Hor. Cic. * l Le contraire efi 

-Lpcus infrequens »y Un lieuquL n'efi point fréquenté. ) 

FRtQUENTER , ( on prononce %recantsr. } V, aâ. 

£ Hanter , venir foùvent en un lieu, f Frequentare , 

* (o;, -as , àtï , aturn, y a&. ace. Sgiufk, * Fréquenter 


FbSanb t (parlant des chofes. ) félicitas. Exquifitus, a , 
um. *.// a le goût friand. Deiicatura eft ilh palatum. 

FR1ANDER , V; n. mot bas.» populairfc [ Efire frtand. J 

s CaiUlare , ( 0, as , avi , atum. ) ni Plaut. Ligurtrc, 
(io , is , ivi , itum. ) n. Plaut. ^ 

FRIANDISE, £.11 L'amour qu'on a pour les cheje. 


t ' -*; ' * k $ 

èhofes delicajes', & ces chgfes mêmes.] Cûpédia , œ, f. 
Cupedia , orum , n. pl.'Delicia? popinales , genit. de- 
liciarum , popinalium., f. pi. .Molliculœ ckx ; arum, 
f. pi. Plant. * 

opt vend desfriandjfes. Cupedinarius , H n. Ter. Piftor 

dulciarius , genit. piftoris dulciarii ,-^f» .. Mar. 
VRIBO\JKG,fcyille. capitale du Brifgavv en Allemagne.] 
Friburgum*, ' i . a.-tyUe Fribourg. Friburgenfis & hoc 
Friburgenfe. adjè&r^ , * ' \#'. 

Fribourg, [ville de Suijfe fur la rivière d&San*.'] M d- 
X burgum in Helvetiis , n. 

FRICASSÉE , fubft. f. Mets eui\ dans une poêle, & af- 
faifonné. ] Pulmentum., i , n. * pe poulets. Pulmen- 
tum-cr pullis. * De veau. Ex vitulinâ carne. 
FR CASSER, V.ad £ Cuire dans une poêle avec affaifon- 
nement. ] Frigere , (irigo , gis ,.frixi.,,fridurn«MV0# 
que frixura; -) ad. ace. Çelf. 
Des poule*s fricajfez,. Pulliiridi. * Bu veau, fricajff. 

Vitulinâ caro frida. • . ■ - , 

Fric*sser fignifie figurcment , Gonfumerfes biens en di-j 
lauches-, & par mauvais ménage. Bona fua abligûrl- 
re, ( ioîris, m, itam.)ter. Eluere rem patriam , obli- 
rnareo» decoquere bona. Plaut. Ter. - * fat tout ,fri- 
cdjfe.Ela.vi me bonis omnibus. Rem omnem .confregi. 
Plaut. Omnia bona mea verti in fumum ôc.cinetem.' 
Peir. f ai fait aller mon bien en fumée. 
Y Frkasser , manger l'argent d'autruy. Alicujus argentum < 
confiée»; ou dilapidare. Ter. 

gui fricaffe tout , qui mange tout fan bien. Gorges &vo 
ra^o patrtmonii , {genit. gurgitis & voraginis } Pa- ! 
trmionii pecodor , ôris , m. K dc. Lureo, ônis , m..' 
Suet. Asôms , i, -m. Cic. Everfor , ôris., m, Caj. Jurif. 
Conturbacor macelli >Mart. Popïno , ônis., m. Suet. 
Hor. Helluo,, ônis , m. Mort. ** 

FRICASSEUR, fubft. m. £ L' Apprentif cuifinicr, qui ne ' 
tient encore que fa queue de la poêle. ] PueiTcoqui, gen. 
pueri, .rtf. ;."*"'.. ■ ' .-. 

BRICHE , fubft. m. £ Champ qui n'eft point' cultivé.,] : 
Ager inçulrus , genit. agriinculti, , m. Incultum fo- 
ium|i , n. Terra cultu yacans, genit. terrae cuku va 
cantis.f. Cic. y ' 

tyre. en friche, Cultu vacarè/cfc. 
On dit auifiâo;. figuré , // ne faut paslçaffer un tfprit en 
friche , // le faut cultiver. Colendum & fubigendum 
'eft ingénium. 
FRICTION* fubft. f. L'aBion de frotter une partie ma- 
lade. JJridio , ônis , f. Fridus , ûs., m. Celf. juv. 
Fricatio , ônis , £.Col,.*,Se fervir des frictions. Ad- 
hibere fridionem Celf. . ■' * 

ïRILEUX , m, F&iLEUSE , f. adjed, £ Fort fenfible au 

froid'.] -AlftoCns ., a , um. Pli». 
FRIMATS , fubft. m. pL £ Air efpais & congelé; qui 
^s'attache aux arbres à^aux cheveux. ] Cana? pruina? , 

arum . f. pi.^i&r. Deniâ & gelida pruina , aè , f. 
FRIME, fubft. If; -terme populaire. Voyez. Apjparen,c£ €T 
m ^ne. i 

ïRIkGANT, m. Fringante , f. adjeft. {Eveillé, qui 
i agite continuellement , qui ejt toujours en action , qui \ 
« totyours un pied en l'air, j Pétûlans , ântis , omn. J 

_geri. Acer, acris , acre. . ' '• : 

FRINGUER , V. a&. £ Remuer , agiter.] Il ne fe dit que 
Pour Fringuer un verre , /* rinfer , jetier de l'eau par ' 
de fus en le remuant , pour le rendre plus net. Scyphum i 

v a T u irrôrare,"( o, as , avi , arum. ) ad>. 

i°/ UL ' ** FRr « ULI » C Province d'Italie dans leslft.tts 

, *e U République de Venife. ] Foro-Julium ,ii , n. Ftf- 
ro-JuI ien f ls Pr6vincia , f. Ager Foro Julienfis , m. 

^Rioul , cttta di Friuli. £ Ville. capitale du Frioul. ] .fo- 
mm-julii,n. 


fRlPPER ,* V. iâ. l;Ufer, gâter quelque habit enyfxifcnt 

des plis er desrideà] Vexare. Rugart, (o,«as , avi , 

••atum. ) ad. ace. , % 

Monvnanteau efifripjpt: ^.'ugatur ou vexatur vcdis.plaut, 

*• ( Pétrone a dit Vexatam (bio veftem exeuflît , Elle 

fecouafa robe qui étoit frippée contre terre ou froijfée. J 

-Fri-PPEr fignifie auflï jwrrni le peuple , pijppirfoa bien 

en débauche. Bona fuà abligui'ire Ter. lêyez. Dissiper, 

Manger fon bien. '' 

Fripper fe dir auflï (des Auteurs-plagiaires qui prennent 

les ppnfées des autres. ) Pennfs aliorum fe exornare. A- 

liorum feripta prardari , ( or , arîs , atus fum ) Vh&i. 

G>N dit ( d'un geôlier qui s'abfente des claffès. ) qu7/ frip- 

pe. Abeftàfcholis. Fugit-4» vitat (cholas. Quint. 
FRIPPERIE t C£.[ Négoce qu'vn fait de vieux habits , 
de vieilles hardes. ] Veteramentana ars , gen. vecera- 
^mentaria: artis , f. Ars interpolandi vertes. * 

Fripperie , {LieuàPdris où l'on vend de vieux habits 
* ©• de vieux meubles. •] Interpolatorum infula , x , f, 
Scrutariuai , ii , n. 
On .sur. proverbialement , Sejetter , ou fe mettre fur 
la fripperie d'une perfonne. Vellicare aliquem. Duîïs 
- ièrmonibus verberare. 
( Phrafc baffe & populaire. J * 

FRIPPIER , Cm. I Qui regratte J? vend de vieilles hat- 
âes. ] înterpplâtor , ôris , m. Qui promercalcs vertes 
vendit. Yeteramentarius , ii y m. ( Suétone appelle un 
Savetier , Velîlramentarius futor. ) 
Faire le métier de frippier. Officinas promercalium vef. 
tiuru exercere, Suet. 
ERIPPIERJE, f. f. £ Celle qui vend de vieilles bardes.] Iu- 

terpolatrix , ici», f. pîmpotu. -f 
FRIPPON, o»FrÎpon, ra.FiiPPONNE , f. adj. & f. 
£ Qui dérobe furetémént , qui tâche à tromper ceux qui 
ont affaire à lui , qui fait des gains illicites au jeu oa 
dans le négoce, cr qui eftfans honneur & fans bonne foi .1 
Nebùlo , ônis , m. Cic. 
Fripon f e dit au/fi ( d'un jeune homme débauché. ) Ado»- 
\ . Icfceps nequaqi , mot indéclinable qui a, au comparatif 
Nequior & hoc nequius , &.aufuperlatif, .NequiiU- 
mus , a , um. Cic. ■ , 

Une FRrPoNNB ( en ce fens. ) Mulier nequara. Improba 
mulier. Cic. r 

Fripon eft quelquefois^ un terme de jrajolerie.* ( Cette 
fiki.a_des yeux fripons ou qui refirent La débauche.), II- 
lïces ou illeccbrofos habet oculos. Plaut. *.$ .*, 
Cefi un tour de fripon , Une action de fripon , Cela eftfrU C 
pon. Iilud fraudulcntum eft Se nebuionis. v 

FRIPPONNER , ou friponner . t fi. ad. [Voler , trom- 
per, Mfcroquet. ] Pcr falkciam,,' m malis artibus , au-^ 
ferre ahqmd ab aliquo. Ter. * peux valèfs Syriens en- 
trèrent dans U folle à deffehi de frippçnner une bouteille. 
\ de vm. J>uo Syri «pUaturi lagenarh , triclinium în- 

trarunt. Jietr. ' ; . • ._ . * 

Friponner fignifie auflî Se débaucher, ne pas faire fon de- 
voir.fCet teolier.ne fait que friponner au lieu d'étudier. 
p\z fchoJafticus peç defidiam abutitur tempore i cùni 
'ftudere deberet. ' 
FRIPÎ'ONN£RIE(»«*FRipoNNkiE , f. f. [Trait de fri- 
pon. ] Nebulonisfraus , dis', .f, t i 
Friponnerie , £ Aëtion de fripon., atun débauché. Y "î 

Nebulonis nequitia", <& , f. 
FRIQU£T,f.m.[E/£<?« de petit moineau quife plaît fur Us 
foyers. ] PaflêrcûluS , i ., m. ( qui nuçibus deieclatur ) 
Friquet, £ Utenfile de cuifine qui eft plat & percé comme 

une écumoire. j Rutrum iridorium , i , n. 
FRIRE, S V. ad [Faire cuire dans une poêle. ] Er>ére t 
( frigo , ir , fruti , fridum ©- frixunv ) ad. M'celf 
Plin. ' ..■"*"'' 

O oo o iij . ♦ 
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frit à V huile. Friâum ex oleo. 

Frire fendit proverbialement dans ces façons de,oarler. 
■Je- n'ai, plus de quoi frire , Je n'ai plus rien, Elsfïèt me 
bonis omnibus. P/«*f . Plin. Decoxi beffa. 
jîOn dit. populairement , Il n'y a rien à frire, chez nous , 
** pour dire // n'y a rien à perdre. Apud. nos nihii jêft I 
<#aeftui furibus. * 1/ n'y a rien q manger. ^Nihil eft * 
obionii domi apud nos. Plouf. 

On I dit encore populairement , tfo r )homme eft frit 
p« derefta- 

b\irfes affaires. Accifx ou occifas *fimt ces iiUus. Bénit 
fènditus. Cic 

FRISE , t[ Grand pays qu'on dv&fe en deux » eu&ife oc-, 
cidentale , gxu e/î «»r //m Provinces^Unies dfs/FayS'Bas^ 

•• . jfoni /* «viï/e ie Leeuvarde eft la capitale^ & en Frift. 
orientale , fl*u eft une Province d'Allemagne àtugXl* 
Weftpha\ie , dent Embdem eft la- capitak, f l&iîîa oc- 
cidental» e* Frifia , orientaU*,» £, .... ' ,i 
Qttieftde Frife. Frifias , a , uns; T****. 

Ik ise , fubft. f.' en arcbueâurç,, i C.eft k partie de Nn- 
, tabli qui eft entre V architrave, . C? /* corniche. J 

Zophôrus >'\i , m. Pim " . - \ 

-Frise , Se«* <fe drap frife. ] erifpatus pansus >!, m. .,,, 

Che?al de Frise, Voyez, fur Chèvaê. ; r - î 

F4RISÉ , mafe. Frisbe, fèm, Criffatus^CrUgptis , a, uin. 
.-- P/i». , . . i-^ , ", - JU t ' , - 

Hpe* cheveux frtfex. naturellement. Cgnes ingenio fùo 
*flexi.P«r. v " / ^ .*,.,,> . 

Des cheveux frifez/ ca&doier£o. ^ | 

IRISER , V. ad. k&wïdW m^*3;«Çjàfpare, { po ;, as » j 
avi , atum. } a&, ace* -* Bi/ér les cheveux a^ee le fer* 
Calamiftro converterew» crifpare, cornant. Fetr, Vir, 
bti ferro crines. Fi rgJKJftulare crines candente fsrro. 
Pamv. Goi diflànguere craies in çincinnoS 

do&â manu, lïfa/. S«fc * JR-t/tr /« cheveux par étage* 
Frangere comam ingradus. £$int. *■ En html*** In 
cincinnos. - . • . *' 

Iriser fignific encore -, [ Approcher dehtem prit. ] * Ce 
coup n'afamque frifer la peau. Hic iâus-fommam cu- 
tem ftrinriti *I# vent frijiPtau. Ventusiummam \ 
aquam verberat. - * 

FRISON , fubft. m. Voyez. FRiSORE. 

FRISSON , fubft. m. [Tremblement qui précède Uftiwe.\\ t 
Horror, ôris > maie: Celf. FrigÇ? , genit. fhgpxis>^ 
n. Petr. ■-.,-<<■' * 

-.Lej î 

s, M m'a pris un que j'appréhendais la fièvre 

tierce. Tarn peHctïlofô inhorrui rrigOret ut teftianx 

-ï impetum timercm. PiirK -■; * 

Ha lefriffanyll eft dans lefrîffôn, Horror mémbra illius 
xjuatit Virg-i ■■ . ... f * 

Frisson fè dit auffi ( du tremblement qui lespajftent ins- 
pirent , c fur^out de cette s qui viennent iPune -caufe 
froide , epmme de la peur. ) Horror* Psrori 'Terrôr , ] 
,ôris > t». Fotamtky -, ïnis ,- fe Cic ■■--* 

jBRISSONNEMENT , fubft. m. Horror. Paror. oris . m. \ 
{3*ç. Vf fez. Frisson; : ^ r "\"'- " ■■ 

FRISSONNER , V. n. lAtooir le friflon ] Horrere , f«o, 
es , honvx , fans fupinl ) n. Cic. ' " r 

Frissonner , [ Trembler de froid. ] Fri^tilé , ( tio, i$ , 
^i^ itum. } n. Pjtaur. ~ r f« i : 

FrisonnEr , [ Trembler de &&. J'Horrere. n.liorrorc 
perfimâl , ( or , er^s > per&ufe &ë(h. ) pal*. .. 

FRISURE , fubft. £ t Manière de ftiftri j Cinnus. Cin- 
cinsus , i ,mi Plaut;Çif\l •'- >• *•-• ' 

FRIT t m. Frite, f. part panade Frire. Frixus ou Fric- 
tus , a ., tim. 

FRITURE, fubft. f. tchaît frite. ] CarO frîxa wfriôa. 
Ëifii&fhâus»«fmtts. ' 

":f - ! - "h ■';- ,;:'::. k v^^L«lOîez^Mj j. 1 :.:'.j.v ,:, .,.-: - i ,:■>. ,■ : . -:'-r ., J-; 


FRIVOLE', adjed^. m. 


"F R O 

f. tâ{*i rieft d'aucune valeur, 


2 ui. ri a rien de filide.'} Frivolus , a, um. Futïlis & 
oc futile, adjeÂ. Plin.* Des chofes frivoles. Futilia & 
Frivola. Aul-Gel* Un dijçeufs^frivolè. Frivolus fermo. 
Authfad Hereh» * Pourfetivrè un aceufefur des chofes 
' Jégéres GT frivoles , ©* la pîufpart fauffes. Levibus aut 

frivolis & manifefto falfis reum inceiTere. Suint. 
FROC , fûbft;m. .[ Habit de moines , dont ils couvrent 
leur tefte. j'Cucullus ,, . i ,, m. * Qui a un froc. Cucul- 
latus , a x um.. 

Jetter le froc aux"erties,fàçon de parler burlefque & tri- 
yialc ygQtitter le monachifme. Exuece cucullum. Depo- 
nere eu abjicerevitam folitariam. . 
FROID , fcbft. m. [ Kappcfision à ta chaleur. ] Frigus , 
oris ,. n. Cic. Algon" ôris , m. Saluft. 
Avoir fr^è. Frigere ,, Cg^>>^ es f frixi , fans fupin. y*? 
- Algere , ( eo j es , alK » fans fupin. ) n. Cic. 
.'[^e.Vi(9be.(«tnb!«àToit «taanefois * Alftm pour-5upia .- d'ok 
vient ^Ifins dâni Ckéron ,'& ^So/î^iws Pline. ) 

^»% #*j^ defeïid. Aft^tingi frigorel Plin-Jm. 
MjhefritdujTriâ*ps^ihtg>t&€eJf * Il eft malade 
dïavnr eu froid* iéiéfie. .CondoMit tentatum caput 
fiigere. Hor* * Gbqffer le froid i s'en garantir. Depellc- 
fewditfôlvexefrîgtifi. Bar. Arcére'fir^gus. Ovid. De- ; 
fçndéw fc a Hgore: Virg. * Eviter le frotd. ■ Vitare fri- 
gus^P/î^. f^nfait fort froid. Frfgus eft rehemens. Ve- 
Jnfmentcr hiêma^ Colum. Il fait froid la nuit & le ma- 
fin,. Vefperdnis at^ae matutinis horis' frigus eft. Celf. 
■* Se preciuttionner contre lefroiU.CAvcre frigora. Ovid. 
,'■•"* frertim du froid. Côntrabere frigus. Virg. 
Supporter la violence du froidy ou le grand froid. V.m 
. fiigor« foftlnere ou perferre. Cic. *ll s' eft fait faire un 
, bon manteau , pour n'avoir potot froid en hiver. Juflît 
! fîb» con|ei^ naïlium calidum , ne algçat bac biémc. , 
Plaut. * Le froid noùt vient vôir^ le froid fe fait fentir. 
Frigus, ingruit ou im'miaet ou impendét Cic 
Le erou> ou Le vrisson» Horror. , ôris , m. cic 
On>dit au figuré ;ily a du froid entre lux. Sunt riri 
inter illos. Terent. $imultas ou frigufeulum. eft ititer 
illos, Vtp. 
FROID, m. Froide, t; Àà\ç£t.-l Privé de. chaleur. 1 
Frîjsidusi, Algidus , a , ùm. Ck. * On dit au C«>»^- 
f^gfFrigidibr'&hocfrigidius» Alfiofi 8c b5oc alfius , 
CT au Superlatif Frigidiffimus , a , unil y , g 

Qui eft bien froid oaextrêmement froid. Perftigidûs Fri- 

tidiffîmus. Gelidus. Cic. Ineg^idus. Lw. Prifrigi- 
as. Plin. Âl|idu&., a , um. Çaful, * Mon froide. AqUa 
friglda. Frigida=, feul t piaut^ * XI» air froide Aura 
frigida Propj. . 

Ô»> »jt ifigurément , 17» difeours-froti \ 05» orateur froid* 

r Une pointe froide ïUne maifon froide , Une) affeSation 
froide & puérile 4 qui n*» rien qui pique G? qui éveille 
l'tfprit , qui émeuve les paffions. Frigida oratto Frigi- 
dusorator.Cir. Frigidum aci|men^ Quint. AfFeclatio 
frigida & penè puenlis. Quint: * tes.- railleries eftudiéex _._■ 
font ordinairement froides ,, c'eft-à-dire , N'ont point de 
-grâces. Ridicula 4omo allafà , plerumque funt fri- ^ « 
gida. , Cici y • 

Froid /e dit auffi (de ce qui a peu de mouvement. ), Fri- 
gidus Lentus , a > um. > 

Un froid: ami r quï fort fettl Frigidus amicus * Se werf 

operâ. ** * '» . • " 

Il trfa receu avec une mine fort froide. "Aiîfterius me er- 
cepit. Cic < 

Il a un froid, qui glace. Frigide & auftîro fuo vulta ant 

homines. ■«■ r . 

Ils fe regardent froid ou avec indifférence , ( ptriitnt 

de deux amis qui font brouillez. ; Frigido & imauco 

yoltu fè inviceifl afpiciunt, Plaut. f. — . . 


*r«w* g*rde que Mamt? ne voulfaffentjroid, Vide fis FROISSER . V. ael.' t *w7&r «J»'"™ '» >'#*' ÏConfrin' 
ne amicoruth tuorum hmina fngefcant • **~ t „~ ~;- t«*î cJï,-. m \ ^JLjjL^ > M-- : 


ne amicorurh tubrum limina frigefcant. 
On dit encore en ce fens , Battre froid , : faire froid à 
quelqu'un , p our dire Lui faire mauvais accueil , Lui 
témoigner peu de fatisf action de le voir^Mïmis anîan- 
tcï'ï ou minus amiçè , ou haud familiàrïtef , aliquem 
hâbere Frigide , aaverfifque anirais aliquem accipere 
s 4» excipere. 
ïioïD , [fofi ï , férieux , tranquille , qui n'eft point em- 
porte. ] Sedatùs. Plâcidus. Tranquilius , a , urn. Cic. 

[Illui repondit d'un fins froij], ou d'un fens raffis , ou 
d'unjang froid. Sedato corde e* fedatis animis , o» 
(èdatè , illi refpondit. Cic. Virg. . 

Froid fe dit ( des pajftons fubites qui glacent leftng dans 
Hes veines, ) A cette nouvelle il demeura froid cr tout 
concerné. Hoc nuncio fuit horrore pcrculfus. Frigi- 
dïor hicrne gallicâ ftetit. Pet*. 
On piT proverbialement , a^Vn homme fiuMe le froid 
& le chaud d'une même bouché. *Uno eodçmque ote 
calidum & frigidum flat. Modo laudat., modo vitu- 
pérât, f/ /sa* er Môme la même ehofe. -, 
h Froid , [ Sans feu. ) battre le fer à froid , c'èft-à-dire,^ 
Le forger fur ï enclume fans le faire chauffer. Ferrum 
non priùs moUitum ignc tundere. * Une liqueur infu- 
fée à froid. Infufùs liquor abfque igné , non fuppofitis 
ignibus. .•■..'." 
On Dit proverbialement, & populairement ; Il n'y a 
rien 'défi froid que. Votre y joue dire qu'E» une maifon , 
* . on ne fait point de cuijine. Nihil eft co&i domi. 
Nihil prandii eft. 
On dit qu'U» homme ne trouve rien de trop chaud ni de 
trop (roid^out dise que Cefi un goinfre, qxi trouve tout 
bon. Orama iîlius ftomacho placent. Omnia fapiunt 
palato. * Froides mains chaudes amours. Frigidae ma- 
f mis amoris indicium , ( parce que la chaleur de dehors 

rentre en dedans , quand on eft bien amoureux. ) 
FROIDEMENT, adv. £ Ènfentant bien du froid.} Frigi- 
de, adv. ■ . * 
Froidement , [Tranquillement , fans s'émouvoir. ] Se- 
| date. Placide. Tranquille, adv. Cic. 
Froidement, [ Avec froideur , d'une manière froide. ] 
Haud familiariter. Parùm àman'et ou amicè. Haud 
r Hilari ingenio lepidoque. Plaùt. i yoyez. Froid. 
FROIDEUR , ..Cf. [ Qualité de ce qui eft froid.. ] Frigus, 
gôris, h. Cic. ■ <• 
Froideur fe dit Tau figuré ( du raléàtiffement qui arrive 
entre le mari &. la femme , & entre ùs amis : ) Rernif- 
no, ônis i. Ç*c r Frigufcûlum, i , a. Frigicuuim r 
félon quelques-uns , i v n. Ulp. * Il y a de l i froideur 
tntre le mari (y la femme. Frigufculùm interoedit- in- 
ter conjôgcs. 
Témoigner Àe la froideur quelqu'un > lut battre *iu lui 
faire froid.w If ou '■'vient vitre froideur pour moi ? Un- 
de tam frigide , acinimô adverfc mecum agis ? 
fROJDIR , y. n. [ P/tdrtfa chaleur, ]>Frig|ïcerc , (fco.) 

Fkoidir , V. acl. icaufer du froid. JFrigéfecere , ( io, 

« , fêci , fadum. ) aft. * Le marbre froidit les mains. 

Marmor frigefâcit manus. ' '' 

FROIDURE , fubft. f. [ Temps froid. ] Frigus , .géris , 

n. Tadt. ^ ' r- 

FROIDULEUX /m. Froidoleuse , f. adj. [ Frileux , 

qui craint le froid. ) Alfiofus , a , um. FHn. Frigidû- 
. "s , a , um. Càtul. * 

L Mot bas & populaire. ] 

FROISSEMENT, f. m. [ Action W laquelle on brife & 
'%$£'&' 3 Fraftûra > x > K* li »- Contufio , ônis , f. 


gère , ( go , gis , fregi ,,fra£tum. ) Cohtunder// f tua- 
do , is , tûdi , tufum. ^ aA. ace. Cic. Haut. 

Froisser, quelqu'un de coups de bâton. Fuftibus m$!ê 
aliqtiem contundere. Platit. * Je fuis tout froijfé de 
coups. Idibus cpnrritus ou confraclws.fum.*L« vnj£- 
feattx fe froijferent les uns contre les autres. .Naves ïn«r>;f 
fe collifar funt. C&f. . ; ! 

FROMAGE i f. m. [ Lait caillé , feché & durci. ] Cafeus? 
«i , m. Preflum lac ■„ gen. pre/îi ladis , n. Virg. 

Fromage mou. Cafeus mollis^P/i». 

Fromage frais fait. Cafeus reciïns , & mufteus. FHn. * 
Fromage qui a bien des yeux Ou des trous. Cafeins ''ocula- 
ktus ou punticofùs ou fîïtulatus. Cohtm. Plin. ' .. . 

Xaçedes fromages. Premere cafeum. Virg. ou rÎTùrarc 
Pli». ' . ■ *? ■ *î" 

FROMAGER , f. 1% f $ui vend du fromage. 1 Q>fea- 

riiB , ii , m. ( r * . 

FROMENT , (on prononce Fromant , f. m. [ Bled fu- 
ment qui eft le meilleur & le plus gros de tous les bleds 
W qui fait la farine la plus blanche.'] Tritïcum , ci , 
•n. Far. £«»/>., farris , n. Far^adoreum , n. Silîgo , ïnis! 
f. Plin. . ' > fy- 

[ Le mot Ftwnentum fignifie toute forte de bled en çenera! ; on 
v sen.peucfeivirpour le Froir.en: , en ajoutant le/ithete Triti- 
cetm ;rurx g itt»m , comme a fait Martial. ; 
Pain de froment. Farreus panis. Colum. 
DE ï*oment. Triticeus. Farreus. Siligincus , a , um 

Colum. Pliai 
FROMENTÉE, (prononcez. FromantÉe. ) Cf. [Sorte 
de breuvage que les Anciens faifoj*r!r d'épautre ou de 
froment. J Alïca , x. , f '. Plaut. Polenta , x ;, £ Puhi. 
cula triticea , x , f.Cat. ' •• 

FRONCEMENT, fubitmafe [L'avion de fe rider U 
front. ] Oôntradio /onis , fem. Frontis conrradtio. 
Cic. * Froncement des four cils. Superciliorum contrac- 
tion Ciî'. ■ v * • 
FRONCER un habtt , du linge! V. ad. Veîlcm , li n - 
tcum in rugas cogère ou detrahere. Stçiarc vd\eih m 
Apul. Rugas v.eftibus inducere. Tibul. Rueare \d\zr»" 
Plaut^- F 


Froncer , Rider le front ou lefoufcil. Frontem ou fuper- 
ciHura conrrahere. Cic. Caperare frontem. Var. Du- 
cere vultum. Atart. f 

- FRONCEURE ,( prononcez Fhonwre. ) f f . [ L'atfioh 

défaire des plis £ un habit. ] Ruga , ! x , f. 
•FRONCEE , fubft. mafe. [Sorte" de tumeur qui aboutit 
en pointe &■ qu'on nomme Cloud. ] Furuncùlus , i , m 
Celfa ''■ 

FRONDE , f. m. [ Inftritment fait détordes à jet ter des 
pierres. ] Funda , x , £. Cic. . ' ^ V 

Le pannier de la fronde ou le milieu vit l'on met la pierre. 
\Scucâle , is , n. Liv. 

Les bras de la fronde: Habênà v'a?^ f.;TunIle , lis , n. 
. Liv. . \ t 1. '?' - 

Fronde , [ Ligue ou uri parti contre le miniftére de Fran-. 

ce en 1^48. ] Fadib , ônis /f. Pha.d. 
FRONDER , V. aft. [ Jetter des pierres avec la fronde. ] 
Fundâ, lapides jacere , Tjacio , iacis , jeci , iac 
tum.; ad. 4 r t . ' 

Il lui fronda à la tète me cruche de grè qui et oit vuide % 
çr le blejfa'au front, Urceôlum-fiailem in caput illius 
jaculatus folvit frontem. Petr. .+ 
On DiTWfiguré,,;Fro»</er le gouvernement , le blâmer ,' 
y trouver k redire. Regni admiriiftrationem culpare 
t- ou vituperare ou objurgare ou oblatrare ou allatrare , 
( o , as , avt, atum. ,) aft. ace. Cic. Liv. Detredarc 
ou obtredare aliquid ou atlicui rei , ( «o, as , ayi 
atum. ) Cic. - ? 


f 


Frondir une opinion , larejetter ^la-ctntrtdm. Opïnior 
nem rejicerç*, ( io , is , rejeci , rejec"tnm. ), Irâpugna- 
re ou imjjetcre opinionem ,^ gnoV as , *&$+ abm : 
inipëto, is >ivi , irum. ; a& Opinionem o» opinion 
hi Ironwadicere. Opinioni ohfifteréj (obfîfto, is , 
obft' , obftïtura. ) n.jOV. &c.^ 

FRONDEUR , f. m. [Celui. qui. jette des pierres , avee 
m fronàg. 1 Fundïtor , ôris , m. . Cafi 

Fondeur fe dit auifi ( de ceux qui ont fuivi le' parti d$ 
h Fronde en France , contre te mi&ijtere dp Cardinal 

■ 4 ..Juazarin en 1648. )Deti 0» obtreclator adœi-. 

' ■■ miftrationis regnL ^ v * - 

I<Ei frondeurs de.* ces temps-^à. Conipixaç» * fbuîén'om v 
partes. Phad. * ' ^ * 

Frond fe dit généralement {de ceux qui. blâment ,, 
ç«i trouvent kredire à quelque chofe. ) iJetrc&atojrès. 
Obtreâatorçs. • 

IRONT , f\ mafc. [ïe haut du vifag*. t . la partie 
qui eft au-deffus des yeux. 3 Fpons , genit. froncis y ïî 
Cic. ' ; ' " i t i _ • •': ./'**"", ' ^""*| 

tfo f«i* /r»»f. Frons brevis. Mart^ Ftons- rninima. 
J»em Frons tenuis. Horat. * Elles dlminuoieni fcursi 
fronts avec dés; bandelettes. Imminnebar^ftontes n|ra- 
bis. Arnoh. . * *• -' ; 

Vn front ridé. Rugpfa frons. Gaperata ,<«? corragata 
frons. F/?»X. Striàta U» 

/r#rf rechigné t chagrin. Sollicita frons.- Hor. ou trifës. 
TibuL «t matai Mart. * Sans pudeur* Inverèco% 
da frons. fiai»ffo«expudorata. Petr. 
Il n'a point dt r front $il*Jl fins front , fans fadeur. Flora 
eftilliexpi ons illi petiit. F«/îFjEon- 

iein perfaçuk. Suint. f 

Qui a un grand front: Ff ont'a , ônts y ; in. Cic. 

Front , [Impudence , .effronterie. ] Frons. Ctéi "..*■ De 
quel front ofe*t-it l'aborder ?i Quâ -"fronte , qno vultu 
fliumaggrediaudet ? > ^ 

jfyjoir le front. %r. Audcr US fum.) 

àjacc-i ou k» infn." » -f^ , - ?. " * , 

Gjî-.pit en ce fens f Cet homme a un front d'airain , U 
eft impudent * hardi, il ttefè déferre point. Os ûhpV 
dens. Terent. Graphicè ûnpudens. * — " 

ÏJtôNr i [;Em* ? J* devant. ] Frons. *- i/ donna fhts de 
front que de hauteur, àfei bat aillons. Copias foa» Ce 
explicavit, ut à fbonte latiores eâiènt. Caffjtititnmtn- 
p» d'étendre fa edtmlerîe fur. up grand front. 'Suos equi«- 
tes exporrigereccepit in longîtudinem. flirf.* Wteth- ; .- 
manda à fou armée de détendre fur un grandirent;.. Jifc 


,FR O ■■ 

» ~&n%£m quartier fhyyer la quatrième légion fur lafrotu 

^tiefi(de Trét/u. Qgartàm legionem in confinio Tre. 

|r|jçàjurft jaâît;niémare. Caf. 

/FROl^XIGNAN^t^m^v*//* du bas Languedoc , fa. 

meuft pour fes bons, vins mufeats. ] F^ontiniacum , i , 

non» ^ 


neot. 


^&©NTlSFÎC£„ f/m. l.Là.faee d'un bâtiment qui fa 

7- fréfenr* de front aux yeux. ] yEdificii fions , ontis , f. 

Vitr. *■ On a dit Frouiifcicium.., ïi., Ji. dans la baffe la, 

tinitéy quafifrontisiiominis inlpeâio. ), 

[ L? mot ée Fnhtifpkt étoit {Heanc&up plus ufité autrefois en. Ar- 

chitêâuref, qull né J'eft inaotesant i éntit. en. fa place ,F«* 

On .wt Ufrontifpïceiïnn livre , la première pagk Frons, 
* ontis, £,' 

FS^NTQÎ^»-f. m-, Zprntrmnt d\Archite£ture , j«'«} 
„' «** m-dejfusdes portes. ] Faftigium ,.ii 4 n. 
E^TTCEMENf» f. m. LAOhnpF laquelle deux corps 

ft frottent.*] Arfriâus> AttUfitâs , «s*, mS^tin. 
^R.oiriVLi^T';C^ffi imÀ * f&^V". temtde?X Fjridio, 

FrJCatib.„ Cttaxmïiio , onis . £ Celf. 
FROTTER Pun contre l'dknt., V, au» Fricaie. flaut. 
©cfricare. ConfBcare ,£ ftïco , $& , j&icayi., ou fficui , , 
fricaturn. ) aA. acjfc. Cotum.'. . 
Frotter fa gencive. Gingivam defricare.\ C«m/. 
Ztiiffez'Qot ml^*mm-ftm^9fUd'jiu\. &we me alHa- 
' to fqngi fortunas meas. P/>»*r. 
" On fait paffèr iefpettts bourgeons qui vunnem.au vifage , 
* ^lef^tiant%omitsjo»rsdefafalive £ jeup. Lç/es 
{âpnlâé , . iijejunâJalivâ Wotidie^ defricantur , fahel- 
ï cunt. Ctlf. * L'écume de la mer ote les verrues.' en les 
\ fyottant avec*. Spuma jnarina..a0iâ:u verrûcas toliii. 
' ' Flin. j. • * ^ , 

;FRoTT£8-,ro«W*tf. ]JFficât!f» Perfrïcare, *^nere. Illi- 
nerê, ( tfed , is , ievi , IXtum.,} inficete 4 (io , is, in- 
fect > infe&um» } a^>. aliqnid re.aiiqujâ. die., fetr. * 
, Trotter li corps iï&uiU* Fticare corpus ôleo. Mort. 
Onfrme.eelaid*u&sgfaçffe tiède on de vin. TepentiadU 
■ pe i«î vino finlu^n>: i Co}um.*"î%^ifrott» tout le vi- 
Jage'dtfmê >-: & tnduififit tes/res, de, rtmedet tffwpif 
fdns-i fans qtfit /en apperput^'^aLtn itlius Jraciem 
f^igîne perlait , & jure, fentvèftrii JàWaibpifioni- 
bns pinxir> . Pc t r. t Aptkt s'être faiéfijuterje parfums 
, liquides. , ^0 teffuyoit non.pas avec desfittfiettesde lm, 
l -- mais avec de la/irg* d'une l$tn? très .£»*.: riguento 
per^£»:tergebatut ^ton linteis , fsi palliis ex molii/£- 
. roâ lanâ factist Perr. . 
bec acicm in. toogito^inem maxî naam potrigi, Cafi* l frotter Je^ paupière* de quelque Uniment par. deffous. Su£ 


Les Romains furent obligez, de faire frmt de teiïscfaêxi . 

Romand convet%.fîgn* bipartito' mruierant. 'CJ$. ; f 

Marcher di (front* jEqualibus ftàntibus incedere.. &f 

* Il nveitpùcé lés oùraffiers au front de la hhtaUle.ik 

fronte ftatuerat fcrratos. Taci% 
De .iront , ji-la.fej^ tnfmble. Uno ordîne. abl. 
De ifRONT y Par devant. A fronte. 
Dsbx chbvaux tottelexrde front. Big« » arum' , f„ pi. * 

Quatre chevaux attelez, de front; Qnadrigse, , arum, 

f.pl.CM . 
rjlQNTEAU i m Front a^ , Cm. daafc l'ArchijRcîureï 

£ Fronton qu'on.met au-deffus des porte*. J Frontale , lis,' 
'■■: n.Plin. . \ - _ V • -- -; -/^>" ' ' - 

Cfç&iauflt^ Xbtremede fic-y . qtio». applique fur le front 

ave* .un bandeau contre le, mai do te*U* Remedium ad- 

versus càpiti& dolorcs-. 
FRONTIERE/^ f. f. [ txtromitt du. Royaume ] Fines 

iun>* m. pi. Confinium , ii , n. Canfiuia^ „prum , n. 

pLi ( dot. confiniis O* confiàibu*. ) ~Cie. 
Us frontières <f un. paît. Rsqgjôrùs fifM» w e;.ti»3iiutes. 

"■ ■ --,--— — ^ - £ : : •'■L ^£-^ — ^^H- 


«b mèâi<ats^Q.lCm+*W frotta les taffes 


intâcit pocula veneno 


\$%JfoQTïm.,k:qMetquithife pg&oàm hsetqut-ichife: Se 
\ alicui rei affricare ou atterere. Piin.& Les Jnesfe fret- 
] tent contre les épines. Aïini fé #ineiis ai'tf runt. * Les 
' anguilles fé frottent aux. rochers on . r^mre /«; rochers. 

Anguillx fe feopulis attiérunr. Plin. 
Froxtïr;, [^/«•f.jyérbètàre, ,(p7, as?, avi » atum. ) 
aô.* atc. Cic. 
Frotter quelqu'un, en- diable , .ou. comme un miférahle.^ 
Egrêgiè multare^ Petts*"ll.a été frotté en. diable, Egre-K 
gic vapulavit. * Jr lui frotterai le vifàge avec des ma- 
nequins â. mettre, du poiffoh. Viçrberabo. os;fcirpici#is 
" pifearits. Plâut. '■.'". 
Frotter doucement. Traôinttangere. Plaut.'. 
Il joue, à la paume , pour avoir le plkifir de fe faire fret-- 
\ ter. Ludit pila., ut fiBi detergeat où extergeat lucio- 
renv^ fputçitias corporis. 



dae 


... F KO <• ' Y 

dère û«concertarc ou congrcdi non audet. Wttm atten- 
tare,e« reiri habere cum îllç» non audet; 

ON dît proverbialement, qu'tT» homme s' eft frotté au 
pilier .pour dire quV/ a tu commerce £?* liai/on avec 
certaines cabales de gens qui l'ont drefjjé à leur manière. 
Quibufdam îê applicuit , ; qui eum inverterunt.Ufiim 
ccmfociavir cum quibufdam qui ingenium illius im- 
nultarunî, moribus. Societatem cum quibufdam fecic , 
! imniutattrs .eft ou alius^fadtus eft. 

ON dit aum" qu'I7»# mule frotte l'autre, ou ou'U»* main 

N frotte Vautre. Manus manum UwKfJgfi&r Mulus mu- 
lum fricat. :—-*■-"" 

FROTTEUR y f. m. [ Celui qui frotte ] Traclâtot , ôris, 
m. I Frotteufi. Trattatrix -, ïcis , f. Flaut. 

[ Les Romains <, voient pris des h im.mcs & des femmes pour cet 
ufage , qu'ils . appelloient Traciatores & Traftatricet, Oh petit 
j^oir Martial Epig L X XOC 1 1. du Livre III 

FROTTOIR . fm. [ Linge oa^eftammi qui fert à frotter.'] 
Penicillus er^PenicuIus $ i , m. Pehicillujn ©• Penicu- 
lum,i,yi. Sudarium, ii, n. Suet. Quô fuéoïem «x- 
. tergimus ( in balneo aut in xfhi. ) 
FRUCTIFIER , V.-n [ Porter du fruit Jjïmûum ferre. 
'' Pim. * Cet champ eft fort fertile , llfrudtfie beaucoup ' , 
il rapporté bien du fruit. Feraciflïmu* eft illeager ,-ibi 
arbores multos fru£tus créant. Quint/-' 
FRUCTUEUX , m. Fructueuse , f. adj [ &uùeft ferti- 
le. ] Ferax , âcis , omn. gen. ( au Comparatif. Feracior 
& hoc feracius , & au Superlatif Feraciflimus > a , 
um. ) *. Fru&uoiûs , a ,um. qui fait au Comparatif. 
Fru&uofior &.hacfniâuofius; & au Superlatif. Fruc- 
tuofilTlmus , a , um. .„ a ? 

Fructueux , [ Utile , profitable. ] Fruftucfus , a , um. 
Utilis 4: hoc^ttle. adj. fie. 
î La médecine eft un art bien fructueux , Cf o$ ton gagne 
beaucoup. Fru&uofiflîma ar$ , medicina. Plin. 
FRUCTUEUSEMENT , adf [p 'une manière fruButu- 
fe. ] Utiliter. adv. ' . •* 

FRUGAL , m. Frugale ■£ £ adj. [ Sobre > tempérant^ J 
Erugalis& hoc frugale : qui fait au Comparatif-Ftu- 
.} galiôr & hoclfougalius y. (.&W Superlatif. Frûgalifli; 
mus , a , uni. ) Cic. "£,$r „ ' - 

Il eft fort frugaly FrugalHEmiis^eft; Hosio ftugi. zcfo- 
brius.. Cic* Une vie frugale. Vitafrugiac fobria. Cic\ 
' FRUGALEMENT , adv [ Sobrement , avec tempérance.] 

Sobriè & frugaliter. adv. fiant. •' ' 

FRUGALITÉ W C f. [ Sftbriété , ménagement fur le boire 

& le manger. ] Frugalitas , âtis . f.Çic. f v ' 
FRUIT , f. rh. ( pris en général pour tout ce que "la terri 
produit^) Fruàus , ûs -, m. Cic. ( Frudui dam Térénce , 
*u génitif) . , . ■ 
LesJFruitç j/e la terre , (qui confient *» bleds & en4é- 

iumes. y Fnjges s gum , f. pi. Cic. 
LfSk fruits des arbres. Fru&usj uum , m. pl.^CiV. 
Les fruits des arbres, qui font tendres & menus y {comme 
pommes, poires, eérifer, figues, &c.) Baccx arborura, gon f 
baccarunyf. pi. Cic. Poma, orusii n.-pl.,-.Cw. Colum. 
Les fruits a écailles y ( comme noix, amandes r Sec.) Nxï- 
ces y cum-yf pj. flin. * tQnpentfef*rvirauJfideB8C- 
ex arborum ^ &fde pomà , pour tes fruits à écailles. ) 
Abondant enfru'tt ,Ok il y a beaucoup de fruit , (ou 
parlant d'an liett^d'un pais.) Pomofus , a , urrn Colum. 
ves fruits meurs. Mitià" ou matura poma. Hor\ * Ttes 
fruits précoces. Pjaecoqua pomi. t. Desifruits communs. 
G'egaliafioma. Sen. * Des fruits pierreux; Laplidofa 
poma. Ctlum. v ■ j'[ ' 

Cuetihr ■ di S frum.< Cziçétc poma. Virg. * Detrahjgre 
arboribus poma. Tibùl. ' - i 

tneufnnée abondante enfin' tu Annus pornifeiubêrars» 
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FRtfiT , ( Ltdejfert , 'qiïôâ fert à la fut dx repas , ^xi 
confifle ordinairement en fruits. ) Secuada ir.enla , x y 
-£. tetr. Bellaria , orum , n. pi- Vlaut. 
On dit , On afervi le fruit , On eft au fruit. Ab ovo ad 
. mala jam perventum eft. 

On oit ironiquement & par un terme de mépris, Le beau 
fruit de nature , qui fe moque des autres ! Bellum po- 
nmm, qui alios rideat i Petr, 
Çruit , [pprtée de l'animal. ] Fétus. Paitus , ûs , m. e* 
v 2 quelquefois fru<5tus , ûs , in. Tlin. 
On çit au figuré, Les fruits , les productions de l'cfprit. 
. TFétus anïmi. Cic- • 

Fruit , [ Profit # utilité.'} Frudus , ûs , m. TJtilitas , 

atis , f. Emolurn^ntum , i , n. Cic. Ter. * Tout b'fiuit 

, que je retire fie mon travail , c'eft de m' être rendu 

. odieux. Huric frudtum pro laborc ab lis fero odiurn. 

L ?, Terent. * Il n'a retiré aucun fruit de fis études. Nul- 

lum ex litteris fruftum pet^epit. Cic. 
FRUITERIE , f. f. [ Lieu où^'on ferre les fruits. ] CirUa 
^ fru<ftuaria , x ,*£. Colum. Oporothëca , a: , i,»-»/)».^*?. 

Var. Pomarium , ii , ; ri. flin f ■■■• 
FRUITIER , adj. m- eu Jaadin fruitier. Pomarium , 
ii , n. * Arbre fruitier. Arbor frugifera , £. (-trugircr, 
", era, erum.) T SPottiu* , i , f. Pli». Tibuil 
Fruitier., f. m. [ Celui qjti vend' dtt fmit . ] Pomarius. '• 

ii , m. Hor. * . / 
Fru-itiere-, f. f. Pomaria', x ,£. ' f 

JFRUSTRÉ , m. Frustrée , f. [ Decea , trompé. ] Dc- 

ceptus. Fruftc^atûs , a , um. Ter. 
FRUSTRER-, V/ a<^- [ Tremper quelqu'un , en le privant 
de fis prétendions. ] Ke ahquâ aliquem fraudare ou de* 
fraudare ou fruftéare-^ ( o , as , avi > atum. ) acl. Cic 
, Terent. Fruftrà h abere aliquem. Plaut. 
Fruftrer quelqu'un de fin attente; Fruflrari exj»e<^atio- 
. nerh alieu jus. rlin^Jun. ■ * ? 

J'ai été fouvent fruftré par cette efpérance . Jiaui faepius 
, me hasc.fpes rtufttata eft. Ter. ^ 
Eftre fruftré de fin efpérance. A fpë fruftrafi. Feneft..'Ds- 

ciderc fpeow à fpep«dc fpe. Cic. De fpe deturbàri. 
Fruftrer les foldats de leur paye. Fraudare ftipendium mi- 
litum. clf. v* Ses créanciers. Crcditores fuos fraudare, 
Cic . * Sut frUfite fis créanciers. Creditorum frauda- 
f tor. Cic. 
Se fruftrer du fruit de Ta viUdire. Dcfraudare fe vidto- 
riae ftudu. Liv. * ut fin plaifir. Dcfraudare genium 
fuum, 7'' 

FUGITIF , m. Fugitive , f. [ Ôgi s'enfuit. ] Fugitivus, . 

a , um. Plaut. Hor-. IFugax , âcis , omn. gerî. Liv. 
.-F*UIÀRD r C m. [ Qui s'enfuit du combat. ] Fugïtor > 

ôris , m. Plaut. Fugiçri», tntis , omn. geni Liv.- 
FUIR,{ Se .mettre à fuir , prendre la fuite. ] Fugere. • 
Aufugere. DirTugere. Perfugere , ( fugio > is , fiigi , 
fugitum.) aft. ace. Fugx ou in fugam fe dàre ou fe con- 
jicçre ou fe conferre. C&f. Fugaoïi capere ou capefecre» 
Caf. liv. In fugan-f converrere fe. Liv. Commendare 
fe fugae. Hirt. Mandarcfe fiigat,- Cafi Pcnctrare fe in 
fugam. Plaut. In pedes fc conjiçere vu le dare. Ter. • 
Abire fugâ; Virg.* 
Lorfque le jour fut venu , cn*oit que les ennemis avoient 
fuK Lux hoftium fugam aperuit, Liv. 
Faih fuir quelqu'un. Injicefe àlicui fugam. Plaut. hgç- 
xtou avertexe-. aliquem in fugam. rif. : Dif]icere ali-*' 
quem in fugam. Tacit. Dàre aliquem in fu'g^ni. C^/T 
Donner h miyen de fuir , faciliter la fuite. Dare alicui 

fugam. Virg. A periré fugam. Claud. f 
Penfelr c , finger à fuir. Fuganvmeditari. Colum. ou mo~ 
liri. Y'vrg. * "Empêcher quelqtfun/ de fuir, Alicui fu- 
gam intercIudcrevfCA/ eu claudere. Liv.- \^ 
Fuir , iTdchir d'évita-. une chfi. ] Fugc*c. Defugcré. 
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EffugercÂRefugérc. * Vitate.iEvitare. Dechnare, (o > 
as , avi , atum. ) ad. ace. Ciel Sec. * Fuir les mauvais 
traittemens de la fortune. Injurias forturae defugere^ 
Cic* Chacun fuit cet emploi. , s'en retire , tâche de l'é- 
viter. Fugitanc omnes hanc provinciam, Haut.* Sort 
'■ père l'avoir accoutumé à fuir les vices , en les lui ren- 


dait fenf oies par des exemples, l'exhortant à vivre fru- 
galement , er . à fe contenter du bien 'qu'il lui laijjoit. • 
Infuevit pater optimus hoc ilium , vitia uc fugeret , 
vitiiorum cxemplis quseque nocando. , 41Jumque hor- 
: tando parce & frugaliter yiveret. Hor. 
■ il faut aller bien loin pour fe fuir foi-même. Longé fugit, 

qui fuos fugit , pour fc Fogit. Horat. Petr. 
Fu *x en termes de Palais fe dit pour Tergiverfer , diffé- 
rer , éloigner le jugement d'un procès par diverfes chica- 
nes. Tergivérfari , ( or , aris , atus fum. ) dep. Cic. 
> Caufas morando innederc , (&o, is-, nexui , nexum.) 
Virg. Caufas alias atquë alias comminifei , ( nifcor , 
eris , commentus fum. ) Diem ex die ducere. Variis 
fruftrationibus litis curriculum merari. Diem ex die 
ducere ou proferre. Cic. 
FUITE -, f. f. [ Action de fuir. \\ Fuga , a? , fœm. Cic. 

* ( Tacite a dit Fugas au plurier auffi bjen que Virgile. 
Impcdiunt texuntque fugas. } * Jl-éjl eh fuite. Efl: in 
fuga. Cic. ,. 

Mettre «»/«/'**. ,Fugare , ( go , as , avi , atum ) ad'. 
$&c. In fugam agere ou conjicere ou vertere. Cic. hiv. 

* Prendre la fuite. Capere ou capeiTere fugam. Cic 
Càf. ■* Se fauver à la fuite. Eugâ falutem petere. : G«/* 
Voyez. Fuir. t 

Fuite fc dit en ckofe morale ^pomme JÂ fuite des hon- 
neurs. Honorum fuga. Liv. .'* Du travail. Laboris. 
Cic. * De la douleur. Dolorurn. Cic. '* De fy lumière. \ 
Lucis. Quint. Sec. ^ 

Fuites ,\Echapatoires. ] Tergiyerfatio > ônis , f . * Re- 
tarder le jugement d'un procès patplnfieurs fuites & dé- 
lais. Caufs judkium variis fcuftrationibus prolatare 
ou remotari Tacit.Cic 
■Fuite , [ Défaite , mauvaife extufe. ] Fi£ta tfWcfîmuiata 
exeufatio , f. 

FULDE \V\lle & célèbre Abbaye d'Allemagne ; & dans 
le pays de Héffefur la rivière de Fuld: ] Fulda , x , f 

.FULIGINEUX , m.FuLismEUSE, f. adj. terme de Mé- 
decine. [ Qui excite des vapeurs. ] Vapores fufettans , 
astis , omn. gen. Vitr. Vaporîfer ., tira , èrum. Stat. 

FULMINANT » m. Fulminante , f. Fulmmans , antis, 
omn. gen. Hor. 

FULMINER , V. n. [ Fftre en colère , jetter feu &fiam-' 
me , comme l'on parle dans le familier. J ©ebaccnari , 
X or ,. aris , 'atus' fum. ) dep. Ter. 
iulminer contre quelqu'un , Pefier contre lui. Debacchari 
in aliquem o». contra aliquem. Graves in aliquem mi- 
nas jaftare. In aliquem minis horrendis intonare. 

Fulminer «»* excommunication contre quelqu'un, V.aâ:. 
la prononcer publiquement centre lui. Dizis deyoverc 
aliquem ou caput alicujus. Ovid. Diris agere aliquem. 
Hirat. 

FUMANT , mJFuMANTE , f.' part. &adj. Fumans , an- 
tis j«omn. gen. C#f»'. Fumïdus ,a ,um. Qv'td. 

vOw dit figurément , // enfumant de cotgre. Irâ^riluat. 
InrlamiBatus^cft furoribus. Cir. J' » 

FUi-l&E , f f. '[ Humidité du bois qui s'exhale éfi pa- 
tents. ] Fumus , h, m. Cic. 
jttter ou renàreJjUn de la fumée, faire 'de la fumée. 
Fumace , ( o , as , avi , atum. ) n. Cic. 

Fumée des viandes. Fumus 8c nidor , m. * Je fens ja fu- 
mée delà cuifme. : Qifacio nidorem culina:. Mare.' 
Jne lumière éteinte blejfe l 'odorat par fa fumée. Lunu 


Une lumière éteinte blejfe VOAorat par jafumee. Lumen 
exùn&um oifendit nares odore.X«cr. * U foufpe tins : 
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lu jours k'ia fumée. In odorem cocriatquotid%{P/(i«f. 
La ïumée du-vin nouveau. Aflus muftulentus ■', \ genit*. 
xftus rouftulenti , m. t 
Les fumées du vin me font montées à la tête. Vini ta-^ 
poribusiâilmeft caput. Pefe. •■ 

Lorfque les fumées des entrailles montent à la tête , la 
fluxion fe décharge fur tout le refie «fa corps. Anathy- 
miafis fi in cerebrurri it , in totocorpore fludutn ta- 

cù. *§>y, v 

Surfait ou qui rend de la fumée y qui fume. F&mofus, 

Fumidu*- , a , um. Cat. 
FumeE fe dit figurément ( des chofes vaines , ©• qui ne 
font point folides.) Fumus, i, m. •* Toutes les grandeurs 

du monde paffènt ($• ne font que de la fumée. Fugaces 
f funt dignitaces , & nihil niu furnus. * Il y a bien. des 

vendeurs de fumée à la cour. Multi in aufâ fumum 

-vendunfc * Se repaître de fumée. Vanis & inanibùs re- 
4,bus pafei. * Tous ces beaux difeours de vertu s'en font 
■ allez, en fumée. Preclaf i ifti de virtute fermones in 

fumum abierunt. 
S'en aller en. fumée , s'êvanoiiir , difparoitrt. Evancfcere, 

( feo , is j evanui ,fans fupin.) n. Cic. 
Fumée le dit en morale .{ de la colère & des .'roubles de 

l'efprit.) Il fatfoit le mauvais , maison Un » bien ra- 

baijféfes fumées. Minas intéhtabat, fed ilîius fuiores 

reprelfi font> ou illîus ira repreifa eft. 
Les fumées de la colère montent à la tête. Âccedunt fer- 

vpres cap.iti. Hor. 
Fum Es fë prend auilî pour Un bruit four d. * Cette entrj- 

prife n'a pu être tenue fifecrette , que les ennemis n%en 

ayent eu la fumée. Adeô non potuit iftud çonfilium abf- 

c»ndi , q|tin hoftibus fuboluerit. 
Fumées en terme de Vénerie , fignifie La pente des bttes 

roujfes , comme des cerfs, des biches ,*&c. Fimum, i, h. 

Firnus , ij m. Stcrcus , gen. fterc%is , n. Plin. 
FUMÉ , m. ; Fume* 5 , f part. pa(f. &adj [ gu'on a mis; 

fecher à la fumée. ] Infumatus. Fumofus , a , uni. * 

Un jambon fumet Pcma fumofa.I2jw\ * Une andouïlh 

fumée. Hilla infumata. Plaut. 
Des portraits enfumez, ou noircis à la fumée^fumoCx , 

imagines , f. pi. Cic. / 

Fumé , [ Oit l'on a répandu bien *l# fumier. ] Stercora- 

tus. Stercoce fatiatus , a , umf Sccrcorofus , a,, um. 

Colum. 
Une tertelrien fumée. Stercorofum ou (lercoratiirimum. 

folum > i , n. Colum. 
FUMER , y. n.[ Pouffer , rendre de la fumée ] Fumare, 

( o., as , avi , àtum. ) n. Lie. ^. Il fume fort dans cette 

chambre. Ulud conclave fumo plurimo infL'fratur. 
FUMER r , V. adt. [ Expofer à la fumet [certaines viandes.] ■ 

Infumare. Fumigare , ( o , as , avi , atum. ) ad ."ace. 

* fumer du beuf , un jambon. Carnem bubùlam , per- 

nam infumare. Plaut. * Fumo ficcaxe ou fopôrarc , (o, 

as , avi , atum. ) ad. ace. 
Fumer , [ Prendre du tabac *n fumée.] Ezpirate tabacum, 
( o , as , avi , atum?) ad. Trahere tabacum naribus. 
Fumer , [ Faire fumer 9 les autels dit. parfums à' Arabie. J 

f umificare altària odpre Arabico. Pfcw.Tuie^aporare 

aras. Virg. Us autels fument. Altaria fumant. Vtrg. ■. 
ON nu êgurément , ( d'un homme fortin coltr*. ) Uî+i. 

me. Fumait. >Eftuat. Ira incenditur.'Excandefcit. eu. 
FuwiR les termes, lZ répandre dufumi.r pour lesen £ r *'j', 

ftr.-] Agros-ftercorate, ( côro, as, avi, atum ) SteïC< r *: 

fatiaK agros. aft. Fimo agros pabûlari U oï ' ar ' 

atu s fum. ) dép . Colum 
L'aâion de fumer ' 
FUMET , f. m .' ' 

au nez. , quand on f, 

ôris , m. Anima , x , f. ?hiÂ., 
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HJMETEKRE , Tubft f. [ Herbe médicinale. J Capnos 
Kttmosi i > m. Pli». Fiiroaria , a? , f. Pes gallinaceus , 
genit. pedis gallinacei , m. Plin. 
FUMEUX, m. Fumeuse^, £• £ gui jette , qui rend de la 
fumée. J .Fumeus. Furrïbfus , a , uni. Cat. Val. Max. 
Vin fumeux qui envoyé bien des fumées ou des vapeurs a 
la tête. Vinum vaporiferura eu vapidum. Fàmofum 
vinum. 
FUMIER , f. m. [ Excréments des befliaux. ] Fimus , i , 
m. & il dan's Apulée. Fimum*, i , n* dans Pline. Ster- 
cus , gehit. itereôris , n. ( qui fait :a l'Ablatif ftercore 
CT ftercori dans Apulée , & dans les Pandeèles de Flo- 
rence. ) 
Fumier de pigeon. Fimus columbinus. * 73e brebis. 
?ï i OvilJ.us. * De- poule. Gallinaceus. *' De cheval. Ca- 
ball mus. Pline* D'Afne. Afininus. Plin. 
Joffe à fumier , { d%ns les baffes-cours - 3 ' ou l'on- met pour- 
rir de fumier. ) Fimecum , i , n. Sterquilinium , ii , 
n. F lin. Colum. 
FUMIGATION , f. f . [ L'action de parfumer une maifon , 
une chambre , pour en chaffer le mauvais air. ] Suiîi"- 
tus , ûs , m. Plin. Suftkio , ôuis , f. Colum. v S Jrrirncn- 
tum , i , n. Cic. SufTmien , ïnis , n. Ovid. 
Faire des fumigations. Farnificarc , ( o , as , avi , atum ) 
Surfiic odonbus , ( fulfio , is , ivi ,ntum. ) act. ace. 
îUNAMBUL . , & mieux Un danseur de corde , m. 

Funambùius.-uli , m, Ten 
FUNÈBRE /adj. m. & f . [ Qui appartient aux funerail- 
.- les £/ aux cérémonies des enterrements. ] Funereus , a , 

um. Funebris & hoc funèbre, adj. Cic. Ms.rt. 
Pompt i funèbre. Funebris pompa > gen. funebus pompa: , 
(.Quint. Éxcquiarum pompa. Cic. Sfolenme funeris. 
, Solémaa furerum. Tacit. Fmiebria jufta .-, h. pi. Ln>. 
Oraisun hinÉbre. Laudatio funebris. Mortui. lauda- 
tio. ïuuint. C:c. 
Sacr iïjce , Fu<:éb;'e , qu'on fait à l'ente; riment. Sacra 

funebria , n. pi 'Ovid. 
Feftin funèbre. "Y.çalani funèbre. Cic. 
Faijg l'oraifon funèbre de quelqu'un. Mortui laudes ora- 
tiov.e profequi Orationem in alicijus funere habere. 
Oritioncin funebrem habere. -.*.»' 
FUNERAILLES , f, f. pi. [ Cérémonies qui fe font aux 
morts. ] Fanus , genit. funeris , n. Exequire , arum , f. 
pi. Gic Jufta exequialia , genit juftorum exequialium, 
". pf. Stat. 
Faire des funérailles. -Alicui funus fàcere Jufta alicui fa- 
cereo« folverc.OV. Alicui parentare. Cic. Funus alicu- 
jus celebrare eu conceiebrare. Plin. Liv.< Jufta fanera 
confîccrc. £k/' Aliquern funere efFerre. Çic. Aliquern fu- 
nerare. Suet* Il lui fit des funérailles tomms-k un R.i 
Propè regio exru lit funere Suet, 
Ajfijler aux funérailles de quelqu'un. Alicujus exfèquias 
funeris projcqui ou cohoneftare. Cic Alicujus funus de- 
ducere ou comitari. Plin. In funus alicujus prodire, Ter. 
Dès funérailles , [ Touchant tes funérailles. ] Funebris 
& hoc funèbre , acjf Cic. Funeralitius , a , um , dans 
leDigefie. Purrerarius , a , um. Ulp . 
FUNERAIRE ,' adj. m. & f. [ Les frais funéraires. ] Fu- 

nerariasimpenfa: , arum , f. pi. Ulp. 
Prot -is pt>ur être payé des frais funéraires. Funeraria àc- 

tio. Ûlp. ' ;"■ 

FUNESTE , adj. m. & f. [ Malheureux. ] Funeftus *a» 
um. Cic. * Dus noces funejles ou malheunufes. ] Funcf- 
is. nupti». Liv. * Un préfetge funefle. Futieftum omen. 
Prop. * Faire une- chjfe ayant les prtfages funefies, Fu- 
neftis OiTtinibus aliquid agere. Cic. 
FUNESTEÎ4ENT , adv. { Malhsure^ ïment .j'iHfeliçiter, 

adv. Liv::" 
FU^ET, f. m. Ifetït animal dont on fe fert k /* ; 


ch.fjft' du lapin. ] Vi verra , x , f. Plin. 
On appelle , Un homme curieux qui cherche C quifure* 
. te par tout ,, Un furet. Curpfus rerumalienarum feru- 

tator v m. '" ■ 
FURETER , V. n. [ chalfer au lapin avec le furet. ].Cu- 

niculos viverrâ indagare. a A. 
Fureter fc dit plus oroiflairernent au figuré , pour Cher- 
cher cùrieufement C avec grande exactitude quelque 
■''■ chofe. AKquia ferur^ri ou perferutari , ( or ari§ , arus 
' fiim. ) dep ace. Aliquid perquirete ou indagare: Cic 
FOREUR , Cf. [ Emportement violent caufé par un dêré- 

• . glement de cerveau Ç?* des entrailles , qui fument h lut 

tttè. ] Furor , ôris i m. £ïr. Ràbies , ici , f. •* J,fre en 
< fureur. Furere , ( furo i furis. ) Cic. * Entrer en fu- 
reur. Furore corripi. In furorem agi. **// prend à cet 
, homme des excès, de fureur, fi violents , qu'on efl con- 
'- traintdelelier.lLff&;At6&deà8c impotenti furore ac- ' 
i cenditur , ut vincuiis illum rctineri oporteat. 
Fureur fe dit en morale {de la colère^ lorsqu'elle efi 
violente er démtfurée j CT qu'elle jette les hommes dans • 
des excès. ) Fitrpr, , m. Pvabies , f. Irte furentis impetus, 
, ûs , m Cic. Phzd. * 'Il efl tr^trfporté de fwatr. Ira-fu- 
rorque menrem iliius prroipfçsti Virg. * Sa fureur efl 
". apf.iifie. Consêdit ejus furor. Cic* Xc pouvant rete- 

■ n:r plus long-temps la fureur-de f.i colère , o\\ fon empor- 
. te ment. Iras furentis imp^rum non lufKn.?f»s. Thad. 
On ledit aufti ( de la fureur des animaux farouches com- 
me des lions. &c. ) Furor , m." R kbits, f. 

FUREUR fe dit parc:l!e:r. r "'.t ( des oreges, des tempêtes, de; 

- vents £? de la mer. ) Tc:.-!peftatum , venterum , h-iP.ris • 
î rabies , f. Hor, * La fureur d'une populace émue efl à 

craindre. Commets: plebis rabies pertimefeenda. Fu- 
ror plebis pertimefeendus. 
Fjureur le dit au fit {de toutes letpaffions qui nous font agir 
, avec de grands emportemens. ) Furor, Infania. Vefa- . 
• nia , f. Fjriofa rerum ciipTdo , f. Furiofiis impetUs, m, 
Cic. Ovid. * Son amour efl une fureur, Vefanus cft il- 

■ lius amer. Catul. 

•'il a la fureur du jeu , ou le jeU efl fa fureur. Infir.è ludo 
; indulget. Ad inianiam ludum concupifeit. Cic. * II» 
' de ta fureur pour cette femme , il l'aime. jufques à lafu- 
i reur. Ad jnfanlam illam depërit muiiercm. Infânè 
\ illam amat. Infanit iliius mulieris amoié. Arnoribus 
: iliius mulieris insânit. Plin. Hor, ■ 
rURïÛR fe dit enfin {des violents mouvements de l'ame,& 
des entoufidfmcs qui la mettent hors d'elle même-, ainfi 

- on dit que les Prophètes ont été animez, d'une fureur di- 
". vine , les Ppètes de la fureur d' Appollon. ) Furor , m. 

Mens vi quâdam divinâ concitata. Cic. 

FURIBOND, m; Furtbonde , f. [ tranfportè de fureur.'} 
Furens, entn , omn. gen. Cic. Ftifibùndus, a, um. Hor. 

FURIE ., f. f. [ Pajfion violente de l'âme , qui la tranfpor- 
tè hors d'elle-même , er en ce f'.ns c'efl la même ■ chjfc 
que fureur. ] Furoiv, ôris , m. furens ac violerais im- 
petus , genit. furcriris- ac riolenti impctûs , in. 

Efire en furie , T.fire tranfportè de furie. Fariis agi, 
( agor -, eris cactus futn; ) Fuïiatâ mente fefri , ( feror» 
ferris , iatus fum. ) Inflammari cfeagitari furoribus . 

; ( or ,aris , atus fum, ) Cicer-, Tolli in fwrias. {paffif:-} 

: Stat. ',-'.•■ 

Furie fe dit { de tout re qui fe fait avec ardrur , prompt}. 
tt.de , courage , impêtuofité. ) Furor , m. Impctus fà- 
riofus , m. -r 

Manger avec furie. Avide ou infanè voiare cibos * C/<j- 
dius était -en furie d'avoir été maltraité par F.afiiius. 
A Rafiiip fe contumacuet vexatum furebat Clodlir?, 

* Se ) et ter de furie *fur quelqn 'un. Fu'riofo, impetu in 
aliquern irruere. i^liqucm invadere. Cic 

Furie fc dit ( dcsehofei inanimées. ) •■comme La. furie dtt 
i P p p p ij 


■^a> /■ *-" r ;f-ur . ^ : m .-■■%-. 

vents. Ventorara visf , gen. vis >£.,<•» violentia-ï'ae >î. 

Venti furentes , £rt«f. vento:rumjJurentîum , m. pi. 

. Cij. P/i». Ventorum rabies , ici , F. CH/id. * Ldfyrii 

j, , rf«?T '•j.tguis. Infanus motu£ flj&ùum , m. ' "■ * 

"Furies , au plui^( Certaims Divfnitez infernale'; t quelef 

rentes ont imaginé pour punir les criminels, ce qttt n'eft 

autre'cbofe quejes remords de la eohfcienceUont les im- 

^ piis forttjbourrelaz,. ) Futix , arum , f. pi. Gui Eumeoii-; 

* * des , ïdïim , f. pi. diras , arum ,- f. pi. PUut. 
<V £-Hrdn tuettoiint frois ', A2eâo» Mrgsrra & ThiGphone. On les air 

* moit de rouets:» lesxheveux entortillez de {erpénts,&c4cs flàm- 
r beaux-4 leurs mains. Vq*\\!t P1TC. DES ANTiQJJITEZ 1 

Néron tpres avoir fait mourir, fa more pe^ut fupporter, 
les remords de fa confeience , il a avoué foitéeht qu'il > 
étoit tourmenté de £ ombre de fa mère, fsf dtsfeux>(*T 'des 
fok'èts des furies. ^céleris confcientiam Nero iui- quant 
ferre potuit , Cepè confeûus exagitarife materna fpecic | 

* & verberibus ai furiarum tzdis ardentibus. Sue*. 

J'eus voyez' dans les fables que ceux qui. ont commis des 

impiété*, font agitez des feux des furies , mais fiaçhez 

..que ce ^furies ne font outré chofe que les remords de leur 

confeience qui les tourmentent ,& les rongent. Videtis 

in fabulis cos qui aliejuid impie commifèrunt , .agitait 

. Se perrerreri furiarum tzdis ardentibus , fed fil* conf- • 

ciedtix animi terrent , ha? font ruria; > quae dies noc- 

tcfque vexant atque agitant. Cie. 

.On dit figurément .( d'une méchante femme. ) que C'efl 

^ uni furie d'enfer. Reverà Megzra. ^ 

> FURIEUX , m. Furieuse ,~£ adj.. £ Qui ifs en fureur. ] 
Furiofus. Veiànus. Xympha|us. £w. Hw*f. Lympha- 
ticus. Plin. Çerritus , a , uk Plaut. 
Furieux , [ Emporté violemment. ] -Furiofus , a , «m. 
Furens , entis , omn. gen. * Devenir furieux de plus 
en plus. Ingravefcerejwore. Cic. 

Furieux, [ Excejfif. a f\aÈ»su& ,a,jum, * Un furieux 
froid. Infanum frigus. Frigus immodîcum. * De ftp- 
rekx éUifices., Infanz fubftru&iones. tim. * Sjtg* * 
une furitufe faim. Iûfànè efuriens. "Plaut. 
t .FURIEUSEMENT , adr. {-Beaucoup » extraordinoire- 
metît. ] Inijanè. adr. Infanum comme un adverbe]* Ce* 
laejtfurieufementbeni Hlud infanum ou iniariè bonum 
cft. Plaut.* Cette femme eflfurieufemrnt laide. Infâ- 
nè defbrmis mulier. împrobimmâ facie mulicr. 

FURNES , [ Fille du Comté de Flandres. ] Eurgrt * » £ 

-FURTIF , m. Iur.tiye , f. adj. £ Dérobé; pris en cachet- 
te. ] Furtivus ,. a , um. Cic. 

Furtiî . £ Clandeftin.'] Furtivus. Clandeftînus, a, um. Cic . 

FURTIVEMEN"FYadv. [ Clandeftincment, à la dérobée: ] 
;Furtimî Furtiyç~adv. Plaut. 

jEXJSEÂtU , f. m. £ Morceau de bois tourné en rond , qui 
fertl&fUer & à tordre le fil. ] Fufus , i , m. &in. 


*vv s .---'.■ .-' 

fUSÉK,/. f. [Fil entortillé autour d'uèfupau 3 Fi|rm 
fufb circUmvbiûtum > t , n. ?■' 

Fusée de poudre à canon. Tubulus fartus nitrato pulrcre. 

j :>* FuféevoLmtel.'] Tubulus nitrato fartus pulvere qui . 
in akum fertur. 4 

FUSÏBLE ,- adjura. & f: [ Qui peut être fendu*] Fufilis 'j 
Schocfuftlc, Colfém. •> ^ .' > 

FUSIL , ( on prononce Fusi. ) f) m. £ Morceau d'acier qui 
fort î faire Ju feu^, en> le battant avec un cailleùSft "* 
Igniarium , ii, n. Piin. ^îgnrtabûlum , i , n. Solin. 
Pierre kfùfit.Vjrïies , x , m. Jlin. > ,; V 

Fusil >• £ Arme kftu-qui s'allume par le~moyen d'une pier- 
re àjfjtl } qtj[i donne fur un bàfftnei reippli.de poudre 
fine.] f4/rûlaqBX igniariiopeemittirur. * 

FUSILIER , f. m. [ gui efi armé d'unfuftl. ] Fiftula^fcr- 
- reâ & ignita inftruâus «wvarmarus , i , m. -f 

FUSELE , adj . moins ufité que Fus; B t e ci-iefus. 
JFUSION , f. f. ■ £ La fonte des métaux. J Fufio , ônis , f. 
îFusûra is x , f. Cic. Plin. * 

FÙSTï£«w/r««»«Fut.)i:m. {La hampe , le bâton 
d'une pique ou do quelque autre arme que te foj*. ] fljaf- 
m tîle , lis, n. Cic. ^:è\ •,.. / 

FUSTAILLE , ( on prononce Futaille.,,) £ f.tvaijfeau i 
mettre le vin,] Dolium ex aHêribus>çbmpaâum , i , n. 

FUSTAYEs ( on prononce FÛtaye , f. /. £ Grand bois. J 
Silva , x , f. Cic. v 

FUSTÉ . ( on prononce ^ FûtÉ. ) m. Futee f. £ Rvfi } Ca 
tus , a , um. Cic. ' | 


{• Terme bas &p©pulai«.] 

FUSTEE , ( on prononce FutÉe. ) f. f. £ Certaine compofi- 
tién defsieure de, bois & de colle , dont les menuifiers 
remplirent les défauts des bois qu'ils travaillent. ] Sco- 
bis glutino mixta , genit. feobis ghitino mixtz , f. 

FtJSTE , ù f. £ Vaiffeau de bas bord à rames. ] Pha- 
sclus , i , m. Citer. Liburnïca , x , f. Lembus , i , ta. 
Cicer. 

FUSTIGATipN . f. f. £ L'action de fuftiger ou de fouet' 
ter. ] vVerbetatio , ônis , f. Cic. 

FUSTIGER , V. a# Mot bas. : £ Fouetter. ] Fu0us ex- 
acte ou verberare. z&. ace. \^ 

FUTAINE , f. f. lEtoffe faite défit <& de eoton.lPannus 

tu • t * 

xylïnus,i, m. 
FUTILE , adj. m..& f. Mot bas f De néant, qui n'eji 

point conSderable. ] Futllis & hoc futile , adj. Cic. 
FUTILITE, f.f. Mot vulgaire; £ Qualité de ce qui efi 

futile (?de nulle valeur. ] Fùtilitas , âtis , f. Cic. 
FUTUR , m. Tutu*b , f. £ §iui doit arriver. J Futurus,, 

a,um. Venturus,a, um. Cie. 
Prévoyant le futur ou. l'avenir. Fututi haud îgnarus. 
FUYARD , mi^TARBE , f. Voyez FuiAKi). 
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Septième lettre de l'Alphabet , & cin- 

3uié:nc des cor.fonrtes ,qJi n'elt qu.'Shfc 
imtnution du C, au rapportée Quin- 
tilien:aufiî ont-ils grande affinité ensem- 
ble, puifque de y.^-iin^tn t nous^ fai- 
fon* Gubttnator On croit que cette Ie:tie 
n'a été. inventée , qu'après • la première 
guerre Punique ou de Cannage i puif- 
qu'on trouve toujours le C , pour le G. 
dans la colomnc appeilée Roârata , qui 
fat élevée alors en l'honneur de Duellius , qui fe voit encore à- 
^Rome an Capitole, Comme M'ctrfiratos ptfur Magejbmot, 


xn. 


La prononciation molle que nous avons inttçduire dans je G , fait 
qu'il a aulfi graad*rappo« avec celle qce nous dominons à Pj v 
conforme, lorlqufii eft ûuvi-d'un £ ou d'un li comme Régi- 
qu'on prononce Reji. , < : .' 

le G chei les Anciens étoir'-nne" lettre numérale , qui fignirfoitî 
400 & IcsC^u'eUe etoit marquée d'un tiret par dcûus , elle 
-mârquei; querante-rarlle. + 

GABELLE , fubft. £- timpoft que le Prince iéve fur le 'fel.] 
Salarium tributum , i , n. Salariurh veclïgal , genit. 
faîarii vectigâlis , n. * Gabella , x , f . Gablurn , i , n. 
( mots de lu baffe Latinité. ) 
Gabelle [ Lieu oit l'en vend le fel. } Salaria officina ou 

cella, x , f. _ ., f . 

GABlgLjLÈR, V. aft. [ Mettre égouter or hpojer le fel dans 
les greniers , oh il deit e(lre deux ans pour le mens , 
avant que d'être mis en vente. J Recondere fal ia hor 
rcis , ut fiecefeat. ' 

i)u fel gabelle , Qui a payé la gabelle oïl l'impojl. Sal 
tributarium , genit. falis tributariif h. . 

GABELLEUR , fubft. In. [ Qui lèiM l'impojl fur le fel, J 
Salarii tributi exador , ôris, m. 
* GABIE|, fubft. f. terme* de Marine. [ C eft la hune ou /* 
c Age qui eft au haut du maft.} Carchciiurn, ii, n. Virg. 
GABION , febft. m. [ Efpéce de panier fojx grand rempli 
de terre , jour couvrir les, batteries e pla- 

ce. ~] Gabia , x , £ '. mot de la baffe latinité» m dtra par 
circonlocution Cotbis terra farta , £ ; 

GABIONNER , V. neut. [S« couvrir de gabions.] Partis 
terra cqrbibuffe irtunire, (10 , is ,- iri , itum. ) ac"£? 
f ADOUART , fubft. in. £ Maître des baffes eeuxres. Ce- 
k'nquïvuide & cure les retraits & Jet cloaques] Qui 
purgat latrînas , Se cloâcas. Ourator.latrinarum & clo- 
acar«m , genit. ôris, m. 
GAI^ppE/ubft. £ [Matiere^fécale qu'on tire, des privez."} 

Latrmarum purgamenta ', .orum , n. pi. 
<?AGE , fubft.. m.^ Salaire, appointèrent.'} Merces, ëdis, 
f. Preirim , ii , n. Çic. Avojr â§ bons gages pour en- 
fe&uf.JAigni mercede docere Cic . * Avoir ou ga- 
gner de bons gages. Multo jere mereré. Cic. * Prendre 
ou tenir quelqu'un à gages. Al|*qucm mercede conduce- 
«. Aliquem condudtum Jiabere. Cic. * Vn valet aga- 
g*s. Merceriarius,, ïi,m x çic. * (On dit au plurier 
Opéras mercenarix Ciodii. Opéra? Cîodianae , arum , 
pi. Des gens qgifentùaux gages de Clodius. ) ■ ' 

^Ace , [ Nantiffement, feureté que l'on donne pour quel- 
que prejt ou pour dette. ] Pigflus, genit. pignôris, neut. 
Cic. ■* Donner pu mettre quelque chofe engage. Aliquid 
'if Ipigncrare , ( o, a^ avi , aturn, ) Suet. Pignorioppo- 
'■ "nere. Ter. Pignorfedare. Haut, jl'jp pignore tradere. 
Cic. * Prendre quelque chofje en gage. Aliquid pigrrera- 
r m ( or , oris, atus fam. ) dep. Cic. * Prêter fur gage, 
^ignore accepto aliquid commodare. Pecuniarh pigne- 
? ratp ahcui credere.» Retirer fes gages* Liberare^pienas. 
Pomp. Repignerare. Ub. ? 


Sut prtnd quelque chofe en £<*£*. JPigncrator J cris , 
'■cic. i > 

J" ni mis en gage ma terre pair vingt pifîcles. Agci oppo. 
ficus eft pignori ob dëccm minas. Ter. * Axeir quel- 
que chofe en gage. Habere aliquid pignori. Pomp. 
^iprepfurgages.Vigaeraùtius creaitor. genit . Pigne- 
ratii etedhoris , m. Ulp. ' . 

Gage fe dit : àuffi ( du défi qu'on fait de quelque chok 1 

Pignus, 6ûsa.VtrgJ li '__ 

Je donne, je mets cette géfiife en gage , Je gage cette ge- 
niffe, dites ee.queyom voulez, ^mettre contre. Depôno 
hanC'vkularr?, die quo mccuiTï'^ignoré ceftes. vira. 
Gage fe dit pareillement (des témoignages d'amitt/. ) 
Pighus^n. Moriumentum, & n. Indlcium , ii , n , 
Teftincàtio. , ônis , f. Cic . 
Les mères përtoient leurs enfans comme de doux m^es de 
leur amouf. Dulcia foliiçita: geftabant pignora^mVtres. 
Ovid. *Cicéron appelle Brutus , le gage de la liberté dît 
P. R ; P|R. libertatis pignus JBt atmn voc at Cicero. * 
La iffer à quelqu'un les gages de fort affection. Amoris 
monumentum & pignus alicui darè. Cic. 
On dit familièrement qu-U» homme eft dsmeufé*pou%Ae: 
gages , pouç dire quAtf à été retenu à payer l'ècot pfiur 
les autres J&co aliis fymbôlum dédit. Ter. * Les foldats 
ont lâché le pied., les officiers font demeuré pour les ga- 
ges M||ites terga verterunt, duces interfeûi funt. 
On mr proverbialement , qu'f» homme eft café au € 
gages , pour dire qu7/ n' eft plus en crédit , qu'à*' ne fi 
fertplus de lui. Gratia411ius diiîiluit , iior. Non elt 
arnplias|n gratia Cic. 
GAGER , V. ad. & neut. f Donner des gages pour »v;ji 
dreférviejt, Aliquem mercede conducere. CrV. I 

Gager , [/borner des gages , mtttre*engage*fur- /quelque 
conteftation. ] Dare pignus Cum" aliquo. Pignore ctr- 
tare ^contcndercpFÉrg-. Ph&d. Spoufianem raccrccum 
aliquo. Vlin. Suet. * Pgage tout ce qu'il % , 0U s plaira. 
Contendo tecum quoris pignore. PW.-Ccrrb quovis 
pignore. Virg. 
•*-J 3 'Z*g e cinquante écus contre vousgue l' affaire ne reuffir* ' 
point. Sponfîonem tecum facio rfcmmûm* quinquina- 
ta , quèd res ifta numquara fub manus tibi fucccdcr. 
Plaut. Nummos quinquaginta tibi fpondeo , 01* num- 
mos quinquaginta numerabo , fi res ifta tibi féliciter 
fuccelîerit. < ^ . > 
GAGEURE, (prononcex G a jure, ) fubft. (.[t argent ci 
les gages qu'on a parié fur. quelque conteftation.} Spon- 
fio, ônis,£ Cic. Suet. Pignus ; genit. pignôris n. virg. 
faire une gageure. Parier avec quelqu'un. Sponfioncm 
facere cura aliiquo. Plin. * Provoquer quelqu'un a fain£ 
t une gageure. Sponfione aliquem lacelfcrc. Cic* gagnit 

Hne g*g e K re - Sponfione vincere. Cic. f " * 

GAGISTE , fubft. m. [Qui gagne ,des gages*} Mercede 

cpnduâus , i , m. 
GAGNANT, ^m. Gagnante , f. part. îact. Lucrans 

antis , omn- gen. Cic. Voyez Gacner. ' 

GAGNER , V. aét. -& neuW [ Faire du gain. ] Qp x . 
ftum 9«aucrum façere. Aliquid lucrifacere ou lt|- 
crari, ( of , aris , atus fam. ) depW. Cic. * il gagne 
toujours ,. il eft toujours en gain. Lucrum perenne iUi 
îejftiper^uppènt, Plaut. * Faire gag^ continuellement 
quelqu'un Lucrurn- objicere alicii.ti Bono & perpetuo 
lucro -tuclate aliquem: Afticerc aliquem la-tis iucris. 

•S 
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7/ ^ « £«»■ a gagner à cil»,. Pcrmagna .ex eâ • re'pecunia 
. conâci porelt-, Cic. I 

? Gagner Ça vie à quelque profejfton . ou meftler. Àxtt. aji- 
quâ fuftinere ou fuftentare vitam, ou fimplentèvt Saftea-, 
tare fe Cic. Petr, *• Gagner fa ^vie à travailler en laine 
er ra f «7*. Lanâ ac teja vi&um quaeriiâre* Ti?|, *• iï 
v * chanter. Voceif^in quarftum conlferre Cie. ■„ * Ayant 

beaucoup gagné 'a cela. Hoc génère qusftûs poftquam 
ldcuples fa&us eft, FW. * 'Gagner /ûfimtnt fa yi*. Fa- 
cile quaerere vi&um. Terent. 
Gagner , [ Obtenir, vaincre , furmonter.] Vincete. (vin- 
co, is, vict, vi&um. ) Superare , ( <o , as.., avi , atum. ) 
Tenere. Obtinere , ( eo , es , nui , tentiun. ) acl. ace. 
Afscqui , Consëqui , ( qnor , queris* fequûtus furp,} 
£ ;" dcp. ace. Cic ' ; '|> ' ' " .— 

Gagner fon procès , fa caufe Caufam tenere C« obtinere. 
~——Cic. Vincerc.ç» auferrelitem, Plaut. *''£a victoire. 
Vi&oriam confequi ou adipifçi ou obtinere. Cie. ou 
rtferre. Çef. Potiri hoftium. Fiant. Ab.hoâef viâorianv 
- reporcare. * Gagner au jeu. Vtncere< Cic. **tls. avaient 
■- gagné plufisurs batailles. Phirhna praUia fèçunda feçe- 

I * ranr. Cdf * Nous vous avons gagné en me chefi.0ao . 

te vicimus. Cic. *¥/ ejknèpour gagner l'amitié des fer- 
formes. Vir.demcrcQjdisiîornintibttSgenitus e(l. îtal. Pa- 
ter cul. * // fuccombe , le voila gagné pur une feuje pa- 
role. Labafcit , vi£lus uno verbo. Ter. 
€^Gapnr les bonnes grâces ou l'amitié de quelqu'un. Aiicu- 
- jus amicitiam ou bçnevoleotiam fibi ccitciliare ou de- 
mcreri.Kirat.iarn apud aliquem inire. Cic. Kfinevolenf- 7 
| tiam homimim fibi adjungere. ^if. «- 4 

'% Le Verbe Ftico fe mec quelquefois fafls aucui> cas » & fouvènt 
avec l'Accufat.f de la perfonue ou de ce qu'on gagne ■V.àf- 
fem "JiL ([■.luquaj.'.u. a/Uiui on 'fous- enteod ».s%j}ûm pour 
MiWTiiiry.ni.. \ 
Il lui a gagne en-treis coups de dez. di& ècus. Ternç tef- 
ferarum fac~hj decein ab eonuœmos abftuljjt, Vicit de- 
cem nummos rernoVtelferarum jâïhi. '' 

<G*AGNER quelqu'un. ,.[ Se rendre maître de fin efprit ty de 
fis bonnes grâces, parfis eomplaijfoc.es, pan fis flatteries' 
ty far fis bienfaits. ] Obfequiis ' ^ikdulitiônirins » bene- 
, fie: is a|iicerc ou capere homines. Sibi adjungere ou de- 

>V mcreriV^ devipeire homiuçs. Cio Plant. Saps iacere 

, r homines. Ter. *A T « pouvoir rie». gagner, fuf quelqu'un 
/* ou fur fen efprit. Nihil ab aliquq obtinere ,•«*'; exoratç 
! 7 poflè. Nihil perviflccre ou evincere inilando.'. Pçec,ibus 
■î; nihi^l pofle. Cic. Liv, *fe gagne peu à. feu l'Kjfeclion 

_ gi- du petit peuple.' Pa,uiatirn ; pltbeûi.£M;iQ.njear».. Terent, 

■ $f * Il avoit gagntde cœur dis fddattpar fa taille .& fa. 

bonne mine, outre. qu'il avoit le parle* •fronttJ&'.. la dé-, 
marche fiere. Dçcoiâ Juvertfâ^ cotpjpre ingens) çieesièr.- 
mone , ereiâo incefTu ftudla miiitum., ilic^trat.. JRnjcit. 
^ *ille gagna par. fa jtuneffe;, far iadépenfe , (Sffar la 

qt^Mité de.favory de,ï%mpfr&ur : . Eum f ; pellc^ir^uyenti 
&, luxu ,<& qujuilSagranti/îi.inus. in 4 arn^itiâ^,Principis 
hàbebatur.^Ticif. *j'ay enfin gagné fur fin. efprit qu'if 
^ ne fe mt ttroit, poixt en colère contre «.MMuTaqdcrn i.n;pe-. 

travi , ut ne quidtibi fiiçceafcat. Plant. ..* Gagner fur 


quelqu'un qu 'il cejfi d'itre trjge Exorare ttUtit iam aU- 
cujus.. Plin-Jun. .* J'ay gagné fur moi d'applaudir ^a tout .^ 
Iaperavi egomet niihi omnia aifèntari, Ter. : '*.Gagne£: 
quelqu'un par argent. Dclioiie aliquerh pretio. ;. :' 
Gagner àfiy i'efpr'u. de quelqu'un.. Aniraurji aiiçl^u&.çQn^ 
ci|iare fibi. Li v. ..'. ..\ : \\' ■'.. 

Sj^i-aisser CAcpitR *su%, prières T à la faveurtyredfats 
aut gratvae çedere. Brut, ad, Cic* Subfcnbere gratis. 
Pht,d. * Sttù- m..fi. lai/fi foint gagner. par^or ,ni far 
argent. Non cxorabiiis auto. fier. * tjn peuple facile , 
&. qui fi laife. gagner. ïmlis, populiis & çx&r*bilis. 
Cicer, ./■ ^ "'■"*' . .'-■'■■■" 


"■' ftAr.'O- 

Tdcber dé gtgnerlts bonnes grâces d'une perfonne. Gratiam 
aiiçujùs aucupari ^(poryaris, atus fum.; dep. Cic. Bc- 
ncvolcntiam captare. Aut h. ad Kèren. 
Gacmé» , v [ Avoir , emporter , obtenir , trofiter.J Ga? 
t n*r testes les voi* * tous les Suffrages. Surïragiorutn 
. punâa ferre.. Borat* Cun&a aufer>e fuffragia. Cic. 4> 
$#eg*gneres,-vousavek des gens qui n'entendent ni droit 
ni raifbn , .ou commej'xto parle |bns Je familier , Qui 
n'entendent nirimt ni ^ r4i/«*r - C^iid curn^iMis.agas 
qui Àeque jus , nçqu&bonum atque jequum ftiunt. Ter* 
• .** z r^* r * s'iftMenfaffée \ on a gagne foixanie eften- 
ï^ J * rtu Rfsbenegefta cil» figna féxaginta.relata funt. 

Ctc* Vvus ne gagnerez rien. Nugas magnas egeris] ■•'■ 
; Pl&ut. Nihil prorqoTjerisii-^rti»,. Olcum &:operam 

perdideris. f '.. ' * * 

€6» ii|T v en tetmes.de rnarfce j Gagner }e deffïts du vent. 
t f »oui 'dire Prendre l'avantage du vent fur fin ennemi 
Ventis fecundisuti contra hoftem. *~Sijn* recomman- 
dation &fafrobité lui frocjtre voflre efibne , fl cipifa • 
' nyoir.. tout gagné-, Si^eâ commerjdatione &.fuâ pfo- ' ! * 
.. bitate airequutus. trit , utherjède fe exiftimes , ornnia l 
feadçpturnatbiuabi^utî, Cic. . * Vous ne gagne* t ien V 
fa^.vos. plaintes , (& ! vous redoublezt/vos^feines que vous 
t devriez.^ diminuer far votre prudence. Quetelis tins 
; quotidiapis nihil profiçés, & duplicas foliçitudines , 

qîias elevare^tua te prudeotia poftulat.> Cic. 
JDoNNiiR. caufe gagnée ou gain de caufi à fis adverfairts. 
•f Caufam tradere adverfâriis Ter. * je vous donne gagné. 
■* Vicifti , tibi do roaous, PaJmarn tibi do. Defero oh 

tibi cedo: Cic. Plant, ^ 

Gagnïr un lieu , [ y. arriver, s'y rendra, f Aliquo acce- * 
. dete. Aliquo fe «onfetre. Locum aliquiem pç»».c«/". 

Cicer. ■■ .. f ■ 

-.. Il gagna wee trois légions ltrejtd*a.-v*MS4iiïil avoit don- 

né à fis vaiffeèux. £um locum petit cum tribus legio- 

nibys, quoliaves.jippeUiiu^ei^ti Cafi 

: Ht gngnérttà terre * force de rame?. Strenuè narigando 

, ad terxam appuîerunt. +* Les. lésions n'eurent pas plutôt 

gngnéiaflainetjni'ils tournirent tète centre l'ennemi. . 
\ Xegioaefcubi rotmum pknitiem àttigeturt't j infeftis 
; contra hoftesfignis conftiterunc. Caf. *■ Tachant de 
gagner leurs, vaijfiaetx : à la mge. Multi^dnantes navi- T 
bus. I*o. . 
GacMER^w lieu '■-, l S'enfaiflr t s'en emparer , s'en rendre 

gnaîttt* ) i,oco , ou loci a« lQcum poriri , ( tior-, iris, , 
J itus, fujn/.) depon. Cic. Pljutt,. Locun^tenerço» cx- 
pugnare ou occupare. aô. C«f? C*f, ' ^ 

Gagner au pied. [ S'enfuir.] FÙgere/ Aufùgere, (^ fugfô, , ; 

is , fûgi , gkuBH ) neut. In pedes fe date oujt conji- 
i cere-'éitf iè conf«rre. Date fe rug« on in , fngam. C/V. 
'Plam, Terent. In fugarn fe conferre. Cicer. 
Gagner pays. £ Avancer, fin voyage , chemmer^toûjcup, . 
. fans s'amufir, \ Iter. accey»rare .on |>roperare. Iter per T .. / 

A^cre. Cic. Ter. ' v / *',' 

GASNfift, ou PrendteïU devant o\* les devants JAateteâc- - 
rcPrxcedere , (do, dis.jÇejC».* ceflum. ) n.. Pr*curçe- j 
- te ; , (curro , ^s, praîçjurri,,c,urfiîrnv ) neuf. Cic " 

■ Gagner temps : ou le temps ou du temps , E»«W- diligence. 
| Comp^idium terriporis facere. P/»a;. * J'aj ' fait ce ^ 

pour, gagner du temps. Hoc. egi eompendiurn temporis . 
^ fèquens; C<rf*ffi>. . 
. Gaowjr ^dp: temps y Ufird* remifis & de longueurs. .. 

Tewpus duçeie.^rocraft»aKf G/f., 
Gagnie r 'fe dit auifi en" coatre-fens (des. defavnntaget qu* 

■ arrivent à Jnpoupfuite dej.ekofes.) ,çompieT«,»«H- 

' neta* rien icy que dev coxps. Tu nifî maluna hin'c fru-, ; 
; nifer-nihil notes., f/»*/. Lmtbifragium hinc aufcies.^ 
; Haut. Infortanium fores. Ttrsnt. ^ 

jGagnerJa.fivye ou quelqut *utre maladie. P-bre^i f# <^ 


GAG 
àliqûem morbam conçrahcrc. 'Plin-Jua. Facefe inbr- 
bum. Cetf. '? 

•• Gagner , l Se répandre..'} Pervadere. Serpcre. n. cic 
Pervâgari depon. Plin-Jun. * L'ieUére gagne bien 
M*»*;, ou eft fort prof end. Ulcus allias- fcrpit ou dcf- 
4. cendit. Ctlf. a 

■•' Le f e V avoit gagné les maifons voifine^ h la faveur du 
''•* vifU. Adproximas domps pcrvaferat incendium vi 
yentorum. * ru feu ayant pris à ta cuifi^e , les flam- 
mes s'épandtïent de tous cotez , C commençaient dés- 
ja à gagner le toit* Arferât culîna , Se jam vagaflam- 
* ma dilapfo Vulcaoo fumrnum teéluro lamberc prope- 
;tabat. Horat. 

Vne doulfura gagné tous fes membres 0$ firrépand dans 
tous fus membres. Dolor omnia membra .pervagatur. 
-. Plin-Jun. -'. . ; : *f" 

les f^dats qui avoient plus d'expérience félaiffent l gagner 

" pclfà peu à, lu frayeur. Milites qui magnuni in re 

militari ufum habebant , timoré paulatim pprturbaf- 

tur. df. * Cette opinion a. gagné Jes efprits. Pcrvant 

hx.c opinio per animos hornhvjm* Cic. 

On^ t proverbialement, Gagner le taillis, la campagne, 

la guérite , S'enfuir. Voyez. Gagner au pied $ cy-dejfus. 

Se fug« ou Ce in fugam dare. In pedes fe- date. Cic. 

GAGNE-DENIER , f. m: f gui fe loue à portejr des far- 

dtaux ça es* là t, pour peu de chofe.J Mercenarius , ii , 

m. GerûluslJBajûlus , i * m. Cir. 

GAGNE-PAIN , f. m. [ Tout et qui fert à donner du pain 

£?* à vivre, aune perfonne. | Ce mét'itr eft mon gagne- 

* T pain j « me adonne à vivre. Haec àrs habet panem. 

Petr. Ha?c a^s* abos fuppeditat. Cic. Hac arte Vira to- 

leratur. ^ ~' . ^ ' ^ j . 

GAGNE- PETIT , f. mj[ Ëmoûleur qui ira parla ville 

criant Gagne- petit. ] Parvi admodiim lucelli opéra; 

: f. Operariuts parvi lucelli , qui ferramenta aêuit cote , 

m. Mercenaïius dupondiatius ou dioèdkris , qui cla- 

mitat MINIMUM LUCROR. 

GAGNEUR , fubft. mafe. [ gui gagne. ]£ucrator, ©ri« , 

mafe. ^ 

S GAIETTE ; , [ Ville & port de mer du Royaume de m- 
,'• pies. ]. Câieta , x , f. Cic. 

§ui eft de Galette. Caictanus , i , m. * Caictatià , a , 

r pour celle qui ejl Ue Galette. " 

GAILLARD , m. Gaillarde, f. [ Gay ^enjoué , qui ne 
demande qu'a/ire. ] Feftivùs. LxtuS , a , ujp. Hilàris 
& hoc hilare i'adj. Cic. HilSrus , a , um. Tirent. 
On le dit auiîi'( des chofes licencieufes & trop libres. ) 
Vne biftoire un peu gaillarde. Subobfcccna hiftoria,* ', 

£ Cic. -*-•. •* 

GAILLARDEMENT , adv. lJoyeufement.% Hlarc. Jo- 

cosc. Fe^i^é. Hilariter. adv. Ciel f 

GAILLARDISE , f. f. £ Gayeté. J Hilaritas/ Fdtivitas , 

âtis , f. Cic. *• . ■ . ■* 

far gaillardife. Animi Çaosâ. abl. Cic. 
GAIN., f. m. [ Profit , avantage qu'on tire dèfon négoce, 
& de fonff avoir faire. ] Lucruon , cri , n. Cic. Luf:rus , 
«i , m. Plaut. Qilaîllus , ils ', m. Cic. 
Un petit gain. Lucellum , i , n. itsr, 
Faire de la dépenfe a proportion de fok gain. Pro quxftu 
fu^fuintum facere. Hor. * Préférer le gain aufommeil. 
LucrUm fopoti & quieti prxpbnere. Plaut. 
^ui apporte un grand gai» ou profit. Lucrofus. Quxftuo- 
' : foy »> um,* On dit au Comparatif. Lucrofior & hoc 
"' tocrofius . Quxrtiidfior & hoc quarftuofius ; & au Su- 
p trlatif. Lucrofij(limus -, ,à , um. 3 
Je me fuis mis dansV efpnt^que le plus grand gain que je 
puijfe faire étoit'i de pouvoir feryir à vos divertijft- 
nençs. Eum qusftlim In animuni induxi maximum , 
ici vire vcftris commodls. Ter. ; T ■;. * 


.' G AT.. '■■■ ^i 

Cifi- un grand, gain pour moi de n'avoir plus afiùjfrsr un 

homme fi pernicieux à fa patrie, là egg in lucris pbno, 

non ferre hominem. peitileatibrem patria; fiix. a C*c. 
Donner gain de caufe À quelqu'un. Caufam^aiiciii tra- 

derc ou concedere. Cic Ter. Acfjudicarc alieui caufam. 

Cic. >..■*■.* 

Il faui^ fouvent peg de chofe pout cauftM le gain d'une 

bataille. Veljevi f*pc de causa viâoria, obtinetu^. 
GAGUY,f. f. terme populaire , ( quife dit dit d'urie 
■;■; 'femme belle gp agréable ,-%ui a un peu trop d'embeth 
- pqjnt. ) Paufo habitior , oris , Ter. "* C'efi une grojfe 
* gH u y- Millier paulo habitior. 
GAINE , fubft..f. iEfiuy de couteau. ] Vagîna. Thcca. 

x ,£. Cic. * 
[ Gs mot fe dHbir aneiennetneht ttes cpées , atl lieu qu'on dit"' 

maintenant un fourreau d epée. J 
Petite gainq. Vagiriùla ,x ,f> Plin. ** 

GAIN1ER , f. m., [gai fait des étuis S" des gaine; pour 

mettre des couteaux CT chofes. JÀmblùbles.:] Thecaiius. 
' V^inarius , ii , in. & mic'ux f ya.ginp.mm. pu theea- 

rum opïfex g'enit opifïcis, m. " : 

GALAMMENT , adv. [ D'un 'pr galant , d'uqe façon 

galante.'] Lepidè. Eleganter. Vefiultè. Concirinè."X)c 

côrè. adv. Cic. Sec. 
GALANT, m. -Galante , fem. adjea. (fedit d'un 
.^à^nmètst d>une femme qui a fait de la cour , le* ma- 
nières agréables , qui tache de plaire cr particulièrement 
•pAu beaufexe.) Lepidus . 'Feftivùs. Faccrus , a , um Elc- 

gans ,ancis , omn. gen Vir Ô*mni urb'anitate limatus. 
*■ |h omni re eoncinnus ow'perfeftus ou politus: In omni 

génère fermonis atque humanitatis perfeaus , a , um .' 

Inquo ineft lepos quidam facetiœqtic ingenuo homioe ^ 

nçnindignaî. Cic. &c. // devient galant. Exornat fc ; 
-lépkïis moribus. Plaut. ..->'■■ 

Gal a-nt homme , ( 4?» a de latjrlvilàé , de la bonne gra- 

ce. ) Urbahus h(?mç>. . A/fluens omni lepore ac venui- 

tatei'Scitus honio.Cw. | 
Lettre galante^ Littétx fuie humanitatis. fparfa*. LîètC- 

ràr plena; humanïratis , falis , fuavitatis , lepôris. Lit- 

tera! concinna: , feâçvxî, élégantes. '''Cic. '■ 

On dit au féminin , Une femme galante -, qui fçait vi, 

vre ,yui.ffait bien choijir «y recevoir fpn monde. Fcfti-, 

va mulier & elegans. * 't.- 
[ Ce mot vient du vieux François Cale,, qui fîgnifie Réjotïijfanca ' 
.& bonne chère, ou: Ver!>e ihulite haltért, c 'eft- a-dire le réjouir i 
t;la mode des Pteue« de Cybelle , qu'on noramoit (jalU CjMss.ï 

Ijalant , fubft. m. X Amant qui fe donne tout entier h 
la recherche C au fervice d'une maitrejfe. ] Proëus , i . 
m. Cic. < A 

Gaxaht fe dit auffi en, mauvaife pa^t , ( de celui qui 
entretient une femme bu une fille avec laquelle il a un 
commerce illicite."^ Amator^ ôris , m. Amafius , ii , m. 

$„ Adultér , cri , msCie. f 

^Gal ant ou Ruban. Vitta. Tarniar» x, f> Virg. 

On appelle Vn vefgalant , Un feu)ie homme vigoureux^ 

« qui eft propre à faire l'amour^ Saiax amaror ,%?». fa- 
lacis amitons , *fn. Petr. f 

On appelle Un cotéra-motbus , Unjroujfe galant, ( par-, 
ce qu'en peu de temps cette maladie emporte fon homme.) 
Quia brevi hoc morbo perefti conficftintur. 

GALANTERIE , f. } f. [ Manière polie & enjouée. ] Fefti- 
vitas. Urbanitas , âtis , f. Elegantiae , arum r f . pt, * 
fUne galanterie fpifituelle. Urbanitas vernilis, 'Petf-J 

Galanterie le dft aufli ( de l'attache qu'on* à courtifer 
les damés, C *7 fe prend en bonne & tn mauvaife part) 
•Amatio , ônis , f. Plaut. * Avfùjumelque galanterie 
avec des femmes mariées. TangeSe nuptas. Horat. 

On dit , Gagner quelque galanterie avet une femtàe , pour 
àivs Quelque petite faveur de Vehus , qui demande des 


*?*., ©At: : ^ >v , • ' \ 

rejpid.es. Ex re venereâ aliquid malî nancifciy( /cor , 
cris , naçhis fum. ). dep. * r; 

GALANTISHR, V. a<ft. mpt bas. Coartifer les pâmes,. 
Coinem elle; & urbanum erga mulieres.C/V. ou in mu- 
lieres. Hor. j "^ ' 

Gai-antiser. la femme d' autrui {en mauvaife part.) 
Alienam mulierem attreâare amatoriis blandimentîs. 
Attenrare pudicitiam mutieris. Plaut. 

GAlJATES , f Les habitant fa Galatie.%iGàîho-Ctxd i 
oiùm , m. pli Liv. - 

GAIjATJE ., [ Ancienne Province d'Afie. ] Gallo- Gracia, 
x\, f. Pli». ! ■ ';' -. V ;. &'. ■ 

GALBANUM , f. m» terme. de- Pharmacie , i Gomme 
d'une odeur forte & puante. ] lia le même nom en la- 
tin. Galbânum , i f n.' Sue*. : 'V. ' : ^ :v 

0<n dit p^pulàiremeht&proverbia.lefnent*C'«/î tt»Jon r 
neur de galbânum , c*efl un hipnmé qui en donne a gar- 
der , q&i promet plus de pain que de beurre. Largitor & 
prodigus linguâ, re autcn^ parùm efficax. Çff . Largas 
promitlis: . ' s > - 

CALE > C f- C W'dfiAie du cuir qui vient (finie pituife , 
falée', C qui le pourrit. ] Scabies , ici , f. Ceff. , 

La gale le mange où h 'ronge. Scabies iUum.roditkÇ*/!. 
o« urget. Hor. ou tentât, firy. 

vtf-yw'r /« £«/*. Scabie o» ex^fcabtè laboxare.- 

GAIXUX , m. Galeuse , t âdj. £ ^»if alagaléj\ Sca- 
^biôfus , a , um. Plin. Scaber , bdf >brufn. Colum. ■ 

ftALEASSE , fubft. f. £ Bâtiment deiay bbrilong &*4 
rames. ] Trïrëmis , is , fccm. Liv- 

GALEFRETIER., fubft. m. [ tiomme de, néant V que' ^a. 
ni pu t ni lieu. ] Homo nanti ou nihlli , m. Plant. 

f On rie s'en fen, qu'en .termes de mépris, & pour faire injure. 
Ce fliot vi itt /i fabie.facduAi , eu du mot. Èlpagnol,G«&/e»w , 
qui "veut dire un tàunx-l - 

GALER , 'V.>â|L [ Gratter, au* endroits où il démange. ] 
Scabçre » (feabq , is : , bi y fans fup\n. ) *à, ace,.* -C?4 : 
1er fa xitef t&pat fcabere.rtt»-. , 

S* £»/y. Aliquam fui corporis partern feabere. ■■■ 

GALÈRE fubft. f. f Vaifiau à rames de 15. « 30, 4*9» 
de chaque côté, , er <fr'4. * ?• ** ^« r*meurs.achaq*e. 
} b*nc] Birërnïs,, Trirëmis., Ouadrirëroi.s , ,is ,, f, jLoja- 
ganavis , f. ; 

{ Ce n'eft pas pour avoir deux, .trois ou .quatre rangs, de raques 
les uns fur les autres, cpmme plufieursSçayantsont penfe.Ce 
n'eu pas non plus, pour n'avoir jue deux , trois jou qu3tre;/a- 
ittèsl cii cela rt'aurci^as eu atfez dé force ; mais parce qu'il 
* * avoit deux, ou trois ou qrâue rameur^.atuchez a chaque rame, 
comme dans nos. Galères. 3, ■..-.''. 

Condamna quelqu'un aux. Çaléres,, Renvoyer taux galè- 
res. Ad remum dare aliquem. Suet. Remo publies: ^ri- 
remis affigere hofjpincm. ?al-JMsx f 

le Commandant ji' une galère. Tiicrarçhrjs » cbi ., m»fç. 
Citer. ; f : " ' ■■-'.'■> '..'.. 

Le Général rf«i«^r^..Lc^garam>â^^^r^pî,^ris r 
mate.-" ? ■ '■■■■:.. ':■■'-'": -.. :. ;:.'. -v,' *ÏJ.,. k*- 

Ctf OIT pWtttydcrnœr-VogMlug^ 

laiffe aller les thofes au .It^^Çonr^^it^^ii^fl^t-. 
to. Fors viderit. Sed hoc fortvuia |idefijE. Ç». , * 

GALERIE ^fubft. /. C Lieu long c^evtf^tçu ^mjèjp^- 
* mené. ] Portïcus , us , f. Çic\ , 

les Thilcfcphes difputoient en fe profanant, dons dits g#- 
*■ leries. In por^ici^us dea^4^Ç^^|^^^^^^^- 

phi. pic. ' . -, v . 

^Petite galerie totrverte,yVom<^^Jç^^i,- 
f -Galerie a daux rangs de pilliers. Porticus dupïc^. ?irg. -. 
î * A trois rangs. Porticus triplex. -Suet.^ . 

GAtERIE^ peinturée Pinaçochêcii ';,., * ? , if. F»i.- 
Gjm.e*i£ découverte Hyp^riun ^ i , n. Hypartra , ? , 

f. Hy.pîj?tra dcambulat^o ,£ ^iir, SubdiâleJ ïs acuî. 
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Galekie eouvmejarge^ fpatieufe , où l'on s'exerfoit à 
U lutte. XyÙus ,i, m: Vitr. " -/* 
Galerie d'une cour en façon de cloijlre. Perirrylium , ii , 

* n* Periftylura , i , n. Cic< 
Vue galerie fermée (te tous les giflez. Cr^ptpportïcus, ûs , 

^lî.jflin-Jun^ _ '-^...^' ^ 

GALERIE^, fubft. m. [JForfjat, condamne aux galères *] 

Ad remos darus. ^«^. Çlernçx. r ^«k#. remïgis, mafe. 
[ Ce ^eraici caot fignirié tarof fernent un Format qui. le« Jia ,1js 

Galères, lans y. avoir c^é-cofldamné. ] 
GA.LERNE, <i»b(tX pu Vftt.de, galeme., C Vent, froid qui 

fou^e fntrej' Aquilon (f l'Orient t N<>rd-d'efl.'] Caxiàs, 
♦,.'*;_,'3riïi.-'P/wj_.. . ;. • ■*'* 
0AIlEX:^;^jflr.'mL-j[..' Jeu -oui' on pouffé : un. pajet fur une . 

GALETAS, fubft. m. ( Chambre lambrijfee qui touche' 
* ta couverture d'un logis. 1 Tegulis, prpxirna côntigna< 

• ti^oiiist f. CenaQulum» li_» neur ri>r K -^ 
Le?peuples'eftant : accru t ilfutpécéjfaire4'hahiferUs gale- 

.* /*/ou le-Jhaut des maifons r les.édifces n'ayant aupara- 
j vant qu'un étage. . Aaifito^ in nvodum populo , necefle 
fii.it in^cenaçaliç babitare ,' nam antea unius tàntun% 
ÇQjBcignauoais erant aEdirîcia. r»Vr. !■ 

S. GAL, l0lU,(y^Abbajr§fouyeraint en Suffi. ]Fanum - 
Sana»Gallù.. ^ \ \ 

£ L'Abbé x»recd,titre de Prince de i'Ernpiie.] ? » 
GALEUX ï^«^yj«ï Gale., ' 

GALICE , \Province d'Efpagne, dont. Compoft elle eft la C*^ 
^ pitale , autrefois, un Royaume. X Gallaxia , x , f . P/<». 
, C$ux,4ejjalitt, GaUxci, orum , m. pi. Plin. 
t A. GALILÉE ,, {Pays de la Palffii»e : , en la parue fepttn- 
? t trienale de la Judée. ] Galibca,, aîa; , f. Plin. 
GalilÉen , f. m. [Celui qui eft de. Unifiée.] Galilxus, 

ali,, m- - * 

GaulÉenne,, £ . £ Celle qui eft de Galflée. ) Gatilxa, 
' xx, t £. . '> 

GALIMAFRÉE , Cf. [ Ragoût compofi de plufieurs reflet 
i_ de diverfes viandes. j DivçrlQrunx ciborum mifççllanca^ 
* orurrfe, n pi. 
GALIMATHUs ,. f. m, [Difcours embrouiHéw 'confus.. 

oit l'en ne comprend tien , rempli de^parjolexpompeufa > ^ 

& yujdesjde fèns<.,) Vpccs .renim . inÔKes & n,uga: ca T 

^ norae. .Hor. Fligidi & levés ac fiiçiles lenfus. in verba 

- nurperosê pofita inclufi. Verborura fonitus inani&-„ 

, nuilà fubjeiftâ /cntçntiâ. jrel .fciçnciâ; Oratip cui fes 

nonlube». Çic. 
G ALIQH , f. m, £ Grand vaijfeau M* guerre rond & fa 

haut bord à voiles fttdement.'} Gaulus roapjt ou*iin- 

plior , gen. gauïi majoris o|*.ampliori$ , jn^ , ^ 
GALLE^F^^GAtE.^ '■'..; . f ■: 

GALLES , que les Anghis nomment WViU y £ P*ys & * 
^tâncipMtéd. , A^leterre f ,]VJdliz**»f- 
GALLICANE , on dit L'Eqm se G A.tt i«>ne, ou fEglift 

de France. E:ç)ei^ Gajl%ina >^ '.,-X-'.. 
Lïs^JBEjtTEz 4/ **%4|/î Gallictine fpndées.fur Us anciens. 
■ '• Canon*. ImniunUates .Écçjefi*;ii^li»nîe >.f. pL 
0ALLIGISMB » Ç m. f ^v»^ ou expreffien particulière 

à la langue jraofoiféjji jÇa^içse JUAguar ^io^cma», 

^rr/i^aufe tftfuffahwcb*. , i^eik unjGàUicil^ ^r^urdire.W 

L)e G ALLICO, ad v. proverbe François ^cor<W du La- 
j tin,, qui veat dire £ AVimpourveu, fur le champ.} f 

ï>cvi nprovifo. >Xxten>plô. C/V. . 

GklUV0%i t imeM ' 

% Urfays des anciens Salentint , avec Evffthé Juffràg*tX 

ttQtrante. .] Gallipôlis ,isl,£. ;"'. . . f 

GailiPOl-i • fJSw* //« S. G^rge , Ditràit-des Dwaigl- 
' : ty> aâ£f&t$ent. } ir|ejleipontus , i, m. . * ^ 


,titi0CH&, ££[.£** de chauffurt. ] ïhlftcx, araiff. 

f. pi. C*V Calopodium , ii , ji. 
GALON , &«i. £jtoba*fert épais , fl/w y«r/ « border. J 

Limbus , i^ rm- 
GALONNER , Vi au. [0Order d'un galon. ] Limbam 

fubfuere , (iuo, ujs , ui , ûtum. ) a&'dat. Hor/ 
Ifo habit galonné % oit il y a des galon^ dejfus confus. 

Veftis variata îitrçbisJ' 
GALOTÇ'ù m. {. Allure d'unxfrèvi$«qui court'.'] Incitatifs 

^cqui cucfiw , ^f»w. incirati cursus , m» Prop£rus*ur- 

fus. Ci is. m»-. 

<^-Di*»p^OTièrb«iîeii»ent-i qu'Un homme va le grand ga- 

lof àl'hojpital , pour dire qu'il fe, ruine. Ad mendicita- ' 

On dit auffi £ d'un-hemme qui va mourir, Il s'en va le 

grand galop + il court à la mort. ] A4 mortem propërat. 

Tacit. Morrt proximus. * 

, GALOPER , V.,nf £>*//«• te galop; Aller a» galop. } 

Equi curfu incit^ti/fimo ferri. pafl. '• 

QNDiTiËairegatbpfr quelqu'un, (lui douter à bien 

courir pour quelque affaire. ) Exercere aliquem . Ter. 
Galoper quelqu^un , aét. . lui faire defla peine en le 
harcelant-, & étant toujours k Jet troujfes: ) Aliquem 
inièûati. dep. ou urgere ou vexare fl»exagirare.a<£t. 
Cic. Plaut. . j ■* 

GALOPIN , f. m. £ Petit marmiton , qui fort à la. caifi- 

ne. .] puer caupqnius , i , m, Plaut. ; 
G* lop in , £ Petite mefure de vin qu'on donne aux Efco- 

liersa leur des- jt une. ] Semi-hemïna ?x , f . * 
GAMACHES,f.£ [Couverture de toile dont on fe cou- 
vre les jambes y pour conferver Jètifats. ] Qcttx linea? , 
arum , f.tpl,.! i 
GAMBADE* f. f. [ Saut. ] Ja#at*a > ônis f. Saltus , 
. ûs , m. , ,■• v 

On dit praverbialementv P^r en gambades, ne point 

payer du-touuKlttàitotéta fraudare. . 
GAMBADER', V.n.J[ Faire des gambades; ] Sublata in 

orbertvcrura ja^lareraA. '■ 
GAMBILLER , V. n^Le même 


GAMELLE , f. f. terme de marine , [ Panier d'ofierfprt 
ferré , e% Von fertJe potage , fur les vatjfeaux. J Ca- 
mélia , *, £ Ovid. 
GAMME , f f F. terrrjArde Mnfîque »*£ C'efcuné table fur 
laquelle on apprend à entonner jufle lés notes de Mufl- 
que. ] Nôjanira muficarum tabula -, ar, f. f 

[ On l'appelle Gamme \ parce que Guy Areiin , qui- inventa ces 
notes , ajouta un Gamma des Grecs , aux premières tertres de 
l'Alf habet -qui- lui «voient fervi à noter cestons^u inhfftcaHés, 
pour témoigner par ià que les Grecs é.oiem les premiers Au 
«eurs de la Mufique ] '. * 

0» Bïi5pr6yerbialeirient,&populairement k II lui a bien 
chanté fafgamme ,il l'a bien querellé ,. & repris aigre- 
ment. Acebiflîmè /ou acerbiflimis verbis , illutn ob>j 
jurgavito* increpavir. Afpérioubus verbis illum inicc- 
tatus ou infccjuutus xlL-IRum inclarnavit. Plaut. , 

GAND, [Ville des Pays-Éas y Capitale du Comté de 
Sandres y fiiuée auprès Je trois riviefes y l'Efcaut •.;, /* 

. lys C la Live. ] Çandâvùm , ï,p n. 

&!fi *ft de Gond. -jSanda¥enfis.j8i: hoc dndaVenfe; 
«djéâr. 


GANDIE r [ ïfiVfe ©> Duché J'Efpagne, dam% Royaume 
^^/ e »«JGanaia,a5j'£. ; , .7 


^GAKttilptuve des hsdes, dont 1* largeur eji de 
deux, milles , jufques à cinq milles, qui prend fa four- 
ee dansltpmt d'Atangueur , vers les frontières dt> 
Tftnarie >é f, décharge dans, le Golf ht Je, Bengata.] 
Ganges V is y )xa. Plin: ■/ 

»«f Gange. ^Ganget:cus , a -'i um. Co'ut». t 

VjANCRE^e M CANcKiNi j f, f. [ #*ladiedft chairs 


pxrlà itftitïttion- dé la chaleur naturelle.] Gangxna^ 

Xyf.Celf f ■ ■■.■ • - ,1 ' " ' 

GANGRENÉ, m.GANGRf ner, f.Gangrac^'â Vitiatus, < 

a, um. Ceif * .-?.. 

On dit figuréthent j Une confeience gangrenée , an cor* ' 
- rompue. Gonfcientia corrupta o» vittara.' , 

GAN1F , «m Canif ',f. m.[ P#tf cotttçau à tailler dâ 

^w*j ^#«r K»>r. ] Cuitellus; Scalpellus , fi , «»,• 
i Scalpelium ,i, n;- > 

GANSE , fubft. fem. £ Petit cordon qui tientTlieu de bou* ' 
# tourner*.} Nodas , i , m. Nexus , uY, m. Ansûla , x, 
1 feirr,'- . ■< ... i ' . .. 

GANT , f. m . ( "^** yîrf à couvrir les mains é?* les doigts. ) 
;^ Manïcgty arum , f. pi'. Manuum tegumentum , i , n. • 

Plin-Jun* Digitalia , mm , n. pi. Var. f Chiroth^ëca , 
•" x, (. eflGreciV riefk pas 'fort ancien, •'.. 
GANTELETS Me fer. f. m.'p!.' Digital^ ferrea^ -gmiiî • 
» digitalium ferreorûm , n. pi. •• 

GANTlER|f m.£^/ai£ des gants.] Digitalium ou ma* ' 
' nftarum opïfex , Tcis ,m. 

SE GANTER , V. &€t f ' [ Mettre des- gants. ] Digitalia • 
, induere. sl&A- > ' ' '\- 

Ces gants gantent bien'* Digitalia aptl conveniunt ad : 
< maoum. - 

GANTS DE NOSTRE-DAME 1 ' f. m. £ Herbe & fleur. ] . 
. Digitalis , is , f . -,, 

GAP, [Ville du Dauphiné , capitale du Gxpençou , avec 
' E'veféhéfutfragant'd'Aîix. ] Aptncum , i^n.'Vapin- 

• fiùm urbs , f. .■■'.% 

: Quiifl de Gap. Vapinfehfts & Koc Vapincehfe. adj. 
GAPENÇOIS y f. m. [Le pays de $ap.] Vapincen/îs i 

* ager m.- ' ^ 
GA& AMANTES ,' Peuples de Libye en Affrique , où eji * 
| présentement le Royaume de > Borno , dans la' Nigritie.% • 

Gàramantes-, tum , m: pi. !• n : 

GARCE r f. f fFille ou femme de mauvaife vie qui court'?* 
\ le * g a^ons. ] SeCutuleia , x , f. Lupa , x , f. Dio-\ 
^ bolaris meretrix , genit. didbolaris ineretricis -, €. • 
3 Plamt.i $ 

GARÇON , { «w prononce G^RsbNt ) v f. m. CiEnfant ? 
• ■ /»4/*. ] Mas i genit. maris , m. Cic Ma/culus/, i , m/ 
f P^s.- * Elle- efi ■ -accouchée d'ungarfon.^M&ïcm pepe- 
; rit. Ovidi ■ } ■ 

,"Pj? ^ / »' $*rfW i Jeûné enfant mMe\ Vaèr , genit. yugxi , m. - 
t7ff.PueruIu», li jm. Pufio , ônis , m. Cic. éuet. *■' * 
•j Jeune garf on qui eft hors de l'eàfance. Ad&leCcentûlas , ■ s 
■• i * m> Adolefcens , entis , ornnv gen. .4 

Garçon ^[Parlant d'un homme q4j n'efi -point marié. ] J 
, Céîlebs «jj^pf »*fj <œKbis , m §t&i»t. Cœlebs muliere. ^ 
ï PlauK'- ■ \ : . 4 

;J/ 4 >^5/«» rff demeurer 'toujours garfon\ crade ne fe point ' 
i marier. Vitarri coBlibem ducere conftituit. -Uxorem ' 
.. nuTtfquârli vuk habere. Tet/ r , ?»" 

On dit } Mener une vie {de garçon \ uni vit libre &> 
; douter. Clémeritem -vitâr» & liberam fequi Ter. 
Garçon, [ Serviteur :-, valet à tout fairv, fffpartiiiAitre- 
_• ment quand il efifeul k feryir y & fans porter tes cou- 
\ leur s. q Puer ; genit i pueri j m. HoV. fcrvus,^ ^Éimulus ,' 
•' i > ; m. Minifter,tri y m. Ci*. v 



,- coqmnaruis, ,. r „. 

&AK^oudè'boùfiqûe^(,chez, les marchands & drtifam.) 
•> Puer & minifter iri alieujuS artificis offitinâ. Puer*qui 
ofHciofam.- & •Venaterh praftat ôperam alicut opificû 
1 O^êja;, x yî. er Opers ^arum , f. pL: •'< 
Qn'dYt , Faircle né.hmt garçon , pour dire Menacer & 
<■■ vouloir ictt tuer. Intcrminari . Tritam. Plaut. Debac* 
- chari. Ter, , 



On dît proverbialement, ob'U» hàmm^fifatt}>éast^iir. 
fon^(qua^ndilmangefonbien,t^qt(rilfiu^tda^ala 
débauche. ) Sjtringerê ttiala ingiuvié tcto.:Herl ■"■'.' ,r 
5r , GARÇONNIERE ,?( m» prononce Garsokkïew; )££ 

[ £^:i fuit les gorpons & fe ptoît avec sux^'f Secutoi- 
leia , «-B , f. Pw. Qaar maribus delcûatat^ 
f Met bw 8c populaire. ] '•''.' 

• GARDE , £ f . ( Canferyation des. cbofis."\ Confervatk» , 
opis, f Gonditio , ônis,, Sri du verbe ïûderc. ) 
f . " ■ • ■ Cic. ■ ' 

VJina qus vétuftatern fèrunt. Cic. Vina quae annos fe- 
* njnt. guint. (Le contraire tj xxz. Çjc 

j^inéfint peint ' 

'point de garde 
Jl y a des vins qui ^ _ . ,. 

.'/w* frelatez. Qtbcdam vina pè fine condi» 

jmento. Coktm. ■ 

*GÀb de K [ ProteBion. ] Tutëla , Clieajcla, ym '■> fJJeasfi-" 

dium , ii , n. Cic ^ ,- 

Xftréjhus la garde a* prete&on de queiqu'u^.^in alica-; 

jus tutèïâ elfe. C*V. ' , , 
S* mettre fous lagardaitm§ perfenm ou « l'ombre de fa, 

prote&ion. In alicuju$ fidem. & clientelam fe recipete. 

Cir. Se corotnendàte in clintclam £c fidera. Terent. . 
Garde , [ Sentinelle de nuit & de jour. ,} Exçubix ., pou 

f . pi. Gfc.fDe »*i> /ê«i«#*»f. l 'Vigilia:, J3 arum , f- 

pt.yStatio, ônis., f. Qiftodiaî , arui»-» £ :pL C«- 

Eftre de garde 0\Lfairel# garde de niât & 4e pur. ,Ex-* 
cubare , ( bo » as , w> itom,} ÊXçubias &*igiMasi âge- 
te. Ovid. Cic. *'Stâtidnem .z%ctc,JTacit. h0e JnJta-^ 
donc dia no&uque; Gef. * 
Ceux qui font la garde, ou qui. font de garde & la nuit & 
te jour. v Exeqbitores , orum , m. pi. * ( la nuit feule-; 
ment. Vigïlis* lum ,«irn;j>£ ^£tg*li# * aruinfe pi. Ci*. ^ 
C*/I ) ^Cnftodes, ^'m,,invpL C*V. * 

•Gomme il vit qu'on, avoit rel^ehfi lu garde des murailles, 
il fit aujfi relâcher la garde de fin coté. Oùm gaufô in-\ 
cautius «aftodias4n myro difpoj(i«as videt , iùos qup-- 
que languidiùs in opère verfari jufiît. Cif. 
w. -Entrer en garde tmjrùmter la garde. dçnem -eu vigi- 
; " % lias inirc. I**«*. ^ ■ '' 

Pç/èr (a garde. Excubias ou «xcubitoîes in ftatione col-* 

loearcln ftationem deducereeuftodes. 
jDefcendre lajgérde. JDe-ftatione decedete. £ 

^hfaifbtent 1% garde la nuit tout a tour, al* perte: de lai, 
chambre. du Roi. Excûbabant Xeçratis no&iuin vicibu* 
ad limen Tégii.cubicuii. ■* L'un itpit de garde ùngnuit, 
€9* l'autre une attire. Alius aliâ noâe ezçubabac-i^fM- 
■' Curi. * %a gardsiétuit déjà chapgie. Jam^lit infta- 
.tOTnem facoeûeianc. ^uintr€Jurt,.r 
;fixmt ,i*. m. [ Slui garde en général <$etyu* chtfi. ] 
Cuftos^.'5dis> conr« gen. Cic h '' . '""'■ "■ 

x .Donner des gaffes é quelqu'un, Apponere atiçai cxrf&desi 
Affcrvare aliquem euftodiis. Cil. •*. Mettre 4et. gardes 
aux ports- Çoftodcj ad portus ponertv Liv. 
Un Gakôe-ma^ade > (- CehùquW garde u» malade.) 
^gtoticii£tos,riu^U»egarde^^j^e.tM^âcM)^09i,t ii 
Un GARDE-ME08t.s, { qui a fofaJes tattm^s futut-gum* 

de mai fan. y Sapellcfticarius r; ii / œ* ; 
JJn g aude-meuslE;, ( X«' lie*,*» font les meubles., ). Cel- . 
-laTupellei^karis , gc , f..R»:d^& JupeUeâicftrius , m. 

ï W.' r - ^gç:J- -• ' '_. ^ ".' 

Un gardeveois. Saltuarius : j ^ii ..-,-: m. Pemp. 
^Gard </« /« Bibliothèque du Heà^Q^i ctaâxt.B^biidthe 

ram rêgiam. Cif. : ■ " 

^Gauime </» 3V«/ir R^«{. JErarii tegii euftos .-, .ôdis , ni 
^jarjie ^ Chartres, Jabularuni çtiftos , jsi. 


les Gardes <?« _/î* C»2>i </« Marchands. CuftoifesS; 

. odum , m. pi.--.. ' 

Un G^Me C*^. Cuftos venaticus. . . v 

Un garde. cofie. Qrârum maritimarum cuftos. • 

" Un garde des Jfceaux. Sigtllorum fegiorum cuftos. 

JJn garde voyelle ckèg, le Roi , ( qui a foin delà vaiffeL 

'-'le d'or & d'argent. ) Auri & atgenti iftos. 

U^ Garde du Corps , ou Un garde du Roi Latro r 
^ ônis » m. Plaut, Stipator corporis Régis, 'cic. 
;CôU9AoitxE dès Gardes du Corps; Làcronum cohots > tis, 
i' fem. . 

Ca#ita.iKï des Gardesidu Corps. Latrônum ou ftipaco-» 
ram prarfèclusï>i, m. 


Gàllicana* 
■Régiment des Gardes Suiffes. Ptattorianorum legio He!- 

vetiana. * ' - "' """. ~"\:~ ?- 

Gcxonei, dm Régiment des Gardes. PExfoûanse lègionis 

pwefeaus,i f m% , 

Capitaine 4«x Gardes. Prsetorianus centur îô , ônis, m. 
Ceâ^agtàeiàttx Gardes. Prxtoriana cohots, genit. p«- 

torianacoiâiortis , .£, p -■■■■■ . ' ' ■ ■ ^. 

Garde fe dif^hudî ( des lieux qui ferveM M la conferva- 

tiomdes^hofii.) $ JJn \ garde-manger iiUeU oit l'on fer- 
re les viandes. } Penarium/Carnarium , ii , n. Plant. 

Penaria ou penuaria cèlla ^ ae , f. Suet. Cic. Promptua- 

ria cella , x V ■£. Plaut. larium , ii , n.' Cat. 

Une garde-rqbe , r les hahits. ^yeftia- 

. riuqi , ii , n. f/i», ■..■*■ V; . *f 

GranÉ' maître de la garde-robe chez* le Roi. Summus 

véftinwaitorum |egioram pra'ledus Jï , an. ( * ' 
Maître de la garde. robe. Veftifpïcus , ci y m. Plaut, 
Valet de gardé-robe. A vefte. Ad veftem , (en fius-entend 

fetvus.j) * fin lit dans un ancien marbre. Statilius 
'Aialchto ad vefteoi. / '■ ét „ 

On AVPÈtinJa garde-robe , tous les Officiers qui y fer- 

jvent. QuïfantàffeflbeMWad vèftém.'i* * ■ 

OK. tE Dirauâf (de tous les habits 'qui compofept ta 
jgafde-robe.)* Le Roi a une belte garde-robe, %y bien 

fournie. Preitiofà funt Régi ve , & mu|ta.Vct 

ciatiutn eft|Eegi amplum Se :iofum , pretîofis vefti^ 

menck retertum. . 
Qn AVVtïizcncàic Garde-robe, ( une .thaife percée, four 
. tes grands befoins de*lu vie.) lia familiaris , genit, 
-ièdbe familiaris , £ Var. 
Aller a la garde-robe i Ad lasamrm ire. Petr. 
Garde fou , f. m. £ Parapet fur les ponts , barrière pour 

tpatpéchefauHn ne tombe. ~\ Lorica , aï , £.( Si legvrde- 

fw efi de pierre. ) *,S*#/ efi de bois. Repagulum , i , 

n««t, -C , 

GARDE-4otmQJHî . { Morchondife frïppée (y bors.de ko- 

de qu'on ne ffauroit vendre. ) Mâlamérx &inrendibi- 

lis , genit. riialâemercis & in^èndibilis , £.\$lfut. 
Garde, rTèftauilî un terme d'eferime , & on dit Efire 
■~ en garde & je mettre en garde j pour dire. Se mettre^ en 

pofiure pour fe défendre de fondements les armes a la 

main. Se aptfè compotferè âd diAùcandum cum hofte. 
Ok DJ5/r dansié! fales d'armes , tri garde en garde , pour 

oïre; Mettez-vous en garde. Apte te ad arma compône. 

Gompone ad paeliandum gradum. . PMtr. 
% faipi'thts tes pièges. & fe tient toujours en garde centre 

les attaqués dé- fis ennemis. Fugît infidias , & nulh ob- 

dit apértum latus. Hor. 



mettre k l'abri des fourberies.] Cautio , ônis, fem . cic. 
**£Jlre oafe tenit •furfes gardes -, prendre garde k foy. 
Si'bL&yere ou praîcavcre , ( veo , es , cavi , cautum. ) 
Animo excubare. * Vigilare, ( o, as,avi, atum.)neut, 
Cic. +Se donner de garde de quelqu'un. Aiiquem ca- 
vere. Çic. Ab aliquo fibi cavete. Terent. 
( Après Caveo le que ou le <fe joint à un verbe .""s 'exprime pai ne 
avec un Subjon&if ,,fans cicprimer la négation, lors qu'il n'y 
en a qu'une. ) 

Les confias avertirent le Roy qu'il prit garde, qu'il fe don- 
nât de garde qu'on ne l' emfoifonnât . Confules regem 
monuetunt , à venèno ut caveret. Ci*. 
Quin'efi point fur Ces gardes. Incautus , a a um. Cic. 
GaRï>e> [ Cànfidérathn. ] j Confideratio. Animadverfio, 
ônis , f . Cic. % 

■prendre garde k une chofe. Aliquid advertere ou animad- 
vertere. Attendere ; aliquid où ad aliquid. Obfcrvare 
aliquid. Cic. 

llfy/tt prendre garde k bien des chcfes de peur défaillir. 
Multafunt circumfpicienda ne ofïendas. Cic. * Pre- 
nez garde k ce que vous faites .Vide etiam atque etiam, 
& confidera quid agas, Cic. 

Tout cela fe fit fa?é' qu'il y prît garde. Oninia illo im- 
prudente fada funt. 
N'avoir garde , Efire éloigné de faire une chofe.* Il 
n'a garde de fe laiffer tromper , Il ne fe lai fier a pas trom- 
per. Cautior eft ,. quàm ut fibi fuciim facere patiatur* * 
// n'a garde d'avoir commis ce crime. , JLongè abeft ou 
abhorrer ab hoc crimine. Procul aliénas eft ab hoc 
fcelcre. Cic. Alienutn ingenio fuo fcelùs. Plaut. ; * 
GARDER, V. ac~t. [Défendre, conferver, préferver , 
garantir, j Defendcre , ( do , dis , di, fum. ) Servare. 
AfTcrvare. Coofervare , ( vo, as., avis atum. ) act. ace. 
Tiftari , ( tor, aris, atus fum. ) dep. acc-Cir. virg. Jt 
Garder Us troupeaux du grand . chaud ou , des grandes 
chaleurs. Solftûium pecori defendere; Virp * Les chfr? 
vres. EMxqvsx defendere capelfis. Morat, Nirniçïs folis 
ardorcs, capellis defendere. Cic. ^ . 

Cette herbe garderies habits des vers. Veftes. à tia^is dé- 
fendit hjec herba» Pli». * Garder du vin pour Pkrriere 
faifon. Servare#inum in vctuftatçm Colum..* Garder 
des fruits. Fructus mandare vetuftati. Çic. * Garder Hne~ 
•ville du pillage. Urbcm à vaftatione defendere. JPlaut., 
Cic. * Garder dé la viande enlafalant. / jSvcf9s& fale 
carnes. Pli». ^~ , 

Ça-rder un malade ou une accouchée , jivoir foin de les 
folliciter y de pourvoir k leurs befoins.Mgpata. ou puer- 
peram curare & fuppeditare illis neceifaria. ; 
Garde|i.,,,£ Conferver , retenir , referver.] Servare. Çon- 
fervare. '* Cuftodjfe, ( io, is, ivi, itum.) Tenere. Rc- 
tinerc. jj neo, nes> jnii, tentum. ) ae~t. ace. çic * Gar- 
d* • unecoûtume. Moçem euftodire Pli»* SçrvaijÇ pu te- 
nere morero. rh&.Horut, ^onfqetaidinem. &c< * 'Sa™ 
gravite. Gravitatçm retinerc. <Ci* ..-. * Ses amis^ Arnicos* 
fervare. Horl * Lefouvenir des chofe s : Memotiam ali- 
cujus rei re^inçrc-. Cic * L'équité, Animi requin fet- 
Yare. * Ûé la moder^io» dans la mauvaife fortune. j/E.- 
quam m'entem in rébus arduis fervare. Hor. 
Cefi un prodigue: qui ne ff aurait rien garder. Prodigus 
/rit, omnia profundU*Jàï,tetinere poteft. Har? Cic. 
Se» eftoma.c efi \fi fo(ble qu'il ne fçjauroh garder aucun ali- 
ment, jfâfà imbecilUcifftomaçho,îUt!cibôsreipuat.(7* 
ejiciat ou depellât[de pecîore^ ■. , , 

Gardez, cela pour l'amour de xney. Hoc. habc, ou hoc bz- 
bcas, ou id fervare ten* tibi amoris mei causa. Plant. 
G*RDERie 4i t figurémerit {des chofes fpirJtuiUes Cf mo- 
r ?l". ) Servare y Tenere. Cic. &c * Garder fa parole, 
/* promef e . t fon.hwnm. Servare fideœ. Infidcftaie. 
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Cic. îiie ftare, tiv< Servare ou tenere promiflum. Stare 
pronùffis. Cic. * (Tarder le filenee, le fecrei. Ora tene, 
re. Cic.St intra filentium tenere, ou fe in ûlcntio. Plin- 
Jun. Silentium tenere. Liv. Arcanum fervare. * Sa ma- 
nière défaire. Inftitutum tenere. * La médiocrité. Me- 
'diocritatem'o* médium tenere. Çic. ou euftodire. Plin- 
Jun. v . 

Se garder , S'empêcher de faire une chofe.] Se tenere 
. ou continere. A~~rë aliquâabftincre, Cic * Se garder de, 
rire. Rifuin tenere ou ^^continere. Cic . * De corrompre 
les juges. Manus in judicio abftinere Cic. * De baim 
(ÏS de manger. Abftinere potione & cibo.r Colum. * Il 
ordonna qu'un fe gardât de tuer & de brûler. Ut à ca:- 
djïbus & ab incendiis parcerecur edixit. Liv. * Se gar- 
dir d'être outragé. Defenfare fe injuria. Plant. * Gar- 
, dez-vou's de faire, cela. Cave ne iftud facias ou feceris. 

Vide ne fcçeris. Cic 
Garder quelqu'un en prifon. Atfervare aliqueni in caice- 
re. Liv. *Ejlre gardé, avoir des gardes. Ànervaricuf- 
todiis. Plaut* ->■ 

En DCNKER. ^ garder a quelqu'un , ( Lui en impofer, lui 
', tu faire accroire. .) Verba darealicui. Os alicuifubli- 
\ ncie^Plaut. * Ce u'eft pas à moi qu'on en dorme à gar- 
\ der. Kon mibi nugari poteft. Plaut. f 
'On di* , Garder une maladie fort long-temps. Diu mor- 
;, bum tenere. * II. a gardé la fièvre deux ans. Febris 
'■' hune habuit ou tenuit ou detinuit per duos annos. 
}On dit encore , Garder le lit , garder la chambre pour ,-- 
I; dire Ne, point for tir du lit ni de la chambre' pour 
l( eaufe de maladie C3* de quelque infirmité. TeneA ou dé- 
»1 tineri, ou affïgi ledo; In îedo jacerc, * Cic M me dit 
|; que vous gardie\le lit à caufeque vous aviez mal aux 
;•' jami>es. Di*\t te in leclo elfe, quôd ex pedibus labora- 
! . res. Cic * il garde le lit four, quelque accident. Cafus 
; r aliquis hunt le£to afExit Hor.* Il garde la chambre de- 
| ? puis huit jours. Qdto diebus çubiculo iè continet. Pli». 
'On dit dans le familier, Dieu vous gard. pour dire Bon 
\l jour. Salve.. Saivus fis. Cic r ¥ v > 

rGARDERfe dit proverbialemeat encei façons de parler , 
•' Qu'un chacun fe me fie defon métier les vaches font bien 
gardées. Cumquifque eam quant no vit âïtem exercer , 
in tutoluntomnia *■ Garder une poire ■pour lafoif, .> 
c*eft-à-dire Epargner quelque chofe four la nècejfité. 
Fefto die fi quid piodegeris , profcfto* egere liceat, nifi 
petpeceris. Plaut. Ad dubia tempora ^aliquid quxfiti 
réfèrvandum eft.* // lui en a bien donné k garder. Mîri- 
ficèfl» egregic illi imppfuit, au verba d.edit.OV. Terent. 
Je la lui garde bonne , pour dire J'attends quelque bonne 
occafion de me vanger de lui Probe illum ulçifcar , 
ubi erit occafio. 
Garder le mulet devant un logis en attendant quelqu'un, 
.PrajftoîaxiaLiquem ante «des. 
faire garder le mulet k quelqu'un, Le. faire attendre Igng-, 

temps. Voye'{J\Avi.nT . 
GARDIEN , . m: Gardienne , f. adjeft. £ %ui : gard* 
um chofe. ] Cuft-os , ôdis, com. gen» Cic 
Gardien d'un dépofi. Saquefter ,. tri , #» tris , m* Peïr. 
Modefi. . » 

; Gardiez , chez les Capucins , [ Ç'efi le Supérieur du -.. 

Convent. ] Cuftos foqatitii Erancifcani. 
'GARDON , fubft. m. [ Petit poijfoni'de" rivière. ) Gardo 

c« Gardiç , ônis > m. A \ .'' . 

GARJE , terme adverbial , [. Cri pour obliger les gens de 
fe retirer c défaire place. ] Secedite. Date iocum. 
Abfceditc. Plaut. Recedite. 
Gare , [Prenez garde k vous. ] Cavete vobis. • 
On . dit proverbialement cn.ee fens , Frapper Jans 'dire 
gan. Non monitum offeiuhrc ou ferire. {un fait ac-. 
carder, Jrteuirus ? a , vjm.j 
i , * Qg^qq ij-.. 


"% G AGENCE ,:(m prononce garancc.)*Fubft;T. ... ,. 

-tetndre^en^euge.^ Sandix o«-Sandyx,jipU^ î 5S[H»'.rRu 

bia, se , f. tJin. f ;* 

< QARENCER , ( on prononce ^taLXicat.J.V.txet^ Tebidre* 

7 f avec de la garence. } Rutuâ inxice.rc , ( jÔ/ls ; ittfefei » • 

' infectum , ) a&. ac „, * "~J 

4 GARONNE , iubrh-F. [ Ptfit bois ,. qu bruyères térU y *> 

<to| {*/>*'». ] .Lçpratinip, ii, n. *Fi»r. . Vivarium. ColumX • 

Roborarium,"«; ». Pubi apud Gel. ' _ j 

éC AlffiENNIER > Fubft m. ,£ qui* pin \ d'une garant. ]; 

s Leporarii owxoborari , | 

iGARiENT, onfronmce GA»A»rv,m^A*i«Tï., l Ciad-: 

jcû. jj*» eft obligé * la garcntiêtfuni chofe J v / endu% 4 }\ 

Au&or , 5ris , m. Cic, * Avoir un' bon garent. <ÉkaGÎo-; 

rem idoneum haberc. Cic.;* Acheter d'un :vkmi*is{ 

garent. Malo àu< aliquid emerei Cie. | 

fO.H dit au figura, Le fage ne fi doit rendre garent quef 

de fa faute. Nihil eft/^jertfkpr^réxï&eùlpam.? 

CicJ* ■":."• ■'.'•:,_•■. ;r:- .-.^ ^. jj 

.Hous devons être garenti nés iSions ," 

~1mait encore de nés paroles: modo fa&a , fêd «iam| 

dicta omoia nobisprxftanda font. Cic. „ > ^ 

Hya des ebofes dontjemmej^a^troisrtndre^are^'eln^r: 

me des rapports qu'on f ouïra faire dote que f durai dit î- 

'■& avec quel efprit on prendra ces- rapports. Quod <jtt|fr : 

que me aixiûe dieât , auc quonjodoUle accipiaVp^raefv 

tare. non poûum, Cic. à-. f * 

GARENTIE, on prononces ara*tiï ,~ Fubft; £ t.-VMîê#£ 

de maintenir . une perfotïne dans la pofieffion de ce qu'on t 

/»i « vendu ou cédé. ) Au&oritas , ânrf. C#. *; j^"- •= 
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fellerquelqt/unengarentie ,( «s 

/««. 1 Autfoiem reicim* in-jus. appeliare. 

- GARANTIR, {-«n prononce garantir. ) V. aft tlourr 

nir , faire valoir une chofe cédée xm^éndu'é. JJPraeftare! 

.^aliquid, (praîfto, as, ftïci, titum.jact. zci:Cic.Szttzmi 

v ac teccant au^roritatem- ac vendirioaenxpneftare. Sud. î 

Promettre , garentir.JOte chofe. Nexji fe jôbtegare. Pr*fta-§ 

• re .aliquid 

2&«« ce«* affaire , je vous garentiray de l'toéntmenté 

-Hoc riegotium confiée, cvearum.pr#ftaboi - i* 
GaREî*.tir. f Garder , préferver. ]Tucri, C.eot,^cris ,J 
tuitus fum. ) Totaf i , ( jqt ., aris , atus , Fum. ; depon. ;• 
ace. Derendere , (do , dis , dî, ùua) à£t«cc. Cie. *," 
Garentir quelqu'un d'une infulte. Defendecc.alicoi:ia-* 
yuriam.Pi^iMfeïeabatiauoiujariam.Cw, | 

Garent quelqu'un de toutfs fortes d* dangers. •$tfrrare> 
0» prarftare aliguêm incdjumem ab omni periculo:QV. ¥ 
Hor. * Onfthgarenm du froid en faifant bon^ fin. <Fri-> 
>gus diffolvitur,dum;4igna fuper fbco iargè œpontinrar. * 
Horat. Frigqs exyetlitar carnînolucal v eBto.>5ejyirt*«»-| , 
tir d'un danger. 5e prjeftarë o«rfervare fe intergiâm «f \ 
Ihcolumem a periculo. "■* Il les exporté kfegfrénfm du 1 , x 

• f»Më"i & let tttarts * e l'inf** 1 ™* îHort»wr.8i.fe ij- 
fos morti.cximant , aliostnËunia;. Tarit. ' "* 

OSE GARDER, V. aô. [Se garantir. $ môtbas&fap^ir^; 

l $e mettre À tabry & à couvert de ce qui pôurroit m~\ 

commoder.liSctv3xer& ou prasftare Je integrum 6t ioçolu 4 ; 

mem tliquo incommodo. $e'«xpedûre. St iiberaie. Cic. \ 
GARGARIZER fa bouche. V. zâL^Se laper U btucb* ■ 
* ,av&c jptelque liqueur. J «Gargarirate, (zo, as jr-^ri , ■ 

atum. )!<►»* a&. ace- G*// , , , . 

GARG ARRME/.iubft. m. [ L'a&ionde gargariterQ Gar- 

garizaGo , ônis , feem- Gàcgari^atus ,'ùs.m. PU». 
•CA^GOTTE yfvlbA.f.ÎMêcbftnte anbtrgo tnaUpropf^ 

ou l'on va prendre-fés repas kjufttprix. J3mmunda jm 

unâa^popïoa* , * , F. Hor, 
jtlUr prendre fis repas fctà.jtargme. Popiuati; or, aris , ; 

.atus mm , ) dep. Jul.'Capih . 
;£ARGaTTIER, fubft. m, ( Qifairfarpttt. ) -fnuip. 


f das*pop1œ,'g«0ir:; imjâta&di popintfnîs , ra/S«»//B^ 

t.GAllG@yïIXE,.Fubft. £^ %&*ffi goutter* de pietfe peur 

fa»»4coderUt*a»x dejfùttes grands \ bâtiments.] Col. 

r iiquia! y^KÛm ,'fc pi; OrflMWt^Implttvium^Ui n. p/««/. 

â^aUtGUAN0:,;XRn/^ d'Italie, qui divdfii la terre 

&*&&*&'& ^U Campagne de Anne , CT fi jette dans la 

'" 'mer de Tofcanëprés les ruinas de Mintuwt. ] iris. , 

~>ÀBi'£Ol.'<-CiC. ■:■■:.-■■ j* .' :.'■':■'■' î, • 

GARNEMENT , Fubft' m. £ Fr*p*«. J-Ganeo. Ncbfilo , 

, ônis , a\. ' *;' 

GAÏÛiiV và^OàK mie f. part: pafC ad. F^^Garni». 

GARNIR »Y. act. J Jtf«»*r dteequi efinécefairej Mu- 
xiirp, (io, is, ivi, itàrh.yinftruerejfuo^ vis, xi , âtum. ) 
a<£t. âii«[ùid -re aliquâ, Cic. *■ Garnir une viUe de mùni- 
tims&gû*rrt.&Âï-nHVr*s.Vibcm çommèatu inftrue- 

f re. * Garnir une maifon. Domum'iriftruere. Citrï* Une 
innifen,™* thamhregarnU *■ un Ut garni. Domus inF- 
truâa i cubu^iluiri inftruèWi , Ae&xa in&m&m. 

Se.^ARNiiK. centrjt le fno'td Munire fe i Frigbje'. Colum. 
Se garnir de fourrure. Pellitis veftibas munire Fe 

Garnir -figatfie Orner, ajitfter* nftruere. Ornare. ( o , 
as , avi atum.> ~aâ.- ace. "* Garnir un habit Àe rubans. 
yiteis ▼eitem inftruete «^ornare. * Ils garnirent l'en- , 
irU d'argent.- làbjis argeàto ciicundudunr. Ckf. ^ 

Om autfli , -Garnir 4 et chaifes, y metm de là bourre ou" 
Jucfin. Totaéim> catbédras infercire. S*«f, 

Onpit encore ( d'une homme fort riche.,) Il a la bpurfe 
bien garnie. Beaè nuromatus cft. Haut. Nummos ha- 
bet in loiiulis. ;* ^ 

Son croc eft toûjpurs bien -garni, pour dire Sa cuipnfejl 

, benne , Il fait Manne ^ejf^re.. Ipfi obfonwrum ap-, 

,'< ttjrieft- ' - ' : - - ' ; ■''.'"• •' "■'? # 

\ GARNISON , îùbtt^ï. (i'sfentuxmme un^ ) £ Corpside 
fildats qu'on met dans une place pour la défendre."] Prae- 
.fidium , ii, n. Ctf. * Envoyer tminettre garnifon tjant 
Mne flace.Arccmtyixfizm «»>epp£dum ptacudio firniarç, 
ou munke.CiV.In aliouo oppjdo.praîfidium imponere. 
ï»v.Intrôducerepra;fidium in oppidum. Cafoucol- 
locase. Caf. ou cenftituere. Cic.-* Le Roy amtsjgarnp- 
fin dans toutes les places. Arees îdiis regiis 

tenentut. Lirv.* lUuéoirgamifin. Acc^pcse ptaefidiuni. 
4g#>. _*"' Tirer , faire ,forttr lajgnrnife»* d'un lieu. De 
roco prefidia deducere. Cic. .T . 

LA^GÀRNjsôît, «mi« fildats JeJagarnifon Milites pra- 
ûdiaxii, genit. :wpuâ t fl. Ltv. 

GARNITURE , Fubft. f. ouife dit {desmeubles & offer- 
titnentt néetf aires m plufieurs ehofes , pour fervir o* 
<po«rlei orney. ) Imlrumcntam. Kum , i, n. 

;Inftn»cW.Oinatus, ôs,-m. CiclfV,te garniture de 
-. chambre , qui comprend ia tafiffme & les meubles ne- 
ceffaîrei. InûrufàPncaai % ornamentum cubiculi , n. 
•C»r. * Garmtur* d'habit. VèftU orflamentum. * Vne 
garniture de rubans. Vittarum * IcmniFcorom ornatus, 
ûs, ni.- Vitdc eu IttOuc t arum, f. pi. * Bt pierreries. 
Ornatus gtfmmcos, gtnit. ornatus gemuiet , m. Gen>^ 
'- inar, âmm. £f I.' „ ; . ' . , 

GARONNE i { tlouv* ietrarà* **» *f* fiurct dans tes 
.monts Pythies vert lmfrmm»*td'Jrrago»,p4* a Tm- 
bufi , Bordeaux, Wfe'jfoïk Dordogne , (S 'fer- 
me le can^deU^MÊA^adataa, *,* dans Au-, 
r ■ i * ' ja ii A.i - M ji«i:« ton 



GARmb^-y^wv^r ,««^-— / — ,- r - ,. 

^ W«r* C *> </i>w ^«» ^n/*/. 3 Armus, i, m. Horat 
GARRfcfER ;Vîiacll/£ l^r fortement un M ue ^% 
tournant l* carie avec m garrot ou taton. J f 1 ^ 
Tincôlis atâ^ffinâs * minuta , conftraiâa.. l g»* 
gis, ftrinxi, ftriauitt.) aA. PlauU 
GAROU, Lour^ÛAROu, py>j«»i.oup, 
'7 


ôASCHIS , 0» prononce GâcHis. ) i 
répandu de l'eau qui terendfale, 


,,-h- .. ^r ■ ■ ;■** 

GARQUÀGE , fubft. O». mot |>as & populaire , pour 
figùifierU» m ea, at, f. Fornix, îcis, 

•" ts^étd Plaitt. , '■. 

il ejt MU en gareuage. Ttefccrtih: Hor. ¥ 'Parce que "'tel 
* fortes de fntauvais lieux- it oient fous-terrains ., ©r '^»r 
«/* H«v*« * <f*7. DcJfcendere , foitr y allen) Lupanar 
ingrédi. ,y „'. . - 

GASCHE , {on prononce *<&&t. ) fûbft. £ [ Morceau de 
^ fer ok entre le pefne d'une ferrure. /J Pcffiili reççptacu- 
'■-*' luro, i, n. ■ . * ' ■■ • | '■>''. 

Gasche û%ni6c®nerame , un aviron. Palrhôia , *■., £• 

Remus , i , m. Plin. 
GASCHER, {on prononce GâeittR.) V. acVpW w i«. 
. teau avec des avirons ou des rames. ] Ratem conto <»« 
- remis fublgerc, ( go, gis, fubêgi, fubaûum.)a£t. Virg.[ 
; Gascher Certifie aufUXJetter de -l'eau fur quelque matie 
£ re pulvertfée. ] Gafcher du plajlre. Gypfùm âquâ di- 
luere , (uo , is , lui , lûtura. ) ou fubigerc. 

fubft. m. Xf>« ou on m 
qui fetenajale, ou bourbeux. Cœno- 
ii. ' '• . 
GASCOGNE , ( Pvovinu de France ,la troiftéme Aqui- 
■"•• ? taine. ] Vaiconia , x , £ '. 
["La vraye & ptopic Gafcoçne eft renfermée entre l'Armagnac , 
s le Séaxn & le Condomoi». ] 

GASCON-, (/'« fe prononce ) fubft, m. £ S&i eft de Gaf\ 

cogne. ] Vafco , ônis , m. ^ 

De Gascogne. Vafconicus , a, uiri. * • 
Gascon £^ die auflï ( d'un fanfaron*, hâbleur. ) Ja&an- 

tior , ôris , mi Hor. 
GASCONNADE , fubft. £ [ Venterie , oftentatim.1 Ina- 
nis"facJatio. < fe;zif.inanis ja&ationis,f.*i r *«'« desgafecn- 
t nades.Se ja&aremagnificè. Verbis jactaj£ gloâzm.Phad. 
* GASCONISME , fubft. m. [ tbrafe Gafconne , ou façon 
dé parlerai vient de G<*/f<^»*/}yafconifrnus,i,rri.Glof- 
sêma vafeonicum , genit. groflemâtis vafeonici. a. 
GASCONNER , V. a& [ Voler adroitement quelque 
chofej] Cari & furtim aliquid furari , ( or, ans , atus : 
fbm. ) Dexteriùs furari dep. 
GASPILLER , V. a&. mot bas & populaire . iDiffper 
fon bien en des chofes vaines & inutiles. ] Suum prodi- 
gere, (go, gis, prodêgi , fansfupin. ) Haut. Profunde- 
re, (do,dis, fudi, fufuin.J act a.çe. Cic. Patiimonium, 
fou fbrtunas fuas > obligurire { io, is, iyi , itum.) Dif- 
fipare rem fuam. 
GASTEAU , (on prononce «aTE au. /fubft m. [ Patijferie 
j. faite avec du beurre csr des œufs. ] Placenta, x, £ Scri- 
bllta , x , £ ii$r. Plaut. Libum , i , neut. Var> Libus , 
i » m*. Non. * 

Vnf mjaifon ott il y a des gafteaux a vendre. Domus pie- 

na libis venalibus. Juv. 
Ga/leau feuilleté, ( qmfe levé par feuilles. ) Placenta „ 
foliacea jx , £.- Gafieau vérole ,Jur lequel on répand , 
r. en le f ai/ont cuire , de psfits morceaux de fromage, 
qui forment comme de petits grains oupuJtul.es. Placenta 
puftulata , at, f. *. Gafteau mollet. Placenta mollis, f. 
Siuifait des Gâteaux. Libatius , ii , m. 
Gasteac de miel. Farus mellis , genit. hf\, tçuÇic 
On dit proverbiakmentj^voir J>»rï au gafieau. Partager 
avec un autre le gain d'une affaire. Rei alicujùs emo- 
lumentum eum aJiquo partiri ou dividere. Tacit. 
GASTER ^%on prononce Càrzs.. } V. act. [ Ruiner-* dé- 
truire. ] Vaftaie. Devaftare , (o, as, avi, arum. ) a<â. 
■ ace. PopularL Depopulari, for, aris, atus fum.) dep. 
ace. Çic. Liv. Vaftationem ou Taftitatem aliciii ré- 
gion! inferri.^ ." 
Gaster ,lCor/cmpre , rendre mauvais, j Corrumpere , 
( po, pis, rupi, ruptum. ) Depravare. Vitiare , <o >|is, 
avi , arum. .) ad. ace. Cic. 


.^ _,..•■;■ -■ g ks . v , • ' «ir 

Gafieru»e^epgtu.JDepta.vzTC opus. *Zedifnerfe gafie. 

■ ' Prandiuiô corrumpitur. Ter. * Les oeufs fe gaftent. Ova 

vitiantur. tlin. * Tout le Poumon eft gafté. Pulmotot 
tus ameitur. Colum. * Gafter & corrompre legouft: Iap 
fufcare fâporem. Colum. * tes pluyes ont gafté le che- 
min. Faâum imbri iter corruptius.fîbr. Afliduis imbri- 
bus riar détériores fada; fuht. 
On dit en,çe iènsau figuré, Gafter un enfant •■$ gafttr fon 
efprit , Ces mœurs. Animum & mores puefi corrumpe- 
re !0U depravare. Cic . * Voàs le gaftez. par vos camplai- 
fances. Nâmiâ tuâindulgentiâ pravusfa€tus eft. Ni mil 
tua ioHulgentiâ illum corrumpis. * Le trop grand bien 

Îafte les gens. Nimix rerum omnium copix deprarant 
omines. Cic . * S'il ne gafte rien non^lu^. que lM fârtu- 
ne,je viendrai bien-tôt m%out de l'affaire m votre fatif 
. faftion. Si omnia intégra & ipfc fc^forruna fervaverir, 
recipio vobis celcriter me ncgotpim ex fententiâ con-* 
feéhirum. Cic. 
• Il a bien gafté dujbien depuis un an. Ab anno rem fafhï- 

liarem prodè'grt. Plaut. 
Gastir , [ Salir . ] lnquînare , ( o, as, ari, atum. ) Infi- 
cere,( io, is, infêci, infeclum. ) Depravare. Devenuf- 
.tare. Dcturpare Fo|dare. Spurcare. Deformare , ( o, 
à ! s, avi, atum.) act. ace. Cic. * Il a gaftÇfon hdbit avec 
de l'huile Veftem oleo infécit ««-inquinavit.* Une cou- 
leur artificielle peut fort bien gafter le corpt, msUfnon 
pas le changer. Color ;arte coriipofîtus, inquinat co'rpiis, 
lèd non mutât. Petif. * Lesmauvaifes mœurs gaftent 
plus l' efprit, que la boue ne fait les habits. i>ulchrum/«or- 
natum turpes mores pejùs cceno collînunt. Plaut. * Lei 

■ pédants gxftent V efprit desefceliers Umbratici doftorc* 
ingénia fcholafticorum dcient.Petr.*Gafterl'efprit d'u- 
ne perfonne par dffauffes opinions. Infîcere animum ali- 
cujùs ojpinionum pravitate. Liv. #»falfis opinionibus. 
* Gafter une affaire. Negotium ariquod invertere. Cit. 

On dit Gafter le métier. £ Paire trop bon marché de f* 

p ine ou de fa marchandife. } Artem aliquam projice- 
re&yilem facere. 
Le GASÏINOIS , [on prononce gatînOls.) Pays de Fsa»-> 

ce dans le gouvernement général d'Ofieans : Montargù 

fur la rivière fOiiaine eft la capitale de cette province*,] 

Vaftinium , ii ,p. f 

Ceux du Gaftinois. Vaftinienfes , ium , tri. pi. ? 

GATJÇH6 , adj. m. & £ {gui eftoppofé au coté droit. J 

Siniftcr , tra ,. vaxta. Lxvos ,> ; â , um. * f 
L* main gauche. Simftra ou Laevà , ( on fous -entend rria- 

nus , qu'on pourra exprimer. ) 
A gauche , ( Du cofté gauchi, «| tirant vers 3a gauche. 1 

Adlxvam.Siniftro-vcrsùm, def. . 
Gauche , Sltti ri' eft pas d%oit. j Pravu*. Depraratus. Con- 

tortus , a, um. Lucr. 
lia la taille gauche (y mauffade. Pravi eft Se regrandi 

ftarûrâ. 
On dit en ce fens au figure , Un efprit gauche. Pravum 

nec reûum ingeniurn. Contorrum ingénium. 
GAUCHER fubft. m. [ Sluifefert de la main gauche. } « h 

QHifîniftrâ ou lsvâ, utitur. Scxvà, x , ta. Vlp. 
GAUCHIR, V.jsicut. [Se détourner d'uneput, l'iyiter en 

gaucht/Jant. I Petltiones conjeftas parvâ aua*m de- 

clinaciotre effugere.' Decltnare iétus Cie.ï* "/* 

Gauchir fe dit hgutëment pour N'aller pas droit , biai- 

fer. Non" redlum fequi , ( fequor ,eris,fcquûtus fum.'i 

Non fe&um aniqvi fer vare. Hor. 
Paire çauebir quelqu'un. Aliquem de reâoeurfu depellc- 

re. Hpr. A recto defleftere alïquem. Cic. 
GA^E> l Nom de deux rivières, 1 l'une qui paflè au dejfm 

de Pat*. Gavus Palenfis , genit. Gavi Palerifis , mafe! * 

( er l'autre à Oleron. ) Gavus Olorenfis , m. 
GAUFFRE , fubft. f. [ Sorte de menue patijferie cuite en* 


'.-.. .' ' -"' : v ;i ^Jl_*1 

«£«■; G À Ut'- . V/« 

*»f « ÀfHxffrs gravez, par dedans,] Ci 
tum , i , n. : * Gafrum , fri., n. «wf dê.^kafÊMttinfté. 
On dit qu'lfo £mot»0 efilagauffite, oa<qa*# tj^mMiéu» 
gauffres , ( 4*w/ , j/ 4? ptfli des deux cotez, mf'tl 
^efi perfécuté de deux pmjfances.) Jrf iac & inoV wcntitor. 
Tfapreffton '...-• t'- 

OAVION, Cubtk. mU.GejfoJ&. t êUtmti*lH**l 
cMn , £ . pi. 2>r. : .~ ' --.''... 

OAÙLE, fubft. f. [Grande perebe même,; A^gé lavette. 
oAabbat les noix & les fruits en #orm#ndie;ïyuèà. t 
, f. Owrf. *,Pert!fca<i a» ,^f. var. \'i Si ■ ' > 


C Ç ejffaufli une houfline qu fçrt à manier un cheval 1* 
GATJ7LE o« les Gaui.15,. Gallia,, «., £, Ce/: ' ", < 
{^Lesj Romains avaient autrefois divifê> Gaule, <*« Çiâlpineic 
Trknfalpine La Gaule CifalpHie*. oaau delà 'des Alpe*, Gdlia 
CtfklpnM , a l'égard des Romains & de, tous les àutte* pays ou 
1 on parloitXatin j 64% Tqat* onh&t, & Gau)e Ttanlalpi- 
ne , ceft-a direau deW des Alpes \'Vftauà deVniéme» Ro- 
tazmKGilltàTranfMfm», qui était divifec en deux parties , 
dont 1 une le Bomrnoit Çallia Narïotaffii, ou IttçWi* flfe fruit* 
Comata ; cette dernière avoit trois parles , la Gaule Celtique, 
Galba Celnca,^ Gaule, Aquitaine.i GsUjus Umàlmh*, & la 
Gaule Bejgiq(jew<?«/«j^e/f«f*:caf. , • • ' 

De i a G aui b, ou Sjùçmernt la-Gaul Gallicus. Gal- 
licanus , a , um. CiV. '. ■ ,■ ■■■?■:/- 

GAULER , V, ai*. [ Abattre des fruits avec I* gaée. } " 
Nuces ou, poma pertïcâ.decuterc , f io , &, deeuffi ., 
. deeuffum. );_•* defitere, (io, is, jêci, jc&um.) ait; ace. 
GAULOIS , mafe. Gavloise ^ fetn. adjecfc; [ gui habi- 
te la Gaule ou les Gaules. [ Gallus , i , mafe. Galla , 
a: j f, Cic. Liv. '_ ■"'•', 

On dit,, C'eflunkonGmlois^, pour dire Vn homme 
fr^fe o* <fe cette jprobitéd t mtrejàis.0onas eft yir & 
'iîirplex ac antiqûa? probitaris. > 

Lé vituz GAUipis^ £ I* w V#fe langue TranéoïfeA Ye- 
tusJinguaGallica :', f. 
v GAy i% , fubft. f. [ Mauffade & falofe, parlant d'une 
Servante. } Serva rqualiida & ♦deformis. Soxdidiffima 
ierva , rlÇ>jiafillaria fordidiflïina , f. tetr. 
G.AUKEtZCimté de Gaure enGafcegne. ] Gaurà;, * , 
f. Gaurenfis comitatus , m. {c'efi ce que Ctfar appelle 
Gantes , itum , m. pi. ) 
GAUSSJER , V.aâi. [ RÀiller , fe moquer. ] Jocari Cz- 
viJJan , ( 6r/aris, atus fum. ) dep. ace. Cic-*Gaufer 
quelqu'un* le railler. Gavillaji ou ridèje Wirridçre aii. 
quem. Liv. Ter. v . ■ .. \ . 

GAUSSERIE ,ifubft. f. mot bas. ♦[ Raillerie/} Jocatio , 

ônis , î.Cic ' ■■ " " i, 

CAXJSSEUK, fubft. m. [ Railleur, ] Cavillâror. jocula- 

tot , ôiis, m Cic. , ' . ;• 

( Mot bas & du f euplc. ) ■ . >" 
GAy,m. Gay^, f.adjea. [J^**, gaillard..'} HU3- 
rus , a, um, T?r. Hilaris , & hoc hilare , ad jeâ;. L*- 
tus , a , urn^ C»V. , 4 /jL* ; \::"; 

l/» ptugay. Hilarûlus : , a , um. C*V. 
GAYAC , fubft. m. [Bois des Indes fort eftmé ,&■ qui * 

une grande dureté & pffanteur-. } Gayàcum j iî n. 
G^YEKIENT, {oppnnonce gaymaut. ) adV. [ Joyeufe-t 
ment. ] HLlaçè. ; Lxtè. KQlatiter. adr. HLUirem in mo- 
. dum. Cic. • '\'\ ''■.•';.*";■"■' 

GAYÊTÉ, ( on prononce gayté. ) fdbft, f.^ Joye.} HTilari- 
tas , âtis , F. Latiuà , XyîiQic, '"•'. 3 ï * "''•»: 

De /«|[«/ rf* f œ^r. |*/>r/j , A d^jfein. ' Data f * dcBitâ 
operâ. »/«</, ■■•'■',. i ;..:-- 

GAZE , fubft,/. (f Etoffé j^rt clair* & tranfparertéfjfôor 
&wm t i t n. mot delà t*fi latinité. f ^; - 

l^i ^*ir </« G/»x*. Cda vèOas^f, parie qu'on faifiit cette 
éteffe dans l'Ifie de Co. ) f Hor. * Vitrca togà. (filon 
Varron. ) * Ventus textUi*, ou î^èbula linca, i4»i i>é • 
troue. * yefl;it tçnui^ma âvioaiwprope fl^ota^* fa6ti- 
• •litateyajtu^o, /'.''." -» ''./ ./ i ":; ,':->i*. .•-;'; ' 


r >/e qu'Un* femme mariée porte des habit t de go* 
m'elle paraît emm nutt jf^ m ir ; 

Orne eft ioduere textiiem^i: pa« 

. _ vlT _ J ./atftate nadam fanttyfclmçk, Publ. Syr\ 
teP^y'ÙXMttw'rtiléSdtyb'tôck dans, (Une î f. 

; GAZELLE, y.X^Ct.e.-l Animal:^ ïd grandeur d'un de- 
l ,. wreçtt , ie poil fiante,} Dotés* i.âdis ., fœm. A&«. * 
;GAZ£T£* fiibft, f,. £ Nouvelles écrites ou imprimées. } 
f : G^cetts^ . * ; f. oiiimitux Nunt^ oublici, .oruru, m . pL 
*Onïappeiw figiuémcnt,G*«^ ,;Clfa» /«i»«w. ^«i «/f 
grande cmfeufe , 'er-fiM rapporte. Wtttides nouvelles.) 
J^ipyTinatis^tf^^cs-.pnlyinaris^f. tetr. lo- 
qutituleiasmulier., p/4»if . iftantiorum. auceps mulier, 
qiMC geïtit omnes icireà, furnp.la£uqu;e redei^tes, ( ces 
.. rmtfm imitex. d'Horacf. ),, 
«GAZETIE^ "» fub^, m. (C*/*/ J**/î»</ //• l**e»e fttf là 
";4/ mémoires qu*mlui envoyé.} Exottcorum nuntiorum & 
î . aoftratium fcr»tor , ôris , m. . 
|0N APtitLE aolft' Gaxttier , [Colporteur, qui débite la 

1 gazttte par des rues. } Faniigerator, ôris, m. Nûntio- 

♦- rum per urbe,ta gerûlus , i , m. , 

GAZON , fubft. m. [ Motte, de terre couverte d'herbe . } 
VC Gefpes , ïtis», m. Cw v •' ^ ? 

jPijGAzoN. Qeô'ititius,-, a, um , Plih^Jun. 
GAZONNER,^ a^X J^a/««> <ie ^4^». ] Cefpite 
Kcontêgere.acl. ace. v 

GAZOUILLEMENT, oui* Gazoumlis ^« 0^4«r, m. 
î ( leur ramage.) Avium captus , ûs , m. Hpr. Garrulus 
| captusa^iurn ,m; 
|GaZ(>uii.iement ^'«» ruijfeaui fc&tit* bruit qu'il fait en 

2 firpentant parmi les cailloux. ] Garrulus rivus , i , m. 
»■> Ovi</. Lene rivi murmur,^»//. lenis murmuçis, neut. 
ï Lenis rivi fu&rrus, genit. lenis; fulurri , m.- 
^GAZOUILLER , V. acU n. ( Parlant des ci féaux -qui k 
! chantent leur ramage. ) Suaviter garrire , ( îo, is, îvi, 

| itum.} ou Canerè, ( cano» is> çeckû , çantum. ) n. 
Gazouhler , ( en parlant d'un ruiffèau. ) Sufurrare, (o, 
i as , avi , atum.) neut. Virg. Levem fùfurrum ede- 

• re. ac>. ..•/■; .:'"•■* 
GÊANX, fubft. m. {Homme d'une taille excejfive er ^> 
: ; mefurie. j Gigas > antis^ -m. : 'Cif 

De géant, ««GiGANTBSQpE , adjcd. Gigautcus , ea, 

eum-, Ovid. f 
On appblie maintenant Géant & Géante. ( mieux que 

• Gianne , y\ Un homme ou une femme , a** «// <^'«»* 
|, tailie extraordinaire. ) Enormis ftatutae homo.<w râù- 
I • lier. : Coioifea ou gigantea,||a.t«rà. 

jGEAY j Ion prononce Je fubft. n». I pi/eau d'un plumage 
jf bicarré > rouge : , bleu> blanc f noir fSgris. } Pica glan- 
j' daria . a:, f ;* ."'" ' .?• " 

fGEHEîsjNÉ i yw&faà^ >'•; 

*GEINJ^>RE , V % ri. terme populaire qui %nifîc (Sjf /»/<»/i»- 
j dre d'une fit f on languiffaùe d'un pnal qtton jouffre , 
J^wrwjw^rÉ M^f/i^^^smV i/^. ) Queritari , (or, 


mm 


axis j atufr fum. ) depon^ Gemiïcerè , ( feo , is , 

fansfupin.) ncut.j-; •■ v:/^ ^ : ; '"M ^ ' « •* ■ . ' ■?> ^ 

GELÉE; iij ^(ubft: f. ^Tro^^çtm^ qui arrête le mouve- 

' ; ment des chofés liquides, J gKÔ » n* indéclinable. Geii- 

r cidium ..', , ' iv^nlc*/**»-'? ^rïgû» iflyûmum , /*»/>. ftigô- 

^•risinj^,^. r 1 ^^^^^ 5 '*?^:.^'' ^' ® ; '' ' T 
^ Non i^ir r àncièr4nemenÇ<7<i«/ , d'eo vi< 

; IfB^nittf JÛ^' dans Luciécc , "mai» il tfeft pa$ à iflùitet 

■'rÇài.^--' "•'./• '^r ;'■''■: \,':' ": 

^Houi aurons de la gelée. Eriî frigus 


vien t 
en 


Pruîrïa, x,î.Ciç. 
I Sujet ùux gelées blanches. PruinÔfiis , a , um. / 
X -GÈila de viandes ou de fruits. Jus è carnibus eiixis , «»« 

|' : 5 é^irudibus ; j* concretum ** gelatum ?if glaçiatuoi j 


\jfV. 


ir .,.^ T i^&^|L.^iK| i .geteo.:.'«» glacktï ,6. 

$|gt|Kfti^ Geler. * /*/»« 

$téMeffîid,Jti?efljitiitlMS dffroid. Affliger frigo- 
ié^ geo. PUttt. 

açer f eaufer uhgr and froid.'] 
Congpire y ( Io > > aSi ^àvi * atum. ) a%t. ace. C*V. * 
Slua^J^.bifefùH^e elle gèle les rivières. Flans Aquilo 
itloné confiftunt anines.* lia bien 
^gele cettf nuit. Hultàm » acriter geiavit hac no&e. 
Gelé* # ç*a feoEtER , pris rement ,[ EJfregelé.à 

* Gelarr. Çongclari ', ( or iris , atus fum ) palf. /«v. 
„ Cofufo. Gckîcete.*Gongdafcere , ( £co, is.} Plin.Gc- 
lu r 'daïârr. Àul-Gel. *La roupie gèle ;o&fe gèle au bout 
du «ftt.Stiria penderie nafo gelafcit: t 
X« v'fgriesylet fruits ont été gelez,. Vites & poma geli- 
dis pruimVta&a foerunt. * 0» w ■/** «»]>* />«»f j«'/7 
,' ne gèle, , Nuncantè demetuntur quara gelavcrit. 
]diÉK ft dit fijgùremcnt, (d'un accueil froid & glaçant.) 
' * La mine" froide tff renfrognée dé cet homme gèle bu 
^glaceceux'qui ont affaire àjtii. Ad Ulius honainis fri-* 
gidaiti'iSc çontcàaam fronton frigent hommes" quihpf- 
cara rés eft „ 
On geîtE, âry , 0» »*y.f*i* p*s bien/es affaires. Hic ho- 
mmes frigent. Ter. * *' „ ' * 
GELINE .,.££'[ Poulettel ] Gallîna , ae , f. Hw. 
GEMNOTE , f. f. poularde.] Gallina. altilist fœm> 

Gblinote dejroiij [ Poulette fauvage. ] Gallina filvef- 
tris , foprfjT 

GEMBLOURS , [ Petite ville des Payt-Bas dans le ira- 
bsmt. ] Gemblacum*, i , n. 

GÉMEAU, m.< Gémelle , f. adj. [ Né d'une même 
ventrue. ] Geminus. Gîmellus ,% , ]xm,*f- Frère ge-. 
méxû.Yta.tct gemeilus. Plans ; * Sœur gêmelle. Soror 
gemella,*., f. P/ia/W. 

( On prononce maintenant JUMEAU.") 

Les gémeaux , [ Signe cèlefte qui efl le troAJlémi que pur- 
court le Soleil ] on le nomme Gemini , orum. m." pi. 

GÉMÏR ,V. n. [ Se plaindre trifiement & languifamment.] 
Gemcrc. Ingèmere , ( gimo , is , gemùi , gcmitttm. ) 
Gemifcere. Ingemifccre ( feo , is. ) n. Cic. Claùd. 

( Gïfyo eft quelquefois Aftif , loifqu'il fignijie? Déflorer : flt ainfi 
il régit un Accufatif, 8c delà vient le ViÛfGemor , dont Cice. 
ron le fert , Atque bieftatut , qui un* voce omnium getnhar. Cet 
Itat que.chacun déplore ou dont chacun gérait. ] 

Gémir fc dit fîgurémcnt. * Les Romains gémijfoient fous 
Néron. Romani ingentifeebant , fub Ncrone. * Gémir 
fous le fait des tributs. Oncre tributorum opprïmi. * 
Cic. Gémir de fés propres malheurs , le/ déplorer. Ingè- 
mere proçriis malis. Ovid. * Gèmiffant ou déplorant 
en eux-mêmes le trifte changement de la fortune. Tacite 
cémentes trifteœ fortunaï vicem. Phtd.*Tout gémit fous 
les armes du plus violent & dm plus emporté qu'on ait 
jamais veu. Impotenti/IImi atque intempcrantilEmi 
armis oprertâ funt bcâiaia. CiV. 

GEMISSEMENT , T. m tGri plaintif . ] Gcraitus , ûs , 
°fc Cic. 
Zoufer des gémiffements. Dare gemitus. Ederc gémi tus, 

ïJHk '*' Ducerc gemitus. Virg, 

^gN^NT , Voyez Geskant. 

CpCIVE , ( on prononcé Janïiye. ") f. F. [ Chair ferme 
& tmmobile oh font enchajfées les dfyts.] GingTy> j » , 
t. PU». * Nettoyer ou frotter les gencives. Defricare 
gingivam. Stat. ( Apulée fe fert du diminutif. GW- 

, vula,»,^} .■* ^ 

GENDARME , ( prononcez JandaRme. } f. m. Hom- 
me de cheval armé de toutes pièces . J Gatàphraâaw 
^w»'»^». cataphraâi cquïti» t m. Gravis armatur* 

Cques. tnafî- / », ^ 


59ues,marc. 


,;■:■■' f • J, "'|GE.M '^- . '^ 7i , 

&ES&A-RÎIS fe 'SfornSfeA; de toutei? fortes deg'èis de guer- 

re. ) Miles. , £«*w. milïtis , m. 
GENDARMER , Y *# prononce} Jandarmer. ) Va n; 

qui ne s'emplyoye qu'avec le pronom pcrfonnel^ j & 

ngnifie Se mettre en peine de quelque chofè , s'en ef- 
... frayer , s'en tourmenter. Re aliquâ turb^irjb*» perturba- 

*i 0» îorqueri. pain C*V, » : . # 

GENDARMERIE , ( on prono»ce i $AHDA.KMWB.\t. ) f. f. 

£ La cavalerie de la maijôn du Roy. ] Equitatus rc- 

gf>Mi ' "^*«w#. regii; equitatus , m. (on peut ajouter gra- 
v vis armature. .) «■ , 

•GENDRE , ( on prononce Jandrb. )rf. m. terme relatif. 

[Beau : fih4 celui qui époufe la fille d'un autre. ] Ge- 

ncr , *ri >' m. Ter. Cic, 
On oit proverbialement , Paire d'une fille deux gendres. 

Promettre une même chofe* deux perfimnes. Décadent 
* f fideliâ duos parietes dèalbarc. Çiç.. ( proverbe latin. ) 

* Bénéficie uno ac eodem duplicçra inire gratiam. 
ijÉNÉALOGlE , Cf. .[ Hiftoire fôtbmaire des parentex. 
•-. : '-où alliances d' une maifon illufire ou de 'quelque fxmiU 

le.] Genus , genit. gënJris , rt'. Progenies , iei , f. 

Profapia , * , f. Gentilïtas , Stis >n. Cic. Ter: { Gê-* 

nealogia eft un mot grec. J 

S'i/ vous avo'tt lojfle du bien ,<vous feriez le premier £ 

nous faire vôtre généalogie depuis vitre ayeul (y vôtre 

bifayeul. Si talentum reliquiffct deçem , primus elTes 

ffliemoriter progeniem tuam ab avoatqae ataro pro- 
ferre. Ter. 
-GÉNÉALOGIQUE, adjed. [£** concerne la flni*- 

logie.] Ad generis deferiptionem pertïnetis , entis , i 

omn. gen. 
Arbre généalogique. Stemma , âtis y,»: 
GÉNÉALOGISTE, f. m. [ Sjfi fait des généalogies. 1 

Gcnealdgus , i , m. Cic ^ % ¥ 

GENER ,* i/0?«£ Gesner. "'.■ ^ */ 
GÉNÉRAL , in. GénÉraib , ir". idj. {^niverfei. ÏXicne-. 

ralis& hoc générale. Uniyerialis & hbc le. adjl cit. 

Uniyerfus,a, um. r . * ' ; ' ; 

Tous lès hommes en général* Humani generis univerfita* 

âtis , f. Cic. < 

E w général, [ Généralement, j In umvcrfum. 

Pli». 
L'hospital GÉNÉRiL, [lieu où V on renferme les p ait-* 

vres. ] Hofpitium publicjum pauperum , genit. hofpi- 

tii publiçi pauperum , n. 
Un général d'armée y {qui commande une armée.) 

Excrcitûs dux , genit. ducis , m. Imperator. Prœtor'» 

5ri r s , m. Belli imperator & adminiftrator , m. Qui 

précft exercitui. Cw.* On le fit général d' armée , On 

hti en donna le commandement. Summa belli adniiHÎf- 

trjàtib illi permittitur. Cef. 
Général des galères. Navium longaram praîtor.?ClalTî t jr 

dador , ôris , m. -,. 

Général d'ordre. Generalis magifter i' Qui prareft rota 

fodalitati. • - -* , 

GÉNÉRALEMENT , âdv. [En général. ] Gencratim. 

•Gcneralitcr. adv. In univerlum. ; 
GENERALAT, f. m. .'[■■!# charge dégénérai d'Or dre. f 

-Sodalitii ptasfeaura , * , f. >.•<'; 
GÉNÉRALITÉ , f. f. I Univerfalité. ^.tJnivcrfitas, Stis 

feem. .-■"*■ 

GÉNÉRATIF ,m,<jÉNÉRA.TivE ,^f. comme La faculté 
générat'tvo ou lapuijfance d'engendrer. Fertif ïca facul- 

■* : ^**i' P nit - ft"inc|« facultatis , f. J ' ' 

GENÉR"àTÏONj/f. ( L'aéfion de produire tff d'engin- 
drer. J'Generatio.-Procrcatio , ônis , f. Genitura , x t 

': Cic. Plim ? 

j&ÉNÉREUX, m. GÉNÉREtTSE, f. adj. iQui a l'amcgran- 

detjr noble .] Gencrofus^ a, uni. Magnanïmus , aj :ism, 


(^ow dit au Cempttattf Generofior ,&- v IflBfe 

O* a* S«/>er/*flif Generofiffiinus , a, vÔÊ'Jfc 
ÇÉgtSREux , £ Bravé^ -vaillant.^ Factia/,'4 

adjeâ. Aaimofùs , a, uni. C*«* ■ " ' *, j> : ■•. 

A* «0 /5wr# fort généreux , ntd& pot» ft*\-ffip$'$b^ 

rdjujaues sla prefufion , qr*i y& fr«tt OjfiK' Fijât^ cjttf 

fqrtis r uit, "arnicas amico , mura,. un&âV fjkt&jmçg. 

si. P«?r, '• "• <"" V '" n v ; " '"-^WW?' 

Généreux, \lSierjtL, mfptîfyme.^^igwaty&ûeîlais, 

Munificus , a i uni. Liûtâlu a^. hgç :J 

Vhyex. Libérai, ^ '*;'". "-'.* "- 

GÉNÉREUSEMENT, ad* £ 7>'m*fMf***H*.1 

rosé , Gexierofiùs. adv ,C&. fï^^/tlw^ ?•* 4* 
Gé»<breusem£nt , {jraillammetit^ ;îjfc««e£.^mas# 

Çtrenuè«adT^C^.._ "' *<,£*' ^-%vftî(^^rf« 
CUnéreusement „ £ Libéralement. »] -Sçnigini* :*#&& 

Bcnigniùs. BcncficcBtiilîmè J 
G^NÉR^UE vadjeâ:. £ «j»4 

net tcus , a> um,.. '"" ' *'- ■• *< 
GÉNÉROSITÉ ; febft.,f. iGrandeùnoa; 

General ic^s. ,-lï Stis £" 

GjRKÉRosTÉ , ÇçostrageJ} (^etofa,riftuSj.f#^ gcû^:<^s 

f* rirtuûs * i« Vircas, ';/?«/ £fa- , , r y- ,•"-.'* ï 
Ç£n£rosit.Ê^ (Libéralité..] ljbcxd#»*,^ ; iÇd^i&ï : 
nitas> t% f.aenefi^ntia^.'Munîfioeqtû^if^ <f r 'Çtc.l 
* Dxnt r cetie occafum mon ami fin unt;àgîe*i deg^Ûr^ 
fitét t*r, il.,vendit une terre, & me donna fturdi, eeni. 
pifioles. Héc loco -anu6us rem fiant fecit » przdia (âa* 
vetidjdir, & mib4» centum a in r. ; p«r. i 

G£NES, ,c« Gennes ». |V<iZ* iefùr la] 

mermêdhtrrarUe.] Gjpui av, L^Ceux ays,tap- 
felient Ùçnova..) 


îtÉf 


Kingo#j •'* 


I6*H» 


•'■'i ni- 


» 


. t . _ ^ f^tuii^d iho- 

^^i^^on.^àn $$gjtc$rraf- - 
pc^ujoijfgiraflçf /*«/,* -7< rends 
\àv»M donné Jtn fgà^rrç&ft'.V <fc 
eu*,* parler peu.. Du, bÉàd^&erunr, 
pufflliaoïnutccetunt, âcwtopau- 
^JïïWcc * iif -Dii. b^nc fccerunt., ^r> 



jfi£« «/? </* ^fis , & hoc G« 

PiR- de Gènes. Mare Ligufticum , igenit. maris/ Ligufti- 

' ci. neuti> ^' '■'■ ^ .'■ ^ ■ ' ■ , .*'/!,'?" " '| 

iG^ESE j fiait f.> £ £# premier livre de l* Bible ou det 

# la création du monde, ou l'bifleire de^premiersgVatriar-î 

:f eues efi décrite, ] Genlâs, is, o». «os , r. .{ «wf Gr« , Cf ' 

confier ê -h cette fignification.) • . : . | 

GENfcSt; >"«* Gi«ET , fubfl.ra. lArkup. qui fleurit! 

jatine. ] Gcnifta , as , î. flin. Spartu i ft n...Iiv. 
De gemsst , %Arteus , a » um. Ca/» 

Lieu ou il ctoft bim du gène fi. Spartituni » ri, n. Flin. 
Genest d'Éfpagne. Êquus Hifpsmus , i , ni. Mannus Jdjb^. 
■ nis «.!',- m. , - ^ 4 ' f 

GENÈVE * [ vUledejancuns.Allobtpgtt fur Us frontières 
^ deSavqrç , fi^téefur le né ^éUe fe gouverne en,f**^ 
? fon de république. J , GenSra , * , ,f. 
ifc iAC.de Genève 04 de Léman. Lj^cus Lemanoi , jM^..j 
la/rus , m. Cif. ' , , " " ' , ." "' 

Genevois^ n|..G!KE/oisi,,£ £.C«/»f an.eiU* qui fc 

? dèjç * T 

GENEVRE t . & mieux, Grmiivrr » jfebft.t».. rbrtJtèH 

d'un bois odoriférant^ qui perte une graine méletinale.'\ 
: juni ]* •■ ' ' r 

GENEVRIER , fubft, m. ( jtrbrifeau.qui porte U graine; 

de jenievré..} ijupiperes , i,. \emevnl 

Junipera . 

GENIEtffobft. m. £ Ben où mn^Mipfa»n t qpe lot An* 

tient difoiont àcet0pagntfUt grandi ipmine*>\ Ggttius, 

ïi, m. Hit.; . . ■ '■' \' - >■ 


M génie, ou in. naturel pour Jes, lettres. . Natus 

'"* »$$&;. ' *■< « . ';•; 

igenie, ou^av ntdination. D^&au4ai;e iûutn . 

"&$!$&!& cura 

w ^ , , ^ Jfeto» ^^t*^.fv*fa]ii0j$* feint enctre . : 

j>#/ jSa^f». 3^utex»ca A a^ f. #*£. Junix'; Jcis.fœm. 

*v 'p^ %^%v ^ ** ' i i - '•« ^">»yy ,* • - f 

GiNUAiQ m. G4n rr Mi^t, X^i %tmitntè l*1gê* 

- nération. ] Genitalisfic hoc geriûalfii..^. P^ 
^ Les parties génitales aupt animaux » jqu^fervent pour la 

- çénératipa. Çxnes geqitales. , ;um, » ..fi., p^. Genitalias 
ium, n. pi. D»*r. P/i«^ . ^ 

GENITIF^ fubft." t Second Ckt 

des Noms ] Genuivus , ri. > maie,. ( on fons-entend. ) 
*■ Çaiùs.,) 

GENrrOXRES » fuM;m. pt \;iet,teft]i?uleu ] ,Tefte^ 
■\ . iunr, m. pi. Plin. ' 

GENQIS , m. o^ise , f. [Celui ou .telle qui efi de 
.*- £3enev*. jGenqenfis, & J hQC.Genuenfe. àdj. 
pÊNOUv.fuoft. ,m. (m» dit au pluvier. G^uovx, La partie 
,, ,détanimal t tu finit la cuiffe, (y su commence la jam- 
, be»1 Genu neutre, fx indéclinablt aufingulier^ ( on dit 
. -Genua, uum ibus . ) ri. Çjc. 

r Se mettre a genoux. Genua tes fte&ere. 

- _Flin. + ï Se mettre, * genoux devant quelqu'un. Alicui 
\ adpedei> pu ad pedes alieujus ,, fe >jicere, * Ad pc- 
: aua .alieujus, adyolri ou provofvi , ( volvor , eris 4 
! ToiJftus. fum.( faC «« fè pçovoïvete.* Ad pedes alicu- 
►. jus accedere^ Cit. Liy.^ " | 

Se tenir: k genoux. Aftarein genua.> 




^1'^, 


accompagnent les h. mmt^po, *fiifontdehu*jt,aû¥ ifimttï 
Cçnius , ii , m. * {0»ffft mû plurier Gftniî , ioriuh ., 


m. pL(y 0» trouve gentil <r gcniosV*w Pi^r*. 
Gsjti^/e dit.»»»^ ( ^' ''*i?«f .9*^* MlenfCnAturei 


qu'en 


de la fortune. Non fubjc 
Jbtandienri. Non, rubinifît r iê jTortun«. ik vexilla 

. non fubiajfit» Sw..- - ; 

GENOUILUERE \ fu|»ft.* f. { ^iw«r# - //« genoux , ce 

r qui les conferve. ] Genualia, ium. n. pi. Colum. 
GENRE , on prononce jAHitrJ fubft. m. teismedc Logi- 
que, l Nature, unïverfelle , qui contient fout .fiy, les ef~ v 
pécos.3GtqM t £enh.igftiëTis f n.*Cfe. m 

ÏO», dit particuliçreroent ., Le.gtnr» Humain foxxt figni- 
fifâr' Toute la nature humaine » {quoi 

iu'Uttafrfotttfipqy.des^^ m 

nomintun gesut r Cte. f ' : ~ ' .■■! 
<Nnis V« ^M?l* ( %*nàtû**toXotnt m, Grammaire.) 

' G^M*i f XjiéteSforti. j Geous. * tto g"»' V*Tf?ï 
. /«ry/V^PreflômJimatumc^diceddigènus.^/* 

, * êfleittgfàt i'èUwçnce > U genre iotnenfir*ttU*M- , 
. beratœ.&.juditiaïr*. Gçourdemonftratiyum >:«"**- 

tzpmim , . iudioialc.) ; ' - ,. t . . 

Set Uttrct font, d'un mauvais genre. Ma'o jitrwaram gc- 
nercùaiior. :> Se chêiftr un genre de vu* Wtisae 
gend» genus fibi «onftituçre. Cif .. . . G ^ NRl 


G EN 


GEN 


ujïw /,; ,, . ,•■,.--■ ï GEN dSz 

(irfRB' fïgmfic quelquefois^ Profejfiotrl ? Cet ouvrier efl j GENTIANE , ( 'prononcez. Janti ane. y ~f. F. T £*£* 
fci&i/e «» fon'genre, ou> «» //» profeflion qu'il exerce, j médecinale<<] Gentiâna , ac , f . P/i». 


Hic' artifex; eft areisw* a«e"0« ad artein peritus quam 

cxercet. ;/ '<*•-. 

.Î0J0H £ fi prononoex, JàNt;. {Nation-. ] Geris ^gènir. 

■ ^ jlnW^fr- \ff~ : - "''■". 

f J^VieuilSr Bu&efqtie. J ••:... f 

ÇÈl^;,(^rœSç»fft?i JaïÎs. ) H m. pi. {.peuples 0* W«- 

miw.; JGentes jium , f. pi. Gif. ^ 

Lod^oit dés gens. J& gentkm' , gen. juris gentiiim: n. 

Ctëtfs ïc dit f irfw affemblées qui font un corps. ) comme 

ifitS&ntWiglîp. Sâcricôl» , arum , m pi. Tarif. * 

Qemde robe. Gens togata. Togati hcïrnittes. *' G«wf 

"^~~ deguerriJ Milites i itum , m. pi. Gii. * <C?«m de-f.ied ,i 

l'infanterie, Fèâitesj îtum , m. pi. f4- Pèditàtus ,: 

• ÛS *,C»f. * Gensdt chgval , //» Cavalerie: Equité* ,f 

itum , m. pi. Eqnitâtus 1 , âsf , m.* Gmm <f«i combat-} 

tent fur met, Clàffiatii , orum , -m. pi: * : 'C*/I Gens de\ 

trait , (qui tirent des flèches. ) Sagitrarii , orum , m.i 

yl.* Ils font meilleures gens de trait. MiflUibus fàgit-j. 

a. tis mcliores funt.. Caf. ■' .: " i 

' Oins du Roi , (dans les Parlement & les Préfidiaux ,; 

U Procureur Général ■& les Avocats Généraux r autre- ' 

ment le Parquet. ) Regii juris côgnitôres , genit. > 

cognitorum 'j m. pi. Les gens tenons les Cours de\ 

Parlement, Senatores in curià , genit. Senatorum , m.- 

pi. Çic. ■ ' r i 

[Le mot de Gms eft Mâfcu!in, quwdl'Âdjé&if le fuit; «c il 
eft Çéminin quand il lé précède, comfee*^C«ijint des gensf 
réfolus.- Il y- a. d« certaines gens ;Gtqg qUpwht tien lots ,j 
&de«fo*"Sgens. ] # '". 

OtNS fignifie Une certaine divifiin de perfonnes dtftmgUees, 
félon leur profejfion CS^ félon leurs bonnes CT mmvaifes 
qualitei. *' Des gen* de lettres. Viri 'ïitrerari, jtitterati 
feul. Viri mercuriales , m. pi. Phad, Hcr. Srudiis ac 
doârinis.dediti. Cic. *' Gens de- bien t de probité. Viti 
"probi acfen&i, m. pi. Cic* Gers^de cœur, Gens hardis.- 
Viri fortes çy anirrofi/Viri audaces , m; p) Cic. 
Qmsde mét'ur. Opiftees ac tabernarii.*' Gens- de peine , 
• porte-faix. /.^rumnefi ,Wu«i , m. pi. Peir: * Gensfde 
négoce. Negotiatqres. Mfrcatores. Cic* Gens à'dffai- 
re. Ncgotiofi. Cit.* Gens de Cour, qui hantent la Cour 
ou qui y font -par leurs emplois. Aulïci , orum > rrt. p|. 
Gens de ville , qui dt^seurentit la ville. Urbàûi homi- 
nes Ià-urbe- viventes. cic. Her. *• Gens de village^ 
Ruricôlaî?» atum , m. pi. Agreftes , iuro , m. pi. Ruf- 
tici , ortir.i , m. pî. - 

O» APjPEtijE rPés^gens defac & de corde t Des fcélefats, 
qui méritent les derniers fapplices , d*étre coufus dans 
un f»c ty d'être jettex. dans la mer ou d'être pendus. 
Cruciarit ,jorum, . m. pi. Par. FiiKifefi , orum , m. 
pi. Rr/.T ^'Vr',' ... ' ' 

On ditj Jrme eonnois engens. In-dijudicandishcminum 

ingeniis rudis^JOn-fûrrr. 
O^Ns , [Ceux jui 'font de notre parti , q«i combattent 
pour nom ^;J$pftH "', orum, m pi Noftri milites. ■ *; 
Nos gens lâchèrent le pied. Noftri recelferant. Csf. [. 
°^*»i i ou\Oëus de livrées , poutNosdtmeftiques , nos 
valets. MtL'TùiSÀ , orum , m. pi. Pueri. Se*Y4 ,, 
orum^îin; pi.^iOï^ * il n'avoit aucun de fes gens avec ' 
Iui t \ ou Aucun des fiens h' (t'oit avec lui, Nb^lûs ex; 
fais erarçùoarilW * "Vous afprendrtz, de vos gens. I x '\ 
, tuis cogriofcés. Cic. • 

f °n DiT^OYèrbialensent , C'tflife mtqutr des gens , llfi> 
moqtét. -dopoits; Irtidet nos.- Nos habet in ricïi-culo. . 
°N dit j /i' n'y a'ni bétes , m ;rns, pour dire qu'If» lieu 
eft défert. N^rnp homo cft." Nerno qui fquam. Ter. 
K»« gens ■;$ mêlent 'de fes affaires , (en parlant d'un 
kmmfhaMltïy&fiçQftjas c ft. 


GENTIL , f r m. [ T^m* , qui adore les faux Dieux. ] 
Deorumculrot, oris ',, m. Hor.. Pagîmw , i , m. 

Gentii, m. GENTfLXE, î.[JUau , p li y mignon.} 
Bèllus. Bellûlus. lepidus. Politûlus , a , um. Cic. ( On 
«dit. Belliflimus au Superlatif , dans Plaute. ) i 

GENTILLASTRÊ ;( on proponce GEisrTii.LâTR^ ) C m ; 

'. (Petit gentil-homme d'une nouvelle nehhffe & doute** 

' fe. 3 Homo nova; «edubiae nobilitatis. 

GENTILHOMME, (jrenoncez, Jantuome. ) 


mafe. 


fubfl-. 


[ Homme noble d'extraction. ] Nobilis , is 


mafe. Nobilis génère naws> Cicer. Vir ait» nobilita^ 

«s. Ovid: ' 

Gentil HomÙ* de la chambre du Roi. Ncbilis cubicu- 

Jarius , genit. nobilis cubicularii»* m. 
Gentil- HOMMÉ^rx/V ». ( qui JÊrt & qu i teupè Us 

viandes chez, le Roi.>°) Nobilis adminifter Sfrfciiht re- 

gioram obfoçiorumi- • ' •♦ n * 

Gentil-homme ordinaire chez, le Rci , ( qui reçoit l- s 

ordres du Prince ©» qulil envoyé fâ ty la, ) Nobilis à 

regns mandaris. 
GENTILHOMMIERE", (onprononte Jant.llomierb ) * 

:,:.£**'**"»*'&» d ' un Gentilhomme de viiln«e Y ' 

NobiiKatîs alicujus villa , x , f. ^ * " J '* 

GENTILITÉ , ( en prononce Janttlite ) f. f [te 

p* 2 *„tfme. ] Gentiiitas , àtis , f. Lait. Inariium ded- 

ruru cul tus , us , m.- 
GENTILLESSE, (mpnwnrr Jantillîssï ) f.f [Ce 

qntefl gentil & agréable. ] Fc.livas , âtis , f. Lepor\ 

or ls , m Cte ■ * Cette femme a beaucoup de gentille. ' 
_ Multum lepida ou feftiva eft haïe mulier. * Je veux 

mourrr.fi après vous je n'en convois pas un. en qui je p<ii(- 
. je trouver L'image de ente ancienne gentillvffe de nôtre 

■ pays. Morrar, fi prxter tequemquam reliquunThabco, 
m quo poffim imaginem antiqnaî J & vernacutè fefti vi- 

v !f tIS *: a g n ^«e ; *.*//.«, faroit plus aucun vtflige fo. : 

■ I ancur.negcntflhffe depuis U mélange des étrangers. £ X 
j quo in urbem noftram inftfa c ft peregrinitas , nuilum 

retens tepô'ns-'yeftigium appâfer. 

GimiiLEsst des mœursl M0mm feflivitas , Lepidi ou' 
leitivi mores. ; ;? 

Gintiilesse d'écrit jx^t, arum , f ; pL Acuhiina , 

— « Vycic^jenoisdelagentillejfedefesul 


muta , n 


parties. Refpor,Henum âcumina , ridebam' 
Gent *i lesse -, Certains petits ouvrages qu'on donne ordi- 
nairement aux enfans pour les- amufer. Elegantia arris 
opukt,Ia , gemt. efçgàr.tium bpurculorum f n. pi Cte- 
pundia , orum , ri. pi. cfr. Ptaut. 
GI NT1MINT , adv.^ prononcez Jantiment. ) f D'une 

mtnure gentille, j Venuftè. Eicgantef. adv. 

GINUFL^XION ,CK[mkifftmcnt des getoux. 1 Ge- 

nrî™ , r i f. Ge4èW£èxùs, as m. Plin. 

GEGGRAI HE-; f. m. [ Celui qui ff ait bien la géoerathie 

ou quittai,, de le fituatiende la terre.] Qui cerrara. 

oe^u. Qçi de fim terra* feribit. GtogtSphuS, i, 

GE€*J/ PHIE , f. f. [Defcription de la, terre, j Gsog^a- 

rvrv/v' -f,'*- Defcri Pt«o terrae, f. de 

G t * l ^ Q ' UE ' adj - m - & f ' f «?'* .4^''W ^ '* 
fcfr/^^| f , ] 4.J gccgtaphiam pertinens , entis, ornn. 

^ULAGE . ( en prtntncc Jclacs. ) f m. T Droit qu'on 
P^ye aux Golieff pour l'entrée er la fortie des ptifons. 3 

Gtrf? râ / ril,m trib,7tum » « » n- 
"J LE , ( on Protienoe-Jàlt. ) f. f. f Prifon, ] Carcer 

Gtcïïh" 1 ' Cuftodia ' * » f <#• 
tt-HER, ( on prononce Jolies.. ) f. m. Isiui g/tr- 

Rr r r - 


\ 


6îi ■' . fE© 

de lesfrifons: ] Carcerarius ,4i*> 'mv Caïcer» «alftas , \ 
ôdis , m. Hors Ergaftularius , ii , n»i Cbltutoi <?,{ 0» 1 
j>*«àr l'awller aujfi Çerbems , i » m. femme, le'ahiendes j 
enfers .,,« f*«/# de l'inhumanité de ces fortes: de gens. )| 
«GÉOMÉTRAL > œ.GâoMÉTiLAtE y^.à|jir^^x*GÉo- 
MjÉtriqîje. :.;.-■ :■,.-:■,■:.:■ :.v..^'> \ 

GÉOMÈTRE /f. m. £ agi entend la géometrie.JGeoaie \ 

tjres t <-k , m. Cite. ' ■>.'.•'-•; ■■■■ i 

GÉOMÉTRIE » f- f. C £«/'*P« <*' -«j/îjwr ■> **?**] j 

Geometria , ae £ C»r. ûeomcaicàfcieoua, * j F. fii». | 

Geomctrice , es*f. Flin.* Apprendre la Giotriétrie 

,<jïeQinctriûi diftete. Cif. GeametmniHditcéfe. Set^^ 

GÉOMÉTRIQUE , adj. [Qui appartient aU Qioroe- 

trie. \ Geometricus , a ,um. GiV. , . / : j .- :''.. 
GÉOMÉTRIQUEMENT , adr. £S«&» *« n»fa»>ifo^ij 

Géométrie. ] Ex geometricis rationibus.* i'i9/drfi**.*i 

aliqocm tefeiiezej CiV«r. Réfuter quelqu'un géométri- j 

quemenf. ■•-»•■-■ .,•■•..•: -v. „••!>,, u«» «•.•■./._-,,.♦.. 

GEORGIE , [Grand pays 4" l'Afie prit delà mer noire. ]\ 

Georgia , ar , F. '.-':•? - | 

GEORGIEN , m. [ C*/»i qui.eftde la Géorgie. ^aGeoi-h 

gianus , i, m. * GÉoRGttNjNS , {^ Celle qui efi de': 

la Géorgie. ] Georgiana , « , f. ' ^ ? 

LesGÉORGIQUÈs5# Fifyifc. f. £.pl. £ Les -quatre livret y 

que ce To'éte a compoftz. de f Agriculture'.] c <Ïj6i!gfca> 

orum n. pi. Georgtcum carmerf , n. Colum. 
rGERBE , f . f . [ AflembUge de pjujieurs javelles ou épis 

de bled. ) DefedH frumenti Fafcis , U , m. 
Tlufieurs gerbes engerbées les unes fur les autres. -Faf- 

cium frumenti ftruS , is , f. 
1 GERCE , f. f . [ Vermine qui mange les habits tyUs Hunes.] | 

Terëdq , mis , f. JP/i». | 

GERCER , V. aâ:. £ Caufer une petite fente ou erevaffe* 

aux lèvres y au vifage.} Labia Fcindere ou ifridere-; 

variis timis. * Avoir les lèvres ^ les mains gercées.. 

Fiflas habecernanus ..fiflaqaelalia. J 

GERÇURE , C «fc />wa^frGE*suiv*. ) f. f. Çrevafe de' 

froid. FifTus , ûs, m. Gif. Fiflum, i , ^.>GV//jFiSur3, ? 

Rima , a: , i. Colum. - \^ t 

GERER , V . act. «»* affaire i£ha manier , /<* conduire ] f 

Rem aliquam gerere , ( gero , is , geffi ,géftQm.^<>»£ 

traclfaie cw admiaiftrarc ,<f oyas , avi , at&m..;) att. f 

ace. Cie. •-■'-■:' '.s 

GERFAUT , f. ta.{Oifeaitde proys (y de leurre.] Gyro- . 

folcus , i -, ni. i£sâton y ôjnis v m. ; 

GERGENT I , (prononcexfQzRjAîiXi. ) [ Ville Je* $ici- , 

/*. ) Agagçrttam',, i ,-.n. C*r/ .■■' ■■■ " " ' : 

De Gergenti. terigenTinus ., a , unv C«r, 
GERMAIN, Coufin germain j Veyez, Cousin. ©^ 

Germ ain5;>{ -X« anciens habitons £ Allemagne. 2 Gec-^ 

mani , oitun. m.pl..C^/i ?* 
GERMAiNE>RÉE , ^ f >? C Htrhé^decwtk &£&>/$ 

Trifsâgo , gïnii$ v £, Chajnatdïiiî: ^os^ii^?. ) 

GER^lAJsJIE , £ £yj[ f^ ^U4«w<^ 

. anciennement q'tnji. ^Gern^a^iar^B >'£ C</I "■« 

De Ge s m A-Sii? -, ,-jqu-; fi»if , ç^<^^^«*s«^ivt0«wa- ; 
\nicus , a , urij. Ovid. r Gerraaiûââiwis » a» -tun. ^wf4. 
.GERME , f. jr». Ç Çe.qtteje, : ff&we d'une$lçnt«j* 

lorfqu'elle commence *&àjj?r^i .'^éjn^en.^ :: ï?M j^»* 

p/*>. ■;';■,( ■"'.'-■•" '":'' i : ;; " : ■''' f H*^-^'-l^ i ^- : ' : ^-W : '- ? 

VroÀuÙion du germe. jGerminatiô ., ôni$ > f . C«ltm^ ■ 

Unoeuffims germe. Inïtum O^utt i,, m Çy,op$âtvm ; : 

.. '-9y;ui^.>. i^-n.-f/w»> ; :•■•,. f- •-,:• : r _.„. .■■•.- : - ; .;ï -■■;■' '■",/» ; 

Faux cëRrtE ,fe dit feujemcat, (Jet ' f#mntfs<qui aplte»- 

de concevoir ' Hn^n^an^i^i^-^odui^^i^ $#* y o^u \ 

une maffi ; informe dp *$»* ; ■) Mti\* '.» r * > £ -##f • 

GERMER, V. n. t Poi^ir «^krv ««< PpkM tefeftenetl 


dont fi ty-ïtijjjji^^fJÇ^^ 

^rpgerminare , ( o „»*£ ari , atuœi. ):n^ f&»a. CoJum^ 


tîERi^NDIF , F. m, | Tfei»^ *fe f Infinitif fenMaUe m 
' -^fi^tiiipe;. ] Gcrùndioin y iti n. "^* u- 

GâSÎPtï rùm.8&elques-uns di/ènt<<Zi&ttK , cr le peuple 
JUZIE» ,<.£ Partie chanué qui fe trouve dans la plupart 
■^■M^i^h^-mfî^ÇonJUlMiffae, } Gigerîùnv, ii > n'^No». 
"- Aviiim ftomackys , chi , m. 

'OESflÇ. ^ ,?yieux : V.. qui figoifioit autrefoé ï/fr* couché t 
1 |ii ne fil dit que des morts. * Gy gifl * Icyrepofe. Hîc 
- / jacet. Iiîciu;»s eft. 

[ jCe qB'on met aux Infctiptions tumulaires. 1 ^ 
Ow>tftj)iI au figuré it ( du point oh confifieja difficulté 
" ■^^•èffifa,. ) * Twte*l* quejkion gifi en tela , rw)»yîe 

«/» f W*. Iii bôc totius ici cardo yertitur. -Cie-. 
Om JM^qp^Qfetbialànient dans de même fens , C'eft-l* 

^t^ : *^P r *v^ ,1 no ^ aS eu cardo totius rei. 
©E^îA^iTijC p?«mp.ez i j£k*i$toT. ) m. .Gknanie.jS», 
• \§iui fait de la petne , qui gefne. ] Moleftus^ ïncom- 
H*ïno2&W y^a» unuiGravis & £«>c erave , a^tj C/V. 
On m* au figuré , Souvent la grandeur eftgefnahte, Noa- 

nunquam gratis cft & importuna digakas. 
GESN£i.^fy«w^«*Ge^iE.) Cf. [ Totture qu'on donne 
"m un criminel pour tirer de lui la vérité. JTf©nnentum, > 

i v n, Çruciatus , ûs , m. Cie. 
£ Nous4»ppr«nons di^ S. JHicrofme la vetitabjc pri^ne de ce m or. 
Il nous 4ii Qu'il | «voit unp--ntolc~2!c Bail , jaoçhe de Jei ufa- 
lem , qu'on appellcit Gelienon , c'eft a-dire la Vallée d'En- 
non , ou leJHtraëlites venoienr facrifier & brûler leurs enfans , 
en l'honneur de Baal j & delà on a tranfportc ce mot à toutes 
fortes de toitures , Se à lignifier Us fuppUces des enfers où il 
y a des feux éternels. ! . • 

On oit Donner la gefne àfon efprit. Totquere fè ou m- 
genium fuurn, PW. Se cruciare. Scexcruciarè, Ter. 
GESNÉ A prononcez, t7çnk. ) GîsnÉe , £ jpart. pafl". adj. 
- -f r <?ye*.^GESN^R. ., . ; -j '■■. •■-;.' 

On j>it au figuré^ Un Somme géfné, , -gifi a une contenan- 
te gefoég&r contrainte. Homôyultu, habitu, motuque 
corporis ad natutam parùm accommodatus. * 17» ef-- 
prit gefné. ArcTratus q? . ardus animus. * Avoir un 
' fiile gefpé.. An^uftè di«»re. Cie. 
GESÇ4ÉR , ( prononcez, gêner , V r &â. [ Donner la gefne 
.* «» criminel.] Torquere , ( qaeo > 5 ques , fi r .tum. ) 
. Cruciare 3 . f o V.asj.avi , atuoi. ; aâr.acc. 
£ Ce mot n'éiT pas du bel ufageen ce fens. ] 
GÙiÀtjfCp' C Tourmenter le corps. & i efprit. j Torquere. 
.Cruciare. Cie, Ter. 

^QE5N|Ç. îfîgnifie aufli > Contraindre. Coar&arc. A.ngufta- 

/rei(jo 4 as, |yi, amm. ) aft. zcc Cie. 

Mon habit me gefne + Je fuis : gefné dans mon hapit. Veftis 

. me ar£ii habet. * Notft fommes gefnex. dans ae logis. 

" Nous n'y femmes jiçint m* large. Arclè & anguftè liabi- 

tamus. Apgufte nos haberpùs. .Ùic. 
ONvDir au -figuré , Lafitjtilité dufujetgef»e.mon efprit. 
Exigua roateria aniirti meilmpetum Frenat. Phtd* Ne 
vous vefiex:^oip/.Coiumoào tuo idfiat.'* Sa corner- 


, gefnezifeints. . 

fstion me gefae , m incommode. iColloquium îlhus m*tu 
eÀ mplef^%grafe. f Vpsti *jl gefné en lm r dn'efi 
point »atur4. Nihûin xllpiîeciitatutale. nec liberutru 

-Gl^Êy^t^X'M^emmÀ^^ps^auife f*" » ^ 
' pa^urjhM^ f 4t^^^tJ«»**' $&$" î utl ^ e 

■ c>#. -] Geftus fa+mi'itéict "y ■■ ,.' 

'43m^a»'ç*f&4$t}4^h Digitoram arguti« , arum» 

'•' &jm. ■ïii.'-.'-î -. ■ *•£•!•.,/■• •- — . rt 

Son gejle efi trop étudié pour un Orateur. Motus & geftu* 

? ;i4jJusa^i$J^ r q|4i4çft Ol^torifatU. Cu^ Faire un 

m* Le fa&Ms épaules. Agetc geftumliumeris. C^ % 
' m^erfônge^^omme^ourd^^ 


j^mciegeliamarî modum ialtationjs, ***»*•* c » ' 
1 t/âl* '/#^batMM **r/*w. Imitari geftum aUcug. 
JJtcr. *ïemends pargefies ** que. vont voulez. Aire. 


îûtelligo de géftu quîd refppndeas. Cic. *' Ne -ff avoir 
pas régler fon gefit. Geftum néfcire. Cic. 
%i BSAUTÉ'df» gefie. Geftos venuftas > âtis , f. Autb. ad 
tieren. 

&iii fait bien des gifles. Geftuofus , a , um. Aul-Gell. 
$ui repréfente les chofe? par gefiesfur le théâtre. Geftku-^ 
lator > -pris , m. - Colum. * Celle qui représente les 
chefesfar gtjtesïGsùicalSina., x, fv Aul-Gill. 
Qestes au pluriereft ua vieux mot dont on le- fer voit 
/autrefois , ( en parlant desaftions des grands hommes.) 
Giifef, orum , n. pi. Cic- 
GfcSTICULATEUR, fubft. m.[£»ifait trop de- gefi.es, ] 

Geftuofus , a , um. Aul-Gell. '■ ... 

GLSTICULATION , fubft. f. [ L'aHion de gefiiculer. ] 
Geftïculatio * ônis , fœm. * Mouvement fréqumt des 
mains, &c. Numeiofus geftus , genit. numeroti gettus, 
m. Ovid. 
GESTION , fubft. f. [ L'attion de gérer , . adminifiration 

des chofes. ] Geftio , 6ms , f. Cic 
t Terme de Palais. ] 
GETES , [ Peuples de l'ancienne Dacie ] Getae,' arum , m. 

pi. ( Virgile Jes appelle Dacx , m. pi. ) 
GÉTIQUE , adj. m. & f. [§H*i concerte les Getes. ] Ge- 

ticus, a, uni. Ovid. ^ 

G ET U LIE [Gtatijd Pays d'Afrique qui efi aujourd'hui le 

Btledulgerid. ] Gctulia , s, , t. 
GÉTULIENS , [ Peuples de Getulis. ] Getûli , orum , 

pi. ffrr. 
De GÉtulie. Getûlus, a, um. Virg. Getulicus,a,um.J«i;. 
Il GEV AUDAN, % [ Pays des Cevenes.) Gabalium, ii , h. 
Les peuples du Gevaudan. Gabâli , orum, m. pi. Ce/. 
GEX , [ Ville entre le Bugey & la Suijfe. ] Geliia , x t \ 
CGIBBEUX, m. GiBBEfjsE, f. adjuS terme de Médeci- 
ne , qui lignifie Bojfu Gibbofus, a um Celf.' 
GIBECIERE, fubft- f. [ Sorte de bourfe qtion- pendeit à 
fon cité. ] Afcopéra ,$:., f. Suet. Marlupium , ii , n. 
Plaut, Mancïca, *, f. Uor. 
' [ Ce nn>t n'ell plus d'uiuge en Empois , que pour dire la Gibe- 
cière des falfcurs détours lie jpaiie pa.ie , 'JibichW*» : mot de la 
baiVe ''latinité , AeOibkus , Boilti ] ^ 

JjIBET , fubft. m. [ Potence oit l'on pend les criminels. ] 
Infclix arbor, ge»/*.*,infelicis arbôris , f. Liv. Infelix 
lignum , £«»»>. infëlicis ligni > n. S*».' ' Patibûlum, 
i , n. Saluft. Gabâlus & Gabàlum , m. &-n. Var. 
[ On doit fsirè d.fficulte de i; eure Cfux peut un gibet , depuis 
queCouftar.rin abolit te-iupplicc uc.la Croix ,' par rtfpett pour 
J. C. qui y avott eue attaché. ] ' ^ - 

Un refit de gibet , Un mefehant homme. Difcipiilus cru- 
cis. Contubernalis crucis.P/«a^. Offa-crucis, Pe tr. Gor- 
vorum cibaria.-P*/»". ' 

Attacher quelqu'un au gibets Aliquerft infelici arbore 
fufpendëre.X«v. Suffigere ou amgcie'cruci. Cic. Petr. 
ou in cruce. Hon 
GIBIER , fubft. m.* iMnaifon qu'on prend à la chajfe. ] 
Vcnatio , ônis , £.Li%>.^ Prsda venatoria ,'ae , f. Caro 
ferina, genit. carnis fetipz- , f. Salufi. Gibier, {com- 
. me perdrix, cailles * ,&c. ) AucuSpium ii, a. Sen. 

Jl vit de gibier. Venatu viv'n. Plaut. 
GIBLET., fubft. m. lEfpectM petit foret qui a feulement 

une pointe. ] fTercbellum , i , n. 
On dit proverbialement, qu!I7» homme a un coup de gi- 
blety pour dire.qu'/i efi un peu fou. Cerebro laborat; 
Plaut. Putidulum eft ipfi cetebrum. Hor. 
GIBOYER, vieux verbe .n. [Chajfer au gibier. ]Venari, 
•- ( or, arisi ; attisfum. ) dep. Plin. 
G|BOYEUR, fubfttm. [Chajfeur. ] Venator, ôris, m. 
[ Vieux niot ôc hors d ûïage j . 

GIBOULÉE , fubft; £, [iPetite pluyt \ froide , qui tombe à 
P^fiettrsreprifes.lÙm^nSyiy m. Virg. , r 

GIBRALTAR . % \y^ 9 d'tfpagnc th ÀnduUùfie , &f^ 
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deux détroit- entre l'Europe & _l'Afrique,-par où le 
grand Occean fe jette dans la Méditerranée entre deux , 
montagnes , dont l'une qui efi du coté d'Efpagnes'appd- 
loirancie/itiement' Càlpe; er l'autre qui efi du c^ d*À- f 
• friqttefe gommait Abila. ] Ffecum Ga'ditauum ou Her- 
culeum , i , neut. 

GIEN , [ville de Bsauce fur la Loire. ] Gabarmm , i , 

' neut. Ce.f. ' 

GIGANTESQUE, adj. m. & f . [ Sut tient dtl géant. J 
Gigant^us , ea , Um , m. Enormis'&hoc énorme Im- 
manis & ■ëô'c nnmane, adi Claud. Cic. 

GIGANTOMACHIE, fubft. f. [Combat de Géants cbntrs' 
les Dieux, félon la fdble.] Gigantum prxitum, ii, n. 

f Iw. Scaron a fâu en vers bmlelques la Gigjnton.achie. 

GiGOT de mouton , fubft. m. Vervêcis fémur , genit, fe • 
. moris , n. " ■* 

GINGEMBRE , (prononcez\iîi] ambre. ) fubfts mt£ if- 
péce d'épicerie, j Zimgiberk, eu Ziivgiberi -, n. (' indé- 
clinable. ) Plin. 

GINGUET, fubft. m. [Du petit vin.] ViUurnj i, n.PUut, 

GIOVENAZO , [Ville du Royaume de Naples dans in ter- ■ 
re de Bars. ] Juvenacium , ii ", n. 

GIRANDOLE , fubft. f. ( Chand elier compofé de flufiexr; 
branches , qui abouti f en pointe } (jr qu'on met fur des * 
guéfidons.^ ] Girandûla , aî/f. mot de la bafje latinité. 

GIROFLE 3 iùbft. màfc. ( Arbve aromatique qui porte [on 
fruit en grappe , ce fruit efi en forme de clcud. ) Cavio- 
phyllùm , i , n. ( Ce rhet fignifie proprement une feuille 
. de noyer. ) 

GIROFLEE £ fubft. f. Fleur qui fe cultive dans les jar- 
dins. ) Lcucbion , er. Leucoium , ii, n. 

GIRON, fubft. m. vieux mot pour dire Le f tin. Gre- 
mium , n. Sinus , ûs , m. Cic. 

GIRONN£y«r la rivière de. Ter. ( Ville d'Efpkgne en Ca- . 
talogne. ) Gerunda, x, f. (on appelle au/fi Gironde. 

GIROUETTE, fubft. f. [ Plaque de -fer blanc i qui efi . 

• mobile fur un pivot , qu'on , mef fur les pavillons, pour 

■*. voir de quel côté le vent fouffie.) Pinnùla index vento- 

* rum , genit. pinnûla: indïcis ventorum , f.- £ra<5tea vei- 

' fatilis ou m obi lis ad omnem auram , f. 

Girouette fe dit figurément^en morale ( d'une perfonne- 
qui a la tête légère £5* qui tourne à tout vent. ). Mobi- 
lis ad omn'çm auram. Mobilis animo. Cic. 

GISORS , [Ville de Normandie fur la petite rivière d'Ep- 
te. ] Ciforium , ii ', „n. G,iforrium * (3" Caefarotium ? 
ii , neut. 

GISANT , m. Gisante , f. Jacens, entis, ômn. gen. 

GISTE , ( prononcez. Gîte, fubft. m. ) Lieu où l'on cou- 
che, en voyage. ) -DiverfoTlum , ii , neut. Manlîa, • 
ônis , f. Diverforia^taberna, se-, f. Plaut. Diverticû- 
lum , neut. Ter. 

Giste., ( repaire des befies fauves. ) Luftra , orum , n. 

, pi. Virg. Cubïle , lis , n. Cic- «■ • . 

GISTER , (prononcez. GÎtsr. ) V. neut. Diveifari, ( or, 
aris , atus fum. ) dep. Cic. 

. Ce verbe , parlant des hommes n'eft pas du bel ufage , & ne fc • 
dit qu'en le moquant" j mais on le dit foit bien de» btites faii- 
ves ; Cubant jtr/tl Delite/cunt cubUibus Jerx. Colum. Cie. 

GIVAUDAN ,'Ç Pays des Cevenes. ] Voyez Gevacdan. 

GIVRE , fubft. f. ( Efpéce de verglas qui s'attache aux 

/ arbres & aux cheveux. ) Ni^alis glacies, genit. ni- 
valis glaciëi. f. Cic. 

GLAGE , fubft. f. [Eau glacée. ] Glacies , iêi f. Cic. 

■ Boire à la glace, Boire fort frais. Vinum giacie refrige. 
ratum bibere. Frigidum bibere. 

On dit au figuré-, Un cœur de glace. Frigidum gjaeie 
^ pcétus. Ovid, 

- 1 L'abord de cet homme efi tout de glace , efi froid com~ 
me glace, Ninil.illo^mine alfius Cir, ,° 

■ ■"'" ■.'.Rjtr-t'iji " '- 
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On dit proverbialement ( d'un homme qui a le frîffon , 
' ou qui fe meurt,) quV/ eft froid comme glace, Planèfri- 
get eu alget. . ^ 

On dit aufti q&'LT» homme ejl ferré à glace, pour dire 
^_.a\\' il tfi fort fur quelque matière. De i?e aliquà rcfpoh- 
^acre 8c vincere paratus. 
-- "BspMPRE la glace pour "dire .Vaincre Us premières diffical- 
iiz qui fe préfenteni , Perrurfipere primas difficulcatcs. 
E-acere viam ad aliquid. .Alicui viam aperire. 
Gl ket de miroir. SpCcùiurrt , i , neut. 
GLACE, m. Glacée , f. ( Converti englace. ] Glacia- 

ms , a, um. Pli». ~~, 
GLACES. , V. a&. (Faire glacer ou convertir Je l'eau en 
gUce] Aquam glaciare, (o, as, aviy.atum.^ aft. Hor. 
•Se Glacer. Glaciari, ( or, aris, atus, fum.) pafT. Plin. 
'* Les rivières font glai-ér\, font prifes, Flumina gelu' 
conftiterunt. Hor. ^\. ! 

'Glacer fe du âgurémènt-^ircrsJphraiès, Son abord glace 
les gens. Erigent hommes ad illius congreftum. * Je 
fuis g!*cé de ne tien faire. Congëlor otio , Cic* Ce 
difeours nous glaça lefmg dans les veines. Uterque nof 
ml m tam inexpeclato fermone amifimus fanguinem. 
Perr. * Une -vifille femme glace fon mari. Congelât 
uxor anus virura fuum. Mart. 
On dit aullî Glacer des fruits, Y faire comme une troufle, 

par diffus comme de la glace. Glaciare fruûus. 
-On dit figurérnent , Il a un efprit glacé , pour dire Un 
efprit froid sr ftérile. Totpet illius ingenium. Eft in- 
genio torpido ac fterili. * La peur lui a glacé le fang, 
dans les veines. Torpuit metu. Liv. Sanguis gelidus 
formidine diriguit. Virg. *■ 

■GLACIAL, m. Glaciale , [f. Qui -ejl glacé] Glaciajtis & 
hoc glaciale, adj. Se». * La mer ou l'Occean glacial. 
Oceanus glaciaiis. Juv. • 

GLACIERE , lîibft. f. [ Lie/4 fout terre eu l'on conferve de 
la glace] Cella glaciaiis, genit. cella: glaciaiis, f. Gel- 
. la in quâ alfervatur glacies in.sftatem. 
GLACIS, fubft. m. [ Pente douce £r infevfible .] Dccli- 

vis planities , genit. declivis plarucici , t. 
GLAÇON , (on prononce glasson*. } fubft. m. [ Meneau 

de glace. ] Giaciei fruftum , ti , n. 
"GLADIATEUR, fubft m. [ Qui lombattcit a Rome Jans 

les [peclacles J Gladtâtor , ôris , m. Cic. 
Gladiateur , ( qui avait fon congé.) Rudiarius, ii, m.. 
Sue?. .■•;■' 

[ Ainii appelle , patee qu'on lui donnoit «ne baguette mai polîe , 
lor» qu on lui donneit Ion congé 5c petmiillonde ne ptus com- 
bat kc, Rutle do,i^Latur. ] f 

Donner na. combat de gladiatenrs^Mtc gladiatores. ?etr. 
De gla»iat/ur„ -Gladiatorius , a, um. Cic. -* Combat 

de gladiateurs. Gladiatoria pugna , te , f '. Cic. 
.trôjejfion de gladiateur. Gladiatûra , st t f. Tacit. 
Le prix qu'on donnoitaux gladiateurs , qui avaient bien 

combattu er tué leur adverfaire. Au&orameBtttm, ti , 

n. Vd. PrffÉr«?/._Gladiatorium, ii, neut. dans Tite-Liv. 
GLAIRE d'un œuf., (on prononce GLER.£.)fubft.f [Le blanc 

d'œuf. ] Ovi albumen , inis, n, Ovi albus liquor. gen. 

aibt'iquoris, m. Plin. 
Glaire, [ Humeur vifqueufc LT gluante , ©• ppu'on jette 

par Us filles & par les urines. ] Glutinofus humor , 

genit. gîutinofi humoris , m. 
GLAIREUX , m. Glaireuse , f . adj. Glutinofus , a , 

um. , Plin. 
GLAISE , ( pronencei. glcse ,) fubft, f.. [ ferre graffe. } 

Argilïa ., x , f. cic. 
GLAÏVE , ( prononcez, glcve. ) fubft. m. vieux mot & 

horsd'ufage, qui fe difoit autrefois ( d* toute forte 
^d'armes tranchantes. ) Gladius ,' ii , m. Cic. ■■ 
GLAND, fi^bft. m. £ Fruit dit chine. ] Glins quernea oit 
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querna. genit. gîandis quernei eu quernig ê fœm. ".*■.. 
Gland d'yeufe ou de chêne verd. Glans ilignea Colum< * 
Gland de hiftre. Glans fagea. Plin. 
Arbre, qài porte dit gland. Aibor glandifera , £/ C»V. 

( Glandifer, era , emm. ) ' » 

Forêt d'A'bres qui porte du gland. Glandaria -fJva , f. 
Vat. ( Glandarius , a , um. ) 

GLANDE , fubft. f. [ Tumeur un peu dure dans le corbi 

_ des.**nimaux en général. ] -Glandula, z, f. 
Glandes -qui font au cou de l'homme. Tonfilla? , ariwn. 
feem. pi. Glandula.', arum, fœm. pi. Cic. 

,Gland£s de pourceau. Glandul» , f. pi. Celf. Glandiurn, 
ii , n. PUut. 

GLANDULEUX, m. Glandulewe, f . [ Plein de glan- 
des.. ] Gîandulofus, a, um. Colum- 

.pLANDÊVES , {Ville épif opale de Provence fur leVar. ] 
Glandeva. Glannata ^Gianatica, as , f . ^ 

GLANDULE , .fubft. f. [Vetite glande., ] Glaoduîa , s t 
fcçm. 

GLANE , fubft. f. [Efpis qu'on ramajfe dans un champ 
i*tprésles l mciffonmurs.'] Spicilegium , ii, neut. Var. 

GLANER , V. acl, [Amaffer les efpis que les mcijjhneurs 
onijaifez,;:"} Spicasà meiToribus relieras légère, ( lego, 
gis, legi , leclum. ) act. » 

GLANEUR , fubft. m. ] Celui j^n ramaffe le f -efpis laif- 
fez. dans un champ. ] Qui lpicas derelidras legir. 

Glaneuse , fubft. f. \ celle : qui glmf.]Q$2i: lpicas de- 
relicTras legit. * 

GLAPIR , V. neut. [ Faire un cri aigre or perçant comme 
les renards. ] Gannire, ( gannio , is , ii , itum. ) 
neut. Terertt. 

GLAPISSEMENT , fubft. m. [ Cri aigre £y perçant. ] 
Gannitus , ûs, m. Plin. 

GLAS , fûbft. m. vieux mot. [ Son de cloche qu'an tinte , 
lors qu'une perfonne vient d'expirer ou qu'elle ejl à l'a- 
. gonie. ] Campana? clangor , ôris , m. 

GLAUCOMÀ , fubft. m. tcj^'de-médccir ) e, [C'cfl une 
-maladie des- yeux , lorfque l'humeur crifîaline doutent 
d'une couleur verdoyante ou azurée. ] ClaucCïrna,, âtis , 
n. Glaucoma, ae, f. Glaucoinâtum, i, n. ïl.tuf». Plin.. 
-GLAYEUL , fubft. m. [ Herbe £5* fleur qu'on nomme 
Flambe ; ou Iris. ] Gladiolus ,i, m. Plin. liîs , ïdis , f. 
Plin. * 

GLISSADE , fubft. f [ L'aBion de faire un faux pas. j 
Labens in lubrico loco veftigium , genit. labentis vcl- 
tigii, n. * Faire une gllffade. Labcute veftigio per lu- 
bricum /erri. 

GLiSSANT , m. Glissakte, f. [ gj*i fait faire de faux 
pas] Lubricus, a, um. Veftigium râllens, entis, omn. 
gen. Cic: •* Un chemin glijf-int. y iî lubrica. Prop. 

On dit au figure, Ce fi un -pas bien gUfftnt. Illud lubri- 
cum eft. Tacii. 

GLISSER fur la glace avec adrejfe & avec art. V n. 

, Labente ex arte veftigio per glaciem ferri , (feror, fer- 
ris, latusfum.) pafl". eu decurrére, (eurro , is., decurri 
«rdecucurri, decurfum. ) neut. Glaciatu,m ftadium 
perhiçiter emetiri, (ior, iris, emenfus fum.) depon. 

Glisser, Faire une glijfade, un faux pas] Fallente vefti- 
gio in loco lubrico labi;{bor>beris,lapfus fum. ciep.C/<\ 

Des p'urres les faifoient gliffer. Lubrica faxa fallcbant 
veftigium. Quint. Curt. 

GLisstR , V. ad. [ Fourrer , faire entrer , fourrer adroi- 
tement une chofe dans une Mitre , fans qu'on s'en ap • 
perçoive , ni qu'on le fente. ) Demittere ou immitrere, 
( to, is , mifi .-, miftum. ) Inferere , ( ^ëro , is - fcn ".' 
fertum.) Infinuare , ( uo , as , avi , atum. ) act. ah- 
quid. Cic. * Ilglif» la main dans fon fein. Demnit 

. manum in fmum. Petr. * Il a glijfê f* main dans m* 

"' foche, Inferuit p» immiût manum in peram. 
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Gizssbr , [ Faire entrer , introduire fans qu'on s'en ap. 

perçoive adroitement ^ infenfiblement. ] Infcrere. 'Infer- 

rc." Infinuare, acï. àcc. + II a glijfé cette claufe dans ce 

contrait. Iftam claufuiam in hune contraclium ou con- 

v " vcàtum infcruit. 

Glisser une authorké ou quelque louange d.ins fon d if- 
cours. Inferere ou includera aliquam auttûritatcm aut 
laudem in orationem , vu orationi. Qic. 
Ayant glijfé dans fon difcôurs qu'il eût fouhzité -voir V A- 
fis. d'un mihi in fcrmoneinjeciuetfè vcllc Afîam vi- 

dere. Cic. • __ . . 

faire glifferj,' ambition parmi les hommes. luducere ambi- 
tioncm intëc'Ebjîjines. Cic. 
Si glisser dans un lieu. Inferre le in afiqutm locum. * 
Daks l'amitié d'une perfo'nne par adreffe. Ad amici- 
tiam alrcrjus adreperc, Var. ou fubicpcre. Colum. Cic. 
Jp.Ovjare fe ad alicujus amicitiam. Plant, * Dans fon 
efprit. Adrqjzre animo alicujus Tacit. * il s'ejl glijfé 
beaucoup de f^ujfes opinions dws les efprits. Irrepfcrunt 
in animos Hominam pravz opinioiïcs. Pcr animos ho 
rr.'.T.im m j'.zx pravx opiniones pervaferunt. Cic. 
Gir.sTR , V. n fiir une chofe, [Y pajfer légèrement. ] Lc- 
vue-r aliquid fuingeie oh atiingere ou percurrere. S/7- 
Ital. Cic. 
On dit proverbialement , C'ejl à vous à glijfer , C'ejl à 

vôtre tvur.-Tux funt vices. 
GLISSOIRE , fubft. f. [ Lieu où l'on gliffe par divertiffe- 
msnt. ] Locus , lubricus , i , m. Stadium lubricum , 
i , neut, 
GLOBE , fubft. m. [ Corps folide V rond. ] Globus , i , 

m» Cic. 
'Globe de la terre , ou le glèbe terrvflre. Globus terref- 

tris su terra:. Cic. 
Le globe cèle fie , Le globe des ejloiles. Globus cccleftis. 
Stcllamm globus. Cic. 
Petit globe ou Globule. Globiîlus , i , m. Plia. 
GLOGESTER , [ Ville er comté d' Angleterre proche du 

pays" de Galles. ] Gioceftria ou Glovcrnia , x , f . 
GLOIRE , fubft. f. [ La majefté de Dieu , la vue de f» 
pilff.ince. ] Gloria , ae , f. Majeftas divina , f. genit. 
majeftàtis divinx , f. 
Gloire , ( qu'on retire de fes belles q&ions.) Gloria. Cic. 
' * On dit aujft Amplitiïdo r ïnis , f. Claritas , acis , f. 
Splendoi-joas, m. Nominis fplendor , m. Cic. 
I On tr uve Gloria au pluriet dans Cution. Olo,u difpares , & 
dms Tacite Fetcres Galiorum gluri* , & dans Aul - Gel. Has die 
innn^i cùnjltrct glcrias. j 

La gloire attache à fon char éclatant le roturier, aujjtbisn 

que le noble. Curru fulgente cuifiricLos trahit "lori'a, 

non minus ignoros generofis. Hor. s 

! Les Anciens faiioient une Divinité, de la Gloire. ].. 

Celui qui * plus de vertu , mérite auffi plus de gloire. ls 

maxime gloriâ exccllit , ^ti .virtute plurirajim przf- 

la carrière de l'honneur efi couverte a toutes fort es de ter- 
Jonnes, t - la gloire ejh le prix de U vertu, ç?» non pas 
de la mijfance. Candis patet honoris via-, & j, n ge- 
nen tribuitur gloria , fed virtuti. Ph*d. * La Hoire 
accompagne toujours la vertu , comme l'ombre fait U 
corps . S^mtur gloria vimirem tanquam umbra. Cic 
S'cffcrcer d'avoir une gloire immortelle. Niti ad crlo- 
nam îmmortalcm.-C/c 
Acquérir de la gloire. Voyez AcqpÉrir. 
$pt £ 'ft environné de gloire. Circumfluens gloria. Cic 
^Com*[ e de gloire. Cumuhtus ou cumulàdor gloiiâ 
Cupide , defireux de gloire. Cupidus ou avidior glo- 
nar. gu in '* acquis aucune gloire dans les armes. In- 
P S io "«s miJitiaî , Tacit. 
woihe, [ Superbe, orgueil. ] Oftentatio ônis, f. Gloria. 
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. Supcrbia , a», F. Cic. * Vaine gloire. Ventofa S: inanis 
gloria. Virg. ***':'- 
Faire gloire <%pa chofe , S'en glorifier , s'en vanter , m 
tirer va/iiti'. À Iiquid.o» de re aliquâ, ou in re ziiqui'ox 
ob rem aiitjuam gloriari ,"(or , aris , arus fum. ) dep. 
Cic. Voyez Se glorifier. 

GLORIEUX , m. Glorieuse, f [ §iu'i jouît de la çhire 
d.ins le ciel. ] Gloria: cœleftis ( ou luminis gloria:) 
parcïceps , genit. particïpis , coin. gen. 

Glorieux > [ gui s'eft acquis de la gloire far fes belles 
aclions , f? far fon mérite. ] Gloriofus , a , um. ( On 
dit a:i-an Comparatif Gloriofor & hoc "-lorio/îiis; ç?* 
au S«/>fr/,7fi/Glorio(iffimus , a, um. Cic"* IHuftris 8c 
h'oc illuihe, an Confzrxtif liluftrior & hoc 'ilinfttiùs, 
fc- au Superlatif îUuitriSimas , a, um, * Tout glorieux 
qu'il efc de la grandeur de fon nom L^-de l'éclat de fes 
a& ions, il -n'a pas laiffé de courir grand rifque. Nec no- 
minis fui nec rerum geftarum gloriâ tutus fuit , & ir» 
magnum periculum devenir. Cic. 

Glorieux,] Vain, fuper'be, orgueilleux.] Gïoriofus.Plenus 
glonarum. Plaut. Jadantior & hoc jadantius, adiedt. 
Phjtd.-- ' ' 

Glorieux comme je vous cannois , vrfus aimez mieux 
eftre confulté >.par Ce/ar , que d'ejlre enrichi par lui. 
Qua: tua eft gîoria, puto malle à Cxfare confuli.quàm 
inaurari. Cic 
GLORIEUSEMENT , adv. [ Avec honneur^ d'une «,. 
mère gloneufe. J Gloriosè. Gloriofiùs. Gloriofiffimè 
r alv. cic. . ' 

GLORIFICATION, fubft. f. qui fe dit ( de la,gloire „„. 
Dteu.dont.e à fes élus après leur mort. ) y£tern* 
gloria: participario , ônis , f. 
GLORIELER , V. aft. [ Admettre à la gloire 'éternelle. J 
^ïteroâ & immortali gloriâ aliquem donare on nrfi- 
cere. aft. 
Glorifier, [Honorer, donner des louanges.] Aîiquem 

laudarc ou collaudarc. Cit. 
Se gloripier , d'une chofi. Aliquâ re , ou de re aliquâ 
ou m re aliquâ, oh ob rem aliquam gloriari, (or, axis 
"atus fim. ) dep. Cic. 

Se glorifier de la grandeur de fes anetfires. "ftominibu* 
vercrum gloriari. * De fes bélier a8 ions. T)c fuis rebuc 
geftis gloriari. Cic. * Se glorifier des biens qui ne fon: 
point à nous. Gloriari alienis bonis. Ph.s.d. 
Sr glorifier , [ Tirer vanité d'une chofe. ) Jaclare fe. 
Se^efFcr're; Magnifiée fe cir'aimfpicerc. cic. ( .avec le-g 
mêmes régimes, que ceux de gloriari. ) Aliquid-often- 
tare ou vendirare, cic. 
Les hommes dont le naturel eft docile & porté a l'imita- 
tion , fe glorifiant de leurs inventions , fe communi/ 
quoient tous les jours ce qu'ils Mvxcnc trouvé pour bien 
rê'ùjjir dans les bâtimens. -Komincs qui funt imitabilt 
aocilique naturâ , quoridic inventionibus glorianrss ,. 
-ahi aliisoftendcbantaîdificiorum effectus. Virg. 
GLOSE, fubft. f. [ Simple interprétation des parole; d'un 
A'teeitr. ] Scriptôris interpreratio , 5nis. fœm. &"-int. 
GLOSER , V. acl. [ Interpréter h texte d'un Auteur. ] 
Scriptorcm aliquem inrerprétari ,' ( or, aris , a:u* 
fum. ) dep. Espiitare., ( o , as , avi ou ui , arum ou ■" 
îtum. ) aft. ace. Cic. 
Gloser les aclions er les paroles cfautruy , Us evitiausr 
{ leur donner une mauvaife interprétatif n , un mauve h 
fns. ) Pcrpcrimow perverse actiones ou diii-a alicujus- 
mte-rpretari. Liv. Plaut. Carpere. Culpare. Virupcia- 
re. ReprehcnHere; ad. ace. Cic. 
GLOSEUR., fubft. m. {«gi glofe -, aui critique les ail ions 
& les paroles d'autruy. ] Virupcrâtor. Rcprcher.for»- 
5ns, m. Cic. 
[ Mot bas & familier. ]- 
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GtOSSATEUR, mbft. m. [ Interprète du texte d'un Au- 
teur. ] Scriptoris alicujus intcrpies , ctis , m. . 
GLOSSAIRE , fubft. m. [ Dictionnaire fervent à l'expli- 
cation des mots obfcurs WitH6 Langue. } Gloflarium, ii, 
neut. - 

ÊLOSSER , ou Glousser , V. neut. [Ce qui fe dit des 
fioules qui veulent pondre on qui conduifent leurs pou- 
lets.] Glocire ,. ( iq,,is, ivi, itum.)heuc. Colum. 
G10TTE , fubft. f. terme d'Anatoxnie , qui fe die d'une 
fente qui efi au devant du gbjietf, &t qui fert a articu- 
ler la voix. ) Glottis , ïdis ,.fçem. Plin. ( mot Grec.) 
GLOUSSER , Voyz, Glosser. 

GLOUTERON , fubft. m. [. Herbe dont il y a deux for- 
tes.] Le grand gloutero» ou la grande bardane. Pérfona- 
ta, ■ £,£.*. Le petit glouteron. Xanthium , ii, n. Plin. 
GLOUTON , m. Gloutonne, f. [ Goulu ,. gourmand. ] 
Gluto , 5nis m. Perf. Gulofus, a ," vsa.^Mart. Vorax , 
âcis , omn. gen. Cic. Manducus , i , Plaut Mando > 
ônis , ni . Var. 
GLOUTONNEMENT , adv. [ D'une maniera glouton- 
ne. ] Gulosè , adv. Colum. 
GLOUTONNIE , fubft. f. [ Avidité de manger.'] Gala , 

x, f. Ingluvies, iëi , f. Plin. Ter.. 
T Mot bas & populaire. ] 

GLU, fubft. f. [ Çompofition vifqueufe.] Vifcus,.i , m. 
Vifcum , i , n. Plaut. Plin. 
Prendre des oifeaux à lagtu.V'ugà. vifeatâ fallere volu- 
cres. Ovid. Sequaci .vifeo corripere aves. Val.Flac. Aves 
fallere vifeo. Virg. * Je fais pris à la glu. lu vifeo in- 
hacrefeo. Cic. ' ■„•..'■ 

-''dLUANT , m. Gluante. £ [ &ui efi vifqueux & qui 
s'attache. ] Glutinofus , a , um , Plin. Tenax, âcis , 
omn. gen. O-vid. 
Une humeur gluante, unfue gluant. Lentor , ôris m. 
Plin. ■■'.-' 

GLU AU , fubft. m.. [ Petite branche enduite de glu. J 

Virga vifeata , s. , f. 
Se GLUER , V; neut. [S'attacher aux mains, parlant de 
ce qui efi gluant C9*^f ifqueux.] Adharrerc. Adhaerefcere. 
Inhaerefcere. Cic *Cela fe glue (? tient aux doigts. Ad 
digitos lontelcit. Virg... 
Gluer , V. acl. [ frotter de 'glu. ] Vifcare, (o, as, avi 
atum. ) au. Vifeo illinere , .( lïno , is , lini ou levi , 

lïtum. ) aft. ace. « 

GLUÉ, m. Gluee f. Vifcatus , a , um. 

GNESNE. [ Ville Archiepifcopale €5* primatiale. de toute 

la Pologne. J Guefna , ae , î '. 
De Gnesne Gnefner.fis & hoc Gaefnenfe , adj. 
GNOMON de Cadr.in , fubft. m. Voyez. Stile. 
GOA, [Ville Arch'np'tfiopak dans le Royaume de Vifa- 
pur •-, en la ■prefqu'.lfle de. deçà le gange. Séjour ordinaire 
du Viceroy des Indes Orientales . pour les. Portugais.] 
Goa, se , f. 
De Goa . Goânus ,, . a- , um. 

GOBELET , fubft. m. [.Tajfe qui fertrà boire ,- ordinaire. 
ment de fifure ronde, fans pattes, ni anfts. ] Culullus r 
i , m. Calîx, ïcis, m. Pocùlum, i, n. Hor. Cic. 
Ch v ï, DE GOBtLET chez U Roy, (Celui qui donne à boire.] 

Primus apud Regem à cyatbis , ou à iagenâ, 
Gobellet fe prend pour Le lieu oh- l'on fournit le pain O* 
le vin, au Roy. Cella vinaria & panaria ,x t feem. Cel- 
la ex quâ vinu m & panis praeftatur menfas- regiae. 
Gobïlets . de jçiieurs depajfè faffè. Acetabûla , orurn, 

n. pi. Se». 
Joueur de gobelets. Pra:ftîgiaJor , , ons, m. Plaut. Aceta^ 

bulatius^.u , m. S*»., 
SOBtLOTER . V-. n. mot bas& populaire.,, pour dire 
Moire fouvent à petits -coups redoublez.. Pocïtare , ( o , 
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potarc , (o, as, avi, atum. ) n. 
GOBER , V. ad. terme populaire, pour dire Avaler tout 
d'un coup. Glutire, ( io, is, ivi , itum. ) Vorare, ( o, 
as, avi, atum. ) a£t. ace. Juv. 
Gober un verre de vin. Haurire vini patdram. Liv. 
On dit figurtment, Il gobe tout ce qu'on lui. dit. Qaid- 

quid illi dixeris , avide arrïpir. 
SE GOBERGER , V. neut, terme bas & populaire, Se 
moquer , rire , fe divertir de quelqu'un. Adunco nafo 
fufpendere aliquem. Vorat. Irridere aliquem. Cic. 
Se goberger , [Se bien divertir au jeu er a faire bonm 

there, ] Sibi Letaè facere» Plaut. > 
il Jh goberge comme il faut ', Il fe divertit à nos dépens. 
Sibi de noftro.corio iudos facit. ;, ..—... 

GODELUREAUj^fubft. m. terme bas. [ Jeune pimpant > 
& fanfaron qui fe pique de galanterie y de bonnes for- 
tunes auprès du ftxe. ] Bellùlus. Bellatùlus. Politiilus , 
a , um Plaut. 
GODENOT , fubft. m. [petite figui e grptefque , marion- 
nette dont on amufe le peuple. ] Sigillum automâtum, 
i , neut. 
On dit. ( d'un vifage fort laid.) C'efi un vray godenot 
ou un vifage de godenot. ( Pithecium , Spinturnicium, 

ii , n. Plat, / - 

GODET fubft. m. [ ? eitt lùjftau rond de terre pour boi* 
re. ] Samiobirn potorium , ii, n. Plaut. * Godêtus , 
i , mot de la baffe latinité. 
GOGA1LLE , {iibit. f. mot bas & populaire [ Grand e- 
chere , bombance . £ Faire gogaille, ] Saturnalia age/e. 
Petr. Bacchanalia vivere. 
< A GCGO , adverbe qui fc dit (des chofes qu'on a en abon- 
dance.) Afïiâtim , adv. à qui l'on donne ordinairement 
un génitif . * Il a tout à gogo. Omnia funt illi afE»- 
tim. * Lts'riches vivent à gego. DiviVés facillirr.è le 
agunt. Terent. 
GOGUENARD, m. Goguenarde, f . [ Railleur. "J-Irri- 
v Coi y Ôris, m. Ph&d. Joculatof^, ôris m. Facêtus , ' 
\- a , um. Cic. Jpcsfus , a , um. tîilaris & hociiilare. 
Cic. 

Mot du dtfcours familier. ]• 
GOGUENARDER, V. neut. ÇMaifanter , railler, dire 
le mot pour rite , ] Delicias facere. Plaut. Jocari , for, 
aris , atus fum.) dep. * Il goguenarda beaucoup fur 
fin vifage. In faciem muka jocatus. Hor-, * Il voulut 
railler les balafrez.. Dicla voluit in. ftigmofos jocubri. 
Petr. 
f Mot de convetfation. ] * r i ' 

GOGUENARDERIE , fubft. f. [ Plaifanttrie , mots pour 
rire.] Jcsoià dicta.. Verba jocofa ou facetiftîma, orum, 
n. pi. Petr. Jocatio , ônis , f. Cic. ' - 
GOGUETTES , fubft. f. plurier t .[Plaifar.t,ries , propos 
pourfàirt rire. ] Ridiculi jpci , orum , m. pi. Jocula» 
ria , ium , n. pi. Plaut i 
On Dit populairement &. proverbialement , Chanter go- 
guettes a quelqu'un y , lui dire des fottifes er des imper- 
tinences. Conviciari alicui , ( or , aris , arus fum- ) 
Convicium alicui dicere ou facere Plaut. Ter. Convi- 
ens aliquem proftindere. P//». *■ Il me chante toujours 
goguettes parmi l&bruit des plats. Inter patinas exhibet 
mihi argutias. Plaut,. *¥ à " 

GOINfRE, fubft. m. [Goulu, gourmand , qr s ne fe plaît 
qu'à table (S à faire. bonne -cher e.] Helluo , ônis , m. 
Vorax , âcis , omn. gen. Cic. 
GOINFRER , V. neut;. [Faire des aftier.s de goinfre. ] 

Helluari , ( uor, aris, atus fum.] dep. 
[ Mot bas & populaire ]■ • 
Goinfrer le. bien de fis pères. Màlâ'ingluvie ftringete ou ' 
obi hn aie rem patviam. Hor. Haut. 


a./».,, arum. .) Plant i, Iteratis &exiguis heuitibus | GOINFRERIE., fubft. f. [Jltâ'vmÀe goinfrer. ] 
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'luatib > onis , s Fœm. Cicer. ' 

GOITRE , ou GbuéTRE ,'f. F. [ Tum/ur qui vient fous 
la gorge , écroiielles. ] Struma , x , F Celf. ïlleft in- 
commodé des goitres. Malè eum habet ftruma.' Celf. 

GOITREUX, m. Goitreuse , F. [ §iui a des écroùel- 
les ] StrumoFus , a , um. Jwv. Strumaticus-, a , ùrrr. 
Jul. Firm. GutturoFus , à , um. Ulp. 

[ Mot bas. } 

GOLPHE , ou Golfe > F. m. [ Eflenduè de mer qui- entre 

dans les terres. ] Sinus , us , m. Cic. 
Le Golphe de Venife. Adrùe , ou Adriaticus fînus.. Hor. 
Mare Adriaticum. Liv. 
"HgOMME , F. F. [ Suc vifqueùx qui fort des'arbres. ] Gum- 
' mi , n. indéclinable. ( on dit mtjft ' ) Gummis , is , f. 
Colum. ^-^ • 

GOMMER , V. ad. [ Enduire ou frotter de gomme. ] 

AKquid gummi linere ou oblinere ou, periinere. 
Gommer quelque liqueur , y meure de la gomme. GÙm- 
mim liquori immifcere. . 
L'a&ion de gommer. Gummitio , ôriis , F. Colum. 
GOMMEUX , m. Gqmmeuse , F. [ Abondant en gom- 
me. ] GummoFus , a, um.. Plin. 
GOND , f. m. [ Pivot fur lequel une ch'ofe roule. ] Cardo, 
ïnis , m. Plant. . '. . ■ 

On dit proverbialement & ijgurcment ,_ Mettre l'efprit 
de quelqu'un hors des gonds , lui faire perdre la raifon , 
le démonter. A fenFu mentis , ou à ratione abftrahcrc 
• ou abducere aliquem. Mentem è fuâ fede dimovere 
Cic. Deturbare ou dejicere aliquem.de menrp.' Plaut. 
* Cela m'a mis hors des gonds. Me tranfvcrfum hxc 
rcs abftuiit. Plaut. 
GONDOLE , C f. [ Efpèce de vaijftau long or étroit , qui 
n? va qu'à rames". ] Cymba , a: , fr.CxV .Cymbula , x 
f Plin-Jun. ": \ 

Gondole , [ Vaiffeau k boire fait k la façon des gondoles 
dont fe fervent les Vénitiens. ] Cvmbmrn' , ii., n . Virg. 
GONDOLIER , f. m. [ Oui conduit des gondoles fur les 
t -an .-.ux de Venife. j Cymbx dudor , ôris, m. ou ma- 
gi/îc-r , tri, m. Juv. ' . . 

GONFANON, f. "m. [ Sorte d'étendant ou de hsn- 
ntere à fanons ou pièces pendantes. ] Vexillum , i , «. 
C&f. ' . 

GONTANOKIER , F. m. .£ gui perte le gonfanon.] Vexil- 

lari.us , ii , m. Liv. * 

GONFLÉ , m. GvNFlÉe , F. part. & adj. Tumefadus , 
a . um. + Eft.int gonfié de fon vent qn' il retehoit , il fe 
mit à éternuer par trois fois. Colleclionc fpiritûs plc- 
nus ter irernutavir. Vetr. '' ■ 
\ GONFLER dans un fens actiF, [Enfler. ] TumcFaccte , 
( io , is , Fêci , Fadum. ) ad. ace. Ovid. 
Se gonfler , TumcFcere , ( Fco ,.Fcis , turrmi , fans fu- 

pin. ) n. * EJlre fort gonflé. Vafliùs tumere. Celf. 
On Dtr au figuré , Eftre gonflé ou bouffi d'orgueil Turrus 
re. Supcrbiâ tumere HorJ " ' 

GONORRHEE, £ F. terme de Médecine ., •[ Flux de 
femence involontaire, fans association & fan i èreclion 
de la verge.] Seminis profit ium , il „ n, ^Génita- 
le profiuvium. Nimia Ferainis\rofufio fine venere [ 
■ Fœm. "V '. ' ■ 

GORET , F. m. [ Petit 'cochonde lait. Morcelluskclens , 

gentt. porcelli iadentis , m. Var\ X.^ ' : y ' 
CORGE ,{{. [ partie -intérieure gr la plfts'profemh dtr 
la bouche. ] Eauces , ium , F. pi. pli». Guttur , ûris , 
• n. autrefois m. 

fat mal a la gorge. ^£grz Furrt miKi Fauces. Perf. , 
Prendre quelqu'un à la gorge. Fauces alicujus interpre- 
mère. faut. Elidere alicujus Fauces. Ovid. 
Tentr quelqu'un à la gorge. Strangulare alicujus Fau- 
ccî. Celf * \j n os ^toit feflé dans la gorge du loup. 
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Os ûevoratum Fauce hxrcbat lupi. Ph&d. 
Couperf* gorge à quelqu'un. Alicui Fauces Frangere 
Jugulum alicujus- petere. Quint, -ou Ferire. Aliquem 
jugularc. Virg. ' • 

Rendre gorge , t Vomir t rejetter ce qu'on a marné 1 
Vomere. Evomere , ( yomo , is , vomui , vomitum ) 
act. ace, e? n. Voyez. Vomir. v 

Gorge fe 'dit 'fièrement & proverbialement en ces f a , 
çons de parler , Prendre sin homme h la «orge , f Lui 
mettre le poignard fous la gorge p mr l'obliger à faire 
unechofe.,] Intentai alicut necem. Intercipetcalicu- 
. -jus fauces. Premeread-aliquid Faiiendum. VI & mi- 
ms extorquere aliquid ab aliquo. 
Couper U gorge k quelqu'un , pour dire Lui faire un tri- 
judve notable q m le ruine er le met en état de mourir 
Aef.nm. Jugulare ahqciem. Cic. 
Mettre le pied fur la gorge k quelqu'un pour V opprimer 
Ahquem oppnmere. Cic. re ' 

On dit, Ea»e rendre gorge k quelqu'un , l'obliger de aueL 
que façon que ce foit k rendre ce qu'il a pris Vi ou mi 
ms maie parta.n pecuniam exprimere ou extorquere" 
* Il rendit gorge y il rend* l'argent qu'il avoit pris Ai- 
genrum ablatùm egurgitavit ou evomnit. Plaut 
On dit , Rrreagorgc déployée , pour dire Rire de toute 
fa force. Tollere ou Fuftoîlere cachinnum. For Cic 
Ridete quidquideft domi cachinnonim. Catul * F ai' 
re rire quelqu'un k gorge déployée. Rif u diducere alicu- 
jus nctUm. Hor, ■ * ' " 
On appelle , Un coupe-gorge., [ Un lieu k l'écart ,oh l'on 
■ yolet? l'on tue. -J.Lbcus inrernecfnus , i, m Locus 
cxdibus viatorum'infciiùs ,- i -, m. 
On dit encore , Un coupe gorge , {parlant d'une bol elle 
■ru , ou on ejl rançonné , (j^ l'on ,y? fou chercn*-;' i 
. DivcrFonum ubi jugular.tur Iiommcs , dun ab iU ls 

• ninu'um «ris éxigitur. ' 
Gorge lignifié cn\crnie de Fauconnerie, Le i*bot ck 
l.oijcau met fa mangeaùlc. Ingluvies , ici , F Rumen 
^rtfîf.ruminis , n. Colum, Feft; * 

GjRgE fe dit (du fein des filles & des femmes , Pectu^ 
gen. pedoris , n. Sinus , us', ni. Ter, Manimi ?n<™ * 
^.P 1 C ,' c - * Vue fille qui a une belle «or«e. Vn'^o puT 
chro pedore. Virg, * &ui a bien de Ù ^e %n du 

fin. Mammofa.inuJier. z,« c . Mammis cum. "ra^ibus 

mulier. Arnoh. ' & "* 

Gorge , [ Lieu étroit & ferré entre des mcntr.gnei ] E;u- 

ce:, ium ', F. .pi; Cif. 
GORGÉE , f. i Ce qui peut tenir de liqueur dans la 
bouche. IMz^as , ûs ,'m. Ovid* Boire k panes ccr- 
■gées. Exiguis hànfabus bikere. . 

.SE.GQRGER, V. ait. [Se remplir de viande & de vi» 
jujqnes au nœud de la gorge , boire ©• manger avec 
excès.-] Se cibls & vino obruere , ( uo , urs oN-ui 
_ obrumm.) Se ingurgita re , feul y ou I^: £lt aie fê 

ciois &■ vino , Co > as , avi , atum. ) ad. C*V. 
On- dit au iîguré, Se gorg:r des biens , des plaifrs Se 
- cpmpiere^w fe replere ou le^ yr.pleic bonis, voi^tati- 
>bus , ( plcq, es , evi , ctum. ] ad. cic Cumuiari bo- 
nis, volûptatibus , palf. ' 
-GORGERETTE , F. F. [ Linge dont les femmes couvrent 

leurs gorges.] Mamillare , is , n. Pedoralfs-Faïcia 
. gen. Fafciœ pedoraiis , F.*Stro?hium , ii , n'Mart * ' 
GORGERIN -. x f. m. [ Partie du chapiteau Dorirue Cen- 
tre l'Aftragalî de la colomne (? des. annelets \ H V r»o 
tracheltum , ii , n. Vitr. n " 

GOSIER , F m. [ Conduit par eu pajfcnt les aliment de I» 
bouche a l'efiomac. ] Guttur , uns , Gula , x , Tueii, 
lus , i, m. Jugûlum , i , n. Cic. éliiint. b 

Des gosiprs pavez ( qui mangent beaucoup.) Majorée 
maxilla: , gen. majorum maxillarum 3 F. pi. Pctt-, 
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GOTHS ,J[ Peuples feptentriondux. J Gothi , orum ,. 
mafc. pi. 

GOTHIE , qu'on nomme Gothlan , [ Province de Sué- 
de fur la mer Baltique. ] Gotnlandia., x.% f. Gothia , 
as, fœm. - ■'. ". - * 

GOTHIQUE , adj. m. & f. Gôthicus , a.., uni; 

GQUDRON , f, m. l-Compcfitio» depoix;} Pix, genit. 
dicis, f. Cic. - • 

GQUDRONNER , V. aâ.Pic^illinere; a&.aec. 

GOUFFRE , f. mafcl [Lieu extrêmement profond. ], 
Gurges , genit. gurgïtis, m. Plin. Vorago , gïnis , 
h Cic. .■'.-•.•" 

Plein de gouffres, Vcuaginofiis-, a , wtA.Hor. 

On dit au figuré., Un gouffre de malheurs. Malorum 
gurges & vorago. 
Un gouffre de 'vices. Vitiorum gurges , m» * "De biens. 
Vorago patrimonii , f, Cic. • ^ 

GOLGE , {. f. [ Infiniment à ^ireufer l'y voire , qui fert 
aux tabletiers ébénifies."] Cxfa,, ae , f. Vdr. 

GOUJAT , f . m. [ Valet de foldats'aans les armées. ] Ca- 
lo , ônis , m. Cit. Cacula militaris -, genit. cacuia; mi- 
litaris , m. Plaut. Lixa , a? , m. Liv. 

GOUINE , i'. f. [ femme ou fille profil tuée , coureufe 
de Vont -neuf. ] Scortum , i , n. Proftibulum , i , n. 
Plant. 

GOUJON , f mafc. [ Petit poiffon de rivière qui a le 
dos large. ] Gobio , ônis , m. Colum. Gobius , ii , m. 
Mart. 

GOULALFRE , adj. m. & f. Voyez. Goulu. 

GOULOT eu Goule au de. bouteille. Guttur lagenae., 
ûris , n. 

GOULUMENT, adv. [Avec avidité. ] Gulosè. Avide, 
adv. ioliifn. Oyid. 

GOULU , m Goù-it'ë , f. adj. [Qui mange avec avidi- 
té, oour//i<*rid, qui efi offre fur fa bouche.'} Cibi ayidus , 
a , uin. Ter.' Gulofus , a, um. Mart. .*- Gulo , ônis-, 
ni. Cibcruni voraciïïlinus , a , um. ■ _. 

GOLÎPILLE , f. £. [ Petite clavette. ] Acicùla ., x, fv 

GOL'PILLON j I. m. [ hfirument à jetter de l'eau béni- 
te. ] Afpergiilum , i , n. Afperforium , ii , n, 

GOURD , m Gourds, f. adj. [â»/ efi.reide & fans 
mouvement i j Torpidus<, a, um. Liv. Turdus )r a, 
um. Quint. Stupidus , a , um. ..■* Des membres gourds. 
Stupidamembra. . 

GOURDE- , f. f. [ Courge qu'on. remplit, de vin , ,Scc, ] 
Cucurbïta , a? , f . Plia. 

GOURDIN', f. n>. [Gros bâton fort court. ] Fuftjs, is., 
m. Hor. Plant. 

GOURGANDINE, f. f.{ Ptmme de mauvaife vie , tou- 
reufe. J-Meretrix , ïcis , f. Lupa , a: , f. Plaut. 

GOURMACE ,.,£ f. [ Coup de poir,g. ] Pugni i&us , 
uum. m. pi. * '• 

COURMAND , m. Gourmande , f. adjé<â. [jGoulu. ] 
Gulx Jcdnus , à , am. Vorax , acis , omn. .gen. Gu- 
lofus , a , um, 

GOURMANDER^/^'/w^ V. aft. [J.e maltraiter de 
paroles y lui dire des injures.} Aliquem duriusùnclaina : 
rc. Inclememiùs habere aliquem. Increpare aliquem. 
Traétare ou acçipere aliquem indignais, Cic^ flaut. 

GovxMAKDi&fes fejf.ons , le dit an figuré:, pcur.Lfj 
reprimer y lcs ajpfe:tir. Reipocfare cupidinibus. Hor. . 
Ffenare.libidines. 

GOURMANDISE , f. f.&Avidhê, ] Gùla , s, foan. 
PU» Ingjuvies , ici , fera. Tir. Venter , tris ., mafc. 
Plaut. 
La goufmandife lui a caufé toutes fes mi feu s. : Venter : 
creavit illi hàs mifèrias. Plaut. 

GOURME, f. f. I Mauvaife humeur torrom uë , qui. 
fm aMxjemsî chevaux ££ mx enfant*} Bitris pitui- 


■ta ■.,. genit; putris pituita:, foem. . v 

GOÛRMER , V. aft. mot bas & populaire , f Battre à 

coups de poingt.- ] Pagnis œdere ou confcihdere ou con- 

mndere ou incurfare aliquem; Ingercre ou impingcic 

alicui pugnos. "Çia Plaut., 
Sb. goormer , [ Sebaitre k coups de poings , comme de; 
'■ . erocheteurs. J Pug^iis^decertare , n. 
GOURMET , C. m- .-[■ 0ui goûté bien le vin-, qui en-son* 

noit l» qualité. ] Naruraf tfini inrejltgens , ëntis,omn. 

gen. Qui cenfuram vini Facit. Plin.' 
GOURMETTE, f. fem. [Chaifnon de fer férrant_ le 
\ ^mdrs de la bride- d'un cheval. J .. Freni caténùla ; x 3 - 

fœm.. ° ""•.''* 

GOUSSE, f f. ["Enveloppe qui couvre les f entés & lis 

poids . &e % ] Silïqua , x , f. Virg., ..'"■■: 

Goùffe d'-dil. Allii rtica , se , f , Colum. 
Pouffer des gotiffts. Siliquari , ( or , aris , atus. ium, ) * 

dep. P/;"»s 
Goussss fe dit en Architecture ( de certaines moulures & 
f ornement j qui font dut chapiteau Ionique. ) Encarpi , 

orum ., m. pi. F/Vr. — ' 

GOUSSET , f. m. [Petite bourfe qu'on attache au Liai 

de chauffes. ] Farva çrumëna . ar , ; £ '.. • * 
On dit au figuré , [// aie goujfet bien garni."] Benè num- . 

matus c/t. Plaut. 
Gousset figmfrc, L'aiffellelS' la mauvaife odeur qui en 

fort. Eï on dit ', // fent le goujfet ou Le bouquin. Hir- 

cum olet. G:avis hircu.s cubât in.alis hniutis. Hor. 
GOUST , prononcez, goût , f. n^afe. [ Le fins par lequel 

nous jugeons des faveurs ] Guftus. Guftatus , ùs , m. 

Cicer. 
Goust » [ Saveur qui efi dans les chofes. ] Sapor , ô;is , 

m^ Guftatus , ûs , m. ihtd..Cic. 
Des fruits qui ont un goût agréable Çjr qui fentent bon, 

Pomorum non guftatus folùm jucundus , (zi ctiam 

odoratus. Ciç^. 
Le fromage qu'on fait prendre avec de petites branches de, 

figuier efi fort agréable au goût. Cafeus rici ramuiis 

giaciatus , jucundiifiniè fapit. Colum. 
Ves viandes qui tint du goût. Acres , acutiquec-ibi. pli»- 

Jun.* ( Le contraire efi Cibi ingrati faporis * Des yian- 

Lès ■ œufs- longs oM meilleur goût que les rmdt. Loriga 
quibus faciès ovis erit , fucci melioris funt , rotundis. 
Borat. 
Si le vin n'efi pas à vôtre goût, je vous en donnerai d'au- 
tre. S.Ï vinum ad falWam non facit. , ou (i non pla- 
cée, demutabo. letr. *■ II. ne trouve aucune. viande à 
fevgeût, Il ne trouve rkn de bon. Omnes cibos dam- 
nât. Petr. 
je ne prends feint de goût à ce -que je mange chez moi. 

Non me juvat quod edo donii. Plaut. 
. Une, eau. qui a un goût de fer , qui. fent le fer. Ferrugi.- 

nei faporis aqua Plin. 
■JJn goût vineux. Vinofus facpor . Pli»: * Du vin qui a un 
goût de terroir* Vinum indigenae. faporis. 
Les vaiffeaux- -d'airain -étant enflâmes perderti le goût = 
d'airain. Sranmim illïtum vaiis acreis corhpêfcit, a: ru- 
giras virus. Plin. .*'■ 
IL a perÙH le goût , ila^Ugsût dépravé- Ei non Tapit 
palatum. Cic. Terpft ei palatum. Exfùtdaturo.habet 
palatum. Hor. ,,...'.' 
Les. plaiftrs du #>«*.- Vbluptâtes , quae fapore pçr^iun^, 
tar. Cic . ■■' ' - v , '. 
Goust fç dit figurément '. r (des jugement qu'en fat «es 
ptrfonnes & des chofes. ) * Il'n'yapas un vers de bon 
goût dans ce poème, ta hoepoemate ne=carmen qui- 
dem fani coloris enïtct. PttrJ r ii • 
Avoir du goût peur les thoji. Sapcie , \ fapio » » s > la ^* - 
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«».fapivi > tffîtts ordinairement fapui ;fans fupin) Sen- 
tïre i ( io v is , fènfi , fenfum. ) a&. ace. * // « dujgouft 
.paufteifàbles ingénievfemmt controuvz:s. Arte notas fa- 
bulas fèntit animus. Ph<td. ' 

il a le goût délient pour les ouvrages de l'art. Jud.icium 
eft i.lli fubtilé videndis arcibus. Hor. * il a ,du gouft 
pour-Us. lettres. Suâvitatc littérarum ducitur o« trahi- 
'tur. * Il a du gïïuft pour les vers.. Sentit vim cârminis. 
pbad: * Vous connoijfez le gouft de Céfar. Quibus rébus 

""Ca'far gaudeat ou capiarur , tenes. .Cic. * Il ri eft , pas 
r.u «ovjl des,' beaux esprits -dufiecle -, il ne leur revient^ 
pas. Minus, aprus eft acutis maribus .Hor. (_Z> contraire ■ 
eft'). Mi viroeft ingenium amœnum & tcmgorîs illius 
aiiribus accommodâtuni. Tacit. [Il a l' esprit agréable ,^ 
? iS^augouftjdu.jiecle)*Sit6utcequ'enftignenllesrhaî^ 
très ri eft du gouft des efcoliers , co'mme dit Çiçermyleufi 
claffe s deviendront de fer tes. Ni doïtores, dixerint qase 
aclolefcentuli probent , ut ait Ciçero , foli in fcholis 
reiinquentur. Petr. * Voftre difeours ri eft pas du gouft 
du pubiî'-. Tuus fermo non eft publici faporis. Petr. f 
• "Doiw.r du gouft à quelqu'un pour l'éloquence. Faire naî~ 
tre à quelqu'un le gouft de l'éloquence. Acccndere all- 
ouera ad eloquenuam* Movere alicui eloquentia: amo- 
rem. * C'es{.un Ijomme de bon gouft , qui a le bon gouft* 
ou le ?ouft bon. Eft limati & exquiûti judicii. £ft ex 
quifitiilimi. judicii. 

// faut fe remettre en gouft de temps en temps de ce que 
Ctciran uppelioit l'Attici/me LMtn. Ilic Latinus irl«*«ir- 

• fc>. ex intervalles eft reguftandus. Cic. 

Prendre gouft ou du gouft ■ aux^chofes. Re aliquâ de!ecT:a- 
ri , { or , ans , atus fum ) puiTS^ic. * Il ne prend gouft 
à rien. Nullâ re deleitatur oh arïcitm ou movetur ou 
tenetur Cic. 
GOUSTER y( on prononce goûter , ) V. act.. [ Connoif 
tre de la qualité des faveurs J Nofle f?.porcs , ( noico, 
^ is , novi , notum j ou fentire , ( fentio , is , fenfi, ien- 
fum.) act. Plin. 
Gouster , [ Ejfayer, tafter. .] Guftare. Dêguftare Prat- 
gultarë , ( to , as , âvi , aturo , ) act. ace. Çic. * Gouf- 
ter te vin ou «m vin. Dêguftare vinum. Cat. Prargufta- 
; j re vinumou vini pocula Juv* Certlûram vini facere. : , 
Plin. * Pitiflare. Ter. * . ' * • -* ] 

( Ceaeri'iet Ve-be exprime le bruit qu'on fait des Itvres , en re 

jettart le vin«]u'ôn a pris dans fa botithe pour en gouûer ) 
G'J'JSTER fedit figumnent, [ Ejfayer des cnofefiS' des pe'r- 

fonms, ] Guftare. Deguftar'e, aA. àcc. Çic. * Un esprit 
qt%i n'eft pas d'accord avec foy-ml.né ne peut goufter au- 
cun pUifirfolide. Animus à je ipfo diilldens , (ècurrtque 
difcorJans' , guftare nullam parcem poteft lujuidx vo- 
luptatis. Cic..*' De toutes les vertus de fon beau-pere , 
tl ne goufta rien tant que la liberté. E moribus foçêri 
fui , nihil aequè ac libettatem hau'it. Tasit..* Çéfar 
goj-fjloit avjec ptaifir Le fruit de fa douceur C de fa clé- 
mence. Magnum fru&um fu* lehitatis ac clementias 
Çxiat ferebar. Gff. * Si^tât que la raifon luy eft venue, , 
il a goufté de très-grandes amertumes^ effuyé de gran- 
des difgraces. Cùm pnmùm fagere cœpit , accrbilfi-, 
mos dolôres miferiâique percepit. Cic. * Ne goufler 
aucun plaifir. Nullâvoluptate frui. Nalla re déleclari. 
Cicer. 

Gguster quelqu'un , [ L'éprouve*.] Odorari & deomfta- 
re aliquem. Cic. * Je goufte bien voftre frère. Tuus fra* 
ter fapit rnultùm ad genium meurn. Platit * Goufter 
l esprit de quelqu'un ■, [es fentimens.. Dêguftare. mentem 
alicujus fenfumque. &ç.* Goufter de quelqu'un. Dé ali- 
quo guftare ou dêguftare. Hor. Stuint. * "Goufter les dif- 
cours er les raifons de quelqu'un. Guftare fêrmonem aïi- 
tujus & probare rationes. Cic. * Goufter un genre de 
vie ,me frofejfion. Dêguftare aliquam Vitam o« ar- 


tem. * En goufter tant foit peu. Primis m primoribus 
kb*ris aliquam artem gulftaie où attingere ou libare ott 
del^ibare. Cic ^ 

Goufter bien les paroles de quelqu'un. Admittere verba 
alicujus in pe&us , ou in fe. 

On dit, lia goufte avec cette fille les plaifirs d'une jouif- 
fance entiere.Haic virgini abftulit co-ïtum pFenum. Petr. 

Goustsr , ou le gouste ,.fubft. a\i [ Petit repas quefon 

. fait entre le difner C le foûper. ] Guftus ,• us , m. Guf- 

titio , ônis , f. Guftarium , il , n. Petr. Hor. Mcrenda, 

, ae'l, £. Plaut. .'. ^ '" ' . 

■{ Les mots Guftath èc' ijufturium , fîgnifiem proprement un petit' 

/Relias' legef.fjue ies Anciens Romains, prenoieht le matin ; car 
'le Diiher leur eftoit inconnu , & ils ne conjioifloient que le 

] S niper , (î ce n'eitoit.darts quelque débauche , card ordinaire 
•ils ne rnangeoienjt, qu'ulî peu de pain Couvent fec , oii ils y a joû- 
toiem quelques railins , des noiletees ôc du miel L'heure de ce 

•''■Déjeuner neftoit pastoûjours la même ; les uns déjeunoient à 
la.fecorklc ou a la quauiéme heure du jour , ce qui repond à 
nos hu>t & dix heures du tna;in ;les aiures à la ilxiéme, c'eil 
à dire , à midy , & enfin à la huitième, c'elt à dire à deux heu- 
res, Et ces trois difFetences de teinpi ont produit infeîiliblement 
les trois P.epas que l'on'fait ordinjiremeut parmi nous, qui l'ont 
le Dé eiine-r ,1e Difner fie le Gou-fer ) 

GOUTTE, fubft. f. [ P.trcelle d'eau ou de quelque autre 
liqueur. ] Gutta X , f. Cic. * Goutte qui tombe de dejfus 
un toit ou d'un alambic. Stilla. Stiria , x , r. Vilr. 
Petite Goutte. Guttnla, z'\ f. Plaut. 

Goutte à gouttï. Guttanm adv. Pla-it .* Slji tombe goût, 
te à goutte y ( pariant d'une, liqueur. ] Stillatitius , a , 
uin. Plin. * Mettre de l'huile goutte a gputte. lnftillarc 
oleum. Cic. , 

Goutte fe dit hyperboliquefment {de ce qui eft en petite 
quantité , ) * Je riay d'aujourd'huy bû une goutte de 
vin. lia os ego meum liodtè vini guttam non indidi, 

/ Plaut. * Je n'ajf p*s une goutte de fang dans les veines. 
Guttam haud habeo fanguinis in venis Plaut. 

On dit , Ils Je rejfcmblent comme deux gouttes de lait ou 
deux gouttes d'eau , de forte qu'aies voir , on ne feau- 
roit Us connoiftre. Non minus (Tmiles , quàm la&i lac 
Ti conféras , aut aquam aquaî , ut hos il videâs, non 
queas internolcere. plaut. 

Mb re goutje , [ Vin qui fort de la cuve , avant qu'on 
ait foulé la vandange. ] Lixivium vinum , i , n. \'i- 
. num protrôpum , i , n. Colum. 

GoUtte . f Maladie des jointures en général. ] Articulo- 
rum dolor , ôris , m. Cic. Articularius morbus , i, m. 
Colum. Articularis morbus , m. Plin. 
La goutte aux mains. Chiragra, x, f. Celf. + Aux pieds. 

, Prodagra , x , f . Cic. 
Avoir ja goutte ouïes gouttes. H^bere dolores articu- 
lorum. Cii. * Eftre grandement travaillé outourmen» 
té de la goutte. Avoir fort la goutte aux pieds. Arde- 

' re ou cruciari podagraî doloribus. {Si c'eft des mains, 

•on dira chiragra. ; Cic. * Confliciari gravi morbo pe- 

dum. Suet. : • , 

§t»ia>la goutte aux pieds. Podâger , gri , va. Claud. Po 

' dagiofus. Podagncus , i , m. Plin. Plaut. *' 

D-'î gout'tes noiiées , ( fi c'eft aux mains 3 on dira Lapido* 

. fa ou nodofa chiragra , Perf. ) * Si c'eft aux pieds , on 

■ dira Nodofa podagra. Ovid.) 
La- goutte l'a pris Incidit in- ptodagram. Suet. 

Goutte sciatique , [. Celle qui vient à la jointure de* 
cuifÇes à l'endroit de Vos qu'on apelle en Anatomie ifchi - 
on.) Dolor ifchiadicus, £«»»>. doloris ifchiadici , in, 
Ifchias , âdis, ptin. qui a une goutte feiatique. Ifcbiâ- 
cus ■■', a , iim. Cat. > ■ 'fi,' 

Goutte g* ampe. Spam-rus; i, m. Spafma, âtis, n. Gon, 
vulfio ou rigor nervorum , génit. convulfionis ou ri- 
goris nervorum. 

Gooiit , adyer.be négatif qui fignifie. Point du tout ., 
>'' ■ S S s s '• 
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comme Kè voir goutté ■' , Ne voir pvtyt^ du Urit. Nihil 
videre, ( deo , es, yidi , vifum. ) Qecutire , ( ioyis , 
iyi, itum. ) ru Var. * Je ne vois quafi 'goutte. Parùm 
ocali mei proïpiciunt*. Plaut. 

On d j t en ce fens au figuré , Ne voir goutte a une cho- 
fi , n'y connaître rien. Nihil videre , ou nihil intelli- 
geee in te alloua. Galigare ai tem, Ptàn. 
Le fins de fort harangue eft fi obfiur , que le plus fiuvent : 
on n'y voit goutte, Ipuus concionë's ira multas habent ob- 
feuras , abditafque fententias *i* ut intelligahtur. Cic. 

GOUTTEUX , m. Goutteuse, î adj. \&ui a la gout- 
te. ] Articularius , a , um. Archritïcus , a^am. Voyez, 
qui a /«Goutte. ""* - ' 

GOUTTIERE , f. f . [ Canal pour faire couler les eaux 
de la pluye de àeffus les toits. ] Stillicidium-, ii , n. 
Cic. Deliquiae , aram , f. pi. Vitr. 

GOUVERNAIL ,Cm.{ Ce qui fer t à gouverner fur mer 
un navire ou quelque grand bateau fur les rivierér. ] 
Clavus , vi , m. Gubernacttîum , i , h. Cic . 

Gouvernail fe dit figurèment en morale , Etre affis au 
gouvernail. Affidere gubernaculis. Plin-Jun. * Prendre 
le gouvernail du Royaume en main. Accedere ad tegni 
gubernacula. Cic. * Quitter le gouvernail ou la con- 
duite des affaires. A gubernaculis recedere. Cic.'*- Of- 
ter des mains du Sénat le gouvernail de la République. 
Dejicere ou rcpellere Senatum à Reipublica: guberna- 
culis. Cic. 

GOUVERNANTE , f. f. [ La femme du Gouverneur 
d'une Province. ] Gubernatoris uxor , F- 

Gouvernante d'enfans. Puerorum edîicatrix , ïcis , f". 
Colum. Moderatrîx. Reârix , ïcis , f . 

Gouvernante d'un homme veuf ou d'un vieux garçon , 
(qui a foin de lui €9* de fin ménage ) Gubernatrix & 
adminiftra , f. ~ 

GOUVERNEMENT , f. m. \_Admmiftration ,~tonduite 
en général. ] Adminiftratio. Gubcrnatio , ônis , f . 
Cic. Regimen , ïnis , n. Imperium , ii , "h. . 
Avoir le gouvernement des animaux. Imperium haberc 
in beliuas. Ter. * De la jmnejfe. Imperium -habere' 
in pueros; * iHr le gouvernement des affaires de la 
Province. Adminiftrat ou cùrat res Provincia:. Rébus 
Provinciae prœeft. ^. ; 

Gouvernement d'une Province , Une Province qu'on a 
à gouverner. Provincia , x , f . * Avoir, lejrouverne- 
ment d'une Province. Provinciam «uni imperio ôbti- 
riere. Provincia; praceflè. Cic. Adminiftrare Provin- 
ciam. If abere Provinciam. Çie. * Se démettre du gou- 
vernement d'une Province. Deppnfere Provinciam Cic. 

GOUVERNER , V.Wd. [ Commander , régir «vie pùif- 
fance ©* autorité un Empire, un Royaume.] Summo çûm 
imperio adminiftrare . ou gubernare , (oy-as,' avi , 
atum». )*» regere , ( rego , gis , rexi , reâum. ) â&. 
ace. Cic. Surnmam rerum âdmirîiftrate. Cid 

- Gouverner une République. Jlempublicam gerere , (ge- 
ro , geris , geffi , geftum ) Rémpublicafh adminif- 
trare 0». gubernare. Clavum Sfeipublicae tencre. Gu- 
bernacula Reipublicx traâare. Ad Reipublica: guber- 
nacula federè* C*V. ■ •■ / — , 
Gouverner une Province, Provinciam adminiftrare. * 
Gouverner Une affaire, la conduire. Negotium aliquod 
gubernare**; adminiftrare ««curare Wgerére. • 
Gouverner un navire. Navim gubernare. Navis clavum 
regere. Virg. * Gouverner une famille.. Adtairuffrare 
fàmiliam. Cic. 
Gouverner un jeune prince. Àdolefcentulum Principem 
gubernare ou moderari ou edueare ou iriftrltueré ou îh- 
rormare. Cic. . 

On dit figurèment ', Gouverner quelqu'un y Avoir du cré- 
dit & de l'autorité fut 'fin efërit , en être le maître. 
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Habere imperium in aliquem. Aliquem regere. Cic. 

>»* Je le gouverne comme je veux. Utor illo ^ex volun-" 
tate , r ou ut volo. Plaut. * Il eft gouverné de fa fem- 
me , S* femme le gouverne , le tourne comme elle veut. 
lift ùxôri Cas morigirus. Imperio" uxoris paret. Vir eft 
uxorius. Ad nutum & arbitratum uxoris fleftitur ou 
regitur. * Homme qui ne fi gouverne que par lui même., 
Homo fui arbitr ii feque unp contentus^ S««A 

Se gouverner > [ Se conduire t fe comporter fagement dans 
un emploi. ] Gerere fè re£tè in àliquo nrunere. Redc 
adminiftrare aliquod munus. Cic. 
Si gouverner filon le temps , filon l'occafion. Pro tempo- 
re Se pro rc confilium capere. Servire tempori. Ctf. 
Cic. 
Se gouverner foi- même , ou gouverner fin efprit. Seme- 
tipfum ou animum fuum tegere. Cic. 

i -Hui gouverne bien fis affaires \ Qui conduit bien fa bar-' 
que. Sui negotii benè gdrens. Cic. 

GOUVERNEUR , f. m. [ U«i gouverne les perfonnes 
& leschofes. J Miniftet. Adminiftèr , tri , mafe Mi« 
niftrator. Adminiftrator. Gubernator , ôris m. Cic. 
Suint. \ 

Gouverneur de Province. Provincia: praefc^jjfr-^ij^ m. 
Gubernator. Re&or , ôris , m. Cic. "tuet Imperator 
provincix. petr. Qui provincia: praeeft. * Paire quel- 
qu'un gouverneur d'une province. Aliquem provincia: 
praîficere ou pifâeporierè. Cic. 
Gouverneur d'une ville. Urbis gubernator. Tacit. Rex 
urbis. phad. T 

Gouverneur d'un Prince. Rec"ror Printipis juver.^. 
Tacit. Moderator , Rex , genit. régis , m. Hor. Prm- 
cipis nutritiùs. C*f. «weducator. Tacit. 

GRABAT , f. m. vieux mot qui fignifie. Un lit fans ri- 
deaux. Grabâtus., i, m. Cic. 

On dit en burlefque, qu'17» homme eft fur le grabat, 
pour dire qu'// eft retenu au lit. Detinetur lefto. 

GRABUGE , f m. vieux mot qui fignifie Débat , diffé- 
rent domeftique. Rixac. Iras , atum, f. pi. Ter. 

GRACE , f. f. [Le fan de la grâce que Dieu nous don- 
ne gratuitement t pour faire le bien tst fuir le mal. ] 
Gratla, *, &m. Dei donum ou beneficium , i, 
neut. 

On appelée auflî Les grâces du Ciel , tous les biens 
du corps & de l'efprit , €T de la fortune dont nousfim-. 
mes redevables à la Providence. Dei dona ou bénéfi- 
cia, n.pl. 
Dieum'enfaffe ta grâce. Faxit Deus i Utinam ! 
■Nous avons grâces à Dieu (te quoi faire cette dépenfe. Eft 
Diis gratia unde ha>c fiant Ter. ^~- 

Avec la grâce de Dieu, Dieu aidant. Deo favente. Deo 
juvante. E>eo prôpitio i abl. * ( tes anciens payent 
difiient. Diis favenribus , àbl. ) # . 

Grâce , [ Paveur \ bienfait, plaifir.} Gratia, x , r. 
beneficium , ii, n. 
Il m'a fait bien des grâces. Multa bénéficia in me con- 
tulit ? Me multis bënèficiis ônerayit ou cumulavit. Ue 
. me benè mefitus eft. Cit. 

Ils croyent me faire une gtate. Se mihi gratifican pa- 
rtant. Cit. a . i 

Bonnes-grâces , [ La faveur x tamitie , la frotètlton. j 
Gratia. Benevolentia Amteitia , x , t. Ctc 


Éftre dans les bonnes grâces d'une perfome, *™» f 
; *mitu. Effein graril cùm aliq^Çr,. * J'fi» *'« 
m;ànt dans fes bonnes grâces. In mâgna gr«j? lum 
apud iîlum: Mîhi cûïn illo mâgna eft gratia c . 

Acquérir, gagner , obtenir les ^^r^^Zlitv. 


ne:. Gratiam ihirè âb aîiqùô 


rtf. etc. * Confirver lesto*»'* F*'" de ** T 


ne. uratiam mire at> aiiquo. t>«- "" -r— 7.. •' .^cilia- 
^cum aliquo; Cit. Atictijus gratis : fib i^* 
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Gratiam alicujus tenere. Cic. * Mettre quelqu'un dans 
les bonnes grâces d'un autre. Aliquem, aptid alium in 
t gratia ponere. Cic. * Se mettre aux bonnes grâces de 
quelqu'un par des carejfes GK par des préfens. Se in ali- 
■ cujus amictciam bjlanditiis ac.muncribus infinuare. 
Cic* Perdre les bonnes grâces d'une famille. Ex aliquâ 
familiâ plané excidere.; Plattt. *' Je défire avoir vos 
bonnes^graccs. Cupio tuam gratiam. Plaut. 
Remettre quelqu'un dans les bonnes grâces d'un autre. 
Aliquem in alterius gratiam reducere ou reftituere. Cic. 
* Je n'ai jamais fit regagner [es bonnes grâces. In gra- 
tiam cum illo redire non potuL Cic. 
Grâce , £ Pardon que l'on fait à quelqu'un. ] Gratia. 

Vcnia , se , f . Cic. 
Demander la grâce d'un criminel. Veniam orare ou pete- 
re pro fonte. Cic. * obtenir fa grâce. Impetrare veniam 
pro illo. Tac it. 
Nous le priafme de lui faire grâce. Dcprecati fumus , ut 
remitteret illi pœnam. Petr ou Ut gratiam delieti fa- 
ceret. Saluft. ou ut illum pœna: criperet. Petr. ou impu- 
nitatem illi daret. Cic. 
Grâce , [ Adreffe , dextérité à faire ($" à dire les cho- 
fes. ] Gratia», x , f. Venuftas. Dignitas , âtis , f. Cic. 
Horat 
Bonne grâce à parler. Sermonis gratia^ Hor. Sermonis 
lepos , ôris , m. Cic. * Difcours qui a de la grâce. 
ferrno venuftus ou elegans eu concinnus ou politus , 
a , um Cic. * ( Le contraire eft Scrmo infulfus ou in- 
venuftus ou impoiitus , ou ineligans. ) Cic. 
Dire , parler avec grâce y Avoir l'action beile. Cum ve- 
nuftate Sc.dignitate agere. Venuftç dicere. Cic** Un 
homme qéi a benne grâce ou qui a de la grâce en toutes 
chofes , qui fait tout avec grâce. Homo aiHuens omni 
lepore ac venuftate. * Gefie y mouvement du corps qui 
a. Ue la grâce. Geftus , motus corporis venuftus. Cit. 
Vous ne trouverez, pas un feul homme , qui afon âge ait fi ^ 
bonne grâce en toutes chofes que lui. Qui fit hoc attati» 
non invenjes,alterum lepidiorera ad omnia. Plaut.* il 
faut ajouter à cela une certaine grâce , des plaifinteries, 
er une érudition digne d'un galant homme , Accédât eo- 
dem opoiteî lepos quidam y facetiarque & eruditio li- 
berodigna. Cic* Il fait un conte de bonne grâce. Fabel- 
lam lcp'idè narrât.*// raille de benne grâce. Noninvenuf- 
tè , nec illepidè jocatur Magnus eft illi in joeando le 
pos. Cic. '* Rendre les grâces er les beautez. à un au- 
teur qu'on traduit. Vcncrcs &: lepores au&ori redderc. 
Mauvaife grâce. Rufticitas , atis , f. Invenufta ou il-le- . 
pida agendi ratio , genit. ilîepidae ou invenufta; agen- 
*di rationis , f. 

Qui a mauvaife grâce à parler , qui parle mal, qui n'a 
pas la parole en main, {comme l'on dit dans le familier. ) 
Infacundus , a, um. *0n dit au Comparatif Infacun- 
dior & hoc Intàcundius , &" au Superlatif Infacundif- 
fimus , a, um. ) * Homo inconditus ou invenuftus ou 
inconcinnus in dicendo.Qui inconcinnè ou illepidè ou 
inconditè ou invenuftè dicit a-c loquitur. 
0» auroit mauvaife grâce de demander des chofes injuftes 
à des perfonnes remplies d'équité y & l'onferoit aujfi dé- 
xaifonnable depenjer obtenir des ihofes jujles des gens 
qui ne connoiffent point dejuftice. Ihjufta ab juftis im- 
petrare , non decet ; jufta autem ab injuftis petere , 
iniipientiaeft ,.quippé iniqui jus ignorant. Plant. 
Vrayment vous avez. bo>me grâce de vous moquer de moi. 

Tu fané lepidus es qui me irrideas ? 

Srace. iRecoanuijpirrce d'un bienfait, remerciment, allions 

de grâce-, que i'on-.rend pour un bienfait receu. ] Giatïa?,. 

- arum, f. pi. Gratiarum adïo,ônis,.f. * Grâces, f. Cic. 

[Ce dernier mu m fe trouve: (lanUes Anciens qu'au Noaùnatif 

& ài'A-tcufesif, j. ■ - 
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"Rendre grâces a quelqu'un , le remercier. Aliçui pro be- 
neficiù gratias agere. Ahcui grate's" agere ou rependere. 
Çïc. Liv. &c. Ingentes ou miras , ou juitiilïmas o«"in- 
' credibiles.o^» fingularèt > ou mirificàs agere gratias ali- 
çui ou apud aliquem. Cic. Ter. „■_ ' 
Je vous rends grâces de__votre fouper. De cenâ facio gra- 
tiam. Plaut. * Vous me faites plaifir ,je vous rends gra~^ 
ces. Benè vocas, ia,m gratia eft. Plaut. 
D* grâce fê dit (à l'égard des particuliers £?" des égaux. y 
Velim er Aniabo, ( qu'on met entre deux parenthefes.) 
[ Souvent il ne s'exprime point en L^tin, & c'eft une manière dé 
parler civile dans nôtre Langue. J 

Je vous prie ( de grâce) de lui faire bon accueil. Okli~ 
gez moy de lui faire bon accueil. Comiter ( amabo ou 
velim) illum excipias. Ci<\ 
// m' a fait la grâce de me vmir voir, il m'a honoré de fa 
vifite. Me invifit. a 

[ Ce terme de civiliré en nôtre Laugae ne fe rend point en Latin.] 
Les grâces , [ Trois Divinhez. fabulcufes qu'on ptignoit 
toujours nues , C qu'on feignoit efire de la fuite Ae Ve- 
nus. ] Gratias , arum, f. pi. Var. Charïtes , itum , f. 
( mot grec. ) 
On dtt qu'LT» homme n'a point facrifié aux Grâces, pour 
duc qu7/ eft grojfier , & qu7/ ne fait ritn de bonne grâ- 
ce. Rufticus & invenuftus. 
GRACE ou Grasse , [ Ville Epifcopale de la baffe Proven- 
ce. ] Gratta , x, f. Gratia , x , £. 
De Grâce. Gratianus , a , um, i ' 

GRACIEUX , m. Gracieuse , f.adje^. [ §uî a de l'a- 
grément , de la polît ejfe , de la douceur de la civilité. ] 
Blandus .gratus, a _, um. Plaut: Comis & hoc corne. " 
Cic* Vous êtes peu gracieuxjt'efl vôtre grand défaut. 
Parùm blandus es , vitium ribi iftud maximum Plaut. 
* Il a nn accueil gracieux. Blandè & corhirer quemqufi 
accipit. Eft ad illum acceflus blandus & comis. * 

Mot du difcours familier. ] ■ 

GRACIEUSEMENT, adverb .{Honnefiement -, civilement ,1 

Blandè. Comiter. Cicer. Blanditer. Plaut. 
\ Mot familifr. j 

GRACIEUSER , V. aft. [ Recevoir honhefiemént. ] Co* 
» miter eacipere. acl:. ace. 
: ;' Ge verbe ne le oit gurres J / 

GRACIEUSETÉ % fubft. f. [ Petit préfint qu'on donne h 
des gens qui ont rendu quelque • fervice . j Gratifieatio 
ônis , f. Munufcûlum , i , n. Cic 
{ Mot bas & populaire J 

GRACILITÉ, fubft; fem. terme de Médecine, pour 
marquer La qualité d'une voix grefle , telle que calle 
des femmes er des chaflrez. Vocis exilitas , âtis , f. 
Quint. Vox exïlis, genit. vocis exilis , faem. Piin. 
GRADATION, fubft. f. [ L'élévation qu'on acquiert petit- 
à petit, er comme par degrez.. ] Gradus , ûs , m. Cic * 
' Monter aux honneurs par gradation , & mieux par de- 
grez. Afcendcre ou pervenire per gradus ou gradatim ad: 
honores. Çv* 
f .IVloî rare en çeHen.. ] 

Gradation , figure de Rhétorique , \Lorfqu'on apporte- 
des preuves qui montent par degrez..} Gradatio oms 
f. Auih. ad Herem 
GRADE , fubft. m. [ Elévation à un degré d'honneur* ] 

Gradus, ûs, m. Ordo , genit. ordinis ,.m. Liv. Cic. 
( Ge moi ne fe dit que dans les Univeriîtez , encore même le 
mot de Degré eit pii:s d'ufage, Premlre dei Grades ou des £>«-- 
gn\'ixns les VmwrfitcQ) 

GRADE , fubft. m. [ Petite marche. ] Gradus , ûs , m, 
GRADHÉ , fabft. m. ( Celui qui a dus degrez. dans les 

Univerfitez. ] ; Qui "gradum magifterii adtptus cA, 

Graduatus , i , m. 
GRADUER^ , V. aâ. [Conférer des degrez à quelqu'un. ]] 

Ad graduni magifterii aïi^iem efferre.DoR3re aliquena- 
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gradu magifteriH-Donare alicui gtadûtn magifteru. 
GRADUEL , fubft. mil Livre de chant ,*ui contient des 

verfets qu on chante Après l'Epine. J Graduâle y is, n. 
• ( mot cottfacré. - : ' .■,.-:•.. 

GRAIN, fubft. m. [Petit corps ou. parcelle d'un corps pul- 

vérifé. ] Gianum , î , ft. Plin. 
Grain de froment , d'orge, de feigle , d'avoine. Granum 

'tritici, hbrdei , filiginis , aven*. Cic. 
Grain de rat fin , ou Pépin. Admis , i , m. AcinuS vi- 

naceus. Cic Acinuni , i , n. Granum , i,n. Colum 
Crains '-de- grenade' -Gùin&famia. , orum , n.-pl. Ovid. 

* Grains q^i font dans la figue. Fici graria , Cie. 

* Gr.tins d'encens. Turis mica , x , f . 'Pli». * Grains 
de ftl. Salis mica ou gfumus, Plin* Un grain d'or. Mi- 
ca auri , Lucr. _ 

Grain Ce clic ( de l'abondance de toutes fortes de bleds. ) 
Frumcntum , i , neut. Copia fruroenti , x , f. . * il y 
aura bien du grain cette année , Cette année fera abon- 
dante en grains. Erit hoc anno fïumenti copia. * il lut 
doit tous les ans un muid de grain. Sifiguiis annis mo- 
dium tritici iplî pra?ftare ténetur. 
Grain fignifie Le plus petit des poids, ( dont onfefert 
pour pèfer. ) Mica , X , f . Lucr. 
[ II en faut trois pdui faire une obole. ] 
Grain fe dit figutément en cette lignification , Cet hom- 
me n'a pas un grain d'èfprit , Un grain de bon fens. Ni- 
hil eft in Lllo neque ingenii , neque fensùs. ■ 

;/ n'jijt.pas un grain de ftl dans tout cet ouvrage. Nihil 
faits inell in hoc opère. 
,( Mot du difiuurs fainnier * m v 

On dit proverbialement ( d'un homme q?i ejTunpeu 
fou.) Il tfi léger d'un grain. Defipit nonrmmquam\Ce- 
rebro aliquando laborat. / V • \a 

// eft léger de deux grains , Parlant d'un homme qui «JK 
tant à fait coupé , CT à qui on aofté les teft seules. ) 
Èxfittuseft. Lucan. 
On dit encore, qu'tJ» homme eft dans ■• grain, pour dire 
qu'il eft en un pofte ou il peut faire for tu -e & amaffer 
* bien du bien. In curfu tft ad forrunas ampliflimas.Hor. 
( FxpieŒon familière. ■ .'_._. 

GRAINE, fubft. f. [ Semence que proiuifent Us plantes. , 
& Us arbres. ] Semen, genit. femïnis n. Cic Mont** en 
graine. Exke su abïre in femen. Plin. > ^ 

GRAINHTItR , fubft. m. [ Celui qzi vend des graines.] 
Seminarius , ii , m. ( on trouve dans, un ateien mar- 
bre Semiuaria,.* , f. pour une Grainetière , celle qui 
vend desgrainh & du grain. ) * Qui femina oijuivis' 
generis & grana rendit. 
GRAISSE , fubft. f. [La partie ondueufe <de V animal ] 
Adeps. , genit. adïpis m. dans Pline , er féminin dans 
Colum/U* Pinguëdo , ïnis fœm. Virg. Pingue , genit. 
■ pinçais , n. PinguitSdo , dïnis , f. Var. Celf. 
Ofitrla graiffe , iDégroïffet • , ] Adjpes detrahere. Plin. 

ou tenuare. Quint. 
Qui eft chargé de graiffe ou de cuifine. (comme l'on par- 
le dans le familier. ] Obefus, a , um. Suet. Obefiûï 
mus,a, um. Plin. 
GR aisse fe dit (de ce qui eft xifqueux tsr onBueux.) corn 
me La graiffe des montagnes 'tombe dans les vallées. 
Pineuedo montium decurrit in vailes. Montiom pin- 
guedine faturantur Tailes. 
GR aisse fe dit figurément ide tout te qu"il y a de meil- 
leur dans les chofes.) * Les fermiers ont emporté toute la 
- graiffe de cette ferme. Publicani ornne lucrum ex hoc 
portorio abftulerunt. Quidquid crat opimura, ou opi- 
mitâtem , ex hoc portorio dçxtraxerunt publicani. 
( Opimitas eft de Solin. ) 
On ne fait rien qu'à graiffe forgent ou qu'a foret for- 
gent. Nihii fit nifi mujtâ pecùniâ. . . * 
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GRAISSER , V. aâ:. [ Frotter de graiffe ] Adipe ungere 
( go j gis » xi, dum. ) ad. ace. 

iLy a des vieilles femmes fans dents quife graiffent de pom- 
made , & qui cachent les défauts de leur corps avec le 
fard. Vetgls edentulx fe unguentis unctitanc , J & vitia 
corporis fucooecuium. Plaut. - 
Graisser , [ Salir de graiffe. ] Adipe inquinare ou fpur- 

care , ( o , as , avi ,atum. ) a<St. ace. 
On dit proverbialement & populairement. , Graiffer la 
patte d'un Juge , ( Lui donner de l'argent pour le cor- 

- rompre.) Pccuniâ corrumpere judicem. Cicer. 
GRAMMAIRE , lubft. f. ] Art qui enfeigne à décliner les 
Noms , à conjuguer les Verbes, (y à construire les parties 
de l'oraifon. Grammatïca, ar,r.Grammatice, es,f. Ars 
grammatica , gen. artis grammatical , f. Cic. guint. 

Grammaire, [ Livre qui contic-at les règles de la Gram- 
maire ] Liber geammatices , m. Grammatica , orum, 
n. plur.^wi»/'. 

Ceux-là fe trompent fort , ( dit Suintilien ) quife mo- 
quent de la Grammaire comme d'un art qui n'a rien 
que de bas C de méprifable : puifqu' étant à l'égard de 
l'Eloquence, ce qu'eft le fondement à l'égard d'un édifice, 
fi elle n'eft folidement établie dans l'.efprit , tout ce qu'on 
y mettra, tombera bien-tôt par terre. Minus funt feren- 
di , qui hanc attem ut tenuem ac jejunam cavillantur , 
qux nifi futuro oratori fundamenta fideliter jecerit , 
quidquid feperftruxeTlt , corruet. Quint. 

De la Grammaire. Grammatïcus, a, um. Quint.* Des 
livres de la' Grammaire. Librt grammarici. Suet. 

GRAMMAIRIEN , f. m [ Qui ft ait & infeigne la gram- 
maire. ] Grammaticus , i , m Giammatifta , x , m- 
Suet. . • 

GRAMMATICAL, m. Grammaticale, f. [ Quiapar- 
tient à la Grammaire y Grammaticus, a , um. Quint. 

GRAMMATICALEMENT , adv. { Selon les régla de la 
Grammaire. [ Grammaticè , adv. Cic. 

GRAMMONT /Abbaye célèbre & Chef d'Ordre dans le 
DiocèfiA* Limoges. J G'randimontium , ii , neut. 

GRAND, m. G* ANDE/f. adject. terme dé comparaifon, 
[ Qui o plus d'extenfion qu'une'., attire choje.) Magnus , 
a , um. ( qui fait du pomparatiJqA^ox, & hoc majus : 
tff au Superlatif Maxirrius , à , um. ) * Amplus , a , 
' ura. (au Comparatif AitipliOi'Sc.lioç amplius , Vax 
Superlatif Ampliulmus.j.a , um. )* Grandis & hoc 
grande. ( ou Comparatif. Grandiot , & hoc grandius -, 
O» au Superlatif Giandiifimus , a , um. ) Cic. &cf - 
Devenir grand , Grandir , croître Grandefcere , ( fco. ) 

h. Plin. 
Qu'elles font devenues grandes de petites qu'elles étaient ; 
Quanta; è quahtuiis funt radis l Plaut 

G*AND , [ Enorme engrandiur , fort-hout.'] Immanis & 
hoc immane. Enorrais & hoc énorme. Ingéns , entis , 
oran. gen: Vtgrandis & hoc vegrande , ou Prafgraudis. 

* On-dit au comparatif. Imrrianior & hoc immanius, 
O* au Superlatif. -Immanufimus , a, um, Cic. &c. 

Un grand homme , de grande taille . de haute ftature. 

Eminentis ou proeëras ou celf* ou ait* ou ingentis o« 

fublimis ftaturas homo. Prxcipua:, ftatu/ae vu. Colum 
Grand fe dit par exàggeratiorc , ( foit en bonne ou m*u. 

vaife part. ) Magnus. Inlanus, a, um Grandis. Ingens. 

Summus. Cic. . • . 
* Un grand vent. Ingens ou magnus ou vehemens ventus, 

Colum. Cic * Un Grand Prime. Mjignus Vuri ^' 

* Grand en éloquence. Eloquio ingens Stat. ^ 


grande maifon. Magna & ampla domus. Cicer. 


oa ain 


plilTi- 


rrande armée. Magnus ou permagnus oa *" r 
mus exercitus Cic. %GtAnd vin , Du vin «"«J* » 
exquis, Vinum-generofius.. Vinum «g»""™!^» 
Celf. * De grondes affaires. Ampla ou ampiu 
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negotia, Cit.* Une grande fomme d'argent. Magna & 
grandis pecunia. Magna pecuniae fumma.* De grandes 
richeffes. Ingentes divitia:. Magna: ou fumma: ou maxi- 
m2 opes. Cic . * de grands mots. Grandia verba. Vcr- 
• borum granditas * Ils fe fervoient des grands mots. 
Verbis grandes erant. Cic. * Un grand genre d'éloquen- 
te. Diccndi genus grandius. Cic. * Un grand fourbe. 
Magnus veterator ou fycophantâ ,m. Pl.iut.* v Un grand 
fripon. Magnus nebulo. Inlîgnis nebulo. 
Grand fe dit figurément , [Uluflre ] Magnus. Eximius , 
a , um. * Illuftris. Infignis & hoc e;(o» dit au compa- 
ratif Illuftrior & hoc illuftrius. Infignior & hoc in- 
fip-nius ; & au Sttperlat if iMatitiffimas , a, um ) 
Un grand Efprit , U» grand homme , Un grand génie. 
Magnus-vir. Magnus homo. Eximium ou pra:ftans in- 
oenium. Cic. * Une grande ame ,Un grand cœur. Mag- 
nus animas. Ingentis Ipirirus vir. Ingens animus. 
C'eft un grand pirfonnage conflitué en dignité. Homo 
maliftus & dignitofus. Petr. * // eft plus grand que fa 
réputation. Eii fa ma major. * Il n'a rien de plus grand 
que fa fortune. Magnus romtnâ , non animo. 
Les Grands , [Les princes , Les perfonnes de qualité.] 
Principes , pum , pi. Viri principes. Homines princi- 
e pes. Qptimatcs , tum , m. pi. Cic. 
Les grands d'un Royaume. Regni proccres ou Summares 
eu optimâtes Summâtes viri. Plaut. * Les grands d'une 
-ville. Civita"tis primi ou principes ou optimâtes. 
Les grandes Darnes ', Les Dîmes de qualité. Summâtes 

marron*. Plaut, 
Si grand que, Auffi grand que Tantus, quantum, a, um. 
M-irius eut une fi grande authorité, un fi grand crédit , 
qu'il défendit cette caufe en peu de paroles. Tanta au- 
ttoritas in Caio Mario fuit ut paucis ille verbis cau- 
iam Uiam derenderit. Cic 
Tant de fi grandes chofes. Tôt tanta:que res Tam multa? 
' îes atque tanta:. 
On appelle , Les grands jours , La j u flic e qui fe rend 
d,tns les provinces par des Commiffaires députez, du Par- 
lemcnt. Conventus , ûs , m, Cic. 

Tenir les grands jours. Cenventus agere ou celebrare. Cef. 
cic. 
Grand fe dit {de plufieurs charges qui ont la prééminence 
des autres. ) comme , Grand-Maître de la maifon du 
Roy. Regia:domus fummus adminiftrator. * Grand - 
Bcuyer ou M. le Grand ( tout court ) Summus fcutïfec. 
* Grand veneur. Summus rei venatorias prasfe&us. *' 
Grand Chambellan. Summus Camerarius. Liv. * 
Grand tranchant. Summus fciiïbr. *' Grand maître des 
cérémonies. Maximus defignator. * Grand Aumofn'ur. 
Summus ab eleemofymis régis. 
On apppelle auifi ( dans les ordres de Chevalerie. ) Le 
Grand- Maître de Malthe.Sammas Melitenfium Magif. 
ter. * Les Chevaliers Grand croix. Equités Melitén- 
mimproceres. , 

Grand fe dit pareillement (des titres d'honneur que l'on 
donne à quelques princes, ) Le grand Turc , Le Grand 
Seigneur. Magnus Turcatum Imperator. * Le Grand 
Vifir dans l'Empire Othoman , Le premier Minijlre de 
la Porte. Summus imperii Turcici àdminifter. * Le 
Grand Mogol. Magnus Mogolum ^mperator. * Le 
Gr an i Kam d/eTar tarie. Tartarorum magnus. impera- 
tor. *. Le Grand Duc de Mofcovie. Summus Mofcovi- 
taram dux. *Le Grand Duc de -lorence Summus Fio- 
renrinorum dux. * Alexandre le Grand. Alexander 
niagnus. * Louis le Grand. Ludovicus magnus. * La 
grande Pyjife. Templum primarium. >£des decijmana. 
Grand , dit par extenfion La Grand-Chambre du Parle- 
ment, pour dire La première Chambre du Parlement 
°%ïon tient Us audiances. Decuria Primanorum. Mi^. 
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nnm Tribunal. Auditorium primarium. Prima clafîïs ' 
curiaî. Auditorium laqueati tecti & inaurati." 

Grand-Pbre , Grand'Mere , Voyez, Per e , Mers, &c. 

On dit , De grand matin , De bon matin. Muiro ou ùr.v.- 
mo mane, abl. Cic. Benè manè adv. plant 

GRANDELET , m. Grrandelstte , f. [ Qui commen- 
ce À devenir grand. ] GrandiufcuTus H a , um. Ter: 
Grandicîîlus, a, um. Plaut. " '# 

GRANDEMENT , adv. [ Avec grandeur (s 1 magnificen- 
ce] Magnifiée Amplitcr, adv. Cic. 

Grandement , [ beaucoup. ] Multùm. Valdè. Ma^no- 
perè adv. Cic. ° 

GRANDEUR fubft. f. [ Snantitê, efienduë. J Ma^nitû- 

do. Amphtudo , ïnis , f. Cic. 
Un homme d'une bonne grandeur. Commodâ ftaturâ ho- 

mo. Plaut. * Grandeur du corps. Maenitudo coruo- 

ns. CAf. Amplirudo. Plin. 
Grandeur de certains animaux , ( comme des Elefans. ) 

Moles , m, f. Vaftitas , âtis, f. Colum 
Grandeur fe dit au figuré ( des. chofes fùrit miles & 

morales. Une grandeur d'ame. Animi magnitudo ou 

amplitudo. Ctc. 
Il refufe H. rejette les firéfens par grandeur d'ame Rejicit 

a.tp viiltu dona. * Hméprife les riche fes par grande ur 

rf/»^.Divinasexcelfoanimb magnoque defpicit.cic 
Les grandeurs du mondes [ Les grandeurs humaines', 

les dtgnttez. ? les honneurs.] Amplitudo & diguLras \ 

honores. Ctc. • ,. -- ,.. - l 

Abbaifez. vôtre grandeur ju'ques k mo y> Sa! va tua ma<r- 

nitudine defeende princeps ad meas curas Plin-j :in & 
U prenait la grandeur® L'élévation de cette Princefc 

pour une diminution de la fienne. Muliebre faftigiiirn ' 

in dimuiutionem fui accipiebat. Tacit 
U méprïfe\toutes les grandeurs du monde. Defpicit ac pr» 
. nihiloputât Humana omnia. Cic. 
Ce Prince a un, air de g, -ardeur , qui éblouit. Eft in ill» 
Pnnope dignitas & â.npiiruio , qux pcrftringit ocu-' 

On dit encore, comme un titre d'honneur, Vôtre gran- 

Oeur , lor iq u'on parle & quon évit k quelque rrand 

Seigneur,) Tila Amplitudo. 2 ■ 

GRANDIR , V. a Y Devenir <rrand * ,aï*~. i r- jr 
, .' «- lJt " Kn " grana ,, croître. J Grandef- 

cere, [ ko. J Adoiefcere. , ( feo , j p. J C 

Grandir extraordinairement. In nimiam magnitudinem 
excedere. Celf. ° 

GRAND- MERCY, ( on prononce Grammercy.) fubft. 

m. I Aftton de grâces^] Gratiarum adio , f. 
Grand mercy, Je vous remercie. Gratias ago. + Celant 
^^ t( ^ H ' un S rmdmer cy.làgiiùshzbni. 
GRANGE , fubft. f. [ Lieu à ferrer du bled. 1 Horreum. 

ei , n. Far. „ 

GRAPIN gbft. m. X Harpon de fer à accrocher les vaif- 
Jeaux. ] Hirpago , ônis , m. C&f. 

Jetter un ?ra bl n pour accrocher un vmfau. Navem har- 
pagare, (e;o , gas, avi , atu m.) aft. Plaut 
GRAPPE , fubft J [ Pruit de plufieurs arbres', comme de 
la vigne , ds tjureau , du lierre.] Racêmus , i, m 
Grappe de ra,fin. Uva , * , f . Rac^us , i, m. Cir! Z 
<*ut porte des grappes en abondance , Qui » beaucoup de 
grappes. Racemofus , a , um , Plin. 
§ui porte des grappes ,. comme des grappes de raifm R*. 
cematus,a,um .' J 

On dit proverbialement, Mordre a la *?>**,,. ! lorfqu'on 
fait quelque d,f,ours<,ui plait, ou qu'on propofe quL ue 
. affaire , q» t eft agréabte.) Nîmiâ voluptatt geftire •' 
( 1.0, îs, îvi oun, itum.) n. • b ' 

GRAPILLER , y. n. [ Ramier les grappes <,uc les ven- 
dangeurs ont laiffees en vendangeant. ] Suble^ere race 
mos , ou uvas relieras. ° 

srre iij' 
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GRAPÏLÏ.ON , f. ». [ Petite grappe. ] Racemulus , 1 , m. 

GRAS > m. Grasse , f. [£*/"*# «*«X« de graifft , plein 
de graijfe. ] Pinguis & hoc .pingue. Obëfus , a , uxn. 
Opîmus. Craflus , a > um. «or. P/*». Cic. (.0» dit au 
Comparatif Pingiiior & hoc pinguius. Obefiot Se hoc 
obefius. Opimior & hoc opimius.Craflîor &,hoc craf- 
fius ; & au Superlatif. Pinguiïfimus. ObefuTtfnus. Craf- 
fiflimus , a , um, ) 
Diè, lard gras. Lardum pingue. Hor. * Des agneaux gras 
Agni pingues. * Des bœufs gras. Bovcs opirni. Var, 
Vn\ventre fort gras Obcfiflîmus venter. Pli». 

Gras , ( en parlant des chofes onétueufes. ) Pinguis & 
hoc pingue. * Du vin gras. Merum pingue. Hor. * 
De l'huile graffe. Ôlivum pingue. Stat. 

Gras fe. dit abfolument ( de la chair , & qui efi oppofé à 
maigre. } ainfi on dit Faire gras » Manger delà vian- 
de. Carne vefci , ( fcor , eris , qui prend fan prétérit 
dit verbe Edo. } dep. 

Ies jours gras , le Mardi gras. Hilaria , orum , n. pi. 
Hilariorum dies., qhibus carnibus vefci licet. 

Gras fe die au/Il ( des ferres & des pâturage.) Pinguis. & 
hoc pingue. Craflus, a, um. Opimus , a , um..C«. 
Hcr. ( car on dit Ai va pinguia, Caropi pingues. Horat. 
Àger opimus. Cic. Arva opima, Virg.* Des terres graf- 
fis. * Pabula pinguia. * Des pâturages gras. Colum. 

Gras fe dieffigurément pour Richt , abondant t» biens. 
Dives , genit. divitis , omn. gen. Opimus» a , um. Cic. 
* // efi fort gras. Ditiflimus eft Cic* A tfi entxé dans 
une affaire grafe où il s' efi ewkb* , où il s'efi bien fait 
le nez.. ( comme l'on parle populairement. ) Negouum 
fufeepit , ubi ditavit fe multùro. Aliquod negotium 
traftavit , undc fuit illi quaeftus.COjpiofiiEmus. 

Gras fe dit ( des chofes oh il y a une efpece de graiffe eau- 
fée par la mal-propret é. ) Un habit g$s. Sordidâ iiluvie 
obfua veftis.^Situacpxdoreveftis inquinata. 

Gras fe die en ce fens ( des faletez. & des ohfcenitex. dans 
les paroles, vpbfcénus , a , um. lefcennlnus , a, um. 
Nuptus.a,' um Hor. * Des paroles graps. Obfcena 
ou Fefcennina verba. * Des vers gras , faits* remplis 
d'cbfcénifez,. F-efcennini verfus. Hor. 

Cause grasse , ( qui efi une caufe qui fe plaidait autre- 
fois à la Bafathe du palais , par les Clercs des Procu- 
reurs , remplie de plufiturs paroles foies (S" fcandaleufes.) 
Caufa îefcenninà, Caufe lafciviore&, quae hilaribus 
agebanrur. 

Gras fe met comme un.fubftantif. * ServtK-mot de et 
boeuf y mais je ne veux point du gras. Apgone mihi. 
bubulam ( on fous-entend carnem,) fedmacram voio 
non pinguem. 
Du gras de bœuf. Pingue bovis. 

GiAsde la jambe > ( c'efi l'enduit de la jambe-, le plus 
charnu , qu'on appelle le moltt de la jambe. ) Sura , ar, 

f V*H> , r 

Gras s'employe proverbialement en ces phrales. o» tue- 
ra le veau gras à fm arrivée. Ad venienti opima dàbi- 
. tur cena. ■'■■.* .".'.• 

}Tous n'enfrez pas plus gras , Vous n'en ferez, pas plus 
tirha. , ni plus pauxre. Non tibi radios «rit Non cris 
beatior . , neqpe paugerior. U nec ditabit te , nec gau- 

perabir. ' . ■ .' , , 

M adtmtilagragèmatme^yOVi bten.avant dans le jour. 
Ad; mukam diem cm, lucem ftertuit. In multam di«m 

ftCTWlite Htru rtr ' tû. ^i 

M,eA \ devenu gras comme un moine. Qbefiflimus tactos cft. 
iRRlfei grafe „ Argil*.àfaw despets déterre. Argilla, 
ar, fe Cic. 
HfrUrre çtajl*.- Argilteceas >.a»,uni. 
«CAS^ eu. G* ace , [Ville Xfr&opale de U kaffe Tro- 
vfntss 3jGxaila>.* * , .fi. - > 
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De grasse. Graflènfis & hoc fe. adjecl:; 

GRASSEMENT , adv. £ Largement.*] Ample. Ampliter. 
Largiter. adv. 

GRASSET , m. Grassettb , f. [ Un peu gras. ] Subpin. 
guis & hoc fubpingue. Pli». 

GRASSEYER , V. n. [ Parler gras. ] Balbutire. n. 

GRASSOUILLET , m. Grassou illette , f. adj. Le mê- 
me que Grasset. " 
mot bas & familier, j 

GRATELLE , f. f. [ Maladie du cuir , qui fait que le 
fangpiquote , ($' que la chair démange.] Iropecïgo , 

fïnis , f. Pli». Prarïtus , ûs , m. Plin. Prârïgo gjnis, 
Colum. Afperitas fumma cutis cum levi pruntu , i\ 
ScalpurTgo , gïnis , f. Solin. 

GRATELLEUX, m. Gratelieusr, f. [ Celui oucelle 
qui a la gratelle. ] Impetigine ou prurigine laborans , 
antis , omn. gen. 

GRATIFICATION , [f. f. Don , prèfent libéralité qu'on 
fait par reconnoiffance. ] Gratificatio , onis , f. Do- 
num y i , n Iibeiaiicas , atis , f . 

GRATIEIER > V. a£t. t Faire une libéralité aa gratifica- 
tion, à quelqu'un. ] Alicui gratificari , ( or,aris , atus 
fum. y dep. Aliquem aliquo munere ou dono remunc- 
rari , dep. c*c Dona alicui rependere. Stat. 

GRATIS, adverbe en François , ce mot eu purement La- 
tin , & fignifie Par grâce , fans qu'il en coûte rien. 
Gratis, ^adv, Nulloimpendio , abl. Sine mercede. 

GRATITUDE, f. f. £ Témoignage de recannoijfanee qu'on 

' a d'un bienfait , oii de quelque fervice rendu. \ Grsta 

animi fignificatio , f. Gratus animuss , i y ta. Grata 

beneficii memoria , x , f. Cic. 

lia bien de la gratitude. Gratus eft ac bci lè fi cii mc - 

mor.. « ■ 

GRATTER ou Se gratter., V. a#. & n. Se feabere , 
( bo , bis-, bi , fans fupin. ) z€t aec. ©* rf. Hor. f S* 
gratter là tète , ou Gratter fa tête. Çaput fcâberr, ou 
Icalper«. tior. Juv. * Gratter la terre avec les ongles. 
Ter-ram unguibas fcalpere. Hor. Ungulis terram. 
fcalpturire. ?ïaut. * Le corbeau gratte la terre. Radie 
terram corvus. 

Gratter le dit chez, le Roi , pour frappera la porte.. 
IncutërepoUïcem limini Régis r, o» foribu* regus , 
comme a dit Pline. Scalpere digito ad fores- regias. 

Gratter fignifie auffilUrtjf<r du parchemin ou iu.au- 
. vrt. Raderc , ( rado , i*, rafr, rafum. ) ad. ace. 

O» d*t parmiles- Marchands de vin, Ce vin gr**' e - 
iHudlvioum ad falivam facit. Petr. Pâlato fapit ilhid 
vinum. TitiHat palatum illud viimn». . ■• ■ 

Gratté* fe dit proverbialement enxes feçpns de parler^ 

Trop parler nuit , trop gratter cuit. Nimium loqui T 

nocet ; nimium fcalgere , urit. ' 

S'il n'a pas de quoi t qu'il en gyatte. Si non eft undc na- 

beat , extrîceti , 

On dit. , GrAtttr quelqu'un où H luidêmattp , ( ç»* 
onfimefa paffton dominante, ) Beare aliquem , [ oco ,. 
'as-', avi ,atum. :'■) act. Ter. . 

On dit encore. , mghfi fent gaileux , qu'il fe gratte par- 
lant de ceux- qui prennent pour, eux quelfte reprecn*> 
qui eft dite» général. ) Rapiat ad fe . qmfques volue- 
rit qood eft commune omnium.. Fhad. 

ON-niTaufiqu'Cfl» âne gratte fiautre , tl^«'«?5-£A 
fiants de peu de mérite feleHangentl'un l autre, y n 
nus-afinumiricat. Manus manura lavar. Petr . ^ 

©RAI TECUE ,. ou G» aïmcu , f m . t** /** 
l'églantier.] Gynorrhôdon , i -, n- '. es 

GRATTERON , f; m. i Sers* de pfantel] Aparme, ,. 

GRATTOIR , f: m. I Tttit outH de Graveur î»*> f * 
gratter le-cuixt*..] Scalpnim , pâ, n. 
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GRAT5 ou Grits , [ Ville Capitale de Stirie en Allema- 
gne. ] Clavier V appelle Graecia>-« , f. * D'autres , 
Graxium , ii , n. * Et quelques-uns Grajacum , i , n. 

GRATUIT , m. Gratuite , £ adj. [ Qui fi fait fans 
veué d'intérêt , ou de récompenfe. ] Gratuïtus , a , uni. 
Cictr. i ... 

GRATUITEMENT, adv. [D'une manière gratuite.] Gra- 
tis. Gratuité , adv. Sine ullà fpe meccedis. 

GRAVE , adj. m. Se f. [ Pefanr. ] Gravis & hoc grave, 
adj. Cic. 

Grave , [ Conftdérable , parlant des crimes. ] Gravis & 
hoc grave. Cic.* Une caufe grave. Gravis caufa. 

On appelle,*» Auteur grave , Celui qui a du poids 
e? de l'autorité ©" dont le fentiment pefe. Auftor gra- 
vis & plurim* auftoriratis. Plin. 

Grave , ( Sérieux , pofé.) Vir gravis. Cic. 

AcctNT grave , en grammaire {fe dit d'un accent qui fe 
marque ainfi -, ©* efi oppofi à l'aigu ' ) Acccntus gravis. 
Tenôr gravis , m. Quint. ' 

Va fo» grave. Sonus gravis. Quint. 

GRAVE ■> [ Ville du Duché de Brabant. ] Graria r as , f. 

GX/lVÉ , m. Gravée , f. part. pâff. Scalptus. Sculptus. 
Infculprus. Incifus , a , um. Voyez. Graver. 

GRAVELLE , f. f. [ Maladie des reins er jie la veffie , 
caufée par quelque gravier qui s'y forme , & qui y 
fejourne.] Calculas, i , m. Plin. 

GRAVELEUX, m. Graveleuse t £.[fujetk la gravel- 
le. ] Câlculofus ,a ,um. Flin. Celf. 

Graveleux, {parlant d'une terre. ) Glareofus , a , um. 
Colu/n. ' ■ . 

GR AVELINES , [Ville des Pays-Bas en Flandres , fur la 
rivière d'Aa entre Calais (3" Dunkerque. ] Gravclina 
eu G.avelinga , x , f . 

GRAVEMENT , adv. [ Avec gravités] Multi cum gra- 
vitate, Cic Graviter, adv. 

GRAVER , V.act. [ Tailler , incifer les métaux.] Scal- 
pere, ( po , pis , pli , ptum. ) Sculpcre. Infêulpere, (po, 
pis , pfi , ptum.) Incfdere , ( çïdo , is , di , furri. ) âct. 
ace. Ovid. Cic. Hor. * Graver fur la pierre. Saxo irif- 
culpere. Hor. * Sur l'airain ,fur le bronze. Incidere in 
are ou in ass. Cic. Liv. * Sur le marbre. Marmori in- 
cidere Suet. * Sur tor , fur l'argent. Caelare auro ou 
in auro , argento ,-a»in argento. Cic Virg, 

Graver dis devifes fur dès coupes. Cratêrem caelare loti- 
go argamento. Ovid. *' Des fleurs & des animaux. 
Ci* lare flumina, beftias in vâfis. Ovid. *Des avantures 
amoureufes fur des vafis. Libidinès in pocula^cxlare. 

■■ r/»'*v. >•''. ■•• ' '■' "v . • . - ' , 

Son nom était gravé en greffes lettres fur la bafe defafiatuë. 

Incifum erat grahdibus litteris nomen in bafi. Cic. 
■ Il fit graver fur foofépulchre, qu'il était premier Médecin 

du Prince Monùrûento fuo Iatronïcem Principis fè inf- 

cripfit. Plin. < ".S 
Graver fe dit au figuré , pour Se mettre une chofe forte- 
ment dans r^ri>..-Aliquid in animo infîgere ou inf- 
' culpcre Cic 
' Cïtte vérité qu'il y à dès-Dieux -y efi gravée dans tous 

ies ?{p rtts - In animïs omniuni qiiafi infculptum eft , 
jsffeÛeos. Cic. ) ' ■".;' •, ' " - 

tes belles aclions des Héros font gravées fitr des monumens 

^pitblisM éternels Pracclara heroiirn gefta incifai& inf- 

, -culpta lùnt publicis aetcrnifque monumentis. Cic. . 

Tai encore gravées dans mon efprit les dernières paroles 

■de Chryfis touchant Qlycerion.. Etiam ounc rhLhi ferip- 

ta illa difta fîint in animo " de Glvcerio. Ter. 
ÇRAVEUR , f. m £ Celui qui gravé des images , 'foit en 

taille douce ,foit fur le -bois. ] Scalptor , ôris ,' m.P/»'». 

* Cailator \ ôiis , fti, {jt "dit d'un graveur, fut 'l'or & 

fut 'l'argent \] I . ■ ..* . '••'"' 
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GRAVEURE, ( prononcez. GkavÙM.) C £. Zta&ionde 
graver. ] Scaiptfira , «, f, Sculptura. * Ca:latûra, x r 
f. ( pour l'or (X l'argent. ) 
Une graveur e trop enfoncée , trop profonde rompit la la~ 
me , qui était trop mince. Caîlatura altior rupit tenuem 
laniinam. Quint. 

GRAVIER , fubft. mafe, [ Gros fable. 3 Glareà , x, feem, 
Cicer. ' . . ' 

Plein de gravier. Glareofus , a , um. Colum. 

On appelle aufli Gravier , ( le fédiment qui fe trouve 
dans l'Urine. ) Sabûlum , i , n. 

GRAVIR, V, n. [Grimper en fe traînant.) Repère,. 
Adrepere. Prorepere , ( po , pis , repfi ., reptum. ) Rep- " 
tare , ( o , as , avi", at^um. ) n Var. Plin. 

GRAVITÉ , {. f [ Pefantèwr. ] Gravitas , âcis , f. Pon- 
dus , ^ris ,n 

Gravite fe dit fîgurémcnt ( d 'une contenance grave & 

férieufe. ) Gravitas. Severitas , ans , f. Cic. 
Tenir fa gravité. Tenere ou fèrvare gravuatem Cic. 
On voyait paroître une certaine gravité fur fon vifage. 

Triftis fevenras inerat in vultu. Ter. 
Un homme qui ne tient point fa gravité. Communis ac 
remifliis vir. Suet . 

Si Çajfius avec toutes les grandes qualités qu'il po/fedoit eût 
donné de la gravité & de la coule-ur afin difeours ;, il 
mériteroit d'être compté parmi les premiers Orateurs 
car il a beaucoup d' efprit , il efi fort plaifant , &> f es 
railleries font piquantes. Si Oaflîus ceteris virtutibu* 
gravitatem & colorem oràtionis adjeciiTet , ponendùs 
inter prascipuos oratores foret , nam & ingenii pluri- 
mùm eft in eo , urbanitas* & acerbitas mira. Quint. 

GRAVOIS, fubft. mafe. ('les Mafom difent Gravas. ) 
[ Menues démolitions d'un bâtiment. ] Rudèra , êrum 
n pi. Vitr. ' 

GRAY, [ Ville de la France- Comté, fur la S,tone.] Gramm 
au , n. * 

GRÉ , f. m. [ Bonne volonté. ] Bona voluntas , f. 
De bon gré , De fa benne volonté , De lui-même. Sua 

fponre. abl Ultrô, adv. Cic. 
De gré à gré. Mutuo confenfu. Mutuâ voluntate- Mu- 
rais animis , abl. Cic. 

Contre mon gré , Malgré moi. Meis ingratis ou ingratiis. 
. me invito acreluûante , abl. Plaut. Prœtcr meam ïù 
bidinem. Plaut. Animis adverfis , abl. Tacit. 

A mon gre , Selon moi. Meo quidem judicio. * Ce dif- 
eours ne peutjas être au gré de tout le monde. Hxs 
oratio placere ou probari omnibus non poteft. 

GRÉ fedit figurement ( de plufieurs chofes. ) comme Na- 
ger au gré des vents. Ire ventis. Hor. Ferri ventis. 

En grÉ fe dit auffi ( des chofes dés-agréables que nous 
fouffrons par vertu ou par un efprit de Philofophe. ) 
^£quo animo. lEcxà mente , abl. * Il faut prendre fin 
mal en gré , quand il n'y a point de nôtre faute. Feren- 
da eft fortuna , ou iEcjuo animo accipienda eft injuria, 
prsfertim tpa: abfit à culpâ. Cic. 

SçAvoïKgré ou bon gré à quelqu'un d'une chofe. Bonant 
gratiam alicui haberc. plaut . Multum aliijuem ama- 
re de re aliquâ. Ter. * Je vous fiai bon gré de la réponfc 
que vous aves faite à Oâuvius. Muitùm te amo quod, 
relpondifti 0(âavio. Cic. 

Vous devez, bien mi fi avoir gré du fervice que je vous 
ai rendu. Te mihi bénigne addëcet benè merenri t e- 
Ferre gratiam. Plaut. * Ne me fiavez. vous pas bon 
"gré de vous avoir acheté cette chanteufe ? Ecquid de 
fidicinâ non amas î Tr. 

Ils ne fiavent guère s de gré , du plaifir qu'on leur fait. Si 
quid îilis benè facias , levior pluma eft gratia. plaut 

Qu'on ne mefiachepas mauvais gré fi je dis. Abfit à verbô 
injuria , fi dixero.Z.i'w. *. je me fiai bon gré de n'a-' 
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voir p.ts fait amitié avec cet homme. Miti gratttlor , 
orç pluiimùm me amo > quod amicitiam cum illo ko-. 
mine non conjunxi ou non conjunxerim. CÏt. 

GREC , m. GreqJJE oh Greque > f. adj. [< Ctluy on celle 
qui efi de Grèce. ] Garcus, a , im. Graius, a, um. Cic 
La langue Grecque. Lingua Grzca. * Caton apprit le 
Grec ou la langue Grecque en fa vieille ffe. Cato litteras 
Gr«ccas in fene&ute didicit. Cic. * Ne ffavoir point le 
\3rec. Nelcire Graecê. ■* { Le contraire efi ScitcGtxcè. 
Cic.) * Il a quitté le Grec ou les lettres Grecques , pour 
s'appliquer aux Latines. J,am Graeculis calcem impe- 
git , & Latinas coepit non malè appetere. Petr. (on 
fous-entend licteris (y litteras. ) * Il » quelque teinture 
du Grec. Litterulis Graecis imbutus eft. Hor. 

Un Grec , ( Sui efi né en Grèce.) Grxcus ou Graius. * 
Une Grecque , { native de Grèce.) Grsca mulier. 

On dit proverbialement , qu'ft» homme efi Grec dans 
une affaire , ions une feience. [ quand il en tonnoifi le 
fonds. ) Alicujus negotii ou firientiae gnarus. Rei ali 
eujus eu feientiae fciens. Cic. 
Ce n'efi pas un grand Grec , ( quand il efi ignorant '(? 
peu ir.duftrieux. Parùm ou non admodum artis alicujus 
permis ou intelligcns. 

On dit aulii communément , Fjtjf.z,c'efi dttGrjtc Ttan- 
feat , Graecum eft. 

LA GRECE , [ Pays qui comprenait l'Achaie ,7e Pelopo- 
nefe, les Ifles de la mer JEgée & la mer d"lmie] Graecià, 
je , f. Cic . » 

La grande Grèce. Magna Gracia. 

[ On appellent de ce nom laCam anie ,-la Fouille ou l'Afulie.l* 
Pays des Biutiens & la Lucarne, -i caulc de la grande multitu- 
de des Giecs qui vinrent y habiter. ] 

GREDIN , fubft. mafe [ Gueux. ] Biiteus , ci , mafe. 
Plaut. . 

[ Moi bas & populaire ] 

Gred i ne , fubit. f. { Guettfe. ] Blitea. , ae , f. 

On le du aiuïi ; dus Avares qui -vivent avec mefquine- 
rïe. ) Sordidus , a, um. Piaut. 

GREDINtRIE , i'ubtr. feni [ Mvfquinerie ] Sordès , ium, 
feem. piur. 
Blafmant f» grediherie. IncûTans ejus fordes. §t*mt. 

GREFFE, fubft. f . [ Schn d'arbre qu'xm ente fur Un au- 
tre. ] Surculus. Calâmus , i , m. Plin. 

GREFFER . V. au. C Mntér un arbre , y inférer des gref- 
fes. ] Surculum ou calamUm arboti inférèrent sèrb, le- 
ris , fërui , fertum > o'u'f&ix K -sfttùm. ) In arborem inf- 
ferere. Colum. Arborem inferere. Virg. ♦ Un arbr&gteffi 
fur un autre. Arbor alteri imita-. 

GREFFE , fubft. mafe. [ Ùepofl public eh ton garde Us aï- 
refir '&■ les autres '"dites, de jufiice\\ Tabulariuro , ii, c.. 
Tabula» publica? , arum , f. pi. Ax5a publica , orum -., n. 
piur. Cic. * ' .. " 

Mettre ou enrégifinr au Greffe. îrra&a y ou tabulas- pu- 
blka? Vreférre vu iriitriberé àiïquirL G*.. % 

SREïïîER y fnbflt. rhafc. t $%i tient Kn greffe* } Scriba, 
ae , mafe. Tabularitts, Aâttatiuï , N ii , rualcul; &(ér. 

-■■Hbrat. " ' .'..'; '.■■■.■ 

Greefier dueiijïL Récu^t^O!l|,j^qicîi feribià-. * Gref- 
fier diu'er$mintkK&tàto'&)$!t^ 
la ■ géolti , { cetuy qui fièhi h rigij&e des priftimter~s.~] 
Commentarienljs , is vm. ÊJ^jurïfe* 
GRELE , Voyez GkfesfcR ; ' 

lâRfLOTïfubitirii. pi tqkei^ 

que petit corfs , quïefijtm agMté^mft*.]X^o&. 
■lùms ^ii^riéait; t ° 
GRELOTTER, de froid. T. iiif n*t populaire. ^Cref ka- 

re dêatibus , ni. P/*Mft. 
GRENADE , lubft. f. [ Ëruitrtmpii Ah peiihppns f auges 
& juidks.lîAihim ^^am m olum. 


GRE 
Grenadî , [ Boule de fer fort aigre , ou de verre qu'on 

remplit d'artifice. J Globulus ignkus , ou ighibusjetus, 

ta. Granatum ignitum , i > n. 
GreMAde. [ Royaume de Grenade en "Espagne. ] R'egnum 

Granatenie ou Granatum , n. 
Grenade , [ Ville d'Efpagne. ) Granâta, ae , f. 
élut efi de Grenade. Granatenfis , com. gen. 
Grenade , [ Gros bourg du Languedoc fur la Garone, trois 

lieu'ëf au deQous de Touloufe.J Granatum , i , n. 
GRENADIER , fubft. m. [ Arbre qui porte des grenades] 

Malus punica ,génit. maii punicac , f. 
Grenadier dans les armées, ( qui jette des grenades a 

la main, j Ignitorum globulorurnjaçailator , ôris , m, 
GRENAT , fubft. m. I-Piffirpretteufe d'un rouge de grt. 

nade. ] Granatum , i, m Catbuncùl'us-, i , m. Plin, 
( Ce mot est randeme ) 

GRENÉ , m. Gken£e , f. Vàyez, Grener. 
GRENER , V. neut. [ Monter en graine , produire de 1% 
"graine j Semen ferre o» reddere , m femeu exire ■ en 

abire. Plin. 
'GRENETIER , m. GreNetiere, (.[Qui vend des grai- 

nés. . .j. Semihum propôlâ, x , com. gen. * Granara- 

rius , li, m. Met de la baffe latinité, pour (ignirîer un 

Officier qui a l'intendance des grains. 
GRENET1S , fubft. m [ Bordure de monmye en forme de 

petits grains. Gïahorum ordo ou circulus , genit. ordw 

nis oft^circUlt. m. 
GRENIER à mettre du bled , fubft. m.Granaiium , ii n. 

Horreum , ei , n. Va* Colum. 
Grenier à foin. Feni le , is , n. Colum. 
Grenier kfel Horreum falatium., n. 
GRENOBLE, [ ville fur l'iztre ,. capitale dit Dauphiné , 

& une des pila polies du Royaume.] Giananopolis , f 

e'efi le CuUuo de* Anciens & /'Acuuum de Ptolémée. ) 
8gi efi de Grenoble. Gratianopolitahus , a ,.um. 
GRENOUILLE , fubft. f. [ Infeiïe qui vit dans les ma- 
rais, 1 Rana , ae , f. Phtd. * Petite grtnou'ûle. Ranun- 

cûlus , li , m.. 
Grenouille de buijjhr»s-& de halliers r { qui efi venimeuf* ) 

Rubêta , ae . L 
, GRENOUILLER > V. n. [lvrogner rnheuvotant dtmife- 

tier k demife fier dans des cabarets borgnes. ■ Popinari, 

( or , aris , attis -'^. ) .'dep; : Jul.Gapit. 
Foira le cri des gremmlles. Coaxate >n.Suet. 
{ Mot bas & jw'gùlaïiè; ) '" 
GRENOUILLERE ,. fubft. f. f Marais où il y a quantité 

de gr&èu'Uleu ], Palus ..ûdis , i. Pb*d. Lacûna ranis 

abundâhi , f. 
GRENU r m. Grenue % £ [Chargé de, grains. ]-G«no- 

f^, a, uni. |/»W 
GRES , C Hllt. capttale Ae Stiriè en Allemagne. Y^\^ 

ffyà» Ci , nV P^oyèt GAAts» 
'GRÉS , fubft; m; queljqu.es-uns écrivent GRA«. £' Pierre 
\ dure grife a faire du pavi.\ S\lzx. x génit filicis , '.F. Virg. 

Sairum VAt-tfgéniu Cixï iiheis^ :'ù» tàv. 
GRESS£Rï£ ,fubft. F. i Carrière de grés. ] jEapicidîna fi- 

licea^, ar, f.. ■ . ■ 

GRESIL , fubft- m . £ Btouïqûï&ffc lis vignes. ] Pruïna, 

* ,f. Cit.. 
GRESILLE ,. m. GjùisittÉ», f. i,R*eùrni, irop. ] Tôftus,, 

a > um> Retorridus , a , um, Co/ww 
GRJESLEi (fHmoneex «ResIe. adf. m. & f'-C Sg*.'? 1 "': 

ém-^Étifo jEx^fe. IrlcilW. f éïùîs & Eôc tenpe, adj» 

GikX)vïâ:*lt'*lesjm^tfa 
; E* ipfi lïïittïa; îàurarn^çuitas. Phad. * A effdune 
, tàiU i r^&memë.S\imaii cft ijçfi corpûrjs gracilitas. 

Citer*. ' ... 

GlCEstï , C *i£" , priant des fins & de la voix. ] t* llis 

& hoc exile. Plin.. „ 


"GRE __ . ,. . 

GRfiStE > fubft. f. [ Météore fait d'unt laUctnA^nfee dam- 
l'air, [ Grancio , ïnis f. Pli». * U tombe de la gnflc 
Salit oh cadit grande Cic. Virg. * Des vignes baxuës 

de U grefie.Vhes verberatae grandine. Htr* Sujet à la 
are/le, Grandinofus , a , um. Col. 
On dit au figuré , Une grefle de flèches. Ferréâ feges tc- 

lorum , gènit. ferreae fegetis teloium , f. 
Jyiçne d'une grefl? de coups. Verbèro , ônis, m.. Plaut, 

* Jetter une grr.fle de pierres. Lapidationes faccre. Cic. 
GRESLER, V. ad. [ Frapper de la grefle.] Verbetate gran- 
dine, ( o, as, avi, atum. ) ad ace. * CeJ orage a grejlé 
les vignes.H'C turbo contîidit rites gtandine. Hic tur- 

bo flagellavit ou verbçravit vineas. Hor. 
Gr ? >L ER » ncut. // grefle , // tombe de la grefle , ( mot mis 

imberfonnellement. ; Grandïnat. Degiandinat Grando 

cadit ou falir. Cic. 
On m T' au figuré, Cet hcnnme efî grefle , pour dire que 

gjelque -malheur l'a fort incommodé Affiixit ou paupe- 

r;-ivit hune calamitas. Cic Plant. / 
GRLSSERIE . Voyez, GrÉs. 
GllKVE , fublt. fv [: Place unie & fdhloneufe au'riv/tge de 

h ruer- ] Arenofum littus, genit. arenofi littQris , ncut. 

l'irr. 
(,R.vt, [ Le gros fable qui tfl fur le rivage, j Arcna 

Glarea , x f. l'irg. 
<• ■ i v& , [ Place publique er port de la rivière de Seine à. 

Paris. ] Gravia , m , f . 
'iREVER, V. ad. vieux mot Se hors du bel ufage. [ Faire 

de la peine , pefer.] Gravarc , ( o , as , avi, atnm. ) ad. 

ace. * Ce travail ne vous grèvera point , ne vous fera 

pùnt de teine. Nec"te labor ifte gravabtt. Virg. . 
' aITF , m. Grie-'E , f. adj. f Grand , douloureux. ] Gra- 
vi': & hoc grave. Cic. 
\]ne gr't've maladie. Gravis morbas. Cirer. * Un crime 

*ric: . Grave crimen. §^<int. 
L < griefs enjxrifprudencc , [ Les pi tintes qu'on fait en 

jrijlice des torts qu'on a reçus.] Quercla:. .Querimonia: , 

av-nn, f. plur.* Donner des griefs. Commcntarium que- 

v i:r.oniaram edere. 
' •xii? , f. m. [ Tort. ) Jadura , a: f. Daranum , ni , n. 

*. Rrparer le gri.'f. Damnurn farcire. Cc'ttnt. 
G'.ULSCHE , ( prononcez. çRiëcHE. ) adj. m. & f. [ Rude, 

piquant. ]Afper, afpcra , afpcrum. Plin. 
<)nie griefehe. Urtica raordax , génit. urticae raordacis. 

( Ovid. 
Fie griefehe. Pica loquâx , génit. picîç loqwacis , f. Mart. 
On appelle Une femme criarde,une pie griefehe. Vïca gar- 

tula. Cla.moia mulier. Mart. 
BRIEVEMENT, adv. Graviter. Graviùs. Grariflîmè adv. 

Cirer. 
GRlEVETÉ,fubft.f [ Atrocité ou la grandeur d'an crime.'] 

Atrocitas., âtis , f. Cic. 
Cnéveté d'une maladie. Morbi gravitas. 
GRIFFE, fubft. f. [ Ongle d'une bête raviffante. ] Falcôla , 

« > f. Unguis , is » m. Unguis falcatus , génit. unguis 

falcati , m. Cic. , ' ■ 

GRIFFON, fubft.m.[ Oifeau de proye femblabU à.V aigle. ] 

Gryps , genit. gryphis , roafe. Virg. Gryphus , i , mafe. 

Phn. 
GRIFFONNAGE , fubft. m. [ Mtuvaife écriture qu'on ne 

peut lire. ] LUterx malè exarata: , arum , f. plur. 
GRIFFONNER , V. a&. {.Ecrire mal. ] Malè feriberc. 

Malè litteras exarare. 
Griffonner fc dit -aufli pour Tracer grofierentent un 

portrait fur le papier. Aliquam imaginem rudibus li- 

neamentis detbrmarc. 
GRIGNON , fubft. m. . ( Morceau de pain du côté de la 
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croûte. ) Cruftulum panis , genit. li , n 
GRlGNOTER.V.aa.rMAajw ungrignon < 


[Manger ungrignon ou de la croûte''} 


Graftalam panis roJcrey ( do , dis >so d , rôCam. ) la. 
{ Mot bas --ht du difeouts jFamiliet. ) 
GRIGOU , fubft*. m. [ Mefquin , fordide , qui <vit feul IV 

comme. un miférable. ] Blitcùs & ficcus ou fordidus , i , 

m. Plaut. 

( Mot haa i< populaire'. 
GRIL , ( on prononce g ri. ) fubft. mafe. [ Utencile de cui* 

fine à rot tf fur les charbons. ] Craticulà , x. fem Mart. 
GRILLE , fubft. f. [Barreau, de fer ou de bois. ] Clachri , 

orum , ni.pl. (on exprimera le nom de la matière.) 

*C.'athra , ornm , n. plur. Colum. 
GRILLANT , m. Grillant* , £..[Gli(fant. ] Lubrïcus, 

a , um. Cic . 
GRILLER , V. ad. [ Fermer d'une grille. ] Clathrarc , 

C o , us , avi , atum. ) ad. ace. Colum. 
Une fencflre grillée. Fcneftra clathrata , x f . 
Gkiller , [ Faire roftirfuv un gril. [ Craticulà torrere , • 

(.co , es, rorrui, toftum.) ad. ace. * Les bleds fo.u tout 

grillez de la trop grande ardeur du foleil. Scgetcs to/bc 

fjnt nimiis folts ardoribus.* // s' efl grillé les doigts Af- 

favit hbi digitos. 
Grilif.r , ncuc. pour Glijfer ne fe dit pas dans le beau 

ftiîe. 
GRILLON , fubft. m. [ Infecte tout noir de la figure d'un 

hanneton , qui fe plaît dans les lieux chauds. JGryllus 

li , m. Plin. ' 

[ Quelques-uns l'appellent Grilltt : d'autres Grillât : les Boulan. 
geis Si le petit peuple le nomment Grefillon. [ 

GRIMACE, fubft.f. ] Contorfion de la bouche çu du vifa- 
ge. ] Oris depravatio ou diftortio , ônis , t.Ctc. 
Faire la grimace ou des grimaces. Os'dtftorqucrc, C quco, 
ques , torfi , rortum. ) Terent. * Faire diverfi-s gri- 
ma es de la bouche. Ç)ï exquifitis modis ducerc. Quint, 
ou diftorquerc. Tacit. 

Grimace fignifie figurémcnr.F<'»»/e, hvpocrifie. Vultus h- 
mulatus. génit vuttûs fîmulati , malc. * Contrefaisant 
le trifle par grimace. Vultu in mœrtitiam corâpolït» 
Tarit. 

On dit , Faire ta grima'c à quoiqu'un , Lui faire la mi- 
ne , lui faire une mine froide. Conrradâ fronte ac durt» 
vultu aliq'.iem acci-pcrc ou c.rcipete. 

GRIMACER, V.n. [ Faire des grima::;.] Diftorquerc o>, 
( queo , ques , torfi , cortum ) ad. Cic. 

Grimacer , [ N'agir pas franchement. ] Diinmulanter 
agerc. 

GRIMACIER , m. Grimacière , f. [ Celui & celle q-à 
fait desgrimaces. J Qui eu quxos diftorquet. 

GRIMAUD-, fubft.* m. terme injurieux ( dont les grands 
efçoliets fe fervent pour injurier les petits.) Pufio ,'ônis , 
m. Cic. 

GRIMOIRE , fubft. m. [ Livre de Magie. ] Libellus nia 
gicas , i , m 

Grimoire elt auflî Un livre ou un éait obfcur où l'on n'en- 

r tend rien. Voces rerum inôpcs &: nugae canorx. Hor. 

GRIMPEMENT, fubft. m [ V action de grimper. ] Repu 
rus , ûs , m.- Mm. 

GRIMPER , V. ncut. [ Gravir , monter en un, lieu.] Re- 
père, Adrëpere, (po , pis , repfi, reptum. ) ncut.V^r. 
Reptare , ( o , as , avi, atum. ) n Plaut. Rcptam afeen- 
dere. Plin. 
Unfingetâchoit de grimper à un ntUdfcirondelle. Ad hi- 
rûndinïnum nidum vifa eft fimia admo!i;i,utafcenha- 
nem faceret Plaut . 

GRINCEMENT , fubft. ni. [ Aàion qui fat faire un (on 
des dents , les unes contre les autres. ] Deru\um ftrido.r, 
ôris , m. ou Crepitus , ûs , m. Cic. j 

GRINCER les dents , V. ad. Striderc dentibus , ( eo, es, 
eu ftrido , is , ftridi r Jansfupin. ) n. Frcndjie Inftcn- 
dere dentibus , ( co , es , dui , freftum ) n. Plaut, 

Tt t t 
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( Ce prétérit eft rare, & on ne le trouve point dans les Ancien*. ) 

GRINGOTTER, V. n. [fredonnera voix baffe & mn 
pas articulée , pour prendre le ton 0* chanter quelque 
air. ] Frirtgultire , ( io , is , ivi, itum. ) n. 

GRIOTTE,fubft.f t.Groffe cerife à courte queue, plus dou- 
ce que les aufes , (s" qui tire fur le noir. ] Dulcia ce- 
rifa genit. dulcium cerafbrum > n. plur. 

GRtOTTIER » fubft. m. [ Arbre qui forte des^riottes. ] 
lj)ulcis ceràfus > gen. dulcis ccrafi , t. Prof. 

GRJPPER j V. au. [ Prendre , ravit avec rapacité. ] Ra- 
ncit, ( Lo, is , rapni raptum. } acl:. Furari, ( or, aris , 
axus fum. ) Jep. Fuxaces habeie manus. Plaut. 

f M6t bas. ) 

GRIS , m Grise , fem. adje&. Cf quelquefois fubftantif. 
[ Couleur entre le blanc £?* le noir. } Leucophxus , a , 
uni. Vitr. 
Gris de fer. Ferrugineus color . Ferreus color. Plin. 
Gris cendré Color cinereus ou clneraceus. Plia. 
Gris de Courts. Color munnus. Colum. 
Gris minime Ccrvinus color. 

Vêtu de gris. Leucophaeatus, a, uni. Leacopharâ vefte in- 
durus. Mart. 

Chevkjx gris Cani , orum, m. plur. Cani capilli , orum , 
m. p!. Cic. 

Pptit gris, [ Fourrure faite de peaux d'une efpece de rats 
ou d'efeurtuils , qui Je trouvent dans lespays feptentrio- 
naux. ] Muftela kucophara , a? , f . ( on appelle la peau 
de cet animal. Vellus leucophauim. ) * Une robe de pe 
lit gris. Veftis ex vellere leiicophxo. 

On Al'PEjtpiE, Un temps gris , Un temps froid CT obfcur. 
Frigus opacum, genit. frigoris opaci,n. Virg. Paliidum 
frigus Stat. 

On dit, Faire gnfe mine à quel u' 'un, Lui faire mauvais 
vifage. Aufterè , ou auftero vuîru aliquem accipere. 

GRISAILLE , fubft. f. [ Ptinture de bia-nc méfié de gris- 
. rlair-ohfuï. J Color cincreus dilutior, cineraceo colore 
aibefeens. 

CRISAST2E, ou grisâtre, adjec't. m. & f? [ Tirant fur 
le gris. ] AA Iftucophxum accedéns , entis ,. omn. gcn. 
Lcucophso proximus , a , um. 

GRISETTE, fubft.f. [ Petit habit d'une étoffe grife. ] Vef- 
tis leucophara , f. 

Grisette,[ Tille oit femme qui cfl habillée d'une grifttte ] 
Leucophasata , x , f. 

GRISQN , m Grisonne , £. [ celui on celle dont les che- ■ 
•veux commencent a blanchir. \ Canus, a , um. Hor* Je 
cherche un homme qui fait grifon comme vcus.Quxvo ho- 
mintm ad iftam afbitudinem. Plaut. « ^ 

Grison fe prend pour Un âne. Afinus , i , m. Cic. 

GRISONNER, V.,neut. [ Commencera blanchir. J Canef- 
cere, ( feo , is, ) Canere ( co„, es ,. caàai,( fans fupin. 
Albefcere £?* Albere , ( bco , bes, bui , ) fans fupin. n. 
Cicer. 

Ç>K\SQNS,l?euples voifins & confédérée des Sujffes.]Rhz* 
tijorum, mafe. plur.Rhaeti alpini , orum , maie, 
plur— 
Le pays, des Grifons. Rhactia , x > f. • 

Des Grisons , Touchant les Grifon s. Rhanïcus > a: y .um. 

GRIVE, fubft f. [ Petit oifeau tavelé de blanc & dejau- 
ne. ] Turdus , i , m. Hor. . . 

GRIVELÉf, m. GRiT£LÉE,.f. adj,[ Tafcheté de blanc & de 
noir. ] Albo & atro colore yariegatus , a , um. Gilvo 
& ferrugineo colore varius ", x , um. 

GRIVELER , V. n. [ Faire de petits profits fëerèts & illici- 
tes dam quelque emploi. ] Furtis occultis quacftum face- 
re.Ad quxftum illicitum provinciâ aliquâ abutî. Cic en 
Privatos homines depeculari oh compilare. Çù~ 
Xlotbas T 

GRIYEIXBL'ES ,. ftbft. f fc ^lur. Z Gains r profit illkiits. 
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Îm'on fait dans quelque emploi. ) Furcivns & illibera- 
is qoxkui, gen. rurtivi & il libéral is quamûs, m. Corn^ 
pilacio , ônis , f. Peculatus , ûs , m. Cic. 

( Mot bas & populaire. ) 

GRIVELEUR , fubft. m.[ &ui fait des profits illicites :}Pç-\ 
culator Depeculator. Aliéna? pecunia; , averfor , ôris , 
m. Cicer. 

GROGNER , V. n. ( qui fe dit au propre des pourceaux. ) 
Grunnire , ( io , is , ivi , itum , ) n. Ylin 

GROGNEMENT, fubft m. [ Cri des pourceaux. ] Gruti- 
nitus , ûs , m ..Cic. Stridor , ôris , m. 

GROGNEUR , m. Grogneuse , f. adj. [ £»i grogne, 
qui murmure entre fes dents.} Muflans. Mufllcans , aa- 
tis, omn. gen. 

[ Mot bas. ] 

GROLLE , [ Ville de Hollande dans le quartier de Zut- 
phen. ] Grolla , x f 

GROMMELER , terme bas , V. n. [ Murmurer fecrette- 
ment entre fes dettts. ] Mutire , ( io , is , ivi , itumi ) 
Muftarc , ( o , as , avi atum. ) n Phad. Tar. 

GRONDEMENT, fubft. m. [ L'action de gronder. ] Mur- 
mur , ûris , n Virg. 

GRONDER , V. n. [ Murniurer. ] On peut fe fervir des. 

Verbes Mutire. Muffare & Murmurare. - 
Gronder contre quelqu'un. Advcisùs aliquem murmurare 
ou mulfare. Oiid. 

Gronder quelqu'un , V aéV£ Le réprendre aigrement. ] 
Dtuiùs ou afperiùs, ou verbis afperioribus , aliquem in- 
crepare ou reprehendere. Cic. 

On dit , Le tonnerre gronde. Cœlum tonitru contrëmit. 
Cic. Murmur edit cœlum. , " ■ 

GRONDERIE , fubft. f. [ L'a&iou de gronder. ] Obmur- 
muratio , ônis , f. 

( Mot bas.^ 

GRONDEUR , m- Grondeuse , f: [ggi eft de mauvzi- 
fe humeur. ] Moxofus. Severus. Tetricus ,a, um. cic. 
Colum. 

GRONINGUE , [ Ville de Holande. ] Groninga , s , f.. 
Le pais de Groningue* Groningia , x , f . 

GROS , mafe. Grosse , fem. adjedt. [ ®tti efi étendu en 
largeur c en groffeur. ] Craflus , a , um. Amplus , a , 
um. ( On dit au comparatif Craffior & hoc craflius , 
Amplior Se hoc ampliusî & au Superlatif Crafïiïfimus. 
Ampliflimus ,. a , um. Cic. * Un homme gros , un gros 
homme. Homo craflus. Ter. Corpulentus. Cicer. * Une 
greffe robe Craflatoga.Hw. * De gros fiLCtifiam filum. 
Cicer. '■ , r 

On dit Une femme groffe,( qui efi enceinte ) Gravida mu- 
lier. Ter. Millier quat ventrem fert. Liv.ou qux partum 
fert. Plin. f f 

J< né me fuis jamais apporte» qu'Ile fut geoffe* Uteruia 
iili nunquam ego extumere fenfi. Plaut. 

Gros, [ Oppofé m petit ~\ J>e gros yeux , des yeux à fleur dt 
tête. Oculi eminentes. Cic. * Une greffe voix. Grandis 
& plena vox. Cit.* De greffes lettres. Grandes Iittcr*. 
Plaut. Quadratx \\tttt 9 .Petr. * Une groffe w/k-Magna 
& ingens urhs. ..* Une greffe rkuiete. Magnum âun-en. 
Hor. * Une groffe fiévr*. Magna febris. Celf* Une gref- 
fe armée. Iogens ou numerofus exeicitus. 

On dit, Ileft gros ar gras. Pugilicè Sa athletjce valer,. 
I Plaut . * Devenir gros C9* -gras Craflêfcere. Pli». 

On dit qu17» homme a le ciaeur gros ,. pour dire qu tlale- 
\ coeur plein de dépit (y de \ colère, Tumet illxuJ jecur. 

! Totus cft in fermento. Plaut. 

! On dit zum,Avob de groffeipareUs avec quelq* un, ?ouz 

'■ dire, le quereller fort & ferme, Verbis amans aliquem 

inceiTere. Jurgàri ou jurgare yetbis afpenonbus cura 

aliquo. Ter. Phad. '- „ 

En tewibs dfc maiine,,on appelle. Un gros temph»» < e7 "t 
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de mer oh un orage. Procella , ae ,. f. Hor. * 7/ ï 'éleva 
un gros temps. Incefiît procella. ColJ 
Mettre fon argent a la greffe aianture, ( comme l'on />.?r- 
le dans le commerce. ) Le rtfquer fur mer. Forcunas 
fins credere ou committere. 
Gros , fubft m. [ Un amas de troupes , qui marchent de 
compagnie. ] Agmen , genit. agmïnis n. Quint. Curt. 
* Un gros de cavalerie Equicum turma. * Le gros de 
l'armée Extrcitus fumma , x , f. Cs.fi Le gros des af- 
faires ■,' Sjmna îerum. Çic. 
C<os , c'eft aufll. La huitième partie d'une once. Groflus, 

i , mafe. 
En gros , ad y. [Sommairement , fans entrer dans le dé- 
tail.] Raconter en gros. Summatim rcs pcrftringere ou 
attingere ou narrare. 
Vendre en gros. Accivatim vendere. 
Toar EN gros. // m fe trouva que deux perfonnes tout en 
gros , qui furent de ce fentiment. Duo ad fummum 
ira iênfcrunt. 
f Expreliion balle en cotre langue. ] 

C-;;os fc dit proverbialement , Varier a quelqu'un des 
greffes dents , pour dire Lui parler fortement ©* en co- 
lite-, Acerbe ou graviter aliquem increparc ou objurga- 
re. Cic. 
Tâcher. la groffe corde. Tangere ulcus. Ter. * Rafraî- 
chir une chofe qui déplaît. 
Je fuis gros de vous voir , j'en brûle d'envie. Ardeo te 
videre. Plin-Jun. 
Faire le gros dos , S'enfler d'orgueil (S" de vanité Intu- 

mefeere, Se fe efrerre. Cic. Faftum facere. ?etr. 
Gros figni fie quelquefois. Riche, Un gros marchand , 

Mercator dkiflimus. , ' 

Un gros partifan. Dkiflimus publicanus. * Il eft mort une 
greffe tefle , quelque perfonne riche. Dives aliquis leto 
datus eft. 
GROS BEC , fubft. m. [ Petit oifeatt , efpéce de pinçon.] 

Fringilla , x , f. Plin. 
GROSEILLE , fubft. f. [Petit fruit rouge qui eji acide. ] 

Gioftalaria: acinus, i , m. - • 

GROSELIER blanc fubft. m. [ Arbriffeast.] Grofïularia, 

x fcm. 

Crcfelur rouge. Groflularia rubra ,x , f. , 

GROSSE, féminin de l'adjectif Gros , Vvyez Gros / 

La grosse d'un contrat , [ Expédition en parchemin des 

contrats & des.fentences. ] Authentica tabula , x , f. 

Une grosse de boutons , [ Douze douzaines de boutons. ] 

Glebuli dtiodecies duodeni. t 

GROSSESSE, fubft. f. [Eftut d'une femme greffe d'enfant.] 
Graviditas , âtis , f. Cic 
Elle cachoit fa greffeffe le plus qu'il lui et oit poffiblc , de 
peur qu'il ne lui fit prendre des remèdes pour fe délivrer 
avant terme , çy faire périr fon fruit. Celabàt gravidi- 
tatein , metuebatque ne fibi perfuaderet , ùt>abortioni 
operam daret, puerumque necaret. - Plaut. * Mênagez- 
vous , vous êtes fur la fin de vôtre greffeffe. Imperce ti- 
bi jam menfës tibi exacte* vides. Plaut. 
Elle eft délivrée depuis peu de fa greffeffe. Puerperio cu- 
bât. Plaut. 
GROSSEUR , fubft. f. [Eftenduê, amplitude des corps. ] 
Craflitûdo, dïnis, feem. Ca.fi Amplitûdo, ïnis , f. Plin. 
La groffeur d'un tronc d'arbre. Trunci vaftitas. Colum. I 
* Des pieux de la groffeur de la cuiffe. Stipites femoris 
craiÎKudine. C&f. 
Des pilules de la groffeur d'une fève. Catapotia, ad nof- 
trae faba; magnitudinem , ou qua: fabx magnkudinem 
habent. Celf. 
GROSSIERrr-m. /GR^silERE , f. adj. [ Efpais , qui a 
beaucoup de groffeur.'] Crartus, a, um. (qui fait au Corn 
P*ratif CniïiQi & hoc craiïïus ; & au Superlatif Craf- 
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fiiîimus , a , um. y* -Un mur groffîer. Craïïus paries .' 
Catul. 

On dit , Un airgroffier , épais. Craflum cœlurr. Craflus 
aër. langue & concretum coclum. Cic. 

Grossi er fe d'C auffi C des ouvrage de -l'art, qui font tra- 
vaillez grofferement. J„ Rudis & hoc rude. Iffipblkus, 
a, um. Iniabrè factus, a, um. Cit. . 

On d'it figurément en ce fens , Un efprit greffier , lourd. 
Ingenium piugue. Ovid. Ingenium rude. Hor. Forma 
ingenii impolka& plané rudis. Cic. 
il a les moeurs groffteres. Rufticis ou agreftibus eft morî- 
bus. Eft rudibus & invenuftis moribus. * lia les ma- 
nières d'agir groffures. Rudis eft ipfi &: 3grcftis agendi 
racio. 
Nous voyons qu'en quelques pays les effrits y fort plus 
greffiers à caitfe de l'air. In quibufdani rcgioiiibus coii- 
tingerc videmus hebetia , ut fint hominum ingénia , 
propter ccrli pleniqrem naturam , ou q;:ôd in craffif- 
finià mundi regionc collocati fint. Cic. 

Grossier , ou Un marchand greffier, ( qui fait le gros ,' 

, qui ne vend qu'en gros. ) Mercator qui muka (îmul , 
acervatim ou femel vendit. Mercator folidarius. genit. 
mejxatoris folidarii , m. Bud. 

GROSSIEREMENT , adv. [ D'une façon groffere & im- 

■ parfa^e."] Pingui ou drafla mùiervi. abl. Coluw. 

Grossièrement , [Sans grâce , d'une façon mauffzde. ] 
Impolitè. Inculte. Inconditè.-Rufticè. adv. Cic. 

GROSSIÈRETÉ , fubft. f. [ Qualité de ce qui efi mal po- 
li* O* groffierement travaillé. J Alicujus operis impoli- 
tia , x , f '. Aul-Gel. Craflitûdo , , ïnis*, f. 

Grossièreté de l'air. Aé'ris craflitûdo. 

Grossièreté , [ Rltflicité dans Ç efprit , dans les. moeurs 
ÎT dans les façons d'agir. ] Ruftickas , âtis, f. OviJ. 
Plin. Ruftici mores, genit. rufticorum morum , m. pi. 
Cic. Ruftica & incencinna agendi ratio , f ' 

GROSSIR , pris activement , [ Augmenter. ] Augere , 
( eo, es, auxi, auclum. ) acl. ace. ou grandiores reddere 
fpecies. Cic * Ce miroir grofftt les objets, les fait paraî- 
tre plus gros. Hoc fpeculiim res objeclas anget & am- 
plificat. * Les neiges avaient tellement greffi ce fleuve 
qu'on ne Te pouvait plus paffer è gué. Flurnen ex nivi-' 
bus crevetat,ut omnino vado tranfiri non pofîè riderc-J 
tur. C&f. 

Grossir en fignification neutre. [Croître en groffeur, par- 
lant des arbres C des plantes!] In craiîïtudincm excref- 
cere, ou augefeere. In cra ifitudinem exire. Craflcfcerc , 
n. * Le rai fin groffit parJe fuc de la terre, & par la cha- 
leur du foleil. Ùva & fiicco terra:, Sc^calore folis augef-^ 
cit. Cic* Sa voix eft groffie.Vox illius plenior faclacft. 
Il faut tordre toutes les feuilles (y les coucher en terre, afin 
que toutes les têtes grofftffent. Omntm viridem fuperfi- 
cicm intorquere & In terram profternere convenir', qui 
vaftiora capita fiant. Coljtm. (il parle en cet. endroit 
d'une forte d'ail. ) 

Notre armée groffit tout les jours. Exerciîus nofter cref 
cit'in dies. Numerofior in dies fit exercitus. 

GROSSISSEMENT , fubft. m. [ L'a&io» de groffir uns 
chofe.] Amplifîcatio , ônis , f . . . 

GROSSO YER, V. acl:. [ Mettre en groffe quelque aile 
de Jufiice. ] Lucukntiùs deferibere. aft àcc. 

GROTTE , fubft. f. [ Caverne. ] Spelur.ca , x, f. Spc- 
cus. ûs,. m. Hor. Liv. Spccus , n. ( qui n'a que trois cas 
fe'mblables, ) . • ' , 

GKOTTESQUE , fubft. f. [Figure capricieufe de peintre 
(S" de graveur, qui a quelque -chofe de ridicule , d'ex- 
travagant & de monftreuux,telles que. font les grottes de 
.Calot graveur.] Mifcella ou mifccllanea fôTffiarum in. . 
formium pi£lura, âe, f. "♦ Vitruve appelle les grotte fques. 
Monftra potiùs, quàm ex rébus finitis imagines çertr. 

T 1 1 t i% 


r\ 


700 G RO 

[ Il sens ni don jw une defeription : On peint , dit il , des ro- 
ièaux au lieu de colonies ; & au dclïus de ces rofeaux, des 
col oui nés cannelées, & des harpons avec des feuilles tout au 
i'ommet , plufieurs rejetions qai naiflent de leurs racines , 
fur quoi l'orr voit des marmouiêts afiîs facs aucun ordre, ou 
bien des {leurs au bout de ces rejetions avec de petites ftacucs 
a demi- corps , qui feroblent naître du milieu de ces fleurs , & 
qui ont ies unes des têtes d'hommes , & les autres de fcétes 


Fr*>êelu'fixis , induit , ftatuuntur talanà , prtj jajiigi'n bar pagine ■ 
tuliftriati cum tri pi; joins çf vol:nis fupra fafiigia eerum jvrgtn- 
tes ex rad':cibuscu?i i-olutis ededi itneri fLures , b*bt»tes 1» je 
fine rutiùKe fèdexiix figill* , utn nàm-s ethm ex coliculîs flirts ai- 
»iid:fta hibernes ex je txeuuQaJigilla, dit humxnis «lia btflutrum 
CAj itii-ts ihi.ilia. V*itr. ] 

Des pensées grottefques. Abfurda ingenii commenta, 
orurri, n. pi. Somnia. Dcliramenta, oruin, n. pi. fiant . 

GRottesqjje , adjecV fe.'dit figurcr.-.enr , (de ce qui eft 
bizjirre, extravagant è? ridicule dans les perfonnes, dans 
les h.-Mts , dans les difeours , dans fofprit. Monftruo- 
fus. Monftrificus. Ridiculus , Ridendus, a 1 utru^Cic 
Plia. * Des ..figures grottefques. Effigies monftrïrka: 
Plin .'• •// eft groitefque, Il a un efpvit grotte/que. Ridicil 

- las ingenio. Abfurdusingenio. 

GROTTfcSQUfciMENT, àdv. [ D'une manière grotte f 
que. -Ridicule., adv. Ridenduni in modum. J 

GROUILLLR. , fe dit abfolument ou au neut. pour \A- 
hondtr , Ejîre plein. ] & fe prend toujours en fnauvai- 
fe patt. * // grouille de ver: ,. de poux. Scatct VGl'mi- 
bus , perdieuhs Colum. 

Q Mot d^s (<■ populaire. ] 

Si grouiller , [Se remuer-; } * il eft entre fris de Ces 
membres , H ne peut grouiller ou fe grouiller. Mcmbris 
captus eft, moverc fe non poteft. -;* Situjromlles tant 
feit feu. Si tan:iliù:n movearis. 

GRGU1N , ou Groin , fubft. m. [ Le mufeau d'un porc] 
Suis ' roftrum , tri , n. plin. 

GROUPP£ , fiibft. m. [ \Amas de figures d'un tableau. ] 
Figurarum globus , i , m. * 

f Tenus de pcir.iute & de lcjlptUi€. 1 

GRUAU , fubft. maie. [ Farine d"avoine moulue grojjte- 
rement , dont en fepare le groi fin. J. Poîenta , as , f. 

GRUE , fubfl. f. [ Gros oifeau de fzffisge » qui a le col 

fort long. ] G rus £.»»*>. gr'-iis : ou Gruis , is. 
[ Ce moi eti douieux dans Phèdre & mal eu in dans Horace, & 

fémm 11 (tins Ciciion. Strim+iix g>:ies- Cic. ] 
G'R-uë fe dit au figuré ( de ceux qui. font ftupides ou aifez. 

à tromper. ) Gurdus. Stolidus. Bardas, à , uûi. Quint. 

Tlaut. 4 . 

Gruc. [Machine à élever de greffes pierres, ] Grus> Î.-Vitr, 
On dit proverbialement qu'CJa homme a un cou de grue , 

{ quand, il l'a bien tong. ) Habet colii longitudinem. 

Eft, illi colii longitudo. 
—On dit aulli qa'U» homme fait le pied de grue , ( quand 

il eft long temps debout , &° qu'il ntiend. ) Stat pede 

in uno. Hor. 
GRUIER , Voyez. Grtjyer. 
GRUERIE , iubft. f. [ Petite jimfdicïion oh fe font, les 

rapports des moindres délits commis dans les bois."] Sal- 

tuaria jurifdiâio, genit. faltuaris jurifdisStionis , £ 
GRUGER , V. aft. [ Réduire en petites parcelles des cho- 

fts dures & fiches. ] Friare., ( rrio ^ as , avi, atum , ] 

P/i».Terere. Contcretc, (tëro, is, trÏTi, tricum.)Mole- 

re, ( lo,"is, melui, uK>Iïturn. ) a£k, ace. Cic. 
Gruger , figni^e amplement parmi le peuple , Manger 

beaucoup. Muitùm mandere, ( do, is, di , liim- } aâ. * 

Il a des valets qui grugent bien. Sont itli feryi validi 

manducones'. 
GRlTMEAU, fubft. m. [ Parti? du fang, du lait ou d'au- 

tra liqueur •, qui fe caille 0" s' ipaijfit.] Grumus, i,» 

m Qolam. 
GRUYER , fubft. m. Ofiçjer fubalternt , q:ti juge en 
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première inftance des délits 15* maîverfattmty quife cotn~ 
mettent dans les forêts . ] Saltuarius judex , genit. ial- 
tuarii judiçis , m. 
GUADALAVIAR , Fleuve d'Efpagne fur lequel eft fituée 

la ville de Valence. ] Duria , x , m. &.F. 
GtJADALQUIVIR., [ Fleuve d'Efpagne fur lequel font fi: 
tuées les villes de Cordoué, de Séville, Scc.J Bxris, is ^ 
m. Plin. 
GUADIANA, i Fleuve d'Efpagne fur lequel 'eft fituée ta 

ville de Merida. ] Anas, ae, au atis., m. t'omp. -Mell. 
GUADIX, [ville d'Efpagne dans le Royaume de Grenade.] 

Guàdicium, ii, n. Guadicia , x y f. 
GUARDA , [Ville du Royaume de Portugal ., en la Pro- 
vince de Beira.] Guardia , x , f , • 
GUARDÏA Alferes. Guardia Alfcria , Ville du Royaume 

de Naples dans le Comté de Molife. ] 
GUASTELLE, fur le pô , en Eombardie , Guafralla ç? 1 
Vaftalla , x , f [ Ville «y Duché d'Italie , dans l'Eftat 
de Mantofi'è. ] ° 

GUE , fubft. m. [ Lieu où l'on peut paffer une vivier c à 
gué. ] Vadum , i > n. C&f. *• Paffer une rivière à gué.] 
Flumenrado tranfire. C*f. 
Oh oit- figurém'ent , Sonder le gué d'une affaire } Tâcher 
de découvrir adroitement le fiiitiment de ceux dont -on 
a befoin pour la faire rêiiffir. Tentare ad xem aiiepam 
anirnos.^ 
GUÉAJBLE , adji m. & f. [Où l'on peut paffer à gué, par- 
lant d'une rivure. ] Vadofus , a., um , * le Rhcfne eft 
gu ; able en plufiiurs endroits. Rbodânus vadofus eft non- 
nullis in locis. Rhodands vado cranfiri poreft. C&f. 
GUEDER , V. ad. terme populaire , pour dire Saouler , 
remplir de viandes , faire bien manger. Saturare , ( o , 
as, avi, atum. ) cibis replere. aft. ace. 
; GUELDRES , [ Ville , & Ditché des dixfipt Provinces 

des Pays-Bas. J Gueldria , ae f. Geldnba, x, f. Taeit. 
GUENILLE , fubft. f. [ Habit déchiré e* tombant par 
flambeaux. ] Pannofa veftis , genit. pannofie", f. Scifîa 
& fordida veftis, f. Pannucia , x ,'t. Petr. Mendicj 
fpolium , lii , n, Petr* 
ON le oit auflï ( de ces mimes lamhetux détachez. O* de 
toutes fortes de vieux haillons.) ^ Lacinia , ar, f. Ce'nto, 
ôttisym. Plaut. 
GUENILLON , fubft: m. [.Vieux lambeaux de linge ou 
d'étoffe] Lacinia, a? , f. Cento, Ônis , m. Petr. \ 

GUENIPPE , fubft. f. [Gueufe, mal prepre, femme om fille 
de mauvaife vie. } Spurca , x , f." Pet*. Mulicr libidi- 
nofa , genit. mulie ris libidinofàe , f. £etr. 
[ Mot bas Se initirieux ~] 
GULNON , fubft. f. [ Petit ftnge femelle. ] Cercopitbë- 

eus, i , m. Plin. . 

On appelle amll Guettait , f Une vieille femme qui eft 
laide. ] * Cette guenon eft venue ici faire parade de la 
earcaffe avec jes beaux &4&if^ Uludclurinurn pecus àd- 
vênlt bue cam exornatrs offibus. Piaut. 
Ç' eft une vraye guenon auprès d'elle. Hxc pr* illz pithe- 

cium eft fpinturnicium. Plouf. 
GUERE . ou GuÉrbs , adv. [ Peu. } Parùm. Non mui- 
tùm. Haud muitùm. * Il n'y a ptertt d'orateurs. Eft 
oratorum paucitas. 
: f Quand après ce mot Guère* fou qnfubftancf du Siogoffer , or» 
» " le met au Génitif, P>rùm -oint , Guéres de vin. Si ce fubftan- 
tif eit du Flurier , on expii «era Guéres par P**ci , «, *» ^j,^? 
fait accorder avec ce Sabiiamif, Pmd or&strts, Guéres dO- 
raceurs ! . ■ . 

Dans i'u;ie & l'autre manière , on n'exprime pas la négation <m 
eft devant, comme Habeo parut» -vini> Je n'ai guéres de vin- 
Paucos -vidi Oraures Je n'ai guéres veu d'Orateur?. 

Non ad- 
Non diu 


Qtti n'eft guéris riche. Parùm locuples Hor. 
modum. dtves. * La paix ne dura gHf es - 
pax fuit oh manfit. Liv» 
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jl mourut n'ayant guires 'moins de quatre-vingts, ans. 
Paulô minus o&ogefimo aimo mortuus eft ou decefïît. 
plin-Ju,n. 
Ne fe porter guéres bien. Minus belle fe baberc. Cic. 
JnJ'a guÉhes , [Dernièrement, II n'y a pas long-temps. ] 

Non ita pridem. Nuper. Nupcrrimè. adv. Cic. 
f Mot bas & ■ opulairs ] 

GUÉRET , fubft. m. [ Terre qu'en laiffe repofer % & qu'on 

laboure pouryfemer du grain. ] Verva&um, i , n. Var. 

Novalis ager, genit. novalis agri , m. Novale folum , 

genit. novalis foli , n. Virg. Var. 

Gueret , £ Ville capitale de la Marche. ] Gara&um , i, 

neur. 
GUÉRIDON , fubft. m. [ Efpéce de colomne fur laquelle 
on pofs des flambeaux. J Columella fullinendo caiide- 
labro , genit. x , f. 
GUERIR , V. ad. [ Vanfer un malade , lui rendre la 
, fanté. ] Curare. Emendare. Sanare. Consânare , ( o , 
as , avi , atum. ) act. zcc Cic. Var. Sanum aliquem 
facere. Alicui fanitatem reddere ou reftituere. Aliquem 
fanitati reftituere. OV. P/i» 

Gutrir quelqu'un par la ftignée. Sangninis detracltone 
aliquem curare. * Par des remèdes. Medicamimbus. 
Quint. Cic * Guérir une maladie. Morbo facere me- 
dicinam.'P/««f. Morbum emendare. Petr. * On guérit 
de lafurdité en mettant dans les oreilles du erejfon pilé. 
Gravitas auriunx emendatur nafturtio trito inipofito 
aunbus. Piin. 
Il fe guérit. Confânelcit. Convalefcit. Ad fanitatem ve- 
nir. Celf. Cic. Ph&d. 
Il tomba malade d'une maladie dont il ne guérit point. 
In morbum incidit , ex qno non convaiuvt. Cic. * Je 
fuis bien etife que vo:is foyez. parfaitement guéri. Vale- 
tudineriïtuam jam co'nnrmatam efle à veteri morbo , 
gaudeo-xCiV. 
Guérir le dit_au figuré , (de l'efprit C des chagrins. ) 
Sanare. a£r. ace. (3"c. 

On peut hier- guérir les corps , maïs non pas tes ejprits 
malades. Corpora curari polfunt, animorum medicina 
nu lia eft ; Cic. 
Un nouvel entefiement m'a guéri du premier. Nôvus mor- 
bus veterem miré emovit., Horat. ■*' Vous vous empreffex 
de guérir vôtre mal d'yeux, £9" vous différez des année 
entières a remédier à celui de vât>-e ame. Qu;e ocuios 
iasdunt feftïnas demere , fi quid animum, ( on fous-er.- 
tend. lâîdit ) dinars in annum curanJi tempus. Hor 
Il apporta toutes les raifons dont on fe fert d'ordinairt 
pour guérir les efprits accablez, d'une par-, 'die douleur 
Adbibuiç rationes omnes quibus exulcerata? mentes ad 
fanitaterii revocantur. Petr. Cic. 

Vous devez, en bon philofophe vous guérir fi bien l'efprit 
? des chagrins que vous avez, contre mcy, que vous en per- 
diez entièrement le fouvenir. Omnem feabitudinem 
animi , tanquam bonatum artiam magifter , deiere 
debes fine cicatrice. Petr. 
Se guérir de l'amour x des voluptex.. ' Exuere volaptates. 

Servitio voluptatum exire. 
GUERISON fubft. f. [ Recouvrement de. la fanté. J Sa- 

natio, ônis , f. Cic. 
Quelques mois fe paffent jufques à une parfaite guéri fon. 
Ahqubt menfes tranfeunt , dum ad fanitatem venir 
curât io. Ph&d. 
GUÉRISSABLE, adjecl. m. & f . [gui f peut guérir.- ] 

SanabilisSc hoefanabile. Cic. 
GUÉRITE, fubft. f. [ Echauguette. ] Spécula , x , f '. 
Cic. 

GUERRE, fubft. f. [ Différent; querelle entre les Eftats."] 
Belldm, r, neut. Cic 
Guerre: civile entre les citoyens & les peuples d'un' même 
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Royaume. Bellum civile ou civicumv Motus civicus , 
genit. motûs civici , iri. Cic. Hor. 

Guerre eftràngere.Extetnnm bellum^ cic. 

Guerre inteftine , ( qui eft au dedans du Royaume. ) Bcl- 
lumjnteftinunr. Cic. Z ■ 

Ils oj£ffë0jours la gUerre avec ley Allemands. Semper 
cum Germafais bellum gérant. Caf. 

Aller à la guerre. Ad bellum proficifci.o« ire. * Décla- 
rer la guerre à quelqu'un. Alicui bellum indicere ou 
denuntiare. Ovid. Cic. Clarïgare bellum. Cic. 

Entretenir , fomenter , nourrir l* guerre. Bellum alere ou 
fovere Lji/. Virg. . 

Taire la guerre. Bellum facere ou gerere. Cic. * Faire la 
guerre à quelqu'un. Bellum alicui inferre ou facere. 
Bellum alicui incutere. Hor. Intendere bellum in ali- . 
quem. ùv. Petere aliquem bellp. Virg. Bellare cum 
aliquo. Cic. * Faire la guerre pour quelqu'un. Navare 
bellum alicui. Tacit. 

Affoupir une guerre. Opprimere bellum. Liv. * Exciter 
la guerre. Commovere bellum. Cic. ou concitare.Ce/. 
Excitareo« movere bellum Virg. * Prolonger une guer- 
re . Dticere bellum. Tacit. * Extendérc ou prolatare ou 

"■proferre bellum Tacit.* Menacer quelqu'un de lui faire 
la guerre. Intcnrare alicui arma. Liv. 


On dit figurémenr, Déclarer la guerre à fon ventre, aux 
voluptez. Bellum indicere ventri. Hor, voluptatibus. 
Cicer. 
On dit encore, Voire la guerre a quelqu'un d'une chofe. 

Aliquid alicui per jocum objicere ou exprobràre Cic. 
Guerre ouïe métier , la fiente de la guerre. Bellum , 
i > n. Militia-, x , f. Res ou feientia militaris. f. Cic. 
liv. Arma , wum , n. pi. Liv. 
Expérimenté en guerre. Expertus belli. Tacit. Expertus 
bello & a^niis. Virg. Gnarus militiaf. Tacit. 
Exercé (S endurci au snétier de la guerre. Sublactùs & du- 
ratus beliis. Liv. f Vaillant en guerre. Acerrimus ar- 
mis.^rniis egœ^ius. Virg. * Né pour la guerre. Natus 
beliis. Cic. ou ad bellâ Liv. 
Apprendre la guerre ou le métier de la guerre. Rem mili- 
. tarem difeeré. Cic. Difccre n.ilirare. Piin. 
Apprend» e la guerre ou faire la guerre fous quelqu'un. 
Sub fignis alicujus militare. Liv. Stipendia merere fub 
aliquo. Ctf. Cic. ' 

Qtti eft en âge d'aller à la guerre ou de porter les armes. 
Mjlitiaé matunjs. Liv. Ad arma maturus. Sil-Ital. * 
Leur vertu s eft fait connoitre en paix C? en guerre. 
Hôrum vïrtus fuit domi , militiarque cognita. Cic. 
Guerre , [ Oppofitiun naturelle , antipathie , qui eft entre 
les animaux.] Bellum , i, neut. Inimicitia, 2, 
fœm. Cic. 
■Il y a une guerre naturelle 'entre le milan CS* le corbeau. 
M l'vo enSquoddam naturaie bel'um cum corvo. Cic. 
Guerre fe dit aufli ( des différens qui naiffent entre des 
familles er dA particuliers. ) Inimicitia; , arum. f. ph 
Beila. Di/ïïdia , orum.. n. pi. cic 
Gens de guerre , des foldats.> Milites , ïtum, m. pi. f- Le- 
ver des gens de guerre. Milites légère ou coiligere ou 
conferibere. Cic. C&f. 
Guerre fe dit pro^-erbialement , Tcire la guerre à l'œil, 
Prendre dis réfolutions fur le champ a me fur e qHe les 
occ&ftotis fc préfentent'.Vro tempore & pro re confiltum 
capere. C&f. Cum ré pra:fer;ti dchberare. &tànt. In ipfo 
negotiocoufilium capere. C&Ç. 
De gufrke. Beliicus , a, um. * Vnnavire de guerre. Un 
vaijfeau.de guerre. Kavts bellica. Prcp. * Un homme 
de tuerre. Vojcz Guïrrier. 
GUERRIER , fubft. m. [ Qui aime la guerre. ] Bellator, 
ôris , mafe. Vir rei mijitaiis ftremius ou clarus-. Bel-" 
licofus , a , um, Cic. Liv. 

Tttt ni 
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£ne gue&rieri , fobft. f. Bellatrix , ïcis , f. Virg.] 

Grand guerrier , Vn grand homme de guerre. Vu tel 

militaris gloriâ clarus eu infignis. n? ] 

GUESDE , ( prononcez cuêDE . ) ïubft. f. { Tâfttl , J&er^; 

propre aux teinturiers. ] Guaftum eu GuafHum , i,? 

neut. Plin. '-■_'•■ ^ 

GUESPE , ( prononcez Gucpe. ) fubft. f. [ Greffe mouche 

\affez femblable à une abeille. ] Velpa , X , f. PiW. 
GÛESTRES , (prononcez Guctris , ) fubft; m. [ Bas de 
païfan faits de grojfe toile.] Sculponea; , arum , f. pi. 
' Cat. Petônes , ônum , m. Jtiv.. * 
gui a des gucftres. Sculponeatus. Peronatus, a, mn. Var. 
GUET , fubft. m. [Gardé qu'en fait peur découvrir oa 
i pour furprendre quelqu'un ] Spécula , as,, f. Excu- 
batio , ônis , f. Excubitus, us', m. Speculatus , us, m. 
Cic. Plin. Val-Max. 
Fflreau guet. In Ipeculisefle. Çic. 
Guet , [ Sentinelle. ] Excubitor. Speculator , ôris , m. 
Gif. Excubiae. Vigiliae , arum, f. pi. Vigiles, ilum m. 
pi. Cic. Vigiles excubiae, ou Vigilum excubiarum , 
fœm. pi. 
Tftre au guet , faire le guet. Excubare, ( bo , bas , bui , 
itum. ) n. Excubias agere. Cs.f Obire vigilias. Ad c«*f- 
todiam vigUare; * Faire le guet aux pertes. Excubare 
pro portis. Liv. »»ante (oits.Tibul. eu ad limen.Ii.'y. 
* Au port y furie port. Ad portum , Cglf. *Sur les mu- 
railles. In mûris. Liv. 
Le guet , [ Les Archers du guet. ] Vigiles, m. pi. Vigi- 
les'no&urai. * Le guet à pied. Vigiles pedeftres. * Le 
guet à cheval. Vigiles cqueftres. Equeftres excubix. ' 
t Le Chevalier du guet. Pratfe&us vigilum. 
; Le mot du guet. [ Parole qui fert defignalpour difcerner 
! * l'ami de l'ennemi, j Tefsèra , x , t. Teffera militarisa 
Liv. Signum , i , n. Ctf. m 

Donner le mot du guet. Teflèram, eu fignum dare. * De- 
mander le mot dit guet. Tefleram ou ïîgnum rogarc. 
* Dire le mot duguet.TiSttim reddere , eu enuntiare. 
Slui porte le mot du guet. TcffctzfiQs , ii-, m. Suet. 
GUET-APPrNS, ( prononcez Guetappans. ) fubft. m. 
[ Dcjfein prémédité défaire une chofe. ] * Des embuf 
ches dreffecs de guet-appens ou de dijfein prémédité. In- 
fidia: comalrô & dedità opéra ftru&ae eu meditata?. * 
Meurtre commis de guetappemÇxdes medirata. 
GUETTER. , V. ad. [ Efpier \ obferverles aelions ©• les 
démarches de quelqu'un.] Obfervare, (o, as, avi, atum.) 
Ex iniïdris fervare aliquem. Ex infidiis aucupari ali- 
quem. Cic. * • 
GOEULE , fubft. f. [ Ouverture par où les animaux pr en 

nent leurs alimens. ] Gula, x , f. Plin. 
£11 ne (e ait point au propre de l'homme, du cheval ni de 
oifeaux ; mais de* animaux à quatre pieds , & des' poiilbns 
qui font grands & voraces J r ■'' 

Gueule fe dit par dérifion ( de la bouche des perforinne 1 
mal-faites , criardes & hableufes. ) Gula , x> f Ric- 
tus , ûs , m. Ridus oris , m. * Il a la gueule fendue 
.jufques aux oreilles. Eft ipfi os ad aures ufque refeif 
fum. Eft ipfi ridus ad aures dehifeens. Plin. * Gueule 
béante. Patulus riâus. Ovid. 
Gueule fê dit par extenfion ( de plufieurs ouvertures. ) 

* La gueule' du four. Furni os. Prarfurnium , ii , neut. 

* La gueule d'un fac. Sacculi os.-Juv. 

Gueule fignifie au figuré^ Gloutonnie, intempérance dans 
le boire cr dans le manger. Gula ; x , feem. Suet. * il 
eft a fpre à fa gueule^ Gula; deditus eft. 

{ Mot bas & populaire. ] 

Gueule fe dit proverbialement dans ces expreflîons po- 
pulaires. // eft fort en gueule, Il crie fort haut & eft im- 
pudent en paroles. Tonat&petuIantifBmisTcrbisljBdit 
unumquemque. Saluft. ^ 
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Olï dit auïfi» Avoir la gueule morte , lu gueule demift\ 

( torfqu'on eft couvert de confufton\^ qu'en eft trifte de 

quelque accident fâcheux qui nous eft arrivé. ) Obmu- 

tçfcere. Non audere mutire. 
On dit encore qu'17» homme eft venu la gueule enfari- 
née - t quand il eft accouru en quelque lieu pour avoir part 

a quelque bonne fortune. Cupide advolavit. thed. 
On appelle Des mots de gueule, [des mon de crecheteurt, 

des paroles foies O* obfcénes. ) Diâa eu rerba obfcaena , 

erum, n. pi. Ovid. 
GUEULÉE , fubft. f. [ Paroles foies & obfcénes. ] Spurca 

ou fefeennina ou nuptà ou obfcœua verba ( orum , 

*-P- . 
Qui dit des. gueulées. Spurcidîcus , i , m. Plaut. 
GUEUX , m. Gueuse , fem. adject. [gui demande l'au- 

mofne. ] Mendicus , i ,* m. ( parlant d'une femme , 

Mendica , x , f. ) Seftertiarius hoœo. Petr. Mendica- 

bûlum j i , n. Plaut. 
Tout gueux qu'il eft il m' eft agréable , le Roy plaît à fa 

Reine. Ille meus mihi mendicus , fuus Rex Reginr , 

placet. Plaut. 
Le Roy des gueux , Vn maître gueux. Alpha penulato- 

ium. Mort {&K<p* eft la première lettre de l'Alphabet 

des Grecs. ) 
Gueuse le prend aufli pour Une couteufe & une profti- 

tuée. -Matelk , ar , £ Petr. ( proprement Un pot de 

chambre. ). 
Gueuse , fubft. f. terme de fondeur , [ Grojfe pièce de 

fer.] Porca, X , f. 
GUEUSER , V. ad. [ Mandier , demander l'aumofne.] 
_ Mendîcare. n. Stipem rogare , ( o , as , avi , atum.) 

aâr. Juv. ; 

GUEUSERIE , fubft. f.'[ Mendicité. ] MéndJeitas , âtis, 
f. Cic. 
C'eft une gueuferie % C'eft peu de chofe.' Parva res eft , 
nulliulque pretii. ..'■■* <s 

GlfiBRAY, iFouxbourg de la ville de Pdaift. en, Norman- 
die , fameux par une Poire qui s'y tient tous les ans .] 
Gibraeum, xi , n. 

GUICHET , fubft. m. [ Petite perte. ] Oftiôlum , i, n. 
Colum. Portula , x , f. Liv. Eoricûla , x , f. Var. 

GUICHETIER, fubft. m. [Valet d'un geôlier.] Carce- 
iarius fèrvus , î 8 , m. ^ 

GUIDE , fubft. m. [ Condu&eur. ] Dux , genit. ducjs , 
m. Duâor , ôris, m. Prasmonftrator , ôris , m. Cic. 
Ter. Petr. ' 

Guide , fubft. f. [ Cordon ou longe Je cuir , qui fert aux 
cochers à guider leurs chevaux. 1 Lorum , i , neuc. 
Ovid. 

GUIDER , V. au. [ Conduire. ] Ducere , ( o, is, duxi , 
du&um. ) aél. ace. Prxmonftrare alicui viam, ( o, as, 
avi, atum. )a&. Cic. 

GUIDON , Ifibft. m. [Drapeau , eft endort d'une compa- 
gnie de ravalerie.] Vexillum equeftre , genit. equef- 
tris yexilli , n. / 

Guidon , [ Celui qui porte l'efttndart dans la cavalerie.] 
Equefter vexillarius , genit. equeftris vexillarii, m. 

La GUIENNÉ , ( Province de France que nous appelions 
AQUiTÀiNE.j^Aquitania, x , f. 

GUIGNE, fubft. (. [Efpece de cerife plus grojfe que la com- 
mune] Cerifum craflius, genit, cetaSx craflioris neut. 

GUIGNIER , est GjinieR , fijbft. m. [Arbre qui porte 
les guignes.] Cerâfus èaki»-( genit. cerafi dulcis, fœm. 

GUIGNER , V. ad. [ Regarder du coin de l'œil.) Limis 
ocuiis afpicerc , ou intueri , ace. Plin. 

GUIGNON , fubft. m. [ Malheur , difooee. ] Malum. 
Inforturtium , i, n. Plaut. * Tais toy , tu cherches gui- 
gnon. Tace , re malâ ma&ari cupis. Plaut. 

[ Mot bas & vulgaire. ] 
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GUILÉE fubft. t. {fluyefoudawe & de peu de durée. } 
Nimbus , i , m, Virg. 

GUILLEDIN, fubft. m. [ Cheval d'Angleterre <vîte à 
la cour fe. ] Afturco , ônis , m. P*ètr.-~ 

GUILLEDOU , fubft. m [ Mauvais lieu , lieu de débau- 
che. ] Lupanar , âris , n. Lupanarium , ii , n. Petr. 
Plaut. 

( Terme burlefque. ) 

GUIMAUVE, fubft. f. [ Herbe médecinale. ] Althaea , 
xx , f. Plin. ™ Guimauve fauvage. Alcea , ex , f. 
Plin. 

GUIMPE , fubft. f. [ Morceau de toile dont les Religieu- 
fës couvrent leur fein , ] Pettorale amicîorium , genit. 
pe&oralis ami&orii , n. 

GUINDER , V. ac~fc. [ Elever en haut. ] Toi 1ère , Attol- 
lere, ( tollo , is , fuftuli fublâtum. ) a&. ace. Cef. In 
iublime cxtollere. Hirt. * Ils* guinderent le* toit de la 
tour avec des engins Turris tectum prehenfiori-ibus tôl- 
ière cœperunt. Caf. 

On dit au figuré , Gttinder fon efprit , ou Seguinder l'ef- 
fiit. Torquere Ce. Torquere ingenium fuum Ph&d. 
Une penfee guindée y Un difeours guindé (S'enfle, hors 
du commun. Turgida oratio , qux non naturalipul- 
chritudine exfîirgit. Petr.* Des paroles guindées- Ven- 
tofa & enormis loquacitas. Petr. 
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La GUINÉE , [ Kigion de l' Afrique moderne. J Guinea, 

eae ,fœm. - ' 

GUIRLANDE , fubft. fem. [ Ornement de tefle ., _fait 
ordinairement de fleurs. } Sertum, i, n. Floîens ou flo- 
ridum fertum. Sertum è floribus. virg. Tibul. 

GUISE , (prononcez Guise , )lVtllède Picardie. ] Gui- 
fiel is, ni£tii 

GUISE , fubft. f. [ M*niére ou façon d'agir. ] agendi ra- 
tio , ônis, f. f Nutus, ûs, m. Voluntas , 5ns,f. Arbi- 
tratus , ûs , m. Arbitrium, ii, n. Cic. * Chacun vit h 
faguife ou à fa manière. Suo quifque modo vivit. Suo 
nuru & arbitrio quifque fe gerit. 

[ Expicllion populaire. ] ... 

la guise, [ A la façon ou au lieu de ]* en guife de pain. 
Pro pane. Panis loco. 

GUINÉE , Voyez. Guignée. 5 

GU1TARRE , ou GuiterRB , fubft. f. [ Sorte d'inflru- 
r >?t à uifi! ] Chhâra , x , £. Hor.. 

GUY fubft. m. [ Arbriffeau qui croit fur divers arbres , 
comme fur les chines > fur le pommier. .] Vifcum ci -, n. 
Ctf. 

GUYENNE , Voyez Gui en ne , 

GYMNOSOPBISTES , f. m. pi. [ Anciens Fhilofophes 
Ihdier.s. ] Gymnofophiftae -, arum, m. .pi. Plin. 

; GYROUETTE , Voyez. Girouett e. 
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dilpute fi I 
1 des Let- / 


Les Grammairiens font en 
l'H doit être mile au nombre des Let 
ties ou non ; parce , dilcnt ils qu'elle j 
n'eft qu'une afpiration : cependant quoi 
qu'elfe ne foit qu'une afr>iratioii x elle 
ne Iaiffe pas a'etre une verirabje leitie, 
mr tout étant eorrrprifc dans l'Alpha- 
bet au rang des autres iectrts ; 6c véri- 
tablement il eft bien ridicule de s'ima- 
giner que l'H ne Toit pas une véritable 
leitre , p.nrce qu'elle n'eft qu'une afpiration , puifquc nous vo- 
yons que lesLangues Orientales ont trois ou quatre lettres qu'ils 
nomment gutturales , pour marquer feulement les diverfes aipi- 
rations. 
L'H fupplée en Latin tout ce que les Grecs ont marqué par leurs 
efprits rudes , & par leurs conlbnnes afpirées , & ainfi elle a 
deux ufages généraux ;.le premier avant les voyelles comme en 
Bahot , Hddus , & le lécond après les confonnes comme en 
Thrmvs. 
Nous ne prononçons prcfque point l'H dan» ces mots Latins , 
Honor , Homo , Humor ; & en François nous la perdons tout à 
fait dans ces mêmes mots , Honneur ; Homme , Humeur , & dans 
la plupart de ceux que nous avons pris du Latin ou du Giec .• 
les ptonon,ant comme s'il n'y avoit point d'H , & qu'il y eût 
finalement onneM , omme , umeur. Cette règle foufire un petit 
nombre d'exceptions , comme Héros y Harpie , Haleter , Hennif- 
ftmtnt ; car on dit le Héros , une Hvpie , &c nsus marquerons 
d'une étoile dans la fuite les mots où l'H fera afpirée. 
Or il e/t indubitable que les Romains n'en ufoient pas ainfi , & 
que l'H paroiiToit clairement dans leur prononciation, com- 
me elle paroît en nôtre Langue dans les mots purement 
François comme UHtrdieJfe, l* Hauteur. Pour l'H après les 
confonnes, Cicéron dans fon livre de l!Oratcur témoigne que 
les Anciens ne s'en férvoiem pas , & qu'ils la mettoient feu- 
lement avant les voyelles ,• ce qui l'avoit porté à dire Pulcrts ti 
Triumpos, Cartagbtem i mais qu'enfin s'éiant refervé la feience 
de ces ebofes pour lui t il s'étoit laide aller à l'ufage pour 
la pratique , & s'étoit conformé au Eeuple pour la prononcia- 
tion : que néanmoins l'on difoit toujours Oieiuos; M«re- 
•"1 eoronas ,. Utrymas fajns b , parce que l'oreille n'en étôit- pas 
choquée 
ï-'Hquiifl la huitième lettre de l'Alphabet efi tantôt muette , 
cctan.o aïpirée Lors qu'un mot commence pat une H muet- 


tc > on f u ù la.mciucL choie que s'il n'y avoit qu'une voyellt; 


ainfi on dit l'Honneur , l'ihmeur : mais fi lr mot commence 
par une H afpirée, la voyelle qui eft à la fin du mot précèdent 
ne fe change point,. 8c l'on dit une Halebarde , [a Hardiejfe , ta 
[H'-nt: en les prononçant. 

Chez les Anciens l'H citoit une lettre numérale , qui rr.arquoic 
200 Ô\ quand il y avoir un titre defl'us elle rrarquoii 100000. 

HA pincer je^ion admirative , (qui fe dit a- la vue d'une 
chofe , qui furprvnd ou qui donne quelque émotion. ) 
• Ha ,. ha. He At. at. Ah. . ■ \ \ 

Ha elt aufti une exclamation (qu'on fait en plufieurt ren- 
contres , pour exprimer un mouvement de quelque paf- 
fion. ) * Ha que jp fuis malheureux l Ha me mifèrum! 

Hci rhiiero LHeu me miièxum 1 Ter. * Ha je fuis perduV 
Hci perii milet. ! • 

Ha pour marquer fa jôye d'une chofè , *' Ha mon cher , 
bon jour. O nofter , falve. * Mon cher père vous ejliez. 
là. Hêro , pater mi-, tn hîc eras. Terent. 

* HAHA. * Vieille A«ib«„Silicernium,âi, n. 

[ Mot burVefq'ue-'ep nôtre Langue. ] 

HABILE , adje£r.m f Prompt, expéditif dans les chofes.~\ 
Promtus. Expeditus. Strenuus.'Gnavus , a, um. Dili- 
gens,-entis, omn. gen. (On dit au Comparatif "Prom- 
tior.& hoc promtius. Expeditior & hoc expedhius > 
Gnavior & hoc gnavius-, Strenuior & hoc ftrenuius.. 
DiJigehtior & hoc diligentius } er au Superlatif 
Pronitifllmus. Expedi.tiflimus. 'GnavHfimus. Strenuif- 
fimus.Diligentiflirnus 7 ,. a , um , )♦ Cic. &c. 

HABitE , [ Prtpreà une chofe , qui y adifpofitiùn , qui 
s'y etitendMe». jf'iiabilîs 8c hoc habile: Àptus. Idoneus 
alicui rei fàciendae ou ad rem. Cic. * Habile à enfei, 
gner. Ad docendum aptus. Docendi peritus, Quint. 
De jour en jour à force de travailler aux bâtiment les-: 
mains fe font rendues plus habiles ,. O* 1er efprits plus 
éclairez, par l'exercice. Quotidie facien'do tritiorcs ma-i 
nusad zdificandum evaferunt , &. foler dora ingéniai 
per confuetudinem. Vitr. 

Habile , \Jntettigent^ capable. XAlicujus rei intelligent 


«ro4 HAB 

owfcicns v eétisvotna. gen. )*On- dkjty^ 
Intelligentior & hoc intelligentius. Scientior èc, hoc 
fcientius, c *» Sfljkr/aaiflntelligentifl 

, mus , a , um } C*V; &c. 

C'e/i »» fo»W/* homme qui entend bien fin métier. Y v: in 
fuâ- acte praeftantUfimus.. ; - 

H-*4We dans toutes fortes de plaiftrs. Intel Itgcns eu jufwis 
gejieris voluptatura , ou in voiupcatibas) Cic. *^ c Habu 
le$ connaître les vnclinotum* : --d*un Prince. Intell jgens 
Principis. plin-Jun.* Un habite homme, dans les offai- 
tes , qui Us entend bien. _ Legum & confactudinis 
péritus. Rerum ufu peritus,. Viria gcteodi» rébus ia- 
diiftfhjs , ac folers_«* dexter. Cw*r. * Jefuitjaffez ha- 
bite en ce qui me concerne , je prends bien garde à moi 
Satis fapio , fatis in rem quae jfint meant > ego confpi 
cia mihi. Plaut. • , 

Habile , [ Sç avant. ] Dodus &• eîuditus. Do&ririâ- 
excultu;;. Politus è fçholâ. Soiers o« feiens in omnibus 
C»V. Ter. ( on dit au Comparatif Do&ioi Erudition. Po- 
litior.Solettior; Scientios, &^ au Superlatif DeÔilfimus. 
Erudirifîîmus. Politiffimns. Solertiflîmus.Scientiifimus, 
a , um. > 
Hafci/e *» G«c , <£*»* /s Gr#f, dans la langue Qreque.Lit- 
terarum Graxarum dcétus. Cic. &c» f 

HABILEMENT , adverb. , [ Proraptement. ] Celeriter. V 
Expeditc. Gnaviter. Promtiflimè, adv. Cic Plin. JUn. 

Habilement, [. Adroitement. ] Solerter. Doiftè ftrenuè. . 
Dextrè. adv. 

HABILETÉ, oh Habilite, fubft. fem. [ Se ience , adrejfe, 
promptitude , dextérité. [ Dexteritas, âtis, f. Induftria. 
Solertia. Prudentia. x , f. Calliditas , âtis , f. C«*r. 

( Le mot Habileté dans cette lignification eft plus en ufage , que 
,non pas , Habilité, ) 

Habileté , [ Capacité ,ff avoir. ] Seientia Peritia Doc- 
trina , x f. Eruditio , ônis, f. Cic. * Il a bien de l'ha- 
bileté oaV»y£<WMr.Inftruûiordo£Uinis. Homoabun-^ 
danti do5trinâ.Cï«r. Multx doârina: homo. ev. * 

HABILITER , V. *f% [ Rendre qHelqu'unejtpable (T. ha- 
bile défaire ou de recevoir, quelque, chofe. JHabilem 
& idoneiim aliquem facere,fl».r#diete,»p eifiçeread 
aliquid. * Un bâtard, eft baMMxkfo* ptkm par m, 
mariage fubféqttent. Sputius. ad- façerdotfum habile & 
idoneus eficitor , per fuWcqnens matrimoniam. 

HABILLÉ, m. Habillée; £. [ K^i», ] Yeftktts. Ind«tu$. 
Vefte indiïtus , a , um. Voyez, Habille*. """^ 

HABILLEMENT,; fûbft> in. [ Veftément en, général >.,. 
tout ce.quifen à couvrir l'homme. ] Yeftiraentum » *i , 
n v Veftitus, ûs, m. Indunicntpm.Orna«fintu«ij;yeflas, 
is ,ijCic. • ■♦' 

Habillement comique ou de comédùn.OawneBltam feeni- 
cum, *>i)efèmm*. Maliens o* muliebre ornaitœntum. 
* JDe nautonnur. Naucleticuiotnatos ,m. Plaut. 

Habillement de tête- [ Bonnet ] Capitis tegmen , ïnis, 
n. *Cafqtte. Galea. x , f. Cic, 

HABILLER , V, aât [ Kefiir , donner unhab'tt^ damer 
de quoi s'habiller. ) Aliquçra; veftàre * ( io , is , m, 
itom. ) Cic. AUcuÛTeteram. date o» prasbenî. *~¥oms 
l'habillés ttopbiini, -Vousl» faites liÊoÉikfitUBâ. /y 'dKtu 
nimio indajge^ Te*. *, Z^i5ia«nR^n««Msl|«HKiir^ » ' ^n« j^*i^ 
je point aujourd , Jjuimal-habiMétrmalrc*^e^i,n'airje 
■ point-quelque autM défaut naturel- r qui tmirende laide ? 
Dicverunv, nanquidlindéccnç^fum î nusaaid incom- 
ta ? numqutd aliqno- naturali vitio formai» meam 

• excœco ?• P»w. " - < ■ -:*' • '"''■■'.'• "'' ' ''•*'"' 

HABiiLEa fKc/^w'J*» » [■ Luit mettre, fes habits. ] Alicui 

. - ■veijenvindueee* Atio^oemi *efto induerc,;(?3uô T dais , 

doi , dutum. ) ad. Plaut. TeK ' 

zS^ahilU$ijei-me%eiYd^m t ioéMK t Tw-ilndûere fibi vefî- 

tem Plaut. Jnduere fe vefte. abl. ZVr. Amiciri , ( ior , 


* sn, A ; * 

| iris , ' ami.5b5 GtotëysktiL Feï*. B.] * II' t'aille bien 

». tiayaist qu'un feul" habit. Unis veftimetttisjinïtus eft. 

|ÏAjBi < Lf.Eii quelqu'un , ?[ Lui faire, fes habits , comme les 
t tailleurs ] Veftes alicujus eoncinnare , C o , as , avi , 
j aturn. ) «m conficet^ , ( ; io , is,feci, feâum. ) ad. 

'• Plaut, ■;■■■■ 

Ce tailleur habille bien. Sçitè $c venuftè veftes confiait 

Iftè; fàtcinator. ' ^ 

HABrtLB» fc dit en terme de cuifine , ( Donner la premiè- 
re préparation aux viandes & au poijfon. ) Purgarc. Dc- 
purgare. Excntêrare , ( o , as , avi , atum. ) a£l. açc. 
Plouf. Petr.* Habiller un cochon. Exçnterareporcum. 
Petr . * Un veau , en ofter la peau , tes tripes. Vitulum 
dëguibete-, 8c eviieerarc ou exeaterare. * Du poijfon , 
le loyer j en hter les trïpitilles. Excnterare ou putgare ou 
depurgare pifees.' Tirent: Plaut. 
; Ota vvt auffi , Habiller du chanvre , ( quand on le pajft 

par le feran.y Cannabim contundere & purgarc. 
! HABIT , fubft. m. \ Ce qui fert à couvrir. ] Habitus , 
ûs , m. Suint. Veftis,, is , f. Veftimentum , i , n. Or- 
natus» ûs i m. Cic . Veftitus , ûs » m, Cic. « 
Habit de deuil. Veftis ! lugubris. . Yeftiméntum funèbre. 
VéftisatTaa* puMa. Cic. Amïculum nigeiium. Var. 
'* Habit en broderie: Veftrs* acu pifta on Phrygia ou 
Phrygiaria.. F/i». :* Habit de foye. Veftis bombydna 
ou (étiez. * Habit de pourpre 3 rouge. , d'écarhte. Veftis 
purpùrea ou oftrlna. Prop. ou conchyliata. plia, ou 
Tyria Virg. ou perfufà oftro Plin. * Habit fourré. 
Veftis pellita. Prop. on pellicea , Paul-Jurifc. * Habit 
de table avec lequel les anciens mangeaient. Veftis cœ- 
aatoria , je, fœm. Ccenatorium, ik^st: Afart. *■ Habit 
deaiuit. Nodarna veftis. Hor * Habit defimme. Veftis 
muliebris. Veftitus ftwliebrisV Cic. * Habit de berger. 
Habitus paftoralis. * Habit de cérémonie. Habitus fo- 
lem'nis. Liv. 

Changer d'habit avec quelqu'un. Permutare habitùm 

cum aliquo. Huint. Mutare veftem. Plaut. *. Il évita 

' la cruauté du Roi en changeant dl habit. Crudelitatem 

Régis 1 veftitus mutatione vitavit.' OV*i\ 
Comme je fuis tout, mouillé , je vous prie de me recevoir 
chezVous r & frétez, moi- un, habit qui foit ftc ^ pendant 
que le mien ficher '«.Ornatus ut fum veftimenris uvidis, 
redpe me in teftum , & da mihi veftimenti aliquid 
aridi ;, dum mea arefeunt. Plaut. 
HA^ITA^^ adjeft. m. 8c.£.[ Qu'on peut habiter.] 
Habitabifis & hoc habitabile , adjecT:. * ( Le contraire 
eftiînh&habilis , qMin'eJt point habitable. ) Çicer. 
HABITANT; m. Habitante, i. [ Celui ty celle qui ha- 
^^et&lieu.] Alicujps Uki incôU , at, com. gen. Cic. 
"^b'iîatpr t 5ris7 m., (ÊiVé * 

Habitant d'une ville Oppidanns :,, i,m. Caf, t 
HABITATION, fubft. fem. C Lieu on l'on demeure.'] 
<■■'- Habitatio, ônis , f. Domicilium, ii > n. Domus, ûs, f. 

Cjcer. '■ ' Jz 

Avoïà me habitation charnelle avec une fille, ( /* «»- 
:; , noitre. ) rem haber,e cnm . aliqu^ virgine. Plaut. Ter. 

Virginem cognoibere. Ovid. 
HABITÉ, m» Hàb>iyb»4 ft Voyez Habiter. 
HABITER, V. a£t. { Demeurer en un lieu. ] In ahquo lo- 
' co habitare. Aliqaem locum inhabitare , ( o , as, avi, 
t atum. >Coleré. Incplere,(loî lis, colui, cultum. ) a«. 
ace Hàberc, ( eo > es, ui , Sansfupm en cefens. ) act. 

ace Cic Salujk "'•''., r T.r 

Les Tyriens habitent JavUledvTartejfui en Pfpagne.l ar- 

,,tett.uin,Hiff^aiae ; urberri Tyrii habent. Sallu^. 

^a/fci^ff^^LocjislincôJis/Fe «.-««tife 

HABiTB» avec une femme^Gg^^^ f* u ^ 


part, 


La conwitre charnellement. Habere rem 


molicre 


■■tf-V*"* ... 

rnuliere. Ter. Cum aliquâ muliere- confuefcerc. cic. 

HABITUDE > f. £ c'eft en Phyfique , Le tempérament , 
/* complexion du corps humain. Corporis habitûdo , 
ïnis > £ Conftitucio , ônis {.Ter. Cic Habitas , ûs *. 
m. Celf. * Tomber d'ans une mauvaifi .habitude de 
corps. Rceidere in malum habitura. Celf- 

Haïituph fignifie en morale , Accoutumance à une cho- 
fe. Affiietudo. Confuetiido , ïnis > f. Tacit. C'tc. Habi- 
tus , ûs , m. gutnt. * Se défaire de [es anciennes ha- 
bitu%es,les changer.lmmatate ingenium rnoribus.P laut. 
* II s" eft défait de fis anciennes habitudes. ^Egrôtant 
in illoartes antiquai , nec illas (èrvat. Plaut. 

Ji»e vieille habitude pajfe en nature , ou eft comme une 
autre nature. Vêtus confuetudo , nature vim obtïnet. 
Ciç. * Contraster de mauvaifes habitudes. Pravûs mo- 
res imbuere ou imbibere. Cit. 

Habitude , [ Familiarité , connoijptnce particulière , ac- 
cès. ] Confuetudo^ ïnis , f. Ufus , ûs , m. Eamiliari- 
tas , âtis , f. Cic. * Us ont grande habitude enfemble. 
Multâ confuetudine conjun&i inter fè. Magnus ufus 
intet illos intercedit. Cic * Il a bien de f habitude 
chez, ce Magiftrat. Apud illum Magiftratum domefti-. 
eus eft ipfi ufus & confuetudo. Cic. ' 

On dit auffi , Avoir habitude avec une femme , ( la con- 
naître charnellement. ) Cum aliquâ muliere confuefee- 
re. Plaut. * Avoir habitude avec des [celer at s* Cum 
flagitiofis cônfuetudines jungere. In confuerudinem* 
flagitioforum fè dare. Cic. Cum facinorofis ufum re- 
rura confociare. Ph&d. * Un amour d'habitude, Con- 
fuecus amor. Ter. 

HABITUEL , m. Habituelle , £ adj. ( terme de Théo- 
logie.] Habitualis & hoc habitua le , ad ject. ( mot con- 
facré en cette fignification.) * La grâce habituelle qu'on 
reçoit au Baptême. Gratia habitualis.* Péché habituel, 
ou péché d'habitude. Peccatum confuetum. * Maladie 
habituelle. Morbus inveteratus , & frequenti lapfù 

• contra&us.. • ' • 

HABITUER, quelqu'un a une chofe y V. a£. [ L'y faire. - ] 
Aliquem aliquâ re afTuefacere. Cic*. 

S'habituer à une chofe. Aliquâ re affuefeere ou confue- 
feere , ( feo , is , fuevi , fuetùm. )* A la douleur. 
Confuefcere dolori. * Aux menfonges. Affuefeere. mçn- 
daciis ou mentiri. Cic. 

S'habituer, [Eftablir fa demeure en quelque /**».] 
Alicubi ou in aliquo loco fèdem , domicilium ponere 
ou fîgere ou collocare ou ftabilire. Cic. * // eft venu 
s'habituer dans ce voifinage. Commigravit huic vici- 
nia. Terent. * 

REMARQUEZ que tous les mots dont l'H eft afplrée y font dis- 
tinguez par une étoile .• comme . 

* HABLER , V. n. [ Mentir hardiment , parler trop de ce 
qu'on ne fiait pas > promettre plus qu'on, ne peut tenir. ] 
Addere 8c affingere. mendaciter multa rebûsr. Ctf. Ad 
ofteutationem mult» mentiri , C iot , iris * itus fiinu) 
Mendaciter fabulari , (safaris , atus fum. J dep. Liv. 

* HABLEUR , f, m. [ Grw£Jn*«t£ur , grand parleur», 
grand prometteur. ] Nugi vendus, di,m t Nugax, âcis, 
m. Inanium promiffbrum largus , a , um. Plaut. Fa-, 
bulator , ôris , m.. Suet. 

* Hableus» , f. £ [ Celle qui habje. ] Nugivenda , x >: 
fœm. •■••••? 

* HABLERIE, f, £ [ Vanterie , exaggération. } Magni- 
dicum mendacium , ii , n. Plaut. * J'ai prejlé l'o- 
reille à vos hâbleries Aufcultavi tuis magnidicts men- 
daciis. Plaut. 

* HACHE , f. £ [ Efpece de cognée a manche court. ] 
Afcia. Dolabra , x , £ Secûjis > is , £; Cic. 

On dit proverbialement , qu'U» hemme a un coup de 
hache } pour due <yx'Il eft un peu fou , <$x'U d le ttr- 
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fjea» bleffé. Infelix eft cerebri , C Horace a dit Félix 
cerebri , stui a la tête bien faite. ) Putidum cerebrum 
habet. Hor0. 
Petite hach-e. Securic&Ia. Dolabella ,'*,.•£ Colunt. . 

* HACHÉ , m. Hachée , Voyez. Hacher. 

* HACHER , V. z£t. I Tailler, avec une hache en parties 
fort menues. \ Concidere minutim. Minute ou minu- 
tatim concïdere , ( doi dis , di , fum. ) oit confècare, 
Cco , as , fecui , fèdum. ) ou fècare. aâ. ace. Colum, 

0^ar. • 

'■'.fi' te hacherai menu comme chair en pâté. Oiratim te 
. y . -conficiam ou concipilabo. Plaut, 
Hacher en terme de gtaveur &. de doreur , fè dit ( dé 
plufieurs traits qu'on trace pour faire les - ombres d'un 
dejfein. ) Ducerelineas. Plin. 

* HACHETTJE, f. £ £ Efpece de marteau tranchant d'un 
côté , à l'uUge des tonneliers. \ Afcia , x , £ Plin. 

* HACHEURE„ ou Hachure, fubft. fem. [ Trait 
qu'on tract fur une flanche de cuivre.} Linéa, x , 
fœm. 

* HACHIS, f m. [viandes hachées bien menu.] Minutai', 
âlis , n. Juv. Cibus intritus , i , m. Ph&d. * il lui 

' fervit une bouteille pleine de hachis. Cibo intrito ple- 
nam lagenam illi pofuit. Plud. 

* HAGARD ,, m. Hagarde , £ adj. [ §^ui a quelque 
chofe de rade -, de menaçant CJP de furieux dans le vi- 
fage ou. dans les yeux. ] Férus. Truculentus ,"â , um. 
Terribilis & hoc terribile , adj, Trux , genit. trueis , .■ 
omn. gen. Plaut. Cic. : * ' 

HAGUENAU , [ Ville d'Alface. ] Hagenoa , se , £ " 
+ HAI j Haïe. , £ Voyez, haïr. Invïfus , a , um. avec 

un datif, ( au Comparatif Invilioi & hoc invifius , & 

au Superlatif InvifiiTunus , a , un». Cic. 

* HAILLON , f. m. [ Lambeau de linge ou de drap 
ufé. ] Panniculus dettitus & lacer , genit. panniculi 
detriti & lac^ri , m. * Couvert de haillons. Pannofùg. 
Cic. Pannuceus. Pannucius , a \ um. Perf. Pannis ob- 
sïrus , a.,.um. Ter. 

* LE HAINAUT *[ Comté & l'une des dix-fipt Provins 
ces. ] Hannonia , x , £ 

* HAINE , {prononcez. Hcne , ) £ £ [ Pajjion de l'ame , 
qui nous, porte a vouloir du mal à notre prochain , t3"à 
lui en procurer. ] Oduim , ii , n. Cic. * Une haine ou- 
verte , Une haine déclarée. Nùdunv ou apertum o- 
dium. Stat. * ( Lefpntraire eft Occulèàm ou occlufùm 
odium.) Cic.* Une haint^achée , couverte , Une haine 
mortelle-, capitale. Odium capitale *« internée ïnum. 
Cic. Apul. * Une haine implacable , inexorable. Iner- 
piabile odium. Juv. ou inexorabile. Qvid. * Slui eft à 
couvert de la haine. Secûrus odii. Tacit. 

Avoir une haine mortelle contre quelqu'un. Odiflè Aji» 
/' quem. Voyez. Haïr.. 

Nous avons une haine, implacable pour les grands hom- 
mes quand ils font vivjms ,_ Q" par un effet horrible de 
l'envie nous ne cejfans de les regretter après leur mort. 
Vittutem odimus incohiroerà , fublajtam ex.oculis irt- 
vïdi quxrimus. Hprat. ■'.'..' 

S'attirer la haine de quelqu'un. Ihcedere in fè odia. Ir- 
ruere in odia alicujus. Cic. * Encourir la haine de tout 
le monde. In odium omnibus yenire. In odium om- 
nium incurrere. Cic. ' ' N ■' 
On dit , La haine du vice , des.votuptez. Odium yi* 
tii',„voluptatum. Cic. "~ - ' 

Avoir de la haine &* de la tnauvaife volonté contre 
quelqu'un. Animo & vomntate diffidere ab aliquo. Cic. 

Faire éclatter ou paxtître. une haine cachée. Eifuadere 
occultum odium. Cic. * iSÉf^t 

Haine fe dit auffr( de l' antipathie jy de Taverfton qu'oui '." 
à pour leschpfes, ) Odium ,.ii , n. * // a de la hditft 
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pour les rofes y . & mieux de i'averfiori.' Rbfie -ihntl'ilh 

graves & odiofie. Cic * Il a de la haine fout titude. 
. Averfus cft à Mufis. Cic. * Pour Us.plaifirs tharneli. 

•Averfus à venereis amoribus. Colum: * Pour Us ftm? 

mes. Oformulierum. \P/««f. * Pour la mmfchandife. 

Averfus mereaturis; Mot. 
■ En|h& ; «n* le dît adverbialement, Bar. vengeance, lu 

fadium. Cic. 
*. HAÏR f V. au. {, Avoir de là haine *ontre..quelqit*M^ 

lui foubaiur ou lui procurer du mal. J Aiiquem odiflR 

ta aliqqem odium kabere. Cic. 
T 0o diioiti anPreftnt, dïbà vient qu'Api 16 /* 

dit Oritim ixtrûfptciesjim » intpéteudi » «fcewfe* » & uns P& 

troue il faut lire orientes au lieo d'atditmes, qui ne fait aucun 

tens. On trouve < QJifit tOiifii * 

Odivit , Qàxt , Oditnut A nous lirons dans le» Proverbes ai» 
, charnue j> icmier ' t ? Vftue. que imfrui&ttet. idibwtt j(it*$ m». I.< 

Paffiffe trouve .dacs .quelques.. Auteurs, comme <Oditur da&4 
■■'.-. T« Odiaris.wa Seneque. Le ftéterit à'Qéjft cft Odi ,. * 

fans fupin , ou Ofut fitm. ] 

: Haïe mortellement quelqu'un* Odio eapitaUlïabett aii- 
quem . Odium capitale gèxefe advetsus aiiquem, Odio 
. capital! od *, 

Wftre haï de tout le monde. .Odio elfe apud omnes. lit '- 
odio elfe omnibus. Cic. * Tftre haï dès ennemi* , ©V 
mépriÇt des «lux.. Odio laborare apud hottes ». & con-^ 
temtum tflê intet focios.; Liv. . . ^ 

Je ne h*y aa Je ne hais rien tant que /;«'. Neminem pe-% 
jùsodi , quàm ilium. flaut. ... k 

y Taire haïr quelqu'un, lui attirer, U . hafa^Co&Gtipxé 
odium inaliqaera.,Struere«» import 
Cic ffor* Inçendere odià in aliquem. Cic -; 

S* fowr mutuellement. Mutuo ^odio AagBVe. neut& 
■ Plia. ' •■* ■■... .::*'■ 

Haïr fedit (des antipathies V des averfèont^qu'on *r 
f <?«r /« *£<>/«. ) Odîué. ace. * Z« mélancoliques haifs 
fini ceux qui font enjoiiez, ; C Us. enjeuez* ne peuvent 
fouffrir les mUdncoliqt Oderunt. hilarem trilles , &ç : 
jocofi triftem. - H#rî * I* re/itt i« récréations fait haïr) 
l'étude. Negata: obJ &■£ 

ciùnt. Suint. " 

ç /e trouve* q* Ut gent<qu*nouvhaiJfentiC t eftfaiA 

re une double faute. » en prend tent peins inutile , €9* ot^ 
»« fait que les incommoder.. .Qui amat illuta 4^ii odioj 
, ■ ipfus efi> bis'^eece ftuttè duco : Jaborem inanem ipfusî, 
capk ,* iHis moleôiam affert» Ter. (ipfus peur ipfe. jç 
Hùt hait les riekejfes.. jtxdfiis opes. ,$t0t. i 

* HAK.E , (frononceg,. ÎHeRE. > f. f. [ fefctf- vejtementjr 
tijfude.cri» , enferme de corps de chemifi, } Çilicium^ 
ii,.a.*Setis horrens fubucùla > genit. feti^choirentis^ 
fubuculxjf. î 

HAIRON , VeyegMtww- , 
r* HMSSASiE , ad}< m. & £. { £&i èfi digne ie^ haine. 
Odio> dignus ,. a , um. Cic. ~ ?■ ., • ' ■ 

; * HALBBAN , w HAuefiAM , £ m.< &mi.*i#mi: 
fauvage. J 'Anaticula ^fera ,%ae t £, : , , ' ë 

HALCYQN , Vofex. Alcyon. . - . ..' 
HAL , [ Ville du. cmle de} la hexfrtSaxê. f-H^h> > « * 
fœm. . ;,-' .,.-,'<.,,,. / 

•*HALE, {prononcez. HaLE. ) ù^i^uaKté - cfuutf 
de & ftebe. , qui efi dam ?«zr. ff, qMf^oircU &'gaiî* 
le vi ^ftus^âs^m» «* aidot» ^ôris, mV 

Cher. • , . , ..-_ -* 

. Ze J&^ efl grand. Ardent e|t«i.*Sqlfracj5enfui cft aër»^ 
Ce/4 ^nr/« i« ^«/«. Id deieaditiblis ardores. Cic. 
^La HSle , f. Voyez, Halle. - • ■ .-s ■ a 

/-*.HALÉ , prononcez. Halé,] ouHâiBEy f.^ÎEftrt Muftns.^ 
.Soli? ardore infufeatus , a , um.^Sol& coUûitus , .a , 
um. Se». Veyeg.M*LZ%. . ■ .'..•." - '^ 

y* HÀLEBARDÉ ,' f. f., f Sorte forme ofenfivt +qiït ehune^ 


m-Â t 
' W^r avec un fer au bout. ] Hafta lata , * -, £ 

( cet adjejtif efi deVitruve. ) 
* H&LEBARDIER , f. m. [ &gi perte une halebarde. J 
^àtefles'0» miles JbàAâ fecurklatâ armatus. Spicula- 
tot '", ôïfs , m. Liv. Dôriphôrus , i , m. Cic. 
0M£ÏbiEy(^rononeexi,thALÉîii. ) f. &■ [ Air, que pouf 
'■ fim Us' poumons quand on refpire.. ] .-Anima ,. ■ x , fem. 
Spiritus. Jîilicùs. Anhçlkus , ûs , m. Cic. 
Mauvaift rhaleine on puante. .Anima fetida , ou aux fe- 
tet. Itout. Graveolentia halitûs , rV Gravis halitus. , 
m. tlin. OàS gravitas , atis ', f. Colum.* ( Le contraire 
èjt Anima iùavis & oris tavitas. ) Une haleine dou- 
ce. Blaut.Pli»:* A dthaleine mauvaife* Anima, il- 
lius rêteti 0&.UU retet^ Ineft illi otis ietor , ou otis 

favitas. Eetidum, £mittit halitum. Olidum emiuie 
iritûm. Ineft illi otis graveolentia. *« Il efi à jeun 
.-. {y*0 1' haleine mauvaife* Jejunitatis plenus^eft ^ anisnâ- 
que fetida. P^f.-Spiritus-.jeiunto macer» 8c grarifo- 
. lens. Petr. *■ Taire bonne haleine > Rendre l'haleine 
4ouet % JûcundiorenyialUuV^tcere. Commendare ba* 
litum. Plin. 

trficuliere des poumons, 

lorfqu'ilt n'ont pas be foin fouvent Je-reprendr'e haleine. ) 

Prendre, haleine. . Spiritum ou animam duccre . Cic-: * 

Laijfez.itnfii prendre haleine. -~Sinc leppiïcm.. Sine reci- 

piam .aabelitum. Plautr^Jefuis hors d'haleine d'a- 

vnrjceuriî^ilxcfufxuà. tm duco. Plaut'.* Re- 

tenir fin e.. Ter. ou tenere. 

Ovid. * ~ Ne pouvant plut retenir fin haleine, , il éter- 

nud pat trois fois d'une telle force i qu'il fit. branler tout 

* ledit. Collccîione fpkiçûs plénus, sbntînuo it| fter- 

liutavit , n concuterct., Petr. * Courir à 

perte 'dthaleine ,àne pouvoir plus refpirer. Ad intetclu- 

fiôncm animas currere. Cics* Il m'a mis hors d'haUi- 

ne. Mini movît afitbelitus. Gics* Sans prendre halti- 

jmç , oa for vent. «Sine interfpiratione. Plin. 

CbURTE-JiAXEtNE , [ Qffîculte de refpirer. ] Spititûs an- 

. guftis * arum ', , f. pi. Cic. « Anhdatio ,• onis , f. Pli». 

S*tia la tourte, haleine. I anguftior. Cic. 

! , a > um. Plin. 

Haleine 's'emplpye auAl pour lignifier Tout défaite , 

Sans fi r,èpôfir , Sàntjint'rmiffiùnJ Unq fpiritu. Uno ac 

continuatojEpiiiFu» Continenti ^«.nonlntermlûo fpi- 

rîtu. abC Cir. 

Une .période] qti-en ^eut-dire tout "d'une haleine.- Com- 

_ plexio^erborum ,*qua5-volvi. potelt-uno ipiritu/ Cic. 

'' ^.LaponSuation dont nous nom ijèrvons en écrivant,vient 

de conque nous padons haleine; Claufulas atque inter- 

, punôa ^animje interdufioiatque angu{tia:^iritus at- 

tfiderunt. Cic-, — — -^ 
, Haleine & dit encore en ecrlèns ^ ftT/» ouvrage d'une lon- 
s ~',jfc* hajpm., Orque ton travaille long -temps. ) '* C'efi 

- untàffaire dfiine longue baleine. Ôpezofa.res.elt , lon- 
giqùe/ézamiais. . 

HaleiNE , [Repos. qu'on prend après quelque grand tra- 

\ v*f/. J. tabôris intermiffio.'Ceflatbilabore, genit. 
ÔM$>f. Cic. 
Donner haleine mx^ forfati.'.&fimigibvs intermiflionem 
facerenà labore. Cic.'* Prendre un peu d'haleine dans 
un long travail. Intermiftece tempus z labore. Ctf. 

Halecmé , lfrain t exercice^ comme y Jl faut.Wjottn 

tenir les chevaux on tiaUine. Commenter equi lune 

exercendi , .'■' 

Jenefuupoinfen4tahme de faire des vers , je »*P U 

. .point dans l'exercice d'en faire. Defucvi cofldeje on la- 
cère verfus/* Se remettre en hnUine ds faire des vers. 
.Dcfucca carmina ufarparcXii;. , . 

Om DiT^Tenir quelqu'un enhaleine t Le faire -attendre long. 

- temps. Le repattre.de vaines efpérancts. Alitai n - 


* '.. H^ÀN; : 

betcr fdlïcltum. Sufpenfum detinere ou ducere aiiquem. 
Cit. * Il veut tenir long- temps en haleine ceux qui lui 
ont fait de l» peine. Vult dïutiùs illos habercfolicités, 
à quibus diuturnioribùs moleftiis fuit confli£atus;ci<r. 

HiLEiNBfcditau<fir(i/r;e//e*K qui fe répandent dans 
l'air. ) Anima. Aura , ar y f. Ooor , ôris , m. * ^Le's 
fleurs rendent une douce haleine, qui parfume tout l'air.' 
£x floribus afflantur fuâves odores , ou limitâtes odo- 
rum. * il vient une mauvaife haleine de ce privé. Ex 
hac latrinâ teter pdor emittitut. Grave fpirat hascla- 
trina. 

HALEINÉE , fubft. f. [ Ai q** fort par la refpiration:~\ 
Halitus ,. ûs , m. Cic. 

jl m'a donné un*, vilaine haleinée. Faucibus exundavit 
gravis hàlitus. Terf. Eructavit mihi in os gravem ha- 
litutri. 

HALENER , V. a£r,. terme de Vénerie, (Sentir le gibier.) 
odorari fêtas >, { odôror ,- ".ris , atùs fum; ) dep. Plaut . 

On tu »i t au figuré ,. // a haleine mon tréfor, il l'afènti. 
Thefaurum odqratus eft. 

iRre haleine du.fouffe des ferptns. AfHari à ferpentibusv 
Colum. . 

* HALER , ( prononcez H£le& . ) V. ad. [ Sécher les 
chemins-, J Siccare ou «xficcare ou atefacer© itincra. 

HâLER fe dit-au/Ii ( de la chaleur qui brûle & qui noircit 
le teint.) Cutem adurere, (ûro-, is, nmVuftum.) a& In- - 
fufeare, (co, as, avi, atum. ) aâ. ace. Fufcum aliquem 
reddere, a&> ' on fait accorder , Fuïctfs, a y um. ) OVid. 

BâiER * {.Animer les chiens contre quelqu'un. ]' Canes in 
aliquem inftigate. Petr. 

HâLER fignifie encore, Bande* la torde que tirent les che- 
vaux , qui remontent les bateaux fur les, rivières. Cy*rii- 
bam ou naviculam fune contenta ducere ou trahere. 

HALETER , V. neut. [ Jetter fouvent fon haleine.- ] Cre- 
briùs fpiritum ducere. Trahere crcbrumfpuitum. 

HALICAFNASSE j [Ancienne Vilie de Carie. JHali'cai- 
nafliis, fi , f. Cic. 

d'Haucarnasse. Hailcàrnafsêus , a , um. Cic. Haii- 
carnafTenûs & hoc halicatnafTènfe ,~ aâje&. Liv. 

* MALLE!., ( prononcer HàxE.)fubft. f. [ Place publique 
a Paris où l'on vend toutes fortes de denrées. ] Rerum 
venalium forum , i , n. Ma'céllum , i ^ n. 

La; halle au poiffon où l'onpjtndle peiffon.'V otum pifea- 
rium. Vat. * Dt halle a la marée. Forum cetariura. * 
La halle au vin. Fotiim vinarium. Var.* La halle aux 
poiré es & aux légumes. Forum olitorium. - Liv. * La 
halle au bled. Forum frumentarium. • ■ 

* H/>LLIER , fubft. m. [ Buiffon. ] Dumus / i , m. 
Plan de halliers. Dumofus , a, urn,* Un lieu Hein de 

halliers. Dumëtum , ti , n. Cic.-', ^ — 

* HALTE , ïadv. [ Cjft une efpeee de puuf/fique font les 
troupes dans la marche. 1 * K Ets troupe* firent halte eri 
cet tndroit. Turmae fubftiterunt Voyez Aitb. > 

HAMADRYADES, fùbft. f. pi. {Divinités fabuleufes par- 
mi les Payent, qu' ils faif oient préfider aux forêts, er efire 
enfermées- fous les êcorces des chênes. "} Hamadriades , 
âdum, f. pi, Nefnorum nymphap* atum, f. pi. Ovid. 

HAM , [Ville hanféatique au Comté de Mar^enWefl- 
phalit."\ Hamum , i , n. ". .. 

[ H.y t une: Ville en Picardie , qui portje le' mciûe nom<& qu'on 
appelle en Latin Hamttum, i ,» ] 

HAMBOUR3S ,i Ville impériale & 'hanféatique dans U 
^«SA^.J-Hàmburgum,!, n. Hair.meburgum ,-i, n. 
[ Elle eft fituée for l'Elbe , $c forttélébre pour fon négoce./] 

* H AMFAU", fubft, m. [ Pititwllage , qui dépend d-un 
autre. ] Vicûlus, i , mJVillûla', ae., f. Cic. 

HAMEÇON , ( on prononce HAMESoN.)-futft. m. f Pew 
ftr crothu c pointu par le bout , à prendre du poiffon, ) 
Hatous , i L ra. Hor. Hamus pifçarhtt, i>m rttmtr^- 
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Sut pèche' a V hameçon. Hâmiôta, x y m. Plmt. 

Pêche qui fe fait à l'hameçon. Hamatiiis pifeatus, ^e»ir. 

hamatilis pifcatûs, m. Plaut. 
Le'poijfon mord volontiers a l'hameçon. Occultum ad ha« 

mum pifeis decurrit. Hamum vorat pillws. 
On dit figurément ','// eft a moi , Il mort à l'hameçon. 

Meus eft , hamum votât. Plaut. 

* HAMPE , fubft, f. [ Le manche d'un halebarde , d'uni 
j aveline. 1 Haftilè ; is, ti.Virg. 

* HANAP , fubft. m. vieux mot , [ Vaijfeau , t'ajfs pour 
boire. ] Canthârus , i , m. * Anaphus , i , m. mot ds^ 
la baffe Latinité, Voyez Tasse , Couppé , &c. 

HANAWv t Ville ar Comté de l'Empire dans la Vêtira- 
vie en Allemagne. ] Hanauvia , s > f. 

* HANCHE , fubft. f. t Partie du corps humain , qui tfi 
entre les dernière i cojtes (S" la cuiffe. ] Coxa. ", z , f. Co- 
xendix , ïcis ,-f. Suet. * Cette fille ri* feint de han- 
ches 'v a le nez grand. Hzc virgo dcpygis eft , &: na- 
futa. Hor. proprement Elle n'a point de fejfes. 

* Hanche d'un haut-bois , [ Languette T) Ltngiila, ar, f. 

* HANNETON , fubft.-'in. {Sorte d'efearbot volant qui 
fait du huit avec fes aifits.} ScatabiMS ftridûlus, i, rn. 

* HANGART, fubft. m. \ Toit incliné en appentis , pour , 
mettre à couvert les carrojfes. ] Anganum , ii , n. 

[ C'étoit le lieu où l'on gardoit les chevaux de loiiagc r & qui 
s'appelloient '£ ja» angarial.es ad curfti'publicos deftïnatt. J _ t 

* HANICROCHE, fùbft. m. teime populaire , qui figni- 
fie Un- accroc , un retardement qui arrive en quelque. 

, affaire par queque difficulté qu'on fait. naijire. Anfa. »*»..'. 
"- f. Mora , x /fV Plaut. * // cherche quelque hanicro- 
l the pour rompre le n*archê. Qùauit anfam , infe£tum 

ut faciat. Plaut. 
HANIR , Voyez '.H&riNxfc.- • 

*, HANSE > fubft. f. vieux mot qui fignifidif autrefois Ah 
■■■ liance,focietè de plufieurs villes pour intreteni* te com~ 
;. merce enfeureté ; on ne le dit-plus qu'en cette phrâfe y 
.i la hanfe Teutonique, qui eft une foiieté de marchands de 

plufisursiillés lifresd' Allemugne.MctcsLtotum fœdusfn- 
' ciale, genit. fœdëris focialis n. Liv. Societas Teutoni^ 
. ca, f. Villes hanfèAtiqhes.\hheiTt\ix.omcx focietate in- 
"* ter fe conjunâs, commerça où negotiationis causa. 

* HANTER"', V. âct. [Fréquenter , efire fouvent en la 
• compagnie de quelqu'un, j Aliquem frequentaie , ( o , 

as, avi ,' atum. )ad>. Sallufi. Aliquo pluri'mùm uti , 
" ( utor, eris , ufus fumî^ dep. Frequentfem e!fe cum ali- 
] quo Cic. Alicui cdnfuefcere , n. Ter. ou cum aliquo. 
> plaut. Voyez Fr^qxjenter. k 
Commencer de hanter le barreau. *Attifigeré forum. Cic. 

* Fréquenter un lieu iy venir fouvent . Frequentare otf 
j celebtare locim aliquem. Cic . 

* HANTISE, rubft. f. [Fréquentation] Cônfùetûdo, ïnis, 
\î. Ufusquotidianus-,^e»iV. ùsûs quotidiani , m. Fre- 
' quens unis.' CongrefTus quotidianus , m. Cic. 

f^APPELOURDE, lubft. ÇlPaufft pierre, fatfx diamant.] 
! Falfa gemma ,*,£', 

On Aï l' kit 2 aùfli Une 'happeloùrdè yMneperforine dont la 
\ mine eft trompeufe > qui a belle apparence , &* qui n'eji 
[rien en effet,, étant fans efprit & fans conduite. ( Pal- 
chra-ipecièf ,terebrun» # non habens. Phtd. Hominis 

* ftatna, non hemo. VefVêcêa v ftatda. Plaut ) Petr 1 . 

* HAPPER',* V. àdt.[ Sejetter brufquemenf & avide- 
.s fur une chofe pour la prendre.] Avide arriperê , ( io , 

. is , "ariipui ,' arreptumi \ a&. ace;- Prehendere , (.do i 
dis y di , furri. ) • aft/ «ce. • •>• - 

{MbtburlefqBei:} 
j; * HAQUENÉE , fubft. £ [ cheval- qui va l'àmUe. } 
;•"•• Afturco >, ônk-\, in. ' 

* HARANG ,* fubft. m. { prononcez HA.kAN. ) [ Poiffon 
de mer . ] Haieogus,, i , m* 

Y u'n u ij . 
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•ationcm alieno ingemo. Suet £ Iwifremlmt. ] Ad audendum projets , * 

™,r* *«««««, ■* »> * rien de pus fptntuel, ■* - • » l f f J 


.[ Tous les autres Noms latins qu'on lui donné, lie Ognîfient 
point fclon Rondelet fie Gefncr , nos Harangs. j 
Harang (rzïs , ( comme il fort de la mer. ) Harengus re- 
cens. * Hurung foret: Harengus infumatus , ou in fu- 
rro lkcatus , m. 

* HARAN6ERE , fubft. -f.£ Celle qui vend du poiffm de 

mir\ ] Cetaria , X . f. , . 

On Di/r au figusé , (d'une femme infolente 3 & qui dit 
des injures baffes.) Cejl une harangere. Millier pro- 
ter\^ & maledica. Proterva: & maledic* lingu* mu- 
'fier , fœm. 
HARANGUE, fubft. fera. [Difcours d'éloquence qu' on 
fait au public. ] Oratio , ônis, f., Concio , onis , f. 
Cic. Liv. v . 

Tetite ou courte harangue. L Oratiunc51a , x,-£%* Si on-la 
fuit au peuple , on dira. Conciuncûla , x , f. Cit. 

§ui concerne lesjjgrangues. Concionalis &=feecçonçto- 
nale. adjed. Quint. -Concicyjatorius, a, um. Aul-GelU 

Harangue fnnebre , Oraifon funèbre » Oratio ou laudatio 
,funebris , f. Quint. * Faire une harangue.^ Orationem 
habere. * Paire faire une harangue par quelqu'un. For- 
mare r ationcm alieno ingenio. Suet * 

fat Jeu vôtre harangue , il n'y a rien 
vous entrez pied à pied 0* comme par degrez en ma 
tiere, & enfortez de même. Legi concionem tuam, ni- 
hil Hlà fapientius ; ita pedetentim & gradatim tunv 
accèiTus.i te ad caufam fadi , tum reçerfus. Cic 

* HARANGUER, V. ad. £ Faire une harangue au 

peuple. ] Ad populum dicere. Populo ou ad populum 
-verba facere. Orationem ou concionem habere. Apud 
populum conciqnarj,. Cic. Csf. 
Haranguer fur\ quelque fujet. De je Aliquâ .conciona* 
-ri , (er ,pris , atus fum. ) Dicere. Orationem habe- 
re. Cic. 

* HARANGUEUR , fubft. m. Orator. Concionator , 
ôris , m. Cic. 

* HARAS, fubft. mafe. J Troupes de juments & de 
chevaux entiers , pour faire r r ace. ] Equarum armen- 

.tu'rn , i , neut. 
{ m/ du Cange l'appelle Hartcium , mot de la baflfe Latinité, pris 
du mot Hant , -qii figniheertable. ) 

* HARASSÉ , m. Harassée , f. iLas de travailler.} fa- 
tigatus , Defâtigarus. Labore fradus ou debilitàtus , 
a , um. Cic. Defcfïiis , a , um. FlauTt. V_ » 

* HARASSER quelqu'un , V. ad. { Le fatiguer, , le laf- 
' fer a force de travail. ] Aliquem labore fr»ngere,-{ go, 

gis , fregi , fracîurn. ) Cic. Aiiquem fetigarc ou deiâ- 

tîgare , ( , o , as , ayi , atum. ) aft. CsfT 
» je fuis httrafle jufques dans la moiïelledes os. Omnibus 
' melullis defe0us.futn. Catul. '*' Des troupes haraffets. 

Copiaë defélT». Voyez, Lasser , Fatiguer. 
*'HARASSEMENT » fubft. m. C Fatigue .laJJitmde.Jf a- 

tigatio. Defatigatio , ônis , f. Cic. uijf. °' ' ' , 

* HARCELER, V. a&. [Incommoder, fatiguer quelqu'un 
par de continuelles attaques ■.,■ des réprimandes , des re* 
proches. ] Terbu , roaîediâ:is , jargUs , ofcrjurgationi- 
bus aliquem laceffere ,.(ofo, is, iyi, itum. ) * Vcxare. 
Defat igate , ( o , as , ayï ,^traiji. ) ïnc^fferc^io , is , 
ivi , ïtum. ) Prpvocare. Içrîtare , ( o, as, avl, atum.) 
a£t. ace. Infeclati , ( tor , arïs , atus fom. ) de», ace. 
Cic. Liv. * Il le harcelé. pour rien, l/tribas & hÏTolis 
^e r ebus illum ïnceffaCkuint, y 

On DIT au ffi e n guerre^, ÏÏârcéïerUs tnnmis p<t* des tf- 
carmouches. Laceflêr/ hoftesJe>ibiB ptxli^.' * m leur 
jetant des pieWes>^xi$rfîof&s inèeflerë. Liv** Us fu- 
rent fort harcelez par nStre carvMezie, Abeqttitata 
nofîro vekementiùs peragitati foefunt. Ckf. . •• 

HARCOURT, [ Chat eau 4e H haute Norm*pdie.'}Htf- 
furium , ii > n. ", r ' ■ 
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* îîARDÏ, terme de Vénerie , [Troupes di bèuï fauves , 

, qui vont de compagnie. ] Fulvarum ferarum grex, gen. ' 
gregis, m. ou Agmen,£«j, ïnis , n Armentum , i. n. 

* HARDER > V. ad. vieux mot. £ Troquer, échanger des 

hardes pour d'autres. 3 Mutare. Permutare , ( o , as , 
ayi, atum. ( ad. ace. Voyez troqjjer, 
HARDER WIK , [Ville des Pays bai dans le Duché de 
Oueldres. ] Hardevïcum , i , n t HArdebônus > i > fem. 

* HARDES , fubft. f. pi. [Equipage pour lefervice d'un 
particulier. ] Sarcïna? j arum > f. pi. Sarcinuja: , arurn, 
f. pi. Fetr. 

Hardes de nuits Yc&kys nodurnjis , imSarcin* noc- 

turnx f...pl. 
Chargé de hardes. Sarcinatus , a , um , Flaut. 

* £ffiEBSv=aa- Hardie , f. adjed. [ Courageux , in- 

trépide dans les dangers. ] Fortis &hoc fpne..Fidens, 
«ntts, omn.. gen.- Intrepîàus ,. a , um , Cic. Audens , 
entis , omn» gen. Virg. 
Hardi , [Audacieux , thneraire. ] Audax & confidens, 
( On dit au Comparatif hxxAzcïot & hoc audacius. Con- 
_fidentior;^;.hocçpnfia£ntius, &, au Superlatif . Auda- 
ciflimus. Gonfidentilîîmus , a , um , Cic. 


m. Cic. Audacior ad facinus. Cic. 
Un homme bien hardi.- Homo fingulari audaciâ, ou muî- 
tx audaçi»X7^Cf/I * Un courage hardi. ^Audax ani- 
mis. Stat. ou anirai Claude* Une,fille Jiardie. Frohtis 
pçotervx riigo. 
La fortune favorife les gens hflrdis &_ entreprenants , ©* 
rejette ceux qui font timides. Audenjtes ou audaces for» 
tuna juvat, timidcjfque repellit. Virg. s 

.Hardi , £ Àffuri , ferme . ] Unirait de plume hardi ti-^ 
ré , tracé hardiment , Calami dudus audaci & fîrmÀ 
manu exaratus , m. 
Hardi fe dit figurément { des chofes fpirittftller. ) Une 
~ pen/êe. hardie ,, une expreffton hardie. Audax cogitatio. 
Audax & infolita elocutio. * Une entreprtfe hardie. 
Ccepturo audax, Virg» * Une action hardie. Âuda* fec- 
tum ou fàcinus. Virg. Ter. * Un efprit hardi. ^ Audax in- 
genium.-* Des paroles hardies. . Proterva dida. Cic* 
Des yeux hardis. Oculi protervi. Ovjd. * 

* HARDIESSE , fubft. f. £ Courag e , intrépidité dans les 
dangers.1 Animus, '}, m. Fidens animus , genit. fidenus 
animi , m. Fidentia, ae , f. Cit. Fiducia , ae , fœm. 

Donner de la hardieffe A quelqu'un. Afferre ou addere 

alicui fidneiam. C*f. Tacit. . 

Hardiesse, £ Témérité. ] Audaçia , f. Temcntas, atis, 

f. Cit. 

Un ko/nmefunA hardige éprouvée. .Expert attdacLe ho- 

mo.Caf. ,. 

Réprimer la hardieffe de quelqu'un. Audaciam alicu- 

': ius-àangere ou comprimete ou cohtundere. Cic. Quint. 
Avez-vus bien eu la hardieffe de me demander cela î 
Aufus es hoc me rogate? Cic. ^ . 

Hardiessi fc dit par modelée «f civilité , ( lors quon 
écrit à quelqu'un+qui efk beaucoup au-deffus de nous. ) 
Excufezfifaipris ta hardieffe ou /* liberté de vous 
écrire. Ltcufziun me h*beas yelirh , fi fumferim & 
hoc mihi ùt ad te feriberern, o» fi ad te litteras dede- 

hÂw)JLjS?N ,$$*. m. I f ointe d'une boucle. -]. Fibûla, 

* HAR'DMNt , xM.lCourage»fen*nt. ] Magnoani- 
mo. ady.Fortiter. Audaderi adv. Ctc. .. . 

Hardiment , lLibren-<nt. ] Fortiter. Audader. labe» 

* Fideriter. adv. Cic # v.- , r^nfiden- 
HAXbkMiHT,>#« ÀUxcU. Audadflime. Confadeu 
; tîffimè. "Audader. adv; Cw. 

HARENG, Voyez., Harang. 


HAU 

HARFLEtTR , '[Ville de Normandie.'] Harâsvium , il, n. 

HARGNE, Hargneux, Voyez. Rfl|GNE,jfiERGNEUx. ~- 

HARICOT , fubft. m. [Efpece de fèves qu'on mange avec 
t* gonfle y lors qu'elle eft encore tendre. ] Phaselus , i , 
m. dans les bons Auteurs. 

Haricot eft aufli Une forte de hachis avec du mouton 
coupé par petits morceaux , ©* qu'on affaifenne avec des 
navets G? des marrons. Pulmentum-vervecinumcum ra- 
pis & caftaneis , pipere faporatum. n. 

*. HARIDELLE , fubft. f. [ Cheval élancé (F fort mai- 
gre. ] Strigofus eqùus , i , mafc. Srrigofura jumen- 
tum , i , n. Liv. 

•HARLEM , [ Fille de Wtft-Frife. ] Harlêmum , i . n. 

[Elle eft lituca fur la rivicte de Sparen en Hollande. } 

HARLEQUIN , fubft. m. [ Farceur ,baladin.] Mimus , 
i , m. Sannio , onis , m. Cic- 

HARLINGUEokHarlingen , [VilledelaFrife occi- 
dentale. ] Harlinga , âe , f . 

HARMONIE , fubft.-£ [ Accord des fins ou des voix.] 
Concentus ,-tî's, m. Harmonia, x , f. Cic. Diflîroi- 
lium vocum concorùia , ae , r. Qntnt. 
tf aRmoni e fe dit auifi figurèrent. ( des chofes qui ont de 
l'union , (S" qui tsndent à une même fin. ] Concor<ha , 
x , f. Confpiratio , ônis , f. Cic. - 

HARMONIEUX, mafc. Harmonieuse,!, adjed. 
[ Mufual. ] Harmonïcus, a, un», Pl'm. Muficus, a, 
ura. Cic. . 

Vïthigore a cru que les diverfes parties Au monde J at- 
foient un concert harmonieux. Pythagôras exiftknavit 
ad harmoniam çaneremundum. C«\ 
HARMONIEUSEMENT , adv. [ Avec harmonie. ] Mo- 
dularè , adv. Cic . j 

J * HARNACHÉ r m. Harnachée , f. Stratus ,-a , um. 
Liv. Ornatu inftrudus , a , um , Pli». 

* HARNACHER Un cheval , V, ad. [ Le couvrir d'une 
felle (S de fangles. ] Equum fuo ornatu infternere ou 
inftruere. Equurn ûratis adornare. ad. 

*' HARNOIS ? fubft. m. vieux mot qui fignifioit autre- 
fois L* cuiraffe , ©* /* cafque er tout équipage d'un 
cavalier péfamrmnt armé. Harnefium , ii , n. mot de 
la biffe latinité '. Gravis armatura, f. C*.f. 

Qx le D it encore en cette phrafe , Il a endoffé le har- 
nois. Il eft allé à l* guerre. Arma fumfit oh induit. Virg. 
MUitatum abiit. Profedus ,eft in militiam. Cic. 

On DiT.encore figurément , de la milice Cr de la robe , 
(dans le difeour s familier. ) Il a endoffé le harnois.il s eft 
fait de robe, il s' eft fait Confeiller. Munus fenâtonum 
miit. Senator fadus eft. "* / 

Harnois figni&c Sellts , colliers, brides, Sec .{qu'on 
met fur les chevaux pour tirer ) Equi -ftrata , orum , 
neut. pi. ■ ' 

*HARO , root de Normandie, (Ceft un cri qu'on fait 
lorsqu'on trouve fa partie , & qu'on la veut mener de- 
vant les Juges ; car alors elle eft obligée defuivre celuy 
qui a crié HaRo/îw elle. ) Queritatio , ônis , £.1m- 
ploratio , ônis , f. Tarif. 
Crier haro, ou Amplement Hare. Haro. Qucritari., ( or, 
aris, atus fum. ) dep. Tarit. Fi*dem .publicâm implora- 
F re , ( o , as , avi , atum. ) * Jeté crie haro fur toy & 
fur ta bête. Ferte opem , cives , in jus eamus. Ter. 
*[ Ce mot vient de Ha & Ra«tl , comme eftant une invocation du 
fecours du prince i pour défendre le foibie contre le puiflànt , 
à caufe que Raoul premier Duc de Normandie eftoit un grand 
Jùfticier , qu'on regretoit & qu'on reclamoit après fa mort, 
quand on fouf&oit quelque ôppreflion. | 

* HARODER^»^»'*» , V. ad. terme bas & vulgaire , 
[.Tourmenter quelqu'un, crier fans ceffe après lui,lui faire 
farnceffe des réprimandât & des reproches.} Laceflèrç. 
Vexare. Exagitare.àârfacc. Inceflere aliquenj proter- 
vis Verbis ac reprehenfionibus * aâ. 


H A R ry 

> HARPE , fubft. f. I Instrument de mufique à cordes lie 
figure triangulaire. ] Harpa , x , £. Fertunat. Lyra , a-, 
f. Cithâra , as , fv 
■* HARPE AU , eu Harpon , fubft. m [ Grapin à qua- 
tre bras, qui fer*- à accrocher des vaiffeaux qui combat- 
tent fur mer , lors •qu'ils viennent à l* abordage.] Harpa- 
Tgo , ônis , m. C&\. 

* HARPER, V. aft. vieux mot qui fîgnifie T rendre avec 
les griffes Hargagare , .ad ace. Vlaut . 

Se harper , £Sé prendre aux chéveux-C à la barbe.] Ar- 

ripere al iquem barba , $c capiilis. 
[ Ex^teflion baffe 5c populaire. ] 
HARPIES , fubft. r. pi. [ Otfcaux fabuleux , qui avaient 

félon les Poètes un vifage de femme , les pieds (S" Us 

mains crochues.] Harpya: , arum , feem. pi. Virg Monf- 

trâ rapacia & obfcœna. * On dit aufingulier. Harpya , 

x j fœm. 

Virginei volucrum vultus , fœdiflîma ventris 
Proluwcs , uncaeque m anus. Virg. 
Onpit proverbialement {d'une femme fort avar\)qa'Flle 

eft une vraye harpie. Mulier harpya & rapax , gemt. 

mulieris harpia: & rapacis , f. 
HARPON , Voyez. Harpe au. 

* HART autrefois fubft. m. C maintenant féminin , 
vieux mot qui lignifie Le lien d'un fagot. Vincûlum , 

• i-, n. Ligâmen , ïnis., n. Colum. 

Hart (e prend aufli pour La corde d'un pendu , ©* pour 

. lefupplice même && Ils fe rendirent la harta» cou. Col- 
la refti vindi le dediderunt. 5 * Cela eft défendu fous pei- 
ne de la hart , fous peine d'être pendu, là capitali pœnâ 
vetitum eft , ( dans le vieux ftilë de judicature. ) 

HARUSPICE , fubft. m. [ Qui devine l'avenir par lacon- 
fidénation des entrailles des animaux.] Harufpex, genit. 

pïcis , m". C/r. , '. * 

r L'Art M deviner par la Jôhjtderation des entrailïei. Ha~ 
rufpicïna , se , fœm. Cic. Haruipiciurri , ii , neur. 
Catul. 

HASARD, ou Nazard , ; fubft. m. [Cas fortuir. 'J Ça- " 
fus*, ûs, m. Forruna , x , f. Sors , genit. fbrtis , f. 
Fors fortuna , f. Cic. * Si cet avantage lui étoit arrivé 
par hafard^Je le feiieiterois ftmplement , mais ça été un 
effet de la grandeur de fin courage ty de fan efprit. Hoc 
Si illi fortunâ quadan» contigilîct , gratularer fclicita- 
ti , lèdcontigit magnitudine animl, tum etiam in^ 
geuii. Cic. 
IL n'y eut perfpnne nui ne prift les premières armes que le 
hafard lui offrit. Nemo fuit, qui telum , quod cuique 
/ors offerebac , non.arripucrit. Cig. ^-Comment peut- 
on avoir quelque preffentiment de ce qui arrive par 
hafard ? Quomodo id quod fit esco cafu & voiubili- 
tate fortuite , praelèntiri poteft. Cic. 
Par hafard. Fortuite. Fortuitu. adv. Cic. 

Ha.sakt , arrive ce qui pourra. Judice fortunâ , cada: 
aléa P«rr. Jada eft aléa. Suet. 

A tout hafard, quelque chofe qu'il «rrf-ye. 'Qucmcurnqne. 
fors tulerit cafurh. Cic Utcumque erit. Utcumque ce- 
ciderit. Liv. 

Ce Quryê fait ou qui arrive par hafard. Fortuïtus , a , 
um. Cic. 

Hui dépend du hafard. In fortunâ pofîtus., a, um, 
Cic. 

Hasard ,, [ Danger , rifque. ] Cafus , ûs , m. Pericu- 
lum. ,.i-, n. Difcrimen , ïnis , -a. Aléa , ex , f. Cic. 
*Se mettre au hafard de vaincre ou d' être vaincu, cou- 
rir rifque de vaincre ou. d'être vaincu. Extrcmam belji 
aleam experiri, aut vincere aut vinci. Çic. In dubiam 
fervkii , imperiique aleam ire. Liv. * lia courte mille 
hafards. Mille pericula adiit ou fubiit'. * il a mis fa vie 
au hafard pour vous*;, il s' eft mis au hafard pour j vous* 
. . Vu ûu iif 
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In capitis difçrimen tui ipfius causa yeriit>CiV. 
Jeu de hazard. Aléa , ex , f. C*V. 
Sjti jeue aux jeux de hafard. Aleïtor , ©ris, , m.^CiV» 

Aleo , ônis , ta.Feft. 
Touchant les jeux de hafard. Alcatorius ", a ». un. . Cie «- 
fr HASARDER , «* Hajçarder , V. âft, [Bifqùer, met-, 

ire au hafard. ] In difçrimen mi in peruSdum addû-, 

fccre , (co j is x xi , éhun. ) oh otferre , ( otwo, pffers, 

bbtûli, oblâtum. ) àt"t. ace. CiV. » 
ttofarder tout. Fortune fe , fuaque pmnia commirtere , 

|to, tis, rnifî , miflum. j In difçrimen fc fuaque ,ad- 

ducere. Cie. Ultimam expeciri aleam. HR»K ■ 
tiafarder fa vie y ànfe hafarder four quelqu'un, Se vset^ 

ire au hafard de perdre la vie pour quelqu'un * Pro ali- 
'_ quo capitis cit. mortis ou yiise periculum adiré ou fubi- 

re, (eo, is, ii, ou ivi, Itum.J In periculum capitis atque 

in vit* difçrimen fe inferre , (infère, infers ,. inrûii , 
. illâtum. ) Pro aliquo fc mortis perîculo offerte w corn?;, 

mittere. Salutem raam in difçrimen ofrerre.^Cw, 
SE s HAs.rkpER, [ S'expofer m tenter fortune oulaï 

fortune. ] Fortunam tenare, acpericlitari..C«..Dare 

fe fè in cafum. Liv. Incertam adhe fortupam. Aleam 

adiré. Se», fortuna; fe committere. Cef. . 
Se hj/arder de voyager , defe mettre fur mer. IrinCfiiè' 

com mittere » navigati&ni. Cie. 
Qy dit proverbialement , Hafarder le paquet, pour dire 

Mettre une choft au hafard après avoir long-temps ba- 

lancé. Fortuna: aliquid. committere ou perrojttere ou 

dare Cie. 
! HASARDEUX , m Hasardeuse , f. adjet>. [3«i di- : 

pend du hafard.'] Fortuïtus ,. a , um. Cie . ' ' 

Hasardeux, [Dangereux, périlleux, J Periçulolûs ,.a^i 

um. qui fait au Comparatif PencalolioiSc hoc peried- J 

lofius; cr «« Superlatif Pcriculofiffimof, a, um; ) Cie ' v 
Hasardeux , [ ^»i hafarde , 3//* ri/grfe. ] jÇfcui fortunam 

éxperitur. Ca/ Qpi ultima ou extrema etperirar.^Iiv. ; ^ 

S«/»/î . Qui tentât fortunam & périclitaturl cit.. \ 
*.HASE, fubft. f. [La fémtlle d'un lapin onfunïijfort^ 

Cuniculi ou leporis femina , x -,. f. [on dît lis fè- 

mina. Cie. Va ferpeni femelle.) ''' "'"""**,. /''.",■ ; 

* HASLE <vir «7 wirf 4* «AJjfr' , &1> V félon les Dorieni 
ctAi&i Voyez Haxz., « „<,_., ; 

* HAST > fubft. m. vieux mot. [ Toute forte d'arme effen-^ 
five qui a un manche. 1 Haftile, is, Vk.Vtrg. 

* HASTE, (on prononce Hàtt. ) îubft..f £ Én^efiréentj 
diligence , préetpïtatim, ] Feftinâtio. Pioperafio, "ônis,> 
i. Cie: Properanua , * , f*. &i/iijf. . ' \ 

A tA HASTE , E» _/« kafiant \f$ preffani , faifaot diligent 
ce. Fcftîoè. Cit. Propêrè. Feâinaocer.C». Properanter,. 
luer. Fefti«ato. F/m . Maturatè. adv. Liv. (On dit âm 
Comparatif. Feftkiantiiis. Plh». ) * (Pwpropërè. JLiv.^ 
Nimiùm feftinantci. Cie. Prarfè ,aar. Ftduï. Tref. 
à la hafle. \ ' . ' i . ï 

[ Vnè trop grande hafle. Przproper a firftii 

* proper* feftinttionis , f. Ç*f. .* 

Ouxrage fait à la hafie. Appropefatnrn ,. n. f lifis 

tre écrite A4* hafle. Piena feftinationis epifto)*; iC«f| 
* Départ fait ^à lahafié.' Prxcep^ ptofeâio/ Subi^- 
difeemw ; m.' 0«. ^ ïaiim^ctçèl» Jnjfiétf^c^l, 
tïnaTistf*'rar^m.wprQpèt^feripfi. J p«f. . ' 

/?/«« W i ':t* hafle. Qtticquid agit properat omnia, 
Vlaut.. r ' ''"' "* ' % " * _lfZA 

Va-t-en , ft tu as hafle. \. lànç « , r qui . feftînas. m?gis s 

T» n'apashafle , pin.oy auffi.fl'ùÂ fubiji ftihilçft-, .tan-|. 
tnndem mihi, P/»W. - 

* HASTÉ ,. mafe. HastÉi Ml^h ^y* 

- HAST.ER.", ' ' '" "" ,' ■ ' ?*"'"" 

. * H ASTER , prononcez. HaTïB i&.. [Avancer.] Pro-, 
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Fefrïnare , fo, as'., a-vi, atum. ) &&. acé. 
Se-'haster. Properare. Maturare. Feftinare. Approperarc, 

n. Ci<r. Fiftinationem adhibete. Col'um. * 

Il fe faut hafter. Properato ou maturato çft opus. Liv. 
S'il n'eût hafflé fa mort. Nifi voluntariam mprtem pro- 
' pcravi0eK Nifi mortem in fe feftinaviflèt. Tatit. 
Sejtajter d'achever un ouvrage. Matùrare opus, Liv. * 
: D'exécuter quelque. mefebaute aiïion r Approperare ad 
cogitatum facinus. 'ÇfV. *D'amajfer des biens pour un 
indigne hemiet,?ecanizm indigno heredi properare.H«r 
Ilfouvoit 'être défait fi Von fe fût hâté. Opprimi potuit, 
û ecleritas adbibita eûet. Cie. 
Onnefe hâte point .je, marier les filles. Nec yirgines fef- 

tinantur. Taeit. 
Haster ie/i*i , Doubler le pas , feprejfèr d'aller. Gra- ' 
dum oh iter açeelçrare... Liv. Çelf Gradum apprope- 
rare. Plaut, " 
Si je prends unhajion ^jt \t* haflerai bien d'aller. Si fuf- 
tem ce] feftudirieum iftum Haut. 

Haftez-vout Feftîna. AmÔve abs te moram^ Plaut. Mo- 
vete ociùs.,T«ï.». 
On^dit proverbialement , Hafter quelqu'un d'aller , lui 
faire fairefon devoir. Aà mm fuum cogère alicjuem. . 

* HASTEUR , fubft. m. [ Officier chez, le Roy , qui a 
foin de faire roftir les viandes. ] Inftigator , ôris , m. 
P^i)»>Qui- urget aflàs carnes. . 

* HASTIF , m. Hastive > f. *.&£&. [Précoce, q^ vient 
de bonne heure ou avant lé temps.'] Prarçox. ôcis, omn. 
gen. L'ràîcôquis & boc pr*cpque.'adjecî. Pràîcoqaus , 
a , um. Pramatûrus » a » um. Mort. Colum. 

On ,pïT au ; figurë,l7» efprit hàtîf.Vtçcox ingenium.â«iV. 

HÀSTIVEMENj: y adv. £ Avec hâte. ] Fpftinanter. Di- 
ligentcr. adv. ...■ . 

HAlîâERGE ,, Voyez Auberge». 

HAUBÔÏS, ,. Voyez Haut-bois. 

'»■ HAVE, adjeà. m. & f. [Affreux, défait, par une longue 
maladie, & par l'abftinençe. ] Hprtidus, a, un]. Maci« 
lentus, a, um. Cujus funt macilentae mal*. PlauiT 

* HAVlK . V. aét. [ Faire cuire à »» trop grand feu. ] 
Adurere', ( ûra, is, uffi, uftum. ) ad. ace. 

f HAVRE , fubft. m. [ Portde^ .mg,, ] Portus, ûs, m^Çie. 

ti Havre de ORAÇE-Cfï'//* G? port de mer en Normandie. 
a l'embouchure, dt fat Seine] Gratia; portus, ûs, m. 

H ; *.pSSE-COU , fubft. m . C P*«< i' fa ijorée que les Offi- 
cier .du régiment des Gardes mettent a leur col.] Pel- 
ta cçdlo fubjeôa j x, . f. ( ï caufe qu'il eft fait comme 
un petit bouclier . ) ., 

* HAV T S5EMENT , fubft. m. [ Elévation d'une chofe. ] 
Sulsiatio , ônis , f. Plin, 

la hauffement 4' h w**> Voçis conténtio ou intentio. 
: Sgiwt. ■'■■ 

* HAUSSER , V. acl. lElever , lever en haut. ] Tôliè- 
re", (tôllp., is ', /uftulL' fublâtum.) aS. Cie * Hàkffer 
un bâtiment. iCdificîum in-altitudinem extollere. C*J. 
ou tollerè altiùs. fie -.-, , 

Hausse* iê dit abfolament & avec le pronom perfonnel , 
i ta t rivière hOufe yjeroît. Vlwrius crefeit ou tumefcit. 
llfebaufff.furÛ \toMtdi (es pieds, pour parntre plus 

^W.£rigitiè in digttos V ut procerior fit. 
H«issïa fignïfieanië Attipse^er. Aùgere, L geo, es, xi, 

âurn.) ?eL&,Plin\.%HaHjfer la paye des foldats. Au- 

gew tèâigaiiaibellJbjC*/:^ 


faire haufer le prix des vivres. Ann.onam locendeteou 

«candefacere.^.Rerom venalium pretia ™l nt r f }™- 

: & : pïxtibïinhaHfféyÇ\\kimx*tv pretioacceflit. uumt- 

Oh axt m t :té temps fe bouffe après ^^Jp'' 

f Se^a^àrom,Af..F»?ntur m à**àto*v***r 

!bes;|aciesicfÛ.fit irçni^.Jit^lum f«enum ex 

turbiip.die. JJ*v.. v , " • 


H AU 

KAUSStH la voix. Attollere ou tollere ou extollere ou in- 
tendere oh contcridere vocem. Quint. Cic. 

Hausser fc dit proverbialement en ces parafes , C'eji un 
homme qui ne fe baiffèy ni ntfe haujjê^qui eft tranquil- 
le , qui ne s'émeut C9* né s' inquiet te de rien. ) Liquidus . 
& tranquillus eft ipfî animus. Plaut . Nullâ re movc- 
tur ou turbatur ou afficitur. 

On dit aulfi , ( de celui à qui il efi venu quelque benne 
fortune. ) Cela lui a bien haùjje le cœur: Sublatifunt, 
illius anitni. Profpèrà fortanâ elatus eft. Ter. 

0« dit (des gens qui ont bien beu. ) qu'ils ont haujfé le- 
coude , quV/f ont haujfé le -temps. Diem potando pro-i 
duxerunt» 

[ Exprelfion baffe & populaire ] 

♦ HAUT, m. Haute , f. adj. [Elevé enbauteur.] • Altus.' 
Celfus.Excel&s^ Editas, a , um. Sublimis & hoc fubli- 
me. Procërus , a , um. Cic. &c. ( On dit SuCoupardtif 
Altior & hoc aitius. Celfior & hoc celfius. Edkior &. 
hoc edithis.' Sublinuor & hoc fublimius. Procerior. &; 
hoc procerius ; er au ^Superlatif ,-Altiflimus. Excelfif- 
fîmus.-Editiffimus. Proceriffifrras ,à , um. Ciff. &c. 
Vue montagne fort haute. Mons in altitkdincm ingen- 
tem editus. Liv. s * Un' homme fort haut de fixture , qui: 
» la taille haute. -Homo altiflimus vu proceriflîmus, 
Colum. Plin** it porte des fouliers un peu hauts. Cal-C 
ceamentis altiufcalis utitur. Suet. r 

il marche , ou il porte ia tête haute. Celsâ cer vice emï- - 
net. Ph&d. Sublimi & elato capitc incëdit. Colum. 

On dit en ce fens au- figure , // marche ou il va par tout' 
la tête haute ipu levée , il ne craint point qu'on lui faffe 
nucun reproche.' Confeiemià re&è factorum cre&ùs , 
aihil probri reformidat, ne quid fihi probri objicia- 
tur , non reform'idat. 

Haut fe die pour Profond , creux'. * La rivierejfi bien- 
haute entet endroit. Altus eft fluvius eo loci. Cnf. 

La haute mer. 'Altum mare. Altum. ( mis fml.) i , n. 
Virg 

Cingler en haute mer- , et pleine trier. Inaltnmvelada- 
re. Virg. Navigarc in altum. Saluft. " 

La marée efi haute. Ex aÇçofe asftus incitavit. Gef. 

Haut fe dit auffi (de ce- qui a quelque degré d'excellence- 
©* d'élévation par deffus le s .autres.) comme // efi dans 
me haute fortune. Inraltiflïmo fortunx. gradu po'ïtus 
*Il a pouffé fa fortune au plus haut degré -ou elle pou~ 
voit aller. Ad" fumraum apïcem' fortunam fuam per-,' 
môvit. * // efi dans une' haute réputation. -Vir £amâ 
illuftris. Multt nominis vir. Horat :Ingentis norninis, 
vir. Liv. * Ce Capitaine a fait une pol trôner ie d'avoir, 
livré les enfeignes aux ennemis, indignum & ignavum 
fané facinus admifit., quuvexillaixo&ibus tradidçrit. 

* Un crime d'une haute trahifon. Pêtduellionis cri- 
men. Cic. > 

Haut fe dit auflî [des faveurs piquantes O* relevées. ) 
Cette faufe efi Je trop haut goût. Iftud embamma ai- 
mis-falfum eft t? pâperatum , où eft ramii fapôris. 

Haut aufiguré , Grand f élevé , fublime , ( qui fe dit 
dej'efprit& du difiours. ) Altus. Excelfus. Magnus. 
Eiatus.Summus , a , 4im. Sublimis & Aoc fublime , , 
ad| Cic. Suint . Horat. (*?Un fiiU taut (S"; élevé. Gcnus 
diceridisgrandius. Mâg^nificuiri > dicendi genus , n. Çù.~ 

* £ui a le tueur haut. Magnus & altus vir. Cic :* Haut ■"' 
trpuijfant Seigneur. Vir potens & diVes. PhsÀ. Altif- 
«mus princeps. Glauâ;* Compofer dés vers d'un haut 
fiile. Sublimes ^ttare verfus. Hor. ' , -- 

Haut , ( qui efi oppofé à bas , & qui efi moins confidé-. 
table.* Donrutle haut du pavé à quelqu'un t Lui don- 
ner la droite ., Prendre :li coté iuiruiffeau ou le bas 
bout. Dare alicui manum ou locum fuperiorem, De- 
ceaere àlicui de via. Xetr. 


-.; ; hau • 7 x^ 

; Il efi au haut bout > Il a Le haut bout. Accumbit {^Cr 

rior. Plaut. 
Haut , [ Enfle. ] Veau efi haute , la rivière efi h.tuu. 
Fluvius altè tumet, ou altus eft. * Les eaux, ne font 
plus fi hautes. Dètument ou dctumefçunt aqus.* L'ar- 
gent efi haut. Pccunia ptetium magnum habec. ^kuc~ 
tum eft pecunix pretium. k ■ 

Haut mis comme uniubft. m." qui fè dit (du fomir.et 
d'une chofe. ) Altum , i , n. Suprema ou fuperior pars, 
gen. partis fuprema:. ou fuperioris , f. Cic. 
Le haut du logis'. Faftigium o«culmen domus ni* Tout 
le haut du logis efi vuide t n'efi point habite \ comrhe vous 
\ fpavez..Totà domus fuperior vacat , ut tu feis. Cic. 
Il y a bien du haut £9* du bas dans ce pays. Mya;,ùu •. 
montola eft ilîaregio. Piin. 
En astrologie on appelle , Lé haut du Ciel , Le Zszjth 
ou point vertical > ( oppofé au bas du Ciel qui i,} Le Na~ 
> dir , ou Celui 1 'que nous avons fous nos pieds. ) Vertex ; 
: -cœli , genit. vertïcis , m. 

Le haut -du jour , ■/* temps où le foie il efi le plus ardent 
CT le plus proche de nous. Meridianus fol , mafe. Plin. J 
^Médium diei , n. Multum diei , n. iEftus diei , m. 
Plaut. 
Le foleil étoit déjà* forHiaut. Jam diei multum crac 

Mùlta dies craf. Plaut. 
Il eft haute heure > Il s'en va-midi. Appétit meridics, 
Vlaui, Inclïnat meridies. Hor. 
HAUTs'employc adverbialement en plufieurs phrafes, on- 
dit qu'U» homme parle fort haut t Çêion feulement pour . 
le ton de fts paroles ; mais auffi pouf dire qu'il parte fort 
hardiment & d'Un ton menafant. fâiotctvè & minacke;: 
loquitur. Imperiofus eft P/*«/v Faftum facit. Petr. 
On D i T qù'C7»< homme le porte haut i -pour dire c^x'lifak 

l'homme de 'qualité. Eftert Ce magnificè. Ter. 
il J'aille de- haut. Magno fe exiftimat.-S««r. Se impérial 
ou infolentius eftert. Cic. Perfontm nobilis fumit.'* 
( Pline a dit Magiftri perfonam fùmcrc. Faire le maî- 
tre , l'entendu. ) 
Faire les chofes haut à la main , ou de haute lut s , avec. 

empire. Omnia pro imperio agere. Liv. 

Traitttr les gens de haut en bas , avec mépris. Arro<*ari- , 

ter & contemtimdefpkere homines. Eaftuin hominibus 

iacere. Petr. Defpicacura- aliquem habere! Plaut. Ter. 

Le prendre fur un ton plus haut. •Superciîium altiùs toi- 

leïe. Petr. -Valentius clamarc. ■ ' 
// va haut & bas , ©u par haut & par bas , ( ce qui efi 
dit d'une perfonne qui a un déveyemtnt fif qui vomit'; J 
•Vomit , & fluitMïpfi alvus. Celf. Diflblurioriv: ftonu- 
chi & alvi profluvio laborat. 
On dit y Ce chemin efi haut & bas , // n'efi point uni. 

Sursùm , deorsùm tendit hase via. 
Reprendre Ut chofes déplus haut. Altiùs Tes repetere. 
Citer. 
Tout haut. Publiquement , hautement. Patànv& apertê. 

adverb. 
; // fe dit tout haut mon parent , il ne s'en cache point. 
Affinera <fe raeum eflè palàm profitetur. Se .niihi 
cognatum effc^licit. Ter. , 
Tout haut-, A haute voix. Contenta & elatâ voce, 

Clara , fummâ &altâ ^^yoce. abl. Cic. Hor. 

Haut fe dit proverbialement , // y a des hauts er des 

bas, il y a des inégalitex. d'humeur. Nihii aîquale eft 

illi. Nullus cfb fie impar fibi. Hor.* Il a le cœur haut 

. ©* la fortune baffe. Altus animo , fortùna infiraus^ 

Voyez. CœuR.' . 

On dit qu'Un homme efi tombé de fon haut , pour dite 
qu7/ a été fort étonné C5° furpris d'une chofe. Ad rei no- 
viratem , ou rei novitate , ftupet ou obftupcfcit. Ovid, 
Horat. ■'-'■ 


Tell haut à la main , II eft fort prompt ïftoff^XÏàm- 
t/or eft manu & irafci celer. Liv. Hor. Ad rira prom- 

* jTn'ertends non plus tel» que du Haut Allemand. M4 
plané non intelligo. Nihii in iftis Te^irrtdl^o, 
Hoc ab intclligentiâ fenfuqûe meo plan* msjunaum 

feuffe fait mon petit paquet , & haut le pied. Aliquid 
iconvafaflem , meque in pedes protimis;«onjCCiflem eu 
fdedUTem. Ter. . . ■■ . 

fa banqueroutier * fait haut U pted , *l /en € ?P>9' 
Hic conturbator aurugit , ou dédit fe in pedes.. 
On dit qu'U» Aoot»»« 4» haut en couleur r pour dire qu if 
eft fort rouge *' «$*•• Coloratàm habet ftomem. 
fiant . eft vultu rubicundo. t _ 

Maistre des hautes œuvres , fignifie le bourreau. Car- 
nifex , fïcis , m. P/»«f. Tortor , ons, m. Hor. Gar- 
nifex ©• tortor. Cif. ' . , 

Maistre des baffes œuvres , [. Gadouarty qut cure les 
privez.] Latririarum curator, oris, m. Foxicarum 
purgatbr , oris , m. . ' ' . ■ ". ;' ; 

* Haut-bois, f. m. i Infiniment a vent y fatt comme 
une grande flûte. ] Tibia major , gentt. tib» majo- 

ris , fœm. . *r-u- 

Haut-bois , [ Celui qui joué de cet irpumenu ] Titu- 

cen , cïnis y m; * ..... u i 

r Mot Lann qui fe donne à celui <£» joue de U flûte. J _ 

On appela , C Les hautes clajfes au Collège ( qui font 
la Rhétorique & la Philofophie. ) Schol» fuperioies , 
genit. fcholarum fuperiorum , .£, pi. j 

On dit au jeu , Les hautes cartes , (..comme font les petn- 
tures , &c". ) FoUaluforia-iuperiora , pi. 

On appelle m guerre, Hauts officiers, Us Généraux 
d'armée , lesj.iéuten*ns généraux , Sic. Duees ou pr*- 
fecti. Principes exercitûs. guint-Curt. : . 

On awjuj.* '»/*'' ^'A«*«tt > Haut dechautfes, { qui 
faisane partie de l'habillement de l'homme. )Ps.KX/>u 
Bracca- , arum , f. pi. Voyez. Chausses.. 

On dit en ce fens au figure , Vne femme porte U haut Ae 
chauffes , pour exprimer Une femme impérteufe, & qui 
commande afon mari>au lieu d' obéir, comme elU Je doit. 
Viro coniux-iraperans. Irr.periofa.viro muUe*. Non mo- 
ngera mulier^, ut decec Virgo.regcns,«ram. Haut. 

'♦•HAUTAIN , m. Hautaine > £. ad], [ fier* arrogant ,• 
altier.] Feiox , ôcis , amn. gen; Jtoter*us , ; a, 
um. Arrôgans , aotis-^oran. gen. Lmpenofus ».a , um, 
Cic. Hor f + ( On dit au Comparatif Eexocior,&:hocie- 
rocius. Prorervior & hoc procervius- AKpgaûtior &, 
hoc arrogantius , & au Superlatif. ïeracinîmus. Pjjo- 
terviflimus. Airogantiifîmus.,.a , um. ) _. _; 

Un efprit hautain* une. humeur, hautaine, F étocia , a. , t. . 

Cker. . -,, , 

17» homme trop hautain , tfopahien Nimiura veneffien^ 

fetoxqiie naturâ homo. Qiev ' ^ i -j ' 

♦'HAUTEMENT, adv. [ Ouverpmè^^V^^iae 

tout le monde , librement ) /a»scrainte\jA^^.V^- 

làm. Liber*. Auda&er. adv. 
Hautement. £ Hardiment, avtt $|*é4^Qckeji, B#<v; 

tervè.- Arroganter ad*. 

♦ HAÙTESSE y(. £,-[ Tim,^.k3m^-j^o^.ifa^ Y 'Mut\ 
Empereurs d'Orient. ] Celfitudo ,.dïnis , f . ' 

^HAUTEUR, fi.f. C;E/ev*«V/».] r Altitûdo > . ïnis,, t 

Proceriras , âtis y (. Cic. ÇoitM. w 

La hauteur d'un arbre.- AAtitudo m procerius ,arbpris. 

Vlin.Çolum. t u , v 

Hauteur , { Eminenc* r *IÀeu4iévé. ] .Tumulus , i , m, 

*" Locusedkior Pgen. loci editioris , m.* /j^awit dans : 

une grande plaine.' une hauteur, affex. confidémble dont 

il s'empara. Plaritics ;erat magna , 2f, in çâ xumulus 


H A U 
terreas fatis grandkquem occupavit. Caf. 
Hauteur fe dit figufementen morale, Une grande hJtu- 

vtWrid'ame. Aititudo animi. Çic. 
Hauteur fe dit encore ( de l'authoritl qu'en a fur quel- 
qu'un, 0* de la manière dure dont on lé traite. ) frai- 
ter quelqu'un avec hauteur. Vtotttfè ou ferocitero» 
arroganter aliquem haberc. 
M veut tout emporter de hauteur. Omnia pro imper ia 
fibifumit ou arrôgat. * Traiter quelqu'un Avec hau- 
teur. Summo jure agere cum aliquo. ' Cic. '■ 
Je ne m'accommode point de fes hauteurs-, Je n'aime 
pfiine fis hauteurs. Elationes illius &arrogamia mihi 
non placent. Faftus illius fuperbi ac procaces non rriihi 
conreniunt. ' ■ , r 
Tomber de f* hauteur. Voyez Tomber. 
teindre quelqu'un de fa hauteur , en grand. Aliquem , 
quantus quantus-cft in fe > pingere. 
, *• HAUTE-MAL, Cm. £ Le mal caduc. } Morbus comi- 
, tialis tgentt. morbi comitialis , "m. tlin. 
' Sut tombe du haut' mal. Homo comitialis ,.m. Haut. 
■* BAYE ,ûf.[Cloifbn de plantes vives.} Sepes , gen. 
fepïiHL, Virg • ^epes naturalisa Viva.fepes , f. Var. Sep- 
tum ** fepunentura naturale.y.n. Var* 
Clone an fermer un pré d"une haye -, V entourer. Sepem 
circumdâre prato. f Pratum fepe claudere. (M. Pratum 
fepiroj ( io^ , is , fepfi. , feptum. ) aft. 
[ Ce \ferbe fâiibit autrerô&^£e/»;'i>< , d'où vient Sepfoijfeut dans 

Tite-Live , 8e Sefi-uit dans^&ahy^erofrae. } 

. Bave , [ Rang defoldats. ] Milituin ordo , ïnis ,,m. 
Efire en haye\ Stareriongo ordine. * Il marchait au mi- 
lieu d'une double haye defoldats, Inter ordinem mili- 
tum médius; incedebat. 
♦ LA HAYE, [ Une des plus agréables villes des Pays-Bas 

en Hollande. ] Haga Comitum , g enit.x, f. 
"[ Eli* çtok aunefois Idïéjour.des Comtes de Hollande , fa iitua- 

> . tion <ft à une lieue de la mer entre Leyden & Delf . } 
BAYNAyt , Voyez, Bainaut. 

; HAZARD , Voyez. Hasard. 
HÉ V [ Inter jeftion qui exprime taplaihte , l'admiration 

& les autres mouveptens de l'ame. \ Ah. 
HÉ., ne vous mettez, pas tant en colère. Ah., ne fasvi tan- 
topere. Ter. * Hé-, laiffez-l* toutes- ces injures. Ah , 
mitte malè k>quL Ten 
,* HEAUME, £ m. [Ancienne armure de tête.] Galca, 
x,£. Virg. 
Quïportt un heaume. Galeatus , a , um. 
Rué delà Heaumerie à Paris , ( oùVmfait des cafques.) 
ïW ViagaIearia,a:, î. » • .- 

HEBEKGE , Voyez. : AuBElfeGE. 

BEl^RliER quelqu'une, act. £Ulogerenp*ffdnt:]Tcc>: 
tum alicui pribere. Hor. Recipere alquem tefto. flaut. 
du dif.àurs familier.] 
^BEBÉTÉ^m. HÉ8£tÉe ? :^:[S?«?^ -3i Bel* 8 , êtis> 

pmn, gen. Stolidus. fflaipidus , "■:»-» :.um Çic. 
BÉB|T£ït;, V* au. £ pndre com»» bête & fiupde. ] 
: Heb^tare ,£o ;,M > W » atunv ) M- ace Hebeiem a« 

ftupidum "Jiquem rejddere. Pfif». 
.BiÉR/ÔQUE, adj.in> «cil ^suUoncerm,lesSebreuxvi 

KjÈBREUL, fiibft, m. î& t"*t le Hébreu - ]^W 8, '. a ' < 
- ,; rnafe. ■• ■■-*" ■.';""" ' * 

' t!HÉBR«u ea.1* langu*.Hêbraie L ue. HebraicaUngua , * , 

* rceni.. - : ■ '-' • '''■; r'-.''': . 'î «ei 

:HÊCATOMBE ,'ff* ii Xfacrtfice de cent vt&M*t<ï » c 

> catombe , es , f. Juvl.^ 
.HECT4QJJE , Voyez. Étique-. 

HE0IN , Voyez. Bïsdin. „ , «>;;. 

BEIDELBERG , l Ville de Suabe m Jttm*&»ï tK 
délbcrga,aE:, £. H £LAS , 


~HH.AS , [ Interjeclion, pour témoigner de la douleur & du 
fefentir . ] Héu ! qui veut le nominatif, l'accufatif ou 
le vocatif. + Helas \o%efi V antienne pieté , ou l'ancien- 
ne fidélité. Heu pietias , heu prifca fides ! Virg. * Helas 
que je fuis miferable ! Heu me miferum l Cic. 

^ HÉLICON , f. m. [ Mont de Béotie r proche de Thébes. 
LftPwto ont feint que c' et oit le féjour d'Apollon & 
des Mufes. ] Helïcon , ônis , m. Mons Mufis facer & 
Apollini > m. 

\ .Dûment ■ Hélicon. Heliconius , a , um. 
^HELIOTROPE , f. m. [ Herbe fidaire dont la fleur re- 
, préfente un foleil. ] Heliotropium , ii , n. iiAtorçoirto». 

fPlin. 
HELLEBORE, £ m. [ Plante médicinale , quifert à pur- 
ger le cerveau 0* la mélancolie atrabilaire. ] Hellebô- 

rum , i ,n.Catul. Veratrum, tri , n. Plin. Hellebô- 

rus-, r > m. Plin. 
[ Il y en a qui l'écrivent Cmplemcnt par un E. ELLEBORE-. Ce 

pendant il eft marqué- d'une H afpirée en Grec > WiSV 91 '- 
.On dit proverbialement qu'Un homme a befoin d'Helle- 

bore , {parlant d'un fou mélancolique. ) Helletforo opus 
* habet , rwviget A-nticyram. Hor. {parce qu'il y en 

â'voit beaucoup en ce pays.) 
HELLÉNISME , ù ni. [ Phrafe Grecque. ] Hellcmfmus , 

i , ni. ( mot Grec. ) 
HELL'ESPONT , l Le Détroit de Gallipoli. ) Hellefpon- 

tus , i , m. 
iDe l'Hellefpont. Hellefpontïcus, a , um. Hellefpontius , 
\ a , um. Cic 
HÉMATITE i £ f { lierre fanguine, j Hbematîtes , x , 

m, Piin. 
HÉMÉTIQyE , ou 'Vin Hémttique. Vinura«£omirorium, 

i , n. Vomitionem movens , entis , omn/gBriHB^». 
HÉMICYGLE , ou Demi cercle î. m. Hemicyclus, cli , 

m Cic. • 

HÊM1NE , Cf. [ Petite mefure chez les Anciens, qui 

étoit lamcitié du Sttier Romain. ] Hemina , àf , f . 

Pcrf. ( mot Grec. ) 
HÉMISPHÈRE , f. f. {La moitié d'une Sphère. ] Hèmif 

prianium , ii , n.Vitr. ( mot Grec. ) * 

HÉMISTICHE ,f.m.[ la moiti£ d'un vers -, ] Hzrmfti- 

clms , i , m. (mot Grcx. ) 
HÉMORRAGIE, f. f. [ Ttrtedefang par le nez ou par h 
fondement , ou far quelqîte autre partie du corps. J$àn- 

guinis proflavium , ii , n. oh fluxio , 5ms , f: Gplitm. 

Plin. ou profufio , ônis , £. cAf 
HÉMORRHOIDES , f f. pi. { Maladie qui vient au fon- . 

demsnt par une trop grande abondance de fang- mélan- 
colique er adufie. ] Hamiorrhoïdes , idum , f. Gelf. 

Ora ven arum taaquam çapitulis quibufdam turgentia,, 

pua- fepè (anguinom fondunt . n. pi. Celf. 
HÉMORRHOISSE , f. f. [ Celle' qui aies hémorrhotdes.J. 

Hemorrhoïdibos îàborarrs , antis £ 
HENDECASYLLABE , 4ui j [ Sorte de verf qu'on appelle 

autrement Bhaleuque. ] Hondecafyllabus, b* , m ( cfejl-- 

a- dire , d'onze Çyllabes. ) Afcon-Ped: ' \ ..- 
"HENNIR", {-prononeeid' hanir. )'-y. n. [Faire- des 

henhijfemens , comme les chevaux ' J^ Hinnise- , ( io , / 

is , ivi , itum. ) rw Suint. JBdere h tnnicus. Ovii. 
^HENNISSEMENT 1 r l-p renoncez, hannïssemant ) {. 

m. [ Cri des chevaux. ] HliinTtus , ûs^ , -m. Virg. -■ 
HÉPATIQUE , adj;- m, & f. [ §(urconcerne lefoye. ] He- 

patarius , a , wttfÏPlau*. Hepatiças , a , um. Celf. 
Maladie hépttique , - Maladie du foye. Morbtis hepati- 

cus , Celf ou hepatatius. Plaut. *'Flu:c hépatique. Fiu- 

■«as h-'pariais- *' Herbe tâpatique. Hcparica-, je-, f7 
HEPTAGONE , adi: [*Ji?,i ■■> fepangley\ J Héptagônus , 

a , um. Heptagonicus , a , um. Hygin. 
S£RACLÉE ,. IvilU de Tkr*çe,\ LIibs-HeiCttii* 
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[Ilyj plufieurs Ville* de ce nom i Heraclea , m , •/. ~] 
HÉRAUT , f. m. Héraut d'armes , ( pour dénoncer U 
guerre ou la paix. ) Fecialis , is , m. Caduceâtor , ôri-?, 
at.Cic. * On. l'appelloit félon Monfieur du Cange. Cla- 
rigarius er Heraldus. 
Le droit des Hérauts d'armes. Jus feciale , genit. juris 

4. fecialis , n. 

HERBAGE , f. m nom colleftif , qui fîgoifie Toutes for- 
tes d'herbes er jde racines^Oka^, genit. olêris , n, 
Hcrat. 

Souper d'herbes ou de légumes. Cenare olus. Hor. 

HERBAGifignifie aulfi Les prez où il croît de l'herbe en 
abondance. Herba pratenfis , genit. herbae pratenfis , f. 
Gramen , ïnis , . n. 
Il y a des cuijiniers , qui fervent des prairiej toutes entie- 

■ res dans des plats , 0* prennent ceux, qui font invitez à " 
table pour des bœufs , tant ils leur donnent d'herbages. 
Coqui condita pratain patïnis profeiunt , boves con- 
vivas faciunt , herbaique aggërunt. Flattt. 

HERBE , f. f. [ que poujfe la terre. ] Herba , je , f. ( Her- 
bes Médecinales , qui o;tt bien de la .%>ertu. ) Herba 
operofœ ou porenres oa-medicas. Ovid. virg. 
Lieu où- il croît bien de l'herbe. Herbl'fer , fera , r^rum 5 
* Où il y. a bien de l'herbe. Herbofus ,a , um.'Du cou- 
leur d'herbe. Herbeus. Herbidtis~7a , um. Vlaut. Plin. 

Hïrbe fe met proverbialement er* ces phrafes , Mettre 
unche-val a l 'herbe , ne lui faire ra-inger que de l'herbe. 
Herba m eqao depafeendam dare. """^^ 

Couper l'herbe fous les pieds d$ ^quelqu'un , pour dire L* 
fupplanter , profiter- d'un avantage , qu'il avp'vt pris foin 
tlefe ménager. Supplantarè aliquem. Pràripere a]icui- 
lucrum , qucd'fibi quis paravérat. ^ 

Manger fon bled en herbe ou en verd> pour dire le- manger 
avant qu'il fait venu. Depafcerefem fuam anre tempus. 

OmdiT , Timployer toutes les- herbes dœ la S. Jean pour la 
guérifon d'une maladie , ( y employer tous les remèdes 
imaginables. ), Remédia. omnia adhibere , ad alîquod 
maium fcnandum. c . * • , . 

HERBIERE ,-f. f. {Celle qui vend des herbes-. ] Herba- 
ria, «e-,f. plin. 

HERBORISER -, V. n. { Aller chercher des herbes mède- 
'cinales. ) Medicas herbas quzrere ou perquirere. 

La<onnoijfarue des herbes ou des fimples, Ars herbaria » 

, genit. artis her-barije., f. 

HERBORISTE , adj. m,& f. '[-Qui vendues herbes mê- 
decinales ou des fimples, ] Hèrbarius , ii, m. * ( Hera 

r baria,js, f. Quasagrefte olus vendit. Petr. Parlant 
d'une femme. ) 

HERBU , m.' HERBûë , f. [ Qui efi fort garni d'herbe. J . 
Herbofus , a , um. Hsrbidus , a , um. Plin. 

HéKED'.TAIRE, adj. m. Se f. [ Hui vient parfuccef r 
fion-, ] Hereditarius , a , um. Cic. 

HÉRÉDITAIREMENT , adv.- {Par droit de fuccejfion.% 
Ju«; heredirario . abl. 

HÉRÉDITÉ, f. fem. { Succefion. ] Hefeditas , Stis > f. 
Cher-. 

HER£FORD fur laWye , £ville-& Province- d'Angle- 
terre. ] Heriidfordia, x ,.£.} 

HÉRÉSIARQUE , G m. {_ Hauteur d'une héréfie . ou 
d'unjaitime.nt contnç Us ■ chôfes déclarées d*fo't "J Hôere- 
fis iffii jus archireàus &•- propugnator > m. où autsot 
& inyentot , ôris , m. ; 

HcRÉSIE ,-f. £.[ Erreur dans- lés chofes Me la foi av& 

Iun attachement opiniâtre contre laxréance de tout&l'E- 
gVtfe. } : Hasrefis pertinax , genit. kxrefis pertinacis , 
f: Error pcrtinax.in rébus fidti , m. 
, HÉRÉTIQUE , adj. m. & f. {.Qui appartient a ïhefé- 
l fie. ] H.iM-etïcus , a-:^ um. ( mot contré. ) 
I HÊREUX, adj r na. mot qui n'eft d'^fage qu'en «ette- 
li X x xx 
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exprcflîon , Il fait héreux ou un temps hireétx, {qui fait \ 
hérijfa le poil de froid. ) Acerbum & frigiduirl tetûpUs. ( 

"HERGNE , C.£. '{ Maladie caufée par une defeente de] 
boyaux dans lefcroton, ou dans lesbeurfes. ij «Herhia , 
*x,f. Ramex, mïcis, m. Celf Plant. 
J 'ai gagné une hergne ou une defeente à courir pour vo- 
tre ftrvice. Rupi mihi currendo ramices y tui causa. 
y^Uét. '. • 

■Sjfi à une hergne ou me defeente. Hem io fus , a , um. 
RarAicofus , a , um. plin. 

JHERGNEUX , m.HERGNiosE , f. ( on prononce Har- 
gneux. ) adj. [ Qui efi de mnuvuife humeur ,. impa- 
tient , chagrin comme un homme affligé d'une defeente 
de boyaux:] Morofus & difficiles , m. * M*>ro& & 
diffkilis , f. pour une femme. Cic. 

* HÉRISSÉ > m. Hérissée , f. adj. tA qui les cheveux 
ou les poils dreffent d'horreur ïs" de crainte. ] Horrens, 
entis i, omn. gen. Voyez. Hérisser. 

Une poule hértjee. JHorrençibus plumis hirta gallina. 
Colum: * 

* HERISSER , V. au. £ Vrcffèr de peur ou d'horreur les 
cheveux \ les poils. ] Arrigece , ( arrïgo , gis , arrexi , 
arreéhim. ) aâ. ace. Virg. ^ », 

tendant. votre récit mes cheveux fe font bêrifftz a la tête, \ 
parce que je fçai que vous ne contez, pas des fables , & 
que vous n'êtes point hâbleur. Dum haec uatrares, mihi 
pili inhorruerunt , qui fcio nihil nugarum te narrare , 
minime linguofum elle. Petr. 
JSe hérisser, [Se drefer , en parlant des cheveux 0* 
- du poil. ] Arrigi. Subrigi , ( gor , eris , re&us fum. ) 
paff. * On peut fe fervir aujfî avec tline & -Pétrone du 
Verbe Horrere. Horrefcere avec Virgile , es* ^'Inhor- 
xefeerc , ( Hbrrefço referea». Les cheveux me dreffent 
enfaiftnt.ee récit. } 
On dit au figuré , Un difeours hérijfé de pointes. Afpera 

& horrida aculeis oratio. Hirta aculcls oratio. 
HÉRISSON, f. m. [ Animal armé de pointes, qui lui 


tiennent lieu de poil. ] Herinaceus : ou Èrinaceus {fnnsJ. t HERMINE , f. f. [ Petit animal dont le poil efi fort blanc, 


mafe. Plin. Hericius eu Ericius , 11 , 
mzfc.Var. Hères ou E-ses , grnii. Eris , ma.Cc. dans 
les poètes Gratins ,& Nemtfianus. ) Echînus , i , m. 
efi un mot grec. 

JHéaisso* eft aulu* ( Vn poiffon de mer , dont l' écaille efi 
toute couverte de pointes , & qui marche enfe roulant.) 
Hericius marinus , i . m. 

Hérisson ou Cheval de Frife , «i terme de fortification, 
£ Série de barrière faite d'une poutre armée de fer ou 
de pieux de bois ferrez, par le bout , qu'on met aux paf- 
fetges £T * des brèches , pour atrétir des troupes. ] Hz- 
ricius , ii , m. Ctf. 

HÉRITAGE, f. mafe £ Suc c effion. ] ïïereditas , atis , 
feem. ( qui fait au génitif pinrier Hereditarium dans 
Jufiin.) 

Héritage fe dit plus particulièrement , ( des fonds de 
terre , ty des maifons.)Mcieàium. Herediolum. Praî- 
dium , i , n. Hereditas ,'âtis , f". Cic. Va*. Coium, * 
On ne tient aujourd'hui compte des héritages. Jacent 
nunc pretia praediorum. Cic. 
Sjti a bien des héritages. Prapdiatus , a , un. Apul. 

Pradiis Iocuplcs , ëris , m. „ 

il n'a pour tout héritage de fes pères '-qu'un grand nom. 
Habet folùm à jarentibus magnum nomen. 
iHÉRITER ,'V- aâ. [ Entrer en joiiifance d'une ÇuccejftoTh] 
Adirc hereditatem atteujus , ( adeo , adis , adivi & 
adii , adïtimi. ) 0:1 accipere , ( io , is , cêpi , ceptum.) 
ou attingere , ( go , gis , attîgi ,fansfupm. ) ou cer- 
bère ,.-'( cerno , is , crevi , cretum t . ) ac\. * De là 
-vient Cretio , ônis , f. L'action de fe porter pour héri- 
tier en un certain temps .,. C?" avec certaines fermalitez. 


Gic*8juint:* il a hérité. Obvcnit illi faeredltas^jC/f; 
Accepic hereditatem. Petr. / "^* 

Hériter fe dit *n çkofes morales, // a hérité de k 
fagejfe de fan père. Habet à pâtre quodfu fapiens. * // 
* hérité de fes défauts , de fes infir mitez.. Habet ou ac- 
cepit ab iilo vitia , infirmitates. 

HÉRITIER , C. m. hÉritmre , f. [ Qui hérite d'un 

autre. iMaes ,êdis, m. & f. 
[ Ce» mots Hères > , &c. fans diphtougue font mieux écrits , que 
Hères , é-c. qu'on trouve dans la plupart de» Dictionnaires ] 
Se porter héritier ou pour héritier , prendre la qm\itt 
d'héritier. Cetnere alicujus herediutem. Heredem age- 
re. Agcre fe pro herede. Cic. "' 

Paire quelqu'un héritier de fes biens par tefiament. Tefta- 
mento aliquem beredem bonorum facerec« fcribereo« 
inftjtuere ou relinquere.Ci*:.* A lé fit fin héritier o\xfen 
légataire univerfel en mourait. Hune heredem omnibus 
bonis inûituit. Plin. Addptavit illum in Jivitias fuas, 
.çùm diem obiit. Plaui. Jgecit teredena ex afle. Cic. 
Faire quelqu'un héritier des onze parts de fes biens. Ex 
deunce „.facere aliquem heredem. 

HÉxiiiER fubftitué. Secundafiùs hères. Hor.* .Héritier 
confidencier. .Hcrcs fîduciarius. Jubol. 

On dit figurément , qu'Un homme efi héritier du nom & 
de la gloynrde fes ancêtres. Aviri nornLois--& s avitje 
glori* hères. Ovid. ..Qui refert paterna^igToriara. 

H.IRMANSTAÎ , [ Me cftptale de Tranfîlvunie ., fitùie 
fur la petite rivière de Cibin^ Cibinium , ii , n. 

HERMAPHRODITE , f. mjfpils de Mercure ti' de 
Venus , félon la fable , qui naquit avec les deux fexes. ] 
H-rmaphroditus , i,j m. hyxt<p r i$i r .&' , Me^curii'& 
Vencris filius qui fuit ambigui fexus. , 

Hermaphrodite , [ Un homme ou. une femme qui a les 
deux fexes. ] Hcrmaphroditus , i ,.m. Androgynus, 
i , m. Ambigui^««.ttiufque fexûs horrjo. Apul. 

HERMÉTIQUEMENT, adv. ( parlant d'un vatjeau bou- 
ché exactement _)Hermeticè. adv. ( terme de Chymie. ) 


affez femblable à une, belette. ] Muftêla aJbja , x , & 

Hermin.e .efl; aufli La peau Jet animaux , dont on fuit: 
-des fourrures. Pelles armenicas , gen. pellium Armeni- 
carum , f. pi. Celles roufl^ïna: albae , f. pi. 

HERMITAGE , £ m. £ -La cabane d'un hermite. ] Homi- 
nis folitarii cafa ou casûla , z , f. 

Hermitage . [iLieu folitaire où l'on fe retire. ~] Solitu- 
do , mis jf.^'jErëmus, i,f. mot grec dont fe fervent 
les Pères. 

HERMITE , f. m. [ Solitaire , qui vitfeul dans quelque 
lieu écarté. ] Solitarius , ii , m. Solitudinis incola , 
x , m. eu cuiitor^ôris , m. eu amator , ôris , m. * 
( Les Auteurs Evcléfiafiiques employent les mots Ana- 
chorêta 0* Eremita , x , m. 

HEMODACTE , f. fcm. [ Plante appellée , La Mort 
aux chiens.} Bulbus agreftis , genit. bulbi agreftis, 
m. Ruel. . ^ 

HERNIE , Voyez Hergne. 

HÉROÏNE, f. f. £ Pille ou femme qui a des vertus de 
Héros , qui a fait quelque belle attion héroïque.] He- 
roïs , ïdis , f. Stat. Heroïna , x, f- Prop- 

HÉROÏQUE , adj. m. & £ £ &?* appartient au héros. ]^ 
Heroïcus , a, um. Cic. . 

Les temps héroïques ,lesfiécles héroïques oit vivQtent les 
héros. Heroïca tempora. Heroïcaî âftates. Ctc* 

ON dit (d'ut homme illuftre. ) qu'il fait des actions hé- 
roïques. Heroïca ou illuftria facit facmbra. 
Action héroïque. Faftum herôe dignum. FactumptJî; 
dammatque divinum. Illuftre -&piaclamm.tacinus. 
* Vertu héroïque, yirtus. clara Se iiafigms , ou ci.im^ 
& excellens. Cic. ' < 


@2ftoÏQnÊ fè dit aulfi en poëfic ( des pt'èmes ok l'en fait 
la defcription de quelque action on entreprife extraordi- 
naire. ) Herôi catminis opus , n. Epïcum poëma, gen. 
epici poëmâtis , n. Ci:. 
Vers héroïque. Verfus hetoïcus oh herôuS'C/V. 
Poète héroïque. Epicus poeta , genit , epici poëtae , ' m. 
Cic {comme Virgile.) 
.*■ HERON fubft. m. [JGrand oifeau fauvage , qui vit de 
poiffons ] Ardea , x , f . Virgile. - " - 

. * HERONNEAU,. fubft. m. [ Petit d'un Héron.'] Ardeô- 
la , x f. 

* HÉRONNIERE , fubft. f. [ ZL/Va <£< /« hérons font 
leurs petits, ] \rdeafcubile , lis, n. 

* HEROS , fubft. va. ^Perfonne relevée m mérites, 0* 
<#£ »i du Ciel y dont les Anciens faifoient des Demi- 
Dieux. ] Héros , ois v m. Cic. 

On appelle auffi Héros , (un grand homme , qui a fait 
des allions belles & généreufes, ) Yir fummâ & divinâ- 
virtuteprseditus. 

De hrros , Heroïcus, a, um. Cic. 
La grandeur d'a.ne d'un Héros, ou l!Hero'isme. Heroï- 
ca ^ fortitudo , f . 

[ On peut remarquer que quoique dans îe mot H;rss l'H foit af- 
pirée, elle ne l'eft cependant pas dans lès dérivez , ccm.ue 
dans ff. roi»! , Heroqae, &c] 

HERPES , fubft. f. pi. [Ardeur ou inflammation , g#x 
c*«/ê K»e apreté de cuir par le moyen d'une longue fuite 
de bourgeons , qui le rongent. ] Herpès ifn>n morBus 
eft , ignis facri fpecies , in quo ardor cutim ferperrti- 
bus minimis puftulis exàfperat & urit per artus repensv 
genit. herpêtis , m; 

I 11 y en aune autre efpece, qui eft corrcfive ; parce que ces bou- 
tons enta:uent & ulcèrent le cuir, „£/2 dis fpecies exedeis & de- 
f.'jctHt ttims, quod ferpeydo celeriter itfque ad offà crfusvorat, 

*H:.RSE , fubft. fem. [ Infirum^nt de bois a, "renverfer 
les terres fur les grains après avoir femé. ] Occa , as, f. 
Colum. 

Hhrse fartfine ou cataracte ( en terme side fortification. ) 
P^rta catara&a, x, î.'lÀv. Catara&à , f. Saluft. Heri- 
cius, ii, m. Cef. * Ily avoit une hsrfe devant la porte , 
oùl'o:tfe défendit quelque temps Erat obje&us portis 
heiicius, hîc paulifper eft pu<2;nacum. C&f. 

* HiRSEMENT , fubft. m.lL'àciien de herfer. ] Oeca- 
tio ,'dnis , f. plin. 

* HERSER , V. act. [Donner la dernière façon a. une ter- 
re , »-« y fctïÇant ps.Jfer la harfe après que les grains font 
fanez. ] Oecare ( d, as, avi, atum ) a£. ace. Plin. 

Cduî qui herf. Occator, ôris, m.,Pl*ut.. ^ 

HE.SDIN , [ Ville desVays-Bas, dans l'Artois , fur la ri- 
vière de Canrhes vers les frontières de Picardie.] Hef- 
dinum , i, n. H^fdina , a- , f. ^ ' 

HESITER , V n. [Balancer à faire une chofe y.ejtre in- 
certain ou irréfoiu. J Hirere , ( eo , es, ha:f; 3 dm. ) 
Hxsïra:e. Dubicare, ( o , as , avi, atum. ) n. Habere 
ambiguum. Cic. 

le n'ay pas hifité le moins du monde, t$' fay envoyé stujji- 
tot vers vous. Ego non habuiambiguum, & ftatim ad 
te mifi. cic Cefrtpon^héfitoit ne [cachant de qftel cô- 
té tourner. Hauebac aebulo , & quo fe vertereti non 
. habebat. Cic. - >'■ ■' >' ,, I 

"Es r ter -, s'arrefter en parlant , xômms font ceux, a. \ 
qui la mémoire manque. • Hi'ikare. Cic. *'Hui héjîte ; 
en lifant; Ofenfàtor in legendo. Quint. 

II héfitoit de temps en temps , & avoii recours à fon fa 
pier. Hjefit£oat identidem ,.&. ad codicem recurrebat 
cefpiratuë memoria. Ceff ■ 

HESPERIj; , Voyez. : Italie;/ 

rfESSE ou Husswjays d 'Allemagne , f* 'en divife m deux 
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Lmtgdraviats. Hà/fia genit. x , f. . 
[ L'un eft aux environs des Rivières d'Eder &: de Lochn,- & l'au- 
tre aux environs de V& être &d<fFulde Xarpurg for le Lochn 
e.t la captiale du premier j Cailel fur la Eulîe, c'eft la capita- 
le du fécond. ] 
* HESTRE > ( on prononce hctre , ) fubft. m. [ Arbre 
de haute futaye. ] Fagus , gi , f: Virg. Pagus , ûs, f. 
dans le même, in Culice. ) 
De Hestrk. Fageus, Fagïnus , a, um , Plin. Vbr-. Fagi- 

neus , a , um. Ovid. 
HÉTÉROCLITE, ad jecX terme de Grammaire , .qui Ce 
dit ( des mots dont la dêclinaifon ne fuit pas les règles- 
ordinaires. ) Keteroclïtus, a. um. (mot Grec. ) 
Les Hétoroclites , {Les noms irréguliers.) Heterocli- 

ta , orum, n. pi. ^ 
ONappelle dans le difeours familier Un homm? hétéro- 
dite , qui ne vit pas comme les autres , qui eft fantaf- 
que es bourru dans fis manières. ] Quiab aliis diver- 
u>3 mores , ou diverfas agendi rationes habet. ) Ab 
aliis torus diverfus Scdiflimilis. Cic. 
HETERODOXE , adject. [ Contraire aux fintimens de 

la Keliçrov. ] H^terodoxus , a , um. ( mot conficré ] 
HiiTK£ÙE, Vo-jex. ÉtiqijE; 
HÉTRUR1E , Voyez., TOSCANE. 

HEUR , fubft. m vieux mot. [ RêncontreSiVxntageufe ■, 
pour dire Bonheur. Il ne se dit que po-piûaircment 
& pioverbialemen*.* // n'y a qu'heur ou malheur en ce 
monde. Qmnia hurtwna aut profpera aut ad-rerfa. {on 
fous entend fulit.) *~\ a plus d'heur une que de feience 
Rerum eventu,quàm ihdûftriâ fortunàtior ou beatior, 
HEURE , fubft. «f. [L* vingt-quatrième partie dit 
jour civil ] Hora , x , F. Cic. * 

Demi-heure. Semi-hora , x , f. Dimidiata Kora , x , f. 
Dimidia pars horx , f. Dimidium Korx n. Cic. • 
Var. Dimidia hora , f. Plin. J:tn. 
Une heure is" demi:. Sefqui hora , as, f. Hora dimidia. ; - 
Plin. Unahora cum dimi.iiâ ou eu m dimidii parte/ 
Plin. Var. * Plus d'une heure, une heure £T plus ou da^- 
vàntap. Hora & ampliùs. cic: 
Quelle heure eft-il ? Qijota hora c(\?Hor.*lï eft fi x heu-- 
res , à cet horloge , elle marque fix heures. Sexta hora ' 
in hoc horologio deferibitur. * "Une heure eft fonnée > 
Il eft une heure fonnée, Hora prima auci ira -eft: * Vous 
n'oublierez pas d.e placer une horloge dans le milieu « 
dont le qnaArtn fera difpofé d'une manière', que celui-' 
qui regarde l'heure , ne peur*a s' empêche* de li*emon 
nom. Horologium in medio, quifquis horas infpiciet, - 
vcltt, nolic ,• nomen meam le^at. Pertr. 
Sur les neuf heures o\x envtrçn. ^Horâ ferme nonâ •' Cic^ 

Circitero«circa horam nonam. 
Heure fe ditauflî ( du temps.) Hora , x, f: tempus a * 
genit. tempnris , n. Cic. * Js trouvois les heures lon- 
gues ou te te:np> long en vous attendant. Hors-quibuS' 
teexpectabam , longx videbantur. Cic. 
Ne vous éloignez pas. vu- l'heure qu'il eft \J\ tempus eft - 

drei, vide fis., ne abeas longiùs-. Ter. x < 
A l'heure qu'il faut. Temppri. .Plant. Tempi^cCiV. Ta; 

tempore. Liv. In ipfo tempore. Terl . \ x 
De-meilleure heure. Tcmponùs. Ceium. MatutiàsVadr, 
Cic. -i.- -. ' ■ ' N 

Sur l'heure , A l'heure même* In ipfo temporis artiX 

culo..C;V. 
A HisURE /«^«è'.Inrempeftivè.adv.Alieno tempore.'abl.C/r.' 
A cette heure-, ïrifentement , Nùnc/Jam. * Je ferai ■ 
ici tout 'a l'heure. Jam jam adëvo; Jam revortpr. Mor- 
adero,:Mox redicro. Plaut. Ter. 
J. vous vous prendrai dans vos heures, perdues , dans le 
temps que vous n'aurez rien à faire. Horis fuccifivis, tft 
utar, ou te conYçniam, 4 • 

X*x..x^ij^ ' 
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<Cette «faire lui a tien fait paffer densêUvMfis heures , 
de mauvais moment. Hxc res illum* habuit anxium & 
follicitum. * Ce mariage lui a donné quelques mauvai- 
ses heures , à caufe de l'engagement qu'il* avec cette 
étrangère. Nonnihil .illi moleftse fuerunt hae nuptias , 
propter hujufce hofpita: confuecudinem. Terent. 

^jeor* fedit auuî ( d'un temps priftx & déterminé. ) 
..corn me J'ai pris heure avec mon Avocat. Pixi hpraxn 
cuni patrono meo. 
■Je vous ai attendu-deux greffes heures ou deux heures d'hor- 
logei Te per duas horas intégras pracftolatus fum. 

iiEURE fc dit encore ( d'un temps incertain.) * Cette fem- 
me n'attend que l'heure d'accoucher. Ajulieri jam pto- 
ximâ paritudo appétit Plaut. * Je n'attends que, l'heu- 
re qu'on apporte la nouvelle de fa mort, Nunnum de 
illius morte in fingulas horas expe&o. 

Heures au plurier fc dit dans l'Eglifc ( de certaines priè- 
res qu'on récite à certaines heures du jour. ); Horat diur- 
» na: , génït. arum , f. pi. Diurnx preecs , génit. diusna- 
rum precum., f. pliir. 

On dit auffi Des livres d'heures, (dans lefquels font 
contenues les prières qu'on récite chaque jour.) liber pre» 
cura , mafe., Preces , génit. cum ,. f. plur.- 

;MhtJRE ie dit adverbialement en ces façons de parler. 
En hiver les jours n'ont point d'heures. Dies brama: bre- 
viffimi. - 

^Dn/«>it ( d'un homme bourru (y inégal. (qu*// a de bon- 
nes C de mauvaifes heures. Modp hilaris,aiQ.dà triftis. 

4Du appelle , L'heure du Berger , ( l'occafton favorable 
de fane une ebofe , qu'on ne trouve plus quand -on l'a 
une fo\ marquée.') Corhmoda ou opportuna rei geren- 
darocçafio, f. Auth.àd Heren. * Se fervit ' de f heure 
du Berger. .Oblatam occalîonem tenere. Cic. Arripere 
occàfionem. Liv ou occupare fh&d. ou prœrïpere, 

A la bonne heure Féliciter. Opportune. Aufpicatô. adv. 

* Bono omincOpt imis anbus,Liquido aufpicio. * Ayï 
finiftrâ. abl. Cic. Hor. ' . 

£ Cette dernière expreflSon yent de ce que les oifeaux qui paroif- 
foient à la gauche , etoient chez, les Anciens d'un heureux 
" pnfage , parce que c'étoit du côté de l'Orient , les Augures 
ayant toujours le vilage tou:né aw irmii. j 

Sur l'heure , A l'heure même. Exremplo. adverb- 

* Jûfcju'a cette Ae*r*.Adhuc.adv.* Tout à F heure. Mox, 
adv. * A toute heure. Omni tempore , abl. * De bon- 
ne heure. -Mature.'* De meilleure heure. Maturiùs * De 
trop bonne heure. Prématuré, adv. * A heure indue. 
Intempeftivè. adv. *. D'heure en- heure. In horas. * Â 
heures perdttèsl Horis fubfecivïs abl. 

•Je n'ai point d'argent pour l'heure % four le prefent. Nunc 

1 pecuniâ careo. . : 

HEUREUSEMENT > adr. f Avec bonheur. ] FelikiterJ 

' Fatifte. Profperè Fortunatè. adv. Cic. ■*. Je vous\ren~Z 

contrefort heurt ufement .In ipfo tempore mibi advènis. • 

'' Terent, 

Je prie Dieu de faire *êùfftrheur*ufemftitce deffeinàl'a- 
_j vantage du peuple .'Deùm. precor uti confilium iftud pa= 


Y 


«\_ 


pulo profperet ou fortuuet. Liv. Féliciter fuccSdat po- 
pulo. 

HEUREUX, (on prononce hujieu.x. ) m. heureuse , 
f. adj. [ Oui ». du bonheur.] Félix, lïcis , omn. gcn.( a 

* ' r<*W/»w/felice e» felicï. ) Fortunatus -ïeatus ^ a , um. 
( On dit au Comparatif SAicipt & hoc felictus. Fortu- 
natior & hoc fortunatius Beatior & hoc beatius ; ©* 
au Superlatif 'Feliciffimus. Fortunatiflimus.^eatïiTimus, 
a , um. Cic. &c. ) * O» dit parlant des chofet. Fauftus, 
a, um. ( ait Comparatif Fauftior & hoc fauftius. ;) Pro- 
fper ,.éra , êrum. - ,r . 

^"efifans raifon qu'on appelle heureux celui , qui pojféde 
^beaucoup de biens j ce beau nom n'efi deu qu'à celui qui 
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ff'ait Je fervir fagement des préfens de Diea,& qttifouf- 
fre tranquilement la dure pauvret e'.Poflldentem multa , 
non re&è beatum vocaveris i re&iùs occupât nomert- 

''■ beati , qui Dei mùnenbus fapienter utitur , & catict 
duram pati pauperiem. Hor.* Heureux celui à qui 
Dieu d'une mai» ménagère a donné ceqttifuffit four 

■ vivre illi bénè"ëflr,'"«« .Felij&lle , cui E>eus parçâma- 
-nu -obtutk , -quod fatis eft. Horat. * // eft difficile de 
trouver un homme quifuijfe dire avoir vécu heureux , 
•t5* qui content des années qu'il a p&ffées , forte de la 
vie y comme on fort de table , apf es s'être raffafié. Fit 
•ut rare reperias , qui fe beatum viziife dicat, & conten- 
tus exact© vitas tempore cedat uti^conviva fatur. Hor. 
* Heureux de tout point. Ab omni parte bsatus. * Noui 
■cherchons à vivre heureux par mer ©* par terre, Navi- 
bus atque quadrîgis petimus benè vivere. Hor. * Ce- 
lui-là eft heureux , qui fe fait fage aux dépffîs d' autrui, 
.Féliciter is fapir , qui alieno periculo fapit. Flaut. * 
Etre le plus heureux du monde. In coclo ene. Cher. 
Heur. eux , [Chanceux , à <qui le ~haz.ard.eft favorable, 

• nuelaforiune\favorife,~\ Félix. .Fortunatus'..* 17» hom<-_ ._ 
me heureux en bonnes fortunes. Ad cafum,, fortunam- 
quefe4ix vir. Cic. * // ri eft pas heureux en amis car 

on ne reconnoit point les grâces qu'il fait. Ille parùm in 
amicis fe)ix - , nemo unquam Uli patem gratiam referc 

* Petr. .-f Un hqtnme heureux' en femme , ©* en enfant. 
Félix & natis & conjuge. Ovid. * lime' railla de. mes 
bonnes fortunes. iDe venere mirii propitiâ, ca villatus eft. 
Petr. -' -- '* 

Heureux ledit figurémenï ( en thofes morales & fpiritp el- 
les. ) Félix. Beatus. Benignus , a , um. * Heureux eji 
inventions. In adinveniéhdis beatus & folers. *Une mé- 
moire heureufe. Bona memoria. Cic ou egregia. " Tacit. 
*Vn événement heureux. Félix çxitus. Lucr. ou fortu- 
natus. O'ç. * r Un mariage heureux. Fortunatum coja- 
jugium. -Ovid.* Une maifon heureufe .Fortunata domus. 
Prop. * Un éfpritplus heureux que l'art .Ingenium arte 
fortunatius. Horat. 

Heureux fe dit encore ( de ce qu'jon croit avtir ét-é caufe 
de quelque bonheur ou de quelque avantage. ) * Jupi- 
ter O* Mars font des Planetteshéureufes. Jupiter 8c Mats 
funt 1 arnica fidera. Hor. ou benigna fidera. .* // eft né 
fous une heureufe planette. Amico narus fîdere. Dextro 
fidere editus. 5/**. 

* HEURT , fubft. m. \Çhoc de deux corps, qui font 
en mouvement, 12" qui je rencontrent. } Conflua. C®1- 
lifio ,5nis ,f. Confliâus. Collifus.,ûs , m. àic.Vbyez. 
Choc ■ ■ , y 

*;HEURTER , V. aft. [ Frapper contre quelné-choÇe] 
Oirendere,|( doi di, dis, fum. ) AlUd^e^^do, dis, li , \ 
fum. ) aA. Le pied contre quelquechoJe,ycdcm ad ali- 
q\lii.<:ic. CaJ. 

Heurter contre une pierre .offenderead lapidem. In la- 
pïdem impingere. iftiderë pedem lapidi 
Il heurta fin vaiffeau contre les rochers. Aîlifit navem ad 
fcdpulos. Cêf. * llfe heurta le coude contre untifon 
allumé. Vexavit fibi cùbitum ftipite ardenti. Petr. m 
-ofièndit adftipherft. Celstm* Se heurter la tête , ou 

-. Heurter fa tête centre ta muraille, impingerç caput 
patieti. Plin-Jun. ",. . ' 

i les belliers fe heurtent de jeu* cornes. M^tcs mter fe cor^ 

" nibus inçùtlant. Ptin. *«,adverfis&oatibus concurrunt 

HEURTE"jifignifie«icefens,C^î**r , of enfer. O fente- 
re. a*. aCc. * Ils ont heurté les gens de bten en va- 
lant défendre Pompée. inPompeio defendendo bono- 
rum animos ofFenderunt Cic. * Cette doctrine meneur 
te terriblement. Illa docTraname pJunmum ottencuc., 
ou non mediocriter me bedit. 
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HiURtBR * une porte , y frapper. Oftiurn puleare ou 

pulfare. P/*»f. Percutere fores ou pulfare. Ter. * il * 

heifrt&à une porté à grands coups de pied. Fores grae- 

viter pùïtavit. Calcibus fores infultavit. Plaut. 
Qui a heurté fk fort à notre porte ? Quifnara pepulit 

tara graviter ibres"? Plaut. 
On dit auffi pat manière de civilité , J'ay été plufieurs 

fois heurter à y être porte , pour dire J'ay été plufieurs 

fois pour avoir l'honneur de vous voir. Te farpiùs adii. 

Ivi ad te farpiùs. 
*HEiURTOIR, fubft. mafe. Voyez. Marteau d'une 

porte. 
HEXAGONE terme de Géométrie, fubft. m. Figure de 

fix angles ou de fix C(5«z..]Heiagônus,a,um. e£«y»s,@-. 

Colum. Sexangùlus , a , um. Pl'm. 
Une figure hexagone. Hexagônum ,1,1». Vitr, 
HEXAMETRE fubft. m. ,[ Fers hexamètre , c'eft-à-dirc 

de fix pieds , Dailyles qt Spondées. ] Hcxameter , tra, 

trum. Herôus, a , um. Cic. Hcroïcus , a , um. Quint. 

( on fous-entend verfus.) 
H1HERNIE , f Une des Ifies de. ia mer Britannique.] Hi 

bernia , x , f. 
HJBERNOIS , Qui efi d'ilibernie. ] Hibernus. , i , m, 
Hibernoise , [ Celle qui efi d'Hibernie. ] Hiberna , x , 

fœm. 

* HIBOU , fubft. m. f Qifeau de nuit. ] Bubô , ônis , 
mafe. 

[ ; on trouve dans Virgile Sera bubo ; mais en cet endroit ce Focte 
a égard au nom geneial Ji-uis qui clt féminin J 

* .HIDEUX > m. Hldeuse , f. adjeér. [ Laid , affreux."] 

Hbrridus. Afpe&u horridus,a , um-. Cic. 

* HIE , fubft, f. f Infiniment a-vec quoi l'on .enfonce les 
jMw£.]Fi(Kïca, ar, f. Virg. Pavicûla, x , foem. Colum. 

Enfoncer avec la hie. Fiftûcare, ( co , as, avi , atum. ) 

ad. ace. Flin. ^'~ " 

HIEBLE , fubft. f. { Plante ajfez femblatye aufi/reau, qui 
porte des grappes d'un petit fruit rouge. ) fcbûium , i , . 
n. Ebûlus , i ,'m. Plsn. . 

HILR , adverbe de temps, [La veille du jour ou l'on efi.] 

Heii , adv. Hefterho ou Heftcrnâ die , abl. Cic. 
©'Ht er , Du jour d'hier , Heftemus , a , um. Cic. 
Avant hier. Nudius tertïus. adv. Cic. * Hieraufoir. 

Heri vefpeii. Cic. 
HIÉRARCHIE, ou Jérarchie , fubft. f. terme de 
Théologie , [ Subordination entre les chœurs des An- 
ges. ] Hierarchia , x , f. ( mot cenf.icré & grec. ) 
Hiérarchie ,[ Subordination dans l'ordre Ecclefiafii- 
que. ] Hierarchia, a? , f. ( mot' confacfé.j Ordo, xhis. 
mafe. • 

HIERARCHIQUE y adjeft. Hierarchïcus , a , um. 
HIERES , [ petite Ville furies côtes de Provence.] Olbia, 
a-,f. 

les ifies cCHieres. Infulx Olbienfes, f. pi. 
HIEROGLYPHE , ou JeAoglyphe , fubft. ' m. £ Fi- 
, gure owfymboie miftérieux ? dont fe fervoient les Egyp- 
tiens à enieloper tous lesfecrets de leur Théologie.] Sym- 
bolum hieroglyphicum, i, n. Litterœ «hicroglyphica: \ 
atum , f. .pi. (Erant nota: volucrum , ferarum , ) dont 
parle Taeite.i primi , inquit, ^cgyptii'pet figuras ani- 
malium fènfus mentis emngebant , Les Egyptiens fu- 
rent les premiers qui enveloperent fous des- figures d'ani- 
maux leurs pensées 
HIEROGLIPHIQUE, adjeft. Hieroglyphïcus, a, urrj, 
HIERUSALEM , ou Jérusalem , [ Ville capitale de la 
Jfdée , ou fe fout opérez, les grands myfiéres de la Reli- 
gion chrétienne. ] Hierofolyma , du Jerofolyma , x , 
f Hierofolyma , ofum ; a. pi. flin. Voyez, Jérusa- 
lem. 

^ILDESHEIM, [Ville d'Allemagne dmt l* baffe, Saxe 
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fur la rivière d'ùimérfie. ] Hirdcfia, x , f. Hildeshci- 
mum , i , n. . . 

HIPPOCENTAURE , (prononcez Hip>osamtôre. ) 
fubft. mafe. [ Monfire fabuleux qui étoit demi homme 
£9* demi cheval. ] Hippocèntaurus , i , m. Voyez lé 

DlCT. DES ANTKi.- „ 

HIPPOCRAS , fubft.-mrX Vin aromatize de canelle o* 
defucre.] Clatea)CX, VVend. Vinum aromatltes , 

• genit. vini aromatitx. n. 

HIPPODROME , fubft. m. [ Lieu oh l'on exerçoit des 
chevaux à lacourfel] Hippodtomus, i , m. 'Plaut. 

HIPPOMANES , fubft. m. { Venin fameux chez les An- 
ciens^ qui sntroit dans la compofition des philtres amou- 
reux, j Hippomânes , nom indéclinable (y neutre. 

i Pjine dit qut c'efl nr caroncule noire qui eft à la tête d'un 
poulaiB naiïïants que la mère lui mange fi -rôt qu'il cû né 
jiniorii -. e»efiàum nîtum in [route fulli,/juod edtte fa tu jiaiim de- 
•vjrat. Coluinclle nou* apprend que c'eli un venin qm coule de 
la paitic naturelle de la cavale, dans le irmp> qu'elle e(l en 
clialeur , Ptrus ex tqusrunt inytinibus àifl'xUnns , q:io t empare in 
«morts feru- sur juranm. Virgile nous conriruie dans ce lenti- 
Bisnt par ces vers j 

Hmc de uni hippam.ttcs iierv quoi tisviine dicunt 
l'.ijiorr.s , Un uni d.ijt.Llxi ab tnguine virtss , 
Hippmnancs , ^ucdfe)è mal* Itgeie novtrcA.î. Georg. 

HIPPONE . [ Ville d'Afrique dans le Royaume d'Alger , 
dont S. Augufiinfut Evique. ] Hippo regiu», genit* 
Hipponis regii , ( ce mot efi tantôt Mafcmin à caufe 
de fa ttrminaifo»., (y tantôt Féminin « caufe du moi 
commun. Sil-Ital. dit vaga hippo. ) 

HIPPOPOTAME , fubft. m. {Cheval de rivière qui fe 
trouve dans le Nil. ] HippoporaaiurTrî mafe. 

(TU* OTU.f.'.KjP. 

[ la Je pied fourchu, dit Pline, comme le fceuf ; Il a le dos 

& les reins de cheval ,. & les dents de fanglier, mais moins 

tranchantes , VnçuUs Mat WmLas , joiam a- dorfutà eamno fi- 

miie i dentés apri.tlin. -]--■■■ . 7 

HIRONDELLE , fubftY r[ Oifemde pajfage qui ti me U s 

pays chauds.] Hirundo , di'nis., "f.Ctç. 
d'Hirondelles Hirundioïnus , a , um. Plant. 
HIROQUQI$, fubft.. m. : [Stui efi d'un canton de Cana- 
da. ] Hno.qimis, ad , * HiRocLUoist , £ [ celle qui 

efl.de ce canton. ] Hiroijuxa , x , f. . ■.*' 

HISPAI-JAM', £ Ville capitale de la 2erfe. ] Hifpaha- 

mum , i , neut. 
HISTOIRE , fubft. f. I Narration véritable & fnivie , 
enchaînée de plufieurs,é<véntme»s divers arrivez.! Flif- 
toria , a: , f. Cie. % 
L'hiftoire , dit Cicé.rtn efi le témoin des temps , la lumiè- 
re de la vérité., la-x^e de 'la mémoire , la maîtrejje de 
Ia vie , çr la meffagere de l'antiquité. Hiftoria voca- ' 
. tut à Cicérone , teftis.tempof1im~, lux veritatis , vita 

memorwf, magiftrâ vita?, nuntia vetuftatis Cic. 
Hifioire des chofes arriv.ee: i félon l'ordre des temps. Def~ 
ciiptiones temporum. Cic. * Efcrire l'hiftoire. Hifto- 
tiam^tecum Jcribete ou condere ou perferibere. Res gef" ' 
tashteris mandate. Cic. 
Histoire fe dit ( des avantures particulières qui arrivent 
aux perfonnes. ) Eventûs fwgularis expofitio ou faarra- 
tio, onis , f. Enarratio hiftoriarum. f. Hiftoria:, 
atum y f. pi. Plaut.* Je ff*y toute l'hiftoire de fa vie , 
; pour direft>«toy« avantures , tout ce qu'il a fait, com. 
me il a pajfé fa vie. Yitx illius hiftorias benè novi. 
Qua: illi acciderunt in vitâ apprimè feio. Varii virz 
illius eventus mihi notifunt. * // , i0 us a conté uife 
biftoireplaifamel? récréative d'un certain povinc'iA]. 
. Provincialis aliayus hiftoriam hilarcm & joculariam 
nobis reçnlit. ' » ,' \ ^ 

HrsroiRE dans les TapilTeties , [ Sujet d'un tableau , «~ 
- qui y efirepréfenté.] Textilis pichirae argumentum t J 
ti , n. Tabeliaç argumentum , ti, . «. l 

X x x x iij 
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On dit , Ce font bieh des hiftoirtt que tout cela :■ , Ce font 

bi:n des chofes à la fois. Muïta funt qua? poftulas. ,. 
Vhifioire dit , pour exprimer , C'efi le bruit- commun , 

On le conte ainfi Narratur. Fcrtur. Dicitur. 

HISTORIAL , m. Historiale, f. adjeft. [Sjti contient 

quelque point 4-hifioire. ] Hiftorialis Schoc hjftoriale, 

adjeft. Pli», ~' . ' * 

HISTORIEN > fubft. m. [ Celui qui a recueilli les 9l hif- 

toirep ou Us aftions des fié des pajfez,. j.Hiftoticus, ci , 

m Cic. 

HIST0RIER, V.att. [Embellir ,. orner. ] Ornare. Si- 

muîacris diftinguere,. ad. ace. 
HISTORIETTE , fubft.'f. t **tite hifioire méfiée, de fic- 
tions. ] Hjftoriafabùlaris , genit. hiftoria: fabularis, f. 
Suet. 
HISTORIOGRAPHE, fubft. m. [8*i écrit actuelle- 
ment l'hifiove. 1 Hiftoriae -feriptor , ôris, m.Cic, 
Actuarius , ii , m. Petr-.. 
HISTORIQUE , adje«a. m. & f. Hîftoricus, a., nm.Cic 

* Le fiïle hifiorique. Genus hiftôricum. Cic. 
HISTORIQUEMENT, adv. Hiftorico génère. abL Cic. 

Hiftoricè. adv. Quint. 
HISTRION , fubft. m. [ Farceur ou boufon. ] Hiftrio , 

ônis , m. Ludio^ ônis , m. Liv.. 
HIVER" j fubft. m. [Une des quatre faifins de^ l'année , 
qui efi la plu s- froide (? la plus rude àpaffer, Hrems , 
{mieux que hyems) genit. hiëmis, F. Cic. Hiemaïe ..otï< 
hibernum tempus , genit. hicmalis ou hiberni tempo- 
ris , n, Annus hibernus, i, m. Her. 
"Un jour d'hiver . Hiemalis dies , f. * Un froid d'hi- 
ver. Brumale frigus. **// fait un temps dfhivtr* Dies 
hiêmat. Tempus hicmar. Plin*. 
Il efi fâcheux de fe mettre fur- mer l'hiver., ou en-hiver. 

Hiberna ou fatemaiis nayigatio.odiofa,eft. C'te. 
Ljhiv:r.-s'a4cueit;,M\tefcii hiems. Liv. Solvitur acris 

hierr.s Hcr, Hiems iê remittit. libitl. 
Lïhivirr étoit fur la fin , & le printemps approchait 
Hiems .jam praecipitaverat, Se ver jam appetebat..C«/I 
Pajfer l'hiver tn quelque lieu. Alicubi hie;i;are ou hiber- 
nare , (o ,^as j.avi', atum ) n. Ci'.. 
Quart i ER , ( d'hiver , ) où l'on met les foldats pendant 
l'hiver pçur.fe rifraithiy. ) Hiberna ou, hjbernacula , 
orum , n pU Cic. C&f. * Efire en quartier d'hiver. In 
hjbcrnis. efiè*. Cic. *• Envoyer lès troupes ,, ou., mettre les 
tro-pc; en asta-.îier d'hiver. Mittere cohortes. Dimit- 
tere in. hiberna cxçrcitum. . Cic. .1» hibernis Ieg : ones 
collocare, 'Poli, ad Cic 
i^Hiver. H»ernâlis>& hoc hieraale , . adject. Hibernus , 
a , uni; , Brumalis &hoc brumale , adjeçl Cic * Un 
appartement d'hiver. Hibernùnjcubiculum. C/V.Hiber- 
naculnm , , i , ,n. Plin. Jun. 
HIVERNER > Vrncys. [■ 2 apr. l'hiver. ] Hiemare. Hi- 

bernare , f 0,'as p"àvi » atum. .) n. Cic. 
s'HtvERNïR, a&. [S'expcfer au froid , pour s'y endurcir 
C s'y accoktumer. ] Vim hiemalem experiri ou per- 
ferre. Cic. Colligere frigus. Hàr: . 
HO.', interjeûion , f quifert à. appelle* t'& '« admirer,, 
(? en, ce cas elle fe redouble quelque fois -, ) *'ti« % ho.y 
Vous ■voila dljayvenu. Héus , heus tu jàm ades î r 
*»HOBREAU , fubft. m. [Oiféan de leurré qm prend de 
• petits cifeaux. ] Pygargus , i m. Plinî . , 
Hoer eau, [;Peti>- gentil-homme de campagne qui efi pau- 
vre , ey qui va..manger.ehez>fesvoifips. ] .Pauperculus 
nobilis. , m... 
WQC.i fubftv m. [J&ts dé tartes mité de piquet & du 
bfclafi - y parce qu'il y afix cartes qui font hoc 0* affu- 
réés. .} * On.dit proverbiakmept, Cela m'efk hfc, 
ppiuf- dire < 'Je fuis affuré d'avoir cette fecejfion , de 
f^tfti te fr,sç is , i$ffç jjxjrxrtëâo^ joaibL. Fl4$t* . 


* HOCHE , Tùbft. f, [Ewailleure qu'on met fur mt règle 
de bois pour marquer une chofe. ] Crena , x » f. Plin. 

* HOCHEMENT ,. fubft. m. [ Mouvement dédaigneux 
qu'on fait de la tête. ] Capitis quaflus o« concufîus , 
us, m. 

^ HOCHE QUEUE ,.fubft., m-. [ Petit oifeau qui remue 
toujours la queue. -\ Motacilla, as , f. Var. 

* HQCHER,. V. a&. £ Secouer , branler. ], Quatere , 
( cio ,,tis , quafi , quafTum. ) Quaflare . (o , as , avi, 
àtum.j Concutére, (tio, is, cuili , cuifiim.) aQ. ace. *■ 
Hocher les arbres pour en jfairr tomber le fruit. Quatere 
vu concutére arbores ,. tlin. 

On iv dit proprement (du mouvement de la tête qu'on 
levé en haut £?. dédaigneufement t pour, montrer, qu'on - 
ne veut point une chofe ) QuarTare caput. Val- Flan. 
Haut, ou concutére. Ovid. Commovere caput. Petr. 
Abducere ou abnutare aliquid. Virg. Cic. 
Hccher la bride à quelqu'un , fè dit figurément pour 
Sonder les fintimens de uelqu'un , l'inviter a fe décla- 
rer fur quelque chofe. Mentem alîcujus concutére. ï'fll- 
JRf«cf..Ttntaie Sfr^quirere a^licujus mentem ou, volun- 
ratem de re aliquâ. Pdicrutari , (or, aris , atus fum.) 
dep. ace. 
* HOCHET , fubft. m, [Petit jotiet d'enfant à la ma- 
melle, garni de petits grelots. J Crepitacùlum puérile. 
genit. çrepixaculi puerilis, n. &uint. Crepundia, orum, 
n. pi. Plant. • " 
HOIR, fubft. m. terme de pratique ,1 Enfant, heririjee.] 

Hères , êdis , m. etc. 
/HOIRIE , fubft*. f. [Succefien.] Hereditas , âtis , Tœrh. 

Cic. { mot de Droit. ] 
' *HOLA , adv. qui figr.ifie ,.llfi.ffit. Arrefiez-vom. Ohe 
■* jam fatis eft. Plaut. _ v 

*ON.t£ met, quelquefois fubftantivemcnt-, Mettre le hola 
ou les holas , Appaïfer quelque querelle, ou quelque 
| batterie. Iras & altercationes dirimere. Scdare nxas 
; eu difeordias. Cic, ■' 

Hoi*a éft. quelquefois une interjection , ( qui fert 'peur 
• appetler des. valets. ) Hola. Ho. H;us. Heiis tu.. 
Terent 

* HOLLANDE , [Province la-plus confiderable des Pro- 
; vhees unies des Pays-Bas , .avec titre.de Comté. ] Ba- 
tavia Hollandia., ae,, f. . ' " 

Les Est aïs d* Hollande. Bdgium Batavrcum , i, neut; 

* Howanoois , fubft. m. [ Qui efi natif de Hollande. ] 
i Batavus, Hollaadus, j, m. 

Hoi^andoise , i. [ Celle qui efi de Hollande. ] BataVa , . 
: . avT^am. 
'HoLiAKôt , onTiile de Hollande. Tela Batavica , x,. 

-f. *'pz*p a' Hollande , Pannus Batavicus. * Fromage 

d'Hollande. Cafeus Batavicus. 
.HOLOCAUSTE , fubft. m. [Sacrifice eh. l'on confttmoit- 
' r toute, la viclimt. ] Holocauftum , i., neiit. [Mot 

conféré dans l'Ecriture Sainte. ) 
HOL&ACE , ou Holstin., [.P/ovince d' Alkmagne. dans- 
la baffe Saxe , dent Us villes principales fe»t.Iubec^&~ 
, Étamùourg . ] Holfaria, * t fl 
HOMBRE -, fubft. m. [gort* de jeu de cartes . mit Mfpa- 

gnol qui fignifie jeu dg l'homme*] Homtnis ludus , i , 

mafe. '■'■•.-' . . '■•:■■■— ^ 
HOMliLIp* fubft. fj [nifiottrs familier fur quelque Z- 

vangile. ] Homilta., X\y f: ( mot grec cenfaeré dans l'E- • 
■ glife. ) *• Sarmo familiaris in Evahgeliurrr. 
HOMICIDE, fubft. n». I Meurtre .fane . perfinne^] 
\ Homicidium , ii ,, n. . Cic. ^-Commettre un homutde. . 

HômicicUum faeere. Suint. 
Homicim , [ Meurtrier}}] jmicîda., x, m. <£utnt. 
On " ■ " ' 

me. 


wicidje , 1 Meurtrier. j.t% jmiaaa., x> m.<2t»™>- t 
DIT au t figuré , qu't/w homme efi homicide de lui-me— 
te>(qudo4 UruinefafaatéfarTdes débaucha (du corps s 


£«r del'efprit. ) Sui ipfius homicida , offert fibi itior- 
tem potatioaibus , volupcatibus , ou aifiduis ftudiis. 
HOMILIE , Voyez. Homélie. 

HOMMAGE, f. m. [Soûmijfton , refpefi. ] Homagium 
eu -homiuiura j ii , n. ( le dernier eft meilleur félon 
Vojftus , g? plus félon l'analogie. Mot des derniers fté- 
clei. ) * Clientcla , ae , f. Budée & Voffius croyent qu'on 
peut fi firvir de ce mot en ce fins. 
.JH.ndre foi er hommage à quelqu'un. Apud aliquemlio- 
/ minium ou clientelam profiteri 
Exiger foi & hommage de quelqu'un. Hominii ou clien- 
tdx profeitioneni ab aliquo exigere. 
HOMMART , f. m. [ Grojfe écrevijft de mer. J Aftïcus , 

ci , m. Piin. 
HOMA'JSE , adjecT:. f. t Femme groftere . ] Virago-, ïnis, 

fa:rn. 
HOMME , f. mafc. [ Sui a la nature humaine , hom- 
me er fim.r.e en général. ] Homo , genit. homiius , 
mafc. 
[ Quoique ce Nom. convienne à l'un Se à l'autre fexe dans fa 
'ii r /»tication, on ne le trouve jamais avec un adjettif femiain 
dans fa co iftruttion^.car.on ni dira pas-Howo >,Ma ^our une 
csciuiue femme, que fi Ser. \îj»kius écrivant à Ciccion a 
dit pariant de fa fille Tuliia , Q,, 0Mam famé nata futrit, cela 
ne prouve ^as qu'il foit du Féminin . car c'efi comme s'il avoit 
ci:: Tuliia nata erat hom» : autrement il faudroit dite que V-r 
lcroit aufii du féminin ,• puilque dans Térence uue femme a 
dit , Virum titt ntttam •villem : & c'eft en ce même ièhs que 
f lame a encore dit , Furet ejiis ambx , c'eft à-^ire Vos ambu 
furés e/lis i Cir Fur n'eft jamais joint avec, un adjeûif fé- 
minin. ] 
l'Homme , ( diftingué d'avec la femme. ) Homo , genit. 
ïnis , m. Vir , genit. viri , m. cic. ( On trouve dans 
Sa'ufte Homuùum au génitif plurier , f «/r.Hominum, 
& virûm pour virorum dans Cicéron i., d'où vient *Cch- 
Uim-viiùm. ) 
-Les hommes., ( Le genre humain.) Homines , inum , m. 
pi. Mortales ., iuin , m. pi, Humanum gémis , genit. 
humani generis , n. Hamana gens , genit. iiumanr 
gentis , (.Cic. Mortalitas , Iris , f. ¥lin. 
Je fuis homme & fujet aux foiblcffes humaines. Ho- 
mo fa m & nihil \umani à me alienum puto. Cic. 
Nos valets font hommes comme nous , nous avons tous, beu 


du même lait ,j y quoique la mauvaifi fortune les aie 
réduits dans le, maWeùraux état ou ils font , nous de- 
vons en avoir grande fiin. Servi homines font , Se »«r.:è 
unum lac biberunt , etiamfî malum fatum eos oppref 
ferit , tarnen illi benè curaudi font. Pet. 
Autant d'hommes , autant d'avis. Qoot bomines to- 
tidem fefttentias. Cic. Un combat dr homme à homme. 
Smgularc certamen , genit. fingularis certaruinis , a 
1 Pugna fingularis , f. Mac rob. 

Il a tué. fin homme y ou fin adverfaire. Hominem ou 
fuum adverfatium occîdit. 
Un petit honnhe. Homuncûlus , i, m. Homulus 
i > n. Homuncio , ônis m. Cic. Fruftum homiiiis ! 
ti , n. 
Une f emme appelle Son mari , fin homme. Vir. * Elle 
eft en peine de fin homme , de fin mari. De-fuo viro 
eft anxia. Ter. 
[Ce q^i n'eft d'ufsge que .parmi le vulgaite. ] 
Homme , ( par rapport à fis bonnes ou mauvaifis qnali-. 

tez. n.-.tunlks ou acquifts. ) Vir. Homo. 
Un homme de bien , Un hnnxéte homme Vk bonus. 
Vir ou homo probus. Homo frugi, Homo bon* fru- 
gis. Inrcger honjo & fanûus.. Cic. * Un homme inté- 
gre (y fans vices. Vitx integèr & feeleris punis. Hor. 
* Un kammejufts & ferme dans fis ré feintions. JaC- 
tus vir& propoiiri.tenax. tior. * Un homme fr.r.ple t 
® qui eft fans malice, Homo minime malus & fim- 
Pkx animi. Cic. 


m o s m 

Ceft le premier homme de tous tesfiédes & de toutes î"< 
nations. Vit omnium feculorum & gcntW facil/ 
pnneeps. Cic. & ^ lacnr 

Un homme qui a h» efirit agréable & poli. W cnii ju . 

çundi Scelcgantis vir. H^int. 8 ' " 

C'eft td homme qui a de Vefptit , qui eft f„ e & 

fans intérêt, ^ qui outre cela eft ïaborieux £ Z 

adroit. Ingemofus eft , prudens & ab omni cupidita- 

Un homme ou une orne de boue , un méchant homme. I m . 

-S^^us'X. 110100 ^- - -* 
Je n'ai jamais été homme de bien , & Ke /, f crai ; am!lh 

z:z^?: cz pas - Nun ^ ua - & i b °- 4He* ■ 

Pied marin M ' ^nme de mer , *ui a le 

C >7Z!'r, c mantUnUS - * Ùn h ™™ defortu- . 

Ho^rZ • F ° rtunœ ^. * Homme de robe 

Homotogarus, ou Tqgarus /,*/.* Un homme ù 

Z(Ù-r l h r Cr f tUS ' « L*«ttan»/«/. Cic. 

n. f 'f?? 1 >*■ P 1 ' 4 * ns Medre. In îitterarur* 

oc pruav«KB. Vir ftud ris deditus. Cic. * H^w. w J^ 
jr^*. Vir expediti coafUiî & viarum ? ^ 

iomo 1 tienuus& ffianu . proni is _ z . 

Homme ledit encore f ùarr*t>*L* ^ i r ^ ■ , ■ ' < . 

<Lét»<-iA„»r. A> ? rapport a- la fervitude V à U 

aePi'/HtMce U un autre \ W,,.,->.» x. «; / «->-•.■» 

/ . j """*• J nojno. * Mon homme . »a/>a 

W« ,mondon^q ;ie . H , mo nieus . Pa £ g .l<Ç£ 

calinus , n , n,. C,r. Serra» à cubiculo. . 

^^. lr0nHînen,CU: > 6 l ' h ° mmc de bi <» ' à benè vir I 

^n-fc" l ' S 'Ta 01 '' fuivantcs ' 7/ ^ ^»' * 
w* ^ fc W. Is eft qui te déférât. * -cLft un hom- 

me m totfffaire pour de'-'-rr-P-t rv., ] • c ■ 

tus& audax ^ ud ° mri(: faC:nus l ,ar;l - 

O Iïir 0Ver rL aIeme,K ' Vh ° mme ^opofe & Dieu dif 
rt I A?" 3 lbl Pr0p0 ? ir h ° mo ' v ^" •»«« acftïnit 
Deus Magnis cogttauonibus pedora implcnt morta- 
les fed facit Deus ut à deftinaiione iuà iongè jaccaat. 

* n LuT™ ma S naru ™ cogiouionuS vota i* 
animis hominum , q uœ Deus itrï?a faci- 
On dit , Tant vaut l^omme , tant vaut fâ terre. Qua- 

Z y ^ a QCm " \ ta ls P^^" fa P° r - ) *■ QucVquif 
Tr *H? /f ' Cd UbenOX Hc a 8« «'rô ubcriù. réd- 
uit ager. Quantum quifquc valet induftriâ ., tan^ùrn 
fcraciorçm agrum effïcit. ««-ut» 

"fr^ 1 * 8 W 'H W/ %^^^^/,. Efthonefti viri 
lervare ou prœftarc ûdem 

ouvrir travaillent m:eux en préfeJe d.t m-iitrc Srrc- 
nuius «xinp^ub lahorant opiarii , ubi domina 

°»>*j*« q*fl hj^e vous êtes ." « w WJtt eKMtU 
point ,. « w,v A*» w , ,-,;. rw inclinations. O.mici 
te ignorant, nelciont te omnes , qu: fis. Haut. N:hk. • 
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jao HON 

novit ingenium tàum , neque mores;. Ter. plaut. 
C'e/i un homme b Âti delà forte. Sic homà^ft/ Ttri 
' De l'homme , f Appartenant à l'homme. ] Humanus, 
a , uni. Virilis & hoc virile, adj. Cic. 
Avoir la figure d'un homme. Humana fpecic & figura 

elfe. Cic. 
Ùnihabit d'homme. Veftis virilis. * Une voix d'homme. 
Vfox virilis. Cic. 

En homme Je coeur. Viriliter. Fortiter. adv. ."', 

HOMOLOGATION , f. f . [ Approbation en Juftice d'un 
atle particulier. ] Rei au* auctoritate publicâ com- 
pirobatio , ônis , f . . 

HOMOLOGUER , V. a£t. [ Taire confirmer quelque dBe 
.particulier en juftice. ] Rem aclam auflrontaœ publi- 
câ comprobare. Cic, Ratum aliquid habere. ( Facien 
dum eft nobis -, ut D. firuci privatum confîlium auc- 
toritate publicâ comptobemus. Cic. Nous devons ho* 
mbl'oguer par une authorité publique , le deffein parti- 
culier de D. Brutus.) ■■'-.. 

HOMONYMEradj. -m. & f» [ £>»/ a le fhtmc nom , terme 
de Dialectique. ]'Homonymus , a , «m. Quint. 

HONFLEUR , [Ville de Normandie à l'embouchure de la 
Seine. ] Hoiiflorium-, ii >. n, Honflevius , ii ,. m. &f. 
( félon le P. Briet. ) 

* HONGRE , adj. m. [ Cheval hongre oweoupi. ];Can« 
terius , ii , m. Cic. 

* HONGRIE , [ Royaume de la Turquie en Europe »dept 

Bude eji la capitale. ] Hungaria , x , £ 
De Hongrie. Hungarïcus , a , um. 

* HONGROIS , f. m. [gui eft de Hongrie.'] Hungarasr * 
i , m. * Hongroise, Ç Celle qui eft de Hongrie.] 
Hungara , x , t.. 

HONESTE , adj m. & £ ( on prononce honnexe.) ; [ $ui 

a de l'honneur ou qui en mérite. ] Honeftus , a , um 

Cic. ( qui. fait au Comparatif '. Honeftior & hoc^honef- 

tius ,. G" au Superlatif; Honeftiflimus , a , um. ) ' 
"Un honnit e homme , un homme d'honneur. Homo ou vir 

honeftus. Cic. ': \ ' .' ' 
La robe prétexte était l'habit des honnêtes gens y & la 

toge celui dej.pawvres . Prauexta honeftorum crat , to- 

ga viliorum. Afcon-Ped. " 

XHn honnête jeune homme. Hone(lus^fl« honèftifïïmus 

adolcfccns. Ingenuus , a,um, * Ce. ri eft point-là agir 
. en honnête kcmnie. Id non eft officium libcri hominis. 

Terer.t.. 
Honneste , [ Chxfte , pudique. ] Caftus. Padicus , a , 
, um. Pudent-iftimiis , a , um. ( 0» dit au Comparatif . 

Pudiciôr & hocpudicius. ) Ovid. 
HoNNESTÉy ^Civil , courtois. ] Gomis &. hoc corne, adj. 

Urbanua. Humanus, a ,;um (On dit au Comparatif. 

Comior 8c hoc eomius. Urbanior & hoc urbanius;. 
^ Humanior & hoc huroaniuS ; au Superlatif. Comifli*- 

mus. Urbaniffimus. Humaniflîmus<» a , um. ). 
Honneste , ^Offic'uux. ] OfEciofus-,a , um. Cic *~Vôtre 

procédé tft fort kmnéte o* très- obligeant-. Tua- ratio 

plcaa humanitatis eft & oiHcri. * //. a des maniires 

honnêtres. Eft iliins agendi ratio çomis&. honefta. 
II s'efi enrichi par des -vbyts honnêtes. Rem iiiam auxit 

honeftis ratïonibusv Cic, 
Honneste comme un fcbftanrif. Il a mêlé l' honnête à 

l'Utile. Mifcuk. utile dulci. Hor. - 
HONNESTEMENT , ( on prcncnce honnêtement ) 

^HùntrabUment ,.avec honneftr.J Honeftè. adr. Cic. 
Honnestemeht , [ Civilement. ] Hnmanc. Officiosà 

Humaniter. Comiter. Liberaliter. advi Gir. Var. 
McNNESTEMtNT ,.[ Pudiquement ,xhaficment. ] Podico. 

G-vid. Pudeutcr. Caftèi. Intégré, adv: Cif. 
BCNNESTETJi , Ç'-en prononce honnôtetÉ.») {:(.[ Ce 

|W. *-J Lwïtsjz % opiofjp, #„ceqpi. eft. heme ;;x. ]_Ho- 


.' H-0 N, -\ 

neftas , âtis > £. Honeftum , i , s. Integritas , atis , f. 
Cirer: --■ 

Il eft de l'honnêteté. Bonis moribus ** honeftis conva-' 

f tau Juft. 

:. Il* les moeurs remplies: d'honnêteté. Hlius mores ad tc- 
nuftatem ou honeftatem valent. Plaut. 

HqnmestitÉ ,[ Civilité , manière d'agir civile.] Comi- 
tas. UrbauitasTâtis , f; Cic. * lia beaucoup d'honnête- 
té y & fes mœurs font fort agréables (y fort polies. Vir 
fingulari humanitate & îùavilumis moribus excùltus ou 
expolitus. Cic. Eft honeftis & officiofis moribus. Sin- 

. giilariseft ineo humanitas ou comitas ou morum fua- 

" viras. . 

// n'a d'honnêteté pour perfonng. Alper 8c duras eft erga 
unumquemque. 

, // m'a fait bien des honnêtetez.Me multo honore honef- 
tavit. Plaut. Mç iûmmâ comitare , ou me comité 
excepit. Plaut. Suet.* fl m'a traité avec toute l'hon- 
nêteté pojfîble.iln me comis & officiofus fuit. Cic. 

HonnestetÉ , [ Pudeur.] Padot,6iis, m. Pudicitia., 
x , £.. Caûïtas.,, âtis „f. Cic. 

Honnestet^. .[. Vréfenti. ] Gorollarium , H ,,n. * luire 
une. honnêteréW quelqu'un, ( lui. faire quelque petit pré-^û 
fent pour quelque fervice rend». ) Remuuerare aliquem. 
Donaalieui regendore. Stat. Remunerari aliquem co- 
rollario. ' ^c? 

HONNEUR, £ m. [Témoignage d'eftime & de refpeii qu'on 

. rend à quelqu%i. ] Honor ou Hqnos , ûris.. m. Cic* 

je n'appelle pas honneur celui qu' oh fait dans l'efpér»nce'.. 
de quelque fervice , mais celui qu'on accorde aux grands 
hommes' pour les feryioes qu'ils- ont rendus. Is honos 
mihi videri folet ^ qui non propter fpem fututi bene» 
fisii , fèd propter magna. mérita claris viris. defortur. 
Cicer. 

Le- véritable honneur confiftç. enta vertu , qui -tire fonpUts 
grand ornement des fervices qu'on rend à la République. 
Rerum decus in virtute polirum eft ,.qùa^ maxime 
illuftratus magnis inkempublicam mentis. Cic. 

Ce qu'pn peut apptUer véritablement- honnti-.r , n'efl pas 
une amorce pajfagere , afin d ' engugerpour un temps a bien 
fain , maisJe prix $une vertu qui ne fe dément point. 
Is qui verèappellari.poteft honos , non invitamen*- 
tum ad tempus , fed perpétua? virtutis prarmium. Cic. 

Faire de grands honneurs-à quelqu'un après fa mort. Ef- 
fimdere honores in mortuuni; Cie. 

Taire honneur à quelqu'un. Facere aliaù honorem. Cic. 
* Honeftiotem honore facere aliquem. Plaut. +Se 
faire honneur d'une chofe. Aliquid honori fibi ducere. 
SaJuft: ou laudi. Ter. Aliquid de- fe.gtoriofiùs prxdica- 
re. Cic. 

Les anciens Je faifeieni honneur de l'agriculture. Antiqnis 
fuit gloiiaî.cura tuftieâtionis. Colum. + Il fait hon- 
neur aux fiens. Honori- eft fais. Cic. 

Ii ms- fait beaucoup d'honneur-, Il me traL're avec beau- 
coup d'honneur. In me perhonorificuseft. Cic. Meho- 

# norificentiflîœè habec. Cic-, 

TLftr-e. en-grand henneur. Efle magnum irt honx)rem; Ter. 
•Elle in honore Cic. 

Porter grand honneur é* refpecf à quelqu'un. Aliquem 
obfervare & venerari; Multo honore aliquem colère. 
Habere. aHquem m honore. Habere. alioui reveren* 
tiarm hlin-Jun. 
Hor.NtUR , [-Gloire , réputation , efivii. ] Honor-, ôrisy 
m. Glcria-, x , f ï Fama., x , f Decus ,genit. decons,. 

" rr. Cie. 

G' eft un homme- jaloux defoh tfonireu-r ,de fa réputation, 
Fanix curiofus. Fama; haud-'inairiofas. , , 

0N dit an contrairci Un homme facul d'hor.xvxr -, Un hotn- 
me-.fms hsmntHT^ , joui n'a aucttn^ ft>in> de fa réfut»*J° n • 


HT <5 Œ ; 

Non parcen? farrur. Terént. ÀMiorré'ns famam. Ptdut. 

Famarincuriofus.' Qui eft famae attrica: otf^projedx. 

Ingtorms atqiie ignobilis. C/V. 
La carrière de l'honneur eft ouverte à toutes fortes de per- 

fonnes. Cundis paret honoris via;- Phtd. 
s'il s eft acquis des honneurs immortels par co-tte victoire. 
- . yttérnos honores fibi hâe vidoriâpcpèrir. 

Bleffcr l'honneur d'une perfonne. Alicujus famam lxdere. 

Cic. ou inquinare. Liv. Voyez. Réputation.- 
faire rép.tratio» d'honneur à quelqu'un. Inuftam alicujus 

I fams labem detergere ou abfrergc're-. Cic. 

Ofter l'honneur à une perfonne , Dfre de lui' des chofes 
. qui le diffament. Eripere aiieui laudi? confeientiam. 
Extingucre eu oblirerarç" famam. Liv. Voyez Réfu- 
tation. 

Perdre quelqu'un d'honneur, de réputation. Atterere ali- 
cujus famam. Salujh ou lacerare; Cit. ou obruerc ou 
prencre. Tacit. 

Contenir l honneur d'une ferfonnt. Famam alicujus tuOri. 
Cictr. 

Li fcint d'honneur , (en quoi cor.fifte le irai honneur.. ) 
ld in quo verus honcr confiftit. •*' 

il s'agit du point d'ironneur. Agitur hbnor ou rama ou 
eïiftimatio ou de honore. Cic. * Il y va de votre hon- 
neur. Pcficiitatijr tuus honos. Vertitur in perisulo 
cuns honos & tuîâ fama. "* 

Les différenrs-tmre^snt Wpofnt d'honneur ont caufé de 

grandes inimitiez, entre les meilleurs amis. Ex' honoris 
certamine, inimicitiae maxims faspè inter amiciflîmos 
extiterunt. CiV» 

II eft forti de cette affaire avec honneur. Hoc ncgotiiim 
glorioiî/fimè ou féliciter conrecit. 

Vous lui avez donné l' honneur ou- la gloire d'avoir mis 
l'armée en fuite. Vos illi fugati exercitûs dediftis dc- 
cus. Liv. 
Honneurs , [ X>ignitez.. ] Honores > drum . m. pi. Di- 

gnitares , arum , f. pi. Cifo 
Aquérir des honneurs. Honores affequr ou adipifei. 

Cicer. 
tlever quelqu'un aux honneurs. Tollere" aliquem hono- 
ribus. Cic. Impertire aliquem honoribus. Pîaut. Am- 
pliflimis honoribus decorare aliquem. Liv. 
Admettre aux honneurs le roturier comme le noble.. \n 
commune vocare honores; Liv. 
Honneur , [ Pudicité , pudeur. ] Pudicitia , ar , f. Cic. 
* Bile eft fille d'honneur. Pudica eft & intégra virgo 
Terent. 
Attenter à l'honneur d'une fille: Atrentare pùdicitiam 
virginis, Plaut. * Je n' ai jamais fait tort m fon honneur. 
Haie virgini nunqilam vim attulr. Plaut. A me pudi- 
ca eft illa virgo. Ter.' 
Ofter , ravir l'honneur à une fille. Eripere pùdicitiam 
virgini. etc. Vitium afferre virgini plaut . 
"Réparer l'honneur d'une fille , Mettre fon honneur à cou- 
vert en l'époufant: Inramiam virgini ilfatam , ducen- 
-do farcire. Vîriatam à fe virginem, ducere. -C&f. 
PXh-eft fnn S honneur. Vacàt p ndore. Ovid. Hiijus pudo- 
ris dignitas ptoferipta eft: Petr. • '• 
Honneur s'employe en nôtre langue dans plufîeurs ma- 
nières civiles & polies , ( lorfqu'on traite avec des per- 
fennes qui font au-dejfus de nous ; maison ne les expri- 
me point en Latin. ) comme Aller recevoir l'honneur 
dés commandemens de quelqu'un. Adiré aliquem , fi 
quid velit. 
Il m' a fait l'honneur de m 'écrire , de me rendre viffte , 
d m' a honoré defes lettres , ou de fa vifite. Ad ♦.mrferi- 
P"t , me invîfit. 

Si voms venez, dîner chez moi , vous me ferez honneur 
& plaifir^ ou vous me ferez bien de l'honneur C bien 
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iuplaiftr. Si apud me pranfum veneris , id mihi cric 
perhonorificum Se gratiffimurrï. 
Je l'ai accompagné par honneur jufquei a fon caroffe. 
Hune ad rhedam ufque profequutus fum. 
On dit ironiquement , H a fait un bel honneur à Ç* fa- 
mille en trahiftant fon Prince. Egregiiim enimverô decus 
fuaf addidit familiaî , cùm Regem fiuirn prodidit. 
On dit j Sauf .vôtre honnnear, Sauf 'vôtre rvfptcl, ( quand 
on, veut reprendre ou d(re des chofes de [obligeant es h 
quelqu'un. ) Honore diÀo. Plin. Prxfaro honore. Cic. 
Salvo cuo honore, abl. Horios auribus'fit habitas. 
Siuint-Curt. 
On appelle honneur , Certaines cérémonies qu'on- ol>- 
ferve en recevant tes vifites &• en donnant à mander. 
Honores , -m. pi. Civil ia officia , n. pi. 
il fait très-bien les honneurs de chez lui. Civilibus offi- 
ciis rediè apnd fejfungitut. *'•// oublie les honneurs d'un 
repas qu'il doune de bonne grâce en parolff.mt fâcheux. 
Oblitus offieii menfaj , quam humanirate point, con- 
tu'meliâ'tollir. Petr. 
HoNWiV as funèbres , ( font les pompes' &' les autres céré- 
monies qui fe pratiquent aux enterremens des gr.znàs. ) 
Funebris pompa , g*»»'* funebris pompe , f. Quint. Pa- 
ratus funèbre , va.' Tacit Funcbna juita , genit. fun* i| ■ 
brium juftorum , x\. pi. Liv. " -, 

HONORABLE , adj. m. & f. [ Qui mérite qu'on hilfufft^ 1 
de l'honneur & qu'wt le refpecie. J Honorabilis & hoc V 
honorabile, Liv. Honorandus , a , urn. Ctc. HoiKirç : 
dignus. Venerandus , a , um. Cic. 
Honorable , [ Qui apporte de l'honneur. ] Honorus, 
Honorificus , a , um. ( qui fait au Comparatif. Ho- 
nonficentior & hoc hononfieentius s & au Superlatif. 
Hononiicentiilimus , a , um. Cic. Ttcit. 
Cela'lui eft honorable. Hoc illi eft honorifîcum. Boc 
iiii eft honori. Hoc illi gloriofum cil. Cic. 
Honorable , [ Pltin d'honneur. ] Hor.oratus , a , iim. 
Liv. * Une antienne famille & honorable. Vêtus & 
honorata familia. Sttet. 
HONORABLEMENT , adv. [ Avec honneur. ] Hono- 

rihcèi adv. Cic. 
HOiNORAIRE , adj. m. & f. [ Qui eft, par honneur. ] 
Honorarius , a , uni.* Confeiiler honoraire', qui a vingt 
ans de fervice. Senator honorarius. * Un tombeau ho- 
noraire drejfé en l'honneur d'un défunt. Honorarius 
tumulus. Suet. 
Honoraire , comme un fubftantifmafc. [ Le falaire 
qu'on donne aux Médecins & aux Àvjcàts ] Honora- L-~ 
rmm , ii , n. Cic. 
HONORER , V. ad. [ Refpe&er quelqu'un, avoir delà 
vénération pour lui. ] Aliquem colère , ( colo , colis, 
- colui , cultum. ) ad. Venerari , ( or , aris , atus fum.) 
dep. ace. Cic. Habcre aliquetn praecipuo honore, af. 
■■ ou in honore. Cic. Aliquem obfervare , ( o , as , avi , 
atum ) ad. ou revereri , ( eor , cris , rcVeritus fum, ) 
dep. Cic. 
Honorer quelqu'un , C lui faire ou lui rendre de l'hon- 
neur. ) Aliquem honorare , ( o , as , avi , atum.) Ho- 
* norem alicui tribuere , ( uo , uis , uî , ûtum. ) ou h»- 
bere , ( eo , es , ui , itum. ) AHquem honore afficçre, 
( io , is , fêci , fedum. ) ad. Cic. 
Honorer les funérailles de quelqu'un. Exfequias alicujus 

cohoneftare. Ctc. .■'..- ' . ^ 

Je vous prie de croire que et ri eft ni par boutade ni par' 
hazard , que je me fuis mis à honorer vôtre mérite. 
De me fie exiftimes ac tibi peifuadeas vehementer 
velim , non me rcpentïnâ aliquâ voluntate aut forcui- 
tô ad tuam amplitudinem meis officiis ampledea- 
dam incidiffe.- Cit.- 
Tout le monde l'honore. Maximo eft in honore apud on> ; 

''.'-' Y yyy "..- 


nés; Omnibus efthonori. C»V. * Ils font honorez de ce 
nom parmi n»us. Apud nos hoc nomine „ dignamur. 
T*r/r. ^ , 

•H'JNoaEXWj; de vos commandement , (manière civile' 
de parler à des gens du-deffus de foi , -qui nrffe rend 
point en Lutin. ) .Si quid eft quod me facere velis , ju- 
bé ou impera. Si quid vis impera , me par&tum .foibe- 
|>is. Cic. 

il, m'a honoré de fa confidence. Me confeium &, partici- 
pera fuorum con'iliorum récit. Cic* Ceux à qui il 
Vvoit fait l'honneur de communiquer fes dejfeins. Quos 
fui confîlit participes habuetat. C&f. 
HONORIFIQUE , adj. [ D'honneur, j Honotifkus , a , 

Um. Cic. '' 

* HONTE , f. f. [ Tajfiort qui excite du trouble dans 
l'ame par le danger de foujfrir quelque eonfufton ©* le 
mépris des homme s. ~\ Pudor , ôris ,m. Vereciradja ,,x 
f. Cic. '»■.■• '.''".' 

[ Ce mot fe prend en bonne Se en mauvaife part. ] - 

Avoir honte , Rougir de honte. Vetexundari ., (-or , aris , 
atus fùm. ) dcp. Erubefccrc, ( feo , is ^buïfansfupin.) 
n. Pudoïc africi , ( ior ,• ceris , afFe&us fum. ) pa». 
'* PuJcre , ' pudec , puduit ou puditam .eft. ) . 

[ Ce damer Verbe qu'on nomme Im^erfoimel a pourtant un No- . 
minatif dans Téreiice. Ne» te h*c fuient. Le Nominatif eft 
,, toujours fous entendu & doit être pris du Verbe même ) c&r 
félon Piifcien Pudet mefrairit, c'eff- a-dire pudor fratrit, oîi l'en 
voit que le Genit.f > il gouverné de Ader , comme fi nous di- 
fions en François f-»i honte de monf,e*e > qui eft le même fens 
que lî l'on (iiloit mot pour mot , La honte de mon frère nie fait 
férue : c'eft pourquoi l'on met avec ce Vetbe un Accufatif de 
la perfonne qui a hon e , c* le Nom de la chofe dont on a 
ho;ire eft mis au Génitif , le Verbe qui (e trouve devant , ië 
mec à la troifiéme perfonne duSingulier ; otle Verbe qui eft 
apres fe met à l'Infinitif : comme 

Je commence à avoir honte de n'avoir pas étudié. Incipit 
me puderc non ftuduriîe. 

J'ai honte qu'étant le premier dans mon eftime , vous ne 
foyez, p.\s plus grand dans mon empire. Rubori roihi eft, 
quôd prxcipuus exiftimatione , nondum fortunâ ante- 
ccllis. Tant. 
Ji's n 'ont point de honte , lorfqtt'ils en devraient avoir, JS* 
ils eu ont quand il n'en eft p.p nécrffnire. Cùm nihil . 
refert eos , pudet ; ubi pudendum eft , ( ou cùm bpus 
eft ut padeat , ) ibi pudor defcrit. Plaut. Illic ûbi nihy 
opus eft , ibi vetentur ? hîc ubi opus eft , non .veren- 
tur. Tertnt. 

'Avoir honte des milheurs d' autrui. -Erubefcere malis al- 
ler ius. Ovid. ■* De fe préfenter devant quelqtt-un. Eru- 
bcfc-::e ora niieuvjvis. Cic. 

Avoir honte de fa fortune , en rougir. Fortuna: erubefee-^ 
ië. SUtiat-Curt. 

Il y a des ferfbnnes qui ri ont point de. honte de leurs infa- 
mies. Sunt hominés quos infamie non pudeat. Ctc. 
* J'ai honte de dire quelque mot fale en fa préfence, Pu- 
.det dicere hoc ptxfcnte verbum turpe. Ter. 

Taire honte à qnelqu'un y (le faire rougir.) Alicui pudorem 
incutere. Hor. Ferire frontem alkujus. Cic. Suffunde- 
re aiiquem pudore ou rubore. Ovid. 
On di-t familièrement, (parlant d'un effronté qui ne 
rougît de rie». ) Il a toute honte beuë. Depofuit ou po^ 
Juir pudorem omnem. Hor. Nihil hune pudet. Ter. Os 
perfricuit. Ctc. Erontem ou faeiem perfricuit. Mart. 

Attritâ de illius fronte ejec^us eft rubor. Jnv- Eft.ex- 
pudoratx frontis. Pitr. 
Qn dit , % ( en parlant d'un méchant, h~ofnTne.)C'tft-,l* 

honte de fonftécle. Sui feçuli dedêcus & opprobrium. 
Cicer. ■ 
;Honte fe dit auilîjf en parlant des inégalitez quife trou- 
' \ vent dans les chofes.) Elle a la taille belle,mais fon vifage 

lui fait honte.- Eleganu.eft fiaturi , &d vukuturpi. 


f^IONTEUX, m. Honteuse ,,f. adj. [^«i a honte.) 

,'■•"•■ Verecundus. Pudibundus , a, um, Cic. Plin. Pudens , 

entis , omn. gen. ( On dit au Comparatif. Ycrecundior 

& hoc •«erecundius. Pudentior & hoc pudentius ; (?* 

au Superlatif. Verccuudiftimus, Pudentifllmus , a, 

, um: )-Cic. 

/.''■gai étéfîhonteux-q**. jerfai ofèU voir. Claufît pudor 
meus confuetudinem illius. Cic. 
Un éfprit honteux. Pudens aniraus. Ter. ' 

■Il ne faut point être honteux a table. Verecundari ne- 
minera apud menfàm decet. P/^«f. 

* Honteux , .( dont on a honte.) Pudendus. Probrofus. 

Fcedus ,-a ,,um, Turpis"& hoc turpe. adj. ( On dit au 
Comparatif. Probiofior.& hoc probrodus. Fœdior & hoc 
fœdius. Turpior & hoc turpius .; & au Superlatif. Pro- 
broiîilimus. Eœdiflimus. Turpiflîmus , a , um. Cic. 
Il eft honteux de dire. Dictu pudendum ^ft. ^N'crccun- 
dum eft dicere. Quint. • 

Une fuite honteuje.jlgnom'iniofà-ojtïurpis fuga. Citer. 
Faire unefn honteufe. Cum ignominià-ac dedecore mo- 
ri. Cic. . 

On appeue , Les parties naturelles de l'homme & de la 
femme -, "Les parties konteufes.'( que la pudeur v;ut 
qu'on couvre. ) Pars i pudibunda , h Pudcuda. Vcrendâ, 
orum n. jl. Cic. 

On -xb dit auflî ( d'un homme infâme.) Ç' eft la partie 
honteufe de fa famille. Hic opprobrium eft & famili* 
dedècus. 

^HONTEUSEMENT , ad v. [ Avec ignominie , avec 
déshonneur. ] îgnominiosè. Turpiter. adv, Cum dede- 
*côrc. Cum probrô. Cum ignominiâ. Cic. 

* -HOQUET , f. m. '[ Sanglot + foûph involontaire , qui 
.fi fait par quelque vapeur ou dérèglement tteftomuc. ] 
Singukus , us , m. Sulpirium , ii , n. Stat. Sufpiratr.s ," 

R . us > m. Ovid. , 

Avoir le hoquet. Singultire , ( tio, tis, tivi , gultum.) n. 

£ On eft en doute parmi les, G ammairiers ,11 de Singulùvl en 
doit dire au -Supin SmgttUum ou Sntgultitum : le premier eft 
plus, ufité , parce que de lui vient Siitgultui , mais Singulium 
n'eft qu'une fyocope pour Singultiium : non" plus que Se< t 'ul- 
tum pour Stfditum Siagultàre eft dans Colum. Ile. ~\ 

Exciter le hoquet. Ciere fingultus. Catul. 
H,oqîjet if. dit auflî ides* derniers foupirs d'un homme 

mourant. ) : -5i'nguitus , ûs , m. Extrcmum fufpirium, 

ii, n. Stat. ■ : 
Avoir le hoquet > être a lamort. Singultare animam, Stat. 

Extremos lpiritus trahere.. Phs,d. Efflarc animam.Ç/V» 

* HOQUETER. , y. n. Avoir le hoquet, Voyez. Hocluêt. 
*HOQyÉTON, "{. ml Efpece de faye ou de cafaque.J 

Sagum , i , n. Paludamcntum , i , n. Cic. 

* HoquetoN , £ Celui qui en eft vêtu. ] Sagàtus. Paluda- 
tus , a , xim. 

HORAIRE , àdj. terme de gnomoniquç , f §Lui concer- 
ne les heures ] Horarius , a ., um. 
HORIZON , f. m [ Cercle qui termine & diftingue cet- 



binions , entis, m, Orbis ixniens,^. C/f. Finitor , 

ôris , m. Sen. Orbis , qui ccelum quafi medium divi- 

dit , & noftrum afpe&um définit. Cic. ; . 

HORIZONTAL, m. Horizontale, f. adj. {De Uort- 
■ xon. ] Horizonti ««.finienti^circulo ad hbellam rel- 

pondens , entis , omn. gen . 

HORIZONTALEMENT, adv. [ D'une fttuatton horizon- 

laie. ] Suà horizonti ad lihellam relpondente. ablar. 
,HORLOGE , f. f. [ Machine automate qui fert a m«jw 

letems y & i marquer. les heures. J Hoiologium , » 

n, Ctc. ufaboyiou 


.1*0 'ff 

Horloge a roues. Horologium rotatum. * Horloge d'-eau. 
Horologium ex aquâ.- Clepfydra , as , fœra. Vitr. Cic. 
* Horloge de fable. Horologium ex arenâ. * Horloge à 
pendule, Ofcillatorium horologium. * Horloge folaire 
ou Cadran attfoleil. Horologium iolanum. tlin. Sçio- 
thericum horologium. P/i». Solarium, feul Cicer. 
%a montre ou le cadran d'Une horloge qui marque les^JJeu- 
res. ' Horarum index , génit. indïcis , m-, ou tabula, x , 
f.* L'aiguille d'itnc%orloge . Horarum index mobilis, ou 
virga tranfver/à. * Le ftile d'une horloge fslaire. Gno- 
mon, ônis, m^'itr. Umbras indigator, ôris , m. Vitr. 
L'art de faire des horloges folâtres. Gnomonïce , es f. 
Vitr.* Qui gouverne une horloge. Horologii rhoderator 
ou reclor , ôris , m. 
HORLOGER , mieux ^»'Horlogeur fubft. m. £ Faifeur 
d'horloges. ] Horologiorum opifex génit. opificis', m.ou 
'faber , bri, m. ou fabricator , ôris , m. * Automatarius 
fiber, m. commit il fe lit dans les anciens purbres. 
HORMIS, on Hjrsmis , adv. [.Excepté. ] Extra. Prêter 
avec un accujatif* Tous hormis ou excepté lui. Omnes 
prêter illum. ' 

HOKNE.ow Horkn,[ Ville des Pays-Bas dans la Nort H A 
Imnie , fîtué-e fur la mer avec un bon port, ,] H-una.ac.f. 
H JP-OjCOPE , iubil. m. [ Le degré de l'afrendant , qui 
prifide à la naiffance , dont on tire des prédictions de U 
fortune d'une perfonne. ] Hora genitalis , génit. hora: 
genitalis, f. Tacit. Genitûra , x , feem S««f.Pteedi£tio 
■* & notario ciqufque vitx ex naturati die. Cic. 
[ Qudt]ues-uns font ce mot féminin en nôtre langue , fiçd autres 
le font mafeulin & féminin. I 

Tirer i'horofçope de quelqu'un. Conjicere alicui fûtura ex 
fiderenatali ou ex-fidere qno afceudénte natus eft , ou 
fidere quod erat in afeenfu. • . 

Mars £5° Saturne coupent le cours de U vie , lorfque leurs 
rayons frappent le point de I'horofçope. Mars & Saturnus 
intercidunc vitx rationem , fi rad.is fuis crtum gem- 
v tura: puliàverint. - 

Kss horofeopes font admirablement femUables'. Incredibili 

modo confentit aftrum utrnmqtic. Hor. Gcrto fcédere 

dies confentiunt & ab uno fidere dùcunfur. Verf. 

-Tirkur à'horofeepe , [ A ftrologue judiciaire. ] Gencthlia- 

cus , i , m. Aul-Gel. Horofcôpus , i , m. Verf Màthe- 

maticus , ci , m. Juv . Taejje. Chaldîcas 5 œi\ m. Cicer. 

La feitnee des tireurs d'horofeopes Genethliologhî , x , f. 

Vi:r. 

HORREUR , fubft. f. [ Pajfton violenfè dej'ame qui la 

fait frémir, j Horroï, ôris , m. Cir„ 
Avoir horreur, avoir en horreur , Etre faift d'horreur. 
Horrcre , ( honeo ,es, ui , fansfupin.] Horrefcere. n. 
y'trg.Cic. 
I Le rom delà ch'ofe dont on a horreur, fe met à l'ablatif avec 
a on ab : eu bic.) on k* met a l'accufatif ' ! 
Tibère avoit horreur de lui'enfa vieitleffe , car il avait 
le vifage couperofé C fouvent chargé a'emplaftres. In 
fenecïute corporis habitus pudori erat Tiberio , quippe 
ulcerofa faciès ac medicaminibus interftin&a. Tant. 
Avoir horreurie la pauvreté. Pauperiem horrere. Hor. 
4 Defon crime\ Horrere crimen. Detcftari ou execrari 
crirnen. Cic. 
HORRIBLE , adjeft. m . & f. [gui fait honrur*à voir 
e? à entendre.'} Horribilis Qchoc horribilc,adjecl. Hor-' 
rendus. Horrificus , a , u'rji. Cit. ' 

Horrible fe dit autfi patexaggération (-dkane chofe ex- 
cejftvi. ) Infanus Immeufus. Infinirus , a-, um. Cic.*' Il 
fait une dèpenfe horrible. InfmiroviuinptGS facit. 
HORRIBLEMENT, adv [ D'une maniert horrible. ] Hôr- 

' ribiiern horrendumin modum.-. 
HoRR'ir.i.EMïNT,. Excej]tvemcnt.]_lahtiè. ImmensèTEx^ 
T fa., modum. Cic.. 


f r HORS , [ Vrépofition. J Extra , avec un accufatïf Hors 
le Royaume. Extra regnum. * Souper hors de la maifon- 
ou Soupir de hors . Foris cenare Plaut . 
Hors de danger. Extra. periculum. Cic. 
Qui eft hors de foi onde fan bon fins. _ Qui fuas mentis 
compos non eft. Cicer. Animi impos. P'iaut. Çiai impo. 
tenti eft animo.~Ti?r-.~Q?i apud fê non eft. Petr. 
Hui eft hors d'efpérance d'avoir quelque chofe. Cui alicu» 

jus rei obrinenda? fpes. omnis abfcilla eft Liv. 
Hors \ de prix. Extra pretiuro. Plaut. ^ 
Il eft hors de page. Earccflït illi ztas etmagifterio. Plaut, 
Exceiïit ex ephëbis. Ter. * Il èfi hors d'infulte. Claufus 
ou tutus ab omni injuria. ' ' ' 

Cela eft hors de ftifoa\lnxemfc(iiYè rllud fit. 
Hors, [ Horfmis excepté. ] Extra. Prauer. *' Hors l'hom- » 
me. Piauer hominem. Hors un ou deux pour te plus, 
Excepto uno aut ad fummurn altero. cicer. 
Lorfque Ho.-s iignitie Hormis , on lui donne un Accufatif en nô- 
tre Langue i mais Ion qu'ir lignine Dehors , on 1m donne oïdi- 
naiieinciu un Génitif. ; 
HORSMIS , Voyez. Hormis qui vaut mieux. 
HOSPICE , fubft. m. [ Lieu où l'on retire les étrangers. T. 

Hofpitium , ii , n. Cic 
H0SP1T Atï> fin pronm&.iiôftrAV. ( fu'r.ft. mafe. { Lim- 
on l'on retire^hr-paTfoiçessfhxlades. j Pubtica lio.fpitaiis • 
pauperum dormis , génit. pubLica; paup.cruîî^do.iiûs , 
feem, Valetudinajiura'pablicum , i , n. Colitm. Sm. 
* NofocomïurH ,-ii , n. eft ùn„mot Qrec. 
HosriTAt- pour les, pelerin-s &'■■ étrangers. Tublica hô- 
pital is.pauperum advenarum domus. Pùblicum adve- 
nar'um hofpitium , n. * Xenodochlam , ii-, n. eft. un- 
mot Grec. ' , , K 
On dit figmément.Ew^fly^r 'quelqu'un a i'hofpital, le rui- 
ner. Evcrterc aliquem bonis omnibus ac fortunis. Cic, 
Il ne me reftt plus que d'aller a l'hofpiul. Mihi ad man- 
tïcam ou ad raftros rediit. Plaut. Tr. 
HOSPITALIER , m! Hospitalière , f.[ Celui ou celle 
qui reçoit les pauvres piaffants. ] Hofpes. genit hofpïtis '. 
m. Hofpitalis homo. Cic. * Hûipua ou hofpitalis mu- 
lier , f. pour une femme. 
■HOSPITALITÉ , fubft. f. [Charité qu'on exerce envers? 
les paftknfs-risr les voyageurs t en leur__donnant le cou- 
vert cr à manger. ] Hofpitaiitas, àris , rem. Cicer. 
Rien n'a été plus recommandé dans lts divines Ecritures que 
rhofpitalité , & rien de plus univerfillement pratiqué de: Grecs 
& des Romains, que cette vertu qui pafloit dans les familles 
'de pereen fils. ) 

Donner on faire Vhofpitalité a quelqu'un Excipcre aliquem 
hofpitio. Ovid. 
■ Renoncer au droit d'hofpit alité , Rompre l'hofpit alité qu'on ■ 
a avec un autre. Renuntiare alicui 'horpirium. cic* il 
avoit droit d'hofpitalhé avec lui de père en. fils. Patefr- 
num hofpitium cum illo intercedebat. C&f. 
La marque de l'hofpitalité qu'on portait avec foi j quand 
on attoit voyager en quelque pais. ) Tcfea hofpitalis , 
génitif, tellëra; h«fpitalis , f. Plaut. 
HOSTE , ( on prononce HÔTE , ) fubft. m. [. e^i reçoit. 
chez lui [es amis gratuitement- fc? 4iberdkmentJ^-Hofc~~-- 
pes , genit hofpïtis , m. Cic. 
Hoste , [ Celui qui eft refu libéralement : chez quelque . 

ami. 1 Hoipes -, genit. hofpïtis , m. Cic. 
Hoste , ( Hftetier q.viloge pour de l'argent. ] Caupo ,".!■ 

-6ms , m. Stabularius -, ii , m. Sen. ^_ . 

Hosté, [ Cd/ii qui eftjogé dans une hoftelcrie. nbîverfor - 

oris,ma!c. Ciç.^ofpes ; genit, ho(pitis , mâfc. S*».' 
Hv.;STEL, ( on prononce Hôtel ,.) fubft. m. [Ma'ifon des • 
Princçs e? 'des Gr^-ds Seigneurs. ] .^Edes, gunït. 3edium 3 ." 
f. pi. Domus , ûs ,f Cic. ■ 
HosTELflfè x-ii/e. Baiilïcà , a; y ( Cic. ' 

""HosxiL*-D;c« , iJlbffjtai ou l'en reçoit & ou l'or. panfi : - 
■ ' ' *■ '*'YY : yy i].. . 


'. -A • .. v ' 

'H , HÔS 

les malades , [ Domus Dei , f. Commune xaletudina- ' 
rium paupcribus Êuraridis, neut. Noiocomîura, i , n. cft 
un mot grec. 

Hôtel des Invalides , \ Maifon royale coxftruhe à Parti 
où l'on retire Us Officiers 0* les Soldats qui ne peuvent ,- 
plus fervir à caufe de leurs bleffeures. ] Tabernâ meri- ' 
toria, x, f. Cic. 

tHojEjd , ( Maifon garnie ou demeurent les étrangers qui 
font- de qualité. ] Hofpitium meritorium , ii , neut. 

Aîaistre d'Hôtel chéries Princes. Triclin i arches , ch* , 
m. 'petr. * Strudor. * Qbfonator \ ôris_, mafe. Petr.. 
Pl.i#t. ( farce que chez les Grands „ Us Maîtres d'hôtel 
vont a la provifion & fervent fur table.) '-..._ ..' ; 

.HOST.ELERIE, ( on prononce hÔtelsriï,) fubft f [Ifiew 
oh l'on loge les paffants f? les voyageurs. ] Diverfbri- I 
um , ii , n. Caupôna^as f. CiV.Taberna diverforia , , 
x , f. PUut. Stabulum , i , n. Petr. Plaut. Diverticu- * 
lum , i , n. Ter. Hofpitium , ii, n. Her. 
Petite hotelerie. Diverforiôlum , i , n. Caupomila , « 
f. Cic. Modicum hofpitium , iij n. PUut. 
Aller loger à l' hotelerie. Ad cauponam divertere. Cic.\ 
In tabernam diverfonam divertere. * Je m'arrêterai' 
dans L' hotelerie la plus commode. Requiefçam in perop- 
portuno diverforio. Cic. ~~ 

Etre logé à l'hôtelerie. In cauponâ diverfari,, Cic. 

HûSTELILR ,"( on prononce hôtelier ) fubft m. [ Ce- 
lui qui tient hotelerie. [ Diversïtor , ëris ,jfn. Perr.Sta- 
bularius , ii , m. Sen. Caupo , ônis , mafe. Horat. 

HOSTELIERE , fubït. f. [ Ilôtejfe. ] Hofpïta , ,x fem./ 
OV.Copa, x, f. V'irg. 

HOSTESSE , ( prononcez, hôtesse. ) fub fcm.f. Celle : 
qui donne k loger. ] Hofpita , X, f.'Cic 

HOSTIE , fubft. f..[ Viclhne qu'on immoloii en facriftee 
aux Divinitez. prennes. ] Hoftia , x , fem. Cicer. 

[Ce îuat cft dit Ab hfi.hus, à .caufe qu'on îmmoloit dcUioÔies , 
avam tjue .1'. .Mer combatie contre l'ennemi luaore fut ce jnof 
dit qu on a.»p-lloit Hoftjes le* Sacrifices qu'on offroit, avant" 
que a aller attaquer l'ennemi , a la <. ifFeience des ViÔimes 
quon ofti„i: aptes av.- ir remporté la vicaire, j ' 

H ctie dans la Religion le dir ( de la perfo'nne du Verbe 
incarné, qui a été immolé comme une hoftie pure pour le* 
falutdes hommes. ) Hoftia. Vidima , x , fem. 

HOSTILEMENT , adv. [ h' une manière ennemie. ]H6f- 
nhtor adv. Hoftilcm in modum Cic. - " 

HOSTILITÉ., fùbft. f. f Afiion d'ennemi. ]'HoftiIitas „ 

ans , f. Si». Hcfiiie odium gen. hoftilis odii , neut. 

Cic. vis hoitilis , genit. vis hoftilis 3 .fxm Hoftilia , 

N jum, n. pi. Tacit. '" 

Anv.ib.->.Làe fendit qu'on ne fit aucun #8e d' hojiilité fur les 

, terres de F.*bius. Ab agro Fabii ferrum , ignem , vim 

omnem hoftium abftinere jufllt Annibal: Liv, * Faire 

des scies d'hoflilité: Facere hoftiiia Tacit.- 

* HOTTE , fubft. f. [ Sorte de panier d'cfiêr qu'en forte 
jt<r le dos. ] Spprfa doiluaria , x , fem. Corb.is'doffaa- 
tia , fem. Corbis ad dorfum accomoiodata, f. ( Plaut. 
a dit Clypcus ad- dorlum ^ccommodatus. ) 

^HOTTÉE, fubft. f; [ iiottée de raifins. ) Gorbis dof- 
fuaria plena vinaceis acinis. * pes fruits. Corbis plena 
pomis. x 

*» HOTTEUR , m. Hqtïeuse, fem. { Celui qa celle qui 
perte fa hotte. ] Bajulus dofTuarius.i, m. * Qui circum- 

, ir ^f tam do 'Au«iam., on dira qux pelant d'une 
hotteuje. ) 

* HOUBLON , fubft. m. [ pUnte qui fleurir 'en manière 
de grappe, & dont on fe fert à frire de la bierre.l Lupus 
faiJiftarius , i ^ m. Plin. r 

* HOUBLONNIERE , fubft-fem. [ Lieu oie croît du kou- 
bloh ] Salidariura, u , n.JCampus in quorerkur lupus 
îahdtarius. r 
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HÔUDAN , T 1**'** ville du gouvernement Jel'IJle de 
France fur la' rivière de Vegre t vers les frontières delà 
i BiAuce. ] Hodânum ,-,'i. /'.». V 

* HOUEjfùbft.f., [Inftrument de vigneron f. pointu par le 
bout t à'hkhet la terre , & particulièrement la vigne. ] 
Ligo" , ônis > xn.rColum. . 

H%£/£ deux:corneToafourches.PaiTinam, ijoeut. Colum. 

Bî^ns ^= entis-, m. 
JIOIIÊR la vigne. V. aér. -Vineam ligone fodere , ( io 

is, fodi , -foftum. ) Paftïnare terram. Colum. Verfaie 

folunçbidente, Tibul. 
Stfi 'houle la terre. Paftinator , ôris ., m. Colum. 

Uamonde hattër. Paftinatio .ônis^ f. Paftinatus . u$ 

mafe. Plin. '* 

* HOULETTE , fubft. f. [ Bâtèn de Berger avec lequel il 

conduit fon troupeau, j Pedum , i , neut. Virg. 

* HQUMART.'fubft. m £ Sorte de poijfon de mer. J Cam- 
marus , i , m. pli». 

:* HOUPPE., fubft; f. [ Xoufe de foye qu'onmet au 
haftt des bonnets. ] Apex fericus, gen. apicis ferici m 

* y HOUPPELANDE t , fubft. f. ï Cappe ou manteau a 
l'ufage dts bergers & des voyageurs , pour fe garentir 
djlaplHye. Î-Penû)a7 x } -fem. * i'eaula feortea. Mart 

* ( parce qu'on les faifeit anciennement de cuir. ) t Penu- 
la gàufapïaa. ,) parte qu'onles faifoit d'une Jtoffe fort 
grojftexe. ) ^__ .. 

* HOURDER une muraille , V. ,a£t. f La mafenner grof 
i fleument.. ) Ruderare parjërem. aÀ. Vitr. 

.• Terme des Maçons. > 

HOUSPILLER quelqu'un. ( terme bas \W.-zGt. ;[ TiraiL 
1er quelau'ien , lé preffer fort , en forte que fes habits 
Jotent dechtrez, pu chiffonnez.] SuccufTare & verare ali- 
quem. aô. 

* HOUSSE ,4ubft.-f. {-Ce. qui fert à couvrir un lit ou dst . 
chaifes. ] Stragulum , i y t>. 

Houjfe de cheval. Equi ftragulum , i , o. r 

* HOUSSER , V. a£t. [ Nettoyer avec un houffoir ou un 

bahy. ) Situm detergere ou detergêre de la troïfiéme 
cônjug,z&. gen. * Houffer une maifon. Xollcre aranea & 
fordes ab ardibus ac>. f had. ^ 

* HOUSSINE , fubft. ml Gaule, branche déliée de 
houx, 3 Virga. Virgula , ae t. virg. 

♦HOUSSOIR, fubft m. { Bahy emmanché d'une per- 
che ou long manche , propre à houffer les tapifferies &c. 1 
Scopae , ^tem , f. pî. Her. 

HOUTARDE, fubft; f.-lOifeau delagroffeur d'un din- 
dov,dont la chair eftfort délicate-, on en prend en Cham- 
pagne, J Qxisj àùl, ,ïdïs, f ' Plin. 

* HOUX , fubft. m.f. Arbre 'toujours verd , & qui aies 
feuilles fort piquâmes. } Aquifolium, ii , neut. Aquifo- 
l»a j x f. Plin.. ■.-..'• " 

* HOYAU , fubft. mafe. [ Inftrument avec quoi on fouit 
la terre , outil de pionnier. ] Ligo, ônis , m. Hor. 

* HUCHE , fubft. f [ zfpece de coffre à pMtrir la pâte 
. pour faire le pain. ] Maérra , x, F. Petr. 

* HUCHER , V. ■.•aft.'. vieux mot & hors d'ufàge , qui fig- 
Dl ^ c Appeller quelqu'uy tout haut. Vocare ou inclama- 
re aliquem , ( o , as , avi , atum. ) ad. Plaut. 

* HUÉE , ••* fubft. f. [ cri confits d'une multitude quife 
moque de quelqu'un. [ Conciamatio Vociferatio , 
onis , foem. Inconditus tùrbae aliquem exiîbilantîs 
clamor , genit inconditi clamoris. Convicium , ii , n. 
Terent. 

* HUER quelqu'un, V. ad:.[ Le pourfuivre en criant après 
lui %y lefiffidnt.lCoayicm & fîbilis confedari aliquem. 
Infequi «« verberare conviciis ,os alicujus. Claroore 
convicioque jadare aliquem. C'u- Profcjadere aliquem 
conviciis. Plin. Pipulo aliquem difierre- plant. 
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HUESCÀ , t Ville Epifiopale du Royaume d' dragon , fur 
Ip rivière d'ifuela. ] Ofca I|lergetum,g«»i>. x , f. 

* HUET , ««"Hujlot , ( fubft. m. ) [ Oifeau de nuit, de 
■plumage cendré • , tavelé de noir , '& aux yeux noirs. ] 
Ulula , x , Plin. 

[ Quelques uns le nomment Hntttt ou Hulotte , & le font de 
féminin genre en nôtres Langue. ] 

* HUGUENOT, m. -Huguenote, f. [Celui ou telle qui 
fuit la doîirim de Calvin l'héréfiirque. ] Calvini fec- 
tator , ëris , m, Calvinianis erronbus imbiitus ou in- 
fectas , a, um. Calvini difeipulus , i , m. * ©* four 
une femme , Gaivini difcipula , x , f . 

* HUGUENOTISME , fubft. jn. £ Seçle de Calvin. ] 
Calviniana fecra , x , f. 

HUILE , fubft. f. [ En gênerai foit d'olive , de noix , 
&c] Oleum, i , n. Cie. 
l'Huile d'olives. Oliviun,, ««-Oleum , i, n. plaut. Hor. 

* Huile de noix. Oleum caryïnum, i, n. Plin. * Huile 
d'amandes. Oleum amygdalinum , i, n.' Plin. * Huilt 

■ ds baume. Oleunl bâlfam tnum ., i, n. Plin. * Huile de 

cédjp^ Cedrelaron ., i, n. Plin. * Huile rofat." Oleum 

rôlaceum ou rhodinum , i , n. Plin. 

--. Yiuiil vier*e .., (ta premiers huile que l'on tire fans la 

\ prejfer ) Oleum. prhnae notas ou prima; prefïuraî Colum. 

* Le plus pur de l'huile. Flos olei. * Huilé d'un goût 
merveilleux. Egregii fàporis oleum. Colum. 

Hïj'ile {dont fe frottaient anciennement les Athlètes avant 

que de combattre , pour donner mains de prife a leur ai- 

vtrfxire , er fe rendre les membres plus fouples. TCcro- 

ma , atis , n Plin. 
Pressursur d'huile. Fa&or", ôris , mafe. C**- Olearius 

Petr. * Ce qu'on fir^d'huile à une foi i. Fadus , ûs , m. 

Var. * Lieu oh, l'on ferre l'huile. -Cella ojearia , x, f 

Cic* Vàfe a mettre l'huile. GleariaAafa , orum., pi. 

Colum. * La lie de. l'huile. Fex ,genit. fecis , Amurca, 

x , f. Co!um.~ 
Remettre de l'huile dans une lampe qui va s'efteindte, 

InPttUare. oleum lumini. Cic. Lucetnis occidentibus 

inftillarë oleum. Petr.* N'y ayant plus d'huile dans les 

lampes elles allaient s'ifieindre. Lucerrae humore defec- 

tx extremumlumeri fpargebant. Petr. 
On dit proverbialement & figurémerre , Cet ouvrage 

fent bien.1' huile, pour dire <\û'll a été bien travaille 
k la nuit & le pur. Elucubratum ou elaboratum x>pus , 

gcr.it elucubrati o«. elaborati operis , n. Cic. 
« Juter de l'huile dans le feu, Animer davantage un hom- 

m,e qui efi en colère. Oleum sddere camïno. Hor. Jnfti- 

garc tneenfu'm. Ter. . • 

perdre fin huile , fa peine t fin travail. ^Gleum & ope- 

ram perdere. Cic / 

On dit , ( De celui qui meurt par une défaillance de na- 
ture , ) // n'y a plus d'huile dans la lampe. Vitaiis hu- 

rnor ou calor hune déficit. 
HUILER, V. ad. [Enduire ou frotter d huile. ] Oleo 

ungerè ,/ go, gis, unxi, undum. ) ad. àcc. Hor. 
Huiler , ÀJfaifônner des choux d'huile. Bono oleo caules 
• ungere. Hor. InftHIare oleum caulibus. 
HUILEUX, m.HaiLEÛsE, [ Quirend beaucoup d'huile."] 

Ol eofùs , a , um. Plin. 
HUILIER^» fubft. mafe. [Faifeur ou vendeur d'huile."] 

Faftor , ôris', mafe. Cat. Oleaiius , ii , neut. Plaut. 

P-tr. Colum. 
HUIS, fubft. m. vieux mot qui fignifie Une porte. .Oftium, 

ii , n. Cic. 
On dit au palais, A huis clos , Les portes font fermées. 

Occlufisfbribus. abl. 
HUISSIER , fubft: m. -[Celui qui garde la porte chez, les 
„ : I ' rmrti ] * Huiffierdu cabinet dujkoy. Qui eftab oibo 

cocclavis. re^ii. 
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Huxssiêr , ( dans les Compagnies de judicature çy des : 

.. Vniverfitex. , qui marche devant les Magifirats, c qui 

fait faire filence. ) Apparïtor , ôris, m. Cic. 
Huissier , £ Sergent. 3 Accenfiis K i, m. Liv. 
KUISTRE à l'écaillé , (on prononce Huître.) fubft. fem. 
\ Certain petit poiffon de mer, enfermé entre deux écaiU 

'les.] Oftrcà , eae, r. Cic. Oftreum, ei, n. Juv. C mieux 

Oftrea , eorum , n. pi. ... 

_^Abondant en huiftres. Oftreoius , a , um. ( dont on trou- - 

ve le -Comparatif Oftreofîor dans Terentius Maurus. ). 
PLefervoir où les Anciens nourrijfoient des huiftres. Oftrea- 

rium vivarium , ii , neut. Oftiearia pifclna , x , fem. 

P/t». 
HUIT, [Nom de nombre indéclinable. ] Ofto , indécl, 

O&ôni , x , a , Cic. 
' Le? Romains k inarquoient ai nfi Vin. & les Arrhes 8 1 
Pendant ou aurant huit mois O&onis menhbus , abl; 

Qâio. meafes. acc.Per oûo menfës.. Odonis menfibus. 

abl. Plin. 
Sur les huit heures. Circiter horein o&avam. Hor. 
Huit à la fois. Ofto lïmul.. 

Huit pois autant. Oiluplus, pla, plum. * Lors qu'ils eu- 
rent huit fois autant de revenu qu'ils en avoient eu au 

commencement , ils firent, un tréfor public. Odtuplicato 

cet;lii , a?rarium_fecerunt. Liv. 

De huit. Oûonarius , a, um. Plin. 

Huit fois. Odtics. adv. Cic. * Huit cens. Oftingenti, 

ta;, ta. Cic. ( Le chiffre Romain, DCCCT Arabe 8oO.) 

Huit cens foisi Qdthigenties. adv. Afcond-Ptd. 
Huit cehtiesms , ou le dernier de huit cens. O&ïngen- 

tefimus , a , um. Cic. '• 

Huit MiLtE^Odias miHcomn.'gen. indécl. O&o mil- 

lia, (gen. miliium.) n. pi. {Le chiffre Romain, VIII. M. 

ou CIC l'Arabe O ooo. 
HaiT^/titlefcis. Odties millies. adv. 
Le huit MiLiitsME, ou le dernier de huit mille. Otlics 

millefïmus, a , um. 
HUITAINE , fubft. f. [L'efpneede huit jours.] Oâo die- 

rum Ipatium , ii ,n. 
Dans la huitaine. Intra oâo dies. Incra ofto diciura 

fpatium. 
H UITIESME ,( on prononce Huitième , ) adj. Oda- 

vus , zJam , Cic. * Il a ejlé fait Confiai pour la huitiè- 
me fats-. lO&avum confjlatum gèrit. Numerâtur oda- 

vus ejus confulatus. 
HUITRE , Voyez. Huistre comme l'on écrit. 
HULL , l Ville d'Angleterre dans U Province d"ïorck, h 

l'embouchure de la rivicre de Humber. ] Hulluru , i, n. 

T?etauria , x , £. 
HUMAIN , m. Humaine, £ adj. [ gui appartient à la 

nature de l'homme. ] Humanus , a , um. 
La nature humaine , Le génrs humain. Natura humana, 

f, Genus hurnanum , n. Cic. ■■•" 

Humain , [ Doux , tendre , compatijfant , civil ,qui a de 

l'humanité. ] Humanus , a , um. Comis &*hoc corne, 

(On dit as;.. Comparatif Humanior , &.hoc humanius. 

Comior & hoc comius } O* au Superlatif' HamamSi- 

mus. Comi/ÏÏmus , a, um. ) Cic. 
Eftre toujours fort humain er fort honnête. Humanitati 

fuar conftare. Cic. 
Les humains , ( Les hommes. ) Homiiîes , um. m. pi. 

Humanam genus , n. Çic. ^ f*" 
Les j.mTKt.s humaines . (Ce s belles 4ettre£ dont il n'y a 

que les hommes qui foient capables.) Studia humanitatis 

genit. orum, n.' pi. Lirtera: ? arum , f. pi. Cic. Pojitior 

hùm.nius , genit. politioris humanitatis, f. Cic. . 
HUMAIiNli.;vtLNT., adverb. [ A la façon des hommes. ] 

Humano inore ou xitu. abl.; Hominum more. abl. dans 

Itm'iice, ■ ' » 
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HUMAINEMENT , adv. [ Avec djtuceur t 'è$vfkilen. de 

l'humanité. ] Humanè. Humaniter;. adv. CicWi.'. 
HUMAN1ZER quelqu'un , V. a&. [ Le rendre doux C 

traitable.'} Humanum .&. facilem aliquem reddçre. Tri- 

buere alicui humanita.tem. Informare aliquem ad hu- 

manitatem. Aliquem hominem reddere. C*f. 
■»'H'-'m(anize* > [ S'addoucir , fe rendre plus trait Me. ] 

Se ficilem & humanum przbeie. Commodioribus mo- 

ribiis fieri.-. 
EUMANISTE , fubft. m.[C#/«* qui fiait les humanitez 

C9* tes belles lettres. ] Humanitatis litteris erudltus , a, 

um; Cie. "" , 

HUMANITÉ, fubft. f. £'I* »«/«re humaine.] Huma- 

nïtas , âtis ,. f. Nàtura huroana , <3è , f. Ch, / "•■,;_ 
Hum an i i é, [Douceur , . tendrejfe. ] Humanitas, lenitas , 

âtis , f. * Avoir de V humant; é. Habere Humabitatem. 

Cic. * Il manque d'humanité. Dceft illi humanitas. * 

Céfar a toujours bien de l'humanité ou de la bonté pour 

nous. Obtinemus ipfius Gasfaris fummam erga nos hu- 

manitatem. Cic. . „> 

Les humanités au plùrier, Les lettre f humaines r, /« 

W/« /mre*. /Humânitas, âtis, f. Humanitatis ftudia, 

orum. n. pi. Anes libérales, ium, f. pi. Littexae, arum, 

f. pi. Cic. 
HUMBLE, adje&if. m. & f. iSuis'eftime peu t qui/ouf 
: fre volontiers le mépris. ] Sui delpiciens , entis , omn. 

gen. Cic. Humïlis & hoc humiic. Homo humilis' ac 

demimis.. 
Humbie -\ \Modefie , qui eft fans arrogance ni fierté, j 

Modeftus ,.&\ m. Non elatus , nec iuflatus.. 
EstRe humble , [ S'ejîimer- peu, avoir débat fintimens de 
» foy.] Submifliùs fe gerere. Mùmiliter ac demifsè de. fe 

fcntire. Cic. Se contemnerc ac dcfptcerc. Cic. 
faire une humble prière à quelqu'un. Hjmili ac fupplici 

prece togarc atiquérn aliquid, ou abaliquo. Supplici- 

ter aliquem rogare. Alicui fabmifsl luppiicare. Cic. 
Je viens v-us f.xin une très-humble prière. Ad te fupplex 

accedo. Suppliciter te oro. 
HUMJ5LIMÊNT , adv. {Avec humilité. ] Hamiliter. 

Demifsè. adv. Çic. 
HUMECTÉ, nu Humectée , f, part, adjaâ. Voyez. 

HOMECTER.. 

HUMECTFR , V. act. [ Rendre moite & humide. .] Ho- 
naeclate,.o , as, avi ,atura. )ad; ace. Madefaccre , 
(facio, isjfecijfaaum. )aû. acc.i'iV?. 

HUMER , V. aft. [ Avaler en retirant fin vent. ] Sob- 

berc. £xforbcre , ( bco , bes , bni , pramV) : > ac*. aecuC 

' plaut. Hor, / . • 

HUMEUR, fùbft. f. [ Subfiance fluide Aom les parties 
font en mouvement. ]*Hâmor , ôris ; m. Cic-, 
Humeur corrompue, Côrrnptus humor. Quint. * Humeur 
p ituiteufe. ^ Pituirofus humer. * Humeur gluantesheàT; 

' tus hùmor. Lentor , ôris', m. fit». ^ ? vÇ , 
Qui a bien des humeurs. Homo rcdandans,lmu €ie< s. :.\-.j 

HtÎMïUR fe dit aufli {du tempérament ■> qui vitnt dt<mefi 
lange des qualité z qui font dans l'homme. ) aln&ondit 
cm* Un hon.meefk d'une humeur shilieu/e. -&% oeterique , 
en quiia bile prédomine. Çiliofus , a, um. * D'une hu- 
meuri atrabilaire.- Acrâ bili percïtùs. * D'une hu- 
meur phlegmatique V pituiieuje. en. qui la pituite domi- 
ne. Pituitofûs,«a, uro. iPhlègmaticus,*a , uin. *iD'une 
humeur /anguine ,.en quiU /antg domine ^ Sanguincus, 
a v , um. Cic. . ' 

HiiHEUR-fe dit ero morale f dis pojfiont qui s'émeuvent 
en, nom filon le mouvement de ces quatre humeurs. ) 
Mores-, genit. morum,m..pl. Ingenium y, ii, neut. 
ISinica- ■> &;■ f. îûdôlcs j genit. , indoiis , fi.Auimus , 
u,,an.€ieiSCc:. ''■■';■■' 

Wa )mm^^»msih^mtur: i) àim«m 
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laftre,}Jbt£o lepidis ac Feftivis iroribus. ^Vnefemmt 
galante ©* de fort, belle humeur. Luculenta mulier ac 
ièftiva. Plaut. _'.' 

Il efi démon humeur. Q^» moribus & naturâ- illias- con- 
grue cit. Conveniunt noftri mores. Ter. Nobis con- 
: yënit. Petr.: 

"De l'humeur que je cannois Monfieur votre père , il vous 
fer» bien avaller des couleuvres , // vous fera bien de 
la. peine , // vous donnera bien des mortifications Ut pa- 
trem tùum novi , diu duras tibit dabit t . (on fous en- 

si tenu partes y) Ter. ' ..' 

Je cannois t humeur dès femmes , quand vous voulez, une 
chofi y elles ne la veulent pas y & quand vous ne vou- 
lez pas] elles en meurent d'envie. Novi ingenium mu- 
Iterum, noluntubi velis ,.. ubi nolis , cupiunt ultrô. 
Plaut. 

Et mauvais temps a-- diminué quelque ebofe de votre hu- 
meur bienfaifahte & libérale. Dé tuâ prolixâ beneficâ- 
qué riaturâ limavit aliquid triftitia temporum. Cic. 

Ûejtfin humeur Sic cft. Ter. Tali eft indole. Sic efl 
ipfius ihdoles. Ita eft' illius ingenium Plaut. Itahoir.o 
eft. Ter. 

Je fuis bien atfi que vous /oyez dans votre belle humeur ,. 
dans votre humeur agréable CS* railieufe^Te hilari aiu- 
mo elfe & promto ad jocandum valHè me juvat. cic 

Se faire a l'humeur d'autruj , 9,'accommader , s'accoutu- 
mer à fin humeur. Kngere fè ad mores alterius. Con- 
gruçre cum alterius moribas. Ter. Cedere moribus al- 
terius.Ho»'. Congruere in morem alterius. Liv. Ut 

v- font mores alicujus , ita morem gercre. Fiant. 

Chacun afin humeur., Suis quifque fingitur moribus. 
Cic. 

Mettre quelqu'un en benne humeur ou dg bonne humeur. 
Aliquem à fèveritate ad hilaritatem traducere. Cic. 
Aliquem hilatum facere oa reddere Ter.. 

Mettez-vous en belle hu7nsur pour les noces de vôtre fils. 
Hilarant te fac nuptiis gnati. Ter. * Mettez-vous en 
bonne humeur. Exorna t€. lepidis moribus Plaut. Ex- 
porrïge frontem. Ter. . 

Uni homme d'Une humeur commode. Hb rr. o commod is 
& faciilimis moribus. * I¥un~e humeur incommode CT 
difficile. Morofiss& difficiiimis moribus. Cic. 

D'une humeur entreprenante CS 'hardie. In fufeipiendis 
audax. Mignis auûs prorntus. Tdtit. * D'une humeur 
changeante O* volage» Mobil iflimus ingenîo.ï*c:f..Le- 
vâs^ïomo;.- Plaut. * D'une humeur emportée & colère. 
Fervidus'ing%nio. Ovitl. * D'une humeur douce er pai- 

fiUe. Lcni auimo & quieto. Oleo trànquillior. Plaut. 

yoila quille ifi mon humeur, je veux maintenant une 
? -: thofe , &je ne la veux plus m f, ornent aptes. Ita nùhi 
c^S^fiàïz fùnt> quoi kbet y noià lubét. jam id cont^ 

-nuo. Plant. ' - "• ^ . . r 

je crains de m'abandonnera Oto» humeur critique , 0* 
''■' d'être déchiré par deïmêdifmcês.N»iibtts uti formî- 
do, &lecariàcutounguui8^^(i'^ dit ^ Naribus 
indjlgcre , S'abandonner afin humeur- raiUeufi, lut- 
donntr i'ijfor t ne lapas retenir,) 
Faire violence à fin humeur,. Si 'contraindre. Cum genio 
: fuo belligerare. Plaut. Sibr itnperare. 

Mettre quelqu'un en matevaifehumguri Alicui ftoma- 

chum ou bilciri movçre. Cic Stbmacbari aliquem. 
, // efi en tmtuvaifi humeur contre mey , Il boude contre- 

■ moy. Tutgèt mihi; Plaut. Tbtus eft infermento. Pttr.. 
[ Exprcflîon balle &' populaire. ] 
Supporter l» mauvaifi humeur «"mamy: Arriici mtempe. 

riem. ferre. Cic. • . >»-„- 

Jt nefrisfasiïkMmeuràroe donner tafit depeme. fNon 

is-fumjquiianniralaborisiinpendamc» «Pf am - , 
// eft d'humeur**, le. fmre,, Jîvoui-^. ^r«»« t?* ,% 


"H UM 
Tacict., nifi careas. Terent. ■ 

HUMIDE, adj. m. & f . [ Qui a de l'humilité. ] Humi- 
dus. UUginofas , a , um. Cic. Vttr. 

Un peu humide. Humidûlus ,a, um. Ovid. 

Qui rend humide. Humificus , a , um. Plin. 
Humide radical. £ m. [ Humeur vivifiante, qui» la 

vertu d'emretemr la vie dans l'homme. J Vivus calor' 

gemt. vivi ealoris , m. Humor vim habens in fe vi- 

talein. Humor vitalis , m. 
HUMIDEMENT , adv. In humido loco. Var 
HUMIDITÉ , f. f. [ égalité qui rend humide. ] Humor, 

ons , m. Cic. •* Les fautes aiment l'humidité. Salïces 

gaudcnt uliginosâ rerrà. 

Des lieux .ou il y a beaucoup dfhumiditê ., qui font fort 

humides , nuifent k la plï>p*r7ïies hommes. Loca W 

mida nocent quàm plurimis. 
HUMILIANT , m. Hitmil i an te , f . f Qui humilie, qui 
- ^ bM Ji e l'orgueil.] Supeubiatn deprïmens > entis , omn. 

gen. Arrogantias comprimcndje idoneus, a , um. 
H M i liant , [ ggi donne fuj et k. une perfonne de s'humi- 
lier. ] Sui dtfpicicntiain afftrcns , entis , orna. gen. 
Vfn métur bas & humiliwt. Ars humilis & abjctta. 

Cicer. * Un office bus CT humiliai*.' Vile & abjc&um 

nunifterium. 
HUMILIATION, C. f. [ khbaijfement de foi-même .] 

Voluntaria fui demiOîo , gemt. voluntari* dcnuflïo- 

nis , f. 

Hum 11 1 ation extérieure , ( qui confie à parler humble- 
m?nt, (s? à s'habiller de même. ) Exrerna demiffionis 
iigniftcatio , gen. externa» fîgnifisgtionis , F. 
Kxtdius blÂmoitfort ces chofes , (y difoit qu'il fdloit plu- 
tôt joiihaitcr la mort que cette humiliation. Hrc Ruti- 
lais valde vicupcrabar , & huic humilitati dicebat 
hune inortcm anteponendam. Cic 
Hu ?" IATION en fignification pafîïve , { qui nous vient 
a auteurs. ) Inuftum infarria: dedècus , genit. inufti 
dcdecôns , n. ïrifefta turpitudinis aota , x , £. 
HUMILIER quelqu'un, V. a<£t. [ Le rabaifcr, ou rabattre 
Jon orgueil, ] Alicujus fuperbiam ou arrogantiam fran- 
gcre, (^go , gis, fregi , fraftumj on contundere, ( jdo, 
dis , tudi , tufum.) a&. Alciores alicujus fpirirus com- 
primée, {.prïmo , is 5 pre/fi .prefmm. ) Arrogantiam 
ahcujus repnmere. Aliquem deprimere. z€t. 
s'rfiMiLiHR, f -Devenir Immble , quitter fin orgueil.] 
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* HURE , f. f. [ la tête d'un^faoglier ©• des autres bêtes 
mordantes. J Aprugnum caput , genit. aprugni capiris, 
n. Flin. r 

k [ On le dit suffi d'un faucon , d'un brochet , ? v -c. 1 
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four s'humilier. Alî^id Ce minuendi causa dicere. 
H humilier devant quelqu'un , fe jettant afes pieds , pa- 
raître devant lui enpofture defupplian*. Se ad pedes ali- 
cujus abj lC ere. Voyez. Se Jetter a ses pjeds. 
« i eft humilié jufques aux fondions les plus baffes de la 
™«>fo».. Ad viliflïma quœque minifteria feabiecit. 

HUMILITÉ , £ f. { Vertu oppoféek l'orgueil qui nous 
porte a nous abbaijfer en veuë de notre bajfefe , & Je 
nos imperfections. Humilïtas , âtis , f. 

Humilité, i Sentiment mode fie qu'on a de foi-même. 1 

Modeftia , a; , f. cic. . . J 

Ilrepréfenta ces chofes avec teute l'humilité poftble. 

«*c quam poteft dcmiffiflîmc atque fubjcdi/Iîmè e»- 

point df ■'.'■■ 

* HUNE £..{. [Cage ou guérite ronde en faillie au 
**ut du maft <£un navire. ] Carchefium , ii , neut 
Catul. . -^ 

4 HUPPE , ou { Pul»a f. f. { Ooifeau. J Upûpa , x , f 
l'Un. ,'■*■• 

H'Jppe , [ Aigrette que quelques oifeaux portent fur la 
**te. ] Plurrica crifta , x , f . Plin. Apex , genit. apïcis, 
m, pn„. . 

WUPPt , m> Huppée , f. [ gui a une huppe fur la 
'«"•J. Criftatus ,.a , um^Ilin. Piumis crittatus , a , um. 


HURLEMENT, ou Hei/rlement ,1 Grand cri des 
loups & des chiens.] UJulâtus , ûs , m. PU» . 

^ U V ,Ta » n U ^ M ^ cris de. femmes dans quelque 
grand malheur. ) Femineus uluiatus , m. vir* M le ■ 
r bris voa&ratio , f. Auth. ad Hère». Vociferatu* , £ 

H Vmw ER y °'/ HeURX8R > V > »• f Mre des hurlemens 1 - 
Ululare , ( Q , as , avi , atum. ) n. vi n J 

m»n?J [** îr \il gY * nds Crti f« mbl «^s aux hurle- 
mens des loups. ] UUiare , n. Vocifer.au , { or , ans 

HURLLJ-BERLU , .adv. terme populaire /qui /îa n i&' 

1?^. ^ r/a " W;# ' ,InC ° n8ÎtanS » antjs » ojr,n - g^n.' 

HUTE , f. f. [ Petit logement frit À U l,i,„ * r 

t rl > ). i-„L ■ j P • J h * te P°ur fe met- 

Ïovid ^r*" ^^ J Strami ' lca «fa , x ;, 

Petite.hutte. CasulL , œ , f p/,» 

«/-«J.J.EiccsÂca&s-fine artc. Cafiu ^fidCL^ 
§l<mt. plin. / y -"^3£fi«^--v 

HUV [ ^, erfcterjffe des Pays-Bas dans ÏEvêchh 
deLiegeJur la Meufe. j Huum *«"Huvu m &.HuVo 

HYACINTHE, f tlliann-ft.fit* odoriférante 1 
H/ac.ncbus , t , m . ^„ r . * C' cfi ak(fi une pïer^pJ ' 
■««j... rf, « couleur de c,tte fleur. Hyacintbus , i , ,£ 

P« W^r À'kyatinfjfL v%acinthïnus- , a , um 
H VADES , f. fv pi. [ ce font fept étoiles fameufes chez. Us ■ 
Poètes , qui animent tm/eurslapluye }H^.|ç S ., iJ um f .' • 

HVLNE , (.fi Animal farouche dont parle Plin- ï 
Hyena , se , r- k p//». >-. j 

L C'eft un animal des plus faks & des fm S iir.nwndes n, • 

HYDASPE , [ rt«w ^ ferf w ; ] .Hy4afpes', se , mafe. 

HYDRAULIQIJE f. f. [Sciencequi enfeigne la condui- 
te des eaux , W /e /»<y<?B ^« Us élever. J Hydraulice 
es , f. Vitr. . ■ * 

Hydraulique , adj. {Les machines hydrauliques , m 'on 

fait jouer par le moyen de l'eau. ) Hvdraulica or^ana 
orum , n. pi. vitr. (H/draulïcils , a , um ) ° f ' 
HYDRE f. fem. [Serpent d'eau. ] Hydrus , dri , mafe • 

Plin. 
Hydre à fept têtes qtï' Hercule tua.Mydra, x f œm 

Virg. 
HYDRIE , f f . f Gr«»j/e cruche à mettre de l'eau , d'u- 

fage autrefois parmi les Juifs * poif faire leurs purifie* 

tions. J Hydria ,*,.£. ' , 

f U ne le dit en nôtre langue , qu'en pariant des cruches où r 

C. changea l'eau en vin aux noce* de Cana j 
HYDROCELE, f. f .[ Maladie des bourfes enflées pat 

une fluxion de fêrofitez. ] Hydrbcëlc , es , f. ( mot 

Grec. ) Mort. 
Siui a une hydrocele. Hydrocelïcus , i , ijk Plin. Hydre- 

cele labôrans , aritis , omn. gen. ' ' 

HYDROGRAPHIE', £ fem. ( Defcription de Veau 1 

Hydrographe , x , -f. ( mot grec. ) Aquarum deferip- 

tio , ônis , f. • r 

HYDUÔMAN'TIÊ , f. f. [ Divination qui f e fait par 

le moyen de l'eau. ] Hydromantia , ar , f. ( n .ot grec. ) 


7**; H Y i> . . , :.-.-. 

HYDROMEL , fTmv [sorte de breuvage fàitjtvec de 
l'e/tu & du »»«/; Jnydromêli , ïndeclin, À^ft\iàtàfe, 
se-, f. Promulu*S**ïdis ,£ CiV. - * 

HYDROPIQUE , adj. m. & f. [ $uïeft enflé dJUne- eau 
entre cuir œ chair. 1 ] Hydropïcus., a , um. Hydrops , 
©jus , m. Hor. * L'hydropique qui flatte fo» mal ne feut 
jâfnais éteindre lafoif qui le tourmente , à moins que 
d'fter la caufe du mal. Hydrops fibi iridulgensxrefcït, 
n^que fîtim pellit , ni venis fugerit caafa morbi. Hor. 
*| N'eft-il point hydropique ? Num aqua intercus eum 
te^iet ? Haut. \ 

HYDRQPISIE t Cf. [ Maladie d'une eau entre- cuir & 
réa/r,] Hydrops , ôpis-, m. Celf. Hydropïfis, is , 
f. Plin. Aqua intercus , genit. ; aquae intef cutis , f. . 
Cic Aquofus languor , genit; aquofi Ianguôris> m. 

HYMEN , <>« HymÉnÉb, £rVh [ Divinité fabuleufe- des 
Payens\ quipréfidoit aux mariages. JHymecasus , aà , . 
m. Ter. 

f -Il fe prend pour I e Mariage & pour les Noces. J 

HYHttf ,[ Petite peau que quelques Anatomifles difent 
être dans le col de la matrice des filles. ] Tunica virgi- 
nitatis euftos ygen. tunic«e virginiratis-cuftodis , f; 

HYMNE , (abft./fem. mieux que m.[ Louange en Vers à 
l' honneur Ât ttieu ou de fes Saints] Hyranus , i , inafe. 
Mart. 

HYPERBOLE , fubft. fera. [ Figure de Rhéthorique qui 
augmente ou qui diminue la vérité des chofes. ] Hyper- 
bole , es , f.*Cicer. Superlatioy ônis , fœm. Auth. ai 
Heren. 

HYPERBOLIQUE , adj; [ Quifent l'hyperbole. ] Hyper- 
bolen redundaos , antis omn. gen. 
Façon de parler hyperbolique. Locutio hyperbolen habens. 
* Difcours hyperbolique. Ptena hyperbol s oratio ' 

HYPERBOLIQUEMENT , adv. **&»&,. Ci$\ Res- 
ultrà fidem augendo aut tollendo» 

HYPOGAUSTE , f. m. [ Lieu fous-terrain oit il y a un 
fourneau pour -échauffer les bains. .] Hypocauftum , . i , 
n Vaporarium, ii , Vitr. 

HYPOCONDRE5 , f. m. {Chaque partie fufmeuredu 
bas ventre. ] Hypocondrja , orum ,m.pl. ( mot grec- 
que nos Médecins emplcyent. ) 
HYPOCONDRIAQUE , adj. m. & £ lQ»i efl travaillé 
des vapeurs qui. s' élèvent des hypocondret > t^* "qui trou- 


AFTYP 
Ment le cerveau.]' Atrâbile pcrcïh» , a;, um. PtauA. 
Gèrrftus , a , um. Hor. 
HYPOCRAS , Voyez Hippocstas. 

HYPOCRISIE , f. f. [ DéguifimM , fiHion en matière de 
Religion. ]- Fucata virtutis Ipecies , genit . fucata; fpe- 
' ciei , f. Fi&a o»-fimulataprobitas;- f Larva pieratir, 
fV* Hy'pocrïfis , is , f. ( mot grec. )' 
HYPOCRITE f. m. & £ ( qui fi dit de l'homme & de U 
femme y faux dévot , faujfe dévote^) Pietatis «( probi-^ 
tatis firhulator , ôris »m. * H/pocrïra } ar , rri. dans 
' leJàngage de l'Ecriture & des fercs. 
HYPOTHEQUE , f. £ f Charge qui fe met fur des bUni 
immeubles. ] Hypothêca ,, je , £ Cic. (On le trouve 
écrit en Grec dans quelques éditions de Ciceron. ) Pig- 
nus v , genit. pignons , n. 
HYPOTHEQUER , V/aft. [Charger, engager un fonds.] 
Fundum pignori cpponere. Te r. Fundum oppignerare, 
aâ. fie. 
HYPOTHESE, Cf. [ Suppofition. ] Hypothcfis , is, £ 

( mot grec. 9 Caufa , ar , £ 
HYPOTHÉTIQUE, îdllCanditionel. ] Hypothetïcus, 
. a , um. Bo'èce. 

Une prepofi tien lypotjjetiqœ. Ciceron l'appelle^en^tn mot 
Connexum , i , n. Conjundio , ônis , £ Connexum 
feu propofitio hypothetica/ Conjunûio \ pro ut Cice- 
ro propofitionérn hypotheticam appdlat. ) 
HYPOTHÉTIQUEMENT, adv. comme S'énoncer hypo- . 
thétiquement , faire des proportions hypothétiques. Xh\ 
con junctionibus , ou connexis hypotb'eticis , ou cnun- 
tiationibus hypotheticis. Adhibete propofitiones hy- 
potheticas. 
HYPOTYPOSE, fubft. fem. [Figure de Rhétorique , 
qui décru les chofes & tes met devant les yeux. ] Re- 
rum quafi gerantur fub afpedum penè fùbjeftio, ônis f 
fœm. on dit communément Hypotypôlls-, is , fœm. 
{'motgrec. ]' 
HYRCANIE', [Province. de V ancien Royaume des Per- 

fes. ] Hyrcania , x , f. Cic. 
d'Hyrcanie. Hycânus , a, um^ Plin. 
HYSSOPE , fubft. fem. [ Herbe odoriférante. J-Hyfso- 

pum , i -, n. 
Vin d'hjffope. Vinum hyflbpîtes , genit. vini hyfibpitx , 
n. Plin. 
HYVER , Voytx. C9f écrivez Hm*.-, gya x 
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'Siibftantif m. neuvième lettre de l'Ai- 
phabet , & la troiiiéme voyelle , qui 
cft aulfi confonne , & en ce cas on en 
allonge Je caraftcre par enbasainfi J. 
L I Latin étoit la feule des voyelles , fur 
laquelle on ne mettoit point de ligne 
pour la marquer longue ; mais pour 
montrer fa quantité on l'allongeoit 
comme une lettre majufcule parmi les 
autres Fifo , ^£ilU s : c'en pourquoy 
entre toutes les lettres , elle étoit appellée longue. 
-Nous avons quelques exemples que l'I fe me:toit deux fois , pour 
marquer la quantité longue comme Diiii jiugufil dans une 
infcription , qui eft du temps d'Augufte ,• néanmoins Lipfe & 
les plus habiles. Ibûtiennent, que l'I par fa longueur valoit deux 
ii en quantité , & qu'on l'a mis pour deux » ree^s , c'cft-à-dire 
qui doivent eitre marquez dans le drfcours, comiœ&h mani- 
kus pour Dits manibus: & delà font venaés les coritra&ïons, qui 
onrpafle pour légitimes & ordinaires dans les Poètes , Di 
pour DU , Oti pour Oui , Vrbeà Patavi pour Patxvii. Virg. & 
lemblables. Les Anciens raarquoient aulfi la quantité de cet,te 
lettre par la diphtongue ei , comme dit Viftorinj en forte "due 
c'eîtoit le même de mettre Divi ou Dïvti , & femblables îd ou 
vient .que dans les vieux livres on trouve encore Omntîs non 
feulement pour Omîtes au plurier ; mais auiîî pour Ornais au fin- 
gulier. 
î «liez les Anciens ertoîf une lettre numérale qui marquait Cent ; 
il fignifioit aulfi V» 'chez les Romains. ' 

JA , adv. vieux mor , au lieu duquel on fe fèrt de Main- 
tenant t ouDtV, désja , Jam* Cic. 
JABLE , fubft. m. [ L'entaille , la mineure qu'on fait aux 
douves des tonneaux four y mettre le fonds. J Iocisûra , 
x. f. Colum. ' 
JABLÊR , V. Ad. mot de l'Art. [ Taire des jables aux 

tonneaux. ] incifuras facere, 
JABOT , f. m. [ L» poche d'un oifemt oà s'arrefte fa 

mangeaille.] Ingluvies , iéi, f. Colum. 
JABOTER , V. l. £ Marmoter. J muflàre , ( o, as, avi, 

atum. ) n. 
f Terme bas & populaire. J 

JACHERE , fubft. f f_ Terre labourable qu'eap4aiffè^repo- 
ftrfansy rien femer , pour la rendre plus fertile. \ Vêr- 
va&um , i, n. Plin.* Cela n'empefche pas qu'on ne 
verfe lés jachères au mois de Juillet. Nihil prohibet , 
quominùs Menfè Julio vervada fubigantur. Colum. 
(Ce mot vient de VacarU félon M Ménage » cqmme qui diioit 

terrés vacantes , où l'on mené paiftre les vaches. ) 
JACTANCE , fubft. f. vieux mot. ^«Vanité. 
JACULATOIRE, adj. terme de Dévotion , [Fait du 
fonds du coeur , partant d'une oraifon. J Jaculatorius , 
a , um, mot confkcré. 
JADA , ou Jade , [ Rivière d'Allemagne" dans la Weft- 
phalie au Comté d'Oldembourg, qui fe jette dans la mer 
•vers l'embouchure du Vefer. J - Jadua , x , m". ©* f. 
JADIS, adv. de temps qui lignifie L'ancien temps. Olim, 

Quondam. adv. Cic. 
JAEN , [ Ville d'Efpagne dans l'Andaloufie.'] Gienniara , 

ii > n. Gienna, x , f . 
JAFFA , [ ville maritime de la Paleftint , aujourd'hui 
ruinée y dont il ne refie qu'un port &• quelques maifins. ] 
Joppe,es,f. 
JAILLIR, V. n. (qui ne fe dit que des chofes liquides, 
H»*i fent poujfées en quelque lieu avec violence. ) Salire, 
(falio, i$ , falii ou falui, faltum. ) Exilire , 4 lio., 
is , lii t 0H i u i > exultum .) n. Cic. , \ , ^ 

[ Ces prétérits ont efté faits du prétérit régulier Sattv% quoiqu'i- 
a W»te,ainfi dajis Virgile Saluére fer Ht r es,a* Salière, Iclmi.tjueJ- I 


qués-uns, comme on peut voir dans Dibmede & dans Prifcien. J 
Une fontaine Jaillissante. Fons fàlicns ou exi- 

liens , mafe. ^ 

JAIS , ou Jayet, fubft. m. [ Minéral ou pierre foftle 
fort noire , dont on fait des colliers & des boutons , £j» 
qui reçoit un beaupoly , ] Gagâtes , x , m. Plin. 
JALAP , fubft. m. terme dejPharmacie, [ Ceftune plante 
qui croît dans U nouvelle Efpagne, fort purgative.} Ja- 
lapa , x , f. Vera on mirabilis peruviana , x , f . dans 
le livre d'Abraham Muting médecin Anglois. 
JALOUX , m. Jalouse, f: adj. [Envieux, concurrent. J 
Zelotypus, a , um,^«i»r. Invïdus. Invidiofas, a, um. 
Ctc. Ovid. JEmulas, a , um. ^Emulator, ôrts, m. Cic. 
* Themiftocle eftoit jaloux de la gloire de Miltiade.The-. 
N miftoeles glorix Miltiadis erat invidus. Cic. 

Efire jaloux. iEmulari , ( or , aris, atus fum. ) dep. 
Jaloux fesdit particulièrement en matière d'amour, C de 
celui qui craint qu'un rival part age avec lui le cœur 
de fa femme ou d'une femme qui craint que fon mary 
n'ait quelque attache pour une autre. ) Zeloty-pus , a , 
um . Petr. Juv. * Une femme jaloufe . Mulier zelotypa. 
Petr. * Efire jaloux. Zelotypiâ laborare. 
jaloux fe dit ( à l'égard de quelque autre paffton. ) * Ja- 
loux de fa réputation. Famx ftudiofus. * Les trois déef 
fesjaloufes de la beauté. Dex lividantes , gen. Dearum 
lividantium , f. pi. ^rnulae de pulchiritudine. Petr. * 
Un Prince jaloux de fon autorité'. Princeps tuendx au. 
«oritatis ftudiofus. 
JALOUSIE , fubft. f. ÎPafon de famé , qui mit d'un 
trop grand amour pour une perfonne. ] Zelotypiâ , x, f. 
Petr^+ ( Cicéron appelle cette pafton. /Egricudo, ex e» 
quôdalter potiatur, quodaliiis concupivèrit. ) 
// a de la jaloufe de fa femme, Il en eft jaloux, il craint 
qu'elle n'ait une galanterie. Alienis amoribus fufpedam 
habet uxorem. * Cette femme a. de la jaloufi, de fon 
mary. Pclhcatu fufpedum habet virùrn^ Ha-c mulier in 
aliéna virgine fufpedum habet virum. Suet. 
Jalousie ,[ Envie baffe du bonheur & des belles qualité z. 
de quelqu'un.^ ] Zelotypiâ. Invidia , x , f. juv. Cic. 
^Emulatio , onis , fœm. Suet. lnvidentia . x , fo?m 
Cic. 
Quoique Tfbere n'eût aucun fujet de haïr Aruntius , ton-, 
tefois faréputation^ fes grandes qualité* lui donnaient 
de la jaloufie. Quamquam Tiberio nulla vêtus in 
Aruutium ira , fed divitem & promtum artibus egre- 
giis& pari famâ publiée fufpedabat. Tacit. 
On dit qu'Une armée en campagne tient plufieurs villes 
en jaloufie. Expeditus exsecitus , multâs urbes anxias 
& folieitas habet. 
Une forterejfe bien munie donne de la jaloufie à plufieurs 
Princes. Arx munitiûyna , multp* principes folicito* 
habet. 
Jalousie-, [Treillis de fenejlre.-] Tranfenna, x ,f. CrV 
feneftra cancellata, x , f. Feneftra viminibus elathra-* 
ta, x , f. n : " * . 

JAMAIS, adv. de temps. ( qui Je dit du temps faffè , ©• 
de l'avenir.) Nuhquam, ( s'il y a une négative devant. ) 
Unquam , (s'il n'y en a point. ) cic. 
J0nais ilne m'efl venu en penfée de vous demander 
ceU qu'afréfent. Illud mihi ante hoc tempus nunquan» 
^ in^mentem venit à te requirere. Cic. 
J)e»8e%vous4e garde de me dire jamais cela. Cave poft- . 
[ -w - .v . ■ Zzn 
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Kac 'unquàm ift'ud' vetbum ex te audîam. 2V»*.:; 
Cette maijôn eft auj/i fréquentée que jamais. JrbeÊ^omviS 
. cèlebratur ut cum maxime. Cie. 

A Jamais , Pour jamais \ In perpettium. Cie. In Ster- 
num. Plia. * Sternum. Virg. Perpetuùm. Perpetuô. 
adverb. Ter. . # 

Jamais pris fubftanti?ement , Un jamais t Uhe éternité. 
^vum. Sternum , i, n. Cie. 

JAMBAGE , fubft. m. [ Conftruttion de maçonnerie ,qui 
-feîrt à foûtenir une forte , &c. ] Anta , as. , £ Àntae , 
agum, f. pi. Vitr. Poftis ,. is , ni. CiV. 

[ Vojfius croit qu'on peat fort bien dire Dtxtra anta , Jcjambage 
droit d'une porte te Siniftrem «mai le Jambage gauche ] 

JAMBE ,' fubft. Ê [ Ce qùifoûtient le corps de thomm.Y 
Cfiis , genit. cruris , n. Cie. 

i La jambe a deux os , dont le plus grand fc nomme le grand 
Focile , Tibia , a , f Le moindre s'apelle le petit Focite ,.&• en 
Latin hibula, tt ,f. Le gras oiUe-mollet dtf la jambe fe nomme 
Sara , « ,/. CeS mots fe prennent chezJcs Beëres pour la ïambe 
cime, comme dans Phèdre. D*xtramfregitTtbiam t &fc romp.it 
ta jambe droite. ] . 

Petite jambe. Crufcûlam , i, n; Marti 

&ut a les jambes-tortues. Qui diftortis eft cturiKus.ffi>f . 
Varus , a , um. Plin, Lorïpes ,.êdis , m. Juv. 

Qtfi a les jambes tournées eu dikors.Valgps, a ) um.Plaut. 
Varius , a^, uoi^K«r, 

£!**' a les jambes tournées en dedans. Campernis.., is , 
com gen. Plant. 

Qui marche les jambes trop, ouvertes , qui les icar quille 
trop. Qui divaricatis cruribusincedit. 
.On n i t en menaçant, qu'O» rompra bras & jambes à 
quelqu'un.SufÇntigentm ipfi crura & brachia.Cff.Egre- 
• giè mulcabitur. Petr. A ~ 

On dit en ce fens au figuré» q\j^ Les, juges ont coupé bras. 
.& jambes à une partie -en jugeant. Judicio peffimis 
modis hune habuerunt judices. Hlum ' pedundarunt. 
Deartuarunt illius opes. PJaut. 

jambe de forces. [ Chaîne oh rang de pierres de. taille 
qu'on fait dans un mur , peur lui donner de la fermeté.] 
Orthoftàta? , arum , œafe. pi. Proftas ou Paraftas , 
adis , f. Vitr. 

Jambe fe dit proverbialement en ces façons de parler , 
Jettej le chst aux jambes de quelqu'un , lui donner, lui 
attribuer quel méchante aâtion , l'in charger , en re~ 
jetter la f Mae fur /«i/Derivare ou inclinare o«transfèr- 
re crimea in aliquem. OV. Plaut. 

"Donner. le croc enjambe à quelqu'un ( dans le fêns na- 
turel.) Le faire tomber en lui tendant le pied. Supplan- 
tare aliquem. Cie. & dans le fens figuré il le. dit .pour 
Supplanter quelqu'un, lui couper l'herbe fous le pied 9 
lui faire manauer quelque borna* affaire- or atvmntagtu- 
fe. Dolis ac fatlaciis àlucrofoaiegotio , ou kte quaef- 
taosâ:rejkere m» remotere aliquem. 

- "taire félon la jambe , le pied, Suo fe; modulo ac pede 
raetiri. fier., : ' 

Prendre fes jambes à fon cou partir four quelque meffa- 
ge. Se itineri accingere. Se vix comraittere. Hor.. Se 
in pedes dare. T<r. 

IAMBE , fubft. m. dont on fakttois fitlabes ,.terme,de. 
profodie. {Cëftun pied de ^erseewpeféd^iuie brève, fg 
d'une longue. ] jambus^, i, m. Mer. 

IAMBIQU E , adjeft. qu'on - prononce dequatre fiUabes, 
Concernant l'ïambe. \}&nbicas , a ^jaro. Cie, 

Vert Iambique ., ( compofi de pieds Jambes.] Vcrfi»Iam-- 
bicus. Cie.. 

JAMBON, fubft; mafci {Cuiffe oa épaule aJuneothon^ 
Berna ,«:,, f.. Plaut. Petite ,wtPetâfo, Sais ,,m* 
Mart. Var. 

Un jambon en pâte. Gruftulata pemâ , Spam 

JANTE, fubfti fcm. (fiéttd* bm quifn&Mwàe d'une 


toue. J CantKus , is i mafe. Terf. 
JAISfyiER , fubft. m. [Le mois de Janvier t Premier moi* 

ht aimée félon nous. J Januarius , ii , ( on fous-entend 

rnenfîs. )mVCie. '.■■■' 
[ Lès Romains lui ont donné ce nom de Tanus qu'ils adoroienr , 

& à qui ils avoient bafti des temples- f / oye\ LE DICTION. 

DES ANTIQ. 
* JAPON ,fubft._rn._[J^« & Empire de VAfie moderne , 

dans l'Qpcean Oriental .] Japonia , as > f. 
|T)u Japon. Japonieus , a , um. 
JAPONNOIS, fubft. m. [' Qui eft né au Japon.] Japo , 

•finis-', m. 
JJaB0nnojsjb, f. I Celle qui eft née au Japon] Japonia, 

ae , fem.. ■ ' ». 

JAPPEMENT , fubft. m. [Eabcy des chiens.] Lâtratus , 
; ûs , m. virg. * 

JAPPER , Y. neut. [ Abbaye r , parlant des chiens.] La- 

trare , ( ,;o, as, avi^atum. ) n. Cie. 
i JAQUETTE , fubft. f. [ -Robe d'enfant. ] Toga , x , f. 

*Pr'tfe pour une cafaque fans manches. Sagûlum , i , 

neut. 
^JARDIN , fubft. m. {Terre cultivée & plantée pour fe 

promener. ] Hortus. , i , m. Cie. +]ardm à fleurs Hoir- 

tus halans floribus. Virg. * Jardin potager. HortuS.oli- 

torius * Jardin-planté d'arbres fruitiers Hortus, i , m. 

Viridarium , ii. n. Colum, * Jardin fur les feneftres. 

Hortus in feneftris. * Jardin fur des voûtes. Hortus 

penûlis. Plin. 
De Jardin , ou Qgi croit dans les jardins. Hortcnfis & 

hoc hortenfe., adj. Hortemîus , a, um. Plin. 
Dreffer un jardin. Hortum inftruere. Cie. * Le planter 

Inferere hortos. - Celum. Parare ou praparare hortum. 

Cie. * Se divertir feul dans fes jardins. In hortis fe fine 

icterpellatotibus obledare. Cie. 
JARDINAGE , fubft. m. [L'art de cultiver les jardins.] 

Hortorum cultûra , * , f. Cultus \ ûs , m. Cie. * // 

entend le Jardinage. Hortorum culture feiens eft. ** 

Il aime le jardinage. Hortorum culturâ deledatur. 
^JARDINER , V. n. [ Travailler an jardin ] Hortum 
' colère , ( lo , lis , colui , cultum. ) aék. Virg. 
ijARDiNET , fubft. m. {petit jardin*] Hortalus , li , 
: malc. • 

JARDINIER , lubft m. ] Celui qui cultive un jardin. ] ' 

Hortorum cuhor,5ris, m. * Hortulânus , i , m. eft. 

un mot du bas fièclç. — 

^jARJXiNif x fieurifte , {qui ne cultive que des purs. ) 
; Florum cultor. * Jarjlinièrmarécher., qui cultive dess, 
l légumes. ) ' Olïtor ,6his , m.' Cie. 
jAltDiNiERjE fieurifte. Florum cùltrix., ïcis > f. **Jardi-> 

niere mmréchere. Qfêrum cukrtl -, f; 
■JfÀRGpN , fubft. m. [ Langage vicieuxr.tsr corrompu ou s. 

quitisftpm intelligible \ patois » langage greffier, ef de 

la.populate. jPlebeiuso/» ruftieanusfexmo , m. Plèbe» 
: -ium fc agteûe loquendi genua,^neut. Inexplanatus 1er- 

mo j maie. . ' -^-~-r* 

JA4^RET. r fublfc m. . [De jointure du genou.] Poples , , 

penit. poplîtis .m. Çic. 
0*j AIPEI.LJE , Cmppe-j arrêts , 17» meurtrier ~> UnJtffaf 

fin. Sicarius , ii , m. Cie . . 
JARRETIERE , ou Jartiere , fubft. f*. [ Ce. avec quoy< 

en lie les bas. de chauffes. ] PeriicèUs , ïdis , f. Hor. 
Ordre de la jarretière , ( en Angleterre. ) Perifcdidis - 

ordo equefter, genit. ordinis equeftris ,1^ 
.;'[■ Les Chevaliers qui ont xet ordre en Angleterre , portent «ne< 

jawetiere bleue a la jambe gauche ,iavec cette deviie H*m I e * 

5»f«w(jr^«,/ r , en mémoire d'une jarretière qn'Edouawi ii • 
*ran»aua^4aComt«llede5alisbtM:i, qui l'awù laifle tomoc* 
■; en daniant. ] 
ï JASER , V.xl: liParlerùauMUp.&àirejUsniaifw 
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•-Garrire , ( 10 , is , ivi , itum. ( n. tic. Nugas garrire 
ou dicerc. Plaut. *Argûtari, (or, aris , atusfum. S 
dep. Plaut. 
Jaser , (parler indifcrettement des chofes qu'on doit tenir 
fecrettes.) Aliquid réméré efffitire, (io, is, ivi, itum.) 
Garrire. Deblatêrare. Plaut. ' 
JASEUR , fubft. m. C $»i jafe^Gjixtalus , i , m. Bla- 

tëro, ônis , m. Aul-Gell. 
Jaseuse , f. Garrûia , se, f. Cic. 
JASMIN , fubft. m. [ Arbriffeau qui fleurit blanc. ] Gel- 

fimïnum , i , n. 
Jafmin commun. Gelfiminum commune. * Jafmin d'Ef- 
„ P*X» e 1 ui P'rt' des fleurs , & plus larges & plus odori- 
férantes Gelfiminum Hifpanum. 
JASPE, fubft. m. [ PLrre précieufe de diverfes efpeces , 
er de diverfes couleurs. ] Jafpis , ïdis , f. (de trois 
fillabes les Grecs ri 'ayai.t point d'j confonng. ) 
De Jaspe. Tafpidëus , arum , P/i». 
JASPER^, ad. JÇaire de couleur drjafpe. ] Colorem 

jafpidèum alicui rei inducere. 
JATTE , fubft. f". [ Vajffeau rond creufé d'un morceau de 

bois. ] Gabâta , ae , t. Mart. 
JAVARIN , ou Raab , [ Forterefe de Hongrie. ] Javarl- 

num , i , n. Arrabo , ônis , f. 
JAVELLE,, fubft. f. [ Faifceau. ) F.ifcis , is , m. Plin. 
JA VELLER , V. aft. [ Mettra le bled en javelles.] Spi- 

cas in manipulos corapouere. aft. 
JAVELINE , fubft. f. {Demi pique. ] Hafta , a-, f. 
JAVELOT , fubft. m. t Sorte d'armes que les foldats lan- 
. f oient anciennement.] Pilum , i , ncut. Caf. Spicûlum, 

i T n • Cic. 
JAUGE , fubft. f. [ Verge de fer ou de bois , marquée de 
lignes y en travers, pour méfurer les tonneaux. ] Virga 
ferrea ou liguea ad exploranda dolia , f. 
JAUGER les tonneaux , V. aft. [Voir avec la jauge com- 
bien un vaijjfeau tient de vin. ] Virgâ ferrcâ txplorare 
dolii modum. 
JAUGEUR, fubft, mafc. [ Officier de Ville qui jauge 
les tonneaux. ] Doliorum probator ou explorator , 
ôris , mafc. 
• JAUNASTRE, ( on prononce TAtiNaTRE. ) adjeft. mafc. 
& fem. iHui tire fur le ; aune. ] Subflavus , a,um. 
Suet. 

JAUNE, adjeft. m. & f. [ Comme les bleds lors qu'ils font 
meurs , le fable , le miel. ] Flavus , a , um. Virg. 

Jaune clair , ( comme les pommes de coin, lefoufre , &c.) 
Luteus , a, um. p/i». Ovid. 

Jaune , ( commeAe fafran, ) Croceus.* Luteus , a , urn. 
Un peu jaune. Diteôlus , a, um. * Un peu jaune. , Ti- 
rant fur le roux. J Subrufus. Subflavus. Subrutïlus ' a 
am. plin. 

Ee Jaune ; d'un œuf. Ovi vitell us, li, m. Hor. Ovi Iu- 
teum,; ei , n. P/i». 
. On dit d'une perfonne qa'Elle eft jaune comme faffran 
ou comme un coin , lors que la bile paraît répandue fur 
fin vifage. ) Eft illi vultus flavâ bili fuiFufus. 

On dit auflî , Faire voir le bec-jaune à quelqu'un. Voyez. 

JAUNIR , V. aft. [ Teindre en jaune. ] Luteo infîcere , 
(cio, is, infeci, infeftum.i aft. ace, 

jaunir , V. n. [ Devenir jaune. ] Flavefcerc, ( feo, is- < 

t/iV *'"' ni f* ns f"P*»- ) n ; Colum. 

JAUNISSE, fubft f. *[ Maladie qui rend jaune , & qui 
vtent d'un épanchement de bile répandue entre cuir ©* 
' hz * r - ] Morbus regius ou arquants , i, m. Hor.Celf. 
Wi't a la jaunijfe ou les ,p Mes couleurs. Ifterïcus. Arqua- 
is , a . u m . Celf. Hor. . ' 

irvr Y J m ' IcELLE > f > C P^nom relatif. ] Is , ca , id. 

L * > i Adverbe qui rmr-^ce h lieu oh ïont<l , & qui ré- 
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pond aux quatre Sueftions de heu. Quô , Ubi , Undè. 

Qi» ] 

Icy , ( fans mouvement.) Hic. Illic. Iftic. In hoc loco. 

Icy , En ce lieu , £ avec mouvement. ) Hue. Iliuc. Iftuc. 
In hune locum. 

D'icy , De ce lieu. HinC Illinc, Iftinc. Ex hoc loco.. 

Par icy. Hac. Illac. Iftac. Per hune locum. 

Icy eft au/fi adverbe de temps. * D'icy à quelques jours. 
A quelques jours d'icy. Intra aliquot dies. * D'icy k 
quelque temps , A quelque temps d'icy Intra aliquod 
tempus. 

Jusojues icy yjufques à ce lieu. Mac ufque. 

JusoyESify jufques a cette heure. Ad hoc tempus. Uf- 
que adhuc. Haftenùs. Cic. Quint. 

ICHNOGRAPHIE , fubft. f. f Dejfein du plan d'un édefi- 
ce. ] lchnographia , x-, f. ( mot grec. ) V'ur. Defcrip- 
tio asdificii. 

ICHNEUMON , fubft. m. [ Animal qui naît en Egypte , 
qu'on appelle un rat d'Inde , de la groffeur d'un chat. ] 
Icheumon , ônis x m. ( mot Grec.) Mus Indiens genit. 
mûris indici, m., Plin. , 

ICY , Voyez, cy-dejfus. 

IDA , [Le mot Ida dans la Troade. ] Ida , s , f. Mons 
Ida. Virg, 

IDEAL, Idéale , f. m. [ gui eft en idée ou dans l'idée.] 

In animo informants , a , um. 
IDÉE , fubft. f. chez les philofophes fe prend pour Une 
image éternelle fur laquelle toutes chofes ont été formées, 
Idea , Hi* ,Xy{. Specics , feu rei forma , qua etti 
non cernitur , mente tamen concipitur , ut ait Cicc- 
to.) f. Exemplar , âris n. Infita in animis rerum in- 
formatio , genit. infita: informations, f. Cic. 
L'idée du plaifir m'a diverti long-temps. In umbrâ vo- 
jupratis diutiùs lufi. Petr. 
Idée fe dit ( des connoijfances que tefprit. acquiert par 
l'ajfemblage de plufieurs chofes') Specics , ici , f. Cic. 
Species & forma rerum impreffa & quafi fignata ia 
animo , £. Cic. 
Idée', fignific quelquefois Vifion , imagination , comme 
Cet homme n'efl riche qu'en idée, en imagination. Unj> 
braticus dives , genit. umbratici divitis , m. 
IA plupart des hommes fe font des idées en l'air. Vanx 
fingunfur fpecies à plerifque hominibus » Hor. 
IDES , fubft. f. £ Les Ides de chaque mois félon les Rj- 
mains.] Idus , uum , f. pi. 

[ C'étoit le qninze du mois de Mars, May , Juillet & OStobre. 
&le treize de tous les autres Mois ^«iLE DICTION* DES 
ANTIQ^ ' 

IDIOME , fubft. ni [ Langage propre de chaque pays, f 
Propria eu jufque regionis lingua , *, f. •* Idiôma , 
âtis , n. eft un mot Grec. 

IDIOT , mafc. Idiote . fem. adjeft. o* quelquefois fubf- 
tantif -, car on dit Un idiot , Une idiote Idiôta , s, m. 
Illiteratus. Imperitus, a , um. Cic. Beibex , ëcis, corn, 
ffen^, Petr. «* 

IDOLATRE , adj. m. & f . [ Qui adore les idoles O* les 
fauffes Divinitez.] Dcorum cultor, ôris, m.* Deorum 
cultrix , ïcis , f. poftr une femme idolâtre. * ( On dit 
dans le langage de l'Eglife. Idololatra , a? , m.) 

Les Idolâtres , les fayens Ethnïci , oxum.^4>L Gentr- 
les , ium , mafc. pi. dans les Saints Pères. Fiftofum 
numinum cultui addifti , orum , m. pi. Deorutn cul- 
tores. Hor . 

Idolâtre fc dit auflî, de ctluy qui aime avec trop de paf- 
fion quelque créature ou quelque chofe. ) Immodico & 
împotenti amore alicujus âagrans , amis, omn. gen. 
Il eft idolâtre de fa femme e>° de fes enfant. Immodïco 
01 infano' conjugis ac liberorum amorc flairât. Ardcc 
a ^anscefij'ircnî ac ':[.■: >>. ' ' ° • 
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h tft idolâtra de ^antiquité, dts riiheffes ,,<fa lhrres y .des 
volupté Furiofus <«* ihfanus eft-cupitoraat^uiratis , 
divitiarum , librorum t voluptatum eft cupientiffirnus. 
* Infanus eft amator antiquitatis' , voluptatum , ©v. 
IDOLATRER , V. ad. [ Adorer tme créature comme un 
Dieu.] Creaturam aliquatn habere.00 colère' ut Deum. 
On oit auffi qu*«»e mère idolâtre fin mary t .fis enfant. 

Mater infanit amore viri & Hberorum. 
IDOLATRIE, fubft. f. [Çulfr adoration des faux Dieux.] 
Pr^fanorum fîmulacrc am cultus ,.ûs, m< Cie* Deorum 
adoratio , ônis , f. Plia. 
Il aime fa femme* jufques à. l'idolâtrie^ Uxorem* fuam 

a mat ad infaniam. 
IDOLE, fubft. f. [ Créature , ouvrage fait de la main des 
hommes , ç»'«» *</«•* ç?* à ^ «i i'««r r«*£ les honneurs oui 
ne font deus qu'a Dieu fiul.} Idôlam , M$mxtt>n. Simu- 
lacrum , cri , n. 
Adorer les Idoles. T&os.ou Gmulacra .Deorum colère- «* 
adorare. Honores divinos ftatuz tribuere. 
Idole eft au/fi L'objet d'une pajfîon violente , commet'^ 
fon idole , c'efl fin Dieu. Hune Deum ràcit. Htinc ha- 
bet pro Deo. Illum defiderat. Itlum fomniac. De illo 
cogitât. Illum fperar. Ter. Hune folum in oculisgef- 
tat. Ttrcnt. 
Idole fe dit figurément ( de celuy qui n'a point d'esprit , 
(y qui paroifi comme une fiatuë.) Infans ûatua , genit. 
ipfantis ftatux., f. Hor. 
IDUMÈE , [ tays de la. Syrie. } Idumaea , XX- y fœm. 

F/*». 
JDUMÉEN.m. Idumeenne , f. [Celuy 1-& celte qui eft 

d'idumée.'] Idumsus , a , uni* Virg. 
IDYLLE, fubfk.m. Selon Furttiere y &£. filon Mr. Def- 
preaux , [Sorte de petit poème qui contient dei.de fini- 
tions C des narrations 4e quelques avantures -agréables.} 
Idylliuro > ii , n. îî;Wu«». Attfin.: 
fTheoctite Poète Grec afâinksldylks. ] v 
jE, [Pronom primitif de la première perfonne.} Ego, genit. 

ni et , dat. mihi , l'Accuf. me: 
JENISSE , Voyez. Génisse. 
JERARGHIE , Voyez. Hi^RCKie. 
JÉROGLYPHE,^*. Hieroglïphe. 
JERUSALEM -, Voyez. HiEupsALEjfc 
JET , fubft. m. [Mouvement de quelque corps pouffl avec 
■"•»» "viplence.^ Jàdus ,,.us , m. *■ Cette maifon n'efi qu'a un 
jvr de pierre de la v'ûli. Dorrius-illa non ultra jadum 
lapidis abeft ab urbe. 
JET fè dit { de ce que la jutture pouffe hors dans -les -plan- 
tes cr dans les arbres. ) Feftûca , as- , ('. Colum-. Surcû- 
lus , li , m. Quint. Pullus , li , m, Plin. Talea , ea: ., £ 
<# Plin. *'Poufp.r , jetter des jets. Sureulos emittere.^'Pr»- 
duire pluficurs jets ou rejet tons. Fruticare, n. xy Fruti-. 
"cpr. depon. Çic. . -, 

Qui produit bièjt des jets. Fiuticofus , a-, um. P/«fc Sur- 

culofûs , a, um. Tlïn. 
Ofttr les jets ou lé s rejtttons des arbres; Sureulare arbores. 
Colum. r . 

Jet fe dit ( dès abeilles , qui font des ejjitims.) Examen , 

genit. examïnis y n. Vit g. 
Jet le dit encore { du mouvement des -eaux ; qui font éle- 
vées en l'air. ) Aqua in fublime • falicns 9 genit: aqua: 
falientis , £. Cic. 
Ji t , f Calcul , fupputation. jCa/cûfas , i,~ m. Colum. 
jtr , f} Coup de. filet' four la> ptfihe. J-Retis- jaftus. Val. 

Max» 
®K Dît* chez --les Fondent*, Une fiatuë- d'un beau jet 
( quand elle eft bien venue ^ & « uf lu fonte a bien 
réufft. Statua elegaflter faÇà?-, X;, t- 
JETTéE,fubft. fem. {Digue qu'on f*it dans la mer àfor- 
sf fyjftîjtr. des. litritsJX de,làp\uz.oiane.XMolcs , lis, 


- iœm. Ci«r; 

Faire des jettées. Jacere moles. CiV. 
JETTER , V. adl. [ i«»«r , rf*rrf«-, poujfer loin avec du 
machines de jet. J Jacere » ( cio , jacis , jéci , jadum.) 
^Gonjicere. Projicexc , (cio , is , jéci, jeftum. ) ad. ace. 

.Cicèr. y '. ■ •' . 

; Jeltter àtentour. Gircumjicere. * Par dejfus.Saycv)*cc~ 

» re ou Sùperjicere ou Sùperin jicere. Cic. * Ç^ cr là. Di^ 

jiccre , Spargere. Virg. . ' 

: Jetter des pierres à quelqu'un. Alicui lapides impingere \ 

• C g° > g» » pegi » pa&umi ) Phdd. Lapidibus aliqueiu 
petere ou appetere. Cie. * Jetter "une chofe au vifage de 
quelqu'un. Alùjuid in caput ou in oculos impingere en 
compïngere. Plaut. In vultum alicujus aliquid conjicc- 
tc.Prop. In- aitcujus caput aliquid jaculari. Petr..* U 
s'efforf* de luy jetter le verre qu'il tenoit à la main. IA 
hune conatus eft ftyphum de manu jacece. Liv. * Jet- 
ter l'ancre. Jacere anchoras. Liv. 

< Jetteïl, l-Renverfet • , abattre , démolir. ] Dirucre, ( ruo^ 
is , rui , rutum. ) Docurbarc , (o, as, avi , atum.) ad: 
ace. Demoliri , ( lioc , iris , itus fdm. ) depon. ace 
Evertere, (to , tis 4 ci , film. ).ad. ace. Çic. Sec. Voyex, 
RinrERSfia, • — " — 
Jette* quelqu'un paFterre,(le renverfir.) Humi ou ad tet- 
ram aliquem fternere ou profternere, ( no, nis, ftravi , 
ftratum.) Hor. Plaut. Ad ferram aSHgere , ( go , gis > 
xi, dum, ) Jetter du haut en bas , précipiter. Prascipi- 

^ tem aliquem agere. Voyez. Précipiter. 

i Jetter l'oeil hors de la tefie. Oeulum alicui excluderc; \ 

■■}.■ Plaut.. oh . exculgere. Terent. ou excutere ou exturbarc. . 

'■/. Plaut; 

a Jetter, ,£ Pouffir-hors défit., produire. } Fyndere. Ef» 
fundere. Pfpfunderei , .( do , dis , fudi , fûfum. ) Mit- 
tere. Emittere , (to y tir, mifi , milFûm. ) Pfodûcere , . 
( co, cis. , xi, dum ) Ejicere, ( io, is „ejêci,.ejedum.) 
Agere:, (ago,is , egi , adum.- ) ad. ace. Cic. Sec; 
* Jetter dès racines. Mitterè radiceSi Colum. ■* Des 
branc hes. Brorundere palmïtes .Colum. ^Dtsespis. Spi- 
cas edere. Colum. *; Des fiurces Seatûrire ( io > is, ivi, 

^ itum. ) * Dos fleurs. Fandere flores. Virg. 

t Jetter Âehers, Répandre, verfer. Ejicere , ( cio , is, ejê- 

, ci , ejedura.J-Erudàre, (do,.as r a^t,atum) Infdndere. 

; , Mlttere. Emîttere. ad. ace. Cic. 

- Jetter un. fot de chambre fur la tefie de quelqu'un. Matel- 

- lam «* matulam unam aquasalkuHafandere.in caput. 
: Plaut. 

Jetter quelqu'un hors É espérante. DêtUrbare"aHquem ex 

(pe. * Cû. Jetter quelqu'un hors défis biens. De fortu* * 

; nisaliquera tarbate. Cic; » - 

jimKulû fing meurtri. Emanare j&niem.P//». Vomere 

t. ".. ou emittere ore languinem. * Le. mont Gibet jette des 

"- feux* Ignium globosemittit jnons j€tna. Erumpunt ex 

* iEtnâ monte flammaram glôbiili. * Ce -lue jette «ne 

,' odeur empeftee~oii l'exhalé. Erudat hic lacus peftilet^ 

tem^oiôrein. .V#. *'L* trijlejfe "fait jetter des larmes.. 

Triftitia cogit ad lâchrvnras. Plaut. Trirtitia movet 

^'clicît lacrjrmas. Humt. Plaut. *■ Cette font ame 

jette; de ïêau fins cetfe. Àquas- perennes iUudit hiC 

£oas. 

Si Jêttfr , ^Se-rendre, fi' décharger , tomber dans* par* 

lantMs rivières.} comme . l'Océan Atlaniqutr fe jette: 

", dans la mer intérieure. Atlanticus Oceanus difFundt* 

tut in maria interiorà. tl'm. Vjoyez,. Toubi* > *« SE - 

DâcH"ARGB«i ,. " 

■Se IMITER au milieu dis^nmmis. lmmittere fe mcaios 

m hoftes. Cic. **Au plus fort des enntmïi. In conrer- 

tiflinios hoftés. Liv. > 

Se jetter fur. quelqu'un. In aliquem irruece. Impctum ta- . 

cere. Iùcutefe. Iûcumbere. Cic. * Se jetter fur Vtnrxw 


JET î 

airidesabbatues. EfFufiirimis habênis- hoftem învadc- 
re. Liv. + Ils fe font jette dans l'efquif demi- morts- de 
peur. De navi titnidi difliluerunt in fcapham. Plaut. 
* Ilfijetta afin cou & le baifa un million de fois fans 
qu'il s'en défendit. Cervïcem ejos iqrafit & non ré- 
pugnant! innumerabiiia ofeula dédit. Conjecit le in 
collum ejus , & mille lufit bafîis , o» & fpiflàvit bafia. 
Petr. * Se voulant jetter fur lui > il fe retira* Cura vel- 
let in eunî impetûm facere , reprelîit iram. Phad. * il 
s'efi jette dehors. Proripuit fe foras. Plaut. * Se jetter 
aux pieds de quelqu'un. Se ad pedes alicujus abjiceie. 1 
Voyez Piïds. * il s'efi jette 


Cic. ou feprojicere. C«f. Voyez Piids. * // "s'efi j. 
promptement là dedans. Intro fe dédit. Plaut. Corripuit 
fe intro -Ter. 
Jetter , [ Pofer les fondemens d'un édifice. ] Jacere ou 
ponere ou agere ou fubftruere fundamenta. Quint. Cic. 
Plaut. 
Jette» fa tète , [parlant d'un cerf qui quitte fin bais. ] 

Rarhofa pcnere cornua. 
Jette» une fiatue en bronze. Statuant ex «ère fundere. 

Pli». 
Jetter fe dit figurément en plufieurs façons de parler , 
comme Jetter fin manteau fur fis épaules , le mettre. 
In collum pallium conjiçere. Haut . Humerum one- 
rare pallio. Ter. -^_ 

Jetter un firf fur une famille. Ibcantare familiam 
aliquam. Aliquid mali objicere familiaî malâ manu. 
Plaut. 
Jttter l'épouvante par tout. Ubiqne terrorem incurere 
ou injiccre. Caf. Terrores jaccre. Cic. 
Jetter fin premier feu. Efïundere primum impetum. Liv. 
*. Sa colère far quelqu'un. Iram infundere inaliquem. 
Omne acerbitatis virus in aliquem evomere. Cic. 
Ter. * Des fentimens de révolte dans les efprits f Rebcl- 
lionis feminà jnanimis ingerere. 
jetter la famine dans une ville. Fàmem urbi in ferre. 
Cic * guelmt'un dans ledêfefpoir. Aliquem in defpera- 
tionem adducere. Afrerre alicui -defperatione'm. • C&f. 
* Jetter quelqu'un dans quelque fcrupule Afferre alicui 
religionem. Cic. quelqu'un dans l'embarras. Iir tricas 
aliquem conjiçere. Plaut.* Dans de méchants procès. 
litibus artis aliquem implicare. Hor.* Son amitié m'a 
jette dans ce mauvais parti. Illius amicitia me in 
hanc perditam caufam irrtpofurt. Cic. 
Jetter quelqu'un dans la naffe , L'engager dans quelque 
Méchante affaire-. Inducere aliquem in laqneos. Conji- 
çere aliquem in plagas. Itrecirc aliquem. Cic. 
Jetter de la poudre aux yeux , Impofe'r à quelqu'un. 
Oculis pulvèrem ofFûndere. Pett. Fueum alicui face- 
re. cic. Alicui egrggiè imponere. Cic. Subducere ali- 
gnera dictis. T«Ml 
J£tt( r U chat aux jambes à quelqu'un , pour dire l'ac- 
eufir ©" le rendre refponfable d'une faute que les autres 
'ont faite. Aliorum culpam in aliquem transferre. Al- 
terius culpâ aliquem obruere* Voyez. Chat. 
Jetter une faute fur quelqu'un. Culpam in aliquem im- 

pingere. Vlaut. Voyez Faixîe , ©* Rejïtter. 

Jetter quelque mot en pajfant contre quelqu'un. Jàcere 

verbum aliquod ' contumeliofum in aliquem. Liv. 

Emittere aculeos in aliquem. Cic. Mittere ridiculuna 

i° aHqucm. Cic. 

Jetter U pierre à quelqu'un , Le blâmer , l'dccufcr d'une 

chofi. Culpam in aliquem transferre ou derivare. Cic. 

Jetteîr des pierres dans un jardin , oit l'on a cueilli des 

fleurs , Dire du mal de quelqu'un , après en avoir dit 

nubien. Quantum laudibus aliquem extuleris , tan- 

tum ei detrahere. Elevar'e ou deterere laudes alicujus. 

17/,-. ^ ' 


Horsit, 

lia 


jette des pierres dans mon jardin , il m'a marqué 


' . . , J B*r • ■ m 

& defigni par fes paroles. Me notavit 8t verbis fuis 
defignavit. ' 

Se jetter à la tefit de quelqu'un. Se ultro alicui largirL 

Ptattt. 
Si jetter dans quelque farti , i'embrajfer, Ufuivre Par- 
tes aliqùas ample&i. 

Rien ne me peut jetter dans un autre parti. In aliam 
partem trahere rnê-'nihil poteft. Cic. Voyez. Parti. 
Se jetter volontairement dans la fervitude In yolunta- 

riam ruere fèrvitutem. Tacit. 
Se jetter tefiebaijfée ou a corps perdu, ( comme l'on par- 
le dans le familier) dans l'intérêt de quelqu'un. Rçbus 
alicujus toto animo , totifque viribus favere. 
Se jetter dans les lettres. Aflèrere fe ftudiis Plin. Jun. 
Confcrre fe ad ftudia. Suet. Abdere fe litteris ou in lit- 
teras. Cic. * 

Se jetter dans les plaifirs , dans les voluptez. Imm ictère 
fein voluptates.- Liv. Dedere fe Jibidinibus. Se conf- 
tringendum voluptatibus tradere. Cic. * Se jetter dans 
le plaîfirt Dedere fe deleftationi. *" Le contraire efi 
Dedere fe angoribus. Cic, Se jetter dans le chagrin. ) 
Se jetfer fur la fripperie de quelqu'un. , { comme l'on 
parle familièrement ,) l'outrager de fait ou de paroles. 
Cqntumeliofïs verbis, ou convicio veiberare aliquem. 
Cic. Conviciari alicui. Petr. Courumeliosè \xAtxe aît^ 
quem Cic. Facere alicui conviciu m. Ter. Incrprere con- 
vicia alicui. Hqr. ' ■ . '..• 

Ou dit au contraire , Se jetter fur les louanges de quel- 
qu'un Laudes alicujus dicere. Virg. ou celebrare. cic. 
Perfonne ne s'efi jamais jette dans la trop grande pro- 
preté au delà de fin bien , qu'il n'en ait receu quelque 
notable préjudice. Ne quifquam ftuduit nimhe ele^an- 
tiae , prxter quàm res fua patitur , fine grandi malo- 
Plaut. , , a 

Se jetter dans la bagatelle. Nugas ou inania fedari. 
On dit proyerbialement , Du port, il n^a jette danr • 
la tempête. Me ad fcbptilum è tranq«iïîo^i«tulit 
-Terent. ' ' 

Jetter le manche après 4a coignée , ( lors qu'on defifper*- 
d'une affaire , r? qu'on a du dépit de ce que les com- 
mencemens n'ont pas efiê heureux, j In medfo curfu de- 
fiftere incœ pto-. Liv. Defperttre ou de ferere rgm incœp- 
tam in mëdio curfu. Defpondere animo ou animum'itv 
medio negotio, cujus initium non profpçre ceffit.' 
Voyez Manche. 
Jetter de l'huile fur le feu , pour dire. Animer davania. 
ge ceux qui font en colère. Oleum addere camïno. Hor. 
In/ligare iratum. Ter. 
On d-i t encore ( d'un malheureux , qui efi fans *pp U y ni , 
, fupport. ) tout le monde lui jette la pierre. Omnes hune" 
perunt. 
Jetter un os à queîqlïun , lui faire part d'un profit , tour 
l'empefiher d'y mettre obfiacle. Partem lucri alicui ob- 
jicere , ne rem aliquam interpeliet, Objedo lucrc*- 
prxcludere alicui linguam. 
On dit , Le dé en efi juté, Cela efi rêfilu. Arrive 

pourra. Ja<fta eft aléa. suet. 
Jetter du feu, Briller ( comme font les diamants. ) 
Fulgere, ( geo, gesTîSlfi ,fansfupin mi Spknderc^deo' 
es, dux ■Jans.fupirK ) Splendefcere , ^feo, IS . } neut. 
Jetter , [ Calculer, compter avec des jettons] Calculis 
fummam aliquam fubducere , (co, is, duii , duclUmO 
<l(x. Voyez Compter' j 

Jetter fe met encore diverfement , cherchez par le mot - 
qui l'accompagm. Comme Se jetter entre les bras de 
quelqu'un, fous Bras. 


q»i 


} h T.TW' ] fuhil ' m[ Tetite P' ere Àe métal peur calculer 1 
Cakuius. Nummûlus , i, m. Plin. 

OH dit, Vnjettm, ou Vn jet 'd'abeilles , Un effaim 
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Examen apum», gemt. exàmïnis, n. Pirg. 
JEU , fubft. m [ Ce fui eft oppofé à férieuxi qui fi fait 
(S" fi. dit par diverttffiment & pour rire. J Jocus t j, m. 
Ludus , i, m. Cic. * Je ne fiay fi ce qu'à dit eft far 
jeu ou férieufiment. Joco hé an feriô iltic dieat , fae- 
Ccio.*Ter.*Tout ce que fon frère a fait n" eft qu'un jeu au 
prix \ie fis emportement. Ludum jocumqùë dices, quid- 
quid egit fracer , prasut hujus xabics. Ter. 
Je0 > fiDivertiffement. ] Ludus , di , m. C*V. Lufus , ÛS, 

m. àuint. Phad. Lufio , ônis.f. ÇiV. 
Jtu «fcj; oj^/m , Talârius ludus. Taloram ludus. Cic. * 
Je» de dez. Teflèrarum ludus. Aléa, eac , f. CiV. Lufus 
aie*. s**r. * J«» du palet. Ludus difci Di(cus,/ci , m. 
ifr>. * /r * de la paume , ou L» paume. Ludus pUae. Pi- 
la, x , f. * L*y*« de la paume n'eft pas bon à ceux qui 
ont mal aux yeux , C? qui ont teftomac mauvais Pila 
ludere , inimicum lippis & crudis. Hor.* Jeu de 
Dames ou L« Dames. Scruporum dûodccim lufus a us, 
m. * D'échecs. Latrunculorum ludus, i, maie. Latrun- 
cùli , ôium , m. pi. * Jeu de cloche-pied. Afcoliaf- 
mus , i , m. Empulàe ou afcoliafmi lufus , ûs, m. * 
Jeu de balon. Follis lufus , ûs , m. Follis , is, m. '* Jeu 
de la pierrete. Ofeliatum, i, n. Suet. * Jeu de ricochet. 
Epoftracifmus , i.^m. * Jeu de l'Efcarp olette. Ofcill- 
lum , i , n. Lufus puerilis , que religatis de tigno ar- 
boreque funibus in âëre librati ja&antur. 
Jbu de hazjtrd Aléa , x , f. * Jeu de hazard , qui dure 
toute la nuit. Aléa pernox. * Jeu de cartes. Fojia lufo- 
ria, orum , n. pi. Chartiiia: lufbrix y arum , £ pi. 
il y a des jeux qui peuvent fervir a éveiller l'efprit des 
enfans. Sunt nonnulli acuendis puerorum ingénus 
non inutiles lufus. Suint. 
Les enfansfe plaifent à des jeux , qui leur donnent même 
de la peine. Pueri lufionibus vel laboriofis delectantur. 
Cic. " , : « 

Jeu pour Le lieu où l'j>n joue a quelque jeu quel que 
ce foit. Ludus , i , m. Cic. Forum aleâtorium , x, neut. 
Liv. ■ " '—..[■' 

Le Jeu de la paume. Pila? ludus , i , m. Splueromachia; ',: 
x , f. Se». Stat. Pilaris lufio , ônis f. Stat. 
Jeu de paume, (ou l'on joue Ha paume.) Sphârifterium, 
ii v n. Suet . Plin. 
J E u fe prend au/fi pour L'argent qu'on jo, Pecunia , « y 
f. Argeutum, i, n. * Mettez, au jeu. A pecuniam. 

* Il joue gros jeu. , c'eft-à-dire Beaucoup d'argent. 
ïmpenfiùs ludo certac. * Il a mu \ Jeté 

& moy mon . anneau. Oppofiut pignori pallium , ego 
vero annulum , ( on fous-entend oppofiiL ) 
Jeu fe dit encore par Une partie de jeu. Lufio , ôai$ y lî, 
* Cic. * fat gagné au jeu ,j'ai un jeu. Uaam ego lu- 
fionem vicL * nous femmes * deux de jeu, Tottes ego. 
vici , quotiestUi ( on fous-entend vicifli. J Totidem 
lufiones vici , quot n 
Jiux au plurier fè dît ( des fpeclaçles , dés représentations 
publiques qui fe faifoient chez, les Anciens.) comme Les 
jeux Qlympiqkes ( en Grec. ) Ludi Olympia. * Les 
fmx^Bythiques , [en l'honneur d'Jtpprilon, quittiate 
ferpent Pithon. Ludi Apollinares. Pychia , orum , n. 
pi. * Les Nemées , ( en mémoire du jeune Arehemore. 
Ludi Nemeenfes. * Les jeux 0mtques , ( énl'honneur. 
de Neptune, qu'on ciléb'roit à Corinthe. ) Xfthmiciludi. 
* Chez les Romains , Les jeux iu Cirque. Ludi Cir- 
cenfès. 
£ Les Auteurs anciens reeoanoiflbieitt trois (bïtes de ttvus jeux , 
^tiUb Cour/hs, Cmkus , SptfosltK tes premiers 

- s appelloient i udi equtftres pu Cundes , qui étofenrdes Coures 
. qui fé fa« Taient Aam le Girque-.dc^Ué au Sdcil, & ■% Neptune. 
Lei fecondî sîapipeilo.enr ^i&aules ou Gymnki , qui eftoient 
les combats Cic les luttes , tant des hommes que des beûcs, > 
c-;i U iiifoici: dans l'A.-naîiithéittc, diiié k Mars 8c à Diane. 


JEU 
Les trôUtémés s'appelloient Seemci , Teitïci^ Mufti ; c'efloient 
des Tragédies, Comédies & Ballets , qui fe repréfemoient fut 
les théâtres 'dédiés à Venus , à Bacchus , à Appollon , & à 
Minêrye. ] , 

Célébrer > donner ou faire des jeux. Ludos facere ou 

<&mmitt&K.Cic.ou?àetc.Tacit.fiucckbraK.plin. oie 
inftituere. suint. 

qui concerne le /'«*. Luforius , a, um. Tlaut. 

Otfnix figurément , donner beau jeu à fon ennemi , Luy 
donner le s facilitera: attaquer , & lés tecafions de faire 
de la peine. Facilemamam <»« occafioncm adverfario 
date «» prxbere. 

On DIT qu'Un homme joue bien fon jeu , qu7/ couvre bien 
fin jeu ,( quand il éfi dijftmulé , Urfqu'il cache bien 
fis deffeins. ) Hic komo (cité fua confilia tegit ac ve- 
kt, CsV. Cautè ludit ludum fuum. 
Il fait jouer fon jeu far un autre, ( quand il agit par une 
tierce ptrfonnt , ) Qommodat illi alter manun» 
fuam. . ; ';• 
Von cànnoit fin jeu , pour dir# Sa manière d'agir , fis 
rufet ,fes finefis. Doli, fallaci* illius facile intelligun- 
tur. Dolofus illius animus benc intelligitur. Tarent. 
o* facile deprehenditur. 

On dit auffi par manière de menace. Alors -yous verrez, 
beau jeu. Tune turbz fient. Ter. '* Sa caufi efi mauvai- 
se. C'ejl un jeu dé chicaner four jouir cependant. Caufa 
illius deplorata eft , vitilitigare mulra: artis eft , ut 
bona intérim pouldeat. Caufà deplorata , vàfri eft 
vitilitigatoris protràherc litem , ut. bonis coritrover- 
fis potiatur. 

O» oit proverbialement , Faire bonne mine à mauvais 
jeu , Cacher , dijftmulet le mauvais eftat de fis af- 
faires. Spem vultu fimulare. Dilfimulare vultu* res 
filas accilas. -, 

Le jeune vaut pas la chandelle , (parlant d'une affaire 
qui apporte trés-peu de profit , dont les dépenfes qu'il 
faut faire ï furpaffent le profit qu'on en retire. ) Plus im- 
pendu, quàm ex inde lucri ( en fous-entend percipias.) 
Plus impendas in rem iftam , quàm lucrifacias. 

On 



Neuter alteri praeftàt. 
Ttrer fin épingle du jeu ; ( lors qu'on fi tire d'une affaire 
fans qu'il en coûte) Saivis rébus fuis ex re aliquâ eva- 

.. , ,dcre.'.v- "• -, • :. 

JEUDY ,. fubft. m. £ Le quatrième jour de lafimaine. ] 
Dies jovis , gemt. dici jovis , m. *■__'..• 

_ Les. Anciens avoient donné le nom des fept planettes au fept 
fours de la femaise Ce mot vient de fovedi ou jour de Jupiter 
une des fept planettes. ] 

A JEUN , A coeur jeun , adv.. [ Sans a voir rien mangé. ] 
Jejiînus. iinpranfus , a , uni. Celf. tlaut. * La falive 
d'un homme qui eÇr à jeun. Jejuna fàliva Jejuni oris 
KàliVa. Colum. Plin. 

Je fuis ordinairement à jeun , quand je vaisfouper, &je 
mange d'une grande force depuis le commencement du 
repas jufques au dernier mets. Integram famem ad o- 
vum affero '> fiim cdaci/Koius , & ad afïûm vitulinum 
opéra perducitur. Cic. 

JEUNE, adjeâ. m. & f. Un jeune ho/nme , Une jeune 

. file , ( qui eft dans fin premier âge. ) Juvenis & hoc 
juvene , adjeâ. {On dit feulement au Comparatif Ju- 
nior $ hoc janius. ) Juyencus, a, um. Cic Hor. 

Un enfant tout jeune Tenér« adlmc attatis puer. Tener 
puer, g enit, teneri puefi , m. Cic * Une fille extrême- 
ment jeune. Tencrae xtaxh puella, x, f. .,, 

Fort jeune, qui efi au de-la de^ia. & if. ans. Adolel- 
centulus. Peradolefcentuius. , a, um. Peradoleicens. 
Àdmodum adolcfceris; ciitis , m.Cornel-Nep. Cte. k 


y-' 


JEtr 

JkvmHOMHl depuis quinze ans jufqu'à vingt-cinq. J u . 

venis. Adolefcens , entis , m. Cic. 
Jeune homme , ( depuis vingt-cinq jufques k trente , ©• 
me/me jufques à quarante- cinq. -) Juvenis. Adoleilc-is 
Cie. Plaut. Saluft. 
I O» leditaufli d'une femme , puhque ?Hne le Jeune a dit CV- 
*riM Yi-vtnu tft, farere adhuc potefi, CorneUeeft encore jeune, & 
elle peut encore avoir des enfans On dit bien encore MUier 
juvents mais non.pas jimir D&ffim* parce que, comme dit 
Voflius rfuvenu eft commun pont la fign.ntanon , Se non pas 
pour la ccnftruftion. On dira Mulier juvenis & ditijjima.) 
Plus Jeune, ( au Comparatif. ) Minor natu. Cic. Junior, 

tT quelquefois Adolefcéatior. 
£e plus JMjftcî* tous ces gen>là- Ex his omnibus natu 

minimus. 

[Que û Ion parle Jedeuxperfonnes , il faut emploier le Coin 

paratif , Fratrumnatu minor. Le plus jeune de deux frètes. Fra 

uum nattïmfïtmur.~lje plus jeune deious.] 

Jeune , [ Qui eft. en Âge de puberté , qui a quatorze ans. j 

Pubes, êris, m. & f.* (Le contraire eft Impûbis , bis, o'u 

bëris,rrt. & f. Pli». Cie. Qui n' tft pus en âge de puberté.) 

De Jeunes cerfs. Juniores cervi m. * Déjeunes oifeaxx. 

Juvenca: àves. Pli». * Un jeune arbre. Novella arbor. 
En Jeune homme:. Comme un jeune homme. Comme font 

Us jeunes gens. Juveniliter. Ut adolefcens. Cic. 
D'un Jeune homme , Déjeune homme, Juvenilis & hoc 
juvénile, ad jetf..Ci*. * La force d'un jeune homme, Ju 
venile robur , génit. juvénilis roboris , neut. Colum. 
. JEUNESSE , fubft. f. IXebasdge Ja tendre jeunejfe de> 
^ enfant. ] Tenera «tas \ génit. terrer* statis , fera. Ju- 
venihs a$as , f. Cic. * De jeunejfe, Des le'bas âge. A 
tenero, A teneris annis. Ab juveatâ. Cic. 
Jeunesse , [ Adpjefcencé depuis l'âge de quatorze jufques 
a vingt-cinq ans. JAdolefcentia , x t £. Pubes «tas , f. 
Cic. Liv. . 

Jeunesse , depuiyvinguc'mq ans jufques à trente ou qua- 
rante. ) , Juventus , mis , Florens «tas , génit. floren- 
tis aîtatis, t. Cic. Javenta, ae r £. Plin. Integra atfas. Ter. 

1a Jeunesse ou Les jeunes gens, Juventus , utis, f. Cic. * 
Le Sénat iui avoit mis' entre les mains toute lajeuuêffe 
de l'Italie. Senatus omnern Italie pubem ei commife 
rat. Cic. * La jeunejfe eft fujette a des maladies violen- 
tes^ Acntfe morbis adolefcentia patet. Celf. *Je pardon- 
ne cetar-à vôtre jeuneJfe.Waàzàolefaintix tua: condôno- 

3t la Jettnesse. Juvenïlis & hoc juvénile. Quint J uve 
nalis & hoc juvenalc Suet. . 

ia Déesse de lajeunefte, Divinité payenne. Juventa, x, 
r. Horat. . 

™l$i ET »■ m; J* utrET .T B ■« f- Voyez Jeun*. 
IkUSE F^e* Yeuse, 


; - . . V ÏGN " ." 7 ;, 

Tî-, fubft. m. {.Grand arbre qui eft toujours verd."} Taxusl 

i ,f. Plin. 
D'If. Taxeus , a , um. Stat. 
IGNARE , adjeâ. m. & f. {Qui n'a point de lettres , qui 

eft ignorant ,] Ignarus , a , um. Cic. s " 

LX ie £ X "* ">ot qui ne Ce dit qu'en raillant. J 
IGNE , m. Ignée , fem. [ Qui tient de U nature du feu] 

Igneus , ea , eum-Cir. •■ ■ . ' • 

JGNOMIME , fubft. f. {infamie, déshonneur. ] Ignomi- 

ma. Infamia , x , f. Dedêcus,^». Dedécoris, ncut.C«V. 

Couvrir quelqu'un o* le charger d' ignominie. Arriccre aii- 

, quem ignominiâ. Cip. Inferre alicui ignominiam. Liv. 

Notare aitquem ignominia.Éi«i»r. Inurere alicui ieno- 

mxniam.oif. * . 

On lut fit toutes les ignominies imaginables. Omnibus igno- 


miniis fuit ^ppetitus. Cic. . 
IGNOMINIEUX, m. 


^ N l?i ^^^«J'Ûne.) fubft m. I Certains jours 

ou lotrnejatt.qtf»» repas & abftinence de certaines 

viandes. ] Jejumum-, ii , ncU tf Liv. Feriar efuriales , 

l?*t. teriacum eûjrialium , fem. plur. Plaut 

Ordo nner , unjeufne.jD&kaere jejumum. Liv. ' Tndicere 

JïbSNtR , [ Eftreauelqu* temps fans manger. Faire diet- 

zbÀn^CaT 01 Ak&iacK < : &<>:Colu m> S e cibo 

tîf-/^* force de le faire jeufim; Hune 

Sr C ru£ neCanmt ^ ^ ~ Wn » t - ) ^- - 

llV cZll ' Ê ^ 4a ?« w '^' r*&*n thofes. ) Mùltis rébus 

TFncl^ P riTan «* mdigere.. 

J^USNEOR. , (prononcez) Jeûneur, fubft. m. Jedsneu- 

enrU L ^ ^ Aw; J J ç J unii to^rans ,« patiens , 
cnus , pjnn, gen. 


Ignominieuse, f. Ignominiofuff, 
• v ?' um ' *«•• Voyez Honteux ty Infâme. 
IGNOMINIEUSEMENT , adv. [ Avec ignominie.] Cum 
ignominiâ & dedecore. • 

.IGN^RAMMENT , adv. ISâns ffavoir,] Infcicnter. adv. 
Cic. 

IGNORANCE-, fubft.. f. [ Défaut de Science.} Ignoran- 
• "a. Infcitia. Imperitia , xî.Cic. Quint. Ignorantia 

htteranim. & 

-Ignorance , [ Manque de connoijfance de ce quife faffe'A 
"..Sf IO > 5n is , fœm. Ignorantia , x , fœm. Cic. 
IGNORANT , m. Ignorante,/. [Qui m fait rie,-, qui 
: ; eft fans lettres > fans feience.. ] Ignarus. Indodus. Impe- 
n , tus - lBeî ? dl!:u S' Iiliteratus, a, um. Rudis & hoc rude. 
. adjeft. etc. ( On dit au Comparatif ) Ignarior & hoc 
îgnarws. Indp&ior & hoc indoftius. Imperitior & hoc * 
.,' Jmperitiùs. îneruditior & hoc ineruditius -, & au Sur- 
;. perlattf ^IgnariiTimus. Indocliflimus. Imperiti/Timus 
■•■• Inerudilfimus , a , um. ) Cic. -Plaut. 

C'eft un parfait ignorant. Wcéno omnis eruditionis ex-> 
; j . pers atque ignarus. Omnium litterarum expers. Ho- 
; mo fine htteris. Homo iiliteratus. Cic. - 
En icnoraniyCmwjw u» ignorant. Indoûè. Infcitè. Irri- 
, perite. adv. 

Ignorant ï [. Qui ne f f aït pds les chofes. } Ignarus. Inf- 
A ; «us , ignôrans , antis , omn, gen. Cic. 
?î Je fûts ignorant d«<e que l'on fait. Ignarus furo quid a« 
| gatut. Cic. ^ 

'j II ri eft pasfi ïgnormt des affaires du monde qu'il nefeache * 
I ? u . e » & c - Non eft fam imperitus rerum quin Cci&t.Ctf. '■ 
, Qgt n'eft ignorant de rie». Nullâ in re peregrinus atque ? 
; ttolpes. Rerum omnium fcicntifllmus. Cic. 
^GNORER , V. aô. iNéff avoir pas 'une ehofe.i Ignora- - 
^ re_, ( o, as, avi, »tum.) Nefcire , C fcio, is^vi , îtum.) | 
V act. ace. Ctc. rgoarum eflè. Ter. i^h 

■\ Je n'ignore point. Jef f ay bien. Non ignoro. Non me la- - 

\ î. et> '* H" » ««prurit. Non clam me eft. Non » 
j fum nefcius. Ctc. ■■' 

^Vous croyez donc q**je ne fiache 'pas que je fuis le f„j et •' 

■j rf » w **^*»«îïgTOnim cenfestuarum laehryraariW * 
.; efle me ? Ter. ; 

■^ '-T* w^r* f * ^ W M«l**r>li*, m. Eues , f. ^» - 
S f!?™ 1 ' ) C %»«». relatif. ] Ille , illa , illud , genit, 
; ^««^^MK.- IsVea v ,id^/»^ cjosdat. ei, cir. 

1 l £f'J'!!? t "? e *° in ! tD **** avcc cer,ains v «f»es qu'on eftj. - 
Y^é com ? , ' , ?* meBt l «mperfonnçls , comme il faut Opmet ; il i 
^ ST M " fl8S?U f ^fouvent auxtroifiémesperfô n l> 

? L TA, façon de r arlet dont on nfc fi fouvent , & qui f ft rend -i 
V S^ioTm? CftLatin PU ,M tt ° iÊémCS t*£*X Vcrî^ , 
1^ * ou II eft me fontaine d'eau douce à Syracufï. Sy- - 
..• racufis eft to« S agus dulcis. Cic. * il y a de certaines 


'W.l^* 




î^ufitj dansla'bimney comme dans la mauvaife fortune 

\ V ii , fccundis adverCTguc famofus. 2<»«V.* // s* efi rendu 

ellufirëdesfon bai âge- par lesfciencès & les ht aux arts. 

{ Studiis & arribus à pueritiâ floruit. * A fe rendit fart 

illufire far fi* manière d'énfeigner. Docendi gcnere ma- 

| ximc claruit. Sstet'., * II était moins illufire du coté de 

fan sonnet e famille. Maternum. génus 

impar , oec tamcn indecôratn. Tacit.* .Rendre quel» 

qu'un jllufire. Nomen alicujus illaftrare. * Illufire 

four f* fidélité. Fide infîgnk. X«*7. 

niUSTRER, V. aaiXendre iUufire.J Illuftrare. Cla- 

raiie, (o;,,as,avi , atum. )act. ace. Cic. Hor. Ch- 

tum reddere. * / ai une pnffion incroyable de voir 

mon-nom illufire dans vos" ouvrages. Ardeo cupiditate 

icq «t noftrum fcrîptk illtiftretur ac 

celebtetur tuis. Cic. 

iLuferRER, [ Orner par le difours.] Aliquid orationc 

/illuftrare. Cic. 

I ILLYRIE , iPaysde l'ancienne Europe, le long de la mer 

ï Adriatique.] flljria » * ,F. Illyris , ïdis , f. Illyrïcum, 

ci , n. Plin. ( Ceft aujourd'hui x'Esclavonie. ) 
ILLYRIEN^ , ou les peuples stlllyrie. Illyrici , ôrum, 

malç.pl/ ' , 

IMAGÉ ;% L.i-Pertxait * repreféntatian d'une chofe. ] 
îmâgo , lois , f. Effigies , ici , f. Simulacrum , cri , 
Vl. Cic. 
[ Ce mot ne fe dit pas des Statues , ni des Pottiaits des hommes, 
mais feulement pariant des Saints ; car on ne dit pas bien l'i. 
mage du Roy, lorfqu'ilefr peint dans un tableau, mais le 
portrait du Roy , mais »*ii eft taillé de fculpture ou jette en 
fonte > on dit la Statue du Roy , fit «on pas fon image. ] 
Petite image. Imaguncùla ., m , £ Suet, 

Imagye» peinture. Pi£a imago, 
cruîrj. Cit. 


Cic. Piclum fimula- 


11 ; , 

rencontre! oh il efiplusiev* perdre: > $0* de 

gagner.- El?: ubi damnum p fàcere cruàm lucrum. 

Plant. * Il y a trente trois ans qttil efi mort. Ejus à 
morte hic tertius trigefimus eft atmas. C$e. 
[ Dans certaines rencontres on n'exprin 
// n'y a que vous & moi qui (cachions cela. Nemo id j^çit 
praster me & te. Plaut. Id ego & ta fplt £lmus> il 
n\y a rien qui manque. Nihil dceftj ou bien Nihil eft 
q^od défit. 
Il JJTy a qu'un an que , Depuis un an feulement. tJno ah 

bine anno. abl. 
ILIADE , f. f. [ Poème (t Homère eu il décret la guerre de 

"Èroye. ] Ilias , àdis , f. Cic. f . 

ILIAQUE , ad). Maladie iliaque ou autrement Uncolera- 
morbus. [ Obfiruëtim des sntefiins grefies t qui 'ferme tel- 
lement le pajfage des excrément , qu'en les rend par la 
bouche en vemifiant ] Iliâcus morbas,i, m.* 
Qui efi tourmenté de cette maladie. Uiofiis , a , om. 
ILLÉGITIME , adj. m. & f. C 8*i 'fi contre tes loix. \ 

Non Jegitimus , a , um. Cic. 

Un enfuit illégitime. Filius nothus ., m. Suint. Non 

.. jufto matrimonio natus. Non juftâ urorc nattis. * 

17» mariage illégitime. Nuptix non legitim*. Cic. 

Incertx nuptia? , f. pi. 

ILLEGITIMEMENT , adv.[ D'une manière illégitime. ] 

Non légitimé. Non juftè. adv. Cic. 
ILLICITE , adj. m. & f. [&ui n'efi pas permis. } Illicïtùs, 

a , um. Cic. 
ILLICITEMENT , adv. [ D'une manière illicite. J Illi- 
cite, adv. Vlp. Contra fas. Contra jus fafque. Contra 
quàm fas eft. Cic. 
ILLUMINATION , f. f. [ VaBion d'illuminer , d'éclai- 
rer. ] Illuftratio , ônis , f. Cic. 
Illumination ,ou des illuminations ,[ Lampes ou 
lumières qu'on allume la nuit en des rèjùiiifiances publi- 
ques. ] Lumina , ium , n. pi. * Il y eul^des illumina- 
tions dans la forêt. Ncmus luminibus claruit. Tacit. 
f acibos nemus arfit. 
ILLUMINER , V. acl:. [ Difltper les ténèbres de Vobfcuri' 
té par plufieurt lumières. ] Illumïnare. Illuftrare, (o, 
as , avi , atum. ) act ace. Cit. * Inferre lumen ,{. in- 
fêro, infers , intûli , illatum. ) Suint. Prarbere lumen. 
zôt. dat. Qvid. 
Illuminer fc dit figurément pour Eclairer Vante f ïefprit. 
Illuminare. ac*. ace. Praherc ou praefene lumen ou 
lucem menti. Cic. /» 

On oit, Vu illuminé y Un fhanatique , Vifionair*.Lymfh&-' 
?ï tus, a, um. Hor. Phanatieus , ou Fanaticus, a , um.Çw/ 
USION , f. f. I Pauffe apparence* erreur. } Fanati- 
cus error) genit. ftnatici erroitf , m.lnfania,ae ,f. 
Hor. Inane & fallax vifiîm , genit . inants & fellacis 
vifi , n. * // efi tombé dont tillufion. ihxaç Jumt «e- 
ror. Horat. * -16» aimable illufion trompe met fens.Xu.' 
dit me amabilis infania. Hor, 
Illusion , [ Prefiiges, mauvais artifices des démens. ] 
Pra*ftigiar , arum x f. pi. Malârd^mônumaricsi genit. 
malarum artium , f. pK 
ILLUSOIRE , adj. m^fc f.fcaM#^*l*'ji&* 

tromper. ] Fallax 7«cis > omn. gen. Cic. 
ILLUSTRATION , f.f. [ Em^eUigemnf.l BroriJàtio , 

ônis , f. Cic. 
ILLUSTRE , adj. m. & f. & quelqusfM fxbfiu^, 
l Confidérablepar fia naifiauce ou par fes Belles wtali. 
tez.. ) Illuliris & boc illuftre Injfignis&hoc infîgne. 

Clarus. Confpicuus , a , um. (mdhauÇp^^ff. ,, , ...-.-.». - .- 

Illuftrior & hoc illuftrius* «Infignior & ^ hoç irtfignius. f gination. J Imaginarius , a >'- u*V L™?? 
Clarior & hoc clarius;,ty ^S^er^^ neur imaginaire. Honor imaginarius. S<». 

Maximj4nfiguis. NU^io^ confpicuus. Claiiflimus, umbra. Taeit. "Siltisa honor. ^ «»•. Falf* g^loria; um- 

».«*»■■'■': ' bB - fc "- IMAGINATIF 


Image en boffe. Statua, x , f. Signum , 1 , n. * Image 
en taille douce. Imago fculpturae dégantions typo ex- 
ptefla. * Image toute d'une couleur. Mônochrôma , 
âtis , n. Monochromatea imago. Monochromatos 
imago , f.Plin. Vitr. 
ÎImage fc ditauffi ( des deferipf ions ©• des peintures qtion 
fait des chofes.)lMzgo. Cic.* Une image de l'ancien- 
ne frug^dlité.lmzpi prifeaî trugalitatis. Plin-Jun. * 
De la liberté; Libertatis imago. Tacit. * Del'éloquen- 
èe. Eloquentia; imago. Qtfint. * L'image de t'efprit. 
Effigies îngenii.irô. 
Le fils efi f image de t humanité, ry de la probité dupe- 
re. Effigies humânitatis& probitatis patris filius. Cic. 
Se représenter ? image d'une chofe, Effihgere ou repraslèn- 

tarefibi imaginém rei àlîcujus.- &utnt. 
Lesimages viennent en fouie dans i'efprit. Irrùmpunt 

s animosî C»V; ' :- 

L*}i&médie nous repréfente les mœurs de chacun ," e'efi 
\J]iiiw':image'^M'^iè civile. Comocdia effictos mores 
-, noftros , exprefiamque imaginém vit* quotidiana; 
'.^bJbet.;€iV. ■• .■.-..■■■■.•. .\ ■ . 

LMAGER , fait & vend dès images. J Itm- 

ginum fcalptor , & piopôla , m. 

IMAGINABLE , adj. m. & fi l Sgcn fèm f imaginer?] 
Idquodamriio ffiigi poteft.Xujusfpeciemanimo ac 
cegnitione ou éfformare pofTu- 

que cet homme n'ait faite, ^mgr^ileficium nullum 
|»o^,,o^iftelt nott^ 
tamïriavent. j^ "■••^■■: : '- w v: '- 

"IMAGINAIRE, adj. m. *cl£$*i n'efi qàedans Vima- 

*■" • '■■■'■ ■ -"' , " - ■ ■-'' ■'-• "- Un hon- 

Honoris 


* M À 

iMÂèlNATIF , m. Imaginative, £ a jje& f^r *?«»*- 
nen des chofes y qui'nejïn? pas en effet J} 
Qui inania mat ta Se ^Ifa » fîngit. "Imaginofiis , 

kytmû Catul. - ' 

*'Im aginativè ï iûbft. f. [Faculté de l'Ame , ^*r la- 
quelle ëliïfe repréfente les chofes. } Yis imaginandî , ; 
genht. vîs-'i'F. " ■ -'-"' ; 

IArAGjNHTION.^ubft. F. î* factittè Imaginative de 
l'urne. X Vïs* imaginandr, "f. Facultas animas quas re- 
rum imagtnës cStngk. nimus rèramipècics effin- 
gens, rmàik * I^gînatiby ônis, £. RÀfeè» cette fi - 
gntf&itâ;: ■ r f_'" : ';"--' ~ 

Imagina^T% , [ L'à8îtàdèTimagii&fyë0& laquelle \ 
les ïmagês'deschdfes fi forment dans te 
tioYôriisvF. Specïes rerum animo informàta ^ £«w* , ;'?■ 
fpeciêi informata: * f. 
la nouveauté des objets frappe l'imagination. Hoyiteté 

rerum mens percelîitur. 
Sallir l'imagination. Spurcare , eu inquinare mentem. * 
La moindre parole deshonnête blejfe une imagination dé- 
licate. Turpia mentem ofFendunt- '■ 

Imagination , [ Vifion , ihimtre, ] yifio , enis, fœm. 
Mentis deliratio, ônis, f. .* Ilefi malade d'imagination. 
Opinlone arger eft. * C'efi une imagination t une pure 
rejverie. H?c mera eft animi aberrantis deliratio. 

IMAGINER > V. a£t. [Former l'image d'une chofi dans fin 
esprit. } Alicujus rei imaginem animo concipere ( io , 
is , cëpi ,. ceptum. ) Suint. Aliquid animo & cogita- 
tione nngert, ou efRngere , ( go , gis , finxi , fi&um.) 
Cogitations informare > ( o , as , avi , arum. ) Depin-- 
gete aliquid cogitatione, ( pingo , is , pinxi, piâum.)' 
ad. Cicer. Aliquid imaginari > ( or , aris > atu& fum.) 
depon. Flin. 

h.iAGjUEZ-vous que vous êtes un autre moi-même. Eum 
te effe Hnge , qui ego dm. Cic. * S'imaginer que fous 
les hommes nous rejjèmblent. Fingerc ex fùa natùrâ cete- 
ros. Cic. * il ne faut pas que vous vous imaginiez en' 
pouvoir -venir à baut.Ne credideris id te pofle perficéfe. • 
IMBEÇILLE , adjea. m. & f. [Foible , fans force ni vi- 
gueur. ]Imbccillis, & hoc imbéçille, adjccY. Irifirmus.; 
Imliccillus, a , um. * ( On dit au Comparatif ïmbecil- 
Hor & hoc imbeciliius. Infîrmior & hoc infirmius j & 
au S#pm'#/j/ImbecilHmus, infinniflîmus, a, tfm.) Cic. 

On dit , Un efprit imbiciUe , ou. «w imbéçille. ( abfolu-, 
ment.) Imbéçille ingenium; îlin-Jun. Infirmas animi \ 
Ciur. * On donne dts tuteurs aux imhêciltes. Tutores* 
dantur naturâ imbecilloribus. Cic. 

IMBÉCILLITÉ , fubft. F. i Foikleffe qu'rfiditdu torps (y ? 
de t l 'esprit. ] Imbecillicas. Infirmitas , âtis > f. Cicer. 

Voyez Foi BLESSE- -- ."<•-' 

""IMBIBER , V.neut. qui. ne le, dit guéres qu'avec le pro- : 
nom Se , tant à l'aâif qu'au paffir (de ce qui boit & : 
de l'humidité qui s' infime dans quelque corps) comme ] 
L'éponge s'imbibe aisément de toutes les liqueurs. Spôn- \ 
gia facile bibit liquores, oh. facile intingitur Uquoribus.' 

IMBRIAQUE , adje£c. mot bas , qui fignifie Yvkogn b. 

B^IBU , m, iMBuë , F [ Abbréuvé de quelque liqueur. J ; 
Imbûtusaliquo liquore* • . v 

&• se dit, mieux au figuré^ Un esprit imbu de quelque 
opinion. Animus aliqua opinione irnbinus. Cic. * Il 
n'a pas l'ame. imbuë jte. la. véritable' vertu.. Anfmum 
bonis, artibus non. irobuit. , Tac it. 

IMITABLE , adjeâ:. m. & î.{§u'onpeut imiter, ] Imi- 
tabilis 8t ^hoc inùtabile. ^eù.Cic. 

IMITATEUR ; fûbft m [, Celui qui imite un autre en, 
des ihofes louables.} Imitator;, ôris, m. &tt.Ù.xis$zi 
«m. cit.. ...' ••• . , ■- 

Iw 


*itatiur., f Sjù; imite & qui contrefait un 
«nitaxer^ôiis, itt:Cif,. 


autre. J 


» IMI 1Ï7 

IMITATION /"•£ f- lEmtdatipn pu» laquelle mus t*~ 
' cfnnsdefi^^^M^jq^un autre. ] Imitatio. j£m\h 
latio , ôm$ , f. Gie. * foi fait cela à votre imitation* 
Hoc Feci , tùi imîcatione. Plia, ou zà tuum exem- 
plum. Ter.' 
Imitation ,f L'action d'imiter & de contrefaire un au- 
tre. ] Imitatio , onis , f, tant pour le bien que pour 
■ le mal. )-■ ■: ..•-'.;...•■'." 
IMITATRICE , F. f '. Imitatrix , ïcis , f. Cic. ^mula , 

se , Fœm. *■ ' ' 

JMITÉ , m. iMitÉt » F. ad|« part. [Contrefait » copié J 

Effiôus .a , am. Tmitationé éxpreiFus. Cic Quint. 
IMITER , V. aô. [fopbtr.un original. ] Imïtari , ( or , 
aris , ams fom. ) dcp. ace. GiV. Aliquem imitando 
' effingere ou èxptimèrè. act. Aliqûèm imitationc con- 

Fequi ou aflèqui» dep^ '(,ic. - < ' ; 
Les Barbares imitaient nos ouvrages. Barbari opéra nof« . 

tra imitabantur, C«^ . '■?.: 
Le Perroquet imite le parler des hommes. Pfittâcus -fcr- 
mones hominis imitatur. Plin. •■:'■'...' v 

IWiTtR fe dit aullî dans la morale » Suivre les exemples 
du bien & du mal. lmitari. iEmulari. dep. Cic* Il 
a fallu qu'ils fefoient imitez, eux-mêmes. Ipfi fibi imi- 
tandi fuerunt. Cic* Se propofer quelqu'un à imiter. 
Aliquem fibi ad imirandum proponere. Cic. 
IMMACULÉ , m. Immaculée , f. [ §iui.eft fans tache.] 
Omnis labis & màculx expers , ertis , omn. gen. In- 
temtratus. Illibâtus ,'a , am. Virg. Colum. 
IMMANENT ,( on prononce Immanant. ) m. Imma- 
nente , f. terme des Théologiens. Allion immanen- ï " 
f ':te y { qui efi différente de celle qu'on appelle tranfitoi- 
re y er qui paffe. ) A&io in ipsâ causa manens , ex quâ 
oritur ou iir quâ fit. 
IMMANQUABLE , ( prononcez, Immancable. ) adj. m. \ 
&' f. [ Affuré qui ne peut manquer d'arriver. ] Certus. 
Cerro futurus , a , um. Cic. 
IMMANQUABLEMENT , ( on prononce Immancable- 
mant. )ady. [Certainement.'} Certô. haud. dubiè. " 
adv. Cic. 
IMMATÉRIEL , m. ImmAtÉrikllï , f. ["Sut eft fans 
matière.} Matcrjaï expers , ertis, omn. gen. Abom- 
ni materiâ fecretus , a , am. Cic 
IMMATRICULE , f. f. [Fnreglfirement de (on nom dan* 
quelque regiftre,] Nominis fài_ in album relatio , 
ônis ,. f. 
IMMATRICULER , V. ■ a£t,^ [Fnregiflrer, " infcrire^eM 
nom de quelqu'un au nombre de ceux qui (ompofent qM&ffs 
que compagnie. ] Aliquem in album referre .,.( referas*' A * HÎ 
refers, retuli, relâtum. ] aft, Liv. « ^ fin 

IMMÉDIAT, m. Immédiate, f. [Sui fuit un a 

fans interruption.} Proxinius , a, um. Cic. ^S. 

IMMÉDIATEMENT , adv. [ Sans interruption. ] ProxU 
mè. adv. Cic. Nullâ re interceden.te ablat. * fétois 
immédiatement après lui. *} Proximè. illum fèdèbam;. 
Cic. * Immédiatement après les fêtes. Sub dies ieftos. 
Starim poft dies feftos. 
IMMMEMORIAL, m. Immémoriale, f. [Depuis fi long- 
temps , qu'on en a' perdu la mémoire. } Omni, homi-t 
num memoriâ antiqûior , m &F. antiquiu's , n. g?n. 
ôris pour toHsieï genres. 
Dk temps immémorial , De tout temps. Ex omni statuai . 

merrioriâ. ck. Omnibus rewôfeculis: ablat. 
IMMENSE _,'.('«» ^a»<Wf*.immanfc. ) adj eft. m. & f. 
[Sut ne peut êtrernèfuré. } Immenfiw. Inftnitus , a ,, 
um. Cic. 
On d i t aufli , Un travail ' immenfe ■', extraordinaire; Tm- 

menfus ou infinims labor. * Un àefir immenfe des s 
• louanges. Immenfa laudum cupïdo. Virg. 
IMMENSITÉ. } , (on ppnonce, iir.man.fi té. ) fubft. fem*. 
. ' A a a -a a* . 




[ Infinité. J Immeçueàs \' âtis , f. <&. , 

IMMERSION. f.,£ IL'a&ion de plonger.] 
ôuis , f . J j 

IMMEUBLE , f. m. m Bmns Immeubles £ (j»mn* les 
maifinsî? Autres fonds de terre. } Resnon ; J»ûw3ï^ïs, 
gea^tervm non moventiatt» , f. pi. làv. t 

IMMINENT, Voyez. Euivtar. .*»'"'-** *" . *^ 

SIM» USCER , V. fl. £ S* wéfer Aww ^ a^uvra ##i- 
mêi te. 1 Se tebus alicnis irwtrilfere,, {£%> es, ^jmjtfcui, 
mi: itum.J aô, F^e* Se mÊsléB.. >„*".' ' '- 

IMMi SERICORDÎEUX . m jMMLsiMcoKJMEOSE., adj. . 
£ g ai «/£/*»* mifiruorie. J Imwifèrl^iiœ^ordis, omù; 
get. Cic' „ . , *"> Z\*->j- î, <~f * 

IMMOBILE , M j. m. & f. Càgpnefi ffttt remuer. J Im- 
mdbilis & hoç immobile ,' ad}. <?*V, InVraotus , a , 
um. P/*».* -//r demeurèrent long-temps imn&kiles fe re- 
gardant f un Poutre. iSteterunt diu mutuâ admîrationè 
defixi. ,¥lor. _ - - • -■* ' . - - 

2^>ertf demeurât immobile à tous cet dîfcouts > ré/?/* i« 
ru point abandonner là tapit»!* , de peur de fi perdre, 
avec ta République. rmones^ 

fixumque ,fuir Trbefcio ,- non omittere capuc rerutn , 
ne fe Reraque piibHcam in cafùm daret. Jkttit.* La 
crainte mi rend tmme 

Immobile ledit aum* %orei ferme r & 

. inébranlable, dans les divi de la fortune, ) 

Immobilis & hoc immobile, Iramotus. ioj 
a', am. Çic. 

Tins immobile que les roches. Scopulis immobilier. 
' °vid. . ■ „ " , ;' 

Festes immobiles , ( qui font fixées à certains jours.)* 
Fefti ou folemnes dies ftatis ac certis temporibus çele 
brandi. ' • i 

IMMOBILIAIRE , ad|. m. & f. Voyez Immeubxe. 

IMMOBILITÉ > f. f. £ Stabilité. ] Eirmitas. Stabilitas , ) 
atis , f . , . ■ *- | 

Immobilité fè ditaufli (dedaee & dela.ferme^i 

té de l'efprit que rie» ne peut 
mi Habilitas/*» firmitas » ou firmitûdo , f. -Cfc. 

IMMODÉRÉ! m. Immodérée >[&&inegarde aucune 
mefure , ni modérât ion'. J Immoderatus, Immodef-f 
tus , a , um. Cic. Itt , a , nm. Côlum. * 'Des-, 

mœurs immodérées. Immodefti mores. tlauti* Immo- 
déré dins les plu du corps. Immodicus Ubidinis.j 
ÎQélum, * S'emporter en des paroles immodérées, Efrerri 
" frnoâerationeveiborum. Cir,- '-."•• ,; . 

OBÊRATION,, f. f. £ Défaut de modération^ Jm- 
eratio. pnis , f. Cic. Immodedia , x >X' fl***** 
>©ERÉMENT# adv. { Sam modération 'Jlmîno.l 
ti , Immodeibi , adr. . * Sufport-er immodérément^ 
iaprofpérité. Immoderatè ferre res fecundasvîÇJv. r J 
MODESTE , adj. m. & f. ( Qui ne garde *wia*.mo-\ i 
iefiie , ni bienfeance. ] 'tromodetlus , In^rètecandu$ , ; 


a,um. Iudecentero» indec^fegeiaîns , ei^tis,omn. 

gen. Cic. , } . 

IMMODESTEMENT» adv. ( 25**»* manière smmodffie^ 

Tmmode^. In v erecu ndè. Indecentcc. ad^. Cie p 
IMMODESTIE , fabA. f. i4§hn entre lalicMàm.'fi 

Immodeftia , jt , f. ^«.^IMores incoœpolîa ^»f^. 

morum incomporitoram^m. pi. Inverecandi mores. 

Cieet. ■ -- m - -"-■ ■ ■ - s - t: - - -"' --■ 


IMMOLATEUR , f. m. . [ C$ti ! ;$ui\ répandait certaine 
pâte /entre les cornes de l'a' visite ay'frit qu* 4*.fe%*r- 
ger. ] Immolât or , ôxis , à». aie, 

IMMOLATION, fubft. f. [ VaHion d'immoler. } faire; 
molïto & làle conipertlô , pnîs , f. Immoïmo , $nls ,* 

IMMOLER. , V. *£t. {.Répondre une certaine ptte dèfa4 
rine& ttefel fur la titt de là victime wvant que dd 


#M ; -.. 

tégeiver. ] 1 atre molïto Se làle hoftlam periperlâm 

iâcrîficare ou immolare , ou- niaâare ( o , as t avi>, 

atum. ) aâ. Çic* . ,.. ~ % 

Immoler fe dit figuréraent , comme S'immoler pour fa ptf 

-|r« ¥ fefacrifier.$t 8z caput fiium prô patriâ devoverc- 

''%îmnoUr quelqu'un k fa vengeance, Parentare ' in ju- 

~.Jil&, „§bc aliciytfê fangtûtie, U*|r.-» H s'efi immolé à U 

tiséejpuhlique. Omnibus fuit diridiculo. Se dèrideiidum 

pta^wici0« dédit. *-Çéfar à immolé , ajacrifié tout fin 

s Caeiàx 

îmmieifiasIletpubhcjecq&donaTit. Ctc. 
IMMONDE , adj. m. & f. f ftti efi impur , qui a ce* 

traSe. quelque fiutuure.^ JUnmundas* , um. "Set. 


***Ht. . _ , 

!MM(^CSCES , -f. f. pl.{ Ordures. ^ Sordes, tum , f. pL 
;Putgamcnta , oium , n. pl.JLtx/. 

âO^ORTÀUSER , V.' a&.£ Rendre immortel J Immor- 
"talttacem-Mf aeternitatem alicui donare. Immortalita- 
ti aliquem commendare ou confecrate; Aiicujus me^ 

!■•;, moriam immortalem reddere. Cic. * il a. une grande 
-paffimd*immortàlifer i,os louanges Satisfacere inuruat- 
" talitatijaudum tuarum, mitahiiiter cuj>it. Cic. 

<&lHMa*,TA-LjssK~ r £&e~zendre immortel par des allions ou 
par- quelque ouvrage ] ,£tefnam famam .condese ia- 

, genio fuo. Phad. Ampli(fîmis monumentis memoriàm 

:. Sibi.aeter- 

num facere nomen. * Entendant les autres immortels,, 

til, s'efi immortalifé lui-même. n immortalitati 

profpexit paritet & fu* . f onfem-entend immertali- 

• tati. ) Plin-Jun. £ on peut dire aujfi Alioruio & Ca$e pa- 
ritér immortalitati profpexit. ) 

iMMORTÀIJTé , t £. I Eternité. ] ImmoflEalitas , 
âtis , f. Cic 

Immo&t alité fè dit ment (, de celui qui fi confer- 

t/e dont tous Usfiécies, O* dans la mémoire des hommes.) 
Imtnortalitas , âtis , f . * ^immortalité m' efi acquifi ,. 
s'il ne me furvient -point quelque chagrin parmi une fi 
grande jeyeyoufi: ma joye if efi point troublée par quelque 
«jfôjj?».^Mihi paria eft immbrtalitas-- fi nulla huic 

', ' gaadio aîgritudo ioterceflèrit. Termt, 

IMMORTEL, m. Imwo&tellb , f. adj. [ m doit du- 
rer dans toute t éternité A Irnmoitalis , m. & f. & toc 
imnMxtale , adj. Cic *\l n'y a que Dieu 'fit im- 
mortek Deus fqlus immo)rtalis. Hor. 

Immortel feditabufivement (des chofes qui doivent 
durerpendant tous "les^écles dans la mémoire des hôm- 
tnes.% Innuortalis. *JBe rendre immortel. Aflèrere fe à 
mor^aUtate , ou ab injuria oblirionis. Plin-Jun.* Des 
aâkms immortelles. ^ Facinora initnortalia,* Des ouvra- 

y.jges immortels. Opéra immottalia. Haut.. Liv. 

J£é «ut peut Àà faHiéct le tftre de la Statue pedeftie <fc 
X LOtUS J.B ÔXANJD > rttOMMOKMLl , ptûfque pat la 
pn n'a pas voulu lui donner 1 immortalité ablolunaent pat- 
laat;, qui Jn'appâf tient quM>îeufeul, «aj» ûtt a voi^u ieu- 

. leroent dire, qu'il étoit digtfe, de ?iwë étéraellefflent dans la 
méinoiie de tous ies ÛedkeiÙv'G» grandes aâioas. On auroit 
pûrefervir des termes d'Hos»sx',Sc dite ^IKO IMidLRirO 

] Momi .; .--,.. , , — 

IMMORTELLE , f. î. £ &rfi de plante. ] Elichryfum , 

IMMORTI^CATiON , ù £. t ABion par Uqu'Ue»» fe 

. 'faite tire}* mp grande complaifante & trop de dettat- 

„. tijfe qu'en* jpeur fin corps. ] Nimia in iê indulgent» 

x t CAûïiptjs' téi&landiens, indulgenfqueplasfatw,, 

nvNirt*iui, fui amor,, m. Obfequîum & wdulgentia, 

ebrporis. &c. . - » ' 

'■ fct* . qui donne trop afin corps.ïSibl nimium indui 
^Mie»tis r omn. gen.. Qui obfcquiuro ammo m- 
-init. îlaut. 


Bi3MUjffl?IE , adjeft. m. & f. £ Qui ne change point, qui 1:*' Impeccabifis ; & fcoc le , adj. Aul-Gel. Pëccatis haud 

n'efi point fuj et au changement. ] Immutabilis & hoc I obnoxius , a ,. uin. . 

immutabile , adjeft. Cicer. I IMPECCABILlTÊ , f. f. C Impuiffxnee de ne pouvoir pé- 

©HDIT,( «*'«» homme ferme & confiant. )Ctfi un esprit I rfor. } Peccandi immunitas , âtis , f. v 

immuable. Immotus ànimus. Çic. J IMPÉCUNIEUX , m. Impécunieuse, f. [Qui n'ift 


IMMUNITÉ -, fubft. fem. £ Exemption. } Immunïtas , I pas péeunieux , qui n'a pas bien de l'argent."} Minime 

âtiSjfTcir. I pecuniofus ou peculiatus ou p 

IMMUTABILITE , fubft. f. £ Et*t immuable. ] Immuta- f P/**f 


peculiofus , a , um. Cie. 


bilitas , âtis , f. Cic 
JM.OLA.,1 Ville Episcopale de la Romagne dans l'Etat Ee- 

clefiaftiquê. ] Forum Cornelii. Forum Sjïlx,genit. fo- 

ri , neat. 
uÎmol a. Fbfo - cornelienfis) & hoc Ebro-cotneUenfe , 

adjeft. ' 

©a prononce l' M dans les moa fuivans 011^1^ nn» M , ainfi /» 
f4>>, Ltpalpafle-, &c. 

IMPAIR , ajcft. m. & fem. comme Nombre impair. Nu- 
méros impar , genit. numeri imparis , m. Cic . 
IMPALPABLE , adjeft. £ &gon ne peut toucher. ] Quod 

manu rangi & artreftari non poteft; 
IMPARDONNABLE, adjeft. m. & £.($ui ne fe peut par- 
donner.) Non condonandus. Non rem «tendus-, a , um. 
Cic. Nul là veniârdignus r a , um. Quod remitti Se côn- 
donari non poteft. 
IMPARFAIT , m. Imp^faite f. [ g$i n'efi point ache- 
vé. } Imperfeftus. Non abfolutus , a , Um. Cic * Ou- 
vrage, imparfait. Ôpus imperfèftum ac rude. Non per- 
feftum neque abfolutum opus* 
'On dit . 17» homme imparfait, ( gui a des défauts , des 

imperfections, } Vitiofus , a , um. Hor. 
IMPARFAITEMENT , adv. £ D'une manière imparfaite.} 

Non perfeftè. Non abfolutè. adv. Cic. 
IMPASSIBILITÉ , fubft. f. [ Exemption des fouffrance s. } 

Dolorum im muniras , âtis , f". » 

IMPASSIBLE, adjeft m. & f.{Exemt de douleur.Hullï 
dolori obnoxius ', a-, um.'Omnis mali &doioris im- 
munis & hoc immune» adjeft; " ■ 
IMPATIEMMENT , ( onprononce iNPATiAMANTTj'adv. 
( Avec impatience.) ^Impatienter. Plin-Jùn. lntoleran-, 
ter. Intolerantiùs. fetoleraotiJfimè. adv.- CfV. Iniquo 
animo abl. Moleftè. advi Cic. # - ■ 
IMPATIENCE, ( on prononce Inpatiance. J fubft. fem. 
[ Le vice contraire À la patience , qui nous fait impatien- ]-. 
ter dans nos maux.} Impatientia , * > fœm. P/w. Mo- ï 
tus animi aegrè aliquid fèrentis , m. ;j 
II ne faut point avoir tant d'impatience , quand il nous 
arrive des accident que. nôtre prévoyance ne nous peut 
frire éviter; Neque tam graviter eos cafti» feramus , 
quosnulloconfiliovitare.poirunaus.CK. 
Impatience , [ Dêfir \ pajfion qu'on a.*} Gipidiraç, âtis, 
f. Dcfiderium , ii , n. Cit. * Je fuis dans l 'impatience- 
dé vous entendre. Sunv.tui audiendi cupidus. Cic . * // 
a été dans une- grande impatience de me voir. Nihil fibi 
fuit longius -, quàm ut me videret. Cic. . 
IMPATIENT , ( on prononce InïAtiAni*) m. Impatien- 
te » f- [ S»i ne peut rien fouffrir. } Impafc^is , entis / 
©ma. gen. avec le génitif r comme Impatient dans le 
travail & dans la douleur. LabotisSc dolorum impa 
tiens. Impatienter & iniquo animo ferens laborem. 
Impatient d'attendre. More impatiens. 
IMPATIENTER, (on prononce iNPATiAirrrR,) V. aft. 
[ Faire perdre patience à quelqu'un. } Patientiam alicu- 
jus abrumpere, ( po , pis , rûpi , runtum. ) aft. Tacit- 
-'* impatienter dans le mal. Impatienter ou agrè ac ini. 
quo ânimo ferre malum aliquod ,( féro , fers , tulij la- 
tum. aft. ' ' 
$tmp»:ienter d'attendre.- Impatienter ac iniquo animo 

fore moras. . . " 

IMPECCABLE , adjeft. m. & f. [ $#i ne pertt pécher.) 


IMPÉCUNI05ITÊ ,f f. {.Défaut , manque d'argent. ] 

Rei pecuniariaè inopia , *•, f. .; 
[ Mots nouveaux dont s'eft fervi le gavant M. Nicole dans fes* 

eflais dç.^torale. ] 
IMPÉNÉTRABLE , adj. m. & f. {flg'on ne peut />êW- 

trer.] Impenetrabilis &hoc le. adj. Liv. 
Olf dit , Un efprit impénétrable ., au figuré 17» homme 
fort caché, qu'on ne fp£uroîl\péné*rer, fort couver t. Tec- 
i ti/Emus horno. Teftiflimum— ingenium. Cie. 
IMPÉNITENCE ,( on „prononce K lHVEmr ance. ) {. f. % 
[ Endurcijfement de coeur qui fait' qu'on demeure dans 
le vice. .] Obftinatior peccandi , nec pœnitendi yolun- 
tas, genit. obftinatioris voluntatis, f. 
IMPÉNITENT, f ( on prononce InpÉnitant. ) m. 
Impénitente , f. £ Endurci , obfiiné dans /on péché. ] 
Me cujus voluntas obftinatior eft & in peccato obfir- 
; matior. ( Cicéron dit in iracundiâ. ) Si l'on parle d'u- 
ne femme on. dira, illa. 
IMPÉRATIF, m. Impérative , f. * Un' ton implra- 
tif , Un ton de commendement. Vox «impërans , ge- 
nit. vocis imperantis , f. Vox imperativa ou impe 
riofa , f. » 

l'Imperatip, ( Mode des Verbes. ) Imperativus mo- 

dus, i, m. 
•[ Ce mode a été pris fou vent potîr un troifieme futur à l'imi- 
tation »ans doute des Hébreux , qui l'appellent Futur premier s 
'. Et en effet le cornmandcrnenr ne peut eue que pacx l'avenir , 
comme. dans l'Ecriture Sai.ite • Fiant fiiiï ejus orfbum pour 
'■: " fient i Et Te Futur r eft fonvent employé pour l'Impératif, Noa 
oceides No* fur abêtis , dans les Commandemens de Pieu ; fle 
pareillement dans, les prophanes. Çiçerenenj puerum etiratis <^» 
. amabif pour cvf , *~& ama. Sed vilebis , nte"que r.egnïx cu- 
raiis tneque ante bramant expiffabis- Cic. pour vrie , cura, ■ 
. expitlx. ) 
IMPÉATRIC E t. î. {La femme de l'Emp ereur. } Imvé- 

ratrix-;, ïcis , f. A ' 

IMPERCEPTIBLE , adj; £ gpi ne s'apperfoit pmfi&m 
tombe point fous les fens ] Stib fenfum oculorum non JfiU 
cadens , entis , omn. gen. Quod videndi fenfu percipi - "^ 
non poteft.. / i f - - . 

IMPERCEPTIBLEMENT, adv, £ D'une manière :«§fey&y 
ble. JNemine fentiente. Nemine àdvertenre. *~KéÊk§m 


IMPERFECTION 
Cicer. 

IMPÉRIAL , m. Impériale , f. adj; £ D'Empereur ou 
■qui concerne un Empereur. ] Imperatorius , a , um, 
* X* Majefiê Impériale , ou l'Empereur. Imperatorfa 
Majeftas , genit. Imperatorix'Majeftatis , f. inipera- 
tor, ôris , m. * L'armée Impériale. Imperatorius exer- 

'•■ N citus. Impêratorii exercitus. 

Les Impériaux , £ Les foldats de l'armée des Impériaux.} 
irriperatoris milites. Caefàriani milites 

Villes Impériales. , £ Villes libres de l'Empire , qui 
payent un certain tribut tous les ans à lEn.pereur. } Ur- 
bes libère Oermanhr^ aliquid tribut i penden tes Im- 
peratori. ( on peut dire Urbes liberaTGermanis & tri- 
butariaelmperatori. ) 

IMPÉRIALE , f, f . £ Fhurqui eft comme une couronne. J 
I/Hium Perficum , i , n. 

IMPÉRIEUX , m. Impérieuse , f . £ Hautain , qui com* 
mande avec hauteur & orgueil. } Imperiofus , a , um, 
A aaaa ij 
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Cic. (On dit mu C^jk^t/Imperiouo?^ 
4h Superlatif. Impèrl^ffinias, aytjjBflgT' 
Une ^m»} trèfle impirlêufe. Dura domlc 
Ci*. * Une fdnMlêifmiimfétuek^W 
periofifltma & faperbiflïma fàmilia 

IMPÉRIEUSEMENT j ady £ *>'*»« 
Superbiùs. Ferociâs. adr» C«: ^< = 

ÏMfoERITIE, fubft.£C^«M^*tf**w 
| eritia , as-,' f; GJw**--* *■ -, 

IM 'ERSONNEL imMut^&m^tite, fîimgttt&oii* 
t'e fer formes- XPerfoiûsf ,Ç?i$bs ', etftisvoïnn.'gèW. ,,"; 

IM 'ERTINEMMÈNTh ( «»^w»^^ih^àiïiftmâtit^) 

. ; dv. £« A**/ 4 pr^pd , jtmiaan^efmà^& , ^x^^0 i 

«e.] Abfdiaè i Iii&lsê..ad*»^li* : v*"'' ^,;/;;r '■ 

IMPERTINENCE » fc«» ^«ww^fejpoauéÉèty.) filfeft^ £ 
i Aftion va p*rsk fettt & dirM(emuALt..\rlaÇxà£tZ3 i 
âtis,/faeptïàrr3œiim.£ ^lor. 1 li^i^S^^^''t^tWf'' 
orum. ac^c. plot. <;M<r#^«^^|i^.jâK/i^w| 
« <#f# c«j impertinencesl. <^ ad'iftas ineptes iabis | 

- Citer 4* Je ne fuis pJusfou^ir^^e^impertè^h^r.voi 
todèmontt ■Tua» inepn^i&4|Éa^iiificx'Teri)^am- 
pliù ferre non poflîira. ^BerJ^Je cmnùjfcis ffa+hiefr 
vos impertinent Infalfitatem *tuara ficnle norâmi 
c ,V<?r. - . ' ;**-•■' -^ ' " f 

IMPERTINENT » ( prenencez inpwtintnt j m. Ïmpïr- 
tin ente, f. [ S«, riditule. ] Ablurdus. IWuifos;lnep- 
tus , a , ura. Câ?. ' „ " *' 

fXe qui fc dit Ses perfonnes & des chofcs. ] - 

IMPETR ABLE , adjed. m. & f. ( ^cnféifc&téntr. ) 
Impectabilis & hoc le , adjeft. Liv. 

IMPÉTRATION ifubft, f. (Obtention de quelque grâce.) 
Impetratio , ônis,£ Cic, ' \ :jt- 

IMPÉTRER. , V. a&. ( Obtenir. ) Impetrare. ExoràSe * 
( o , as , avi, àtum. ) Àufcrre , ( aofero i aufers ab£ 
tiîli , abiatam ) Cit. i£t. ace. de la okèfé & fabtattj 
delà perfortiie , dent on obtiest,- avec à ou ab. ' "- ' i 

IMPÉTUEUX , m. IM* étohusé , f. ( Violent i rapide 
dsnsfon mouvement.) Iripeteofus. Violentas. Validas^ 
à , om Veheraens , entis ; omq. gen. Cic * Vn o4wf 
impétueux. Ventùs Tchemens. Cic. "v"'''- _: 

On dit figurement , (Hun homme d'un naturel)vhlent.) * 
fe?* // 'efl impétueux. Homo ici violentas. ÏC« £ 

IMPÉTUEUSEMENT, ad*. ( D* une manière impéfueufi.) 
Yièlentcr. Vehementer , adr. Mogno, ou Violcnti infc-,' 
' '"l abl-. çbei'* ' '" .'<*'*■' fcr 4q . * | 

JfUOSITÉ , fubft. f. [ Mouvement violent^ hnjfi 
, m?f Violentia , ae , t '. Cic. tlm? 
jccVm. & f. I Libertin qui^» point dé fteté)^ 
% , tfm^ Cic. C 0» fr««v« f« Superla^tmf^. 
ïén -AfmWiaky " ''' '-<■>' u î- : i,\ t'-\ 

É, fub$rf.-f Irréligion. ] Iwpiêtas {Wfyf. Ciç. 
ietéAfi fi grande aûjour^b0h'^»n^f^fi.f0ii 

W^W%tAet'feit le C«/',0* , f* , «i^^F#*^^^^^, 
rrV». I^piecas nûne viger, néfiR>exu<néce|ft^^ojàaff 
& nemopéotu'pitt facitî fi%r' ^ î? * v lH^%4^* * ; 

IMPITOYABLE , adjec>. ».-'tt:^(W' l 4K/^^^>Jf 
immiferïcocs , ordis , omit, gènî l>âa9rifettéii|inJH^; 
inanus , a, um. Inclémens, ettràT^Inîé^a «fewllv.i 
N diil miferans , antià r onàn. fp&'Bér, 

IMPITOYABLEMENT i advttb^CÂ^r £«/*«. }Immife- 
ncorduer. Iticlementé¥;I)i^'hibJÎte^/^<&n^é.' 

: adv. T<fr. * '"',-• .'A^'r'-*#» "-<• ,;* .' 

IMPLACABLE , adjeft. m. &:f. < ^«•** W-jN»f \*ff*Vir 
m Adoucir. ) ImplacatiUs^'ho^j^llCW^^ir. *i^ 
mdires les plus cruels & f*fh&'h»fléKé&hs?*id#Kif* 
fent , qtté Us veyetft ,-qu*le tép*Mpr*tii*m;*iux ^qmi 
ont fait quelque faute.Sfrrî'& tn>placa>ilei^0fllisi cm- 
délitât mm impediont, fi q\»ndp peintes pœnii 
tentia ledmit. P«/r. . ; ■•'^'•j ' -' *:£''*}$£■ V*-' : ". 


I*fl>£ACÀBLEMENÏ^f^dy. (Santsmlfericorde. > Impla, 
^caotlîtet. âdy Implacabiliusi zàr.Tacit. . 
.1 IMPLICITE , adjea. jri/*r£ ( ^us-entendu. \ compris ta. 

^1^^^/^tfW.pidey JmpKcita. ) v- 
IM^tlClTEMENT , adr. f D^m* muniere implicite , es* 

IMPLIQUER , V. ajft. (Engager, comprendre qtttlq^un, 

.à Re àt^l^^alî^tfenï implicite; ( o n as^ui, *oû avi , 

"fatutti^witam; ) Iirctire, ( tïo, ;is ,lyi , ïronr. ) II- 

#;#É«ea», jfeo: î as , avi /apin». ) aoVçte ^Impliquer 


Ç^^^^uéMans^q^lquétieriflte^ Aliqaibtt$ crimioibus 
_, atiquem admi(cete, (fceo. f çs , miiem i miftum & mi- 



IMPLORER , V/ aâ;. '£Rw£M*** >^^' » ajftftauce de 
't^êtUém [,'] Aliquem iaiplorare. t Alicujus auxilîum 

împiosare & ètpofcçre , *« flagitare. Implocare.& ap- 
<" fNâlâlè>ali<^ni , f a 1 , as t avi , atam. ) de. Ab aliqub 

opiein '{%* ànxiliom peteré , ( peto , is , petiri, petï- 

cam.) «ëëxpofirete, { pofaoi is, popoici* pofeitam.) aft. 
IMPOLITESSE ï'fubft, £ [ Ce qui efi contraire a la poli- 

tejfeif) Httftieîp».JÈBttrbanitas , atis , f. 
■OOe'fOHt <flrentiûge,Tqaoique fAdjeftif ImfoUn\lo\x encore 


IMPORTANCE , fubft. f. [ f« , considération d'une 

. chefe. ] Rei;alicujus magnitûdo , tnis , f. Momentora 

i, n. Pondus } Igenit. pouderis , eut. Gic. * Une ajpiire 

^importance t Une grande affaire. Magna res. Res ma- 

ximi fljomeati. . 

Cel* A *Jt) d'une ties-grnbde importance , ou de la dernière 

■" importance. iUud eft maximi ponderis ac momenti; 

;<- Cic, ^ifiimei lune .chofit de Jpeu d'importance. AUquid 

leriimemento aeftimare. Ce/. Voyez. Conséquence. 

è. Viderai elfe quanti ris pre- 
«L^l^tSefacit hominem magnificuin. tlaut. 

"^~, t 0).J|[^?okta|u:e f.l-Sui efi de confé- 

j*w»«. j fi( JWagnus ;., a , um. Quod efl magni niomenti 

«ftindgni ^andetis. Cic. * Ce qu'il y -jt de 'plus imppr- 

.jtem, &*#s„ lettoffaires,, efi y de ff/fvoir ,fi Dieu nous efi 

^favvMble^k contraire. Reram humanarum maximum 

môment«|n eft> quàm prbpitio tpn t quàm advetïb 

. "j^aiiios 0eoo,C^-Z.ive met3à\\s?(. * il efi important., 

^P^ra^tàinuîEefli. ycic. ,. , , i 

iMPORT'Efc i y. neut. f Efire de confi Aération ; ou de cen- 

, \f«qwswe„J} Ioçereflè,, ( intereft , interfuit. ) Referre , 

^ ( refert.»ietplit. ) Imperfonellem*nt t jtyec un Génitif 

,V/fe l/$jityf? n i,* & ^M^^'ffé^ hytrbeSHbflan- 

:jp^^tÊ^il/ukxC9mmc il leur importe d'être ffavms» 

|"qs ; jdiat | cel Verbes, quand il-eft befoia, les Génitifs, Ma. 

%&* y$etm*ijâ t J*!tn . &umj' t #u>it/. pn ft iftt aulfi au lieu 

*t;feWG|tfti& des AAtebdtqui potla mésoe fignification, 

mltUv^Vcriuuliim , Masn^ne \ M^^**rPbrmun>rtbt- 

. Aulicaai^dBGênirif J 4es?toiioii»pofleUife, Us weunen c 

«,esCas r Ai«d!, 7W, ( «4, ^c-qùi font de vériiablei Abbuf» 

& non pas des Accufk irs «entres , comme veulent ^»>«, ,a ? * . 

Sciowîuil^eqaefïilckn retbatnar /« mi m## ,cea>a- 

^<Bre4*W^i^ : < C'-i*; i • • i* • "/'/' , 

jf' emporte beaeteemp Çoœi»ku*filt..Cfcérhn eu, plutôt pour 

;:;mef-eu-<pei$t:fa^ quand il etu- 

, Me. Magni ifucreft Ci^exonis , Vcl meâ pojius , ycl 

^iofriniqae, me intcrreniredUçcnti! Citer, f U ttnpor. 

te beaucoup (r p»ur wm & peur moy que vous vm 

priiez ^ijrçr.-E* tui Si meâ maxime intereft , te red c 

valerc. * Ilfemble qu'il leur importeii plus qu'à lui- Hoc 

tltoram ^agi* r quamf0i-r«olMTc^idetttr. Salujt- 

Que m'tmpme cela , Queïintercfityje de ffwotr te 

tyttifonvles Perfe§ ? Qsud id anVme »«■■«* ,ncaip 


..s* 


vm& 


1:MP 
, t\ iP«Çe qiiid tecum gérant ? #*«*, 

IMPORTUN, m. Jmjorthne , feni. adjeft. '[ l*çom4 
us> Moleftus. Odipfus , a , um f Gravi* 
&. hoc igtave. a<ljeû;C<V. . 2tov('G!j» <ik> ïmportunior 
ii hpç importQûius. Moleftior & hoc moleftius , Odio- 
ioç^ciipcodiofus, Gtatier & hoc grav|us ; e» ««$«- 
/?<rpf^Importmiiffimus , Môïeftiflùrius, Odiomïtmus, 
<it avi/umus ., a , ûm. CiV. &c. 

îKlPO^XISHiMENT , àdvif Z>**»p #»«»/«« importune] 
Moleftèrilniportuoè. OdioscYadvj. ci*-. >4*»f, ^ 

IMP^T(UNER «**%*'«», Y- aft. [Se r**fl[« importun.] 
MoIc^m&.oaipfumcifeaiicuijGravcm Se moleftum 
«flfe alicui. tic . *" Imprimer quelqu'un far lettres. Ob' 
fttepere alicuiïitteris» C/V. 

IMPQRTUNITÉ , fubft. f. «f#w» qui importune. Im, 
portunitas , âti*, f. Mqkftia% ae, r. Cic.- Ter. 

IMPOSÉ', mafe. Imposée , fera. adje<â. part. pajT. F<y*x. 
Imposer. ■■-■.•■ ;.<;.. v <•■> -. ■ - À 

IMPOSER » V V. a&. [ Mmr* j«<?/$«* WSw»r£*. rf*^î« J Ali ; 
quod pnus alicui^ ou in aliquem imponere*, ( f no' 
ïs , pofui , pofitura. ) acl. P&wtf. 

Imposer «w tribut fur les peuples. Aliquid tributi popu- 
lis importe. Iraperate populis tribûtum. Ç«v* On 
impofa trois cents deniers fur chaque Ceïifeur pour la fia- 
tuë du Préteur* Smgu'is Cenforibuis denarii?ttec€nti 
impètrati funt in ftatuam Prxcoris. Cic. Impofer une 
peine , une amande. Imponere >ou irrogare , ois adfcrif 
bere pœnam , ou multam. Suint. Cic Liv. ■"*■. Imfofsr 
un, non» m quelqu'un. laderc alicui nomen. Plant, ou 
. imponere. Plia. '• 

Imposer filence , [ Faire taire."] Silcntium alicai impo- 
nere. Suet. ou injungere. Aliquem fileie jubere. Cic. 
Impofer un crime a quelqu'un. Alicui falfum crimen ob- 
jicerê. Cic. 

Imposer a quelqu'un^ Lui en faire accroire , le tromper.] 
Alicui imponere. Cic. Cliteliâs alicui imponere. Luy 
donner unbaft comme à une befte * Impofer aux oreilles 
de quelqu'un. Infidias auribus faeere. Petr. 

IMPOSITION , fubft. fera. [ Taxe , impôt. ] Tribûtum , 
i , n. Ve&igal , âlis , a. ( On dit ait Génitif pluriel 
Ve&igalioram & Ve&igalium , le premier eji de Mi- 
crobe. ) 

IMPOSSIBILITÉ, fubft. fv [ Ce qui ne peut être , ni être 
fait. Quod polfibile non eft. Quod fieçi nulio modo 

^ poteft. 

IMPOSSIBLE , adject. ny & f. [ Suin'eftpastojftble , qui 
ne peut être fait:"] Impoflibili* & hoc le,adje,dt. Suint. 
Non poffibilis & hoc le ( «««< n iM>*r«s x«< rh ., iùv- 
. tare, , dont Ciceron fefert. Id quod ficri non poteft. 
Sic inopes ab amicis 8c exiftimatione font » ut.mihi 
videatur non cfîe eufitute». ) . 
Rien ne foi eft impojftble , quand il veut. Mirum eft 

„ quàm efficiat id quod incubuir. Plin. 
Je^feray l'impoflible pour obtenir cela. Hihilnon faeiam, 
ut id aflêquar* Omncs acmxbebo machinas id ut im- 
petrem. ,\ • ' 

IMPOST , (prononcez, impôt. ) fubft. mafe.NTÇW^ 
qu'on impofe fttr le peuple.] Tribûtum ,i, ncut.+^Mfitre 
un impôt. Tribûtum imponere , ou irrîpcrare , ou indi, 
cere. Cic. Plaui. Liv. * Lever des impôts. Tribûtum 
exigere. Cic. ... -■ ^ 

£»ileve des impôts. Tributorum cbaclor ,.M-exa<5tor , 
ôtis , m. Cit. C*f. -, 

IMPOSTE , fubft. f. [ Efpece de corniche fur laquelle pofe 
»ne voûte .] Ihcumba , as , f. Vitr. 

IMl>OSTEUR , fubfti in. £ Fourbe, qui impofe aux gens.] 
Irnpoftor ,Ôris , m. Ulp. Fraudulentus. Planus , i, m. 

• Bl linguis, guis, m. Cic. Fbtd. Sycb^anta,ae,m. Plat*. 


^OSTJ0ilE, ; fiàft*fem; [Fourberie , tromperie.'] Fraus, 
génit. fraudis.ifi.Dôlus m.alus , i , m. Fallacia. Syco- 
phantiaiaî, î. Cic. 

Mf'OTENT?* (prononcez, Itivor aux, ) m. Impotente, 
f C Perclus de fes membres. ] Mutilus, a-., um. 

^POURVEU, ou a l'impourveu. adv. [ Avec furpri- 
/«. Ex iirPovifo. -; * x ■■ 

IMPRATICABLE , adjc&i m. Se f. * Chemins imprati-, 
cabits à caufe.des pluyes continuelles. {Chemins rompus , 
«* par où on ne peut pajjir. ) Inexplicabiles via; contkmis 
imbribus. Liv. 

IMPRECATION , fubft. f. [ Souhait qu'on fait pour qu'il 
arriite du mal à quelqu'un , maléditiioa , injures plei- 
nes de malédictions qu'on fait contre lui.] Dira preca- 
tio , ou deprecatio , on exlèctatio ,-f . Plin. .eic. tiiix , 
. arum , f. pi. Hor. ( Onfous-enttnd preecs. j Dire deref- 

tationes , £. pL S*«, 
Fui e des imprécations contre quelqu'un. Diris agerc alï- 
rfc"*- lî ° mtm Dul * deteftati « Q ibus inceflêre aliquem. 
Dcfigere aliquem diris deteftationibus. Suet. Execrarï 
& mvocate furias alicui. Liv. Execratione aliquem 
devmcere. Cic. Execrationem obteftationémque in ali- 
quem componere. Liv; Alicui mala , ou malè precari.. 
Cic. Diras alicui imprecari."3îBTfr 

IMPRENABLE , adjea. mafe. & fem. (En parlant d'une 

• p*ace. ) Inexpugnabiiis & hoc inexpugnabile , adjed. 
Liv. * Une ville imprenable. Urbs qu»expugnari non 
poreft. Cic. , -« f 

IMPRESSION* fubft. fem. {Marque qui demeure fut 
une chofeprejfée par une autre. J Nora imprelTa , x , 
fem. Velbgium impreflum . i , neufe Impreffia-, Sais, 
tœm. \ 

[ Ce dernier mot fe trouve au figuré dans Cic«on , mai* on j'ea 
peut auth leivit dans le fens uaiurel. ] 

Impression ie dit ( des qualités qu'une ehofé communi- 

' que à un autre , quand elle agit fur elle. ) * Les àflrt* . 
font des imprefiem fur les corps. Sidéra agunt in corpo- 
ra. Corpora arficiuntur (îderibus. 

Impression d'un livre. iL'aSio» de l'imprimer. ] Imf- ' 
preflio, ônis,f. * Si en parle de l'édition d'un livre f 
on dira. Editio , ônis ,-f. Quint. ^î 

Impression fer, dit figurément. Ce difeours a fait queïaue 
impreffton fur l'esprit des auditeurs. Hac oratioW^ttil 
dientium animi afteûi funt. Sen. * Ces paroletjreWI 
fi peu d'imprejftsnfur eux t que peu s'en falut qJÛs nWti 
trageaffen. leurs députez.. Hxc dida adeônilK^^ 
runt quemquam eorum , ut legati prope Vi ' 
Liv. * Les objets ridicules 'ne font fur l'orne q. 
preffio» paffagere. Ridicula ieviter tantùm|à 
perftrineunt animum * On a donné à céikm 
mçuvaifes imprefftons de vous. Hic de Tol^ 


opinionem animo imbibir. Cic. * Un jeune hofflfemtë 
n'a plus de gouverneur eft prompt à recevoir ïimpréW» 


... . - x , . •• i - npre im „ 

des vices , ©* a s emporter contre ceux qui luy donnant 
désunis. Juvcnis remoto euftode cercus eft in vitioni 
fléchi , & monitoribus afper. Hor.* 
IMPRÉVEUrtn. Imprévu* i, [ Quifurprend, qui arrive 
fans qttènyast penfé. ] Improvilus, a , um. ( On dit 
au Comparatif Improviûor & hoc improyiûus. 
Cicer. 
IMPRIMÉ, m. Imprimée, f.Enjarlant de quelque mar- 
que. ) Imprelîus> a , um. Cicr 
Un livre imprimé. Liber typis impreftus. 
IMPRIMER une thefe fur une autre. V, act. Aliquid im- 
prïmere, ( mo , is, prefli, preflumi) ad. + Imprimer fon 
• cachet fur de. la lire. Cerà ligillum imprimere. Cicer + 
Imprimer un livre , ( parlant de l'Imprimeur, ) Librurn 
imprimere. Opus aliquod chattis, ou in chartis, ou i» 
chartas imprimere. Subjcdo prelo rypis îujprimcre. 
A aaaa iij 




* Imprimer tm ltvmMnhfair*fmf>rim&,k 
d<ûn, Auteur. [LibriHiKedere ou cnSBttfeM^É^ 81 
public. - '*" ' •'*$ 

Imprime* une toile y (-Fréparer le fond d'Hrnt* 

quelque couche de, peinture., ) Teiain^iifcis* coterions 
îmbuêre ,. ( uo , ois « ui , ûtum. ) a&. -^Ép^ * --■*' 

On afrr auj , Imprimer une chofe dans^œs&f.^Atti^ 

mo , «1» in animo » »* ià animos aiiq^«ièî|^i«>c»êf - 
C»V. plin-Jun. * La nature a imprin&'Jtô'fys esprit* 
tm$ e de Die». Notionem JHfcfadgptfîfein- 



ontimnt^ impodenteft at!r."CfVSIïieTe«- 

CE , ( Orjfcrçmwrr Inpijdance.) fobft. fcm* 

•trie, j Impudènria>-at , £<?&. Os , genit. ôfis, 

rum ùs,Ter. Praedurum os. Suint: Os iin- 

ijfet Wmpudèpci duperfonnage. Noftis os ho- 

$/e«.. ■■.--■'■ . '. v : '- ■ F : 

TV (On prononce InpOdant* ) m. Impu- 
jaitTJa. £)£ If rente. } ïmpjideris.j entis , omn. genl . 


.•-gji 


xfflRniumaniims natura. C«*: •** Cet* imprimé plu* de k^lnverescun^', a,um^ ^ 

•rSffiftfr d^obéïffance dam Jet ttpritn Hôc^popûlôèad.. ^ ^Efir* fmpûdeni: From-çm « erfricuiflè. eift* 0redu 
' reverenjciam & obicquiam raagis ptovoeart *</*tf£riajiM*' j[v-ï*»too*afe£ <]&( iàrreum habite, 
ite» /« W«r- rfw jeune* gens htmour defi*&erty&J%* IMPUpICI£&, fubft. i f^f Viei oppoïé aïapud'teité'i Im_ 
crainte* de Pinfamie^'Titi^ilvauis in:anriBis, adotetëett- Si pudicifia | s /jfœaru ^«in/; *£&» homme fouillé de tot*\ 
tium amorcm ^iraicis^fic t^oifeântinfenj^^^*»^ 1 »£ tftfmai^mpHi^tole.. Adolefccas ornai libidihe Jim" 
front lu 

re. I injuria diàinfiia "eritiÛil»iwBto*îsel£llf^v 

. i * Z« phantèmes s'impriment dms.Vtifat^x&j&lpfcfe 

mos imprimuniur. <£?«: ^Imf^^hgr^làdmeeMMiaKé 

l'esprit de quelqu'un. Iaui dolorfctt àttiroo à&njus. 

IMPRIMERIE, ,/ubft: fcm. f S.**** d'imprimer. JTypp- 
graphià , x-, fient., Ars typ< y genit. aéâ* tjrpo- 

« graphicae > fi ' ' ? 

Impr i merie, C i' #«* «* fi» imprime. ] Omcina'typà- 
, , graphica, ar^ Typogràph^m » c/* Typographium , 
■-,#,.ncut. ■ • ■ ** ' ' ' ■-'■ r 

JK||PR.l M E --U R,fdbftJ m.tCelujrqi^imfr^Be^Wf' 
•i., i>, m. Tt-x^ç*?»^ * Libxariiis , ii'» m./ 
af . i,«if*r;»f eftèit dit temps de CicéWH ièiuy qçï'tfopioit ïe« ^4-f 
■'■''■ «res avant l'ufagc de L'Imprimerie^] - 

JWJ>ROBABLE,adie«a. nr. Stî.\SUttontptu*froui9*t$ 
Improbabilis & hoc improbabile , adjc^-l * AliaJfont 
. -, vp^pbapil ia» alia.iosppobabUïa; Cicll/n des chofes pro- 
■■ \*babUs & d'autres qui nede font past:,.,.:^A 
'IMPROPRE^ adjte&.iB. & £ [^»i n'éfi patpnpre* qui 
ne convient poitu m uneichefe ^îaprc^tiu», i r um. 
'^08S^t- Non proptius - v a >am. (w.. •» - 

LEM£KT r aiv.i D"i«wj»»»ier<! «w convena* . 
^fe ] Impjropric adv. P/i». ^ ' - ' '- , 

loPRIETé,fubft. f; tièêrd* &■ 
J"] Improprti itiuiti , ii , n, Suint. 
iPjjl^yiSXE. ,-«&'. L'lMpitoTtST£-iê. dk.advcd»àle^ 
"' \Dê ce qui arrive fans- qu'on fy.attendê&f Jm- 
'""'" g;Dêi, o#€X iroprorifo. -Cicer. Improvisé. 
Ex itiopiaato^ Repaii adv^rb^ Oeie- 



'gbofe y V. aâ. 0^^>^v^t»r.^im- 


ÎGel- la > x» f. 5*rf . Inconfidefat^M» 


fefcm. C/r, 
Imphodénce [ Ignorance, err«jw.]Iinptudentia } x; £î Cit. 
Ter~* ïiçfm par imprudence. Peccare ioiprudetttiâ. 
. Ter, f ''-■■'■', ''> j^.'-*-'',.* 1 -' '''' '■ : *" 4A ^ 

IMPRUDENT, ( On prononce. ) ; In»kvqant ym.jlvt 
- prudente, f. [gui n'a point- de prudente- , inconfideré.^ 
Inconfîde , antts , Oitia.. gen^ &coiiJ(îdexatttfe; 
cotfful , a > um. 


ÎMPRUDEN , [ Mal-avisé, qui feche pat inadvertance?^ T: purîflfoïttsV Iimpudiciffimus 5 ', a:ium.-C»^) 


Imprâdens , entis , omn.ge& Ziir. 
IMPRUDEMMENT , ( 0» prononce lNi*ufoAttAitT, ) 

adv , [. Avec imprudfnre.y^lmfiaéenttti IfiecnM|è. Ih- 

ccn{ 
IMPUDEMMENT* ( Gn p««to»«^glN«tKÉ) amant. ). 


Petr. ■ ••,;.-• v. 
r Lj^MP^DiQUEvad}. «: &fSÇlmp*r. ] îœpudî;cus. Imp^ ■ 
^^^Îfiç^if^^l^^^i'tf/M impudiques. ObCcœiuui. 
* ' '"^bju l^boram obftceçitas, âtis , feetft. Cfcw. 

iP^Pl^QJBifE^T, , Àdv:. [ D'un* manière impudique.] 1 
,,. P^tà^padtcèiOWi. Obfcdenè, adr. C*V.<" 
'IMPUGNERfV!y^ a^C Comhatri un fentiment\ une doç- 
f '< trinti} Jte^tig&a^^C o. as* avi ', atum. *a£. aEc. c*/1 1 
IMPUISSANCE, ^bfti-f. t-Manque de forée. } .ïmpeten- - 
1 tia» a^-f. Infirmitas. Iacibeciflitas , ïtis , f. 'aie. * il. 
^ étoit ou il fi trouvoit-dans et delesfecourir.. 

P" Blis ls venire fupperias non 

'i- poterat.- -, » 

?Im pu i ss a hcb* de pjuvey, enhendrer, ia gencran— 

h àkA4-GeL. • \ * 

;ÏMPUBSANT., m. Impuissants., adjed. tSjti efifoi-,- 
'$} Ue. TÎflopotens , ^ntis , omn. gen. ( On dit au Compa— 
H rat'tf. ImpotentioT&Jiooimpotentms, & au Superla» 
\ tif'l , unu ) Infirmus. Imbecillus ,, 

r ' a , t^ku Cie. Voyez f'ûittz. 

luvmséAiiT \ Un homme impuiffàntyqui ne peut ehgen*-- 
< dreff. Ad^eàeiâxionem inralidus , t , mafe. Liv; 
IMEI Impulsive , f. T,^' ?**S^ > f* donne un- 

? mouvement,"} ItnpeHens ,.entis r omn. gcn. 
?IMP0-IjS^>N , ^tbft» f. [Vdction de pmffçt , mouvement; 
£'; impnlfîfil Imptilfio, ônis , f. Impulfùs , ûs , m. C»V. 
;Impolsion;> - 1^»^*^». ] Impuldo , f. I-mpulfus , ûs t > 

iïMP^NéMENT*i adT. [:&»j- punition.] Impunè. Cte. ; 

•' : Impuniàs. ImpunifSmè. adv,- Plaut, 

IMPUNITÉ.; <&btè fem* £ Man^te de punition. Jlmpu-- 

,nitasS / âti|i<f.' i C«. ^lf espérante de l'impunité* tji un ■ 

', gîièU attrait potfr pécher*, Spçi r ïmpunitatis~maxima«i 

pèécandiiliecebra. Ch. : 


'ÏMN^feïm^IiiPtiwi.f. part, pafl! d» verbe îtivimiK.*. 
CE , f On prononce. iNPftUDANCft* ) G&fk f . &?■ qu$ift wajîf/'lmpunitasja, um. Irialtus> a, um . tic (on 
m défaut ■ dé prudence. .} Impruderirià.^ £# || ^Mi&mpffîtoïf Impuriitior &' hoc impttnittas. Hor. )* * 
,-.«„^»>,«,;« « e e*..* J ~-~" £Â ^^*^***jLuiîfer~*mfyimein$smi i ^ 


ïfeconiiUta ratio -, f. Aniini caDCitas» w teeaeeksé^ > 3.tSi > ;f punitumquërèfîniquere. ^0»e injure. InjWïani inuitam- 


j^npanitamqnë dimit Kàste €ic. Il ne àeiàemeta pas~im* 
'.,' * pïtnjift;}* t vis. Hand ïnultum ferec, frvhto. Ter. 
^fPUflw m; ImPuRé , £ t&ui ritfk pas net ni purifié, par- 
*. lantdetJnétaux qutontire delà terre. ^},Non punis. No"»- . 
:"j defetatus ,..*-, un*. SpurcitiâvmîftUs i ayïtafc 
ÎMJPuR ," [ Imfudique. ] ImpSrus , a-, iws. Impudîcus , a i. . 
*-I^ fc- umt lOrrdit au Conèparatifità^xtiot &hoc impurius». 
i , ' ; fmpudiiciQrSé hbc^adicï^i-^ au* S*f*rlàtif Im- 


îi^URETè,- fûbft. fem. /#» p*rl/«»/ des métaux.) Spur«- 
4 tia,« yflPlin. *L impureté de l'or. Scoria , « , f. P««» - 
'Impurs* é M Imfudicité. ] I'mpurïtas , îtis , f. Impudi- 
]- ciria ,'*, f* Cie. ' ;" •» 

IMPUTER VVvâia. f Attribuer me faute à quelqttun. i 


IN A 

*#8icttï culpam imputare ,< to , tas,avi , atum. ) a& 

ïlmpater une chofe à folie. Vertere , eu data àliquid ftul- 
titiae, Ç«. f Cela fe doit imputer au génie de fin temps. 
Id Vit to aetajfcîs dari débet. 

INACCESSIBLE, adjed. rn. & f. £0» f*» »* />«** appro- 
chef' 3 Inacceflus, a , um. P/i». *• \ 

: u» /«« inaccejftble. Locus ihacceflus,o« invius.-jPfi». Lo- 
cus impervius. T;wtf. Locus ad quem oranis aditus ob- 
ftructojs cft>. Locus ejc omni aditu claufus. Locus ad 
quem nullusjàditus patet. Cic 
•On dit , {parlant d'une perfonne. ) II efi inaçrejfible y on 
ne ffâùroit l 'aborder ; Nullus ad eum acceu%0« aditus 
patet. Cic. ' , 

INACCOSTABLE , adjed. m & £ £ §&i efi de difficile 
accès , Avec qui on * de la peine à faire converfation.] 
Infociabilis & hoc infociabilc. Liv. Qui auftëris & af- 
peris mocibus homines à congrefiu fuo abfterret. Voyez. 
Inaccessible. 

INACCOUTUMÉ, m. In accoutumé», f. £$»'«» n'a 
f*s coutume de faire j îafaetus. Infblitus. InufoaûiSg^ 
a , um. Cic. InaiTuctus > a , um. Ovid. * Une manière 
de parler inaccoutumée. Infolita ratio diccndi. (ftc . In- 
folitam eloquium. Hor. 

INACTION, iubft. f. £ Cejfation d'union.] Defidia. Iner- 
tia, x, f*. flin. 

INADVERTANCE , fubft. f. £ Manque de foin Gfderè- 
flexion. ] Imprudentia , se , f. Cic. 

INALIENABLE, adj. m. & f. [$»*' nefe peutaliéner. ] 
Quod aliena.i non poteft. 

INALLIABLE , adjcét. m. 8c f. £ Qui ne fe peut allier , 
parlant des métaux, j Quod jungi , ou mifccri, ou com- 
mifceri non poteft. 

INANIMÉ, m. Inanimée , f. £ Quiet efi point animé.'] 
JLnanjmus Inanimatus , a, um. Cic. - ^^ 

On dit figurément. Une^beauté inanimée , Une beauté 
fade , qui n'a point un air vif. Forma languida nec 
vivida. 

INANITION , fubft. f. £ Défaut de manger. ] Inanïtas , 
atis , focm. Inanimentum , i , ncut, Plaut. * Mes bo- 
yaux crient d'inanition. Inteftina mea inanitatc mur- 
murant. Plaut. / 

INAPLICATION . f. £ {.Défaut d'application,!? d'atten- 
tion aux chofes.] Nulla applicatio. Nulla actentio , f.. 
Cicer. 
Il a une implication a toutes cbofts. Nihil attendit. Non ; 
attendit animo ou animum ad omnia. Cic. 

INAPPLIQUÉ ,m. Inappiiqpee , f. part. adj. {8&i 
n'efi point appliqué. ] Non attentus , a , ont. 

INATTENTION, f. f. mot qui commence à être en u&- 
ge , Voyez. Inadvertance. 

INAUGURATION ,C f. i Cérémonie qui fe pratique 
au Sacre des Rois , à l'imitation des cérémonies -qu'on 
faifoit en entrant dans le Collège' des Augures.} Augu- 
riles extemoniae , genit. anguraiium «eremoniarum , 
f plur. 

INCAGUER , V zâ. {-Défier quelqu'un.}* Je t'incague. 
Te'apola&izo. ( Plante fe fort dé ce mot Grec , qui lig- 
nifie Eloigner en ruant , comme font les chevaux. ) J 

[Mot bas & da difcours femiiier. ] 

INCAPABLE, adj. £ Qtti n'efi point capable d'une chofe. ~\ 
Ad aliquid minime idoncus. Minime aptus , a , um. 
de. * // étoit incapable des premières dignitez. à caufe 
de fon bas âge. Nondum honorom capaz sbtas erat.j 
Tacit. Monera capellêre non poteiat propter actatera. 
* Ma douleur efi incapable Je tente cenfilation. Eft in-i 
confolabilis doldt mens. Ovid. 

lN c apabls , [ Ignorant. ] Ignaras , a , ans. Iners , mis, 
oœn. gen. Cic. Voyez. Ichouakt. 
\ . - 



•„ «.; •** ÏN C • :>'•-:,. 7A ; 

INCAPACITÉ ► f. f. f Infuffifance , ïgnofênee, } Imperi- 
; tia , x ,£. Cic. * '&..;& de l'incapacité" pour les lettres , -A 

n'efi point capable des lettres. Non eft idoneus litte* 

ris. Non eft aptus ad litteras. Cic. .. 
INCARNA'È^oi» IwfCARNÀDiN , m. [ De couleur de ro± 


fe. ] Rofetts^ a , um. 

[ On dit rarement au féminin l>ttam*te & l-tcarnadine. ] 

INCARNATION , f. f. [ Legrand^Myfiere de.la Reli- 
gion Chrétienne , un Dieu fait homme. .Inçarnatio-, 
ônis , f. {mot f acte. ) Divins atque humante natur* 
confociatio , ônis , f. „•■ 

S'INCARNER , V. ac\. £ Prendre chair humaine , comme 

' • a fait le Vils de Dieu. ] Carnêm humanam fumerez 
amimere. Humanam naturam induêre. act. 

(S'Incarner , terme de Chirurgien ,( ^/«»a d'une playe 
quife remplit de chair. ) *- La playe s'incarne. Implc- 
t'ou expletar yulnus. Ce If ( on peut y ajouter l'abla- 
«jÇcame. ) 

INCAkTADE , f. f. [Bravade infolente. ] faire une in- 
cartade à quelqu'un. Aiicui infuitare. Liv. ou aliquem. 
Halpfi. ou in aliquem. Cic. 
du difcouis familier. ] 

INCENDIAIRE, ( prononcez Insandiaire.)£ m. [g>ui 
met le feu. J Incendiârius , i i , m. guint. 

.INCENDIE , ( ^rWMWft&lHSANPlE.) f. m. Embrafiment.} 
Incendium , ii , n. Incenfio, ônis , f.çic. * Exciter un 
incendie , mettre le feu en quelque-lieu. Excitare ou fa- 
cere incendium. Cic. * L'éteindre. Réftinguere -incen- 
dium. Cic,. Compefcere incendium. Pliu-Jun.* L'Incen- ."•■' 
die s'arrêta le fixiéme jour au, bas de la montagne. Aâ 
iraum montis finis incendie fa&us eft. Tkcit. 

INCERTAIN , m. Incertaine , f. £ Douteux^ } Incer- 
tus. Dubius , a , um. Anceps , genit. Ancipltis , omn. 
gen. Cic. ( on die au Comparatif Incertior & hoc in- 
certius er au Superlatif Incertiffimus , a , um. ) * Le 
temps efi incertain , tantôt il pleut ç% tantôt il fait 
beau. Dubiurn tempus eft , modo pluit , modo fudum, 
eft tempus. 

Incertain (è dit {d'un homme "qui délibère , 0* quitte 
feait à quoi fe déterminer. ) Incertus ou incertus ani- v 
mi. Anceps animi ou animo. Sufpcnfus. Dubius.^^*^;,-../:' 
Terent. • . ' 'HV» '-r'J/,, 

Je/uis beaucoup plus incertain qu'auparavant. Incertior 'Uffîà 
multo fum , quàm dudum. Ter. -j - f ? î'v^". 

Incertain de l'avenir. Futuri arobiguus. Tacit. * %efi - 
incertain , on ne ffait point au vrai combien nitrM 44pJÈjjttèà 
fera longue. Incertum eft , .quàm longa noftrûol 'tôÊÊffi 
jufque vita futura fit. Cic. " . i'^P 

INCERTAINEMENT, adv. £ D'une manière incertaine.} ^ 
Incerro. ady. Plaut, lu incertum. Liv. 'Non ^'ÉtttQwl&V 
adv. Ctc. - = ■ .•'-#■ 

INCERTITUDE , f. f. £ Doute , incènfiance.. ]*Ihcer.ï 
tum , i-* n. Tacit. Animi fluduatio, ônis, f. Ltv- 
* Incertitude de la guerre. Incertum belli , neuf. . . 
Tacit. 
Je fuis dans l'incertitude de ce que je ferai." Incertus 
fûih Y quid fiai fadurus ou quia agam. Ter. 
Tenir quelqu'un dans t incertitude. Aliquem de re aliquâ 

fufpeHlùm tenere. Cic. 
Eftre dans t incertitude , ne fc avoir ce qu'on fera. Ani- 
mi pendere. Animo fufpenfo eflè. Flucluare animo. 
Liv. ■ ' c 

INCESSAMMENT ,adv. [Sansdélay. ] Sinemorâ. Si- 
ne ullâ morâ. Sine cundatione. Abjedâ omni cunc» 
tatione , abl. Cic. 

Incessamment , adv. £ Sans cefe t fans difeentinuer. ] 
Indefinenter. Aifiduè » adv. Cic. Var. 

INCESTE , f. m. £ Crime commis avec fes prêches. ] ïn- 
ceftus , ûs/Êff^ Inceftum, i, n. Cic. Hor. * Comme:- 



INCBSTUiUX/ m.. Îkcbstoeoçe 

ÎNGEStrUEUSEMENT ,«lv. £-JXmm^ 
/r/] ttnccftè. *dy. Inô» * - t - * , j 
JEMMENT'.' («» promît*. 

iHJftpiMÎk » fc dis* 




aNciDENim , ( t&mm 

«naître dékMcidem.C 

traherë\ r-v 


INCIRCON6IS , ad']. «/{'«pligjLfMtfei 
Non recuiâi|»js , :aé,!#»iç^ft«*»l ; 


INCISER * V$ft> [ Vtibrfm*. ifiniigfcjnctF*. } -^Ç^mon n 
^ locidcre , C& , di* , cidi , cifum. ) a&?a*c. P/^. . ■ . ^ Ataormcas. 


Incision a %£ Xva^fjmfc? ]r|^«»ff|fe 

u f. Coiçm.* 4ncà6«t » * » k. piw». » .- ' -^ • \ 

jjto/*. ) Aikjuçm ad ^o^excittoe «**pc*rare a» u»- 1 
flammare «raftimulare ** ujftigarc , (£yàs K avi,,t* 
'•tumtfrèéPfe »r. Aliquem ad a%ûd «dhopnp». J 


Par jNCtiNÀTio 


y< , |g§ftra . 
tutUervos 
tenir 

§et, ' 

.uç mores 

Si#f. * 
xi- 

iquid iftdribus fuis alie- 

•tyu'u».. Propendere inali- 

* i^topcndetfc'Jtfaliquém.' 1 

fw«. la eum eft volun- 

; , >& pour JVfr/tt /«W. * 
l'aime* Agapa eft.- fetr. 


îmtkrt , 4k hongre. ] Propeiv- 

. r ^_ç -èitno. abl. Liv. 

a&I Fe mçc premièrement en géométrie, 
£•* Déux'tmfi^/incUaent. Dus Unes & 


^«é. ady. Cw. P^>peôfa 
iNCLiHER. 


;*•■ 



7 ( , yj - «i^k-,. & tftëiffytoiffi , lapaoèktr. Jnclinaie ca- 
^Ad4kortator,ôji$»m,.C»^ ! ^,fwt.;Nuta^î (iàput/ , ' 

IwcitNER , Y.- n, Te dit figurément pour Paiither pifs 
. :;£**;$$&* 4'«b autre ?> ^ÎUMr phtsdepenéhant. la- 
^.^în^'iof, a^i avi;,atuni. ) ; Propendc^e ad ah- 
l <juîd £iL fifr^lfr Mm* iU* />/»JJt. Ad pacem m- 

§*' mt. «Sf, f ,.Us ineHnohnt BaHfWp pour ce confed. 
loê corifiU4mjna*ioVé'{nclinàbant; I<tv + Comme 
+ ÀM?w4tki&tM«fl* Àt certaines mtladtes , 
'a ! &jfi..#esjjptits <"" »' ianjàntaçe tour cer 


ni'honnite. ] itoarbanas. Rufticus. Rufticàia», *., uro.; 5 
Agreftis& hotfa]grf fte , ad j. C«<r. MdriJ»is incompo-i 
fitusï^ j^m»^ ^^ï» 1 quo »ulia, urba«it»îj, xiv$u$ÇLi$h i 
rsnitas., ^'^ -j , . - -• - - ^'Mt,j; 

àm, -i<4,qf priant ànt tkofct,*) Inurbaaus, In^{ie-| 
" ~ "'caiïus. Rufticus., a , ,iun. \ Cic, Agtei 
"la*-;?. • - - "'*■ . u-u- i$.".'c 

fe *§d«greÔis «c ioc febagref^ f.-#ipu|i 

r ,adv.[ ^^c*>^r^#V],Jtawàsanfc 
4nciviJiu$, Sw^.foeoiainniter,. aiïsrb. 

jfc -aupruinccj a^v.. - 4ukGel^^ , .■■ ; . 

J.sS.-QrtifMtét Jiwiikprtas* R#i<à.- 

t*. Ruftici. mores # ^«».-iuiîigfipwii jo»»! "* 

,_:UNANT,m.lMCMMANT£,,£J^ . pv , 
'«/te, -] Incllnans ^antis ^ofno«^|^Ptj^i 
omn/gcn.Piopeafus 1< a^..ufltU'C4^H9 l ks 
INCLINATION , £ £i_E " ' """ '*'* '" 

Sginti Citer. 
S»tt i nation fedir%uréinc^tVj 

lente natut«lU-<ptm'*,aH#th$ 
. Indinatïo voluntaris. Proa^Bfe>:> 

Stis^lf. Tfr.'Cif. Studiuni;,iK*';fl«'> 

Cirs * M*»<tfpri*i*#tÙ'éi* f ' 'f 
Aimpus-inu» a,pM>ti*î. ^W,^À 
* W« pitrfiftnesMatt» ne m* 
m les<M(li*atiàijf t . Swt*$&f$Q 
«oicinon pp(Tunt. tf#<$^M/H#^'^J 

.".' *y.....'4?îiÂ&.Ç! 


ftudlO. 


I«i^ï»|^ fc dit «àBfdèi^oHVenmsiH terps humain.) 


; < mwmiw vjinpura^aBiuiucii. ...orbuniproclivuir, 
ficj^imui^iias/aÏAÏS^tiia propenfior. CiV. * Ce 

■* T >*k ^- n-^i... * <fr{à*&*pclistr dav.*htè& four Us v 

M.i^u^éamér^êr^rrn t r 
adl, Lfi«i »é /? «wfwîw* pthtànm 


homme f#- 



***** 


'fi M 
"ut 


\m 


nmï Cies Tirent. 
% i|pod cônvivas, 

kcfàtmode.. popet 
^ :*3W ^«cipereeum teÔo vo- 

INCOMMOCÉM£NT„ 


«*fc« 


■ ', ; înc 

COMMODÉMENT , adv. [ prune manière incommo- 
dé. J Incommode > adv. Cic 
ŒJCOMMODÉ > m. Imcommoj>éb , £ part,adj. [ A 
qui on fait de l'incommodité. J IncomnMjdoaffe&us , a, 

um.. Cic r ■ .'•■,., „ 

Incommode ,.[ Qui* quelque incommodité corporel e t qui 
ne fi porte pas bien.] Qui incommoda eft. valetudi- 

ne. Cic. ( . . ' 

Incommodé , [ Sgin'a pas biensde quoi , qui eft mal 
dans fit affaires.] Cui res- fanMliaris yaldc exigua eft. 
Qùém tes déficit, Inops ,£««>. inôpis^'m, Cic. Cui 
res eft angufta dorai. Hor. Qui non faciUimê fc 
agit. Ter. , - 

INCOMMODER quelqu'un , V. au. I Lut couper de 
l'incommodité. ] Alicui incommôdare , ( do, as , 
avi , atuni. ) Alicui incommodum dare ou rmportare 
ou ferre ou parère , ( pario >is , pepêri , pàrtum. ) 
Cic. &c * Ce voyage vous a fort incommodé. Tibi 
hoc incommodum evënit iter.J Ter. * Celui qui s'é- 
lève* au-deffus des autres , incommode par fin éléva- 
tion 5 mais il eft aimé après fa mont» Urit fuo fulgore , 
qui pregrâvat arees infrà le polkas , fed idem- extinc- 
tus amabitur. Virtutem invidi odimus incolumem , 
rdfublatam ex oculis quaerimus. Borai. * Nous fuf 
mes innommodez. au dernier point des tempêtes & de la 
femine du vaiffeau. C£nfli£tati fuimus tempdtati- 
bus & fenrïtue vitiis. Ct.fi * // étoit incommode de la 
cavalerie ennemie. Hoftium equitatu laborabat. * Il 
étoit incommodé du fourrage. Pabulatione premeba- 
tur. Ctf. . 

Estre incommode ', Eftre indifpofé ,. Avoir quelque in- 
difpofition corporelle. Incommoda eflè valetudine. Ah- 
qub morbo laborare. Confli&ari admsâ valerudi- 
ne Cicer. * Je fuis incommodé des maux de reins. 
Laboro è renibus* Citer. Tentantur renés morbo 
.acuto. Horat. * Je fuis incommodé delà pituite. Pi- 
'tuira milii molefta eft; * De la vêuë. Parùm prof- 
picio. PUut. * Ue l'oreille.. Htbetibus fùm autibus. 
Cicer. t s 

s'Incommoder-, ou "Eftre incommodé ,. N'être pas afin 
aife. * Il s' eft incommodé pour établir fis enj ans. Pàu- 
peravit Ce , ou impedivit fo, ur benè collocaret filios. 
.Plaut. * L'année précédente avait beaucoup incommodé 
hs laboureurs , mais la fuivante tes a entièrement rui- 

- né. Labefaftarat vehementer aratores jam fuperior 
annus , proximus jeràfanditùs evertit. de. Voyez. 
Incommoder en cette Jtgniftcaticn. 

INCOMMODITÉ , C{ f . f Peine ,. fatigue qu'Jnfiuffre.] 
olncommodiras , âti$,fv Incommodum ,* i ; n. Cic. 
* 0» fouffrebie* des incommodité*, dans les voyages. 
Itinera mulris incommodis fuht obnoxia. 

ItfCOMMODiTÉ '•, ( pour ce qui eft de làfanté- ) Incom- 
moda valémdo-, £ Vâletadints' incommodum ,. n. 
^valetudo , ïnîs , f. Cic. * Les vieillards font apiêgez, 
de plufieursJncommodhez t 'y font fitjets. Multamala. 
fenes drcumyeniunt. Hër. *' Trouver un remède à 
fis incommodité z~ Medicinam reperire- incommodis; 
Cicer: .'■'•. ., , ' 

iNcoMMomTr, l pauvreté. ; J Res angtofta, genir. rei 
angiift»;f; 

INCOMMUNICABLE , adjeft. m. & f. 180* ne fi peut 
communiquer. ] DifTociabilis & Kocle , adjeéh *.' La 

. mer. rouge eft incommunicable avec la mer midi- 
terranée. Mare rubrum diflbciâbilè efteum mediier- 
raneo; * - 

INCOMPARABLE, adj {Q#in*apoint de.pareU.']ln- 
comparabilis gu i»f. Non comparabilis, Si noc Ift Non 
comparardus. Non conferêndi« , a , um. ' 

"eft un homme incorfprubie, Cum Hoc hominc nemo 


neminem/ Cir. * ^ f ' , 

INCOMPARABLEMENT , adverb. [ Sans comparai' 
fin.] Longé; Mùrfùm.advetb. ( Multo devant 1er 
Comparatifs, cornue Multo major, Beaucoup plu* 

INCOMPATilLITÊ, Ci. [ Nature différente, contra' 
rieté de deux chofetyqui ne peuvent compatir ou être 
enfemble. \ Naturat diferepantia , *, i Difcrfpans 
natara , gehit. naturae difcrepantis ,- f. Natura dilTo^ 
ciabilis .?. Hor. 
INCOMPATIBLE : t adji m. «s f. f'^SE* neJe-peutjotWrw 
ni s'accorder avec un autre. ] InfôciabiliSi Diflbc»- 
bHis Se hoc le. Clin. Horat.* Des humeurs' tnçompa- 
^ r/'W«/Moresdiffimiles<>»diTer^-<>«di/fociabnesTMô- " 

-res qui- non cengrùunt ou non conveniunt. * La fit- 
- gfffe. eft incompatible avec cet âge. Sapientia non cadic 

in hanc astatem. Cic. 
Vous avez, trouvé le fitret de joindre dans vos difiours 
deux cho fis incompatibles , la gravit é& la galanterie; 
Tua oratio copfequi mihi yidetur illam lbciccatcm t 
gra vitatis cûni humanitate, Cic. — 
On» dit , Le froid & le chaud font deux ehofes incompa* 
tibles. Çalor & frigus fimul efTe ou ftare non pof- 
(ùnt^ 
INCOMPÉTENCE , ( on prononce Incompetance. ). 
f* fv [ Défaut d'une légitime autorité dans un juge. J. 
Non légitima poteftas , gjn'tt. non legitimae potef- 
tatis , t. - y 

INCOMPÉTENT , (prononcez. Incomï>4tant. ) m* 
Incompétente , f . * Juge incompétent. Non legiti-' •. 
mus judex. * Alléguer incompétence de Juge. Judicem: 
non legitimum ejurare. „ 
INCOMPREHENSIBLE, (prononcez. ImcomprÉhanI.- 
siblEj. j adjed. m. & f. [Qu'on ne peut comprendre, Jj 
Incqmprehenfibilis & hoc Je , adjed. Cic. *\Cel« eftï 
tout à fait incompréhenfible taux ighot'dm.x Id ab* 
imperitis compreher.di non poteft. Illud eft aS ■ 
imperitorum intelligenriâ , fenfuque disjunâon^f||. 
Illud in- imperitorum "intelligent noa^ c^âi|^; ! 

Cicer. 
INCONCEVABLE, adjeft.. m. & f . f Qu'on net peut n 
cevoir. J Qûod concipi non poteft. Voyez, Incom^P 

'PHSHENSIW.E. ■' ' ■ A.^' ■'°' , ' : ''-'^ BS 

INCONGRUITÉ , fubft. fèm. {Tkutetmtre ifc 
maire , mauvaifi façon de parler. ] Inc'bnl 
fermo ,,- genif. incûngruentis fermonis 
Plin. '■ '" .Ji%* 

Incongruité fe dit figurément (; jtàmfljêm 
contre l'honnêteté- & la bienféante. y ' 
& inconcinna >genit. afperitatis agreftis- 
n», f. Ebr. ""'.w* 

G' eft une grande incongruité de ne pas faluer ceiê$f^ 
nous faluent. Eft agreftis afperitatis & inconcinna 
non refalutare falutantes Cic* ' 

INCONNU , mafe. Inconnue , fcm. l-gui n'ift point 
connu. 1 ] Incognirus. Ignotus , a, um. Cic. ( Oà 
dtt au Comparatif lzûotiox & h~oc~igTOtiusr}^ ©*"«»" 
Superlatif. lenotiflinu» ,. a", um. ). Liv. Suint. 
* Inconnu dans le public- Ignotus in vuigUs. Cicer. 
f" Cette' nation étoit d'autant plus- inconnue qu'elle 
.étoit éloignée* Longinqua- c6que igootior gens' 
erai.. Liv. • 

In c on n v, ? ft.Sitèn ne connoit point. ] Ignotus , 
a, um/ *' 11- fi mit a faire la médecins dans un 
lieu où il étoit 1 inconnu , oit on- ne le connoijfoit 
point. Goepit facete medicinam ignoto loco. 
Phàd. "' 

INCONSIDÉRATION , ^ f. [Imprudence. ] Icrcen- 
. • ■ i Rbbbb 
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INCONSIDÉRÉ , mr^icoNsiPÉais ,f.t^^"* t 
étoWdi.] !neorifîd<Staas : , aatis , oàto. geiwl! 
entis, offlD. «en* dfo. ' - . :^ 

INCONSIDEREMENT ,adr.[ Avwc imprVdefkrt. fîa- 

confideratè. Imprudenter , adr. Cw. ^ ^- • 
INCONSOLABLE „adj. m. & £ [ Jt** »*?**/ &&■***• 
j|W£ J Iaçoofolabili»*: hoc le , ad). Ovtd r $ab -«•»- 
foîibïtts & hoo nos confoiabile>adf .- Cfc. ' '-'• ', • " 
ÎNCONSQLAIÏLEMENT , adr. [ ©**» tmrtitr* hten- 

folible. ] Inconfolabiliter. adr. fTor. 
fîtôONST/ , adr. £ Tfmè tnonîere inienftup. 

ite.ll tnco ,'adr. Cic. '-'. 

INCONSTANCE , f.f. £ Légèreté."] ïheonftantia -, * > f. 
Leti Inftabilttas ,ïltis y£ Ç«f.' ;. - - ; 
L'intonfian del#f*ttnt*.¥ûnt^*tâ&mt&o»in- 
coaftaatia f. f ortunaj inftafetlts f^roiobili» , f; Ç%w. 
& » <** ?&v* bïmteux quélkhtconfionee 'if £» &(g£- 

W. Nt&ii cft ïnconftaarià Se ïeriiaterapiu& iefr. 
INCONSTANT , nu Inconstant»* '£ V&éierj qui 
tnt: 3 Intouftaw > ancis, ornai gen. Leris 
& hoc 1ère. Inûabïlis 8c hoc le , adj. Cie. Terenti 
INCONTESTABLE , adj. It&in* peut itr* cmefié m 
révoqué*** doute. J Indubfcacas. Minime dubius > a , 
um. Non coutroverfus , a , ilmï Cic. m 
eft conitorefua. Cic. " 

INCONTESTABLEMENT , adr, lions eentefiotton. "} 
Sine uUâ cdatrorêr fiâv Cie. IndabtKiBièt^'; 
•bitatc. Lia/. Certo. Certiffimè- adr. Cic. ;■ * 
INCONTINENCE ikonfrononcà Incqntinancï. } f. £. 
[ Défaut de retenue , -excit dans les flaifirs de lu chair 
SSf dti manger. ] Incontinentia. Intemperantia , a: , f. 
Citer. ■ '- -■■''■ ' v ' " : '-- r .i. -'-^ " ■• 

INCONTINENT , { «» prononce' Incontinant. J ai. 
Inconti^ekte, (.-{fistïn' efi peint retenu dans les fiai- 
firs.] Incofttfiiens , encis , omn. gen. Intemperans , 
antis,pmn, gcn. 
Incontinent V adr,, de tems , iSurFheùrey dam *n mi- 
ment , aujft-tôt. ] Statim. Continué. IlKcô. Conrcftim. 
adr.* Sine morâ. * Exeemplo. adr. E veftigioiCiV. ; 
Incontinentes». Statim ut. Statim ac. Statim atque 
. ; Simili ac, Simul atqué. Ut primant Citer. ( avec fw- 

INCONVENIENT , f -w fronente iNCONrENiANT. ) f. 
^" Jtn.[Éijjitidté qui je Çrêfmte.] M&o Ma- 

• Jam^i,». 
'* '"* 1fyjji0$$it htm nt far : un autre. PMefenti 

ïâliis malis remédia dabantur. Càf. * Uy*_en-. 

""'" s l'affaire. In hoc negdfioac- 

i^uieommodum , qaod , ( «vcé if» Indicatif 

'^Et^ORATlON , f. f. C l7»io» , mélange dt deviefet, 
ejiàfes. ] Reïum direc&tum miftûra, * , f.-CoagOMS-: 

^ tatio , ônis » f. Cie. 

Incorporation -, [ Rteeptt 

■ on quelque compagnie, j Cobpt&ia-, Sfât - t ,î. de» 

iNcoi m. iNcîKKf>oMfci-B ! ; î*%4te} **;$&*> 

de corps. } Incorpoialis 8e hoc -le » adf« M&nt. Va/çat- 

• poreus , a, am. AulGtl. Cotpocis «apets, ,eoù , mnn. 
. gen. C»f. '' -:'<. Mi-:f : ;:^^":;:^|f^te^^!i;IW^^'r| 
INCORPORER , V. acl. lMeJèrfiM^émebtf«t^fëtn\ 

Ut y n'en faire qu'un cerft;^ Mtilu in,)iaaaf icetpa^ 
redigere , ( ïgo , ïgis , dëgi , Hadum.-) Cogère » f go , 
gis , coê^i , & ) aOi * Ç^ncôTpoçtte.ad, ac^. 

P/i». * e«f ! jbc* io 

unum corpus coalefctœ. 7 . 
Incom 9««W»« lw une. ïpntfap*»» ^iqaem 

aggtegare. In aliquara>roçietaiem cooptaie } (9 » as f 


INCORRIGIBLE , adp ,mj f [ $**», thptitt corriger.] 
Inenténdabïlis , 8c hW bile , adjcc>. s&ht. * U 
«fi mcerrmbte. Hic ad fiugem corripinon bteft, 
Petit.:, - 

INCORROMPU, m. Incorrompus, f. £>$«» n'efi 
feint cerretnpM t entier. ] incoctuptus , aj am. :eger» 

C<Se nioc eft du gavant M. Pafcal J - - 

INCC^B»yPTIBLE*adjecl. m. &. f. {Sut, n'efi point 
fujet <} Uùcorrûftum_ » parlant thts ehofes. } Incorruptus, 
-~- a^jum. Corruptionts eapers ««<i|tKg^ Gi*. fli>r. 
f*0* 4M ** Comparatif Incorruptiôr & hoc incor- 
ruptius. bitegtiox&hocintegriusi &* «« Superlatif 
IncotcBDti/fimus ', a, um. injus-v;..a^ um. } 

W» /«^ incorruptible. Judez incorruptus & integer. 

, C^ Candidus Jude». Hor. 

INCORRUPTION, f. f. C Venu quiempêe/te d'i- 

tre corrompu. 2 Vis puuedini refiftens. Vis putredi- 

neôfarcens. mnia ritia materia incorrupta, 

INCRÉD0ÎUTÉ , f. S. t Ce qui fait qu'on ne peut croire 
\ itm ebofiy ] .Qpod'non £icit fidem. 

INCREPÛLE , adj. m. & f. f St»ipe veut rien croire. ] 
Tncredfilus *z , 3&r; 

INCRÉDULITB , f. f. ^Difficulté de croire. ] Iûcreduli- 
' •-' ^as 'i âtw , f» J*ï»*. Jurifi. 

INCRJÉé; m. Incréée, f. £$pïn'a point eu de commen- 
cement. ] fnçreatùs , a , um. 

[-Ge nota (c donne aa Veibe , que l'on appelle ta SAGESSE 
ING&E'E'E] 

INCROYABLE , adj. m. 8c f, C g?» »'^ H»r vw/- 

fimblable. UncredibUis & hoc bile. Cic. * Cela efi 

increvable. Illud abhorrer à fide. Liv. ld fidem nul- 

lam habet. Id fide caret. Id excêdit fidem. cic Ovid. 

Fidel eft absônum. Liv. 
._ incroyable à dire. Incredibile memoratu. Salufi. * A 

ehten ie. 

ON dit figurément , Prendre un pluifir incroyable à une 
.; ebofi* Deleâari itet ie atiquâ. Cic. * Ac- 

r auéri incroyable t Eloquentiam incredi- 

bilem conièqui. Cic. "■ 

INCRUSTATION , C. (. [ Revefiement d'une muraille 

de marbra an. de chofes femblables,} Incruftatio , ônis , 
J, Bud. ,; 
INCRUSTER » V. aft. [ Revefiir une muraille en de- 

danfdeplufieurrinerùfiationsi] Incruftare pariëtem , 

( o-, as , ari > atnm. .} aâ. Var. 
INCUBE > Cm. fepémonqti'on t'imagine, venir sur nous 
j^J^imt^enaaitt^fommtil. ) Ihcubus%i , m. D^emon 

r v^mm\gsniti ! dacmdnis infiiltoris^m. 
C<ft «oui Vue maladie , ou une oppreffiônd'efiomac , (fi 

ffandf-t qkUfytàUau'tn étouffe , & qu'on ne puife 

tefttrtr ; x$.epà amve de répléijon ou %tfiia». ) 

, SQOoxe0Mijo£ltitxtM?genit..^ £ 

£/f» f , jSufiocaiio quaâàm y 'voçisrpiyritjargue meatum 


intercipiens ? f . ,(;Hic mbsbus fau&ni ^Jbabet ex reple> 
cionè te craduate', qui quiefeentès ridetûr inraderey 


INCULQUER , Y. acV £ Taire entrer une thpfe dans 

\ù itfptà',0» \U répétant fotevent t ;ju>«au- 

^ - rJ&u incttlcare , ( p , as , avi » atum. ) la- 

9 «ulcarç animis.'àct. ace. Cic, , . , > . 

INCULTE ,:ad|. m. & f,{ ftai rtefi painffnltivé.lJn- 

Cic. .*<.';:- 

INCURABLE , adieu, n*. frf. t #ui **£*&** g™'?'!) 

InâtnabHi» ,, jk hoc le , àdje£t. Cic Immediça>ilis 

te hoc bile, adjefti Virg. * Cette^maladie efi tutu- 
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adaûttit euradonem. C*//. 
L*Hosp i t al des incurabUs s Parts, IniasiaBilium hofpi- 

tium ,tii ,neut. 
INCX7RSIÔN , fubft. £ f Courfe qu'on fait furies terres 

des ennemis.'} Incurfio , ônis , fccmin. Ctf. Voyez. 

Course • - 

INDE > mafc. { fleuve qui a dormi le nom à ce grand 

Pays , qu'on appelle les Indes. ) Indus , i , m. Cic. 
Les/Inde*, fem; ( Grand Pays dans l'Afte. .) Iadia , ae > 

f. Cicer. 
Des INdes. Indiens , a , um. 
I nde , fubft. va. (Couleur dont fe fervent les Peintres. ) 

Indïcum , i, neut. Plin. 
INDECEMMENT , ( prononcez inde/Tamant , ) adverbe 

( D'une manière indécente, ) Indecenter. Indecenciùs. 

plaut. Indecôre. adv. Cic. ■ • ' * • 

INDÉCENCE ,( On prononce indeffance. fubft. f.t%U?' 

efi contraire a la bien bien- fiance. ] Indccôrum , i , n. 

Indecora ratio , geai*, indecora? rationis , f. 
INDÉCENT, ( on prononce indexant , ) m. Indécente^ 

f. .f Qui «fi contre le devoir & l'honèteté. J Ind£cens > 

entis , omn. gen. Indecôrus , a , um. Mart. ( Iudecen- 

tior & hoc indecentius , au Comparatif , Indecenti/Ii- 

mus , a , um>*j» Superlatif '. Sen. ) 
INDÉCIS , m. Indécise, f. [ Qui ri efi pat décida ] Non 

decifus , a > um. 
INDÉCLINABLE , adjed. [ Qui ne fe décline peint^Çar- 

lant des Noms. ] Indeclinabilis & hoc indecUnabile >.£ 

adj Quint. 
Indéclinable , f Inévitable. ] Voyez, Inévitable. 
INDÉFINI» m. Indéfini É,f. [Indéterminé , incertain.] 

Non definitus , a , um. Cic. 
INDÉFINIMENT , adv. [ D'une manière indéterminée. ] 

Non definitè , adv. Cic. 
IN. ÉLÉBILE , adj. [ Ineffaçable. ] Indelebilis & hoc in- 
délébile , adj. Ovid. , 
INDEMNISER , ( on prononce Indamniser. V. ad. ) 

[ Promettre à quelqu'un de le garantir des pertes qu'il 

pourroit fouffrir enfaifantplaifir , ou lé dédommager en 

ejfet'de celles qui lui font arrivées. JAlicui damnum 

prartare ( fto , ftas , pratftîci , praeftitum. ) ad. Cicer. 

Alicui cavetc damni infedi , (-caveo ,.es , cavi , cau- 

tum. ) neut. Plaut. Damni infedi promictère. Cicer. 

Prsftare aliquem indemnem ad.( O» fait accorder In- 

demnis. ) Ulp. 
HvIDEMNITÉ , ( on prononce IndamnitÉ. ) fiibft. fem. 

[ Acte par lequel on promet garantir quelqu'un d'une 
.perte qu'il peut faire. } Damni prarflatio , ônis , f. In- 

dernnkas , Iris , f. Papht. ,■ - » 

INDÉPENDANCE , (on prononce Indepandance.) fubft. 

f t Liberté d'agir. ]. Summa LibeKasj: genit.Xammx li- 

bertatis,.fvAtbicnum , ii,.n. Voluntas , Itis , (.Cic. 

''Vivre, dans . l'indépendance. Ad fuum non ad aliorum 

arbitrium vivete. Vivpre arbitratu fuo.. Cicer. * Il efi 
dans l'indépendance de la fortune. Extra fortunx aleam 
pofitus eft. Non pendat ex fortuhâ. f ,\ 
INDÉPENDANT , ( prononcez. Indbpandant*. ) mafc. 
Indépendante , fem. [ libre. ] Qui fui juris eft & 
poteftatis. Nulli fubjedus , a , um. Ab omni domina- 
tione liber , era, erum. Cic. 
INDEPENDEMMENT, (prononcez IndÉpand amant.) 

A A " [ Avec liberté. ] Cum ïùmmâ libertatc. Cuiri po- 


Adv. 


teftate vivendi ut velis. * Il vit indépendemment y il 

èft indépendant. Sùi juris eft & mancipii. Cic. Nulli 

fubjedus eft. 
INDÉTERMINÉ', m. Indéterminée , f- [ Douteux , 

incertain , en parlant des. chofes. ] Incertus. Dubius , a, 

um. Cicer. - • ' - " 

In déterminé, (parlant d'un homme irrtfolu, )Ihcer- 


tus. Su/penfîis. Dubius > a , um. Çic. Animi pendens.. 
Haarens, entis, omn. gen. Anceps, ou Anceps animus, 
genit ancipitis , Qmn. gcn. Animo fluûuans , amis 
omn. gen. F^x Irrésolu. , 
INDÉTERMINÊMËNT , l&tme manière non détermi- 
née. ] Incertè. Dubiè. adv. Cic. 
INDEU , ou Indu , Indcfî ,'f. dans cette expreflîon. A 

heure indue. Intèmpëftivé. adv., Cic . 
INDÊVOT , m. Indevote , f. [ $&i n'a point de dévo- 
tion. ] Parum ^ius , a , um. Irreligiofus j a , um. Par- 
ais Dei cultor , m. ( Horace a dit Deorum. ) Hor. 
INDÉVOTEMENT , adv. [ D'une manière indévote. J 

Parùm pic. irreligiosè. adv. 
INDÉVOTION-Jubft. f. t Manque de dévotion, f Parcus 
Dei cultus , genit. parci cultes» rnafe. XUV. Irreligio- 
fus Dei culrus, m. * Indevojro , ônis , f. efi d'Ulpien. 
Partum pietatis ac religion» ftudium , ii , n. 
INDEX , fubft. m. {Le fécond doigt de la main, celui d'au- 
près te pouce qui nous fert te montrer quelque chofe, ] In- 
dex digitus , genit. digiti indïcis , m. Hor. 
Index , [Table d'un livre*. ] Index , genit. jndicis , mafc. 

Cicer. 
INDICATIF , fubft. m. [ Mode dans les Verbes , qui. indi- 
que. ] Indicativus modus » i, m. PaUm 
INDICATION , fubft. f. {* Signe qui indique & fait con- 
naître une chofe. ] Indicium > il , n. Signum , i , neut. 
Cic. * Ces battement extraordinaires dos artères font une 
r indication de la fièvre. Fiequens atteriarum pûlfus funt 

indices febris, Plin. \ 
INDICE , fubft. m. £ Signe , marque ] Indicium , ii , n. 
Cic. .+ On- trouva après fa mort des indices Gf toutes les 
marques du pôifon. Indicia & vefligia- omnia veneni in 
illius morcui corpus fuerunt. Cic 
Indice, ou ta /table d'un livre. Libri index, ïcis , m. 
INDICIBLE , ; adje&. m. & f. £ Suine fe peut dire ni ex- 
primer.] Inefïabilis & hoc le. Ènenarrabilis & hoc le , 
adjeft. Plin. 
INDICTION , /ubft. f. [ Epoque. ] Indi£io , Ônis , fem. 

Voyez. Epoque. 
INDIEN, m. [Hui efi natif des Indes. ~\ Indus , i, m. Pli». 
Indienne , f. [ Qui efi native des Indes. ] Inda , x , f. 

Ex Indià orra , œ , f. 
Indienne , [ Etoffe\faite aux Indes. ]. Pannus Indicus , 

i , màfc. 
Indienne > [ Robe de chambre ou manteau fait de l'é- 
toffe des Indes. ] Stola Indica , ae- , f. 
INDIFFEREMMENT j ( on prononce IndiE'FÉramant.J! 
adverb. (Sans choix, avec indifférence. ] Indirrer^nter^iy 
Quint. Indifcriminatim. adv. ; F»r. Sin» ullo dekftui : 
Var. . ' •■,.;; ' 

INDIFFERENCE , ( on prononce Indii-e Érance , fubftl 
f; [Difpofition .d'esprit , qui rend indiffèrent à toutJfth- 
Animus in ullam partem propendens», genit. animir 
propendentis , &c n. i V. 

Le peuple témoigna beaucoup d'indifférence- à fa mort. 
Occifumpopulus indifferenter tulit. Suer. 
Avoir de l'indifférence pour les intérêts de quelqu'un i 
Circa rer alicujusefle indirrerentem. * 7/ a j de l'indif- 
férence pour mes intérêts. Res meas< curât indifreren- 
ter. Satâgit rerum ,mearam. * Jay beaucoup d'indiffé- 
rence , pour lui. In illum fum negligens. Cicer. Hic 
rnihi non eft cordl. Horat. Cic. Illius fum negligens. 
Tacit. .:• ' ... • ' ..-.'> 

INDIFFÉRENT , Ç on prononce IndiibÉrant. ) m: In- 
différente , f. adjeâ. [ Slui a de l'indifférence. ] Indif- 
ferens , entis ',, omn. gen. Suet. * Il efi indiffèrent de 
ce qu'il mange. Indifferens eft. Circa vidum indiffe- 
rens. *' A efi indiffèrent pour tous Us divertijfemens. 
Il ne s'enfoucie pas Nullis vit» oWedamentis ducitur, 

B bbbb ij . " 
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ou tangitur ou movetur. * Eftre indiffèrent four me 
chofe eu four une autre , n'avoir pas plus d'inclination 
pour l'un* que pour l'autre. In neutram partem incli- 
natione voluntatis propendere. In neutràm partem pro- 
penfo animo effe. In neutratn partem moveti. Cicer. 
.je fuis fort indiffèrent pour cela , cela m* eft fort indiffè- 
rent ,j'ay beaucoup d'indifférence pour cela , je m m'en 
thets gueres en peine. Id fufque déque habeo. Haut . Pcr 
nie ifta pedibus trahuntur Cic. Prenez-le comme il vous 
plaira , cela m'eft indiffèrent* Quam in partem acci- 
pjias , non labôro , ou non euro. j 

On ! dit en morale , Une chofe indifférente , ( qkidefoy 
n'eft ni bonne ni mauvaife. ) Res indifterens. Cic. 
Il n'y a point d'actions humaines indifférentes parmi les 
hommes , qui doivent apporter tout à Dré*.'Nulla eft 
a&io humaaaTfidirRfêns inter Chriftianos, qui tenen- 
tur referre omnia ad Deum. 

INDIGENCE, ( ou prononce Indijance;) fubft. f. iDi- 
fette.] In<Jigentia , x , £. Cic. . ■ 

INDIGENT , ( on prononce Indi Jant) , m. Indigente» 
f. Egcns. ïndïgcns , éntis , oitin, gen. cicet. Indïgus. 
Egenus , a , um. Plin. 

f Ce mot eft bas dans nôtre Langue ] 

INDIGESTE, adjecVm. & f- i8*i nefe digère pas ai- 
fi ment /parlant dis viandes.] Crudus, a , um. Juv. Non 
concoctus' , a , um . . , .'.-•.■ * 
t INDIGESTION , fubft.. f. [ Crudité ttejîomach-. ] Crudï- 
.tas ,-.atis'if. Cit. * // eft mort d'une indigeftion. Mor- 
tuum hune babemus à crudltate. Cic. 

INDIGNATION, fubft. f, { Dépit ;, vraye to'ere.] In- 
v dignaub } onis , f. Cicer-. * S'attirer l'indignation de 
quelqu'un , ou encourir fin indignation. Concitare , ou 
convertere , ou .moveré in fê' alicujus indignationem. 
Jn ofrenfionem alicujus ineunere. Ciê. 'Subire alicuius 
ofFenfionem- Vitr. * Cela excite mon indignation. Id 
mihi ftomachum movet. Cic. * Son indignation parut. 
Erupit illius ipdignatio. Quint. 

INDIGNE , adjecî. m. & f. [ Sui n'eft pas digne , qui ne 
mtrite pas quelque faveur. ] Indjgnùs , a, um.( an 
Comparatif. Indignior &• hoc indignius , au Superla- 
tif. Indigniflimus . a , um. ) avec un ablatif. Cic. * 
il eft indigne de votre amitié. Tua amicitiâ indignus 
eft. Cic. ■* Faire quelque chofe indigne de foy. Indigo 
num fe focére. aliqmd- Hor. 
"C'ejt une chofe indigne , ou il eft -indigne. Indtgnum eft. 

INDIGNEMENT , adv. [ D'une manière indigne. ) In- 
dignum in modtirh. Liv. Indignç , âdv. Cic, . : 

INDsGNE, ro. iNptGNÉE.f. [Emu d' indignation.] Indig- 
nais ', anris , omn. geneds. OvU, Stomâchahs,antis , 
omn , gen. Cic Indtgnabundtfs, a , um. LivSh 

S'INDIGNER , Verbe neutre. [ Entrer en indignation, ] 
Indignari. Stomâcnari , ( or , aris\ atus fum. ) depon. 
Cicer. 

f Ces yerbes le mettent taraôt fans aucun cas , & tantôt avec 
un Accufatif régi d'une prépofition fous-entendue, tb ou friper, 
qu'oo peut aufli exprimer.] , 
Taire indigner' quelqu'un , ( le faire entrer en indigna- 

jttioù. ) Indignationem , ou ftomachum raovere alipui*.. 
Liv. Cic. ■ - . _ t . . - 

INDIGNITÉ^ fubft. f. [ Défaut 4t mérite. ] Indigmtas, 
âtis , f. Cic. ■'. • . ' ' _■ 

Indignité , [ La grandeur & la noirceur d'un crime. J 
Indignitas. Atrociras , âtis , î. Sjiint.Cït. * Augmen- 
ter l'indignité d'une atfion. Âtrocitatem aUcujus fadi 
augere. . . 

Indignité ftgnifie encore, {Affront, contumtlte.] Indig- 
nitas . âtis , f. Contumeiia , x , f. Ph*4. \ 
fay effuyé toute l'indignité tff toute la peine qu'il y a h 
fouffrir pour .vous pouvoir voir. Omnem adeundi. & te 
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conteniendi indignitatem & moleftiam peituli. Cic, 
* Ils lui firent mille indignitez. Hune inquinarunf ara- 

ni contumeiia. Phtd. 
INDIGO, fubft. m. •[ Plante que les anciens n'ont pas bien 
Y connue , comme Pline l'avoué. Indïcum , ci , n. % 

[ Pline croit que c'eft une écume de rofeaux i qui s'attache avec 

un limon, qui eft noire quand on la. broyé, & qui fait un beau 

bleu mêlé de pourpre , quand on le délaye. ] 
INDIQJJER , V. aâ:. [ Faire connaître par quelque mar- : 

que.] Indïcare ,f o , as , avi, atum. ) a&. ace. Cic. 
INDIRECT , m, Indirecte, £ adjcdl {Oblique. ] In- 

dire£tus. Obliquus,, a , um. Sluint. Cic. 
INDIRECTEMENT , adverb. [ D'une manière indire£te.] 

Oblique , adv. CiV. 
INDISCIPLINABLE , adjecY m. & t{ Incapable de dïf- 
» cipline , CT dtsfciences. ] Indocilis & hoc indocile, ad- 

jecl^Çic*»'. Ad prateepta alicujus difciplinae ingenium 

minïhiè capax , genit. in^enii minime capacis , neut. 

Ovid.. 
INDISCRET, m. Indiscrète , f. adjeft. [ §iui n'a point 

de diferetion , ni de retenue. ] Inconûderatus. Incon- 

fultus. Temerarius , a , um. Cic. 
INDISCRETEMENT , adv. [ Sans diferetion. ] Inconû- 

der'atc. Inconfultè. Inconfulto. adv. Cic. 
INDISCRÉTION ," fubft. f. [ Imprudence. ] Inconfide- 

rantia , se ,.f. Temtritas , âtis , f. Immodeftia , s, r 

Cic. Plaut: 
INDISPENSABLE , {prononcez Indispansa-ble ] adjecl. 

m. & f. [ êiui eft d'une ni.ee fftté abfolué , dont on nefe 

peut difpenfer en aucune façon. ] Neceflaiius, a , um. 

Cic. luevitabiiis & hoc le. Ovid,. 
Indispensable , [ Dont on ne peut difpenfer pet fonne .] A 

quo nullus imraunis fieri poteft. Cujus K ou à quo nc- 

mo eximi poteft. Cujus nulli immunitas datur. Cic 
INDISPENSABLEMENT , [ prononcez Indispansable- 

mant. ] adv. [ Néceffairement. ] NecclTaxio. adv. Cic. 

* Je m'acquiferay indifpenfablement de mon devoir. Of- 

ficio meo afliduè faciam fatis. Partes, officii mei fedu- 

16 adimplebo. Quoderit mei muneris & officii inde- 

finenter prxftabo. Non perfundloric faciam officiura 

neum. Cic. Plaut. 
INDISPOSÉ , m. Indisposée , f. part, adjeft. [Mal dif- 
fusé envers quelqu'un , mal intentionné pouf lui. ] Malè 

fffjûus. Malè animatus erga aliquem. Cic. Alienus ab 

aliquo ,a j um.. 
Vous m'écrivez de ramener les esprits , fi quelqu'un eft in- 

difposé contre vous. Scribis , fi cujus animus in te eft 

offenuor ,à-mé recûlligi oportere. Cic. 
Indisposb, [^A l'égard dû corps , qui a quelque indifpo- 

fition corporelle. J Qui incommoda aiit infirma eft va- 

letudine. Malè affedus. Infirma valetudine afFe'âius» 

Toi été un peu indisposé^ mais mon indifpojition eft ceftee. 

Minàs'beilè meliabui ,-fed jam coavaJûi, Cic. * Il me . 

vint voir Jf lendemain t étant encore indifpoté. Poftri- 

diè iJUe a<i me yÇnit , nopdum làtis firmo cofpore 

jjicer, v - ■•. ' ' • . 

INDISPOSER quelqu'un à l'endroit d'un autre , V. aft. 

-.:■ {Veioighei 'de lui.] Aliquem ab altero alienare , ( o, 
asv'àvi , atum, )Cic. Inconciliare aliquem altéri,'aft. 
Tlauf. * Ce Prince a indifposé tous les esprits defes fit- 
jets en [on endroit. Omnium fuorum voluntates abs Ce, 
Ptinceps alienavit. Cic 

INDISPOSITION , filbft. f. t Altération de lafanté.] In- 
Valetiîdù. Infirma vàletùdo , ïnis , f. Cic. Invalentia > 
se", f.' AulrGel. * Eftre retenu par quelque indifpojition. 
Vatetudjne impediri. Cicer. * Il fent quelque forte 
. d'indifpcfition. Quodam valetudinis généré tenfatur. 
Cic* * Mon indifpeptio n qui m'avoït quitté , m'a repris ^ 


ïwcammocla ▼aletudo , quâ jam eraerferam , me tc- 

net. Cic'. ■ • % 

INDISSOLUBLE , adjeft. m. & f*. [ gw'o» ne peut diffou- 

dre , ni rompre. ] Indiflolubilis & hoc le. adject. Indif- 

folutus ,,a, um Cic. 
INDISSOLUBLEMENT, adv. Modo indiflblubili, Pli». 

Vinculo arctifllmo , abl. 
INDISSOLUBILITÉ, fubft. f. corn me L' indiffolubilité du 

mariage , qui ne fe peut rompre. Matrimonium in- 

dilîblutum. 
INDISTINCT , m. Indistincte , f. a'dje£t. [ Qui n'efi 

point difiingué , confus t obfcur. ] diftinc~tus > a, um.. 

Quint. 
INDISTINCTEMENT , adv. [ Sam difiinclion. J Indif- 

tindè. Confufè , adv. Aul-Gel. Cic. 
INDIVIDU , fubft. m. [ Un particulier de chaque efpece.] 

Individuum , dui , n. Terme d'Ecole , ou Singuli , s , 

a , Cic. 
On dit en fe raillant de quelqu'un , qu'il a bien foin de 

fon individu , de fa ptrfonne . Curât le njolliter. Plaut. 

Curât cuticulam fuarn. Hor. 
. INDIVIDUEL, m. Individuelle, f. adject. [Qui con- 
cerne les individus. ] Individuus , a , um. Cic* Une 

différence individuelle ou de chaque particulier . Diffe- 

rcn'tia iridividuà ou fingularis. Chez, les Philofophes. 
INDIVIS, qui" fe dit adverbialement , par indivis. In- 
divise , ad*. Afon-Ped; 
INDIVISIBLE, adject. m.' & f. [ Qgi ne fe peut divifer.] 

Infecabilis & hoc le. adfecl. Quint. Individuus , ua , 

uurn. Cic. - 

^NDIf ISIBLEMENT , adv. [D'une manière indivifible.] 
Infecabilitcr , adv. 
INDOCÏLE , adjecVm. & f. [ Intraitable^^ Indocïlis & 

hoc k , adjecî. Cic. ' 

INDOCILITE, fubft. f . { Mauvais naturel ©• revefche , 

à qui on ne peut rien apprendre. ] Nulla docilicas , 

genit. nullius dôcilitatis, f. Cic. Natura afpera , nul- 
_^/'lras (cientiK capax. 
INDOLENCE ,. ( on prononce Indolanci , ) fubft. f. 

f Infenfibilité , qui fait qu'en n'eji touché de rien, ] fn 
. dolentia , x, f. Cic. 
INDOLENT, ( prononcez Indolant. ) m Indolente, 

f. adject. [ Qui n'efi touché de rien dans la vie , que 

nen n'afflige ] Qui non indblet malis hujus vitx. 

Qui nullo cafu commovetur w* aflîcitur ou perccllitur. 

Ovid. Cic. 
INDOMTABLE , ou Indovtable^, C on prononce. In- 

dontable. ) adject. m. & f. £ Qui ne peut être domp- 
té. ] Indomïtus , a , um. Liv. Indomabilis & hoc le, 

adject. Plaut. 
INDOMPTÉ , ( prononcez. IndontÉ , ) m. Indomtee, 

f- t Qu'on n'a pas dompté. ] Indomïtus , a, um,' Hor. 
INDU , Voyez Indeu. • 

INDUBITABLE , adject. m. & f. [ Dont on ne ff aurait 

douter. ] Indubitabilis & hoc indubitabife. Quint. 

Jndubitatus , a , um. Plin. Minime dubius , a , um. 

Cirer. ■ ■" . ' 

INDUBITABLEMENT, adverb. Indubitantpr. plin. 

Sine dubio. Cic. Non dubiè Plin-Jun. Procui dubio. 

Sen. . . „ •■•£■:?*■ ••'.*' 

INDUCTION, fubft. f. [ Confequence qu'on tiré d'une 

chofe ] Inductio , ônis , f. Quint. 
f C'cft; une figure de Rhétorique J 
Induction, Perfuafion. Voyez Persuasion. 
INDUIRE, V. act. [Tirer une conféquence d'un principe.] 
;Ex principiis aliquid inferre. act. 
-Tnduire , [ Porter , pouffer à une chofe , la perfuadtr. ] 
3 Ad aliquid aliquem inducere ou adducere , ( dûco , 

« , xi, ftum. ) Cic. Ter. t il a été induit par l'argent 
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à cela. Ai id çeauniâ fuit inductos. Cic . 

INDULGENCE , , {on prononce Induljance) , fubft. f 
[Facilité a pardonner, inclination à exeufer les faute t J 
I ndulgcniià , x , fœm. Facilitas , atis , F. Cic. Tercet. 
Jeveu#avo:r de l'indulgence pour mon fils, (y qu'il 
prenne quelque divertiffemënt . Ego dare ludum ir^eo 
gnato inftitui > ut a nimo obfequium fumere poflvt. 
Plant. ■ 

Indulgence dans le langage de l'Eglife figriîfic l'Abbré- 
gement du tems de l'ancienne pénitence , qu'on faifoit 
pour certains péchez., à lafollicitàrion C5* prière des 
Confepurs dufaint nom de J. C* Indulgemia , x , f .. 
Remii^o. Relaxatio , ônis , f . ' 

Avec indulgence. Indulgentcr; adv. Cic. 

INDULGENT", (prononcez Induljant ) m. iNmri- 
GENTE, f. [ Qui a de i'i*td:.lgence..] Indulgcns, entis, 
anin. gen. Ter,.* Vn père trop indulgent à fon fils. Vx- 
ter nimis indulgcns in fiiium. Ter. * Eftre indulgent 
pour les défauts de fes amis. Peccatis amicorum indul- 
gere. Hor. 

INDUSTRIE , fubft. f. [ Adreffe à faire les chfr.] In- 
duftria. Solertia , s. , f. Cic. 

INDUSTRIEUX , m. Industrieuse, f. adjed. f <£*£ 
a de l'induflrie ] Indaftnus, a , um . Solers ou Sollcis , 
ertis , omn. gen. (on dit au Comparatif Induftrior & 
hoc indurtrias, Sblertior & hoc lolertius, cr au Super. 
/att/Solertilïïmus. Maxime induftrius, a, um.) cic 

INDUSTRIEUSEMENT , adv. [ Avec induftriè.] I«w 
duftriè ou induftritis-. Solerter. adv. Cie. 

INÉBRANLABLE, adjeft. m. &f. [Qu'on ne peut ébran- 
ler, j Inconcuflus , a, um, Stat. Sen. 
La fidélité des efclaves fut inébranlable dans les tour- ' 
mens. Contûmax adversùs tormenta fuit /èrvorum h> 
des. Tacit. 

INEFFABLE, adjccV m. & £'.£ Qu'on ne peut dire ni <?*- 
primer J Inefïabi lis Inenarxabilis & hoc bile , ad i- 
Plin.- J 

INEFFAÇABLE, ( onprononce Inefrassable. ) adjeft. ' 
m. & £. [ q M 'oa ne peut, effacer. ] Iadeiebilis & hoc le,- 
adjgcl:. Ovid. 

INÉGAL , m. Inégale , f. adjed. ] Qui n'efi pas égal, 
ni pareil. ] Inarqualis,& hoc le , id)c&..Hor*t. Impar.' 
Difpar, genit. âris , omn. gen. Cic. Difparïhs &. hoc 
le , adject. Var. * Un pous inégal , qui bat inégale-- 

. ment. Inaequabilis venarum perculfiis. m. Plin 

Inégal {[Qui n'efi pas uni. J Ina;quabilis & hoc le , 
adjeelt. Var. 

Inégal fe dit figurément, pour Un efprit qui a des hauts 
& des bas, qui n'a point un efprit uni. Iniqualis & im- 
par fibi. Hor. * Il n'javou rien de fi inégal que fon 
efprit , car tantôt il approuvait un confeil , y tantôt 

, il fuiyoit fon naturel. Nihil tam ir,a:quale fibi , -nam' 
modo ad conlilium revertebatur , modo ad natu- 
ram. Petr. ' î, - 

INÉGALEMENT , adverb. F D'une manière inégale.) 
Ina?qualiter. Liv. Inxquabilitef. var. Impariter. Hor. 
Difpariliter. adr. Var. 

INÉGALITÉ, fubft. ^ [ Diférence] Iuaequalitas , Stis.'" 

f. Colum. „ 

On dit , Une inégalité d' efprit , d'humeur. Impar & iruc- 

«jualis animus. Sibi impar animus. 
INENARRABLE, adj. m.& .'£■[ Qu'on ne peut ni dire , ni 

raconter.] Inenarrabilis & hoc le , adjedl. Pli». Infa«- 

dus , a , um. Virg. 
INEPTE , ad je<a. m . & f. [ Qui n'efi point propre à une 

chofe. ] ad aiiquid ineptus , a , um. Cic ( on dit au 

Comparatif Ineptior & hoc inef tius ; ç? au Superlatif 

Inëptiflimus , ai um. ) Cic. ' # 

INEPTIE , fubft. f, ( Impertinence , 'fot difeo/trs tr ridi< 
' Bihbbb ni " 
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fuie. ] Ineptia , x , f , Inèftâ* > arurn » F. plur. Ter. 

INÉPUISABLE, adjea. m. & f . [ S»*'» wpeutépuifer 
ni tarir. ] Inexhauftus , a , um. Virg. 

On DiTfigurément,l/»ey««»f« inépuifkUe y un fond*, 
d'efprit inépui fable. Immenfà & inexhaufta fcientia » 
je , f Immeniuitï ingenidm , ii , n. , : 

INESPÉRÉ ., mafc. Inespérée , f. [ Qu'on riefpe're point.'] 
Iniperatus , a , um. Cic. 

INESTIMABLE , adjea. m. & f. [ &ui efl de grande va- 
leur. ] Inxftimabilis & hoc le , adjea. Cic. f 

INÉVIDENT . ( prononcez. InÉyidan.t. ) mafc. Inevi- 
dïnte , (..{. gui n'efi point clair i ni évident. ] Non 
evidens, entis , omn, gen. Minime perfpicuus , a, um. 
Cicer. . t . 

INÉVITABLE , adjeâ:. m. & f. [ Qu'on ne fcaurottevt 
ter. ] Inevitabilis & hoc le , adjea. Plin. 

INEXCUSABLE , adj. m. & f. [ Qui n'a point d'exeufe.] 
Inexcufabilis & hoc le , adjea. Ovid. 

INEXÉCUTION, fubft. fem. [ Défaut d'exécution. ] 
Nul la exccutio , genit. nullius executïonis , f. Tacit.^ 

INEXORABLE , adjea. m & f . [ Suieji inflexible , qui 
ne ft ilaijfe point fléchir ] Jnexorabiii*& hoc incxora- 
bile , adjeâ. Cic Non exorabilis. Hor. Non lenis pre- 
cibus. Horat. ; ^ 

INEXPÉRIENCE f on prononce Inexperiance. > lubft. 
fem. [ Défaut expérience. ] Experientix defeftus ,às 

mafcul. ' '< ' r -r i 

INEXPÉRIMENTÉ > m. Inexpérimentée , fem, [ Hifi 
n'a peint d'expérience. ] lncxpertus , a , um. Hor. 

INEXPIABLE , adjea. m. & f. { §&i ne fe peut expier.] 
Inexpiabilis & hoc le , adjcft. Cic. - ^ 

INEXPLICABLE , adjea. m. & f. [ S«' ne fe peut ex- 
pliquer. ] Inexplicabilis & hoc le, adjea. Inenodabi. 
lis & hoc le , adjed. Cic. 

INEXPRIMABLE, adjea. m. & f. [ 9*'on ne peut ex- 
primer. ] Quod exprimi non poteft. 

INEXPUGNABLE , adjea. m. & f [ Qu'on ne peut vain- 
cre ni furmonter.] Incxpugnabilis & hoc le, adjea. Liv. 
Cicer. 

1NEXSTINGUIBLE , adjea. m. & î. [ Qui ne fe peut 
éteindre. ] IncxtinAus , a, um. Ovid. Quod reftingui 
non poteft. 

INFAILLIBILITÉ , fubfc fem. [ Car aB ère, de l'Eghfe 
univerftlle dans le % chofes qu'elle déclare être de foy, 
fondée fur l'Evangile & fur la Tradition. ] jneoneufia 
fides Pétri , genit. inconeufls fidei Pétri , £. Cic. { On 
dit Infallibilitas, âtis, feem. ( Dans les Auteurs Ec- 
cléfiafiiques. ) 

INFAILLIBLE , adjea. m. & f. £ *ui ne fe peut trompe*, 
comme l'Eglife univevfelle dans les Dtc'tfioAs de foy. ] 
*», Qrrinis erioris expers, ertis,, omn. gen. 
^JÈn-iaixiibxe- , [ Jtffuri , qui ne manque point d'arriver.] 
S ; Certus. Minime dubius. Ceitiffimus , a , uni. Cic.. 

Un remède infaillible , qui ne manque point de faire fon 

i '<- effet. Remediuni efficax-, genit* remedii eJËcacis* emiitt. 

gen. Celf. I" 

INFAILLIBLEMENT ,, adverbe £ Certainement. .] Certo 

. Certiffimè. adv. Cic. \ , 

INFAMANT , mafc. Iniamantb. , fente [ Qui deshpt&t 
nore.] Infamans , antis , omnis genetis. état. bidee©*: 1 
rus , a , um. Livre. Infamiam infôrens , entis , omn; ^ 
gêner. •' '"■■ ■■ : - ?i ''' -''•-'■: : '-' y: -v"""^ : ' 

INFAME , adjeft. mafc & f. [ &&iffifaœ hméntr,i dej 
criê,petdu de réputation j 'nfamis.s& hoc infâme" i 
adjea. Omni dedecôrc infamis. Famôfiis, a ,.uin. C«. 
* Devenir infâme, la infamiam accedere. tUsut.* X*»-, 
dre quelqu'un infâme. 4»ramem di^âaSicçtt^Ter. 
Aliquem infamare. Quïnt. ïnfemiam alicui iifetre ou 
ioujcere» jCùer* * Se tendre infâme pou* jamais* Jflfa- 
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rnîam* fèmpiteroam fubire. Cher. 

In e ame , [Sordide ■> parlant de certaines proférons delà 
vie. ] Sordidus , a , um. Cic. 

Un xieû iNIAME , Un mauvais lieu , un lieu de profti- 
tut'ton. Ganea , ea: , f. Proftibûium , i , n. Stabulum 
nequitix , genit. li ,n. Plaut, Petr. 

INFAMIE. ÇxxbÇt. {.^Déshonneur. ] Infamia. Ignominia, 
* , f. Dedêcus , ôris, n. Cic. * Se tirer d'infamie. Le- 
vare fe ou liberare fe infamia. Cic. * Tomber dans la 
même infamie. In'eandem accedtre infamiam. Plaut. 

- * Cétoit une infamie , (S" non pas un honneur d'être 
ileu après Vitellius. A corttumeiiâ , cjuim a laude pro- 
pius fuit poil' Vitellium elïgi. Tacit. 

Ineamie fe dit ( des paroles injurieufes , & des affronts 
qu'on fait effuyer à une perfonne. ) Turpia diaa , genit. 
turpium diâorum , n. pi Contumelia , ae , f. * Il n'y" 
a point d'infamie , que tu nt fois capable de faire pour 
remplir tapanfe. E flammâ petere cibum pofle arbi- 
trer. Ter. pour direy'e fuis Çeur que tu trois enlever les 
viandes du milieu du bûcher ; pour fe faouler. 

[Manière de parler venu* de ce que, quand on btûloit ancien» 
nement les corps à Rome , on jettoit dans le bûcher du pain 8c 
des viandes ,• le plus grand affront , qu'on pouvoir faire a une 
. perfonne , c'e«oit de .lui leprochei^q u'elle ét oit capable denle- 
ver ces viandes du milieu des flammes : auflï le Poëte Lucile 
voulant donner le cara&ere du plus infâme qni fût au monde , 
lui dit , Mordicus fit ère aurum è c a o , è flamma cibum , qu il. 
iroit prendre à belles dents de l'argent du milieu d'un bour- 
bier, & des viandes du milieu des flammes, i 
INFANT, m. Iniante , f. adjea. [Titre d'honneur qu'on 
donne à quelques Enfans de Princes.,^] Infans.» antts , . 
mafc. & fem. « 

Ce qui eu e'ufage en Efpagne & en Portugal. ] 
INFANTERIE , fubft. f. [ Troupes de gens de pied. ] Pe- 
dïtes, ïtum , m. pi. Ctf. Peditâtus , ûs , m. Peditum , 
ou pedefires copia; , f. pi. Cic. . 

INFATIGABLE , adjea. m. & f. [Suinefe laffe point.] 
Infatigabilis & hoc infatigabile , adjea. l'Un, inde- 
feilus , a, um: Se». -Inv.iaus à labore . a , um. Cicer. 
Indefatigabilii-.& hoc h , adj. Sen. 
INFATIGABLEMENT, adv. [Sansfe laffer.] Infanga- 
bili ou irr.pro.bo labore. abl. ^ ' 

lNFATUER , V. aa & le plus foùvent neutre, f Coèffer^^ 
tff prévenir quelqu'un. ) Infatuare. Fâfciuàre . ( o , as^V* 
avi , atum. ) aasacc. Cic * // lu tfcatué. InfatUaviE 
illum.PraîOCCiipavitilliusanimum. XTli prarripuit men- 
tem. A s'efi infatué de cette opinion. ÏTObuit meptem 
illitti hiatc opinio. Cic. Hanc opi'nionem imbibtt ani- 
me Plin. + 
Se laijfèrïnfatutr par quelqu'un. Inratuandum ou ducen- 
dum fe aticui permhtere. :'- -. 
INF^GÔKD , m; hwÉcoNi>E,.rV adjea^tj^» **# P*»* 
fécond -mais ftérile. ] Infecùndus , a ». ûm n Sterilis Su 
hoc ftenle; sroj«a. Plin. ^ 
INFÉÇÔ^>|T| M&. (.(Stérilité. ) Infecunduas. Ste- 

tiiit^SkWff-Colum. ' r 

^*^m**^,- ï. % .£ j: ?uanti ^é } corrompu.} Fe- 

pn, CHeas , entis , omn. gen. Ctc- 

T ^l6tts'. Cic. 

^^^^bcî-ée , fem. Voyez. Ineectek. # 

m^i* -*..à^. '[ Faire fentir mauvais , commune 

^pM fa corruption. ] lnfeftare,.( o , as ,. 

aVÎ vatum. ) virg. Tètto odore intîcete ,. ( 10 ,.is , te- 

ci^fcaum. ) aa. ace. Plin.* InfeBet quelqu'un par de: 

/aies baifers. Inquinare aliquem olidiffimis baiii^« r - 

*U» torps infeSé par ,de mauvais remèdes. Amttam 

malis medicamentis corpus Celf * L'air ejljnfeït'. A« 

eft tabificus ou peftiléns. Cic. * Un lieu mfeBe de pejte* 

ï ocus pefte infeftus. il infeBoit les chemins d'unbrutt 

& d'une odeur fort puante en levant dé temps en temps 


■ ' .. IN F . . 

U jambe. Tôllebat fubinde altiùs pede» , Se ftrepitu 
obfceno fimul atqùe odore replebat yia.ta.Petr. 

ÏNf ectïr fe dit figurément, ( de ce quitgâte Corrompt 
l'écrit & les mœurs.) Inficerc aliquem pravis rîioribus, 
ou opinionum pravitate, Liv. Cic. 

JUamua. empreffé du gaina infetlé les efprits cenime une 
rouille. Cura peculî ( ou peculii ) ut xrago imbuit ou 
infecit animos. Hor.* Il n'y a pas long-temps , que cette 
enfleure dejlyle & de flux prodigieux de paroles ont in- 
feâi comme une influence m.iligne l'efprit des jeunes 
gens , qui avoient du génie pour les lettres. Nupcr ven- 
tofa iftec & enormis loquacitas animos, juvenura ad 
magna furgentiura , yeiut peftilenti' quodam fiderc 
afflavit. Petr.*Infecïer de fuperftit ions les efprits des igno- 
rons. Rudes animos infeftare fupcrftitionc. Çolum. 

INFECTION, f. f. [ Puantiur , tmuvaife odeur. ] Fc- 
tor , ons , m. Colum. Tetet odor , genit. tetri odo- 
ris , m. Fetidkas , âtis*, f. Hor. Sen. 

INFELICITÉ , f. f. [jûalheur , difgrace. ] Infclicitas , 
iris , f. Cic. ^,ZJ - 

INFERER, V. ait. [ Induire^ tirer quelque conféquence.] 
Aliqmd ex alib inferre , ( infçro , infers , ïntûli , il- 
lacum. ) Collïgerc , (go , gis , lêgi , lettum. ) Effice- 
«_, ( i* , u , fijci- , efFectum. ; act. 
On infère de la t que , &c. Inde infertur ou efEcftur ou 
colligitur. Inde colligere ç'ft. Cic. )'' 

INFERIEUR, m. InfÉrieuke , f. adj. [ Qui eft au iefi 
fous. } Inferior & hoc inferius. Cic. ' >■ -^ '» j" 

Inférieur , fe dit figurément en des chofes morales. > 
// e(h inférieur en ïout. Omnibus rébus inferior. * Il 
n'efi point "inférieur à fon père au fait de la guerre* Rel- 
it laude non inferior patre. Cic. * Inférieur en honneur 
er •en-vertu. Virtute& honore minor. Hor. 
t INFÉRIORITÉ ,C.f.[ Degré inférieur. ] Gradus infe- 
nor , genit. gradûs inferioris , m. • 

INFERNAL , m. In<fernale , f. [ D'en bas ou de l'en- 
fer. ] Infernus , a , um. Liv. Hor. •. 

Les pieux infernaux, les Dieux d'en bat. Dii inferni oh 
Dii infèri , orum , m. pi. Liv. 

INFERTILE, adj. m. & f. l$ui efi flérile , qui ne pro- 
duit rien ] Infecundus , a , um. Steriiis & hoc fteri- 
Ie , adjed. Stat. Colum. Parùm ïetax , âcis, omn ' 
ee'u. Cici- 6 

INFERTILITÉ, f,f.C^//^.]Sterilitlsrinfécuridi- 
tas,atis,f Cic. Colum. <" /. " \ 

INFESTÉ- , m. Infestée , f [ Uni maifon infeftée de 
Lutws. J Domus fpe£rorum terriculis infamis ou 
înfeita. 

INFESTER un pays par des courfés continuelles \ V. aft 
Inreftam habtté regionem aliqùam ffequemiffimis ex- 
curiionibiîi ï;C on fait accorder Infeftus;, a , dm ) Oi ' 

INFID%T1E , f, £ [ Mauvaife /«. ] Mil» ^ ! petvcrik 
ntles t genit. mahe ou perverfx fidcïi '% L •■•'" ï - » 

■ Ta plupart des hommes ont véçu:âa%-^o. 

rique hominura à verâ fide alfei^|^fè 
Infidélité , [ Manque di jjfâ^gir*' 

f. Perfidia, x , f.Cic. + Combie£it 

Mfyfx- P*™* les amis ! Quarifât^^ 

ciside. '■. " r ■ '■'■■'■;>: ^.■■^■^■^i.-p^-: >.v 

INFIDÈLE , ou iNFiDEtLï , ( & jamais 'iÊM?P$R - 

L §Uft manque de fidélité. ) Inffdus , a , um. Perfïdus ^ 

a, um. Infidêlis & hoc infidèle , adj^ Cic. '; 

Les ! iNFiDéiES : , ^ Payens qui n'oHt pas la foi du vrai 

Dteu A vera fidcaljcni m. pi. ou eitorres {on peut 

dtre Infidèles . Hum , m. pi. ) ' *.~ 

ÎNFIDELEMENTVadv. | Avec infidélité.} Infîdeliter.' 

ivpi ose ' aclv: cic - Ma,â fidè - abl - 

irv «NI, m. Infinie, f. l^uin'^ nt commencement , ni- 


M'j^le- 


mski 


fm. -] Infinitus , a , um. ( on dit au Comparatif Inhui- 
, tior & hoc îrifinitius. ) Cic. 
Infini , { Indéterminé , indéfini. ] Indcfiuitus , a , um.' 
. * Un pouvoir infini ,fans bornes , fans limitation. ] Po- 

teftas immenla , g enit. poteftatis immenfa: , f. 
Infini, [ Innombrable, fans nombre. } Innumérus , Infi- 
nitus , a , um. f Je vous ai des obligations infinies. 
Innumeris beneficiis tibi obftridus o:t devinftiis fum. 
Citer. -.,_... 

Infini comme fubft. m.[ Ce qui ejl fans bernes. } Infi.u- 
tum , i , n. * Celafe peut couper ', ou divifer à l'inîni . 
Infinité fècari aut divïdi po/Tunt. Cic. 

A l'infini. Ad infinitum. In infinitum. 

INFINIMENT , adv. [.D'une manière infinie. ] Infinité, 
adv. Cid 

Infiniment , fe dit pour Beaucoup. Mi-Itùm. Pluri- 

mùm. Infiriitô. adv. ?lin. 
Tout ce qui croit dansl'IJle de Candie efl infiniment meil- 
leur , que ce qui croit ailleurs: Qiiidquid in Crçtâ naf- 
citur j infinité pizftat encens alibi genitis. Ptifcïh U a 
de l'efprit infiniment , il a beaucoup d'efprit ou bien da 
l'efprit. Prarftanti ou eximio pollet ingenio. Cic. 

INFINITE , f. f. [ Nombre infini , multitude infinie.] 
Infinitas. Innumerabilitas , atis , f; Infinita muititu- 
do , f. Infinit as numerus , i , m. Cic. 
Une infinité de perfonnes. Homines innumeri ou innu- 
merabiles , m. pi. Cic. 

INFINITIF , f. m. [Mode & terme de Grammaire , 
qui fin à conjuguer les Verbes , & qui ne marque au- 
cun temps précis. } Infinitivus , i , m. f on fous entend 
modus. ) 

INFIRME, adj. ni. & f. [Valétudinaire, qui a peu de 
fdnte. ] Infirmus , a, um, Valetudinarius , a , um. 
( on dit au Comparatif InStmloi 8c hoc infirmius -, & 
au Superlatif Infirmiffimus , a , um. ) C«. Qai eft in- 
firma valctudine. Cic. 

On le dit aurti, ( de l'efprit.) il eji plusinjirm;de l'efprit 
que du corps. Mente minus validusefl: , 'quàm totv> 
corpore. Hor* Vefprit des enfans eft infirme . Pueri in- 
firmum gerunt animum Ter. - 

INFIRMER , V. act. [ Çafferunefentence. ] Sentcntiarh 
infirmarc ou tollere ou refcihderc. Cic . Ter. 

On dit Infirmer , affaiblir les témoins. Tnfirmafc teftes 

Intirmatc teftium fidem. Cic. ' 
«INFIRMERIE , f. f. [ Lieu ^ Vm mt{les milUdes dans 

txtÏÎt> < ^m m V tex " 3 Valecud in«ium , ii , n. Colum. 

INFIRMIE.R ,f. m. [ Qui a foin des malades dans tinfir* 
mené.-} Valetudinarius . ii , m; Calift. Qui curât xzros. 
Qui curam jegrorum gerit. • 

Infirmière , f. f. [Celle qui a foin des malades dam tes 
monafteres des filles. ] Valetudinaria , x , f 

INFIRMITE , f. f. [ Foiblejf*. ] Infirmitas , âtis , f. Cic 
l*fi rmi *t des yeux \ de U veué. Oculorum infirmi- 
tas. Pltn-Jun. 


% . - .» """"r- »j».j«ye* « V itn ues injirmitez. Mul- 

H-H. n» 4 "*^ wcommodis cruciatux ou yexatur hdmo 

ï-KCfcer. . ■ -': 

ÏWKiMTn, [fragilité. ] Humana: fragilitates , genit. 
% fragilitatuiD Kumanarum , f. pi. & *' 

INFLAMMAT/ON , f. f. [ Feu qui arrive * quelque tu- 
'^sT/TT Wf^fiamme. ] Inflammatio \ ônis , 
t. ÇelJ. * Arrêter , otér l' inflammation, Levare ou rc- 
primere infl^mmationes. Celf. * Il y a inflammation 
a La playe. Occupât vulnus inflammatio. Celf. * L'in- 
flammation diminue. Remittit fe inflammatio. Celf. 
* Il n'y a plus du tout d'inflammation. Inflammatio ex 
toto conquiefeic. Celf. • ... . 


INFLEXIBLE , adj. ». & £ t£»> *» pkiftfhtf ni 

ployer. *] Inflexibuis & hoc le , adj. yifcjuh. 
InjlÉxiblb , [ Inexorable , qui nefe latfe pàiht 'fléchir par 

prières. ] Inexorçbilisjc hoc le , adj*. fiant. 
Inflexible au figuré , [ §Ufi ne plie point, qui demeure 
I ferme & inébranlable dans fis réfolutions.] Firmus & 
! ftahilis , tenaxque propofiti > m. Quetn numquara à 
; re aliquâ dimoveas. Çic. Hor. * - 

|tf a une ame inflexible à toutes les difgraces de la for- 
tune. Nullis injuriis fortucâs movetur ou concuritur 
\ «àvgercellitur. Cic* . 

IjSÏFLEXiON de la^voix. f>£ Vocis inflexio , ônis, £ 
Vocisflexus ,. ôs, m. Sifint. < % % 

INFLIGER , (terme de Palais. ) V. aft. [ Parlant des 
feints que les lotx ordonnent contre les coupables. \ In*>: 
flïgere , ( go , gis > xi , &um. ) 3&. ace. Cic ' * 

INFLUENCE , ( on prononce InELUance. ) C £ [ Pis#w 
des àfires ou <*« ««»* , ?*" »*/** 7« r '""*/" fi*®»- 
naires. ] Siderum vis , gtvït. vis, £ S«», Cœh deflu- 
. Yium , ii , n. P/iw. 

l'air fait pafler fur la terre V influence des aMte. Aër 
vimfiderum in terrena trarisfundit. S*».* Çvjf? £*r 
l'influence de ce cercle que toutes lit- [emences deviennent 
*n lait. Hîijus circuli deftuvio fêta cjïnôa laûefëont* 
Jii». * // coûté beaucoup v d'influencés de' Ut lune ,.,W 
contribuent * ta nourriture & à tàcércijfemènt des aW 
maux. Mulia manant &fluunt à lunâ. quibus & ani- 
mantes alantiir augefcantque. Cic ^ * 

Influence^* vertus. Allapfus. Mapfùs. us r m. 

INFLUER , V. n. [ Couler en quelque lieu , ou v*« £»#£- . 
que lieu , e» parlant des, effrits , & des vertus naturel- \ 
les dans le corps des animaux. Tlpmierc , ( fluo , isv xi, ' 
xurri. ) n. Illabi ^ (bot,J»èris s illàp&s/ftmij 'd*p. 

lNELUHB.,V.aa. comme: I« cerveau n*tnfluè point la 
vertu motive ' aux mufiUs. Cerebrom vim niotricem 
non imnuirit. in râufculos. / 

INFORMATION ,. f. f. lEnquip* > recherche. ] lhqui- 
fitio.. Qu#(|iô ,. ônis , £ Cic** ^e^infoir^iokionm 
tre quelqu'un^A^aîîcre ou inquiferedé aliquo. Ci*.-*.' 
Ordonner 'qu'information Jèr4 féit\ QuïÔionem à& 
cernere. Decetnere ut legibus qnâïrawrl eif . « 

1e$ charges ,. er itformaùonsy ( «» matietecrtmmeUe,) 
Reorum dogia & teftimo/iU , orum v n. ^t * 


la forme qu'il doit avvir. j NondurtJ ; 
INFORMER , V. aft. fîgnifie dans te lah . r . , 

- Faire conneitre ,. apprendre. Ed§ç*fc,TCo ie*,f<n\rt 
^lurn. ) Erudirc ^ ' di& , % Jhf *imœ.) Co^marfert,] 


. f N F .; 

/**•»«. Quaffîonem pôftulare. £it»i 
INFORTUNEE f. £ [ Malheur, décident.'] Inrortunfcirrri, 
ii , n.- CalaiÉtas , âtis „£. Gravis y ou acerbus cafus , 
genit. "gravis ««acerbi casuï! * m. Çic. . 

Çaufer quelque infortune. Ma&axe aliquem infoVtunio. 
' Terent.K 

INFORTUNÉ ,: m; I^tortunÉe , £ [ Malheureux. ] 
InfoÂunatus Calamitofus , a , um. Infclix , ïcis , 
omri. gen. Mifer ,< era , erum. Cic . 
JNFRAÇTEUR;-, Cm. [ Celui qui enfreint , qui rompt 
quelqt violator ou con- 

tortpr , ôris ^m. Legirûpa ,.«> m. Legirupio , ônis ,. 
*m^ Ter. Plant:. .■;"', ■ 

È/heiinfra&eur des lotx. LegeS perfringere ou perrum- 
ï perl: Cic.Vôyéz.^niAtimiA'E. 
INFRACTION* , £ £ drunfhy, r d'un traité. Violatio , 

ônis, £ * 

INFRUCTUEUSEMENT t Mr. {Sans aucun fruit , ni 
utilité. J Nlillâ fpe mercedis ou praemii. Nullo frudu. 
Nullâ utilitate. ablat. Sine ullo emolumento. 
|NîRUÇTUEUX,m.lNF.ROCTUEUSE, £ adj. [««*■■• 
ne rapporte 'aucun fruit. J Infrucluofus r a j um. Steri- 
-fe& Jioc Iterile , adj, Colum, Thétd. „ 

ImIrUctueux fedit fiçurément ( de ce qui ne rappo rts 
aucune utilité. jrJtériHs 8l hoc fterile , adji Infruc- 
p l^ofiis . a ,;uM» Tlinjun. Ineptus , a , urn.* Vlin-Jun. 
INÎ ULES , £ £ pï l Lèsomemens des Bontifes. ] Infulx, 
:" arum , £ pL tacit. .-■■■ 

E!»J)fU5ER ,- V. ad-»» Taire ihfitfer quelque drogue dans 
■■" Peau du quelque autre choft. Aliquid médicament! in 
zaukçH in aquànt macêrare , ( o ,as , avi , atum. ) 
. à&ïCat. / .■■<'-.* .. 

ht fuse». ,, fe dît auflî Ç des vertus & des vices que la na* 
'' ' iure»refan^ûso\xvef[ez. dans nos âmes. ) Virrutes ou 
vîtia in animos infiindere , ('do , dis , f5di , fufum.) 
Virtuies «•▼itiainferere , tinsJfro, is , ferai , fertuml: 
ou .tàf^fâï&fëif Jftuni^'act. Iftr. 
INFUSE m. hriFus* , £:£ tepandu dedans. \ Infufus •., a, 
' • um. Ainimo ou mentf indïtus , a , Bm^r*» infu* 
'M&& & CT ^*»' ^® IS m ^^ ^ T artus- >/rj. 
B^fUÎÉ3iî>î. t £ Cbrnrne tfe« ÏMf«/î«» defénéf de rhubar- 
1 * bepWtj&i' &di la rhubarbe infuféejâans quelque. 
[ jim^^E^lJai-Ptiencana. & iheum bwDatum mac& 

Txawi'&-'-^'-'-'- : '' " ' :> 

L*Ifr^^$V«>7ii^f/t^r J*v notâmes. ïa animas noftras 
' iriîMinlfcfi^-.Ôiits,, iV ■. ;.• ' 

"*" ttirAm-w^ g^ dit en g^.^ : p°« r " 1 7 »' 


Quatre ?Iiqûid'ab allqud^ ^* ^quowefca| 
quo^ ( quaero , i*;&vi^ fit»». £a& PcrcOneirt^KS 
quem de re aliqùâr ( t^âift:, «u?;fbilL)rde|« 
^r. Aliq«M4i<îHemPfQr^rv^^^^ 

«aa ex aV. cic.?m* ^^fm^M. 

In aliquem au*re«eU» ?^i t eW W ir^u^re.^J 
* Ominfrmé deJpvfcl* ill'^ «àA- 1 mqaftvit.., 
tiv" * informer d'un crime. Quaifti|nteâi 'habefe •»« 
ijftiruexe de : crimine.. C*W. Dfthimèr 'qu'on s'eu.t 

' X> s. '> 




is-artifex , m» 
'rnàcfein^lis , is , 


^làtorbel- 
M*t. Mach*> 

£; Machina- 


* »-£- Cfi?* * ^ e l'invên- 

•ém*' & %ê V~*rt- ». inven— 


uni. 


« ,, um, v tn'gçniofûs , a. , un 

„_. 'Co» l^if au Comp*ri&fln& 

'Êm£ Solérrjor-& r h6c folertiu*. 
»«^„i^.âÉ:lic«.1iATOlus f ^iiV*^W^rngcnio. 
?Mgîrtmus ^lert^mur, a, ùm, >C«r. * //^ font tnge- 
*' vieux a amtr«f*ir*.ce qu'Us ont veu. Sunt ad omnia 

ïiprtanda^ai^ë^fitficndaâjtiflimi. c*f. 
*ÎMeiiB4TO T ,tf*^iM^^^'jI»'g«"ofiis , a , um. G»r. 
îJ^^iiWS«MiNr,..adv. [ 4vec efprU. ]. Ingenwso,. 
; "*Soler»rtW^ Aigtùè. Acutè. adv- Cic. 
JNGf NÛ'M». %ÉNuë , £ Ingçnuus ,,a , um 
f X«ïenncmwcé mot %.itoii «lui qui étcul ne de Pj ^ n ' 


ÎN Q. 
Aîiquem habere ou tcnere foiicirum ««.anxhim. Cic. 
Fiant. Solicitare ou follicitare , ( to , as , avi ,'atuin.) 
Angere , ( go , is , ti , fans fupin. ) ad. ace. * Ma 
béante m'inquiète. Forma me folicicUm habet. Plaut. 

* Je fuis fâché qu'on vous inquiii^. touchant Ix fuccef 
fon .de vôtre graria'mere. Te de plaedio avix exerceri 
mo'eftèfero. CiV.~ " 

Il -iiïimtite de tout. Omnia habent hune anxitim & fo- 

. licirum. ■ _ * , 

INQUIÉTUDE > fubft. f. [ Veine d'efprit , chagrin , qui 
trouble le repos.] Solicitudo ou follicitudo , mis, f . In- 
quietatio , ônis , f. hiy. InquietïîJo , mis , f. Sert. In- 
quies , ctis , f. P/i»..Cura , ae , f • Angor, ôïis , m. Cic. 
■^fire agité de diverfes inquiétudes. Magnis curarum un- 
dis flucttari. Cfitul. Magno curarum a:ftu jacftari. Virg. 

* Nous pajfons les jours & les nuits en de perpétuelles in- 
quiétudes. Solliciti fumus dies ac noftes. Plaut. * // efi 
rempli a'inaurétudes dans la bonne fortune , 0* plus rê- 

■ folu d.ms'U 'mauvaife. Rébus profperis inceitus , & in- 
ter adverfà n etior. Rcbus profperis ambigtius ou an- 
xius , & in advertts conftantior. Tacit. * Combien de 
peines Ç? d'inquiétudes me donne mon fils ? Quanta cu- 
îà & foilicitudine me afficit gnatus. Ter. * Ofiez-moy 
de l'inquiétude ou je juis. Diflolvc jam me. Plaut. ( On 
fous-enieud ci r;s. ) 

INQUISITEUR, fubft. m. {Officier du Tribunal de Vin- 

qinfitio!.']. Inqujfitor , ôris , rn. 
[Ce mot e(t de Ci.eion , pour celui qui rechercha & examine la 

vie des jeiionnes ; & c'eft ce que lont Iïs inquiiitturs dans 

les Pays.ou ce Tribunal eft établi, j 

INQUISITION , fubft. fcm. [Enquête, infermatisn.JIa. 

quifitio , ouïs , f . 
rOnnefe fm<ic c- m^r eivrôire Tangue , que dans les Pays 

ou ce Tribu™! .e.1 établi ; car nous diîons. Verqxifaion. F*re 

nie fer-quif.-.icu , & non pas lhquijtma. ] 
ItîôJi'iMrioN pour lis Inqaifitetirs , ou les Ju^es qui cem- 

pnfent et Tribunal. Qiixlitores. Inqiufitorts, oruni, m. 
~plur. Qiucîhorum coilcgûim , il , n. Cic. 
INSATIABLE , adjec>. m."& F. f^'ç» ne peut raffafier.] 

Infari.ibuis. L.laturabilis. Irexp'.cbiiis êchoc inexpie- 

btk^Gif. ( * Ces Adjectif r fe difent aufii au figuré'- car 
■ on dit. Infar.àbilisânismis. Liv * Un efbrit infathble.) 
ÏNSATIABLEMLNT, adv. Infaturabiliter. Infatiabiliter. 

adv; Ctc. l'Un. 
ÎNSCEU , prononce*. însçu,( qui. Te dit proverbialement , 

A' mon infccu , fans que fin aye rien feeu. lnfcienrc me. 

Me ignaro M-e infeio. abl. (où bien p.ir les participes, 

Ir.fcicns . tr Infcius. ) Cic. . 
INSCRIPTION i fublt. fcm. [ Titre qu'on éait ou qu'on 

■ grave fi-rie mxrbre ou \'nr l'airàèrs..'] Infcriptio , cuis, 
j • f. Epigramma , otis , rieur. Cic. Index , ïcis , m. Liv. 

Eloginni , ii-, n. Titùlus , i , m. 
Insckiption de faux, teime de Palais , Urfqiï on foutient 

quelque altn être faux. ) Scripti in causa falfî aceufa- 

tio , ônis , f . 
INSCRIRE , V. a&. [ f-fcrïre dans quelque regifire.] No- 

men alicujus inferibere , < ferib»', bis,ptf', ptum. ) 

adE. Cicer. ''.'.''."''•'■: 

s'Inscrire , Taire écrire fon nota. Dare : alicui- norhen 

îiium inferibendum , ou deicribendum. . 

s'Inscrire en faux contre quelque acte. AKquid falfi at*; 
guère , ralfurn ,CiTc diCere ou àilèrere,. *' A'ccufer quel- 
qu'un d'avoir dit faux. Edito noinine aliquem faiil 
accu Tare ou arcefTerei Cic. - ,:. 

INSECTE, fubft. m. {Vermine.'] Infeânm , i , n. Tlin. 
INSENSÉ, ( prononcez Insanse , mafe. Insensée ifcm, 
; adjech [ Youl ];însanus. M'aie fanùs , a* um. -Amens. 
Demeas , eatis ', «hn.gen; Mente captus, a , um, Ia- 
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fanien», entis, omn.'-gcn.'-Qiiï fuas mentis compos 

non eft Cic. Ter. 
INSENSIBLE, ( prononcez insansible. ) adjecl. m. & 

f. { §Lui efi privé de l'ufage des fins. ] Senfu carens , 

entis , omn. gen. Senfûs expers , erris omn. geu. Sen- 
'- fum non habens , entis-, omn. gen. Cic 
Je ne fuis pas-e ncore tout à fait infenfiblc aux plaifirs. 

Necdum exaruiex ameenis rébus & voluptarii':. ïlaut. 
Insensible , [ Sut ne tombe pas fous les fens. JTufcnfï- 

biiis & hoc infenfibile. Aul-Gcl. Quod fub fcnlum non 
' cadit. Quod nullo fenfu percipi poteft. ïnfcnfiiis c'e 

hoc le. Lucr. 
Insensible , [ Sui.rt'cft touché de rien. ] Immiicrïçôrs , 

brdis , omn. gen. Durus.-Inhumani'.s. Terrais , a , um. 

Cicer. Qvii nullâ rc movetur ou aiïicitur o;<.tangitur. 

Cicer. '•"-'.-. 
fay appris par mes difgraces à n'être point infer.fiblc aux 

difgraces des autres. Mifcriam expertus , dtl'co mikiis 

fucctirrere. virg. 
INSENSIBLEMENT, {prononcez In^ansiblvment. j 

adv. [ D'une manière infenfîble. ] .Sine fcniu. 
INSEPARABLE, adjecl. m. & f . ( Qxi ne fi peut fép.i. 

rer. ] Quod fcparari.tf» dfsjtuigi ou diitrahi ou dut-lit 

non poteft. 
Insepararle fc dk.auffi (de deux a>:i!< qui fo^tt toujours 

enfernble. ) Cornes invid.uus on alhJims , ge.-jit. co:;iï- 

rc= invidai ou aflidui , m. Cic. 
INSÉPARABLEMENT , adv. * Ils 'fmt -inséparablement 

unis. A fe invicem disjungi Requeum. 
INSÉRER , V.-acE. [ V.iire entrer delil.usme.nt une chofe 

dans une autre. ] lnferere , ( insJro , is , inietui , in- 

fercum. ) Immitte;e,( to,is, mili , miilum..; acï. ait- 

quid' alicui rei Liv. Plaut. 
Insérer quelque bifioirc dans un o.ux>ragè.'\\iÇcrïï£ y au in- 

terpouerc aliquam hiftoriam in aliquo opjte. Cicer. 

Phe.il. 
INSERTION , fubft.' f. comme Les divtrfes infrrt'nm de- 

nerfs qui fint enlacez les uns dans les autres. .\*crvo ; 

rurn implicario , ônis , £. Cic. 
INSiGNE adjecl, rw. & f. [ Remarquable , excellent qui fe 

fait diiiir.guer des autres. ] Infignis & boc inhgne, ad|>^ 

( On dit au Comparatif Iulignior £■: hoc inlsgnius. ) 

Cicer. 
INSINUANT , m.' Insinuante , f, f Çui infinuë dans 

les efprits. ] In animes hominum facile înrlucns, entis, 

omn. gen. Animos fubiens , euntis omn. gen. Cic. 
INSINUATION -, fubft. f. [ Minière, artifelufe de g*. 

gner la bienveillance des' auditeurs. ] I'v.fî-.iuatio ,ônis, 

f. Oiatio quàdam diilimulanonc & circuitionc -obfca- 

fè fubiens aud:toris animurn. i.'u. . 
[ C'e(t i.ne fiuiire tte B.hf»oritjue J - 
Insinuation , [ Enrégijîrement. ] Alicujus rei in publi- 

cas tabulas relatio , ônis , f." 
INSINUER , V.'acl. [ Couler , faire entrer doucement -, 

(fr fans qu'on s'en appereoive , une chofe dans t'efprit. ] 

AliquidT.anirnis honvinum inftiîlare, (o, as,avi, atum.) 

orr-infundere:, ( do, dis , fudi , fufUm, âft. Hor Quint. 
f Horace a dit Prxetriwn injtiiUri au? iculis : on le trouve aiifli dans 

le* l'eus, naturel , répandre ..faire entrer goûte a goûte. StnÇm 

iïtftdlans humer. Quint j 

%'ïnfmuer dans l'amitié dîune ptrfonns , gagner fi)» amitié 

far adreffe. In amicitiam ou in familiaritatem alicujus 

irrepere , ( rêpo , is , pfi , ptum. \ou k iniinuare. a<ft, 

'Plaut. Cic. S'mfinuer dans les cœurs. Hominurnanimos 

; fubire. In animos influerc. Cic. Animis adrepercî^c/V, 

Insinuer , Emégifiier quelque acte, 'n publicas tabulas 

inftrumentum aliqubd referre , ( refëro , refers , retû- 

li , relâtum. .) aft. Liv. 
INSIPIDE, ad jç ; £l. mafe, & fcm. [ Fade , qui n arien d< 
i . C c ce c i; 
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piquant ou d'acide. ] Saporis expers , ems , omn. gen. 
Saporc carcns , entis, omn. gen. Infipidus > a, um. 

Infuavis & hoc infuave. Ingralus , a , um. 
V;ie viande infipide.Cibxis nul lias faporis. In quo nul- 

lus eft fapor. Guftu hebes , ëtis , omn. gen; 
In : P t d e Je dit au figuré * ( des chofes , o» il n'y a point 

ae feï ni quelque peinte d'esprit. ) Fatuus. Infùlfus. In- 

ijpidus , a um. Tir. Aul. Gel.* Ceftun esprit infipu 

de. Infulfum eft ihgenium. Plaut. 
INSIPIDITÉ, fubft. f. [ Goût infipiie. J Guftos hebes , 

$tr*it. guftûs habetis , m. * ' 

Insïi'idite d'un ouvrage d*e'fprit. Infulfitas , âtis , feero. 

■ Gif«r. 
INSISTER , V. n. [ Demander aveeïnjtanee ■-, frefferforty 

ne fe peint relâcher de quelque prétention.'} In peticione 

alicujus rci perfeverare ou perfiftere ou pextendere , n. 

Liv. Xgc. Inftare aliquid. ad. j 
Insister^z/m»- me ehofe.- Alicui rei ou in re aliqu&in- 

fiftere , fc infifto , is , inftîti , ïrum. n.) Cicer. 
INSOCIABLE , adieft. m. & f. f ^u* n'eft pas (ëciabU , 

avec qui on ne peut avoir de fociité. ) InfociabiUs & 

hoc infoeiabile. Liv * Il eft d'une humeur tnfe4*Ue. 

Infociabilis eft omnibus Liv. Cum eo nulia fdactas 

efle ou iniri poteft. Cic. 
INSOLEMMENT , ( on prononce Insoeamant. J adverb. 

[ Avec infolenee. j Infolentcr. Arrogante*. Superbe. Fe- 

rociter. adv. Cic. 
'Insolemment, [ San' refpî&~, (ans retenue, effrontément. "] 

Infolentcr. Petulanter. Protcrvè. Procaciter. adv» Cic. 

Ternit. 
INSOLENCE , ( on prononce Insolancé. ) fubft. fem. 

[ Arrogance , fierté."] Infolentia. Arrogantia. Superbia. 

• Ferocia , x„ f. Ferocitas , âris , f Cic. 
Insolence , [ tafàh n'agir ou de parler infolente ,fans re- 

tenue- fj" pleine d'effronterie. ] Infolentia. Petulantia , 

x , fy Protervitas. Procacitas , ïtis , f. Cic. 
INSOLENT , ( prononcez Jnsolant. ) ni. ÎNSOtENT i f. 

[ Arrog&nt , fier J-^Insolens , entis , omn. gen." Atrô-,; 

wans , amis , omn gen. Superbus , a , um. Fcrox. Pre- 

rerox , ôcis i omn. gçn. Cic. Liv. 
olent , ( Hmi eft fans refpecl. ] Insôlens. Protervus » 

a , um. Pctûlans, antis, omn gen. Procax, âcis , omn 
^gen. Cic. ■ ^ 

Il eft infolent en injurgs. Irr.modicus Iinguâ. Tacit, * Les 

âmes laffes font infolentes fcns la bonne fortune y &r cpnf- 

ternéts dans la mauvaife. Demiflî & abie&i animi, ut 

proiperas res , fie adverfas im modérât c Feront. Cie. 
Comme les Bourgeois font infolent s dans la frofperité , ils 

s' et oient raillez d'eux* Ut funt protacia urbanae pîebis 

ingénia , petnlantibus yurgiis illnferant. Tacit. * Il eft 

devenu fi infolent , qu'on hf le pjtt f4:fS fiipporte*. Tân| 

tos fpiritus, tantanâtjae aàoganriaai fu«nfit ,Btfeeni 

pus non Tideatur: Cif. Èà proçei& infolenti«»«tnpliè 

ffiodo fit rerëndus. 


INSOLVABLE , adjea: m. .«*■ { $& *f feutrer et 

qu'il doit.] Quifolvendd'ttOneft. Cuï\/On$fa~eW- 

tend, «ri aiténo qu'on fem efyimeraxieifTiujLive. | , \^ 

Cui pecunia non eft ad folvendum. Vètr. Qui ^ non ba|J m 

bet unde fofvat. çie * \ \: : _ # ^ 

INSOMNIE , fobft. fem. [ DiffittAti di'-fùàprir s'ender- ; V.f^^ 5 "^ V 

feem. Ter. Vi^ti^^atttmf fesn^! l|^WeE | ;fiAfti?fcni. IXreffante, pourfuite de ce qu'on 
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fehdï non petéft; 
INSPECTÉLTR , fubft. mafe. [ Sut a veu'è ou infpecfim 
. fur les ptrfonnts & fur les chofes. ] Infpe&or, ôris , 

mafe. "Pli». ■ c ** ■ 

INSPECTION, fubft. fem. [ Attache de la'veuéfurunt 
chofi. ] înfpeftio , ônis , f. IntuTtus, ûs , m. §tuint. 
Plin. ■* Avoir infpeHion fur quelque ouvtÊge. Opus 
alkjaéd infptcêféT Alicui operi -attendere. Plaut. Plin. 
Jiïn. * Avoir infpetlion fur quelqu'un. In/picere ho- 
minem , où vitas hominum. Plin. Jun. Ter, 
INSPIRATION , fubft. f. { -Lumière cilefte , mouvement 
qui vient de Dieu , qui excite (y qui donne la force de 
faire le bien & de fuir le mal. ] Divinus afflatus , 
genit. divini afHatûs. m. Gœlcftis mentis inftinclus , 
genit. cocleftis inftinâûs , m. '■Cic. * Prédire t t avenir 
par une infpiration divine. Inftindu afflatuque divino 
furura praînuntiare. Cie. 
INSPIRER , V. acV'[ Mettre dans famé certaines een- 
nciffances & certains mouvemens.J Afflatu dirino men- 
tem altcujus concitare. Cic. Aliquid alicui infpirare , 
( o , as , avi , arahvj âft. * Eftre infpiré de Dieu. Di- 
vine fpiritu afflari«>« concitari. paff Cic. 
Inspirer fignificauilî , Eftre caufe d'une ehofe , exciter 
à la faire. Ihfpitaré ; àliquid alicui. Aliquem ad aliquid 
incttare ou concitare. Cic. * L'âge leur infpircra cette 
paffion affez-tôt. ^Eras illos faris acuet. Ter. * Plie 
infpira bien-tôt à ce jeune homme fa témérité. Ceîeritcr 
adolefcentem fu* temeritatis in-pievit Liv. 
On dit encore , qu't/» Avocat doit infpirer la compaf- 
fion dans le coeur des Juges , doit les animer , les porter 
à la comp.tjfion. Débet oraror commendare mifericor- 
diàm judid. Quint. Débet orator adducere ou inducere 
. judicenvad miferitordiam. Débet orator movere ju- 

dici mifericordiam. Cic. 
INSPRUK, [ Ville capitale du Tirolfurl'Inn. ] Ocnipons, 
genit. oenipontis , m. Oenipontiun , i , n. 
Qui eft d'InfpruÇ, Oentpontânus , a , um. 
INSTABILITÉ , fubft. f. [ Inonftznce. J Inftabilitas , 
âtis , f. Plin Mobilitas , âtis ,' f. Incouftantia ,x,f. 
Levitas , âtis, f. Cic. * Ce font de grands, exemples de 
• Vinftalilité de Ta fortune , qui élevé les uns c* abaiffe 
.les autres. Magna documenta inftabilis fortuna? fum- 
ma & ima mifcentis. Tacit. 
INSTALLATION , fubft. fem. [ L'aSlitn d'inftaller que!, 
■qu'un dans quelque charge. ] Actus quo quis in aliquo 
rhancré cdnftituitut , «« qao in alterius locum alius 
fufScitûr. Var. ad Cic 
INST'AiyLi^R quelqu'un dans une charge. V. zdt. Aliquem 
j iii aliquo re , ( uo , uis ,'ui , ûtum s ) 

.Cfe^Mittere îUijtjî|èrri in aliquod roonus. 
(tfn d« diins fa %Ô& Êatiniti I'jftalltré, id eft Penne i»fiallt r 
parce qpey?4a«w.a «é dit d?s stales où ChSifr$,qai font dans 

it on Bénéficier en lui 
fiiailt j^r^Éîwfieâîoh. de quelque Bénéfice. ) 

Îjé?I» place d'un autre. Aliquem in 

Liv. ou fubft ituere. Cie. 

vJLïÀvec infiance. ] Etiam at> 

:em in'modum. Ehi- 

iopèxè Maximoperè. Summè. adv. 


mir."] Infbmn ta , ae , 

plur. * Veau dans laquelle on '*' fah buèiUir des ■■^fmàe 
ôte tinfomnie. Vigifiks rpîllt decôcla âquâ braffica. 
Plin. * Caufer une Ànfomnie Infbmnia *&cere. P/i». 
* Stui eftfujet aux infomnies. Infornnioius > a,um. 

Catul. '}' 

INSOUTENABLE , adjècV. mafe. & fèmr f ;£*tm ne 
peut défendre ni foûienir. ] Quod defcn4U ûon po- 
teft. * Cette opinion eft infmttnable. Hstc opinio dè- 



défire obtenir. ] Contentio. ErHagitatio, ônis , f. Eifla- 

gitatas ', «s , m. C«ei 
A tnon inftance. Me flagitante. Me eftlagitante. EfHa- 

gitatu meo. abl. Cic. 
faire inftanct f t preffér , pourfuivre. Inftare. Urgere uç 

aliquid fiât. Cfo Contendete. * Il faifoit inftance pour 

demeurer en Gaule. Omnibus precibus conteodebat ut 

in Gailià xclinqueretui. Caf. Ht 
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"justance, [ ObjeBionpar laquelle onpreffe'me dijf.culté.']. 
Id quod objicitur. 

Instance en terme de Barreau lignifie , Un procès qui eft 
pendant. Adio , ônis , f. Gaufa , x , f . * L'inftance eft 
perte. Péri it caufa. Cic. 

INSTANT , m. Instante , fem. [ Priant fortement. ] 
* Des infiantes prières. Enixa; preecs , genit enixarum 
preciim , fem. pi. Vehemens obfccratio ou obceftatio, 
fem. * Inftante follicitation. Aftidua & acris foilicita- 
tio , fœm. 

INSTANT , fubft. rrafe. [ Momtnt de temps. ] Tempo 
ris momentum , i , n. bu pondum , i , n. Cic. + A 
chaque-moment . Singuiis momentis. Unoquoque mo- 
mento. abl. Cic. ' 

A l'inftant , au mktrie infant , dans le même infiant. In 
àpfo tempoiïs articulo. Eodem pundo temporis. Eo- 
dem moincito. abl. de. Ter. 

Dans un m/r-urt. Intra exiguum momentum. Sen. Mo- 
menro. abi. Liv. . 

A L'INSTAR ; terme Latin qui le dit adverbialement en 
ces façons de parler. * O» a crét de nouveaux Ojfici*r> 
à l'inftar des anciens. Novi magiftratus créati fiint , 
inftar antiquorum. 

INSTAURATION , fubft. f. [ Rétabliffement. ] Inftaura- 
tio , ônis , f. Cic. Inftitutio , ônis , f. Cic Le coura;e 
de Judas Machabée parut à l'inftauration du Temple de 
Jérujdïm. Judse Machabad virrus enituit maxime in 
inftaurando templo Jcrufalem. 

INSTIGATION , fubft. f. [ V action de pouffer ry d'ar- 
mer quelqu'un à une chofe.\ Inftigatio , ônis , fœm 
Auth. ad Heren. -, 

INSTIGATEUR, fubft. m.. t. gui pouffe & qui anime à 
une chofe. ] Inftigacor , ôris , m. Pap. Impulibr , ôris, 
m 'Ter Initin&cr, ôris, m. Tacit. 

INSTIGATRICE , fubft. fem. Concitatrix , ïcis , fœm 
Plin. 

INSTILLER ,• V. ad [Laiffer tomber goûte à goûte.} Inf- 
tillarc ,{ o , as , avi , atum.) ad. ace. 

( Mot d'un rare ufege. ; ■ * 

INSTINCT > fubft. m. [ Sagacité naturelle qu'ont les ani- 
maux pour fe conduire (S" rechercher ce qui leur e(l pro- 
pre. ] Inftindus , ûs , m. Cicer. Natura: dudus , quo 
aguntur animantes. Vis infira t .gcnit. vis inlùa: , f. 
Imprcfla animantibus à natura incitatio ou permotio , 
onis , fœm. 

INSTITUER , Verb. ac\ [ Fonder , établir ] Inftitufere. 
Con.'tiruerc , ( uo , is , ui; ûttim, ) ad. ace. Inducere , 
( co , is , xi.-, dum. ) ad. ace. Cic. * Jnftituer un tu- 
teur à des enfant orphelins. Tutorcm fiiiorum orbitari 
inftituere. Cic. * Des- jeux , des fêtes. Inftituere lu - 
dos. Dicsfeftos. Stuint.Cic.* Des Magifirats. Créa 
re magiftratus. Cic. 

Instituer qudqu'unfon héritier oa fon légataire univer- 
fU Heredem aliquem ex afte inftituere. Plin. Juin. . 

INSTITUT , fubft. ua(c. [Règle qui freferit un certain 
genre de vie. JVjt* quoddam inftitutum , i , a. 

INSTITUTS , fubft. m; au pluriel. [ Livre qui contient 
les principes du Droit Romain >& qui compojê la der- 
nière partie du Corps de Droit. y Inftituyones , onum. 
f. pi. Inftituta , Ôrum , n. pi. Cic. 

(On lesapcllc Inftiruts de Juftinien , puce qu'ils ont été faits 
du temps de cet Empereur par 'les foins de Trebonten eu qua- 
tre Uyres. On dit également bien Innitures en François, mais 
ce mot efl de féminin genre. Feu M. f cliifon dit les Iaititu- 
tions,&M. Ménage l'approuve ) 

INSTITUTEUR , fubft. mafe. [ Celui qui infiitue , qui 
établit une chofe. ] lnftitutor ,oris, mafe. {dçnts'efi 
fervi Louis Vives, j * Auctor. Creator , ôris , mafe. 
Cicer. 

INSTITUTION , fublt. fera. [ Efiabliffement de quelque 
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foeiktê) de fefits C cérémonies. ] Conftitctio , ôai;:, 
fœm. Cicer. 

INSTRUCTIF , m. Instructive , f. t 3»' efi pretn 
pour enfeigner. ] Ad docendum aptus ou accommoda 
tus ou idoncus , a , um. 
Un difeottrs fort infiruèiif. Oratio docurr.entis ou prx- 
ceptis abundans. 

INSTRUCTION , fubft. f. [ L'aBion d'hfiruire. } Icfti- 
rutio , ônis , f. Cic 

Instruction, [Précepte, enfeignement . ] Piarceptum. 
Documenrum , i , neut. Piacccp.rioncs., onum , fœm. 
pi. Cicer. 

Instructions , ( qu'on donne à un A:nl iffzdeur peur né- 
gocier la paix. ) Mandatum.i, n. * Donner des infiruc- 
tions à quelqu'un, touchant quelque grande affaire. Date 
alicui mandata de màgnis rebus.Cic. Ii.frruefc aliquem 
mandans. Liv. * Suivre.fes infiructious. Facere man- 
data. Obtint. Q«od cft in mandat.is excqui. Cic. 

Instruction d'un procès. Litis ordinatio , ônis , f. 

INSTRUIRE quelqu'un , V. acr. [ L'enfeigner , comme 
les maures font leurs difeipia. Aiiqucm doccre , ( ceo, 
ces , docui , doétum. ) Inftituere , (uo, uis , ui, ûtum.) 
Erudire , ( dio , dis , ivi , er ii , par fyncope , itum. ) 
Informare , ( o , as , avi , atum. ) a&. Lie. Voyez. En- 
seigner. 
Infiruire un Orateur du droit civil. Oratorem erudire 

. in jure civili. Cic. * Quelqu'un dans les beaux arts. 
Erudire aliquem artibus. Liv. Doccre aliquem artes 
libérales. Cic. 
Se faire infiruire par quelqu'un. Darç fc in alicujns dif- 
plinani. Sz daie docendum Cic. Se inftituendum dari 
ou ttadere. * // eft inftruit K p>ar nature (? p.tr art à ci- 
char fes fent imens. Au difllmulationem natura Sc&ua 
fadlus eft. Tacit. , 

Elles or. tété toutes infiruites a, mal fat' e dans la mèms 
école, la eodem ludo do&a: funt omnes ad n;alitiam. 
Terent. . 

Instruire , [ Donner des infiruilsons.] Prarccpta ou man- 
data alicui darc. Y*f- 
Nous avons donné plus d'inflrutfions de bouche à nôtre 
Lieu tenant , à deffein qu' elles fuffer.t plus fecrettes , & 
nous plus affurez.. Plura verbo quàm fcnptiuâ mandata 
dedimus , ut rectiùs a(d vos perferrentur , Se nos cfiè- 
mus tutiores, Cic. \ 

Instruire un procès , [ En faire ou dreffer les procédu- 
res,] Litem inrtituere , ( uo , uis , xi, dum. ) act. Çic. 

INSTRUIT , m. Instruite, f. [ Er.feigné. ] Doftus. 
Inftrudhis. Eruditus , a , um. Cic . ( On dit au Ccmpa- 
r«fi/.Inftrudior & hoc inftructius.Eruditior & hoc cru- 

• dirius. Dôctior & hoc do&uas ; & au Superlatif Doc- 
tiflinius. Inftructiffimus. EruditiJÎimus, a , um.) * Inf- 
. truit dans la difeiplint des Steïques. Ex Stoïcorum dis- 
ciplina dodus. Cic * Infiruit àmêprifer la mort. Inf- 
trudus ad^nortem contemnendarn. Cic. * Mieux inf- 
truit de la Philofoph'ie , du droit civil CT de i'hifioire. 
Inftnrdior àPhilfefophiâ , à jure, civili & ab hiftoriâ. 
Cicer* * Infirt.it a mal faire. Ad maiitiam dodus. 
Plaut. 

INSTRUMENT, ( on prononce Instruisant. ) fubft. m. 
[ Outil qui fert à quelque art ou fchùce. Inftrumeh- 
tum , i , n. Cic. 
Les infirunjens ou les outils qui fervent à l'agriculture. 
Inftrunrcnta ruftica , orum, neut. pi. Arma , orum , n. 
plur. Var. J 
Infirumens des Vaiffeuux. Navis armamenta , orum , n. 
plur. Plin. f 

Les Instrumens dans la mufique , ( comme l'orgue , le 
lut , &c. ) Inftrumentarnuficâ , crum , n. plur. Se». 
Organa , orum , neut. plur. 

Ccccc iij 
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Jouejr *%f rumens, ( en -général. ) Qui muficis orga- 

nisVanit.- Organieus , ci , m. Lucr. 
Joueur a'içfirufHensià tordes. Fidïcen , cïnis , m. Cic . * 
Joueuse d'injtrumens à cordes. Fidicïna , a», fèrn. Ter. 
Lieu où l'en apprend à jouir dès in f rumens à cordes. .'I u- 

dus fîdicinius , i , m. Haut. 
Faiseur d'inHmmexs de mufique. Muficorum inftrumen- 

tjorum opifcx-, ou artifcx , genit. ïcis , m. 
Instrument lignifie encore au Palais, Un afte puhli: 

iqu'on produit en jufiiee. Iiiftiumentum litis. Suet. 
Instrument fe dit au figuré , Cette perte afervi d'inf- 
ini mer, s h fa fortune. Hac clade in altum fublatus eft. 
INSTRUMENTER , Y. n. ( prononcez Instrum anter.} 
fe dit parmi les Sergens , pour /air* des actes dejudi- 
cature. Scribere inftrumenta. abl. ' - 

INSUFFISAMMENT , adv. [ D'une manière qui rie$ pas | 

fuff.fante. ] Non fufficieriter adv. Ulp. 
INSUFFISANCE , fubft. f. [ Incapacité. ] Infcicia Impe 

ritia , a.* , £. Pli». 
INSUFFISANT, m. Insuffisante ; f ad jeâ:. t$ui;»e 

fujfit point. J Non fuffisiens , entis , omn. gen. 
Insuffisant , [ Ignorant. ] Infcius. hnperïrus , a , uni. 

\Cictr. 
INSULAIRE , adjeft. [ Des Ijles. ] Iftwlâris & hoc in- 

fulare , ac!je«5t. Ylin. 
INSULTE , fubft. f. [ Outrai* , affront qu'on fait à quel 
qu'un. ] Infaltatio , ôuis ,"f. gluint. Ludibrium , ii, n 
Cher. Probium , bri , nêur. Plant. * Faire une. infultc 
a quelqu'un de gayeté de cœur.. Ultra probris aliquem 
afHcere. Piuut. Alicjuem iudibiLo haberc. Ck. Voyez. 
Insulter. 
INSULTER quelqu'un , V. a<3. £ Se moquer d'à lui , lui 
faire infultt: ) Ahçui., ou alic|uem iniuliare. Liv^a- 
Ittfi. ou in a?ù]ucm. Cic. Iiniderc alicui ou inaliquem 
Cic. * Infulter à la mifrs ti'autruy. lufuhare maiis 
alienis. Star. îTh.f.ùtet, peint à nos miftres^ Noli fa - 
gillare mifenas r.oftns. Petr. Noli îiiudere noftris 
miferiis. Cic. * A ma rtpMation. ExiftimatiGni mea:. 
Cic. * On iafulta mém: à leur mort. Pereuntibns ludi- 
bria addita. Tac it. * Il et oit accusé d'avoir vy'ulté avec 
mépris au corps du Général. Ducis corpus illufiflèdicc- 
barur. Ttcit. * bîfultépzr des railleries pistantes. Af- 
peris facetiis illuius. Tac'tt. 
Il avoit inftdté infolen.ment les aigles & nos/ënfeignes , 
il s'en cteit raillé. Signis & aquilis per fu£erbiam il- 
luferat. Tacit. 
Insulter une place , f La prendre d'emblée. ) Primo im- 

peru urbem expugnare. Ctf. 
INSUPPORTABLE , adje£t. m. & f. [ Qu'on ne ffomoh 
jupporter. ] Intolerabilis & hoc intolcrabile > adjeft. 
Intolerandus , a , um. Minime ferendus , a., un». Cic. 
Une io-t'.eur infupporteUe. Dolor < iropatibilis. Cic. * Il 
efi infi-.ppcruble aux autres , & à charge a luï-mtmr.. 
Aliis c:t odiofi/finius, iibique oneii*Pb*d. Sibi^aliis 
cft-oneri. Liv. 

Un froid infupportabh, Inrolerabile firigus. Ciç. * Unhy- 
ver iafuppor table.. Hiems intoIeranda.£iv .*Uj»p cruau- 
té infuppor table. Inroleranda faBYida. Lit: 
^ÎSUPPÔRTABLEMENT , adv, Ihtofeiabiliter.Odîosè 

Intoleranrer. adv. Cic. 
ÎNSURMONTAB E, adject. mafè. &ièm. 18?*»** 
peut jzincre , ni f-irmonter>']-ïn{afeabilh ^i hoCvin~. 
fuperabilc, adjeci. tlih. Jun. Inexuperabiiis & hoc le*. 
lit-. -• ^ •,-,..' 


INTARISSABLE , adjecl:. m. &t f. l&u'dn nepeut tarïkl 
Inexhauftus , a , um. Virg. 

rNTi&RE , adjeti. m. & £, [ Entitr, qui n'àpoitt été 
'violé, j Lnréger , gra , gium. * U» hemme intégré & \ 
fam. ..w*..lntcger vits &.fcêlciis gums. ihv* 


- .|* , » INT 
INTÉGRIfTE jjfiiBIt: f. [ probité , imoctnce.] Integriraîï 

Virx inregrïras , âxh , f. cic. 
INTELLECT , fùbft. m.[ Faculté de l'ame qu'on appelle 
entendement. ] Mens , gtnit. mentis , f. Ituelligentia, 
x* £. Cic. 
Terme des Philofcphes. ] 
/ *PS[ELLECTUEL , m. Intellectueile , fcm. adjc<fl. 
comme^L'-amé intëlleciuille. Animus intell igens,*M»>. 
animi intelligentis , m. 
Vertu intellectuelle. Virtus ad intclligentiam pertînens. 
INTELLIGENCE .',-'( prononcez. IntellUance. ) fubft. f. 
-£ Faculté intelleàuelle. } Animus inteliigens , genit. 
animi intelligentis , m. Intelledus , us m. cic. 
Intelligence, £ La connoijfance des chofes )de la nature. ] 

IutdHgentia , as , f. Cognitio , Ônis , f. Cic. 
Cela page fort l'intelligence des ignorants , efi beaucoup 
I ■*». àe§us de leur intelligence. Id ab intelligenriâ fenfu- 
I que imperitorum longilfimè disjundum eft. Çie. 
Ini el licence figmfie , Union , amitié , concorde. Con- 
cordia , a; , fœm. Conjundtio. Gonfpiratio. Conlênlic , 
ônis y f. Confcnfus , ûs , m. Cic. * II. vit dans une par- 
faite inteUigeme avtc.my. Nlecum concordiflimè ou 
conjun<aiifimè vivit. Cic. 
Efies-veus m bonne intelligence ? Vos rediiftis in concor- 
i diam ? Jamne pax eft inter vos ? Plaut. * // nous a re- 
mis en benne intelligence. *.Nos reduxit in gratiaro. Cic. 
Rd'e^it nos in gracian . Ter. 
Mauvaise intelligenc: , (qui arrive entre des arris. ) 
Mala gracia . x , f. Difcordia , x, r £. Diiïiditim , ii, n. 
.- Diilèniio , ônis ,'f. Rixa, se , faux: Cic. * lis ne font 
plus en bonne intelligence. Non font ampliùs concor- 
diffimi. Amoris conipiratione non c,on(ènriunt. Rixa:' 
fuut inter COS. Cic. Ter . *Mettrf deux amis en manvuife 
intelligence. Inter amicos diUenfionem ou diicordiam 
commovere. Diicordiam inter amicos indûcere. çicer. 
Intelligence , ( Corrtfpondance qu'on a avec des affo- 
cieà. dam les Pays étrangers, pour raifon du commerce. ) 
Comrr.ercium , ii , n. Societatis couio, ônis, £. Pattl- 
Jurife. Societas , âtis , £. Cic, 
fNTSLLi6ENCE yi'que les Princes ont dans les Royaumes 
étrangers- ) Avtir intelligence avec l'ennemi. OccuJ- 
tam cum hofte confiliorum communicationem haberc- 
\ Clandeftinum cum hofte habera commerciùm.'^ ils 
or>t des intelligences par tout, ifti habent ubtque terra-r 
; rum ccrtqs hommes fuorum confiliorum conlcios , ou 
participés. * Fermer drs intelligences dans une place. 
Confpirationcm conâare cùm arcis çuftodibus. * // a- 
■ des intelligences dans le Pays ennemi. Habet fibi fauto- 
tes & adjiHores in tetrâ hoftili. * // a de l'intelligence. 
dans la pla<&. Sunt fidj & certi homincs in urbe ,.qui>- 
- hoftium confiiit cum illo participant. 
Iniblligence fe dit auffien mauvâife part , ( d'une ca- 
; haU jecrettejsr #é la collufion des parties , qui tend à- 
nuire à#utruy. ) Goido. Collufio , ônis , £ * Ils font ■ 
tous d intelligence dans cette affaire. Omnes de corn— 
oaôo icm gerunt. Ter. * S'il n'iât été ^intelligence*: 
^ecfOous%&^ilf^^%té plus foigneux djt votre répu- 
> m ion qu ïiû tecum collufiftet & tuar. 

r potius «tiiî [ , ,{juàm luaev &c- Çie: 

ï&pï: *fl 4'Pttfiligvùkawec un autre. Collufor > ôris _V- 
i.ipaic-.- ■©&..■:> "':;-•• -'" ; 

^TÉLLBGENT yXpmnmèz I*[TELXijAijTi ) m. In- 
"'■;. tELLi GENTE , f. [ Qui a la fdc%té de comprendre &~ 
': dtenttn'dre. }Jmctity,ens 8c. rationis cipax , genit. in-- 

telltgentis & rationis capacis , omn. 'gen. 
Intelligent , {^f avant , <r«j«Dij^*r.] Incelligens. Doc- 
tus. Peritus , a , nrr^Doclus & inteliigens, Cic * In— 
telligem dam4es inclinations du Prince. latciligensVdnT- 

«iE"- ■•"... . ' " ■ 


IN T" ■ 
Plin-Jun.* Dans tMtes fortes de vrluftezl Intclligen; 
cujufvis generis voluptatum. C/Y. * Intelligent Aan 
le droit public & particulier. Peritus & privati juris ôc 
çnblici ; Plin-Jun. Jure peritus. Cic. * Fort intelligen' 
dans le métier de la guerre. Peritifltmus homo beliige 
iandi. Cic * il eft intelligent dans, ces chofes. In his re 
bus intell igens. Cic. * Un homme fort intelligent dan 
le droit •& dans les devoirs de la vie civile. Pj.it iliî- 
mus homo & juris & officii. Cic. 

INTELLIGIBLE , adj. m. & f . [ J^'os pett enten ire o\\ 
comprendre. ] Quod inteiiigi poreft. Intelledtu faolis 
& Iiqc facile , aaj. 

Intelligible , [ Facile à entendre , qui ejt clair , évi- 
dent.] Perfpicuns. Clatus , a , um. Evidehs , entis , 
__ omïi. gen. Cic* Une bornant intelligible, quiffjti: cn- 

'■ temire aifiment, Homo fèrmone facili & expe-.Kto 
Çujus eft f-'nr.p apertus , & perfpicuus. Cic* Une voi:: 
inte ligibie. Clara & alta vox. 

INTELLIGIBLEM S NT : adv.[ D'une manière intelligible.'] 

' Plane? Perfyicuè. Cic. Intciligcrïier. Plin. Dilucidè. 
a-iv. cic. 

INTEMPÉRANCE, (prononces. Intan?eran;e. ) f. 
f. [ Dérégletncnt-, excès dans le boire , dtns le man 
ger & dans les autres pafjions. ] Intcmperantia. Ln- 
moJcflia , z ,..f. Immoderatio , ôhïs , f . Cir. * L'n 
tempérance de la langue. Immoderatio lingux , fuem. 
V.icer , 
Avec intempérance. Iiircmperantcr. Intemperatè. Im- 
nioàcratc. adv. Cic. ~ 

INTEMPÉRANT , ( prononcez IntanpÉrant. ) rmfc. 
Intempérante , f. '[ Excejfif t outré , qui eft fans re 
tenue. ] Iiuempërans , antig , omn. gen. Immodeftjs 
Immodcratus. Immodïcus , a , um. '< en donne un 
Génitif à ces Adjectifs , comme Immodicus libidinis. 
Celum. ._& 

INThMPERIE , ( on prononce iNTANPÉRtE. ) f. f. [ Dé- 
faut d'itnjufte tempérament (y des qualitez. requifi 
aux êtres naturels. ] Intempéries , iëi , f. Liv. 
V intempérie de l'air , mxuvzife difpofition qui eft quel- 
quefois dans l'air. Cceli intempéries. Celum. Cœii 
gravitas , iris , f. Cali afpiratio gravis 8c peftilens , 
gen. afp;rarionts gravis &-pcftilentis , f. Cic. 
L'intempérie des humeurs. Humorun. intempéries. Celf 

INTENDANCE , (, en prononce Intandance. ) f f . 
[ Canmijfwn , pouvoïç qu'on donue à quelqu'un d'ordon- 
ner y d'avoir l 'inspection fur certaines affaires ] Pro- 
vîneia , x , £ . Cic. 

[ On cnuoyoïc autrefois à Rome, du temps de la République , 
des Intendants. ou Gonvemc-uts dans les Province» de l'Empi 
re , qui les gouvernoirnt & y adruiniftroient la juftic-: pour un 
temps , comme aujourd'hui les Maitlrcs des Requelles , que 
le Roy envoyé dans les Provinces de fin Royaume. ) 

Intendance de Juftice. Rei judiciarix prxfe&ura > x , f . 

Intendance des finances. j£rarii eu rei xrarix prxfec- 
tura , x , f. 

Intendance de la marine. Maritima prxfc&arà , x , f. 

l'Intendance de police. Adilitia prxkct ara. * Inten 
dance des bâtiment. iEdificioram prxfcctara.. 

INTENDANT , ( prononcez Intandant. ) f. m. [ Offi- 
cier qui eft envoyé dans les Provinces , pour y rendre U 
juftice Qr y être l'Homme du Roi. ] Prxfc&us , i", m. 
* Intendant de juftice. Juris dicendi arbiter , tri , m. 
Rei xraria: & judiciatix in provinciâ prxfectus , i , 
m. Villiçus xrarius , i , m. 

Intendant^** vivres. Prxfeftus annoix, m. Liv. Vil 
licus ab alimentis , dans les anciennes inferi ptions. 

[ Ce mot VillUm eft un terme va^ue , qui lignifie gençralemen. 
Imendant, Grttverneur , Maiftrc , d'où vient qu'on trouve 
dans Juvenal Fn'litis urbis , le Gouverneur de la d ville , & 
«ians Horace Fil tiens fdvarum , Intendant des bois, j 


Intendant de police. Agcranoiinr. ,$ , r». Plant. i_,; 
fefhis ardilis , m. 

Intendant des. jeux de ht lutte , { chix. les Romains. ) 
Brabeures , ra; , m. Suet. ; 

Intendant fe dit'aafii, [ de celui qui a r :--r. d-.-s aff.ï'rrss ' 
demeftiques, de quelque Prince ou de quoique /.••.■'/>-•.?.•'/ /-V 
condition. J DifpclTfàTôT", ôris , m". Pstr. Tvrir. Reruirt 
domellicarurn procuraror, ôris , m. Q.ii procurât ah- 
cujus ncgdiia. de. Impoficus rei familuri. Ta-.'u. 
NThNDANT d ; s plaifirs du Prince. A voî'.iPt.'Utbjs Prin- 
cipis. ■iae:. /ulamptus vo'uptatuai ôc tiogaiiiix a:- 
bi;cr , m. T.iir. 

NTEN DANTE, (m fr^ovrê Intanûamtf. ) f. f. 
[^Cellé qui a l' intentante d'une chc-fe. ] .Mirdilra , trr, 
ticr.i. 
■ étendante , [ T.'inw d'un TatmÀ-mt de Province. ] 
l-rr-rfecti provmcix uvov , ô'is , r. 
NfENTtR , V. act [ Faire un pro'rh à quelqu'un. "| 
Alicui litem iatendere , {do, dis;, di , tam.) r« 
inferre , ( fero >f.rs , intH.lt . iliâtum. ) acl. * Inic,;- 
ter une action en Juftice peur raifon^ù't.ijarts. Actionen* 
in;urianim alicui iiîtendere. Cic. 

I On pro-.once Iniannr , l-iia <t:en , Int.tnthnnc. ) 
NTENTION ,(.f.t Fin qu'on fe propofe , deflein , vo- 
lonté. J Conliitum, ii, n Mens,^ew. mentis , f. Ain- 
mus . i , m Cic* Si vous lui parlez. , il vous dira attel- 
les font mes intentions. Cum co f\ loquutus cris , intcl- 
liges , cjuid fieri. velim Cic. * Mon intention en faifant 
mon teftament a été de vous faire mon héritier. Hac 
mente , ou eoconiilio , teiiamenrmn mcilrn feci , quij 
eifes meus hères. Ci'c + Dire j'en intention d quelqu'un.- 
Alicm fuum coniîlium ou mentem {iiani apeme ou pa- 
teracerc. Rem aperrè Ibqui. Cic. T.r. 
Je n'ai rien fait qu'à bonne intention. Optimo anirn* 
omnia feci. Cic. 

INTENTIONNÉ , m. Intentionnée > f ]£ Bien ou mal 
difpofé pour quelqu'un. ] Iknc aut , mafe arrectus ou 
antmatus erga aliqucm , ( a , um. ) Cic. 

'INTERCALAIRE ,- adj m. & f. [ g*/ eft inféré dans «»' 
autre.] Iatercalaris & hoc rc. Infuitius. Infcrtus. In- 
tercalarias , a , um. Cic. **■ 

Dis vers intercalaires. Vcrfus intercalarcs s:< in.uitii. 
Serv. 

Jour intercalaire. Dics intercabris. Cic. 

t C'e:t un jour qui eft infeté entre deux au:res, lequel pour 
certe raiion étiiit publié a haute voix par les Po:itit"es a quj 
cela aj>[3aite.ioit. L'année ou arriveit cette irtercal.tion s'ap- 
pelloit aanec intercalaire , Se le mois pare:lîement ; qui etoit 
touiours le moia de Février : ce qui le faifoic de quatre anse» 
q ;atre ans , à caufe des Iïjc heures ou ecvhon que le Soleil 
eiupioy à f use (on cours au d-.là ùcs 36^. jours , qui compo- 
l'enc ies anni-s ordinaires. '1 

INTERCALATION , f. f. [ D'un jour daxs l'année bif- . 
fextile. ] Intercalatio , ônis , f. [_Cute intercaUtion 
arrivait L- 14, du mois de Février , attelés Rcmajins 
appt liaient Biliexro.Calendas Martias 1 

INTERCALER , V. a£t [ Infrer une chofe dans une au- 
tre. ] Inrercâlare , ( o , as , avi , atum. ) Infcrerc , 
( sëro , is , lèrui , fertum. ) acl. ace. 

INTERCÉDER , V. n. [ Prier, pour éfUel qu'un ,* employer 
fa faveur & fon crédit pour lui procurer une grâce oit 
quelque avantage.] Pro aliquo depfecari , (cor , aris, 
atus fum. ) dep.Beprccatorem pro aliquo fe prxberc, 
( co , es , bui , fitum. ) a«ft Cic. 
Intercéder pour un criminel , Demander «race pour lui. 
Deprecari fnppliciurri <?«.pœnam alicujus. .Sanguinem 
& mortem alicujus deprecari. Vitam deprecari. Cic. 

INTERCEPTER , V. adl. [Surprendre quelques lettres ou 
paquets des ennemis par où en découvre leurs de feins. ] 
Intcrcipere , ( pio , is , cëpi , .cepu;m. ] ad. ace. Ci:. 
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X>es Litres interceptées. Littcra: imcrceft*., arum y î. 
pi. Cic 

INTERCESSEUR , £ m. £}&ui intercède ftttr. quelqu'un] 
- Deprecator , ôris , m. Cic 

INTERCESSION , f f . [Prier*, ] Deprecatip cnis, fv 
Preces , cum , f. pi. Cic. 
,. INTERDICTION , Cf. iDêfenfe ,p^nbition.\ Intcr- 
dictio , ônis , f. Cic. 
0n>. prononce ordinairement une interdiction contre ceux 
qki gouvernent mal leur bien. Ma.\i rem géreritibus,: 
parernis bonis interdici folet. Cic. 

Interdiction , [ Sufpenfion de fis fonctions. \ Sacrorum 
interdi&io , pariant d'un prêtre* J* Ab officio exér- 
ccndo interdicuo , ( parlant d'un Juge. ) , . ' 

INTERDIRE , V. \0t. [ Défendre de f air* une chofe.] 
Aliquid ou aiiquâ rc alicui interdicere , ( dicô >, diçis , 
dixi , dictum. } 

[ On di: Ir.ur&co nbi hencrem (ce qui eft tare ) Oiufibi bac re , 
ce oui eft ordinaire Mais on trouve rarement htttdico te bac 
re i cependant on le pouiroit due avec lepaiilf. Ciceron mer 
tantôt ie ncm delà cho.'e au Nominaùt, 'Vbi tnim tultras , 
tu MiLi ac-'H à" ig*is iuitfdiurtiur. Tantôt à i'Ablstir , fie c'elt 
le plus ordinaire , Sic contenait t«b^tu,ji ilii equx ç> îgnï 
ruterdiciit)» fit. 1 

^TiRDiiiE une perfonr.e de fis foïtiiions ■> ( p* r voye de 
_ Cenfnre Eccléfiafiiqae. ) Sacris alicui interdicerc. A fup 
inùncrè exercendo aiiquem repellere , { peîlo , is , pu- 
li , pulfuin. ) âft. * Interdire un Magtfirat. Màgiftra- 
tui officio interdicers. * Interdire quelqu'un du mani- 
msnt de Cm bien. Bénis parernis aJicui interdicere, A 
re gerendâ ali^oem remeverc e// repeiiere. Cic. 

IlNTERDIT ,. m. Interdit* , î. [Dcfindu , prohibé. ] 
Interdicîus. Prohibitus , a , ùm. Cic: 
V» Officier interdit Je fis fonctions. Magifttarus ah exer- 
cendo officio remorns. * Un Eecléjîafiiq»* interdit^ A 
facris remotus. Sacrorum in terdidtione mulcatus. 

Interdit , [ A qui en a ôté U maniement de fin bien.i] 
Quirerum fuarum àdrr.ir.iftrationeejtcîdic; > 

Interdit , [ Eficnné , frappé à'unjuhit êtùnntment .\.kx- 
tonitus. Stupefattus ."a-, oui. Stupens, entis., omn, 
gen, Cic. *■ Je fuis demeuré tout interdit à cette nou- 
velle. Hoc nur.tio totus obftupui: Srrp dus timoré 
obrr.ptui. Cic. Hoenuntio perculfus'obmutut. *;Une. 
chsfi fi énorme les étonna tellement qti 'ils démentirent 
tous interdits, Srupor omnes adrairatiene ici. tarri 
atroci&deJixit. hiv. 

feirSRDiT , fubft. mafe. Voyez. Interdiction , qui eft 
le ménie. 

INTÉRESSÉ , m. Intéressée , f. lH**'* intérêt* une 
chofe.] CuJBS imerert. Ad quem aliqjiid fpç^at ou 
pertinet. * Vous n'étestpoi&t intértffe * cet*. Tlaâ pou 
intereft. Tua res r r.oîi agitur. Cit. . 

Intéressé, [ Attaché à fes intérêts , qui cherche jts pro- 
pres intérêts. ] Suis rebùs intentais. Ad Tern fparB^tteb- 
tus ou attentior. Ter. Qui f»is comrnodis. foaecjuè pti- 
litati fsrvir. Qui orj-.nia fflâ causa fâcit. 5*». , 

Ies Intéressez , {.Les Iwtifmt oxx gens d'Affaires,!^ 
blicani, ôrurii , m. pi. Cit. ; , v 

INTÉRESSER , V. aô- [ Engager qùelqu'jmfvfon inté- 
rêt propre a fouMir & a faire quelque affaire.] Spe 
lucri aiiquem ad aliquid adducere.e* allicere.. -..«., 

Intéresser quelqu'un dans [on partir, ijx fttis partes»traT 
hère aliquém fpc pramii; Tacit. • 

]r.t}re(f:rfaionfiente. A recH confcicnuâ Meexkiè. (h. 

>'IN î Btt.iS'i^- pour ■quelqu'un , éprendre fes intérêts. ) Se 
ad rationes alienjus adjupgere y.( go> g" i^»^ 51 * 1 -^ 
Studerc aiieu jus comrnodis &.utiUtati n — :l "" n " 


Omnibus ftu- 


fdrhx;etmtre i»s intérêts. Advcrsùs rem ruant- loqueris,. 

, Haut.* Puifqtte mon intérêt s'accommode avec le vôtre,, 
c'efi folie à vous de • »y pas entrer. Si id tibi etiam 
prddeft , te non facere j.inicitia eit. Ter. * Je fuis dans 
les intérêts de vôtre famille ayant que vous fufîiez. né. 
Eep neceflîtudincm cpnftitutam habui cum domo tua, 
anfcquam tu natus es. Cic. * il était de vôtre vertu de 
faire peu d'état de vos intérêts , C?* d'être davantage 
en peine de ceux de la République. Erat tu* virtutisv 

• in miaimis ses tuàs-ponere , & vehcmcntiùs de repu- 
blicâ iaborare. Cid. '* L'opinion à' Appius l'emporta par 
la cabale de ceux qui ne regardaient que leurs propres 
intérêts. . Fadione rerpeduque rerum, privatarum Ap- 

: i pius iriçit. Li-.u. 

La véritable; amitié ne cherche point fis intérêts. Vera^ 
amicitia gratuita eft. Cic. ou ninil de fuis comrnodis, . 
utilitatibuiàue quarrit , ou nihil omnino: fuâ causifa- 
cit. * // eft fort important pour vôtre intérêt ry le mien, 
que je. vous aille trouver, \3triufque noftrum magnt 
iutcrcft , ut te conveniam. Cic-. * Tout ce que je fais en 
cette affaire , ce n'efi que pour mon intérêt ,je ne re- 
garde que mon intérêt dans cette affaire. Quidquid in 
bac re facio ,, id facio-maximè.mci causa. Ter. 

forter les intérêts de quelqu'un , Efire dans fis intétêts ^ 
les favotifer. Alicuiifeidere. Alicui infervire. Alicujus>î 
commodis infervire. Alicujus ltudiofum e/Iè. Cic. * 
Vousj'tites fimblant de ménager mes intérêts , (y vous 
mên.tgez^les vôtres. Tu ineam rem iunulas agerc , tu 
tuam agis. Piaut. 
■ Injeresi. , [ Ce qu'on prend , ce qu'on donne par deffus U 
capital d'une fimme prêtée oa empruntée. ] Usûra , x , 
f. Fucnus ., , ôris, n. Cic. Impc-ndium ii^ n.Var. 

lies intérêts ne cottrer,uplus\ Llfuraî conmlunt. Cic. 

Donner ■, prêter de Cargent à-intérêts. Occuparc pecuniam , 
alicui ou apud aiiquem. Pecuniam alicui fœnore date. 
Cic Jr Vous. avez, prêté ou Aoimé àtct-. jeune homme d* 
l'atgtnt à gros intérêts , après avoir pris des affurances 
de lui. pecuniam adolefcentulo grandi fœnore, °fiàu- 
ciâ accepta» occupa^vifti. Cic. * Prendre de l'argent à 
intérêts. Pecuniam iumere^cenore. Nummos accipere. 
_ -fijçiiore. Ter. $laut.;£- Paper les intérêts. Ûfuras pendt- 
re ou fdhretç-ou praîftare. Cic. * Faire, payer à quel- 
qu'wt Us intérêts de. l'argent prêté. Ab aliquo-ufoias 
o« fœnus-mutusB.peeunia: exigere. Cit. 
INTERJECTION , f. f. { terme de Gramn:aire. } [ Par- 
tit ule. qui exprima ilet ■ diverfes y*fftons de.l'ame , com- 
me ( O , Ehu ,.Erèh. ] Interjectio , ôais ,/. 

f Ces Iw« jtôicm veulent aprèr elles le Nonànatif , l'Accu .atif 
ou Je Vocatif en Latin. I 

iNTj|fejÉ*ÇT£R appel .dTun jugement d'un Juge, inférieur 
l ''■ '■■■fsr'fuhUtériit^'é^t.. Ad fuperiorem judicemprovôca- 

re., ( 9 ,.as , avi , atum. n. ou ad. ace. 
; ULTÉRIEUR , m», Intc rieu*e -, f. [ JJ«i eft au de- 
dans. }:interiof ^m. & f & hoc interiusi, n. lottrhus, . 
_ a.,,um. Gït; , _ '.'"., ■ " 

pans l'intérieur M là maifin. In ihteriore. parte aedium; 
/ in intimis aedibus^ [.Sans ?**?<' emèvt.\ Cit. 
ON DÏTau figuré. Une vie in<êr'tfute ,qui eft toute retueiU 
lie. en Dieu, Vita- intexior &Vcum ChxiJlo abfcondita. 
'Les mouvemtns inférieurs de l'dme. Iutimi aninn motus, 
genit. intimorum mp^iutn., m- pï. 
* î. 'Homme intérieur & • fpïrttjttl. Qui intùs ou interiùs 
fpiritu JDfti agitai. Homainterioi. 
f Mot d'u'i^t dans le i.vrt^a,* dedevotiorn J 
INtÉRlEUHEfeUENT^d*. lAttjédari* ] Ihtùs. lAy.Cta 
Par INTERIM , adv. terme emprunté du^Lat in qui cg- 
nifie JE» attendant , , cependant. Intérim. adv# Cic. 
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1NTERLINAIRE r adjed. Une gtofe iuterlinaire. inter- 
jeta verfibus intérpretatio t genit. inter jeda: interpre- 
tationis , ?.. 

INTERLOCUTION , f.£ [ Pottrparler entre plusieurs. ] 
Mutua intct aiiquos collocutio , genit. mutux collo- 

• cutionis , f . \ 

INTERMEDE , f. m. [ Pièce de théâtre qui fi repréfente 
entre les ailes de là pièce. ~\ Quod inter ados fabula: 
intermcdium & intefjedum eft. 

INTERMISSION , fubft! f. [ Difcontinuation. ] Inter- 
miffio , ônis , f. Cic. * Sans intermiffion. Sine ullâ 
intermiffione. Cic. Sine intermiffu. Plin. Indcfinen- 
ter. adv. Var. 

INTERMITTENT , (prononcez Intermittant. ) m. 
Intermittente , fc [ Qui ceffe par intervalle. ] In- 

■f tervallatus , a_, utn. Aul-Gel. 

Un pouls intermittent , [ Sut cejfe de battre par interval- 
les. ] Intervallatus arteriarum pulfus , m'. * Fièvre in- 
termittente ., ( qui n'eft point continue. ) Intcrvaliata 
febris. AM-Gel. Febiis qui in termittit. Celf. 

INTERNE , adj, m. &.f. [ Qui eft au dedans. ] Ihteftî- 
nus , a , Cic, . 

INTERPELLATION ,££.[ Sommation , commandement 
de répondre à ce fur quoi l'on interroge.] Inrerpeliauq, 
onis , f. Cic. 

£ Terme de Palais, J 

INTERPELLER, V. ad. {Sommer une perfonne de ré- 
pondre en jufiîte. ] Interpçllare ,( © , as , avi >atum.) 
ad. ace. VaLer. Max. 

f Terme de Palais. ] 

INTERPOSER , V. ad. £ Mettre entre deux.]*' l'air 
V s'obUurcit quand une nuée efi inter pofée ou fe met entre 
le Soleil £5* nous. Dies obfcuratur interpofitu nubis in- 
ter .nos & Sole m. ^ 
Interposer fe dit auflj {.de perfonnes qu'on produit pour 
cacher quelque intrigue. ) Interponere., (^pôno, is , 
. pofui , pofitum.) ad: ace. Cic* far perfonne interpo- 
sée Per înterpofitam perfonam. Ulp. 
Interposer fon autorité , \ S 'entremettre pour 'terminer 
quelque différent i J Suam audoritatem in âliquâ re 
interponere, Cit. * Il leur dit que ce n'était point à 
eux à'interpofir leur jugement fur ce que Rome & toute 
l'Italie avaient décidé- Neqtié fibi judicium , ait , 
fumturos contra atque omnis Italia populufqùe Ro- 
manus judicaviltèt. C&f. 
INTERPOSITION , f. f. [ Situation a%n corps entre 
deux autres. ] -4aterpo(ïrus > us , m. Interjedus , us , 
va.. Cic . * La lune je trouvant directement oppofée an 
foleil , l'éclipfe tout d'un coup par l'interfofition du glo- 
be de la-ierre. Luna cum eft è regione foJis , interfitu 
■v- interjeduque terra: , repente déficit. Cic. 
Interpos ■ Tioude perfonnes , ( des perfonnes interposées. ) 

Perfbnarum interpolitio , ônis -, r; Cic. 
INTERPRÉTATION , f f. [ Explication ] Interpréta- 
tif Explànatio Éxplicatio, ônis y f. Cic. Interpre- 
tarrientum , i", n. Aul-Gel. 
INTERPRETE , f. m. l§ui explique une chofe. qui la 
donne à entend?*. ] Jnterpres , ëtis , m. Explanaror. 
£xpIicator , ôris , m. C«. 
Interp.-.ete lignifie quelquefois Prophète , divin , qui 
expliquait aux Payent les fonges & les prodiges. Çon- 
jedor interpres portentorum. Cic 
Les Augures et oient les interprètes de Jupiter. Inter- 
prètes Se internuntii Jovis , Augures Cic. * Faire la 
charge ou l*. fonction. d'interprète. ïungï m iiiCK ia- 
terpreris. Cic. 
Interprète lignifie Marque , figne. Indicium , ii , n. *" 
Les foupirs font les interprètes d'une grande douleur. 
Sufpiriajnagni doloris indicia.,. | 
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' INTERPRÉTER, V. ad. £ ^ire entendra une chofe ohf cu- 
re.'} Interpretari > ( or, aris, atius fum.) dep. ace. Esépla- 
Jiare. Explicaré, (o, as, avi, atum.) ad. ace. Cic* In- 
terpréter une loy félon l'équité. Explicaré legem ex aequi- 
tate.* (.Le verbe Interpretari^ prend auffi paffivement t 
*0» interpréta ainfi ce fonge. Ita illud fomnium inter. 
ptetatum eft. Cic. * On interprète dans un tefiament la 
volonté du teflateur. In teftamentis voluntates teftan- 
tïum interpretantujv Paul-Jurifc. * Interpréter une cho- 
fe diverfement. In.diverium aliquid interpretari. H^int, 
* Afin avantage. In rem fuam aliquid interpretari. 
Rapere aliquid ad fe.* Il y «voit quelque chofe dans fis 
harangues qu'on pouvoit interpréter au defavantage de 
Vïtellius. Interpretabantur qusdam ex orationibus ejus 
contumeliofa in Vitellium. Tacit. * Il interprète tout 
mal ou de travers. Omnia fed enim accipit in contu- 
nréliam. Ph&i£Ln malam partem omnia accipit où in- 
terpretatur. Perperàm ou perverse cunda interpieta- 
tur. Plaut. Ter. * ( L+contraire efi Gfato animo , oie 
in méiiorem partem , omnia interpretari. Interpréter, 
prendre tout en bonne part. ) 
INTERREGNE, f m. {Temps auquel un Royaume efi 
vacant. J lnterregnum , i , n. Liv. 
Celui qui gouvernoit pendant un interrègne , Régent. In- 
\ , terrex , régis , m. Cic. 
INTERROGANT , m. Intirrogante , f ou 
1NTERROGATIE , m, Interrogative , f. [ Qui inter- 
roge. J Interrôgans , antis , omn, gen. 
INTERROGATEUR , f. m. [.Celui qui interroge , qui 
queftionne, ] Inquifitor , ôris , m. Plin: -Curiofus per- 
contator , genit . curiofî peteontatoris , m. 
INTERROGATION , f. f [Laclion d'interroger. \ ln- 
terrogatio. Percontatio , onis , {.Cic. * Une interro- 
gation captiettfe. Capriofa interrogatio. Plin! 
Petite oa- courte interrogation. Inccrrogatiuncûla , x, 
* f. Cic. ♦ \ 

: Répondre aux interrogations qu'on nous fait. Ad interro- 
gata reipondere. Cic. 
Par interrogation. Inrerrogativè. adv. Afcon-ped. 
^INTERROGATOIRE , f. m. [ Ce fut quoi l'on interroge.] 
\ Intcrrogatum , i , n. Cic 
INTERROGÉ ., m. Interrogeb , .f. part. adj. Voyez, 

Interroger. 
INTERROGER quelqu'un , V. ad. Aliquem de re aliquâî 
interrogare , C go , gas , avi, atum ) ad. ou percon- 
tari , ( or , aris, atus fum. ) ,dep. Aliquid ab aliquo 
quaercre , ( quicro ,js , fivi, sïtum. ) ad Cic. 
INTERROMPRE , V. ad. [ Rompre un deffsin qui étoir 
à demi exécuté. ] ,Abrumpere ou interrumpere rem in- 
choatam. Cic. 
Interrompre quelqu'un lorfqu' il parle ; Aliquem interpel- 
lai , ( o , as j a*i, arum. ) ad. Cic Aîicui oblôqui, 
(•quor , queris , locûtusfum. ) depon. Plaut. Serin o- 
nem alicujus abrumpere. Orationem interrumperc , 
(•po. pjs , rûpi , ruptum. .) ad. Cic Çif.- Alicui înter- 
lôqui , ( quor , queris , loqqûtus fum. ) dep. Ter * Le s 
foldats l'interrompaient a. tout propos-. CrebnLdiçentem 
milites interpellabant. C*f. " : 

Interrompre , [' Troubler , amufer mal à propos quel- 
qu'un dans fon travail. ) Lasvo tempore aliquem inter- 
pellare. Hor. * Mes vers n'iront pas interrompre mal à 
propos les grandes occupations de Lodis " Le <5r a n d , 
qui efi toujours en garde contre lafiaterie y (y qui reçoit 
- toujours mal un ridicule jhtteur.^ Verfus mei ' nifi dex- 
tro tempore ibunt per attentam aurem ludovici 
magni , qui tatus undique ab aduiarione recalcitrat j 
fimalc palpêre. Horat.' 
Interrompre le cours de fis étude*. Feriari à ftudiis , 
Cic *f. aurai foin d'engager Cratippus dans et vc,age 

Ddddd. . 
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afin que vous ne croyiez, pas qu'il interrompe te cours dé 

Ces efiudes. IUud mihi erit curac, ut Crattipus unà cum 
eo fît, ne pâtes feriatum illum ab îîlis ftadiis futûfurn. 
Cie. * Perfonne »r m'interrompt dans nies études. Sine 
interpellatione in ftndiis .verfbr. Neitio me avocat à 
fttuHis. Cic. 

gni interrompt quelqu'un quand il parle. Alteri oblo- 
qtuitor oh oblôcûtor , ôris , m. Plant. 
INTERRUPTION , fubft. F. ( Difànîinuation.Jiniet- 
mlflîo , ônis , f. Celîatio , ônis f. întérmifFus » ûs , 
ml Cic. Plin. 
, Sans interruption. Sine alla intermiflîone. Cit. Sine 
intermiffu. Plin. Non interrupti. Cic. Indé/înentcr. 
adv. Var. ' ' .':' : " / "' 

INTERSTICE » fubft. ni. terme de Droit qui fe dit (des 
intervalles de temps qui eft réglé par les loix canoniques , 
pour parvenir aux Ordres' facrez. ) Intcftitium , ii , ' 
neut. Macrob. Intcrvàlhim , i , neut. Cic. *" 

INTERVALLE , fubft. m. [ Diftance , efpace qui eft en- 
tre deux extrémitez. ] Intervallum , i , neut. Cic. * 
Les petites douleurs donnent bien des intervalles dé re- 
pos. Parvi dolores mutta habcnt requietis intervalla. 
Cic. ' -, '. 

'ï PaR intervalies: Per intervalla. Plin. Intervallis. Cic. 
* Sans aucun intervalle. Ne intervallo quidcm fafto 
Liv. 

INTERVENANT, m. Intervenante , f [gui inter- 
vient. ] Intcrvcniens , entis , omn. gen. Voyez Inter- 
venir. 

INTERVENIR , V. aéb [Venir incidemment , furvenir.] 
Intervenire , ( io , is , r vëni ', ventum. ) neut. Ter. 
Cic. * // intervint on dit mieux •, il parvint comme ori 
comptait l'argent'. Ut numerabatur forte argentum, ko- 
mo inrervênit de irhprovifo. 

Intervenir dans un prtcés, [ T entrer, fe rendre partie ) 
Accedete ad caufam. Cic. In caufâm defcenderc ou fe 
deducere. Liv. ou fe dcmittere. Inchoatx liti Inter- 
venire. 

7/ efi intervenu pour accommoder l'affaire. Ad difcordias 
componendas acceffit. '• 

INTERVENTION, [prononcez InteRvantion.) fubft. 
f. [ L'aliion d'intervenir. ] Ad caufâm acceflio , ônis, 
fcm. ' ., . 

INTESTAT , mafc. Intestate , f. [Celui ou celle qui 
meurt fans avoir fait de teftament. ] Intcftabilis & 
hoc le Ulp. * Il eft mort inteftat. Intcftatus obiit. 
Cie. 
V INTESTIN, m.lNTESTiNE, f. [Qui eft en dedans. JlnteC- 
^--tjnus , a , um. Liv. * Une guerre intefiine. Belluro 
inteftinum ou domefticum. Cic. 

Intestin, fubft. m. [Boyau, qui eft un corps long & rond> 
_ qui va depuis le ventricule jufquet a l'Anus , faijant 
plufteurs tours & retours. ] Inteftinum . i n. Intefti- 
nus , i , m; Pli». 

r L'intefiin , quoique continu fe divifè en. fia. Ûiteéknum , ft- 
juvum, Colo*> Hein , ' Cctcum 8c ReSuM : "Oh les apjé k ea gene- 
cal» Imeftt»*, arum, nfllatermt* ,eerum, *.'ft; Lés trois pre- 
miers s'appellent le$ imeûins jge&tSï iHttftiits teattUi & les 
«ois derniers , litteftïn* lot*. Les grosinteûins. Ctlf. \ 

INTIMATION , fubft. f. terme de Palais. [Dénoncia- 
tion, ftgnification. ] Dcnunciatio ,- ônis , f. 

INTIME, adjed. m.& £.[ Intérieur, } Il ne fe dit point 
en cette fignification. 

Intime , amy particulier o* du fond du coeur. Intîmus , 
a, urn , Cic. * A eft mon intime - a , il eft mon amy par- 
ticulier. Intimus fum illL in intimis n^eis eft Çlc 

INTIMEMENT , adv. [ D'une manière tr es-intime.'] ln- 
timè, adv. Ex aiiimo. Cic. {/ ,. 

INTIMER > V. ad. [ Sigmfter , déclarera quelqu'un une 


....'. ;,■ 4 _ tNT -, ". " ^ ■ 

chofe par écrit. ] Aliquid alicui denuncîare,( o, as, 
avi, atum.) Cic. * Taire intimer fa partie en caufe 
d'appel. Pcoyocato provocationcm denunciare. •* In- 
tiraare eft de Mariianus CApella. 
On dit àuffi, intimer un Juge enfin propre O" privé nom, 
[quand on l'acçufe d'avoir prévariqué. 3 Diem Jadici 
dicere ob rem inique judicatam. 
l'InTïmÉ. Provocatus. * Congé donné à f intimé contre 
l'appellent , faute de faire plaider fin appel. Eremo- 
dicium datum fècundum provocatum contra provoca- 
torem adioncm fùàm detreclantem. 
[ Fafons de parler judiciaires J 

INTIMIDÉ , m. ÏNTiMiDéE , f. Voyez Intimider. 

I INTIMIDER quelqu'un V. aft. [ Lui faire 'peur , l'em- 

• pefeber de faire quelque chofe, ,] Terrêre. Abfterrere. De- 

tenere. Perterrere , ( eo , es , terrui , terrïtum. ) ac>. 

' alïcjuem à re ràcicndâ. Alicui timorem injicere on in- 

cutere. au. Cie. &c. 
1NTITULATION, fubft. f. [Infiription , qui firt deti- 
- tre. } Infcriptio , ônis f. — 

INTITULER un livre, V. ad. [Lui donner un ti- 
tre. ] Librum inferibere , ( bo, bis , pu , ptum. ) 
aft. Cic 
INTOLERABLE, adjô. m. & f . [ Qu'en** peut f Pff f 
frir.1 Intolerabilis , & hoc le Intolerandus , a> um. 
Cic. + [On dit au Comparatif , Intolerabilior & hoc 
intolerabilius. ) 
INTOLÉRABLEMENT , adv. [ Vune manière qui n'eft 
point fuppor table. ] Intoleranter. Intolerantiùs. Intolc- 
'ratiltîme. adv. Cic. 
i INTONATION, fubft. f. [ V*8Um d'entonner un Tfiau-i 
| . me. ] Intonatio , ônis f. 
! f Terme Ecclefiaftiquc & de PlainChant. } 
I INTRAITABLE, adjeft. m. & £ [ gui n'eft point aecom- 
;•* modant. ] Intradabilis & hoc le. Sen. .laimanfuetus , 
] a , um. Cic. 

ÎINTRANT , fubft. m. terme des Univerfite^ [ Un des 
qttitre Suppofts qui élifent le Recteur.] Eleclor , ôris , 
i mafc. intrans , amis , m. 

ÎINTRÉPIDE . adject. m. & £ [ Qui n'a point de peur t 

{ qui ne craint rien. ] Intrepidus , Impavidus , a , um , 

Ovid. Timoré vacuus. Cie. Expcts metu. omn. gen, 

Plaut. Timoris expers , ertis , omn. gen. 

INTRÉPIDITÉ , fubft. f. [ Hirdnf, , affurance. ] Ani- 

mus intrépide ou impavidus ., i , m. Animi firmitû- 

do . ïnis , Efrirmïtas , Iris ., f . Cic. 

INTRIGUE , (ubft.*f. ( Menée fecrette , pratique peur 

! faire réuft* ^elque deffein.j'Chnddlinum callidumque 

j confilium , ii, n. Occulrz artes , genit. occuitarum 

\ artium , fem. pL Cic. Vaframentum , i, n. Var. ( Ce 

\ moi fe prend en bonne & en mauvaife part. ) * Ma- 

chinatio , ônis , feem. Machinât , arum , foem. pi. 

Fallaïix , arum , f. pi. Doli, orum , m. pi. [Ces mots 

je prennent pour de mauvaifis intrigues. ) 

Il ffmt toutes lelintriges du cabinet. Secretorum Régis 

confiliorum particeps & focius. 

Conduire bien une intrigue. Sufceptum negdtîum "callidér 

& verfotè admioiftrarCi Rem fuicepcam , callido con- 

filio perfequi * Faire des" intrigues. Occulto artificio 

■ res mifeere. Quàedam occulté moliri ou macbir.ari 

w'ft'ruere. 
; Démefler une intrigue, ou fé. démefter d'une intrigue. 
Negbtium implicatum occultis arribus expedire ou eno- 
daj<*. f Découvrir une'intrigue. Occultas art es ou ma- 
chinationes reteXere ou retegerc ou detexere.(Cf* Verbes 
font d' Horace & de Plante. ) 
Un «omme d'intrigue. HomO ad negotiaimpedienda Se 

expedienda dotîus ou cailidus , a, um. 
Intrjcue , [ Adrejfe.] Aeumen, ïnis , n. Induftria, ae,'£. 
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* Nous forttmes affaire par l'intrigue de vôtre frère. 
Fratris tui acumine fuimus expliciti. Petr. 

Intrigue lignifie, Une fimple intelligence qu'on a avec 
quelqu'un. * il y a une intrigue fecrette avec les Ma- 
giftrats. Occulta coïtio fa&a eft cura Magiftratibus. 
Cic. ' 

Intrigue , [ Affaire. * Voila, mon procès jugé > je fuis 
maintenant hors d'intrigue ,- hors d'affaire. Lis mea di- 
judicata eft , jam evau" ex judicio. ( cette expreffion 
efl de Cicéron.) 

f. 'Intrigue d'une pièce de Théâtre. Trâgœdiae ou comoc- 
dix nodus , i , m. 
Le dénouement de l'intrigue d'une pièce- de Théâtre. No- 
di explicatio , ônis , f . 

INTRIGANT , m. Intrigante , f. [Qui fe fourre par 
tout , er qui fait fes affaires avec adreffe. ] Fà&iofus , 
a, um. Flaut. Ardelio , onis, m. Ph&d. c . 

S'INTRIGUER , V. act. [Se fourrer par tout , fe méfier 
de tout , pour chercher k faire fortune. ] Se inferre, (in- 
fëro, infers , intûli , illâtum. ) Se introdare gerendis 
negotiis , i do , das , dedi , datum.) acl Se immifee- 
re , ou fe admhcere ou fé intrïcare negotiis , ( mifceo , 
es , mifcui , miftum ou mixtum : intrico, as, avi , 

^ atum, are.) a&. Cic. 

J£)n dit auffi, il eft fort intrigué d'ans le crime du pécu- 
lat. Cri mine iepetundarum haeret. Tacit. 

Intriguer , [ Embrouiller , embaraffer une affaire. JRcrn 
intricare ou explicare. Cic. 

INTRODUCTEUR, fubft. m. [ Celui qui introduit quel- 
qu'un chez, un autre. } Is per quem datur admiflio ad 
aliquem. 

Introducteur des AnSbaffadeurs chez, les Princes. Ad- 
mittendis ad Regem Legatis prspofîtus , m. Admiflio- 
num liberius , i , m. Legatorum admiflïuni pratfe&us, 
i , mafe. 

r Cétoit aur efbis des Affranchis qui avaient cette charge dans 

*- l'Empire Romain. J 

INTRODUCTION , fubft. f. [L 'action d'introduire: 3 
Iîuroductio , ônis , f. Cic. Admiflio , ônis , i.Sen. 
INTRODUIRE une perfonne , V» aft. [ Lui donner en- 
trée. ] Aliquem introducerc , ( dïïco , is , xi , £tum. ) 
Cs.fi Aimitrcre. Intromittere , ( mitto, is, mifi,mif- 
fum.) acU ace. Cic Ter. 

Introduire une coutume. Confuetudinem introducere. 
Cic. Morenvinducere. l'Un-Jun. Nqvos ritus indere. 
Tacit. 

Introduire quelqu'un dans un dialogue , [ le faire par- 
ler. ] Perfooam aliquam inducerc in iern;ouem Cic. 

INTRUS, m. Intruse , f. Obreptus , a, um. 
Il eft intrus , il eft entré dans cette charge. par des voyes 
illégitimes. Munus illud iniit contra leges. * Far for- 
ce. Per vim munus illud occupavit. * Varia faveur. 
Gratiâ & audoritate muhus illud adeptus eft au obti- 
nuit. § ■ » 

S'INTRURE dans quelque charge ou dans quelque béné- 
fice. V. neur. [ Y entrer ou par a'hefse ou par violence, 
ou par faveur. ] Obrepere on irrepere ad magiitratum 
blandis artibus. * Gratià ou per vim obtinere aîiquod 
facerdo.t!ùm.O£«»:r p-vr faveur ou tar fottÈËm bénéfice. 

INTRUSION', fubft. f. Obrcptio , ônis ,H|fy. 

INVAINCU, m. In vain eue , f. [ èl»i n'a jamais été 
vùncu. } Invi&us , a , um., Cir. » . • 

INVALIDE , adjeft. m. & f. [ gni-n'aplus de force, qui 
ne peut plus fervir ,fbit a la guerre ou autrement. ] In- 
validus. Infirmus , a , um. Liv. 

Les Invalides ou Soldats invalides. Invalidi miikes. 
liv. . 

ï H-istkt. des Invalides , où font logez C nourris les Offr- 
eurs C?' les foldats eftropïez. au firvicc du kcy. Invaii- 
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dôrarh militum hofpitium , tii-, neut. Taberna men- 

toria , x , f. . ' 

Invalide fe dit { des ailes dejuftice qui font informes , 

©• qui ne font • d'aucune authorité. ] Irrïtus ', Nullus , 

. •■■ a , um. * Un teftament invalide, lrricum ac nuilura 

teftamentum. Cic. 
INVALIDITÉ, fubft. f. [ d'un aBeenjuftice] Invalen- 

tia , x , f. Aul-Gell. 
Il a fout en u l'invalidité du teftament. Irritum &c nullum 

efle teftamentum contendit. 
INVARIABLE, adjeft. m. & f. [ £j*i ne varie peiat , 
Hui ne change point. ] Immutabilis , & hoc le. Cic. 
L% fortune eft invariable pour lui. Elle ne change peint 
a. fon ég«r</.Illius causa fortuna non mutât. Liv. Non 
decedit ab co fortuna. Virg. Fortuna immutabili ou 
perpétua utitur. 
// eft invariable dans fis fentimens. Non mutât fciUen- 

riam. Ter. 
INVASION , f . f. [ L'acîion d'envahir. ] occupatio , 

ônis , f. Cic. 
INVECTIVE , fubft. f. [Répréhenfion faite avec aigreur 
(S? des paroles piquantes., ] Acerrima alicujus repvehcn- 
fio ou infedtatio ou objurgatio f. Cic. * ( InvecUo fe 
trouve en un endroit de Cicéron , mais Grutter remar- 
que que ce mot eft corrompu. ) 
Il s'eft emporté en des invectives contre lui. In .eum ve- 
heme'ntcr inve&us eft. Cic. 
INVECTIVER , V. neut. [Déclamer, s'emporter en in- 
vectives contre quelqu'un. ] In alicjuem invehi , ( ve- 
hor , veheris, vecl:us fum. ) paif. Acerbe ou zC^vè 
infedtari aliquem. or , aris, atus, fum) dep Male- 
diclis .'', ou vêrbis afporioribus , in aliquem ferri , ( fe- 
ror , ferris, latus fum. ) paif. Inclementiùs in ali- 
quem dicere , ( dico , is , dixi , didum. ) Dehifcere 
in aliquem. * ( hifcoj, is , fans prétérit ni fupin. ) 
neut. Cic tic. •.."''. 

INVENTAIRE >( on prononce IxvAtiTAiRï. ) fubft. m. 
[ Dénombrement dis meubles , ©* autres chofes mifes par 
écrit. 1 Index , ïcis , m. Recenfio. Recognitio , o.iis, 
{.Cic. * Inventorium , ii , n. eft d'Uipien. 
Taire inventaire des meubles ou des livres de quelqu'un. 
Suppellcctilis alicujus ou librorum indicem deferibere. 
Suppelledtilem ou libros alicujus recognofeere ou re- 
centre. 
Inventaire de produStion , [Catalogue des pièces produi- 
tes au procès. ] Index inftriMnentoruin litis. 
INVENTÉ, {prononcez. Invante ) m. Iivcntée, f. Trou- 
vé en réfièchifiant. ] Repertus , excogitams. lnventus. 
a , um. Cic. 
Invente", [Controuvé , forgé y fait à plaifir. ] Fic~tus. 

.Confktus Conimentitius , a , um Cic 
f INVENTER , (prononcez Is'vANTrR. ) V: a&. [ Trou- 
ver une chofe le premier "),Invenire. Adinveniue. Cio, is, 
vEni, yentum.) Excogïtare, ( o -, as , avi, atum. ) Cu . 
Rcperirc , ( io, is, rcpëti, repercym. ' a&. açc. Pltn. 
Invfnter, [ Covtrcuvrr.] Aliquid comminifei , (cor , 
t:er:s , commentus fu-m. ) dep. ace. Fingere. Confm-: 
gcie , 1 go, is, iînxi 'fiilumj ad. ace. Cic. * Inventer, 
des fujets de difsenfion. Fingere caufas ad difcordiani; 
* A' invente des raifons pour ne rien donner. Fingit cau- 
fas ne det. Ter. 
INVENTEUR, {'prononcez, Invanteur.) fubft. m. [Sut 
invente au- qui a inventé quelque feience.] Inventor. ' 
Repèrtor. Excogitator , ôrts , m. Cic. Quint. 
iNvtNTtUR , [Sut invente dcsfatifsetez,. ] Fi&qr, pris , 

m. Fiant. 
Invintrice, {onpror.cn-e InvantRice. ) fubft. f. Inven- 
frix , îcis, f. * La Ville d'Athées eft, l'inventrice des, 
fiiences. Inventrices doûrinarum Athenas. Cic. 
' ' D d d d d ij 
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Inventrice , [ Cëtt* qui inverti * ioi^oWi^lqtto 

chofe de mauvais ] Fi&rix , îci? j f, Ç»r»r j. - -f : - *• 

INVENTIF, C ( prononcez. Invanïts;) m.tï^id»eV i t 

Ad excogicandom acûtus , a , uni. e*Ci"~QBi ânîmo 
folerti res novas éxcogttat. Lïv. * Là flatterie eft plus 
inventive que ta vérité. Ingeùofior eft ad excogitan- 
jdstn adulatio , veritate. plin-Jun. 

INVENTION t ( on prononce Invant ion. )£ f. I L'ac- 
tion d'inventer. ] Inventio. Excogitatio, ôqis , f. 
ICiV. * Les foMes font dt tinventim d'Efopei Mate- 
riarn fabularam repetit «« pximus èxcogitavit •>€.- 
Topas * i)L» iitf^ inventions merveilleufes pour dérober. 
Miraquardam éxcogttat gênera rurandi. Cit.* La fc 
ton de ronger une armée er le mot' du guet font de Pin- 
vent ion de Palaméde. Otdincm exercitûs & teflcrasPa- 
latnedes inventt» tlin. ' . t 

Invention, [ Chofe controuvêe.] Commentum,î , n.Cic. 

Invention j [ Lu chofe même inventée. JJnventam , 1 , 
neut. C*V. 

Invention , £ Adrefte t artifice.'] Aït, genit. astis, f. 

Machina , X , f. ' .- . • 

Jf«}« /êr* de toutes fortes d'inventions pour retenir ce jeu- 
ne homme.. Omnes adhibeo machinas ad tenendum 
hune adolefccntem. Brut, ad Cic. % /-S'- 

INVENTORIER, (prononcez Invantorier. ) terme 
de pratique , V. à€t. £ Dtfcrire dans un inventaire. ] 
Voyez Faire Inventaire. 

INVESTI , m.- Investie , f. Voyez Investir. 

INVESTIR , V, au. £ Confère** quoiqu'un l» titre d'un 
fief, lui en donner l'invefiiture. ] Alicspem mittere in 
poflcmonem fiduciaiiam alicujus fundi, chez lesjurif- 
confultes. Beneficiario fuo prxdium poffid chdum ex for 
mulâ tradere. 

Investir une place , { La fermer, de tous cotez pour t em- 
pêcher de recevoir ni dufecours ni des vivres. )\3Acm ou 
arcem circumfidereM«circanifèdere , ( foàeo t es, sëdî, 
fdTura. ) act. Cic. Copiis cingere , ( go , is , cinxt , 
cinétum. ) act, ace. Liv. * knveftir une armé* , F en- 
tourer. Circumvenire exercitum. Fier. EL. * Il comman- 
da à la cavalerie de toile droite de les inveft'tr. Jubet 
équités à dextro corna ifevadere; Plaut. 
Suatre galères furent invejlies, mois elles fe démêlèrent 
par leur udreffe , en prefentant toujours la prouë. Qua- 
tuor naves circunfiftunt , fuftinent ilbe , atque arte , 
follertiâque fe expiicant fcmper venientibos adverse. 
Csf. ■' ' ' ' - " : ' l 

INVESTITURE , f. f. £ L'aclion d'iwejHr ou de mettre 
en poffejjion. ] la pofleffionem indu&io, ônis , t. 

INVETERE, m.lNvÉTÉRÉE, f adj.f£»w*#/i.]Ii«etera- 
tus , a , um. Cic. * Un mal invétéré. lnveteratum 
malum. Cié. * Si la maladie eft invétérée. Si invetera- 1 
vit morbus. Colum. * 17»* coutume" eft invétérée» Stife- 
teravit çonfuetudo. Cef. * Cette opinion ~é(t invétérée 
dans les- efprits. Infcdit penitùs in animis hominum 
& inveteravit haec opinio. Cic. 

INVIN CIBLE, ad), m . & (. £ â}gi ne peut être vaincu."] 
Inviftus , a , um. Cit. Infuperabilis. Inexpugnabilis , 
& hoc le. £ui»t . * Des preuves invincibles. Inexpu- 
gnables probationes. &ttint. ^ ^ 

INVINCIBLEMENT ,*adv. £ D'une manière invincible.] 
Certiflimè. Evidentiffimè. adv. Cit. 

INVIOLABLE, adj. m. 8c, f. [ Sut ne peut être violé. ] 

Inviolavus. Sacrofanftus , a , um. Cic. 
INVIOLABLEMENT , adv. Inviolatè. adv. Cic. Sanôé. 
Relt iosè. adv. 

INVISIBLE , adj . m. & f. £ Qu'on ne peut voir. ] Invifi- 
biiis&hocle, adj. ÇelfNon afpe&abilis & hoc le. 


$& oenfos ou iûbafpedum non cadens , entis, omn. 
. ge%jÇfc. Senfiun omnem oculoruro, ou obrûtum,cfiu- 

gtem , eotis , omn. gen. 
INVISIBLEMENT , adv. £ D'une manière invifthle.\ 

Modo invifibili. abl. Ita ut nemo videat. 
INVITATION , £ f. £ L'oûion d'inviter ou de convier 

quelqu'un m une même chofe. ] Ad aliquid invitatio , 

onis f. Invitatus , us , m* dont on trouve l'ablatif In- 

vitatu dans Cicéron. , 

INVITÉ, iiv In vîtes, f. Voyez In viter. 
INVITER , V. attr £ Attirer , porter quelqu'un a une 

chofe ] Aliquem ad aliquid invitare ou alleftare , oh 

Tocare , (o, as , avi , atum. ) Aliicere ( io , is , al- 

Jexi , alleâumO aâ. ace. 
Inviter,. Prier quelqu'un à difner,] Ad prandium aliquem 

invitare ou vocare. Cic, * A loger , a venir loger chez 

foy %ay prendre, un appartement. Invitare aliquem in 
. hofpkium. Cic. ou ho/pùio.Lia/. Invitare aliquem teo». 

to&domoCiV.* Inviter à boire. Invitare aliquem po-. 

culis. Plauj. * Je vous prie àfouper , fy Je fuis invité 

ailleurs i je vous en remercie y & je ne vous en ay pos 
- moins d'obligation. Cœnabis apua nie. Ce. Vocata eft 

opéra nunc quidem, tam gratia eft. Plaur. 
INVOCATION , f- f. il'aaion d'invoquer quelqu'un. ] 

Invocatio. Suint. Itnploratio , ônis , f. Cic 
Invocation des démons ( que font les Magiciens , ) Dc- 

votio , ônis , f. Suet. Carmen devotoriuni , genit. 

carminisdevotorii, Liv. 
INVOLONTAIRE , adj. m. &f. (M/ù fe fait par force 

(y contre la volonté.] Non voluntarius , a, um.CfV. 
INVOLONTAIREMENT , adv. \Sans le vouloir.] Prâtcr 

volontàtem. Non voluntariè. Non voluntatio. 'Cef. 

Invité, adv. Cic. 
INVOQUER, V. aâ. [Réclamer le fecours de quelqu'un.] 

Invocare. aît.acc. Invocare aliquem in auxifium.* Ap- 

pellaie. Iroplorare , ( o , as , avi , atum. ) aâ. ace. 
INUSITÉ, m. Inusitée, f. [Qui ri efk point dont Vufage.] 

Inufitatus , a , um.C«. + Sefervir , employer des mots 

inujitez. Inufitatb verbis uti. Cic. 
INUTILE , adj. m. & f. £ £ui ne fer t de rien.] Inutilis , 

hoc le Phad. Ad nullam rem utilis. Inanis & hoc ina- 

ne. tdj.Cic. * £ On dit au Comparatif Inutilior Se 

hocinutiiius. lnanior & hoc inaniùs , C9* a» Suptrlu- 

tif Inutil iflimus, inani/fimus , a, um.) 
INUTILEMENT , adv. £ E» vain » d'une ma nière tnuti- 

tile. ] Inutiliter. Fruftrà inca&unw adv. Cic. 
INUTILITÉ , fubft. f. £ Ce qui nefert de rien, ] Inuti- 

litas, àtis , f, Cic. 
Les inctilitez de la vie , le temps perdu,, en ladiheries 

&, en fit tifs s. Ineptia? Nugat , arum , f. pi. Cic. 
INVULNERABLE , adj. m. & f. £ S»i ne peut être bief 

'sjt. ] Invulneratus , a , um. C/V. .proprement Celui qui 

n*a point été blejfé. * O» dira donc Qui vulneiari non 

poteft , parlant d'un homme qui eft invulnérable. 
JO ALLIER , Voyez Jouailier. 
JOIE , Voyez. Jote? < _. 
JOIGNANT, Prepofition. £ Auprès , tout proche.] Jux- 

ta." Juxgim. Propè. Propter. Secundum Prépofitions 

qui gè^ÊÊÈaent tAccufat'tf. * Joignant le chemin. Juxta 

JOIGNANT , m. Joignante , f . £ Atiinant , tout au- 
près. ] Proximus. Contiguus. Contcrminus. Propin- 
quus , a , um. Çpnfinis & hoc confine , adj. * peux 
maifons joignantes. , qui fe touchent. JEAcs contiguaî ou 
proxima:. * Un champ joignant un autre ou tenant a 
. un autre. Confinis agëtC'Liv.* Une nation joignante les 
Indes. Contermina gens Indis Pl'm. " // eft tout joi- 
gnant l'Ethiopie, ^thiopiac confinis. ' 
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JOINDRE, V. ad. {Unir diverfes cbofts les met avec 
les autres. ] Diverfà jungere ou, con jungere, (go, gis, 
xi , dum ,) Copulare , ( o , as , avi , atum) , Cic 
Connederc , ( do, dis , ncxui , nexum. ) ad. ace. 
Cic.' 

On oit en celcns au figuré , Joindre l'honnêteté avec la 
volupté y l'amitié avec le plaifir. Honcftatem cum vo- 
luptate , ainicitiam copulare ou connederc. Cic. * 
// joignit un grand fi avoir & un grand génie à l'habile- 
té qu'il avoit dans le métier de laguem. Ad belit lau- 
dem , dodrin* & ingenii gloriam adjecit. Cic. * Une 
grande modeftïe étoit jointe à une grande bonté. Ad riio- 
deftiam fingularem eximia. pulchritudo accedebac. Cic. 

Joindre, l'Unir deux rivières enfemble aa deux armées , 
' une Province à quelque Royaume , &c t Jungere. Con 
jungere. Connederc Committere ad. ace. * Joindre 
la Saône à la Mofette. Connederc MôTellam atque 
Arârim. T.uit. * Joindre dtux armées enfemble. Duos 
exercitus in unum congregare. Cic. * // s'efl joint aux 
autres troupes.. Altcris copiis k conjunxit. Liv. * 
Joindre la fin avec le commencement. Contcxcrc extre- 
ma primis. §lui a joint la Gaule ultérieure à l'Empire 
Romain. Uherioris Galliac adjundor , ôiis , mafe. 
Cicer. « 

Se Joindre « quelqu'un , ( S'unir à lui d'amitié , faire- 
fi:ietê avec lui.) Se ad aliquem jungere. Sibi aliquem, 
ou fê alicui , in amiciriam adjungere ou conjungerc. 
Cic. Coirc ou inire focietatem cum aliquo. Socierate : 
alicui jungi. 'Se cum aliquo congregare. Cic. * Eftre 
joint par l'amitié & te droit d'hofpit alité. Conjungi 
bofpkio & amicitià. Cic. ,*. Se joindre étroitement a 
(quelqu'un , S attacher entièrement a lui. Agglutinare 
fe alicui. Plaut. 

Se Joindre a quelqu'un , Prendre fin parti t Epoufir fis 
intérêts Ad aliquem fe adjungere. Se ad alicujus ra- 
tiones adjungere. In partes alicujus tranfire. Ampledi 
partes alicujus. Cic. Se^oindre au procès ■> Y entrer. In 
caufàm defeendere. Adjungeie-fe ad alicujus caufam. 
Se ad caufam applicare. Cic. 

Joindre quelqu'un en marchant , l'attraper. Aflêqui ou 
confequi aliquem depon. Cic* Il le joignit furie foir. 
Ad vefperam hune confêquutul eft. Cic. 

On dit abfolument , Joigne^ ajoutez, à cela. Ad ha:c. 
Addc ad harc. 

JOINT , m. Jointe , f. adj part. Jundu« Conjundus. 
Copularus, a, um. dans le fins propre (y figuré. 
Des poutres jointes enfemble. Trabes compadiles. Vitr* 

Joint par mariage , ou d'amitié, jundus matiimonio , 
amicitiâ. t 

Joint qjje , Outre que , {particule conjonctive qui fin 
de tranfition. ) Accedit quod, Cic. Àdde quod. Hor. 
( avec un indicatif. ) Praetereà adv. Cic. lf& 

JOINTURE , fubft. f. [ Ce qui joint deuxehofes. ] Jun- 
dura , ae, f. Commiflura , x, f. Plin. Cic. 

Les jointures des doigts. Digitorura commiflura: , f. 
Articuli , orum , m. pi. Plin. 

JOLI , m. Jolie , f. adj. {Beau , agréable par fa gentil, 
'-lefi* > parfis reparties & par fis manières enjouées. ] ' 
BéUus. Bellûlus ; Bellatûlus. Scitus. Scitulus. Lepidus. 
Y&nuftus. Venuftûlus, a, um. Cic^ Plaut. Ter. Pul- 
chellus , a , um Cic. 

Vous êtes trop joli. Nimiùm feitè feitus es. Plaut. 

Joue femme ,,U?te femme quia delà beauté , de l'agré- 
ment , de i'efprit , de la raifin ©* un vray mérite. Sci- 
tulamulicr. Omnibus fimulachris erhendatior. Plaut. 
Petr. Eximia forma & ingenio. 

Joti Jè.dit ironiquement , Voxs vous êtes fait joli garçon 
par yos débauches ? Tu te cxoraafti ,' Te exornacum 
dedifti perpotationibus tuis ? 
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JOLIMENT , adr. Ç Gentiment. ] Lcpidè. Belle. Ve- 

nuftè. Lepidulè. Seitè._Concjjinè. adv. Cic plant. * 

Dès vers joliment faits. Vcrf'us feitè «rvenuftè fadi. 
JOLIVETÉ , fubft £.Jgoyez.GinT illesse. 
JONC, (prononcez. J^p|pf. m. { 0erbe qui croit dans 

les marais. ] Juncus. Scirpus , i, m. Virg. Ter. Sorte 

de jonc triangulaire , £ qu'on appelle du Souchet^) Cy- 

perus , i , m. Plin* 
:DeJonc., ou Fait de jonc . Juncînus. Junceùs. Scirpeus, 

ai um. Plin. Colum. Plaut. * Un panier de jonc. Spor- 

ta juncea. Colum. Ovide le nomme en un mot, Scirpca, 

ea: , f . & Properce , Schpiciïla , x , f . 

Délié ou menu comme un jonc. Jucceus. Ter. Juncinus , 

'a , um. Var. . - . 

Lieu rempli de joncs. Junco&s , a, un, Ovid. 
Une jonchaye , f. f. junectum , i » n. Var. 
Jonc marin. Juncus marinùs , i , m. * Jonc mxrise s 

Marifcum , i , n. * Jonc odorant. Juncus odoratus. 
JONCHÉE, f. f. [ Herbes.cy fleurs, qu'on répand fur U 

terre, ] Herbae , arum , f. pi. Plores confperfi , genit. 

florum confperforam. m. pi. 
JONCHER , V. ad. [Répandre des herbes & des fleurs 

fur la terre. J Herbis & floribus humum fpargere otê 

confpergere ou confternere. act. ace. 
JONCTION t C f.[ L'aRion de joindre] Junftio. Con- 
, ' jundo , ônis , f. Cic. * JenHion des deux armées. AU 

terius exercitûs ad alterum adjundio ou acceflio , 

ônis , f. - 
Jonction dedeux rivières.' • Dnomta fluviorum -con- 

. fluens , entis , m. P lin. ^* 

JONIE , [ province à' A fie. Ionia , je , f. -f" ■ 
IONIEN , OI.IDNIENNE, ,"-f. ou IONIQUE , adj. [d'U- 
nie. ] Ionïcus , a , um. Ionius t , a , um. Hor. 
JONQUILLE , fuFft. f. J Pleur fort agréable qui 

vient d'oignon. ] NarcifTus Iberus t - i , ta. Junquilla , 

«,f. ' . ■ 
JOUAILLIER , f. m. [ §tti vend des Perles CJ* des dia- 

mants. ] Gemmarius , ii , m. GciÀmarum mango , 

ônis, m. Elegantiorum operum ac gemmarum merci- 

tor , Ôris m. 
JOUBARBE , f. f. [ Herbe médecinale. ] Sedum mag- 
num , i , n. lèmpervivum majus. genit. fêmpervivi 

majoris , neut. Digitellus Oculus , i , m. Plin. 
Petite joubarbe qu'on appelle Joubarbe de vignet 

Çraflula minor , genit. «aûula; minoris , f. Yermicu- 

laris , is , f. 
JOUE , f. f. [ Partie du vifage de l'homme au deffus des 

yeux.] Gêna , mala , x , f. Cic. * il a les" joues creufes. 

Malis eft macilentis. Plaut. 
Donner fur la joue à quelqu'un , Lui donner un foujflet. 

Alapam ou coMphum alicui ducere oit incuterc ou im- 

pingete ou inrligere.. Plaut. Petr.ôcc. 
Coucher quelqu'un en joué. Le vifer. Collinearc haflàm 

ou fâgitta ni in aliquem. 
On dit au figuré , Coucher une chofe en joue. Afpirare ad 

aliquid. Alicjuid appetere ou concupifeere. Studio vo- 

luntatis ferri in aliquxd. Cic. 
On dit proverbialement 8c populairement , ( d'un hom- , 

me qui a mangé fin bien en débauches.) qu'// s'en tjt . 

donné par les joués. Abligùrivit bona fua. Terent. 
JOUER , V. ad. & n. [ Badiner à quelque jeu). J Lu- 

dere. ( ludo , is," Jufi , lufum. ) Cic. Ludo opérai»» 

dare. Plaut. Ludere ludum. Ter. 
Jouer avec quelqu'un. Cum aliquo colludere. 0ic. Ali- 
cui col ludere. Hor. 
Jouer à des jeté* de hazard. Aleâ ludere: 'cif. Alcam 

ludere. Suet.-* il m'invita à jouer aux jeux d? hazard. 

Provocavit me in aleam ut ego ludani. Pl.tut . * jetur 

<ux dez. ; Ludere teflèris.'* A- l'a paume. Pila. A p:.ïr 
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ou à non. Par impar. Hor. * Jouer a U moure. Micare 
digitis. Micare in tencbrïs. ?etr. * Aux noix. Nuci- 
bus. Phtd. *Att x 'ofseltts. Taleis. A là fierrettte. Ocel- 
ItLXis.Suet. 
Jouer a telque chofi , comme de l'argent, duvbtr^Scc. . )' 
rln àliquid ludere. * il jeiioit peu avec cirçonfpeclion oa 
en Je tenant fur fis gardes. Parce cuftodïtéque ludebat. 
^//». * // a joué aujourd'hui tout V argent qui lui ref- 
ait ,. C l'a perdu. In ludum contulit ifte , quidquîd 
pecun;a* rcliquum fuit., perdiditque , pfr imitatimde 
ùtetone. * // a joué fin argent. In ludirrn omnern fuarn 
pecuniam effïîdit.// jouo.it à chaque coup de ' dex. unicu 
d'or. In fingulôs tefïèrarum ja&us nummum aureum 
deponebat. 

Jouer continuellement , les nuitr& les jours, Totos dies 
& no&es ludere, forumque alcatorium çalfâcere. Suit. 
Duccre dies & nqttes lado. Suet. 
Jouer tant que la nuit eft longue. /Equare ludum aofti. 
Virg. Ludere alcam per noûem. Juv. 

Jouer , Touchir des infiruments » cordes y ( comme du 
Luth. ) Fidibus canere, ( cano , is , cecini , canturn.y 
n. Cic. * Jouer un air qui charme. Ducere modos qui- 
busauresapplicentur. Hor. Apprendre à joièer des inf- 
trumens. Difcere fidibus. Cic. 
S f avoir jouer des inflrumns. Scire fidibus , ( onfius-en- 

tend. canere , / Ter. ,. 

Jouer des inflrurœns a vent , comme Jouir des argues , 
Toucher de l'orgue. Pulfare organa.* De la jhtt*. Tibia 
eu tibiis canere. Cic. 

Jouer quelqu'un , ( Se marquer de lui , h prendre pour 
duppe. ) Aliquem luders ou deludere ou ludificari. Cic. 
Aliquem ludos facere. Plaut. Habere aliquem ludi- 
brio. Cic. Alicui os fublinere oti delùdificare. Plaut. 

* Il m' a joué d'une manière tout à fait indigne. Deludi- 
ficavit me indigsis modis plaut . 

'En vérité Dieu joue les hommes d'une eftrange munie' 
rc, ne j'onjfait pus mime qu'ils puijfnt dormir en repos. 
lvîiris modis Dcus ludos facit Hominibus , nec dor- 
mientes finit qtiidcm qaiefeere Plant.* Jjiier unepie- 
ee à quelqu'un. Dcludere aliquem dolis. Fingere fâlla- 
ciâm. Technam facere ad aliquem. Fallaciatn fwere 
alicui. Ter. * Je n'ai jamais veu a» homme joué plut 
plaifamment . N-inquam homincai quemquam vidi lu- ■*■ 
dificari magis facetè Plaut. * Penfez-vous que nous 
fiyons gens l osdes çexs a. être jouez, de la forte} Adco- 
nc vobis vicie nur idoftei , in quibos (îc illudatis. Ter. 

* On vous a joué comme il faut. Tibi OS fublïtum 
eft plane & probe. Plaut. 

On dit d'un particulier qu'il joue à fi perdra , à fi faire 
tuer. In vit* diferimen fe infert. Mortis periculum 
adît oh febit. In vioe periculum fe infett. * Vous joues. 
à vous perdre. In periculo eft tua falus. Periclitarur 
tua falus o * fui joué à me faire ujfimmer.Scvpiias fer- 
mé perdidi . Ter. * Il joue atout perdre. Rem in extre- 
mum difcrinien adducit. Cic. 

On dit d'une çoqa?rte , qa'Ellejeue de la prunelle* pour 
dire qn'Elle tâche à fi faire des amants. Oculis vena- 
tur vîros. Ph/td. 

On dit Joutr fur le luxe des habits des femmes: Nimios 
muiierum ,omatus irridere. * Jouet , pUifanter fur 
les perfonnes chauves. Dicta in calvos jaculari , ( or , 
aris , atusfum.j Petr.* Jouer fur les mots. Ludere in 
verbis. !■'■•■ 

Jouer , [ Rtpréfinter une comédie ] Agerc fabulam. Cic. 

* Jouer le premier rôle. Primas partes âgerc. Ter. * 
Jouer bien fo» rôle. Scitè agere ou gerere eu fuftinere 
perfonam fuarn. * ■ 

On dit, Je joiie icy un fort mefehant perfennage , Je fais 
unemauvaifi figun. Iadignam faoè perfonam hîc ge- 
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ro. * fat bien ta mine de jouer aujourd'hui un fit per- 
fonnage avec mon vilain eunuque. Ninriùm me hîc 
turpiter dabo cum decrepito hoc eunûcho. Ter. 
On dit en ce fens au figuré ( d'un hypocrite 0* d'un tar- 
tuffe. ) qu'il joue la comédie. Aliam fert perfonam . Fa'r 
bulam agit. : 

En termes de Méchaniques ^d'Hydrauliques on dit,. 

Faire jouer les machines. Movere ou ciere machinas. 

Cette machine joue d'elle-même 1 Cietur?& agitatur mo- 

tu (ùohxc machina. Cic. 
Touih l'artillerie jouai On fit jouer toute l'artillerie. Ora- 

nia tormenta bcllica difplofa fiint. 
Les eaux jouent. Aqua: faliunt.* Le R/y fit jouer les eaux 
défis jardins. Juifit Kex recludi omnes aquarum lati- 
cesr-in horcis. Juflit Rex fontes omnes hortoi^m ape.- 
ririi • ' . 

'JoiisR fe dit figurément :& proverbiale ment,:j9««r« quit- 
te & au double, Hazârder tout, lîltirça experiri. Liv. 

Jouer des gobelets fe dit non feulement au propre , mais 
auffi au figuré , Ufer de fouplejft & d'artipes pour trom- 
per quelqu'un. Alicui tenebras & caliginem oflundere. 
Cic. Liv. Orruciis aliquem decipere. 

JoiiîR des couteaux , Se battre. Ad pugnam >. ou ad cul- 
tros venire. Hor. 

On dit populairement , qu'Un h omme éfi parent du R oy 
Dâfïà <^Tll joue de la harpe , qu*7/ joue de laporht ou 
de la griffe , pour dire qu'/i ejt fnjet à dérober. Haipay . 
eft, Furaces haber manus. Plaut. * ( Haipa ou Har- 
pax eft , Alcixt dn^s fisembl. Mort* f 

t Ejt^.ieiîîon bafle & p )^u aite. ] , 

0» DIT , de celui, à qui en: a fait débourferde l'argent. ) 

qa'On lui a- fait jouer du pouce. Multaab ipfo- pecunia 

extorta eft. 
[ EaptcÛion vulg*iic; T 

JoitEIÉ* a boute-hors , Tâcher dtJébufquer quelqu'un d'un- 
employa, Collcgzm ou aemuhim fupplantareo» depellere 
ou dimovere de digniTatis gradu ou de \ocotCic. 

Se JoiÎER , S'att.tqzer à quelqu'un, comme Je lui appren- 
drai à qui il '■ fe joue '. Senriet queni attctitâiit. Ph&i. 
Se jouer afin maître , S'attaquer à un plus fort que foy. 
Valentiorem fe lacefTeré. 

Si JoiiBR> en parlant on enfjtifant une ckofe , (■ La faire 

aifément VTenfi diveriijftnt..) *' Il vient à bout de 

toutes chofes en fi jouant. Ludibundus omnia perficit. 

Cic. * Il eft parvenu aux honneurs en fe jcutint , fins 

„ pet fie. Ad honores nullo negptio pervenir. Cicer. 

JOUET , ou joiiiBTS , fubft. m. [• Bijoux avec lequel on 
amufe un enfant. ] Crepundia ? iorum , n. pi. Plaut. 

JoiifcT fedit figurément (des perfinnes- dont on fe joue. ). 

Ludibrium, ii*n. Plaut. 
Efire le jouet de quelqu'un, lui fervir dejruet* Lud:5vîa 

e& alicui. Cic. Alicui haberi ludibrib. Ter. " 
On le trainoir pour fervir de jouet. In ludibrium trahe- 
batur . Tacit. % fefp.re vivre afrsÇent à* une manière y, 
à n'être plus le jouet de perfow^. Nunc fpero me , fie 
vivere, ur nemini jocus fi m* Perr. 
Ayant été toute la nuit le jouet des vents Vf des fi^ts , 
nous- avons ét( ce mutin -jettes, fur le rivage a'dtmi-^ 
morts, "fêos ventis flu&ibtifqae faâati , exemplis plu- 
rimis miferi , vix hodie ad littus pertulit nos ventus 
exanimatos. Plaut. 

JOUEUR febft. m [ Qui joue.aux jeux de hazard. } 

Aleator , ôris , m. Cic. 
Joueur d'inftruments à cordes. Fidïcen , fois , m. Cic 
Citharifta Js aî, m. Citharœ.lus, di, m. Hor. 

Joueur de pùlre , de haut-bois. Tibïcen , cïnis ', m- 
Choraules , as , m Mart. . 

Joueur de gobelets ou de tours de patfe-pajfe. Ventilator. 
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Prsftjgiàtar, ôris , m. Plaut. &uint. Pilarius , ii , m. 
Quint. 
Joueur de farce. Mimus , i , m. Cic, 
Joueur de comédies. Sceûicus , i, m. A&or fconicus. 

.A&orcoruicûs. Quint. 
JOUEUSE, fubft. fv ( Une femme qui jolie, qui aime le 
jeu. ( Mulier àlcsc dedita oh ftudiofà. Quain aléa de- 
coquft. Perf. 
I Ce mot n'eft ordinairement d'ufogè qu'en mauvaife part pour 
une femme qui a la paliion fie la rage du jeu , .qui joue conti- 
nuellement i 
Joueuse d'inftrumens à cordes. , on dit mieux gui mon- 
tre , qui ënfeigne h jouer des inftrumens à cordes. Qux 
docet fidibus ( on fous entend le verbe, canere. * Fidi- 
cïna , x , f. Pfaltrla , x , f '. Cic Ter. Cithariftria i x \ 
(.Ter. 

Jeue -Je de flnte , mot de mépris , on dit mieux , une 
.femne qui montre , qui ënfeigne ,.à jouer de la fin te , 
Tibicïna , x , f. Ambubaia , aix , f. Hor. Qux docet 
tibiis canere. Quac docet inflàre tibias. Cic . 
JOUEFLU , m. JoufFLuë , f. adjccT:. [«{«< à de greffes 
joués pendantes, ] Buceuientus , a , um. Qui eft malis 
plenioribus. Plaut. 
( Mot bas j . 

JOUG , f m. [ Pièce de bois qui fert à attelfer les boeufs 
à la charrue. Jugum, i , n. Cic. * Mettre le joug aux 
boeufs. Bores jungerc. Vitr. Boum cornibus jugum illi- 
gare. * Ofter le joug aux bœufs , les délier. Bores dis- 
- jungere. Juv. Bobus j«gum demere. Htr. *: Un boeuf 
quifeuffre volontiers le joug. Jugatorius bos, genit. bo- 
vis jugatorii, m. Var. (le contraire efl Bos jugum detre- 
clans, Un boeuf rétif , qui ne peut fouffrir le joug. ) 
Joug , [ Supplice ignominieux des anciens , c'était deux 
javelots plantez, en terre , (y un autre de fus fous les- 
quels on faifoit px/fer les armées vaincues , pour marque 
a" ignominie.] jugum i , neut. * Faire pajfer fous , le 
)oug. Sub jugum mittere. C*/ * Paffer fous le joug. À- 
birc fub jugum. Liv. Jagum fubirc ou acciperc. Cic. * 
Tout fit joug d'abord-, tout plia fousfon joug. Omnes de- 
dunt fe in ditionem atque in illius arbitratum. Plaut. 
* Secouer lejoug'defafervitude. Jugum fervile à fuis 
cervicibus dejiccre, Jugum fervitutis à fc depellcre. 
Cic. Jugum fervitutis exuere. Tacit. 
JOVIAL , m. Jovi alï, f. [Qui eft g.%y , plaifatt, qui a 
toujours le mot pour rire.] Hilaris & hoc hilare ,ad jcâ. 
Fefii . us , a , um Hilaris & jocofus, Hor. 
JOUIR , V. neut. [ Pcjféder une chofe , en avoir lajouif- 
fance , en être le maître. ] Re aliquâ ou rem frui , 
(fruor, frueris, fruitus ium.£r frudus fum dans le poè- 
te Lucrèce.) dep. ( 'l'en trouve dans Ciciron. Summâ 
arnœnitate perfrùctus eft. ) % Potin, (tior, iris, itus 
fum ) dep. Cic. {on donne fouvent à ce Verbe le Génitif 
Potiri voluptatum; Potiri prafentibus , avec V ablatif : 
ISfmême l'aceufatif dansTerence , Patria potitur com- 
moda. il jouit des avantages d'un père. * Uti, (utor , 
uteris, ufus fum. ) depon. gùife trouve avec l'ablatif. 
ou avec un àceufatif comme Permettez leur qu'ils joiiif- 
fent de mon bien , Mea bona utantur , fine. Tercnt. * 
La vieille fse nou; invite à aller jouir des plaifirs de la 
campagne. Àd agrum fruendum alledtat fenedus. Cic. 
* Si vous faites la, chofe premptement , j'en jouirai plus 
long-temps. Si ciré rem perages , ufus fiet longiôr, & 
fruar diutiùs. Phad. * Jouifsez en repos du préfent , fans 
vous promettre l'avenir. Carpe die»; 1 , quam minimum 
credulus poftero. Hor'. * joi-ir d'une faufs^jove. Ufurà 
lalfi gaudii frui Citer. 
JcuiR fTgmfie , avoir Ici joui fnnee entière £? la compag- 
nie chamelle d'une femme ou d'une file. Ufuram cor- 
F ori s mulieris capere. Plin. Gaperc uxorem ufurariam. 
Plaut. Virgini auferre coïtum plénum. Pitr. 
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JOUISSANCE , fubft. f. [ Pofsejfto». ] Po/TelTto ., plu , 
fœm. Cic * Il lui * pfté la jciiifsance de fa maifon &' de 
fa terre. Hune everrit ardibus & agrp. PUut. 

Jouissance , [ Ufage t ufufruit. ] Clùs. Ufusiïuftus^ ûs, 

m. ( l'un & l'autre fe décline. ) Cic. • 

. JOUR , fubft. m. [ Durée de vingt-quatre heures , pen- 
dant que le jile.il fait-le-tour de la terre , er c'eji ce 
qu'on appelle le jour naturel.] Dies, genit. diêi , f. Cic. 

[. Ce mot eft douteux & plus fouvent Féminin au Itngulier, & su 
plurier il eft pliitôt Mal'culin. Lor'que D^ie: f dit Alcomus Fe- 
dianus , lija\ant interprète) de Ciceron , eft jris ; o; r un tem[S 
^préfiîC, il eft Féminii-, mais pour les i* .lieu;cs du jour , il clfc 
Mafculiu. Cette dinirâior. ïi'eft pas tout-à-iait à icjettçr, fut 
•tout étant conforme :u ibntirr.er:tdes-snricris Gramoiairiensf : 
néanmoins les Autheuis l'ont fouvent negiigïe, ayant ;ris7)Jer 
au Féminin, même pour marquer un joui fiéiix 6c déterminé. 
Au plurier ii efi ordinairement Maicuiin , qitoi qu'on trome 
dans Cicéron , reliants owiesdits , Kocleiqut. ] 

Oies fait quatre terminai Ton» au Génitif, la première en-et , Diei , 

t qui eft aujourd'hui la pliis ordinaire : la lcconde en i:, comme 

,' ]>ii , Muncra Uthiamtjue dit, Fitg. La t oitirme en es , Et^utis 

datures illius dits panas. Cic La qi:atrjéme<eft en , c, bujits Die. 

. comme l'avoit marqué Céfar 2. des Ann. le Datif le iailoit auiix 
autrefois en e, en cette Déclinaifônj & Aulu Gelie foûtient 
que cette tetminaifon aété plus en ufige , qu'on dilbip "plus 
purement Die c\ue Diei au datif, In tdfu tutem. dtutdi , ^uihuiriffU 
mi loctiti fum , non Diei , uti nunc dicinsus, ftd Die dixerum. 

Les A:'romones commencent à compter le jour naturel depuis 
Midy jufques à l'autre Midy. Les Caldéeiis Sx. les Egyptiens 
depuis le lever du Soleil. Les Italiensr depuis fort coucher, 
les François &prefquc toutes les autres Nations depuis Mi- 
nuit. * 

Jour, [Clarté du foleil. ] pies , genit. diei \ m. Lui , 
genit. lucis , f. Cic. ' 

Il fait jour t il eft jour. Lucct. Iilûcet. Cic. Liv. Jam 
jam dies eft. Plaut. * // commence à faire jour. Lucef- 
cit. Diluccfcit. Cic* Avant lejour.An$Q lucerm Ante- 
quam Iuceret. Cic. * Ce qui fe fait avant le jour. Au- 
telùcanus a , um. Cic. 

Au point du jour bu à la pointe du jour Dilucu'o. Prima 
diluculo. Prima. luce. abl. Cum prima lucc. Cic. Ter. 

De jour-, pendant le jour. Lucc. Luci , qui eft un ancien 
ablatif'felon Voffitts. De die. Quint. Curt. Intcrdiù. Ter. 

jl eft déjà grand jour. Diei jam multum eft. Plaut.* L$ 
jv.tr étant bien avancé. Multo die. Csf. Mulrâ luce. 
Tacit. Alto adhuc meridie. abl. Plaut. * // fait encore 
grand jour. Multum diei fùpcreft. * Nous àrrivafnes 
de grand jour. Multo ante no&em , ou Luccnte adhwc 
die advenirhus. Plaut. * Sur la fin ou fur le déclin ' du 
jour. Vefperaccnte die. Flexo in véfperam die. Tacit. 
Prarcipiti jàm,die. Liv. 

Le jour b.jijfe , décline , eft fur fa fin Inclinât fe fol. Dé- 
clinât dies. Déclinât dies in vefpcrum. Cic. Ceint». 
Dies moritur. Plaut,. Abit dies ou fol. Catul.' Plaut. 

En plein jour. Luce palam Cic . *. Dormir jufques au 
jour. ■iDotmire inlucem. Wr. 

Un jour de bea,u temps. Dies luculcntus on lepidus .Plaut.'.- 
Dies aprïcus. Colum. Ihfolatus. dies. Colum * J01& 
fombre. Subnubilus dies. C&f. 

Jour que tenoit le Sénat , ( oit il trait oit des affaires de 
la République. ) Dies Senatûs. Dies cognitionis.-* Il 
ne fouffroit point qu'on parlât d'autre chofe le premier 
jour du Sénat que des derniers devoirs qu'on devait 
rendr^acifar. Nil primo Senatûs die agi palfas ei't, 
nifî de fupremis. Tacit. 
Le jour que le Conful commandait ou était en fonction. 
Dies imperii C ïls\commandoitnt tour a tour, j 

Les jours font longs. Snmionp. foies, ^irg. * ( La con- 
traire , Sunt ardi foies. Stat. Eft-dieLbrcvitas. Cic. Le s 

jours font courts ) 

Marcher jour ry nuit. Diem ac noftèm ire. Lii). liez 
noâe & die continuare. C&f. Noûeui dkt coii-un^:- 
re, neque iter intenuitterc. Csf. 
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Travailler jour T? nuit. Diu ncxftaqoé liaborare. Saîuft. 
Diem âc no&ero , ou dieni noéteraqùe , laborare Cic 
JbuR «i/ier , ( qui comprend le jour & la nuit. ) Dies fo- 
îidus. 
"De jour en jour t de jour k autre. In dies. Io dies finga- 
Jos. Ç/V. * T. attendais de jour à autre pour réfoudre ce 
hu'ilfaudroit faire. Diem ex die expe&abarri, ut ftatue- 
rera ,quid eflcc facicndum. Çic. 
Au jour la journée In diem. * Tous les jours. Quoridiè. 
ajdv.*D* deux jours en deux jours. Alteroquoque die.abl. 
L'espace d'un jour. Diurnom fpatium , neur. * /De deux 
jours, biduum ,dui, n. * De trois jours. Triduum , dui, 
n. * De quatre jours. Qpatridoum , dui , n. Cic. * De 
cinq jours. Spatium dierum quinque, &* ainfi du refte. 
*C'eji un chagrin de deux ou. trcis jours. Bidui aut tri- 
dui eft hscc folliciruda. Ter. Il a eu quelques mauvais 
jours. Fuit"il}i*xgrèaliqaot dies. Terent. ; 
Qn ne peutfe promettre que Dieu ajoute le 'jour de de- 
main à celui d'aujourd'hui. Quis fcit an Deas adjiciat 
, hodiernse dici craftina tempora. Horat. .* Vivre au jour 
le jour. In horam vivere. Cic. Un ouvrage de plufieuts 
jours. Dierum rou'torum opus. Cic. 
JJ. a demeuré trois jours fans manger. Ioediam tulit tri- 
duum. Cic. * Elle a demeuré quelques jours fans man- 
ger. Aliquot dierum abftinentiâ. neca. Petr. 
lia demeuré cinq jours fans boire ni manger.. Quinque 
dies aquam in os fuurn non conjecit , non nticam pa- 
ri is. Petr. * Il y a juftemenf cent jours qu'il efl mort. 
Ccntcfima lux eft ab illms intérim. Cit. 
Une navigation de quatre jours. Qaatridui narigatio > 
ô'nis , f. Flin. 
Pans peu de jours. Intra paucos dies. Liv la diebus 
paucis. Ter. * Dix fois le jour. Dscies die. Flaut.* il 
y a tr sis jours , quatre jours y rinq jours que je'vous en 
voyay une lettre. Nudius tertius , nudius quartus /nu- 
dius quintir. , dedi ad te epiftolam. Cher. 
ji.v premier jour. Propèdicm. Ter. * Depuis trente jours, 
Il y a trente jours. Abh'iiic'trig'.nta diebus. Abbinc cri- 
ginta dies. Cic. / ^=» 

Le jour de devant, Pridiè. . * I.e jour d'après. Poû-ridiè, 
( avec un Génitif ou un Accufatif. ) 
17n Jour , ( pour le terr.ps pr.ffé & pour l'avenir. ) Qîim. 
Quondam. Aliquaudo. cic. * Le jour viendra que ., 
&c. Erir tempttS,quo. Hiufcet aliquanda dies, quo.C/f . 
JéJn Jour de trif. Dies ctiticus. Celf. 
HJnjour dt'fè/e. Feftum , i, n. Dies fçftiîs,f*wV. diei 
f'c't i. m. 'etc. Hor. * Jour ouvrier 'Dies proFeflà. Voyez. 
Ouvrier* Jour desTiéj>djfez. Eeraiia , ium. ou iorum. 
n. pi. Fera lis dies,, 
Jx>ViLS$nifui'*.i-es , Jour du mardy gras. Voyez. Cani- 
culaires ,V CXresme prenant. 
Jours porr le temps de la vie , & pour la.vie même. 
" Dies. Àtas , atis. Vita , x. t f. Cic * Il cherchoit à finir 
fes jours. plus giorieufement. Quaerebat gloriomis périr*. 
Hor. * J* fuis fut la fin de mes jours. Mihi anas acTa 
fermé eft. Flau:.J&m morti eft vita propior, PW. * 
Celui qui eft ni, malheureux pajfe fes jours bien tri fte- 
ment. ^ QjnTnatus eu infelix:, vitam triftem decurrit. 
Fh&d. * Qui n'a point d'amour n'a point de beaux jours. 
Certè is nihil eft , qui: nihil amar. Plaut. 
Avancer fes jours. Mortem, anticipare. Suit. Mortera 
properare. Tacit. , . 

H&inos jours ovtÀe notre, tempf. Noftrâr memoriâ. Sttet.. 
Jour ■ préfixa ou • nommé , jour pris. Dies. Dies di&ao« 
.coiiftitiitaR * Tày pris jour avec lui. Conftitui diem 
aim, illp. Cic- ** ' P*yer, à jour nommé. Ad diem pectt- 
niam lôlvere. Ad diem nidam folvere. * Votre frère 
vint" au jour.fS" au. temps qu'il avoit dit . Yizxci tuus 
ad, conftitutaçh dienj-tempufque vepit. Cic. 


ion 

JoÇttqlM (e iit Ç Je la diverfe difpofi.ionÂet ohjett t ppttr 
recevoir la lumière. ) Lumen , genit, luminis , neuf. * 
Mettre un tableau dans fon jour. Tabulam benè pidam 
in boho lumine collocare. Cic. - 
Ofier le jour om la veuë a quelqu'un., ta minibus alicu- 
jus obftruere. * L'optique fert à prendre les jours, or à 
faïre 1er ouvertures- à propos , par rapporta la difpofition 
du Ciel. Per qpticem in ; aedificiis 3- certis Côcli regio- 
nibus lumina reâè ducuntur. Vitr. 
Donner du jour à un bâtiment y le bien percer. J&icsfe* 
nefttis illuftraré. Feneftras inderedomui. Plaut. 
Il ny a point de jour dans ce logis , on n'y voit goûte-, 
Calïgant aedes. juv. Parùm luminis hx aides admit- 
tum. Qvid. * Oti.voii le. jour- à travers. fon corps. Ex- 
tainfpicere in foie, etiam vivo^licet. Plaut. 
Jour fe dit figurément en ce fens , Mettre un livre au 
jour , le mettre, en lumière. Librum cdçre ou divulga- 
re. Citer, ou vulgare. Quint, ou publicare. Plin. Jun. 
Librum emittere. Quint. * Jamais mon ouvrage ue ver- 
ra le jour. Numquarn exibit opus.megm. Cic 
Donner, jour k une pensée , la faire paraître. Lucem af* 
ferre aîicui.feruentix. Plurimum lumi'ms afîcxrCLfenren- 
iix^Cic. * Cette divifion a donné jour k mon difeours. 
Haçpartitiouc dilucidior fada eft «ratio. Cic * Met- 
tre, une pensée dans' tout fin jour. Sententiam omnibus, 
fuis partibus & numetis explicare. Cic 
. Jour ,.[ Ouverture qui fe rencontre dans ce qui n' eft pas 
bien joint. ]Rima. Rimnla, as y f. Cicer^ tetr. * Ces 
cloïfons ort dit jour. Hirc clauttra rimas agunt^ Rimis 
diduâa Aint haec -ciauftra. Pvtr; * Remplir les jours. 
Rimas explere. Cic. * ' , 

Jour fè dit figurément en cette fîgninration , S: j* trou. 
ve le moindre jour a défendre -vos biens , je x'y,m*»: 
queray point Si quis mihi erit aditus de mis fortuni$ 
agendis , tibi non deero 3 ou opéra mca non defîderabi. 
tur. Cic 
S« faire jour l'épée à- la main. Ferro iter fîbi aperirc 
Salujl. Sibi viam apciirc ou patefacerc ou fternsrc. 
Cic* Faire jour dans un efeadron -ennemi , l'ouvrir & 
le rompre. Aciero trajicere ou tranfmittere. Ordincs di- 
ducere. Laxarc agmen. liiterfcindcre ou interrumperc 
ou perrumpere âciem ou -agmen. Cic Claiid. 
Cejl une affaire où je ne vois point dejçur , eh il n'y "a 
aucun jouir Huic negotio nullâm rimam inveniot 
Plaut ^ *■ DoKKtrjeur , donner otcafton k une révolte. 
Aperire ou prarbere occafionem rebellionis. Liv. 
, Donner un mauvais jour , un mauvais fins aux acliom 
d'autruy. Vktutes alicujus inyertcx& Horat. Adiones 
alicu|ys pcrp'oràm interprecari. * 

On d \z ( à' un Offirier qui fait fa chargé. )ll eft aitjuur- 
d'h/ty de jour. Obeundi muneris vices illius occurrucr. 
:*. Le milbsur tomba fur ceux Se Reims , qui èteient de 
jour. Malafors incidit-: Remis > quibus illa dies fim- 
gendi muneris obvenerat. Csf. 
Bonjour. Ave. Salve. Salvus ûs.i'aufipgùlier. ) * Avère. 

Salvetc. (.au pluriel. .) Cic ' f 
Jour Je dit. proverbialement , Se, mettre à -tous les jours 
Vujgâre CeJSi ipfiim lar^iri. Se prom;idere. Cic Liv. 
Plaut. Non fe. eximium faccre. *•// ne faut- pas met- 
tre fes amis ktouslesjour'Sylfs employer 'à chaque bout 
de champ pour la moindre perfonne. Non fspius nec vul' 
gariterutehdum eft opéra «micorum. 
Les grand-s jours ,.( Juge/ extraordinaires qu'on envoyé 
de temps en temps. dan/ les Provinces , poter faire la re- 
cherche, er la puni(ion des violences, faites au peuple 
par les Nobles , £? des comujftons des gens de juftict. .) 
Conventus^Conventus juridici, -genit. conventuurri jy* 
ridicorum, m', pi. * Tenir Us grands jours. Forum ou- 

converitus agere. 

Jours - 


jô u . 

JoCRS de Palais ■■;■ ( qu'on entre au Valais , qu'en plaidé. ) 
Dies fafti , genit. dierum fafterum > m. pL ( Dies 
ncfafti , Us jours qu'en n'y entre point. ) 
JOURDAIN y f. m. [ Fleuve de la Paleftine. J Jordânis, 

is , m. Plin. , . 

JOURNAL , f. m. [ Papier journal , livre oit l'on rnar- 
que ce qui arrive chaque jour. ] Ephemèns, ïdis, f. 
Cic . Diarium , ii , n. Hw.Rerum diumarum com- 
mcntarius , ii , m. Suet. Diurna , orum , n. pi Tacit. 
JOURNALIER , m. Journalière ,-f. adj. £ De chaque 

jour.'} Diurnus , a , um. Cic. 
JouRNalierb , pour Un homme de journée. Voyez, Jour- 
née. 
Journalier fe dit ( de ce qui eft tantôt d'une façon & 
tantôt de l'autre. ) comme Les armes font journalières , 
tantôt on a de l'avantage , Ç* tantôt du defavantage. 
Communes funtbellf cafus. Mars eft commuais.. In-. 
' certus & anceps fortuna bellt. Cic'Csf. •' 
ON dit ( d'un homme ) qu'# eft journalier , en ce fens 
pour dire que Son efprit n'eft pas toujours égal ni dans 
la même fituation. Homo non fibi confiât Aliâ die 
âlhis eft. Eft fibî inaequafis. '■■ 
■■ JOURNÉE , f f . [ Durée d'un jour artificiel , le temps 
- que le foUil éclairai' horiz.on.] Dies, * Une belle. jour- 
née. Diès-luculentus. ou lepidus. 
■ Pajfer les journées à boire. Totos dies perpotare. Cic. 

f A rorfi,er. Stettere totos die*. Hor. 
Journée le dit pour Un jour de quelque bataille fignolée 
& remarquable , comme. La journée d'AUium ( où Ci. 
far gagna la bataille contre Antoine.) Praclium Aclia- 
cum ou apud A&ium: Pugna A&iaca. Hor. * La jour- 
née dé Cannes , ( oit Annibal défit les Ràriains. } Can- 
neniîs pugHar,.f. Cic, ; : " 

Journée ou Le travail qui fe fait par jour. Diurnus labbr, 
gen. diurni laboris, m. Uiurna opéra, x , f. Cic, Opéra, 
"feul. Colum. '*' Une journée entière. Jufta opéra. Colum. 
Plena opéra* Quint.* Une demujottrnée. Dimidiata 
opéra. Colum, *' Une journée £9* demie. Sefqui opéra. 
Colum.* Toutes ces journées montent àfept ou huit. 
Summa fit operarum efto.vel fèptem. Colum. 
Un homme de journée , qui travaille a ia journée. Opé- 
ra, a;,, (. Hor, Opéra? , tfrum, f. pi. Cic. Operarius, ii, 
m. Plin. Homo operarjus. Cic. 
Journée ,[ La paye- qu'on donne par jour, \ Merces diur- 
na , gen. mercedis diurnae , f: Diurnum pretium , ii , 
n. Cic. * Loîier un homme à la journée , leprendrsà 
la yWrW^Diucnâ'mejxcde aliquem cwducerd Hor. 
* Payer la journée à un homme de travail. Operario 
(feurnam riiercedehi perfélvere. 
Journée , [ Le chemin qu'on peut faire par jour. ] Diur- 
num itér ,genis ûiurnf itinetis , neut, Unius diciiter. 
Cicen 
Il ayoit déjà fait plufieursjottrnées de chemin. Jam pro- 
grefTus erat mùkarum dierum viam. Cic. * Il fit faire 
de grandes journées à fon armée. Maximis iuneribus 
jubet progredi exercitum. Csf. * S'avancer , marfbtr 
. à grandes journées. Magnis itineribus progredi ou fe 
extendere. Ctf * il le fuivit à-petites journées. Mim*- 
ribus itineribus illum fubièquûtus eft. Ùtf. * Je ne 
fuis élotgnè du mont Amarms que- d'une journée. Abfum 
ab Amâno iter unius dieî. Cic. ' , ' 

JOURNELLEMENT , adr. [ Chaque jour. ] . Quotidiè. 

adv. SinguHs diebus;.abl. Cic. 
JOUSTER-, (on prononce Jouter. ) V-. n. [Combattre: 
à cheval avec la'Unce pour fe divertir. ] Haftis ludi- 
cris ex equis pugnare. ' 
JOUSTE , (on prononce Joute. ) fubft. f. [Combat a 
cheval avec la lance. ] Purs haft*' certanien , ïnis , 
néut. 
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'■ JOUVENCEAU ,( oitpfmonce JôUvansau. ) f. m. [ Un 
jeune homme. "} Jwcnisyis , m. 
[ Ce mot eft bas Se ironique. ] 
JOUXTE , Prepof: Voyez Suivant , Selon. > 
•JOYALIÉR , Voyez JoOailxjer. 
JOYAUX , f. m. [ Bijoux» bagues , diamants , &c. ] 
Gemmx , arum , f. pi. Mundus muliebris , gen. ^lun- 
di muliébris V mrUniones , ônum, m.p|. Pk&d. [on 
aMt Jocfilia , ioruim dans la baffe latinité. ) 
JOYÇ , fubft. f. [ Emotion de l'ame qui caufe une dila- 
tation de cœur à la veu'è de quelque plaifir. ] Laetitia , 
x ,.f.Gaudium , ii , n. Ctc. Ter.-* Avoir de la joye. 
EJlre ou nager dans l'a joye. Laîtari ,■ [o^i aris , atus 
fum ) dep. Gaudere , ( deô , es , gavifus fum. ) neuf* 
(.on trouve dans Plante. Gaudere gaudio % & dans Té- 
rence Gaudere gaudium. ) ? ° 

Eftrc ravi ou tranfportéUe joye. Gaudiis exultare. Lscti,* 
tià efferri. Gaudio triumphare. Omnibus lartitiis incé- 
dere. Cic* Paire nager quelqu'un dans la joye. Alicpem 
delibutum gaudio reddere. Ter.*'Combler quelqu'un de 
joye. Cumulare aliquem gaudio. Cic. Hilaritate ali- 
quem perfundere. Phad. Omni gaudio explere ani- 
mum alicujus.* Eftre comblé de joye. Omnibus Ijetitiis. 
laîtum efle. Cit. * Donner bien de la joye à quelqu'un., 
Lajtitiam alicui facere. Dare alicui lartit'iam. Afficçre 
aliquem gaudio. Omni gaudio explere. M 
Ils font p/uroitre leur joye fur leurs vifages. * On voit leur 
joye feinte fur leur vifage~\\\ eorgm ociilis hilaritudo 
cit. Plaut. Déclarant vultu gaudra. Catul. 
Se laijfer aller à la joye. Iridulgere gaudio Plin : Jun. Da- 
re le jucunditati. Cic. * Re/Jentir une grande joye. Mi- 
ra laetitiâ perfundi. Summâ lactinâ a^ici. Cic. * Rete-' 
nirfa joye. Lxtitiam exultantcm comprimere. Cic. 
Fille de joye , Fille de mauvaife vie> Proftibùlum , i , 

n Mcjxtrix , ïcis , f. Plaut. Cic. 
JOYEUX , m. Joyeuse , f. adj. [ §lui a de la joye. Qui 
efi danfrlàjoye. ] Lstus.HiUrus', a , um. Hilâris & 
noc hilare, cic* Je-fuis tout joyeux de ce que mes pré- 
feuts ont été agréables. Totus gaudeo ou lxtor mea do- 
nadeamata & accepta fuiflê\ Plaut. 
JOYEUSEMENT , "adv. j^Avec joye,} L^tè. Hilare. 
Cic. Hilanter. adV. Auth. ad Heren. Hilan ânimo. 
abl. Cit. Cum Ixtitiâ. 
I.RASCIBLE , adject. m. &fem. On dit , l'appétit iraf- 
cibley (A-erme des Philofophes. ) Pars animi in quâ 
iraiairn/tirdor exiftit. ( Les Philofophes difent Appeti- 
tWir/fcibilis. ) ^ 

IRE , f/f. '[ Colère. ] Ifa , x , Voyez. Coler e. ^* 

[ Ce \xjbv<A vieux ,-& hors d'ûfage, fi te n'ett dars le biulci^ 
que , & en Theo.ogie , pour un des lept pechéa capitaux. ] 

IRIS, f. f. \,l' Arc-en-ciel qui fe fait par réflexion de la. 

lumière dans une nuée pluvieufé. ] Iris , ïdis , f. Virg.' 

Aicut feul y ou Arcus cceleftis , m. Cic. 
1 1 Les Poëcts en 0nt fait ur.e Divinité fabuleule, bc : la nsefagcfe 
^de Junon ] * ■ . . 

Ir<js , [Racine odoriférante. J'Iri's', ïdr| . j f. Plin. * Iris de 1 
. Florence; Iris Hetrufca ■■■* Iris- de Portugal. Iris Lufîtaiîa^ 

md'Iris , ou fait d'Iris. Irïnus;, a , um. Plin. 

IRLANDE , { Ifle de l'Europe en la mrr, Octane , dont Du- 
blin efi la capitale. ] Hibernia. Jûverna , x', f. 

IRLAND0IS: , m. Irlandoise*, f. [Celui où celle- 
'qui eft d'Irlande. ] Hibcrnus-, i , m. Hiberna , x , f. 

IRONIE-, f; f.' ['Figure de: Rhétorique \, dont on fe fert. 
four railler & infulter une perfonnei ] îronia , x^ f. 
IWûfioi ônis, fj Quint. 

IRONIQUEMENT, adv/[ Par ironie. ] Irorjicè; adv. 
.Afcon-peâ". 

IRONIQUE , ad jr ni. &■(.* Un difeouts ironique. Ser^- 
ino iKMiiâ^liinmulantiâqae plenus ^ m. 

■'■.'.- " " * ■ E ec e«. * 
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» f. f. [. L'aérien du Soleil qui darde fes ! 
>rum Solis immi/fio , ônis , £ I 

LE , adj. m. & f. [ Qui eft privé' de rai- I 


■ 76% , 
IRRADIATION 

rayons ] Radiorum 
'IRRAISONNABLE 

fan. J l nationalisée hoc le , adj. Sen. Rationis ex 
pers. Rationis non particeps. Cic. 9 

IRRECONCILIABLE , ad), m. & f. [ Qtfen ne peut rêcon 

I cilier , ni raccommoder. } Implacabilis, Inexorables 
| Inexpiabilis & hoc le , adj. Cic. 

II ejl d'un naturel d'autant plus irréconciliable, que fahai- 
, ne & fa colère ètoient plus cachées. Quô obfcurior ira 
| & natura ,* eo irrevocabilior. Tac it . 
IRRÉCONCILIABLEMENT , ad*. Implacabiliter. adv. 
, Tacit. Citra Ipetn reconciliandx gratis. 
IRRÉFRAGABLE , adj. m. & f. [ Certain ,ajfuré , qu'on 

ne peut démentir. 3,CertUfimus. Locupléttffimus , a , 
um. Cic. 

IRRÉGULARITÉ , f. f. £ Faute contre les règles. ] Pec- 
catum adversùs leges. 

Irrégularité, [Défaut , qualité de ce qui eft contre 
-, les règles. } Deforrnitas. Pravitas , âtis , 1. Cic) 

Irrégularité , canonique , [ Empêchement qui rend un 
homme incapable de recevoir & d'exercer les ordres.'} 
Id quo quis fie inhabilis ad facros ordines fufcipiendos 
Se exercendos. * Irrégularités , âtis , f. mot confacré. 

Irrégularité dans les moeurs. Montra pravitas ou de 
formicas. Abnormes mores, genit. morum abnor- 
mium , m. pi. 

IRREGULÏER , m. Irregùl&re , f aHje£t. [ Qui 
eft contre les règles."} Abnormis & hoc mcadjecr. 
* Une pièce de théâtre irrégulier e , qui n'eft peint dans 
les régies du théâtre. Fabula qua; ultra leges tendit 
opus. fïorxt. 

On dit au figuré , Un corps irrégulier , ( qui n'ejl pas 
d'une bonne conformation. ) Corpus non benè confor- 
macum ou conftitutum. 
Un efprit irrégulier ou hétéroclite , Efprit mal fait. Ab- 
norrnis animus. Hor. 
Irrégulier dans fa vie , dans fes mœurs. Abnormîs mori- 
bus& vitâ. 

Irrégulier , qui a encouru ^irrégularité. Inhabilis ad 
fufcipiendos & exercendos facros ordines. * Irregula- 
ris ( dans 1er langage de l'Eglife. ) - 

IRRÉGULIÈREMENT , adv [ D'une manière irrégu- 
lier e. } Contra leges & régulas. 

IRRELIGIEUX , m. Irréligieuse , £ [ Qui n'a point 
ou peu de religion , ni de pieté. ] Parcus Dei. cultor. 
( Horace dit Deorum. ) Irreligiofus. Impius > ; a , uni. 
Liv. Cic. .''■'• '*•''■ 

IRRELIGION , f. f. [ Manque de religion & de pieté, ] 
Impktas, âtis , f. Fabius Viétorinus employé It mot h- 
religiofitas , âtis > f. 

IRRÉMÉDIABLE , adj. m. & f. [ Qui eft. fans remède.] 
Trrerocdiabilis& hoc le , adj. P/i». 

IRRÉMÉDIABLEMENT, adv. Sic ut naedeti non poflk. 
Infanabilitec. r 

IRRÉMISSIBLE , adj. m. 8c f. [gui ne peut être par- 
donné. } Inexpiabilis & hoc le , adj. Coi nuJlus rclic- 
tus eft veniae locus. . 

IRRÉMISSIBLEMENT , adv. [ Sans rémifton. } Citra 
ullam venisfpem. Sine ullâ venia» fpe. 

IRRÉPARABLE, adj. rn. & f. IQui »t fe peut réparer .} 
Irreparabilis & hoc bile, adj. Qjiôd farciri iwjçepaiâri 
non poteft. * Une faute irréparable. Guipa qnâî farci- 
ri ou reparari non poteft. ■. 

IRR ÉPARABLEMENT , adv. Sic ùt farciri ou rëparàri 
ou reftitui non poflit. 

IRRÉPRÉHENSIBLE, adj. m. 8cî.[En fa il n'y a 
rien à reprendre. ] Inculpants. Irreprehenfus , a , um. 
Ovid. Jn quo ftihil jure ou mérita reprehendas. Juftâ I 
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reprchenfione carens , entis , omn. gen. #fr«r . 

IRRÉPROCHABLE:, adj. m. & f. \A qui on ne peut 
<?; rien rffjFocher. ] ÔmnLvitio Se reprehenfione carens , 
^éntis^ômin. gen. 

Un ho/nWe d'une vie irréprochable. Integer vitac fcele- 
rifqtte pUrus. %r/Vir (ahetiflimus. Vir inculpât* vi- 

. ta: Fhâd. 

Un témoin irréprochable. Teftis loçupïetiflimus. Teftis 
integer & incorruptus. Teftis graviiîîmus. 

IRRÉSOLU, m. Irrésolus, t. [Qui ne fiait ce qu'il 
doit faire y incertain.} Dubius. Incertus , a , um. An- 
ceps , genit. ancipïns , omn. gen. Fliic^ians. Dubi- 
tans , antis , omn. gen, Cic. * Mon voyage ejl encore 
irréfoiu. Incertum eft adhuc raeum iter. 
Efire irréfolu. Animi pendere ou fluduare- ou dubitare 
ou hasfitare. Cic. Animo fluctuare. Liv. Animo fluc- 
tuari. Quint-Curt. ', - 

IRRÉSOLUTION, f.f.[ Doute * incertitude d 'efprit , 

; qui nefiuuroitfe déterminer au choix d'un parti. ] Ani- 
mi fluctuatio ou hxfitatio ou dubitatio , ônis , f. Cic. 
Animus Incertus & flucluans. Liv. * L'irréfolution dans 
laquelle je fuis m'empêche de pouvoir former aucun def- 
fein. Pe&orc confiftere nihil conlîlii poteft , ira incer- 
tus feror. Ter. .*' Fendant que vous êtes dans ces irré- 
folutions dix mois fe font écoulez. Data hxç dubïtas , 
menfès abicrunt decem. Ter. 

IRRÉSOLUMENT , adv. [ D'une manière irréfolué. J 
Dubitanter. adv. Cic. 

IRREVEREMMENT ,' ( on prononce IrrÉve ramant. ) 
adv. [ Sans révérence , fins aucun refp:èt. } Irreveren- 
ter. adv. Vlin-Jun. Sine reverentiâ. Infolènter. Impu- 
dentet. adv,, 

IRRÉVÉRENCE, {on prononce IrrÉverance , ) f. f. 
[ Manque de refpeét. } Irreverentia , as , f. Tacit ( on 
pourra fe fervir d'Impuder.ua félon les or caftons. ) 

IRRJÉVÉBLENT f m. iRRÉvÉRfcNTE , f. [ e^ui n'a point 
derefpeft. \ Reverentiâ carens, entis , omn. gen. 

IRRÉVOCABLE , ,adject, m. & f. [ g«i nefe peut ré- 
voquer. J Immutabilis & hoc le , adject. Irrevocabilis 
& hoc bile. Flin. lirmu's. ïixus. Ratus. Stabilis Se 
hoc le. Cic. 

IRRÉVOCABLEMENT , adverb. FirmiffuTiè. CertifK- 
' mè. adv. 

IRRISION , f. f. £ Moquerie. } Irrifio , ônis, fœm. 

eir.' ;/','.* " '■ 

IRRITATION , f. f. [ Ce qui irrite quelque mal. } Irri- 
«àtio, ônis , f. , ' ' 

IRRITÉ , M. Irrité s-, f, part adj. Voyez. Irriter. 

IRRITER quelqu'un. V. ait. [ L'aigrir , l'animer , ten- 
flammer contre un autre. } AHquem irritare 0» inftiga- 
xe ou inftimulare , ( o , as , avi , atùm. ) ou accendere, 
( do , is , di , fum.) ou afperare , ( .0 , as , ayi , atum.) 
aft. Cic. Ter. Iratum aliquem âlteri facere. Cic. 
Efire irrité contre quelqu'un. Offenfum ou fuccenfiim ou 

iratum ei& alicui. Cic. Turgere alicui. Flaut. 
il efi nouvellement irrité contre vous. Recenti ira in te 

fertur. Tacit . 
Un efprit qui s'irrite aifément. Irritabilis animus. Cic. 

IRRUPTION jf. f. £ Courfe qui fe fait à mam armée 
dans un pays ennemi. ] Irruptio ,ônis>f. Cic* Faire 
irruption ou une irruption dans le pays ennemi , t en- 
trer à main armée. Irruptionem facere in hoftium fi- 
nes. Irrumpere in hoftium fines. Cic. " 

ISABELLE , adj. ou couleur Isabelle , [ S#i partici- 
pe du Uanf & du jaune , ©• qui tfi d'un jaune bien 
lavé. ] Color melïnus fubalbidus , genit. coloris meli- 

' nifubalbidi, m. . . . 

ISAURIE , £ Petite contrée de la Lycaonie en Afte.} Ifau- 
ria,*,f. Flin. , 


rso 

$ui efi d'jfaurie. Ifaurus, a , um. Plin. 
Qui appartient à l'ifaurie. Ifauricus , a , um. Plia. 
KENAC, [Ville de l'Empire en Turinge.] Ifenacum > •', n. 
ISERE > [ Rivière de pauphiné. } Isâra , x , m. 
tstRE ou Iser , [ Rivière d'Allemagne en Bavière , qui 
paffe à Munich , & fe jette Àans le Èanube. ] Isâra , 
x , mafc. • 

ISLANDE , £ [ l(le de l'Océan , qui appartient au Roy de 
Daunemarck. ] Iflandia ,x,£. Ulrinaa Thule, genit. 
^ ultimx Thules, £ 
XSLE y ( prononcez île, ) fubft. £ [ Terre qui efi environnée 

d'eau de tous les cotez."] Insula , x , f . Cic _ 
d'Isle. Infuraris & hoc rc. Plia. 
lTsle , [ Ville de Flandre. ] Infula? , arum , f. plur. 
Qui efi de l'ijle en Flandre. Infulanus ,a, uni. Infulenfîs 

& hoc infulenfe. ....—■ ' 

KOLÉ , m. Isolei , f. part, du virbe aftif inapte lso- 
ier. Qui ne touche point à un autre , parlant d'un Bâ- 
timent ou d'une Colomne.] Nullâex patte circumfultus. 
[ C'eft un terme d'Archite&ure. ] 

ISPAHAM , [ Ville d*Afie , Capitale du Royaume de 
Perfe. ] Hifpaham ou Hecatompylos , i, fœm. Afpaha- 
mum , i , n. ' . 

ISSU, m. Issue , f. [ Qui fe dit en généalogie de ceux qui 
font nez ou dtfcendus de tels 0* tels. ] Ortus. Oriun- 
dus , a , um. Cic. * // efi ijfu de bas lieu , il efi d'une 
baffe extraclion ©* d'une naijlance obfcure. Locojobfcu- 
ro , tenuique fortunâ ortus. Liv. 
ÏSSUE , fubft. f. [ Endroit par où l'on peut fortir. X Abï- 

tus. Exïcus , ûs , m. C»V. ) - - 

fermer les iffu'ès, Abitus fêpire. Tacit. 
Issue , comme à ïiffuè du dîner., aufortir du dîner. A 
prandio. Poft prandium. Ab éxitu prandii. > Al'iffuë 
du fouper. A cœnâ. 
Isiuë fe dit ( des extrimitez & des entrailles des ani- 
maux qui fe mangent. ] Extrema animalium , n. plur. 
Inteftîna , orum ,.n. pï. * Lades agnina: , genit. lac- 
tium agninarum , £ plur. Une ijfuë d'agneau. 
Isouë , .[ Evénement bon ou mauvais. ] Exitus. Eventas. 

Succeflus , ûs, m. Finis , is>, m. Cic. 
Nous avons eu bonne ijfuë de narre affaire. Ad optatos 
exitùs tes noftra dédu&a eft. Féliciter nobis ceflït ne- 
gotiura.. Ad manus res ifta nebis fuccellit. Contrgit 
iebùi noftris profper exitus. Cicer. Hor.,*~ Avoir quel- 
que ijfuë f une/le. Exitialem exitum habere. Cic. 
ISTHME , fubft. mafc. [ Petite langue de terre qui' joint 
deux continents."] Ifthmus, i , m. Plin. ( Apulée le 
fait féminin. ) 
ISTRIE, ( Province d'Italie dans l'Efiat de Vènife.] Iftria, 
x , fi Plin. 

Les peuples d'Ifirie. Iftri , orarr» , m. plur. Plin. 
ITALIE y:\Pays de l'Europe fur la met ■ méditerranée , qui 
. appartient à plufieurs petits Princes. ] Italia t x, £ au- 
trefois. Hcfperia. (Enotriai Satorniav v A»fonia , x, f. 
Voyez l'origine de tous ces noms dans le Di&. des Antiq. 
d'Italie. Italicus , a , um. Cic. 
ITALIEN , mafc Italienne, fera. [Celui- ou celle- qui 

efi. d'Italie. ] Idlus , i >,m. ^Itala , *--,.£. Cw» 
La Langue Italienne. Lingua Italica. 
ITHAQUE ",'■£: Petite Ifle. de la mer d'ionie , P*ys d'U 

Ufle.] Ithâca, a-, S. Cic. 
ITERATIF , m. Itérative , f: {Réitéré. ] Iteratus , a, 

um. Plaut. 
ITINÉRAIRE , fubft; m. [ Guide dés Voyageurs. ].Itine- 

rarium , ii. n. Anton. Augufi. 
JUBE , fabft, f . [ Crinière d'un Lion. ] Jaba , ac , f . 
JUBE^ fubft. m [ Tribune dans nos Eglifes où l'on chante 
l'Evangile pour être entendu du peuple. .] Odêiuïi , ei , 
a. ùLiav. Vitr. Pulpïtum , i , n. ; 

\ " ■ ■; . • • • 


JUBILE , fubft. m. [Cérémonie Eccléftafiique qui fef.it 
.pour obtenir la rémijfton defes péchez ^moyennant cer- 
taines pratiques de -dévotion ordonnées par l'Eglifé.] Ju- 

. bilëus , ëi , m. 

( Il a été établi à l'imitation du Jubilé de la.Loy judaïque , par 
le Pape BociftiCL- VI]I l'an 1 300. en faveur de ceux qui iroient 
uiiUmiu* sifoftolornm-, vifiter le Tombeau des faims Apôtics.) . 

Se JUCHER, V. neut J ,.[JW/ï»f des poules qui fe perchent 
pour repofer la nuit. ] Infîdere,, ( deo,, es , insedi , in- 
fèflum. ) n . Colym. 
JUDAS , fubft. m. [Le traître. Apôtre , qui livra Je fus - 
Chrifi aux Juifs pour trente dmiers. ) Judas traditor , 
genit. Judae traditôris. m. / k 
On employé ce mot x plun/urs façons de parler "fami- 
lières & adverbiales. // eft traître comme Judas , c r efi 
un vray Judas. Alter proditor ut Judas * Un baifer de 
Judas. ( Careffes irompeufes dont on fe fert pour trahir 
quelqu'un. )Inffdum ou perfîdiofum ofcûlum , i , neuc 
Subdolas & infida: blanditia: , arum, f, plur. 
On appelle parmi le peuple Bran de Judas- , ( des ta- 
ches de reuffeur qui viennent au vifage de ceux qui ont 
ordinairement le poil roux ardent , comme Judas.) Len- 
ticulaî, arum , f. plur. Celf. 
JUDAÏQUE , adj. m & f. [ Qui appartient aux Juifs. ] 

Judaïcus , a , Um. Cic. 
JUDAISER , V. n. [ Suivre les cérémonies des Juifs. ] Ri- 

tus JûdaTcos fequi. ~ 
f JUDAÏSME , fùbft-; m. ( L'ancienne Religion des Juif») 

Judarorum religio , ônis ,. f. plur. 
: JudaÏsmje , (Opposé au Chriflianifstte. ) Jti .'ai'ca fuperfti- 

tio , genit. Jadiicx fuperftitiônis , f. Quint. 
I Judaïsme, ( Les coutumes & les cérémonies des Juifs.) 
Judaïci ritus , genit. Judaïcorurrï rituum , mafc. plur. 
* Judaïfmus , i , m. (Mot général des Auteurs, Ecslé- 
jiaftiques. ) 

: ' JUDÉE , fubft. f. ( Province dfla Palefiine , dont la Ca- 
< -pïtale efi Jérufalem. ) Judara , XX , £ 
• JUPICATIF , m. Jumcattve , f. ( La faculté judicati. 
ve dans l'entendement , à qui il appartient de juger des 
chofes. ) Judicandi vis ou facultas , £ 
JUDICATURE , fubft. f. ( L'office de Juge.) Judiciarium 
- munus,g«w>. judîeiarii.muneris,. neut. * Jtidicatgs , 
ûs , mafc. fe trouve dans Citer on. Liv. iz. des Epif— 
très a Attique.. 
Exercer la judicature. Jâdicis officio fùngi; 
JUDICIAIRE , adjeft. m. & fem. (Qui appartient à là 
Juftice.) Judiciarius, a, um. Judicialis, ou juridiciajis 
& hoc jadiciale. Cic. 
JUDICIEL , adjeft. m. Le genre judiciel où judiciaire , 
. terme de Rhétorique. ) <îenus judicule,o« juridiciale.w» 
fôrenfe ou concertatorium , genit. generis forenfis ou- 
concertatorii , n» Cic. 
JUDICIEUSEMENT , adv. [Avec jugement &fagejfe.] 

Pruderiter. Sapieater. Confultè, adv. Cic Plaut. 
JUDICIEUX, m. Judicieuse /.( Sensé qui a du juge- 
ment '^.aviséi de bon fens. ) s yir aeri judicio. Prudens. 
Sapiens , entis onini gen.- Confideratus V a , um. Ho- 
mo magoi judicii. Cic. 
Un difeours judicieux , fer si } fage. Oratio fapiens ou. 
prudens; Oratio prudentiar-plena. Cie. 
JUGE , fùbfts m. (Qui juge , qui porte fon jugement de 
quoique ce foit. Judex?., genit. judieis», m. Cic. ( Il fe 
dit aujfi d'une femme , & alors il efi féminin, )• 
Un bon juge > qui ff ait bien juger des chofes. JEqûus aefti- ; 
mator , & juder rerum. ^Eftimator doûus & intelli . 
gens. Cic. comme qui diroit un bonconnoij]'eur k . 
Juge d'Office. Judex , icis , m..' Cic. 
Juge fouver*in»:[ Qui juge en dernier rf/7ôrr^] = Summ' .j. 

fapremus Judex^. si v """"" 
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Juge fubaltèrne on inférieur Judex intetior,* '■-■■■■ 
Juge civil Civilium negonorura owrcrum judëx.^ ^ 
Juge criminel Quaxtor , ôris mafc. Rerum capitalïum 
pKetor. Quzftiônum criminalium quacfitor , ôris , m. 
Afcond-fed. r ' /<: 

Juge délégué m commis.' Kecûfetatot , ôris ^miCie. \,. 
F^i&e l'office de Juge. ,( exercer la judicatur*. ) Juiiciz 
> exercere. C**v . . .J 1 

Î7» £<»» /'«g* , un juge intégre (y incorruptible. Judex in- 
i teger «m incorruptùs o* iàn&ûlmui,*» (a^uirfimus t 
f C/V. * Un juge qusfèlaiffe corrompre par urgent. Num- 
mariys judcx. Cirer. * Un juge qui donne tout ijs fa- 
veur. Judex qui gratis fuMcribit. T*r. Judcx gratias 
obnoxius. Quint., '/■"■■ 

Eftoblir un Juge. Judicem co&ftttuere. C»W. * Prendre 

Quelqu'un four juge d'un différent. De controvcrfiâ jut 
icem fumere. C*V. « caperc P/**f. ,L*v. 
JUGEMENT , fubft. m. £ Faculté de Vame qui mut fuit 
juger des chofes. ] Judicandi vis , ftnit. vis jm facul- 
tas, Iris, f. Judicium » ii, n. Vis judicatrix , £.(Suin- 
tilien a dit. Ars judicatrix*:.}. . - : - 

[/» homme de jugement t qui a bien du jugement. Vjr 
acri jtidïciô7-i£**W. ( 2> contraire eft Vie nullius jii- 
dicii. ) * Il * le jugement bon, il a encore bon jugement. 
Eft adhuc mentis ma: , 0* fânae & intégras mentis côm- 
pos. Adhuc apud fe eft , ( parlant d'un homme extrê- 
mement vieux , ou qui eft fort malade. ) 
Jugement , {que l'on fait dtt chofes. ) Judicium , ii , 4. 
Sententia , 2 , f. Fxiftimatio * ônis , f. 
Sufpendre ftm jugement. Aûenfum ou judicium fiutffen- 
fionem fuftinere ou coh ibère eu retinere. Se abomni 
aflen^i fuftinere. C#V._ 
Taire ou porter jugement de l'efprit de quelqu'un. Judi- 
cium ferre ou facere de alicujus ingeaio. Cic. 
S'arrêter au jugement de quelqu'un. State alicujus judi-r 
cio.Cicer. 
'C'efi mon jugement. Sic cenjêoTSic fcntio. Cic. 
A mon jugement , Selon mon jugement , ^ mm avis ., 
Se/o» ««y. Meo judicio. Meâ fententiâ. abl. C**\ 
Juoement téméraire , ( fl*/*» j»*# *k> perfonneu ) Te- 
merarium judicium » ii. n. 
j«»>« un jugement téméraire. Pratceps ac temerarium de 
aliquo judicium ferre m babere. Temerè ac pnecipi- 
unter de aliquo judicare. 
Jugemint,C Sentence qu'un Juge prononce fur quelque dif- 
férent. J Judicium, ii , n. Sententia»* , £ Jadicarum, 
i , n. C*V. * Atpeller quelqu'un en \ jugement , la faire 
venir devant le Juge. Aiiqucm in judicittm 0» in jus 
vocare »* adduccre. Arcenere afiqucmjudiçip. cfc. 
Afftfter au jugement. Adeue m» interefle judicio #* ad 
judicium. Cir. 
X>w»*r un jugement de mort centre quelqu'un. ConrfU, 
tuerecapitis judicium in aliquem. Çif : M*ud*+tsn ju- 
gement. Reddcrc 0* darc 0* diâaie jud£cn^n> JFerte 
iententiatn. C*V . Tiff. /; • • -j,, 

JUGER, V. au. ££**r*«r fon jugement i cenneUrt ty 
difeerner le bon du mouvait , » vray d'avec f$ faux* ] 
De re aliquâ judicare ,( o , as , avi ,atum. ) Judi- 
: cium ferre, ( fero , fers , mit , latum. ) i 'fc#V. Juduinm 
facere ,( io , is,fcct, Êidum. ) 
J> f *«f /* »* /«j # ^"«/î»* ^ '"» fitivant la vtàti t mais 
félon l'opinion d'autruy.yxùyp» ex Yeiiute paoca , éx 
opinioK multa animât. C*f. : , ; 

j«2«r de quelqu'un par foy^même. Animnm alicujus ex 
animoiuo (peâare. Tw. Ex (uo mg^îo mores alicu- 
jus ptobare. Judicare aliquem ex ingÇ»^ feo> PiW. 
r«r. À ne faut pay juger des chofts fur Û rapport de la 
. renommée. Non ex rumore de rébus natuèi&um eft.' 
T«f»V. t /' l*ijf* <* !*&** *** autres du progrès que j'ay 
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- fait? dans Vune& dans l'autre étude. Nos autem qtraa- 
tam in utroque ftudio ptbfecerimus , aliorum fit judi- 

;•- cium. Cic. * Juger en foy -même qu'un homme eft de' 

. confetniençe. Animo fuo judicare ' hominem maximi 

; prethe^. Ter. . 

JtJOE*^ ^ Prononcer un Jugement. ] De lite ou delcausi 
judicare ou ftatuere. C#V. 

ï Faire juger, une affaire deux fois. De eâdem re bis judi- 
cium adiipicl, Ter. * U a jugé cette affaire en ma fx~ 
tteur. Utem iftam (ècundum me dédit. C«. 

Juger iê dit proverbialement II en juge- comme un aveu- 

) gU des couleurs. De re iftâ , ut coecus de coloribus , ju- 
diicat. * juge* à la boule-veuë , au hazard. Judicare 
rem ut ut eft. .* Juger fur l'étiquette du fac , fans avoir 
examiné- les pièces. Judicare fècundùm titulum , non 

. perpenûs litis inftrumentis. 

JUGULAIRE ^ adjeâ. * Les veines jugulaires , (qui mon-. 
te'nt à la gorge t & "qui viennent du rameau axillaire.) 
Juguli vena;, arum , f. plut. ' „. 

JUIF , m. Juive , £. t Qui eft de Judée, j Judams , an , 
m. Judasa^ ara; , £ pour une femme Juive. 

JIHVERIE,, fubft. fera. [ L'endroif ou les Juifs demeurent 
dans Us villes, j Jodàica platca , x , f. 

7UXLLET , fubft. taafc. i-Le feptième mois de l'année à 
compter depuis Janvier. ] Julius , ii , mafc. ( on fous- 
entend menus. ) 

[ H «'a^pelloit ancicoBcment Quimili: le cinquième mois de 
l'Année , en commentant par Mars , comme les anciens Rom.] 

JUIN ^ fubft. m. £ Lefixiéme du mois de l'année à com- 
mencer par Janvier , O* le quatrième en commençant par 
Mars. ] Junius , ii , m.*( on fous entend menfis. ) 

JUJUBE, îùbfté f. {.Menu fruit qui reffembîe à la cornouil- 
1*. ] < Zizïpbum , i , n. Çolum. 

JOJUÉIER., fubft. m. [Arbre qui porte les jujubes.] Zt- 
ziphûs , i , f. Çolum. " — 

JULEP r ou JOLtET , fubft. m. f Potion douce ©• agréa- 
ble qu'en donne aux malades, pour provoquer lefommeil, 
■ & pour lés rafraîchir d-»ns l'ardeur de la fièvre. ] Dul- 
ckula porio t genit. dulcicube potionis , f. Julcpus, i, 
mafcul. ' - » ■ 

JU/UERS » [ Ville forte d'Allemagne , fituéefur la rivière 
de Rwvre, Capitale du Duché de mêmejtom au Duc 
deNeubourg. ] juliacum , i , n. 
, Di JotiSRs. Juliacenûs Se hoc fè. 

JUMEAU, m. JumElxe , f. Voyez. Gémeau. 

JUMENT /(prononcez Jumant.) fubft. f. [ La femelle 
du cheval , ciuune cavale. ].£qua ,*,f. Hbr, . 

IVOaE.F^* YvoirW 

JUPJT£R , fubft. ^ m. £ Aftre bénin que les Àftrologuet 
nomment la "grande fortune.^ Jupiter, genit, Joyis, m; 
( L'en djfeit autrefois. Jovis , hujus Jovis. ) 

JUPPE, fbbô. f. [Habillement des femmes depuis le* han* 
ches jufques en bas. ] SuppSrum ihferiusT^W' fup- 
pan infenoris , n, *.|ui»pon , fubft. m. £ Petite Juppé 
ké.deffms. ] Supparum interius , ^n. 

V7KAYE , Voyez. Yvrave.^ 

JURÉ en-quelque art lis 'métier que cefoit , fubft. m. Ju- 

' râtûs, i,m. 

[farce qu'on leur faifoit faire ferment d'obferver fidèlement 1rs 
ftarms de la froieflion qu'ils émbrafloienr. 1 

JUREMENT , fiibft. m. £ Affirmation qu'on fait d'une 
ehofe en prenant Dieu à témoin. .] Juramcntum , i , "• 
Jusjurandum,;«»rV. jurisjurandi ', n. ( On trouve quel- 
quffois . d'ans Çiceron ty dan*. Céfar Jusjurandi , mais 
'»l faut que ce foit une fyncopi , ou que les endroits foiene 
corrompus. ) ' 
JuREMEMT fe, dit awTÏ( des paroles d'emportement & des 
blafphitntft qu'on prononce dans la colère. ) Imprecatio. 
nés. Execrationcs. Dcteftationcs , onum , f. plur. Cic- 


JURER , V. ad. Se nèutf \ Prendre Dieu h témoin de la 

'vérité qu'en dit.] Jurfare , ( o ,.âs , avi , atum. j n. 

. ( On trouve Juratus fatn au prétérit t dans Cicèron £5* 

dans Plaute. ] Jurejurare. Liv. Dejera^e^TWv* Jurer 

fur les autels. Jurare aras. Hor. 

Jurer/***. Falfum jurare. Vaniffimum iusjurandum jù- 

rare. Cieer. * Jurer en fa confeience. Jurare ex animi 

fui fëntentiâ. Cicer. * il jure en termes formels , qu'il 

nous vengtroit d'une telle brutalité: Jurât verbis concep- 

. tiffimis fe nos vindkaturura de tain libidinofo impe- 

tu. Petr. B~ 
, Jurer fe dit auffi r des blafphémes & des exécrations qu'on 
profère contre Dieu C contre les per formes dans quelque 
emportement de colère. ( Multa malcdicta in Deum pro- 
ferre , ou vomere , ou congererç. a£t. Verbis atrociori- 
bus infè&ari aliquem. depon. Maledi&is differre ali- 
quem. Plaut. * 

WHESSE, Veyez. Yvresse , CTc. _ 

JUREUR , fubft. m. [ Siui blafphéme. ] Maledïcus con_ 
viciator , genit. maledici conviciatoris , m. Cic Dcje 
rans , antis , omn. gen. " 

[ On dit Jureu(e pour une femme. MaledicU mulier.] 

JURIDIQUE , adject. m. & £ [ gui ejt félon les formes 
de lAjujiice. ] Quodcû: fecundùm normam juiis. Ex 
judiciorum formulis. 

JURIDIQUEMENT?, ady. [ Selon les formes de la jufti- 
ce. ] Ex jure. Judiciorum formulis. Cic. Ex prxfcripto 
juris. • 

JURISCONSULTE, fubft. mafe. [ Scavant m^rit , qui 
en a écrit , & que l'on confulte fur l'interprétation des 
Lo'tx. ] Jurifconfultus , i , m. Jurifperïtus , i , m. Juris 
& legum peritus , i ,m. Cic. Hor. 

JURISDICTION , ( On prononce Juridiction. ) fubft. 
f. Jurifdicuo , ônis , t. Cic * Cette affaire eji de ma 
jurifliétion.Kes verritur in meo foro. Plaut * Entre- 
prendre fur la jurifdiciion de quelqu'un. Ufûrparc ju- 
rifdiclionem alterius : ( & par un proverbe Latin. Po- 

. nere fakem in me(fem alienam Mettre fa faux dans 
la moiffond 'autruy. Entreprendre fur luy. ) *°Je ne fuis 
point de vôtre jurifdiciion. Tui juris non fum , neque 
poreftatis. 

On dit au figuré , Il a toujours été permis de parler de 

*. ceux que la mort a mis hors de la jurïfdittian de lafla- 
terie p 4 de la haine. Licuit femper fermonem habere 
*dc his , citrâ adulationem & invidiam pofitis. Tacit. 

JURISPRUDENCE , (On, prononce Jurisprudance. ) 
fubft. f. [Science du Droit. J Juriipradentia , x ,fœm. 
Ulp. Prùdentia juris/ Juris feientia , ae. , f. Cic. 

JURISTE , fubft. m. Le même que Jurisconsulte. 

IVROGNE , Voyez. Yvrogne. 

JUS , fubft. mafe. [ Suc ou liqueur qu'en 
viandes ou des fleurs. [ Succus , ryson. Jus 
ris , n; *. 

Vne viande qui a bien du jus , une vtatii 

, Cibus jurulentus , i , m. Cibus fuccofus , & 
i , m.Petr. B. j 

JUSQUE, ou Jûsques, [ Prépofition que marque le 
lieu (s- le temps, y UCcpc*-Jufques à-Rome^ Ufcpxc 
Romain. Romam ufque. 

Jusqjjes icy, Jujques à cet endroit. Ufque ad hune locum. 
Cic. Hue ufque. Plin. * Jufqu'à préftnt Hadcnùs. adv. 

Jufques au-delà des Alpes. Trans Alpes ufque. 'Cic. 
Depuis le Janicule jufques au temple d'Apollon. Ufque à 
Jariicuload «dem Apoliinis. 

Jufques au dernier d'Août, ou jufques au jour de de- 
vant les Calendes de Septembre. Ufque ad pridiè Caleh- 
das Septembris. Cic. . 

Jusqjies à quand. Quoufqne. Cic . Ufquequô. Mart. 

JusduEs aux oreilles. Aurium tenus, Quint. * Jufques !■ 



culente. 
jutritivus, 


la bouche. Oze tendsTTocit. . u 

Jufques au vif. Vivo tenus. Colttm. 

JUSQUIASMÉ , fubft. f. [ Herbe qu'or, nomme la Àon 

• aux pores. ) Hyofcilmus , i, m. Hicfciamum , i , n. . 
Plin. Hcrba Apollinaris Faba fuilla , x , f '. Piin. *A 

JUSSION , fubft. f. [ Commandement. J JufTum , i , n. 
JufTus , ûs , m. Plaut. [ Mot de Chancellerie J 

JUSTE , adjecT:. m;;8c£. [ Equitable. J juftus. Àquus» 
a- , um. Cic. " » 

Ce que vous dites eftjufle. itqua & jufta dicis. Cic. * 
Ce que %ous demandez, eft'jufie & raifennabie. lus & 
a:quum poftulas. Ter. Jus bonumque oras. Jus p^tis. 
Jus merum oras. PUut. '" 

Juste ,[ Convenable , propre.] Juftus , a , um. Con- 
gruens. Conveniens ,-eiuis , omn. gcn". Habilis & hoc 
le. Aprus , a, um. cic. 
Cet habit m'eft jufte. H*c veftis mihi apte convenir. 
Hxc veftis habiiis eft ad corpus. + Ce fouler n'eft point 
jujle à mon pied. Calccus ifte laxus eft. Calccus ifte 
pede major eft. Hor. 

On dit au figure , Un efprit jujle . } qui ne dit que ce ou'il 
faut dire. Accuratum & rc&um ingenium. cic. l 
Parler jufte ou avec jufteffe. Apre & perbenè loqui. * 
Un difeours jufte. Accurata oratio ncque redundans ne- 
que excurrens. Cic. 
Le compte eft j'ufle. Convenir numerus. Ter. 

Au Juste. Certo. * Je ne vous puis rien dire au jufte 
combien ils étoient. Quot fuennt , certo dicere/non 
pô/Tum. 

Juste-au-corps , fubft: nj. [ Efpeçe d'habillement , qui 
n'eft pas trop ample , & qui eft jufte au corps. ] Vt l\[: 
ou tur.tca aflriftior , genit. velHs m tunica; aftrrdtiV- 
ris , f Sagum aftridius , n. . 

JUSTEMENT , adr. [ Avec ju(lice. J Juftè adverb. ]me . 
abl. Merito adverb. Cic. 

Justement , [Précifemcnt . ] comme // eft arrivé ;:<(?•- 
ment , comme on parlait de luy. Eo ipfb temporc adve- 
nir , quo mentio de eo injecta crar. 
Voilà juftement mon compte , toute la fomme y cl il 
n'y manque pas un double. Nummorum convenir i'u- 
merus. Summï ne terunciusquidem abeft ch deeft. 

Justement , Vous avez, devinez.. Rem acu tetijrifti i\ c 

■ eft. Plaut. . 

On oit ironiquement , Juftement. , c'eft bien cela. Scili- 
cèt quidem ! -, 

JUSTESSE , fubft. f. [ Proportion , rapport que les partie: 
d'un tout ont entre elles. ] Apta partiuni compolitio ', 
genit. aptje compofitionis , f. Condecentia , x , f. cic. 

Avec Justesse. Apte. Concinnc. C(-mpofîtc. adv. cic. 

Ce difeours a toute la jufteffe qu'on feauroit defirer. Hzc 

oratio ità accu ata eft, ut nihil reJundct , nihilque 

rlimis excurrat. Hjec oratio fuis omnibus nurrifcris ôc 

partibus expjeta ou cumulara eft , nihil ut fupià. cic. 

JUSTICE , fubrt. f. [ Vertu qui nous fait rendre u chacun 
ce qui lui appartient. Juftiria , x, f. Cic. * ïairc juf- 
tice à quelqu'un y lui rendre ce qui lut appartient. Jus 
fuum alicui tribuere, Auth. ad Heren. Suum alicui tri, 
buere. Cic. ". 

Justice , [ Equité."] ^Equitas , âtis , f. çk. 

ils penfent avoir la juftite de leur coté. ~$è in causa pu.' 
tant habere arquum & bonum , quod defendanr. cic. 
*fay iajuflice de mon côté. A me jus ftat. Ltv. 

Vous me faites juftiie de ne douter point du xéU que f ay 
pour le bien public. .De animo meo erga Rcnipublicam ._ 
benc facis quod non dubitas. Cic. * Je vous loue & je * 
vous fais juftice en cela. Mérité ac jure laudo te cic 

Avec Justice , [ Juftement. ] Jufte. adv. j ur e aW.'Mc'ri- " 
tô. adv. Jure & merito. Mcruo & jure. abi. Cic. 

Exercer , adminiftrsr Ujujlicê. Jus dictre. Judicia exe*. ' 

E ec c e iij 
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ccrc. -cii-, * Tacher de corrompre Ujufltce. Judiciorum 
corruprclam molirL Cic. . , 

11 n'y a point de justice dans la Ville. Jàcent judicia. Le- 
ges fijent. Erigent judicia omnià in civitate. Cic. 
Mettre quelqu'un en.jufiicf. Aliquem in jus vocare % eu 
deduccre. Aliquem in judicium vocare ,,w» préducére. 
Cicer. „_>-* ■ • ~ ■ " ■ 

Mettre quelqu'un} entre les mains de la jujlice ,. ^aban- 
donner à la jujlice. Sevecitati judiciorum aliquem 
pcrmittere. Judrcibus puniendum aliquem tradere. * 
Pourfuivre quelqu'un en jujlice. Aliquem judicia perfe- 
qui. fie* rendre la justice. Vemii&haoax', judicia. 
*y . Yenalem habere jurifdictionem. Cic\. : " 
H awte Justice , [ Droit déjuger à mort les criminels.'] 
Jus , ou poteftas vita: & nècis. * Moyenne jujlice >( Droit 
de mettre en prifon & de condamner à l'amande.) Jus 
çarceris & multas * Basse Jujlice , ( Droit qu'on a d'ar- 
rêter un homme fur fes terre*, & 1$ condamner, à quel- 
ques légères peines. Jus prehenfionis & levions perna*. 
On dit ,On fait aujourd'hui jujlice. C On pend ou Von 
rompt des criminels..) Éxtremo fupplicio fontes hodic 
amciunrur y ou plcctuntur. 
Les cens de jujlice. Judices > .icum > m. plur. Qui judi- 
cia exercent Qui praefunt judiciit. 
JUSTICIABLE , adj. m. & f. [ Qui efifujet à la jujlice. ] 

Qui juris elt & poteftatis aiicujus. 
JUSTICIER > fubft m. t*»i rend la jufiite.\ Judcx „ 

icis , mafe. 
•;( Mot bas & populaire. ) 

Cto dit. parmi le peuple , JùjUcier quelqu'un >t lui faire 
fittjfrir le dernier fupplice. (Jltimo fupplicio aliqiiem 
afncere. Cicer. 
JUSTIFICATIF , m. Justieicatiwe , £ [ Qui fert à 
jnftifier quelqu'un. ] Innocent iam aiicujus probans , 
antis , omn. gen. 


Les pièces jujlijtcatives' d'une demande. ïhftrarnenta, qu» 
fidem petitionis aiicujus faciunr. 
Ejlre admis à feffaîtsjujlificatifs. Admitti ad proban- 
dam innocent tam. Ad qusdam argumenta crimen fuum 
elevantia admitti^J _.- ; 

JUSTIFICATION , fubft. f. [ Preuve de la vérité d'un- 
fait qtfffn a avancé.'} Probatio , ônis , f. Cic 

Justibication , £ Aftion par. laquelle on fe jufiijie inno- 
cent d'un crime dont on nous charge. ] Purgatio , ônis , 
£ Crimjyaji depuliio ou rémotio , ônis , fœm. Cic . * 
// ne voulut pas nous écouter fur vôtre jujliji cation. No- 
tait ille in dofeniîonem veftram auies prarbere. Petr.B, 

JUSTIFIER , V.-aft. [ Prouver , faire voir la vérité de 
ce qu'on * avancé. 0; Probare , ( o , as ,. avi , atum. ) 
a£r.. arc. CrV. *■// n'y avoit rien que je jouhattajfe tant 
que de trouver lus occupons de vous jufiijter ma recon- 
noijfance , de la rendre publique. Niliil mihi fuit opta- 
tiùs , quàm ut psimùm abs te ipfo , deinde à esteri* 
omnibus» quàm gratiflimbs erga te ellem cognofec- 
res. cicer. 

Justifier quelqu'un , [L'abfmdre de quelque aceufation.'] 
Aliquem de ce aliquâ purgare-, Culpam ab aliquo re- 
movere ou depellerè. Cic. 

Se Justicier, devant quelqu'un. Purgare fealicui,«» 
apud aliquem de rc aliquâi Ter. Demoliri culpam de 
fe. Plaut. Amovere à. fe culpam. Crimen diluere.Cffï. 
Ter. * Il m'a écrit qu'il s'ejf. jujiifié de cela auprès de 
vous. De hoc purgatum fe |ib.i feribit elTc. Cic. * Je 
me fuis jufiifié % , & enfitite nousiavons fait la paix. Ha- 
bui expugnationem , & raâa.eft paie. Plaut. 

La fortune vous a jufiifié de cet honteux foupf on. Fortuna; 
te a turpiflîmâ lufpicione dimifît. Petr. 
Le JUTLAND , ou la Jutiande , [ Prefqu'ljle dm 
Royaume de. DawwwarfcrJ, Jutia,.* , ,'fom» 


» 
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h 'Lettre confonne & la- dijtîéir.e de l'ÀJ- 
j'habe; , fa piononoiation t&- %*. Cette 
: Lettre tft empruntée du Latin,, qui venoit 
;^du Grec «<*'«•»■*. Elle a été jugée inutile 
par Krifcien. Claude DaUfquiu* dit après 
Salufte que l'Inventeur du J^fut n^rnmé 
Salvius, qui a été inconnu aux anciens 
-Romains. 

'. K, eft auffi une Lettre numérale , qui 

fignifioit a^o. & cent, cinquante mille 

lorfqu'on la inarque deflus d'un tiret. 

KALENDES-, fubft., f. plur. [ Les premiers jours- des mois 

chez, les Romains. ] Kalendje oh Calcndae , arum , feem. 

plur. Voyez. Cal ehpes.. 

KAMIN1EK , [ Ville de Pologne & la capitale de la haute 

Podolie. ] Kamenecia , a? , f. Kàmienicum , i , m 
KEMPEN , ou. Kampemlako , t Comté de Probant. .\ 

Kampinia z , f.' 
KEMPTEN., C Ville, d'Allemagne tnSuabe.\ Kampodû. 

num , i , n. . ''■ 

KNT, {Comté du Royaume d'Angleterre t dont laCdpir 

tal efi Cantorb'ery. ] Kantium , H , ni' ' 
£ESSEL K [ Ville du haut quartier, de (Sutldret. TMinapio- 
rumCafte/lum ,,li ,n. 


KIBURG * tVillt de, Shiffè dans, le canton deZ'irichjKi- 

burgium , ii , n. 
KIEL , f 'Ville du Royaume dé Dannemark dans le Duché 
•': de Hotjlein. ] KiJonium*, ii , n. 
; K1L , [ Rivière proche de Trêves. ] Gelbt$>, « , m. 
KIOW i C MU* <*« Pologne dam la bajfe Mhinie.] Rio* 

via , se, f- 
\ KOLOINGUE»;, [ Ville de I/annemarkdkns le Jutland.'Ji 

'Koldinga, x-, f, 
tONÏSBEKG-y { Ville de lkRruffe~DïuaU.\ Kbnisbcr* 

gia , x , f.Mons Régi us , genit. Montis Regii , m 
KONITZ, [Ville de Pologne dans la Prufi Ducale ] Kc^ 

nitia,*,f.." 
KORSUM ,;{ VilUde Bologne dans l'Ukraine.] Korsûmav 
; Xyfcem. -"■■■'■■■ ' 

KQSPERBERG, { Ville de Suéde dans la Province de Gef- 
''"'ïriciep ] Kuprimontium » ii , n. 
KRAINBURG -.tFflfc 'd'Allemagne dam la Carniole. ]> 

Karnioburgium<,ii ,* n. 
' KRErV(PE , f Ville d'Otfaee.-} Krempa , x , f. 
KREMS , £ Ville d'Autriche fur! le Danube. ] Ktempfa; „ 
x. , f . Kremifium fi ii., n. .... 


*mœîmœttœœ8s«œ^ 


L 



, Nom de la onzième lettre dèl'Alpha- 
bet, .1 y a des L liquides comme en 
.es mots PUu.ruini & d'autres qui 
•e tawallent quand elles fe trouvent 
roubles après un I voyelle , qu'on pro 
nonce alors comme s'il y avoir „„ i 
des i deux cotez , comme en ce mot l\r- 
mil Ion. 

L eft aurtï une lettre numérale chez 
les Anciens, qui fignifie Cinquante , & 


.... ,,, . > i— "t.'"" c cinquante, <x 

qui le fignifie encore aujourd hui en chiifre Romain L. Quand 
onyaoûteiintir«elle^gnirîef;,/ ? * ( ,,i ew 7/, ! x " 

On dit proverbialement Un hemme ep a d'ans L , ( par 
une méchante allufion de l'aile avjec lettre l!) pour 
fignifier qu7/ pajfe cinquante ans. Qiiinquaginta an- 
nos natus. 
La Article féminin , qui ne s'exprime point d'ordinaire en La- 
tin , L*l r Mt , &c Quand le fubftantif eft fuivi d'un Relatif 
L'q»elle ou Que , on peut alors exprimer La , qui eft un Pro- 
nom, par h , Eu Id , ou Ule , Illa , Illud , ou Hic-, Hac , Hoc 
je farde encore la lettre que vous m'écrivîtes il y 'a fix 
mois. Eam adhuc epiftolam fervo , quam fcripfiiti mihi 
anre nos fax menfes. * La harangue qu'il fit ce jour- 
là dans le Sentit fe trouve encore. Illa ipfa ôratio , quam 
in Senatu habuit eo die , extat etiam nunc. 
Là , [ En ce lieu. ) Ibi. Eo in loco. Hic , Iftic , Illic , ( en 
Signification de repos. ) Eô , ( f » fignification de mou- 
vement.) 
Là , tn cet endroit oit il y a un grand figuier Couvre. 
Illic ubi caprificus magna eft. Ter. * ' 

Là même , en ce même endroit. Ibidem, (fans mouve- 
ment.) Cic. Eodem , ( avec mouvement. ) 
Là , ( en fignification de mouvement. ) Hue , illuc Iftuc , 
Mo. Cicer. Eo. * Ter. Lors que j'arrive je ne vois 
perfonne devant la porte. Cùm lilô advenio , folitudo 
antç oftium , ( on fous-entend eft. ) Terent. 
Courir çà es 1 là. Hue arque illuc curfitare. Hor. * ils fe 
retirèrent dam Us bois ry portèrent là tout ce qu'ils ont. 
In fi! vas confugiunt , fuaque eodem conférant, Caf. 
De ta. Hinc , Mine , Iftinc * retends qu» vôtre frère 
vienne de là, de ce pays là. Mine fratrern expefto 
Cicer. . 

Par- Là , Par oh vous êtes. Hac. Mac. Ter. 
Là , cette Particule étant mire après un Subflantif précédé d'un 
rronom démonftràtif , ne s'exprime point en Latin. 
Cette ville là eft la capitale du Royaume. Urbs illa to- 

tius regni caput eft. 
Là dessus , Sur cet entrefaites. Intereà. Cic. 
Là dessus , Sur cela. Sur ce fujet là. * // ,' eft fort étendu 
la deffus. Super hac re multa dixit. Multus in eofuit. 
Dm multumque de eâ re différait, cic. 
Je conjecïurai de là qu'il riitoit pas -vôtre ami. Ex fa- 
de ou hoc conjeci fllum tibi non elte amicum. 
Ho , La , Venez, ici. Ades durri. Hue àdes. Ter. * Holà 

jeune homme. H^us , adolefcens- Plaut; — 

La vous vous vous en repentirez. Etiamuum te peenitebit. 
LABEUR , f. m. ( vieux mot & hors i'ufage , fi et n'tft 
parmi les Imprimeurs ©• parmi les pauvres ouvriers. ) 
Labor , ôris , m. Opéra /as , f. cic. 
l** 1 » m : Labiale , f. adje&. comme Une lettre la- 
biale , qui fe prononce du bout des lèvres. Littera que 
labus effcrtùr. ^ 

LABILÈ , adject. m Se f. [ TLpithéte qui fe donne à une 
mémoire qui n'eft pas ferme,} Memoria debilis ««in- 
firma , t. ' •■■',.' . 

LABORATOIRE, f. m. [Lieu ou les Chymiftes tra- 


vaillent. ] Chymica officina , * , fam. 
Laboratoire le prend pour ks Fourneaux , marras , 

alambics * généralement pour tout ce qui fer i à un Chy- 

mifte à faire fes opérations. Chymica fupellcx , renit 

chymicas fupelleâ:ïlis , £ r s 

LABORIEUX , m. Laborieuse , f. [ $,,; atme U tr ^ 

vail ou qu, travaille beaucoup. ] Laboriofus , a, un, 

Operofus , a , um. Muki laboris homo. cic. (on die 
.. au Comparatif LabocioCiot & hoc laboriofius O-Krro- 

ûor & hoc operolius ; or *u Superlatif Lzbonolhdmm. 

Opcrohflimus , a , urn. ) Petr. 
LABORIEUSEMENT adv. UXunef*ç 0n laborieufe.l 

A.gre. Operose; Laboriosè. ady. J 

LABOUR , f. m. [ Labourage. ] Àratio , ônis , f. fi- 

* Terre qui eft en labour. Aivum , vi , n. ' " 

Terre de Labour , [ Province du Royaume de mples 1 

Labons , arum . f. Laborini campi , orum , m. pi. 

LABOURABLE , adj; m. Se f. [ $*•„» laboure..] Campus 
arabilis ., gentt. carqpi arabilis , m. Arationcs , 6n U ,« 
f. pi. Terres labourables. ' 

LABOURAGE , f. m. [ Agriculture. J AgricultQra , a- , 
f. Agrorum cultus , us , m. cic. ' 

Labourage , [ L'aiiion de labourer. ] Aratio , ônis f 
Ctc. Agrorum iblique molitio , ônis, Î.Coïum ' ' 
Il entend le labourage. De agnculturâ pcritiitimis efi" 
Ctc. Agriculture périras eft. ' •' 

LABOURER ,V. acl. [ Cultiver la terre. ] Arare Ï» H 
re. Inarare ,( âio , as , avi , atum. ) acl. acc 'Ùzxcc 
re terrain Hor. Cic. Var. Agrum ou terran, colère f co" 
o is, colm, cultuniO ou profçindere , ( do, dis M\' 
leiilum. ) ou fubigere , ( fubfgo , gis , fubè>i CiibL' 
tum. J ou moliri ( ior, ïris: fitu, Iù,„. ) E ^ 
Var. Rar^em-habere cum terrâ. Cic. * LalurTZe 
terre par filions. Imporcareagram. Colum 
Ni -.labourer que lafurfac* de la terre , ne lapas labourer 
profondement. Vomere admodum levi lauciarc liun 
mam partenv terras. Colum. 
Labourer un champ pour la féconde fois . Agrum iterare 
* *our latroifieme fois. Agrum tertiare Colum. ' 
Le fécond labour d'une terre. Iteratio , ônis , f * n» 
trotfitme labour. Tertiatio , ônis , f. Colum ' 

LABOUREUR f. m. [ Homme de campagne qui laboure 
les terres. ] Arator , ons , m. Agroruiu eulîor , ôriT 
m; Agricola , at , m. Colônus , ni , m cic LiJ ' 

L Tf^ TI ? E j f - ra - iLiea ***** *«£X. 

il eft difficile df trouver l'ifuë quand on y eft J e fois 
r *ntre. ) Labyrinthus , i , m. Virg. J J 

\[ Il y:a plufieurs Ubyrinthes , le „i us fameilx . . 

Cme U par Dédale. Pline rousV dccïï " £ %£$£ ' 
—rwnamhaiu occurfufqtte acrecurtus intxtlièMi.. . ' , 

frtydà, afjL., .curiz "SïXir^rs 

^«.QuieÛçoupede divers chemins , qui /entrent r u „rf 3 n' 
l'autre . & d'où on a peinede wwvttlîflU*^ 1 ^"? 
Labyrinthe fe dit auïïi au figuré des\roces Ttdi 
affaires embarrajfantes qui font comme des labyrinthe 
donton nefiauroufortir. Res.inexrncabiles.« inenoi 
Mes oh inexphcabiles, f. pi. Mn. Lie. l^tûL 
biha negotia , n. pi. . . *n»-xtcic«. 

A eft dans un grand labyrinthe d'affaires. Rcbusinextr^ 
cabihbus irrentur. «'inextr^ 

LA U C A S NTH r • r Lab y ri ^ us > « » cum. Catul 
LAC , ûbft. maie. £ Grmd ^ ttmu dg ^ ^ ^ 
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dormante , & qui forme des ruiffèaux & des rivières. 
Lacus , ûs , m. Cic. ( mieux que laci. ) 
Lac de Genève. LacusLeroanus , m. Cif. 
Lac de Constance. Btigànrinus Lacus , m. 
LACJÉDÊMONE , eu Sparte , [ Ville célébré du Pélopone- 
fe y qu'on nomme aujourd'hui Mifitra. Lacedaanon , 
' onis , £ Spart'a , x , t. Cic. > 

LACÉDÉMONIEN , m. [ Celui qui ejl de Lacédémone.] 
Lacedaemonius , ii , m. Spartiates , tar , m. Lacon , 
î ônis , in. Spartanus , i > m. Cic. Virg. 
LacedÉmonienne , [ Tille ou femme de Lacédémone. ] 
Virgo ou mulier Lacama, £ Cit. Spartana, x , focai. 
, Virg. 
LACER un corps , V. a&. Lineâ, feiratâ aftttngere t&o- 

râcem. 
LACÉRÉ , m. Lacerke , f. Voyez. Lacérer. 
LACÉRER , V. aâ; [ Déchirer. ] Laccrarc , ( o , as , 
avi , atum. ) a&. ace. Cic. 

[Mot d'ufage dans le Aile des Sentences » qui ordonnent qu'un 
tel libelle fera lace»e_ par la m«in du Bourreau ] 

LACERON » f. ni. [ Herbe bonne four les lapins. ] Chon- 

drilla , x , f. Lacions , .ïdïs~,.f. ^ 

LACET , f. m: [ A prendre les oifeaux. ]>Laqucus , quei , 
m. Virg. Tcndicul*, arum , f pi. Cic. Pedïcx , arum, 
f. pi. Virg. ;■'.... 

Lacet , ( dont lés femmes Çr tes enfansfi lacent. ) Liriea 
. ferrata , a: , £ • _, 

LACONIE ,f. f. [ Pays de l' ancienne Grèce dans lePélo- 
ponmfe. ] Laconia , as -, f . flin. Ager Laconicus , 
genit- agriLaconici , m. Cic. Lacônis , ïdis., £ La- 
conica , x , f. 
LACONIEN , f. m. [ Qui ejl de Lacenie.") Lacon , ônis f 

maG:. ' 
LACQNIÈNNE ,(.f.[ Celle qui eft de. Laconie.yUtcx- 

n.i , î , f. Cic. 
LACONIQUE , adjeû. m. Se £ Laconicus, a., um. 

Hcrat. 
ON dit , Un file Laconique , ( unfiile priffé ©* court à 
la façon des Lactniens. ) Stilus Laconicus & concilus , ', 
i , m. Hor. 
LACONISME , fubft. mafe [ Manière de s'exprimer con- 
cife er ferrée. ] Laconica breviloquemia , x , f Xaco- 
fiica lermonis brevitas ,. f. **xti»<ruis Cicer. * Mats 
que fais- je ■-, que n'imitai fe votre Laeonifme , j'enfuis 
déjà à la féconde page ■'?- Sed quid ago, non imitor 
*«kvi vp» tuum , altéra jam pagella procedit-. Çicer-.. 
LACRYMALE , adj. f. Glande lacrymale , {petit* > glan- 
de fpongieufe au coin de l'œil r d"oà fartent les larmes.) 
Glandùla unde. làcrynias «çuiripunt. 
Jiftule lacrymale. ^Egilops , 5pis , m<( On trou%$.x$^ 
lopis au datif flurièr dans 2line , lej^mvetdrjant 
*/e»f«4'a:g!lppa,x., £ ') Cetfi f „ ' - 

LACRYMATOIRE , f. m. Ucrçroatorium i uv-BeùK 
Vafculum in quo lacrymationcs in màrtwwn cfrafx 
condeharttur.. ' *_ ' v . . : ' y , .' '.'■ 

ÏOn recueillait anciennement dans une petite ^ïolè'le* létines 
queles.parens & les amis verfoie; ta la mot: .rte kùts,p>othei, 
& on les er.fermoi» dans les . tombf au*. ] 
LACS ,' fubft. mafc.pL ( on prenante Las. ) t ^f^enrs 
cordons entrekfez peur attraper le gibier, }/ Laqueus , 
quei, m. Ci'.. " " " "'■' 

Iacs fe dit Ggirèmem ( des piéget tsrdesembuihes^u'on 
dreffeà quelqu'un. ) JSaqueus , ci j m ;•■»; Pemet> dont 
les fats: Induerefe in-Jaqueés-. ©adètéin lâquîws/Cf'f. 
Ovid. * Tenir quelqu'un dans les UcL Laqucis-irreti» 
tum aliqucm : tenetjî. Cic. ■'''''■■*' 

5ACTÉE i adj. f. root d'ù&ge dànsjccs expeffion». Z« 
veines-lactées; ( Celles ohejt- contenu le cb^ qui eft 
comme «» Wf. ) Venaf laÔex-, arum ,£ pi. 


La VOYE tACTÉE , ou vulgairement. Le chemin de Si 

Jacques , {Certaine route blanche femée d'étoiles , qtii 

paroit dans le Ciel.) Orbis lacleus , genit. oibis ladei > 

mafet cîc. Circuliis laclêus v i , in. Plia. Via ladea, 

as, £ Ovid. 

LACUNE , f. £ [ Défaut de fuite C de continuation dans 

quelque ouvrage-d'efprit ] Lacûna , ae , £ * Un au* 

téter, plein de lacunes. Scriptor lacunofus , genit. ferip- 

tor is lacunort. m. 

LAOAHUN, fubft. mafe. [ A ibrifïeau appelle Ledum ^ dont 

les feuilles font fort gralïir s , & dont on fait ainfi leLW«»«>»> 

les chevrrs &les boucs broutant les fculles de cet aibrif- 

ieau, la graifle qui tft dt-flus s'attache aifétnent à kurs poil», 

les gens du pays peignent enfuit© ers animaux & en tirent 

' cette graHTe ; puis la tuaient & la rédigent en mafi'e. Il y en 

a o 'autres qui fe contèsnent fei'l?tnïRt de racler la gr-n-lc qui 

«ft fur les feuilles de cet arbrifieau , Si en font le LaUaitum. 

. II vient de Chypre. ] 

LADRE, adj. m. & £ [ Lépreux. ] Lêpris afredus , a >. 

um. Lepris làbôrans , antis , omiK gcn. 
On dit figurément , Un homme ladre , fort mtfquin\ 
avare jufquesà lafordidité. Sordidu^homo.Tripatcus ' 
homo. Elaut.. 
LADRERIE , f. f. Ç. Lèpre r maladie. ] Lepra , x , £ Lc- 
prae , arum ,,£ pi. plus ufité. Elephantufis , is , Eic- 
phantia , x , £ EM-ghas , antis ,.m. 
f Ceft auilî une eipece «ladrerie plus mauvaife que celle qu'on 

nomme Lepra, Celf Win. ■ 
Ladrerie fe dit auffi au figuré» pour Une avarice fordide^ 

Sordida avaritia % .x., £ Sordes . ium £ pi. Quint. 
LA6NY , [ Petite villt fur la. AÏatne àfix lieues de Va- 
.;' ris. ] Latin iacuin , ci , n. 

LAID , m. Laid* , f. [ Difforme. ] Dcformts &hoc de.- 
forme. Turpis &hocturpe , adj. Cic* Harat. Fccdus, 
da ; , dpm. Ter. 
Laid à faire peur ou Richement- laid , (comme l'on p%r~ . 
■ le. dans U familier. ) Ad dêformîtatem kifignis- C/V» 
Turpiffimus.. Phtd. * Un jeune garçon qui n'était pas.' 
laid. Puer non infpeciofus. P.etr.. 
LAIDEUR, f. £ l Difformité. ] Defbrmitas. Fceditcs». 

âtis, £ Turpitûdo, ïnis:,,£. Cic. 
LAIE, f. f. fignifioit autrefois en vieux Gaulois. Une 
forit.LùZyX , f. * De-là vient le nom de S. Ger- 
main en Loi*. , c'eft-à-dire.W#»; la forêt Saeâus Gcr» 
man&s-, au Sangerœanus in Laii. 
Laie cft aulli La femelle d'un funglier. Sus nemoris cul- 
.triT ,gen. fuis nemoris cultricis , £ Thad. Scrofa, x , £ 
LAINAGE , f. m. I Trafic ou marchandise de laine. ] La, 

naricm cegotium , ii ,.n.< 
LAINE fi î-..\P^^U>ifon du moût om. ] : Lana , x , £■ 

VeUvtSiVciw^rP'Cic. Ovid. 
La laine on la^f^n qu'on tire, tous Jes ans des troupeaux. 

dxbéttsà iaine. l^niemtri r iiy^. virg, 
D«- lAiNB. Laneus- , ca. , .um. Cic. 
L'Act ïOH-de travailler. en laine. Lanifkium , ii , n. Côl'.i- 
Qui' travaillées laine. Lanarius , ii , m. Plaut. {p» 
ptutfefttmird'e. t* mat pour-expriiUlf Un- LainieR; 
qui wnd des laines à Bar ii.) 
Ovï'DÎT.yïl a des pieds de laine , quand il faut nous 'fi- 
courir. Pede»ianatos habet', quandonobisefi-fuccur- 
. rtndum. P«rr. Çc'&'ïràxt&Utious.ficoHrtfoiblemtnt. 

trlmesnént^yt 

h Ait** lavée, Iznz teài. Vlp.+Card(e. lÀm pexa eu pec- 

tïmPlm. 1 * laine avec la traffe (fla.fueurde l'animai 

* oxxlamegraffe. Succïda^ lana., *', f; /«v.Vcllus fucci- 

dum ,f *». vellèris fuccidi , n. Mart.* Laine fil(ie. Lan* 

«eww Vlpï** laine, teinte. Medicata lana fuco. Ter. * 

Lato* teinte en écarlate. Lana tindta murïce. Ovid.. 

filer de Xa laine. Traherc lanam. Juv. ou facereLw. 

ém ducerc *»cxcolew. Ovid, 

litre.- 


> 
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Taire des pelotons de laine , ( la dévider far pelotons. ) 

Lanam glomerare in orbes. Ovid. * Carder de la laine. 

^Xarrrunare ou carpere lanam. Virg. cwpeclere. 

On dit proverbialement ,, qu'17» homme fe .laijfe tondre 
h laine fur les dos, (lors qu'il eft doux er qu'il fouffre, 
fans rien dire qu'on le maltraite & qu'on te fille.) Se 
tondendum auro perréitrit. Se compilari patienter 
finit. Tlaut. ?h&d. 
A la vérité la colert m me monte fus fort vifte à la 
tête, mais on fe foui tort de fe laïffer ainfi tondre la 
laine fur le dos , ou d'être endurant. Non hercule fo -' 
leo cita ferveré, fed u. molli carne vermés nafçuntur. 
Petr.. ' " 

£ Façon déparier latine proverbiale-.] 

LAINEUX, m. Laineuse , f. adjc&. ] g/« a bien de la 
laine.'} Lanofus ,a , am.Colum. 
Bites laineufes ou à laine-, Lanata? oves. Pli».- Pecudes 
.lanigère. Virg Pecus lanare. ; . . - . ' , , 

LÂINÏER , Yubft. mafe. Voyez. Laine. 

LAÏQUE , adject. m, [ Séculier , qui n'a aucun-degré de 
déricature ] Laïcus, ci, m. Ttrt. Bud. * Les laïques. 
Populi , orum , m pi. 

LAISSER, V. adr. [ Quitter , abandonner."] Linquere. De- 
relinquere. Relinquere, ( quo; quis , Jiqui , lictum.) 
Deferere, ( sèto, is -, déferai., deiertum. ) Cic. Dimit- 
tere. Omittere , ( o , is, mifi , miCum.) ad. ace. Cic. 
Ter. Pro dereli&o rem habere. Cic. 

Uaiffer la compagnie des méchants , fe départir d'avec 
eux. Demigrare ab improbis. Cic. Nullius rci ufum 
confociare cum malefico , ou cum improbis. Phtd. * 
Laijfer efchapperl'occafion de bien faire. Occafionem ou 
fâcultatern rei gerendaî dimittere. Caf. * Une entrepri- 
fe: Conam defiftere, Çétf.* Laijfez tout cela t ry ne 
fongez qu'à reftablir votre fanté, Omnia ifta dèpone , 
& çorpori fervi. Cic. Mifla haie face. (/><wfac)& vk- 
letudinem cura diligenter. Cic. 

il a laijfe fon manteau peur les gages. Arrhabôni.reliquit 
p.tlliuro. Tir, 

Se laijfer aller tout entier à fa douleur , & h fort reffenti- 
rntnt. Omni animi impetu dolori & iracandix parère, 

-ou fine.e fe abripi. Cic. Voyez. s'A»an»onn»rv" 

Se laijfer aller a la flatterie. Labi in adulationem ( la- 
bor , eris , lapfus fum. ) depon. Tacit. * Se laijfer aller 
à l'ambition. In ambitionem flecterc animura. Tacit. 

Laisser, [Promettre , donner la liberté de dire ou de 
faire quelque chofé. ] Pèrmittcre, (*to , tis-, mifi, mif- 
fum. ; Skiere , . ( fino <, is , fivi , fans Jupin.) act. 
ace. Cic. *• Laijfèz-moi vivre à ma mode , a ma ma* 
,. niere. Sine' meo vivere modo. Terent* Laijfi-moi aller y 
permettez que je m' en aille. Mittc me. Omitteme. Mif- 
fum me face, (pour Sac. ) Tir. 

On dit abfolument , Je voua laiffi puis que vous le vou- 
lez. , ou Je vous laijfe aller fans vous reconduire. Mitto 
te quando ita-vis. *" Laiffè'z-moi un. peu reprendre mes 
efprits. Sine ad me utt redeam- Ter. *' Ne forte x point 
encore , laijjl-z-moi voir fi on ne nous a peint drefsi quel- 
-.que embûche. Cohibete vos intra limtn , fioice me 
perfpedtare priùs , ni uipiam fint infidjas. Tlaut. 

Les loix, de la guerre laiffent la liberté au vainqueur de 
traiter les vaincus comme il lui plaît. Jvts eft belli ,, ut 
qui viciflent , quemadmodùm vellent , iis, quos vicif- 
lent-, imperarent. C*f. * Je ne vous laijfer ai point fans 
louanges dans mes ouvrages. Non ego te meis chàrtis 
inornarum dabo. Hor. Nomen tuum chàrtis meis vi- 
vet Phad. f- Je vous laijfe à f enfer , fi veut laijftriez 
faire cela à votre fils. Sinercs vero tu tuum filium hoc 
racere î Ter. 
Laisser entrer quelqu'un dans fon logis. Aliquem in a;des 
admitterc. Ctc* Le froid Admittere frigos.- * Le jour. 
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Piem. Ce-f. Plia - Jun. . * Laijfer faire de foi tout ce 
q%e l'on _veut. Abutendum feperrr,ittére alicui. Suet. 

I aisser. (Omettre,ne pas dire, ■pajjlr fous filence.) Omit- 
tere. Prartermitterc. Silentio pra:tcrire.,a&. aeç. tCic. 

Laisser , (Donner, abandonner. ) Dare. Rèlinqucrc. 
// m'a laijfe fa maifon en mourant par fon tefiament. /Edes" 
fqas moriens legavit ou reliquit mihi teftamento cic: 
*• A a laijfe cent-mille écus en mourant , er tout argent 
comptant. Reliquit dùm obiit folidûm cenram, ou cen- 
tra miilia nummorum, &omnia in nummis habait. 
jjetr * Je vous laijfe cette terre pour cent piftoles. H?.- 
tlf tibi centum nummis huifeagrum Plaut . * il ne lui 
a.laiffé par fon tefiament que les larmes & le defefpoir. 
: * Nihil fibi ab eô iègatUm , prarttf plorare. 

Nk laisser point de faire une chofe, la continuer, com- 
me. Ne laijfez point toujours défaire ce que vous faites, 
de crainte qu'il ne change de fentiment. Ncc tu câ eau- 

- •sâMiiinuerishaTc quartu.facis , ne is mutetièntentiam. 

* Ne definas facere qua; tù fa«s»^«_nihilo' feciùs definas 
* r . faeere qujefacis, ne confilium mutet.. 

De quelque manière qu'il m'ait traité , je nje laijfe pas 
toutefois de l'aimer. Ut ut erga me -meritus eft, mihi 
, adl^ic eft cordi. Plaut% ■ 

Un offrit préparé te tout événement; rie laijfe fas d'efire 
r. plein d'éftérance dans la mauvaife fortune , comme de 
craintemam la bonne . Pectus benè praîparatum llre- 
, ram fortem Itérât infeftis-j & fecundis rébus' metuit. 
*&**& J e * e -l*iff*r»i pas de l'écarter d'ici. Hune tamen 
amovebo. Ter.*" On ne laijfer a pas de porter tout à 
l'heure un enfant devant cette porte. Nihilè f ècius.m ex 
défèrent puerum hue ante oftium. Ter. 
Laisser»» mauvais goût. Ingtatam faporcm relinquere. 
* Ccvin laijfe un déboire , un mauvais goût après qu'on- 
■» l'a beu. Iftud vinum irigratum faporem poft fe relin- 
quit» * il a laijfe un monument de fon audace, dont on 
parlera éternellement. Mbnimentum xtérnum audacix 
fùas reliqnit infermonehominum. Cic. 
Les ennemis, ont làijfé dix mille hommes fur la place , pour 
.; dire dix mille hommes ont été tuez GT font demeurez 
.. fur la place. Hoftes ad decem millia ca;fi fuerant.tii/, 
y La douleur,, la-fiévre l'ont laijfe. rHunc dolor, fcbrifque 
) dimifit. Cëlf. • : . ' . •"•.'•■ 

Laisser aller , commtf Ce malade Ijtijje tout aller fous 
lui. Hicâîger nefeit ; alvum continere j ou- continere , 
feul. itgro nihil fentienti alvus fluit. 
. // s'efi laiffè mourir. Vivere defiit. Abilt è vivis. Reli- 
quit vitam. Cic. 
Laisser (e dit proverbialement en ces phrafes , fe laijfer 
-. mener par le nez. Dudari fruftrà. Vcrbis duclari. 

Plaut. Voyez "Nf.z. 
Laissez le monde comme il eft. Sine quifque fuo arbitratu 

vivat. 
' Se laijfer manger la laine fur le dos. Voyez La ine. 
XAIT , fubft. m. [ Aliment que la nature prépare dans 
\ les mammelles des femmes & dans les te t tes des ani- 

■ maux , pour nourrir leurs petits. ] Lac, genit. la&is, n. 
Cic. Lattis, is m. (d'où vient l$âem dans Plaute cr 

■ - -dans-Pétrone, à l'aceufatif. 

Nos efclavesfont hommes comme nous, nous avons- tout ■ 
: bâ du même lait. Servi homines funt , & a:que .unura 

laclem biberunt. Petr. Plaut. / 
Lait "de femme. Lac humanum. Plin.* Lait de vache. 
Lac bubulum ou vaccinum, neut. plin. *■ D'afnejfe 
Afinïnum. * Ds chèvre. Caprifnum. * J>* chameau 
Gamclinum. f Detruye, Suillum. De brebis. Ovï<- 
lum. Colum. 

Le premier lait qui vient aux accouchées, Coloftrum 
tu , n. Mart. Colqftra » * , f. 

• Cet enfant a été nourri tout d'un lait. Ceft-i-dïrc , 'ùn'%- 

•Fff'ff- 


eu qu'une r.ourrjce. Uno conti«uoquc latte Jiutntus in- 
fantulus. . 

Frkre de lait , ( qui a teté une même nourrice.) Col- 
." lattaneus, ci, m. L% * Soeur de lait. Collatta- 
r.ca , x , f . . 

De lait ,-( ^«z efi de Uit: ) Latteus , a , um< 3tt«L 
i Blanc comme du Uit. ) Latteus , a, uni. Wty. Latteo- 
! lus , a , un*. Catul. ■ '- •' _ ■ . - 

Cochon <*e tôt. Porcus lattens. x«mV. porci lattenus , 
' m. Var. * Veau de lait. Vitulus lattens- Ovid. * Va- 
■ che a lait , qu'on nourrit pour avoir du Uit, Lattaria 

bos y genit. lattariae , bovis , f . - - .,-■'" 

Pîtit lait , {ce qu'il y a deféreux dans le Uit.) Sérum, 
i , n. Pli». " / e i • r 

Lait de figuier. Lac ficulnum , ^<»i>. lattis ficuLni , ri. 
.-'■• Plin. .- # ■■.,, •";' ' 

JFfcrfo (j»i « du lait. Lattaria herba. Plin, 
Devenir en Uit , s'y changer. Lattefcere. Cic. * vivre ifr 
lait. Vitant latte tolerarc. P/i». 
On dit figurément , S»<r<?r «»« we«r avec le lait , ou 
dès fin bas âge. Oam latte nutricis «rrorem aliquem 
fugere ,( go, gis, xi , ttum. ) Cic.^ 
;©n dit proverbialement , // * avalé cet affront doux 
comme lait , fans en dire mot , fans s'en rtffentir. Hanc 
«ôntumeliam haufit fuftinuitque tacitus. Hànc inju- 
rlam concoxit. Petr. 
On dit , faire une vache à Uit d'une affaire , ( quand 
on la tire en longueur pour en avoir davantage de pro- 
fit. ) Rem proferre o« producere qusftûs gtatiâ.^ 
On dit qu'ZT» homme a une dent de lait contre un autre, 
quand il lui en veut depuis long-temps. Jam dudum mâ- 
le vult illi. A longo xcmpore illi offcnfus .cft. 
Suet. * 

LAITAGE , fubft. m. £ Ce qui fe fait de tait , comme le 
beurre , le fromage , &c. ] Lattentia mieux que Lattan- 
tia , ium , n. pi. Celf. Latticinia, orum, n. pi. Lac. 
genit. lattis ," n. C&f. * Us ne vivent que de laitage (S" 
de la chair de leurs troupeaux. Vittus, coruni in latte , 
cafeo , & carne pecoris confiftit. Ctf. 
LAITANCE , ou Laite des poijfons. fubft; f. Lattes, ium. 

f. pi. Plin. 
LAITE , m. Laitée , f. ( parlant des poiffonsï ) Latteam 

habens in ventre pulpam. Lattarius , a , um. 
LAITERIE , fubft. h [ Le lieu dans les métairies où l'on 
, ferre le lait. ] Lattaria cella , afy f. ■ /■ 
LAITERON , fubft. m. [ Sorte d'herbe qui rend beaucoup 

de lait. ] Sonchus , chi , m Plin. 
LAITIERE , fubft. fem. [Celle qui va par hs rues criant 
du lait.] Lattaria, x, fcem. .Qua: vénale Jac elamitat. 
LAITON , Voyez Leton. 

LAITUE , fubft f. t Herbe potagtre.] Lattuca, a» , £. 
' JP/i». * Laitue fauvage. Lattuca filvatica ou caprina , 
x , f; Plin. * Laitue pommée. Lattuca capitata. L*i- 
. J $ué crefpée. Lattuca crifpa. Plin. * Laitue qui ne nion- 
u point encore. Lattuca feffilis ou fedens. Mart. Lai- 
tue Romaine Lattuca Romana , longa , dulcis , focm. 
tes laitues font bonnes pour lâcher le ventre & faire aller 
À U felle. Lattucx vcntri movendo utile* fiint. 
Pli». 
XAMBALLE , [ Ville de la haute Bretagne.] Lambal- 

lium , îi , n. • ■ . ' ■ 

LAMBEAU i fubft. ra. i Morceau d'une étoffe vieille 
ty déchirée. ] Segmen ..,,' Unis , a. Recifa panni parti- 
cula, x, f. Làcinia, x , f. / 
LAMBEL . ftd>ft. m. [ Brifurede Vécu dans leblafon. \ 

Tafnia tranfverfain fcuticapite. ^ 

LAMBESSE wLambescb, fii/« 'd'Afrique dans le Roy ftu- 
". rne de <ConftatitinopU , fournis à Tunis.] Lambefe , fea 
Lampaeûi, *, fiaw», ( *d fluviiun Ampfagara* 


S •.'■" LAM . " ' ' '. 

30n v y a tenu an Concile en i^q-CompoKâe ib.ïvêqncs^ }. 

I-AMBINER , V. neut. bas & populaire , "[ Agir lente- 
ment.] Lente agerc , n. Nugari s jG.unttari. dep. 

LAMBOURDE, fubft. m. terme de Gbarpenterie. [Tiéce 
de bois qui fert à foùtenir un Parquet. ] Laqucarium $ 
ii , n. Tigillum. i , n. 

LAMBREQUINS , Jùbft. m. pi. [ Des volans d'étoffe , 
qui dëfeendent d'uni àfque (& fervent d'ornement. ] Là- 
ciniat fluentes ex galeâ. LemriiTci , orum , ht, pi. Plin. 

LAMBRIS , fubft. m. [ Ornement de menuiferje dont on 
revejl les murailUs d'une folle. ] Màteriana incrufta- 
tio ou contabulatio , genit. materiarùe incruftatio- 
nis , fœm. Opus intcjftinum , genit. operis inteftini , 
neut.yift*. 

Lambris d'un plancher. Laquear , âris , n. (qui fait à 
l'Ablatif Laqueari, ©* au génitif plurier Laqucarium.] 
Hor. Lacunar , âri* , n. Cic. 
. LAMBRISSÉ, m. LAMBRiss*E,f [ Qui a un lambris.]La.- 
queatus . a , um. Voyez Lambrisser. 

LAMBRISSER, V. stA. [ Couvrir fan lambris. ] Yefti- 
xe parietes tabulis. Cic . Contabnlàre muros intrinfe- 
càs. Inteftinum opus facerc. inteftino opère incruftare 
.wvcftire parietes. Lacunare., att. ace. [quieftd'O- 
■vide. ;. " -'' 

LAMBRUCHE , fubft. km. [ P.fpue de vigne fauvage.] 

r Labrufca, ae, fœm. Virg. Vitis lâbrufca, f. {On trouve 

Labrufca , orurh du neutre , dans le poeme nommé Cu- 

lex , attribué a Virgile ) 

Grappe de lambruche. Labrufca* uva , x , f. * Fleur de 

U lambruche. «enanthe , es , f- Plin. 

LAME , fubft. £ [ Pièce de quelque métal plate & de di- 
verfes longueurs.] Lamna ou Lamina , ae., f. Cic. Hor. 
Vitr. Petite lame. Lamclla , x ,f. Sen. ou Lamellula, 
ôa, f. Petr. 

LAMEGO > [ Ville de Portugal dans U Beiro. [ Lameca. 
Lama, ae , f. Lamecum , i, n. 

LAMENTABLEf< on prononce LamantableO^J m - & 
f. [ Déplorable qui mérite d'êtrepleuré. ] Lamentabilis 
& hoc lamentabile, adj. Liv. Luttuofus, a , um. Cic. 

LAMENTABLEMENT, ( on prononce. Lamantablb- 
mant. ) adV. Lamcruabili voce. Cic, Lamcntabili 
modo, ablat. 

LAMENTATION , {on prononce LamantationJ fubft. 
f. ( Trifteffe qui éclate en plaintes & géniijp.mens. ] La- 
mentatio , ônis , f. Lamcntum , i , n. Cic. Complo- 
tât) o , ônis , f. Comploratus , ûs , m. Naeniae , ou 
xxnix , arum , f. pi. Threiu , orum , m. pi. Leflus , 
ûs , m. Cic, Plaut. 
Se Uiffer aller , ou s'abandonner aux pleurs , C «faire 
des lamentations comme une femme. Mûlicbriter hu 
mentis fe lacrymifque dedere. cic. 

SE LAMENTER , ( m prononce Se lamanter.) i V. o. 
[ S'emporter aux plaintes. ] Lamcntari, ( or, aris, atus 
fum.) dep. Ter." Plorate. Dcplorare, (o, as, avi, atum ) 
att. ace. Cic. Dclamentari. dep Ovid r * fai veu un» 
fille qui fe lamentait beaucoup de U mort de fe mère. 
Vidi virginem matrem fuam lamentari mortuàm. 

ter: "■"" """•'"'",: '■ 

LAMIE, f. f. [Monfire marin fi i extraordinairement grand, 
qu'on en aveu qui pe fuient juf que s à quatre, mille.] Ca- 
nis carcbjirias , genit. canis carcharix , m. Pli». 

On appelle aulfi Lamies , ( fortes de démons onforcieres 
qui dévoroient les enfans.) Lamiae.arum , f. pi. Mulie- 
res veneficae, gen. mulierum ventficarum, f. pi. Striges^ 
gum, fj Lémures, ûrum. m. pi. Hor. Petr. Plaut. 

LAMPE , fubft. f.' [ Vaiffeau ou l'on brûle de i' huile pour 
êilairer.] Luçerna, a», f. Lvchnus, i, m. Cic. Lampas ., 
âdis, f. (mot grec qui ne fignifie qu'un Flambe aU * 
ampe de cabinet ou de chambre. Lu,ccrna cubACuU 11 *' 
W*rt. 
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Lampe Ame mèche ou k un 'lumignon. Lucerna firnpfex, 
genit. lûcefnae fimplicis , f. Mart. * Lampe "a deux 
mèches, lucerria bilychnis. Petr. 
. LAMPED3USE , [ Ifle- de la mer Méditerranée vers les 
Coftes d' Afrique , dépendant de l'IJle de Malthc.] Lain- 
pcdofà. Lipadufa , x, L'pedufa, a, f. 
LAMPEE , fubft. f. [Un -grand verre de v \ n p t{r , ai i 
eft comme une lampe pleine. ] comme, Cepi--'.dani is 
lampées de fin voloient à la nwif.Volabant inter lurc 
porationes rneracae. Petr. 
pExpreïiîon populaire & bicchiq'ie. ") 

LAMPER , V. neut [-Mot bas & populaire. ] Boire de 
grandes razadis de -vin pur. ] Magnis hauftibus (îc- 
caro pocula. Haurire vini pocul3. Cyathos ou calices 
ficcarc Hcr. 
LAMPERON , Cabd. m. [ L? petit tuyau , ou la languet- 
te qui tient la mèche dans une lampe. ] Ellychnii al- 
veôlus , i , m. • 
LAMPROYE, fubft. f. [ Poijfon de mer de la figure d'une 
anguille, qui fe pefthe auffi dans les rivières.] Nam- 
•' preda, a:, f. ( qui ejl le nom propre que les anciens Gau- 
lois donnoimt a ce poijfon. ) Muftcla marina', x, feem. 
* ( Si elle eft de rivière , Muftcla fluviatilis , f. ') 
LAMP.SAQUf > [ Ville de M:fre qu'on appelle aujourd'hui 
lampsco , fi tuée fur le bras de S. Georges , ou la Cher 
fonneftThracienne. ] Pityûfa, x , f. Lampsacus , i , m. 
& f. Plin. • 
De Lampasque. Lampftccnus , a , um. Cic. 
L ENCASTRE , [ Ville er Comté d'Angleterre. ] Lancaf- 

tria , x , f . 
LANCE , fubft. f. [ Sorte d'arme d'un homme p, cheval, 
faite d'un bois long £f pointu f et ré par le bout. ] Lan 
cca , x , f . QuintCurt. * Armé d'une lance. Lance j 
armatus. 
LANCER , V. a<ft. [ J.-tter avec effort.'] Jacnlari» (cu'or, 
ans, ac'us fum. ) dcp. ace. Mittere. Emitterc. Iiti ni ic- 
tère , ( rhirto , is, mifi , mifliim.) Torquere. Inior 
<jucre, ( quco , ques , torfi , tortum. ) Jaccrc , ( c'y-. 
cis, fbei , jadtum. ) Conjicere , ( cip , cis, jeci , 
jeclum. )Lancïnarc , (o , as , avi, arum.} acx. ace. 
Cic. Plin. 
On dit , Lancer le cerf. (Le faire fortir de fin fort.) Cei- 
vum è cubili exigere , ( exfgo, gis , exégi , cxac-hrvO 
E lâtibulis cervum excitarc, (o, as, avi, acum. y Vht . 
eu excire , ( cio , is, ivi, ïcum. ) ac"t I.iv. 
Ss lancer , [Se jetter au milieu ou dedans avec ;>»>'.■ 
tuofiev. ] Irrucre , ( irruo , mis, irrui , fans fupin. "• 
Irrumpere , ( rumpo , pis , rûpi , ruptum. J n. in 
(mec l'aceufatif. Immittcre fe ou Se conjicere , avec U 
même régime. 
Lancer fe dit figurément en morale , pour ' %u(fer ave, 
ardeur de^s pr'ures au Ciel. Vota & preces emitterc o;^ 
proflinderc in cœlum. In votaefFandi. Ta'it. 
Cvxxqui lançoient des pierres en guerre. Libratores , to 

ru ni , m. pi. 'Licit. 
LANCETTE , fubil. f. [ Petit injlrumsnt de chirurgien , 
fort pointu , qui fgrt àfaigner (? à ouvrir quelque ru- 
meur. ^Lanccôîa-, x , f. mot delabajp latinité , Scal- 
pellus t i, m. Scalpcllum, i, n. Celf.Cic * si l'en a 
peur en enfonçant la lancette, on ne fait qu'effleurer l* 
peau, c l'on n'ouvre point la vcine.Si timide icalpeilus 
mittitur , fummam cafem laccrat , neque venam in 
cidit. Celf 
LANDE ,ou les LANDES , fubft; f. [ Terres fablcnneufe, 
& ftérilcs , qui ne portent que dei ; bruyertfs jy des baif- 
fo:ts.] Sabulofa loca ac durais horrida & jafpera.Damc- 
tis & myrïcis abundantia , neut; pi. 
( P-îyi de Fiance en Guyenne , dont la Ville U'Ax'cH la capitale; 
oui eft fut l'Adourr) 
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LANDTAU, (on prononce Landau , [ Fille capitale'- 
d'Allemagne dans lx\b*ffe y!ifa '.-. .fiiuéejur la rivière 
de Queiche , à trois lieues en d.L du Rhin. ] Landa- 
via , x , feem. , 

LANDIER , fubft. m. vieux mot , {'Ch(»et àfoûtenir le 
bois qu'on met itu feu. ] Sube^c forarius , genir. fubïc'is . 
focarii , m. Fulcrum rocarnim , i , neut. Bud. 
LANDI fubft. m.-[-Foire-qui fe tient- tous les ans à S. T>e- 
■»«; en France à la S. Barnabe.^ Nundiax Sandionyiiâ- 
ca? ,• arum f. pi. 
LANDGRAVE de Heffc , [ Prhue du Landgraviat de 
'■ Heffe.] D-jx-i-laflTiaï.'ComcsHirti*. 
LANDREÇY , ( Villejes Pays-Bas en Hainaut , .fur- la* 

Sambre. ] Landrcciiim , ii. n. 
LANDREUX, m. Lanpkeuse , f. ( Mot bas & rb«t à 
fait populaire. ) [ Qui e ft langoureux , qui a toujours 
- quelque infirmité. ] Languidns , a , um! Cic. 
L ENGAGE , fubft. ni. [ La langue- ou l'idiome qu'on par- 
le dans chaque pays. ] Lingùa', x ,f. Cic. 
Peuples qui ont un langage V. des mœurs -différentes , ou 
des peuples différents de langage & de moeurs. Difséhje 
fermonc genres. & moribus. Liv. * Ils ont un différent 
langage e* des mœurs différentes. Linguâ , monbufoiis 
inrer fe différa rit. C&f. ■ 
Parler le langage d'Athènes , parler .purement. Atticè io- 
Ç \^\- Ctc - * Tarler un langage Laconique ou court Pré- 
cise dicere. Quint.-- 
Langage , [ Façon de s'énoncer. J Sermo , ô.iis > m. 
Oratio,.onis , f. Cic. ' '.---, 

Pureté du langage. Pisrus.fermo.., m. Incori;up:a fermo- 
nis integritas , f . §j_ ••'..?.'. Cic'.. - 
Beauté du langage. Orationis cie?;antia. Venercs ou le-. 

pores orationis. Vcr.uftas oratiônis. Cic. 
Il ne faut pas tfpérer que la beauté du langage fubfrle 
toujours , C" que la gra~e des mot sf oit à l'épreuve" 1 des- 
fiée les ; la plupart des mots qui font déjà morts ren.iif- 
tront encore ; & une infinité de ceux qui font mainte- 
nant en vogue tomberont dans l'oubli , fi l'ufage'qui eft 
le maître fouverain des langues l'ordonne ain r i. Ncdum 
fermonum ftabit honos & vivax. gratia ; multà renai- 
centur , qux jam ecciderunt , & cadent vocabula, quae 
nunc funt in honore , fi volet ufus , quem, penes & ar- 
bitrium & loquendi norma. Hor. j --^ 

Avoir le langage en main, parler, aifement. Facultatcm 
in diccndo habere.. Plin-Jun. Promtum cife linguâ. 
Vous me tenez, un autre langage , maintenant qi?? je n'ai 
pl-cs rten. Aliarn ntinc mihi orationem fpoliato mx- 
nicas. Plaut. . , 

LANGE , fubft. m. au fingulier , ou Langes au p%rier , 
[ Avec quoi on emmaillotte les petits enfans , qui font • 
à la mamntelle. J Fafcia , au fingulier, ou Fafcix . 
arum , K pi. Celf. 
l.AN'GOIJREUX, 111. Langouaîuse, f. ce mot a vieil-- ' 
Ii , Langui ffant . Langucns , entis , omn, genf Lan- 
guidus, a, um. Cic. Voyez: Languissant''" «*j c (i 
plus d'ttfage. . ■ 


i.ANGOUSTE , fubft. f. [ Petit /infecte volant & fortin 
jambes ; on i' appelle autrement-. S'Âïri: ère lie. T Locuf 

ta. x , f. -. ■ . .... ■ . 

Langouste de mer , [ Poijfon que quelques-uns appellent 
Dragon marin. ] Hippocampus , i , m. Plin. 

Langouste eft àu/fi Une efpéce d'écrsvijf de «w.Locufta 

• rancr. fpecies. Carabus.i,, m. Aftâcus faxatilis, m. Plin. 

L ANCRES , [ Ville de Champagne dont l'Evéque eft Duc' 
CP* Pair. } Lingônaf , arum , f. Andematunum (y An- 
aomar'unUm , i , neut. .- . \.. 

De la Vide de Langres Lingonenfis & hoc fe. ) 

r^Tjf" ï*?\ de L *W' ; Lingoncs, ônam, m/pl. c&f. 

LftNGUt » iubft. fcai. [ Cette partie as U b. <,;■■■ &*■*> a r. n 

"l'Yfï'f.ii ■ 
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a:i goût ■& à la parole. ] Lingua , gu* , fcem. Cie. 

Qui a la langue griffe. Qui eft inexplanatae lingu* Plin. 

Arracher la . langue à quelqu'un! Elinguare" aliquem. 
Plaut, Avelleré alicui linguam. Cie. Abfcindexe lin- 
guam. Plaut.- 

Couper la langue à quelqu'un. Alicui lingûam refccare 
ou excidereow praecidere. OvidiCic. 

Tirer la langue. rExetae linguam;P/*».o» profèrte.P/***. 

gui a, trois langues. Trilinguis , $t hoc trilingue, adj. 
HèrlX il parle du chien Cerbère gardien des enfers, félon 
la fable. ) 
Langu* fe dit figurèrent en ces phrr (esquivantes , II a 
la langue bien longue. Linguax eft, futilis homo. Ter. 
Blaoëro , ônis , m. Aui-Gel. 

C'eft une méchante langue , "Elle dit du mal de iMt le 
mende. Eft malr linguae. Petr. ■ ' . . 

Je l'avois tout à Mieure fur le bout de la langue, ou, fur 
le bord des lèvres. Modo ▼erfàbatur raihi inlabiis pri- 
moribus , Plaut. Natabat in ote 

La langue lui a fourché , il a lâché une parole contre Jon 
intention. EfBuxit o* excïdit illi imprudenti ou incogi- : 

» tanti verbum. C*V. , ' 

// a la langue bien pendue' , eu la langue à commande- > 
ment. Céleri & excrcitâ eft lingua. cie» 

Il a la langue liée ; il n'oferoif ri en ,4k*' AftÙfl» .eft 
ipfi lingua mercede. y Cs«> 

Donner du plat de la langue à quelqu'un , f£ ÏEnjoler. ] 
Blandè alicui palpari. Aliquem palpo percutere. Plaut. 

Jl ne peut teninou retenir fa langue , Une ffauroit s'em- 
pêcher de parler. Linguam tenere ' ou coo|inere non 
poteft Lingua; fuavmoderazi .nequk ,, Plaux. 'faccte 
non poteft. Cie. . 

Il ax'oit l'efprit léger 0* une trés-mauvaife langue^ Mul- ; 
xx fuit levitatis & immoderatag lingua;. Suet. 
On dit, Prendre langue de quelqu'un , s'informer , s'en- 
quérir a lui d'une chofe. Aliquem dere aliquâ, ou ali- 
quid e^-aliquo percontari ou fciicitart , (or ,.aiis, atus 
lum.) depon. Cie. Voyez. s'£N<auÉRt*. a. 
Lan gue pour le langage, Lingua,, ie ,,£ Sermo , /ônis, m. : 

cit. _ w ' 

... Sf avoir les largues. Linguas feire. Plaut. *ill feait les 
de_ux langue$ , la Greque or la Latine.. Dj&lï fêrmo- 
Jiis utriufque , lingua; Qïgcx & Latinp 
Les fineffes , les beautez. d'Sne langue , lei délicateffes 
Lingua: lepôres, orum , m ■ ply Dicendi vénères, èrum, s 
f. pi.- Venuftatcs , atura , f^l. Elegantije , arum , f. • 
pi. Cie. 
Pauvreté d'une langue. Lingua; egeftas, âefs, £œm. Ino- 

pia , a;, f. Lucr, 
La langue. Latine eft plus abondante que la langue Grei- : 
que. Lingua Latina non modo non inops , fed Grarcâ 
locupletior. Cie. 
Langue* fè djt ( de ce qui a quelque Ktjftmblance avec U 
t langue, ) comme Une langue de terre , pointe qui s'a- 
"[ vanse dans la mer. Lingua , x , f . Lingua in mate ex- 

currens, Liv. Plin. 
Langue de cerf.[ Herbe. \ Lingua cervina , x , f. Plin. 
Lan gue de chien, f Herbe. "\ Lingua canina , a;, fœm- 
. Cynogloflbs y i , f. Plin. " 
Langue de bouc , [Herbe qui efi U Ttuglojfejauvage. ] 

Alcibiacum y génie, i*, n. • 

( Ce nom vient de celai d'Alçibius çù en a découvext 1{^ pxoT 

ptiétez contte les moiftues de vipcie> ) ' J ' ' 
Langue de beuf, £ Herbe. ] Aip^num , i", n. Plin. 
LANGUEDOC , £ Provence de JErance , qui eft fur la 
méditerranée "vers tOrient. Touloufe qui eft la capitale 
de cette Province eft fur la Garonne. \ Occkania , x , 
fçem. 
f>/.r tf. de Languedoc. Occitânus , a , ujau . 
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LANGUEDOCIEN , Occitânuî , i, m.* Lànsuedo- 
ciBNNE. Ôccitana , x , f. 

LANGUETTE, fubft^ f. [ Ce qui eft fait enferme de p e . 
tite langue. ] Lingula , x , f. Feft. 

Lang\iî.ttz d'une balance. Examen , ïnis , n. Virg, 

LANGUEUR, fubft. f. [Abbattement des forces Ju corps,] 

Languor , guoris , rh. Cie. Marcor , ôris , m. ÇelÇ. 
Devenir , tomber en langueur xmi dans là la'jjtgueur., Lan- 

guefeere , (fco.) Cie. 
Jetter un efprit dans la langueur. Inficetc animum kn, 
gu%. <7»c tf 

LANG|J£-Y£R ., V. a£t { Tirer la langue d'un porc , la 
conftdérer , pour voirj'M eft ladre ou .nom. } Suariam 
linguam infpicere. : 

LANGUIER , fubft. m. '{Partie d'un cochon, qui con- 
tient la langu'e , la gorge * Sec. ] Lingua fuilla, a;, f. 

LANGUIR , V* neut. lEftre languiffant ou enlangueur.] , 
Languere , (gueo , gués , langui, ) fansfupin. n. "" • 
Paire languir quelqu'un dans les fupplice*. Lento cruciatu 
«diquem torquere , (queo , ques , torfi,' totcum^) Cie. 
*-He me faite s pas languir, Conficê me. Hor. 
Les pauvres languijfent de froid &< de faim. Paupercs» 
•frigore & famé torquentur. fhad. ou pereunt ou laa- 
.guent o»(Conficiuntur, iame &.ftigore. ©>..<• 
'Paire languir quelqu'un en luifaifant attendre une cho- 
fe trop longtemps. L©ngior,e morà txdium alicui af- 
ferre. Aliquem ^roducere. 

Languir, k dit auul ( des chofis qui ne font pas dans 
■leurs forces ordinaires ni dans leur activité. ) Langue- 
re. Etigere'n. Cjc. Ter. * L'abfence du foleil fait Un- ¥ 
guir toute la nature. Languet eu tabefeit ,omnis natu- 
ra , dum fol abeft. 
Cet attelier languit, il n'y a pas la moitié des.ouvriers 
d'ordinaire. Friget officina. * Le palais languit-, on n'y 
fait plus rien. Erigent judicia omnia. Cie * Une lan- 
guijfok pat dans les délices ni dans .la pan ffe. Non dé- 
liais ,;non dcfidiâ.£o'rpefcebat. 

Lors que laconverfation vient à. languir. Ubi friget fer- 
moi. ^Cer. L'amour languit fans la bonne chère. Sine Ce- 
rcre & Baccho fr^ct Venus. Ter. 

On dit qu'Une pièce de théâtre languit, { lors qu'elle riaf- 
ftÔionjfe pas affex vivement Icifpeilateurs. ( Friget fa- 
bula » cum non latis a{5cit fpeitacorcs. 

LANGUIÇSAMMENT , adv. £ D'une matière languif- 
fant e. ] Languide, adv C&f. 

LANGUISSANT , m. Languissante , f. adjecl. Lan- 
guidus , .a , um. Languens , entis ,-e>mn gerf. ( on dit 
au Comparatif "Languidior. & hoc languidiuS, & au 
Superlatif Languidilfimus , a, um.) 

Devenir languiffant,. Langucfcere > ( fco , is , ' langui , 
fans fupin. ) n. Cie. 

Lesfoldats langùiffantt de leurs bleffures , prient qu'on 
les achevé. Milites vulneribus jam jam morientes t ^eu 
vulneribus confe&i, ianguentes conficiantur, rogant 

Sentant encore fin ep/mac tout languiffant d'avoir trop ^ 


mangé le jour de devant. Marcefcente adhuc ftomacho,\ 
pridiani cibi oner-e. Suet. 
On dit au jÇguré , Un ftile languiffant y des vers lan- 
■ gùiffans. Stilus languidus , Verfus languidi ou inertes, 
■' lier. 

LANIERj Cibftantif mafe. £ Oifia» de proye , efpéce de 

" faucon de leurre.] Accipïtet, quem GaHi vocant. 

Lanerium. SSsùoftgnifte «» Emerhiow i , & Aliénas 

-un Autour. V -• 

LANIERE , fubft. f. [ Courroye Aemir. ] Lorom tenue. 

genii. loti tçnuis , n. Ligûla , x , f Plaut. J*v. 
; ' LANTERNE , fubft. f £ Efpéce de bette eu Fo» enferme 
de la lumière pour fe conduire, de peur duvent.J Later- 
na> * > £ de. (Cornu indéclinable dans Plante. ) 


qui 


LAN 
Ou vas-tu avec ta lanterne ? Quà ambulas tu 
- Tulcanum in cornu conclufum geris ? Plaut. 
U«i porte une lanterne. Latcrnarius, ii, m. Cic. (on peut 
aujfi fe fervir de ce mot, pour un faiseur de lanternes. 
Laternarum opifex. ) 
Lanternier fe dit ( d'un homme badin- , qui s'amufe à 

la bagatelle, Ntrgax , àcis , m. Pétr. - 
LANTERNER /.V act. [Fatiguer , importuner quelqu'un 
par des difcour^ C des entretiens fats CT ridicules. ] Of- 
fendere aliqoem nugis. Hor. 
,['Mot bas ^^wpulairc. ] 

Lanterner -, V. neut. [ parlant J.' un homme qui ne vjt 
point aufolide , qui ne s'amufe^u'a des minuties.] Nifè" 
gari, dep. Nugis detirieri , paiE , 
LAODÏCËC Ville de l'Afie Mineure. ] Laodicëa , ex , 

fœm. Cic. . ; ' 

De LaodicÉe. Laodicen^ Scboc fe,^dject.'Laodiccnus, 

a , am. Cic. .'"§'. 

LAON , ( on prononce Lan. ) {ville Epifcopale de Tî- 
camie & Evêché fujfragant de Rheims.]&^dé^m t i, n. 
De L aon. Lauduncnfis & hoefe, adje&.4.audûnaàts x 

a , Um. „'" ^~f"'"' 

LAPIDAIRE , fubft. ta. [Celui qui, taille des diamants. 1 } 
Gernmarum ou gemmarius lapicîda. G.'mmarum po- 
lio , ônis , m. Gernmarum fcalpror , ôr'is ,• m. 
" LAPIDATION , fubft. f. [ L'action de lapiïïtr. ] Lapida- 
tio , ônis , f. Cic. 
LAPIDER , V. afl:. [ Accabler de pierres* faire mourir à ' 
l 'Wpsje pierres. La pïdare, ( o , as , avi ? atum. ) act. 
ace. Quint, Lapidibus aliquem obruere f( uo , ruis , : 
rui , rikum. ; act. Cic. %. ■ 

LAPIN , fubft. m. [ Petit animal fauzrâgè? ] Cuniculus , 

Ii , m. Var. 
Lapine , fubft. f. X &» femelle dju lapite] Cuniculus ! 

femina. . n * '"%f 

LAPINIERE, o« Garenne^ fubft. ,f v Xèporarium. Vi- 
varium. , ii , n. Colum. • ' J , 
LAJ'ÎS , fubft. m. [ Efpéce de pierrejticieufe bleiïè^ méfiée 

% fis d'or. ] Cynaëus , ei^-ai) Plin 
LaLAPONIE, " 

Laponia , x 
Les Lapons , [Peuples de cette Province. ] Lapones , 

onum , m. pi. 
LAPREAU , m»Layereau , fubft. m. [ Un jeune lapin,"] 

; Tener cuniculus , genit. teuëri cuniculi , m. 
LAPPER , V. n . [ Boire à la manière des chiens. ] Lam- 

berc , ( bo, bis, lambi , fans fupin, ) n. ou ad. ace. 
LAPS , fubft. m. [ Efface de temps écoulé. J Temporis 

decurfus , ûs,'m..'e#V. 
( -Ma de Pratique. ) H 

LAQUAIS , fubft» m. [[Valet. ] Fedisèquus , qui, m. 
Servus à pedibus. Qui eft à pedibus. Puer , genit. puc- 
ri , m. Cic. P'iaut. 
LAQJJE , fubft. f. [Efpéce de gomme-de couleur rouge , 

dont, çn fait la cire d'Efpagne. ] Lacca , ae , f . 
LAQJJELLE, (le féminin du pronom uêqïhù.. Qgx genit. 

cujus , dat . cui. 
LARE , fubft. m. ['pieu domeftique -ou Die» du foyer 
des payens.JLax , genit. Laris , m. Hor 4 ; ^ 

Les dieux Lares. Lares, iunr, m. pLjdk. ««larturiV 
dans Varrpn; ' 

LARCIN , fubft'. va. [ L'action de dérober. ] Furtum , i , 
n. * Paire un larcin. Furtum facere. Cic* Alligare^ic 
ou aftriogcre fe furti. Cic. *' 

S&ieft enclin au larcin. Furax , ïcis , ornn. gen. Cic. 
Inclination qu'en a au larcin. Furacitas , îtis , t. Plin. 
Lar cin , [La çhofe dérobée. ] Rçs/urtiya, genit. rei furti- 

v * > f. Quint. Rcs furto fubïata , f . 
URD , fubft. mafe. [ Le gras de l*jçhaïr du port'. ]-Lat- 
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dum , i , n. Cic. Laridum , di , n. Plaut. 
Do Petit Lard , '-&** eft entrelardée Lardum fatis pia- 
gue. Hor. "^- .£"■ "■%"' 

LARDER des viandes , V. aft. [ Les piquer de lard. ~\ 

Larido configere carnes , act. 
Larder le dit aulfi pour Percer * Larder de flèches. 

Configere fagittis. Cic. ^ 
Ces deux foldats fe font lardez de leurs épées. Se in^icetn 

gladiis transfixerunt. THv. 
On appelle , Une collation lardée , ou l'enfert viande 
& fruit tout enfemble. Cenula in qui carnes cum po- 
mis apponuritur. *-Onfervit uiîe collation lardée. Àp- 
pofitac funt carnes cum pomis In cenulâ. 
LARDOIRE , fubft. f. [Ùftrument à larder les viandes.} 
Acus , quâ carnes lardp configuncur , genit. acûs, f. 
LARDON , fubft. m. [*Petit morceau de lard , dont on 
tarde les viandes.] Exile lardi lègmen , genit. cxUis 
tlfydi fègminis , n. 
On 'dit proverbialement , donner à chacun fon Ixrdon , 
pour dire Lui donner quelque brocard en pajfant. Qiicm- 
que jocofo di&onotare. 6a**Ka-qiiiKaliquem jadlare 
ou jacere. Mittcre ridiculum in aliquem. Cic, &c. ^ 

LARES, Voyez comme fi l'on écrit fit. Lar. 
LARGE , 3 adj. m. & f. [ Ample, étendu ] Latus, a , um. 
Spatiofus. Amplus., ^i um. (On dit au Comparatif L'a-' 
tior & hoc latius, Spatiofior & hoc fpatiofîus.Amplior 
& hoc amplius ; (y au Superlatif ^Latiflimus , -Spatio- 
fiiïîmus , Ampliffimus , a , um. ) cic &c. 
Laroe , >[ Ample qui ri'eft point étroit. ] Amplus. Largus. 
Laxus , a , um.{ au Comparatif Latgiot : 8c hoc lar- 
gius, Laxior & hoc laxius i & au Superlatif Largifli- 
mus. Laxiflimus , a, nm. ) Cic Hor. * Wnfoulier large. 
Laxus calceus. Hor. % 

Mon pourpoint m'ejl trop large. "Nimis laxus eft thorax 

meus. Nimiâ eft laxitate thorax meus. 
On -Dît figurément , Un homme large , ( qui donne beau- - 
coup, j Homo largus. Cic. Donàre largus. Hor. * Per- 
fonne ne donne mieux , ni plus largement, que l ui, Ne- 
mo meliùs dat , neque largiùs. Petr. 
Il eji, large de fa peine , // n'en efl point chiche. Largus 
"Èçerâ fuâ. Plaut. 
llift large du bien d'autruy (y chiche dùfien. De aliène» 
largus , de fuo parcus Largior de. alieno , de- fiio 
-parcior ou reftridior. Cic: Plaut. 
0N dit encore , 1/ * une morale large , fa morale eft lar- 
ge. De moribus hxç fentit. Mores illius funt laxi , ne- 
que ardli. 
Larce fe met auflî comme un Subftamif , 7/ s' eft voulu 
fe loger au large. Laxè voluit habitare. Cic. 
On dit fur mër , prendre le large , prendre la pleine mer, 
Altum tenere. In altum navigare. Saluft. Altum ca- 
pelcere 
On dit auffi { 'd'un homme' qui s'échappe d'une pri> 
' fin. ) Il a pris le large. Se in fugatn dédit ou cou je- 
cit. Cic* " *\ :S 

On çiTproyerbialement , Taire, du cuir d'autruy large 
4ourroye y pour Paire profufioh de fon bien, & le méfia*- 
■ger mal. Alieni^prodigus. De alieno largus. 
LARGEMENT, adv. [ Avec profufion. ] Large. Largiùs. 
""Largiflimç. adv. Libcraliter. Cic. Prolixe adv. Ter. 
Ampliter. Plaut. Effusè. adv. ^ ^ 
Boire plus largement dans unfeftin.V^o largiùs epulas 
celebrare. Liv. % " 

LARGESSE , fubft. î.l Don , libéralité.. ] Largitas, Li- 

beralitas , ïtis , f. Largitio , ônis , £. Cic. 
Largesse , <( que les Rois font à leurs fujets de quelques 

pièces d'argent. ) Miflïlia, ium n. pi. Suet. 
Largesse , ( d'un Général d'-armée afesfoldats. ) Dona- 
tirum , yi, n, Snet, ' * ' • 
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Faire des largejfes. Large , eftùféque donarc. C*V. Latgi- 

tionem 0« largitiones facere. 
Regagner l'amitié des foldats par des largejfes. Largitio- 

nc redimere milttum voluntates. Cic. ■ 
Taira largejfe du bf€h~d'autrtty. Elargiri àê alieno. liv. 

ou Largitari. Ter. 
LARGEUR , fubft. f [Eftenduè.'] Latitûdo, ïnis, f. Cic. 

liaxitas , âtis ; ; fJlColum. * La largeur des rues ou des 

chemins., Vjarum laxitas. Celum. 
Le LARGUE, pour le large, {.Terme de marine. yvoyez, 

6 LaRÈB. '; ■ 

XARGUER.fe dit fur mer , pour Prendre large. Voyez 

Large. ' ( ■ ' • 
LARIGOT , fubft; m. (Efpéce de fiute champêtre.) Fif- 
t'iila ruftica , x , f> - 

"' { A l'imuation de laquelle on a compofé un jeu entier de l'or-. 
'-- gue^à'tuyaxuouver.s.] 

^ , On dit proverbialement Se populairement , Boire k tir* 
\ lafigeT*, Boire avec excés^ Tollere, majora vini po- 
o ^-^ula. Juv. Egregiè bibere/Sc beaj& vino. Utï largiore 
\ vino. Hor. * Tingomenar facere. Petr. (débauche, où 
V on boit jufques à ver ferfU vïn à terre.) 
[Ce proveibe fe tire du jeu de l'orgue à caufe qu'il fifBe beau- 
coup , l< que les grands beuvetus appellent fouwènt Sijjltr, pour 
dire Boire beaucoup. ] 

.% LARME, fubft. f. [Eau qui tombe du coin de l'œil far 
la compreffion des glandes lacrymales. ] Lacryma , x, £ 
Cic. * La moindre larme. Lacrymûla , x , f. Ter. 
La moindre larme qu'il vérfira en frottant fes yeux ap- 
pui fera fon pire. Una lacrymûla , quam terendo oculos . 
exprimer , reftinguet parteéi. Ter. 
. Dés larmes répandues fans fujet.. Abhorrentes lacrymae. 
Liv. * Voila le fujet de vos larmes. Hinc ilhe tuât la- 
cryma:. Ter. {on fous entend. %jnuniuz ou veniunt.) 
Jet ter , répandre , ver fer des larmes. Lacrymare , ( o , 
as, ayi, acum..) n. Lacrymari , (or , aris , atus-fum. ) 
»icp La/ïy/nas efFundexé_4« prpfundere , ( do, dis, fu- 
di °Afufam. y«ac>. ^\ 

Tondre e\i larmes Efïundi in ilacrymas , (dor, eris-,. fu- 

fus fum.) palT. Tacit. / 

Donner des larmes â la mort d'une perfonne. Dare morti 
alicujus la-rymas. Quint.* Retenir fis larmes, S'empê- 
cher Je pleurer. Teucre ou conunere <>»• cohibere la- 
± ' crymas. Cic. * Tirer les larmes des yeux à quelqu'un , 
î ( Le faire pleurer. ) Lacrymas alicuj cicre ou excire ou 
movere ou excutere. Cic. Plaut. * Auff-tot les larmes 
luy tombent des yeux , comme a un. enfant. Hominiil- 
îico cadunt lacryma? , quafi guero. Ter. 
Les larmes leur fortoient a tous de jtiye. Manabant om- 
nibus gaudio lacryma?. Liv. Vix lœririâ omnibus pra:- 
filiebant lacryma:. Plaut. 
Rire aux larmes ou jufques aux larmes. Ufque ad lacry- 
mas ridere. Petr. ,,-.. 
On appelle proverbialement- , Dfe larmes de crocodile , 
des larmes feintes & déguifées, ^MaJignse & ementitae 
lacryma:."* Pleurer quelqu'un avec des larmes de croco- 
dile. Maïigïtè aliquem plorare. Petr. 
LARMIER , fubft. m. terme de Maflbnerie , qui fe dit: 
%de cage avance , ou. petite corniche qui. eh l au haut du ^ 
toi?, j Coronis ;._,' ïdis , f.' Vitr. Projectura ; x, f. Lo- 
ricateftacea , x% i' f Vitt. 
LARMOYER, Y. neut. vieux mot , pour Répandre des 
$ Larmes. 
; LARRON , fubft. m. [Qui dérobe le bien d'autruy en ca- 
chette, Coupeur de bourfe."]¥ai , genit. furis , m. 
Larron de jour. Fur diurnu^'CiV. * De nuit, pur nûc- 
turnus. Cic. ■ *" 
Petit ljl*ju>h. Eurynçùlus ,, U ,. m. Cw.Cle£ta, *> m. 
SlatK 
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De Larron > ( où fe tiennent les larrons.) Furînus,a 

um. Plaut. 
LARRONESSE , fubft. f. [ Celle qui dérobe.] Fur mulicr, 

genit. furis mulie^ris , f. Mulier furandi peririilima ou 

callidiffima , f. ^ 

LARTA ( Ville d'Epire ou d'Albanie.) Ambracia, a?, L 
Le Golphe de . Larta. Sinus Âmbracius , genit. finûs 

Ambre ci j , m. I 

LAS, m. Lasse, f. fi Fatigué.] Fctfus. Dcfe/Tus. t) s - 

fatigatus. Cicr Fatigitus. Hor. LalTus. , Ter. Delalfus » 

a , um. Ovid. 
Las d'avoir marché-. De via fclîus. Icincre dcfe{Tus v Cic- 

Laflus de via. Plaut. ; 

Las d'avoir travaillé.' LàlTus opère faciundo. Plaut. * 

D'avoir porté de /'^«.DefelTusaggciundâaquâ. Plaut. 

* D'avoir pleuré. Ploraûdo feflus. Ci:. 

Je fuis las jufques dans la moelle des os. Omnibus mcdul- 

lis'defeuus Tum. Catul. 
Je fuis las du-monde. £T fatigué des ajfaires. Me facictas- 

hominum & negotii odium cepit. Ter. 
Il efi las de vivre. Satias vita: illum tenet. Plin. Natu- 

ram explevit fatictatc vivendi. Cic * Il eji Us de fi. 

femme. Satias eum cepit amoris in ux)re. Liv. 
Cela fait que je-fuisJas de vivre. Hx rcs vita: me fatû- 

rant. Plaut. 

Il eftjïas d'être afin aïfi. Praffenti felicitate !<t.r ;S. Petr,. 
Je ne fuis jamais las ni de la ville , ni des cbaa t >s , car 

fi- tôt que l'tnnuy commence a me prendre en un lieu, j». 

vais à l'autre. Neque agri neque urbis odium unquam 

me percipit;, ubi fanas fieri cepir,commuto locum.Tfr. 
Je ne veux poinï'qiu Vous alliez, a Ro/ne , que le monde 

nefoit las déporter. Te nolo , nifiïipfè rumor jam rau- 
, eus erit fadus , Romam venire. Cic. 
LASCHE, (on prononce tient.) adjeét. m. & f. (Sgti n'efi 

pas tendu , ni bandé. Laxus Rçtenfus. Larcatus, a , um. 

Plin.Phéid. ( on dit au Comparât if . Laxtor & hoc la- 

xius. Laxatior & hoc laxatius Retenfior Se hoc rcren- 

fius; £?* au Superlatif Laxifîimus. LaxariHimus, a , uni, 

* Une membrane plus lâche , tendue. Membrana la- 
xatior. Plin. 

Lasche fignife aadi Foible , par ejfux, incapable de /r^s- 
vail Segnis& hoc fegne. Ine rs , inertis , omn. gcn. 
Ignavus , a , um. Neglïgeh's , ends , omn. gen. {on 
dit au Comparatif Segnior & hoc fegnius. Inertior Se 
hoc inertius. Ignavior, & hoc ignavius. Negligentior 
& hoc negligcnûus ; ©• au Superlatif ignaviflirnus^ 
Inertiflïmus. Negligentiflîmus , a- , um. 
Lasche , [Poltron ,. timide, qui n'a pas de cœur. J.Tgr>a- 
vus. Timidus, a , um. Imbellis & hoc imbelle. Homo 
nullius animi. Cic. ( on dit au Comparatif Timidior 
& hoc timidiusi- & au Superlatif Timidilîimus. ) + 
Un courage lâche. Inftrcnuus animus. Ter. 
Lasche , [ Qui h'efl pas ferme , qui mollit en certaines oc- 
caftons , oit il fau y r.oit ajjjir de la fermeté. ] \\s- 
miffus , a , um. ( qui fatt ait Comparatif Remiffior Se 
hoc remiflius.) Cic. 
Lasche, [ Qui fait des baffeffes e>* des actions indignes 
'd'un homme, d'honneur. ) Inhoneftus , a, um. Qui facit 
aliquid libero hominc indignum . "*ï" 

Oit T$ïx d'un homme., // a le ventre lâche , // eft lâche 
■d$ ventre. Eft profluenti alvo. Cita eft ipfi alvus. Celf. 
LASCHEMENT ,.( prononcez LâcHEMEN.r. ) adv. (fine. 
courage.) Ignavè. Cic. Ignaviter adv. Quiat. ad cic. 
LascheMent , ( Mollement , en molijfant.) Remifsè ou 
Remiflius , adv. Cic. 
Paire une chofe lâchement ry par manière d'acquit Pcr* 

fundoriè ou defundoriè aliquid agere. Ulp. 
Ils allaient lâchement à la guerre , ils fatfoient la guerre 
fort lâchement. Segni fungebantur militiâ. Liv... . 
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Ï.ASCHER, (prononcez tâcKER. ) V. ait. {Tenir lâche, 
laifer aller.] Laxare , ( o, a$,avi, afum. }*Demitterc. 
Remittere , ( to , tis , mifi , miflum. ) ad. ace. * £«- 
<•£«• /« cordesyles chaînes. Laxare on remitterc funem 
vincula. * Lâcher un arc. Remittere ou rerehdere ar- 
cum. Ovid. * Lâcher les éclufes, Laxare aquarum repa- 
gula. Luc an. 

Om d j t en ce feus , Lâcher de l'eau , e'eft-à-dire Piffer. 
Facereow redderc urinam. Colum. Vesïcam exonerare. 
Petr. * Aller lâcher iie l'eau. Aquam petere. % Petr. Ire 
mi&um. V 
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LASCIVEMENT , adv."( D'une manicr-J Ltfcive '&■ \ ,,.. 
honnête, y Turpiter. Inhoneftc. adv. Ter. .'■■'" 

LASCIVETÉ, fubft. f. (inclination à la luxure.) Lafcivij, 
ae., f: Salacitas , atis f. Pet'ulantia , as, f. C/V. l>ii*. 

LASSÉ, m. Lassbe, f. Laflatus, a, ùm.JLaflus; a, un. 
Feflus. DcfefTus , a , uni , -r«y»* Las ©" Lasser 

LASSANT , m. Lassante , f. f ««j lafe , «i /*, ;V« r . i 
Moleftus , a , «m Cj>. ** ' 

k LASSER y V. acl. ( 0*«/*r <fe /« /*^«,fc , huifir les for- 
ces.) Fangare Defatigare. Laflare. Dclaïlarc, ( o , as . 

La^erT^/*», pour dirchonncftenicnt,C%^ ^àl^(t\^ àtrZf * C '"V™*»*-'' 
"être a U garde- roh. Alyum exonerare. Cic.*Me7^^^ r t deambuIac "> «ne ad languorcn 


lâcher. I 'aiguillette. Ire cacatum «» fece/Tum petere. 
plin. Ad lafanum furgerc. Petr., 
Lascher pour Laijfer aller, cdmmt'f.âcherle/prifonniers, 
Les laijfer aller. "E cnftodiâ, ouè vinculis captivos emit- 
tere. Cic. A vinculis laxare. Claiïd. 
Lâcher des mains, t aijfer échapper. E Jnanibus ou de ma- 
nibus emittere. Liv. Cic. ^ 
LTs'cher de la cavalerie fur l'ennenfy. Equités in hoftein 
emittere. Liv. * Lâcher les rhiens après .les bêtes Im- 
mittere canes in feras on in feris. Vu*. * Lâcher les 
vents. Incutere vim ventis, Virg. * .Lâcher, un %int du 
(or^.Flatum ou crepitum eminerc.* LjuherH* bride a. 
un cheval. Equo habenas remittere ou permittere. Cic. 
Equo dare habenas Irena equo remittere. Ovid. * Lâ- 
cher le ventre. Cicre ou citare aLvum. Celf-v ' > 
On dit figiiiément en ce fens, Lâcher la bride à fis paf- 
fions , âfës convoitifes. Se libidinibus permittere. Fre- 
nos remittere libidinibus. Se conftringendum libidini- 
bus tradére. Comme parle Cicéron. * ; 
Js lui ai lâché un peu la bride , je ne le tiens point tant 
, de court qu'auparavant Kemiflûis hune habeo , feci 
i 1,1 i copiam vivehdi libenùs. Hune non ita contente 
nec arctç habeo ut briùs. ( Ces exprejjïons fontl prefque 

toutes de Terence. ) -m 

Lascher fignifie encore Décocher , tirer. tf^/Tlâcha con- 
tre lui une volée de canon^, JLmifii in illum tormenta 
bcllica. ' 

Lascher. fe dit fîgurément en ces manières fuivantes de 
parler , Lâcher une parole. Vocem emittere. Pli».* 
-—..■ De fin droit. De fuo jure remittere. Cic. 
Ijascher prife. Prasdam dïmittcre Vh&d. ou dimittere è 
manibus. C&f. ■ ■■'• 
Taire lâcher prife à- quelqu'un , lui oter ce q-uil & pris!' 
Aliquid de ou è manibus e-xip'ere ou exrorqacre. Pluttt. 
La<;cher/>/W , ou Lâcher. k pied , fe retirer ,' fuir.~ée- 
oem referje. Csf. * / 

Lâcher pied. Ne poiijk pouffuivre ce qu'on a entrepris'. Ab 
J'icepto defiilere. Virg. 
Twe lâcher pied à quelqu'un ' i; .Ab inceptp aliqftcm di- 
irsovere ou deterrere. Hor. Cic. V * 

LASCHETÈ , fubft. f. < Défaut de coi:ra're.) I^navia, s. 

f • T::n:ditas , atts , f. 
Laschete ,_ ( Vice oppofé à lagénérrfitél 0* qui fait faire 
des baffes. ) Jnhoncfta & turpis animi abiédio, ôni« . 
reem. ; 

Î-aschetÉ ( Action lâche , qu'on ne fait point avec hon- 
neur, y Flagitiura , ii , n.Indignum fâcinus , genit. 
mdigni facinoris , n. Cic. Ter. 

, SC /? » m - Lascive , f.adj (Deshonnête, impudique.) 
La.avus, a , um. ( qui: fait au Comparatif Xafcivior 
5 & hoc lafcivius.) Horat. Salax, âcis , omn. gen. ( au 
Compararif Salacior & hoc falacius , & au Superlatif 
Saiaciflimus, a , um. Petr.)* Plus lafeif qu'un bouc ou 
^'tm moineau au printemps. Hœdo lafeivior. Ovid. 
yemis pafleribus falacior; Petr.* Qes vers lafctfsXa£- 
«va carmina. Ovid. 


Se la*>er. Fatigari^Dcfacigari , Cor , axis , arus fum. ) 
nff-Lty.Ter. Defetifci , ( f cor , cnï/defcilLs fum. V 
dep. Ctc. Fangare ou defatigare fè.;ad. T.r Licelcere, 
n. Pltn. LaJari. pair. Plin. 
Il »yapoht de travaux de corps ou d'efpnt qui (oient ci- 
pablesjevouslijftr. Tu nec cp/poris ^c a limi làb*' 
nous defatigatis. Cic. * libère ni les aceufateurs ne fc 
Mitent point. Noir Jibcrius , non aceufatorcs fatifcé- 
bant. Tant. * Nous nous femmes Uffex. tous deu£ lui 
de me battre f & met a être battu. Ego vapulaaîo.-ill- 
verberando, ufqjeambo defclTi fumus. Ter 
Ejlrelafe d'une chofe , En être las , en être foA, ( com^t 
on dit dam le fam.ùer. ) Defatigari fanetate rei ai:- 
cujus. Ctc 

Je ne me lafrai point de tenter toutes fors es de voies 
pour acempiircequeje vous ay promis. Neque defetif 
car ufque adeo experiri > donec id quod pollicitus fum. 
cf&cero. Tir.* Onfe lajfe Je faire toujours bonne cher* 
Invmarcefcunt ep^te petitae fine fine Horat. * o* * 
t*£e ti e tout .Omnium rerum fit faneras. Cicer. * 'il 

■fejt Lun-tot laffe de lui. Illi citofuit gravis & molc-f- 

LASSITUDE , ?«bf^ f. [ Tati^e. ] LafTitûdo , ïnis , f. : 
Beratigatïo. Fatigatio, ônis, f. cic. Colum. * Je fe-s 
tmeUIJitude dans tous mes membres. Omnia mcnîbra 
laihtudp tenet. Laflîtudo medullam pcrbïbit. Plant. * 
Ileft demi mort d'avoir couru ©• de lafitude. Curfu & 
laflitudme exammatus eft. Ter. * Les 'forces s 'épuifent 
delaffitude, Effluunt vires Iaffitudine.,£*v. * 0<ler 'U 
Iftude. ExigerelaOïmdinem ècorpbre. Plant. 

LATE , Voyez. Latte. 

LATIN , m. Latine , f. adj. [ gui eft du pays qu'on at- 
pelloit autrefois le Latium ou qui concerne ce pays & /</ 
habitons.) Latinus, a, um. Latinienfis & hoc fe. Cic. 
Latius, a, um. dans Columelle & les Poètes 

LE^PAys Latin Latium, ii, neut. Ager Latinienfis 

Le_Latin , {La, Langue Latine. ) Latina lingua , * , fif. ! 
Latin.tas, ans , f . cic. LatiaJis ferûïo i<: m? Plin. Ro-* 
manus lermo , m. Quint. "'$■ 

La pureté de la langue Latine. Incorruptl Latini ferme- 
nisintegntas f. Cic. * Parler latin , le feavoir & 

r /4-/r« l re en f rm i°* s » cherchez Parler , év. 

LATINISER un mot , V. ad. ( Paire pajfer un mot d'une 
autre langue pour latin. ] Vocabulum aliquod P ere<m- 
num , Latmum fàcere. - a . 

LATINITÉ fubft. f. ( engage latin. ) Latlnïtas, atis, 
r. Latinus fermo , m. Cic. 

Les mots de la bonne latinité , lors que la langue latine 
n eftoit point corrompue. Vcrba pur* & inteerar latirrita- 
,tis r Ctc. * Au contraire on dit. Verba corruptx 8c\'-c- 
pravata: latinitatis, ( depuis que le Latin a comment 

r ATiVnrT^i* % mS d ' A «i u fl» le er des Vifigoths. ) 
LATTODE mbft. f. terme de,G2ographie.(cV/?/., 
Atjtance de l'Equateur au zénith m peint vertical. l'La- 
U«ido,ïnrs, f. Ç, { - J ! . 

.... ■ jfe.' :.:' 
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LATIUM* [CampagnadiRoma -, Pay? des Lattns. Contrée 

d'Italie qui s'étend depuis le Tibre jufques à U rywérer 

» de Garigliano\ appelle Iris'. } Latium, ii » n.Çic. Ager 
Latius , genit. agri Latii , m. Plin. Ovid. . ' ' v 

LATRIE* fubft. fcm. £ Culte qui ri appartient qu'à Dieu.) 
Larria , a , fœm.{ Terme de. Théologie , ) Cultus, Ibtt 
Dep debitus , m. 

I.ATRINE , fubft. £ iPrivl.J Latrïna, atv, Fqrfca., ,x , 
f. J^Vr. 

LATTE , fubft: f. [Bois d'ouvrage fort minée , coupl de 
longueur, qu'en met fous les tuiles. ] Régula >, ae.» £ 
r«c. * Couvrir de lattes. Regulis tegere. 
liATTER , V. a&. Voyez Couvrit de Lattes. 

LAVAGE ,.fubft, xx». [ AMion de laver.} le même que U 

Lavement. 
LAVAL , [Ville dit bas Maint fur la rivière de Mayen- 
ne^] Vallis Guidonis , f. Lavallum,, i fm. 

LAVANDE fubft. f. [ Herbe odoriférante qui fleurit. } 
Lavendïila , ae , f. Nardus Celtka , genit. nardi Celti- 
cx , f. Saliunca , x , f. Pli». 

LAVàNDIER , fubft. m. i Celui qtà lave: (y blanchit U 
linge. ] Lixa , x y com gen. Liv, ■■'/ 

[ C'etoit ceux qui fuivoient les armées , & qui avQÎent foin^de 
blanchir le. linge des foldats. L***»^»»! , ii, m. eft un mot 
de la baffe Latinité. } ; .\ . 

LAVANDIERE» fubft. f i Celle qui blanchit le linge. ] 
Lixa mulier > genit. lixae mulieris, f. Lavandaria, x , 
fœm. mot de labaffi Latinité. Qgx lintea public&mer- 
cede abluit. 

LAVAUR , ,[ Ville Eftfcopaledu Languedoc y fut la riviè- 
re d'Agouft. ] Vaurum- , i ,.n. 7 

LAUBACH , [ Ville d 'Allemagne , capitale de la Carnio- 
le. ) Lubiacum , ci , n. Lpbiana , as , f . 

L^VÈ , m. Lavé* , f. part, adjeâ. Lotus. Lautus, AblS- 
tus.Elutus. Lavatuj , a , uta. Cic. 
Une couleur lavée. Dilutus color, genit- diluti coloris , 
m. Dilutior color m. Plin. 

LAVELLO , [ Vilte du Royaume de Naples en la SaftUéa- 
te.) Label lu m ou Laveilum , i , n. ^ 

L A VP.MONDE , [ . Ville de Carinthie en Allemagne. ] La- 
venmunda , av,f. Oftium Laventi , n. . 

LAVEMENT , fubft. n*. [ L'action de UvetK } Lavatio y 
ônis , f. Var. 

LÂviment, [ Remède qui fi prend par le fondement.,'} 

Clyftçr. ëris , m, Plin. Anatîna , », f. Petr. 

Donn%r u» lavement d'eau. Dare aqpam in alvum. Celf 

Je hay beaucoup les médecins qui m'ordonnent fou vent des 

lavemens. Odi peflfrriè medicos, qui mihi^ubenr fepè, 

anatinam parari. tetr* ■ • 

LtAVER , V, au. [Nettoyer *vecd*f eau .] Abluere, Elue- 
re. Colluere. Diluere, ( uo , uis^ui, ûtum. ) aA. ace. 
. , Cic . Celf. Lavale , ( Iavo, vas, lavi, Jotum ou lautum. 
ou lavatum. ) &&. ace. i 

(.Ce dernier Supin vient bien de Lai» , at ♦ mais Làvi ,. leutum 
lernhlent -plutôt' venix.de Lavo,.is f dont Hocace s'eûf«»i. ^»i 
XtmhoU-vu emntt aines , & Viigile ,lavit*ter corpor* fonçais i 

■ car du Piér«rit Lavi-, Je fait régulièrement Levitum ; d'oupar 

; Syncopf ^n a fz'it J^àutum , puis changeant eu en e, Utum. ) 
Donner à lavtr t Aquarô maaaibus *( onfous-entend cedo } 
fPraebere.wdareaqâajn raanibus. Plaut. 
Les uns nous donnaient à laver Avec de l'eau de neige , 
les attires ncus lavèrent les pieds & nettoyèrent nos on- 
gles avec beaucoup d'adrep. Alii&^j^m tmatamia 
rnanus infuderunt , aiii a<f yedés , aç paronychia cum 
ingeuti fubtilitate tbllebànt;.- Pe/r. 
L»ver une pïàye. Eluere ou abluere vulnus. Cit. * De la 
Vaijfelle. Vafcula.eluerei Eiuère-patïnas^ Plaut. * A . 
Se laver la bouche , oufe rincer la bouche avec de Veau 
froide. Foyere os multâV aquâ frigidâ. Celf. *' Se laver 
la. hxib&fZ Us Àtvts.. Qk 4.dcnt;es .colluere.. Çelf 


t-.A'V 
Laver fc dit %urér«ent , Effacer y nettoyer. La vare Di- 
luere. Eluere. Abluere. aol. acç. Cic. */Laver une f au. 
te. Lav&re peccatum. Ter. * Laver} les tâches défis 
brigandages dans lefang des alliez. Eluere maculas fur- 
torum , lociorum fangutne. * Les ordures dé fa vie çr 
^ les taches de fin orne. Eluere vita; fordès & animi labc?. 
Cic.* ' Il s'efi bien layé du crime dont 4h l'accufoit. Di-, 
luit criraen eujus inumulabamr. Rargavit fe criminc- 
Cic, * Tant qu'il vivrait aura cette tache , rien ne U 
peut laver que la mort, Quandiù vivet , r^abebic ftig- 
mam, nec îllam nifioicus.delebir. Petr. *>Vjus croyez. 
laver vôtre faute dans vos pleurs , . mais je mettra y fr 
bien le feu aux étoupes >^ffc* vous ne pourrez, l'efleindre • 
, quand vous fondriez, tout en pleurs. Venias mihi preci- 
ous lavatum peccatum ruum , ego illum diftis ira tibr 
inccnfumdabo» utneexftinguas lacrymis , ficxcilla 
veris. feront, 

fOK-bjtT encore au- figuré i laver la tête à quelqu'un* .,, 
lui faire une verte reprimende ou une bonne mercuriale. 
Aliquem aceto perfundere. Har* Verbis afpetiQribus 
aliquem increpareo» caftigare. Cic. 

;Oh dît proverbialement., Alaverla tête d'un afne , or. 
n'y perd que lalejjive pour dire qu'// eft inutile défai- 
re des leçons a celui qui n' eft pas capable d'en profiter. 
truftra furdum moneas. Plaut. . 
UN dit aulîî , qu'O» fe lave des mains d'Une affaire, ( Ion 
qu'on tâché de fe mettre a couvert des. reproches du 
mauvais fuccès qu'elle pourrait avoir , ( par alufion h 
la cérémonie que fit Pilate qu'on prejfa de condam- 
ner J, C. ) Quidquid- eyeniet-, mauus inuoxias. 
eflè vq\o. 

;.LAVERI$E , fubft. f. Laverna , « i f. Hoty 

C C'étoit la Patrone des Voleurs , & la même que l'on adoroit 
' ; en Çrc« fous le nom. de Pr<ixid:ce, .Elle avoit un Temple & un 
petit bois fort obfcur dans la voye Salaria Eile ne favorifbit 
pas feulement les Voleurs , mais auflî tous ceux qui vouloknt 
que leurs defieins ne fuûent pas découverts ; aulli avoit- elle 
plus d'adorateuts que tous les Dieux enfemble. ) 

L4VETTE , fubft.- f. [Petit torchon qui fin à laver U. 

•tmffeUe.} Peniculus-, penillus , i , m. Feft. 
LAVEURE-, ( prononcez lavûre. fubft. f. [ Eau dont 

ons'eftfervi à laver. ] totûra ,.-ae , f. Plin. 
LAVOIR, fubft. m. ['Lieu propre à laver: ] Lavacrum , 

cri , n. Claud. Lavatrina , as-, f Var. 
Lavoir à laver les mains dans les communautez. Mallu- 
• vium , ii , n. F$™ ^ * -, 

LE LALTRAIS^ [ Pays en Languedoc. } Lauracius| ager , 
', m. Làuracinus rra^tus , m. " 

LAUREQLE , fubft, f. t-Efpéce . de . laurier,} Chamarda- 

phne^ es,fv 
LAURETTE, voyez LomitZ; 

LAURIER , fubftTrn [Arbre qui e/t ttûjours verd , & 
' des branches duquel on couronnait les victorieux. ] Lau- 
; rus , i', feejn. Cic. Laurus , ûs , f. Hor. 
CohronnJ de laurier. Laurea , cae , f.. Cit. Laurea coro- 

na.Liv. ;• t 

m lieu planté de lauriers* Laurêtum , i, n, Plm. Locus 

lauris confitus , i , m, t< 

Couron-né de lauriers. Laureatus , a ,^ir|. * DesMtttres 
..: enveloppées de laurier. Laureatae. littèrar. Cic. < 
r Cela fe pratiquoit parmi ïes Romains î car lot(qu'un Généra! 

d'Année avoit remporté quelque viftoire* il en donnoit avis 

au Sénat par. des Lettres enveloppées de laurier. J 
Suiportejdes lauriers. Usxt\fcx> êra, ërurn Plm. Mft, 
Dé laurier,. LaureuS. Laurïnus,'a , um; Ovtd.ru»- 
Laurier rose. Rbododaphne , es , f. Plm. 
LAUSANEylVillede Suiffeàdeux UeUe&de Genève, 
. dans le Canton de Berne \ >Wtc m Bvêché protejtant.j 

Lausâna;,^,^. V LAXATIF 
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UXATIF-, m. Laxative , f. [ $tà a la vertu de lâcher 
le ventre. j Alvum ciens , ou movens ou liquans ou 
refolvens ou folvens , entis omn. gen. plia. Celf. 
LAY , m. Lave , f. adj. Voyez Laïque. , - * 

LAYE, f . f [ Truye fauvage ] Sus nemoris cultrixT Çjeft 
fuis nemoris cultrïcis , f. phsÀ\ Sus fera , genit . fuis 
fers , f. 
LAYETTE , f. f ; T. Petite caffette.-] Gapfa, x, f. cir.Cap- 

fuia , a: , f. Catul. Scriniutn , ii , n. Hor. 
LAYETTIER , f. m. [gui fuit des hyènes.] Capfarum 

opïfex , ïcis , m. 
[ Le mot C.ifjarmi ûgnifie un Valet qui portait les livres d'un 
enfant de famille allant aux Ecoles , ou celui qui eardoit les 
habits < ans les bains publics. ] 
LAZARET , f. m. [ Hôpital en Italie oh l'on enferme les 
pefiiférez. ou ceux qui viennent des lieux où il y a de 
la, pefte. ] Valetudinaiium , ii , m. Colum. 
LE [ Article Mafculin , qui ne s'exprime point en Lutin- 
non plui que u Féminin La , devant les Noms Subflan- 
tifs 2 * Le livre. Liber. * Lu femme. Femina. 
[ Ce même Article fe met Couvent auffi devant les adjeôifs , & 
ne s'exprime point comme Les pauvres , les méchaas : on fous 
entend le ihMuivf hommes, j 
QumiLeeû Pronom on l'exprime en Latin par//- E* , nou 

Me ., Lia , JUud 

Je vous ai promis un livre , vous l'aurez, demain. Librum 

tibi. promifi ,, cras habebis ( on fous- entend illum fort 

élégamment. ) * Si vous êtes riche , ill'efi aufft. Si di- 

ves es; eft & ipfe dives. 

LEBUSS , [ Ville d' Allemagne fur l'Oder , dans les Etats 

de Brandebourg. ] LebufTa , x , f . 
LECCE , ou Lecci , [ Ville du Royaume de Naples en la 
terre d'Otrante. ] Aletium , ii , n. 
| v §lui eft de Lecce. Aletïnus , a , um.- • % 

LECK , {Fleuve de Hollande ou plutôt un bras du R%in 
qui pajfe par Vvick , ©* fe décharge vers Roter dam dam 
la Meufe. ] Lecca , x , m. Leccus , i , m. FolTa Cor- 
bulojiis > genit. x , f. 
Leck , [ Fleuve d'Allemagne entre la Suttbc^y la Baviè- 
re. ] Leccus , ci , m. * 
LECHEFRITE , f. f. [ Utencile de cuifme à recevoir la 
grmijfe qui découle des viandes qu'on rôtit. ] Vafculum 
in quo ftillans adeps ex toftis carnibus excipitur. Re- 
ceptaculum ftillantis adif is ex carnibus ad ignem ap- 
poiitis. 
LÉCHER , Voyez. Lescher. k 
v LEÇON , ( on prononce Lison.) f. m. [ Ce qu'un Maître 
%■" donne à apprendra far jour à fes difiples. J Difcendi 
opéra difeipulis praeferipta , x , f. Pcnfam quotidia- 
num ou diuxnum difeipulis prxfcriptum ', i , n. Edif- 
cenda , orum , n. pi. Quint. *' (Leâionefe dit pas 
dans les bons Auteurs en cefens. ) 
/* ne ffai pas bien ma leçon. Edifcenda mcmôriter non 
fatis teneo. 

Je. ffai prefque ma leçon. Ferè memoriâ tenco , quod 
juflus fum edifecre. 
Leçon, ( Ce qu'un Maître explique à fes écoliers , ou l'ex- 
plication qu'il en fait. ) Praeleftio , ôiùs , f. SLuint. 
Leçon , ( Ce qu'un Profejfeur di3e chaque fois à fes dif- 
ciples ) Didata , orum , n. pi. Suint. * Efirire'fa le- 
ton fous un Profejfeur. Dilata à profeflbre excipere. 
l *çon . [ Enfiignemenf, inftruaion. J Prasceptio , ônis , 

r. Prœccptum , i , n Cic. 
Vous voulez m' apprendre une chofe dont je fais leçon aux 
autres. Tu id docere me vis , quod alios doceo. Doc- 
tiorem te doces. * Sont-ce là les leçons que vous don- 
nera lajeunefe ? Ha:c eft igituf tua difeiplina ? Sic 
mftuuis àdolefcentes ? &*V.Talia inftillas pixcepta au- 
nbus adolefccntum ? ' ' 
E S°N , terme de Grammaire ou de Critique. Les diver- 
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fes leçons du texte' d'un auteur , les diverfes manières 

que les Grammairiens ou les Critiques le lifent. Varia: 

lecliones , genit . variarum lectio^um , f. pi. 

LeçoN fè dit encore (des corrections Cf des remontrances 

des fupéricurs à leurs inférieurs. ) Anin:iadverf;o. Caf 

tigatio , ônis-, f. * Je lui ferai fa leçon d'une bdU 

manière. Hanc afperè commonebo. Scité hune caf- 

tigabo, 

Leçon fe dit ( d'un ordre précis qu'on donne k quelqu'un 

d'agir d'une telle C telle manière. V comme Donner fit, 

leçon a un juge par écrit , lui preferire comme il .doit 

juger. Judici pran're , quid de causa judiçare débet. 

Cic. Voce praire judici quid judiçare debéat. 

LECTEUR , fubft. m. [ celui qui lit. j Le&or , ôris , 

m. Cic. 
Lecteur , [Qui fait l'office de lecleur auprès des grands. 1 

Anagnoftcs , x , m. Cic. t 

Lecteur en Théologie. Theologus Do<£tor ou Profeifor, 

ôris , m. f? 

LECTURE , f. f [ L'aStion de lire.-] Ledio, ônis, f.^:,V. 
Lecture qui fe fait tout haut. Recitatio , ônis , f. ' 
Faire la lecture de quelque écrit. Aliquod feriptum légère. 

* Si on le fait haut . Recitare aliquod feriptum. Cic. • 
La leiiure des poètes. Poë'tar um evolutio , ônis , f. Cic. 
Petite lecture. Ledtiuncùla , x , f . * il employé, les ma- 
tinées à de petites leilures. Matutina tempora lediun- 
culis confumit. Cic. 
Un homme d'une grande lecture , (qui a beaucoup lu.) 
. Homo'.qui multa legit , & pervolutavit. Cic.: 
Û aime la lecture. Eft in illo aviditas legendi. Cic* il 
a beaucoup de lecture; Multâ edlione exercitus eft. 
Aul-Gel. Hotrio multa; eruditionis. 
LEEWARDEN , [ Ville de l'Eft-Frife , ou Frife orienta- 
le. ] Leovardia, x , f. Leovardum , i, n. 
; LÉGAL , m. Légale , [ gui aime la juftice er la fait à 
tous. ] iEquus , «qua , «cquum. ^Equabilis & hoc Te.' 
Cic. Tacit. 
LÉGALEMENT , adv. , [ D'une manière légale , félon Us 

toix ty la raifon. ] yEquè & juftè. adv. 
LÉGALISATION , f. f. [ Aci.e autorifé par un témoigna- 
ge public. ] Inftrumentum âudoritate publicâ muni- 
tum , i , n. 
LÉGALISER , V. acjl, [ Rendre un acte authentique par 
un témoignage pu$ic. ] Fidem feripto faccre automa- 
te publicâ. r 
LÉGALITÉ , f. f [ Equité. J ^Cquitas > Itis , f. 'cic. 
LÉGAT , f. m. [ Ambaffadeur que le Pape comme Prince 
temporel tient dans les Cours des Têtes Couronnées. J 
Pontificius ,legatus , i , m. V 
LÉGATAIRE , adj. 'm. & f . [ Celui du celle à qui on a 
fait un legs par^teftament. ] Legatus , a , um. ( mot du 
% Droit. ) Havres ex aliquâ parte. * Légataire univeifel. 
| v' Hsres ex afle. "•? 
I LÉGATION , f. f. [ Envoy d'un Légat du Pape. || Lega- 

^tio , ônis , f . 
LEGENDE , (on prononce LÉ j an de.)' f. f. [Infcription 
dés médailles e>* des monnayes. ] Nuiiiifmâtis ou num- 
mi infçriptio ,.ônis , f. f 

LÉGER ,m. Légère; f. adj. [ &uitijj( point pefant.] Lc- 
vis & hoc levé , ( qui a au Comparatif Levior & hoc 
levius j & au Superlatif Leviflîmus , a, um.) Plin. 
Une rmnnoye légère. Nummus plus jufto levior. 
Léger '-(e dit figurément en cette lignification, pour 
Ce qui n'eft pas confidérable. Levis & hôc levé. *4. Une 
douleur légère, Levrs dolor. Cic. * une playe légère. 
Vulnus levé. Ovid. * De légères efpérances. Spes le- 
vés. Horat. - . g» 
LÉciR , l Agile, difpos. ] Levis & hoc levé. Agilis &choc 

G f C O- <T 

u s s » a 


784 IEG 

agile ,( qui fait M Comparatif Agîlîdr & Ko* agilitls; 
e? «m Superlatif Agillimas , a , um. ) Hor. 

On dit cn^fèns, Soldats armez al* légère? Equités 
leviter armatL Ecn>uatus-kvis armature. Velïte$,,rtum,., 
m. pi. Gaf. ■/ h 

XJn CHEvAU-tÉG|R ou Un* cavalier armé a la.- légère.^ 
Eques leviter armatus ««levis arroatura?. « 

;1« chevaux-légers. Equités leviter armati. Equités le- 
vis (armature. 

Lïger [loeenftant , W/*|-* % ] Levis, mobilis. * Un hom- 
me léger. Levis homo & ihconfta'ns. Homo mobilis. 
Homo mobili animo. Cic. * Des enf ans légers. Aff ia- 
confians. Sententiâ levi puer i. Ter. 
Un peu légtr. Levicûlus , a , um. Cic. f . * 

On dit , Croire de léger. Temerè crederc. Pracbere fe 
crcdulum. Cic. Illico aliquid credere. Ter. * Qui croit 
de léger. Credulus , a , um. Cic. \. 

On dit , Taire une chofe à la légère , & comme par ma- 
nière d'acquit. Facere aliquid levi, ac molli brachio.Cir. 
T.jlre vêtu a la' légère ou légèrement. ^Éftivè veftiris 
gui efi chargé à la légère en voyageant. j£ftivè.viatiçar 
tus , a , um. Plut. ~ ■ .- 

f On inettoit autrefois au bas des épitaphes ce fouhait. ] 

Que la terre lui puiffe être légère , pour dire , qu*// puijfe 
repofir en paix. Sit i pli terra levis. Offa fllius benè 
quiefcant. Petr. "" 

LÉGÈREMENT , adv. [ Avec légèreté, ] * Marcher lé- 
gèrement. Levi pede incedere. 

Legèrimint , [ Peu confidérablement. J comme Légère- 
ment blefiè. Leviter faucius; La?fus , . a , um. Cic. 

LhgÉremint , [ Par manière, d'acquit. J indiligenter. 
Negligenter. Molli ou levi brachio. Cic. 

Lr.GÉREMENT , [ Superficiellement , ..©• comme eapajfant.}. 
Leviter. Stri&im. adv. Cic. 

Je ne veux toucher que légèrement chaque chofe. lu ani- 
mo cil leviter tranlîje , ac tahtummodô pcrflrringere 
unamquamque rem. Cic. 
Je paffe légénmeri&ees chofe s- , qu'on ponrroit beaucoup 
étendre. Quae dicr poitîjnt "côpiosè, brevitcr à me 
• ftfiâimque dicuntur; Cic. ^ 

LÉGÈRETÉ J". f. [ §1» '*lké oppofee à la pafunuur.fi. In- 
vitas , âtis , f. Plin. 

LÉGÈRETÉ , [ Agilité. J.Agilttàs , 5«s 3 f. Liv.. 

LÉGÈRETÉ , [ Inconfiance ] Levitas , atis Mobilitas, âtis, 
f. inconftaotia, s,f. Cic* Faire paraître fa légèreté. 
Se lcvem conciunare* Plant. Se leyem oftenderci Cic. 
* Je. riattendoii. pas que vous fixiez, paraître pour.rnoi 
tant de légèreté. Te tara nvobili in me-elîe anima riôri 
putabam. Cic. * J'ai cru qu'on ne m'accuferqit pas. de 
légèreté ,fi je changeons d'avis en quelque point. Non: 
■ • putavi famam inconftantia: mihi pertimefcendam , f» 



mira, feâ ccrta ratio dédit mihicaufam fcribeodiVï'JW. 
ÏIÉgÈketê , [Facilité *• croire.] Greduliïas , atis-, f. 

Cic, 
LEGION , f.'f. [Jlpéce de Régiment onde petit corps de 

foldats dont les armées Romaines ètoiem compojé*s.\ 

LegU*, ouïs, f. Cic 
USne Légion jétoit pour l'ordinaire compofée. de -f s mi\le,hopa r 
< mes commandez pgi un Lieutenant On la* divifoit en dix 
«ohortes de fix cens hommes chacune-, & chaque Cohorte <li-. 

vifée *» fix Compagnies dpnt le t ht f «'àppellbit. Tïibun ;; Ce 

celin de la Compagnie , Centurion. J 

LEGIONNAIRE) ad). [Dre la légion. J Legibnarius , 
a«, um. *• Soldats de la légion. Legioaarii milites, gen. 
Legionaricrum militom. Ç&Ç. '. 

II.GISLATI.U^ f. : m* IQsL fùn de* kbt, .-] Legiflà- 


tôt i'.ôrïs-, m. L^orow fcriptor îegis. Cic. Legum 

, lator. Liv. Lator legum. Quint. 

LÉGISTE, f. m. {JDoittur ésloixqiïtes enfgigne & qui 
les explique. } Leguleius , ei , m. Cic Legum jurifque 
périras , i , m. 
^LÉGITIMATION , f. F. lAS'twn par laquelle en légiti- 
me des enf ans. bâtard s. ] Adoptio. Cooptatio , ônis , f. 
( On peut ajouter-in ingenuorum jus & numerurrî. ) 

LÉGITIME , adj. & f. [ Qui efi félon les loix divines "af 
humaines. ] Legitimus. Juftus., a , um. Cic * Un ma- 
riage légitime. Légitima; nuptiae , arum , f; pi. Cic. 
*-Une femme légitime. XJxot légitima. Mari.* Des 
| enfans légitime^.. Legitimi liberi , genit. ofum , m. pi. 
Juftâ uxore nàjti. Cic. 

Lkg;tïme le msc comme un fubitanwf féminin. [ La 
part qui (fi^dèu'e aux enfans légitime s) dans les biens de 
leurs pères èr mères, ] Légitima por,trb , genit. legiti- 
ma; portionjs , f. / ' ^ 

; LÉGITIMEMENT , adr. [ Suivant les Laix , félon la 
raifon Cf l'équité. ] Juftè & légitime, adv. .fie. 

LÉGITIMER un enfant bâtard.V. aft. Nothum parernre 
hereditatis jure donare. In partem bonorum patexno- 

• rum adfcifcere ou adfcribere Ipurtura. 

LEGNANO , [ Ville-forte d'Italie dans le Veronr.ois. ] Lo 
viacum , ci , n. 

XEGS , {.prononcez, les, ) f. m. [ Ce qu'on lègue à quel- 
qu'un parteftament. ] Legatum , i , n. Cic. 

LRGUER ,V. a&. [ Donner , latffer par tefiamtnt quelque 
chofe à. quelqu'un.] Aliquid alicui teftamento legarc , 
( o , as-., avi , atum.) Teftamento aliquid alicui relin- 
qnere , ( linquo , liaquis , liqui , lidum. ) ad. Cic. 

LEGUME, f. m. [ Mot général quijîgnifie racines^ plan- 
tes qui fe cueillent avec la main. ] Legum en , ïnis , n. 
Olus , olètis , ri. Cic. Terri nata , orum , n. pi. £»V» 
Pendant qu'ils veulent relever les légumes en les ajfaifon- 
narit Durrt voîunt terra, naia in honorem adducerc op- 
timis, condimentis. Cic. . 

LEÏÇESTER. [ Comté CT Ville au milieu de l'Angleterre» 
près d*. la rivière de Stoure. j Liccftria où Legeceftria , 
x ,fœm. 

LEICTOURE , Laxctoure , Lèctoure , ou Letours , 
[ Ville du pays de Lcmagne en Gafcogne fur le Gtrs. ] 
Laclora. Lc&ora , ae-, f. Ladorium. Le&orium , ii » 

! n. Civitas Ladoracium , f. ' 

Qui efi de Leiéi.oure. Le&orenfis & hoc fe. 

LEîPJE,oa LtiDEN , [Ville du Cvmté de Hollande. ] 
Lugdupum Batavorum , gen. LUgdùni Bàtavorum , n. 

LEINSTER ou LsnqïHçte* > XjUne des quatre principal 

■;■■ les parties de l'Irlande, Orientale. ] Languinia , a? , f 

tElPSÏKi. ('Fort grog de Ville de Mifnit y Province de la 
haute Saxtifttr le.fïets y avec Vniverfité. ] Lipfia , as, f- 

LÉMAN , ou Le lac de Genève ou de Laufane. Lacus Le- 
roanus, genit. lacûsEcroani , m. Ùtf. . 

LEMNOS , t Ifie è: Vuht des Cyclades. ] Lemnos , i ,. L 
Virg^, :;■'',. 

LiMNîtN^ t [\Epitht.te. qu'on donne à la terre figillee -, 

. qui jcroit. dans I'ijle de Lemnos JTetra.Lemnia.-.Lém- 

r nia rûbrica, «s, f... 

1£NDE, {prononcez. UndÉ.) f Ç.\ûeufdontfeftrmtle 

: pm. 1 Lens., dis , f. Lendes , ium , f. pi. Pli»- 

! £-Quoï(jue.ce mot-, doive seciiiei^àe, la, plufpait le pronon- 
cent lente. ! S' 

Piï4îmAAlH<;{ «n prononce Lakdêma >.».'. ) f m. I E* 
jour d'après , \e jour fuivant. ] Dies porteras , m. »» 
Dies ppfttra , (• genit. diei pofteri ou pcftciai. Cic- 

' ;. Il différa, il remit .au. lendemain. Inppfterum diem. 

\: diftultt; * H demeura IÀ le lesdtmain. Ibi poftcwm 
diem coroinoratus eft. Cic. _ 

(Lt. ie'nmmai»., ( quand on veut marquer que que^ 
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• ehofe.s'eft faite le jour qui fuit un autre immédiat ■ entent.) \ 

Vofciàiefeul, ou Poftridie liujus dici. Poftero die. abl. 

Cicer. ., 

Jhilotime me rendit cette lettre lé lendemain qu'il l'eut 

receue. Eam epiftolam0iilotimu<>,*poftridic quàm ac- 

ccperat , reddidit. CîV. 
On dit, Un lendemain de noces, ( Fefiin qui fe fait le len- 
demain des nôâes. ) Repoth , orum , neut. plur. Horat. 
LÉNITIF ,. fubft. ni. [ Remède adouciffant ($• réfolutif] 

Lcniinentum, ti, neut. Remedium dolores leniens ,.. n. 
On d i r au figuré, Une grande fortune eft un douxlénitif 

a nos malheurs. Ampla fortuna miferiarum eft dulce 

lcnimcn ou lenimentum. Hor. 
Ce font la les lénitifs des plus grandes affligions. Ha?c 

funt folatia , hacc fomenta magnorum aolorum. Cic. 
LLNS, [ Ville des Pays-Bas en Artois, fur la petite riviè- 
re de SoHcheti à cinq U-. ues d'Arras.] Nemeracum. Lcn- 

dium. LdKtimn, ii, n. Leneiife Caftzum , genit. Lcnen- 

fis Caftri , neut. ' 

LENT , ( prononcez, lant. ) m. lente , f. adj. [ Qtci a 

de la lenteur. ] Lcncus. Tardus , a , uni. Cic.i. £^» 
7 fait au Comparatif Lcntior & hoc lcntius. Tafdior & 

hoc tardius; er au Superlat if LcnuGimus. Tardiftlrnus, 

a , Lim. Ci;. ) 
Un peu Lnt. Lentulus. Tardiufcùlus , a , um. Cic Ttr. 
Un fleuve dont le cours eft extrêmement lent , qui coule 

lentement.- Flumen incredibili lenitate. C&f. 
FitvRE lente. Le ma febris. Celf. * Un pous lent , qui bat 

lentement. Lcntus venarum ou arteiiarum pulfus , ûs , 

mafe. Plin. 
On dit âuffi Un remède lent, Un poifon lent , ( quand 

l'tffct ou fon ait ion ne paroift qu'après quelque temps. ) 

Lcutum remedium ou venenum. 
LENT fe dit au figuré , comme Cet homme eft lent, ou 

a. l'esprit lent. Tarduni on lcutum ingenium. Ingénia 

cunctantior. Liv. 
Lv plus grand défaut de nôtre amy eft d'être lent en tout ce 

qu'il fa.it, C en cela il eft fort contraire a. mon humeur. 

L! amico viriun maximum eft, quod nimis tardus eft, 

& adv'ersùm animi mei fententiam. Plaut. 
Lent par nature ©' par l'âge. Natura & fcnc&ute cuncla- 

tur , ôiis , ni. Tacit. 
Si un homme eft un peu lent , nous ne manquons pas de di 

re aufji-tot qu'il eft bien peftnt c bien chargé de cuifme. 

Tardo , pinguis cognomen damus. Hor. 
LENTE , Voyez, lende comme la plufpart l'écrivent. 
LENTEMENT, (onprononce lantement. )adv. [Avec 

lenteur.'] Lente. Tardé. {.Au Comparatif Lentius. Tar- 
dius , er au Superlatif Lentiffimè. Tardiflîmè. Çic. ) * 

Qui parle lentement. In dicendo lentus. Cic. 
On dit au figuré , Une affaire qui va lentement. Lcntum 

negotium. Cic. 
LENTEUR , (on prononce lanteur. ) fubft. f. [ Défaut 

d'activité. ] Lentitûdo , Tarditudo , ïnis , f. Tardïcas, 

âtis , Tarditas & cun&atio. f. Cic. 
Lenteur d'esprit. Tarditas ingenii , f Cic. 
La lenteur* eft bonnt dans le confeil ,,£?* l'activité dans 

l'exécution. In confiliis tarditas , in agendo ctleritas. . 

( on fous-entend juvat ou prodeft. ) 
LETILLE , ( on prononce Lantille ) fubft. f. [Espèce 

de légume. ] Lens , entis , f. Virg. Le-nticùla , s , f. 
( M. Ménage veut qu'on prononce NmulU avec les Fari liens. ) 
Lentille, ou Petites taches de Touffeur qui viennent au 

.vifage. Lejitïgo , ïnis , f. Lenticuls , arum , f. plur. 
LENT1SQUÉ, (on prononce Lantisqme ) fubft. m. [Ar- 

o/jff^au'.q.ti proiuit le »»«/?ic.].Lentifcus, ci , f. Colum. 

~De lentifque. Lentifcïims , a. , um. Plin, , 
Terre où croift le lentifque. Lentifcifè'rus , a , um. 
*-£0N , [ Ancien Royaume des Espaces. ] Legionen%rc-* 
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gnwm, genit. Legionçnfis regnl , n. 

LÉon , [ Ville capitale du Royaume 'de Léon en Efpagne.'] 
Lcgio Germanica , génix. Legionis Germanica? , feem. 

LÉqn ou S. Paul de LÉon', i Ville de Bretagne avec un 
Evefché. ] IgÔAi'yX , f. Lcônum, i , n. Civitas Ofif- 
morum. 

S. Léon , [ville Episcopale d'Italie dans le Duché d'Ur- 
bin.] Leopôiis, is ,""f cmT" ■ 

LÉONIN , m. Léonine , fem. [ gui vient du lion.] Léo- 
uinus , a , um. - 

Vers Léonins , [ Vers Latins dont l'hémiftiche & la fin 
riment. ] Verfus Lccnini , m. pi. * 

LÉOPARD, fubft. m. [ Bête farouche & cruelle.'] Pardus, 
i , m. ( Pline &>Sou» àifent. Leonuin geri.us ex pardis 
generatum. ) 

[ Le mot Lcopardits ne s'eft infoduit que dans le déclin de Ta Lan 
gue Latine, J 

LÊPANTE , [ Ville de Grèce en Achaie. ] Ncopadus ,' i„._ 
f.NaupacEum , i , n. ( Ceux du Pajs l'appellent Epac- 
tos , i , f. > 

De LÉpanté. Naupaftëus, a , um. Ovid. 

Golphe de Lésante. Sinus Naupadtcus ,génit. (Inûs Nau~ 
paûci , m. 

LÈPRE . fubft. f. [ Maladie contzgieufe. ] Lcpra,"x , f. 
er mieux Lepra: , arum, f. pi. Plin. Fera lcabics , ginir 
fera- Icabifi , f. Ctf. Mala feabies. Elepbantuus , is , 
i. ( mot Grec. ) Plin. . . 

LEPREUX , m. Lépreuse , f. Leprofus , à , um. Lepris 
afFc<5tus , a , um. 

LÉPROSERIE ou Malaprerie , fub'ft. f . [ Hospital oit 
l'on logeait anciennement les lépreux. J Leproforum va- 
lctudinac'ium , ii, h. 

LEQJJi.L, [ Pronom mafculin. ] Q«i, Qui, Qaod -, génit. 
cujus , dut. cui. 

LEQUEt dans l'interrogation ,"( Lorfqu'on ne parle que de 
deux feulement , on fe fer vira d'Uter", Utra , Ucrum.) 
*-.-0» ne ffait lequel dvs deux a drtffé des.embufchés à 
l autre. Utcr utri infidias feeerir , incercum eft. cicer. 
* Choiflfjez. lequel des deux vous voudrez.. Utrumli- 
bec cligc. Cicer. * ( Lorsqu'on p*rie de p'uifieurs , on 
f fert de Quis , Q;ia; , Quid. Quifnam , Qusùam,' 
Oiiidnam. ) [ y 

Avec lequel. Qui cum Cic. Cura quo. CerneUNep. Quo- 
cum. Cic. Avec lefquels . Quibufcum. 

LER1CE, [ Petite ville d'Italie fur la Cofle de Gènes , re- 
nommée pour fes embarquemens. ] Portus cricis , génit. 
portas, m 

LLRIDA , [ Ville d'Espagne en Catalogne fur la Segre. ] 
llerda , x , f. Hor. ^ 

LERiNS , [ Deux Ifles de la mer Médit canée fur laCofte 
di Provence. La plus g,ande s'appelloit autrefois Leroj 
aujourd'hui Isle de Sainte Marguerite: U plus petite 
Piaiiafia ou Lcrina , Isle^ Saint Honorât. ] 

LERNE , [ Mareft célèbre dans la Eable, a caufe de, l'Hy- 
dre à-fept têtes que tua Hercule. J Lcïhc, es, f.-'Lcrua, 
« , f. Plin. 

De Lerîîe; Lcnueus , sa. , uni. Ovid. 

LESCAR , [ Ville de Bearnfur la petite rivière de Grave. , J 
Lafcûra j'x , f . ^ , 

LESCHER , ( on prononce lécher.) V. ad; [ Sucer avec 
la langue. [ Ltngcrc. Dclingere , ( go , gis , linxi , 
lin&um. ) Lambere , ( bo , bis , bi , fans fvpin.) 

( Dans les fieclcs.poftéàcurs , on a <ïit..L*mbio t iw félon Adaman.. 
tius dans Calliodore ,& met-i.e fimbui dans Caffiodorc^ com- 
me de Rapiu . Rapivi , ieion VofliUs , d'où vient que dans les 
Livres des Juges, ch 7. on lit encore Lambuerm, Lmbuerxm , 
Lemb:nrwtt. ) 

LESCIVE, ou Lessive , ou Lexiye , fubft. f. [ Cendre qui 

. a bouillli dans l'eau avec quoy on nettoyé le linge.] I.ixi- 
Yia,a:,f. Lixivium , ii , n. Colum. {Le premier eji 
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meilleur. )* Taire la lefcive. Lixiviam raefcre, C«mm. 

LESCI VER , V. ad. [ Blanchir avec- la lefcive.} Lixivio 
lavare. a£t. ace. 
Cendre lefcivées. Cinis lixivius; 1 P/i». 

LÉSINE , fubft. f.[Espargne fordide & attirée. ] Nimia 
ou fordida parcitas , gènit. nimia: ou fordidae pàrcha- 

tis , fœm. ' ■'■... . . 

LÉSINER, V.-neut (Espargnerfordidement.j Circumei- 
derç^ impenfas , ou ahquid<ex.impenfis , a&. FhÀi. ' 
LESEj, ou Lez6 qui fe joint avec Majesté ,Un crime de 
Lez* Majefte, a Regard de Dteu & du Souverain.) Mà- 
jeftitis imminutae crimen , ïais , neut. Sttet. oufimple. 
merit Majeftatis crimen. Laefae Majeftatis crimen. Per- 
Quellio , ônis , f ■ Çje. Voyez Leze. 
Eftre accusé du crimMeleze-Majefté. Majeftatis, a'ccufa- 
ji [on fous entend crinuné. ) Cic. * Qui eft accuse du 
crime de Uze-Majejié. Majeltatis reus. Cic. Poftulatus 
majeftatis. Tacit. ^ - 

LÉSION , fubft. fem. [Bleffure, offenfe. } Sauciatics onis, 
fœm. Offensa, x, f. Vulous . cris, neut. Voyez. Lbzion. 
LESSE , fubft. F. [ Longue corde qui fert à conduire des 
chiens de c baffe. ] Lorum , i, neut. Se». Trag. Habe- 
nae , arumX piur. Cic. * Ttnir un limier en leffe. Um- 
brum canemloro tenere. Sen. Trag. 
LESSÏNES , [ Ville des Pays-Bas dans le Haiaaut fur le 

Dendtr. ] Leffina , «e > fem. 
LESSIVE , Voyez. Lise ivE-cy-dtJfùs. 
.$ 3LEST , fubft. mafe. [ Ceft une quantité de fable cm de 
grève mife à fonds décale pour affermir un vaiffeau*o&~ 
tre les vagues. [ Saburra , as, f. Liy. 
Un vaifféatt lefté. Navis faburrata \gejiit. navis fabur 
rat* , f. ( mot de marine. ) , . • . 

LESTE , adjedt. m. & fem. [ Qui eft en bon équipage,.^ 
ejf brave & tout à fait propre. Lautus » a , ttm. Concxn- 
nus & elegans. Ventiftùs , a ., um. Cic 
T Qu du au Comparatif. JjM-.ior & hoc Uatiat , Concittmor fr hoc 
imcintùu;. Elegantior & bec tUg~m'ues, Pitufiior & hoj vt-tuftjis i 
& au Superlatif Lmtijpnuu > Çam'uutiJinuts , EU^a/idJJsntus , Vt- 
. nuftifllmus , <*, um. 1 

Une femme bienlefte , bien propre, bien accommodée. Lau- 
tiflîma mulier. Gic. Benè lauta-w* terfa millier. Orna- 
tu ficLi mulier. Plaut. 
Son train eft fort lefte , pour dite , fes domeftiques. Eami- 
liâ fpeciofior ou lautior. Sen. 
LïsfE ,.'{ Dispos.] Expeditus. Promeus ou Pfomptus,a, 
um. Cic. *~ll mena avec luy cent foldats des plÂs UJtes. 
Secum milites expeditiores centum duxit. 
LESTEMïNT ; adv. iProprement;} Çoncinnè. Elégan- 

ter. Venufte. adv. Cic. 
LKTARGIE , fubft. féin.C Maladi* affoupijftthte qui procè- 
de d'une intempérie- de cerveau. ] Marcor &.ineipu- 
goabHis dbrmiendineeeflitas , ( gtnit. marcoris >&;ne-« 
ccifitatB, ni. & f.) Celf. Lettaigus , i i m. Lethargia, 
\*îs.?y>* y ae , fœm: Plin. Veteraus , nt'i m:fe trouve 
dans Cictron dans, un fehs figuré, & dont Planter dans le 
fins naturel. Veternum metuo. Je crains ùnelbargie. 
Qui eft tombé de létargit.&taxï ou grandMethargo pref- 
• fus woppreflos -, a , um/ Quint.- Hor. 
ON dit figurémentj // eft: (Uns une espèce dt '.léthargie 
;-d'ésprit- « • de corps: Torpet animo fc c^rpore. «<&. * 
Une lâche- par effr m'd jeteé dans une léthargie- profonde. 
Mollis inàtia difïiéit oblivionem imis foafiDte.'i^W•. 
LÉâTHAKOIQUE , .adje?£t. C^fii" eoname la léthargie.} 

Lethargïcus , a-j am. ^Veteinofus -, a » jim.^ ?tin r 
IiTlNES'i [ÎFalait près dt Bine h en Wdnaut , de Si» 
cefe de-Cambtay ^ ] LÏftinxs> ou Létinae , amm. f. 'piur. 
ij&Q&iàs*. Li&iToi»*, M> fem&ic~[$efto Je suivre ja*- 
■201 j .QEiehaJcam- , ti . y m Cic.-- 
H*tijjîJà«a.Jaâuœ exjoricbalco^ 
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LETTRE , Jubftif. tF'gur* » carattèrty rfakde plum, 
dont tajfemblage fait comoitte.les penfées de l'-ame. ] 
Littera, * , f. Cicer. ( On écrit auffi fort £**». Litera. ) 
Grande, lettre ,oa~Lettre majufeuh. Grandis ou grandior 
ou maxima littera. ( Le contraire eft Minuta littera. ) 
Cic. * De petites lettres i Des tettres menues. Litter ulas 
minât* Cic.: — — - • 

Lettre usée ,,& .qu'on a peine à lire. Littera fugiens ou 
exoiefeens, Littera qu* vetuftate cedit. *' Lettres bien- 
formées. Litteras compofitiffimae. Cic. 
Les-Iettres de l'Alphabet. Prima litteramm elçmenta 8 , 

neut.- piur. Quint-. A. R. ^. &c. 
Les épines qu'il v a à apprendre les lettres. Môleftiaî ele- 

mencorum -, t. piur. Quint. 
AppMet !OU «peler fes lettres. Appellare litteras. 
Il nous fit de grandes lettres fur le front. Implevit froiï- 
tés ingeot&us Utteris. Betr.- "* 

Lettre , [ L'écriture y la façon- particulière d'écrire de • 
chacun. ] Manus , ûs , fœm. Cara&er , cris , m. Cic* 
Je comtois fa lettre , fon écriture ou fa main.^ Novi ma-. 
Hurrtéjusv Cic. *■ Votre Lettre approche fort de lafien- 
m , eft affez, femblable h la fUnne. Manus tua accedir, . 
prope ad iilius maaum. Cic. 
Lettre , \jJE.pitre qu'on Jcrit à fes amis. ] Littera;, arum s , 
f. phic. Epiftola , x , f. Cic. 

Une petite lettre , Un billet. Lirerûlae , arum, fœm. piur. 
. Cic. Epiftolium, ii , n. Catul. * fay écrit ce petit Imot 

de lettre. Hoc litterularurn-exaravi. Cic. 
Il m'a écrit une feule'lettre . Unas litteras ou unam Epif- 
tulam ad me fcripfit. Cic. *jjay v ,reçeu deux de vos 
lettres \, l'une datée du cinquième d' Avril , & l'autre 
qui me femblo'tt plus'.fraiche\ n'Avait point de datte , , 
étoit fans datte. Redditas funt mihi à te epiftolas dus , . 
earum. in altéra dies erat adfcripta Nonarum Apri- 
i lium i in altéra , qux.mihi tecentior videbatur , dies 
non erat. Cic .* Vos lettres font fort éloquentes , & le 
< langage en eft très-pur : Elles font pleines de fel & con- 
\ tiennent- des marques de tendreffe & d'affection. Epifto- 
'i laî nue , que funt omnes Rhetorum^purè loquxmtur, 
cùm humanitatis ïàle fparfas', tùm infignis amoris 
notis. *-ll prit des. lettres de Jes amis pour les premier: 
O* les plus qualifiez, de la Cour , jtfin d'avoir «n accès 
* plus- facile, ls ab amteis tulit ad primorés ordineî^ & 
t purpuratos litteras., ut aditus. haberet faèflidres. Vfr. 
LeitkÉ de confolation. Çonfolatoriae Jitterae. Cic * De 
s recommandation. Commendacieia; Jitterae. Cic. * Dés 
k lettres pkines' de feu xy<vives.< Ardentes littera;. * Dès 
■'*" lettres piquantes. Aculeata;= littera:. +~Des lettres inju- 
' r««/«i.-C6noimeliofaî ou atroces litteras. Cic. * Lettres 
d'amour. Amatoria;. litteras. Amatoriè.fcripta epiftola. 
Oiver.- 
Lettre de change. Nûmmatia tefsêra :•., x* f: Suet. Col- 
ï lybus , bi -, m. Cic *' je, fejpurneray quelques jours à - 
\ Rxtme-pom me faire payer mfnc lettre de change. Per- 
'• paucos dies commoraborRomas ', dùm pecunia accipi- 
tur, qua; mrhiex-pabiicâ-permutationedebetur. C t{ * 
'Lbttr* de cachet- Diflôma, âtis-, ovdV.- 
Oh dit .en Ghantellerie. Lettres Royaux. Regium diplo- 
'■ ma. ou edi<aum , n-.- Lettre d'évocation; Diploma cau- 
■' farom-tranflativum; * % Lettre de rèmiffion. Diploma ve- 
nîale. * Lettre de Muitrtfe. Litterastmagifterii xn ali- - 
quâ-arte. . . , . 

: Cacheter, DeXMheterï}Quvrir*nje lettre > cëerebez-paf 
CAtHiTER, &c . 

Lettres •, ou t« b Et les lettres , [ Lis lettres huinat- 
i nés. ] Humanitas, âtis , f. Humâhitas politior, f. Hu- 
' manitatis ftudiaj orum, n. piur. Studium doétrtna:^t- 
J que humanitatis. Artes quas ad humanicarem pertinent. 
| Litcera , arum , fœm piur. Studium- litteramm, n. Af 


ÏET 
,.'• tes libérales , gtnit. arrium liberalium , f. plur. Cicer. 
*v \3k homme de lettres , g^ui « des lettres. Vir litteratus. 
Humanitate politus. Cic. ( $ contraire e(t Vir illite- 
ratus. Vir nullis litteris. Cic. Un homme qui n'a point 
de lettres. ) 
les lettres font un tri for , ©* un métier ne meurt jamais , 
er fi titre coufin n'eût rien appris , il ferait mort de 
faim. Litteraî thefaurus eft , & artjficium nuncjuam 
moritur ; & fi nihil didicifTet tuus cognât us , famem 
à labris non abegilîèt , ou famc periiflet. Petr. 
guife plaît aux belles lettres , qui les ai me. Qui huma- 
nitatis ftudia colit. Qui cum mufis dele&atur. ( On dit 
au contraire Avierfus à Muficis j Alienus à litteris. En- 
nemi des lettres. ) Cic. 
Uo homme qui aime les gens de lettres. Mœcenatianus, a, 
um. tetr. Aker Mœcenas , {par allufien a ce fameux 
Mécénas du temps d'Augufte , qui favorifoit les gens de 
lettres. ) Litteracorum ftudiofus.- 
On bit , Prendre les chofes à la lettre , er n' entrer point 
dans le fens. Res ad verbjim , non ad fcnfiim acciptre. 
Cicer; 

Jrendrà les chofes aft pied de la lettre ou à la rigueur. 
Omnïa in contumeliam accipere ou rapere.Omnia per- 
perim ou perverse interpretari. Cic. 
LETTRÉ, m. LettrÉb , f. [Qui a des lettres. ] Littera- 
tus , a , um. Litteris imbutus , a , um. Lu. 
LETTRINE , fubft. f. terme d'Imprimeur. [ Lettre. .] Lit- 

tera, x , f.' 
LEVAIN , fubft. -m, Suicide ou chaleur interne qui fait 

lever & fermenter les corps ] Fermentum , i. n. Plin. 
Pain fait avec du levain. Fermentatus panis. Celf ( On 
dit au contraire Pannis fine fermento ? Panis non fer- 
mentatus. Celf Du pain fans levain. ) • 
Lîvain fe dit au figuré- & en morale ( de l'inclination 
au mal qui vient: de la nature corrompue , Çr qui refte 
dans les baptifez. après leur Baptême. ) Fohres peecati , 
génit. fomitis peecati ,.m.THcentiyam peecati , n. {Ce 
mot eft de Pline le Jeune: ) 
On le p it aulîî ( des pajftons i 0* fur tout de la haine. ) 
Us ont beau fareitre amis , il leur refie toujours du le- 
vain dans le cœur. Amici videntur , aliquid fermenti 
gérant in pectore. ' 

Oe t argent fut à proprement parler le levain, de toutes Us 
richefles que j'amajfay depuis. Hoc fuit peculii mei fer- 
mentum. Tetr. 
Le LEVANT , l'Orient , fijbfl, m. Orïens, entis, mafe. 
( on fous entend fol. ) 

D« coté du Levant. Ab oriente. Ab ortu. Cic* ■ 
Lss Levantins , [ Les peuples du Levant , aa'quifoàt au 
levant du Soleil: ] Populi orientis , m. plut. Cic. ( On 
dit mieux lej Orient aux .< 
LEUCATE , ( Fôrterejfe d,t Languedoc.} Leucata, x, fœm. 
LEVEE , fubft. f. [ Chauffée élevée pour retenir les eattx. 
Moles-, lis , F. Cic. Agger , &ûs r -ta..Virg. Moles oppo- 
fita fluctibus. • 
Levée de deniers. Pecuniarum exaékib,onis,;f. Cic. Ar- 
gentaria coa&io, genit. argentaciz coactionisi f. Suet. 
Ltv ee de -foldats , de troupes. ; Milites conferipti', genit. 
. v milittjrn confcTiptorùrn , m., plur. Militum-- dele&us , 
lû*wi.Cif 
traire des levées de foldats; Léger* eu colligere raillées. 
*?/*• Habere militum Jelectum . Cétf. 
Levée d'unfiege, de devant une ville. Ab obûdiône difcéf- 

fio , ônis i î.iou diïceflus , ûs „ m. 
On dit proverbialement [Une levée de bouclier, Entrepife 
inutile,'] Incœptunn%ecie praedarum , (èd vaaum & 
irritum. 

étire une levée de bouclier* Magnum & prxclarum ali- 
inod opus aggredi, fed ixiito conatu, F^e^BouctïBR. 
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LEVÉ , ou lever > fubft. m. [ L'heure qu'on fe levé dtt 
lit. ] Tempus quo furgimus è leclo , gen. tempo ris > n. 
Se trouver au levé du Prince. Adeflè furgenti è lefto 
Principi, 
Lorfque le lever eft fait , je me mets à l'eftude. Ubi falu- 
tatio matutina defluxit , litteris me involvo. Cic. 
Le le-ver dufoleil. Solis ortus » ««exortus, ûs, m. Cic. 
LEVER , en haujfant rV-act. {.Haujfer. ] Tollere , ( toi- 
yio , is , fuftuli , fublatum. ) Extoilere Ç tollo , îs , cx>- 
tùli , elâtum. ) Levare, Levare in fublime. Alte extoi- 
lere. "Cic Attollerey ( lo, fans prétérit nifupin. ) act. ace, 

[ Tollo îaifoitïautrefois Tulr ou Tetuli fcJori Carifius; d'où iés com- 
pofez prennent encore leur Prétérit, en ortant le tedcubl ment j 
Tetuli ie trouve melrae dans Plaine , dans Terence„ ) Catule & 
autres ; mais ce Prétérit venoit pluftot de Tolo pour Toùro. 11 
femble auflî qu'on au ditaunfois'/iWi , à.'o* vient* ToU'Jj'e dans 
Ulpien-ôc dans Scaliger. slt-otio n'a ni prêtent m fupjii , parce 
<\\±'Avidi & MU:um , qui viennent de luy font pafl'ez dans Af- 
feio.be ont charge de 'lignification. Le pretént ih-.ftub vient 
proprement de SjJIoUo , & a encore paft'e dans Sujfeic & dans 
TUU > d? fp"rte que ce prétérit (en pourtrois Verbes de' "»e<me' 
qu'^xtuti auaiifli paffe dans Lffero.- 

Il leva la main fur luy fr le f râpa au vifage.JLntetHliz ' 
illi manus &os verberavit. Cic. 5 

-Lever la tête. Caput efFerre. Ph&d. En'gere caput. Luc r, ■ 
i Extoilere caput. Cic. ( Pour le fens propre or figuré. J où 
' Supercilium altius tollere. Petr. 

Se lever de terre. Attollere fe à terra., plin. Hupo fe - 
'■ tollere. Ovid. . ' 

Lever fe dit auflT ( a l'égard de lafituation des perf^nes 
; er des chofes , quand elles fe dr* fient & f e tiennent de- 
i bout , après avoir été à genoux , affifes ou couchées ) 
-i Sutgere. Aflurgere. Confurgere , (go , gi s , furrex* , 
t fiirrectum. ) n. Se erigere , (erïgo , gis , erexi , erec! 
■;• tum. ; aa.CiV. * 

Se lever de fon fiége. De fellâ ', ou fellâ fùrgére Cic'- 
j Séluft. * De fon lit. Surgere è Jecîo, Cic# * De table) ■ 
I De mensâ.furgere. Cic. 

'Se lever par' hènneur , ( lorfque quelqu'un furvients) ) 
l) Alicui venientiaffùrgere. Cic. Confurgere in venera- - 

tionem alicujus. Plin-Juh. "■ 
Lever figuifie aufli Ofter , emporter. Tollere. Auferre * k 
i Lever le premier ferviee, Primam menfam aufcrre't>« • 
] removere. Plaut. Virg. * Il commanda de lever l* ta- 
' ble. Menfam colli jubet. Çic. ■'■ 

I Ltver le' premier appareil- d'une playe.iVrimvim vulneri 'i 
;, medicamentum tollere. *V4ccrce des Arbres. Décor- - 
i ticare arbores-. Pli»,';- 

Lever veut dire encore Couppér ,' détacher i lever une :■' 
i aifie de chapon. Càponis àlam abfcindere.- 
Lever un habit chez, un marchand i ou lever du drap ' 
| pour faire un habit. Pannum in vefterri à mercatore •' 
> emere. Quarrere pannum veftis contlciendaî causa - 
Lever fignifie de plus , Ofter i effacer. Tollere. Delere . 
, ( £élco,es, evi, etum.) Detraherê ,• ho , his xi' 
t âftm.-) Erâdere , ( do , is ; fi , fum. ) cic. ' ' 
^ Lever une écriture de deffies un papier. Scripttoram è; 
{ chartâ tollere ou erâdere du auferreA 
Lever veut dire , Recueillir \ emporter les fruits d'un hé - 
i ritag*, CoHigcrtf , ( lïgo , is i lêgi , lectum.1 Percip^ 
I f-i'/'W^i'^i eëpi r ceptum.) a$L ace, etc. 4 Lever r 
i la dtfme, Colhgere décimas; ' ^ 
Lbvrr , aj pour dire S'enfler , *La pdteleve. Farina fe<- ■ 
\ mento fiibada intumefek.- 

<Iofre\lever la pâte. FermentaTe farihârb. Colum * Se le 
f ve*i {fartant de UpÂtr.) Fermenteftere. n. >/,'» 
ON^DIT en gaertcLever le fiége t le blocus a" une place ifrbi g i 
i obfidionemfoîvere.Urbem-obfidiootf. foivere * cic 
5 Obfidio neurbis abfiftere.Xw.Obfidium folvejè. Tarit* ■ 
* Fatrelever ie fiége.de devant me place, -Bigmere urbern « 

G gggs "jî ■■. ' 
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obfidionc. Plin. Urbem obfidione libcrare. Cic, * Le- 
%>er le camp. Lever le piquet , décamper. Vafa côlligere. 
£&f. Movcrc caftra. virg. Difcederc ex loco: 
On dit aurfi Lever la garde , \a fentinelle. Dédocere vi- 
giliam. Tradére vigiHam altcri militi. * On a levé les 
gardes. Solutae fum: vigiiiar. Abitum cft à vigiliis. De 
vigiliis deducti funt milites * Lever l'étendard Atcol- 
\ete fignum. Plaut. 
Le^er des troupes , une armée , ( La mettre fur pied , en- 
hier des foldats.) Milites Idgcre eu côlligere eu confcri- 
bere. Habere oit inftiraere rnilitum deledum. Cic. Caf 
O» dit fur met, Lever l'ancre-, pour dite Partir d'un fort. 
Sotvere anchoras. Cic. Vellere anchorarn. Liv. Pneci- 
dëre anchoras. Cic. 
EN^Géométrie on dit , Lever le plan d'une ville , pour 
.««dire En tracer la rcprgfent aiion. Ichnographiam urbis 

"delineare. VitrJ 
En TERWï&dc charTe , oé dit Taire lever le gibier , Le- 
faire partir. E tatibulis feras excitare. Phad. Excitare 
& agitare feras. Cic. 
En Attronomie , on dit que Le foleilfe levé , ( quand il 
commence à paroijire fur nôtre horizon. ) Sol oricur ou 
fugit. Cic. Se Uver , ( parlant des vents. ) Surgere- 
Çonfurgere. Iafurgere. neut. l 'kg : Htrat.' Nafci dep 
Cicer. «. 

En Agriculture , on dit Lever des guerets, ( quand on 
donne le,* premier labour-aux terres, qui ont été quelque 
temps afercpofer.) Vertere agrum ou glebas. Vlin. Lucr 
On dit en fignificationt neutre, Les bleds lèvent ( quand 
iis% commencent à ffytir de terre. ) Segetes furgunt. 
Colum. 
EJn termes de pratique 'j on dit Lever un corps mort, Un 
* enfant exposé. Tôlier^ cadaver. Pucrtfm expofititium. 
Ter.*Leier une fentence ou quelqu' autre acte de juflice, 
pour dire , S'en faire délivrer une grojfe pu expédition. 
Aliquam ientennara fibi exferibendaro curare. Aliquod 
judicium exferibendum curare. 
Lever I» main , ( oumi en fait ferment pour ajfurer la 
vérité d'une chofe.) Manura ad facramentum attollere 
ou tollere. 
La Cottr s'efi levée devant l'heure. Scnatus concilium, 
dimilit ance horam , La Cour à levé le Siège devant le 
temps de l'Audiance. 
Lever une charge vacante , ( quand on l'acheté ©• au' on 
itn fait pourvoir.) Vacuura aliquod munus capeflerc , 
ou capere. 
On dit , Lever un ménage, pour dire Se pourvoir de tout 
ce qui efi néeejfaire pour tenir ménage. SupeHe&llem inf- 
tituere, Oomum inftituere. Plaut. * Lever boutique. 
Officinam ou tabernam inftituere Cic * Lever un mar- 
ché. Mercatum inftituere. Cic. 
Lever fe dit en chofès fpiriraelles , Ofier, chaffèr. *Lever 
de J esprit un foupeon , un fcrupule , le luy ofier , l'en gué- 
„ rir Sufpîcioneœ ou fcrupulum alictii tollere eu exime- 
% re. Liv. l'Un, ou eveUere. Plin. Jun. * Lever quelque- 
difficulté. Exforbere difficaltatcm aliquam. Cic. ou in- 
fnngére ou perrumpere. Plin. * Il efi aifé de lèverions? 
. ces obftacles. Omnia quac obftant, facile removeas. Cif » • 
On dit qu'U» homme n'ofe lever le s y eux de honte j de) 
confufion. Pr« pudore oculos attollere non audet. Éru- ) 
befeit tollere oculos. ; 

On dit, Ofer lever les yeux fur Une -Dame de qualité, la 
regarder avec convoitife. Adjicere oculos in feminam 
primariam. Plaut. 
On dît dans l'Eglife, Lever un enfant fur lés fonts de \ 
Bxptefme», pour dire , Le tenir, en être It parrein. "fol 
ic.e eu fuiçipcre pueriim ex fonte baptifmâtis. " 
Lever fe dit proverbialement & populairement*?/ marchel 
■u ;cïis levée , il ne craint rien , // ne craint aucun re- j 
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proche. Célsâ cerrïce eminet. ?h*d> Gelfus &. çjeâus 
ioteï homines ambulat , nihil probri reformïdans , ca- 
pite aperto arftbulat. Petr. 

Lever la crefie ou les cornes contre quelqu'un. Oculos tol- 
lere contra aliquem. Lucr. Cornua tollere in aliquem. 
Hor. Obvertete alicui cornua. Plaut. Se in aliquem eri- 
gere. Infurgerc altiùs. Quint. 

Se lever en pieds, S'empçgerde colère. Excandefcere. Petr. 
Ira efferri. Cic. u . 

Levbr le mafque, ( Découvrir jen reffintimeàt , fa colère 
f* haine qu'on avoit cac hé contre quelqu'un.) Proderè 
iram , odium in aliquem. Suint, ou detegere ou rete- 
gere. Plaut. Horat^ Profiter! *ti proferre odium in ali- 
quem. 
// d enfin levé le mafque \ Il ne diffimul* plus. Evolutus 
eft tandem incegumentis diffimulationis. Diffimulatos 
mores indicavit , ( par imitation deTerent. ) 
Il a levé le mafque , Il n'a plus de honte , Il efi devenu 
effronté. Pudorem pofuit. Expudorata: frontis faôus eft. 
Mort. Plaut. 

On dit qu'17» homme a levé leliévre , qu'// a donné le 

branle a une affaire. Rem incœptavit ou commôvit. 
// a levé le lièvre , // a donné quelque avis , dont les au- 
tres ont tiré le profit. Aliis leporem excitavit. Petr. 
Kern oftendit quafc aliis multùm lucri, nihil fibi , ( on 
fous-enténd facit. ) 

Lever le menton à quelqu'un. L'aider en fis affaires. 
Mentum alicui tolierp. Petr. ïlli fubvenire & opitula- 
ri, Cicer. '..""- 

Oman, (d'une fille qui s' efi laiffée abufer, & qui efi grof- 
fe . ) que/»» tablier levé. Utcrus rirginis tumet. Stat. 
Vitiati vehtris tumefeunt pon dera. Ovid. 

On dit ( Prendre un homme au pied levé , luy faire faire 
quelque chofe fur le champ ,fans luy donner le temps de 
Je reconnoiftre. In ipfb articulo aliquem occuparc. 

LEVEURE. ( prononcez, levure. ) fubft. fem. [ Ce qu'on 
levé de deffus unefiécht de lard. J Lardi prarlegmcn , 
inis , neut. 

Liv ev re de bien , qu'on met dans lé pain & dans la pt- 
tijferie ) Cervifue fpuma , x, f. 

LsvEURb [ Levain j Voyez. Levain. 

LEVIER, fubft. m. [Bâton qui fart a Uver des fardeaux.] 
Veôis , is, m. Cic~ 

LEV1S , ou Pont-levïs , fubft. màfc. [ Pont qui je levé " 
& s'obaijfe ] Pons arre&arius ,genit. pontis arrectarii « 
mafe. Pons qui duûariis catenis attollitur ac deprîmi- 
tur. 

I-ÉVITE , fubft. mafe. £ Sacrificateur Hébreu. J Levita , 
x , f. mafe. 

[ Ce nom leur a été donné , parce qu'ils étoient de la Triba de 
Lev».] 

LÉVITIQUE , fubft. m. [ Le troifiéme des cinq livres de 
■ Màyfe. ] Leviticus , ci , m. , 

[ Ce Livre cft ainii appelle , parce qu'il traite principalement des 
Cérémonies des Sacrificateurs ou Lévites. ] 

LEUR , pionom pjflciiî f le tend pour l'ordinaire en Latin par le 
Génitif pluriel «les pronoms, ls , Ea , 14* Hiç 'fHxi , Hoc , ou 
pulile ,lUà,UUd. -. 

Leur orgueil efi ihfur mont able. Illorum intolerabilis cft 
fuperbîà. 
Mais quand Leur fe rapporte au Nominatif qui précède le Mode 
I . fini, ou à l'Accu (àtif qui va devant un Infinitif, on le fert alois 
de Suus , Sua , Suum. 

Plufieurs aiment leurs propres défauts > parce qu'ils ne les 
connoijfent pas. Sua mulri amant vitia ,.quia non fatis 
norunt. 
ILeur prend en François une 5 a la fin, quand il eft f« iv ^ f l ' n . 
t Nom du pluriel auquel il fe rapporte j mais quand il *« lm^ 
d'un nom du. Singulier il ne prend point d'S non plus q« 
.quand il eft fuivi d'un Verbe fans Nom auquel il fe iap28« e • 
comme Leur, j*gejjè , leurs talent, Je leur <y «»«»<• i 
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2EVRA17T , fubft. mafc. [Jeune lièvre. ] Lepnfcùlus , 
i, mafc. Citer. Junior lepus , genit. junioris Jepôris , 

ma.Cc. 
LÉVR|", f- f. [ Le bord de l'ouverture de la bouche, j La- 
brurrî , bri, n. Cic. Labium , ii , n. Ter. ( Labia , ix , 
cité de Plattti ï n'eft point ufité.) 
Jethe lèvre'. !|abellum , i , n Çic. 
La lèvre de deffus. Labrum fuperius. Cs.f, * La livre 
de de$us. Labrum inferiuSfc * 
gaz a dégrafes lèvres. Bucculentus. Buccofus , a , um. 
plaut. Hor. Labrofus, a, um. Lmr. Labeo , eonis, m. 
Plin, 
On dit figurément qu*U» homme aie coeur fur les lèvres, 
r pour dire qu'il eft firme er qu'il parle fans déguifement. 
Apertum pediis gerit ou habet. Cic. Aperçus eft & fîm- 
pfcr homo. Ctk. 

]Fa la mort furies lèvres cm. entre les dents ^ pour dire 

// eft prérde fa fin, Jam jam agit o» effiat animam ou 

ebullir. fer. Plaut. 

- ]e l'avait tout à i l'heure fur le bord des lèvres ou fur . le 

bout foja langue. In Jabiis primoribus vetfabatur mo- 

'• do. 7ïr>Ha?rcbat mihi in fummis labiis , fed devora- 

vi , & excidit mihi. Plaut, 

Onpir , U rit du bout des lèvres ou d'un rit forcé. Ri- 

det rifu fardonio.- 
[Piovctbe Lttin qui eA" pris d'une certaine herbe nommée Sar- 
dr-s , qui vient en àardaigne , qui fait mourir comme en riant 
ceux'<;ui en mangent. ] 
v LEVRETTE, f. f. [ chienne de chaffè. ] Vertâgùs ièmi- 
na , ge nu. vertagi feminae , f . 
LEVRIER , f. m. [ Chien de chaffe. }; Vertagus, gi , 
j.Vn. M*---:. 

L1VRON , f. m. [Jeune lévrier.] Junior Textagus ; 
l mafc. 
Ï.LURRE, f. m. ( terme de Fauconnerie.) Accipittis 

iilidum , cii , n. ; 

[ fc'ei; in morceau Je cuir rouge garni de bec, d'ongle & d'aifle 
pen 'lia une le. e dont on Je fert peut redamci l'oileau. j 

ï-£uRRF. fe dit figurément ( des appas trompeurs qui notes 
attirent. ) Ulicium , ii , n. Ulccebra: , arum , f. pJ. 
Cirer. 
LEURRER , V. ad. [ Dure un oifeak au leurre , ou y 
nf piller l'oifeau , qui de fon gré ne revient p4s fur le 
poing , fans y être convié pur le leurre qu'on jette en 
l ''-ï-ur ) Accipitrem illiciaaJTuefacere. ad. 
..'LirRRtR fc dit figurément , pour Tromper par de belles 
'apparences. Aliquem alliccrc ou illieere , ( io , is , al- 
lcxi -, alledum. ) In fraudem ou in makm allicere. 
Furâm alicui facere. Cic. 
ItZAD.f. f. [infecte reptile. ] Lacerrus , ti , mafc. 
;. Hor.it. 

LÉZARDE , f. f. [La femelle d'un lézard.] Lâcerra, a?, 
^ f Ovid. ■ ? 

i-hZRquinefe^ dit qu'en cettelphrafe , Crime de léz,e 

MAjcfté di\ine & humaine 'envers. Dieu , 0* envers 

jon Prince. Majeftatis crimen^ ïnisf, n. Lxùe ou im- 

•., minurx majeftatis crhncn. Suet. Pérduellio , ônis , 

Zflre aceufè du crime de léxe Majefié. Majeftatis accu- 
„ lar ,' '#» Poftiflari , ( onfou^entend crimine. ) 
|^h ,,m. LezÉe , f. [Qui eft. bUJffen quelque cho/ej] 


^7tD S ' Incommodo afcéVus , a j um. .' 

Lt ^-R , V. acl. [Çàrtei dommage i& préj 

J*'»»..3 I^derejilitpcm. DamnamaU.^, „,, 

wamno ahcui cflè. PU». Detrimehtum alicui inferre, 

". Je futsjezi en cela. In hoc damnum patior. Cic. 

liy^ l ' etri 9*«mim accipio.- Cafi .. ' 

" 01 ", ', ' ?■ i^te, dommaie. ] Damnum. Detri- 
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LIAISON , f. f. {.Connexion , union dès corps joints en- 
femble. ] Gonnexio. Conjuratio. Colligatio , ônis , f. 
Vitr. Cic. Nexus. Coanexus , ûs , m. Ovid. Vinclura, 
I as , F. Plin. ■>'*.. 

Liaifon d'une muraille. SufFrenatio , ônis , 'Plin. 
Liaison ledit figurément , comme Lu liaifon des mot*. 
Verborum conjugatio eu conjunétio. Cic. Suint, o» 
commiflùra , 'd', f. ou junftura , ar, f. Quint. 
Liaifon d'un difcéjth. Orationis contextus & continua- 
tio. Quint. ;S \ < 

Sondifiours eft film liaifon , n'a aucune liaifon^ Diiîbluta^. 
. eft illius oràtio. Sermo illius non cohzret. cic. 
Liaison , [Amitié étroite er engagement qui eft entre 
des perfonnes.] Gonjunétio. Gonjunclio & familiari- 
tas. Cic. 
Il y a une grande liaifon eftre eux , ils ont des liaifens 
entre eux. Maxima intër illos intercëdit amicitiae con- 
jundio. Cic. 
Il fit fecrettement des liai fons avec les premiers de la vil- 
le. Cum principibus civitatis , cjuàm occultiflimè con- 
filiorum ibeietatem iniit. fe : 

LIARD , f. mafc. [ Petite monnaye qui vaut trois de- 
niers. ] Terunckis , ii j m. Ch. Francici aftîs qua- 
drans , antis , m. 
LLASSE yl.f. [ plufieurs papiers liez, enfenible d'une cor- 
de. J Fafcicùlus , ii , m. 
LIBATION , f. f. [ Sorte de facrifice en ufage parmi les 
Payens , qu'on faifoit aux Dieux , eh épanchant du vin 
J? autre liqueur en leur honneur à la fin du repas. J 
Libatiô, onis , Ç.C'u. Libâmen , ïnis , n. Libamen- 
rum , i, n. Stat. 
LIBELLE ■', f. mafc, [Sorte d'écrit contenant des in- 
jures er des reproches. ] Libellus famofus , i , m. Fâ- 
mofurh epigramma , genit. fàmoii epigrammatis , n. 
Suet. 
LIBELLER , un exploit y V. ad. [ Expliquer une deman^ 
de qu'on fait en juftice.] Infcriberc ou apponere ra- 
:■ tiones ppritionis alicui libello Citare alicjuem vadi- 
monio libellato. In jus vocare , fimulcjue judicium • 
per viatorem didare. 
LIBERAL , m. LiBtRAtE', f. adjed. [ Qui donne avec 
jugement & raifon , qui n'eft ni prodigue ni avare. J 
' Liberâlis & hoc libérale, adjed Bcnefïcus. Benignus, 
a , um. Donareilargus ou munificus , ( on dit au Com- 
paratif Li|èralioé & hoc liberaliu? i Beneficentior 8c 
hoc beneficenthis vBehignior 8c hoc benignius , Do- 
. nare largior & hoc largius , Munificentior & hoc mu- ' 
nificentiùs , cr au Superlatif Libcralffîïmus. Benignif- - 
fimus Bencficentiiîimus^ Làrgiftimus, Munificentiflî- • 
mus , a , um. y ; 
Il 'eft -libéral en puroleï y mais fans effet. Bcnefïcus eft ■ 
oratione, ad rem aurem auxilium emortuum. Lingi>â- 
fâdiofijs , iners operâ. Plaut. * Un naturel libéral, 
■ Prol ixa & benefica natura. Ci>. 
il. eft naturellement fort libérai du bien d'autrui> & fort ' 
ménager du-fien. Naturâ ferrper ad largiendum ex : 
aiieno, fui refttidior. Cic. * Qui n'eft point libéral' 
Im munificus l'a» um. Plaut. 
Libéral Arbitre , ou Le libre arbitre. Liberum arbi- - 
"trium-, i , n. Libéra voluntas j genit. liber* -volunta- - 
tis , f . . 
Lss Akts^ li FàRXux, hs beaux Arts ( comme la pein- - 
ture , Sec.) Artes libérales & ingenuo hômire dlgna?; - 
Ingénus difcipliiîa»; Artes ingenuae , genit. artium in- 
genuarum , f. pi.- 
Qui en feigne les cirts libéraux. Liberalium attium ma-- 
gifter. Dodor . oris , m; 
LIBERALEMENT , ady. [ Avec libéralité,) Liberaliter. 
Bénigne ac libère Uter. Munificé ! & larcè. Prolixe. ( o»« 
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fe'fert encore dès adverbes Comparatifs.?? Superlatifs. 
Liberaliùs. Largiùs Prolixiùs. Munifieentiùs. Pro- 
lixiùs ; ©* LiberaliiTimè. Largiflimè. Munifieentiffi- 
mè. &c.)Cie.&c. 

LIBÉRALITÉ , f. f. { Vertu merde entre la prodigalité 
ar l'avarice.] Liberalitas , Benignitas. Largitas, âtis, 
tf. Beneficentia , Munificentia , x , f. Cic. Ter. 
Il a ufé de libéralité envers lui. Bénigne illi récit. Cic. 
>* lia fait de grandes liber alitex.. Prolixe e* eftusè 
• largéque donavit. 

Vous avez toujours rejfenti les effets de ma libéralité- 
Nunquam lenfifti bénignitatem tneam in te claudier 
pour claudi ( chez, les comiques. ) Ter. 

LIBÉRATEUR , f. m. [Qui délivre quelqu'un de l'efcla- 
vage,' de prifon y Scc.'} Liberator , ôris , m. Cic Aûer- 
tor , ôris , m. Liv. 

LIBÉRATRICE , f. (. [ Celle qui délivre. ] Quae libérât. 
Libertatis vindex, ïcis , f. 

Se LIBÉRER i V. act. [fe délivrer de quelqu'un ou d'une 
chofe. ] Se ab aliquo ou à re aliquâ expedire , ( dio , 
is , ivi , itum. ) act. ' 
Se libérer de fes dettes en payât». Expedire nomina fua. 
Cic .1 Ms alienum dilîolvere. Exire asre alieno. Libe- 
rar&ift xk alieno. Cic* 

LIBERTÉ , f. f. [ Eftat naturel de l'homme dans lequel il 
exerce tous les mouvemeus de fa volonté* J Libertas , 
âtis f. Cic. 

I Elle cô beaucoup afibiblie dans l'homme depuis le péché pria. 

- cipalement pour faire le bien. } | 

Liberté , [ Pouvoir d**gir on de ne f as, agir. ] Liber- 
ras , âtis , f. Libéra poteftas agendi ut velis. Hor. * 
La liberté eft morte. Expiravit libertasf Plin-Jun. * Je 
ne voudrais pas régner ou acheter un Royaume aux dé- 
pens de ma liberté. Regnarenolo, ut non fin» liber 
mihi. Phad. 
La crainte a été au Sénat la liberté de bien juger. Libe- 
rum Senatâs judicium propter merum non fait. Cie. 

Liberté , [ Pouvoir de faire une chofe. ] Poteftas. Eâ- 

culras , âtis , f. Copia , x , £ . Cic . 
Donnez-moi la liberté de jouer devant vous cette comé- 
die fans être interrompu. Datelpoteftatem mihi ftata- 
rianUagete ut ïiceat pet fiientium ( on fous-entend fa- 
bulam. ) Ter. * Nous avons la liberté de Jbrtir die logis. 
Copia eft ut pèdem efferarous ex xdibus. Plant. 

L 1 bertÉ , [ Licence qu'on fe donne de faire les ehofes. ] 
Libertas , âtis , f. Licentia, as, £ Cic.* Les Poètes fe 
donnent trop de liberté dans leurs poëfies. Poctaç verbo- 
rum licentia funt liberiores. Cie. * // s' eft donné quel- 
que liberté , mais il a pris foin de ne rien faire qui put 
blejfer fa réputation. Vixit liberiùs , fed cavit maxime, 
ne aliquid fibî eflêt infantLe. Terl 

Liberté , ( oppofe à lafer^tude , à ù captivité.) Liber- 
tas Cic. * Donner U liberté à un efclave y le mettre en 
liberté , le faire libre. Concedére w date j^O IJi^erta- 
tem. Servumrnanu miKere, ; C«.î3^fM»u;emittere.£i4;. 
E fervo £acere aliqueraTtiberum. Ter, Ad pUeum màd 
libertatem vocare. Eximere in libertatem, Liv. 
Donner la îiberté à un gladiateur ,1'exemter de né plus 
combattre. Rude donare glâdiatotem. Hor. ? # **|*-| 
berté. Rudem meruit. Mari.^ * 

[ On lai donnoit une baguette mal poUe en le mettant ça libef^- 
té,& il la ponoù toujours depuis.] .... £ V 
Donner la liberté a un prifonnier , le mettre 'en liberté , 
l'élargir des] prifôns. Carccre aliquem Hberâre. De car- 
cere emittere. _E euftodia educere. .( ft /eft par forte , 
on dira Aliquem eripere ex euftodia. Cic. • 

Se mettre en liberté. Se in libertatem vindicare. Cic.i 

Liberté ledit {d'unfimple compliment qu'on fait à une 


perftmne fupérieure à qui on dit quelque chofi déport & 
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de trop Hère. ) Comme j'ai pris la liberté de vous écri- 
re t de mut aller voir y de vous avertir y &c. Sumfi 
hoc mihi ut ad te fçriberem,ut te inviferem,monerem, 
(Te. * J'ai pris la liberté de vous écrire. ces ehofes un 
peu franchement. Hase ad te liberiùs fcripfi. 

Liberté, [Certaines privautex. qu'on prend avec U 
fexe. ] Licëntior agendi rario , genit. licentioris ageu- 
di ration» , f. 

Libertez de l'Eglife Galllicane , ( qui ne font autres, qui 
le droit commun G* canonique" fondé fur les Canons des 
Conciles oecuméniques , qu'on fuit en France à la rigueur 
&" dans toute leur pureté. ) Ecclefiae Gallicans liberta- 
tes & immunitates , atum , f. pi. 

XIB^RTIN , C, m. [ Licencieux , trop libre. ] Homo juf. 
to licëntior , ou liberior. 

Libertin , [ Débauché , parlant des meetirs. ] Homo 
dilTolutusac profligatus. Homo nequam. Difcinttus 
nepos , m. Cic. 

Libertin en matière de Religion , ( Qui fe raille de U 
Religion & de fes my fier es. ) Parcus Religionis cultor , 

. genit. parci cultoris , m. ( Horace a dit Parcus Deo- 
rum cultor. ) Irrifpr ou contemtor-religionis , m. Q^ii 
Religionemjocum rifumque facit. P*tr. Irreligiofus, 
a, um. Plin-Jun. 

Libertine , f. f. Mulier jufto licëntior. Mulier vitœ & 
înorum licëntior Irreligiofa , x , f . 

LIBERTINAGE , f. m. £ Trop grande liberté , ou licen- 
ce."} Licentia , x , f. Immoderata ou effrena libertas 
ac licentia. Cic. 

LIBITINE , [ Divinité adorée à Rome qui y avoit un 
temple où l'onfourniffoit les ehofes néeejf*ires aux funé- 
railles des morts. ] Libitina , f. Hor. 

[ Delà eft venu le reptochç que fait Thédre à un homme fort 
avare , qui tetranchoi: d&s Ton teftament la dépenfc des fu- 
netailles , pour ne point faire gagner la déefle Libitinc. 
Ôj*i circumeidis mutent mpeafam funtris , 
Ltbituta ut ami de tuo facuu lucrum. 

LIBITINAIRE, f. m. [ Celui qui avoit le foin de fournir 
les ehofes nécejfaires pour les funérailles , comme au-onr- 
d'huinos Çrieurs. ] Libitinarius , ii , m. Ulp. 

LIBOURNË , [ Fille de Guyenne fur la rivière de Lille 
qui fe jette dans la DordogneJ"} Liburnia , x , f . x ^ 
Slui eft de libourne. Liburnus a a u m - 

LIBRAIRE , f. m. ( Qgi vend des livres. ] Librarius , 
ii, m. Sen. Bibliopôia , x , m. Librorum propola, 
x , m. Quint-. 4 

[ Librtrius étoit proprement celui qui copioit les ouvrages avant 
fufagede l'Imprimerie ] 

Une Libraire , [Femme d'un Libraire. ] Bibliopol» 

. uxor', ôris , f ' ^ • . 

BoUTioyE de Libraire. Libraria taberna , x , f.Ctc. 

LIBRAIRIE , f. f. [Profefton de Libraire. ] Res libraria, 
genit. rci libraria? , f. Librorum corrimercium ,, eu , 
n. Negotium librariun>, ii , n. , t 

LIBRATIÔN , f. f. ipâaion de mettre en équilibre. ] 
Libratio , ônis , f. Vitr. ? 

LIBRE , adj. m, & f. C SE'/*** ce V*' il veut - J Llber ' 

HMra , libéruin. Qui feue fpontis eft. Celf. ' 

Libre, orxd$ condition libre. Ingçaavs ,a, um. Çtcer. 

L>éRÈ , (SJ^keftpm, efclave de qui! que te fott , nt 

^ même de fes paMons^ m*- Qui hulli femt. * - 
nS a aue le fige & celui qui commande, fjespfjjm 
M'onpuiff* dire libre. Sapiens , ■ & fib; ; imperiolus , 

- folus liber. Horat. ># ./. r-. m 

Je referai libre dans peu de jours, Liberurn nb) raciam 

capit cispaucos dies. Ftdut. Faciam u|? fcr, ° ,1S 

ber mihi. Ter. , ■ rfî. • „ i; flU i- 

Avoir Vefprit libre (f dé^gt de tous foins. Anuno uq 

do folutôqùe ou defecato €S&. flaût. Çtc . ^ fg 
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'ïftrt l'dr*> If avoir feint d'affaire. Yaearc a ncgotiis. 
pta^.Negotiis vacuumtelle. Cù;. , . 

LiÀRE > t Permis. ] Liber, Libéra , liberum. Quod liect 
c« licitum cft. Plaut. 

ON dit > Le commerce eft itlre avec la Hollande, Cum 
Patâvis<»mnirerciuni iiberum eft,.* Les chemins font li- 
bres de voleurs. Libéra funt itinera à prardonibus. Non 
funt itinera infcfta. C&f. * La mer eft libre. Non eft 
fcftum mare pirâtis. Cic. 

On dit encore qu'y» homme cft libre dans fes paroles ou 
libre en paroles, Verbis foluxior. Didis procacior. * // 
h' a jamais dire» fa lie une -parole trop libre. Didmu 
petulans nuilum in viti protulit. Cic. 
St rendre trop libre & trop familier avec les grands. Qâml 
fummis juft6 liberiùs & familiariùs agerc. 

•LIBREMENT", a<iv. [ Avec liberté , fans contrainte. Li- 
béré. Liberiùs. Libertimè. ad v. Cic. 
Trop librement , Avec tr?p de libertj t Licçntiùs. Jufto 
liberiùs ad v. 

LIBYE , C Partie de l'ancienne Afrique. ] Lifeya ,K,t. 

Cic. . ' . • 

ïa mer de Lihye. Libycum tnategeatt. Libyci«naris, n. 

Le Libye Libycus , a, urn , 1 # c . 

LIBYEN, m. [Natif de Libye. ] Libys , gvut. Libios, m. 
au Nominatif plurier Libycs. To,;-ip-Mti.) 

Libyenne , f . ( C*Ue qui eft de Libye. ) Ms-licr Libyfla , 
genit. mulieris Libylfa: > f . 

LICE , f. f . L Carrière cii l'on coart dans quelque' rejouif 
fanct •publique.] Curriculum , li , n. Hor. 

Lice cli l'on court à cheval. Hippodromu*, i m. Tlaut. 

Lice eu l'on court a pied. Stadium , ii, n. Cic. 

On dit , Des tapiftlrics de haute - lice. Suprcmi licii 
aulatum xi , ncur. 

LICENCE , ( on prononce Lissance ) fubft. f. [ Permif- 
fion.] Poteftas, âtis f. Ycnia, x f. Licentia , x , 
f. Cic. 

Licbnce.[ Tuop grande liberté. ] Licentia , x , £ '. Liber- 
tas immoderata. LiFufa ou liberior licencia. Iav. * La 
liznce perd tous les hommes. Détériores ornnes fumus 
licentia. Ter. * il réprima la licence qui s' é tendi.it. Va- 
ganti licentiae frena injecit llor. * Donner trop de li- 
cence à quelqu'un. Nimiùm alicut indulgere ou permit- 
tere ou concedere Terent. Lit. * Arrêter la trèp grande 
licence des mœurs. Diflolutos mores compefcere. 
Vhid. 

Licence, ( dans les Vniverfttez. ) Licentia: curfus , û* > 
îu. ou curriculum , i , n. 

Lin.NCE, "[ Second degré qu'on prend dans les UniverfiteK> 
avant que pouvoir parvenir au Doctorat. ] Licencia? 
gradus, ûs-, m. Licentiatus , ûs , m. 

LICENCIÉ, ( prononctr Ussuacii ) f m. gui a fait 
fa liçmce, ou qui a des licences. ] Qui licentix gradum 
ack-ptus eft ( Mot J'ufage dans l'Efcole.) 

LICENCIEMENT, ( on prononce Lissansiment. ) f. 
nyf( lorfqu'on congédie les troupes^. ) Militum miifio , 
enis , f. 

LICENCIER , ( on prononce Lissanciïr.) V. ad. [Don- 
ter le degré de licence. ] Licentis gradum alicuicon- 

- cedere ad. 

Licencier des troupes , ( les renvoyer , Us congédier. ) 
Milites dimittere. Milites mi (fos fr.ccre. Cic. 

Se Licencier , [ Prendre trop de liberté. ] Licentiùs age- 
re. Licentiori vitx fc dare. Dilîolutè vivere. * // s' cft 
licencié dans trois fortes de défordres. "DifTohitiori vi- 
tx s ou omni intenaperantix , fc addixit. Cic. 

LICENCIEUSEMENT, adv. ( on prononce Lissa nci HU- 
tSKMAKT.^liy une minière trop libre. [Liccnter. Licen- 
' tiùs. Diifohîtè. DijTo'.utiùs: ady. Cic 
EICtNCÎEUX , m. Licencieuse , f. ( on prononce Lï«- 
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«ANCIEUX. ) [ Trop libre dans les mœurs. ] DiïfcLri::. , 
a, uni. ( au Comparatif Diffoluùot & hoc difTolucius , 
C?* au fuptrlatif DiflblutiiTimus , a , um , ) C;j. Li- 
centiofus, a , um. Tacit. ° 

Une vie licencieufe. Vita licentior. Val Max. 

LÎCHFELD,^ [Ville d'Angleterre dans le Comté de Staf- 
ford , ] Lichfeldiayaî-rf. 

LICITE , adj. [ Permis.] Licitus a , um. Cic. 

LICITEMENT , ady. [ D'une manière licite (y permifr.] 
Licitô Solin. Satvis legibus. * On peut faire cela licite- 
ment. Illud'fieri licet ou licitum eft. 

LICORNE , fubft. £. [ Animal qui a une Imjue corne 
au milieu du Jrcnt. ] Monocëros , uns , fœm. 
Solin. ' 

LICOU , ou Licot f. m. [Avec quoi en attache les che- 

. vaux. ] Capiftrum , tri , n. Virg. 


Mettre un licou. Capiftrare ) ( o , as k avi^atum. ) ad. 
accuC >•- ■ ■ /^ 

LICT , Voyez Lit. / 

LICTEUR , f. m,[ Huiffier qui portoit une hache environ- 
née defaifeeaux de verges devant les Cinfuls Rontains.] 
Lielor , oris. m. Cic]. — / 

LIE, f. f. [Ce q%i fe trouve de' plus épais au fond d'un 
vafe , apr 's qu'on en à t iré la liqueur. Lex ( mieux que 
ïxx. t ) genit. fecis , Crafsâmcn , ïnis , n. Crailamea- 
tum , i, n. Col. 

* Lie d'huile.. Amurca . ae , f . Virg. 
Du via fous tiré , qu'on a S té de deffus fa lie. Vinum de- 
fccatum,o« à fecibus cliquatum. Yinum purgatum ou 
cxpuvgatum , i , n. Col. ** i 

Vin où il y a bien de la lie. Fcculentum vinum. Plin. 

Lie f; dir figirrément , pour La populace. * La lie du 
fe iple. Fex civitatis. Infima fex populi. Plebeia fex. 
Qiifcjuiliac urbis. arum. C'u. ( On trouve dans Cicéron 
apad fordem urbis & fecem. ) 

LIÉ . m, Lipe , f. part. adj. [ Attaché.] Ligatus. Vino 
tus , a , urh. Voyez LtER. 

LIEGE, f. m. £ Arbre fort poreux &fort léger, ] Subcr , 
êris, n. Plin. 

( JeaT Oefpantere a fait ce mot doutrux trompé par un mot de 
Pline , qui cft corrompu. ] 

De Liège Suberènis, a , um. Col. 

Liège , [Ville Epifcopale de la Baffe Allemagne fur la 
Meufe. j Leodïcum , i , n. & non pas Leodium. ) 

Le Liège , ou le pays de Liège. Leodicenlis ager , genit. 
L •odicenlls agri , m. Leodicenlis tradus , m. 

LIÉGEOIS, m. Liégeoise, [§ui eft de la ville de Liège,] 
Leôdicenfis & hoc le. 

LïJE£J , f. m. [ Tout ce qui fort h lier.] Vincûlum , li , a. 
(M par Syncope Vinclum, : <i , n. Colum, Cic. Ligïmen , 
ïnis , n. Colum. 

On dit au figuré , Les liens de l'amitié. Amicitia; vin- 
cula. Cic. * Les liens du mariage. Connubialia vincla. 
Stat. Jugalia vincla. Virg. 

Liens au plurier fe dit pour JJne prifon , & pour les fers 
qu'on met aux prifonniers ) comme Eftre dans les liens. 
Eftre prifonnier. In vinculis eflè. Plin.*Tenir quelqu'un 
dans les liens. Aliquem habere in vinculis. * Ofter let 
liens à quelqu'un , le mettre en liberté , le délivrer de 
prifon. Abrumpere alicui vincula. Quint. Hor. 

LIENTERIE > ( prononcez liauterie. ) f. £ . [ Efpéee de 
fittx de ventre , lors qu'on rend les aliments tout crus & 
fins être digérés .] Inteftinorum levïcàs , atis , £ Cslf*. 
Cruda alvus , genit. crudat al vi. f. Ctf. 

LlENTERIQUE , adj. m. & f . Liotericus , a , um, Plin. 

LIER , V. ad. [Attacher y joindre enfemble avec quel- 
que lien.] Ligare. Aîligare. Deligare. Colligare, (lïgo, 
as , avi , atum. ) Vincîre , ( io , is , vinxi , vindum. ) 
Conftrùigere , ( go , gis , ftrinxi -, ftridum. ) Nedere , 
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nexui , ncxurrr . ' ) Connectere; a£r. 
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Celf. TirV" 

L'rr quelqu'un pieds & mains cjamme une bête. Aliquem 
ouoBrupëdcm conftringere. Ter. 
Liir , ( Attacher enfemble. ) Jugare. Conjugare. Colfi- 
gare. Gopularc. Connedére. Ir.nèétere acïi ace. Celf. 
Tr. ■:''■■'''■■: 

Lie;- la vi^ne aux arbres , on à des échalas. A^jugare 
vlitem. flin. Vitcm palis adligare. TibuL 
Lier a. l'entour. Circumligare. Circumvincire. * Lier far 
derrière. Rcvincere. * Lier par deffus. Superalligare. 
Sjuperilligare. * Lier far dejfous . Subncc"rere . Subligare. 
a£t. ace. Colum. 
Lus. lignifie aufli Captiver , oter la liberté du mouve- 
ment du corps, comme La peur me lie la langue. Timor 
pra:c!udit linguam. Ph&d. Lingua metu natret. Ter. 
Timor prepédit dicta lingua:. Haut, 
Si 'vous voulez, empêcher quelqu'un de s' enfuir ; iP$è faut 


jaufug: 

' Apud'menfim p'enam homincm roftro deligarc opor- 
ter. Plant. 
Sjuandjefus en fapréfence ma timidité naturelle- me lia 
fi bien la langue , que je ne pus dire que fort feu de 
paroles entre-coupées. Ut veni coràm hngultim ^oquu- 
tus pauca , nam infans pudor probibebat. Heç." 

L'action de lier. Alligatio, onis, f. Col. Religaticv <7if . 

Qai lie Alligator , oris , m. Col. 7 

Lier fe dit figurément, [ Joindre.] Jugare. Cqpulare, (o, 
as , avi, atum. ) Jungere. Conjungere^ go, ïs : , ^xi , 
aura. ) Colum. Ne&ere. Conneftere , (do, is , fui , 
xum. ) Contexere , ( xo , is , xui , xtum. ) Cic. &c. 
*Lier des mots. Copulando verba jungere. Ne&ere ver- 
ba. Cic.*Lier la fin d'un difeours avec le commencement. 
Contexere extrema orationis cam primis. Cic. * Un 
difeours bien lié. JuncTa ou côhaarens oratio. Cic* 
Lier amitié , ou faire amitié avec quelqu'un. Jungere 
ou conjungere amicitiam cum aliquo. Voyez. Amitié. 
~Rim ne lie plus étroitement les ferfonnes enfemble , que 
d'avoir les mêmes inclinations. Simiiitudo morum valet 
ad conjungendas amickias.Nihil cft copulatius, quàm 
morum fimilitudo. Cic. * Cette rencontre me lia beau- 
coup avec lui. Harc res me valdè illi adjunxit. * ils 
font liez, d'intérêt, de parenté. Rébus , & propinqaira- 
tc inrer le conjuntti font. cic. 

Lier quelqu'un , en luifaifant du bien , eu par des reçbm- 
penfes. Aliquem alligare ou devincîre fibi bencfieiis- 
aut pramiis. Cic. Adjungere fibi aliquem bénéficia 
Ter. * ' j 

Lier commerce , correfpondre avec quelqu'un. Commet , 
cium cum aliquo inftituereii Ufum alicujus rei conjjjo- 
ciare' cum aliquo. Ph*d. -' : -.* 

Lier converfation avec quelqu'un. Sermoném inftrtuère 
cum àii<wôj In fermtraem venire. Cic. Voyez. GoNter- 

SATIONv^* " "'■' 

Lier une partie de plaifir avec quelqu'un. Coire fîmul de. 
aliquâ obleâatione. Ter, ' ■■* Nous avons lié une partie 
de chajfe pour démain: Cbnftitrômus înter nos ut in 
diem craftinum irenms venatunu * foi lié avec vôtre 
amy une partie de promenade four cette afrés - dinée. 
Conftitui cum tuo amko , ut ambulatiohern poineii- 
dianam conficcremus. Cic. ; f ; 

ITERE , ou iiW,-{ Ville du Br^tbant fitmée entre Anvers 
er Matines. ] Lyra,aî,f. 

LIERRE,- f. m. f Plante reptile qui s'attache aux murail- 
les cr aux arbres.] Hedêra , as , £ Hor. 

J5z-L.iER.RE. Hederaceus , a , um. Cat. * Un vafe dei 
lierre. Hederaceum Tas. Cai. * Feuille de lierre. Hede- 
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tâcliim folium. tlin. * Graine de lierre. Hedcrs ■ad- 

nus, i , m. flin. * Grappe de lierre. Corimbus, bi, m. 

*~* r £' . Hedera: racemus , i, .m. Pi/'». ' 
'-Ou' il cfoit beaucoup de lierre , en parlant de quelque 

lieu ou pays.) Hederofus a, um. Trop. 

«Lierre terrefire , ( qui croît bas (y rempant. ) Hélix , 

ïcis , ; f. Ptin _.... 

LIESSE , four Joye , Vyez Joyb. 

NÔTRE DAME, DE LIESSE , OU NÔTRE DAME DE JoYE. 

£ 'Bourg dans le Laonnois où la fainte Vierge efl honorée 
fous ce titre. ] Virgo Lamenfis , f. ^ ( Le Bourg s'ap- 
pelle hxzix , arum, f. pi.) 
LIEUi f m. [Ce qui contient quelque corps. ] 'Locus i, m. 
■X*u Nominatif flur. Loci,m. pl.0« loca,orumn.] pi. Cic. 

,£ On dit le çlurïer i"a pour marquer les Lieux de Logique & de 
Rhétorique-, Lvci argurr.eïtatiomtm. Pour 'dire des Flsces ou 
des endroits , on ufe toujours du Noutre L»w au plurier , 
quoique Virgile ait dit Dtvexere iecos Ils arrivèrent en ces 
lieux. J 


lier par la bonne chère , ou par le bec , ( conirne l'on- 

parle populairement. ) Si quemreétè alTenrare velis ne ; En ce lieu , Lcy , au lietijjt je fuis. (*£» fignification de 

autugiat, vinciri liunc decet efcâ atque potione. Plaut. ) repos. ) Hîc Hoc lecoi * Hue, In hune locum , [ en 


fignification de mouvement. ) 

Au lieu ou Dans h Heif/pu vous êtes , Là ok veus êtes, 
[ en fignification de repos. ] Illic. Voyez Là. 

Au MeMÈ UeUy "Dans le même litf, [en fignification de re- 
pos.] Ibîffèm. In eodemloco. Cic* [etiftgntficatïon de 
mouvement. ] Eodem.'£*/ Ineundem locum. cic. 

Du .même lieu ., Du même endroit , [avec les Verbes Ve- 
nir. Retourner , Sortir j S'en aller.] Indîdem. adv. Ab 
ou ex codem loco. 
, En quelque lieu, [fans mouvement.] Alicûbi. Ufpiam. 
•* r» quelque lieu, £ avec mouvement. ] Aliquo. Quo- 
piam. adv. Ter. 

De quelque lieu, [avec Us Verbes , Venir, S'en aller, Par- 
tir, Envoyer. ] Alicunde. adv. Cic. Ex aliquo loco. 

En quelque lieu que ce foit , [fans mouvement.] Ubicun- 
•que. Ubicunque gontium. Ubi ubi vis. Ubi ubi. cic. 
Ter. * Et avec mouvemer*t , en ~dit Quocunque. Qjo 
qaô. . 

En aucun lieu , En nflli eu , Nulle part, {fans mouve- 
ment. ] Nulquam , nullibi. Vitr. [ Tèrence & Plaute 
fe fervent encore de Nufquam , lorfqu'ily a du mou- 
vement. ] 
Je ne treuve mon frère en /wrun lieu. Fratçem nufquan* 
-invenio gcnt|ura. Ter. 

En tout lieu, par tout, [ fans mouvement.] Ubique. Ubi- 
que getrtium o^tesxatum. '*- [ Mais en fignification de 
mouvement] In omnem locum. 
lin' efl point, de lieu oh elle ne Je trouve ,' Elle fe trouve 
par tout. JHaec nufquam non cft; [ Vitruve parlant de 
la Médecine. ] 

Si porter fur les lieux. Aller ou 'venir fur les lieux pou* 
juger d'une chofe. In rem prxfentcm venire. Cic. 
11. étoit furies lieux , 7/ étoit préfent , Ll Va veu. # fyter- 
; itit & praefens vidic. Fuit illic in rc praîfenti. $ic. 
"Haut. ' . 

LtEO, {Pays, eontrée.JLocas , i, m. * lieu marefeagenx. 
Locus paluftris. Caf. * Pierreux. Calculofus. Colum * 
Haut Cf bas. CliWus. Cal. ■* Plein de bois , Couvert 
de bois. Nemorofos. X)vid. Redimitus filvis. 

On appelle abfolumient , Les lieux ou Lieux de com- 
moditi, où l'on va ifes grands befains. Seceilus, us, 
m. Mort. Ebrïcar , atum , f. pi. Var. 

Les vilains lied» , tes lieux de profiitution , Les uor- 
,11ns , n. Stabulum, i, n. f ornix , ïcis, 


dels. Lupanar 
m. Plmh*Hor 
Lieu , £ Naiffanee 
de bas lieu ou q 
obfcuro loco natus.Jgnobili eu 


m.PluitHj*or..G&nc& , ex,{,fetr. ■ a r L 

eu ; imffance , origine. .] hoèas , i , m. * «*' f /' *' 

de bas lieu on qui ejs de%ajfe extraiiion. Infimo m 

-' ' ' hurhili loco ortus. Oc. 


El £ 

ïieO , C Endroit ou paffage de quelque auteur. ] Locus 

j m. * Térence a pris ce lieu o;i cet endroit de Tiiphi- 

le pour [es Adelphes. Eum D.phili locum lumfit fibi 

Teréntius in Adelphos. Frclog. Ter. 

Ce Heu eft fort difficile. Hic locus habet difficultatis 

plurimum. Salebrofus Ce feabrofus eft locus. 
lieu , [ Sujet , occafionJ] Locus , i , m. Anfa, x, f. Ter. 
Il n'y a pltts lieu de s'endormir. Nihil loci eft fegnitix. 
Ter. * // ne laiffa aucun lie» , ihne donna aucun lieu 
aux médiftnts dans une ville fi fou\çonneufe er fi mi- 
di fante. In tam fufpiciosâ ac nialedicâ civitatc locum' 
fermoni obtte&atorum reliqsit. Cic. 
"Vous n'avez pas lieu de vous emporter contré moy. Non 
eft cur in me exardefeas Petr. 
Vous n'avez, p.is lieu d'être en colère contre moy. Non eft 

caufa cur mihi iratus fis. Cic. 
Lieu > [ Place } rang. ] Locus , i , m. * Donner à quel- 
qu'un le premier lieu , le premier rang. Primas alicui 
déferre , ( onfous-entmd partes.) Priores partes alicui 
tribuere. Cic. 

il t'a mis en mon lieu &• place. Hune in meum locum 
fuftecit. Liv.* Il a fait ma charge au lien de moyMcxi 
vices gcflit. Funclus eft meà vice. Prxftitit ou teddidit 
mcam vicem. Cic. V. Place. 
Litu , [ Vigueur, force, authorité .] * Les prières n'ont 
plus de lieu. Locus preci non eft reiictus. Terent. * Les 
loix ont encore lieu , elles ont encore de la force (s? de 
vigueur. Vigenr adhuc leges. Cic . 
Lieu dans ces manières de parler. Il mt tient lieu de 
pere. Mihi eft parris loco ou pro pâtre. * Cette maifon 
me tient lieu de dix mille ècus. Habeo mihi haTce x- 
des ('.cc.es miile nummis. 
Au lieu de , (Pour , En la place, t) Loco , avec un géni- 
tif. * On l'a mis prifinnier au lie» d'un autre. In vin- 
cula altcrius loco eu pro alio conjedhis eft. * ils man- 
gent des racines au lieu de pain. Radicibus profane 
vefeuntur. Illis funt radices pro pane. 
Au heu que , pour Tant s'en faut, Bien loin. * Un foldat 
lâche (s" timide périt fouvent fans être bleffé ; au lieu 
qu'un brave ne fouffre rien- de femblable. Ignavus miles 
& timidus périt nonnumquam etiam integro corpore, 
cùm illi qui ftetit nihil taie evënit. Cic. 
M lieu de fuivi d'un Infinitif Fran,ob, s'exprime ordinairement 
pareil, avec le Subjon&if de Dibeo au temps convenable 
au diicours , & enfuite un Infinitif, comme. 
Il joui au lieu d'étudier. Ludit cùm deberet ftuJere. 
On dit proverbialement , cju'£/« homme n'a ni feu ni 
lieu, pour dire qu'i/ eft vagabond 13" fans domicile. 
Homo fine foco & fine lare. Voyez. Ftu. 
LIEUE , fubft. f. [ Certaine mefure de chemin de mille 
cinq cens pas Géométrique: i ] Leuca , x , feun. >.vjk,^ 
Am. Marcel. 
[ Ce mot veut dire C.'.^idx .itq-n M';.'., farce que- les licurs ef- 
ioi;nc anciennement marquées de ceaair.es pierres bLnches , 
(]-''on r.-ie:to:t fur les grands chemins : dttà v,ent ou on a oit 
*Ai ' ( nlr,:u->n , ad CtcuwUm , ad ttrv.uin Upïdcr» ab utbe i A une , 
deux ou trôisliei'ës de la ville. On le ieit aujourd'hui àuPej- 
fus ,»-,«. exprimant le -nombre , comme Mille ' p'jfus > ou 
Duo midiap.jp.-t,)} , fui vaut !e nombre ; ou des mots Milita e 
ou MilU-r usa , difant ^ar exenipk', Va:tm nilllate , Dho millia- 
ria je. S Jérôme fur le 5. chsp du Prophète- Joël nous dit. 
2i:c rnWttm fi ttKjquœfiUe gexs tertd xixrum fpiti-*' fuis apptllct ko: 
minibus c,- La tint milLè~Paffcs , '& taiii Lciivts , é- Perfr P»-- 
'■ra'au^as à- Rffitsttmyerfa Ofjr'Uiniii atque in fiagulis mrul.i- 
bxs diverfa iHtJtftr* fît. Âinfiles Latins le fervent du met Paf- 
f-'i i &: les Gaulois du mot J-t»'-* comme le témoigne encore 
Ammian Marceilin , Koà ir.Ùlsn.s Pifibus , fed Lcucis hjnera 
wieiitmiur. J 

LIEVRE, fubft. malc. [ ïrdmil qu'on chxffs avec des 
chiens dans Us plaines. ] Lcpus 3 genit. lepôris -mafe. 
Horat. a 

** famlle d'an liïvre , ( qu'on appelle me H.:z,e, j 


LIE ;,?? 

Lcpus ferriina , gtnit. leporis feminx . t. 

Un Levraut , [Jeune liévr*-] Lepufcuius , :, m. Cic. 

De Lièvre. Leporïnuî , a, um, Var. 
Un parc où il y a bien. des lièvres , des lapins £f autres 
bttss fauves. Leporarium , ii , ncut. Var. 

LÏEUTENANCE , fubft. i. [ La charge, ou li dignité de 
Lieutenant dans une -armée. ] Lcgati mar.us 3 nèns 3 
n. Legatio , onis , Ç.Cic. 

Lieutenance d'une Compagnie. Subcenturiorùs nWnus , 
eris. n. • . * ' 

Lieutenance de Roy ,( dans quelque Province. ) Regia 
Provincta: prœfeclura , x , t . 

LIEUTENANT , f. m. [ Celui qui commandé une armés 
en l'abfence du Général. ] Legatus , i Vm. Cic. 
Il fit Caffius fon Lieutenant. 'Caiïium fibi legavit. Cic. 

Lieutenant d'une Compagnie \Subcenturio, oms, m. Liv. 

Lieutenant de Roy , dans une Province. Regius Pno- 
vincia? pïxfcctus , i , m. 

LiEUTtNANT général , ( dans quelque fiege de Jufticf. ) 
Pra:tor ", oris , m. Primarius Prxtor , m. 

Lieutenant particulier. Sccundaria: vicis Pr.xror. 

Lieutenant criminel. Capitalium reram PrKtor. Qi- 
minum quaefitor, oris, m. 

Lieuten-ant civil. Ordiniiria: cognitionis judex, ïci ■-, 
m. Praîtor urbanus , m. 

Lieutenant gÉniÉRal- de Police. Urbicus prêter. Re- 
rum urbanarum prxtor. Curator urbïs &c &^r.-~ms:. * 
Pétrone le nomme JEdilis , ( on pourra aj aster Cà- 
tholicus ou Gênera lis. ) 

LIGAMENT, m. eu Ligature , f. [ Lien , ce q:ti fert 
à lier. ] Ligâmen, ïnis , rieur. Colum. VinclûJ a , x , 
i.Celf 

LIGNE , f. f. terme de Géométrie , [ U/ie quantité éten- 
due en long. ] L-.--.ea , ex , f. Cic. 
Ligne droite. Linea redta. * Ligne perpendiculaire. Linea 
ad perpejidiculu.ni ducta ou exact a. Cachetus , i, f. 
Vitr. * Ligne fyimle. Spira , x , f. Linea fie in orbem 
coacfta ut in fe fe non redeat , c'eji une ligne courbe , 
qui part de fen centré, & s'en éloigne à proportion q:t\l- 

. le tourne en haut. 

Petite ligne. Lincôla ,av, f. Hyg'm. 

QUÎ fe fait avec des lignes. Lineans & hoc lincare. .Vlin, 

Ligne ou Cordeau de charpentier. Linea, x , f. Perpen- 
dicûlum , i, n. Cic. * Tirer une muraille à la ligne ou 
au cordeau. Ad iineam ducere parktem. * Marquer 
du bois avec des lignes. Lignuni lincare. Cat. * Se fer- 
vir de la ligne (S du cordeau. Perpendiculo & lineà 
uti. Cic. 

Ligne en terme d'Afirono.mie & de Géographie, fc dit 
par excellence ( de la ligne equinoctiale ou de l'EqttA 
ttur. ) Circuius xquinoclialis , m. Tryhin. 

Ligne de terre ou horizontale , ( qui pré fente le niveau 
de la camb*gne. ) Linea horisond , ou finienti circu- 
le , ad libellant refpondens. 

Ligne i.' écriture. Yerfus , ûs , m. Petite ligne d'écriture, 
Verfîculus , li, m. Cic, 

Ligne en terme de prfche , ( C'eft une ficelle de crin ou 

de corde avec un hamepon ait bout. ) Linea hamata , 

x , f. Hamus [misfeul, ] i , m. 2lin. Seca pifearia > 

X > f Mari. - * • ■ 

Tefcher à la ligne. Ducere pifeem hamo. Ovid. 

Ligne en terme de Chiromancie , [ les traits ou incift- 
res qui fait marquez* dans les mains. ] Incisûrx, arum,' 
f. pi. F lin. 

Ligne ds bataille , ou Ordre de bataille , [ la difpolit::;} 

dans la laquelle on arrange les troupes pour combat rc. } 

_Acies , iëi , f. Ca.fi Cic. * '* ■ 

// rangejtou il mit fon armée fous trois ligens. Tnp!!c-r.i 

'.ruik, Csf,~*'"M pian ha avec /!•; /.■.-■■;,•■ 

/ ■ . \ ' iih h h h il 
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feus trois lignes, droit au camp dit trmtnùt t TripUci 
inftru&â acie ufque ad cadra hoftiam accéfl». fafi 
II envoya la troifiéme ligne pour nous- fteouxir. Tctttam 
aciem laborantibusnoirris fubfidioœifit.C*£' 

Ligne en ternie de Fortification, [Travail fait de terres 
remuées avec un foffe&im parapet? poser, défendre un- 
camp. ] Folfx, aram,.f. pi. Ce/.' 

Lignes de circonvallation ,( Fôjfez couverts de . parapets 
qu*onfait autour. d'une ville, } Fofl» ciicunduébe ., £ 

pi.; • . T 

Lignes de communication, (par ok oii~ communique d'ttn- 
camp à l'autre. ) Fods per quas ab tmo propugnaculo 
ad alhid , patec irer. Linea. quibus itat ab uno propu-. 
gnaculo , ad aliud. , ' 

Li g ni de compte , en termes de F inance* » {font lés arti- 
cles qu'on couche dans un compte. ) Ratiomifn linea, ae> 
f. * Mettre en-ligne de compte. In .rationes. referre, la». 
ferre rationibus. Suet. 

Qa wt figurément en ce-fèns., Jemettray en lignes de, 
compte , ou Je mettray fur mon compte tous les fervices 
que vous lui rendrez. Tua in illum officia» ut in me 
collata numerabo , ou tibi accepta referam Cic. 

Ligne en terme de Généalogie {.eft une fuite de parent 
dtfcendants d'une même fouche.) Pùeétns limes , genit*. 
dirctti limïtis , m. Re&a linea , a: , f. 
lldefcend en droite ligne de ce Roy. Ab illo Rcge. directe 

limite vu ordinc gtrms ducit. Tacite 
Ligne collatérale. Linea. tranfverfa , ar-., f. Paul-Jurifc. 
Héritier en ligne collatérale. Hères tranfyerfàrius , m. 

JbïGN'cE , f. f. [Enfant, d*fcend*ns.1£i<ûçs. Soboles^ 
is , f. Cic. 

Lignée Ce prend auflî four Toute la race & la famille. 
Stirps , genit. ftiipis, f. Gcnus£«w*. genêris, n. Ci*.- 
Profkpia , a* , f" . Ctc. 

LICN1TZ, [ F#//« d'Allemagne en Siléfte. ] Liguitia , a?, 
feem.- 

LIGOURNE , [ Ville nouvelle dans le territoire de Pife 
avec un/bon port. ] Ligurnus ou. Libutnus portas ', 
mafe. 

f Elle eft au Duc de Tofcar.e. 1 

LJGUE , f. f..\jTraitéde confédération qui fe fait entre 
plufieurs , ] Socio"ras , atis, f. Coitip, onis., f. Fœ- 
dus , êris , n. Voyez. ConpÉeÉratîoN. Cic. 
Ils firent ligue, enfemble avec ferment. Inier fe fidem. & . 
jusjurandum dederunt, Cif 

Liguk en mauvaife part , [" Cabale ,faftion..} Faâio > . 
onis v f.-Cef. Phad. * S'étattt fait, plufie.urs ligues. Hinc 
cocfpiratis fa&iopum partibus. abl. ihad. Voyez. Fac- 

';' TION- 

LIGUER, V.a&. [Afimbler t unir enfemble. } Con/o- 
ciarc , ( o, as, avi^aturn,) a#. ace. Cic. . 

Se liguer , [ Faire ligue. ] Societataem coirc, o# confia* 
re cum aliquo,. Cotre in fœdera.. Pangcre cum aliquo 
focieratem. Facerc ou injre , feriis feedus cum aliquo. 
Cic. isfe. 

LIGUEUR , f. m. [ Cabàlifie , factieux. ) Faftioms^Se- 
ditiofus ,r;a , uni. Saiufi; Cic,- Voyez. Factieux. 

LiGUIUE , [ Pays d Italie qui contient la .rivière de Gê- 
nes, & une banne partie de la. Gaule Cif-alpjne. J , Li- 
gure , x , f . Pli». " - 

De Ligurie Liguftïcus , a , ut». Pli». . 

LJGURIEN , {. m,.[ Ùntif de .Ligurie , ] Ljgus ou Ligurj 
ûris , m, Virg. ^ 

LjLAS, f. m. [ Arbre qui porte des fleurs femblxbles à cel- 
les du.Tso'efiiej. ]' liliâcum » ci> n..Peciàiurn liguftrunîj 
tri , n. . y 

\ L? commun de Paris prononce LIS AS. } """-■•.•. 

LJLERS , [ ville fort* de t4rteit»\Ulsùim. , ji t a. 
U.LLE v .Iii5'4la » ïj foe^it. 
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( ViUedti fays-Bai en Flandre fur la Dêulle , Capitale de [^ 

fUndrc GalUcane .- Elle étoit autrefois environnée de divei; 

nurefeages qui ont été deûechcz pu les François ) 
\ LitlE £ Pille de Provence dans te Comté de Venaifin , à 

fixTîhtë* d'Avignon. JlhTula , * > f. . 
LILLEKDNNE, m II sonnb , C Ville de Normandie au, 
l treftis. capitale du pays de.Caux dans le Duce fs fc 
: Uauen. j Juliobôna ,,*:£.' 
LILLO , [Fortetejfe des Pays-Bas fur l'Efcaut , ^rorfo. 

d'Anvers aux HoUandois. JLilîoIa , a: , f. 
XsILYBÉE , [ We#» ancien d'un Promontoire & d'une ville- 

de Sicile. ] Lilibaeum , in. Flin # 
LJRiA , m 1.9s- roy es , [ Ville de l'Afrique , capitale du 

Perçu pour l'Efpagne. ] Lima , x , f. 
LïMA,_{ Rivière du. "Portugal. ] Limia , x , m. & f, 

Pomp-Mel. ; '* " ■ ' . 

LIMAÇON, {on prononce lîmafloii. ) f. m. [ EfcargetJ 

Limai, âcis, m. & f. Cfl/*«».i|tjochIca,a:, f. C/V. 
L1MAGNE ,'f. f. [ Pays de la baffe Auvergne , fort beau, 

CT fort fertile le long de F Allier. ] Limania , x , f 
LIMAILLE.,/, f» ( Menue pcujfiere que lâfcie eu la lime 

fait tomber des métaux, ) Stobis , is, f. Ge/, 
f C*elt une fattte % faire 5è«i« Malculin , puisque f uitant le; ré - . 

g!es générales jl eft-Eémicin, foit qu'on dite Sccbs ou Salis. ] 
LIMANDE^ Cf. ( Poijfonde la figure des Carrelets. ) 

Solea , ex ,fi 
LIMBES , f. m. Limbus;, i , m. Inferi, orum, m. pî. 
[Ç'cft un terme de Théologie , qui lignifie le lieu où étoient 1rs 

Arnes des5ainis, or.où J C. dépendit après fi non & avait 

fa réfu: région ;.Û.fc prend auffi pour le liçu où. lont les. ames 

drs erfans morts, fans Bapicinc. ] 
LIMBOURG , Z Ville de Flandre , capitale du Duché qui 

en porte le nom au Roy d'Ejpagm. ] Limburgum , gi , 

nu ( Elfe eft fituée. entre Liège tS'Juliers. .) 
LIME , f. f. ( Outil frvant a polir Jet métaux. }-Liina , 

x , f. Var. Scobïrsa , x , f..'p.'w. j" 
Lu ME Je dit .jSgurément {des ouvrages d'efprit qui font fort 
i travaillez. ) Lima , as,, f.' Kor. 
5 On n'a pas encore pajfé la lime fur mes cuvï/tges. Ultirr.a 

lima defuit meis feriptis. Ovid. ( On ne leur a pas en- 
tière donné le dernier coup de lime. ) * 
L'amour eft une lime douce qui ufe feu à peu les défauts 
■ fie i'efprif-, Ingeniorum vitia amore dctctunrur , ut !e- 

vi limâé*.. Amor ingeniorum. vitia Uir.at. Amor excd-. 

lit. ingénia 2c morc9„. 
LIMÉ , m. Limée * part. palf. Limatus. Terfiis. Lima- 

tulûs, a , um. {pour le fens propre & figuré.) tic. Voyez 

Limer {On- dit auCamparatifLimSiUoÇôi hoc lirrid» 

tius.oV.) 
LJMER , V. ac>. [Polir avee la lime. ] |<imare , .( o , 

as, avi , atum. ) LÛTiâ detererc ou proteîere , ( têro , 

is, trivi, tritum. ) acl. ace. Plin. 
Lîv.fr fe dit figurément pour Polir. Ltmare. Elimarc. 

Cit. Caftigarcad pcrfeâum unguem. act. ace. Kor. . . 

Métaphore prife des ouvriers en maibre , qui paCert l'ongle fur 
le marbre pour voir s'il «ô bien uni ] 
II. a un difeoursfort limé & fin. Oratione maxime lima- 
tus Se fubtilis. Cic. , 
Les ouvrages des Grecs font plus ■ limez , mais il y a plus 
de force âant ceux, des Latins. In Giarcis operîbus plus 
lima» , in Latînis plus fanguinis yidetur fuilTe. Vel- 
Paterc. *-C'eft une peine pour les Poètes de limer leurs 
ouvrages. Ofrendit Poctas lima? .labov Hcr. 

LIMERICK, { Ville & Comté a' Irlande. ) Limencum , 
ci , neur. . . > 

LI.V1EÙRE , , f. f. Voyez L 1 m a i 1 1 e . 

LIMIER. , f. m. ( Gros chien de ehajfe- t qui Çert à-quefieK 
ie cerf, CT à le. lancer}hprs de fin fort. ) Canis indêgâ J 
tor , genit. ca|)is indagatork , m. • 

LiMiNAiBUEj a-Jj. o^ui b .dit daaicctîc expreûlon flat 

! ^ :■•■ • '■■'•■•.. 
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■£ fore liminaire ou gr»'<?» ?»ef au commencement d'un 

ouvrage. Epiftola alicui libro prxpofita eu praefîxa-, x, 

f . <»» quat ad libri limcn pncfigitur . 
LIMITATION . f- f. [ L'action de limiter une cbofe. ] 

Limitatio , onis , f. Colum. 
LIMITÉ , m. Limitée , f. [ Borné , fini. JFinitus. Dé- 
finiras. Finibus circumfcriptus , a, um. Cic. 
J3ne fcience limitée, borné *.Cancellis circumfcripjta fcien- 

tia. Cic '■ .... 

£a /,»»£«* £**»'»« eft fort limitée. Lingua patina exiguis 
• fi tribus continetur. Cic. 
LIMITER , V. &â, [Borner. ] Âliquid terminis circum- 

fcribefe. Finibus defcribere ,-( bo , bis, pfi, ptum.) Fi- 

nire, Defiriirç , C nio, is, ivi, itutn.) ad. ace. Cic. 
Une allée plantée d'oliviers limite cette terre , ou elle eft 

limitée par une allie d'oliviers. Ejus fundi extremam 

partem oleac dire&o ordine detiniunt. Cic. ou extrema 

pars définira*. 
Se limiter. [ Se borner. ] Sibi fines ou terminos confti- 

'tnere. Cic. 
LIMITROPHE , adj. m. Séf. [' Stpi eft voifin&fur les 

limites d'une Province. ] Conterrrrijus. Finitimus , a , 

um. Confinis & hoc confine. Cic 
LIMITES, fubft. f. plur. [Bornes. ] Limites , ïtum , 

m. pf. Fines , iuin , mafe. pi.' Terraini, orum , m. 

pi. Ter. Cic 
Ojler les limites. Refcindere limites. Stats 
pu peuples belliqueux ne pouvoient fouffrir des limiter 
f-trop petites pour leur courage, Homines bellandi cupidi 

pro gloria hclli atqùe fortitudinis angaftos "fe fines 

nabere, aegrè patiebantut. Ctfi 
Avoir Un droit fa»s limites , Ne point donner de limites 

à fou droit. Nullis terminis circuraferibere aut definire 

jus fuum. Cic. 
LIMOGES, {Ville de Guyenne fuf là Vienne , capitale 

du Limoufin. ] Lemovïeum , i , n. Ctf. Lcmovïcae > 

arum , f. pi. Auguftorïtum , i , n. 
Dr Limoges. Lemoyicenfis & hoc LemoYicenfc. 
LIMON , f. m. [ Terre détrempée , vas d'un eftang. ] Li- 

mus , i , m. Phtd. # • 

Limon , [ Efpéce de citron. ] Malum limonium, i , ncut. 

Malum citreum ou Hetrufcum , i , n. 
Limon , ou Timon jfrune charette, [ Les deux principales 

'pièces de bois. ] Tcmo 1 , onis , Phtd. . 
LIMONNADE , f. f. [ Breuvage- nifrauhiffsnt fût du 

jus de limons C defucre. ] Ex limoniorum fuccis'con- 

re&a potio , genit. potionis confedx , F. Sorbitiuncu- 

la ex lirnorîis , genit. s , f . 
LlMONNADIER , f. m. [ Celui qui vend de la limonor- 

de. ] Sorbitiuncniàriim ckrearum propola , x , f 
LIMONNEUX , m. Limonneuse , f. [ Bourbeux, f**~ 

tcux. ] Limofirs , a , um. Colum. 
LIMONNIER, fr'm. [ Un cheval limonnier -, qui tft atte- 
lé au limon deda charette. ] Eguus ad temonem. m 
Limonnier, arbre, [ Qui porteMes limons. ] Malus H- 

rr.onia ou Hetrufca-, genit-.taz\\ limoniae ou betrufex, f. 
Li LIMOUSIN, [Province de Guyenne, divisée en haut & 

en km ; l'un au Nord-oùeft de là Vezere , l'autre à fin 

Sud-eft , dont limoges fur la Vienne eft la capitale.'} Le- 

moviccnlis ager , genit. agri LemqvjÊenfis , m. Lemo- 

vicenfis provincia, f. Lemovicium , ii , n; 
'Limousin , [.Qui efi natif de Limoges.] Lemôvix , ïcis > 

m. Câf. 
LïMOUX , [ Ville du Languedoc. ] Liroôfuim > ii- »• 
UMPiDÉ , ùdj. m. &f. [Clair & net parlant des eaux.] 

Lirapidus , a j um. Colum. 
LIMPIDITÉ , f. f. ( Clarté dt seaux de fontaines. ) Lim- 

pitudo , ïnis , f. Plia. ' . 
^ • fubft. m. [fiante dont on fait du fil & 4*1* ti)ile -'i < 
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^Xinum , i , ii fli». 

\ Pline fait mention de trois fortes de Lin , l'un norr.m; l'v.um 
' vivum ou asbefiinum, daLiû incombuflible , qui îjc feconfuinc 

point dans le- feu , l'autre appelle Linum hyjfia .m , qui etolt cx- 

trerr.ement fin ;& le troifiéme fenoinmoit-C*-fci/w'qui uoii- 

foiten Efpagne. ] 

Btglin cru, qui n' eft point fafûnni. Linum. cradum , i , 

n! Celf. 
Qtti eft de lin. Lineus ,-a", um. Pli». Qui eft de fin lin. 

Ex-tenuilfimo lino confectus, a, . um* 
LINCEUL , f. m. [ Dtap de lin dont on couvre les lits 

pour fe coucher. ] Ledti linteum ,' ci, n. * Pour enfsve- 

îir les morts. Si'ndon t onis , f. Mart. 
LÎ^JCOLi^E , [ Ville E}ifcop.tle d'Angleterre^ ] Lindum, 

i , n. Liricolna , X- , f. 
LINO AU , £ Ville. impériale de Suz.be fur le Lac de Ccnf 

tance."] Lindavia , x, f. Lindavium, ii, n. 
LINÉAMENT , f. m. [ Trait du vifage. ] Li neamentum» 

i , neuc. Cic. ■ ■ 

LINGE, fubft m. [Pièce de toile de lin. ] Linteum, eî, 

n. Lintea , corum , n. .pi. Celf. * Prend ui linge c 

effuyt tes mains. Linteum cape & exterge tibi mauus. 

Plaut. 
Trafiquer en linge, Negotiationem linteariam exercere, 

Utp. 
V» petit linge. Lint^olum , i , n. Plaut. 
Qui eft de linge. Linteus ,* a > um. Cic. 
Couvert d'un linge. Linteatus , a, urn. Liv. ,f 
L^GER , f. m, [ Qui fait trafic de linge tST de* toile. \ 

Linteo , onis , m. Plaut. ~*. 

Lingere. [ Celle qui vend du linge Çp de la. toile.. ].Lin- 

tearia , ««linearia , ae, f. 
Lingere , [Celle qui fait du lixg*. ] Mulier lintea: Yeftis 

opifex , icis F. 
LINGERIE , fubft: f." [Le trafic de linge.] Negotiatio 

lmtea|ia , f. ■ i, "? . ■ " 

Lingerie , [Lieu où l'on travaille en- linge. J Officina 

lintcaria , ae , f . 
Rue de la lingerie , [Ou fe tiennent les Lingeres. ] Vicus 
^Jinrearius , i , m. ' 
LINGEN, ['Ville forte^ d' Allemagne en VVeftphalie, pris 

de la rivière d'Ems. ] Linga , s , f . 
LINGOT , fubft. m. [ De l'or ou de l'argent en majft. ]" 

Auri malTa , x , i '.- ■ ■ 
LINIMENT , fiibft. m. [ Rtmede topique dont on frotte 

quelque partie au corps. Litûra , x , (• . Colum. Illïtus, 

ixs , m. Plia. 
LINON , f. m. [ Toile de lin fort fine & fort claire.] Li- 
num byfsïnum , i, n. 
LINOTÉ » f- F- C Petit- oifeatt qui chante agréablement. } 

. Linar;a,-ae-, f. 
LINTCAU, fubft; m. terme d'Archite&ure. [Pièce de 

bois qu'on met au diffus d'une porte , opposée à Seuil. J 

Antepagmentum fuperius , genit. antepagménti fupe- 

riori* , n. « 

LINTZ , [ Ville d, Allemagne en la haute Autriche, fur le 

Danube. ] Lïntium , ii , n. 
LION fubft. ni. [ Bête farouche , fort cruelle, ] Lco » 

ônis , m. Plin. 
Lion , [ Signe cèle fie , o* l'un des douze Signes du Zodia- 
que, & le cinquième depuis Ari es.] Léo, ônis, m.Plin, 
Sous le Lion\naiJfent les grands mangeurs , & les genf /w- 

périeux. In Leone cataphâgae nafeuntut & imperiofi. 

Petr. 
De Lion. LeonTnus, a , um. Plin. La figure d'un Lion. 

Leomna fpecics. Var. 
LIONCEAU , f. m. [ Le petit d'une lionne. ] Leonis ca- '. 

tûlus , li , m.Lucr. 
LIONNE ,(.f,[ La femelle d'un lion. ] Lca , a* , f . Léo 
-.'. fàaina,£f»i/..k-vnis feminae, f. Plaut. Lcxda,x, ï\{,wt 

H h h h h iij , 
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Grec quifé trouve dans Var. Hor. Tibul. &(. 

~Dn dix proverbialement , A l'ongle on connaît le lion. 

Ex unguc , Lconém, ( on fous-entend deprehendes pour 

dire c\u'o» juge des chofespar un échantillon. ) 
C'ejl l'ordinaire des peuples de paroître chez, eux aujji 

braves que des lions , 0* d'être aujji lâches que des re- 

jinards, lors qu'ils en font éloignez. Nunc populus eft dp- 

k mi Icônes , foras vulpcs. Petr. - 

Çn dit au/H ( d'un fanfaron t qui fe^gltrifie à tort & à 

] faux. ) C'ejl un af&e couvert de la peau du. lion. Glo- 

riarum plenior fine virtute; Plmh' 
Lion , [ Ville. ] Voyez. L«oN^ 
Lions enforejl, Ville de Normandie. ] Lionium in Neuf- 

tria. n. * Lion$en Santerre , Ville de Picardie, j Lio- 

nium in Sanguirerfa, n. 
LIPARI ,.[ La principale desfept IjlesLoliennes proche là 

Sicile, ] Lipâia , X ., f. Plin. '" 

[ Lcî fe t t lfl«s de Lipari fe nomment en général , lnfuU u£elue 

ou V,:!cnti* ou Ijyxrxcrum infulg, ] 
LIPPE , fubft. f. [ Greffe lèvre qui fort. ] Labrum emi- 

ne-ns , genit. lahri cminentis , n. ou labrum tumens , 

cntis , omn. geru 
Etire la lippe ou la moue, à quelqu'un. Alicui turgere. 

Pliât. % j _ , 

Li PP£, [ Ville es* tomté d'Allemagne dans la Weflpkalie.~\ 

Lupplia x ., f. Lupia, a;-, f. • ' 

Lippe , [ Rivière fur laquelle la ville de même nom ejl fl~ 

tuée.~] Lupias , où Lupia , x , m. 
LîFPÉE , f. f. [Franche Ûppèe. ] Menfa^ gratuïta , ae, 

f. Chtrcheur de franches lippées. Gratt|itaruni racnfa- 

ruirTaiTecla , x, m. Paraiitus , i, m. -%laut, 

■ Ijpsic , F^ziEipsisk. ■'.;-■■ 

L1PSTAT , [ Ville fur la rivière de Lippe , dans le Comté 
de la Mark. } Lupia , X , f. 

LIQUEFACTION , ( on prononce likcfactionr ) fubft. f. 
[Fonte de la cire & de chofisfemblables. ] Liquamen, 
ïnis j n. Colttm. . • . 

\ Terri-.? de Chimie. ] 

LIQUÉFIER., (en prononce lik'éfier. V.act. (Rendre liqui- 
da , fondre.) Aliqu-id 'liq'uefàcere, ( facio , facis , fê-- 
ci , fattum. ) Catul. Liquare, (a, as, avi, atum.) a&. 
Luc an. 

Se liquéfier , (Se fondre.) Liquefieri , (fio , fis, fa&us 
fum.) Cir-, liquari, ( or , aris , atus fum-.) par£pVi». 
Liqucfcere , ( feo , fans prétérit nifupin. ) n. 

LIQUEUR , (in prononce- Likeur. ) f. f. [Corps fluide. ] 
Liquor , oris , m. Cic. ' • . 

Des LiQViURS , [-Diverfs boijfohs fait naturelles comme 
Us vins mtifczts CT d'Ej'pagne , fit artificielles , comme 
lesrataf.ats &c ] L.qucrcs rnedicati , ^e»i//liquorum 
medicatorum, ni. pi. Medicaca frugibiiS pocuk, orum, 
n. pi. Potiones -medicatas , genit. potionum medica- 
.tarum , f. pi. 

liQUIDE , ( c;i prononce lkide, ) adj., m. & f. [ Cou- 
lant. ] Ûqaiclus , a ,-iùn. Hor. ïluidas, a., um. Virg'. 
( On d'^au Comparatif Liquidior & hoc liquidius , 
FluUloï&hoc ëuidius ; au Superlatif Liquidifsimus , . 
Fluiiiifsirhus , a , um. 

Lîqjiide fè dit figuré ment en ebofts -morales > (des biens 
qui font clairs & fans contejtatio». ) Liquidus, a, um. 
Lxpeditus. Cic. - ' r ' 

LIQUIDER une affaire , (oippronenre. Likider. ) V.. a&. 

. £ L'expédier. ] AHquod negotium expedire , J[ dio, is, 
ivi , itum. ) acfy 

ïiiOjiDER les dépens d'un procès à um certaine* fomme . 
Litis impendia ceitâ. pecuuias fummâ expentoe. at- 
que aeiliniarc > ? 

LIQUIDITÉ , ( on prononce IiKidité. )-|ubft. f. [Qualité 
des corps /i(j«i^if > .T j Liiq l uidit,as^,aiis , ,f«»( mot de 
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LIRE, V. a&. Légère , ( lego , is-, legi, ledum. ) aci 
ace. Cic. . /-. f- 

Lire , pour dire 'Efludier en lifant. Légère. Volvere. 

;-. Evolvere y { vo , is , volvi, volutum.. ) Perlegere. ait. 
.ace. Cic. 

: Lire fouvent. Leâîtare , ( r o , as , avi , atum. ) Cic. * 
Lire un livtvtout entier. Perlegere librum. Cic* Em- 
ployer fon temps à lire les poètes ou la le dure des poëtti 
In poè'tis evolvendis, ou in poëtarum iedionc, remplis 
confumere, infumertopeiam. Cic. __ 

' On. ne lit plus fonlivrég, mais on le /fait par coeur. Nor. 
eift in manibus ijlius liber , at ha;ret mentibus. Hor. * 
Lire nuit & jour les Auteurs. Diurnâ & nodurnà ma- 
nu- verfare feriptores. Cic. 

LIRON t . ou Loir. f. m. [ Rat des Alpes. ] Glis , gentt. 
gliris , m. Plin. 

Lis fubft. m. Voyez Lys. 

Lis , [ Rivière des Pays-Bas , qui prend fa four ce d*;:- 
l'Artois ypaffe à Gand où elle fe jette dans l'Efcaut. ] 
Legia , x , m. Se f. 

LISBONNE , [ Ville.capitale de Portugal. ] Olyfsippo ci* 
Ulyfsippo , onis , f. Plin. Pomp. Mel. 

De Lisbonne Oryfsipponenfîs i & hoc fe. Plin. 

LISERON , ou LiSEK. , f. m. [Herbe qui porté de; f car; 
faites en petites clcches [Convoi vôlus, i, m. Plin. 

LISET, fubft. .m. [~Efpéc e de vir qui rage le bo:tyreo;i 
de la vigne. TVolûcra f x , f. Colum. Involvôlus, li ., 
m. Plin. VoIvojc , ôcisj, ( on doute du genre.) Éo::voi- 
vôlus, i , m. " ^ 

LISIBLE , adj. m & f. tgui peut être leu r ] Ligibilis Si' 
hoc \ts.plp. Qaod legi poteft. 

LISIBLEMENT , adv.. [£>'«»* manière lifible. ] Legibi- 

-- limodoabl. '/ *' 

LISIERE , f. f. [Le bord d'une étoffe , ce qui borne fa Ur- 

' geur dé deux cotez.. J Pan ni limes genit. limïcis , m, 
Eitremus pannus i , m. * Lisura ', x , f . ( mot b.ir- 
bare-dont Vojfiui fait mthtion ) *Margo, genit. mà-rg:-- 
nis',in, Lilta, ï.,f. 

On- DiTauflî ce mot pour Les frontières d'un Royaumi, 
ou pour les bornes d'un champ. Limites , itum , ni. pi. 
Fines, ium , pi. Stat. Lucr. 

LIS1EUX, [ Vide de\la haute Normandie, fur i| Lezon.] 
- Lexovium , ii, ii.ftjeomagus kxoviorum, gkntt. gi , 
fœm. i..-. . . ... 

Qui eft de Lijieux , ou de la ville de Lifeux Lexovzus, 

a , um- 
Qui efi de Lijieux oïl du Dioeefe de Lijieux Lexovienlis 
& hoc fe. 

LISSÉ , m. Lissée , f. [ Poli. ] Levigâtus , a , um., 
Levis & hoc levé. Plin. 

LISSER , V. ad. [ Polir en glijftnt.] Levïgare, ( go.a^ 
avi, arum,) acl:. ace. Plin* Levare. ( o, as, avi, atum.) 
Polirc, (-iio, is. ivi, itum.) act. a<c>C/V. Ovid. 

LISTE , fubft. f. [Catalogue qui contient les nems de plu- 
fleurs perfcnnes.1 Catalogus ,. g!k^»». Index, ïcis, m, 

cU. ■-• 

['Ce mot vient félon Mv du Cange de L'tjlx qui fi'gni£e Berdou 
Lijiert, parce qu'on fe fer vaà de petiu? laticiej de.pi'die- 
min à «et ufage. ) ' 

LIsTEL, ou Listeau , f. m. [ Petite bande cjui fert d'or- 
nement en Architecture. ] Vitra, x , £."vitr. J* 

Il sa dit encore ( d'une bandé noire qu'on met dehors & 
dedans les Eglifis , chargée à' Armoiries , lors qu'a» Su- 
gneur de Pareiffe mUtrt. ) Y-itta^ugubris , f. 

LIT fubft, m. [Couché où l'on do^.} ■ Leftas , i , " m ' 

Cubile , lis , n. Cic. Le<3us cuUifiilaris , m. €tc. 
Un petit lit. Lc£ltiltrsrli> ni. ** •'•»/•»// 

Un lit de repos. Grabâtus, i, m. Cic* Lit as y e" 
Lc&us loris fubtentus,'^. 
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Ua boUdelit ou chah:. Lcâi lignea compagcs, |*»i/l. 
iignear cowpagis ,-f. . • < , 
i.-ltïius fe peut prendre en ce fens, puisqu'il ed dans Cicéron 
' & dans Pcîfc- J 

les pieds du lit. Le&i pedes , £*»*>. pedum ~, m. pi 
Terent. ■ ;,■ 

'^ix. de plume. Plumcaculdta , a: ,f. .[ O* no»- pas cul- 
citr?.. ] _ 

[/« //> £«r»fV le£rus inflru&us , i , m. "ou onrni fuppél- 

lcdili inltruûus. . - - "' _;■ 

-— j^rf *# /i-% être couché. In letto elle o« çubare. Gtc;oH 
Cubare in lc#o. Plaut. Acquiefcerc. le&o. Catul. 
Lfire au lit,lknir le lit , Garder le lit [parlant d'un ma- 
lade.] là le&p jacers. leâo tencri ou detineri. Cic. 
M'imxginant être au lit de la mort, j'attends fa venue 
avec tranquilité . Veluti Ic&o funebri aptatus , expCc- 
to mortem jam non moleftam. Pètr. 
Remettre au lit Imponetc corpus lc&o Quint. Thàla- 
mis fe componere. Virg. Lec\um petere. Pctr. : 

lUttre un malade au lit. iEgrum collocare in cubilùj 
Cic. 
Lits, [furquoy les anciens fe couchaient pour prendre 
leurs repas dansJfs fuies à manger.] Lefli triclinarcs , 
etnit. lcclorum triclinariurn , m. pi. Plin. Difcubitô- 
riiTec~ti , orum , m. f\. 
Qui dresse des lits pour m.inger. Lefii.lirnator , oris , 
m". Ter.* [On peut ttujji employer ce mot pour Celui 
qui fait un lit pour coucher : O* Le&um ftetaere', pour 
F.iire un lit. ] 
Lit fe dit figurément pour Le mariage. Le&us foclalis , 

Thalamus , i , m. Thorus, i , m. Virg.. 
'j Ayant été marié deux fois , il eut un fils du premier lit , 
* iS" point du fécond, Cum bis conjugium inti/Tet , ex 
priore conjûge natus eft ci filius , er pofteriore njullus, 
% Cum duas uxorcs duxiflet , unum ex altéra filiuta fuf- 
cepic \ nullum ex altéra. 
Les enfans d K un premier lit. Primi conjugii liberi. * Les 
enfans du fécond lit. Secundi conjugii liberi. 
■ r Soiiiller fon lit , [ parlant, d'une femme qui ne garde pas 
r fidélité à fon mary. ] Temerarc lectum fuum. Ovid. 
Lxdere thalamos. Sen. \ 

On dit figurémçnt , ç\w'Un homme eft mort autlit d'hon- 
neur. Gloriosè occubuit , ou morte occubuit. Cic. 
ou morti occubuit. Virg. Gloriofam mojfera occu- 
buit. Suet. 
Lit pour Le lieu où fe retirent les bét^s fauves pour fe re- 

pofer. Cubïle, is , n. Phs.d. 
Lit , [ Canal d'une rivière. ] Alveus , ei , m. Virg. Ca- 

nilis, is, m. Plin. : :' i ' 

Lit de pierres , ou Ajfifes de fiertés. Coria , orum , n. 

l'ivitr. 
LITANIES , f. f. [ Formule de prières qui s'adrejfent à J. 
C.p 'aux Saints , pour implorer leur fecours dans, quel- 
que cal imité, ] Litania: -, arum , f. pi. Supplicationes, 
onum , f. pi. cic. t - ' ■* 

LITHARGE , f. f. [ Ecume d'argeni. ] Argenti {coria ou 
/puma , x , f. Argyrïtis , ïdis , f. Plin. * Litharge 
d'or. Chrysïtis , ïdis , f. Plin. Auri Ipuma , fœmi * 
lithxrge de plomb. Molybditis, ïdis, f. Spuma plumbi, 
f Plin. ■■ ' 

i-ITIERE , f. f. [o« Von fe fait' porter far 4** hommes 
ou pzr dis mulets. ] Le&ïca , x, f. Cic. * P%rter quel- 
<?*'«» en lii'ure. Geftarç aliqiiem lcdicâ Hor. * On h 
vit dans une litière. Induitu.r le&ica: Tacit. * Aller tn 
litière , Se faire porter en litière. Xc&ijcâ ferri.i>« gefta-' 
n. Lcdica ire r face re. Cic. 
*ente litière. Leificfii*,, x, f/Snet. 
, 1£;> ; E 'P me ' e t*rfix%omm&. Hexaphôrum , i , n. * 
1 ■î'- huit. O.lophorum , i , n. Mart. Cic * gui mené 
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ttne liùere. ; Lec"ticarius , ii , m. 5<p/.- 
Aller en litière. Ledicâ ferri, poreaà.lcii;. Lcdica ^^1 
tari. Hor. Leiticà iter facere. Cic, 
Ll tiexe [ Paille qu'on met la nuit fous les chevaux pour 
les coucher. ] Stramentum , i , n. Pht.d. Subfrramcn , 
ïnis , n. Var. 
Taire la litière aux chevaux. Stipulam equis fubflcrncrc. 

''.' Cat. ' ' ' 

La litière manque aux chevaux. Equis dciunt ilramcn- 
ta. Th&d. 
Litière fedit figurément en cette fîgriificacibn, comme 
Taire litière de fort; bien , le prodigue*. Bona /aa pro- 
fuhdere ou dilap'idarc. Cic. ou prodigeie. Plant. 
LITIGE f. m.i [ Procès, conteflatio» en jufiiee.} L-itigium, 
ii , n. Plaut. ■ ' ,. y. 

LITIGIEUSE , m. Litigieuse , f. [ âlui ejl contefié, qui 
cjî en litige. ] Litigiofus, controvériîofus. Controver- 
lus , a , um. Suet . Cic. ■ 

LITPE , f. m. [ Ceinture peinte de noir autour d'une 
Eglife avec les Armoiries. ] Cingulus atro colore pic- 
tus in circuitu templi cum gentilitiis infignibus , 
m. Vitta ou zona lugubris cum gentilitiis inhgnibus, 
f. Voyez. Listrc. 
LITI\ON T f. m. [ Petite mefure ronde qui contient la fei- 
niérnc partie du boifj'sau de part s. jLlgrUm, i, neut.(*»0f 
de- la baffe Litinité. ) Modii decimauexta pars , t. 
Dkmi litkon. Hemilitrum,. tri ,nr* 
LITTERAL, m. Li itÉkale , i. adj; [ gui ejl fuivant 
U lettre.] comme Le fins litéral. Nativus & proprias . 
verborum feufus , m. Nativa verborum figuiri:atio, 
or.is , f 
LH TÉRAL%MENT, adv. [Selon la lettre ou A la lettre.] 

Secundùm proprium ac genuinum verborum fënfum. 
LITTÉRATURE ,.lï.f [Doctrine , connoiffance profonde 
des lettres. ] Littcratura , x , £. Reconditior dodlrina 
ou cruditio , genit. reconditions doctrinae ou eruditio- 
nis , f. Cic.*' Il avoit beaucoup de litérature ou de 
lettre ] Vir multâ & varia eruditione icpletus. Cic. 
LITHUANIE" , [ Province de Pologne , qui porte le t. tre 

de grand Duché. ] Lithuania ,x , f. 
De Lithuahié. Lirhuanus, a, um. 
LITURGIE , f. f. [ Cérémonie particulière d& l'T.glife 
Grecque pour le fervice divin. ] Liturgia 4 . 9 , f. 
( mot confacri. ) ' r ' 

LÎYADIE-, [ Province 4e Turquie en Europe. ] Liva- 

dia , x , f. 4 

LIVESCHE , (prononcez. LivêcKE. [ Herbe.] Smymium, 

ii n. Plin. 
LIVIDE , adj. m. & A [ De couleur plombée , comme un 
vifage meurtrkl] Lividus , a , um. Hor. Liyens, entis, 
omn. gen, Ovid: 
Couleur livide ou plombée. Livor , oris , m.. AuB-ad 

Heren. Color lividus. 
Ejlre livide. Livere , ( eo , es , fans prétérit ni fupin.) 
• neut . Ovid. 
Devenir livide. Livefcere , ( feo ,fa»s prétérit ni fupin.) 
Livorem contrahere. Colum. 
LI VONIE , i Province du Royaume, de Suéde. ] Lirofîia, 
x , r. -| |_ ;■';■' V 

Les peuples de Livonff. Eivônes , ohum , m. pi. 
LIVOURNE , ^/«z-'Li^ouRNEr 

LIVRE , fubft. mafe. [ Oiuvrage imprimé qu'on lit. ] IA- 
ber , bri , mâfe. Volûimen r . ïçis , n. Codex , ïcis ?* 
,m. Cic. , ; > . 

Hui a bien des livres , ou beaucoup de livres. Qui habet 

bonam copiam librorum. Hor. 
XJn livre du mépris de la mort j C9* un autre de la pa- 
tience dans les douleurs. Liber de conteinnendâ morte , 
& alter de tolelrandis doloribus. Cic. 
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Délivres de droit. Libri rubricati. m. pi. Tetr. 
ïairê , compofer un livre. Couficere ou componerc ou 
fctibere kbrurri. Cic. 
Divulguer un livre, le fendre public, le mettre en lumie- 
re. Emittere librum. Edere ou vulgar e librum. Voyex^ 
Divulguer*» Publier. 
Dédier un livre à quelqu'un Alicui librum dedicare 
Phad. Infcribere librum alicujus nomine , Suint. * 
[Donner un livre fur quelque matière. Edere librum ide 
re aliquâ. Dare libcllos de re aliquâ. Quint. * il *efi 
toujours fur les libres, il eftudie continuellement. Char- 
( tis impallefcit. Infenefcit libris^r. In ftudio littera- 
rum affiduè verfetur. Cic. * il aime les livres. Libris 
dele&atur. Inlitteris omnc tempus infumit. cia * 
Livre, [ Regifire d'un marchand.'] Liber, bti , m? 

Voyez. Registre. ' } 

Livre f. m. [ Poids de douxe onces , comme celle Àes Ro- 
mains 5 ou de fàz.e onces comme la nôtre. ] Libra , *# 
f. Hor. * Pondo. 
( Les Grammairiens font ce -dernier mot Neutre & indéclinable, 
oui n'cft cependant qu'un véritable ablatif, car on difoitfiutre- 
fois Pondus f, de fcrie que Pohdoîzit le même effet que Ponii- 


re. Quand on dit Curons aure* fuit- fonda viçinti tjuinque. Liv. . 
c'eft-à-dircpa«rfe ou fou dere ,.L'iie couronne d'or du poids de 
vingt cinq livres. t ■ 

Une livre. Pondo unum. * Cent livres. Centum pondo 

Mais quand il fignifie un poids , on y ajoute ordinairement I». 
bra , Vncia , Dodrtots & semblables : comme 
Une couronne d'or du poids d'une livre. Corona aurea 
libra? pondo. 
toïMi-LivRE. Selibra , x ,£.Liv. * .Une livre & demie 

Sefqui-libra, x, f. 
<Du poids d'une livre. Libra! pondo. Librafis & hoc le. 
Librarius, a, um. Col. * Du poids de deux livres. 
Librilis , & hoclibrile. ^dj. De trois livres Trilibris 
& hoc bre. Hor. * tàe quatre livres. Quadrilibrrs & 
boc bre. Plaut. * De cinq livrets. Quinque Jibralis g 
hoc le. Col. &c. • J 

Lf poids de cent livres , ou Un quintal. Centenarium- 
Pondus , genêt, centenatii ponderis , m. Pli». Centum 
pondo.* Centum pondium , genit. centum pondii , n. 
Plaut. De deux cens livres ou de deux quintaux.' Du- 
cçnarium pon lus. Plin. * Be trois cens livres. Trice- 
r.arium pondus. Var.* De quatre cens livres. Quadrin- 
î»cnarium pondus. Liv. * De cinq cens livres Quin- 
genarium pondus. Liv. * Defix cens livres. Sexcena- 
rium pondus C&f. De fept cens livres. Ssptingenarium 
pondus. k Var. * De huit cens livres. O&ingenarium 
pondus. Var. * De neuf cens livrer, fondus nongenta- 
nirn.librarum.. * De mille livres, où Un millier. Milli- 
arium, pendus» Far. 
XIV R£E, f. f. [On entend par ce mof Certains habits . avec 
des galons de diverfes couleurs , qui marquent le train 
C les domefiiques de quelques perfonney de qualité. 1 
Alicujus familiaeinfignia , ium , n.fl.Virg- 
Mutemus dypleosl Danaûmque infignia nobiç. 
aptcraus. Changeons d'armes ., C prenons la livrée 
dès Grecs ou les habillement des Grecs , ou leur livrée. 
{.Qn peur dire encore Infigi* gtfiamt*. j 
Lesgent de livrée, les pages, les laquait } &e. fûm#k, 
x, f.Pheed. 
Livrée fe dit d'une Diflribution qui fefah <haqme jour 
fiu tous Us ans à chaque Officier pour leur fubfiftance , 
Je vin , de pain , de viande. Sportqla, x , f. Annona- 
ria: fpecies , genit. annonariarum ipecierum , f. pi. 
Veg. Cibarije jfpor.tulaî , arum , f. pL 
IIVRER, V ad (jdtttri entre les mains 9 donner. \ 
Ahquid alicui tradoe , (do, dis, didi, ditum. ) Daré^ 
i doj das , dcdi, datum , ), Tradejcc i» maput. Dare in 
/açims ou in pote/Ucem. cic. ^ 


f 
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Lovrerqtelqu'unpottr éfclave. Adiîicere allquem in Ter 

vitutéri'.L»v. ou fcrvituti. C&f.* Dare th "(erritutem' 

Ter.* Il l'» livré entre les mains de fon ennemi. Huac 

hofti prodidit. Dcditionein iliius hoïli fscit. Cic 

Se livrera l'ennemi. Dedere fc hoftibus. Caf. la ditio- 

hem & arbitrium hoftium fe dedere; Plaut. 
UvR^quelqulun aufupplice.. Dedete alicmem in fuppli. 
\ cium. Liv.— « rr 

Ziyrtr la ville à ïennemi. Hofti urbèrn rrldeje. * u 
livrer au pillage. Tradere urbem ad diripiendum . an 
urbem diripicndam. Ciec» 
ONDiTaufli livrer un ajftât. Oppugnationem urbi i». 
ferre. Urbem oppugnare. Cic. * Livrer bataille. p Is . 
hum committerè. Cif Prailium ou certamen confererc 
-aLiv. Dare ptarlia. Virg* ■■ 

Livaer , { Fournir ce^qst'ena entrepris de faire. 1 Opu$ 
aliqu»d prarftare , ( prsefte., as , prsftiti pratfitum ) 
Prarbere , ( eq.\, es , prarbui, itum. ) z€t. Cic. 
LIVERDUN , [ Ville de Lorraine fur Ja Mofelle entre 

JSancyty Tout. ] Liverdunum , i , n. 
LIVRET , f. m. [ Petit livre. ] Libellus , i , ». 
UVRON., [ Ville d' D*Hphiné. ] Libcro , onis., f. Lu- 

broniùm, ii.ji. 
LOBE,/: m. {Leslobxsdupye., du poumon , c'eft-à- 
dire Les extremitek. de cespXrties du corps humain. 1 
Fibf* v arum £ pi. Celf. 
LOCAL, m. Locaxï , f. adj. comme Un mouvement lo- 
cal ( qui fe fait dansjtn lieu.) Motus in loco t * D'un 
Itou en un autre. Motus ex uno loçq , ia aitçrum. 
Coutume locale , qui eft ordinaire en unXieu. Mos alicu. 
jus loci , genit. môris. m. ■ 
LOCALEMENT , adv. comme Se mouvoir localement o» 
dans un Ueu.Moveii in loco. *>D'ttn lieu en un autre. 
Moyeri ex uno ioco ad>a in alterum. 
LOCATAiRE , Ç: m. £ Celui «s qui on loue une maifon. J 
înquilïnus , i , ai. Qui in cpndmair,iis aîdibus. habi- 
tat, j&iïum condudor » oris , m. Cic. 
LOCHE, f. f. [ Petit poiffon de rivière de la gnjfeur d'un 

éperlan. j} Apua cobitis , genit i apme cobicis , f. 
Loches , ^Ville de Tourme fur l 'Indre. ) Lochix, arum, 

f. pi. Lochia ,x ,£. 
LOCRIENS, [Anciens peuples de l'Achète.] Locti, orum, 
m. pi. Cic. 
Le pop des Locwns. Loqrts , ïdis , f. 
LOCUTION , fubft. f. [ Fafon^de parler. ] Locutio , 

onis ,f. cic. 
f Mot d'un rare ufage. On dit mieux Eltcutio» ) 
LODEVE , £ Ville épife opale de Languedoc fur la petite 
- rivière de Ltr%ue J Forum Nerùnis, gerùtiîoû Nero- e 

nis n. plin. Lacera , «e , f. félon ifidore. - 
Quieflde Lodeve.LMçvcnfo &; hoc fc. ' é. 

LODI , [ Ville) Epjfcepaie d' Italie. ] Laus Pompcii.^«»^ 

Laudis Pompeii , f. 
LODS et ventes , [ Droit que prend un Seigneur en cas 
4e la vente d'un héritage fur le fond de (on fief. ) Com- 
probatx emptibui* ac vcnditionis^ alicujus hindi pre- 
tiùm, ii , n. 
LOGE , f. f. ( Cabane. ] Cad , ar, Sm Tugurium , ii» 

n. Cic Virg. Mapalia", orum , n. pi. Plin. 
Pitîtb toGÉ. Casula , x, f. Tuguriôlum, li^ Pli». 
LOGEABLE , ( on prononce lojable- ) adj. { Où l'on peut 
■i loger.} JHabitabilisrc^ hoc le. Plin. l 

Vm maifon fort logeable , fort fpaciettfe. Laxae & ampl» 
aeies.Cic. 
LOGEMENT , f. m. I lieu pt» om loge. ] Habiratio , 

onis , fcÇic. 
Logement pour les furvenans. Hofpitium, ii.neut. Petr. 
Il m'a accommodé de fon logement, Accommodavit fliiw 
de habitationc, cit. ri 
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HprenJ fin logement ehez, moi. Habitat apud meJlON v\TqnVnb^h0toin t ( quand U m de belles dtïpo^ 
eu indqmo mea. Cic. Drverfatur apud me. la dorao;| ■ & qu'il ad* bem patron,., 

mca divçrfetur. ^.w. ^ , ; I ^ ^ f^j&ftj* provehet toamplificabit. /*»/ 

On dit en guerre, Wnire un: logement fur la brèche. In I O* DIT que La jeune ft revient de bien loin y ( parlant 
dejetfam mon partera cafam ou wfularn poneie &J d^unfeune homme forf^ade.).?^ 2b 01^ 
muture. I tur juventus ' 

LOGER ,.V. a<ft. & *'1& C V" * Miter quelque liels.}] Cette affaire nous mener* loin, nous coûtera bien de la 


Aliçubi habita» , C to , as 


( habeo , es , habui > habitum. ) 


avi , àtum. ; HabereV 


f Ces deux Verbes lbm actifs de leur nature , quoi qu'on les 
«mette fans aucun cas. J » 

jfire bien logé , Efire logé au large i Benè habitare. Ha- 
bitare laxè. Cif. * Le contraire efi Ar&è habirare. Efire 
logé à l'étroit. ... 

Il efi vent* loger dans le voifirige. Commigravit huic 
vicinjaî, Ter. • . , s 

Loger chez, quelqu'un en faifih. voyage , prendre loge- 
■ ment chez, lui. In a lieu jus domo ou apud , aliquem di- 
verfari. Cic. Hofpitari, (or.aris, atus lum.) dcp. Sen. 
Aller loger chez, quelqu'un. Ad aliquem diverti in ho£ 
pitium. Plouf . Ad hofpirem divertere. Cic. ( on dit 
Diverto & Diveitor.)> 
loger quelqu'un y le recevoir dans fa mai/on. Aliquem 
hofpitio excipere ou recipere. Ovid. 
Il le pria d'aller loger chez, lui. Hofpitio invitavit. Çic. 
jlllum domum fuam invitavit. Cic. 
On dit figurément , Ces grandes efpérahces ne logent 
point dans votre cœur. (.Scar. ) Non ramas lpes*mcn- 
te agitas. . 

LOGICIEN, f. m. [ Dialecticien. J Dialedtïcus , ci , ml 

Cicèr. ' 

LOGIQUE , Cf. I La Dialectique. ] Logica , * , f . 

DialecYica, s, £ 
LOGIS , f. m. [ M%ifon. y Meu"où on loge. \ Dbmus , us , 
m. vEdcs , ium.T. pf. Habitat io , ônis , f Habitacu- 
lum , li^n.' Domiciliurrr, ii , ^Edificium , ii , n 
Manfio , onis , j| Cic. Liv. &c. 
S'en aller , Se retirer au. logis.. Capeflère domum. Gon- 

vertere le domum. Plaut. Vadere domum. Ter. 
Changer de logis. Migrare ou demigrare «w-commutare 

domos. Exire in alias ades ou donios. 
Eocis 3 [Hofiellerie. ] Diverforium, ii-, n. Diverticû-J 

lum, li', a. cic. Liv. Stabulum,i , n. Betr. 
Maréchal des logis chez le Roi , (qui vamarquer les 
logis pour le Roi er pour fa Cour quand U fait voyagea 
Manfor , Ôris , m. Veget. 
kOIN , f. ta. I Rivière duGafiinois > qui fe décharge dans 
- I* Seine. ]-fcupa , x , f . ' 

f^OlNG.,. (.on. prononce loin. ) [ Adverbe de lieu es* de 

temps. } Longé. Procul. adv. Cic. 
Loin de la matfon. Longé ab «dibas, Cic .» Longe à do- 
mo. Liv.* Loin de fan pays. Procul patriâ ou à. patriâ. 
Vtrg. 4 Loin de la mer. Longé à mari. Ter. 
A alla bien loin au devant de céfàr. Canari obviam 
longiffimé procéfl*. Çic. 
Regarder une chpfe de loti». Aliquid "procul ipecîarc. -Çiçt 

Venir de. loin. E longinquo venire. Flin. 
Nous n'allons pas bien loin d'ici. ^Non imus haud loneu- 
• le ^cx hoc loco. Plaut. ■: f ; 6 

*revotr>deloinco qui peu! arriver. Futuros cafus Iôaeè 
profpicere. Çie. , & • 

T"*sles ouvrages dûment toujours plus *dè ch&fes-h penfer 
qu Us rténreprefenientiè' quelque grand que l'art paroifi 
Jt, lefp*it, va bie» plus loin. In omnibiis ejus ©pérîbus,? 
jntellrgwar.plus ftmper ^ qyàm pingitur , &cûm ars 
- mmma fit . ingeniunv tamen ultra artem eft.'P/i»-/*». 
n niT qu'o» w h venir un' homme de Uns , (Jbrfqu'on 
-1 V* re . * e c * $*'& vient dire.,) Sèrmonent alîcujus 
pr*lcûtire. Occupate <juod, dicete Tult aliquik 
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peine & de la dépenfe. la labores multos & impenfas 
rcs ifta abibit. Ad multas opes procéder Vlin-J;tn. 
Il ne voit pas plus loin que fonnezT. Nihil videt , nifi 

quod ante pedes. (on fous -entend ell. ) Cic. 
Ce fi du plus loin qu'il me fouvienne d'avoir mangé avec 
lut. Loaglùs quàm meminerim cum illo prafcftis fiim. 
Nous femmes parens de fort loin. Longiffimè à me abefi 

propinquitate ou disjuncîi iuinus afhnitatc. 
Nous fommes bien toi» de compte Je ne vous dois rien , 
mats c'efi vous qui nous devez. Non convenu iuter nos 
ratio , ru nobis , non nos tibi debemus. 
Vous dites cela au plus loin de votre penfé'e. Aliud dicis, 
, ahud cogitas , aliter loqueris , aliter fentis. 
On dit cet homme n'ira pas loin, il mourra bien-tôt. 

Brevi è vivis abibit. Inftat illi mors , ou imnànct* 
On Dit. en menaçant , Une là portera pas loin. Non lon- 

giùs auferet. Brevi peenas dabit. 
On- dit au figuré , Mon tfprit ne peut pas aller plus loin, , 
ne peut pas s'élever davantage. Ultra eu longiùs pro- < 
gredi mente non poffum , ou mens noa poielt: cic. 
Mon difeoun a été un peu trop loin., Paulô loisgiùs ora- ^ 

tio mea proveûa eft. Cic. 
Poufir les chofes trop loin, les outrer. Ultra leges tendeie 

res. * Cfl«r<w*<i/VTendere-opus ultra leges. ; 
Prendre les' chofes de loin. Altiù> res repcteie, Cic. 
k «ON dit y . Loin d'icy , prophanes , retirez-vous. Procul 6 
.procul elle , prophani. v'trg. 
[ Formule dont on le ici von dans les S c.i.ces des Payens , pour 
en rej tier ceux qui n'etôicm point initiez din.- «•• rs i: yfkres 
Dans u Religion Chrétienne , le Diacre criok au commence' 
ment des Saints Myiiercs , Sa»£ta Sa*âli, , & ai0 rs on fai oit 
lomr les Catechtuiienès , tes excommunies fie ks P*nitci»s. 
%^LE D1CT. DES ANTIt^ j «mtcus. 

[ Loin de nous r voluptez. Procul fînt à nobis voluprates 
Valeant volup'tates. Apage*voiuprates. • 

Loin pour Eloigner.* Celui -là efi heureux , qui loin 
des affatres & exemt de toutes dettes cultive l'héritage 
rfe^erw.Jeatusilie^quiprocu^negotiis^atcrna ru- 
ta bobus fuis exercet , folutus om'ni rœtiore. Hortt 
Bien loin pour Tant s'en faut , /exprime par Tanrùm 
abeft ut} ou par non modo, fed etiani, tomme , bien loin 
que le difeoursfoit énervé par l'arrangement des mots il 
nejpeut être fans cela que languijfant. Tantum abtfL ut 
enervetur oratio comppfitione verborum , ut aliter in 
'■ *° ***. im F l us uUu*' ï necVis elfc poilît eu ineirc Cic 
.* bten loin de vous Uâmer , sut contraire j» ^ous loué. 
.Non modo non Tltupcro , ftd^quinetiam laudo 
. Di J-oi». Eminus , Le contraire efi , Cominus. De pris' 
*mcombnttott tout les jours de loin à coup* de fronde 
Qiotidie eminus lundis pugqabaçur. c*/ 
\™**%iH<lon$p intervailo ou longis intervalli^^, 
LOINTAIN y f. m. en terme -de peinture-, \c* m i Z. 
ro tt elotgne , & qui efi en per/peâivét] RccelTus , &, . 

Lpm , C m. 0etit animal qui dort tout l'hiver.! Gli« 

genttsglms , m; Mort. - J s > 

> Ueu&pén fieurritffiitJe, loirs. Glitarium , ii ; n W 

J ^*'£*?** e T* fi J' tte dam l* Sam un pè H ^. 
: deffus d'Aniers ] Lasdus , i , m". P ' ** 


L M L /? I % l Vli d ' S ***?■ * r "»dsfieuves de Ftance y «,,- 
, Mea Orléans , & va jufques u; Nantes. ] ! Lige«s , 
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is, m. Gt/: LigérV è*fts , mafc. Ifaït. 4 ■; 

LOISIBLE , adL ni. &£ [ ^w e fi fermi: .■ J Licitus ; a, 

am. r<sr. » ' 

LOISIR. , '• f. m. tLorfqu'on efi fans occupation & qu'a? 
ri* rien à faire. fOztum , ii , nr.'.'c&f... ;.■,'•'.'.'. 
Une dq/& a"*» jr*»* loifir , qui demande lien dit lo:fir 
jOcii pluritni rcs. Cic. *•■ .' 

p <mm« «<i/«*, fc loifir^, fi vous êtes de loifir: Si tibi 
; orium eft. Si vacas. Si fit tibi otium. Si tacabis. Si 
! eris otiofus. Si races à negotiïs. C&. Tesé^.thad.-s . 
. ^/ /*«f 5»« vous oyiez bien dulosfir pour vous mêler Jes 
; affaires fi autrui , a«i ne vous regardent point. Tantum 
I ne tibi cft à re ti.a otii , aliéna ut cures , aux nihil 
r ad te attinent. Ter. - 

Si ydtri loifir vins le permet , S* vous êtes de loifir. Si 

tibi vtdcam eflê operam atque otium. Si animons 

vacuo. flaut. Phad. 

Employer bien feu loifir. Poncrc tc&è ptia. ïïor . . 

Loisir , [ Tems qu'on accorde a quelqu'un pour faire une 

ehofe.] Otium. Spatiun», ii, «uTempus , ôrîsyA. Cit. 

Donner à quelqu'un le loifir de rentrer en lui-même. Ali- 

cui fpacium ad fe colligendum date. cic. ^ 
Je n'ai pas un moment de loifir ou un moment; jle temps. 
Vacui temporis nihil habeo. Cic. * 

LOMBARDIE , [ Pays d'Italie qui S étend au-delà er au- 

defà du Po. ] Longobardia , x , f. 
Las LOMBARDS. Longobardi , orum , m. pi. t 
LOMBEZ , i Ville Epifcepale de Gafiognè jurla Save."} 
Lomberia , ou Lombaria , a» , f . 
i«' efi de tombez.. Lombarienfis & hoc Lombarienfè. 
ONDONDERY , [ Ville d'Irlande m Vit orne ^DeVia , 
x , f. Derrium , ii , n. Novufn Londinum , i , a. 
LONDRES , [Ville capitàlrd'^letérrefurlaTamifi.] 

Londïnum , i , n. Londonià , ar, f. • 

De Londres , Londinenfis & hoc fe. 
LONG, m. LoNottt , f. àdj { £ui a des dimtnfiom &q*i 
efi étendu. } Lbugus , a, uni , U m dit au Compara- 
r//Longior & hoc longiusi & où Superlatif tài^M-i tS 
mus ) *. Proccrus , ( au Comparatif Pfoçèrior 8tnoc* 
procerius ; & au Superlatif Proêenffimus ja , iini .- j|" 
Cic. Sec .-■'■''.' ■■••■"'• * 

Une longue pique. Longa hafta. Vïïg. *Vhe épée fort lon- 
gue. Prxlonguj gladius. Liv.ï ! Déiongfchév*u*:Vi6« 
ïixùs capilluî. Ter. PromiAa coma. Promiifus capilluslt 
Liv. Lô^ngl crioCS. Vif g. * Uni longue harbi. Batba 


longa. Ovïd.ou vhg «j^promiifa. 

Long d'un pU^demi. 5é(quipede îongu's Vi^ 

Le chemin efi un peu dk net. Cic. 

Long, ( pour le temps & pour Indurée. ) Lotrgus Diùturi 
nus. Diutïnus. Longinquus, a, utn. Cic'.* -Une lon- 
gue maladie.' Diûtinus ou diurarnus ou Langitiquus: 

Jtnorbûs. Cic. * Une longue guerre. Bcllum diuturnum- 
ou diutinum. Lsv. * l' , ' - «. , 

Le temps qu'il nous demandé n'efi pab ^hng: VtzvA Jon-' 
gum orat. Ter: - ' . .- ,'?-' 

Kousfommes trop longs , ou nous demeurons trop long~ 
temptfur des ehofes extrêmement claires. Nhmum Jon- 
gl i 
moramur. *^'*< "<••- .S 

De peur d'être trop long. Ne longïiis ûm. 'tir, «ultù* 

Nous femmes trop lingt dansnes'dfëeuh. Mlit^^lçn.. 

gi famus'in nofttis. fermoûibus. Nimis longé fermo- ' 

ne utimUr. ; Çte"jpiaufS f;,' 3 "" 1 '"" ' ' VK^f' f-t.i 1 
Une longue fuite de taatheurs.HàiipL malorum ^ferics. 
Loho , eft quelquefois un fubflantif mafeulio % coinme' 

Fendre une chefe en Icng ou en longueur.' là longifadi; 

nentaliqi difildere. aie.- **• - ■■ * 

Il efi couché par terrt tout de fin long. Buni jacet por- 


nm.-flin^ —Vous me donnez, le carême bien long , pour dire l'eus don- 


re3:o corpore , ou toto cârpore proftratus. Liv. 

Une longue t ovtfiltaëe longue. Syllaba longa ouv&t, 
duâa. Cic. .;;.". ^ " .«- 

jLoiiG^fecKt adverbialement eii plusieurs phrafês avec 
l'adjonaion des particules a, de, le. * il a traité cet- 
te matière fort au long. Fufîùs Ifta tra&avit. Cic. 
Jt vous écrirai une autrefois plus au long. Pfuribus ver- 
bis alias ad te feribam» Cfe.* ih'itenditfort au lonr 
fur vas louanges. Multus fuit in te laudando. Copiosc 
laudes tuas dizit. 
A a tA tONOua , (mieux ). à la longueur du temps. Lor.- 

ginquitate ou daiturnitatc temporis. cic. 
Toute? ebofes tufeW À la longue. Ufu cunôa deteruntur. 
£sine. Rcs Eunt ufu détériores. Ulp. * On perd pn- 
tiencakla longue, (aaieux)*/* longueur du temps. 
Diuturnitace patientit vincitur wabrumpitur. Ovié 
Tacit. , 

/Du vit , Neui nous cennoiffom Je longue main , Nous 
mus aimons de longue main ou depuis long-temps. Jam 
a longo tempore novimus nos inrer nos. Vêtus eft in- 
ter nos amicitia. Cic. '% 
Ménager une affaire de longue main. Rem aliquam i 
longo tempore ^acïare. 

Tirer de long v ^quand on fe fauve par la fuite. ) Au- 
■ fugere. n. y 

TlRtR de long » ( Chic anner pour une ehofe , ou différer le 
payement. Rei rooram afferre. Procraftinare debiti fo- 
lutionem. *l. ■'' ' 

ON dit , Le long de lu mer , Le long du rivage. Secun- 
dum mare. Cic Secundùm ljttus. Piauf. * Ci ex qui 
habitent le long de la mer rouge. Maris rubri accola; , 
». pi. guint-Curt. 

Loue , [ Tardif, lent. ] Lentus Tardus ,a,um. Cic 
Efiretongà faire une ehofe. Aliquid lente & cunclanrer 
facete.* // efi fymg à venir. Cunilatur x>u rnotatur vc- 
nire. Vcnicndi moram facit. Serus venit. PU» t. Hor. 

Long fe dit proverbialement 6c populairement en pla- 
neurs parafes. // en a eu tout dît long de l'aulne ou 
tout du long ©* du large. PrpbSê adiuodum verfarus ou 

'-■•ircx'atusrltii:. -, . ..-<'.. , 

il ff ait le cours & le long de L'affaire. Rem apprimè& 

>" • jamitàs., aovi^ Perfpicit qui curfus rei , qui eiitus 
futurus.ut. Cic. 

Ctsrdu bien long , { "qu'où parle d'une -pr'ofejfim.)' 
Ars illa diutini is <ft , & feri frmftûs. Aïs ex qui 

viâus lêtô paratur. Ars longa , longi frudus. 


nezu». long terme." \n\ iongum tempus rce renuttis. 
Me in longam ducis morarn. trop. Me in ior^um 
protrahis. 
// a- Ut dents bien longues , Il a bien faim , il y * long- 
temps , qu'il rtfk mangé. Jejums dentibus acer. Hof. 
Dentés iiriî pruriunt nie,. Tlaut. 

H tire lia langue d'un pied de long. , ( quand »» pMt tfua 
' homme qui efi dans le befoin. ) JEget & esùrir quàm 

maàimè. i 

On dit csu'Un homme ne la fera pas longue, pour dire 
■^ Il né. vivra pas long-iemfr. Non diu vita tpfi fuppe- 
tet. Cicer. 
Long- temps, adv. Diu. Diuttùs. Lqngurn. Cit. Vhg.* A, 
'■^4***' pouYftng-tempf.. ValàJongum. tfwy. 
^Aj\^ t tong : tempt que je I* cannois Jam pridem illtim 
noyi. * %n'j? a pas longtemps que je veut comois. 
. î|«e>4nter nosnupera notitià«dmodumeft. Ter. 
<tt long-tem'ps. Longum oti diurînum tempus , ge Mt ' ■ 

'fongL ou diutini temporis , nr. Cic. r 

LONGANIMITÉ, C {.[Fermeté dans la tn**vatf* . 
comme dans la bonne fortune. ] LoDgantmitaî , at lS • 
£ ; , genit. àqfXX mentis, f. Horat. 


L ON 
l&N6£i dM.f. [Lanière de cuir. ] Lbrum , i , neut 

Habéna,ar>f. Pli». ' 

JxNGE de veau , fubft. f. [Ceft la partie depuis les coftes 

jufjttes a la queue. ] Lumbus vituiinus , i| m. 
LONGLS , mot bas & populaire qui fe^én, ( d'un hom- 
me & d'une femme qui font longs a faire- les ehofes. ) 
Lentus. Tardus , a , um. Cic. 
LONGITUDE , fubft. f.. terme de Géographie , ( Qui fe 
dit de la diftance d'un méridien à l'autre. ) Longitûdo, 
^^-Knis , f. Cir. ,„ \J. 

Lesdegrez de longitude. Gsadus.tongitudinis. 
LONGUEMENT , adv. £ fendant un longtemps. ] Diu. 

adv. Longo tempore. abl. *■ 

LONGUET, m. LongU*tt« , f. [ 17» peu long. ] Lon- 

gûlus , Longiufculus , a , um. Cic. 
LONGUEUR . fubft. f. [Eftendue en long, longitudo , 
mis , f. Cic. * La longueur dû chemin, Itineris longi- 
tude Cic. 
Longueur , ( En parlant du temps. ) Longitudo?Lon- 
ginquitas, Diuturniras, âtis, f. c*f Ter. * La longueur 
des nuits. Nodmm longitudo. Cic. * Du temps. Tem- 
poris diuturniras. Lie. 
Longueur, [ Retardement. ] Mora, x, f. Tardiras, atis, 

f. Cicer. 
Les longueurs & les remifes font fâcheufs dans les affai- 
res. In rébus tarditas & procraftinatio odiofa eft. Cic. 
* T.nr les ehofes en longueur. Tempus .ducece Moras 
ne&cre ou duccre ou trahere. Sjfint: Vitr. Tarditatero 
rébus aiferre. Irijicere moras. Cic, f 

LOPIN, fubft. m. terme populaire , ( qui fignip un mor- 
ceau de viande. ) Fruftum , i , n. 
LOQUET , fubft.' m. [ Morceau de fer qui fe levé ©• fe 
iaifle pour ouvrir & fermer une- porte. ] PelTaius verfa- 
tihs ,genit. pefluli verfatilis , m. 
LORETE , ou Laurete , [ Ville d'Italie dans l'EftatEc- 

clefiafiique. ] Lauretum , i, ri. 
Nôtre-Dame de Lorete. Vifgo Lauretana. Lieu ou la 

Samte Vierge eft honorée. 
LORGNER , y. ac\ [ Regarder décote. ] Oculis oblU 

quis afpicere Cic./ 
LORGUES , l ville de Provence dans le Diocefe de Fré- 
■ ]»!. } Leonas , x , f . Leonicas -, arum. f. pL 
LORIOT , fubft. m. ( Oifeau d'un verd. jaunâtre , de la 
grojjeur d'un merle.. ) Galbula , a? > f . Mart. ou Galbu 
lus , h , m. Plin. 
LORRAINE , ( DmhLfouverain de l'Europe , qutift ar- 
rosé de U Mofelle £sr dé la Meufe. ) Lotharingïa ,x > 


: '- ■■,...-■•■ '' iOT soi 

*igttt. ) Quadratum duos habens acutos angulos , n. 
LOTc^fiibft. m. ( Portion d'une chofe divisée en plujieurs 


[Elle eft divifée.en Havre* Baffe Lorraine : la Haute s'apelle 
MrJtUau jufertor ; & la Baffe toejetlaza h .ferior J ... ■ ' 

Lorrain , m. {tetiy qui eft de Lorraine. ) Loxharineus» 
i , maie. 

Lorraine , f. ( Celle qui eft de lorraine. ) Lotharinga, 

LORS , ( Adverbe, qui marque Uumps pajfé ou futur ,- 
-©7* joint -avec, les particules que*, des , pour. ) Com- 
me , lors-fa U bataille , dam le temps de, la bataillt., 
Sub tempus** fub Jioram pqgnavSaéf. 

Des lors. Dis ce temps. Ex eo tcmpûie, Tiira. Tùnc, 
Cicer. 1 

Pour lor^, Mars. tutr. Tune. ^ 

m D S ^c y ^^ Cùm. Quum.Quarrdo, ÙbLPoftquàrau 

WKRIS., ( v*lle dans le, Dtocefe d'Angers. ) Lauriaeuirf, 

J > neut. .: ' 

L0S-ANGELO5 ■; ( vilU Epifcopalt de U nouvelle Espj. 
^»'.)AngelopôUs,eos,.f., * 

OSANNE , ( Ville fur le Lan de Genlve. ) £âufana , 
*> t. Laufonium , ri, n. 
9§ANG£ , fubft. f . ( Cwri i e wrre ^ ui A deux mgUi 


parties. ) Pars >genit. partis, f. Porno , onis , fbem. 

Cicer. 

Taire les lots ou lès partages d'un héritage. In partes 

xquè dividere hereditatem. Ercifcere.hcreditarem. cic. 

Lot ,( Rivière de Roiiergue & du Stuercy. ) Olda ,x,£. 

Oldus , i , m. 
LOTTERIE , ou Loterie , fubft. f. ( Des billets de lot- 
. terie.) Pittacia y genit. pittaciorum , n: pi. Petr. * Ce 
qui étoit écrit fur les b'Aléts. Apophorëta , orum, neur. 
pi. Ludiçra fcbedularum fortitio , onis , f. 
■f Les Romains pendant les Saturnales faifoient des I.otterics 
où l'on tiroir des ' billets, qui contenoiejit toutes (lûtes de 
ehofes , dont celuy chez qui on mangeoit failoil préfent aux 
Conviez. ] 4- 

LOTTIR , ou Lotir V. a«ft. [ Faire des ht s. ] Sortiri , 

( rior, iris , fortitus fum. ) dep. ace. Cic. 
LOTUS,fubft. m. [Plante médicinale qui croit en Egypte.] 

Lotus , i , f. Plin. 
LOUABLE, adjedt. [ Qui mérite des loUançes. ] LauJaln- 

lis & hoc laudabile. Laudandus. Laude dignus, a , um. 

Cicer. • 

LOUABLEMENT., adv. [D'une mani ère loiialle. ] Lau- 

dabiliter. adv. Cic. 
{ Ce mot n'eft pas du Joc\ ufage en nôtre Langue. 1 
LOUAGE, fubft. m. [ L'aHton de prendre quelque chofe 
■ àloiiage. ] Condudio , onis , f. Cicî 
Maifon a louage , ou qu'on loué JE'tes conâa&iùx^enit. 
sdium condudiriarum , f. pi. Domus condu<5titïa , f. 
* Cheval de louage, Equus condu&itius, ou meritorius. 
Prendre une maifon à louage, ^des , ou domum condu- 
: cere. Cicer. 

; fiai \ prend à louage. Cbnduftor , oris m. Cicer. * Te* 
_ t nir quelque chofe À louage. Habere aliquid condudi. 
. Citer. 

Chambre de louage. Cenaculum meritorium , n. Suée. 
Louage, , [X'aclipà de donner à louage. ] Locatio, onis, 

f. Cic, * Donner a louage. Locare Cic. 
Hvi donne à louage. Locat^r , oris , m . Plin. 
LOUANGE , fubft. S. [Témoignage d'eftime. 1 Laus,«»ïV. " 
"' laudis , f. Laudatio , onis „£." 

[ Lms fait au Génitif pluriel L/utàum , quoique SiJonius Apolli- 
naris ait dit Laudium. J 

Donner des louanges à quelqu'un. Tribuere ou impertire 
ou cbneedère^w tribuere ou contribucre alicùi laudem 
ou laudes Cicer. Tôlière aliquem laudibus. Horat. 

Nous donnâmes à <e fentiment des louanges excejpves. 
Hahc fenremiam efFufiflimis prolèquimur laudationi- 
bus. Petr. -. 

Je ■ ne luyay pas donné h' centième partie des louanges 
qu'il mérite. Haûd cenrefîmam parrem faudavi, quam 
ipfe meritus eft , ut laudetur laudibus. P'iaut. 

Relever les louanges de quelqu'un. In àftra tollcre lau- 
des alicujus Gic. 

Les louanges ne fient point bien dans la bouche de celuy 
qui fe loue De illius ore fiunt laudes fordidari rtaut. ■ 
Sordet laus pioprio ûj orc. 

Diminuer les louanges d'une perfinne. Detetere laudes ali- 
cujus Hor. 

LOUCHE ,adjeft. m. icf.{Quia le regard de travers] 
Strabo,onis,m Lufeus, a, um.Mart. Qui eft diftprtis 

> ac depravati» oculis. * Uni femme louche. Taifca mu- 
lier. 

LQUCHET , fubft. m. [Espèce de hoyau à fouir laterre.] 
Bipalium , ii , n. Plin. 

LOJUDIER ,' fubft m . L Couverture faite de deux étoffe? 
piquées. ] Lodix ,-■ ïcis , f. Juv. Toral , âlis , û. Juv' 
Toralium , ii , n. Hor. Peu. ~ 

■■ ■ *■ - I iiii ij ■ * 


9o% ton 

Petit loudiet . Lodicûla , x , f. SUet. i 

LOUDUN , [ Ville de Poitou entre Poitieflt (f Semutr. ] 

Juliodtroum, i ,n. •' <,&- ^? >~ 

v De Lououn. Juliodùnenfis & hoc fe» * 

LOUER , V. a& t Donner des louanges Ytt^Ltc.:Co\- 
laadate. Dilaudaré, ( do, as , avî /aruml^ a&, ace. 
Aliquem 1 ameere. I^udibusornaWyjbéfferre, oui 
j illuftrar e. Alicui lau tribuere, en impbtitttëî eu con- 
j cedere. Habece laudes de aliquo. Ferre aliquem iâudi-, 
; bus. \tté. Sec. ' — ■ ,• *- . 

%oue# beaucoup, donner de grandes lem$nge^. LéùMbat 
I jLliqùem ci t «« toltere, tàùdibùs ad<oelum ex- 

tollerc. Ferre , ou é laudibu* iUcœium. Cic. ' 
iLeiitr hautement quelqu'un. Canere aliquem; Laudes ali* 

I eu jus canere. Sduft. / 

Louer quelqu'un e» f* friftnee. In ore laudare aliquem. 
Terent. - ..'" " , ~ , . *-, < 

C'*/f »»* rJSw/ïr embarraffante 
qu'on court rij d'être accusé d'arrogance, npeditunjt 
eft fe ipfum laudare , ne vitium arrogant» fubfequa> 
tur. Cic. ' *~rt *'\ ' -i * '* - 1 ■'- 

Celuy qui eft bien aife d'être loiUfèuffemént en eftjbuvent 
puni par un honteux repentirX%e& te taudari cupït vttbis 
fubd ôlrs, dat p lèramque p&nas eurpi ïîPbtdi 

faime L'hiftotre dé Néviûs, qui n* dit fus feulement qu'il 

• eft aife d'être loué , mais qu'il veut êfa un hom- 

me qui mérite lui-même des louanges. Placer -''ilfrpHeé- 
ror Nxvianus , qui non tantùm laûclarf fe laxatur>fcd 
addidir etiam â laudato viro. Cic. -. ~ .1 

Louer fes inclinations & blâmer celle des autresï Sua lau r 
dare ftudia & aliéna rejwëhenuerè. Bôr. * f 

Indigne d'être loué , qui ne le Mérite point. Illaudabilis & 
hoc iilaudabile. Stat. •;; • 

Sut n'a point été loué. Illaudatu: z t titàî\Stat. \ 

&ui loue quelqu'un pur avoir quelque lippe* franche. Laç- 
dkœnus, i , m. Plin.Jun. ■'.'■*. r ' ! 

LouiRfignifié quelquefois '', Remercier i comme je loue 
Dieu dé m' avoir donné Une bonne Jântê. Laudes, »*^r|-! 
tes ago Deo , quod benè valeam. 
Louer avec lé pronom perfbnnêl i Elire' fatiïfaît ,.-' 

publier par tout une chofe. Laudare. Przdicare. * Je nie 
lotit de fa libéralité. "LaMo illius munificentiam, ou li- 
beralitatem. *ïlfe loue fort de vous. Tua i mé- 

rita kudat y ou prédicat* Cie. 
Louer , [ Donner' à louage. ] Locare. Elôcare , ( o , as , 
avi > atum. ) aâ. ace. Operam faara alicui locare. %< 

II eft U'ùépour lès jeux. Lotavit fe ad luHos, w* operam 
fuam locavir. tlaut. " . 1 

: Je me fuis loué fokrfervir tomme un homme , & non pas, 
com 

• IL Ptin. * Je me fuis toué pour un£m. Nummo co^> 
duâus fur Plaut. * Ma -peine eft louée. Conduâzèiï; 
opéra mcastlaut.* Je têjtjùii. loUi- *\ tm~Htdaùger?pj >ur 
tourner {a meule: Ai molas circumagendas operam jpif. 
torilocav ■ ' ' - ; \, ',_'■_ f - 

Lçuea , [ Trendrfà louage. J Cohdû^bre , ( to f is t xi, 
ôum; ) aft, ace* ( On die. Conduçere savem» m 3ia- 
vigium. Plaut. Hor. Mùer»nvaiffe»lf.y f , ■■ 

Louer fê die prorerb^nlismencfir populairemeik en ..ces 
Jfcrafes. Cet hstnmej/tde^cimnb^es^le^^jda^^têt^ 
c^eft-à^ite ,<{u'0 manque ^.f^^^ij^j|i| 


* fou. Homo ilic desTpit noUnunqùani. 'y$&xil0& '&&•', * 

brL CercbronbpnnoiqnaffîJap^t; 

zlum eflitpfi osrebrum. tlfitt, '', ■> ,/!,•' : l 

On dit qpun hewntt * tôtjm *&&*,, pout^xc qu^r/ 

tft engagé à aller dater epêiq^efa^t^ Q^^îtJtlicjâû 

fœmm.,Ç(mâfah%Vi^'0f&tl Gif*, , *-V ; "V 
f Exp effioii baffe & populiste- J , . ;>' %V>.'' ' * 


LOUEUR de chambres garnie* , fubft. m, Ccenàcularitis 


•I 


.toc' 

K , m. f ij^i* loue des ithambrés garnies Wek 

- p&nif. Qui <œnaâcûtarium facir , ou exercer. 17/^. 
LOUIS., -'fubft. m. [ Pièce de monnoye'quieft d'orty d'ar» 

|-^.]'Nummu$ auteus,M» Nummus argenteus, i, 
• ma&. •''-:'• 

LOUP ( on'promnee lou. ) fubft. m. f Gros chien fauv*. 
< ' ^Jf/] Lupus Vi, m. Bor. 
Ipav^ervier Lopuscervarius, i, m. Pli». 
Loi» fe ditproterbfalement en ces façons de parler , U 

fam dltàjfe le loup hors du boi, * pour dire que la nécef 

fité èontfaintiet gens do travailler. Adigit famés ad 
-■ iaborém. Famés lupum exïgir paftum. 
Mettre les gens i la gueule du loup, foat dire les expt. 

fer amn péril évident. Ob)ieere caput aticujus aperto 

perieuh); In apertum periculum aliquem objicete. Cit. 
Cethéûme h vtu lé loup , pour dire qu'il eft aguerri & 

expérimenté. Um im/xercitus, exéreitatus , a , um. 

recoins eft. Cie. Hor. 
Dohm es. la brebis k garder au loup-, ar dire mettre une 

chofe dans des mains infidèles. Orem lupo cb'mmirte- 

te. Ter. " - ' 

fbjftand en parie 'uloup on en voit la queue. Lufuf in fa- 

bufâ. Ter. Eceum tibi lupum in fermone ptafens, efu- 
tt 
Tenir, lé loup far tes treilles , ( quand une affaire qu'en 

eroyoit faite t eft traversée par quelque ehftacle. ) Auri r 

bus lupum cenere. 
MaRchbr k pas de loup. Sufpenfo gradu ire. Ter. 
On dît en Chirurgie > Enfermer le loup dans la bergerie, 

( quand on laijfe trop tôt refermer une playe.fans F avoir 
? \ien ifait fuppurerï) Lupum ovili çondete. Non fatis 

èxtèrfum vulnus cônglùtinaéà Celf, \ 

Loup , | Poifon de mer qu'on appelle Merluë. ] Lupus , i, 

tnafe. Plin. * 

Loups GARous , [Certains hommes mélancholiquet qui 

courent la nuit , & qui épouvantent. ] Noctutni ou ni- 

gri lémures t g*nit. nocturnorùm ou nigrotumiemu- 

rum , m. pi. Bor. Hominës qu'os intempérie agitant. 
' Plaut: 
Loup eft auûl Une efpece de. maladie , qui vient aux'jam- 

bes,qui eft un ulcère chanc reux. Corruprius ulcus,^»^ 

corruptrorisulcêris'yrn.^/yi ■' 

Lotrv , { Sotte de mafqueqm e tout h vif âge a, Vufa- 

gé dos Drames. ~] Perfona. Larva, x , f. PhtA. Hor. 
i , a, um, -Cicer. 
LpÛPPE, iùbtl. f. { 'e nature , qui arrive 

dans quelque partie du corps. Ganglion , yûyytoo» , ii , 

n. Pltn. Panus , i , m. Celf. 
LOORD i m. Lourde, f. adjécl:; [ Qui eft pefant.\Gt*- 

rô'& hoc iÉrave. Cic. Ponderofus , a , um. Plin. 
LO0RD , t Pefant i qui n'eft pas agile.} Gravis & hoc gra- 

; Te» Tarder ^a, um; Liv. , 
laék& fe dir figufément,( de ce qufreft pefant & onéreux.) 

-comme cette dépènfe- :èft trop) lourde pour moy , elle eft 
'"'Mudeffut de moribien&de mon pouvoir. Kta impfcnw 

- pre.jrë mei grayiot eft. ■* Vous avez, fait une lourde 
fauté. Grave eft iftud quod peccafti. Graviter peccafti.^ 

Ôeftîufàiourd fardeau que, quatre-vingts ans fur la tête: 
Ahni bâogintamala raerx éc tergo gravis. ^ aut .i_ 
OWP dit- t Vn/ffrit lourd % greffier , ftupide. Tardum inge- 

nium ac hebes. Cic' -'<.■■ | ■ 

L^tJ!|DAUT.rfubft. m..Louiii>ACDE, fubft. f. [ Greffier, 
W0^fStoîvSas. Batdûs,,-a j um. Hebest &i* > omD - 
. f |^ tî». ' Stùpidusi, a, um. 
LOURDE y { Ville detigôrre. }*Lapurdum , di , n. 
LOURDEMENT , adv. [ Groffierement , fans efprit.]Sxo- 

iidè^adv. Ïàw. 
LOURDISE , fubft. f. [ stupidité. ] Stuppr , oris , mafe. 
Stupidkas , atis , f. etc. ' ' 


i^o ir 

tOUSCHÊ , ( prononcez, louche. ) adje£t. mafc. & Fem. 
[Bigle , qui regarde de travers. ] Strabo , onis , mafc 
Strabus , i , m .Hor. \ 

Lousche fe dit aulîi ( de ce qui "eft un peu trouble, (y qui 
n'eft pas tout à fait clair. ) Subobfcûrus. Suboubilus, a» 
am . ( lorfqu'on parle du vin ©* des pierreries. ) 

I0USCHER , ( prononcez loucher. ) V. neut. [Regar- 
der de travers."] Limis oculis afpicere. au. ace. 

LOUTRE, /ubft. in. & £ [ Animal amphibie , qui habite 
dans l'eau & furMa terre. ] lutra , x , f. Plin. 

LOÙVAIN , [ Vide capitale du Brabant , dans les Pays- 
Bus , fi tuée fur la rivière de Dele à cinq lieues de Bru- 
xelles ] Lovanium , H , n. 

De Louvain. LoTaaicnfis & hoc fe. 

LOUVE, fubft. f. [ La femelle du loup. J Lupa-, xtf- Liv. 

Où appelle , Vie proftituie à tout venant , une Louve. 
Lupa , x , f. Plaut. 

Louve , [ Rivi.rè du Comté de Bourgogne. ] Lapa , x , va. 

LOUVETEAU , fubft. m. £ Le petit d'une louve. ] Lu- 
px catulus , i , m. 

LOUVETIER , fubft.* nu [ Gr«w<i Louvetier en France. ] 

, ( Officier qui eft préposé a la chafe du loup. ) Luporum 
venationi prxfcftus , i , m. Luparius , ii , m. 

LOUVETER , V. neut. [ qui fe dit de la louve qui fait 
fes petits. ] Catulos lupinos edere. set. 

LOUVIERS , [ Petite Ville de Normandie. ] Luparic , 
aium , f. plia. 

LOUVOYER , V. neut. terme de marine. £ Voguer jpttôi 
d'un coté , es* tantôt d'un autre. ] Modo in hanc , mo- 
do in aliam partent navem flefterc, ou detorqùere. ad. 

LOUVRE , fubft. m. [Le Palais ou habite le Roy. ] Lu- 
para , z, f. 

.[ Ce mot s'eft dit premièrement de ce Palais magnifique qui eft 
a Paris , & du depuis les Maifons où habitent les Rois ont été 
appelle» Louvres.) 
LOY , fubft. f. On dit au pluriel les Loir. tcï, genit' 
legis , f. Çic. 

Lt Loy naturelle doit fervir a corriger les vices & à 
faire, pratiquer la vertu. Legem emendatricem virio- 
rum eue oportet , commendatricemque virtutum 
Cher. 

La Loy '. ut ur elle fait la diftinftion dujufie fff del'injuf. 
te y à laquelle fe rapportent toutes* les Leix humaines , 
qui puniffent les méehans & ' confervent les bons Lex eft 
juftorum , injuftorumqué diftin&io , ad quam Leges 
hominum diriguntur, qttx fupplicio improbos am- 
ciunt , defendunt ac tuentur bonos. Cic. 
- La Loy eft une raifon fouveraine infp'trée -de la nature , 
qui ordonne et qsïil faut faire , ff défend Ce qu'il ne 
faut pas , nous portant an bien (y nous détonnant du 
mal. Lex eft ratio fumma infita i naturâ , qoas jubçt 
ca quz facienda (ont, prohibetque contraria, irhpe- 
rans honefta, prohibens contraria , ou ad reâè facien- 
dum impellens > à delicto avocat». Cic . 
x Loy fe dit toifiikdtladiffjigfnte folie* des Etats (y des 
peuples , des maximes dont ils font convenus t ou qu'ils 
ont recettes de leurs Magifirats. Lez , fitm. ScitUra , i, 
neut. Cicer. * Les loi» de Selon , de Draee. Leges So- 
lonis , Draconis. 

Les loix des douze tables t font Ut anciennes loin des Ro- 
mains qu'ils envoyèrent chercher en Qrett far Itt De- 
eemyirs ,& qui ont toujours fervi de fondement i leur 
Jurifprudencf. Leges duodecim tabularum. Cic. 

L a Loy ordonne cela. 1d lege fancitum eft. * La Loy le 
défend. Id lege cautrnn eft. Cic. * La Loy n'tn dit ritn. 
Non appellantm haec in lege; Cic. 

Taire des Loix. Leges Jàncire ou feriberc ou confcEÎbcre 
ou condere on ferre. Cic. ou ponerc. Hor. ou oanftituc» 

'te. cic. ou figere. Virg. 


■ ■■_'*: i o y m 

Carder & ebferverles Loix ,y obéir. Leg«* lèryare , ou 
obfèrvarc. Parejre , ott obtem perare legibus. Çic 
Zftrè fujet aux Loix. Aftringi legibus. C'«^ **!tene- 
ri. Liv. f 

Violer les Loix , y contrevenir. Leges violare ou perfrin- 
gere ou perrumpere. Cicer, * Abolir , ' càffer , annul- 
ler , abroger ttne Loy. Abrogare legem , ou legi. Tôl- 
ière ou refcindefe-^Mitttiquarc ou refigere * legem. Cic. 
Virg. 
Changer une Loy , y faire quelque changement. Dero- 

gare legi ou de lege. 
Ajouter nia Loy. Subrogare legi. Ulp. Voyez Abroger - 

une Loy , &c. de. 
Les Loix font fervant es de la coutume , & les moeurs d'au- 
jourd'huy mettent au pillage les chofes facrées & publi- 
ques. Leges mori lêrTiunt , mores autem rapere pro- 
perant , qlià fàcrum , quà pubiieum. Plaut. 
Les Loix ne fanBifient rien aujourd'huy. Nibil hodie 
fandum eft legibus ; Plaut. 
Qui vit ftns Loy. Exler , genit. exlêgis , adjeft. Hor. 
Violateur des Leix ou infrafteur. Legirûpa, x , m. Legi- 
rupio , onis , m. Pluut. 

Lot fe dit encore ( de la domination qui vient d'une -vic- 
toire remportée y qui donne autorité de commander aux 
vaincus) Lex , f. Gonditio, onis?, fœm. Cicer. 
S'impofer des Loix facheufes. Imponeœ fibi leges duras. 
Cicer. 

On dit aufli , Négliger les loix , ou les règles de Ihifloi* 
re. Hiftoii* feribendx leges négliger! . Ctc — 

On. dit proverbialement , La nécejfité contraint la loy. 
Necelfitati nulla lcx pofira eft. 
C'eji un méchant homme , qui n'a ni fin ni loy. Homo 
ncquam , cui nulla lex ,& nulla fides. (onfous-enteni 
eft. ) Qui nuliatÈde nec ullis legibus cenetur , qui fide 
nullâ c(t. Plaut/ f 

LOYAL , m. Loyale , f. adject. f. Tidelle , qui vtt fui. 
vant les loix. \ Fidus , a , um. Voyez Fidèle. 

LOYALEMENT > adv. £ D'une manière franche ©• loya^ 
le. J Fidel iter. adv- Cic 

LOYAUTÉ , fubft. f. i Bonne foy , fidélité. ] Fides, genii 
fidêi.f. - 

[ Ce mot a veilli dan» nôtre Langue. 1 

LOYER, fubft. m,[ Prix qu'on donne pour le loteage d'une 
chofe. } Mercefy edis, ï. Pratminm , s ii , rieut. Prcti-jm, 
ii , n. * Payer le loyer de fa chambré. Mi^aîâem ceila; 
dare Petr. f 

LUBECK , l Grande Ville de la baffe Saxe en Holface. ] 
Lubëca~, x , f. . 

[ Ceft la Capitale de toutes les Villes Hanféatiques yen la Mer 
Baltique. Il y a un Evêque Proteftant. ] 

Golphe de Lubeck dans la Baltique. Sinus Lubeeebiîs , 

genit. fimis li^bccenfis , m. 
LUBIE , fubft. m. Se fem, [ Capriee t fantaifie. ] Libido , 

ïnis, fœm. 
{ Terme populaire 8c buikfque. ) - f % 

LUB^IN , [ Ville de la haute Pologne. ] Lublinum , i , n. 
LUBRICITÉ , fubft. ■£, £ Amour brutal er impudique. ^ 

Irrrpudicitia , * , f. Lubido > inis , f* Cic. Quint. 
LUBRIQUE , ad jcA. m.&t [ Impudique.] Impudicus. 

- Libidinofus. Impûrus , a,um. Cic. 
LUBRIQJJEMENT, adr. £ D'une manière impudique. ] 

Libidinosè adr^ Saluft, 
i Ce» mou ne font pas du bel ufage. ) 
LUCARNE , fubft. f. £ Ouverture ou fenêtre pratiquée 

dans le toict d'une maifon. ] Feneftclla in ipfo tetto ,. 

genit. x ,(. Çolum. 
LUCANIE , l Ancienne Province d'Italie , qui fui frit par- 

- tie de la grande Grèce. ) Lucania , a? , fœm. 

■ >; a , ^ I ii i i iij. 
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LU.CERA , UcdH-Rtytunie ieïjaplest» 

la Capitaliste avec Epêché.. j Luceta » x j f. .. 
WGE&NE ,£••?&$ &**mtm det^uiffes. ] Luccria. Lu- 

cerna, x,, f. ' 

~Lz Cè.ur ou de, Lucerne, l'un dti trtiz. CemtcmdefSuif- 

f ts ' ) î^gus Luceripus , i , m. '. * . f , . . ■ 

Le La« d* JJicerne.JcAWs Luccrinirç ygenitA^càsUicc- 

f' it , mafc. .;J , ■ . ..... :, 

KO , [Ville de T.logne d*m l* k*HU VollAùe fur h 
r. ]Luccôria , ae * £ 
ON, C on prononce t,uflbn. ) t Ville EpifcopaU en 
foitoui ] Luciôna , a*> f; Lucionum , i ^ n. 
De Luçon, Lucioncnfîs & hoc Lucionenfe, 
LUjCQUES , l Ville. & République d' Ualtt > tn Tçfcant 
?< qwc Evêcbé. ] Lacz , pu Luce* , Xtf. ■ y - -= v 

De i Lucqjiés. Luccnfis & hoç Je* ^ ■ ^ 

LUCIFER , fuba. m. £ L étoile du jour. J Lçcï% ,.«rj , 
.m. Cher. . '■ ■■* ., 

[ C'cft ainfi que Jes Poires ont nommé l'Etoile de Vent» ».fors 
qu'elle pa-^ît le reatn.. quand èlWeA orientale au Soleil.] 

LUCRATIF , tp. Lucrative ,f.,C S^i apporte du fût 

cr du profit.) Lucroliis, Quaîruofus, s^.» aua. C«f».#«^. 
Lucrativus , a , um. Sgint. l]ip. ^ 'J ' ; , 

LUCRE , Ji^ii m.,{ Gain > j>f^/. JLuçruiii " t Jij. *.nçut. 
Qiia:frus , us, ni. Ç*V. /,-..' 

LUETTE , jubft^E t £f? Cf P *'$#**' gï*»de fusfgsdut 
ah fond d» palais de la bouche.. ~\ Ûva , X t ï. Celfi* 
Il la luette enflée. Tumet illi.u>a..* Elle lui efl tom- 
bée. Jacet uva. Plin. * biflammMion de la luette. Uvaè 
inflammatio. Cdf. 

LUEUR, fublt. f,l Splendeur, clartlpajfag^rf^M^h 
oiis , m. Cic. Splendor , qris , 'm.» A&hg, *4 Hure». 
Nitor , oris , m. Lucr. " ' f '*. 

©n~jdit au figuré //entrevois quelque lueur, d'espehtnce. 
Alicjtud^ipei affulgçi. Liv.. ' • \ 

LUGO , [ JweTd^pag^edaiusJje Royaume, de Galice avec 
Evéchd fiffr*g»nt aeCompeflelle, , J.Lucusi À^jgyfti , m. 
Turris AugulU,_fœm, Atx'Séxtiiûx , àïuni , ïcça>. 
plur. /".■ ' "" ' " V""* 

LUGUBRE ,,adfe,& », &£ 4^?- VLugiibtisfc ^ 
br c . Luduoi'us 4 a , um.' FleBUis & hoc le. ciç. * tïn 
chant lugubre. Gantas ILbilis..* Des. air,) lugubres* j&p- 
di flebilcs. Hor. 

LUGUBREMENT **&* ( D'mètnmimlugu^e ^jb^ 
gubremjn moJum. Fkbili.ter. adr. C*r. , '. " f 

LUIRE , V. n. ( Jetter de la lumière. ) Luccrc. Ê|uccrc. 
CoUuccie* ( co , ts » jtutU famj^hl)pu % ^qifgttj:*, 
( eo , es , fulfi fansfupin. ) H«r«r. Sf tendere, { eo, e«i' 
fpiendui tf/mtfispfo. ) peut, a«f, Jti w» |é*, &iWu- 
cere. P/«. '. - '.i-;-, ''* .1^ *'■.'": . 

Lui a* fc dit ,au(£ ( ^ r«^# £*&. <prï rijletbfâèiiçle$ lu- 

' miere. ) Luccre. Splchdere, 

On, dit en ce iens , Tope, ^vJ<; » a&ftjittt dent tetttfputii- 
fon. In hifce ae&iibui . colluccnt , m piteç; ojqniûi^J^. 

Qti vir au figuré.» Si on voif.luvte oa.patoïtrt ^uttaut 
espérance de z*tn. Si. fyts ajîqua .. rcmfexit Autfuiii. 

. **/:■ •■ s , "-• .- '- z;^ 7 

LUISANT , m, Ljkamte ;| f..[ Jtytijmi %*ity&tjf#î e . 
re. ] Luse y eotis > p49 v gçn; Pit%. JwUci^i , ^ mn 
tio/àt. ' •- :- - 

Jljex. bien foi» mt.mon hcjteli*t foit,plut luiffa f.p* 
brille dav**ttjtge' l! *ue Uireynui^oMl 'dmty;jfr$,ift t 
ferein. Corate ut,feJcndpi %c'lypè$ l^^^làn^'Min 
folwra4ii,can»judvm.ei[tj»^? ' '"™ 

LUMIERE,, fubft. f. (Ctyipt JuMïpiiécïhireïJl», 
tnêa , jf#>«>. 1 , *. ttàj ^*Wf. ,!««$ ( hCti. 

r Ce dernie» j fe trou»* |$a&jài«vd«w , fiajiie. £« M tfiio 4i 

fc r ;^«i»« <w O» dit a rÀ%urjLiMf ^' £■& I^autc • dit 


I*jf«Ji-tè<lit«ÙE ( </'«»« f**»^^ , d'une lampt, d- m 
, JMtobtaM,, tffftur tnut et qui fort À Uairer la nuit ) 
Xmnea , gtnit. luminis , n. Cic . Phad. 
Pendant qu'on ckrebe U httmtre. Dam <juasritûTlumen 
rha4i* Tmtthtrèitfont remplies de Utmhre. // . j, 
rf« ?llumin**iinp r dmnt.toMteshsr*4is. Platcx^ollâcent 
t lumuiibo^ £ W . * Unvjeur alluma une lampe h l'* H . 
■j tel Je Jupiter , & lepitUinfaità iU faveur de (a lu-- 
j mtemrfut; liic^rnam awsendi* e* arâ jôvis . ipfbmquc 
,j compilant ad ImneB fuom. p hai. 
■ \ ^ttmfi&nuyxnA^^mytefo 
;: ^œf P..perfçt ad n»ç lumen r au fingutier ± au pluriel 
i en dtra prarbete , perfer» kmen. 
ILùMie&e ic prend qudquefoie^our /* q^t^©' ^«r /« 
f ?1ty*&^}tô'MkJw*r*Jujour y6c Votx dit poë- 
? ^^VÇB^&W^ à voir la lumière, 

i ^««t disqH'ùfut W. Ex quo edituseft in lucem. s«»' 

I |?*.«*w«^^A«r/r*/* ^i* lumière ou r/a -vm» Aaimus lu- 
| ci* contemtor. Ofor luminis. >îrj. * S* priver de la 
\ziw*MwJelavie r qrbKe{ekxe;Cu. 

< tteénterpjuy faiiu voir le jour. Opus aliquod etiere in 
, lucem. ^w* TàjiBÙEju 

LuHXefi fedit auifi | d'une petite ouverture par où le 
feu ou Pair peuvent paffer. ) Spiracôlum , i , n. Mea- 
tus , us j m. Forâmcn , ïnis , n, Lumen , ïnis , n. 
; O» dit iuSL La lumière d'un canon & dTun armera feu. 

Mèatus térnienti bellici , fptamen. 

LuMiEKe ea.terniê$ dc.pettjtuxe fc dit (Des jours qui font 

- v dans un table0, ) Lùmina in pidluris , n. plur. 

LumIEKE, fe dit figufément (d'une ouverture d'esprit £3* 

« ■.■$ ^*, >'?"??$**?' g*'o» ','• des chofes. ) Lumen , neuc 

.; Cpgnïtio» , ôhis i'; ript^Ifigéntia , x, (. Cic . > Vnef- 

prtt plein de lumières ou de connoiffances , ou qui a bien 

• iM fytjiïërts.. tipmo ajfutw Se perCpicax.. Qui abundat 

* revum recondicarom cognitione, Cic. **Le contraire ijt 
i ^ '■■W^ i ^ * tl ' mu s. Cç^«i». ^ — 
; Le moindre commentaire, fm un Auteur dozne lien des 
'<• i^^ èi B^ M ty^^^^pdre. yd minimaîanno- 
;' tâtîôûë, pluiimura luminis ^ a^êrunt aiferiptoris in-. 

p ± . teUtgeutiam. _[ ' 

'" V .°'f 4»**vex. fetvi de ieté parmi défi grandes té- 
;. nebres, Vps rnibi^in tajutis teo^biis lumen prastuliftis. 
'':.*' Çiiçer,^ z ■ * 
<. flJt'A.'duettnt Xumitye, % U. .n'a pouv d'ouverture, d'esprit. 

;ta^^JUU f^ (Ët.^mv%'^ tommeneemtni de» preuves, ) * 
ÇJt £ iHMit et % 4en)fi dot limier et pour convaincre cet 

*efiift iX '}$ié yîfâs indiciuiti 'npbis feçit , 910 reus cti- 
-, niims piaa^ftus ^pret.. ' 

ZlBUiitJi cft ^1 Ife t%gt figur* qu'on fanne aux grands 

■■.Mb%n)n$^^ tant. de. 

*• lumières pàrun.litCitovjms., Tôt iuiflinawbus ** lumi- 

nibnsckitavs eiciaâis. Cta Vos citoyens, vousregar- 

d^çtmtngjuie Jut»iere y qui eonfirve MtUv*de fa probité 

\&4*fify*j[* t *prb quittes ftufreffont éteintes Cives 

tutteçxiiUnWmaquaâ imne£-aMquodixuoûi5.c«tens, 

k duttrê iaQâitàfem te pfudentiam ntam. ^* c >- 

^LUBAKiNON., fubft. ai.,( La.mécht d'une ttmft^ ply--~- 


* alterna nofti. , 

^ttttlIt^lRC fc auffi ( ^/*i:/r# oa.Jesfi*»*'*'** V* °* 
1 bride.) Funalia, ium., n, plur. ïonaies eau, £*»**« 
a ceieonun > m. pluci 


, LUN 
ItMBNEUX , m. Lumineuse , f. £ QuUchire ou qui 
efl. éclairé. ] lumiflofiis. Lucidus , a , uni. CJc. Jfer. 
Lucens ,entis-, omn.jgen. V'trg. 
,0» appelle figurémcnt, 17» . ou &£««'. 

Lumrnofum ingenium. Variis luïninibus ingenium 
illuftre. , 

L'UN et l'aotrï , Voyez, fur. \J#. 
U/NAIRE , adj. £ S*i appartint à la Lune. ] Lunaris St 
; . hocre. Cic. -■■ 4 

| LUNAISON . f. f. [ £# »*r/.<fc /* £*»* chaque mois.] 
* Menftruus luoa: curius , £«»> menftrui lima? curfus , 
; ' m. C/V. . -^ 

- LUNATIQUE ,_ m. & £. adj. On AWittB de ce «W»m 
t< Celui fur qui la lune fait de grandes impre fions -, c 
</wtf /* mélancolie croit v détroit avec cet oftre. Luna- 
ticus , a i uni. /*/. F*?/, fe quc m ïntcmpcriae fêcun- 
J <îùm menftruum luna: curfùm agitant. 
LUNDY.f. m. [ Le fécond jour de la femaine en comp- 
tant le Dimanche, j Lunar dfies , gen. \xxnx dioi , f. * 
„| D*w les Auteur t Etcltfiafi'iams Éeria fccunda. " 

• ! [on le nomme «nfii ca^;"e que la Lune jréfide a la première 
>" heure du jour.] / . f _ 

'LUNE, £»£ [Planète la plus baffe de toùt$s,& l* plus pro- 
che Ml» terre. Luna » x , f. CiV. Lunx.jddus ,gen, fidc- 
ris , nfLunarc tidua , n. Sr». , 

Le. premier jour de la Lune. Prima lutta. * Le deuxième. 
Sccunda luna. * Le y. 'le *. le e. de- ta Lune. Tertia , 
quarta»quimaLuna.* Le dernier jour. Extrema luna* 
Nouvelle lune. Nova luna. Cef. Na&ens luna. Piin-j 
s Novilunium^ ii » n. parmi les Affrvnornes. 
JLc croijfunt de la lune. Luna crefeens. Plia. 
La pleine lune Luna plcna Luna pleno orbe. ftinï PIc- 
nilunium , ii , u. 
f Là conjonction delà Lttne & du Soleil. Interluniuni^ "> 
n Silcns luna , gen. (îlentis luna , f Luna? cotais , as, 
t, m. Luna cava , x ,f. Plin. Intermenltruum y ui ^ n. 
ï%r. Lunae & Solis concurfus , us , m. Celf IntevmenA 
trua luna , i, Plin. Intcrmefim luna. Cat. 
L* vieille lutte, le détours de la lu» 
Var. Lunar iènium , ii , n. Pli». 
± Au > «nouveau de la lune. Nova luna . abl. Plin, 
" Au croiflant de la lune. Crcfccnce lunâ. P/w». ou au 
" premier quartier. * JLorfqu'elle paraît à la moitié OU 
au fécond quartier. Dimidiâ ou àisi où dimidia- 
tâ lunà. abl. Piin. * En pleine lune. Pleailunior^Lunâ 
plenà. abl. Au détours de h lune. Lunâ decrefeente ,' 
ou fenefeente. Decedcnte luna Plin. Luna; fenio. abl. 
f P/*^. ^i«/ Gel. * Lor faite la lune efl en conjonction avec 
le file il. Interlunio. Silcme lûnâ. Plin. Intermeftri 
Junâ. ^»r. P/i». Cœluin eft fine luna. Noviflunâ 
h .primâ-ve lunâ. Pii». !'.'... ??'['■*-'' 

Slui eft fait en demi lune. Lunatus , a , um. plin. 
La lune par oit d'abord en croient , puis en demi cercle , 
CS* enfuit e en plein , & puis ne parait plus. Luna modo 
curvata in cornua , modo fînuata in orbent , immert- 
<â orbe pleno ,& repente nulia. P/«». 
fi 1 * oir proverbialement & populairement Je prendrait 
,, aujft-tôtla lune avec les dents t que de pouvoirfairfu- 
'l la. Facihus lunam arriperem dentibus i qiiam idper- 
ficerem. Uludefficcre, hocopus , hie labot elt 
Pure un troua la lune, c'eft-a-dire Rechaper furtive- 
ment Clanculùm iexcedere , abire clanculum. 
Coucher à,^ l'enfeignt 'de l* lune ou àla belle étoile. Sub- 
aip morâri. Hor. 
JOn dit qu'.fj» homme 4 det lunes y c^Û efi fantafque 
W capricieux. Lunaticus' cft^ Lunar Varietati obno- 
I xius cft. 
•Dïmi Lune , [ Fortification d'une place. ,.] Lunatum pto- 


r L'ON go,. 

pw i ^funtt. Lunata ir.tn't'o , feetn. 

LUNE£OURG> ivHlt hanféatique & capital* du Bu- 

thé de Lunebourg , dans le cercle de axe. ~\\a- 

neburgum -, gi , n-; ^ r^ 

D* Lunebourg. Lutiebufgenfif & hoc fc: 
LUNETTE , i'.(. .[ Inflrumtnt de verre pour foulAger la 

veué. ] Sj li , n. Var. Vitrum 

ocuiariuin , vitri ocularii , m * Je ne me fers point d* 

lunettes ,je voy bien fans lunettes. Ciarè oculis ^rideor 

Plaut. Spec w. * 

LUNETtER , f. ni, £ Qui fait & vent det Lunettes. ] 

Confpicillorum epire»,^*»; opificiï, m, 
LUPERCALR-S , f. f. pi. [ rêtes des Payons' inflituées en 

ehotmeur dit Dieu Pah.] Lupertâtia , iùm , n. pi.' 
[ Ces fêtt* k faifûient à Rome an mois de Février, 6t l'on yfi- 
j^rjfioit nn lctt^à Panflcà Faunus : Les Prcrrts de ces deux 

tau lies pivMiitcz vapp elloicm Luperti , wiiw. J 

LUPIN , f. m. [ JE^w </* poisfauvage , légumes. ] Lupi- 
nilativi , orum , m. pi. Mari*» ' 

LUQUÉS , Voyez. Loc<ay ts. f 

LUS ACE , £ Provï'»f« ^ l'Eletteur de Saxe , ««i « «Vé dit: 
Rty#umïdeWoheme.]tnGLtiàyX,f. 

ILaSTRALE, adjed. f.qùi fedir dans cette phrà'fe , 

'..*■ Eauluftrde , ( quijirvoitaux cérémonies payennes , ©* 
dont ils artofoient le peuple au commencement de Uws 
Sacrifices.) Aqua luftralis , genit. aqux luftralis , £. 

. OvW, V 

LUSTRE , f. m: [ Brillant qui ré fuite des chofes polies. J 
Niror. Splendor , oris , Piin. * Le^luftre du marWe. 
Marmoris nitor. Plin. "^ : 

Donner du luftre à une étoffe. Induccrejpanno nitorem» 
Plin. Splendorem*panno addere ou afrerre. Darc oan* 
num î» ï^lendorem. '- 

On » T en: ce fens , Donner du lufire a fon^difiours, 
Orationi fplendoréin arferre. Cic. Orationcm vanis 
figuris iltuminare., Cic. 
Uéfi lie tufire de notre empire. împerii iioftri fpîcndor. 
, Cicér. -.,■/; ■ ^ ; . ■'»•. . '':. 

LUSTRE , £ Chandelier deçriflal qu'on fufpend au plan- 
cher d'une fale. ] Cryfta^num cànderabrum , i , n. 

Lust*E , l Terme de ring années. ] Luftrum , i , n. ;* A 
peima-f-UM ieint fi *, cinquième ^ss/tre >, c'eft-i-dire 
Viny-cinq ans. Quiutute U vigefimum sctaci3 ahnum 
yixattïgit. 

£ Expieûlo» poétique, ] 

Lostrï , t Cérémonies tf favrtfiee^ que faifeismt Us Ro- 
mains après avoir fait h dénombrement du peuple tour 
tes cinq ans. J LuftÉruro ^ «i » o,4#v. * Achever le lufi 
s ire. Condere luikum. ii-i/. ■ 

LUSTRER , V. ad. l€>omm (tre aux étoffes. ] Ni- 
torcm pannis induccre. Plin. 

LUSTKEUX , m. Lustreike , f. XHui .* du lufire. ] Ni- 
t «ens , entis , x>mn. gen. Nitidus. î>plcndidu$ , a , um. 
(O» det au Comparatif Hitidiot 8c hoc nitidius. Splen- 
didiôr 8c hoc fttlendidius } ry a» Superlatif Nitidifli- 
mus . t , a , um. .) jplin, 

LU 7% ». 5 m ' C V*******»*.!. ] Teftudo , 'luis , 

f. Ctthàra v ar , rT Chervs , os , f. ( m( * rw . ; 
/wrr ^S7«^ , pincer le luth, Pullarc teaudinem.* Mon- 
ter un luth, fnteodere chelin. * Apprendre à jouer du 
luth, Teftodincdifcei*. ; w 

Jovtva. di luth. Quiteftudine canit. Tcftudinem Pu (- 

TîiT n t; C,thlriftà » « f ». Citharœdus , di, m. cie. 

LUTER-, V. na. £ Boucher bien un vaijfvau de terre 
graffe. ] Vas ^Uquod argilla obtûrarc , ( o , as , avi , 

, r^' > ^J*«««««-f'( co , ci* , xi » cmm. ) a£t. 

LUTIN , fubftantif mafeulin; £ Efprit.folUt,} Larv* , 


fo»; L:U'X 

LUTRIN , f. **. £??*#«« fur lequel en *»t Us livres, 

LUTTE i £ fit S<tmé*jfM bM 'M* , ^& 

lequel on tdeht d» rtavtrfer fen advtrfore,, ]* Lm#3 , 
c,£ {ftiinimui&l. \ * Loâaûo>om& , f/Palxftra^ 
* ♦ f. C»* ' u .. , , • t ; , , ' ^ 

S'exercer £1 t . . 

LUTTER , Y.aft. £ Cornluttrecôtfsi* mpi;»*? [tfrbet^ 

\deft remtrfet. \ Luftari. Colluftan i ( ot , : aris , atus . 

jfum, " q 

Q>» «m* /m flamms cemmt lutter *rf*a»k » purvferttr» 

[l'eut In ipfof<»n«iupi oten\:m- 

~jmat elu&anrur. P#». , 

LUTTEUR , f. in. l,Qut s'exerce ift lutté,, JUOator , 
oris , va. Paixfttita , ae, im." Çie^ 

LUTTIER, Cm. ikgifif»* fa luths.] TcftudiQum 
opifez , ïcis , m. ' é 

LUXATION , f. £ [BtUchtmnt d* quelques tÉoJrms 
. où ligaments. \ Luxatio ',' ôtiis l & ' ( '. 

f Terme déf 4 art. J 


. - :, ne- 

I&caçnisns'» £j$tpltf4e LycaemeJ] Lycaônes , oaum ,> 

IflMffjWfri*^^!^ 4r$6te,*»f<!g»oit *k Atht- 

"Ï.YCÏE , v£ SaytMfyÀJU mineur» aujourd'hui Aldinei- 

U. JLycia , as , f. P<w»/>. Mel. 
'Ljcom ,,£ £t«f eftde£yeu. ] Lyciùs, u, m. *Lycien-. 

LYDIE , î ây**»» i**îw r>4^# mineure.} Lydia, a; , f. oV. 
LymaN,, |^«* <$ W* tytir . ] ; Ly<to? , i ,m, * Lr- 

,^tfjj^f ?f L#if4a;fc£; »* >i,. ;. - 

LJNX. , f. m. [ Animal qui a la vêtu fer* fermante. ] 
- Xjttt*>.» fi* s £?i».*X^ e '* j*£ "HtfnM* «» m 

QH JB |^aç ,figi|t*mcrit ,,#4 iafy Jr*"/<a: de-lynx l a la vmè 

ïfm perpm* 1 . LyaG&p^Aketlpiccus. Cit. iscer- 

-Ait oculis. Hwv 

t Qn|»i^«Jlji«ûo»à la fable des Argonautes, oui veut dire qu'il y 

, ' cur ijaftniï çux m «ommé Lyuttus ,.jEi eLjfït- wyaftr^u'il voyoit 


■l«5n; 


, fituée furJ'Elfe..} Edtt^bwgwii , gi , n.; 
Le L«mm»ou*o , . { £W ^ 'Vi&Jmtyrtwicv des x 
fays-Bas * dt BuïU. ^UhâdU^eafic ager , J 

e *»i>. I^uxeinbucgeDns agrjL.iri' 


viura ,n , n. 


LUXURE, f. f. [ Impudicité. J Y«>itigtetii libîàù ^wii f 
£. Fiagiliôfa 'hfiiiioV CÇvteîuM têW) r ' K ; '* ' ^ r «L 

LUXURIEUX yto. LcxwaiMJ» » -t-X _****f»* 4 î** J î 
bidinofu*, a, um. Impmficus > a » dm. Ci/: ( Jfom 
«L» Décalogue. ) • *v v .."*'• i ? 

LUY ,' C Xrmtm. I 111e , îtta , llia^ V r ,cft , wî: f 

// e/f extrêmmeni content de Pboiuijfut oui veut lut fat-'. 

tes. VèJwmenttttuâ-fuitttt^fc^^ j! 

# était entré lui feeond dans Ufbambn'àf-etjÊ^fâ 

In hujos Principis cubicutom altejtàtafttàiik «JOffl^ai^ 

te ingwfl"m-,ettHfe \ ' * ' " • * * '.* > v ^ ^;' J.nf 

Xfefîsiva luiquinziém. Iffetota^ymmàecW 

fogâ'falutcni partit. ' ' J 

ÏYCAOJNIE, [P^* rf*!'-^ tnivturit.mVMMUfAi, 
ffeftn Cqcmi, JfftycatfâL» &> fi ^c»'. 


. murailles, ■.*-;. 

ZPHle Archiepiftvpâle &'frpitale du yonnoit 


:.i'> nçut; 


LUXE , £ m. i'^^ 9X ^^^ZS^ * ■ -^ l'^Ûansde h t*** & ùnûofne. J.Lt.gdunum, 

» f, civ.^ . •• • ''♦ * l /"" ' •• i". n 

iHmnezdaus U luxe. lodblgtfrë IûxuriaB. S«(^. Luxiuiàré, 

n.éf '- ' ', , "* ' 

ftrfpnnt nfa dans, le lux» , /fow ^(MfM^ A 

affaires. Nemo ei^gantiâe ftoduit ' (me gran<U, inàlo. 

. P/*W. *Hui^ft^ansleluxe;iMpitiob^ t ^t-âm^ ! 

LUXEMBOURG , C prononcez. Ltixainbourg. ) [ WW* '*- \ 

Souverain i fil 


, „ . que iijiiielgàesH 

Î' ii'çè di(i»Û È$&i!Hms au Féminin ,auifi bien que LugUunum , 
itVoflim }f ■ ■ ... f .. . . .--,.. .'?-'•■.." 
LiL^NMOK.^Lugtlunenfis agçr , ^«». Lugâuàenfis agri, 

mfc, - ^ . ". 

LY^^OIS., m, iÇihfifti^^deLyon % . Lugdu- 

narus , asi , m. .■„■.'.■. „ 
Ly«H^ioisfi , f«hft. £ £ C*tf* 2»* # ^* £)">». ] Lugda- 
""£" 


,, naea., çex, 

Q0eftdiï lyonnois. Lugduneniîs >,& hoc fe. 
LIÎXUÊÎlTC ^T* villeWa mnthé-Ccmi. jLoxo. 4LYRE , f. f. Uwr f ^r*»»«r^^«, ***£+■** 
\XL \i « '* ' ** Inil' motion a Mercure.} Lyra ,. as, fc lïor.. 

LTi*,.( ^w, «'^«. ] Lyra ,* , f. Par. 
L.Y|LffQKE A> , aôj*. comme r«w (ï«î^« »• C i«*\A f * ,w * 

toienffur U'iyr». jLyricus, a.-, nm. Ovid. 
:ffitq#flyri0*t.> ( i#* W> °^«- J Poëta 1 y ricus ' 
. Hor.oun 

1 fyijei&'ditajyr». Lyriftet , *., m. Plin-Jun, tyricen , 
a cïnis v ip.jiw *uf#rité. ■ 

&Y>i£ -«.' C rieur,} Liïium , h„n. »% 
hMmi\*»t*' Ae\lys. Wîlfxu» ,i, ». *-0*#«ff 4* ^;. tt. 

? »»i/#^ ^^jQ>leM»lviw»»^i» ««* Oleato lilia- 

rêâgeJleurtUhsé. fiuru fcapulu tn- 
ôl^ti impumere m iauiac 


.-.. 
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V On prononce En/me , lettre confonne , 
douzième de l'Alphabet. Elle a un Ton 
-Toutd , & fe prononce fui l'extrémité des 
lèvres, d'où vient qu'on l'appelle *mw- 
'jjtntem litttram , qui le mangeoit fou- 
vent dans la proie , comme elle tait en 
core dans les Vêts Rtftitutu iri dans le 
Droit , pour Reftitutum iri , Suite' , pout 
Sditm. 
C'eft auflï une Lettre numérale qui 

lignifie mi -le chez les Anciens, fie quand on ajoute un tiue 

deffus , elle fait mille fois mille. 

MA , [ Pronom poffeffif féminin de Mots , ma , mon.] Meus , 

mea , merjm. * Ma maifon. Mea domus ; &e. 
MACAp , [ Ville de la chine dans la Province de Çan- 

ton. jMacaum ou Arracaitm, i , n. 
MACARON, f. m. [Patijferie faite avec des, amandes ;. 
- broyées , des blancs d'oeufs & du- fticre. ] 'MalTula ex 
intritis amydalis cum ovorum albuminibus & ftç- 
charo. 
MACASAR , [ Grande Ifle d'Afle , entre les Moluques 0* 

l'ifli de Bornéo ] Màcafaria , x , f . 
MACÉDOINE , f. f. [ Royaume de la Grèce. ] Macedo 

nia , x , f . 
Qui concerne la Macédoine. Macedonicus , a , um. Cic 
MACÉDONIEN , f. m. MacSdo , ônis , m. Nia. 
Macédonienne , f. f . [ Celle qui eft de Macédoine.] 

Mulitfr Macedo , f. 
MACERATA , [ Ville de la Marche d'Ancone. ] Macera- 

ta , x , f . ' - 

MACÉRATION, f. f. [ Vattion de paifltir la chaux 

avec le ctment. ] .Vb.ccratio , ônis , f. Vitr. 
Ma.Ération du cor* s , . Iorfquon l'afflige par les aufle- 
riez. , pur le jeûne , la haire_ C U cilic.e: ) Corporis 
alflidauo oh vexptio , ônis , f . ( on peut fe fervir aujft 
de maccratio , le prenant figurêmfint.) 
MACÉR1 R , V. ad. \ Faire tremper une chofe dans quel- 
que liqueur pour l'amoilir Cf la rendre fouple. ] Ma- 
cfrarc , l o , as ,■ avi , atum. ) ad: ace. ,Cat. * Des 
œufs macérez, dam le vinaigre s' amollirent _ de manière 
qu'on Us f.nt P'ijjl' nifement pnr des anneaux. Ova 
aceto maccrata in tautuin cnioiliùntûr, ût per annulos 
tranfea^t. llin. 
Macérer , [ Affliger -, tourmenter fon corps par les aufle- 
"'"*. ] Ct>ipus afrltgerc , ( go , -gis -,. xi , clum. ) cic. 
Macctare , ( o, as , avi , atum. )7"«r. Vcxarr. 
MACHE. FER , f. m. [ Ecume de fer. ] Scôria , » , f . 

Vlin. 
MÂCHÉ, Mâcher , Vo-/ez.MAicnk , M'aschru. 
MACHLLIEKLS, ou lis dents Machéuekes , Voyez 

MaSCHILIKRFS. 

MACHINATEUR , f. m. tertre figuré , [ oui fe dit de 
celui qui fait quelque onfpiranon fecrettf , ou qui com- 
met quelque crime ,] Machinaror , ôris , m. Cic. Ar- 
chiieclus , i , jn. Prtnceps & Architeélus fcelcris , 
Molîtor , ôris , m. (te. Sttet. 

MACHINATION ,.f tl Action par laquelle on dreffe 
•</« embuchts. ]Machinatio> ônis, f. 

[Mcirare dans l'uf ge 1 

MACHINE , f. f. ( Engin , afftmblage de pluficurs pie- 
"t de boit dans la méchanique. ] Machina , x ; f. 
Cic Mact marjo, ônis-, f.'ttf.. Machinamcntum . 
! i n. Ltv. 


Machine dé guerre. Bejli machina. Vitr. Bellica machi- 

|. natio. Cdf. Machinamenturn -bellicum. liv. 

Machine pour la décoration des théâtres , qui fait les 

changement des f cènes. Scena vexfatilis. Scena dudilis , 

f. Vitr. 

Machine, dont on fe fertr pour élever en^tam, Machina 

fcaiiforia. Pegma , àtis , n. Phad. vïfr. '" ( 
Machine par le moyen de laquelle , en ménageant l'air , 
: on^exfrime divers fons. Machina fpiritalis , f. Vitr. 
Machine à lever ou tirer quelque pefaht fardeau. Machi- 
na tra&orn. Vitr: 
Machins fe dit figurément ' / des adrejfes er des artifi- 
; ces dont on fefert pour avancer le fucces d'une «faire.) 
■ Machina: , arum ,-£, pi. Machinatio > ônis , f. Artes , 

ium , f. pi cic. •-*'. 

-MACHINISTE , f. m. f Taifeûr de tnafhtnes , ingénieur.] 
• Mechanicus , i , m. Suer. Machinaiius , ii , m Paul- 
Jurif Machinatorj.ôtis , m. Liv . Mach inarum arti- 
rex ificis, ni. 
MACHINER , V. aà. [ F tire des machines. ] ne Ce dit 
; point dans le fens naturel , pour Faire quelque machi- 
ne mais bien au figuré. 
Machin er , [ .faire agir plufieurs rdforts fecrets pourpé¥? 
drt quelqu'un): ou pour faire rtùjfir quelque affa'ire.Jj 
Alicui calamitatem maerrinari , ( pr ,aris > atus Ium.)* 
dcp.acc. Struercaçmoiiri , (ftruo, is , xi , âvmt 
molior , iris, itus Ium. ) Çic. ."■• 

Machintr quelque tromperie. Conjechnari aliquid. Con- 
lueredolos. Plaut. " : 


MACHOIRE , Voyez Maschoire. -f 

.MAC1S , f. m. [ Fleur de la noix mufeade. ] Macis , is ; f. 

MACLE , f. f. terme de Blafon , f Lofante peicée. ] Ma- 

! cilla , x , f. 

Macle , [Fruit d'une herbe marécageufe de la grojfeur 

l d'une noix.] Trioûlus aejuatïcus , i , m . 

MACQN , [ Ville Epifcopale de Bourgogne.] Matiico 3 

? ônis , f. Matifcona -, x , f. 

Qui efide Maçon. Matifconenfis ck hoc fe. 

MAÇON , f. m. [ Huifait des.bâtimens . ] Voyez. Mas- . 

! son , Massonn)r , Massonnage , &c. 

MACREUSE , f.f.[ Oifeau , efpeee de canard marin. ] 

• Anaricula marina , a? , f '. 
Cet oifrau paQ'e pour une efpeee de poi (ton engendré" d'urr 

bois pourri des vaijI'Mtix , fdon quelques-uns , mais .ei^dive- 

mem il vient d'un ori.f comme le relie des autrts oi(ea'!jc. ] 
MACULATURE , f. f. [Feuille de papier imprimée qui 

fertpour enveloper. ] Folium maculofum , i , n . 
Macule ,f.f. [ Tache. ] Macula ,x,f. cic. 
(Vieux mot dans la Langue . qui ne fe dit qu'en Th?olo'Le 

pocf la rstiw dit jechc ot ginel. ] 

MACL'LER , V. aa. [ Tacher. ] Maculart , ( o , as , avi , 

atiîm. ) aô. ace. Maculas facere. Plaut. 
MADAME , f f [ Titre d'honntur qu'on donne aux fîm- 

mes de qualité. ] Domina , x > f . Matrona , x , £."' 
MADAGASCAR , ou S. Laurens" , aujourd'hui Lia" 

Dauphine , [ Une des plus grandes Ifle s du monde À 
• iXriewt de V Afrique. ] Madagalcaria , x , i . 
MADAURE , [ Ville d'Afrique entre Hippone ( 

• befa, ] Madaura , x , f. .' ■ . 

MADEMOISELLE, f. f. [ Titre d'honmur qu'vn donne 

aux filles (jr aux femmes de fimples gentih-homiim. ) 
, Domicilia ,.s> t £.< 

/ ■ K, k kkk- 


©* La/M' 


8"f. M A G Jf j 

MADÈRE , [ Ifle dt l'Afrique modem* dans l'Océan Oe- 

■cidented. ] Madera)r«.\ £ :~ -.-■■ .. i->; : > '?: 
Mabé*e, o^Caiahi ï l tleuvt t-^de l'Am**iq1ae % quife 
décharge dam celui des - Amazones, ] Madçra , x , £. 

°" ma f°- , , -■..'. <■ l 

MADRÉ , m. Madrée , f. t Qu* 'fi veiné , $/ri * «»-•■ I 

me de petites veines , comme les racines de rtoyer , &c] ; 
jUndulâtus , a , um. Crifpus , a, uni, Çrifpans , antis , • 

om. gen. ?/»». ■■:&%'. 

^i&qaé fe die populairement pour 17» homme pi-v 
'adroit. Aft5rus,a, un*. Valet , fta ,'fram. Vcttfa- 

tpc , ôris , m. Cic. Plaut. V 

MADRIER , f. m { (?»•# pUtntht épaiffe.'\ KxU eraf- 

fior, $«»*>. axis cramons-, m. Tabula cramos , f. 
MADRID , Ç Ptt/e d'Efpagne en la Càfiille trouve ^fur 

la petite rivière de Manzanares, ©» Capitale de tout le 

Royaume , depuis Philippe 77. ] Madritum on Madrt- 

dium iu Carpetanis . i , n. Matrîtura , i^ n. 
MÀFfLÉ, m. Ma??ub , f. mot populaire. ( Uni a le 

vifage Inrgi & plein. ] Fî»>« JoDfftu. 
MAGAZIN , f. m._ [ £*«* ois ïvn ferrie lès marchaudifes 

& les provisions. ] Apotnêca , X , «T»*<*y. C?iV, RepQ. 

(koeinm , ii , n.. Plin. < 
Maoazin d'armes. Armamentarium -, ii , n. Liv. * 
Magazin <k bled. Horrcum , ei , n. Ctf. 
Magasin ou Arrière boutique s Taberna** Cella inte-. 

rior , f , ■'"("'■ 

Marchand en magazin eu Marchand ^^.«Magna- 

rius , ii . m , 

MAGDBBOURG , [ Ville anfeatique dans la baffe Saxe 

fur l'Elbe. 1 Parrhenopôlis , is , f. des Anciens , au% 

jourd'hui. Magdeburgum , i , n, 
MAGE,f. m. [Komq-eles Orientaux donnent Jk leurs 


M A G 
MAGISTRALEMENT, adr. iEnMatfire.-] Dottoû 

«wijnagiffri in morem. 
MAGISTRAT , f, m. [ '£*» «x«r;* quelque màgifirature.] 

Magiftracus » ûs , m. de. 
:tfire Magifirat. Gcrere Magiftratum. Cic. Agere fe pro 

magiftratu. Liv. Poteftatem'gctere. Cic. * Faire quel. 

qu'un Magifirat avant ïâge. Accelerare alicui magif. 
u traram. Tdcit. 
MAGISTRATURE , f. f. C Office 4* Magijhat. ] Magif. 

tràcus , us > m. C;V. 
Prendra une magiftrature. Capere magiftratum. Cic. * 

•Entrer on màgifirature 8c mieux en eharge. laite magif. 

tratum; Cic. Accipcre magiftratum. Tatit\* Exercer 

une magiftrature. Gcrere magiftratum. Liv. Agere fe 

pro magiftratu. Liv. Poteftatèm gerere. Cic. 
MAGNANIME , adj. [ $ui a une grandeur d'ame fy 

de courage , qui s'élève au dejfus des autres. ] Magna. 

nïmus , a , um. Cic. 
MAGNANIMEMENT . adv. [ Avec magnanimité. 7 } 

f ortiter. ady. Magno animo. abl. Cic. 
MAGNANIMITÉ, f. f [Grandeur -d'ame. ] Magnani- 

rr.itas , âcis , f.' Anirni éxcelfîcas , lus , f ou inagni. 

tudo , lois , f. Magnus Se execifus animas , i , nufe, 

Ceir. 
MAGNESIE , [ Ville d'Afte ty Evêché fuffragant d'Epbé. 

fe. ] Magnefia , x , f. 
Magn*si* , [ Ville de Lydie. ] ManifTa , x , f. Magne- 

fia y x , f. ■ r £ - 

Magnésie , f Province de Macédoine avec un^ro^iontoh 

re , Capo di S. Qeorgio. ] Magnefia , se , f . 
MAGNESIEN, m. {Sl*i efl de Magntfte.] Magnes > 

ëtis , m. Cic. 
Magmesunnç ,, f. [Celle qui ejl de Magnifie. ] Magne- 
fa , a: , f. Hbr. 
MAGNÉTIQUE , adj. m. 8c f. [ gui appartient à l'ai- 

matt.] Magnetïcus, a , um i[aùd. 


Sages , à leurs Philosophes tr a leurs Rois. ] Mtgûs , i , 
m. Cic. * Les Mages prédiront A Cyrus qu'il régnerait 

trente <»«*.MagiÇymmtrîgintaanno«regnamrumprx- ^, ....... j «.- & , -,-... L . 

dixerunt Cic. * Aucun n* peut être Roi de Perfey'qu'iC Les corps magnétiques , ( qui ont la vertu d'attirer corn, 


n'ait appris auparavant lafeitnee des mages. Nec quif- 

quam rex Perlaram poteft eue , qui non ante M»go- 

, rum difciplinam , uienriamquc perceperit. Cic, * On 

y* dit que les Muges perfuaderent a Xerxls dobrâler tous les 

temples de la Grèce , parce qu'Us enfermaient les Dieux 

dans leurs murailles , k qui toutes les tbofes dévoient 

être découvertes & libres, Magis Perferum auftoribus 

Xerxes inflammalTe templa Gtxcix dicitur , quod pa- 

riecibu» încludercot D«os , quibus omuia acoetçnt ; 

çfle patentia & libéra. Cic. 
MAGICIEN , f. m. £ Hui ufe de charmes & de fôrti- 

leges , un enchanteur. ] MagUJ , i » m, Vcncftcuf f , i > 

m. Cic, 
MaoicIENNI , f. f. t tnchanitufe , ou tnehantertjfe , 

firciere.] Saga, «, f. VcncfJca , » » (, Htr, Plaut. 
.MAGIE , l. f. t A* Aetofsable ou l'on tmployê l'invec*. 

tien des demont. ] Magïcç, « , $, PU», Aï* magica >• 

genit, arcis magie» , t, Gif, 
Il a recours m la magie, Magiai Inrocat '*«ci. Aedn* 
gît Ce ad tttei maglea» . vtrg, • • . 

Hur proverbialement , C#w ^«ï»'» #y? U marie noi. 

re % jn n'y tonnait rim. RelWcttriffimt ,/k inuifa- 

tiftîma, 

MAGIQUE ., dj. Magïcu* , » . um. C/«. 
^AGISTER » f. t6l IMfeifir* d'ixoltdo v M*gft} Ma- 

gifler • tri ,m, 
£ Ce mot ert p!u« La>in que f rsnçoif , on ik4c dltque dans les 

.viihfM,] | ; 

MAGISTRAL, m. Maoutrali t f. t fini tient du ma% 
tre. 3 Magiftttlis & Koc le , datti Vopfcut. f Une au- 
torité magtjtralt. Magiftri au&oritai , ^tti$ , (,Aw- 
^tv^m çinx <x»siûfti|m dc*ct. * 


me fait f aimant. ) Corporà vim attrahendi habencia. 

MAGNIFICENCE, ( /»w»ot«z.Magniïissançe. ) A - l* 

' [ Appareil , fomptuofité dans les chofes, ) Magnificen- 

tia , X , f. C<f. * La magnificence des bàtimcns. ] 

&dium magnificentia- Çic. ou fplendot , ôris , m. 

U'apporter aucune magnificence à un fefiin. In epularum 

apparatu à magnificentiâ recedere cic. 

MAGNIFIER. , vieux verbe Aftif, qui^gnifie, Louer 
quelqu'un , l'élever par des louanges, Ma%uifîçare , (o $ 
as , av-i , atum. ; a<5t- ace. Pi fa, Plaut, 

MAGNIFIQUE , adi. m. &f. [Spltndide ,fomptueux. ) 
Magni6cus,.Spl€ndidus. Sumpcupfus , a , um. ( Q» dtt 
r au Comparatif Splendidior 8i bpc fpléndidiùs. Magni» 
iccnûotflcboc magnificentius, Sumtuoûor 8c roc 
ïumwoûusy & m 5*P*f/^Magnifiçcntiu*unus. Splcn- 
Jidiflimirs, ^umtuo.UiBmus , a , um. ) Cie. * Il *ft jnt 
magnifique , (y fair*$r«p, de dépenfe. Extra modum 
ûirom & mignilcc'ntw prpdit. Cic, 



rum , genit. genêt** diçcndrmagniiici itquc practa» i 
m n. Cic Magnitaqùentia ,» , Cc*V. r 

MÂGNIFiQyEMtNT , adv. [ 7>W« mautere mtgnifi' 
1 «/«f«?r/S^«^/i.]Màgniliçé Splendide. Sumrw*. 

Wv: (j)»" «r Magnificcntîu» ty • MW"fi«nti/îimé. 

.Splendkliù» V Splendidiflimè. $umtuofms & Sumtuo- 

fi/ïtmèV) ' . . . im 

MAGNY , C Villt dt khénu mmmdie.] Mtgwiwum, 

i,neut. 
MAGOT , o* Maox) , T. m. [ Am»s d 'argent 

çhe. ] Theiaurus abditus , i , . m, ïb&i* 


h'o»'*' 


MAf 

pMot-du dîfcotirr familier. ] 

Magot, [ Gros finge. ] Cercopithêcui > i , ni. Plin. 
Magot fe dit figurément en ce fens , ( d'un homme fort 

difforme & fort laid , qui a un vifage de finge. ] Pi- 
thecium , ii , n. Plant. Infignis ad dcformitatem. 
MAJESTÉ , fubft. fem. [ Caractère de grandeur , qui fait 

révérer les puiffances. ] Majeftas. Dignitas , âtis , fœm.. 

Cicer. 
En pariant des Roys ; on dit vôtre Majefté. Majeftas, 

ou Rcx fimplement. 
Sa Majefté » commande. Rex ou Regina juflit , ( parlant 

du Roy ou de la Reine. 
Majesté fe dit encore , ( de diverfes chofes. ) Comme 
- La majefté du vifage. Oris dignitas. * D'un lieu.,.Loci 

majeftas ou dignitas. * D'un difeours. Majeftas oratio- 

nis ou in oratione. Cic. 
MAJESTUEUSEMENT , adv. [ Avec majefté CT digni- 
té. ] Cum majeftate ac dignitafe. Cic. 
MAJESTUEUX , m. Majestueuse, f. [Grand, augufte.'] 

Majeftatem owdigmtatem habens , ëntis , omn. gen. 

Dignitate ou majeftate pratditus , a , um. 
MAJEUR , mafe. Majeure', fcm. [ Elus grand , plus 

confiait Me qu'un autre.] Major & hoc ma jus , (genit. 

majoris , pour tous les genres , c'eft le Comparatif de 

Magnûs. ) 
Majeur pour dire Plus âgé. S. Jacques le majeur.- Jâco- 

bus major. 
[ Ce mot i/êft guéres d'ufage que dans cette Parafe ) . 

Majeur figninV, Celuy qui eft m état de gouverner fon 

bien t & qui a atteint l'Âge de vingt-dnq ans. Qui in 

turclam fuam venit. Cicer. Qui fuaî tutehe fadlus eft. 

Ulp. ■ 
MAIGRE , (prononcez. MÉgre , adject. m, & f. [ §l»i eft 

opposé, à gras, j Macer , cra , crum. Virg. Strigofus , a , 

uin. Colum. 
Maigre , ( en parlant d'un homme. ) Macilerftus, a , um. 

Plaut. Gracihs & hoc gracile. Celf. * Il eft maigri 

de vifage. Eft ore macilento. Eft rrtacilenris malis' 

Fiant. Macies^occupat malas. Horat. Macet , ou macei 

eft. Plaut. 
Il eft fi maigre qu'on vuit fes entrailles à travers fa 

peau. Ita macet : , ut «5a infpicere in foie liceat. 

PUut. 
Il eft fort maigre , il n'a que la peau & les os. O/Ta atque 

pellis eft macritudine. Eft totus ofla atque peilis. Ptaut. 

Grandi macie torridus eft. Cic. 
Maigre , [ Menu, décharné. ] Gracïlis.Exilis& hoc le. 

Ovid. + Des doigts maigres. Exiles digiti. Ovid. 
Devenir maigre. Macefcere. Emacefcere , \ feo , is, cui, 

fansfupin. ) Celf. Macrefceve. Horat. Emacrefcere. Celf. 

Ema,ciari. Colum. , 
Il i'abftint de manger jufques à en devenir tout maigre. 

Cibum non cepit ufque in maciem. Plin. 
Rendre maigre. Emaciare > ( o , as , avi, atum.) Colum. 

Macilentum reddere. * Eftre maigr e.^hl&ccïc , ( eo, es, 

macui , fansfupin. ) PUut. pu inacrere , ( creo , es. , 

macrui, )fans fupin. n. 
Jour maigre. Dies quo abftincrur carne > 00 à carnibus. 

* Nous faifons .nu nous mangeons maigre aujoura'huy. 

Hodic abftinemus à carne. 
**ire maigre chère ou màuvaife chère. Parce ac dunter 

vic~Utare. Parco vi&u vitam fuftentare om toierate. 
Maigre fe dit figurément (de ce qui eft fec C affamé- ) 

Comme des lettres maigres , qui ne font pas bien nëu*' 

ries d'encre. Exiles litter* , fœm. plur. Le contrait* 

eft. Pinguitudo littcraium. Cicer* Des caraiieres hpen 

nourris. ) 

M die ours maigre >fei c dur. Exilis oiatioac jejuûa. 
Cicer. . 


* MA ï 

Un fujet maigre ,■( quand il eftftérile. ) GenuS oratio- 
nis exile & aridum. Exigua materia , « , f. Ph*d. 
' On dit , Ils font en colère pour un maigre fujet , pour 
très-peu de chefe. Lcvi de causa iras gerunt. Ter. 
MAIGREMENT , adv. Parce. Dure. Duriter. adv. Ter. . 
MAIGRET, m. MaigRETe, [ Un peu maigre. ] Aliqqan- 
tulùm macer. Macilentus , a , um. \ 

MAIGREUR , ( prononcez MÉgr'euR^ ) fubft. f. Le con- 
traire de l'embonpoint. ) Macror , ôris , mafe. Pacuv* 
Macrirûdo y ïnis , fem. Plaut. Macrïtas , âtis , fa m. ' 
Pallad. Macies , ici , f. Cit. 
Maigreur des *£<>/£*. Gracilitas. Exilitas , âtis , f. Cic. 
* D'un difeours. Exilitas orationis , f. Cic. 
La maigreur fait retirer la peau. Macies adducit cureni . 
Ovid. * Son vifage eft d'une extrénte maigreur , c'eft un 
vray fquelette. Macies occupât malas. Horat. Horri Ja 
macies déformât vultum. Virg. 
MAIGRI , m. Maigrie , f. Voyez. Maigrir. 
MAIGRIR , V. rteut. ( Devenir maigre. ] Macefcere ou 
Macrèi'cere. Horat. Plaut. * Voyez. Devenir m?ig?e. 
Màcie confici , paft. * // eft fort maigri. Corpus ma- 
rie extabuk. Homo macie torridus. Cicer. ou macilen- 
tus eft. Plaut. 
Maigrir , [ Rendre maigre. JTenuare aliqucm macie. 
Virg. Maciare. ^ù. ace. Macrum faccre. Junccum red- 
dere. Ter. Le rendre délié comme un jonc. 
M'HGUE , fubft. f. Poiffon de mer que les Latins nom- 
ment Umbra marina , x , f. C % Italiens Umbiro. 
Aiifone parle d'une Maigue de rivière. Umbra fluvia- 
tilis , fœm. 
MAIL, fubft. m. an pluriel les maiis , [ Maillet k man- 
che long y avec lequel onjo'ùe au mail. ] Maliens lufo- 
. 'rius , i , m. 
Mail , [ Allée battue & fermée de planches ^ dans laquel- 
le onjo'ùe au mail. ] Sphaerifterium in quo trulatili pila -v 
luditur , genit . fphaerifterii , n. 
Le Jeu du mail. Ludus quo globi luforii malleis tru- . 

duntur. 
MAILLE , fubft. fem. [ Trou de rifeau,] Macula , x , f. 
Cic Var. 
. Maille d'une cotte d'armes. Hamus. Annulus, i , mafe. 
Virg. . 

jAqjJ.E , ou Cotte de mailles. -Lorîca hamis : conferta , x 

fœm. Virg. 
Maille , Tache dahstoéil. Argè*ma , Stis , n. Plin. 
Maille de perdreau. Macula, s , fœm.* Un perdreau, 

m.ullé. Perdicis pullus maculis varius. 
Maille , [ Petite monnoye de cuivre , valant la moitié 

d'un denier. ] Mïnutia , x , f. 
[ Ce mot dans Sîfnec,ue tignïtie la leptième partie* d'une Créole ) 
O»»' dit pfbve bialement & familièrement ert.ee fens , il 
n'a pas la maille , il n'a pas le fou. Nihil eft illi in ma- 
nu. Plaut. Nihil habet in loculis. Hor. 
: Je ri un rabatray pa* la maille , pour .dire, je rien rab- 
batray ritn. Ne teruncius unus hinc abefTe pbteft. Ter. 
On ai pille , ( U« pince-maille , un homme fort attaché 
à fes intérêts pour U moindre bagatelle y (5? qui exige 
jufques à une maille. Ad res fuas nimiùm plus aequo ' 
attentus eu avidus. Ad aifem ou ad dupondkm afpcr 
exiétor. 
On dit que Des gens ont toujours n: aille à partir enfem- 
ble , pour dite qu'»7; font en une diffenfion perpétuelle. 
Rixintur femper inter fe. Lites funt ferrpet inter 4!- 
l/»s. plaut.' 
MAILLET , (ubft. mafe. [ Gros marteau de bois. ] Mal- 
iens ligneus , i' , m. 
MAILLEORE , fubft. fem. en terme de Fauconnerie , Les 
taches ou la variété des couleurs , qui font des msti'les ' 
' fur les plumes de l'oifiau de proye ) Varte maûulx , 
K4kkk ij 


Sio MAI , , 

" atum , f. - plur. Variêtas > âtis , ficm. 
MAILLEZAIS , [Ville du Poitou fur l'Aatife ^ autrefois 
Epifropsle. ] Malleacuni , ci , n. •; c 

MAILLOT , fubft m. [ Langes dont on enveloppe les en 
fans. ] Fafcia: , arum » f. pi. Inçun^bula , orum , n. pi. 
Plant. Cuna; > arum , f". pi. % 

MAIN , fubft. f. [ Partie du corps qui eji à l'extrémité du 
bras. ] Manus , ûs , f. Cic. 

Lf main droite. Dextera ou dextra , Ç;P» fius-tnttnd ma- 
nus. "fjCicer-j* La main gauche ou la gauche. Siniftra 
on lxva , x , f. ( On fous-entend manus. ) Cicer. * A 
droit , à gauche y ( à la main droite , a lu,.ma':n gauche.) 
Dexuâ , finiftrâve , abl. ,, ; "' C_. '•* 

Main ouverte , étendue, -Explicata mantis.- Extenfe ou 
. porrc&a manus. Sluint. Palma , f |r ,' C- Cicer?'*' Main 
fermée J Pûgnus , i , m. Cif. tfôinpiefl|L |n pùgnâm raa- 
„. nus Suint. .V\V -i'S" ' 

%rmer la niai». Pugnum Faccre. Cifc. «, 
Qui n'a qu'une mkin. Uni'manus , a , um. Liv& Qui a 
cent mains. CeatimSnu^, a , uni. Virg. ffirr. 
Lettres écrites de fa propre main. Propria alicuju**.roanu 

litreras. Cic. ^ »/'* *# 

/c /«/' «y r e»flf» x/<j/re lettre en main proprf' k je l'ay donnée 
à lui-même* Tuas litteras, dedt ipfcin manus. Çi'ci. ou 
de manaad manum. Plauï. * Un livre écrit à Ia'matn. • 
Liber manu fcriptus. > y-' ■' > ' 

U» ouvrage fait à la main~ou de main d'hcmm.e. Opus 
<4pânufacT:um , genit opcris manufa'&i, m, Manibus nu- 
rnan;s elaboratum opus Cic. Opus fadtitium, Hin. * 
, Un oux rage fait de mr.in de maître , par un baèilefom 
me . Opus fabre raduni. Plant. ^' 

Tenir U main à uA enfant , lui mener la main pour lui 
apprendre à écrire . 'Pucri fcrtfxre difcentis manum du- 
cere" ou regere. Qtiint. \ "• , .. •• • - 

Un homme à deux mains, ( qui fe fert également des deux, 
mains , ou qui eji apibidextre. ) Siniftra perinde ucens 
ac dcxrerà. ^ V • ^ 

On d t au figuré en ce" fens . Un homme a deux mains , 
( qui eji au poil & a la, plume , comme l'on parlefami- 
•lierement ) Utriufque Miacrva: homo. s J'eflr. % 

Un cheval à deux mains , ( qui ftrf à monter , er à la* 
chaife. ) Equus feflilisy& curuljs y \ 
tfai CHEVAt de main , :jqui fert à monter. ) Equus ièfli- 

lis. Ovid. " ■ 's- -•• 

A^a iSs jointes^, ( avec Us verbes Vf jer^, demander. ) 
Suppliciter , où intimis ac omnfbus precibùs orare. 
Tfndere iuppliccs manus. Cic. -. 

Battre des mains. Plâuoife , ou plaûfum date manibus, 
Plaut. Ter. Manu complodere. Quint 
Frotter fes mains L'une contre l'dutte. Collidere ou cqn- 
terere manus. ^uint. Petr. * Toucher dânskta main. Ma- 
num mamj fetffe. Dare dextras hivîcem. 
WA1N fcrfitfigurenier.r dans ies expiciiiùii» fai^ur.ies.dont je vas 

marquer les plus^coniîdctables. , 

i|voiR en main. In manu ou in procinftu haoerc; Cicer, 
* fay en mai» un habile homme & plein de zélé four 
votre fe rvice . Mihi eft in manibus vir & prxfta^tiûi- 
|> mo ingenio & flagrant! erga t£ ffudio. Ciel * J'ay en 
main une piéc t e t pour lui faire de la ptjne. ait milai in 
manu , ou habco pià: manibus , quo îHi noceam , ou 
quo negôtiUiii /acelTam , ou quo duras dem, {on fous- 
entend poenas. ) Ter. *.-■%}.-. 
Avoir la main fUre ^ Efïre fur de la main , n'être point 

enclin à dérober. v Fufacei;-manu!*non habere. Plim£. 
Donner. /* main à une Dame> la mener, luiHaidér à mar- 
cher, i Ducere matronam manu. Virg. * Donner , prê- 
ter , tendre la main à quelqu'un , le fetour'tr i lui aider. 
Auxiliarem manum o» operam alicui prxbere ou praîf 
.-Uie. AH^uem auxilio juvate. Qic, *-lls fe frètent la 


mxin les u»s aux autres. Mutùô fe juvant. Mucuas fibt 
"tradunt^peras. Ttr. \ll vous dmne la main peur vous 
relever âé votre malhetfr^ Jacenti tibi dextrarn porri- 
git. Cic. * Donner la main à un cheval , lui lâcher U 
bridtf Equo dare laxas habenas. Virg. Renuttece iabe- 
nàs equo • Cicer. ou frsna. Ovid. * Donner la main , 
( faire honneur à quelqu'un , en,Atti donnant la droite >• 
ou le haut du pavé. ) CateCzou dare alicui manum. 
Cedere l«cum?honofatiorem. Plaut. * Donner la main 
., au jeu. Manus remittere in alex ludo. Suet: * Donner 
les mains a une chofe , [y confentir. ) Alicjii reîlàu'efl- 
tiri , ( ior , içis , aiTenfus fnm. ) depon. Aliqûiî pro- 
bare, ( o , as , avi , arum. ) Cic* Donner les m.iins je 
cànfejjtr vaincu. Dcdere^manus. Lucr. Dare manus. Cic. 
Ovid. Tendere manus. c&f. Palmam ou herbaVdaic 
ou porrigere. ( Proverbe Latin. ) y 

Est-re aux mains. { Combattre. ) Manis conférere. Cicer. 

^ Manibus praîlium fàcereis^^&îiï*/. Prxliis. contendïrc. 

c&f. _ V%- !• . 

Estre entre les mains. *$, affaire ejl entre vosma%s, vous 
en êtes le maître. Hjj'ùJlexei poteftas omnis in te iita 
eft. Cic. * La vicïoire eji entre vos mains > ou dépend 
absolument de vous. Victoria in mis manibus eft. Liv. 
Faire main.baffe fur les.ièkhèmis Hottes internecione c.r- 
dere. Liv. Hoftcs int^ficere ou occiJione occiderc.cir. 
Hoftes interficere Cjf. 
Faire fa main , [ Fxire*qxelque profit injujtc dans un em~ 
ploy , grJveler. ] Pr©vincii aliqua ad quasi% fuos abu- 5 
ti Cic. Rem fuam rapinis augerc , ou a:npîioicm tV 
ceve.* Faire u. e chofe haute à la main ou de. haute lut- 
te. Pro imperio auquid agere. Liv. \ 
Imposer les rr.ains , ("Donner les Ordres facrez. ) Impo- 
nere alicui manus. Saciis initiare ou inaugurare zii- 
quem. ( Ce qui fe fait en mettant les mains fur la tète 
de celui qu'on confacre Prêtre. 
On dit ironiquement ,* Faire impefition des mains fur 

quelqu'un , le battre, fnferre niamis alicui. Cic. 
LitSCHE i /* main à quelqu'un, ne le plus retenir, lui Uîf- 
fer fair^ ce qu'il veut. Aîica-i remittere habeoas. Cic. ou 
fraenos. Plin Jun. * Lachtr 4* main.., relàSer du prix 2 
d'une chofe. De prêt io al iqui<| remittere ou relaxare.Ci*.*' 
Se laïER lis mains d'un\ chofe' ,. (témoigner n'y avoir au-" 
cune part , qu'on n'tn ejl point rejponfablt ,qU on Xy con- 
fribue point. Manus fuas rcfcalicujus immunes prxita- , 
re. * Il a les mains nettes de te parricide. Non eft âffi- 
nis iftius pap;icidii. Iftius \p^rricidii ou ifto parneidie. 
manus habel immunes. ':.. ' 

Lever les mains au Ciet;, avoir recours à Dieu , implorer . 

' fin fecours. Attollere oatenderc manus ad coeluni. Vo- 
care Dcum in auxilium. Ov'id. *' Lever la main. , Fai- 
re ferment en Juflice , en levant In main , & promettant 
Ji Dieu de dire veritê'pj Dicere fâcramentum. tHa.K* 
Faire lever la main à quelqu'un. Adigere aliquem fe- 
cramento. Cic. * Lever la main fur quelqu'un , le me- 
nacer de le frapper. -Intentai^ manus àticui. Hirt.ou 
in aliquem Liv. * '*- ' 

s,,LlER les mains à quelqu'un , ( JCempêcher de faire une 
chofe.) Vetare ou prohibera alënuem aliquid faccre, 

'.SiVft.ne aliquki faciat. *■ J*ay les. mains liées dans cette 
affaire' y je ne puis pas agir comme je voudrois bien, l'to 

> nùtu & arbitrio meo rem gererç non licet. 

^MtTTRt /* main à l'œuvre. Mànum openadmoveic, • 
O'vidi Se operi accingerc. yirg.gu ad opus. Liv. * il 
faut mettre la mïin à l'œuvre >ïaclo opus eft Teunt. 
. * Mettre la dernière main à un ouvrage , U finir. $\itn- 
mam manum operi imponere. Manum extremam op- 
ri ponere. "P/«i. •■* Recevoir la dernière main. Rcciper- 
ultimam manum. Petr. * Mettre quelque chofe e» m* iri 
tierce. Aliquid agud fequcfticm ou f.-queftrum depone - 
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vt. Sequeftrd aliqmfponere. p/a», . * jf,/^ «8f /*«•«» 
*»/r* les mains d'un autre. Tra$& aliquem in manus 
In manum ahcujus darc. Cic. * Vous avez, thaï conduit 
celuv qu'on n mis erUt^e vos mains. Inconfiliafti aunr, 
qui tibi mandatus eft , ou qui fiJciScuae com'mifliis eft 
, * Certes ce jeune homme eft mis «* mauvaifis m»ins. 
vtdcpol adolefcens fidei mandatus mal». Haut. * Se 
mettre entre les trains de quelqu'un. Se alicui'permit- 
tcre. Liv. Se fe alicui commuterez illius mandarc 
fidei. Terent. •>*•.> 

Mh-rrRE la main k l'encensoir , ufurpër fur les droits de 
• «"£?/'/*• Jura divina afurpare. * Mhtre la main à la 
ccnhience. Excuteic le. 1er, Introfpicere nieuiem fuam. 
Ci:. J'ay obtenu cela fans main mettre , fans rien débour- 
ser , fans aucune dépenfe. Id h^ui ou obrinui âne ullo 
lu.:-pc'J, '-• 

" Prendre l'affaire de quelqu'un enm*in Caufain alicujus 
lùicipere. Cic Liv. "t 

Tendre la main , [ Demander t%nmma . ] AiTem*"L fti- 

pem rogare. Juv. 
Remettre toutes chofes entras m.iins de quelqu'un. Om- 
. : nia alicujus arbitrio perniitwre. Onnia ad unius ai- 
., bitrium déferre. Cic. Ad unufn refeire. 

£./ venir aux%ains. Ad manus vernie. Liv. ConfJiere 
" manum. Conferre figna. Cù:#f 

Main fe dit en plufîeurs .phrafes adverbia'Jes : comme 
Cela eft fait à la^main , par collufion , de complot, d'in- 
tf.Ugence. Compact?), ou tle ^ompaclo , ou compofi- 
ço , 0* ex compolito , id factiïm ctt.> Attaquer quel- 
qu'un à main armée, ou les armes a l'a main. Vi & ai 
mis aliquem laçeiîerc ou provjpcare ou petere. Cirer. * 
Vous avez la bdîèj.en maint Tua empila. In fbro tuo 
res.agitur. Platïi. ... "-'>, „ ' * %. 

Demain en main s de l'un à tyttfre. Per manus C&f. * 
Demain en main\ pur tradition. Pçr^anus. Quint. * 
Avoir des gens en grain , à fa matin % a fa p 0j te ,*fi. 
dévotion. Ad manlm aliquos haberef 
Vf^jjSitœVE^Mn', depuis fort lo4g-<temps. Jam &fongo 
t?:l \B,"'. e ' Jkmdudum.:* La ville étoit fournie de Ion 
gite m^n f jle^ tout ce^qui étoit njfeffaire pour fa défin- 
ie: Erant antiquiyi^jn oppido omnium rerum ad bcl- 
ium apparatus. C*f.'*'je l'ay éprouvé de longue ma±/. 
^Multo ufu illum probavi ou .explora vi ou expertus Tum 
SousVmain izév.lClandeftinemept'la la déroba. ] Clam. 
■•péculcc Latente* , àdv. Cicer. il envoya des gens fous 
main pour épier fa contenance. ClanTmifit quofdam , 
%qureum explorarent. Ctf. * Ce Juge prend dés deux 

m *W ou des de * x parties. Ab utraque parte aiunera 
acabit îudex. • . 

Main fe dit pro^ibialcment dans ces exprelïîons. // vaut 
mieux tendre la main , que le cou. ( Il vaut mieux dé- 
grader l'aumène, que de dérober ) Portât manum por-* 
rigerc , ou rogare ilipem , quàm.rapi in crucem. Lon 
ge prarïkt mendicare , quàm rapere ou furari. *■// né 
va pas fans fes mains , il dérobe. Furaces habet mafms. 
Fiaut.* De marchand à marchand il n'y a que la mata 
pour dire qu',7 leur fufft de fe toucher la main pour 
faire un marché , fans aucun écrit. Datisdextris ne^o- 
tiantur inter fe mercatores. * Mtttre le pain à la main 
«Ue quelqu'un , commencer fa fortune. Aliquid pra: ma 
nu ahcui daie , quo utatur. Terent. * Il a toujours- les 
»>atns dans fis poches. Il eft f a „ s rien faire. ; Al> omni 
opère cetfat. Defidem vitam agit. Difidet totos dies. * 
j's matns lui démangent , pour dire qu'.;/,/» envie défi 
battre .Certaine illi pugni. Plaut.,* U a envie d' écrire 
on défère quelque fat ire. Malcdicos verfus. in aliquem 
S c ~k) i«io"c. G.-ftit ma! u cdicere alicui verfibus. Peir. 
^Allcr bride en main dans une affaire , s'y conduire 
.*Zeme;;t& avec précaution , ne rie?; précipiter. Pru- 
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denter 3c cautè rem agere. "t'oyez, Brî de. 4 
L?ne main lave l'autre. Manus maïuînijâvat- Pctr. 

( parHant du ficours mutuel qu'on fe rend. ) •• '":-"y.. 
On dit en dtoit , Main levée [ Acte qui Ai'ru'tt une 
faifie. ] * Faire ou donner main levée. Manum tollere 
■^aduci jjris * Demander main levée . Poftulare ut iu- 
jeetio foivatur, & Tës~a fequefrre abeat. . , t 

Majn mise , fublt. fem. [ Saifie opposée à la main if 
levée. ]• Manus à patrono in beneficium fuum injec- 
ta. Manûs injeclio** Main mife , [ action de frap- 
per or de battre. ] Cet homme eft en colère, il ufe fou- 
vent de main mife. Eft iracundus & gerit procaees 
maiius. 
Mainmorte , fubft. fem. Manus plané err.ornia. * Les 
gens de main- morte • ,; tous, les corps c? cômmunautez. car 
acquièrent des héritages qui tombent en main-morte 
(S 1 dont^ le Seigneur eft privé des droits cafite'u qui ar- 
rivent k chaque mutation. ) Ho mines, ma, us plauè ; 
emortu». Homincs jugis mancipii. -" 

On dit populairement •■$£ fr^r.:!:erc:nent qu'Û» hom-~ 
me n'y va pas de main-mort: , f lorsqu'il frappe quel- 
qu'un violemment. ) Non ievi '•bracii'io fei perTavi- 
ter rerbcr|t. '"..'. s 

PatMii-KE m^in fedit en terme' de négoce ,( quand) r-n 
a:he:e une chofe de fa main de ceux qui l'ont fabriquée- 
ou recueillie. ) Ab opifîce aliquid cmere ,' 110:1 ,i pro- 
polà. \Yaire valoir une ferme far fis mains.. Per fe 
vilhcan , ( or , aris , atus fum. },dep. Vlin. 
Main des éleph^its, ( l:Up trompes dont ils prennent lent 

■■■pourriture. ) Mànus elephantis. Cic. 
Main de fer. Manus ferrea. C&fi Harpago , gônis , m- 
guint-Curt. v 

Main de papier , {qui comprend z>. feuilles. ) Charta^ 

rumfcapus », î** m. > 

LA MAINE , [ Rivière qui forf des montagnes d'AUn- 
r fon , er qui triverfe la Province du Marne , £r fi ici ta 
dans la Loire. ] Medu5-a , x , £>' 
Le Maine , ou If Pays du Maine , ( dont les peuples fi • 
nomment Muncedux , (? les femmes Mancelles { Ccno- 
mahorum tradus , ûs m: Cenomania , x , f . * ( Let 
peuples. Ce^iomahi Aulcici , orum , m. pi. ) 
La Ville du A^ihe. Meduana , x , f. 
Le Duché du- Maine. Diicatus Meduanenfis. m. N ^ 
MAINT , m. Maixnie , f. Crcber , bra , brum. Mukus , 

a ,-nm, ' 

[ Ce mot n'eft p!us "que burlefqué , 8c wut au plus p <ëtiaue. I 
MAINTENANT , jdverbe de temps ,'[ Préfintement , X' 
préfent.] Nunc jam. Cic. Modo. Ter. In prxfcnsià. 
In prxfenti. Cic. • 

Maintenant , [ En ce temps. ] Nunc. Hoc tempotu" 
Cicer- ' I ■ 

MAINTENIR , Verb. aâ. [ Défendre, foàtemr\ Tueri ,, 
;; ( tucor , eris , tuïtusïfum. ) "^Tutari , f or , aiis , atus 
fum. ) depon. ace. Defcaderc ,. ( do , dis , di", fùm. ) 
Suftinere , ( co , es tenui , tentum. ) acT:. ace' Cicer. * 
// a maintenu Va République , fir la-maint lent encore 
aujourd'huy de fin propre bien. Rempubiicam patu- 
monio iuo turatus eft & tutatur. Cicer. * Se mainte- 
nir , fi foût-emr dans un pofte où l'on eft élevé. Di<*ni- 
tatis fua; graduai tenere ou tueri. Cicer. * 7/ j*^ w ^; ; _ 
tenu dans la' faveur du t Prince , malgré fis mvieux 
Gratiam Principis invitis inalevolis retinuir? Cicer. 
* Cet homme fi maintient bien. Prarclarè ftat vir ill/ 
•Ordine fiio ftàt. * Vous n'ignorez, pus ceux par cuii'.t' 
été maintenu. Per quos homincs fteterim non i-4.;- 
ras. Cicer, * Maintenir Quelqu'un en la poffeffon ^W 
héritage. Retinere aliquem in poflefiione alicujus pra' • 
dii. Cicer. *& maintenir en fiante. Se incjîlumem p-jl-^ 
tare. Cicer, ': ' - < . 
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Ma i nténiR , f Soutenir la -vérité d'une chofe. 1 Affirma- 

rc ou contendere atîquid verum cflè, 
MAINTI: N , fubft. m. [ Contenance. ] Status, Habitus, 

As , m. Cic 
MAJOR, fubft m. [ Officier de guerre qui & différentes 

finitions e>* qualitez. ] Major , ôri's , m. 
MAJORITÉ , fubft. fem. [ Age auquel on commence à 
. 'Tire maître de fes droits & de fon bien. ]^Annus pie- 
nus & Icgitir^u s rei luae gçrendas. JEtas $ufta &legir 
tima , fœm.- '*••"■ .„ ,, 

_J5dAJ£>RQUE ? [ Ifte & Ville de même nom fur la Mer 
Médhçrrannée , (y fur lésâtes d'Efpagne. ] Balearis 
major , geiftt. balearis majoris. Paima »* , f. Mâjori- 
ca , x , fœm. 
MAIRE , fubft. mafc. [Maître du Palais. Z Magifter 

palatii , m. . 
[ C'étoir autrefois la première dignité du Royaume défiance, 

& le Grand Maître de la Maifon du Roy.] 
Maire fe dittjnaîfitenant , ( Du premier Officier des Vil- 
les , qui pré fi de aux Efehevins C9* aux Confuls. ) Urbis 
prarfe&us , i , m- * ' 
MAIRIE , fubft. fem. [ La. dignité de Maire. ] Palatii ré- 
gi i praefc&ura , x , £. 
Mairie ,.[ L'Offiçç de Maire dans les Villes. ] tJrbis pra% 

fcctura. v 

MAIRRBÏN^ fubft. mafr. [ Bois coupé pour faire des fu-, 
tailUs. ^ Materia , x , f . Materies , iëi , fœm. Cicer. 
Colum. 
MAIS ,[Con)joKBion caufative. ] Sed. Verùm. At. Aft. 

Verô : Antem. 
[ Les 'deux derniers mot* veulent avoir quelque autre mot de 

vant) ^ft femet mieux en Poëiit- ^u'en Frofe. ' .'%, 
Mais e/t quelquefois adverbe. ■ 'lÊ? n'en puis mais , pour 
dire, je n'en fuis pas caufe ,ce £ eft pas ma faute. Non 
fum in causa, id non culpâ meâ radium eit. A nie.non 
id evenir. 
MAISON, fubft. fem..[ Logis qu'on habite. ] Adés , ium, 
f. pi. Domus , ûs , f. Cic. 

[ Servius veut cyx'ufdes au fingulier fisnifie un Temple , Sr au 
plurier une Maif n î & c'eil aulïî le (cmiuient de> Ckarifius Se 
de Diomede i néanmoins Plaute a dit. *ALàes nobis.weà A, 
*ncefi[u,n tgo Le même fe lit dans Quinte-Curce , 8c aillc-trs 
Domus eft en Part ; ede la féconde- Déclinaifon , & en Partie de 
la quatrième , & iMe décline-ainfi , N. & V. Domus, Genit. 
Dotni , feulement à la Qucftion Vti , & ailleurs toûj-urs f)mms. 
Pat Domui Accuf. Uoœrim Abiat. Domi , autrefois Domu. Nom 
& Voc. Pluncrs. Do-nus Genit Dsm>r»m de U féconde , ce 
quelquefois , Dsmuum , de la quatrième. Açcuf. Domos ou Do- 
mus. Ablat. Dtmtbus , comme au Datif ] 

Maison qui a plufuurs corps de logis.Domus ou xies m<il- 

tarum regiûnum. * Qui a plufieurs appartemens. Domus 

multarum partium. •* §lui a plusieurs étages. Domus 

plurium conrignationum. 

Tout le haut de la maifon eft vuiit , perfonne n'y loge. 

Tota fuperior domus vacat. Çic. 
Petite maifon. Pârva domus , fœm. pi. yBdicular, arum, 
f. plur. Lie. | 

Maison Royale. „€des regiar. Domus regia ou augufta; 
Cic. Suet Palatium. Cic. 

Maison feule y .envir année de rués de tout cotez. Insûla, 
x , f. Cic. 

MAison de%cuage. Condùérà ou meritoria domus *' Mai- 
fon garnie. , Domus omni inftru&a fupellecïili. *" Mai- 
fon de plat fane, maifon de campagne, maifon dtsChamps. 
Domus ruftica , f. Tefta fïlveftriâ n. pi. Villa , ar , f. 
Cir. Rus , génit ruris , n. . Ter. * Un bourg embelli de 
piufieurs maifons de plaifance. Pagus ptaediorum amœ- 
nitate formofiftimus. Petr. S. 
Si je fuis à la maifon , mon efprit eft dehors ; & fi je fuis 
dehors, mon efprit eft a la maifon. Si demi fum,foris eft 
ajumus j^in foris lum,, animus domi. e&. Pi.;.;/. 


MAT , # * 
Maison ,T ttne famille , les dôme ftiquêt.'] Domw, fofi,; 
Fàmilia, acf f. .* Un difa mdifbtifrun de fes domefii. 
ques. Unus ex mis on ex domefticïïoô ex familiâ. cic 
*"La Déejfe même du ftlut ne pourrait fawver cette mai- 
fon , quand eïle le voudrait. Ipfa fi copiât Salus , fend- 
re prorsùs non poteft hanc familiam. Ter. *• Toute fa 
maifon neconfiftoit qu'en un feul dormftique. Solus fer- 
vus eft ipfî familia, Phsd. 
' Maison de Ville , pour Le corps des Officiers qui la com 

point. Tota curia' municipalis. Pra.'fcétiis & édiles'' 
En ce sens on appelle , La Maifon du Roy. Regia fami- 
lia. Qui funt è. domo 8c comitatu Régis. ï- 
Cet homme a fait une bonne maifon,a bien amzffé du bien, 
Eorcums locupletavit familiam. Cic. Rem fadiJiarcnî 
benè fecit. Ad multas opes proçelfit. Pli». Jun. Renv- 
fuam conftabilivit. Ter. 
Maison- le dit , ( D'une race noble, CJ* qui defeend de fer- 
*%nne's illuftres. ) Domus , £: Familia , x- , fœm. Geni:s, 
genit generis , n. *" // étoit d'une maifon ancienne iv\: 
opulente , d'un efprit médiocre. Vêtus in familia nob'i- y 
l : tas , magna: opes , ipfi médium ingenium. Tacit. * 
Une maifon antienne. Vetuftis imaginibus familia. Cic, 
* Joindre deux grandes & nobles maifons enfimble. Du.is 
magna« & nabites; domos conjangere Cic. * // eftd'une y 
grande maifon. Nobili génère natus eft. Summo' génère 
prognatus. Claris ortus parentibus. Cic. * Elit a épou- 
sé un enfant de bonne maifon. Nupfk in familiam cla- 
ram. Ciejr. 
OkN dit proverbialement , Vendre une chofe par diffus les 
maifons , la vendre fort cher. Carius multo Yendere 
aliquid. * // en demande par deffus les maifons . Nimiiim 
° poltulat. Ter. ' - 
MAISONNÉE , fubft. fem. Terme populaire , qui figni- 
.-•' fie , Toute une famille. Tota familia , genit. tonus fa- 
milia:, fœm. 
MAlSONNETl E , fubft. fem. [ Petite maifon. ] ^edicu- 
la:, arum, f. plur. Parva: xdes, genit. parvatum x4'" ni > 
fœm. plur. Gafa. Cafula , x , f. Mapalia , orum , n. 
pJur. Plin. 
Maisonnitte ou Loge a Berger. Attegiar, arum , fec n 
pi. Plin. Jun. ' . ' 
MÀISXRE , ( on prononce MaÎtkï. ; fobft. m. Seigmur 

qui commande. ) Dominus , i , m. Cic. 
Maîst*e , ( par rapport aux fer-vïteurs a qui il comman- 
de. jHerus , i , m. Ter. Dominus , i , m Cic. 
Du Maistre , ( par rapport aux valets. ) Hcrilis & hoc 
le. Ter. Dominïcus , a , unr Petr. *C'eft le fils de mon 
maître. Herilis^ft filius. Heri filius. Ter. 
Qui fuit fon maître , ( parlant d'un val etS) Hèrifuga , : 
x ,m."tamulus heriruga« Catul. * Changer de maître. 
Dominum mutare. Var. 
On mt proverbialement , Tel maître , tel valet. QnrUis 
dominus , tàlis& fervus, Petr. Dignus domino (gr vus. 
PLnt. 
Maistre , [Celui qui enfeigne quelque^ art oa ■ aueltj-te 
feience. ] Magifter , tri , m. Do&or , oris , m. Prscep- 
tor , ôris, m-.' Cic. 
Maître d'école. Ludi magifter , tri , mâ§. Magifter lu- 

di , m. Cit. ' '* 

Maître d'éloquente. Dicendi ou elc<juentiaf magjftcr. 
«w»f.bkendi^rtifëxi& doclor. Ci<^* Maître de Rot- 
torique. Doftor RhiétoVicus. Cic. Rhetor , ôris , mafc. 
Suint.* Maître des Langues , qui les enfeigne .Lmgua- 
rum doftor. 
Uw sous- maître. Ante ftholânus , i > m. Pttr: 
Maistre fc dit auffi , ( dans les mécaniques parmi '.les 
Artifam. ) Magilter , tri , m. Opifcv Artifex , ici* > 
côm. gen.^Cic. Maître cordonnier. Sutor juratus,^» 
futoris jurat^mafi:. "-> ^ 
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|-gt awfi des antres Profefiîons de la vie, parce qu'au Jour d'hiu 

" your eue pailë mailhe dans quelque mener , il faut préxer 

) f r- ent on Juftice J « ■ ~ ■ 

^aistre des hautes œuvres , [ on appelle ainfi le Bour- 
re**, i Carnifex , ïcis ., m. Tortqr , ôris , m. Cic. 

Maistre des bajfts œuvres , ou Cureur de retraits. Fori- 
carius , ii', m. Curator latrinarum. * Maiflre B$ueux> 
Qui a foin d'enlever les hues des villes. Curator cloa- 
carum & fordium urbi*. 

Ql'i eft fon maiftre ou maiflre de [es droits , ( qui ne dépend? 
de perfonne.fQm fuarum rerum domirius cft. Cic. Qui 
eft (ux fpontis. Celf. Qui eft fui juris. * £ftre le maiflre 
ttbfolu d'un lieu. Summum imperium in aliqup lpco 
habere. Summocum imperio elic in aliquo loco. Do- 
niinatu fuo tenere locum ahqucm. Cic. + il en a usé 
('ornme a' une chofe dont il et oit le maiflre. VCùî eft rc 
iftà", pro fuâ. Tsr. * Vouloir être le maiflre des biens de 
quelqu'un. Vcilc efte dominum. in bonis alicujus. Cic. 
je, * Faire le maiflre. Arbitrium renim . agerc. Summo 
pro imperio agere. Cic. * ri s'efl faille maiflre & le\ 
feigneur. Adcprus eft. rerum. Tarit. 

Maistre fc dit fîgurément en ce fens /•' pour f Celui qui 
commande à fes paffions , ou qui domine fur les efprits ) 
Dominas, i , m. * Il eft le maiflre de l'efprit de [on frère. 
Dominatur fratri. Cic . * Il eft le maiflre de (es paflions, 
il, les; domine , il n' en eft point mùflrifé. *Dorrui«tur in. 
artje&ibus. Quint. Sibi imperiofus eft. Rcfpondèt fuis' 
cupidinibus. Hor. Sert refrenare cupidines. Ho*. * // 
ti'efl pas le maiflre de fa colère , il ne peut plus la rete- 
nir. Iracundiam cohibere ou continere ou tenere anir 
pluis non poteft. Irae fux moderari nequit. Cic* Ren- 
Jcz.-'vous le maiflre de vôtrejfprit , il eft vôtre tiran * 
iS" vous l'efclave , donnât, lui un frein & le chargez, de 
chaînes. Animum rege , qui nih' paret , imperat, hune 
frenis , hune catena c'ompefec. Hor. * Celui qui eft ri- 
che cft le maiflre de la fortune , il en fait ce qu'il veut. 
Quifquis nummos habet , fuo arbitrio for-tunam tem- 
pe rat. Petr* Des mouvemens dont ojn riefl plus le maif- 
tre'. Motus animi impotentes. Cic. 

MAiirRi,[§>ualité qu'on donne a pluficurs officier s. ~\G»and 
Maiflre de la Maifon du Roi. Rcgii palatii Minifter ou 
Magifter * Grand Maiflre de l'Artille, te. Sumn-.us ma- 
china mentorum bcllicorum pnsfc&us. Summus arma- 
inentariorum prafectus. * Grand 'Maiflre dt la Garde- 

■-. )robe. ânmus à veftibus regiis. A fapelle&ili fummus 
prarfectus & magifter. * Grand Maiflre des cérémonies. 
R.ituum , çaeremoniarum fummus moderator 

' vl ^ ISTRE d'Hôtel Cellarii rcgii Minifter, ou e.i un mot 
Triç.liniarches , x , m. Petr. * Maiflre Queux , ou 
Ecuyer de cuifine chez, le Roi. Culinarum magifter. .Fer- 

^ cuJorum regiprum Archima^irus , i , «i.. 

aIaistrb fe dit aulfi ( de quelques officiers de la robe ) 

Magifter. * Maiftre des Requeftes. Libéllorum fuppli- 

cum-magifter. A libellis fupplic'ibus. * Maiflre des 

f" Cor »ptes. Regiarum rationfum magifter. A regiis ratio 

mbus. * Maiftre de la Moknoye. Monctarius , ii , m. 

* Mtiftre de la chambre aux deniers. Arcarius , ii , m. 

* Maiftre des Pofles. Vercdanis prxfeclus. 
Maistre le dit en mauvaife part , (à l'égard de ceux 

qut fe fignzlent par quelque mauvaife qualité. ) comme 
Un maiftre fripon. Homq omnium nequiflîmus. Cic. 
' iMaiftre fourbe. Egregius f/cophanta , genit. egrcgti 
^■cophanta , m. •* Un Maiflre voleur. Trifut.'uris , 
n\. Flaut. * Un maifln empoifomeur. Trivencficus , 
Ci y m. Ter. 

"H-uSTRESSE , (prononcez Maîtresse. ) Ç. f '. ( D'une 
mai/on , d'un logis. ) Domina, x, f. ( qui fait au 
datif plurier dominabus. ) * Maitntfe , ( par rapport 
*xx vzlttj, ) Domina. Hcia', a; , f. Ter, 


MAI Sri 

Vous avez, rendu cette femme maître ffe de tw bien;. , tr 
c'eft nourrir une vipère dans vôtre fein. Hanc m lie-> 
rem dominam de tuis rébus fecifti , &c tu vipëra n fub" 

• alâ nutrîcas. Petr. 

MaistRSsse , (parlant d'une fille qu'un jeune h) nme re- 
cherche en mariage. )~Domina , Arnica , x , f. Ter. 
( on le dit au/Ji de celle qu'on entretient' i? dont on 
abufe , Arnica, y .*.-.. 

Ma jstkesse d'école ,( qui enfeigne à lire. ) Ma^iftra , 
X , f. Ludi magiftra. ,-.- 

Maistresse , ( qui* enfeigne quelque art ou profeffion. ) 
Magiftra alicujus artis. Cic. 

Là maistresse roue d'un horloge , ( la principale roue. ) 
Horologii rota prateipua. l'rinceps rojy. 

MAISTRISE , ( prononcez. Maîtrise. ) f. f. [ La qualité 
de maiflre. ] Magiltenum , ii , n. Cclum. 

MAISTRiSER, (prononcez. Maîtriser. ) V. ad [ Se 
rendre maiftre de quelqu'un , lui commander avec h au- . 
teur. ] Alicui dirtnetè imperare , ( o , as , avi , atum.) 

v Dominari alicui ou inaliqiïcm ,( or , aris, atus fum.) 

/i dep. Cic. * Maiftri fer fes pajfions. Imperare cupiditati- 
f ' bus. Refponfare cupidinibus. Ck. Horat. 

Je riappelurai pas -celui-là libre qui-eft-m aiftrifé par une 
femme , à qui elle impofe des loix & à qui elle preferit* 
ordonne er défend tout ce que bon lui ftmble An il le 
mihi liber , ; £ui mulier imperat , cui leges imponit , ; - ^ 
^ubet , vetat quod jubetur ? Cic. 

MAJUSCULE , ou Lettre majuscule , [ Une grande 
lettre. ] -Grandis Huera. Qjadrata littera Petr. Voyez, 
Lettre. 

MAL , f. m.;.[ Srui eft oppofé à bien. ] Mabm , i , n. Cic. 
Ceux qui n'ont point fait de mal n'ont rien à craindre. 
• Nihil timent qui nihi! commiferunt. Cic. + Les gens 
de bien s'empêchent de faire le mal par le fui amour de 
la vertu , er les méchant ne fe retiennent de mal faire 
que par la crainte des fupplices. Boni -oderunt ..peccare. 
virtutis amore , maJi vc,q nihil adrqi.ttunt in fc pij- 
nx ibnuidine. Hor. * AU trop grande fii.tiité vous 
donne occafton de mal faire. Maie te docet me a facili- 
tas multa. Ter. * Quel med ai-je fait ? Quid f'eci ? 
Qiiid inali feci ? // eft feavant à mal faire. Dodus eft 
ad inalc iaciendum. Plaut. -■* Je comprends des à pré- 
sent le mal que je me fuis fait. Quid mihi fccciit'n in- 
tclligo. Petr. ( on fous -entend mali. ) 

Mal, [ Maladie. ] On dit maux au plurier. Malum , i , 
n. Dolbi , ôris , m. Morbus , i , m. Cic. Celf. 
Mal d'à venture , [ Apoflume qui vient aux doigts ] Til- 
berculum fuperficiarhmv , ii , n. 

Mal-caduc .o^Le haut-mal. Morbus comicialis , m. 
? lin. Caduçus morbus , m. Major morbus , m. Celf. 
i-L-railcus morbus , m. Sacer morbus , m. Lues dcïfi- 
ca on facra , f. Aurel-Vicl. Morbus fonticus , in. Plin. 

* Sujet au mal caduc , qui tombe du haut mul.-Qà . 
comitiaii morbo aftliciataï. Ta cit. Comituiis homo. 
Plin. 

Mal d'eflomac. Rofio , ônis , f. Refolutio ftomachi , f. 
Acrimonia ftomachi , f. Plin* Avoir mal à i.'eftomac> 
Avoir des maux d'eflomac. I.aborare ftomacho. Cic. 

* il a, des maux d'jftomac . Carducus eft. Hor. 
Mhvde cœur. Cordôhum , ii , n. * Mal dufoye. Hepata- 

rius morbus. Plàut. * Mal de côté Dolor laterum. Hor. 
Lateralis dolor, acutus &.pungcns. Cic* Il a un grand 
mal de ectè £T de reins. Latus & renés Hiorbo acure 
tenrantur. Hor. Acutus lateris dolor & renum illum 
corripuit. Qù. * Mal de rate. Licnis morbus. Affec- 
tus licnis. ** Mal des yeux. Valetfido-oculorum. Cic* 
Mal de tête. Capitis doror. Cic . ** Avoir mal à h tête. 
Habcre capitis dolorem. 6^/'xr. * Le r j e n }: .,' x f i1lt 
| mal h la tète , ou J'ai mal à la :i;.e d'avoir été c« 
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/o/e;7; Càput mihi â foie dolet. Tlhi. ou Çonàolet..Tlbul. 

* z* w»f »»'* /*i> mal à Uttte. Mihi de veoto caput 
mifèrè condoluit. Plaut.* // fent de grands maux de tête 
continuels. Premitur doloribus capkis vehementibus & 
afiiduis. Cic. * Cela donne ou confie des maux^de tête. 
îd movet capiris doloresr Cic. '*. Il lui prit êout d'un 
coup un grand mal de the. Subitus doior capitis oriùs* 
cft. Hune fubitus capitis dolor coriipuic» Celf. 

Mal,, ( qu'on a fur mer , Bondiffemeht d'efiomac , qui 

fait •vomir quand on n'efi pas accoutumé d'aller, fur 

mer. ) Nauiéa , ae > f. Pli»* ■' ' - 

;.MAL v «k mère , [Suffocation caufie par la matrice , qui 
* remonte CT qui caufe au fexe un etouffement. ] Utcri 

ftrâiig^latus , ûs , m. Vulva: ftrangulatus. Plin. Pra;- 

focktiô inatricis , f. Aurel-Vicl. 
Mal de Naples , [ C'tfi le nom qu'on dorme en France à la 

greffe vérole , à- caufe que les\ François l'apportèrent au- 
; treferp ait fiege de Naples. ] On l'appelle le, vilain mal , 

maladie -vénérienne. ÎLues veneiea , génit. luis vetae- 

rea: , f. Morbus gallicus v à , m. 
Mal d'enfant y ou Lesudoïtlexrs de ^enfantement. Uteri 

dolores. Ter. 

Elle efi en mal d'enfant , "Elle èft dtâis les douleurs de 
> t'enjkSittmént. tftero il li exoni funt dolores. Plaut. 

Laborat è puerperio. l'iaut. Laborat è dolore puerpe 

r«- Ter. ■ ' t ' % 

&ui a mal aux pieds , qui a la goufe. ^Eger pedibus. 

- Saluft. Quint. /Eger pedts. Aul-Gel. Qui laborat ex 
pedibus.. Cic Podagricus , i , rii. 

Mal Contagieux , ( qui fe gtgne t? qui fe communique. ) 
Centagium , ii , n. Virg. Contagio , onis , f.^Cic. 
Contages ,is , f. Lucr. * 

Vn.wvXYd*Jiiat. Morbum contraliere <w concipere. Plin. 
+ Colum. * Je mt porte un peu plus mal qtte de coutume. 

■ff Ego valco pauio deteriùs, quàm foleo. Çic.^e troêver 
1 mal Milèow graviter fc Habcre. Cic* Vous me faites 
mal. Mihi dplorem fncis eu maves,';C»V. 

MAL^l^ialkikr , difgrace fhforhwè. ] Malurm Iribr- 
tiinium , i?, n. Calamitas , âtis , f. Cic ^ Tous les 
maux me fuivent. Ornnia me mala confeôantur. 

' ylaut. * Une nuée de maux me menace. Tôt nie- im- 
pendent mala. Ter. * Un mal n'arrive jamais feul. 
Aà malurn , mal x tes plurimx agglutinant le-. Ter. 

* Ajouter mal fur mal. Malum adjiceremalo Ma- 
lum cxaîio adjiçr-e. 

Mal fc dit adverbialement. Malè* Pexpmm. adw Cic 

* jlm'ep fait mal. Malè anima etè Ter. - 
liai merigixé. Ma!è morawi^ Plaùt.* 'Mal laffeiiionné 

envers quelqu'un. ErgaAliquen| rnalè animatus , ou 
inalè afFeftus. Suet* Mal affaifàhnê. Malè condïtus ; a, 
xltr. Her. *■ 'Mal traité. Malè accep^us Cic 3 *" Des vers 
mal faits. M^le nati verfus. Her. * Un plaifir mal em- 
ployé. Malè locatum ou . pôfitom^encficffim. Cic. : 

2Jon>JïR ou mettre malfon argent. Mz\è cre&re-pecuoiain. 
*Plaut.'* Dire du mal ou parler mal de quelqu'un. Àd- 
versùs aliquem dic^e. Inçlemcqper du acerbe io -al i- 

4 ; quenî dic|rc. Non rcâè-alrcui dlcere. Plaut. Graviùs 

"inaliquem diccre. Màlè.loqi:i aîicui. Ter. * On parle ^ 
mal de vous dans le monde. Malè tib^diâaluï' Wfgo 
in ferrr.ortibus. Plant. *~Veus Te" prenez; mal. Non redlè 
accipis. Perperàm flw-peïvcïsèaccïf.is/ Ttr. ou interprd 
taris Cic* Trader qùelqu-'uh mai de paroles. Malèver- 
feis aliquem àcciptte* Ter. Incitmenïer *erbis aliquem 
Iccipere. Plaut. *' Vouloir- du- mahà. quelqu'un. Malc 
«llcalicui. Melev6h:m effe in aliquem. Cic. *\jl m'a 

° 'mis mal avec lui: M<hi||Hum inconcrliavit; Plaut. 
"•* Ce -n'efi pas mal d'àioif faà ce voyage** vingt & 
Un- jours. V9& & \ igcfimcÊ dk; hue^cr coniteifle , 
fittiilirenuè. Ck i., r *' 


Mal fêdït proverbialement en ces pliraf^s, Mat fur tnxl^ 
n'efi pas fantè. Maïum additum maloinorf facit ad f a - 
nitatem , ou non conducit fanitati. Mala malis addita 
non prjSilant fànitatem. -.** Tomber de fièvre en china. 
mal t pour dire D'un petite accident tomber dam f . un plus 
grand. E minimo mal© in aliud majus incidere. Ex 
Carybdi in"&y!lam C on fatis-entend~ïriciÀcre. ) 
: . [ vigvetbc Lstin pris de deux rocîiets Scylîa & Carybde ,qai font 
dans4a nier où les vaifleaux font ordinairement naufrage. ] 

;On dit , Chacun fèntfon mal. Sùum quifque fêatit ma- 
lum. Suum cuique malurn , ( on fous- entend eft. ) ■* De 
deux maux il faut éviter le pire , pour dire // faut 
fouffrir un petit mal pgur en éviter un plus grand. Hol 
fuitinere , majus ne veniat malum. Pbad._ 

ON.piT. c\n'U/> homme efi mal à cheval , ou que fes xff.iï-. 

■ m vont mal. Onirfia illi rut^nt; in pejus. ï(ej ^Llms 
( iM>laplàs refciuntur. Péflunèilli eit. 'Mùtantur omnia 
'i^ni pejus. (Ces exfrefffonstfont de bons Auteurs. ) 

MAL, le joint eulin à pluàears mois , qu'on trouvera dans la fui-., 

- te ,-ch.'CH£ iiçlon l'or.'re- de l^AjIpha.bet. 

MALABATHRUM>.f. m, [Plante médecinale qui entre 
dans la compofition de la thériaque. ] Malabathrum , 

' tri , n Folium Indicum j i, n. 

"MALAbf , adjrra. & f. iEgCr , aegra , agrum. /Rjyo- 
tus , ^., um. Cic. Hor. * 'Malade W une grande m*la- 

\ du. >#gcr morbo gr^.vi. Cic *f Malade d'une playe." 
yEger ex vulnere. Liv. * D'u» cours de ventre. ^Egci 
alvi fluoré. Cxlf- 
Estre malade , jtgrrtare , ( o , as , avi , atum. ) La- 
boraie morbo. rH'itari ou rentari ou confliclari mor- 

; bo. Afflidari ad versa ou imquâ valetudine. /ïgro cor- 
pore cfle. Cic. * Efire malade au lit. Dccùmbcrc. Lçc- 

'. to teneri oh detii eri. Cic * Efire malade de la mala- 
die dont on mturt. Noviflimâ valetudtne confiiçtan., 
Plin-Jun. * Efire fort màlade\ grièvement ,* dange-% 

j reufemtnt. Penculosc aegrotare. Graviter ou gra^iiiî- 
mè , ou morbo g'.aviflimo urgeri. ( Le contraire efi 
Leviter asgretare, F.ffre légèrement malade.) * Jt n.a. 
pas été malade ce corps ytnais. a' efprit. A morbo valu;, 
ab anirno éeger fui. Pi-w//;. f 

Tomber ou venir à être malade. In morbum cadtre , 
ou madères dclâbi. Cic. In advetfam valetudinem 
inciderc.,S*e/. Irr morbum eonjici. Pi tut .* Q;tcmb<? 
malade ht morbum de integro incider?. Cic.'Çoïv\<i 
ad versa valctudine^T^^. ' Rendre quelqu'un malade, 
le faire rn.datU. "M^'.bum alicui atferre. Plaut. Adver- 
fam valètiidinem alicui creare. fc l f- * **"' lt ™** 
de. Simujate ou n emiri morbum. Sirr.ularc fe argro- 

. tare; Sin-.ulare a-grum;. Liv.-- 

Maiade fe dit figurcment (de ce qui al'ére lafantéw 
le repos de l'efpt.kj Malade d' efpr.it. jtger animu Liv. 
ou an iino-. Cic &u ab ansmo. viaut. * La Kèput liq;*f 
efi malade. y£gt a cft Refpublica. Cic. 

^On-pit , Unvinmkiade, ( quand il perd fa couleur & 
de fa honte . ) Marttdunr vinum. Si m. 

MALAOP.ERIÉ , C f. ï?i>er:t h^itat fondé peur Us ma- 

■ : l*)des.&'pvurltsti$rt ! ux. ] Vaietudjr.arium , a , ncur. 

... 1 Colum. '"* , * r 

MALADIE , f. F. ['Derèglimevt des rumeurs du corps } 
Morbus , i , m. ^grçraùo , tnis , f. Lie. lnvalcf.:do , 
ïnis-, f. Adverfa valetudo -, genit, adverfa; valetudmis , 
f. Cic Ter. 

• Maladie populaire qui fe] jette fur lu populace M'orbus f* r 

labundus. Morbus qui pnvatim , (parfsmquc fangulos 

; oeewat. Lues . gin. j^s '. f Morbus fiuens ,g«« mo r bi 

flueWtis-, vr. Lucan. M-oibus teeli.* M»ladii>eot}tagit^ 

Je. Contagiofus morîrus. Contagium ,ii ,n. * M*™ " 

• f*rW«.Cxcu«-moibus. Colum. * Maladie çj»^"; 

■ Tenax ràosb.us» SuaS Maladie incurable, me»*"* ;• 
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Morbus infanabilîs; CiVTW^rrcmcdiabiliis. Pli».* Ma* 
ladie dangereufe. Periculofus eu anceps morbus. Suet. 
* Maladie invétérée , aiguë. Invereratus morbus>. Celf. 
Morbus acutus & acer. Plaut. 
Avoir une maladie. Occupâri ou tenerijf» tentari aliquo * 
morbo. Cic* Efire attaqué où pris de maladie. Corripi * 
morbo. Implicari morbo ou in morbum. Liv.* Gagner 
' ou pendre quelque maladie. Morbum ou malum con-: 
ttahere. Plin. Cic. Goncipere morbum. Colum* Tom- 
ber dans quelque maladie. Cadere ou incidere in mor- 
bum. Delabi ou incurrere in morbum. Cic. * Retomber 
dans une maladie , ou Retomber (.misfeul. } In morbum 
recidere. Sen. * Relever d'une maladie. AïTurgerecx 
morbo , convalefcete ex morbo. Relevai morbo. Re-~ 
creari è moibo. Cie. Recolligere Ce ex longs valétudi- 
rfj?. fltn. * Sortir , échapper d'une maladie. Evaderc ex 
morb^. Emergere ex incommoda valctudine. Cic. *. Il 
efl bien remis de fa maladie. Valctudo ipfius conftrma- 
ta eft à veteri morbo. Ex mopé conyaluit. Cic* Cet-: 
t$ maladie m'» pris tout d'un coup. Mihi derepentè 
morbus incidir. Plaut. Improvisa me morbus oppref- 
ïît. Cic. Repente me invafit morbus. Ttr. 
Les maladies viennent de la corruption du'.fang , ou ''de 
Li fur ■abondance de la pituite Cf de la bile.- Cùm fan- 
guis corruptus e(C, aut pituita redundà't». aut bilis 
in corpore, morbi argrotariônefque nafeuntur. Cic. 
* 'Cette maladie efl au diffus (te tous les remèdes. 
Hic morbus non admitrit curationem 8Ï viricit medi- 
camenra. Celf. ** La maladie ira mieux. Melius erit 
ifti morbo. Plaut. * La maladie augmente o\xfaugmen- 
} te. Morbus ingràvefcit ou exafpevarur. Cic. Amplior 
fa<<£ius eft. morbus. Au£tus e!t morbus. Ter. Morbus' 
aggravefci:. * Remédier aux maladies, Auxilian mor- 
bis. Plin. Curare moibos. Quint. Mïdieinam facere 
moibis. Plaut. Mcderi morbis. Quint. Levai e mor- 
» butn. .* Mourir de maladie. Perdre morbo. Mort Qp- 

primic« extingui morbo. Cic. •$'■ 
Maladie fe dit ng'némcnt , Les maladies de Vame font 
Us convQ,itifcs infatiables des rich'ffes , de la gloire C? 
des f aie i velùptçz. Morbi anifni fcnt immeïifa: cuprdi^- 
tatc: Se inanes, diritianim , gloria? , libidinefarûm 
etiam voluptatum. Çic. * il al a maladie des livres.^ 
Infanit Ubrorurn amore, f • 

MALADIF', m. Maladivb , f. ad}.*- [.£«» eft fouvenfi 
malade (si incommodé , Qui a uni faftté fort foible. ] 
Morbofas. Plaut. I.'orbidus. Vaictudinarius , a, um.- 
Iniùmus , a , um. Cat. Celf Qui valetudinc eft iii- 
firiTià ou incommodât/* tenui. Cic. * Il-n de ■'.' effrir 
& (Jl affez. bienfait defaferfor.ne , mais fa trop gran- 
de ardeur O" ft>n trop grand feu le rtnttmzUdif. Inge- 
mcfus eft & bono-ôlo ( ideft pulckrâ ïpecic , ) eiiamfi 
morboûis, Pètr. • ....... 

MAL-ADROIT , m. Màl-adpoîte , f. adj. [ guiman- 
que d".idrcJfg.)^ùAinùs ou parùm induArius, a-,'um.; 
t Parùm folcrs ,/eftis , joir.n gen. Panim dexter.^tia.«« 
tera , trum o« terum. Indultria? & dexterhatis expers. • 
0111 "• gen. Cic. ( On dit au Comparatif Ihdditrior & 
[' oc induftfius. Solcrtior & hoc folertius. Dextsrior & 
noc dexterius ; ,£? au Superlatif maxime indufttius., 
Sôlçrtiflimus , a , uni.).. 
MAL- ADROITEMENT, adv. [D'une manière m al- 
^ adroite. ] Parùm induftriè ou folerter. adv. Cic X 
s .MAL-ADV£NTURE , ( on prononce M.vl^avantu^e.) f.*. 
3^r. [ Mauvaijk rencontre. ] liïfoirunhim , ii , h. Mala 
' ' 0rs > ^ gen. maix fortis-, f. Sinilter cafus', gen. . finiftri' 
casus , m. ( on dit mieux msHvaife Aventure.') • \ 
MAL-ADVISÉ t . {on prononce.. Mal- avise. ) m. Ma-l- 
ApvisE^, f. : [ imprudent 1. IiT>pfûdens. Inconfultus. 
Tcmeraclus. încautus , a , um.^C»V . 
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MAL- AISÉ , m. Mai-aisée , f. adj. Difficilîs & hoc le , 
adj. (qui faït au Comparatif Difficiliot &hoc diflici- 
lius i 'jr au Superlatif 'DHficillimus , a , om. ) Cic. 
Mal-aise à faire; Difficile fa€tu. * A dire. Difficile 
dicîu. Cic. * A croire. Difficile ad fidem. Liv. 
Un homme mal-aife à contenter. Difficilis homo. Gic. 
* Un ç hemin mal-aifé. _Difficilis via. Ovid. 
On dit qu'LT» homme éfl mal-aifé , ( lorfqu'il doit de tous 

les cotez. ) Non facillimè agit. Ter. 
On appelle , Un riche mal-aifé , Un homme qui a beau- 
coup de bien , mais qui eft faifi 0* fui ne s*en peut pas 
aider. Qui inter opes eget. Alter Tantalus a labris 
, .fitiens. Hor. ' ' 

MAL- AISÉMENT , adv. [Difficilement, avec peine. ] 

Dirficulter. Difficiliter. adv. Cic. 
MAL-BASTI , m. Mal-bastiï , f. ['Sut eft mat-fait', 
parlant d'un bâtiment > ou de quelque autre ouvrage. J 
M^lè conftruâus ou xdifîcatus , a , um. Plin. 
Mal : bàsti -, l Mauffadé , parlant des corps. ] Malc com- 

pofîtUs ou con'ftiturlis , à : , ùm. "Cic. 
Mal-basti ,[ £>ui ne fe porte pas bien , qui eft débifé. ] 

Qui malè fe habet. Cûi malè eft. Plaut. 
MAL-CONTENT, ( on prononce Mal-coNtant. ) m. 
Mal-coNtente , F. [ Qui n'tft pas content de quel- 
qu'un. ] Alicui ôffenfus Voyez Mrscontent. 
Mal -content ,* ( à qui on n'a pas donné fatisfacîibn, ) 

Coi fatisra<5hrm non eft: Cui non facTrum eft facis. 
MALÉDICTION , f. f. l'Imprécation qu'on fait contre 
quelqu'un , lui fouhaïta'nt du mal. ] Dirae '.., arum , f pi. 
Cic. Diraî-depTécationes ,gen. dtfarum deprecarionum, 
f. pi. Plin. * Donner , charger quelqu'un de malédic- 
tions. Alicui malèo« rrtaîa prccàri. Cic. Compdfitas di- 
ras alicui imprecafj. T**çit. Diras pefcoas alicui impre- 
cari. Plin. Diris devôvere aftquem. Ovid. Multa mala 
alicui ingerere* Exccrarialiquem. Cic. Plaut. 
MALE-FAÇON , fubft, f. [ Défaut qui fe trouve dans 
la manière dont une chofe efl faite, j Inconcinnitas , 
I aris , f. 
MALÉFICE ,; f m. [ Sorcélerie. ] Fafcinajio , ôniss, f. 

Pli/f. Ve.ncficium , ii , n. çic 
MALÉFICIÉ m. Maleficiee, fem.'Veneficiis & caii- 
tationibus devinûus , a, um. Fafcinatus , a , uni. 
Virg. Hor. 
MalÈïicie •,:•[ Qui a quelque maladie interne qui lui 
eau fede la langueur.] Gtsavitèrafirec'tus , a; um. Cicer. 
Corpus affedtum. Liv. Un corps maléficié. 
MAL-INCÔNTRE , f f. [ Cas fortuit & défavanta- " ! 
getix.^ Malum , i , n. Mala fors , genit. niaise fortis , 
f-OMofomuiiurn , ii , n. * Chercher qutlque mal- 

*>*«>;//*< :iMendicare fibi malum. Plaut - 

MAL-ENCONTREUX , m. Mal-encontreose ,.' f. 
adjeft. Exi-tialis. Exitiabilis & hoc le.- £xrtiofu>r* > 
um. Gic- •■-••• ■ -■ „ \ 

MAL-ENGONTREUSEMENT , Adv, ■■■[" MaUheurèufe- 

mer.t. "J Lifcl^cirert-adv.' Cia •' ■■ ' 
MAL-ENTENÔU , f. -m. £ Erreur , faute* ].Error , ôtis , . 
Jm.Cic. .„ ... j, ■/:. .-■ ■ .' . 

MALES GRACES , {;U^\. [Inimitié. ] OfFenfa , x , f. 
y (On dit mieux ■ maùvaifes Qît^Cisi ) 
; Ce mr| eft .bas. } 1 .1, 

MALETOSTE yC.f. ( on prononce Maltôt-e. ) Inioua 

exatfio , genti. inicjiiK exadionis , f. Acyrbtorrfibuti 

exs^io-, fi -, . :. .. 

MÀLTOSTIER-, f. m. (oti prononce Maitotier. ) Pc- 

•• cunià-rum acerbus exadof , génie, acérbi exacïoris., 

; m.^ : Cic: 

■ Le ffciiplc dit. tyaltùttier. j "■'.. 

MAL-FA1RE , y. . a <a,.f Taire du mal-] Malè ou malum 
facer«;.X«r. . ... «s 
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à mal-faite:} Malcfïcus. Malignus, £* ùm. Çic. 


l-faisant , ImifibU * .l» : f*ntê. : qtâociv3S , a , Taire quelqu'un >««A6««r^*. Infelkitare aliquera PU,, 


M 

,nm. Nrtcens.., ctotis', omn..*Bn, -Cvi . 
; MAL-FAJT , m. Mai faits ,F. iCequife dit des per- 
V /â.v»« cr des*chofi*. ] Malcfactus , a , a*n. 

Un corps mal-fait (y mal-difpofé. Corpus jmali habltû-; , 
i n. Celf. Malè affcftum o« pravum corpus , gen. ahSbc- 

ti o« pravi corpotis , n. £iv. 
7/ c/Z mal-fait de vifage , 7/ a le vtf4ge . mat fait. Eft 
. turpirtimâ facie. Ph&d. Déforma ou mrpis eft. G«. 
On dit a». figuré., 17» efpritmal-^faml^f^ tornacura in- 
geniitm. Non rcârè ingeniatns. Malè fogeoiatùs. Plaut. 
MAL-FA1TEUR, ou Mâx*ïaicteur ,f. mtC Qui* fuît 
du mal. ] Sceleftus. Scclcratus. Facinûrofus , a , um. 
C#r. P/*«f. ' ' .• v • • ■ 

f On veut <\\xe f Mdfùttw foit pins d'iifage «ue MelfiùSe», ] 
^MAL-FAMÉ, m. Mal-pamÉe , f. adj. vieux mot ,££«* 
'* a mauvaife réputation. ] Famofus , a , uni. CiV. 
MAL GRACIEUX , m. Mal-grac«use # f. adj.f mot 
du difcours familier. ) [ Incivil , rebutant. ] Inurba- 
nus. Iuvcnuftus , a , um. Ter. 
MALGRÉ -. adverbe & prépolîtion , £ Contre le gré & la 
iolor.té de quelqu'un, J Invité. Ingratiis ou Ingratis. 
Tir. Haut. * Malgré que vous en ayez tout deux. Vo- 
bis invitis , atque amborum ingratiis. Haut. * Je par- 
le de ceci malgré moi. Invita verfatur oratio. Çic . * 
Le fage ne fait rim malgré lui Sapiens nihil £ack in- 
vitas. Cir.* Malgré les remontrances ,fans avoir égard 
aux remontrances. Ncgleâis ou non audkis adinoru- 
tionibus. abl. de. 
[ Lorfque Malgré fc rapporte au Nominaiif du verbe, on l'expri- 
me parl'Adjeftif Livimt , e , um , qu'on fait accorder aveçce 
Nominatif ; fi non on fe (en de l'Ablatif abfolu, faifant acebr- 
der cet Adjsitif avec fon fubflantif à l'Ablaùf, "] 
MAL HABILE , adj. m. & f. [ S&i n'a ni adreffe ni dif- 
pfition , ni capacité pour une chofe. ] Ineptus. Parùm 
idoieus alicui rci. ou ad aliquid. Quint, Hor. 
MALHEUR . f. ra. [ Accident , rencontre fâcheufe, ] 
Malum , i , n. Infortunium , ii , n. Infclicitas. Cala- 
mitas , âtis , f. cic. 
A la malheurs. Miïâ ayi o* alite. Àvi ad versa, abl. 

Plaut. Inaufpicato. adv. Cic. 
Porter mxlbeur a quelqu'un. Calamitarcm alicui affèrre. 
Cic. * Se tirer d'un mslheur. Emergere ex malis. fer. 
-*~7^çe ferai milheur. M lia re , ou infortunio rç mac- 
ubo. Aufercs à me malum ou infortunium. Dabitur 
tibi malum. Plant. 

MAÏTtfEUR à 


manières Omnibus malis mifer fum. Ter. 


Conta&us religioôe dies. 
Scclcftus. Scc'.n. 
"Infcli- 


Ileflnj fous une malheureufe'plinette. Infelici (id e . 
re editus,eft. s tôt. 
Jour qu'on efiiwmalheureux. 
Liv. . ;_3' 

Malheureux figniffe auflvS^kny. 

tus, si , um. Cic' 
MALHEUREUSEMENT , adv. Infclicit<?r. adv. 

ci quodam fato , abl. Mifecè. adv. Cic. 
M*LHEUREUSiEMENT , {Avec peu de fucces .j Improfpc 

ré. adv. Coluto. . ^ 

MALHONNKSTE , ( pttnontez MÀLHONNexE. ) adj. 

m. & f. Inhoiieftus. -inv^nuftas. Inde«5rus. Invcre- i 

cundus > a , um. Ter. Cic. "i " *'. ' 

Cela efi fort mal-honnéte. lilai turpe eft Se inhoneftum. 

Cicer. 
MALHQNNESTEMENT , ( prononcez Maironmcti. 

ment. J adv. Jalione/fe:. Indecô^. Jnvenuftc. Jnurba- 

nè> adv. cic ' v 

MAIJHONIMESTETÊ , ( pommez Maihoncteié. ; f„ 

f. tnvenufta & inboneûaagendi ratio , gen. iiihoncP 

ta: &invenuft« agendi rationis , f. 
Il y a de la malhonnêteté à refufer fis ferviees à fus amis. 

Inhoneftum eft & mvenuftum denegare amico fu^ olfi* 

cia. Cic. '■'■' 
MALICE, f.f. iMxligkhé, m'ehaneeté.] Imyxob'uzs. 

Perverfiras , âtis , f^SsV. Malcfica voluntas , genit. 

malciïcx voluntatis, ïMPlin. Malîgnitas , âtis , {. 

Haut. Liv. ■"■T:- . 

Mal »ce , [ Qui employé les rufes er les mmpr'ies pur 

nuire à quelqu'un. \ Malitia^* , f. Verfuta §c fallax 

aocendi ratio , f. Cic. ■ ~ >■ ^ 

QUBLQyBFois on appelle Malice ■$>[ Un tour que ton joue 

en riant. ] Jocofa fallacia , x, f. * Faire une malice à 

quelqu'un. Aliqucm jocosè ou joculariter ludifica- 

ri. Fallere aliqucm per jocum. Jocosâ fallacia alicui 

illuderc. 
MALICIEUSEMENT , adv. [ Par malice.'} Malitiosè. 

Maligne, adv. Malignâ mçnte. abl. Cic. 
MALICIEUX» m. My*tict£us| , f. adj. Malignus. Im- 

probus , a , umv *Hbr. Cic. * te mime que 
MALIN |m. M aligne , f. ad^ ("Enclin à mal faire, ] 

Malignus Malevôlus , a , um. Cic* Voilà un trait de 
fatire tien malin: Hic nigrae fuccus loligïnis. Hxc eft 

arruso mera. Hor. 


Vx tibi. T-r. Va; attati tu*. * Il eft | Malin fe dit aulîî ( des chofe s inanimées , qui font nuifi- 


né à la malheure. Malè vdlente genio natus. Plaut 
Qui porte malheur. Inaufpicacus , a , um. Cic. 
Malheur Ce dit proverbialement en ces phralee.*L> mal- 
heur n'eft pas toujours à la port* d'un pauvre homme. 
Non femper egenùm perfequitut dura fàti miferia. 
Phdd. *' Un mïlheur ne vient jamais feul. Aâ malum 
malat rcs plurimaî fê agglutinant. Ter. 
MUHEUREUX^, m. Malheureuse . f. adj. { Infor- 
tuné. ] Infelix , îcis , omo. gen. Calamitoius. Infor- 
tunatus. ^Erumnofus, a , um. Mifer , i&t \. r êrum. ( en 
dit au Comparatif. Infclicior & hoe 1 iïifcliciùs. Cala- 
mitofior & hoc calamirofius lnfortudatidr & hoc în- 
fortunatius. i€rmhnoiîor & hoc a:rumno£às Miferipr 
& hoc miferius } & ajt Superlatif InÇdïàÇimmt Gâla- 
mitofiiîi-.nus.. Infort unatillîmus. Miferrimus. iÊrum- 
nofiJîiinus , a, ùm. ) * Je ne puis croire qu'il y ait au 
monde quelqu'un plies malheureux que moi , ni à Met 
les adverfitez foient plus continuelles. Homo mifcriOr 
riiUus eft aequè-» nec cui adverfà plura fihf^mpkefna. 
Plaut. * Ileftm0>timu^mt9uteeq^'il *fc^*^* 
Nihil Uli fùcccdit fub manus. Non çurruht UÎFqua- 




blés ) Malignus. Nocivus. Nocuus , a , îi.m. Njjcens . 

entis , omn. gen. Plin. * Saturne & Mars fini des 

aftres malins, -Saturnus & Mars malignâ fidera. * il 

court des -fièvre s malignes. SÇrpunt febres mafigns ou 

noxîa;. . 

MALIGNEMENT , adv. [ D'une manière maligne. ] Ma- 

I^nè adv. Cic. 
MAirGNlTÉ , fubftffem. [ M tuvaife qualité. .] Ma- 

ligiytas , âtis , fom. Improbitas. Perveriuas , âtis, 

£. Cic. 
La malignité de l'air. Cœll Malitia. Plin. * Malignité 

de la fortune. Fortuna: malignttas. Plin-j*n. * La 

malignité du fié de. Incredibilis" hominum perveriitas. 

Cicer. 
] MALINES , [ Ville capitale du \Duché de Brabant fur la 

t>ele. ] Mechlinia , a? , f. 
De Mal in es. Mechlinienfis 8c hoc le. 
MALINGRE , adjecT:. mafe. & fem. terme -populaire qui 

Û'dit ( des perforâtes qui ne font pat en bonne posté.) 

Qijfr ; e(V ârtclpitis oh dubix vâletùdinis. Qu» vaf|c 

valet. Plaut. 


MAL 
MAt-INTENTIONNÉ , mafc. Mài-intïntionnée, £ 
[ JJ/« a mauvaife intention ou mauvais dejftïn. ] Malè' 
affe&us erga aliquem , (•> a , um.: ) Malè animarus, 
a , um.:fiicer. . __ 

MAL1TORNE, adjêdt. m. &f. [ Mal- adroit , gauche à 
tout ce qu'il fait: ] Malè tornatus , a , um, Hor. Srnif* 
.ter , cra > trum, Ovid. f 

[ Mot populaire. 1 

MALLE , fubft, f..[ Coffré, valife. ] Vidûlus , i , mafc. 
-Haut. Arca , x , f. Juv. 

MALLÉABLE , adject. mafc. & fem. (parlant des mé- 
taux , qui fouffrentie marteau.) Malleo- du&ilis, 8c hoc 
du&ile. Plin. 

MALLETTE ,. fubft, fem. [ Petite malle. JArcula , x , 
fœm. Cicer. 

MALLIER. , fubft. mafc, [Et cheval qui forte la malle. J 
Jumentûm farcinarium , i , neut. Equus farcinarius , 
if» m. C*f. * 

MiL-MENER , V; act. [Mal-traitter quelqu'un.] Maie 
aliqilénîî accipere» Exagitare o» verfare au vcxare ali- 
quem. Cicer. '" 

MAL NOURRI , m. Mal-nourrie , f. Malè o« pe/fi- 
mis cibis nutritus , a , um. 

MAL-Nou*Riy ■ [•MoL-élevé. ] Parùm liberaliter cduca- 
tus. Malè educuus -, a , um. -Ter. 

SAINT MALO , [ Fille £3* port de mer en Bretagne.'] Ma- 
clovium , ii , n. 

De SiMAio, Maclovienfis 5: hoc fe. 

MALOTRU , m. Malotrue', f- adjeft. terme populaire, 
( 9»»j£ </*> des gens mal-faits & incommodez , foit dans 
leurs perfonnes ,foit dans les biens de la fortune. ) For- 
tunsinjurnsvexacus «« agiratus >a , um. 

MAL-PLAISANT; m. mal plaisants , f» adj. [ .gai- 
jK'airreV^w".'!/'. J Ingraras". fnjucuadus , a-, um. Gic. 
j MAL- PROPRE , adject. m. & f. [Sale , -vi/«i« ', maujfa- 
de. ] Sordïdus. Sparcus. Squallidus , a, uni. Turpis & 
hoc turpe. Cic . Qifint. ,. 

Mal- propre fignific auffi , Celui qui n'a pas les difyofi- 

tions er lesqaalirez.requifes pour réujfir à- sine chofa. l'a- 

rùm aprus <ou idoneus alïcui rèi où |>d aliquid. Inepcu% 

' a , «m. C«v jî:* 

MALPROPREMENT , adr. .[ Salement.'] Sordide. Spur- 
cè. Squallidè; adv.' Cir; ' ■ 

MAL-PROPRETÉ., futft. f. [ &.'«*. ],Spurcitia ,«-, f. 
Spurcitics, iêi, f. Squallor^ôris > m. Gif. Sorditûdo, 
ïnis^-f. Haut. • • 

la mal-propreté fuir d'ordinaire les mattvaifet fortunés. 
Immuodas ' fortuaas œquum^ eft ' fqualloren*. fequi. 
}laut. 

MAL SAIN, m. mal-sain* , f. ad}'. [Qui n'a. point de 
janté ou qui en a une mauvaife. ] Malè'fahus , a, ùm. 
Vaietudinc imbccillus oit infirmus , a > um. Cic. 

MALSÉANT, m. Malséante , f. [ Qui ne ffedpbhir 
ou qui ne convient point.] DedèfcôrUSy a > um. Tacit. *'■ 
Il eft mal séant* une fille d' être effrontée. Dcdecet vir- 
ginem eue invereeandàtn s on peririctâ& cxpudbratâ 
eue fronte. Petr. 

MALTHE , fubft. f. [Ciment qui étoit un mélange déplâ* 
tre ,4e poix , de cire & de grxiffe , dont oûfefervoit à 
la dédicace des Temples.] Mvlcha , x if. Plin. 

MALTHE,[ Ifte de la mer Méditerranée fur 1er cofies 
* -Afrique avec une Ville iapitàte de même nom,] Me- 
lïta , *■, f. Cic. Meîïte , es , f.Ovid. ■ 

°e Malthe. Melitenfîs & hoc fe. Môlirzus , a i um. 
Plin. 

MALTRAITTÉ, m. MAtTRAif tee, f. Malè fàcceptad oit- 
exceptus , a s um. Voyez, MÂItIiaitek.-.. / 

MA LT.<AITTEU.,V.àû; [ Outrager quel/qu'un de paroles j 
°M< coups. J.Ma!è.«« indigrris modi». acciperc ali- j 
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quem. Inclementèr habere ou rraôare aliquem. Ter. 
Plaut. Incèffere aliquem amaris verbis. SU: Ital. Ve- 
«are aliquem verbiï. Lucr. * Maltraitter quelqu'un à 
outrance. Multaxïaliqvcni, (o,as,avi, atum. )Petr. 
*'Eftre maltraité de msuvàifes paroles. Iniqui/fimis ver- 
^bis cônffiftari. Cit. +lN» maltraitta tout malade qu'il 
étoit. &grum gravifCmis verborum acerbitatibus afte- 
cir.-T««>: * MaÙrnitterûne Province par f on ambition 
& par fin avariée. Ambitiosè âvaréque provinciam 
habere. Tacit. Acerbe atque âvarèprovinciaîimperare. 
Lîv. * La tempête maltraitta fort les vaijfeaux qui ef- 
' toient ai'ancre. Naves • quae ad anchôram erantreliâx 

tempeftas affliûavit. Caf. _._. 

Oh dit par manière de compliment : , Exeufez. les mal- 

traiitex.ypardonnez.-moy fi 'je ne vous ay pas bien traitté~~ t 

exeufez. la makvaife chère. 0ro veniam dapibus. Ovid. 

MALVEILLANCE , vieux mot , fubft. f. [ Mauvaife ^*- 

lonté.] Malevolentia , x , f. Cic. 
MALVEILLANT , m. Mai-veulante , f. Malevôlcns , 

entis, omn. gen. Malevôlus, a, um. Plaut. cic 
MALVERSATION , fubft. fem. [Prévarication commife 
dans l'exercice d'une charge. ] Prxvarfcatro , oiiis , f. 
Mala rei adminiftratio, f. Cic. * Condamner quelqu'un 
de màlverfation. Dâmnàrô aliquem pnevaricationis , 
( on fous-entend criminev fftin. Jun. Abfoudre quel- 
qu'un de màlverfation^ Ablblvere aliquem de prœvaii- 
cariorie Cic. 
MALVERSER > V. n.- [ Prévariqner en l'exercice d'une 
charge.] Malè ««• perverse- munus- aliquod adminiftra- 
vi ou gerere.-CiV. ... 

MALVOISIE , [ Ville de /» Moréé. ] Mal vafîa , * , f . 
Vin de Malvoifie , ou de la Malvoifie. ( Amplement ) 
Vinum Arvifium , i , n. ( qui croît fur le mont Almijla, 
dans l'ïfle de Scio ) 
MAL-VOEJtU , m. Mal-voulue , f. [ gui n'ejl pas bien 

voulu. ] Invifus , a > Um; Cic. . 

MAMMELLE , fubft. f. [Lefein. ] Mamma , x, f. Ter. 

Cic. Uber , éris, n. Virg. Mamilla , x , f. Juv. 
Petite /»*>»*//*.- Mammute , x., £, Celf. ■ 
Le bout de lamammelle.] Papillà , x , f.'Colum. 
e^:i a degro$!srnamhteiles t qui à bien du fein. Mimmo- 
fas , a juin. Plin. Gui cil mamrnaranv/uberras. cic. 
Un enfant *• lamammelle. Plier. la&ens , genit. pucri lac- 
• ten'tis , m; Plia. Laftiçulpfus , a , um. Petr. ~ 

Dk<, la mammdle, dés\V enfance. Ab)nfante. Ab infan- 
tiâ. A eunabillis. Ab Itïcunabulis. A pùcro. * Je le ten- 
nois;dïs la mamelle. A pueritiâ illuxrt novi. Ter. Plaut. 
OM dit encore figurémenc , ( d'un jeune homme qui veut 
corriger fou maitiy, ) lin'eft encore qu'a la mammelle , 
C à peine peut-il prononcer mu O* ma ; cependant il 
veut nota ienfurer. Ille laâfculofus , nec mu , née ma ' 
pôteft pronunciaTe -, & tamen argutat. Petr: 
MAMMÔNEï fubft.m. [ Le Dieu dès ricbejfes , '& les ri- 
cheffes mêmes. ] Mammôna , eu Màmôna,je, m ; & 
f.- Mâmniônas , x , m. & f. 

[ Jeà»De(^auter« fait ce mot Neutre, Beàè le fait Féminin; mais 
il doit étrejilâtôt Mafculin , comme il - eft dans la Langue Sy 
riaviue.C'eft poufquoy S. Ambtoife l'appelleÀ^w«, a Aw j„, t / à i 
bum La. terminatlon^ , qui eft la Greccjue favorife encore ce 
genre s & cette terminaifon cil même ùûtéc dans Tcrhillien 
L» iJgnifiMtiou.le fayorilc aulli , puifciu'il lîgnifie fouvent Ia* s 
même choftr parmi les Hébreux ; «jue K*ï r & parmi les Grecs, 
le-Diet» des /içhdffei ce qui n'empêche pas qu'il ne fe prenne* 
pout l'avaticé.j comme le remarques» Auguflin * ou «dur le* 
ridieffei, félon S. Jtfètût:) & ■■ * ' 

MANANT , fubft* m. [ Habitant de là compagne. ] Ruri- 
colà , x , m. Ruris incola j * , m. Ruftïtus i , mafc, 
Cicer. Colùm. \ > 

MANCHE , fubft. fem. [ partie d'un habillement quint* 
vre le bras. ] Maaïca. Manulea , x , f. virg.pl^u 
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Une robe à ^^c^Niapùlcat^ry^^X-'JÂftW. «* ma' 
• mçara. C*£\ •-./..>•. ;>.•.-,;: ...j**'i*^ï>u>.Viii-- ..•.*■.., * ... 

Hanche de\uelquejoutil, fubft. m.,Man#ferjuin. u U* "• 

Çw...Gjipulus , Îj fft v Ç">*iai^i» ii-,u"ii^ .-,-:. Vvu-.r. 

U manche de M tkwm $&*>.&&&& x .» 

QÀ PAT P*PYerf>i*Js m . e a? «^t(Wa*«¥rafrjW**'''' 

.[.««Ha h^^^S^k^^mih^^^^M^f.^f^ '■ 

^ parce. qu'on y.efi traversé, .J^fpflç^Ç^jaili^umj&Ttcm 
j incœptanvdcfeœre.,,,-,. ..^;, tfc . ^.^c ,..,*,i'.:*..- 

Ôrç.Drr apflî ,qu*t&> l kww y.wk£*W.M manche^ {q***d 

1 xi */? ïrréfoïu, e* neff»Uqi*è{,f»^e^^er^J^^s 
& incermsfertur.'iSafpenlu^&ijaçgit^s pepdet. In «lu- 
bie eft il^u&animus,.^ ï..-. v.*: ■»,-'.) 

MANCHE «rç )la,M*-NÇ»^ * J ^«^i.' ! <!l^/i^fW'ft«ft^ r 
Britannique , qH* Jépar* .Ki4»£hf&*i*M* &.:$&!»&• ] 
Oceanus Btitannicus , ijm,.; - : .;„,-'. .;i(j' j/a '* 

MANCHON , fubft. m. ifosçrufe fyttr~*»etfre £ts mains 
en Hitier. ] Pellita.oM villofa, maptc^ , «,>£. 

MANCHETTE, JTuiii. £em. î^e^-ornemint^ifiojlf^on 
met au bout des màttdîes.jLiatçus limbus extféma: ma- 
nica; afliicus ^ i , m/ ,>.;•.>,.,. .. *", •., j ;%> 

mancuSj.a , um :j C«f. , . ...iii-i .--v^a.. .•■,..-.<• •■'".. 
On ii t proVeTbialçmçm; qû'17» ««wwe ?*£■$** manchot, 

pour dire qu'// *jf Wroif , # /fait bien /es intérêts. Sua- 

rum rerum peritus. Cic. <• 

MANDATAIRE, fubft. m. [ Celui qui eji fondé fur un 

Refcrit du Pape. ] Alandatarius , iv, ni. 
MANDÉ , [ Ville Eptfccpale & Capitale, du Givaudan. ]* 

Mimâturp :? i f n. Mirnate >£S, f T- ;;.;..•. 
De "Mand*. Mimatçifis 8t noc (è. *' . . v , 
MAN^DEMËNlr,,, fubft. m. {Ordre yQrwnnance.] >?an- 

datum. Praffciiptuni , i , n. Saluft» Ctc. ( ; 

MANDÉ , m. Mandée , £. part, adje&. { $*'«» .*;?*• 

voyê quérir. ] Vocatus.^ Acçersïtus. Accïtus. Ajxejïitùs, 

a, um. Çiç. ^ : - ; .. , vt - . j \" ,„._..,. V..., /V 

MANÎ>£& , V-.^\l£' , W!*-ftyf"^zfc* r *>^**-V e l- 

qu'un. ] Aliqecni vocare , ( o f as^, ;a^ ; , aturti, ) Ac- 

circ r , ,( cip , ,is » iyî- , ïtum. J[ ^ccpri^rç <>*», Ajceflctc , 

( fo ,ïs ,.iyi, iônp..)a&. acç„ A Ç*f. ; .-.:.;. ,: 

Mander te ban & *rri*r<r4/»»r Ejçjeare fîngulos ad ar- 

'rha. Cictr. ^,-\ :\-. x \S<1 ;■:•■?•>■. '«•■■'-,;i. =..'.* 

Mander , [ iyonn^oxdrek^ei^imdeft^*un«c})ofe^ 

Impera're. Praecip^ré. Juberç alWùid^alijjùl. jCj% ^ ; 

ad aliquema?» aXiçui fcriberé. Cit. Jtk<ap).\ alicui, iîgni 
'ficaré.. Cic. X..' ; 3l 'jr---. ■-.?. =,v^c-. ">■•■ "• • " 

MANiDliXÈ , fub'4 &rn ? t Ctftf^&MWÇl ; Pe - 
aula'î îs i fixm. l'/jfiif..* Il a fortt la maimîUy ('il a 
été laquais* ) Scryivït fervitutcrn. tlaut ? fy$L fub ala- 
pâ. Petr. ■ i _ . ■'>,-,-•:..■; ,.r>',^-.i : -» 

MANDIBULE M^'.^X'P^fdf^PJ^^rt^i^^' 
^ dîbura.'Màxiila, x K f. S f ,ljyL f 'iffeX-- ^'".^ ",'u.w 

\!ÀNDIER , r#?iS* Mendie* ,&c. ' ^ ,., " V^/ 

MANDORE,fubft. f. £ Inpmment "dé Mujtqtte i cordes.] 

MAND^AWRE*#b|;.;tï;I &Â»%S*. J W#%&'? u i 
'.caufe fewiiMju la jtli* & M 9wt.**m*à J4a«dragara 

t at,r"..P/à»» •"-*-- •"'- -^ v.i^.'-ï- i> >«:»>> « • î;-?^ , 
M/Î^GE-, fobll. «j * [-£x>* disWies J/fiadémies ob-Vm 
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Manège ? [ I 4 ** déareffir des^evasist it ^'f^fé»du 

à Us monter. J Equitanck difciDuna > <e r. Ats equos 

H'don»aridï '^ f tègP&;^ H Â^^ê^m^U nimge 

fôusquelqu'un.Eqvàtsuidi difdplinam ab àîlAo dtîïttrc. 

On dit figurément , Jf^«^ Mf» /* mai&Mgè.la Cbur , 
Urmilniéfii )k'f*t?e ffiâ»rifM t CMt ^ 'âoVit'au- 
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,K«wumà|t€S. Ageadi aulicorum .ratkme* novrt. ^ / e . 
^^/ityku'di touv.xC0s manèges. -Odi illas agendi rationes. 
MA^E<^ÙJN , iubft. mafc. f-S«** de pqjjiter long y ti]] H 

défier.] Cifta virftinea , » , f. .'.»■'.. 

MANES* > -tiibft. nu pler,. [.-X.'a«Bére ou l'âme d'un. mon. ] 
; Mânes , ium : , m, ,plur. .P/*»r. c \ 
( Apulée a dit Dtummaxem , & la raifon eft que ce nom eûad- 
jeftif , car Manis fignific 5o« , de Ibrte que comme avec 5*<>«. 
ri ,.on entsed Dij^ on le fou$ enten4de-mème^avec Mnis , & 
dans le j In.'criptions tumulaircs on l'exprime tr^-foùvem , ùiis 
' 'MaÈfas. ) , •• ; v • • 

MANGEABLE , ad}c&.. m. Se £.( prononcez Manja^lf.) 
t Propre % fervir d'aliment. ] Edûlis & jibc le. A^efcus. 
^Efçutlentùs , a , um. -Cic. Virg. 

MANGEAILLË , ( prononcez. Manjaille. j Tubft Jfem, 
.IgoutfitMregutydonip aux animaux. ] Cibâtus , us, 
a\. Far. Cibaria, orum, p. pi. CÏbus, i, ni. Çibi, drum, 
m. pi. Plin. Condititia .cibaria , orum , ri. pi. Çolit;n. 

MANpEOIRE, ( on^ronwce^AitjLQi&z.) CiiMk.ï. '[ Au- 
ge où mangent les animaux. '] Prxsèpb , is' ,n.Vitr. 

MANGERIE , fubft. fem. Mot bas_^c populaire, Relever 

... mangerie ,..( recommencer à manger de plus belle. ) InC- 
taurarc dapes. Virg. Refîci in moriûs iïorat.'RsàcQii 

. «oovùiuin. Jtetr.^ 

MANGER^ V. ad. { Prendre des altmens.'} EJcre oh 
Éflè , ( «do , edis ou es ,edi , efum. ) a&. àcc. Plut. 
Cic. Cibum capere , ( io , is , cepi , captum. ) ou fu- 
n« e, ( o, is , fUmfi, fumtuin,.) Plin. Manducare, ( c o f 
.as , avi , atum. j Comedere ^'.^ do , comêdis ou cornes, 
comëdi, comsfum, ou comeftuoj^ m'oins ufité )&Q. ace . 
Cjrer. ''/".*"' ' '"' '"^vj" ^' ' '; 

"Manger fort goulûment, ( manger UÇoucbe pleine.) Am- 
.babusmalisexpretis vorare. * Manger jufques aux os. 
Carnes ad oflâ ulcjue peréderè. Plaut. * Manger quel. 
quejkofe avec fin pain. Ad pantin àliquid adhiberc. 
Citer. * Manger une fois le jour. Àflurnere iemel die 
epulas. Celf. *• Manger à la main. Ex manu vefci , 
{ yeff or, cris , qui prend fon prétérit du Verbe pdo. ) * 
Manger avec, quelqu'un. CenviÔùm habere cum atkjuo 
Colum. Panem cum ajiqub gùftare. Petr. 
Lis hommes mangent des Séries que' tes bêtes ne voudraient 
fat manier. Quas herbas pecudes non edunt , homines 
edunt. Plaut. +, Il mange du pain d'yvraye , pendant 
. que le bled eji à fi boa marché, LoIio /; viditar, tam viJi 
. triaco. Plaut. * Il mangeoit un plat de tripes pour [en 
foupé. Cœnebat patinas omâfi. Hor. 
Jaura-t-ilajfez. à manger pour vous trois , dois-je ache- 
ter davantage ?Satin tribus vobis pbfonatum eft ,aa 
obsôno amplïùs î plauf. *Vous n'y p'enfe^pas ,'d y a a 
mangei •pour [dix perjonnes. InfàniYifti, nain idem hoc 



( CUt^p5qucfbptt^t/P^^ 

,'amimjgr qftèîuy, ni' avec plus "depr$fuficn. Accipit 

..Ibrrio riemb meliùs , neque prolixiùs, Terent.*M 

mangeoit fort peuy &'Jans aucune délicat ejfe. Çibi mi- 

.pimierat arque vulgaris. Sttet. * je ne voulus peint 

. manger % catffe "^uè.Jleau étpit forf'.maHvaife. Indico 

bellum ventfi proptet aquam , cjàx'erat dèrerriir.a. 

ffora'i] ^f $ï àùelqtfun donne à franger (X à boire à un 

pauvre ','tl ne'luïfaït poinf.de: pfatjtr •', car si perd ce 

qu'il donné & ne fait que, prolonger la vie à un mife- „ 

,. rahle. De Ijmenclïcd mate.' mexëtur ,'qui ei àat f]uod 

edât & bibat , narri & "illud quod dat , perdit, & ei 



MiN 
-puilos coliimbinos. Cher. 

X>onnjr à manger « quelqu'un.' Cibum OU. vi&Um alicui 
' ht&ou prxbere bu fupped«are. Var. Cic * Retrancher 
le manger lit un malade. Deducere ou fubducerc cibum 
\x%io, T'-rent. Loger queUfèttn , &■ lui donnera manger. 
Recipere aliquem mensâ v lare , te&o. Liv. * Il mange 
un morceau pour ne pas demeurer tout le jour t'eftomac 
- vuide.. Prandet non avide , quantum interpellët inani 
ventre dien\ darare. Hor. * Faire manger quelqu'un à fa 
table. Communicare aliquem mensâ fui. Adhjbereàli- 
^ quem ad menfam. Plaut. * Se crever de manger. "Se.<i- 
* bis iagurgirare. Cic. Cibis diftendere ventrenu Plaut. 
* Empêcher quelqu'un de mangfr. In jejunio contincre 
aliquem. Celf. * Se pdffer aisément de manger. Inediam 
iàcilè fuftinerc. Celf. * Donner ordre de préparer à man- 
ger* Officium coenae àlicui mandare. Petr. * Préparer a 
manger. P.irarc cœnam. Phed. Cibum facere. Plaut. 
Qui efi bon *. manger. Efculefitus , a , um. Edûlis & hoc 
edule. Cie^Hor. Ad vefeendum aptus, a , um. Cicer. 
Vefcus , a *um. Virg. ■ 
Unefallt à manger, propre pour manger. Cœnaailum , i, 
n. Hor. Cœnatio , ônis , f. Suet-, 
Manger fc ditâupaflïf. Les- poux mangent les îwmmes. 
Homines pediculi exëdunt. * Les grands font mangea 
des vers , comme le refie des hommes* Reges ut esteri 
homines à yermibus exçduntur. 
Manrer- Ce dit ( du bien qu'on confume en débauches -ou 
autrement. ) Comedere bone. Hor. Confumere , au de- 
coquere , ou devorare , ou dilapidare bona. Cic. Lace- 
i are rem. Prodigerc , ou profundere , ou abligurire bo- 
na. Cic. Plaut. ( Proprement Le mangez-en friandifii ) 
Il a mangé tout fin bien > il a -tout fricajfi ?', comme l'en 
parle populairement ) Elavit fe bonis fais Plaut . Reliqui 
nihil fecitde bonis ibis. Cic. * Manger quelqu'un juf- 
ques aux es , ( comme l'on parle dans le familier. ) Me- 
dullîtus aliquem devorare , ou conficere. Exbaurire ali- 
quem bonis fui». * Manger les biens defes pères -c mè- 
res. Abfumete res paternas & maternas. Hor. * Manger 
les'hens de fis créanciers. Decoquere créditerions. Ciç 
£ui a tout mangé fin bien. Deco&or., ôris ,.m. Cic. Gur- 
ges & vorago patrimonti. 
Mang fcR fe dit en ce fens. Cet écolier ne veut plus man- 
ger , tarer , goûter des feienees. Hic fcholafticus faftidit 
ftudia & odit. Hor. * // ne veut plus manger ox£~éiter 
de la guerre. Detreftat jam rrilitiam. Ovid. 
On d i t, Une forge maàge bien , ou confume bien du char- 
bon. Ferraria officiria plurimum catbonis abfumit. 
Manger fe dif figurément ,* ( des foins & des chagrins 
de la vie , qui nous rongent. ) Les chagrins mangent les 
hommes iEgritudiije» exëdunt homines. Cic. Mcerores 
exedunt conficiuntque animos caris. Curaj.excdunt me- 
dullas. Catul. 
Manger, les livres^ ( des lire, continuellement & avec at- 
tache. ) Devorare libros. Cicer.* Manger, quelqu'un de 
carejfes. Devorare aliquem ofculw ac bJahditiis: * Man- 
ger l'ame d'une perfonne. Exforb^e animam alicisuis 
Plant. ■*%' ^\ 

Manger une fyllabe ■■, [ Taire une élifion. ] Elidere litte- 
ram * * M mange la moitié de fes mots^ Une les articu- 
le pas bien. Votât litteras ou voees. Cic 
Manger fe dit proverbialement dans ces manières de 
parier. Ils fe mangent ie blanc dès yeux , ilsfe déchirent 
d'injures. Se hmeem convitiis dilacerant. Se invicem 
profeindunt. Cicèr.* Il ■* mangé fin pain .blanc le pre- 
mer. Bene olim iili fuit , nunc màlê cft;> // a mange 
de la vache enragée. Dure ac parce virit. Laboriofàm 
& srumnofam vitam tolcr.mt. * il m fi laijfera pas 
manger la laine fur le dos, il ne fi laijfirafas infulter 
f» piller. Non finet fe opprimi , fe fuâquc rtrcnui/lîmè 
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ttfebitur: ■•* Manger fin -bled en herbe , poui* dire rhar.- 
. ger fin revenu-? avant qu'il fiit- écheu. Verfuram âb 
ineuntearirio fàcere.^ Ter. 
On wt qtie V Apetit- vient en mangeant. Appctcntia cl~ 

biîruni marîdacando invitattir ...Pi fa. 
Avoir envie de manger. Efurirc , ( efùrio , is , iyi, ituai.) 

neut. Platit. "•""" " • .:■•••■ 

le manoir , ou le mange , fubft. m. Cibus, i , m. * 
OiMiaatAe- manger , 'il mourût dt faim. Cibi oblirus f 
famé eft confumtus. Ph&d. *■ Il aime tant le jeu , ah' il 
en perd le bêire &>■ lema-iger. Adeô aies ftadio tenetur, 
ut cibis & potionc corpuî non curet. 
MANGEUR , fubft. m?.fc. f celuy qui mange. ] Edav , 
•Scis , mafe. Edo. Comtfdo , ônis , m; Mando, ônis , 
mafe. Cic. V.ir. . 

17» grand mangeur , ( Celui qui mange beaucoup. ) H% 
mo multi cibï ou maximx eifeaj. Cic. Plaut. ,Edar mul- 
ti cibi. Colum. * Vous -axez, affaire « un grand man- 
geur. Cum bominc edaçi tibi res eft. Cic. Je ne fuis 
pas un grand mangeur , maisj'ximc bien à rire. Homo 
fum non multi cibi , fed mulri jpei. Cic c'eft un peut 
mangeur , qui ri aime point les grands repas. Eft mi;u- 
mèedax , tum inimicus caenis fumtuolîs. Plaut. 
Mangeuse , fubft. £-.[ Celle qui mange . ] Edax ", acis , f 

Cic. Eftrîx , ïcis. , f. Plaut. ■% ■ ' .,.-•' 

J^ÊANIABLE, adj. m. & £; [Qu'on- manie aisément.] Tra^ 

tabilis&hoc le. Tradatu facilis •'& hoc Je. Pl'in 
MANIA|^U£ advm. & f. •[ Furieux, trxnfportï hon de 
fiy JCymphatus. Furiofiis , a, um. Hor. Cic. L/mprià- 
ticus, a , um. Liv. Mar.iacus , a,um. ( mot de U 
bajfe Latinité. ) 
MANÏCLES- , fubft. f. pi. le même que Menottes. 
MANIE , fuft.-f. •[ Fureur ,tr an fport hors de fiy ] Futv 
tymphaticus , genit. fucoris lymphatici, m. ( Cia'rhm 
dans le 3. /. des Tufcul, Gra-ci *«„ *, U nde appellent 
non facile dixerim : eam rameH ipfam di/Hn»aimus' 
nos meliùs , quàmllli, hanc enim infaniarn , qua: ju a - 
âa ftultitx latiùs paret , à furore disjungimus. ) 
Siue^e manie vous tient ? Qua? res te a °-i ta t ^ Qua: r * 
intemperiauenent? Plaut* II» la marne des tableaux 
tl arme les tableaux à la fureur. Tabulanrm îhfân'it 
amonbus * St-tôt que cette manie le prend ; on lui ft>a 
dufang de la tète. Ut ftatim à Ce exit , fanguis c car/itc 
mittitUT. Petr- ° . , r , 

. Les Profeffeurs'fini contrants aujourd'hui à* fuivreU 
manie de ceux qu'ils, enfeignent , parce que f, tout ce 
qu'Us avancent rieft au goût de leurs écoliers; leurs clafi 
fis demeurent 'défirtes, comme dit Cicéron. DodtoreS ne^ ' 
„ cefTe habent hodiecurp infanieatibas fùrerc ; nam hf 
dixerint 5 qua? adolefcsntuli probant, yf ait Cicero- 
foli in* fcholis rel inquuntur. Petr. ■■ \- -' 

MANIEMENT ou M/»iment , fubft. m. [ L'action de 
toucher,^ de manfér:] Contredatio, ônis , f Atrec 
tatus ,-jJB-, m. Cic \ >' 
Maniement (c dit; auffi ( du mouvement des parties du 
corps, y More» , ûs , mafe. * On admire dans lés *dah- 
jettrs de corde le maniement de leurs bras T? -de leurs 
jjimbes Stupent hemines motus variosmercbtofrim in 
funambulis* .. , 

Maniem^tV?* armes. Armorum tràcTratk», ônis-, £"C»> 
+llsn'afprenentpas des atufpiçes le mxniemenfdeî- fin- 
.te, mais désfMuficitns. Nec verô ab arufpicibus acci 
piunttibiaium tradationem , fed a muficis. CrV. 
hlKà\ii*ïXT,(Adminiftr*tion, régie ] Adminiftratio.Gef- 
tib, ônis, f Cic * Avoir le maniement de l'argent Pc 
"cuntaoi traclare ou adminiftrare. Cic. * // e fi aprïteux 
avoir le maniement des affaires. Irr minet rébus. Tac'h. 
■ * Sedémttre , fi défaire du metniernsnt des affaires <rt» ' 
/ bliques. Seànegonis pubiieis reinoverc Cic '" 

; ;, ■■ L 11 1 1 'iij '• 
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Ceux ep:i ay oient le maniement d» tr é for public. QuxÇto- I 
res urbain , genit. quxftorura urbanorom, m. pi. C*V. ** 
On dit au figure , Le manimtnt des efprits\ (4a maniè- 
re de les tourner.. ) Animoxâ||«adatio , ônis , f. 
MANIER ,V. a& [Toucher avec la main] Mznuttac- 
tare ou atrredare ou contredaré. ( o-, as , avi,, atum.) 
au. ace. C'tc. Tangere, (. go* gis , tetïgi. tadum.) ad. 
' s ace. Plin. * Elle mania des Jerpenspourl'empoifonner. 
. jTradavitfeipentes, utvenenum carpore^otnbiberet. 
v Hor : * M * n * er des livres , les avoir toujours dans les 
\ntains. Libros v«rfàre. tior*.. 
MJanjer , f Régir tr adminifirer*]i Tfadare. Adminiftra- 
re , ( o , as , avi , arum, ) Gererc,.( gèro >.geris , geflS, 
geftum.) ad. ace. Çic. * Manier les finances. Tradâre 
aerarîum , eu pecubiam publicam.. Cif. * Je n'ay. point 
"**"'* d'affaire plus difficile, Nunquam tradavi rem 
difEciliprern-, C«v*- Manier, les affaires (tune, commu- 
nauté. Societatem gererç. tic. 
Manies, une chofe V ( s'en finvir adroitement. ) // manie*. 
[on corps comme il veut. Ad Duxum corpus mavet. ou 
verfar. 
-""t)N dit en ce fens au. figure* % Cet Orateur manie tien 
finfyet. Hic or&tor fcitcVw» egregiè tradat argumen- 
' tum. * , ' ■ 

Manier , [ Gouverner , tourner les efpriis- comme lin 
veut, &oi* l'on veut. ] Iràdaxe. animes. Tir. Re* 
gère, didis animos. Virg. 
MANIERE , fubft. £ £ Fafon , rutaetere particulier à eh** 
cun dont la.vie. ] Ratio ^âaisyS. Madus , i,jn».loi!> 
titutum > i , ». OV. 
Vne manière de vivre-, ou de vie , un 'genre de twV..Vi« 
tx ratio , fœm. ou genus , ncut. Vit» inftitutom , n.- 
Cict'r. *-\Jne tnêtœ manière de vivre.. Idem vit* te-r 
nor , mafe. ' 4î«£à - ma manière ou mes manions- SU 
eft vit*- roex ratio. Sic vira ra iralituo. Citer. TerenU 
* Une manière de. vie toujours. .égale. /Equabilitas-ia 
omni virât ^Squabjlicas uu-krerf*. vit*; Cictr..* Tenir* 
ou avçirune même maniere-d'Agir* en. tout. Teaereajii 
quoi iaftitucum in omnibps, Cie. * il xAes manière^ 
aisées , quiplaifent beaucoup. Gomraodis ■& iacillimis 
eft moribus. Çommodis.& lepidiâîaiis eilntoubos* ]*• 
A a des manières agréables & enjouées dans ta couver* ■ 
fation. Multa eft in illo hontine jucuaditas , 8a jnag* 
nus in jocando lepos. Homo eft afflàens omaiieg^re 
& venuftarc. 5ermonibus fuis jucundc.homihes.tcnet.. 
Cicer. *• Vous avez, toujours des manières charmantes , y , 
€S" par tout où, vous êtes , vous portez., la joye (jr. les 
■ plaifirs. Aotiquam venuftatem tuam obtiaes-, ut ro~ 
luptâti ièmperfis pwfeos. Ter. * il * -des matières d'a- 
gir tout à fait bizarres. In agenda motofus eft ^tdif-, 
ficilis. ** Ses manière* ne reviennent, pas , ou ne. plai- 
fent pas- à tout- le momie. Non probantufomnibus»-Dec' 
placent c jus agendi rationes. * Chacun a /es manières < 
Suus cuique.mos fuaque ratios Suas cuiquc-color p«>- 
prius^éi.^, * \ Cet homme a quelque cbtfi d*. rude- 
dans fes manières. -Inknydîtz membus irieftaliquidîife- 
ri & agreûisi * Je ra puis a^ezadmirtr>vos, manières, 
ou vôtre manière d'agir i Vcftraa» nequeeùlâsKimiraii : 
tationem. Terent. 
Manière ic dk aa&^{d*<ecaraBere fomiêulier^ dont- 
un Ouvrier travaille. ) Mèdas , i ■■, m. * VOilàagèz. la 
manière, dont 'Cicèyo-À- s'exprime. -Sic. fè exprinùc Cice- 
ro, ou ftc.i<^mtaç.* Ha *0zj* mimkre de peindre de 
Raphaël . , Artern pingendi RâphaBis- fa«s iœitatuï. 
Ringendi rationenv lUphaè'lis fetk obuaec . A<| mi* 
num^Raphaëlis propè accedk. ^ Ita-.les manières de 
tt fies de Titien* Sk Titius fingebat bamana «apità. Ad 
inftat Titii fingit humana capita, *' Ce Xeéte a\pti s 
U~maaiers»d:Maract de faire des QÀts. Pangit ôda» u tj 


^«iBR^P'djt plus €ft général * De plufieurs manie- 
f^lii^iwltisrnpdis. Mûltis rarionibus. abl. * Tourner 
une chofe de plufieurs manières , la eonfidérer de. tous la 
fens. Rem rttultis modîsTerfare o*agitare ou volvere. 
Je l'ay tourné- de toutes lésmanieres.laomnes parres ili 
lum verfâviJti/^/tw/ /* chofe' d* la manière qu'il faU 
loh± Rem redâ iecum reputavit via. Ter *' Deux le;. 
très écrites de la même manière ,fur un même fujet. 
Dua:-epiûoJ* in eandem rationem feiptas&«no exera- 
plo.- Citer*. >« 
A W MA«rERE. Ihftar. More, (avec un génitif.) A la m». 
'- niere des femmes. Mulierum more. Muliebrirer. Ta:it 
Endette manière. Hoc modo. Ad. hune modum. cicer 

Fiant.. 
E^queîqm manière que cefoiti . Quocpa-modo. Quaquâ 

ratione aM. • ^ 

! De cette-manière. Eo pada. Eà- ratione. . abl; ~ 

f Selon la manière accoutumée. More & confuetudîne. abl, 
On d j «proverbialement , Faire une chofe par manière 
d'acquit. Aliquid.agere perfundoriè Ulp. 
Ita, été étrHllde la belle manière. Egregium in modum 
ou egregiè fuit acceptuSi 
MANIEES^ ATIÊBs^iubft. ftin ^Découverte d'une c ho- 
fe. ], Expofitio , ônis £, tSic. ■ ' -i ' 
le. Fils de Dieu fit une manifefiationdé^fâ gloire fur le 
. Tabor. Ghriftus oftendit *»--maaifeftam fecir gloriam 

ruant in monte TaboK 
I MANIFESTE., ad jedi m.- Scii [Clair^g? évident.} Mi- 
J mfeftus. Gkras. Perlpicuus. Apertus -, a , um. Evidcns, 
enris omrv. gen. ( on. dit au Compar'af if Màaifefkoi &: 
hbft manifeftius.Clârior & hocclatius. Perfpicuior Sa. 
| . Koc: perfpicuïns, Apcrtior &sboc apertrus. Evidenrion 
* & fy 6 c * ite ' dl1 * ■'> :& ' *** ' Sùperhetrf Manifcifriïlimus. 
i . Qanffirhus. Perfpicuifliaius. Bridcàtiuunus> Apertitli - 
> nw>, a,um >..C».- 

La chofe eft manifefte. Kfcstft^palàm^P/àWi 
Manifeste ,/ubft. m.\_Tiiclaration < par écrit , pourjxfli- 
T fi*f dansée -public la^mxniere d'àgtt £ùn>£rince. ] Vul- 
'. ■gitafidîajicujusde^nfiti, &' 
MAN ÏESTEMtNT , adv>f Clairement ^évidemment. ] 
MâaifLftèi»«f Mantfefl».- Etidcotcr. Apertè. Psrfpicuc, 
ad*. Cie. r 

MANIFESTER^ V^m ['Rfc» voit, découvrir. Mànï- 
feftan>alHjuid facece , ou facerepalam. Rém proferre 
ou prodereu>«.oftén<ieie. Flin.Jun. de. In vulgas-alU 
quidiedére. 
Si NfANi-ïesTERs {Se faire win%$s oftSndci£ph*d. Se 

videndum jpistbers, 
iMANKiANGE, mbftv f: ^ÇFvsèfe yhttrigat. ] Jtout.genit; 

frudisvfV Dalus » i , nu- 
fTerm'î populaire j 

MkNIMENT.'.'l^ne'MlunEKSMr.-. 

MANiPULE , fubfts, p.- [> Poignée d'herbes > autant qu'on-: 
Aënfe'ut. pnndre a%recja, maint ] Manipuius y i , raaà. 

;* Cc/*wi Màoualis »fa£iculus'j ^««f . Minuatis faicicu- 
Jlf , mafCi, ¥li.H. 

Manitous figriiuuirciieavle* anciens RomaiîM-, Un* 
troupe <M. compagnie de foldats. Maoipulus r i , nr. Celf 
Mantpalas mUitant Tin comrsc qui dirait , une poi- 
gnée de gens. . 

MANIPULE rit aujourd'huy; , . Un ornement fàcer dotal , 

qu'en perte dans le facrifice , qniitott proprement un 

g tneuchbtr prur efëkyer les larmes , que les Prêtres rép»»~ 

X dotent furies pécheurs A Manipalus ., i , m^jnot confacre. 

MANIVEAU , fubft f r»., Ç Petit panier d'vfier ,fur q*o/ 
on- met de Téperlan. ] %Scirpca , ar , f. Ovid. 

MANIVELLE ,fubft. fem. [ Manche dont on fait tour* 

■ ntrttne rmt kla wwi». ^Manubsium YeifittUc , ^«"» 
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-ndànùbrii rerfatilis, «eut. ♦ -ï 

MANNE , f. f. l Nourriture t^iraculeufe qui Dieu fit au- 
trefois tomber du Ciel four nourrir le peuple Hébreu dans , 
le defors en fafôn >de coriandre % Manna, n. indéclinable ' 
en cette fignipeation. <■ 

Manne , { Suc qui découle fendant -la^ Canicule SqWon ' 
trouée furies frênes dans A* Calabre , ©* aux environs 
de Brianfon.] Miwc taris cpncuflfqg elife , quas Maa- 
\nara vocamus. Pli». Ros Syriapus ', gen. rbris Syriaci , 
m. ( quife trouve dans Celfe & dans ColumtUe , er que 
quelques (lavants efiiment être nôtre Manne. ) 

/MANŒUVRE , û m. -f Homme de peine , de travail ■> 
qu'tn prend à {ajournée four fervir les Maçons. ] Ope- 
rarius , ii , m. Opéra ,^b , f. Opéra: , arum f. pl.'C/V. 
Plaut. Mcrcenatius , ii , m. Pc tr. » 

'Manoeuvres , [Les cordages qui fervent fur. mer à ma- 
nier lesvo'di. J Nautics opéra , arutn , f. pi. 

Manoeuvre (c dit figurément en ce Cens , ( ds la cou-, 
d:<ite qu'on ebferve dans une affaire. ) Vous avez, fait 
une belle manœuvre Prxclaram fané agendi rationc.V: 
iniifti. * Qu i fait toute la m.mœuvre. Conditor totius 
•:iea;otn. Cic. 

MANOIR , f. m. vieux mot pour dire L'habitation ou 
h demeure d'une perfonne. Manfio , ôuis . f. Domici- 
lium , ii , Cic. Voyez Demeure. 

MANOTTES , Voyez. MiNottes. 

MANOUVR1ER , i '. m. [ Compagnon Artifan.] Ope 
rarjus , ii , m. Conduira opéra , x* fœm. Voyez. Ma 
NœtivRï. 

MANQUE , f m. { Befoin , néqjfcé. ] Defeftus , us , 
m. Inopia , a: , f. * Manque de confeil. Inopia confi- 
Jii. Cic. * D'argent. Argenti ou ; argentaria inopia. 
Pl.xut. * De bled. Inopia £mmcntï.]Çelf. * D'eau. De- 
fe<ftu« aquarum. Liv. 

MANQUEMENT , f. m. Voyez. MaNq.de. 

MANqpMEHr , [ Faute. ] Erratum. Pcccatum , i , n. 

MANQUER , V. n. [ Avoir faute & befoin d'une chofe.] 
Ahqxi re d?fict , ( ioc , eris , d.*f .dus fum. ) ©* De- 
ficere , ( d:ficio , is , defeci , defedum , en une (tgnifi- 
extton neutre. ) cic. df. Ctlum. * Manquer de forées ; 
(f decurag:. Virihuï& aiimo daficere. df. Liv. * ; 
M xnquer de nourriture-. Aliment© dcfiçere. Colum. * '■ 
hs ori% mwquê de courage dis le commencement. Defuir 
illis animus ab initio. Cic * ils manquèrent des chofes 
necejptires. Summisanguftiis rerum neceflariarum pre- 
n.ebantur df. «r Ceux qui défirent beaucoup , manquent 
de beaucoup de chofes , mais un homme ri eft point à 
plaindre qui peut fubfifter avec le peu gue Dieu lui a 
damé. Multa définit moka petentibus., bciic eft , cui 
Dois obtulit parcâ manu, «juod fatiseft. Hor. * // 
*>* vous manque rien pour être heureux que de pouvoir 
apporter vôtre bonheur. Bcatus , ni ooum défit , ani- 
mus , qui moderatc iftsec fcrat. Ter. * Il ne manquait 
»' de foin ni de vigilance principalement dans fes paf 
Jions. Non Jafeor aut urigilairtia cupientt illi deerat. 
C*/. Nous manquons de tout fecours ©• de toute pro- 
tection , fans qu'il nous refie la moindre efpéraAce. Auxi- 
111 & P^fidii Tiduitas nos tenct , nec ulla fpecula eft , 
qax nobis falutem afferat. flaut. * Je n'ai pas m«n- 
yte de courage pour vôtre ferviee , mais de force. Non 
?-!umus tibi meus , fed y.ires defuerant. Cïf./Non me 
«-dtituit animus , fed rires. Phtd. * Le cœur me mttn- 
que , qu'on me jette de t'eau. Animo malè eft , aquam 
■ velun.-«««r 4 .* Je mangue de fortune. Défit mihi for- 
tuna. çic. f" J — — i— —-___> 

• arquer , [ & p as avoir, j 7/ nom ma , n< ^ ue une hiftetre 

e ^otre Ungue. Abeft Ihtefis noftris hiftoria. Cic. * 

n\l\-"[ ™" S m " n 1 ue ? & rien plus, ld abeft, aliud 

"i.ajcft. Pliut f- Uri$ femme qui ne manquait pas 
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Ttefprit cichoit fon âge far fis ajujlemens. Mulicr non 
rudisannos célibat elegantia. Ph.id.* Vous ne manquez 
pas âfefprit , vous avet de la beauté , des richeffts \LT 
i/oui tjfwjez l'art de ^ôûs en fervir. Non tu cn;pns es 
fine pefeore, tibi D;us formain , tibi diviiias dcJi: , 
artemque froendi. Horat. % 

^k/ manque de confeih Inops confiiii. C'tk, Fgens con . 
filii. PUut. * De fecours. Inops auxilii. Liv. * 'D'à-' 
mis. Ab amicis ou amicorum inops. Cic. 
Manquer à quelqu'un au befoin. Ncceflario temporc ali- 
quemnon fiiblcvare, df Decfle aiieui cum tempus 
exigit. DeelTe alicui operà. Cic. 
Jj n'y manquerai pas , iorfque j'en trcwverai l'occafion. 

Haud mini decro , ctim res ipfa ferct. Hor. 
Ma.nq.mer: , f Omettre , faillir défaire une chofe.] Dee/Te, 
{ defum , dees , defui. ) * Manquer à fon devoir. Olk- 
cio fuo dee^e. Ab officio , ou officio dcccderc , ( do , 
dis , cefii , ce/Tum. ; n. Officium defercre , ( ero , 
eris , deferui , defertum. ) Pretermittere , ( to , tis , 
a mifi , miflum. ) aft. Cic. Lin. 

f/On n'esfprrmc pus quelquefois en Latin Ne pk mtmauer ; on 
inet feulement le V.-rbe qui lui «,1 joint au temps qu'eft tie 
pas m&iquer. ] Comme 

Jl ne manquerai pas défaire ce qui eft de mon devoir, 
Qua? crunr mese partes adimplebo. Partes mca: non 
defiderabufttur. Cic. 
Ils ne manquent pas derefpectdansles occafiom.ïv. !oco \Cf_ 
rentur. Ter.*ll ne Vapoint fait peur avoir manqué à Ïe8i- 
me ou à Fajfeétion -qu'il doit avoir pour vous. Neque ne • 
gligentiâ neque'odio id fecit tuo. Ter. * J'aime mieux 
foujf'rir quelque perte , que de déshonnorer notre famille 
par quelque méchante acèion^&de manquer « tuon de- 
voir. Aliquid damni faœre maio , quàm opprobra- 
mcntitm aut flagitiùm inferri domo. tlaut. 

MANrojfER, [ Faillir.] * // n'y a perfonne, qui ne foit fujet i 
manquer , car nous fommes des hommes e?* non pas des 
Dieux. Neiîio noftrûm non peccar , hommes fumus , 
non Dii. Pe tr. * Manquer de parole ou à fa parole. Fi- • 
dem datam fallcre. Pi tut. Fidem non prxftare. Cic. 

' Non exhibere vocis fidem Phad. Deefie promilfis. Cic. 

* Si nous avons manqué eti quelque chofe , ayez, la bonté 

denous^le dire. Si quid peccatum eft à nobis, profer.IVr.. 

S; j'avais manqué à prononcer ia moindre fyllabe. Si 

unam peccaviflem fyllabam. Plaut. 

M anqjj.er fon coup , ( ne point donner ou fon vife. ) Sco- 
pum non attingere. Aberrare i feopo. cic. 

Manqjter fon coup , fe dit au figuré. Ne pas ré'ùjftr dam 
fes entreprifes, Prepofitum non aûcqui. Cic. 

MAN«tiER fe dit pour Périr. Tomber. Ce marchand aman- 
qué, a fait faillite. Mercat6r îfte conturbav.it Tuas ra- 
tiones. Ter. Vacillavit. Petr. * Ce bâtiment a manqué 
par le fondement. Iïlud xdificium corru^ à fundamen- 
tis. Cic. * Si ce père de famille vehoit à manquer , s'il 
venait faztxe de lui. Si quid humanitùspatri illi fami-- 
liàs accidifTet. 5i periiifet illeu>ater famihàs. ÔV. • 

Le MANS , ou le pays du Mans , { Province de France- 
entre le Perche er /* Touraine. ] Cenomanenfîs ager 
ou tractus , m 

Le Mans , [ Ville tapit aie de cette Province.] Cenoma- 

num , i , q, ■ % ■ 

&ui eft de la ville di$ Mans. Manceac , m; Mancel- 

ie , f. Cenomânus i a , um. 
Sut tft du> pays du Maint , ou Manctau er Mancelle. 
Cenomanenfîs & hoc Ce. 

MANTES f [ ville de l' Ifte de France fur la Seine. ] Me-; 

^TTdunta- r aL + X_____^ 
^«» tft de Mxn7el7~JJKèfcmt%xîSy^^n\. 

I MANTE , f. f- [ Sur te de couverture faite de •gfojfe~fahrt^-~ 
Gausâpe , pis , n. .P/ro. 
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£ Tous les D ôionnaires marqueur Gaufipe indéclinable , appa- 
jfemmerir ils ont été portez à cela pat-ce paflage de Pline , Nom 
tmU* UticUvi in modum gaufapt texit tumfrmiffr btcipit , pre- 
nant G-i"jipe au Génitif } mais Voulus prétend qu'il eft a la 
l'Ablatif , & Prilcien nous dit que ce Nom x. retenu cette feu 
le terminaiton à l'Ablatif : c'eft pour cela que Ferle -n'a pas dit 
Ga-Mpu su P'.utier , mais Gsujapa qui fè trouve aulfi dans Ô.vi- 
dje & dans Martial. Calepin cite aufli Gaujapi* de Vax ton, mais 
ein ne l'y trouve point , non plus que dans aucun Auteur, l'on 
ne trouve p-s même btt Gtufàfiis, car lés Grecs difent y ««*«%**-«, 
les Ls tins en ont fait bac àaujkpia , comme Varron, &. après 
lit , ChariHus le témoignent. ■ \ - 

MANTEAU , f. m. ( on prononce Mahtau. ) X Habille- 
tnenc de deflits , ampU^GF large. ] Pallium , ii ,. n. 
Çic. Pcnula-, x,£. CrV». 

[ MMttlum 8c Matiiellum fe trouvent dans Fiante , ruais dans un 
lens figuré ; on s'en peut fer vir néanmoins , à- mon lèns , dans 

: le naturel, j , 

Manteau- long. Pallium tautre, f Manteau tour*. Pal- 
lium brève. 
Petit manteau. Palliolum, i#n, Cic 
Manteau*/* campagne pokfHd pluyi. Pçflûîa r X, f. 

Hor. * Manteau de ville. «Lacerna , X , f . Cie. 
Qui eft couvert d'un manteau. Palliatas. Peaulatus ^a, 

um. Cic. 
Manteau rtyal. Paludamentura , ti , r». Trabea , ea* , 
f . Cic. 
§»i a un manteau royal. Pâludatus. Trabcaftis , a > Bffl. 

Cictr. $ 

Manteau à Vufage des femmes. Palta^ as 4 ) £ P/««^ Cy- 

clas , âdis , f. Virg. 

MJ^teau le dit figurérnênt C des couvertures fffjiespri- 

textes au*, l'on prend pour couvrir ou déguifer- les. che- 

fes. 3 Vtlum , i, n. Mantelum ou Mantellum > i , n. 

. Cie. Plaut. Pxarrexrus , us , m. Pnsrejcmm -,.i,. n. SueiL 

MANTELET ,.f. m. £ Petit manteau de cuir , à i'ufage 

des Pèlerins. ] Scottca* pemija , as , f, : 
Mantelet en terme de fortification > [Cefi unparapet 4 
portatif dent fe couvrent Us piettxiers. ] PJuteue , ei , 
, m. Vinca , c s , f. G&f. 
1e MANTOUAN v ou le pays de Mantouë. ' Mantoanus 

ager ,.genit. Mantuaftiagri , rn. 
MANTOUE , £ Fille de Lombardie. en Italie. ] Mantua , 

x t fœm. - f\ 

De M antou'é.. Mantoanus , a , um.' 
MANUEL , m. Manurii-e ■»■£ fcSlgontieft en là motif.] 

Manualis 6£ hoc le. Manuarius v a , $m£ .Aul-Gel. 

-Manuel cotnrr.eJubiTaïuif. mafeulin. £ Petit livré qu'on 

a Couvent en. fes mains , qui contient des pftéres bu 

quelques inâruMipns abrégées* ] Enchiridron , ii y. n. 

mot Grec. Bxomptuarium , ii , n. ♦ *• - • 

MANUELLEMENT , adv. 1-44» main. ] Ad mamim. 

MANUFACTURE, f.f.lLieu ou l'«n fabrique des étef- 

fesMy autres chofes: ] Officioa", x:> f. Cic. 
MANUFACTURER , V; &Qt. tTràvaiUer. kdiverfesfor- 
tes d' ouvrages. ] Facere>*« conficere vaiia opéra, ait, 
£~Mot d'ufa ; .erparfr.i les Marchands. ] ■ - " ' 

MANUFACTURIER, ù m. £i« maître d'une mansfaâu- . 

re- ] Operarius j.ii', rru ■'. ¥ 

fT^rttiédé Mécanique. 1 ' "' < 

MANUMISSION, f. f. ■■{, Action, par laquelle^» donne la , 
'liberté à un efclave ,' en le ptenani par la main' ï? le' 
. congédiant. 1-Manumiiïio ,ôais ; f '. Pli». ( Qui émis 
mittebatur -extra mâiium fëu potefjatem heri iôr. 
Ployez. LE DlCT. D»S ANTtCL" . 

MANUSCRIT , C ta. [Livré écrit ù la, math. ] M«^ 
nuferiptus. liber ->gen. manuferipti Jibri , m.. .Codez 
rnanuftiriprus , gen. «odicis 'manuferipti ,; m.' " : 

MAPPEMONDE , f. i. iLadélinéation de la figure du 
monde, terre fire qu'on noce fier une carte ± qui contient 
■ d£jiX.h*miflkereto>u font comprisk monde uaciin 7 t:EH- 
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repe yl'4jté& P Afrique, fi?*" /* nouveau monde qui 
contient l'Amérique méridionale & fiptentrionale.'] Ta. 
bula deferiptionem totius orbis continens , f. 
MAQUEREAU , f. m..£ Poijfon de mer qui fe mange en 

Avril ©• en Juin. ] Scombcr , bri , m. 
f Ce poifl'on eft^tacheté de b^u & de «oit verdâtre. ] 
Maquereau fè àit.{'des f proflitUteurs de ta pudicitè" du 
fexe. J Leno, ônis, m. Aquariôlus, i , m. Plaut. 
Tef. Stupri "arbrter , tri > ta.' ou coiidudor , ôris", m. 
Qui virginés conciliât ad ftrupura.. Lenunciilus , i , 
m. ( diminutif dé Leno. ) Plaut. 
; [ Meffieurs Nhoà & Ména«s prétendent que ce mot viTnt de. 
MacûU, à-Cïure que ceux qui reprefcntoient ces fortes dy geny 
dans les anciennes Comédies étoient vêtus de diverlèi cou- 
)/ leurs , comme on le voit dans Tcrtulien , & à cauf- que ce 
poilTon eft tacheté dcpluiieuu couleurs- j 
Faire le métier de maquereau. Lcnociniumfacere, Plant, 
MAQ.UEREAut.au pluncr , [ Ce font drs taches qui vien- 
nent flux jambes de ceux qui font trop auprès du fett: 
[ en hiver. X Yarieiates igpe fads , genit. varictatum 

igné fadatum , f. ph 
MAQUERELLE » C £ [C«//e qui profiitué des filles & 
des femmes , une entre-metteufe.} Lena , x > f . Mart. 
, Stupri fequeftra , x , f. Apul. Conciiiatrix , îcis , ï\ 
1 Plaut. ... * 

MAQURELLAGE , f. m. [ La profejfion de déb<tuiher U 

fexe. 3 Lenocinium ,ii , n. Plaut. * Vivre de mœqtr- 

rellage. Lenocinio fuftentaré vita<n. Faire le maoui- 

\ rtllage. Eenoçïnari . (or, aris , atus fuin. ) dcp,. 

Plaut. Lenocinium facere. Plaut. 
MAQUIGNON , f m. [ Siuifait trafic de chevaux , cjui 
'les pare CSf les farAe pour les mieux vendre , çr pour 
tromper^ lès acheteurs. 3,Equorum mango , ônis , m. 
^Stjfixt. Proxçnçta., x , m. Mart.. 
, hUugc iî^nùic proprement ectili qui- achetoh des efclaves , Se 
qoi les reveiidoit les ayant pa tz & fardez pour en avfir un 
meilleur liébit , comme font, aujourd'hui les Maquignons ■* 
l'égard ds* ebevau» j !.<■'•' 
v On- AJPPELUB auffî Maquignons * [Ceux, qni fpttp le trafic 
_ infâme desperfo/.nes djs deux fexes.Lcno^iv.s , m.pUnt,, 

Fêles pullaria. Auf. Rapcor pueroruin & cori^ipror. 
MAQUlo.NOr*NRj[G«r(/f 5« profiitué.- des filles. J Fcîcs 

•virginal m Plaut. Lena? i » , S. ' • 
MAQUI^iONNAGE , f. m-. [.Vadreffe de vendre t? 
de refaire des chevaux. .] Mangoauim , ii. , n. ~<Piin. 
* On le dit -aufli d'Un infâme trafic.de filles (•? de gig- 
fans. Lenocinium ,ji ,n;'C«. ! 

MAQUiGNONNER , .V.' n... £ Faire le MJquigmh. ] 

MatngonizàrCj-Co i a&./javù/atufn.'} n. Plin. 
MARAIS ou Mareït. j f. mi'. • [ Terres couvertes d'eau c'rsu- 
piffante. 3 Balus., ûdis. i f.; ( nu génitif plurier paludium 
• dans Horace. , cr paludiim dans Çolumtlle. ) , . 
Marais eft auffili»* terre baffe qu'on- cultive pour y filre 
•venir dee léguâtes, ; Olitoriarpalus ,' »exit. paludis pli- 
•toti», L " -, •' ' •- 

MAKASTRÈ, A prononcez MA^âTR5V).n f: [Bette- 
* .. mère à ilégzrd des enfant. d'un premier lit.*] Novçrca , ( 
' * ai, f. cie.. ■■ \ 

.£ L'un^x l'aacie fe dit aufil- dans les deux Langues d'ur.e n.«f, e 
'', dfinarjjree.-J . ■■ , . * 

^D'ùne MX.R aStre. Novtrcâlis &.hôc le. T^rit, 
«^ARaUD-', ni. Maraùdï, £,\teitiK' injurieux, f Un 
il gué**,, un fripon.] : ltaçutas ir z *. um. Màliigias , px , 

m. Ter. Plaut. 
tMARAUPEUR^ f. m.X Soldat qui va à la maraude , 
>l ou qui fe dérobe du camp. 3 E*ro , ônis , m. Btr. 
jMARBRE , fïm. [fiefre fort dure fj] de différentes ce»- 

leurs. 3 Marmôr , ôtis -,.n. Cic. 
«DïMarbre. Màrmoreus', ea >-cum,, Cic.'. . . ./ . 
| Vn temple de marbre. Ttmflùm ; de: : roarmorç^'»r£.Tem- 
plwn marmoreum. *llne ftatiïél de marbre, signv^. . 
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marmoreum. Sîmulacrum c marmore. Cic. * Praxi- 
tèle fameux par des ftatu'és de marbïf. Praxiteles nobi~ 
litatus marmore. Pli». 

£ar£ierb de marbre. Lapidicîna où lapicidïna ou latu- 

mia marmorèa , f. 
favé de marbre. Pavimentum , marmorcum. Cic. * 
Mortier fait de marbre broyé. Marmoratum , ti , n. Var. 

Enduit ou. reveftu- de marbre. Opus„te<St.brium marrao- 

, ratum Var. ( \ % k 

MARBRÉ » m. MaRBR.Ee, f. [ Peint de divenfes couleurs 
en façon de marbre. ] In marmoris modum varius , a , 
um. Marmorofus , a , um Pli». 

MARBRIER , f. m. [ Qui travaille en marbre. ] Mar- 
morarius , ii , m. Sen. 

MARBRURF , f. f . [ L'imitation du marbre. ] Marmo 
ratum ,i , n. 

MARC , ou Mar , ( comme l'on prononce. ) f. m. [ Le 
poids de huit onces ou une demi livre. ] Bes , genit. 
beffis , m. Var. 'a 

Marc , [ Ce qu'il y a de greffier CT de terr eftre dans les 
herbes après qu'on les a prejfées. ] Fèces > genit. fecum , 
f. pi. Magma , âcis , n. Plin. 

Marc des raifins. Vijiacea, orum , n.,tr!.Vinacia , brum , 
r; r pi. Cotum. * Tailler un marc. Circumcidefe vina- 
céa. Plin. * Mettre le marc fur le prejfoir. ] Uvaf-pre 
, lo exprimendas fubdere. "• 

MARCASSIN , f. m. {_ Un petit fangiier. ] Nefrens aper , 
ge'n. nefrendis apri , m. Var. Amiculus aper , m. Mi- 

I nor porcellus , genit. minoris porcelli , m. Petr. 

MAR HAND , f. m. [ Slui vend toutes fortes de mar- 
cbxndiÇes >. qui enfuit négoce.'] Mercator. Negotiator , 
dfîs , m. Cic. CipSiuint. * Une marthande. Merca- 
tnx , ïcis , f. 

Marchand hou, kir. Negotiator artis majcllacise , ( dam 
une ancienne infeription. ) 
Marchand peletier, ou marchand fourreur. Pcllio, ônis, 
m. Plaut. * Marchand de bled. Frumentarius , ii , m. 
Fiumentarius negotiator, m. Plaut. Plin. * Marchand 
de marée. C.'tarius , ii , m. Hor. * Marchand forain. 
N indinajius mercator. Nundinalis mercator. Plin. * 
Marchand groffier , ( qui fait le gros. ) Solidarms nego- 
tiator * Marchand en magafin. Magnarius , ii, m. * 
Marchand en détail. Minurarius negotiator. f" Mar 
ch*nd épicier. Aromatarius , ii , m. '* Marchand frui-f 
t$er. Fruduarius , ii , m. *'• Marchand de bois. Ligna- 
rius. + Marchand de draps- Pannorufti mercator. 
Il *jl de famille de marchand. Eft familiae negotiantis. 
?ctr. ■•*£* 

Marchand fe dit auiH ( de ceux qui achètent. ) Emtor , 
ôns, m. Hor. * ' 

Marchande , f. f . [ Celle qui acheté. ] Emtrix , îcis , 

f. Modefi. 

Marchande , [. Celle qui vend.] Quse mercaturam 

exercer ., 

■dppelUr , faire venir les marchands. Emtores adduceje. 

Pitr. Hor. ... ' .; 

Je ne fuis pas bon marchand d'avoir acheté du bétail. 

Malè yertit res pecuaria mihi. plaut. 
MARCHAND , m. Marchande , f. commet/» vaifeau 

marchand , ^qui n'eft point armé en guerre , C qui ne 

fert qu'an tranfportdes marchamlifes. ) Vectorium na- 

V1 gium , \i;n,Ctf. Ve&oria navis: , f. 
t* nviire eft marchande , ( quand il y a njfez. d'eau 

P»ur porter les bateaux chargez, de marthandifes. ) Am- 

nuvcâorlus, m. 
tondre plnfimrs rivières marchandes , ou capables de 

porter des bateaux chargez^ de marchandifes. Vehenda- 

IUI ? metcium capaces fluvios oh amnes eiiicerc oh 
"■ «diere.- .■•?"■■. 
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' MARCHANDER , V. aft. [ Achettr^uelque, ehofe , ta- 
.,.« cher de convenir de prix avec lèi marchand qui vend. ] 
Mercari , ( or , atis , atus fum. ) Nundinari , (or , aris, 
atus fum. ) dep. ace. Percontari ab aliquo mercis pre- 
tium. Cic. .* Il ne faut poiht tâpt marchander , la eho- 
fe vous coûtera autant. .E© prètio rem non aufetes , 
tanti tibi conftabit quanti mdixi. 
Marchander , V. n. ugnjfïe auffi , Eftre irréfolu , Ba- 
lancer entre deux partis , Eftre dans, l'irrêfolution. Hx- 
rere , ( eo , es , hxfi , hsefum. ) Haefitare , ( o , as , 
avi , atum. )n. Incerto péde ferri , ( feror , férris , la- 
tus fum. ) pafT. Hor. Cundtari , ( or , aris , atus fum ) 
dep. Cic. Lâf. * Les foldats marchandaient' encore à fe 
jetter dans la mer. Milites adhuc cun&abantur fe fe 
ex navibus projtcere. C&f- * il n'a point marchandé fon 
ennemi. Haud cunflanter hoftem aggrefîus eft. * Sans 
marchander. Sine cundtatione. Cic. Haud cundanter^ 
■Liv. Sine morâ. Plane, ad Cic. 
MARCHANDISE , f i. [Trafic , négoce. ] Mercatura , 
x , (. Megotiatio , ônis , f. Cic. Sen .*■■ Faire marchan- 
dée. Mercaturam fàcere. Cic Négotiari , ( or , aris , 
atus fum. \ dep. * Aller en marchandife. Abire ad 
mercaturam. Plaut. Mercatum abire ou ire. Ter. ;Àver- 
tere fe in mercatum. Plaut. 
Marchandise fe dit ( des chofes que l'on vend. ) Merx , 
genit. mercis, < on dit au génitif plurier Mevcium ) 
Cic. Mercimonium , ii , n. Plaut. 
Une méchante marchandife. Irrproba eu mala mçrx. {ï.e 
contraire Proba merx. ) Plaut. * Une bonne tharchindr- 
fe trouve aifémmt des acheteurs. Proba merX facile . 
emtorem reperit. Plaut *' Marchandife de débit . Ven- ] 
dibilis merx. ( Le contraire Invendibilis merx. Plaut. 

* Sa marchandife r.'eft point fardée. Mercem fine rucis 
geftat . Hor. * Déployer ou montrer fa marchandife. 
Oftendereo» expedire fuas merces. Hor. Gvid.* Mettre 
le prix à fa marchandife. Iridicare. aft. ace. * C'eft is 

- vous la marchandife^ mettez-y le prix.Txm eft merx, tua 
eft indicajio. Plaut. Indica mereem, fac pretium.P/««/. 

On dit fîgtïrémènt & proverbialement, Faire métier mar- 
chandife de quelque chofe. Quaeftni habere aliquid. * // 
fait métier march.mdife de médire des plus honnêtes gens. 
; Qu*ftni habèt'maiè loqui de melioribus. Plaut. 

MARCHfc , f. m. [ Traité , convention dans le trafic. ] 
Pactum , i , n. Paftio , ônis , f. Cic. * Revenir con- 
tre un marché , S'en dédire. Abire ab emtione. Plaut. 
Jarifc Ludificari locationem. Liv. 

Marchb , [ Le prix de te que l'on vend , er de ce que l'on 
acheté. ] Pretium , ii , n. Cic. * Arrêter un marché , 
le fixer. Alicujus rei certum pretium conftituere. Cic. 

* Donner , laiffer quelque chofe à bon marché. Parvo 
pretio aliquid vendere. Cic. .Vili veriderc. Mort. * Ce 
n'eft pas trop cher que trois cens piftoles ; vous avez 
gagné k ce marché, ou c'eft un marché donné. Non 
adëpol trecentis minis id charum eft , fecifti lucri. 
Plaut. ( On fous-entend mulcum. ) * Trouver une cho- 
fe à bon marché. Rem aliquam parvo fîbi curare , , 
( ou fous-entend pfetio. ) Cic. * Les vivres- n'étaient 
guéhs à meilleur marché , le prix n'eiÇaétoir pas beau* 
coup diminué. Annona haud multum 'laxavcrat. Liv. 

* Durant le temps d'un fi bon magiftfat les vivres 
étaient à fi grand marché , que deux hommes fort affa- 
mez, n'euffent pu manger un pdig entier qui ne coût oit 
qu'un fiui ; maintenant ils font Auffipetirs q-e les yeux 
d'un biuf. Tempore-optirni adeo magiftrat'ûs , ânnonâ 
pro lûtô érat , afle panem quem emiires , non po- 
tuilTes cum altero' devôrare .-> nune oculjm bubulum 
vidi majorem. * Quelques chères que f oient les chofes , 
on les a toujours à bon marché , quand elles font néteffai- 
r«ï,"Quanti quanti , benc emitur , quod necelp eft Ctc. 

M "m m m m 4 


iù<? ■ m fti'A R 

* Les vivres qui avaient été jufqttes alors extrêmement 
chers , commencèrent tout d'un coup à être à grand mar- 
ché contre l'attente djt tout le monde. Subito cariflimam 
annonam nec opinata vilitas confecutaeft. Çic. * Ven- 
dre & acheter à bon marché. Vili vendere & emerc. 

* // : eft allé trouver le marchand > a, fait marché do 
cette terre à trente piftoles , & a donné des arrhes. Ad^ 
^mercatorem devenit , minis trigiqta fibi prxdium def- 
tinat , datque atrbabonem. Plaut. f 

Marché fe dit figurément ej« ce fcns, ( rfe ce qui ne. 

\ coûte guéres à obtenir.. ) * Il a eu bon marché des enne- 
mis , Ils fe font mal, défen^uj. Nulle* negotio hoftes 
vicit. * On a bon marché de la peine des pauvres gens. 
Par vo conducteur opéra egentium. 

Marche , [ Le lieu , la place publique oh fe débitent di- 
verfes chofes. ] Forum , i , n. Forum rerum venaliumi, 
tt» Cic. Saluft. Empqiium , ii , n. Cic. Mercacus , ûs :, 
m. Ter. 

Marché où l'on" vend toutes fortes de vivres. Macellùffl , 
i , n. Cic. Plaut. * Marché aux poirées où ton vend 
les légumes. Forum olitorium , n. Liv. * Marché au 
fruit. Forum pomarium. * M* rc M ou ** halle au poif- ' 
fpn. Forum piicarium. Var. * Marthe aux beufs. Fo- 
ruri|Hboarium. IÀv^ Manhé ou la halle au vin. Fo- 
rum vinarium. Var*. * Marché aux cochons. Forum 
fuarium. Var. * Marché ou. la halle au bled. Forum 
rrumentarium. * Le marché ou la balle où l'on vend la 
marée. Forum cetarium. ' '. - 'fî 

Jour de marché. Dies nundinarius , genit. diei nundina- 

rii , m. Oies nuadinarum. Cic. 
A trois jours démarché. Triaundino. Tertiis nundinis. 
In trinundinum. Cic. > 

On dit Egarement , Si vous dites la vérité vous aman- 
derez. vôtre marché > c'eft -à-dire , vous en ferez moins 
puni. Si eris verax , tua ex re faciès ex œalâ meliufcu- 
lam , ou tuas res paulo feceris meliufculas. Plaut. on 
rem tuam meliorem feceris ou mitius tecum agetm 
atque humaniùs ; ou peena erit levior. 

Marché fê dit proverbialement , Mettre le marché à la 
main de quelqu'un , pour dire Lui donner le choix de 
conclure une chofe ou de la rompre Poteftatem date 
alicui probanda; vel improbandi rei. * On n'a jamais 
ben marché de méchante marchandtfe, Improba merx 
carè femper emitur. 

MARCHE , f. f. [ F» entière , bornes , limites. ] Fines 
ium , m. & f. Limites , ïtum , m. pi. Cic 

Marche , [ Degré d'un efcalier. j Gradus ,ûs K m. Çic. 

Marche . [ Route que tient une armée.] Iter , genit. iti- 
neris , n. Cic. * Se mettre en marche. Incœptaxe i« 
incipere iter. Plaut. * L'armée eft en marche du Coté de 
Modéne.lLxetcitus dirigiç iter ad Mutinam. Plane, ad 
Çic. * En quatre jours de marche. Quartis caftris.. * 
Ef onze jours de marche il vint fur l'Euphrate. Unde- 
cimis caftris pervenit ad Euphraterh. Suint. Curt. * 
Taire une fauffe marche pour furprendre l'ennemi. Ali- 
quô iter ûmulatè intendere ou çonvertereo» inftituere. 
* // fit fonntr la marche , cr on commanda de plier ^ba- 
gage. Signurn profectionis dari jubet , & vafa miïîtari 
more conclamati. C&f. f . 

Marche , lignifie, La marque ou leveftige. Vcftigium, 
ii , n. Plin. 

Marche , [ Contrée de pays. ] Rêgio , ônis , f. 

La marche o'Ancone en Italie. Marc* ou Marchia An- 
conitana , * , f . autrefois Picenum ', i , n. Piccntes , 
tum , m. pi. 

LaMaçhe Trevisahe » [ Pays dans la Baffe Lombar- 
die. ] Marca Treyifana , autrefois GalliaTogata,» , f. 

La Marche , [ Province de France, avec titre de Comté? 
gntre le Btrry & le Limostftn.] Mirdiia , x , f. 


M A R 
MARCHEPIED , f. m. [ Petite marche qu'on met fom 

les pieds pour lesfoutenir. Stabellum , li , n. Suppeda- 
neum , ei , n. Lait. j> 

MARCHER ,V. n. [Aller , cheminer. ] Ambulare, (o, 
' as , avi , atum. j Ingredi, ( ior, deris, ingrefTus Gim. ) 
Iter ou riam ingredi , dep. Itictfdere. Procédera , ( do, 
is , cèfli , célfum. ) n. Gradi , f ior , deris , greflu s 
fum. ) dep. Cic Gradu ire , ( eo , is , ivi , itum.) Plaut, 
Viam invadere, (Yâdo, is , vafi , fum. ) ou facere. Virg, 

Marcher vite,, prejfer fes pas. Accclerare gradum. Liv] 

• Corripere gradum. Hor. Acuere gradus. Proferre ou 

. promovere gradum. Stat. Approperàre gradum. Plaut. 
Movere fe ocyùs. Ter. 3 * Marcher doucement, lentement. 
Modico gradu ire. Plaut. Lente ou paulatim incedere. 
Caf; * Marcher à grands pas. Pair* de grandes enjam. 
bées. Ire grandibus gracjibus. Plaut:*- Je te ferai b'un 
marcher plus vite ou hâter '/e£/»;.Teftudineum iftum tibt 
grandibo'gradum. Plaut. *l)MàrcherÀ pas de fourmi. 
Formicinum movere gradum .'Ptaut * Il faut bien pren- 
dre garde de ne pas marcher d'un pas trop lent, comme 
: aujfi avec trop de précipitation. Cavendum «ft ne tarHi- 
tatibus uramur in greuii mollioribus y aut in feftinatio- 
nibus fufeipiamus nimias celeritates» Cic. * Marcher 
au devant de quetqïtun. Obviam alicui procedere. Cic. 

Marcher ù la gauche de que lau' un. Lztus alicujus clau- 
dere ou tegere. Suet.* Lor/qu'il alloit au Caphole t 
©* qu'il en revenoit , il marchait toujours à fa gauche. 
In Capitolium eunti & inde revertenti , latus illius 
texit. Eutrop. ou l*vus inceffit. * Marcher à pied. In- 
gredi pedibus. Cic. Peditem incedere. Liv. Pcdibus 
ambulare. Plaut. ■* Marcher les mains fur les cotez,, 
Subnixis alis fe inferre. Anfatum ambulare. Tlaut. * 
Marcher avec un bâton. Adjuvare gradum (cipionc on 
baculo. Se». 

Marcher fe dit ( des apnées qui vont en rang. ) Gradi. 

"^Incedere , & c .* Ils marchaient ferrez en ordre de batail r 
le. Conferti ad pugnam gradiuntur. Liv. * // marcha 
au/ecours avec fei légions. Legiones fubfidio duxit. 
Caf. * // mar choit jour & nuit e» toute diligence. Con- 
tinuum die noftuque iter praparabat.'r<*ci*.Cor<tinua.- 
b atiter nofte ac aie. Càf. * Marcher de compagnie. 
Contollere m conferre gt^âam cum aliquo. <Plaut* 
Marcher toâjouts. Non intérmittere iter. C&f 

MARCHERjir la corde. Ire per extentum funem. Horàt. 

Marcher , {_ Mettre le pied fur quelque chofe ï la fouler 
aux pieds.] Terere. Proterere aliquid pedibus , ( tëro , 
is , trivi , tritum. ) Conculcarc. Proculcare , ( o , as , 
àvi, atum.) acl aceuf. Marcher furies talons de 
quelqu'un. Calcem alicujus terere. Virg. Alicui calces 
deterere. Haut, * Marcher à deux pieds fur le ventre 
de fin ennemi. Proterere & conculcare hoftem. Cher. 
( On y peut ajouter pedibus.,) Premere hoftem pedi- 
bus. Virg. * Je ne veux point qu'elle marche fur le pied 
de qui que et fait en figne d'amitié pour fe donner quel- 
que affigna'tion. Neque ulli pede pedem homini pre- 
mat. Haut. 

Marcher fe dit figurèrent en ces chofes morales. /* 
marchera la gloire par le chemin de la vertu. Ad glo- 
riam virtutis via graflatur. Saluft. * Il eftfévére, il 
faut marcher droit devant lui. Auftcrus eft , reda via 

j iucedat quis ante illum oportet. * Cette affaire m*r- 

\ chebien, va bien-. Reûè procedit hoc negouum. Ee- 

; pidè & ex fententiâ res procedit. Plaut. * Tout mar-. 

Y» che par ordre dam ce logis \ tout y eft bien règle. Cunc- 
ta intùs domi ordinata funt. ^ , 

Quoique vos richeftes vottsfaffent marcher d'un pasjti , y 

\ ht , la fortune toutefois n'a point change -votre nttijj- ^ - 
ce. Licet fuperbus pecunii ambules , foiwna^x*- *• 

'■ non mutavit senus. Hor. 
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OtfDir, Marcher àtâton dans une affaire , (quand elle I Mareschal ai Camp. Prcfeclus eaftrorum , m. Trihu- 

eft obfcure & difficile, ) Titubanter in rem ingredi. Ca- I nus militum , m. 

ligare in aliquâ re. ' Mareschal des Logis. Militiarum hofpitiorum defîgna- 

MaRCHER fe die ( des chofes inanimées. ) Moveri , ( eor , ' " 


cris , motus fura. ) pafï. 
Saturne marche le plus lentement de toutes les planettes. 
Omnium planetarum .Saturnus lentifTnnèmovetur ou 


graditur. * Le Rhofne marche fort rapidement. Rlwjdâ^, ^ ônis , fœm 


nus citiffimè fluit 
On dit , Manhtr à l'immortalité , à la gloire. Immor- 
talitatis gloriam ou laudem profequi. Cic. * Il marche 
far les pas df [es ancêtres. Majorum fiiorum veftigiis 
infîftit ou ingreditur. Cic. 
Marcher fe dit proverbialement en cette phrafe Quand 
l'argent marche , tout va bien. Ubi pecunia abundat , 
»* bmnia profperè fluunt. 
Lé marcher , fubft. m. [ La démarche de quelqu'un. ] 
Ineefîus , ûs , m. * Un marcher vite. Citus ince/Tus. 
Saluft. * Un marcher efféminé. FractuS inceiîus. Quint. 
| Grellus delicatus &■ languidus. PhsÀ. * Contrefaire U 
marcher , & mieux la démarche de quelqu'un. Ince/Tum 
alicujus fingerc. Cic. ou exprimera Ovid. . '.'... 
Un grand marcheur , qui marche bien. Qiuftrenuè 

pedibus incedit. 
MARCOTTE', fubft. f. [Branche de vigne qu'on couche 
en terre , isr qu'on levé lorfqu'elle a r^ine.] Malleôlus, 
i , m. Cic. Malleolaris virga , genit. malleolaris vir- 
gae , f. Colum. Mergus, i , mafc. Colum. * Coucher une 
mircotte en terre. Malleolum in terram deponere Col. 
MARCOTTER une vigne. V> z€t. Vincam malleolisf re- 

qucntare.Co//fl»i. 
MARDELLE , ou Margelle , fubft. f. [ Pierre qu'an met 
fur l'embouchure d'un puits.'} Crepïdo , ïnis , il Colum. 
Putei margo , gïnis , ni. 
MARDI i fubft. m. [ Le fécond jour de la femxine. ] Dies 

raartis , genit. dici marris , f. 
Le Mardi-Gras ,[ Le dtmier jour gras qui précède le 
Carême.] Dies hilariorum. Hilaria, orum , n. pi. Mart. 
MARE , Voyez Marrb.^ 
MARÉE , fubft. f. [ Flus & rtfius de la Mer.] dEftus, us, 

m. >£-ftus maris, .fèftus marinus ou maritimus. Cic. 
Lerfqne la marée monte. JEftu maris creicente ou augef- 
cenre ou accedente. abl. * Lorfqu'elle defeend: JEftu dé- 
crémente ou decedénte. Plin. Gum ex alto incitât fè xÇ- 
tus , cùm minuitur asftus. C&f. Lorfque la marée monte 
& lorfqu'elle defeend. 
Marée fignifie auflî , Lé poiffôn de mer. Mârini pifees , 
genit. marinôrum pifeium , m. pi. Çolum. itquorei 
pifecs. Ovid. Pelagii pifees. Colum.' 
Chaffes-marge, ( qui apportent du poiffen de mer. ) Qui 
advehuntlpifces marines quadrupedantecanterio.P/*»/. 
On dit auifi Avoir vent & marée , pour dire Avoir 
l'eau & le vent favorables. Secundadtù & ventis fer- 
ri. * Il ne faut point aller contre vent & ma-.ée. Dan- 
dus eftlocus.fortunaB.Cif. 
MARESGAGE , ( on prononce marÉcagS. ) fubft." mafe. 
[ Lieu humide Of marécageux.] Lôcus paluftris i genit. 
loci pajuftris , m. Caf. 
MARESCAGEUX, m. marbscageuse ', f. { on prononce 
Marécageux. ) Paludofus , a, um. Paluftris & hoc 
paluftre. Ovid. Caf. 
MARESCHAL:, (on; prononce Maréchal, } fubft; mâfc. 
[ Artifan qui ferre & qui panfe les maladies des che- 
vaux. ] Soleamrô equinarnm faner , genit. fabri , m. 
Veterinarïus s ii , rnafe. Medicus jumentorum. Colum. 
Var. Equarius médicus. Val. Max. M ' 

Mareschal , [ Officier de la Couronne en France, qui 
commande les armées. ,} T/fibUmis celeœxn. Marefchal- 
«isjijmafc^ < 


tor primanus , m. 
Prfvost des Maréchaux. Larrunculator, ôris , m. Ulf. 
MARESCHAUSSÉE , fubft. fem. [ La Jurifdiclion des 

Prévôts des Maréchaux.] Latrunculorum jurifdi&io , 


La Mareschaussee , [ Les Archen • qui. vont à la recher- 
che des voleurs. TSatellires latrunculatoris , m. pi. 
MAREST , Voyez. Marais, 

MARGE , fubft. f. [ Blanc qu'on laiffe à chaque coté d'une 

page. ] Margo , gïnis , m. cr quelquefois f. Var. Ovid. 

MARGER , V. a&. [ Compaffer les marges. } Margmcs 

aptare. aft. 
MARGINAL , m. marginale , f. adjecl:. [ gui eft en 
marge. ] Des notes marginales , à la marge d'un livre. 
Nota: ad marginem libri. 
MARGUERITE , fubft. fem. [Plante qui produit une pe- 
tite fleur de plufieurs couleurs.} Belis , ïdis , f. Plin. 
MARGUILLIER , fubft. m. [gui a foin du revenu d'Une 
Paroiffe , à la place du Curé , auquel il en doit rendre 
compte , comme étant le revenu de fon Eglife. ] jCHi- 
tuus , ui , m. jEditimus , i , m. Cic. proprement. s<t- 
cfiftain. Matricularius, ii, m. [mot de la baffe latinité.] 
MARI, fubft. m. [Epoux. ] Màrïtus, i , m. Hor. Conjux, 
, iigis , m. Vir , genit. viri , m. ter. * ( Une femme ap- 
pelle fon mari. M? vir , & non pas meus marîtus. ) 
Une femme qui n'a eu qu'un mari. Mulier uni nupta.( on 
foUs entend viro ) Cic-.*gui en a eu deux. Mulier ufur- 
pata duplex cubile Livi * gui en a eu plufieurs. Mil- 
lier multarum nuptiarum. Cic. 
■j il fouhaitte pafftonnément être fon mari Cupit fummê il- 
; lius nuptias. Cupicns fummè eft illius nuptiarum. Plaut. 
"MARIABLE , adject. m. & f . [ gui eft en âge d'être ma- 
rié. ] Matrimonio maturus , a, um. * Parlant d'une 
, fille , on dit Nubilis , is i fœm. Plenis jam nubilis an- 
i nis , Virg. 

MARIAGE , fubft. m'. [ Société conjugale entre le mari çr 
.*■ la femme. ] Matrimoniam , ii , n. Connubium , ii , n. 
Miritals conjugium > genit. maritafisconjugii, n. Cic, 
Colum. Virg. Nuptiâc , arum , f pi Tir. 
':. Donner fa fille en mariage. Committere gnaram fuam 
f alicui uxorcm. Ter. Nuptui colloçare. C&f In.^matri- 
, mohium dare. Coïlocare nuptumj Collocare in matri- 
\ monium. Cic . Locare ou collocàre al icuî filiam fuam. 
! Cic. Filiam fiiarn^uptûm dare. Plaut. Ter. * Promet- 
tre fa fille en mariage à quelqu'un. Defpôndere Ou fpon- 
: dere alieui filiam. Ter. ou dcfponfare lYr. 

prendre une fille en mariage , l'êpoufer. Conjungere fe- 
'-. cum fifiam in rhatrimonium ; . r c«rr. AcciperC in matri- 
,-. monium. Tacit. Ducere in-matfirhonium. Ducere uxo- 
rem.-ÇiV. * Je vous demande votre fille en mariage. Fi- 
,i liamtuam uxorem taihi pôfco. CiV. * S'allier par un 
... mariage. Conjungere domum conjugio, Cic. Coimu- 
C bio jungerei Virg . 

■■ Il ne faut pas tant confiièret dans les mariages f égalité 
■ des brens de l'un & de l 'autre , que l'union des efprits 
"' & des mclinatitns. Non id videndum conjûgum , ut 
.; bonis bona , at ut ingenium ingeaio congruat & mo— 
i r«s moribus. Ter. . ' . ^ 


■ Avoir de fayerfton , de l'éleignement pour le mariage, 
\ .A 're uxoriâ .-i.i»«i«~.— ■ • — . i -. — -•->- > • 

"* uxore; Cher. 


. Are uxoriâ abhorrere » ou à nuptiis , o« à ducendâ 


.:• gjti eft né d'un légitime mariage. Nâtus juftâ uxore ac 

- certrf pâtre. CiV.' 

Entre-metteur =de mariages t ta. Nuptiarum concilia- 

tor , Ôris, m. Ter. 
£MTâï-MSTTEtHE , £ -Nuptiarum coheiliatrix , ïcis jf, 
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Mariage. [ Le lien oa la dot qu'une femme appgf te a 
fon mari. ] Dos , genit. dotis , f. Ter. Marita pecunia , 
x , f. Plaut. * Elle n'a rien en mariage. Dote cafta eft. 
Plaut. Uxor fine dote. Ter. 
Qui a apporté un gros mariage. Fil ia dures dote. Ovid. 
* Il ejl venu de lui-mime m'offrir fa fille pour mon fils 
avec un gros mariage. Ultrô ad me venit gnatam fuam 

• filio meo ut daret cum dote furamâ. Ter. 
Mariage , fe dit aufli ( des cérémonies qui fe font dans 

'■ces ocrafions. ) Sponfalia , orum ,n. pi. Suei. 

MARIÉ, m. Mariée, f. Voyez. Marier. 
Vn nouveau marié , ( Celui qui eft nouvellement marié,?; 
Novus maritus. Novus nuptus. Terent. * Une nouvelle 
mariée. Nova nupta. Ter. Nova marita. Ovid. 
Qui rieft point marié. Carlebs muliere. flaut. 

MARIENBOURG, [ tille capitale delà Pruffe Ducale en 
Pologne. ] Marisburgum , ii , n. 

f C'eft auffi une Ville des Pays-Bas for les confins du Haioam & 
du Luxembourg, Marie Reine de Hongrie la fit bâtit l'an» % 4*. 
par l'ordre de l'Empereur Charles V Ma iç-Burgum. 

MARIENDAL , £ Petite Ville d'Allemagne dans la Fran- 
conie.] Margenthemum. Mergethum , i , n. . Mariar- 
dômus , i , f. 

MARIER, V. a&. [ Engager quelqu'un dans le mariage. ] 
Maritare, ( o , as, av^.atum. ) a&. accSuet. Aliquem 
matrimonio jungere ou conjuogece , (go, gis, junxi, 
jun£ram. ) aô. ace. Cic. 

Marier une fille. Filiam iri matrimonium collocare. Fi- 
liam nuptui collocare. Cic, Ter. Voyez.. Donner en ma- 

, ri âge. * // a marié fa fille à un riche parti. Defpondk 
.filiam in divitias maximas, ou dédit in divitias.P/««r. 

* Cette fille a été mariée fans dot. Ivit in matrimo- 
nium fine dote. Pluut. * fay une grande fille , que je 
ne puis marier , n'ayant rien a lui donner. Virginetn ha? 
beo grandem , dote caflam , illocabilem. Plaut. * Une 
mauvaife réputation empêche fouvent une fille d'être 
mariée. Mala fama facit repudiofas nuptias. Plaut. * 
Se marier , ( parlant d'une fille. ) Nubere > ( bo , bis , 
nupfi , nuptum. ) n. alicui ou cum aliquo. Terent. Ire 
in matrimonium. flaut. * Unefitye fe marie aujour- 
d'huy avec toute forte de réputation., pourveu qu'elle dit 
de l'argent ; car alors , il n'y a point de vice auquel on 
ne s'apprivoife. Cujufviimodi hodie cum famâ facile 
nubitur , dum dos ut , nullum vitium vitio venitur. 
Plaut. 

% marier , ( parlant d'ungarpn qui époufe une fille. ) 
Uxorem ducere. ( duco , is , xi, dlum.j Ducere in ma- 
! trimonium. Si|i adjungere uxorem. Cic. Conjuagëre 
fibi fœminam matrimonio. Liv. * Il lui a pris envié 
de fe marier. Animum ad uxorem appulit. Ter. 
Tille qui o'ejl point mariée*. Innupca puella ,#, f. Qui 
eft en âge d'être marié*. Filia nubilis. Matura vho.Virg. 
Tempeftiva viro. Hor. { Le contraire ejl Cruda viro ou 
marito. Hor. Qui n'efi point encore en Age, ) 

Marier fe dit figurémejtf poux Allier , joindre enfemblé 
Maritare , ( o , as , avî, atum. ) Jungere. Conjungëre! 
Copulare. Sociare. Virg. Cic. * Il a marié la prudence 
avec l'éloquence. Prudentiam cum eloquentiâ iunxit ou 
fociavit ou copulavit. * On ne peut marier le vice avec-, 
la vertu. Vitium cumj virtute fociari nullo modo po* 
teft. Nulla focietas eue poteft virtutis cum vitio. Cic. 

MARIN , m. marine , f. ad jeu. [ Qui vient de la mer, 
qui appartient a la mer. ] Marinus , a , un. Cic. i 

Carte marine ou Hydrographique , qui fort four tracer 
les mers. Tabula marina , in quâ delincantur maria. - 

Les Dieux marins. Dii maris. Dit squorei , m. otiul 

. Ovid. 

On dit qu'17» homme a le pied marin , ( quand il eft ac- 
coutumé à l'air de la mers Nauticiu homo , gtnit. naa- 
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tici hominis -, m. Cef. Non infolcns Maris/Homo «. 

nutritus mari. Pli», jun. 
LA MARINE , fubft. f. [ L'art de naviger , ©• la feienct 

de tout ce qui concerne la navigation. J Nauticarum k- 

rum feientia , x , £. cic. 
Il entend bien la marine. Rei navalis ou rerum nautica- 

• rum peritiffimus eft. 

MARINADE , fubft. fem. [Ragoût de poulets où de vêtu 
qu'on laiffe tremper dans une fauffe de vinaigre , fel"& 
poivre , Sec. ] Pulii eu vitull condimento eu embjlïi. 
roate macerati. 

MARINER, V, au. [ Ajfaifonner de la viande. & du 
poijfon y avec: du vinaigre , du fel , du poivre , (y leur 
donner un goût de mer , &c. ] Macerarc carnes ou pif. 
ces_embammate. * Eftre mariné. Marinorum pifeium 
faporem accipere > pu fapore imbui. 

MARINIER, fubft. m. [ Matejot. ] Nauta ,.*, m. Cictu 
Navïta? * , m. Hor. Terf^auclcrus , i , m. Plaut. 

MARJOLAINE , fubft. fem. [ Herbe odoriférante. ] Ama- 
râcus , i» m- ou Amaracum , i , n. P/i».-Sampsûçhum, 
i, n. CoUtm. . 

De marjolaine. Amaracïnus. Sampfuchïnus , a,um. 
tlin. * Huile de marjolaine. Oieum amaracinum vu 
lampfuchinum. Pli». 

Marjolaine, bâtarde ou Origan. Origanum", i , n. 

MARIONNETTE , fubft. f Efpece de petite fiatué qu'on 
fait mouvoir , marcher (y changer même de pofture par 
le moyen de quelques refonts. ] Sigillum aucomatum , 
i , neut. Ofciilum, i , n. Macrob. Nsrvis alienis lig- ^ 
num mobile , genit. ligni mobilis, n. Hor. , 

Vous qui me commandez. , vous bbeijfez.?auffi à d'autres ,' * 
C vous êtes juftement comme ces marionettes qui ne- 
muent par des reforts étrangers. Tu qui mihi imperi- 
tas ,aliis fervis arque duceris , ut^ alienis nervis mo 
^ bile lignum. Hor. * . ' 

flARISCiyE , fubft. mâ^c. [Sorte de grofes figues qui n'ont 
points de goût. J Marifca ,x,f. a. 

MARITIME ,adjcA. m._& fem. [ Qui concerne la mer.} 
Maritimus , a , ura. Caf. * Un triomphe maritime, pour 
•voir remporté quelque viBoire furàin$r. Triurophus 
maritimus. Flor. 

MARLE , £ Ville de Picardie.*} Maria , x , f. * 

MARLY , [ Bourg (y Château Royal. "] Marliacum , i, n. 

MARMAILLE , fubft. f. [ Troupe de petits enfans. ] Tuc- 
ba puerilis , genit. turba; puerilis , f. 

[ Mot bas. j M 

MARMELADE , fubft. f.. [ Pâte confite à demi liquide. ] 
Fruâuum condicorum pulpa, x , f. 

MARMITE , fubft. f. ( Pot de fer ou de fonte ou d'au- 
tre métal,'] Çacabus ou Caccabus , bi. mafe. Var, Cbu- 
tra ou Çhytta , x , f. .c«r. Olla, x > f. Pldut. '" 

On dit figurémemt , la marmite eft bonne chez. luy. 
On y fait bonne chère. Benc cœnatur apud illum. Hor. 

* Quand la marmite eft renverfée er que nos affai- 
res vont mal , les amis nous quittent . Cum olla malc 
fervet , & ubi fèmel inclinata res eft , amici de me- 
dio. Petr. ( On- fous-entend abeunt,% 

On dit proverbialement , ^/ fait Bouillir la marmite 

de cette famille , il fournit mdépenfe fjr%entretienie 

cette famille. Huicfamilia? alimenta, fuppeditat. Hanç 

luftentat familiam. Ter. 
MARMITON , fubft. m. [Souillon de cuifine]Vihs cx:- 

linas minifter,^wi>. viUs minilki , m. Culinarius ini- 

nifter. mafe. . ■ '* 
MARMOT , fubft. mafe. [ Efpece df gros finge à lepgue 

queue. ] Ccrcopith-écus , i, m. Piin. 
Marmot , £ ligure laide & malfaite. ] Sphinx , gtnit. 

fphingis , fpem. Pithëcus ou pfthecium , i% aeau 

"Plaut. 
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Ot^ir en proverbe , Croquer te marmot , (Tracer quel- 
que laide figure en attendant quelqu'un , ou attendre 
avec impatience. ) ^Egrè expedare. 
Marmot fe dit par mépris ( des petits enfans qui font tou- 
jours morveux çr mal-propres. ) Pufio , ônis , m. 
MARMOTE, fubft. fem. [Petit -animal fort farouche , 
commun dans les montagnes de Savoy e (y de Dauphiné , 
qui dort toujours. ] Mus montanus , genit. mûris mon- 
jj tani > mafc. 

f MARMOTER, V. ad. [ Parler entre fis dents. ] Mu- 
tire, ( io , is , ivi , itnsp.) Muflare, ( o , as, avi.atum.) 
Mufsïtare , ( o , as , a^i , :atum. ) n. ace. Phtd. Plaut. 
MARMOUSET , fubft. m. ( Figure grotefque qu'on voit 
aux fontaines qui jettent de l'eau. ] Mafti , orum , m. 
piur. Vitr. Tubuli mamfnati in balneis. Marfyar, arum, 
in. plur. Perfona: ou figilla è quorum roftris aqua fa- 
lire {q^ctglttr. 
MARMÔUTini , [ Abbaye en Touraine ] M aju$ Monaf- 

terium , genit. Majoris MonaPiciii , n. 
La MARNE , f Rivière de "France qui prend fa fource au 
deffus de S. Dizier dans le Perthois , fur les frontières de 
Lorraine , C qui fè joint -a la Seine à Charenton.'] Ma- 
trôna , x , m.- & f. C&f. 
Marne , fubft. f. [ Terre graffe dont on engraijfe les ter- 
res ] Marga ,ac , f. Plia Creta foflitia , x , f . Var. 
—' MARNER une terre , V. ad. [ Y répandre de la.marne 
deffus. ].Margam infpergcre ou injicere. Margâ agrurn 
pinguefaccre. . 

MAROC , [Grand Royaume d'Afrique en Barbarie. ] Ma- 

rocanum , i , n. ; 

Maroc , [ Ville de même nom , & la capitale du Royau- 
me. ] Mirôcum , i , n. Marochium , ii , n. 
Qui efi de Maroc ou Maroquin. *MarOchius, a , um. 
MAROTTE , fubft. f. [ Image ridicule que portoit autre- 
fois en main celui qui faifoit le fou. ] Ridiculum figil- 
. lum , quod morio prxfercbat , n. 
M ARqtiys.fe dit auflt { d'une paffion violent®., qui caufe 
_ quelqttèMértglement ou quelque efpece de folie a L'efi 

prit. ) comme Chacun a'fa marotte. Quifque ftultîtia; 
vitio laborat. Cicéron a dit en manière de proverbe. 
Cuique fuam fponfàm, mihi mcam. Suum cuique amo- 
rem , mihi meum. ( on fous-entend habet er habeo. ) 
"partir la marotte , faire rire les autres à fes dépens. 

Aiiis e/Te ludibrio. Cic. 
porter la marotte Ce dit auïfi ( de ceux qui n'ont fye le 
nom or l'apparence de quelque dignité , tandis qu'un au- 
tre en a toutes les puiffÊkcis.) Vacuum & inane nômen 
gtrere. Noratn decafque fine re gerere* 
Twe porter la marotte a quelqu'un , ( Se fervir de fin 
nom , (s lui faire prendre toute la peine pendant qu'on 
en tire tout l'avantage. ) Alicujus nomine & operâ 
ad fuam % utilitatem , au ad fuum quaeftum , abuti. 
Cicer. 
Faire porter la marin te k quelqu'un , ( Se moquer de lui.) 
Aliquem ludos facere. Plaut. Aliquem ludere ou i udi, 
ficari. Ter. 
MAROUFLE , «fubft. m. Homo vaftus & agreftis. 
f ^"™ r e i i, ) iuricu * & bas q«'on donne aux gens gros de corps & 

MARQUE , fubft. f. [signe , indice, cafktlere.-] Signum. 
Indicmm , ii , n. Nota , x ,(. Infigne , gnis , neut. 
de. * On trouva fur fin corps après fa mort toutes les 
j^ marques que le poifon laijfe ordinairement. Omnia qux 
Jolent effe indicia & veftigia veneai , in illius mortui 
corpofe fuerunt. C«f * // a receu de lui les marques 
*f la Royauté. Ab eotegni infigne ou infignia acce- 
nt. Ce/ Ci*. . B ^ 
m **qîje, [ Signe , témoignage. ] Indicium. Signum. a|*- 
^uiieatum. Tcftimonilum , ii , neut. Nota , x , fem. 
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Cicer. * Je "n'ay que trop de marques de vôtre bonté. 
Benignitatem tuam mihi erperto prjedicas. Dicis id 
apud eum , qui periculum fecit tuas benignitaris. 
Plaut. * C'a été une marque d'ungra :d cour Âge de n'a- 
voir pas voulu aller fupplier le vtitorieux ; c'en eft une 
d'orgueil de miprifer fa bs&£Jk'\iit magni ànimi, non 
cfle fupplicem victori ; fu^rm eft , afperliari ejus libe- 
ralitatem. Cicer. * L» fortune lui a donné de^grandes 
marques de fin inconfiance. Levitatis fuse fortuna ipfi 
dédit multa argumenta * Il a toujours donné des mas- 
ques du mépris qu'il faifoit des folies du peuple. Docu- 
menta femper dédit maxima qu»m contemneret popu- 
Iares infanias. Cic. ^ > 

MakclUE de l'hofpitalité > r Certain figns oa médaille que 
les Romains ts" les Grecs s'entredonneient , pour avoir 
droit de Loger les uns chez, les autres en voyageant.) Tcf- 
féra hofpitalitatis , x , fœm. Hofpitalitatisrcflera , f. 
Plaut. * Marque ' m mereau pour avoir du bled. Fmrren- 
taria teflera. * Pour avoir de l'argent Nummaria tef- 
fera. Suet. 
Marque;, [ Caractère des Ouvriers t avec laquelle ils m.tr- 
quent leur befigne. ] Chara&er , ëris, m. Colum.tAo** 
ta , x , f. Colum. * 
MARQUE , {qu'on imprime fur quelqu'un, j Nota , x , f„ 

Stigma , atis , n. Suet. Infctiptio^-ônis , f. Sen. ' 
L£S marqjjes noires des coups qu'on a receus fur fin corps; 
Infigrlita , orum , n. plifr. Vlin. '* Des coups de fouet] 
Vibices, cum, fœm. pi. Plaut. ( On trouve vibice mul- 
tâ au fingulier dans Perfe. ) ~~ 

Marqî.'E , Un. homme démarque , de confîdération. Vir 
multi nominis àc fpleâloris. Cicer. yir ciarus &d-. 
luftris. ' • ; \ \ 

MARQUER , V. acl [ Faire une marque. ] Notarc. De- 
nptare Signare. Defignarc , ( o , as , ?.vi , atum. ) ad. 
ace. Ad al iquid notant apponere , ( pono , is , pofui , 
pofitum. ) a£t. * 

Marquer de la vaiffelle avec un coin. Vafis notam typ» 
imprimere. • * Marquer un méchant vers. Notam ad 
malum verfum apponere. Cher. * Marquer d'un fer 
chaud. Inurere aliquem. * Marquer avec un anneau. 
Imprimere figilla annule Cic* Il marqua fur notre 
front de grandes- lettres. Implevit frontes utriufque in- 

gentibus litteris. Petr. i ~ J > 

MarqîTER quelqu'un d'une note d'infamie. iMïgnare ali- 
. quem nota igriominis. Liv. .^n».. ' . . A ■ 

Marqjter , [ Faire voir.] Notare. Indïcare , (V, as , 
avi , atum. ) Oftendere , ( do , i« , di , fum.) act. ace! 
Cic. * Mon dejfiin n' efi pas de marquer perfinne en par- 
ticulier , mais feulemenr de faire voir un tableau des 
mœurs C de la vie des hommes. Neque enim notarc 
finguios mens eft mihi , venàm ipfam vitam & mores 
oftendere. Ph&d. * Je vous ay marqué ma volonté par 
mes lettres. Tibi meam litteris voluntatem fignificavi, 
notam feci. Cic. * Il marque des yeux , ceux de cette 
compagnie , qu'il veut affaffiner. Notât &. defignat ocu- 
lis ad cxdcm unumquemque noftrûm. Cic. 
MARQUETER, V. act. [ Diverftfier de plufieurs couleurs 
ou marques différentes. ] Variare , ( o , as, avi , atum.) 
Diftinguere , ( guo , guis , xi , dum ) Variis maculis 
diftinguere ou diferiminarc. ad. aèe. Cic. fl 
MARQUETER fe dit auffi ( des ouvrages de l'art \ qui fe 
font de pièces de rapport. )*Opus aliquod vermiculari , 
'(^or, aris, atus fum. ) Plin. VermicuJjiib emblcmarc 
aliquid diftingiiere. 
MARQUETERIE', fubft. 'f. [Ouvrage fait de plufieurs 
pièces de rapport. ] Vermiculatum;e« teflellatum opus. 
+ Pavé fait Àe marqueterie. Pavimentum tciîcllatum" 
Suet. Pavimentum fedile & teflcllis ftrudum. vitr. 
Travailler de marqueterie. Vermiculatùm opus facerc. 
M m mm m iii 
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Scdilibus teiTdlkaliquid ftrueie. Eœblcmaéevttmictt- F MARSAN; ffaytM Gafc ogne aux environs du ment- w„ 
lato aliquid diftinguere. I, fan.] Martianus , ager , m. ' 

Ouvrier yuitruvaille de mxrqutttrie. Verrnieolati ope- ^MARSEILLE, t Ville de France fameux Port de M 


ris artifex, a». . . 
MARQUEUR , fubft. m. là*** marque quelque chofe.] 

Adnotâtor .-, ôris , m. Swî. 
JAkKx^iviK des logis. Voyez. Fourrier.. 
MARQUIS , fubft: mi [ Titre qu'on donne àceluy quipof- 

séde une terre confidérable qui a plufieurs 'villages- qui 
. en relèvent. ] Marchio > Sois , m. 
Marquise , fubft..£. [ la, femme d'un Marquis. JjMàr- 

chioniiîà , x , fi = " 

[L'*Marqa : s étoient autrefois les Goovemenrs des Provisces & 
des Villes frontières , qu'on appelioit les Marches , Cônes tum- 
d s limitib s prtpojïtus. ~\ 

MARQUISAT , fubft. m. MarchionâW, ûs ,.m. 
M#QUOTTE , Voyez. Marcotte. 
MARRE, fubft. f. [Eau depluye ramajfêè er croupi/pinte.] 
Imber colie&us ,genit. imbris collecti, m. Hor.'^Bein 
du l'eau de marre. Colledos imbres bibere. Hor. Mar- 
ia, x,f. Colum. \ 
MARRAINE , fubft. rem. ['Çtflfe qui tient un enfant fur 
les fonts de Baptefme. ] Matrîna, x , foon. Quafi alté- 
rât mater. :\ • 
MAKRI, rn. Marris , f. f Fajbi qui a dtirégret d'une 
chofe. ) Dolens , étuis, omn. genitfy ij&iâviter ou imquo 
animo ferens , entis , omn. gén. -■■Cil. • , • . • 
iftre manry. Dolere , (,doleo , es , dolùi , doUtum. ) n 
aliquid ou de aliquâ re. Iniquo animo ferre ,.(fero , 
fers , tuli , latum , ) ad. ace. Cieer. * Eftre marry dés 
malheurs d'autruy^ en être touche. Ipdolere ou Indolef- 
cere malis alicujus. Ovid. * &ui tft marry enfin cœur. 
. Saucius animo. Cic. * Je fuis marry delà louange qu'en 
lui donne. Laude iliius doled. 'Cic. 
MARRON, fubft. m. [Greffe châtaigne.] Bâlânus, i K m. 

Balanîtis , is , f. Plin. 1 
MARRONIERjfubft. m. [ Arbre qui porte des marnas.') 
- Arbor balanitis , f. Plin. ' " , 
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MARROQUIN , fubft. m. [ Cuir dé houe ou dé chèvre, 
paffe en gale , qu'on met de. diverfes couleurs.'] Htrcl 
numw caprirrom çorium concinnatum , i, n. 
M ARROBE ,. fubft. £ f Plante médicinale , qui croît fur 

les murailles.'] Mârrubium , ii , .h. Plin. 
MARS, [Divinité des anciens Païens » qu'ils faifiient pré. 
fider à la guerre.] Mars ,£<>wf. marris , m. Cic; Delà 
•ikfê prend pour un homme de guerre yjm brave, . Bclli- 
cofus , m. Alter Ma- s ,genit. alterius mârtis, nu e 
Mars , [ La cinquième des Planètes , qui tft entre le Soleil 
& Jupiter. 3 Martis fteUa , ar, f. Jovi proxima ftella, 
se, fœm. 
Mars, fignifîe zxifti + Le troiftime mois de l'année t fui; 
vant nôtre manière de compter. Mârtius , ii , m.,. Men 
fis MartiuSi 7 ' ' 

f.Le mois de Mars é toit autrefois le .premier chez les Romains , 
. & l'on en nie encore ainfi en quelques .Supputations Ecdéfiaf . 
tiques. Ce n'eu Que : dtpuis l'Edit de Châties IX. l'in i V<4 
qu on a commencé en- France à compter l'année par le -mois de 
Janvier , commentant auparavant par le mois de Mars, Les Af- 
ttologo^sle mettent aufli le premier, à canfe que c'éft alors que 
le Soleil entre dans le Signe jtrits ou àa-StUtr, par lequel ih 
commencent à.compter 4es Signes du Zodiaque- J 
Mars, ouï Ifs Mars , lignifient , Les m*nus grains qui fe 
fement en Mars*, comme les avoines > les orges. , &c. 
Martia femenm j ;«»ir. Màrtiar fisraentis , £ ', Plin, 
Us. CaAM>:DE MARS, à Rtoné., .( était-, une grande Plac- 
ée entro la Fille & le Tibre , oK le peuplé s'affembloit 
pour JféU&im. dé. fés rMagiflrats. ) Campus Martin» , 
i , maie. Voyez^Li. Ojctiomnaire des aktiqjjitez 
fur ce mot ^. 
MARS AL , [Ville de Lorraine , à cinq lieues dt Nancy.] 
Mirfalium , ii , ncut». 


* fur la Méditerranée.] Maflîlia ,'«■ , f. cic 
De Marseiièe. MafliHenfis & hoc fe. Cic. 
^ MARSES ,.[ Anciens peuples d'Italie dans le Pays des 
: , nites f ou eft aùjourd'huy 1'Abruz.xse ultérieure 
Ry*meide_)SLaples.] Maï/î , orum ,m. pi. 
MARSILLA^t) , [ Principauté du haut Poitou. ] Mirfili 
eum,i,neut. a ° 

; MARSOUIN , fubft. m. [ Grand ' poijfon de mer A T Ur 
fio , Ônis , m. Plin. 
MART^AGON , fubft. m. [ Fleur qui n'a point de no m en 
Latin t le Père Rupin dans fon Poème, de cultu borto 
rum , la nomme Cymbalam , on pourra ajouter V ul " 
■ Mârrago. m _ l S, c 

MARf EGUES-, «wMartigues, [Ville de Privence a V e 
titre de Principautés, f tuée fur la Mer,) MàrititJ 
colonta, x ,f. ia 

MARTE, fubft. £. I Animal dont la fourrure e/l prhieu- 
f*' ] Martes , tis , f. Mort. Voyez Martre. 
; MARTEAU , {fon prononce Martao. J fubft. m. [Inftru- 
m<,nt quifert à battre. J,Malleus , ei , m. Var. Martû- 
lus ou Mârêûlu* , i y m. Plin. 
: Marteau d'une porte J Cantbjrus ., ii^. plaut. Manus 

• extèra,£«Kf. manûs extera; , f. Lucr. Manulus ferfeu": 

. i •»" mafc. ' 

: Marteau fe dit proverbialement ,7/f/î entre lemtrtexu 
! O* l'enclume , pour dire quV/ eft entre deux puijfancei 

qui le tirarmifent . Inter iâcrum & faxum. Stat . fient, 

Inter malleum & .incûdcm. 

• On dit auiîî ( d'Un homme ferms ©* confiant qui réfijie 

aux.perfécuiions.) Jè(l un dumxnt. fous le marteau. 
* Quafi dura filex rtat Marpefia cautes. V'trg. Fluclus ma- 

lorum hune impavidum feriunt; 
MARTEL , fubft. m. vieux mot qui fignifioit autref 


un marteau , fie qui fedit encore dans cette expicilioi-. 
figflrée, // a martel en tête , pous» dire il a quelque.: 
chofe qui l'inq/tiete (y lui fait de la peine. Aliquid cu:r. 
pungit ou ftimulat ou angit. Aliquid illum m^lè ha- 
bet. Cic. Ii ufit iliius eerebrum. Plaut. 
Donner martel en tête à quelqu'un. Qîrceliere aliqucnilf* 
j Percùtere alieujus animam. Teteni. Ali^uem peicutwre, 
; , Cicer. 

. MARTELER', V. aâl [. Battre à coups de marteau. ] 
' Malleis percùtere ou tundere , (eutio ,is , cutti , cul- 

fum | tundo , is , tutùdi , tunfum. ) ad. zccfPli». 
■ Marteier le dit auflï figurément ( de ce qui fait de U 
* peine, ) P^rcellere. Voyez, donner martel en tète. 
; MARTIAL, m. Martiale , f. [.Belliqueux. ] Bsllico- 

fus>a , ub>. Cic. 
MARTINET., fubft.' m.. [ Efpèce d.e grande hirondelle qui-- 
a la gorge & le ventre- blanc -, & le dos noir. ] Gypselus, , 
i , m . & f . AP US ygénit- apôdis , m. & fenuPlin. 
3 Martinet veut dire aurîr Un petit chandelier plat, qui a 
un manche-. Capulace candekbrum,jr»if. capularis can- 
.; delabri , neut. 

MARTRE, fubft. f. [Animal en forme dé grojfe belette- 
ou fouine. ] Mis , ïdis , f. P,li». Muftéla , x., f. PU»- 
\ iAixtCSylVi.yf.Mart. 

[L'Académie dit.M«»« : rune&l'aiiue prononciation eft bonne;] 

' Lis MArtrcs ZiRit.tiNEs/«nr nommées autrement Sou- 

■\ risde Mofcrvte , on les appdU Hermines. ■ Màftela , . 

mieux que M ' ftilla , «•, r. ... 

MARTYR , fubft, m . Martyrs , fubft fem .. [C*'« V* 

fouffre la mon pour la Loi de J. C. ] Martyr , uatyH *■■ 

gfnit. martyiis j corn. geu. ( motteonfaeré. ) „ 

Le MARTYRE, fubft. m. [ Le fupplia & la mort mente 

quefeuffrent Us Martyrs. Mar tyriuru , ji > *+ 

.... .^ 
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Martyre , ( Tourment. ]' Cruciatos , fis , m. Cruces , 
um. pi. Cruciamentum , ti , n. 
* MARTYRI2ER , V. a£t. [ Faire fouffriron endurer le 
martyre.] Morte ou cruciatu ou eruce afficerc aliquem. 
Cicer. 

MARTYRIZER , [Faire fouffrir , faire de la peine à une 
perfonne. ] Cruciare > ( o , as , avi , atum. ) Torquere, 
(cjueo , ques , torfi , torcum.) aft. ace. 4 // eft marty- 
r'ifé de là goutte. Articulorum doloribus torquecur' ou 
uritur ou contunditur. 

MARTYROLOGE , f. m. [ La lifte ou la carte ou l'on 
tranferit le nom de ceux qui ont foujfert le martyre. ] 
Album martyrum , genit. albi , n. 

MASCARADE , f. f. [ Troupe de perfonnes mafquees. ] 
Perfonati homines. Perfonâta turba , * , f . 
Démocrite traittoit le genre-humain de mafcarade.1 Per- 
("onarum genus humanurn purabac Democritus. - i 

MASCHE , ( on prononce MàcHE. ; f. f. [ Efpece de plan- 
te. ] Valerianclla ,x,f. 

MACHERFER , (.prononcez Mîcheeer ) f. m. [ La 
partie foufreufe du fer , qui fe mêle avec la partie fouf- 
freufe du charbon de terre. ] Ferri Icoria , ae , fecra. 
Plin. 'f 

MASCHELIERE ^(prononcez MâcHEWERE.)adj. f. Les 
dents mâchelieres , ( les groffes dents delà bouche.) 
Dentés genuini , genit. dentium genuinorum , m. pi. 
Dentés morales , genit. dentium morâlium , m. pl % 
Cic. Dens maxiliaris , m. flin. 

MASCHER , ( prononcez. Mzchzk. ) V. &€k. [ Mordre & 
remordre plitjieurs fois une mime viande. ] Cibos man- 
dere , (do , dis, di, fum.) ou confiçére , 1 io , is , feci , 
fettum. ) Liv. Commanducarc , ( o , as , avi , atum ) 
flin. Extcnuare cibum dentibus. a/V. 

Bonmr à un enfant les viandes toutes mâchées. Cibos 

- manfos in os pueri inferere ou injicere. Cic. < 

On dit populairement , // aime à mâcher , il aime à 
faire bonne chère. Opipâris cceuis dele&atur. 

Mascher fe dit figurement pour Ruminer long-tems une 
chofe avant que de la faire. Volvere aliquid fècum ou, 
apud fe. Secum animo ou in animp aliquid vpiutare. 
Liy. Volvere aliquid cum animo. Saluft. Remandere 
aliquid. Quint. . • 

On dit figurement qu'U» homme mâche ou ronge fon 
frein , pour dire qu7/ endure impatiemment une" chofe. 
Mar.dit frenum. Impotenter fert aliquod malum. * 
Hçelque mauvais traittement qu'il vous ait fait , il f fi- 
lon le mâcher ou te fouffrir fans dire mot. Ut ut erit , 
manfum tamen oportuit. Ter. 

ÏÏfwt lui donner les chofes toutes mâchées , toutes faites. 
Fada & tranfafta omnia illi funt reddenda. 

LACHEMENT, ft prononcez MâcHEMENT.; fubft. m. 
L L'aétion de mâcher. ] Comraanducatus ûs mafe' 
flin. - J 

U* grand MASCmUR , f. m. [ Qui mange & qui dî- 

? "' 1 Man(io - Mandûco , ônis , m. Var. Plaut. 
MASCHOIRE,( prononcez Mochoire. ) fubft. f. Mala 
J ™ i, a>*>f. PU». Mandibula , x , f. Macrob. * 
Cafler l* mâchoire. Malas aliçmus edentare. Os occiî 
«se. plaut. 

[ ï/,f !* 0c /' IUree * un diminutif d'Occire, qui veut dire Brifir 
ITn n me r ' ne ' ,aMj "Phore eft «Jonc très- naturelle de 
«>te UcoUare pour Cmmmure , brjfer , meure en pièces. ] 

On DiT^figurémçnt pour Exprimer les perfonnes qui font 
grand' chère. 4 ^^ grandes mâchoires font toujours 
borne chère , tandis qrte le menu peuple fouffre difette. 
■*'« majores maxiliae femper faturnalia agunt , ixxm 

_|iunutulus populus labôrat. Petr. * 

7i?r° is I U féte de$ S«umales i les Romains faifoient com-, 
*i*a d« poyulaircnieat , gsand'cheie & beau feu. J 
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ON dit encore figurement/ d'un homme grjjjîer & lourd.) 
qu'// a la mâchoire lourde ou pefante , que C'ejt une 
mâchoire d'âne. Homo gravis rnaxilla: éc afininjj.Tar- 
dus & bârdus homo. etc. 

MASCHONNER, (prononcez MIchonner. ) V. acr. 
i Mâcher avec peine &avèc difficulté. ] Lentiflïnrè & 
difficulter mândere. Colum. ( Mot populaire. ) 

MASCON, (prononcez—Maçon. ) [Ville Epifcopals fur 
la Saône. ] Matifco , ôhis , f. Matifcona , x , £ '. 

Le M ascon no i s , [ Le pays d'alentour de la ville de Maf- 
con. ] Matifconenfis ager , gen. Matifconenfis agri, m. 

De M ascon. Matifconenfis & hoc fe. 

MASCULIN , m. Masculine ,f. Mafcullnus ,a , um. 
Virilis & hoc le. Plin. Quint. 

Le genre mafeulin. Mafculinum genus, ■. i^/wr.* Nom 
mafeulin. Nomen mafculinum ou virile. Quint, Var. 

MASETTE , ou Mazette (comme op prononce , ) f. F. 
[ Cheval ruiné qui ne fçauroit plus aller. ] Equus ftri* 
gofus , i , m. Liv. Voyez Rosse , ( mot ironique. ) 

MASLE , adj. m. & f. [ gui eft dufexe mafeulin , par. 
lant des animaux & de quelques plantes. ] Mafcûlus , 
a , um. Mas , genit. maris , m. Plin. 

Le mâle £9* la femelle. Mas 8c ferhina. Plin. 

Qui eft mâle & femelle , ( qui a lis deux fe*es. ) Au- 

dregynus ,i , m. Voyez. Hermaphrodite. 
Donner le mâle à la femelle , ( parlant des animaux. ) 
Adraittere mares in feminas. Var. Pçrn*ktcre maribus 
feminas. Colum. 4 Le. temps de donner le mâle à la fe- 
melle. Admiffura , x , f. Var. Admiffio', onis , f. Var. 

De l'encens mâle. Mafculum tus , gen. înafi^uli turis , n. 
Plin. 4 Un canard mâle. Mafcula anas. Min. 

Devenir mâle. Mafculefcere , ( feo, is. ) n. Plin.* Ki»- 
dre on faire mâle. Mafculare. a<$. ace. Apul. 

Masle fedit au figuré, pour Vigoureux. 4 jjn courage 
mâle. Virilis animus. Ter. 4 Des efprits mâles. Martj 
animi. Hor* Un difeours mâle. Oratio virilis. Cic. * 
Une voix mâle. Vox virilis. Cic.,. 

MASQUE , f. m. [ Couverture dont on fe couvre le vifagt 
pourfe déguifer. ] Persôna , x , f . Larva , x , f. Phs.d, 
Masqme fe dit figurement ( de quelque mauvaife excu- 
fe , dont on couvre & dont on déguife une méchante 
action. ) Tegumentum. Integumehtum. Involucrum , 
. i , n. Spécics ,*ici , f. Tegmen , ïnis , n. Cic. Plaut* 
* Cacher une grande prudence fous un mafque apparent 
de folie. Suramam pmdentiam firaulatione flultitiae te- 

• gère. Cic* Déguifer , couvrir quelque chôfHt infâme* 
fous le mafque Je l'honnêteté. Rerri turpiflimam tegere 
hpnàeftâ pr*fcriptione. C*f. * Lever le mafque k quel- 
qu'un , le faire voir tel qu'il eft , lui oter le mafque qui 
le dérobait » la conhoiffance des autres. DetegeRî. Liv» 
Retegere. aft. ace, Hor. Evolvere aliquem finlulatio- 
nis ma? integurflentis. Cic. 4 limité À chacun le maf- 
que qu'ils portoiènt pour cacher leurs ordures. Detraxic 
psllem quâ nitidus quifque per. ora cederet , intio- 
sùm turpis. Hor. , - • 

On oit encore , lia letiè le mafque ; Il débite ouverte- 
ment fes impoflures. Apertè mendacia fua profert a'c 
difièminat. Sua mendacia celata.hadtcnus indicato » 
fert. 4 il a .1^ le mafque , Il découvre fon amour qu'il 
avoit fi bien caché jufques icu Benè hà&enùs diflîmu- • 
latum & celatum amorem indiÇavit. Ter. * Il a levé 
le mafque , il »c ménage plus rien. Nihil .erubefeit. 
Abrupit dirTinjùJationem omnem. Tacit. 
On dit , Faire ufk mafque à quelqu'un , Lui jet ter de la 
boue au vifage ou chofê femblable qui le barbouille. F«t- 
ciem alicujus Iuto inquinare ; O* dansiïnfènsmétapht- 
■- rtquè-y c'eft luï Reprocher quelque chofe en face , qui 
le déshonore parmi le monde. Prqbri aliquid objvccfc 
aikui , quod eum inqainet apud p'rnncs. Cic* 
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MASQUER y en Si masquer , V. n. & *Gt. f Mettre un 

mafque. ] Perfonam ou larvam induere, Ori ou adoj 
larvam apponere. * fai mafqué tout cet hiver , poèt 
dire j'ai été en mafqàe. Perfonatus Hac hyeroe hhp* 
reas celebravi , frequenr-avi. ■> l 

Qui eft mafqué. Perfonatus .,. a- ,- um. Cic .. 
■Si M asqjjlr , [ parlant a" une femme qui met un mafque ou 
1 un loup fur fon vifage pour, eonfervtr fon teint ■.] Perfonam 
' ad os apponere , o« perfonam capiti adjiccre. Ptin. 
Se masquer ledit métaphoriquement pour Së'dégui/er,. 
Je couvrir. Tegere fé. Obtegerefè, (tJSgo, is ,'xi , étum ) 
'Vultum larvâ in fui dif&mulationem obtegere , obten- 
dere. cic . * // faut mafqu/r ce vif âge qui découvrirait 
tôtre joye. Gaudia vultum prodentem celare oportet. 
Hor. ou celaie vultum ne prodat gaudia. Hor. 
Il n' eft jamais naturel Qr toujours mafque . Nec eft aper- 
tus , nec fimplex. Cic. Teôus eft fêmper ,, nec natura- 
lis , eruditus eft artificio fimulationis, nec fe indicat. 
MASSA , [ Ville d'Italie dans là terre de La four- x Majfa , 

di Carrera. ] Mafia , ae , £ 
Massa di Serento. Maila Lubrenfîs. 
Massa , [ Ville d'Italie dans le Siènnois.]. Mafia Veteir 

nenfîs , f. 
MASSACRE , f. m. [Tuerie , boucherie d'hommes. ] Caa- 
des , is , f. Strages , gis , £. Occifio , Ônis , f. Cic. 
Liv. * Tairt un grand maftacre. Ederco* facere ftra- 
geiri. Facere ou efficere catdes. Cic. 
MASSACRER , V. aft. [ Tuer cruellement. ] Trucidait-, 

( o , as ,.avi , atum. ) adt. ace. Virg. Voyez. Tue a. 
MASSE , f. f. [ Corps de matière condensée. ] Mafia , ae ,. 
f. Virg. * Une maffe de fer. Férri mafia , ou mafia fer- 
rea. * Une maffe de chair informe ,.*»* mole. Mola , 
x , f. Plin. 
©n dit. en ce ferre au figuré , C eft. une mafft- de chair- 
pour C*ft un efprit lourd ©* pefnnt. Phirabeus ac fti- 
pes eft. Plaut. Bardum ac tardum ingenium. Cic. 
Masse, [ Monceau, ] Acèrvus , acervh, œafe Voyez. 
4-Monceau. 

Masse d'armes. Militaris clavi , x , fT Plaut-, 
Masse , [. Qu'on porte devant le Roi , C9* devant Mon- 
fieurle Chancelier , M&nfteur le Recteur £3* les autres 
Chefs des Compagnies de l'Univerftté. ] Clava .^Clavu- 
la , x , f. 
Masse de héron , [ aigrette. ] Ardeolae. albxtenftâ ,»,f 
' MASSE-PAItN , f. m.[ Petite. patifferie faite d amendes pi- 
lées avec dufucre & réduite f aTWA^.JMarfiuSjpants .gen.. 
marfii panis* m. i Marcapane en Italien ,U'eft-à=dire 
Pan de) Seigner Marco., qui en fut l'inventeur. ) : 
MASSIER, , f. m. [. Qui porte,la majfe devant luMagif- 
trats. ] Clavator , ,oris , m ftaut. Glavam ou clavu- 
lamgerens.. entis, m. ' 

MASSIF, m Massive, f. adj,, [Solide , qui n'èftpas creux."} 
• Solidus., a ^-um. * Ujte Jlatuë. d'ùr majjïf. Statua. ex 

auro.folida. fit. 
StfASSIQJJE , ou lé ment Mafftque , [ Montagne delà 
Campagnie en Italie. ] Mafficus- mons y .gen, montis- 
Maffici^.ro.,* Vin wajjique >.(,qki+ croit fur cette mon- 
tagne , qui étoifefiimè des. anciens Romains. ^Viàurn 
Mafficum. Mâfficum , i-, n*- Hcr.. / 

MASSON , eu Maçon , f. m/ [gui entreprend la, conf- 
truclion d!un bâtimc/.t. Lapidàjias. Cauiientatius , 
ii , . m. Mel. Jurifc. Struûar , oris -, m. Cic. 
MAss< n- fe dit auilif de celui quife ntile d'Un miner 
qu'il tf'entend pas , cr qui fait mal une hefugne. ) lm- 
peritus>opife*<M< artife3L,,^«»ir.. iin^riti opjficis., ar- 
tificis , m. ? ' 

•pMot du difeours familfer. J », 

MASSONNÉ . m. Massonnee , f. Voyez. Misse nweRv 
iSSASSjQNNEk.,, V, au. [Bâtir , faite, qu-tque ouvrage 
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de maçonnerie.'] Aliqoid ftruerc , (ftrupi> i«, xi, 
élum. ) acTc. ace. Voyez. Bastir. 
MASSONNEÏUE , f f. £ L'art demajpnner. ];Struftu- 
ra , x , -^. Vitr. .*. Majfonnerie maillée dont les joints 
reprefentent un rez.edu. Reticulatum flruétiir» genus , 
n. Vitr. 
MAssoHnztLin-enliaifon , ( lorfque les pJerrh font poféet 

les unes fur les autres. ) Infèrtum , i , n. Vitr. 
MASSUE , fubft..fœm. Q Bâton qui a un bout plus gros 
que l'autre , & qui fait comme, uàe téter] Clava , x , 
F. Cic. ' '<■ . 

MASsoë fé. dit. figuréxnent ( d'une violente imprefton qui 
fefait dans l'ame par quelque accident fubit.) Percuf- 
lufs ,,ûs , m. Wlin. * Cette perte a été un coup de maffue 
four luii Hac clade.j.quaii iûu quodàtn pjercuflUs- ou 
; perculfiis fuit.. 
MAST , (on prononce Mas. ) Cm. [Le grand arbre d'un 

navire. ] Malus- , i , m. çic.. 
MASTEK un vaiffeau , ( on prononce fMârER. ) V. àft. 
LTmetlre lemafl. j Maium erigere. Virg, Inftruere 
n$vem malo/ 
MASTIC :,.f. m, ^Efpece de gomme 6$l de larme qui fort 

du lentifque.] Mîftïche , uxuzi , es , f. Col. 
Mastic artificiel, (qui fe fait-avec de la chaux & des 
cailloux , dont on fait lejonds descifternes. ) Signlaïun, 
i, n; Vitr. . ' ?.'■■■ 


Mastic noir,. ( dont lés lapidaires fe fervent pour tra* 

vailler les pierres fines. ) Lithocolla , a»,, f. 

MASTIN-, f. m. [ Ghien mafiin ,. gros chien de bajfecour 

em de berger. ] Villacicus canis. genit. v canis vrlla- 

tici , m. Paftoralis canis , m, Colutm 

Cn ne fait point fonner l'« dans ceaiot » on élevé feulement, Va. 

Mastinv Cpurlàntd'Un homme grojfîer & mal bâti de 

corps (y d' efprit. ), Turpiflîmus homo. thsd. - 
MASTINER. , V. ac>. ( qui ne fe' dit au propre que des 
belles chiennes, qui .-" fe laiffent couvrir par des chiens 
mafiihs.) * Qette chienne a été maflinée. Canis ifla. 
inïta fuit à' cane villatico. Plih. . 
Mastimek fc dit figjirément , pour Traiter quelqu'un 
durement. Darius ou afperiùs aliquem exereexe ou trac- 
tare , Kabére. Cic. Plaut. {terme bas. ) 
MASTRICHT\ ['Ville du Brabant Hollandais , enela^,. 
vée dans l'Evêthé de Liège fur la Meufe. ] Obtri- 
«im Trajédûm ad Mofam. Trajeclum fuperius ,gen. . 
; Tra jecli fuperioris , n. . 
$tf*eft de Majlrichi; Trajéaènfîs & ;faoc fé. 
;MASUR'E ; , f,"f/f Petite maifon mal bâtie , & qui tombe 

en ruine. ] Pariétïhâ , x i (.Cic, 
f , Ce mot eft adjeâtif de iâ nature , l'on (dus- entend. ruina 1 r 
MAT, m. Mattjb., f. { syti ri eft point poli.] Impolitas , ' 

a, um..' -, *■ " '.'**" 'f '• ' 

: M at , [ Mfit die jeu dis Efchets , qui veut dire morr , Je • 
l'Espagnol Matar-, que jignifié, tacr ; tsr en Latin Mac- 
■. tare. ]"* Efchet & mat , Kecquefois mat ado , c'eft-à- 
;* dire Roi foit mort. Màftote rege , Voyez. Eschec 
MATALONE , [Duché dufioyaumè de NaplesanU ter- 
re de Labour.] Magdalaunum , i , n.- • ; 
MATEÎ.AS , f: m. J Sur quoi Ton couche, s' H efttdè coton-, 
; on dira.] Cûlcïra , ( & non pas culcitra ) facu xylïna . 
bombyee , ou gofCpii. lanugine , gen. m , f. ' * : S'il eft 
de laine,. on dira., Lanea culcita* * ' S'il eft débourre. 
Farta tomento cuîcita. | « ^ 
Qui fait des matelas. Cûlcitarius , ii ', m. 
MATELASSER , V. ad. [Garnir des matelats. ] Culckis 
farcire r( io', is,farfr, faxrumjaél {terme de l'art.) 
MATELOT , f. m. [ Marinier. J.Nauta , ar , m. Navï- 

ta , x-, m, Cie. Ter. :, 
MATELOTE , f. f. ['Poijpns préparez, à la manière des 
Matelots. 1 Pifces nautico. moicconditi ,"m pi- 

^ tmaterv 
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. MATER , Voyez Matter . 
MATERA, t Ville du Royaume de.Naples en la terre 

d'otrante. ] Mateôla , x , f. 
MATÉRIAUX , ( 0* point matéreaux. ) f. m. pi. [Tout 
' .ce quifert four bâtir. ] Materia , x , î . Res ad ardifi- 
candum neceflarix & utiles , ut mâtcria , calx , cx- 
menta , &c. * Ceux qui font quelque édifice ne je con- 
tentent pas d'amaffer des matériaux V ils emploient enco- 
re la main des ouvriers pour rangtr tout cela. Extruen- 
tibus fatis non eft fàxa. & materiam congerere , dit 
ponendis etiam iis collocandifque artificium manus 
adhibent. Quint. * Une maifon bâtie de méchants ma- 
rériaux. JEàcs malè matcriatx. Çtc. 
Matériaux fe*dit au -figuré , ( de ce qui fert à compofer 
des ouvrages dej'efprit. ) Un Hifttfrten , qui veut écri- 
re l'hiftoire , doit avoir [es matériaux, ou fer mémoires 
tout prêts. Qui *ult navare operam hiftoriaf fcriben- 
dx , debct-parata habere omnia , ou in procin&u ha- 
bere omnia qna? ipfî condûcunt.' 
MATÉRIEL , m. Matérielle , f. [ Composé de matiè- 
re. ] Corporeus , a , um. Cic. Corporalis & hoc le. 
S*». Ex materiâ conftans , antis, omn. gen. * Qui if eft 
point matériel. Jncorporalis & hoc le. Sen. 
Matériel , [Greffier , qui a l'efprit enfoncé dans la ma- 
tière. J Stolidus & hebes. * 17» efprit matériel. Obtu- 
fum & pingu& ingeniuiwo» ingcnium retufum. Cic. - 

Matériellement , adv. i e« égard à la mature. 3 

Refpe&u materiaî. , - . 

MATERNEL, m. Maternelle , f. [De mère."] Ma- 

temul , a , um. Cic. * Tendfejfe , amour maternel. 

Amor maternus. Charitas materna. Maternus animus. 

Cic. + La langue maternelle , la langue d'un plays. 

Vernacula lingua , ( Vernaculus , a , um. ) ? < 

MATERNELLEMENT , adv. [ Comme /me mère , en 

mère.-] Materno animo. abl. Cic. 
MATERNITÉ, f. f, [La qualité de mère.] Mater- 

num nomcn , n. Matris nomen , n. Materna -digni- 

tas , f. 
MATHÉMATICIEN , f. m. [ Qujffait er qui enfeigne 

les Mathématiques. ] Mathematicuj , ci , m. Cic 

K M iTLJtÎTl* STÎ/MTCO ... - . ' _ 


Lis MATHÉMATIQUES , ou la mathématique , 
i. f. [Science qui fert à connaître les quant itex. £?" les 
proportions. ] Ars Mathematica ,gen. artis Mathema-, 
tirae , f. Sen. 

MATHÉMATIQUEMENT , adv. J Selon les règles des 
M.ikJm.itiques. ] Cerro & evidenter. adv. Juxta régu- 
las Mathematica?. . 

^ ATI .£RE, f. f. [ Ce de.quoi on fait u»ouvrage..1 Mate- 
i ia > * . f. Materies , iêi , f. Cic. 

La nmine de Rhétorique. Materia Rhetorices. Quint. '■ 
Materies oratori fubie&a, in quâ verfatur Rhetori- 
ca. Cic. 

Matière , [Sujet fur quoi l'on fait un difeours. ] Mate-, 
nà Materies , f. Argumentum , i , n. Cic* Une 
ample matière fe prépare pour vos louanges. Materiaî 
campufque mis laudibus profternitur. Cic. * Traitter' 
de nmveau une matière . Scriberede integro materiam! 
retra&atam. Quint. 

Matière, [Oceafien,fujet. ] Materia, x, f. Argumentum,. 
i , n. Res,g e ». re i , f. Quacftio, ônïs , f. Cic* Cette 1 
injure a fait la matière d'un gros procès. Hxc contu-- 
"•iliafecitmagna: litis argumentum , ou fuit. 

«AT! ère fécale , fe dit ( Des excrémens qu'on rend par- 
<-is. ) Egeries, iêi , f. Ciborum onus , oneris , neur. 
s "t. pli„. 

at 'e ! ie. > [ p us qui s'amajfe en quelque endroit dur 
On ' ". '^ ^ (*'*'"*' "WJt. ]• Materia , x., f. Celf, 
. ttlT ■ M »' entend rie» en fait de guerre , ou en ma 7 
**** *c guerre. Rudis omnino bei!i. H«r. * Il entend 

*> • . i 
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hieh Us matières bénéficiées. J ur i s canonici feiewi/n- 
mus ^^ntelligentiflimùs eft. * En matière de procès , 
tlfaut être vigilant. ^n lmbus^erfequendis vigilantiâ 

MATIN , C ta. I Le commencement du jour , le temps du 
lever. ] Mane. Cic. " r 

1 C a l*Z?r UÛn d i^éte ; o t ii Mliement en a^ erbe;comme 
moTn S ^n 0n !i d f Bttti ^ è ' de grand matin. C'k néon- 
ZZ* M TJ a l d r^ t> " aie ' COmme 1 uand Perfe > dit , CUrum 
7ni^^ a a J A edmane f e ^ mdora '^ vous dormez touflema- 
«fnr* J T - C& ^ ans C° lu mclle , Sub tbfcuromane ,-à la petite - 

£l»e ad V ej,,er.m. PUut. Depuis le matin jufquefrau foix 1 
Demain matin. Çras mane. Cic^lous les matins. <W 
tidie mane. Ctc. Matutinis orrfnious. T>Hn*-Lede- 

i^£rM^ idieraMe - c " pofteroma -â-. 

ri- M MatutItms . a * ««. Cic. * Le temps du ma- 
tin. Matutmum tempus. Cic F 

ZT!\ d ' lt ' aU/Ii ( dU tem f S ****«*• le lever du fo- 
in } M ,T um inane -u c,v : * Ilfe leve de f*»* ™- 

tm. Multo mane , ou benè mane furgit. Cic * il e (t 
encore tr op matin. Nimis mane eft. Haut. ï J 

;W^ mfie , qUe! ^ ef0is ' Un J° ur t™*** œmme 
" Zl dtne /^^ous quelqu'un de ces matinst A^quo 
die pranfurus te conveniam. . ; f 4 

Mari n le dit pr^rbialement , £ui a bon voifina bon > 
*»*>» pour ére-tqu'o» dort} en repos , ( quand on a 
^g's.patfiblis.) Cumqukto'yicmo^ranqui^ ' 

MATINAL , m. Matînale , £ f Qui fe levé matin 1 

i£?Sk]{ um - ^ beué manè rur ^ t; ^ ' 

U n l ?H' { -f- it'efpace du jour depuis le lever du 

Dormt^i • ? i CU >- * D ° rmir U ^ e »>*»»"• 
JJOTnure a d multam lucem Totum mane dormire. 

t*'2. LCS nMtinees commencent dés-ja à être frai 
ches , &fefont fentir à ceux, qui pe fe font pas précau- 
ttonnez. Matutîna parùm cautos fam mordent frieo 
ra. Hor. , « 5 

MATINES f. f. p l. f office de l'Eglife qu'on dit de grm d 

. matin. ] Hor» matutin* ,?arum , £. pi. * 

[ Elles fe doivent dite la nuit ] 

MATINEUX , m. MàtIkeus^ S^ Qui fe levé ma- 
un. ] Matuunus , a, um . Hrg. ' 

[Ce-mot François eft pl us ufité que Matinal. ) 

MATOIS , m. Matoise , f. adj. [ Rusé , difficile a être 
trfnpe , & adroit à tromper les autres.} Callidus. 

- cTrlu^ ^ '*' um ' Vafer "■ '*» -...fi»». 
MATOISERIE, f. f. [ ft^fc- } V a frà me ntum , ti , n 

Val-Max. Aftuua , ar ^ f . Calliditas , atis f cic ' 
MATOU , f. m. [ rj5, ^ mâle. ] Feiis ^ ^^U 

lis maris ,- f. i * "V* c 

MATRAS , t m. tV*jffe*u dé verre dont fe fervent les 

Chymtftes, pour dtfttUer. y Amolli* fondo rotundo. 

c^m colh longitudine , as , fi s 
MATllCAIRE, f. f. CH^7»^«V^.r Arteinifia; 

^enuibusfolus , vulgà matricaria ,-*, f. Parthenium, 
• '-^, n. Fltm f . ■ « ■ ■ 

«MATRICE, C LiLa partie des femelles des animaux, 

ou je fatt la conception ^ la nourriture du feus 1 
Matrix , Ich , f. VulvaS, x, f. Cplum. Celf.XJzëtus- 

i, m. p/»^; s V- 

Matrice {ê^dirauffi f dès moules, qui jirvsnt pour fbndk 
les caraOfres de. l'Alphabet dans l'Imprimerie.) Matrix 
r. Archetypum,, pi , ri. :/," :'. 

On DiTliguréme-nt , Une langue matrice , oi^Une lan- 
gue -mere, f dont, d'êtres font' défendues.) Lingua ? 

' roatraowpiimigenia,.- . ° 

.. •' . - N-i» n an: 
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MATRICULE , f. f. i Catalogue oalifie des nosns de ceux 
qui joiiiffent des dretis des Vniverfitez. ] Nominurn 
album , bi , n. Index , ïcjs , m. Cic. Suet, 

MATRIMONIAL, m. Matrimonial* Vf. iSjfi con- 
cerne le mariage. ) Conjugialis & hoc le. Ovid. Con- 
jugale & hoc le. Se». Coïinubialis 8c hoc le Stat. 

MATRONE , f. m. [ Dame de qualité. ] Matrona , x '< 

' Ê. Cic. ' :,' 

Ml ne fe dit point en François dan» le férieux .rûâis en taillant ) 

Di Matrone. Matronalis & hoc le. adj. 

Matrone fedit en juftice , pour Une fage femme , Une 
accoucheufe. Obftrètrix , ïcis , f. Ter. 

MATTER quelqu'un , V. afl. [ Le lofer , le fatiguer , lui 

donner tant de peine , qu'on le rêduife a faire ce qu'on 

dejtredelut. Laceiîert àliquem. Variiy modis vexare 

ou frangere aticujûs pertihâciam. cic. 

Matter les nations, les domtet , lesâjfujettir. Frangere Si 

domare nationes. Cic. 
Matter une maladie 0* en venir k bout en la gourman- 
dant. Morbum frangere & vincere. Tlin-Jun 

Mai ter lignifie auffi , Mortifier , affoiblirfon 'corps par 
des aufierttez.. Corpus macerarè ou affîigcre ou caftiga- 1 
re. Corpus duriter ou duriùs habere. Liv. Cic. Vexare 

MATURITÉ , f. f. [ L'état d'unfruit qui efi meur 1 
Maturiras , atis , f Cic. 

Maturité de l'âge. Maturiras cutis. Matura aetas. f 
'■;'. Cic. ■ "' 

On dit au figuré , V affaire tteft pas encore dans fa ma- 

'^'j'e n ' e P ?* s encore meure - Nondum eft maturitas 
tllud faciendi. Cic. Nondum matura reseft 

MAUBEUGE , [ Ville dans le Comté de Haina'ut fur la 
Sambre , entre Mont a* Avenes. ] Malbodium ou Mal- 
loBodium , ii , n. 

MAUDIRE , V. a<ft. t Faire des imprécations contre quel- 
qu'un , lutfouhaiter du mal.] Alicui maie dicere , "ou 
tout en un mot Maledicere. Alicui malè oh mala pre- 
cari. Mala imprecari alicui. Dira ou diras imprecari. 
Cic Duris aliquem agere. Hor. Deteftari iram Dei in 
aUcujns caput. Plin-Jun 

M n UDI T' m Ma «i>ite , f. Sacer, cra, crajru Plaut. 
Execrabilis. Dereftabilis & hoc 1e. 

MAUGRÉ, Pi>y«, Malgré Ingratiis. Plaut. 

MAUGRÉER, terme bas & populaire, V. &&.[Pefter t détef- 
ter contre.) Exccrationem in aliquem componere. Detef- 
tari aiiquem . C. Exfecrationibus uti.* Maugréer fa vie. 
Sibi malum ou peftem exoptare. Se ipfum execrarL 

MAULEON , [ Ville de France dans le pays desSafques. 1 
Malleo , onis , f. Noleonis foliura , genit. Noleoms 
loin , n. 

MAUPITEUX , m. Maupiteose , f. mot bas & # du diiV 
cours familier. I Qui efi fans pitié.} Immifericors , 
çordis , corn. gen. Immitîs & hoc immite. Implaca- 
bles & hoc le. Cic. '■;,- T 1 * 

MAURE , adj. m. & f. ou Mo*esqpe , JÉtMops , opis , 
com. gen. Ter. Maurus , adj. PU». ' 

OnIdit , Traitter quelqu'un de Turc a Maure y agir 
avec lut dans la dernière rigueur, Surhtno jure euin 
ahquo agere : Nihil ei remittere ou côndonare. 

On Dit encore , ( parlant dune chef* impeffible. ) Ç'efi 
entreprendre de blanchir un Maure. iBthlOpcm lavas 

t ou dealbas. Ter. " 

IMAURICAUD , m, Mauricaùde ,. £ [ Quïefi un peu 
noir de vtfage. ] Subnïgex , gra , grum. Plin: 

MAURIENNE >lVaim«n% feri grande étendue en 
Savoye dont la capitale t'appelle S. Jeun de Maurien- 
ne. J Maunana , x , f. 

MAURIAC , [ville d' Auvergne.! Mauriaaa , * , f 

MAURITANIE, f. f. iGrand pays de l'ancienne Afri- 
que, j Mauritània , x , £: 
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8*t e/l de Mauritanie. Mauritanicus. Mauricus Ma 
rulm», a, um. Sil-Ital. 

MAUSOLÉE , f, m. :( Tombeau magnifique qu'ArtémïÇt 
femme de Maufole Roi de Carie lui fit élever ] Mau 
foléum , ëi,m. 

[ De là tous les Tombeaux magnifiques des Grands Hom m « 
s appellent des Maufolées, comme fait Suétone ,en parlantl 
Tombeaux des Céfars. Superbum coniitonum ] 

MAUSSADE , adj . m. & f. [ $ui n 'a point de grâce dé 
goûtant , dès-agréable. ] Illepidus. Invenuftus i„f u i" 
fus. Inconcinnus , a , um. Cic. &c. ( parlant des *„'" 
fonnes ou des chofes.) F 

MAUSSADEMENT , adv, [ Urne façon mauffUe , /•„, 
grâce. JJnvenuftè. Illepidè. Inepte. Infulsè. 1,^ 
cinne. adv. Ctc. C mots populaires. ) 

.MAUVAIS , m. Mauvaise , f. [ gui efi opposé a bon 1 
Malus , {qui fait au Comparatif pejor & hoc peius 
&au Superlatif Peffimus, à, um ) Improbus , a u,,' 
J Utf T *", C ^^»/ Improbior & hoc improbius ', 
& *u SuperlatiflmptobiOimas , a , um. ) Dcter„« de 
terus, a , um. tnufitex.(au Comparatif Deterior & hoc 
détenus } & au Superlatif ^Deterrimus , a , um )cl 
I ravus ,a,om.(« Comparatif Pravior & hoc on" 
,vms , «r ^ S^^w/Pravillimus , a , um. ) cic* 
H faut prendre le bon & le mauvais d'une «faire. Q, 10 d 
tettum , & quod pravum in rc eft , expendendum 
x.« bons'pattfent pour les mauvais. Boni pro main olec- 
tuntur. r 

Les temps font mauvais. Dan ou gravia & afbera lune 
tempora. Cic, r 

Mau vais iMfible (S- dangereux.) Malus. Pravus. 
Perverfus a , um. ( Ce dernier mot fait au Comparatif 
Perverfior hoc perverfius ; & au Superlatif 'Petwfiffi- 
mus^-a , um. ; Nocivus , ajL um. ou nocens , ( m 
Comparatif ^Nocentior & hoc Inocentius ; or au Super- 
lattf Nocentiflïmus , a , um. ) f 

Lefommeil d'apres-midi efi mauvais pour la fanté. Non 
eft bonus fomnus de prandib. Somnus pomeridianus 
lanitati nocet. 
Mauvaife fenteur. Fœditas odoris , atis , f. Cetf. 
Mauvais au goût, mauvaisgoût. Infuavis & hoc in- 

fuave. adj. Voyez. Goust. 
17» oifeau de mauvais augure. Avis mali omïnis. 
Trouver mauvais quelque chofe , l'improuver. Aliquid 
improbare. Cic. * La plupart du monde trouve cela 
mauvuis.Id ofFendit plerofque homines. Id apudplc- 
rofque offenfionem hab„et. * /* vous prie de ne pas' trou- 
ver mauvais ce. que je dirai. Te rogo ut accipias fine 
ofFenfione , quoddixero. Cic Voyez Trouver, 
^auvais fe dit quelquefois fubftantivement , Ilacel» 
^rf« mauvais , qu'il critique tout. Id in eo vitii eft qaoà 
tamôa carpat. * Il y a du Ibffry du mauvais dans fis 
écrits. Eft quod tolerare poflis in illius feriptis. Fluic 
lutulentus , ^eft tamen quod tollerc velles. Horat. 
Mauvais (ê dit auffi adverbialement , // fent mauvais. 
Malè ou graviter olet. Cic. * Ufait mauvais marcher 
àcaufe des pluyes continuelles. Iter fadum clà|i:orrup- 
tius , ac deterius imbribus alfiduis. Ctf. 
Mauvais lieu > Un bordel. Lupanar , âris , n. guint.Lu- 
panarium. ii , n. TJlp. Luftra , orum , n. pi. Mala 
luftra. Hor. Stabulum nequitias ', n. Petr. 
MAUVE , "£ f. [ Herbe médécinale. ] Malva , x , ferai. 

Horat. ^ 

De mauve , ( Semblable à la mauve. ) Malvaceus , a . 

um. Plin. 
M AU VIS , f. m. [ Ôifeau de la groffeur d'un pigeon , f" 

vole fur les eaux. ] Malvicius , cii , m. 
[On appelle auffi Mauvis oMMauvip, une^efpcce de p«' te 
Grive , qu'on nomme en Latin Tmtotubir, ,} 


MAX 
MAXIME , fubft. f. [ Principe , axieme. ] Pronuntiatum. 
EfFatum , ti , neuc. Enunçiatio , oinis , f. tic. Senren- 
tia , x , £ 
Les maximes oa Les manières d'agir. Inftituta , orum , 
n. pi. * Former un efprit par de bonnes maximes. For- 
mare mentem optimis inftitutis. guint. 
Maximes d'Eflat. Politica praecepta , orum , n. pi. 
MAY , fubfl". m. [ Le cinquième mois.de l'année , à comp- 
ter depuis Janvier. ] Malus , gentt. Maii , m. Menfis 
Maias. Cic. ^ 

May , [ Arbre qu'on' plante devant la tort e d'une per- 
sonne ^four luy faire honneur.'] Fcfta rrons , genit. fef- 
tar frondis , f. ou fefta arbor , feft* arboris , f. 
MAYENCE , [ Ville d' Allemagne fur le Rhin , dont l'Ar- 
chevêque efi un EleBeur de l'Empire. ] Moguntiacum, 
i , n. Cic. Tacit. Magontia. Eutrop. Maguntia çr M°- 
guntia , ac , f . **• 

De Mayence. Moguntirius , a , um. Stat. 
MAYENNE , ou La ville de Maine Mcduana , x , f . 

Le Duché de Mayi»ne.*lAcdaa.nenfis Ducatus , m. 
MAZARINO , [Place de Sicile , avec titre de Comté dans 

la Vallée de tioto. ] Maâorium , ii , n. 
WEACO ,',[ Ville autrefois capitale du Japon. ] Meacum , 
..-* ci , neur. 
MÉANDRE , [ Fleuve d'Afie dans la grande Phrygiefa- 
mux par fes détours & retours. J Mcander , dri , m. 
Ovtd. . 

ME AUX , [ Ville Epifcopale er Capitale de Brie fur la ri-- 
Aii'r£ ds Marne. ] Melda:, arum, f. plur. Meldbrum 
urbs Jarinum Meldarum , n. 
§p.i eftjde Me aux. Meldaeus , asa , âuim. * gui efi du 
Diocefgde Meaux. Meldenfis & hoc fê. 
MÉCÉNAS , fubft. m. Mxcenas , âtis j m. Hor. 
[Nom propre d'un Chevalier Romain favori d'A"gufte , qui ai- 
moit les gens de lettres , & leur faifoit du bien. On a appliqué 
et nom depuis pour honorer toutes les pèrfoRnes qui ont fa 
vorite les g en.-, e lettres & ceux qui ont excelle dans les beaux 
Arts , comme feu M. le Cardinal de Richelieu , M le Duc de 
Monrauiîêr , & M. Colbert dans le ficelé pafl'c Be efci & li- 
Ler&les \n luteratos. ] 

MÉCHANIQUE , ou la m'échanxqtje , fubrt. f. ( pro- 
noncez, mécanique.) [ L'art Refaire des machines , l'art 
des Ingénieurs, qui gifiigne la nature des forces mouvan- 
tes^] Ars mecharl&ra , genit. artis mechanicae , t*. Ma- 
chinal is feientia ,, genit. rnachinàlis.fcientiae , f.Plin. 
Oui ffait lés méchaniques. Mcchanicus , i , m. Plia 

MÉchaniqjje , adjedî. fc dit (des arts bas ejr rempans , 
qui font oppofez. aux arts libéraux; ) Sordidus , a , um. 
Humilis & hoc le. Abje#us , a , um. Illiberalis & 
hoc le. ( On dit au Comparatif Sordidior & hoc for- 
didius. Humilior & hoc humilia*. Abjedior & hoc ab 
; s jectius. Illiberalior & hoc illiberalius ; ty auSuperla- 
tif Sordidiffimus. Humillimus. AbjeûiiTiraus. Ulibera- 
liflîmus , a , um. ) cie? 

MECHAMMENT , adv!' [ Avec un mauvais deffein , par 
méchanceté. ] Maligne. Malitiosè. Maleficiosë. Flagi- 
tiosè. Nequiter. «Scélérate. Sceleftè. Iroprobè. Cher. 
Plaxt.Tfj.ent. 

MÉCHANCETÉ , fubft,* [ Scêlérateffe ^ malignité , ma- 
•"". j Improbitas. Prfvitas. Perverfitas , atis , f . Ne- 
fl^itia. Malitia , ae , î. Cic. 

Méchanceté, [Une méchante acjïon. ] Facinus illibe- 
raie, genit. facinoris illiberalis ,n. Scelus [genit. fee- 
' ens i n. Flagitium , ii , n. Cic. 

« HANT ' m - m «hante M. adjeft. [ Mauvais qui 
«/r dépourveu des bonnes quatitez.-, parlant des chofes. ] 
Malus. Improbus. Viriofus, a , um. ( au Comparatif "Pe- 
|P r & hoc pejus. Improbior& hoc improbiusV^iriofior 
* hoc vitiofius ; er au Superlatif Pelfimus. Jmprobif- 
iira'os. Vitiofi/fimus, a, um. Citer, Plant. * Ces poteaux 
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font plus méchants d'abord que je riavois erà , parte que 
les vers les mangent par le pied. Hi portes multo im- 
probiores funt , quàm à primo credidi , quia ambo ab 
infimo vermes fècanc PlautJÏ Une méchante marchan~ 
dife. Improba ou mala mer*. Plaut. s 

Méchant fe dit aulfi , ( de outrages à' efprit qui font 
, malfaits. Malus, a , um. * Des méchar.ts vers. Mali 
venus. Cic. Verfus maiètornati. fiàrat. ■* Un méchant 
livre. Malus ou ineptus liber. * Liber Tcombros & tus 
l mecuens. Liber qui defertur in vicum vendentibus tus 
& odores. Hor. Livre digne de la beurrure où d'enve- 
loper des épices. * Méchant Poète. Malus ou ineptus 
poëta. ■ *■ / / k ■ ■ 

Méchant , usé , {parlant des choÉs. ) Tritus. Obfole- 
tus ,a , um. Hor. Ovid. 7 ' 

Méchant > [ Scélérat , vitieux , parlant des perfonnes J 
Malus". Improbus. Sceleratus. Sccleftus. Flagitiofus. 
Impurus. Nequam indéclinable. ( au Comparatif Sce. 
leftior & hdc feeleftius. Impurior & hoc impurius. Ne- 
quior & hoc nequiùs du pofitif Nequam , au Superla- 
tif Sceleitt/fimus. Impuriflimus. Nequ'ilfimus , a ,*um.) 
Plaut. * Vous êtes une méchante bête. Mala tu .es beftia. 
Plant. Le Soleil n'a jamais éclairé un plus méchant hom- 
me. Sol iceleftiorem nunquam iliuxit hominem Plaut . 

* Ç'efl un méchant homme. Infignirè efi: improbus. Cic. 

* Il n'y eut jamais un fi méchant homme , ni fi indigne 
des bienfaits de Dieu. Nequjiorl nerao eft neque indig- 
nior , cui Deus benefaciat. v P/««r. * J'ay. bien veu de 
méchants hommes ,:to,aisje n'en ay point veu de fi mé- 
chant que vous. Vidi homines nequam , verùm te ne- 
minem dereriorem. Plaut. (Onfous-entend vidi. ) * // 
ri efi méchant qu'en cela. Nulfi alia: ici eft improbus*/ 
Plaut. * Je fuis devenu plus méchant par votre moyen. 
Tuâ fum operà fac"h>s imprpbior ou nequior.. Plaut. * 
Rendre quelqu'un méchant. Improbare^aliquem Plaut. 

Méchant chemin. Deterrima via. Cic. ' 

On dit , Faire le méchant. ( Crier , tempêter , menacer.) 
Bacchari. Minari. Furere. Plaut. Ter. * // a behu être 
méchant , je fuis trompé , s'ilfe fait encore autant battre 
aujovrd'huy. Quanquam eft feeleftus , non oommittet 
hodie unquam irerum ut vapulet. Ter. * Vous ne firez. 
pas fi méchant que vous dites. Tu te idem melius fece- 
ris. Terent. - 

On dit dans le familier", Vous êtes bien méchant de vous 
' être moqué de n.oy. Na: tu quidem niâîus es-, qui me 
fie irrifèris ? 

MÈCHE , _ fublr. f. [D'une lampe ou> d'une chandelle. ] 
Eiiychniuin , ii , Plin. r 

Mèche pour le± armes à feu. Sfupeus ignis fomes , genit. 
rtiipci.jjgnisTomiris.m- Fu niculus Yixivio & pulveiê 
tormentario macératus , i , m.- 

On orr âgurément, Découvrir la mèche, découvrir quel- 
que entreprife fecrette & nuifible contre quelqu'un^, ( en 
faifant allufioh à la mèche , dont 'on fait jouer une mi- 
ne. ) Confilium alicui nocivum aperire ou nùdare: Cic. 

MECOMPTE, ('prononce z. mécomtç. ,) fubrt. m. [Erreur 
, de calcul en la. fupputàtto» de quelque fomme.. ] . Calcii - ■ 
iarius exxoi ^ genit .« calcularii erroris , m. Mot efi. Er-- 
ror in fubdàcendis calculis, 
// y a du mécompte. Non "cor venit numerus. Ter. 

SE MÉCOMPTER, V. n. (pro/.oncez, mécomtêr. ) [Se 
tremper \en fon calcul. ] Malè ou perperàm poaere cal- 
culum. Errarefubducendocalculos. 

Se mècomp.'ter fc dit^gurément, pour Se tromper dans fes 
conjectures. ] Aberrftre conjeaurâ ou à conjeéhirâ Cic 

MECÛNNOISSABLE , adjed m, & f î^ui.efi tellement' 
mangé qu'on ne le peut fceonnoure. ] Ira; niutatus -, ut 
agnofci non pofTit. f? 

Il efi tout à fait méconnoiffable. Multùm mutatùs ab..-.. 
N n'.'a-n-n. ij-j 
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illo , par imitation de Virgile , eu ignoratur. Plaut. 

MÉCONNOISSANCE , fubft. f. i Ingratitude,] ingrati 
animi vitium , ii ,n. Ç*V. , 

MÉCONNOISSANT , m. Msconno issante , f. adjecl. 
[ Qui n'a point de reconnoiffance t ingrat, ] Ingratus , a, 
um. Benenciorum immëmor , ôns ; m. CiV. 

MÉCONNOISTRE , (prononcez. ïïÉconnoîtri. ) V. ad. 
[.Ne connaître pas quelqu'un* cfufe de quelque chan- 
gement. ] Non agnofccrc , ( fco, |$ s ", agnovi, agnïtum.) 
Ignorare , ( o , as , avi , atum. Jàlâ. ace. Plajtt. 

Si \i bconnoistrb fe ait , ( W*» aveuglement, qui vient 
d? orgueil. ) Sua; fortis oblivifei > ( or , eris , oblitus 
fiim. ) Se ignorare. Suât conditionis immembrem eflè. 
ÇiV. Plaut. 

MÉCONTENT , (prononcez mécohtant. ) m. 'méconten- 
te , f. adjeâ. [ Qui h'eft pas content > qui eji malfatis- 
fait. 1 Cui fatisfaâum non eft. Minime re aliqua con- 
tentus , a , um. * Ils font mécontents de ce que nous vi- 
vons. Mis non fatisfacimus , quia vivimus. Cic. 

Les mÉcontens , ( Qui ne peuvent foufrir une manière de 
gouverner un état ) Indignantes, ïuAi , m. plur. Indig- 
nâbundi , orum ^ m. pi. Liv. Maie fêntientes , ium , 
^mafe. plur. 

Cela eft capable défaire beaucoup de mécontent. Ea res 
mulroruni animos ofFendere & alienare .poteft. Cicer. 

* iVétoit mécontent de la charge qu'on lui kvoit donnée. 
Ferebat graviter illam fibi ab ipfo provinciam datam.C 

MÉCONTENTEMENT , ( prononcez, mécbfltantemant.) 
fubft. m. [ Mauvaife fatisfaclionydéplaifir. ] Offenfio, 
ônis , f. Offenfà , a: , f . Cicer. Quint. * Le mécontente- 
ment des grands eft dangereux. Fericulofà .eft pôtentium 
^ ofïënfa. Quint * Si la malice de quelqu'un vous a don- 
né quelque mécontentement , ou fi vous avez receu quel- 
que mécontentement parjla- malice des hommes. Si qua 
offenfiuncula fa&a eft ianimi cui perveriitate aliquo- 
rum. Citeg. 

MÉCONTENTER^ (prononcez mécontanter. ) V. aft. 
[ Fâcher , donner du déplaifir à quelqu'un.] In alicu- 
jus orrenfionem incurrere ou cadêre. Cit. Aliquem ou 
alicujus animum ofFendere. Alicui non fàtisfacere ou 
non facere fatis. Cef. 

MERCREDY , fubft. m. [Treifiéme jour de lafemaine.] 
Mercurjidics ,£*»i>. Mercurii diêi, m. 

TOn écrit auifi fort bien Bercredy. ] 

MÉDAILLE , fubft. f. [ Pièce de métal où il y a quelque 
image gravée pour eonferver,à la pefterifé le portrait des 
grands^hommes , ou quelque action mémorable. .] Numif- 
ma , atis , n. Hor. 

Médaillé Ce dit proverbialement en ces façons de par- 
ier » Tournez la médaille , conpderez la chofi de Poutre 
coté. Inverte averfàm, numilmatis partent. Quod rec- 
tum erat, infpcxifti , jam quod pravum vide. 

On dit auffi , Toute médaille afin revers. Sua cuique no- 
mifmati eft faciès averfa } ( &> au figuré. ) Res aliter, 
atquè aliter infpici poteft. $^ 

MÊDALISTE. fubft. m. [Curieux de médaille* antiques,] 
Qui antiqua numiûnata qusrerc amat. Ho/. Numlfma- 
tum. curiofus conquifitor , m. 

MÉDAILLON , fubft. m. £ Grande médaille. ] Mcdallio, 
onis , f. ( Q&ifi trouve dansplufteurs titres Latins. ) 

MEDE , adjeâ. m. & f. [ Qui eft de Médie.J Medus , a , 

• um. Horat. '■■'., 

MÉDECIN, fubft. m; [jg** entend (y exerce la médecine 

ou lafiience de guérir les malades. ] Medicus., i , m. 

-""" Cic. Medens , entis ,omn. gen. 

Le premier médecin , ( chez 1$s Qrapds.) Archiâter ou 

Archiairus , tri, mafc. Cod. Theod. Princeps medicus. 

Médecin qui panfeles malades alitez. CUnlcus , ci, I&. 

* Médecin à gage. Anniverfàrius medicus. Var. 
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MEDEGINAL , m. méoecinale. f. [ Qui eentient quel- 
quevUrtu pour la guérifon. ] Medicinalis & hoc médi- 
cinale. Celf. Medicabilis&hoc le. Colum. Medicameu- 
tofus , a , \ita.Catul. * Des eaux médecinales. Mcdi- 
ex aquar. Claud, * Racine médecinale. Utilis medendi 
ndix ,f. Ovid. 

MÉDECINE,Jubft, f. [ L'art ou lafiience de guérir fë? 
maladies. ] Medicïna , ae , f . cic. Àrs medica , genit. 
artis medica? , f. Ttbul. Medentum àrs. Stat. * Uluftn 
dam la médecine. Clarus arte medicina:. Quint. 
Les écoles de Médecine. Medicinx , arum , f. pi. rUut 
* Faire , pratiquer la Médecine. Facere tffedicinarn' 
Phad. ou exercere. * En faire profej/tontj?io&teti me- 
dicinaro. Cic. 

Médecine , [ Remède liquide qu'on fait prendre à un ma. 
fate pour fa guérifon. ] Potio , onis , F. Cic. Potio m<^ 
dicata. Quint. Curt. Potio medica ou medicinalis. Me' 
dicamentum in poculo dilutum. Medicamentum \ ti " 
n. Medicamen , ïnis , n. Ovid * Des paroles quit- 
tent .médecine & qui guérijfint. Vcrba medentia. sfat * 
// a employé toute la médecine ou tous les remèdes pour 
remédier afin mal, Medenda; valetudini nullam opem 
non adhibuit. Suet. * Donnez-luy à prendre la médecine 
quej'ay ordonnée & en la même quantité. Y>z ilJi bibere 
quod juffi & quantum imperavi. Ter. * Prendre méde- 
cine. Sumere potionem ou medicinam. * Qui prépare 
une médecine. Medicamentarius , ii, m. Plin. 

MÉDECINER., V. aA. [ Donner médecine. ] Medicinam 
ou potionem medicam alicui dare ou prarbere 

[ Mot bas. ] 

Se ukDZCiutK fouvent t on dit mieux. Prendre fiuve»t 
médecine. Frequentem fibi adhibere medicinam. 

( Exprcffion baffe fie populaire. ) 

MÉDIANE , fubft. f. [ Petite veine qui fi fait par l'u- 
■ nion de la veine céphalique er de la baftliaue. J Mediâ- 
na , x t f. 

MÉDIANOCHE , fubft. f. [ Repas qui fi fait au milieu 
de la nuit. ] Comeflatio , onis , f. ,Nocrurna ccena , 
x,, f. Plaut. , * 

MEDIATEUR , fubft. mafe. [ Qui ménage les différent 
des amis y & qui les reconcilie tnfimble. Conciliator , 
oris, jnafe. Compofitor , oris , m. Mediator, oris , 
mafe Lait. 
Médiateur de paix, Pacis fequefter, tri, mafe. ou fequef- 
tris. Son. Pacis reconciliator, oris y ta. Liv. 

MÉDIATRICE , fubft. f. Conciliatrix , trifis , f. Cic. 

MÉDIATION, fubft. î.[Entremifi de celui qui accommo- 
de des perfonnes divisées. ] Opéra , x , f. IntercefTus , 
us, m. 

MÉDICAMENT, fubft. m. [ Remède. ] Medicamentum. 
Rcmedium , i , n. Medicamen , ïnis , n. Medicina , x , 
£. Cic. Plin. Celf. 

MÉDICAMENTJER , V. aft. (prononcez médicamanter.) 
Medicinam alicui adhibere , facere. ( Cicer on le dit au 

l figuré.) Plaut. 

J Terme de l'art. V6ye\ Panfer quelqu'un» ] , 

MÉDIE, [ Le pays des Médes autrefois Royaume. J Media, 
x y £.Plin. f 

MEDINA DEL campo , [ Ville d s Efpagne dans Caftille la 
vieille. ] Methymna campeftris , f. - 

Médina celi , [Ville a'Efpagne en Ia nouvelle Caf- 
tille. ] Methymna Çelia , x , f. 

Médina djel Rio Sbco. Methymna ficca. 

Médina Sidonia, [ Ville d'Efpagne en Andalojtffcl Ai- 
fidonia , x , £ . . 

Médina Tainabi ,-■[ Ville de V Arabie 'heureufifurlt 
fleuve Leakic à trois journées de la mer rouge.~\W- 
thymnà Talnatia , x , f . ... 

MÉDIOCRE ^adjed. mafc. & fem. £ Qui tient le mltt» - 
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entre le trop (y le trop peu. ] Mediocris & hoc mediol* 
crc. Médius. Modieus , a, um. cic. 

MÉDiocHE-fc dit au figuré , de l'efprit , du difcours. Mé- 
diocre ou médium ingenium. Cic.Liv. * Un difcours 
médiocre. Oratip medipçris. Cit. * Des défaut s médio- 
cres. Mediocria vitiz.Éèor. 

MÉDIOCREMENT , adv. Mcdiocriter. Modicè. adv. 
, : J cicer. * Un homme médiocrement dofte. Mediocriter 
doétus Cicer. 

MÉDIOCRITÉ , fubft. f. [ Le milieu entre le trop & le 
trop peu. ] Mediocritas , atis , ftCic. * Médiocrité dans 
Us habits. <In veftjtu mediocritas. Cic. * Dans f es ajuf- 
temens. <n cultu modus ou mediocritas. 
^Médiocrité fc dit auflï {de l'efprit.) Ingenii medio-j 
" entas ou ingenium médiocre. Cic. 's 

^Jepenfe qu'une des règles des plus utiles de la vie eji de 
garder la médiocrité en toutes chofes. Id arbitror appri- 
mè in vitâ efle utile , ne quid nimis. Ter. ( On fous- 

• entend agas. } 

MÉDIRE , V. n. [ Parler mal de quelqu'un. ] Alicui ma- 
*Iè dice're , ( ço, cis, xi , <3um. ) De aliquo detrahcre , 
( ho , his , xi , ttum. ) De famâ alicujus detraherel 
Cic. Alicui detrahere. Ovid. Aliquem maledico dente 
carpere , ( po , pis , pfi , prum.) Aiiquem rodere, ( do, 
dis , rofi , rofum. ) Petere aliquem atro dente lier. De 
aliquo obloqui , ( quor , eris , obloquutus fum. Plaut. 
Mordere aliquem. Contumcliose aliquem lardere, ( dof, 
dis , larfi , lifum. ) - ' : ,\ 

Midire de quelqu'un efface ou en fapréfence, Laedere 
aiicui os. T*r. „ . - - r 

Qui médit de tout le monde, ^Maledïcws in omnes. Quint. 

MÉDISANCE , fubft. f. f ëa&ion de médire ou de par- 

• 1er mal de quelqu'un ] Maledicëritia , a? , f . Malcdic- 
no. Obtredatio , onis , f. Mafedic"tum , i , neut. Cic. 

* Dire des médifances ivnire quelqu'un. Conjicere ma- 
lediâa in vitam alioijùS. Çicer. Afpergere maculis vi- 
tam alicujus. Cicer. * It invent oit mille médifances con% 
tre toit le monde. Sarv|s fingebat in quemvis oppro- 

MEDISANT , m,«MÊDis.ANTE , f. Maledïcus. , a , um. 
(On dit au Comparatif Maledicentior & hoc maledi- 
ccntius , au Superlatif Maledicentiflimus , a , um; } 
Plaut. Cic. Obloquûtor , oris , ra. Flaut. jO&re&ator, 
oris . m. Plaut. \ 

MÉDITATIF , m. méditative , [ Addormé àHa médi- 
tation.] Meditationi addiéhis , deditus^ a, um. 

MEDITATION, fubft. f. [ L'açHoâ de méditer. ] Medi- 
tàfio Commentant, onis, f. Cic. K-ï ' 

MEDITER , V. acl. [ S'attacher à la conftdération d'une 
ckofe. ] Aliquid meditari. Secum meduari. Commen- 
tari , ( or , aris , atus film. ) depon. ace. Aliquid ou 
de ahquâ re fecum attenté cogiurc, (o. as, avi, atum.) 
Cicer. 

Méditer des plaifirs.Mcditatj ou arehite&ari voluptates. 

* Méditer dans la paix le^dur métier de la guerre. \\\- 
ter pacis otia arma meditari. Prop. 

Méditer , [ Avoir envie &- deflein de faire une chofe.l 
Aliquid fecum meditari!»* agitare ou volvere. * // m'é- 
dite fa fuite. Meditatur fugam. Cic . 

MÉDHERRANNÉE , ou *| Mer Méditerranée , 
ou iNTERNE.Mare Meditçrraneum ,genit. maris medi- 
terranei, n. 

MEDIUM , fubft. m. [ Moyen. ] Médium , ii ,"n. 
[ Terme plus Latin que François, j 

^ DQ Ç , i Pays, de: Franc e en Guyenne entre l'Océan , & 
l* Garonne. } Medûlï , orurn , m. pi Medulorum crac- 

■■■•■"■' T«s > us , m. ' *; V: ■- .y ■ . ■ _ 

Csyx de MédocMéé\x\\\ Orurn , m. plujR 
DEFIANCE, fubft, f, [ Défiance UtrAro'mpé '. ] Dim- 
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dentia , v , fœm. Voyez. Defiamci. Cieef. 
IÉeiant , mafe. MÉFIANTE , f. [ Défiai 
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Méfiant , mafe. méfiante , f. [ Défiant. "J Sufpicio- 
, fus , a , um. Cic. Terent. Sufpicax , acis , omn. eea. 

Tacit. 
Se MÉFIER ,o« Se Défier, V. neut. Alicui diifidere, 

( ào , dis , diffifus fum. r ) n. Cic. Voyez. Défier. 
MEGARDE , fubft. f. [ inadvertance. J Imprudcntik, In- 

cogitantia , x , f. Plaut. -Erroi , ôris , m/ Çic. * Par 

pugarde. Imprudentes adv. l J er imprudentiam. Cicer. 
Il faut pardonner à ceux qui nous ont offensé par mé garde 

His, qui imprudenter laeferunt , ignolci convenu. Cic. 
MEC-ARE , [ Ville d'AchMg , aujaurd'huy h» mtferable 

Village. ] Megâra,, i, f. Megara , orum. neut. plur. 

Cicer. Senjf ' r 

MÉGISSIER, fubft .m. {Artifan qui prépare les peaux de 

mouton à la chaux , & avec de l'alun. 1 Alutarius , ii 

mafe. Plaut. 
La MÉGISSERIE , fubft. f. [ L'ande pafer les peaux de 

mouton. ] Aluraria , x , f. . 

MEILLEUR , ( Comparatif irregul'ur de l'adjeclif'Boii. ) 

mafe. meilleure ,f. Melior & hoc melius > er au 

Superlatif Optimus , a , um. CL. 
C'efi le meilleur homme qufj'aye jamais connu. Optimus 

hominum homo eft. Vir#Mimu$ quem e|o viderim 

invita. Plaut. Ter.* cty le meilleur ami que j'aye. 

Nemo ilio mihi eft amicior. Cic. 
llarendufon affaire un peu meilleur e\ de mauvaife 

qu'elle étoit. Rem fuam fecit ex malâj.meliufculara . 

Plaut:* Vous ne me ferez, pas meilleur , que je le fuis à 

• moy-méme-, (? je fuis ajfez, habile dans ce qui me con- 
cerne , & je prends bien garde à moy. Non mihi eris 

- melior quàm ego mihi , fat fapio , fatis in rem , qua: 

fint meam , confp 4 ciO mihi. Plaut . 
.^Meilleur comme un Subftantif , comme boire du meil- 
■■ leur ou du meilleur vin. Vinum mêlions notx potarc 

ou bibere. 
Vôtre meilleur fera de ne point tant criailler devant cette 

porte.Antè xdes non feciflè erit nwlius hic convicium. 

Ter.* ce fer oit le meilleur parti a prendre. Optimum 

ideflèt Ter. ' 

LE MEIN , [ Rivière des Cercles de Tranconie du haut 
f ; O" du bas Rhin en Allemagne qui fe jette dans le Rhin 

auprès de Mayence. J Moenus . i , m. Plin. 
MÉLANCOLIE , fubft f. [ Bile" noire , l'une des quatre 

humeurs quifent dans le corps des hommis.) Bilis atra , 

gemt. bihsatrar,f. Hor. Humor melancholicus, g er.it. 

humoris melancholici , m. Melancholia, x , f. eit un 

mot Grec. 

MÉLANCOti s jj£ Triflef profonde causée d'une bile noire 
ou brûlée. J Triftitia. Mœftitia , x , fœm. Cicer. *■ 
Sa maladie vient de la mélancolie. Ex nimiâ ir.ccfti- 
tià morbum contraxit. Cicer. * La mélancolie le 
ronge. Illum animi aegritudo cxêdit ou eonfieit. Cu- 
ra exedit medullas Cicer. Mœror illum lacérât * C'e<l 
un homme de bonne humeur , qui n'engendre point de 
mélancolie. Hilari animo eft, neque narurâ trifti 8c 
teconditâ . suet. * il ,' e fi jette ou plongé dans une 
grand-c mélancolie. Summas fe triftitia: tradidit, Cior. 
ou fc dernerfit. 

MÉLANCOLIQUE ,adject. mafe. & f. [ Qui efi d'un 
tempérament mélancolique. ] Melancholicus , a , um 

• Cicer. 

MÉiXncol^iojje , [ Tri/le. ] Melancholicus. Merirus , a , 

um. Triftis & hoc trifte. Cic. 
•MÉLANCOLIQUEMENT, adv. [ D'une manière trifte 

©•»w/«arf» 3 »f,]|Mœ(lè.adr ,,, • 

MELANGE /m islance. ( Cpime quelques-uns l'écri- 
vent : mats on fe contente d'élever l'e dam la prqnon- 
cMttcn de ce mot fans faire fonmr p fubft. m.] Msxiïo*» 
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de plufieurs chofes. ] Adrhiftio. PeTSïiiftlO* OUÏS £ Cw. 
Mixtura , «* Miftura , at , f. Ce# * Ewr* un milan* 
ge de plufieurs jus de viande. Malta jura eonfundere. 
P/*«/. * il n'y a rien de fi nuifible à l* faute , que le 
mélange des différentes viandes. Vàriî cibi tiocent plu- 
rimùm fânitati. Nihil fanitati nocentiusquàm c|bo- 
,rurn varietas. ' 

Mel ange fe dit ( de plufieurs chofes y dont il fefait com- 
me un Corps.) Concretio, onis , f. Miftura , X ,Ç.'Cic. 
Mort. * La première ri eft autre chofe qu'un mélange 
agréable des couleurs, Pidura nihil eft aliud , jguàm 
grata colorum tempçratio & confociatio. * La vie eft 
un mélange de douleur er de joye. Totam vitam mif- 
çet doior & gaudium. Phttt. '*'. Il y a dans les plus gens 
de bien un mélange de mal qu'ils tirent de ta corruption 
de la nuturt. In optimis quibufque etiamnum ineft ali- 
cpii.d pravi , quod à narur* fuat pravitate traxerunt. '* 
Il fe fit dans ce feftin un étrange mélange de doctrine & . 
d'yvrognerie . In his epuliè confufa cum ebrietate doc- 
trina profercbatur. 
Mélangea différents ouvrages d r efprit„ Mifcellanea , 
orum , n. plur. Satura ou Satira , x , f. Var. Farrâgo , 
ïnis , f. Juv. 
MÉLANGER, V. ad. [ Taire un mélange de plufieurs 
chofes. ] MifccTC. Pcrmifcere. Commifçere , ( eo, es , 
rhifcui,.miftjim ou mixtura. jConfundere , ( do, dis, 
f ûdi , fufurri. ) Concorporare r ( o , as, avi atum. ) ad. 
ace. Cic., Plant. Plin. * Voyez. Mêler. 
Y MÊLÉ , m. MflÉe , f. part, adjed. Miftus ou Mixtus. 
Commiftus, Immiftus. Pertniftus^a ,um. Cic. Sic. 
On dit au figuré yC'eft un homme méfié de bien 0* de 
^ mal. Bonis mahfque artibus mixtus Tacit. 
"* 'Des ouvrages méfiés , Divers ouvrages dont on a fait un 
corps. Mifcellanea,. orum, n. pL ( Onfous-entend opéra.) 
MÊLÉE , fubft. f. ( En parlant de^ deux armées qui je bat- 
tent. ) Pugna , ï,,f. Certâmen , ïnis ,n. Cic^( On éle- 
vé l'e dans a mot en le priïnenfant* ) * Commencer la 
mêlée. Ceitanen inire. Cit. ; Pra:lium committere. Cafi 
* Se jetter au milieu de la mêlée. Se in mediam aciem 
inferre. Liv. Se in- medios hoftes conjicerc. Mediis ar- 
a mis fe immifeere. Virg. Mifcere in aciem. Liv. Mif- 
cere certamina. Liv. 
MÊLER , m «IH.F.R , {comme l'on écrit. ) V. aft.,[ Con- 
| $ fondre les chofes, les brouiller enfemble.} Rem re ou cura 
re aliâ mifcere. Adrnjfccre. Commifcere. Pcrmifcere , 
( eo , es , mifeui ,. miftum ou mixtum. ) ad. ace. Voyez, 
mÉlahger cy-deffus. Cic. Cohim. 
; MÉler , [Embrajjer. ] * Mêler du fil ou de la foye. In- 
v tricare filum ou bombyeem. * Les cheveux fe mêlent 
aisément ,fi l'on ri* foin de les peigner. I-mplicantur ou 
inneduntur m intticantur crine3 , ni pectine dedu- 
cantur. »■'.? ".' •" 

MÉler fe dît au figuré , comme Mêler la douceur avec 
la sévérité f-Lemtatëm feveritate temperare. * L'utile 
avec le délectable. Utile dulci mifcere. Hor. * L'utile 
avec l'honnête. Utilia mifcere boneftis. Tacit. * La 
ttifieffe avee lajoye. Laeta triftibus intexere, ' Cicer. * 
Méfier fes larmes avec celles d'Un autre. Gonlacjyma- 
re , ( o , as , avi , atum ). ncut. Ter. Mifcere lacry^as, 
'*" ¥ Ovid. * Mêler lefacrê avec le prtphane. Sacra profâ- 
nis mifcere. Hor. ^ La vérité avec le menfonge. Ytxis 
> mifcere falfa. Sen. * 

St. mêler- , de plufieurs fortes ilaBïom (f dit profefftons , 
les exercer ,. les faire.. ) Àttès profiter! , ( eot, eri», 
fefTus fum. ) ou Facere ou raclitare ou exercere ou tiac- 
tare. Cic. Tir. *%>e mêler de- médecine. Facere medici- 
nsrnv Cic. ou faâarate t .$^int. * Défaire deseomédies. 
i ' Azarm-traclrare muficam. Ter-, +Q>te- chacun fe méfie de 
Jfin.npésvn. Quam cjuifque. noiit artenj,,inhit le exex- 
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C&t.Cïc. Fabrî fabtilia tradent. Hor. * // s* eft méfié 
autrefois de trafiquer fur Mer. Arfinis fuit dlim mari- 
thnis negotiis. Plaut. 
Se mêler d'affaires. Traélare publica negotia. Cic. Se 
febus ou negotiis admifeere. Terent. * Se méfier dans 
la converfation. Se immifeere colioquiis. Liv. Se dare 
ou fe inferre in fermonem, Cicer. * Se mêler d'une 
affaire. Se aliciii nêgotio admifeere. Terent. *Vousfe r 
rex, mieux a mon avis de ne vous point mêler de ce 
traitté de paix. Sapientius meo quidera judiciô.facics 
fi te iniftam pacificationem ' non interpones. Cicer. 
* Ne vous mê^ex. point, de mon fils , putfque je ne-me 
mêle point dW*potre. Qoando tuum non euro filium , 
ne meura curas Ter: * Se mêler de fes affaires. Agcre 
fuum negotium. Satagere rerura ftiarum. Non fe ad. 
mifcere rébus aiienis. Terent. * Mêler quelqu'un dam 
une aceufation. Aliquem alicui k accufàtioni, illigare. 
Liv. Aliquem in crimen trahere ou ducere. Vocare ou 
addacere. Cic. 
Se mêler v [ Se mettre , s'Introduire parmi."} Se infèrere. 
Se admifeere. Se immifeere. Se infinuare. * Se mêler 
dans le combat. Manus mifcere. Prop. Dextras confe- 
rere. Cic. MeçUis armis fe immifeere. Virg. * Lcrfqu'tls 
font mêlez, dans les rangs, il^ mettent pied a-Verre , o ,/ 
combattent l'épée à la main. Cum fe inter cquitum 
turmas infinuaverunt , ex.^efs^dis^defîliunt , & pedites 
prarlnantùr. Csf. * Se mêfer parmi les ennemis. Immit- 
wre fè in medios hoftes. Liv. ■ - ■ % 

tM homme qui fe mêle de tout. Magnus ardelio , genit, 
magni ardelionis , m.JPhad. 
MÉLESE , fubft. f. [ Ar%re dont le bois réfifte au feu. ] 
Larix , ïe-is , m. Vitjr. î. dam Pline. 
Du bois de melefe. Larignus y a , um. Vitr. ■■■■• 

MÉLILOT, fubft. m. [ Herbe & fleur. ] Mclilôtos, i^f. 
Melilôton , i , n. SertuJa campana , x , f. '"Plin. Scrta 
carhpana , *. £ CatuK 
M ELISE , fubft. f. [ Herbe médecinale ] Apiaftrum , tri , 

n. Meliflbphyllon , i , n. Plin. 
MÉLIORER«»^ chofe V. ad. -^ La rendre meilleure.'} 
Rem meliorare , ( o ,. as , avi , atum. ) ad. ace. Voyez. 
Améliorer , qui fe dit mieux dans notre Lunguc. 
MÉLODIE , fubft. f. [ Mélange de fins agrénbles y harmo- 
nie. ] Melos , n. (y indéclinable. ( On trouve teutef»is 
Mêler à l'ablatif ', Fitque xepercufib dulcior aura melo , 
dans le poème de la réfurreifion attribué à Laclunce ) 
Harmonia , x ,.f. Cicer. Concentus , ûs , mafe. Gon- 
centus vocum. Modulatio-, onis , fam. Modulatus , 
as '/a. Sen. 
MÉLODIEOX', m. mÉlopieuse , f. [Harmonieux.} Mc- 
licus , à , um. Cic. Suavis & hoc fuave. Harmonicus , 
a , um. Plin. " 

MÉLODIEUSEMENT, adv. [ D'une manière méloditufe.} 
. Ad harmoniam. Suaviter. 

MELON , fubft. mafe. Ç Fruit fort agréable au goût. } 
Pepo , Ônis , mafe. Pifn, iMclq ou Melopepo , onis , 
mafe. Phad\ ' ' ' '2 i 

MELONKRE , fubft. f. [ Couche demeloni. ] Pulvini in 

quibus pepones crefeunt, ; 

MELUN „[ Ville de l'lfie% France , fur W rivière dt 

Seine. ] Melodûnum , i , n. Caf. 
Ds MttUN , [ Qui eft de la Ville de Me/a». ] Melodu- 
rueus, a, um. De Mil-un -, Cdes tnvùomi) Melodwr./ 
nenuY& hoc fe. ■ ^ ' 

MEMBRANE*, ( on prononce mambrane. ) fubft. f. [£»* 
veloppe des chairs- (T autres parties du corps humain- .] 
Membraua , x , {.Cic. 
MEMBRANEUX, (on prononce mambraneux.) m. mem- 

brancufe,f. Membranacciis , a , um. Plin. , 
MEMBRE., ion prononce mambre. ), fubft. m.l'P^tie ** 
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corps humain, tomme les pieds , les bras, &c. Membranii 
bri , n. Artus , ûs . m. (au génitif plurier Artuum , 
dat. Artùbus. Cic. * Qui ne raide point de fes'mem- % 
ires. Iners membris. Pli». Captus membris. Cic. * J 
Un enfant qui a tous fes membres. Qui eji bien formé. 
E-rprefÎJS membris infans. Quint. * Membres mis hors 
de leur place. Luxata membra. Celf. Artus elapfi in 
pravum. Tacit. 

Membre viril. [ La verge: ] Membrum génitale , n. Vir- 
ga , x , f. Fafcinum , i , Verctrum , tri , n, P Uut . 
Suet. Mcntula , * , f . Pet r. "f t 

Membre dans l'Architeftnre , [ Les diverfes parties d'un 
'- bâtiment , fait en général des appartemens , fait des or- 
nemers particuliers. ) Membrum ,. bri , n. 

Membre fe die aufli en Grammaire [des parties d'une 
période. ] M-*mbrum oracionis. Cit. : . * ^ 

Mimbre fe dit au figure ( des corps myftiques tff politi- 
ques. ] Membrum. *- Les pauvres font les membres de 
J.C. Pauperes funt Chrifti membra. * ileji membre 
du Parlement. Eft c Senatu. 

MtMBRU , m. ( on prononce Manbru. ( Membruc , f. 
[ Qui a les membres forts er vigoureux. J Membris va- 
lens , entis , omn.- gen. 

[ Mot bas &c populaire, j 

Me mb au , [ Qui eft. biep fourni , qui a un gros membre. ] 
Muconiatus , a , am.-Plaut. Vafatus & majôris pecu- 
hi. Lamprid. 

MEMBRURE , ( on prononce Manbrure. ) f. f. ÇUnais 
épais de quatre doigs. ] Axis, crailior , gtnit. axis cràf- 
fioris , m. / 

ÉME , ( comme on prononce.& Mesme , comme l'on 
écrit.) Pronom perfonnel qui étant précédé dejs Articles 
Le , La , Les , s'exprime en Latin par le pronom Idem , 
Fadem , Idem , gen. ejufdem , dat. eidem , arc. Cic. 

* C'eftprefque~la, même chefe , que cela. Hoc eft ferè 
i.îcm quod illud ou atque illud. Idem ac illud. Terent. 

* Je fuis toujours le même à fon égard. Ego ifti ni- 
ialo ftim aliter , quàm fui. Terent. * Il fera toujours 

Àe mime abfent (s* préfent. Praefens" abfenfque idem erit 
Terent. 

Fn mesme temt , Au même temps , Dans le même temps' 
JJno codemque temporc. Cic. 

Au même lieu , au même endroit t (en fignifi cation de 
repos. ) Eodem loco. In eodem loco. * Enfignification 
de mouvement. Eodem. Eundem in locum. *-Du mê- 
me lieu. Ex eodem loco. Indidem. 

M<;me , (précédé d'un autre pronom , comme luy , moy , 
toy , foy , eux , clic & elles , nous & vous. ) Ipfe, ipfa, 
tpfum. Cic* Je me convoie moy -même. Me ipfe consô- 
lor. Cm * Ç'eft lui-même, Ipfe eft. Cic. Ipfus eft pu- 
rus putus. Plaut. ( Expreffion comique qui fe dit dans 
le familier. ) * Un autre lui-même , ou Un autre foi- 
n.ême. Alius idem. Cic. * J'ai payé moi-même cet ar- 
gent. Ipfc egomet folri argentum. Ter. * Vous le ff avez 
mous-même. Tu te fcis. Cie. Tu te ipfc feis. Ter. 

Même, (conjonction. ) Etiam. Quoque, ( ce dernier nefs 
met dans le difeours qu'après un mot.) * Je me Couvions 
mime des chofes , dent je ne veux pas me jouvenir. 
Memini etiam qux nolo. 
C'eft tout de même que fi vous me demandiez pourquoi 
je vous regarde des deux yeux. Si militer idem facis , 
ac fi me roges , cur te duobus contucar oculis. Cic. 

Veu mime. Ctim prxfcrtim. Cic. 

MÉMOIRE , f f. [ Faculté de l'ami par le moyen Àe la- 
quelle nous nous fouvenons des chofes pafftes. ] Mcmo- 
m ? x > ^' G' lc ' * U»Ç bonne mémoire. Bona memoria 
racilismemoria. cic. e/<cgregia. Tacit. ou tenaciffi- 
ma. Quint, ou adminiculatior. Aul-Gel. 
Avoir bien de la mémoire. Memoriâ Yigere ou pollcre 
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o»valer-eo« florere. Cic. * j'ai mauv ai fe me 'moire <>u 
la mémoire mauvaife. Sum nialae memoria;. Vetr. Wz 

. beti îum memqriâ. Cic. * Je n'ai pas trop bonne me- 
moire , j'oublie jnême fouvent mon nom. Non tam bo:uc 
fum memorias'',J&equenter; ctùimjngmcn meum ob!i- 
vifeor. Plaut. * A'vqir la mémoire chancelante. Meiru> 
rioiâ vacillare. die. ( ou memoriâ. ) ^ * ' 

Mémoire , [Souvenir qu'on garde des chofes. ] Memoria , 

x y f. Recordatio ,*ônis , f. Cic. 
Avoir mémoire d'une chefe , S'enrejfouvenir. In memorià 
rem habere. Memoriâ^aliquid tenere. Rei alicujus>e- 
cordari ou meminiiTe. Cic. * La mémoire de fon nom 
ira c§ paffera dans tous les jiecles. Ibi't in fecula iiiius 
nomén^ Excipient viri illius memoriam confequentes 
anni. OV.Vivct Chartis -illud nomen. Ph&d. Numquam 
ex animis difcede#illius memoria. *' On confervera 
éternellement la mémoire (? le fouvehir de vos bienfaits. 
Nunquam veltrorum in nos beneficiorum memeria 
ac fama morietur ou extinguetur ou fenei'cct ou abo- 
lcicet. Cic. * Nous n'avons pas encore perdu la mémoire 
de nôtre perte. Nëîèra: cladis memoria nobis nondum 
abolevcrat. Liv. * Il n'en eft plus de mémoire. Occïdit 
memoria. Vetuftate hprum memoria abiit. Cic.*F*irt 
paffer la mémoire de fon nr-n k toute la poftérité. Ada:- 
quare memoriam nominis cum omni pofteritate. Cic. 
- * Rendre la mémoire de quelqu'un immortelle. Confe- 
crare aliquem omnium génère monimentarum. + Se 
remettre une chofe en mémoire. Aliquid memoria repe- 
tere; In memorià|î reducere ou redigere. CicJ* Effa- 
cer la mémoire, rappejler , renouveller la mémoire , 
chérch|z Eeïacer , kc, 

Dxgne de mémoire. Memorandus , a, um.Stat. Me- 
morabiri<r& hoc le. Cic. 

De mémoire d'homme. Poft hominum memoriam. Ex 
omni actatum memoriâ. Cic. - 

Mémoire fe dit d'Un monument qu'on élève pour confer- 
ver le fouvenir de quelqu'un ou de quelque action figna- 
lée. On dreffe pour cela des épitaphes où l'on met. y£te/- 
nx« memoria.*, ou In memoriam fempiternam . Cic. 

On dit Les Mufesfont les filles de mémoire,, (parce que 
ce font elle? qui tranfmettent à la poftétité l'hiftoire 
des actions dignes d'une mémoire éternelle^) Filia; 
Maemofynx. Ph&d. Illat funt ( dit cicêroli {^parlant 
des Mufes. ) cpx sternorum laborum prjeconium ver- 
fibus mandant. * 

Mémoire , [ Ecrit fommaire. ] Liber merhorialis , genit. 

. libri m^morialis , m. Suet. Commentarius , rii , m. 
Comméntarium , |i , n. Libtllus , i , m.feul y .ou libel" 
lus memorialis , m^Quint. Suet. 

Mémoires au plurier fe 4jt (des écrits pour fervir à 
l'hiftoire , faits par ceux qui ont eu part aux affaires , 
ou qui en ont été les témoins oculaires. ) Commentarii . 
orum , m. plur. Commentaria , orum , neut. plurl 
C*/. * Donner des mémoires. Conficere commentarïos 
rerum. Cic. 

MÉMORABLE, adj. [ Digne de mémoire. ] Memorabi- 
lis & hoc le. Cie. Memorandus. Commemorandus , 
a , um. -jP/hj. 

MÉMORATIF , m MÉmorative , f. [ Qui peut fe fou- 
yenir.]Mcmor , ôris , m. 

MEMORIAL , m. MÉmoriale , f. [ Touchant la mé- 
moire.} Memorialis & ho« le. Suet. 

Un Mémorial , [ Qjui ferf à l'hiftoire ] Liber memo- 
rialis. Commentarius , ii , m. ou Comméntarium ., 
ii , n. Cic. , 

MEMPHIS , [ Antienne Ville d'Egypte. ] Memphis y is, 

f. Plin. 
MENAÇANT , m. Menaçante , fem. Minans , antis , 

omn. gen, Qvid. Minax , âcis , omn. gen. * Des let- 
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très menafontes. Litterae m/naces. Cicer. , 

D'un ton menaçant. Minaciter. Minaciùs. adv. $ic. to- 
ce minaci , abl. Hor> « •-.•..»».■ 

MENACE , f. f. [ Peur qu'on veut donner à quelqu'un. ] 
Minsc , arum , f. pi. Minaciae , arum , f. pi. Ctc. 
flaut. * Des paroles pleines de menaces. Ycrba plena 
minarum. Hor. "... 

Taire des menaces à quelqu'un. Intenderc alicui minas. 
Hor. * Je me moque de vos menaces. Minacias tuas 
flbcci facio. Plaut. 

MENACER , V. acV[ Faire jdes menaces, ] Alicui mina- 
ri , C or , aris , atus fumr') dep. Minitarc , (o^, as, 
ari , atum. ) n. & Minitaiî. dep. Minas alicui mten- 
dcre. Tccit. * On nous a menacez, depuis le plus petit 
jàfques au plus grand. Interrainatum eft nobis à mini-- 
mo ad maximum, flaut. *jl mnapa la ville de mettre 
tout à feu 0* à fang. Urbi ferram flammamque mina- 
tus eft » ou fcrro flammâgjife. Cic. * Il ne le menace 
. pas de peu de chofi. Maluntilli haud levé minatur." CiV. 
* Menacer défaire mourir' quelqu'un. Mortem alicui 
minari ou minkari. Vitam . iaterminari. Çic. Haut. 

Menacer, {Donner des ftgnes de quelque malheur qui eft 
proche. ] Minari. dep. acc.4?©rtendere. ac"fc ace. * Me- 
nacer le peuple d'un changement. Commutationem re- 
rum populo poribndere. * Les prodiges nous menacent 
de quelque grand tnalheuKjEx oftentis metus magno- 
ns rum periculorum pôrtendftur. Cic* Piufteurs malheurs 
nous menacent. Multa impendent ou imminent nobis 
mala. Nos raala impendent. Cic* Ter. 

On dit , // nous menue e il y a long-temps d'un grand re- 
pas , ou il nous promet a\e nous donner un grand re- 
*fas. Jam diueft x ex quo*in fpem opiparaî ccena? nos 
vocat. 

MÉNAGE , H m. [ Les meubles ©• les utenttles d'une 
mai fin. ] Inftrumentum domefticum , i ,~n. Domefti- 
ca fupellex , genit. domeftica? fupelkûilis , f. 

JFaire U ménage. Domefticam fupeHectilem inftruere ou 
difponere. In fplendorem darc fupelleclUem. 

Ménage , [ Le bien , le revenu pour la fubftanee dïune 
famille. ] Res familiaris ,genit. rei faniiliaris , f. Bo- 
na y orura , ft. pi. Res domeftica * f. * Avoir bien foin 
du ménage. Curare rem familiarem lmpendere curam 
xei dWefticae. Vacarerei demeûicar. Phad. Cic * il 
n'y a perfonne qui entende mieux le ménage que lui. Nul- 
his eft eo induftrior in adminiftratidâ re ramiliari.* // 
vit avec ménage , il dépenfe fon bien avec économie. 
Rem fuam, familiarem prudenter adminifttat. * Adon- 
ne tant par mois pour la dépenfe du ménage. Tantum 
argenti fingulis menfibus impertit in famili* fiue ali-, 
menta. * Rappliquer au- ménage. . Appiieare antmum 
ad frugem^ tlaufi. 

Ménage fendit aufE ( dès pprfonnes qui.compcfent une 
famille 1 . )' familia, x , f/ * Trois ménages font lo- 
gez, dans cette maifon* T tes- (vmilix hafee ardes Habi- 
tant-. 
.MiÉNAGEfe dit particulièrement (do U monter* de vi- 
' vre des gens mariez.. ) * Ces deux jeunes gens font bon 
ménage ,. vivent bien enfemble. Pax eft interne*- con 
juges. ConjunclSiflimè vivunt inter fc. *'( Le contraire 
i eft. Ira funt in ter virum & uxof^m. Intet illos diM- 
iiam eft. 1er. Us font mauvais ménage.)*C*sdeux omit) 
tiennent ménage enfemble* Duo illi'amicicoawcîum^ 
àabent fîmuU Celum*. r ' i 

JifôqACEMENT * ù .m'tty bon ménage r & l* h*> 
ufage> qu'en fait des chofes.yQyxxraiL & prudent reruov 
adhrimftratio ou curatio- pif difpenfatio.a* ucaâacio<y. 
ônifi ..^f..tJTu$: , ûs , m. €*V, Ttf: \ 

«&iA.<r»M w*x , E Manière prudent* (T cirfonffltBt dTagir 
uwAlttpttfpmcs), & ïaM.Us.oua§ons q**fftr*fj>nunt.\ 
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Prudens & confîderata âgendi ratio.> il ne garde pl us 
aucun management. Nihil dum refpicit. Phad. * // n 'a. 
plus aucun ménagement pour lui t H ne le ménage plus, 
Nihil ampliùs ilJum refpicit. Nullum réfpeàum habet 
ad illum. Cicer. 

Ménagement, [Sagt & prudente adminiftration des 

% ; chofes.'\ Adminiftratio. Curatio. Tra&atio. Difpea- 
fatio , ônis , F. Cic. 

MENAGER , V. a£t. & n. [ Conduire fon bien , fa fortu- 
ne avec prudence & ménagement. ] Diligentcr rem fa- 

y miliarem curare ou adminiftrare ou difpénfire ou trac- 
tare , ( o , as , avi , atum. ) ait. Cic. Rci fervire. n. 
fPl&ut.* Il n'a pas eu toute la prudence qu'il devait pour 
ménager fon bien. Minus "cautè & cogttatè rém fuam 

» traclavit. Plaut. 

Ménager fè dit figurément C des autres thofes qu'on mi- 
nage fagement. ) Ménager fa, fanté , nfla point prodi- 
guer. Valetudinem curare. Valetudlrù ,6peram dare. 
Yaletudini ferrire ou defèrvire ou indtilgere. Suftcnta- 
re aç: tueri yajetudinem. cic Valetudini parce e * 
Ménager le temps. Difpenfare tempus. Afcoh Ped. *' 
fous avez, mal ménagé vôtre temps , vous avsz. mal 
pris vos mtfures.' Non fat commode divifà funt tem- 
poribus tibi hxe.Ter.* Ménager la fortune avgc adretfè. 
Dexteriùs uti fortunâ. Horàt. \< 
Je n'ai pas pu ménagerie momdre-mvment fur mes gran- 
des occupations pour vous aller voir. Ne minimum qui- 
dem temporis è fummis occupationibus eripere potui, 
utSjjt.e inviferem. Ne mome|itum ullum tçmpoiis 
diviHçre potui ex meis occupationibus , qui te invi- 
ferem.* *• 
Ménager fon crédit , en ufer avec referve. Autoriratem 
Cac gratiam adhibere parciùs ,ac cireumfpc&iùs agere. 
* Sa réputation. Famse parcere. Ter. 
Ménager les intérêts defes anis. Amicorum commodis, 
uriliratique (èrvire. Cic. *. Ménager fis amis , les em- • 
ployer avec difçretion t ne les pas mettre à tous les jours , 
( comme l'on parle familièrement. \ Non gra'vem nec 

- moleftum eflè amick. 
Ménager les efprit s du peuple. Plebis animo^permulce- 
•re ac tra&are. Liv. ou regere. Virg. * Ménager U bour- 
fe de fon ami. Parcere crumënx. 

Ménager une affaire. Negotium adminiftrare ou gerere 
ou ageie diligenter. Ctc 

Il a ménagé ^affaire en deux jours de temps par te mi- 
niftere d'un jeul efclave gladiateur. Biduo per unum 
fèrvurh , &cum ex gladiatorio ludo confecit totum 
negotium. Cic. 

Se MÉNAGEK- , [ Ménager fis forces , fa fanté. ] Sibî par- 
cere. Se refpicere. G*V. 
je n'ai rien ménagé pour le- rendre kabtlèX homme. Nihil 
precio pàtfi , dum doctus fieret. * Ne ménagez, rien 
T four votre fanté. Sumtui ne parças ullâ in re-, qui- ad.. 
▼aletudinem opus fît. Cic * Ménagez moi quelque 
place dans fin amitié. Mibi in ejus imems loccm 
* aliquem obtinc. Cic * Il aménagé cette entrevue. 
Curam , ut in colloquium vàiirent , ou ur ccnferrcnc 
capita.. 

Menacer, le terrain ( dans le fins naturel.) c'eft Le bien 
pratique*. Solum doftèdiviâere. t / 

MANAGER le urrain ( dans le figuré. ) Ufer *d* [on hu » 
avec économie. Rem familiarem benc & frugahter 
difpen/àre. 
- MÉN aw* r C Tempérer; 1 A a tellement ménagé la don- 
■ ctur (y lafivérité , qu'il eft venu à bout de fis prê- 
tions. Sic lenitatem & feveritatem temperavit^ut 
quod animo ineendebat ;, "obtinuerit. 

Ménager Us couleurs dans un tabliau.lndaûnè ac pente 

!" côïprcineûc«.o» adhibere. Temperarekitè colores m 
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tabellâ. * La lumière & l'ombre font fat bien ménagez 
dans ce tableau Scitè admodum ac folerter lumioa & 
timbra; in hac pidurâ tempetata funt. * Les figures font 
merveilleufement bien ménagées dans et dift ours. Suis 
locis apeiffime hxc oratio figuris mirabiliter cft orna- 
ta ou illuftrata ou illurninata. 

Se ménager, «vfc quelqu'un , U/*r </* ménagement Qr de 
circonfpecrion en [on endroit. Cum aliquo confidera- 
tiùs & circunfpediùs agere, ou lefpicere aliquem.* // 
■feeufe ménager auprès du Prince au' dans l'efprit du 
Prince. Fuit induftrius & folers in retinendâ Principis 
benevolentiâ. * Cet homme ne ffait ménager perfonne 
Is homo nefeit quemquam rctinere. Cic. In omnes 
acerbus eft & auftërus Nemini obfeqùlcûr ou obfecun- 
dat. Ter. Neminem refpicit. 

Ménager , f. m. [ Qui entend le ménage. ] Rei fa'mi- 
liaris probus adminiftrator. Peritus & intelligens ad- 
miniftrator ou curator , m. Cic. Homo frugi. Homo 
bons frugi. Plaut. Frugalis & hoc le , C qui fait au 
Comparatif Frugalior & hoc frugaKus , es* au Super- 
latif Frugaliflirrms , a , um. ) 

Le meilleur ménager dé ceux de fa profeffion. Frugaliffi- 
mus fui ordinis. Cic. î 

Ils' font mauvais ménagers du bien d'autruy, O" bons^nè- 
nstgers du leur. De alieno négligentes, de fuo diligen- 
tes. Vlin-Jun. 

Il eft un peu trop ménager. Perparcé nimiùm fumtum 
facit. Ter* Vous appréhendez qu'ils ne foient pas affez 

\bons ménagers. Metuis , ne àb re fint omiffiores paulô 

ou ne nonâfam attenti fine ad * rem , quàrri fatis eft. 

Ter. • ■ -. 

Ménagère , f. f. Quzrem familiarem prudenter curât 

ou administrât- o<t difpenfat. Mulier frugi. Frugalis 

' mulier. •. , 

MÉNAGERIE , f. f. ne fe dit point ch françois'pïïur le 

Ménage, ni pour I'Épargne. 
Ménagerie, f f. f_ Lieu deftiné oie l'on élevé & où l'on 

nourrit toutes fortes de beftiaux , & où l'on fait le mé^ 

nage de la campagne. ] Palatium pecorofum , i , n. 

l'rop. Chors pecorofa, genit. chortis pecoro^e, f. Var. 
MHNADES , f. f. ( Les Bacchantes , femmes éprifes de 

fureur , qui faifoient des fucrifices à Bacchus. Bacchse 

mulieres, f\pl. 

MENTE , [ Ville Epifcopale en Languedoc. ] .Minute , 

es , f. * 

$ui' t eft en Mende. Mimatenfis. & hoc Te 

MENDIANT, {on prononce mandiant.) mafe. Mendian- 
te , f. [Celui ou celle qui demande l'attmofne. ] 
Mendicus, a , um. Cic. Qui su quac rogat ftipïm. 

MENDICITÉ, ( on prononce mandicité." ) f. f. [ Pau- 
vntéjufques-à demander l'aunw fine. ] Mendiciras, âtis, 
f Cic . Mendicatio , , ônis , f. Sen. * EJlre réduit à la 
mendicité. Vilem redigi ad alTerh, Hor. * il fe hâte de 
je réduire à la mendicité. Ad mendicitatem properat 
fedetrudere. Plaut* Se tirer de la mendicité. Emerge 
re ex mendicitate. Cic. ' 


MENDIER , (on projuntrminikt.) V. ad. & n. [Gueu- 
fer , demander fauniofne.y Mendicare , ( o, as , avi , 
atum.-) Juv. Aflcm , ou ftipem rogare. Ph&d. 

MENEE , f f. [ Sccreite pratique de gens qui ont confpi- 
re pour faire réujfir quelque entreprift.] Clandeftinum 
conltlmm, ii , n . * Tâcher de ruiner quelqu'un par 
Je fecrettes menées. Oppiignare aliquem clandeftinis 
confiliis. cic. 

Mt NER , V. ad. I cwdurre guider. Ducere. Deduce- 
f e, ( o , is_, xi, ihim, ) aâ. ace. Cic. * Mener battant 
■«»* armée jujques aux retranchemens.Exetcham ad val- 
tam agetc. c*{. * Mener paîtrt le bétail, Pecus ducere\ 
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M agers ou propejkre in pabulum. Cic. ou exigere paf- 
tum. var. * Le mener boire. Ad bibendum ou ad aquam 
pecus appellera Pecus agere potum. Var. 
Mener ,,[ Conduire ', voit urer par charroy ou autrement'] 
Veheré. ConYehere,(ho,,his,vexi, vedùm.)ad. acc.cïc. 
Mener, [ Pourfuivre une perfonne en la maltraitant t& 
l'opprimant. ] Agere. Agitare. Verfâre. ad. ace. Ter. * 
// nous a mal menésoamaltraitét Duré & acerbe nos 
hàbuit. Malè ou peffimis modis'nos habuit ou trada- 
vit. 0in-Jun. * Je le mènerai tambour battant cnx corn- 
me il faut , fi je vis. Hune ego agitabo ou ver'fabo , 
fi vivo, probe, plaut, l 

Mener fe dit figurcmenten ces manières de parler , & 
s'exprime par les verbes Agere ou ducere Ter. * Vous 
menez, une vie délicieufe comme il fie d bien à des per* 
formes de vôtre âge, faifant bonne chère or vous div tr- 
uffant. Muficè agitis ascatem, ira ut vos decet , vino , 
& vidu probe. Plaut. vitam Chiam agitis. Petr. ( Us 
habitant de l'IJle de.Chio efioient fort voluptueux. \ 
. Dh le moment qu-'un homme mené une vie régulière, d'a- 
bord fa manière d'agir, qui tft entièrement oppo fée icelU 
des libertins , lui attire l'auerfion , étant difficile d'ap- 
prouver ce qui ne quadre pas à nos fentimens. Si quis ': 
vmorum omnium inimicus , redum iter vit^cçcpic 
infiftere, primùm proptermorum difFereatum'odium • 
nabet , nemo enim probat diverla. Petr. 
Mener quelqu'un àfon fentiment. Dirigerez perducere 
aliquem ad fuam ppinionem. M. Ant. ad Cic, 
Mener fe dit encore au figuré ( delà conduite des efprits 
(y. des affaires? ) Rem ou negof um agere ou tradare 
««gerere. * Mener mal fes affajres^ conduire mal fa 
barque. ( commHon parle dans le familier. ) Rem fuam 
mmùs cogit-atè tradare. Plaut.* Mener quelqu'un par 
le nez. „ Ducere aliquem. c&fi Ducere aliquem phalera- 
tjsdidis. Ducere dolis. Ter'. Dudare aliqilem fruftrà. 
Plaut. * Se latffer mener par quelq^un. Duci ab aliquo 
* Efire mené par la récompense . Duci mercede âut pra:- 
mio, Cic. * Un bon juge ne fe doit laifflr mener ni par 
intérêt, m par les femmes. Candidus judex nec pecunii 
nec mulieribus duci débet. v 
ON dit en ce fens , qui/» intendant mené toutes les a?- 
f aires àTune maifon , & une femme mêmetouUf mena- 
ge. Agens rem omnem famiîiarem admiiiiftrfr & rc- ' 
git, mulier totam familiam régit & moderatur. 
On dit , Mener grand deuil de la mort •%» Prince 
Ademtum Principem lugere ou plàngetc. Mener une 
grande joye à la nouvelle d'une victoire. Ino-çnti Lm 
tiâ efFerri ob vidoriam. Cic. ° 

On dit qu'il faut fe laiffer aller felcv que le nient ou la 
fortune nous mènent. Prout dat venrus , exi'nde vélum 
verti débet. Unde aliquis flatus oftenditùr , rela dan- ' 
da funt. 
Mener bien du bruit devant une maifonfy crier ©• tempi- 
ter. Ante ardes facere convicium. Te). '■ • .: • 

MENESTRIER , f. m. C prononcez MÉNêTRiER j vieux 
mot pour Un joueur de violon ou d'autres infirumens k' 
cordes. T-.bicem , ïnis , m. Plauf. . .? 

MENEUR, fubft. mafe. [ $#i mené. } Dudor : -., ôûs " 

mafe. . . ■ • . ' ■ ... 

MENIN y. m. Menine , f. f. [ Mot venu d'Efpa^ne où 
ton nomme Memnos , c'efi-â-dire Mignons /« Favo ' 
ris , déjeunes enfans de qualité ^ on mef au h 
des prmeespour être affidus à Hur faire la cour ] P r m 
ci pis honoranus culror , f mjéminin Cultfixr ïcis " 
f) Pii<*r hpnorarjus, i ; m. '. • ' '. * 

MENOTTES, f.f pi. [Ym ctu'onmet aux maint des 

crimtnels. ] Manicae , arum , f. p|. Hor. ■. ■ ■ » 

MENSOK'GE , (prononcez mansonge. ■ }■ C. m f Mcn 
une étudiée. ] Mcndacium, ii, neur. * Un léger à* ^ ' 

O o o o o 
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Petit menfonge. Mendaciuncûlum , i , n. Cic. 
titre menfonge. Facere ou conflàre ou cOmponere men- 
dacium. Ctc. * Je ne f crois pas- un menfonge pour tous 
lesbien/ou pour tout l'or du monde. Ut mentiar nuilius 
pattimoniurrv tanti facio. Petr. * Le menfonge n'eft pas 
mon vice, ce n'eji pas mon {vite que de mentir". Non cft 
mentiri rncum Ter. {f ' ^r 

MENSTRUES , ( on prononce riunforucs. ) C. f. pi. [ tes 
1 ordinaires des femmes. ] Menftrua, uorym, n. pi. Celf 
'■■ Menftrua mulicbria , rr. Meolimi curfus , m. pi. PU». 
MENSTRUAL , ( on prononce manftrual. ) ta. JMen- 
struale, f. * Sang menfiruali Sanguis njenftrualis , 
m. Celf. ..-■'* 

MENTALE , adj. i [gvifefait dansl'efprit par U% ton 
templution. ] comme Voraifon mentale. Mentis ora 
" tio , ônis , f. * Taire toraifon mentale. Mente Deum 
orare. 
MENTALEMENT , adv. ( on prononce mentalemant. ) 

[ Dans l'efprit. ] Sola mentis cogitatione. abl. 
MENTERIE , ( prononcez, manterie. ) f. f. [ Menfonge. ] 
Mendacium, ii,.-n/C*V. 

( Mot bas. ) 

MENTEUR , ( on prononce manteur )'C. m [ gui ment , 
qui dit un menfonge. } Mendax , âcis , coin. gen. Çic. 
Vanus , a, um. Virg. C 

Menteuse .,' f. f. Mendax , atfis , f. Çic. 

MENTHE , {on prononce manthe. ) f f. [ Herbe odori- 
férante . ] Mentha , s , f . Plin. * Menthe fauvage. 
Mentha filveftris , f. Plin. 

MENTION , ( en prononce mantion. ) f. f '. £ Mémoire , 
fouvenir des perfunnes ydes+hofés.] Mentio, ônis i.Cic. 
* Paire mention d'une perfonne. Alicujus ou de aliquo ; 
mentionem facere bu habere. Cic. * Venir à faire men- 
tion.. In aliquam mentionem inciderc. Cic. * La loi 
n'en fait point mention , n'en dit rien. Haïe non appcl- 
lantur in lege. C/V. 

MENTIONNER, C on prononce mantionner. ) V. adt. 
[ Faire mention. ] Facere ou habere mentionem alicu- 
jus rci ou de re aliquâ. Merninifle alicujus. Cic. 

MENTIR, ( on prononce, mancir ) V. heur,. Faire oadi- ' 
re un menfonge. Mentiti,{ioi, iris, itus fum.)dep. Men- , 
dacium dicereJCir. * Si je mens, je veux que Dieu me 
puniffe. Ego fi mentior , genios mebs iratos'habeam. 
letr. * U ment comme un arracheur de dents. Ampliter 
mentitur. Plaut. Eft Parthis mendacior. Hor. {ces peu- 
ples paffoient pour de grands menteurs,) * Mentir àfon 
préjudice. Adversùm fe mentiri Plaut. * Mentir pour 
faire plaifir à quelqu'un. Accommodare alicui menda- 
cium. Cic. * Tour fon profit Mentiri , emolumenti fui 
causa. Cic. * Paire connoitre que l'on ment en changeant 
de vïftge. Vultu & trepidatione mendacium prodere. 
Petr. * Si je mens c'efi mon ordinaire ou ma coutume. 
Si dixero mendacium , folens meo more fecero. Plaut. 
Sue me ferviroit-il de mentir ? Quid mihi boni fit , fi 
mentiar. ? Ter. 

A N'EN point mentir ou Pour n'en point mentir, Pouf 
dire la vérité. Ne mentiar. Verè ut dicam. Ut dicam 
ex; animo quôd fentio. Cic. 

, Sans mentir. Vête. Profe&œ adv. Cic. 
MENTON, f. m. [Le bas du ■vifage.] Mentum, i, n. Cic. 
On dit figurément , Soutenir le menton h^quelm un. Ap- 
puyer fa fortune. Fulcire fortunam alicujusT*- Leveç 
le menton , ou marcher la tète levée. Mentum tpllcré. 
Petr. 
MENU, m. M E Niië , f. [ Petit. ] Minûtus^ Minutûlus , 
a, urh. * Des lettres menues. Minuta; litterae. Littcrulae 
minuta;. Cic * De la menue ou de la petite monnaye 
Minutum argeotum. 2l»ut, * Le menu fwit, (comme 
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le bled opposé à pois , fèves. ) Frages minuta? , f. p], 
Menu comme un fiibft Par le menu , en détail. Singu. 

latim. Sigillatim. Particulatim. adv. Cic. 
Meno comme adv. * Hacher menu. Minute ou minutim 
ihtereré. * Couper menu. Minute fccare ou concidcrc. 
Cat. * Srifer menu. Minutïm cornminuere. Colutn: f 
Menu , [ Mince _,_d_elie. ] Exïlis & hoc exile. Tcnuis &' 
hoc tenue.'* Elle a la taille menue ou déliée. Exil: tft 
aut exigûâftatarâ. * Une pluye menue. Pluvia tt- 
nuis. Virg. ' ' 

Le menu peuple, La populace. Minutus populus.Pe/r.PIebs, 
genit. plebis, f. Plebecûla, genit^&yï Infima multitu- 
do , f. Vulgus , gi, n. & m. Cic'. Infima plebs, thxd. ' 
MENUISERIE , f. f. [ L'art de menuiferis. ] Ars ope- 
ris intellini faciendi , f. • 
Menuiserie, [ Le bois travaillé.] Inteftinum opus. gm. 
inteftini operis , n. Var. Ligïieum opus elegantius Se 
potitius,^î, Vttr. 
MENUISIER , f. m. Faber operis inreftini genit. Cabri t 

m o«"artirer , ficis , m. Minu^iriiis , ii , m 
MtÔN, f. m. C Plante mé de çinal$ qui entre dans U the- 

riaque. ] Anethum tortuofum , i , n. 
.MÉOTIDE , ou les jalus MÉot'ides, [ aujourd'hui 
Mer de Zabaqui ou de Tana. J Palus Mœotica , genit. 
paludis Mœottcar , f. Mccotis , ïdos, Or ïdis ,' f. -[ a - 
l'accufatif Mccoùdem ou Mœotida C Mœorin. ) 
MER , ( on prononce /*r. ) f. f. Grand refervoir de ton: - 
l'élément de l'eau , qui environne la terre. Mare genit. 
maris ,-n. ( On dit * l'ablatif Mari , au Nommât i If 
plurier \ Maria, fans génitif , on trouve l'Ablatif plu-- 
rier Màribus, dans Céfar , In relitjuis maribus. ) * .£- 
quor. Marmor , ôris , n. ( qui fignifie proprement/.* 
furf'.ce delà mer lorsqu'elle ejl calme (*r unie comme un 
miroir.) * Altnm, i, n. (pour dire , la pleine mer. ) * 
Sa lu m , i, n. ( a caufe de la falure defes eaux;) tf' td»" 
me Salus , m. dans Ennius. 
( Tous ces mots font plus d'uiage en Poëiîe <ju'en pro r e , aulfi> 
bien que le mot PtUgus , qui marque proviennent le ronds de 
la mer. ; 

La mer méditerranée , qui s'étend entre l'Europe , l'Afri- 
que & l'Afie. ) Mare medheiraneum , genit. marii 
. meditertanei , n. Mare internum, n. Sinus meditcrra- 
neus, genit. finus mediterranei , m . Plin. 
La nier Océane ouïOceaé . Mare Oceanum, n. C*/!Ocea- 

nus , i , m. Cic. \ 
La haute mer ou la pleine mer. Altum ou apertum ma- 
rc. Cic. Liv. 
MfR majeure ou le pont Euxin. Mare Euxiuum. n. 

Pontus Eux mus , genit. Ponti Euxini, m. 
Mer. Casfiemnx, mer Ot sala. Mare Caipiurn i» 

Hyrcanunu 
Mer rouge autrement Arabiqiie » ou Golphe d'Ara- 
BIE ( eft un golphe fur la mer Ocenne enfermée entre l'A- 
rabie er l' Ethiopie. ) Mare rubrum. Mare Erythramm. 
( d'un ancien Roy d'Arabie* nommé Erithrus. ) ' 
On appelle , Port de mer , ( les villes & les endroits où 
peuvent aborder les vaiffeaux. ) Portusi ûs, m. Statio, 
ônis , f. Cic. Virg. 
Costes ou r'wages de la mer, { Toutes Us terres qui font le 
long de fes bords.) Littora , ôrum , n, pi. Ora man- 
tin>a , x , f. Cic 
Golphis ou Anfes de mer. Sinus, ûs, m. Hor. 
On appelle, Pleine mer er haute mer, ( celle qui effort 
éloignée de la terre.) Altum. Altum mare , n.* Ctngltr 
en pleine mer. Tirer à mer. Daré vêla in altum. Virg. 
Quand le flux arrive i on dit que La mer monte v & oo 
l'appelle Baffe mer, quand elle s'en retourne. Adas ma- 
ritimi acccdentes-& recedentes. Cic Acccdeus marc, * 
recçdfiflSu Slin. 
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Ou Dit qno la. Mer efi g, fe , qu'elle efi enflée rfmué, 
agitée de w»/tou de la tempéte^hatum ma.K~SHor. ou 
p o:ellofum .Se», ou turgidum ou tumulruofum Hor. 
eu folhcitum. Virg. ( Le coatram ëfi Mare tranquillura 
Stat. ou pacatum. Virg. Une mer tranquille. ) 
ON appelle , Coup de mer , les violentes agitations des 
fi.ts , qui battent les vatjfeaux Vr les riz âges, & feu-- 
vent les renverfent . ) Violenti fluclus maris , m. plur. 
■ ; Zfn homme de mir , ( Qgi habite prés de la mer , qui efi 
. vojfin de la mer. ) Maritimus , i , m. Cic. 
lc.VM.iVR de mer. [ Pirate. ] Pirata , X , m. Qui jnfef-' 
tum habet rr.are Ctf. 
f Mai rRE de la mer, ( Qtt^Ji le plus fort fur la mer.) Po- 
tentior maris. Liv. Qui maria tenet. 
Aller , Se mettre ou monter fur mer. Peragrarç claflîbus 
ou navibus maria. Bergère per mare. Ambulare maria, 
Cic Per mare iter facere. Ovid. Secare ou fulcare ma- 
rc. Hor . virg. {Ces dernières expre fions Latines font pour 
la Po'efie. ) Confcendcre naverr%o« in navem. Naviga- 
- tioni fe committere, Cic. . -f 
De mer. Marinus. Maiitirtfus , a , um. Colum. * Eau 

de tntr. Aqua maris. ,Aqua «marina. Pli». - 
Combat de mer ou fur mer. fprxlium maririmum. Ccr- 

tanien navale , n. Colum. Pugna naval is , f. cic. 
M.'.r fe dit figiiréiiiênt e,ri ces expreftions. Nous fommes 
dans le monde comme '•dans une mer crageufe , agitez, 
par nos p.tfliom . Sumus in hàc vira quafi in procellofo 
mari cfrrenatis noftris Iibidinibus a^kati ou jacrari. * 
Le i [écrits de Dieu font, une mer , où l'ejprit de l'homme 
fe perd. Aicana Dci , marc aliquod immenfum, in cjuo 
hominis mens imrncrgitur. 
O.v dit proverbialement , Chercher quelqu'un par mer 
\ ■ & par terre , /„• chercher de tous les cotez.. Mail terra • 
que aliquem'cj'ua'rcrc. Vlaut. . " 
MERCENAIRE a.ljcd. m &.f. [ Qji ne fait rien qu'en 
veu'e de "ain i? par interit. Mcfcenariii9 , a , uni.'* 
Des témoins mercenaires. Mercc:ia:ii rdles. Cic. 
'■ Mf.KCENAïKE , [ Homme de jeurnée. ] Mcrccnarius , ii , 
Cic. Yeir. Opcrarius , ii' , m. 
MLRCÉNAiREMENT , adv. [ D'une manière mercenai- 
re. ] Lùcri fpe ou ^ratia. s 
•MERCERIE, fubft. f. [ Menue marchand ife.~\ Minuta: 

merces ,?enit. minutarum merciuni ,.f. pi. 
x MERCiER ..fubft. m. [ Marchand qui vend de la merce- 
rie , comme ruban , fil , foye \ ftc. J MiuuUtfum mer- 
cium n-.crrator , ôris , m. Stplaliarius , ii , rlri. 
On dit proverbialement, A petit mercier , petit panier \ 

Par vu m parva décent Hor. 
MERCREDY, fubft. m. [lt troifiéme jour de lafemaine.] 

Dics Merciirii , genit. dici Mcrcurii , m. 
[ î! a «té ainil nommé à cane que la Planète de Mercure y do- 
mine dans là première heure , félon l'opinion de ceux qui ad- 
mettent des heures iunaires. ] i ■ - 
MERCURE , fubft. m. Mercurius , ii , m. Cic. 
[ C\.-toit un Dieu f.buicux deU'Antiq.iité ,- : fi!s de Jupiter & de 
Mata qm i reddoit au négoce & à /éloquence, t/eft pour cela 
S 1C 'es gens de negoce & les gens de lettres s'appellent \u* - 
w, «« » »>afc. pl ur . Hor y uytK LE uiCTIJN. DES ANTÎQ., 
Msrcdre, {La plus petite des Planètes, qui fait [on 
'ours autour du &/«/, v Mcrcurii ftella , x , f . Mcrcu- 
"us , u , m. ....'■■■ 

Mrî^r* E ' ° U Le rf argent. Argenrum vivum , i , n. 

Mh^CURIALE, fubft. f. [ Herbe médicinale dont il y a 
eu f e JP eces » l'une mâle appellée Mercuriahs ; 'S tau 
tr'JimelU nommée Parthenion , ii , n . ] 
£-icuriai, e fauvage, Bralfica canina. Mercurialit {il 
vertn s. PU„, . ■ 

pÎY v 1AU » Ca fM- f - dan/lesParlcmeas , & dans le 

[, iC lclla ' J x >( Réprimande qui fe fait les mercredis âpre 

ouverture des audiancts , où Us gens du Roy exhorte» 
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les Juges a rendre lajuftice & blâment ps mauvaijfés 
procédures , cr les ebieaxes des gens de jûjlice. ) Solem- 
nis animadverfîo ou reprehenfio , ôriis ,£.'.' 
E^î ce sens on dit, Faire uge mercuriale a quelqt£u» , 
{ parlant des Supérieurs à l'égard de leurs inférieurs , 
lorfqu'ils leur font quelque réprimande. ) Verbis objur- 
s are ou cai>igàre aliquem. Fi»yff*,RÉ['RiMAND6. 
MER.CY , fubft f. [Grâce qu'on demande à celuy qu'on a 
offensé. ] Veni^^ae , f. * Je vous crie'mercy \je vous 
demande pardon.Oro te veniam. C/V.Pofco te veniam. 
Imploro te veniam. Virg. Cic. 
Ce mot fe dit rarement en ce fens , mais bien dans ces exp ef- 
lions ,'uivantes , coinme 
A la mer;y ..Atbitrio, avec un Génitif * Se Rend<e à U 
mercy du vainqueur , a fa diferétion. Se'vidori redde- 
rc. Cic. Viclroris arbitrio fe permittere. Liv. In tidlo- 
ris arbitratum fedederc. C&f. * EJire exposé à la mercy 
..des vents. Furcntibus ventis objici. 
Mercy fe joint avec quelques mots qui font des adver- 
bes ou des fubftantifs', comme Dieu mercy fay dequoy 
fournir à cette dépenfe. Eft d'iis gracia unde hxc fiant. 
Terent. * fay bieniiiné , Dieu mercy iS à vous. Berc 
!* pranfus fum. Deo&tibi gratia:. 
G.<aNd mercy , ( parlant à ceux qui nous font du bien .1 
Gratcs on 'gratias ago. Cic. Pliut. Gratia tibi Vlaut. 
C On fous-entend fit , ) 
MCRDE , lubft. f*. [ Excrément de l'homme.} Mcrda , x 

f. Horat. ' 

On dlt provcrbialeivcnt , Plus on remue la merde fp'.'- s 
elle fent , pour .dire ... qu'il ne faut point ipprofondu une 
affaire ou il y a de. l'ordure. N.)li moverc Camannairu 
C irovtrbe Latin : c'étoit un marais foi/t puant ($■ fort 
fale.j : ■. . J 

MERE , fubft. f. [ Celle qui a engendré. ] Mater , tris, f, 
Genitrix , ïcis -, £ Parens , entis , f. 
Qui a encore fon père V f* mère. Patrimus & matrimus, 
a , um. Liv. ( Ce qui fe dit d'un fils £r d'une fille. ) 
JVlERE-NcrRRicE. Mnrer ou Niitrix , f. Plaut. Qux pue-" 
' rum ntitnt adrnoro ubere. 
M RE de famille. Mater familias , genit. matris fami- " 

lias. f. Cic. 
Grand'mere ou mfre grand , ■' Du côté du tere^) Avia 
pacerna , 2e, f. Grand'mere , ( du côf'é maternel. ) Avia 
n.aterna. „ ,>, 

Bllle-mfre , ( Mtrafir.e à l'égard de f enfant" du premier . 
.,» lit ] Noverca >'ary f. Cic. 
'Bel le- mère , (à l'égard du mary:^ de la femme qu'on 

"» éptiuse ) Socrus , ûs , f. Cic. - '" , : 

La grand'mere de- fa ftmmv. Magna fo'crusf", f. 
La Sa;.R de ma mère , 01 ma tante , {du côte maternel.) 
Marcrcèïa , x , (.Cic. * Du côté du père. A-mïta , x 3 
f. Cic. 

S^u a tué fa mère. Marricïda , ae , ra. Cic. * Le meurtre 
* de fa mère. Matricidium , ii , n. Cic. 
Mbbe ,■•( en parlant des oi féaux C des autres animaux. ) 

Mater, fhdd. Matrix, ïcis , f. Colum. 
Mère , ( à l'égard des arbres & desplantes.) Mater. Ma-' 

tt'-.X , f. Var.'Suet. / î 

Mire pour La matrice , { la partie llè/a femme ?^ fe 

forme le Têtus. ) Matrix , f . Colum. Vulva , a?^ f. 
Le mai de mère. Strangulâtio vulva: , f. Strancr u l atus 

■ ûs,m. Vulvs torrn"nrum , i , n. Pli». 
La puRE^MERï , mot Q'anacem:e. {Membrane qui enve- 
Icpe le cerveau. ) Dura mater , genit, durx marris , f» 
Meninx extèiior , genit. mf 'ùngis exterio'ris f. 
La vie mère. Pia mater. Meninx imericr. 
Msre fe dit aufîî ( des caufes morales des vices C des 
vertus. ) comme Lafagcffeeft la mers de tous la biens. 
Sapientia omnium bonaium rerum mater. C«. * La 
Oooooij- 
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Grèce < eji la mtri & l'inventrice de toutes les fcientis. 
. .Scientiarum mkter Gracia , omnium doctrinarum ip- 
Xçn'trix.'tfc. * Lit 'défiance\feja mère defeureté. Sccu-. 
ri'tatis -olater diffidentiâ. '"'•'...' S ■ 
A1erÈ-goï4jte , [ Vin de mtrè-gOu{te, U plus pur du fin , 
qui fort à'e ta, cuve fans être foulé. ] Vinam protrôpum, 
i , n. Mult'im , fponte defîuens. Plin. _■,, 
MER.EAU , (lîbfll. m. [ Une marque qui ejî ordinairementl 
de plomb, qu'on donne aux Chanoînesjour marquer leur 
ajfiftance à certaines fondations. ] ,'CaIcûlus , i ," m,- P//». 
MÉRIDA , [ Ville autrefois *de Portugal t & jhaintenant 

dans la nouvelle Caftille. JlEmerita , x , (%<Plin*, 
MERIDIEN , fubft. m. [Grand cercle de la, fphère artift-" 
citlle qui pajfe par les deux pôles du monde ^.fp par le 
■ zénith (s" le nadir du lieu oit l'onfe trouve. j'Meridia- 

nus circulu^ , i , m. , • v ,; ■ % .. t 

MÉRIDIENNE, fubft. f. [Le repos qu'on prend aptïs avoirs 
- dîné. ] 'Somnus de meridie , nu Meridiatio , ônis , f. 
Cic. * Faire la méridienne. Meridiari , ( or , aris , atus 
fum. ) depon. Suet €elf. 
MÈR.IDIONAL , mafc; méridionale-, f. [ D» midy.~\ 
Mcridiânus. Auftrinus , a , um. Auftralis & hoc auftra- 
•;■; le. Plin. Cic. ' ■* 

MÉRITE, fubft-m. [ Affemblage de plufieurs belles qua- 
lités , qui donne de l'ejiime à une perfonne. "J Meritum, 
i , n. Ter. Promeritum , i , n. Plaut. Dignatio, ônis , 
f. Tacit. Yirtus , ûtis , f. Cic. le 

C'efi un homme d'un mérite accompli , C qui eft fans dé- 
faut. Ad ungucm fac"tus horrio. Hor. ■/■ 
[ Métaphore tirée des Ouvriers qui travaillent en parbie #c qui 
'partent l'ongle par deiïus , pour voir s'iij^-oien ïûtii. J '• 
Nous confiderons toujours votre mérite , fépxré de votre 
■•fortune. Te non ex jfortunâ , fedè vijtute femper pen- 
dimûs. Cher."* Jef?epuisriendire'quinefoitfort t au 
deffous de ton wer»V.e.Nunquam ita magnifiée quidquam 
dicam , quin virtus tua fuperet. Ter. * Vôtre feul méri- 
te m'engage à vouloir être vôtre ami. T ibî me virtus 
tuaamicum facit. Hor. * il s' eft fait de la réputation 
par (on propre mérite. Propriâ virtute , ou propriis me- 
ntis, fibi fa.mani confecit * // s' eft fait .par là un mé- 
rite aupréj.Àe vous. Eo beneficio promentus eft fibi ut 
debcas. Èo bénéficie' voluit à te inire gratiam Ter.* 
Jr 1 ne prétends pas me f*i r e un mérite de cecy auprès de 
vous. Ego haud quaquam pcftulo ab,s ,tç id gratia? mihi 
^ppôni. Ter. 

On ne le peut affez louer , par rapport à fojpérites Nun- 

quam fatis digne pro virtutibus l§udari porc/h Cic. * 

Il a peu de mérite , er eft prêt à tout entreprendre pour 

fe mettre en crédit. Modicus dignatione «Xrquoquô fa- 

cirsore properus clarcfcere. Tacit. * Cela eft injufte de 

fe vouloir faire un mérite d'une chpfe , que tous' avez 

faite far impuiffance. Injurium eft tibi id laudi duce- 

re , quod tu fecifti inopiâ. Ter. . 

MÉRITER , V. aft. & neut. [ Eftre digne. ] Merere. Pro- 

merere , ( co , es , merui , meritum. ) aÂ. ace. Mcre- 

ri. Promêreri , (eor ,eris } rneritusfum. ) depon. ace. 

Cic Ter. 

Mériter des louanges ou d'être loué. Mereri laudem. Cic. 

* Il a* mérité d'être pendu. Meritus eft crucem. Terent. 

No^ifli.ira cxempla eft meritus. Tacit.* Je ffayqtielù 

a bien mérité que vous, vous foujpeaiez d'elle. Sciohanc 

xreritam tfle, ut rhemor efles fui,. Ter. * Je n'ay jamais 

mérité , ni par mes aiïicnSj ni par. mes paroles cf être 

air.fi trait té de vous. De te neque re neque verbis nn- 

qtiam merui , Qt faceres quod facis. Plaut. '* La, y et tu 

des grands hommes mérite nos imitations >.& non pas 

nôtre envie. Digna imitàtione non invidiâ hominum- 

excellent-ium virtus. Cic. * Il n'a pas mérité que vous 

■nifxjfie&u» crime de cela. Haud ptomeruit ,.quam- 
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obrem îllud ipfî vitio verteres. Plaut. * Reeompn: r (Y 
quelqu'un feion fes mérites où comme il a mérité. Me n , 
k°.<V îm P r a? mi uni aljcui perfolvcre. Ctc. * Je viïus traîne. 
'•'• ray comme $ous' 'le méritez. Ornatus eri||ex tuis vir- 
tutibus. Ters(pk ironiquement.) * Il meXeut du mù 
fansH'apoir Mérité. Nullo meo merito , du immcr;to 
meo , à me-alienus eft. Cic. Plaut. * J'ay bien %hr; e 
cela. Sic eft meritum meurri: fsr. * Qui mérite d'é,;rc 
immortel. Irnmcritus—mori. Hor. 
Sans l'avoir mérité. Immérité, adv. 
MÉRITOIRE', adj. m. & f. Prxmio dîgnus , a , um 
MERLAN , fubft. m. [ Poiffon de mer, fort commun &dt 
légère dt;eftton. ] Afellu* minqr ygenit. afclii minons. 
m. Callarias, x, m. Plm. 
MERLE , fnbft m. [ Oifeau de U groffeur d'une grhe 1 
MeruUi s, F. Cic. - . - 

MERLUS fubft. m. [ Poiffon de mer. ] Afelljis mari.m; , 

l r , m. Mans lucius , ii , m. 
[ Que 4 lques.uns difent \U r !uche du femiiua 1 
MERRAIN , fubft. m. [ Boisa fairideitlnnea^ l Vî , 
teiya ou Matenes , x , ou ici , f. Colum " ' " 

MERVEILLE , fubft. f. [ Chofe merveilléufe er a J m : rt . 
f^]M.rum i, „. Res mira , ^„,>. rei mirx \ f 
•M%aculum ,Hi , rv. Liv. Plin. * Faire des nvrvciUe 
Mirapda «« .ftupenda facbre. Dire des merveilles M-- 
randa loqui.* Ses plus grands amis er ceux qù f oat " !e 
plus dans fes tonnes grâces difent des merveilles de vous 
•Familiarer^us , & n , quidem , q„i ilïi jucundiffimi 
■lunt , mirabihter de te loquuntur Cic 
Ce n'est pas^ merveille yll n'eft pas furprenant , s'il ^ 
""prudent. Mirum verô , împrudenter fi facit) P/J 
•* C eft btenmervetlle iS 'il n'a un peu plus b eu qu'à l'or- 
dmazre. Mira funt , nifi invitavit. fe fe in Cœna rk-C 
culum. Plaut. * Quelle merveille qu'on vous tlitte 
comme vous traitiez Us autres} Quid M ift u d tamn-- 
rum , h de te exemplum capit > Ter/ 

\7to k Z r u7 ilîe,Je V0iitrh - hi(n ' «ariffimé oculis 
MERVEILLEUSEMENT, adv^.' Miré. Mirfficè M-Vibi- 
ME"VFnT F nv ra ° U mirabilcm in modum. Cic. vit». 
■Mirabilis. Admirabilis & hpc admirabil- Wrns M 
nficus , a , um. M-andus. Sftpcndus , a , um. ( Ondit 
»u ^Comparatif Mirabilior. Admirabîiior & hol]L 
Ctc. Ter. * > 

C $~»*M ™rv?i!!eu<k de M. fuposé, D c Uio fuî,. 
dititio Sofia mirum nimis eft Plaut. 

MES dâps cet expre/Tion populaire , Il n'en peut me < , ce 
rfeft pas fa faute. Nallam de his rébus eommc'-uû cal- 
pam. Ter. . 

Mes, [ Pronom iofefif plurier de la première terfimu. ] 
Mes livres: Mei libri. 

MES ,f Particule indéclinable qui entre dins la cornpo/îron de 
pjufieurs Noms & Verbes, qui tournent leur fortification en 
pis, foifant le même effet a^ué fi on mettoit le moc dc Mal ] 

MES-AISE, w MAt-ATSE, f^ft. f. [Incemmoditéryin* 

commoditas , atis , f. Plaut. 
[ Mot rare dans l'ufage ] 
MES- ALLIANCE , fubft. f. { Alliance difproportionnée & 

inégale. ] Corirmbium impar , genit. connubii imparis, 

neut. 
5Ê MES- ALLIER ,V..adt. [ Prendre une femme ou un 

homme d'inégale condition. ] Imparia connubia conjun- 

gere ou facere. Liv. 
MÉSANGE , fubft. m. & f. [ Petit oifeau qui eft une ef- 

pece de pinfon. ] ^githàlus , Ii , m. Parra , x , f*. M"- 
MÉSANTERE , fubft. mà(c. t Membrane qui tnvek^ 

les menus inteftins. ] Mefènterium , ii , n. ( mot G™ c -) 

Médium inteftinoriim in quo laites inyo^vuntur. T-- 
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nuioruni infcftiriofum inyolucram_ > _L,-nmt_ _ 

'%iB-^RRlVER , V. n. [ Tourner mal. ] Màlè cvcnlre 
eu accidcre. Cic: * 'S'il en mes-artive,. s'il vient à mou- 
~ — ^ ; 77Src]"irici" ci humani ou humaniiûs accidac ou acci- 
dent. Cic. 

Mf S'AVENIR , V. ncut. le même; 

' MBCHAM.MANT , mesç.Hant ,.&c. Voyez, mécham- 

MF.NT ,- MECHANT. 
; cherchez latvs S , & par un E fculeracrit tous les roots qu'on 
cent ordinairement avec une S.) ' 

MHS ESTIMER , V. ad. {Méprifer, faire peu de cas d'une 
per r o/we. ou d'une chofe ^ Parvi facerc , ( facio , facis , 
feci , fadum.) ou ducere, ( duco , is , duxi, dudum.) 
ad. aceuf 
' MtSItRES , [ Ville. de- Champagne. ] Meficriaj , arum , 
ï. p!ur. 

[ 11 v en a une autre de même nom enTourainé. ] 

MIS INTELLIGENCE, ( onprononce mes-intelmjan- 
cv. , fubft. f. [ Diffenjion , de/union.'} Diftenfio , ônis, 
■cf. Diiîidiuni , îi , n. * // y a de U mcf-inttlligence en- 
tre eik; Diilcnfîu tft inter illos. lu maghâ font diiîen- 
'ione. DilTîdcnt iriter le. Cic. 

Mi.SME , Voyez. MÉ.ME,, 

MK S- OFFRIR > V. ad. [ Faire des opes diraifomables ] 
Minus ofrerre' quàm pareil. . - " 

LA MÉSOPOTAMIE ,{ Pays de î ancienne Afie , qui fai- 
foif une partie de l'Empire des Ajjjritns.'} Mefcpotaniia, 

î Oi l'a appelle de ce nom , parce qu'elle éfl entre deux fleuves , 
i'£ui)lirate &c le Tigre. ] 

A MESPRENDRE , V. n. ( pn prononce méprandre. ) 
f Se tromper > prendre une chofe pour' une autre. J Erra- 
re , ( o , as , avi> atura. ) n. Allucinari , ('or , aris > 
atus fum. ) Labi, (or, eris, lapfus fum. ) depon. Cic 
Vous vous me/prenez. , vous méprenez pour un autre. 
i rr?.s de facie , alius fum. 

J.ILSPRIS j (on prononce mépris , ) fulift. m. { Rebut , dé- 

i d.im- , témoignage du peu d'eftim* qu'on fuit des perfon- 
res en&i "chofes. '] Contemtio. Afpcrnatio. Defpicatio, 
<~nis, f. Defpicientia,ae , f. Dcfpedus. Contemtus , ûs , 
m. C'tc.flin.* Le mépris de la mort. Morris contem- 
ùo.Cic. * Le mépris des chofe s du monde. Rerum hu- 
manarmn defpicientia , x , f .. Cic. 
A voir%i£ù\ mépris pour une perfonne W pour une chofe. Ali- 
fjucni'' ou rern aliquàm cont.emnere on dejpicere ou af- 

. perhario. Habere "aliquern defpicatum ou defpjcatui , 
( defpicaturn; eft un Participe. ) Cic. Ter. Voyez, uv.s- 
J'Riser. * Eftre dans le dernier mépris. Omni contem- 
tu laborare. EiTe contemtinîmum ou derpicatiiTàrnum. 
Cher, ' - . ■ ' 

^TFSPRISABLE > adjefl. m. 9c f. [ gui mérite peu d'efti- 
me. \ Contcmnondus; Defpiciendus. Spernendus Afper- 
nar.dus , a , um. Cic. Plaut. 

MLSPRISANT , m. mesp disante ,f. Participe adif &: 
adjedif. Defpiciens. Contemncns , entis ■', cjjnin. gen. 

■ Cic. ■. : !., 

^vIesprisant , comme un fubftartif. Fâftofu 1 ; , a , um. 
ma(c. Petr. Faft^diofuSj a , um, Cic. Plaut . Contcmtor, 
ôris , rnafe. 

F On dit ritfîofus & non pas Fafiuous. "1 

Méprisante, fubft.f. Fa/tofa. Faftidiûfa, x, f. Ovid. 
Plaut. Contemtrix , Tcis , f. 

MESPRISE, fubft, f. [ .Erreur. ) Error > ôrîs , m. Allu- 
cinatio , ônis , Cic. *jl a £ait_ cette faute par méprife. 
Pcr errorcm lapfus &"~CicJ~>- ~ : ^~ 

MESPRIS.É , m. .MEsmisEE , f. part. & adjed. Çontem- 

tus Dcfpedus. Spretus , a., um. (au Comparatif. Con : 

tçmtior & hoc contemuus. Dcfpicatior & hoc defpica- 

; tius ; çr au Superlatif Contcnuiflîmus. DefpicatiiTi- 

* û«is,-a, um.C/V. ■*•.-.' 


! 
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MESPRÎSER ., ( on prononce ys^FRijÉit-;^ ilsvant ■_■/•£•, ) 
V. ad. ;[ Ne faire point dé .tas d'une perfonne. J'CorV-' 
temnêre , ( o , is , comtemiT , contemtum. ) Dcfpiçe- 
re, ( dcfplcip , is , fpexi , ipedum.) Spernere , ( no, i*; 
fprevijTprctum.) ad. ace. Var. Afpernari , ( or.aris, 
—at-u^-ftimi—depoH^-a^G,— Defpicatum ou defpicàtui ali- 
Cjucm babere , (defpicatum efi un Participe.) Cic. Ter. 
Je ifuis bien aife de vous voir méprifer fi hautement les 
chofes de ce monde , £*r fi 'bien armé contre les traits de 
la: fortune. Id mihi jucundiffimum eft , quod te prx- 
clarè res liarfTanas conremnentem ,optimè contra fb^ -- 
'-.tunam paratum armatumque vidèsm. Cic* Si lana^- 
ftnee p' le mérite ne font accompagnez, des rirhejfes, fit' 
font plus 'méprifez que l'herbe que la Merljette fur Ici 
bords. Gcnus & virtus , ni cum re , eft algâ vilioi «,' 
Horat. .y '": '•• 

Vous me méprifez après m' avoir obligation. Tu me benc 
merentem tibi , h abcs dcfptcatui. Piaut. 

Estre mk prise. Contcmni, ( or , <vis > contcmtiis fum.) 

< Defpici. Sperni , ( or., cris , defpcdus ou fpretus fum.) 
Paff Cic. ■ *■ 

MESQUIN, nfrt MESQtriNfe , f. [ Jpvare , ch'rfhe ,fotdide.'} ' 
Sordidus., a, um. Nimis- . p|icus. : ,I]h4>eralis , & hoc 

le. de- .' .'■'.■ : . ' ■ ' ' $' y . ; -.Va : : " ■■-.■'. 

MESQUiNEMEN'Fr-athrr^Sordiffc- ":f5fi.m\ù;m parce adr.' 


Terent. 
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MESQtTlNERIE , fubft. £.[ Avarice foriïdcs chichete '. ] 

Sordes.'iurtî-» f. pkir. . 
MESSAGE > fubft. ma!c. [ Commijfion qu'on donne d'aller 

dire a un autre afielcfUe chofe. Mandatum , i , n. Cic. 

* Taire unmejjage de la part de quelqu'un. Alicirjus 
mandato ou ju (lu aliquem adiré ou conveiiire. Ci'cf * 
Il a bien fait fon mejjage , il s'en eft bien acquit é. Rc'dè 
rnandaturT» -perfecit... Id quod ,ipfi erar in raahdatis , 
ou quod habebat in mandatis , perfecit. * fay envoyé 
mon laquais, faire un meffage chez un de mes amis. 

1 Milî-fer-^un-f a d unum meorum amicorù nL_c_urrLmaii- 

datis. . . 

MESSRGER , fubft- I". [ §îut Apporte des nouvelles] Nun- 

tius ou nuncius > ii > m. Cic 
Messager , [ Qui porte les lettres. ] Tabellarius , n, m, 
' Cic. ( On écrivoit autrefois les lettres fur des Ublçttct 

avant l'ufage du papier.) Lictevarum lator , Ôris , m.. 

Sltet - " "" ", /. . 

Messager Ce dit fi^urçmcnt C. des avant-coureurs çr de t. 

fignes de quelque m^ " venir. ,) Signum. Indicium , ïï, 

ncut, 
MESSAGERE, fubft. f [ Celle q»t apporte des nouvelles. J 

Nuntia ou nuncia » x > ^ C' c - 

Messagère , ( £«i forte des paquets. ) Sarcinaria mil- 
lier. .»>■'« 

MESSAGERIE , fubft. f. Nuntjatus , us , m. 

'Messagerie , ( Le droit de porter les lettres & les pa- 
quets. ) Littcrarum firiarci-narum ferendarum provint- 
êia , a: > f . i ■ . 

MESSE , fubft. f. C Le façrtyc* nenfar.glant de la loy 
nouvelle , ouJ;C s'offre à fon Père- en fatrif.ee pourle 
falut des hommes. ] Sacrum , eri , u. Sacrificium , ii . 
neut. Cic. 
M-jffe de Paroiffe. Curialia ou cunaria facra , n. pi. 

Messe d'une famille ou de la fondation d um 'famille. S; - 

crum gcntilc , n. Familial folcm'ne , is , n. Suet, 

Viré lalrfeffe , o\} faire le Sacrifice. Sacra ou rem divl 

— nam facere ou peragere*. Sacris operari. C/V; * Facei . 

( misfeul. ) Virg. Entendre a ffer à la Meffe.hjk^ 

fâcris Uv. Obirc facra. Rei divisa: interflfè. : 

MESSÈANCE , fubft. f.y[ Maniéré qui h'ieft tas scante\'f 
qui ne convient pas. ]' Inde cens ou indefôra agendi -A- 
tiç ? genit. indecentis ott indecorœ rotfbnis , rV -. ; 

• - y ;.'0 o; ç> o o Aij ; 


■6.^ : •■■'••: mû' : ■:. ■ _ . 

■il-vfi- », ■„ ; «.v"? : f. Indecorè. Indceenter. adV. VUui. . 

MEbSÉ ANT, mafc. MEssEvi-N-T-E^CTiif^^/^*^^^--] 
Iidecens , émis , omn.,gèn. Indecôrus , a , um. Mart. 
' Senec. 

MfcSSlER" , fubft. m. [gw; garde. la vigne & les moijfom.] 
Vinearum & mertiur.i cuftos , Ôdis ,.< m. 

MESSIEURS-, fubft, m. pi. [ Titre d'honneur er de-com^ 
■ filment , lorfqu'on parle à plufieurs perfinnes. ] Viri or- 
iiatillimi v orum , m. pi. 

MLSSlN, ou /<? pays Me fin, [ Ê« /«y* d'autour de Metz.] 
Mediomatricum. traclus , ûs , ni. 
— Lej pépies dti_. pays Meffin. Mediomatrïces -, icum , m. 
plur. Cs.f - 2 

MÉSSïNE , [ Ville Archiépifcopale te la Sicile moderne, ] 
/ Mcfsâna , x , f. 

J")e Messine. Meifanenfis & hoc fe. '..*'". 

MF.SSIRE , fubft. m. [ 7*V/e ^wo» dôme aux gens de qua- 
lité. ] DominuSj.i, m. 

MESTIER, ( prononcez. mctier. ) fubft. ni. £ Profeffio» 

qu'on- embraffe, ] .fÀrs , -*»if. artis , fœm Artific.ium , 

ii , neut. C/V. ' '-. 

}hmm> de métier. Aitifex ou opifex , ïcis , m. Ctc . * Ce 

mener eft ingrat. Ingrat um tft artificium. P*'r * C* 

W-isi. */2 i;< pain\bien long. Artificium iûud fero ju- 

vat. * -^x-o/r quelque métier, Arcitkii aliquid habere. 

Cicer. * Apprendre quelque métier. Artem aliquam dif- 

ccre. Cicer. * Pjtre de quelque métier , 'faire quelque 

métier. Artem aliquam pvohteii o«'fa«ïtarc ou excr- 

ccre. Cit. Plaut. * Quitter tm métier. Artem omitterc. 

-Hor. Artem* reponere. Virg\ou dcftne're.* de. /Montrer 

un métier, Tradercartem. Cic. * Se rendre recomman- 

dabie dm s [un. métier. .Commendare fç' acte fuâ Horat. 

* F"/><? /f métier de revendeur ou de fripier. Ojficinas 

promercaltum veftium cxercercvSMf*. 

F-a/Y* /« métier de bouffon. Scur.-.ari > (or.aris , atus fu'm'') 

depon. * Je fais le. mét'ur de bo:<ff?n pour moy , ïS tu le 

fais pour 'le peuple. Ig> iplè auhi feurror 5c m pi.pu- 

_lo. Horat, 

Métier de la guerre. Armcrum ats , vtnit. artis , fœm. 
garant. Ars ou difciplina bcHica ^!oe n. Ci:. * l \ff\ lt 
fort bien te métier de la guerre. 'Bclhgcraridi peiitiiii- 
mus eft. Cic 

Mestier figmfie Néceffité , befoin ,. comme il a bien mé- 
tier d'avoir du bi-.n , ou qu'il ait du bieli Benc iiii cft 
quod pecunia fuppe r .at. / 

On d t proverbialement ( d'un hor/trne ) opilefl de tous 
métiers. Omnium aitium homo. Umnis Mmcrva; 
homo. 

On dit zxifh Servir d'un plat de fen métier , ou jouer 
d'un tour de fit métier , ( <quand ov fait quelque tour 
d'adreffe. Aliqner n deluderc. Portare aHcuj-fft.'ifcciam. 
Ter. * Ce métier ne vaut plus rien , chacun s\n mêle. 
Omnibus ars promifeua , neque ideirco iucrofa. 

Mestier cft Une efpece d'oublié tortillé cuit entre deux 
fers. Craftuîunï torti.'e ,,genir.. cruftuli t >rti I15 , n. 

jMESTRE de C*mb ,-. iybft. m. [ Chef d'un R givient de 
Cavalerie.. ] Mil iûnn oh militaris nibonus ? i , m. 

MESURABLE , adjeft. m. & f. [ £u'on peut mefurer. ] 
Quod nsetiri poflumus, 

M^ESURAGE % fubft. m. [ L'action de mefurer. ] Menfio, 
ÔLiis , fem. 0c. 

MESURE , fubft fem. [ Ce q:<i fert à connaître la gran- 
deur , l'étendue ., U quantité de quelque corps ] Men- 
fura, x , f Cic * Prendre les mtjures du foleil & de la 
terre. Collieere folis ^c~tWfx~me(iCms^~^uintr^~Z>es 
terres. Imre'nicnfuras agrorum. Colurn. 

Mesure , [ Ce qui fert à mefurer les ehafes liquides CT 
fethes.] Modus. Modulus. Modrôlus , i , m. Ckf. Vitr. 

Le. or hunier a pris la mtfttre de mon pud pou, ne faire 
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jciat_^calcços. * Prendre les mefures d'un bâtiment, fe^,' 

ficii menfuras : inirc.' Çolùm. Mxtirf aîdjficium. Cicer, 

Metari ardifictum. Livi ' 

! Mesuré , ( dans la Muftque. ! Modus . i , m. Modula-' 

tio ,'ônis , (.Cic. * Bittre la mefure. Moderari cantus 

_ — xiumtt&Ç^t^Gi'nrir^-Bat-i-ye-la-mefure du doigt , ($• \p 
frappant du pied. Difcriminare modum poilicis fonoit 
aut plaufu pcdjs, Hor. 

MbsORE fc die aufll des cadences C, des temps jx.u'nn 
doit obferver en poefie & en danfznt. | cNumcrus. Mu- 
dus , i , "nTafcT^T/ un paladin fort hors ; de mefure ou 
de caJance 0» le fij'fle. Extra numerum fi fe rnoveat -h if- 
trio , exfîbilatur, Cic. * Donner des mefures à fon dif-, 
cours , a fes vers. Orationem eu vcifus numeris aftiïu- 
geie. Cicer. * 

Mesure , [ Médiocrité qu'on garde dans. les chofa. ."] Mo- 
dus, i , mafe. Cic. * il fait bon garder des mefures en 
toute chofe ; car tout ce qui efl ip renie ,' fa-it ■û::ja<rs.-- 
bien de la peine. Modus omnibusHn rc.bus hibitus rp- 

' timus cft , r.imia omnia ni'mium exhibent negorunn 
homimbus. Piaut.- 

O'JTRE mefure Fins quit* ne faut: Extra ou p:x:c^oi<h- 
pra ■ modum- Cic. ^ 

Mesur.es au pluriel fe dit pour Certaines régit s ou ;wi- 
nieres d'agir prudcr.tes tir fàg?$\ dans les affaire -s, t? 
qu'en garde avec les perfonnes iModus agend-i priukus 
& confukus. Agendi ratio prudens. *■ II. faut bim_ 
prendre vos mefures pour que lîaff. tire révjfifff. Cn.tc 
& prudenter tibi eft age.iid^n: ut lepidè hoc fueçoiat 
fub manus negotium , ou \n procédât iepulè ex le:-,-. 
tentiâ. Plaut. trenez vos7méfures , voyez, te que vom- 
avez. à faire. Profpicé id quod providendujn.ell, Cic. ' . 
* Alors ne gardant: aucunes mefures ^ il l»i fi { tous les 
.outrxges^imaginables 1 Tum llle fibi jam non teir-po- 
rans i qifnibus contumeliis illum vexavit ou diveva- 
•vic. C%\ * II' n'y a ni confeil , ni mefure à prendra dans 
{ _ s . ne -Jff, i, e . La tes iri.'fc nequr rf>ii< iiiiLm_ > _n_eq_uc; ..n,o- 
du m haber. Termt. '■* Il f aut bi en prendre fes me jure s ,■ 
avant que de r'un entreprendre. D'il i gens pra'patatio &: 
cautio in omn:bus negotiis cft adh:bcnda , priufquàm 
agi;rcdiare. Cic. 
Prendre de faufils mefures ou prendre mal fes me fur ts. 
Ma'.è rationibtis fuis confulcre. ou piofpiccrc. Non ci> 
■cum'^pjeere, â-imo non cogitare , quid res, quid tem- 
pits pofrulct, ftulce &.incautè agere. * // avait pense je 
p>r;ire av-'c fin collègue, pour avoir pris de fauffts mai- 
res Improvidè fe , coilegamquc penc in pnteeps dede- 
rat. Liv. 4 II y à des mefures à garder avec lui. Cum 
illo caurè , rebufque circumfpetStis agendum cft. C2C -K 
Rompre le* mtfures de quelqu'un. Omnia alicujus confira 
lia irrita facere. Diflolvere ou frangere ou evcitcrc ou 
difturbare , cludere conUlia alicujus. Cic. &c. * Voyant 
toutes fes mefures rompues y il prit un autre deffein. t-'Lu 
intelleiit fua omnia confilia ad itritum cccidiffc, ahud 
cogitavit , alio animum appulit. 

On dit .Donner de V argent au fur &,* mefure Jdo» le 
befoin. Pecuniam , pro ut opus cft fuppeditare. Ctc. 
L'eau les gagnoit a mefure qu'ils cnufoient > ou en ne- 
me temps qu'ils creufoient. Quo altiùs fodubant, t-o 
r aqua illos fupçrabat. * A mefure que vous lirez \f^ rt ~ 
' ray. Te legente , feribam. Dum leges » feribam. A\ 
mefure que je travaille. Pro ut laboio. .j 

MESURÉ, m. mesurIre , fi Menliis. iDimenlus. Pcrnien- 

- 7 lus ,ia , um. Cic. Colttf%> } Metatus |-.a , um. Hor. Vtyez • 

. ' MESURKR. ,_ :! .$-';, i ' >' > . .,-, 

MESURER '& ad. [ ConpoitM la^fideur & t^ n ''\ 
due d'une quantité, j Metiri. tUrrictiri. EmetTV;; ur " : 
metui , ( iot !,: iris , ruenfus ifurr». ) Metari • ( © r >■ 
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MES 
aris , atus fum. ) dcpon. aceuf. *c'uer. 
• [ On tro'-ive aulli. Mao dans Virgile , Mentuv.n inné. 
piuiieursSijavansle font l'ervis de Mctirm pour Me->Jh 
Vo.i.us dit tjue 1rs lieux qu'ils ci:cnt pour, s'author:fei , 
corrompus, & que les meilleures éditions ont ùinia.u.-i] 
au Heu de Demttita. Cic ] 

Mefurer l'argent au boiffeau. Nummos modio metiri. 
Petr. Cic. * Nous avr-vs mefuré toutes les galeries. Ôm- 
ncs portions commepù fiimus. Plaut. 
Mefurer du bled à quelqu'un. Alicui frumcntu.m adme- 
tiri. Cic. 
Misurf.r fa voix. Modulari vocem. Cic. * Il mettre [es 
périodes félon là force de fon hiLeine , er non point ft.lon 
les reflet de l'art, là quoi dicit , fpirltu , non arte 
déterminât, cic 
MEjS.yRER-ièdit figurément , Mefurer toutes chifes à fon 
intérêt. Omnia quadtu fuo , ou fui"; commodis ac emo- 
iuruentis metiri. Cic. * Je mefttrois le plaifir des fejlins 
p%r les amis £T les propos de tab'je. Conviviorufn delec- 
tatïonenvccctu amicorum & fermonibus metiebar. cic. 
* Il y en a qui m-- furent leu^ félicité aux gran.ieurs £?* 
aux richeffes , CT qui nourris dans II fervitude , font 
efclaves des volmtez.. Sunt cjni.potenria & diritiis fe- 
Hcitatcm mctiunfur , & fervitute cnutriti, voluprari- 
bus toto anima incumbunt. cic. 
'Se. Mesurer , pour dire Se comparer ave' ur> antre. Se 
cirni alio awruarc , ( a'quo , as , avi , atum. ) Se con- 
forte , ' fero , fers , -contiili , col'.atum ) a<5t. ( ce dtr- 
vnier. Verbe fe joint avec le datif ou avec l'.ibUtif ' (? la 
'■prsfofition cum. ) * Mefurer (es forces avec celles d'un 
rf.'«rç$. Periculum virium fuarum cum alterius viribus 
hvcrfé & experiri. Pen'clirari vires fuas cum alterius 
^ v.ii-ibus-', eu uter acrior fit in. ferro. Cic. pour dire qui a 

la plus brave- épée. 

On n ï t que Deux braves veulent mefurer leurs ép"'es. 

Duo frrentii rentare volunt nter altcn viribus prxftet. 

On dît proverbialement , Mefurer -chacun à fon aulne , 

pi>urd:rc Juger des vertus t~ des vices d' autrui par 

'it-tort .7 loi. Alios fuo modulo ac pede metiri. Hor. 

IV le aîiorum judiipium facere. Suo ex ingenio "mores 

ahc-ios probare o« *fpc<frarc. Plaut. 

M! Sl'REUR , f. m. [ gui mefure. ] Menfor', oris , m. 

('.du m. ' '■■.■■ 

.MiV.'kE-R de bled , [Ojf'ier fur les ports. ] Qui fru- 
v.-cvuur modio inetitur. '* De char\>on. Qui carbones 
n <vJ:o rr.critur. Menfor frumentarius. Menfor carbo- 
narius 
Ml!,-' '.SFR , V. n. [ Vfer mal d'une chofe, en abufer.] Re 
^ a' ■'■(]■•* abuti , ( ûtor , eris , ufus fum. ) dep. £ïV. 
-•i h TAIL •, Voyez. Çr écrivez Mf.t al. 
, MhTAYER , f. m. [ Fermier qui gouverne une métairie."] 
Villïcus , i , m. Colonus, i , m. Cic. * Eflre métayer. 
r Villicari , ( or , aris , atus fum. ) dep. Plaut. 
l Mot d'ulap.e dars quelques Provinces. ] ' 
METAYERE, C.f Villica-,«,f. Crlum. 
METAIRIE , f. f. [ Maifon & fonds de terre à la cam- 
pagne. ] Prsdium , ii , n. Colonia. Villa , x , f . 
Cic. Paul-Jurifc. 
Jeùte métairie. Prxdiolum , i , n. Villula , ae , f . 
-Métairie , [ La maifon où loge le fermier cr le maître.'] 
Villa , a:, f . ( si cette maifon cfl propre & bien bâtie , 
on pourra dire Villa urbana ; Si c'eji celle du métayer , 
Villa ruftica. ) Une ferme. 
£e metai'kxf.. Villaticus , a , um. Tlin. * Chien d'une 
métairie. Canis villaticus , ou villaris. Colum. Pli». 
METAL , f. m. au plurier Métaux. ) [ Mot général 
qui comprend l'or , f argent , ©V. ] Mctallum , i , n. 
Hor. \- . . 

t M. Ménage dit qu'on dit ir.ieux ME'TAL que M'ETAIL. ] I 
- J * métal. Metallicus , a , u m . tlin. ! 
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Qui tire les métaux dufeindela tefrê. Metallicus > i , 

m. plin. 
Purifier les métaux par le moyen du feu. Excoqucfc vi- 

tium mctalli. Ovid. 
METALLIQUE , adj. m. & f. comme Une terre métil- 

iiciue > ( d'où l'on tire les métaux. ) Terra rnetallifera,, 

x , f. Sil-Ital. 
MÉTAMORPHOSE-,-f,-£-[ Changement défigure. ] Me. 
- tamorphôfis , usTauiçÇaris , eos , f. ( mot Grec.) Ovid* 

Transriguratio , onis , f. Plin. Figura: ou forma: im- 

mutatio , onis , f. '%. . 
Metamopphose , fc dit aufTi au figuré ( du chzngtm>>it 

de mxurs (S" de condition. ) Mûta'tio. Immucati ) , 

onis , f. plin. 
MÉTAMORPHOSER , V. âft. [ Changer quelqu'un de. 

figure. ] Transfonnare. Transiigurare , ( o , as , a>'i , 

atunvj acVacc. Figuram alicujus immûtare , ( o, 

as ; avi , arum. ) act Virg. Plin. * Mitamorp.jofr 

quelqu'un en bête. Indtiere aliquem in vultus fcrariiuj. 

Virg. 

Se MeTamor'phoser , [ Changer de figure ,fe dégutfer. ] 
Verfipellem efle. Petr. Se transformarè. Se transfigu-' 
rare, guiitt. Ovid. Mutare oa.iinmutare fe, Cic. 
Ii fut métamorphofé en loup. Lupus faclus eft. Petr. 

On dit au figuré, il eft touf+vétamerphofê , il e fi tout 
autre. Il eft tout changé. Longè^us fait us cit. L-).<- 
gè immutatus eft. Novos mores induit. Si.bi n; ."- 
niutn induit novum. Plm. Liv. 

MÉTAPHORE , f. f. [ Figure qui fe fait : , quand on . 
transporte un mot de fi propre fignification à une artm. 
Metaphora ^y.ira.fofx , x , f. Transllati.o , ènis , f. 
Suint. Cic. t 

MÉTAPHORIQUE , adj. m. & f. Tranflatus ', a , liai. 

: cic . . . -> 

MÉTAPHORIQUEMENT ,' adr. Mcranhoricè.- 'ad.-. 

MÉTAPHYSIQUE , f . t". [ Parce de U ]>hilof,phie , ? ,.i 
confidere l'hfirj en généra! pour fon objet , Dieu &r /• 
Anges. ] Mv.'tapiiyiica , a: , f. { mot des Philpfophes > 

[ On l'jppelie nulii Théologie naturelle > qui eft cOllime le tionc 
ou la racine de toutes les feiences. j 

On dit ( d'une chofe abftrctite & difficile à concevoir. ) 
4 Cela eft bien métaphyfique. Iliud à mente abitrac- 
tum cit. • . 

MÉTAPHYSIQUEMENT , adv. ( d'une manière élevée 
au deffus de la matière. ) Metaphyficè. Secundù.H 
mentem. 

MfcTATHESE ,. f f. [ Figure grammaticale qui fe fait 

par une tranfpofition des lettres dans un mot. ] Meta- 

't ^ n< ^%> is ' f • ( mot grec. ) Tranfplfitio litterarum , f. 

'MÉTAPLASME, f. m [Autre figure de Rhétorique.] Mc- 

taplafmus , 1 , m. ^«i»r. 

MÉTAURE , [ Fleuve d'Ombrie. ] Mctaur'um flumen , 
genit. Metauri fluminis , n.Hcr. Metaurus , i , m. 

MÉTELIN , [ Ifle de l'Archipel. ] .Lesbos , bi , f.' Hor. 
m. Ovid. 

De MÉtelin, [gui eft de cette Ifle.] Lesbius, a, um. Hor. 
( en parlant des perfennes (T des chofe s. ) * Lcsbôus- 
Lesbiaçus , a , um. (parlant des >c ho fis feulement. ) \ 

MÉtelin , [ Fille principale de cette Ifle. ] Mitylénx , 
arum , f. pi. cic- Mityîênc , es , f. Tlin. 
De la ville de Mételin. Mitylena:us , a , um. Cic. 

MÉTEMPSYCOSE ( on prononce mctamp<icofc. ) f. f. 
[ Tranfinigration de l'ame d'un corps en un autre ^ fé- 
lon l'opinion de Pythagore. ] Anima: ex uno corporc ii 
aliud migratio , onis , f. Metempfycôfis , is , fœm. 
( mot grec. ) "* 

MÉTÉORES , f. m. [ Corps mixtes imparfaits qui fe for- 
ment en l'air des exhaiaifons, comme la pluyt, la noire ^ 
le tonnerre, (Te. ] Mcteôra , ormu , r, pi. ( moSdci- 
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Philofiphcs. Seoeque fi fin du mot. ) Sublîmia > iùm , 
n. pliir. 

MÉTHODE , f. f. [L'art de difpofir des thofis (sf.de 
traîner les fiiences. ] MethôJus y i , f.'fitr. Via , aï", 
f. Ratio , onis , f, Cic. * Il y * deux méthodes d'en- 
fiigmr cela. Hxc res duplicem habet doceridi viam. 
Cic. * Pour garder quelque méthode en te difeouri. Ut 
rat ione & vi procédât oratio. Cic. 

MÉTHODIQUE., àdj. m. & f. [ gui fe fait avec ordre 
(y méthode. ] Qûod via certâ & ratione tradatur. 

METHODIQUEMENT _ a( J v . [ D'une manière 'métho- 
dique. ] Via quadam & ratione. abl. via cert$ , ou 
optimo ordinc. Mcthodicè. adv. Quint. ■■-■ :■ »,-/, 

MÉTIER, Voyez. Mestier. ■ . s'. 

Un homme de métier. Artifex ou opifex , icis , m? " ' 

METONYMIE , f. f. [ figure de Rhétorique .,, lors qu'on 
prend V Auteur pour la chofe intentée, comme Celés pour 
le bled, &c. Metonymia , /ti:at?vfnu, x , f. Detfomi- 
natio , onis _ £ Nominis^tranfmutatio , onis , f . ' 

MÉTOPE , t. m. I Intervalle quarré entre les triglyphes de 
là frife de l'Ordre Dorique. ] Mctôpa , X , f. p.ui%-q. 
Vitr. Cava columbaria , orum , n pi. 

METROPOLE, f. f [ Ville Métropolitaine. ] Metropô- 

. lis , is f. Spart. Mater urbium , genit. matris urbium , 
f. .Matrices urbes dans le Dtgefi. Caput provmcia? , 
dans le Code. 
^MÉTROPOLITAIN , m. Métropolitaine,/, adj. 

-" Metropolitanus , a , uni. dans le Code. . «% 

METS , f. m. [ Viande qu'on fer t fur table. ] Fercûlum , 
i , n. Hor. Cibus , i , m, Cic. Fericulura , i , n." Petr. 

Mets , [ Ville. ] Voyez. Metz. 

METTRE , ce Verbe aâif eft d*une grande étendue dans la lati 
gue tV charge de (ignir-.cation felun les mots avec le quels on 
le joint Nous en allons donner les plus remarquables , ten- 
voy:nr p :.r le telle aux mots avec lequel on le joint ordinai 

rerr.ent. 

Mettra , [ Pofer , établir, } Poncre , pono ,( is , pofui , 
îrum. ) Locarc. Collocarc , ( o , as , avi 3 atum. ) 
ad. ace. Ctc. 

Mettre en avant. Ponere in medioow in médium. Profcr- 
rc in médium ou in medio. Cic. * Mettre à part. Sepo. 
nerc. Seorfum reponere. Segrcgarc, ou eximere numéro. 
* Mettre ,-suprèi ou contre. Juxca poncre ou apponere ou 
admovere. Ctc* Mettre dtjfous. Supponere. Plaut. Var. 
SubjiceTe. Tlin. * Mettre dejfus. Imponere , Cic* Met- 
tre dedans. Intromittere , Immittere , Inducere , Inge- 
rere, Interponere, Infèrere, Inferre. 4 Mettre devant les 
ttux. Poncre ante oculos. Tlin. Sub confpedu ponere. 
Sen. Subjicerc aliquid oculis, Liv. Subjiccre fub ocuJos. 
Suint. Ante oculos Jtaruerc: Cic. * Mettre de travers. 
Ponere aliquid in tranfverfum. Flirt.* De niveau. Col 
locare ad hbeilam, Vtfr. 
Mettre hors. Proferre , ( fero, feis , tuli, latufe. |act. 
ace. Ph&d. * Mettre la tète hors de l'eau. Efferre capur 
undis. * Mettre une armée hors des retrancfaemens. Edu 
cere cafrrïs erercitum. Ctf. Colum. ■ 
On dit en ce.fens au figuré , Mettre quelqu'un hors d'ef- ' 
pérance , lui- faire perdre efpérance. Aliquem fpe ou ex 
fpc dcjicere o«:deturbare. Cic * Hors de fi» bon feus. 
Detr.bare ahquem de mente. Çic. Exturbarc alicujys 
ment cm'. Ctc.* Mettre le chagrin h or s de fin efprit Ex- 
tdrbare ci aïiimo atgritudinem. Plaut. 
Mîttre quelqu'un en la place ou à la plate d un autre. 
-.- Atiquem in akerius locum fuppenere ou fubftituerer 

Cic, eu fufficere. Ltv. Aliquem pro altero fubftituere. 

Cic. Subjicere aliquem îh alterius locumi. Ltv. 
Mettr* m lumière oa au jour quelque ouvrage } ( L'ex- 

pôferen public ) ^- uc ^ ÛU ^ n -lûcem edere opus. Ctc. * Un 

•fait nthleV* g^i* 4 e tntttrt tu jour un onvrage 
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qu'auparavant iln'ait acqiïi. i toute A* [dente uecefùi ri 
pour le perfectionner. Gcnerolior ipiritus edere pahtimv 
non pètefl; , nifî ingenti flumiiie liteerarum inunda: 
tus. Petr. * Mon livre ne fera pas ft-ibt mit en lumière. 
Non tara cito exibit liber meus. Cic . * il a mis un sU~- 
vraie jau jour-, qui répond oit à fa réputation. .._A.Hq.aidl 
digndm fuo nominc erniiît.' Cic. * Je n'ai ?nis_des en. 
fans au monde , que pour en être privé ou pour les, per-~ 
dre. In ôrbkatêm produxi liberos. fiant. *Jl a m'a 
fin crime en lumière. PeccatUm extulit ou protulit, oti 
foras promlit, Plant, on palam fecir. 
.Mkxtre.^ nud , a découvert. Aîicplid nïidare ou cvol- 

veie ou aperire. Palam facere.. Cic. Plaut. 
[ Mettre bas. Voyez Bas. ] 

Mettre/» , [ Finir , terminer. ] Einemjrei imponcrr\ 
ou ponere ou facere ou praeferibere. Cic. Ter^ wiltacuç . 
re Cic. * La-nuit mit fin À ce terrible carnage. Prx.ium ; 
id tandem dirëmit nox înterventu fuo. tlin * Mettre : 
fin à un différend. Finire o|(-dittrahere controvcrfiim. 
Cic* A des chagrins. Curis finem imponere. Virg\\ 
* f aurais k%en fouhaité que quelques-uns 'eujfiht 'ma 
fin à leur infolence , fans abufir davantage de m a hor. 
té C- de ma douceur. Maxime vellem homînes lux pi- 
tulantue nirnHecjuclibertatis aliquando finem.feciillnr,, 
mearque lenitatis > patientia;que rationem habaiifènc. 
Ç&f. Voyez. Finir. J 

Mettre en danger , Voyez Danger. 
Mettre dehors , [ ChafJ'er , faire finir . ] Ejicere. Exclu 
. dere. Extrudére. Cic Plaut.* Mettre quelqu'un hors 
de fis biens. Ex' poifefTione on de poilelïione aliquem 
dejîcere ou dimovere on deturbare. Exturbarc aiiqiicm 
bonis ou de fortunis fuis. Ctc 
Mettre , {Employer. ] Ponere. Infumcrc , (fumo , is , 
fumti, fumtumj ad. ace. Cic. * Mettre fin temps, fis; 
foins , fis peines à upe chofi , les y employer. Poncre eu 
infumcrc animum , curam , cogitationem , operam 
in re aliquâ. Tempus & curas ponere. Cic. * Il amis 
tout en œuvre , tout en,ufige pour parvenir a, fies fini, 
Omncs nervos aetatis . induitriaeque contenait , luis 
ut votis potiretur , ou ut fuorum votorum cornpo-;-" 
ficret. Oinnes nervos & induftriam ■ adhibuit ou incen- 
die, ut optatum fibi finem adipifeeretar. 
Mettre quelqu'un a mort ou dans le tombeau , {U faire 
mourir de quelque manière que 'ce fait. ) Tollêre ali- 
quem ferro ou veneno. Dare aliquem morti. Hcruti, 

* Mettre en pièces une armée , la mettre en d.érsHtk. 
Dcteie , Fundere exerckum ou copia/ C</. Liv.* Met- 
tre ou jetter quelqu'un fur le carreau, Fundere corpus 
bumi. Virg. Exitio gravi fternerè aliquem. Humi fter- 
nere aliquem. Hor. * Mettre Une ville au fac \ï/«» piî- 
lage. Diripere & raftare urbem. Cic* Mettre quelqu'un 
en terre. Componere aliquem. Hor. Ponere corpus bu- 
mo. Ovid. * Mettre quelqu'un à la befitee ou {comme, 
l'on dit vulgairement) au breniquet , Le mettre au blanc. 
Ad affem , ou ad mantïcam aliquem redigere, fiauti 

* Il a mieux aimé mettre tout en combufiion . que:, de 
fbujfrir quelque diminution defion authoritè.. Oniriiapcr- 

.-m.ifceri maluir , quàxn imperium dimitrë're. Ciï^-lU 
mettent tout fans dejfus dcjfous. Quod fûrfum eft , deoo 
fum faciuHt. Petr. * Mettre quelqu'un aux abois.. Ad 

.. extremiim aliquem.adducere. f* it r * A bout. Ad in- 
citas aîiquçrn reducere , {on fous-tntend Lkieas, ■)■ >- a 
fummasar>guflias aliquem adducere. Cic. 
Mettr;E #» fuite ïrendefordre^ en defarroy , en déroute. 
Date in fugarn.Verteie ou avertere ou agerc in fu'gam. 
Ltv. * Se mettre en fuite. Caperc ou capeiTcce fugam. 
C_t/ Confcric ou conikere fe in fugam. Ctc ■ m p onvCr ' 
tere fe in fugam. Liv. ftjandare fe iugx. P^netraré - 
in fugam. Voytx, ï\Jiii' t \ ^ 
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MettRB ou rejettérfut quoiqu'un le blâme ou /* haine de 
la mort d'cltttruy. Conferre invidiam mortis alicujus in 
alterum. Cic. 
Mettre de l'argent en rente , ( le faire prefit&r-yNum- 
. xnos ponere in fœnore. Hor. Darc fœnori pecuniam. 
Cic- Pecuniam ponere. Hor. * Je ne puis trouver per- 
fonne pour mettre un écu à profit. Locare argenti nemi- 
ni nurnmum queo. Plaut. * Mettre fou fur fou. Qua- 
drantes aggerere patrimonio. Ph&d. 
Mettre, [ Établir , mettre quelqu'un bien nyant dans 
les bonnes grâces de quelqu'un. ] Conftituere hominem 
magnâ gracia ou in magnafn graciam apud alterum. 
Cic * Se mettre bien avant dans la familiarité d'une 
perfonne. Se in ronfuetudincm alicujus darc. Cic. * Je 
l'ai mis bien.avant dans fin efprit. Hune infinuavi ad 
illum. Plaut. * Se mettre bien avant dans les bonnes 
grâces d'une perfonne , fe mettre bien avec lui. Sibi pa- 
rare multam gratiam apud aliquem. Liv. Sibi alicujus 
gratiam "c»ncjliare. Ctcer. Jnire gratiam ab aliquo. *, 
( Le contraire efi. Jnconciliare fibi aliquem. Façere 
fibi aliquem inimicum. Plaut. Se mettre mal avec 
luy.) 
Cela les mit fort mal dans les efprits. Harc res magnam 

illis ofrcnfionem ad omnes attulit. Cic. 
Mettre à l'amande. Imponere ou diccre ou indicere ou 
irrogarc alicui rnultam. Plin. Liv. Mulrare multâ ali- 
quem. Cic. * Mettre en Jujlice. In jus aliquem vocare 
on deducere. Cic. Ad judicem vocare. Quint. * Mettre 
in prifon. Conjiccre in carcerem , in vincula. -Gic. $ 
En liberté. Ad libertatem vocare. Liy: Darc alicui li- 
berntem , vindicare libertatem. Cic. 
Mittre le couvert , Mettre fur fable , fervir a manger. 
/pponerc inenfam. Cicer.PlatJt. Aliquid epulandum 
nui, lis apponerc. Virg. Afpoîîtas menfas inftruere epu- 
1)-.. OviU. f 

leur ùft prît , vous n'avez. qKà vous metrte à table. Coc 
ta funt , jubé ire accubitum. \pA*«r. 
Mettre des vaijfeaux en mer-X Les mettrf a flot , comme 
l'on parle fur mer. ) Trahere naves. Hor. * Nous nous 
mi fins s en mer. Solvimus , fini , eu Soivimus è portu. 
Cic. Solvimus naves, è portu. C&f. 
Mettre quelqu'un en métier , le mettre en apprentijfiig*. 
Aliquem artifîci ou opifici traiere in fui artc caidien^* 
dum. * Mettre à la chaifue. Darc ca;enis aliquem. 
Horat. 
On dit au Palais , Mettre -bon de Cour Çf de procet. 
Cuiià & foro & lire eximere. Rcp?llere à lire & à curià. 
Periculo litium aliquem li beraic. Uip. 
MtTTRE quelqu'un hors de fcrupulc. Exolvere aliquem re- 
ligione. Liv. * Mettre un procès en état , en achever 
l'inftruclion. Litem inftruere. Cic. * Mettre fur une re 
quête. Vienne. Libelîo fupplici iftud apponerc. Sistat 
sï. * Mettre une fintence à exécution. Sententiam exe- 
qui. Cic. * Mettre une perfonne en curatelle , pour rai- 
fin d'imbécillité. Ad agnatos & gentiles aliquem dedu- 
• ccre. Cic. * Mettre une procédure au néant , la caffer. 
Inducere ou abolere ou extinguere ou refeindere ou cir-. 
cumducere aliquod judicium. de. * Mettre en écrit ou 
p-tr écrit , on fur les Régifires. Annotare. In afta mitre - 
re. Colum. Committere aliquid tabulis. Ciç. * Mettre 
ïwchere. Licitari ,.( or , ans , atus fum. ) dëp. * Met- 
tre le prix aux chofis. PrcKiim rébus imponere. ^Cic. ou 
itatuere. Ter. * C'efi vôtrefmarchandifi , c'efi à vous d'y 
v.tttre le prix. Tua merx cft , rua-indicatib. PUut. * 
Mettre fa rnaifon en vente , ou mettre maifon à vendre. 
Itifcribere a:des mercede. Ter. * Mettre la vie de quel- 
qu'un à prix. Addicere fanguinem alicujus. Cic. ( On 
peut ajouter pretio. ) * Mettre papiers fur table , exa- 
. Mwr unt agaitç. AH fonds,?* infirurnentis rem cognof- 
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cerc ac perpenderc. Ctcer. ou difeutere. * Mettre en IU 
gne de compte , pour dire mettre en confédération. AIL- 
quid beneficii loco ducere. Cic, < 

Mettre un habit neuf ,( le vêtir, ) Novam veftem in- 
dùeré ou fibi induere. * Il ff ait fe bien mettre , fi bien 
habiller. Se benè & eleganter veftitum babet. * Il efi 
toûjout s bien mis , bien couvert. Optimè veftitus cft. * 
Cette femme met tout-fur foy. In fe exornandà omnbm 
pecuniam infumit mulier. In mundo m.uliebn pradi- 
git pecuniam omnem. 
On dit, Mettez, vôtre chapeau , mettez, dejfus , couvrez-. 

vous, Operi caput. Sis operto capitc.^Cif. 
Mettre fe dit figurément dans les expre/Iions fuivanres. 
* Mettre dans fa mémoire quelque bienfait. Memoria: 
commendare aliquod beneficium. Cic. ou affigere me- 
irioria:. Quint, ou in memoriâ habere. Ter. 
Mettre fous les pieds une injure , l'oublier , la; mettre 
en oubli > la mettre , (comme l'on dit familièrement) au 
pied de la^Croix. Deponere injuriam. OMivifci inju- 
ria:. Cdntcrerc irrjuriam voluntarià obavione. Nci'li- 
gere i'.ijurias. Cic &c. L . 

Mettre ou graver dans fin efprii. la.pii merci» animo 
arque in mente. Cic. * Je ne me mis point pour lors 
cela dans l'efprit. Non admifi tum in animum. Cic. 
Mettre une chofe dans la tête d' une. perfonne .. Induere 
aliquid in animum alicujus. Cic. Aliquid alicui ptrfual -W 
derc. Ter. * Il s' efi mis cela en tête ou d.tns la tête. Id ^ 
fibi in. animum induxit. Ter. * Se mettre une pet forint 
...dans l'efprit; Sibi aliquem in animum. inftiruere. Ter. 
Mettre è»; doute. In dubio ponere. Hirt. Adducere in 
' 'dûbiràtïoJïem. Cher, ou in dubium. Liv. * En cour- 
roux , en colère , en furie. Admovere alicui iras. Sctr. 
Inccndere aliquem ira ou furore. Plaut, + Mettre en 
inimitié , en inquiétude , en mauvaife humeur. Com- 
movere alicui aliorum inimicitias ou follicicudintm 
Sollicitum & anxium aliquem habene, Çicer.'Mùrolum 
& difficilem aliquem redderè ou efficefie. Stomachum 
alicui èiovcre. *■ 

Mettre en délibération , en difpute , en arbitrage , en 
compromis. Adducere aliquicj rn deliberationcm. Infti- 
tucre de re aliquâ deliberàtioncm. Adduccic in difpu- 
tàtionem , ou in alterius arbitratum. Comprom illum 
de re aliquâ facere. Cic. ' 

Mettre quelqu'un à la raifin , lui faire entendre raifon. 
Ad asquum & bonum addufere on perducere aliquem. 
Ad Ta-nàm ir.cntcm aliquem revocare. GV. 
Je me fais fort de le mettre à la raifin , çr d'en faire tout 
ce que je voudrai. Magnopiire confldo illum fore in of- " 
ficio & in noftrâ poteltate. (Cic. * Se mettre à la rai- 
fon. Rationem audire ou fec/ni. Cic. ■ * Si vous voulez. 
un peu vous mettre à la raififn. Si tu partem aliquam- 
asqui bonique dixeris. Ter. ) 
Mettre des* ahs- fur le luth. Fidibus rrfodos aprare. t 

Horat. / 

Se mettre, ( S'appliquer à une chofe ; s'y employer, y trcn 
vaiïlcr. ) Adjicere ankfîum rei ou ad rem. Plaut. Ter. 
■ * Se totum in re aliquâ. ponere. Cicer. * Se mettre à ! 

l'étude. Se ad ftudium conferre. Animusn ad rfudiunr 
. appellere ou adjicere ofc^applicare. Cié Ter. Tempus 
infumere ftudiis. (Petr. 1 tj&~mettre a bien faire , à être 
honnête homme. AmnTut» ad fïugem applicare. Terent. 
Recipere fe ad frugem. Cic. 
Se mettre en quatre pour quelqu'un. Employer le vert & 
' le fie*, .( tomme l'on parle familièrement) pour luirendre 
fervice. Se in alhquem profundere. Cic. Pedibùs mani- 
bufque conari , ut alicui proiîs. Ter. **Sv mettra à faire 
:" une chofe.Ds.tc opêram alicui rei, ou in rem, on adreni 
Cic* Se mettre à faire des vers. In verfum fe.inçnre xc- 
Yoluptate conjiccre, Gtf,.* Se mettre à j 'aire desco\ér 
■ ■ ' B B E E E 
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aies. Animam adfcribendum appellera Ter. * Se met 
tre à aimer une fille, Animum virginï dare. Plaut 
; Animum adjicere ad yirginem. Ter. * Se me, tre à ai 
mer le jeu. Ludum amori dare. Hor. * A fie, rer, Da- 
rc fe gemitui. Gemîrum daie. Cic. 
Se mettre d'une feàe , ( L'embrajfir , lafuivie. ) Ad- 
dicerefe alicui fe&ae. Quint. ,\ 
Se mettre de bonne heure dans les partis. Mature Ce con- 
' ferre in publicanorum focietatem. Cic-. * Se mettre du 
côté de quelqu'un , Embraffer fon parti ou fes intérêts. 
Stare ab aliquo. Ab alicujus partibus ftare. Ter. Par- 
tes alicujus fequi ou amplefti. Cic. Adjungerc Ce ad 
aliquem. Cic. 
Se mettre en chemin. Carpere itet Dare fe itineri. Hor 
Cic. Comparare fe ad iter. Liv. Conferrc iter aliquo. 
Cic Convertere iter. Caf. Dirigere iter. Cic. Dare fe 
in viam. Cic. * Se mettre aux troujfes de quelqu'un , 
lefuivre de près , lorsqu'il Ce retire. Aliquem confequi 
ou, infequi. C&f. * Se mettre dans une 'vie douce ©• ci- 
vile. Clemenrem vitam atque urbanam fequi. Ter. 
Se me i tre à parler M' une chofe. De re aliquâ fcrrttdnèm 
habere ou inftiruefe«« inferre. Cic + ils fe font mis fur 
mon chapitre , ils fe font mis a parler de moi. De me fer- 
monem habuerunt. Cic * Se mettre fur lafripperie de 
quelqu'un. Profcindere aliquem. Plin. Objutgare ali- 
quem. Cic Omnibus modis exagitare ou verfare ali- 
quem. Ter. * Les folàats s' étant mis » boire C à faire 
bonne chère. EfFuft milites in luxunv*?& epulas. Tacit 
ÎAETTVLE'quelqu'un aux champs , Mettre fon efprit hors des 
gonds , ( Le fâtre emporter.) Aliquem fraçundià efferre. 
Se mettre dans fine vraye colère. Excandefcere. Petr. 
METTRE fe dit» proverbialement en plusieurs façons de parler > 
dont je veux donnei les plus remarquables ; corr.me 
f Je n'y prends ni mets. Mihi iftud nec feritur nec metitur.. 
Haut. * On t'a mis à même , on a tout laiffé à fa dif- 
eretion. Omnia poteftati fua: & arbitrio r.elitta funt. 
Swx poteftatis & arbitrii fa&a funt omnia. * Mettre 
de l'eau dans fon i-'sn. Sibi temperare. Cic Animis 
temperare. Lij. + Mettre le feu aux étoupes ou /* feu 
# fous le ventre. Aliquem inftigare ou incendere. Ter. * 
A$ttre la charrue devant les beufs. Omnia prepofterè 
ageré. Voyez Charruç. 
Mettre quelqu'un en beaux draps blancs. Ornare aliquem 
ex fuis virtutibus Ter. Graphicè aliquem depingere , 
eu fada alicujus. Ter.* Mettre le tout pour le tout. On - 
nia profundere. fie. 
Mettre le cœur au ventre d'une perfonne , l'animer , l'en? 
tourager. Animos alicui adderc. Cic. Dare animos. 
Ovid. Accffldere animos. Quint. 
Mettre tout fans dejfus deffous. Inverterc omnia, Sufque 
deque habe; e omnia. Plaut. * Mettre toutes pierres en 
œuvre. Omnes terras , omnia maria movere. Oranem 
movere lapidera. Omnia canari & experiri. cit. ■* 
Mettre les fers au feu Aliquid aggredi ou inceeptare. 
Cic. Ter. * Mettre fur les dents. Ad languorein dare 
aliquem. Plaut.* Mettre le pain à la main , Efire caufe 
de la fortune d'une perfonne. Ponere initium fortunar 
alreajus. Cic Dare initium fortuQx. Quint. * Mettre 
la plume au vent , Hasarder. Dare aliquid in cafum. 
Tacit. * Mettre le marché à la main. Facere alicui po- 
teftatem agendi ut libuerit. * Mettre quelqu'un au 
monde , l'élever , lui faire faire fortune. Aliquem pro- 
. ducere. Mentum alicui tollere.. Çie. Petr. 
éw dit dans le difeours familier. Mettez vous là , af 
fêtez vous là. Sede tu hîc. * Je me mettrai auprès de 
' vous. Tibi aflîdebo. * // le fit mettre au dejfus de lui. 

Super fe illum collocavit. Suet. 
- METZ , [ Ville EpifcepaU fur la MofelU. ] Divbdurum , 
-r x, a. Met* , arum , f. pi. Tacit» 


ME U 
De Metz. Metenfis & hoc fe. ^ 

MEUBLE , f. m. [Tout 'ce qui fort à garnir un logis, 
les utenfiles. ] Supeller , genit. fupelle&ilis , f. Inflru.- 
mentum , i ,'n. Cic. Domefticum inftrumentum , i , 
n. Pomp. Jurif. ,. { . 

Meuble de campagne. Inftrumentum rufticum. Thki. 
* De cuifine. Inftrumentum coquinarium- * D* chum- 
bre. Ornamenta domûs. Ornamenta cubicularia. 

Biens meubles. Rcs moventes ou mobiles , genit. rermn 
• moventium ou mobilium , f. pi. Liv. . «" 

MEUBLfcR une maifon. V. acT:. Supclle^tilc ou fupelleâi. 
li domum inftituere ou ornare. * 

MEUGLEMENT , f. m. [ Le cri des beufs.} Mugitus, 
ûs , m. Ovid. • 

MEUGLER ,V. n. [-Crier comme un beuf. ] Mugire , ( io, 
is , ivi , itum. )n Liv. Mu^itûsdare fl«edere. Ovid. 

MEULAN , [ Ville & fort d*ns une fituation très agréa- 
ble fur la Seine. ] Mulànchuni , i ,'n. 

MEULE , f. f. ['Pierre à broyer le bled dans les moulins."] 
Mola , « , f . Cic. * Meule à b^as , ( qu'on fait tourner 
avec, le iras. ) Mola trufatilis. Aul-Gel. 

f Pierre à meules. Molaris , is , m. ( on fous-entend lapis.) 

Meule à aiguifer les rajoin fir les couteaux. Cos , ge». 
cotis , f. Pjin. , 

Meule qu'un âne tourne. Mola atinaria. Cat. 

Meule qui tourne par le moyen de l'eau. Mola^aquaria. 
Pallad. -f;, ; 1-' 

Meule , ou Meulon de foin , ( Tas de foin qu'on Uijfe 
dans le pré pour fécher. ) Feni meta , x , f. Col. 

MEULIERE , f. f . [ Carrière dont on tire des meules. J 
Mola|is lapidicï'na , genit. molaris lapidicins , f. 
Plin.* , 

MEUR , C prênoncez Mur. ) m. Meure , f.adj. [Sui 

(efi en maturité » parlant des fruits. J Maturus , a , uni. 
Cic. Mitis& hoc mite. Virg.* Meur avant la faifon. 
Praematurus, a, xun.Col. Praxox , ôcis , om. gai. 
Plin. ou prarcoquus, a, um. f 

S»i n'efi pas meur. Immaturus , a , ûm. Crudus , a , 
um; Immïtis & hoc immite. Plin. * Je n'ai pas voulu 
faire percer cet apoftume , de crainte qu'elle ne foit pus 
encore meure. Secari nolui hanc vomïcam , ne imma- 
tura fecetur Plaut. 

Meur fe dit en morale ( de l'âge & de l'eftrit. ) Un ef- 
prit meur. Animi ou animo maturus,. Virg. Ovid. * 
Un jugement meur. Maturum Judicium. Cic. * Une 
fille meure o\x_en âge d'être mariée. Viro matura virgo. 
Virgo plenae maturitatîs. Petr. Virginitas matura 
tori. Stat. 

MEURE , f. î. [ Petit fruit noir , qui fe mange en Au- 
tomne. ] Morum , i , n. Hor. 

Meure fauvage , ( qui vient fur les fonces. ) Mora in ru- 
betS. CoUtm. -j 

"On" 'Dit proverbialement , Autant en dit le renard de s 
meures , ( à celui qui méprife une chofe ^q u> H ne P eu t 
obtenir. ) Nondum matura eft , nolo acerbam fume w 
re. Ph&d. Verbis élevant ea , qua: racere nos polfunt^ 
Phad. 

MEUREMENT , (prononcez Mûrement.) [ Avec beau- 
coup d'attention & de réflexion ] Mature. Attente. At- 
tentiùsr. adv. Cic. . 

MEURIER , (prononcez Mûrier.. ) f. m. [ Arbre qttt 
porte les meures. ] Morus , i > f . Virg. . 

MEURIR , ( prononcez Mûrir.) V. n. [ Vevemr meur.} 
Maturefcere , ( feo , fris', maturui , f ans f"?'"'/ "' 
Maturari , ( or , aris , atus , fum. ) pfl". P^»- Matu " 
ritatem affequi ou capere. Cic Maturitatem trahere. 
Colttm. , , 

"Meurir fe dit figurément , L'âge & la raifon ont aW* 
de le mentir. UEtate & ratiooe maturitatem c» a > 
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Cutus. * Un efprit qui efi devenu meur en peu de ternes. 
Ingenium ceteriter matùritareni^/Tc^uutum. Çjc. „ 

MEURTRE > f UD ft m. [ Homicide.) Cardes ^ genit. cx- 
dfs , f. Homicidium , ii ', n. Imcmecio. Jrucidatïô ■,; 
Jtitérfectlo onis , f. Cic, Afcon-Ped. * Faire un meur- 
tre. Cxdem façere pu patrare ou perpetrare -ou edere ou 

• ccfmmitterc/ Cic. .. ' + j ;•/•.' -, '. 

0N dit familièrement & . par exaggératioH , C efi un 
%cpteurtre d'avoir arraché cet arbre , CeJi-.bi.en domma- 
ge. Eradicafle hanc arborem , multo damno fuit. *. 

^ C'eji un meurtre de n'avoir pas fait efiudier ce jeûne 
homme , qui a tant d'efprit. Damn.ofum ipfi fuit , non 
didiciflclittcras , adto pollet fou adsà ingeniofus 
cit." ' .-.'■'' ; ■ 

MEURTRIER , f. m. [ Qui fait Un meurtfè ] Percuflor. 
Jntcrfe&or , ôris ,* m. Homioida , x , m. Sicarius , 
ii , m Ck 
Meurtrier de guet à pins, ou de propos délibéré. Sicarius* 
meditatus Percuflor confultus , m. Aul-Gd. 

Miwrtrier, *m. Meurtrière, f. adj. { gui fe dit 
des chofes. ] Une guerre meurtrière an fanglante. Bel 
lum cruentum ou funèbre. Horat. Funeftuna bellum. 
Liv. ' '< 

les places fortes font meurtrières , on tue bien du monde 
devant , lors qu'on les affiége. Multorum esedibus .-e^. 
pugnantur -ou confiant arces munitiflirax. 

Lis meurtrières , [Petites ouvertures qu'on fait aux 
portes & aux murailles des villes , par oh l'on tire , £5* 
l'on tut -ceux -qui les attaquent. J Apertûra: , arum, f. 
pi. Forâmina., um.'n. pi. ■» 

MHJRTRI , m. Meurtre , f. adj. part. Suggillatus , 
a, um. Cruore.<?« fanguinc furïufus, a, um. ou lividus, 

' a,um.* // et oit tout meurtri, comme fi on lui eût donne 
cent coups d'efirivieres. Corpus totuni livijlum habebat, 
quart fl-.^Uis cïfum. Petr. 

MEURTRIR , V. act. [ Noircir de coups. ] Suggillarc, 
( o, as, au , atum. ) a£t.. ace. Plin. Cruento livore 
corpus inficere f ( io, is , infeci , infeitum.) Muicare, 
( o, as, avi , atum. ) adt. ace. Ter. 

Mi.URTRISSEURE , f . f . [ Connficn.] Suggillatio , 
crus , h Contufio , onis , 'f- Celf. Inflgnita , oium , 
n. pi. , Ylin. * Le fromage frais me fié avec du miel 
guérit les meurt' ijfures. Cafcus recens cum melle , fug- 
gillata emendat , ou concufîs medetur- 
. La MEUSE , Rivière quvtoffe p.-.'r la Lorraine er par les 
Pays-Bas.. ] ,'Mofa ,ae , rrt. Ctf. k 

MEÛSNIER , [prononcez. Meunier ] f m. ['Qui moût 
le bled. J Molendinarius , ii , m. Moleter, oris , m. 
Piftor , oris m. Plin. ' 

l Ce dernier mot fignirioit dans les premiers temps de la Répu- 
blique , un Meulnier , & non, pas un Boulanger .comme au- 
jourd'hui , Varron dans- Ton premier livre de la vie du Peuple 
Romain , Nec piftarit nomc/i erit, nifi e)us qui Ruri far fiujtb.u , 
qui éctafoit, le rroment avec la meule à bras , prestement il 
veut dire un Boulanger. J 

Meusniere , f. f[ Ftmme d'un, meufnier. ] Molcndina- 
.ria , x , m. Molitrix , ïcis, foem. Cuae molecrins prx- 
cft. 

MLUTSik chiens ,. f f. [ Une compagnie de chiens cou- 
rans'pour la chaffe. ] Turba canum venaticorum , f. 
Muiti canes venatici , m.?pl. Multus canis venaticus, 
Ri. Hvr. * // poujfi les fangliers dans les toiles avec une 
meute de chuns. Multo cane in portantes pîagas apros 
decnifir, Hor. 

MEXICAIN , m. Mexicaine , f. [ Qui efi de Mexique.'] 
M.xicanus , a , um. ' 

MFXICO , [ Ville capitale de la nouvelle Pfpagne dans 

. &'Am rime feptenirionale. fMcxicum , i, n. 

MÉX QUE , [ Autrefois u>ï ! royaume , CT maintenant 
une g> aude partie de l'Amérique fcptentrionale. ] Mc- 
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xicana- regib , genit. Mexicanar regionis , f. 
MÉ2ÏERES , [ Ville de Champagne fur la Mcufe. ] Mafc- 
' ria, ae,f. Maeeria: , arum , plur. .; 

MI, [ f Articule , qui entre en la compofition de pluf.eurt 
■. mots pour manquer la moitié feulement , qui fe met en 
■ écrivant avec un tiret ou divifion.] Mi-chemin. Media 
' via, as, f. * Mi-Aouft. Media Augurti 5 ( on fous- en- 
tend pars. ) * Mi-Mars. Media Martis , f. 
f Cette put icule Françoife rend féminin un nombre de mots 
• mafculihs , comme les noms de mois j La mi Janvier , &cc. Et 
avec d'autres elle Ce met fans Article, en ajoutant pourtant la _ 
Prépofition «.commet mi corps , A mi-j.-./nle , ftc. 
MIAULEMENT , fubft. mafe. [ Cri des chats. ] Mia , 

mia , mot indéclinable. Clamor felis , oris felis , m. 
MIAULER , V.nï[ Faire des miaulemens \ Mia clami- r 

tare. ( comme les chats.") 
MICHE, fubft. f. terme de Collège. [ Petit pain qiicn 
donne aux écoliers pour désjeuner.) Parvus partis , genit. 
parvi panis , mafe. * Mrchia ,x, f. '( mot dis la baffe 
' Latinité. ) 

MICROSCOPE , fubft. mafe. [ Petite 1 lunette avec anoy 

L'on voit les chofes les plus petites, par le moyen d'un 

verre qui grojfit les objets."] Microfcopium , ii, n. ( mot 

Grec.) 

MIDELBOURG ..,.[ Ville capitale de ZtUnde. ] Metelli , 

caftrum., i , n- Middeburgum , i , n. 
MIDI, fubft. m. [ Le Pôle auflral , G? les parties du mon- 
de qui font de ce côté-là. ] Meridiana pars trnmdi , ge>%. 
meridiana: partis mundi , f. Vttr. Aulrrahs re^io, gS. 
auftralis regionis , f. "■ 

Qui efi tourné au midy , qui regarde le midy. Ad men- 
diera fpe&ans. Cic. ou in meridicm. Cat. 
Le vent du midy. Aufter , ftri, m. Cic. 
Midi fignifle auffi , [ L'ékvation du Soleil , quand il paffe 
dans lé Méridien ou le cercle du'midy. } Meridies , ici, 
foem. Cic* A midy du fur le midy. Meridic. Meri- 
diano tempore. abl. Cic. Mèridianis temporibus. abl. 
Medio de dîe. Celf * il s'en va midi , il efi bien tôt 
midi Appétit ja"m meridies. Plaut. * Quelque temps 
après wj/^/.Inclinato jam die in portmeridianum rom- 
pus. Cictr. 
Qui fe [ait avant midy. Anrcmeridianus , a ,'ir.i. Ci:. 
+ Qui/ e fait après midi. Poltmeridiaivas eu Po ncridia- 
nus , a , um. Cic 
On dit proverbialement, Chercher midi à quatorze heu- 
res. Nodum in feirpo quarieré*. Ter. 
[ Proveibe en toutes les deux-langues'., & cjui lignifie , Cb ihe<- 

ui noeud- a au jonc qui ri en a ]ciu! . \ 
MIE , fuft. f. [ Le dedans du pain. ] Médius panis fiia- 

tilis , qui s' émie. aisément, Medulla panis. 
MA MIE* , pout dire mon amie. ( mot de petits enfans. ) 

Mca chariflima. 
MIEL , fubft. mafe. [Suc que font les abeilles . ] Mcl , ge n. 
mcllis , neut. ( au plurier Mella , n. Les autres cas obli- 
ques font inufitex. , on trouve pourtant melli a l'abl.xtif 
dans Serenus. ) 
De Miel, Méllcus , a , um. Plin. 
Fait avec le miel , où il y a du miel. Mellîtus , a , um. 

Horat. 
Suc qui a le goût du miel. Mcllitus fuccus. Plin. 
Mouche à m:el.* Apis , génie. Apis , f. Vtrg. 
Rayon de miel. Favas , i , m. Cic. 
La Récolte du w$el, Mellatiof, onis , f. Meliis vinde- 

mja , ar,> f. Plin. 
Qvi a le foin du miel. Mel'arius , ii , m. M elitungus" 5 ' 
gi , mafe. Var, . ' ■■ 

Vaiffeau à mettre & à ferrer le miel. Vafa me llaria 

orurn , n. plur. Plin, . .- 

Faire le miel. Melliftcare , (o , as , avi , atam ) McMa 
facere ou fîngcre.c« conficcre. Sen. Plin. 
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L'aftion défaire le miel. Mellificium , u , n. r*>v Opus 
mellificum , genit .operis mellifici, n. Col. 

Vit miellé. Melitîtcs , ae , m. Plin. 

Celui qui * foin de recueillir le miel. Meltarius o« Meh- 
turçus, i , m. Voir, 

MIELÈUX , mafc. mieleusb -, fem. adjecl. [ gutjtent 
du miel. ] Mcllcus , a , um. Plin. Mellitus , a , um. 
iplin. 

MJIEN, m. mienne, f. C Pronom poffefif qui fe dit de la 
première perfinne au lieu de Mon CT de Ma. ] Meus , 
:mea , meum. * Ayez foin de vos affaires,^ \auray 
foin des miennes. Cura res tuas , ego curabo meas. Ter. 
* Je n'ay rien ajouté du mien à ces préceptes. De raeô 
his praeceptis ninil novum appofoi. Plaut. 

MIETTE , fubft. f. [ Petite parcelle d'un tout, ] Mica , 
x , f. Exigua particula , x , f . ' , 

Les miettes, Cfi't.t de pain ou d'autres chofes qui tom-. 
bent dans la table t lorfqu' on mange.) Anale&a , orum, 
neut. plur. Mart. / . 

gui ramajfe'les miettes qui tombent de la tabh. Analec- 
tes , x , m, Mart: -J ■' - -/ 

Miette fe di|. négativement ( en parlant des chofes dont 

on manque ou de celles qui font en très-petite quantité. ) 

, * // n'y. a pas urtesmiettt dépain au, logis. Ninil eft pa- 

nis domi. * Ce pauvre demande une miette de pain. 

Fruftulum panis rogat ifte mendîcus. 

MIÈVRE , âdjeû. f Remuant , éveilla , parlant d'gn en- 
fant.} placer , alacris , alacre. adjecï. 

{ Hot bas & populaire. ) ç»j_ 

MIEOX. Melior & hoc melius , adjéâ. ( Comparatif 
du Pofitif Bonus. ) Melius , genit. "mêlions, ncut. 

- Cicer. .,*"'.' 
Estre mieux ,fe porter mieux. Melius fe habete. Ctcer. 

- * Il commence de fe porter un peu mieux. Meliufcu- 
lus efle ceepit. Meliufculè illi cft. Se habet meUufcu- 
lè. Cictr. 

y aimer oh mieux avoir cette grandeur d'âme , que toutes 
les richejfee de la terre. Hanc malim animi magnitu- 
dinem , quàtn fortunas omnium. Cit. 
Je n'ay jamais été mieux , ni à moins de frais. Minore 
nufquam bene foi difpepdio. Plaut. ■ . 

L'affaire v* mieux que je ne penfois. Incipit res melius 
efle , quàm putaram. *fa:f*': iu mieux que j'ai pu. 
Ut potui , feci. Quod potui przftiti; Pto viribus ela- 
boravi. Nibil à me , quod quidem potuerim , przter- 
miiTum eft. Nibil ego prattermifi. Rem cùravi , quàm 
opti-mè potui. Cic. * // n'y a perfinne, qui vouspuijfe 
faire mieux cela que lui. Ad omnia hxc, magis ex 
ufu tuo ncrrào eft. Plaut. 
Chacun fait de fin mieux* pour adoucir mon chagrim.'PfP 
Ce quifque fedulô facit quo illam mihi lcnitcnt mo- 
leftiam. Terent.* U vaut bien mieux pour moi. Multô 
mihiprxftar. 

On dit proverbialement, A qui mieux , mieux. Certa- 
tim. adv. Ph&d. 

MIGNARD-, m. Mignarde , f. ( Délicat. ] Elegans , 
antis , omn. gen. Delicatus , a , um. Cic: * Elle aune 
taille mignarde. Eft eleganti ftaturâ. * Son ftile eft fort 
mignard. Elegantiffimo (tilo utitar. Eft elegantipri 
oratione ac ftilo. * Mignard en paroles. Blandiloqucn- 
tulus. Plaut. * Un difeours mignard. Blandiloquentia , 
Xy f. Sermo cuiras & elegans. CS*^ 

Mignard, f en parlant d'un enfant, qui fe plaie à être 
carejfé.) Bjanditiarum amans , antis, orna, gen, 

MIGN ARMEMENT, adv. [ D'une manière mignarde.'] 
Eieganter. firaphicc. Délicate ac mollitcr.* Parler pu- 
gnartUment. Biandè dicere, Cic. 

MIGNA3.DER, V. ad £ Flatter , traitter avec iélïca- 
tcjp."} Délicate ou mol}iter tracûre ou habere aliquem. 
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f Terme bu Se popalahe. 3 " ? 

MIGNARDISE ,fâfLÏ:lDélicareJfe dans t éducation des 
enfans. ] Delicata & mollis puerorum inftitutio, onis, 
ou inftituendis pueris mollitia , se , f. 
Mignardise d'une langue. Lingua: veaeres ou venufta- 

tes , lepôres, um. f. plur. Elegantiae , arum , f. plur. 

•'■ Cicer. .. 

Mignardises ou les eareffès que les femmes employent pour 

fe faire aimer. Blanditi» ,arum , f. pllir. Palpationcs , 
. onum , £ plur. Plaut. Blandimenta , orum , neut. pl r 

Plaut. 
MiGNATURE , fubft. f. Voyez Miniature. 
MIGNON, m. Mignonne, f.%dje&. Pulchellus. 'Ve- . 

nuftulus , a , um. Elèfgans , antis , omn. gen. Venuf- 

tus,a , um. * Une taille- mignonne , un vijage mignon. 

Elcgans ftatura, elegans vultus. * 17» bâtiment mignon, 
, qui n' eft point greffier . Elegans & delicatum aîdificium. 

\£des graphicae & élégantes ou cultx ou polita;. * m Un 

difeours fort mignon. Polita & elegans oratio. Concin- 

na oratio. Cic. v; 

Mignon , fubft. (. nefe dit guéres prêfentemeni~que ittnî 

le difeours familier en careffant les enfans. ) * Mon mi* 

gnon. Deliciae meaî. Meum corculum. Anime mi. * 
à. Ce fi le petit -mignon des Dieux. Pullus Jovis eft. Soliis 

eft , quem Dii diligunt. Ter. - 
Mignon , f Favori de quelqu'un' en bonne part. ] * // a 

toujours été fin mignon. Hic eximius illi fuit. * // l'a 

toujours eu pour fin mignon, Eximium illum femper ha- 
. buit. Cic. Huic in deliciis eft. Cic. 
Mionon , ( en mawvaife part.) Catamitus puer. Cinx- 

dus calamiftratus , i , m. Alter Ganymedes. Plaut. 
MIGNONNEMENT , adv. ( d'une manière délicate O* 

mignonne. ) Concinnè. Lautè. Scitè. Eieganter. Xenuf. 

tè. adv. Cic . * Vêtu mignonnement. Concinnè veftitus^ 

Plant. 
Mignonnement , [ Délicatement. , avec dêlicateffe & 

moUejfe ] Blandè. Délicate. Molliter. adv. Cic. 
MIGNOTER , .V. ad. Terme bas Se populaire. Voyez, 
Amignoter. V 

MIGRAINE , prononcez Migréne. ) fubft. f. C Douleur de 

tête fort aiguë , qui n'en afflige qu'une partie. ] Hemi- 

cranià , * , f. ( mot Grec, ) Vivus dolor dimidiam ca- 

pitis partem occupans. 
MIL ou millet , f. m. [ Le p'ius petit de tous les grains. ] 

Milium , ii „n. Pi fa. 
MIL , pour miliIeme , adjcét mafc. ( en la fupputation 

des années. ) Millefimus , atsum. * L'a» mil fix cents 

Annus millefimus fexcentefimus , a, um. * Voyez. 

MlttE. 

MILAN , fubft m. [ Oifeau de proye. ] Mil vus ,, vi , m. 
Cic, Ter. ( O" non pas Milvius. ) 

De Milan -, ( qui appartient au Milan. ) Milvïnus , a , 
um. plin. 

MILAN» [Ville capitale du Duché de même nom en Italie.] 
Medioiânum , i , n.. Plin. 

De Milan. Mediolanehfis & hoc Mediolanenlè. f 

Le MILANEZ , ou le Duché de Milan, lnfubria , x , f , 
Iàv. Aujourd'huy. Mediolanènfis tra&us , m. 
Les peuples du Mtlanez. Insubrcs , ium > mafc, plur. 
Flin, : 

M1LET , £ VUle maritime de l'Afie mineure. ] Miletuin , 
i„, h. itilStus » i , f. 
$ui efl de Milet. Milefius , a , um. ggint. 

MILEYE , [ Ville d'Afrique qu'on nomme aujourd'huy Mê- 
la. ] Milëvis , is , t. ... ■ . 
Qui eft de Mileve. Milevitanus , a , um. > * 

MILICE , fubft, fem. [ Lofait de la guerre , l'art mili- 
taire. ] Militia , *ar , f. Res roilitaris ,, genit. rc; miJi- 
taris ,f. Cicer, * * 
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Mines , terme collectif' qui k dit ( des gtfu de gumt 
êj- de ceux qui font profejfion des armes.) Copiae > arum, 
f. pi. Milites , ituffl , m. pi. Cic 

la milice Romaine étoit brave es* courageufe. Milites 

Rcmani erànt fortes ac ftrenui. 
Milice fe dit plus particulièrement ( de la milice d'un 
pays , qu'on ajfemble pour défendre les coftes ) Evocatif 
otum, m. plur. Cic. 
MILIEU , fubft. mafe. Ce qui' eft également diftant des 
dtux-extrémitez.. ) Médium , % ii , n. Media pats , genit. 
média? partis , f. Cic. 
Le milieu du Printemps. Adultum ver, genit. veris adul- 
tî , h. * Le milieu de l'Ejlé. Adulta «ftas , genit. adul- 
te sftatis , f. * Le milieu de l'Automne. Autumnus 
adultus , i , m. * Le milieu de l'Hyver. Adulta hiems, 
genit. adules hiemis , f. Tacit. 
Le milieu de quelque chofe que ce foit. Meditullium , 
ii , n. Umbilicus , i , m. * Le milieu de'la Grèce. Um- 
bilicus Graeciae , ( parce que le nombril fait le' milieu 
du corps de l'homme. ) 

lift feier par le milieu du corps plufieurs perfonmes de 
qualité. Multos honefti ordinis medios ferrea diffecuit. 
Citer. 

Qui ejl au milieu. Médius , a , tim. Cic. 

tur le milieu. Médius , a , um. * Rompre un bâton par 
le milieu, Frangere baculum médium. 

Au milieu du marchéJLa medio foro. * ( Sans mouve- 
ment. In médium forum , avec mouvement.) 

Au milieu de nous. Intcr nos. 

Milieu fe dit figurcment. La vertu cenpfte dans le mi- 
lieu O't entre deux extrémitez,. Media eft virtus inter 
duoe^rema. Virtus eft médium vitiorum. redu&um 
utrinque. Hor. * Il y a un milieu dans les chofes t -hors 
duquel la vertu ne fe trouve point. Eft modus in rébus, 
ultra quem virtus nefert confiftere. Hor. * Il fait bon 
prendre le milieu dans les chofes , fur tout dans les ha- 
bits -^Tous les excès font toujours bien de la peine. Mo- 
dus in omnibus rébus , habitu optimum eft } nimia 
omnia nimium exhibent negotium. Plaut. 
Milieu fè dit auiîi ( des moyens & des tempérament qulon 
trouve dans les affaires, ) Modus, i , m. Tcmperamcn- 
tum -., i , n. Liv. *• 
MILITAIRE ,adject. mafe. & f. [ â«» concerne la mi 
lice.] Miliràris & hoc rej Bel liais , z , um. Cher, t. 
Apprendre l'art militaire. Scientiém mili'tarera difee- 
re. Citer. --•- 

1* difeipline militaire. Bellica difeiplina. Cic. 
r Architecture militaire. ( L'art de fortifier les places. ) 
Architec~tura militaris. * . 

MILITAIREMENT , adv. ( D'une .matiiere militaire. ) 
Mrljtaârer. adv. Liv. 

MILLE , fubft. tnalc. Terme d'Arithmétique. [ Dix fois 
ceqt. ] Mille.* Adjectif plurier indéclinable. 

[ I es anciens marquoiem ce nombre en chiffre Arabe, ainfi ioo - -. 
on en chiffre Romain de cette manière CIo ou par un CD. ou 
par un M fimple , qui a du rapon avec l'M Gothique, 
? Mille tb indéclinable au fmgulier, mais au plurier il fe dé- 
cline Aliilia , ium , tbus. Ce mot ié ma tentât comme un Subf 
umif. en fous-entendant K^oii*. On dit Mille ejuitts , mille 
cavaliers : CUffs nulle naxiurn , une armée de mille voiles ; Mil- 
le figinmo: pr<emifît , il envoya devant mille archers , tndenario 
emat , quodfit mille denarium » n'achètera t-il qu'un denier , ce 
qui en vaut mille. Le Subftantif Mille le met' avec un Génitif 

, plurier, Vt r„iU,apajfuum confit, mis ,,-pour faire mille pas, Mille 
moiizm. Cic- Et au plurier , Q*jdragint<z milita pjleniunt. Qua-, 
tante mille feflerces. On rencontre affez Couvent dans lés anciens 
Auteurs le plurier Milli* avec des Subftantifs non feulement 
nentres , mais aufli des deux autres genres en même ess , com- 
me lorfque Cicéro.i a dit , Tt'itici ruodios quinqae millia , & tri- 
tut ./udimnos duo miltia. Il y a tant d'exemples iembLkbles dans 
les bons Auteurs de la Latinité , qu'il y a fujet de ;s'étonner 
gue Valla & Budéc ayent condamné ces façons dé parler , com- 
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me n'étant Cas Latines. If faut encore prendre garde que quand 
-^on ,oint un Verbe ou un Adje&if avec ce mot de Mille , on le 
fait ordinairement accorder au fingulier , foit qu'on fous- enten- 
de Negotium , comme -oià Romuli inuinm plus mille & cemuta 
ttnnorum eft. Var^lbiocdiitur mille htminun , & non pas occidu». 
tur. Et c'eft ce que nous devons d'autant plus remarquer qu'en 
nôtre langue on fait le contraire, la conttru&ion étant toujours 
au plurtjgr avec ce nom de nombre, comme avec les autres : Et 
dilant f par exemple Les miljejîldatt venus £ Italie furent tue\e» 
ce combat , ôc de même. Il y en a eu mille de ttte\_: où l'on voit 
encore que ce nom a cela de particulier , qu'il ne prend point 
à' s à la fin , -fl ce n'eft pour marquer les Af «lies des chemins , 
- écrivant par tout ailleurs , un Ai»/?* , dix Mille , quoique nous 
difons^fKA- cent quétre vingts; mais quand nous difons Mille de 
tue\! c'eil une partition en nôtre langue/, comme s'il y avoir 
Mille eccijotumovtex numéro occijorum. 

Lorfque MU fcft mt*paur Millième , on n'écrit point Mille 
comme en dattant les années , &c. L'an mil, [-le numew v'vtg* 
mil, Sic. . ;_% ■ t 

Mille lignifie quetq'àcfois en gênerai Beaucoup , au lieu 

d'un nombre précis , comme. - 
je vous rends mille es* mille -actions de grâces. Tibi in- 
numeras ago gratias. * J'ay encore mille chefes a vous 
dire. Scxcentafunt , qua: tibi proferam. Cic. * Mille 
gens font de cette opinion. Sunt innumeri v in eâ opi- 
nione. 
Deux mille, Bis mille. Duo millia. ( Arab îooo Rom. 
IIM.J * Trois mille T er mille. Tria millia. ( Arab. 
3000. Rom. IIIM. ) * §luatre mille. Quater mille. 
Quatuor millia. {.Jirab. 4000. Rom. IVM. ) * Cinq 
mille. Quinques mille. Quinqae millia. ( Arab. yobo. 
Rom. V M. )* Six mille. Sexies mille. Sex millia. 
( Arab. 6000. Romain. VI M. ) ■ * Sept mille. Septies 
mille. Septem millia. Arab. 7000. Rom. VII M. ) * 
Huit mille. Oàties mille. ( Arab. 8000. Rom. VIII M ) 
* Neuf -mille: Novies mille. Novem millia. ( Arabe. 
9000. Rom. IX IAjJ* Dix mille. Dec ics mille. De- 
cem millia. JïF^ÊéTioooo. Romain. X M. ) 
Une galerie de mille pas. Porticus^raiiliaria. Suet. Porti- 
cus mille paiTuum. * Un troupeau de mille moutons. 
Milliarius grex y genit. milliarii gregis , m Var. 
Un olivier qui porte jufques à mille livres d'huile. Olea 
milliaria. Var. f 

Mille fois. Millies âdv. Cic. * Deux mille fois. Bis 
millies. * Trois mille fois. Ter millies. * Quatre mille 
fois. Qirater millies. * Cinq mille fois. Quinqtie mil- 
lies. * Si* mille fois. Scx millies * Sept mille fois. 
Septem millies. * Huit mille fois. QGta millies * Neuf 
mille fois. Novem millies. * Dix mille fois. Decem 
millies ; & ainfi des ^autres. 
Mille , fubft. m. [ Un mille , mille pus de chemin."} Mil- 

liarium , ii , n. Cic. 
[Le Mille &C ou les Milles.pw d'Italie , font la même chofe que 
les Milles pas Géométriques, dort lésa o. (elon M, Samfoh 
font nôttctlieuë commune de Fiance, ou les 403. ielon M. 
d'Ablancourt fur Céfàr. Jtà tertium ab utbc ibidem tonfedit , il 
s'arrêta à trois milles de la Ville : les Romains avoient coûm- 
' me de mat uer les Milles avec des pierres, j 
MILLENAIRE ', adje^t. £ Qui contient mille. ] Millena- , 

rius ,a , um. « 

MILLÉSIMÉ , Voyez. Milliesme. 
MILLET, Voyez. Mil. 
MILLIASSEi fubft. f. [ Grxnd nombre.] Ingens nume. 

rus , mafe. 
[ Terme bas. ] 

MILLIESME s( prononcez, millième. J adject. Millefi- 
mus , a , um. Cic. f . e ^ 

On dit indéterminément , Ce n'eft pas la ptilliefme fois f 

que j'ay eu cette pensée. Plus miilies harc cognovi. 
De mille. Milliarius ,:a, um. Pitn. 
MILLIER , fubft. m. [ Le mille des chofes. } Mille. Ad- 
jectif plurier indéclinable. '*' , 
A milliers. Tuimatiûi. adv. 1 
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. MILLION , fubft. maf* [ Dix fois cent mille. ^ Decies I: 
centum o» centefla millia riummûtn. Y II s'écrit ainfi j 
en chiffre Arabe 1000000. Romain dcccbaM. ) * Deux 
millions. Vicies centum ou centena millia. .* Trois mil" 
Ions. Tricies centena millia. * Quam imitions. Qua?; 
dragies centum milita. * Cinq millions. Quinquagies 

Îenrum milita. * Six millions. Sexagies centum mil- 
ia. * Sept millions. Septuagies centum millia. * Huit 
millions. Octagies centum millia. * Neuf millions. No- 
nagies centena millia.* Dix millions Centies centum 
<nillia * Vingt millions. Vicies mille millia. * Trente 
millions. Tricies mille millia. -f - Quarante millions. 
Quadragics mille millia. * Cinquante millions. Quin- 
quagies mille millia. *■ Soixante millions. Sexagies 
mille millia. * Soixante & dix millions. Septuagies 
mille millia. * Quatre-vingts millions. Oitogies mil- 
le millia * Quatre-vingts (y dix millions. Nonagies. 
mille millia. * Cent millions. Centies mille millia. * 
Deux cents millions. Ducenties mille millia. * Trois 
cents millions. Treoènties mille millia. * Quatre cents 
millions. Quadringenties mille millia. •* Cinq cents 
militons. Quingenfies mille millia. * Six cents mil- 
lions. Sexcenties mille millia.. * Sept cents millions. 
Scptingenties mille millia. * Huit cents millions. Qc- 
tingenties mille millia. * Neuf cents millions., Nonin- 
genjies mille millia. * Mille millions. Millies mille 
millia. 
Ml nz fois. Millies. adv. Flin. * Mille fois , pour frà- 
fouvtnt. * Je l'ay oiii-dire mille fois. Plus millies au- 
divi. Terent. * *'• 

MILLE-FEUILLE , firoft.. f. [■ Herbe qu'on appelle du Cu- 
min, ou Anethfauvage. j Mille-folium , ii, a. ouMy- 
riophyUon , n. F lin. 
MILLE GRAINE , fubft: f. [ Efpece d'armoift. ] Ambro 

f a , x ,- f; 
MILLE PERTUIS, fubft. mafe. {Herbe médecinale.1 Per- 

forata , x , f . Hyperïcon , ci , n. Flin. 
MILORD , fubft. m. {Nom de dignité en Angleterre. ] 

Dynafta , 2 , m. 
MIMES , fubft. f. [ Sorte de poème rempli de plaifanteries 
ebfcénes. ] Mimi obfcœaa jocantes , gtnit. mimorum 
obfcœna jocantium. Ovid. ••' 
MINAUDER , V. n. Terme du difeours familier. Taire 
; de certains g* fies oàfe donner de certains airs de vifa- 
ige. Ducere os , exequifitis modis. Quint. 
MINAUDERIES , fubft. f. pi. Vultus ou oris argutiat > 
arum , foem plur. oris Diftorfio. Depravatio , onis > 
. fœm. Cicer. 

MINCE , adje£t. mafc. & f . [ Menu. ] Minutus , a , jam. 
Exiguus , a, um. Exîlis 8c hoc le. Tenuis & hocjtéuue. 
*• fhts j'entre la broche , plus elle devient mince. Quan- 
to magis detergeo veru , atque tenuhis &t. Fiant,. > 
Mince fe dit .figurément , Son revenu èfi bien mince , il 
a tr es-peu de revenu. Exilis cft ipfi argenti copia. Ho- 
mo^eft tennis. Cicer. Cenfu tenuis'Hiwvtt. Pecuoiâ me- 
diocris &. tenuis. Citer. Res eft* ipfi angufta & exigua 
domi. * 17» efprit mince. Tenue ou '.exile ingenium. 
%Çicer. 
MINE , fubft. f. [ Difpefition du corps , QT fur. tout du vi r 
jage ; l'extérieur d'une perfomte. j Faciès. Species > i€i , 
f. Jqrma , x , f . Vultus , ûs , m..Cic. 
Il a la mine d'Un homme de bien j d'un komtète homme. 
Speciem boni viri ftx fe feît. Cicer. * Ils paroijfoient , 
de bonnes gens à leur minejèactes eorum çùm afpkias, * 
haud mali videntur. Flaut. •* // a bonne mine y il êfi de 
bonne miné. Eft inGgnjs facie V'trg. Eft forma fcpneftâ 
'■ & iiberali. Terent. Eft ftrenuà facie. Fetr^* llamau- 
vaife mine. Eft forma majâ , eft facie improbâ. Terent. 
Flaut. "■ . ^ 

âH la mine ht$e, lUibcrali eft facie. * C'èji un gueux^ 


MI M < 
H en ahien /* «i|»/^ ! MendJcii eft , & videtar digna 
forma. Flaut. *'Ç'èT.hommè^aye de mine. Hic homo 
prétendit vultum. ^ui'nt!^ il prit une mine fier e. Suf- 
tulit vultum. PetrJ* Faire une benne mine à quelqu'un^ 
lui montrer un vifage ouvert. Benigno & aperto vultu 

i aliquem exciperc. Blandps vultus alicui oftèrre. Tibul. 
Molli vultu aîiquem refpicetc. * Quitter une mine re- 
frognéi. Expôrrigére frontem i & hilarum fe prarbere. 
Terent . * Une faut pas toujours juger les gens à lami- 
ne y car elle trompe fou-vent. Non de facie dijudicandi 
funt homines , nam frons , vultus , beuli per&pe men- 
tiuntur. Cic." * Faire mauvaife mine. ' Ducere vultum. 
Mart. 

Bonne -mine- Forma eximia ou egregia. Formae dïgnï- 
tas. Species rronefta & liberalis Cicer. Formofa & il- 
luftris fpecies. Cic. 

Mine fe dit aufli des ge fies y des. confenances *y des autres 
marques extérieures ., qui font connoitre ee quiefi'ca* 
ché. ) Vultus argutis , arum , f. plur. Geftus , ûs , m. 
Cic. * Elle fe mit à faire toutes les mines ou minau- 
deries t dont les perfonnes qui veulent plaire ont accou- 
tumé. de compofef leur, vifage. Omhes vultus tentavit , 
quos foleat inter amantes rifus fraflgere. Vetr. 
Faire la mine arquelqu'un , lui faire grife mine , ( ctmme 
l'on parle familièrement. ) Lui marquer fon indignation 
tST fon mécontentement. Aliquem trifti ac frigido vultu 
refpicere , afpicere , accipere. 

On connaît à famine ,, à fes yetèc qu'il n'a pas bien reposé. 
Vultu conje&ais^îicet , non bene dormifte. * Quel- 
que mine qu'il faffe, il a peur. Timet etfi dilTimulet. 
Terent. * il tient fon Infanterie en bataille feulement 
peur la mine. Peditatu duntaxat ad Ipeciem atuur. 
Caf. / - '■"■ ■* 

Faire diverfis mines. Ducere os exqûifitis modis, 
Quint. ■- . 

MiN£ , apparence { Ce drôle a bien la mine d'aller plus de 
nuit que de jour. ] Eft nodurnus lucifuga. fetf. * Il 
a bien la mine d'avaller gayement un verre devin. 
Na; ifte vinum faepè exantlavit fubmetum fcitilfimè, t 
Flaut. 
Ne faites point tant de mines , dites ce que vous voulelj 

Ad. quid tôt vultus argutia? , die , quod vis ? 
il fait mine d'aller en Italie. Fingit fé , #» ? fimulat , in 
Italiam velle properare. * En faifant minèbafemhlant 
de me faire dfbien , vous me faites du mal. Cùm i:- 
mulas mihi Bene racere , maté facis. Flaut.- 

On dit proverbialement , Faite bonne mine à mauvus 
jeu , pour dire Cacher y diffimuler fon chagrin , fa peine y 
le de/ordre de fes affales. Frontc & vultu fimulationem 
fuftinere. Flaut. Spem vultu fimulate. Prcmere corde 
altum dolorem. * On ne connaît pas les gens à lami- 
ne. Fionti nulla fides. Jwu. Frons & vultus peifepe 
mentiuntur. Cic. . - 

Mine ,[ Cette partie de la terre oit fe forment les mé- 
taux CT les minéraux»] Fodîna., x , rœm» Flin. Mc- 
tallura , i , neut. Vena metalli , fœm. Virg. Ovtd. 
* Mine d'argent, argènti fodîna. # D'or. Aun-fodina. 
Flin. Aqraria fodîna. Tarit. Aurérium metallurn , n. 

.' Flin. * Mine d'airain on de cuivre. JE.iii mctaituni. 
ifirariâ metalla , neut. plur- iEraria feftura , s , n 



Miniarium mctâllum ,,n. Hin.. ; ^ . . 

. Qui travaille aux mines. Metallicus , ci , maie 

damné aux mines. Damnatus admctalla. ^ 

Mine en terme de guerçe , [ Canal fojtterratn qu ° n ' 

duitfoui quelque RrrtK^-l Caoiculus, U » m - iU 
: fio , smè^.FhtÀ. Scn. * Taire une nv.nc . C"" 1 """ 

agetc. Cicer. Suffodcre tcrrair.. Plia, * Faire jo»' ** 


MIN;',' ; 

tnlne. Ignés admovere ad cuniculum. * Eventer une 
mine. Tranfverfîs cuniculis , cuniculum excipere. 
Liv. ;| 

Mine ' Ç Coàïeurxqui fert * peindre. ] Ufta , orum , n. 
pi yitr. Minium, ii , n. 

Mine , [ Mefure de grains , de charbon , de ehaux , Ce."] 
Medimnus , i , m. 

[ Cette meluie contient fixboiiTeaux. ] 

Mine , [ Pièce ie monnaye des Anciens , qui pefoit chez, 
les Grecs <ent drachmes. ] Mina , x , i . Plin. 

[ Une mine vr.ioit de nôtre monnoye 40. liv» 4. fols. 10 d.] 

MINER , V. ad. [ Faire des mines fous terre. ] Cunicu- 
Jos agere , ( ago , agis , egi , adum.) v SufFodere > 
(fodio , fodis , fodi , folFum. ) ad. ace. Tacit. 

Miner fignific au/fi Ruiner , caver , affoiblir feu à peu. 
Acterere , ( attero , is , attrivi .attrïtum. ) Subrue- 
re , ( uo , uis , rui , rutum. ) Cavarc , ( o , as , avi , 
atum. ) aîft. aeé. 

Miner, fe dit au/fi au figuré pour Affoiblir. Atterere. At- 
tenuarel Conficcre. Frangere. Inft ingère. * Le tra- 
vail mine les forces & les affaiblit peu à peu. Lahor yi- 
res paulatim abfumk ou frangit au infringit ou con- 
fumit. Laboribus vires abfumuntur ou infringuntur ou 
debilitantur. Cic. * L'eau nous mine & noits affoiblit fi 
fort 'que notre cœur fe fond. Aqua dentés habef, & 
cor noftrum quotidie liquefeit Petr. 

MINÉRAL . m. Minérale , f. comme Les eaux minéra- 
les. Aquaï metalliea:. Aqua: medica:. * Des eaux bitu- 

j mineufes qui paffent par des veines de terre , où il, y a 

' du bitume. Aqua: bituminatae , f. pi. * Eaux nitreu- 
fes. Nitrofa: aqua:. Plin. * Sulphurjes. Aqua: fulphu- 
rata:. Plin. 
MINÉRAL , (. m. [Corps fojfile qu'on trouve dans la 
terre , & qui s'engendre par congélation , on dit au 
pluritr les Minéraux. J Minetalia. Foflllia , ium. n. 
pi. Mctallum , i , n. 
[ Les Anciens ne diftinguoient point les Métaux des Minéraux , 
& ils oppelloicnt MttdU tout ce qui fe tiroit des entrailles de 
la terre ] 

MINETTE , f. f. ou Minon , f. m.[ Nom que les enfans 

donnent aux chats. ] Felis , is , f. 
MINEUR , f. m. [ Qui fait des mines. ] Folfor , oris , 

m. Cuniculorum fbiîbr , m. 
Attacher le mineur à la muraille. Muro fubruendo Fof- 

forern admovere ou adhibere. 
MINEUR , m. Mineure , f. adj. '[Qui n'a pas encore 

vingt cinq ans. ] Pupillus , i , m. Cic. Qui ou quae 

pupillari anate eft. Suet. Qui ou quaè per aetatem fui 

juris non eft. Qui ou quai in tutelâ eft. Cic. Minor 

annis XXV. Bud. 
MINHO , ou MiGNo , [ Rivière de Calice en Efpagne. ] 
v Minius , ii , in. Plin. 
MINIATURE ,f F. [ Sorte de Peinture qui fe fait avec 

U pointe au pinceau & par petits points. Pidura qua: 

tenuibus penicilli pundis non dudibus efficitur. Mi- 

niata pidura , x , t. 
Min i ature ,. £ Ouvrage de miniature. ] Opus tenuibus 

penicilli pundis pidum. Imago fubçilibus colorum 

pundis exprelTa. * Travailler en miniature. Subtili- 
• bus penicilli pundis pingere. 
MINIERE , f. f. [ Mine d'où l'on tire les métaux. ] Fo- 

diha , x , f. Metailum , i , n. Sen. Plin. * Condamné 

aux minières. Pafnnatus ad métal la. 
MINIME , adj. [ Sorte de couleur brun* tirant fur lafu- 

*»ee. ] Color è Fulvo nigrefeens , genit. coloris è 

fulvo nigrefeentis', m. Bsticus color , genit. bxtici 

coloris, m. _ . ■ 

Qui eft vêtu de minime. Bxtîcus , a , um. Mart. 
MINISTERE , lubft. mafe. [ Pnftfm , charge , goit- 
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vernemm. J Minifterium , ii , ncut. Virg. 

MINISTRE , f. m. Minifter. Adminifter , tri , m-, Mi- 
niftrator , ori^ , m. Cic 

Ministre d'Ejlit. [ §ui entre dans l'adminiftratien àè: 
affaires de i'Eftat. ] Regni adminifter. Publica: tei ad« 
miniftrator , oris , m. Socius & particeps Reipublica:. 

On dit , il fut lefminiftre de fes convoitifes , // lefervit 
dans fes convoitifés. Mïnifterfuit illius libidinis. Cic 
Minifter ac fateijess cupiditatum. Cic. 

Ministre Chez, les Religionaires. Minifter CaMniani er- 
rons , m. ( Ce^font leurs docteurs qui les inftruifent. ) 

MINIUM , f. m. [ Couleur rouge orangé. J Minium , ii, 
n Plin. 

MINOIS , f. m. terme bas & populaire , pour dire La 
face , la mine , le vifage. * J'ai fen minois (y toute 
fin encoulure. Formam cepi hujus in me & ftatutn. 
Imago eft ejus in me. P^aut. 

MINORITÉ , f. f. [ Age'de mineur. ] Pupillaris a:tas, 
genit. pupillaris xtatis. Suet. 

MINORQUE » [ Ijle d'Efpagne dans la mer médit erra- 
nte. J Balearis minor , genit. Balearis minoris , i\ 
Minorica , x , f.^ . 

MINQT , f. m. [ Mtfure de grains qui eft le quart d'un 
fetièr , mefure de Paris. J Trium modiorum menfura , 
. as*, £. Trois boijfeaux. 

MI^OTAURE , f. m. [ Monftre fabuleux, demi- hom- 
me , demi-taureau. ] Minotaurus , i , m. Voyez, le 

DlCT. DES ANTICi. i - 

MÏ-NUIT , ou mieux Minuit , f. m. [ Le milieu de la 
nuit. Media nox , genit. média: nodis , f. Cic * Sur 
le minuit. Media node. abl. Çic Sub mediam noc^ 
tem. Caf. 

MINUTE de quelque allé. f. f. Prima perferiptio , genit. 
prima: perlcriptionis , f. Cic 
La minute d'un teftament. Tcftamenti perferiptio. 

MINUTE , f. f. [Ecriture fort menue. ] Minucx iittera? , < 
arum , f. pi. . 

Minute fe du ( d'un tris-petit efpace de temps. ) Tem-„ 
poris punclum ou momenrum , i ,'n. Cic. 

MINUTER quelque aèle , V, ad. Adum perferibere , 
( bo , bis , p(i , ptum. ) ad. Cic. 

Minuter , [ Projetttr , avoir deffein. ] Meditari , C or , 
aris , atus fum. ) dep. ace. Cic. Cogitare. Ter. 

MINUTIES , f. f. pi. [Chafespeu corfiàtrabUs , eu de 
petite conféquence. ] Res minuta: & exiles , genit. rc~ 
rum minutarum & exilium , f. pi. Minuta , orum , n. 
pi. Minuta: , arum , f. pi. Sen.\( on trouve Minutiain 
à l'aceufatiffingulier dansJj&néque , Ç5* Minutiem dans 

Apuiêf.) . \ 1 

Ml-PAÉTIi m. Mi-pÂRTtè , f [ Qui. eft divife en 
deux. ] Ex a:quo & aequaîiter divifus ou partitus , a , 
um. * Les avis ont été mi-partis. Sententia: fuerunt 

-* aîqualiter divifa:. Cic. 

MIRACLE-, f. m. [ Effet furnaturel. ] Miraculum JPro- 
digium , i, n. Liv. EfFedus praeter ou fuprà natu- 
ram.fP//*»-/»». * Ils ajoutent que des miracles accom- 
pagnèrent ce combat , & qu'on avoit entendu la nuit 
de devant une voix extraordinaire dans la forêt au 
milieu de la nuit. Adjiciuntur rftiracula miic pîigna: , 
filentio proximz nodis ex filvâ ingentem « ditam efle 
vocem. Liv. * Faire des miracles. Miracuîa edere ou 
facere , patrare. 

Miracle , [ Merveille , chofe merveilleufe. ] Miracu- 
lum , i , h. Plin. Res mira ou admirabilis , f. ? 

A miracle, [ Parfaitement bien. ] Optimè. ad7^ Cic„ 
Benè admodum.. 

MIRACULEUX, m. Miraculeuse, F. [ Qui fiqrpttjf^ les 
forces de la nature. ] Ratura: vires exfupërans', ant'i-s , 
om. gen. Prodigiofus , a , um* Miraculi plcnus,'a , unv- 
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MIRACULEUSEMENT , adv. [ Pf un miracle ] Mira . 
axlo. abl. Non miraculo. Divinâ viicute. abl. Divini. 
tus. adv. Cic. Petr. 

M1RANDE , [ Ville de Gafcogne. ] Miranda , x , f. 

La Mirande ou la,MiRandole , Petite fouverainetè 
i dans la Lombard te avec une ville de même nom.J Mi- 
' randûla , x , f. 
Qui eft de la Mirandole. Miranduknus , a > um. ? 

MIREBEAU,, {Petite Ville de Poitou fur le "chemin de San* 
■ mur. ] Mirabellum . i , n. ••_.:, 

MIRECOURT , [ Ville de la haute I«rww. ] Mirac.ur- 
tium. , ii , n. 

MIREPOIX, [ Ville Epifeopale du haut , Languedoc. ] 

Mirapifcae , arum. î. pi. Mirapincum , i , n. 
Qui eft de Mirepoix. Mlrapifcenfis & ihoc fe. 

MIRER , V. ad. [ Vifer droit a un certain point. J Coi- 
linearc , ( co , as , avi , atum. ) Voyez Viser. 

Se mirer, [ Se regarder dam le miroir. ] In fpeculo fe 
intuerL Cic. Se infpicerc Ph*d. In fpeculo fe cemere 
$en. Spccuhim conlulerc. Ovid. * f aurai foin que les 
fer-vie ttes foient bien blanches, & que vous puijfiezvous 
mirer dans les plats. Procurabo ne fordida mappa cor- 
riger nares , & ut lanx oftendat te tibi. Plaut. 

MIROIR. , f. m. [ Glose de verre fort unie & ètamée par 
derrière » qui reprefente les objets qui lui font ptefentez 
par le moyen de la réflexion de la lumière. ] Spéculum, 
i , n. Cic. &c. 

MiROiR plat , '(qui réprêfente les objets tels qu'ils font. ) 
Spéculum planum. * Miroir convexe , celui qui les 
reprefente plus petits. Spéculum rotundum. * Miroir 
concave , ( qui les reprefente plus gros. ) Spéculum con- 
câvum. * Miroir arde-t. Spcculum , quod adrerfum 
folis radiis accenditur. * Miroir de la grandeur de 
tout le corps , où un homme fe voit tout entier. Spécu- 
lum toti corpori par. * Miroir qui multiplie les objets. 
Spéculum monftrificum. ( tous ces mots font de Séni- 
que £9* de flirte. ) 

Se regarder au miroir ovtdans un miroir. Seinfpicere 
in fpeculo. Thad. * S'ajufter ait miroir. Componere fè 
ad fpeculum. Ad fpeculum fe comere. Un. * Donnez 
moi mm miroir £T mon quarré avec tous mes bijoux , 

î je veux me parer. Cedo rrahi fpeculum & cum orna 
mentis arcultffti , ornata ut fim. Plaut. 

On d it en morale , Confidtrcr la vie de tous les hommes 
comme dans mi miroir , £3* prendre exemple fur les au- 
tres pour fli. conduire. Infpiccre tanquam in fpëculufn , 
în vitas hominum , atque ex aliis furr.ere fibi exem- 
çlum.. Terent. * Tous les hommes ne devraient pas avoir 
des miroirs four voir ftmplemtnt leurs, -vifages , mais 
four fe former à la fagejfe s'ils en auraient aufti Lefoin 
d'un , où ils puffent voir leur cœur à découvert avec 
toutes les pajfuim dent il eft rempli. Non oris causa mo- 
«!o arquum eft bomines fibi habere fpeculum , ubi os 
fuum contemplent , fed qui ptofpicere poffint cordis 
copiam. Plaut. v . s - 

MIROITIER , L m. [ Artïfanqui fait & vend det mi- 
roirs & des lunettes. ] Specularius , ii.,. m. dans Alciat 
eu fpeculorum & conïpicillorum artifèx , icis y maie. 

MIS,, m. Miss , f. participe du verbe Mettre. Pofi- 

«tus. Cbllocatus , a , um. Voyez Mettre. 

êl est, bie» mis ou bien habillé. Beaè. où elegantex yefti- 
tus,a,um. Scitè ornatus. 

MISANTHROPE , f- m. C "fifii * «• naturel fàuvage , 
qui fuit la eonverfatibn (S" la compagnie. J. Hominum 
efor *oris., ra. Altct Timoa -, genit. akerius Timpr 
si* , ifaifant alluffon. à.litmia le Mifawhrfyt doM-par- 
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Miraculeux , C S»* tient du miracle. ] Mii5»ciiio ou pro- f MIs||; £ l l Çïtpt'immet , ce qu'on iépenfe. J^Exp?», 
dieio fimilis &hoc fimile. ' fum , î , n. Expenfafpecunia , ae , f. .5 


Livre de mife& de recette'. Codex expénfi & accepti , 
genit. codicis, m. Cic. 

La mife excède la recette , On n'a plus mis qu'on n'a 
receu. Tabula expenfï fupertt tabulam accepti. 

Cette monnaye -n' efl plus de mife , n'efl plus d'ufage , n'z 

plus de cours. JHaec moneta non ampliùs recipitur , on , 

non eft ampliùs in ufu. 

On dit en ce feas figurément , Ces raifons ne font plus 

de mife , ne font plus recevablet.Hx tationes funt im- 

, probabiles. Celf Nihil faciunt ad probationem , on 

nibiL valent hx rationes. 
MISÉRABLE , adj. m. & f. [ g«« eft dans lamifére. ] 
Mifér , c!ra , «um. jÈrumnôfus. Calamitofùs , a , ucn, 
Cic. ( On dit au Comparatif Miièrior & hoc miferius , 
&rumnofior & hoc aerumnofius , Calamitofior & hoc 
calamitofîus i ©* au Superlatif Miferrimus , Calami ... 
tofifllmus , ^Erumnofiifimus , a , um. ) Cic * // n'y t 
a ptrfonne plus miférable que moi. Nemo mifer xquè 

. ac ego. Ter. Ecquis vivit me mortalis miferior ? Pl*ur. 

* Je veux être le plus miférable de tous les hornmss , (î 
je lui ai jamais rien pris. Omnium hominum esopto 
ut fîam jniièrorujn mherrimus ? fi huic fuppilavi oit 
fubripui quicquam. * Rendre quelqu'un miférable. Ah- 
quem milcrum habere- Infclicitare aliquem. Plaut. 

On dit , ( parlant d'un coquin. ) Ceft un miférable , un 

malheureux. Homo nihil. Homo nauci plaut. 
Misérable , [ Méchant , mauvais. ] Malus. Iticommo- 

dus , a , um..* U* miférable temps, un mauvais temps. 

Malum tempus. Cic. 
M1SÉRABLLMENT , adr. [ D'une manière pauvre & 

mi/érable. ] Miferc. Mifêrrùs , plus miférablement . ML- 

ferrime , fort miférablement. Calamitosè. adv. Miie- 

randum in modum. Cic. 
On dît , Ce Poète ■compofe ou fait des vers- miférablement. 

Malè ou duré pangit verfus hic Poeta , ou ;daros fac>. 

verfus y ou malè tomates reddit incudi verfus. Horat. 

* Il a découvert miférablement fon fecret. Infeiiçicer 
arcanam fuum prodidk. 

MISER* , f. f. [ Ejiat miférable. ] Miferia , a: , f . iîrum- 

nà, f. Calamiras -, acis , f. Cic. * Accablé de mi fr es. 

^Coppertus mifelriis. Saluft. Arumnolûs, a , um. PUut. 

* %ute la tnifére efl pour moi , Xff toute lajoye pour lui. 
Milèriam oranem ego capio , hic pot'uur gaudia. Ter. 
. * La plus grande mifére qu'on puifft refintir vient an 

chagrin de l'efprit. Si quid eft homini mifèriarum , 
ex animo eft. Plaut. * Les miféres F accablent. Mifer;* 
& xrumnx hune premunt ou obruunt. Cic. 

Misère fejdit ( de ce qui fait de la peine. ) Miferia. * 
Ceft une grande mifere d'être trop beau. Nimia eft mi- 
feria pulçhrum eflè hominem nimis. Plaut. * C'tft 
une mifere d'avoir affaire à- lui. Mifèrum eft cum illp 
rem habere. 

MISERERE , fubft. mafe. terme de Médecine , [ qtâfe 
dit d'une maladie qu'on af pelle vulgairement Un 
tRous&e-galant , qui efl uiie tfpece de colique , ej'tt • 
eft dans Us inteftins greftes. Acutus inteftini tenuions 
morbus > i, m. Qui a le mal' de miféréré. Iiiofus r z> 
um. Plin. 

MIS&UCORE>E , (ùbft. lém. [ Grâce» pardon qu'on or- 

* corde à. un criminel. ] Mifcricordia , x , . f. Cic. * Im- 
plorer la mifèricorde. Irnplorare & expofeere mifencor- 
diam alicûjus. Requirere & efflagitare mifericofôliam; 
Cic. * Taire mifèricorde. Aiicui impertiri roifencor- 
diam. Cic. 
£ui eft fans mifirieorde. Immiferïcors ordis ,om. gen. 
Cic . iStat. * agi a un coeur de. roche. Cui file» 1D c01 ' 

MISÉRICORDI^X» 


i! - (m î s ;■ 

MISÉRICORDIEUX, m. Miséricordieuse , F. ad). 

Mi^ericors, or^lis. Clemens , entis , om. gen. Cic. 

V» homme doux & miféricor dieux. Clementiâ & mife- 

ricordiâ {îngulari vir. Cic, 
[ Ce mot ne fe dit guéres qu'en parlant de Bfeo. 1 
MISNIE * [Province d'Allemagne dans la haute Saxe, j 

Mifnia, x T L ■■.**' 

MISSEL , fubft. maie. [ Livre qui contient les prières que 
le Prêtre dit enfacrifiant. J Mifsâle , is , ncut. ( mot 
confacré. ) ^ ' . A 

MI SSlON , f: f. [ Envoy. } Miflîo , onis , f. Minus ,|us , 
m. Cic. C*f. 

MISSIONNAIRE , f. m. [ &ui va dans les campagnes 
(S 1 dans les pays éloignez, annoncer l'Evangile. ] Evan- 
gelii ou do&rinx Chriftianar praco apud exteras na- 
tiones. Miflus, qui doceat doûrinam Chrifti barbaras 
genres. . . . 

MISSIVE ,£/,[ Lettre qu'on envoyé. ] Epiftola , * , 1? 
Littqjtz , arum , f . pi. C*V. 

[ Mot bas en nôtre Langue. } 

MISTERE , Voyez Mîtstere. 

MISTION , Voyez Mixtion. 

MITE , f. f. [ Petit ver qui naît dans le fromage. ] Ver- 
miculus cafeum exedens ou rodens , m. 

MITAINES, f. f. pi. [ Sorte de g^nts fourrez ] Manicar 
pellitar, arum > f pi. Plin. * Mitâna , a? , f . (mot de 
la baffe latinité. ) 

MITHRIDATE » f. m. [ Efpece d'Antidote contre les 
poiftns. 1 Mithridatis antidôtum , i , n. Celf. ou anti- 
dôtum mithridaticum. Plin. 

[ Ce mot vient de Mithridate Roi de Pont , qui avoit tellement 
fortifié fon corps contre les poifons par des préfervatrfs & an- 
tiJotes , qu'il ne put jamais s'tmpoiforiner. ] 

On dit ironiquemefit , C'eft un vendeur de Mithridate , 
( parlant &un charlatan qui vend de mauvais remè- 
des. ) Qui vendit antidôtum falib nomine. Phtd. Cir- 
ciilator , oris , m. Celf. 

MITIGATION t f. f. [ Adouciffement.] Mitigatio. Tem- 
peratio , onis , f. Cic. 

( Mot d'ufage parmi les Médecins , qui difent la mitigation du 
pouix , lorfqu'il ne bat plus avec tant de violence, ) 

M1TIGER.V. act. {Adoucir.} Mitïgare,(o,as,avi,atum.) 
a<3. ace. Mortificare ,(o^,avi, atum. ) cic Plin. 

[ Ce Verbe ne fe dit guéres ; on fe fert de fon participe en par- 
lant de certains Religieux qui fe font mitigez , & qui onrajoû- 
tez quelques adoucillemeni à la règle de leur inftkuteur , Mi- 
fi'«i Rctifh/î. ] . 

WIT ONKER , V. ad. [ Taire cuire ou chauffer une ehofe 
a pt rit feu dans quelque fauce ou liqueur , afin qu'elle 
t'iiVit lUn imbibée. ] Aliquid in émbamma iatingere 
igr.c fuppofito. 
foire mitonner la foupe , la faire bien bouillir , afin que 
le pain fait bien trempé dans le bouillon. Partis otTas in 
jure ou in jos madefacere & macerare. 

MnoNNiR quelqu'un fè dit figurcment & familière- 
ment , pour dire Choyer quelqu'un , avoir grand foin 
4e lui. Eximiè & mollitet aliquem curare. 
MITOYEN , m. M toyenne , f [gui efi au milieu ou 
entre-deux. ] Médius. Iatermedius^Interje&us , a , 
um. Cic* Un mur mitoyen. Intergerïnus paries , m., 
Paries commuais utrique domui. Plin. Ovid. 
MITRAILLE , f. £ . [ Vieilles ferrailles. ] Scruta, orùm , 

n. pi. Vetr. ( Mot bas. ) : " .. 

MITRE , f. f. [ Bonnet de cérémonie , à l'ufage des Eve- 
que s , des ABbez & des' Chanoines de Lyon. ] Mitra , ? 

M'TRE •. m. Mitre e , [ gui a droit déporter la mitre.} 

M;tr«î inligivtus „a , um. 
llTfo^, 'f m. ( Giirfon boulw«er. ] Tirunculus pil 

r ^' ,. jîi. eu Puçr piitorius. ( Mot bas. ) 


I . >*• MIT. t<7: 

[On les appelle MitrMt , parce qu'autrefois ils portoiem des 
bonnets en forme de mitre. ] 
MITYLENE i [ Ville de Lesbos. ] Mitylëne ,.es , f. | 

[ Elle étciit comme la Ville de Veniic ïeparee par plulieurs ca-* 

naux ,8c toute pleine de ponts dé pierres blanches, j 
MIXTE , adj. m. & f. [ gui eji mêlé , parlant des cerps.] 

Miftus, Mixtus , a , um. Cic. Liv: 
Un mixte ou un corps mixte. Mixtum , genit. i , n. 
MIXTION , f.f. [ Mélange de diverfes chofes.] Miftûra, 

x t f . Temperatio , onis , f Cic 
M1XTIONNÉ , m^MixTioNNSE , f. [ Mélangé. ] Mif- 
tus. Mixtus. Medicatus , a , um. Cic. Virg. 
MIXTIONNER ,V. a<3. [ Mélanger. ] Mifcere, ( eo , e* , 
miicui , miûum ou mixtum. ) Medïcare , ( o , as, avi, 
atum. ) act. ace. Ciè. * Mixtionner le vin. Concinna- 
re vinum. Plin. Infuicare vinum. Plaut. 
MOBILE , adj. m. & f. [ Qui efi fufceptible de mouve- 
ment. ] Mobilis & hoc le. Cic* 
Mobile , [ Changeant. ] Mobilis Iiomo. Cic. Qui efl 
rnobili animo. Cic. * Des -yeux mobiles , qui remuent 
toujours. Lubrici & mobiles oeufi. Cic. Mobilis ocu- 
lorum petulantia. Petr. 
On appelle dans le Calendrier , XJ^e fête mobile , ( qui 
ne fe fait pas toujours, à un même jour , qui change. ) 
Feftum mobile. ?. % 

Eu Astronomie on appelle , te premier Mobile ,. ( ciel 
qu'on s' efi imaginé au deffus de tou% les autres £5* qui 
leur donne le mouvement.. ) Rçimum moyens , genit. 
primi morentis , omn. gen. ! - 
Terme des Philofophes. ~] 
On d i t en ce fens au figuré , Le premier mobile d'une 
affaire^ {celui qui lui donne le branle & le mouvement.) 
Primum agens y genit. primi agentis , u. Rci alicujus 
auftor , fùaior &impulfor. Ter. 
MOBILIAIRE , terme de Palais qui fe dit en général 
( des meubles (f' des biens qui fe peuvent tranfporter. ) 
Res mobiles , genit. rcrum mobilium , f. pL.Res qux 
non lunt foli ou tes; moventes. Liv*. 
MOBILITÉ , f. f . [ Facilité de fe mouvoir. ] Mobilitas , 

atis , f. Cic. 
Les afires ont une grande mobilité. Celerrimâ mebilirate 

funt fidera: Cic. 
Mobilité \de la langue. Mobilitas lingua:. Cic. 
MOCQUlR , Voyez Mo 
MODE, f. m. [Mpntere d'être chez les Fhilofophes. ] 

* Les^accident-fent des modes 'qui d'vverfifient les êtres. 
Surit modi eilèndi & exiilendi. ( dans le langage de 
l'Ecole*) 

Mode en Logique fédit ( des différentes figures des Syllo» 
gijmes.) Modi fyllogifmorum, Modi argumentatio- 
num. m. pf. 

Mode en Mufique le dit ( de la diverfe manière de chan- 
ter. ) Modi in muiieis. ( on trouve dans les Titres des 
anciennes Comédies^ Modos fecit Fiaccus, Ter. FUccus 
a fait la Mufique. ) 

Mode en Grammaire le dit ( des différentes manières de 
conjuguer les Verbes. ) Modi in Grammaticis. suint. 

Mode , Cf. I Coutume , la manière de s'habiller^ de 
parler , de faire quoique ce foit. } Mos , gen. moris, m. 
Modus 3 i f ai. Ratio , onis , f. Confuetûdo , ïnis , f. 
Rit us. Ufus , ûs , m. Sec. Cic, * Des mots qui ne font 
plus a la mode y dont on ne fe fert plus. Defueta yerba. 
Siuint. Verbâ obfoieta. Cic. Abufuremota verba. Cie. 

* Cette manière de parler n'eft plus, a la mode: Hxc lo- 
quendi ratio oblolevit , ou non eft jam in ufu. * gui 

". efi vêtu k la mode . Novo more veftitu». * {le cotj- 

traire efi Qbdolctiàs veCki\,\is. Cic. 
Rappetler ou remettre une 'mode. Morern antionum te- 
fewe. Suet. * Introduire une mode. Aiicjaicl m mcuAw 


indueere ou perducere. Cic. * fif * Ung^^tatfe la 
mode en efi $affee. Êa res duduffl eflfr irt ti& deii.it. '*. 
S* Wrt'r 4 /* /»«&.< Uti veftjmentis juxta morera & 
ufum. '^'' :;: "'[,\. 

Changer de mode ou de manière d'agir. Mutàrc fiiam 
agendi rationem. * Laijfez,-tnoi vivre * ma mode , « 
ma manière. Sine nunc meo me vivere modo. T<?r. *. 

, Chacun fait à fa mode. Ad arbitrium fenitn quilque 

] TÏvic. Suas cuiquemosa» fua cuique agendi, ratio.' * 

i Q&y feriezs-vout , f"*/î /<* «w/fc ? Cefi ainfi qu'à» agit > 

1 aujourd'hui; Quid facias fie Jbodie yiyitûr , «ai fie eft 

i frominum vita i 

À la modb des François, Callorum more, abl. 

MODELLE , f. m. [ P«*r0» artificiel fur lequel on règle 

, un grand ouvrage. ] Proplafma , âtis , n. Typus y pi > 
m. Plfi. "'''/■" 

MooEtLE en peinture , [Un homme qui fe met en 4*fft~» 
rentes attitudes &. poflures. ] ^omo qui in ratios ntus] 
fe comparut , fe fingit. . 

Modelle fe dit figurément pour f original qu'on fepropo- 
feà imiter. Exemplar , â"ris, n. Exempmm ,, i, Çié. 
Servir de modelle à quelqu'un. Alicui exemplo eïTe. 
Ter. Alicui exemplum praebere. Cit. ".'."m 

Modelie des aftes (en Jufiice. ) Formula , ae , f. Cic, * 

Modelle pour écrire des lettres. ïormalis epiftola , £ 

MODENE , [Ville capitale Au Duché de ce nom. ) Mu- 
tïna , ae , f . Plin. .- ' ' ' ■ 

Qui efi deModene. Mutinenfis&'boc fe. aie. 

Le Modenois. Mutineries ager. 

MODELEE. , V. ad. [ Faire un patron ou un modelle de 
quelque 'chofe. ] Tvpum alicujus operis ducete , fingere. 

MODÉRATEUR , t m. £ Sjui règle , qui conduit. ] Mo- 
derator. Temperator , oris , m.. Ctc. 

MODÉRATRICE , f. f. [ Celle qui régit. 3 Mp^râtnx 5 » 
Re&rix , ïtis , f. Cic. 

MODÉRATION , f. f. [Rémijfion , adouciffement.]Uo->. 
deratio. Remiffio. Temperatio, onis, £ Cic. 

Modération , £ Retenue.) Moderatio , onis > f. Modcf- 
tia. Tenaperantia , * , f. Ctc. * Apporter df l* modé- 
ration dans ht chofei. Modératiortem ou modum in ré- 
bus adhiberc. Cic. * Il eut bien de la modération dans 
cette occafton. Moderatè fe tuiit in b.aé oegafione pu fe 
.geflit. Cic. g Supporter avec modération les outrages 
de la fortune. Fortunae modeftè ferre injurias. Comme 
jaous avons eu de la modération dans la profpér^té, nous 
Aurons de la confiance dans tadv'erfiié &• da»s le bou- 
leverfement de l'état. Ut illa fecunda moderatè tuli- 
mus , fie banc non fojura adyerfjtm , fed funditùs ever- 
fam forturiam fbrtitçr ferre debcmus^Cic. ^Apporter 
de la modération h ladépenfe. Sumptïbus adhibere mb- 
dum. "Plin-Jun.* N'avoir aucune mojejjOtifn. îfihil 
moderati haber<sî Salué. ._■■•..■•**•>■•• ,- *■ ■ -;v ■■ 

MODÉRÉ , m. Modérée , f. Modèrarûs. Temperatus, 
a . um. * Une chaleur modérée. Tcmfçt&tos OU ftmiC- 
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a , um. 
fuscalor. Cic. 

^Iodéré,, [ Retenu. ] M°d«atw. Teraperatuf ■■> a , um. 
Cic. * Il y en eut de plus modéré» été Dixé- 

runt alicui Icniori fententiâ. "Câf*. 

MODÉRER , V. aft. C Arrête* % 

' Moderare. Temperare , / o ,' a« , « T >i ! » atumO adi 
ace. Moderaxi ^ ( m^^^'^f^-^iy\^^^i^i^isfMf^. 
Çic *>«C* c ovolier ''■$ tvOl\ 

avec lejnors & la bride. Hic eques fora frenis conti- 
Aet fpumMtibuf. * Ufêkhfemôiéri kmefmfi 

gîte la fièvre diminue, Ajteriarum pulfuç teraperatur , 
cùm définit febris. 

Modérer fe dit figurément , ( des payions* qu'en retient.) 
Moderari» tdum rebosira- 

poaere-. Plin-Jun. f "mâélrer fa colère, iras temperare.' 


: J^rg^Aioètt^ vas. Horat. * il le pria de modérer ,\, 
\dautimr. Rogat , temperet dolori. Tacit. * Plus on ^ t . 
déreraf on avidité y plus on obtiendra défaveurs du c.v/. 
IÇ^uanto quifque SÉbi plura negaiiit , à Diis plura ferer. 
Horat. f(^o*rr ; negayerit. ) Nous modérâmes nos éclats 
4» rire ehbeuvant a petits coups. Caftigayimus crebris 
^pciunculis rifiim. Tetr. *Çç modérer j fi retenu. Cohi- 
hctek.Sihï temperare. Çic. Moderari fe mortous * 
•S$sfa^o»s. jCupiaines ou libidinesxoërcerc ou frenarc. 
Cic. ëomprimerej reprimere. 

MODÉRÉMENT , ady. [ Avec modération. } Modeiatè, 
Temperatè. Modeftè. ad*. Çic. * Faire tottt tboierê. 
ment,. Mediocriter facere onpnia. Jjtr. . 

MODERNE , m. & f. [ sHui n'efi pas ancien , qui efi tout 
récent."] Recens, entis , omn. gen. don dit au Comparu- 
trf "Recentior & hoc recentius^ ,er au Superlatif "Reccn- 
.tiftlmus , a , um. Cic* Les écrivains modernes. Scripto- 

. res recentiorçs. Scriptores noftr* astatis ou noftri sri. 

MODESTE , adj. m. & f. [ Sjàa de lajnodèrat'ton , dt 
la retenue , dé la fageffe & de ps pudeur.] Modeftus, 
Moderatus , a , um.Cic. Ter. Veyez. Modéré. 

Modeste f (foit qu'on parle du vif âge 0* de tout l'exté- 
rieur d'une perfonne. ) Modeftus , a , um. ( au Comba- 
sat'tfMoitf&ÎQX Se hoc modeft^us ," £9* au Siiperl.aif- 
Modeftillimus, "a , um.) * Il efi modefip dansfes habit: 
& dans fes ajufiemens. Mediocriter eft veftitus. Ter. 
Modicus culcu ou in cul eu. Plin-Jun. 

MODESTEMENT , adv, [ Avec modefiie. ] Modcfte. 
Moderatè. Modicè. adv. Cic. * Il fe gouverna modèle- 
: ment dans une fi haute élévation. I^odcftç fe gelfu ia 
tantâ dignitate. Cic. ■. 

MODESTIE , f. if. £ Modération y retenue.] Modeftia, at, 
f. Moderatio , onis , f. Cic Modeftia vultas. Suint. 
Recta oris ac totius côrporis cççmpofitio. * C'tfi un 
homme plein de modefiie, incorruptible & vir'stMt. 
Vir cai ineftpudor , rides incorrupta , &grerUas nuda. 
Hor. * // parla de foi avec modefiie , fans changer deÇ 

, vifage ni dé contenance. De fe moderatiùs dixit , nihil 

in yuIxu , habituque mucacum. Tacit. 
Agatocles , nonobfiant fa grande fortune vécut toûjoun 
dans la modefiie , & ne Je fit fervir qu'en vaijfeile de 
terre , pour ne point oublier fin origine. Agatocks, iiccc 
ad régis majeftatem fublatus, neoblivionem g.cncnj 
fui adinfolcnriam induceret ,* ex fidilibus vafis cibum 
capiébat. Cic. 

MODICITÉ , Ci l jjU peu d'une chofe. ] Modicum , i, 
n. * La modicité de fin revenu. Res paupcrcula; , ou 
modica: , f. pi. Exi^uus ac tenuis^enfus., ûs , m. 
Hor. Pauper reditus , us , m. çyvid. 

MODIFICATION , f. f. [ Adoucifiement , tempérament 
qu'on apporte aux chofes, } ModuSj i, Tempérâmes- 

'.' tujtn i, û t n. Cic. f v v 

MODIFIER me chofe. I Apport** quelque modification, 
adoucijfemênt. ) Ktbus temperamentum oujaoium ad- 
hibere. Cic. plin. 

MOMLLON , f. m.~terme tfArcbiteaurcC Petite con- 
fole pofée feus le plat-fond des corniches pour eafoutmtr 
les faillies. , 3 Mutfilus. »,> F*- H/r. JnterpenÛYa , orum. 

!'. :n. pi. "- • — ■:...'-•• ? 

MODIQUE , m. ici. ■{■*« efi en petite quantut.] 

7 1 Modicus , a , ûm. Hor. Cic. » Il » un revenu fort me- 
diqtte. facukatibus e^ ^modicus flin~]un. Huic res 
iùnt paupcrcula; ac modicar. P/***. 

ËdélC^EMENT , ady. Modicè. ParceVadr. Ctc. 

MŒLLE « MouëtLE , f. f. £ Subfiance déltcate , qui *? 

.;"i«fl«'-*-JMedalla.,«Vf. Cic* Tirer la moelle 
'des os. Emedullare, act. ace* Plin. ' ,, ■ 

^octtr/* café , (ce qu'on tire d'onfttteux 4 un m» 

\ de cap. ) Cartiae pulpa , * , L 
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j^oetLE de fur eau ,{ ce qu'il y a de moelleux dans le fit* 

rtcM. ) Suçais ou medulla fâmbûci. Z"* 
MoeLtE fe dit figurément ( de ce qu'il y a de meilleur & 
de plus onctueux dans quelque ouvrage. ) Opcris alicu- 
jus fuccus , i , m. 

MŒLLEUX (H MOUeLLEUx, m. moclleuse > f. '[ Qui 
efi plein de moelle. J Succofus , a , um. ( au Compara- 
tif Suecefior & hoc iuccofius ; (sr au Superlatif Suçco- 
fiflîmus , à ,um. ) Medullas plenus , a , um. Plin. 

RIoeLtEUX , £ &oux au manier. ] Traâtt mollis & hoc 
molle. Plin.( Parlant des étoffes. ) 

MŒLLON , Voyez. & écrivez, moilonv 

MŒUF pour mode >,( Terme de Grammaire. ^fffiodas , 
i y m. Quint. . > 

MŒURS-, fubft. f. pi. C Habitude naturelle & arqutfe , 
fttivant lefqitelles jon vit. ] Mores y genit. morum , m. 
pi. Cic. * il efi de bonnes mœurs , il a de bonnes moeurs. 
Optimis eft moribus. Benè moratus eft. Lepice eft in- 
. geniatus. Plaut. * il a les mœurs agréables &" beaucoup 
de politeffe d'efprit. Home moribus fuaviflîmis 8; fum- 
mâ urbanirate. Plaut. * Des mœurs commodes Vf fac'v- 
Us. Expoliti mores. Stat. Commodi mores. Cicer. * 
Prendre des mœurs agréables- & commodes. Exornare fe 
lepidis moribus. Plaut. * Il avoit les mœurs douces, & 
une pudeur de Vierge. Fuit morufti leniffimorum & ve- 
recundiae virginalisi Suet . * Des mœurs changées. In- 
•verfi mores. Horat*!*' Les mauvaifes mœurs mt pullulé 
tomme les méchantes herbes , qui- croiffent fans qu'on tes 
arnfe. Mores rnali , quafi herba irrigua , fuccrererunt 
uberrimè. Plaut. *■ Les mœurs d'aujourd'huy mettent 
au pillage Us chofes facrées ©• les publiques. Mores, 
bodierni rapere properant , quà facrum , quà publicum.( 
Plaut. *' Les mœurs des courtifanes , Çjr des honnêtes 
filles font bien différentes. Divertunt mores virgini , 
loneè ac lupa. Plaut. s 

MOGÔL ou l'Empire du grand Mogol, (qui com- 
prend la plus grande partie de la Terre ferme des Indes,") 
Mogôlum Imperium , ii , neat. 

Le grand Mogol , ou l'Empereur du Mogol. . Mogolum ' 
Imperator , oris , m. 

- Les peuples du Mogol. Mogôles , um. m. pjur. 

MOIGNON , fubft. m. \_Mufcle.] Mufcûlu*,li , m. 
Tori , nrum , t». plor. Cic. ( Terme d'Anatoraie. ) 

MOILON , fubft. m. [ Pierre. ] Carmentum , i , n. Cx- 
mentitiam faxum , i , n. Vitr. Cic. * Des fondement 
faits de motion Csmentitia rundamenta. Jabol.. 

MOINDRE ,,adje&. m. & f. l&ui n' efi pas fi grand. ]. 
Minor & hoc- minus , genit. «minoris. tau Superlatif 
Minimus > a > um. ) * Je fuis le moindre, de. tous. Mi- 
nimus furo omnium. Cic. 

MOINE, fubrt. m. [ Solitaire, qui fe retire du monde dans 
des folitudes. ] Monâchus , chi , Solitarius y ii , m. 

[ !ls furent' appel lez àla cléricatuîre parle Pape ,f yrice , dans le 
be.oin où fe tiouvoit alors l'EgJife de bons Ouvriers, pour cul- 
tiver la vigne du S e-gneur. Ce mot s'eft étendu aujourd'huy à 
tous les Cénobites, «ui vivent en commun dans les Monaftercs. 
CteutbitM, Arum , m. flur.] 

On appslle!", Moine bourru parmi le peuple >.( Certain 
phjtntôme qu'on dit courir les rues C les cimetières. ) 
Lémures ^ "urûm , m . plur. Plaut. 

MOINEAU ,.(«§ prononce moinau.) fiibft. rr>. tPaJjfireau.'] 
PafTer , cris , m. Paflcrculus , li , m. Cic. S~ X 

ONWrproverbialement , Tirer fa poudre aux moineaux; , 

Kp°ûr dire faire de la dipenfe pour rien, & pour um 
thofe qui ne réujfira pas. Multam operam ' fruftrà cod> 

Wftimere.^rfr Olèam & operam perdere; Ter. Operam 
& fudorem ponete. "Petr. • 

OINERIE , fubft. J, î l'Eftat des Moines. MonachiA 
mus v . i , mafe. ; 
©INESSE , f»bft..f. (Terme de mépris , purltmtdUtni'. 


MOI Sj5> 

Reliçieufe. ) Monialis , is ,!f. 

MOINS i [ Adverbe qui exprime la diminution d'pm cho- 
fe a l'égard d'une autre. ] Minus. ( On exprime le Qi-.e 
qui fuit par Qpàm. ) Cicer. * Il efi moins puiffant que 
vous } H a moins d'amis , &" efi moins connu. Minus po* 
rens , quàm tu , minus notus , atnicorum hic habens 
minus. Terent. .'..—-. — 
Du fiecle d'Augufie au notre , il n'y a guéres moins de 
deux cents ans. A Caefàre Augufto infèculum noftrurri, 
haudmulto minus anniducenti. (0» fous-entend funr.) 
Flor. Rom. 
Il a moins que rien. Bli minus nihilb eft. Ter. 
Beaucoup moins. Mulrô minus. Cic. * il y a deux écus 
moins , ou mdins de deux écus. Daobus nummis mirius 
eft: Plaut. 
Ce champ porte trois fois moins qu'on n'y a femé. Ager 
iftè ttibus tantis minus reddic , quàm obfeveris; 
Plaut. 
Le moins qu'il eftfojjihle Quàm minimum. 

[Moi»' s'exprime parle Génitif Minoris avec les Verbes d'eftime 
& de prix } & le Que , par Quàm qui emporte la négation ] 

r Moi»' de fuivi d'un fubflanrif du fingulier , s'exprime par Minus 

avec un Génitif; mais s'il fuit un ibbftantif du plurier , on lé 

fert'deW& haPauciores ,'& hxc paucisra qu'on fait accorder 

en genre, , en nombre, en cas avec le Subftantif.] 

fay moins de livres que vous. Paaciores libros habeo 

quàm_tu. Pauciores mihi libri funt , quàrri tibi. 
Moins de gens perdront leur procès , lorfque vous' ferez 
leur Avocat. Minus multi , i>» pauciores te advocato 
causa cadént. Cic. . 

Tout au moins. Autcertè. Autfalrem. Cft. 

En Mc«Ns y de Rien. Minimis momentis. PuncTro tem- 

"~ poris. abl. Cic. Veftigio temporis. Cicer. 
"En moins de vingt jours ou dans moins. Minus diebtiv 
viginti Cicer. 

Moins eft quelque fois comme un îu.hftanrif. il y a du 
plus ©* dît moins dans cette affaire. Plus , minufve incft 
Me in re. * Il n'en fait ni plus ni moins. Non plus , 
minuive facit. T*r. * Si quelqu'un fe détourne le moins 
du monde du droit chemin.. Si quis tantulùm de re&â 
regione deflexerit. Cic. 

Au moins , Du moins , pour le moins. Saltem. adv. Cic. 

A moins que. Nifi ,Jivec un Subjonciif. 

Nvvtvs ni moins que fi. Perindè ac fi avec le fitljonctif 

Moinsfouvent. Rariùs.- Fii». Minus fxpè ou minus fic- 
quenter. 

MOIS , fûbft» m. [ Temps que le Soleil met à parcourir un . 
figne du Zodiaque , qui fait la douzième partie de l'an- 
née. ] McnhV, is , m. Cic. 

[ On trouve Mt»fi**m pour Menfium a» Génitif plurier par Synco- 
pe dans Sénéque & dans Ovide ,.& autres Portes'; mais ii ne 
les faut pas fuivre dans la profe.j 

L'ëfpace d'Htt mois. Spatium mcnftruum , genit. fparii 
mcnftrui > n. Plin. Cie. 
La Lune fait en un mois le tour , que le Soleil ne fait que 
dans un an. Solis annuam luftrationem , menftruo 
fpatio luna complet. Cic. y 

Mois de Janvier. Menfîs Jànuarius , genit. rffenfîs Ja- 
nuarii , mafe. 

[ Tous les Noms de Meis font ad jectifs.de leur nature, comme 
Voffiurs l'enfeigne & le prouve. 1 
L'ouvrage d r ùn mois. Opus nrenftruum. Cic . 

D*t>N Mois , ( Slpi dure un mois , qui fe fait & quife dit 
e n un meisj Menftruus , a , 4im. Cic . 
Deux mots. Bimeftris & hoc tre. Cic. Bimenfis & hoc 
Fe., dans Tite-Live* Trois mois. Trimeftris & hoc trc. 
Plin. +£&atre mois. Spatium quatuor menfium.* Cirq 
mois. Quinqàcraeftris & hoc tte. Kar. ftin. * Six mois 
Seraeftris & hoc tre. CiV. 

[Pour exprimer les antres nombres des Mbls , il faut avoir K-. 
cours au Périphraics. J 
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Va mois & ieini. Sefquimeniis v i* , lftàfeJ|5»V 
Mois des filles &■ des femmes , ( leurs fargations ordinai- 
res , g»* /e*r arrivent tous les mois. Menftrua ,- orum , 
nmt. pi. Celf. Mcnfês > inm , maie* Abundantia fix- 
minarum , f. P/i». 
MOISI , m. moisie , f. [Chanfi.] Muçidus , a , um. Juv. 
Sfc MOISIR. , V. n. fSe corrompre. ] Muceicerè, C fco , ? 
. | yi»* prétérit ni fupin. .) neuc. P/i». Mucorem contra- 
] hère. Colum. 

MOISISSURE , fubft. (.[Corruption. } Mucor , oris , m. 
! Colum.' 

MOISSON, fubft. f. £ UrecoUe des grains. } Mefljs , is, 
f. C*V. * L'action de faire la meijfen. } Meffio , onis -, 

^f« /«/»/* de /* moiffbn. Meifibus, abl. Permeffes. ?/*»«, 
Taire la moigon. Meure. ï?cm€tere , ( to , is , rncûui , 

meflum. ) aét ^acc, Facere rceJlèm\ Ca/I col. 
On dit au figure, (Vnemoiffen de malheurs./ Mcffis.ma- 

lbrutn P/»«r. * De gloire, fàloiïx lèges-. êtis, f. C#c, 
On dit proverbialement, ( Afetfre la faux dam lampif- 

fon d'autruy , entreprendre fur lui. ) Immittere falçem 

inméfTem aliénant. 
MOISSONNER , V. ad. £ F«i>* /* »wjj«» , couper Us 

bleds. ) Meuera facere. Ce/. Matutam fcgccem deme- 

tere. Ce/. Metere , (o , is , méfiai , mefTum.} a& ace. 

Cef. Frumenta decidere. Colum. 
On dit au figuré, ( Moiffonnet des lauriers, les recueillir.), 

Laaros démetere ou fegetem glorùe. Colligere lauros. 
MOISSONNEUR , fubft. m. £ £ui meiffenne. } MfiiTor , 

oris, mafe. Cic. 
Db Moissonneur. MeiTorius , a , um. Citer. 
MOITE ^.adjed m. & £. £ £ui e/l humide. ] $iumidus. 

Uvidus, Madidus , a , um, Cic. fiant' PUn. jtjumc ns. 

Madens , entis , omo gen$ Colum. Qvtd. 
sytre me$e. Hnmctc ,( CQ,fansprétérjt ni fuf in. ) Ma» 

dere , ( eo , es y ma^famfupen. ).«. ?//», 
Devenir moite. Humelcere , f fco , feis. \ Virg. Madef- 

ccre , ( fco , feis. ) n. Ce/. Madeficxi , ( -fio , fi» , iae- 

tus fum. ) paff. OviV. * Uni rend mette. Huml&r, fera, 

ferum. Hiunifîcus, ca , cum. Cic. Pli». ■■■*■■ 
MOITEUR , fubft. f. £ Petite humidité. ) Madot , oris !j 
\ m. $«/«/?. Uvor -, oris , m. Vêt. 
Moiteur de la terre. Terne uligo , ginis , î.Var. 
Moiteur des murailles , ( pendant un dégel, ) Parietum 

afpergtaes , ginum , f. plur. Pli». 
MOITIE , fubft. f. [Parti* d'un tout divisé en deux. 1 

Dimidium , ii , n. Dimidia pars , genit. dimidia- par- 
tis,**. Cic. . • .',. "-•.,. j . 
Taire bouillir jufquot i la diminution de la moitié. À$l 

partent dinudiam ou zd dimidi»s partes decbqoer|. 

\dpit.Tlin. > 
Estre de moitié avec un oestre. |a dimidjom jrç cum 

aliquo. - ■' , I 

fortager un bien par moitié. Jïona diriderc p» agà 

portiéne. * Donner fes terres u moitié. Pnedj^^ijia pro 

oarte rruâuum colono commitiere «t^l^s^jti^ ■ 
X« moitié moins, ou «www ^# A» moitié.: QunùUo minas 

^»i>. dimidio minoris, n.f.Umt,Çu^ ' _ , '.+ , ■ 
Jlus de la pieitié que l'année priUdemtë.Jfyeùt^a filrd 

pluris , quàm fuperiore auno. Cfe 
2*mu jnMi ^# iW moitié. Akero taoto major, C«e. * L« 

DMi/fV /^ /««. Dimidio ftulcidc. Cwv 
Om dit daoi le familier, Ma cher* moitié , ppqjç «■# 
femme, Mea pars , ^«w. «ex partis , fc * il jp/trs« is 

i»»y O» <f* w# «lw« moitié^ Lomiitâr de me & dp me) 

parte, f^w*. * I+moitUdë nm memeue umsrrsfeim^ 

Magna pats mei y'ùabfo I jKiriftsifti, Btr, 

£ OnfoutaiiOb» daaste Tetsffe cVft is Déeflelftidtf l*s%besst 
nwcflàite» pots les morts. Vqe\ UDiOmida réutf. J 
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lfovtt$-'k*mm* i ';&;mfàié- : femrh'*. Seminri iri, m. vh* 
MOL »« mou ,hï, MotxE , f; adjeft. [ Qui n'efi pal dur S 

Mollis & hoc ïnolie, * Dh fromage mou. Mollis c a - 

feus. Plant. * De i»"are «?tf//el Cera mollis, CiV. * Dt 

In chair moUe.fiuiaa.xa.tOtI. Pli». 
Devenir mou. Molletière. , ( fco , is, n. Molliri , ( or 

iris , itus fum. Cic. Catûl. ' \ 

Rendre mou. Mollire , ( io , is , iyi , irum. J au. aceuf 

Horot. 
Mot ou mou au figmé , Lâche , efféminé , qui n'a point 

de courage. Mollis & hoc molle. Maùcus. Erfemiharus. 

Fluidus , a, um. Cic. Liv. * // eft mou t & ne mérite 

pas le nom d'homme. Mollis eft & parura ?ir. Cictr. 

Huint. .-...*•' 
Ojsr dit le uwx il parlant des poumons d'un beuf & 

fiun veau. ) 3ubulus pujmo , genit. pulmonis bubuii , 

mafe. 
MOLAIRE, ad je<S. f. [Dent molaire , greffe dent.] Dens 

. molaris , m.- ** molaris , is , m. Juv. 
MOLASSE, adjea.f.U»/>e* mou.] Moîlicûlus, a , um 

Plin. 
/MOLDAVIE, t Grand Pays de l'Europe , qui faifoit au. 

trefois /me partie du fJUaurne de Hongrie. 1 Moldavia 

*,fœm. - ^ ' 
MOLE , ( prononcez, mole e» élevant o. ) fubft. m. [Jeu 

tée degrojfes pierres Ou de la pouzolanne dans la mer en 

forme de digue. ] Moles , is , f. * Faire un moU aux 

*"*** ***** *** t 9 *** J*^ 1 * 6 «loies ab utroque cornu 
portas. Cic. 

MOLE , fiibft. f. f Htajfe de chair informe , ^«i s'engendre 
dans l« matrice des fempm. J Mofe i * , f. f /rà. 

MOLESTER, y. aâ. £ Esiw ^ /«^i»*, tourmenter 
quelqu'un par des procès & des chicanes. ] Moleftare. 
Vexare.infeftare. tnquieure , ( o, as, avi, atum.) aft' 
ace. Moleftiam exhiberç, ( eo , es, bui , bitum. ) aft.' 
Ciç/r. Ovid. Colum. 

MOLIERE , fubft. f. [Carrière de pierres à meules. ] Mo- 
laris lapidis latumia ,x,f. 

LssblKTSMOtiEREs, Les grofis dents qui écrafent Us 
ftlienents dans U bouche. J Molares dentés , iora, m.. pi. 
(Parce qu'élit font ce que fait me meule de moulin, qui 
efi d'ecacher le bled. ) ', ' ^ 

MOLLEMENT j adv. £ d'une manière molle ©• lâche. ] 
Molliter. Délicate, adv. ( On dit au Comparatif Mol 
jm- Delkâtiùs > <y au Superlatif Molliiïimè. Delica- 
tiffimi. ) * EJire couché mollement. Cubare molliter ou 
molliùs. * Marcher mollement. Molliter incedere.OvW. 

/ jGreflù delicato & languido incedere. Phad. 
p,v* mollement en befogne , il travaille lâchement. Lcvi 

y. eu molli brachio operatur pu agit. Patcè % molliter 

•■;■ racit. Çiçer< :% ' t 

MOLESSE , fubft. f, l finalité qui rend les corps mous. ] 
MoUitûdo , lois , feem. Mollitia , x , f. Mollities , Si, 
f. (O» trouve dans Cicéren. Mollitudo in pulmoni- 

M.) 

[ Meliaji te dit mieux ao 'figuré dam noue Langue. } 

Mo(L£S$Eiê dit donc fort bien, (de la délicatejfe du corps 
&dotefprit, d'une y ie délicat ejr voltcptueufe. ) Mol- 
litia. Mollities & MolUmdo , f. 
Surpayer orne femme en molleffe. Vincere mutierem mol- 

lixiL Herat. 

O» m'attendrit pas delà moUeffe de fa vie > une fi gêné- 

ffojfe,réfilutj*B, A molli & efièminato ipfîus animo , 

.'.'■ DmjJ generofi ft«rabatur> Je veux me défaire dt cette 

^mtilefijfje dame trop à mes plaifirs. Ejlcieoda b« eft 

Miami, mollities, nimis me indulgeo. Ter. * Il ***»" 

wSmmefes devoirs par molle fe. Officia fua defèrit mol* 

^kiâanimi. Citer. , 

Om dit en mufiquç , Il ff ait la moUeffe de tW Ut ton! M 


MOL 
muftque. Quid molle , quid tericmm in muficis', quid 
flexibiie novit. 

MOLLET , m. Mollette , f. adj. [ Qui eft un peu mou, 
qui n'eji pas dur. ] Mollis & hoc molle. Molliculus. 
Molliccilus- , a , Um. Plant. Catul. * pain mollet. Pa- 
I nis mollior. * Oeuf mollet, oeuf à la coque. Ovum mol- 
le & forbile. Celf Petr. 

Mollet , fubft. mafc. [ Le gras de la jambe. ] Sura > * , 
f. Cicer. 

MOLLETTE , fubft. f. [ Pierre à broyer les couleurs fur 
: le marbre. ] Lapis ou lapis filiceus , faxum rotundum 
quo colores teruntur. 

Mollette dépeton. Orbiculus fpiculis armatus, i , mafc. 
Calcat , aris , n. Cic. 

MOLLIR , V. n. [ Devenir mou. ] Il ne fe dit guéres au 
pro^r»; que ( des fruits qui pourrirent par trop de ma- 
turité. ) Putrefcere , ( lco , is , putrui. ) Colum. * Le 
feu mollit le fer. fcrrum mollit ignis. Horat. Mieux 
amollit. 

Mollir Ce dit au figuré ( de ceux qui ne font pas fermes 
dans leurs réfolutionsg & qui fe laifient aller.") Labaf- 
cere, ( fco , is , fané prétérit ni fupin. ) n. Remifiio- 
rem elle. Animo leniore eu remiffiore effe. Citer. * il 

' ^ mollit , le voilà vaincu par une feule parole. Labafcit , 
▼idtus uno "verbo. Ter. * Vous me fembiez, mollir. La- 
bare mihi videris. Cic, ,» 

MOLUE , Voyez. MoRuë. . i 

MOLISE, [ Ville du Comté de même nom , dans le Royau- 
me de Naples ] Molefa , x , f. 

MÛLSHEIM , [ Ville de la haute Alfate en Allemagne. ] 
Molshemium , ii , n. 

LES MOLOQUES , ou Les Tsles Moluques, ( dans la 
Mtr des Indes. ) Molucas , arum , f. pL 

MOMENT , ( on prononce momanr. ) fûbft. m. [ Infiant ,_ 
tfpace de temps extrêmement court. ] Momentum , i , n. 
Temporis pun&um, i, h. Cic. * Lorfqn'il pouvait avoir 
un moment pour être feul. Ubi daium Uli erat momen- 
tum folitudinis. Ter. 

En un moment Mémento temporis. Uno puncto tempo- 
ris. ablat. Liv. Çtcer. yeftigio temporis. abl. Ctf. 
* Dans ce moment. In ipfo articulo temporis. In ipfo 
veftigio temporis. Cef. * A tout moment , de moment 
en moment. Singulis momentis. Uno quoque moraen- 

■ to. ablat. Cicer. 

Moment , [ Occafion. ] Je fiay prendre tous les moments 
'commodes de lui parler. Commoditatis omnes articu- 
los fcio. Plaut . 
? On dit par hyperbole. Je feray ici dans un moment. 
Brevi hîc ero. Jam ego hîc adero. Ter. 

MOMENTANÉ , m. Momentanée , î. prononcez, Mo- 
mentané. £ Sut fi fait ou qui dure un moment. ] Mo- 
mentaneus , ea , eam. ( Mot dont ufent les Auteurs qui 
ne parlent pas purement Latin. ) Breris & hoc brève. 
Cic. Quod eft unius momenti. 

MOMMERIE, fubft. f. iMafcarade , dé gui fe ment de gens 
mafquez. ] Perfonatonïm hominum rarba , x , f. 

Mommerie fè dicjfigurémenr, Ludicra fimulatio , f. * 
Ces chofes font une vrayè mommerie dans la Religion. 
Ludicra fèligionum haecfunt. liv. 
-% *10MM1E , ou Mum ie .fubft. f. [ Corps embaumé, qu'on 
apporte d'Egypte. ] Mummia t x,£. Humana carô aro- 
matibus ^ondîta ,f. 

MoMMiE^* Mumie . [ Drogue médicinale composée de 
bitume (y de poix. } Pifiafphaltus , i , m. 

MON-MEDI , [ Vill» d, Flandre dans le Luxembourg. ] 
Mons-Medius, m. «* Mons-Mcdiuraj, xi, n. Mons ma- 
ledidtus, mafc. . >f - 

MOMMON , fubft. m. [ Certaine fomme d'argent que dès 
gens mafquez. vont porter dans les maifons, enprefintmt 


MOM • g<5r 

des dix, pour jouer, /ans parler , ni fe dêmafquer. ] Mo - 
maria. , x,t. ( qui vient Je Momus. Dieu de U bouf- 
fonnerie chez, les Payons. ) Pignus ab aleatoribus per. 
-Jfonatis ac filentibus oblatum , n. 

MOMPELLIER ,'Voyez Montpellier. 

MON , [ Pronom mafculin. de ma, ] . M e u s» mea, meum. 

MONACAL , m. MoNâcalu , f. FLWmoine. ] ^joi 
monachi eft. Quod ad monâchum fpedat. Monachi- 
cus, a, um. Dans les Auteurs Eccléfiaftiques. * Habit 
monacal. Monachi veftimentum ou indumentum , i, n, 

MONACO ,ou MoURGDES , [ Petite Principauté d* Italie 
entre Nice ty L'Eflàt de Gènes. ] Monacium , ii , neuc, 
Herculis Monœci portus , ûs , m. 

MONARCHIE, fubft. f. [ Efiat fouveraih gouverné pat 
unftul homme. ] Imperium, ii , n. Reguum , i , neuc» 
Cicer. 

MONARCHIQUE, adjeft. m. & f. [ Où règne un feul . 

■ fouverainemtnt. ] Un état monarchique. Summum im- 
perium , ii , n. Uni principi fubjeclum. 

MONARQUE , fubft. m. [ &#i eft Souverain dam un 
Royaume , qui y rime feul &" absolument. ] Imperator, 
oris , mafc. Rex , genit < Régis , mafc. Qui folus im« 
perat. »r 

MONASTERE , fubft» m., f Convent', lieu ou habitent 
des Moines. J Mon^fterium. Cœnobiura , ii , n, 

MONASTIQUE j adjeâ:. [$gi concerne Us Moines.] Mo- 
nafticus,a, uni. Solitarius, a , Um. 

MONfiELLIARD, [ Ville Cf Comté de l'Empire entre 
l'Alface €5* la Franche-Comté.] Mons Belligradus ,gen. 
Montis Bell igradi , m . Màgetobr ia , x , ; £ '. , 

MONCEAU , fubft. m. [ Amas de plufieurs chofes entaf. 
sées. ] Aceryus, ï, m. Cicer'. Congeries , iêi ,£. pi/». 
Cumulus , i , m. 

Par monceaux. Acervatim. Col. Cumulatim. adv. var* 
Faire un monceau. Acervare. Cqacervare , ( o , as , avi, 
atum. ) z£t. ace. Extruere acervum. Congerere in cu- 
mulum. Plin. Cicer., 

MONDAIN , m. Mondaine , f. [ Qui aime le monde , 
tsr qui enfuit les maximes. J Mundi cupidus , a , um, 
ou amans , antis , omn. gen. Qui mundi illecebris ca- 
pitur ou ducitur. 

MONDAIN , [ Vain, glorieux. ] Superbus. Vanus. Fafto» 
fus,, er nenpas faftuofus» ) a , um. Mart . 

MONDANITÉ, fubft. f. Mot bas. Voyez. Vanité. 

MONDE , f. m. [ L'univers , toute cette grande machi- 
ne que Dieu a créée de rien. ] Mundus , i , m. Mundut 
univerfus , i , m. Rerum univerlitas , atis , f. Cic ( le 
mot Mundus a un plurier dans Cieeron. Innumerabile» 
probant efTe mundos. Innumcrabilicacem muhdorum. 

Monde , [Le Globe delà terre que nous habitons. ] Mun- 
dus , i , m. Terrarum orbis. Orbis terrae , m. .Terra, 
atum , £. pi. ( On dit Orbi à l'ablatif dans Cicéron , & 
dans Varron. ) * Dieu a fait, le monde d'une figure ron- 
de. Mundum Dcus rotundavit. Cic * // n'y a rien de 
plus beau que le monde , rien de plus considérable que 
fin Fondateur. Mundo nihil pulchrius , neque ejus xdi- 
ficatore pneftantius. Cic. 

Monde fe dit ( de la vie préfente & de la vie future.) Al- 
téra vita ,geniu altctius viçc , f. Futura vita , x ,, £ . 
* Envoyer quelqu'un en l'autre monde. Ad acherun- 

^ tem mittere aliquem. Plaut. * Je fuis comme un homme 

'? qui vient de l'autre monde. Non fècus eft , quàm h ab 
Acherunte veniam. Plaut. * Si-têt que nous fomme $ 
venus au monde , cm que nous femmes nez.. Statim at- 
xjue editi fumus in lucem ou vitam haufimus. cic. * 
Mettre au monde , produire , enfanter. Parère , ( pario, 
j« , peperi , partum. ) Voyez. Enfanter. 

On dit en cette lignification au rigutc, Mettre quelqu'un 
a» monde, l'avancer , le produire, lui faire faire fortune 

.0.9 <i 4 il*"] 


Aliquem producere. Cu. Hproinem altqtteffl Intel? ho- 'Mon»e » adje&. [ Par ©• »«. } Mundus , a , ma, Parus' 
. mil , < 'a t un. lïr. ' 

Ies s iens , ( Les plaiftrs du monde , dé /««**.,) Tenéûa jj Mot tare dans IVage ; fi ce n'eft que tonqu'bn dit qu'il y avct 

bona , xi. pi. Terrenar Yoluptaie* , f. pi. Yi^dcliciaîy h dans la Loy ancienne des animaux mondes & d'auties immon. 

«* ilkcebrar , arum >£ pi. GicS: x > \: L, 3 "', '• f 

Monde (ç dit ( desh+mmes^y Homines ..nuû-att.' pV ijjjj** , - 1 * , • M *» 8 » >C^»^1 Mundatus , a , um. 
(Mortales >lîum, m. plur. de. '.* Il efije mei&tmrbim- | w yNDERv V. aâr. fcSfrftt/er /Vf e .] Hordcum p;l>imis & 
\me du mon horamum efi hic homo» Plaut. \ ««lidilii exîmere o« mondare. Purgare , ou follicules 

^Lorfqu'il eft dégoûté dumonde ty fat, agaires. Ubi [ M *^ eif P oliare : p «'^ 

jenm fatias hominum aucncgorii cepît.Herent. *ïant ]"^^ÇpNj Vjf l ^ e , à'Efpagne en Atragon fur la rivière 
\que le -monde fer* monde, tant qu% yymr* des hommes \ ..éf cine * 1 3 «fontio-, oni.s, fi". 

fur la terre. Dam hominum gehus erfc.. Cîeer. Bain |^ N £°KKW-!R i.[ Petite Ville du Poitou. ] Moncon» 
jerùnt homines. *AUveuëdet*utlenmd* t devaM f^jf 8 ^ » *** "^ 

jfcwf /* mande, tn ocuUs omnium , m oie «que oculis i*^'.?fP|P^^»<W' i dam l'a interre en Picardie."] mou» 
omnium. In omnium confpeau.Goram omnibus, pro* < î- y ^ i *Î!ÎS° ,n » "" * "> Mt>n * P^crii » m •• 
plkm. C«, ■» Dipi» fw«'k ««ide <f/| woW<?. Ezomnt- c f* OND U , ïER. , V: aft. [ Pawijfcr , nettoyer une play*. ] 
bus feculis. Ab aevo condico. Poft Domines uatos. tic. : s £ mi & t ê'*(t >■ as »-*▼» > atum. ) Tergere. Detergete , 
* Ctft dequey le monde ft met bien tn peine, U popu- \ l * 8° > » » «* > """• ) a& ace. P/i». Oiyirf. 
lus curât fcilicec ? Ter. ; ' .*. ■ I LTÏÏ^ÎLSïîSSë 8 3 

Un crani> monde , ( Vne teulVfdt monde. ) Macna ho- : ^«?««WCATIF- t m-, mondxhcative , f i [ Slf. mon- 
minum iréquentia , x» f,*Iu1titudo , ïrvà , ^ Innq [ *- *&'it*rlmt de,cert*tm remèdes qu'on métaux fUyes.l 
meri homines , tnnumaorom hominum, m. pi. cic* ' t J "Wf -J™!? 11 ? * antls t- oran ' 8 eD * 
****** fi* de mméHr reenduifit^lui. De- [ jKSoNÈûfoL /^ M Gdte , « .^- 


duârus eft domam cum mawmâ*ffeqnentîâ s cîa - 
QKDiTyllyadttmondearuecluiipoQxiditeilysiHiïl- h A nrn ;^~.~i A n' ' a j " « ^ ","'\ 

illo, fréquentes fnntcumallo, * v^'t^ ***»*"■«* 


Mon d* ,,fe dît ( des domefiiques & de ceux qui font env*. 
gex. au feroice de quelqu'un. Mei ou mi , ornm ,; ta. ipl. 
Domeftici , . orqm v rtij pt* Familia , x , f. Cic * /*/- 
f#»rf* »w» mondé i M€o*expe£lo. * il attend fin monde: 
Suos prxftolatur. ■ •+■ Tout fin monde accourut à AwVAd 
illum accuprunt fërvi.. Tprent,'* lit attendu Monde à 
nourrir luifeul. Soins amplam jEàmilîamiQftentat. 

Monde ff avant ou />o/f > (, Lpj perfonnesde.difiin&Mn far 
le>r ff avoir. &" par- leur noble^yj^s gens j^ttres. 
Litterati , orura , ou viriiitrerati, èiç. Phàd.: Mercu- 
riales , mercuriaîium , eu yiri mercuriales. Her. 

Lç grand monde , Le beau monde , ( Les gens de qua- 
lité. ) Homines clari,.pHmariLViri illuftres. Ptima 
tes. Principes, nobilcs^m fl. Cic. * Il hante le Itou 
monde. Cum yiris primariis- alEduas eftî \ 

It Sç ait le monde , il a,veu le monde , il fiait vivre. 


Ip commuai vitâ-. &,vulgar.i hominu cos|uetudine^ 
«ec hebes nec 


wffragantde Compoftelle. ] Mindonia, x, f.Glan- 
( dans PtoUmie ) 
en Piémont. ] Mons Vici 


m. Mbns Rega'is , m. 

IkiÇWEîiyiNÊ, £ Ville du Royaume dé Naples, avec ~Evè- 

chiy fùffrugamdè'Ban:\ Minervïum , ii , n. Mons 

. 0tvytyafi : J% igenit. ^ Montis-Orvini, m,^ 

Si^NETÀIRE , fubft. m. Ç JJ»i ,* l'Intendance dis mon- 

J| noyés.'}', Monetarius , ii , m. * Les Triumvirs étoient 

\ autrefois a Rome, les Officier* monétaires. Moneiaks 

' Triumviri étant Rornaê. 

ÏMONFILTROî, oh Montbfeit*o> ou %\}^ , [vilk 
l ~d*It#lie dans Ir Duché d'Urbin /tu S. r Siège* f avec Evê- 
tkr ih faffr*gant à'Urbia.'} Mons San&i Leonis , m. oie 
anus. Voyez. Monte ferrât. 
èMONFDRriMMAUifcy, C P««« VHUdel'Iflede Iran- 
« «.] u 

^MONGOMERY , [, ri/fe ©• Comté d'Angleterre dans h: 
fc Pays de Galles, ] Mon s. Gomecicus agonit. s Go' 

râtïiçt- """ 


^TrrnSÏÏTBS |«ON^ON\ fubft f. C ^W ] Monitio.. Ad 
mbanùatel^tus^uVageodimterhominttfttionem - «onmo , oms, f. Momtus , us ,jn. Momtum.i, n 
& confuetudinèm ei-vilemtedet» cm *V* homme W r. j ^^ eft ^^ dâns 1>EgHft , 


*/ W*^ tes-affaires', du mondes HOmo : «*i!miri\r*rum 
peritus. T«f»f. * '/i raw, JfK» titondtçOà\éc apprirhé 
nrbanam & civtlem éum nommions agendi racionem. 
CJpi modis cum.illocï.illoagar.&itè.nont;. 

Birk adieu, au monde fjè tirer du fMJnde\.lfiitterl*0ten~ 
de. Vi mttndo. Nbntium mondo temiêùÊèi 

lii monde , ( Les gens du monde y ceu'xf qui en- furent tes 
maximes. ) Hommes rprofâni , rm plat, Profaituxn" rai- 
gais 

Monde (è di proverbkiemenc' 7 tà' doit.% Diest* Çr -au 

monde, Auim débet. Ter* ;""^ ' ""'-_ 

>îi»/» va le monde. Sicednt tés humanxi '^c hodîè vi- 

virarr Hi»moxibu$ Vrvûufcjta ma^ùtm^o^i/Ter. 

Il faut laiffer. dire le monda* & fôen.fahro.-. Bontor ae 

redmm Femper cole , dé.tnrno^ibùrvù^ mMsè^cî- 

tus. Benè-facias , quod-(qaiféuc dicat | àcÉ <tt%è,*T // 

faut laiffer le monde comme il ep. Sine' qaèmque {qô 

viver* modo^Tifr. Liceat fuo cutqoe modo 'Mirtic% née 

mores corrigeée; ▼élis: *' Cifi le inonde, renversé t que 

la femme eommande, au maryj Pr z p ofi ère s - a^qofcpét^ 

•verûis. oedo. eft^^com' mulier imgejIfâïVlw»? ; nnperat 


^'MONLUÇON, l Ville du ^her.] Mon* 

"' ImToniuin , ii , m. 

MC^ij^OUTH:^ l Ville CT Comté d'Angleterre dans fc 
% Pays de Galles i J MOnuinenthia , at, f. . — 

MQNîsIQYE ., filblt; £.^{ Pièce de. monnaye marquée au 
coin (? aux. armes du Prince. ] Moaëta , x.. t f. Mari.. 
u Numi ou Nûmmi , orum ,nv pL Ciu 

\[ NnnuéompiUas fit^&Di'iquer de la Monnoye de bois & <*e cHÎf 

_Ao, temps-dé Sanuné & de-Janu$ il nYavoit que de U.mon- 

' «oye de -cuivre , d^ôù font veauës ccsexpieffionS' Latines , <s£s 

s - aUtmtm, pou dtresm <?«»#. fiy*^ LE DIC^SëS A *lTi^; 

MoNNors-^i«vWay. Bonv«« probf nummi* m. plu^ 

CiV. Haut.* (-Le contraire efi. Nûmmi adttltermi, P* 

fcfaiffi'Monnoyè. )* Battre monnaye. Cùdgre nummos. 

■ î&àf. Sig^a^e-argenrnm. Citer. Hânwnum P^; 1 ? 1 "^ 


, au 


zxérou cudere. Tirent. Ferire pecuniam. Pi" 1 - 
WJS^fr'fimp namuyt.. Adokerinos ou plumbeos 

;!: Laprhe-.des monnayes change f\ Vfouvent que- perfonne ne 
,'• ^j«t ce qu'il a vaillant. Ja£tâtnr nummus fie , ut ne- 
^ mo feire poflfit , qaid in bonis habeàt. . 

: m>l\mT* tt.Le lieu.ouen la fabrique. ] Mônejâlis «t- 


MO N 
ficina, £*»tf .. monetalis officinjc, F. 

La*ôuR des monnayes , [ Cour feuvèr aine pour te fait des] 
monnayes. ] Curia monetalis , L £ 

MONNOYE fe dit ( </« «?«»*« *#&«. ) [Minutinum- 
ini , orùm , m. pi. * ! 

%N dit proverbialement, It feroit de la-faufe monnaye 
pour lui. Pro illo le profunderet. Cic. ou yitam impen- 
deret , ou capitis periculum adiret. Cic. 

On dit auffi proverbialement , Monnaye fait tout, on a 
toutes chofes pour de F argent , ou qui a de l'argent a 
des pirouettes , [comme Von parle familièrement. ) Mon-\ 
noyé fait tout. Qiiifquis habet numnos, fècurè navi- ' 
gat. Dat fenfùs honores « cenfus amicitias. Hor. 

MONNQYER , [ Taire de la monnoye. ] ne fe dit point, * 

On djx bien , De l'argent monnoye. Argentum ligna- ! 
tum. 

MONNOYEUR , f. m. [Qui travaille à la monnoye. ] 
Monerarius , ii , m. dans le Code. Qui in monetâ pu- 
lâicâ operatur. Digefi. Nuramularius (? Niimmulariô- 
lus , i , m. Stn. ' 

MONOCEROS ,' f. m. [ Poiflôn du genre des Cetaccz , 
qui a une longue corne. J Mbnoccros , .ôcis, adj. f. 
( met grec. ) t ■ , t 

MONOMACHIE , Cf. [Duel , combat fi 'ngulkr d'hom- 
me a homme. ] Daellum , i , n. Bellurn fingulare , 
genit. bélli lingularis ,.n. 

MONOMOTAPA , £ Empire de l'Afrique moderne.} Mo- 
nomotapa , x , f. 

MONOPOLE , f. m. [Trafic illicite* & odieux , qui fe 
fait par celui qui vend feul une marchandife au prix 
ou' il lui plaît. Monopolium, h , n. Plin. 

MONOPOLEUR , t. m. t Celui qui efi feul kvendre une 
marchandife à tel prix qu'il veut; ] Qni monopolium 
exercét. • 

MONOSYLLABE, adje^. m. & f. & fubft. m. [Mot 
quin'eft que d'une Jyllabejh Monofyllabas , a , um. 
Qnint. ( A . 

MONOTONIE , f. f. [ Deféut de variation & d'in- 
flexion de la voix de celui/qui prononce un difeours d'un 
mime ton de voix. ~\ Uria qujedam fpiritus ac foui in- 
tentio , f. Quint. 

MONPELLIER , Voyez. Mon i pellier. 

MONS, [Ville capitale du Hainaut. ] Montes, him , 
m. pi. Montes Hannoniae ,'m: pi. 
Sus efi de Mons. Montanus , a , um. 

MONSEIGNEUR , f. m. [ Titre d'honneur qu'en donne à 
des Princes & à de grands Seigneurs. ] // ne s'exprime 
point en Latin, on employé quelquefois les mots Domi- 
nus, iiluftriflimus , &c 

[ Au plurirr on dit MeJJ'eigneun- l*e mot de Momfetgmur mis ab-i 
lulutnent, >câ U qualité qu'on donne présentement au Dau-j 
p!ùn de France , Serenijfimus Delpb'utus: avanc le xegae dé 
Louis XIV. on difoit Moafitur le Dauphin, j j 

MONSTRE , f. m. [ Hui efi ni contre le cours ordinaire 
de la nature. ] Monftrum , i , n. Cic. Hor. Monftro-f 
fus fêtas , genit. monftrofi fétus , m. Luc. [& non pat 
Monftrubfus. ) • i . ] 

Monstre, [ Prodige , quelque ehofede nionfirueux d 

Ci extranr il '<■**'.** rat —.1 ij.„./i;_... t'... '_: '.. !1 


MON '■■*«?, 

deur & en rrojftur. ) Prbdigiofus. Immenfus, a , unii 
Cic * On fervit deirh&nfires de fattmont. Appofitï iùnt 
* fulmones immehfi rriàgnitudinis. 
Monstre fe ~âï$ figurëmènt (de ceux qui ont des pajpons 
vicieu/es (f excejftves. ) * Néron etoit un monftre en 
cruauté Ncro fait qùôddatn 1 crudelitatis monftrum. * 
Un monfire d'avarice , (timpudicité. Monftrum avari- 
tia: , impudicitûe ««-libidinofiflîmus , i , m. Cic. 
MONSTRUEUX, m MoNSTRnsusE , f. adj. [£&t eft 
contre l'ordre de la nature, j Monftrofus , Portentolùs « 
a , um. Prodigiofus , a , um. Cic. Monftrificus , a B 
um. Plin. Monftrifer , ftra , fÉrum. Lucan. 
Monstrueux fè dit figurément en morale. Moaftrofufc 
Prodigiofiis. Immenfus , a , um. Immânis & hoc im- 
mane, * Un travail monfkrueux. Immanis w'Immcn- 
fus. Infanus labor. Cic, Virr. 
MONSTRUEUSEMENT, adv. Monftrosè. Monftxifîcê. 
( adv. Cic. Plin. 

Il efi monfirueufement grand. Immané magnus , a , 
urn. Prodïgiosê magnus. 
MONT . f. in. £ Montagne , lieu élevé. ] Mons , genit» 

Inontis , m. Voyez Montagne. 
Mont Cenis. Cenilîus mons en Piémont. 
Le montGargan. Garganus mons, 
[ Montagne de la Fouille dans le Royaume de Naple*. ] 
De ta les monts , £ Au de là des monts. ] Trans montes. 
Trans alpes. * Décales monts. Cis montes. Cis alpes. 
Cic. Çaf. (parce que les Alpes font une chaîne de mon- 
tagnjfs qui féparent l'Italie de la France. ) 
S»i efi delà les ment s. Tranfmontanus , a , um. LivJ ■ 

* &*ti efi deçà les monts. Qui cis montes habitat. 
Mont fe dit prorerbialement Se populairement Chercher 
quelqu'un par monts & par vaux j pour dire Par tout 
ou en toutes fortes: de lieux. Terra marique aliqueia 
quasrere. Plaut. * Il m'a promis nionts & merveilles , il 
m'a fait efperer des monts d'or. Magnos mihi promiîc 
montes. Perf. Montes aureos pollicicus cdfTtr. Maria, 
montefque pollicitus eft. Salufi. 
Aller à mont , En montant , Contre le courant. Advcr- 
fo flumine navigare ou vehi. Plin. Advcrfo âaminej 
lembura fubigere. Virg . 
Petit mont. Collis , is , ou parvus mons. 
MONTAGNARD, m. Montagnarde , f. [ Qui habite 
les montagnes. ] Montanus , a , um. Csîf. Monticôla, 
x , com. gen. Ovid. 
MONTAGNE,f f. [Mont fort élevé.] Mons, genit. 

montis , m. Cic. 
[Ce mot fait feulement Kiomel l'ablatif, & point Momi, quoi- 
que Vofli m le cite de Varton , mais contre la vérité & contre 
le femimeut de Vairon même 4 comme on le peut voir 1. 2. 
de la Lang. lat. n. 64. j 

Le haut , le fommet d'une montagne. Summum montis 
jugum , r, neut.. Caf. Vertex montis , genit. verti- 
çis.maïc. cicer. Caçûmen inontis , genit. înis , neut. 
Huint-Curt * La defeente d'une montagne. Clivus , i , 
mafe. * Le pied d'une montagne. Montis radix, ïcis , 
f. Cicer. 
Pays de montagnes. Montana ou ^montofa regio, genit. 
,. - ■• ^ .j.- y j-.— j,-j-—rz"^L , montanas ou montofa; regionis , f. Cie, 

«extraordinaire , & qui pttnoflique quelque événement* ^LCçmotMmftétgfueA le vrai (ioonyme de Ment, & cependant il 
funefit. ] Prodigiuro. Portentum. Monftrum. Qften] ' '"/■* ie3 !*«» « t .. i 'f n * eioploye neceflaiement le mot Mémo. 
tum, i, neut. Cie, Phsdï* Efiant épouvanté par ci " " 

P/odige, il s'en alla tout irifie confulter les devins. 
Monftro exterrifus mœrens currit ad confaleodos ha- 
nolos. phsd. - 

Monstrb f e dit "f de ce qui efi extraordinaîrement laid 
©* difforme. ) Monftrum hominis. Turpiflimas , a , 
um. Infigais a d «fcformitatem , & hoc infisne. Pbïd.i 
Terent. . . ..*»., 


Wonst&e fe dit au!ÏÏ4 de ce qui efi prodigieux tn gran- 


L*e pour m,a , & le mot de Mtnt pour mmugnt ; car on ne 
ditpbtiitles SAtm&Atveitgne s it Dau^hini-, maÊ<|es M«»ta. 
gnts À' Auvergne & de ptufhwé , comme au. «onttaite Us Moûts 

. -fiïWtts , tl ètn?n pas UsMm^i»ts ' ?yrt*it's j .' : : " ■ 
à&i erre Jur m montagnes. Montivagus , a , un>. Cic. 

QM dit auv figuré , Des montagnes de maux font prêtes h 
iomber fur ma tête. In ny ifruùnt montes ^mali. 
Haut. * Vous lancez, contre moi des montagnes embra- 

'■ /M qui me brûlent. Mow es tu quidem maU in me ar- 
dentes jaci$. Plant, 




d 


8*4 — ■-&&$&& . ,. 

MONTAGNEUX»; m Montagnïosi % f. Moûtofitf, 

a.um. VyeiMQKtvn&T pt*t#fti* * -,;,;,-- 
MONTAIGU , [ yllUfituêe^kd^étmtit, JMpas 

, Acinnt-* fM^lmVPf A«fti»t«tisC:*«^ ; - v _ 

MONTANTE , [ rôflfofjt. àV^màJH ^*P» *W* f* €** 
labre ultérieure. } UfFugiurn » fi > a, fc*«i , ! 

MpNTANT , m. Montants > f. part. a&< Afcçnians ^ 
? jentis , omn. gen. . ~ ■ ' \ ' 

U montant de U marie. Marinorom xftuum accdfus , 

UN montant ; [ Pièce de Çbarpenterte qttm met tome, 
droite.} Aflcr aricûarius, £<»&. afefais arreaarii,* 
!m. Ftfr. ■'■ , '■ ; ''? : StMT- : T^0t^0fifiMW^ 

MÇNTARGIS , [ Vitte du Gsfiintis fur le Lot». } Mon 
targium , H , n; Mons-Argiru» > |«s. Moi*is-Argm.j * 
m. Mons Argus , gant. Montis Atgi > m» ^ ; 

Sut efi de Montafgis. Moâtargienfis & noc Montagienfe. : 

MONTAUSAN , [ Ville Ipififpâfe du \*uer*yf*r te TomJ} 
Montalbanus, i, n. Mons Albanu* ou AureohiS,! 
genii. Montis Albani ou Aureoti ., m. 

I>e Mont aqba'n. Montalbancnfis & hoc fe: 

MONTBEUARD » [ Comé & Ville de l'Empire. } Voyez 
MONBEILIARB. , -■<_.■' ; ' 

MONTÉ , m. Monïei, f. part. pàff. & adj. Voyez. 
Monter. ■■,:■. , ; 

On dit i Cet homme 4$ toujours bien monte , oa monte 
fur un bon cheval. Confondit optimos cquos. Semper 
idoneis equis utitur . ( Céptr » dit Minus idoteis equis| 
utitutf, Ils font toujours tuolmoÈ**-} » ':■ ■< i\ 

Un vaiffeau monté de cent pietés M* canon. Navis «én-j 
tumtormentis bclUipis armata. * toute lyrttllsrio dé, 
U -plate efi montée & frfo* + «ftr. Oœnia tormenta? 
bellica arcis inftruâ* fout* ■ r ■ 

Montée , f. i. i £ Lieu qui va en mentant. } Afcenlus ,f 
us , m. Cit. , * 

Montes fc dit anffi ( de Vefcalitt d'un logis tar ou l'on\ 
va aux appartemens. ) Seal* » arum,, f. pi., Gra- S 
dus , uum , m. pi. Gradatio , onis^f Cic VttgJ 
* Une monté* qui efi en -vis. Seal* in gyrum afcenfi-? 
les. Vitr. I 

MONTE HASCONE , \Vtile & p.vichê dTJtalU dans le 
Patrimoine de S T Pierre.} Mons Falifcorum „ genin 
Montis Fali/jorum „ m* • i 

MONTE- LEONE, tVille du Royaume de Naples dans\ 
la Calabre ultérieure. J Mons Eco , gen. Montis Leo-j 

nts ,. m. ...-., ' ,i * 

MONTELIMAfc , l Ville de Tsuetpètnl fur le Rukten. ] 

Montillium Adcmlri, i ,tt. i*. Ai^oïnari, ^ *. , * : 
MONTEMARANO, E Ki//« duKoyuume dé NupUs dans, 

U Calabre ultérieure. ] Mol» Maranus > gentt. Moa-f 

tjs Matanïî m. , , ' u ',.. v ,j 

MONTEPELOSE , C^«« iu t*!»*** **. «BfeJf» *! 

Majiluate. Moi» Pilofcs o« Pèidûus , ^«w.* Mûnti^. 

pilofi «*«Pelofit, m. ' . I'; 'i' , '~. r . i 

MOMTEPtJECIANO y l VUU *ptfcep*U dawU-BfcM 



U S«jj*, ''& perd fin nom.,., \ 
nam. Mons Kcgalis ,- »► 


MONTER : , V. «ft. & fouwojn hdkéç* Sàmde»*$pafH 
do vis , ftandi v f&nfun*: 1 ) Aftendeie. Çonfcendere | 

aiiou^ lôcnm.k^ A^nfioncrà^^ locun ?? 

ierc , r" tol]6 , is. , fot&li ,;fU6Uwm. ).lr^erfr^ go | 


{ ,«t»* $MatQ»lunv),pair. * C« e«/*/f«| montent o» 

: s'élèvent infenfhhment. Ailàrgttnt hxci&dificia leni. 

,. ter «« t)eni divo; * te vin lui a montera la tête. Vt- 

' mai ilii ir* cerebnin abiit ou m. Petr. * £«* fumets 

,\ d» %fo me.fim v montées à la tète , & je crois voir pht. 

fieurs lumières. Acicedit fervor capiti ,.nnmerufquc lu. 

cernis. Hpr„ Yinum mihi in cerebrum abiit , lucern* 

mibi plures videntur arderç. Petr. * Cette odeur msntt^ 

,fu0-tôt au nez.. Ad naûun cekriter venit ifle pdor. pli». 

tu tolère ne me.- monte pus fi vite à la tête , mais on (e 

: fait tirt d'être trop -endurant. Non me hercule cito 

" ferrent % (en fous- entend Cbleo } fci ia molli carne 

Termes naftuntue. Petr. $ 

£ Xc demier membre de cette expreflie* efl métaphorique Se pro- 

vcibial >. ca» l^s vêts s'engendrent, plus facilemeat dans des 

chairs molles, que dans les autres, j . 

Ce reproche me,fit monter le rouge auvifâge ,: e* me fit 

■ perdre le peu de vigueur qui nul rejteit ^fS 'un extrême 

f abbatement femfar* de tout mon corps , es* me fit ah. 

percevoir que j'étois enforcelê. Perfufus ego rubore ma- 

,, nifèfto , quidquid virium nabebam perdîdi , tocoque 

• corpbre laxato > fenfi m* yeneficio. contaâum elle. 

i elle s'enfie dans [en 
fus & reflut, ) Xumct ou HitumcCit marc. AlTurtrit 

' Monter en terme de. manège- , Monter' a che^/4 y Ap- 
prendre au manège à montât un cheval. Tênerâ cervï- 
ce equum docilem iïngere. Horat . ' FleÂere equunj. 

/ *.i|H^erîtâre éqais. Horat. * Il ffavoit faire des armes 
& monter à cheval. Armorum Se. equitandi'eiat peri- 
tiflîmus. Suet. *. Monter un cheval à cru' pu à poil. 
Nudum & înftratum equum conicenderc. In equupi 
infilire.* Ce cheval nefs laiffepas. monter. Hic cquus 
fefforem reeffifat. Sem. ^ 

Monter lp garde chez, le Roy > :.( fi dit des' Compagnies 
du Réglaient des Gardes , qui '■■montent la^garrte tous les 

;■ >. ) Excubias^^w^excubitores d> 

Lupara:. 
Monter à Vaffaut y à la brèche d'une plate. Ire ad urbis 
oppugnationem. Scandere urbiï muros. Virg. 

Monter Une Compagnie de Cavalerie t . ( L'équiper de 
chevaux £9* d? armes} Attribuere equitum turmz cquos 
Ac-arma, £tf: 

Paire monter quelqu'un ;, te mettre a cheval. Tôlière 
aliquem in equum. C»V. 

Monter en terme de Marine , [ Monter fur mer.] Çonf- 
cendere navem. ï Confcendere>. ( feul. ) Cic. i£quor 
navibus confeenderei Virg. * Il monta h Centaure ou 
uwvaigauqui a nom le Centaure.. Centaurum conf- 
cendit. *• Ce vaiffeau efi monté par un Capitaine Ta- 
rentin. Tarentiaus dominus- eft buius navigii. Petr. 
*C# vaiffèuu èfi monté defôixahte pièces de canon. Hic 

: navis armatur ou inûruââ eft tèrmentis bcJlicls fexa- 


0N bït erjcoire'ert cette : fignifîcàtïon , Monter au 
Vent* pour dire Gagner le vent , Prendre le de/fùsoa 
l'avantage du vent. Affurgcntem , ventum exciperc» 
■ Ire vèntis iècundis. Hor. ' 

^tà^r^Aim ^Agriculture', 1 LA fev**de l'trbre monte 
~> -aux branches: G.ïûtinotës 'arboris^umor educitur ou 
evocatut-ad ramos. Plih>* Les bleds 'mentent en epy. 
''Framenta fpicamtfï. Plini In-rpiciS" exeunr frurnenta. 
■« *£» herbe. Inberbas. Wn,>* M grain*. In iemen. 

* JE» hauteur. In akitudinem. Pli». 
MoWTER-fe dictât» les Mécaniques (de ptufieurs maçht- 
liei qu'on moate pour leur donner le mouvement. ) Mo*- 


■ %r-um. horloge-tune machine. Ai nrçtttm aptare o>< inf- 

Dare motum hnro- 


éis «rexr.ereâum. j'aflfr. ict. Cic. " " l * i| ter-un* horloge-. une machme* A ar 

Mont^J Xél^feift^tendreèn ^l»«gêre.' Afl [ truere horolo.tum „ rr^h^am. 
\-,r^ ]< *o, -is , icxi i rea«m.)n^tton l Sf-or} | 'Jog»o^^m 3 ,kijar.> Mnttr m. 


.etrtr 


MON . 

pour travailler dejfut. Màchinamentum atti interviens [ 


apràre ou accommodare ou inftruere. * Monter un lit. 
Fulcrurnledi inftruere, * Un luth de cordes: Fidibus 
aptare lyram. * Monter une corde- d'un ton. lhtendere 
lyram uno tono. Nervos lyra: intendere. 

Monter en Arithmétique, pour dire Aller à une telle & 
telle fomme. * La dépenfe ne monte^oa ne va qu'à cent 
étus. Centum nummiabeunt d\jmtaxat in fumtus.C/V. 
* Les morts montoient à mille. Mille In hoc prslio ce- 
ciderunt/* Le prix des vafesde Corinthe efi. monté fort 
haut. Corinthiorum vaforum pretia in immenfum 
exarferunt. Suet. * Le lied monte tous les jours ou en- 
chérit tous les jours. Excandefcit frumentum in dies. 
Cic. Frumenti precium augetur quotidie. Plia. 

On dit fîgùrémenten ce fens , Les crimes des hommes 
ou leur malice avoit monté a, un gel excès qu'ils attirè- 
rent fur eux le déluge, ,Eô impietatis proceiîerant homi- 
nes , ut diiuvio perierint. v '•...' / . 

Mettre fe dit en chôfes morales , [Efire éluùé. ] mon- 
ter aux charges , aux honneurs. Afcendere-ad dignita- 
tes , ad honores. Cic. * J'avoue que je ne fuis pas en- 
tore monté à ce degré defagejfe. Fateor me ad iftum fa- 
pientis gradum nondum vcnifTe. Cic . * // luifembloit 
dangereux que la renommée d'un particulier montât plut 
'haut que celle du Prince. Id fibi maxime formidolo- 
fiirn privati hominis nomen fupra Principes attolli. 
Tttcit. { on. fous-enttnd nomen.) 

On dit proverbialement & populairement , Monter fur 
l'es grands chevaux , Monter fur Je s ergots , pour dire 
S'emporter 'de paroles , Parler audacieufement. 0* impé- 
rieufemeht. Procacibus & imperiofis verbis infurgerè. 
Procaciter Si imperiosè loqui. 

MONTE VERDÈ, avilie du Royaume de Naples en la 

Frmcipauté ultérieure fur l'ofante. ] Mons viridis } m. 

.. MONTGIBEL , [ Montagne de Sicile , fameufe par les 

faix qu'elle jette de temps en temps.] Mini , x , f. 

tinut. Hûrat. 

[ Hii:- le fait mafeulin , parce qu'il mu mens t/Etnif.] 

MQNTFERRAT , [ Duché de ta Lombardie. ] Mons fer- 
rruus , m. Il efi fitué entre entre le Tanxre (S" le Ta. 

MONTIGNY le Roy , [Bourg de Baflign^aChampagne 
près de la four ce de la Meufe. ] Montifl^Bn regium , 
i, n'eàt. ' : - •^"' 

MONT-JOYE , 
chemins d'un 

* > £ Acervus Mercurii. wermes , at , m. 
[Les anciens Romains élevoient fur les grands chemins des H< r- 

nies on des Statues de Mercure fans mains & fins pieds , pour 
indiquer lçs chemins. ~\ ■■* 

MONTHLEHERI , [ Ville de trame « fixités de P« 
ris. J Môntlheriatum i, i ,%. ~ * • ;•' " 

MONTPELIÉR, [Ville de Languedoc fur le Lez, avec Evê- 
ché fuffragant de Narbenne. ] Mons Pefïulus eu Peflula- 
nus , m. Mons Puellarum , m. ou Mons Pcfterius , m 

MONTSERRAT , f. m. [ Montagne confacrée à la Sainte 
Vierge.. ] Mons Serratus , m. 

MONTRE , f. f. [ Echantillon de quelque marchandife. ] 
Specï'men , inis , n. Indicium , ii ,. n. Plaut. Pli». 

* La fortune fait montre de fa puijfance. Opes fuas 
exertat fortuna. Liv. 

Montre , [ Apparence , ce qui fe voit , l'extérieur. ] 

Species , ici , f Cit. * il laijfa quelques tentes dreffées 

pour faire montre d'un camp. Pauca tabcrnacula in caf- 

trorum fpeciem reliquit. Liv. ' 

Montre fe dit Çdela platine qui- indique les heures. ) 

Horarum index , gtnit. indicis , m. 
Montre fe dit aufli ( d'une petite horloge de poche. ) Ho- 
_ rologium manuale, genit. horologii manualis , n> 
«iOîiriiE d'une armée 7 \ La. revue' qu'on en fait. ^Éxerci- 
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tus Iuftratîo , recenfîo m tecognitio , bnis, f. Cic 


y f. f . F Enfeigne , terme pour marquer les 
lieu àjtn autre. ] Cippus , i , m. Meta , x 


ippus . 
Hermès , ae 


Montre > [ La paye qu'on donne aux foldats le jour de 
revue. ] Stipendium ,ii , n. * Retenir la montre aux 
foldats. Fraudare tnilitum ftipendium. Ctf. 
MONTRER , V. ad. ( Faire voir. ] Monftrafe. Çom- 
monftrare. Demonftrare.- Indïcare , (o , as , avi t 
atum. ) Oftenderé , .( do , dis , di , fum. ) act. acc_ 
Cic. * Je vous montrerai par vives raifons. Oltcndatn* 
tibi validis argumentis. 
Montrer , [ Faire cpnnoître -, déclarer. ] Oftenderé. Pro* < 
bare. Manifeftare. Significare. Declarare , ( o , as , 
avi, atum.) ad. ace. 
Montrer , [Enfeigner x ^DoceK. Condocefacere. Monf- 
trare. Gommonftrare. '* Un maître d'eferime qui ap- 
prend les jeunes gens à faire des armes , leur montre de 
quel piea ils doivent attaquer l'ennemi , er fe retiret. 
Lanifta tirones gladiatôres condocefacit , quo pede 
hofteni pétant & quo fe recipiant. C&f. * Montrer le 
Latin ou et jouer, duduth. Docerc linguam Latinam , 
docere fidibus. Cic. 
Se montrer , [se faire voir.J Oftenderé fe. Daie Ce 
» in •confpe&am. In publicum' prodire. ( on dit au con- 
traire Publico abftincre ; Continere fè in occulto ; 
Omnium fugere confpettum ; Abfcondere fe , Ne fe 
point montrer. ) * 'Montrez, votre valeur ordinaire , 
comme fi vous combattiez fous les yeux de général. 
Praeftatc eandem nobis ducibus virtutem , quam fe- 
penumeiô ;imperarori prarftitiftis. C&f. * Montrez- 
vous vaillant & courageux, /Praebe te itienuumfhomi- 
nem. Ter. PraEbe te vitum. Te virum oftende. * 5e 
montrer un véritable ami dans les dangers defes amis, 
. Fiderh in amicorum periculis adhibere. Pra:ftareali- 
cui benevolentiam in rébus anguftis. Cic. * Se mon- 
trer fidelle dans les affaires d' autrui. Praîftare fidem 
negotiis alicujus. * Montrez-vous tel que vous avez 
toujours été. Prarfta te eum , qui feinper fuej>is. Cic. 
On dit proverbialement , Montrer les dents ou les cornes 
À quelqu'un , pour dire Lui refifier en face. Cornua 
alicui obyerrere. Plaut. Alicui obfiftere. Parata tôliè- 
re cornua. Hor. f 
On Dit dans le familier , Montrez-mot les talons , Reti- 
rez-vous. Obvertite mihi terga. Virg. ? 
MONTKEU1L , [_yille du Comté 'de Ponthieu fur la 
Canche.] Monftrolium , ii., neuc. Monàfteriolum , 
i , neut. 
MONTÙEUX. , m. Môntoeuse ,f.' [ Qù-fly a-bim des 
montagnes. ] Mo'ntofiis , ( C9* nott pas inontuofus. '> a , 
um. Cic. * Nous nous plstifons dans les lieux montueux 
(S" fauvages. Locis montoiîs ; & filveftribùs deleila- 
mur. Cic. / 
MONTURE , f. f . [ Toute bête qui fert à: porter un 

homme. ] Equus. Mulus. Afînus , i;, m. C9Y.* 
MONUMENT , ( prononcez Monum-ant. ) C. m., f Mar- 
que publique qu'on laijfe k la pofiérité d'une chofe. ]; 
Monumentum^ilonimentum , i , n.. Cic. 
Ce font-la les monuments CT les temples que je veux: 
dreffèr dans. vos- cœurs , car les ouvrages de marbre {3* 
de bronze qïCon élève à la gloire des Princes font mé- 
prifez parla fSfiériré comme leurs fépulchres ,lorfqu'elle. , 
condamne leur 1 mémoire. Haec mihi in animis veftris 
templa x: - ,'Jmb pulcherrimae effigies & menfurîe ; nam 
qu* fàxp ftruuntur , fi judicium pofterorum in odium; 
venir, .pro fèpulchris- fpcrnuntur. .Tacit:'*' Ce fi tin- 
monument plus durable que l'airain. Hoc eft-monu-- 
mentum , aère perennius. Hor ut; 
Monument ,[ Sepulchre qu'on élève à un mort.'], Mo- 

nurrentorum elogia , omm , n. pi-: , 

Se MOQUER de quelqu'un, V . n. Aliquom ridexe ou deri* 
dexe ou imdcre.,,( eo» csl',, rifi> tilum. ) Aliqùean.ii»- . 

Rlr-r-rrc 
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.dere. , f do , is, lùfi; lufum. ) àft. 2Vr. Àl^uon ludifp 
,'. cari 0» dcludificarl , ( or , aris , atus ium;^ dep. Cic. 
* llluderc alicui. Virg. on in aliquem. Çic. Valiquem| 
Ter. * Ludos aliquem facere; Piaut. Derifui'*»» ludii 
brio facere aliquem. 2>r. F/aai. Aliquem nafo aduni 
cofufpend£re.-H«r. Albis dentibus aliquem deridercï 

Pi*«f. ■ . ■ ■-■ • . v[ 

« [ C'eft w,e façon de parler latine figurée , parce que lotfqu'on fe 
| moque de quelqu'un on levé le nez en haut faifant une cer- 
taine grmiacc , qui fait que l'on montre les dents. ] 

t Dieu fe moque des hommes qui veulent porter leur offrit 
! au delà des bornes qu'on leur a prefcrïtès. Ridet Deus, fi 
mortalis ultra fas , trépidât. Hor. * Vous vous moquez 
de m» mauvaife fortune , parce que vous avez-du lien, 
^ Bonis tuis jebus , meas res irrïdcs mala^. 0aut . 
Estre moque. Derideri. Irrideri, (epr, eris , rifus fum.) 
Delûdi , (or , eris , luius fum.) pajT. Ciei Habcri ludiî 
brio. Ter. Irrifui eflè. In ridiculqjiaberi In urbanitatem 
facetofàm hominum incurrere. '^Cif. * Vous vous moi; 
quez. Rides Ludis. Facis délieras. CiV. Plaut. ■ 
Se faire moquer de foi. Alicui rifus dare. Hor. Ludos 
prasbere. Ter. * ils perdent leur peine CT y* /è»f moqueir 
d'eux honteufement. Et perdunt operafh & deridentuç 
turpiter. PiW. *" 0» /«/? «w^W <*> lui tout i "fin nezl 
Pra:buit os ad ludibrium. Lia/. * Se moquer d'une Re- 
ligion. Religionem jocum Se rifum facere. Petr. * Si 
vous faites cela , vous vous ferez, moquer de vous, là fi 
feceris , irrifui cris. P/i». Ludibrio hàbeberis id fi fe^ 
ceris. Ter. Ludibrio eris , illud fi façis. Çic. 
Se moquer , [ Méprifer.) Conterunere, (no, nis,fi, tum.) 
ad. ace. Habere aliquid contemtui. Cic. * llfe moqué 
des. dangers. Contemnit ou afpcrnatur ou fpernit péri- 
cula. Cic. * Se moquer des menaces. Irridere minas, "\ 
Se moquer., fignifie fie pas agirraifonnablement. * C'eft 
fe moquer. Ridiculum iànè. Ter. Deridiculum eft. Liv, 
* C'eft fe moquer de la Religion. Lùdibria Religio- 
nuTn funt ruée. Liv. * C'eft bien fe moquer. Maximas 
nugasagis. Plaut. Dérides. Nugaris. Ter. 
Se moquer , ( Ne pas parler ferieufemtnt ^vouloir rire. ) 
Cavillari. Jocari , ( or , aris , atus fum. ) dep. Rjdere. 
Plaut. Ter. Nugari. Cic. * Vous vous moquâtes hier 
parmi les pots (y les verres. Illuferas heri inter fcyphos. 
Cic. *.Tu crois qu'il fe moque ,il le fera , fi tu n T y 
prends garde. Tu tune jocari ciedis , raciet , rùfi ca- 
ves. Tereot. ■ -~- 
Suife moque de tout le monde. Ad omnes derïfor, ôris , 

m. Hor. 
Sans fe moquer. Remoto jocq. abl. '" ■ , - 

MOQUERIE ,(.£. £ L'aclm àe fe moquer.] Irrifio , 
-onis , f. Irrifus. Derifus , ûs', m. Plin. &ufot. Ludi- 
brium , ii , n. * Faire une' chofe par moquerie ou pour 
fe moquer. Per ludibrium aliquid facere. Per riefic*- 
lum. Cic. Per deridkulum. Plaut. 
Moquerie ,{ Raillerie. ] Çayillum , i / a. Jocus , i, 

m. Cic. ' 

MOQUEUR , f m. [ Qui Je moque. J. JXtiïot. ïrrifor. 

Cavillator. Nugatot , oris y»in. Çic. PÎ**t. * Spifi 

moque en faifant desgrimacts. Sànnio , bois y ta. Çic. 

Moqueur , C R»iUenr\\ ûayillator. JoculatbI , , ori|, 

m. Jocoius , a , um. '.Cic. 
Moqueuse , Cf. { Celle qui raille.} Jocofa , a? , f. 
MOQUETTE , f. £ lïtoffe ÀeXame y qmjetrw*fiï%* 
la manière djt velours. J-j betérpiitvirlus^ i , m. 

MORAL, m. Moraie , f. ■ î ^i concerne les ■moturs.^ 
Moralis & bœ morale. CicfUrev m fins morià d'une 
fable. ] Apologum agere ou facete. * . // eft fort utile 
p our la morale. Multurp moribus confère. &&int? ;, ■ 
ÏIoxaiz ou la Philofpphie Morale. Philofbphïa moralis 
<* de moribus. Cic. ï,xSc&<^ f ~9 t C ■'■$&& •"» *r« m , 
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- ^îeut.- pL Piîii^fijpbia; p?rs quaÉ de moribus pr«ci P i t 

Lès Moraees d'Artftote , [ Ouvrage où il, traite/dit 

-moeurs. ] Ariftotelis moralia , genit. ium , n. s*». 
MORALEMENT-^ àdv. comme 11 vit bien moralemmt 

San£tè.& intégré vivit, Çic. 
MORAII2ER , ■V. n. [Faire des mor alitez. , tirer quel. 
que inftruètion morale d'une chofe. ] Ex re alicjuâ ali- 
quid documenti ad mores formandos , inftituendof- 
que eruere. zSt. 
MORALITÉ , f.f. ^£ JnftrucTton morale. ] Morale docu- 
mentum , genit. moralis documenti , n. Apoloeatio 
onis,£ Quint. ' 

MORAT , [ Petite ville de Suijfe dans le Canton de Tri. 

bourg. ] Moratum , i , n. Muratiim , i , n. 
MORAU , [ Rivière qui prend fa four ce en Bohême , ©• 
fe jette dans le Danube en Autriche. J Morus , i , ni * 
Piin. Marus , i . m. Tacit. ' ' 

MORAVIE , [ Province unie au Royaume de Bohême. ] 

Moravia , x , f. 
Les peuples de Moravie. Moravi , orum , m . pi . 
MORCEAU, f. m. [ Pièce ou partie ^fragment de qui!- 
qui >hefe. j Pars t gen. t partis , f . Particûla , f.Fragmeu- 
tum. Fruftum , i , n. Cic. Bolus , i , m. Terent. 
Petit morceau de pain. Buccella , x , Fruftuliim , i , n. 
PlauK ■"- - * 

Petit morceau qu'on a coupé d'une chofe. Recifamentum, 
i , n. Plin. 
Par morceaux. Fruftatim.^ Minutatim. flirt. Cat. * 

Par petits morceaux, Fruffillatim. Plaut. 
On dit { d'un homme friand. ) qu'il aime les bons mor- 
ceaux. Opîparis obfoni^S deledatur. Amat cibos exom- 
fitol. 
Plein de morceaux. Fruftulentus , a , um. Plaut. 
Morceau ïc dit figurément , ( de ce qui nousrefte des 
anciens Poètes C Peintres. ) * // ne nous refte que des 
morceaux delà plupart des Po'etes.Vo'èt&mm fragmenta 
fuperfunt * On voit à Rome de beaux morceaux d'ar- 
chiteSure. Vifuntur Roma: infignia architedlurs frag- 
menta. * Ce tableau eft un beau morceau. Egregia 
Iànè pidura. 
MoRCEAU^Éjk proverbialement.^ On compte à un hom- 
■ mefesf^Uux , On lut taille , On lui rogne fes mor- 

ceaux^ Anguftè & ardè fuppeditatur illi vidus - 

MORDANT , m. Mordante , £ &tti mord. ] Mordax , 
âcis , oron. gen. Voyez. Mordre. ( On dit au Compa- 
ratif Moidaciot & hoc mordacius. P h&d. fit au Super- 
/«///Mordaciffimus , a , um. ) 
Mordant fe dit au figuré , pour Un homme qui emporte 

h pièce en parlant de quelqu'un. Mordax. Hor. 

MORDRE, V. aft. {Happer , faifir avec les dents.} 

... Mordere ,i eo , es , momordi , morfum. ) Admor- 

dere , ( eo , es , admordi , admorfiim. ) Appréhende- 

re ou corripere morfu. Demordere. Gommordere. ad. 

ace. Plin. Plaut. ,* Il m'a mordu la main Manum 

-mordicus mibiarripuit. Plaut. * H né feignit point de 

me mordre à la jambe. Non dubitavit crus meurri mor- 

^ far je^axe. Petr. • 

Mordre le dit ( de la vermine, qui pique. ) Pungere , 

i go , gis , pupûgi , pundum. ) ptin. Vcllicare , ( o , 

as , ayi , atum, .) Mordere. Ph&d. 

Le'poiffbn mord à l'hameçon. ViCcis ad hamum decurrit. 

Hor. Pifcis yorar bamum, Plaut. 

Mordre fc dit figurcmenr en morale , pour dire &**- 

jfuer, déchirer quelqu'un o$ fa réputation, ^lut donner 

jjffeltjue coup de dent, Aliquem motdere. Dente mvido 

mofdçre. Cic. Hor. Rodcre & vdliçàre aliquem. C'f. 

* Mordre en, riant. Rifu bjandp ou dentato pungere. 

* S'il me mord ou s'il me donne quelque coup de dent ,je 
le mordrai i mon tour. Si quis me dente atro pe«yer«- 


M O R 
llté remofurum fciat. Hor* il a une femme y fur qui la 
médifance ne ff suroît mordre , ou qui eft à l'épreuve de 
la médifance. Habet uxorem fine malâ fàmâ Teretit. 
On dit > ( d'un homme qui goûte fort une affaire qu'on 
luipropofe, ) qti'il mort à l'hameçon. Himura vorat. 
plaut. au. figuré. ? . 

On dit au/fi , qu'un homme s'en mordra les pouces. Do- 
lebit illi poftea. Huic illud dolebit. Haut. 

Mordu , m. MORDue ,f. part. palf. Morfu*. Commor- 
fus. Pli». Admorfus. Prop. Demorfus , a , um. Perf. 

MORDS , Voyez, mors. 

MORE , m. & f. adject. [ Celui eu celle qui eft t de Mauri- 
tanie. J Mauiuji, i , m. * Maura , x , f . Hor. Voyez. 
Maure. 

1a MORÉE ou le Péloponnèse. Peloponnefas , i , m. 
Cicer. 

De, la MorÉe. Peloponnefius. Peloponnefiacus , a, um. 
Cicer. 

MOREL'LE , fubft. f. [ Herbe qui fleurit £f produit des 
grains noirs jO* gros comml des rai fins. ] Solanum ou 
Solatrum , neut. Plin. ' 

[ Il y en a plufieurs efpeces, Solunum hortenfe, la Moieile de jar- 
din , dent la feuille eft noire , & plus large que celle du Bafi- 
licj& cette efpece eft bonne à 'manger. Il y en a une aut.e 
nommée , Solanum Halicacabum ou Veftcari* , qui produit de pe- 
tites bourfes rondes , & femblafeles à de petites vcûles , qui en 
ferment un bouton , com ire un grain de raifin, & ne vaut 
rien à manger. Il y en a une autre efpece qui croit parmi les 
rochers qu'on appelle Solatrum foporifirum ,ou dorroitif. Enfin 
il y a un autre Stlanum furiefum ou maniacuw, qui a fes feuillet 
comme ta Roquette qui rend les gens infenfez & furieux ; Se fi] 
l'on en prend quatre dragmes il fait rno-^rir. ] ■ ■ À 

MORESQUE , fubft. f. [ Femme maute. ] Maura , ae , 
foemin. ♦ - * „' 

MorescïUiou Danfe des maures: Maurorum faltatio chiV 
ronômos , f. Juv MauraUfia faltatio , f. 

MokesqPE , [ Peinture diverfifiêe de fleurs , de feuillages 
er d'autres figures mêlées. ] Pidura miftis figuris fine 
arte & fine lege mifta , x , f* . 

MÔRET , [ Petite Ville du Gaflinois. ] Muritta,ae, f. 

'■Muritturo,î , n. « ■ 

MOREIL , fubft. m. Terme de Couteliejsf Qui fe trou- 
ve au trenchant d'un inflrument. ]4| Ife ferti acies 
ina'qua'is. ^^^ 

SE MORFONDRE , V. aà. [ Endurer du froid après 
avoir eu chaud. ] Frigus contrahqfe , ( ho , is , traxi, 
ûum, ) aft. A frigore excipi , ( ior , eris , exceptus 
fum. ) pafl". Celf. Frigefcerc.ïncut. Catul. ad tic. Cor». 
cipere frigus. adt. 
Le dîné fe morfond y fe gâte. Cena corrumpitur. Ter. ? 

On dit figurement , Onft morfond ici à force de ne rien 
faire. Hîc hommes frigent. Ter. 

Cet ouvrage fe morfond , on le continue lentement. Opus 
frigeicit. Quint. 
yOn/e morfond a la porte des grands Seigneurs. Ad Mag- 

' natum limina frigent homincs. 

MORFONDU , m. morfondUc , f. Alfiofus. Frigidus, 

' a , um. Horat. 

ge me fuis morfondu a vous att endre.' Prxftolando te fri- 
gus conçepiiow contraxi. 
MORGUE , fubft. f. [ Second guichet dans lesprifons où 
on laiffe quelque temps- ceux qu'on met en prifon , afin 
que les guichetiers les puiffent réconnoître.']Secatidi car- 
ceris foricûla , x , f . * 

Mot sue fe dit figurement , ( d'un regard fixe y fier, 
plein d'orgueil ty ded-édain.) Superbum & arrogans os, 

gtnit. oris fùperbi & arrogant is, n. ou altum fuperci-, 
lium.* Qui tient fa morgue, Superbum vultu fàftidium 
praeferens, émis, omn. gen. *■ Qui fait 'la morgue. Vul- 
., tuofus , a , um. * Tenir fa morgue. Vultu faperbiam ou 
failum ou fuperciUuro tu fàftidium praefer**.. 
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\ MORGUER , V. aô. [ Regarder fixement un prifonnier , 
afin de le reconnaître. ] Ad faciem afpicere aliquem 
Plaut. Afpeciarealiquem. Cic. 
MorgUER fe dit au figuré pour braver quelqu'un en le 
regardant fixement tff dédaigneufement . Tiuci & im- 
moto vultu aliquem afpicere ou intneri ou contueri. 
Oculis protervis & faftidiofis aliquem fpedare. • CiV. 
MORIBOND, m. Moribonde, f. Sut s'en va tout wo«- 
rant.] Moribundus ,"â~, uni. Cic. Moriens, entis, om 
gen. Animam agens , entis , orr.n. gcn. Cic. 
MORICAUD , Voyez. Mauricald. 
MORIGÉNÉ , mafe. Morigénée, f. [ gui a de bonnes 
mœurs. 1 Benè moratus , a , um. Cicer. < {Le contraire 
eft.. Maie moratus , mal morigéné , mal élevé.) 
MORIGÉNER , V. aft. [ Inftruire aux bonnes mœurs. ] 
Aliquem bonis moribus inftituere. Alicujus niorescf- 
fingere ou excolere. Cic. Quint. / 1 

MORiENNE , ou la valee de MoriEnne en Savoy e . 

Maurionenfis val lis , f . * 

MORILLE , fubft. f. [ Efpece de (hampignon fort poreux 
(S" rempli de petites cellules en dehors. ] Fungus pumi- 
cofus & cavernofus , i , m. 
MORILLON , fubft. m. [ Raifin fort doux & fort noir 
qu'on appelle à Orléans Auvernat , & en Bourgogne Pi;i- 
neau. ] Nigella uva , ae , f . Mitis 8c purpurea uva , f. 
MÔRION , Sbft m. [ Armure de Joldat , cajque. ] Calfis 
, ïdis,f. Cicer. '. v p 

MORLAIS , [ Ville ty Port de Mer en Bretagne. ]Mons 

RelaxuS|,.^e»jr.'Montis Relaxi , m. 
MOIÎNlE , adje«a. m. & f . [ Jrijie, fondre.] Morofus , a , 
um. Triftis & hoc trifte. Cic. Moeftus. Taciturnus, a , 
um. Cicer. — - . i 

Un temps morne , tyyêra&re.Tempus'turbidum ou nebu- 
lofum. Cic. 
, Un peu morne. Subtriftis. Submœftus i a , um. Tacitu^- -. 
nulus, a, um. Apul, Trifticulus >t a», um. Cic. \ 

MORPION, fubft. m. [ Vermine qui s'attache aux par- 
ties honteufes. JPèdiculus ingùinaiis., #*»*>. pediculi 
inguinalis , m. 
MORS, fubft. £. [Frein qui fert à retenir un cheval'. ] 
Frenum , i , n. ( au plurier Frena, orum , n ( pl«o« Frc- 
ni, orum , m. pi.) Cicer. 
Efpece de mors fort rude. Lupi , orum , mafe pi. Ovid. 
Lupata/, orum , n. pi. Lupata frena. Hor. * Donner un 
mors a un cheval. Dare equo J frenum. Cogère equum 
frenos pati. Ph&d. * Oftn le mors. Freuos equis dct,ra» 
herc Liv. 
MORSURE, fubft. f. [Action de mordre, j Morfus , us, 
mafe. Cic. 
Petite ou légère morfure. Morfiuncûla , x , f. Plaut. 
MORT , fubft. f. ( dont les Ppetes ont fait une fauffe di- 
vinité > qu'ils repréfentoient comme un Squelette avec 
une faux & des ai/les noires.) Mbrs , genit. mortis , f. 
Cic. * La mort. nous' talonne , eft ■» nos trouJfts. f Mors 
inftat , urget, ou iofequitur; '*: La mort n' épargne per- 
; fenne t fs? elle entre auffi bien dans les Palais des Rois, que 
dans les chaumières des pauvres. Mors aequo pulfat pede ; 
paupèrum tabernas , regnumque turres. Hor. 
MoRr ou la fin dé la vie. Mors, £ Difcelfus animi à ' 
corporc, m. Intçiitus - K .ûs, : m. Fatum , i , n. Ukimum 
fatum , i ,..n. Letùm , i , n. Exitium &. fatidies. cic^. 
* Une mort comique. Mimica mors. 
La mort eft la fin de toutes çhofes. Extremum omnium: 
rerum , mors. Mors ultima rerum linea. Hof. 
Ditu veut qu'on fe fouvienne toujours 4* l* mort. Ipfe ■ 
jubet mortis te meminifle Deus. Mart. *' Tout ce qui 
refpire fur la terre eft mortel y perfanne n'échappe <• la- 
mort , »i. grand ni".pttit ; c'eftpourquo'y pendant que 
tout le pouvez., encan ' ,/wi;f& content (^ JeuveniS^yoKji 
■ &i.t.i.rr, \]\ 
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toujours combien td vie eft cottrte.Terteù^viirant mor-; 
taies animas fortita, neque ulla eft a par- 

vo leti fuga. Quocirca vive beatus, vive memor, quàm 
fis aevi brevis. Hordt. * La jnort eft commune à tous les 
hommes , c /« tombeau eft nôtre dernière demeure .Om- 
ni «tati mors eft communis. C«. Omnium idem exi- 
tus , & idem domicilium. P*fr. * Je t»*« avoue que je}. 
fuis bien femme , car lorfque je me rep*efènte la mort y\ 
. j *» vérité je tremble depuis la tête jafques aux pieds, un- 
| licbri animo fum, nam obi mihi venit in mentém mor- 
; , tis , ( on fous- entend imago. ) Metus membra occupât. I 
j Haut. * La mort eft le plusfeur remèdes four le misé- 
rable. Nihil eft morte melius in malts rébus. Plaut. 

* Nous approchons tous les jours de la mort. -Vita noftra 
mprti propior eft quotidie. Phad. * La mort vousfur- 
prendra. Mors te opprimer. Hort. * Se donner la mort. 
Sibi atterre damnatas marras. Petr. Sibi conjtcLfccre, 
mortem. Cirer. 

A ia mort , A l'article de la mort. In extremo fpiritu. 
„ Sub ipfum funus. Hor. * il itoit a l'article do la mort , 
lorfque j'écrivois cette lettre. Çùm has litteras fcriplî , 
animam ajgebat. Cic. 

Le jour de la mort de quelqu'un. Emortualïs dicS. tlaut. 
Dies obita alicujus. */%ui eft à la mort, terme moriens i 
entis , omn. gen. Ter. ,^ 

Mort fe dit hyperboliqucrnent ( des douleurs qui condui- 
fent à Idtmrt ou qui {ont languir long-temps & haïr 
la vie. ) Avoir toujours la goutte , c'eft mourir d'une 
longue mort. Qui podagrâ ou podagre doloribus fem- 
per laborant , ou qui ardent ou cruciantur podagre do- 
loribus , lentâ morte conficiuntur.* Cto lui afaitfouf- 
frir mille morts. Per omnes mortes animam atàit.Virg. 
Acerrimis dolorum morfibus opprefTus ou conre&u* eft. 

* Cette perte lui donne la mort au cœur, Hactalami- 
tate , ou hac clade conficitur illias animas. Cordolium 
ilii facir. Plaut. * // m'a mis à la mort. Hic me ad 
mortem dédit. Tlaut. 

Vous m'avez, donnez le coup de la mort % . Perdidifti me. 
Plaut. 

MoR-rgtè dit auîli ( de la peine qu'on a à faire une ehofe.) 

— C'eft'fa mort que d'avoir a faire a des Avocats, Pluri- 
mi laboris eft & multae opère rem habere cum pa- 
tron is. 

O n appelle au Palais , Peine de mort , Sentence de mort. 
Pœna capitis. Sententia mottis. 

A mort fe dit adverbialement , Je le hai à mort. Odio 
capitali illum odi. Cic. * Il a été bleffe à mort. Mor- 
tifère vulneratus eft. Ulp. * Jugera mort. Morti addic- 
tus. cic. * Exécuté à mort. Morti ou leto datus. 

Mort , m. morte , f. Mortuus. Demortuus. Dcfuûâus. 
Fato fun&us. Morte deletus , a , um. Cic. * Mort de 
faim. Famé enectus ou necatus ou coniumprus. * Delà 
ptfte. A pefte cdnfumptus. Plin. * D'une douleur dt 
coté. Dolore lateris confuraptus. CiV. V 
Je vous ay cru mortMxhx ta quidem jam eras mortaus. 
tlaut. * Tenir quelqu'un pour mort. Habere aliquèrn 
mortuum. Cic. * il tut eft mon je» fiU for tff avant ,& 
qui promettoit beaucoup; Elaras eft ipu fiUus jureais , 
ingentis eloquentiz fk Coeu Petr. 

On dit dans quelque accident fâcheux ., Je fuis mort > je 

fuis perdu , Sep fait de mty t Perii.OofcÛi. Nullus fuiri. 

Plaut. Ter. AWumptûs (attC-riasifî^ .„ .; - 

Je fuis a vous a la mort & à la v^iDtsroti&tibi fum 

8c adii&a». Cdf. 'aie. '■ . './'>••'" ''; >/ . i l h+4<. 

On dit proverbialement , Çeft pari* k m^trt^ **amt 

^ vaudrait parler a un mort. Verba raeis mortuo; Verba, 

fiunt mortuo. Plaut. Verba fabulare mortuo. J>/4«/. 

La Fcsts des Morti. Feralia , orum m* ium> n; fl.Ovid. 

Morti-pati , ûibtk. f. [Soldat qu'en entretient dmi les 
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; Citadelles. ] Statarius miles y.genit. ftatarii mi!iti s • 
; • mafe. • ..'-.. » 

MORTAGNE , [ Ville de Flandres dans le Tornoifis. ] Mo- 
.■,. ritania , as , f. 

Montagne > fcvilte du haut Perche ] Mortania , s , f 
MORT AIN, [ Ville de la baffe Normandie.'} Moretonium 

'ii ,-n.' ■ ~l ' ' 

MORTAISE, (ub&.f.ï Trou fait dans l'épaiffeur duboh 

oh l'on fait entrer un tenon. ]*Cavus , i , m. 
MORTALITÉ , fqbft. f.(J Eftat , condition , ou la mturt 

Jes chiofes mortelles. } Mortalitas , atis , f. cic 
rtalite fe dit( des maladies contagieufes , qui font 

1 mourir bien du monde & des animaux ) Lues , genit. 
luis , foem. Cicer. Peftilentia t x, f, Mortiferus mor- 
bus rf i yjtn. 
La pefte à causé cette année une grande mortalité. Gra- 
vem popûlis luem fpajrfit peftis. Sen. 

MORTEL ,m. MORTEtiE , f. [ Sujet, à la mort. ] Mérta- 
lis& hoc le.XUeer. 

MoR«t , [ Qui caufe la mort. ] Mortalis. Létal is & hoc 
le. Mortiferus , a , um. Letïfer , era , erum. cic Celf. 
* Une maladie mort elle . Letïfer morbus. Col. + ?Uye 
mortelle. Mortifcrum vulnus. Plaga morrifera. Cic. Lé- 
tale vuInus.^Tir^ * Avoir une maladie mortelle. Mor- 
tifère argrotare. Plin. Jun. 

Ennemi, mortel. Hoftis capitalis. Cic. * Haine mortelle, 

Odiura capitale. Cic. Immortale odium. Juv. 
Cette nouvelle m'a donné un déplaifir mortel. Hoc nun- 
tio graviter fui perculfus. 

Les mortels , pour dire lis hommes» Mortales , ium, m. 
; pl. Cicer. 

MORTELLEMENT, adv. Mortifère. Letaliter. adv. Plin. 

HaÏR quelqu'un mortellement. Capitali odio ab alicjuo* 
difl^dere. Aliquem acerbe odirTe. Cic. 

MORTIER , fubft. m, [ Vaiffeau de diverfe matière à fi- 
ler des drogues. ] Mortarium , ii , n. Tlaut. 
Petit mortier. Parvam mortarium , i , n. 

Mortier de chaux ty de fable pour bâtir. Arenâtum, ti, 
n. Incrîta , x , f. Plin. Mortarium ,ii y a. Vitr. 

Mortier d e bou e' ou de terre. Lutum , ti , n. Plaut. * 
Il faut beajÊÊÊtde mortier de boue. Luto opus eft mu!- 
to. PlauiWeYgWre du mortier de chaux O* de fable. Cal- 
cem & arenam confundere. vitr. Arenâtum ligneis 
veÔibns lubigere. P//». Goncinnare arenâtum. Plaut. 
Le lieu ou l'on fait le mortier , ou 7e baffin. Mortarium , 

ii , n. Plin. 
Rabot t ou inftru&ent avec quoy on remué le mertier.Rw 
tram , tri , n. Vitr. 

Mortier , [ Efpeee de bonnet que le Chancelier & Us 
Préfidens qu'on appelle au Mortier tiennent à leurt 
mains , ©*. mettent fur leurs tètes. •] Honorarius cudo , 
genit. honorarii cudônis , m. . 

MORTIFERE , adjeft. mafe. «cf. Terme de Médecine. 
C Ojù eft capable de caufer la mort. ] Mortiferus > à , 

, wn^ Cicer. ; 
MÔRTIFICAtlDN , f. f. des chairs ( & dit en Chirur^ 

Igi*. •) jÇarnium maceratio , onis o i f. 

On dit en ce fens , Mortification de fcspafftons. I}bmi- 
tus , ûs , m. Cicer. Refirenatio cupiditatum ou ^îbidi- 

v num -.j( f. Sen. Cupidinis cçërcitio , ' f . Tacit. j 

Mortification, £ Certaines peines ou actions de pèni- 

; tence extérieures ipar Jefquelles on mortifie fa thair, & 
fi» afflige fo» corpu'\ (>rporis»ai$iclationes ou vexatio- 
'J.nes',f ortum,f.pl. ; V ■;. \.X '\ \ j 

MoRIiEicArioîjie dit »^lTi i. des revm de fortaae , des t 
rebufadesyt? autres "difgracesqût, arrivent dans la vie) 
teètHwcs \j â^m , S. pi. Moleftia,», f. Dolor, ons, 

^ mafc.Doloris iènfus t ys y m. Cit. ^ .. 

Je n'ay fjA voit; cela fans recevoir une grande mortifie*- 
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titn. ïd fi° e acertilfimo animi fenfu ae dofore videre 
Aon potui. tic. * // »* pouvait jamais m' arriver une 
plus grande mortification. Nihil unquarrf mrhi acerbius 
accidere poterie Cic * Il me donne Couvent de gran- 
des mortifications. Me magnâ moleftiâ aflicit. Me ma- 
cérât. Terent. 

Cefi une grande mortification de retourner avec honte en 
un même lieu , d' oit l'on Ifi font avee, honneur. Habet 
magnum dolorem , unde cum honore difcefTcris , eô- 
dem cum ignominiâ reverti. Çic. 

MORTIFIÉ , mafe. mortif ieb , f. comme De la chair 
mortifiée. Maccrata caro , f. Caro mortua. Celf. 

On dit au figure , 17» homme mortifié. Vitz afperitate 
infignis , m. & f. Qui in edonaandi corporis ftudio 
totus eft. 

MORTIFIER de la viande, V. au. Carnes macerare. ad. 
aceuf. ' 

Mortif i eR pour Domter, affliger fon corps & fesfens par 
des aufteritez. Corpus fuum caftigare ou vexare , ( o , 
as , avi , atum. ) ou affligere , ( go , gis , xi , dum. ) 
ad. Cic * Mortifier Ces paffions, fies convoitifes.-Libidi- 
ncs ou cupiditates cohibere ou refrenare ou contunderc 
ou coërceie. Cic. Refponfarc cupidinibus Hor. 

Mortifier , [ Caufer quelque déplaifir. ] Moleftiam ali- 
cui creare~5» exhibere. Ter. * Eftre mortifié. Angi, ( or, 
eris , ) pafl" Cicer. * Du moins je le mortifierai. Certè 
itli moleftus fucro. Ter. Dabo illi dolorem-. * Voulez- 
vous bien mortifier cet homme là ? Vis ne facere quod 
huic homini oculi doleant i Ttr. 

MORTUAIRE .adjed. m. & f. [ Un extrait mortuaire."] 
Apodixis defundoria. Petr. Extradtmi è mortuorum 
ca:alogo , n. - / 

Cérémonies mortuaires. Ceremonise funèbres. Riras fa* 
nebres. 

MORVAN , [ Petit pays de Bourgogne vers Autun."] Mor- 
vinus tradus. * Morundta, x ,£. La ville du Pays. 

MORUE , f. f. [ Poijfon de mer , qui fe mange ordinaire- 
ment falé. ] Molva , ae , f. ou Morva . x , f . 

MO AVE, f. f. [ Pituite épaiffe j qui fort par le nez.] Mu- 
cus ou Muccus , i , m. Catut 

MORVEUX , m Morveuse, f. Mucofus , a , um. Col. 
. MOSAÏQUE , adjed. m. & f [ Ouvrage marqué fait de 
plufieurs petites pièces de rapport de divérfes couleurs , 
t et figures. Vermiculatum ou teflellatum ou fegmenta- 
tum opus . genit. vermiculati eu teffellati ou fegmen- 
taci operis , n. Vitr. Suet. Opus mufivum , genit ope- 
ris mufiri , n. * Mafaïcum opus dans les Auteurs de 
l»' baffe Latinité, f 

MOSAMBIQUE , [ Royaume & ville d'Afrique dans le 
Zanguebar. "] Mofambïcum , i , n. 

MOSCH , ou Mors a , [ Fleuve die Mofcovie , & fe jette 
dans le Volga. ] Mofcus , i , m. 

MOSCOU , [ Ville capitale de Mofcovie. ] Mofchà ou 
Mofcua , x , f. 

MOSCOVIE , £ Grande Région de l'Europe , ou la Rujfte 
blanche. ] Rutila , s , f. Mofcovia , ae , f. 

MOSCOVITES , £ Les peuples de Mofcovie. ] MofcoVitae , 
arum , ma(c. pi. 

MOSELLE , f. f . [ Rivière qui prend fa fource dans' les 
Monts de la Vauge,&fg jette dans le Rhin aCoblentz.] 
Mofella, ae,m. Tacit. 

MO SQUÉE, f. f. [Temple des Mahomet ans <ù ils vont fai- 
re leurs prières. 3 Manometanorum Tcmplum , li , n. 

MOT , f. m. [ 17» mot , une parole. ] Verbum , bi , ma/c. 
Vox , gen. vocis , f. Cic. * Ce mot a cette fignification 
°ufignifie cela. Huic verbo fubjeda ca notio eft. Cicer. 
De grands mots. Verba grandia. Perf. Sefquipedalia Ver- 
ba. Horat, * Un mot dit prudemment isr avec réflexion. 
Confideratiflimum verbum. Cit. * Mot à deux enfen- 
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tes. Ambigùum ou perplexum verbum. Se». * Des mots 
barbares & hors d'ufage. Obfoieta & barbara verba. 
Verba inufitata. Cic. * Des mots injurieux. Contuinc- 
libfa verba. Suint. Canina verba. Ovii. 

Des mots gros £9* obfcénes. Nupta verba. Plaut. Obfcenaî 
voces. « r . 

Choix des mots. Deledus verborum , us , mafe. Cte„ou 
eledio , onis, f. Quint* 

Taire de nouveaux mots aux chofès. Conftruece vocabu- 
la rerum. Cic. \ | 

Je ne lui ày pas dit un mot plus haut que l'autre. Nul- 
lum verbum cum illo commutavi. Ter. * Je n'ay que ce 
mot i vous dire. Unum hoc habeo. ( Oh' fous -entend 
tibi dicere ou dicendum. ) Ter. * Un mot fuffit. Unum 
verbum fat eft Ter. 

En un mot. Ut verbo dicam. Ut paucif abfolvam. Uno 
verbo ablat. Cic. * Efcoutez un mot . Aufculta paucis.TVr. 

Traduire de mot à mot ou mot pour mot. Verbum é ver- 
bo exprimere. Verbum pro verbo reddere. Cic * ils li- 
fent volontiers les fables traduite ë de Grec mot à mot 
en Latin. Fabellas Latinas .ad verbum de Graecisexpref 
fas non inviti legufit. Cic. 

Ne dire met d'une choÇe •', ri en point parler > s'en taire ,la 
paffer fous filencf. De re âliquâ tacere ou fi 1ère. Ver- 
bum non facere. Aliquid filentio^ra eterire ou tranfire ^ 
ou prartermittere. Cic. * Si tu es fage , tu ne diras mot 
de ce que tu fpais. Si fapis , quod feis , nefeis. Plaut. 
* Va t'en fans dire met. Tu abi tacitus viam tuam. 
Plaut. * Je n'ofe pas à cette heure dire le moindre met. 
Nihil jam mutire audeo. Ter. Nunc hifeere omnino 
non audeo. Cic. 

Bon mot , Mot pour rire. Didum , i, n. Didum falfum, 
i , neut. Jocus , i , m. ( au plurier ) Joci , orum , m. 
& Joc|», orum , n. pi. Sales , ium , m. pi. Urbaai Ca- 
les. -Cit. * Mots piquants. Dideria , orum , n. pi. Var. 

EU» homme qui a le mot pour rire. Homo facetus. Hoiti» 1 
dicax & ialfus. Cic. 

Dire te mot pour rire , on de bons ntots.Dj&a. dicere. Ri- 
dicula mittere o^jacere ou dicere ou cavillari. Jocari, 
Cicer. 

Mot du guet. Caftrenfè verbum ,n. Vlin. Tefiera mili- 
taris y genit. teflerae militaris , f. Voyez Guet. 

On dit figurément en ce fens , Ils fe font tous donné le 
mot , comme les vendeurs d'huile dans le Velabre. Om- 
nes compado , rem gerunt , quafi in Velabro olearit. 
Plaut. * ( C'êoit une place à Rome où l'on vendoit des 
denrées. ). 

Mot fe dit aufli dans le commerce , ( d'un prix qitori de- 
mande d'une marchandife. ) Pretium , i , n. Cic. * // 
en veut avoir fon met , il rien veut rien rabattre. Pre- 
tium, quo indicavit raercem fuam , vult auferre ou ba- 
bere. * Prenez le pour le mot que vous en avez dit. Id 

^. habe tuo pretio. 

Un dit Prendre les gens au mot , leur donner une mar- 
chandife pour le prix qu'ils en ont offert. Pro pretio obla- 
to rem auferre tu haberc. 

On dit figurément , Prendre les gens au mot , les pren- 

» dre par leurs paroles. Delcenderc ad conditlénem obla- 
tam. Cicer. 

On dit proverbialement , S'il ne dit mot , il rien penfe 
pas moins. Si tacet , diffimulat. 

MOTET. fiib% m, Muficus verfus , genit. mufici versus, 
.m- Plin. Brève canticum muficum , i , n. 

MOTEUR , fubft. m. [ &ui donne le mouvement & le 
branle auxxchofes. ] Motor' , oris , m. Mart. 

Moteur fê dit figurément , ( de celui\aui donne le branle 
aune ail ion. ) Stimulator. Concitatôr. Impulfur , oris, 
m. Cic. Ador , oris , m. Cic \ 

MOTIF > fubft. m. [ Ce qui nous meut &-<noùi fait agir.] 
R £ t. 1 1 iij - 
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Caufa , a? , f. IactfÉmfintum , i r n. Cf*. Ratfcr , onis > 

f. Motus , as , raàfc. Cicer. ' . 

S*it vient à ff avoir le motif qui m'a fait am)rependre 
cette affaire , il fafrtuvera. Si confiiti mei çaufàm ra- 
vi tionemque cognoyerit , iâ quod facio :, probable Cic 
* Je vous aï dît; tes motifs qui m'ont porté à cela * Au- • 
îifti mocus corifilit mei. * C'a été le feul motif qui 


m'a obligé d'écrire ces chafes. Hxc caufa me iropulit ut 
rjaîc Utteris mandarera^ Cic. * La gloire efi le puis puif- 
fitnt motif qui fuit qu'on s'.expofe a» travail '& aux dan- 
airs. Gloria maximum & periculorum incitamentum 
l eft & laborum.Cir.. 

MQTION ,. fubft. fv [ Uacjiondefe mouvoir. J Motio ,. 
onis ,i" Motus, ûs , m... Cic. : ^ 

Peï>i TE motion- Motiuncûla, x ; (.Se». . ^ . 

MOTRICE » adjetl. f., comme La faculté motrice , ( qui 
donne le mouvement. ) Facultas movens , genit. facul- 
tatis moventis yS. Virtus movens , f- 

{ Te.xne des Fhilofbphe*. ] 

MOTTE dé ferre r fubft. f. Gleba. > *, £ Cic 

Pïtite motte. Glcbula , x , f. * Gaffer on rompre les 
mottes d'un champ. Glebas frangef e ou rcfbjvcre. Virg. 

MOTIVEj, la caufe motivé. V Motrice. 

Ï'OU, Voyez. Mot. I j? 

MOUGéIaRD , fubft. m. {Efpion qui prend garde k tout.] 
Mufca , « , f. Plaut. * Ne voila pas un de nos mou- 
chards y qui épiant tout ce que l'on fait. En circumfpce- 
tator , qui obfervat quid rerum geratur. plaut. 

MOUCHE , fubft. f. [ Petit infeSe volant. ] Mufca , a: , 
f. Cic. * Mouchb à miel. Apis ,.is > f Virg. 

Moughb guespe- Vefpa , x , f. PheÀ. Fucus , i ,'w. Virg. 
* Chaffer aux mouches. Cantate mufeas. Suet.* Chaffer 
les mouches. Abigère mufcas.C/r. * Une choffe mouches, 
éventail à chaffer les mouches Mufcariura , ii , n. Mart. 

Mouche Ce die figurément ( d'un efpion.) Mufca , * , f 
Plaut. * Mon père efi une fine mouche , on neffauroit 
rien faire qu'il ne le voye. Meus pater verê eft- mufca , 
nihilpoteft clamillum haberi. Plaut. Circumfpeftator 
eft meus pater. Plaut. Habet oculos emiffirios. Plaut. 

Mouche ( que les Dames coquettes mettent pour relever le 
fade de leurs, vifaget, ) Mufca ferïca , * , f. 

On dit , tes ennemis tombent dru comme mouches. Mot- 
tes crebri cadunt , ut mufca: zftate. Plaut. 

Movche fè dit proverbialement en ces manières dé par- 
ler , Taire d'une mouche un éUphant ,.c'eft hyperbolifer, 
aggrandir une chefede néant. tatoMcie rem parvam.Cir. 
Taire quertlle fur un pied de mouche. Litigace de lanà ca- 
prinâ où de re leviffima. Petr. 

ftFroverbelrtin , les chèvres n'ont peint de laine, mais du pctl J 

On dit populairement ,.qu'I7» homme gobe des mouches , 
( lorfqu'il perd fon temps ty qu'il niatfe.) Homo pefla- 
toi , va' ou quiceflat& ofeitatur. €«. 
Suelle mouche vous a piqué ? ou tourquoy pranexrvpui 
la mouche iPourquoy veut facheXrVtut Î-Cur cxcandeÊ 
cis ? Quis aculéus te pugugit î ^ 

MOUCHER, V. aà. [ Ofier U morvo. - ] Enaqngcre, ( go> 
gis, xi, ftum.) aft. ace. Pli». NaVet aticujus cmungeie^. 

Moucher une chandelleEmaagctcc^adêhao. Ellychnium 
fuperftuum candela; deducere ou detraberç. 

Se moucher. Emungere & , Autb.*4B*r**. 
L'aSiondefe moucher.. Emunâio r oai$ ,£. 8#int. +On 
reprend' ceux qui fe mouchent fotlvent. EmunâÎ0 fro 
quentior in homine repjrehenditur. jgiwsf^ 

Mï>ttcher fe dit pr«verbialcment dans ces fafont de par» 
1er , // efi fi fort occupéqu'Un'apat.UU'ifir de. fa mou- 
cher. Tôt (tegotiis ,diftintc^,nee^ùog^re'ic iiberum' 
non' fît. * // nefe mouche pas du pied,. Rccoiâuteft & 
wn^nebe naris. * &ui~fefent mtnûeuxftmoh. <&<!&>*■ 
fereai & i-, quod eft commune. omnium^^èË v *^i»r 


IMTÔU 

dre pouf foi ce qui efi. dit pour tout le mt>n&e. 
MOUCHERON ,mbft. m. {Petite mouche.-] Culex, ïd?, 

xaa(çî Ho^at. >'^ 
MOUiTSiET y.Iabà. m. [Oifeau de proye qui efi le mâle 

de l'ipr évier. J Mufcetus y i , m. " „ 

l MOUCHETER, V. aâ. [ Semer de petites tachés noires.) 

'":, Nigris mâculis interftinguere.Maculis nigris yar^re ou 

diftinguerë.* Hermine mouchetée. Pellis murina mâcu- 
lis varia. * Un cheval moucheté» Equus interftmûi s 

maciiïis. 
MOUCHETTES , f.f. [ Uteneile qui fert à moucher la 
, chandelle. ] Forf ïces , um , quitus fuperfîuum càndclx 

ellychnium detrabitur. * Emunâoria , orum , n. plur. 

(mot de la baffe Latinité.) ou Mufcacoria , orum, n. p| 
MOUCHETURES , fubft. f. pi. Varietates , um. f. pi ur . 
MOUCHEUR , on Valet moucheur à la Comédie , ( q U i 

mouche les chandelles.) Qui fungos candels ou eljy. 

chnium fuperfluum candelae detrahit. 
f Si EfauSer le pou voit dire, il feroit très- commode , pour ex- 

jpriinet ce mou En Efpagne c'eft une fort belle charge, que^lte 

de grand Moucheut , on le nomme Ejf*ui. Udor Major. J 
MOUCHOIR , fubft. m. ['■Linge pour fe moucher] Suda- 

rium , ii , n. Suet. Linteolum quo mucus excipitur, 

Muccinium , 4i , nu. Arnob. 
Mouchoir, de cou ,. ( dont les femmes fe fervent. ) Strô- 

phium , ii , n. Catul. Mamillare , is , n. Mart. 
i MOUDRE du bled avec la meule , V. ad. Frumentum 

molere, ( o^fe,- luH-4kum.) Ter. Mo là conterere , 

C o , is , trivi , tritum.) ac"t. 
MOULU, m. MOtJtuë , f. [Brisé, écrasé.] Molïtus. Corn- 

raolitus*: Tritus , a , um. e»/»«w. P//«. 
// efi tout moulu de coups, fétibus contulus , a , um. ou 

commitigltus i£tibus. Terent. 
Moulu de coups de piing. Pugnis f ©ncifus. 
MOUE , fubft. f. [ Avance des Itvres en dehors , pour fe 

moquer de quelqu'un. J. Fœdus labrorum projedus , m. 

Fœda projeâio , onis , f. ^ 

Paire la moue i quelqu'un. Focdo labrorum projectu ali- 

quem irridere , atque contemnere. 
MOSELLE . Voyez Moctt*. 

MOUVÉTXE, ( ..£ [Oifeau, poule d'eau.] Gavia,ar,f. Pli». 
, MOU FLE , fubft^ f. [ Plufieurs poulies qui fi meuvent dans 

une pièce de bois , pour multiplier les forces mouvantes. ] ' 

Trocklea , x,£ Rechamus , i , m. Vitr. 
MOUILLAGE, f. m. Terme de marine , £ L'abordage > 

rade de mer.] Apfmlfus , ûs , m. Liv. * Le mouillage 

ri efi pas bon en cet endroit.. St^io carinis ou navibus 

maté- fana. Virg. EÔ naves tutôappelli non poflunt. 
MOUILLÉ , m. MOUiiLÉs , f. [ Trempé d'eau ] Madens, 

entis , omn.gen. Madidus. Madefaaus. Petfulus. Uvi- 

dw ,*,am Jcie. Plaut. * Tout mouillé de fueur. Su- 

dere maderis. fetr, Sudore mulro difBuens. Phtd. . 
Moujllr, Arrosé légèrement. Afpcrfus. Gonfperfus ,i» 

un. * E/frir mouillé on trempé. Madère , ( eo , es , dui, 

fans foin.) Madcfieri , (io, hûxxz Cam.).Catul. Plaut. 

* Je fuis tout mouillé. Totus madeo. Plaut. 
Çfire mouillé légèrement. Afpergi..Gonfpergi , ( or, cris, 

perfus fum; ) paC Cicer J 
MOUILLER , V. z&. [Tremper, ] Aliquid ou aliquem 

madcracctc , ( io , is , feci, faduro. )■ virg. Feifundc- 

rc P i' do., <H« , ruudi , fufum.) a£t. Cic. 
Mouiller Ugéramtnt. Afpergere. Conipcrgcrc , avec un> 

ablatif de la chefedont en. mouille. Cicer. 


M$um.tR en terme de marine , figoific Jttter l'ancre.. 
AM^iMi'pOt^àiv. * Aller mouiller Vancrs en quel- 
qui y endroitSiy aborde*. Aliquo *ppelli ou aliquo na- 
veraf appellere > ( ha , if, appùlLappulfum. ) aft. Cit. 

MOULE » Jfebft. ta, [ Creux four" former les figures en 
bm>*e ou.*» plâtre.] Typas, i ,m fc Swma, * , t. W* 


MOU 

j|ûOLE fe <lit au figuré , pour Le modellè qu'on je propofe? 
(l'imiter. Exemplum , pli ,n.,Exemplar , aris,'n. Cie. 

Moules , [Petit poiffon de mer à coquille. ] Murili , 

orum , m. pi. Hor. 
' MOULER , V. ad. [ Jetter en moule/'] Fundere in for- 
mam. V. a&. * Mouler des briques. Ducere latêres. Vitr. 

Se mouler fur quelqu'un , ( Iç prendre four modelle ) 
Formate fe in akerius mores. Fingere fc ex alicujus 
inftitutis & moribus. (ic. 

MOULEUR , f. m. qui fe dit feulement ( des Officiers 
qui font commis fur les ports pour mefurer les bois aux 
bourgeois. ) Qui ligna componit in forma. 

MOULIN > f. m. [ Machine à moudre les grains,"] Mo- 
letrïna , x, f. Cat. Piftrïnum > i > n. Pli». 

Moulins à bras. Molae, trufatîles, gen. molarum trufa- 
tilium , f. pi. Apul. * Moulin à eau. Moleftina cujus 
motae aquae vi veriantur. * Moulin à vent. Molctrina 
cujus mohe velis & vento verfantur. * Moulin à hui- 
/f.^Trapêtum , i , n. Trapêtus , i , m. Colùm. Cat. * 
Moulina fucre. Trapetùm ad triturandos calamos 
facchari. * Moulin ajapiey. Cairaceum trapetùm..* 
Moulin a foulon. Fullonica tabema , a; , f. 

i)e Moulin. Piftrinenfis & hoc fe. Suet. Molendinarius, 
a , um. Paul-Jurifc. " 

MOULINS, [Ville Capitale du Bourbonnois fur l'Allier.] 
Molîcum , ï r y n. Molina , x , f . : 

De Mouljns. Molinenfis & hoc fe. 

MOULINET, f. m. [ Petit moulin que les enfans font 
tourner au -vent. ] Orbiculus verfatilis , ni. 

Moul inet , [ Machine qui fert à élever des fardeaux. ] 
Sucûla ,,x , f. Vitr. * Se fier i un moulinet pour élever 
des fardeaux. Onera fucula: committere. Vitr. 

MOULT , adverb. vieux mot qui lignifie Beaucoup. 
Multùm. Magnoperè. adv. Cic. 

MOULU , m. MoULUe , f. Voyez.. Moudre. 

MOULURE , f. f, [ Qrnement d' Architecture. ] Torus , 
i,Tn. Vitr. ' 

MOURANT,m. Mourante, f. [Moribond, quife meurt.] 
Moriens , entis , omn. gen. Moribundus , a , um. Çic. 

MOU RE, f. f. [ Jeu où il faut deviner combien celui contre 
qui on joué a levé ou abbaijfé de doitgis. ] Micantium 
ludus , i , m. * Jouer a la moure. Micare digitis; Petr.-*. 
C'efl un homme droit avec qui ton eût pu jouer à la' 
moure dans la plus grande obfcurité , fans craindre au- 
cune fupercherie. Homo re&us , cum quo audadter pof- 
fes in tenebris micare. Petr. ( on fous-entend digitis. ) 

MOURIR , V. n. (iparlant en génital de tout ce qui a 
vie , ©* qui la^eut perdre. ) Mori. Emori. Cpmmôri, 
( morior ,moréris , mortuus fum.) dep. Interire,(eo , 
» , ii , ïtum* ) Cadere * ( cado , is , cecidi , c cafum. ) 
n. Occidere, (do, dis, occïdi, occlfum. ) n. Cic. 

Mourir, [ Finir fes jours oufa vie en parlant des hommes.] 
Mori. cie .Obire. Plaut. Mortem obire.Cir. Diem fuum 
obire. Sulp. ad Cic. Obire fupremum diem. Plin. Ebut 
lue animam. Petr. Dcçedére , ou De vitâ decedere. De 
itatione vita» decedere. A vitâ , ou ex vitâ difçcdere. E 
vira cedere. A vitâ recedere. Vira , ou à vitâ , ou è vita 
excedere.. Cic. E medio excedere. E medio abire. Terent. 
E vitâ abire. E vitâ ou de vitâ exire. E#hac vitâ ou de 
vitâ migrare. Ex hominum vitâ demigrare. Cie. Vi- 
ram cum morte commutare. Serv. Sulp. Vitam finire. 
Tacit. Vita» finem implere. Supremam diem erplere 
Tacit. Morti ou morte ou mortem occumbere. Mortem 
oppetere. Virg. Diem extœmum morte conficerc. Cic. 
Cadere. Cic. C*f. Explere mortalitatem. Tacit. 
Mourir de mort naturelle ou de fa belle mort,(comme l'on 
parle familièrement , ou mourir dans fia Ut.) Mori fuâ 
morte, t-en. Suâ moite defungi. Suet. Mori in fuo le&o. 
ou natura: fatisfacerc. Cic . * De maladie. Morbo abfu- 
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tau Tacit. Morbo extingui. Liv. Mbrbo perke. C&f * 
■De fes blejfures. Ex vulneribus. Cie.* De poifon. Veneno 
tblli ou nec'ari eu occidi. Cic. Veneno intcrïmi. Pli». * 
Mourir de mortfubtte. Mori fubitâ morte.* De chagrin. 
Mœrore confumi. Horat* De difette. Penuriâ opprirni.' 
Hor* De faim. Inediâ finire vitam. Famé interireVtfor.* 
Plin. *. De peur. Timoré mori. Petr. 

Faire mourir quelqu'un^ Le punir de mort. ] Aliquem 
morte afficere ou multare. Morti date. Cic. Ad mor- 
tem dare. Plaut. Solvexc alicui vitam , ou aliquem vi- 
tâ. Plaut . * Paire mourir le fils comme le père pour un 
même trime. Aggregarc fiiium eodem . crimine a d pa- 
ms interitum. Çic. * Se faire mourir. Cadere fuâ ma- ' 
nu. Sibi damnatas manus afferre. Petr. Violentas ma- 
nus fib| afFerre. Sibi mortem confeifeere. Cic. Indem- 

( natumfpiritum eflùndere. Petr. 
Taire mourir les herbes. Necare herbas. Plin. ' t. 

Se mourir , pfire prêt de fa fin. Animam agere ou edere 
ou efflare ou eiFundere. Pëtr. Cic. Animant ou vitam 
cxha.hre. Virg. Ovid. Exfpirare [feul.) Liv. Extrc- 
mum fpiritum efFundere eu edere. Cic. 

Mourir de faim , ( Efireprefé de la faim. ] Famé pre- 
mi > C or , eris, preiTus fum. ) Famé iaborarc. Colum. 
* S'il n'ayoit étudié , il mourrait aujourd'hui de ,faim. 
Si non didiciflèt , lodie fameœrà labiis non ablgeret. 
Petr. * Se laiffer mourir de faim. Genium fuunf défrau- 
dare Fraudare fe viftujuo. ter. . 5 . . , 

Mourir d'amour pour quelqu'un, ( L'aimer éperdument.) 
Demori aliquem. Piaut. Perditè ou efflidlim aliquem 
amare. Deperire aliquem. Cic. Ter. * ' ' 

On dit , Cela me fait mourir , me fâche , méfait de 1 la 
peine. Id me angit ou ctuciat ou torquet ou enecat. 
Ter. Plaut. 
Ces gens me font mourir , tandis qu'ils s'amufent à vou- 
loir obferver toutes les cérémonies des noces. .Occidunc 
me equidem * dum nimis fanfta9 nuptias facere ftu- 
dent. Ter. '*• Ce difeours me fait mourir , Metuë. In-, 
«erimit me ha-c oratio. Plaut. 

Que je meure , ou que je puijfe mourir , (.forte d'impréca- 
tion contre foi-même , pour affurer une chofe. ) Moriar. 
Peream. Difp cream. Plaut. Ter. Ita vivam. Cic. 
Tu me fais mourir. Tu me cnècas ou ôccidis. Ter. Tu 

, mihi moleftiffimus es. 

Je*fu ts mort , C'tji. fait t de moi , . ( quand on craint beau- 
coup une chefe. ) Perii. Occïdi. Interii. Abfumptus fum. 
Nullus fum. Ter. Plaut. , 

Mourir de rire , ( Rire avec excès. ) Rifu emori. Ter. 
Mourir d'envie de voir quelqu'un. Souhditierfort le voir* 
Ardere ou flagrare cupiditatc aliquem videndi. * D'al- 
ler à Rome. Romam videndi. * Je meurs d'envie de 
voir mon nom célèbre dans vos ouvrages Ardeo cupi- 
ditate incredibni nomen ut meum feriptis celcbretur , 
ou tuis chartis vivat. Pb&d. 

Mour i R fe dit figurément , Mourir àjes pajftons , au mon- 
de, auxplaiftrs. Sais libidinibus mori.Vaie dkere rmin- 
do. Deliciis ou voluptatibus riuntium remittere. Cic. 

On dit proverbialement , Je mourrai plutôt à la peine 
que de les abandonner. Vitam rclinquam potiùs , quàrci 
iilos deferam. Ter. 
Qui fait mourir. Letïfcr , è*ra , êrum. Colum. 

MOURON , f. m. [ Herbe. ] Anagallis , ïdis f. Vit». . 

MOURRE , Voyez Moure. 

MOUSQUET , f. m. [ Sorte d'arme* feu. j^mplioris 
tubr fclopetus , i , m. '■* 

MOUSQUTADE ,{.£.[ Coup de moufquet.] Sclopeti 
amphons idus , us , m. i 

MousquStade , [ Décharge d'un monfquet. ] Sclopeti 
amplions emiflio , onis , f 

MOUSQUETAIRE, f. «. [Soldat armé d'un motsf 
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quet. ] Sdopetatias * ii,mafcul; ; & 

Mousquetaire -, ."£ Deux Compagnies de jeune novtejfea^ 

cheval dont lis uns s'appellent Mousquetaires cms/ 

de la codeur de leurs chevaux. ] Sclopetarii equeftres 

leucophzati, * "Et les autres Mousquetaires . noirs.: 

Sclopetarii equeftres bafticati » ( abequis bauicis >par- 
, qu'ils montent des chvaux noirs.) i 

MOUSQUETON . f. m. Sclopetus brevioris tubL 
MOUSSE , f. f . [ Syi croit fur les arbres & fur les ro- 
' chers. ] Mufcus , i , m. Virg. , 
JMousse qui croit fur les hejlres , & qui eft blanche. Cani 

arborum villi , orurri ,m. pi. P/i». 
| Couvert de mouffe , Qui » de la mouffe t Mu&ofos , a , 

um. f'irg-. Mufco citcumlkus , a , up. H«r. 
"Emonjfer Us arbres , En ôter la mouffe. Emufcare arbores. 
y Mufco arbores purgarc , ( o , as , avi , atum, ) Col. 
Mousse que fait la- bière & le favon , [ Certaine écume 

blanche qui s'Êleve. ] Spuma , ar , £ Pli». • „■ 
MOU.SSJER fè dit en cette lignification , h. pour J/ttter 

de la mouffe . Sputnas agese ou rcddere. Lucr. v 

MOUSSELINE > f. f [ Etoffe di linge tth-claire. ] Vin- 

tus textilis , m. Nebula linea f. Fetr. 
MOUSSERON , f. m.' [ Petit champignon tout blanc & 

rW.]Parvùs bolëtus, i , m. Jmv. 
MOUST*, ( on prononce Moût. ) f. m. [ Vin qui n'a 

point encore bouilli. ] Muftom , i ,n. Cic. * Qui eft fait 

de moufi. Quod eft è mufto. 
MOUSTACHE , f. f. [ Barbe qu'on laiffe au diffus des 

livres. ] Labri fuperioris pili ., orum , plur. 
©N DIT au figuré , llfe vanta d'avoir planté cette forte- 

reffe fur notre mouftache. Falsà opinione gloriarus eft , 

quod propè in noftris partibus arcem pofuiilèc. Ctf. 

ou coram nobis , ou ante oculos noftros 
Moustache >{ Longs cheveux qu'on laiffe pendre. ] Pro-' 

miffus capiilus , i , m. Captllorum cincinnos , i , m. 
MOUTARDE , £ f [ Graine appellée Sénevé. ] Sinâpi , 

n. ( indéclinable.. ) ou Sinapis , is , f. 
Moutarde de Dijon ou a* Angers y ( qui eft faite de la 

graine de moutarde avec du moût de vin. ) Iatritum 

* mufto finapi , n Intrfta mufto .finapis , £ " 
MOUTARDIER , fubft. m. [ Petit vafe à mettre de la 

* moutards. } Acetabulnm in quo fioapi rèconditùr ou 
aiTervatujr , n. »-,.-' 

MOUTIERS en J Taràntaife.{ Ville du Duché de Sayoye.] 

Forum Claudli , genit. fori , n. 1 

MOUTON , f. m. [ Agneau qu'on chaire. ]. Vcrvcx , 

eoi& , m. Cic >• J 

De mouton. * L'épaule de mouton, vervecis àrmus > i , 

sa. * Peau de mouton. Vervecis pellis , £ (. Calepin cite 

VervccLnus de Pline , mais on ne l'y trouve point i Ver- 

veceus , a , om , fe trouve dans Planté. )• 
MOUTURE , £ £ [ Lefalaire d'un meufnier. ] MolitÛT 

•ra,», £ Pli». 
Ou dit proverbialement > Tirer d'unfac deuxmoutures. 

(Se faire payer deux fois d'une même chofe. ) E rc uni- 

ca duplex aufèrrc pretium, 
MOUVANT , m. Mouvante , f. [fi«i remue * qui 

donne le -mouvement. JMovens'yentis , orna. gen. 
Mouvant, C pris au p affif. ) Môbilis & hoc mobile. * 

Du fable mouvant. Arenat mobiles. Vitr. * Une, jour 

mouvante. Turris ambulatoria û» ambulatilis. Vitr. . 
MOUVEMENT, f. m. ( .0» prônons* Mouvemaht. ) 

Motur, ô^ m.Mocio , onis » £ .Gic^:'. 
Jtùu a. donné lé mouvement an Ciel y conformément a 

fa nature. Deus motum dedk ccclo cura t qui figura; 

cjus: erat aptiflîmus. Cit.. '■'-,.'& --' : ■....■ . 

* Redonne* le mouvement *\ unmtmhrt rompu ou diffoquL. 
■ Kicmbrum £cacrii^»luxacum teducere ad fuos u{us.Prch 

mi»mi&A'ejnbj;unxa^lttxâtiQ 


:j &*'* * ptriu U mouvement tÇlgiifi fam mo%vmm' % 
Membris iners, ertis, bmn. gen. P/m. 

Mouvemïnt fè dit figurément ( de l'ame & de fes agi. 
tations. ) Animi motus, fis , m. Agitationes. Com- 
motiones , onum ,£ pi. Cic> 

Mouvements , [ Peines , agitations. ] Motus, ûs , m. 
* // te fi donné du mouvement , ou de grands Mouve- 
ment dans-cette affaire. 0.riues adhibuit machinas. 
Eâ de re multum laboravit. Multa & magna molitus 
eft , ut res ifta fub manus fiiccederet. * L'affaire efi 
dans un grand mouvement. M a g no rcs e ^ in niocu. 

,: * Une affaire d v un grand mouvement. Ncgotium piu- 
rimas moiitionis aut laboris. . » 

Mouvemens (bit de compaffion ou -de colère î qu'on ex- 
cite dans les efprits. ) Motus. AfTé&ûs , ùum , ni. pi. * 
Exciter des mouvemens de compaffion dans l'efprtt des 
juges. Movcre ou commovere judices ad tnifciicot- 
diam. Cic. * Vos lettres ont excité divers mouvemens 
dansmoir Varié fùm afïectus tuis litteris cit. 

Mouvemens , [ Troubles, émotions ou émeutes populaires,] 
Motus. Motus civicus. Tumultus , ûs , m. cic iior.-.t. 

Mouvement , £ Changement de lieu , de fituativ» qu'on 
' fait faire à une armée. ] Motus ,'m. Motio. Mitatio, 
onis , £ +^Ioux^ptu que l' armée ennemie eut fait de. 
mouvement , elle eût été obligée de combattre en lieu 
defavantageux. Si tantillum fè moviflent boilium co- 
pias , iniquo loco illis puguaudum fuiflet. Cœf 
Obftrver les mouvemens de fin ennemi. Hoftis ilinera 
explorare ou oblèrvare. Motus varios obfervarc. * il 
fatigua fes troupes par les grands mouvemens qu'il leur 
fit faire. Magnis itincribus copias , ou multà concut- 
fationc , vanis meribus defatigavit. Caf. 

On dit , De fin mouvement , {de fin propre mouvement, 
"de foi même, ) Suâ-fponte. Suapte fponie. abl. Ultro 
adv. Proprio motu. Nullius impulfu. abl. Cit. 

MOUVOIR V. aci. [ Etire mouvoir , donner le mouve- 
ment. ] Movere , { co , es , movi , motum. ) aft. ace 
Cic. * Se mouvoir , Se remuer. Moveri, ( eor , eiTs , 
motus fiun. ) 

Mouvoir , {Agiter , faire naître. ] Les vents meuvent h 

. mer. Venti tollunt ou volvunt mare. Virg. Vi ven:o- 

- rum agitatur marc. Cic. * La bile meut la fièvre er le. 
■vomiffimsnt. Febrem vomitumque bilis movet. Celf. 
On dit mieux Emouvoir , exciter. *'_-... 
, Mouvoir fe du figurément , pour Remuer les efprits, 
T exciter divers mouvemens. Varios motus in animis 
hominum excïtare. Movere" animosad mifericorJikm, 
<?»adiram. Cic. 

Mouvoir fe dit aiifli {des corps politiques. ) C'eff l'efprit 
de ce miniftre , qui fait mouvoir toutes chofes. Ilhus 
motu& confiliis "cunûa reguntur ou maventur. * Il 
fait mouvoir toute l'armée. Ad illius nutum & impe- 
riuin moyetur ou agitur exercitus. 

Mouvoir , [ Porter ypouffer à une chofe. ] Movere. Pro- 
movete. Excitarc. Impellere ad aliquid. Cic. 

MOY pronom perfonnel de la première pefonne (^'i»^»'- 
fiejf dans lesveries.JEgOygm.mei^lat.mihi.acÇuf. me. 

, C'efi moi qui a fait et la. Is ego fiim qui id Ceci. * ZJ>~ 
ce moi qt^ai tempe/té contre vous ou plutôt, vous 
contre mot l Ego oe. debacchatus fiim in te-, an tu m. 
^cî Ter. 
Vous h«i un autre moi-même ,, & je fuis un autre vous- 
même y Nous n'avons qu'une am.e. Tu es ego , ego tu 

-fcm.yni animi uunus Haut. *■ Tout ce qut- efi * 
vous y eft à moi,. & tout ce qui eft à moi* vous appar- 
tient. Quod tuum eft , meunv *ft : omne meum , elfe 
astem tuum. Plaut. ■' '■ . - ' 

Cfft moi qui me fuis- bàtu moi-même. Egoir.et , me- 
fliet YCiberàyi-P/*»;. * Il n'y a tien dans, tetwp'- 
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M ô Y 
re ni a perdre , ni à gagner pour moy. Mihi iftic ncc fe- 
ritur ^pcc metitur. Haut. » 
' { Proverbe Latin. ) . . ■ 

Ce n'efl pas à moy de faire cela. Mea: partes non funt 
hxc facere. Plaut. 

It se met fouvent avec lin point admiratif, Moy 1 me 
taire. Egone 1 taceam. 

On dit aufli par exaggération , Je veux aller moi-même 
lui parler. Ipfum egomet allôquar. * Je riay que faire 
de valet , je'me fers bien" moi-même-, Servo non utor , 
mihi ipfi fum fervus. Plaut. * J'ai fait cela de mai- 
même , de mon propre gêhie : A niemetipfo id feci , 
ou meo marte ou meâ mrftervà. * De moi-même , De 
mon propre mouvement . Meâ fponte. 

Pour, moy , quant à moy , Pour ce qui efl de moy. Ego 
vero > quoetadme attinet ou fpectat. 

Moy eft quelquefois fuperflu dans le difeburs & ne s'ex-, 
prime point. * Gra.vez.-moy cela-ainfi. Hoc ita ou lie 
itifculpc. 

MOYEN , f. rn. [ Voyez. , expédient défaire les chofes. ] 
Modus, i, m. Ratio, onis , f. Via , x, f. Copia, x , f . 
Cic: Plaut. * Fous luimvez, donné le moyen de devenir 
plus méchant. Qui dèterior eflet fecifti copiam. plaut. 
* Chercher les moyens de faire une chofe. Quo .modo 
aliquid fiât quserere. * De fe mettre dans les bonnes 
grâces d'une perfonne. Quarere locum gratia: apud 
• -Sliquem. Liv. * De s'élever dans les honneurs. Honori 
fuo velificari. <,Cic. * Sfaiïoir connoître tous les moyens 
d'avoir de l'argent. Nofle bfnnes pecuniar viasr Cic. * 
Nous avons Dieu merci le moyer» d'être utiles à nos 
amis e? à nous. Dei virtute nabefnus & qut> nofmet 
utamur, & quîaliis comitati iimus henevolentibus. 
Plaut. * Je prendrai tous les moyens par le/quels je croi- 
rai pouvoir réujjîr dans ce que je fouhaite. Omnes vias 
perfequar , quibus putabo ad id quod volumus, per- 
venire poflè. Cic. ' ■ . 

P.".r quel moyen. Quo modo? Quo padtô ? * Par mon 
moyen. Meâ operâ. Meo ben'eficio . abl. * Par fin moyen. 
Pcr fe". Illiiis operâ ou beneficio. abl. 

Moy-en , t Pouvoir t puiffance, ] * il n'y a pas moyen de 
f empêcher de rire. Quis temperet à rifu ? Quis rifum 
tencat ? * De pleurer. A lacrymis. Cic. Virg.*r a-t-il 
moyen de vous dire deux mots ? Licet ne pauca ? f on 
fous-entend, dicere. ) * ll^n'y a point eu moyen de le 
détourner de cela. Àb eo abduci , deduci , dimoveri 
non potuit. Cic. 

Moyens, '[ Ratfons q&on déduit en jufiiee pour fe dêfen 
Are. ] Rationes , onùm, f- pi. Argumenta , orum , n. 
pi. Caufa» momenta, orum, n. pi. Cic. 

Moyens, fe dit encore ( du bien & des riche ff es qu'on 
pofséde.) Avoir bien des moyens. Multas babere divi- 
sas. * je cannois fis moyens , fis facultez.. Novi il- 
nusopes. . 
f MOYEN, m. Moyenne , f. adj. [Médiocre -, ni trop 
grand m trop petit. J Modicus, a , um. Mediocris & 
hoc médiocre.- Cic. *{Jne femme de moyen âge. Millier 
«atis mcdiae.^PW. * Une moyenne grandeur de corps. 
Statura mediocris , f. Plaut. 

La moyenne région de l'air.Mcdi*. aëris regio.Medius aer. 

MOYENNANT, ptépofition.Moyenn*nt la grâce de Dieu. 


Il 


Dw gratiâ ou auxilio. Deo juvanre. abl. 
« cette terre, moyt 
mm mille nummis. 


* eu cette terre, moyennant mille écus. Emit illud prœ 
fliurn mille nummis. ■..-... 

MOYENNER un ateord , un accommodement , V. aft. 
L Trodver les moyens de le faire. ] Pacem inter aliquos 
componere ou> confiliare. Alicui pacem cum altéra 
componere. Ter. Plaut. Cic. jf .' » : 
Moyenner une entre-vui. Dare'ooeram Ut aliqui in con- 
gtctium eu in colloquium veaiant. 
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MOYEU , f. m. [ D'un- œuf. ] Vitellus , i , m. Cic. 
Moyeu d'une roué. Modiôlus, i, m. Pli». 
MUÀBLE , adj. rn. & £ [ H»i peut changer.] Mutabilis 

& hoc le.Cic.*ll n'y a rien de fi muable que la fortune. 

Nihi'l miitabilius fortunâ ncque inconftantius. Cic. 
Mt/ANCE ou changement de couleurs, f. f. Colorum mu- 

tatio, onis, f. Plin. 

Muance , ( en mufique. .) Notàrum mufîcarum mutatio 

cùm in.afcenfu , tum in defeenfu. 
MUE, Cf. [Lieu où l'on enferme la volaille peur l'en- 

graijfer. JSaginarium , ii, n. Var. 
Mettre de la volaille en mu'é.Aves chortales in faginario 

ou in faginarium includete. 

Ycrnatio , 



um corvus 
mutât , ( on fous-entend cornui.) ' ^^ 

Mué' de faucon. Cùm falco mutât , ( on fous-entend pen- 
nas. ) i 

MUER , en terme de charte, V. n. [ Changer de peau, de 
plumes, de poit.jVctnaxc, (6,as, avi, atumj neut. Plin. 
* Le firpent change de peau au printemps. Vernat an- 
guis. Membrana: corpori obduclas impedimentum 
exuit anguis. Plin. * Les oifeaux muent. Vernant aves 
ou avi'cula:. Plaut. * Les cerfs muent. Vernant cervi 
cùm amittunt cornua. » 

La voix lui a mué. Vox galulafcit, jam rauca fa£ta cft. 

MUET, m. Muette , f . [gui ne peut parler.) Mutus, a, 
um. Cic* On dit que jamais en a trouvé une femme" 
muette . Nec.mutam repertam eflè mulierem dicunt in 
feculd ullo. Blaut. ' 

Muet fe dit aufli ( d'une perfonne fi confufe , qu'elle ne 
fçaur oit parler.) Mutus, a, um. Elinguis & hoc elin- 
gue. Cic. * Il demeura muet & ne fiut que repondre. 
Mutus illico, ter. Obmutuit. Cic. * Rtndfe quelqu'un 
muet. Elinguem aliquem reddere. Cic. 

•MUFFLE , f. m.- [Le mufeau d'un lion i d'un bœuf. J 
Roftruiii, tri, n. Plin. 

MUGE , f. m. [ Poiffon de mer. ] Mugil , îlis , m. Plin. 

MUGIR , ou Meugler, V. neut. {parlant du cri des 
taureaux & des vaches. ) Mugire , ( io, is, ivi, ou ii, 
ïtum. ) n. Mugitus ederc, ( edo , edis, edidi, editum,) 
adt. Dare mugitiis Auth. ad Her. Ovid. 

Mugir fe dit au figuré {du bruit des vents O» de la tem- 
pête , ) * ( Mare mugit Âft§eis proçcllis. Hor. L* 
mer efl agitée. ) ■'•-»' 

MUGISSEMENT , ou Meuglement ,. f. m. Mugîtus, 
ûs , m. Cic. ' ''% 

MUGLEMENT , f. m. Lé même. \ * 

MUGLER , Voyez Mugir". 

MUGUET, f. m. [Petite fleur odoriférante qui croit dant 
les vallées. Ephemëron , i , n. Plin. ( on croit que c'efi 
le Lys des Vallées. Lilium convallium, dont il efi parlé 
dans l'Ecriture Sainte. 

Muguet , f. m. [ Jeune homme , qui a trop de foin de s'a- 
J u Jf £ f- 3 juvenis dégantions çuîtûs & mundiriarum 
ftiidiofus.t Mundibri.s. cultûs , afFeiiator. V CQ uitulus 
amator, ou politulus. 

MUGUETTER, V. act. [FAire le galand auprès des Da- 
mes, leur en compter. ] Oculis "ac blanditiis venari. 
mulieres oit Verborum blanditiis captare. Blandè pal- 
pari mulieribus. " - , ' ; . A . 

On dit au figuré , Ils mugutttent mon bien-, Ils me ca- 
jellent pour avoir mon bien. Buna mea inhiant . Cap- 
tant bona mea. Petr. - 

( Expreflîon familière, i 

MUID deyin , ùm. [ Certaine quantité de vin. ] Do- 
lium ,"ii, n. Cadus , i , m. Cic. Modius rini Bud. * 
Je vont dontic urt muid de vin vieux. Cadum tibi 
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vint veteris propïno. plaut . * Ûh muii de gyaîn. Mo- 
dius triciti. Sud* 
[ Lemuidde Vin confient îîo. Pintes; celui de Bled, douze St. 

tiers s & celui de Charbon, vingt Mines ] 
MULE , f. £ [ Be/fc? ^e /otw;»*. -J Mute , àt , £ [ O» «f» 
mieux Muiis eu&datif plur. que Mulabus. J Ciç. 
t On dit proverbialement, il eftfantafque cemnte uncmU- 
j . /^ . Cerebrofus eft. Ho» 1 , 
j; ; Mulb , .[ Sorte de çhauftùre qu'on, met dam lu. chambre 
\ pour fa- commodité. ] Mullei, orum,. m; pL Pli».. 
| Mule, [Mal qui vient derrière les talons pttidant te froid.% \ 
,.-Pernio v oms, m. Perntuaculus ; î* m. Plin. 
MULET , f. m. [ Befte de fimine engendrée d'un ufne 
v ©* d'une tavalle , ou. d*nn cheval O* ttune afnejfi. J.{ 

Mulus, i, m. C«. 
QN bit figurément [d'an homme qu'on accable & qu'en 
- charge extraordinairtmtnt. ]C'efi un mulet de baft , 
■On lui fait porter tout ce qut l'en veut. Mulus dîtcUa:- 
riitt magni oneris eft, quidquid impônas, vehit. Plaut.. 
On dit proverbialement , Faire garder le 1 mulet 'ù quel- f 
qu'un , Le faire long -temps attendre. Diu aliquern ofci-l 
r tantem & expeâantem habere, tenere. 
K^ De MutiT. Mularis SC hoc re. Colum. Mulïnùs x a, um 
Virg. ... f 

Mot et de mer t [poijfon. ] Mullus, i, m. Çic. \ 

Vêtit mulet de m.:r. Mullûlus , i , m. Cic. } 

MULETIER, f. m, [Qui a foin des mulets.] Mulio, onis^j 
m. Ctc. ; 

De muletier. Mai ionïcus , » , um. Cic. " 
MULON ( f. m. { Monceau de foin ou de ■fil. ] Fcni ou\ 
t falis meta, a: , f. * R*iV* d« muions de foin. Ferium in» 
metas conftruere. Feni metas facete. Colum. \ 

MULOT , . f. m. [ Petit rat de campagne. ] Mus rufticus,? 
e««>. mûris ruftici, m . Hor. ' : ; 

MULTIPLICATION , f. f. £ VaBion de multiplier.] 
Multiplicatio-, onis, f. Colum ^ % 

Multiplication, ( en Arithmétique. ) Multiplicatio.! 
Colum if tin. '< 

MULTIPLICITÉ , f. f. C Quantité redoublée, ] Multiplia; 
cité de foins , d'affaires. Multiplex cura , £«»i>. curas[ 
mulriplicis -,-£ Multiplex negotium > neut. - 1 

MUETIPL1ER , V. aft. {; Produire plufuurs fois fin fem-\ 
blablej Maltiplicare. Propagarei aér. ace. Stirpem 
propagare, (p, as, avi, atuin. aft. ) Cic. 1 

Se multipliery S'augmenter. Augeri r (augeor, cris, au&usi 
fum.J Muîtiplicari , ( or, aris,atusium\) vz{£.Ovid.\ 
Les ennemis fi multiplient de jour en jour. Lé-nombre j'en] 
augmente. Accefttonem faciunt hoftes quotidie. Plane 
>^ *d Cic Fit major in dies hoftium numerus, Augèn^ 
tdr hoftes. ■ ', 

WXJLTITUDE , f. £ [Aoûts d'un grand nombre de ptr- 
fen-ci ce de chofes. ] Multitûdo x inis , f. Mag'His nuj 
merus , i-, ta. Cic* -■'-, f 

La. Mcititudb. [le vulgaire y ia populace j Miiltitudo^ 
inis, f. Moititudo imperita. f. Vulgus» gi, iu& quel* 
qutfoit m. . , ■ ■ \ 

MUNICK fur l'ifier. [ » lié capitale du Duché de Bavié- 
fc» '*. ] Monachium, ii, n-. ~f 

MUNICIPAL , m, MoniciraieV £ adj. ( Quia lt.Aroit i 
(y- le privilège de Citoyen Romain] Municipal is -et hoc] 
le: Cic. * Vue- ville municipale. Mïuttcipiuin, ii ,. n. \ 
Un droit municipal. Jus. municipale. Çic.. - j; 

Les- habitans-deiviller municipales. MbnicipSles ,; iont l\ 
mv pK. Cic: o» municipe»i purni, m. ph )' 

MUNIFICENCE: , ( onirononec nmrufiflàncc.. ) Ù fi [LiX 
bgraliti du Roi ou. libéralité extraordinaire. \ MunL- 
fceiuia , af, f; P/nn 
"^MlUNL, n» MUHir-lj ri f W**ifri J »Ainitos, a^ xim.Voyetç. 
ilfoKml^mMkan&efo)tam%l*^^ 


UXJt 
• ttîtîus i & du Superlatif. Munitilîîrnns, a, um.) 

MÙISIIR, V; acl;. [Fortifier.] Munire ( io , is, ivi, itum.) 
yaMàrej'(ojas, avi* atum. ) a£t. ace. Cic. * Une pUce 
très bien munie. "Munitiffimum oppidum 

On dit égarement. Se munir deréfoîution dans les grandi 
dangers. Armare ou rriùnire fe conftantiâ in periculis. 
\ll faut ff-munir de confiance contre les affauts de / 4 
fortune Contra fortuna: tcla debemus conftantiâ cfTc 
fepti & mUniti. Cic m * Avoir un cœur muni de fiçtelfe 
Sàpiéntiàmunitum peitus gererei Cic. ou plénum. 
Vetr„ 
iMUNITÏONSi f. f. pi. [ Provifions fait de bouche ou a». 
triment qui en met dans une place pour fe défendre. 1. 
Commeâtus, ûs, m. Liy. * Munitions débouche. Ci; 
baria^ orum, n. pi. Ctf. * Munitions de guerre, Bclli 
inftrumenta Se apparatus. Çic. 
Il y ai/oit des munitions dans la place pour trente mille 
hoMmes.lc.taAt in - arce alimenta ante cpngefta, qus tti- 
ginta-millibusarmâtôrum fuppeterent. Petron. 

MUNSTER r { Fille hansiatique en VVeJlphalie. ] Mo- 
nallcrium K ii, n^ , J "~ 

f 11 y a encore deux Villes de ce nom dans le Pays de Julicrs ] 

MUR>C g£ti eft en maturité. ) Voyez. Meur. 

MUR , f. ni. ^Muraille. \ Murus, i , m. Cic. De mur 
MuraJis Si. hoç le^ 

Mur fe dit proverbialement & popiilairement , // vau- 
drait autant fi battre la tête contre les murs, c'eft-à- di- 
re «ju'O» travaille inutilement. Inanem fumis operaro. 
x Fruftrà laboras. Cic. Latercra tavas. Ter. 

MURAILLE , f. f. [ D'une ville, d'une place forte.] Mu- 
rus , i , m. Mœnia , ium, dat. ibus n. Cic. 
Muraille d'un édifice. Paries, iftis, m. Virg. * Muraille 
d'un parc, d'un jardin. Maceria , x y f. Maceries ici, 
Var. Colum ( si elle eft à chaux C à- fable y on dira. 
Maceria è calce &caeinentis asdificata^erjî elle eft faite 
de pierre fiches, Maceria fine calce) * Muraille de bri- 
que. Paries lateritius. * De moiloh. Casmentitius. > De 
pierre de taille, E quadrato faxo. * De pierre en géné- 
ral. Lapideus Vitr. * De terre cuite. Coétïlis Ovtd. 
Muraille qui fépare deux baftimens , ( muraille mitoyen- 
ne.) Paries ir.teigerinusiP/w.Paries communis. Cic. * 
Muraille qui fipate les appartement. Paries medianus. 
Vit. ■ . 

Qui concerne les muraille* Muralis & hoc fe. G*f. 
Murailles à demi ruinées. Parietinz , afum, f. pi. Cic. 

Vous tirerez, aujft-tot de l'huile d^un ûiur. Aquam è pu- 
mice poftulas. PlauK 

[ Façon de parler proverbiale. 3 , ,. ' 

MURAT, l Ville de la» -hante Auvergne. J Murltunii, 
i", heur.. f * 

MURCIE , ^ViHe capitale d'une Province de même noty 
enEfpdgne. ] Murcia , x , f. f ' 

MURENNE, f f. [ éoijfon ajfiz. femhlable à U lamproytl 
Mùracna , ai, f. Mort.. 

MURE , f. f. t Fruit du mûrier. ] Vbyex, Meure^ 

MURIR , ^/«a MiuRiR. 

MURER une. ville , V. aft. [La fermer de murailles. } 

Cingere mûris v Cgo^gis» xi,.â:um.) Circumdâre, (do, 

dâsj dted^ datum.). VaUare, (cr, as, avi, atum )Çic.Virg. 

Mïi^tw'fcpiTei (ioi M,.fëp(l ; , feprum^ z£k. ace. Cic. 

On ne s'eft oit pas contenté d* fermer les porter, on les 

; •'*«*»> ïmeremurées. Née cîaufse: modo portas , led 

!_ ctiam>inxdificata:erant. Liv.. .. 

MURMURE,, f. mv l Bruit fiurd que fait m rrutj- 
fiau en Moulant parmi les cailloux. { Miirmur, uns , 
neof, f On lé. trouve maftui'm dans Varren-ilSaCanas , 
ï y ta.. Virg.* - . ". , 

>m}K*iifo*>, Bruit four A' esrco^usdeplupursjerfon^i] 
[ Mur»iK. r^, Stregrtus.fteAiitusyâls,rm. Cw. Virg,- 
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Murmure. [ Plainte fecpette de. plufieurs perfonnes.] Mur- 
mur , aris y n. Murmuratio , onis"^ f. Querëla, x, f. 
Qucftus, ûs, m. Conqueftio , onis, f. Cic. 

MURMURER , V. neut. £ parler four Aiment , fi plain- 
dre tout bas er entre fis dents. ] Murmurare. Admur- 
niurare, ( o , as , avi, atum. ) neut. Plaut. MufTare, 
(muflb, as, avi, atum.) Muflitare, (o, as avi, atum.) 

•^ «eut. Ter. Queri.,Conqueri , Cor , cris, queituls fum.) 
ctep. Cic. " 

MUSARAIGNE , f. f. f Petit animal dont la morfure eft 
<a«H»»*»/*.]Mus-araneus. genit. muris-aranci, m. Plin. 

MUSARD , m. Musarde , f. terme bas. [ Qui niaife 
& qui s'amufe, ] CefTator , oris,, m. Ceflatrix , ïcis , 
f. [ pour une femme. ] Plaut. 

MUSER. V. neut. terme bas & populaire. [Niaifir, s'a- 
mufir.] Ceflaie, ( o, as, avi, atum. ) Fiant. Namerare 
mapaliâ.' Petr. c'eft-à-dire , Compter tes enfeignes. 
Mufinari dont Pline s'cftfervi. * Il mufe quelque part. 
Alicubi ceflat. Haut. 

MUSC , ou Musqué , f. m [ Parfum, qui eft une efpéee 
de fang qu'on trouve dans la veffie a' un animal de 
même nom. ] Mofchus , i , m. 

MUSCADE", ou noix Muscade. N.ix aromatica, genit. 
nucis aromatica: , f. ,/ 

MUSCAT , ou Raisin muscat. Uva apiana , x , f. 

Vin muscat. "Vinum-ex apianis uvis. 

MUSCLE , l. m. [ Partie qui fert au mouvement de l'a- 
nimal , qui' eft comppfe de chair & de nerfs. ] Mufcû- 
lus. Torus, i, m. Celf Virg. i 

MU^CULEUjt ^ m. Musculeuse f. {Plein de mufles.] 
Mufculoiiïs. Tôrofus. Lacertofus , a, uni. Celf. Ca 
tul. Ciçj s— 

MUSE , f. f . [ Divinités fabuleuses qui préfidoient au\ 
Arts (S" aux Sciences. ] Mufa . a? , f . Ck. * Se divertir 
avec les Mufes , Eftudier les belles lettres., Dele&are fe 
ci: m mulis. Cic. 

MUSEAU des animaux , f. m. Rcftrum , tri, neut. Plin 

MUSELIERE, Cf. Fifccila,*, f.Cat. ' 

MUSETTE, f f. [Inftrument à vent à tufage des ber- 
gers. ] Uter fymphoniacus, genit. utris fymphoniaci , 
m. * Joueur de mufette, Utricularius, ii, m. Suet- ? 

MUSICAL , m. Musicale , f. s Muficus, a , um. 

MUSICALEMENT, adv. Ad harmoniam. Cic. [Muficè 
fet,o:ive dans Plaut e un autre fens , comme Muficè 
vivere , Faire Grand' chère. ] ' ' - . * 

MUSICIEN , f. m. £ Qui f f ait la Mufique. ] Mixficus 
i , m. Cic. ' ' 

Musicienne , f. f. Mufica, x, f. Plin. 

MUSIQUE, f. f. [ L'art de chanter par le moyen de di- 
vers accords ] Mufica, *, f. Cic. Mufice, es, f. Quint. 
* Qui aime fort la mufique. Muficorum perftudiofus , 
i > m. • 

CoNCKRT«/«jtf»jfy»*.Concentus, ûs, m. Symphonia, se. 

lœm. 

Les notes de mufique. Not* matiez. Quint. 
Chanter la mufique. Canere ad hormoniam, Cic. 

Qui tient ou fait fa partie dans un concert. Symphonia- 
cus, ci, ra. Cic. - ., 

La mus i que du Roy, [ Le corps des Muficiens qui chantent 
la mufique.} Mufici, orum, m.;pl. Symphomaci,orum, 
m - pl. Ciç. . .: . 

Mautre de mufique. Chôraiiles, x, m. Petr. ' 

îî„ SNIER »^«M-Bl|SMIER. 

Wj^CXyoyez. Musc. 

MUSQUER , V. *a.C Parfumer avec du mufe. ] Mof 

cho odorare ou inodorare, act. ace. Solin. 
mv?ll T^a' Diffcrtun » ^rpus odor ibus . Tacit. . 

f t ft 1-f. 7 f * f> [ " lncm fi*»«- ] Mutabilitas, atis , 

»' •inliabihus/Levitas, atis. f. Plin. Cic. 
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MUTATION , f.'f. [ Changement ] Mutatio , onis ',-. f. 

Inclinât 10, onis. f. Cic* A 
Les rhtttations & changemens des temps &.*det chofes. In- 
clinatienes rcrum & tempornm. Cic. 

MUTILATION , f. f. [ Retranchement de quelque mem- 
bre. ] Detruncatio, onis , f. Plin. 

MUTILÉ , m. Mutilée, f. [ Retranché, coupé.} Muti- 
latus , a, um. Liv. 

MUTILER , V. a£t. [ Couper, retrancher quelque par- 
tie.] Mtitilare, ( o, as, avi, atum. ) a<2. ace. Refecare , 
(o, as, fecui , fe<3um.) Detruncare, (o, as, avi, atum ) 
Liv. Plin. 
MUTIN, m. ÙarxH^^lOpiniafirerqmfe révolte con- 
tre laraifon. ] Perrïcax. Contûinax, acis , omn ce». 
Cic. Plin. b 

Mutin , [ Séditieux. J Seditiofus , a , ura . cic, 

MUTINER le menu peuple. V. act. Seditionibus plebem 
agitare. Plin. * Adoucir un peuple mutiné. Populum 
incitatum mitigare. Ciel 

Se mutiner , [ Refufer -d'obéir , fe révolter contre fin 
devoir , & contre fes fuperteurs J Refragari, ( or, ans, 
atus fum.) avec le datif. Cic. Rcludari. (or, aris, a'tus 
fum.) dcp. Hor. Detreclarc imperium. Petr. 

Se mutiner , [ Taire f édition. J Seditionem faoerc ou 
comniovere. Cic. 

MUTINERIE , f. f. [ Opiniâtreté , révolte. ] Perricacia. 
Pcrtinacia, ae, f. cic. - 

Mutinerie , [ Sédition^ Scditio, onis, f. Cic 

MUTUEL, m. Mutuelle,/. [ Réciproque.] Muriius ,?. , 
um. Cic 

MUTUELLEMENT ,* ; adw. [ Réciproquement. ] Mutuo 

-^Mutuè. Invicem. adv., etc. * ils s'aident mutuellement. 
ou Ils s'entre-aidentfMatuas opéras tradunt. Térent. 

MYCENES , Ancienne ville du Péloponnefe. J Mycënx , 
arum , f. pl. virg . 

De Mycenes , Mycencnfis , & hoc fc. Cic. Mycena:us , a, 
xtmOvid. 

MYRABOLAN, f. m. [Efpéee de fruit du levant:} My- 
rabolânum , i neut. r 

MYRE , [ Ancienne vifle*de Lyeie. ] Myra , orum, n. pi. 
Plin. [ les Auteur» EccUfiaftiques difent Myra , ar, f. J 

MYRRHE , {.£.[ Arbre & ligueur qui découle de cet ar- 
bre dxns l'Arabie. J Myrrha, as, f. plin. . 

MYRRHIS, {.f. [Herbe.) Myrrhis, ïdis, (.Plin. 

MYRTE, f m. [ Arbrijfeàu dont les feuilles font odorifê- 
rantes. ] Myrtus, i, m, & f. Hor.^ 

Lieu planté de Myrtes. Myrtétum, iï'n.Virg. 

De Myrte, F^it de myrte. Myrteus , ea, um, * Fin de^ 
myrte. Vinum myrtites Cdum. * huile de myrte. M/r* 
teumo» myrtinum olèum,n.>iir. Plin. 

MYSIE , [ Pays d* l'Afie Mineure. ] Myfia, se, f. Plia. \ 

Les xMviiKNS , [Peuples de Myfie] Myfi , orum , ni. pl.' 
Prop. . . 

MYSTÈRE , f. m. £ Chtfe cachée (y' fecrette. ] Myftc 
rium , ii', n. Cic. 
Faire myflére d'une é chofe. Aliquid tacitura tanquam 
myfterium tencre. Cic. 

MYSJJÊRIEUX , m. Mystérieuse , f. [ gui renferme 
QH4qu\myflére. ] Myfticus , a , um. 

ONbiT,\cVyî un homme myftérieux , [qui fait myflére 

, de tout.] Omnia tacita tanquam myfterium tenct. 
Putidé & pueriliter arcanus. 

MYSTIQUE , adj. m. & f. [jayftérieux. ] Mytticus , 
a , um. Virg. 

MYSTIQUEMENT , adv. My/ticc. 

MYTHOLQGIE , f. f. [ L'hiftoire des Dieux & des Hé- 
ros de l'Antiquité. ] Mythologia , x, f. [ mot Grec. ] 
Dcorum fabulofa hiftoria , narratio. 

S s s s s ij 
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On prononce { tnnt y - treizième lettre 
de l'Alphabet. Quinttlie» 1 appelle Lit- 
terarin»ie»s , parcequ'elle a »yn Ion ulus 
clair & plus net que le. auties Let- 
tres 

Elle fe- perd quelquefois en Latin , 
comme Cjibfcindo on fait sibfciui au 
" prétérit; de là vient qu'on écuvoit Cjf " 
pour dire Conftdes , comme remarque 
Quintilien ; mais fouvent cette omit; 
lion de l'N, ne peut être attribuée 
qu'à l'ignorance des Copjfles, & des Sculpteurs, lorfqu'on trou- 
ve dans les Anciens Clemeti pour CUtacmi , Cojux , pour 
Con'yux , Mefes, pour Menfes, parce que comme les petites car- 
ies , qui fe met t oient fur les voyelles , pour n.arqutr les lon- 
gues, ont été pri Tes quelquefois par des igno.ans pour des 
titres qui faifoier,tN& M au fil en d'autres rencontres , ou 
depuis , elles marquoient en eflèt ces mêmes lettres , elles ont 
été mifes par<eux , qui ont crû qu'elles n'eioient encote que 
. des marques de la qt-antité , & c'eit cela même , qui atiompe 
Lambin dans" le mot Horreftus pour ILnenfuu , contre l'auto- 
rité des anciens Livres & des Infcriptions. 
On la mettoit fouvent pour l'S , d'où vent Crjferet pour Cenfores ,. 
dans Varron , comme ïéBiarque Scalper; ôc Sanguis pour 
* Sanguin. 

LaiettxeN chez les Anciens étoit une lettre numérale ; qui 
fignifioitpoo. & quand il y avoit un titre delius, elle figni- 
fioit 9000. 
NABOT, m. Nabote, f. mot populaire [F 'etit nain, .] 
Nantis , i , n*. Pumilio, onis, com. gen. St at. Pumi- 
lius , a, um. Suet. ••■ 

NACELLE' , iub.lt. f. [ Petit bateau a pajfer la ri-vitre. ] 
Cyraba. Cymbula , x, f. cic l'Un. Navicula. Parva 
navicula, x, f. Cic. Navigieium, n. Liv. 
NACRE , ùi '.[ Coquille de mer où fe forcent les perles.] 

Coticha margarkifè'ra , x , f. 
NAFFE , Cf. I Eau de najfe , c'eft à- dire de Fleurs de ci- 
tron. ] Aqua c citri fioribus expreffa , f. ■ r 
NAGE, f. f. ce mot ne fe dit plus qu'adverbialement , 
Paffer une rivière à nage ou a la nage. Flufnen tranare* 
tu tranfnare. ou enàtare. Cic ou tranfnatare. Hor. * Se 
fitttver à la nage. Natatu fajutem quaé'rere. Enatare 
(fui) Gif. * Nageant dam le vin C dans les parfums. 
Vino , uriguentifque perfufus , delibutus ( on prononce 
iï7Ù i zni.)G agner fe s vaiffeaux k la »*g*.Adnare navibus. 
Liv. 
On d i-t anffi > EJÎre tout en nage , pour dire Nager dans 
fafiieur ., Efire tout en futur Sudorc madete , ( eo, es, 
madui, fansfupin.) neut. Multo fudore DifBuere. ££*Vr 
Ph&d. ■■*..- 

NAGER , V. n. [ Agiter fon corps dans l'eau. ] No , (as, 
le prétérit navrer natum ne font point en ufage. j Na- 
tare , ( o, as, avi, atum. ) Innatare. Jnnare. n. Cic. *• 
Nager a bord , ou gagner le rivage en nageant ou à la 
nage. Adnatare terta; ou ad littus. Plin. * Nager con- 
tre le fil de l'eau. Nare contra aquam. Pli». * Nager 
dans l'eau. Natare aquâ. Vitr.* Sur l'eau. Innare 
aqu<r. Liv. Fluitare. Cic. * Nager entre deux eaux. 
Urînare» ( o, as , avi^ atum ) er Urïnor. depon. plin.* 
tes pavez, nageoient dans le vin ty les murailles en ef- 
toient toutes- mouillées. Natabant pavimenta yino , pa- 
rietes manabant. Cic. * Af rendre à nager , Difcere na- 
re. Plaut. 
* Hui aime à nager. Natandi ftudioftiTimiis ,-aÇ um. Cic. 
Na«er. .figniSç aulîî léguer y , Agi ter les rames. Navem 
$h Cymbam ternis iinpelleic. 


Nager Te dit ( des chofes } qui par leur légèreté fe tien- 
nent deffus.) Innare. Innatare. Supcrnatare. Plin. * La 
laitue nage dans teflomac. Lacluca innâtat ftomach©. 
Herat. 9 ,.,. 

Nager fe dit figu rément , comme Faire nager quelqu'un 
dans lajoye. Dèiibutum gaudio aliquem reddere. Ter. 
* Nager dans les voluptez. Diffluere voluptatibus. 
Cic. 

NAGEOIRES , fubft. fem; plur. [ Aiflerons des poijfons , 
qui leur fervent k nager.] Pinila: , arum, fatn.pl, 
Plin. ,. ■'. ■:'' 

NAGEUR, fubft. m. [ Qui fç ait bien nager. ] Natator , 
oris, m. * Nageur , Plongeon, qui nage entre deux eaux- 
Urinjttor , oris, m. Caïift. 

N'AGUERES , adv. [ il y a peu de temps."] Non ita pri- 
dem. Cic. 
(. c mot a vieilli. ] 

NAlADES.f.pl. [ Faujfes Divinitez que les Payent fai- 

' fciznt pré 'fier aux fontaines (S'auxfieuvcs.'\^\iù.(\ii% 1 
dum,f ■çl.Virg. 

NAÏF , m. Naïve , f [ Vrai>Jincere , ingénu.] Ingenuus 
Candidus. Apertus Sincerus, aj um. Cic. ■ ■ 

NAÏVETÉ _, f. f . [Vérité, ingénuité , /implicite à dire 
les chofes. ] Nuda verirras , genit. nuda: veriratis , f. 
Simplicitas. Ingenuita's , atis , f. Candor , oris ym. 

v cic. Ovid. 

NAÏVEMENT, adv. [ Sincèrement , ingénument. ],Sim~ 
pliciter. Sincère. Ingénue. Candide, adv. Ut fert natu- 
ra. Exanimo. Cic. Ter. Mente fimplicilfimâ & verâ fî- 
de. Petr. ..•'.'■. 

NAIN , m. Naine , f. [',§** eft Àe petite taille. ] Ni- 
nus, i, m. Putnilo , onis , m. Pumïlus £5* Pumilius , 
a, um. Colum. Suet. Voyez Nabot. ,' 

Arbres nains , Qu'on éltve en buijfon. Pumiliones arbo- 
res. Arbores cba&a: brevitati's. Plin. 

NAISSANCE y f. f. [ Commencement d'être ] Nativi- 
tas , atis , f. Ortus , ûs , m. Cic . 

Le jour de la naijfance. Natalis , is ; m. ( on fous-tntend ' 
cU.-s. ) Natale, is , n. Natalitium , n , n. Dies natali- 
t us, ^ewiVraie^natalitii, m Cic. * Célébrer le jour de 
fa naijfance. Celcbrare natalem fuum. Dare natalitia. 
Cic. Agere diem natalem. Hor. 

Astrb quipréfide à la naijfance , ou fous l'afeendant du- 

^ quel nous venons au monde. Sidus natalitium , genit. 
Sderis natalitii, n. Cic. Aftrum natale , neut. Hor. 

* L'heure ou le moment de la naijfance. Hdra natalis 
Hor. 

Naissance fe dit àufîî ( des premières années de la vie, ) 

* Hercule tua deux ferpents dés fa naijfance. Vix natus 
Hercules duos angues comprciîk ou elifit in cunis , 
Plaut. * Il arriva des prodiges à la naijfance de ce ' 
Prince. Multis prodigiis iliius Principis ortus fuit il- 
luftratus. 

Naissance , î; [ Origine , commencement.] Ortus , ûs, m, 
Initium , ii , n. Cic. * Cela a donné naijfance à not/e 
amitié. Ab eo amicitia noftra ortum habuit. Id inter 
nos amicitiam fecit. Cic. * Les Grecs ont donné naif- 
fance à tous les fiV^.Genitores omnium vitiorum Gra:- 
ci extiterunt. plin ~ 

Naissance , [Extrait ion.] Natales, Hum, m. pi. Genus, 
genit. generis, n.Cic. * 7/ ejlde njtijfance.- il a de la 
naijfance. Natalibus clarus Tacit, .SumiEO loco na- 
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tas.tiv. Nobili génère natus. Cic. * (Le contraire efi. 
Homo infimâ naturalium humilitate. Cujus funt na- 
tales obfcuri.Na&alibus obfcuris omis. Jnfimo loco na- 
tus. Cic. ( gui n'a point de naiffance , qui eft fans naifi 
fume.) 

Oui eft d'une baffe naiffance çr d'une vie infâme. Sordi- 
i das originis & malcrics vitx. Tacit. 
Naissance pour marquer . ( les vices de la nature. ) * Il 
eft de baffe naiffance. Naturâ gibbofus eu gibbus eft. * 
il n'y a personne qui ait une plus belle naifj'stnre que lui 
fout les affaires. Nemo eft à naturâ magrs fadtus ou ap- 
tior ad res gerendas. 
NAISSANT, m. Naissante, f.part. act. & adj Nafcens, 
entis omn. gen. Exoricns, entis. omii, gen. Ingre- 
diens in lucetn. Cic 
En naiffant , Dés fa naiffance , Du ventre de fa mère. A 

matre. Petr. Scatim à nativitate. 
NAISTRE , ( prononcez naître. ) V. n. [ Venir au 
, monde. ] Nâfci , ( or, eris , natus fum. ) Oriri, (orior, 
eris, ôïtus fum. ) Exoriri, dep. Edi in lucem, ( edor, 
eris, editus fum./pa$ In vitam ingredi, ( ior, deris, 
ingreflus fum ; dep. ou introire, f co, is, ivi, ïtum. ) 
n. Cic. 
[On dit Orior, orèris de la rroifisme Conjugaison, Orior orir'ts de 
k qu triL-nie Ortit s fum, 0/ «Vi. au partitive Oniurus. Wtr.com- 
me s'ii y avoïtUï~mtni au Supin. I . 

Ils ne font que de naître , (parlant Je s oifeaux. ) A matre 
pulii. Récentes à partu. Var. 

Naître de plus AdnzCci. Plin. * Naître parmi Internafci. 
Pli». * Naître les pieds devant. In pedes nafei. Plin. 

* Naître- après le teftament de fon père. Agnafci. Cic. 

* §ui eft né après la mort de fon père. Pofthùmus , i, 
m. Hor. 

Ceux qui naiffent après nous. Nepôtes , um, m. pi. Pofte- 
ri , jarum , m. pi. Pofteritas, âtis , f. Cic. 

NaistRE , [ Pouffer, finir de terre.] Nafci. Oriri. dep. 
Procreari. Gigni ( gignor, cris , geuitus fum. ) , paif. 
Cic. '*"'•-, 

Faire naistre , [ Caufer , produire.] Gtgnere, ( o, is, 
genui , genitum. ) Proo eare , .{ o, as, avi, aturn. ) 
Generare. Produccre , ( co , is , xi , itum: ) ad. ace. 

* Votre vertu a fait naître pour vous dans mon cœur 
une amitié , que je ne puis vous exprimer, Tibi me 
tua virtus fecit amicùm. Hor. ' 

La nature a fait naître à l'homme le de'fir de trouver la 
vérité. Natara hômini cupiditate'm ingenuit ou in- 
generavit veri iWniendi. Cic. * Faire naître à quel- 
qu'une defir de la ville. Defïdcrium urbis alicui in- 
cutere. Hor. \C'eft une bonne chofe de ne laiffér, naître 
dans fonueur , que des défirs que l'on puijfe contenter , 
même dansHa mauvaife fortune. Quàm feitum eft ejuf- 
modiparare inanimo cupiditates, quas, cùm adver-. 
fas fînt , paulô mederi pouls. 

On dit ( d'un homme qui a fait fait fortune tout . d'un 
coup. ) Qu'il eft né tout en une nuit comme un 
champignon. Crevit repente de nihilo in multas opes 
Petr. r 

_On Dit proverbialement , Il eft a naître qu'il m'ait fait 
le moindre platfir en fa vie. Nullam adhuc in me be- 
nignitatem contûjit. Cic Nihil de me benè meritus 
eft. * Je fuis auffî innocent de ce crime, que l'enfant 
qui eftfk naître. Tarn aliéna» fum ab hoc criminc , 
quàm puer nbndum natus. 

NAÏVEMENT, Naïveté, Voyez. Na i F. 

NAI , Voyez. Nay 

NAMUR , [i'iiie capitale du Comté de ce nom^dans les 

Pays-Bas. ] Nawurcum , ci , n. 
Le Comté de Namur. Namurcenfis comitatus, ûs, m. 

NANCY , [ Ville capitale du Duché de Lorraine. [ Nan- 
cciuai , eii , a. & .' 
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Oui eft de Nancy , Nanceïus , a , um. 
NANTES , [Ville de Bretagne fur U Loire , & fur l'or- 
dre.] Nannetes r on Namnetes , tum , m pi. Nan- 

neium. Condovicum , ci , n. 
NANl"OIS , m.NANTOisE , f. [ Qui eft de Nantes] 

N.mnetenfis & h oc fe . 
NANTIR , V. a"a." [ Domer m des . affurances. ] Pignus 

dare alicui. '''■■• 

N '.NflSSEMENT , f. m [Gage..] Pignus, genit. pig- 

nôris , ri. - 

NAPHTHE , f. m. [ Efpece de bitume liquide. ] Naph- 

tha , a: , f . Plin. 
NAPLES , [ Ville capitale du Royaume de Naples.] Nea- 

pôlis , is , f. ParthenÔpe , es , f. Plin. 
DeNai'les, ou Neapolitain , m. Neapo^litaine , 

f. [ Qi'i eft de ce &y'*»»?i?.-J'Ncapolh\i!ias ,"a , um. 

Cic. ' 

NAPPE , f. f . [ Linge dont on couvre la talle lorfqu'on . 

mange. ] Linteum ,<jaa menfa 'fternitur ou iniler- 

nitur. 
Mettre la nappe , Mettre le couvert. Menfam linteo ■' 

fternere. * Ofterla nappe , Dcffirvir. Menfam tollerc 

ou auferre ou removere. Cic. * Il aime hic» a voir la 

nappe mife. Lx'tus : cft ubi videt parata's cpulas. 
Nappe en termes de Vénerie , [ La peau du cerf qu'on ef- 

tend lorfqu'on veut donner la' curée aux chiens. J 

Pcliis cervina , genit. pellis cervinae , f. 
Nappe d'eau. Voyez. Eau. 

NARBONNE, [ Ville Archiepifcopale fur l'Aude en Lan- 
guedoc. ] Naçbôna , x , foem. Narbo, ônis, m. Nir- 

bo Martius. Cic. Civuas Atacyiorum. Colonia De- 

cutnanbrum , f. 
DeNarbonne Narbonenfis & hoc fe. 
NAR , fubft. m. [Fleuve d'Italie. J Nar. genit. Naris,' 

neut. 
[ Ciceron dit LxcusVtli us in Nar définit au lieu de in Narem. 
' C eft pourquoi Cluytre dans fe divilion de l'ancienne Gau.'e 
.Croit que ce lieu de Cic ri, n eft corrompu j mais Voulus lé- 
foutient entier par l'autliorite. J 

NARCISSE , f. m [ Fleur qui vient blanche (<? f carter] 

N arciflus-, i, m . Virg. 
De n aRcisse. Narcifsïnus, a, uin.'^ffi.* Huile de Nar- 

ciffe. ] Narcifllnum oleum, i, n. Plin. 
NARCOTIQUE, adj. terme de Médecine , [ gui a la 
vertu affoupiffante ou d'endormir.] Torporem indu- 
cens , entis, omn. gen. Plin. Sopôrifer , fera > fe- 

rum-, Stat-, 

NARD,f. m. [ Plante qu'on appelle autrement Afpic 

d'outre mer , qui croît dans les Indes , dont on fait un 

excellent parfum\J Spfcà nardi , x, f. Plin. . _, 

Nar», ( Excellent parfum. ] Nardus , i , f. Nardum , 

i , n. Hor. Plin. 
Nard Celtiqtit , ( qui vient des Alpes) Saliunca , x> f» 

Plin. 
De Nard. Nardïnus , a, um. Plin. * Parfum de Nard. 

Nardinurn unguencum. Plin. 
NARGUE , mot populaire, qui fe vdit dans cette expref- 
iion, Faire nargue à quelqu'un , ( Lui infulter , fi moc- 
quer de lui) Apolactizare , (o, as,' avi , aturn , ) ad, 
ace. Petr. 
NARGUER, V a&. Voyez FaireN argus. 
NARINE , f. f. [ Ouverture du nez.] Naris, is, f. Cic, 
Nares , ium, au plttrier plus ufîté. '. 

( On trouve le Génitif fingulier dans Horace , Vit cnrunH*. -inis i 
& l'ablatif dans Claudien ,'lVaerâ venantem nare n.olof!i, le No- 
minatif même. fe trouve dans Ovide, à" "(lus é-fundt /o<]:«.»t* 
naris erai. ) 

Refpirer quelque odeur par les narrines. Duccrc fureur» 
' naribus. Cic. Odorem traheie naribus. Phxd, 

Sssss iij 
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NARNI , [ rùl; d'Italie en Ombrie fur le Tltttve Kera. ] 
Narnia , x , f . 

NARRATIF, itkNarrative/.'^j «#>*«!>?;* * /a nar- 
ration. ] Quod ad narrauonem fpe&at. 

Narrative , f. f. [ La manière de raconter. ] Narrandi 

, facilitas , âtis , f. 

NARRATION , f f . [ L'action de raconter. ] Narratio, 
ônis, Cic. * Pewe narration.* Narratiunc'ila ae, f. 
fill/intl . ' - , 

NARRÉ , fubft. mafc. [ Le récit qu'on fait de quelque, 
hiftoire. ] Narratio , ônis , fœm. Narratus , ûs , m. 
Oz>id. 

NARRER , V. ac"t [Raconter, faire le récif d'une chofè] 
. Narrarè , ( o, as, avi , atum.J act. ace. tic. 

NASEAUX , f. m. pi. [Les narrines aux animaux.] Na- 
res, ium , f; pi. Virg. 

NASITORT , fubft. mafc. [ Crefjon. ] Nafturtium , ii, 
n.- Cic. 

NASSAU , [ Ville d'Allemagne dans laVétérayie.] Naf- 

• fovia , x . f. Nafgavia , ae , f . 

NASSt , f,f. [ Inftrument fait d'ofiér à prendre du poif- 
fon. ] Nafla , x , f . Cir. 

On dit figurément, Donner dans la najfe , J«»y le piège. 
Induere'fe in laqueos. Cic. Induccrefein captioncs. 
Cic. * Je ne fuis pas d'avis de donner dans la najfe 
Nunquam ex iftâ nafsacfcam petam. Plaut. 

NATAL, m. Natale , adj. [ §&i regdrde la naifance.] 
Natalis & hoc le. Hor. Natalitius , a, um. Cic. * Le 
Pays natal. Patria: folum , i* n. Cic. Solum natale, n. 
' Ovid. Patria , a; , f . Cic. * L'heure natale: Hota. nata- 
lis. Hor. 

NATIF , m. Native , [ Ne d'un lieu.] Natus. Omis , 
a , um , Cic. * il ejloit natif de Paris, de Rome , ortu 
Parifinus fuit.civitatcRomanus. * // ejloit natif de 
Cartage , mais de parens qui ejloient de Syracufe. Natus- 
Cartagine > fed oriundus Syracufis Liv. 

[ Aï, natif y eft une expreflion populaire & baffe ; on dit mieux. 
H tflr de Paris , de Ror/!e , u'Orleaut , de Lyin. ] 

NATION , f. f. [ Nom collectif qui Je dit d'un grand 
peuple. ] Natio , ônis , f. Gens, genit. gentis , fœm. 
Cic. * Macédonien de nation. Natione Macédo. Plin. 

Nation fe dit aufli dans Cicéron , pour Une certaine 
jorte de gens * Il y * Rome une certaine nation de gens , 
qui font les bons valets. Eft ardelionum quatdam Roms 
natio. Vh&d. * Tous les brigueurs de charges , i» nation 
des brigueurs. Tota natio candidatorum. 

NATIONAL , m. Nationale , f} [ d'une nation ] 
Àd nacioncm pertinens , entis , omn. gen. * Les 
noms nationaux ou des nations. Nationum nomina , 
um. neut. pluf. ■* Concile 'national ,.'.( xjfemblée des 
Evêques d'une nation. ) Concilium nationale ^ mot 
confacré. ) 

NATIVITÉ , fubft. fcm. [ Naiffànce, ] Nativitas , âtis, 
f. Dies Natalis , genit. diei natalis , mafc. Ulp. Val. 

Tinte. . , 

Nativité , ( en aftrologie judiciaire. ) Genêhs ymrif , 

is . ou eos , fœm. Nota raathematicis genefis , f. 

Mort. Genitûra, * , f. Suet. Naicentia , x ,"f. Vitr 
NATOLIE , [ Anciennement l'Ajie Mineure , Province 

de laTtWquie en Afie. ] Afia Minor , genit. Aux Mi- 

noris , f." 
NATTE , f . f . iHjfufait de jonc ou de paille. ] Matta , 

x , f. ■( Ovid. Teges, eus » f. Colum. ) Storea , x , f. 
, ( Storia félon Voffius.) Ctf .„..'. 
Petite natte. Tegeticula , x , f. 
N ATTIER , f. m. { Slui fait dela.natte. J, Mattarum 

ou tegetum ou ftorearum opifex, ïcis , m. Mat- 

tairius ,' ii , m. ■ i . a 

NATTER , V. ad. [ Couvrir 4e natte. ] Storea tege- 
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tc > ( g°> gis , xi , cTum. ) s&. ace. 

N'MtïR des ehtvtux , i Les trejfer. j Texere criHes, tc- 
xo , is, xui, xtum. ) acV 

NATURALISER , V. ace. [ Accorder h un étranger les 

. privilèges d'un habitant naturel d'un pays ou des Regni- 

coles , comme-l'-on parle dans le droit. ] Percgtinum 

aliquem jure incolarum alicujus regai donare. Aiicui 

impenire incolarum jura. 

On le DiTfigurément [des chofes ] L'isfage a naturalisé 
plu fieurs mots comme Latins. Ufus muita veiba recepit. 
Ufu recepta lunt multa verba ut Latina. * Les vices 
font naturalifesf. en nous par la coutume. Y.itiorum in 
nobis velut naturam effecit confuetudo. Confuetudine 
quâfî innata nobis vitia videntùr. 

NATURALISTE , f. m. [ Phyficien , qui s'applique à 

v cônjiderer la,nature des chofes. J Phyficus , i, m. fpe- 
culator , venatorque naturje. Inveftigator rerum natu- 
ralium , genit. ôris , m. Cic. 

Naturaliste , [Autheur qui traite des chofes naturel- 
le,] N atur ^i sn iftoriae feriptor, ôris, m. 

NATURALITÈ , f. f . [ Lettres de naturalité que le Roy 
^accorde aux étrangers , pour jouir des droits des Re- 
gnicoles. ] Regium diplôma , quo jus incolarum regni 
extrancis conceditur. 

NATURE , f. t. [ La majfe du monde 0* l'ajfembUge de 
tous les ajlres. ]. Natura , x , f. Rerum natura. Re- 
rum univerfitas , âtis, f. Cic. 

Nature , ( qui comprend les eflres créés & incréés.) Na- 
tura, x, f. * La nature divine. Natura divina. * L'hu- 
maine. Humana natura. * Des Anges. % Angelorum 
natura. 
ta nature a répandu dans nous certaines étincelles de feu 
que nous étouffons aujft - tôt par ms m.iuvaifes mœurs. 
Natura parvulos nobis dcdit igniculos , quos ecleriter 
malis rporibus reftinguimus. Cic. * La nature a im- 
primé dans nos efprits la connoijf.i/ice de Dieu. Natura 
ipfa Dei notionem in animis n^ftiis imprellît. Çïc. * 
La nature nous avertit tous le t jours qu'elle fe contente 
de peu £9* des chofes les plus vites. Quotidie nos ipfa 
natura admonet . quampaucis,V|uàm vilibus conten- 
ta fit Cic. 

Nature de chaque ejire en particulier, (Les qualitez, na- 
turelles , ce qu'on a de nature ,foit bien ou mal. ) Na- 
tura, x, f. Ingenium, ii, n. Cic* La nature nous a fait 
'naître pour de grandes ebofes. Ad majora nw natura 
genuit & conformavit. Cic. * il y en a qui font de 
leur nature colères , envieux , ou qui ont quelque autre 
défaut , ce font des maladies d'efprit , qui ne font pas 
tout-a-fait incurables. Dicuntur quidam natura ira- 
cundi , aut invidi, aut tale'quid, ita çonftituti quafi 
malâ valetndine , fanabiles tamen. Cic. * Nous avons 
cela de nature, lllud babemus à natura. Illud nobis 
infitam eft à natura. £ic. Hoc nobis* vitium eft à natu- 
ra. Hor. Ingenium illud nobis eft. Plin. * il n'y a point 
de meilleure nature parmi les hommes, que celle de ceux 
qui font perfuadex. n'être au monde, que pour fecourir ts» 
aider les autres. Nullà melior in hominum gencre 
satura quâm eorum , qui fe natos arbitrantur ad ho- 
mines juvandos, tutandofque. Cic. 

Nature , [ Les parties.naturelles des animaux , qui fer- 
vent pour la génération. ] Ratura, x , f. Naturalia , 
ium , n. pi. Cic. Colum. Nâturale , is, n. Celf. 

Nature , [ Sorte. ] Genus , gen'u. gencris. n. Çic * A 
compofe d'ordinaire des harangues de cette nature. Ii 
genus orationum folet feribere Cic. * Cette guerre eji 
d'une nature » ne pouvoir fitôt finir. Bclli genus eft 
hujufmodi, ut facile finiri non poflit. 

Nature fe dit proYerbialemenr en ces phrafes. L'tccoâ- 
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manct eft une autre nature. Confuctudo quai! altéra na- 
- tura eflScitur. Cic. 

On dit qu'Un homme eft ennemi de la nature , ( quand 
il fe pUit à faire du mal à auiruy & a foi- même. ) Sibi 
& aliis hcftis. Homo homini, fibiquc lupus. 
NATlMs.IL , m. Naturelle , f. adjccl. [ Qui concerne 
U nature. ] Naturalis & hoc le. Cic. * La loy natu- 
relle. Lex naturalis. Cic. * La chaleur naturelle. Ca- 
lor vital is. Cic * L'hifloire naturelle. H:iloria natura- 
lis. Plin. 
Naturel fe dit au/Ti , de ce qui eft produit par la nature 
C rfl oppofe à ce ni eft artificiel. ) * Une beauté natu- 
relle. Naturalis & non fucata forma. * Mouvement na- 
turel. Motus naturalis. 
Homme naturel. Homo candidus ac fimplex. Homo mi- 
nime malus. Sine fuco & fallaciis. . - 
Se rendre une chyfe naturelle. Naturam alicujus rei fibi 
facere. Quint. 
Naturel ( opposé à Légitime comme ) Un fi's naturel , 
( qui eft bâtard. ) Naturalis fïlius. Afcon-Ped. Suit. 
Spurius, ii, m. Nothus, i, m.* Une fille naturelle. Na- 
turalis fil ia. Notha, x, î. Quint. 
' Naturel fe dit aufli ( de ce qui efl libre , aisé , er point 
forcé ) Naturalis. Liber, ërâ , cTufn. * Cet orateur a 
L'action belle £5" naturelle. Iii hoc oratore gertus eft na- 
turalis & vcnultus. * Son dsfeours eft naturel ©* fort 
coulant. Illius oratio naturalis eft & libéré fluens. * 
les vers de ce Poète font fort naturels. Hujus Poëtx ver- 
fus ex benignâ Se divitc ingenii vena fuli ou nati funt. 

* il s'exprimoit en Latin fi agréablement, qu'il paroijfoit 
ajfcz , que c'étoït en lut une chofe naturelle. Tanta erat 
in eo fuavitas fermonis Latini , ut appareret in eo 

- «ativutn quemdam Tepôrcm elle. CormLNep. 
Naturel , [Qui n'eft point falfifié. J Naturalis. Non fic- 

tus Non fucatus, a, um. 
C'eft un homme naturel , franc , fimple. Homo fimplçx 
& minime malus. Homo non iucatus.Sinc fuco & fal- 
Iaciis. Qui. animum 'fine fueis geftat. Hor. 
Naturel , f. m. [ Inclination naturelle de l'homme. J 
Natura, a?, f. Cic Indolcs, is, f. Ingenium, ii , n. cic. 

* Un bon naturel. Natura optima. C'u. Bonum inge- 
nium. Ter. Egregia -indolcs. Cic. * Doux de fon na- 
turel ..Natura leniftîmus. Natus anirno leni. Cic* Na- 
turel fombre &■ mélancolique. Natura triftis & récon- 
dita. Cic. * Mauvais naturel. Malcvolens ingenium , 
Plaut. 

Le naturel e/l plus heureux que l'art. Ingenium atte 
fortunatius. Hor. * Il a les cheveux gris, mais il ne laif- 
fe pas d'être d'un naturel vigoureux. S:bi albo capillo 
hic videtur , huic ineft tamen vivida indoles. * Les 
préceptes aident beaucoup un beau naturel , er les foins 
font croître ces heureufiesfiemences, mais fi-tôt que l'édu- 
cation vient à manquer, les vices corrompent infenfible- 
ment toutes eu difpofitions naturelles.DoAiina. vim pro- 
môvet infitam. & reeti cultus roborant pedora; fed ut 
defecere mores bene nati, culpa? dedecorant. Hor. * Je 
ne puis point changer de naturel. Non pofliim immuta- 
ri. Ter. * Connoître le naturel d'une perfionne Ingenium 
alicujus nofeerc. Ter. * Revenir , retourner à fon natu- 
rel Immigrare in ingenium. Plaut. Ad ingenium redi 


re C;V.* Il ne faut jamais forcer fon naturel. Nihil fa- 
ciendum invita Minervâ. Hor. Non eft beiligerandum 
genio fuo: Plaut. * Les hommes ont le naturel porté à 
•limitation. Hominés imitabili docilique funt natura. 
Vitr. * Tantôt il fuivoit le confiai de fon ami ,.. UT tan- 
tôt ii.fie laiffoit aller à fon naturel. Modo ad amicum 
fuum revertebatur , modo ad naturam. Petr. .* Je croy 
qu'il et oit du naturel des Afiatiques. Puto eum nefeio 
«iu;d MaticihabuifTe { on fious-entend. ingenii. ) Hor. 
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Avoir bten du naturel & de la difpofition pour une chofe 
comme Cicêron a plus de naturel que Domefthene. Plùî 
in Cicérone nature eft, quàm in Dcmofthene. Quint 
Cura: plus in Demofthcne, in Ciceroiie nature. e^>ixt. 
* // a bien du naturel pour l'éloquence .Naturam haber 
admirâbilem ad"dicëTîuum. Cic* Il a du naturel pour 
la médecine. Aptiflimus medicina:.P/i». Ad .medicinam 
aptus. Cic. 
Tirer , Peindre un portrait, au naturei ou d'après nature. 
Rcddere imaginem alicujus venrari Se natura: proxi- 
mam Rcddere aliqùem ad vivum.Exprimcie aliquem. 
Eifiiigerc graphicè formam alicujus.Cir. Imagines iii- 
difcrctas fimilitudinis pingere.' Plin. * Les jlatuës de 
Myron n'approchent pas afez. du naturel- Signa Myro- 
ms non fans ad veritatem adducra ~ fnnt.Ctc* Portrait 
tire au naturel ou d'après le naturel. Ima^o alicujus 
vera owgcrmana. Imago, perfedè exprcn r a.°Inwo lî- 
millinjâT~e;V. ~ " 

Les m i aturels d'un pays , [Ceux qui font nez. d'un pays.] 
Indigëna: , arum , coin. gen. Cic 

f Mot commun pour la fijnificaiian: mais mafeulin feulement 
pour la conftru&ion.- ) • • 

NATURELLEMENT , adverb. [ Par nature. ] Natu 
rainer, adv. Natura. abl. Cic. * Nos efprits ont natu- 
rellement un defir de connoître la vérité. Nàturà incft 
memibus noftris qua:dam cupiditas veri vickndi, 
Cic 

Naturellfment. Secundùm naturam. Natutalircr. Cic. 
guhu: * Parler fort naturellement. Secundùm naturam 
flcere. Cic. 

NAVAL , m. Navale a f. f De mer. ] Navalis & hoc 
le, Cic. * Armée navale; ou fur mer t Une flotte. 
Calfis , is, t. Cdf. * Combat naval ou fur mer. P.içna 
navalis. Cic. Pra-lium navale, êl^int. CL-rcamen na- 
vale. Vïrg. 

La NAVARRE, [Royaume en Europ.e dont la capitale eft 

Pampelune. J Navarra, x, f. 
NAVARROIS', m. Navarroise, f. [ Qui eft de Navar- 
re.] Navarrams, a, um. 
NAUCHER , m. vieux mot pour dire Patron d'un va if 
fieau. Navarchns, chi , m. Navicularius , -ii, ni. Nau- 
clerus, i, m. Cic. Plaut. 
NAVET , fubft. m. [ Sorte de racine. J Napus , i , m, 

Colum. . 

( Nave.t;: <ft un mot provincial.) 
NAVETIERE , f. f. [ Champ oit on a fitmè des navets. ] 

Napma , ae , t. Colum. 
NAVETTE, fubft. f. [Graine du navet qu'on donne 
aux oijcaux , & dont on fait de l'huile. J Naptiim ; " 
i , neuc. ' 

Navette , [ Outil de tijferand. ] Radius, ii, m.Virg. 
Navette , à mettre de l'encens [ dont on fe fin dans l'E- 

glifie. ] Cymbium turarium , i , n. 
NAUFRAGE , f. m. [ Brifement de vaiffeau fur- mer s . 
qui arrive par la tempefte & p ar les écuttls. ] Naufra- 
gium , ii , n. Cic. *■ Faire naufrage fur mer.' Naûfra- 
giumfâcerc. Naufragio peiire.Cif. Navem fran^ere 
Flaut.Ltc.Nzuftzgmm ?aù.S*n.*Sonvaifiaufi: naufra- 
ge au milieu de la mer. Navem medio diilolvit ijiari. 
Fh&d.*Faire naufrage au port.Nzvcm in porcu frani'ere' 
ou cv.ettere in ^ona. Cic. *Oh fait naufrage par tout, U 
guerre trompe ceux quifuivent le parti deï arme< } celui- 
cy dans la plus grande ferveur de fes prières f* voit ac- 
cablé fous les ruines de fia maifion , celui-là tombe de fin 
cheval & fie tue- l'un s'étrangle tn mangeant, & l'abfli- 
ner.ee fait mourir ïautre.Ubique naufragium eft, illum 
bellantem arma decipiunt, illum dus vota rcddenterri' 
Penatum fuorum ruina fepelir , il le veinculo lapfus 
propeiautcm fgiritum excuilir , cibus ayuium ft.j.'.neu- 
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- lavit , abftinentem frugalitas. P/tr. * Leur vfijfeau; a_ 

fait naufrage en mer. Confra&a eft navis in mari. 

Plant. .*'«•. 

NAUFRAGE fe dit figurément ( du débris de la fortune , 

du renverfement de fer affaires. ) Naufragium , ii ,'n. 

Cic. *ll-y a des gens, heureux qui font fortune dans leur 
! naufragé. Felices. multi,*qui e nàufragio pulchriores , 

ditiorefque emergunt. 
Sa gloire a fait naufrage. Naufragium gloria: fecit. 
! Cic. 
On dit proverbialement, Faire naufrage au port. Im- 

pingere in porcu. Quint. 
NAVIGABLE, adj. m. &f. [ ggife dit des rivières fur 

tefquelles on peut naviger. Navigabilis & hoc le Liv. 

* Qui n'efl pas navigable. Innavigabilis. Innabilis & 

hoc le. Liv. Ovid. 
NAVIGATEUR , f. m. [ £«i »/*<t/i£e. Navïgans , antis , 

% — , omn. gen. . 

[ Mot rate & qui ne fc dit qu'en /a«pt. ]. 
'NAVIGATION, f. f. [V action Tt\^n%viger. ,] Navigatio, 
.ônft 7 , f. Cic * Navigation de long c o««J.onga navi- 
gatio. Longinqua navigatio. Cic. * Taire une heu- 
reufe navigatiaaJXoÇ$tiè navigare. Secundum curfum 
tenere. Cic Profpero curfu navigare. Secundis ventis 
curfum tenere. Cic 

Navigation, [La feience de la marine . ] Naùticarum 
rerum feientia , x, f. Cic. 

NAVIGER , V. n. [ Aller fur mer. ] Navigare. ( go, as, 
avi , atum. ) n. Cic Ambulare maria, Virg. 
Naviger heureufement , fans -avoir envie de vomim* Ex- 
peditè navigare , fine naufeâ. Cie. m 

r On dirbit autrefois Nav.guer, & on le dit encore fur mer. ] 

NAVIRE . f. m. [ Vaiffeau. ] Navis , îs, F. (a l'Ablatif 
navi ou nave; à l' Acufatif nzvem ou navim moins uf%- 
té. ) Navigium , ii, neut. * Navires qui vont dé con~ 
ferve ou de compagnie. Confœderatx naves. So- 
cia: naves. * Navire décharge , ou Navire mar- 
chand. Navis oneraria. C*f. * Navires a voiles & a 
rames. Actuariat naves, f. pi. Ctf. Aûuaria navigia, n.. 
pi * Navire de pirate ou d'armateur. PraîJatoria navis. 
Liv. ou piratica. Suint. * Navire de guerre. Navis bel- 
lica. Trop. *' Navires qui vont à la découverte. Navigia 
fbeculatoria. Csif. * Navire de pefcheur. Navjs .pifca- 
toria . Pifcatorium . navigium. §«i»*. * Navires à tranf- 
forter des vivres. Naves annotïna; ou frumentarhe. 
C*/. * Navires de trois cens tonneaux. Navis tjuae me- 
tretas trecentas vehtt. Plaut. 
Taire , fabriquer t conftruire des navires. JEâiharc ou 
conftrucre naves. Cic * Equiper un navire. Armareo» 
adornare navem. Caf. ou inftruere Virg. 

Dt Navire. Navâlis & hoc le. Cic >■ # . 

Le maitre d'un navire. Navïculator, ôns , m. Navar- 
chus , i , m. Ctc. Nauclérus , i. m. Plaut. ^ Navis reO 
tor, ôris, m. Virg. Gabernator à navi. ?lau$.\ pour 
navis ) Navigiidominus V *n- *?«"• Navicularius, n , 
m. Cic. y . - 

NAULAGE , f. m. [Le prix qu'on paye pour le paffage au^ 
maitre d'un v*iffeau.\ Nàùlum, i, neot. /«wVeétura, 
ar, f Petr. * Taire le naulage ou la profeffion . de mener 
par mer. Naviculariam facere. Cic ■ 

NAUMACHIE , f. f. [ spectacle où Von reprefènfott un 
combat naval. ] Naumachîa , x , Î.Suet * Ceux qut 
combattaient dans ces w»»wwr*i«.Naumachiam, orum, 
m. vX.Suet. , - .* 

NAUMBOURG , C Ville de la haute Saxe dans la Mtf- 
nie. ] Neoburgum» gi, n. ,.* 

NAVRER, V. a&. [Bteffer.] Ne fe dit plus que dans cette 
phrafe au figuré, il s le ceeur navré de douleur» Cor 
doiore faucium gern ou geftat. 
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NAUSÉE , f. f. [Envie qu'en a de vomir."} Naufea, x , f. 
Cic. * Arrefier la naufée. Ftuentem naufeam coerecre. 
Hor. Inhibere naufeam. Plin. E)ifcutere naufeam Co- 
lum. . .<•• 

NAUTONNIER, f. m. [ Matelot. ]. Nauta , x , m. Cic. 
Navïta, as, m. Ter. 

NAZARDE , f f. [Chiquenaude. ] Striftus acutufque ar- 
ciculus * je luidonnayune nazarde. Strido acutoque 
articulo nafum percurti. Petr. Talitrum intûli illi. 

NA2ARDER , V. a<ft Voyez, donner une nazardb. 

NAZARETH , [ Ville de Judée. ] Nazarechum, i, n. 

NAZARÉEN, [H»i ejl de Nazareth.] Nazar5hus, a,um. 

NAZEAUX , f. m. pi. pour Narines [ fe dit des ani- 
maux.] Nares, ium, f. pl.O-vi^. 

NAY , ou NÉ , m. Na^e , ois Née , f. part, paflif du 
verbe naistre. Natus. Ortus.a, um. Cic. * Nouveau 
né. Recens natus.* Nés d'une même ventre ejijno par- 
tu editi, Fratres gemini. * Aveugle né. Naturâ caecus. 
.* Mort né. Natu moirtuus. 

NÉ , [ Qui tire fa naiffame de personnes illuftres. ] Pâtre 
c^ronirtis. Hor.* de grand lieu, d'une grande famille. 
Natus génère nobili, ou fummo loco ac gç^ncre. ■* (Né 
fous une malheureufe planette. Malè volerufe-genio na- 
tus. Plaut. Diis iratis natus. Ph&d. >^ 

NÉ , [ Propre pour les chofesS} Rébus ou ad res natus."*' 
Né pour l'éloquence. Ad dicendi facultatem natus.C/V, 
- * tour les lettres. Natus literis. Cic. * Pour la, guerre. 
Ad bel la natus. Ovid. ou ad arma. Cic. * Je fuis né 
pour avoir du mal. Ingenio egregio natus fum ad mi-' 
feriam. Ter. ou ferendis miferiis Ter. * Un jeune hom- 
me-bien né. Benè ingeniatus adoiefeens. Plaut. * Mal 
* né. Malè ingeniatus. Plaut. 

On dit proverbialement , qû't/» homme iftné eo'éffé , 
( quand toutes chofes lui fuccédent heureufement. ) Na- 
tus felix, cui omnia fuccedunt fub manus, quidquid 
tan^it , crefcit. Petr. * Celui qui ejl né malheureux , 
l' eft encore après fa mort. Qui natus infelir, illum polt 
obitunf perfequitur dura fati miferia, Phdd. 

NE , [ Particule négative , qui fe met d'ordinaire entre 
le Nominatif & le Verbe. ] Non Nequaquam. Ncuti- 

• quam. Haud. * // n'efl point d'homme au monde fifau- 
vage Nemo omnium tam eft imnianis Cic. * Je ne 
crets pas qu'il faille que vous l'accompagniez. Huic te" 
focium neutiquam puto efle oportere. Cic. 

Ne devant ou après Perfonne , nul , aucun. Nullus , a, 
um. genit. nullius dat. nulli.* Je ne fuis d'aucun par- 
ty. Nullius partis fum. Cic, Nullius partes fequor. * 

•.. Je ne veux rien. Nihil volo. 

Ne , HevamHin Impératif. Ne niez, pà~s cela. Ne nega. 
Ter. *.Va, ne juré point, je te crois ajfez. Abi, ne jura, 
fatis credo Plaut. * Ne faites point tant le -mauvais. 
Ne farvi tantoperè. Ter. 

Ne , ( dans les interrogations directes ou indirectes.) Non* 

ne i Nunquid } An ne ? Cic 

N'ya-i-il rien de nouveua ?Nunquidnam novi? Cic. (on 

Jous^entend , eft } -N'y *-t-il perfonne.icy ? Nunquid hic 

eft aliquis ? Ter. * N'ai -je pas dit que cela arriver oit , 

" An non dixi hoc elle futùrum ? Ter. * Vous ne vous ap- 

.. percevez pas qu'on a découvert vos dejfeins ? Patere tua 
confilia non fentis ? Cic. 
Si je ne me trompe. Nifi me animus fallit. Ter. 

Ns après les. Verbes Craindre , douter , s'exprime par ne 
avec le Subjonfiif * Vous avez peur dé l'èpoufer. Paves, 
ne ducas. Ter, ( Tu paves ut illam ducas. Ter. Vous 
craignez de ne la pas époufer. j 

[Onrendaifément laifon de ces deux difFérentes expreflions : 

- ce qui s'exprime pat l'affirmation en Latin , Paves ut ducas , fe 

doit traduire par la négation ,Vous cmïgne\ de ne U p<" épeujçr 

fit au contraire .ee qui cû dans le Latin pour la négation : 
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"BnvtiHe Jucaïf fe Soit expliquer par l'iiïirmtit\oft,yous tra'sgnt\ 
de i'épouferi 
NE en certaines façons de parler , ne s'exprime point en Latin , 
comme 

J'ai moins dit que je ne voulois. Minus dixi , qu'à m yb- 

lui. . . .-''' 

NÉ , Voyez. N>V. • - ' 

NÉANT , f. m [ Le rien. ] Nihiium , i , n â Cic. *Ejlre 
réduit dans le néant. In nihiium inte^î'C Cic. * Joutes 
chofts viennent du néant , CT retournent dans le néant. 
Ex nihilo cuncta oriuntur , & in nihiium occident ou. 
recidunt. Cic. In nihiium omnia inrëreunt. 

NÉANT fe dit au figuré ( de te. qui eji peu ejlimê Çr feu 
considérable.) * Un homme de néant. Homo nihili, Var, 
Homo nullo numéro. Nullius pretii. Homo nauci ou 
trioboli. Cic. Plaut, Homo trium caunearum l'etr. * 
Des chofes de néant! Res nihili ou nullius pretii Gei- 
r*, arum, f. pi. Plaut. * Se mettre en colère pour néant, 
pottr rien. De nihilo irafei. Levés iras gerere. Ter. 

On dit au Palais , Mettre une procédure au néant. Cog- 
nitionem.circumducere. ou refeindere ou inducere. Cic. 
Vip. * La Cour a mis l'appellation & ce dont eft appel 
au néant. Acra omnia caufa: Curiacum pro.vocatibne 
circumfcribenda ou inducenJa cenfuit. Curia fada in- 
fe&a feçit. (formule des arrejts ) 

NÈANTMOIN'S, (on prononce (S< on écrit fort bien. nÉan-._ 
moins. ) [Adverbe de correction. ] Nihilominùs. Ni- ~ 
hiloramen minus. Nihilo feciùs.-Cf//. Tamen. Atta- 
mcn. Cic : 

NEBULEUX., m. Nébuleuse , f ( fe dit du temps & 
de l'air , lorfqu'il e(l obfcurci de nuages, qu'il n'efi 
pas clair ni ferein. ) Nebulofus. Nubihjs., a , um. 
Vlin. Cic. 

. Il fait un temps nébuleux. Nubilat aé'r. Var. ou adnubi- 
lat. Stat. Nebulofus eft acr. Vlin. 

NÉCESSAIRE , âdj. m. *&. f. [ Qui arrive nèccjfaire- 
ment.] Neceflarius , a , um. Cic. 
Il ejl nécejfatre , il faut né affairement que. NccelTarium 
eft. Nece/Tumeft. NecelTe eft. Oportet Cic. 

Nécessaire fignifie auiTî ( dont on a befoin , 0* dont on 
nefçauroit fe paffer. ) NecefTarius , a , dm Cic. * Les 
forêts voiftnes nous fournirent du bois jn abondance , & 
la ville itoftie les a utres chofej ju^ejjaires à la vie Siig- 
gerunt affatim ligna proxitnae fil va;., ceteras copias 
Oitienfis Colonia miniftrat. Plirt-Jun. 

Nécessaire, f. m.pourLZ besoin de la vie. Q/a: ad 
vicrum funt nece/Iaria. Virar neceifaria , n. pi. Qua: 
ad ufus vitae funt neceiïkvia. Cic. * Quille nécijfaire 
ne doit rien fouhaiter davantage , Cui contigit quod 
fatis eft , hic nihil opter ajrpliùs. Hor. 

NECESSAIREMENT , advj [De nécefjité , par nécefaé.l 
Neccflario. Neceil'ane. ad v. ( /* premier plus ufité. ) 

,C'C: 

NÉCESSITÉ ., f. f. [Caufe néctjfaire , le deflin.] Neceflt- 
tas , âtis , f. Cic. Dura fati neceiTîtas; Hor. Fatalis 
rsecelfitas. Cir. ■ - . 

Nécessité fe dit aulîi relativement ou conditionnelle- 
( ment , [ Obligation . 'contrainte. ] NeceiTîtas , iris , 
f. Neceflîrudo , ïnis , f. Cte. * Obéir à la nêcejftté. 
Servire neceflîtati ou parère Cic. * La nêcejftté me con- 
traint. Subigit me neceiTîtas. Plau^J^\t neceflîtas co- 
git , premit. Cic. * C eft un» nêcejftté de labourer. 
NeceiTîtas eft araadi. • . . ' 

Nécessite, [Befoin, difùte ■; pauvreté , indigence.'] 
NeceiTîtas ,'atis , f. Inopia , x , f . Egeftas , âtis , 
f. Cic. 
Il l'a fecouru dans fa nêcejftté . Multum illius inopiam le- 
vavit. Cic. * guànd il efi dans la nêcejftté, c'eft alors 
que fin efprit faroît , er il rejfemlle an valet des Mu- 
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fus, il fr.tii tout. EWfperatus valdè in'p.oniofus etl \ oui; 
nis mùfï mancipium. Petr. * il ejl réduit, à la derniè- 
re nécejjité. Summâ^reruth i'nopiâ premitur o« urge?- 
tur. Inccfîît cum gravis inopia Salufi. In fumnias re- 
•Tiim anguftias devenit Cic. *On fouhnite des ricbejfes 
pour les nêceffitei. de la vie. Aci ufus vit'a: neceliarios , 
expetuntur diviriae. Cic. * 

NÉcissiTtz au pluTiërTe dit dans le familier, (à l'égard 
des fonctions natiir elles , Ç5*. du befoin qu'on a de les -fa- 
lager, ) - comme Aller àfes nécefjitcz. ou aux grands ke- 
foins.) Ad requifita naturà.' fccedere.S«/«/î. ou ire. guint. 
S'il vous vient de plus for.-es nécejjités , il y a un lieu 
là-dehors ou tout eft préparé pour vous recevoir , c'elt i- 
. dire^e l'eau, une chatfe percée , &" le refie des petites 
■ propretez. Si quid plus venit omnia foras parafa funt; 
âqua , làfanum , & caîtera minutalia. Petr. 
De Nécessité , ( Néceffairement . ) Necelfario. adr. 
On dit proverbialement , La nêcejftté n'a point de loy , 
contraint la. loy. Ubi neceflitas, ibi nulla lex. Datur nc- 
ceifitati vefnia. Cic. * Faire de nécejjité vertu , s'éver- , 
tuer contre la mauvaife fortune. Malis non cedere , 
fed contra ire audentiorem. Virg. * les avares fe font 
nêcejftté de tout. Avari cuncla fibi denegant ou fuum 
omnibus rébus genium defraudant. Ter. 
NÉCESSITER quelqu'un. V. au. [ Le contraindre nécef- 
fairement de faire une chofe. ] Aliquem ad aliquidco* 
gère , (go, gis, coëgi j.coaclum. ) ou agere. cic. * 
Il fera néceffité par les loix de l'cpoufer. Coadtus legu 
bus eam ducet. Ter. 
NECESSITEUX; m. nécessiteuse , f. mot populaiçe , 
(Qui eft dans le befoin. ) Egens , entis', oran. 
gen. Eggnus , a ,. um. Inops , opis , omn. gen. Cùx 
Voyez. Pauvre. „ 

NÈCROMANCE,.<9« Nécromancie , f. (.[L'art par 
lequel on communique avec les démons.] Varicinatio, 
evocatis defundorum umbris , genit. ônis f. Divinatio 
per mortuos C/V.Umbrarum inferorumque colloquia. 
PJin. Divinatio qua: fit evocatis & confultis mani* 
bus. "■ Necromancia , x , {. ( mot Grec. ) 
NECROMANTI£N>-m. Nécromantienne , f. Qui™ 
qu± evocat manrs defundorum vîtâ. Qui manes,o* 
animas mortuorum elicit.^Qui animas è fepulchris ex- 
cit. Hor. Virg. * Necromanricus, a, \xm+.(mot Grec.) 
NECTAR , f. m. [ Le breuxage des -Dieux , félon la fa- 
ble . ] Nedar , âris , n. Cic. Ovid. 
De Nectar. Nedarcus ; a , um Ovid. 
On. dit . ( Par Unt d'un bon vin.) C'ejl du ]$ecla,r. Ex- 

quifîtius vinum eft. 

NEE > f- f vieux, mof qui fignifîoit autrefois Un navir.% 

t & il ne ;e dit aujourd'hui^ue dans les expreïfions fui- 

vantes , La nef qu'on fert fur la table du Roy ,qui a U 

figure d'un n* vire.) Navts, is , f. 

Là_Neï d'une Eglife. Navis ,' fœm. Piior pars templi, 

La Nt*. d'argent ( une enfeigne pu eft dépeint^ un navire 

d'argent. ) Infigne navis argentea?. 
NEFLfc, iubft-f. [Fruit de néflier. [ Mefpïlurr» , i, neut 

Pltn.. ..,-.*' 

NEFLIER , f. m. [ Arbre qui porte des nèfles ] MefpïUis, 

* y T, Jrltft» 

NÉGATIF , m. Négative , f. f gluifert à nier , qui » 
/* force de mer. ] Negans , antis, omn. gen. N-- 
gandi vim habens , entis, omn. gen. 

ON dit f d'un homme fevere & rébarbatif, ) q U '// a H ^ 
vtfage négatif, qu'il refufe tout & ne fait aucune grue 
Ingrata fronte negat omnia Prop. Adverfus animi s 
graux. Quint. 

NÉGATION ,{.{ ■ [ Aaion de nier. ] Negatio, ônis , . 
Neganua, x , f. cic, 

T.tx.tc. 
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Négative > f. f. * L'un eft pour l'affirmative , & l'aune 

pour le négative. Unus au , aller negat. Plaut. * Je 

tiens l'ajfrmxrive. CT -vous l* négative. Aio ego () tu 

ne^as. Cic. * L'opinion commune en demeure àja né- ' 

gative. Communis opinio,, negat. * Leurs adverfaires 

ne pouvaient pis fefayer d'une fimple nég.ttive. Eorum 

adverfariis nuda negatio ou inneiatio fatisfacere neu- 

tiquam porerar. * // eft fort fur la négative. Negat & 

pernè'gat. Plaut. 
NÉGATIVEMENT, adv. // répondit négativement que 

cela n'ètoit pas. Prscisèid riegavit. Plv.tt. 
NÉGE , oh Neige , f. f. [ Météore qui fe. forme en la 

moyenne région de l'air des vapeurs congelées .] Nixgen. 

nivis, f. Cic ( Pline..}' appelle Aquarom ejeleftium fpu- 

ma.ee q/tiparoit poétique.) .> 
De nege. Niveus , a , um. Cic. * Un jour de nége ou 

qu'il tombe de la nége. \Nivâiis dics. Liv. * JEatt de 

nége. Aqua nivaiis. Mart. - 
Blanc comme nége.'î-iivcus , a , um , Coloris nivei. Hor. 

Candidus, a , um. 
Abondant en nége. Nivofus, -a, um. Liv. * U>i hyvtr oi* 

il tombe bien de la neige. Nivofa hye.rs. Hor. 
Eau rafyaichis à la nége. ïn nive aqj.i rohigerata. Plin 

Nivata aqua. S:*et. * Boire a la nége. Vmum nivedi- 

luèrc. Sue t. 
■NÉGER , V. n. // nége , il a négé , Nous aurons de la 

nége. Ningit. Ninxit. Ninget. Virg. 
NÉGEUX , m. NÉgeuse , f. Nivofus , a , um. Colum. 
NÉGLIGEMMENT , adv. ( on prononce néglijamment.) 

[Avec négligence. ] Negjfeenter. Indiligenter. Ofci- 

tanter. adv. Cic 
NEGLIGENCE , { prononcez, néglijance) fubffc f. \_Man- 
- que de foin , d'application. ] Negligentia , IncUHgei*. 

tia. Inertia , x ,f. de Ncgledus , ûs , m. Ter. Iocu- 

ria , x , f. Cit. 
' A la négligence , Vêtu à la négligence. Negligenter . 

& ihcuriosè veftitus. 
NÉGLIGENT, (prononcez, négliiant. )mafc. negligen- 

te , f. [ Parejfeux. ] -Negligens. Indiligens , entis , 

omn. gcn. Incuriofus , a , um. (.On dit au Comparatif. 

Nîgligcntior & hoc negligentius , Indiligentior & 

hoc indfligentius , Incuriofior & hoc incuriofius } 

& au Superlatif Negligentiiîimus , a , um. ) Cic. 

* Il eft trop négligent a fon profit. Ab re eft: omif- 
fior. Ter. . . 

NÉGLIGER , V. ad. £ Manquer de foin , Ni? tenir compte 
d'une chofe. ] Negligere, ( go , gis,giexi , glectum. ) 
ad. ace. * Il néfiige -ï étude oafes études. Indiligenter 
operatur liberalibus «ludiis Tacit. * Les études font né- 
gligées. Jaccnt fluJia. Ci:. * Les vertus font négligées , 
on n'en tient compte. Jacent virtutes. Cic. * Il néglige 
fes propres affaires. Indormit fins rébus. Res fuas negli- 
grr. Ctr .-* Il n'était point ambitieux, & ne nigligeoit pas 
auffi la réputation. Hoijorum non appetens, famz nec 
incuriofus. Tacit. * Un jardin négligé, ^ndiligetis hoz- 
tus. Plin. 
Se NÉGtififR dans les chofes , {Les foin ! négligemment : 3 
Perfuntlonè & negligenter res agerç. * Négliger fa 
charge , VT foh ftyle , fon métier , la faire tellement 
qmellement. Negligenter munus finira obire. Stilu» 
>exerccre. Accurare artem fiiam- on fous-entènd , negr^ 
genter. '& 

•On dit c[\x Une femme eft dans fon négligé, ( quand elle 
n'eft point parée ou ajuftée. ) Nec cujtâ , liée accurïta 
eftilla mulier. Incurios^ tèftita- Non fèdulp munditet 
fc habet. tlàut. "'* ^ liiyeiiuftàcft, ^Sinemunditià. Ia- 
comta eft Se inornata. Plaut . 

NÉGOCE , fubft. m. [ trafic."] Negotiàtîo, ônis, f.Çie. 

* Taire le négoct, JSeSotiju:i ^ C or r ,aris , -.atite'fiuri. ) 
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dep. Cic* Quitter le négoce. Aufevié Ce Je negotiario- 
ne. Petr. Je ne veux plus me méfier du négoce. Nol» 
àmpliùs negotium agerc. Fetr> 

NÉGOCIANT, m. Négociante , f . [ gui négocie.] Ne- 
gotiator , ôris , m. Cic 

NÉGOTIATEUR , f. m. [ Celui qtii négocie quelque af- 
faire ou accommodement y] Alicujus rei adminirter , 
tri , m. Procurator , ôris , m. Cic. 

NÉGOTIATION, f. f. {L'atlionde négocier les af- 
faires d'un Prince ou de quelque particulier."] Negotio- 
rum ou rerum alicujus procuratio. Adminiftratio. 
Geftto , ônis , f. Cic. 
Entrer en nègoùation , four traiter de faix. Agere de 
pace. Cic * // "ëftfort habile dans les négocia- 
tions , Ilyréuffit. Rerum agendarum peritiftïmus eft. 
Nullùs illo dexterior in tra'clandis componendifque 
rébus. 

NÉGOCIER , V. ad. [ Taire, le négoce. ] Negotiari, 
( or , aris , atus fum. ) dep. cic. M:rcaturam facere, 
Tcrent. ^ 

Négocier , [ Trptiter les affaires publiques er particuliè- 
res ] Res publicas aut privatas gererc ou curare ou ad- 
miniftrare. Cic* L'affaire fe négocie par lessnémes per- 
fonnes , far lefquelles 01% l'avoit négociée d'abord . Rjjs 
agicur per cofdem per quos primo agebatur. Cic. 

Le N.EGREPONT , (ifté de l'Archipel] Eub|«ra ,.oa , 
f. Pom. Mel.- , * 

De NÉgrçpont. EuboYcus, a, um.- 

NÉgrepont , .[ V'dl* dans cette Ifle.] Chalcis , idis , S. 

N^ÔRES, Ipeuplet de la Nigriiie en Afrique.} NigrnjCj- 
arum, m. pi. Plin. 

NÉGROMANGIE , Voyez, 'Nécromancie. 

NÈGROMÀNCIÉN , Voyez Nécromancien. - 

NEIGE , Voyez, Nége. 

Le NÉKAR , [ Rivière de Suabe en Allemagne. ] Nicer , 
cri, m. Nicrus. Necarus , i, m. 

NEM,OURS : , £ Ville du Gaftinois. ] Ncmorofium ou /N»- 
mofinum i » n. 

NENNI , adv^ négatif. [ Non. ] ' Non Minime. Nçqua- 
quam. adv. 

f II eft bas , & n'eu gueres d'ufage que dans la convention. ] 

NÉNUPHAR , f. m. [ Plante marécageufe , qui creit & 
fleurit dans les étangs , on l'appelle Lys a'Eftang ■ ] 
Nymphéa , se ^ f. 

NJÉOCESARÉE ,[ AncieMte Ville de Cafadoce.yHzocx- 
Tarea , ae, f. 

NÉPHRÉTIQUE , f. f. .{ Douleur aiguë qu'on rejfent 

"' dans les reins. .] AcutUs renum morbus , genit. acu- 
îirenum morbi , m. Renum dotor.^ uns, ra. * èli<i 
aune néphrétique. Qui ex renibus laborat. Cic. Cui re 
nés dolent. Plaut. Qui remim morbo tentarur. Horut. 

NERI [ Ville de Tofcane. ] Nepet, n. er indéclinable , qui 
fe dit par fy ne ope pour Nepete. 
(on trouve dùfti-ifapc dans VelL Pater c. ) "• 

NERA'C , £ Ville du Baz/tdois en Gafcogne. ] Neracurn , 
i , neut. 

NERA , [ Rivière d'Italie. ] Nar , geùit. naris , mafe. 
.. Cf neut. -r 

NERF » f. m. [ partie fpermatique du corps de l'animjtl] 

Nervus, i^nwOV. . ^_ : 

Qui a des douleurs de nerfs. Neurïcus* , a , um. Cui ner- 
vi dolent. Vitr. ■* Rétreeiffement de nerfs. Nervorum 
contradio. Plin, Spafmus , i, marc. Spafma , âtis , n» 

' Plin. 
Qui aies nerfs rétirez. Spafticusi â , um. Plin. 

Nerf fe dit au figuré. * Les nerfs de la guerre font U ca- 
valerie fsf l'argent. Nervi belli funt pecunia ic equi- 
tatus. Cic * Il a bandé tous les nerfs ou toutes la f w ' 
ce/ de fon efpriî. ContepdJLt omries .aieryoç. 
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NERVEUX , m. Nerveuse, f. Nervofus , a, um. Ser- 
vis abundans , antis , ômn. gcn. Nervis validus , a , 
«m. Cclf. 

Nerveux le dit au figuré , {d'un difeours fo'ide , fort. ) 
Nervofa oratio.(a» dit en ce fens au Comparât if Ncrvo- 
fior Si hoc nervofu. .. ) Cic. * Un orateur nerveux. 
Nervofus orator., - 

NERPRUN, f. ni. [Efpece d'arbriffeau qui porte une grai- 
ne fort noire (s" purgative. ] Rhamnus, i , m. 

NET > m. Nette , fV [ Qui n'eft peint falc ] Mundus , 
a, um. Hor. {au Comparatif Mundioi & hoc muudu.:-., 
OT au Superlatif Muudiffimus, a, um.) 

Net , [ Propre , qui eft fans tâche. ] Punis. Nitidus, a, 
um. Sincerus, a , um *Une femme nette. Nitida lu:- 
mina. Plaut. ■ * ■ .'_ 

Net , ( Qui a été nettoyé -, ) Mundatus. Purgatus , a , 
um. Plin. Mundus , a , um. 

Net fe dit figurément , ( agi eft exemt d'une ebofe ) * Je 
fuis net là-ïteffsts, Je ne\fitis point coupable de cela. Hx'ç 
. cuî.pa procul eft-à^mc, Ter. Non. mm iftiûs culpse aiîî- 
nis ou cpnfcMS.Cic7*Sa conduite eft nette ÇS* irréprocha- 
ble., Vira^ci! iruKïgcr & feeleris purus. Hor. 

Net. I Cl.iir , fins obfcurité , fans 'difficulté. ] Clams. 
Perfpicuus. Nitidus. Dilucidus. Luculentus, a, umu Cic. 
** Un difeours net ,.Un efprit net. DUucidaoratio/Niti- 
dum iugv'uium. 
jfhii a liiïfonfenthnmt clair ÇT net. -Qaod ipfé fentie- 
bat, cl arc &: apertè loqiiutçs efl. * Son procédé n'était 
rA~r.it , nifincere. lilins agendi ratio , nec nitida nec 
iy. :cra.* Son bien n'eft pas net. Multoxrc alieno obftri- 
■i-.:.i hint illius bona. Non dilucida fiinc , nec liquida 
liiiiu bona. .-.' . ' ( 

i-;;, i iit xu nt i; Defcribere. E.ïfcribere , '(.bo , « > pu" > 
n:;um. ) act. ace. 

Au î;ET ,' fout net , fe difent adverbialement , Nier tout 
rut une-choft. Fra:cisè aHquid negare *" Il dit tout ntt 
q^'tl >:' ira pas. Précisé negat fe uurum. Cic 

• 5. s créanciers t'ont mis au net ou au blanc , lui ont tout 

enlevé fon bien. Debitorcs hune ad aiîem ou- ad n.o- 

piam redegerunt. Ter. ou illum converreruiu. Vlaut. 
Net fe dit proverbialement , il a fait maifon nette. Or- 

nem farhiiiam dimifit. 
Il a, voulu avoir le cœur net là-dejfus. Exor.erarc. conf- 

cientiam voluït eà de re. 
NETTEMENT » adv. [ Avec netteté. ] Munditer. adv. 
■ Vlaut. ■ 
Nettememt, [Clairement. ] Clarè. Dilucidè. Petfpi- 

cuè. adv. Cic. " 
NETTETÉ , f . f. [ Propreté. ] Munditia , x , f . Mr.n- 

dities , iêi ,.f. Cic. - . . _ . 

Netteté du langage. Orationis perfpicuitas, âtii, feem. 

Eioquendi nitor, ©ris, in. * Netteté de l'efprit. Inge- 

nii pcrfpjcuiras. f. Ingenii fplendor, ôris, m. 
NETTOYEMENT , f. m. Purgainentum, i, n. 
NETTOYER , V. aft. [ Offtr les ordures (plafâleté. ] 

Mundare Emundare , ( o, as_, av_i_, aturnX) ad. ace. 

Purgare. Depurgare. Expurgare, ac"t. aec.Tergere, (eo, 

es , terli terfum ou Tergere de la troiftéme conjugaifon. 

Verrcre. Everrere , J, ro , is , verri , verfum. ).tlâ;. 

ace. * Jsveux qu'on nettoyé par tout. Munditias fieri 

volo. Vlaut. 
(Le Vribc Vmo félon Servius fait Verfi , & felonCharifuis Kerri, 

le Supin Parfum. eft dans Cicéron dedans Caton. 
Nettoyer fes ongles. Purgare ungues. Expoliare unguium 

feabtitias. Plia. ... 

Nettoyer la vàiffdle.Vs.fa cl.uerc.o» rriuhdare:. Vlin. C*t. 
On dit en guerre , Netttyer /< rempart i (en chajfer tous^ 

ceux qui le défendoient, ) Murum defenforibus nudarci 

• ÇJK, * -Hettoyer. la mèrdsCtrfaires, Mare à prasdoni- 
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bus ou piratis nudare ou liberare. * /.' a nettey. : /eu 
• b'nn , il 'l'a débrouillé. C déb.ir,affé. Obxrata fua bor.a' 

er;-;\:ivit. : " - 

-NEUSOURG , \ Ville du cercle de Bavière. J Ncobur- 

gam , i , ncur. 
NÊt'D.v-ow'NcçuD, f. m. Nodus , i , m. 


/. 


[ On prononce Keu inns :airc fbur.cr'lc U ) 

Petit ncud. Nodulus , i, m. * Neud qu'on nefç.woi: A 

frire. Nodus incxplicabîlis. sijiht-Curt. * Def*i"}i'n 

ne mi. Nodjm folvcrc. * Ncud coulant. Nodus currax. 

Nruu , ( dam les arbres. ) Nodus, i , m. Colum. Noda- 
tio , ônis ,'f. Plin. . • 

Plein de neuds. Nodo'fûs , a , tim. 

Neud aux tuyaux de bled. Genrculùm , i, n. Atticulu-<; , 

i. ni. Piin. •* Le froment a q\atrt netids y ZS" l'orge huit. 

Geiiicula tritico funtsquatern?^ Kordco odoha; Plin. 

Qui a des neuds ,;.( en parlant detMèis. )^Geniculacus-, 

a ,'.um. Cic. \ ~ 

. Les neuds qui viennent au ferment de l\ vigne. Articuli , 

orunv, m. 'pi. Cic. ^ . 

OXdit figurémenf , Le neud d'une affaire ,^( ce qiïily 
• * de plus important, (S" en quoi eonftjte toute U difftati-- 
té d'une affaire. ) Pxxcipuum rei caput. n. Id in ^-i-j 
rci cardo vertitur. o 

Le neud d'une pièce de Théâtre. Fabulx npdus , i , m. 
: NLy ERS ,[ Ville epifcopale & capitale du Uiv'ernsi;. J . 

Nivernum , i , n. 
De Nevers Nivernenfis & hoc fe. 
Le Nivernois. Nivernenfis agor , m. 
NEVEU, f. m, [Fils du frère ou de la faeur. ] EMi.uî- 
fratris. Filins fororis. A fratre. ou à -fororc.fi.lius. Nc- 
pos ne fe dit pour, un Neveu , que dans le bas ftiiè. 
Nos neveux, pour dire nos descend .\Nsffne fe dit qu'en 
' Poëfte ) Nepôtes , tunv7 m. pi. l'Un. Pofteri , orum, 

m. pi. Cic. i 

NEUF, ( ttrrne mimerai Novem, indéclinable. ( en chif- 
fre Romain en le marque atnfi IX. en chiffre Arabe 9 ) 
* Novëni , x , a Var. Le nombre de neuf Noveiianu>s 
numerus. Var. 
.Ou dit CHARLES X Eftoy de France, pour CHARLES Ndt- 
T.'j'wf,- Carjlus non us j 
'Xiyi dure neuf jours. Novendialis & hc« le. VUut. 
Kzuïfois. Noviés adv. Var. * Neuf cens. Nongenti , x, 

a (}c. * Neuf cens fois. Nongen tics. adv. Vitr. 
NEUF , m. Neuve f. [Qui eft opposé à. Vieux. &ui eft 
muvdlemer.i fait. ] novus , a. , um. Recens , cutis. 
omn. gcn. Cic. 
ON dit en Médecine , Faire un corps neuf, ( lors qu'on 
a évacué !S' purgé toutes les mauvaifes hunten.rs. ) 
Corpus expeditius & valentius efikc're detracEis hu'tno- 
rib^s. Ctlf. Novarn corporis habitudinem in.mclius 
emendare. Vitiofum corpus reficcre ou reercarc eu rc* 

novare. .'.'■'"/ 

N'i uf fe dit figurément , ( de celui qui n'a point d'expé- 
rience dans quelque art , & dans les chofes du monde.) 
Novus. Imperitus , a, um. Jludis & tiro in rc aliquâ 
o«rei alieujus. ^ 

NEUF-CHATEL , [ Ville »< la haute Normandie. ] No-- 
vùm-Çaitrum, i, n. -^ 

NEUHAUSSEL , [Ville de Hongrie fur la rivière de Ni- 
tria. ] Neofelium , ii, ■ n. 

•NEUSTAT, t Ville d'Allemagne furie Brifgavv.'} Ncof- 
tadium , ii > n. Nova civitas , f. 

'NEETTRALEvENT , ady. In neutrali fignificatiop.e. 

NEUTRALITÉ, f f. [L'éftat de celui qui fe tient neu- 
tre ', qui n'embraffe Aucun party. ] Ncutrius partis fru- 
dium. Animuç à partium ftudio alienus. * Garder ii 
neutralité > . Se tenir neutre. Neutri parti ftuderc o;t 

i ' ■ ' . T'c t-t t ij_ 
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favere. Integrum ab omni parte fe fervarc. Cic 

NEUTRE , adj. m. & F. [ gtii n'eft d'aucun parti.} Me" 
.dius, a, um. Médius animo. Neutrius partis ftudiofus, 
a, um. Cic.Vel-Paterc. Suet. 

Neutre en Grammaire- ...{..'-Le moins noble des genres.) 
Neutrum genus , genit. neutrius/ generis, , n. Var. * 

NEU VAINE, f- f. [De neuf jours ] No?endia|is ,. & 
hoc le. Plaut. .,••''. 

NEUVIÈME. Nonus, a, um.ÇiV. 

«NEZ , f. ni. [ Organe externe de l'odorat. ] Nafuc , i> 
m. Nafum , i , n. plautf- 
Qui a un grand nez Nasûius, a, um. Hor. * Nez re- 
trouvé Crifpans nafus. Perfi+Nez aquilin, Nez.de Per- 
roquet. Aduncus nafus * Nez. Camus. Simus nafus. Si- 
tno, ônis. m. Plin. .* Nez. en pied de marmite, Nez 
écaché. Patulus nafus. * U/t nez boutonné , Un nez de 


betterave <Nafus hjbidus ou w tuberofus *i* nez lui.coulejr' nité; J ou Avis c nido detractus , m 


il a la roupie au ws.Pendct ilK ftiriâ ab nafo. Mari.-* 
Le poil qui croît dans le nez. Vibriirx,.arum, f. pl.*wfr- 
racher le r.ez à quelqu'un Os alicui dçnafare. Plaut. 

Chien de haut nez. Canis fagax , ger.it fagacis canis , 
m. Cic. OJoriis canis. Cl*ud. 

[ Lci.Egjjtiens repre r emoieijt un NEZ, pour marquer un hom- 
me t'age & avisé ; d'où font venus les mots latins Najutus fr 
tmuntt* nartsbme. Ofi honurre qui a bon nez , qui eft lage & 
prudent J 

Nez fe prend aufîî pour Tout le viCage. *■ // lui dit des in- 
jures à fin nèz. Convicio os illiusverberavit* Cic. Os 
illius lxiït. Tir.* Il s' eft laiffé dire des injures afin 
nez, ou en face. Os ad corîtumeliam prabait. Liv.&à 
malè audiendum4>s prxbuit. Oie. 
On dit en manière de proverbe. 

// n'oferoit montrer fin nez, Il n'oferoit paraître. Os fuum ' 
populo oftehdere non audet. Cic. 

Il a toujours le nez fur les livres, Il lit continuellement. 
Caput de Tabula non tollit. Fetr. Affiduam dat ope- 
ram libhs legendis. 

// fourre , il met fin nez par tout Vult fe omnibus 
negetiis admtfcere ou iriterponerjfe ou immifeere. Alie- 
ms intervenue vult fecreris. Petr. 

Des que cet avocat a mis le nez dans un foc , */ voit en 
quoi confiée la difficulté de l'affairé. Ex quo patronus 
ii»ftrun:cnta litis cognovit , in quo rc> b^reàt, ftatim 
vidée. ' 

-Nez fe. dit provcrbialcment/E//* a. le nez tourné ji la 
friandife, ( -parlant d'une Jtlle qui eft de complexion a- - 
moureufe.) Mo!!is in Verierem. Libidinofa virgo.* 7/ 
feigne du nt^, ( quand la timidité ou quelque autre 
raifon l'empêche d't xtc/iter une chôfe qu'il avcitrefolui.) 
Defi/tit ab incvpro Rem définit. 
. On p i t, Rire an nez de quelqu'un , pour dire; Se moquer 
de lui ouvertement . A liguera irridere. Ter. Aibis denti- 
bus deridere aliquem Plaut. Aliquèm adunco nafo fkf- 
pejidere. f-Ior. 

Regarder quelqu'un fous, le nezjpoxix dire Z^ moquer , lui 

* infulter. Velferx aiieui barbam. Hor. "\ " 

Tirer a quelqu'un les vers du nez , lui tirer adroitement 
quelque fier et . .Extrabère (ccreta mentis abaiiquo. Ex- 
pilcàri feerctaex aiiquo. Cic. * il * eu pied de ne* , 
pbur dire cu'H n'a pu veyyr à bout d'une chofi,$c qu'il 
a été couvert de confufion. In illà rc ..eruboir. jÇic. Aqfi- 
tçi rem imeudit , 'jrcn;m.curo rubore dimifit. 

Donner du oez en terre , tomber far ttrte, Tctram ou 

humum peterc ou ore morderc. Plaut. 
0^f dit fîgùrcracnt , Il » dorme du nex. m terre. Prolap- 
Çx funt res illiqs , ou peffum abicrunt , ou ibfquc dc- 
cjuc abierunt Plaut : *ti s'efi bien refait le nez , Il a 
bien racommitdéfis affaires , Il efi bien remis de fes per- 
tes. Recôrxcxit Gbi coftas. Petr. Noyis ootbus .(é'rcno- 
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vavit. ou fe refecit. • // s'tft bienfait le. nez ou le eorpt 
par la bonne chère. Corpus fuum plurimis cibis refecit,. 
ou habitius reddidit. Cic. 

On dit figurément, Il a bon nez > il voit r ou il prévoit 
les chofes. Vir futuri non-irriprovidus. Liv. Haud im- 
provifus eft. Hor. Sagaciffimus homo. Cic. . 

• // ne vàit pas plus loin que fort nez ( expré<fion familie* 
re. ) Id folùm videt , quod eftante pedes. Ter. Ira. 
prpvidus eft & incaurus. Liv. 

NI ,( Conjonction négative ) Nec. 'Neque. Cic . 

Qn méprife les gens qpi ne font utiles, ni à eux, ni aux 
autres. ;Contemnuntur ii , qui nec fibi nec aliis pr» 
■funt. *,// n'a été ni abfous, ni condamné. Neque abfo- 
•lutus , neque damnatus fuit. 

NIAIS , Oyfeau niais, f. m. [Oyfeau deproye qu'on prend 
dans le nid. ] Nidarius & nidafîus [Met de la bafle lati- 


Niais , m. Niaise , f. adj. & f. ( de dit figurément en 

Morale ) d'une perfonne fotte (S 1 crédule , qui n'a pas 

veu le monde , qui eft tout nouvellement débarqué com- 
me l'on parle dans le familier.) NefciUs , a", um Sto- 

iidus. Infulfus. Ineprus, a , um. Quart à nido pullus , 

i , m. .Stultus puéril iter. Plaut. novus & quafi nidula. 

r^ySrppliciiaté prarditus. 
,On Appelle proverbialement. & populairement un niais 

de Sologne, celui qui fe trompe à fon profit. Dormitator, 

oris , m. Plaut. - 

Niaisement , adv, D'une manière niaife,fottetnent , en 

niais, lnfulsè. Inepte Pueriliter. Cic. 
Niaiser , V. a. Faire l'innocent , le mais. Ineptire, ( io, 

is, îvi, ifansfupin.) Ter. îneptias dicere ott facere aii- 

.„■ quid ineptiarum. Çatul. * Aujfi , pourquoi venez-vous 

; njaifer avec vos proportions "d'enfant, Quid et go me 

fie ludificamini veftra puerili fententiâ. Ter. 
Niaiser, S'amufer à ne rien faire ou à la bagatelle. Na- 

gari , ( or ^ arts , nugatus fum. ) Cic. Nugas agerc. 

Plaut. , ^ 

NrAjSERïE , f, f. Sottife, badinerie. Ineptia, x , i. { C? 

mieux.) Ineptix, arum '.-, a» infulfitates, tum, pi Cit. 

* Qiti ne dit que des niaiferies. Inaniloquus , a , um. 

Nugator ,joris, m. Plaut. 
NICASTRO > f Ville du Royaume de Naples , fituée aux 

pieds de l'Afennin, 1 Nicaftrum ou Neocaftrumi tri. n. 
NICE, [Ville de Provence fituée aux pieds des Alpes (y 

au bord de la Mer Méditerr4tnêe.^UiC3iz: Nica, Nicia, 

ac , f. [ Les Italiens Nizza ] 
HlCEde la $ailte\yUXe d'Italie dans le Mont-ferrat.} Ni- 

ca* X, f. f Les Italiens , Nizza délia pagiia ] 
:NICÉE [ Pille de Sithynie en l'Afie mineure. ] Oblia, 
' x y f Pli». Nicaea , f. f. 
Sgijft deNicée. Niça?n«s, p , .um. Nicenfîs & hoç 
• Tiicenfe. adj, ' ~ 
NICHE , f. f. t Petite malice ^ue font les écolier s. 1 Jocu- 

laria roalitia, *, (.ou jocrjlatium malum, i, n. 
NICHEjP/rfff qu'on mepage dans l'èpaiffeur d'un mur pour 

y placer quelque figure \ Nidas, i , m. Loculamentum, 
' ti , n. .Cfl/»w»Xoculus t i , m, Var. 
NICHÉE , (.(. [ Nom collectif 'qui fe dit des petits oi- 

feaux, qui fe trouvent dans un nid.} Pullatio, ônis, 

f. Pullorum fcwura, «,{. Qolttm, Nidi, omm, 

ta. pi. Virg. 
FICHER. , V. n..{- Se retirer en quelque lieu , y faire fia 

nid. ] Nidificarc , ( o , as , avi , atum. ) Struere. 

Conftruerc nidum , /( Struo , is , ftruxi , ftruclum. ) 

Nidulari , (or,aris, atus fum. ) guint. Var. Voyez 

ÏAlZifonnid. 
NICOMLéDIE , [ Ville de githynie en l'Afie mineure fur 

le rivage delà Propontide. ] Nicomed» , a: , f. 
St. NICOLAS ,••[ Smrg de Lorrain? fur la Même. ] Fa- 
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mim Sancti Nicolai , n. * 
N1COPOLIS , [ Ville de Bulgarie fur le Danube igfs la 

Valachie ] Nicopolis, is, f. " ' "■;■/. 

NICOPOCÏS , [ Ville Métropole de M'tfie. ] NitOpolis , 

is, f. Nigeboli, ou Sciltaro: 

[ Ammian Maicellin dit que l'Empereur Tiajan fit bâtir cette 
Vil]-. ! 

NICOPOLIS *> Prevefa [ Ville de l'Epire bâtie affex. 
proche- du lieu où Augufte remportai» victoire fur Marx- 
Antoine. ] Nicopoiis , is , f 

NICOSIE , f Ville capitale de ïljle de (hrpre. ] Nicofia , 

Xyf. 

NTO , f. m. f ÎÀeju où les oi féaux 'vont pondre c couver 
leurs œufs.) Nidus , pidi , m. ( quelquefois J Cubilc , 
lis, neut. Cic 
-, Petit Nid. Nidulus , II, m. Cic. 
Taire fon nid. S^ruere Conftraere. Texcré. Fingere, ou 
facere nidum. Suint. Tacit. pl'm. Les cife#ux font 
leurs m is pour y couver leurs t .tits. Avcs cubilia fibi oi- 
dofque conftruunt procreationis causa. Cic, 
NidJp dit C d'une retraite où l'on fe cache, & où l'onfe 
met en fureté. ] Nidus, i, m. Rcccpraculum, lï,.ir;Cic. 
f Mot vulgaire en ce fens. J 

Os dît figurérnent & populairement Ce jeûne homme a 
trouvé un bon nid, (pour dire ) Il a époufé une vieille 
qui a des écus. Hic adolcfcens duxit a nu m opulenti/Ii- - 
mam ou benè nummatam , ou fuccofarn a«um. 
Os dit encore en rrrcme fens. Cet avare croit avoir 
bien ca;hé fon or ; mais fon fils a découvert le nid, C a 
emporté l'argent. Benê abftruferat aurum fenex, verùiri 
.jVTfiUus locum invenit , & aixum abftulit. 
^OpTdit proverbialement & populairement, il creit avoir 
trouvé la pie au nid, ou avoir trouvé quelque occafion 
de profiter Spcrat fe anfam ou occafionem invcniiTe qui 
rem benè faciat, ou lucrificam fe occafionem inveiunc . 
crédit. Haut. '. 

NJECE , f. f. terme relatif à oncle & à tante , celle 
-qui eft fille du frère ou de la fvur. Fratçis ou fororis 
nlia , x , f.Cic, 
NIELLE , f. ■£. [ Brouillard ou Rofée qui gâte les bleds qui 
-/ont encore en lait , lors que le foleil vient à paraître 
de/fus.] Rubigo , ou Robigo , gïnis , f. Virg;. 
Nielle , [ Mauvaife herbe , qui croit parmi tes Bleds, C 
qui porte une graine noire."} Gith. n. indéclinable. Ce If. 
Melanthion , ii , Piin. Melanlpermon , i , t n. pl'm. On 
l'appelle ordinairement. Nigclla, x ,-f. mais ce mot n'efi 
pas Utin. 
NIELLER , f Lesbledt font niellés. 2 Mala rubigo torruit 
■fegetes. Coltttn. *Les bleds ne font point niellés. Sterilem 
rubiginem non fenrit feges. H«r. 
NlEPER , ou le Boristhene , f. un. •[' Fleuve de Polo- 
gne. ] Boryllenes , x , f . Flm. 
NIER , [ Dire qu'une chofe n'efl pas. ] Aliquid .«égare.., 
ifgo , as , avi , atum. ) aft. ace. -Infieiari , (or , 
aris , atus fum. ) dep.- .Aliquid inficias ire. cic. 
Nisr fort & ferme , ou abfolument, Pernegare. Plaut. 
Action de nier un fait. N^gatiq , inSciatioquc racla. 
Cic. gui nie une ehefe. Inficiator v^ oris , Cic 
NIEUPORT , [ Ville er Port de mer des Pays-Bas «n 
Flandres , entre O/lende & puaquorqste. ] Novns p'or- 
tus, novi poftû;, m. ' 

NIGAUD, m. Nigaude , f. [ Grand malbâti , fot, im- 
pcrtine-it. ] Longurio , ônis , m. Nugax,acis, ax. 
P*tr. Ineptus/a, um. Cic. 
NiGAUDER , -V. neut. .( S'amufer à la bagatelk , & à 
des niaïferies. ] Nugii i , ( or, aris, atus fum. ) Nugas 
a^ore I neptire. de. [ il Jt Las & du Peuple.] 
M'GAlfDF.RlE, fubft. f. [ Bzdinerie impertinente , ac- 
nor. n'unnigaul. ] N'iig.v , arum , feem. phir. Ipcp-' 


tiae , arum , f. pi. Cic. ( Mot pspuUue \ . ■ • 

NIL, f. m. [pleuve qui traverfe une grande partie de l'A- 
frique , (y qui par fes débordemins donne la fécondité 4 
t'Egypte. J Nilus , nili, m. Cic. 
DuNit, Niliacus, a, tïm. M*rt. NHoticus, a , um. Se*. 
NIMEGUE , ( Villtdts Pays-Ba: , Capitale de la baffe 
Çueldre fi tuée fur cette partie du Rhin qu'on nomrni. 
Vahal. ] Noviomâguj , gi, où Noviomâgum, gi, neoc. 
Qui est de Nimegne; Noyiomagenfis & hoc Novibraa- 

genfe , adj. 
.NIMES. Voyez. Nismes. 
jNINIVE, T. f. [ Ancienne Ville del'Affyrie. J NîniTC, es, 

f Ovide l'appelle Ninus , i, f. 
NINOVE , ( Petite Ville de Pl'àfdres dans le Comté 

d'Aioft. Niniva , x , £. 
^IORT, [ Ville du bas Poitou* ] Niortum, ti. neut. 
Qui est de Niort. Niortenfis & hoc Niortenfç, adj» 
NIPH ATÉ , [, Fleuve qui fort du Mont-Taurus , qui fe 

jette dans le Tigne. [ Niphates , x , m. 
NIPPES ,-f. f. pi. ( terme général qui le dit des petite 
-meubles V k*rdes. ) Scruta , orum , neut. pi. Petr. * 
Vendre 4e vieilles nippes. Scruta expedire. Petr. 
Ni i*PEs , [ Bijoux k l' uf âge des Dames, j Mundus mulie- 
bris ; rhundi muliebris, m Ph^d. Res futiles & frivo- 
la:, f. pi. rerum futifium &frivolarum. 
NIQUE , f. f. fMot bsis 3c populaire. ) Moquerie > inful- 
re qu'en fait à quelqu'un par ge fie en hau/fant ou fecouant 
le menton. Sanna, x , f. Juv. 
On dit Faire 4a nique k quelqu'un. -Sufpendere aliquen* 

adunco nafo Hor. ou Sannis deridete aliquem. 
N1QUET , f. m.'-[ Mot bas & populaire. \Un rien commr 
' je n'en dennerois pas un niquet, un rien. Cicum non in- 
terduim. Plaut. Tttivilitio non cmam. Plaut. 
NISIBE ou Nisibin félon quelques uns , Ville de Méfo- 

potamie. Nisïbis , is , f. Plia. - 
NITRE , f . m. ( Sel Mile & minéral. ) Nitrum , nitri, 

neut Virg. ■ ' * . . 

Le lieu d'où l'on tire le nitre naturel, Nitraria, x , 
Où il y a du nitre méfié. Nitratus, a, um* Plt%. 
NJXREUX , rrf. KiTRrysE , -f. [ Où il y a du nitre , am 

qui en a le goût. ] Nitrofus, La, 1ûm. Pli». 
NIVEAU , f. m. [ Injlrument avec lequel on pojê les pier- 
res horij ont alement, ] Libella , a , f .- Vhr. * // eft de ni- 
veau à lafuperficie de la mer. Pari librâ cum aequore 
, matis «il. Colum. * Zes fenêtres de ces chambres font 
tmt de niveau. Horum çonclavium feneftrs ad libel- 
lant omnes refpondent. Plin. ..^: ■" 
NIVELLE , f. Ç. [ Villedu Brabant en Flandres, j Niri- 

gclla, x, £. ou Nivalis , is. 
Neteller , V. a&. [ Prendre le niveau ou la pente d'un 
terrai» , ou d'une rivière. ] Aquam librarc , Vitr. Ali- 
quid ad libellam exigefe. 
NIVELLEMENT , f. m. [L'a&tcn de niveller l'eau. ] 

Libratio, ou perlibratio aqu* f. Vitr. 
NîVEtLfUR , f. m. Celui qui nivelle les eaux Aquaram 

Libratox, ôris , m. Plin-Jun. Vitr. 
NIVERNOIS, f. m. [ Province de France dont Ne ver s 
eft la capital*.] Nivernewsis ager , Niyernenûs 
agri , m. ou tra&us, us, m. 
>ÎOBLE , adj. & quelque fois fubft. g^ui eft opposé à ro- 
turier. Nobiiis & boc nobile i. genit. is , pour tous les 
gtMes* .* .{ On Ait. m Comparatif ^obilior & hoeno- 
bihus, Plus noble, <T au Superlatif Hoblli^mas , a, 
um. Cic. ) fort noble. 
Noble de naifanee, ou d'extraction. Génère nibilis. Na- 
raltbus clarus , a , um. Cic. Liv. Natalium fplendore 
çoufpicuus , a j um. Cic 
Vue tem noble. .Nohiiul-mus fandus. Azzz immunis., 
m Ch. .-."■'' 

Ttttt i-ii 
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Noble fe dit fîgurçmept ( en chofes fpirituelUs Ô* mora- 
les.) Nobilis & hoc nobile. Illuftris &.HociLluftre,Cla- 
rus. Conipicuus , a, un. Cic 
il a des fentimens, nobles. Senfus ; jbabe*: nobilcs & *xi- 
mios. * 17» efprit noHt. Hluftrè Sf eximium iugerûunwî 
Un dif cour s noble, Oratio nobilis. Cic ■ < 
Catcn dVtique fi fit mourir par un wkk &ef$nr; Ç*w! 
yticenfis îetho nobili psiiit. Hor. ....... 

£es parties nobles du corps humai», comme h ceryeaUy 
le cœur &c. Vitales eorporum partes, genit, Yitalium 
corporum partiuro , f. Vitales animas ; 

Noblement , Splendidement, magnifiquement , dft r k*lf\ 
air. Nobiliter. Splendidc. Exiinie. Magaificè. : " * 

NOBLESSE >,&&*• ££ XxtraSian noble, x fpfiosét w^-fn*,\ 
extraction roturière-, ] Nobilitas ou generis; nafcilitas' , 
atis ,-/ Caritiidp.-, iw* > X Ge*iu&. tMÂUe,-gepei^: «o>,j 
bilis. neut. Çic ,„ '..,,. 

La Noblesse ou les Nobles. Nobilçsylïûm^, m. fi. <m 
Nobilitas, atis f. Cic. 

Noblesse le dit au figuré ides qualités excellentes de ck4~ 
que chofe.) NobiUtas. Digmtas, atis, £.Cic. * La flo- 
blejfe de l'exprejfion. Elocutionis dignitas* Maguifica & 
fpLendida elocutio. Ç«, 

NQCERE, [ Ville d'Halie en Ombrie dans la patrimoine, de 
S. Fierre. ] Nucera. ou Alpbaterna ,. x , f. Plin. 

NocEBf, [ Ville du Royaume de Naples en la Principauté 
citérieure. },,Nocera di pagani, parce, qu'elle avfiit 
été prife par les Saraz,ins. 

NOCTURNE, adj. m.. & £ De mit.Ko&atavu., a. , 
um. Cic. * Des vif ans nocturnes. Vifus no&urni. Cic. 
* Des ajfemblées nocturnes. Ccetds nocWni. Tacit. - 

CN dit figurémenc ( des vifages ncSwnes , qui n'ofent 
piuoïirc que de unit C dans t'obfcurité. ) Ora noc^urua, 
neut pj. plaut. ' t 

N T OC£S , f. £ pi. Nuptix-, arum, f. pi. Cic. Tit* 

Des Noces ou qui anarne les noces. Naptialis & hoc 
nuptiale, i,.( pour tous les genres. ) Cic 

Yï.sr\n.dtsNo>es { ou fimpleiccnt} la Noce. Nuptialjs 
cœna, x , f. Plant. Nuptiale conviyium, ii, neut. 

Festin du •lendemain des noces, ou le lendemain ' Simple- 
ment. ) Repotia, orum, neut. pi. Hor. 

Sàcrjïiçe des Noces. Nuptialia facra; Stuint. 

Vers pour les Ncfts eu une Epitalame.. Carmina. nuptia- 
lia , neut. pi. Catul,- 

Flûtes qu'on joué aux Nocss. Tibias, nuptiales» f; pi.. 
— Auth .ad Her. 

NOËL , [ Le jour' de Noël, le jour delà naijfatu.0; de 
JESUS CHRIST fur la terre.,} Chrifti Donnai 04- 
talis dies , ei , m. 

Noël , f. m- ou dts Noë's > Cantiques fiit.la Naijfance du 
•Fils de Dieu. De Chrifti ortu.canr.en» inis , . neut. «m- 
Canticum, ci, neut. _ . : • 

( Monfieur Ménage dit qu'on dk mieux Nouït. : ) 

NŒUD, Voyez. Neud., Nodus , oodi , m. ; \ 

On dit ^gurémtnt ( Le nœud de tiamvtié* ) Amichtae. 
nodus , i , va. ou Viaculum, IL, neut. Cic.*- Rompre le 
noeud de l'amitié, Diffiiere amiçitjas. Ctç , 

On. DiT.en manière de pïoveibc. [Le nœud gordien , qui 
fe dit d'une difficulté qu'on a de la pleine à refoudre , 
d'uns chofe inexplicable. ]:î^>dus gordius ou herqi- 
leus. Latjvjeus inexplieabiïis. Çgeint. Negotittm inei»; 
tricabile, negotuinexçricabilis. Plin. Res inepodabï- 
lis yÙCic.i •-■■ ■ -■'' '■■'■''• '"*■'".'•' '■ : 

[Voyez Eiafmefm, ce provcr're.T viv ■■•■ ; '■•••••'. ■ " 

// a trouvé le~ premier /nœud' de ïtffaàtfii JA'x prinius 
rem enucleavit -, où rîodunvrei (blvit» Cic ■ *. 

NOGARO ou Nog arol , \Ville fur le Modou,CJtpitdle du 
las Armagnac. ] Nogariolum ou Nugarioium t \i y n. 

^^'Q^NT i»; Rojio,! , {fille £e Perche' fur l'mijne.}^^ 


NOI 
Nonigentum rotrodani, genit. Nonigenri rotrudi. 
Ncgent le Roy. Nonigentum regium , neut. 
Nogent fur Seine. Neomâgus , gi , f.. Nonigentum ad 

Sequanam , neut. 
KcGENTyâ»' Marne. Nonigentum ad Matronam. 
NOIAU , Noi£R. Vcyez. Noyau , NoytR. 
NOIR ', m. Noire ,. f. Niger , gra , grum , Ater, 

atra , atrum. Cic. On dit au Comparatif Nigrior &. 

hoc nigrius , f lus noir. Atrior & hoc attius. C3* au 

Superlatif, fiigerrimus , a, um. 
Il }'a rendue plus noire qu'un Ethiopien ou qu'un char- 

bon. Replevit earn atritatc j ira ut atrior malto fit 

içoàm ^Egyptius. Plaut.. ou Atrum reddidit quam car- 
; bbeft. 3>r.. 
i il lui a fait le vifage tout noir de^coups. Fccit illum. 

totum puguis ut fit morulus. Vlaut . 
Un peu noir. Nig r i can 5> antis, omn. gen. Voyez. Noi- 

B.-ASTRB. 

Noir au Couleur Noire, f. m. Nigrans colôr , ni- 

grantis coloris » m. Ater ou niger color, Ovid. 
Vefiu de noir. Atratus , Pullatus , a , uni. Cic, Suet. * 
Teindre en noir. Nigro colore aliquid infufeare , . 
( feo , as , avi,, atum.) Infiçere , (io ,is, feci, fec\urn J 
. aft. ace. Plin. 
Devenir noir. Nigrefcére , feo i is , Colum. Plin. 

Noir., Sombre , obfcur. Niger. Ater, «a , trum , ou Fuf- 
cuç,:a , um.C/V. *.Des forefis noires. Sïfox nigrae, Hor, . 
Atrum nemus. Virg> *■ Des nuées noires. Atra: nubes 
Virg. * Une nuit noire. Nos atra Virg. * Du pain noir 
ou bis. Panis ater. Ter, 

>îoiR fe dit en ce fens au figuré {parlant d'un homme 
fomhre ©* malin. ) Ater homo ou niger. Juv. Catttl. * 
Une ame, noire. Mala mens ou malus animus. Ter. * 
C'eft un efprit noir. Hic niger eft. Hor. Atricil indole 
ac ir.crosà. *- Cette trahifi» efi un crime fort noir Ifta 
proditio crimen eit atrox , arque nèfarium. *• // eft 
dans fon humeur noire dafts fa mauvaife humeur , dam 

-, fon humeur chagrine Atrà bili exagitatur ou percitus 
eft. Hor. Afper eft & morofus. Cic. 

On dit proverbialement , // p*Jfe ou II. va du blanc au 
noir-, d'une extrémité à l'autre. Niùil illi medium eft. 

' Voyez. $lanc. 
■Je vefçai s'il eft noir ou blanc , je ne le connais point du 

■ tout. Uiium ht albus , an niger , nefeio. Albus, ater- _ 
ne fueiit , prorfus ignoro. 

Noir de fumée. Couleur à ïufage des Peintres. Fuligo , 
gïnis, fi Plaut. î 

'NoiR de Cordonnier ,.Atramentum futoriûm , atramenti 
fatorii , neut. Plin. 

Noirastre , adj. m. Se -(..Qui. tire fur te noir. Subnigcr,, 
gra, grum Var. Nigrieaos , antis omn. gen Plin. 

: Fufcus , a , um. Colum. Qbater , tra., trum. Obni- 
ger , gra , grum. .Vlin. 

Noiraud. Voyez Noirasts. 

Noirceur , f. (.Couleur noire. Nigror , ori"ç , m. Celf. 
Nigrities , ei, f. Celf. Nigritudo , ïnis , f. Nigritia» 
it,. s (. Plin, Àtritàs , atis , fi Plaut. Atror , oiis \, m. 
Aul-Gel. .*■ il aies lèvres d'une noirceur aujfî ajfreujt 
que celles des Maures. Atro colore illius labra infeâi 
feot ut:^Elhiopis. On. fous r entend. Labra^ 

Ondit au figuré La noir dur d'uni rime ou de quelque 
méchante action Criminis atrocitas , atis , f. Cic. ou 
. Criœen atrox-, criminis atrocis. n,. Cic . 

Np*R«R > V. A» [ Rendre noir , ou de couleur r.cire ] 

; Dçnigrare, ( g«> j ** i avi", atum , ) acl. ace. Ph*. 

Noircir Us cheveux y les faire devenir noirs. -Capilium 

denigrare. Capillos nigro colore infiçere, on nigiitiam 

. capiilis afferre. Plin. 

&'a youlu fe mirs'u U \.vif*je comme un Maure, V«l u '- r 


NOI > t\ 

atro medicamine faciem ihricerc , ut Jîthiopis. .$etr. 
( -O?* fous-entend faciem.) w\ 

Noircir , [ Devenir noir. ] Nigrefcere > fco. JSoi. Ni- 

grum ficri. 
On d i ï en ce fens au figuré. Noircir la réputation d'Une 
perfonne. AlicujusTamam inquinare. Liv. Macuiis fa- 
mam aiicujus infuicarc , inficere. Cic, oit famam obf- 
curare - 

NOIRCISStURE , f. f. Voyez. No iKctvK. 
NOIR - PRUN , f. ru. [ Arbripau qui vient dans Us 
bayes, dont le fruit efi fort purgatif. ) Spiaa cervina , 
x , f. PUn. ' - 

NOISE , 1 f. ( Mot populaire & bas. ) Différent , difpute 
Rixa, x\£ Jurgium. Diffidium , ii, ncùç. Alterrcatio, 
onis , f. Cie . Lires, Litium, f. pi. Ter. 
Jly a toujours quelque noife entre- eux. Sunt fêmper litss 
inter illos, femper altercantur inter fe. Liv. Rixantùr 
inter fe. Plin. Sunt rixa? inter illos. Ter. 
NOISETTE , f. f. [ Fruit du noifettier. ] Nux àvdlana , 
nucis avellanas ou Avellana ( feul ) Nux Pontica, nucls 
ponticaî. f. Plin. ' " . j 

Noiset-TIER., f. m. [Arbrijfeau qui perte des noifettes.) 

Corylus , coryli , f. Virg. v 

NOIX , f. f. [ Fruit de Noyer. ] Nûx , nueis , f. Ju. 
. glans , juglandis, Cic. Nux juglans. Var. Plin. 
Petite Noix-, Nucula, x, f. Plin. 

Lcorçe ou le brou de la noix , le verd qui fert aux Tein- 
turiers. Viridis itucis cortex, ïcis n». & f. ou Pulvina 
tus nticis calix , ïcis , m. 
La coqjue de la noix. Ligneum nucis putamen, ïnis , 

ncut. ou Putamen. (feul!) 
L'entre - DEux-de la noix , le zefi. Lignea intercurfans 

membrana. Pli». ' 
Le notai} de la noix. 'Nucleus , ci , m. Plin. 
N#ix creufe qui n'a rien dedans- Ventofa nux , ou Nux 

inanis ac Une mcdulla. Petr. 
Cajfer une noix. Frangere nucem. Cic. ou Confîccre 

Plin. 
Jouer aux noix. Nucibus ludere. Phtd. 
On dit proverbialement. Celui qui veut manger la noix, 
doit cajfer le noyau. Qui è nuce nucleum eue vult, fran- 
gat naeem Plaut. ElTc, efi l'infinitif du verbe Edo. 
NOIX de Galle. [ Fruit d'un certain chefne qui fe nomme 

Rouvre. ] Galla, x, Plin. 
Noix mufeate au mufeade. , noix aromatique. Nux aro- 

matica , nucis aromatic* ,£, 
NOLE , [ ville Epifcop aie dans la terre de Labour ou 

Royaume de Naples. ] Nola , as , f . Cic 
DtNOLE Nclauus , a , um. Cic. 
NOLI [ Ville d'Italie fur les cofles de Gènes. ] Naulum 

ou Naulium , ii , neut. ' 

NOM , f. m . £ éiui efi difiingué du verbe , er qui fert a 
nommer une chofe] Nomeu , inis, n. Vocabuluai, li, n. 
Cic. 
Nom , [ Qui défigne les ferfonr.es ©* qui fert k les difiin- 

guer. ] Norîien, inis, n- Cic. 
On dit abfoiurricht(-<j«/Wwf on parte •à quelqu'un, j Vôtre 
nom , ou dites vôtre nom , comment vous appellez-vous. 
Ede mihi tuum noraen Ovid. Nomen tuum memora 
mihio» loquere, nomina nomen tuum. Plaut.' 
Mon nom efi Phormicn , je m'appelle Thormion. Miki' 
nomen eft Phormio. Ex vero nemine vocor Phormio.j 
Mihi nomc-B Pbormioni.Mihi nomen cft Phormionis. 3 
Vocor Phormio. Habco nomen Phormio. cic. Plaut. 
Il m'a donné vôtre nom. Qviod nomen eft tibi , Fecit" 

niihi Plaut. • 

? rme.'tri, à quelqu'un de prendre fon nom. AlTumere ali. 
•,"-iCni i:i nomen. Plin-Jun. 
-tcpeller quelqu'un far fim nom. lnclarùare aliquem.no- ' 
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irnne. Liv. Nuncirpâre aliquem f uo nominr C- 
J> ° m . er ™J<> m » frif*'*» Iinponere àiiau homen, 

S^tnf. Indere , ponerealicui nomen, Cic. Dare ali-u» 

nomen. Virg. 

f rendre un nom , Inducere alicui nomen Afcifcere uV 
nomen. Ctc. • . * 

Je ne le connoisquTdsnom. Notus mihi nonvnc r aH . 

tum. Hor. 
Nom , Réputation. Nomen neut. Cic. Liv. * Il a bien du 
nom. Ingénus ou multi aiominis eft. * Nous avons eu, 
du nom autrefois & de l'honneur. Nos aliouod & no- 
men & déçus g«ffimus. virg. * 

Se faire d»„em t fe rendre célèbre. Sibi nomen grande 
facere. Plaut. • • ° 

Il S efi fait un nom immortel par fim éfprit. ^rernam fa. 

màmingeiMofuocowdidit. Ph&d 
NOMBRE, f.m. i L'omet de l'Arithmétique composé 

d unttez qu'on fêta jg&Mier k l'infini. H uraerus , 

numeri. m. Cu. ^^ 

Nombre fair çr impair. Numerus par & irnpar , genit, 

Nameri paris & iîhparis. 
La Sardes nombres , l'Arithmétique. Arithmetices . 

ou Aîithmetica, x , f. P U„, S en. Arithmética , orom, 

n. pi. etc. Numeralis feientià. 
Nombre des chofes ^desferfmnes. Hominum numerus 

Homiaum frequentia, *, f. Multitude, inis. Multi ou 

plurimi hommes , m. pi. Cic. 
Ils font en ttop grand nombre. Nimis ou nimium multi 

iunt Cic. 

Si^i efi fans nombre ou innombrable , qu'on ne peut nom. 

^«•.Jnnumerabilis&hociitoumerabile. adî Cic / 
Pet iT*embre de perfonnes. Pàucitas hominum , pauci- 

tatis, ou paoci, pauca: patica. Cic. 
Nous ne femmes bons qu'k faire nombre . cr probres qu'à 

manger. .Nos numerus iumus , fruges confamere nari. ' 

Mor. '• 

Mettre au nombre des Sénateurs. Allrgcrc in ordircm 
Senatorum Suet. In Senaroies. Plin. * Us ne Us comi- 
tent fus au nombre des Stges. Eos in numerum Sa- 
Pientium non hanent , non répondu in numéro ou 
m£numerum Qtc, 

Nombre , ( engrammaire, ) ( le fingulier ©• le pilier y 
Wamerus, 1, m. Qui*. Numerus fingularis <»« pluralis' 

^ Slutnt. Singulns & plurativus nmnc'tus AU Gel 

Nombre , l Cadence dans le difeours (f dans les vers 1 
Narnenis, 1, m. Cic. J 

Avec nombre , avec cadence. Namerosè Cic 

NOMBREUX m. Nombreuse, f. adj,' Nainerofe», a 
um. Plm. (au Comparatif. ) Nameroiior & hoc nu' 
merofius. ( au Superlatif . ) Numerofiltimus , a , Um 

O* dit parlant d'un difeours. Namerofa oratiô /ou n a - 
merose cadeos. Cic. * Un difeours nombreux^ pérL 


N 2Ï B S; tCempUr ' l™» m "™> fo^«. avi, atum.) 
r SZ'a? I"? lnwe > C eo , is ii, inià&. } PUn. 

NOMBRIL f. m. ( on prononce no mbri. ) Le centre du 
corps de l'homme par ou le fétus fe nourrit dans UvJtre 
de fa mère , Umbilicas, ci, m. plin 
Sut a la formé dit nombril. Umbilicatus a „m .;• 

NOMENCLATEUR, Y. xn. ^iap)l'c^ZZL 
^Calator , ôris, m. Plût. lIL ea chz 7!o£ 
ou Nomencuktor. , ôris, «. oV. ' ' 

[C'étoic chez les Romains celui qui acedinpaenoit lec n-,r 

. avo r leurs fuffta^cs dans 1, kT lT. J ' ", de , P 0Uvij ;r 
publique. ] ° nS l3 bf 'ê ue dcs 'ha;ges de l a -p.i. 

NOMINATIF , f. m r. ^^;V cas du m ^ 

( T 6 nne de Gra*»*^ ) U ^u»r iym cafus ; noaîîlar .,. f 
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cafgswru cafus nominandi. Var. * Le nominatif plutier. 

Cafus multitudjaisre&us. Far, . .,> : c -;-,. •_: 
NOMINATION ..„■£.£ £ L'action de nommer. J Noml- 

natio , ônis, f. Cie. . ; j ■•.-. 

Momin ation, [Le droit qu'on» dénommer à uni char- 

ge ou à quelque bénéfice. ] Jus nominandi ad aliqùodf 
,, munus ou beneficium. - ' ' s 

NOMMÉMENT, adv. [Particulièrement, \tn $*rticu~\ 

lier. ] Nominatim. ady» Cie, ''■' < 

Nommément ^ [ Principalement i Sur- tout.] In primis, 
! Prseiertjm. Cm 

NOMMER quelqu'un , {lui donner aajmptfer Un nom. \ 
; AUquein,/»* ajiquid.nomina.rev Nuncupare. Appellare. 

Vocare, (a, as, avi, atum.) Cit. Plouf. A&cmiei^ ou\ 

bamininomea inderc Imponere/ J?i*»f. G»V.- fndo ,: 

( indis.indidijinditum. importa* % poJui,imm.j*.NM»-I 

mer par figms. Nuta aliquem appeuare &V; ^flMtjpfrrj 

quelqu'un %arfon nom, Alicujus nomen. rfatûinare. 2Vr. 

Aliquem nominatim appellare. CiV.-. 
No m m E R, ^ Défigner r quelq^un a une thofè ou four-knei 

chofe.] Aliquem appellare, Dcf»gnare^Enuntiare. f ÎCiV., 

* Nommer quelqu'un Roi, Appellare aliquem ; regèuj. 

Cie. * Le nommer confitL C^nfttlernienunçîareiXîiV. f. 

il eji nommé four être, un des trois Prêtre^. JRonunciaturf 

in tribus illis Sacerdotibus. Cie. 
Nommer, quelqu'un aune magiflrature, a quelque binéfi 

ce. Magiftratum aliquem renunciare , vecâre ad? .mu-? 

nus Eccle$afticum ,,dicerç. aliquem Magift»tura<,. ou\ 

Sacerdotem. 
NOMPAREIL^m. NoMi'AREiiL*, f. £$«* »W point t 

fon pareil. Incomparable.'] Incomparabilis ât-hoçincom- 

parabile, adj. Plin. Exiraius , a, mn* Nulli -çonfe- 

rendus , comparaodus, a, um. Cie. , 
Nomparuij.e. ,. C f. [ terme d'Imprimerie. } Qui fe dit 

des'pluf petits car.aaeres , . août o» fe fort. Tipi minu-? 

tiflimi , orurn, m. pi. Tenuiiîîn-.a: litterat, arum ,• 

fcrin; p|, ■■ \ 

NomparÉule, fubft. f. [Sorte de Ruban, extrêmement: 

étroit ] Ta:»iâ ** Vitta tenuiiGma., x , £ 
NON , [Particule négative. ] Non ,. Minime, ver©.* Cic.< 

Ou Minime, saluft. • m - 

Dites oui ou non. Aur aïaut nega. P&*«£. * j^r* r«/wi« 

2»*y> cherche ou. non h. Sçd. ifue eft quem qu<ero-s an r 

non ? lièrent. ' 
NONAGENAIRE, m. & . £j : g*i ■ a.- quatre v'n>gt'dfa-\ 

ans. ] Nonagenarius, ria, riurn. P/i». f 

NONANTE» .» Terme d'AnUwr.cJque ,.& d'Aôecnaraie. )j 

Quatre vivgt çr <ft*. Nonaginta CindédU ) - , ^ 

L 0»«* Ai/>4t •» ^n>i«^f/î»<.no»»wç.é<:n$, »kù mieux xpzut, 

vingt dix écus. } 
Non a nues me. ,oa le qjtatrfr%ingt*diiiéme.ï$ô$œs&- 

•mus , a,um, [ Ce root fc <Ut peu. 3 ' s ! ' ^ 

N^, T GE, f m. [; Ârnbafîtdeur du S: itfgo dont Ut Court, 

des Princes Souverains. Legatus PontiBcius ^ ; ii;^ in r 
NONCHALAMMENT V adv. r Vl*ig[igemmetït>ïj N*gli4 

ter adv. Indiliigentcï. Cit. IVnÇdWi6$è. f l^r.S^ni-.i 

ter, S^f. PerrunaorièO/^, v " * ^ ; 

NONCHALANCE, f. f. iNegtfyntc*. \'% Ne|]igéptia. 

Indiligéntia , à? >. f. Cit.; Se^itjës ^.ei ,. f^Çfc.. |kfi- ç 

dia , x , f. Cïr. Segnitià , àè ', f. Tef f ' . ; 

NONCHALANT., m. NoNt«Ât*Ktl y f.fd^Nfgli 

gent.} Negligcns. In« j/eniisièjrèin. g^n. ^cgnis| 

& hoc ;fegne , adj. Cie. ':' ". ; f ^'-' • ' | 
NONCIATURE J:(. ÇVàm^dM^lfaeïÂfefto^ 

lique. 3 Legatî^nrifiicu mariûs > *ti* » nenti 
NONE , [Pri«r* j»«y* «V*> dmstEgîife a la neuvième 

heure dît jour ; c*eft-à-dire,> jitroi* heures, félon la ma-% 

niere de compter le jour des Romains* ]. Nona , x% - f 
[ H'Qt wnfaaé. •]_. 
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N0NES. , ( Terme de C*l*ndrier R.W'4*- ) Nona: , arum-, f *. 

jpl;''C»V." 
[ C'étoit le V. Jour dans les mois de Jarfvifr, Frvrer , Avrî! , 

Juin , Aouft, Septembre .Novembre & Décembre , Se le VU, 

dans ks mois de Mass , May. Juillet ôc'Caobre.] 
NONOBSTANT QUE, Quoique, THenque, Licèt.Quam^ 
';••., Vis ^ Lit aveeunfubjonitif. 
BON-VALEUR , .f.' f.- I Dette non exigible par linfolv*- 

bilité des débiteurs. J. Caffum & inane, nomen , caflî 

& inanis riominis* 
NOPCES., Voyez. Noces. 
NORCIA , [ Ville d'Italie , aitrrtffis dans le pays des Sa- 

bins , aujourd'hui dans l'Owbrie. ] Nurfia , se', f- 
NORD-, f. m. [ Le Vent dit Nord , ou du Septentrion , la 

Bit*. J Séptentrio . ônis , m. f;"/r. 
Dit Nqijxovl dt* feptentrion^ Septentrionalis & hoc fep- 

tentribnale, adjeâu 

Vent dit Nord. Seprcntrîbnes-venti oh. feptentriones.r<>r a 
NORPLN:,. (Ville deWeftphalie en Allemagne avec un 

port dans VOçcean Byit unique. ] Nordcnum , ni, neut. 
NORLtNGUE. [Ville de Suabe en Allemagne.] Nerolin- 

ga, 3e, f. Al*.,' oh A,rae Fkviae, Ararum Flaviarum, f. pj. 
NORMAND, m. Normande, [ Qui eft de\Normm- 

die. 3 Normannusi,a ,.utn. ! 

"NORMANDIE , fubft. f. [ Province Occidentale dans le . 

Royaume de France dont Roiien eft la capitale. Nor 

jRjannia , Neuftria , as , f. 
NORVEGE, f. f. [Royaume' de l'Europe moderne qui 

appartient au Roy de Dannimark.'] Norvcgia.se, f, 
MORWICH^ [Ville d'Angleterre dans le Comté de Not- 

foli? ] Norricum ou Nôrdovicum , i , n. 
NOS , {^1,0 plurier du pronom. Mon & Ma , . comme nos 

campagnes , nos vignes. ] Nôftri, noftfas, noftfa. 
NOSTRE, fubft m. [Ce qui nous appartient.] Noftrum, 
. tri , neut. 

Nous y mettrons du noire. De noftro àpponemus. 
Nous ferons toujours à votre fervice nous C les nôtres. 

Nos Sa noftri tibi f;mper dévoti erimus. Cie. 
Je donne ce foir à Couper , voulez-vous être des nôtres ? 
Datut coena à. me , vis conviva adeffe ? * Les nôtres ont 

défait les. ennemis. Deleti funt hoftes à noftris. 
NOTA-, Terme latin dont onfefert pour exprimer. ( Re- 
marque?. ) Nota- Adverte Impératif des verbes Notp 

& adverto. 
NOTABLE, adj. m. Se .^['Remarquable , confiderablej 

Ncttabilis & hoc notnle., adj. Infignis ôc'hoc in- 
Jigne.adj- '.j^r- \ 

"Uns HoTABLiJomt^gf^trgentJ^ecixmx fumma non me- 

diocris , -non teni ' 
LES.N0TJistE$.<(*«iP"^7/^ , d'une Province. Urbis ou 

Regionis.primajni , ou principes , m. pi. ou Proccres, 

geoit. Procerunt, c».primôres, um , m. pi. Liv. de. 
NOTABLEMEjpS adV. 3 d'une fafou remarquable.] 

'Nôrabïliter.-infignitcr. Plin. Cie. 
NOTAIRE , .;/£. m. [Officier de Jicfiice aqui il appartient 

de paffer des obligations, contrait s , tefiamens & autres 

*& e h .& ,d'tn garder des minutes. ] Tàbularius , ii, m. 

Tâtit. Libelîio, ônis, m, Var* Tabeliio, ônis, m. Vît, 
NOTAMMENT; ady. [ Particulièrement. J Nominatim . 

'.adv. ; '■)-.: . . • ■' '" 

NOTE; y. CL ( Marque, ] N^ra , ae- , 'f: Cie* 
'NoTKW?.*«/5*«JNo«e:rnuficae., arum , f. pi. Suint: 
'NotÎç, [Remarque} vfm '.quelques Authettrs.fNoïX, arum. 
' '"-11, Adnotatidnes Cfôiervatidnes, gen. nuin, f. pi Ciç. 
NOTER .-.', [;Marqtfer quelque chofe. 3'Notare. Adnotare. 
ï:i -t o, asi avii àtum-) aft.acc. Cie. *• Mettre une note a 
. un méchant vers. Malo verfui notam apponere. Hor. 
Noter en mufiqué t [Faire des notes fur des paroles, y don- 
ner det airs. j_ Cantilenam notis muficis infetibere c» 

ruôduiari 
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modulaû carmen , ou modos^facere. Suet. Ter. 
On dit figurément , Noter quelqu'un .d'infamie. Ali- 
quem ignominiâ notaré. Cic. * On dit Un homme 
noté. Notâtus infamiâ , ou maculofus homo. Cic. 
NOTIFICATION , f. f. [L'aBion de notifier ou de faire 
fiavoir une chofe.] Denuntiatio. Significatio. Declara- 
tio , ônis ^f. Cic. 
NOTIFIER , [ Déclarer , faire fçavoir. ] Notifîcare, 
( o, as, avi, atum. ) Ovid. Significare. Declarare, ( o, 
as, avi^atum.) adl. ace. Cic. 
NOTION > f. f. [ Idée qu'on fc forme d'une chofe dans 
l'efprit. ] Notio , ônis F. Cic. 
Nous avons une notion de la divinité imprimée dans nos 
efprits. Informatam Dei noiionem in animis noftris 
habemus. Cic. . H 

NOTO , [Ville de Sicile à quatre lieues delà mer vers 
l'embouchure de l'Abifo. ] Nea , x , f . Netum ou Nec. 
tum, ti, n. 
NOTOIRE, adj. [Connu, évident.] Noms. Cognitus. 
Manifeftus, a, um. Evidens, entis, omn. gen. Cic. No- 
torius, a, um Paul Jurifc. 
NOTOIREMENT, adv. [ Manifeftement .] Manifeftè. 

Certo. Evidenter. Cic. 
NOTORIÉTÉ > F. f. [ Connoiffance que tout le monde a 
d'une chofe. Alicujus rei notitia pervulgata, x,. f. * Ce- 
la efl de notoriété publique. Omnibus res nota eft atque 
.pervulgata. Cic. Res eft maniFeftaria. Plaut. 
NO V ARE , [ Fille du Milansz. ] Novaria, x, F. 
NO V ALLE, [Terre novalle. ou nouvellement défrichée . ] 
Novalia, novaiium, n. pi. Virg. Novalis àger , nova- 
lis agri , m. 
NOVATEUR, F. m. [ Qui aime & qui introduit quelque 
nouveauté.] Novator, ôris, m. Qui nova dogmata ou 
novos rhus introducit , inductt, ou invehere nititur. 
NOVATRICE , F. £ [Celle qui introduit quelque nou- 
veauté foit dans la doeïrine ou dans les moeurs. ] Nova- 
trix , Icis , ( ou mieux. ) qua: nova dogmata , novos 
mores inducit. 
NOVATION , f. f. [Terme de Droit. ] [ Changement , 
altération dans un acie de juftice. ] Novatio, onis, 
f. Paul- Jurifc. „ ^ , 

LESNOVELLES de Juftinien. [Livre de droit civil.] 
Juftiniani novella: » arum , f. pi. ( on fous - entend ) 
conftitutiones. . 

NOVEMBRE , F. m. [ Le onzième mois de l'année à com- 
mencer par Janvier. ] November, bris, m. (onfous-en- 
tend menfis. ) Cic. On dit novembri ou menfe novem- 
bri à l'ablatif, au mois de novembre. 
Les Calendes de Novembre , le premier jour. Calendîe 
Novembres. Les Noues de Novembre , ou le cinquième 
jour. Nona: Novembres. Les Ides de Novembre , ou le 
treizième jour. Idus Novembres. 
NOUÉ , m. Nouée , f. Nodatus, a , um. Voyez Nouer. 
NOUEMENT des plantes, F. m. Arborum nodatio. Arti- 

culatio , ônis , F. Vitr. . * 
NOUER une chofe ,y faire un nœud. Aliquid nodo af- 
tringere, ( go, gis; xi, ftriaum.) ggint-Gurti On noué 
les cheveux. Crines nodantur. Virg. • 
Se nouer en parlant des Fruits. Nodari ( or, aris, noda- 
tus fum. ) Curt. ~ 
Se nouer en parlant des épies de bled. Inarticulurn ire. 

Colum. 
Se nouer parlant de la goutte , comme la goutte fe noue. 
Nodofà fit chiragra ou lapidola. Hor. Perf. Concref- 
cit in lapidem chiragra. 
Nouer , fe dit figurément (en parlant de l'amitié 0* des 
focietez qu'en fait. ) Amicitias ; fbeietates conjungere, 
( conjungo, gis, xi, â:um.) Conglutinare., (o, as, avi, 
a^um. ) Ncitere. Connectera, Jungerc. Cic. 
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Notre», mepdrtte de plaifir, de divèrtiffement. Co'ndicerc- 
tempus ad fe obletftandum. Faccrc conventum , Coïie 
in aliqUem locum causa obîe&andiTes , 

Nouer converfation avec quelqu'un. Serere, coHoquia 
cum aliquo. Liv. ou fermonem. Plin-Jun. InfUcucre . 
ou copulare fermonem cum aliquo. Cic. Plant. Ini- 
tium colloquendi-faeere . Liv. 

NOUEUX , m. Noueuse , f. [ Plein de nœuds. ] Nodd-~ 
fus, nodofa, nodô*fum. Ovid. 
Dû bois noueux ou. plein de »a?«rf/.Roho:a hodoia.OvfW. 

NOVICE , adj. m.& f [ Qui efl encore tout neuf dam 
les chofes, qui n'a point encore d'expérience. ] In re àli- 
quâ rudis ac tyro. cic. Aiici;jus rci i:ovus, a, um. Ta+ 
cit.Kc ' aljqu'â inexpertus atque -infuctus Liv. 

Un NOVICE, m. une Novice f. dtns quelque Ordre 
Religieux, qui s' éprouvent quelque temps polir voir 'fils 
pourront en fo à tenir la régie Çr les conftitutions. Novi- 
tius , a , mn. 

CCe mot eft de Piaute & de Terence dans une fgnification a fiez 
approchime. 
Zftre novice dans quelque Ordre Religieux. Tyrociniurn 
religiofae alicujus difeiplins ponere. 
NOVICIAT , f. m. [ Apprenti ffage que l'on fait de quel- 
que profeffion. ] Tyrocinium alicujus artis , ou pro- 
feifionis. 
Il fait fin noviciat. Tyrocinium facit monaftics difei- 

plina;. Bud. 
Noviciat , f,m. [Certain lieu dans les Monaftéres ou 
l'on drejfe les Novices en un Eftàt religieux. J Novitio- 
rum domus , ûs , m. 
NOURRICE , f. ■ f. [ Celle qui alàite un enfant de. fa 
mammelle ,qui lui donne de fin lait. ] Nutrix , ïcis, f. 
Cic. Ter. Nutricula .„ x , F. Suint. Altrix , icis, F. Cic. 
Alumna, x, î.Var. 
NOURRICIER , f. m. Nutritor, ôris , m. Stat. Nutri- 
tius , tii, m. Colum. Altor , ôris-, m. Cic. Alumnus , 
ni. ta. Plaut. 

I NOURRISSON , f. m. [ Un enfant qui eft en nourrice. } 
Alumnus, Alumni , m. i fi c' eft un garçon. ) Alumna, 
' x, F. (fie' eft une fille. ) Cic. 
NOURRI , m. Nourrie , F. Altus , a , um Cic. Val- 
Max. Nutritus - t a , um. Ovid. * Nourri aux champs. 
Ruris alumnus. * Dans les' for eft i. Nemorum alum- 
nus. 
[Ce mot fe dit de celui qui nouait aufli bien que de celui qui 

eft nourri. J 
NOURRIR , V. A&. [ Donner la nourriture.] Alere, 
(alo , alis, alui» altum ou alitum.) Nutrire, ) îiutrio, is, 
ivi , itum ) avec un aceufatif de l# perfonne ry l'abla- 
tif de la chofe. 
"Elle a nourri fin fils de fies mamelles . Mammis nutrivic 
filium ««admoto ubere Ulum autrivit. Ph&d. 
Nourrir , [ Pour donner la nourriture m général. ] Nu- 
trire. Alere. fie. < 
// nourrit lui feul toute cette famille. Solus omnenv 
hanc fuftemat Familîam. Ter. 

Ce petit champ n'étant pasfufftfant pour le nourrir , il fit 

fit maître d'école. Agellus cum non fatis eum aleret , 

ludi nsagifter Fuit. Ter. 

Il a été nourri à mes dépens. Meo cibo & fumptu educa- 

tus eft. Plaut. 

Se bien nourrir , fe bientraitter. Vcfci largioribus cibis 

Se curare moiliter. Qic. Plaut. * Se nourrir d'herbes, de 

poifon. Herbis, ou fluviatili pilce fuftinere vitam. Liv. 

Nourrir , [Faire des nourritures de beftiaux. ] Nutri-- 

re. Pafcercpecora^ cic. 
Nourrir, fe dit (parlant des pays qui abondent en fruits, 
en vins & en froment, er qui en \ fournirent aux. autres.) ■ 
comme le pays Chartrain nourrit H Ville:- de Paris de. 

;■"■■: Vuu v tt ; .B.'.;-: : ' ; 


8># NOU 

bled ; & la Bourgogne de vin. Carnutes frarnentum 
Lutetix fuppeditant j Burgundia vinum, . - 

Nourrir fe dit figurément en ce fens. (L'honneur nour- 
rit les beaux arts , ©r chacun fe porte à V étude par le 
defir de la gloire. ) Honor alit ârtes , omneique ad 
ftudia gloria; défiderio incenduntur. Cict 

Je nourrir d'efpérance. Spe pafci. Spe lactari. Ter. 

5e nourrir de mélancolie, & fe ronger l'ejptit de chagrin" 
dans la foluitude , loin de tous les plaifirs. Solus nullif- 

, que voluptatibus avocatus mceftam vigilantiam & 

i malas curas exéreere. Tac it. 

On dit qu'O» a nourri un ferpent dans fin fein , quand 

. on a élevé un ingrat qui. nous fait de la peine. Viperam 
fub alâ nutricavifti. Pétr. Suftulifti &fovifti colubram, 
cum refe&a eft , necuit te protinùs. Phad. 

NOURRISSANT , m. Nourrissante ,-f. [ Qui nourrit 
ty fajfafie beaucoup. ] Succofus. Suçciduus , a , uni, 
Colum. Plaut. Alibilis & hoc alibile ,-adj. Var. Valeus, 
entis i ad}. Firmus. Robuftus , a , um. Celf. 
Plus un animal efi grand ^& plus fa chair eft nourrijfan- 
te. Quo majus quodque animal , eo robiHtior ex eo 
cibus eft. Celf. 
Un animal qui tette efi moins nourriffant. Animal la&ens 
minus aliménti prsftat. Celf. " 

NOURRITURE , f. f. [ Aliment qui fert à nourrir, les 
hommes er les animaux. "] Alimentum , ti , n. Cibus , 
cibi , m. Cic. Cibatus , as , m. Plaut. Var. ( Ce mot 
fe dit de la nourriture des hommes & des animaux. ) 
Pabulum, Ii, n. {fe dit de la nourriture dei animaux- qui 
paijfent dans fa fignifi cation naturelle , ty figurément de 
la nourriture de l'efprit. ) Paftus , ûs , m. Cic. 
La mer nous fournit nôtre ' nourriture ou de quoi nous 

nourrir. Cibum captamus è mari. Plaut. 
"Fortifier fon corps en prenant de la nourriture, fulcire. 
S'uftentare cïbis corpus. Lucr. Excitare vires largiori- 
bus cibis. Petr. 
Prendre de la nourriture. Capere. Sumere cibum. Cic. 
Plin. * Il y avait déjà cinq jours qu'elle riavoit pris 
aucune nourriture. Quintum jam diem fine alimento 
- traxerat. Petr. 
Cela fe prend pour nourriture. Idpro pulmentario cedit. 

Colum. 
La nourriture fë répand par tout le corps. Dividitur ci- 
bas in omne corpus. Cic. 

Prendre nourriture , fe dit des hommes & des animaux 
qui croiffent. Adolefcere , ( adolefco , is , adolevi ,. 
adultum. ) Plin. Càpere incrementum , ( capio , is , 
cepi , captum. ) Colum. Incréments augeri. Liv. 

Nourriture debefiiaux qu'on fait dans la campagne^ & 
même des enfans à l'égard des nourrices , [ comme 
cette nourrice a fait plufieurs belles nourritures ou * 
nourri plufieurs beaux enfans. } Hxc nutricuta plures 
aluit infantes , ou mammam dédit mulïis.pueris. PU»- 
* On fait force nourriture en ce pays. In his regioûi- 
bus armentorum reliquique pecorum grèges pafeun- 
tur ou pecorofa? multô font ilbe regiones. : 

Nourriture fe dit figurément de l'efprit» "SiS^^m » H i 
n. Cic. Alimentum ■ r xL r _;r>. Ovid. 

la contemplation fert comme de nourriture à Vefprit. Ani- 
morum ingeniorumque aaturale quoddam pabulum , 
contemplatio. Cic. • 

Ce qui entretient & ce qui efi comme la nourriture des 
vices. Viriorum alimenta. Ovid. 

De la nourriture T touchant la nourriture. Alimenta rius , 
a , um. Cal. ad Cic. Cibarius , a , um. Plaut. 

NOUS , Pronom perfonnel. Nos , genit. noftri ou nof- 

trûra.. Cic 
ti nous a oublié. Noftri oblitus eft.' Aul-GA. 
Chacun is. nous-.. UnuCjuifque nofiiûm. Cic* 
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Nû#î deux. Utercjtie rioftûm. C'tc. f 
Nom-mêmes. Nofmetipfi , gen. noftrimet ipforum. Cic. 
Avec „ nous. Nobifcum. Cic. 

NOUVEAU ou NobvEt ( devant l'es fubfiantifs qui com- 
mencent par une voyelle. ) m. Nouvelle , f. [ Récent , 
opposé à ancien."} Npvus fftoyja. , novum. Recens , en- 
tis , omn. gen._CiV. 
f On dit un nouvel aftre, un nouvel homme , & non pas un 
nouveau aftie, ni un nouveau homme, quoique ces mots 
foienc maicuiins. ] 
Nouveau marié > qui efi marié depuis peu de jours. No- 
vus maritus. Terent. Maritus recens , Plin-Jun. * Une 
nouvelle mariée. Nova nupta , x , f. Ter. *. Une nou- 
velle invention ou une chofe nouvellement inventée. 
Novitium inventum , ti , n. Plin. * Nouveau , frais 
fait. Novus. Novitius , a , um. Recens , entis , omn. 

Vin nouveau. Vinum novum. Cic. Vinum novitium. 
Plin. * Promage nouveau ou nouvellement fait. Cafcus 
recens. Plin. 

Nouveau-venu , [ qui ne fait que d'arriver. ] Adveua , 
x y m. Hofpés , itis , m. 

[ Le nom A'^dztna eft commun pour la fignification,mais feule- 
ment maiculin pont ic génie , & il' ne reçoit point d'adjcûit , 
s'il n'eft maiculin. 1 

Nouveau , [Extraordinaire , ) comme de nouveaux mots. 
Nova verba. Horat. Verba infolentia. Cic. * Rtmettre 
de vieux^mots en ufage. Novare verba. Cic. 

Nouveau , [ Qui efi neuf dans une chofe. ] Novus , a r 
um. Rudis in re aliquâ ac tyro. Ciel 

©E nouveau , {Récemment , depuis peu. ] Novè. ' adv. 
Auth. ad Heren. Noviter. Plin. Recens. Liv. 

De nouveau. [ Derechef] Denuo.'De integro. Cic. 

Le nouveau Monde , pour dire , l'Amérique , ( parce 
qu'elle a été nouvellement, découverte. ) America , x , 

' t. Novus terrarum orbis. 

Nouveauté , ( prononcez. nouvautÉ. } f. f. [ Ce qui efi 

nouveau."} Novitas > atis , f. Cic. 
Qui aime la nouveauté. Novitatis cupidus. Quint. Re- 

rum novarum ftudiofus , a , um. Tacii. 
Surpris ou frappé de la nouveauté de la chofe. Perculfus 

rei novitate. Cie. 
Introduire des nouveautez. Novos mores, ou Nov</ & 
recens inventa indneere. Cic . 

Nouveauté, [C« qui efi extraordinaire , C qui fe fait 
rarement. ] * C'efi une nouveauté de vous voir k Athè- 
nes, Quid tu Athenas infolens , ( on fous-entend veriif- 
ti. ) Ter. 

NOUVELLE , f. f. tCe qu'on annonce ou ce que l'on 
: fait ff avoir de nouveau. } Nuncius ou puntius , ii > 
m. Cic. 

[ Quelques-uns drfent mmium du neutie 5 parce qu'on lit dans 
ïiaute Leçidumnmtiwn , & dans Catulle ,' Nova nuntia réfèrent. 
.Mais il y a fajet de le défier de ces textes , comme le mon- 
tre Voffius , puisque les meilleurs exemplaires varient là- 
deffus.;] 

* Vous me donnez, là une agréable nouvelle. Ineft lepos 
in ttto numio , magnum ou voluptabilem mihi nun- 
tiom afrers. ( Le contraire efi. Acerbum mihi nuntium 
afFers, apportas. Jr* Vous m' apportez, une fâcheufe nou- 
velle. Nous apprenons tous les jours de bonnes nouvelles- 
de l'armée fans autre garent, que le bruit commun. Nos 
de exercitu quotidiè qux volumus , audimus , lèd ad- 
huc fine câpite» fine audore , rumore nuntio. Cic. 

. On ne mus apporte aucune nouvelle. Nihil novi audi- 
tur. Nihtl .nori ad noraffertur. Ciçéron employé ce 
dernier verbe feul auffi bien ^«'Apporte. * plufieurs 
ont apporté la nouvelle que Céfarjnarchoit vers Capouë* 
eomplure&atoilieTunt Caefarem itex habere Capuam^ 
Cic. * Sluelles nouvelles. 

I Mis feukmertt- Oa fcutentend ] Ta-t ïll Çedo i quid £<>»- 
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tas ou quid apportas ! Ter. 
On dit en guerre , Envoyer aux nouvelles des ennemis. 

ïxploratores ad hoftes mittere. 
On dit en manière de proverbe. // y a bien des nouvel- 
les , tout eft perdu. Remm faciès immutata eft, ou 

longé alix res funt , peiimus, de nobis actum eft pror- 

sùs. 
On dit abfolument dans le difeours familier. Et de la 

forte fermée peint de nouvelles , en n'en parle point } on 

n'en dit pas un mot. De exclufione yerbum nullum 

( on fous-tntend. ) fie. Ter. 
NOUVELLEMENT , adv. Recens ady. Virg. Recen- 

tifllmè. Plin. . . 

Nouvellement, // y a peu de temps. Nupcr. adv. Nu- 

perrimè. Non ita pridem. Cic. 
NOUVELLISTE, fubft. m. [ Curieux on débiteur de 

nouvelles , qui fe plaît à entendre des nouvelles Cf a en 

dire. ] Famigerator, oris, mafe. Plaut. 
NOYAU , f. m. [ La partie dure £5* folide de certains 
fruits. ] Nucleus , ei , m. Plaut. Os , ofiïs , n. Suet. 

Lignum interius , ligni interioris, iicut. Plin. 
NOYÉ , m. Noyée , f. ou naye ( comme l'on pronon- 
ce ) Voyez Noyer. 
NOYER, prononcez, nay zt, fubmerger dans l'eau. Aliquem 

mergere. Demergere. Submergere , ( go, gis , merfi, 

merfum. ) On dit aquis ou in flumen. Cic. 
Se noter volontairement, fe jetter dans l'eau par defefpoir. 

Defperatione mergere fe in flumen. Vttr. ou in aquam. 
Se noyer par accident. Cafu mergi. Submergi. Obrui 

aquis. - 

Noyé. dans -un gouffre. Cic. Submerfus voraginibus. Cit. 
Noyer les campagnes, les inonder, Agros inundare. Liv. 
Noïer fe dit figurément, comme Noyer fon efprit dans 

le vin. Ingurgitare ingenium poculis, Apul. Obruere 

vino. Cic. * Noyer fin chagrin. Vino finire triftitiam 

Hor. 
Je noyois dans la douceur de fon entretien toutes mes pei- 
nes. Hujus in fermone & fuavitatc omnes curas depo- 

nebam, Cic. ■ ^, ■ 

Noyé dans la profperité. Secundis rébus merfus. Liv. * 

Noyé de dettes. /Ere alieno demerfus , bbrutus, a, uni. 

Cic* Noyé dans le vin.Vmo obrutus. Cic. Vino ou cra- 

pulâ gravis §}uint-Curt. 
NOYER, f.f. on prononce noyè.\_Arbre qui porte des noix.'] 

Nux , nucis. Voyez Noier. 
A NOYON [ Ville Etifcopale de l'ifle de France. ] Novio- 

dunum , ni , neut. C&f. 
De noyon , [ nui eft de la Ville.] Noviodunus , adj. Qui 

eft du Diocefe Noviodunen(îs,& hoc noyiodunenfe.adj. 
NUAGE , f. m. [ Nuée fort épaijfe. ] Nubilum , nubili , 

ncur. Nubes , is , fœm. Cic. 
On dit figurément ( V Amour C la colère élèvent des 

nuages, qui offufauent nôtre raifon. ) Amor & ira men- 

tibus noftris offundunt tenebras, ou araore & ira te- 

nebrx mentibus noftris ofFunduntur. 
NUANCE , f f. [ Union ou le ménagement des couleurs 

dans les étoffes , ou dans les peintures ]~Col orurn~com- 

miflura , x, f. Armoge , es, f Plin. ( Mot grec.) 
NUBIE , f f. [ Grand pays de l'Afrique moderne. J Nu- 

bia , a: > f. 
NUBILE , [ Fille qui efl en âge d'être mariée. ] Nubilis 

virgo. Cic. Virgo plena? maturitatis. Petr. Plenis 

nubilis annis. Virg. Virgo matura ou tempcftiya 

viro. 
KL T BILEUX, m. Nubileuse, f. [ Rempli de nuées, 

obfcur. ] Nubilus , a , um. Plin. 
NUD , ou Nu , . m. Nue , f. [ Qui n'efi point couvert 

Nudus , a , um , Cic. 
Mettre quelqu'un tout nu , le dépouiller Aliquem Nu- 
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darc. Dtfniidarç, ( o , as , avi- , aturrv) Cic. Alicui ye- 
ftem detiahere , (ho, is , xi, ûum. ■) 
Aller eu marcher Itrs pieds nus ou nu-pieds Nudis pedibus 
ingredi , ( ior , e'ris , gretfus fum. ) 

Se tenir de bout tête nue. ou découverte , Oufe tenir dé-.' 
couvert, Starè aperto ou nudato capitc. Plin. 
Demi-nu, Seminudus-y-a , um. Liv. 

Nud fedit C des chofes inanimées.) Il y avait dans la Pla- 
ce plujieurs- ép'ées nues, c'eft-à-dire , "plujieurs épéés ti- 
rées. Erant in foro multi gladiï nudi , ou dirtricti , otc 
vaginâ vacuh Cic . 
Une maifon nue , qui eft.vuide & fans meubles. JEâcs 
nuda: & inancs , o« nullâ fupellectili inftru£te. 

Nud fê dir (de celui qui n'èft point armé.) Les Franfois 
vont tous nus à l'affaut. Galli nudi fubeunt oppugna- 
tioni , ou nullis armis rhuniti. - . . 

N'u D f c dit hyperboliquenicnr(^ecff«A: qui ont de mêchans 
habits,qui laiffent voir plufieurs endroits de leur corps à 
nud. ) il ejl tout nud. Pannofus eft, ac vefte detrifâ.. 

Nud le dit figurément ( de ce qui eft naturel (yîfkns 
fard') comme^pré cher la vérité toute nue* Nudam Se 
apertam ventatem proferre. 
// m'a montré fon cœur à nud, k découvert. Nudavitmi-, 
hi animos. Liv. Oftendit fe mihi medullicùs. plaut. 
Se mihi totus-aperuit, ou aperùit mihi fuum animuns. 
Cic* Voir à nud le fond du cœur de quelqu'un Alicu jus 
menterh penitùs introfpiccre, Cic. 

NUDITÉ , f f. [Un corps nud.] Nadum ou nudatum cor- 
pus, nudi, , o»'nudaticorporis.(NÙDiTAsfê troure dans 
Quintilien en un fens figuré) pour le dépouillement des 
ornemtns de l'Eloquence.. 
Il montre fa nudité , ou la partie de fon corps que l'hon- 
nêteté veut que l'on couvre. Verenda corporis oftendit 

NUE , f. f. Nubes , is , f. Cic. 

NUÉE, f. f. Nubes , is , f. Cic. * Les nuées s'amajfnt 
dans l'air. Coguntur in cœlo nubes. Cic. 

On dit au figuré ( Une nuée de maux va fondre fur 
moy ) Malorum nubes in me confurgit.. Me multa im- 
pendent mala. Ter. 
On prépare un grand armement , mais on ne fçait pas où- 
la nuée doit aller fondre. Magnus belli apparatus in- 
ftruitur , fèd quo nubes eruptura fit ignoratur. * 

Il eft temps que la nuée crevé ou que cette affaire éclate. 
Iilud tandem crumpat ou fiât palam neceffe eft. 

On dit hyperboliquement ( Une nuée de gens de pied , 
pour beaucoup d'infanterie. ) Peditum nubes. Liv. * 
Une nuée de pouffiere. Pulveris nubes. 

On dit par manière de proverbe. (// faute aux nu'èï 
quand on lui opiniâtre une chofe. ( Effertur iracundià , 
ou excandefeit , ubi illi obfiftitur. Petr. Cic. 

. Il tombe des nues, quand quelque chofe de fubit lui arri- 
ve. Totus ftupet ubi quid novi ac fubiti accidit 
Il eft au deffus des nues. Se cceium, digito attinoere pa- 

tat. Cic. ' ■ ° 

Elever quelqu'un jufqu'aux nues. Ad cœlum aliquem 
tollere. EfFerre. Hor. Cic. Lui donner bien des louanges. 
Laudibus efferre aliquem. Cic, 

NUEMENT on prononce Nument , [ Simplement, natu- 
rellement, fans ornement, & fans fard.] Simpliciter. Nu- 
de. Apertè Sine fuco, Sine ullo artis apparatu. Cic. 

NUER ou Nuancer des étoffes. [ Difpofer les couleurs & 
les unir. ] Colores varios temperatè neclere , (nedo, 
is , ncxui , nexum. ) 

NUIRE à quelqu'un [ lui porter ou cnufir quelque dom- 
mage.] Aiicui nocere, (noceo, es, nocui , citum.) cic. 
Alicui obefle, (ohfum, obfuij fans fupin. Plaut. Aii- 
cui officere, ( io, i%ofFeci, fecT:urn. ) T)amnum alicui 
afferre. Inferre. Importare'incommodum. Cic. 
, [ Oa uouve dans Plauje, daniPhsdic, S*, plufieurs bons Àutheua 

Vauuu ij • 


At«» avec l'accufatif.. Mais Vo : us fait voir que l«s endroit* 
qu'on cite pour authoriier ce régirneibnt faux & contre les an-, 
cieas MM. Cependant l'Autheur delà yulgate & pluâeùrs 
Saints Pères donnent .l'accufatif au verbe Noceo. J 

^NuiRE > [ Efi re c ontrajre & nuifible.] Nocere. * Les dé- 
bauches nuiftnt à ta faute. Imrijodica: libidines fanita- 
ti nocent. Nimiae libidines aliénas (ont à fànicate. * 
Tout nuit (y fait de la peine à un malade, Nihil non , 
offendit aegrum 


NUISIBLE, adj. m. & f. Nocivus. Noxius. Nocuus. t) N dit abfolument , Bonfiir , er bonne nuit. Benè vale 


Inimicus. -Alienus , a, um. Oxiwt^Nocens, *ntis , 
omn, gen. Hor. Gic. ' . 

- Une viande nuifible à Veftonyu. Alienus cibus ftoma- 
cho. Celf. * Le cheval eft nuifible aux goûteux* Equi- 
tare podàgricis alienum. C&f. 

Cela ne fera point nuifible à nos affaires. Non erit illud 
alienum meis rationibus. C/r. 
NUIT , C. f. [ Pont les Payens faifoient une divinité. ] \ 
Nox , nodis, f'Plaut. * Continuez Déeffe de la nuit , \ 
& obéïffez. à Jupiter , foyex.complaifante pour un Dieu; 
qui efifort recotmoiffant. Perge Nox Jovi morera ge- 
rere, operam datam pulchrè ioeàs. Haut., 

Le Dieu de la nuit. Nodurnus, ni m. Plaut. 
Nuit , [ Cette efpace de temps , qui eft entre le? coucher 
£5- le lever du Soleil. ] Nox , nodis , f. 

Une nuit claire. Nox fubluftr» , ou riderions ilraftris. 
Hor. Tac'tt. Serena nor Cic. * Nuit obfcure. Nox ca- 
liginofa, cocca. Hor. Virg. Opaca» operta, fpiûa. Petr.- 

Il eft noir nuit. Jam plena nox eft. Petr. 
Le temps le plus obfcur dtlan if.Obfcumm natfùs.Tacit. 
De nuit, la nuit. Nodu. Node-. De nbde. Cic. 

Bien ayant dans la nuit. Multa node, multa de nodey 
nodé intempefta 8c concubia. Cit. 

Nuit cr jour, de jour & de nuit. Nodn, diuqae.Nodu 
interdiu. Cic. Ter. Noâe& inrerdiu. Ctf. 

A l'entrée de la nuit. Primis fe intendentibus tenebris., 
Li-v. Primis nodis tenebris Prima node. Liv.Cif. 

Vers le milieu de la nuit. Noc'tis mendie- Var. De mé- 
dia node. C&f Nodis concubio. 

Ils paiffent jufqucs à la nuit. Pafcunt quoad contenebra" 
vit. Colum. 

La nuh approche on vient. Nox appétit. 
Passer les nuits fans dormir. Nodes infomnes peragere. 
Hor. Pervigilare nodem. Cic. Nodem perpetim pei r 
nodare. Haut, ou pemodare. feul. Hor. 

Pajfer les nuits-à- s'entretenir de chofes & d'autres. Tra- 
heré nodem ou dacere vario {èrmone. Virg.. Extcndere 
nodem benigno fermone. Hw.* A jouer, Dacere no- 
dem Judo. Virg. * Dans" lesfeftins. Conviviis nodem 
conterere.oV.* A boire.Vino nodem producere.Af *rf. 
*Dam lajoye. A gère nodem inter gaudia. Virg. 
' On lut donna une trtfte mit pour une allégrejfeft hors de 
faifon. Redditur illi pro intempeftiva ïaetiwa , mcefta 
& funebrisnox. Tacit. , 

f ai eu une nuit pleine d'inquiétudes. Habui nodem ple- 
nam timoribus. Cic . . . 

Ces chofes ne me donnefiuaucun ref_»s_,_ni_jpur r njnujt. 
Nullam partem neque diurnas ~, neque nodurn* quie- 
tiï impértiunt. Cic. — - 

Nuit , ou une nuit éternelle, fé dit en Poëfie de la mort. 
Nox atterna ou perpétua. Vitg. Cutul. " , ; 

i/£sPÀC£ de deyx nuits. Binodiuir^, ii , n. Tac'tt. .» De 
m?w »*!>*: Trinodium,-ii y n.fVal-WKc. o* Trinoc- 
tiale fpatium. Mart. 
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* voleur de nuit. Nbdurnus fur. m. ,$hs.d. * Oifeaux de 
»««f . Aves noduxrue. * Les heures de la nuit, Hora: no- 

/ durna;. Cic. 

Les besognes de nuit ( dont les femmes fe fervent , lorf- 
qu'elles fe couchent. ) Veftes nodurnar, nodurrta fupel- 
lex. .* Un coffre de nuit, où les femmes ferrent leurs be^ 
fognes de »«/f.-)-Arcuia nodurna , genit. x » f. 

On dit II fait de la nuit le jour » (% du jour la nuit. 
Nodes totas vigilat , & ftertit totum diém. Hor. 


Se benè quiefee. 
S'il lut dijoit qu'il fait nuit enpltin midi, il le croirait: 

Mero meridie fi dixerit tenebras eflè, credet. petr. 
NUITAMMENT , adv. £ Mot populaire. ] De nuit. No- 

du. Denodu. Cic- 
NUITÉE ,, f. f. [ Le temps d'une nuit. J Nodurnum 

fpatium > ii> neut. Lucr. 
NUL , m. Null<e , f. Aucun. Nullus, nuila , nullum , 

Îenit. nullius. dat. nullf. pour tous les genres. Nulkiï 
omo ou Nemo , neminis , m. Cic.- Plaut. ■* Je n'ai 
nulle affaire-yje n'ai point d'affaire. Nihil mihi eft ne- 
gotii y n. Cic. ' 

Not ,( Parlant de quelque procédure ou de quelque acte 
judiciaire. ) Nullus , irritus^ a, um. * Rendre nul. h- 
ntum aliquidiaccre. 

NULLEMENT , adv. {En aucune manière."] Nuilo mo- 
do. Nullopado. Cic. 

Nullement, {Point du tout.] Nequaquam. Neutiquam 

' Haud quaquarh. Minime. Cic. 

Nuli;epart, En aucun lieu. Nufquam. Nufquam gen- 
tium Cic. Ter. 

v Ces adve;b. s fervent en lignification de repos 8c de mouve- 
vemerr Nullibi en fignification de repos feulement. ) Cic. 

NULLITÉ , f. (. [ Inutilité de quelque procédure, ou d'un 
acte judiciaire. ] * Il y a des nullttek'dans l'élection des 
confuls. Vitio creati funt confules Cic. * Nullité d'un 
«#e.Tnftrumenti alicujus vitium, tii, ncut. ...^ 

NUMANGE, [ Ville d'Efpagne. ] Numantia , x ,£cic. 
Ceux de Numance. Numantini , orum , m. pi. 

NUMIDIE , f. f. [ Pays de l'Aftcienne Affrique. ] Nu- 
midia,ar,f. 

Les numides. Numidae , aram , f. pi. Virg. 

De Numidib. Namidicus , a , àm.Plin. 

NUPTIAL, m. Nuptiale, £. [Touchant les notes. ] 
Nuptialis&hoc nuptiale, ad j. Cic. 

NUQUE, f. f. [ La nuque du cou. ] Imïcolli verte- 
• \mgx y f. 

NUREMBERG , {Ville de Franconie en Allemagne. .] 
Noremberga , x ,£. ou Noricorum morts. Elle eft con- 
fiderable par fin commerce, par fis temfles magnifiques s 
par fis deux foires, C9* parfis manufactures. 

NUSCO , [Ville du Royaume de Ngples dans la. principau- 
té ultérieure de l'Evêché de Salerne. ] Nufcum, ci , n. 

NUTRITIF, m> Nutritive , f. £ Sut a la vertu de 
nourrir. 1 ] Succofus, Firmus, a, um. Valens, Valentior , 
Valentiffimus , a, um. ou Alendi vim habens . ©mn* 

. een. Petr. 

NUTRITION , f. f. Nutricatio, ôhis , f Var. 

NUYS , Ville de tArch. de Cologne. } Noycfium, ii , n/ 
■ Qui est- de Nuys. Novefienfis & hoc Novelienfe. açjj." 

NYMPHE , {Divinité fabuleufi. ] Nymphà , x , f . 

NYSSE, \Ville- d'Arménie fur les confins de laCappadoce.]. 
Nyfla, x, t. 

De Nkse , Ny(fenus : , a , um. 


^Ç^^:co«CE*.N.fc/<»»«*^ Nodornos , a., oa. Cic, * Un. %Httieffnéà Nyjfi' NJflîgena, ■»■,.. omn. gea. C*t*i, 
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,Eft la quatorzième lettre de l'Alpha- 
bet & la quatiiéme des voyelles , qui 
a deux prononciations l'une longue & 
l'autre brève , qui répondent à i'O- 
mega & V Omicron des Grecs. 

O , ei'l quelquefois article & la mar- 
que du vocatif, ô Mufe, ô Mufa 

O, eft aoflï une interjection dont on 
fe fert pour invoquer à ion fecours , 
pour admirer , pour le plaindre , pour 
le moquer , pour invectiver & faire 

toutes fortes d'exclamations! O quelle mailon! qualis domts ! 

O perdu que je luis / meferuitum ! O Dieux - 3 O hommes / 

Proh Deûm atque hoMtium fidem. 

O , fe met avec l'optatif pour marquer fon defir. O plât-à 

Dieu ! O utirjam ! 
O ( en Arithmétique lignifie ) un Zéro , & "on dit pro- 
verbialement qu'U» homme eji un O en chiffre , ) pour 
dire) qu'il n'eft bon à rien. Nullo numéro homo. Cic. 
O chez les anciens étoit une lettre numérale qui fignifioit 
onze , er avec un titre dejfus marquoit onze mille. 
Cette intei jection ne gouverne proprement aucun ias.puifque 
le cas qui luit , dépend d'un verbe qui eft fous-entenau ( car 
quand on dit O que je fuis malheureux ; mt mijerum. Ii faut 
ions enteudre/«>,iio. }' 

OBÉDIENCE on prononce Obediance , f. f. 
Obedientia , ou Commeatus genit. Us. 

iMot d'ufage parmi les Religieux pour un congé de leur Supéneur 
de f-irc voyage ou d'aller demeurer dans un autre convent 1 

Pays d'obédience, _[./« fsysdfs peuples qui ne font point 
compris dans le, concordat fScomme' la Bretagne er la 
Lorraine. ] Regioncs juris Pontificii , où le Pape- 
confère le plein droit les bénéfices pendant huit mois de 
Vannée. • „ 

OBÉIR à quelqu'un , [r.ui rendre obéiffance.} Alicui obe- 
dire , ^ io, îs, ïvi itum.;. Parère , ( eo, es, parui, pari- 
tum. ) Obremperare , ( o, as, avi , atum. ) Morige- 
rari , ( or , aris, atus fum. ) Moiem alicui gerere, (ge- 
ro,is, gelTi , gefturri. ) Diclo audienrero elTe, Cic. 
Ter. Plaut. Alicujus volunrati parère , obedire , obfc- 
qui Cic. Ter. Imperiis alterius fervire. Plaut. 

Ne vouloir point obéir , rtfufer d'obiïr. Alicujus , impe 
rium detredare, reeufare , ( o , as, avi s atum. ) Ab 
nuere , ( o , is , abnui , abnutum. Cic. Liv. Obe- 
dientiam abjicere. Cic. 
Obéir à la raifon Dare locum rationi. Cic. * Obéir à fa 
paffton. Moremjianimo gerere, Terent.' * A fes pajftons. 
Cupidiratibus fuis parère. Obtemperare, obfequi. 

Se faire obéir. Cogère ad obfequium, redigere. Suet. * 
Un maître a un valet pour lui obéir er non pas pour lui 
commander. Herum fervûm émit dido audientem , 
non fibi imperantem. Blaut. * Il obéit aujfi- tôt. Non 
eft moratus imperium. Petr. 

Je vous obéis. Diclo fum audiens , ou obediens. Plaut. 
Morem tibigero, fum tibi morigerus Cic. Plaut. 

"Les femmes qui ont du bien de leur fond font fi.cn s , & 
veulent que leurs m.iris obéiffent à leurs volontez Mulie- 
res dote fréta: , féroces funt, • & virbs fubfervire fibi 
poftulant. Plant. 

Zes paffions fe révoltent OT ne veulent pas obéir a la rai- ■ 
fon. Appetitus relinquunt & abjiciunt obedientiam ,.\ 
nec rationi pareat. Cic. ' 

Qb'éir à la femence du Jug^. In eo quod judicatum eft , ' 
ûare Cic. ^ L'un es: l'autre, ne voulurent point obéir a. 


ce qu'il avoit ordonnérNeatei fêntcntiam tulit decer- 
nentis. Petr. 
OBEISSANCE', f. f. [L'action d'obéir, foumifiîan aux 
volontez d' autrui. ] Ob^dientia , a:, f. Qbtemperatio, 
ônis , f. Cic.'Obfequela, x, f. Plaut. *' 
Rendre l'obèiffance qui -eft due à fes parens. Obedien- 
tiam parentibus praèftare , praebetjê , ou obfequentem 
fe prebere. parentibus. Morigefum elle parentibus. 
VojrezQBÉiR. ( ;5 

Obéissance le dit ( de la fujetion des peuples & des pro- 
vinces à un fouverain, ) Obedientia, a:, f. Obfequium, 
Imperium, ii, n. Ditio , ônis, f. Cic. 
Eflre fous l'obèiffance de 'quelqu'un. Sub alicujus imperio 
elle. Ter. In ditione & poteftate alicujus elfe. Liv. 
OBÉISSANT , m. Ob.eissa.nte , f. adj. Obediens, genit. 
entis, omn. gen. Diclo audiens atque obediens. Mo- 
rigerus , a, um. Cic. Plaut. Ter. ( On dit au Compara- 
tif ) Obedientior & hoc obedienrius. {ts au Superla- 
- tl f) Obedie"ntifllruus , a , um. Liv. * il n'y a perfon- 
ne plus obéiffant ts plus fournis à vos ordres que moy, 
Tuis imperiis nemo tft obedientior nie itiio^ Liv. ■-,* 
VOSTRE TR.ESHUMBLH ET TKES-OBEïSS.\NT -SERVI- 
TEUR. ( Formule des lettres qu'on écrit en Frinçois. ; Tuus 
hurmljïmus , fr ebjequewijfimus jervus- [ truand on écrit des let- 
tres en lann , on met en-haut. ] 
CicEjdo C^Esari Imi'.S. P. P; ( C'eft-k-dire. ) Salutem 

plurimam dicit. Vous falué très-humblement. 
{ Et l'on commence enfui e la lettre abiolument ians mettre De- 

mine.] \ Voyez le titre deslettres de CiceronJ . 

OBELISQIJE,, f. m. [ Longue pierre taillée en forme de 

Pyramide. ] Obelifcus,.ci, m. Plin. 
O BENIGNA. On dit familièrement & populairement 
f Faire 6 btnigna a quelqu'un , lui faire de grandes fou- 
rnirons c bien des flatteries. J Alicujus gratiam obfe- 
quiis & palpationibus capture, ambire. 
OBÉRER , V. adl. mot d'ulàge au Palais. [ Engager fon 
bien. L'endetter. ] Obruere patrimonium j ou a:re alie- 
no obruere. Cic. * Ce Seigneur a obéré fa maifon. 
. ./Ere alieno domum obftrinxit , ou rem fuam faini- 

liarem. 
Il fait trop de dépenfe, il s'obère de jour en jour. Nimios 
fumptus facit. confiât quoridie xs alienum. S.tlujt .Co- 
g!t. Plaut. Contrahit. Cic. Facit. xs alieuum. Liv. 
OBÉRÉ, m. Obérée , £ Endetté. Oberatus , a , um, 

C&f. ^Ere alieno obrutus, a» um. Cic. 
OBJECTER , V. d£k. [ Propofer une raifon contraire à ce 
qu'on a avancé. ] Objicere, (io, is, jeci, jedum.) Op- 
. ponere, (o, is, oppofui, itum. ) ad. ace. Cic. 
Ob jbcter fignilîe quelquefois . [ Reprocher. ] Objicere. 
Objedare. Cic. * Objecter à quelqu'un la bajfejfe de fa 
naijfance. Ignobilitatcm alicui objicere. Cic, 
OBJEGTIQM , f. f . [ Ce qu'on abje^ie îôntrè" un fenti- 
ment.) Id quod objiciunt. Objeda , orum. n. pi * 
^ Répondre , fat isf aire aux obj sciions. Ref pondère ad ca 
quas nobis objecla funt. Cic. Diluere -objecta. Quint. . 
* Il n'y a qu'une objection confiderab le qu'on nous puiffe 
faire là-deffus.XJaam hoc, quod alicujus quidem mo- 
_ menti. fit , nobis objici poteft. Cic. . 
OBIER , fj Arbre qu'on nomme autrement Sureau de ma- 
re fi f -J Sambûcus aquatica, gcn. Samhuci aquati«e.• f, 
OBJET ,.f m.,r^CV mot eji d'un grand ufage dxrtfï'ci lan- 
gue , tl ft dit de tout ce qui fe préfente aux fins er 
aux facultés: de l'ame.Res objecte, rerum objecummi 

V< uti'iit iij,. 
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f. pi. Id quod fub fenfum ou fub fenfus cadit , quod 
fenfibas percipitur , -quod movet fcnfus , qux fentiun- 
tur. Cic 

Qvjjzi.de la veuë. Res afpçclabiles ou qux fub afpe&um 
cadunt , veniunt , oculïs percipiuntur, quac videntui , 
cernuntur.Cir. 
' Objet de l'ouye. Son. Quac fub aurium fènfum cadunt , 
veniunt , qux auditu percipiuntur. 

Objet de l'odorat. Qux odoratu, odoratione, olfaâu per 
cipiuncur. Qux odoramur , ou odores^um. 

Objet du toucher. Tadabilia omnia , n- pi. Qux fub 
taclum cadunt. 

Objet du goût. Qux guftu. Guftatu , fentiuntur. Qux 
palato guftantur. ' 

Objet d'une fcience. Scicntix alicujus materia , x > Ma- 
ter ies, ei , f. Id circa quod vcrfatur aliqua fcientia. * 
Les maladies Çjr les playesfont l'objet de la médecine 
Mcdicinx mareriam dicimus morbos & vulnera, quod 
in his omnis medicina verfètur. Cic. ? 

Tous les arts ont pour objet la recherche de la verité.Ota- 
nes artes in veri in'veftigatione verîantut. Cic. 

Objet , [ Ce qui Ce préfente a nôtre veut."] Res afpe&abi- 
les. Rerum afpectabilium, f. pi. * Des qu'un objet re- 
vêtu de l'apparence du bien ,fe préfente a nôtre efprit , 
la nature même nous porte à le defirer. Siraul objeclra 
fpecies cujufpiam , quod bonum videatur , adidadi- 
pifcendum impellit ipfa natura. Cic. 

Il eft l'objet de mon efpérance. In eo fpes omnis mea eft 
ou pofita eft. Cic. - 

Devenir l'objet de là haine du peuple. In odium ofFenfio- 

; . némque populi iucurrere , cadere , ou invidiam & of- 

fcnfionem populi fubire. Cic * Iftre l'objet de Vaver- 

fion de tout h monde. Odio effe apud omnes. In odio 

e/Te omnibus. Cic. , * 

Ob jet [ Fin qu'on fe propofe. ] Voyez Em. 

OB1T , . f. m. [ Sacrifice qu'on offre tous les ans dans f£- 
glife Catholique pour un défunt. ] In obitu alicujus fà- 
crum afinivcrfàrium , ii, n. 

OBITU AIRE , f. m. [ Tableaft où l'on écrit les obits qu'on 
eft chargé de dire pour les défunts. ] Index fàcrorum 
pro defunéHs. genit. icis , cora. gen. Tabula . x , f. 
[ Terme d'ufage dans les Eglifes. ] 

OBLATION , fubft. î. [Offrande. ] Oblarum, ti, n. Liv. 
mot Ecclefizftique. , 

OBLECTATION, ObleBer. [Vieax mot dans la langue.] 

Voyez. DÉLECTATION. 

OBLIGATION , f. f . [ Engagement qui nous oblige à 
quelque chofe. ] Obligatio , ônis, f. Cic. 

Contracter une obligation , s'obliger. Obligationem con- 
trahere. Cujas Jurifc. Se obtigare. Idem. * H a trois 
cens mille écus en fond de terre & en obligations. JJa- 
bet trecenties nummorum fundis, nominibufque dépo- 
li tum. Vetr. ' 

Une obligation verbale. Verbis concepta obligatio. Çuj. 
* Obligation par écrit. Chirographi cautio, Ônis, f. 
Cuj. 
Obligation , [Ce * quoy on eft tenu."} * C eft une obli- 
gation indifpenfable d'obéir aux loix. Obtemperandura 
jsft Iegibus , obtemperare legibus religiofum eft. 

S'acquitter de fes obligations, remplir fis devoirs. Adim- 
plere. Perficere. Explere munus firam. Officiuro fan- 
gi , facere. Orficio fungi , fàtisfacere m facere fàtis. 
Cic. * Voilà -quelles font vos obligations. En mu- 
nus tuum. 
Obligation en terme de civilité, fc dit en général (de 
tous lès fervicesfsr les bons offres qu'on fi* rend les uns 
aux autres dans la vie. ) Civile officium. Benefîcium 
ii i n. Cic. t 

Jt ^oublierai )*jnnis les grandes obligations que je vous 


au Nunqtiam oblivifcar maxima me tibi dcberc bé- 
néficia eu tua maxima in me officia, cic. * Ceft bien 
f*** i C9* je 'vous en ai de l'obligation Benè facitis , & 



pable de recevoir & de rendre de bonne grâce. Neque 
fun* veritus ne fùftinere tua in me vel innumerabilia 
bénéficia non ppflèm , cum conÇdercm nullam elle 
pratiam taritam , quam non yeï caperë animus meus 
in accipiendo vel in remunerando cumulandoque il- 
luftrare poflîm. Cic. * Je vous en ai autant d'obligation 
que" fi je l'emportois Tarn reneqr dono, quàmfi onuftus 
dimittar. Hor. * _;* vous en ai obligation , c* je 
vous ^n remercie. Et tibi habetur , & refertur à me 
gratia. Plaut. 
J'ai obligation à la Philofophie d'avoir mis mon efprit hors 
d'inquiétude, ©* de l'avoir armé contre tous les coups de 
la fortune. Hâbeo Phiîofophix eratiam , qux me non 
modo à follicitudineabduxic, fed etiam contra omnes 
iortunx impctus armât. Cic. * Vous me devez avoir 
bien de l'obligation , car par mon moyen vous êtes de- 
venu riche. Bonum eft quod habeas gratiam merito 
m^ki , qui te opulentum fcci. Plaut, 

obligeamment. , on prononce obluamment ,.adv. 

I d'une manière obligeante. ] Officiosè. Amicè. Bene-" 
vole Bénigne. Humanc. Cum benignitate Amanter. 
Peramanter. Cic. 

OBLIGEANT , m. Obligeante , f. t Civil , officieux 
courtois , qui eft tout prêt à rendre fervice.'} Ofnciofus, 
a, uni, ( Au Comparatif) Officiofior Se hoc officiofius. 
( Au Superlatif { Officiofiflimus, a, um. Benignus , a, 
um; fieneyolens, entis. onin. gen. { Au Comparatif. ) 
Benignior & hoc benignius. Benéficentior & hoc be- 
neficentius. Au Superlatif. Benigniiïïmus, beneficen- 
tiffimus , a -, um. Cic. / — ^ 

Efire obligeant dans fes actions & doux dans "fes^paroles, 
.Bénigne facere & blandè dttére. Ter. ( 

Humeur obligeante , naturel obligeant. Humamitas: Co- 
mitas. Benignitas. genit. atis, f. Cic. Corne ihgenium... 
Tacit. *■ Des paroles obligeantes. Verba plena huma- 
nitatis , & officit, * // ri eft point du tout obligeant. 
Inofficîofus eft. Cic. 

OBLIGER , [Contraindre quelqu'un défaire une chofe. ] 
Cogère, (go, gis, egi , actum. ) aft. ace. Impellcrc 
aliquem ad aliquid. Cic. 
Je vous écrirai ce que je penfe , puifque vous m'y obligez. 
Coaâu tuo feriban^ux fentio. Cic. * Vous m'obligez 
far vos reproches a vous découvrir une chofe , dont on 
tri avoit fait itnfecret. Subigis me malediclis tuis , ut 
quod mex concreditum eft taciturriitati clam > id tibi 
concredere. Plaut. 

Obliger , [ Engager. ] Obligare , (go, gas, avi, atum. ) 
Aftringere , (go, .gis, xi , £tum. ; Cic. 

Obliger quelqu'un par des traitez. Paétionibus obligare 
aliquem. Cie . * // ri eft pas obligé à tenir le traité qu'il 
a fait avec vous. Non tenetur fœdere quod tecumic-.. 
turheft Liv. 
Si les traitez que vous avez faits ne vous obligent point , 
le traité auffi que j'ai fait ne f^auroit m' obliger. Si 
vos non tenent veftra foedera , quod ici fcçdus me 
obligare non poteft. Liv. -^ 

s'Obliger en retendant pour un autre. Sponfione obli- 

gari.Vadem fedare pro aliquo. Cic. 
Obliger fa caution pour trois mille livres. Obligare va- 

dem trium rhilliùm xris. Liv. 
S'obliger foy & 'fis biens, ou s'obliger corps & biens, Obli- 
gare fè ^ fi» bona. Câpite & for turiis cavere. Paul. - 
On parle ainfi au < Barreau. 


OBL 
ObiigeR , £ TairtpUifir , rendre fervice. } Aliquem fioi 
obligare. Obftririgere. Devincire , avec un ablatif, bé- 
néficie , liberalitate. Ab aliquo gratiam inire. Béoè 
ou optirr.é de aliquo mereri , promereri. 'Cic. Tirent. 
tlaut. 

Je vous enferay obligé toute ma vie. Tibi me in perpe- 
tuum devinxeris. Cic. * ils nous feront tous deux obli- 
gez tant qu'ils vivront pour les bons fervices que nous 
leur rendons. /Etatem ambo nobis erunt obnoxiinof- 
tro devinai bénéficie tlaut. * je vous fer ay voir pat 
effet que vous atez obligé un homme qui ejl fort vôtre 
amy. Homini amiciffimo te tribuiflê officiuirî , te tibi 
prxftabo. Cic. * Nous vout ferons tous deux fort obli- 
£«.Habebis me,habebis ipfuro gratiffimum debitorem. 
Plin-, Jun. A me & ab ipfo magnam inibis gratiam. 
Cic.'* Vous m'avez toujours obligé le premier. Tu me 
beneficio provocafti , de me prior benè meritus es, abs 
te fum beneficiis provocatus. Cic. * // m'eft obligé de 
la vie que je lui ay fauve e. Obnoxium vita: beneficio 
meo{feci.jZ,/t/. * Obligez-moy en cela, faites-moy ce plai- 
fir. IUud tu mihi gratificare qua:fo. Cic. '* S'obliger mu- 
tuellement. Accipere & «ddereparem vbluntatem/C/V. 
* Vous n'obligerez pas un ingrat. Non apud ingratum 
collocabis , ou pones beneficium. Cic. 
OBLIQUE ,adj. m. & f. £ %ui e ft de biais. ] Obliquas, 

a, um. Plin. 
OBLIQUE fe dit au figuré. [ Des voyes indirectes, des dé- 
tours dont on fe fert , pour venir à bout d'une chofe. ] 
Mala: artes , malarum artium. Sycophahtiae , arum , f. 
. pi. Cic. tlaut. ■ • 

Il a obtenu cette charge par des voyes obliques* Adeptus 
eft illud munus malis & obliquis artibus. * C'ejt un 
homme qui ne va pas droit en befogne , il a toujours 
quelque chofe d'oblique. Non re&a eft nec fimplex îlliu'i 
agendi ratio , fed multiplex & tortuofa. 
OBLIQUEMENT, ( on prononce Obliquemant.) [D'une 

manière oblique j Obliqué. Cic. In obliqimm. Pli». 
OBLIQUITÉ , fubft. f. [ Situation oblique d'une chofe. ] 

Obliquitas , âtis , f. Plin. 
OBMETTRE une chofe. {Ne la pas /à*>e.]Aliquid omit- 

tere , pratermittere , ( o , is , omifi , omiffum. ) 
Obmettre. [Paffer quelque chofe fous filent e . ] Aliquid 

omittere , pmermittere , ou filentio prasterire. cic 
OBMISSION , fubft. f. Prartermiflio , ônis , £.Cic. 
OBOLE , fubft. f. £ Monn$y_e de^ cuivre valant une maillé 

ou deux pites. ] Obolus , i , m. Ter. 
f 11 y a en France des obole* d'or & d'argent félon M. du Cange.) 
OBREPTlCE,adjea. m. & S. £ Chofe obtenue par fur- 
prife entaifantune vérité qu'il falloit expofer. ] Obrep- 
titius , a , um . Terme de la Cour de Rome. 
OBREPTION , fubft. f. £ Surprife dont on fe fert pour ob- 
tenir quelque grâce. ] Obreptio , onis , f. Ulp. 
£ TCT, ne de la Cour Romaine. ] ' * 

OBSCENE , adj. m. & f. f Sale, deshonnhe^fmpudique.-] 
Obfcenus. Spurcus. Impunis , a , um. Cic. v Des paro- 
les obfcéaes. Di&a obfcena , nupta verba. tlaut. Ser- 
, mones obfceni; Ovid. Hor.*Des vers obfcénes. Carmina 
• obfcena. trop. 

OBSCÉNITÉ , fubft. £ Obfcenitas , atïs , f/c/V" 
OBSCUR , m. Obscure , f. £ Qui n'eft pas bien clair. ] 
Obfcurus. Cœcus. Tenebfofus. Caligioofus. Tencbri- 
cofus, a,um. Cic. > 

IW devint fi cbfcur que le Pilote ne powvoit découvrir 
Seulement jufques à la proue du vaiffeau. Tam fpifla- te 
nebrae lucenr fiipprefferant , ut ne proram quidem to- 
tam gubernator videret Petr. 
Obscur f e dit flgurément. [ De celui qui eft d'une naif- 
./*"" baffe , & qui eft peu connu , car on dit un homme 
ohfcur ou d'une naiffance ebfcure. ) Obfcuro icco , ou 
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génère natus, értus, a, um. eu majoribus obfcurus. 
Cicer. 

Obscur fe dit encore figurément. £ De ce qui n'eft pas net, 
m intelligible. ] Obfcurus. Cic. * Il y a dans cet ouvra- 
ge plufieurs^ ehofes obfcures ©* ambiguës ; c 'eft pourquoy 
on y * ajouté les explications des interprètes. Obfcura 
multa & ambigua in hoc opère, ideo aùhibitas funr 
mterpretum explanationes. Cic. 
Vn Orateur qui eft un peu'obfcur. Orator fubobfcurus; 
Ctcer. 

OBSCURCIR , V. aét. f Rendre obfcur erfombre. ] Obf 
curare. Obumbrare. Inumbrare; Obnubilare , ( o , as 
avi , atum. y Cicer. g&int. Tenebras , calieinem ali- 
cui loco ofFundere , abducere. Cicer. H Ces Verbes fe 
difent auffi pour le figuré, j Car on dit obfcurcir undif- 
courspar des allégories. Allegoriis obfcurare oratio- 
nem. Ctcer * La grandeur de la fortune obfcurcit 
les lumières dé^'efprtt. Mentis quafi luminibus omeit 
altnudo fortunaî. Ctc. * La grandeur (y l'éclat de la 
vertu obfcuraffent tous ces avantages corporels. Obfcu- 
ratur fplendore virtutis & magnitudine omnis iftarum 
rerum in corpore aeftimatio. Cic* La dignité des Am- 
baffadeurs eft obfcurcte par la préfence du Prince. Le- 
gatorum digmtas mumbratur adventu imperatoris. 

OBSCURCISSEMENT, fubft. m. (Onfrononce. Obscur- 

cissemant. ) Obfcuratio , ônis , f. cic 
0BSC URÉM£NT,adv. [ D'une maniéré objeure er peu 
intelligible. ] Obfcurè, parum dilucidé , parum perfpi- 
eue , obfcure & quafi per nebulam. Plaut. 
On dit vivre obfcurémcnt , [Mener une vie obfcure & 

cachée. ] Obfcuram vitam ducere , trahere 
OBSCURITÉ , fubft. f. £ Privation de la lumière. ] Obf- 
cuntas , ans , f. Tenebr* , atum , f. ? \Z. Caligo , gï- 
ms , f. Ctc.Virg. * L'obfcurité de la nuit. Obfcurum 
noftis , n. Tactt. Caligo carca nodis, f. Lutr. Tene- 
brae, arum , f . pi. cic. 
Obscurité fe dit figurément. Obfcuritas. Nox , tene- 
braî , caligo. Ctc. * Les grands efprits demeurent fou- 
vent dans l'obfcume.Sammi ingénia fepè in occulto 
latent. Plaut * Vobfcurité qui fe trouve dans les li- 
vres, nous afouvent dégoké de les lire Rciicit nos à 
hbris obfcuritas. Cic. * Apporter de Vobfcurité aux iho- 
.. fes Offundere nodem rébus. Obfcuritatcm & tenebras 
rébus afterre Obfcurare res dicendo. cic. * La nobUffe 
de cette maifon eft tombée dans l'obfcurité. Nobilitas if- 
tius do.nus obfcurior fada eft. 
OBSïDE , m. Obsédée , f. Voyez Obféder 
OBSEDER , V. acï. £ g»i f e iix naturej i lemenf des df _ 
mons qut tourmentent extérieurement les perfonnesA Ob- 
fidere, ( eo , es ,|fedi , felTum. ; m extrinfeeùs vexare , 
l p , as , avi , atum. ) a#. ace. 
Obséder fignifie , Se rendre maître de tefprit de cmei- 
quun,s en emparer. ] Alicujus animum obfidere , té- 
nere ^occupare .Cic .* Les grands f* Uijfent obséder p A r 
leurs ffatteurs. Vm Principes tot i obfidentur ab adula- 
tonbus. 

_QBsÉDER_fignifie -encort-l-Aféger quelqu'un par fes i m . 
Portu,ttez. 3 Ahcui affidere.*Ca Juge Ift obsédé par for, 
Ctientm Chens aftidet femper judici ,.illumque ur^ 
ger. Vexar, ou îlli moleftus eft . 

OBSÈQUES ,/ubft. £ pl ur . £ Funérailles ou les cérémo- 
nies des funérailles. Jufta funebria , genit. juftorum fu- 
nebnum , neut. pi. Exequia: , arum , f. Ctc. Jufta exc- 
quialia . Sîat. J 

■Taire les obsèques à quelqu'un. ^ Funus alicui facere, Cic. 
On lut fit des obsèques, publiques & une O r ni fon funèbre 
Dutfa* pubhcaî exequia» , & publics lâudatus iach • 

OBSERVANCE , fubft. f. L action d.TrlJ^ ^ 
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conftitutions d'un Ordre religieux . ]. Conftirutionum 
obtempcratio , Obfervatio , genit. ônis , f. 
tes obfervances de la Loy ancienne , Veteris iegis rîtus , 
uum , m. pi. 4«Ceremonia: , arum, f. pi. 

OBSERVATEUR, f."m. [Uni obferve & garde les rè- 
gles. Conftitutiomirh , regularum . obfervaiis , antis , 
omn. gen. ( au Comparatif ) Obfervantior & hoc ob-^ 
fcrvantius ; ( au Superlatif ) ObfervantiflîmUs, a, uni. 

Observateur , fe dit [ dans la littérature de celui qui 


ob 


r n* , 5«» remarque les chofes. ] Speculator. Con- ^ «r« impedimentum afrcrrc. Interpellare r 


terrplator, oris , m. Ctc. * 17» Phyficien efi an obfer 
wattur de la nature. Speculator , Venatorque nature 
Phyficus. Çic. , : ■ 

Observateur [.Signifie attjfi un critique, qui fait des re- 
marques fur les ouvrages d'efprit. Annotator , oris, m. 
Cic. 
OBSERVATION , f f . [ Des loix des conftitutions. J Le- 
gum cuftodia, x, £ Cic Obfervatio, ônis, f. Val-Max. 
„ Legibus obtemperatio, ônis, f. Cic. 
Il a manqué à Vobfervation de f* parole , ou a fa parole, 

il ne l'a point gardée. Non fterît promiflis. Cic. 
Observation lignifie auffî [ Attion par laquelle on re- 
„ marque y on obferve , on fait des expériences. Oblêrva- 
tio. Contemplatio. Confideratio , ônis, f^ Cic* Faire 
des obfervations. Obfervationi operam dare. Plaut. 
.Observation, Remarque, critique que l'on fait fur quel-, 
que ouvrage d'efptit. Obfervatio , Notio , Annotatio, 
Animadverfio , ônis, f. Cic. 
OBSERVATOIRE, f. f. Litu fort élevé pour obferver les 
afires , qui efi au bout du Faux-bourg de faint Jacques 
à Paris. Turris fpeculatoria , turris fpeculatorûe , f. 
Spécula , ex qua motus fiderum obfervantur. genit. 
fpecula: , f . 
OBSERVER { Les loix , les conftitutions , les coutumes , 
les garder J\ Servare leges. Hor. Obfervare , (o, as, avi, 
atum. ) Cic. Cuftodire, (io, is,ïvi, itum. ) Te- 
nêre , ( eo , es , ui ,fansfupin. ) foi obferve exacte- 
ment tous vos préceptes. Sarta tecla tua precepta na- 
bui. Plaut. 
Observer , f Examiner attentivement une ehofe , 1? en 
bien connoître la nature. ] Obfervare. Attendere. Per- 
pendcre, ( do, dis, di. ) ou Aniràum attendere ad ali- 
qui<f Infpicere , ( io, is, pexi, pedum.) Rimari. Scru- 
tari. Perfcrutari , (or, aris , atus fum. ) Contempla- 
fi, (or, aris , atus fum.) * Obferver le mouvement des 
afires (y des cieux. Aftrorum Gaélique motus depre- 
hendere ow.Siderum motus cuftodire.. 
Observer , [ Prendre garde dettes , examiner les chofes 
er les perfonnes. * Obfcrvare.lMpiçerè . T*i envie de 
l' obferver, Mihi in animo eft ipmra obfervare. Çic. * 
Faites leur connoître que vous les ebfêrvez. Faç , ut fe 
abs te obfervari fciant. çic. * Ils ob fervent les déporte, 
mens de chacun de vous en parti qao- 

modo fe unûfquiique veftxûm gêra*/G& 
S' obferver foi-même , être fon propre Êfpion. Iriquirere- 
in fe, atque fefe obfervare. Excutere fe. In fe defeende- 

• re. Cic. _. .:■;'■..„,. ':.% :...::...:. :_.,:.„.. 

On d if proverbialement quTJ» homme obferve les lingues 
& les brèves, les points & les virgules, pour, dire qu'il 
eft extrêmement exaiï & fcrùpuleux. Afper rentra exac- 
tor , oris , m. Cic. Suint. 
OBSESSION , fubft. f. [ VaSiïon d'obfeitr. ] Obféûlo. 
Vexatio extrinfecus à dxmonibus illata , genit. ônis, 
fem. 
OBSIDIOîIaL , m. Obftdionale , f. \. Couronne obft- 

dionale. J 
(Qu'on donnoir anciennement chez les Romains \ celui qui avoit 
dégagé une Armée ou une Ville des ennemis,' Canna obfiiion*- 
tispuffrffnwea , parce qu'elle étoit faite de gamen ou des 
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autres herbes qui Te trouvoient fur le champ. 3 
OBSTACLE ,1. m. [Empêchement qu'on trouve à faire 
réuftrune chofe. ] Obltaculum, Impedimentum , i , 
n. Plaut. Obex, icis, m. Cic.Liv. 

Phoïas atture qu'il n'.y a que l'ablatif à'obex qui fpit'en ufagc , 
ebice. Cependant rtaute a dit ifteobex , & Pline nulla obices Ce ' 
mot eu pxefque toujours mafculin Néanmoins Pline l'a fait fè- 
mtnjn auili bien que Virgile , & Caper prouve que l'on difoit 
hic & hkc ebex. ) 
^Apporter ou mettra des obfiacles à une chofe. Rei moram 
"" " " rem. Cic. Sur- 


monter tous les obfiacles. Supcrare.Exforbere omnes dif- 
ficujrates. Cic. 
OBSTINATION , fubft. f. on prononce [ Obfiinatien , 
entêtement y opiniâtreté.} Obftinatio, ônis , animi obf- 
tinatio; Pertinacia. Përvicacia , x , f. Cic. 
Avic obfiinatien. Obftinatè. Ctf: Obitinato animo. Liv. 
Cum pertinacia. Pertinaciter. Cic. 
OBSTINÉ , m. Obstinée , f. prononcés f Ofiiné. ] Obf- 
tinarus , a , um. Pertinax. Pervicax , âcis , omn. gen. 
Cic. * Il n' eft pas obfiinê dans fes défauts & a le goût 
affex. bon.. Non eft pugnax vitiis , neque hebes ad id 
quod melius fit^intelligendum. Cic. * Obftinê à mou- 
rir. Obftinatus mori. Liv. 
■ OBSTINÉMENT , adv. [ Avec obfiinaùon. ] Obftinatè. 

Ter. Praefra&è. Pertinaciter. Cic. 
OBSTINER , ( on prononce Ost iner , ) V. Àâ. [ Ren- 
dre opiniâtre. ] Obftinatum. Pertinacem. Pervicacern 
atiquem efficere.*// m'a obftinê que cette nouvelle étoit 
vraye , cependant elle s' eft trouvée fauffe. Praefra&è af- 
firmavit hune nuntium verum eflè , idque falso. 
s'Obst i ner ou s'opiniâtrer. Obftinare animo ou animîs. 
Liv. Obfirmare fe ou animum obfirmarc. Ter. plaut. 
* Ils s'étaient obftinê à vaincre ou à mourir. Obftina- 
vérant animis , aut vincere aut mori Liv. * Ne vous 
obftinex. point tant. Ne te tam obfîrma.*T(?r. * La for- 
tune /obftinê à le perfecuter. Hune obftinatè perfequi- 
tur dura fati miferia. Ph&d. * Ce mal s' obftinê contre 
les remèdes. Remediis refragatur illud malum. 
OBSTR.UCTIF , m. Obstructxve , f. [ Qui caufe des 

obfir uSions. \ Quod obftrudtiones facit. 

OBSTRUCTION , fubft. f. [Empêchement qui fe trouxe 

aufoye ou à la rate , qui empêche le cours des humeurs.] 

Obftruâio., ônis, f. Cic. * Ofterles obftruàions.ObC- 

. tantia pellere. Hor. 

OBTEMPÉRER , [ Obéir r ] Obtemperare , ( o , as , avi , 

atum. ) ( avec le datif. [ mot d'ufage au Palais, j 
OBTENÏR , y. a<a. [ Impêtrer ce qu'on fouhaite. ] Obti- 
* nercv( co,es , nui , entum. ) aâ. ace. Aflèqui. Con-f 
fequi , ( or, eris , fecutus fum. ) depen. ace. Impetra- 
re ,( o , as ,avi , atum. ) a£t. ace. Adipifei,<or, eris> 
adeptus fum. deponj ace. Cic. 
Obtenir ce qu'on demande enfaifant une efpece de violen- 
ce. Auferre ab*altquo id quod petimus. Plaut. * Obte- 
nu te retour de quelqu'un: Redirai» alicuï conficere. ' 
Cic* Tâcher d'obtenir par préfens les bonnes grâces d'une 
"perfonne. Gratiam alicujus inuneribus follicitare. Petr. 
..-.. Prehendere. * // n'y a pas moyen de rien obtenir de cet' 

homme. Negat ^ porïe hominem exorari. Cic . 
On ;dit au Palais , Obtenir fes fins ïsrtonclufions. Litem 
& quae ljti cedunt vincere. Pervincerc. Liv. * gui * 
obtenue» qu'il vouUit. Votl compo's. Sen. 
OBTENTION , fubfti f . Impetratio , Ônis , f. Cic 
OBTENU , m. Obtenue ., f. Obteritus. Aflècutus. Con- 

fecutus. Adeptus , a , um. Voyez. Obtenir. 
OBTUS, na. Obtuse , f. [ Terme de Géométrie, ] On dit 

angle obtios. Angulus obtufùs , a , um. 
OBTUS i Emoufe { parlant d'un ferrement.) Retufus , a » 
um. Plin. 

On dit figurément , [ Un efprit obtus , qui eft groffi" & 

fom.ne 
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comme bouché. Obtufum ingenium. Cietr. 
BVIER , V adr. f Aller au devant de quelque mal. ] 
Occufrere alicui malo, (o , is, occurri ,.0'ccurfum.) Cic. 
il crut qu'il falloir obvier à cela avant toutes chofes, 
Huic rci praerertendum exiftimavit. C&f' 

OCCASION , f. f. Occafio ,ônis , f. cic 

( L s Anciens en faifoient une\ Divinité, qu'ils reprefentoient 
fous la figuie d'un homme chauve par derrière, n'ayant qu'une 
toutfe de chevet: s par devant. Si vc us la prenez lorfqu'eile fe 
prd'er.tè , vous en jouiifez, que fi vous la laiflez une fois 
échapper , Jupiiec ne la pourroi: retenir, Finxerc Antiquité 
Um etjgie ■• Uaajtonis , Cah-us comr.fajrome , ttudo torture , que»» 
fi occufMt , ter.cas , eL.ipjnmfimet , non ipfe fojftt Jupiter feprebeu. 
dere T's.xd. } ' 

Occasion, [Opportunité. Commodité de faire une chofe .] 
Occafio. f. Ojportunitas , atis ,'f. * // a occafion de fe 
venger des vieillards. Nunc occafio illi eft eludendi 
lencs Ter. 

Chercher. Efpier l' occafion. Quasrcre occafionem. Sen. 
•Imminere occafîoni. &uint. Curt. Captare occafionem. 
Cic* Donner ociaficn d'are chofe. Dare. Prsbere occa- 
fionem rci faclendje. Quint.- . 

Emlrafjl-r une occafio». Ampkdti occafionem. Cic* Laifi 
fir pajjflr une occafion. Prxtermittere occafionem. Cic. 

Si on laijfe perdre cette Occafion , fi on la laijfe échapper. 
Si huic occafîoni tempus fe fe fubterduxerit. Plaut. 
Si hanc occafionem amutamus. Dimittamus de mani- 
bus. C&f. Si occafionem oblatâm. non teneamus. Cie. 

Prendre l'occafion aux cheveux. • Ampère occafionem. 
Liv. Capcre. Plaut. Cic. Opprimere occafionem. Plaut . 

Trouver une occafion. Occafionem nancifei. C&f 
Occasion fe dit au/fi ( des rencontres de la guerre. ) Ca- 
fus , genit. ûs , m. Cic. 

Il s'ejl trouvé dans bien des occupons , dans beaucoup de 
rencontres. Muhis bcllicis cafibus interfuir. 

Ce ne fut pas une bataille , ce ne fut qu'une occafioà. 
Non fuit pugna , fed infperata pugnandi occafio. 
Occasion fignifie encore , [ Sujet , caufe. ] Caufa , z , :'f. 

Cicer: ._ ' -'.'■'; 

Vous avez, donné occafion à Céfitr de faire la guerre à 

fa p&trte. Tu Ciefari belli contra patriam inferendi 

caufin-ii dedifti. Cic. 
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OCCUVTîMENT y °&dr.i D'une manière eceulte. ]Oc» 
^._.i.. i.i ~ Voyez, 


Cela s\ fi fait à vôtre occafion. Huic rej occafionem de- 

difti. \ 

Il fe fâche à la moindre occafion. Vel Ievifîîma de caufa 

irafeitur. Levi de caufa iram gerit. Ter. 
OCCASIONNER, V. n. [ Donner , fournir l'occafion.] 

Occafionem dare. Praîbcre. Quint. 
OCCIDENT , f. m. [ Un des quatre points cardinaux du 
Ciel où de la terre > eu le Soleil fe couche. J Occidens , 
genit. Occident» , omn. gen. Pars Occidentalis , par- 
tis Occidentalis , f. Cic ' " 
Vn aflre qui va de l'Orient à l'Occident. Sidus ab ortu 
ad occalUm çommeans. Cic, 
Occident fe dit Sgurément pour fin. L'Empire Romain' 

fut dans fin Occident dés le quatrième fiécle. A quarto 
• ficculo imperii' Romani occafus appropinquabar ou 
Ruebant res imperii Romani. Sus deque abibant , ou 
Rétro fublapfae referebantur. ~ 

©N dit en poëfie cja'Ua vieillard eft dam ; fin occidem l , 
pour dire qu'7/ eft proche de fa fin. Jam in ultimis eft 
ille iènex , vergit in occafum. 
OCCIDENTAL , m. Occidentaie , f. [ Qui eft a l'Oc- 
cident ou vers l'Occident. ] Occidentalis & hoc Occi- 
dentale adj. Qcciduus , a , um. Vent occidental. Ven- 
dus ab" occafii flans , genit. flantis , omn; gen. Plia. 
Ees Pays Occidentaux. Obeuntis folis paites. Occiden- 

tis regiones. Cic. ' 
©CCULTE , adj. m. & f. [ Secret , Caché , qu'ohm voit 
£**>. ] Occultas-. Cœcus ,.-a->. um. Cic,. 


culte. Ocçultiùs. Occultiflîmè. adyerb. Cicer. 
Caché. ■■''-■ 
OCCUPATION , f. f..[ Pour VaBionde s'emparer d'un» 

chofe ne fe dit point en François. ] Mais on dit 
Occupation , exercice , \_Ce k quoi on s'occupe ^dans lu 
vie. j Occupatio , ônis , f. Studia , orum ,'*' n. Cic. 
Exercitium , ii -,-û* -Àul-Gel = 

Avoir quelque occupation. Diftincri aliqua occupationc» 

Cicer. 
Il a bien de l'occupation £9* toute différente. Hune rriul- 

tarum &rum diftringir varietas. Ph&d. 
Il ne laiffoit pas toujours, d'étudier parmi fis grandes oc- 
cupations. In maximis occupationibus nunquam ifiter- 
mittebat ftudia doclrinae. Cic. 
Dérober , prendre du temps fur fis grandes occupations, 

in fummis occupationibus tempus eripere. Cic. 
Se relâcher de- fis occupations. Se occupationibus rcla- 

xare. Cic. 
Il a des occupations fort incommodes. Moleftiffimis oc- 
cupationibus impiicatus eft. Cic. 
lia commencé à fi faire une occupation de fa pat •< jfe , (y 
défi laijfer corrompre à fis profpéritez.. Ccepit nugari , 
& in yitium xquâ labi fortunâ. Hor. •» 
On dît [ Donner bien de l'occupation à quelqu'un flui ■ 
donner.de l'exercice > lui faire de la peine."] Aliquem 
exercere , negotium alicui facefiere ou exhibsre. Cic. 
OCCUPÉ , m. Occupée , f. Occupatus , negotiis dif- 

tentus. Diftriâus , a , um. cic 
Nous étions occupez, a nés affaires. Négotiofi eramus nos ' 
noftris negotiis. .Plaut. 
OCCUPER ", V.acT:. [ Remplir un lieu , un efpace. ] Oc- 
cupare , ( o , as , âvi , atum. ) Repkre , ( eo , es', 
evi , ctum. ) act. açç. Cic. Tenere , #("eo ,- es, ui , 
' entum. ) L'air occupe le lieu le plus haut de U région 
élémentaire. Aer difFunditur per fublimerh. «theris re- 
gionem, Plin. 
Occuper fignifie aulîî [Habiter quelque lieu. ] Lo'ctfm 
aliquem tenere. Habitare. Occupare.* 7/ secupeit tout 
le haut du. logis . Totam domum, fuperiorem habebat. 
Habkabat.' 1 'S(?» armée oeckpoit toute la plaine. Tota. piâ- 
nities ab illius exercira tenebatur. *' Occuper un lien . 
s'êufitifir de vive force. Occupare. Ph&d. Cic. , J 
Qccuper , [ Donner 'de l'occupation à- une perfonne.] Mi 
cui laborem , pecupationem dare. In jungere.. Impo- 
rtera, cic. guint. Aliqua occupations' aliquem deti- 
nere. Diftinere. Cic. 

Je l'ai occupé à écrire. Scriptione-illum detinui . 
S'occuP£R , [ S'employer a une chofe, J Aliqua -in re- (k 
exercere. Occupare le ad aliqùid.' Cic. Plaut. In ali- 
quo negotio. Cic. Ter. ■ 
Ne vous occupez à rien autre chofe. Ne te ad aliud occu-- 

pés negotium. Plaut. ■ 
Iléftfort occupé. Vehementer eft occupatus. Maximi s ' 
occupationibus eft impeditos. Diftringit iHurjj mulra- 
rum rerum varietas. Valdè negotiôfus cil. Cic. Occo. 
pationibns diftinetur. Cic. 
-Jenefuis point-occupé ,- je- r/'ai rien à- faire. Vaco à re ' 
gotiis , otiofus fum. Ph&d. Vacuus fum negotiis Cic . 
. Nihilrïabco quodagam. Hcr. 
OCCURRENCE , pronopreg. Occurrence , f. f. Oc- 
cafio , ônis, f; Cic. GccurfiiS , ûs», m. Pli»\ Stion, 
l'occurrence- , filon les occurrences, Pio ut obveniunt oc- 
cafio nés. Cic. Pro ut fefc dedeiit ou dabit eccafip, o»- 
iè obtulcrit. - ; - 

OCiaAN , f. m. [.La. mer ■ quj- envirenne ■ 'a. terre.'] 
Occauus, i ., m. Her. Mare magnum , ginit. Marii 
magni. Mare occanum ,- n. C&f -•.. 

s %rs.x XX'.'. 
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Océan Oriental. Oo^ prienjtalis, jgjP9pt,*viA*v 
ml OÇ?fn«s<?Ç^egçglis. Qctaa, *»*miw>Wm*s 
auftralis. Océan feptèntrional. Oceanus iêptcntrioaalis 
ou hyperhoreus. . ' - ,~ '" n >' 

OCTJNTE , j. m le w*pfc* £r?x j$j<r m/ttr*vmt: 1 

Octoginta » Indesl. mot qui n?eft poinj „dj» bel ûjage. 

*»Oaogeai,ocl:og€r^ | o#ogerWj.w; 
OCTAVE , f. £ q$wa, * , t £ *> » ,«fc ftWÏ#v# , le 

huitième jour après la fête. ] Dies octars.* . ; - " ", 
î ?? a RP$ e .•*■* >e Jw^me jour après ccrtainçj F&çs-u'onrt- , 

lebre ave c plus de folenopity^ue .(« autres fendant hait JouïsJ 
Octave , [ Terme 4* ltôfcV-1 JSN» <f**W, fltor 

mot grec. Vttr. Ce mot ne fi dédiât feint étant cempe- 

OCTOBRE , f. m. Iblxiém* mois lié tannée. 3 OâoberY 
bris , m. i on fout-entend, Mçnfis. ) Celum. 

OCTOGENAIRE , [ Un homme o^oginatre\ quiaqmu 
tre-vutgt ans. ] Çdogenarius , ii , m. tlin^Ce %ot 
n'efi point du bel ufage, \. 

OCTOGONE , $dj. £ Qui a .huit angles. Vue figure om^m 
gone ou un oSogene'mp mm* unfubfiantif] Q&o-{ 
gôntis , a., un*. Vitr. ' « 

Il fit bâtir um Tour défigure OBogene. Tnaïrn. odogo^ 
nam conftrarit. vitr, ~, .*- - j. ^„P 


OCTRQY , £ m. f Conceffion de quelque grâce Wprtviil 
lêge. ] Concdfio , Ônis , £ Concefius ~, ûs , m. £»V. ï 
[ Terme de Chancellerie. ] «i ;«; tf | 

0<*RoyE.B,, [Accorder. ] Aliqoid alieni concedere, 
( do t is , ceflï } Condonàré -$', âvi J 

arum.) Çjf. • I 

OCULAIRE j adj. m. & f. [&«t « vtuunecboft dtfesl 
■ yeux. J Qèulatùs ,a ,un^ W*^'"-?':^ • '^'*ï»K^ | 
Un témoin oculaire vaut mieux que dix autres qui nef 
parlent que par^oui dire. ;Pluries eftocûlatus teftis quàm 
auriti deçem. Plaut. ' x 

OCULISTE ,_£ m. [ Médecin qui traite 1er maladies des, 
y"**- ) oculaiios.mediow. , i., m, 
Lafiitnce des Oculijfes. Ôcularia m&icina^J^IHiyt 
ODE, Cf.l Petit poème Lyrique mêlé de grands & 'de 
petits vert. } Ode , odes , t. ou Oiç ,z,i iii. 
" ( Chez le* Anciens ce mot ne Uçmfioit 91e chant. Berace bni * 
excel Ode»,! \t* amodie feulement C*tmimm fiJ 

*« , & on «oit Aie le mol edemm a été mi» par ooeloué?' 
.Grammairiens. } . j *^ '.."" * 

/£'**+*'$* à*' *** p °ë» Lyrîcus «McUcos. 

ODER , f. rn. C Grand feui* d'Allemagne , ifnend 
Ja fource dans la Silefie , & fi jette ions la Mer.B*Ui~ 
que. 3 Odéra , x , m. m* j yia- 

drus. Guttalos. U plus ajfuré efi Odcra. • v 

C DE^R , f. £T £ S^^f »#»»< w mastvaife en général. 1 
Odor , oris , jn. Cic. ou Odos. * Odern, démo, SfU&i ' 
©d&r. Vtrg.J- Mauvaife odaur. Tcter* Iofoavis. Malus ; 


£« 4to«««r ©• £• fuavitéMs odeurs. Soavitas odoxirm. 
Crr. Laforce&tétenduëdetedtur. Vaftitasodork 
Fit». . ", " "t' : ' ^ ;' 

«fe* »^ «i a peu f odeur. AhgB$i>loris rof£ Vlin]> 
V odeur fe paffe vite. E*anefcit odor cefcrijmè. fit». 
Cela jette une odeur agréable ou rend une odeur qui 
fattpUifr. ld jucarrfèoiçt/ Plin. îd jucunduiri odd- 
rem late fparffl t. Suavem expirât odoren?. fhid. Ca- 
tul. S«av«m fpïtat , «« exhalât odore*. !>*/ jlnsrô 
9*f ne rendant point ttd cm% Mimai «dorati tÏQrcs, 


ODE 

Odeu* des viandes. Nidbr , oris , m. X Odeur de r*i- 

JfV-J Nidor eùliriap. Crr. Mart. 

Q^P^*rf C Parfums qu'on fait brûler. ] Odores , rum , 

W,pl- Odoramen, inis , n. Odoramentum , tin. 

Acpmata , tuin , n. pi. Colum.Cic. Brûler des odeurs. 

vliîcéndere oderes; cic. 

\ Qœç* fi^dlti^rétiîeht. t "De l* bonne eu mauvaife ré- 

PÔ*****- ] Boaa pu mala fama , x ( f. Bonum ou ma-. 

luni nomen, inis , n.* // efi mort en odeur de fainteté. 

mocteiua. 

PPIEJRS: , m. Odieuse , f. Haïfable , qui attire la hai- 

■ &J&t0b*ftm, 3 Odiofas. Invifus.jrnTÎdiofus , a , 

. } Odioliot 8c hoc odiofius. In- 

nfibè &,hoç inTifius , ( ©• au Superlatif.) Odiofîfli- 

i&iu. inyiûnirms , 'à, uni. Cic. 

CeWdomnîetnmefi odiéufi i tout le monde. Ha* do- 

minatio in odio ts bu apud omnes. Cic. * 

Devenir odieux. Odio Tenire omnibus ou in odium 

venire. Cit.* Rendre quelqu'un odieux. Odium ia 

aliqu«mc9ncitare. cic. Importare alicui odium. Ho- 

rat t f "J& rendre odieux. ïncéndere in fe odia. Cic* Ta- 

cbertèraèdr* odieux. Odium in alxquera ftruère , 

fa^ridtam aUcut comlare. CiV, \~ 

Odibumm^kt , adv. t Mieux , en un mou- 

vatsfens^ Odiosè. Mali, frerperam. Cic, 
ODORAT^ C m. du goût.'] Odoratus , ûs , 

:*' ny Odoratio, 5nis , £ plin. Cut. * fai l'odorat fin. 
iagaaus odoror. Morat. Non fura obefic naris Horat. 
Votre "dt U peine k l'odorat* Naib molcftiam exhibe- 
re. Plaui, 

ODpRER , V. aft. f Hairer , ftnt'tr par l 'odorat. ] Odo- 

1*°,» Ç^»*aris , atus ïum. ) dep. Plaut. 

I M« Wft* nVH-d^Blàgc en ans le dogmatique. Car 

' S*^*l^^^* R »<« , o'»e , eft ce qu'on appelle U (tmimtnt 
4t iedortit. j " 

0#^|FitRlNW , m. OnoRrrÉRENTE , £ [ sçi fint 
bon, ^qui exhale ou rend une bonne odeur , qui rend une 
odeur agréable. JBené ou jucundé olens , entis , omn. 
gen. Çif. PUn. Odorifer , fera , ferum. Odoratus , a , 
um.^ Les Poètes f* fervent i'Odorus , a , um.&fla« 
1 grans » antis i / 4 

ODORANT , m. Odorante * fi' fi trouve dans vauge- 
• las & dans M. Rohaut. % Voyex. Odor itèrent. 
ÇpCQNQMAT , fùbft. mafe. prononcez. Economat, 
Tî"^f /r , Gouvernement des biens EccUfiafiiques , com- 
, ac des $vêchez,tr Abbayes.] AdmittiftEario. Difpen- 
iatio. Curatio. genit. ônis, fom. Cura, * , fœm. 
I Ctc. gifint. i ■ 

(ECONOME ,.f. m. prononcer. Econome. [ Celui qui 
efijrépofi pour régir & ménager un bien EccléftaJUque.J 
AanSmiftrator. Difpenfator. Curator , ori?, m. cic. 
""Quif^àram geric rei aliçujus. 

dit (d'un boni' 

mets ' dïune femme , prudent , ménager , qui fiaitjef 

*$**??**. fo» bien , fa dépenfi. ) Rei fàmiliaris admi- 

,. n SNw* r . Curator. Difpea&tor , oris , malc. Cicer. 

Vir w mùlier frugi , genit. virï ou mulieri* frugL 

Peir. -Plaut. 

(ECONOMIE , £ £ £ Ménagement qu'on, fait d'un 

- bien; 3 Rei fàmiliaris adminiftratio. Curacio. Difpen- 

. làtio. Accuratio , ônis. , £ Rei domefticas cura , ae , £ 

Cie. Quint. 
Steii'yit avec oeconomie veut paffer pour bon ménager. 
Ôuiparciùs vivit, vult frugi haberi, Hor. 
4K*«0|(!it iîgnific ^quelquefois ( le bel ordre ou la dif- 
poption des thofis.) Oxdo , ïnis , m. Difpofitio , ônis , 
£ Cid 
On dit aûllî teecynomie d'un bâtiment , f en parlant de 
UbtlU r-'CT ' eemnodjt rttmtns. ] A^ta 
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« élégant jedmm ftruftura , & compofitio. 
21 entend l'œconomie ou le ménage, Rem iamiliarem fcitè 
âc prudenter adroiniftrat , curât , régit. Rci familiaris 
tuends peritus eft. 
ŒCONOMIQUE , adjeft. { gui concerne- l'œconomie. ] 
Ad rci famjliaris adminiftrationem pertinens , entis ; 
oran. gen. Œconomicus , a , um , fe trouve dans Cice- 
ron y mais écrit en Grec. In eo libro qui œconomicus , 
infcribitar. Dans ce livre qui a four titre. De l'Œco- 
nomie. 
Les (Economiques d'Ariftote , ( les livres oh ce Philofo- 
phe traitte de l'œconomie. ) Ariftotelis œconomica , 
orum , n. pi. Cic. ( On fous-entend Yolumina. ) 
ŒSOPHAGE , fubft. mafe. ( Terme d'Ânatoroîe. ) pro- 
noncez Ezoïage. [ f conduit par oà ce que l'on mange, 
tff ce que l'on boit entre dans l'efiomac. ] Gula,ae, f. 
Stomachus , i , m. Cicer. 
ŒIL , Voyez (Suit. 

ŒUF > lubft. mafc. au plurier , on dit Œufs , prononcez 
EU, [ Corps que les oifiaux & les poiffons jettent dehors, 
pour produire leur femblable. ] Ovum , ovi , n. Cic 
Œuf qui n'a point de germe. Ovum fterile , irriturn , hy- 

penemicom ou zepbyrinum , i ,n. Plin. 
Œuf abandonné , après avoir été couvé quelque temps par 
la poule. Œuf clair Ovum urinum ou cynofurum. ?/i». 
Oint frais Ovum ê gallina recens , ou ovum recens édi- 

tiîm , ovi è gallina _ec«<ntis , m. 
Oeuf mcllet. Ovum molle. Celf. Tremulum 0* molliuf- 
culum. Celf. * [Oeuf propre a avaler. Ovum forbile. 
Petr. Çelf. \ y 

Avaler un oeuf. Ovum forbere. Plin. Devorare. Çat. 
l'avois donné ordre qu'on mit des œufs de Paon fous cette 
poule t mais par mafoy , j'appréhende que les petits ne 
foient déjà formez j toutefois voyons s'ils font encore bons 
h avaler ou à humer. Pavonis ova gailinat iuffi fuppo- 
fi i » & rne hercules , timeo ne jain concepta fint,, ou 
ne jam in pulluiri ccierint , tentemus tamen fi adhuc 
forbilia finr. Petr. 
Taire dès œufs. Ponere ova. Ovid. Voyez Pondre. 
ŒUVÉ, mafe. ŒuvÉB,fem. [Qui a des œufs.} Un 
poijfon œuvé, quiades œufs. Pifcis ova habens, entis, 
orna, gen. 
ŒUIL , fubft. mafe. ( On dit air plurier. } Yeux , [ Par- 
tie double de la; tête de. l'animal qui reçoit les impref- 
fions de la lumière , & qui produit le fentiment de la 
veuë. ] Oculus , oculi , mafe. Cicer. Lumen , inis , n... 

Plin. 

S&i »'a qu'un muil Alterolumiae oû>m. Cicer. Lumi- 
nis orbus. Ovid. » 

&*i les a perdu tous les deux, Luminibus orbus. Oculis 
captus. Cicer. ou Utroque oculo captus. * De beaux 
yeux, Venufti oculi. Cie. Nitentes. Fir£. * De gros yeux 
à fleur de tête. Eminentcs oculi, Cic. Desyeux vifs, 
brillons, pleins.de feu. Ardentes oculi , acuti , arguti 
©culû Cic. Veyez Yeux; 

Arracher ou crever un œil à quelqu'un. Eruere. ExfcuU 
père. Fodere. ErFodere alicui oculum. Plaut. lin Eri- 
pere alicui oculum. Horat. 

te blanc de tœuil. Oculi album. Celf Oculi candidunij 
i , n. ou Albumen , genit. inis , n. Plin.. 

"Me coin de l'œuil. Oculi angulus, li , m. 

La frunelle de l'œuil. Pupilla , a? , £ Celf. NigHUD ocu- 
li:, ou Nigra pars oculi. Celf 

Les tuniques ou pellicules de l'œuil. Tunicx , arum ,.f. 
pli Celf. Membranulae , arum , f. pi. Celf. 

La tunique jtvée. Tunica uvar ou acino fimili».. 

L'aranée. Tunica.araneatfimilis.. 

La* rétinei Tunica reticulo fiinilis. 

Uhuawtr aquêe. Humor aqueus.. 
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fhunuuf vitrée. Humor vitretw. 
X'humeur cryftaline. Humor cryftalihUs. 
(Eut t fignjfie quelquefois ( La veuë ou la minière de re* 
garder.) Donner un coup d œil à quelqu'un. Fleclere 
oculum in-aliquem ftriftim. * 
: Regarder quelqu'un de mauvais œuil ou de travers Li- 
mis oculis aliquem afpicére , confpicérë, oculis infef- 
tis , ou tortis aliquem intucri. Cit. Ovid. 
. Le contraire eft. Benevolis , amicis oculis aliquem vide- 
. rc , afpicçre , intueri. Voir quelqu'un de bon œuil. Le 
voir volontiers. 
Avoir V œuil fur quelqu'un , l'obferver , prendre garde i 
fa conduite t a fes dêportemens , le veiller. Aliquem ob- 
fervare. Cicer. Attendere alicui. Plin, Jm. Attendere 
aliquem. 
* Avoir l'œuil à tout, Omnia attendere , atque provi- 

derc. Cic- Petr. 
Taire voir une chofe au doigt & àl'œuil,pour dire, clai- 
rement yfenfiblement. Rem oculis fubjîcere , ou fub af r 
peétu ponere. Cie, 
Sa maladie diminue à veuë d'œnil , ou de miment en 
moment. In fingula momentà levatur. Inclinatur..Mi- 
nuitur , decrclcit illius morbus. Cic 
Tout le monde a l'œuil fur vous. O mnium oculi in te 
funt coajeâi. Cef. ou In oculis multitudinis eft Cic. 
ON dit dans la peinture. [Donner un nouvel œuil à un 
tableau , un nouvel éclat, Novum fplendorem , nito- 
rem pi<5Vur* , inducere , ou addere. Plin. 
Oeuil fe dit proverbialement en ces manières déparier. 
{ Vous voyez une paille dans l'œuil de vôtre veipn , €9* 
vus n'aperectiez pas un poutre dans le votrs. ] Feftu- 
cam iri oculo fratris vides , trabem in tuo non vides. 
S. Matth. In alio pediculum vides , in te ricinum non 4 
vides. Pe*r- f Vous, remarquez une petite vermine fur 
votre prochain , & vous ne fous appercevez pas qu'une 
plus grojfe vous ronge. Aliéna vitià in oculis habcs , à 
tergo tua tibi fùnt. Sen. ou tua mala. lippus pervides 
inunétis oculis, in aliorum verô , acuturo cernis. Hor. 
Pour dire que nous femmes plus clair - voyans dans les 
défauts d'autruy, qne dans les nôtres i 
Faire la guerre à l'œuil , prendre, garde 'ai- l'état des cho- 
fes pour en p rofiter. Ex re co n fuler e^ Tact t. 
Avoir l'œuil àh guet oa avoir un œuil au champ, o» 
. tautre à la Ville , comme l'on parle familièrement ) At- 
tendere ad ea qu* foris & quat domi fiunt ou videra- 
animo.Gw. 
Ayom l'œuil à tout, prendre garde à fwtf .Obfervare om< 

nia , au Cun£ka arrirnadvertere. 
. // efk plus clair r voyant des yeux de l'efpfit , que dé ceux 
du corps, Plus cernit animo , quàm oculis. Cic. . 
Cette- femme voit ce jeune homme de bon œuil , lui veut 
du bien. Hùic adolefcenti Éçnè vult iftà mnîier^ ou 
oculis acquis ac benevolis illum vidét; Cic. 
(Cfaetchez les autres expreuions fiçuiées & proverbiales fur le : 
mot jeux , qui eft le nominatif plurier d'<r»il. ) 
Comme frire les: doux yeux à quelqu'un ; le couver des 
yeux t &Ci 
Pè tit; Oeuil. Ocellus , . i , jnafc. Mort : 
Oh dit pour exprimer fa tendreûe pour une- pçrfonne * 
Mon petit œuil. Mon- cœur. Mamour. Meus ocellui > 
Meun» cprçulum, Meus amor. Plaut: 
D'Un coup, £ oeuil Unooculôrum conjecTtti Intuitu; 
Omxvdé bœuf, herbe. Buphthalmos-, i , m. Plin. 
OEuiy de. boeuf ', f Lucarne, ronde fous les couvertures des', 
maifons , pour en éclairer les galetas (T. les greniers, ] i 
Fëneftella xotunda , ae .; fœm. 
ŒUILL5ADE, ou OèrtiADE , coup d'eeui! , fubft. fera 
[ Regard. ];Oculbrum conjedus. Imuitus. Conmitu s 
US >y maû:. SUjjnt. Pjin. .* Ils fe jettoient quelquefois di; 
Xv.xx xx ijj 
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œuillades à ladérobé^ JIJi inret fê f fé <jfaftlM-*'ôiÙm!fe 
quama fpicicbane,;<?*V. ou nidabapt inter fe; 

OïujtLUERE , ad jee£ f em . [ Qui fi dit dît deux dents 
q tfon nomme deatsiçeuillicres :, $*rc,e, qu'elles reçoivent 
quelques, rameaux tes nerfs qui meuvent touÇ; ;}■'€&.■■ 
ninus dens.canihî demis, mafc.,P/w». • l : 

«JUILLET, fubft. ni., £ Heur qui fleurît en May. ] Flos 
caryophilleus. Ftoris caryo^Eiilei , m. . * . -S 

(fcePere Rapin adit Ocellus ,li. J 

Oeuillet d'Inde. Ocellus indicus » «* flôs indiens. 
ŒUVRE, fubftantif, tantôt mafcultn & tantôt fémi- 
■— ~T3in. {Aftionqut eft Jzoduite par qatlque agent.] Qpiis, 
eris. Cici * Le grand oeuvre de la Rédemption. Mag- 
num opus Redemptionis. *Une bonne œuvre t unefàinie 
oeuvre. Bonum opus. 
Oeuvre , pour dite { Un ouvrage d r efprb> livre. ) Op^»V 
cris , nëut En cette ftgmfication ce mot eft pour l'Ordi- 
naire mafcultn & féminin au fingulier , & feulement 
féminin au plurier - y car on dit , /W toutes les' Oeu- 
vres de Cicéron.. Omnia Ciceronis opéra , pênes me 
iunt. - ; - -;\l 

On dit dans la première lignification , Mettre la -main 
a l'œuvre. Opus fufcipere Aggredi, ( fufcipio ,is, cpi, 
jTufçeptum ,) Se aggredior, ( eris, aggteflus fiirn. )opus 
exequi. Executionem operis aiicùjàs fufcipere. $e opèri 
aecingere. Virg. 
On appelle Maître des baffes œuvres, \Vn cureu Y di i re- 
traits , un gadoiiar. ] Latrinarum curatbt , oris , mafe. 
Cic. Stercorarius , ii , m. r 

Maistre des hautes œuvres. Le bourreau. Tojto: •'■,' pris, 
. m. Carnifex , ïcis, m. On fi fert de ce mot pour 'ca- 
cher l'horreur qu'on a d'une telle profeffttn. .-.-. 
Mettre V» diamant en œuvre.i Includeré & illigare 
gemmam auro. Ulp. * Les PoètH^tragiques ne mettent 
en œuvre que des acHeni sèrièufes. Pœrae tragici ntillas 
nifi ferias a&iones tratStant. « 

Se Jetter hors d'œuvre. [Sortir hors fosuvre. ] Promi- 
here. Excare, Projici , ( or , eris .projeclus fum. ) 
Vttr. * Une g.illerie hors d'oeuvré. Portiçus eminens 
prominens. * Les prologues font des pièces hors d'oeuvre. 
Prologi externi funt & adventiiii. ' 
On dit au figuré, Mettre tout en œuvre .employer , 
comme Ton dit familièrement , ( le verder le fie, ) 
pour fe retirer de quelque embarras. Ômnes nervos «ta- 
ris, induftriaïquc intendere. Àdbibere , ou manibiis 
pe^ibufque conari , ut fe quis extriccç, , ou expédiât. 
Cic. Haut. * fat mis tout en œuvre pour, me guérir , 
cr pour recouvrer mes forces. Ut vaietudinem Si nervos 
reciperem non nihil fum molitus. Petr. B. 
On d jt t encore figurément , Qu'un homme eft hors d'œu- 
vre , peur dire fumuméraire. Extra nomerum eft ilie 
homo , Se urrbra. , - >. 

On dit proverbialement, La fin couronne l'œuvre ,..&, ce 
rieft pas ajfez d'avoir bien pèfu , il faut bien, mourir. 
finis coronat opus , nec ber.e) vixiffe {at eft y iedbeîiè 
: ctiam rriori oportet. V^ta bqnâ , mors melior fèqua- 

tur. - .. .' "'*>. '■' '"' '■'.> 7 

1 ne fait œuvre de fis dix W>?gis\ t . il ne fait rjen du 
tout. Tdtus eft délîdiofus; agit vitam defidiosc. de 
Lucr. ■"■ .'*." ■ ' ■■' , • 

4A l'œuvre- m connoit l'Ouvrier-. Ex opère actifex dig^ 
nofcitùr , ou ôpas artificem probat % indicat. 
OFFANTE , (Rivière d'Italie entre la Capitanate& la 
terre de Barri , qui fe décharge dans tu'ïMerl Adfiafi- 
q»c.~} Aufïdus, di , m.Hor. J^,* : ; ': 

> OFFEMCOURG, [ Ville Impmalejtât^i^ du Pays 
d'Ofhas^én^tlfyce au-delà du K {Au- 

triche. ] OrTtmburgum , gi , n. . - 
OFFENSANT , .inafc» QstEUsANt* , f. prononcez, offea-. 


f fant atfjefh [- £ui,chot>ue , qui nuit, qui bletfe. jCon- 
■ tumeliofus ,a,.um. Injuriofus. Citer. ( Ail Compara- 
fif ) Çontumeliofior & hoc" contumcUofius. Injuriq- 
fior& hoc injuriofius. ( Au Superlatif) Contumelio- 
mCiams & injttr£ofiû*imus,a, um.C/V.* Des pxrofcs of- 
f enfantes. Contumeliofâ verba , ou Contumeliofà? vo^ 
ces ,- fœra. Cis» * Des lettres off enfantes écrites xontre 
quelqu'un. Gontumeliofaelitteraî inaliquem. de. 
OFFENSE , {prononcez. opj?anse , ) fubft. f. [ Péché con- 
tre. Dieu. ] Peccatum. Deliâam, ti , n Cic. 
:_ OFf ÊNSE , f Déplaijir qu'on fait à quelqu'un, ou qu'on en 
refait. J Oftenfà , injuria, x, f. Offenûo , ônis , feem. 
Tacit. Cic, 
Petite o\x légère offenfe. Levis injuria , fœm. offenfiuncu- 
; la v se ~, d. *Cic> 
OFFENSE : , mafe. OjfENSÉE , fem. part. paff. Voyez. 
-, Omenser, • 

OFFENSER \pronone ex. offanser , £ Choquer quelqu'un f 
lui faire injure. ]J Aliquen» ofTendere , ( do , dis ,|di t-*^ 
furo; ) jLxdere , ( Isdo , is , lsfi , lsfum. J°act. ace. 
Cic. Hiw. Dicere alicui contumeliam. Liv. ou in al i- 
> quem. Vçxare aliquem contumeliis. Cic. In offenfio- 
nem alicujus incurrere , ( ro, ris , çurri, curfum. ) Cic. 
Delinquctc erga aliquem. Plaut.* Ojfenfir la réputx- 
, tion de quelqu'un. Lzdcre alicujus famam. Cic. ou exif- 

timationem illius offenderé. Cic. 
s'Offenser ou fi choquer d'ufe chofe. Aliquâ re -offendi, 
. (dor, eris , ofiènfus fum. ) Cic. 
, La difformité du corps a quelque chofriquioffenfiila veuë. 
Defortnitas corporis habet aliquid oftenUDmV. Pli». * 
Il s' offenfe de tout , tout le choque. Omnia accipit ad 
au in contumeliam. Ter.' 
On d it par manière de civilité. ( Ce qui fi dit fans _qf- 
fenfer les chaftes oreilles. Hoao$ auribus fit habituç. 
Suint. Curt. Quod falvo tuo honore di&um volo , ou 
velim^ * Je vous prie de ne vous point offe/tfirde ce que 
.•; je vous dirai. Quarfb oroque vos ut accipiatis une 

offenfione , quod dixero. Ctc . 
OfFENSER Dieu , pécher contre lui , tranfgreffer fa Loy , 
VrfeiCammandemens. OfFendere Deum , ou Peccare in 
Deum. 
OFFENSEUR » fubft. Itafc. [ Celui qui offenfe. ] Qui 

ofïendit aliquem ou contumeliofus in aliquem. 
i Ce mot eft de M. Corneille. ] . 

OFFENSIF » mafe. OffenSïvi , fem. prononcez offanfîf. 
LËi**. fi r * * offenfer. ] comme les armes offenfives £9* 
defeiyjiv.es, dont on fe fert pour attaquer C? pour fe dé- 
fendre* Arma ad nocendum & arma ad tegendam. Cic, 
Tela > genit. orum , n. Cic. 
OFFERT , m. Offerte ,-f. adjecl:. [ Préfenté. ] Oblatus, 

oblata, tum.^.s/'. Cic., Voyez Offr\R. 
Offerte , fubft. F. Oblata , orum , n. pi. 
tTctme d'ufagedansnâue Religion, pour dire '/(^lotion du 

pùn&.d* vin d^nruos redoutables iiyjieies.) 
OFFERTOIRE , fubft. fem. [ Antienne qu'on chante 
pendant que le peuple va à ÏOffrande.] Oftertorium, rii, 
«eut. . \ 

^ Mot confâcré-dans les Eglifes. ■■) \ 

OFFICE , fubft. gK<£ Secours , ou devoir récipoque de la 
vie civile. ] -Mutua , officia, multorurn ofliciorum, n. 
pi. Cic. Bcneficium , çiî , n. ' ^ *■ ' * 

Faire oa rendre un bon offie à quelqu'un. Officium in 
alir*uem conterre. Bonam operam , ou amicam alicui 
navare , przftare. DeâliquMbenè mereri. Cic. Ttr. Le 
contraire eft. Maiè mcreri^R aliquo. Cic. Rendre de 
mauvais cjfîces à quelqu'un. 
U ne rend point de bons offices pour rien: In nulla opéra 

gratuitus eft. Plaut. 
Je ne compte pour rien un bon office , quand il m'efl rendu 
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contre mon gré. Nullum bènefkiurri id duço-eflè, quod 
cui facias, , non placet. Fiant. 

Off ice , devoir. f_ Ce à quoy ton eft obligé pour le deu de 
fa chargé. ] Officium , il , n. Munus , cris , n. Cic. 
Taire fin office. Facere officium. Fungi officHum ou offi- 
cio. Munus fuum implere. Officia .obir%, ou munus. 
flaut. Ter. Cic. Le contraire eft. Dec/Te officio. Difce- 
dcre ab officio. Cic, Ne point faire fin office. 

Qffick, f_ Charge , Magiftratitre.] Officium o« Mùnus. 
* Faire l'Office pour un autre. Vicém alterius implere. 
Partcm alicujus agere, Succedere Vicarium muneri ali- 
cujus. Plin. Jun. * Continuer de faire fin office, fa char- 
ge. Tenere munus fuum. Cic. 
Donner un office à quelqu'un. Prxponere aliquem alicui 
•muneri. * L'en priver. Magiftratu aliquem fubmoye- 

_^>re , pcilere. Cic. Pe.tr, , 

Offices oh charges chez le Roy , ou les Offices de Ville. 
Voyez, Charge. 

Office fignifie le lieu prés de la cuifme où mangent les 
principaux dtmeftiques , 0* ou l'on ferre les viandes , (S" 
le fruit qu'on dejftrt de dejfus la table. Celja , x , f. ou 
Cella peaaria j ou promptuaria , x , fœm. Flaut, 

Offices fè dit au plurier , ( des lieux qui fervent fà tous 
les befiins d'une grande maifon , comme la cuifine , la 
dépenfe , la fommelerie. ) Officine , arum , fœm. plut. 
Colum, 

l Ce mot fe trouve féminin dans M. Ménage. If y a de belles of- 
fices en cette maifon. M. Gira.d le fait mafculin dans la vie 
de M. d'Epernon ] 

Office , fignifie encore le ficrifi.ee divin qui fi célèbre 

. dans l'Eglifi. Res divina oh facra , rei divin» ou facrae, 
fœm. * Affifier à l'Office. Adeffe rei drnna: , ose Aflif- 
tere divmis. Horat. 
Taire l'office. Agere rem divioam , eu fâcere. Divinac 
rei operam dare. Res divinas apud Deum agere. ,£&*. 

Office fe dit auffi ( des prières ,que Von récite en public , 
C en particulier chaque jour. ) Precationes diurnar. 
- Precationum diurnaruin. Quint. Preces diutna: ,diurna- 
rum precum. Cic. 

OFFICI AL , fubft. mafe. [ Juge d'Eglife commis par l'E- 
vêque pour juger des matières Eccléfiafîiques. ] Officia- 
lis , is , mafe. Judex in rébus Ecclefiafticis. 

( Mot confacré ) 

OFFICIALITE , fubft. f. f Cour ou Jufiice d'Eglifi.]ïo- 
rum Ecclefiafticum , i , n. 

Offici alité , [ Le lieu ois l'Officialjuge. ] Curia rerum 
Ecajcfiafticarum. 

OFFICIANT , mafe. Officiante , femt [ Celui ou celle 

* qui pffitie , ou qui préfide à l'Office divin. J Qui agit 
rem divinam 0» facram. 

OFFICIER , fubft. mafe f. Sut au» Office. ] Qui munus 
aliquod getit. -n 

Les Ofïic i ers d'une maifon. Domus alicujus ou fami- 
lial miniftri , orum , mafe. pi. 

Les grands Officiers A' une armée. Duces , ducum , 
m. pi. Exerdtûs prxfe&i , orum , m. pi. ou Principes, 
pu*», mafe pi. Suint. Curt. 

Les petits Officiers d'une armée. Promqtî , orum , 
mafe. pi. Luc. où Ordipum dudores , mafe. plur. Ccn- 
turiones. Decuriones, ( comme les Capitaines^ les Lieu- 
tenants. ) . 

Officisrs de tyarine. Duces & rerum nauticarum prj°- 
feéti, ( comme font l'Amiral , le Vice- Amiral , ©/ U 
Chef d'Efiadre. ) 

Officiers de Ville. Prarfecli urbani ; (font Us Prévôts 
'. des Marchands , les Echevins & Confie tller s de Ville. ) 

Officiers de la Couronne de Franche. S.ummi in regno 
Gallorurh miniftri , ( font le Connf fiable ,- i\grani 
Wfcuyer.) ' 1 
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OkpTciers ■«/« Jufiice y font ceux qui font poUMetts d'of- 
fice pour rendre l.i Jufiice , foit dans h Confiil , les Par- 
lement , les Préfidiaux , & autres petites Jufiice s. Sum- 
rni Magiftratus , fummorum Magiftratuum , mafe 
plur. 

Les petits Officiers de Jufiice. Actores in jure Ac- 
ceïifi "i orum„ Liclrores > orum , mafe. pi. Cic. 

Ofeiciers dans lès Finances. Pracfecti xrarii. , prxfedo- 
rum xrarii , mafe. pi. ( font le Controlleur général, 
les Intendant de t. Finances , 0* le Gardé du Tréfor Ro- 
yal.) 

( Chîxchez tons ces mots dans leur ordre.) 

Officier , £ Faire le facrifice. ] ^acere , ou Rem divi- 
nam facere^ Peragere.,C/V. 

On dit provcrbialemçHt & ironiquement qa' un homme 
officie bien h table v c'eft-à-dire,qu'*7 boitts" mxnge bien. 
Edax eft ou multi cibi & potator acerrimus. Cic. ou ' 
Potor acer. Hor. • *r j ■•■ 

OFFICIEUX , mafe. Officieuse , fem. adjeét )f g>ui° 
aime à rendre firvicè & à faire plaifir. ] Officro|yst|&*\ 
um. Cic £ Au Comparatif. ) Officiolîor & hoc officio- 
fius j ( (y au Superlatif. ) Oificioiîffimus , a , um„ 
Ck. * ll'eÇtfort officieux. Officii plenus homo. Cic' 

OFFICIEUSEMENT , adv. [ J>' une manière officieufi & 
obligeante. } Officiosè. OfSciofius , & Omciofiffimè. 
Cicer. 9 

OFFRANDE , fubft. fem. [ Préfint , Don que l'on fait, ] 
Donum. Oblatum , i , n. Cic. Liv. 

(»Ce mot ne. è *t guéies que dans l'Egtife poar les préfens q j'o« - 
fait à D eu dans le facufite St ailleurs. ) 

OFFRANDE pour les morts ( que lès Payent offraient au$ 
Maneét des défunts. ) Inferiar , arum , f. pi. 

(Ce root eft vifib!em©«c ad^eftif , 8c. fuppofe Res qu'on appello^ 1 
J»jtrU. C'e& pourquoi on dit V.wtnti»fcrium qui fe trouvé darô> 
flatue. Mtâekxmnoinferioejlo,) 

OFFRE > fubft. fem. f_ Ce qu'on donné , ou ce qu'on pré* 
fente volontairement. ] Opéra alicui oblara , x , f ; Re* 
oblata i rei oblatx. Oblatio , ônis , f„ Ce mot eft dani 
Afionius Pedianus , pour une efpece de fubfide , qu'où 
payoit volontairement. 

Ils lui font offre de leurs firvices. Suam illi operam poît 
licentur j.deferunt illi ftudium & laborem. 

il lui fit offre de tout fin crédit , de fa, faveur QT de fil 
bi.nspour la réiiflîte de cette affaire. Ormem ei futir*' 
audloritatem , gratiarn ,.opes t ad hoc negotium con-»* 
ficiendum deculit. Cic. 
Offre , [ Condition, prix d'une chofi. } Conditio> ônisi 
fœm. Cic. 

Faire une Offre. Conditionem ferre. Plant. * Se dépar-' 
tir de Poffre qu'on a fait Fugcre à conditionibus.. Cic» 
* Accepter t 'offre qu'on a fait. Accipcre conditionem. 
Uti conditione alicujus. Cic. * Ne la point accepter. 
Refpuere > repudiare conditionem aliquam. Cic. 

Obliger quelqitun à tenir fis offres. Aftringere aliquem 
fuis conditionibus. Cic. 
OFFRANT , qui eft d'ufage. dans ces façons de parler 
du Barreau. \ Eftré lé plus offrant & dernier enchéri/- 
fur.} ^lictianem vincere ex licitatione. * Adjuger 
une- terre au plus offrante? dernier enchériffeur t f)c~ 
creto addieere agmo^ptoimô lice:îti. X7//>. Ei qui li- 
ciratione vinçit aJiqùid addieere , adjudicare. 
OFFRIR yPréfentèr.] Aliquid alicui offerre.* Dererie, 
( OfFcro , ers , obtuii , obiatum. OV. C<s/. 

Je vous offre tout .ce qui dépend de moy. Defcro tibi* 
qéiidquid pofTum. Cic. 

Il s'efi offert de lui-même à le firvir en tout. In om- 
nia ultro fuara illi operam. obrulit. Liv. 

^offrir à la mort pour fa patrie. Se pro patriâ ad. hiûX; 
- ■ • ^ x.x x. x.' iij. 


•*** ... .-.■worr.., ,,_..; ^* x ; 

«m offerte -, .•w&jgj^ii offerts, Cictt. Cap • 

s*Of iri» , [ Se pr{]enter t fi remontrer fans ytm y fen- 
fi. ] comme ,( Voceàfim feft vftrté t oa.s'efpréfentée.) 
Se fcobtqlit ïP*.'éi$tocca&Qi..Ckm ' 

OÎFOSQUER y V, iô. I Cocker ;, empêcher la verni. ] 

profpe£tum impidire , ( io. r 'tt».m.^uiiiii.;) Cap - 
Cette montagne ejfujque la vtue,la berne. Ptofyeâtas 
illo monte impedjrur ». conumpitiiz. Cef. S&. Irak m 
adimitur profpcétus. 

Opeusqpbr fe du au figuré , ( dit et que cache CT empê- 
che les lumières, de t%fprù.\Qb&v»K , y % o , a» ,a*i , 
atum. } »&. ace. Menti caltginea ofrandere , ( ofrun- 
do , dis.. of&eU-,'©ffiifnm.. ]f«#, ttncbtaa abdneere ».<o- 
dçic* Cicerl Pfaut.. 

Ofufquer fa natjfaee. Suant eenefim premiers Pwss :* 
L'éclat- Qt la ^grandeur de Se vertu efufque loouï- -tés- 
avantages 4n*eefs. Ob&afatnt -, obcUitor & interit 
fplendote virratjs &magnûadine ^ornnit ifta rerum 
in corpoie gftimatlot 4te. 
i/ ne veut- vojr ptrfiane emjdeffkide- lui , <j*» ofufquela 
gloire de fit vjetoites. Neminent fuprà fè v-idere«ult, 
qui, viûotiaruin ipjendotem premat. 
7/ « toujours Vefprk ejfufqué der fumées dp vin. Wius 
menjv-int vaporibns fèmper obfcuratur»,** obmitur 
vioo mentis çalofi F«ir. 

©61 VE ,f«bft» f.,\\Ceft le trait tune voûte, qui trace une 
diagonale enferme d'otite* Diagpnalis en Diagonleos 
carnet* a*crjs; 

f Terme dWchiteôure J 

©IGNEMEN:* >fehft> m. [ Aâion fer laquelle en eint > 
ou e» parfume, J. Unâio-, ônis , £ Gif. 

OIGNON", fubft. roafe. [ Fiante potagère kulbeufe* ] Ce- 
pa , * *f. cèpe , a. 0» Cccpa , f«r un cci 

{.Ce dernier nom n> que le nonùnacjf,,accu&tJ£& vocatif en 
nfâge , tant aufingulier , qu'ait plûnet/ J>/i». £«/««» Apulée fait 
Ope iodicHuiMe ^triais l'ancien Gùrrwoaificn SoCpatr le dé- 
cline tout entier. Cépt,Cefii, Ctfi Ctpti.meiu.Vith mieux de 
refefttvusque des troiVca^femblables. ] 

Petit oignon-. Gepul*,* t f.Palladl 

©1GNON? de fleur «.comme -4e- Tulipe ,, de Jonquilles , 
icc. Barbas, feulbt , ma4è. fli*. 

OIGNON AYE, fubft ; t. lUn* tenefemée d'dptoss. ] 
Ccpina,x,i. Celunn 

{ On dÀt:r^Mnus.y4^u^GeUmaktiircieo lit en eet^natoir, 
Ctpithêm.J . . , . . 

©INDRE , \& aâl. [ Fret ter.- de quelque liqueur grajfi ] 
Ungere. Inungere, ( go , gî$, xi , âam. )Çic. Horat. 
(, 0».(/om»« i<et Verbes un teeufatif deU perfinnè'i eu 
d\ û ehefi qu'en ein* V Vublatif de lu tnsttere, y li- 
nire» Wlnire», ( »'» i**.leyi , ^^ itum. ) ; Avec le mime 
régime qui < devant. Cie~ 

êindrefen cerfs d'hmlei Fcicare corpus o\tt>. M*rt. 
iâeu. dans les baim publies \. oh ton s'oignoil autrefois. 

Unclotiam, rii : , n. Hypaucauftam ,^i > ni ///»»v 
^ifaifiitprtâjfamd'oindra-hsc^ 
aux bains. Una^r» oris, m. Aliptes ,«1, ^* ; ÇfÇi 4 , , 

©ING,, fubft. m. iGraige dtperc q*i eft Uleoidefts 
reins. ] Axungia , a? , ï. Ç/«»î 

Vjmaz.OiHOh, (T ieV«r e*gf affoles roues.) Veto» axon- 
gia,veteric amngi»., mm.. 

©KE » t Rivière de Tkancoïqui a fefoutto enPicMrdfc 
ver* les limites du BeèstauttT de. U Campagne t (y fi 
décharge dans la Semé a Confins. Sainte Egaerm.^] 
<Bfo>e* JEfi2 t &,fcao. 

01SBAU , fubft; «M&i Arii » u^fixm. Voloctis^fcem. 
Aies, Icts, m. &£.Ci>rrv V 

Utw feit,ll'»bU»if -^«^ajtf Ckétcfi, cojnme vf«j M*»rf« , 

' >w fe/ttouve dwVaac^, rennae ^r«r Tiuip;\ la raalheu- 

ie P r tUuerit.hi(&ttieiktJoeMemntt§eiiittf^ 

commev il ««outc dana Vamwt, & C)fari&u< le cite aui& de 

Cicéion.8t. de.QultxiUeak I1«anm»iaa l'ti&gtï: v«w qu'on dife 
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;: teo^rn»)(UN^ejtiandcenoin eft fubftantîf • maïs lotfep'it 

eft M|éAff venant de Pblucer, & faifant ^àwri a l'ablatif, il 
, aura Pilmttiam an génitif plurier. Mtt fiut au génitif pluriet 
, jfimMr,'daèt Vtjrgïle pour àlituml 
OISILLON , l Petit oifcMH. J Avicala , a; . f.-^farf. G?/. 
Qiseaq itf^r^fjr. Avis ; commeans ,antis,f. Ayis pe- 
: legrina ,«vena. J»/i». '' ' -. 
OisiAn de rivière. Eiàminea volncris. OvW. 
Qtuï&s aie **«/?« , ( en général. ) Accipiter , tris „ nialc. 

P/i». s 

: Volière y lieu où l'on élevé de» eifeaux. Aviarium , ii > 

nent. C«Z«*r. 
: Lkchajfiaux oi féaux. Aucupinm , ii >. n. Cic* 
| Cbafferaux otfeaux. Avcs captare. Horati 
l Oh m? proverbialement qa'17» ^omxae «j? battu de Voi- 

feau\ quand il lui eft arrivé pltifieurs difgraces, qui lui 
-"emt abbattu le courage. leMtis malis fraâur eft illius 

animoe CU. Varlis cladibos- tnit exagicatus , artritus , 

conterritus. 
On wt qu"w» eifeau en a dont Vaifte , quand on lui a 

*ca/fé une aifte d"uo coup defufjX > qui Tempe* ebe de ve- 

1er. Fraéb eft ala. Ce qui t'applique dans le figuré * 

ceux dent la fauté V la fortune fine ruinées. Quibus 

res artritx ftmt ou accifx. P*/r. (on i«/«* quipafje 

, cinquante anx y farce que L e» chiffre romain vaut ci». 
' quante*) Annos qoinquaginta natus ^^k Annum quin- 

quagefimum attigit. 
fCé qui fedit poonlaitement & dans lé familier, y 
; On i>it encore qu'a» homme à battu les buiffons , (? qu'un- 
' : autre a pris les otfeaux , pour dite > ?«'*/ a. travaillé , 

CT «** Us autres ont profité de Jon-*tav*iL ^efiidavit 

maltùm iUc, > alter tullt honores , ou quidquid lucri 
i fuit , abftu-it , ou omne luctum tùlit. 
OISELERIÇ ï fubft. f. t L'art d'oifelier. \ Aviata ars , ar- 

tis aviarix , £ 
OISELIER ,iubft. mafe [ $ùi p>end& qui trafique d'où 

féaux. \ Qui aves educit & vendit. 
OISELEUR ^f. m. Auceps , pis , s). Aviarius ,ii J mafe. 
t Ce-nwt^fe dit de celui ? qui n'eft poftw Oifetier de profelCon , 

mais qui s'arauiV^eule>nent. pour. Ton plaiilr à.cfaauèr aux oi- 

feau» & à les élever. ] 
OISEUX , mafe. Oiseuse , f. [ %ui ne fait rien. ]. Voyez. 

Ojsib. 
paroles eifeufis qui ne fervent de rien. Verba inania St 

otioia. ( Sermo otiofus eft de Huintilien, en un fins 
^ ■'-"qui approche fort.de celui que nous donnons, a une parole 

ejfiufi.) , , .- « 

OISIE , m. Oisive , f. £ Qui ne fait rien , fainéant. ] De- 

fes , Idis» ornn. gen* Defidio(us. Qtiofus, a , nra.Nihil f - 

agen|> entis , omn. gen- Ceflàtot ..., oris t m.TerrSuetJ 
' ^^y^Con*aratif*\ Deû^ofior & hoc defidiolius. ( W\ 
' S»t/|^/*r)^ v ) Deïdiofifltmus , a ^jun. Uan ^-^ 

■ I/tre oifif. De^dére. Çeflâre. Comprcffis minibus fcdere. 
: Otiotom ihil agere. Ci^Ojciaii,rffl»* 

on trouve le Gérondif otfondi danf.Ciciroo. 
OISIVETÉ , fubft: fera. Defidiaa Sqcordia. Inertia , at 
; f; É^Sdipû^murn otiom , ^^i , ^n. Hor. Cica. 

ue d'une trop grande oifiveti. Illud fit ex 

nimip otio. Ter.. 
, Se laijfir aller À;l'oijîv0té. Langnbri. defidùequefe.dede- 

.' tcCicer. 
■Se perdre dans la- trop grande oifiveti. Dinluere.ono' 

Cicen' t - •■'...*.. 

Donner m. tomber, dans, toifivetè* Dcvolvi ad otium^ 

i Columi /:.si-:'ci» ■ . 

_OisivE*tt en bennepart , pour un honnête loifir. ,.ou.w»- 
• pos. Di •..' e 

,OÏSON*,J«k^ Anfercùlus ,ii,.m. Anfer ,".êris ,.rnafc. 
v Voyez. OYi/Wi»/ . ■ '■• _ 

OLDEMBOURG Avilie de.Vveftphalie en. Mhtoagn*- 1 
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Qldçmhurgum , i , neut. 

OLDENSEEL , [ Ville desProvinces-unies. ] Oldefalia, 
x , rcem. 

OLERON, [Ville Epifcopale de Bearn fur le Grave ou 

rivière dite d'Oleron. ] Elorona , ou Elarona , x , f. 

Oloronenlis urbs , dans Sidon. Appol. Eloxoneniium 

civitas , atis , f. 

U*i eft d'Oleron Oloronenfisr & hoc oloronenfc. adj.' 

Oieron , i Ijlt & forterejfc fris des côtes de Xaintonge.} 
Uliirus , ï , f. " 

OLIBAN , f. m. [ Encens mâle. ] Mafculurh thus , gen. 
mafeuli thuris , n. 

OLIVAISON, f. f. [ le temps de l'année ois Von cueille 
les olives. ] Oleitas. Olevitas, atis, Cat, Qlivarun» 
▼indemia, x , î. tlin. - 

OLIV ASTRE , on prononce Olivâtre , élevant l'A [ De 
couleur d'olive. ] Quod eft coloris olivarum , 00 colo- 
re olivarum , colore fimile olivae. * Une étoffe olivâ- 
tre ou couleur d'olive. Pannus olivaçum coloec fimilis 
ou coloris olivarum. 

OLIVE . f.. f. Olira. Olea. Ole* bacca , x , £ Colum. 
Cic. + Jetter dufel fur les olives. Infpergere oleam fa 
le. Cat , * Cueillir les. olives. Diftringere. Légère oleas. 
Colum. Deccrpere. Colligerî olivas. Plin. 

Ot ives qui ne /ont pas encore bonnes h manger. Drapas , 
arum. Plin. * Olives longuettes. Radiolus , li , m. * 
Olives vertes. Paulîa , Paufea , a? , f . Colum. 

Lieu planté d'oliviers , Une Ol'yvaye. Oliyetum , ti , n. 

Oletum , ti , n. Cat. 

La récolte des olives , le temps qu'o» tes cueille. Voyez. 
Olivaison cy-delTus. 
^ui amaffe ©* qui cueille les olives. Legûlus , i , m. 
Cat. Olivans , antis , m. Plin. 

Huile d'olive. Olivum , i ,n. Virg. Oleum , ei , neut. 
Cicer. 

Vaisseau à mettre f huile d'olive. î letreta olivaria , x , 
f. Colum. Olearia feria , x , f. Var. 

OLIVENÇA , [ Ville du Portugal. ] Oliventia , x , f. 

OLIVIER , f. m. [ Arbre qui porte les olives. ] Olea , 
Oliva > ae f. cic Virg. 

Olivier .fauvage. Oleafter , tri , m. Cic. Voffius le fait 
féminin. 

d'Olivier , Oleagïnus , Oleagineus , a , um. Olearis 

& hoc oleare. adj. Var. Colum. 
Feuilles femblables à celles de l'olivier. Folia oleacea , 
orum. n. pi. Pli». 

OLMUTZ , [ Ville Capitale de Moravie en Bohême. ] 
Oiomutium , ti $ n. 

OLYMPE , f. m. [ Nom donné à plufieurs montagnes , 
dont la plus célèbre pour fa hauteur eft celle qui fépare 
la Theffalie de la Macédoine. ] Olympus , i , m. Plin. 
Les Poètes la prennent pour le Ciel à caufe de fa hau- 
teur. 

OLYMPIADE , f. f. Olympias , âdîs ,f. Ovid. 

f Terme de Chronologie. J 

[C'étoitun efpacede quatre années révolues chez les Grecs, 
qui leur fer voit à compter les années , oc cette manière de 
compter venoit de la célébration des jeux Olympiques } qui fe 
raifoir tous les quatre ans. ] • , x 

OLYMPIQUES *« les jeux Olympiques, Ludi olym- 
pïci, orum , m. pi. Olympia , orum, n. pi. 0» Ludi 
olympiaci. Cic. 

[ C'étoit chez les Grecs des jeux célèbres inflitutz par Hercule 
en l'honneur de Jupiter , qui fe celebroient tous les quatre ans 
révolus auprès d'Olympie Fille d'Elide pour y exercer la jeu- 
nèfle à cinq lortes de jeux., j Voyt\ LE DJÇT. DES ANTIQ. 

OLYMPIE , [ Ville de Grèce. ] Olympia , x , î. Cic. 
d'Olympie , Olympiacus , a , oin. Cic. 
Celui qui remportoit le prix aux feux Olympiques. Olym- 
pxonïces , x , m. Cic. 
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OMBRAGE , f. m. [ Ombre, ] Umbra , x , f. Cic. 

Ombrage , [ Lieu ombragjî.] Umbraculum , i , n. Cic. 

Ombrage en peinture, Umbra. Cic. 

f Ce mot le dit rarement en ce fens. ] 

QMBRAG i ^fîgnifie au figuré, Défiance , Soupçon. Sufpt- 
cio , Ônis , f, Cic. *JDôrmerde l'ombrage à quelqu'un. 
Sufpicionem alicui afFerre , movete, Cic. * Donner 
ombrage , fe rendre fufpefk. In fulpicionem venire ose 
yocari. Cic.*trendre ombrage de quelqu'un. In fufpi- 
cionem aliquem vocare. Cic. * Les entretiens tête-à- 
tête avec une fille donnent de l'ombrage aux jaloux. 
Coiloquia cum virgine foia perftringuut relotypos 
fufpiçione. Cie s 

OMBRAGER, V. aft. [Faire de l'ombre.] Umbrare„ 
Inumbrare , Obùmbrare , Opacare , ( o , as , avi , 
atum. ) aô. ace. Colum. Virg. 

OMBRAGEUX , m. Ombrageuse , f. [ Ou il y a bien de 
l'ombre. ] parlant d'un lieu. Umbrofus , Opacus , a, 
um. Hor. ( On dit au Comparatif Umbrohor & hoc 
umbrofius , Opacior & hoc opacius» ) ty au Suptrla- 
/r/Umbrofi/firnus» OpacifEmus , a, um. Cic. 

Ombrageux fe dit au figuré des animaux , qui ont peur. 

" -"Sufpieax ; acis , omn. gen. Sufpiciofus , a , um. * Une 

mule ombrageufe. Mula ïufpiciofa. Colum. 
I Ombrageux fe dit aulfi C d'un homme défiant à qui tout 
fait peine. ) Suipicax ou fùïpiciofus homo. Cic. Tacit . 

OMBRE , £ f. [ Le lieu ou la lumière eft affaiblie par tir* 
terpofition d'un corps opaque. Umbra , x , f. Ciel * Les 
ombres s'agrandigenthfaue le foleilfe va coucher. Et 
fol decedens creicentes duplicat umbras. Virg. * Lorf- 
que lefoleil eft enfin midi , les ombres font plus petite* 
Exiguas umbras Ifacit fol alriffimus, contrahit um- 
bras dics médius. Ovid. 

Ombbe fe dit aufli ( d'une pleine oifeurité , comme de 
celle de la nuit. ) Umbra , x , f. Umbra* , arum. Tè- 
nebrz , arum.f. pi. Hor. Virg. * Là nuit répand les om- 
bres ou les. ténèbres font fur la terre. Inducitnox um- 
bras terris. "Hor. L'aurore eommenjoit déjà à difftper les 
ombres de la nuit. Ampxz. dimoverat polo umbram.l'/'rf. 

Ombre , [Où le couvert que font les arbres. ] Umbra ou 
Opaca locorum , orum , ri. pi. * Ces jeunes arbres 
ne font pas affex. Nombre en ce lieu. Nondum fàtis ab 
his no|ellis arboribus hic locus opacatur. Cie. * Je 
n'ai point veu de lieu oh il y ait plus d'ombre en Efté- 
Ego aeftate locum umbrofiorem non vidi. Cic. * je 
n'aime point l'ombre , ni les lieux couverts. Opaca loco- 
rum fugio. * Faire de l'ombre. Efficere umbram. Ctlf. 
* Les foules font de l'ombre fufffamment aux bergers, 
Salices umbram fufficiunt paftoribus. Virg. * Prendre, 
l'ombre &U frais. Captare umbras & frigora. Virg. 

Ombre, lignifie l'orne d'un mort qu'on fe repré fente fous 
la figure q H 'U avoit étant vivant , mais qui eft une 
vaine image & fons corps. Umbra. Vana imago , t»- 
na* iraaginis , f. Plin. 

[ Lei Foëtcs ont teint que les Champs Elifêes étoient habite* 
par les ombres des defnntt , aufli appellent-ils Pluton Rot de* 
ombres. £>*«i«ij <su'S^r~uiHbr0n^7<^idrbL'iëïEûiëa\Së- : 
des mnbrarut». J 

Ombre fe ditfigarément ( de ce qui eft oppofe à réel. ) 
Umbra, fpecies ci , f. Cic. *• L'ombre de la vérité. 
Species- veri, -Hor. * U pourftnt l'ombre d'une fauffe 
gloire, Falfx gloria; umbras feâatur> Cic * Nous n'a- 
vons point la véritable juftice\ ni l'équité » nous rien 
connpiffons que l'ombre (y le phantofme. Nos veri juris 
germana;que juftitiaî folidam & expreiîàm eifigiem 
nullàm tenemus , umbra & imaginibus utimur. Cic.. 
*■ Ces chofês ont quelque ombre de vérité. Hae res ha- 

Ibent quafdam veritatis umbras. Plin. * Les Anciens, 
cahotant fous le voile çr les ombres de. leurs faHeipJH& 
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fieurs wfirutthns morales. Aariqtfi oçcoltaiB'afflt «mita 
âiorum prjccep^tib involucris {àfeulàRùii, *\ Ce beau 
génie s'eft débilité ;avec l'âge , et n' eft plus que l'ambre 
de ce qu'il étoit autrefois. jEtas. fummum ilîius inge- 
uîutn ira. débilitât , at umbto tànàun iltius eife vi- 
deatur. "'■ ~ 

Ombre iè dit auiî ( de ce qui *ft vain ,. qui paffe {T »'*ft 
point folideiy\lmbt&. * La fortune & les .hotmeùn ne 
font que vent \ qu'ombre & fumée'. FôrtunarV honores, 
nifi venms, umbra, fumus. * // nefervoit qu? de nom 
&• d'ombre de mary. Mi vir adumbrattis crac ou ad 
fpedem erat. Cic -*""** . 

Ombre [ Couleur , apparences. J Speciés , Simulatib , f. 
* Sous ombre d'amitié. Spcci& àrcieirj^e .'Cic, * Sons ' 
Syombre de me vouloir rendre fervice.' Per jfpe,ciem, Pet 
fimulatiôflcm beneficii* Simulât© ôlficio.- -, ' > 

•Ombre , £ <&ppuy> proteaàn. J il jo'ùttydïun grand r/f os 
à f ombre de fa réputation. "Ulius jpxxfîdte & dienteja 
tranquiïla eùâlo 

fàvente quietè vivit. * J^me/ûis retiré à l'ombre peur t 
iviter fa fureur. Turori ilKus mefubduxi , ïùbtraxi* ' 
lurripui. Ciç. * §* cjiçjbfr % l'ombre d^une perfinnc^.&iii , 
umbrâalifcdjusdelÎKlcetVe*^ '-* .(, ,v. ',.< *,;, * 

©n dit la réputation de Gtçérohfaii, oînbfe à jfïïe y ,'dfs • 
autres Orateurs.. Cîceionis ingens - ïaraa-officit i^çiàfc' 
umbra aliprura oratorum rama;. 

Ombr e SJÈiapîôyc byperboliquement ( pour fignijien qu'il 
n'y <a point d'apparence. ) Ù n'y a pasla titoindi Cambre \ 
de difficulté * mon affaire , elle eft fans difficulté. Ne ^ 
jhinimùrH.dîfficultaûs quidemeftin roeo negotio..* 
îl n'a pas l'ombre de fins commun. Ne , minimum qui- 
dem fensûs cpnimuu» Habec. , 

Ombres [en peinture] Umbra?, arum, f; pi. Gic$ UÀrt a \ 
inventé les fours, é&kes ombres par le moyen detitouleurs 
Ars invénic fument umbras côlorùm difFerentia,, <>* 

■» varietate;. Hin» * Dans cette peinture lettmbres étojtnt 
kb fermes avec- tant d'art dans .les contours, des figures 
pour repréfenttr le naturel , ,que %out- eujfiez. .ertfque l'a 
peinture avait aufft trouvé lefectef.de tes animer. In, 
tac tabu|a Santa Fubtilttate extremitates imaginons 
franc- ad iimiUrndinem praeciée *«ut ciederes ctiam 
animoru: f ttr ' ■ "" * 

Ombrs ic dit proVelbjkfcinentv (Il a peur de fin ombre* Y 
Umbraœ timet , inetuk. Ciç . * Tout luit fait, tmbre. 
Omnia tata tïnict.!. '.' ■ v , 

4ts oiil de, celui qui accompagne teûjturl un mttre.ffijjM 
le fttti comme l'ombr* fait l* corps, xqsieSififpnjrnbt*. ) 
Q^aâ.utnb.ija- Uiuïn (eqoiturl flakt. £^ en ce tstigUes 
Anciens appelloient Ombre* les Parafas { qsâwtnoient 
dîner, à la fuite des convie a ,.fdns être priez» \jwfcm. 
Vibidius & Jpalutron; que Mécénat , avoit amener sjvec 
hti comme fes ombres, vibidius c-am BalaJcrone ade^at , 
quôs Mecénas- adduxecairV «"^f^s* &**> ■-*> '''■■ " :; 

liMBIU^K , iTrac^lei'.on^eKf^uMeMM.^V^i^^ 
dejineâte.v.afïponèrfc't, "-, .N-: '<*- <■' c'*- '., 

QM&R1Ë* fbbffc. ù&Vntôke+fo.tanviàm ttali* divifte 
par le mont'Apenin. ] On^Vappelle aujittfi^hui le Du* 
chéM Spolette. dans les. tirrss du Pap/e. ) XJmhria-i. X-i 

. faan.. -!• y '■■'.'' 

Qjj i- est Umber, bû v W, tiïtuli 

^ '. 

inent.^ - : . ' >• ' ,- 

<5MOPtATES ; » fi»!^ ^ ( *#' F* e r W&trfnÂ en 
gfnfyalpfiitrfoktefâ névntnoim iU niféfytqut 

disios litfgesfdesz éfbàis*) Stopuda :<xgettà,. onùùy a.. 

tyjetif:. ' ' " ,'• '■",' * • '"'' ' ' - • 

{JpitV.G'frsitr sutre(b)». im- faB'fiàmif ntafculîti qpi> par comip*- 
iîtiUis£iftis«dtii('.«n.«B«: ftnk^ût ittàstlinàtlA:, %yl. 1«. joint. 
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av«c les verbes imperfbniiels, & qai a la force d'un nom col- 
ItQaQ ou de plnfieuis perfônn» incertaines ; car quand nous 
difonsOs cewt, 0» marche i cet ou comme l'a. judicicufeinent 
ctbîètvé M De Vaugetas vient du. mot homme , ce qui pa T 
■ rôît parles faites, italiens qui dtlem huom terme pour huo/uo , 
on cratar» & par les Alhmans & autres peuples feptentrioTfâûx, 
qui exp.inient nôtre Jht par le même mot , qui en leurlan. 
gue fignifie homme , lç avoir M<v » & par la langue grec. 
. que même * qui< ufe fouvent de 9 g S dans le même iëns ; de 
iprtft que c*eû la même chofe de dite o» dit , Ou l'e» *Kt , que 
dizeOvJn^f <6» par un term- indéfini,, qui peut convenir inde- 
terminément & aux uns & aux autres. Et ce qu'il y a de plus à 

. Kinarqiier en ces expreflions , eft que la latine eu" paflîve , Di. 

c»or ou il faut fous - entendre Hoc fie lU:td ia françoile 

aftive; l'Q»dit, quieft à dire {'Homme dit , la î ai (pn de cecv 

; eft. que la Ungpe latine affç&e toujours les cx.jretlîohs paflîves, 

nôtre langue, au cotttrahre fe. plaît à les reudre pat les aâivcs'O 

DANfS les v,erbcs qu'on" appelle imperfojàels t^vitur iu^.f^ita f 
•' '• car û l^On^dit'bieh Vtvert vh«m , il&ut càtitlure que 1 on peut 

à on dit Vacatw . il faut 
foiis-ct-teadre Pèccatum, comme Cicéton a dit £>t*o it genat 
nmlt*.ftccantariifû§fUtiir fupp. }>îox. comme Ovide a dit H»- 
Uts vigUaHtur amar*- 

DÀJïS-^es "vertes qm regardent le commun des hommes , Aiunt 
Fiant , Prtdktxt iiipp Hvtiiaa. On dit. 

ON >pci*' rapportes à ceux- cy les verbes que Sanftiùs appelle Krbt 

iiatur/ei qui marquent »n cfet naturel comme Finit, '&»*!, 

Pulgurat. ifingit t Lttcej'bh ,%n fous-fntend beits,Cmlum ou Ui- 

»«r4 ^pujiieme le nomd'ou le verbe tire fon origine , comme 

* Pluma, Nix, Lux. , 

ON me hait, , .je fuis bai. In odio fum. iZic. '* On doit 
craindre t»utei.chofes. Omnia-funt metuenda. Gic* On 
ne.doitpasfe repentir d'avoir bienfait. Neroinem prx^ 
clari facinoris pœnitere debet. .* On me vint trouver 
iâns l'Ifle. Ad me in ïnfulam ventum eft. Cic. * On n'a 
parlé que n de vqus* Nulius iêrnio nifi de te fuit. Cic. * 
On foupfonne plufieurs ptrfonjtes d'hoir part a ce crime. 
Jvfuiti funt in quos hujus maleficii fufpicio cadit. C»V, 
) ONCE, f. î. t Animal dont on fe fart pour aller à la chtffe 
des. Gazolles.\Lynx i tyncis» m. £ 

,( On croit néanmoins que l'Orjce efl un Loup cervier. ) 

Onc», f. r*. [ Eft aujfi le nom d'un poids. ] -Uncia , z , i : 

r C^ifr'la Ihuitiéme partie du marc , qui vaut à Paris la feiziéme 
partie d'une livre'; i Kouen*, la quatorzième , chez les Anciens 
£amain? 1 .& en Médecine la douzième. ) 
Parente. Ùnciatim. adv. Plin. * Demi-once* Scmuncia, 
xjî.Cie. * demi-once. Semuncialis & hoc femun- 
çiàle. âdj. Semunciatius, a, 7ùm. Plin. Liv. * Une once. 
& demie.Scfcuncia, x, dCoL* Deux onces. [La ftxiime 
partie delà Livre Romaine. J Sextans, àntis, m. Var. 

. % ,:0#i} Sextançirini. *. Le poids de , 

' deuxoncei. Séxtantariam pondus> gen. ièxtantatii pon- 
detiSf-n; Far. * Ttoii onces. £ Oo /* quatrième partie de 
la livre Romaine.'] Ûuadrans , antis, m. Var. * §ya- 
tre ontet. [ On Uttroifiime partie de l'a Livre Romaine.} 
Trîéhs, gen. entis ,.y*f. * Cinq onces, Qtâncunx , gen 





Wiittpces. 3es t geriit. beflis, m. Var. au génitif plurier. 
beûliira, * Jjieuf. onces, Dodians, genit. amis, m. Var.* 
Dix onces jDextans, genit. utis, m. Var.* Onze 



La Sixibms'I anie , 
Méwp/trtie"dïm*i>nte.SiciMcus#i,m.Colum.* La 'huit 
thème' partie a' une once. Dxachtna, * , f. Plin. * La- 
vingt^quâtriime. partie d'une once. Scriptulum » li , n. 

; Kàk oit Sctupul.umijjîfïo» quelques-uns. * Once à once. 
Uûciatini. adTifP/.. 

On. »i.t' proverbialement. ( Il n'a pas une once de bon 
fins y .dtjfpr'tt.t de jugement , pour dire qu'/J en » 
tùti-peu*. ) f Nulla eft in illo mica, faiis ,. ne micanv 
' ■'" ' 4 , quiclem* 
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quidem fapîentiaî habet. Catul. Caret plane ienfu 
communi. Hor. 

ONCIALES , [Lettres oncialesf De grandes lettres."] Littê- 
tx unciales, littetaram uncia'ium. f. pi. St.Hyer. 

ONCLE , f. m. [ Le frère du père ou de la mère. ] Pa- 
truas, i, m. ( Oncle paternel. ) Avunculus , i , m. {Oncle 
maternel ) Ctc. 

ONCTION , fubft. f. [ L'action d'oindre: ] Unctio. 
Inun&io. Perun&io , ônis , f. Ctc. Plin. Un&ura , 
x, f. Ctc. 

ONCTUEUX , m. Onctueuse , f. [ Qui renferme quel- 
que humeur grafle. ] Unguinofus , a, um. Unftuofus, 
a, uni. Plin. ■ ' 

ONCTUOSITÉ , f. f . [ Humeur grajfe C onctufïïfe. ] 
Unguen, inis, n. Plin. 

ONDE . f f. [ Vague , îlot. ] Unda, x, f. Flu&us , ûs, 
m. Cic. 

ONDE , m. Ondée , f. [ Fait par ondes. } Undulatus. 

Undatus , a, um. Var .plin. 
p.n ondes. Undatim. Plin. 

ONDÉE , f. m. [ Pluyefulite , qui ne dure pas. ] Nim- 
bus , i , m. Cic. 

ONDOYANT , m. Ondoyante ; f. [ Qui fait des 
ondes."] Undans , antis , omn. gen. Undofus, a, 
um. Vitr. t \ 

ONDOYER un enfant , [ Luy jet ter de l'eau fur la tête 
&■ le baptifer Au Nom du père , du Fus , et do St. 
Esprit lers qu'il eft preffé ] Infantulum aquâ intinge- 
re in ' nomine Pattis & Filii & Spiritus fan&i ou 
Ablucre his conceptis verbis In nomine Patris , et 
Filii , et Spiritus Sancti. 1 

ONÉREUX, m. Onéreuse, f. Onerofus , a , um. 
Gravis & hoc grave, ou qdod eft oneri. Plin.Çic. 

ONGLE , f m. [ Efpcce de corne qui croît au bout des 
doigts^de l'homme. ] Unguis , is , m. qui fait à l'a- 
blatif ungue ou "ungui , dans Horace acutô ne fêcer 
ungui. On trouve dans Prfyerce , Ovide > CT Mar- ' 
««/ungue. ■ » < 

Ongle aux animaux. Unguis ou Ungues , ium auplu- 

rier. Falculae , arum. Ongles des aigles. 

Les Rognures des ongles , [ ce qu'on coupe de temps en 

- temps. ] Unguium prxfegmina , gtnit. prefegminum, 

n. pi. PUut. 

Les ordures quife mettent defous, Paronychia , orûm , 

\ n. pi. Petr. 

\tnvie qui vient à la racine des ongles. Raduvia , x , f . • 
Pterygium , ii, n. Cic. Pli,n 
Se netoyer les ongles. Purgare fibi ungues cultello. Hor. 
Tollcre paronychia. Petr. 

Ronger fes ongles. Demere. Ponere. Subfecare ungues. 
Cic . Hor. 

On dit parlant des versqu'w» Autheur» bien travaillé. 
Demorfos illi verfus fapiunt ungues. Perf. & Horace 
dit Caput feabere & vivos ungues. rodere. Se gratter 
la tête & ronger fes ongles. 

( Ce qui arrive ordinairement aux Portes en fa i Tant clés vers , 
comme fi ces aftions naturelles leur en facilitoient la fabri- 
que ) 

Ongxe odorant ,auifent bon, ce qui fedit * ( de la tO' 
quille d'un poiffon des Indes , qui ne fe. nourrit que du 
Spica Nardi , qui croît dans des marais. ) Unguis 
odorams, qui & Conchula indka vocarur , tegumen- 
tum eft conchilii odoris gratiflimi, «o quod conchy- 
lia in nardiferis Indix Paludibus , nardi pabùlo vef- 
cantur. - • 

•NGLE fc dit proverbialement en ces phrafes ( Rogner 
les ongles à quelqu'un, diminuer fin crédit , fon auto- 
rité y ou de fis profits. ) AJicui de graiiâ, au&oriratc ,. 
ée. cxuumodis detrahere,. * A L'ongje on. cormît U lion v 


\, 
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pour dire <\rx'onjuge du tout à proportion de fes partie:, 
(tant au propre qu'au figuré. ) Ex ungue , leohem. On 
entend noiTe. 

. il a bec & ongles , il fçait bien fe défendre, (i onj'arta* 
que. Pétitur, remotfurus. Hor. Remordeo lignifie Mor- 
dre à fon tour. Voyez. Bec. 

lia Uufang aux ongles , il a du cœur. Alîquid ingenui 
fanguinis habet. Petr. rou coleos habet; Petr, Auimus 
eft illi. Cic. Vir eft. Petr. 

ONGLÉE, f. f. [ Douleur'aiguè & piquante qui vient au 

..' bout des doigts de froid. ] Summorum digitorum 
rigor , oris , mafe. * J'ai l'onglée. Ungues ge<- 
lu rigent, 

ONGUENT, on prononce Osgwit , f. m. [Compofition 
d'herbes àw de gommes propres a oindre quelque partie- 
du corps.] Unguen, inis ,• n. 

f Car •Vngvtmum fignirie chez les Anciens certains parfums li- 
quides dont on embautnoit les corps. ] 

Onguent, {Emplâtre qu'on met fur les playes pour les 
guérir.] Emplaltrum , i, n. Celf. Medicamencum un-' 
guinofum, i, n. Plin. , Onguent amollijftnt. Malagma, 
atis h. * Onguent fait avec de la Cémfc. Ceratum , i, 
n. * Onguent, dont fe^frottoient les ! lutteurs. Ceratum , 
i, n. Celf. 

ON1X, f. f. [ Pierre précieufi/jui ejl une efpece d'Agathe 
blanche & noirf. ] Oxiyx, icis , Gemma candorem un- 
guis humani referens. C$.jaiot eji douteux, quandnl eft 
pris pour une pierre prècieufe il eft féminin , parcequ'ïl 
fe rapporte «gemma, & pris pour une forte de marbre 
ou d'Albaftre, ou pour Us vafes qui s'en font il eft maf- 
culin. Parvus Onix dans Horace, il y a une autre. Onyx 
d'Arabie méfiée de gris de lin. Onychium , ii , n. ou 
' Onix Arabica, ae, f. Mart. j 

d'Onyx , Onychinus , a ,*um. Plin^Colum. 

ONQCROTÀLE t fubft. mafe. [ Oipau de mar eft, qui a 
le pied d'Oye ©* la taille d'un Cygne. ] Onocrotalus , 
i , m. » 

ONZE , [ Terme numéral d'une unité jointe à dix. ] Un- 
deeirn. indéclinable ou Undedi , : x, a, adj. Cic. Plin 
Onze fois: Undcçies. Cic. 

Onze cens. Ùndecics centum. Undecies cenreni, x , a, 
Onze mille. Undecies mijle. Undccim millia. 

ONZIÈME , Adjectif numéral O* indéclinable. ] Unde- 
cimus, a, um. Plin. 

OPACITÉ , fubft. fem. [ égalité d'un corps opaque , 
qui n'eft point tranfparant. ] Opacitàs , Opacitaris , 
fœm. 

OPAl E > f.f. t Pierre prècieufe de diverfes couleurs. ] 
Opalus, i, m. Plin. 

OPAQUE , adj. m. &f. [ Qui n'eft point tranfparant ni 
diaphane. ) Ôpâcus , a, um. 

OPERA , f. m. [ Comédie en ,/iufique avec des machines .] 
Fabula muficis modis decamatur. & mâchinis de- 
coratur. Cic. ( On dit au plurier. ) deux ou trois" 
Opéra. . . ' . - 

On dit au. figure </« ce quife fait difficilement, [Cift un 
Opéra.]- Illud eft plufimi negotii & laboris.Hoc opus, 

hiç labor eft.~ Virg, -> — ■--- 7 - : - 

C' eft un opéra que de lui pouvoir pat 1er. Difficilis ad 
eum aditus patet. Haud facilis eft ad eum acceiîus. ou 
Aditur difficiliùs. 

OPERATEUR , f. m. I Celui qui fait prof effion d'avoir 
des feerjep pour guérir les maladies. ]. Charlatan. , Em- 
pirïcus, i, m. Celf. 

©BÉRATEUR [qui monte fur la théâtre dans les fiâtes pu- 
bliques pour vendre de la thériaque on quelque autre 
drogue.] Circumforaneus pharmacopôla, Cic. Gircu- 
lator,.oris, m. Celf. 
OPÉRATiOM,, fubft. £. qui fedit { 'des opérations- dv 

Yy i Y: ii 
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Chirurgie comme de trépaner , de çoteper'U» mtinbre > 

&c. ( Ôpus medicum, operis medici , neut. Operacio 

medica, ônis , se y î, Celf. 
C\ji une opération fort difficile & dangereufe , que de 

trépaner. Difficjllimum & periculofiflîmum calvariam 

tctebrâ forare^ pcrfôrare. Celf. 
iOn dit /«Opérations de l'ame rùfonnable. Anima: 
'!• rationafcs acriones. Aûiones hominis. 
\ Opération fe dit auffi de l'action des' remèdes. (Cette 
, i médecine a fait fon opération ) Valait Ulud remedium. 

■I" Celf. > • 

OPÉRER , V. faeut, [ Terme de médecine & de chinvgie. ] 
1 Operari , (or , aris,, atus fum. } Agere, (go, gis, egi, 
• actum. ) ■ • 

Opérer ou Taire fon opération ( en parlant d'un remède:) 

Diffundere vim fuam per venas in omne corpus , ou 

le infmnâre penitùs in venas. Vaiere adverfùs mor- 

bum aliquem. ± • ; '• , 

Ce remède a opéré, Ulud remedium valuit adverfùs hune 

morbum. 
A a laijfé opérer le remède. PafTus eft medicamentum vc; 

nis concipi , ou diftundi in venas. QuintCurt. 
OPHTALMIE , f. f. [ Maladie des yeux , qui eft une t 

inflammation de la memb-ane conjonctive. ] Lippitudo, 

inis f Celf. Ophtalmia. (Mot grée. ) 
OPIATE, f. f. [ Confection où il entre de l'opium. 1 ] Opia- 

tum,i, neut.. , ; ^ 

Sorte d'Opi atb, qui fert ù guérir les ulcères des paupte- 
* ris. Calliblepharum, i, ( Mot grec. ) tlm. 
OPIMES ou dépouilles opimes. Voyez. Depouilees. 
OPINANT ," m Opinante , î^Ccluiqui opine ou qui 

dit fin fentiment. ]Qai{eatentizmàkit. 
OPINER, V. a£r. [ Dire f en fentiment , fon avis. ] De re 

aliquâ fententiam dicei,e, ferre. Qtfint.Cic 
Opinera premier. Principatum ftsMcntise tenere. Cic 
Opinir du bonnet , être de l'avis des autres. Nutu idem 

cenferf cum aliis. Ire pedibus in aliorum fententiam; 
" Cic. ' . 

;jly eut des Juges qui opinèrent à la mort. Euerunt judi- 
^ces gui fententiam capitis dixerint. Ctf. 
On opine ; on e(t aux opinions. Dicuntur fententise. Ctf. 
Opiner favorablement pour quelqu'un. Benc de ahquo 
% confulere. Cic. 
OPINIASTRE adj. m. & f. ( prononcez. Opiniâtre, 

faifant l'A long dans ce mot. ) entefté , obftinè. Perti- 

nax. Pcrvicax, acis , omn. gen. Cic, Obftinatùs , 

a , um. Liv. Obrïrmatus , a ^um. Cic ^ . 

Xftrji opiniâtre. Vciviciticffc animo. Ter. * optmâtre 

-dans la difpute. Perdnax in difputando. Cic. * Dans 

fa colère. Irae pervicax. T««V. «■'-"•• . 

On dit figùrément Un travail opiniâtre. Eabor impro- 

bus. artiduus, continuus, a, um.* Vn combat opiniâtre. 

Certamenpertinax. Lit). * Maladie opiniâtre. Morbus 

pertinax. '■■_"'' > 

OPINIASTREMENT , on prononce Opiniâtrement. 
[ D'une manière opiniâtre. J Pertinaciter , Plané. Cic. 
Cum. pertinaciâ. Cic. Obftinatè. Ctf. Ter. Obftinato 

. animo. £/V. PraefraÛc Q*c. '.. 

OPINIASTRER, on prononce Cki^tiArmK une thofe , 
la vouloir opiniâtrement Rcm&iqtâf* pértenderc, (do, 
dis, di, tentum.)T«\ pu Animo peïtendere. Prob. 
- Il a opiniâtre fon fentiment, Suam fententiam pertinaci- 
ter tuitus eft. Suint . Perftîtit îii fua féntentia. Cic. ^ 

s'Opiniastrer. Obfirmare fe. Cic* As s'étoient epiniâ- 
trez, à vaincre ou à mourir. Obftinavèrant animis virï- 
cereaot mon. Liv. * Ne vous opinjâtrez. Joint tant. 
Ne te tam obfirma. fer. * S'il s' opiniâtre contre la ré- 
solution que nous avons prifc. Si obfirmabit adverfùm 
nos. plant. 
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• Le combat fut long-temps opiniâtre de part O* d'autre. 

Utrinque.pugnatum eft diu , atque acriter. C&f. 
OPINIASTRETÉ,|>w»o»««i Opiniâtreté, f. f Obf- 

«natio, ônis , f. Pertinatta. Pèrvicacia. x, Tac it. Cic. 

Obftinatùs animus, i, m. Liv. 
On blâme l'opiniâtreitdms les moindres chofes. Repre- 

henditur in minimis reBtK^peftinacia. Cic. 
Elle entreprit de forcer l'opiniâtreté de fa maitreffe. Cœpi t 

expugnare domina; percinaciam. Fetr. 
OPINION > f. f- i Sentiment de quelqu'un fur une ebofe. 

Avis.] Sententia, se, f. Opinio, ônis, f. Cic. 
C eft mon opinion* c 'eft mon fentiment. Sic fentio. In ea 

fum fcntentia. Cic. Hxc mea eftfententia^ Plaut. 
Aller aux opinions, opiner. Dicere fuarrï fententiam. 

Suint. * On eft aux opinions. Dicuntut fententiar. Cif. 

Demander les opinions. Sententias figillatim rogarc. 

Quint. Perrogare. Tactt. * Amener quelqu'un à fan opi- 

«j'ow.Deduccre aliquem in fuam fententiam. Plin.Jun* 

Donner fon opinion par écrit. Ponere fuam fententiam. 

* Les opinions étant différentes. Cum fcntentiis varia- 
rctur. Liv. * On fe rangea de cette opinion , on lafiti- 
yit. Difceditur ou difcemmi eft in eam fententiam. 
Cic. In eam fententiam concurrerunt. Cic. 

Opinion , i Sentiment fur les chofes & fur les perfennes. ] 
Opinio. Sententia. Judicium, ii, Mens, entis, f. Cic. 

* Je fouhaite que vous quittiez, volontiers l'opinion dont 
vous vous êtes remplis. Opinionem quam comprehen- 
diftis, tam volo animis libentibus remittatis. Cic. * 
J'arracherai de vos efprits cette opinion. Evellam ex. 
animis veftris hanc opinionem. Cic. * Infpirer de nou- 
velles opinions , & arracher les anciennes. Inferere no- 
vas opiniones , & infitas evellere. Cic. * fat-été bien 
trompé dans l'opinion que. j'aveis conçue de vous. Opi- 
nio de te multum me fefellit. Cic ■* // * conçu une 
mauvaife opinion de vous. Ille de vobis malam opinio- 
nem animo imbibit. Cic. * Nous voyons qyele temps a 
entièrement ruiné Us fauffes opinions. Fiélas & vanas 
opiniones diuturnitate extabuifîè videmus. Cic. 

Avoir bonne ou mauvaife opinion de quelqu'un. Benc yel 
malè dé aliquo exiftimare. Bonajn ou malam opinio- 
nem de aliqao habere. Cic. 

OPIUM , f. m. [ Larme ou Suc qui découle des inciftons 
faites aux teftes de pavot. ] Opium , ii, neut.. Succus 
papàveris , i , m. 

OPQBALSAMUM , f. m. [ Suc ou Liqueur êpaijfe qui dé- 
coule pendant la canicule de l'incifion faite aux branches 
d'un arbrifeau nommé Balfamum. ] Opobalfamum , i, 
neut. Vlin. 

OPQPONAX , f. m. [ Gomme qui fort d'une plante féru- 
iuèe. J Ôpoponax, acis, ou fuccus panacishcrculei. 

OPPIPO » C Ville du Royaume de Naples dans la Çatabre 
ultérieure. ] Oppidum, di, neut. 

OPPILATION, Cf. t ObftrUclion des vifetres fff particu- 
lièrement de la ratte. ] Obftruâio , ônis, f. Cic 

[ Tenue de Chirurgie^ ] 

OPPILER , C Coucher les conduits par où découlent les hu- 
meurs du corps. I Obftruere , ( o , is , xi . Aura. ) {On 
trouve dans Cicéron le participe. Oppilatus. ) 

OPPORTUN , m. Opportune , f. [ Favorable, commo- 
de.] Oppoftunus jCommodus, a^um, Cic. ( Ce met 
ne fe dit guéfres. ) 

OPPORTUNITÉ, f. f. {Temps propre Ç? > favortble.] 
Opportunitas, atis, f. Commoditas, atis. Tempus op- 
portunura, tempoiisopportuni, n. Cic^ 

. ils perdirent l'opportunité du vent. Aura noclurna non 
font ufi. C&f. .-.. 

OPPOSANT , m. Opposante , f. ; ( Celui & celle qm 
foppofe. 3 IntercefTor , oris , ( pour m homme. ) Qj* 
intépcedit , ( pour une femme. ) 
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OPPOSÉ , m. Opposée, £ part. paiT. & adje£r. [Qtfi'ft 

kl'oppofite, vis-à-vis. j Oppofitus , a , um. 
Oppose , [Contraire.] Contrarius, Diverfus, a, um. Cic. 
jlfemble mener une vie oppofée k celle qu'il menoit autre- 
fois. Videtur ire contrarius vita: priori. Juv. * La vo- 
lupté *ft oppofée kj'honnêteté , CT les vices k la vertu. 
Voluptas honeftati eft contraria ; & vitia , virtutibus. 
Cic. * il vous èp^tout k fait oppofé. A te totus eft di- 
verfus Cic. * Un efprit fort oppofé. Averfifïimus ani- 
mus. Cic.*Dire des chofes tout-k-fait oppofées Disjunc- 
ta & rnaxirr.è contraria dicere. Cic 
Ovposrvtitnc chcfe à. une autre. Rem rei opponere, ( no, 
is,pofuCitum.) Objiccre, (io, is, jeci, jeftum. ) Cic. 

* Oppofer la valeur k l'expérience 4e fon ennemi. Virtu- 
tem hoftis cxperientia: opponere. * Ce vice eft oppofé k 
la vertu. Illud vitium virtuti opponitnr. de 

Opposer, [ Objecter.} Objiccre. Opponere. * Ils lui oppo- 
fent qu'il a été k Rome.'Romam ivilTe, id illi objiciunt, 
çrimini dant. 

s'Opposer a quelqu'un. Obfiftcrc , Obftare alicui. Cic. 
Contraire alicui. Tacit. Adverfari * M* femme s' eft 
oppofée a tout ce que j'ai voulu. Rem numquam vo- 
lui , quin in ea mihi adverfatrix fuerit uxor. Ter. * 
Vous vous oppofez vous feul k mon bonheur. Tu folus 
interpellas felicitatem meam. * S'oppcfr k une mort 
fW»i<7«e.Intcrpellaré mortem mimicam Petr. * Je n'ai 
pas trouvé .à propos de m' oppofer à un fi grand crédit , 
ni de demeurer dans mon fentiment .Neque pugnandnm 
arbitratus fum contra tantas opes , neque permanen- 
dum in mea fententia. Cic. * Perfonne riofa s' oppofer k 
fon fentiment . Nemo unus fententiae illius contraire 
aufus eft. Tacit. 

s'Or poser , [ Former fon oppofition à une chofe.] Interce- 
dere, (do, dis, ceiïï, cc/Tum.) Se interponere alicui rci. 

* // appréhenda que Fufius ne s'oppofàt à la loy. Veritus 
eft ne Fufius legi intercederet. Cic * Il s' eft oppofé fer- 

. tement & l'a emparté- Reftitit & pervicit. Cic * Elle 
déclare qu'elle ne s oppofoit point k nôtre fupplice, puifque 
nous l'avions fait paffer publiquement pour une femme 
fans honneur. Negat fe interpellare fupplicium , quia 
ejus padoris dignitas in publico proferipta fit. Petr. 

s'Opposer , fo dit figurément , comme // n'oppofaque des 
foupirs er des larmes k la cruauté de fes ennemis. Infe- 
lix iilé oppofuit folùm lacrymas & lamenta ad hof- 
tiùm crudelitatem ou hoftium ctudelitati dédit. 
b A L'OPPOSÏTE , adv. [ Vis-à-vis. ] E contrario. Ex ad- 
verfo. E confpeftu. Cic. In confpetlu. Virg. 

OPPOSITION , f. f. [ Obftacle , Empêchement. ] Oppofi- 
tus. Obje&us tgenit. ûs, m. Plia. Interpofitus , Inter- 
jc&us , m. Interpofitio, ônis, f. , 

L'Eclipfe du Soleil Je fait par f oppofition de la terre. Sol 
"Seficit interpofitu , inter je&uque terra: Cic. 

OPPOSITION ,f. f.[ L'aSion di s'oppofer.] interceflio, 
ônis, f. Cic. * Faire ou former une oppofition. Intercè- 
de^. Cic. * Empêch r une oppofition. Rcmovere Iiitcr- 
cefïionem Cic . * Fournir fes moyens fj" caufes d'eppofi- 
tion. Intèrcemonis caufas ederc. * Se défifter de fon op- 
pofition. Interceflionem infe&am facere , abire ab in- 
terceffione * Fafftr outre nonobftant oppofition. Inter- 
ceffioni noncedere. ( Terme de Dr-it ) 

OPPRESSÉ , m; OpprbssÉe , f. part. adjeÛ. Voyez Op- 
presser. 

OPPRESSER , r. aft. [ Preffer fort. ] Premere. Opprime- 
re^premo^s.prefli.prefliim.) Cic* Ce mal l'ffprefe," le 
prejfe beaucoup. Hoc malo premitur, opprimitur. Cic. 

Oppresser fignifie au figuré [ Opprimer , impofer. quel- 
que ri-tfe de dur. ] Premere. Opprimere, (o, is, prqjfi» 
preffum,, "> a€t. ace. Cic. • * 

OPPRESSION , t f. [Etougtmentd'epmac-] Suppreflio, 


& : 







fQP P 9°?- 

SufFocatio , Strangulàtio , ônis , f. Strangulatus, ûs , 
m. Pli». 
Oppresssion , [ L'aHion d'opprimer quelqu'un. ] Oppref- 
So, ônisf, f. Ter. Cic* Il y * long- temps que cette fa- 
mille eft dans l'oppreffion. Jam dudum jâcet illa famiiia 
in miferiis & aetumnis, ou dura premitur fortunâ-, ou 

confliâatur. 

OPPRIMER quelqu'un [l'accabler. ] Opprimere,.(o, is , 

prefli, prelïum.)a<a. ace. Hor. Vexare, (o.as.avi.acmn.) 

// cherchait l'occafion d'opprimer l'armée er le Général. 

Imminebat in occaûonem opprimendi ducis, exercituf- 

que. Liv. 

Opprimer les innocents fous de faux prétextes. Ficlis de 

caufis opprimere innocentes. Phtd. 

OPPROBRE , f. m. [ Dès-honneur. ] Opprobrium , ii , 

neur. Dedêcus , ôris , neut. Cic. 
-Eftre en opprobre k la famille. Efle familial opprobrio. 
Ovid. ■ j. % 

OPTATIF éx le mode optatif. [ Terme de Grammaire^ 

Optativus, i, m. Prob. ^ 

OPTER , V. ad. {Choifir de deux chofes l'une.} Ehgere, 
(go. gis, elegi, eleftum.) ex duobus unum. Cic. 

OPTION , f. f. [ Choix de deux chofes. ] Optio , Ônis , 
f. Cic ■( 

Donner l'option. Darc, Facere, Pcrmittere optionem.C/V. 
Quint. * Vous avez l'option. Tua eft optio. Cic. 

OPTIQUE ,tf.[ Science qui enfeigne de quelle manière 
fefait la v'îfion dans l'œil. ] Optice, genit. optices , f. 
Vi.tr. . 

l'Optiqvk firt k prendre les jours affaire les ouvertures a 
propos félon la difpofition du Ciel. Per opticem in aedi- 
ficiis lumina ducuntur à cenis cçeli regionilbus. Vitr. 
Nerf Optique, qui fer t k la ve-.;e. Nervus ad videndi fen- 
fum pertinens-entis , omn. gen. Opricus, a, um. 

OPULENCE , prononcez Op'Jlance , f. m. [ Abondance 
de biens , grandes richejfes.] Opulcntia, £, f. S*ï. 

OPULENT , prononcez Opulant , m. Opulente , f. * 
adje<a.-( Abondant en biens. ) Opulentus , a, um, ( au 
Comparatif) Opulentior & hoc opulentius, («« Super- 
latif. Opulentiflimus, a, um Hor. -' 
Une ville de grande réputation , qui n'eft pas moins opu- 
lente qu'ancienne. Oppidum mulci nor.iinis , plénum 
bonarum rerum , atque antiquum. Plaut. 

OPUL^MMENT, prononcez OpulammàNt. ( Avec 
epuhnee. ) Opulenter. adv. Liv. 

OPUNTE, ( Vdle de Grèce, prés dugolphi de Negrepon: ) 
Opimta , x , f . 

OPUSCULE , f. m. -[.Petit ouvrage fur dix ers fujets. ) 
Opufcula, orum, neut. pi. Cic. 

OR , f. m. [ Métal jaune, le plus pefar.t CS* le plus duHile 
de tous les métaux. ] Aurum infeaum eu grave Liv. 
Virg. 

Or mis en œuvre ou fabriqué. Aurum factum. 

OR mat , qui n'a point fon poli. Aurum impolitum. 

Or trait. Aurum ductile , textile. 

Or battu. Interrafile aurum ou in tenuilïîmas laminas 
duftum. 

Or *~ffiné. Àurum purïim,~crcr~Aivam-~o"ptTmum.- plin. ~ ~ 
O'urizum aurum. Plia. Aurum putum. plaxt.^ 

Or monnayé. Aumm fignatum. Sen. Aurei nummi, orum- 
Cic. 
Tonner d? l'or k quelqu'un par lettre de change. Dare 
aurum alicui feriptum quidem . Pld'ut . . v ■ 

Minière d'or. Aurifodina, a?, f. Auri venae, arum, f 
pi. Lucr. ^ « - 

d'Or. Une ftatu'è qui eft d'or maffif. Statua ayro folido. 

d'Or. Aurcus, a, um. * Vaiffdle a'or me/eYOarlatum au- 
rum. Cic. * De i'cr enrichi de piirres pré citufes.Gcm- 
mamra aurum. Stat. * Desrvbes brechées d'er. Intextac 
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Auro vertes , ou intextum aùrum yeftibus. Ovid. Illi- 
tùrri aurum vcftibus. Hor. 
Jetter une figure en or. Effingere aliquem in auro. Virg. 
De couleur d'or. Aureus ou aurei coloris. Aureolus,a,um. 
On dit figu rément Un fi écle d'or. Saecuium âureum. Au- 
rca ztas.tis, f. Hor. *Un petit livre tout d'or, font dire 
excellent. Libellas aureolus, i, m. Cic. 
Or fe dit proverbialement dans ces expreflïons fuivanres. 
jl -vaut [on péfant d'or , on devroit l'acheter au poids de 
; l'or. Hune hominem decet auro expendi. Plaut.*Je nef 
i ferais pas cela pour tout l'or du monde. Non iftud agam 
quovis pretio. * Promettre des monts d'or. Montes 
aureos polliceri. Ter. * Ce valet vaut de l'or. Habes 
fervum graphicùm & quantivis pretii. Plaut. * // efi 
tout coufu d'or. Nummos aureos modio metitur. Lo- 
cupleciflîmus eft. Zaplutus eft. Petr. 
Or Conjonâionaflorr prive, ( qui commence la féconde 

proposition d'un fyllogi fine. ) Atqui. 
Or eft quelquefois adv. excitatif. [Or ^.commençons ]kgç. 

Agedum incipiamus. 
ORACLE , f. m. [ Reponfe que les Prêtres des faux dieux 
rendaient ; comme fi les dieux eujfent parlé par leur bou- 
che. ] Oraculum, i, n. de. 
Cor.fulter un orad' fut. quelque chofe. Oraculum petere 

ou feifeitari de re aliquâ. Pht,d. 
"Prononcer ou rendre des oracles. Oracula.dare , edere , 
fundere. Cic. 
Nous envoyâmes confulter l'Oracle d'Apollon ConfultUm 

oracula Pharbi mittimus. Virg. 
ORACLt fe dit { -les paroles humaines qui ont un grand 
poids fur les efprits. ) Oraculum. Erratum, i, neut. 
Ce fi un oracle du g/ and Caton. Catonis oraculum eft. 
Pli», Sententia dia Catonis. Hor. pour diva. 
ORAGE, f. m. [Tempi-e. ] Temperas, atis, f., Procella, 
x, £ Cic. * Un grand orage i'efi élevé dans l'air. Hor- 
rida tempeftas coclum c'ontraxit. Hor. * il tftfurvenu 
un orage. Incefîk proce. la. Colum. 
Orage fe'dit figurcment { d'un malheur pajfager , d'un 
trouble public' ou domeftique. ) Tempeftas , procella. 
• Calamitas , atis , f. Cic. - • . 
je vois qu'un grand orage nous menace. Video quanta 
procella nobis impendeat. Cic. 
Par tout ou- il pajfâ , il ne fembloit pas que ce fût un En- 
voyé du peuple Romain , mais un orage , qui ravageait 
tout le pays. Quâcumquc iter habebat , non ut legatus 
populi Kbmar.i , fed ut qusdam calamitas pervadere 
videbatur- Cic. 
Tout l'orage tombera fur moi. In me recidet omnis tem- 
peftas ou omne malum. In me cadetur ha:c faba. Ter. 
[ Proverbe Latin.] 

ORAGEUX , m. Orageuse , f. Proccllofus. Cic. Tem- 
peftuofus. Aul-Gel. Turbulentus , Turbidus, a, um. 
Pli». Cic. 
Cn dit au figuré que rette vie efi une mer orageufe , 
troublée de' mille foins. Harc vira, ut mare procello- 
fum , curarum floctibus agitatur. -^ 
ORAISON , f f . [ Harangue , JÔifcours efiudié que l'on 

fait. Oratio , A&io, ônis ,-f. Cic- 
( Ce mot fit rare en ce fens dans rôtie langue ; «ai on ne ditpas 
bien 11 a pronomé" ou fait une belle oraifon , mais plt.tqt 
un beau difcou"-s. On. le dit ;>our tfhe or.ifon Funèbre qu'on 
prononce eux oblcqiies des grands personnages , qui contient 
leur éloge ., Vr.-.ieltii Ir.udcvc , otiis . eu mvrtui iaudmo Quint- 
Gic. Corrlme auflà pour les oraifons de Déruoflehene & de 
Cicéron. ) 
Oràtscn {Prière qtte l'on fait h Dieu & aux Saints; pour 
avoir leur intercejfion. ) Orat-io , Pteqes,'genit . precum 
f- pi. Prccatio, ônis, F. Cic. ^~~~~^r~' 
ORANGE, (Ville ©* Prmcipaftté en tfrovenee, à une lieue 
du Rofje. ) Araufio , ônis , fj Arausïca , s , f. 
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d'Orange. Araufionenfts ,& hoc araufionenfe. ddjcA. 
Àraqsïcanus , a,um. 
, Oranise, \Truh de l'Oranger.] Malum citreum, i, ni 
Virg. Malum citieum orbiculatam. 

ORANGÉ , m. Orangée , f. [De couleur d'orar.gi.] 
/Aureus , ou aurci coloris. 

OR tiNGERon -prononce Orange , f. m. Malus aurca 
. mali aureas. Malus aurantia. "0 

ORATEUR, f. m. [gui entend fort bien la Rhctori. 
que. ] Orator , ôris , m. Cic. 

Orateur s'entend aufti (de celui qui prononce une ha- 
rangue) Ôrator. * On appelle par excellence Démon f 
thene l'orateur Grec , £5* Cicéron l'orateur Romain. Dc- 
mofthenes vocatur orator Grecus , ou Graîcorum ora- 
torum Prineeps , & Cicero orator Rorr.anus. 

ORATOIRE, adj. m. & f. [ Sut appartient^ l'Orateur.] 
Oratorius, a, um. Cic. Suint. 

. L'art* oratoire. Inftitutio oratoria. Suint. 

.ORATOIRE , f. m. [Lieu particulier dans une m ai fou 
où l'on fe retire' pour prier Dieu. ] Sacellum , i , neut. 
Petr. ^dicula , x , f '. Cic. Cella'oratorial Cubile fala- 
tatorium, i, n. Plin. Làrarium , ii , neut. Lieu où Us 
payons allaient prier les dieux tutelaires de leurs fa- 
milles. "\ ~" 

ORATOIREMENT , adv. [ D'une manière oratoire. ] 
Oratoriè. adv. Cic. 

ORBE^f. m. [Le globe dans lequel fe meut une fia. 
nette.] Orbis, is, m. Orbiculus , is ., m. hlin.. 

Orbe , {_ Rivière de Languedoc ;, qui vient des Cevennes, 

■ & qui fe rend dans la mer Méditerranée au deffous de 
Serignan. ] ôbris , is, m. e»'. Orobris, is, £. 

ORBE, [Ville de Suiffe aux Cantons de Berne & de Tri' 
bourg. ] Urba, ae,f. ou Urbigenum urbigeni, n. 

Orbe > [ Rivière de Corfe. ] Hierus , ri , m. 

Orbe au l'Orbego. [ Fleuve d'Efpagne dans le Royaume 
de Léo» qui fe jette dans l'Efiat. ] Urbicus , ci, m. 

GR.2ICULAIRE , a*dj. m. & f. [ Sj*i efi de figure ronde 
erfphérique. ] ôrbiculatus , a, um. Var. 

ORBITE >££.[ La ligne que décrit it centre d'une plu- 
nette dans le Ciel. ] Orbita , x, f. Virg. 

ORBITELLO , [Ville forte fur la cote delà merde 
Tofcahe au Royaume d'Efpagne.] Orbitellum, i, n. 
Cefla, ar, ï. Pli». 

ORCADES , [Leslfles Orcades, qui font proche de l'£cojfe 
vers le ftptentrion. ] Qrcadgs , dum, f. pi. 

ORCANETTE , [ Herbe.] «"Anchufa , x, f. Plin. 

ORCOESTRE, Cf. [Partie d'un théâtre oà l'on reprefente 
des Poèmes dramatiques. On ne le dit âujourdnui que 
du lieu où l'on place la fymphonie. ] Orcheftra , x , f. 
Vit. On prononce OrIcestRE. 

ORD , m. Orde , [ Sale. ] (Vieux mot dans nôtre langue. ) 
Fœdus , Sordidus, a, um. Cic - 

ORDINAIRE , a4i. m. & f . [Accoutumé .] Solitus. Con- 
fuetus Ufitatus. f a : , um. Cic . 

Ordinaire. [ Commun, qui n'a rien d'extraordi-' 
naire , ni qui le difiingue. Communis & hoc com- 
mune. Cic.~ : — ; 

Vndifcours d'un fiile ordinaire , d'un fiile commun- G\" a " 

tio corn muni & familiari ftilo feripta. Cic. 
il n'a fait qu'une fortune ordinaire , c'eft-à-dire rrttdxo- 
cre. Remfecit, fèd mediocreni. Tenuemhabuit ror- 
tunam. ~T 

C'efi un homme fort ordinaire , qui n'a rien qui I e J a ll e 
diftinguer des autres. Communis eft homo & nullius 
nota? à cceteîis , homo minime eximius. 

A la manière ordinaire. More vulgato. Petr. 

On appelle Un Courrier ordinaire , celui qui p» rt re "' e ' 
ment à un certain jour 0" une certaine heure. Soluws 
tabelJarius, ou ftatis dicbr.s proâcifcens, // fi ait en et 
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fcns fubftantivcrr.ent. Je vous écrirai par le premier or- 
diKi:rc- Proximotabel!?.rii die ad te littcras dabo. * 
L'ordinaire e$ arrivé fans m' apporter dé vos lettres. Ve- 
rne tabsllavius abfqae tuis litteris. Cic. 

Tuge ordinaire , judex proprius , judicis proprii, m. 

O !• nt i l-homme ordinaire chez, le Roy. Ordinarius Re- 
gis cubicularius , ii , m, 

oAicitR ordinaire de la mai/on du Roy. Domefticus 
Re<ns adminifter , ou ordinarius. 
'Ordinaire dans la jurisprudence canonique, lignifie l'E- 
i-éque d'un lieu. Ordinarius ou proprius loci Epifco- 

pus. * 

Ordinaire fe dit aufli fubftantivement & abfolament 
( de la dépenfe de bouche qu'on fait tous les jours dans 
une famille. ) Confuctus familiœ vi&us, ûs, m. * Un 
tetit ordinaire .Tcnuis viâus.Hor. * Voici tous les avan- 
tages qui fuivent un petit ordinaire. Accipc nunc quae, 
quantaque fecum vidus. tenuis afFerat. Hor. * Il y a 
force gens -, qui ont toujours un ordinaire chez, eux , qui 
ne font jamais invitez, a manger ailleurs, & qui »' invi- 
tent perfonne. AfFatim eft hominum , in" dics qui fîn- 
gulas efcîs edunt , qui efum neque vocaniur , neque 
vacant Plzut.* Il y a toujours bon ordinaire chez lui , 
il fait toujours bon ordinaire . Coaquifîtis cibis menfa 
„ apud illum extruitur. Çic. 

Ordinaires fe dit. au plurier ( des purgations des fem- 
mes , qui leur arrivent ordinairement tous les mois. ) 
Mcnfcs , ium , m. Cic. Menftrua , orum , neut 
•p!. ou Feminarum abundantia , x , F . Plin. ~* Une 
femme qui n'a point fes ordinaires. Defcda à menftruis 

# millier. Cclf. * Faire venir , provoquer les ordininai- 
res aux femmes, Menfes ciere, menftrua movére mulie- 
ribus. Plin, 

k l'ordinaire , Pour l'ordinaire, d'ordinaire, font 
des façons de parler adverbiales qui lignifient la même 
chofe j qu'Ordinairement. Plerumque. Perfarpè. Ferè. 
Cic. . ' ■ ' .'. i " ■ 

A mon ordinaire ,[ Selon ma coutume-. ] Pr o - mea 

confuetudine. Meq more. Ut çonfuevi. Cic. ÉÊb. 
Comme ç'c fil' ordinaire , comme c'efi la coâtume^Wt aflb 
leu Ut mosjft. Cic. 

ORDINATION, f. f. [ L'action de. conférer les ordres.] 
Ordinatio, ônis , f. In Saccrdothim cooptation 
ÔlUS, F - " / ' 

[ Mot confacré à cette fignification. } 

ORDONNANCE ,(.(.{ Loy , précepte , commandement 
d'un Souverain. ] Jsdidum. Praxeptum. Prsfcrip- 
rum , i , n. Edidio , ônis , F. Plaut. Scitum , neut. 
Cic. 

j.es Ordonnances Royaux , (On parle ainfi. ) Sanc- 
tioncs. Edidiones régis , edidionum regiarum , F. 
plur. 
Garder les ordonnances R0y*«#.Audoritatem fandionum 
regiarum fartam & tedàm habece. 

Ordonnances Se Arrefts de là Cour ou du Parlement. 

Hdida. Scita curia:. Confulta eurias. 
On ne doute point que le Sénat ne puiffe faire des or- 
donnances/Kon ambigitur Scnatum lus facere pdTe. 
Vlp. ; 

Ordonnances d'un médecin. Medici prxfcriptum , i , 

neut. 

Ordonnance dans la peinture , e? dans les axmées. Or- 
. do, ïnis. Difpoiitio, ônis, F. Inftitutio f onis , F. Cic. 

Vitr. 

L or are Corinthien m'a. point ordonnance particulière 

P°ur fa corniche; ni pour fes autres ornements. Ccrm- 

thium genus propfiani coronam, rel-quorumque orna- 

^mentorum non haber inftiuîticne-n. Vitr. _ 

Une armée en belle ordonnance, lierciuis benè inftrudus. 
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Ordonnance en terme de Finances. [Un ordre, mande- 
ment de payer une gratification que fait te Prince à quel- 
que particulier. ] Mandatum regium, ou à tege. 
^ORDONNATEUR ,f. m. [ Celui qui ordonne des cho- 
feH.] Inftrudcr. Difpofitor , oris , m. Cic. Ordinator 
eft dm Senéque. v 

ORDONNÉ , m. Ordonnée , F. part. pa/F. [ Mis par 

ordre. ] Ordinatus. Defcriptus, a, % um. 
il n'y a rien de mieux ordonné que la nature. Niliil natu- 
râ deFcriptius. Cic. 

ORDONNER , [ Mettre en ordre , ranger. ] Ordinare , 
( o, as, avi, atum. ) a£t. ace. Çolum. Difponere, Cora- 
poncre, (o, is, fui, fitum.) acl. ace. Oc. Ordinatc dif- 
ponere. Auth. ad Her. In ordinem digerere , ( o , is, 
geffi , .geftum.) eu Rcs inftruere , ( uo , uis, xi, clum) 
Cic. Voyez Arranger. 

Ordonner , [ Faire quelque ordonnance en parlant d'un 
Roy oq d'un Magiftrat. ] Aliquid edicere, ( co , cis , 
xi , ctum. ) Sancire, ( io, is, fanxi, fandum & fanci- 
tum. jautrefois fancivi & fancii.Scifcere, (feo, is, fcivi, 
feitum. ) Decernere, (no, nis, crevi, cretum. ) Cic. 
Les Athéniens ordonnèrent qu'on couperoit les. pouces à 
ceux d'Egine. Athenienfes Fciverunt ut ^Iginetis polli- 
ces praeciderentur Cic. . r^ ~^— 

Ordonner , [Commander. ] Decernere. indiccre. Im- 
perare. PrsFcribere. Cic. * Ordonner de faire informa- 
tion. Decernere quarftionem. Decernere ut quseratur le- 
gibus. Cic. * Ordonner des prières publiques. Decernere. 
Indicere Fupplicationes.' Cic* On ordonna qu'il feroit 
défrayé par les chemins .Hofyith. ei publica decreverunc. 
Plin. * Ordonner des remèdes à un malade,, Prarfcribcrc 
aîgro remédia * Un régime de vivre. Curationcm va- 
letudinis praeferibere. Cic '* Ordonnez-moy ce qu'il 
faut quejefajf. Quid faciam praeferibe. Hor. * Kc me 
voulez-vous tien ordonner davantage ,n' ave z-vo us plus 
rien k ni' ordonner Numquid me vis ampliùs on f s :a- en- 
tend dicere. * Nonc'ejl tout. Tantum eft. Plm. * De- 
mander à quelqu'un s'il n'a rien à nous ordonner. Man- 
data at i eu jus depofeere. Cic.— * '~ 

Ordonner , Faire , créer un Magiftrat , un Pontife, un 
Prêtre. ^ Creare.»Conftitucrc. Inftitueré aliquem f./agif- 
tràtam, Pontificem , Sacerdotem. Saccrdocio initiarc 
aliquem. Suet. > 

ORDRE , f. m. [ Difpoficion , arrangement des ckefes. J 
Ordo, ïnis, m. Difpolîtio. Ordinatio, oius , f. Cic. * 
J'ai trouvé tout en bon ordre. F.xpticara , expeditaque 
omnia reperi. Cic. * Mettre en ordre. Ordinare , in 
ordinem adducere , poncre , ftrucre. Cic. Collocaie cï 
ordine. Aut. Ad Her. * Changer l'ordre dss mots.Ox.- 
dinem verborum imiriutare. * Le renverfer. Inycrtere. 
turbare ordinem. Cic. * Mettre en ordre ce qui étoit 
confus. Aliquid ex inordinato , in ordinem .adducere. 
Cic. * Donner ordre ou. mettre ordre à [es affaires. Rec- 
tè libi viderc. Ter. Suis rationibus profpiccrc , proyi- 
dere. , confulere. Cic. - 

OrdRe, v [ Rang ] Ordo. * Garder l'ordre. Ordinem Fer- 
vare. * Dire fen àvispar ordrerDicctc fententianvex" 
ordine. .Cic * Cefar avoit fait trois ordres de bataille 
de fes légions , il les avoit r.ingc fur trois lignes: Acics 
Cxfans triplex, on fous-entend erat. Caf. ou Acicm tri- 
pliccm Ci'i'àr inftruxerat. * Desfoldats qui marchent , 
. fans garder d'ordre. Inordinati, incompofici > crl'ufi mi- 
lites. Li~j. * Sans garder aucun ordre. Nu;lo ordine. 
Liv. Çorifusè, Pcrtmbatè. Cic. 

Ordre fe dit encore ( de la éiftinSUn des perfonnes O* 
des corps d'un Eftat. ) Ordo. * La République Romaine 
étoit cotnpofée de trois ordres. .Tribus ordinibus confta- 
bat Refpublica Rbmana. * l'ordre des-Sinzti'tsrs. Ç)~- 
ào fènatorius. ■* L'ordre des shenixliers. 'Ordo equef- 
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tris . * Et. l'ordre du peuple. Ordo plebcius. Cic. 
En France, il y a trois ordres pareillement qui compofent 
l'Eftat , fçavoir l'Eglife , la Noblefe & le Tiers Eftat. 
Ordo Sacerdotum , Nobilium & plebis. 
Ordre, Certaines Compagnies inftituées comme en Fran- 
ce les ordres du Roy qui font les Chevalies de St. Mi- 
chel er du St. Efprit. Equités torquati. On les appelle 
encore Chevaliers de l'Ordre, ou Cordon bleu. L,es Che- 
valiers de St. Jean de Jerufalem , aujourd'hui les Che- 
valiers de Malthe Ordo Melirenfîum equitum. Les 
Chevaliers de St. Lazare. Equités Sci: Lazari. 
il y\a encore divers ordres ou communautés Religieufes. 
Varii ordines virorura & virginum» ou farailix varia:. 
Ordre , [ Commandement des Supérieurs. ] Junura , 
imperatum . Mandatum. Prasfcriptum. Prarcçptum , ti 
n. Cic. Julïus , ûs, m. * // s'en eft allé par vôtre ordre. 
Tuo juffu abiit. Cic. * Je m'en vais lui donner des or- 
dres. Onerabo hune prxceptis meis. Plant . *, J'ai exé- 
cuté vos ordres., j'ai obéi a vos ordres. Feci, quod juf- 
£fti , tua mandata executus fum , tua- juifa Jeci , per- 
fëci quod jufTeras. Cic. * On ne vous avoit pas donné 
eet ordre. Hoc tibi non erat in mandatis , id manda- 
tum non habebas. Cic. * J'envoyay ordre au concierge 
de préparer àfouper. Mando ardicukrum euftodi cœnu- 
Le officium. Petr. * 
Ordres Sacrez. Sacri ordines > facrorum ordinum , m. 

plur. * 

"Donner les ordres , faire des minières pour le gouverne* 

ment de l'Eglife. Sacros^prdines admimftrare. 
Donner tfârdre de prétrife.'Ciezxe facerdoteai. 
Trendre l'ordre deprétrife. Luire facerdotium. In facer- 
dotium venire. Cic. 
ORDURE , f. f. [ Immondices. ] Sordes , mm. f. pî. On 
ne trouve que trois ras duftngulier en uCage v le génitif 
fordis , l'accufitif Cordon, ër l'ablatif foïde. Spurcitia. 
ae , f. Purgamenîom, i, neut. Petr. 
Ordure qu'on contracle dans les prifons. Pxdor. Squal- 

lor, ôris, m. Situs, ûs, m. Cic. 
Ord/ures qui fort du corps des Athlètes qu'on frote Strig- 

menta. torum , n. pi Celf, 
Ordure qui fort du corps de l'homme. Etcremcntura, ti, 
n. Plin. - ", ■ ' 

Taire fin ordure. Onera ciborum reddere. Exçrementa 
_ ou fimum reddere. Plin. 

Ordures fè dit figurément pour des paroles fuies C 

obfcénes Obfcçnirates, tum , pi. Turpia, ium , n. pi. 

Cic. * Il ne faut jamais dire des ordures devant des fi!~ 

les. Vitanda eft coram virgmibus turpitudo verbprum 

& verum obfcarnitas. Cic. 

OREADES , £J[. I Noms que les Payent dcxnoient aux 

Nymphei des montagnes. ] Oreades j dura , f. pi. 

Vi'rg. " ' ' . 

OREILLE > f. f. [ L'organe de l'ouye. ] Auris , genit. au- 

ris , f. Cic. ' ,. ' 

.Le bout de la bouteille. Iniima auricula, ou Auricula 
mis feul. 

Quia des oreilles. Auritus , a, nm. Blaut. 
Oreilles dures Hèberes aures, Cic. * Sourdes. Surds 

aures TibulA Tendantes. Flaccids aures. Plin. 
J Qui a l'oreille dure , qui entend dur. Aures habet habe- 
tiores. Cic. Auribus paru m audit. Cat. 
Qui a les oreilles pendantes. Flaccus , ci , m. Cic . 
M n'a pas l'oreille bonne ni jufte , ou il. n'a point d'oreil 
le. Aure agrefti iiomo , qui caret aurium judicio. 
Aui-Gel. 
Confulterfon .oreille. Gonfulere aures. Aurrum judicio 
«ti. Intertogare aures» Percontari^aurem. Aul-Gel. 
. Efs oreilles me cornent , me tintent , je fens un bourdon- 
œnunt dans, tes oreilles^ Mini tinnkar, aures. Càf»fo>. 


OR? 
nànt. Celf. Tinnimentum eft auribus. Plaut. 
S'approcher de f oreille d'une perfonne, lui parler à V oreil.: 
le. Alicui ad aurem accedere. Cic. Dicere aliquid al{. 
cui in aurem. Plin. Aures alicujus adiré. Tacit. 
Crier à l'oreille ou aux' oreilles. Perfonare aures alicu- 

|us, obgannire ad aurem. Cic. Plaut. 
Dire une chofe tout bas à l'oreille, Aliquid alteri inau. 
rem dicere. Ad aurem aliquid infufurrare. Cic. 
Bleffèr,ehoquer les oreilles délicates. Offendere aures de- 

licatas. Cic. 
Rompre les oreilles Obgannire àd aurem. Ter. 
Je crains que le bruit, n'en vienne à fes oreilles , &• qu'il 
ne fe doute de. l'affaire. Mémo ne il le exaudiat foiii- 
tum. & ne rem ipfâm indaget. Plaut. 
On dit figurément Fermer les oreilles à la vérité. Clau- 
dere aures veritati. Cic. * A de beaux difeours. Ad 
voces doctiflïmas. * Prêter l'oreille auxflateurs Pate- 
facere aurem aflèntatoribus. Cic * Aux fables. Auiem 
fabulis advertere. Mart . * Aux Poëtes. Dedere aurem 
fuampoëcis. 'Cic. * il a les oreilles fermées à tous les 
çonjeils généraux,®" le courage abbatu par les débauches. 
Surda? ad fortia confilia aures ipfius erant$ &-obrueba- 
tur animus deliciis. Tacit . * Rompre les oreilles à quel- 
qu'un. Aures alkui atterere. Plaut. Abuti auribus ali- 
cujus. P/«»-/«».Adftrepcre (ërmone aures aliciijus.Z'/*;;. 
* Ils nous rompent les oreilles. laculcant fe auribus nof- 
tris. Cic. * Il faut tout écouter , £S* ne pas tout croire. 
Nihil fpernat auris, nectamen ftarim eredat. Phs.d-. *. 
Les Princes doivent avoir les oreilles ouvertes auxplain- 
■ tes de teursfujets. Principum aures parère debent fub- 
diîorum querelis. Cic. * Cela, eft venu à mes oreilles^ 
Hoc ad aures meas pervenit. Cic . * Des oreilles tou- 
jours ouvertes font peu propres à retenir les fecrets qu'on 
leur a confiez. Aures patulae non retinent commilîa 
fideliter. Hor. 
On bit populairement & métaphoriquement que la ge- 
lée er la grejle ont donr.é fur l'oreille des fruits. Gelu & 
grandine verberatx fueiunt fruges. 
AvoMÊVreille d'un Prince , être écouté favorablement 
de /^PMolles & faciles apud Principem adirus fia- 

bere. •..'-. 

Oreille; fè dit proverbialement en ces façons de parler , 
Les murs ont des oreilles, pour dire qu'en a beau psifâer- 
fecrettement , jC9* a l'oreille, qu'il y a toujours quelqu'un 
qui écoute. Semper eft aliquis auceps auribus &. fer- 
mont noftro. Aucupium lêmper fit auribus. Plaut. Ni- 
hil'-tam-feeretttmy quod non palam fiât. 
On dit qu'*» homme fe fait tirer l'oreille pour faire une 
chofe , quand il la fait à regret. Invito ac reluclanti 
animo aliquid agerc, facere. 
On dît qu'i7» ventre affamé cm famélique n'a point ^'o- 
reilles. Jejunus venter non audit verba libenter ou au- 
res moniris non advertit. Trop. 
On dit encore Ne m' échauffez pas les oreilles.Ue me inf- 
riga. Noli me ira incendere. Ter. Ne me irritaflîs. t 
Tenir le loup par les oreilles. Auribus lupum tenere. 
Onwi II a la puce à l'oreille , être for: alerte. Amenas 
& attentas aures habet , vigilat , experte&us eft,- arri- 
git aures. 
On appelle d'excellent vin. Vin d'tme oreille. Bonar 
notae vinum. CoUm. Au contraire parlant d'un^nef- 
chant vin on l'appelle Vin' de deux oreilles. Peifima; 
notas vinum. 
On DIT qu'L7» homme feedue les oreilles^ qu'il ne fefoucie 
pas de ce qu'on lui dit. Quaflat caput , admonitiones 
. non curât. Admonitionious nullum locum rclinquit. 
Cie» Monitoribus afper, Hcr-, 
Taire la four de oreille , ne pas faire femblant d'entendr* 
ce qu'en nous dit. Ad monita. fùrdum eflè* 
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Varient lui fût ouvrir les oreilles. Ad fpem lucri avi- 
das aures habet. 
# a des dettes far dejfus les oreilles, jek alieno obru- 
tus , oppreflus eft. Cif. Capillos liberos non habct, 
Petr. 

il eft enfoncé dans les affaires jjtfqu'aux oreilles. Obrui- 
rur negotiorum mole, oh magnitudine tanquam fluft», 
Cic. 

Avoir les oreilles battues & rebattues d'une chofe , & au- 
tres femblables applications du mot d'oreille, cher- 
chez les par Batus , rebatus. , Wc. 

Oreille d'Ours, [ Petite f.eur printaniere de diverfes 
couleurs. ] Urfî auricula , s , f 

OREILLER ou Oriller , Cm. [ Petit carreau rempli 
de duvet ou de plume fine. ] Pulvitur, aris, n. Juv. 
Pulvinus, ni, m. Plaut. 

ORENSE , [ Ville d'Efpagne dans le Royaume de Galice.'} 
Auria , x , f. Aqua: calidx , aquarum calidarum , 

f. pi. 

OREELIN , Voyez Orphelin. 

ORFÈVRE , f. m. [ g«i travaille en orfèvrerie. ] Auri- 
tex, icis , ni. Cic. oa félonies anciens monuments. Fa- 
ber argentarius , il , m. 
L'ouvroir d'un orfèvre , le lieu eu il travaille. Aurifi- 
cis taberna , officina , x , Aurificina, x y f.fe trouve 
dans le Ditl. de Charle Bftienne fans authorité. 

ORFÈVRERIE , ou ( par une prononciation fort douce. ) 
OrtÉvrie , f. f. [ L'art de travailler en or & en 
argent. ] Aurificis ars , artis , f. 

Orfèvrerie y [Vaiffelle d'or y ou d'argent."] Aurificis 

opus, eris , n. Aurum & argentum , i, n. 
Le trafic de l'orfèvrerie. Aurariurn ncgotium.r/a»*. 

ORFRAYE , f. f. [Oifeau nocturne (s" de mauvais augu- 
re , qui eft une tfpece d'aigle. ] O/fifraguc , i, m. 
Pl'tn. Oflifragia, X , f. Lutr. ( Û fe prend peut-être pour 
la femelle. 

ORGANE , f. m. [ gui fert dans le corjï à recevoir les 
covnoijfances-tff les imprejftons des objets. ] Organum, 
i, n. Quint. 
L'ame eft remuée par de grands organes. Commomur 
animus majoribus velut organis. Quint. 
Lame a diverfes difpofitions félon la diverfité des orga- 
nes. Afficiuntur aniini in diverfum habitum organis. 
Quint. ' ^ 

Organe fe dit figurément en parlant de ce qui fert à 
quelqu'un pour faire une chofe , & qui en eft comme 
l'inftrument. Il a fait cela par vôtre organe , à vôtre 
inftigation , par vôtre moyen. Te impulfore , te hor- 
tante , tuo impulfu id fecit. Ter. 

ORGANIQUE, adj. [ Qui concerne les organes. ] Ad or- 
gana pertinent , entis , omn. gcn. 

Vertu organique. Virtus ab organo pendeas. Les Philo- 
fephe âifent. Virtus organica. " 

ORGANISER, [Former le corps d'un animal dans le ven- 
tre de fa mère. ] Corpus fîngere , effingerc , organis 
aptare. 

ORGANISTE, f. m. ouFatteur d'orgu es.' Pneumatico"- 
ruro organorum artifex , ficis , m. 

Organiste, [Celui qui joue de l'orgue.] Organicus 
caritor , oris m. où organicus , puifque Lucrèce appel- 
le ceux qui jouent des inftruments à cordes. Organici , 
orum , m. pi. Hydraula , se , m. fignifie dans Sué- 
tone celui qui joue d'un* efpece d'orgue par le moyen de 
l eau. 

ORGE , f. m. U peuple le fait f. [ Petit bled qui fe feme 
'» Mars. Hordeum , ci, n. Pbad. * Orge mondé. Hor- 
oeum glumis exemtum. 

»'0rge. Hordeaceus. a , um. pli». * Pain d'orge. Pa- 
9« ho|deaccus , mafe. Pli». * Qui vit de pain d'orge , I 
■ / 
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qui ne mange que dupai» d'orge. Hdrdeatius , i: , nu 
Pltn. 

ORGIES, Cf. pi. [Feftes&facrificcf, qu'on f ai/oit en 
l'honneur de Bacchusfur les montagnes p.tr <!es femmes- 
furteufes qui s'appelloient les Bâchantes. J Or<*ïa , or- 
giorum , n. pi. Bacchi facra triccerica , parce°qu'on les 
faifoit tous les trois ~ânf. . 

ORGUE, f. f: autrefois ntit Le plus grand & le plus har~ 
momeux des inffirumens de Mtifi .ue à vent.} Oro-anum 
pneumaticunï, i, n. Vitr. a , 

Orgue , à eau, qui joue par le moyen ds l'eau. Orsanum 
hydxaulicum , i -, n. Vitr. ' ■ . ■ 

LetBOFEet d'orgue ., Arca, a:, f. Vitr. * Le Clavier de l'or- 
gue ou font les touches. Organi pneurnatici pi.nna? , 
arum , f. pi. <-* Les jeux de l'orgue. Fiitularum ôrdi^ 
nés. * Soufflets d'orgue qui donnent du vent. Folles , 

' ium , m. pi. t * • 

ORGUEIL, f. m. [Arrogance , fuperbe , fotte gloire & 
préemption. ] Supcrbia , x , f. Animi tuir.or , oris.-an. 
Sublatio aninù , ônis , f. In'fcîcntia. Arrocantia , a:, 
f. Cic.Hor. & . . 

Mettre bas tout orgueil. Pontfc/uperbiam. Hor. Abiicc- 
re. Plaut. ' . 


Le Geay énfiéd'un vain wjww^tiraculus inani tumens 
fuperbiâ. Ph&ctr^ 

Manière de parler^fleinf$' orgueil. Sapcrbiloquentia , x , 
C Cic. 

Orgueil, parmi certains Anifans , [Pierre ou billot 

qu'on met fous le levier.] Preflio , onrs , f. Vitr. 
ORGUEILLEUX , m. Orgueilleuse , f. {Superbe. ] 

SuperbuSj a, um. Arrogans,^»f>..antis Tumens, entis, 

omn. gen. Cic. Ph&d. Tacit. 
Sous l'ombre qu'il vous eft venu quelque bien , vous êtes 

devenu bien orgueilleux. Quiavobis paululiim" accciïïc 

pecuniar, fublari animi funr. Ter. 
ORGUEILLEUSEMENT, [ Avec orgueil. } Arrogan- 

ter. adv. Sepcrbè. adv. Infolenter. Cic 
ORIA , [ Ville du Royaume de Naples en la terre d'Otraa. 

te. ] Uria , * , £ 
ORIENT , on prononce. Oriant. [' L'endroit du Ciel oh 

le Soleil fe levé.] Le Levant Oriens , entis omn. gen> 

Le Soleil va dé l'Orient en Occident. Ab ortu , ad occa- 

fum fol commeat. Ciel 
Ce pays eft fit ué k l'Orient. Hxc regio fpeelat ortum fo- 
lis , fpeûat ad Orienteui , ou orcum Soiis a-ftivi. Piin. 

ORIENTAL, m. Orientale , f. [Sitti eft tourné ale- 
rtent. ] Orientais & hoc orientale. Eous, coa, coumrr 
Exortivus , a , um. Aul Gel. Plin. 

L a Mer Orientale ou le Mer d'orient . Oceanus eous. 

Vent Oriental t qui fouffle de l'Orient. Ventus ab OricntÉ 
ûirgens. 

Les Omïntaui. [ Les peuples , qui habitent l'Orient. ] 
"Orientis populi , orum. m. pi.. * Les pays Orientaux. 
Orx orientis , orarum orientis, f. pi. 

ORIENTER , [ Tourner à l'Orient. ] Vertcre aliquid ad 
Orientem. 

s'Orienter. [ Se tourner du côté d'Orient. ] Vet- 
tere Ce ad Orientem vernis. 

ORIFICE, Cm. [Ouverture dans de certaines parties 
du corps* J Oaficium , ii, n. Macrob. Oftium , iï, u, 
Cic. .^ 

ORIFLAME , f. f. Les anciens lefaifoient m. [ E/Iendart 
de l'Abbaye de St. Denis , qui éfoit pendu fur le tom- 
beau de ce Saint. ] Nos Rois le faifoienHenir quand ils 
allotenten quelque expédition de guerre. Labarum flaxn- 
meum, i, a. 

ORIGAN, f. m. t Herbe médicinale. ] Onsanum, i, 
n. pli». ■■ ■■ " J 3 
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ORIGINAIRE , arîj. [Qui tire fin origine d'un lieu , 
quoiqu'il n'en foit pas -natif.} Oriundus, a , um. 
Liv. • v ■ ' 

ORÏ_GlNAIREMENT,adT. il vient originairement de- ce 

lieu. Oriundus eft ex hoc loco. «-v 

ORIGINAL , m. Originale , f. [Premier <^i Primi 

tif.J Primigenius , a , um. Petr. PrimigepusV a > um. ' 
i Lucr. 

(I« langues originales. Lingua: principes ou ptimige 
: nia?. 

Original , f m. { Pièce originale. ] Exemplar » aiis». 
1 n. Cic. Pli». 

Original, [ Pièce d'écriture dans un procès en original."] 
' Inftrumcncum archetypum. n. , . ' 
tlollationer une copie fur l'original. , Ccnfcrrc &compc- 

nerc defcrif tum cum eremplari & archerypo. 
l'Original d'une lettre. Litter* autographe. Suet. 
l'Original d'un teftament. Authentica: tabula: tefta 

menti. Ulp. 
"l'Original d'un tableau. Archetypum; pi , n. Exem 
plar aris, n. Exemplum , pli, n. Var. Cic. 
Ke pas Cuivre l'original. Decidere ou labi ab archetyf o 
Pl'm-Jun. 

Job eft un original de patience. Job patientia? exemplar 
eft ac magnum 'documentum. 
On hit en ce fens ( fç avoir une chofe d'original , la. fia 
voitdeperfinnesquilafiaventdefiurce.)CtttG.&\Ù.o 
re aliquid feire. 
Ob.I6.inal fè dit auflî ( de l' Auteur d'un ouvrage excel* 
lent.) Horace & Virgile font des originaux. Horatius 
& Virgilius fùnt alites inter Poëtâs, funt Poé'tafum 
primi ac principes. 
On dit proverbialement & ironiquement , un original, 
partant d'un homme tout k fait fmgulier & extraordi- 
naire dans fis manières. Infulfîs agendi modis fingula- , 
ris , is, mafe. 
Tas Badrneries originales. Archetypx nuga; , arum , £ 
pî. Mort. ■ ' *' 

ORIGINE', f. £ I Ce qui eft le principe eu,-**- pre 
mitre fouf ce d'une chofi. \ Origo, ginis , £ Fons, 
fonds, m. Cic. 
Tirer fon origine de quelqu'un ou de q-ulque lieu. Ab ou 

Ex aliquo dueek , trahere originèni. Quint. . 
Ils tir oient leur origine ou ils venaient de Cumes.. Cnmis 
erant oriundi. Liv. 
ORIGINEL , m. Originelle , £ [Qu'on a d'origine, qui 
naît avec noua. Ingenitus." Ingeneratus. Innatus, a , 
am, Congenitus. Cic. Plin» 
%£. PÉchÉ Orig i nel ou le péché d'Origine , que tous les 
hommes ont tiré d'Adam comme d'un Père univerfel. 
nAdami pofteris ingenita peccati macula, x., £ Primi 
Farentis vitio tranfmifïà culpa in humanutn genus.. 
On dit en Théologie» Peccatum originale. G» dirait 
mieux. Peccatum, originis ou Coagenixum peccatum. 
Primigenia noxa, f. Bud. 
ORIGINELLEMENT . [ Dés l'origine ] Plufieurs mots 
latinr font originellement & mieux originairement 
grecs. Multa verba latina , origine graeca font. 
©RISTANT ou Oristagni , [Mlle de Sardaigne fur le 

Jir.fi. ] Arborea , x f. ou Ufellîs > fi . 
ORIYELA , i Ville d'Efpagne dans le Royaume de Valen- 
ce. J Oriodft, atv.fi ou Orcelis , is ,£ ■ ' V 
ORLEANS , [ Ville EpifcopalefurUriJoite. J Aurélia ,, x, 

£ Gehabum , bi » n. Cefi 
b.'Orleannois. [Le pays d'Qdeans» J; Aoreîianenfis ager, 

i , mafe. 
S£ui eft dVrfeam. Aureîianus- ,. a , um.. 
gfrïtfî du Diacefc d'Qrleans». AureJianenfis.&.Eaicaure'- 
Uaaaafc. sd%. 
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ORME , Cm. I Arbre de haute futaye»"\ Ulmus , i , f_ 

Juv. \ 

d'orme. Ulmeus , ulmea , uîmeum. Tlauti 
ÇRMAYE, ou Ormove, f f . [Lieu planté d'Ormes,] 

Ulmarium , ii , n. Plin. 
ORMEAU , f. m. [ Jeune Orme , ~] Ulmus, , i, f. 
ORMUS -, r \Viile CT- Ifle de l'^fie dans le golpht Ptrfyue.] 

Ormuxium , ii, n. Annuzia , Organa, x, f. 
ORNEMENT , f. m..[.C« qui firt a parer er à orner. ] 

Ornamentum, ti , n. Ornatus. , ûs , m. Cic. 
Les Ornements , les ajuftementj , les parements li.-s f.< n . 
y mes. Mandus-nmliebris, genit, mundi rr.ulicbris , ç>z- 

natus muliebris. Cit.. Muiidum , i(n. Lucr. 
ORNEMENTS C?* enrichiffements , qui s'ait;ichent fut des 

vafis. Emblemata , «um , n. pi. Cic. 
Ojler les ornements de dejfus ces vafis, Aveîlere. Dcrra- 

here emblemata. Cic 
Orneiibnts d\an difours. Ornatus. m. Omarr.enta ou- 

tionis, Oratqiia ornp.menta. dicendi, lepores & cle- 

ganriae orationis. Cic. 
Se fir-vir d'ornements. Adhîbcre. Adjungere prnamenta. 
Retrancher téus les ornements. Ambitiofa recicere orna- 

mentâ. Cic. 
On dit c^x'un-homme a été l'ornement O* la lum'ure de 

fonfiecle. Sui fœculi lumen & ornamentum. Cic. 
J.RNER , £ Embellir. ] Ornare. Exornare , ( o -, as, ayi, 

atum. ; Illuirrare. Decorare, ( o, as, avi, acum.) 
Une Dame doit , être ornée de toutes fortes de vertus. 
. Omnibus virtutibus ornata débet efle mulier.- 
Ce fiecle eft orné- de plufieurs grands Perfonndges Uluftrus 

dans les feiences. Seculum iftud fummis viris , ornai 

feientiatum génère excukis ornatum eft. Cic. 
Orner un difeouts. Ornare & îlluminare orationem. 

Cic. 
ORNIERE , f. £ [ La marque que les roués laiffcnt fur h 

terre ]•. Oi'bita as, f. Cic. . v . 

ORPHÉE , [ Poète fijvab'tle dans tWlttufique , qu'il .* ;<».£' 

dans l'Antiquité pour le Fils de-^aikope €?* d'Apollon.} 

Orpheus, ei , m. Phdd. Voyez Le Dict. des An- 

tiq. 
_RPHELIN, m. Orphelin* , f. Celui er et Ut oui 

n'a nypere, ny mère. ] Utroque "parente orbus , or- 

batus, a, um. Quint. 
ORPIN ou Orpiment , f. m. [Minéral jaune ti mur fur 

le brun* ] Auripigmentum y i , n. Plin. 
ORPIN , [ Plante médecinalè & aftringente. 7 CrafTula , 

a*, £ Teïephium , ii, n. Plin. 
ORTA,. [ Ville d'Italie du patrimoine de S. Pierre. J Hor- 

tanum, ni. n. 
ORTEIL, fubft.. m. [ Doigt des pieds. ] Pedis digi- 

tus-, ti, * . Le gros- orteil. Pollex , icis , mafe. 

Plin» 
ORT£MBOURG, [Ville d'Allemagne fur U D*w*.] Or- 

temburgum, gi_ n. 
ORTES, , [ Ville de Bear. \ Ortefium, ii , n. 
ORTIE), £ £ [Herbe dont la feuille eft piquante."} Urtica, 

x,, £ Plin. - 

Ortie blanche , qui ne pique point. Urtica mortua ; . • 
ORtle griefihe. Urtica mordax , urtica? mordacis. £ 

Hin. 
ORTODOXE, ad), m. & f. [ Qui a dejuftes fintimt*" 

delà Foy. ] Ortodoxus , a, um. Ç Mot grec.) ^ ïiC ~ 
, tè de fide femit, •'«.'. f 

ORTOGRAPHE, fubft. fçm. [ La manière de bien- 

écrire les mots, d'une langue.] Ortogràphia. *> 

Quint»,, • 

; ORTOGRAPHIE , £ £ [ Rtprefentation élevée i» f«Jj 
; d'un bâtiment. \ Orthographia, ac>.£' vur - » '' 

• ^■ i ; - ..VoiTCGRAPHI» 


ORV 
OUTOGR APHIER, [ Bien écrire, les mots d'une Langue. ] 

Scitc verba lingua? fcribere. 
ORTOLAN , Voyez. Hortholan. 
'0R.T0NEJc la Mer. [ Ville du Royaume de Naples en 

^•Jbbruze citérieure. ] Ortona à Mare. ' 
ORVIETAN , (. m. [ antidote ou cor.tr epoifon. ] Anti- 

tlo'iTm , ti .' n. Vh&d. Oropiturn , i , n. parce que celui 

a'tii vint le premier -débiter cet antidote à Parts , étott 
. f^rviette en Italie. , - „. , ~ 

ORV JETTE , [ Ville de l'Eftat Ecclefiaftique. ] Oropi- 

tum . Urbiver.turn ou Herbanum. n. _ 

OS f. m. [ Partie folide des animaux , qui foùtient tout 

le corps. ] Os , oflîs , n. Cic. 
P^titÔs. Parvum ofliculum , i , n. Plin. : 
Déchanter les os. Detegerc ofla. Suint: ; 
Remettre un os demis ou dtfoqué. Os ha£tum in luam 

fedem reponcre, excitare., compellcre , collocare. 

C' l f- ■ 

0(? tries os , defijftr. ExolTare , ( o , as , âvi , atura.) 

.ici. ace. Ter. 
r'OS , Ofleus ,oflea. , olîeatn. Colum. _ ( 

On dit parlant «i*«» /*»«>»<? extrêmement maigre. Qu'il 

'n'a que la ;eau ï? les os, Ofla atqùe pcllis totus cft. 

0<; Ce die provetbialerr.cnt en ces manières de parler. / '.ne 
ft râpas -vieux os , // ne -vivra pas long-temps. Hic ho- 
mo non crit vitalis. Hor. 
jurer un os à la gueule de quelqu'un , lut donner quel- 
que chofe pour le faire taire. Muneribus ahem linguam 
prxciudere. Ph&d. , ■ r ■ 

Dom-ar un os à ronger à quelqu'un , pour dire lut fai- 
re dr s affaires , qui l'empêchent de nous nuire. FacerïV 
rc alicui negotium ne neccat , où remorari aliquem. 
C.i.r. 
!.-:> Vrocureurs rongent les pirties jsifqms aux os. Ado 
s.', redunt clientes medulluùs, eu Exugunt pcnnùs. 

OS' H II , f. f. [Petite entaille q-< 'en fait au bois. ] Cre-. 
i.-i ,x , f. Plin. ' 

OSCHER un arbre , [ le fecouer peur en faire tomber Ls 
fr.tir:. ) Excutcrc arborem , luccuterc- Cclitm. 

OSEILIT , Voyez. Ozeille. 

OSER , [ Avoir la bxrdiijf*. ] Audcre , ( eo , es', au- 

ius uun. fxns fufin. )► Cic. 
Je n'ù frais dire cela quand même j-e fc ff aurais. Non fi. 
lciam dicerc aufim. Liv. ... 

OSÉ , m. Osée , f. [ Audacieux , Entreprenant. ] Audens , 
finis , omn. gen. Audax , acis , omn. gcn. Cic. 

OSEROYE ou Ôssraye, C. f. [ Lieu plar.te a'oficrs. ]Locus 
viirir.ibus confins , i , m. 

OSIER , f. m. Virrcn , inis »n. Var. 

o'Osiïr , Vimineus , a , tim. * Des paniers d' ofier. Vi- 
minci qualli. Colum. * Des clayes- d' ofier? Çiatct vi- 
minex. Virg. 

OSM(3 , ou Osma , [ Ville d'Efpagne en la vieille Caftil- 
le. ] O'xama ou Oxorna , Uxama , x , f . 
"OSNABRUCK, [ Ville Hanfèatique de VvtfpWte.} \ 
O ."iiobrucum , i , n. ou Ofnoburgum"; - 

OSSA , [ Montagne de Thefalie. ) OiTa , X , f '. Virg. 

OSSELET ", f. m. .petit as. >Oiliculum , i , n. Plin. 

Ossklet avec quoi l'on joue. Tali , orum , n. pi. * Jouer 
aux offelets. ] Tal.is ludere ou aRragalis. Suet. 

[Cctoit anciennement an jeu de petits enf.ms , & Suetonc rap- 
porte qu'Au^ufte y iouoit avec eux. C'c.ft maintenant un jeu 
d« petites tUlcs , qui ri' eft ptefque plus en uûge. J 

OSSEMENTS, f. rril pi. OiTa , ollliim »'n. pi. Cte. 
OSSU, m. Ossue, f l'Sui a les os gros. ] Magnis ofllbus 

conftans , anîis , omn. gen. 
T'ite bas 8t popul ire.*] : 

OSTAGE, prononcez. Otage ,. f.. m. Iferfonnes que 




deux parties ennemies fe donnent réciproquement pour 
affurance de leur fidélité. ] Obfes , ïdis . m. C&f. 
Donner des oftages. Date cAffidçs.* En donner pour l* 
feureté de l'argent qu'on a promis.. Cavcre obiùiibus de 
pecunia. Ctf. 
Envoyer des oftages. Mittere obftdes. Caf. 
Prendre des oftages de quelqu'un. Cavere fibi obfidibus 
ab aliquo. C&f. ' 

OSTEN'DE , [ Ville & fameux Port de mer des Pays-' 

''" bas en Flandres. ] O/tenda , X; £■ 

OSTENTATION , C f. {Grande vanité. ] O'icmatio , 
ônis , f. faf. Cic. 

OSTEOLOGIE , f. f . [ La connoiffanec particulière des 
os du corps humain. ] Ofteologia , x , f . O/fium coi po- 
ris cognitio , ônis , f. 

f Mot CJrec cV de Médecine. ] > 

OSTÉ , m. OstÉe , f. Voyez. Oster. 

OSTER ,frononrex.OriK faifaiît l'O long. [ Tranfporter 
une chofe d'un Ijjejta^yn autre. ] Aliquid ex loco tôliè- 
re , ( lo , lis 1 fuiriili-, ^blatum. ) Ai.' ferre , ( ro , 
ers , abftuli ,ablatum. ) ^"^ ^ 

s'Oster d'un lieu , fe retirer. Auferrc fc. Sabtrahete fe. 
Se amoliri. Cic. Ter. . 

Qster quelqu'un du monde , le faire mourir. Tollerc ali- 
qtiem. Ylaut. De medio , ex medto tollerc ou ex rc- 
'rum natura. C.ic. ' ' 

Oster quelque chofe h quelqu'un , la lui enlever , fi: de 
ferre on par adrtffe. Aliquid ab aliquo ati.'crrc , cn- 
pe.c. Aiiquid alicui deu»cre , adimere , detraherc." Cic. 
Vi os-: theenis. 

Oster ,'[ Retrancher , diminuer.] Tollcre. Dcmcre. 

• Detraherc. Cic* Il faut lui ofter entièrement le 'vin.- 
Cncumcidendum eft îlli vinum in tottini. Cel' * Ofttr 
de fon manger. Demere ah-quid ex cibo. Celf. * On 
m'a bien ofléde'mon bled. Multurn de frumeino milii 
derraftum eft. 

OiiER à quelqu'un le commerce de la mer. Mari aliquem 
prohibere. Ctf N . 

Oster fé dit fig«rcment en ce feus. 'Oftïr quelqu'un de 
mijlre. Calamitatern alicui detraherc * Gfiir le cha- 
grin y l'inquiétude , la crainte , l'efpérance. Alicui cu- 
ra m , follicitudinem , metum , fpcn; adirnere , rclle- 
re , çximere. Cic. * Ofier quelqu'un dejcrxitudt. £xi- 
merc aliquem fervitute , férvitio.: Eximere aliquem m 
libertatein.. Liv. *. Tirez.. , cftez-moi d'inquiétude .' DiC~ 
lulve me. Plant. Abduc animum à follicicidiiic . 

Osrr.R fe dit figure'ment pour enlever, ravir, cfèer 

s • l'honnmr à une file. Depudicare. virgin'cm. l'Uut. D;- 

virginare Vetr. Vitium virgi'ni inrerre. Ter.* Oft'ér 

l'honneur <r quelqu'un , fa réputation, Detraherc alicui 

ho::orem & famam , demere. Liv. * // lui a ojlê toute 

'pudeur. Deturbavit i'Ui- verécûndiam. Plaut. * On ne 

ffauroit lût ofler cette opinion de l'efprit. Hxc opmio 

. detrahi , evelli non poteft ex illius animo , dimoveri ,. 

ndn.poteftab hacbpinione. . 

On dit proverbialement & populairement. //•. a ofié a 
St. Pierre pcUr donner à St. Paul. Abaliis eripit, quoi 
aliis.largiatur. Cic. Alium fpôliât ", aliurri ,'"iir "dTfd. 

On dit en terme de civilité. Ofier fon chapeau- à quel- 
qu'un , le fàluer', 'lui. faire ccmplirmnt. 'Dcduccrc aliciii 
galerum. Adapcrirc- alicui: caput. 

OSTIE , [ Ville du Latium anciennement, CS° aujourd'hui 
Ville de la Campagfog de Home-b l'embouchure du 2?- 
bre. ] Oftia,'« , £ p/i». Ortia , orum, n. pi. fom, . 
Mil. Oftia Tibcrina , n. pi. virg. 

d'Ostie . Oftienfis & hoc oftienfe , adj. 

OSTRACISME ,' f. m. [ Bannijfement thez les Grecs qui' 
duro0 dix ans. ] Oftracifrnus , i , m. 

(Cet exil n'étoit point deshonnorable , pirce que ce h'étoit poitv^ L 

Z- z. z :i z :. 
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pot» crîme , mars danrFoppreiiion d'une trop grande puiffcn- 
ce. J C»/»..\v/'-. , 

OSTÛNI , [ Ville du Royaume Nafles , en la Province 

d'Otrante. J Oftunum , ofcuni , n. 
OTAGE. Voyez. Ostage. 
OTER, Voyez Oste*. 

©TRANTE , [ Ville Archiepifcopale de lu Terre: d'Otrante' 
, dam le Royaume de Napbs. ] Hydrunturn , ti , n. Pli». 
La Terre d'Otrante. [ Province du Royaume de N a fie s 
' à l'Orient. ] Hydruntinus ager , hydruntioi agri. m. 
OU , [ Conjonction disjonclive &• alternative. } Vel. Aur. 
i Ve. Ce dernier mot Ce mec après un autre mot. Phis mi-, 
nufvc. Plus ou moins. * il faut vaincre ou mourir. Vel 
vincendiun vel moriendum eft. * Eft-ee celui que je 
cherche , vu non ? Ifne eft quem qu#ro ,,an non ? 
Oa fe met iouvsnt pour le pronom relatif fort élégam- 
ment. Des pays où Pair eft pur & fubtil. Terrât iû qaï- 
.bus aér eft purus & tenuis. Cic. * Vous voyez, l'état 
oit je fuis , pour dans lequel je fuis. Quo in ftatu fim 
vides. Cic. .'.-■..- 

Où Adverbe de lieu , qu'on marque d'un accent grave 

pour le diftinguer «('Ou Conjonction. 
Où qui marque le lieu ou l'on ejt , Ubi eft , Oh eft- il ? 
Où qui marque le lieu où l'on va. Quo vadit ? Où va*- il} 
Où qui marque lè'Ueu'd'où l'on vient. Unde venir ! D'où 

vient- il ? 
Où qui marque le lieu par où l'on paffe Quâ tranfiit ? Par 

où eft-il pajfé ? 
»'Où ètes-vous ? de quel pays ? Cujas es ? Plaut. Unde 

es. î Cic. Unde gentium es ? Plaut. 
Je le prejfai de me répondre où il êtoit , qui il était , ©• 
d'où il étoit. Ego inftiti ut mihi refponderet , ubi ille 
effet ! quis effet ? unde effet ? Cic. 
OVALE ou une figure ovale. Ovata figura , ifovatus, a , 

um , ou Ovi figura. . * 

©UATE y f. f. [ Sorte de cotton , qui fe trouve fur la co- \ 

que des vers ùfoye. ] Tomemum iericum , i > n. - '. 
OVATION v f. t\ l Petit triomphe chez, les Romains , qui 
fe faifoit à pied , & quelquefois a * cheval avec une 
couronne de Myrthe fur la tête. ] Ovatio , 5nis ,.f. 
Ce trioftipht s'accordoit aux Généraux d'Armée . qui avoient 
vaincu les ennemis de la République , fans répandre beaucoup 
de lang , qui avoient défait des rebelles , des Efclaves , des 
Piratrs ou d'autres indignes ennemis du nom Romain. Ce 
mot vient félon Scrvius du moc Ovis , parce que le triom- 
phateur n'immoloit qu'une brebis à Jupiter. %«1E DICT. 
DESANTIQ. 
Il eft entré à Rome avec l'honneur (y l'Ovation. Romani 
•vans intravit. Liv. Aulugelle fe fert du Verbe Ovare , 
Pedibus ovare. 
OUBLI ou Oitbiy , f. m. Oblivie , ônis f. Oblivium , 
ii , neùt. Horat. Immemoria , as , f. dans les Pan- 
délies. J 
Mettre eh oubli. Dare oblivioni aliquid. Liv. Oblivio- 

ne aliquid delcre , obruere. Cic . 
Eftre mis en . oubli. Venire in obltvionem. * il a été 
long- temps en oubli ou dans ? oubli. Diu jacuit in obli- 
▼ione. C if.* Vos louanges ne feront jamais mi fes en ou- 
bli. Tuas laudes obfcuraturanulfa.unquam eft oblivio. 
Cicer. 
OUBLIANCE , f. f. [ Manque de mémoire. J ' £fc : 

[ Ce mot a vieilli dans la langue & >e le dit point par ceux qui 

parlent purement Vôye\ OUBLI. J ; 
OUBLIE, f. £. [Patifferie fahrêntfè^ifuix fers fur le', 
feu agec de la farine , du miel ou dufucre. ] Cruftu- 
lum , i , n. 
[ Les Latins l'ont appelléé NebuU milita oafacebaroeondita, par- 
ce qu'ils font fort minces. D'autres le dérivent à'Qbtli* .parce 
qu'ils ne fe vendoient quuue obole. ] ' 

Une main d'oubliés , autant ' d'oubliés qu'on en ffod avec 
h main. Cruftulorunj'jtnanipulus ,i, m. 


O rj B 
OUBLIEUR ou Oublieux , [ Qui crie le foir des ouiliei 
par la Ville, j Cruftulorum ou Nebularnm mellitarum 
clamitator , oris , m. 

OUBLIÉ,, mafe. Oubliée, f. part. pa/T. Voyez. Ou- 
blier. 

OUBLIER , V. aft. [ Perdre la mémoire d'une chofe ,« 
s'enfouvyntr-plus.1 Obltvifci, ( fcor.eris.oblitus fu'm.) 
qiïife joint avec le génitif on l'actufatif. Oblitusgenc- 
ris lui ou genus fuum agi a oublié fa nxijfanee. 
Je n'oublierai j.%mais les obligations que je vous ai j e 
m'en refouviendrai toujours. Tuorum erga me merito- 
rum memoriam nulla unquam delebit oblivio. Sonner" 
tuorum in me beneficiorum memtnero , ou tua "beuà- 
ficia non effluenit ex animo. C»V. 
J'avais oublié ces chofes. Mihi ifta excjderant effluxe- 

rant , on fous- entend è memoriâ. Cic. 
Tai oublié cela . ou cela m' eft échappé de la. mémoire. \[. 

lud cecidit meâ memoriâ Petr. 
Oublier les injures qu'on nous fait. Injurias oblivione 
conterere. Pour l'amour de. quelqu'un. Alicujus caufa 
concedere injurias. Cic. \ 
Oublier fes malheurs. Oblivjfci mâlbrum. Hor * Sm 
chagrin. Dimittere curam ex animor^ic. 
Faire oublier~la triftefe. Afferrc oblivionein tndkix 
Tlin. 

Oublier [ Manquer à ce qu'on doit à foi-même , er j 

_. autrui. 1 Vous m'avez, bien oublié. Cepit te noftri 
obliyio , mei memoriam amiiifti. çif. * je me fuis ' 
oublié moi-même. Oblitus fum méi. Terent. * Vous 
vous oubliez. , vous perdez, le refptii. Non te rcfpicis , 
honoris qui mihi debetur , oblitus es. * Les gens de 
fortune s'oublient ai/ïment., O* deviennent infolens daxs 
leur élévation. Felicitate pleni , prions fortùna: obli- 
ti infolentiùs fe efferunt. * Je m'étonne en vérité t 
que vous ayez, oublié à vôtre Age , ce que vous devez \ 
votre propre honneur. Mirum mecaftor te fenecta «da- 
te of&sium tuum non meminiffe. Plant. * il eft d'un 
hoAtme d'honneur de n'oublier pas ce qu'il doit a ft pro- 
pre réputation. Eft honos hïomini pudico meminilfî 
offieium fuum. Plaut. 

Oublier , [ Obmetere , négliger. ] Obmittere Vtxtct- 
mitterer-PjSKcrire , ( to , tis , mifî mifTum..( eo , is , 
ivi, itum.) * Il n'a rien oublié *four faire bien élever fes 
enfans. Nihil prxtermifït , ut liberi fui behè inftitue- 
rentur. * Je n'ai rien oublié ou rien épargné pour vous 
faire bonne chère. Nihil pretio parfi , ut vos polluci- 
biliter acciperem. Sumptui non patfî ullâ in re , ut 
vobis dapalem cœnam darem. 

w Ces exprelCons font tirées de Plaute ] 

OUBLIEUX, m. Oublieuse, fv Obliviofus , a, um* 
Cicer. ^ 

OUDENÀRDE , [ Ville de Flandres fur l'Efcaut. ] Alde- 
• narda , aç , f. 

OVERISSEL vu Transiselane , [ Province des P»is- 
bas. ) Tranfiffàlania , (Elle eft ainfi appellêe de f» 
fttuation au delà de l'tjf'el 'y où le Rvin~ communique- ~ 
une partie défis eaux par le canal de Dru fus. ) 

OUESSANT t lifte dansMe Diocefe de Léon en baffe #*- 
tagne. ] Uxantus , i,, f. ' 

OUEST ou Le €ouchaj«it. [ VWtident. ] Occidens, j; 
tn\Xiy,onfous-entehd$a\. 

Ee'Vent 4'Oueft. Zcphyrus. Favonius, ii , m. 

OUI , Voyez. Oar. 

OVIÈDO , f Ville du Royaume de Léon ,en Efpa^ne dans 
lé Province des Afturies avec Univerfité & Evifchéfaf" 
fragant de Compoftelle. ] Ovëtum , i ,'n. 

OmZ.Cf.l La faculté d'oiiir.] | Auditus.ûs, m. Au 
•diendi fcnfus , us , m. Cic. 


OUI 

le Cens àe toute tfk iilieat , tff il eft très-mai aisé df le 
contenter. Aurium fente eft fàftidiofîiîîmus , aurium 
judicium eft fuperbiflîmum. Cher, 
lia l'oiiiefort bonne. Solerti eft auditu. Plin. * // l'a dure, 
Habet gravitatem auditûs ou Surdaftcr eft Plin. 

Les ouïes despoiffons. Branchiae , arum , f pi. Plin. 

OUÏR, V. ad. & n. [Recevoir quelque fon dans l'oreille.'] 
Audire, ( io , is , ivi , it'um. ) ad. ace. Aliqu'id auri- 
bus accipcic Cic. Viycz, Entendre. 

n'OuiKguéres clair. Parùm auribus audire. Cit. (.e con- 
traire eft Liquidiùs audire. "Entendre fort clair. 

O^iR toujours parler d'une chofe. De eadem re audire. 
Terent. 
, O'JiR > f "Ecouter , entendre quelqu'un. ) Audire aliquem. 
Cicer. * Oiiir parler de quelqu'un De aliquo audire. 
■ * Je n'en ay jamais oiii parler } je n'en ay pas oui parler 
le p:o\ns du monde > ou en dire la m iadre chofe. Ne 
tcnuifTîrrtam cmidem auditionem de eâ re accepuNihil 
quidquarrï audivi. CatuV. ad Cicer. 

OUÏR , [ Exaucer quelqu'un. ] Audire. C*V. Audire ali- 
çujus preces. Cic. 

Oc:-dirf. Audire. Auditione accipere. Cic. * Jel'ay oiii 
titre. Audivi dicere. Var. Auditione accepi. Ces» * Dire 
'une nouvelle par oiii- dire. Audito , auditione. , ou ex 
auciitu ou de auditu aliquid nutitiare. Plaut. * Je n'en 
fçay rien que par oiii-ire. ~Nihi[ praeccr auditum habeoî 
Cic Rumorem audorcm habeo. Je ne le feai que par le 
bruit public. 

OURAGAN , fubft. m. . [ Tempête violente , qui s'élève 
fumer &fxrjerre , par la contrariété des vents.") Pro- , te 
ccllolà tempeftas, procellofae tempeftatis , f. Infana 
procella , x , f . Immanis ptocella. Sen. S'il. Ital. 

OURDIR, V. ad. [Difpoftr &r arranger les fils pour faire 
4e la toile. ] Telam ordiri r , ( ior , iris , orfus furn. ) 
Tex re , ( o , is , texui , textum. ) Plin. 

(Terme . e TilTeran ; 

Ourdir fe dit fîgurément , [ Ourdir une trahifon , la 
commencer , en jetter cot/ime les fonde mens. ] Archnec- 
tari proditionem , meditari , machiiran, ordiri. 

OURQUE , fubft. f. [ Mouftre ou ïoiffon de Mer. ] Or- 
ca , x , f Pli». 

Ourque , [ Ptdt bâtiment fur mer défigure ronde à l'u- 
fage des Efpagnols. ] Orca , a? , f . Var. 

O'JRS , fubft. niafc. Urfus , 1 , m. tlorat. 

OURSE , [ La femelle de l'ours. ] Urfa.-, x , f. Virg. 

OURSON , [ Le petit d'un ours. ] Urfuius , i , m. 

d'Ours. ^U^finirs, ur/îna , urfoun». Colum. 

Ourse en terme d'Aftronomie fe dit de deux coaftella- 
tions voiîînrs du Pcie Arclique. La petite curfe qui* 
comprend fept Eftoiles , qu'on appelle le Chariot. Urfa 
nunor , ou Cynofura , je „£ Ovid. Ardos minor , i , 
m. La grande Ourfe composée de cinquante fix Eftoiles. 
Urfa major , ur as majoris. Ovid. Hélice , es , ardos. 
major , i„ majoris. Hygin. Cicer. in Arat. 

OURTES eu Or thés , [ ville de Bear. ] Ortcfium , ii , 
ncur. 

QVRJE eu l'Ourt. [ Rivière des Pays-bas , qui prend 
Ja four ce fur la frontière de Luxembourg. Et après avoir 
receu /• Abbe ou la Blanche fé jette dans la Meufe à-Lie- 

OUSCHE, [Rivière de Bourgogne , qui fe jette dans la 

S*,»e. ] Ofcaris , is , m. 
OUSE , [ Rivière d'Angleterre qui paffe à York."] Urus 

un , m. ' 

OUTARDE , fubft. f. [ oifeau de la greffeur d'un gros 

ni ÏÏfr f*" délicat * M *H tr ' 3 ° tis > otïdis f - rlin: 

.' fl:bft ' ma - re - i Mot général qui Jîgnifie les di- 
wrs^tnjmmens dont fe fervent les' Artifass pour tra- 
v-vLer. ] Iuftrumentuin , ti , neut. Sen. Arma , oium, 
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ncut. plur. Fcrramenta , orum , n. pi. Petr. Liv. 

OUTRAGE , fubft. " mafe. f Affront fenfible UT crud , 

grande injure, J Contumelia. Injuria > x , fuent.» « );.' - 

probrium. 

C'eft faire un cruel outrage a une fille que de lui r.i'uir 

fon honneur. Atxox & contumeliofum eft vitiare , ilu-, 

prare virginem. Pl'tut^ . 

Un cœur généreux eft fenfible aux outrages. Vir anime- "" 
fus contumeliis movetur , commovetur. 
OUTRAGES de paroles. Verborum atrocitates , tum , f. 

pi. Convitium , tii , n. Cicer, Plaut. 
OUTRAGER , V. ad. [ dire des injures & des paroles 
outrageufes a quelqu'un , lut faire des outrages. Alieui 
contumeliam imponere. Cic. Faccre Ter. Plaut. Citul. 
Contumeliam jacere in aliquem. Cic. Jnfe^ui. Vcxare 
aliquem contumeliis. Contumelias edere in aliquem. 
Liv. Faccre àlicui convitium. Ter. * Outrager quelqu'un 
en face. Verberare convitio osalicujjs. Ci;ert~* Il les 
empêcha d'être outragez, par les faldats. A contumeliis 
militum convitiifque prohibuit. C&f 
Outrager quelqu'un de paroles , lui dire des paroles ou- 
trageantes ou outrageufes. Verborum contumeliis in- 
fectari aliquem , laccraie , infequi , vexare contume- 
liis cicer. 
OUTRAGEANT , m. Outrageante , f. Gontumelio- 

fus , a , um. Conviciator , ôns , ni. Cic. 
OUTRAGEUX , m. Outragelise , f. Contumeliofus , 
a , um. Injuriofus. Cic. * Des lettres outrageufes écri- 
tes contre quelqu'un. Littera: in aliquem contumeliofa: 
ou atroces. Cic. * Dts paroles outrageufes. Contumelio- 
fx voces. C&f. Contumeliarum ou contumeliofa verba 
Cic. Quint. 
OUTRAGEUSEMENT , adv. [ D' une manière outrage u- 
fe.) Contumeliosè. Cic. 

Parler outragepfement de quelqu'un dans tine-^affemblée. 
Coi tumèliosè ljedere aliquem- in concioné ou coutu- 
meliofifliiT.è alieui maledicerc. Cic. 
A OUTRANCE , comme lUfe battirent a outrance. Sine 
mifïionè pugna^erunt. * Perfecuter quelqu'un a outran- 
ce. Infeftiflimè. Jhfeito animo aliquem v^exarc *■ Un /< 
combat à outrance. Pugna fine millione > oa uUià nio- 
dum. 
OUTRE , fubft. m. [Peau de bouc préparée , dans laquelle 
on envo. e des liqueurs."} Ucer , tris ,' m. au Génitif plu- 
rier utrium. Plin. 
Des Ojires où l'on met du vin. Utres vinarii ApnV. 
Céfar p<ffgit les fleuves fur des outres enflez, de vent. In- 
rlatis ucribus mnixus, Cxfar fljniina trajiciebat. S^t;*. ; 
Outre , [ Prépofition d'un lieu , qui iign.ific au- delà. ] * 

Trans Ultra, avec un accufxùf. 
Qui "eft d' outre mer , qui vient d'outre mer. Tranfmari- 
nus , a , um. Quint. 
Outre geia , [ Par deffus. ] Praner, Prsetèrea. * Il lui 
a donné cent écus outre fes gages. Dédit centum num- 
mos pra:ter diurnum ftipendium. 5 * J'ay donné deux cens 
piftoles outre la voiture. Pro iftis très minas dedi prx- 

ter'yeduxam. Plaut. _...■_.. _ : __'_.._ 

Ou iRE j l qui fert de tranfition dans h <: difeours'. ^ Pncrer . 
Piœtereà Adde quod* Je vous dis en outre. AMo quod. 
Addo praeterea. Adjice quod. Hue adde. Sen.. Liv. 
OUTRE-MER > fubft m. [ Nom que tes Péintnt donnent 
au bleu d'Azur fait du Lapis lazuli J Caîniieus color , 
colons câfrulei , m. . '. 

OUTRE MESURE , [ Avec excès ,déraifonnabliment. J 
Ultra. Praetermodum. Urra acquum &bonum, o«_Prx- 
ter «quum. Cicer. Terent. Pnetcr a;quum & bonum. 
Terent. 
OUTRE PASSER , [Paffer au-delà des bornes treferites. J 
l'jartergrcdi. Traufgredi fines ou termines. Cic. Exce- 
• Zz z z 7 ij- ...'." .; 
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dcrc tcrnunum quem quifcjae propofuerit .fibt." Thàd. 

OUTRER , [ Porter UscBofes trop loin , au-delà des ber- 
nes. ] Ultra Ieges tendère opus. -Horat. 
ït outre toutes f es pensées. Nihîl penfi aut moderati ha . 
bet. Sslufi. Nimius i n omnibus "* Son ftili eft outré. 
Stilus illius nimis redundat. * Cette métaphore eft ou- 
, trée. Nunia eft illa meraphora , turgida & eriorrnis'. 
ïctr. Nimio major eft i!!a metaphora. Quint. * JVous 
butrez tant , 0* vous paffes. d'une extrémité à l'autre , 
*- vous êtes ou trop libéral , ou trop ménager. Vehemens 
es nimis in utramque partem , aut lirgitate nimiâaut 
parfimoniâ. Tir. 

OUTRER lignifie , [ Piquer jufques au vif, faire un fan- 

. jgl*»' affront } Infignitc facere alicui injûriam. Haut. 
txnj.cerare , exacerbare aliquem , ou alicujus animum 
s coctumcliis. Cic. •' ■»•'■■ 

Une femme qui me parut outrée de douleur , ou touchée 
au vif s'emporta davantage ydifant , fi quelque Divi- 
nité me faifoit retrouver ce méchant , je-le traîner ois 
comme il le mérite. Indignatione mu'lier lancinata ulte- 
ruîs excanduit , fi quis Deus , inquit , manibus meis 
hune homiuem nequarn imponeret , quàmbenè exci- 
perem. ? Petr 

Ootrfr , f Lajftr yfatigwr démefurément . ] Cette persé- 
cution obftinée outra, enfin ma patience , & je m'empestai 
a faire mille reproches contre m» mauvaife étoile , qui 
m'avoit ainfi énervé. Pervicax vexatio meam tandem 
fregit patientiam , & veneficium quo èram conta&us. 
genio inimicb expiobravi. Petr B. * A eft outré ou il a 
l'efprit outré. Indignabundus eft , ou exulceratus illius 
anrmuS: Cit. * Outré de douleur > de colère. Percitus, eu 
mulatus ira , dolore incitai us. Çic. Atdens dolore , ira. 

OUVAR y l Ville de la Haute-Hongrie aux pieds des nrOt- 
tagnes\qui la séparent de la Pologne.] Oaria , se, 
fœmirt. . .-•■ . 

OUVERT, mafe. Ouverte , f. [ Dont l'entrée eft libre.'] 
Apertus. Patefa&us. Referatus.- Reclufus , a , um. Pa^ 
tèns , entis , omn. gen..C*V«r. ( On dit «h Comparatif-.^ 
Apertior 5j hoc apertius. ( Au Superlatif ) Apertiffi 
njùs , a , um. * Je vous prie que vôtre Biblhthique me 
foit ouverte , compte fi vous étiez préfent. Oro ut mihi 
tui libri pateant , non fecùs ac fi ipfe adefles. Cic. 

On dit , [ Une Ville ouverte , qui n'eft point fortifiée .] 
Utbs aperta & nullis munita propugnaculis. - 

On dit , ( Un bataillon ouvert 3 ) quand il eft perte & 
rompu. Acies dehifeens , genit. dehifeentis , disjeûa 
& laxata acies. Tacit. Liv. -'Wf ' ' ' 

On appelle ,( Tenir table ouverte , ) quand on dôme a 
dîner à ceux qui viennent. Re&am tœnam date ve- 
nientibus. Plaut. 

Ouvert fe dit au figuré , ( Pour un homme franc & fin- 
cere , qui a le coeur fur les lèvres , qui n'eft point caché 
ni diffimulé. ) Apertus homo. Apertum pe&us. Animas 
apertus & fimpléx. Cic . 
I » efprit ouvert pour les feiences , qui m de la difpofition 
CT de t ouverture. Aptius ingenium feientiis. Ovid. 
Prompcum ingenium ad fcjenrtas. 
Parler à coeur ouvert , fans aucun déguifement. Apertè , 
t aperto animo , ex animo , candide , nec difiimulanter 
Ioqui. 

Expliquer le Grée à livre ouvert. Scriptores Grxcos ad 
aperturam Hbri interpretari. 

OUVERTEMENT , ad ver b. [ D'une manière ouverte 
\ &" fincere. ] Apenè. Palàm & âpertè. Nec diffima- 
, "^Hanter. 

OUVERTURE , uibft.ï. [ Vufttm d'ouvrir.] Apertio, 
ônis , î.Var. * Je mejuis trouvé À l'ouverture du pa- 
quet de vos lettres. Jum intçrfui cum iittcnc nue aper- 
tas iunt. 
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[Ouverture ,{ Jo»r qu'on donne h ttn édifice.] Apertun 
x , f. ïeneftrac , arum , Ê. pi. Vitr. 

povERTORE de la bouche. Oris hiatus. Riftus , ûs , m . h- 
Cicer. Maru 

Ouverture de la terre t [ Lorfq^'tlle s'iuvre & fe f in { 
de fechereffe ] Terrae , ou telluris hiatus. Terra: labes, 
bis , f. ou difceflîo terra; , ônis , f. Cic. 

Ouverture ,[ playe. ] Plaga , * , f. Vulnus , cris , n , 
* Il lui fit une grande ouverture au côté. Largo vu!- 
nere latus ipfi apecuit ou Ingenti hiatu deduxit illi la- 
tas. * Faire une grande ouverture de la veine. Nimia 
iiiatu incidere venam. Intcrcidere. Pcrtundctc. (C:; 
Verbes font de Ciceron O* de Pline 

Ouverture, [Tente crevaffe qui arrive aux bâtunens. ] 
Hiatus , ùs , m. Rima , as , f. Plin. ! ^ 

On Dif aulfi , ( Ouverture de la tranchée. ) Vaili & ioi- 
fâ; dejedus , ûs , m. Valli apertio , ônis , f. 

Ouverture fe dit ^ïgurément dans les mots fuivants. * 
L'ouverture des étoffes. Sçholarum inftauratio. * ^h 
Palais. Inftauratio judiciorum. * D'un Concile. Çonci- 
lii inchoatio. Ineeptio , ônis, f. "' 

'Ouverture d'une pièce de Théztre. Fabula: iuceptio,5ms, 
f. ProldgU5 » i , m. Fabula , x , f . Argumentum , ti, n. 
Tsr. * Faire-d' ouverture du Tbè&tre. Sccnam aperire. 
Primùm in feenam vciurc.T<rr. * // a fait la harangue 
à l'ouverture du Parlement. Oràtioncm habiiit lblcinni 
Senatûs inftauratione. "» 

L'avis dont je fis l'ouverture , ou que je propofai , que 
j'Ouvris , caufa de grands mouvements dans les éfprits. 
Hxc à me fentenciâ didtâ magnus ahimogyn motus 

„ faclus eft. Cictr. ou de grands chan*emeMj0anPlcs éf- 
prits. Magna animorum fada eft converfib. Cic. * Per- 
forée ri of* faire t ouverture de cette affaire , ou en pr- 
ier le premier. Rem iftam proponere nemo aufus eft. 

Ouverture , [ Jour à faire les chofes.] Aditus,ûs, maie. 
Anfa ,-a , f. Via , x , f. O-cafio , onis, f. 
je ne vois point d'ouverture ou de jour à cette affaire. 
Nul lus patet ad cam rem adiiu?. * Si je trouve quelque 
ouverture de parler de vôtre fortune , c'eft- à-dire dt 
voire rétabliffsment , j'agirai par moy -même fans l'en-' 
tremife de perfonne. Si quis érit mihi aditus de tuis for- 
tunis id eft de tua incolumitate agendi , agam per me 
& moliar. Cic. * Il m'a donné des ouvertures , dont je 
me fervirai. Confiiia mihi fuggeffit , quibus utar. * 
Trouver quelque ouverture pour pouvoir s'enfuir. AlTe- 
qui efrugium. CiV» * C'eft un homme plein d'ouvertures 
d' efprit , ou plein d'expédients pour les affaires. Novit 
vias omnes expediendorum negotiorum. Calîet , ou in 
expediendis negotiis , folertiflimus , ingeniolilTimus 
eft. 

Ouverture , £ Aptitude , difpofition d' efprit pour les eht- 
fes. * Il a bien ou beaucoup d'ouverture pour les feiences. 
Aptum eft illi ingenium ad feientias , ou ingenio , & 
. folertia incredibili pollet ad feientias comparandas » 
natus eft ad feientias , natus eft littefis. Cicer. * il * 
de l'ouverture pour toutes les grandes chofes. Ad om- 
nia fumma natus. Cic^.* Il eft inventif & a de belles 
ouvertures ttefprit. Ingeniofus eft , & in excogitando 
folers. Çicer» 

Ouvertpre de cœur , [ Franchife avec laquelle on décott- 

' vrefon orne. ] Apertum peitus , pe&oris aperti , neot 
Cicer. 

OUVRABLE , adj. [ Jour ouvrable, jour de travail.] Dies 
profeftus. Diet profefti , m. Tacit. Voyez. Ouvrier. 

OUVRAGE ,fubft. mafe. Terme général qui fe ditD» 
toutes les productions de la nature , de l'art & * e M' 
prit. Opus , operis , n. Cic. ' 

Les ouvrages de la nature. Opéra naturas. De Vart. Ar- 
tis opéra. De l'efprit. Ingemi opéra. 
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tile. De menuiferie-, Opus inteftinum. Vitr 
les ouvrages' if l'efprït font beaucoup plus grands que 
ceux au corps. Opéra animi , raultô majora, quàm cor- 
poris. Cit. * Des ouvrages je mai)*. .Opéra manu fac- 
ta. Ck. * U« ouvrages antiques , tf faits de main de 
maître. Opère antiquo & fumroà. arte perfçcfcar iiatux. 
Cic. * Un tapis tijfu d'un ouvrage rare. Stragulum tex- 
tile magnitïcis operibus pi&uiv.. Cic 
luire un ouvrage. Facere opus. Coium. * Le commenter. 
Inchoare. Stat. * Avoir entre les mains un grand ou- 
vrage a faire. Hibere magnum opus \a manions. Cic. 
*Poiir un ouvrage.. Limare opus aliquod poiitiùs. Cic. 

* Il n'y a que lui qui puiffe faire un ouvrage fi achevé. 
Non caik in,alium tam abfoîucuni opus. Pli». * Ses 
ouvrages font ajfez. légers (S 1 peu folides , on y trouve 
beaucoup de piaifanttries -, mais peu d'érudition. Scrip- 
ta iliius leviora , Se urbanitas fumma apparec , do£r,n- 
na mediocris. Cicer, * 0n m trouve en lui une érudition 
merveiileufe , & une très-grande liberté , qui rend fis 
ouvrages piquants O" pleins de Cel In co erudirio mira 
5c libertas, atque inde acerbitas &: abûndc falis. p^uint. 

* Ci n'efi pas l'ouvrage d'un jour. Muitorum dierum 
opus , magni laboris Si temperis opus. Cic. * Un ou- 
vrage d'une grande méditation , er d'un grand loifir. 
Opus multa: cogitation is arque otii. Cic. 

OUVRÉ , m.' Ouvres , f. [ Linge ouvré ou ouvragé ] 
Lintcnm opère vario diftinâuin , lintei diftin&i , n. 

OUVRIER , fubft. m. [Artifan , qui travaille des mains.] 
Attifez , opifex , Tcis , mafe. OrKciuaior , ôris , maie. 
Vitr. 

Ojvrier , qui fe lotis à la journée. Operarius , ii , mafe. 

Ciar. 
Ouvrier en foye. Scricarius , ii , m. Firm. * Ouvrier en 
y voire, Faber eburarius , ii , m. 

[ Pans les ancienne; Infciiptions.] 
Ouvrier de vai/feau. Faber navalis. 

f Dans les Anciens monuments, j 

On dit au figuré , ( Les pères font Us ouvriers de, leurs 
enfans , (y jettent les fondements de leur éducation. Pa- 
rentes fabri liberorum funt , fubftruuntquc fundamen 
tùm eorum inftitutionis. Vlaut. 

Jour Ouvrier, [ Jour de travail. ] Profeftus dies. Plaut. > 
Horat. Negotiofus dies. Tacit. 

OUVRIERE , fubft. £ Artifex , operaria , ar , f. 

OUVRIR , V. a<a. & neut. £ Donner libre entrée , ou 
pafage. J Aperire. Adaperire , ( io , is , perui , pertum.) 
Pandere , ( do , dis , pandi , paflum. ) Patefacere. Re- 
ferare. Laxare , ( o , as , avi , atifm. ) Recludere , ( do, 
dis , clufi v dufum. ) Cic Ouvrir une Ville aux enne- 
mis. Pandere urbem hoftibus. Stat. *Je l'affuraique non 
feidernentnous n'avions gardé d ouvrir jamais la bouche 
de toutes ces cérémonies' \ tfiàis'que nous étions encore 
tous prêts à féconder les intentions de la Providence' Di- 
vine , même au péril de nôtre vie. Jaflî de utroque èfîe 
fecurufh , nam neque facra quemquam* vulgatum , & 
praterea adjuturos nos divinam providentiam, vel pe- 
nculo noftro. Petr. * II. n'y avoit perfonne qui osât feu- 
lement ouvrir la bouche. Ne hifeere quifquara audebat. '■; 
Ltv. * Ouvw des lettres. Aperire , refîgnare litteràs. 
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OjvRage de Géométrie Geometrjas opus. Suint. d'Ar- * ^am , exolvere. Tacit, Eeriiv. Celf. Incidere. C». . :'■■:■ 
chitelluré. Arcb'itedurX|opus.D« Sculpture, ppus fculp- tundere. Juv. * Ouvrir for- .,i bouche. Diducce ,/■■*. 


.diftendere riÀum. Hjfint. Uw.-.i 
Ouvrir , [ Rentre les chofes pi' 


nâiïés , les, étendre , 



s'Ouvrir ,[ Se fendre , fe crever. ] Hifeere V rimas age- 
re , dehifeerc. * ta terre s'ouvre. Hiat tellus. * Le mur 
s'ouvre. Munis rimas agit. * Les fleurs s'ouvrent au So- 
««/.Ofcîtant flores ad folem. Ilin. Apcriuntur flores. 

Ouvrir , [ Entamer , féparer ce qui et oit joint. ]~DîIa- 

tare. Divaricarc. Diftendere. Diducere. Aperire. Cicer. 

Ouvrir un abfcés. Abfceffum , ou vomicam ajperife , 

'«ire. Plaut. Celf. * Ouvrir la veine. Abfcindere ve- 


fon armée pour donner paffage 
mi. Aperuic niediam-.aciem venientiex adverfo hofti. 
' Liv. ^Ouvrez-vous. Date vîam. * La Mer s'ouvre en 
cet endroit , après Avoir 'paffè le Détroit. Laxatur mate 
ab. anguftiis in latitudinem. Pli». * % Quand un a pajfé 
les Monts , le- Pays s'ouvre. Superatis montibus plani- 
ties patet, panditur planitics. C* c - Pi*xt. 
s'Ouvrir ie dit fïgurérnent en ce fens > [S'ouvrir fur 
; une chofe , dire fan (intiment, fa pensée , s'en expliquer."] 
Sententiam fuam de re aliquâ erplicare , aperire. Cic . 
* Avant que d'ouvrir la bouche , il faut bien prendre 
garde de qui on parlé , c devant qui. Quid de quoquo 
viro, & cui d ; cas , primnm vide. Hor. .* // ne s'efi ou- 
vert de fin dejftin a perfonne. Clau{à omnibus ha- 
bait fuaconiiiia. Cic. * k Cette ex^rejftân, ojtvre la pen- 
sée davantage , &" y donne plus de Jour, Hac elocutio- 
nc mens clatiùs elucet , enitefeit. Çk. * Ouvrir une 
large porte à la '.calomnie. Feneflram patefacere ad ca- 
lumniam. Ter. * Ouvrir le s' moyens- de faire une chofe.. 
Aperire. Pandere viam alicui rci facienrîar. Liv. * Ou- 
vrir les oreilles aux flatteurs. Pa*efacçie aures afïèuta- 

toribus. Cicer. 

s'Ouvrir un paffage 'l'épie à la main. Sibi ferro iter ape- 
rire. Salufi. * Ce pont leur ouvre tout le Pays , qui efi 
au-delà du fleuve: Ponte illo Ioca tràns flumen ipfis 
patent C&f. 
Ouv-kiR fin cœur £?• fin ame à quelqu'un. A ni mu m-, 
fuum alicui aperire , nudarc. Cicer. * Oftcndere le 
alicui meduilitùs. Plaut. Se alicoi patefacere. * Ou- 
vrir fin fentimtnt ,fa pensée. Sentenciam fi'ram', ou 
mentçm aperire. Cicer. Il me manque quelqu'un , à qui 
je puiffi' m* ouvrirait mes plus fecrettes pensée s^avec au- 
tant de fureté qu'aux rivages de la Mer , & aux 
l vents. „|>eeft mihi aliquis , qui Gx meorum confïlio. 
, .rum confeius 3c particeps , noa fiomo, fçd littus 8c . 
' aër. Cicer. 
fai ouvert le premier un chemin dans un pays inconnu , . 
(S" je n'ai point marché pur des routes frayées. Pofui lu 
sberavc.ftigia princeps per vacuum , née aliéna preiii 
^rrecTpede. Horat. (En un fens figuré. 1 
On dit , [ Ouvrir fu^kwrfe à fis amis , leur prêter dû 
l'argent. J Re juvare amicos , ou boni? fuis. + Ouvrir 
les bras afin ami , le recevoir dans [on malheur: Frâc- 
tum malis amicum bénigne exciperc.* Ouvrir les oreil- 
les à une proposition. Aurc non aversà audire aliqûam 
coriditiôhcm. TibuL '* Ouvrir les yeux » fortir de l'a- 
veuglement oh V'on-eft. Aperire oculos , agnofeere veri- 
, tairem. , errorcm fu u m . 
Ouvrir un avis. Dicere pracrogativam fèntentiam. * 
_ . Ouvrir une affemblèe. Concionem aperire , inchoare , 
inftaurare. Cicer. Ltv. Ouvrir l» campagne par une bu- 
taille. Praslio expeditionem inchoare. * On ouvre les' 
Collèges à laS.Remy. Aperiuntur fchola: in fefto ïancti 
., Remigii. * Ouvrir le Théâtre par le prologue. Prolpgo 
• theatrum aperire. 
OUVROIR , fubft. mafe. [ Lieu où l'on travaille. ] Offi. - 

cina > aï, f, Cir. 
OVY t t Adverbe affirmàtif. ] Etiam. Ità- Cic. Ter. 
Le oiir & le non font entre mes mains. EU , atque non 

eft , mihi in manu. Plaut, 
Dites otii \ ou non. Vel ai , vel nega , ou proin tu aias 
vel néges. Plaut. * // dit tantôt otii, ©- tantôt non. 
Modo ait , modo negat. Terent. 

Z ï z z z iii 
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OXFORT, [ Ville & V*pùrj$ri d'jùighémj^ &Ï*- fS"Ott. AfflwîmrfV^wii ?/«•.' 

wi/e. ] Oxonmm , ii > ï B .Oxfordia, *, f. v - : ji' f DYSEÀU, tyitf* G&Si Àtt 
OXYÇJUT ,fubft. mafc^f X«;*» 4*vMU%ri ÔW**. ] I ©YESEL£UR?^e£ ^isfctEûK. 
• Pbica,*., f. F/m. ; .t , •-i^^.^ii ;^,;v ; v\ilyA*«««^*x--.«^-.- i/«.-.- - . ..• 

oVÈ , ftbft. t(:^^Aw^^;,^y. 

O-iifauvage. (eïa$ àrifcè. Cic r - ,; '•"•-■ 

£7» jfeune Oye. Anferculus , li , m, Colum. 


i V^Wimtt; ÏM&ttft&ciilits, li , m. C*/*«*. 
pZfôLÙE Vfcfefr f f { ***** fotdgéfe & Médicinale. ] 
if O^Iisi isffi Ô»7^tbom,i, n. Rumcx, icis, , 


P/i*. 


ipzEUtB fanvagé. Cahtherinum lapathum , i , n. Plin. 




B 



Lettre çonionne,9c quinzième dé l'alpha- 
> ^f'.S 1 " *ft une lettre numé aie, pou .«t- 
prïtucr ««. Mais Baroiiius,, croît qu'il 
marque te * tjrëjtftelwreÏQfèhd il jr a 
un duc deU'ùa , Il veut dite :«Mtr« «*« 
iwnVe a •■ -N. . : -. . ; '., - -...\ 

BÂNSla làngucLaîînéte *,& le j* , j 
ont û grand rapport esiemble que Quin- . 


tiltcrttémoigocqucrians ibtinun, U rai 

ion vouloit qu'on mit un i , mais que les oreilles n'cnuiUoient 
qu'un f,eù(f nuit i { c'eft pourquoy nous voyons par ies ancien- 
nes Ihlcf rpYîôns & par lés vieilles Glofes , i)Ué ces deux le'.nes 
ont ère (auvent confondues, apftus pour abfeut, oUih>U< pour #/.- 
iitéui ipiift foui fiiibi : pufîicus pour publiais, & kmbiaMes; & 
dc-là il nous eâ encore demeure (uppoao ^out fubpof&, opfoao 
pouro^ijM^&pluûeuri Nations inçme, prononcent, (ouvem l'une 
ce ce» lettres pour l'autre comme les Allemands , qui p;onpn- 
ccntpo&um viiutm pour bvtum viaum.] 
BAGAGE ,C f $àVfe'Ht pour pâturage ctàtti quelques Pro- 
vinces ) Paicua , orum -, neut. Cicer. Voyez Pàstu- 

■ «AGE. 

PACIFICATEUR , ftiSft. m. [ Saifalïï* faix \\uï la 
prt>:*r». j Pàcificàtdr , ôris, m. CÙiVicitàt ,Ôr/is , m. 
S»». Psrcifîcus , i , m. Cictt. ;" """' * ' 

Hui fert à faire la paix, ou i iïpaï*. Pàcificato*:ius, à , 
um. Cicer. 

PACIFICATION , fdbiVF. tUVtmipnlïAï iii* tranr 
qutlite publique. ] Pacjficario , ônis , f. Cic. 
Se -mêler dans un tramé depxcificitïïh-, ou dam up tf'dit- 
tê de paix. In pacificatione fe întçfponcré. fcâr. ' 

PACIFIE , m. pÀCitiÉE , f. [ Hgi eft en paix .] PalTïtûs, 
a , um. ( au Gortiparatif ) Pacatior & hoc pacatittë. (*« 
Superlatif ) facatiiîimiii , a , um.'Cic. *V#èm¥pai- 
fible, faim [, tranquille , qui n'eft point *r«/*.*Pàca- 
tùm mrè. Hor. ' l '"^ -•->■.•••■. 

PACIFIER , V. ad. f R/f«Wïr UpÊx t la tfanàhUitt dans 
ies lieux, & parfrii lis perfonifcs] Paclificare , pàcare , 
fedârè , plâcate , fo , as , avi., àetira: 'fiai' aceufet. 
tlaUt. Ctc. : * Il ïpaépéiÎHsWtroufàsÙ^ 
bas fedavit , compofuit , ou tranqailla fëdi'«fnrîia. i 
* tous les prêtes Ai 'cèttefàmtHe otà^$cîffiffim 
«hariàge. Lités bfrifics KujûV farî^îftlc fîM 1àupMs%K- \ 
_- rurit "(iireriipfae ac cdmpôGtai. ' •' < ! - - ' j 

Pacifier fê dit auitî ( de la t tâér & ' <ff j yé&ï'J Kpïtuni 
rute orage , /* Ût'r fi ' pmjia , od rfe^»* rr*%^« 
Poft faVarn tèmpeltà^cm fâilern a^ /ér^rli ^aièfW 
, îatum ett v PA«J. Ex iratOj ikiiè 0&ane$t Wrfâjfà 

PACIFIQUE , adjea. iru & £ ^ïà^t*^^qui\ 
a l'efpnt doux , qui n'aime potnt la dtàiiïenïf Partir- 1 

-^ èu§ , a , um. C»V. ■ *- 4 ■ . •,■ ■ -.• 

On 


^PACIFIQUEMENT . adveijb. [ D'une manière paipbh. ] 
f Ttaa<jAiillc. Piaçic'4 de. 

|PACT pfi Pacte j.fubft in. [ Convention , trait té dont 
on efi convenu. ] Padio , onis*, f. Padum , conven- 
{ tum , i , n. *Faire pact? avec qutlqu'un. Cum aliquo 
pacifei , ( or , eris , pactus fum. ) Padioncm cm» ali- 
quo facere , conficere , cocflaté. Cic. 
PACTION ,-fubft. f. I Convention. ] Le même, 
f M. de Vaugelas çxéreroit paction à pafte dans la langue , innis 
on veut auiourd'huy, que p^Cton ne toit plus d'ufage, & t j Ue 
pacit air prévalu. "} — -^^ 

PACTISER , ( on prononce VACTizinifàr un z. ) Paftio- 

nem.facere. Cic; 
vr Ci Verbe né fedit guires qu'en roauvaife part des conventions 
L tfrjùftes & criminnles J 

^PACTOLE , lub.1. m. [ Fleuve de Lydie , qui roule des 
plaint d'or avec fts eaux. ] Pa&ôlus , m. OviÀ. Ciny- 
forrheSs i * > m. Plin.- 
On Dit en proverbe dans Horace. Tibi padoh:s liait. 
Le paérol* coule pour vous : c'eft-à-ditrej vous avez au- 
tant d'or que Cnjus , vous êtes fort riche. 
[ Le Paâole eft un fleuve de Lydie , qui coule duMortTmo. 
lus , fe loint à i'Hermus , 8t ie jette avec lui dans la Mer IL^-.»- 
éntré Soiyrrîe fit Phocèe. Ou temps de Crtlus ce fleuve rou.o:r, 
une,efpeci* Ac (ablon d'Or, ce qui faiioit en partie la p:od?^icu- 
fc rkheffe^e ce Aoy.Q^ioioue cela f «t ceff? du te:nps Je St.i- 
bbn , U avant le liccle d'Âugufte , on ne laiiibit p.»s rcû^Lis 
de dire en proverbe Tibi fa3:Lsjflitit, ] 
PADERBQN , [ Vilh Hanséatique d'Allemagne enVveb- 
pbanie avec Evêché , fuffragànt de Atiyence. ] PaJcr- 
bona^eai Padebocna ou P.idtburna , * , i. 
Qui eft^thj'adtrbon. Paderbôhcnfis & hoc Padérbonen- 
. fe. adjed. 
■pAifàfâ''',ÏViUe'&ïia!ie aux Vénitiens. ] Pàtafium, ii , 

n. Il y a. un Evêcbé fuffragànt d'Aqùilèe. 
* Qui sfjt de Fadou'é. Paravinus , à , nm. r Mart. 
IPÀGANiS^tE , iubft^ m. ( fyqffë'&igien quiââoroit Us 
\. ; ^ Ç^MAt^ff /ij^è^ ^jGiotiïi^^iàtis. , î. Fidofùiii Dco- 
i . ? rumi cuitus , us i m'. ! . 

fPAGJE ^fid)ft< m. £ Jeunes enfants de qualhé' 'ou de famille 

\ :, tjuïôn mit, auprès des Princes pour lis ftrvir?, portant 

■■.Jfuritiyrées^ Êphebùs , i , mi ,ïir. (& mieux.) Puer. 

\fage du. Roy. ^ Puct Regius. Page d'tin Prince. Puer 


^^l^^^Ùvt%s,'^age's chez. ?«,te-"^g' uin f"". 

dagogl^m , »« Epliebium ,ëi , ri. vi%. 
li*^dght\)»s ne %ni|ie aune chofe que, P«><i. Çujas & 1*r 

quesÇodefroy téjB^rtgherH que ces ënîans ctdî:nt,àtfF llCT c 
; Te» Kipeteurs. Pa^ogié :i p (tri.') 


a appelle en Géographie ,,'La Mer pac 
â* Sud. ) Mare pacîficum", ihâris pacifie 


pac:... 
kppùiiè pxrifîjie, parce qit'iï s'y fait moins Me tempêtes 
que Âaai la trnr du ftirà'. ) 



[Ce q»i/e dit figurcment de ceux^ui font affranchisse quel. 

que.Fuiiïance.] -^, 

PAGE , f. f [ La inoifié itu* feuillet d'îcriturf, J Pagiria, 
x , f. Cic. Cera , k , f. F/a«r. Cit. 

Petite ^f*. Paginula , aï *, f. Cic. ' ; 

/.« rempli quatre pages. Explevi totas ceras qjiâtiidr. 

- Plaut. 

[ Face qu» les anciens écrivoieat autrefois fur des taMertes en- 
dui es de cire avec unililer ; d'au vie.it que Cicéron dit Go. 
diiis'triexiremt, la dernière paje au Livre», &• Suecone , 
frint* & l'ecu^it ceratefiamemi , La première & la féconde gage 
d'un teitîiric: t.] 

PAIABLE , PAit , païer, ^^Jayabli ,'&c. 

PAÏEN., Voyez. Payen. 

P*AIS-BAS , [ Sont les dix-fept Provinces de la baffe Alle- 
magne.] Germania Inférieur , Germanix inferiorw. 
Belgium , ïi , n. 

PAIULAPvD , m. Paillarde , f. [ Mot bas (y populaire 
qu'en donne à celui qui efi fort adonné aux plaifirs de , 
la chair.] Libidinofus , a , um Quint. Petr Scortaror, i 
ôris. In venerem pronus ou erfulus , a , um. Suet 
Salax, acis. fetr*. ; 

PAILLARDER,V. act. [ Commettre le péché de la chair.] \ 
Scortan , ( or , aris , atus i'itm. ) rébus vencicis uti 
Ter. Suet. 

f Mot du Dccilogue qui ne fe dit que dans îe Satirique 1 ' 

PAILLARDISE , f. f. Inipudicitia , x, f*. V*cncris ou 1 
Menerea» voluptares. Cic. ( Vieux mot. ) ! 

PAILLASSE , £ f. [ Toile remplie de paille , qu'on mit'] 
pour fe coucher. ] Culcitâ fhaminea ,x ,t. 

On dit au figuré , ( Une paillajfe de corps de garde. ) 
pour dire , Une femme qui efi abandonnée aux foldats. r 
Mulier qua: eftpollu&a militi , ou feortum diobolare i 
Plaut, _■ •■ 

PAILLASSON , f. m. [ Grofe couverture de paille dont fe 
Jervent les jardiniers peur conferver leurs plantes des ' 
mauvais vents. ] Storra ftramcntitïa , x , f . ou Te- 
lles ftraminea , tegetis , ftramineae , f . 
P AILLE , f. f. [ Le tuyau du bled. J Palca , x , f. Cio. 

ou Palex , arum , f. pi. 
[ 'luflques.uns prétendent que pde* au plurier fe dit de là paille 

& paUa-ie la barbe d'un coq. Mais Columdle l'a mis auiii an 

plurier en ce fens pale* ex rutili rubicjwet. Et Horace au lingu 

lier en l'autre lignification. H»r«« ptletvt de la paille neuve. 

Ci.eron dit indifféremment ^4,tri m m evertar «* p*ù* ou 

»*-. f w pdearum evertat Cic. Mus , tris ,«em. Var. avts , ât , 

Co.uni S,ra,/iemum,i . neut- Var. J 

De paille. Stramineus , a , uny Trop. 

Grange où l'on ferre déjà paille. Palcarium , ii , neut.; 

Colum i 

Oh il y a de la paille mêlée.. Palearus , a , um. Colum} 

Paille «Vg-*. Glurna , x , f. Var. ' * ! 

Pailles. [ Les écailles qui fartent du fer quand on le bat.^ 

Stndurx , arum , f. pi. plin. f 

Pmlll fc dit proverbialement , [ Un homme de paille^ 

«n homme de néant , un homme fort mal vêtu. ] Hornoj 

nauci , homo nihilu Plaut. ..' ■- 

■On dit de deux amis brouillez. ( Qu'ils ont rompu la 

P**? : f enfemble.) Fregerunt teflèram. Plaut. {gui 

etoit la marque de l'hofpitalité. ) 
i <-e proverbe vient de ce que les anciens Gaulois , & V leur 

exem.ie chez les Romains UceŒon ou l'abandonnement des 

terres !e fatfoit en donnant un feftu ou brin de paillp qu'on 

tompoit fur le feuH de laporre , pour marduor qu'on abandon-" 

non U4»rre ou l çs ijens. Depuis ons'eft levi de ce proverbe , 

ftur Atr e rompre ramitié*pawi des amis , Diflmre * ditianptrt 

«nutn\*s. C»ç. j . " " ^ . i 

P AILLEI" , X Epithkcqv'çv donne au vin d'une totdeué 
«e patlle. ] Hel vus , helveolus , a , um. Var. Cas, Col 

K ;/ r ; ?V HeIyufl, ^ n ^ m »' D <* vfnfaillet. à ! 

M1LLETTE , fubll. fem. £ Peti^am d'or ou d'argent 
q^on applique fur ia broderie >yfïn-djt lui donner plus 


'" PAT 9J9 

d'éclat. Pafeola, X,£. Semer de paillettes J' or. ' An- 
reohs paieolis ou brafteolis interltioguere opus aii- 
cjaod. 

PAILLER.., f. m. I Lieu dans. une Baffe carsr ott l'on met 
la paille. ] Palearium , ii y a. Colum., De là on.rfic . 
Un chapon paiUet ,, chapon de bajfe cour \ qui mange le 
grain parmi la faille. Capo chortalu , çaponis çhor- 

talis, m. 

On dit figurémerTc en ce fens . {ilefl fort fm fon f ail- 
lier. ) Intra prxfepe luum fortis , ou Cet homme y eut 
me mener jufiemtnt fur mon paillier ., il pread mon 
maître pour arbitre. Ad raeum herum arbitruro vocac 
me inter prarfepes meas . Plaut, * Ils font forts fur leur 
pailler. Domi funt«leones. Petr. ^ 
Pailler i l 'Repos d'un efeaiier , ou l'on fe repofe apr&s 
«voir monté quelques degrés. ] Scaiae , aiurn , f. ■ pi. 
ftatio , Snis, f . 
PAIN , Cm. [ Àtaffe de pâte qu'on fait cuire au four 1 

Panis,is v 4n. Cic. ... t> , 
[ Ccfar vouloir qu'on dit panium au génitif plurier , Varias au 
contraire precepœur du neveu d'Auaufte enfeignûit qu'A fa. 
loit panum , ce qui * été rer^u de 'tout :e mon'de. ] ''* 
Pain blanc. Candidus panis , 'Suint.' Primarius panis , 
panis filigîneus. Sen. '* Pain bourgeois y {gros pain , 
pain de ménage. ] Panis fecundarius , cibarius , ciri- 
lis , autopynus , plebeius. Celf* pain bis. Panis ater. 
Ter. * Pain defen.AçetoCas panis» Feft. Panis conf- 
perfus furfuribus. Phad. Panis furfurofus ou furrurji- 
ceas. Plin. * Pain r a fis. panis hefternus. Cic. * Pain 
• cuit fous la cendre. V?.ms fub cinere coAus. f Pain 
moifi Panis mucidus. ]uv. * Pain de mer y bifiuit. 
Panis nauticus. Plin. * Pain bridé. Aduftus ; panis, 
Hor. * Pain levé. Panis ferrnentatus '* Painfee. Panis 
ficcus. Plaut. ■* Pain mollet . Pànis artopticus. Plaut. 
Pain tendre. T Panis tener. Juv. ou recens . * Bon pain. 
Bonus panis. Le contraire efi malus panis t de mouvait 
pain. * Pain de munition. Panis caitfcnfis. * Pain d'é- 
pice. Panis melitus. 
Pain fe dit ( de plufiem-s chofes au'on réduit en majfe. \ 
MalTa, x , f. Virg. * Pain defucre. Sàcchari mafla oh 
meta. * Pain de cire. Çerae mafla. 
Petit pain , [ Petite matfe. ] Mafluk , x , f. Bolum. 
PANIER à mettre du pain. Panariuœ , ii , neut. Petit 
panier oit l'on perte le p»in. Panaiiolum , li , neuc 
Juv. 
Pain fe dit «auflï figurément ( de toute forte de nour- 
riture. ) Alimentum , nutrimentum. Cic, Nutricium , 
il , n. Sen. * Cet homme travaille nuit & jour pour 
avoir dupait^ Operatur dies ac noaes , ut fe tuften. 
tet. * C* métier efi fin gagne pain. , Hax arte „ hoc 
artiheto vitam aht , fuftinet , fuftentat. Illud artifî, 
emm dat îlli panem.Pw. * Cette femme efi fort le fie, 
f? elle n'a pas du pain. Lauta eft admodum , oh 
Iplendide veftua illa mqlier, & vir tolçrat vitam. 

* Il plaide pour défendro fin pain. Lîtigar pro fi;o cibo. 

* // efi réduit à demander fo»painTt\ogZt viOum - 
Thad. 

Il appréhenda jufquet au dernier jour que le pain ne lut "~ 
manquât. Ad mpremum tempus œetuebat ne le penu- 
ria viclus opprimeret. J ,^r., 
On d i t qu'U» homme « mangé le pain À' 'autrui. AJieno' 
cibo paftus cft. Editahcnmn ^bum. Plàut. * Mettre 
lefatnala^^Àe^uelqu'un:^ êtrecaufedefaforiu- 

:nf, Auquidiaixciii pra» rnan^riare uadlc ûtatiit. Ter. 

; Re aliqua alium ju^are. Virg. 

llm'amislf^ainkU maini Me horninem ïnter ho- 
r rnmes » voluit eflè. Petr. Fecit ut eûem aliquis, Cic» 
Hominem inter homines me feciu ,,??/^. , 

Ofier le pain de -U main. Pa»em ., enpcK de majvbMS 1 


yso "P AI • 

Spoliare aliquem fçfe's. * * '-.WHV^ ■.•» <^.-- 

J/ »'* »i /w» w fiw c%ézlui. Nihîi ift^aoH è3ât do- 

■ mi. P/««r. ^ *■'*.'*" _ /l^***! 1 : ' *, ï*^ t 

J//* mangé fin pain bhmc le' premier. Benignam modo 

On dit proyef bêlement y( ïlfî*it]bft*fifrpafo Ranger* 

\ilfçatt r^ivri parmi lèmowdèjCiyïick & Kâmaeasage»- 

|di rationes.cum hominibus appri^iè ou fcirè novit , 

icum prïmis vixit. Hor. ' • *" ' - ' ' ' J 

fy a du pain cuit , c'ttt-à-dire \[Ur* &" bien acquis. Uti- 

ItuCcibis àme qcarètis. iSfor.. ( «j ' ••,•-• 
iï; promettent plus de beurre que dé pat». Plùra polli&h- 

' tur , quàm jnâeftenr^ • i ' --■ 

( froveibe bas ^populaire") . ; -- - ;i ■ : ... .""'-■, 
Pain d^pdureeaûGnVAindeterr» t XHeébe i /'} iftapui»'., ; 

pi , nf. ' Panis^pôtciiius , i,,' mi- ÇyciamiauSï, iv mafc. 

P/j». • '• _.'!■'_;: -_o.;« ' 

P>TN.rf* (?of* , f ?«r*7r herbe. J. autrement, appellée Al- 

lèluya & des Médecins , Trifdœm.acçtpftiin,, i, n. 

Min* ' " r - ■"■'■> 

P"A$£ : f ^«nè'l^mWpçi'îqlè:^ Vn^ÔT^èpaTr. Norée- 

ru^gairy^^m.^ét^. m, ^fA^/^'-'Nunteras ïm- 

pa^,^ f«&* %& ï *\^%;~; : : . 

On dit en ice lens^r # noq .pair „f f"'/^ #«* J* r » * c 

/<« ohl'ondonn'e a dev~înerj ti mmbrt des ihofesjca- | Lef (0 cf*ns 'vont paître Je gtand dans les forêts. Eunt paf- 

chéetfaniU main tftjtqr 6xl non. )Vzi * inïpar , $*#. ' tùm gîandem fuesinïîlvis. 
, '.. Jatifr^fairpt a »r^ tudèrë^ariiripar.Wpr. ;_^ _ " '" " 

Pair, égal, ^ qu'on peut çompMjr.\ Par; , p^ris j adj 
. Cic* *, Aller de pair , eu a r égjâ avtr quelqu'un." h\i-\ 

qucm arqw jtm.* ^qtiai;i'çu»n àliquo C*/I * ( Ali-| 

cui exrquari. ■Lty. ^Bquàcc ie.çurii àlio.Ca:. ' ;..',*.. 
uelqit'ttn , qui efi^a'u d}jfus 

4e nom. Se (um fiiperiore square > cxxquare. /,£«.! 

C*W Se exKndere fi'pra: aliquem. P«r. : " I 


. ^-4* ^;^a^r»^^î;' ■-:."■- ; 

Ol^rfirauflî fVifrmér paifibte. ) Placidum. Çacatnn» 

maie. Cic. . 
^**0r faibli torfqut le vent nejoùfle point. Aer pacatus 
.quietus. Virg. Âè'rispacati, quieti. 
Qfàgfc d*m T'toifMfible., pôtmifé tranquille. Dor-n-re 
" l îa uttamvîs àufém du in ùtrumvis oculum. Ter. VUut.: 

( Exprejfîo/it latines figurées. ) 
PAI$JBJLESilNf ,.adjr. Tranquillê..T-.-anquilIo ac f c &. 
. - to ânimo Sed^ato corde. Cic . Virg. 
PAISSANT , m. Paissante , f. [ guipai]}. ] Pafcenî, 

émis , omn. gen. Voyez. Paistr.e. 
pAISTRÉ , prononcez Paitrh. Pafccre. Compafccc. 
Pepafcere .( pafco , is , payi , ftum.) On le me: j i:H \ 
ou fâj 'ajotiie herbam ; Pfarapabulari, ( or , aris, amj 
r Utkijfamâ*tùn~cas. On dît aufli, ( Pafcor, eris , p,u'. 
.tus fimi> .■: dcp., Virg. 
PÀisfiRi^fôuvenr. Paicirare, f o, as , avi, atum. );>. 
Mener paître te bétail ;• Paftum propellere pecus. , p : o- .. 
; pellere in pabulura. Abigere pecus. Liv. Var. Er:cj,\-e 
paftùrh. K»r. ■* 'Faire paître un bled qui efi trop* fort 



fùçs pafèebat;, Cic; 


paupj 


Liv. Se exEendere Fi'pra:.ilîqùi 
Traiter de pair à compagnon ? eu d'égal. ^Ëquô^^paril 

jure cum aliquo agérév "tacit.. 
& v* de pair avec lui. III i focîus ac pan Cic, 
ht Wète va frejque de pan avec- l'Orateur r Poète ora-f 
ton focius ac p par. C/c ■ 

Pair (ê dît par excellence X -De douze : grande r ei^neuri 
di» la Cour de ïraRce qu'on appelle Pairs dé Fiance, ji 
Daodècinr prinii où patricii Franciaî. s 

l H y a fix Dots Pairs qui font l'Arche vêcjue de Rf itns ,. les 
Evêques de Langte* & de iâon . Lei Beu^o^ne , de| 

Normandie' & de Guienne Les Comtes & Pairs, ipm les* 
Evêq^es de Bciuv , de Chatons fur Marne fie? de N,c$on j 
Les Comtes de Flandres i de Champagne , 3c Touloufe. ïpkrî 
Er<n¥*. X ■ m ',!'.'' .- ' 

On pï? pfOYerbiaremeric qu'Us homne s'efi tiré du pair ,, 
ou hors du pair ', pour dire j. C ^ s'efi ilevi au ~dejfusî< 
des autres. ) Lbngè âliisexitniuS ac pratftaïjs.. CÏcer.\ 
Congé extendit le fupra alios. petr. " :■ 

jg»'«» homme s'efi tiré du- pair , quand il efi fôrtijkin 1 . 
& fauve d'une affaire .épmeufe. Se exoîvit a re péri-.' 
«uîosS. Eva^t falvus,&4htoliimii«ircapjte;'fîl€6 ex] 
re plènâaîeaf. ' ' s v " ", " , " i ,""' J ' v ' I 

ESIRÈ , f Twme'OoUeajf. Jl»*^ cii^spàrèUlés.JUn> 

. paire, de pigeons. Par çolunibarum. .Ovid. Upe paire de 
B'ittfs Jugum :Boùm. Cic. ^'^ r * : '; 

FAIRIE , f. f. f £* Jignitffc Xdfr deTrariéè;JV$tti- 



BlâciMs Xràn^uHM IftiaS&^Q^é^ * ; a^fe 4 ( al 

' Comparatif. ) Pkadior^ ^hoc ^ùUu^Kit^nqaîilioi f 

f Jfe. hoe ttaaqttillius;- SfedktFo'r^-iio r Ë i 'fedaéius : t^rt^tioi ( 

f &fiocflutttiiifc \& h "Supèrtaffff îffil^hr,4^4rh| 

Du*»» ft ditàà/S en fignirîéaxioh- a£Hvè de eèlut<r «i 


,PN ^i,T. figurémenr qu't7» homme fe -paît , fe rep.zh dr : 

v" vent f de chimères ou d'imaginations, Vanis rébus , » « 

. ,jnanitws 4§m$ nt i s pafeicur. *. /( youloit pAi'rj •' s 

*■ \j.*f&J$'Jfe tourment, O* comme fouler & en t^-hr 
/ y?9 e/jpri%, ,£jus çriiciatu pafeere oculos auimui.ujoj^, 

' J *"exïâturare volebât. C;V. 

,On BIT ( // l'cnvoyera paître avec fon beau pr e ftnt , »/ 
l'envoyer a promener. ) Quatietur cum doiio foras. Hr. 

■■■■«« Exrrudetur. Ejicietur foras^ 
îxprëfFon populaire & fs.mïiérê. J 

PAI-iTRlR , y. aft. [ F^/Vf de l.tpàte avec delffirh-'.] 
Depfare, C depfo , is , depfbi , ' depfisurn'. } act ■«:■:. 
Subigere farinam , ( go, gis, fùbcgi , ■ fubacru >vi. ) 
Cat. PinTere , fpinfb . i?, penfi , penfui , piniitum . 

., pinfum ,& piftiim. y Colum, .a. 

P'AiSTR'iR-Vr la terre grajfe. Argillam fubigere. Vitr. D^ 
pain paitri , Panis depfitius. Cat . ou depiitieus. 

PA]STRKSEMENT,m. [ L'atlicn de paiirir. ] Siù>%:- 
tus , as , m, P/*»^ 

PAIX ,. f. f . [ Divinité fayerme qui avait plufiettrs 7r-> 
pleral8cm*& atilturs eu elle et oit adorée.} Pax , ans, 
C*r. :S '■.-■■,■ 

, (; ^rranqui^népuhliqtie dans lès Royaumes &r /i«rai 
peuples. ] Pax , «Ai /* trouve au .piurïer dans -Fian- 
te. Pàcibus perfeéris, &. Paccs dans Salufte er 'd.*ns ni±— 
race, gïine a douté fiée met-faifo.it pacum eu pacium 
*M génitif flurter. Cttv'**-. • '•' 

' fâ*i fauffe pniic , une paix fèurrie. fax fî&a , fimu- 
iata , fallax,, iefida ,-e* Bel lbm- -pacis no naine invo- 
"|ùiram;\ \ ••"'-. ■ 

hitvoiHà paix , ftre en paix* foiiir de- ta paix. Pacem 
habere. In gace élïè. Pace mi. A belliy vacarc. C;V, 

, Jhitgft. ^pfic^re. '^angere- pacem;' Belium compo- 

/4m^«^$«£SMin^.4i j^^^agmentare pacem. 

t&\&,a*»tfk$9fpit'*nn rdlmf' f*#ffè< f&ixrr*Be*obn ad 

^%env4r|àfém '*fèêiS?-iC4v: .'{ >M t*:rt W-;.-- ' -•* ' « 

V^ix ^1 Tranquillité parmi les particulier/ 1 , qui efi of- 

^^^êmp\0hs\'mx^^itipnfiî>n: )Pai 'Trariquilh- 

^«fc^ 3t%s5 r f.'Concordïa- J , v è ; »- f..* K«w ^« p«« «■"* 

ieramis. fa '^ftftîfthni- ? cé^cf>rdia«fl ¥educerc amteos. 

â^ Reçbncil tar» pa«em'ifiter amicos. Com- 


-* 


^I^J^i^ièoWv^Cir.'ï^ir:* jeU priai que 
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tff mi U paix enftmble. Rogavi ut reverteretur ingra- 
«am mecum. Petr. * // /'* remis en paix avec fi» per< 9 
» il a fait fa paix avec fia père. Animum illius recolle 
eit patri. Àmmum pafris ipfi réconciliant, de, *j e 
veux frire la paix de mon père * vec ma merë. Paccm 


Va 



Tran- 
*uré en 
prix , rien ne ferait arrivé de mal. Si quieviflèm ou 
fluieflèiTi (par fyncope.) nihil eveniiTet mali. Ter.* il 
ne peut avoir fort efprit en paix. Tranquille eiTe animo 
non poteft. * Laiffèz.-moy en paix, laijfèz-moy en repos. 
Omitte me. Jer. 

Paix fc dit auffi par manière de fouhaic & de bénédic- 
tion, Allez en paix, Dieu vous conduife.- Pax tibi fit, ou 
Adïtt tibi Deus. * // efi mort, Dieu luifaffe paix. Mor- 
ruus-eft > fit illipax , oila illius benè quiefeant. Plaut. 
Petr. 

On DiT abfolutnent. Paix,' paix, qu'on faffe filence, qu'on 
fe taife. Pax fit. Silete. Favete lingnis. 

Pal ou Pau, C m. {Pièce de bois longue ©• taillée en poin- 
te. ] Palus. Paxillus, i, m. Col. 

St. PALAIS , [ Ville capitale de U baffe Navarre fur la 
rivière de Bidoujfe au dejfius de Gr^mmont. J Fanum 
fancli Palatii.n. . 

PALAIS , f. m. [ Nom qu'on donne aux maifons des Rois 
& des Princes. ] Palatmm , ii. n. Suet. Domus re- 
gia,' domus regiar, ou Regia , a>, f. Ovid. Dorrms 
Augufta. Augultalc , lis , neut. Bafilica, x, fœm 
Vitr.'. ....'•' 

r Ce mot vient originairement des Empereurs Romains , parce 

L qii'AU!iifte faifoit Ùl demeure en ta. tnaifbn ds Romulus, qu'on 
appslioir Vd.mum> à caufe du Mont Palatin fur lequel elle étoir 
bit>. Depuis on a appelle Palais les Mai.'ons des aois& les 
luux qu'ils ont abandonné aux Mag.ftrats pour rendre la jut 
tue en kLt place , vienr de là. 3 

Le Palais à Paris , où Von rend la jufiiee. Palatium in 
cuio ps dicitur. Forum , fori , n. Cic-, Curia. Bafili- 
ca , r*. Vitr. 
L'a%e du Palais. Ufus forenfis. Cic. * Leflile du Pa- 
lan Genus dicendi forenfe. Ratio forenfis , fœm. 
fj^int. * Homme de Palais Homo forenfis Huint. * 
Roi/e de Palais. Yeftimentum forenfè. Col. Suet. * 
Marchand du Palais. Msvcttot palatinus ou bafiiicanus, 
mafe. 
Vs.i a is fe dit auflî d'une mai 'on fuperbe &~ magnifique. 

Domus fuperba & magnifica, ou domus augufta. 
Palais de la bouche. Palatum, i> neut. Hor. Palatus , i, 

m. Cic. • 

li a le palais fin en le goût fin ,.il juge bien de la bonté 
des viandes i Palatum eft-ipfi fagaxo« fubtile Hor. Le 
contraire efi.. Toïpet ipfi palatum. Juv ou eft Hebes 
guftu. Colum. 
PALATIN , f. m. Nom-général >,& commun , qu'on don- 
non à ceux qui avaient quelque charge au Palais des 
Primes ] Palatinus,- i, m, 
[.Mais auiouîd'hiii ce mot fe prend pour un Prince d'Allemagne, 
quia un Pihtinat; parce qu'autrefois les Empereurs envoyoient 
des Seigneurs de leurs Palais comme Juges pour corriger les 
aî'us que les Juges çommeitoient en rendant la jnftice dans les 
Provinces île Saxe, de Bavière; Franconie St, da Rhin, qui ont -< 
été tous appeliez ViluinHS. Comités paLuiui comiiwa p.H4t»o 
r»m,mx-c pi parée qu'ils étoient de la Cour & ce la fuite' de : 
1 Vipère ur. ]. 
PALATIN AT,X m. £ Province pojfedêé par un Prince Pa- 
latin.] Palatinatusjûs, m* - 
[ H _y a deux Provinces en Allemagne dont l'une s'appelle le Pa- 
liiin-.tdu Haut Rhin oa le bas Palatinac qui appanieiir à l'E- 
Jeaeji P.ilati.i. Rheni Palati**tuty$cU Pàlaùnat de. Bavière eu 
le lnur "alatinat. Superior Pataunitus, A ,,} 

HALAT1N£^£. f. [JEoHtHte qyeles-ÀAinis mettent fur leur 
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cou tn hiver. ] Focale pellitum. Focalis pelliti , neut. 

, Strophium muftellinum, H> neut. 
PALEFRENIER , f. m. [ Valet d'e fiable ou d'écurie.] 

Equorura ou ftabuli curator, ôris, m. Equarias, ii, m. 

Solin. Agafo, ônis, m.giuintrÇutt. 
PALENCE , l Ville d'Efpagne au Royaume de Léon. ] Pa- 

lentia, x, f. Liv.' Pallantia, *, fî Pom. Mel. 
De Paiençe. Palentinus._Palentina. Palentinum. 
PALERME', {Ville capitale du Royaume de Sicile avec 

un port de Mer. } Panormus, i, '£. cic. Panormum , i , 

n. Plin. eu Littus pulchrum. Lkoris pulchri. n. 
De Palerme. Panormitanus, a, um. C*V» 
PALES , [ Déejfe des Bergers filon le Paganifme. ] Pales , 

is, f. . 

( C'eft auflS le nom d'un dieu dont parle Arnobe diflfïrenr delà 
Déeire , qui étoit appelle ViUicus Ce Mimjhr jovii, en c^ fens 
il c!i mâï'cutin. ) 

PALESTINE , C f. ou Judée. [Qui efi connue' fous le nom 
de la Terre Sainte , dont Jvrufalem efi la capitale.} 
Palœftina» x, i . 

De t a Palestine. Palxftinus, a, urrj. Ovid. 

PALESTR1NE , [ Ville de la campagne de Rome en Ita- 
lie , avec Evêché & Principauté. ] Prajnefte , is , n. 
Virg, ' ■ 

l Ontroave Pr/tutfie fub ipfa dans Virgile , mais ce n'eft qu'une 

fyîlepfc le rapportant à Vtbs , corn .tic le prétendent Saturnius - 

& Voulus. Ou plutôt parce que l'on a dit autrefois tac prA*e/.it 

& h. c pr mefte , comme le remarq'.e\ervius. On trouve auilî 

- vf*\iicf&- , prxntfttts dans Stephan îtirçomctsev dans PtCu 

Jomée. ) \ 

De Palestrine. Prxneftinus, a, um.Cic. 
l'ALET r .- fubft. m. I Rond de fer ou de pierre un peu 
ovaie dont les Anciens joùoient. ] Dilcus ,-ci , m< 
Hor. 
Jouer aupalet: Difco ludere. Hir. '* 'Il ne fiait p.isjoiïer 

au palet. Indoftus difei. Hor.- 
PALETTE , f f [Petit infimmept plat (S" en cvxle. ]. 

Palmula luforia, ae, f. 
Palette, [Dont les Peintres fi fervent h mettre leurs cou- 
leurs en peignant. ] Palmula piftorum* 
Palette, [fetit vafn a recevoir le fang quand on feigne^ 

quelqu'un. ] Scutella, la:, f. 
Palette , [ ou la rotule , l'os du genou ] Pateila, x, f. 
PALESTRE ou XysTE, f. f. [ Lieu où les Lutteurs s'exer- 

f oient à J* Lutte.] Pàlsftra, x, t. Cic . . 
PALIÎsfODIE , f. f . ( Mot d'ufage dans cette expie.fion. ) 
Chanter la palinodie , fi dédire de ce qu'on a dit , dire 
le t.ontraire. Palinodiam cantate. Cic. Recantare (fiul. ) 
Hor. ou recantarû opprôbria: 
PALISSADE , f. S, [Clofiure faite avec dès pieux fichés 
en terre. ] Pâlorûm defixorum ordo, ïnis, m. Pâli pra:» 
fixi, orum, m. pi. 
PALISSADE , m, PalissadÉe, f. [ Fortifié d'une kalijfa*- 
'■.. de. ] Vallatus , ou ^acutis fudibus praefixis munitus , , 

■ Ni, uni;;; r" ~~~ - 

PALEUR, Paie', ^et PASLEUR , PÀstji 
PALISSADER , [Fortifier d'une palijfade. ] Palis ou aeu. 
tis fudibus , cirxumdare , munire , vallare locum ait-- 
quem. Cic. '• ■ 

PALISSER , [ Faire une palijfade le long d'un mur , pouf 
y attdh'er desiranehes d'arbres:] Pàlos mûris prxten- 
* dere. virjile dit pKetenderefcpem fegeti. Palis ad j un»- v 

gère arboru.rn ramos. Tibul. . 
PALL AS , [Divinité adorée des Payent , qui efi la même. • 
que Minerve. ] 'Pallas , adiso» pallados , aceuf. Pallà-- 
demouPiûhdî'.Pirg. 
£ Oa a feint qu'elle, fouit toute armée-dé là tête - de Jdpitèr. ]] 
Fj^lZ CJJCT: D/.S AMT Q - 

.PALLIER ,. Y. i*^&t»fr.;DigHifir.- ] Colo^àrc, (o^. 

A-aa a-a~ài 
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as, avi, atum. ) Val-Max*, Rationert , caufam obten- 
dctc. Prastendere alicui rei. Cic -"' 
.^ J/ * pallié le mal fans le guérir. Fueatam fecit medici- 
/ nam morbo. ■*. Une paix />*//*& Fucata. Fucofa *» Fal- 

laz pax. .,;■ 

Pallier des fautes. Qbtegere errata. Plaut. 
PALLIUM , f. m, [ Ornement des Pontifes , qui * été ae* 
, «nté par le Grand Confiante au Pape Silveftre. Cep 
| aujourd'hui le Pape qui l'envoyé aux Evoqués t quand 
\ us le demandent par un exprès avec tes mots, la- 
: ftanter & inftantiffimé. ] Paliium, ii. Superhumeràle , 
] lis» n. 

( Il eft parlé dans plufieurs titres anciens d'un Paliium ,qui étoit 
un habit long Cerné de plufieurs croix , & Teitullien témoi- 
gne que c'etoit l'Habit des premiers Chrétien- Le Paliium 
( d aujourd huy eft fait d*fine laine blanche tondue fur deux 
agneaux , que les Religieufés de St Agnès ofrrent toiti tes ans 
le jour de la feftcàl'Agnus Dei de la MeÛï. Ils font receu* 
par deux Chanoines de TEglUe de St. Jean de Latran, qui 
les mettent entre les mains des Soufdiacres Apoûoliques , 
qui ont foin de les faire paître & tondre en la làifon. 11 
n appartient qu'à eux de faire ces Pallrums , qu'ils porter» 
enfuitefux le corps de St. Pierre & de Saint Paul au grand 
Autel de leur Eglife f„r lefquels on fait des prières toute 
la nuit. ) 

PALMA CHRISTI , (.{. [ Plante & fleur femblable au 

Lys. ] Catapùti» major ,. f. - 1 

PALME , f. f*. [ Branfhe ou Rameau de Palmier, palma , 
s, £. Plia. r ' 

Palme fe prend figurément Pour la victoire. Palma. 
Plaut. 

( Parce qu'on en donnoit autrefois aux victorieux en Grèce , & 
depuis à Rome. ) . 

Palme , f. m. [ Mefure de quatre doigts. 1 Palmus, i, m. 
Vitt. Plin. 

( Il y a deux fortes de Palme, l'un de quatre doigts, qu'on appel- 
le Amplement palmus ou palnmsjmnor le petit palme } l'autre 
étojt de douze doigts , qu'on aommoit pelouts majar , le 
grand Palme. ) ' ' 

Qui * un pied & un palme de long. Palmipedalis & hoc 

pédale. Var. Vitr. 
Qui eft long d'un palme. Palmarô & hoc palmaré. Var. 

Palmarius, a, um. Colum. 
PALMIER, [ Arbre. } f. m. Palma, se, f. Cic. 
De Palmier Palméus, a, mn.'fi itr. 
Qui porte ou qui produit des palmiers. Palmifer, fera , 

rerunj. Ovid. 
Lieu ok il croît bien des palmiers. Palmofus, a, um. V'trgi 
Lieu planté de palmiers, on un bois de palmiers. Palmë- 

tum , ti, n. Hor. 
PALOURDES , [ Efpece de coquillage de mer.\ Pclorï- 

des .dura , f. plin. Pelôris ( au nominatif Jlngulier. ) 
PALPABLE , adj. m. & f. [ Qu'on peut toucher.] TracH- 

bilis & hoc traâabile. Adj. Sub taelum cadens , fcntis, 

omn. gttL^Cic. 
On dit Une raifon palpable , fi claire & fi évidente qu'il 
femble qu'on la peut toucher ose doigt. Ratio certa (& 

«xplorata , ou evidentiûuna. Cic. ou quas fub fènfiirn 

cadere Videtur. >- . ■ ^T\ 

Une erreur palpable , groffiere , . yifibU , finfibjè. Error 

evidentiflimus qui ipfis fenfibus deprehendi, ou percipi 

PALPABLEMENT, adv. [2> une mxnitre palpable ty tris- 
fenftble. ] Ita ut feofu peteipi poffit, 

PALPITANT r jxï. Palpitante,: f. patt.aâ. Palpitans; 
antis, omn. gen. * .' 

PALPITATION , f f. i Agitation » mouvement violent 
du cœur.} Palpitatio, onis, £ Plin. ':■-■ \ \ 

PALPITER. {.Battre oxafe mouvoir fréquemment en par- 
lant du cœur.) Palpitare, (6, âs,*avi, atum.) Cic. Mi- 
care, fo, as, cuL; Ovid. Sa&fcfiip, Sàlii; Saiui..Sal- 
$um.j Platft. ? » 
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ff™. '• 4»'o» appelle aujourd* huy m „ . 
Zabaehe^dela Tana. Palus majotis. PalJdi?' 
tidis, f. Cic. ULUS mso. 

PAMER. ^**Pasmer 

PAMIERS [ Ville wi'lefur l'Ariege dans le C omt > j 
F»x. ] Pamia:, arum , 4m, t i\ V!imix ^ 

D« Pamiers Pamienfis & hoc Pamienfe adj. 
-PAMPELUNE , [ Ville dans d'Efpàgne, capitale de U *,. 

vartefurla petite rivière d'Arga.1 Pampêlo, ou 1W 

peiopoUs, is, f. Pampelona, x, f. m " 

Dé Pampelune. Pompelonenfis'& hoc cnfe.PompeioDn 

htanus. , a.,um. r F 

PÀMPHYLIE. ( Pays de lAfie Mineure.) Pamphylia 

ae, F. Cic. . ; ' 

(C'cftaujourd'hui le partie Occidentale de la Caramank k i on . 

de la Méditerranée. J lon 5 

PAMPRE , f. m. [ Feuille de vigne avec la branche 1 

Pamplnus , i, m. . ' J 

( Vvron le fait fôuvent féminin ; néanmoins il eft plut, fc ur a, ■ 

le faire mafcnlin avec les meilleurs Authcurs. ) 
De Pampre. Pampineus, a, um. virg . 
Sgi a bien des pamptes. Pampinofus, fa, fum. Colum 
PAN, f. m. [ Faufe Divinité adorée des bergers en À m . 

dtej] Pan. Panos.o« Panis m. Cic. 
( Les Anciens le faifoient dieu de toute la nature du mot Grec 

*•«» > qui lignifie omnis, Voyt\l&. D1CT DES ANTIQ. > 

Pan d'une muraille , Partie de U muraille. Pars mur; 
partis, F. ■ ' \ 

Pan de robe. Veftis lacinia , * , f. ou Sinus veftis, ûs , m 
Virg. _ ' 

Une treille à quatre pans. CompluviataVinea. Plin. 
Pan , f Oifeau. ] Voyez. Paon. ■;..'• 

PANACÉE , f. m. ( Remède univerfel. ) En latin Pana- 
cea , x , Virg. Panax , âcis, m. Col. Fanâces , is . n 
Plin. 
ni y a trois fortes de Panacée, l'fJercultum, l'jtfdeplum qu'on 
appelle Origan fauvage , & le Cbironium.qm ont pris l'es nenu 
d Hercule, d'Efculape, & de Chiron. qui les ont trouvez ; 
PANACHE , f. m. iBouquet de plumes.} Pluma?, arum. f. 
Pcnnac petafum adornantes , ou Pennae ftrutiocameli. 
(Parce qu'on les fait des plumes d'Autruche. ) 
PANADE , f. t. t Mofceau de pain bouilli dans le pot. ] 

Fruftum panis jure loporatum* 
Se Panader, { Mot bas & populaire, ) Avoir une démarche 
fuperbe ou marcher comme un Paon. Se circumferre, ou 
cum fallu incedere. Plaut. 
PANAIS, T Racine potagère. ] Paftinaca, aï, f . P/i»>-^^. 
PANCARTES , f. f . [ Vieux papiers écrits. J Veteres ta- 
bula?, ou charta;, arum, f. pi. 
PANARIS , f. m. [Mal qui vient au bout d'un doigt de 
la main ^qui eft fort douloureux & fort dangereux. J 
_ Panaricium.ii.n. u^*/. ^ 

PANCE, ùf. [Le bas ventre. ] Omafum , i , n. Abdo- 
men.!, ?nis , n. Hor. *$uia une greffe pance, qui a un 
grosjyentre. Venter tentus pingui omaib. Hor. Ventrio- 
Tus/i, m. Plaut. ■ ■ . . . "* ■ 

_. KÎEMENT , on prononce Pancema,nt , f, m. [ Cure 
m le foin de guérir un malade. ) Curatiô, ônis, t Cu^ 
ratura, as, f. 
PANCER, V. ad. [Traiter un malade , en avoir bien 
foin..} Curare, (o, as, avi, atum.) aâ:. ace. Alicui medi- 
cari,YoT>ariSjmedicatus fum.) Medcri, ( eor , eris , 
, medicatus ifiim.} de medieor. 

Pancïr lïnepiaye. Curare vuïnus. Quint. M^deii vulne- 

ribus. Cic, Medicas manus adhibere ad vulnera. Plin. 

Curationem vulneri admovere , ou curationem ad vul- 

• nos, Cic. Purgare ruinera. Plin. 

PANCHANT, m. Panchante,!*. adjeft. [ Mgivt» 

panchant, parlant d'un lieu. ] Devexus > a, um, D ec "* 


PAtf 
vis' & hoc déclive, adjecl;. C«/I * 17» £«« panchant fur 
le chemin- Devexus in viam Iucus. Cic. * La tête fau- 
chante fur V épaule droite. Devexumcaput indcxtrum 
humerum. ?/<». 
L E Panchant d'un lieu. , Loci devexitas. Declintas , 

âtis , f. Loci deje&us x ûs , m. Pli». Caf. 
Panchant fe dit figurément . de la pente qu'en a vers 
fa fin , comme un état fur fin panchant , qui eft fur f» 
fin. ) Ruens ou inclinatum imperium. Saluft. * Une for- 
tune qui eflfur fin panchant. Inclinata ac propè jaccns 
fortuna.CiV. J 

Panchant , [ Inclination , pente vers une chofe. ] Incli- I 
natio. Propënfio , ônis , f. Cic *. gui a du panchant 
peur la nouveauté. Promis ad res novas. Tacit.* Il a du 
panchant à croire le menfonge y la faujfeté. Acclinis fal- 
fis animus. Horat, * Comme on a du panchant a racon- 
ter fis peines >je lui fis en peu de mots le récit de ttion 
aventure. Ut propënfio humana alienis auribus pro- 
prios dolores deponit , fortunam meam illi breviter 
cxpoAii." Petr. * ^îvoir du panchant pour une perfonne. 
Propendere in aliquem inclinatione voluntatis. Cic." 
* Mon efprit a du panchant à les fuivre. Hos ut fè- 
ouar, inclinât animus. Liv. * Nous avons un grand 
panchant pour lui. In eum eft voluntas noftra propen- 
fîor. Cic. 
PANCHANT , fubft. m. Inclinatio , ônis , f. Devexitas, 

âtis , f. êluint. Plin. 
PANCHER, V.aft. [ Baiffer flus d'un coté que de l'au- 
tre , y Proclinari in alteram partem , ( or , aris , atua- 
fum. ) Col. Vergere in alteram partem. 
[ Ve 10 fans Prétérit nijupin en ufage. .Robert Etlienne lui donne 
, Verfi , Ferfum ; & Dibmede Verxi , mais cela fans aucune au- 
thoriré. J 

Pancher , [ Aller en panchant comme fait une colline , 
ou te to'it d'une maifin. ] Col lem declivem , ou deve- 
xum eue , ou proclive m % 

Pancher. fe dit figurément , Pour avoir du panchant , 
de l'inclination pour les perfonnes {? pour les chofe s. 
Propendere in aliquem , ou Inclinatione voluntatis in 
aliquem propendere, ad aliquid inclinare , ou Inclina- 
tione voluntatis ferri in aliquem. Cic. 

llpancha du coté du Sénat. Acclinavit fe ad caufam Se- 
natûs. Liv. * Pendant qu'un efprit eft irrèfilu , la moin- 

\ are chofe le fait pancher d'un côté ou d'autre. Dum in 
y dubio eft animus , paulo rfiomento hue illuc impelli- 
tur: Ter. * Il faut qu'un Prince panche plui vers la clé- 
mence que vers la feverité. Propendere magis Prin- 
ceps débet ad clementiam , quàm ad feveritatem. 

C'eft l'or qui fait pancher la balance dans les Elections. 
Ad ftrepitum lucri fufrragia vertunt homines. Petr. 
PANCREAS , Tubll. mafe, [ Glande fitute fous l'intefiia. ] 
Duodtrium. En la partie cave dufèye. Pancréas- ( Mot 
Grec , comme qui diroit toute chair. ) 
( C'eft un terme d'Anatomie.) 
PANDECTES , fubft. f. pLPandea* , arum , pi. Vlp. 


[C'eft le Diçt/le , ou une compilation faite du temps de l'Empe. 
Kur Tuftinien , des opinions & des réponfes des Juriicorifultes 
w tou es les queflions dn Droit ,aufquelles il a donné force 


. , PAN $%i 

quelqu'un. ] Panegyricus . ci , mafe. Cher. Panegyrica 
oratio, panegyrica;, orationis , fœm. Cic. * Faire un 
Panégyrique. Orationem de aliquo paneeyricam ha- 
bere. Cicer. . • 

PANEGYRISTE , fubft. m. [ Celui qui fait le Panégyri- 
que de quelqu'un , ou qui dit fis louanges. ] Laudator , 
ôris, m. Qui habet orationem panegy ri cam de aliquo 
PANETIER, fubft. m. £ $uiafiîn de la Paneterie , ou 
du pain de la maifin du Roy. ] Panis promus domûs 
Regia: , ou panis curàtor , ôris , m. 
PANETERIE , [ Lieu ou l'on ferme le pain.] Panarium , 

ii , n. Var. Panis cella , x , fœm. 

PANETIERE, fubft. fem. [ Ce qui fin aux Bergers k 

.mettre leur pain , lorfqu'ils font dans la campagne À 

faire paître leurs moutons. J Panariolum , li , n. Eera 

a: , fœm:M*>'^. 

PANICAUT , f. m. [Efpece de chardon, qui a lesfeiiilles 

éptneufis. ] Erynge , es , f. ou Eryngion , ii , n. Plin. 
PANIER, fubft. mafe. [ Vaiffeau d'ofier , de différentes 
figures, er à divers ufages. ] Qualus, i, m. Virg. Qia- 
lum , r , n. Cat. Caniftrum , i , n. Cic Calathus , i , 
mafe. Virg. Fifcus , i , m. Colum.' Corbita. Sporta , a:, 
t. Cic. Saluft. Corbula. Var. Ciftai Fifcina, x , fœm. 
Cic. Cophïnus , i , m. Colum. , 
Petit Panier. Fifcella. Situla. plaut. Ciftula. Ciftella 
Ciftellula , fœm. Plaut. Quafillus. Catul. Qiafillum 
i , n. Cic Corbula , x , f . Virg. Fifcella , fœm. Virg 
Calathilcus, ci, m. Catul. \ / 

On dit proverbialement , parlant d'un prodigue ; ( H»e 
c'eft un panier percé , que plus on lui donne , moins il 
en a.) Plenus rimarum eft , hac & illac perfluit. Ter 
Quidquid illi des , arqué, eft ac fi in puteum cohjrcias 
ou in pertufum dolium ingéras. Pétrone. "" 
( Et Flaute parle à peu près ainfi. j - 

PANESSE , fubft. fem. [ La femelle du Paon. ] Pavo fe- 
mina. Pavonis rerainx , f. Colum. Paon] Pava , ar, 
fœm. Aufin. 
PANIQUE , adj. m^ & f. f Une terreur panique. ] Ter- 
ror panicus. Terroris panici , mafe. * Four ce que vous 
m' écrivez, de Ventidius ,- c'eft une terreur panique. De 
Venridio quod /cri bis r.xv*ov puto, id eft, vanum 8c 
inanem timorem , quafi dicas terriculamentum. Cic. 
f Qui n'eft d'fag e que dans ce mot. ) 

( Cette façon de parler eft fondée fur ce qu'on dit que Pan- ait 
rapport de Pol enusen fes Straueefiucs , étant un des Capitai- 
nes de fiauhus, mit e-a déiouteies ennemis par le moyen d'u.i 
gra d bruit qu'il fit faire à fes Soldats da n s u e Valée , o^i 
il avoir obfervé , qu'il y avoit plufieurs é-bos ; ce "qui rit croi- 
re aux e. nemis qu'il avoit quantité de troupes , de forte qu';l« 
prirei t la fuite , fa s vouloir combattre. Et delà o,V a appelle, 
toutes les terreurs malîondées , des Terreurs Paniques ) 
PA.NIS, fubft. m. t Sorte de bled. ] Panïcum, i , n. Caf. 
PANNE , fiibft. fem. fignifie orginairem^nc une peatv 
avec fa toifin. ( Mais dans l' ufage commun elle fe dit 
d'une peau chargée de graijfê , comme du ventre des 
animaux. ) Pingue omentum , pinguis oînenti , neut 
Perf. - ■ 

Panne , [ Drap de fiye ,. velu d'un coté. ] Pànnus-bom- 
bycinus altéra parte viîTofus , i , m 


î authorité de Loy par l'Epirre qui eft au devant du Digefie. ] , Panne , [ La femelle du. Pan. ] Vozez Panessé 
PANDORE , fubft. f. T Inftrument de muftque affez.fim- f PANSAR. PANSE. PANSER. Voyez. Pance. Pàncer 


bhble au Luth. ] Pandura , x , f. 
[ Il a le rrè - e acerrd & le même nombre de cordes que le Lnth» 

mais etlfi font de teton , & fes touches de cuivre. On trouve 

dans Varron Panàiai',are , jouer de la Pandore. ) 
On dit en proverbe. La boite de Tandore , pour dire, 

i* fourre de tous les maux. Omnium malorum fons 

& origo. ** 

£ qui efl fondé fur la faBle que vous pon*vez voir dans men 

ïav6 DES ANTr Q.) 

^iNEGYRiQTJE , fubft. m. [ Bifceurs a U louange de 


PANNEAU , fubft. m. £ Pièce de bois quarrée r encha]fék 
çdans d'autres pièces plus fortes.] Tympanum, L n.Vitr. 
C t erme de Menuiferie. .) 

Panneau fe dit proverbialement & figurément. f il trê- 
ve dans fis panneaux. Il crevé de dépit.] Difmmpiturv 
Ringitur. Hor. 
On r>iT auJTï , (Donner dans le panneau r tomber dans' & 
panneau. Induere fe in laqueos. Cic . 
Paire dor.ï.erjqùèlqyt'un dans le panntau. Aliquem ladu^ 
ceic f ttretiie.£ïV, Decipere. Filière. 

A a a a a a ij 


m 
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je les ay fait ii les mên^nfioMeaux, qu'ils n I i>.M&-$*%,Çb&to.Mcmbia&z, ftem. #c#f 

me tendaient. Qui via caprabaiteitoex, eaieœ ! ipfô£^|pA>.tSR^*ïN ,-t**£wà/«R<y«fc3Cbarta augufta lW 


cepn ÎVmrf. * ■ . „-"-_'-- , . 

PANNONC , fiibft. m. £ EptffonJ* armoiries. 

tum , icuti , n. Pli*. *■** V ' 

PANNONIE , [Grande Région et tEttrefe. Pabqoi 

z , ftrm. Ovid. Pannooia riparia ,«c PariR^dia Va_ 

• jegia. Oi/*i. • <-* i " ; J '"'***'*'*' *1~." 

( On la dmfott es haute Scte&:iàluÀe,«a|*«^eAi^br*/ 

- comprénoit ta Stirie , la Garnie, la Canothi* s Ht la p$nr$ràuo*è 

daitte de l'Autriche La biffe^on jtamd* eemfittaàt ^wâtektàt 

la Bofnie , l'Efdavo « & cette partie de M 'Aflagae 

t»ée entre le Danube, le Rab Se U Drave. J 

De la un». f*k t - 

FANTALON , fufcft. m. £ 5«r*« &«t>^ f« coftvré tout U\ 

«rpj. J Yeftis interiôr & aftriâïdr , vefti* îattaâaris 3c 

aftriftioris , à eoilo ad pedes pertin^ens", • J 

Pantalon , (& qui feèoj^ avez cèÉfefort* of^abit^ 

Ludio. Hiftrio , 6ms , m. £w. - '' 

PANTALONAPE,,£ Allie» d'un Fantalom. ] Hi&ioaai 

lis A&io , ou û hiftrionalis. i 

PANTELER ? vieux Vetbe. £TÈ$l«r avec peine. JAn- 

helare , { Io ,as , âvî , atarn, ) Pli». *-";.- ft 

[ Mot bas &.du difeours familier. J • •' 

PANTHÈRE , fubft f.< Êête cruelle $ qt^on croit être la 

femelle d'un Léopard. ] Panthîra , x - f £• Cic, 
De Panthère. Pantherinus , a , om. Ptkn. 
PANTOMIME , fubft. maie. [ gui jepréfinto far gefte , 

toutes fortes d'avions ] Pantomimus , i , mate, plin, 

Jun : 
PANTOUFLE , fùbJL fem. [ Chaujfure de chambre, qu'on 

met dans la chambre pour fit commodité. ] Crfpida cu- 

bicularis , crepida? cubicularis. Solea , x , f. 
£«* a des pantoufles. CrepiâacuS , a ., om. 
PAON, on prononce Pan. tOifiàu d'un très-beau pUtmo- 
1 ge.] Payo, ônis, xa.Phod. Pavo mafculus. Colum. ' 
Le Paon étale fit queue , ^«»f fox' plumés brillent comme 

autant de diamants. Pavo gemmeam caudam expli- 

cat. P^«rf. 
jZ « «ja»£c ^&ô ié P*«m que vous n'avez, mangé 4e pi* 

geotmeaux. Plures pavones coniècit , cjoàm ta pallos 

columbinos. #«■. 
De Paon , on prononce [de Pan. } Pavonias , a j um. 

CT mieux Pavoninus , a > um, Colum, 
PAPE, fubft. m, [ L'Eyêquè de Rente , fc C*«f de ÏEglife, 

& le premier des Evêques.] Papa % x > fl Maximal , o» 

Sum;nus Ponrifcx , ïcis , m, Pater Patram. " 

[ Selon ^v« de Châruei , le Titre de Pape fe donnoit autrefois 
à tou?tej Evéques ,on lestrautoit auffi àeSaimité ti : df; Béa- 
titude, mais au yil.- fiecle Grégoire VU. ordonna que ce* 
Titres nVppartkndxoknt d'orénavant qu'au feui l ; ontife de 
Rome. J ■■';■ -'^JL/ 

PAPAL , mafe Papale , fem. [ gui concerne oa api ft% 
garde le Pape."] Poatificius , a , «m; Pontificalit & Éioe 
ImA^St. Cic. v ■■ ■??■ 

PAPAUTÉ , Cubft. fem. Pontificia dignftas [4 itîs , fom. 
Pontificatus Romanus , ôs , mafe. t *. 

P APELARD ; ma fe. PAPetARDE*, f. [ flatteur tfuïama- 
doue. j Falpator^ ôris. Blandidicus. ^iaiidiloqaas , a, 


BAf 


um», P/««f . 5«». 
(Mot bas & populaire.) 5 , - 

PAPETERIE , fobft feai. [ Moulin ou lieu où ton fait le 

papier. J Chartaria officina , a* , f. Plm. 
P4peterie ,£Le négoce du papier. J Ctartariam 

tium, ii,n. 
J^PETlER^fufeft.m {Celui qui fait le papier ï\Chàx 

tarius , ii , m. Cbarcac opifex. 
Pa petier , { Celui qui *uend le papier. J Chartarninpro 

pola , x , mafic. 
PAPIER , fiibft. inafc Papyrus , i , fem. Citer. Papyrûm, 


.; Itegja I-mperialk. p/i» C<ijr. * Papur à Lettres. ch ar . 

*■ tz?ptiÉa\atis?* Papier réglé, ©• ^#/*. Membrana ditefta 

pluiabo ^.p^^r>eCatJsequata. Çat, * p^w fe/«» f . p ma 

î § : ; charta. ^&ana tÉaufmittens lîtteras , où pertranfiuci- 

*- ,rjU. ygâfter ffl^Juât. Sibuia ebarta. Pli». Jun. * p*. 

>-.■■. Oc* ff&velfifm 0ùuu em'poGcxica , *., f. Plin. 

vPstîf ï* a* i^«; Charcttla. 1 , e , f. Cher. 

;Dj t :JPA^ÎER. jÇ^ajÇCaiceas 4 .a«liin. U/p. •* Une feuille ' dt 

faper. Cnattaé plagola , ae , f. P/w. Folium , ii , n . * 

as ,.i , m. *R*medt 
papier^ Viginti chartx feapi; 
|pApi«Ei;,{ Journal d'un Marchand.} ària, oruhi , 

neot. plat. i commentarii , oram, mafe. p[ ur ' 

SUff. 

Papisks t I$çr«f % Infb|ijneiita ,otum 9 n. pi. Auâoriuces 

ft.Cic 

Papier terrier, \&egéftnjaui nombrement 

des terras >J0t des .redevances d'une Seigneurie. ] Pra> 
mtarius, ii , m. 

PAPHLÀGQNiE ; fubft. rem. [ P«yj A P^/fo mineure , 
qtyjaitune. partie Je la Natolie. 2 PapbJagoaia , x , f. 
y Ptin^,*^^»MeJiadujpu^ 

LESPÀPBtAGONlENS. Papiîiagôncs , um. m. pi. 

PàPHOS ,£ Ville Je l'Ifide Cyprg.J Paphos , hi , fœm, 
V"g. 

De Paphos. Papbius , paphia , paphium. Virg. 

PAPILLON , fubft. m. [ InfeSe volant. ] Papilio , oins , 
ms.Cc. Colum. 

St. PAPOÙL , [Viàe EpifcopaU, du haut Languedoc] Fa- 
. oum JSanâiPaaU „a. - - * 

PAOJJE; Voyez. Pasqîjes. 

PAPtRUS. Voyez. Paptrus. 

PAOJJET , inbft. va. { Paifceau. ] Fafcis , ïs. Fafciculus , 
i , m. * Un Paquet de Lettres. Fafciculus litterarum. 
Cic. * Ouvrir un paquet de Lettres. Epiftolarum faf- 

, ciçulurafolyere. C«» t 

Paqjjet de hordes. Satcinar , arum. Sarcinube , arutn , 
f pi. Ci*. * Faire fin paquet. Expedire làrcinulas. Petr. 
Colligere. Vax. Componere. Petr. 

-é«* porte des paquets on des hordes. Sarcinarius,a , um. 

; onuftus farcinis. Plam». 

On dit figutement & populairement , { Il donne le pa- 
quet' à chacun. Il répond d'uno manière fatirique. ) 
Quoique aculeis perftringit». 

PAR, > frtpefition dont on fe fort diverfement en pluftenn 
occasions. EUe a la jignsfication de la Prépefition latine 
Pcr , comme, c'efi far mon moyen,- for mon entremijë 
que vous êtes rétabli en grâce. Interventu meo in gra- 
tiara rediifti. * On fait àffavoir de par le Roy. Régis 
jufta «dicitur. * , 

Par 'l'employé dans les Stjtefkions de lieu , Qt» for os\e* 
par avec l'aceufatif , pet Urbem, par la Ville. Quâ 
n'afi qu'un ablatif féminin , ainfi quand on dit , t}M 
tranfiu, onjbus-entend , parte , tegione . de forte aue 
irrSiefk pas merveille fi l'on répiond, indifféremment ifar 
le même cas en toutes fortes de noms. Ibam forte riâ fi» 

■ ctz fient meus eft mos. Tallois félon ma coutume par l» 

_ rue facrée: * Par an , tous les ans. Singulis annis , nno 
qaoque , arino , in annos fingulos. Cic. 

Par ^comment, la manière , le coté. *■ Lejeptiéme jour 

, par un grand vent, ils lancèrent des' boulets enflammez- 
Septimo die maximb eborto vento ferventes glandes 
abilerunt. Çefi * Par une grande chaleur , par u»gra»i 
chaud. Maximis calpribus. * Par un grand froid, tai- 
ximo frigore. Cic. * Par bfsi-dire , auditione, de au- 
ditu. Plant, au Ex auditu. 

Vax. jeu, four rire. Joco , per jocum, per ludura.r*»'. c,t 




T A * 
Par ilevznt. A rrootey P/tr derrière.: A" térgb. ?4r /» t &; 

A latere. Par tout. Paflim , vulgo. Ubique. *Agir %r 

procureur ,'où p<»r foi-même. Per Procuratorem , ft 

per fc agere. C/r. ^ 
Tar-cy t par làyfv&là. P affim. air.Cic. 
Le par 4*^.Auâarium,ii, n. Plaut, Peyez Dtsivs: 
PARABOLE , fubft. fera. { Infiruclim allégorique fondt 

fur quelque thofe de vray. ] Parabôla , * , focm. .Qttioi 

Similkjde^omparMio.jCollatio , ônis, fcetfi. ' Ci** 
PARACHEVER , V. âd. [ Achever entièrement. ;]Per- 

ficere, f io , « , fëei , fcdum. ) Abfolycre , (yô, vis , 

vi , utum. ) Çie, 


fpARANGOW , Fubft. m'; ^Original. J Exempfar , aris , 
I n. ( Il ne fe dit qu'en taillant. ] Cefi un parangon de 
ffS'fi- Sâpientiar exempter, ou ipfa iàpîentia. 

■[ Vieux, moi qui fignifie Origimd, ] 

; PARANYMpHB , ftbft. vZ\Cêtoit autrefois celui , qui 
conduifoit par honneur l' épousée le jour defes noces.'} Pa- 
ranymphus , phi , m. Pronubus , bi , m. Les Anciens 
'le nommoiênt. Aufpex , ïçis. 

PARAPET , fubft. mafc ( Elévation de terre , tefrajfe. ] 
Lorica , x , £ vitr. Crepido ,inis,£ Ipfa erainentia 
dextrâ finiftrâque. 
ARAPHERNAUX , ou biens Para*hernaux. [ Biens 


; ^i 4rri VW ^ ^/^,> «^i^. ]' Patspherna, orum ; 

i ■ •• - - 


</*/» magnificence. 1} Apparatus, us , mafc. Pompa 
fœm. Cicer, 
Lit de parade. Leâus ad fpoçiem Se pompam orflatus. 

Parade -, [ Ofientation. ] Oftentatio , ônis , £ Cic. 
Il faut éviter de faire parade de fon offrit. Oftentatio- 
nisingenii vitanda eft fiifpicio. Cic. 
Cette vieille guenon efi venu faire parade ici defes vi- 
lains os. Clurinum iftud pecus advenit hue fc oftenta- 
tumeuni czornatis offibus. plaut. * Faire parade de 
fes blefures. Oftentare cicatrices. Ter. 

PARADIS terreftrs , fobft. mafc. [ Jardin de délices où 
Dieu mit Adam & Eve après le* avoir créés. J Paradi- 
fus , i , m. Hortas culta amaeniffinpl , i , m. 

Paradis , Aujourd'huy le Ciel , /* séjour des bienheu- 
reux'. ) Bfcatorum fcdcs. Campi Elyfii Sternum cœ- 
litûm domicilium , ii, n. LaJt* fcdcs ,genit. lartarum 
fedium , £ Hor. Laeti loci , Ixtorum locorum , mafc. 
Lrta arva. Virg. - , -^__ : 

PARADOXE, fubft. m. [ Propofition qui paroit contraire 
à la raifomyj Paradexum , i , n. Sen. Admirabile 8c 
contra opinionem omnium. Ci r, ' \ 

PAR ADVANTURE,^ Par hasard. ] Fotti , fortuna^ 
oh forte rortunâ. Cic. 

T Vieu^ m'ot. J ; 

PARAFE , fubft. mafc. [ Marque (y caraBere partie* 
lier de chacun. ]Tropria cujufquc ac peculiaris nota j 
2, fœm. ,*.-'. 

PARAFER , [ Mettre fon parafe. ] Nomen cum nota fi- 
bi peculun opponerc alicui fcrïptd; * ■ - 

PARAGRAPHE , fubft. mafc. [ Sehion ou divifton qui 
Je fait des textes des Loîx. 1 paragraphus , i , mafc. 
On le figure ainfi. J, & ■ i 

[ Ternie des Jùriltonlidies. ) 

PARALLAXE , [ Diverfité tafpeët. ] Parallaxis yfam. 

( Terme (^Optique. ) 

{ ï? S"? & confacté dans l 'P* de f Op^nc , dont fe fewent 

'es Opticiens. ) 

PA L ALLE > E4 ' ^-C^*' fi dit des lignes également 
d'fttntes l'une de rature.) Paraliélos , a , umf Plin. * 

^ Des ltpte*paralleles. Line* parallelaî. 

FARAtiEiE , fubft. mafc. [ Comparaifon. ] Comparatlo. 
^oilatio,ônis,/.^V., r 

tm r *7 MeU f* Ux * ndrt .«r * C^.AIcxandrum 
cum Carfare conferre. Comparare. 

Mettre en p ar a lUle une çhofe avec une autre. Rem cum 

d/d f 3 a ^ uare - ^Enuiparare. 
ùt L0G1SME » f « b ft- n>- [ Emw r^»»^^,ou r«, 
4T/ WeW **' w? ^ rwlT " rïVw - Paralogifmus , i , mafc. 

p/p|^ atl0 "wtio,5nis,f. • 

lutiojî!^^.^' ^^ adi f **»'" frlarêfo- 

. ralyfi 
Ce If. 


on aernerfs, qui rend le.corpsfans mouvement] P 
' m' ' frr * Nervor «ni refolutio , ônis, fœm. 
-Efite attaqué de la paralyfie. Tentari para- 


- j^ ^f" —'—i"* »« *« paraiype. i encan para 


■iu' pi. O» fous-entend fiona. ( Ato* <i« Jurifconfultes. 
\ Ou* acciduht uxori prxter dotera. 
, P'UPHRASE, fubft. fem. l'Explication d'un Auteur 
\ ^t /« rend plus clair &plus intelligible. J paraphrafis, 
• '•■•**■£ Quint. < 

^HRASER «» Auteur. Scriptorem aliquem para- 
P" rî i explicare. Expknare. Cic. 
PARA^rasTE ,Tubft. m. Scriptor. Explanator, ôris, 
• m. ou Explicator , m. Cic. 

PARASI^ fùbft. mafc. \^ornifieur\ qui flatte bnjfe- 

vtent le. g e ns pour avfiir u» dîner. J Parafitus , j ti, m. 

■ ■ *"en* n in fa: aflêclà ,i». Vivens âïienâ cjuadrâ. Ci^ 

P^»*^ . ■.■_ ' ; / • 

Une parafitiffemme qui fait le métier de Parafite. Pa- 

«ta, x , f.ai, f . 
Pettt parafite qui n'entend pas bien encore la profèjfton. 
| Parafitafter, r i, m . * F^/'re fc paraftte, Parafîtari, ( or, 
\ aris , atus fur,. ) plaut. 
Db Parasite, hrafiticus', a > ura. f/4«f. 
PARAQUAY , f tays dt& l'Amérique entre le détroit de 

Magellan &> le Bnfil. Paraquaria , x , f. 
PARASOL , fubft. m. [ Toile on tafetas ciré , avec quay 

on fe défend du Soleil. } Umbella,,* , f. 
PAR AVANT , fubft. m. [ Grand volet » plufieurs feuil- 
les pour fe défendre durent..] Qbjectacolum qùo v««- 
tus arceturV genit. culi , n. Var. 
PARAY le'Moineau, irille de Bourgogne dam le Gharolois. 

P arectur n moniacum.,!, n. 
PARC f {y^ra qS^fTjèu ferméom t on nourrit des bêtes 
fauv es f . ;']. Vivarium , ii , n. Pli». 
[ Parc de clayes , [ on ion enferme la nuit le bétail dant 
la campagne. ] Oyitun fcptum • ti , neut. ou Septum 
vimineum , neut. 
PARCELLE , fubft, fcm. [ Petite partie d'un tout."} Pai- 
.ticula ,sç t £ Cic. 

"Par parcelles. Particulatim. ady. Plin. 
PARCE.QUE ^conjonction caufative, [ h caufe."} Quia. 

Quod. Quoniam. Cic. 
PARCHEMIN » fcbft. mafc [.Peau préparée pour écri- 
re. ] pergaminum » i , neut. ou Pergamum , i. gsti 
fe trouve dans Saint Jérôme. Membrana , x , fœm. 
Cicer. 
PARCHEMINIER » fubft. mafecf. gui apprête le parche- 
min, ou les peaux des animaux dont on le fait. .] Mem- 
branarum concinnator , ôris, mafc, Pergamenarius , 
iif.mafc. % 
PARCOURIR un Pays. Regionem aliquam petcurre- 
re, ( ro,ris , curti , curfutn. ) Peragrare, Luftra- 
re. Pererrare, ( o > as , avi , atum. ) a&, aceuf. Caf. 
Cicer. „ • 

Parcôorir t [ Chercher en divers endroits.\ Percurre> 

rc. Perluftrare ocuJis. Cic. ■ 

Parcourir fignifie aufE , £ Feuilleter un Livre >le lire 
pzr cy par là , £?* comme en courant. ] Percurrere. Per- 
volverc. Perluftrare oculis librum aliquem. 
PARCOURV , mafc. Parcourue , f. Pcrcurfus, a , um. 
A a a a a a ii j 


* • r^ u j^tmiWïj^ yJltis t omtL r ^sn. eu pêne Pâf 
'<f#£* #?* nyfipfat pareil. Difpar , difpâris , onin! 

fjonffareits entre eux. £Lque pares inter fe. CrV. * # 


*** - - /. ~ V fcA* f -4 ;/ , n 

PAR-DESSUS, £ *rM«i*»' jDefup^'Ç*/: 
Le p ar-dessus. AucTarium , îi ,n.,?laut. 
PAR-DESSOUS. Subtei ", i Us champs qui font au-deffous 

des remparts. ] Campï qui iufettr , rtœoia funt. SM*.. 
PARDON f -«-■--•- - 

Remiflio 

çulpas; < 

impetrate y Cw. T*?«. ,; ,' \' : * ] *.-*'{. 't<Saîïf paribus facile congf egantur. Cic .Par coït jan^U 

Obtenir le pai après avoir fait pénitente, {mpetrâre'f Àseufonp 

Jsxpccr - j ;^f. E«ri omnem ingenii aleam pofitus eft. i»/«V. Sia- 

"* J " J " * •-.■•-. guiaH^ngçnî.otpTarditus «ft. 



a ,oni. Çte, 

PARDONNER^ l^emettrt qHtîqm \ faute t qùfote ef&- 

fe à quetqpufi^Alicfà. culpam condonar/, t ô , as , 

avi » atai ) AJicui ignofcwe ,^ ïh>, is!,,ignon> ïg- 

aotum. ) Remittere, ( to , tis , rcrnifî,rcmiffiaiîi } 

eu Rémïi alicujus deïi<fti. GtW. ?«*»". X€- 

niam daté. Concedcre. Tribuere , ou f-àexc gtatiam 

alicui. CrVer. plaut. , Par^cre crirnea, (parco , parciî, 

, peperct »parcitum Sç parfum. ) cic. „ , 

f Cornélius Fronto ancien Grai ittje$è^foai^^ 

bien glus rate que <Mtftrcu Dpnat prctéirtdisuc P«0& e& pour; 

" épargnée, &. Pe/w» pour pardonner. £etvii* rejette abfofument 

cette dtfiin&ion. } - --t; ' • ' ; J. . : -, „i ■ . " ?*; t > ' 'T- 

Pardonnez, luy pour f amour de mey,. Sine eè exorem Mli 

hanc veniam. Ter. Parce ilii precor. ffef. * ïhmefêr 

donnèrent ni £ âge, ni a feie.Uon aftace confettis, non 

fnulieribus , non infantibus pepercerunt. Ç*jt '* '%& 

maîtres les plus cruels s'adoucifent } ($■ pu q umi 

ils voyent que le repentir fait rei les gens. Sxvïit. 

implacables domirfi erudelitate fuam impedhmt , 

quando . pœuitentia reducit: hoi ttr. * ' friez 

Dieu qu'if " vous pardonne eettt im rogz mi 

fafto too ignoicat. Fetr. ; * // pardonne a.voirejeunefft. 

Ignofcit adolefcbfltiar tua». Plant. * Pardonner le pajfé. 

Aliqaem veniâ in praeterham doi S«^: ^ Pardon'- 

ner.fy remettre à quelqu'un là peiné qtiïit ^, : . ! Ref 

niitterealicui i& condonart i^»r; # 

Jl ne fe pardonne rien, Kihil nl>i ignofèit^fMallatènttà 

fibi indalj 

( Cette dernière eapj eft figurée , parce qned'todâuiiélei' 

oncles ne pardonn sien a leurs neveux. ) 
Pardonner veut diieaufl , %xçufir. fpardonruz?moy fi 
je vous di. librement. Nolo irafearis fijiberè diaeio. 
pjfeei. mâ\ fi. *'Jfbus>ate pardonperef fi je 

vms dis y que je fais beaucoup plm decastfefin-^ifer 
ment) que du vitre. IlUu$.judiciur»^s{ i g^e.JUÎi.d^te-i 
rim, ) longe anreponotuo. C'tCi*VoHs inefatdonnc- 
rez.fi je vous dis , que vous n*ett0e&pasvo#î* prendre 
du pain de fa main. Igné 
luiftè de iîiius marra -paneai acerpere. 2§tr. 
PAREIL , rnafe. J , fen>. adjeâ. ^Ecjualis & toc 

«quale. Parais & hoc. pariic» adjeiL Ck-.J&yfd'i ?ai > 
paris, omn. gen. Cie. . '.-'* • , 

(ît fait 2 fablattf «« ou pari. Jtfak^ave&enflautr^îdn^aftion. 
Car étant pris iubftantivemeot au masculin fUr iémintn pour 
pareil » ccm$qg>u»i il «a/irc à l'ablatif ^ctHnrne H fc Ut dans 
avidr Mais étant pris pour une paire , comme iï"eft 'du neu-' 
ne il a fart , v d*où nent qu'il tait faria aà nominatif pluriêt î 
suais étant adteâifit a prefijuéioft;ouTS^*.'i5és..Cw»)porezi«, 
tiennent l'un* 


demander pardon. Veniam petere. Orare. Ciee*. Vm 
Rogare Yeniam. Qpid. Pofcere alj^ue^ veiûam , * 

• ptecari. ' Virg. "„ _v_j_ '*'>•', ru -■' '•''uliTi'.;<J i f 
Pardon, >( Eft queiq«iefots da^ le #|cpur$^unjîrnp Jp^r-î 

me de Civilité. J /< vous demande] pardon fi je Artf'bh 

tjue ,'Ignoices milu fi dizerp ; oit Boni *uâ ?er?4i- 

cam. cit. 0» dixero. " ' \ - . .■ ■ . 4 " -. 
PARDONNABLE , adjeft. rtaf^A fem." Rc ro fibiUs. 

Ignofcibrltt^ç.hocjgnofi:ibile.;|idiça. V««â#gnas i l^&RJÊJL^,, fubft.f*. [ Image dû % SoleH t qui fe forme dans 


}^tpa<ffir ia^âwttfif. *arïpari rèrefre , ** parèm gratiam 
} xefïirre. Rependerc vices. Cie. * Rendex.-lui la pareille 
i* poj&bti faire dépit; Tu ; paf parir referco, quod ill uai ' 
r tsxotà^lBèr.ySkj^ffo-éfiparéiUe à fa beauté. Vax 
| ^fit^eotHr ad t^fmant. P&mr. 
PAREILLEMENT , adr. [Simblablement. Jltem. Item- 
''inrekSimilîcer. >- 



è uni nuée épatjfe.1 Parelioft , ïi , n. Sen 

'PAREMENT , on prononce Parmant , fubil. m. [or- 

r. Ornamentum \ i, n. Ornatus, 

■&s:jJà.Cic. '• 

iPARENT, *» prononce Parant , m. parente , fem. 

(Terme collectif. J C $#i'fe dit de tous ceux qui font 

. d'une même famille. ) Parens , entis , omn. gen. Cog- 

natus. Prbpinquus. Confanguineus. Propinquiçate coa- 

junAns, ou Vinculis propinquitaris conjun&us , a > 

fitim.Ciàer. '"■'..' 

. (-■Cètpaitti fe dit' en général ,de tous ceux qui font d'Une même 
■- race, foit en ligne ctixeâe^» collarérale } il fignifie atifli en par- 
ticulier parent dit côté de la rnere. Agnatus , le dit proprement 
|de^pJ8re»lird«f côté du «re. CcnÇangmutm , qui eft de même 
|fang. Ererpé- f«*»r dont rfts inftit.) 

H efi fm plus proche parent. Hic iiïi génère proximus 
" "eftj Ter. *. Eftre parent de quelqu'un. Sanguine alicui 
:î ibjiji cï[| ou ogn'atione cum aliqtio. conjunc- 

r; tum elfe. Cognatione.aliquem attingere. Cic. Côntin- 
^■Ç£x&- Sèh. •"'■""■■■;' '' -l-i-' . ■ 

PS PARENTS , f Pour le père & la mère. ] Parentes , 
; vm , com. gen. Cit.* Il efi né de parents Ulufires. Or- 
j tns eft claitis parentibus. Cic. 

j PARENTE , on prononce Vax. Ami , fiibft. f. [ Proximité 

dffowl Propinquiras, Gonfiinguinitas , âtis % f. Cic* 

Vhg' Ciognatid,» nio, Conjun&io. 

, ^\gnatio , onis , f, Cic . 

Parenté^» ioté itt pifr^ ; Agnàtio,f du cité de la 

mère ) Cognatio.XTrc. 
L£ DEGRÉ do parenté. Cognationii gradus , ûs , 
• mafe. 

LA PARENTÉ,^ Zes- parents en général. ] Propinqui.. 
\ : Oûgiiaii;,oîu»i"m» plcic. « - 
PARENTHESE» on prononce PAra^thesb , fuWr. f. Fe> 
V w&j infwriet dans un d'tfcours entre deux virgules ,qui 
'" ne font point de la fuite du (cours. J Parenthêïîs , 
W ,;f» mot Gréa Intérjeâ:io»;fntctpofitio. Intetclufio, 
onis , t. Quint. 
FARENZO , [ Ville "d'Italie en tfirie dans l'Efiat de Ve- 

nife. ] Parenrium , tii , n. 
"PARER , V aft. f Orner, ajafiér, ] Orriate. Exornare. 
"Decocare , ( o^«s , ayt .arum; ) ait. ace.* Pofttr une 
vieille marchandée, Renova^re &'interpoiârc reterem 
mercem. Cic. . 
Se Parer "pour plaire à quelqu'un. Se alicui exornare. 
Plaut. * Les femmes font long-temps à fe parer. Dum 
comuhtur ihulicxes , annus eft. Ter. { Ce} une tx*p- 
ration. ) 


PAR . , } 

Parer fedit au figuré. (Une fenrn % Mm$ *>*eux ftro 
parée d'un bon efprit que de chaîne*' * > cttr l>or vteni i 
de la fortune . & U bon efprit vi< deU nature^ & t\ 
fied mieux à une femme d'être f e de pudeur , que] 
d'une robe de pourpre, puifquelS"*»™'/" m <*"" g* A 
tent les plus beaux habits , & ' bo »™' ™<* ur * donnent 
des grâces aux vêtements les *' Rétifs. Bono ingenio 
elfe ornatam, quàm auro rr"> CU P" mullcr ' ^ t ^ m 
forconâ invcnitar , nâtutâ «enium bonùm. Pudorem 
gerere magis decet, quàmurputam > pulchrum cnim 
ornatum turpes moies pes cœno collutulant , colli- 
nunt , lepidi verô mores trpem ornatum facile com- 
probant. Plaut. * Se par des penfées d 'autrui. AfTu- 
- mère aliorum cogitata taquam fua , ou fibi arroga- 

re > fcque exornare. Phti 
Parer , [ Aprèter des cm comme font les corroyettrs. ] 

Pelles ou coda perfîcere. Concinnare. Plin. 
Parer un coup. [ b'en défedre , l'éviter. ] I&um dedi- 
nare. Vitare. Evitare. ( i, as , avi , atum. ) ââ. ace, 
Qic. Klum avertere à fus ceryieibus. 
farant des coups avec un.ha$a\tlier , il for toit d'affaire 
du mieux qu'il pouvoit Candelabro fe ab omni peri- 
culo liberabat. Petr. 
Je n'ai pu me parer de te jugement. Non potui declina- 
re hujus judicii laqteos. Cic.* il faut fe parer mê- 
me des fautes y qui faroiffent médiocres y ou. les évi- 
ter. A déliais , que parva videntur eft decljnandum. 
Çicer. 
PARESSE, f. f. [ Nonc balance. ] Pigritiâ, Incrtia. Seg- 
nitra. Negligcntia. Indiligentia -, * , f. Segnities , 
ei , f. Cic. * Parejfe crajfe £5* endormie. Veternus , ve- 
terni , m. Hor. ou Veternum, n. Plaut. * Il faut, évi 
ter la parejfe , cette dangereafe Sirène , en menant r* 
vie plus réglée , ou renonter volontiers à toute * tre 
réputation.^ itanda eft tibi improba Sireo. Defîd;» auc 
ponendum aequo animo , quidquid parafti V* T»c- 
liore. Hor. * S'adonner à la parejfe. Devenir * re ff e "x. 
Defidiat fe dedere. Cic. * Sécher de parejfe ^cefecte 
deiîdiâ. Liv. * Croupir dans une pa*effef*ff e ' Torpe- 
re. Confenefcere veterno. Vitr. Colutr . # \ 

Avec parejfe. Pur parejfe. Segniter. H l «genter. Li<o\ 
Cher. 
PARESSEUX, rri. Passeuse, f?*}- pi g cr > P«gra> 
pigmnvJQefes , <*«"dis. Ine/ > -Miertis , omn. gçni 
( Au Comparatif) Pigribr * hoc pignus. Defidior & 
hoc defidius , ?«ertior & PC inertius , (au Superlatif.) 
Pigerrimus. J*fidiofiflï»* us . Inertiflimtrs , a , um. Cic. 
* Rendre r el q*'un t-rejfeux, Alicui defidiam , -iner- 
tiam afF- fe > ** 3*inmm alicujus dtfîdia infîcere. Cic. 
pj frr j,dm incotere alicui. Liv. * Celui qui eft pare f- 
ç e „ vaut moins que rien , ou ne vaut pas un cloud à 
ttfUt. Nirois nihil eft , qur piger eft. Plaut. 
/Comme l'on parle vulgairement. j 

PARFAIRE , [ Achever , rendre parfait. ] Perfîcere ali- 
epid ■* Parfaire le nombre. Expleje numerum. Cic. * // 
y a jfift* pour parfaire le nombre des juges , qui U dé- 
voient condamner. Ad explendam damnationern , praîf- 
to fuit- cic. 


PARFAIT , m. Parfaite , f. [ fait , achevé.] Effec. 
tl » , a , um. * je vous rendrai cela fait ty parfait, 
Hoc effeaum. dabo. Ter. * • ' 

Iarbait , [ Accompli , auquel il ne manque rien des 
avantages de l 'efprit."} Homo fatras ad unguem. Hor. 
( Métaphore prifi des Ouvriers qui travaillent en mar- 
*>re , qui pajfent l'ongle par-dejfus leur ouvrage , pour 
w-'r s'il ejl bien poli, j Omnibus numeris àbfolutus. 
Totus in fe teres arque rotundus. Hor. Parce que la 
figure ronde eft la plus parfaite. ) 
^f^oit un homme parfait m tout, s'il ri avoif peint 


deux iêfàuu x d'être circoncis & de ronfler. S\ nonbà- 
beret'dab yitia , & <^âod recutitus éft, & quod ftertit , 
ejflèc omnium nnmerûm pour numerorum. Petr. ot* 
Cumulàtè perfecïus. Cic. Omnibus fuis partibus ou 
nùftîéri* eflet expletus. cicer. * Parfait dans l'é- 
loquence & fort poli. Homo in dicendo perfe&us & 
perpolitus. Çic, Omni facultate dicendi perfe<aus. 
Quint . Plenus & perfeâus orator. Cic. 

PARFAITEMENT, adr. [D'une manière parfait*. ] 
Perfeftè , ad unguem. Ck. * Ilsfe rejfemblem fi par- 
faitement en tout » qu'il n'y a nulle différence entre 
eux. Sunt undique perf âè Se abfolutè ita pares , ut 
inter eos nihil interfit Cic. 

PARFUM , f. m. £ Tout* forte defenteur. ] Odor , ôris , 
in. Odores , Um. m pi. Cic. Odoramentum , ti , n. 
*' Parfums liquides Unguenta , orum , n. pi. Cicer. 

* * Toi demoHdê à PHi les parfumeurs , ou fe vendoient- 
les meilleurs par^tf». Myropolas omnes follicitavi 
ubicumque eflè'Icpidum unguentum. Plant. + Brûler 
des parfumt. adores incenderc. plin. 
Boëte à mettr des parfums. Vas unguentarium.Vafis 
unguentar ; » n « Alabafter ',., tri , m. ou Alabafter pic- 
nus ungr n «- Cic . Alabaftrum , tri ,n. Mart. ( Parce 
que ces v *f es étaient ordinairement faits d'aibafire.) 
Ohy» y c i s » «>■ C o# généralement . ) Odorun ^pyjriTT^ 
idi» *• v 
Br if** où l'on vend des parfums. Soutique de parfu- 
seur., Myropolium > ii ,. n, Plaut. Unguentaria taber- 
na. Suet. Odor^ria taberna , x , fœm. Seplafia . z. , f. 
(qui etoit un endroit a (aplouë oit fe tenoient les par- 
fumeurs. ) - r 

Parïum , ijumée que l'on- fait en brUlant diverfès dro- 
gues odoriférantes pour chajfer le mauvais air ou guérir 
quelques maladies. ] Suffitio , ônis , f. SuiEcus , ûi , 
mafe. Suffimenmm » ti, n. Plin. Suffimcn , ïnis , n, 
Ovtd. 

Le métier de fair» des parfums. Unguentaria >x , & 
Plin. 

On dit fîgurcment. ( ta prière dujufte monte ou s'êlev» 
dans je Ciel comme un doux parfum. ) Oratio jufti ut 
fuaviffimusodor fertur in cœlum. 

PARFUMÉ, m. Parhtmib > f. part. paff. 8c adjec\ 
[ $ùi rend une bonne odeur. ) Suaves odores fpirahs, 
anus , omn. gca.Benè, ou jucundê oléns » énti$ # 
omn. gen. Virg. 

Pareume de parfums liquides. Unguentatus. Catul.Oào* 
ratus. Hor. U D guento delibutus;p/;^. Ungueutis une» 
tus, Oblitus. cic. Perfufus odoribus , a , um. Hor. * il 
eft parfumé âmes dépens K Olet unguenta ^ de mëo. 
Terent. ïenè & jucundè olet de ineo. 

PARFUMER quelque chofe. AUquitf odoribus imbuerc t 
( buo i-, is , bui , butùm. ) 

Parfumer avec des parfums liquides. Unguento perfrî- 
care , { o , as , avi , friauro. ) cic. Unguento , oti 
odoribus uhgére , ( go , gis , xi , aum. ) Plaut. * 
Tout le monde ni peut pas être parfumé .comme vous, 

. Non omnes poflunt olére uioguenta çxôtica, ficut tit 
oies; Plaut. •■■•■.:.= 

SE ?areomér. Se unguento ungere. * cts vieilles qui fe 
parfument continuellement. Veteres quxfc «ncueati» 
uncl:itant.P/««f. . ' ■ - 1 - & ^^ 

Parfumer un lieu de t 'odeur de certaines drogues odorifé- 
rantes. Aliquem locum bonis odoribus fiiffire , ( 10 , 
is , ivi , îtum. ) Colum. •'"',' 

PARFUMEUR , t m. Mytopola , ae , m. Unguentarius, 
ii,m.CiV. Pharmacopola,aî ,m. Hor. Pigmentarius, 
u , m. Plaut. ( Proprement qui vend du fard. ) Seplâ- 
fiarius ,il. Se trouve dans. les vieilles glofes de l'endroit 
feplaûa * ÇapoHfoitfe tenaient les parfumeurs* 


,«f,à s. 



ïorum img'uentariura , n« ^egiâlîa , x » £ 
PARI , f. m. [ Gageure. ] SpbnjÇp^oais „f. Ci'J / .| 
PARU [Faire H» fart ou gageure. } Çuft 5 aiquJ 
' fponfionem "facere. P?i».,* i/ apaysi cent-** us: Çeui 


; tom nummoïtf m fpdnfiotem^um iîl» ,reciç« f > Jftp f 
l s rie. titiporifio. J#V-. * Vouloir parier? Spoidîonc^proJ 
| yocare.' F*/. Max. ' ■. "" . - ' ^V; f 
PARlEtÂIRE > fJ.t&erk£<nedecinate*l HcUîne.ics.| 

j f. Urceoiaris.herba., Pfc».,, ' ! 


«0 jtpaR xttietis *ju* *«»w >. t— • tr *** >„*jya; uuuu- 
*à., quae piûrimi&artibus *,qu* «^vt-pciiQ & bel» 
licâ laud'ejoret. Lûtetia dorous wtatt, t jnipeni & 
dieni»tts,JUisetiaJu*Qrbis tewaiurb JSç - x oaujium ; 
*gèntiam. Lutetia in terris «îbd açhus..fc^ - * 
fi Le met de Paris J*tsnd« g« toute te contre* , .qui k—^ k 
p^j/îr.ioiamt «ècoïc ajijoura'hwi. P^rijunfi» «&. oty. • 
PARISl|M ,.m. Parisien»* , f, L&atifde ParttA p a . 

rifcuà, ,*f. ficfiarifina , ;.f« > ' .- . „ _à l 
^itg4uI)wéfede i Fj*is.2iX&<an* ^JûX%m^f\\ 

{cuadieft.. ' : "-.' : .- :: i ï S- if..- ■*,]■-.'■":. 

BARJt?RE,f. ni. Je**"** àb'iW- ^*^r'" 

Bar-wir* y, f. m, [ c*/**\ «* «tf»j« .m %%***^ tfH 

■' fimeitèjiïéptviii a"» ; unj. ^-^.^fC: -iIiîK^-| 
- &, ?.a>jur*R , C E*"* *» parjure. y *>w*? P^-mf^t \ 
pejexare ,i o.a^.âYÎQat'iir-JÇlf, 'HerlûraÉe^^asf 
ayi, atum. ) l/er. Plaitt. Obftringerefegttfuno., 
' BARLEMtNT , f. m. iCompsgnieffUvtrasne, }W ren- 
dre tajttjtick* }**&. ] Supieœus.Senaoïs, us, «sftic| 
Cic, * L* Parlement hé *'efi pùnt.M$bie.euj$tr£kuy% 
& ne.s'uj&mbVtf» pejnt imam,. Eo dï^.noq &ÎJ Séna* 
tus , neque r MîÔèio. C*ï..* ^tP^-^Mlm F£C f 

IxktEM**T,£ Z Compagnie iujgnMeppHi, 

rentre. U.xu$itei\$*$i^ : ™ù* >,»»?**> CjH }. 

„' CHWT. ~ *- ( , *.- r „- ij ;. ., - j 

Jfc *&t*ttX.,Tréfta'ent/4» Parlement*. StoAW p/u»cep> f 

<' 'pis-, m. <# %'cjrott$Ypatus'yxa(fçs.,, idÀ« n».. . ; -\ 

ConfàlUr*u t ?M(ment: Suf ritnas curiae Seasuot ,^M* i 

" } ^^tu^a^t^éii'gÂ^^^l^e^^^^ 

feilltrt. Sopieiraf.cuqx.pjauei^hûin,»*»*^^ ,. 

iAu£U£Bt£K.;:y:- i>,;t ; fc#»;^k •;, ^f^^v'f 

uifaigeam- phr.itir&f mjiffa JjCum^J^^ibu* 
dcdcdeiidl Weagelp^, «w ip.âfttt^iu^jçR^e: C*e, 

* C«a </«. /« fi^», dtnMitdiitja -|,^/#/»»f«»: r Opj : 
p^dani; eoitoquHim pSéticrunt, C^! •'.* kù#wvt i yul\ 
qp'Hiii à parlementer* 'Adœiîtçre^ ali^^ jA ; ^«^ 

ÎARLIR, £ Avtô là/aeiiftïdéfaJeK.Î Jfe&Œinhgi 
R>f ( bV/ guère s en. ttfage di? JD*«Wf<frV),.^f /&&*{ 
Èi&r.» Paris. Bstùt, CK i« j^M^^^ifkxl^^^' 
liras fiu»i Lôqui , ( or. , eris , 4oquj§pÉB| ; &in{} jif dN 
faccre. Mit«r€v?^eni;... ÇiV.,*' J^«^*i9*f^i^ 
^(*' f t«rler> .Vukt fari neiç&s." j^r^- ;*■' *£*.**2$H 
' : im-parlttit'.àtMwii heure ,'. *'* ^mzrt]içn£p^]fc&tï 
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**^*^içiçt.bona:«ft muiier ïèmptr , quai» 

:D$„ £^/« ^pjj,j ^«.j* jamais quand un mtrt 

h&i^àtïkèqtSà «m» ttiwvNunquam font 

„ ^îô(|6iut©# ij^jg oràaanîs.juftaritpar£em per- 

fequou. Pi<Mtf.. 

^^%%y^tmr}m»^ ri f a penfe*A toqui. Orationenx 

babeÉ^fundfère.*^,.^^. Scitè, keélc. Accuratè 

,,iè«y. "*t Élément, Pu\ Jàtneadaçè. Eiegantec. Lautè. 

■ r !f|pt| JoquL, €ic„f L Pax*phaibw.oa.gdijnathias. Pro- 

r/ Hc^j.^iDj|uîlas &.Terb&fqjiipcdalia. Horat* Parier 

.h'ê^uenient'^fricipitafMent. Verba dcrolvere. How. 

. ^Fj^it^d^nemHfiereje»arraJfée. Perptëxintoratione 

r É/«.%ç f ^ petjpicïabiiir loqui. FlautJ* Veut en par- 

thàxètre. aife. £itlis4u fine periculo & corde 

«^^«iabolaïC»^^. Parler àtm & £ travers. Di- 

C^a^Çaççp^Tlôbiu. Hc* fttr/*r pom& contre. la 

fe^t^8jqpartém,mçerâ ^n contrarias partes diffère 

~T»#ifpVajç. Çîiç. *Ncmsftmes leng- temps fats pouvoir 

"■'— Dia yocem. neùcefînvenir. Betr. * Parler long- 

m„ç* , iff défaite. Km lougiore loqui. Plin. > 

auriez a$me»t ^cïïemetr y. avoir la parole en mai». 

'{ eomtâé l*tm parte daas le Êurilier^ )> Plané & difertè lo- 

^ui.yolttbilittr otarionem fiâdcre. F acile m habere fsr- 

inonetn. fe*:.,*' £.« contraire tft , indifertè & tartlè lô- 

2ui. * Parier pfammtnt ,avtc peine , ^«r/er entre fa 
tnts.}famc , ( io,. isv ivi , irum.) Muffartot, (o , as, 
av-i , at&rn. ) ou Muflito , (as , avi , atum. ) * Parler 
en ami , ou du tœur. benè atque amicè diefire. Plaut. 
Eï animo. flaut. * A cceûr ouvert. Apertè loqui. + ' 
Ji^qppr^enietdiejpjdt Animo praefenti dicerc. Ter * 
Tvu* de bm K Bonâ ndç dicerc * E» maître. Pro un per io 
loqui» %&,*, iper]mm~ Ad vo- 


>,* 


\luttt;ateaialictiîu$ d,k€t«. CiV. * CVjl <^z /«*/«• ,/«/ 

^•«(««•«w», Qîrattionis fatiîçft v fcqucre me. Plaut. 

"^*R en fu^licil Haranguer, faire undifcours. ] Dicere 

aÇP 19 "**£-••* orationern hâberea^d populum. Cic 

. AP%w>pi*luin. Suint, *■ Faire parler quelqu'un dans 

?^$Wfie, dans uneComédie. tiiquem Ibquentem 

^^^rjtroâucçr^Sw.Eacçrealiquernloquenteni. 

1 * " mt /f parler. c»mm il lui plait. Mifeirernionem 

: quem vultt^ ifc Gl v. *. c'e^' l'envie quivousfat 

; .parler.. »I&ta#u j^ T ^ -loq^R. * Je pari* trop , c'$ 

Faix* paripr un mf^„ t ^ w ^^^ ^ fà», 

• Probam,oratipnem; a%g ec è imp*>bo. Cit.* Parler 
\ ] fou papier en main, .©c ^îmot di«er\ V parler fur le 

■ PAlt?3fcE* àf qgelqjfu»* {S^iWrfjjj^l^pw^n Aliqucm 

^atfar^. ■( 4rrpx. AftaJûs» Arratus Xt»n. ) Allo^i, Corn- 

ôeHare..ApfNcllàr&j {.o »as , avi» arum. ) c *f>*Çeji 

a vous % qui je ^//f.: TçaHaquor. CiV. Tibi c c0 , 

23fr*»*. * Aller parler a quelqu'une Adir* , coaven,» 

aiiquem. *>Lttiparlerparicrit. Scripto adiré altque* 

, 3B«c*/, * J« wttxvout parler , j* demande à vous M' 

Jer , ; À vmtdire HnMotJttsxàs tfc.Tolo. Br. O»/"^" 

*entmd vçrbis.alloqui; , 

hjûs m'avez parlé le premier. Ego£.tc appeliattls lum , 
. qoo^rtu kvaw.rfhuti. " ■ al 

$ifr£l9.<jagr£ubl*men* , 104» eomevoir de mauvais dej- 
l -feins dans le ccéur. BentloquUinguâ-i.màlè -▼«? ■ cor * 
-. de coafultar& Flaut.. ' .. 

.PaRïL^R avec quelqu'un ,{J.S1ntretenir avec lus. J AW ^ 
coinaliquo ,.»« j^liquem <olioqui. C»V. £/*«'• ^r"' 
aliqua,fcririocina«. ; Cojî£ahulari, (.or, aris , atus iusar) 
dep 4 SermQoein batére^Confcneycum aliquo colloqu - • 
'à^mones fcrexe.cum aliquo» Liv.. Cit.* tïous.iuwt'"' 
«8J *- foc#r ouvert , , j»*i 4. »«. courtsfaas ne pan - j 
pitre ferttm. Ego ac tu. fimpliciflimè. iater nos ^ 
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mitant. Ccrterr Hbentiùs cum fortuna no!lra,quàm no- 
bifcum. Tarit.* Parler tête à tête. Capita confèrre. Cic 
Parler ««*■* quelqu'un.yqcem mittere*contra aliqucm. 
Alicui obloqui. ?/««*. M$è loqui de aliquo. In ali- 
quem dicere. Cic * Vous parlez, contre vous ,- contre 
vos propres intérêts. Oontra te , ou ad ver sus te dicis. 
Cic. Ad versus rem tuam loqueris. Plaut. 
Parler pour quelqu'un , ou en fa faveur. Pro aliquo di- 
cere. Vocem pro aliquo mittere. Cic: * Vout parlez, 
pour moi , ce que vous dites fait pour moi. A me dicis , 
ou caufam meam agis. Cic. * Parler four l'aceufé. Ao 
rco dicere. Cic. ^ ^ 

Parler d'une chofe , f. *' en entretenir. ] De re aliquâ 
fermonem habere. Agere de re aliquâ , ou mentio- 
ncm facere. Cic. 
P arler d' 'une chofe, [La divulguer t la publier.] Dif- 
ferré aliquid fermonibus. Liv. Divulgare fèrmonibus. 
Cic. * Il ne s'eft pu tenir de parler de la maitreffe de 
fon maître a fis amis. Non potuit , quin fuo fermone 
familiares participaverit de heriamicâ. Plaut.* Par- 
ler de quelqu'un. De aliquo loqui , fermonem habere , 
inftituere. Cic. Agere de aliquo. Ter. * Parler défit. 
Dicere de fê ipfo. Cic* On ne parle que de lui. Ser- 
mo nullus , nifi de illo. Cic* S'il avait bienparlé de 
nous , nous parlerions bien de lui. Bcae di&is fï certaf- 
fet audiviflet benè. Ter. * On parle mal de vous dans 
le monde. Malè diitatur tibi vuîgo in fermonibus. 
Plaut. Duriores funt de te fermones Cic . * On part 
lira de lui éternellement . Sempitetno nominabitur. 
Petr. 
Taire parler de foi ( en bonne part , ) En faire dire du bien 
Admirabilem fe omnibus facere. * On ne parle que de 
lui , il fait grand bruit dans le monde. Implevit or- 
obemterrarum nominis illius gloria. Cic. In ore eft 

omnium. Ter. ou In ore omnibus. Liv. 
Taire parler quelqu'un le premier. Dire alicui oratio - 

nem. Plaut. 
l 'aire parler défit bien on mal. Sermonem hominum 
fubire , venire in fermonem omnium. Cic. Abirè in 
ora hominum. Liv. In fermonem hominum inçidere , 
dare de fê fermonem hominibus. Cic* Je h'aurois point 
tant fait parler de moi. Minus fermonis fubiiiTem*. Ctc 
Jiire parler de foi en maùvaife part. Nequitiâ fui fe 
infignem facere ,malè audireapud omnes * Cela fera 
parler le monde à vôtre defavantage , à vôtre préjudi- 
ce. Ii te in crimen populo - ponet atque inramiam. 
Plant. * Il a une femme qui ne fait point parler d'elle. 
Sip.e maîâ farrâ uxorem habet. Plaut. * Se fiuciant 
feu de faire parler les gens. Parum abhonens famam. 
Liv. * On ne fait que parler de nous. Jara nos fabulas 
, fumus. Ter. 

Taire qu'on parle d'une perfonne avec mépris. Mittere ali- 
quem in fabulas & in fermones. Huint. * De crainte 
de faire mal parler de foi. Ne in ora hominum pro lu- 
dibrio abiret. Liv. ou Ne malignis fermonibus homi- 
num locum daret. Petr. ■* Mille démêlez, feraient parler 
de nôtre conduite par toute la ville. Mille caufe per 
tetam urbem rumoribus difFerrent. Petr. 
Parler, fe dit figurément en chofes morales & inani- 
mées. ( Les murailles parlent , c'eft-à-dire , que les-af- u 
f aires qu'on croit les plus feeretes fe découvrent & fe re- 
difint.' ) Parietes loquuntur , nihil adeo tacitum , 
çuod non efferatur foras , ou palavn fiât. Plaut. * 
■Avant que d'ouvrir la bouche il faut bien prendre gar- 
de de quoi l'on parle & de qui on parle cr devant qui. 
Sa:pè videto quid de quoque viro , & cui dicas. Hor. * 
Cett.? pff aire parle toute feule , elle eft claire ©* éviden- 
te - Rcs ipfa loquitur. Cic * Ce portrait parle ou eft 
t»l*nt. Uxc tabelhi ad vivam expreiTa eft^_û»cjp>i- 
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mit êc redcUt effigiena.* Son amour parloit parfis yeux. 
Amor illius conjiciebatur ex oculorum ni&u. * Sa 
douleur parloit 0* éttit peinte fur fin vijage. Errabat in 
vultu ejus dolor. Lucr. Pra? fe ferebat yultu dolo- 
rem. 
Parler fe dit proverbialement en ces phrafes , C Lu 
* bouche parle de l'abondance du cœur. ) Ex abundantiâ 

cordis os loquitur. 
On dit parler latin devant les Çordeliers , parler d'une 
chofe à un homme qui la fiait mieux que nous. Doctio- 
rem te doces , ou Do&iorem emendas. Phad. * Vous 
parlez, h un four d , ou à un mort. Surdo ou mortuo 
verba_£acis. Ter. * Il parle un langage obfiur cy inin- 
telligible. Perplexe loquitur. Ter. Contortuplicata ora- 
tione utitur. Plaut. Eft flêxiloquus. Cic. 
Qui parle du loup en voit la queue. Eccum tibi lupum 
in fèrmone. Plaut Lupus in fabula. Ter. * Je lui par- 
lerai de la belle manière ,.ou comme il faut. Hominem 
accipiam , quibus diftis meret. Plaut. Verbis afperis 
ou inclementius illum appellabo. * Je fuis enyvrê de 
fin parler. Sèrmonibus illius madeo. Hor. 
Le parler , f. m. [ La fayote , le difiours. ] $ermo , 
onis , m. oratio , ônis ";, f; Cic. * il a le parler agréa- 
ble. -Jucundus i eft illius fèrmo. 
PARLEUR , f. m. Verbofus , a , um. Lingofus , a , um. 
Locutor ou loquutor , ôris, raTLoquaculus , i , m. 
^Loquax, âcis , omn. gen. Plaut. 
PARLEUSE , f. f . [ Qui parle ou qui aime a parler. ] 
Garrula , s, fœm. Loquax , verboia. Loquacula 
mulier.' 
PARLOIR , f. m. { Lieu dans les Monafteres , ou les fem- 
mes parlent. aux Religieux:, qui doit être à la vsuë de 
chacun. ] Colloquii locus , i , m. Allqcutorium ,-rii , 
n. Locus ad colloquendum çum exterîs. 
PARME , [Ville Capitale du Duché de même mm , entre 

Mcdêne & Plaifatice. ] Parrha , se,; f. Cic. 
[ Elle a une Académie de beaux e/prits (]u'< n appelle les. lnno- 
mifiati , qui aiment mieux eue fages en eliet , que d'en avoic 
la réputation. T > 
LE PARMESAN , [ Le pays d'autour de Parme. ] Par- 

menlîs, ager , gri , m. , 

gui tft de 'Parme. .Pârmenfîs &,Koc Pàrmenfe. adj. 
PARMI , Prépofition , [ "Entre. ] Inter , ( qui veut l'Ac- 
eufatif ) lu , qui régit l'Ablatif. * Parmi nous. In- 
ter nos. 
PARNASSE , fubft. mafe. [ Montagne de la fhocide , 
fijeur .ordinaire des Mu/es filon les Poètes. ] Parna0us , 
i, m. V'vrg'. , ; . " "* 

Du Parmass*. Parnaflîus , a, um. Virg. 
PAROISSE ," f. f. [ Ou Eglifi ParoiJJiale , où s'affejnblent 
tous les Dimanches les Paroijfiens. JParœciae templum,, 
i , neut. 
Paroisse 5 f J.e quartier de ceux àfune même Taroiffi. ] 

Curia , x , Parœcia } x , 'f. Feft. 
[ Le peuple Rcirain étoit anciennement divifé en Curie? , qui 
repond oient à peu près à nos faroiflès. Car < es Curies avoient 
chacun leur 1 rêtre qu'on nommoit Curh ou Ctrialii ftemtn , !* 
Curé Ce 1* psroifle , & elles s'alTç nibloient à certains jours- 
pour faire des Sacrifices qui s'appeiloient Curidia Sacra. ] 
Pàroks* •--, Pour les Taroifftens. Çuriales , 1km , m. pi. 

Cictr. 
PAROISSIAL , m. Paroissiale , f. [ De la Paroi/fe. J 
Curialis & hoc Curialc. adj. Parocriialis & Hoc Paro-, 
chiale. * La Meffe Paroiffiale que le Curé eft obligé de 
dire pour les ParoiJJiens , qui font obligez d'y ajfîfier,. 
Curiale lacrum , "i , n. Cic. 
PAROISSIEN., m. Paroissienne, fT Gurialis,. lis,.. 
com. ge». Parochianus, 
Mot des Auteurs^Ecclefial^ques: ] ' 

PAROISTRE y ion prononce Parestre. ) V. n; lEftrm 
"■*...- Bb-bbb.b 


veu ifi faire vrir.^ yCom^tétc^Af^xté ■ (to ,c^ , 
s*i , parîtum. ) Cite. * 0» ifc qu%pM*t feus la figure 
d'un enfant, Speck pum^icimt vîfus. AT*?. * «#. **,»<»- 
-r«!r p««fc. Noneompatet. C*V. Nlfqùam apparet. îW. 
* 7/ »'* <>/£ paroitre devant finpere. Non aufûs eft conf- 
pe&um patris fubirc , ou inlesflpeÔum patrîs venire. 
, Cic. Fugit patris confpeâum. Ter. * Je n'ai peint vou- 
lu paroitre en habit déguife , ou me faire voir avec cet 
habit. Perfonatus vider! riolui. 

Paroistri , [ Se faire difiinguer des autres far fin tfprit> 
\ fies belles qsialit'ez., éclater. ] Appaxere. ■* jite tempifaf- 
fi lorf qu'on chértjfoit la vertu _, font déguifemeut yles 
. Sciences ©* les beaux Arts paroiffiient dans leur Perfec- 
tion* & P on voyait parmi tes hommes une émulation, 
qui les obligeait à travailler pour découvrir ce qui pou- 
vait être utile à la pofiérité. Prifcis temporibus > *um 
adhuc nuda veritas placctet , vigebant artes ingcnuà? , 
fummumqac certamen inter bonuncs nequid proïutu- 
rum feculis diu-latccet. Pétri '•* J&en d4 modéré ne pa- 
rait en lui. .Niail mbderàtum in-eo apparet. Cic .* Vad- 
verfité fert à faire paroitre le mérite que la profpériié 
ternit caché. Rés adverûe iqgeniùm foleat audarc , fe- 
cundas veto celate. ^r r 4« Premerc , ebruere. * Cela 
. ^*rôiV , cela fi fait voir duns les grands efprits £9* </*>« 
/« '&«//» «*»«. -Id in maximis ingeniis altifiîmifque 
animis extiùt maxime , & apparet faciliimè., ou elu- 
cet. Ci*. 
Jk/V* paroitre bien de la fidélité dans le malheur de Jes 
amis. t fe montrer fi délie ami. ' Àdhibete fidem in ami- 
coram periculis. de. * il a fait paroitre dans cette 
occafion qu'il avait du cœur , qu'il était homme de 
cçtur. Se in bac occafione virum prârbuit ou frrenuum 
hominem. Cic. Ter. * Il fit paroitte plus que les autres 
fin fini iment fur fin vifage (sr dans fis paroles. Hic , 
quod anime fentiebat , id magis quàm c*teri & vultu 
promptum habuit 4clinguâ, Cic* il n'eut pas le temps 
ni d'enrichir fon efprit , ni de faire paroitre fa fuffifance. 
II H de bceve tempus ingeoii augeadi & deciarandi 
fuit. Cie* 
Faire paroitre quelqu'un i, le faire connaître, lui faire 
donner de la réputation. .Aliquem in rucem evocare. 
Cic. Fainam alicui facerc. Quint. Nomen alicui date. 
Ovid. * // paroit avec éclat dans te monde, la clarif- 
h'mâluce verfamr. Cic. * Que les cendres de mon bien- 
faiteur repofent'en paix, c'efi lui qui nf a donne le 
moyen de paroitre dans le monde. Patroai mei oflà be- 
nè quiefcaat , qui me aominem inter homines votait, 
«fie. Petr. * Une paroit point, il a une réputation 
obfiure. Latet , ou in', teriebris , latet.- In -homiaam 
ignoiatione vcrlàtur. Ignoras cft & obfcurus. Cie.-* 
Vouloir paroitre, , chercher ti paroitre. Lucera fplendo- 
remqqe quaerere. * On \/voit paroitre de f érudition dans 

: cette peinture, llucet eruditio in bac piiaarâ. Pif». * 
Son vifage>parut avec plus (t éclat. Coitomendatiôr tal- 

; tus enitiîic. fetr. 

Paroistre^w une chofi , y^ exceller . Eminere in r« 
aliquâ. Quint. * Sa colère paroit davantage contre 

. les (ien ' '"" 
te parotj 
tas. Cic. 

Paroistke , Avoir feulement l'apparence. Videri , {*ot, \ 
.cris , vifus ifun».) paff.* Son corps paroiffiAt tout couvert] 
de marqués livides. Illi macuiabatut corpus ra*c»lis| 
lundis. Haut. * Il wmt tout un autre efprit qu'il ne' 
faifoit paroitre,. Longé aliusjudicio trat , quàm cujus' 
^mulationem induerke. Liv. * fi partit que ce valet 
appartient à un maître qui é fi pauvre Apparet fervum 
hune eflè domini pauperis. Ter. 

PAJROLÇ , I,£.lLa voix , la fatuité dt s'émacer. f 


i . Eminet ira in fiios major. iJv. * Sàxruau- t 
nffiit fur fon vifage, £minebat ex ote crudeli-j 
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rVfco :.;• ock , f . Lingùa , x , t. Cic. * perdre la partit, 
ftîmttere vocem. Dèpcrdere ufum lingux. Cic. Ovid. 
*\L* parole lui efi revenue. Redit illi vox. * La parti? 
lui manqua tout d'un coup. Yoxcum fùbito defecit. 
Cic. * Je l'ai reconnu à f* parole. Hune de voce a^no- 
yï. .*': Vos langues «0* vos difeours font doux comme «'« 
miel &du lait > m*i't vos cœurs fint remplis de. fiel çj- 
d'aigreur comme le vinaigre. * Kous donnez, de fonces 
f Orales de Uktngue, & vous n'avez que de l'ameru- 
me dans le cœmr.Zn raclle & laâie lit* funt lingue 
vefttaï atque prationes ». corda veto telle funt lita at- 

3ùc acerbo aceto„ ou èîinguis dulcia datis dida , eor- 
e amara facitis. J?laut. *U mourut en prononçant cet- 
te parole, -la hac yoce defecit. Suet. 
! PAROLE , [ Mot articulé , quifirt à expliquer fis penfées.] 
Verbum, bi j n. Didum , i, n.Yox , vocis , f. Scriiio , 
ônis , m. Cic. * La vie fauvage des premiers hommts 
durajufques à ce qu'ils eurent trouvé des paroles pour 
articuler leurs voix., & pour. exprimer leurs penfées. 
Vitam illara agreftem & fcram tenueruia primi ho- 
mines > donectetba& nomina inveuerunt , quibus 
TOCCS &;fenfus notarent. Hor* ** Une feule parole dt vo- 
tre bouche fera plus fur lui , que cent des miennes. Vont 
ferex..ptus d T une~Jarele , que je ne ferai avec cent. Gra- 
vios érît unum rérbum tuum , quàm ce r tu m mea. 
Haut, Plus un© verbo , quàm ego mille meis promo- 
Tcm. * Toutes fis paroles €T fis aâions étaient d'autant' 
plus agréables , qu'elles étaient dites avec franckifi £5* 
négligence. Difta iadaque ejus quanto folutiora , & 
quandam fui negligeatiam prarferentia , tanto gratiùs 
accipiebantur. Tacit. 

Il efi libéral de paroles , mais fans aucun effet.. Bénéficia 
«ft oratione , ad rem autem auxilium cft emortuum. 
Plaut. Eft linguâ fa&îofus , iners operâ. Plaut. 

Dire en peu de paroles. Paucis dicerc. On fius-tntend ver- 
bis. Breri proloqui. Expedire in verba ou Conferrc 
paucimma. Plaut. Cic. Ter. { Voyez, sut. ) 

Si je m'exeufe, paroles perdues. Pargem me , laterem la- 

▼em. Ter. 
[Proverbe latin. Car plus on lare une tuile qui n'eft pas cuite- 

plus on laialit. ] 

Dire des paroles en l'air. Profundere verba vends. Dare 

.verba venris ou in ventos. Ovid. Verba in pertufum 
dolium perdere frop. Ingerere. P/*»r. comme fi l'on 
difoit Jetter des paroles dans un tonneau percé. [ Fjifant 
allufion à la fable da tonneau des Danaîdes J * Amttjet 
quelqu'un de paroles. Verbis altqucm detincre. Daclare. 
Cic. Plaut. Voïïz Amufir. Amadouer quelqu'un par 
de douces paroles- Mollibus verbis aliquem. lcnire. Htr. 
Verbis aliquem demnlcere. Ter. 

Dire des paroles outrageufes à quelqu'un. Ingerere pra- 
bra alicui Liv. ou Inferre. Objicere. Cic. Increparc 
aliquem probris. Liv. Malediâa in aliquem conjicc- 
re. Cic. Opprobrarc aliquem. Plaut. * Se prendre de 
paroles. Verbis rixari. Cic'.* Je n'ai jamais pu tirer 
une parole de lui. Nullam omnino vocem abeoei- 
primere , ou elicere potui. Cic. " 

Parole fi diP en un fins plus étendu de tout un difiours 
. qu'on propente. Verbum, i ,.n. Oratio , ônis , f. Sermo , 
onis , m. Cie. * Ce Préfident porta la parole po»r I* 
compagnie. Hic praefes verba fecit Collegii nomine. 
On Dit couper la parole à quelqu'un , [ L'interrompre lot}- 
qu'il parle. ] Iaterfari aliqaem. Incidere alicu)<" i«- ■- 

.monem. Liv. Abrumpete. Cic. Intercïpere médium îet- 
monen» alicujus. Suint. Alicui interloqùi. Ter- 
Oii mt Un homme efi puijfant en paroles ,.quand il ** 
deperfuader. Xoqucndo valet. Ovid. Potensdt i« 
mone«* ièrmonisC» // efi libre en parole -s ,.tlp*r^ ^ 
. hardiment & d'une manière des-honnête. Ve»° 


PAR 
pro&T > <> u Invertis obfcœnis procacior. * Il efi fibre 
en paroles , il parle peu & modefiement. Non multi fer- 
monis homo. * il* la parole en main , pour dire il 
a une grande facilité de s'expliquer. Copiofi & expedi- 
ti vir fèrmoais, cui eft copia & facilitas fermonis. ciç. 

Paroles , [ Promeffes , donner fà parole. Darc alicui fi- 
dem. Cit. o^.Interponere. Cifi* ingager fa parole* s'en- 
tamer de parole. Fidem aftringere, obftringere. Tereht. 
?ïtn. Dare , obligare fidem. Ter. * Dégager fa parole , 
là retirer. Fidem liberare. Cic. * Garder, tenir fa pa- 
role. Servare , praeftare fidem. Plant. Quint. Stare pro- 
jïriflis./Servare ptomifla Cic Garder > ou s'aequiter de 
fa parole. Exolvere promiflà ou quod pr©mifîmus;TïJ>*/. 
Cic. Fidem pratftare. Quint. Tenere. Cit. Exhibere vo- 
cis fidem. PhiÀ. * Nie point garder fit. parole , la faujfer, 
Fidem datâm fallere. Frangerc. Vioîaré. In fidë^aon 
ftare. Non ftare j^roïniilis. Cic. * Sommer quelqu'un de 
fa parole. Promiflà. repctere. Flagitare. Exigere ab ali- 
quo. Cic. * // ri efi point véritable er n'a point de paro- 
les. Veruj non cft , ac fide nul là. P/<»«f. 
Un homme de parole, Qiii fervat fidem. Qui bona: fi 
dei eft. Suet. * Le contraire efi homo fidei ambigux. 
Liv. Plaut. Qui n'a peint de parole. 

Parole fe dit proverbialement en ces phrafès. ( A bon 
entendeur, il. ne lui faut qu'une parole. Intelligent! 
pauca. On fous-entend dicére oportet. * La parole pajfe 
& L'é-riture demeure. Verba volant , feripta marient. 

On bit £ Porter une parole à quelqu'un. ] A liquid alicui 
dtnuntiare, fignificare. Cic. 

FAROS eu Pario , [Jfie de la Mer Egée , une des Cycla- 
des. ] Paros , f. 

PAROTIDE , [ Tumeur enflammée qui lient dtrriere l'o- 
reille. »] ParôW , ïdis , f. Pli».\ 

PARQUES , [ Trots divinitez félon la fable , qui filent 
la vie" des hommes. ] Parca: , arum , f. pi. Voyez. Le 

DlCT DES AnTIQ; 

PARQUER , pu [ Ffire parquer les, troupeaux dans la 

campagne , les enfermer de clayes d'ofier. ] Textis cra- 

tibus daudere. Tenere pecus. Hor. 
PARQUET , fubft. mafe. [ Affemblages de plufieurs pièces 

de bois qui font' un quarré dont on pave les chambres ] 

Qtiadrom fc&ilibus lignis compaérum >i , n. - 

Parquet des g*ns du Roy. Cognitorum regiorum fep- 
°-tum. 
Le parqtjet dit pour les gens du Roy. Cognitores regii, 

mafe. plur. 
ÏARQUETAGE , fubft. mafe. {Ouvrage dé parquet.-] 

Opus ex lignis fectilibus compa&um t ou ftratum , n. 

Liv. 

PARQUETÉ , m. ParqjjetÉe , f. [Un plancher parque- 
té. ] Tabulatum ex lignis fe&ilibus compactum , 
coagméntatum. 

PARRAIN , fùbft, m. [Celui qui tient un enfant fier les 
Fonts Baptifmaux. ] Qui infantem in baptifmate fufci- 
pit , ou de.facro Fonte Baptifmatis. Patrinus , i , m. 
Tortun. 

PARRICIDE^ fiibft. m . [j Le crime de celui qui tue 'fin 
père , ©• généralement fes proches. ] Parricidiura , ii, n. 
Cic. On dit Matcrnum parricidhim, Fraternum- Le par- 
nade de fit mère ou de fin frère. 

"*R*icide , ( Celui qui commet ce crime. ] Pârricida ., 

^ X > f. corn. gen. Cic. ^'Commettre ou faire un parrici- 

. ^ Par "cidio fe obftringere. Se inquinare, pwiêma- 

_ culare parricidio. Cic Liv. 

PART , fubft, fem . [ Port ion^d'ùntout feparé m plufieurs 
morceaux ou pitiés. ] Pats , partis , portio , ônis , f. ;. 
lartrcula , x , f. cic. + mire part de fis biens à quel- 
5" «». In partetn bonorum aliquem vocars. Bona fua 
«uin aliquo. communj,çaic. Bonorum fuoram aliquem 


participem facere. Bona fua cum aliquo partir! ac di- 
yidere. Fortunas fuas alicui impertiri , ou alicui de bo- 
nis fuis impertiti. Cic* Vous avez, mal fait les parts. 
Injuria tes difpertiviftj. plaut. 

On dit absolument , [ Je retiens part ,je veux avoir ma 
part de ce que vous ayez, trouvé. ] Eia cft commune , 
quodeumque lucri eft. Phad. * Payer fa part du foupé , 
on fin écot. Simbolam darè , cœnare. Ter. 

Part fe dit figurément en général , ( Des chofes bonnes 
ou mauvaifis, aufquelles on prend part. ) Avoir part 
aux foins de quelqu'un In partem éurarum vocari.r<»«>. 

* Il n'a point eu de part a mon malheur. Fortunx mes 
non eft adjunctus , fbrti mtx non fuit immixtus.r^»f»>. 

| * Je ne partage mon fardeau avec perfon'ne , mais je fais 
\ part de ma gloire à tous les gens de bien. Oâeris mei 
T partem nemini impertio, gloriœ bonis omnibus. Cic. 

* Ce fi un malheur de la guerre que chacun veut avoir 
part au bon fucees , 0* impute les dijgr aces a celui qui 
commande. Tniquiffima hare bellorum cônditio eft, 
profpera omnes fibi vindicant , adverfa duci imputan- 
tur. Tacit. * Tous les- avantages que vous tenez, de la' 
nature y de l'étude & de la fortune vous donnent plus 
de part aux charges, de la République , que les yeux & 
les fpeclacles qu'on regarde cemme un effet de l'opulen - 
ce , er non pas de la vertu. lis bonis , quae tibi natura , 
ftudio , fortUnâ data funt , facile omnia qus fuht'in 
regno ampliffima coniêqui potes ; quàm muneribus , 
qux copiaràm funt , non virtutis. Cic. * prendre part 
à la douleur de quelqu'un. Dolore alicujus rrœrere , ott 
moveri. Dolere dolorem alicujus , ou luttum dolerc. 
Cic* Vous m'obligerez, de lui témoigner la part que je 
prends a fit joye. Gratum mihi ,feceris ^ fi i 11 i verbis 
mets de gaudio eris gratulatus. Citer, ou Gaudium. 
Plaut. Gaudio. Suint. * Je gardai le, filence , faifant 

, fimblant de n'avoir aucune part h cette hiftoire. Taaji, 
tanquam non àgnofcerem hanc fabulàm. Petr. 

Part îè met pour 1© iku.,.M* pour une partie de lieu , , 
comme [Quelque part. ] Adverbe local, qui. fe dit avec 
mouvement G" fans mouvement aux Hueflions de lieu. 
Aliquo {avec mouvement.) Alicubi ( fans mouvement y 
Quelque part qu'il fiit , en quelque, lieu qu'il fojt. Ubi 
ubi, ou ubi owe rit gentiam. Ubicum qu e erit gentium. - 
Cic. De quelque part. Aliundè. Cic. 
Autre part , ailleurs. Alibi. Nulle auirt y-part. Nuiquam : 
alibi. Nulle part. HvS<^iîm o« nufquam gentium. Plaut. - 

Part , [ Di toutes parts , de tous çôtez. J Qto quo -ver- 
sus , quo quo vetfum. C&f. ( Avec les verbes de mou- 
vement) Undique. Cic Qha qua versus. Qja qqa ver- 
fum. C&f. * Les biens lui' viennent de toutes parts , de 
tous Us cotez. Opibus undique affiiiit.* La vie e(l rem- 
plie de miferes de toutes partf. Vita undique . rererta cft 
miferiis. Cio. 

Ds part fy d'autre Utrinquei Utxoblque. Hinc inde 
Ultto citroque. Ex utraque parte. Cic * Ayant donné 

, des ofiages de part (S" d'autre. >Ultro citroque datis ob- 
fidibus, C*f. * Vous n'avez rien a craindre de m'a part 

: de mm côté. Nihil tibi abs me timendum cft ' Cher. * 
Saluez-le de ma part. A-.me^ meo nomine , ou meis 
verbis duc illi falutem. Cic. 

OU dit en ce fens , [ Prendre une chofe en bonne part , . 
comme qui diroit , du beau coté. ] Aliquid in bonam 
partem accipere, Cic. /Equo animo accipere. Iriterpre- 
tari. Salufi. Le contraire efi in malamparrem accipe- 
re , interpretari perverse , ,ou * aliquid pcrperàm. L* 
prendre enmauvaije part. 

OS dit" ,ff avoir une chofe de bonne part , de bon coté , 
d'un bon endroit. Oertis aucloribus , oh pro certo ali- 
quid comperire. Çu. 

La fhHS2^KT i [JH.plMs grande. part. ] Magoa ou maxima.i 

i % Bbb bb b ij ; 


ffl ' . ■■■ P'À&~ 

pâw. Plettque , pïeHÊquc , f/mefe^ffè,'*: LuplApart 
desi le travail. LabOrém pleriquc horhi- 

ncso» h( fugiaur. Çie.* il 'a fortune 

la plupart des biens qu'il «-«api/; Ex maxiraa parte 
eaquaec -r 

La plVspart du temps , le plus-fiuvent.'Pltitnmqne. 

Perfepè. Cie. ' > ; 

A«**rt ,[ Séparément particulier; ] Seorfùm y fepa- 
! raeim. adr. Cicer.* Se retirer- à part. Sfebttahere ft. 
! * Prendre quelqu'un » part , tu-particulier •> U tirer, à 
t quartier. Seduccre alique, eu feduccre in fecretum. 
! CiV . ?£«** 

Raillerie à part. Amoco h Ht*. Remotp Joco. Cie. 
i * /# a fait un volume à part ," oufipari eùeehofee. De; 
iis privatim volttmen conc - l / ">/ 

On dit ( Ftfcet quelqu'un i* part en part, ) Tzao&er- 

berare. Transfodere. Ttansfigere alfqaem. Çie: ' 
PARTAGE , fubfl [ Divspen qu'on fait a*uti teut en 

plufieurs parties. J Partitio. J DiiiGo. Tri- 

biitio , Suis , £ Cie* * JÊga éutim jtqualis 

przdx partitio. Cic* Faire le fartage des biens. Par- 
mi bona. r^« Partager , m Faire part. 
Partage, fe dit loiCcpc les Juges fi partagèrent dans leursl 
fentiments. In varias partes juditef àbterunt ; Difceffio 
fadta eft judicttm in Varias partes, C«. ? :■■ I 

PARTAGE fe dit figurément comme /» j&£r* ejkh par- 
tage de la 'vertu. Gloria virtutis prxmluro. *jefiiméï 
que le plus beau partage d'une femme, ctefk l'honneur M 
c'efi de ff avoir modérer fes défirs, d'avoir la crainte de\ 
Dieu , d'aimer ceui qui nous ont donné l* lie , &ï d'o- 
béir afonmary. Ego iilam raulieri dotem duco ma-| 
ximam eflê , pùdiciriam & pudorem , fcdatam-copidi- 
ncm , Dci metum , parefttibus ; xriorigcranv, 

viro. Flaut. * L'homme a eul'efprit en pxrtage.lv&t f 
nium ce/fit in partem homini. I 
date , ingeniuiBv * Tout le mena 
des biens de la fortune, &r pas un de ceux de tefèfit. Jc^f 
yZ.apsXc.va bonorum fortunae diûributiouem conquerun ? 
( tur, nullus bonorum ingenn.Onfous-extMdcoacyiciitur 
Qui fait le partage. Partitor. Diflributor. Divifor, ôris , 
mafe. Cit. \- ' "•■ , -^ "r" 

PARTAGÉ , mafe, Partagée , fera. Partiras r a , ûm. 
Voyez. Partager. ___ ; 

PARTAGER^, V. a&. [ jy'vûifér , couper en plufieurt par- 
ties , faire plufieurs parts.'} Partiri , ( ior , iris * itus; 
fum. J depon. Difpertixe , ( io y k , m - , ïtum. ) Deff. 
cribere, (bo , bis , pfi, ptum.)^mderey{o , i?, vifij 
irifam. ) D iftribaier», ( o , is , J>ul ï butum. ) Secarè , 
*" "" "^ fëdaA) aâ. ace. Cie.. * Fartage^ 

_ IttxrtiirTcejtne Ville po^ry mettre le feu. Dcièribcre 
"ûrbis partes al incendium. Cic.^ De l'argent aux fol- 
dats. Di^JCrrire pecuniam , ou Dividcr Kammos rni- 
H , litibias. Cie Ain milites. Flaut. * Les terres par tête. Di- i 
videre agros vifitirn.Cif. *X«< viànA 
fbnia. Cie. iaccrarc. Tetr. , • 

Partager , [ Divifer une ebofi d'une autre. J Diriderev 
Diftrahete. •* Le mont Ta urus partage l'Afiè. Diftrabit 
mediam Afîam mons Taurus. Flin. f tg mont Mna- 
nus partage la Syrie de la CHicie. Araanus Svriam à Ci - f • 
licia diV}dit. , . • ; 

Partager fo perfinnes , les. efprits ,lej 
efpritsfont tartagezen dî$ 

xut animi in contrar iententias^ Çie. Iitîàrii Aùdià 
^diducuntur ..animi. Taeit. % Fattager le Séiùtti Senafurh 
in ftudia diduce re. Tacit. * Ik itoient partagée, i 'affec- 
tion entre Armi DUSdcbant ta Armi- 
jnium & S 35ie*^ *T7»« hetnete femme partage 
àvftfon mari le fHs% du minage. Pudicâf rnuUet in par- 
tem jurai domum & libecos. U f Httuspartaget/m^ 



* PAR 

: tnfembU lé bieb & le mal. Uni teeam bona & u,^ 
tolerabimus,. Ter. * I# fortune fe partagea également 
' t teutéteit enfmfens de part & d'autre , rJW*» ay ^ t 
s j|Syrt ^« craindre & d'ejperer. Ira «quante fortunâ, f u f. 
\ pen(à omoia utrinque erant , intégra fpe , integro me- 
tu. fix/. * £«* ff avants font partagez, fur ce f oint. De 
eâ re doâi <Uûïdent& difeordant , liac de re vari* fu nt 
Cie,, 
Part Mqi^ ^w travail & des plaifirs. Teropora 

' roluptatis > laborifqae difperdre. Cie. * 2/ ^r/^ e „ t 
{ honneur wec&cipien.£sixxi Scipione onorcm nuac par- 
. * titur Çic, * H« efprits partagez, de plufieurs foins. Dif" 
j limi. tiv. 

I PARTANCE 4 [ Terme âge fur Mer peur partement 1 
* Pro&clio iôwsi fi«m. * Le coup de partance. Signuin 

prolec^ 
iPAIÇrANTiadv.! P<ir eonfiquent^ c'eft pourquoy.] Qu. 

n.Cif. 
.PARTEMENT , fubft. m. £ ^**«» départir* le départ ] 
p Profeàio. DecejEo ou Difceflio , ônis , f. Deceffus, ei 
^pifee c. 

PARlrpCAY ylrilleyde Poitou ] Patthenxum > ci , n, 
PARTERRE , fubft. mafe. £ Lieu ba-&& uni. J Solius on 

^d.Pli». 
V*m*B£MidaM un jardin qu'on remplit de fie»rs. Area 

in hprto variis floribus diftinfta , « , f. 
PARTHES t t Anciens peuples de l'Afie.J Parthi , orum > 
mafe. plur. 
Le pays dés Farthej , le Royaume des Par thés.. Parthia , 
.: *,feem. 
PARTI , mafe. Partie fem. participe du rerbe partir 

Voyez, Partir. 
Parti , fubft. mafe. I Fait" ion. } Partes , ium , fœm. pi. 
f àaio , ônis fœm. Se<Sta , * , f. Cie. * Il y .a deuxjar- 
tis dans la Ville. In doas £a£tiones eft dirifa civuas, ; 
ou difeeffit. Tacit. "*.' 

ï Efire du parti de quelqu'un, tenir fin parti. Stare ou dtt 
abaliquo. Partes alicujus ampledti. Cie. Tutari partes 
aiicujttS. Hor. Cum aiiquo fâcere , ou ftare. * Efire du 
parti du Sénat. Senaturire, ( io , is , ïvi. ; Cicer. * ils 
étoient du parti des Rom ains. Roman* partjs erant, ou 
n partis erant. Liv. De Romanis partibus 
, 4fipn.Ped?* U l'aieit dans fin parti. Habebat illum 
in partibus. Tacit.- * Attirer quelqu'un dans fin parti. 
AUquem in partes fuas traheic. Tacit. Aliqucmfibi ai- 
jungere. Caf. 
Embrajferi çàfrendrile parti de, quelqu'un, fe mettre, fe 
ranger Je.foffphti: Starcab aliqao. Çie. Partes alicujus 
fafeipere. Cxc Dcfcenjejre in partes. Tacit. Ad ratio- 
acs alicujus fe àdjungere. jÇicér. * Quitter le parti de 
quelqu'un,. Ab âliquo deficere. JDefcifcere. ou Peferere 
alicujus partes. Çie* * Faire quitter le parti d'un autre. 
AMquem ab altero abducere. Abftrahe«. Cie. * Je ne 
puis demeurer fans prendre parti. Non mihi licet nollas 
partes ampleâi , ou nullius partis effe. Gieer.» '*. Il n'efi 
d'aucun parti. Nullius partis eft. Nullam in -partem 
^TlOYCtur. Cie.* Qui tient le jpàfiïje la noblejje. Stu- 
diofus nobilitatis. Cie. . ' 
Prenez, me» parti & vous mettez, en ma place. Sufcipe * 

meas parte* , & cum i te eflè finge , qui ego fum. Cie 
On ( Quitter le parti delà vertu.)Viim 

%tt£.cic. 
PRENDRE fin paru , fa réfilution. ". Aiiquid flatuerc. 
Çonftitueré. *fay pris mon part, ï i mon,paiïiefipris>o* 
ma réfilution eft prife. Certain eft ,quid agam. Terent. 
Conftitututn habeo, quod faâurus fum. Cefi *à ciur ' * 
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s'àfenitr. Conftitucrat non adeflè. * De fe taire. Sibi I 
tacendurn duxerat. Cicer. * Vous avez, pris le meilleur 1 
parti & le fins feur. Melius tutiufquc tibi cavifti , g 
conful„uifti.-2>r. * C'efi à vous de voir quel parti vous 
voulez prendre. Veftrum confilium eft , quid vobis fit 
fackndum. Cic. * Suel parti prenez-vous ? Quid ani- 
jno intendis ? CÏe.* Ce ferait le meilleur pour vous, ou 
^ mieux pour vous. Tibi optimum effet. Hor. 

On dit > ( Faire un mauvais parti à quelqu'un. ) Infor- 
tunium alicui ftrucrc , ou duras partes date. Cic. * // 
vous fera un fort mauvais parti* Te magno malo 
ma&abit , aurercs inforcunium , duras dabis illi. 
plaut. Ter. - " 

Parti , [ Eftat , condition. ] Pars , partis , fœm. Cbndi- 
tio , ôois , f. Sors , fortis , f. Cic . * Accepter le parti 
qu'on nous offre. Ob'atam conditioner» accipere. Cic. 

* Se marier à un bon parti , époufir ^ une fille fort riche. 
Ditiflimam virginem ducere in matrimonium , ou fi. 
bi uxorcra. Cic. Grandi cum dote adjungere fibi uzo- 
rem. Cic. AiTum'ere. tlin. Jun. 

Tîptufet ou y* marier k un riche parti , époufer un homme 
fort riche. Nubere in divitias maximas. plant. * Une 
fille qui m peut trouver aucun parti. IllocabiKs virgo. 
plaut. 

Prendre parti dans les troupes. Nomen fuum rnflitiae da- 
re. Cic. Proficifci in rnilitias difciplinam. Çicer. Voyez 
s'Enrolier. 

Zmbrajfer , prendre le parti de l'Egfife, de VEpêe , de la 
Robe. Sacerdotium ample&i , arma on jus civil» pro- 
fit/: ri. * Mon valet a pris parti ailleurs. Altcri hero fer- 
vus meus (c addixit. 
Parti , [ Une troupe de foldatsou de gens de guerre, qui 
vont à quelque expédition. } Expedita militum manus. 

* Aller en parti. Excnt&oacs facere in terram hoftilcm 
cum expedita manu. 

Partis dans les -Finances. * Il s'eft mis de bonne heure 
dans les partis. Se maturiùs contulir in publicanorurh 
ibcietates. Cic* il eft dans les parfis. Tributa redi- 
mit. yectigalia cogenda conduxir. 

PARTIAL , m. Partiale , f. [ Celui quife déclare pour 
un parti. ] Qui uni parti ftudet , favet. ^Partium ftu- 
diofus. Cupidus , a , um. Cic. Qui partium ftudio abri- 
pitur. • ' •- 

PARTIALITÉ , fubft.. fem. Partium ftudïum , ii , h. oh 
Cupiditas. Cic* 

PARTICIPANT , m. Participante*, f. [$ui a part à 
une chofe. ] Particeps , participa ,, omn. gén. Cic. Gon- 
fùrs , genit. ortis, qui fait au génitif plurier èonfortum. 
( Ces deux noms veulent le génitif. ) * Faire quelqu'un 
participant de fin bonheur. Aliquem fua; felicitatis fa- 
cere participem. Liv. *Defes louanges, la focietatem 
laudum alicujus venire. Participare aliquem fuâ felici- 
tate. Plaut. 

Participant des affaires publiques. Confilii publici con- 
fors. Cic. * Participant du gain tf~~du larcin In lucris 
atcjue furtis confors. Çic. * Participant avec un au- 
tre aux malheurs des temps. Periculorum ou teraporum 
cum aliqiio confors. Pli». JunT* Participant à la bon? 
ne comme à la mauvaifi fortune. Fortunarum omnium 
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wvoïent participé aux dangers , euffent part à la fâee/n- 
penfe. Perequum erat , ut pênes eofdem pracmia^ciTeat , 
pênes quos pericula. Liv. 

PARTICULARISER , V. aft. [ Entrer dans le détail ry 
dans les circonftances d'une affaire. Rem figillatim , ou 
fingulatim , particulatim ediuercre , ( ro , ris, mi. > 
Cic. Pandere fingula alicujus tei.Virg. * Il particu- 
larife fi fort les chefes , qu: j'appréhende que vous ne 
. trouviez qu'il y a de l'excès. Sic um»ia pcrfequitur , ut 
v.erear , ne tibi arguta nimiùm harc fèdulitas videacur. 

. Cic. * Il n'a voulu particularifer aucun des crimes^ dont 
on l'accufii Nullum ex criminibus , quibus reus agitur,. 
defignarc voluit. Cic. 

PARTICULARITÉ, fubft. f. Alicujus rei fingula, orum, 
n. pi.*///» écrit toutes les particularitez de cette guerre. 
Qmnes & fingulos hujufce belli eventus fcripfit , nar- 
ravit , perfecutus eft. Cic. Voyez Détail. 

PARTICULE , fubft. f. £. Petit mot qui fert d'ornemtnt 
dans up difeturs. ] Particula , x , f. Qriht . 

PARTICULIER , m. Particuhere , f. adjecT:. [ Ter- 
me relatif opposé au général. ] Singularis , & hoc fia- 
gulare. adje^. Privatus , a , um. Cic. * Une vie parti- 
culière , ou la vie d'un particulier. Vita privata. Cic. 
Un particulier. Homo-^rivarus^_Cic^ 


foci 


us ac particeps. Cic. 


PARTICIPATION , fubft. fem. Participatio. Communi- 
catio. Communio , ônis , f. Societas , âtis , f. Cic. * 
M a fait cela fans ma participation. Me inconfulto id 
récit , me infeio. - 

PARTICIPE , fubft. m. Participium , it , n. stjfint. 

L^" me dc Grammaire. ] 

1 ARTlCIPERi y. n. f 'Avoir part à une chofe, entrer 
*»part d'une chofe J) Participare aliqnid. Z,/^ Alicu- 
jus rei eue participem. Cic. * Il ' fallait que ceux qui 


On Dit aufli en ce fens , qu'«» homme eft particulier , 

lorfqu'il fuit le commerce & la focieté des hommes. Ho- 

. mo naturâ trifti & reconditâ Ci^.Qiicm fatieras horiii- 

num ccepit. Terent .* Qoi eft paucorum hominum.H. 

LES PARTICULIERS. 6ingularcs , ou privati homincs 
Cicer. ^ ' " 

En particulier. Seorfum , fêparatim. * Chacun en- 
particulier. Privatim. Cic. * /* vous remercie en gé.né, 
rai , fff'vous en particulier. Omnibus gratiam habeo , 
& feorfum t,ibi. Ter. * Il me doit enfin particulier. .Pri- 
vatim mihi aliquid débet , ou privato luo nbmine. 

Particulier^ Singulier , fpécial.} Singularis & hoc 
fingulare. Peculiaris & hoc peculiare. Proprius , a , 
um. Cic. * Il a une amitié particulière pour lui. Arnat 
illum fingulari quodam ambre , illum fingulariter di- 
ligit Cicer.- 

Particulier , [ Propre ,fpecial. ] Proprius, a , um. Pe- 
culiaris & hoc peculiare. * Il a encore de particulier y 
qu'il eft fort bon ami. Hocipfi praetereà pcculiare.quod 
fit amicus ex animo.Ci'c. * Ce fentiment eft particu- 
lier aux Stoïciens. Propria eft ea îêntentia Stoïcorum. 
Cic . * Chacun a fes penfées 0* un charaBere particulier 
qui lui eft propre. Sua cuique animi cogitatio , color- 
que proprius. Ph&i. * Vous avez des thofis , qui vous 
font particulières. Sunt ijuaîdam in te fingularia C/V k 
* // fi fert des mots t .qui lui font tout à-fait particu- 
liers. Verbis in dicendo omninô privatis ut luis uti- 
tur. * Ce remède- a une vertu particulière contre les mor- 
fures des firpens. Remedium praecipuum contra mor- 
fus lèrpentis , ou ad lèrpentum morfus. Plin. 

Parler à quelqu'un en particulier , ou feparément , tête à 
tête. Secreto loqui cum aliquo , ou fine aibitris , ou re- 
motis arbitris. Plaut. 

Particulier , fe dit auffi fubftantivement & adjeétive. 
ment en tous fens. [ Un particulier , pour certain, j 
Quidam , qua:dam , quoddam, ou quiddam , genit .Cu- 
juidam dat. Cuidam. * // dîme , il loge enfin particu- 
lier , ou toutfeul. Privatim prandet , pranfitat .priva- 
tim habitat. Plaut. 

Pour mon particulier , quant à moy. Ego verô , ou quod 
ad me fpeâat. 
PARTICULIEREMENT , ady. £ D'une fa f on parties 

Itère. ] SingulariteriGiV. 
Particulièrement , [ En particulier, nommément, .] No- 
minatim. adr. Cic. • 
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PAR 


FARTwtrLiÊftrrafcNX , £ Principalement » ]v Pfgéip uê; Po- 
ti/fimam.Pr«fcrtrtn. Maxime. CtV;: 

PARTIE , fubft. fera. £ "Portion d'un' tout » où tout qui, 
eft divisé on divifibte.*} Pars ,,pattis , f. qui fait par- 
te o» parti ^ l'ablatif dans Plante/ 

Les quatre Parties- du mende y ^ on, le monde divisé 
en quatre. ) Quatuor mundi partes 


Les Parties du corps humai». & Les parties nobles, fçjfe ! Irak* un coup dé partie , quand en» fait'dàns une affaire, 


réduit pur parties & par articles.'] ExpSenfi charta me- 

moriaUs , se , fïïxpenrt fcheda in partes diftributa. 

Partie Ce dit proverbialement £ 'il»' ?*#" ''* ?*«" fo 

| >W. J Qui à'îuîjferiedffceditj, ^Otora, Et figuriment 

'' Qui non pejrrendit navirèr id quod coepit , ludit ope- 

ram , o« qui abito» abfîftit iricœptOj fruftratur la- 

; borem. Liv.Pir%.Columt 


voir le coeur , le cerveau , /* foye & léfoulmon. ] Cor 
pims humani partes , ou vitalia , liurri , tu pi. Luean. 
Les parties génitales , ou pour la génération dansThom- 
me. ] Gcniralia , Hum , neutv pi. Partes naturar. Ffou*. 
Mafculina membra. th*d, * les Parties pour la géné- 
ration dans la /ewww.. Partes natura:, Cic. Virginale , 
lis, n. Phid; 
Les *artie$ de laJPhilofophié. Philofopniac partes. C«.' 
* lie la muftmé. Mufic». panes. Cic. * Chanter fi^ar- 
tie. Partem kiam agere in muûcïs. Cic. 

Vivifer en deux parties, Aliquid bipartiri , in dus* par- 
tes divjdêre. Bifâriam , eu bipartito diftribueré. 0?.* 
En trois parties. Tripartito,.,»» trifariam dividere. Dif- 
pmire. Suet.* En quatre parties. Quadripartito di- 
videre* * Sut eft-divisi. en trois parties. Triparritus , 
a , um. Ctc* En $»*/«- Quadripartitus , a ,um. * En 
cinq. Quinquepartitus, a , um. Cit. Var. &ç; 

Œne grands Partie , une bonne part» des hommes. 
Magna ,J>ona,,maxi«na pars hormoum. Plant. Hor* 
La meilleure partie de moi-même, ne mourra, point '.Mul- 
ta pats mei vitabit Libittnam. Hor. 

fcLa Dceff* Libitineeft pttfe peu* la mort , parce quVlle préfi- 

' doit aux funérailles. Voyt\ LE DICT. DES ArNT.Q, 

// ne fait rien la plus grande* partie du jç»r .^Majorera 
partem diei fedet otiofûs. Cit.. \ \ 

Ba r t.î e adverfé , [ Celle contre qu'ion pUiie. ] ParsNwU 
verfa ou diyerfa; Quint. Adverfarius,.ii , m. Cic. * 
Jl a affaire à fort* partie. Litigat cum gratioio adver 
fario , ou cum acerrimo adverfario illi res, ** rem ha- 
feet. * Lt 's parties font d'accord entre elles lûrer litigân- 
tes convenit. *"Eftre ou faire pour Us deux parties. Ex 
utraque parte confiftere. TJlp. 

Parties ouïes. Parjibus auditis. Parte. utrâque audita 
Pli». /*».. • * 

( Formule des Arrêts ) 
Prendre quelqu'un à. partie , Je' déclarer Jà parti*,, fon 
adverfoire. Adverfarium fé intendere in aliquem. Caf. 
Cic. AUcui litem intendere. Inferre. Cic.* La partie 

\ n'éft pas, égale , ils ne font pas d'égales forces t ni- pour < 
l'ejprit ni pour le corps*. Imparcs funt omninô corporis j 
& ingenii rftibu9. IniquaefLinter eos certatio.- ' 

Barxiï; fe dit de tous les divertiiSineos oàJ'oo s'enga- ; 
ge.de concert avec d'autres, * Tiniràluhe partie de chaf-- 
fe, de- promenade ., de plaijir pour U lendemain, Irr diem 
crafttnum conftitucre venationem , deambulationcm , '[ 
loduro ,voluptatis plénum. »»,Conditioâd vénaijdnm, / 
ad deambulandum , âd ludendUm. *"0n fit/hit jfovenv 
des partiet de nuit y & lé Prince y aïloit.péur^M'pUts^ 
libre, dans fes débauchas. la eo- t6mpotc:êrel3*is.nocr 
turnis itlccebcis erat •■, yentitàbâtqae îilûc ^prineeps , 
qçôrolitîùs urbem extra, lafciviret. Tacit. *Jb&r une^ 
partie de paulme. Ludére pila ;palmàriâ> ^VouUx^vous •' 
itre dé , la partie , , yotiUz-VQUfJoiïfrrSYÏftic . colludére s 
rtobifeam-. * J'ay gagné lapante , cémmencthsrehunek 
autre. Unarn lufionem yki : , altcra'm jam incàmus.. 

ÎÎAR-rils , [;^atiteg.ndtùréiîéï&_ acqsdfii ^ pçttës*, ; âo-i 

■ . tttm , î, vf. .Naturat dona » offim , n . pL 
Jhadé belles parties naturelles j '&- acquifes. Naturx Se 
ing^nii docibus ornatus x p 4 r*ditus eft, i«« dirais nature 
Cie.Plin.Jumi 

PAAtjes [{Mimait» du..dibouiii , ^ dje.ee qui (Jl \'iéu- 7T . 


ce qui la rend ifort^vantagétefe , c'efi un coup de par- 
; tie.là eft quoi puto palmarram hac in rc: Ter. 

C'eff une partie faite *l* main f x*eft " une partie concer- 
r tie'&-fàiteéxpref. De compaéto res geritur , ou 'De 

compafto rèm gérant. * // ne faut jamais remettre la 
ï partit au lendemain. Tardum eft dlfiêrre-quo placer. 
ï Pem: •>" '■ 

PARÎ'IR TV: n. [Sortir d'un lieu. ];Eo loflodîfccderc, 
| (do , dis , cent, cttiïxi*. )Excedère ; , -( do , dis , er- 
î ceffi, éxceflum. | Pioffcifcî, ( or , eris , profedus ium.) 

Abire , C éo» is , abïi , atâtum. ) Cic. * Partir de U 

mai* on fur le champ. Extemplô , è veftigio , illico 

proficifci.Abire. Repente feabripere. Çic.^ ^ 
-jPARTik , [ ï^wV , r*r«*- fon \ origine. J Profîcifci , ( or , 
V cris , itur , fedtus fum; Orior, iris, oritur , ortus fum.) 
) Cie % * Cela part ,du vient d'une grande pareffe. Id r.b 
j incredibili cfèfidiâ oritur , proficîfcitur , ou ex nimto 

otio. Terenti 
.Partir , l Partager. J Partiri , ( ior , iris-, iras fum. ) 
«' depon. Difpertire, ( io , is, ivi, itum. ; Cic, 
On dit proverbialement , ( Que des gens ont. toujours 
■\ maille à partir enfemble , quand ils font'accoâturmz, 
■ d'avoir dés emtefiations enfemble fur la moindre ckife.) 

Semper.rixfcjbnt irtertllôs , ou aliquid diffidii eft in- 
« ter illos, mille caufa: illos quotidie collidunt. Pttr. 
Le PARTIR, VaSion de partir. Difceflùs , ûs , m. Cicer. 

difeeflio , deceflio, ônis , fcer|. Cic. 
PARTISAN > fubft. mafe. [Celui qui fe range du parti 


dé quelqu'un , qui le favori fe , qui ipoufe fes intérêts ] 
. Alicu jus ftudiôfiis» a , um. Cic. Fautot , ons , mafe. 

•;..' Cicer, '«,*"•/■ 

JOndit au figuré, ( Vous n'êtes pat affésc ferme parttja» 
< de la vertu , C votre p'ttd demeure toujours engage 
; dans la boue, malgré les efforts que vous faites pour l'tn 
l tirer, ) Non redum fi^mus défendis &. narres r eq^o 
' : quam.cùpiens cœno planta m evéllere. Hor. 
Partisan ,( gui eft dans les partis. qui levé les impôts.) 
Publicanus, i, m. Cic. Exador , exaûôris , m. Cet. 
* Les Partifatts /échangent en fang-fuë,*? ttrevt tout 
lefang du ^K^É.Publicani conTertuntfe.in hniidincm 
atque populi exfuguutfanguinèm. Plaut. 
L* compagnie dis Tartifans. Pttblicanorum fatnrtia, z* 
£ Socictas-, âsis \S. -Cic.* Tout le&syaume eft fUn dt 
l Partifans, qui font leurs affaires parmi celles del état. 
; Tbtum Regnutri exaftoribus confertum eft , qui prar- 
', ter imperâtas pecUnias fuo etiàm prmto compenctio 
• ferviùnt. C<e/ '".■',.' _. 

]PÀRTiTtoN-> f. f. Qui fe dit dans là Rhétorique. P« 
: partitions oratoires de Cicéron Partitiones oratorix U- 
! : - cerqsûs. Pârtitionum oratoriairum , f pi. 
.PA& TOUT , [ : En tous lieux. ] Unique. UbiqBe: terra* 

:'< . runi. </. • ii i Ai' 

^PÀRYENIR , V; n. [ Arriver où l'en defirott aller, j a» 
K locum aliquem pervenire, (io , is^ veni , yenttîm .) Lo- 

cum âttingere , pettingere > (go , gis, gi, actum.; 
Parvenir fe dit en chofes morales , (pltemr. ce «u 
? 'diSre. ) tAlinaid aflequi . Gonfequi , (or , cris , lequu 
■ tus fam. j Adipifci , (or, cris , adeptusfùm. ) Adaii- 

qaid pervenire. Cic. * Les Architectes qut fe font W 
, ce* de parvenir h la perfection de leur Art pf 'f ^ 

exttciceynè s'y font guêres avancez» Architeiti q 


Ctc 

'en- 
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: ftttaris cofltenderuût manibus exercitâti , noa pocue- 
• rU Dt effiflete, -ut habarent pro labotibus auûoritatem. 
Vitr. ^Parvenir à avoir autant d'efprit qu'un autre. 
Ingenium.akerias aflèqui. P/i»-J«». * Parvenir à être 
Confeïtter. Adipifci- oroïnem Scnatorium. Cic* Afes 
fins. Fincm fibi propofitum aûequi Cic. * Nous parve- 
nons fins peine a la connoifiance d'une infinité de belles 
chofes , .que l'efprit de l'homme a tiré des ténèbres par 
Ces lumières. Ad res pulcherrimas ex tenebris ad lucem 
crutas , alieno labore ded'ucimur. Çic. 

Parvinir veut dite , Faire fer tune. Rem facere. Ter. In 
multas opes crefcere?Ziv.*// parvint par [a bonne mine 

• à uns haute fortune. AJacic & dignitate corporis com- 
mendatus , ad fummam nobilitater» pervenit. Vitr. 

PARVENU , m. Parvenùc f. part. paiT. Voyez. Parye- \ 
m*. Sa voix efi parvenue jufques À moi , jufques à mes 
oreilles. Vbx illius tetigit aures meas. plaut. ou Petve- 
fiit ad tne , ad aures meas. Virg. * il efi parvenu- par 
un chemin tout nouveau au comble de la gloire. Novo 
quodam genete in fumrnam gloriam venit. Cic. 

PARVIS , f. m. I Plate publique , qui efi ordinairement 
devant les grandes Eglifts. ] Templi atrium , atrii , n. 
Propyleum , ei , n. Veftibulum , Il , n. [ Ce dernier mot 
eft dans Cicéron ] Pronaus , i , m. Vitr. 

PARURES. Voyez. Pareures , f. f. pi. Qeaa^us , ûs,, m. 
Onumentum , i, n. Cic. ^^-^ 

PAS. [ Patticule négative. ] Non. Minime. Nequaquam. 

Pas , f. m. [ Démarche.^&p.àas. Greffas. Paflus , ûs , 
m. Virg. Ovid. +Sz^ 

Pas lent , [Tardif. Tas de tortue, pas de fourmi.] 
( Parce que ces animaux marchent lentement ) Paflas lentUS, 
tardas. Ovid. Defes eu iners paflus. Stat. Teftudineus 
ou formicinus gradus. Plant, te contraire efi. Ciiatus 
paflus. Sen. * l)n pas vite , ou Citus. Ovid. 

AUer ou marcher h grand pas , faire de grandes enjam- 
bées. Pleno gradu incedere. Liv. Ire grandibus gjadi- 
bus, Vlaut. Proferre, promovere graduai. Stat. * Al- 
ler le petit pas , ou à pas comptez.. 

( Comme l'on dit dans le familier.) Lento paflu. Lentis paf- 
libus ire. Lento gradu incedere. Lente ingredi. Cic. * 
Aller fon pas, marcher fon pas. Aflueto fibi gradu ou 
folito incedere. Procedere. Cic. * Faire un faux pas en 
marchant. Veftigio errare. * Ayant fait un faux pas , 
il tomba. Fallerite veftigio cecidit. Plin-Jun. * Ayant 
fait un faux pas , il caffa un plat. Lapfus pede fregit 
patinam.' Hor 

De ce pas. Veftigio , ou re£tâ Ter. * Hafier le pas , re- 
tourner fur fes, pas. Voyez HASTER. Retourner. 

Oh dit figurément. Faire un faux pas dans une affaire , 
ou une fatfjfe démarche. In re aliquâ errare. Peccarc 
in rem ou in re Cic. * Faire un pas de clerc. Alluci- 
nari , ( or , aris , atus fum. ) errare , ( erro , as , avi , 
atum. ) Ter. * Tous les pas que je dois faire font des-ja 
comptez.. Jam pedum vife çft via Ter: 
Faire bien des pas pour faire reùffir une affaire. Sudarc. 
Defudate, laborare plurimùm inre aliquâ Multà rao- 
hri pro re conficiendà*. On ne pouvait pas faire plus de 
pas qu'on en a fait. Negotium illud màgis urgeri 
non potuir. * Je ferais bien fâché d'avoir fait le moin- 
dre pas pour cela. Pigeret me , propter câ ycl movifle 
tantillum veftigium , pu Movifle me veftigio ob çam 
cau&m , nollcrn, *// n'a pas voulu faire le moindre 
pas pour moi , il ne m'a voulu aider en rien. Ne mihi 
pedem unum date voluit , ut mihi laboranti fubveni- 
rct ou adcûct. 
Suivre quelqu'un pas a pas, [ l'imiter en tciut. ] Alicujus 
vcftigiis inûftere ou fequi yeftigia. Cic. * H fuit Us pas, 
les traces de fon père, il l'imite. Vcftigiis patrjs ingre- 
«itur. cic. Patriflat. Ter. * // n'y a plus qu'u/i pas à f*i - 


PAS ,:sii- 

rtk,laW>erté. Licct uno gradu ad libertaem îfà' îiie. 
Sen.* Ce n'efi pas a moi à faire les pren.ierj pas , les t 
premières démarches , pour mus remettre bien enfenMe, 
ayant-été offenfé le premier. Prior à te laceflîtus , prior 
tuam gratiam occuparcr non debeo. * Se trouver dans 
un pas fâcheux. Laborare in charybdi , Proverbe latin, 

[ f&;«^LE DICT. DES AMT-IQ. fur le mot Cb xrybiis. J 

Pas , partage. [ Un pas mauvais (f dangereux.-'] Pericu- 
lofus locus. Iniquus locus , & falebrofus. * Vous te- 
nez, l'ennemi enfermé dans, un mauvais pas. Hoftem 
impeditoSc iniquo Ipcotcnetis. Celf * Se tirer d'un 
mauvais, pas. Pcriculum ou dijfcrimcn eluderc , eva- 
' dere. Cic. * Il s' efi tiré à fon honneur d'un mauvais 
pas ou' d'une méchante affaire. ExpediTit fè féliciter er 
aliquâ re periculosâ ou ex diftcili & periculofo no- 
gotio fe expedivit. Extricayit. Emerlît. Extraxit ho- 
Éeftè. Cie. . 

Pas le dit d'une certaine cérémonie civile qu'on obfervt 
À l'endroit de certaines ferfennes qu'on fait paffer les 
premières. Prior locus -, prions loçi , m. * Avoir le 
pas , paffer le premier ou devant quelqu'un. Prasgrcdi 
aliquem. Saluft. * Donner le pas. Darc alicui locum 
ou cedere alicui locum, cedeté de via. Cic. ou decede- 
re. Plaut. 

Pas fê dit d'une marche > d'un degré. [ // n'y a que qu*~ 
trépas à monter. ] Quatuor gradibus aiccndïtur. 

Le tas de la perte , [ Lefeuil. } Limen , ïnis , n. "Plaut. 

Pas , [ Mefure de chemin. ] Paflus , ûs , m. Cic. * Af« 
maifon des champs n'efi qu'à cent pas de la Ville. V:1U 
nica centum paflus ou paflibus abeft ab urbe , oudïC- 
tat. * Je nem'entiais qu'à trois pas d'ici. Non ptocul 
hinc abeo. Plaut . 

Pas , [ Détroit de terre.] Anguftix > arum , f. pL 
Le pas de Calais. Frctum Britannicum ou M"finprum, 
Le pas ou U détroit des Tamopyles. Termopylarum an^ 

guftix. Fauccs. Sahus. Yl'm. 
Le pas de Syrie. Fauces qaibus Syria aditar. Pl'm. 

On dit proverbialement qu'// faudra qu'un hommî paffe 
le pas , ou qu'il meure. Pereundum eft illi , fubeunda 
eft ipfl pœna , ou Luat oportet pœnam. PheJ. Luac 
.capite Iceius aliquod. 

Pas d'Afne. f Herbe.] Tuflilâgo, gïnis , f. Plin. 

PASCAL , m. Pascale , f. adj. [ De Pâques. ) Pafchalis 
& hoc Pafchale adj. ' 

[ Mot confacré. ] 

PASLE , adj. m. & f. [ Blefme. ] Pallidus , a , um. Pal- 

lens, entis , omn gçn. Cic. Virg. 
U/t peu pafie. Subpallidus. Pallidulus , a , um. Celf. 
Catul. 

On' dit [ au Comparatif . ) Pallidior & hoc pallidias. 
Plut pafie. ( Et au Superlatif. ) Pallidiflîmus , a , um. 
Efire pafie. Pallcic , eo , es , pallui (fans fupm. ) * J'è- 
tois plus pafie que la mort. Lcto pallidior eram. Petr.* 
Devenir pafie. Pallefcere. * Devenir pafie de crainte. 
Pailefcerc ou cialbefccre metu. * il efi pafie. Iiïrîcir> 

- ora pallor. Hor. Occupât ora pallor. Virg. Ora pal- 
lent. Tihul. 

Les pasles couleurs. [ La jtuniffe. ] Arquatus oh Regius 
morbus , m. Celf; * Avoir les pâles couleurs Arquato 
morbo laborare. Celf. 

PASLIR. , [ Devenir pafie. ] Pallçre. Expallerr. Impallc- 
rc, co, es , pallui { fans fupin.) Qatul. Stat. Expal- 
Icfccrc. Pallèlccrç. trop. 

PASMÉ , m. Pasmér , f. [ Tombé enpâmoifon. ] Ani- 
tao defetTtus , a , um. Plin. 

PASM..R ou fe Pasmer , [ Tomber en défaillance. ] ani- 
mo/deficerc , ou linqui. * // s' efi pâmé. Dcliquium 
anjrmi illum cepit. / 

PASMOISON , f. f. i Défaillance. ] Dcliquium , ii ,• 
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ncut. * lltft tombé en pâmoifon. #ç^it-ilïe âmm«; 
Illum deftituit animus; * Revenir ^unefhnoifm, 
Recipére animum. * il efi revenu de fa fâmeifon. 
Rcdiit iili animus. Ter. , 5 •> 
. PASQUES , f. f. [ I* plus foUmnelle des fêtes > qui fe 
cêUbroit chez, les Juifs en mémoire de leur fortiedela 
captivité de l'Egypte j ts 'aujourd'hui dam leCht'iftia- 
Mme pur honorer la RéfurreBion de Jemis-Christ. J 
Pafcha , * > & Pafcha , afis , tt.* 

[ Ce mot eft mafculin , dans la langue Hébraïque &dans la Cal. 
djjniue , parce que ces langues ne leconnoiflent point de noms 
«feutres Néanmoins les Grecs l'ont fait neutre.le prenant com- 
me indéc'.inable. Les Latins les ont fttîvisdans le fehre, -quoi- 
qu'ils ayent décliné ce nom , le faifant tawcV df;Jap>miére 
oj de la troifiérne* déclinaifon. Voulus croit q^^oupéutllire^ 
Tria Pafcha ou très Pafchas. ] 

PÂSQUERETTE , f- f. [ Fleur qui vient au Printemps 
. & au temps de Pâques. } Bellis • ïdis , f . Plhh 

PASQPIN , f. m.{ Statué fort tronqué* & mutilé* -qu'en 
-voit à Rome , oh l'on attache la nuit des placards 
fatiriques contre le Gouvernement & contre les Cardi- 
naux. ] Pafquinus > i > m. Statua Rom* famofis fcrip- 
tis celcbris. 

[ Ce nom vient d**n fameux cordonnier nommé fafquin , qui 
ctoir grand railleujï & qui donnoitdes Brocardai à chacun 
en partant. Apres fa mort comme Ton fcwlloit fous lepavé.au 
devant de fa boutique ., on trouva dans terre une §jat«iiyl'nn 
ancien Gladiateur allez bien faite, mais mutilée, on la 
drefi'a à L'endroit & à l'encoignure du logis de défunt îafquin , 
& on l'appella de ion nom , depuis toutes les Satires y ont été 
attachées, comme fi on les eût -voulu attribuer à Pafquin 
reflufcité. ] ■ . . „ 

PASQUINADE, f. f. [ Placard fàtirique qu^on attache à 
cette fiatu'é de Pajfyuin. ] Scriprura famoium ,. i , o. 
Famotuna carmen Hor. Eamofa epigrarnraata , tum , 
n. pL Suet, 

PASSABLE , adjcâ. mafc. & fcm. t Qui peut pajfer. Qui 
efi tolérable. Supportable. J Ferendus , a , um. Non 
contemncndus , a, um. Tolerabilis &°hoc tolcrabile. 
adjeft. ( au Comparatif. ), Tolerahilior & hoc tolera- 
bilius-. 7 . ;■ . -!■■■.' 

On dit d'une fille qui n*eft ni belle ni laide , qu'E/fc efi 
afiez. pajfable. Satis fcita eft. Ter. Haud inculta virgo. 
Petr. 

PASSABLEMENT, adv. Tolerabiliter. Sat commode, 
médiocriter. * J'ai paffablement de quoi lui donner, 
f ai paffablement d» bien pour lui. Sat commode' mihi 
eft , quod illi dem. Sat bonorum habeo domi. 

PASSADE ,. i. £ l Action d* celui qui n* fait que trouer-, 
fer un lieu fans s'y arrêter. ] Tranlltus , ûs > m. Tran- 
fitus roomeotaneus. * Ce vin efi affez bon pour une paf- 
fa.de y pour un* hofielteri* d* campagne. Yinum ht 
i doneura diverforio. C/f. 

Passade , [ L'aumône qu'on donne à un pauvre quipaffi.'] 

Stips. , pis , ou Stipis , is , f. Viaticutn r t> n. Lhfif 

'Demander ta paffatt*\ Rogase aliquem ou Ab alicjae 

fîipsm. Plaut. * Donner la pajfade. MendicO JÉÉie^ 

, reunti.ftipem date. Juvajr aliquem riatico. It*i.V 

PASSAGE , f. m- [ Chemin par oh tem pajfe, J TtanfitOf, 
us i m. Tranfitio , Ônit, f. lux , Irirtéris r a. Cic. * 
Donner , livrer pujfogt h mm ar m é* par j*m pays, ter 
f et fuos ùtses exercîtu daie. Caf. Tranfaimi «eici t ui 
date. Liv. Tranfroitteree^cet ci O M B fer fedt ine». liv. 
* Faire efperer le p*ff*f*. Scan umfoimm faébctc, 
Cic. * Fermer les pajjafts. lumJmklC ÎK&OX, Çaf. 
Obfepirc^itinera. Iter ioteretpere. liv. * Wmfêdbfr-I*' 
pnjftge k quelqu'un. Prohibese a#aaas idatsc Caf. * 
Comme les ennemis teuaètm urne m f u ftv s u ffM^fr 
•mniB<3S.ïii5;athoftîbua> CafJ* S m vnr umfaj ftgt 
par l'armée ennemie fripé* s La ism PferboftiU* acks 
feûû» g)adïo fiM tdaraficoB» à\feâae.^0af.* Sm 


■[ deffein êtoit -d'ouvrir lepajfage de eit montagnes , ok l ts 

qu'avec beaucoup de dan. 

'- gf & de dépenfes. Alpes quô magnb euro pericuio 

magrUfijHe pqttotiis métcatofes ire confuereranc , p a - 

tefiefi volebàt. frf' 

Passage pàrnfy^tTrajet.'} Trajc^us. Trantmi/IIi^ 

v ûs , m. Cic . Caf. * C'htoit le plus court paffage pot,r 

aller ridé erat breviffimus in Bricat?.no 

t\\^ii$\é8[tiç?ty In t;. w 

< jec^u fluminïr^merfus eft. Liv. 

Passage ie ^ dier^^nr»ent en cefens. Tranfitus. Ali- 

tiis^?ûs ^ i «ia(c. % ittoÉ » itineris , ncut. Via , x , fœm. 

Cic. * Se frayer y ■ s'ouvrir un t*ff<*g e aux honneurs ou 

* \ une grandi \ fSftune, Viam ubi patefacere. Facerc. 

Aperiré ad honorés , ad opes amplificandas. Compa- 

\ rare fibi aditus ad dighitatçs. * Se faire un >p*jf<t-< 

gjfh une grande réputation. Inftruere ubi iter.ad bo- 

nam famaro. ^PliniJun. * La renommée vous a fait 

j un beau paffage. Farfla tibi ftravit benignum iter. 

■\_Statï ■'■'.':-. 

' Oifeaux de paffage > qui ne demeurent pas dans un pxyt , 
j qui y viennent dam -certaines faifonsde l'année. \ Aves 
: I commeantes , ^.viutti commeantium. Advenx ou pere- 
! grinae voluçresT^K Ph&d. 

Passage, [ Endroit de quelque livre."} Locus, i m Ter.* 
• Citer un paffage d* Cicéron. Ciceronis locum akquena 

citare , pfoferrc. Cic. < 

Passage , [ Droit qu'on paye enpajfant par un lieu. ] Por- 
■\ torium y ii , n. Caf. * Naulum, i, n. Jhvi 
On dit proverbialement , [ Vous me trouverez fur vô- 
. tre paffage , j'aurai occafeon de vous barrer ou de vous 
nuire. ] Graduai tuum remorabor. Plaut. * Spes 
tsàs remorabor. Cic. Tibi intejçcipiam iter ad for- 
tunam. 
PASSAGER , mafc. Passager», fem. t Sif* P a f- > 
qui n'efi pas de durée. ] Fluxus. Fugitivus , a , um. 
Fugar, âcis, omn. gen. * Les biens pajfagers. Bona 
, fùgacia , fluxa , caduca. Cic. *• Des joyes pajfageres. 
Fugativa gaudia. * Les avantages des richejfes, de 
la%eautéfont pajfagers \ il n'y a qu* la feule vertu 
qui fait durable ÇT éternelle. Piyitiarum & format 
gloria fluxâ & fragilis eft , virtus clara & arterna ha- 
betur. Salufi. \. 
Passager, f Qui paffè^fur un vaiffean dans quelque 

pays. ] Vecîor , ôris , m. Phxd. 
Passager , marinier, £ g«f pajfe les rivières- ] Portitor, 

ôris , m. Virg. Lintrarius , ii , m. Ulp. 
Passager , fe dit aufll ( Des oifeaux & dés poiffons qt>i 
ne paroiffent que dans un* certaine faifon. ) Percgrinus , 
a ,um. Commeans , antis , omn. gen. Phad. 
PASSANT , m. Passante , f. participe aâi£: Tranfiens y 

euntij , omn. gen Cie.Voyex. Passer. 
En passant , {_ En chemin faifant ] la tranfitu. i» 
tranfeurfu, Quint. Plin. Prxteriens. * A tn'a dit en 
faffant. PWtteriens mihi dixit. Ter. 
En passant " : , [ Incidemment.] Intranfitu ,obiter. Non ., 
v data tu non dedïtâ operâ. -* Traitter les chofes en paf- 

fant: Res obiter m in tranlTtu^tralftare. Suint, 
Passant , fubft. mafc. Peregrinus ,; i , mafc Viator , 
" ôris, m. cic. ' 

PASSAW , l Vilïe du Cercle de Bavière fur U Danube.} 

Paravia , ou Batava , x , f. ''•' \ 

PASSÉ y m. .Passée , £ part. paiT Praîtcmus^lapto ^ 

- ayàm. &c. . 

Passé. , comme un fubftantif mafculin. C Le pop oui» 

ttmps patfe ne fe peut rappeller. J Prarteritum tetppus 

muncjuam rerertitur. Cic. * Nous ne pouvons pas à>»rh 

gerUp^é. Marare practerita non peflumus. C ie ~ oa ~ 

Ci'*-. . 
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Qivt du temps faffi. Prxteriti , oram , m. pi. Prifci , 
orum , Vcteres , yeterûm , m. pi. Cic. Au temps pafi 
fi, Oiim , quondam , aliàs. Cic, 
Passé , [ usi y affoibli.j Evânidus. Vietus. Extin&us , a i 
um. * Elle itoit déjà vieille , ©* fa beauté pajfée. Jam 
anus , & Rôtis extin&i Petr. * Du via pajfi. Evani- 
dum vinum. Plouf. " . 

Les passées du Cerf, [ Les branches qu'il a foulées en : 
broffant à travers les forêts. J Arborum deje&us , us , I 
m. Pli». , 
TASSE , f. f. [' Lefupplément dé la valeur d'une monnoye.} 

Numniorum fùpptementum , ti , n. 3 

Passe fe dit au Billard & au jeu de mail , ( Pour un petit 
arc de fer qui ejt à un bout par où il faut que la bille 
pgffe pour gagner. ) Arcula ferrea , x , f. Et de là on 
dit fîgurément qu'17» homme e& en belle pajfe , ou en 
pafft de faire fa fortune , & d'être élevé aux dignités 
E/l in curfu ad ampliflîmam fortunam , ad honores. 
Jam fortuna ipfi blariditur , arridet. * Votre intégrité 
jointe à une douceur toute finguliere vous a mis en paf- 
fe de faire vouloir aux Grecs tout te qui vous pl.ttt. 
Tua integritare tHaque fingulari manfuetudine confe- 
cutus es , ut lubentiflïmus Gratis nutu quod velis , 
confequare. Cic. * Jamais homme n'a été en plus belle 
paffe que lui. Nemini unquam facilior aditus ad fum- 
mos honores patuit , quàm illi. 
PASSE-DROIT , f. m. [ Grâce , faveur , plaifir qu'on 
fuit d'une loi , ou de quelque ordre. ] Indulgentia , x , 
f. ReJaxatio , ônis , F . 
PASSE FLEUR , ou Anémone. Anémone , es ,f. 
PASSEMENT , on prononce Passemant , f. m. Tamia 

textilis , ténia: textilis , f. 
PASSEMENTÉ , huPassementee ,f. [Couvert depaf- 

fement.] Tarniis textilibus ornarus , a , um. 
PASSEMENTIER , prononcez Passemantier - y C m. 
[ élut fuit iïu pajfement. J Tamiarum textilium opifex, 
ïcis , m. Tâfniarum textor , ôris , m. 
P.'SSEMENTiERE, [ Femme qui fait du pajfement. ] 

1 amiarum textrix , icis , f. I 

rASSE-PAR-TOUTJubft. m. [Clef qui ouvre plufieur s 
parties d'un logis. JxTlavis pervia , clavis pervia: , f. 
PASSE-PASSE , f. m. [ Tour d'adrefe c de main. ] 
• Praî/tigix, arum , f. pi. cic. 

%i fait des tours de pajfe pafe. Praeftigiator , ôris , 

Se». Pilarius , ii , m. Ventilator , ôris, m. Quint. 

PASSL- POMME , [ Pommt douce {ff précoce. J Pomum 

melimélum , ou mufteum >i , n. kart: 
Passe-port , f. m. [Lettre , brevet du Prince ou d'un 
Commandant pour pouvoir voyager avec furet!: dans un 
temps de guerre. ] Commeatus , as , m. Plin. 
Demander un pafe-port. Commeatum petere. Plin- Jun. 
Une grande partie des foldats fe retiraient fans pajfe- 
pon. Magna pars militum fine commeatu dilabeban- 
tur. Liv. 

^sstR v. aft. & n. .[. Traverfer quelque pays. JTrann^ 
k » ( eo , is , ivi } i rum j Pèe aliquem locum iter ha- 
frerc. Facere. Cic* Pajfer achevai par devant la Vil- 
*■ Urocm perequitare, ou obeqairando praerérire. Caf. 
''fjjcr une rivier,e à la nage. Flumen natando ou nan- 
ao t^r.fitc. ^étf ou Trajicere. Tranare. Cic. Liv.* A 
/«: Trajicere flumen vado. Liv. * Pajfer la mer. 
liar.chetare. Tranfmittere. Tranfire mare. Plin- Jun 

x'r F fft r lts M ï ts ^ **-d* 1 * des Al P et - A, P CS 
S?'!! 8 T ranfc cndere. Cic. Trat.fire. Brut, ad Cic. 

V^r rC ' Vtr %' * Fa ' re P*ff er f on *rmée par mer ew Si- 
" £xcrc f?uni m Siciliam trajicere. Liv. Tranfpor- 
Pxsl^ ' ' C ' Transci ^ cere • Traducércj Caf. ' 
le £w- ^ ar ' ant » Des rivières , qui- arrofent les lieux, 

3 tikJ -) U Pkuve Enrôlas faffe auprès dtLMtdimc- 
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ne. Huvws vïùrotas propter tacedaimonem fluit , 
prarterflun. * Le Tibre paffe aie fond de la vallée. In- 
; fimavallc perfluit Tiberisf Liv. '* La Setne pajfe à 
Parts ou ?*rP*r«. ^Sequana tranfmittit Lutetiam. 
Plm. 

Passer la vie. Vltam ou aaatem agere. Ducere Trahc- 
re. Tranfire a^atém. Cit. Salufi. Exigeré artatern. 
Plaut. * Pajfer f* vie r fes jours dans l'obfcurité, Extgeac 
anrum in tenebris. Phad. * Dans l'étude ou <* étudies. 
^tatem agere in litteris. * Afte rien faire. Ôtio- " 
fam Yiram tradûcere, * A faire des préparatifs. Diem 
in apparando confumere. Ter. * Pajfer fa vie cha- 
cun dans fa condition, Sub hàbitu yitam desere. , 
Phad. o 

Passer fa vie avec plus de répfftarion que de fortune. 
Expletevitam famâ meliore, quàm fortunâ. Tacit. 
* Pajfer fa jeumffe dans toutes fortes d'excès. Addicere 
j puentiam i'uam omni intemperantix. Auth. ad Her. 
; * Dans les plaifir s. Lxtam yoluptatibus adokfcen- 
U^n agere. Tacit. * // pajfer» mal fon tempy Duras . 
dabit Malèilli erit."* Pajfer un jour agréablement. 
Luculenter habere diem. PUttt. 
Passer fe dit aufli '( Du temps & de toutes leschofes qui 
durent peu. ) Tranfire. Effluere. Pranerire. * La gloi- 
re du monde pajfe comme l'ombre. Tranfit ut umbra , 
mundi gloria, plin. * Les voluptez pajfent. Effluunc 
voluptates.. ♦ Ce mal pafir* incontinent. Illud malum 
a<a U tiim abfceflerit , o«abiccder. Ter. 
On dit aufli l'heure fe pajfe. Abit hora. * Le temps fe 

pajfe. Tempes elabitur. E/Buit , abit. Cic. 

On dit en ce fens ya'Une femme fe pajfe , que fa beauté 

Je flétrit. Mulier jahvfloris^cftextincli. Petr. Fortunse 

îllius djgnitas derlorefcit. AuL ad. Her. * Les fleurs 

pajjent: Flores marcefeunt , flaccefeunt. Plin. * 

La fièvre fe pajfe. Inclinât fe febrjs , conquiefeit. Cdf. 

■•* Faire pajjèr, la fièvre. Eebrem ab aliquo abigere Ar- 

cere. Depellere. Plin. * £e malheur n' et oit point encore 

pajfédel'efprit. Nondùm illa clades exoleverat. Tacit. 

[ * Son crédit eft p a fi. Exolevit favor. Liv. 

SB Passer, ( Parlant despajfions qui agitent les hommes.) 

Abfcedere. Evanefcere. Flucre. * Cette colère pajfer* 

bien vite.^ Ab eo cito haec ira abfcedct , decedèt. Te. 

rem. * C'efi un chagrin de deux ou trois jours , £T aprh 

il fajfera. Bidui eft aut tridui hase follicitudo, deinde 

definct. Terent. * Sa fureur efk paffèe. Concedit. Refe- 

dit îlhus furor. Cic. * Je me fuis repofé , jufauts à ce 

que la chaleur fût paffée. Requievi , dum fe calor fran- 

gerct. CU. * L'efpérancefe pajfe. Spes evanefeit Xîxte- 

nuatui. Virg. Cic. . \ 

Passer , [ aller jufques à. ] * Son nompajferaà la po 

rué. Ibit infeculaillius nomen , vivec nomen a-vo> 
. extento. Hor 

Passer, [ Du rer, ] * Il faut -que ces provifions nous paf- 
jent l'hiver. Oportec ifta obfonia per hyemem du -ent 
outotà hyeme. 
Passjer, [CouUrunt chofe par un tamis, une chauffe- 
pour la clarifier. ] Liquare., ( o , as , Hquavi , atum.) 
Colafe , percoiare , ac\ ace. Colum. ^Pajfer du vin 
par une chauffe. Caftrare vinafaccis. Plinl 
On dit en cefènsau figuré, ( fajfer quelqu'un par l'éta- 
■ mine , l'examiner comme il faut. ) Excùtere& explo- 
rare nafufilfimë alicujus peririarh y facexV*TuUus peri- 
culum in aliqua arte.- ^~^\ 

Passer une épée au travers du corps. Enfe oorpur alicu- 
jus trajicere. Tranfadigere: Liv^Virg. Gladio tranf: 
fédère. Transfigere. P%ad. Liv.J*- Pajfer deux fils far 
um aiguille. Per acum duo lma irrim incre. Celf +• 
Paire pajfer les. ennemis au fil de l'épie. Hofi CS ad, in- 
terpetibnem caderc. Livt. 

Ccccce 
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Passer d'un état on d'un parti k ,fnk*&X0: y- ^Sêfanger} 
d'unfentiment. ] In partes i 01 premiers horn- 1 

mes ont paffe' d'une vie } e ;t dont ia : i 

nature humxine gfi capables JfàtciUi&è&ia. ; ag&ftiè ; 
que vitâ ad maniuetam pcrdu&i fiint humariita.tetn. 

^F/Vr. * Paffer d'un parti, qui s'iiéve x àt un .autre qui 

efi abbatu. Ab excitatâ fortunâad inclinatam aç pro- 

• pc jacentem defcifcere. Cic. •* .ïW les, sénateurs paf- 

\ firent à ce fentiment. In eam ilnteatiam S£natores 

' | concurrerunt. C*V. * Paffer à l'opinion<du peuple, hbitt 
■ ad vulgi opiniohem. CfV. * f 4^*? dans leeatppennemi. 
! Tranfitum façere in caftra koftium. tw. Ad itoftes 
tranfire. Cie. In partes hoftium traoike. T/»f'>. * P/»/ 
/à»* « d'autres chofes , venons m parler d'autrei chofes* 
Ad alia tranfearous, (èrmonem alio transféramus. .Alia 
fit nobis oratio. Cic. 

Passer, [ Admettre , recevoir. ] C« «»* *f*j(7« > ttjté i 
receuparl'ufage. Illud verbura apud nos util recep- : 
cura eft. On dit au contraire , Ce mot efi paffe i eft 
vieux, n'eft plus d'ufage.Vcchvîta'ùlrid ob foie vit fliab 
ufu quoridiani fermonis intermiffùm eft. Cic.* Uaf- 
faire paffu tout d'une voix. Res omnium «alcnlo fuit 
comprobata , ou omnibus fuffragiis. + faire paffer une 
chofe en coutume,. Aliquid produeere in morem. Cic. 
*Une loi par force. Per vim legem ferre.* Pajfer Mide^ 
decin. Fieri medicurn. Pht,d: * Cela a fa0 en prover- 
be. Id ceffit in prorerbium. plin. 

Passer quelqu'un de toute la tête , être plus haut que lui 
de toute la tite. Capite totoaîiquem fuperare. £mi- i 
nere. Supererainere. Virg. 

On dit en ce fens , ( Cela me paffe , ou paffe ma portée.) i 
Id in intelligentiam meam non cadit. Jd captum 
meam fuperat. Id captum raeum excedit. * Paffer 
quelqu'un eh biens €?* en efprit. Praeftare alicui re & 
do&rinâ » ou praîftantiorem eflè re & ingenio. Praue* : 
rire aliqùem cenfu & ingenio. Cic. * Il vous paffe en 
cela. Antecellit tibi hac re ou in hac re. Cic. 

Passer les charges ou par les charges, [ Les avoir exer- 
cées. ] Defongi ou perfungi muneribus,, ( goc , cris , 
fun&us fum. ) Hor. Cic* Paffer par un état ou quel- \ 
que condition. Sortem o« conditionem aliquam expe- 
riri. * J'ai paffé par4à , je feai et que c**ft ou ce qu'en ' 
vzut l'aune. [ Comme l'on parle familièrement. 3 
Hanc expertus fum fortunam. 

Ayant paffé, par les miféres , foi appris m compatir aux 
miferables. Mifcriara.expertus , mifèris fuccurrete di- 
dici. Virg. *. fenpafferai par ou vous voudrez., Volun- 
tati eux parebo , ad tunm me fiagam ou accommo- 
dabo arbitrium. * Il faut paffer par T la pu fe ftumettre 
k cela y bon gré. , malgti^ùous. Tibisveï invito adhas 
conditiones accedendum erit, tibi fubeunda exitbjec 
lcx,velis, noKs. .•".,.-. ;_y 

Passer , \\Obmettre une chefi^la pajfèt Jèmfilene$f,n'eni 
rien dire. ] AUquid v ptaM^mitt«e. Przterim Tranfi- 
re filcntio. Diflimulare Tranfmittete aliquid fii»rio; 
eu aliquid reticere.ve^^jË^^^<^.i^i^^mi^ 
ne paffira point nom deux, oèfexir* entre , nom deux. 
Illud inter nos morietur,quod roihi €6msaixtis.Plaut. 
Siient to obruetur. * PreuexrgnrJe , k/ ne paffer ,p*tune 
feule mai/fin fans demander où demeure v6ereami t <£*# 
von prefentex. point devant tnti t fans n)[ en dire des 
nouvelles. Cave prztermittas nlias xdes K ^pin roges 
ubi habita^ tuas amicus , incerttt$-tuum caveadme 
. retuleris pedem. Plant. 

Passer par diffus les chofes , [;Mr les point trahie* ^ni Ut 


examiner à fond , les paffer légèrement , qu çortnae^ 
l'on die poputairemeut augrosjas. 3 Aliquid tranfirc. 
Praftermittere. Levitfcr ou tramltu attingere, Sttiâim 
attingerè. cic. Aliquid levitet ixaaiue« B tevitec per> 
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fàfa^.$$ut.* JP^rpar-i^m btnump de chofe,, 

Malça wanf^e. Çic* De crainte qntje.ne ptffep»r. 

y, deffus une. Jî, Mie chofe. Ne rém gulçh:rrimam cranfl. 

liât oratio. 'jÇiç, /' ,- 

Passer , par-^effus fa chojtty £ VC y faire point d'utttn. 

tion , les négliger t faire femblant de ne les point voir.] 

\~ NontadTcçtcrc. Non ^^attendere. jhïegligcre. cit. * fl 

■^faulipaj^ nos amis , f, 

naui ts pardonnent les nôtres , quif m 

x flus confidérables. on advertenda funt levia amico^ 

. rum.vicia »„ne oribus offendantur. Ignof- 

[>uçamicorum vitiis , ut & noftris ma- 

jor ibus i gnoXcant. Her.*j*i paffe bien des chofes ou. 

par-ieffùsbiendes'cbofes , qu'on trouvoit en lui. Multa 

in co culpanda pr*tcrmifi. 

Passer outre ou au-delà. Ulteriùs progredi , ( ior , eris, 

; gttÛ^.fum,)^roccdcre , ( do , is, cèfii , ceflum.) cic 

\ *jtëf^ Excedit 

; animus , quçmf rofoluit , terminum. Pà«</. 4 p a jfer 

lesiernesdtla .psdjtur. Vcrecunduc fines tranfire. cic 

* D* l* raifon. Èxcedere , tranfeendere rationis fines. 

* Ne pas paffer 1 les bornés -defon état , fe tenir , fe con- 
tenir dans fon.éMt. Siub fortis finibus fc tenere , con- 

^.,itiumfçi^^l^mp^a^.-Cif. Vivere intra fines 
fuie condicionis , in propriâ pelle quiefeere. Hor. Qaûd 
natura dédit , pati. PW. 

Se Passer d'une chofe , [ S'en priver. ] Se re aliquâ pri- 
vare, Abftinere. * Ilfepaffa , ilfeprivatde manger. Se 
cibo abftinuit. Cef. Carne. De viande. Plauj. Oftreis. 
Se paffer d* 9**^t' r ^ es huiftres. Cic. 

S( passer de quelqu'un , ( N'avoir point befoin de lui. 1 
Alicujus non egere » non indigere. * Vous pouvez 
'tien vous paffer de moi. Vos mei non indigetis. Cic 

* Il m'a dit qu'il fepafferoit bien d'elle. Mini negavit 
ejus operam fc 4 morari. Plaut. * Je me pafferai biendt 

Jui. Ulius operâ non utar. Haut. Ego illo lubens ac 
facile carebo. * Il je paffe Vhyver.du feu. Nonadmo- 
▼et iè ad œnerrf per totam hiemem. Çamino non uti- 
tur. Cic. *Je me paffe de valet. Sctvo non utor. Nul- 
ius eft mihi fcrvlis. 
Se passer d'une fhpfe y {^S en contenter. ] Re aliquâ con- 

- tewum cflè , f*tis fibi habere rem aliquam. * Il faut 
fe paffer de ce que l'on trouve , il /,en faut contenter. 

- Sibi quifque fatis Jbabeat, quod eft fcb manu.*S« pajfer 
de peu. Contentum ,çjfe par?o. Bjsint. Modico Jav. 
Paucis. Hor. f Se paffer à peu de gain. lAodico lucro 
contentum cfo. *, Jerjne, paffe £ un valet t je m'en ton- 
tente. Seçvus folus,mihi.eftfamilià, P/b*<i. 

Passer quef^ut née de juftice , ifokfentence , centrât t 
/ obligation^ ] Çurn aliquo contrahere , < ho , his , xi , 

<îura; X Pacifci, ( or> ejtU,;pa^fum. ) Paclionem 

cuin aliquo facere. Cù, * JPnj^c^amnation. Litem 
■,- <»à$fe % . Marcel.: m ^içigio^pdcré> jmanus in lite ad- 

verfario dare. Sud.* 'Paffer outre , nonobftant l'appel. 

Proypeationi non cederc. ,* Déférer à/appel. Cedcrc 

acquiefçere.proyocationi. 
5e •.§ ASS8R, l$e.faireï) Agi , ( ox» «is , adus fum.) ^ crl » 
; £ jKMmr»- «csftus ii»m, ) &m ■&**■■ F, ae y*' 

point que plufieurs ne vous écrivent te qm fe paffe ^ 

■cequsi'efi pafféencs pays.Mcqax agentur , quarçue 
, ada fînt , ea rc littcris rouïtorurh cognofcerçarbitrof- 
r ? &ic* * .Je vous dirai comme la chofe s'eft pape. Que* 
c aadmodum res gefta eft , tibLexponam. Cic. 
( On conclw ainfi les A&t% judiciai.es. ) Fait & paffe un t 

jour ^en tel lUu. Faôa tranfa^a çmnia ah die, ta» 
y--loco%' , ''■■,''. ■■'/ni foto 

Passer pour mourir. Cedereyita, évita. CfeCede»» ■ 

livfi Endifantcela^il paffa. Inter haec ; verba ijors 
r : r-4pte«D0ttaiiàr'i)cxqjpit. Ter. *#yje»t de t»P r ' Ja 
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PAS 
l rivïs M de vitâ abiit ou efflavit animai». Cie. 
Passer Ce dit dans les Mécaniques. ( Pajfer des cuirs, des 
p eaux , les apprêter en les rendant maniables.) Pelles 
conficere. Perficere. Concinnare. Pli». S Pajfer par la 
teinture. Colore inficere. Tingere. Ovtd. 
Passer [ Prendre pour ] Habere. iEftimare. * Cela me 
paffe pour rien, j'eftime cela rien. Id pro nihilo habeo , 
duco. Cie. * ils ne paffent pas pour fages Illi in nùme- 
rum fapientum non nabentur, ou non habeutur fapien- 
tes. * Taire pajfer quelqu'un pour méchant. Improbam 
perfonam aiieui imponcre. Cie. * il la fit pafffr pu- 
bliquement pour une femme fans honneur. Hujus pudoris 
dignitas in concione proferipta ab illo e.ft. Petr. * sa 
rèponfelefit pajfer pour le plus orgueilleux & 'te plus 
cruel du monde. Illius refponfum fummam illi fuper- 
bia: crudelitatifque fàmam inuflît. Cicer.* Faire pajfer 
quelqu'un groffiérement pour dupe. Circumferre ali- 
quem pro bardo *c ftipire. * Pajfer pour jupe. Ha- 
bere opiniônem juftkix. Cie. 
Passer p*r les mains. ( Parlant des affaires dont on a e,u 
foin , & de l'argent qu'on a manié. ) Gerere. Curare 
Tra&are. * Cette affaire m'a paffé par les mains , je l'ai 
conduite ,j'en ai eu foin. Illud negorium geflî, tracla- 
vi. */e voudrais avoir tout l'argent^ qui ni a paffé par 
les mains. Utinam mea effet pecuniaTxqnam tractavi. 
On dit en ce fens figurément & populairement. [ Vous 
pstjferez. un jour fous ma patte , vous pafferez un jour 
par mes mains. ) Venies aliquando lub manus. Pétrone 
dit venies fub dentem. 
Passer fc dit , ( Ije ce qu'on polit (ff qu'on perfections. ) 
Limare. Polir* aliquod opus. * // faut pajfer la plume 
fur cet ouvrage. Stilo depàfcendum eft illud opus. Cie. 
* Je n'ai pas pkffé la plume fur mes écrits. Ultima li- 
ma défait fcriptXs msis.Ovid. Non politiàs feripta mea 
Hmavi. Cie. * Pajjer l'éponge par deffus un ouvragé, l'ef- 
facer. entièrement. Stilum vertere. Hor. Delere ,ot*ex- 
pungeve feriptum. Cie. * Bien des ff avants ont paffé 
fur cet ouvrage. Multi docti viri illud opus recogno- 
verunt. - -. « 

Passer unfeldat par les armes, le faire mourir à coups de 
moufquet. ] Emiflîonibus fclopetorum interfîcere , ou 
m il item morti dare. (Supplice dont on uft a l'endroit 
d'unfoldat. ) On les fit tous pajfer au fil de l'épée. Om- 
nes ad internecionem carfi , ou deleti funt. Cie. 
On dit proverbialement , ( Vaffer Id plume par le bec à 
° quelqu'un. ) Fruftrationem in aliquem injicere. Plaut. 
Voyez. Bec. Pajfer du blanc au noir. Voyez Blanc * La 
jeuneffe eft forte à pajfer , pour dire qu'il tfi difficile 
de ne pas faire quelque fauté dans fa jeun:ffe. Multa: 
lunt adolefcentiae viae lubricae qui&us irifiHereaut in- 
gredi fine prolapfione vixpoteft Cie. * Le temps paffe 
C /* mort vient. Tempus effluit & cira mors venit. 
Cie. Hor.. *0n ne vous paffera rien , on ne vous par- 
donnera rien. Nul là in re parcetur tibi , ignolcetur in 
re ullâ , nibil tibi condonabitur. 
Pn dit , (cela ne fe pajfer a \pas ainfi. ) Hoc non fie 

abibit. Cie. 
p ASSE-RAGEV['H«r^. ] JLepidium , ii , n. Ibcris , ïdts, 

forn. Plin. 
PASSEREAU!, fubft. m. [ Moineau. iVzffer , «ris, mafe. 
Cie. On appelle le mâle. .Pafler mas, ou mafeulus. La 
femelle; Paflêr fœmiBa. Piin. . 
^"'tpafereauiViffetculuSti^m.Cie. 
PASSE^TEMPS.,, fubft. m. t Divertiffensént.^ Obleftatio, 
°?is»focm. Oblec"tâméncnm , i , ncu:. Ludus , i , m. 
Ludicra , orum , neur. pi. cie. Tacit. * A peine U pu- 
deur fo peut-elle confrvér ddns les paffe -temps légitimes, 
*pl'<s forte raifondans l'école dt s vices. Vix artibiis 
foneftis.pudoj retinetur , ne diim inter certamina vi- 
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tioram pudicitia & modeftia referratur. Taeit. * Us 
prennent leurs pifi-temps à cultiver la terre. Se agri- 
cultione obledtabant. Cie-. Voyez. Oxvertisement - 
PASSE VELOURS , fubft. m. £ rieur décodeur de'rofi 

feche. ] Amaranthus , thi , m. Plin. - 
PASSEUR, ( Si*i paffe- les rivières dans une nacelle. ) 
[ Batelier. ] Portitor, ôris V m. Virg. Veftot , ôris, 
m. Ovid. Lintrarius , if, i"pn. Ulp. ^ 
PASSIBLE , adjeft. mafe. & fem. [ Quife peut fouffrir.1 
Quod pati poteft* Les Philofophes difent pa/Iibilis & 
hoc paflîbilc. , 

PASSIBILITÉ . fubft. fem. Patiendi qualitas , ïtis , f. m 

paflîbilis qualitas , ou patibilis. 
PASSIF , m. Passive , fem.^ Voix à&ive?] Vor agencis 
rocis agentis. Voix paffive. Vox pa^entis. * // a voix 
activé & paffive , il peut élire & Wreéleu aux char- 
ges. Habet jus fufFragii aclivi & pamri/ 
[On parle ainii dans les compagnies pour les élections aux 

charges. ] 
PASSIF fubft. m. ( Terme de Grammaire. ) Verbum pa^ 

tiendi , ou verba habentia patiendi fîguram. ■-. 
[ Pfifcien & d'auttes G/anmairiens di. r ent pajjtvxw ver'.um. ] 
PASSIONS , iubft. îp [ Divers mouvements de ïame qui 
la troublent & l'agitent. ] Animi motus. AfFeclus Ln- 
petus , ûs , mafe. Animi affec"tio. Motio. Commotio , 
ônis , f. Cie. * Exciter les partons. AfFe&us excitare. 
Movere. Commovere. Suint. 
Passio» déréglée opposée à la raifon. Motus animi rur- 
. bulentus. Impetus animi non reclus. Concuacus aiii-. 
ml motus. Animi commotio ration is expers. cie. 
Passion de Pappetit coneupifcible. Cupiditas , atis . fœm . 
Cupido , ïnis , fœm. Appctitus , ûs , jnafe. Appetitio , 
.ônis , foem. ( Si cette pafftm efi defor donnée on dira.) 
EfFrenata & indomita an^mi cupiditas. Imporentia 
animi. Cie. 
Passion qui porte aux plaifirs fenfuelt. Libido , ou Jubi- 
do , ïnis , foem. .Cie. * Sa paffion efi refroidie par les 
mauvais traittements qu'il a r?f <?«, Occluiâ eft conçu» 
meliis ejus libido. Ter. 
Avoir de la pajjionpottr une chofv , .s'y porter avec ardeur. 
Re aliquâ a/dere. Studiofùm jeife rei alicujus. Calere re 
aliqi'â. Teneri alicujus rei defiderio. Cir. Ttr. * j'ai 
une paffion excejfive pour ces fortes de chofes. la ço gé- 
nère , ftudio efferor. Cie. ■* llria de la paffion que pour 
écrire. Caler uno feribendi ftudio. Hor. * // « de la 
paffionppnr l'hiftoire. Ardet ftndio hiftoriz. *'Pour l* . 
guene. Studio^bclli , ou illi miliria ftudio eft 
Avoirune pxffton déréglée pour une femme. Calere fec- 
mina. Hor. Ardere amore mulieris. Cie. Ardere mulie- 
rem. Virg. ou amore impotent! deperire. Catul. * Vou- 
loir contenter fa paffion , fff fatisfairt fon amour. Irt ve- 
nerem ruere. Hor. *' // eft. dans le fort de fa paffion 
pour cette fille. Hanc virginem amac , uccum maxi- 
me. Ter, * Se. rendre le maître de fes paffion s par les . 
préceptes delà Philofophie. Suosanimoscomponere pra> 
ceptis fapientiar. Petr. * Dompter maitrifer fes. pafftons. 
Rcfponfare cupidimbus. Hor. Cupiditàtes ou animi in> 
perus domarc. Cœrcere- Coà/ipfimere. * Frahgerc. Frar- •" 
nare. Refrasnare.CiV.'lii;. loi petaré cupiditatibus. Ci'a 
'* Il eft le maître de fes paffions , il les commande^Sibi 
impcriofi's eft- Hor. Sibi imperat. Domita^ habet eu- 
piditates. Motus animi régit. Animo moderaair. Cie. ; 
On dit au contraire. Impotentt eft animo. r«\ Impo- 
tent ifiimus eft. Cie* ■Suivre Jk paffiin, lui pbéïr Parère. 
Obedirc.- Morem gerere. Obfeqni cupidrtari..C»V. 
Passion , lignifie aulfi'. ( La douleur O* le mal^t^nfouf, ■ 
frefiir.fon cerps er dans fon ame. .).• Dol.ortfs^T um • , ni..-. 
pi. Crutiams , uni , m. pi. Toïmsnta.^erom.» n p(uiv\ 
Citer. Paflio , ônis , fœm . - ' 

\ ■ - ' . C c c c. c c . i ) ; 
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l Ce dernier mot eft confacté dans les deux larnm Latine , Se 
oFrançoile four Is mtrr&Pafton de N. S. j; C. & Us jupfices 
des Maryrs Hors de là ce n\or ne fe dit qu'bypefboliquerhent 
en cette phrafe. Il m'a fait foutfrir mort & paflïon,, pour dit* il 
m a fort tourmenté & fait bien de la peine. Me omstbus mtdis 
ttxavtt , divexavit. ] - 

Passion , fe dit en Rhétorique 8c en Poëfîe , ( De l'Art 
d'exciter &-d'exprimerJes paJftOKs dans les efprits.)Mr>- 
' tas. Afteûus animi , yts > mafe. Cic. Quint..* L'Or». 
'■ tournait émouvoir les pajjtons dans Refprit des. Juges , 
: tantôt leur infpirer de la compajfîa» , tantôt de la colè- 
re & de l'indignation. Oratpr débet modère ■* «» com- 
movere affe&us , modo judices impellat ad miferiepr- 
diam , modo adducat ad iraeuTOHam & iodignatio- 
liéni . Quint. * Ce Comédien entre bien dans les péjfiont 
de ceux qu'il repréfente. Coœcedus ifte aflumit afFec- 
tus corum, quos exhibçt in feenà, ou intrat in afFec- 
tus. Quint. ' 

PASSIONNÉ , mafe. Pas s ionnÉb ,fem. part. [ Ptflif. J 
adjecY Studio alicujus rei ardens , tis. Flagrans ,an« 
çis,omn gen. Alicujus rei cupidus ', ftadiofus , ou 
alicujus rei cupiditatc, amore, ftudio incenfus. Inflam- 
matus , a , um. Cic. 
Passionne . [ Dit en mauvaife part. ] Ardens amore 
alicujus virginis. Impotens ( feu?, ) ou animi impo- 
tens. Cic. * Qui eft pafsonné, qui a des mouvement paf- 
fionr.ez.. Qui motus animi impotentes habet. Cic. 
PASSIONNÉMENT, adv. [Avec bien de l'ardeur.] Mag- 
no ftudio. Ardcnter. Cic. Vehementer. Cupide. 
J Passionnément , [ D'une manière pajftonnée.] Perdire , 
Efflidim. Ter. * Aimer pafftonnément. Voyez,. Aimer. 
PASSIONNER , [ Défirer Une chofe avec paflion. } Arden- 
ter. Vehementer. Ardentio» vehementi ftudio aliquid, 
yelle, (volo , is, volui, ) [fansfupin.] (Cupio, is,ïvi, 
itum. ) Rerri aliquam ardere. Cic. 
Passionner, fîgnilïe encore {Animer ce qu'on dit de l'ac- 
tion er du gefte. ) * Cet Orateur paflionne bien , anime 
bien , exprime bien ce qu'il dit. Geftu motuqûe corpo- 
risexprimit motus animi. » Cet Orateur ne paflionne 
rien. Hic aétor nullos movet affectus , eu non affici- 
tur ipfe dicendo , nec auditores afficit. 
Estre. passionné , ou Se paflionner pour les ehofes. Ali- 
quid vehementer ardere. Alicujus rei cupiditate incen- 
di. InflamroarLC/V. Voyez. Avoir de la passion. 
PASSOIRE , fubft, f. [ Uteneile de cuifine pour pajfer des 

poix 0* ebofes femblables j Colum ,genit. coli, n. 
PASTE , fubft. fem. [On fait former l's à demi en pro- 
nonçant ce mot Pâte.] Farina ex. aquâ fubactà , * , f. .* 
£7» lièvre en pâte. Lepus fubactâ farina , ou Siligfne 
. inclufus: * Faire lever la pâte en y mettant du levain. 
Farinam fûbaâam fermentare , ( o , as , avi , atum. ) 
In fermenrura conjicere. Colum. 
PA5TE de fruits , comme ( de coings on d'abricots*) Ci- 

doniorum malorum mafia ou mafiula, x, f. 
Cn dit figurément & proverbialement. ( Il faut que 
thaeun mette la main a la pâte , pour dire que cha- 
cun mette la main k la cuifine. Quilque operam çuli- 
haï det , ou que chacun contribué de fa part i faire 
réuflir quelque affaire, Operam quifque conférât ad 
rem conficiendam* , . 

Paste , fe dit encore de la bonne ccçiftitution du corps 
parmi le peuple. ( // eft d'une borne pâte , d'une bonne 
jonftitution , d'un bon tempérament. Habet benè confti- 
tutum corpus. // fe dit auft de l'effrh. * CefkU meiU 
leure pâte d'homme qui fut jamais, c'eft-à-dire , le meil- 
leur homme qui foit au monde. Eft omnium optimus , 
nemo illo melior* 
pN dit proverbialement , (Je n'ai ni pain , ni pâte m 
logt! » je n'ai rie» à manger, ) NiMl eft domi , quod 
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PASTÉ , fubft. m. .Qa fait fonner i'aàdemi en ptonon. 
çant ce mot , ( De la chair ou du poiffen mu en pàit 
& cuit au four. )Qpfefert ordinairement dit mot d'Kù 
tocreas , Itis , n. Qui eft de Martial, qui vient d'à'fr®. 
qui veut dire du pain , er kçïxs de la chair , qui nt 
rend pas jufte cm qu'on entend par le mot Pâté. * j t 


rendre mieux ce qu'on entend par ce pâté. 
Past^ qu'on fait en écrivant fur le papier. ( Alors nous 
' »o^$aignons , dit Perfe , que nôtre ancre eft trop ép»i"; 
fe \ qu'elle ne marque point ou qu'elle eft trop blanche, 
qu'elle, coule de la plume & fait des pâtez,. Nunc ou.'- 
rimur , quod humor craftus pendeat Calamo quod fepi^a 
nigra vanefeat infusa lymphâ. Q^ierimur quod firtuia 
guttas diluta geminet. Petr. Sat.}. *On a fait plu- 
fleurs pâtez, fur mon livre. Labeculis ex àtramento ref- 
perfus eft liber meus , multis ex* àtramento maculis 
codex meus inquinatus eft. 
PASTEL , fubft, mafe. [ Pâte fait,e de plujieurs couleur: 
gommées ©* broyées enfemble , dont on fait plujieurs for- 
tes de crayons pouf peindre fur le papier. Diverforura 
colorum.mafiava: , f . * Un portrait enpaftel. Imago 
colorum mafia delineata , imaginis delineataî. 
Pastel ou Guefde , [ Herbe propre aux Teinturiers qu'on 
féme 'en Languedoc. ] Glàftrum , vitrura , i , neut Ctf. 
Ifrls , ïdis , fœm. Plin. 
PASTENADE , £ Sorte de grofle racine bonne à manger.] 

Paftinâça , as, fœm" Plin. 
( Ce mot fe dit dans quelques Provinces p ur des Panais. ) 
Pastenade de jardin ou Carotte , qui eft jaune. Paftina. 

ca hortenlîs, Plin: Paftinaca edomita. Colum. 
Pastenade fauvage. Paftinaca agreftis. Colum. 
PASTEUR, fubft. m. [ Berger qui conduit des troupeaux.] 
Paftor , ôris , m. Pecuarius , ii , m. cic. Gregis ou pe- 
coris Cuftos >pd*s , mafe. Virg. Stat. 
( On dit dans quefqucs Provinces, un Paître uu Berger. Mais on 
ne dit pas un Pafteur de brebis , 6c ce mot rr'eft conGcré dans 
la langue f que pour dire N S. J. C. les Evè.jues & les Cinez, 
qui font les feuls Pafleiirs des Fi éles. 
PASTEUX , m. Pastiuse , f. adjecl;. Prononcez pâteux. 
[ Des fruits pâteux , qui "remplirent la bouche , comme 
fi Von mangeoit de la pâte fans être cuite ] Frucîus qui- 
bus irieft glutinofus humor. * J'ai la bouche pâteufe. 
Os mihi eft glutinofo huraore impeditum. 
PASTILLE , fubft. fem. [ Co.npofttion aromatique , dont ' 

on fait des pâtes four brûler & fentir bon.] Paftillus, 

. i , mafe. Hor. -, 

PASTiitE de bouche , [qu'on prend pour lafantê , & pour 

avoir bonne haleine. ] Paftillus edulis ad commendan- 

dum halitum , paftrïli edulis , m. 

PASTISSER , ehpronohe Patissbr , V. àcx. [ Paire it 

la pâtijferie. ] Opus piftorium conheere, 
( Mot bas & populaire j 
PASTISSÈRIE , prononce». Patisserib , fubft. f. [ Le mi' 

tier dePâtiffier ] Piftoris dulciarii Aïs , artis , f. 
La Pastisserïe , [ Les ouvrages que font* les Pâtijpers.] 

Piftoris dulciarii opéra .operum, n. pi. 
PASXISSIER , prononcez Pâtissier , fubft. rh.[ Qui frit 
de la pâtijferie ] Qiù opéra piftoria facit. Var. Piitot 
dulciarius. Mort. 
PASTORAL, m. Pastoral*. £ [Ce mot. m s'employ* 
qu'à l'endroit des Evêques. C*> ' on appelle là> difiite 
' Paftor aie. ] Paftoralis dignwas. * Un foin paftor al- Cu- 
ra paftoralis. * -y Bâton paftor al ï pour dire [ LaCrof- 
fe dont fe fervent les Evêques. ] Pedum paftorale. 
( Ce n'ètoit anciennement qu'un Bâton femblable à la houle» 
des Bergers. Le moi Paftoralis eft de Çicéion & de TiK-L^e, 
quand ils parlent des Bergers.) 


• ■£ A s 
PASTORAL, fubft v mafc. COuvrageJefaint. Grégoire 
' pape , aui traitte des devoirs des ' Pafieurs , t'èft-à-dïre 
des Evèques & des curez.. ] Partorale , lis , h. O» fous-, 
entend Opus. ' *' ■ 

PASTORALE, fubft. fem. [Pièce de Poefie oit l'on fait 
parler des Btrgers qui s'entretiennent. ] Pcëma bucol- 
cum ou Paftorale , carmèn bucolicum. il y <* un ou- 
vrage de Virgile qu'on appelle les Eclogues ou les Bu- 
coliques y qui contient divers entretiens de Bergers. Bu- 
colica, oïum ,n. pi. On fou: -entend Carmina. 
Pastorale , [ Pièce de Théâtre oit l'on repréfente des 
amours de Bergers. Paftoralis ou paftoritia fabula , x , 
fœm. 
PA5TORALEMENT , adv. en père , ( parlant des Evè- 
ques (s". des Curez.) Paterno amore. Paternâ charitate, 
Amico animo. 
PASTRE , fubft. mafc. Paftor , ôris , mafc. 
( Mot d'ufage en quelque» Provinces pour un Berger. ) 
PASTURAGE , prononcez pâturage , fubft. m. pafcua, 
orum , n. pi. Hor. On trouve. Viride pafcuum , auSn- 
gulier dans Vairon , & àger fine pafcuo, dans Columelle 
ou pafcua , x , f . ( dans les Anciens. ) 
Ljs pasturages d'Efté , ( ou les Bergers menaient leurs 
. troupeaux. ) -rEftiva , orum , n. plur. ou gèftviï fàl- 
tus , a:fti*orum faltuum , m. Juftin. On nommoit ceux 
d'H/ver. Hyberna , orum , n. pi. ou H/berni faltus , 
mafc. pi Var. *■ 

Droit de pâturage. Jus compafcuum , juris eprapaf- 
cui, n. Scav. * Avoir droit de pâturage. Avoir droit de 
f aire paître dans de certains lieux. Jus compafeendi. 
Scav. ou corhpafcuî habere. 
•l'ASTURE , prononcez paTuRB. Pabitlum , H , ncut. 
l'altio , ônis , fœm. Var. * Il fert maintenant de pâ- 
ture aux poijfons. pifeibus in alto pra?bet pabulum 

Plaut. , ; ~^- r ___^^ • ' 

FAS TU^;R .^î^Wf^A-fïïrKR-, pafecre ,(Cco, feis , 
pavi ^paflum. ) ou ( pafcor , eris , paftus fum. jcic. 

PATACHE , fubft. fem. [ Vaijfeau rond & de haut bord , 
qui fert en guerre pour aller en courfe. ] Longarum 
îuvium feapha , x , f. Aduarium navigium , ii , n. 
Céif. . 

PAT A RE , [ Ancienne Ville de Lycie. ] patara , z. , fœm. 
Pomp. Met. patara , orum , n. pi. plin. 

De tatare. patararus , a , um. Ovid. 

PATELIN , f. m. [ Homme adroit &■ fourbe , qui trom- 
pe les gens en flattant. ] Vttcrator , ôris , m. Plaut 

( Mot du ailcours familier, i 

PATELINAGE . fubft. f. {Artifice, tromperie.) Vetera- 
toria ars , veteratôria? artis , f. Plaut. \ 

PATELINER , V. aft. [ Gagner quelqu'un par adrejfe & { 
par anifee,} Veteratoriê ' alicui palpari. Blandè ali- : 
cui pilpari. Plaut. Suppârâfirari alicui. Plaut. 

PATENE , fubft. f. [ Ce; qui couvre le Calice t qui étoit \ 
ancienntmènt 'comme 'ttHe èfpecè de plat large. ] Patena. ; 
Patina , aê ,fccrn: ., ' . .;< •*".;''.' 

™* v°^r ? ê - -9? 1 '# an *«* A Columelle , pour lignifier 

d!r .' 1t Pl f *'"«**<. comme unpiat. Ce motie di 
«»s 1 Eglife , & non a l.turs. ; *, 

r i Tî , NTÈS ' fl " LE TTREs.pÀTENTEs. Diploma Rcgiuni. 

lJiplomatis Rcgii i n. de. ' " " p * 

S^d e ^^^ rdu ^Sceau^laJ 

P ^nuff' n, • V T ^ EtLE '"S»^ t^f**-^ 
tcnius , a , um. •ïattius^ a , um. Cic. ■ i 

■ « biens paternels' ,, qui nous viennent dit cité du p'ere. 
St/T 11 * ' ° mm ' ncut - pl".:C«*r. ; -»atrîà bdna. 
n ■'. % cs P at «a , rei patria:. OV..Patrimoriïum , ii , - 
Hcrlt' Pa^rn* ? «rum paternarum , fœm. plur. 


■'' PAT- 94 r 

PATERNELLEMENT, adv. ïlnfm. ] Pafcrno animo. 

patrie. Suint. 
PATERNITE, fubft. f Paicrnitas, âtis, f. Pater, tris. m. 
( Mot. des Philofophes ) 

PATHÉTIQUE , adj. m. & f. [Tafîonné, capable d'è- 
"mouvoirles paftons.'] Comnovendis animis aptus. Ido- 
neus , a , um. * lls_ dirent cela d'une manière fort pa- 
thétique , ou fort pathétiquement. Id magna eu m rni- 
ferieordiâ & fletu pronu^tiarunt C&f. 
PATIBULAIRE , adjed. ml & f. [ Dit gibet', de la po- 
tence. ] Grucùrrius , a , um. Petr. 
Les fourches patibulaires. Gemoniae fcalx , gçmonîarum 
Icalarum , f. pi. Suet. 
On dit , parlant d'un homme qui a mauvaife mine . il 
a une mine patibulaire , il a quelque chofe de f une fie 
dans le vifage , qui le menace de quelque fin tragique. 
Habet cruciâiït yultum. J:ft illi funefta faciès & ma!a„ 
Improbior faciès. 
PATIEMMENT , prononcez patiammant , [ Avec pa- 
tience. 1 Patienter , patienti animo. Toleranter , adv. 
Cicer. 
PATIENCE , prononcez pati ance , fubft. fem. [ Vertu 
qui nous fait fupporter la douleur, & tout ce qu' il y a 
de fâcheux dans la vie. ] Patientia. Toletantia , x, f. 
Cic. * La patience nous fait fupporter ce qui e fi fans re- 
mède. Levius fit patientia , quidquid corrigece eft ne- 
fas. Hor. 
Avoir de la patience ou une grande patience. Inctedibiti 
uti patientia. Cic. * Abufer de la patience d'une per- 
fonne. Abuti alicujus patientia. Cic. * Efprouver , exer- 
cer la pa.ience de quelqu'un. Tentare alicujus patien- 
tiam , eiperiri. Cicer .J^E pûifer la patience , la met- 
tre , la pouffer h &«B Parientiarn alicujus vince^- 
rè , exhaurire. * Prendre une chef» en patience. Pa- 
tienti animo aliquid ferre. Tolerare. Suftinere , oie 
■'" aequo animô pati. Ter '* Faire perdre patience à quel- 
qu'un* Abrumpere alicujus patientiam. Tacit. 
Patie'Ncé ," [ Repos irelâche. J // n'a pas eu la patience 
que je lui dennaffe tel». Haud manfit , ut hoc illi da- 
fem. Plaut. *- Cet homme ne me dorme aucun moment 
de patience. Hic borno me requiefeere non finit, ne 
parvulàm quiderhjriôram mih+^lt. 
Ayez un peu de patience > attendez un peu, Mane , c*t 
pefta paulifper. Cic. paufa. Plaut. ■"' 
Patience , [ Herbe potagère.) Lapâthum , lapâthi , a. 

Plin. • 

PATIENT , rh. patiente , f. prononcez p*àtiant..(£«« 
~ fyffi* fans fe plaindre les maux qu'on lui fait.) Paticns, 
erit^. Tolerans , antis , oran. gen. ( Au Comparatif.) 
Patîentiôt & hoc patientais., Tolerantior & hoc tole- 
rantius } ( Au Superlatif. ) PatientifTimus. Tolerantif- 
fihiiis , a , uni. C*/.* Mes lettres vous ont rendu plut 
patient & plus doux. Te patientiorera mea: littera: , 
'Jéniorëmquefecerunt. Cic. 
Patient , fubft m. {Celui à qui l'on faitfoufrir le der\^ 
nier fuppiïice. Soris damnàtusad mortem , ou morti def- 
tinatus , addidtus , a , um. Cic. 
VATlÈTiïTERyprorioncetPÀTiAHriR. V. n. [ Attendre 

patiemment. ] Durafe »( o , as , avr , atum. ] Ter. 
Patenter »'{ Attendre avec patience. ] Patienter ou \>n- 
' tienti ànimo èxpedtare , praîftolaïi : , manere. * Patien- 
tez un jpett, & réfervez-rvoui pour une meilleure fortu- 
.' pé. purate , & vofrriet Éebûs fèrvate fecundis. Virg. ou 
"■' $pèràte i "niéIiora.'Cf*'. . » 

PATIN , fubft. mafc. [ Sorte de foulier fort haut. ] Cal- 
céds aftior , calcei altioris. Cothurnus , i , mafc. * 
Stuand elle n'a pas fes patins, elle paraît plus petite 

Îu'une pygmée. Vidctur brevior virgine pygmea nul- 
is cothurais adjuta. Juv. 

C c c c c c iij 


^ 


PATlfaÈfc- 1 Vva&. f Minier yfyméBif fottvtnt avee la 
mai». ] Attreâare. Pertra&are ,,(l o , .àsy âri , àtariè^ 
a&. ace. P»'«r. P/*«*. ".'''' 

PATIR , V. n. [Souffrir* endurer. TPati , (orjelifr, 
paflus fum. ) déport, ace. Cie. * Les petits an lès peu- 
ples patijfent , feuffrent de l&-i.ivifton des 'gréait Hu- 
•niles iaborant , ubi poternes ^ diflîdent. Pjfrid'.'* ïl a 
\eamouppati par la ttidliee défit ennemis. MilltaV dura 
toleravit inimicorum mâlitiâ. ■_ ' . "/.■'".'"" .'.'. : '* :-r*> 

PAROIS -, fubft. maie. [' £<*»£%' mromfu & greffier 1 , j 
Rufticanus ferroo , rufticànt iermomsv VitioftèTiSc 
agreftis fermo. Plebeium. &'àgrefte loquradi gfenusjn 

PATRAS , [ Ancienne ville de l'Achaie duos le Pelopnr 
nefe. ] Patrae.aruih ,f. pi. Cic. ' y • 

PATRIARCHE, fubft. malc. \Un d* ces Pères de l'ancien 
Teftament , comme Abraham , If» jc , Jacob. J Pater 
Abraham , Ifaac , & Jacob. 

<[ Depuis l'établifleme m de l'Sglife on a appelle. V ■ 
Patriarches , certains Eviques des premières Eglifèt.Vi- 
triarcha , * >.m. ' < s 

T. Mot codacré ) • '.'.'.'. 

PATRIARCHAL, m. PatriaKchaié»^. adj; [ Ô* P«- 
triafehe. ] Patriarchalis , & hoc. lé» adj, 

PATRIAR.CHAT ,fubih. m. [ Dighité de Pàtriei.}?** 
triarchacus , û$, m. Patricia.dignitas , Stis , r.. 

; Mats c. on aicez. ,. 

PATRICE, fubft.. mafe. [ 8»i pojfedok un Patrrarctat 
dans ï£mpire Remain depuis Confiant**. ] Pàtriciûs , 
ii , mafe. ., .' - 

ÊATRICIAT ,/ubft. m. [ DignSê dam. ?&»$*&?**» 
depuis Confiant in. ] Pattieiaxus , ûs » rtf. $*«'• ,.. 

PATRICIEN , mafe. Pat*|^»e r ^»- C ©» ^ ,?r * 
nobles Romains du tetnps WF&amulus. ^Pàttîcius , a > 

Famille patricienne. FàrniHa- patricià , «r, fTCic. (£1** 
étoit defeendu des premiers Sénateurs Romains.. ) 
PATRIE ,.fuMh.fem. ~£ Le paysokto», > pris notariée. 1 
Patria , . & , fœm. Natale foldÉi pw», ^l^ Joli , 
neutr Ov'td. Terra patria. %&.^ytrg\> ^PÀtriaj. loiurh ,- ; n. 
Cicer. - . " ' ;. v'. : ;../,> 

L'amour, di là patrie efi fi' fort , que U plus, f&£*' des 
Grecs préfera à\ l'immortalité fort Ithaque batte fur un 
roch efearpi. Tanta-vis- patrix eifc» ut Ithacam.in àf -, 


perrimis faxulis affixam w fagtetjflunii* ▼" irhrnortali,- 

•it. cit. *■ Se depoùilttr de Tamur de 1 


tari' ante pofuèrit 

/* patrie-, Exuere pattiam. Tacit. ,\ .«.-. .1 
©fciA EATRiE. Patrius. Patria. patrium. : Ci*. 

Patrimoine ,,iubft, mafe t **;}*&$£&'*-*$$'■ 

perf & mère j & ce qu'on a hérité de, Jf? p*ret. LSatti- 
trîmonium ,,ii,j».. Patria bons , prutl* > n - fi- : Ç'h * 
Riche de patrimoine. LàutUS patrirnoniOi Çic-;.*jian~ 
ger ydifflptr.fon patrimoine. Coi^etfe^. CpnRCtt^ dcr 
vorare , abfuiBcrè , efHwider^ ..-, diflSpate pâr^irnoip^^iri, 
WK-confringercrem; Bfc»tiïV:i r '<j;_\ ;>.' : :"'- y^xr^l 
gui; a perdu, ■fe^-pé$trik^o^iïW^'^¥f : ''.^ i ^^^'' 
Cicer-, '.- : H ''■■■./, :'■'■■■;;■ y -i' ; l'îiyiïrji '■ * 

aATRIMONlAL „ mafe. -%i$%Wofa*^}^& $$ 
inent.dé fucçejfton. de père Xff de mwe.]^Q&SWi*- > 
van: Cic. ■■.; -'■'[ ^ii\\ : ji''-/ii5* ^ 

BATRON ï Mél maft ■%#$*&•. lif^^mf^Û^f^ 1 
plars^ajfiss ». Extnfylixr&i,\ l$i. ^■^^^^^■f.^ 
AtcKocypas ;» ) , m .>osi A^cbêtypjjW; # .ÎS n^,^0pi^m-. 
dïe. Patron. Caperéïfpécirhen. D^çi^â^fe^M^F 6 * 
re-àliquâi C'ù; • '-':' -V -•".}"■ -"i .^ï : - , . ;> i/' ;H : : ;\' : Mt^> i i'« 

HXt*on flf'i!» vaigéatt. Nàvis gjuberaatflf > .Siiià» f^^ a "i 
vtrciftiSi, Nâacféjus --, i '■, U». Fiaut : 

P/Kt»oïh CiP^^f^r.] Pâtrbnastj ii, m, jCà^J 


; PATRONAGE , fuSCm.'C Le droit du fatm. j 'Patro-- 

hatus,ûs,m. " 

*[ Mot dà Droit Canon. ] 

PATROUILLE ; fabft. fëm. {^'Konde ou «w»rffe« ^««./«^ 

la huit les gens de guerre , oa /ff Archers du Guet.] £,.. 

currèntes no<au per urbem vigiles , excurrentium noc> 

ti^Mtum.-- 

PAT^RptJlLI|ER , t Marcher dans là fange & dan: U 

évite.) fn lato tripodiare , ( o , as, avi , atum. ; 
PATKoO;iiLER.-fe dit aufli , ( De ceux qui manient (y 
brouillent les viandes mal proprement. ) Sordide m[. 
'mcnearhiféére ,tracïarc. 
PATTJÉ , fabft. fem. [ Le pied de quelques animaux. ] 
? e! l » P^fM i.,f < 3* B î-. *9'f ea iL 1 H * a la patte flatte , cem- 
««'/«^«."Pialmipèr, édis , omn. gen. Pli». 
Patte fignifiè ày i figpré le pouvoir qu'on a fur quelqu'un. 

\ ( Je me fuis [ttrlde fis pattes. jEvafî , excelh ex iilius 
ppteftatë, abii ex il! jus mantbus * /( n'efi plus fou i 
M.PW* d* maître. Èxceflît illi aetas er magifterio. 
Platti.+Tkptffetas fous, ma patte affurément ,*uje ne 
me connais poinf . Rt&L Tcniès fub dëntem , aut c^o 
non fine noyi. Petr. Suétone dit fiib"maxilias venies. 
0H mT proyerbulement. ( Gmiffe/ la patte à ;m Jxgc , 
le corrompre pat > jugent.) Peçuniâ-corrumperc , ou or- 
pugnare ^dicern. Gic. ï'Seferyir de la patte du chxr, 
pour tirer les marrons du feu. Paire faire une chofe par 
un tuttre , où il y a du rifque. Rem facere altcrius pc- 
nculo ptt damno. ♦■ // lui 4 donné de< coups de patte 
enpajptntj Illum objter verbis terigit. Hune perftrm- 
T$t,~où âfperiÔri Verbo perftrinxir. Cic. 

.Patte d'un ruer<re^Scyyt\i pes ,.edis , feem. ou fulcrum } 

i _. i,o^ut,._ , . .. . s ., 

. Patte d'Ours , an branche, urfine , herbe &jpur. Achan- 

l «is , ri , m. Plin. ■ % 

• PATTU , m. Pattue , f. [ Qui a dis plumes jufques a» 
bout des pattes , comme, certains pigeons. ] Plumïpes , 
edls, omn. gen> Catul. 

'P.AT0RONS;, £ Poils un peu longs , qui viennent autour 

i de .la jointure d^ ped d'un cheval. ] Seta; longiores 

■ èqiii calcibus impendèntes. 

*P. Ù , £ Ville capitale du Béat , où il y a un Parlement. ] 
Pâliim , i , n. 

: Di Pau. Palenfis & hoc Palenfe , adjecï. 
PAYÉ ,.mafc. PA,vÉi,.fem. Pâvimentatns , 1,1:11. 
Cicer.* Pavi de. cailloux. Silice çonftru&us locus. 
Pîdut. ._',. ^ 

IPav*, (àbft. m, ^pierre dure t & ordinairement de grez, 

dont oh'pltvè lesçkmins.) Pavjme.ntum , ti , n. 
[Mjw général qui 'fignifiè toute Yone de pavé. ] 

' Un typé de cailloux, Silïceum.pawmcntum. * De bri- 

'. f*V. Xateritiym pavimentam. f De marbre. Pavimcn- 

-.;. tnmmarmorejim. * Ét.maiqifetèrie* Pavimentum fec- 

■■ "" divers mbrbreYl '&■ di 'diyerfés Vrtj^!«irr*. jLi toftrorom • 

[■ . Piiol yërmioàlWarn. Vfc.*Pajj&*&J^ 

K™ >ïrne.nt\)oa f Wmentatu'?ri': acâferurata^ ,'. mjàfeaceumj 

ott muiivum. .?/*»,, . ■,. ..■ :-.: <■. «. ■■ :?*."■"'■■'' 
P^»É fed^^gut^em; .dans ces .expreffion^ ( Avon H 
"haut d&pavé* être en fortune. ) EacilHrnè agere._7^r. 


HXtrîw i l(Gehi qui Adroit ,/&r, noj&mer fti}uel $ e j>ffi e fi- i 
rfAjjKattoaus^'i.j.rtti . £[Moc coo'.'acré.- ], . ^ 


I ,toîi- âorWtem Itèciï. fprtsm^&'&WV fortune. 

I ' ''fpW^/k^ en wlife^ 
«1^ j^fem- mrail.t^vtû%^\o^xt\ hpnoranorem , 

JbATX'-AE' 

JP^^ÉR^V latjjk îtC*^^^^/pf Tfevirnentare,^^. 
"' '" ' y A^ i%km)ÎDfintJbn'm '"' 

ige t &"le participe dtnYcicéron & VJeruve J i<iV 


as 

ufage 


p a;v 

mentata potticus. * Une galerie favèe. Cic, * Paver 
un lieu de cailloux , de marbre , de fiêrre-, -Locum aii- 
^uem fternere fïïicibus , marmore, lapidibus. Vitr. 
Suet. * Paveur une chambre. Conciavis paviijaentum. 
ftruere , ou facere. * Paver un plancher. Cofirabuia- 
tionem confternere. C&f. ^ 

PAVEMENT, f. m. [ L 'ail ion de paver. ] yiarum ftra- 

tura , « , f. Suet. s 

PAVEUR > fubft. mafc. Pavimentorum ftruûorfôris, 

mafc. 
PAVIE , f. f. [ Ville cpnftdérable du Milanezfur le re- 
fit*. ] Ticïnum , i , n. Plin. Papia , x , f . 
De Pavie. Ticinenfis &hoc Ticinenfe -, adj. Papjenfis 

& hoc Papienfe , adj. 
PAVILLON , f. m. [ Courtine dont on environne un \it. J 

Conopêum , ei , n. Hor. 
(Horace , Juyenal & Propercc font la pénultième de ce mot brè- 
ve pat une licence po- tique en retranchant i7 qui eft devant 
\'E dans ce mot gtec. ) 
Pavillon , [ Tente dont onfefert dans les armées pour fe 
retirer & fe mettre à couvert des injures de l'air. ] 
Temorium , ii , n. Tabernaculum , i , n. Ovid. Cic. 
Papilio , ônis , m.JPlin. * Le Pavillon du Général, 
ou la tente oit il toge au milieu du camp. Auguftale , 
is , n. PrarroriumV" > n. Quint. Liv. 
Pavillon , [ Corps lie logis de la forme' d'un Pavillon 
d'amie. ] Pars domus teftudinara , ou in modûm 
tabernaculi conftructa. 
Pavillon fur met , [ Drapeau qu'on arbore fur des vaif- 
. fe.iux. ] Signum. Vexillum , li , n. Cic. 
Fa i re Pavillon , Mettre ou arborer Pavillon. { com- 
me l'on parla fur mer. ) Signum crigere. * Mettre 
Pavillon bas , [ Le baijfer par force ou pour faire hon- 
neur. ] Submirrere îignum. 
Om dit figurcmenr, Baijfer le Pavillon devant quelqu'un, 
[ Lui céder , fe foûmettre à lui. ] Se alicui fubmitrcrc, 
çedere , & alicui fafces fubmittere. Cic. 
SAINT PAUL TROIS CHASTE AUX, [ Ville Epifcopale 
du Dauphiné.} Tricaftrinum , i , n SanAi Pauli Tri- 
caftrinenfis oppidum , n. ; 

St. Paul de Léon , [ Ville de Bretagne.] Sandi Pauli 

Leonen/îs oppidum. 
PAUME , f. f. ( Le dedans de la main étendue. ] Vola , 

x , F. plin. Palma , x , f. Cic. 
Paume pu le jeu de la paume. Pila , as , f . ou Pila Iuïb- 
na , ar , f. Cic. * Jouer à la paume. Ludere pila. Cir. 
* Lu paume eft nuifible à ceux qui ont mal aux yeux , 
fc." qui ont l'ejiomac mauvais,. Pila ludere , inimicum 
uppis & crudis. Hor. 
Le jeu de la paume. Pilx ludus , di , m. Pilaris lufio , 
oms,f. cic. Stat. " 

Jeu de Paume. Sph^rifterium , i , n Suet. 
FUMIER , fubft. mafc. [ Celui qui tient un jeu de 
paume. ] Sphxdftenus , ii,m. ou Spharrifterii con- 
«uctor , ôris , m. 
PAVOT , fubft. mafc. [ Herbe (y fleur. ] Papâver , Sris , 
n. Virg. 

P'vot ftuvage. Papaver erraticum , n. plin. Tète de 
pavot où eft contenue la graine. Scapus , i , iri. 


ooiic ô„" r V . lunl S uc > £'»«,<«,/*». * les longs 

ÏÏvebr? m ° nt , aU b0U - t de . CCIte Tuni< ï ue ' a ,es ««»«" 
M • r " VâUt miCU * n rcnir à ciccron '& * Celte 1 
Munit* funt palpebr» tanquam villo pilorum. Cic 
? m P"res font environnée; de poils, comme d'un 
rempart. 

US E > f. f. [ Cejfatio» , intermifton. d'agir , & de par- 
™ ou d* lire pour un temps.} Paufa , x , f. 'Haut 


» faire une pàufe. Vinfàf-P / « -* ^ « *** 

repaufam. PlauT^^' âV1 > atu «- ) ^ 
C*n qu, avertit 4c faire une p a „fè. p, ufarius , i^W 

ON:D IT ( au > Comparatif ) » Pauperior & hoc p^perius 
Egennor & hoc egentius. ( ^n Superlatif. Sperr * 

Pauvre l^apeu de bien , qui n'eft pas à fon aife 1 
Cui «"«fanjcj» , .. cui m ; fanfillris/aldêti 1 
gua (M. Ctc. * Quoique .mus foyons pauvres » u, 
avons pourtant i lamaifondeqioimLglceZ 
nous avons nous appartient , & »ous n'en demandons l 
perfinne , vous n'avez que faire de nous tant mtpZ". 
Qîamquam fumuspauperculi, eft domi ouod ' & " 
mus& pauxillum illud noftrum eft Neque nos quèm 
quam ^^fîag^mus t P e nos tam conrem^ûn clZZ 

PA E U ™'^"'^ ^ l'Woin, dans la neceffné 1 
Egens , egentis omn. gcft . Rebus omnibus f'*J 

Ltc. Homo Egenuffimus , ou quo nihil eft egenf lus.' 

Pauvre, iMandiant.] Mendicus , d , mafcul. P^ 

Pauvre , [ §tui vit du travail de f es mairu \ p aiIDer , 
eut opéra eft vira. Plaut » rliaZ J ?,• » 
de fptrirLttr.., m„ • II e ft P*uvre au milieu 

defesrtchefs Magnas inter opes inops H«;r^. Con- 
gefto pauper m auro. * y. yj? ^ W 1 ' !; on ; 

*»^*t;« j«r eft prodige dans % pauvre é Con 
«A. , m pauperracc fol utus ni, {"%£ f^l 

™»< » qui fatt que vous êtes pauvre, e'efi aue vous 
êtes trop homme de bien. Ifto tu '£ *? ™ 
»«.« fanûe P ius. P/^. o» fousJJdnl V ™" 

v^efte, Neptuno credat fc arque *tarem fuam. 

Le l^Z° * U ^'^ tl-****' leur mort. Aouo 
mendteus arque uno opulenuffimus , cenfaorTcnf" 
apud Acherunrem morruus. PUut. * c.lu\Zinï tt 
chofes necefatres à la vie , n'eft nullement palZe ■ k 
'vous avez, de quoi vous nourrir A. • ^ ve • .J*. 
/•«. »,*„. l /f nourrir , de quoi vous veflir , 

©• VM» ^jf«r , tontes les richefs des Rois ne le» 
vent rsen ajouter a vètre feli citi \ % ^ Z, eft 
cuirerumufusfupperir, cui ventri benè^ cui lareri 
eft pedibufque, nihil diviti» n«r-i«. -, 

majus addere. Hor. R galcS P° terunt ûb J 

Pauvre fe dit figurément , s.« ^rxV ,/? M « Wtf 
ceft un pauvre efprit. Venâ ôannir- -J - F . ' 

^ou « ^^ Inops^ingia.S: ^ 

Ceft un pauvre homme qui n'a ni tête, ni conduite 
Homo fiintoft fomnium hominis. ir. * c« 
f i/ w«/«f <//r^ que ce n'eli aue U f».„. J. ^ omme 
- Larva hominis. P/*«*. J q *'&"" d ttn homme ' 
Pauvre ledit auJîi de tous les affligez er des milles 
qu, attirent la compaffton. Mifèr , era , mm.Tnfe ^ 
xcis omn. gen. Cic. * c« font de 'pauvres enfans\ 
qu, nont m p e re ni mère. Sunt infelices liberi /mo- 
que parente orbati. ' 

PAUVREMENT, adv. [ DW », W, pauvre. ] AC 
pere. Tenuuer. Duré, pc, ' 
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*4.4 , " PAli^ --■■■■■■: ■ ■" -J-vV ■• PAT' . 

PAUVRETE , fubii, fem. ££* contraire des tiebeffès^ k v -^^;^C$Bity^^V^i qi:>ldol0htne , aram , m.pj 
Paupertas , âtîs , foenf. Paoperitas ^/5tB> £; P^Pattr; fPAYENNE , Deorum eultrix , icis .., f. 


pcnes., ei , f. Egeftas. Tenuitas ^ âtis , feeni. Inopia , 
ar , fœm, C/Yw. ~ • " ». < • 

txtréme pauvreté. Egcftas 0» tei familiaris angufti», 
arum , f pi. Cicer. Paupertas contracta. Hw^*JE/?w 
■êlipi une grande pauvreté. Egëre acritcr. #4*/. maxi- 
inè. SaUtfi. Premi inopiâ. Colum. Aggravât! iniopiâ. 
~^_ ift-. * La pauvreté, qui eft un fardeau infugportabte , 
tous oblige à tout faire & à tout fouffr'tr* Paupertas 

tnus quoddam grave, jubet quidvis fàcere & pàti. 
'or. * /*/««• quelqu'un dans la pauvreté. In pau- 
periem aliquem inferre. ; Pauperare aliquem. Rédige- 
re ad inopiam. AfFeire alicui mcndicitafiem , égc£ 
ratem. Haut. Cicer, petrudere aliquem ad mehdici- 
ratem. Plaut. * Tomber dans la pauvreté. Labi facul- 
latibus. U/ft. Devtmxe» Incideitf in paupertatem. * 
£« tirer de la pauvreté. Emcrgereex mendicitate. €ic. 

* S* mettre à. couvert de la pauvreté. Pauptrtarem ex- 
» pellere. fetr. * Aider, quelqu'un & le foulage* danr 

fa pauvreté. Levare inopiam y pMipertatem âiicujus 
Cef. Plaut. Ttnuitarcm alicujus •fuftentare. Cicer. 
Tolerare egeftatem. Plaut. * La- pauvreté les a ac- 
cueilli joui deux . Jncefjk ambe<s inopîa* Salufi.* Voyez 
les peines que donne la pauvreté à un malheureux corn- 
. me moi,qui me voit contraint peur de V argent de dire que 
j'ai reau des lettres d'un homme que je ne connais 
peint y . que je n'ay veu de ma vie , & que je ne ffài 
qui il efi. Vide egcftas qurd negotii dat homini mi- 
fero , qui fubigor rhum numtnorum causa , ut has 
cpiftolas dicam ab homine me accepiflè quem ego. 
neque noyi , neque notas , aeenc is fucrit ». id folidé 
feio. Plaut. 

Pal vritb fc dît figurément, ( de Vefpritf? thune langue, 
d'un raifonnemenr. ) Egcftas animi > lingua «.feemenis 
ou inopia: Plin-jun. 

Dire des pAuvretez. , f Tenir des difecurs ridicules > dire 
des fottifes ] Loqui , garrire , dicerc ineptias. Nugat 
garrire. Loqui deliramcata. Plaut. 

PAYABLEfTaîfy [ S^f/on doit paye*.] Nuracrandus. Pcn- 
dendus A Sol Vendus , a >.um. 

PAYE , f. f. \£±oté* q u ' an donne par jour . aux feJdats. ] 
Stipendiura , il , n. Cic. JÉs mil i tare, arris militaris, 
n. Afcond-Ped. Stips., iphê-^ f. Piin. 
Soldats qui ont double paye. Duplicïarti milites. Liv. 

* Donner là paye aux foldats. Bcrfolvere militibusfti- 
pendium. Numerare ou afficere milites ftipend io. CiV. 

* Recevoir la paye . Accipere ftipéndium. Lrv.*Af- 
figner un fonds pour la paye des foldats^ Conftituere 
xra militantibus. Liv* 

WORTE PAYE , fubft. f. [ Troupes entretenues dans une 


gamifon. J Sraf^ri milites > ûathormn militum , m 
: plur. 

On eit d'un homme qui paye mal cf. qu'il doit,, que c'eft 
une màjfvaife paye. Malediftblyit nomina. Ctc. 

PAYEM-NT , f ■ m.l lorfqu'on paye ce qu'on doirCJ- No- 
minum 0* a:ris fùlutip , onis, Pxnfio , ënis. r £ .Gic. 
* Le terme du payement efi écheu. Pecunbe dies ranit. 
Cadit folutio» Gît. * Suycr une fàmme en imtpaye- 
mens.. Summarn tribus penfionibus fqlvcre. '■<$&.}* il' 
ne m'a donné que de belles paroles pour payement. Èic- 
ta dedà: , pro datis mibi dédie Plaut,. : . 

Ta. xe Mi NT . faUire , f liy(icompenfe sfm ouvrier. J Sat 
larium. Manupretium >, il,, n.. PUn^Cic. Merces , 
cdîs ,, £. Cic.. 

ÎAYE5E, mbft. mafc.. [ Idolâtre-, qui adore- les fauffe 
Bi^hiï**..] Deorum cultor , ôris», malt. Her; lie 
tocarn imminymcuitutaddîôus ,.a j'îun» fo» les ap- 
pjdîi. d'ans. U langage, dtxislglife..) Pàgani,. Érhxuei , 


fPAlYÊRi^fWi prekonçjPVi.Y t .% r V. aft. f Acquiter fes dit- 

* Ce que l'on doit.] Pendere, ( pendo, dis, 

pèpèndî , peniurn. y Penfitare t ( o , as : -, aviyatum'. ) 
Sûlvere.piflblvere! Perfolvere. Refolvere. Exolverears 
alienum ow qux debe'mus. Cit. JEs alienum «wnoir.ina 
di/Tolvere. Librare ou levare fe are alieno.Cic. * Payer 
quelqu'un de fes propres deniers. A fe numerare , ou de 
yifçeribus fuis alicui fatisfacere. Cic. * Par L s main; 
d*un autre. Hem fblvere ab alio. * Argent comptant, 
Prasfentem pecuniam alicui fblvere , ou praefenti 
pecuntâ alrquem fblvere. Cicer.* Payer quelqu'un de 
fes peines. Alicui opéra pretium dare. Cic. * je vous 
ai payé, Habeo tibi res fÔIutas. Plaut. * Payer en ar- 
gent. Satisfacere aliquem in pecuniâ. Cic * Il dit avoir 
payé de l'argent de jet frères (S" du fie». A fe dicit fc de- 
di|îè , & à fratriDUS rais. Cic. * Payer le principal (y 
les arrérages. Fcnus & fortem date, Plaut. * Payer juf- 
ques à un denier. Ad denarium folvere , ad aflem. Cic. 
Satisfacere ad aflèm. Digefi. + // poffi pour un homme 
qui a bien de quoi payer. Bonum nomen exiftimatur. 
Çic. * // m'a payé la vente des biens. Pecuniam contu- 
lit mîhi ex refum pretio. Vh&d. * /Payer fa part de la 
dépenfe. In partem impenfe venké. Cic. * Les yands 
payent d'ordinaire leurs dett^a coups de poing. Magnâ- 
tes plerique pugrrrs-Terrrïoîvunt- Plaut. * Se faire f?.) er 
de. fes dopes* Nomina. exigere. Cic. * Poytr le tribut 
félon fon bien. Tributum ex cetifu conferre. C»V,* Paysr 
Ut dommages & intérêts. Litis exiftimationcm depen- 
dere. Bud, * Paire payer l'amende. Multam irrogare. 
* Faire payer quatre, deniers d'entrée pour chaque am- 
phore de vin. Nomtnc portocii in fîngulas viui am- 
phoras quatuor denarios exigere. (te. * II. le payer» 
au double. In duplum ibit Cic. * Fournip^c l'or , je 
payerai la façon. Ccdo . aurum , tibi ego manupre- 
tium dabo. Plaut. * Vous avez, eu dejfein de vous en- 
aller cette nuit, pour ne pas payer le. loyer de vôtre 
chambre. Vos ne mercedem ccllsc daretis , fugere n'oc- 
te- in publicam voluiftis. Petr. 

Payer fe die au figttré dans les façons de parler fuivan- 
tes. f Je vous payerai le déplaifir que je vous ai donné , 
par un redoublement dejoye que je vous prépare. J Qiian- 

*— do ex me tantum doluifti,. nunc ut duplicetur tuum. 
ex me gaudium , pr*ftabo. Cic. ,* 7/ vous l'auroit 
payé ait double. Iftud tibi feneraflet. Ter. * Payer quel- 
qu'un de belles paroles. Blandis, verbis aliquem fblvere, _ 
alicui fatisfacere. Cic* Je me tiendrai bien payé àt 
mes peine* , fi f je vous puis veh en repos. Benè aftuai 
mecum putabo , eu fruâus laBorum meorum erit fatis 
magnus ,-fi te quictum videro. Cic* Payer de ftpsr- 
fonne. Partes fuas agerc, ftrenuè partes fuas exequi y 
obire. Cic. * Les chefs ni fit contentèrent pas de donner 
leurs ordres y ils voulurent encore -payer de leurs perfor;- 
»*.<.. Duces non ad regendam. confllio rem adfticre,.. 
fed fuismetipfis corponbus dimicantes mifeuere cer- 
tarriina. Cic. * Ce r/tfi pas ajfex. de payer a'efprit , il 
faut encortfayeïM'adrcJfe.'Novt fàtiseft confilio pugna- 
re , quirî & arte & induftriâ opus eft. Cic. * Se p-y ir 
de.ratfon. ^£qùum &. bonum aùdire. * Je ncme p*j* 
pas décela, ld mihi non facit fatis. *' S'il vous arrive 
quelque chofe d'agréable , vous ne manqutz. j* m * n ^_ 
de le .payer prifque fur l'heure par beaucoup pl"> > itn " * 
quiétude que vous n'avez, eu de contentement. Qj in 
incommodi plus mal ique illico adfît , boni fi obngit, 
qiiid. Plaut. *• Exs peuples payent ta faute des Hon. 
Qaidquid délirant Reges , pleébntur Arcbivi. Hor.. 
■* Je ne me payepaside belles paroles.. Magaifca, vcr-> 
ba mihi non Jaciuat. fat i*. c "■ 


P AY 

On ^it en menapant quelqu'un, (il le payer*. ] Pœnas 
dabit , non impunè feret. Plant. Ter. y " 

PaveR fl- dit- proverbialement , [ // ne/veut ni payer ni 
compter. ] Ncc cedere vult , nec contenderc. Quint. * 
■payer en chats & en rats. Payer mal , & par parcelles. 
. Mal-è folverc. ( - ' . . 

PAYEUR . on prononce peYeur , fuoft. mafe. .[ Qui paye 
bien. ] Prûbus debitqj: , ôris , m. Mauvais payeur. Im- 
probus débit or. •'"•"■ 

Payeur, [ Commis pour payer les- Officiers. ] Diribitor, , 
ôris , ni. 

PAYS , prononcez PÉys , fubft. mafe. [ Qui fe dit de di- 

■ v rj'es Régions , contrées & Provinces de ï Univers. ] Re- 
. pio , unis , feem. Tra&us , ûs, m.. Terra , x , f. Cicir. 

* Un pays le long de la Mer. Ora maririma , gènit. x , 
fœ:n. Ç«v , ■ '•'...''•'" 

rAYi , [ Le pays natal , la patrie. ] Patriâ. Terra patria, 
x, "fœm. N.rtale folum , nataiis foli , n. Çi«r. Do- 
mus $ ù$ , s f. Saluft. * Ils étoient nobles en leur pays. 
Domi nobiles erant. Saluft. * ils n'étoient pas-ftule- 
ment puisants dans leur pays-, mais encore chez, les Eftats 
voifi;>s. N-que folum domi , fedçtiam apud finitimas 
genres Jargiter poteranr. C&f. * Ils n' avaient abandon- 
né hurs pays que pour cela, Eo confilio domos reli- 
que ran t. C<e/I 

Vaip. (<:■■ pxys le remettra 7 le rétablira enfanté. Natali 
iblo rcrHetur ab imbecillitate , ou illum reftituet fa- 
nitati. Pli». * Nous fonimes tous deux de même pays. 
Tu meus es popularis. Ttr. * Si vous avez, befoin de 

■ mon fervice , il n'y a rien que je ne fajfe en conftdéra- 
tien du pays. Si quid opus eft die quarfo , arque impe 
ra, popularitatis causa. Plaut. * Je vais écrire au pays. 
Dormi m feribam. 

Qui est ne dans le pays. Indigena > x. 

( Ce nom eft de tout genre pour la lignification,. & non pas pour 

la conrtruûion : car on dit Vinum tadigtna. Vin du pays, ou 

<]ui croit .dans le pays. ) • 

Lï plat pays ,( La campagne. ) Campeftres Ioci. C*f 
Campcftris ager , mafe. Liv. 

Du pays , qui concerne le pays. Patnus, a , um. Cic. 

gui.tft de même pays qu'un autre. Civis v Popularis , is, 
m. Cicer. * Socrate interrogé de quel- pays il était , du 
monde , répondit-il. Socrares cum rogaretur cujatem fe 
e/Te diceret , mundanum inquit. Cic. Cujatem vient 
du nominatif 'Cujatis , qui eft de plaute. Nonius C Prif 
cien difent aufti Cu j'as au nominatif pour Cujatis. Nof-* 
tras/ê trouve dans Columelle. * L'orme de notre pays. 
Ulrrms noftras , à l'acufutif. Noftratem. Dans Pline. 
Noftrates & noftratibus , noftratia dans Cicêron. 

Qui eft de vôtre pays. Vfftras , âtis, f. au génitif plu- 
rier. Veftratium. 

De quel pays et es- vous ? pauvre ou riche ? Et quel eft 
vôtre perti Undè domo|, cujus fortuna: ? Quo fis pâtre, 
on fous-entend ortus. Hor. 
Les pays bas , [ Qui comprennent la Flandre 0* /* Hol- 
-.- Unde. ] Germania inferior , germaniae inferioris , f . 
Païs de Droit écrit ,J [ Qui fuit le droit Romain , comme 
le Languedoc , le Lyonnois , CT la Provence. Jrrovincia: 
°n Regiones juris feripti ou Juris Romani. 
"ays ccûtumier , [ Celui- qui eft gouverné par d'anciennes 
coutumes écrites tn particulier. ] comme Paris , Nor- 
mandie , la, Champagne. Regiones juris confueti y ou 

i S u a: moribus antiquis reguntur. 

AVs d' Eftats ,[ Sont ceux qui ont cônfervê le droit d'af- 
feoir a es impofttions dans des Ajfemblées d!Eftats , com- 
me la Bourgogne , la Bretagne , le Lanmedcc- Regio 
vectigaiis ex praîfcripto députatôrum cotvventus. 

*?> a "' Concordat , f Celui ok-les matières bensficiale s 

fe r ^ U ni par lu difpcfttion du. Conc(rdatfait entre Leo-a 


X. & Franpots^pmnier.1 Regio in fruâ'viget paclio in- 
; rerLeonem decimdm Papam , &.Francifcum primum 
•Regem Gallorum. / 

Pays d'Obédience; [ Eft celui où ce Concordat n'eft point 
rtceu , comme- la Bretagne o* /<* Lorraine. ] Regio 
obedientia: , in qua illa paclio non fuit recepra. 

Pays , fe dit proverbial emen t en ces phrafes. * Nul n'eft 
prophète en fon pays. Nullus prophera in patriâ. Nul- 
lus in patriâ magnus. * Autant de pays , autant d* 
guifes , pour autant de mœurs différentes. Suus fÉiquc 
patria; mos. 

[ Mot du di cours familier. ) 

On dit à eelui qui fe laijfe tromper;: Fous êtes bien de 
votre pays , vous êtes bien niais. Nx tu plané rufti- 
cus es ? Nimium fané ineptus. Terent. ou Abfurdc fa- 
, cis ? Plaut. 

On dit d'un homme t (qu'il a tiré du pavs ou vuidé 
pays , pour dire qu'/7 s' eft enfui) Vertit folum. Cic. 

[ £xpre(lion pqpulaite. J 

PAYSAGE, prononcez. PÉysage , fubfr. m. [Eftendu'é de 
Pays diverfifrée par des montagnes'^ collines , bois , prai- 
ries er rivières. ,. Tradus amœnâad afpecrum locorum 
varictate diftinétus^, gènit. tra&ûs diftindi , m. Rus , 
ruris , n. * Confiderez. dans ce Pnyfage la fraîcheur per- 
pétuelle des fontaines. Afpice in locis àmœnilfimis ge- 
lidas foririum perennitatèSi Cvff 

Paysage, [ Tableau où l'on dépeint un lieu ruftique. ] 
Amœmtates nemorum & fluminum piètâ in tabula. 
Tempe depidta. Rus pictural. 

PAYSAN , fubil. mafe. prononcez, Peysan. Homo rufti- 
cus & agreftis , ou fimplement. Ruilicùs , ci , m. Cic. 
Homo ru.licanus. Virg. 

PAYSANNE , prononcez. Peysanne , fubft. fem. Ruftica, - 
as , f. Cic. 

De paysan , prononcez de Péyfan. Rufticanus , a , um. 
Cicer. . 

Un peu Paysan. Rufticulus. Subrufticus , a , iim. Suba- 
.greftis & hoc fubagrefte , adjed. Cic. ■> 
Manière de parler grojpere , & qui fent le Payfin, Ruf.. 
ticitas , atis, fœm. ou Genus dicendi rulïicum. & a<ref-. 
te. Quint. Plia. 

* Én'payfan, groffiérement, Rufticè. adv. Cic. 

PÉAGE , fubft. mafe. Portorium , ii , n. Vedigal , lis, 
neut. Cicer.' 

{ Qji fc difoit autrefois de toutes fort*s de droits qui fe payoenc 
il rie fe dit maintenant que des impôts qu'on levé lût les rn'ar! 
çhaadifcs qu'on tranfporte d'un. lieu en un autre. ) 

PÉAGER , f. ni. [ Celui qui levé le Péage , le Fermier 

du péage. ] Portitor ,5ris , m. Cic. 
'Faire payer le péage des marchandifes. Opéras in portu 

dare. Cic. 
PEAU , f. £. on prononce vaXJ. Cuir. [ Qui couvre la chair 

er les os. ] Cutis , pellis , is , f. Ovid. 

f Le premier mot fe dit de la. peau ,de l'homme , auflî biertque 
Conum , ii , neut. qui eft de Plaute en ce Uns J • 

La VEAvdes bêtes. Pellis , is. Corium ,ii-, - ni Cic. 

?ï au des fruits. Cutis ;is, f.plin. Corium, [parlant de 

Grenades.) Plin. ' '- . ' '" ' 

Peau mince , délicate d'un mimai , (comme d'un c^«- 

vreau ) Pel lieu la , x , f. Cic. 
Peau molle préparée à l'alun. Alûta , x, £. Csf. 
Peau déliée du tilleul y fer quoy les Anciens écrivoient.. 

Philyra ,a,' A f. Plin.^ 
O^ter la peaitLpetrakerQ pellem. Hcrat. * La\maigreur' 

fait retirer la^eau. Asidueit cutem maries.- -Ovid.. ♦" 

Il n'a qutlafeauçrUs os Os arque pellis totus eft- 

'Plant,. 

©dd. dddi 
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©n dit fîgu rément , ( Avoir hie^fiin &ef*\eM*Kx rf« 
fin corps y fi bien traitter. Curaré^pdfïciilam. Hor. Cu- 
rare cutcm, cuticiilam. Juv. Curam v 4aj£''corpc»ri.Pfa</. 
* 7/ demeure toujours dans fa peau jpi/ ç/f toujours le 
même , :7 »« change point fis habitudes. Vèterem pel- 
liculam rctinct. Perf. * Je ne'ifottdrois pas être dans fa 
peau ou h fa place., Nollcm rem mèam agi , ou in eâ- 
cjcm çflc navi. Cic* C'eft fait de ma peau. C'ejl fait de 
itmy. Corium pcrdidi , nullus furn. plaut. * Les hom- 
tntsfont des peaux enflées. de vent , (S" des petites bou- 
tfiiles qui fi forment fur l'eau. Hoinines func utresjin- 
fLiti, non plures quàm bull*. Petr. * On dit qu'un hom- 
w crève dans fa peau ou dans fis panneaux , qu'il a une 
tolère ficrette , qu'il ne peut fatisf aire. Totus^eft in fer- 
n.euro. Plaut. Tumet rabie , turgefeit iracu'ndiâ. * Il 
a venJu bien chèrement fa peau. EfFufo multo fangui- 
nc vitain dédit. *jl n'a osé bazarder fa peau , il a eu 
peur de fa peau. Tirauit vitam indiferimen dare, fibi 
tirnuic. • - 

Peau de firpent Pellis ferpentis. Ovid. 

Peau de bouc. Utcr , utris , n. Plin. * Cêfar pajfoit les 
fleuves fur des peaux de bsucs enflées. Inflatis Utnbus 
innixus flumina trajiciebat C&f. Sue t. 

Peau de peiffons. Pifeium corium ,ii, n. plin. , 

Peau de parchemin. Membrana , x , £.- guint. 

Peau de grains de ra'ifin. Folliculus , i , m. Vvx Corium 
ii , n. Celum. 
Qui cfl couvert de peau. Pellirus ,"a , um. Hor. 

PEAUSSIER , fubft. m; [ Qui prépare, les cuirs à l'alun 
pour faire des gands. ] Alutarius , ii , m. Plaut. 

PÉCiJÉ, fubft m. [ Faute volontaire commifi contre Dieu, 
e? côn.re fis Loix. ] Peccatum , delictura, ti , n,noxiâ, 
culpa , x , £. Cic. 

PÉche originel , [ Avec lequel tous 1er hommes naiffent & 
qu'ils ont hérité d'Adam. ] Peccatum originis, û« ori- 
ginale peccatum. Ingenita pofteris Adânu labes , is f. 
Primigenia nora , as , f. **' 

PÉCHÉ aBuel , [ Péché que chacun commet actuellement .]. 
Peccatum cuique proprium , ( en Théologie. ) Peccatum 
acluale. Péché habituel ou d'habitude. Habitus peccati, 
( en Théologie . ) Peccatum habituale. *" 

PechÉ mortel , [ £>*i donne la mort à l'ame. ] Peccatum 
letlule. Létificum. Peccatum mortale , ( dans l'école.) 
Péché véniel , légère faute , qui fi pardonne gifiment. 
Levé peccatum. Peccatum veniâ digniim. ( ÈnTheol.) 
Peccatum veniale. 
Punir un péché. Animadvcrtere peccatum. Ter. • 

On dit populairement & proverbialement. Il lui a dit 
les fipt péchez, mortels , il lui a reproché les crimes les 
plus énormes. Probris omnibus illum profeidit, bmnia 
opprobria in tllum fudit , congeffit. Cic. Hor. 

PÉCHER , [ Taire une faute ] Peccare , ( o , as , avi , 
atum.) Delinquere, ( quo , quis , deliqui , delictum. ) 
Culpam committere. In fê admittère. Cic .* Toijt hom- 
me efi fujet à pécher ; car nous fimmes des hommes & 
non pas des Dieux. Nemo noftrûtn non peccat , bomi- 
ncs fumus , non dii. Petr. * S'il pèche c'eft pour lui , 
c'.eftfurfon compte. Si quid peccat , fibi peccat. Ter. * 
S'il pèche en cela , c'ejl plutôt par fotife , que par ma- 
lice. In quo , fi quid peccat, magis ineptiis , quam ira- 
probitate peccat. Cic. ■ ■ 

PÉCHERESSE, fubft. f. [ Tsmmedijfoîue & débordée dans 
tous les vices.} Libidinofa mal ier ou ftagit iofa , flagi- 
tiis famofa mulier , peccatis obnoxià. 

PÊCHEUR ♦ f. m. Sceleftus homo , fceferatus. Omni fee- 
lere impurus. Peccatis obnoxins, ai nm. 

RECTORAL , m. Pectorale ,£. Ç'S&'ioa met fut la ^w- 
trine. ] Pectoralis & hoc peélorale. .> V~^ 

l Qu'on tioMve fans aiuhojritl <J*«»s &ob«« Eflienae. ] 3" 
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PzcTORXl i t Boti pmr la poitrine , parlant des altitfinis. 1 
; Pedlori utilis & hoc utile, adj. Salutaris & hoc falu- 
taie } ou ad peclus firitibris. Cic. Hor. 

Pectokal , fubft. m. [ Pièce de broderie enrichie de fier, 
res prècieufes , que le grand Prêtre des Juifs portait fit 
fin ejiomac^] Pcéroralè > lis , n. 

f Mot coniacri. ) 

PÉ CUL AT , fubft. m. (.Crime de ceux qui ' gr.ivellent (y 
qui dérobent les deniers publics. ] Peculatus , ûs , mafe. 
Cic. * Commettre le^crime de pécutat. Peculatum facc- 
re. Plaut. * Eftre accusé de péculat. Accufari peeulAtû'.-. 
Auth. ad Hère». * Ejlre condamné de péculat ou de cri- 
me de péculat. Dam nari peculatus. ( On fous-entend , ) 
nomine ou crimine.. Cic. 
Qui commet ou fait le péculat. Peculator , ôris , mafe 
cictr. f ~ 

PÉCULE ou le Peculion , fubft. m. [ Letbien qu'un 
fils de famille amaffe de fin .travail t<f par fin indu fi 
trie. 1 Piculium , ii , n. Cic. * Se faire 'un pécule ou 
un peculion. Conficere libi peculium. Plaut. 

{ 14ot bas Sf. populaire. ) 
Petit pécule. Peculiblurh , li , n. Cic. > 

PÉCUNÉ. [ Vieux mot. ] Qtfi veut dire de l'argent.] 
Pecunia , x. , î. cic. 

f Parce que. fous le Récrie de Servius - Tultixis on fabriquoit i 
Rome une rhonnoye d'airain marquée d'une brebis J 

PÉCUNIAIRE , Ç Amende pécuniaire ou en argent.] 
Multa pecuniaria , aé , f. 

PÉCUNIEUX , m. PëcUnieuse , f. [ gui a bien déter- 
gent.] Pecuniofus, a , um. Cic. Peculiofus. Tlattt. 

{ Mot b^s& du Sifcours familier. ) 

PÉDAGOGUE » fubft. mafe. [ Maître , domeftique , qui 
foin des mœurs C3* de» études des enfant dans la rwii- 
f o». Padagogus , ■sraJ^yotySr > i > mafe. Umbraticus 
doftor , umbratici dodoris , m. Dominus , ni. Petr. 

Un Pédagogue de quatre deniers. [ Par ironie ] Do- 
minuVdupondiarius , ii , m. Petr. 

( Le niot^jêe Pédagogue elt injurieux , Se il fe prend en mauvaile . 
par: , à moins qu'il ne loii accompigne de quelque épi.heie 
favcraMe ) P 

PÉDANTE , l-fuge pêdanèe , Juge de village qui juge 
de bout ■& fius formé, j Judex pedarius , judicis peda- 
rii , ou pedaneus , ei , m. 

PÉDANT, m. Pédante ,f. [ &i*i injiruit-ia jeunef.J 
Doâot , ôris , m. Padagogus , gi , m. Cic. ( Ce mot 
François ejl devenu odieux , iS fi prend pour un homme 
hêriffê de Grec ©* de Latin , qui aff tête de faire pa- 
roître fin f f avoir hors de propos , e-' d'une façon rUicu- 
/«.) Infulfus litterator vôris , m. Vanus & ridiculus 
cruditionis oftentator, ôris. Jadtator. Àltcr Paiaîmon, 
ônis , mafe. ' ■ . 

[ C'ctoit un Grammairien qui vivoi» à Rome dii temps de Quin- 
ulien , qui étoir très- incommode par fon Ravoir & la mauvjire 
critique. ) ■ ° . 

PÉDANTERIE , C f. [ Critique importune & ennuyeuje 
fur les belles Lettres ] Infulfarlitteratura, àe, f. Putida 
litteratura. Infulfa eruditio , ônis , f. 
Laijfez,-l* toutes ces pédanteries, Omittc has ineptias 
grammatiftaruffl. ' ' % 

PÉDANTESQUE , adj. [ De pédant , qui convient a un 
pédant. ] Ladi-mâgiftro convenièns ■* ce difiottrs efi 
pédantefque. Hax oratio plena ^ çft ineptiis & i"f^ lsa 
eiuditione. •• 

PÉDANTESQUEMENT , adv. [ E» pédant ] Iniuliorum 
litteratorum more. -, r ■ 

PÉDÉRASTE , fubft. m. [ $ui aime lys garçons, j Com- 
preffor puerorum. Pedico , ônis , m. Prasdator corpo- 
ris , ôris , m. P«r. . .. 

PÉDESTRE , comme une fiatuëpédeftre qui n'ejt poia 

• a-xheval. Statua pedeftris ,. f . Vîin. 
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\ ' >>EDÏCt7LAlRï , T Maladie pedicttlaire. ] C'ejl lorfque 
Icj poux fortent (y fourmillent par tout le corps. Mor- 
bus pedicularis , mafc. Phthirialis , is , fœra. 
[-Mot Grec] 

PEGASE , fublt. mafc. [ Cheval que les Poètes o^t feint 
avoir des ai/les. ] Pcgafus , i , mafc. Equus alatus , i , 
mafc. Catul. 
C'e/l aufft une conflellation entre l'Equateur Cf le Nord. 
Pcgafus fidus cxlette , fideris caeleftis. 

Du Cheval Pégase. Pegafeus , a , um. Ovid. 

PEIGNE , fubft. m. [ Instrument taillé h dents , dont on 
fe décrajfe la tète } & dont on accommode les cheveux. ] 
Pcâcn, ïnis, m. Plaut. * Tondre fur le peigne. Perpec- 
tiftem attondere. Vlaut. 
-En forme de dents dépeigne. Pe&inatim , adv. Pli». 

Peigne , fc dit auflï ( de l'inftrument avec lequel on car- 
de la laine. ] Peclen , m. Juv. 

Feigne de Tijferand. Pectcn , m. Ovid. 

Peigne , fe dit figurément en chofcs morales. ( 7/ faut 
donner un coup de peigne V* cet ouvrage , pourdire - i-<Jr 
faut le revoir , 0* le peigner. ) Retcxere opus"âliquod. 
h'erat. 
Il lui a donné un coup- de peigne en paffant , il a fait quel- 
que Kpaligne deferiptiou de fa perfonne. Hune maligne 
depexum dédit. Ter. ■ 

2'ilGNER , V. ad. [ Démêler , & arranger les cheveux , 
décraffer la tête. ] Fédère ,(o , is , pexui , pexi ,( moins 
uiîtê ) pc.xum. Depedere. Tibul. Hor. ( Ce Verbe fai- 
foït autrefois peditum au fupin , d'où vient peditas la- 
nx dans Columelle , & pedita tellus. Terre bien labou- 
rée , bien peignée. * Se peigner. Deducere crines pectine. 
Ovid. * Se faire peigner. Capillos pedendos p.sebere- 
Cvid. 

■ Piicner , ou [ Carder de la laine. ] Lanam pedere. Car- 
minarc , ( o , as , avi , arum. ) Pli». Colum. 

Peigner fc dit figurément , [Pour rendre propre. ] Pec- 
tere. Depedere. * Un jardin lien peigné , bien propre. 
Pcditus hortus. * Peigner un ouvrage. Polire opus 
aliquod, Vh&d. Perpolire. Cic, 

On dit aufli à contre fens , f Peigner quelqu'un à coups 
~«v de poing.) Pugnjs pedere aliquem. Ptaut. * Il l'a pei- 
gne comme il faut. Il lu m depexum dédit. Ter. 

PElGNIER ;fm,[ g/« fait ©• vend des peignes. ] Pedi- 
niim-artifex &propo!a , pedinum artific-is & propol 2 . 

PEINDRE , V. ad. [ Fainun portrait , une figure avec 
des couleurs ] Pingere ( o , gis , xi , idum. ) ad. ace. 

* Peindre en huile. Coloribus oleo dilutis pingere ou 
ex oleo fubadis. * En détrempe ou àfrefque. Colon- 
bus aquâ dilutis pingere. * Peindre des hiftoires , des 
payfiges. Pingere hiftorias , rura. * Peindre d'acres na- 
ture. Vultus vivo* ducére. Virg. Iconem pingere. Ex- 
primer & reddere aliquem ad vivum, * Peindre d'a- 
près Raphaël , le copier , travailler d'après lui. Port Ra- 
phaël ou à Raphaël pingere. 

"Un homme fait à peindre. Homo graphicas. Plaut: 
Peindre lignifie quelquefois , [ Barbouiller , enduire , 
frotter de quelque couleur. ] Iuducere colores alicui rei, 

* Les Anglais fe peignent le corps de paflel , qui leur 
rer:d lu couleur ferfe , gr les fait plus effroyables dans le 
remuât . Omnes le Britanni glafto inficiunt , quod câe- 
f! île n m cirïcit colorcm , & formidandos in prarliis ef- 
ficit. C&f. - — — • 

Fïjnohe lignifie auffi ,( Fa**^ Pigmetito infîcere. 
Lnuie vult'im. 

PîiNDan fc dit figurément , ['Refrefeiiter , faire des def- 
crtriicm. ] ingère ,.depingere, expingere, deferibere, 
r cpii!-:r)tarc , exprimere ,• fingere. Cior. * 'feindre la 
f'- '•" h s moeurs a^ine psrfonne. Vitam & mores alicu- 

*' i l '5 exprimere , depingere. Cif+ . 
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ONTSlf en ce fens ironiquement , ( Teindre quelqu'un 
de toutes fes couleurs. ) Ornare aliqliem fuis virtunbus, 
ou ex luis meritis^ Ter. * Notre efprit peut peindre tout 
ce qu'il veut par fa penfée. Depingit cogitatione quii 
vult mens noftraAd'r. 
I .«indre fediçaufli des lignes & des marques, qui font 
connoîtreJes partions- & lés agitations de l'ame , com- 
me,' f La douleur efl peinte fur le vifage de cette mère 
affligée, ) Videtur in vultu matris miferx depiclus do- 
, lor. * L'amour & la colère étaient peintes dans fes yeux. 
Amor & ira legebantur in illius oculis. 
On dit voilà. Pour l'achever de peindre , pour achever 
de le perdne. Illu'd , depidum hune omnibus colori- 
bus dabir. y 
PEINT , m. Peinte , f. Voyez, Peindre. 
PEINE , fublt. fem. [ Punition , châtiment. ] Pçcna , se , 
f. Supplicium , ii,n. Cic. * Une faut pas que la'peine 
fait plus grande que le crime , ilfaut, que la peias foit 
proportionnée au crime. Ne major peena , quini culpa 
irrogetur , ou xquales pœnaî peccatis irrogentur. Cic. 
Hor. * Porter ou fouffrir la peine de quelque mauvaife 
atthn. Expendere feelus , ou feeleris pœnas expendere. 
Cic. * Diminuer de la peine. /De fappllcio remittere. 
Cic. * La peine fuit toujours le fri/»e...Sequicur pccua 
feelus. Cic. 
ptiNE , [ Fatigue , travail. ] L*bor , Gris , m. Opcra » 
x , f . Cic. * Je n'épargnerai point ^ma peine. Non par- 
cam opéra:. Cic. Mco labori non parcam. T~r. * -Pren- 
dre peine y travailler beaucoup. Multam fii;nere ope- 
ram. Labores fubirc , capere , fufeipere , cxcipeie. çic. 

* Faire une chofe avec peine , C beaucoup de travail > 
prendre bien de la peine à faire une chofe. Aliquid mul- 
to laborc ac fud'ore facere , mulcùm lab'oris S: operx 
ponere in re aliquâ, cOnfumere , infumere , ou njuitùm 
elaborarc. Defudare in rc aliquâ. Cic In Alktaid.^uia,': 

* C'ejl une chtfe qui démande bien de la feine &•' du 
travail. Reséir. magni laboris ou multjs opéra:. Cic. 
+ Donner faspër.e a quelqu'un. Opeiam fuam alicui • 
commodare. Cic. * Perdre fa. peine. Opéra m' Indos fa- 
cere. Ludere operain. Plaut. Voyez, Perdre.* C'ejl pei- 
ne perdue que lui parler. Veiba iîunt mortuo , rhiiha 
dicis Plaut. *Les biens lui viennent fais pein?, Se com- 
me l'on dit en dormant. Frudus illab'orati oirciunt fe 
fe & fpomè proveniunt. Quint. * Je viendrai -7 bout de 

■cette affaire, ou je mourrai à le peine. Rem iftam confi- 
ciam aut fub oncre defetifear. * Un homme- dé peine fS 
de travail. Opcrofus homo , ou operarius, Ovid Cic. 
Peine, f Difficulté. ] Dirricuitas , a: is , f. ou Labor , ôris, 
m'. Cic. L'on fe fert an/fi de vix, argiè , difliculter, haud , 
haud tamè.-'Ctcer. *fc avaient eu bien de la pii ie à 
p>ffer la rivière. iïLgerrimè confcceranc , ut Ajinen 
tranSrent. C&f* T ai bien aujfi de la peine à m empêcher 
de lui fauter aux yeux. Vix compririor , qum invoîem 
illi in oculos Haut . * A peine'trqttverez-vovs un hom- 
me fiielle. Fidelem haud fermé in ve ni as virmn. Ter. 

* La peine qu'il y a à'a'^rendre , a, rendu la négligence. 
éloquente. Difficultés , laborque difcendidifèitam ne- 
gligentiam reddidit. Cic. 

Peine , [ Soin, inquiétude , chagrin. ] Labor , ôris , mafc. 
Cura , s , .f. Sollicirudd , ï.nis , f. Cic- * il efl bien en' . 
peine. In famiTiâ cil folîicitudine , follici.tudinibus exe-. 
dirur Cic. * le fuis fort en peine de votre f.fytct De tua . 
yaietudinc valdè Jaboro , 'vthemenrer , ou va!( è /um - 
follicitus de tuâvaleriidine , ne valdè hi.bet foiliticum >■ 
tua valetudo. Cic * // n'y a [pu fit: ne en cemo.iie qui i 
n'ait fes peines : Dieu ayant %:ti lu qu'an pLxftrfàt toû- - 
jours fhivi de -quelque douUur. Qj:cir.qt:c, fu.i peena ma-: ■■ 
net, iti- Deo p!aci:nnr , vc!up;a'.c.ii uc n tcixr coir.es>- 
coûlcquacur.. .Plau!,;-.* Se d\-t.r^r , fe ",j. ; k- de l.; pi jjiîiM..- 
ÏX"4.d.U d'd. i' ) " 
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à foy-même. Sîbî*ipfi follicitudinem ftruere. Cic. * En 
faire aux autres. Aliis negotium exhibere , ou molef- 
tiam cxhibere ,*facefcere. Ctcer. Plant-. * Cefi ce qui 
lui fait de la peine. Hoc malèhabet viram. Terent. * 
Mille chofes me font de la peine, dont il me femble qu'une 
feule promenade avec vous me déchargera entièrement. 
Multa me follickant anguntque, quae mihi videor 
unius ambulationis fèrmone exbaurire polîè. Cic. * // 
me refle encore un fcrupule , qui me fait de la peine. 
Mihi unus fcrupulus reftat , qui me malè haber. Ter. 
Cela ne valoit pas la peine. Id opéra pretiunj non 
erat.Cir. Liv. * Je me mets fort peu en peine , de quelle 
manière vous prenie\, la chofe. Quant in partem rem 
accipias , parum euro ou laboro. Cic. * Je ne me mets 
nullement en peine de cela. Parum id cùf o , fufque de- 
que habeo. Fiant. Manum ne verterim quidem. Cic. 
PEINER, [ Se donner bien de la peine. ] Multum Iabora- 

re , rnultùm laboris , ««opéra» infumerë.jCJr.- 
Peiner quelqu'un , ( Lui faire de la peine. ) Moleftiam 

alicui cxhibere. ' ' 

.f Mot bas & du difeours familier. ) 
PEINTRE , f. ,m."Piaor , ôris, m. Cic. 
L'Académie des Peintres. Pictorum Academia , ou Col- 

légium , ii, neut. . 
PEINTURE , f. f. [ L'Art de peindre. ] Pidura , X , f . 
Pidlurs ars , artis , f. Cic. * C'ejt lui qui le premier a 
donné de Id fymmétrie à la peinture ,qui afceu exprimer 
la vivacité des yeux , la beauté des cheveux er la dé- 
licateffe du vif âge. Primus fymmetriam pidurâ dédit , 
pri^ius argutias oculorum ,'elegantiarn capilli , venuf- 
ta-tem^ons. Plin. * La peinture a été négligée ou n'eft 
plus cultivée. Piftura defecit. Petr. 
Peinture , [ Ouvrage de peinture , tableau. ] Piftùra, 
tabella , x , f. Cic. * f entrai dans un cabinet de pein- 
tures , ou il y avoii plufieurs beaux tableaux , entre- 
autres de Zeuxis que la vieillejfe n'avoir peint encore 
jffxctz. In pinacothecam perveni vario génère tabula- 
rum mirabilem. Nam & 2euxidos manus vidi nondum 


vetuftatis injuria viflas.- Petr.* Il eft beau depuis la tête 
jufques aux pùds y c'efi une peinture. Fcftiviffimus eft 
ufque ab unguiculo ad capillum. Signum, piâum pul- 
, chre vides. Plaut. 

P e i n tu r ï s ,. [ Couleurs dont enfe fert à peindre. ] Colo- 
res. Colôrum ,"m. pi. Pigmenta , ôrum , n. pi. 
Peinture, le dit figurément des delèriptions que l'on 
fait ' des chofes. La peinture affreufe des fâcheux acci- 
dents , qui arrivent aux hommes , font concevoir aux 
efbrits encore tendres une forte averfion pour le vice. 
Aliéna opprobria faîpc abfterrent vitiis teneros animos 
Ploatt. * Tantale eft la peinture d'un avare opulent , qui 
fc refufe tout > (3" qui meurt de faim au milieu de fus 
biens. Tantalus divitis magni faciès, qui omniâlïbi 
deregat & famem ore concoquit. Petr B. 
I ÉLAMIDE , iubft fem. [ Jeune Thon d'ftn an. Peiffon. ] 

Palamis , ïdis , f. Plin. 

PELARD ou Bois pelard. ( On appelle ainfi fur les ports, 

les jeunes chefnes , ebnt on a été l'écoree pour faire du 

tan , afin de tanner les cuirs. ) ligtium decorticatum, 

i , n. ou Qnercus decorticata , f. Plin. 

^PELÉ , mate. pçlÉe , fem. part. pafT. & adjeiâ. [ Qui n'a 

: point de poil, ni de .cheveux. J Glaber. Glabra. Gla- 

brum.jpilis defe&us. Depilarus. *Àf*rf. Phad. Depilis 

& hoc depile , adj. Var*. 


Peié, [ î)<mton * oté la peau, parlant des fruits, f ; s B j r 

cute exutus , a , um. * 

PELER , [ Paire tomber le poil."] Glabrare , ( gl a b ro 

— '— : atutn. ) Depilem reddere. Vellere pi; 0s * 


PeiÉ, [ Chauve. ] Galvus. Rcçalvus. Pilis dèfeérus , à ,1 pi 


as , an 
Colum 
Peler , [ OJter l'écoree des arbres. ] Delibrare. Decorti. 
care arbores... Colum. Plin. Corticem arboribus detra" 
hère. Denudaie arborem cortice. Cic. 
Peler du fruit , [ En oter la peleûré. ] Pomis cutem , ou 

corium detrahere, Adimere. Colum. 
PELERIN , f. m. [ Qui va en quelque voyage par dévo- 
tion. 1 Peregrinator , ôris , m. Qni aliquod iter fufa. 
pit iveligtÇhis ergo. 
PELERLtvE , f. f '. [ Celle qui fait quelque voyage t.%r ié- 

votioh. ] Quaî^peregrinatur Religionis causa. 
PELERJNAGE ,Jybrt. m. [Voyage qu'on fait pur déi«. 
tion. jS2e£Sg^atîb Motiva, ou religiofa , peregrinatio- 
nis votivaî , ou religiofie. - . ' 

PELERINER , [ Aller en voyage. *[ Peregrinari , ( or 

aris , atus fum. ) 
•' Mot qui ne ië die qu'en raillant d'un vagabond . ) 
PELICAN, fubft. m. tOifeau aquatique , ajfez fembUble 

- à un tiéron. J Pelicânus a i , m. ( Mot Grec. ) 
[ l-Iine Vapaellt-Pfa&i ,& Qicérbo PUtale*. ] 
PELLE , lubft. fem. [ Infitument de bois à remuer la ter- 
re.] Pala , s , f. Colum. 
Peele à four ,[à mettre le pain au four. ] Pala , x, Cxt. 

Infurnibuiufn , li , n. Plin. 
PELLETERIE , fubtt. fem. [ Peaux de divers animaux 
dont on commerce. J Pelles , pellium , f. plur. * Trafi- 
quer de pelleterie ou en pelleterie. Cemmercium pel- 
lium facere, ou mercaturam. V lin. Plaut. 
PELLETIER , f. m. ou mieux Fourreur. , ( comme on la 

appelle à Paris. ) Pellio , ônis, m. Plaut. 
PELLICULE, f. '£,[ Petite peau, j ( Cefi une 'peau fort 
mince & dftliée. ) Pellicuk , x , f. Cuticula , £, f. cic, 
Perf. 
[ Tennje d'Anatomje ] 
PÉLOPONÉSE , fubïh m. [ Aujourd'huyla Morée,pref, 

que Ifle de Grèce. J Pcloponefus , nelî , f. Cic . 
PELOPQNÉSIEN, m. PéloponÉsienne , f. £ Qui eft 

du Pélofonefe. j Peloponefius , a , um. cic. 
EHj PjÉloponÉse. Peloponefiacus , ci , m. 
PELOTE , on prononce plote. [.Petite boule de quoyqtte 

ce foit. ] Globulus , )i , m, Pilula , x , f . Plin. 
PELOTER , oh dit Ploter des baies. Datatim pila ludere. 
On dix au figuré dans le familier , ( peloter ou baloter 

{quelqu'un. Yelut pilas tradare .aliquem. Petr._ 
PELOTON > f. m. prononcez ploton Je fil ou de laine. 
Glomus lanjc > i , m. Hor. Glomer , eris. 
[ Pont on trouve l'ablatif glomer e dans Vairon , en parlant du fil 
. pour fornr du labyrinthe. ) 
Peloton de gens de guerre. Armatorum globus. liv. 

Globus hominum. Salufi. ou Manipulas , i ,m. 
PELOUSE , fi^blt. f. prononcez, plouse. [Terrain couvert 
d'herbe menue £?• fort tourte. Campus gramineus o» 
graminofus , m. 
ifPELUCHE , fubft. fem. prononcez, vivent. Villofa pel^ 
lis, villol» peltis, foem. Bonnet de peluche. Villofus ga- 
lerus , mafe. ' 
PELU , mafe. pélue , f. prononcez, plu. [Velu chargé de 

poil. J^Villofus. Pilofus ^a , um. rlin. 
PELURE , fubft. fem. prononcez. Plure des fruits. Frnc- 
. tuum cutis , fœm. v 


.,^, d/ * dx. j * »T« -'."'I *^lure de noix ,de châtaignes , de grenades 

um, Plaut. Phtd. * Kavez.-vous potnt veuunvteux] Cpfium , i{ , n> Cortex , ïcis , f. Plin. 


d'orangss. 


îtfifti ™%Ltf%^\*P?™T' ECqUCm PÈNATE5, [Les deux Pénates o*les Dieux du foyer. J 
p.;f ft /: cc t lvUm ^?.^ m,V " n T fUn î' P/ *f- ,« Pénates, penatium,^ Dii pénates. CiV. 

P.tE ,- f Bons on a ote l ecorce , parlant des arbres, j De- J ( q^ , e difo^de «cas 1« Dieux domeftiques que 1« AncicM 

comeatus. Lklibe/atus , a , wa.Golùm. J PSycnsadoroîca.) 



PEN 

PÏNAUD , m. penaude , f. [ Honteux, confu.] Confu 
f û$ . Perfufus rubore. Petr. 

( Mot trivial & fanù.iet. j 

PENDABLE , prononcez pandablE. [ C<« pendable.} 
Crimen fufpendio dignum. Capitale crimen. C*V. 

PENDANT , m. pendante , f. prononcez, pandant , 
[ gui pend. J Pendens , entis , omn. gen. Cic, P6ïdu 
lus , a , um. Ovid. _ 

Pendent d'oreille, fubft, mafe. Inauris , is.. P//# * 
Elit a des pendants d'oreilles. Annulatas habet/àuks. 
Tlattt. I r 

Pendant , [ Prépofition. Durant. ] Pcr , avec j Accusa- 
tif. .* Pendant ce temps-lk. Per id tcmpus/Liv. Per 
iita tempora. Cie. * Pendant l'huer. Hyhile. Per hyc- 
mcm. * Pendant le fottpé. Inter ciea3J»rVic. Pendant 
le fommeil. Secundùm quietem. Cic. 

Pendant que. Dùm. Intercà ùùm. Cic. 

PLNDARD , prononcez, pan'DaRD , [Unfcélerat qui mé- 
rite d'être pendu , ou digne de la cordé. ] Furcifer, féri, 
m. Diereclus , ti , m. Plant. Sufpcndio dignus. Dam- 
natus. "Petr. 

PENDELOQUE > fubft. fem. prononcez pandeloque. 
[ Diverfes chofes qui pendent pour l'ornement. Pcndula 
vitta ,x , f. Ce font aufft des morceaux de cryftal ou 
de verre qui pendent à un lufire. Pendula cryitallus. * 
pendu!* cryflalli , f. Cir. 

PENDRE , prononcez pandre. [ Èjlre fufpendu.] Pende. 
re, ( eo,es, pependi, penfum.; Cic. * Des flèches pen- 
daient de fa épaules. Sagitta: pendebant ab 'numéro. 
Cic. * Des chandeliers pendent du lambris. Dépendent 
■lycni laquearibus. Virg. * Lei t'o'e tes feignent que dans 
l'Enfer une pierre pen\fur la tète de Tantale. Pœta: 
iinpendere apud inferos faxum Tanralo fâciunt. Cic. 
* Lmroupïe lui pend au nez. Stiria pendet nafo: M'art. 

On dit ces maux nous pendent fur la t$te , [ nous me- 

■ nacent'.] Uxc mala jam adefTe acqae impendere ,im- 
minere nobis ,ou noftris cervieibus videntur. Cic. 

On dit dans le difeour» familier. Mutant vous en pend 
à l'oeil , [ Un pareil accident vous peut arriver. ] Simi- 
lis te fortuna manet. His malis ôbnoxius es. 

Pendre , [ Attacher à un gibet. ] Aliquem fufpendêre. 
Cic. ou Infelici arbori , ou arbore fufpendêre. Cicer. 
Cruci aliquem dare. Plant. Suffigere cruci. Cicer. In 
emee. Horat. In crucem tollerc. Cic. Grucibus dare 
ahquem, Plaut. * Il fut pendu, on le pendit. Sufpen- 
(us fuit. Sufpendio vitam fini vit. Pœnas perfolvit cru- 
ce. Cic. Ph&d. » 

Se tendre , [S'aller pendre. ] Safpendère fe , ou Laqueo 
vitam fibi eripere. Quint. * Tu feras pendu. Tu jam 
pendebis. Ter. Ibis in crucem. Petr.* Vous avez fi 
bienfait que }\ n'ai plus qu'à m' aller pendre. Tuâ opé- 
ra' ad reftim rnihi res rediit planiïfimè. Terent. * Il fe 
pendit à un figuier. Sufpendit fe de ficu. Cic. 

On dit par manière d'imprécation , [ Vu te faire pen- 
dre, j Abi in malàm crucem. In magnam malatn cru^ 
cem. In malam rem, ou abi dierecti. Ter. Plaut. 

On dit par exaggération., parlant d'un gourmand. Ilfe 
ferait pendre pour un repas. Hic in fummam crucem 
prandio duci poteft. plaut. 

On dit au figuré pendre un frocés au croc ., [ ne le plus 
pourfuivre. ] Litibus defifterc. Terent. * Pendre les ar- 
mes au croc , [ Ne faire plus la guerre. ] Bello defif- 
tere. Liv. * Difcedere ab armis. cic. Deponere arma. 
Quint. * 

On dit proverbialement & populairement ,( Dire pis 
<\ue pendre dequeiqu'un.) Omnibus maledictis aliquem 
profeindere. Plin. Genuinum irangere in aliquo. F.trf 
«» faus-entend Dentem. 

1 £NDU , m. psndue , f. Sufpenfus , .a , ton.- 
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Un* PENDU» t Un homme ptndtt. ] Homo penfuis. Vl.iut. 

Sufpendiofus. Plin. Sub dio ere&us. Plaut. Cruciarius 

ii , m. Petr. 
Une PENDUë , [ Femme pendue. ] Mulier penfilis , mu- 

lieris penfilis. Sufpendiofa mulier. 
PENDULE , prononcezVAÙDUfE , f. f. Horologium of- 

cillatorium , ii > n. Pendula , x , f . 
[Horloge d'une nouvelle invention qu'on fait avec une Pendule, 

qui en règle le mouvement égal par le moyen d'une ligne cy • 

doïde , qu'on dir avoir été inventée pat Moniteur Huygens 
i«S7. J 

' PÉNÉTRABLE , adj. m; & f. [ Qu'on peut pénétrer. ] 
Penetrabilis & hoc penetrabile , adj. Ovid. 

PÉNÉTRANT , m. Pénétrante , f. [ gui pénétre , 
qui entre bien avant. ] Penetrabilis & hoc penetrabile, 
adjecT. Virg. Meabilis & hoc meabile , adjetf. Plin. 
. * Penetrans. Pervadens. Permeans , omn. gen. Colurrr. 
Plin. * Un froid pénétrant. Penetrabile frigus. Virg. 
Acre frigus. 

On dit figurément , un efprit pénétrant , [Efprit vif,, 
qui pénétre bien avant dans Us feiences. } Acics acns 
ingenii. Cic. 

PÉNÉTRATION , f. f. [ Action par laquelle un corps en 
pénétre un autre. ] ImmiiTio unius corporis in aliud. 

PÉNÉTRATION d 'efprit , [ Efprit pénétrant. ] fc dit de la ^ 
vivacité £T delà force de l' efprit. ] Actis ingenii acies. 
Perfpicacia , ae , f. Ingenium peracre , pqracucum > 
ii , n. Cic* C'efi un homme d'une grande pénétration. 
ou qui a une grande pénétration d' efprit , qui a beau- 
coup de pénétration. Vir eft peracri ingenio. Pruden- 
tiâ adrhodùm perfpicaci. ^ 

PÉNÉTRER un corps. Penetrare ,( o , as, avi ■', atûm, ) 
Pervaderè corpus. * Les corps ne fe peuvent pénétrer*. 
Corpora fe invicero penetra-re non ' poïTunt. 

Pénétrer ,[ Entrer bien avant.] Pervaderè. Permeare* 
Ovid. * Laplaye pénètre bien avant. Dc/ccndit vulnus 
. magno liiàtQ-.. Stat. * Cette odeur pé.iétre les habits. 
Tranfit in veftes is odor. Plin.* Le froid a pénétré U 
terre bien avant. Frigus alté defeendit in terram. * Là 
chaleur pénètre les veines. Calor méat in venas. Seri. 

Pénétrer dans les pays éloignez , [ Y entrer bien avant 
pour les découvrir.. } In extimas terras penetrare. Per- 
vaderè Plin. * Pénétrer jufques au fond des Indes. In 
extremo's Indos penetrare. Catul. 

Pénétrer le dit figurément en choies morales. ( Péné- 
trer la penfée., ou dans la penfée d'un Auteur ,y entrer.) > 
Scriptoris alicujus mentem perfpiccre. •Pe'nitus in- 
trofpicere i penetrare. Cicer. * Quand j'aurai péné- 
tré l'intention des grands , je n'oublierai rien de tout ■ 
ce qu'un prétendant doit faire pour réujfir. Cum peff- 
pexero voluntatem |nobilium in omni candidatorio 
munere fungendo , fummam adhibebo diligentiam t , 
ut alTcquar. Cic. 

Estre pénétré , [aux touché vivement d'une chofi.'] 
Aliquâ repereelli , ( percellor , percujfus fum. ) Mo- 

^ veri , (_eor , eris , motus fum. ) Affici , ( io/ , eris , 
affettus fum. ) Cicer. * La douleur le pénétre , il eJF 
pénétré de douleur. Dolore percitus , perculius eft. 
Pcrcellit hune dûlor. Sen. Cicer. * Rien ne pénétra oit 
ne toucha plus Tibère. Nihil Tiberium magis penctra- 

' vit. Tac'tt. , - . 

PÉNIBLE , adj. m. & f. [ Qui eau fe de la peine {$• de ht 
fatigue. J Operofus. Laboriofus , onerofus , a, uni. 
Difficilis & hoc difficile , adj.. Cic. 

PÉNINSULE , ou Trefqu'Ifle , f. f. peninfula , x , f. 
Liv; 

PÉNITENCE, on prononce PÉnitaN'ce , [ Sacrei»e?t t 
de •' l'Eglife pour remettre les péchez. .'] Pcc-mtentia , •?-• 
feem. 

D dddd d iij 
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Pénitence , [Satisf/tâlon qu'on impofe pou* me faut* 
commife. ] Pœna ,** , f. Gorporis àffliftatio. Veratio, 
ônis , f. Cic * R»ir# pénitence. Piacularem pccnam lue., 
re , dare de fe ultiro fuppiicium. Afpëram vitam Iaho-- 
ribus plenam agere.' 

PENITENT1EL , fubft. mafe. prononcez piNiTANCiEt. 
[ Livre où font contenues les pénitences qu'on enjoignait 
autrefois aux pécheurs ,* proportion de leurs péchez. ]« 
Pœnarum injungendarum Ritualis Liber ,/ritualis li-> 
bri , mafc. , 

PÉNITENCIER , prononcez penitancter , fubft; mafc. 
I Commis de l'kvêque dans les cathédrales pour abfou- 
dre de s Cas rêftrvez à VZvêque .] Pœnitentiarius, iij ta. 

( Mot confacré. ) 

PÉNITENT , prononcez Pénitant , m. Pénitente , f- 
[ &ui fe repent d'une chofe. ] Aiicùjus rei pceriitens > 
cntis. Cic. 

Pénitent , [ Qui fait pénitence , qui mené une vie duri. 
£T laborieufe par pénitence.] Qui vitam durara & afpe-* 
ram trahit , ducit. 

■pENSÉE , prononcez pansée , f. [ Action de l'efprit , pa* 
laquelle il penfe. ] Cogitatio ,ônis , f. Cic. 

p E NsÉï , [ Ce qui eft dans la pinfée oa.l'objet de ma pen* 
fée. . Cogitatio , qiùs 4 f. Cogitatum , i, r». Cic* J* 
vous ay découvert mes penfée s dans mes dernières lettres. 
Meas cogitationes explicaTi tibi fuperioribus meis lie— 
teris. Cic. * O que les pensées des hoanmes font vaines, ©• 
qu'il y a de vanité dans les chofes'du monde i O ina- 
nes. hominum cogitationes l ôrquanturo eft in rébus 
inaoe J Perf * Avoir une infinité dépensées difts l'ef- 
prit. Agitarc animo jnultasxogîtationes. Cic. * Avoir 
de mauvaifes pensées. Libidinosè cogitare. Cic* Cette 
pensée m' eft venue. In cara cogitationem veni. Incidi. 
Id raihi venir in mentem. Haec mentem meam- fubiit 
cogitatio. Ci:. * Tourner fa penfée h une chofe , lapor~ \ 
ter aune tbofe. COnferre cogitationem in rem aliqoam j 
Cic. Animum ad alieuidadjicere , adjungere , appelle? } 
re. Ter. * Détourner fâ penfée a' Une chofe , s'empêcher < 
d'y penftr. Ab re aliquà cogitationem fuam avocate* ' 
avertere , abduccre. C»r*r. . J 

T^nsÉe:, [ Sentiment. ] Animus t l j« m. Senfîis >.ûs , m. 
M5ns , entis , î. Citer. * Il veut eft venu la Une jolie, 
psnfee. dans l'efprit. Nimium lepidé tibi id venit in 
meritem. plaut. *Vms entrez dans ma penfée. Meum 
animum geftas. Plaut. A roeis confiliis ratio tua non 
abhotret. Cirer. *C'eft fa penfée , c'éft ce qu'il a vou- 
làJire.Hxc eft mens illius. Hic eft fenfus.Cir.** Il fat.-* 
pendre garde que les penfées fuient juftes au fujetftw'etiei 
ne pzroijfint point hors a'deuvrt, mais qu'elles s'y voyent 
au(f; naturellement \ qu'eft la coùhUrfurMnêéttiffè, Cu-r 
ra'ndnm eft r.ë. fententix éminçant exfcra corpûï ora* 
tienis exprefla^fëd uc ; intexto veftibus colore niteant. 
Tttz. * Le difeours a été inventé pour exprimer les fen- 
fcès.- Qr-atio ad eiprimendos anîmortini ^ufiis reperta^ 
"eft. Cher. *;OnlitJouveritfnr leivifageSyles penfées, 
qu'aï a dsns ïtfîrit. Vultus plerinnque^ rttdicantanitni 
fynfas. Cictr. * Vous êtes tfofc bon tf avoir vc-és-pen-; 
fièt-lade no:..B6rns<(S , aMh3teû& mè I6«ftijme' f 
Tirent. * Il '* feurlui des fenfée'i de fôftùne & â'honf 
mur. Ut illius fortunâ , pu Cômmodïi, & ornamentis : 
cognât. Ctf. • , ^ 

fçssÉÉ > [-f?'sfite fleurs] -■ Viblà . trïcolor. Violâe: tricolo 

ris.^ Viola ^utumaàîis,, fv'; : "-' J y . . f '^.;. 
rF.*^S£R:, on tronon.ee PÂNSERif ïAvoir des fenf tes i\Co 
f^tafe .'■ Recogitare ,-. ( o Vâsi, ftvi'i ! atuaW ^â&?â«iï^ 
P« xfffçz re\snfirdam foh efprk Jt divers plaijîriiîÇoa^ 
i rcéBre • mente Varias- ToîâptaàKl : '-£iè-<. *JP*iftr ! 4:}pfan 
~f:fih*-f hofi i i>n fsUmcKis; ^fT^à ••cogiRwa^.^moî Ciei 
'iî ial<i«.- T#ÏGfà :] *mxûdi-pbtiii\.:Seaimï Tejràt^ 4 
•■ 'l ■..-.. J i 


f enfer àStmti Mktre chofe. Alias r^-rogitare,agefe.ck. 

* Penfez-y plus d'une fois. Etiam atque etiam cogim j- 
* ou vide. Ter.* Penfer er repenfer aune chofe. Aliauiî 
- fecum reputaré. Recogitare.' Cic. * Se mettre à p iK f n 

aune chofe.ConvertCK fe aliquo animo & cogitation?. 

' Cic. Inftituerc animum ad cogicandum. Ter. * x e pen. 

'■ ' fer qu* a unè~p~erfônne. Toto animo de aliquo cogitare. 
*§!*'& une chofe. Toto pectore de re aliquâ cogitare. 
de. * Je n'y penfois pas. Non cogitâbam. Ter. Non i,{ 
agebam. Vlih. * Plus j'y penfe , plus j'enraie. Magis 
cum id reputo , tum magis uror. Plaut. Qiianto ira- 
gis in peftore rem voluto. Ter. * Il ne penfe plus h U 
guerre. Confiliùm faciendi belli abjecit. Cic. * CtUfit 
penfer dépités belle a la guerre Rem ad priftinam btiii 
rationem redegit. C*f. *fay penfê ame que je dois dir>, 
Cogitatum eft' inihi, quod loquor. Plaut. Paratè & me- ' 
ditatè Yeni âddicendum. Ter. * Je ne penfe point h lui, 
Nec mihi adeft ad illum penfi. Pknr.* Sans y penfer. 
Ihopinanter. Non cogitatc. Plaut. Nec cpgitato. Ci:. 
OU- dit , donner à f enfer à quelqk'un , [ Le mettre en 
peine 1 } Scrupulum alicui injiccre.7Yr. Commovere a'i- 
quem. * Vous m'avez dvnnê à penfer , en me difa.ru que 
vous n'avez pu m' écrire. Quod negafti te potuiffe al 
. me feriberc ,-euram mihi attulifti. Cic. 
Penser , [ Croire , eftimer ] .Exiftimate. Putare , ( o , 
as , avi , atum.) Opinari , (or , aris ,atus , fum.) cir. 

* Je penfe qu'on traittera de cette affaire. Puto de Lie 
re aftum iri. Cicer. * &u$ penfez-vous de ft maladu > 
Quid putas de illius morbo ? Quid tibi videtur. * Ptr.- 
fer bien à une perfonne , en* avoir de bons fenttments. De 
aliquo benc exiftimare. Cic. 

Pense* , [ Faillir , être tout prêt. ] // a penfê être tu-, 
Proptùs nihil fa£tum<§eft , quàm ut occidetetur. Parum 
abfuit , quin occideretur. Cic * fai penfé à devenir 
fou avec lui. Ferme cum illo infànivi. 

Penser , [ Traittet un malade , une playe. Voyez Pan- 

SER 

PENSIF, m. PeIIive, f. prtnoncez Pansie Cogitant! 
Crailis & hoc fimile. Cogitationc defixus. Cogitabur.- 

dus ., a , un». . 

[ Ce dernier mot qui esjnrae bien la chofe, n'eft pas trop aflurs | 

PENSION, fubft. fcm. prononcez Pan^ion. [ Gmùfcath» 

du Prince ou de. la République qtt on percevoh rem lu 

ans J Fenfib annua , penfionis annuae , f. Cic. * L i 

' penfipn du Roy , il eft couché fur l' eft at. In btneh.-us 

Regiis delatus-eft, Cic. Beneficiarms Régis eth P.:*, 

Jm. * On lui donnait penfion tous, les ans. Ànnua ;p!>. 

pecunia 'itii nittrabatur. dCiç .. 

Pension yt %" °* l' on *»'*£" *»/*** en,penjtonpcnr 

i leur apprendre lés: belles Lettres;] Paîdagogium , û , n. 

SUtt-* Mettre un enfant en penfion. Pacte p:etig dm 

alïcuitiô&ori puerum alcndum & inftituepdum. * Se 

mettre enptnfion chez quelqu'un. Pa&o pretio , habita - 

tionera & menfam alienam condùcére., . '. 

Prendre quelqu'un en penfion. Aikjuem paftà mercede in 

convitluin admitterei alitjuein domo& mensâ accipe- 

^r'ié-i comrnûnicare ménîâ & xM^^*-Eftre en per.jm 

-avec quelqu'un. Alictii eiTe domefticumrcOnviaorem , 

cum. aliquo cdnvivere paftô , ou cetto pretio * £jj' e 

en ptnfimihtz quelqu'un. Apud aliqUem in conviitu 

,, ^fe:»r" T "-.." • . . 

PlNSIÔNNAIRE-,:?r«w»«z P ans i onn as re. L il"'.'' 
! -- perfm djtPrxtc* ou du public^ Béneficiarius y ou m 
hcaieficiis delatus. Plin. Jun. Cic,. ',,-', 

Ps^sioMNAtRÊ * ; ^ maître «• 

i- dans un CoOege. y Qit'penfionem.annuam dat luo 
l ; %tkgiftro^ih *\dxLm , & inftitutionem. CouvtctoT ^ 
Ifi'Jiebien que ii celui avec lequel ondcmetitt-V^' 


PENTAGONE, "adje£t. [-Qui* cinq angles."] Penta'gonus,. 

i , m. ( Mot. Grec.) H : .gy. 
PENIAMESTRE, on prononce PantamÉtre , [ Sjfi d 

cinq pieds ou cinq mefures. ] Pentameter , tra , tram. 

gutnt. n 

FENTE , prononcez. Pa"NTE , fubft. fem. [Inclination ou 

descente d'un terrain qui va en baiffanî. ] Dcclivitas , 

jtisjfccm. Ciif. * La pente de la c Aline étjit ajfez. 

douce vers le taf.CoIlis crat leniter ab irifimo acclivis, 

Cif. * C'eft un rocher ef.trpé fur le bord de la Mer 

c .,»*.... ...-,,.- ..... - ._,.. j .roclivi- 

tas , âtis , f. Propenfio , ônts,, f. Cic. 
PENTECOTE , prononcez, PantecÔi e , [ La fête de la 

Pentecôte ou de la defeente du Saint-Efprit fur les Apô~ 

très , £9* fur toute l'Eglife. ] Feftum pentecofte. Felti 

Pentecoftes. 
PÉNULTIÈME , adj. m.'& f. [ Qui ç/î at/aur /* dernier.'] 

Pcnultimus , a, um. (Chez, les Grammairiens. ) Ex- 

tremo ou ultimo proximus , a", um. Quint. 
PEPIE , fubft. fem. [ Mal qui arrive aux poules fous la 

langue. ] Pituita , qua: albâ pclliculâ linguam vefl.it 

ettremam. l'allad. 
PEPIN , fubft. mafe. [ Semence de pïufieurs fruits. "J^ra- 

l'.um , i , n. Semen , ïnis , n. Cic. 
FtPtN de raifin. Acini nuclcus , ei , mafe. p/i». Aci- 

nus vinaccus , i , mafe. Vinacca , orum , ncuj. plur 

Coliim. ■• 

IÉPIN1ERE , [Lieu oit l'onfeme des pépins d'arbres , pour 

élever des a>bm ; en les. gréfant. Seminarium , ii , n. 

Celutn. Plantarium , ii ,, n. pi. 
On dit figurcment , [ Rome étoit la pépinière des triom- 

phtu ] Roma rriumphorum feminarium , ( •» le dit 

iittjt eu mal. Seminarium vitiorum LU pépinière des 

PERÇANT , prononcez. Persant , mafe. Perrçant b , 
f.-m. [ Aigu , vif] Acris Se hoc acr'e. Acutus , a , iim, 
* U,n veu'é perçante. Oculorum , ou videndi fenfus | 
accr. * Il a les yeux perçant. Oc ulos acres & acucos 
haber. Cic. . " ; 

On dit figurémtnt , [ £7» ef/rit perçant , pénétrant ] Acu- 
turn , acre , peracutum , peracre ingenium. Cic. Perf- 
picax animas , animi perfpicacis , m. 

PiRCE-OREILLE , fubft. m. [ Petit infeSe , comme an 
pfti: -ver. J Auncularia , x , i '. 

PEAGE PIERRE , fubft. f. [ Herbe qui fe mange enfalade , 
confiti dans le vinaigre. ] Sarifraga ,x , f. 

PERCH ,.mafc. Pbrces. fem. [Troué] Foracus , perfora- 
tus , terebratus , perterebratus , a , um. Pcrtufus , a , 
um. Cic . Luc. 

Percé de coups. Vulneribus confofTus , a , um. 

Phrce , éclairé , [Parlant d'un bâtiment :-, oh il y a bien, 

iwtVrT' J Luci< *8fe,» lu'minofus , a , ûm.:Vitr. ' 

IERCEPTION , dm. fcm. [ Recette .récolte. ] PercepJ 
no, onis , f œm . * La perceprien ou la récolte 4es fruits.' 
fiuctua m perceptio. Cic. 

I Terme de Palais. / ■ - ; ; 

ERCER , y. ad. & peut. [Faire un trou, une ouvert» - 
re avec quelque inftrument ] Forare , effbrare , perfo-i 
J"= , terebrare , perterebrare , ( o , as , avi, àtàm. <$ 
;odere confodere,, perfodere, ( io , is , fodi , fof-j 
««».) aft. ace. Pertunderé, .(• do , dis , tadi t rii'fmn, y 
'C* Fereer les oreilles. Pertunderé auiés. Peir. - :r l. 1 
«£R un tonneau >[ Lé mettre enfer ce, ] botitttereJ 

vin- dl CUt A difo5ent <&#" relinere , parce qu'ils gardoient leurs 

■lu-entw? 8 ou,res& «ians des vaifleaux , qu'ils bouchoie-it 

-b «ucin«nt avec de la poix, aintï f oui en boi.c il'falioy en 


i oterlt poix ou Pargille , duht ils Pavoien t e^uit tcvfzuiÀt 
fuur empêcher que le.vin rics'evemât. ) 

Percer une apoftume. Vomicam fecarc. Vlaut. * De s 
ptéjiules avec une aiguille. Puftulas acu ■ aperire Cdf 
* Percer de part en part. Trausfodere , transfincre* 
Ltv. a 

Percer un logis , [Donner du jour , y faire des ouvertu- 
res , i eclainr. ] ^des perforarc ,-patefaccrc. Cic. JEdi- 
bas indere fenelhas. Ptaut. 

On -i)iT en ce fens au figuré A Tcrcer les efeadrons des 
ennemis. ) Per medios heftes perrumpere. c&f. * O» 
w{ perce le cœur. Foditur cor ftimulo. plant * Tcrcer 
la foule , f e „dre la prefe. Ludari in tuiba.' Horat " * 
Tcrcer Um, de douleur.. Fode-re, fodicarc ammum do- 
lore. Pla:*t. 

Percer bien Mymnt dans un Pays , y entrer bien avant. 

lenctrarc aliquam regionem. P/i». in regionem. C^r. 
'r Ct / R i e ' C , fi S urement cn ^ feus , [ Percer jufques au 

jcnddun feerct. [ Arcanum rimari altiùs. Arcanum 
- lubtiliter rimare a radicibus. Pk*d. Perfcrutari arca- 

num. * Percer les ténèbres de l'avenir. Futura profpi- ' 

cerc. Cic. i f 

Percer , Ç Paffer à travers- , entrer dedans. ] Ce cuir ne 
perce point a l'eau.] Ulud corium acunm non tranf 
mittit * Mon chapeau perce à l'eau. Pil CUJ aquam 
tranfmittlt. tltn. t- Je fuis tout percé de la pluye,^ 
habits font tous ftreez. defueur. Imbre fum uvidu s ou 
nudidus. Totus imbribus madeo , fudore veftes ma 
dent. * Les enfans font naïades quand les dents l eu r 
percent, ^grqtant infarites dum iliis dentés' nafenn- 
Eur , onuntur. Celf * 

Percer le dit proverbialement dans ces expre/ïîôns: { Il 
efi bien bas percé , pour dire , il ne lui're/te plus mères 
d argent) Parum admodum haber in loculis * c'eft 
4M panier percé , pour dire , c'efi un prodigue .- vous! «y 
donneriez cent mille écus , il ne lui refi croit plus rien 
dans cinq jours. Decîes centena dedUIcs., quineme die- 

, M^bil ent m ioculis. Hor. Pfcnus rimarum cft , 
Hàc rllac perfluit. Ter. ' ,•..-,. 

PERCEVOIR , V. n. [ Recevoir ou reccueillir les fruits ou 
les revenus des terres. Pcrcipcrc , ( io , is , percepi , 
ptum. ) adt. ace. Cic. r ■ 

PERCHE , fubft. fem. [ Gaule de bois. ] Pcrtica , x 
LonguriUs , ii , m. Var. Hor. 

Perche d'Arpenteur, [avecquoy il mefure Us terres."] Dc- 
cempeda , dx , , f. cic. -. J 

Pkrche deBattélier. [ croc avec lequel il conduit fon ba~ 
teau.J] Conçus , ti , m.. Virg. 

Perche d'oifeleur. Ames , ïtis , mafe. 

( T « 5iSSf pÏÏ ?'" mi T Abfl ? ri ' di ' oindre « mot' arc* 
un aajeair qurdetenniisc l'un ou l'autre ^enre. ; 

%T»£^ a 01 *™ f °^ «^«id'Mè-uiifc maufla- 
de. { Sue -c eft une grande perche.) Longurius , ii , m 
ou Longuno , ônis , m. Var. \ a » » » m. 

J >ER Î) CHE C Poi f°», de'riviére. JPerea î x\ f. p/i» 

■S?*' ' J Pa y s r entré U * e "«" ©* l* Normandie. 1 • 
Pemc^, A , ma fo P Crchiuin , ^ f n . ( D ^ u ^ 

^i e ir dM 'J? ehe ' I ïf tic ? nfis &hocpertkenfe. « Pe r- 
chienfis&hocperchierife. ' ™ lff 

Se psrcher ■-,-[ Semettrefut „... 

«.jSidere, ( fido , fidfji» 

/ J t St ^:^«^ /*.!?«!* Prïfcièn. *%es maux 
perchent. Smunt aves #per arbore , «, ram^rî^ 

• - try^V- t*™¥iV«- \ Membrts capt.s , a . 
um, ou membttt «ca , - iterw, bm.>. .gen. L,V 


et*- -tf E.R ;- ■;■ ' .. . ; m . s 

On oit au figuré & populairement,,, f lia jyfprit per- 
clus , c'efi un efprit perdus , qui eft touché. ) Recufum:; 
obtufum , 0» hebes eft illi ingenium. Ç*r; -Obtufus 
eft animi vigôr. Liv. 

PERCUSSION , f. f. [ L'aBion de friper, ] Percu/fio , 
Suis , f. Cic. [ Mot de Phyfique. ] La) percuj/tonde ; 

| tV»r. Aëris percu/fio ,\percu/iusv» 4s » m- Cic.\ _; 

PERDIT] ON , f. f. [ Parti. \ Psrdkio; ; ônis, f., #*». 

PLRDRE , V. aft. & n. [ Soupir quelque perte defafap- 

l /*>', de [es biens , <fc fin honneur.,} Perdere , degerderç, 
( o , is , perdidi , ditum.) Amitterc , ( to , tis , amifi, 
il'um. ) ait. acc.-Rci aUcttjus jafturam ; ou uaufra- 
gium facere. Cic.** f ai perdu mes forcés V taçn em- 
bonpoint t (ffj'efpéreyUsjrecouvrerQ\xiei^t(^jrir.eu 
ch.-ff.mt le mal. Vires & corpus amifi , fi rnorbum dc- 
-pukro , facile illa revocabo; Cic * perdît -fin #<« 
par trop d'honnêteté qu de tourtoifie. Rein benè per- 
tam comirate ou per comitatém perdére. Haut. * II 
a perdu f on bien à l'aide de la- volupté.' Rem paternàm 
confregit , perdidit adjutrice voluptaie , eu in deliciis 
perdidit. tlaut. * J' ai perd* tpui .mon jbien fur mer. 
In mari elavi me bonis omnibus, Plaut. * il n'a 
rien à ptrdre iiïitya-rien àvjder chez; lui. Vaçmjs, c^y 
rtbus omnibus, Ter. JNihjl Çftf quarftui furibus apud 
illum. Plant. , 

Perdre Ce dit figurément dans les expreflions fui van tes. 
Perdre connoi fiance , ( parlant d'un malade qui ne cm- 
noitplus.-) Mente labi. Celf * Laveuë. Deficerevi 
fu. Sues. * V efprit. Mente deficere. Oyid. * Le coura- 
ge, Animis cadere. Liv. Perire ab animo. Cic. Defi- 
cere animo <>« animis. Cic. Se animo demittere. Çaf. 

...-.* fWn laraifin , Unfivelir. Ratiqneta obruçfc, 
fepelire. 

Perdre quelqu'un de réputation. Famam aiicujus atterere 
ou alicui auferte. Hor. * Paire perdre la réputation » 
quelqu'un. Famam aiicujus obruere. Tacit. Obliterarc. 
liv- Extinguere aiicujus famam. Cic. * terdre quel- 
que chofe de fa réputation. De Juâ exi/timatiorie ali<juid 
deperdere. Cic. * E»/« ^n/r<? /* raifin (? fyfprtt •£ 
quelqu'un. Abftrahere aliquem à rations £c à fçnft| 
mentis. Cic. * J« ne fuupas fi Uger d'efprit y ijttt de 
perdre de gayeté de cœur les bpnnes grâces d'une pet fon~^ 
ne , qui efi en fi belle paffe. Non fiim tam inconffad? 
& adeo mobilis , ut colle&am gratiam floreritiflïmr 
hominis effundara. pic. * il faudrait que j'euffe perdu 
l'efprit pour vous avoir ' abandonné. Amens cûèm profec^ i 
tô oumfwk^y fi.t«; àefescxetn.Cic.* pèfuis ce telmpsli 
là\ ce grand homme perdit fafeience de général dar- ! 
mie. Ex eo temp©j;c vît ille lummus , nuDus impera- 
tozfuiu Cic. *. Perdre fin temps. Tempus perdete , 
amittere , tetere,. Cic Diem lace/are , contèrere ^ corr 
rumpere. Plaut.*$* peine. Contèrere, ludere operam. 
T«rr«.,Perd|repj«fam, »f^.A4uam,pe^e^^«i«. 
Olcumàc operam pcr^^ïato^'|ai^*i^iJftfo:'| 
tufum doHum.di(^ingeiptc J»/««f. t<?** <fcrî*f« f «| 
expreffions laimesjofii: des ? *» pç^W||' : ^îAM^| 

il faudra Jeferviràpçopes., ) * ^pj^dri^fffH^ âpt'o* 
doit à une perfonne. Débit atiçaî «ùm exue- ■ 

re , amitterc. Plin. : * Voccafion. Oecafioncm ê ma-î 
nibus dimitterc. C^* Cette ^^dJ^^^jtilU^m me) 
faire perdre la&'u. J^mojrbu^umj je^|nl^Miç'&; 
-vica fclujnine. Plaut^ , , > ^ _ " 

JxRDREf uetqu'u» ^ptfqmtjtk 'perttrjk^îpit-, :,.] ïPerl 

dereauquein- Alicui f& ^5^« Ç*fe?. -^^^^w| 
reffourct. Àl liguent peiâumdare. p£i«r.' * ,i(«f $&&*! 
qu'à me perdre. Totus ia meàro peznjçiem fi^un^| 
Ctf. * Je fuis perdu. PeriiL QfçidJL Difpeqi ««Jujllus^ 
Éirol^fri VlftuP. * ^ ,/« 'futsftrdtt entièrement fans ref T 
faune: Vetdkui (am ^^"atque eradicatui^ omnibus exitxi» 
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J interiû SepUltus fum o# occifîflîmus. Perii în perpe- 

' tuum/P/^a/. * Sué les Dieux te piaffent perdre , (j m . 
LÎ?* CMton - ) Dii te perdant m*, te cradicent. T«r. 

Perdre quelqu'un , [ Le corrompre. ] Perdre aliquem. 
2ïr. Aliquem depravare , corrumpere , ad necjuitiam 
abducere. _Cic., :* Toutes vos belles raifoks (y v ôt n 
grande douceur les perd. Bona? tuas ifta: ratitones & tuus 
iftè aequus animus eos fubrertit. Ter. * Votre comblai. 
fante à fis volontexl'a tntïértment perdu , car' fans 
Veut il yaudroit. beaucoup mieux , qu'il ne vaut. Tua 
, aflentatio illùm perdidit , nam abfque te effet , ill ura 
haberem reûum ad ingenium bonum. Haut.. 

Se perdre y [ S' égarer en marchant, j Itinere deérrare 
Quint. * Il fi perdit de fin père dans la foule. Abcn a- 
vit ^ deerravit inter homines à pâtre. Flaut. 

Se perdre , £ S'en aller , ] parlant de quelque liqueur 
qui coule & qui s'enfuit. Aufugere^ Haut. 

Se perdre , [ se détruire. S'abolir. S'anéantir. ] Efabi , 
f or , eris , elapfus fum.) Abire ^ excidere. cic * l* 
coutume fi ptrd. Mos elabitur. Ck. * Les revenus 
d'un RoyautOffi perdent par la négligence. Dilabuntur 
negligentiâ ye&igalia. Liv. * Perdre le goîtt. Non 
ampiùisVnoflë lap ores. Plih Nulio fapore capi. (Je. 
* Le goût fi perd. Depcrit fapor. Plin. * Perdre ^s- 
pettt. Naufearc «bos. Cic. * Faire perdre l'apprit. 
Cibi _a,vidicatem auferre. In cibis aviditatem inhi- 
bere. Plin. Voyex. appétit. * La voix fi perd dans 
l'orchtftre des Théâtres. In theatrorum orcheftns vos 
devoratur. Plin. 

ON dit au figuré , Perdre le goût des belles- chofes. Prr- 

. çlaris rébus non ampiiùs capi. Res pra:claras non am- 
pliùs fentire. * Il a perdu le goût des vers. Non am- 
pltùs feniit vim carminis. Ph&d. * il m' a fait perdre 
le goût de la Philofophie. Me à Philofophia rteraxit. 
me abduxit ,"abftraxit à ftudio Philofophia:. Cic. 

Sh PERDRE , [ S'expofer à quelque malheur , vouloir ft 
perte. ] Diictfmen fubire. * // s' efi bien voulu perdre 
lui-même. Sibimetipfi exitio fuit. * Pourquoi voulez- 
vous vous perdre. Cur te is perditum ? Ter. 

^ERDtt, m t Per®oc, f. parr. paff. & adj. Perditus. 
peperditus. AmiiTus , a , ura. Cic. 

Perdu , [ Mal employé. ] Malècollocatus , a , um. cic. 

P&RDU , ( £<hW , abyfmé ] Perditus.Peifumdatus , a , 
um. * Vne affaire perdue. Resoccifà. Perdita. Obnira. 

■'■ Cic. * perdu de réputation & de biens. Famâ & for- 
tunis expers , ertis , Omn gen. * De luxe & de dé- 
bàuehe. Luxu & délit iis pèrditus. Ter. * De dettes. 
JjLtt alieno perditus. * Je tiens l'affaire perdue. Nego- 
tiura iftud in perditis ac defperatis habeo. Cic. 

Encans perdu», [ Ceux qu'en expofe les premiers à l'en- 
nemi. ] Perdit i abolefcentes. Flor. Rom. Velires, veli- 
tum m, pt; Liv. Antefignani , orum , m. pi. 

On P** abfDlnment , Tout efi perdu. Aclum eft. Con- 
clamatum left. Flaut. y^ 

£.etwë expreflion eft ptife de la cpâtuti^Ps anciens Romains 

, » ^S «p^tftoieqit gai «oii fois à haute yoix celui qui étoit mon 
avant tjue de mettre le feu au buc^et. J 

On dit qu*U» homme travaille comme un perdu , cm- 4 

/^•DU:tm chevaL Cùxn maxime aliquid operis facir , ou 
laborat nimium. - , 

PEïlb'RiPC .fijbft. fera. [ Oifiau. J Perdix 3 îcis , feew. 

■ xiV- . '■■■,.•' 

PH^E4U , ; f> m. I Le petit d'une perdrix. ] Perd»c:s 
puHuf, ,.i, in. 

* Cîenitor ,. ôris , m. Parens, entis. Au génuif plurur. 
•' ^ parentum m parentium moins ufité. Hor. ( 
fï^d* famille. Pater familias , en pater famiii*- W- 
: &.W** PjtfiÙLfamilias ou £amili«* ■ ' • ' r aip 


" PE*. ' 
gRAKD PhK*. ïdyéMl.'} Ami* ''ï\ m. Ptdut.* Grand 
père paternefcAïusp&titaai.Hor** Du côté maternel. 
Avus maternus. Her. - 
Le PfiRE du grand père. [ Le Bifkyeul. ] Atavus , i , m. 
Beao Père. Socer , eri , m. Vimcus , ci , m. Cic. 

Les deux beaux pères. Confoceri , orum , m. pi. Ulp, 
Nos Pères , [Nos Ancêtres.'] Patres. Majores , um, , 

m. pi. Cic. •* . 

Père fe dit de c$ux qui font vénérables par leur *j* f O* 
par leur fftfvoir. Pater. * Cicêron efi le père de l'Elo- 
quence latine. Eloquentia; païens Cicero. * Augufie a. 
été appelle le père delà patrie. Pater patriz Auguftus 
vocatuseft. Louis XII. le père du peuple, Populi pa- 
ter Ludovicus duodecimus. v • 
[ Farce qu'il fefaifoit unplaifirdefoutager le peuplejjcde l'en- 

ricl ir. ] d* 

TER LMPTION d' infiance , f. Prefcription qui annuité une 

deSnande.] Intercifà & obfoleta aftio. 
f Tôrrrte de Droit. ] 

l'ERRNiPTOIRE , adj. décifif. Pereraptoriés , a , um. 
Vlp. [Mot de Droit, j * Une raifon perimptoirc & teut- 
à-faù décifive. Argumentum perfuaûbile , n. Quint . 
Certiiîtmum argumentum. 
P1RFECTION, f. f. [ Confommatjon , achèvement de 
quelque ouvrage. ] Alicujus operis abfolutio & perfec- 
tio , ôtus f. Cic. * // efi bien difficile d'arriver en tout 
à la perfection. In omnibus rébus difficiiis eft optimi 
perfe&io atque abfolutio. Cic. 
gui a receu toute f» perfection, perfeûus expletufque 
omnibus fuis numeris & partibus. Cic. * Nos préceptes 
ne vont pas à porter cette fcïence à fa dernière perfec- 
tion , mais à cider- à l'y conduire. Noftra. przeepta 
non confummarc feientiam , fed adjurare promhtunt, 
Colum, • ' 

Perfection de la vertu aufouverain degré. Perfe&acu-' 
mulataque virtus , fumma virtus , fummae virtutis , 
f. * Tout le monde tend à la perfection. Ad fummam 
virtutem , ad fumma atque in omni génère perfeâa 
omnes pervenire conantur. Cic. 
Perfection , [ Qualité excellente qui fe trouve dans les 
perfonnes CT dans les chofes. ] Eximia ou praeclara dos , 
dotis , f. Virtus , ûtis , f. * On trouve dansfes haran~ 
gués toutes les perfections d'un Orateur. In ejus oratio- 
nibus omnes oratorix virtutes reperiuntur. Cic. * Ter-' 
ftrme n'a pu approcher de la perfection de Thucidide £T 
de la réputation d'Hypéride. Nemo ad fummam Thu- 
cydidis aut ad Hyperidis famam proceffit.lf«rr. * Un* 
ouvrage qui n'eft peint dans fa perfection. Iraperfectum, 
non abfolutum opus. Cic. 
En perfection , [ Avec perfection. ] Perfe&è , optimè, 

excellenter. adv. Cte. 
PERFECTIONNÉ , m. Perfectionné! , f. Voyez Per- 

fectionner. 
PERFECTIONNER , V. ad. [ Rendre parfait. ] Perfîce- 
re » ( io , is , feçi , fe&um. ) Abfolvere , { o > is , vi , 
wum. } acc.CiV.; ; - 1 
Perfectionner [ un difeourspar les règles de l'art,] Ar- 
tiun, prxccptis orationem aliquam perpolire. Cit. * 
Son efprit fe perfectionne qr fe polit tous les jours. In dies 
illius ingenium eicolitur , perficitur & perpolitur. 
PERFIDE , adj. m. & f. [ Sut manque de foi & de paï 
rôle. ] Pcrfidus , perfidiofus , a , um. ( Au Compara- , 
f»/- ) Perfidiofior , & hoc perfidiouus -, perfidior , & ; 
pr d r C perfidius » ( Au Superlatif. ) iffimus , à , um. , * : 
itRFIDI£,f. f. l Manque de foi & de parole. ] Perfidie, 
*/ '• Oc * Ces mains qui ont accoutumé d'être les 
témoins de la bonne foi,, ont été violées par cette perfi- 
**<■• PerfiHiâ violatx funt dextras , qua: fidei teffes elle 
«lebant. Cic. \ 


PER 
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adr. I Avec perfidie. ] Pcrfidiosç 


PERFIDEMENT 
iàv. Cic. 

PERGAME , [ Ville d'Afie , Capitale du Roi Attalus. ] 
Pergamus , l , f. [ C'cft le nom d'une fortereffe de Troye. 
P«X<wW«cftunnomadjcaif, cat tous les lieux" élevez s'ap- 
pelloient fergama de forte que Fergame ne fut nommée 
ainh qu>à caufe de fa fituation, n'étant qu'un fimple château 
du temps de Lyfimaque ir comme Strabon le témoigne. Ainli 
on peut dire que Ptrgmtus convient à toutes les deux Villes Se 
fuppoft iclxis Vrbs: au lieu que Ptrgtmum fuppofe <f>etf'p tl i 

. tromgnatulum , & particulièrement pris pour Pergaine en 
Afie j comme au contraire 'Jute fergama neutre au plurier fe 
prend pour les Tours & la firtèrefe de Troye , à caufe qu'il v en 
avoitplufieurs.] ^ * ' 

DePerqame , Pergameus , pergamea. Pergar^eum Cic 
PERICLITER , [ Efire en danger. ] Periclitari , C or ', 

aris., atus fum. ) Marc. 
PÉRIGORD, f. m. [ province du Gouvernement général 
de Guyenne. ] Petrocorienfîs ager , agri , m. eu Pro- 
vinciajae, f. 
LesPéricordins. Petrocorii ,^rum , m. pi. c&f. 
De PÉrigord. Petrocoricenfis & hoc fe , adj. Pctroco- 
ras , âtis , m. & f. Vefunenlîs & hoc Vcfunenfe , adj. 
PtRIGDEUX , IVille Capitale o* Epifcopale du Tên- 
gord. ] Pctrocôra , ou Petrochôra ,ï,f. Vefuna ou 
Vefunna pecrocoriorum ,x,f. 
PÉRIL , f. m. [ Danger. ] Periculura , i , a. Difcrimen, 
lois, n. Cic. 
Il n'y a du péril que pour lui , pour moi je fuis en feure- 
*éi je n'ai plus rien h craindre. Hujus periculo fît , 
ego in portu navigo. Ter. * A nos périls (y fortunes. 
Noftro periculo Se damno. Plaut. * Ejire en péril. 
VoyezLsTXt en danger. 
PÉRILLEUX, m. Périlleuse, f. Periculofas, a, um. Cic . 
PÉRILLEUSEMENT , adr. [ Avec danger. J Pericdo- 

sè , cuni periculo. Cic. 
PÉRIODE , f. m. [ Durée de la eourfe d'un aflre , qui 
revient au même point du Ciel. J Aftri alicujus circui- 
tus & converfio. gen* circuitûs Se conrerltoms. Cic 
Période le dit aulfi du plus haut point d'élévation d'un 
*fire. ( Mais il n'eft plus en ufage qu'au figuré pour figaificr. ) 
Il efi parvenu au plus\aut point d'élévation de la for- 
tune. Ad fummum fortune apicem perrenit , eu am- 
pliflimam fortunam confequutus eft. * Itefi monté au 
dernier période de fa gloire. Ad fummam gloriam oti 
ad fummum glorie culmen eyecîus eft , ou amplif- 
fimum dignitatis gradum adeptus eft.- * // eft au der- 
nier période de fa vie. Ad extremum vita? pervenit, 
ad fupremum vit* diem. Jam fpatium vit» illius 
decurfum eft. 
Période , [ En terme de Chronologie y eft une époque ou un 

temps remarquable. ] Periodus , i , f. 
Période , f. f. [ En Grammaire efi un tour ou circuit de 
mots qui font unfens achevé. ] Periodus , i , f. Verbo- 
rum arabitus, circuitûs'» us , m. Verborum conipre- 
henfio , ônU , f. Circumfcriptio , ônis , f. Cic. 
PÉRIODIQUE , adj. [ Fièvres périodiques , qui 'revien- 
nent à certain jour & heure. ] Febres periodïcœ , .'fe- 
brium periodicarum , f. fl, Plin. Stat«e febres ou fta- 
' tis diebus 3c horis récurrentes, tli». 
Un Orateur périodique , [ qui f, fert dans les difeaurs 
de pêrades. ] Orator , qui periodis orationem diftin^ 
guit , m qui periodis utitur. 
PÉRIP^TÉTlCiEN, tPhtlofophepéripatéticien qui en- 
feignt^fnf* promenant,, ] Philofophus peripateticus , 
ou peripateticus ( misfeul.) cic. 
I C'étoit les difciples d'Ariftote.J 
La secte des Pêripatèticiens. Peripateticorum fchola eu 

fecîa, x y f. Cic. 
PÉRIPHRASE, f. f. [IVofeou figure de Ré t borique ', 
-■•'*-- E e çeec 


<pi exprime unepenfee *ttJj>k*P d^s\pàro%st^ ;lfcri jJir& 
lis, is, {mot grec) loquendi ambittis , ûsV m. Ck- 
cumlocutio , Ônis /f. JÊ£*Mtf. Çircuitia, ônis. Auth. 
ad Hère». ' ' ' '■ '■*-* 

PÉR.IK , V. n. & a&if , [Ew» malheur élément, ] 
Perirc , difperire , ( eo, is, pèriî^ peritum.. ) iruerire , 
( eo, is, ii, itam:)Çic. ^.^riy/defaim..^mc^iïxc. 
ŒUut. InKtire fame^Cif. %J?e maladie. M^rboperire. 
|C<e/I * Par un naufrage. NaufragÎQ perire. C*JT * JPe'r/r 
i»i>« /« autres* Communiincendio dcfïagrare, ou com- 
jmune cûm aliis periculujn fûbirç. ^îr. 
CîyEjr* ferijfT* ? g«* _/'* meure, fi vous riéujfiez, fupplahté 
tous Jes^jtutres . ( jtot« v d'raçt&atiôn. ) Diipeieam ni 
ifubmofles omnes p oui *&bn}oni(|^ \Hiw. 
PÉRIR > [slfiré perdu % tomber en décadence. J Perire. * 
£e bâtiment efi péri. M^ x P?j?eipnt« P/*a% * Wifo 
-yi»gr p'tfioles de pertes ou de.J>erdu'ss par ;yôfre moyen 
peur cette chant eufe. Tuâ àrte yiginti mina? prç» .p(fl- 
trià periere , /»««r, perierunt. T«:r. • , 
Périssable , adj. m.* f. [Caduc t fragile. ] FluXus , 
caduçus, a, um. Stat. Cic. Perituius. , interûufûs , à , 
um. wor.Virg. . 

ÏERLE ., ".f; f i. £ Subfiance, dure Ç?* tlaire ,' &Ainairement 
ronde , qui fe trouve dans une efpêce d'buiftre , qui. fe 
pefche dans le Qolphe perfique, JUnio , ônis, m. Mar- 
.garita, x, f. Cic. & Margaritum, ci, n. flin. Var. 
Ferite, en avait ou en poire. Elenchus, elenchi, m. Juv. 
ThRhS. d'une belle eau. Uhio exaluminatus, m. Plin. * 
Orné de, perles,. .Baccacus > a , um. Plin. 
Qui fait trafic Je perles. Margaritarius , ii, m. Bit». 
riRMANbNT, m. Pemanente , F. on prormte\ perma- 
nant. [Stable, afiùré, durable.} firmus, a,um> Stabilis, 
& hoc ftabilc, adj. C*- . Conftans, antis, onin, gén.. 
PERMETTRE, V. ad. [Laiffer ou donner la liberté de 
faire une thofe. ] Aliquid alicui permittere, ( to, ti$, 
miJî , miflum. ) Sincre, ( fino, is, fivi, fitum.J Dare, 
facere copiaœ > facukatem aliquid faciendi, conçedere 
aliquid alicui. Cic. * Je lui ai permis de fe divertir, 
lorf qu'il en e\t oit. le temps. Ehim tempus ad éam rem 
tulit , is fîyi ut animum ezpleiet faum. Tejrent. * On 
permet à cet Âge quelque divertiffcment. Datur concéitu 
omnium huit ahquis ludus aetati. Cic. *. Permettez- 
moi de reprendre un peu mesefprits. Sine ad me ut re- 
deam. Ter, % De me jufiifier. Sine me expurgeai, 
Tarent. 
Il est pé*mis, il e fi lutte. Licet, fas eft, lieitum eft.Cw. 
Jl vous efi permis d'être homme de bien. L'içet tU>i cflè 
bono viro. Cif. Licet tibi eflè bonum virum. Quint. 
t | 11 faut icy rcmai^uer ces 4cux façons de parler tpùtes diftëren- 
trs, oîx l'on voit que dans k premier légime le nom M" 
va'-t l'infinitif fe rapporte au cas du premier verbe tC s'accor- 
de avec lai , ce qui «fi une phra'e toute Grecque ; .parce que 
les Grecs ont cela de paiticulier , qu'ayant fait précédée ua 
«as il atirc ordinatremcnt ce qui fuit apéés lui au mêific, ré- 
gimc,& c'eft d'où vient qu'Horace a dit Patitns ■vocériCtfa- 
rti utt'er, pour patitnt tetotari Çafarh ithtrà» : au ^^ lteti : que 
dans l'autre façoo de parler oà l'on fait fuivic un accul'atif , 
«et aceufatif a rapport a i r mfini«f & à l'aceufetif, que l'on fotfs- ■ 
entend devant luvJSc non pas à loutre verbe.. Et cettp déifie- i 
xe expreifion feroit bien ^lûs natuielle à la langui latine r fi ; 
l'afage n'avoit doaaé lieu à l'autre» peut-être pour éviter l'obi- 
curi.e J' ■ : --' '.-'': 

, H ne nous eft pas permis d*être en repos, tandis que chacun \ 
.y eft. Nobts otiofis, ne In communi quidern otip, licet | 
' tffè. cic ■ ■'■ '*■ •': -f: : '\- ! 

Titn'efi pais permis de dire ce'q^ieYmpenfe ^1-ftâiëihA 
jours permis de fe taire. Djcerc fortaflè criiW fentias non j 
licer, ta€«rc plané licet ou dabirur. QuiriK ' \ \ 

yousthefemutttex. bien de dire que je préfère ^ fe»; à#- 
mamsaux Grecs. Babis hane Teriiatn * ut RomaDos I 


l cela. Bbnalucc tnâ Wniâ dixérirtif^iV. >f S'il efi p^ 
mis [de dire cela. Si hoc fas ^ftdiauVCfc. *llne m ' t l 
pas permis de faire. ^ Non pcrmittbr facere pbur non 
petmittitur inibi hocfêcere.Ccttephrafe fe trouvedans ai. 
conius Fedianus. Ainfi on peut s'en fer»ir t puifqu'oii lit. 
Pràîtores luos non permiih funt acculare. Une leur fut 
pas permis d'aceufer leurs Prêteurs. 

I-j PERMIS ', rih. Permise , f. ( Accordé.] PcrmilTus , con- 
I cellùs , a ï um. Cic. Irnpermifius. ij«« n'efi point p er - 
'"'■- mis. tior. * . 

Permis , [Licht.'J Licitus , a, um-Fas, indéclinable ©• 
iseut. Se nefas. indéclinable ou Illicitus, a, uni. g>«j 

n'efi pas permis, ni licite. 
PERMISSION ; f.f.l Congé, licence de faire oa de 

dire um fi^.^Permîflb , conceffio , ônis , f. cic. 

Conceflus, permilTus, ûs, m. Liçentia , yenia , x , f . 

Xjic\ * Donner la permfffion défaire une chef e. Darc , 

facere liccntiam ; racuitatem aliquid faciendi. cic. 

Tacit. Voyez, permettre. ■ 
Avec vôtre\fermijfiôn. Cum boni tuâ yenia. cic. ?ar 

vêtre permifiim. ConcetCa ou permiffu tuo. àbl. cic 
PERMUTATION^, f. f. {"Echange que l'on fait d'une 

thofe avec une autre."} Permutatio , ônis , f. Com- 

niûtatîb,*ômr, f.~=CrV. 
PERMDTER i V/ ï& l Troquer , échanger me chofe 

avec une autre.'] Rein cum rc aliâ commutare, permu- 

tare, i to, as, àvt, ataMi. ) Cic- 
PERNICIEUX , rrf. Pernicieuse, f. [ Dangereux. ] 

Perniciofus » exitibfus , a, Um. Exitialis , exitiabilis, 

Pernicialis , & hoc le , adji Cic. Liv. Noceus , entis, 

oimn. éen. cic. 
PERNICIEUSEMENT , adv. Pernicioft. Cic. 
PERORAISON , f. f. IConelufion d'nn difeours. ] Pero- 

ratio, ônis' , f. Orationis conclufio , ônis. Cic. 
PERONNÈ, t Fille de Picardie fur la Somme.. ] Perôna, 

De PÉronni -, Peronenfis , & hoc peronenfe. 
PÉROU , £ m. [Grand pays de l'Amérique méridionale, 
fameux far les mines d'or & d'argent. J Peruvia , 

PEROUSE , f Fille de Tofcane , qui appartient au Paft.] 

Perûfia. x, r(.\~ 
PÉrouse , \ Petite Ville qui appartient au Roy en fit- 

rnont.] Perùfa,ae,f. 
De Pbrousb. Pcrafinus, a,-um. 
PERPENDICULAIRE, adj. t ligne perpendiculaire] 

Ad perpendiculûra linea exaâa. '* Vneltgne perpendi- 
■ : : f«/*rrë. CâtWtus, ri, f.; '&&.■*■■*■■;'.■■<■■ 
PERPENDICUL4IREMENTV adv. Ad Perpendiculum , 

Scic^Ttreîr um ligne perpendiculairement. Ad perpen- , 

djeulum lineam exigere. Cic. Viit. 
PÉRPÉÏUÈt , m. Pfcït^EfuEtLE , f. ■£ Continuel , qui 
1 dure toujours. } Perpetuus ; a , um. Perennis , hoc pc- 
; jiennèadj) fcic. "■•■■■■■...-.•■ 
rERP*T0ELLEMîNT -, adv>. f Continuellement.] Per- 

; petuô. ^ Perpe^ùrà. Semper. Çù. Têr<* A l *fi ptrpet&il- 
: :/^euj^ : :d^s % 'lMjoyei Perpiétuénî in laetitïâ degit. Ter. 
PERP^TUERy VeyiM, ii^trfbjRç ÈiJRitRtB, Perpetuare , 
: Côj a.s^aTi, atum. ) ad. ace. Mandare afternitati. C/f. 
• : ''' '.1 *ïl '* perpétué fe» nom , il l'a ptrpérué dans U »jt- 
f ,mtfy*es,fcrhipes. Nomen finira setérnitati mandavit, 
1^ iicternini famam îdidir nominiiuo. Ph'td. 
f ERPÉ^UKTÉ \Z$ Perpetuîta^, âtîs , t. Cic 
^^R^ÉtuiTsi ïn perpetuum. rln perpetùitatem. CrV. 
«ÉR^NAN; ï tille capitale ©• Bptfiepale du Ctmté te 
"\l WfujfiUon; ] Perpiniânum , i,n. 
De 'perfig&an. Perpiniacenfîs , & hoc perpiniacenfe , 

Piîrpinianus , a, um . 


CE^Kâaïuefonaxfc* Voies me ictmettn^bïtu de i&IPEBiLEX , mafr Perplexs >"fem. [Incertain, ■*»£ 
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auteft en peine de ce qu'il doit faire. ] Perplerus. In- 
ceitus. Dubius, a , um. Dubitatione aeftuans , aûtis , 
omn. gem>P/i». Cie. Catul. 
if Mot d'un ufage rare , fi ce n'eft dans le fatirique. ] 

PERPLEXITÉ , f. f. [ Irréfolution. ] H*fita:io. Dubita- 
tio, ônis, f. Cic * Efire en grande perplexité. Dubita- 
tione aeftuare. Cic. 

PERQUISITION, f. f. [ Recherche exaBe qu'on fait des 
perfonnes £5* des chofes. ] Quarftio. Conquifitio. Inqui- 
fitio , ônis , f. Cic. Liv.* Faire une perquisition de 
quelqa'un.PctcpïiiCK & inveftigare aliquem.Cic.*Faire 
une perquifition des vices. Inquirere & fcrutari vitia. 
Cic. 

PERRON , f. ni. [ ConfiruBion de degrez devant la por- 
te d'un logis. ] Suggeftus lapideus, m. Podium, ii, n. 
Suet. 

PERROQUET , f. m.,[ Oifeau fort connu , qui imite 
le tangage des hommes. ] Pfittâcus genit. plictaci , m. 
Pli». 

PERRUQUE , f. f. [ Faux cheveux. ] Coma adfcititia, 
z, fœm. Coma exemptilis. Capiilamentum , ti, ,peut. 
Fetr. Suet. Galericulus , li , mafc. Suet. * Pour n'être 
point reconnu', il prit une perruque ; parcequ'il n'avoit 
guéres de cheveux. Galericulu capiri propter ratita- 
tem capillorom adapcato ut nemo ilJum dignofcc- 
ret. Suet. 

£C*~deni»er mot lignifie proprement une calotte de peau à la- 
quelle on attachoit autrefois des cheveux fi proprement qu'ils 
paioiflbient une chevelure naturelle. J 

Futile & textile capiilamentum dans Tertul. 
PERRUQUIER , Cotnarum eremptilium concinnator , 

Capillamentorum textor, otis, m. Galericulorum opi- 

fcx , cis , m. 
PERS , m. Perse , f. [Bleu. ] Cxruleus. Glaucus, C«- 

fîus , a, um. rirg. v ^ 

PERSAN , [ Natif de Perfe. ] Perfa, X, m. Cic. 
Une Persake. Mulici è Perfide. 
Le Persan ou la langue Perfane, Lingua Perfica. 
PERSE , f. f. [Grand Empire dans l'Afie. ] Pcrfis, idis , 

f. Pomp. Mel. perfia, x, f. Cornel. Nep. . 
Les Perses , [ Les peuples de la Perfe. ] Perfa; , arum , 

ro. pi. ) ||. ■ 

De Perse , [Delà Perfe, ] Perficus, a, um. * Le Roy ou 

le Sophi de Perfe , & non pas des Perfes. Perfarum 

Rex. 

PERSÉCUTER , V. a<ft. [ Tourmenter, affliger. ] Perfe- 
qui. Inlequi, ( or, eris, fèquutus fum. ) Infcûari, (or, 
aris, atus fum.) depon. Vexare. 'Exagitare , ( o, as , 
avi, atum. ) au. ace. die. 

PERSÉCUTEUR , f. m. Cic. Vexator. Exagitator , Op- 
pngnator , , ôris , m, pic. 

PERSÉCUTION, f. f. Vexatio. Infeclatio, ônis, f. Liv. 
* Se délivrer des perfecutions. A vexationibus Ce expe- 
dire Petf. ■ /■■ 

PERSÉCUTRICE , f. f. [ Celle qui perfécute. ] Qua; ve- 
xât, exagitat. ^ 

PERSÉVÉRANCE , f. £. [ Confiance qui dure jufques à 
l*fin.] Perfeverantià. Perpétua conftaotia , x , fœm. 

ci f- ; ' 

PESÉVÉRANT , m. Persévérante * f. f Confiant dans 
les chofes. ] Perlëverans. Conftans , antis, omn. gen. 
\ Au Comparatif ) Perfeverantior & hoc perfeveran- 
tius. Conftantior & hoc conftantius. ( Au Superlatif ) 
«mus, a, um. cic. * Une vertu perféverante. Conftaps 
perpetuaque virtus. Cic* Perfevérant dans fa réfolu- 
""» Tcnax propofiti. Hor. 

PERSÉVÉRER , V. neut. [ Efire confiant & ferme dam 
lesc bofes. ] Perfevcrâre, ( o , as, avi, atum.) Perftafe. 
I ûo, as , ftiti , ftitum ou ftatum. ) Permanëre , ( eo , 
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te , manfi , manfum. } Cie. 
Persévérer dans fin fentimhit. Conflare în rententiâ. 
Perlêveràre.Retinere périt verantiam fuœ fentcntix.Cir. 
* Dans une forte de vie. In vitz perpetuitatc fibi con- 
ftare. Cic. * Dansfes iniquitez.. H were in iniquïtati- 
bus. Cic.^Ileft naturel À l'homme d'errer , mais il 
n'y a quel les 'Jnfenfe_x L _qui ptrfévérent dans leurs er- 
reurs. Errare cujufvis hominis eft, in errore autem per 
fçverare nullius nifi infipientis. <.ic. ' 

PERSÉVÉRAMMENT , adv. Perfeveranter , Pertinaci- 

ter. Conftanter. Cic. 
PERSICAIRE , ( Herbe médécinale dont il y a plufieurt 

efpéces, ] Perficaria, x , f '. 
PERSIL , f. m. [ Htrbe potagère. ] Apium hortenfe, ami 

hortcnlîs , n ou apium fativum. Pli». 
Persii. bâtard, [ Ache.] Pctrofelinum , i, n. Pli». 
PERSIQUE ou [Je Golphe Ptrfique. j Sinus Perficus , 

genit. Sinus perfici. 
PERSISTER , V. n. [ Demeurer ferme dans une refolu- 
tien ou quelque fentiment. ] Infillere Perfiftere , ( o , < 
is, ftiti , ftitum.) Perftâre. Conftarey Perfevcrâre. Per- 
manëre. Cic. * J'ai perfifié dam mon attachement pour 
vous , lorfque vous m'aviez, abandonné. In meâ erea , 
te voluntate , etiam ab officiis suis defertus , per- 
manfi. Cic 1 . - 

PERSCNNAGE , f. m. [L'homme. ]\,Homo , ïnis , m. 

Vit, viri , m. Cie. \ 

Un grand & illufire perfonnage. MagnuOSe-^liiftris vir. 
Homo clarus St illuftris. Cic.{ On le dit aultt.cn mau- 
vaifê part. ) * Il faut que vous connoijfîez le perfonnage. 
Exponam vobis , quid hominis fit. Cic * Cefa\ recon- 
nut le perfonnage.kgciov'it hominem Caefar. Ph&A. 
Personnage d'une pièce de Théâtre. Perfona, x, jfœm. 
Cic. * Il fait le premier perfonnage, Il joue le phmier 
rple. Eft perfona prîmarum partium. cic Brimas par- 
tes agit. Ter. * Faire le perfonnage de quelqu'un, jouer 
fin perfonnage* Alicujus perfonam gerere, (Uftinere , 
tueri. Alicujus partes agere ou aliquem agerc , lufti- 
nere. Cic. * Je ne fais point le perfonnage d'un autre , 
je fais le mien. Non ador fum aliéna: perfonx, fed 
aclor mex. Cie. * Prendre un perfonnage. Pçxfbnam 
fufeipere. Cic. * Donner à quelqu'un un- perfonnage. 
Perfonam alicui dare Cic^ 
ON dit au figuré , Faire jouer à quelqu'un le^perfonna- 
ge d'un calomniateur. Imponere alicui peribnam ca- 
lumniae. Cic. ■* Plût à Dieu que je puffe faire un meil- 
leur perfonnage , je vousferois faire bien- tôt une fortune 
confiderable. Uunam fufficeret largior feena , conti- 
nuo vos ad magnas opes ducerem. Petr. * Prendre U 
perfonnage de ceux qui ont fait naufrage. Naufrago- 
rum induere perfonas. Suint, 
Les personnages d'un tableau. Homines in tabula pi- 
. fti.^ mafc. pi. * Un tableau où il y a beaucoup de 
perfonrtages. Numerofa tabula , x , fœm. Plin.' * 
Il peignit une bataille oit il y avoit cent perfonnages. 
Pinxitpraelium, centum homineg eâ tabula com- 
plexus. Pli». 

PERSONNE , fubft. mafc. [ Ce mot fe dit également en 
françois d'un homme & d'une femme. €tfl une ptrfonnt très . 
fiavWe. [ Si l'on parle d'un homme ) on dira wr dociifïïmu; , 
( Si au contraire d'une femme ) on dira , nmlier doefiffima, 
Mais fi on l'on ne veut pas faire connoîue dans l'expreiKon 
latine , fi- c'eft un homme ou une femme de qui l'on veut par- 
ler on le ftrvira du mot de perfonue II y a certaines perfonnes, 
qci peuvent fe rendre dénonciateurs. Cert* per fin* fins , qua 
indices fieri peffunt Afcotï. Ped Le mot pajanne fe dit en cet en- 
droit de l'un & de l'autre fexe. ) 

Quand le mot perfinnt fignifie l'homme & la femme il eft toû- 
jours'du féminin , c'éit-à-dire qu'il fsut toujours , q Ui ; i* a d- 
jeftif Su le relatif que l'on y joint , l'oient de ce genre. Mais : 
• E c ee e e ij 


.&* ;;■>'! R É FER 

parler des homme* feujeme^^ t>^~!30 r*.,..^ 

doit meure an malcpbn geste ; 

net qui aboient vieilli à H guerre 

tilts iiftient. Que fi en parlant 

d'hommes & de femmes , je dis, je ne tréuvai dermertmem 

parmi des perfituus qui s entrcteumentde diverses chef es, iitttm- £ 

lerent enfin fur ce chapitre. '' 


Une personne , [ Sjtelqu'em /bit tm homme on une 
\ femme. } Aliquis , cujus , cui , non nemo ^non neroi- 
; nis , m Cic. •* Je voit qu'il manque ici M»e perfonne 
' ou qu'uni perfonne eft A fente. Video hinc abefle *li- 
■ quem ou non neminem. ( Mais fi je veux faire cotmoi- 
tre que c'efi d'un homme que je parle , & non f*s d'une 
femme , je dirai.) Video hinc virum aliquem abeflej 
eu è viris non neminem. ( Si c'efi d'une 'fen^me , m 
*»'/» ^m'* prendre le féminin 4'aliquis , & dm mnlïci 
aliquadcfïderatur, eu abeft. J > ! : 

Quelque perfonne que ce fait , 401 4** ce foit. . Quivis: 
o« quilibet , quarris 0* quxlibet , cujufris ; cuivîs , 
cujuilibet , cuilibet. 
Plufieurs perforâtes font de ce fentimtnt. Multi fûnt in: 
bac fententiâ. Cic. Multi ita cenfent , multi' id fen- 
' tiunt. Plurimorum illa cft fententiâ. 
Toutetfortet de perfimneu Omnegenus hominum. C«. 
Personne fe met quelquefois pour un homme ou pour 
une femme en particulier. Jr »*. AW pat fa per ferme, mais\ 
je hai fes vices. Hominem non odi, fed ejus vitiaj 
J'ai expérimenté cela en nia propre perfonne. Id in me* 
ipfe ezpettus fum. * U n'a pas laiffé de traitter mal fit, 
perfonne en beaucoup de chofts. In ejus perfonam ou 
- in illum multa fecit afperiùs. Cie. 
ÏERSONNE, ( mis fans article , fiuupamem, ni adjeûif £gni- 
£e la méspe chofe que nul eo franfois, ou émane , £t alors il " 
n'a point de pluriel , & en* une manière de nom indéclinable 
toi' jours mafcMlin. Venu» , neminit.TSuUut ,nuUa , nullua , gé- 
nie. Nultfct , dat. N«W». ? 
Perfonne n"eft venu. Nemo «M nulles vcn|t.. * Je n'ai 
veu perfonne. "Neminem ou nulîam vidi.'* Il n'y a 
perfonne au monde fi barbote , qui ne foit imbu de cette 
opinion. Nemo omnium tara eft iramani*> cbjusmen- 
tem non imbuerit haec opino. Cic. : j - 
( Sans l'interrogation perfonne se fe rend- pas par le Nom» des 
Latins smais pu Mtpùs bu qui/quant. T a-t-il perfonne au 
monde de qui vont ayez, meilleure opinion h Eft-nc' 
c;uifquam omnium mortalium , de qtio melius exifti- 
mes î Cic, 
Personne en Grammaire , fe dit de la première perfonne 
qui tfi Ego , ou de lu féconde qui eft Tu , ou de la troi- 
fume qui eft Ille. Perfona , as , t. Var^ 
PERSONNEL, m, Persomnbj.x.e , £ £ Particulier. ] 
t Proprius , a , um. ou. Cujnfque proprius. ..*. Àdjourne- 
ment perfonnel , par lequel on eft obligé deeomparettre 
en-perjenne devant le juge. Yadimonium per fe obeun- 
dum , vadimonii pet fe obeundi , n. 
Yïi.is.'perfon»el , qui fe conjugue par première y féconde 
& troifiinu perfonne. Verbum perfonas habeas. , entis, 
n.Var, */■.■>'>* 


Cic. + Jefouhaiteque vous vous perfuadiez , qu'Un', 
a perfonne qui me foit fi cher que vous. Te tibi perfua. 
dere volo, roihi neminem elfe techariorcm. cic. * 
Tout te monde eft perfuadé que. Perfaafum eft omnibus. 
Omnes perluafum habent. Cic. * Se peffuader ,/e 
mettre dans f offrit. Inducere animum. Pl*ut; In ani. 
muni. Ter. Induere fibi perfuafîonem. &uint. ( 0.1 
•* trouvé dans Cicéron. Suadere aliquem , au lieu du da- 
tif. ) Sed ha?c fcfipta funt fupra , eo fpeâant nt te 
bortet & ïuadeam. Cie . * Mais ce que je vous ni écrit 
cy-devant, ne va qu'à vous exhorter er vous perfuader. 
Suadere legem. Cic* Perfuader au peuple de. recevoir 
une loi y le porter à la recevoir .' 
Les méchants fe perfuadeht , qu'ils pourront appaifer Dieu 
avec toutes fortes de viftimes. Hoc in animum indul 
cunt fuum peflîmi bomincs. , Deum placare fe poflè 
omnibus boftiis. Plaut.* il y en a qui fe perfuadent 
qu'il eft plus aifé de faire un poème qu'un plaidoyer t 
orné dé petites pointes * qui- ont du brillante Creduat 
quidam facilîus poëma extroi po/Te , quàm comro- 
veruam fententiolis vibrarrtibus pi£tam. Petr. 
Cetu» qui perfuadé. Suafor , ôris y ta. Cic. * celle qui 

perfuadé, Peffîiatfix , 3«is , f. plaut. 

PERSUASIF , m. Persuasive , f. Perfuaforius , ria > 

rium. Suet. Perfuafibilis & hoc permafibile , adj Sluint, 

Ad petfuallonem,- ad periùadendum appoiîtus , accam- 

î modatas, a , tira, tic* Il parle d'une manière perfua- 

fi'Ue. PcrmâJibinter dîcit. Quintsdu apportté ad perfua- 

iionem ou accommodatè ad perfùadendum. cic 

PERSUASION , C. :.£ P&uafio i ônis , Zcit.* faifait 

■ cela h votre perfuafiotiMd fici periùafii ou jnducm tuo, 

'; ou te madehte. * Je fuis entièrement dans cette perfita- 

fion. Id 'mihi periùafilirrhum eft. Brut. El Cic. 

PERTE, fubft. ferh. [ Dommage , ruine.') Darnnum , 

i.n. Dnrirnentum , ri, n. Jaéïurâ ? ar, f. Cic * 

Faire une perte , recevoir quelque échec. Carperc dam* 

n P n î^ ct « rn €ntum. Cic * Fairf oa fiufrir dtgrun- 

j ^w^BP^fc-Magnam iàcere jaâuram, magnis dao> 

"' nisafEci. cie. V '' 

Qui a fait plufieurrprtfs^ ^Darnno auûus. * On a fait 

une grande perte par la mort de vitre, frère. Magnuru 

damnum factum cil in fratre. Cic. oit fratris tut mor- 

. le. * uifrh tla t perte honteufè de plufieurs places. Poft 

turpem oppidorum âmiflïonem. Çic. " 
Pjerte, {Ruine entière. ].Permcie»;'ei,-f. ^Clàdes T ïs,au 
':■< genm ~yl. cfadrum. Exitium ,. ii : , n.lG*V. * ils veulent 
' eux-mêmes leur perte. In pemiciem fuam faciles e/Te 
▼oluntv Ch. * lia fait une double perte & des biens 
du corps y & de ctux de tefptit,, Ms/pêriit? jtb re > at- 
-,- .qoe.animo fimul. Tlaut.* Fftrëla Jaufi de la perte 
ou de la ruine d'une perfonne. Efleaïïém èxitio. Cic. 


JBTDcnxTXTrrTCTixtrKTr j r v r -, * Qn Pir une plaine à pertm de', vue. IneetiS 3c imtnenfi 

^RSONNELLEAŒNT , ad^ • J» WlÇ"» >*^\: ptwhies ,. ei ,< £ Lmgè latéque pîtens -camporum 
paroitreperfonneiUjventoKenferfozme.jVlLdimoûïim »■•: iqaor , ôris , m; T - 

F er fe , non pet alium obire.. Cic. Praefentem fe ludi- 0N m% auffi , Des difeour* a perte de vtuè, HifEufa nl- 

Tviw^Ti™ h cï7 P *T?L.,- ' ■'■■i/i : " • - ^°**à°- Immodica oratio. Oratione S : immodic* 
JERSPEGTWE , L f. [ Partie a l'Qpttque , qutfastwir ^ ninrbaifïufa; 

iet objets plus ou motnr éloignez. .^H M* %?**.' ^RtîNEMRtENT , prononcez PERTiNArfAWT , adr. 

optices , cuîus vt & qux fûm proximà ? ab^dé«-^& ; ^ip pc^: Aptè^ CÔnVenïeutet- Cic. * ■ 

quxrem 0j tamnt , proxuna.e& wdentUÂ plagia lu- . m^m^ prononcez. Pertinànt , m.PERTiNEM- 

cw&^bî^magia»,^ ; \': ^B:^)t Propre y convenabU.l A^. Uonéns,- 

La Persécute eft bte^erdanxettatlatf Hae.m; [ a , um . Conveniens, entis , omn. gen F Plin. 
tabula leges. ogcises &. prxcegtadihgçntetfunt obfet- ;1 **>**>-**— ---- - - -' *■"* - b - • 

vata. Cic 

tW&KJûpÛ» £. £ [Clarté:* rutttd. d'uni di futurs. ^ 


a LÎÎ2?* Conveniens , entis , omn. gen. Plt». 
I ÇRTtJÏSANE ', f. t l Arme de hafi, forte dehuleUrAer 
.jmi ■» un fer fort large. ] S^iculi longioris & latioris- 

bafta,ar^£. ' t 


P£R / 
PERTURBATEUR » £ »• £ àui trouble U répoi.} Tar 

bator , ôris , Jm.^Mfc Petturbator, ôtisi ■•'?.?..*>'. 
/Oitife trouve dar»0»il« ( Eflieiiri* fans authorité de» Anciens/ 
je croy néanmoins qu'on s'en ptut fejvir, puif<ju/on ; W>uve 
* «rrtftrA^rWxdans-Cicéroii. ) 
PERTURBATRICE , f. F. [ Celle qui trouble. ] Pertur 
bawix , ïçis, X Cic. r \ ,., . 

PERVENCHE- prononcez Pervanche. [Herbe, medeci-} 

rixle .' ] r Vinci pervînea, x, F. PU». . . ■ -, 

PERVERS f m. Perverse , f. I Mtf chant t corrompu. ]j 

v Perverfus. Pravus Depravatus , a, um. ( Au Compara) 

ttf. ) Pençerfîor & hoc perverfius } ( & au superlatif. )| 

Perverfiffimus , a , uiiti. . \ 

PERVERSITÉ , ù £. Pervertiras , âtis , F. Pravitas ,; 

âtis, f. Cic. 
PERVERTIR , V. âc"r. £ Corrompre. ] Pcrvertere , ( to ,> 
tis, verti, verfuin. ) Corrumperç., ( po, pis, rupi, rup-j 
tum.) Depravaré, (o, as, avi, atum. 1 a#. ace. Cic.Ce.f. \ 
"* On pervertit aujourd'hui tout droit humain er divin. ' 
Omnia dïvina & humana permifeentur , peivcrtuntur. 
Curt, 
FESAMMENT, adv. [ D'une manière pefante.] Lente Tar- 
dé. Lento gradu & anili. Plaut. * II marche pefamment: 
Lento gradu, ou tardé gràditur. 
Pesamment fe dit en guerre , Des foldatsfefamment ar- 
mez. Gravis armature milites Le contraire eft. Levis 
armature milites. Desfoldats armez à la légère. 
PESANT, m. Pesante , F. £ Qui a de la pefanteur."] Pon- 

derorofus , a, um. Gravis & hoc grave. Var. Cic. 
On dit en ce cens au figuré ( Cet homme vaut fin pefant. 

d'or,. ) Dccet aurohunc hominem expendi. Plaut. 
P£Sant , £ Lourd , pefant. ] Onuftus, a , um. Gravis & 
hoc grave. Cic. * Je fuis pefant. Corpus onuftum gero. 
Plaut . jErate fum gravis * Les corps deviennent pefant s 
de fatigue c de travail. Corpora fatigationç & exer- 
citatione ingravefeunt. Cic.* Les yeux pefanis >& char- ■ 
gez. Oculi graves. Virg. * Une tefie péfante. Qravatum 
caput. Colum. * Rendre la tejle pefahte. Caput gravarè, 
t aggravare.. Plin, 
Fesant , [ Lourd , tardif, fe dît figurément de Vefprit. ]' 
Tardus , a, sm. * // eft pefant o* peu propre pour i'ac-ï 
tio» , ©• f autre eft lent. Tardus eft & parum efficax , ■ 
alter cunâator. Cic. ' -i 

^PESANTEUR , f. F. Pondus , «ris , n. Gravitas, âtis, f. 
* La pefant eur des menbres. Gravitas membrorum, 
Cic. * De la tefte. Gravitas ctpitis. plin. ou gra- 
Vedocapitis* De l'air Cœli gravitas. Liv. * Quia 
mepefanteur de tefte, ou qui y eft fujet. Gravedinofus, 
ou gravidinofus, a, ùm. 
(Comme on dit dans les anciennes inferiptions ) 
Pesanteur fe dit figutément de Vefprit. Ingenii tardi- 

tas. cic. ' 

PÉSARO *, £ ViHe du Duché d'Urbiri en Italie fur le Gol- 

phede Venife.") Pifaurum '. i,'n. (Sic. 
De î'ésaro. Pifaurenfis & hoc pifaurenfe, adj. 
"PESCHE , f. f.' [ jruit du pefher: [ Pérficum; Perficum ; 
malum ou pomnm , i , Plfa .Côlum. f ' ; - 

Pischs des pohffons. Pifcàtus ', ûs; iri: Cic-. Pifcium- captii- - 

™> *, f. Plin. - * ■'■-,. ■ ■. 

PESCHER , ou un PeschÉ , f. m. ( comme Ton pro 
nonce) Arbre qui produit des pefches. Perfica , a£ £.", 
Periicos. , ci . f. Colum. 
Pesche , f. £, t [ V action depefeher dufoi0t^ "ifca,tus, 
us > m Cic. * Ptffher a [aligne. Pifcàtus hamatilis. 
Plant. * Tejc'iôe. a la màiri pour prendre- du poifton dans 
ht rochers riiçatus'fàxatilis.P/aK^ •' ' : ' ll! ' . 
1 esche ou le pjsiflbn qu'on [jprmd en prefchan't, Piiclum 
captu a , x, f. * Nous vivons 'de la pefiht àii ku piiffo» 
1»e nous prenons, Ki hami nbbis funr quarrtu 'SL. cultu.. 
liant.. • • , • •.■=.;•'.'. 


V ES 91? 

I* Fkcherii, ilMÊokfm vend dupoijfon.'] Pifta- 
. ;V*pda ■., Xy£. on diia mieux ^ Lapoijfonncrte , ou la ha- 
r/lr/tu poifen*) 

À»ohïr awfàijfon. Pifcari , ( or , aris , atus fum. )Cic. 
Pifces captare , ( o, as, avi , atum. ) Qvid. * Pefcher 
à la /ig»ri < Pifcari hamo. Sun. 
y^H dit par manière de-proverbe , pour marquer l'im-r 
poffibi|ité d'une «hofe , ( C' 'eft comme fi vous me corn- 
mandiez d'aller pefcher 4*»t l'air , . O* de chaffer avec 
desioileslau milieu eU la met. ) jubcas uni operâ pif- 
cari in acre , & vcnàri rere ihvmedio mari. Plaut. 
PE5CHEUR , £ m. £ Celui. qui pefche. ] Pifcator, ôris , 
m. Cic. * Pefcheur a la ligne. Hamiora , as, m. * Pef- 
cheur de coquillage Conchita , a* , m. Plaut. ( Les 
pefcheur s font appeliez dans le même Auteur par ironie. 
Fures maritimi ou mures maritimi. ] Des voleurs , ou 
rats de mer. • ■ • ■ _ 
De Pischeur , Pifcatorius, a, um. * Une barque de pef- 
cheur. Navis pifeatoria , navis pifeatorix. Horia , x, 
f. Plaut. • 

PESCHEUSE. Pifcatrix, îcis , f. Plin. 
PÉSÉNAS , [ViHe du bas Languedoc. ] Pifcenx , arum , 

f, pi Pifçenas , âtis , f . 
[ On prononce Pézçnas, comme s'il y avoit un Z. ] 
Ds PÉsÉNAS,.Pifcenenfis, & hoc Pifcenenfe, adj. - 
PESER , [Avoir 4u poids- 1 être pefant. ] Haberc pondus , 

grave ou ponderofùm efTe. 

Peser \ £ Eftre de certain poids. ] Pendëre, ( pendo , pe- 

pendi, penfum .)Plin.* Ilpéfe cens livres eftant nud. Nu- 

. dus centum pondo eft. Plaut. * Ils ne péfint pas plus 

de deux livres. Binas libras ponderis non exuperant. 

. tPlin,* [Qui péfe une livre. Librâlis & hoc librale.* Stui 

péfe une once. Uocialis & hoc unciale r adjecV 
Peser une chofe dans la balance on avec un pe fin. Pen- 
- dêre. Expendère. Appendéîre. Ponderare. Plin. plaut.* 
Il luy pefa de l'or pour faire un anneau. Ei palàm appen- 
• dit aurum r ut faceret fibiannulum. Cic. 
Peser fe dit figurément dans les affemblées. £*©» compte 
~ les, voix y maist on ne les péfe pas. ] In.comitiis numeran- 
. tur'furFragia , non ponderantux. * Un Juge né doit pas 
, feulement pefer ce qu'il P*ut , mais f encore, ce qu'il doit 
faire. Judex non folùm quid poifit , fçd etiam quid 
: deceat , ponderare débet. Cic. *• Ptfer fes paroles. Ap- 
pendere verba. Cic. ' 

Peser une chofe , fè dit figurément £ La bien examiner , 
. en confiderer le poids & la nature, ] Sufçendere rem in 
trutinâ. Juv. Rem ponderare , omnibus ponderibu* 
. examinare. Perpendere.Gw. Remtrutinari. Per/I Penfi- 
tare. Liv. * Je veux qu'unbon ami péfe mes vices avec 
mes vertus. A.micus dulcis-yelit compenfare vitiis mea 
bona, Hor. . : . f 

Qn dit cela me péfe fur les épaules ,..£ Me fait de lapti- 
ne. ] Hçc mihixgrè eft. Hoc mihi eft div^diar. Plaut.. 
Hoc moleftè fero ,, ou moleftum eft. Ter-. 
PESLE-MESLE , adv. £ En confufion. J Promifcùè Per- 

miûè. Confuse; Cic. 
PESON , f. m.-i Balance Romaine eompefét d'une verger 
i .oufieflu, çr d'un poids, mobile. Jur le jleàu. JStatera ,, 

x , f. Cicer. 
Peson ,. £ <Hue les femmes mettent au bout d'unfufiaK.] 

Verticillus., i,. m. Plin. . 7* ' 

PESTE, fubft. i-ipAaladie contagieufi. ].Peftisv, is ,. f. 
Pcftilcntia , x , f . Cic. Peftilitas', âtis, f* Lucr. Mbr- 
1; bus pcftilens^iJnprbj. peftilectis ,.\f,-'c».:. 
\'àn dit' fefiei/bc pfiih'b. au ^iurier pour, (a maladie contà- 
.'gieufe, conûele (ëhtihunt d^Glfanjus , puifquc Coiumelle z\ 
T dit innftirbi s $, peftibui* ]" •'■ ^ • ■.'■'■ 
AyoïR l.a Pe^t^; ^"Eftre attaqué de l'a fefte:. ]-Pc(lilen- 

tiâlaboràfé,' Pétri..*. II. n'a? point eflé attaqué de lu pefte ■ 
' fto» illum--attigft peftilfo^ ,'- mit- Xanss 

E-ciecce. : .: : 



M. P£î 

&» é*l Incîditfpéftis^itt ' 
£j«. ïncèïfit peftis. Col&mï 
Afrcrre peftilentiam. F/m. I 

* TtÏÏcôttéift fècerti. Co/*fei * £ , . . , , 

DepeHcre f(Atm CU.yv^^^i^ftmor*^ 
Confuraptusà ?&<î.^imtâàtjiiœforfrwffUgé 
pejfe. Gravi peftïlentîâ cmfiâa'tU'Cap ss-s /f( 

«)*» ©f* d'un «léchant ^lon-èôïjtop*^ 

•6k dit en manifte^flj&ipr^lforpaw 
| Utf êfie vous crekm. iKfitti^i$j#*etârn, Hfcfc ivéma tç 

!■ "rcas. Her. 'I '••>* * " -"-' ï* *>■*. *^\ ***"•„ ^ - : 

RESTER * V. n. £ Sempvkmtontre qsuUpAtt** crier Item- 

\ pefier contre lui. ] Dcbaccbari iir al^aeàfc T«f . ft$cui 

: Stoma4haEiy{.ot,àtfe,faniifiBn;^4lîftii ".v t-l \ 

PESTIFÉRÉ , m. I'estiVèrsi, f [Qui alvfefio. r Jipeftif 1 

JeBt&sof&iéfatus. Gtf.tGaacâStos y ' à » «m» Êeftef-Uj 

borans, amis, oirçn. geo. ° ">-"'; -'■ .'.".4.1.1 t 

PESTILENTIEL, m. Pestilentielle, 'f. Ecfl^bs,-en|| 

tis. gcn. Pêftîfc»T^', f imnK^^'-- i ^A--'l' r r '^^.- > '' ; j -|j 

P£T,f. m.tVtmijdfmfac^ttl'kùmmt.avec.bntV.'l s 

Crepitus, us, m, Crepitus vcntris. cie.Phm Strepitus 

obtcœnui » |fi^i«u\ jércani; f A*i»^ 4 '- ' -' ,, 

PETER, [ wfe un'pet.j Crepitûm, réfd ïtë*. 'Crépi- 

*arfe;j»*;-tkr£crépituiru * tf */*tf tffr ?** V«fl«r a 

injuriam fecit. Pe/r. * Eifo *»^ l^ïi»#^#%Fla| 

tuftt cr^pituinqùc' ventris cmittêreï * S***-. -ûvJ«M§É 

j*«fo «i marchétnf, il petoit ^véffoit fiuvent " T^Uf 

bataltiùs péâem 8t ftrépitu obfcttn© fiinul aftjue odote 

vialtt'ifripljibat. Petr, " "''" '' * 


"■frwir *i» iraeghài. ^fcrepiïati4lâ^tîâ i 4«m."Jco.''P«é.| 

Il s les yeux qui bfiUent; Scintillantes itibecj 

oculos. E&beiflisTcinlillafifîb^^^ À a 

PETILLER 
bruit en 

PïTïtLÉR, u ... ■ _ .. - . _ 

' làre^ ( o^a^a^,^m I^^Mîeàr^ {;îP*#£%ut 
cui, roiftùm. ) M5 * u r "*'' ' " , ••*"!< 

PETILLEMENT ,' l f. m. f Certain mouvement qu'on font 
dans les jambes , comme S elles étaient couvèrtèt dm 
• fourmis. ] Fprmicatio, ômt, £ P/f». ^ _ ': | 

Pétillement 51W <*mw êux^euXl Srintillatio, ônis ,* 
f. P«». .• . s 

PETIT , m. PETITE, £'t 4jM n*^ fus grand. 3 Parvulus. { 
Exigaus. -Minutas , a , orn. Gif. Pâmîs. < !i** C*a»-< 
^J^*f«f. y maàt & hàemiMusWbà'tétit. 4 tir 0» 
Superlatif. ) Mïninjus, >, um, UpUitpttfa. *?Oiifif- 
tit homme. Htfmô parms. Pafilhô^^îraWv Mkn. m-\ 
iro ftacaxâ breiik ^»mf. Homo cxrçgdfi corfotis. H«r.| 
* Petites timèsxni$itihièrs8er€s. U&çrÛ*~ misât», f 
- - Tlastt. f « ', " T .^*- * • **>-' -; 'f f 

Petit +lâgi $ trop étroit % qmVtfefit&tfcfye.j} èn- 
guftus Araîis; i k'3um;*'P«»Srï«!wi§5». PirV* ledei. 
Angufk afemufc pfi<i. ( *'Vnei&&ui< firt fethf.Yû- 
lula- vaidjè publia. Cif. " ' . "* ' * ' -' ' ' l r 

Os dit èace ftns ait figuré.D» fetii ^>.Par|mm & mé. 
diocre ingenium.. * Un hommr &fy petit, Hwr*£e pu * 
dépende courage. Aniœîparvf ÀOnab, H»r. cn*^^- 
li aàimî. tià ! *^-' - '-*? -^ ^t^-t^w— 

Petit ft difi^fTrW ft^^JWTO#jHF«^«A 
Pâtvus: Pârv > " rî * if ' t "''' : ' ** kili " , **--* rt*s*«Mti- 4ii»l 
Febricula 

Jlfinrf. *_,, f .- .,..-,„. ,.^-, ,.- ui .^... ,,. . ,,«,* 
/ouvrage. V^ms^wfrtm 1» &p&p^infisfok) 
çic PofiUus UbeUw^k?^ ffi^[ tf^.itSim* %fi 

r ' ' 


\Wf*^Çar,v4î^ . . , 

r,M$jr<*n pHhiwoért î>j*ewr«,rPrtrpauci fuat oratotes 
^Maglia:<fft oratoraavpaucita*. eïf.' 
En fJXIT^ i £|» racottrey. , .enf^ifegé.} Mprimer un ou. 
w ^BWrjf» *» petite f è»fetit xeUtne. Opus ift exiguun, 
Tplup^ntypis mandare. * EmV# /« portrait, de quel- 
* ^'^^^««iViïû.aoé'fftàm ; tabcllam contrahere ali- 
^ ^ çujo$ imaginera^ - 

.LàèPÉÎtfiycèr pariant du menti peuple. Humilcs, lium 

^toiHM::,^:, <{;:" - : i ..' • ; 

hïs : V£ritt*bfi(ns.< ftieri pàrruli , ou infantes , nati, 

parvi 
Les PÈnrj des animaux. Catuli , oram.tn.^f. cic. Na- 
ti, onun, m. pj. P haiL Pull^ oruro. m ; pi. 
laire fes petits F<flim #» partunvedere *, Pooete. cic. 
Sïhad. Parère. ( Mot 'pkàâi. ) Var. Fcnficare , ( o , as , 
-|'^vi,atnîn.^F/ï^i,lFêiarc, Col. ' i 

, 'Petit kit^sk i C tàtufefiefprt mifice ry tortillée qui fe 
r ''■ f*U avec de Ùifàrutè & du miel on du fiïcre.] Cruftit- 
ium t^rtile, çruftuli totcilis.^ 
On tfrr pour «ptimer ïa tèndreue qu'on a pour une pe^ 

limcorculum Haut. 
Un Petit. Ç^» ftu^f ^im , i #uét le génitif \) Vopt. 



, Pj^- , ,., 

&itiru!pet^t:^ftu ^eu.^mlaxïitx, ter. 
PETITEIilENTr £&.: £*%& Modicè. Tenuiter. 
■'' Cic. ■"''■ ■'-■'"' ~' .'■'■ ^ 

PETITESSE , f. f, PatvïtaJ. Exigurtas. Tenuitas , ïtis , 
: iVciç. . .. .■^.' ,A; . : - : - A.' >-X,V - . 

Petitesse de taille. Stature brcVitàs & contrario , ôms, 

On "oit'.iâ figciié, t Confident fa, petitefe o\ifa bajfefi.) 

•l^É^n^riJhib^lfr^.' .'•"'' '" : "': 

t^itûthi d'un fujet» fur uA Uy * peu de chofe a dire, 

«Htiguamatéria,a*,f. Phàdl ■:' 
PÉTONCLE , i. m. C P««» potion, ] Pedunculus , II, m. 

Fi«." *.'#.,„' 

PÉTRÊE^ £ ««» *^ d'ujkgexupuhnid* VJxahtt. ] On 
' .cit» tArabit pétré*, Pctréa , w pettofa Arabia. f etr, 
" PuytftTtineUtte, ;.' • ■ . 

PjmUPICAtlON , f. f.C Tenne d« Phyfique. ) L#^*«- 
. fêwmp«9pietrt. In lapidem conver- 

fio y on», r. '. • 1 

PÉTRIFIER , { Changer, m pierre. ] In lapidem conver- 

tere. * Stfitrifier. Lapidefcerei fco. Flin. 
PÉTULENCE> f. f. prononce* Pétulance. [Emporte*. 

mMKMhpagrifiMotè*. J Petulamia, «,fon. 

c««. - , ... „ ;' ' 

^ M« qui çft<jp* da ^attn. > 

PÊTOLEKT, m. Petoeenté , f. prononcez Pépiant, 

PETUN , Fi»y«* Ta»>c :": ..... , . !.' 

JPJ^rRm,^^/*r««?:„»wfnàm futogeifrC go, gis, egi. 

aàâirn. ?) î^pfb, ^ia, % fit«P»« 1 9$- 
iv. iDtàuamitt'i Paçum» ?aù 


>aûlum> 


^U, ,^t. £ pequatfiçé. ) Parue 
fdè font des noms qui viennent de v*5f&'i Paucus d°? 
■ * tfjenàft fT ',:«*« à fait Parmel lin changeant le f en a » <JJ 

P^n. Cet noms ont encore «tenu divers cas. , Le »°nnna i 
' ?4W»« 4i*>i kemutsfifiUifii , Ce» po» d'avoîr ™"FJ« 
-. hé»B»e», :pn ; fous.ewend *ç$«fo« , ] «e^de même p*«* 

Ï^AÎ«Cu$AanriTeniçnt^ W*OBW^A«*-jg; 
^af»ini; (W^k«ft'«î« "•"Lânî 

^tw«e "ïè'Wwni* ficnaicritBm ttû^nf^- ««»• ^ * 

^}*è)tmitHdedip*nfe. Ex?g«è ïumtum facere i«- ^ 
fej&Tfi' emunte de >«».' PàrvO contenus. 2W- 


BEU 

*da ttiéMptàPftikàt <f*tid^Roraiù * Je foulage 
fa pauvreté du peu <pte j'ai. Meis âïiguftiis iliius 
/uftcoto tenuitàteniïJCtf. * Faire peu de eût ? de quefr 
tiu'ga. Aliquènj par»i ducere. Façere. Penderev Cicer. 

* A peu de frais. Exiguo pàrvo eu minimo fumptu. 
Cicer. ■ ■ "' , ' - ' #j . "'. 

PEU à feu. Paulatimi , feniîm. etc. 

Paon vwtpte vous vouliez y fenfir. Si vel tantillum at- 

tenderis , ou attendas. 
A peu P*ès femrè i fisè Cic. 
Un peu de temps. Paùlifpcr.; Parumpcr. Tantifper. Ter. 

vivre peu ou peu de temps i Parum diù vivere.. Ci*. 
En peu de temps ou dans peu. Intca paucos dies. Liv. 

Paucis diebus. Cic. 
Le peu de temp qttÊ*j'ai> tftoblige de vous écrire peu de 

chofes. Brevitate terri ppris pauca cogor ad te feriberc. 

cic .'■ ■■ ■' •■ •<:-■-- ■■■■•' •. . ■•-■■• 

Un peu PLU9. AUquantô amplius. Paulo magis. Cic. 

Un peu moins. Aliquantri ou paulo minus. Cic. 

Un peu auparavant, , peu de temps auparavant Paulo 

antè. Aliquanto ante ou aliquanto priùs. 
Un Pttr aprèf, peu de temps après Paulo ou aliquantô 

poft , haud multp poft. Cit. • ■ < 

PEU f fc joint avec "pluScùrs adjectifs & avec quelque* verbes,* 
fe Tend en latip , par dcs,diminutîfs otr par la'prep^fiiioa'Sfc* , 
«jui Je$ précède J ^ v ' :' • /..."•;"". 

Un peu aigre , Subàcidus. Subacidûlus > a : , um, C*f. 

* [7» ^** amer y m. C7» ^e» amere. £.■ Subarnarus , a , 
um. Car. * U» peu bizarre , adj. Submorôftts^ ; a> um. 
Subdifficilis & hoc levCiV. * U» pem camus ï~m< Un 
feu camufe. £ Subiîmus, a, um. F«r. * Un peu douxita. 
Un peu douce. £ Subdùi<Jïs>& iwtf fubdufc&'fja». Dûlr 
ciculus , a, um. C«. * UnpeM'ttefpu^^MntfiMitref 
pué. £ Subcrifpus , â >'tti»< (cfe; ■•'■» i tî» fM deftkmt 
vête. adj. Subobfcecrras, a , un». Ci*, * U»-^* i*«r. 
rn. tfw /*» «»r*. f. Diiriufcuius , a, um , W»; * U» 
fe» enroué y m Un peu enrouée y Subraucfis% a, um; 
C»V. * U» peu gras %it\.U» peu graffit , £ iubpinguis 
& hoc fubpingue. adj. Cetf^'Umpeu grojfkr. » sa. Un 
peu grojfiere. i. {parlant Mu eotfstytSvihttitiiisîJ&i um. 

* 17» ^» greffier (partant dii motursî } Subrufticus , a , 
um. Subagreftis & hoc fubagrefte j âdj. Cicj&tin peu 
gaillard > m. Un peu gaillarde, £ Hilàrulus , à, jum. 

* U»^«« humide -, adjeâ. Humidulus, a, um , Owrf. 
*Un peu impudent , ta.' Un peu impudente f, Subimpu- 
dens , entis , otnn. gittl/Cw. 1 *Unfeu impertiofàt ,*m.. 
l/»/>?» impertinente, f. SubabfutduSj a, um."3C»î ! ^>U» 
feu livide., adj; Subkittdûsiïft / urp. Ùelf.Màuïï frJVn 
feu feu noir , m.Vnfek noir*>.*£, SubuigçF, gra» gêam. 
P/««r. Nigellus, a, uîlv; fUr;* 1^^/» #^c«r >, m.^» 
p«» obfcure. f. adj.lubobfèunis, Subnubilus , a, uni. 
Cic. Ctf. 4 Vn peu odieux , m. Vn-peu odieuje.f. {&■ 
bodiofus,a, um. * lin peu outrageux, m. Un peu vu 
trageufe'Ç. Subcontumètiofuivâ i ÙUf&Gù.>*--V*; r fiém] 
fa/le. adj. SubpaHîdâs", a, um.. Cttyi*&opeiK*i*delau 
toucher. Subafpér, perâ, perum. Celf.* TM^ufitlh m. 
V» feu folie, f. Subfaljus , a , ùm;.* VnfeitifaeMy 
Sotdidulysj a, um. VlàutAVnpiuvilam\tvuÙup«u 
vilaine, f. Subturpis & hoc fubturpe adj; Subturpicu- 
liS;> a , um. cif. ^ 1 K : 

Craindre un pen. Subtimerc, ( eo , es, ai, fans jupe». ) 

Subvereri , ( cor, eris , vetitus fum. ) Cic, *'Wdé- 

. fier un peu. Subdiftdcre, ( dj^<fe,^i , iuro.?). tic. ■'* 

Douter m peu. Subdt»bitiarf|- (o'i as , aHi, âturri^ 
Ç lc - * 5e deuter un peu. Subokre , ( ctt^ es y 'ui , 
num. ) Subodorari , ( or , aris , atus fiim. y Ter. * 
Se mettre *» feu en colère. Subirafci , (or » cri* > ùar 

-UPLADE ,, fubft. £/l Ccbnit qu'en envoyé four peupler 


,ji»'^r; JfGotonia^fl5,;f. éfe * Envoyer de nouvelles 

puplaâtt. ?Novas cdonias dcdutêrè. C/V . '■» 

EUPLE , f. tn.[ Nom colie&if % affemhlée de perfonnes , 

qui habitent un puys.} Populus, populi, m. Gens, gen- 

tis , Natio,Snis, £ Cic. 

iPkipie , ïè dit particulièrement. [ Des habit ans d'une 

i ViUe. J Populus, i, m. Plebs ,is, fœm. ou Plèbes , is , 

-, Cic. ' •'■'"""" 

| Émbrafer , te parti du peuple ou le. prendre. Ample&i 
plebem, Cic; *Carejjfèi < t fiuttér le peuple^ Permulcëre" 
& traâare plcbcm.* Liir.Gagner peu à peu le petit peu- 
ple, Facete fibi plebem iuam. Ter. ^Chercher U faveur 
du peuple en une chofe. Ventum popularem quaerere in 
re aliquâi cic. , - / ■■-..."-.■. 

Ls petit pÂple , le, menu peuple , le commun du peuple. 
Plebs»» infimaplebs* f. Plebecuia, x, £ Popéllus , i, 
m. vuigùs,ffi, rr. te^g^Cic: -Perf. Itifima multitudo 
ou Plebcia fex , pleoeiâr ^fccis £ Cic. 

Du peuple .'Popularis & hoc populare adj Plebeius , 
a, um Cic. * Ordonnance du peuple. Plebifcitum , 
fi, n. Cic. s *" 

_ A la façon du peuple. Populariter, adv. Cic. 
!• FiUPXE fe dit àu/Ti Du petit poijfon, de f alevin, qu'on jet- 
1 n dans Mes eptup pou* les peiupler ç'^vAms , ij'm. Co- 
lumellefe feMdett mw four exprimer les e/faims que 
font les mèàthes àmiel'.iy ' <■ 

Peuple e* peuplier. [Arbre.] fubft. m. Populus, i, 
£ Hôr. ; 

PEUPLÉ , m. Peuplée, £ part. paC & adj. [ où il y a 
bien du poufie;] Kopulis fcequeris , entis, omn. gau 
E*»^Populc^usY%*c umJ v: -si ... 

PEUPLER, [ Vn tieu,Vne ville, j Urbem civibus frer 

• :qùeotârte, C o>)â^,i*ii'j atam. ) S^«r.< ybiitadinem lô- 

cialicnjusfrèquehtâré/C/V"* Peupler me Fille d'en* 

fans. ' Augerc ciVitatcm procreatione . liberorum. 

Flaut. . : , . , 

PivblMUwe vigne, [lafrovigner , ou ^ mettre du nou- 
veau plant. ] 'Prc^uentare ou propagare<vitcia. Çolum. 

■'"■ : pbrZ;*ivriï îitgnèmal peupliez Vk»ea ■{ calvata. Hin. 

■^3f^'M»MWtfje^Wile Talèvin.iOyz Pifcium in 

■ "raj^fn P^Itte'rÇjW'populurn; ' : 

P^ù*lier , Yu^ft.niafc, ou [ Peuple, arbre qui vient fort 
haut dam tés lieux frais & humides. ] Populus , i, £ 
Çic. (rr . 

0ï>ÉÙPtiER , Populeus , populnus, Populneus^ a, um» 

. Plaut. : Virg. 

liEifj>//*>7>/ de peupliers. Pop ^uleturn, i,jn. Plin. 

&£V& > f£lPajfîon de ïame .qui lui, fait craindre les 
"cbefeïnûtflbles:] Timor, 6rts, m. Metusyûs ,;m. For^ 
mido, , ïnis. £ Cic. 

Çrande peur , ou grand' [peur, Pavor , terror,, ôris, m.. 

■:àic: • ::i ;"■■■■ _. -M .■■• : -i / - 

aWr Pèu$, TMiere, (éô, é^ui,') fansfupin. ( Me- 

%: * tûo , îs> metûi; ) fans fupinx^tm'é&éî ('<*> as^ ayi, 



ou ad aliqiiïd. p//À.' " 
Qui eut bien peur, ce fui moy. Qui moti timoré , nifii 

^i^tiir^uf^q^elqu'un^ ^iraèiie' fibî àbMîqUo"»j» nje- 

.: •tu^*jiw;-JB!f 4 -^«^:^. y ? ,' ;' -."'^V,. " ïjA. . 

Donner ouf*i$p d* 4* \pausf- à quelqu'un], ; Façére. î«jije- 

ré.lncutefêjïhrmèîfîhténd^ Objicœre^aiicuiJBe- 

• tàm ou ritriofler»; && fàuini. Conjkeriî aliquem jjfc 

métum. Cit. AfHcere âliqucm œetu, timorc Cir. *■ 

De»»er ou faire grand' peur'. Aliquem cerriere. Exterre*- 

' Kt Péttcrrer^ Ceo' >«^ui>- ituiu. \ Terikare, Co A as „ 



Opeàr, 


&4î«*ttWtam 



rcfâcere âU<pcm.T £*a ïlr Ji 

2fc«f. Incutetc/JniBtiÊéJ. 

Incutere alicuijpav^tmiï&àl 

re aliéui mecam. -Itor.tAffc 4 * 

Sluint. Excutere , dffcuterc ; ^-^ 4 , ^ „ it 

aiicui. Cî*. A[i^^.m^ff^Sh^fiS{,hSfeur *» » 
, detm dira*.* Anàai («çôàrfein <à#^fa^<jri6*Hm 
[ difcutere. Pltn. *?"'." r Y* 1';,?'' ''*'•£.** 

Qui Affewr. Hemo^tffly^^pftaiîï^^t F^«o4fl6- 
1 lofus. Mcticulofiii , a , uin, C*r.-ïto\- r *.i/w ^ 'f»« 
t *« »ew« j#»é ^ «iv/fN* ffM** V* ' cèiunfe} -fii/^^Mçrdi- 
\ nain les valets. Egp «oahiït^*CKb^aîis.«i:4fi!6nâs 
{ idem, quod feororum JfeJec »' dt4*$iit;«ï«kïieladaSi3&r. 
Qui a gritnd' peur. Ifo'ato p arlduis , tinC^*jPîi»»!U»«tn 

pavidns. TimoBe/pçnfctEit^^'.^bo'JUpù ifofidi<B»Wi 

&*. * $&?»'* té&érfc<*\ 'Mqàâàmi J»wWi|w, 

omni mettt vacuas, a i ; uîtii;6ifeî'î » -• ^- ^' *=»' 

Cedmt m lait avairpem. TimeridjIS^M^epdpfc flïfrj 

midandus ,.a., uni.-. C«. » - -^ -> £ •>" A /' ^ '■ 

Qpi fa it peur. ( £»i intimide. ] TerribiH$.âc.«oc t«M.-; 

bile , adj. Temtâns.* aatis , oimugéo. Cfe. Li<tf«T«» 

. jifi^uç^a * um*0»iife> j ^ '; .U &■"£ #• f îï*Si' ? 

( ,■ Afeoéfeteafâte* ^bdfetfi^UlI^^ilp.^Mj, 
Sans p*ur. Impâridè'. ï'n^repidSàï^d*^ £Krfeîc> i,*|t; 
PEUREUX , ffli.J?é0RÉusE \^JVtfa&*&BÊK -p 
PEUT-ESTRE. Fortaffe. Fortaflk Forfitaû. lamrwr. 
. Cirer. * l ■ « i t a- t^.'^ 

PI*JUANGE,..,3fubft. .m.f '&^»p»P 
*«* ^Macédoniens. ] ph ^^£«^f$P^ 
- tiv H Y«"^H ' * ' 'A î%hSm^- i 
Lm Soldai d'uni phtlangK.Thalin&uz , 

phaisai»,^.jW" Wm^iWikt^^^fiiW. 

efiimé dam Ifsbv^smn^P^^W^à^^' 
n* avis , f. Pli». Î3ba%na?^i i ?te|iWW 

tes. A*go»aut« /mi , Le» appoftefùitkl i Mttwm-^, 

PHÂSIS V* £ ra^ f ^%i,«Wfi!*l«) ™ ^ 

, des m9&&ef d'Ameni? & emU JOi^mit gwfr 

■ Septentrion dans U Célchide. ]• PhajM^ttflp^ » ^fj»* 1 

TetrQnïerifmfiïkiSA.*. \ * '■ '^^A'I «■ 

PBAISANNE ,/. f. [ iMfamU» **&&* 3:ftfS^I 

PHAIsÂNQIERp, X «a»,*TOÇ ec^ SMfiSWfrJ 


î>hantôsnieV # ». ( ^ 




^wr. ] Turris , cujus ufas , r n TP r J «ï6Crv-ir- 
igûcs oftendere, ad fixa^Miflp. ^.*ffV»f||F« 
phâri,?. "* - *" ' " -*/*. ..,>~C'"~ 

r C'étoit BWï temfi««iett%.4'Al«l»o-.WA „ 

Te ttottve teaftâlln , 4aairi« S^nts leiftmt^ti 

>P*4«. Sdoola.reipaxq!VjMlf^i4«fi!^^W<^ai ' 
PHARMACIE ,'4 £'i »«tfi|?*»1WW*j '^^P^ 
" ne U préparation #fs.remtâs.$M^^nmh&*\ 

artis - raedicameataii*. - * S&wfc >. ' i - " i ï& . . ^ o . r . 
PHARSALEi-f. f. £ 0tf* <fo &e£atâ*&>rfiidé4*î#*& 


F H' A _, 

„ ._, r .^^«»^étrf#w/«'^J^narfalcos, 

^|rfatiiI«i#fâ^Sléés'|-a'i-n* i î^r;îM' -t 
^IÀSEQIEv^ Kt|#^<fe /f|«fw«. JîPkafeolus > C, * 

.•roi-mi Piufelufi,iïn. ColUfo* ■ i . .- .- 
PHêBU>S»t P*>-/ef Phébtts , dire une eonfufion it bellet 
fardes , cm* »*0# «Hé)»».^»^ .Vocei tfi6pes tetum 

-ï*t«ÊÈS^^sau^.S -ékBÛfçÇjii* Cest^otsi*» -d'Horace, j 

PHéHiCÎÈ , [ Partie di t#feiie»tii Sym*] Piœnicia , 

PHêMIC^N^ m. PHSNÎcifi^HB-, f. C«CW»i ou «Ue ^« 
. *jf d9\fhénkhi ] Phcetû&s « .maie. PHccnifia , fœm, 
K/r|. . ■*-• < ,ir ■-'/ •' V% .> 

PJiËP^ÎtEMB^^ftî^ipaf^ r£ E/«^ garent dam U * 
Cri/ t? fut la terri "] raénomena } orum, neut. pt. 

PHftADEtilBîHfcE^C^^ »ÀmtJlfetrp^o0 plufieurs de 
(cil m#J**t la Lydie .dans l'Egypte & dans la Cilicie.] 

Philadelphie **., f, pthn , , 

PHIWPE&,, lldpcienné vttl^.de la Macédoine*"} Phi- 
r fippt, orûitt . m. pi. Pif.) .; v , • 4 . . 
* tejEWÉapPSî^î C •% .habitant do cette Vitie. ] Phi. 

ÏSyPHIL^PÎNES^t ^« -*r /*-rfjî* «w»*r»* dans to- 

*#3|iéilftil^w^y^iW(g^^ Philippin» 

rurti.f. pi. v . 

PHIMP^Eh¥iU£ , C ?i#» /«?" AmComtT de Haynaut 
, îdêntsitK-ïSayt - Bm GatMiaM**^ l ^ ' 1S > 

W^S^Xm^lXVm^mAm $*plch* d' Spire, j 

.H^ftnn«^oUuftt f fl&pU» • r , , < 
PHfLOSGPHEr» tfcip. JPfeil^phu? , i , m. Sapicntia 

iMfffiJ^C principales de Philo- 
ï.fykW&f^tâîtykm^ lmfi&*,d*sStot<utef , fo 

, ^«â^«^||^Qfiw^mi^^%ic^ Stoica. 

PHILOSg^KlE , f fiÂlfe ici, tifiïÎÂ? delà nature & 
> > to*f^sk.%$k$^àa^ 9* .fœm. Studium fa- 
I4pmfc£^iacec.^fcoaEcaaix ^onamm -ataum. Cif», 
f i| SappMfur- £ f+*ki*fobh, } Phitefophia: operam 

mmmm^&m*q*te%uxhw*thie , *i* '«»»- 

i , ^^%^m'^à0sMBK*},<Hf* r ' >. f ' „; 

J^HXjOSOKHIQPÊ. Adjea. Phiîofophxcus, a, am. Cte, 
^&©$0&HIQPEMENT -, ad?. PtUofophorum moç? 

^^i^RIE/fè^a. C m*v*g« mmrmx du fw iowte v Z 
*» .« ^ • .* . * -s*. — , i , a» Amatt»ia*û , nv , n. «r. 


__JON, Cm. [ Zfr» dtsfleuvtt'de tenf*!'! » 

PHIOLE, f. f. C Petite touteilt* de verre. 1 Nimbus n 
{ «BW^j^^iffiwii.roé.Ainpullavitçeajaîit. 




/ 


4>HliQME f. m>i£ Pituu)e ipâip. } Phlegma , ^i s 
< t ^wt^^iPituita , x t f...S«€atus conctetus , k 
tus conerctiï m. ' r, tronvt 


•PHI. 
dans Us ctiJiUliitims.] Humor aquofus & inïipidus , 
humoris acjaofî , m. ' 

PHLEGME fe dit en ce fens au figure , [ D'une douceur & 
tranqillité d'ame , qui ne s'émeut destin. ] perturba- 
tionum fedatio , ônis , Animi tranquillitas , âtis , f. 
Cic. * Cet homme a bien du phlegme ou un grand 
phlegme. Sedatus homo eft. Hor. Sedatiore eft animo. 

pj-ILEGMON , f. m . E Nom général qu'on donne à toutes 
Us apofiumes & inflammations qui viennent d'un fang 

* corrompu. ] phlêgmône , es , f. Cic 

PHCEBUS , f- ta. [ Dieu fabuleux de l'Antiquité , qui 
ifi le mèmequ'Appollon er le Soleil. ] phœbus , bi , m. 
Voyez ie Dict. des Antiq^ 

PHOÉN1X , f. ta. [Oifi'au , que les modernes tiennent 
pour fabuleux > O* dont les Anciens racontent des chofes 
fur prenant es. J phœnix , îcis , m. Ovid. Voyez. Lu- 
cien dans fis dialogues. ' # . ; • 

On dit fî<uirément d'un homme qui excelle dans quel- 
que art. t C'eft le Phoenix des Poètes , c'efi un Foëte ra- 
re C diflingué. ) poétarum fios , ôris ,m. 'Plaut^ou 
aies, ïtis. Hor . * r 

IHOSPHORE , C m. [ La flanette de Venus. ] phoi- 
phorus , ri , m. Lucifer , feri , m. Mart^ Virg. 

PHOSPHORE , ( Qu'on appelle pierre de Boulogne ou l'aimant 
delaluniieie, qui étant éxpalce. au foleil pendant quelque 
tem ;s , imbibe tellement la lumière , qu'elle la rend en un 
lieu obfcur, aufli long-temps qu'elle a demeuré à la recevoir ] 
rhofphorus , i , m. 

PHRASE , f. f. [ Diiiion, élocution , façon de parler. ] 
phvafis , is , f. §iuint. Diâio, locutio, elocucio, Ônis, 
(.Cic. ' '. 

PHRENESIE , f. f. [ Maladie qui caufe une perpétuelle 
refvcrie avec emportement. ] phrenïùs , ïdis , f. 
■Celf. ( mot grec. ) Infània febricitantium. Celf. phre- 
nefis , is , F. Mxrt. 

PHRENETIQUE , adj. [ &ui a la phrénéfie. ] phrenetï- 
cus , ci , m. Celf. 

PHRYGIE , [ Province de l'ancienne Àfte mineure, J 
rhrygia , x , f. Virg. 

De phrygie ,'phrygius > a, um. Çic. 

PHRYGIEN , m. phrygienne , [ Celui ou celle qui eft 
de Phrygie. ] phryx , igis , omm/gen. Homo phry- 
gius. Mulier rhrygia , x , f. Une Phrygienne. 

FHTHISIE, f. f. [ Maladie du poumon ulcéré qui caufi 
une fièvre étique , qui défiche l'habitude du corps. ] 
rhtilis , is , f. Colum. C mot grec. ) pulmonura exul- 
ceratio , ônis , f . 

PHTHISIQUE , adj. m. & f. phtificus- , a ,. urn. Petr. 

PHYSICIEN , f. m. [ Qui connott les chofes naturelles.^ 
phyf^cus , ci , m. Cic. [Speculator veoatorque naturae. 
Cicer. 

ÏHISIONOMIE , f. f. [ L'art qui enfeigne à conmître 
l'humeur & le tempérament d'un homme , pari'obfer- 
vation des traits de fin vifage. ] Infpec"tio cutulqùe 
nature ex vultu & corporis habitu. Ats pernofeendi 
indolcm hominis ex totâ facie. Petr. * Plus je regar- 
de cet homme , moins, fa phyfionomie me plaît. C'eft fans 
—^hute quelque fin matois ou quelque coupeur debourfi. 
Quàm magis fpeclo , minus placet mihi hominis fa- 
ciès , ni illichomo eft aut doxmitator ••", aut ïê^r 
zonarius. Plaut. * Qgi juge des pèffonnes par la pfif* 
fionomie. Addivinans hominem ex facie. Plin. * Sa 
phyfionomie ne me plaît point, ^[inùs placet mihf ho- 
oninis faciès. * Je n'ai jamais veu de femme d'une plus 
méchante phyfionomie. Imprpbiorem numquam vidi 
fecicm mu!icris.>7/ a quelque "chofe de fin er* de rufe 
dam f>. .phjftonmié. Tacita ipfius corporis fi2ara.cal- 
lidîtar.m hon.ini$ clamitar..C*V. ' 
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[.. ^~Çvrioyvâuaiv. Qui feprofitttur hominum mores natu- 

rafque vultu , ^oculis , fronte pernofeere. Cic. Meto- 

poicôpus- * Je fuis fi bon phyfienomifte , qu'en regardant 

les gens fixement , je devine leurs inclinations. Ex vul-r 

tibus hominum mores colligo. Perr'. 

PHYSIQUE, Cf. [Science des chofes naturelles.'} phy- 

fica , x t QwtM. * Qui ne /fait point la phyfique. phy- 

iîcaî rationis ignarus.~C/V. 

La physiQjjE à'Arifiote , ou fes livres qui trait tent de lu 

Thyftque. phyfica , orum , m. pi. Cic. 
De physiojje. phyficus , ca , eu m. Cic. 
PHYSIQUEMENT , adv. phyficè. Naturaliter. Cic. 
PIAFEE , f. f. [ Démarche pompeufe & fiere , qui mar- 
que de la légèreté O* de la vanité. ] Faftofa ambulatio, 
faftofe ambulationis , f. 
PIAFFER ,fe piaffer. £ Marcher avec fierté , en fe confi- 
dérunt. ] Magnifiée le circumferre , ( ro , ers , circum- 
tuli , latum. ) Subnixis alis ambulare. Plaut. 
( Mot bas & populaiie. ) 

PIAILLER , on diioit autrefois piauler. '[ Mot qui ex- 
prime le cry des petits poujfins. ] pipire , ( io , is , ïvi , 
ïtum. ) ' ' - 

Pi ailler fe dit figurément en parlant du cry des fem-. 
mes (y des enfant. Vociferare. Clamitare , & Vocife- 
rari , dep. Ter. 
[ Mot bas & populaire. ] 

PIAILLERIE x f. f. [ Crierie importune des femmes."] Vo- 
ciferatio , ônis , f. Cic. Vociferctus , ûs , m. Plin. 
( Mot bas & du peuple. ) 
PiAILLEUR , [ kifi crie toujours fans fujet.] Clamator, 

ôris , m. Cic. ou Çlamolus , a , urn. Quint. 
PIA1LLEUSE, [Une femme qui, ne fait que crier dans 
fin domtftique. ]. Clamofa mulier ou Clamatoria r cla,- 
mofa; ou clamatoriz mulieris , f. Plin. 
[ Mot bas & populaire. I 

PIC ou picverd ou pivert , [ Oifiau qui pique les ar- 
bres avec fin bec. ] ,picus", ci , m. picus arborârius. 
picus martius , picus arborum cavator , ôris., m Plin. 
PICARD, m. Picarde, f. [®ui eft de Picardie, y 
. picatdus , a,, um. adj. * 

PICARDIE , f. f. I Province m Septentrion entre le 

Champagne c le C*mbrefts. ] picardià , * , f. 
[ On la diviie en haute & en baffe. Amiens eft la Capitale de la* 

haute j •' be-ville de !a balTe. ] 
PICORÉE , f. f. [ Petite guerre , pillage, la maraude .] La- 
trocinatio, ônis ,f. *» Aller à Upicorée. prardatum ire. 
' f Mot » as. ] " ' 

PICOTÉ-, m. picotée , f. ^Marque. \ Vanus- In- 
iérftinaus: Interpunûus , p, um. * Picoté ou marqué 
de petite vérole. Varulis notatus-. *De tâches' de touf- 
feur: Lentiginofus , a, um. Lenticulis varias, a-, 
um. Cicer. 
PICOTER , V. acT.^ Tàchet|r. Vàriare; Mâculke. In- 

terpungere, interftinguere."P/*/tf: 

fPicoTER quelqu'un , [ Lui dire quelqut ehofi de- fâcheux 

| pour l'animer y (y le faire «»/>tfrfm ] Alicuj« a^imum. 

■ fodicare, >C'o , as, avi , atum. ) Plaut. Aculeaw' 

aculeatisverbis aliqnem pungere , Cpungo , gis ,. f&- 

p U gi , puncturri. ) ^ o»-Upicot*f9rt.--fx*ru*vincxittii 

aculei; Cic ' ""' \ 

f Mot bas^c du difeours familier. ) ' î ■ 

PICOTERIES , S. f. C Attaque dé paroles tttgres.l Acu* 

lei , orum-, m. pi. e«verborum aculei ,- m. piv Cit.. 
( CcrnoHedit dans • le famUier. ) , .> __ ^ 

PJGOTEMENX, f. f. tiia&'io?ônis,, f. punctiuneula,, 

ae,f. Plin. . ,\ . 

PICOT iN y- f; m. [ Petit* mefure à donner» à*. Vâvcit»* 

aux chevaux. ] Corbula-, », f. Plin- 
PIE , f. f. [ Oifiau àqj?i>o*.apfr*»d àhparlèn t ] rica, « „ 

r MW - sEffXrf ::, 
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Un Cheval />/<> [Marqué de blanc & Je noir com- 
me une fie. j Equus maculis albis & higcis interf-' 
tin&us. -' 
Qui caufe , qui babille comme une fie. Piça , x , 
[ Pétrone appelle une femme qu^ caufe , quand elle a la tête 
fur le chevet ( ou comme 'on dit ) les pieds chauds. Pka 
futvinaris. ) 

PiECE , f. f. [Morceau de quelque chtfe, ] Pars, partis , 

f. Cic. 
Piecb , [ Morceau de quelque chofe rompue. ] Fragmen- 
; tum , ti , n. Cic. Fragmcn, ïnis , n. Coium. 

Petite pièce. Pafticula , * , f. Pli». 

Par pièces ou pièces à pièces. Fruftatim. Haut. Parti- 
. culatim. Membratim. Oie. Per partes. ~ - 

Mettre eh pièces. Bifcindere Difcerpcre Concerpere. 
Comminuere. Ter. Cic. .•* Il renverja le chandelier (y 
mit en pièces tous les va/es de crïfial. Candelabrum 
evertit , & vafa omnîa ctyftallina comminuk. Petr. 

On oit en ce fens , L'armée a été taillée en fieces , mife 
en pièces , pour dire , défaite , détruite. Cxfus. Fufas. 
Concifus fait exercitùs. Liv. Cic. 

On dit au/fi d'Un médifant ', qu'il a mis en fieces la ré- 
futation d'une perfinne. Laccravit. Dilaceravit. Dif- 
cerpfit. Difcidit* Coacidit alicujus famam. Cic. 
Il emporte la pièce , pour dire. JU- efi fatiriquè çy mor- 
dant. Mordax eft. Hor. 

PiECErfc dit des morceaux dont on fait diverfes figures , 
(ST qu'on applique fur des tables e* fur des cabinets. 
Tefléllae. Tefleruhr , arum , f. pi. Plin. * Un pa- 
vé fait de ces pièces. Teflellatum pavimentum , i , n. 
Suet. 

Pièce de drap ou de toile. Panni ou tel* volumen , ïnis, 
n.* Piet » de terre. Modus agri , m. Hor. 

Pièce de four , Tartre , Gâteau. Opus piftorium , ope- 
ris piftotii, n. 

Pièce de monnaye. Numus , ou nummus , i , m. Cic. 
* Prenez, vôtre argent t s' il y a quelque pièce douteu- 
fe , je la changerai. Accipe argentum , fi quid recte 
dubium , immutabo. Plaut. * Un banquier efi fi pé- 
nétrant qu'il connaît une pièce faujfe ou fourrée , d'a- 
vec une qui ne l'eftfas. Nummularius per argentum , 
xs videt. Petr. 

Pièce devin. Vini dolium ,>ii „ n. Colum. 

P i ece d'artillerie. Totmentum bellicum , i , n. 

Pièce fe dit des ouvrages de ï*rt & de Vefprit. Opus , 
opetis , il. * Une belle pièce , une pièce bien tra- 
vaillée. Opus Çimmo artincio faftum ? au affabrèfac- 
tum. Cic. ( Si é 'efi une fiatuë an dit*. ) .Simulacrum 
fingulari operâ , artificioqué perfeâura. Cic. ( Si c'efi 
un tableau on dira. ) Tabula elegans , perreâa , ela- 
borata. Cit. 



tire, Carmen : lois , n. Cic. Hor. * Une pièce d'élo- 
loquence , undifcours t une harangue Oratic»;^ ^ônis, 
f . Cic. * Une pièce de profr , ou écrite en profe. Opus 
orationc foiutâ feriptum. Ç/c. 

Pièce de Théâtre en général. Fabula , * ,£. [ Si c'efi une 
Tragédie. ] Tragedia , x .;, f. Hor, ( Si c'efi { une Comé- 
die. ) Comsedia,», f. * Reprjfenterr quelque pièce de 
Théâtre. Agere fabuiam,. Cic. î 

Pièces en terme de Palais fc dix de faut ce qu'en aient 
& produit dont un frocis. Litis inftramenta , ôtum , 
n. pi. Quint. 

On dit Faire pièce y jouer une pièce à quelqu'un. Aliquem 
dcludcredolis.Fall8ciamfingere'adaliquern.X« , .P/4«/. 
Aliquem ludificari ; (orv, arts ,atus ium. ) Fiant* 

OK Disc en menaçant. Accommoder quelqu'un, de toutes 
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pièces. Omnibus modis exomatum date aliquem. Ter • 
On dit qu'17» homme efi tout d'une pièce , qu'il ne'fléchï t ' 

point y qu'il ntfçait point s'accommoder au manie. Ho. 

trio rigidx indolis, homo aufterus & triftis. Qui e ft 

moribus rigidis & aufteris. Qui humanitati fe noa 

accommodât. Phad. 
PIED , f. m. Pes , pedis » m. Cic. * Petit pied. Pedicu-' 

lus , li , m. Plin. 
Un pied bot. Scaurùs , ri y m. Hor. *.$iti a le pied 

plat comme une oye. Paknipes , edis > omn. gen. Fl:>i. 

Plancus , à , um. Plin. 
Qui a le pied tout d'une pièce comme le cheval. Solidi- 

pes , edis omn. gea. plin. 
Qui a /* pied fourchu comme les bœufs. Bifulcus , a , 

mu. Plin. Bifidus , a , um. Ovid. 
Qui a le pied divifi en doigts Digitatus , a , um. Plin. 
Qui A les pieds tournez, en dehors. Valgus , a , um * 

En dedans. Varus , vara , varum. plin. Compsrnis & 
hoc comperne. adj. Plaut. 
Pied,( En tant qu'il appartient à l'homme.) * Frapper 
la terre du pied. Pédem fupplodere. Cic, Terra: pedem 
incutere. Quint. * Se tenir fur un pied. Uno in pede 
ftare. Hor. * Se tenir tantôt fur un pied (y tantôt fur 
l'autre. Altèrnispedibus infîftere. Plin. * Naître les 
pieds devant. Nafci in pedes. Plin. * mettre les pieds i 
terre , defeendre de cheval. Ex eqao defçendcre , ad 
pedes defilire. Liv. Cic. * Mettre pied à terre , def- 
eendre d'unvaijfeau. defilire de navi. Caf. excenfum c 
navibus facere. Liv. * Mettre le pied hors, du legis. 
EfFerre pedem domo. Cic. Promorere pedem domo. 
Phid. * Marcher à pied. Incedere pedes. Virg. Pedibus 
ire. Iter facere ou ambuiare pedibus. Cic. * Marcher à 
cloche pied. Altero fufpenfo pede incedere* Il va mieux 
du pied que moi. Longé me pedibus eft melior. * Eftre 
pendu par les pieds. Per pedes pendere» Plaut. * Cajfer 
la tête d'un coup de pied. Calcibus frontem exteiierc. 
Phgd * Donner des coups de poing CT de pied à quel- 
qu'un. Calce & pugnis aliquem petere. Her. Ferirc. 
Quint. Ihcutfare aliquem pugnis 8c calcibus. Plaut. + 
Il efi plus haut que vous d'un demi pied. Sciquipede cft , 
quam tu toto longior. Plaut. 

Pajferune rivière à pied fec. Siccis pedibus flumen tra- 
nare , tranfire , traficere. Caf. Prendre pied, dans une 
rivière. Vadumin aliquo flumine tenere. * Il y a pied 
far tout dans cette rivière. Vadofum eft hoc flumen. 
Vadofus eft amnis. C*f.+ Je perds pied. Deftituit roe 
yadum. Liv. * Avoir pied. Suftineri vado. * Le fiew 
vetrof rapide lui fit perdre pied & Uf e »V a ' Rap 1 ^ 
flurius ci fubduxit pedes Se merfit, au abftraxit horai- 

. nem in maximam malam crucem. Plaut. 
Oh dit au figuré. Perdre pied dans une affaire. In aliquo 
negotio deprimi, fub.mergi.tf» nufquam fe invenirc in 
aliquo negotio. Petr. Alicujus neg»tii mole obrui. 

Bâtiments .qu'en fait de plajn fted. iEdificia qu« piano 
^ede fiunt. Vitr. * Des chambres de jdajn pied. Con- 
«la»ia qwçfunt piano pede. * Il a bien duplainpiei. ■ ( 
Il a flufieurs chambres de filai» pied. Illi funt multa 
conciatria piano pede au plani pedis> 

Attendre fan ennemi de pied ferme , hardiment , fans 
craindre. Audafter , impavide, imperterritè hoftem 

^stpeftare , operiri. , . 

Ixsjnnsdepied dans une armîe , [ V Infanterie. J ic^ 
dites, tum, m. pLC*/ Peditatus , us , m. Cic 
Troupes de gens de fted. Pedeftrcs copi* , pedeftrium 
eopiarum , £ pi. ... 

Mettre une armée fur fted , lever des troupes. CoU1 =" 
copias , exercitum. Voyez. Lever. * mus avons une a- 
méefur pied. Exercitum habemus paratum & m |tr 
tum. * Gagner tue fied, s'enfuir. Direfe in ?^s , 
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fiigam. Plaut. In pcdcs fe conjicere. Ter. * Lâcher le 
pied. Pedem referre, Phad. 

Pied fe dit des chofes inanimées > comme Le pied des Al- 
pes , d'une montagne , d'un rocher. Montis radiées , ra- 
dicum , £ plur. Cic. * II réfolut de camper au pied de 
la montagne. Ab infîmis radicibus montiscaftra facere 
conftituit. Ca.fi 

1e pied d'un arbre. Arboris truncus ( lorfqu'il eft coupé.) 
Arboris crus , cruris , n. Colum. * il a fait planter cent 
pieds d'arbres dans fin jardin. Centum arbores poiù 
in fuo horto curavit. ^ 

Le pied d'un lit. Pes lc&i. * D'une table. Pes menHe. * 
// fait faire de petits lits à pieds de bois de chefte pour 
manger à l'air. Le&ulos in foie iliigneis pedibus fa- 
ciendos dédit. Ter. 

Pied d'eftal , ou la bafe d'une colomne cSU'une ftatue\ 
Scylobâtà , * , f . Vitr. 

Pied , fe dit au figuré dans les manières fui vantes. Met- 
tre un malade fur te pied , remettre quelqu'un fur pied. 
Sufcitare. Exfufcitarc aliquem. Hor. Relevare alkjuem 
ex morbo. Cic. * Se mettre fur pied. Gonvalefcere ex 
morbo. A/Turgere ex morbo. Recrèari ex morbo ou Re- 
levari ex morbo.CiV. * Il * été toute la nuit fur pied . 
Non îcquievit hac nocte , non vidit fomnum oculis 
fuis, fiant. 

Meître fin chagrin feus les pieds. ^Egritudinem fuppr:'- 
mere. Cic. * Je -veux mettre fous les pieds , ou au pied 
du Crucifix ( comme l'on parle.) Tous les outrages qu'on 
m'a faits. Omnes contumelias perpétua oblivione ob- 
rutas volo. * Mettre quelqu'un fous fis pieds , le rave- 
Itr, lemiprifer. protérere & coneuhrare aliquem;* Cic. 
Infrà fe putare. Cic. Contëmtim aliquem cbntcrere. 
liant. ■ " " ■ 

Donner pied à la colère d'une perfinne , y donner occa- 
fion. Dare anfam irae. * II, ne donna jamais pied fur 
lui , il ne donna point d'oceafion de le reprendre. Sui 
reprehendendi aut objurgandi anfam nemini dédit , 
praebuit. il 

Mett&s quelqu'un fur le bon pied , le tourner comme il 
nous plaît , le faire à nôtre .badinage. Hominem regere 
zc probe verfare; Cic.'Noftris moribus inftitaere. Fin- 
gere aliquem ut velis. *Eftrefurle bon pied.'Stïtcoç- 
timo loeo, ou pratclarè. Cic. * Il eft fur le bon pied à la 
pour. Stat praedare in aulâ. Maximâ eft in gratta Re- 

. gi ou apud Regem. * // eft dans le monde fur le piei de 
belefirit. Vir ingenii fingulans & eximii habetur ab 
omnibus.* Nous femmes toujours fur le même pied. Nof- 
trumfeinpcr ftatun? tenemus , obtinemus^. Nos ftamus 
quo cœpimus , ftatu. Cic. * Il eft toujours fur fis fieds 
au milieu- des d'tfgraces de fa fortune, Stat-ànimjs.inter 

' adverfa fortunaî. * Quelque \difgrace qui lui arrive, il 
fi trôu-pé toujours fur fis //«i/j.Quïdquid advetff ipfi ac- 
cident, fubducit fe cuivis diferimim ou extra aleam & 
periculum fe ponit. * // eft fur le pied d'un homme ver- 
tueux. Cepit opinionem virtutis. Caf. * Je me fuis mis 
fir le pied de ne vifiter perfinne'. Sic eft vitae mêle ra- 
tio , où inftituti mei ratio , ut iavifam neminem * Je 
me fuis mis fur le pied de lui complaire en tout. Impera- 
negometinihi , omnia aflentari. Ter.* Vous êtes en- 
core fur vos pieds , -vous pouvez, faire tout te qu'il vous 
faira. Res adhuc tibi in integro eft. Cic. De integro 
ttbi eft poteftas etiam confalendi, quid velis. Cic. * L> > 
chofisfint aujourd'hui fur ce pied là. Ita res nunc fe ha- 
oent. Sic fe res habent. Cicer. * Les affaires vont bit" 
mati 'tenitnt d'un autre pied, Res nunc longé aliter 11 
nabcht. * Je ne crains rien , je fcay fort bien oùmtttri 
le pud. FadVm eft "periçuïûm\ jam pédum vifa eft via'. 
T * r - Marcher d'un pied droit dans une affaire. In ali, 
*?° nc goùo reâram ièrvare , atquum &. hanuni tenerc . 
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Prendre quelqu'un au pied levé. In ipfo articulo oppri- 

mere aliquem. Ter. Captarc aliquem. Plaut, Aliquem 

imparatum nec opinantem occupare. 
Prendre les chofis au pied de la lettre. Res ad verbum ac~ 

cipere , interpretari. . 

Prendre toujours le contre-pied de ce qu'on nous dit, Acci- 

pere aliquid in aliam_partem-ac dictum fit. Auth. ad 

Heren. * Tout lui rèuffit à contre pied. Infeliciter. In 

fauftè omnia illi fuccedunt. 
Prendre pied fur quelqu'un t vouloir faire comme /wi.Exem- 

plum capere de aKquo. Ter. * Je prends pied fur ce que 

vous me dites. Ex verbis tuis rationem capHo. *. Ces 

coutumes ont tellement pris pied , que , ©v. Ha: con- 

fuetudines adeo invâluerunt , inveteraverunt , ut. 

Suint. C&f. "' 

Aller pied à pied dans une affaire. Rem pedetentim pro- 

movere , conficere , perficere. Cic. 
Pied , fe dit proverbialement dans les expreflions fuivan^ 

tes. // a trouvé chauffure à- fin pied , il a trouvé qui 

lui réfifte , qui lui tient tête, Valentioremfe adverfa- 

rium nac"his eft. -*- 

•On dit. Un homme eft^ déferré des quatre pieds , quand 

il a été fi bien repouffé & contredit , qu'il ne fi ait plus 

que dire , ni que faire. Omni rationis prsefidio dejec- 

tus , nudatus eft , mutus & elinguis fa<àus èft. ^- 
// a bon pied, bon œil , pour dire qn'il fe porte bien. Cla- 

rè oculis videt , pernix eft pedibus. Plaut, 
Il tient pied à boule afin travail , il ne le quitte point. 

Affidet operi , opus naviter péitendit. 
// ne fi mouche pas du pied . pour dire qu'/7 eft fin , & 

fort difficile àfurprendre. Haie verba dare difficile eft. 

Tir. Naris eft emun&a:,, huic verba dare nemo poteft. 

Ph&d. 
Il tirera pied ou àifle de cette affaire , pour dire il en 

aura quelque profit. Aliquid lucri ex hac re unde undé 

abradet x ou excitabit. 
Il fi trouve toujours fur fis pieds , quelque changement 

qui arrive. Mutatis rébus ftat ipfe immotus, neque 

loco dimovetur. Stat. 
Réduire quelqu'un au petit pied. Deprimere aliquem , 

ou in fummas anguftias adducere. cicer. ou in an- 

guftum. s^' 
Se tirer une épine du pied , fut 'monter quelque difficulté., , 

for tir d'une affaire qui donnait de l'inquiétude. Se à re 

difficili & anxiâ diflblvere, expedire. Cic. 
On dit à' un homme ruiné tout à fait. Slu'il ne ffait plut 

fur quel pied danfer , qu'il eft obligé d'aller à beau pied 

fans lance. Pcdem. ubi ponac, ampliùs lion habet. . 

Cicer. 
On d j t de celui , ( Qui a quelque grand fitjet dé trîftef- 

fi , qu'il fiche fur pied , qu'il voudroit être cent pieds 

fous terre. Dolore àc mifèrîâ tabefeit.. Cor guttatim '. 

contabefeit.- Plaut. Abfumptus eft. ^ - 

On- DiT-qu'«» homme a eu pied de nez, . quand ita été ' 
, trompé dans fis efperances. Hxc fpes eum fruftrara eft.:. 

Ter. Voyez. -Ni 2^ . •- ; 

// croit, tenir Dieu par les fieds , quand une affiîre lui a :■ 
; réuffi DigitofeCœlum attingtedè putat i ubi ret-bel-. . 
• lèeedit. Cic. * Tenir lepiedfurlagorgtà,qutiqu*un t . 

lut propofer des conditions defa'x-antageufis' & dérai- 
; fonnabtts. Iâiquis conditiombus aUquenv. premeie»;- 
'■ t icer. 

On- dit à'Wn vieillard, .( 'gsf il a -déjà t.n pied dxns laJ& 
■ ftiffe. ) Jam capulaf is. ou achtfrunticus efi.Phad.'- 
On dit populairement.; Dr- celui qui a trop' heti i qu'il * v 
î mille pied dans là, vigne 1 du Seigneur. Madidus e(k£, 
\ Haut, en Marxus. Petr ...- 

''ied , fe dit advérbialeménc ences pbrafês. "Eftre àpiedj? 3 
•1 n'avoir .nLcheval , ni^arc/je , n' avoir point à' équipage.,*. 
I " '' . F£f f^ffîii.j 
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Eue pedes , ceettme adverbe. &uint.[ Curt. 
, Om dit auifi qa'Oi mis quelqu'un et pied , quand on lui 
a fait vendre fi éq uipage. Pedes ire coëgit * il fait 
bon aller à pied pour fa fanté. Preftat ire pedibus , am- 
bulare , eu iter* facere pedibus , conducit iànitati. . 
Pied de Roy , [ Certaine mefure contenant douze pouces y 
( fff chaque powe , douze lignes . ] Pes , pedis , ni. f«r. 

{ jLe pied dés Anciens Romains étoit divift en Filmes , poulces , 
.minutes & doigts, ayant quatre eLpoulce* , Se; 

feize doigts. ] •■'.<, ■■ ; 

I)n pied Ô* <*«»*. Sefquipes 

Ciy.i a un pied & demi de tout fens > de haut & dit large. 
; Sefquipedalis & hoc le, adject. Sefquipcdaneus , a, um. 
r ?lin. 
Ç$vi a un pied de haut & de la rge . Pedali s & h oc pédale, 
adj. Pedatfcus , a , am. de. Celum. * £uia deux lieds. 
BîpctfarrrTSriioc bipedàle, Çef. Bipedaneus, z,am. Col. 
* gui a trois pieds. Tripedalis & hoc tripedale , âdi. 
Var. Tripedaneus , a , am. Plin.^§(ui a neuf pieds de 
long ou neuf pieds en longueur. Pejfe^'noveni abens 
longitudinis ou in longitudinei Colum.* La muraille 
avait trente pieds de face de chaque côté & cinq d'é- 
paifeur. Munis patebat qi f pedes triginta , 

& parietum craûitudp pedes qùinque. Cef. 
Pied , [ Composé d'un nombre de fyllabes brèves on lon- 
gues pour les vers , & mime pour la profe. ] PeS ", pedis, 
m aie. Cic, 
P ieds droits , [ Pièces de bois qui foni^è jambage d'une 
porte ou d'une fenêtre. ] Aflèr arre&ariasyafleris ar- 
re&arii , nj. Vitr. * Ces pieds droits font plus méchants 
que je n'avais cru d'abord , les vers les rongent par le 
bas. Poftes multo improbiorcs iurtt , quàm à primo 
credidi , quia ab infirino termes fècat. Plaut. 
Petits pieds fe difent , [ Du petit rofi t comme de per- 
drix , cailles. J Molliculx efçae , arum , fçem. jplâr- 
Plaut . 
Pied d'Alouette , £ Fie ùr qu'on appelle en latin. J Confo- ; 

lida regalis j ae regalis , f. 
Pied de lièvre , [ Herbe, j Pes leporinus , L, m. Trifo- 

lium humile , n. .< '- 

Pied de Milan , f Serbe* ] Milrinus pes. 
Pied de veau -, { Herbe. ] Arum , i ., n. 
Pied d'oye , [ fiante. 3 Pes anferinus. 
On dit , l C'efi un pied poudreux , parlant det gens in- 
connus , e* qui font vjenus de fortune. ] Pedepnlyerofi , 
ôrum , m. pi, ou Novushomo, novi hominis. Cicer. 
Filius fbrtunas. tetr.Qpi pedibus yenit albis in.utbem. 
[ Mot de la baffe latinité, j 

PJÉGE, fubft. M.{ Ce qui fart à attraper le gibier çr 

autre; bit es nuifibles > comme Monards , $latrejiux. ] 

Pedicje , arum , f. pi Laqueta e^Jo. îjv. 

Tendre ou greffer des, pièges aux animaux. Eeris pedicas 

poncre. facere. Tcndere. CçlHocuf. Çie, Cojjitfoiitte. 

Ttbul. ' K , ' 

Pièce , fc dit £gur4oieDt. {pej embûches Mt'ex greffe jt 

quelqu'un, lahosz, anun , f . pi. Çie. z, atôm, 

f- plut P/^. * Jo» r«i p£ufie»rtMefee ajùxJtitomt 

dont la vie. ft» a Jicm4o^hijpXiM|nuB Jfiuat 'Iran. 

fenn*. P&»^ * £W# ir^Jr < /if/ey #«ix Uomee*. }*r 

fis regards. Oculls Venatur vif os. ïhti. * 

fmJiam^yitmcipafttl d'&alje, ajt Vue de Savtye.} 

Pedemontiuth. ii , n. 
P§ Piémont. Pc «nm. 

PIERRE ,%fea.f cm> i^^di^^jniâfe C«ç, ,, 
> | Ce .mot eft feminin dans Ennjtt tait \Xih\eMLetà^m^t- 
jMKCic. Saxo , i , n. ( ^£Qifi<! pfopfement ) «n $aii(oa , aùffi 
bien que Petra.ar, f. J ; '■•"/','" '* .' ;/ 

f terres tendres. Molles Japidcs. * purtt. Poti lapides 
vitr. . ■ •. ■ "",,.;-" > .v';'. ' ' ''.;'-'-''^'"Ç: i; f' v;;u*1'v. 
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* * P«Wi de taille. Lapides fe£Wes , lapides quadratt 
mafe. pkr. vitr.* * Pierres motions : Cannenta , orûm ' 
n. pi Vitr. .'- 

On dit figurément. ( Je fuis comme une pierre. ) Lapi: 
deusfum. Plaut. ou Irnmotas ut lapis 
Il a plut à Rome dès pierres. Romz Iapidibus pluit , ou 
lapîdatum eft de cœlo Miv. Lapidco imbri pluit. li Vi 

ï ..* Tirer des pierres de. la carrière. Lapides csdere , f e l 

care ,eximere lapides fub terrâ. CiV. Plaut. " 

De pierre. Lapideus , a , um. Saxeus , a , um. cic. 

Pierre à aiguifer* Cos , genit. côris , f. Liv.* Pierres à 

-h '■ **&*& qtfon mouille d'eau. Cotes aquariat. ( P« rres à 
huiley ) Cotes oleares. Plin. 

Pierre de touche , qui fert a çennoitfelu bonté de l'or & 
de V argent. Coticulà , x , F. Lapis lydius , ou hera- 

. clius , m. P//w. ■ " : ^ ^^ 

Pierre d'attente. [ Terme de Maçonnerie. ] Ce font dei 
pierres» qui avancent d*efpace en èfpaeea l'extrémité d'un 
, mur pour en faire ta liaifon avec d'autres, /Prominens è 
pariete lapis , prominentis lapidis. ( 

Pierre d'aimant. Magnes lapis. Cic. Voyez Aimant 

On appelle figurément pierre de touche , ( Ce qui fuit 
connaître l'humeur & l'intérieur d'une perfonne , par d- 

^Jufton à cettTpierfè noire qui fait connaître la bonté de 
l'or qu'on y fait toucher. ) Moràra alicu jus experimen- 
tum , ti , n. Tentatio , ônis, f. 

Pierre à chaux ,dont on fait dela/haUx , & quife cal- 
cine aifément. Calcâriùs lapis, m. 

Pierre à plâtre , qu'on brûle , & que l'on met en fou- 
dre. Gypfeus lapis. * Pierre àfufil. Pyrites ,ae, rnâîc. 
Plin. — 

Pierre-ponce. Pumex , ïcis , tnafc. Virg. Cavernofus la- 
pis , m. Fiftulofus. 

De pierre- ponce. Pumiceus , a , um. "Plaut. 
Polir avec la pierre ponce. Pumicare ou purnice expolire. 
Ttbul. 
fini efl de la nature de pierre-ponce. Pumicofus , a; am. 
Plin. ' . 

J** y*ux font de la nature d'une pierre-ponce, il n'en fan? 
roit faire fortir une larme. Pumiceos habet oculos, non 
qnit exotare lacrymam ut unam expuânt. plaut. 

PitRki d'aigle. jEtitcs lapis , actif» lapidis , m. Plin. 

PIERRE tptV s'engendre dans' les 'feins & tombe dans U 
vofte.Cefk une humeur vifqueufe fui fe pétrifie par I'm- 
tivité delà chaleur. Calculus , calculi ,ta. Plin^ 

SUfiefk Malade de laWpierre. Calculofiis ,.a , um. TU». 

* jgjfcj a la pierre. ï^ii calcule laborat. Ptih.^ 
?tc*|.i friitéufe* Gemma ,.x , £ Cic. îapillus , maie- 

'-^ï *'-&*$&$ : : qui portf des pienet préeteufes. Artinïs 

gpaaSfct, i 9 m. ?lm. ' 
Pi Ffomjts pretieàfe. jeus , à, um. Cic. : 

GarHi-de pierres fréciéufes. Gemmatus , a ,* um. liv. 
j^iÉsàâ trahjparente , où du talc. Lapis i^çculatis , m. 

PIERRE infernale ou pierre a cautère. Ltfis tçàufticus. 
P»iJM philofophde. Ars ami coqflandi , astis aqri coa*. 

ï'pàfa::?- ï. ..:'■-:{: /: .N ■'■-..: ,-■<-'•" ■'■"■"■- ■ : 
f C'ctf ieftem it faite de l'dr pas art qu'on cherche U y « lo«S 

0H pit 'figurément i Pierre de fc and nie l , pierre d'écho-- 
'■' pement ' , te qui nom fait faillir , ($• qui nous fcenddf 

fe* O.âèndicolum »i , n/Petra ftandali» * » f - 

t jlyavoit'apdknnenienti Rdmêflne pime élevée deram te 

' Xâbitblt ; ftr laquelle on voyoît gtkté Pemnieinte d vnM°n* 

4 * for*. An^Cctâonrtair* cttaît à fcaute toit , & ay aW » 

;" tité tmcCtdo bonis, . On U f à*6>«t faensteft^i .noii foi* a c« ■" 

•iar emepttte , & pot^r ce fnkt elle fut ,agpeUée Pime de /«-- 

d^» , car des Jafcle Ceulonnaiie devenoit intt>ftable , * «*- 

nab|ê de retidie^lmoignatt. Jûles-Cëfat ïnïrbduifit cette -m 

me de Cc£ân, après qu'il eut abrogé la I#oy d« douzC ' 
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Me5,qu»P f ; " nett0,t aur créanciers de démembrer leurs débi- 
teurs , & d'en prendre chacun un morceau ou de le réduire en 
fcrvitude. ] ..... 

PjekR£ fc ait proverbialement en ces phrafey. ( Je" le 
mentray par un chemin où il n'y aura point de pierres , 
je leferay bien marchir droit.- Nimis afperè illum trac- 
tabo. Cic. 
Taire d'une pierre deux ïoups.^ Unâ cjldemque operi 
duo praeftare, deeâdem fidciiâ duos parietes dcalbare, 
uno.labore exolvere duas res. Curt.ad Cic. 
jl vaut autant parler à une pierre. Lapidi loqueris. Ter. 
Lapides loqueris. Plaut. 
jl a jette des pierres dans mon jardin', il m' a fait quelque 
reproche fecret , (y m'A averti de quelque chofe. Vcrèa 
Tua me petunt , & me fubmonent aliquid. 
Jet ter la pierre à, quelqu'un , l'accu fer , le foup canner de 
quelque chofe. Vcrtere , avertere crimen in aliquem. 
giuint. Ihduere aîicui crimen. Stat. Impingere cri- 
men alicui. Aliquem in fufpicionem criminis àdducc- 
re. Cic. .. 

On dit proverbialement , ( Ceft un vin à fendre des 
pierres. )• Vinum eximia; nota:. 

PIERRERIES , fubft. fem. [ Pierres précieufes. ] Lapilli , 
orum. Gémir* » arum ,f. pi. cic. 

La. tierrerib , [La connoijfance des pierreries. ] Lapi- 
daria , x , f. Peti-. 

Qwi TRAFIQ.VB en pierreries. Gemmarum mercator , 
ûris , mafe. 

PIERREUX , mafe. Pierreuse , en général fem. [ Rem- 
pli de pierres. ] Lapidofùs. Saxofus. Petrofus. Pccrico- 
fus. Scrupofus. Scrupeus , a , um. Colum. Plin. Mart. 
Des fruits pierreuxJULfidofa. poma » orum , n. pi. Col. 
Un lieu rempli de pierres, de cailloux. Saxetum, i , ncut. 
Cic. Locus lapidibus confragofus. Ceft proprement un 
lieu rempli de cailloux. 

PIERRETTE , [ Petite pierre. ] Scrupus , pi., m. mint. 
Joii?r à la pierrot te. Scrupis ludere. Quint. 

PI ÉTÉ , fubft. f. [ Culte religieux envers Dieu , & en- 
vers nos-parens. ] Picças , âtis , f. Cic. * Reeommanda- 
ble purfx ptété .pour fa piété. Infignis pietate vir, egte- 
Çius , magnus pietate. Virg. 

PIETINER , [ Frapper la terre de fes pieds par impatience, 
comme les enfans qui ft mutinent , lorf qu'on leur refufe 
quelque chofe, ] Tripudiare. (o , as , avi , arum. ) cic. 

f Mot bas & populaire. ) 

PIÉTON, mafe. Pj Étonne , fem. [ Qui va bien du 
pted. ] Pedibus pernix ,'ïcis , qmn. gen. Plaut. Celer 
pedibus. Virg. 

Les piétons , pour dire [ l'Infanterie. ] Pedites , tum i 

mafe. fiai. Cic. 
Piètre , adj.'m. & f. [ Fané & fans éclat. ] FJaccidus , 

vexatus , a , um. ou quod eft floris extincti. 
PIÊTRERIE .; f. î.[Mafchandife fanie & de rebut , qui 

n'eftplus a U mode. JSordida & flaccida merx , met- 

cis fordtdx & flaccidx. 
i Mot qui fe dit parmi les Marchands. ) 

»!»V ' fub î* "!' Palus ' Val1 ^ » » > A * toi™. Ctf. 

cl .°." C *"**'>*>* *>**" dansVeau. ] Sublica, s, 

t. Subhcium , ii , n. Palus .fiftucâ ada&us. Cic. 

ïJV. Won enfonce fur le bord des rivières pour attacher 

l" bateaux. Tonfillà ,x,f.Teft. 
î> Ït I t T c^1 U ' Paxillu$ > «'*•«. Colum. 

Cieer ' ^^ iAwC P ' été ' 1 **' WîgioÉ*. 

PIEUX , rnafe.. Pieuse ,Tém, adj. C &ui d i* la piété. ] 

r!;c S ,ie "g lGfils >â > m- Ciel 'Ftêquens Dci cultor , 
or is , mafe./ •'.'... 

O^V Wr' & î ' ( Tertnt in i uri «* & populaire. J 
^ le ** o>» hànime trofgrMs & trop reflet. [ Un 


gtos crevé qui fe-faoule. ] Venter obefus , ou ventris 
obefi homo.,S«ff. 
?PIÇ5Ê'ON , fubft. m. prononcez PijroN Pigkon ne , fem-. 
1 prononcez. PuoNNg. Columbus, bi , mafe. Columba , 
x , fem. Colum. Çic. - _ - 

Pigeon ramier. [Pigeon fauvage. ] Falûmbis , is, m.Pli». 
( Il eft plus ufité mafeulin comme Verepeus , Alvares & Vofliu* 
le remarquent : Virgile le fait féminin , comme on le doit toû ^ 
'jduis faire , û l'on regarde la femelle. ; 
1 De pigeon. Columbinus , a. , um. Cic. Colum baris Se 

hoc columbare , adj Colum. 
PIGEONNIER , fubft. m. [Colombier. ] Columbarium , 
ii , ncut. Colum. Columbaria , x , f. Var. prononcez. 

PIJONNIER. 

PIGEONNEAU , fubft. m. prononcez, pijonneau. [Le 
petit d'un pigeon, ] Columbinus pulîus , i , m. 

PIGNEROL , [Ville de Piémont , fi tuée dans les monta- 

• gnesfur la rivière de Clufon. ] Piuarolium , i , n. 

( Les Italiens l'appellent Pintrtlo. ) 

PIGNON , fubft. m. [Fruit qui fe trouve dans les pom- 
mes de pin , efpeçe d'amande fort douce. ] Nucleus pi- 
neus , nuclei pinei , m. Nucis pines nucleus, nucis 
pinex nuclei , m. Colum, " 

Pignon , [ Le haut d'un mur qui va en pointe , comme 
la pomme de pin. ] Pinnaculum , li , n. Faftigium , ii, 
neut. Cic. 

PILASTRE , fubft. mafe. [ Pièce d' Architecture ; qui fa 
met derrière les colomnes d'unfrontifpice.] Paraftata, 
x , f '. Vitr. 

PILE , fubft. fem. [ àros pillier majfif de maçonnerie , 
pour foûtenir quelque chofe. J pila , x , f. Vitr. Colum- 
na ftruclrilis , columns ftruâ:ilis. Vitr. 

Pile , [ Tas des chofes qui (ont ramaffées enfemble. J 
Strues, is ,f. Cic. 

Pile , f_ Revers d'une pièce de monnaye , face oppofée à la 
croix ou à l'image du t rince. ] Averfa riummi faciès , 
ei , f. Averfus iiummus , i . , m. 

( La Pile à faire de là mornioye , eft un morceau de fer , où eft 
gravé le revers de la médaille. Ce qui adonné lieu dénom- 
mer un des cotez de nos monnoyes des files : Se de la encore 
parlant d'un homme qui n'a point du tout d'argent ) 

On dit qu'iï n'a ni croix ni pile , [ Qu'on ne lui a luiffè 
ni croix ni pile."} In Jnuilo nummo eue. ( Cicéron dit 
au contraire. In multis numrnis elle. ) 

On dit aa(fi en ce Cent , ( Jouer à croix ou à pile. ] 

Navim ne , an Dcum eligis. 
ç^On tient que c'eft un vienx mot qui fignifioit M» , 5t que 
les anciens Romains joiioient a ce jeu avec une monnove faûe 
en mémoire de Saturne, o;i l'onvoyoH la tête dr Jami* d*'un 
côté, Se de 1 autre le navire lur lequel**£toit anive en Italie.. 
On |«te donc une pièce de mb'nnoye Wi'a'u , ccui la gagne 
le parti , qui a retenu la partie qui paroijbqtaand elle eft tom- 
bée. Fbye\lE D1CT. DES ANT.Qj)^ 

On dit auffi proTerbialemcnt Se populairemenr. Mettra 
quelqu'un kla piU V au verjus , [ tac câbler de toute, 
fortes d'injures] Contùadcre aliquom makdiâis , 
▼exarc. 

PILER , V. au. [ Battre quelque chofe , er la réduire .,. 
poudre fort memu. J Tunderc. Contundere , ( tundo 
dis, turodi , tonfumj aft. ace Pinfcre, ( fo, is , pinir', 
— pinfui , pinfiim, pillum , tu pinfitum. ) Colum 
Plin. Vitr. ' 

Piler fe dit populairement , pour bien manger. Eerceié 

mandefe , ( o , is , mandi , manfum. ) .7 

PILfER , fubft. mafe. pila , x , f. Vitr. Columna ftr ^ 

«lis , fœm. 
$iviiïs,[ Boutant tw contre-forts. ] Antcrldcs , dm» ^ 

f. plur Erififi* , arum , f. pi. vitr. 
ON Pi T au figuié , [ Cefi un pilitr de cabaret. 1 Afliduus 

popino , ônis,' m. Plaut. 
PILLAGE, fubû. m. \vol , qui fe dit dans le defordre 
F f f f f f iij 
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des guerres, y bireptioj Populàttb, D)"p6putâtio. Ex- 
pilatio , ônis , f. Çiir. * Une ïtlU, à^j^nltoh^e^f^^, 
ge. Dircptioni rcli&a mbs.i r -um,VilU'. 

au pillage. Diripiendam urbem ifuci Cic. " 7 

On oit au figure, £ Im mteurt 4' aujourd'hui mettent au 
pillage les chofes Jointes & profanes. } Mbïes kodjerni 
irapere properant quâ fàcrum , quâ publicum. fiant). 

PIÎLLARD , [ Celui aki pille. JExpilator. P&dator. Di- 
: repeor. Popùlator Depecuktor, ôris , m. 

( Mot injurieux tu bas. ) , 

PILLER. Populace , (o , as , à*i > atum. y Fopulàri. Pfr 
populari , ('oc , aris , atus fut». ) Depon. Compilée» 
Expilare, fo,as, avi» atum. ) Diripcre , { pio , pis- > 
diripui, direptum. ) Spoliare. Delpoliare y (o , as,.àvi » 
atum. )C*V. Hw*. Intervertcre pecûniam altcujus. Potr. 
'^^iller'queUpe'untout * fait , lui, t eut empwtet.Élk? 
nature aliquem. Ci*. Diftrahere. rem totam alicujus* 
Tlaut. . . v - ^ ; 

Piller /« fageffe de quelqu'un , fe «fit figurément. Gbrri- 
pilare fapientiam alicu'usi CiV. *• Piller fes écrite* Com- 
pilare feripta, Hw» Furari ,( or , aris » atus fiun. ) Cir. 
# Ce medifant pille O* déchire la réputation de chacun. 
Hic malcidicus: ajxent uniufcujufijue ràmam , eu de- 
terit. 

PILLERIE y Ci. tEx*&im y profits injujles. ] Rapacitas , & 
âtis , f. Râpina , * , f . M/wf . 

PILULE , fttbk f. [ Médicament en forme de petites bon- 
les. ] pilula ,;» , £ Pli». Catapotium , ii , n. Celfy 

©N oit figurément , // ffait dorer la pilule , [ liftait 
adoucir les cbofesfâcbeufes.'} Amaia dulcedine tempé- 
rât; 

Il vous faut avaller la pilule^ Tibi illud forbendum où 
exedendum eft. Cic. Ter. Illud malum a*quoanimo 
tibi ferendum éft. 

PJLON , fubft. «*. [ Infirument avec quoi on piU. ] Pi- 
lum, i > heur. Piftillum, i > n. Colum. Piftiilus , i, m. 
( Dans Nav'ius.) \.x- 

PILORI , fubft. m. ZlsfcchvH tournante oit ton mt Us 
Banqueroutiers frauduleux t pour les faire voir au pieu- 
ple pendant trois jnuts de marche.'] Numella yerfati- 

-> lis , numella; TÇtfittilis , f . * j&i a été mh ** piUri. 

' NumelUs pnblkts infertus. Bud* , 

faORl^4p»ttyh?pX.U mettrt au pilori. ] NûmeUis 
publieis verfare , «^citçnmagere aliquem. 

PJtOT%.iubft. ro,v,-frijf|i gouverne un vaiffeau^ Gu 




**U bot; 
\*tUs<p}Utii que, 
marécageux^ pour 


$MU » ©ns * nti Ci**, Nauclcrus ., 
1 "<r, i. CiV. 

Pieu qu'on enfonce dans l'eau 
„„ -'aluSi i>.m,. Subliça^ *, fqem. 
r4jj« pubMes if partiçiUersfmlrd- 
ilotis. RaTcnaç; opéra omoia pu%ca 
damemU cjui generii^ pîlos babèru;^ 
'""•£ % jasait iUr^on ''en faits 
■ fort'prit.à;pyïse^ldUtifii3t. 
les fonitmens. h)a$$ "$»! ''«»• 
laftribuVUoeii-infrà^rlindan^ta «4ir^^ 
«•nUms^tébrê. fixa pertnauet imniiçitalb ad ^,à*ahïta* 
• tem;»w.''. ' ' ' '. '' ' ■," '::;'!,-. .'" "" //I-,-- 
«IQTÉR, V* aft; IsVsfoncerUsfUux en terre. ]Pi\os 
ftftucâ adigere. Pii». . . .. , , ^ ■• ' ,; 

HMEANT , m. Pimpante , f. £ Bf/vvn & fanfaron on* 
'h (y en équipage;] Ottltus, &<îegauti« mpj;»iens 
oftentatot , genit. ftjpetbic^tis oft«6t«om m. mbl ^ 
ticoltatumUUsac^p€tbicns.Kollrttlmft*a1i^ 
^ûtiatloxurfoT*^(iea»^t^p^ ' 

,.. T otbasflcburiéfqo«.r . ^ r ^ ri ^v.^-.,*.^™..,™^,,.,,,- 

PïliPIRNEEiE, wb^;ienfe lmb*epïfiikMM$ù> , a&ujusirj^a tollere/Ci*y , . ,.,., 

lvjard mh lVwë^,**KîVn^;;^^ ./; V :V : : PlN<^;|fe^V. n; [Terme ; ^uUire.]^^ 
WmTtlWKwa^t^r^; qm.vïtâf&trhm'frferd ' frrmat,, & cmmemtc^édMn.^^^^^^ 


PIN 
droit. J Pinus , pini ,Jœm. 

|{Ce nom prend les cas fui vans de la quatrième déclinaiton. } 

| Pinu & oino ( à V Ablatif fingulier ) Pinus , ( au }j . 

% minatifgf au Vocatif pluriers. ( Pinorum ( au Génitif 

\ plurier ) on -n* trouve point Pinuum ni Pinibus ( n H 
Datif plsmor. ) Vinez, x , f. Colum. 

$**>f*uvage, Knafter, ftri , fœm. ( Vojfius le croit de 
mafçuttn.y 

|0a WN. Piueus t ea , um. * Pomme de pin. ISIux pinea. 

« *lùn planté, de pins. Pinetum , i ,n. Plin. *Une won- 
rogne fier laquelle il y a des pins. Mous pinifér. virg, 

PINÇE^C f. [ Out'tl de fer à lever des fardeaux. ] Veftis 
•fctteUs , Téàis ferrei , m. Vitr. 

•ïtàcks, des Ecrevijfes. Foxcipes dentiçulati , r m. Chels , 
arum, iY.pl. Plin. 

PINCEAU, fubfti m. prononcez. Pinsau. Penicillus , i > 
mafe. Peuicillum, i n. Cic. Quint. Peniculus , i, m. 

; tUgint. . '..'- '-•... ., ..,, .- 

On oit /figurément , Le Poussin êtoit un fc avant />/». 
«f **. Puffinus erat feitus , ou graphicus pidor. 

QN oit , Ce fatiriquelui adonné en paffant un coup de 
pMceau bien malin. Satinais ille obiter illum malig- 
_ne depinxit ,-diftfinxit , përftrinxit. 

PINCÉE-, fub^. mafe. ( Ce qu'on peut, prendre avec Ut 

doigts. ) Digitoram captus, ûs > mafç. * Trois pinces*. 

de ces fieurs guhiffcnt la dyjfènterie. Trium digito- 

rum captu ex iftis floribus , diflenterii cmendanrur. 

.. PU». ■/:,.. ':; -. 

Pince maixli ) C m. { Qtfitft extrêmement avare , exi- 
geant jufquetfi une maille. ] AdaiTem afper exaflor , 
v 6*iSf > m* Tpcullio , ônis , m. Cic. Voyez. Mailli. 

( Mot bas 8t populaire. ) 

PINCER , V. aa. [ Pr-ejfer avec le bout des doigts. ] Ex- 
tremis digitis , ou unguibus ftringere , ( go, gis , xf, 
ôum. ) Vellicate , (o , as , avi , atum. ) .• ' 

Pincer Ce dit du luth dont on pince Us cordes , .les tou- 
chant délicatement* Summis digitis môTCrc fides lyrz 
ou fttingerc. 

PiNCEib fig.ûfie figurément, iOffmfer quelqu'un par quel- 
que-parole piquante. ] Carminé roprdaci diftringerc 
aliquem. Gv'*d~ Mordere clanculum. Hor. . 
<8git9ncee^i qui mort en riant. Cum aculeo 8c malcdic- 
to iacetus. Gu. Homo mordax. Hor. 

PINCETf E, fubft. f. [ Petit infirument de fer dent en 
arrache lefoil. ], Volfella , x , f. Celf. 

PINÇON-, en prononce pinson , fubft. m. tPetit oifiatt.] 
FringiHa/, «» frigiila , at , f. Mort. 

PINDARIZER, V. nA. fcAfcaet ekt fapns de parler 
extraordinaires , voulant faire le beau parleur. Twniilc 

^ biffera* , loqui cum faftu-ft tocc plaufuro. captanti. 
AfTeâare cultum cftufiorem in verbti* f&*»*> 

«NDE , l Montagne deïEpir*,oa d$ Sheffalif , dont unt 

■•; partie s'apelle Parnaflc , <y Vautra HUee». ] P«dw , 
pindi , m. Pli». V j 

PINÊALE , eu Glande pinéaU, qu}** dan** '***"* " 

Ibommewn.U treifdrm ventrieufe ^ofyM.ptt Cartes 

,mtt ^nMraifwmable. ) Coiiaiium, ii^ J*. _ ■ ' 

ÎPîNXCLl;;fttbft^m. fa hnutou yfiwmt.} Fafti 
gjum».ii,n. 


( Ce ittet n'eft d'ixfi&itnctuc fianitjcition f» dan» »»*«*[, 
*A.Ueftdkqwk0ewou»a(Uporù le W^éf f *"£ * ai i 
v n*c!c du Tcruple. ^ AtâU qi> dit Uwji^^b ; ia|C|t*c»f « « B 

^^ • - et**a tl 



in 

? I O 

bo rknte, Bor. 
PINTADE »f. £ (efpeced'oifeaudesJniies, qu'on ap- 
pelle^»/* de Barbarie.) «Gallina guttata ou Varia , 

s,f. M*". Var. 
PINTE , f. £ [Mefure&es ehofes liquides. ] Menfura , 

( qnam pihtam galli vocant , ) ar, £ 
( Elle contient deux chopines de liqueur ) 
PINTER » ( Mot bas & populaire. ) Boire pinte fur pinte , 

( Faire débauche. ) Petgraîcari , ( or , aris , atus furri.) 

dep. Plattt. Tingomenas Faccre. Petr. 
PIOMBINO ». [ Ville de Tofcane entre Orbitello & Livour- 

ne. ] Piumbinum , i , n. 
PU£H£ , f. £ [ Instrument «fouir la terre. .^Ligo, Sais, 

m. Cat. 
"PIOCHER t [Remuer la terre avec la pioche. ] Ligoni- 

bus humum exhaurjre. Hor. 
*PlON , f. m. (Ou Piéton au jeu des ichets. ) pedes , 

ïtis , m. . 

On bit en ce fens proverbialement. Qu'on a damé le pion 

à quelqu'un , pour dire qu'on a eu l'avantage fur, lui en 

une chofe. Aliqucm vincere t .ou fuperare re aliquâ. Cic. 
PIONNIER , f. m. [ Celui qui dans les armées travaille 

à applanir les chemins , (S'a creufer des foffex.. FoiTor 

caftreniîs , oris caftrenlîs , ni. 
PIPE , f.'f* [ Mefure des chofes liquides , qui contient un 

muii. ] Culeare dolium , culearis dolii > n. Cat. 
f Ce qu'on appelle tonneau dans les Provinces 8c au-delà de U 

Loire. ] 

Pipe , (.'Tuyau délié fait de terre yemiffee k prendre du, 
tabac enfumée. ) pipa famia , x , f . 

riPEAU , f. m. [ Chalumeau ou bois fendu , f«i /irr a 
contrefaire le cri ou le pipi de plufieurs oifeaux •> ^>«r 
» /« «m>*r ©• les prendre. ] Illex aviumcalamus. Illï- 
cis avium calami , m, 

PIPEE , f. f. [ Chajfe aux oifeaux avec des pipées. ] ri- 
pulum , i, n. Aucupii genus , quo pipilando aves alli- 
ciuntur. + Prendre Us oi eaux à la pipée, pipulo il- 
liccre aves Se captare , ou pipilando. 

PIPER. , V. act. figntfie au propres -, Attraper des oifeaux 
a la pipée , en contrefaifunt leur cri. pipilando aves il- 
licere , ( io , i» , illexi , illeaum. )Fallcre. ■* Piper , 
ppur dire tromper , faire quelque fupercherie à quel- 
qu'un. Dolo roalo fallerc aliqucm., Du&arc aliqucm 
dolis , fucum alicui faccre. Ter. Plaut. In laqueum 
inducerc. 

FjPEa des dez % {Les charger de mercure t ou y mar 
quant de faux points.) Fucare ccflèras. 

PIPE RIE, fubft. fern. [ Fourberie , tromperie. Dolus 
malus , i , mafe. Fraus , fraudis , f. Fucus, &ci , m. 
Cic. Ter. , 

FIPEUR , f. m. [ S&i trompeaujeu. 1 Qui fucum facit 
ludo. ,.■'". 

PIQUANT, m. piqifantb, [agi bleffe par fa pointe 

atguë. ] pungens, ends, omn. gcn. Acutus , Acu- 

Icatus,a,um. Celum. 

PiQjJAHr , ( Mordant par fon acrimonie , comme le vi- 

»**gre,\ Acct , acris , acre. Acidus , a , um. Colutn. 

D/t v»*igro bien piquant. Acepimum acerura. cilf. 

^*"e herbe a un goût piquant. Hase herba guftu 


r 


. A , guftu 

acr,i mordet. Plin. • . . 

Piquant fedit%u figuré. Acer. Acidus. Acerbos.- Acu- 
tus Aculeatus , a , am. Mordax , acis , omn. gen. * 
Citoit un homme fort piquant V finfé^tur, qui di- 
jott quantité de bons mott s piper , non homo. P«r- 
^hom oacida; lingux & dicax à quo mulra imprôW 
? ve " uft / . e d «^. Sen. + Il efi trop piquant dans lafa- 
"re. in f at ira ou fatufâ nimis acer. Hor.* Des lettres 
t'êtes. Aculeataf litterx. Cic* Des paroles piquan- 
'• Vcro <«ttm aculei , orum. Dida mordacia, orum, 


ta. pi C*f* * Dire quelque choje tie piquant en mots 
couverts Schéma loqui. p e tr.. 
PiOpANT , f. m. Aculeus , ci , m. Plin. 
PIQUE , f. f. { Broiiillerie , mef-ïntettigence , noife , di- 
•uifion y qui arrive entre le mari (y la femme, entre les 
parensfy les amis. ] Rixa , x, f. Jurgium , ii . n, 
Diïïïdmm , ii , n. Altercatio , Contentio , ôni» , f. 
Ir* , irarum. Simultas , âris , f. Cic. Ter. * il ont 
pique enfemble , ou ils font en pique. Kixx funt inter 
cos. Ter. * tes piques des amants font fouvent un re- 
nouvellement* amour. Amantium ira? , Amoris redin. 
regrette cft^IVr. * Ils avaient toujours quelque pique 
d'honneur enfemble. Semper de honore contendebanr. 
Dccèfrabant , ou de fumjmo loco iimultatibus concen- 
debanr. Celf 
PIQUE, [Arme de haft > faite d'un bois fort long fer. 
ré par le bout d'un f et plat & pointu. } Mafta , x , 
fœm. -'■.'. 

On dit au figuré en ce fens. ( 7/ efi de cent piques au- } 
de/fus de vous en feiètyce ©• en biens.) Longiflîmè 
feientiâ & cenfu te antecedic. * // efi noyé de dettes , 
il en a cent piques par-dejfus la tête. /Ere alieno mul- 
' to démerfus eft , .nou puto illum liberos capillos ha- 
bere. Liv. Petr. ( ? 
On dit proverbialbnent qu'CT» homme a pajfé par les 
piques , lorfqu'il s'ejHroitvé en plufieurs occupons , qu'il 
a *!f H y* plufiemtdangers. Multa adiit ou fubiir peri- 
cula. Et figuréflrrenç , qu*// afoufert divers revers de 
la fortune. V 'ariâ ufus eft fortùnâ. Multis dam nis fuit 
nobilitatus. 
PIQUER , .y. aét. [ Blefer avec une pointe. ] pungere , 
( go, gis^pupugi , punâum. y Compungere , ( go , 
gis , compunxi. VojT. Compupugi- Rob-Eftienne. Fodi- 
care. Stimulare , ( o , as , avi , atum. ) Lancinaré , 
( o , as , avi , atum. ) a&. ace. Cic. 
PlQJJi R un cheval pour le faire avancer ,« f lui donner . 
Jf de l'éperon. ] Calcaria equo fubdere. Admovcre. Adhi- 
bere. .Cic. Çoncitare equum calcaribus. * Je piquai 
à tour de bride vers- la légion des nouveaux folctat s. 
. Repente equum- immifî ad eam legionem tironum. 
Cicer. 
PiqyER les boeufs avec un aiguillon. Stimulo , boves in- 

crepate. Tibul. 
Piqîjbr de la viande , [La larder de lard. ] ."Cames 
lardo ou larido figerc. Configere » ( go , ' gis , xi , 
c"tum. )■.••■' 
Piqjjer une étoffe d'or &• d'argent, pannum filo aurco 

ou argenteo intetpungere. Interfigerc. 
Piqi/br , parlant des viandes ou du pojjfon qui ri efi point 
frais. ) Mordere , ( eo , es , m0trnordi , morfum. ) 
Putere > ( puteo , putui , ) fans fupin. ■* Cette viande 
Pique, i Putida eft caro ou ; putet. cic 
PloyER ,; [ Marquer les préfcns & Us abfent dans les 
compagnies oit l'on doit le fervice\ ou dans les, Atteliers 
eii l'ontravaille. ] NomeÉfalicujus in albo pungere. 
. Nbtarej. Ducere notam ad nomen alicujus. 
PioyER Cç dit/ figurément ,Offenfer quelqu'un de paroles, 
Aculeqs in aliqucm emictere. Verborum acalcis pun- 
gere aliqucm. Contumeliofis verbis ou afpcriOribus 
diftringere. perftringère. Lasdere. Fodicàre. Oftendere 
aliquem„o* animum alicujus. Cic. Plau*. 
| Se piojjer l'un l'autre. Se pungere & repungere. Plaut. 
Se invicem malediûis & convitiis mordere. pungere. 
* Ce mpt ta piqué jufqu'au <vjf. Illud verbum hune 
momordit » pupugit. Cic, ;* ll'r'a piqué perfonne far , 
fes fatires. Non iJlc qùemquam carminé mordaci dif- ! 
crinxit. Ovid. » 

■S« piquer d'Une chofe , [En faire vanité , s'en glorifier. J ] 
. .pfteniaje. frae^c fcrjre. aliqûid. EiFcrre fe in rc aliquâ* 


s£ 'Glorlan'i/o- . 


^8 . P1<X 

Gloriari de *e aliquâ •:'»« aliqluid^ j^ 
in rc aliquâ. Cit. * Se piquer ttîfmb ^ 
tilitâtcra. De ne 
Se pioper ^V/r* médecin. ^KaBèrt : relie mediçttrn. 
C'tc. Se medicam profiteti. \, \ : '; v > 1 -^ /" 

Piqjier quelqu'un à' honneur. Aliquem kudis Àô^om- 
îtare , inéenderc. Alicujus anïmiim , ^gforîàè^^miblis 
are. C*V. * // féptque ^-d^ùtièeur.' GkH&e tôâjioi 


f 

I e ' 
iducitur. 

Ok dit ; 1/ 'jî jf»*î«* anjeu\ 


concitars. 


,//i 


pi^r p i s 

bat , iis fubfid^ (ubmittebat. C*f.*L*aiJle droite 4 

0M^ieH «^^fË^itruài'côtnu irucie laborac 

<3ïtn-Jun. ^r t, *~ l "' .■•■■■• ■-. 

PIROUETTA ^ Vaticillus iuforius , i î' m. 
j^tr^itT prc|wrt«|&&etrt &^ pôpNilairêraent. Qui a fa 
(argent a des f%nihéfe$'. Dit cenfus honoras , confus 
ami^cuias. H?f • .jfcaj&eaf? nabeberls. !P«rr.' Habeas , 

.."■" >'- ^ - V' sr ^'I|mM'4^^ 
Agt> Teit| -tuâm/.puttt.'* r 

jfa«* n'avancerez pas Jet affaires r de me piquer dinfi . | PrKÔÔBTf e #%COTie de danfë -ïig%ifie" , ( V» tour du 

au jeu. Nonmeliorem rem illius icceris me infti- | corps qui fe fait en rend fur la point* dis pieds , fans 

jgàndo. ;" | : .çMên£èr deptaté.) Gyros agére , in orbem verfari. 

Of» dit. proverbialement ,/* »« ffaiquellt mouché ta |PIS ;, ( viçûx;r>ot ) qui fe prénoit autrefois pour l'efto- 

piqué , pour dite' je ne feai peint le jttjèt de fa ricet^e.^ | - inâc V Commet Mettre la main au pis ; mettre la mai» 

Q^is eum pnpugerit , ignoeô. ? "" - - ■« l fur l'efiomac, parlant d*n» Ecctéfiaiique qui efi requis 

PIQUÉ > m. vidjJÉÉ, Voyez, pjqpéR. 4 - /-- ; •">: | < ''' défaire fitinè%fi*\ Àdmo^çre* rrianum ad pc&us. 

PIQUET, f. m. [Bâton pointu par un bout fiché «ir< |Pi$ eftauffi La mamelle d'une vache. Mamma, x, C 

ttrre pour tracer ten pTatt^ & affèott un camp: ) Paxîl* [ :' '.tHiierV ifris , '^; îi^^ïrg;. & en cette panification il 

lus.li, m. * Planter le piquet, { Camper. )C^ïi j efi d'ujàge comme dans la fisivante. 

facere. Cic. ponere tentorià. Oyid. Tabernacolurn. fospour pire. [ t{ m'et iotejours fait du fis qu'il a pu. 

Cic* Lever le piquet, (Dééamper'.jÇdïiAi^Yttè.Càf. 
Qn dit figurément , ya-Uri homme efi ^venu planter le 

piquet en un lieu , pour qu'«7 y efi^énri ■ demeurer, 

Coilocare fîbi tabernàculum in alicju0 loco. 
PIQUETTE , f. f. [ Méchant vin qu'on donné au* v*r 

lets. ] rofca , z , f. Plâut. IjjÉ V 
PIQUEUR , f m. ( Celui qui anihWBt fait courir les 

chiens ) <Subfcffor , ôris , m. Petr. 
I Terme de chafl'e. ] 
PlQUEûR dans 1er Atteliers , ( Celui qui tient le tèU des 

ouvrier f , (5* qui marque leur abjeace. ) . Annocator , 

ôris , m.'îlin-Jun. 
Ok dît proverbialement. Unpïqueur d*èfcabeUe -, pour 

dire «» parafite , qui va efcormfier un difné. J Menfa 

rum afleda , as , m. jE2br. Parafitus ,. ti, m. C«^ 

P1QU EURE j • f. f. punflio , ônis i £. punâum ,. i , ni 

punftus , «s , m. Pli», * 

Petite ou légère piqueure.*van&iuDCvd*.,lXy£jSe»* 
PIQUIER , f. m. {Sut efi armé d'une pique.) Hafta- 

it» miles , haftati militis , ra. r«». 
PIQUOTER , F«y«* Picotter. 
FIRAMJDAL , m. Pirmidale , F. iFaie en-piramîde.J 

la rr.odum piramidis faftigiatus , a , um. Voyez py- 

RAMIDAL. 

PJR AMI-DE , f. fi t Corps folide ,• çw» aboutit tn pointe, g. 

piramis, ïdis , Êf iffâ** ^« .»* Ramibb^ 
PIRATE , -t tri. £ Ccrfinr*^ kumettr de me*.] pirata , 

x , m. Przio maritimus, predoois maritimi. CiV» 
Dz p-pratp> pîratica», a, um. Ci».* Vaiffetudaptrast. ] 
p iratiens myopàro , 5nis r piraeicr , navi» piratica j 
nanris piraticas , f. Suint. Na»is pradatoria^^***' 
* Faire le métier de pirata, pireticam faàk.*Gub& 
MRATERIE , f. f. tMjqMtyfa*frmtr.$ 

latrocinatio , 5ni$>, fc. C«s. ; V' '■"' •■■■ r - : '' : --' K ' :/r -A.;'„ 
MRE,adj. [ Qui enchérit fur fn*wms>X^eï } &hoc 
pejus , deterior , 8e hoedercrius. j ipid); ^i &°f*itïàe4 
%venu pire , que je n* et oit auparavant. Eac^-&ttl>nP 
m« nequior , quant anwa. flaut;,* fyrg doprécen- 
duion Détériore coàd&one eflèi i^Mfc* L'affaire ne 
- peut pas être en pre ^^.^tf*i^ii'.)tovj^<^''lit>^ 
âon poteft elfe •■■; qoam inxjuo. iiiiikr (ha «%>> # ^ . ■ 1 "• 'ï ' " * 
ÇTtaneGomparatifi.] '^ ! . *'• j r.1 ^'jHQ^C *" 

^i*B i mis* fubûanittV«r|ient.. '^kmsf-âFitemMrmw^éA:, 
ee. combat*] fo hocpKBHo a^biottm^ortuoamiiabui. 
mus ,.«« duriori forçunâ confliftati fumas;, adverûm 
loroinam «pert^ ruiinisr * i^ ;M»)^h>fi«akrw^u^^, 
qfïiï vepitt anitàr/dMpw.Q^hi^Qxàass^xon^iùt' 


|lumquam'xquo illo tilas ïiinv. Cic. C'cft-à-dire , 1 
v twkfitm^àufditdejufiice. ïniquum illum femper ha- 
^ bui ,.egit in me , quàm pefllmè potuit; Haut.* j*~vous 

• mets ' r at> pis an à pis faire. Agas iniquiùs mecum & da- 
.riàVrolo ,où cëdo. * Je crois qu'il fera du pis qu'il 

pourra , plus pour me faire de la peine , que pour faire 
plaifir àmonfih. Credo manibuspedibulque omnia fac- 
turum , magis id adeer , ut mihi incorrimodet , qui:» 
ut obfcquatur gnatô. Ter. * L'affaire va de mal en 

' pis , ou de pis en pis. Iles in pejus 'ruit, ou it. * 
Fiùs vous différez, , C?* pis fera. Qao plus diftuîeris , éo, 
pejori loco rci crit.*'D» crainte de pis. Ma jus ne ve- 
niat malum. Ph&d.* Si cette affaire ne rêuffitpas , mon 

y pis aller fera d'avoir perd» ma peine: Ea res fi rninùy 
| benê fûccënèMj, id mihi IblOîm gravius m pejus, quod 
I operam & mdoremjperdideririr, ou quod ôperam lufo 

* rim, ■* Si je ne Preuve peint a dîner l&i mon pis aller 
fera de revenir ehezle vieillard. ' Si ea fpes ccerîatica 
nie decollabit i redibo ad çccnàin ièni$. Plaut. 

PISCINE* , f. £ I Tetft étang ou vt§ier et mettre du poif- 
foh , qui ne ft dit que pour ekprmèr t'âpifcmeprobuti- 
que de l'Evangile , dont un j&igrttfiubloit l'eau pour 
la guérifon des malades, pïfcinâ , àr , £ Pli». Colum. 

LE PISAN > [Le territoire de fife. ) Plfanus ager > pi- 

^ fani agri -, oit trapus , ûs 4 , m. , 

fISSAT ,.f. m. fVrwé. ] I^duin ^ii , n. Urina »,*.., f. 

* Cat. Çotum.' 'A' 
m IfkxhiK-fcT - - ' * * M « '. 

■• PISE , [Ville de Tofcan**tfïtaïïe, ] pifa , * , f. piiau- 

* tum' ii>-, nv Cic, t. . ' • ' 
Qjn fit de Fifo! pifaurerîïî&J& hoc pi&urenfè , adj. 
PlSfflErÉN-UT-i \ Qtfipiffedu lit, J adj. qui fe dit à'un 

>-f^^&^dr^ne0e 1 e^Hiffea»lit.S\ùàiinèiviS. ou fub- 
:" meiulus, adj. Fetr. S. lfid. 
' r Ywéyf&af!ua\t¥ *'>>*< *'.*+*•£} *.*. t >* .->-* T 
"^*0 HH. t*T , C mi lEerbe.&.ftur quife muvedan* 

t ,1 i Us*trczïty quife tiiange enfaktde. } - Intybum erratir 

> 4 coàui, n. Fit»., ■*..■!* 

PISSÉH, V. il. [Faire de l'eau ,. miner.. ] Weierc y . 

I ïifraeur:, »., minxi^, mitoumr. y.ot&difîit ancienne- 

* Wfltfi Mingo ,.. &Mla\viont mifigeos dans l'Ecrt- 
,^^'pÀiamè frefint *l*'fft pUsonufag* que dans 
'•- Wnii "&imiôam. Urioa^ïv race» ,. reddese. Colum. 
■'.'U&iAller, pifr* Aquam pferete. Fetr. Iremiâurn.*^ 

tupifflaulit Commiwitleclum. Horat. * Faire ptj- 
- fin. Gitare. Côscitaré. Excitare. Cierc. Pellere; Expel- 
i-.Ier<.-Iœpellcrei Movere uritfem. Celf. Exmanue; 
; uâfiam..je/w«* Ce//* her.he.fait fiffer* Trahit, urwas 


PIS 
Ji«c herba, P/i». * les ongles de Sanglier brùhx.& mis 
en foudre & pris dans un breuvage empêchent depiffer 
au /iV.Uagtiesaprugni exufti tritiquc ïn potionp fumpçi 
fubmèiulis cfficaciter profane. Marcel. Empi. 
Il »e peut pifer. Urina non excedit. Celf. 
PISTACHE, f. f, f Ifcuit qui vient en noyau de la figure 
d'une noifette . "j Piftacium , ii ^ n. Plin. . " < 

PISTACHIER , f. m. £ Arbre qui forte des pifiaches. J 

piftacea vu Piftacïa , se , f. 
PISTE , f. f. £ Trace , marqué de pas d'un animal. Vefti- 
gium , ii , n. Cic. * Z< chien fuit le lièvre de fort près 
àlapifte. Canis ftringit veftigia lcpôris. Ovid. 
Pistb fe dit figurément. £ Suivre la pifte bu les vefiiges 
jii quelqu'un.] Premere veftigia aiicujus. Plin. ïnfifte- 
re veftigiis aiicujus. Cic. 
FISTOLE , f. f. f Pièce d'or valant ordinairement 4ix 
livres. ] Duplio hifpanicus , duplionis hifpanîci, m. 
* il y a dans cette bourfe foixante pifteles , deux écus 
moins. Probati aurei font in crumeaa iexaginta mina;, 
duobus nummis minus eft. Plaut. ,, 

PISTOLET , f. m. Brcvifluni modi fclopetus , i , m. 
PISTON , f. m. £ La partie mobile de la pompe , qui la 
fait jouer. ] Furidulus ambulatilis , funduli ambulati- 
lis , m. Embolus , li , m. Vitr. 
PISTOYE). [Ville de Tofiane en Italie fur la petite rivière 
de Stella avec Eviché fuffragant de Florence. ]*Tifto- 
ria , ae , f. PJftorium , ii , n. 
PITANCE , f, f. I Portion qu'on donne par jour à chaque 
particulier [peur vivre. JCibaria fpoxtula , x > f. Dia- 
rium , ii , n. Mort. 
( Mot de Communauté. ) 

PITANÇIÉR , [ Celui qui fait les pitances x chaque par- 
ticulier.] Obfbttiorum Siflbr , ôris, m. Qui obfo- 
nio dividundo , diftribuendéque prareft. 
I Mot d'ufage dans les Monaftéres ] 

PITEUX, m.. Piteuse , f. £ pitoyable , qui fait pitié. ] 
Mifèrandus , a , um. Cic. 

M.d'Ablancourtadit: Ceft une maupiteufe. Immiferi 
cors eft. *f 

(Wot bas & populaire.) 

PITIÉ , f f. £ Pafion de famefenSble a la mifere d'au- 
trut. ] Miferatio , Commiferatio , ônis , i. Mifcri- 
cordia, x, f, Cic. % 
Avoir pitié de quelqu'un. Aiicujus mifereri , (cor, eris ,' 
mifertus fum. autrefois raiferirus fum. ) Miferefcere , 
feo , Voyez. Compassion. * Je l'ai veu dans la mifere 
&f*t eu pitié de lui. Eum vidi miferum , &mc eius 
nufentum eft. Plaut . 
[Sanftius prétend que ce vetbe gouverne aufli trés-bien le datif.) 
«en «ai ou on en trouve de» "exemples dans les Auteurs "des? 
£,„ î . cfc » m «" cela ne fe trouve pas dans la pureté de la 
"ngue félon Voulus, & il «ou que le partage de Sénéqneefr 
corrompu. Ego miferur tihi fueUa.Et qu'il faut lire, w. On ne 
«oit avo,raucune pitié de tous. Jâi/ericordia tibi nulla de 
*'tur. ] cic. * Faire pitié a quelqu'un, Alicui miferU 
cordiam commovere. Cic. Mifcrationcm. Suint. Ail 
uucere ahquem ad œifericordiam. Cit. * Eflrt touché 
«e pttte. Movcvi. Pcrmoveri mifericordiâ. Cic. "T 
V» 'dit de celai qui agit & qui raifonne mal à prpposf 
,l° ttt - V ri!" t itU de vous attirer fur lit bras un 
tmemfi pmjfant. Tui me miferct , qui Eunc «anturi» 
:?r™V" fici ** -à* inïmiimm. * V» difeours qui fait 
P"e- Miferanda oratio. Cic:* jy,, wrs qui font pitié. 
Mifêrum carmen; f^y. , '/ * : 

g'Vf'm efi cela ? Qu« eft^nifcria ? Ter. f 

°tÏÏÎ,M* tU ' * C J> " r * ' m $ t y* hlt '} I«n»»%icor4 

n tS^U J r\ m ' aeS: CD^i^»W, quifal 
'■MiftUv; Mlfcrand «st da, dum. Miferabilis & iàofc 
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f IÏÔVAÉ1B , tQui*deUpiïïi& de U eompaffion , 
éfi fenfibleà la mifere d' autrui.] Mifericors , ord(s , 
omn . gcn. Plaut. * il n'y a point de femme pus pitoya- 

; hltlquemoi. Mifcricordlor nulla eft me fecroioarum. 
Haut. 

PITOYABLEMENT, adv. {D'unt manière pitoyable. 1 
Miferabiliter , mifèrandum in modum. Cic. 

PTrUlTE , f. f. £ L'une des quatre humeurs du corps hu- 
main. ] Pituita , % , f. Cic. 

PITUITEUX , m. Pituitkke , f. ££» qui la pituite 
domine.} Pituitofus , a , um. Cic. - 

PIVERT , f. m. £ Oifeau. ] Bicus, i , m. plin. 

PIVOT,f. m. [Gond de fer fur lequel on fait tourner quel- 
que corps. ] Cardo , ïnis , m. Virg. , 

PLACApE, f m. Qui fe dit des Ouvrages faits de feuilles 
de quelque bois précieux r o^de pièces de rapport collées 
& rapportées fur du fapin.* Une table de placage. Men- 
fa teflèllata , vermiculata , se , f. * Ouvrage de placa- 
ge. Mufivum , i y n. ou Mufeum opus. Vitr. 

t Terme de Menuiferîc. ] 

PLACARD, f. m. {Papier qu'on affiche aux coins des 

s rués. ] Libellus publicè aifixus , i , , m. > Mettre , affi- 
cher des placards aux principaux lieux d'une Ville. U- 
bellos. proponere in locis urbis celeberrimis ou in 
compieis. 

Placard % {Efi fouvent quelç e libelle diffamatoire. ] 
Libellus triais ou famofus. Prop. Suet. 

PLACE f. f. lÊfpace , étendue d'un Heu ] Solum , foli , 
n. Area , x , f. Cef. 

On dit par. manière de jurement ancien. Que jamais je 
ne.bougfde laplaceyfije-nèfaisrifentir ktonpédan - 
les effets de mon indignation. Nec furfum , nec deor- 
fum crefeam » ni dominum tuum in rutas folium eon- 
jeceroi Petr. comme qui diroit , je le ferai mettre 
dans un trou. 

[ C'eft un proverbe latin que vous trouverez expliqué dans LE 
. DICT. DESANTIQi] 

Place , £ Marché» lieu public dans une. Ville. ] Platea, 

x, F. Forum , fori , n.Virt. Ter. 
Place , £ Ville dt guerre ifertertffe. J OppirW , di, n. 

Arx, arcis , f. Caf. phad. 
Place , £ Endroit , lieu qtt'un particulier occupe. ] Lo- 

eus » loci , ta. au plurier lôça , loceram , n. pK &-. 

quelquefois loci , m. en ce fens dans Virgile qui rieft 

pas a imiter en cela. * Céder , donner , quitter fa pla- 
■t ce a quelqu'un. Locum dare ou cederc alicui. Cic. * il/ 
;■ n'amte jamais en place < U eft toujours en mouvement. 
% Nulqaam confiftit. Cic. + Paire faire place. Submove- 
ï re turbam, viam locumque facere vacuum à turba 

On dit absolument Plate, plue*, retirez-vous, faite* 

place. Submovete vos , viam facite. Concedite atque 

ablcedite omnes de via , difeedite. Plaut. 
^Prendre U première place , prendrt le haut bout. Accuirw 

berc 4n jummo. Accumbere fuperiùs. Plaut. * ils 
| avoient la première place , & j'avois U dernière. Sunu 
. ini accumbebant , egoinfimatis iofimus, Plaut. 
Place fe dit figuremenc ,' ( Entrer en la place d'un autre 

pour exercer quelque charge. > Suceedere vlcarium mu- 
| nen altenus. Saccederc in locum alterius. Cic. Ih vi- 
% cerô. Plin. *. Il eft entre en ma place. Mihi tucceflir 
■■ Ctc. * Mettre quelqu'un e» fa place. Alicracm in locuni 
s» fuum vocare. Subrogare. Sufficcre. Dare aliqncaavi. 
H cariura. Cic. 

"On dit aufli Mettez voue en ma place y prenez me vaut 
l fy*Z un autre moi-même, Eum te e/Iè finge /quiee» 
;• fum. Fac quaefo , qui ejgp. fum , te cfle. Plaut. ck 
Stvous ettezenma,flaceZ vous auriez bien Vautres d»- 

ttmeof. Tu fi hic ^fi$ , afiçei fcruias. Ter^- 
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Place, £ Rang qu'on tient. ] 'Wmetjfatëfk ÇiiïUfeidqitif ' \ m.matiyerftùtoelle. Nemô unquam meliûs allath 


*i* f/*f« parmi les Poètes» fyf &Vttytt*t* Sophvh'-) I» 
poctis non Homero foli l'ocâfc'kl^ fed & SophqeU. 


Ctctr. 


>$ék&M '& 


Place fe dit ( de l'ordre naturel qu'ont e>itr f elles les (0rtjits 
du <orpt humain. ) Q** « «j? *»r* de /kflùce. - Jsfcedit-S- 

| os lu loco , 0» motum , peralotum «ft. Gd/". * Âe> 
mettre un fit' place- Reponccé Iuxatum 

os in «fuam Cédera. CompeUere, Collocâtc. Excita». 

Place parmi les. Banquiers fe die &mUeuo%fifien*la 
I 2«02«e on le Change. • Jaaùs médius ^ /jdaiinedii V^w 
I Forum, i, n. /jftr. Hrr.*-' ^t'^^^^^A.^ ?'' ( 
( Il y avoit à Rome dans la plaite po&igae uneAatttë d*> Janu* 
où s'aflcmbl les Banquiers fe les. tf^ojt&ag gooi «a» 


i"«i> 


',"'"-' 


PLACER, V. aéc. £ Mettre' eh une plate.] In loeo, afî- 
quem ponçre. Locare. Collocaïe. Cic, *, .^étw&fert} 
bien placé, Commode fedebam. v <jpn)iûb?to';Io-"1 
cum f4t.iits'tï#l»*'haHt\ 

bout kl» premier* place. Primam ie&rn, occupabam , * 
oect fuperior. "!»&*«. < < " *" / '1 

Placer , [ Mettre , ranger ffs chofit cô&nfe il faut. ] 
ponere. Cojlocare.,* PI det tableaux , \es 

mettre en leur jour. Tabula» bjenèplicW/rn bôno; l«-j 
mineoollocare. Cic. * %h 


cœur , ©* les partons 

rieur e. Plato ir am in pe&ore ', afpiditàtèmiuDterprâfrf 
cordia collocavit. Cic. '* S* «rtw Jtvf» /< *«*» .****# 
pfyw'f * vous ne verrez jamais tette vilaine. Si vîefueË 
zis» fi quid ingetrai fanguiais babes', tton -iblt ad; 
ipjircam. fetr. Si tibi môdeftè cor fitum fcttit| 

- w«*a / ■ ■■• --~ ■ •' ' r '\^y /,"? .^v :=K " :| 
Placer fîgnifie , ( 'Bien mettre fin argent. ) Béni collo-s 

care pèeuniam fuam. Cir. hîurorrios '^^§^^fi^0t^aÈ 
Hor. ponere pecuniam , in lucro. Cwl Benèj pbneref 
pecuniam. a»r. ./ ; ' r 7-.v > "*!* ■ \ 

On dit auflî qu'^» père m bien placé fi quand il ta 
mariée à un bon parti. Bend. collocavit i fuam ia 
macrimonium » ou in diritîàs maz Ci&«v^«| 

/êï /curetez pour bien placer 1 Ton d¥gen7. <^ÉiWÎBuni| 
mos nominibas certis expendere. Hw. * l v t9- 

efi bien placé , quand il a quelque bminiply. Amplaflî ; 
jnanus obdnec ; ou qu'il a quetqu* bip** condition i - 
qu'il eft chez un bon maître Apud ditU&mam herum & ' 

. libçralem fef vitatem fervit. ' s\ 

ÎLACET, f. m. { Strte de petit fiége fans défier..] Sedeat-' 
la , *, f. Imum fabrcellium , ii , n. Haut. | 

Placet, x Magiif- 

fr«f/.JLibellasrupplez .libella fapplicis , m. Mar^ 
ou Libellai tjial. ) Suet. , '. | 

PLACE , f. £, CJtitMJt* de là. mer oh i\ tty a pas afffy 
' d'eau \uj0 mit» Ut '«iM^^iif '^;jMt^j^>. AraM^. 1 ' |t .Xic»^ 

- ▼adQftu^.ufjtôrlf «adofi .^O^a###%# ! -f.-. ' f ! 
- PLAGlAIBJB, ^^Mt^^^'êfl'^^^'ûéae ^ 

[t'emparem'em^iiu^m).:'^^^^^^" 

difent tes Juftmrè.jVl 
fCe^ chet )et JUxnaiaf. 

doit 8e aeteaok nit^boB, 

aonunoit ainfi f parce que par larloi ytavlé , ,<«nx qui . 

convaincus de ce crSnw » étoiési c||pffipE || fc^et. 

plages.) , r*wAjS3L7A'*^'. 

PLAIDANT ,oo {AvêtAt pl#da*tA ■; Mot, çau 

^»«r. Ac^rij^a^'^^c^yilll,^^ L>^'. 
Plaider , V.aû. { Intenter uapnch m qkelàu'tm.'] 

teih habefc «utn aliqtto» Ifttt^iéle^iétti l$eif. A»qré 

adversàs aliqueta. C^,i|t^ttf^'Mq^ ? m. | f 
Plaide* i(^r/(ff/^'4^rla»|^M^^0i^ 

"^e. Orare>\€t|î..^ ttM^p0,^mem.'m^ 
CduSûÂ dtcen^Gf«. ^ QÀitàianfàimîliH*" kaffî 

m 


^ jt&xit càpiti$.«aulain. Cic. * La caufe a été plaïdée. 
j Ô«fa peiorata eft. 'fiati»». * 0» ^/«iVe fort <y /« rw j 
| .a#..tflait<J;e#f<it été «ftuâc forum litibus , ferrent li, 

PLAIDEUR , f. m,.Licigator , ôris , m. C/V. 

PLAIlT[Ey^E .,, L fi Litigatrix , ïcis , f. Suet. 

tj^ii ai mb <• plaider. Litigiofus , a , m. Cic. 

PLAtDQlTÊ,;f. m. l.Difours qu'on fait au Barreau, f,i t 
pour défendre ou pour accujer.'} uVdiâio , o»ac- 

,- tio* A Snisyf-C«. ' 

PLÂIDOyERlE , f. f. t L'^îo» de plaider* 3 Cau& ac- 

' tioVÔnM > f« ( Terme du Batreau. ) 

PL^N/^adj^^'^ «""• 3 *J*PBf , a , um. iïquus, 
a , um. Ci^ P/w.. 
EJf^4 4^*« * pm & à plainçont dire entièrement. Qm~ 

_ ■ ni judîcio ç(|,ablbtutus. Cîc. , 

PLAINDRE V£ ^1^^ ^ '^ compaffion de la mifîre d'au- 
tfui^iémoign^r qu'on prend part àfihjtffLWton. ] Sor- 

i tem *' miferiam , forcunam alicujus lugere , ( eo , es , 
. liixi, ludum ,)DolerÇj, 4doleo-, es » dolui, dolitum. ) 

f^-Plere;, ( co, es, flevi, fleVum.) Deplorarc, ( deploro , 
;.jts ,ari 'i a|um/J ou Dolere alicujus vicem. Cic. 

SB.PLAiMDRa , parlant (L'Un malade qui foujfre. Queri, 
lonqoeri , (or .eris , qi ium^f Gemere. îngeme» 

te, ( o , ù * gemui , gcmùum» ) Gtc. Virg. * Les ligi~ 
resaffliâtons laijfentïa liberté de Je plaindre , mais Ut 
grandes douleurs font muettes. .Oit* levés loquuntur , 
pent.S«». 

Sb, plaindre di Quelqu'un , ou d'une chofe , £ En deman. 
der.raifonotiriparatioti,^ Liquo queri. Conqueri. 

,: Ezpoâularc Qn dit conqueri xçm aliquam ou de re ali- 

: ïam* S»*/ .Querimoniamde réalU 

quâ habere. Cic. *- ' St0ius furvint lorfque quelques- 
uns fe plaignaient à moi de lui-même. Statius intenre- 

, ait npnmilliarum quérulis, que apud me>de'illoVhabe- 
bzniàx. Cic. * Se plaindre a quelqu'un dû tort qu'en 
'■... : '.p6Ut ; a fait. Expoftulare cnm altero injuriatn. Tir. 
De injuriâo£f i ire a quelqu'un. Ire ià 

aliquem cum quetimonM , adice aliqnem expoftala- 
tum. * L'hdirje trouver pour me plaindre à lut du tort 

Îu'il méfait. Adearane ad cum , & cum eo injuriatn 
anc exppftulem ? 7<r. 
Plaindre- quelque chofe a quelqu'un» comttie fin trx- 
,- vaH.t A peine , f» dépenfe. Parcere Jabori , operz , 
, impemae, * il plaint le fil isfes valets. Salinum fèrva 
obfignat cum fale. Plauç^* Il fe plaint tout» il fi 
Pfômlesthofi'nécefféresaiayie. Ohnia ubi dêne- 
- gat , fuum in omnibus defraudat genium. 1er,* M 
vfius plaignez pas ce qui vous fera nécejfaire pour vôtre 
•fànti Sumpirui ne oarcas ullâ in re. , qux aletu- 
djnem opus fit. Ctc.^ .,..'-■'• e 


Dicete. 

rco 


PLAIDE, f. f. £ Kaze-catnpagne, ] Planities , ei , f 

^àuatar azri planities. Çlanus, U aequus ager , g« » 

- • de. ,equor 


lia pammm quindecim » quam jugum montium cin- 

git «e veluti theatti drBcit fpeciem. Hirt. * U* **»- 

'tans dés plaines. \n campotum patentium aquotiMs 

; siiabitantes. CM . . . _■ •. 

»Iî5TE , C l t VaSion de fe plaindre. 1 Qgfe 

"""■', Ôuerîmoûia , . à * f Çonqùeftio ; ônis , r. ySFJi. 

* ** (Ctthqnellus , u» , mafe. OV. Liv. Expoftulatio , on* 

l Ci*,. * Vn fi grand bonheur étouffe toutes""^ 

tes. Omnem qûerèlam félicitas tanta 9 

tkad. 


fuÈ»n ovet ? 




Taire ou porter fis plaintes, Queri t .(ori f». 


que* 


fto's fum. j'fcttete èxpoftulationem. C*V. * Je m'en* vais 
faire mes plaintes d». mon infortune à ma voifine.Uïmc 
mcas fortunas eo qucftum ad vicinâm. Plaut. *Con- 
tmet-vous que je ne vous fais aucune plainte du tort 
que vôtre frère m' à fait. Sàtis habeas , nihil tnc tecum 
de tui fratris injuria conqaeri. Ciç. 

Plaintes d'une perfonnt qui fiuffre. Gemitus , uum, m. 
plur. Cic. 

PLAINTIF , m. Pt aintive , f. Querulus ,a , um. Ovid. 
* Une voix plaintive. Voxquetibunda. Cic. 

PLAIRE , C Agréer , Efire agréable à quelqu'un. ] Alicui 
placere , ( eo , es , placui , placitum. ) Arridere, ( eo, 
es , arriil , arrifum. ) Cic. + Plaire extrêmement. Per 



...j du faquin . ...... _, ... . M , „, 

/«t />««*« de fes moeurs. Magnum ego duco , quod tibi 
placui , qui turpi honeftum fecernis , non pâtre prs 
claro , fed vitâ & puro pedtore. Hor. * je ne cherche 
pas à plaire à fa feulé , & je ne veux que l' approbation 
des gens ffavans.. Non quxro ut me turba miretur 
fatis eft litteratos viros ,n?ihi plauderc. Hor. ou In lit 
terarum plaufurh ire defîdero. PhtÀ. * Il plaît aux uns, 
C déplaît aux autres. Apud alios gratiatn , apud alios 
ofîenfionem habet. flin. * Je ne penfe « rien qu'à ce 
qui vous peut plaire. Omncs res reli&as habeo , prs 
quod tu velis. Plaut. * Tout gueux qu'il éji,il me plaît; 
le Roy plaît a fa Reine, & j'ay pour lui la même affec- 
tion dans la pauvreté t qu. dans l'opulence. Placer jni- 
hi iile mendiais ; fuus Rex Regirue placet f idem ani- 
mus *ft in paupercate , qui fuit in divitiis. plaut. *. 
Cet homme-là me plaît fort. Ilie mihi mùltùm arrider 
eu perplacct. * Cela « plû à pieu , Dieu l'a ainfi vou- 
lu. Hoc Deo complacitum eft. Plaut. * si le vin ne 
tous plaît pas ,je vous tnferay apporter d'autre , mais 
fi vous vous en contentez , ou s'il e fi « vôtre goût beu- 
vez-entant que cefoit une marque que vous le trouvez, 
bon. Vinum fi non placet ,,mutabo , Cei fi ad Jàlivam 
; facit , vos illud oportet bonum faciacis. Petr'. * Toute 
forte de viande ne plaît aucunement d'elle-m'me -, mais 
la manière de l'accommoder la rend agréable à ceux qui 
ne l'a pourraient fouffrir. Neque ulla caro per fe pla- 
cet , fed arte quadam çorrumpitur , & ftomacho con- 
ciliant averfo. Petr. • . , 
Kaibe , iDivertir , réjouir. ] Deledare. Obleftare, (o; 
as , avi , atum. ) Deleftationi efle Cicer. * Les fables 
pUifent beaucoup au peuple. Fabulas valdè obleftant po- 
pulum. Cic. * Je ne me plais q.,'en lui , je n'aims que 
lut, & il fait toutes mes délices. In eo me oblefto. Ter. 
Hic folus mihi eft in amore & deliciis. Cic . * Se plai- 
re uvee les Mufes. Ciim^lufis fe deleflare. de. * Ces 
thofes ne me plaifent plus ,je n'y prends plus de plaifir. 
«mil jam mihi iftx res voluptatis ferunt. Ter. Nihil 
meamplius juvant. * Je me plais fi fort À ma mai- 
jm ae campagne , que je ne fuh prefque nulle partcàn- 
untdemoy-mtme. Ego in villa ita delcûor , ut mihi? 
metipfi tum denique cum illuc venio , placeam. Ctc[ 
u 7 ' lt f' r *> » '[ tl Phtt-à Dieu , jî Dieu veut. Deo vo- 
ente. Penevolente , fi Deo placet , raciam/ 
«•EUT-A D IB o quej'euffe moins aimé la vu. Utinâmvi- 
t* minus cupidus fuiflèm. Cic. / 
illud f C cl E rLASE ' W'î' tommette ce crime J Abût à me | 

C DS« A r? W ?* ^ AISE « QP 6d avertat, waverruncet ' 
PLAlSAMufKi 0ra ' ? , W - C,V (OnJbus.entehdikbiznt. 
J^SAMMENT a dv. [ D'une manière plÀfante V 

5S"dult cf"" *W**m*. Non^ridicûÊ 
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PLAISANCE, t Ville deLombardie dans le Duché de par- 
me y avec Evêché fujfragant de Bologne. ] Placentia , 
ar, (asm. Cic 
Plaisance, [ Ville d'Efpagne en CaftiUe U vieille,] 
Placentia , x , f. 
De Plaisance. Placentinus , a , um. Cic. 
Le Pla i san tin , fubft. m. [ Pays des environs de Plai- 

fance. ] Ager Piacentinus , m. 
Un heu deplaifance. Locus ameenus , i , m. Cic. Lo- 
cus prasdiorûm amœnitate formofi/Iimus. Petr. B. 
Tempe , es , f. j 
î Ce mot eft dit première nent rie to ■;$ les beaux Ikux de Thef. 
falie^eeafiiite de t jiu le . 1 cox agréables. •) 

Vne maîfon de plnifance. Praîdium belle «dificatum & 
amœnun. Cic. 
PLAISANT , m. Pl aisawte , f. [ Diverttjfant , récréa- 
tif. ] Lepidus. Facetus. Feftivu; ,a , uni. Cic. ( Au 
Comparatif) Lepidior & hoc lepidius. Facetior & hoc 
facetius. Feftivior & hoc feftivius. ( Au Superlatif) 
Lepidiflimus. Facetiflimus & feftiviiTimus , a , um.CiV. 
Plaut. t Uneplaifante raillerie. Diâu.n lepidum. Hor. ■ 
* Uaplaifant conte. Acroama , âtis , n. Cic. 
Plaisant , [ 17» homme qui fe mile de railler. ) Ho- 
mo facerus , ou acroama, ( feul ^ou feftivum acroama, 
âtis , n. Joculator , ôiis, ,Captator risûs. Jocofus, in. 
Cic. Graphicè fapetus, Plaut. 
Plaisant . [ Bouffon.} Scurra , x , m. Cic. 
Un mauvais plaifaht.lnl\x\Çiiïiimxs homo. Petr. * // eft. 
plus pldifantpar fa fignre , que par fes bons mots. Facic 
magis , quàm facetiis ridiculus. Cic. 
Plaisant ,fe dit quelquefois en infultant. ( Vous êtes 
bien plaifant , vous êtes un plaifant homme de me tenir 
ce langage.) Lepidum tu fane caput i Lepidus tu qui- 
dem qui mihi ifta loquaris, 
«-PLAISANTER , [ Faire le pùifant , le bouffon. ] Scurra- 
ri , ( or , atus fum. ) Scurriliter Iudere. Hor. Plin. Ri- 
fum captare. Jo;ari , ( or , aris , atus fum. ) Plaut»* 
Ne croyez pas que je plaifant e , je ne ferais pas un men* » 
fonge pour tout l'or du monde , ou pour tous les biens 
du monde. Nolite me jocari gurare , ut mentiar , nul;, 
lius patrimonium tanti facio. Petr. 
PLAISANTERIE , f. f. Facetis , arU m , f. plur. ou face- 
tia au fingulier dans Au'Vlel, Scurriles joci, feurrilium 
jqcorum. Cic. Scurriles lifùs,m. vit. Max. Scurrili* 
dicaçitas , âtis , f. Qgint, Ridicula , orum , n. plaut. 
*Dire des plaifanteries contre quelqu'un. Ditta jocofa 
jadare in aliquem. Liv. * Un jeune, homme qui dit 
r mille plaifanteries. Leporum ac facetiarum difertus 



ahquem ad fe. * Des plaifanteries piquantes. Acerba: & 
afperse façenie. Tatit, * Deshijioirèt remplies de mau- 
V*ifc plaifanteries. Pleni facetiarum annales. Catul. 
* i Surfdffer fes égaux en plaifanteries & en bons mots. 
Féftivitate & facetiis aequalibus luis prajftare , ou fuos 
afquaîes fiiperare. Cic. 
PLAISIR, fubft. mafe, t Joye que fent famé ou le corps 
e/aM excité par des objets agréables. ] Deleclario , . 
Qbleiftano, onis , f. Voluptàs , 5tis , fœm. Déleda- 
mentum. Obieclamcntum , ti , n. Cher. * Combler 
quelqu'un de plaifir s , lui caufir bien du plaifir & de . 
la joye. Omni voluptate aliquem permndere. Cic * 
Dotmer du plaifir à quelqu'un. Deleclationcm alicui 
àfFerre. Creare. Voluptatem irdicere. Elfe alicui de- 
lëftationi. Aliquem deledare. Obleftarc. Cic Eflè 
alicui. in obleâamento. Suet. * // fait tout v'être 
pl*if r * (S" toute vôtre joye. Vnus eft tibi in amore Se 
in deliciis^ citer. Solus;te obleftat , & in eo folo te 

'.■'*•■ . e g g g g g ij 
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oblc&as. Tirent. * il y a, certainement pu de plMfir 

dans la vie , eneompmràifmktichefHfacbeufes^fy 

r tnmr.tr ent. Telle eft la deftinéedes hommes , ey Dieu 

à voulu que In trtfteffe fuivUâefortfrés les fldifirs \ 

de manière qu'en teutei ebofes,U bien n'eft jamais fi 

abondant ,• que la pétrie & l'incommodité. Pârva rfes" 

j'eft voluptas in vitâ atque in «tare agenda-, pra: quàm , 

; quod molefvum eft. Ità cuique comparatum. Itâ Ded 

' piaritum , voluptatem ut mecrot cornes confequatur i 

• quin incommodi plus malique adfit illico , fi quid ob- 
! tigit boni. plaut. * Le fouvenir d'une affUftion paffée 

donne du plaifir , quand on ni craint plus rien. Habet 
! prxreriti temporis feeura recordatio" delectationem. 
i Cic* Prendre plaifir s une chofe. Çapeçe* Pcrcipere 
vpluptatem ex re aliquâ. Duci. Téneti te aliquâ i'ou 
delec~rari , obléc"tari re aliquâ. Çie. * Celui qui prend 
trop de plaifir aux faveurs* de la fortune , n'en pourra 
jamais, fupporter les revers avec fermeté. Quem res 
iecund* plus nimio delcÔâTere» mutât* quatient. Hor. 
je ne connais point de plus grand plaifir , qr*e le fbnye- 
nir des fer vices que j'ay rendus -, & fi on n'y répond 
pas , comme on y eft obligé > je fouffre- fans peine qu'on 
m'en doive de refit. Nulla re tam laetari foleo , quàm 
meorum officiorlim confeientiâ , quibus fi quando non 
mutuô refpondetur , apud me plus officii refidere fa- 
cillimè patior. cic. • 

Plaisir , fe dit aufli en mauvaife patt. ( Des plaifirs 
feofuels C déréglez..) Voluptas obfcœna. Libido, ïnis, 
fœm. * Un homme de plaifir., qui aime les plaifirs. Vo- 
luprarius , voluptuofus. Libidinofus , a, 11m. Volup- 
tatibus deditus , a , unf. Cic 
g'addonner, fejetter,fe mettre dans Us plaifirs. Dedere fc 
voluptatibus , fe confttingendum dare libidinibus. Vo- 
luptatibusfe ingurgitare. Petr. Cic* Il eft noyé dans 
les plaifirs. Liquefcit voluptatibus. Difflu.ir voluptati- 
bus. Cic. * Il eft des plaifirs du Prince. Eft à vôlujti- 
tibus Principis. Suet. * Il dortne trop à fis plaifirs. Plus 
arquo fibi indulget , ou nimium vbluptati indulget 
Terent. '•"''■ 

On dit proverbialement. Pour un plaifir mille douleurs- 
Nocct empta dolore voluptas. Hor. 

Plaasir , [ Volonté. ] Voluntas , âtis , f. Arbitrium , ii , 
n. * A fon plaifir , à fa volonté, a fa fantafie. Ad ar- 
bitrium fuum. Ad libidinem. Suo atbitratu. Sêcundùro 
arbitrium. Suo modo. Plaut. 

PLAisrR , [ Bien-fait « grâce , faveur ,bon office rendu o\x 
receu. ] Beneficium Me itum. Officium , ii , u. Gra- 
tia , x , f. Cic. Plaut. Ter. * Faire plaifir a quelqu'un ? 
l'obliger , lui faire du bien. Benè facere. alicui. Plaut. 
Ah alicjuo gratiam 'vaut; Cic. Benè mercri. Promere- 
ri de aliquo. Beneficium alicui dare. Tribcere Confer- 
re. Ter. Beneficio comp!e£ti aliquem. Officium adhi- 
bere erga aliquem; Afficere aliquem beneficio. ÇicT* 
Taire plaifir à quelqu'un ,dons le defiewde?^irorifueU 
que ebofe </« ^M^^bo f^ v '^I^Jr/^affàti^;olifêq1^o. : ; 
Hof. * Vous me ferez un très grand pïà^r^fMsyqU'il 

» vous en coûte r»».~Gratîam;à me inibis -' fine 'tuo dif- 
pendio. Ter. ou Parva operâ. Suet. **Je fuis enfetrie 
pour avoir f ah plaifir. Ecccautem in benignitate Jiqc 
reperi negotium. Plaut. *. Le plaifir que vous m'aurez, 
fait vous profitera au double. Féneratum iftud benefi- 
cium tibi pulchtè dices. Ter. * Je veuÊrois bien lui 
faire plaifir. Illius causa volo valde.Çjf. ;■* Çè^n'eft 
pas faire plaifir., mais le rendre. Hoc non eft iriirc 
gratiam , fêd referre. Cic. * Je neveux point que vous 
me faftez. ce plaifir i je vous en quitte. Remittotibi 
hoc beneficium. Tacit.* Rendre ptaifir four pldifirïPax 
pari referre , ou parem gratiam refcjrre Reddere. Cic. 

* Vous ne J$ auriez, mt faire un plus grand flaifir.'Mï- 
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hi gratiuf facere nihil potes , tam gratam mihi y 

«rit ,quamquod gratiffimum. Cicer. * Je fuis fa 

ché de vous avoir fait plaifir. Muneribus meis irafeor. 
■■ Petr. ..•.."■*•.■ :■•: -■ - 

Qvtdéfire de, faire plaifir à quelqu'un. Homo bénigne 

omnibus. Beneficusin omnes , officiofus.a , uni. c,V. 
A Pt Aism» l Un ouvrage bienfait , à plaifir , bien fini, ok 

l'on n'a rien épargné. ] Omni cura , induftriâ "labora- 
: <um opus: 
Pa* plaisir ,1 Pour rire ,pourfe divertir. ] Joco. Jo. 

cosè. Joculariter. Per jocum. 
PLAN i f. m. {' La délinéation d'un bâtiment fait ou \ 

faire. ] Icbnographia , as , f ;■■ ( Mot Grec, ) Vitr. /Edi- 

fi:ii deferiptio , ônis , f. Defcripta lineis asdificii fpe- 
;cics, ©«forma , ar, f. . • 
Pian , fèdit figurément de quelque projet 'Forma ,s , 

f. Species , ei , f. * Le plan d'une République. /forma 

Reipublicaé , f. ^ 
Plan de vigne. Voyez Plant. 
PLANCHE , fubft. f. [ Ais ou pièce de bois de feiage.} 

Planca , x ,/>£., Feft. Axis ou affis , m. Vitr. Tabula, x, 

f.'Celum. Seâilis tabula. Plin. 
On DIT figuréfflenr_, [ C'eft une planche qu'il a fauve de 

fon naufrage.") E naùfragio tabula. Cicer. * Faire lu 

planche à quelqu'un, lui ouvrir un chemin à une chofe. 

Aditum alicui ad aliquid facere. Patcfacere. Aperire. 

Cicer. 
Planche de Graveur: Tabula aenea , (fi elle eft de cui- 
vre ou d'airain. ) Tabula ligneà. ( Si elle eft de bois) 
Planche de jardin. Pulvinus , i , m. Colum. 
PLANCHER, fubft. mafe. Tabulatum , ti n. Contabu- 

1. 1 o , ô ùs , f. Caf. Opus axibus conftans , ou tabulis 

fedilibus. * Faire des tours avec des planchers. Conta- 

bulare turres. * A la hauteur des murs. Contabularc 

murum turribus. Csf. 
Le plancher d'en haut , [ Le plat-fond.} Lacunar, ans. 

ou Laqueat , âris , n. Vitr. 
PLANCHÉER , [ Couvrir® de planches. ] Contabulare , 

( k> , as , avi , atum ) Suet. 
PLANÇON , onpronon-e Planson. [ Branche de fttule on 

de peuplier , qu'on plante fans -racine. ] Talea , ac, i. 

Plin. * Peupler un rivage de fiançons de peuplier. Ri- 

pam populeis taleis confètere^ Frequenrafe. 
PLANE r fubft. fem. [ Outil dé Tonnelier & de Charpen- 
tier , pour unir 1 & polir le bois. ] Afcia , ou dolabra , x, 

f. Cic. Plin. 
. PL/ONE ou Platane , f. m. [ Grand arbre qui croît fort 

haut &fort droit."} platânus , i , m. cic. 
Xi eu plante , { Ou une allée de planes. ] Platanon , 

ônis. Af/»r#rPIatanôna à l'aceûfatif dans Pétrone. 
Db PLANE.^Piatanïnus , a , um. Colum. 
Planer du bois , [ L'unir avec la plane. J Afciare lig- 

ïiurii plataninum. Vitr. 
PLJKTTE ,f. f lEftoile errante. ] Planêtà, x, fem. 

I^K errans , fideris errantis , n. Cic. 
ON^Hbr figurément d'un homme heureux, [Qu'il tft 
■'' né fini une bonne planette. JJJextro fidere éditus. Stat. 

* Sous une mauvaife planette. Malo aftro natus. P*tr. 

Siniftrb fato genitus. Juv. 
PLANT , f. m. [ De vigne, pied ,cep de vigne."] Vineati- 
• cum fiunen » vineatici feminis , n. Colum.* Unflwt 

d'arbre. Seminarium , ii , n. Çolum< 
PLANTAGE 3 f. m. [ L' action de planter. ] Plantatio. 

Cbnfitiô, ônis", f. Colum. Confitura, x , f. Cic, 
PLANTE , f. f. Planta , x , i. Virg. 
[ Mot commun aux arbres & aus heibrs. ] 
Piante <èiv* avec fa racine. Viviitadix , îci s fam ' 

Colum. > ■■."-' «j vclla 

Plante , ( Jeune vigne , plantée de neuve M. } N° v 
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▼Inea > * £■ Novelletum , ti , neur. Citer. Plaut. 

PiANTE du pied. Planta , z , fœm. Solum> foli , neuc. 
Cicer. , o 

PLANTE > m. plantée , F. F&y*x. Pt antïR. 

PLANTER > [ Mettre quelque arbre en terre. ] Arbufiru- 
Jum. Arborent piantare, (o , as, avi , atum. .) Screre. 
Conferere , (fero , is , fevi , fatum. )£/i». Cic. Ponere, 
( pono , is, fui » fitum. ) Virg. Inftituere , ( tuo , is , 
tui utum. ) Colum. * Planter des arbres en quinconce 
ou en échiquier. In quincuncem arbores dirigere. Cic. 
Difponere , metari. Colum. 

Planter, de la vigne. Vices pangere. Infererc. Inftitue- 
re. Colum. Ponere vites. Virg. 

L'action de planter. Statio. Confitio. Plantatio , ôiiis, 
f. Colum. Plin. 

Celui qui plante. Confitor , ôris , m. Ovid. Sator, ôris , 
mafe. Colum. ' 

Planter , [Ficher en terre une croix. Crucem figere. 
Dcfigere , pangere. Cic. * Des machines. Statuerc ma- 
chinas. * Des piquets en terre. Palos in terram dcii- 
gere. Colum. 

Planter fin camp , [ Le mettre , l'ajfeoir. ] Caftra po- 
nere.* Liv. * Il fi vint planter devant la Ville avec 
ttute fin armée. Ad urbem totum exercitum admovic. 
Liv. Conftituit. Cif. 

On dit planter le couteau- on le poignard dans le eosut. 
Defîgere. cultum in corde. Liv. Sicam in corpore. 
Cicer. , 

On dit figurément , {Aller planter là Foy parmi les In- 
.fijeles. Prardicare Erangelium apud exreras natiooes. 

Planter là quelqu'un pour reverdir , fè dit populaire- 
ment , l'abandonner , le laijf.r en quelque endroit. Ali- 
quein deferere, (ero , is, rui , tum. ) act. ace. Cic. 

PLANT1N. [Herbe médecinale.'] Plantago, gïnis , f 
Plin. 

PLANTEUREUX,m. Planteur euse, £. [Ample, alon- 
da?jt.} Copiofus. Largus , a , u'm. Abundans , antis , 
omn.' gcn. • 

f h'.oi. bas & du difeours familier. ) 

PLANTEUREUSEMENT, adv. [ Abondamment.} Abun. 
àè. Copiosè. Lairgè. Largiter. Cic. Plaut. 

PLAQUE , f f. [Lame de métaU. ] Lamina , x > f.Cic. 
Cdf. Lamna , x , f.Hor. Lamclla, x ,f. Vitr. .J 

Piaqîje d'argent , avec un chandelier qu'on met contre la 
muraille. ) Argenti lamina cum candelabro. 

PLAQUER , [ Appliquer des plaques ou des morceaux de 
métail , ou de bois fur quelque chofe. ] Opus aliquod 
incruftare ,(o , as , avi, atum. ) Var. Plin. 

Ouvrir y revêtir une muraille ■'• de plaques de tn.vbre. 
Cruftis ou laminis marmoreis incruftare parietem. 
Plaquer contre la muraille. Affigere parieti. Liv. Ad 

parietem. Cic. • . 
PLASTRAS , prononcez, plâtras , fubft. mafç. [ Démoli- 
tions , morceaux de plâtre qui ont été employez. J Ru- 
dera , ruderum , n. pi. Liv. A 

PLASTRE , prononcez, plâtre, fubft. mafe. [Wierre 
fofile , qui fi brûle ©* qui fe cuit. ] Gypfum > i , n. 
Pu». • " 

Piastre , fe dit aufll de la cérufi , dont on fe farde. Ce- 
ruifa ,se, f. plaut. 

La plupart des femmes mettent fur leurs vïfages deux 
doigts ds plâtre ou de fard. Ceruflata: funt plera?que 
mulieres. Mart. 
PLASTRER ypronoccez plâtrer , élevant l"K [ Endui. 
rede plâtre. ] Gypfare , ( o , as , avi ,~atum. ) Tibul. 
Gypfo incruftare. ■ ' ' 

Castrer fin vifage, [y mettre du fard ou de la cérufi. ] 

Cerufsâ incruftare vultum. 
U N dit, au'figmé , [ Plâtrer les chofis, les déguifir , les ^ 
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f&Jer. ] Speciem rébus oftendére , res fimulationum 

involucris tegere & obtenderc, cerufsâ fucoque' res 

oblinere. Plin. Jun. Cic. 

PLASTRIER, Prononce^ Plâtrier, [$t?i cuit du 

plâtre O* le vend. ] Grpfariùs , ii , n. 
PLASTRIERE , prononcez. Platriire , fubft. f. [ Car* 
r'tere à plâtre. ] Gypfifodina , x , fœm. Gypfaria , x , 
fœmin. 
PLAT, mafc. Pl atte , fem. [Plain , uni. ] Planus , 

a?quus , a , urn. Cic. 
Le Plat- Pays , [ Les plaines. ] ^quata agrorum plani- 
fies , ci , fœm. Campus , i , m. Campeftris ager, agri 
campeftris , m. * // abandonna le plat-Pays & fi retira. 
fur les montagnes. Ccilït campis & fummis fe jugis 
montium recepit. Liv. 
Plat, Suin'eft point relevé. Planus , plana, planum. * 
Une plate peinture , qui n'a aucun relief. Plana pi&u- 
ra , x , fœm. 
On dit en ce fens au figuré, ( Un difiours fort plat , 
qui eft rampant , qui n'a rien de vif. ) Scrmo abjedus 
& hum i lis. * Des vers fort plats. Humiles vernis eu 
levés. * Une penfée plate. Vulgaris cogitatio. * Efprit 
plat. Humile & vulgare ingenium. 
Plat d'une épée,( comme un fubjlantifmafculin) fe 
prend pour la partie de la lame qui eft plate. Ciladiî 
planum: * .// lui donna des coups de plat d'épée. Hune 
gladio , quâ planus eft pereuflir , verberavic 
On dit en ce (èns au figaré , Donner du plat de la 
langue, E Hnguis dulcia dida dare , ou fubpalpari 
verbis, Plaut. v 
On dit Éftre couché à plate terre ou de fin long fur 

la terre. Humi jaCere , ou ftratum cfle. 
On djt aufll , ( Il nie cela tout aplat. ) Id véro negat & 

pernegat. Plaut. 
i LAT , fubft. mafe. [ Pièce de vaijfdle où l'on fert Im 
viandes fur la table. ] Lanx , genit. lancis , f. Cicer. 
Catinus , i, m. Catinum , i, n. Hor. Parôpfis, ïdis , 
f. Juv. Patina , x , f. - 

Petit Plat , Catillus, li , m. Catinulus , li , m. Afin. 

Pol. Var. Vas efeatium , vafis efearii. Plin. 
Plat; ftnîit aufll pour ce qui eft contenu dedans. * Un 
plat bien garni: Magna ftrues eduliorum , magna: 
ftruis.f. * élue chacun apporte Jon plat. Cum fuo quif- 
que cibo veniat. Plaut. * Un plat de rojl. Aflarum car- 
nium patina. * V» foupé où l'on fervit trois plats de 
viande. Trium ferculorum ccha. * Ilfiufoit d'un plat 
de tripes. Cenabat ornai! patina. Hor. 
Plat , fe dit proverbialement dans ces expreiîîons. Don- 
ner un plat de fin métier. Spécimen artis exhiberc K 
dare. Cicer. * Servir quelqu'un k plats_ couverts , ne 
luy découvrir que la moitié des chofis. Rem alicui taci 
tè reticere. 
Plat d'une balance. Lanx , cis , f. (je. 
PLAT-JOND , fubft. m. [ Plancher fupirieur d'une fale 
ou d'une chambre. ] Laquear ,' âxis , n. Lequeatuai ta- 
bulatum , ti , n. 
PLATTE-BANDE , fubft. f. [ En Architecture , fxecqui 
pajfe immédiatement fous les triglyphes. ] Taenia , a: , 
f. Vitr. ■ . ■ ' 

Platte bande , fubft. f. ou [ Face de chambranles. ] 
» Corfa , x , f. Vitr. ' • 

pLATrE-BANDE , fubft. f. [ Dans les jardins oh l'on met 

des fleurs Florum pulvinus , i ,m. 
PLATTE-FORME, Ibbft. fem. [ Efpece de fortification 
qui a Is dejfus plat. ] Terreus plana fuperficie'aggcr , 
êris. 
PLAU5IBLE , adj. m. & f. [ .<?*» mérite des applwdifi- 
mens. ] Plaufibilis& hoc plaufibile, adj. Cic Frcban-'. 
dus , a , um. 
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l'LAYE , f. f. I Blejfur*. ] Plaga , * » f : VulnaS , irk , 
n . Çie. * Une ployé dàngereufe. Grave & periculofûm 
vulnus. * Une playe large & pr «fondé. Latum &altura 
vulnus. C*f. * Une playe guhrijfable. Sànabile vulnus. 
Juv. * Le contraire eft. Infànabiie , immedicabile vul- 
nus. * Une playe inguérijfabU. Ovid. * Une playe mor- 
telle. Mortiferum vulnus, de. Lethale. Ovid. : 
Tout couvert de ployes. Ônuftùs vulneribus. Tacit.* Une 
■playe s'enflamme , fi. Von. boit tant foit peu de vin. Vul- 
jnus accenditur , fi parum vini bibitur. Celf. * Caute- 
\rizer une playe. Adurere vulnus. Celf. * Foire une playe. 
Facere vulnus. Quint, Impingcre. tlaut . Inrligere. Inv 
iprimere vulnus ou ptagam. Cie . * Faire playe fier playe. 
iVulncra ïngetctc iTacit, *Z* playtfe fetme. Vulnus 
coït , coalefcit. Celf. * // eft mort do fes ployes. Xx vul- 
neribus morcuus eft. Cie. Periit volneribus, Hor. 

Tlayev, fc dit figurément des aniicHons & des douleurs 
de l'ame Si vous parlez à cet homme de la mort de fa 
femme , vous t'ouvrirez fis playes.Si loquaris huic ho- 
roiai de morte uxoris , tefricabis vulnus ou renovabis 
* II a fait une ployé irréparable afin honneur. Vulnus 
irreparabile farax illius incuffit, inuffit. 

Qui fanfe une playe. ViHnerarius , ii , m. Plin. 

On dit populairement» ( d'Un homme qui n'aime que le 
fang. ) Il ne demande que playe 0* bofle. Cupidus litium 
& rixx. Hor. 

Les plates de VEgyfte , [ Stui affligèrent autrefois l'E- 
gypte par l'ordre dé Dieu ' pour la liberté de fin peu- 
ple.] Calamitates ^Bgypti , ou j&gyptiacx. 

PLÉBÉIEN , mafc. Plébéienne , fem. adjcct; [ Du 
peuple. ]. Plebeius , ia > ium. Piebcus , ea , caiarCicer. 
Fiant. 

PLEIADES fubft. fera. [ Conftellatio» formée de fept étoi- 
les. ] Virgilix , arum , fuem. pi. Hor. Pléiades , dum, 
for m. Hor. 

I'LÉIGE , f. m. [ Caution , qui s'oblige pour un autre. ] 
Fiiejuflor , fponfor , adpromtûor , oris , mafc. prxs , 
prxdis , m. Qic. Voyez Caution 

1 LEIN , mafc. pleine , fem. [ Rempli. ] Plenus, a , utn. 
Retenus , a , ui». Cie. Avec le Génitif. Plein de vin. 
Vini plenus. Ter. 

On dit au figuré , ( Plein de courage , de cœur. ) Animi 
plenus. * D'orgueil ©• de colère. Plenus animorum & 
îrarûm. Xr*. * Dsjoye. Laetitia plenus. Hor. * Un dif- 
tours plein de venin. Oratio plena veneni. Catul. * 
Du paroles pleines de menaces. Verba plena minarum. 
Hor. * Tout eft plein de fous. Stuhatam plena funt om- 
rùa. Cie * Plein d' offrit. Ingenii plenus. Cie. * Il eft 
encore tout plein de vie. Etiam nunc vivit. Ter.* C eft 
un homme dur, plein de lui-même , enflé d'orgueil & pi 
muant dans fes railleries. Duras eft homo, confidens , 
tumidufque & fermonis a mari. Hor. * Tout eft plein de 
mi fer es dans les, guerres civiles. Omnia font miiêra in 
bellis civilibus Cie. 

On dit un corps plein. Plénum corpus. Hor. om Sueci 
plénum. Ter. * Vous me paroifftf. plus gras & plus plein 
qu'à l'ordinaire. Mihi corpulentïorvideris atque fo.ito 
nàbitior. Plaut. . \c 

Plein 5 parlant des animaux , qui ont des petits. Fetùs, 
a , um. Gravis & hoc grave , adjeft. Plin. Prxgnans , 
antis, omn. gen. 

PLEINE LUNE ...ou Le Piein de ia Lune. Plena lu- 

na , x t f. Plenihjniuta , ii ,-n. Virg* Voyez Pu»ÎN. 
PLEINE-MER. Altura ,i , n Virg. 
PLEINESTÉ. Media atftas, âtis »,fœm. *Jlein-Hfver. 
Hyemns média. * En pleine nuit. Media noue, filentio 
noitis. Liv * En plein jour. De die ,luce. Suet.lûtet- 
diu , medio dé vdie. Çic. 

Plein e-ven© ange. Plena vindemià , * , f. 


PLE 
pLBÎNTfOttfOTIl , t Pouvoir entier (yfant téfefve.'] S um< 

ma poteftas > fum'nue poteftatis. Summa auftoritas 

Cicer. 
Traitter une qutftien h plein , pour dire entièrement , £ 

fonds . Quxftionem aliquam pleniùs,o» copiofifli^ 

tracïare. $uint. 
On trouve tout plein de gens , c'eft-à-dire , on trouve bien 

des gens. Multi , plurimi , plurcs reperiuntûr. 
PLEINEMENT , adv. [ Toutt-àfait . ] Omnino. Plane. 

Prorsùs. Cie. 
PLÉNI-POtENTIER , f. m. [ g&iaplein pouvoir de 

' négocier la paix ou quelque traitté. ] Legatus cum fum- 

ma poteftate. 
PLENITUDE , fubft.f. {'.D'humeurs. ] Abùndantia , x , 

£ Redundatio , ônis , f. Redundantia ^ x , f . Pli», ci:. 

Plénum corpus humoribus. 
PiÉnitode du corps. Plenitudo corporis , ïnis , feem . 

. _P*m. 

PLÉONASME , fubft. rr. [Figure de Grammùre , quand 
on employé dans le difeours des mots fuperflus. ] Verbov 
rum redundant.ia , x , fpem. Cie. rleonafmus , i , m. 
(Mot Gtec. ) 

PLEURE , mafc. pleurez , f. rlanctus , a , um. Voyts. 

PLEURER. 

PLEURER , V. au. & n. [ Répandre des larmes. ] La- 
crymare , ( 6 , as , avi , a:um.) Lacrymari , ( or, aris, 
atus fùm. ) depon. plorare , ( o ,as , avi , atum ) Fle- 
re. Deflere , ( eo , es , ftevi , fletum. ) Cie. Plaut. * 
Pleurer^ abondamment , ou à chaudes larmes , ( com* 
me l'on parle ramiliérement. ) Lacrymas effund'ere, 
ïrofûndere , ( o >is, -fudi:, fufum. ) EfFundiin lacry. 
mas. Cic.Tacit. * Sa femme a fait femblant dele pleu- 
rer , maislefexe eft du naturel des Milans , il ne faut 
jamais lui faire du bien , car c'tft comme fi on le jeu oit 
dans l'eau. Uxor maligne illùm ploravit , fed mulier 
milvinum genus ; nemini illarum aliquid boni facerc 
oportet} xquè eft enim ac fi in'putèum conjtcias. fitr. 

Pleoxer par complaifance pour une perfonne. Lacrymas 
commodare lugenti. vetr. * Je pleure de joye. Laçry- 
mo gaudio. Ter. vix lxtitiâ lacrymx profîliunt mihi. 
tlau\ * Faire pleurer quelqu'un. Fletum , lacrymas ali- 
cui movere\ Cie. Excotere. Ter. Excitae. Plaut. Elice- 
re. Ter. In fletum adducere aliquem. Cie. * Il t'a f ai: 
pleurer à force de réprimandes, Coegit illum ad lacry- 
mas caftigando malediéhs. Plaut* S'empêcher d: pleu- 
rer , tenir ou retenir fes larmes. Lacrymas contineie. 
Plaut. Tenere. Cic.h lacrymis temperare û Virg. Com- 
pefeere , cohibere lacrymas. Sen. * Se mîttre ou/ê fr*»- 
dre i pfntrer. Decedere fe lacrymis , ou lamcmis. Cif- 

■ Dare fc lacrymis. Plin. 

On dit que l'œil pleure à quelqu'un, ( lorfqu'ily aum 
fiftule lacrymale , qui lui fait tomber quelque humidité 
de l'œil.) Stillànt lacrymx illi ex oculis * Il y » des 
arbres qui pleurent l'encens. Sunt arbores è quibus thus 
ftillat. * La vigne pleuré tous les ans. Vitis ftillat ro- 
rem , o» lacrymas fingulis an nij^ 

Qyi mérite d'être pleuré. Lugtndus. Deplorandus > a > 
utn. Cie. 

PLEUREUR , fubft. maft. [ Sjti fleure aifement. ] Pl«a- 

.•v tor , ôris , m. Mur t. Facilis in lacrymas. Qii facile la* 
"■•■■ crymatur. 

Om appelle , ( les valets des crieurs parmi le feuple) 
des pleureurs d' enterrement, qui portent fà& là desbtl- 
lets, pour convier aux funérailles des défunts. Li&ores 
am,Hûorumattorum,m,pl. Hor. Libitinarii, orum, 
m. pi. Ulp. . 

PLEUREUSE , fubft. fem. [ Femme qui pleure atfement.} 
Mulier in lacrymas mollis , facilis. Qux facile iacry- 
xnatur.Qux facile plorat > lacry mat. 
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Pleureuse aux funérailles des anciens Romains. [Cer- 

' raines femmes qu'on lo'tioit pour fleurer & faire des la- 
mentations. ] Prsfica , x , f. Plaut. 

PLEURESIE , fubft. fem. [Maladie causée par l'inflam- 
mation de la pieuvre avec une fièvre aiguë & difficulté 
de refpirer. ] Lateralis dolor , lateralis doloris , m. ou 
Lateris dolor , mafc. tic. Pleuritis , ïdis , fœm. Celf. 
Aurel. * // eft mort de pleure fie. Lateris dolore con- 
fumptus eft. Cic. % 

PLEURETIQUE, adj. m. & £. [Qui a ur.e pleuré fie .*} 
Pleuriticus , m. Pleuritica , f. Plin. Qui ou qua: late- 
rali dolore premicur. 

PLEURS , fubft. m. ( Ce mot comprend les larmes , les 
cris & les gémiffemens. ) Plorams , ûs , m. Fletus , ûs , 
m.Cic* Donner des pleurs à la mort de quelqu'un* Illa- 
ctymare morti alicujus. Liv.*La Ville eft tout en pleurs. 
. Tota utbe fit fletus. Liv 

PLEUT-A DlEU,{fouh*it que l'on fait.]Utina.m. Quod 
utinam. Voyez Plaire. 

PLEUVOIR, £ Faire de la pluye,"} Pluere, Impluere. 
l'erpluere , ( o , is , plui , fansfupin. ) 

f Prilcien"donnc au prétérit, tlwvi '■ , auJfi lifoit-on de Ton temps 
dans Tite-Live. Lapid h*s pluviffe fr fanguine pluvit. Voulus 
, croit que ptuvi vient du vieux veibe E/'H» , & cite un endroit 
de Plaure. Vt multunt fluver.it ,-mais en ce lieu, là même il y 
a plâtrât dans les Manufcrits , comme le remarque l'édition de 
Hollande. C'eft çourquoy ce prête it eft êftimé tout- à - fait 
hors d'ufage aufli bien que le lupin plutum , quoique comf lu- 
tin foit dans Solin pour mouillé de la pluye. ] 
jiplut à fceaux. Urceatim p'uit. Petr.* il pleut par tout 
dans le logis. Tota domus perpluit. Quint. * il a fou- 
vent plà des pierres , quelquefois du f»ng , de la terre 
G" du lait. Saspè lapidum , fanguinis nonnunquam , 
terra? interdum , quondam etiam la&is imber defluxit. 
Cic. * On apporta la nouvelle au Sénat , qu'il avait plà 
des pierres. Lapides pluifTe Senatui nuntiatum eft. Cic, 
ou Lapidibus pluilTe. Liv. 

Pleuvoir, fe dit auffi ( de tout ce qu'on voit tomber d'en 
haut, ) il pleuvait tant de dards de tous cotez. Tanta 
mukitudo telorum conjiciebatur. Càf. ou Imber telo- 
rum conjiciebat. * il faut craindre que le mal qui pleut 
fur les autres , ne pleuve ou ne tombe auffi fur nous. 
Ne malum , quod alios impluit , nobis quoquç im. 
pluat, timendum eft. Plaut. 

Pleuvoir, fe dit figurément en cette expre/ïïon popu- 
laire. // a, bien plû du bien dans cette famille.- Muftis 
bonis ditata eft Bec familia. ou Multa bona deriva- 

. runt in hanc domum. 

PLI , f. m. £ Pliment des chofes naturelles. ] Flexus , ûs , 
m. Quint. * Le pli des membres. Membrorùm flexus. 
Quint. * Le pli du jarret. Poplitum flexus. Plin. * 
Les ferpensfont plufieurs /«//VConfpirant fe ferpenres. 
Plin. Jun. Sinuofo flexu funt angues. Virg. Sinuofa vo-" 
lumma veriat ferpçns. Virg. 

Pli qu'on fait exprès aux vétemens. Veftium finus , ûs , 
m. Virg. Lacinia , a; , f. Plaut. 

Pus , [ s.i4 es q U > cn fa t }fes habits» ] Ruga» , arum , K 
pi. Plin. . 

On dit, Donner on faire prendre un mauvais pli à quel- 
qu'un , l'élever au «Mf>Malè ou perperàm aliquem 
inftituereab adolefcentiâ. Cic * Un jeune homme prend 
le ph , qu'on lui donne. Cercus eft adolefcens in bonum 
vel in vitium flefti. Hor. Quam volueris formam ani- 
mus adolefcentis induet. 

On dit proverbialement. // a. fris fon pli ,il ne chan- 
S"*-pomti Fixa eft illius naturâ & mutari nefeia. Jug. 
ia '* PtDYtR » V. ad. & n. Fleclere. Inflettere , 
\ «p » « ,flexi , flexum. ).Cic^ 

L 'ffiï M>t t lieles g e » oux en dedans comme l'homme. 
Wephas poplïtes intus fleftit hominis modo. Plin. 
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PtilR , [ Courbet. ] Cacrare. Incurvarc , ( o , as , avi , 
aturn. ) Lentare, lcnro \ avi.) Virg.* lia le corps tout 
plié. Corpore toto curvatus eft. Stat. Incurvus eft. Ter. 
* Let branches des arbres plient de trop de fruit. Rami 

. arborum ubertate incutvefçunt. 

Plier ce qui eft étendu^ Wicàre." Coroplicarfc , ( O , as , 
plicui & plicavi , pliciturn ou plicatum. ) Ctc. * Plier 
la main. Contrahere manum.* Plier des lettres '. Com- 
plicare littetas. Cic. * Les voiles. Vêla contrahere. 
Carbafa fubftringere. Cic. Mart. * Bavaze. Vafa col- 
ligere. Cic. s s . 

Plier fignifie aufli céder, (reculer , ne pas faire frme. ) 

L'armée commente a plier. Inclinât ou inclinatut acies. 

°Liv. Pedem tefert acics. Val-Max.* De quelque cité 

qu'ils donnent , ils font plier les ennemis. Quamcumque 

inpartem impetum faciunt , hoftes loco céder e co- 

' gunt. Caf. 

Pljer fe dit fîgarément dans les ex-p refilons fiiivantes. (il 
featt plier isrfe replier devant les fils dé la fortune.) ■ 
Naturam fijam, in^enium fuum , indolem fuam fledic 
& reflc«ait ou verfat coram fortuna: filiis. '* Hier quel- 
que temps fous l'infolence de la fortune. Cedere aliquan- 
tulum fortunar, dare ipfi fortuna: locum. Cic. * Ces 
peuples plient fous fon obéiffance & fous fon nom, Popult 
ad îllmslmperium nomenque flc£tuntur. Cic. * Ce fe- 
rait une chofe honteufe it nous de plier à la vue d'au- 
■ cun danger. Neque decet aut convenit nobis periculo 
ulli fûbmittere animum , ou infledere animi magnitu- 
dmem. Ci** Il plie & tourne fon efprit comme il veut. 
Utvult animum fàum fledit. Torquct. Verfat. çic. * 
Plier le corps au travail , l'y accoutumer. Corpus* arTuef- 
cere Iabori. * Les Maîtres plient ai fe ment les efprits des 
enfans , qui font encore jeunes , C5* leur apprennent ce 
qu'ils veulent. Do&ores rudes & teneros puerorum 
anisios inficiunt& fîeéturit ut volunt^ Cic. * Plier in- 
fenfiblement l'ame au rejhe£l envers quelqu'un, 'kirol.- 
Alicujus obferranti* auuefcere animum. Ad alicujus 
obfervantiam fleftere animum. *'-// ne peut plier /» 
v ".' y e . rt des principes inaccpùturhez. Pafc. Infolitam 
principiorum intelligentiam afiequi nequit. * La 
créance des homnfts s'eft pliée par fies raifons. Pafc. His 
rationibus fides venu hominibus.* Faire plier fa gran- 
deur fous les injures des hommes. Infleftere animi mag- 
mtudincm hominum injuriis. Çic. 

On dit proverbialement , // vaut mieux plier que de 
rompre , Il vaut mieux fe foâmettre , que de fe roidir 
contre un plus puiffant que foi. Fletti prxftat, quàm ïn- 
fnngt. 

PriER la toilette , [ Plie, bagage , s'en aller. ] Convafa- 
re, Ter. Sarcinas colligere. Petr. 

PLIABLE, adj. m. & f. [ gui plie aifément , parlante 
l'ofier. ] Lentus ,a,um. Virg. Vitilis & hoc vitile , 
adj. ( Au Comparatif. ) Lentior&hbc lentius. Viti- 
hor & hoevitilius, adj. ( Au Superlatif ..) Lentiflï- 
mus. Vitiliflimus , a , um. 

PLIMOUTH, {Ville d'Angleterre dans le Comté de 
Devante avec deux Ports de mer fur la Manche.] 
' Plimuthum , i . n. 

PLINTE , CF. ( Terme d'Architafture. ) Tailloir , tnem- ' 
bre quarré qui fe put au bas des colomnes.Uinthus , ti, . 
m. ( mot grec.) Quadra , x , f. Vitr. 

PLISSER , [ Faire des plis à un habit. ] Vertes Cnuare , 
(o, as ,,avi , atum. ) Ovid. 

Plisser , £ Faire des rides. ] Vexare. Rugare veftem. 
Petr. Plaut. ,•■'.. 

PLISSURE , f. f. Plicatura , x , f. Plin. 

PLOMB , f. m. £ Métal fort pefant. ) Plumbum ,i , n. 
Horat. 

On dit au figuré parlant d'une perfonne a qui tout yient 
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à'-.fouhjût. Cft/f uiivrai ■$$. ! dè'ia frtwiy dans Ut 
pleins de qui fin voit que le- ptemb 'fhême je change en 
et. Haie quadrata currùnt omnia ,: plané fortunse 
£lïus i in cùjus manu aurum. Pètr. 

De plomb, plumbejis, ea '-, tfâm, Plaut . Cie. ': .-.'■' 

PLOMBERIE , {Lieu oit l'en travaille le plomb.,] iiwûr, 
I baria officina , x , f. Plin. 

Saumon de plcmb. Majfe de plomb , de la, figure d'un 
• fdumon. Mafla plumbi obloaga , x , f. . 

Où il y a du plomb mile, plumbofus , a , um. Plin. 

IJLOMBïER. f. m. plumbarius, ii, m. plumbarius artifex, 
! plumbarii artificis. Vitr. 

Plomb , { Boulette de plomb attachée au bout ,d"*n cor- 

i dtau pour plomber une muraille^ voir fi elle efi à plomb ] 

ïerpendiculum , i , n. Cie.* A plomb & M droite ligne. 

Ad pcrpendiculum. * te foteU donne «plomb fur nos 

têtes. Soi ëtfè&o imminèt noftris cèrvicibus. ;...'■■ 

PLOMBk i mafe. Plombée , fern, l'Enduit de plomb. ] 
Plumbatus, a, «m. Plin^ piumbo illitus , a , um. 
Plin. '■,' 

Plombe , [ Livide , de couleur de plcmb , parlant du 
teint , 0* de la couleur duvifare.]\ Lividus vultus , 
lividi vultûs. Plin. ou yultns plumbei coloris. 

Plomber , l Couvrir 4e plomb. ] plurabare , ( o , as , 
avi , atum. ) plumbum alicui rei illinerc , ( no , is , 
Ulevi , illitum. ) Cat. Plin. 

Plomber quelque chofe , y jetter du plomb fondu. ïlttm- 
bo glutinare. 

Plomber le vifage , [ Le rendre a force de coups de cou- 
leur de plomb. ] Livôre deeolorar« vultum. LiYCntem 
vultum iôibus faccre, reddere. 

PLONGEON , fubft. mafe. prononcez, plonjon. [ Oi- 
feau quife plonge dans les eaux. ] Mcrgos , gi > mafe. 
Virg. 

Plongeon , fc dit aufli ( De celui qui fe plonge dans 
l'eau. ) Urinator , ôris , m. Liv. 

On mr <\uVn homme a fait le plongeon» quand il s' e fi 
retiré de quelque entreprife. Manum de tabula. Petr. 
On fous-entendu Suftulit. tu Se fubduxit. Se fubftraxit 
àpcriculo. ^ ' ? ,. - 

PLONGER , V. a&. 6c n. [ TrempeQlans quelque liqueur.] 
Mergere. Demcrgere. Immergerez go , is , merfî, 
roerium. ) Cic Virg. Merfare. Hor. * Je m'imagine que 
quelqu'un aura plongé , CT lés aura retiré. Credo ali- 
quém immerfiffe fe., atque ea excepiflè. Plaut. * Plon- 
ger dans l'eau: Inurinare. Colum. 

Si plonger dans la mer. In mari ou in mare.fè roerge- 
re. Cic. Mari fe immergere. Virg . Se merfare profundo, 
Hor. * Dans la boue. MergcnCfeJimo. Plin. 

On dit par exaggération , £ Plonger le poignard ions le 
fiin de quelqu'un. ) Sicam in corpore alicujus defigeré. 
Demittere alicui giadium in jugulum. Plaut. Alicujus 
pé&us pugiône configere. Coniodere. pugionem mer- 
gere vifeeribus alicujus, Claud. 

Plonger' fe dit figurément dans les expreffionsfuiTàn- 
tes. * Plonger quelqu'un dans une fer^itude éternelle. 
iCternam alicui injungete fervitotem. perpétua fejçvir 
tutc aliquem premere. > mpetuae ieryituti aïi5piem ad; 
dicere. Cef* Ils font tous plongez dans une nuit éter- 
nelle y fans que l'on donne feulement urnUrme àjteur 
mort. Longâ nocle igftpti omn« illacrymabilcs «r- 
gentur ou perpetuus fopor iUos urget. Hor; " 

Se plonger damUsyoluptez.Séiaïptj^tic^ 
tes. Liv, *Dam toutet i fortes deviez s. In pmniflâgi- 
tiorum génère volutari. Se in vitia, in flagitia iagur- 
gitare. .C».'* Dans la meleffe & dans l'ûtfiveti tplks 
qu'une femme. Otio Se mollitiis ultra roeminam dif- 
fiucre. VeUPatereùti * Dans le vin & dans ladébau- 
tkt. Vinp fcortiAjuc fc démergérè. Pair.* Va jeune 
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homme plongé dons toutes fortes de deferdres. Adolefccns 
omni libidine impunis. JPr/r. 

Plonger , [Aller au fond de l'eau, nager entre deux 
eaux. ] Urinare , ( o , as , avi , atum. ) a6t. & Uri- 
nari , (or » aris , atus fum^ ari. ) dep. Plin. 

PLONGEUR , f. m. Ç Sut nage entre deux eaux. ] Uri- 
nator , ôris , m. CiV. & 

PLQSCO j l ville de Pologne fur la Vifiule. ] Plocum, 
ploci , n. on écrit aujfi Plozko. 

PLOYÀBLE , adj. m. & f. [ Mfi.fi peut ployer. ] FlexU 
bUis / & boç flcxibile , flêxilis , & hoc flexile , adj. 
9vid. Lentus , ta, tum. Virg. Voyez. Pliable. 

Ployer en parlant de ce qui t fi trop chargé, pandarc, 
( p , as , avi , atum. ) Vitr. Et pandari , ( or , aris , 
àtus ûm. } Plin. Incumri; Vitr. Fleûi i { or , cris , 
flexûs fuih^ ) Cedere ponderi. Vitr. Voyez. Plier. 

PLUIE , Ployez, Plûïi. 

PLUMAGEAU , f. m. {Tait de charpie fiche qu'on met 
fur uneplaye. 3 Linamentum , i , n. quo fanics exina- 
nitûr. QAfi, 

PLUMAGE , fubft. mafe, [ Les plumes des oifiaux.] 
Aviumplumaf, arum% f. pi. pennae , arum, f. pi. 
Cit. Phtd. * La beauté du plumage, pennarum ni- 
tor. Phad. "~ ~ 

PLUMASSIER, f. m. [§lui vend des plumes à meurt 
fur te chapeau O* ailleurs.] rlumarius , ii , m. 

PLUME , f. f. [ Ce qui couvre les oifiaux.] pluma , x , 

f. Cic. * Petite plume, rlumula , x , f. Colum. 
Il y a quelques animaux couverts déplumes , t?* d' 'autre s 
d'écaillés. Pluma alias ( animantes ) alias fquami 
videmus ©bduâas. cic. 

De plomb. Plumeus , a , um. Cic * Lit de plume. Cu!- 
citaplumea. Cic* E(lre porté dans une litière garnie 
déplumes. Penfilibus piumis vehi. Jùv. 
Un bouquet de plume , un plumet qu'on met autour du 
chapeau. Girculus plumeus , ou plumatilis. * Vn, cha- 
peau garni d'un bouquet de plumes de diverfes couleurs. 
Variis ou Terficolonbus plumis prnatus galerus. 
Commencer d'avoir des plumes , parlant des oifiaux 

Plumefcere. Ovid. 
Les petits oifiaux > qui. commencent d'avoir dés plumes. 
Pulli jam plumantes. * Qui n'ont point encore de plu- 
mes. Implumes pulli. Hor. * Vn corbeau qui a-Âtt 

% plumes. Coxvns pinmato corpore. £ïr. 

Plein déplumes. Plumofus> à , um. Gvid. 

Qpi a perdu fis plumes. Deplumis*» & hoc" déplume y 
adj. Plin. 

Grosse plume , comme celles des aifles & df l* $*'*' 
des oifiaux i Penna , », f. Plin. Pked. 

iQpi a de greffes plumes pour voler. Pcnnatus , a , um. 

;• ■**!». -à. . . j 

Plume pour écrire. Penna , * , f. Calamus , i , m. 
Tremper fa plume dans l'encre, Galamum attamecto 
întingere. Suint.* Tailler une plume. Aptare calamu«> 
^pennami fcapëHa(|aiCùere , exacuere. * Voulant yout 
écrire & ayant mis la mai» ala plume. Cùm inftituil- 
| fem ad te feribere , calamtimque fumpfiuem. Cic. 
Plume y ledit figurement en ces façons de parler. C'y 
■1 une bonne plume , une plume éloquente , une des plu* 
Jfavantei plumes dufilcle. Scriptor luculentus , fcicu- 
> tiflîrnus , peritiûlmus ïûse: aetatis. Cic. 
[ Poui exprimer un homme qui c^it bien. ] 
C'efi un beau fujet pour exercer fa plume. Ampla & «'* 
i miaferibendi ou ad feribendum materia, Cic g«»»»- 
Phèdre fait tomber la plume des mains de ceux qut veu- 
lent écrire des fables. Phxdrus à feribendis tabulis cunc- 
tos deterret. Cie: 
Ils vnt tellement l'approbation de tout le monde , q»» 
crtit quejarlà ils ont fait tomber la plutôt des mMni ^ 


,PLD 
ux qui voudroient écrire l'hiftoire. Àdeô probantur 
omnium judicio , ut praerepta non prasbita facultas 
fcriproribus videatur. Hirt. '.,.--. 

Plume s'employe proverbialement en ces phrafes. Paffer 
lu plume par le bec à quelqu'un , le fruftrer d'un profit 
qu'il efperoit. Fruftrare aliquem fpe alicujus lucri , ou 
allcui os fublinere. Plaut. Voyez Bec. 
// e(l à la plume C au poil , il eft capable d'emplois dans 
la robe & dans l'épie. Martis & Minervœ homo. Ar- 
morum & togse homo. Idoneus arti cuilibet. Hor. 
On dit auiîi parlant d'Vn Auteur , qui dérobe les penfées 
à' autrui. [C'eft la Corneille d'Efope qui eft parée des 
plumes d'autrui. ] Cogitatis alienis fe exornavit , fe- 
citque tanquam fua. 
PLUMER , V- a&. [ Ofter la plume d'un oifeau. ] Avi 
plumas'detrahere , ( ho , his , xi , ûum. ) Eximerc , 
I cximo, is-, exemi , exemtum. ) Nudarè avem -plumis 
Hor. Eripere pennas. avi. Phnd. * On flume les oifons 
deux fois tous Us ans en certains pays. Velluntur anferes 
quibufdam in, locis , bis anno. plin. 
On dit au figuré Plurner quelqu'un. Excutere aliquem-. 
^ Cic Tondere aliquem auro. Plaut. 

PLURALITÉ , f. f. [ Le plus grand nombre. ] Major mi- 
meras, majoris numeri , m. Cic. * Il a eu la plurali-, 
té des Suffrages. Plura tu-lit fuffragia. 
PLURIER , er pluriel ou Le nombre plurier , qui fe dit 
• de plufieurs. Pluralis numerus , pluralis numeri , m. 
Suint. ' ■ ' 

Au tlurier , [ Au nombre plurier. ] Pluraliter. Plura- 

rali numéro. Suint. On dit auffi au plurier. 
PLUS , ( Terme Comparatif. ) Magis , plus. * Qui n'a 
que quatre cas au fingulier , le nominatif Plus. Le géni- 
tif, plmis. L'accufatif plus & l'ablatif plure ou pluri. 
Le nominatif plurier. Hi & haï plures , & harc plura & 
pluria. D'où vient complura & compluria , n. pi. qui 
font des noms comparatifs, genit. Plurium. 
{ Il v a quelques Auteurs qui ont voulu dire que Plus gouvemoit 
châtre cas, le Nominatif, le Génitif» l'Accufatif &1 Ablatif. 
■p Néanmoins s'il fe trouve joint avec le nominatif , il ne mar- 
che pas un régime , mais une convenance , parce qu il eit 
aJ-ectif, comme lorfque Pline a dit Ne plus tertia fars txima- 
nrmcUis, & Cicéron »t hoc ntflrum defiierium >:e {lus fit m- 
*»<-<>». Que fi l'on le joint avec l'ablatif comme dans Ciceron. 
■Um plus uno ve.um effe no» potft- Et dans Tite-Live , ab utra- 
%u e - r mt (exce»ti> plus equinbus cecidit Cet ablatif eft gouver- 
ne alot's de la prépofition fous entendue , de même qu avec 
les autres comparatifs. Pat tout ailleurs il ne gouverne «en , 
.non plus que minus Se amplius. Plus virium. habet alius , atto. 
Tr. ou le génitif virium eft gouverné de negotium fous-entendu, 
' fl:« negotium virium habet , & l'ablatif atio de plus comparatif 
fous- entendant fr*. Plus quingtnM eclaphos infregit mibi Ter. 
ou l'accufatif eft gouverné du verbe ir-fre^it. Et alors , on les 
f renJ comme adverbes , quoiqu'à vrai dire , ce foit de venta 
blés noms , qui font à l'accnlàtif en vertu d'une prepofit:on 
fous entendue y jetundùm ou ad. Plus annum obtinere- , rivu:ti«m. 
Cic. C'eft à r dire, ad plus umpus, quai» ad annum. C'eft pour- 
quoi on les joint fort bien avec le nominatif, & le veibe au 
plurier , Romani non plus Scxcetiti eeciderunt Liv. C'eft-à-dire , 
Jcx'emi mn ad plus negotium , & dans Céfar- , eo die milites Çum 
wtvusfeptingtmdefidertti. Quand Plus fe trouve devant les 
noms adjeétifs qui n'ont point de comparatif ,*lle s'exprime , 
mais s.ils ont un comparatif on ne l'exprime point. Plus doue. 
Doiiiw. Il y a plus de fix mois, ^tmplius funt [ex : menfes Cic. 
On combatit plus de "deux heures. Pugntutneft amflins duabus 
hens. Cxf. Amplius duas heras. Liv» 

Un i>eu pius. Plufculùm. Paulô plus. Cic % 

Au i'lus, pour le plus. Ad fummum. Ut maxime. Cic. 

De vlasenplus. Magis ac magis. Cic. 

De plus ;[ Outre cela. ] Praacreà. Infùper. Cic. 


PLU 


U 


t Q: i plus eft, £t quod majus eft. Et porro 


pius fowent-, ou la plupart du temps. Plerumque. 
s <rpi;fi;nè. Perfarpè. adv. Cic. 
A ~vcc autant de foi» que rien plus. Ita acuratè , ut 
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* nihil fupra. Cicer. 

La plus-part , [ La plus grand* partie. ] Plerique , ple- 
reque ,'pleraqùe , adj. toujours au plurier. Néanmoins 
on trouve plerus dans àdtvhT'Vlera. pars dans Tacwve , 
Se plérum dans Semprvnius Afellio. 

PLUSIEURS. Multi , multae , multa , adj. Plures. Corn- 
plures , & hîcc plura , pluria. Cic. 

PLUSEURS-FOIS. Multoties. Saspè. Sîepenumero , fré- 
quenter. Cic 

PLUSTOT. Maturiùs. Citiùs. Cic. * ^u'on prenne quel, 
qu'un le pluftot qu'il nous fera pojftble. Conducatur ali- 
quis , quantum poteft. Plaut. 

Plustot. Adverbe de préférence. Satius. Potiùs.C/V,*^/r- 
prenez plutôt ce que c'eft que de vivre. Prias , quaîfo , 
difee , quid fit vivere. Ter. * Il fera cela plutôt pour 
me faire de la peine , que pour faire plaifir à mon fils. 
Id faciet rhagis, id adeo>.mihi ut incommoder , 
quàm ut obfequatur. gnato. Ter. 

Au plustÔt. Quamprimùm. Primo quoque tempore. 
Cicer. * 

i LU TON , [ Faujfe divinité de la fable , que les Poètes 
font le Roi des enfers. ] Pluto , ônis , C'eft aufft le 
Dieu dei Richejfes. Plutus , i , m. Ph&d. Veniente Plu- 
to. Le Dieu des richejfes venant à paroitre. 

PLUVIER , f. m. [ Oifeau fort délicat à manger. ] Parda- 
lus , li , m. Pluvialis avis , f . 

PLUVIERS , [ Petite Ville de Beauffe. ] Pithuenum., ii , 
n. Avarium.ii , n. - ?. 

PLUVIAL , m. Pluviale , f. [ Dtpluye. }/Pïuyiaîis .;& :; . 
hoc pluviale , adj. Colum. 

PLUVIEUX , m. Pluvieuse-, f. [Abondant en pluye:~\ 
Pluviofus , fa , fum. Plin. Imbricus , a, um. plaut. 
* %'n air pluvieux. Aër pluvius. 5 ta*. + Des vents 
pluv ieux'. Venti pluvii. Horat. * Des jours pluvieux. 

m Dies pluviales. Colum. *■ Une année fort pluvieufe. 

Pluviofus annus-. Plin. 
PLUYE , f. f. Pluvia ,-* , f. Imber , imbris , m. On die 
à l'ablatif, imbre ou imbri , er au génitif plurier 
imbrium. Cic. * 

Une pluye continuelle ou continue. I imber continens , ou 
cominuus , m. Aflîduus. Liv. Cic. * Eau de pluye. 
Aqua pluvia. Cic. Aqua pluvialis owpluviatilis, & hoc 
le , adj. Colum. * Comme nous étions à moitié (he- 
min , .ilfurvint une fi grande pluye , que nous nous fou- 
vâmes* dans le plus prochain village. Ut ad médium 
itineiis pervenimus } ecce nimbus urceatim detumens 
fugere nos Coëgit in vicum proximum. Fetr. B: *~Eflre- 
. accablé de pluye. Gravari plu.viâ. Virg.*~ll tombe de la 
pluye. Dccidit imbtr. Tibui. Pluit.* S'il vient à tomber 
quelque petitepluy* en forme de rofét. Si roraverit quan- 

tulumcumqûe imbrem. Plin.*Les pluye s ont ceffé. Ira- 

bres remiferunt; Liv. 
PLUYE , f. f. [ Poiffon de mer qui eft plat. ] Palîer , paf- 

feris , m. Plin. 
PQ ou Pau , f. m. [Fleuve confidér aile d'Italie. ] Padus, 

padi , m. Cic. Eridânus , i , m. ( Chez les Poètes ) 
[ 11 prend la Xource-dans le Aîarquilar de Salaces , & ap^èsavoiv. 

pa-ii'é par plufieuts . Villes conliderabks , il fe partage en deux . 

bras oans leDuché de.Fcrrare ,Ôc le jette dans la mer de Ve« 

rifc. j 
POCHE , f.: f. [Li jabot, des oifekux , ou ils mettent 

leur mange aille. ] Ingluvies , ei , f.- Colum. 
Poche o» Pochette, qu'on met aux- habits. Sacculus,, 

li , m. Mart. Perûla , a? , f. Sen. 
POCHER les yeux à quelqu'un. Gontundére aKcui ocu« 

los. Plaut. 
PODOLIE , f. f. [Province de Pologne ydiviféé en h as* 

te & baffe. ] Podolia., ar., f. Dacia , x , f. 
PODAGRE , [vâ^i *l* goutte jaux pieds. ] Podàgricus , , 

Hihh.hhiv: 
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ci, mi Pefr..Podagrofus ,li,m. Pi*«f, Podager, pp- 
dagri, m.Plaut. *„ . 

POEME, f. m. [ Ouvrage de Poefie.~\ Poëma y âtis , n. 
Cic. * Faire , compofer un poème. Pocina condeœ , 
componere , facere. Cic. * Il efi plus ;aife de faire un 
poème , qu'un plaidoyer. Faciliù* poëma extrui potcft , 
quàm controveriia. Petr. 
POESIE , f. f. [ou L'art poétique. ,] Poëfis , eos ; , ou poë- 
: 6s, f. Poëtica, ar, f. Cic. Hor. , 

Po'csiF. , [ Ouvrage en vers. ] Poëma , âtis , n. Cic. Hor. 

* Faire une pièce de poèfie. Diducere carmen. Pangere 

î poëmata. Voyez Faire un poème. 

POETE , f. m. [gui fait de la poèfie ou desvers. ] Poë- 

ra, x, m. Vates , tis , m. Cic* Le nom de poète n'efi 

dû qu'à celui , qui a un efprit fublime , un génie 

divin , & qui ne chante que de grandes chofes. Hune 

poëtam elle pures , cui fit ingenium , cui mens divi- 

nior atque os magna fonaturum. Hor. * Un Poète d'une 

grande élévation. Pcëta non humillimi fpiritûs. Petr. 

Une file poète , qui fait des vers. Poëc-ria , ae , f . Perf. 

POETIQUE , f. f. comme la poétique d'Arifiote. Arifto- 

telis poëtica ou Poëtice , poëtices. 
Poétique, adj. [ De poète. ] Poëtïcus, a , um. 
POETIQUEMENT , adv. Poëticè. adv. Cic. 
POESLE , f f. *[ Ufencile de cuiÇtne à frire. ~]ll y en 
a qui écrivent Pouelle. Sartago , fartagïnis, f. 

Plin. '.■■*..' 

Poesle à échauffer une chambre. Vaporarium , ii , n. 
Cic Hypocaulturn», i , Vitr. 

POESL-ON , G m. [ Petite poefle à faire de la, bou- 
lie. ] Pultanum , pultarii , n. ou Pultarius , ii , m. 
Colttm. . 

POIDS , f. m. [ Pefanteur des corps. ,] Pondus , pondè*ris , 
n. & Les pierres à chaux ne font pas de même poids 
quand on les tire du fourneau , que quand on les y a 
m>fis< Quo pondère Taxa conjiciuntur in fornacem , 
cùm eximuntùr non poffunt ad id refpon-icre. Vitr. 
* Donner de l'or poids pour poids. Expcndere aurum 
auro. Plant. . „• 

Poids fe dit au figuré. Pondus , Onus , èns , n. ÇiV. * 
' Nos fentimens font d'un grand poids dans le Sénat. Sen- 
'tentiae noftra: magnum in Scnatu pondus habent , ma- 
ximi funt ponderis apud Scnatu m. Cic. * Donner du 
poids à des bagatelles. Pondus nugis addere. Hor. * // 
a tout le poids de ÏEflat fur Us épaules. Hic totum 
imperii pondus folus fuftinet. Hor. 

Poids à pefer. Pondo indécl. Pondus, eris , n. Sacô- 
ma , facomâtis ( mot grec. ) n. ^Equipcndïum ,- ii , 
n. Viirg. 

£ Pondo eft un véritable ablatif ; cat on difoit autrefois Pondus t 
poxdi , Se Pondus , po>.dris , de forte que Pondo fau le même 
effet que Pondère. Coron a aurea l*brœ yundo pour Poidert. ] 

Un petit poids. Pondufculum, li , n. Colum. 

On dit Ne rien faire qu'avec poids & mefure. Nihil 
extra numerum modumque facere. Hor. 

POIGNARD , f. m. ( Dague , petite arme pointue. ] Si- 
ca , x , f. Pugio , ônis , m.*Cic. 

Petit poignard , Sicula , ae , f. Pugiuhculus , ii , n. 
Tlaut. Cic. 

Poignard fe dit figurément (d'une grande affliction, 
qui perce le cœur. ) Fous m'avez, mis le poignard dans 
te fein , vous m'avez, donné un coup de poignard par 
ces reproches , ou ces reproches ont été pour moi autant 
de coups Ae poignard. ) Demifîfti gladium mibi in ju- 

fulum ifta exprobrando , ou vulnerafti me graviter 
is convitiis. Petr. * Cette nouvelle fâcheufe lui fut 
un coup de poignard. Hoc nuntio fuit graviter percul- 
fus. Cic. 
POIGNARDER , Y. a&. [ Frapper du poignard. ] Pugio- 
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• ne aliquem percùtere , confédéré» Suer. 
Poignarder fe dit au figure pour caufer une grande 

douleur. Gravi dolore aliquem percellere , vuln'erarc 

percùtere , fodicare. Cic. 
POIGNÉE, f. f. [ Ce qu'on peut prendre OT tenir dans L% 

main ] Manipulus. Pugillus , i , m. Manualis fafci. 

culus , li , m. Plin. 
Poignée j'[--£»f -yir/ à tenir une chofe avec ta main.] 

Capulus , i , m. Virg. 
On dit par extenfion , ( Une poignée de gens. ) Par va ho- 

minummanus , parva» hominum manûs ,,f. C&f. 
Poignet , f. m. Carpus , pi , m. Celf. Pugni bracliii. 

que commiffura, x , f '. 
POIL , f. m. Pilas , pili , m. Cic. * Se faire faire le poil, 

Tonfori operam darc. Suei. * Faire le poil. Tondue 

aliquem. Cic.^ 
§lui a bien du Poil. Pilofus , a , um. Cic. 
Ioïl , [ §lui croit dans le nez.. Vibnfli , orum , m. pi. 

Narium pili , m. pi. Fefi. 
Poil follet , [ glui vient aux jeunes gens à quatorze ans.] 

Lanugo , gïnis , f. virg. /] 
On dit ironiqi^ement des jeunes gens à poil follet. Bar- 

batuli juvenes. Cic. 
Poil qui vient^ aux parties bonteufes. Pubes , pubis , f, 

Cicer. 
Vnrcorps qui n'a point de poil. Impube corpus. Hor. Gla- 

ber , glabra , grabrum. Plaut. * V n corps dont on a 

arraché le poil , un corps depilé. Depile corpus , 


On 


tu m corpus. Mart 


epile corpus , dcpila- 

N dit proverbialement qu'17» homme efi au poil c à 
la plume. Homo militia: , togaeque idoneus. Aptus , 
à , um. "* 

Poil qui croît aux chevaux £5* aux lions. Pilus , i , m. 
Setae , arum , f. pi. Virg. 
Qui a bien du poil , ( parlant de ces animaux.) Pilofus. 

Setofus ,' a , um. Pltn. Setis obfitus. Virg . 
PotL de chien , de chèvre , d'ours. Villus , villi , Cic 
Qui a bien du poil. ( parlant de ces animaux. ) Villofus, 

fa , fum. Virg 
POILE , f. m. [ Couverture d'étoffe qu'on met fur le 

corps des deffunts.] Palla fepulchralis r x , f. 
f Comme on le rrôuve dans les vieux titres» ) 
P Jl NÇÔN, prononcez Ioinson, f. m. [Fer rond ©• poin- 
tHquiferfà percer.] Pugiunculus , i , m. Veruculuni, 
i, n. 'Cit. Plin. 
Po i nçon ou [ Eguille de tête dont les dames ajuftent leurs 
cheveux. ] Acus , ûs , m. Difcernicuium , difeernicu- 
li, n. Var. 
Poinçon dans l'Architecture fe dit d'Une pièce de fais . 
qu'on met fous te fàijie d'un bâtiment. C&lumen , rcis , 
n. Var. 
POINDRE , V. aft. & n. [ Piquer. ] Pungere , ( go, is, 
pupugi , punftum. ) Vellicare , ( o , as , avi , atum.J 
Var. ,( Ce verbe efi d'un rare ufage en cette fignificA- 
tion , fi ce n'eft parmi le peuple. ) , 

Poindre fe dit du foleïl lorfqu' il commence, a pamtn 
fur notre horizon. , er à darder fes premiers rayons. Sol 
lucefeit, , dilucefeit. Liv. Cic. 
POING , f. ou [ la main fermée. ] Pugnus , gni , ». 
Cic. * Fermer le poing. Pugnum facere. Cic*iï*!* 
tête toute pleine de boffes des coups de poing -qu'on ^ w* 
donné. Colaphis totum tuber eft il'liiw caput. rirent. 
*T)onrfer un coup de poing. Pugnum in os i nC ' J ^ cr £ 
Impingere. Plaut. * Donner des coups de poing & £ 
pied. Aliquem pugnis, & calcibus caidere. Coiitun -- 
re. Incurfare al iquem pugnis. Plaut. * Affommer q»^ 
qu'un de*oups dé poing. Pugnis contundp rc aliqJ • 
Plaut. * Je fuis tout moulu de coups de point. Otnu 
fum pugnis peffumè. Plaut. 
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POINT, Tubd. mafc. [ Corps indivifible.J PuqjEtus , i, 
niafc. P/'»- Punftum , ti , neut: ( Plus ufité. ) Sen. * 
La terre n'eft qu'un point à l'égard de ÏJJniwrs. Ter- 
ra non aliud in univerfo'eft , quàm miindi pun&us. 

f'iin. 

Point fe dit en Aftronômie de certaines parties qu'on mar- 
que dans le Ciel. Le point de la Nativité , c'efi le degré 
afeendant fur l'ofizon à la naiffance d'une perfonne. Ge- 
nitalis hora , hora? genitalis , f. Plin* Le point verti- 
cal ,le zénith , qui efi dejfus nos teftes. Vertcx , ïcis, 
"m. Virg. 

1i roiNT du jour. Sublucanum tempus , temporis fu- 
b!ucani> ». Diluculum. li n. Prima aurora, x, foem. 
l'un. Plaut. Virg. * Au point du jour. Sub lueem , fub 
Jucis ortum. Sub ipsâ die. Liv. Suint. Plin. * Dés le 
■peint du jour. Primo diluculo , prima lucc. Cic Ter. 
Primo lucu. Plaut. 

Point [Opportunité , commodité du temps. J Tempus op- 
portunum , n. Opportunitas temporis , âtis ,, f. Cirer. 
* Bien à point. Satis commode , tempofi. Ter. * Sa- 
voir bien prendre fon point , [on temps. Temp or um occa- 
fionumque aucupium faccre. Bud. NofTe dextrum repus 
faciendis modum , ou molliffima agendi tcmpora.Scitè 
& commode capere tempus aliquid agendi Cic. * La 
chofe efl venue bien à point Ç 'tout à point. Commode & 
belle cccidit , percommodè accidït. Cicer. * Voit y mon 
frère qui vient tout à point. Adcft optimè ipfc frater. 
Voyez. Tïmps. 

Point fe dit auffi de l'état de la fanté , ©* des affaires. 
Ljlre en bon point , en bonne fanté, Reciè fe habere, va- 
lcrc Cic. , 

roi nt , [ Moment de temps ] Temporis punctum , i , n, 
Articulus , li , m. Cic. Ter, * // efi fur le point de mou- 
rir , il efi tout prefi de mourir. Mors illi inftat > im- 
minet , impendet. cic* Je fuis fur le point de faire un 
grand voyage. Mihi inftat longum iter. Cic. * il efi fur 
le point de vous faire du bien. Inftant ab illo tibi bona. 
Plant. * il efi arrivé à point nommé. In ipfô articulo 
venit. Ter. Tempore. C&f. * Vous me rendrez, cet argent 
à voftre bon point cr aifément,à vofire commodité, quand 
vous le pourrez.fTuo commodo referibes mihi iftud ar- 
gentum. Ter. 

Point en termes de Grammaire fe dit des marques qui 
font la divifion d'une période, punclum , puncli. [ Qui 
fe figure ainfi (.) & il marque un fens complet & que 
l'efprit n'attend plus rien.*] punclum notât fenfum 
perfcdtum. 

[ Les deux Points qui fc marquent ainfi ( ; ) eft une pofe plus 
gunde dans le difeours , & qui enferme plus de fens , laiflant 
encore l'efprit en fufpens & dans l'attente de la fuite. ç«tte po!e 
fe fubdivife en un point & une virgule ( i ) Le Point interro- 
gant fe marque dans le difeours par cette figuré. (}) Mais 
en grec on fe fett du point & d'une virgule ; it vo: ~ t ç ; 
quid facis f Le Point admiratif que fc trouve ainfi ( ! ) me 
feditum ! je fuis perdu. ] N^ 

Point , en Rhétorique fe dit d'un chef , d'un article €? 
divifion & membre d'un difeours. Caput , ïtis , n. Pars* 
partis , f. cic. * Il a divifé fon difeours en deux points. 
Duo fux orationis capita fecit. In duo capita divifît , 
partitus eft orationem. Sunt aux illius orationis pUrtes. 
C{ e. * Raconter ce qui s'eft pajfe de point en point. Qiia; 
gtfta funt j ea^per capita fingula per-fequi. Cic * Nous 
tnfommesfur ce point. De toc ' «rderirâc re centendi- 
mus , agimus , quarftio eft inter nos.* Vous vota- trom- 
pez en ce point. In hoc erras , iiaiîucinaris. Cic. 

loiNr o\i principal chef d'une affaire, Rci fumma , x , 
foem Rci caput, itis ou cardo! ïnis. Cicer. Firmamcn- 
tum & continens caufa?. Quint. * Vous ne toucin 2. peint 
le l'oint. Rei caput non auingis. * Venez au point , V 
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ne dites point d'injures. Rem potiùs ipfam die, ac mitte 
malè loqui. Ter. * Le point principal en quoy confifte la 
béatitude. Caput ad beatè vivendum. Cic* Le point do . 
l'affaire confifte en cela. In hoccardo rci vertitur, Cic. 

Point fe dit pareillement de la defignation d'un certain 
terme. (Il eft parvenu aujlus haut point des honneurs.) 
Summos honores adçptus eft. Afleqqutiis eft , ou ad 
fummos honores afeendit. Ad fummos dignitatis gra- 
dus , ad faftigium honorum. Cic. + J'ay fi bienfait , 
qu'il efl venu au point , ou je le voulois. Eo, quô vole- 
bam , illum adduxi. Cic. * Il eft venu a un tel point 
d'infolence , qu*il s'efi rendu infupportable. L : o infokn- 
ùx venif , ut minime fie ferendus. 

Point de cofié , [ Elancement caufé par quelque vent ou 
par la-pleurefie. ] Compunftio lateruri. , ônis, f. Plin. 
Làreri's dolor , ôris , m. Cic. 

Point d'honneur , [ Certaines règles de la bien-féance~-& 
d'honnefteté qui fe pratiquent entre les Nobles.] *Difpu- 
te du point d honneur. Honoris ou de honore concentio. 
. Cic. * Il fe fait un point d'honneur de tenir fa parole. 
Surnino fibi honori ducit , fervare fidem. * Difputer 
du point d'honneur avec quelqu'un. De fummo 'honore 
eu m aliquo contendere Gic* Les différehs touchant le 
point d'honneur , ont fait naifite de grandes inimitiez./ 
entre les amis.. Ex honoris certaminc , maximx inimi- 
citia: inter amicillimos extiterunt. C/V. 

On. dit qui/» homme efi fi avant au dernier point , c'aft 
à dire en-perfeclion. Oiiini docTrrinâ cultiflimus. * Il efi 
parejjeux au dernier point , c'eft à dire extrêmement ou 
au foùverain degré. Tarn piger , quàm qui maxime. 
Cic. * Il eft badin du dernier point. Nimium. graphi- 
cus nugator. Plant. 

Point fe dit Des paffemens & dentelles. [ Point d'E'fpagne , 
de Venife,, de France. ] Taenia textilis Hifpanica, Au- 
glica , Gallica, 

[ Ce font des dentelles qui fe fabriquent dans ces Royaumes. ] 

On dit auffi de la tapifferie qui fe .travaille à l'eguille. 
[ Peint d'Hongrie y point a la Turque. ] Piclura textilis , 
Hungarica , Tur'cica. 

Point , ( Particule négative. ) qui fignifie Pas; 8c fe dit 
adverbialement; Ne. Non. Minime. Njquaquatr. Nul- 
latenùs. Cic. 

Point du tout , [ Nullement. ] Non omninô. Nulla- 
tenûs. • ' r 

On dit provetbialement , Si vous luy demandez de l'ar- 
gent , point de nouvelles, c'eft a dire, // n'en donne point- 
Si argentum poftulcs, verbum nullum. Tr. On fous en- 
tend facir. 

POINTE , fubft. fem. [ Ce qui eft aigu par le bout. ] M.i- 
cro , ônis , mafc. Acumcn , ïnis , neut. Acies , c.i , f. 
Plin. ' • 

La Pointe d'un javelot. Cufpis , ïdis , f. virg. * D'une 
flèche. Sagittae aculcus , ei , f. Liv * Du bec d'un oi- 
feau. Acumcn roftri avis . ou acies roftri. pltn. 

Qui a une pointé , pointu. Acutus , a , um. Virg. 

Qui eft armé d'une pointe au bout. Cufpniacus , acumina- 
tus, a , um. * Coupé en pointe. Cufpidatin» decifus , a-, 
um. Plin.* Qui a la pointe émotftée , parlant de quel- 
que inftrumer.t. Retufus. Hor. Obtufus , a , um. Virg. 
Hcbcs , eus , omn. gen. Cicer. * Frapper de la pointe. 
Punôtim ferire. Liv. 

Pointe fe dit de ce oui commence à pouffer &' à paroiflre 
comme la pointe des herbes . des dens qui pouffi-nt. Her- 
barum , dentium mucro , Des ongles.- Unguium mu- 
cro , ou acies. Plin.. \ 

Df.s-la petite pointe dujour.Suh galli canrum. Hor. Primo» 
lucu. Pl.utt. Prima luce. Ce/" Pànndo diiuculo. Plaut . 
Cum lucefccîet.C><". Avant la pointe du jour. De nuclt 
Cicer. ■ r ■ 

\ H hhhhh ij 
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Pointe d'une Pyramide , d'un clocher. Apex, !cis, Ver- 
re* , Icis , t. Cacumen , ïnis , n. Pli». 
Marcher fur la pointe du pied. Sub extremam pcdis in- 

cedere > ou fiifpenfis digitis. 
Pointe, acidité piquante , -qui' fait impreffton fur les or- 
ganes du goût. Saporis acumen , ïnis , n. Acutus fapor. 
" ôris , m. Plin. * Donner de la pointe au vinaigre. Ace- 
, t\imexac\iexc.,fUn.*Cevinattnepointeagréable.Gt3L. 
tum ' faporis acumen illud viaum habct ou jucundi eft 
; faporis vinum. Plin. 

Pointe fe dit figuremcnt en cette dernière fignification , 

de l'efprit & des difcours. Acumen , n. Acies , f. Cicer^ 

* Une pointe d'épigramme. Epigrammatis acumen , at- 

gutiai, arum , f. plur. Arguta conclufio , conclufionis 

•argutae , f. Cic* Slui a des pointes d'efprit. Argutum*, 

acutum ingenium. Cic. 

On dit proverbialement , Il fait des procès fur la pointe 

d'une éguille. Vitilitigat pro re levi ou rixatur. Te*, ou 

rizatur de lanâcaprinâ. Voyez. Pointiller. 

Pointe Ce dit d'un dejfein qu'on a fait ou d'une ré foUêtion 

qu'on a prife y car on dit pourfuivre fa pointe , continuer 

ce qu'on a commencé , n'en point démordre. Urgere pro- 

pofirum. Pertendcre aliquid naviter. Ter. Tenere yiam 

quam inftitueris , pergcre. Cic. Perfcqui. 

Poi nte , ou langue de terre , qui s'avance dans la mer. 

Terras lingUa , as , f. Liv. * 
POINTER , V. ad. [ Bleffer avec la pointe. ] Aliquem 
mucrone ferire. Virg. Mucronem figere in aliquo. Cic. 
Poi ntER ( en guerre. ) fe dit des canons qu'on dreffe contre 
une ville. Tormenta beilica in urbem dirigere , ( go 7 
gis , xi , c"tum.) Hor. .' 

PorNTER fe dit figureraient & fignifie contefier. Altercari , 
atus fum. * Ces deux juges font toujours pointés l'un 
contre l'autre. Perpétué inter fe deflenriunt ,. diûident , 
altercantur. Cic. «On dit micax. / Appointer. 
[ Mot du difcours familier. J 

POINTILLER1IE , fubft. f. Argutia, ae, ou Argutia: arum, 
f. pi. Argutiola , x , f. Âul-X3el* Chercher mille poin- 
tilieries. Argutias confê&ari. Cic. 
POINTILLER , V. àâ. [ Tracer des pointes fur du papier 

pour marquer un dejfein ] Pun&is delineare opus. 
Pointiller fignifie figuremént chicaner ', faire de vaines 
cbj eft ions. Vitilitigârc. Plin. Argutare , ( o , as,, avi, 
atum. ) Prop. * Il pointillé fur rien. Rixatur de lanâ 
caprinâ , eu de re levi. Cic. Petr. 
[ Les chevrd» n'ont point de laine, mais du poil. Ainfi c'cft dif- 
• puter fur rien, i 

c ' e fi *tf ez pointiller. Sat litium eft. 
Siui pointillé toujours. Vitilitigator , ôris , mafc. P/i».* 
Qui pointillé fur les mots. Verborum penfitator fub- 
tiliûunus. Aul-Gel. Syliabarum auceps , aucupis. 
Cher. 
POINTILLEUX, mafc Pointilleuse , fem. [ gué- 
relieur , chicaneur. J Jurgiofus. Litigiofur, a , um. 
Cicer. 
POINTU , m. Pointue , f. [Qui a une pointe."} Acomi- 

natus. Acutus Mucronatus , a", um. Plia. 
Pointo , pariant d'une épine. Aculeatus , a , um. Plin. 
POIRE , fubft, fèm. £ Fruif du poirier* ] Pirum , j , a 

Horat. 
POIRIER» fubft. m. IV arbre qui porte les poires.] Pi- 
rus , i . f. Virg . 
961111.9. fuuvage. Pirafter , tri , ai. Plin. 
Poire £*n%oi$e. f Certain.cadena* à reflbrt dont les voleurs 
iê fervent à l'endroit de cens qu'il» veulent voler pour les em- 
pêcher de crier, j pkum fèrreum» n. Pirum moleftyp & 
anguftiarum. j 

On d#t; à' un homme qui afotiffcrt bien des maux >{ S&il 
a mangé des poires d'angoijfe. ) MuUis moleftœ fuit 
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direxatas , jaâatus , ©pprefiiis. 
POIRE , fubft. m. [ Cidre fait de poires. ] Saccus c pî r £ s 
expreffus^ m. ° . ' .. ''••,. 

POIREAU , fubft. mafc. [Verrue. ] Verruca , x,'fW 

Vitr. 
Petit poireau. Verrucula , ae , f. Plin. 
Qui a bien des poireaux. Verrucofus , a j um. Cic. 
POIRÉE fubft. fem. i Herbe potagère} Beta , s, fc m 

Var. * 

POIS, fubft. m. [Légume qu s on mange ver (y fec. ] Pifum. 

i , n. Colum.* Pois chiche. Cicer , ôris , n. Var. 
f D où vient le nom dr Çicéron. J 

POISON, fubft. m. [Venin qui tue."] Venenum Toxicura, 
i , n. Cic. Phtd. * Avaler oaprendre du poifon. ] Ve- 
nenum haurire. Bibere. Cic. Phs.d. * Faire avalUr du 
poifon. Infundere alicui venenum . C<V.* Donner du poi. 
fin a quelqu'un. Venenum alicui dare , prasbere. Cicer. 
Chaffer le poifon , ou" en emptfcher l'effet. Expugnarc.' 
Extinguere hebetare venenum. Plin. Agere venenum 
membris. Virg* Faire mourir quelqu'un de poifon,avec 
du poiùn. Aliquem veneno necare. Tollere.^Occiderc. 
Interirnere. Cic. Plin ' 
> S*** prépare du poifon. Venefîcus , ci , m. * ( Pour un 
homme ) Venefica , x , ( parlant d'une femme. ) Venc- 
narius , a , um. Suet. 
POISSEMENT , fubft. m, [ UatTion de poijfer."] Gummi- 

tio , ônis , f. Colum. . 
POISSER", [ Enduire de poix."] Picâre , impicare , (0, 

as , avi , atum. ) aft. ace. Colum. Vitr. 
POISSON , fubft. m. Pifcjs, is , m. Cic. Aquatile ani- 
mal , n. Co/»«i..-Squamofum pecus , ou Squamigetum , 
iy n. P/<ï»r.. f '^Çîïprculons (ont poétiques.] 
Petit poiffon , Pifciculus , i , m. Cic. Parvis pifeiculus 

Tirent. 
Poisson de mer ou de la marée. Pifcis marinus , pifeis 
irarini , m. Pifcis pelagicus & pelagius , pifcis peîagii, 
m. Colum. 
Gros €9* grand poiffon de mer , comme Baleines , Mur- 
fouins. Cetus , ceti , m. wÇeti , orum , mafc. plur. 
Plaut. 
Poisson de rivière ou poiffon d'eau douce. Pifcis fluvialis. 

Colum. Fluviatilis. Plin. 
Poisson à coquille ou de coquillage, Concha , x , f. Con- 
. chvlia, orum , n. pi. Colum. Oftrea: , arum , eu Oftre- 
um , éi , n. Cic. 

Aller acheter du poiffon. Pifces praftinatum abire.P/*«r. 

* A quelque fauce que vous mettiez ce poiffon , foit. a l'e- 

tuvée oarojli , il a du fuc & eft de bon goût. Quo vis 

paetohunc pifeem condias, vel patinarium, vel aflum, 

àabet fuccum & fuavitatem. plaut. 

Les Poissons , [17» des douze fignesdu Zodiaque."] Pifces, 

ium s m. pi. Cic. 
Réservoir , ou boutique de poiffon. Pifçina , a: , f- Viva- 
rium , ii , n. Cic plin. 
POISSONNERIE , fubft. fera. [ Le marché où fe vend 
le poiffon. T Forum pifearium ou Pifcatorium , ii , neut, 
Colum. 
POISSONNEUX , mafc. Poissonneuse , fem. [ Abon- 
dant en poiffon. j Pifculentus. Pifcofus , a , um. fiant- 
Ovid. 
POISSONIER , fubft. m. Poissonnière , f. [£f» •*""* 
du poiffon. ] Pifcarius , pifearia, pifearium. Var. On dit 
mieux Marchand de poiffon. 
Poissonnière, fubft.f.£Ur*»«ïe de cuivre pour faire cuire 

du poiffon. 3 Olla pjfcaria , x , f. . 

POISSY , [ Petite Ville de flffe de France fur la Sew. J 
■. Pifiâcum , ci , n. 
Qui est ïiE poissy Piûacus , a , um. 
POITIERS t trille Mpifcopale & Capitale du? oito*^ 
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ie Clain. ] Pi&avium , ii , n. Piftavi , ornm , naic. 

v»l. piftavorum urbs. 
Qui eft de Poitiers. Piâavienfîs & hoc pidtavienfe. adj. 
POITEVIN ,fubft. m. Pic"to , ônis, m. [ Poitevine, celle 

qui e(l de Poitou. ] Mulier Pi&o. * Une chanfon Poite- 
vine. Piftonica cantilena , x , f ; 
POITOU , f. m. [ Trovince de-France. ] Pi&onicus agcr, 

pi&onicfagri, m. 
POITRAIL d'un cheval. , f. m. Antilena , x , f. 
POITRINE , f. f. [ Partie de l'homme depuis la gorge juf- 

ques à teft'omac. ] Pec~tus , ôris , n. Cic. 
qui a une poitrine large. Pedtorofus , a ,um. Colum. 
De la poit' le Pe&oralis & hoc pectorale, adj. Plin. 
Poitrine de -veau. Vitulinum pc&us.* De mouton. Vcr- 

vecinumjpc&us. 
POIVRE , îubft. mafc. [ Fmit aromatique. ] Piper , pi- 

perïs , n. Plin. Hor. 
Poivre blanc. Piper album ou candidum. Hor. 
f C'eft le poivre noir qu'on arrofe avec de l'eau de Mer l'exp»- 
fant enfuite aux rayons du Soleil , qui le fait quitter la petite 

écorce noire , & alors il fe trouve blanc. ) 

Poivre long , [ Eft une autre efpece de poivre , dont la fi- 
gure approche du chaton de coudrier. ) Piper longurrr 
plin. * Poivre battu. Piper tritum. 

POIVRER , [ Mettre du poivre pour ajftifonner les vian- 
des. ] Cibos pipere condire , ( io , is , condii , & con- 
di^ , itum. ) Afpergere , Confpergere , go , gis , fper. 
fi , fperfum. ) Plaut. 

POIVRÉ , m. PoivrÉi , f. Piperatus, a , um. Col. Petr. 

POIVRIER, [Arbriffeau qui pcr:e le poivre.] Piper arbor. 

Poivr iFR , [ Petite boite à mittre du poivre. ] Pixis pi- 
pe.e trito p'.ena, 

•POIVRADE , f. f. [ Satue faite avec du poivre , du fel 
(sr du vinaigre.] Oxiporum , oxygarum , i , n. Col. 
Piperatum , ti , n. Petr. 

POIX , f. f . [ Suc ou gomme , qui vient de certains arbres 
réfmeux. ] Pix , ïcis , f. Plin. 

Poix noire. Pix atra , pjcis atra: , f. Virg. 

Poix bUnçhe ou poix de Bourgogne. Pix Burgundicavpi- 
cis Burgundicœ. . 

( Qti vient de certains arbre* réfineux dans la Franche Comté 
\ers le mç8».juT3. »• 

Poix refîne. Refina ftillatitia , * , f. Plin. 

De Poix. Piçeus , a , um. * Enduire quelque chofe de 

poix. Aliquid picare. Virg. 
PwLA , [ Ville ttlftrie au x Vénitiens fur la Mer Adria- 

r '<7«'- ] Pola , x , f. Juliapietas , julhe pietatis, f. 
1 PLAIRE , adjecV comme [ Etoile polaire. ] Sidus pote 

proximum ou vicinum. ■ 
POLE, f. m. [ Extrémité de taxe fur lequel la fphére ar- 
, uficteljefe meut. ] Polus , poli , m. Vertex ,ïcis. Car- 

oo , mis. Axis , is , m. Plin. Vitr. 
Le Pôle; Antique , ou Septentrional. Polus borêus. Ovid. 
*-*■ v°\.iAntar (tique ou Méridional. Polus Auftrinus. 

Meridianus , Antar£ticus. 
POLICASTRO , l ville dm Royaume de Naples. } Poli- 

*™> «toi , n. Polarocaftrum ^ri, n. 
1UUGNANO , [ petite Ville du Royaume de Naples. ] 
pri °in arUm ' i y n - P°l»ûan U m , i , n. 
1ULICE , fubft. fem. [ Le bon ordre d'une Ville. ] Dif- 

ciphnapolitica , x , «^civilis ,,f. Inftituca urhafia , 

orum,n.pl.CiV. " 

lieutenant général de Police. Urbjs benè inftitnenda: & 

curandœ maximus praefeclus. Munditiarum Uçbis & 

ouciplma: poliriez fummus, maximus vtxf<Ms , eu 

frator.ôris, m. * 

H* de police , qui 4 f Intendance de la Police d'une 

rue. Agoranomus , i , m. Plaut. 

-HZKme Ville t y mettre la police ©• la règle, Ur- 



bem optîmis inftitutis , ^Bpbus înftituére , ( tuo , 
tuis , tui , utum. ) Ordîî^p;C o , as ,avi, atum. ) 
Ctcer. J 

Une Ville bien policée.' Benè morâta & conftituta mi- 
cas , in quâ leges vigent. cic. 

POLIMENT ,f. m. [Le poli qu'on donne aux métaux 1 
Politura , x , f. Plin." 

poliment, ndv.°tAvec politejfe. ] Politè. Eleeanter 
adv. Cic. ■ ° ■ . 

POLIR , V. act. [ Rendre la futface des chofes unies. 1 
Pohre. Depolire , C io, is, iri , itum. ) Levigacc, ( go, 
as , avi , atum. ) ad. ace. Plin. 

Polir avec la pierre-ponce. Pumice polire ou pumicare 
Ovid. Tibul. • 

Polir , fe dit figurément des mœurs , de l'efprit qu'on 
cultive par le moyen des feiences. Polire. Expolire. Per- 
pôlire. Limare. Elimare. Excolere. Ph&d. Cic . Hor. * 
// a poli par fin éloquence la rudejj'e des premiers hom- 
mes.. Voce formavit cultus recentum hominum. Hor. 
Excoluit homines fui facundiâ. Petr. * Polir quelqu'un 
er Vhumanifer. Expolire aliquem , & hominem red- 
dere.* Polir uniouvrage'. Politius limare aliquod opus. 

POLISSEUR . fubft. mafc. [£eluTqui polit. ] Polio, 
ônis , m. Firm. 

POLISSURE , fubft. fem. [ L'avion de polir. 1 Politura, 

x , fœm. Se». 
POLITESSE , f. f. [ giui n efi dit que des mvurs , o* des 

ouvrages de l'efprit. ] Morum expolitio , ônis , fœm. 

EJeganna , f. Urbanitas , f. Comitas , âtis , f.Tacit. 

■ ^ tC r° H !Jr e U f oliu ^ e de f es mKtirs •> C? la grandeur 
de fa naijfance , il avoit une fidélité inviolable a fo» 
Pr«ir*.Suprà elegantiam morum & claritatem nara- 
hum , fidci obftinatio fuit io Prineipem. 'Tacit. * U» 
homme qui a bien de la politejfe (y de la propreté. Ho- 
mo omni lepôre & venuftate affluens. Cic. * La po- 
linjfe & la dernière main pour la perfe£iion de leurs 
ouvrages, femble avoir plus manqué à Uur temps, qu'à 
eux. Ca:rerùm nitor, & fumma in excolendis operi- 
bus manus.magis, videri poteft temporibus , quàm 
îpfis defuille. £*int. * Vivre avec bien de la pàtite/fe. 
Cum fummâ elegantiâ vivere. Cic. * Il a de lapolC 
tejfe, & un efprit excellent. Multa in Mo morura e>- 
gantia eft , & ingenium illuftre. Taeit. 
POLITIQUE , adjeft. m. & f. f Qui concerne le gouver- 
nement.] Polincus, a , um.oV. 
Polit iojje , f. f. [ science de gouverner un Eftat , un» r 
République. ] Scientia politica , x, f. * la politique de " 
Pi*t<m. Platoms politia , x , Cic. * Tous vos livres de 
politique fubfiftent encore. Tui politici libri vigent ad- 
huç. Cic. * Un politique , qui entend la politique ou /* 
gouvernement. Poiiticaî fcientiaç peritus homo, civili 
. feientia , ornatus , a , um. 

Politiqp£, [Qui i' accommode au temps O* aux humeurs ■ 
des gens.] Qui feit uti foro. Ter. Terripori ferviens 
entis,omn. gcn. Qui populo & feenœ fervit. Om 
. mum temporum & horarum homo. Hor. * Il faut ufe 

de politique. Ingenio utendum eft. Petr. B. * 
Polîtiope , [ Certaine manière défaire. ] Comme je ,. 
comprend rien à vôtre politique. Nequeo fatis mira! 
tuam agendi rationem. Ter, ' _ 

POLITIQUEMENT, adverb. [ En politique, filon /« 
règles delà poltttque,] Ex civil is prudentix lest- 
bus. . , & 

POLLUER , V. aft. [ Mot bas.] [ Profaner, falir.] Poil 
lucre , ( uo , uis:, pollui , pollatum. )*&. ace. Cic 

On dit mieux , {Profaner un lieu faim. ) Contamina- 
re , ( o , as , avi , atum. ) Funeftare. Inceftare locum 
lanctum. Virg '. 
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POLLUÉ , maie. Polluée i fem. Polluais. (Contamina-, 
tus , a ,um. Cic 

P> LLÔCKI , [Ville de Pologne dans la Litbuanie.jVoio- 
dura , ii , n. ..',-., 

POLOGNE , {Royaume éleBif dans la partie Orientale de 
l'Europe. Varfovie eft la capitale de ce Royaume. j'Polor 
nia, x , fcem. 

roJ-ONÛIS , mafc. [ Celui qui eft natif de Pologne. J Pp- 
lonus , i > m. Polonoise. ■[ Celle qui eft native de Pd- 
iàgne. ] Polona,a2, f. 

De POLOGNE. Polonicus > ca , cum. 

POLTRON , f m. [ Lâche , timide. ] Ignavus , a , um. 
Formidolofus. Meticulofus , a, um. Cic: 

POLTRONNERIE , f. f. [ Lâcheté , manque de courage.] 
Ignavia ,at,f. Cic. Anguftus ou Demifïûs animus , i, 
mafc. Cic. . -..*.' 

POLY , mafc. Polie ,'fem. en parlant des\chofes. Politus. 
Terfus , a , um. ( Au Comparatif y ohxiot Schoc. po- 
litius. Tcrfior & hoc terfius.. ( Au Superlatif) Poiitif- 
fimus. Terfilîîmus -, a , um. Cic Teres , tereris , omn. 
gen. Hor. 

fOLY fe dit fîgurément , ( V» homme poly , qui a toute 
forte d' agrément dajis fès mœurs er dans la canverfatio». 
Politus & urbanus homo , vir urbanitate Iimatus , a, 
um. Cic. 

Poly , [ Tropre. ] Mundus & elegaas. Cic. 
V» d if cour s poly'. Oratio elegans , accurata & pofita. 
Cic. * C'eji un homme trés-poly dans toutes les belles con- 
noijfances. Eft omni libérait dodrinâ politiûîmus. Cic. 
* Un homme impoly ou qui eft mal poly. Homo inurba- 
nus fie agreftis, ab omni elegantiâ abhorrens. Cie. 

Qui fait le foly. Politulus. Limatulus , a , urin. Cic. 

POLYGAMIE ., f. £ [ Joiiiffknce par mariage de (lufieurs 
femmes. ] Plurfum cônjugum ttfura , x , £ . 

POLYGAME > f m. [ agi a épousé plufteurs femmes vi- 
vantes. ] Plurium uxorum vir, viri. . 

POLYGONE , adj. [ S^a* a plufteurs angles. ] Polygonius, 
a > um. Vitr. .».' 

rOLYi'E , f. m. [ Poijfon de mer. ] Polypas , i , m. 

( Mot Grec qui Ggnifie qui a plulkuK pieds. ) 

Polype , [ Excroijfance de chair t qui vient dans les nari- 
nes d'une pituite épaiffe & fanglante qui tombe du cer- 
veau. ] Polypas: , i r .m. Hor. 

Qui a un Polype. • olypofus , a , am. Mart. 

rOLYPODE , fubft. mafc. [ Racine boffu'é qui vient aux 
pieds des vieux chefnes. il y en a qui croît fur ks mu- 
railles , mais elfe n' eft pas ftfalut aire que l'autre. ] Po- 
lipodion , ii , iietft, [ Mot Grec. ] Silicula * s , fçcm . 
pu». ■ . •:... - . '■■■■:■ 

POLYTRIC i $&>&* mafc. [Un des quatre ÇaftHaires. ] 
; Polyttlchon >^«5Î^tiçbi , q. ou Polytrix , ïcis , fcem. 

ANIE ffcDuché d'Allemagne le long de la Mer 
<v~J PomeranU, ae ,fecrft. 
de Stetio fut l'Oder e8 la (Ça^itde <ie cette Province.] 
^BFjvfe r> [Ùompofttion faiti aveje dtjs_ femmes ■■-,; 
'■■ioux-, & d'autres ingrédient foué' embellit H ta 
Mêlinura unguentum , i , n. Medicamentunj 
num , i , n.: . ' ■ ■ 

mader , Se graiffer de pommade ypour cacher Us 
p, de pin vifage. ] Se unguentis uaftitare > & ral- 
#itia fiico iolccokrc. ^^<*- ; 

|H^pil£ i fubft. fem. Maluro , i ,n«t. Pc*numyi, 
'''nçot.-'- ■ •'. ; ] :. ? ;" : : : <- \" r .--"-jy ^ : \\ï.Xïi.y 
[ Ce dernier mot fe peind géocralémfnt pour Jtoote forte de 
•. fruit. -> ::'•:.'' - -/■'•y.'"^ 

Pomme Je grenade. Malam panicam. Pli», ;* Pomme de 
coing. Malarh cydonium. ?/«». * Pommt de pkf. Nui : 
. pinea , nacis pince , f. tlm. 



» PO M 

Pomme de choux. Caulis capitatus , eaulis capitatî , m, 
v Braflica capitata , x f. Hor. Catul. 
UNE POMMERA YE, [Verger planté de pommiers.} Hor- 
't tus malis confitus. Pomarium > ii , n. 
fOMMÉ , mafc. Pommée , fem. Capiratus , a , um. * 
■ : Laituë-ppmmée. La&uca capitata. * choux pommé. 

* Braiîîca capitata. Cat. 

Pomme j [Cidre fait de pommes.'] Succus ex malis expref- 

; fus , fuçci ex malis expreffi , m. 

POMMEAU d'une épée. , fubft. m. [ Morceau de mît 3.1 

* fait en rond. ] Capuli pila , ae , f. 

POMMER , f Devenir en pomme , ou comme une pomme.] 

Qui fe dit des choux, & des, laitues Caput facere. 
On D it populairement. Pommer la gueule à coups de 

poing. Os commitigare pugnis. Térence a dit Com- 

mirigare Kàndalio caput. '.* Paire la tête comme une 
\ pomme cuite à coups de patin. 

POMMIER , f. m. [ Arbre qui perte des pommes. ] Ma- 
! lus , roali, f. Piin. 
PoMM.iEKfauvage. Malus agreftis , f. 
POMONE, f, f. [Taujfe divinité des Poètes qu'ils fai- 
. [oient DéeÏÏe des jardins. } Pomona , x y f. 
POMPE » f. r. [ Appareil magnifique dés triomphes > c des 

entrées des Reys.-] Pompa > x , f . Cic. Apparatus , m , 

mafc. Cic. 
Pompé dis noces , des.facrifices , des funérailles. Nuptia- 

rum , lacrorum , funerum pompa. Cic 
Pompe fe dit au figuré. ( La pompe du ftile, des vers , de 

l'éloquence , quand on parle €sr qu'on écrit avec des mots 

choifis , grands W relevez. ) Species & pompa in ,di- 
, cendo. Cie. 
Pompe , [ Machine qui fert à élever les eaux.,] Antlia , 

x , f. Organum Ctebitium , i , n. Vitr. 
\ Parce que Ctebifius en a été l'inventeur ) 
POMPER de l'eau , [ Elever de l'eau par le moyen d'une 

pompe."] Antlià aquam tollere. 
POMPEUX, m. Pompeuse , f. Magnificus. Splendidus', 

a , um. Solemnis , & hoc folemne , adjecY Cic. 
PoMpeux fe dit figùrément. 17» dipours pompeux. Splen- 

dida , grandis oratio. Cicer. '* Un ftile pompeux. 

Grandis ftilus. * Des vers pompeux. Verfus fublimes . 

Hotat. 
POMPEUSEMENT, adv. Magnifiée. Magnifico ac rplen 

dido apparatu. Splendidè. Cic. 
PONANT , fubft. mafc. [La partie Occidentale du 

monde , opposée au Levant. ] Occidens , entis , mafc 

Plin. ■ ' 

PONCE , ou Piehre-Ponce. [ Pierre fpongteufe que vt- 
■\-t»W*&.ler.V*U*ns;.'}Vnmex.,%cis > ..m. Plaut. 
De pierre- ponce ,Pumiceus, a, am. Plauu :* ■ n * '» 

yeux fecs comme la pierre-ponce. Pumiceos habet ocu- 
/ lo$. Plaut. .■;■ . 
PONCER , C & iir »vec la pierre-ponce, ] Pumicare, ( o, 

as , avi , atum. ) Tibul. 
PONCEAU , fubft. mafc Coquelicot, [Efpecede pave* 

fort rouge çrfimpie , qui croit parmi, ht bleds. ] Erra 

tiirwn PH n&tum papayer, crraticiaç rubri papave- 


ns , n* 


lis y il. . .. ; ■ . ■ f . 

Cooleur ponce At* , [ D'un rouge fort fonce ] Color pu 
niceus K m. plin. \ , ^ ,• 

PONCIRE , fubft. mafc. [ Gros limon qut a la c Wl D 

t> *Mifc* l Malum^citreum corii craflîoris , i , n. w * 

^ j^fe^lis, m. -■■•., . ; ■:.-•.■..'.. 

PONCTION v£ -i, Paa&ï* * ônis» t. 

(terine de Chirurgie.) • . ' • . 

PONGTUAlOTi , l f. [ Exactitude à faire In cbejes 
temps & lieu.] Impenfior diligêntia , impcnhor« 
ligentia* i f. ÀccuratLffima diligentia. Cic. Iinpeiui. 
cura , iropenfioris cùr* , £» 


P O N 

PONCTUATION, f. f. £ DijlinBion des nuits par points 
*%& 'virgules. Interpunctio , ônis , f. aie. 

PONCTUEL , mafe. ponctuelle , fem. [ Exact à faire 

'$ Us chofes. J Accuratus & diligens. ou Impensè diligens 

entis , omn. gcn. Cic. * Ponctuel dans Us devoirs de 

la vie civile. Omnis ofEcii civilfs diiigentiffimus. 

Cicer. 

PONCTUELLEMENT, adv. [ D'une manière exaBe & 
ponctuelle. ] Ratione exactâ. Hor. Diligcntillîmè. Im- 
'. pcnfiùs Actfuratiùs. adv. Cic. 

PONCTUER , V. a<5t. [ Marquer un difeours de points 
a; virgules. ] Interpunct-ionibus ou interpunctis ora- 
tionem diftinguere. Cic. 

PONDRE, V. ad. [ Faire un œuf, parlant des poules 
(S" des oifeaux, ] Ova facere. Ponere. Edcre. Parère. 
Cclum. Emictere ova. Pli». Eniti ova. Exdudere ova. 
Colum. - 

On dit proverbialement & populairement , qu'«» hom- 
me pond far [es œufs , pour dire qu'il eft fort àfon aife 
(ST fort riche. Facillimè agit. Ter. Nummis incubât. 
Quint. 

PONT , f. m. £ Structure de pierre ou de bois fur une ri- 
vière pour la pajfer. ] Pons , pontis , m» Cic. 

Petit Pont. Ponticulus , li , m. Cic. 

Pont de pierre. Pons lapideus Siuint. Curt. pons fàxeus. 
Lucan. * Pont en arcades. Pons arcuatus , fornicatus. * 
Pont de bois. Pons lignéus. Cic. Sublicus pons. Liv. * 
Pont de cordes^Vons è funibus.* Pont de batte aux. Pons 
navalis Flor, * Pont levis , qui s'élève par le moyen 
d'une bafcule , ou contre poids. Pons verfatilis , m. 
Fxïre un pont. Pontcm facere. Cic. * Jetter un pont fur 
une rivière, Pontem injicere. Liv. * Rompre un pont, 
l'ontem interfeindere Cic. Interrumpere. Plane, ad Cic. 

If. Pont , [ Ancien Royaume de l'Ajie mineure. ] Pon- 
tus , ti , m. Cic. 

Pont Eux in , [ La Mer noire ou majeure. ] Pontus Eu-. 
xinûs , i, m. Marc ponticum , ci , n. Cic. Tacit. 

Pont- Audemer , [ville du Diocéfe de Lift eux en Nor- 
mandie. ] Pons Audemari. 

Pjnt Beauvoijin , [ Bourg de Dauphiné fur la rivière d e 
Guyer , qui fepare la France de la Saveye. ] Pous Bel 
lavicinus. 

Pont de Cé,[ Bourg ©* château d'Anjou fut la Loire."] 
Pons Csfâris , pontis Casfaris. 

Pont de l'Arche , [ Place forte de Normandie fur la 
Seine. ] Pons Arcuenfis , ou pons Arcus. 

Pont L'Evêqtte , [Ville de Normandie fur U petite ri- 
vière de Lefon a deux lieues de la Mer. ] Pons Epif- 
copi,mafc. 

St. PONS de Thomieres , [Ville de' Languedoc avec Evê- 
ché."] Pontiopolis. is , f. Tomeriœ, arum, f. pi. San&i 
Pauli Tomeriarum urbs. 

Pont de Lima , ou Puante de Lima, [ Ville de Por- 
tjgal fur la rivière de Lima. ] Limiâ , x , f Forum 
Limicorum , i , n. 

Pont à Moujfon fur la Mofelle. Muffipons, omis , oit 

Mufllpontum , ti , n. ; ] 

-De Pont à Moujfon. Muflipontanus , a , um. . i 

Pont St. Esprit , [ Ville de France en Languedoc fur la i 
rive droite du Rhofne ,fur lequel il y a un Pont de il, \ 
Arches Qr izo6. toifes de long, if. de large. ] Pons 
lan&i Spjritus. r ; ' " . ; 

Pont St. Maixance , [ Bourg dans le Valois fur la ri- \ 
viere dpyfej p ons fan&i Maxentii. 

PONTHIEU , fubft. m. [ Petit pays de Picardie. ] Pon- [ 
ticum , ci , neut. *-..■'"■' ; 

Du Ponthieu. Pontinenfîs & hoc pontinenfe. adjed. 

PONTE des oifeaux , fubft. fem. [Action par laquelle ils ' 
pondent leurs œuf t. J Qvatio , ëais , £èm. Plia,, 


PONTOÏSE, [ Ville du Vexin français fur la rivière d'O't- 
fe. 1 Pontifara, x., fœm. Pons adlfaram. Pontar/îum , 
ii , neut. 

PONTIFE , fubft. mafe. [ Evêque , celuy qui a l'in'e:- 
dame &la direiiion des ebofis facrées , C du culte de 
la Religion.1 Pontifex , pontifias", mafe. Cic. Antilles 
v itis , mafe. Cic. 

Lefouverain Pontife~~le~Pape, Summus , maximus Pon- 
tifex , mafe. • 

PONTIFICAL , mafe. Pontificale , fem. [De Ponti- 
fe. ] Ponrifîcius , a , um Pontificalis, &: hoc Pontifi- 
cale , adject. Cic. 

Le Pontieical, (Livre des cérémonies des Pontifes^com- 
me pour conférer les ordres. ) Rituum pontificalium li- 
ber , bri , mafè. 

PONTIFICALEMÈNT , adv. Pontificali habitu, ornatu, 
pompa. Ablat. - ' 

PONTIFICAT , fubft. mafe. (L* dignité de ?ontife.)Vo\\- 
tificatus , ûs, mafe. Pontificia ou Pontificalis dignitas, 
5tis , feem. Cic. 

PONTON , fubft. mafe. ( Bac » pajfer les rivières.) Pon- 
to , ônis mate. C&f. 

POPULACE , fubft. fem. (Le menu peuple.) Vulgus , gï , 
mafe. & neut. Plebecula , x , fœm. Popellus, Ji , mafe. 
minuta plebs , minuta: plcbis. C/V. Ph&d. Infima mul- 
titudo , ïnis , fœm. Cicer. Turba popularis. Siuint Po- 
puli fet , ecis , fœm. Cic. 

POPULAIRE , adject.. mafe. & fem. ( Du peuple. ) Popu- 
laris & hoc populare adjed. Cic. * Lu faveur popu- 
laire , ou du peuple. Aura popularis. * Maladie popu- 
laire. Publiée graflans morbus , mafe. ou Morbus po- 
pularis. 

Un homme populaire , [qui prend les interejls du peu- 
ple , qui lui ejl ajficlionne. ] Animus popularis ,' & fa- 
luti populi confulens , plebi ftùdiofus. Cic . * Devenir 
populaire. Fieri popularem. Cic. 

POPULAIREMENT , adv. [ Simplement , d'une façon po- 
pulaire çy qui efi du goût du peuple. ] Populariter. adv.- 
Cic. Ad fenfum vulgi accommodatè. Cic. 

PORC , fubft. mafe. £ Pourceau , gros cochon ] Pofcus , 
i , Sus , génit. fuis mafe. parlant du ma/le , & fem. 
parlant d'une truye.) Porcus feminà, fus femina, fœm. 
Phid. * Un porc fauvage , un fanglier. Aper , apii , 
mafe. VirgA'Une layé , la femelle dufanglur. Sus ne j 
morum cultrix , ïcis, foim. Ph*d.*Porc entier, un ver- 
rat. Verres , vertis , mafe. * Un porc chaflré i'appelU , 
Porcus majalis'. Var. 

De porc, Porcinus ou fuillus , fuinus,a,um. Plant. r*r. 
*D* la chair de porc. Suilla ou porcina caro , fuina ca- 
ro. Piin. Var. ■..-.' 

Qui vend des porcs ou marchand de porcs. Suarius nego- 
tiator . plin. 

Porc épie , fubft. mafe. ( Efpéce d'hérifo». ) Hiftrii , ïcis, 
fœm. Plin. 

PORCELEINE, «* Pourcela^ne^ fubft. fem. 

£. Vafe fait à la Chine d'un faWe qu'on trouve «ntre. des ro- 
chers ,.& -que les Chinois pétriflçnt & font cujrç 4 ans ' e 

, fbur l'efpace de quinze jours félon Théyenot, ou d'une ter- 
re foible félon Ramafius. Scaligcr & Cardan , nomment ces,;.;. 
vafes en latin , Pcrccllanae , arum» fœm. plur. Vas fidile 
finicum. J 

PORCHE, rrubft. mafe» (Èffeee de vtftibule ou de liettcou- 

i y*rt\, qu'on voitlaWntrie des anciens temples.) Pro- 

pylaeum , xi , neut.: Veftibulum ,' K , neut.' Vitr. ; 

PORCHER , fubft. mafe. (g^ti garde lés pourceaux. )Vor- 
culator, : ôris, m&Çè.Colùm. Subulcus , xi , mafe. Var. 
Suarius , ii , mafe. Plin" 7 

PORCHERE , fubft. fefn. (Celle qui garde les tourteaux.) 
. Porcprurn euftos fcwixtfy ., £<pm. 


f84 FOR 

FORES , ou Us fores , [ Iffués imperceptibles des corps des 
animaux , far oh ils tronfpirent. } Foramina occulca , 
foraminum occultorum. n. pi. Se» Meatus, oum , m. 
pi. Plin. Pori , orum. ( Mot grec.) 

POREUX, m. Poreuse, f. Meabilis & hocmeabile, 
adj. flin. * Les corps font poreux. Meabilia'fum cor- 
pora , ou habent occupa foramina «« occukos meatus. 

PORF1L, f. m. [ Quand on ne fait par ottre qu'un coté 

' d'un vifage qu'en a peint. Catagraphum , Ai , n. ou 
obliqua imago , mis , f. Plin.* Ce fut un certain 

•-. Cimon qui inventa la manière dépeindre de porfil. Ci- 

' mones catagrapha invenic , hoc eft obliquas imagi- 
ne*. Plin.* Appelles peignit Antigone de porfil t pour 
cacher un œil qu'il avoit perdu. Apclles imaginent An- 
tigoni latere tantùm altetp oftejidit , uc ami/fi oculi 
d'eformitas laterct 


f Terme de peinture. ] 

POROSITEZ des corps, f. £ Tntervenîorum vacuitates, 
um. f. pi. Vitr. Corporum meatus ou occulta & tenuia 
foramina, 

PORPHYRE, Cm. [ Efpece de marbre rouge y marquée de 
blanc. \ Por^hyrïtes, x, ta. Tlin. Porphyreticum 
marmor , ôris , n, Suet. 

De Porphyre. Éorphyreticus , a , um. Suet. 

PORRACÊE , X Bile pprracèe ou de couleur de porreau.J 
Porracea bilis. Tiin. 

(. Terme d* Médecine. ) 

PORREAU , f. m. ou Poireau , plante potagère , qui fe 
mange ordinairement en hyver. Porrum capitatum. 
Pli». gorrus , i , m. Celf. Porri , orum , m. pi. Mort. 

De porreau ou de poireau. Porraceus '■, a , um. Plin. 

PORT >.C.n». i Endroit du rivage pour l'abord des vaif- 
feaux. ] Portus , us , m. au datif plurier poftubus, ou 
portibus. ( Stui fe trouve dans Pétrone. )<Lés grands 
vaiffeaux ont de la peine d'entrer dans les ports. Magna 
navigia portibus fe gravatim ihfinuanr. Petr. 
Mer oit il y a bien des ports. Portuofiim mare. (Le con- 
traire eft. ) Mare importuofum ,. ek il n'y. a point de 
perts. Cie, '\ / 

l'entréè-ou P embouchure du port. Os 0» Ôftïum portus ou 
aditus , ûs , m. Cit.. *"'£« deux cotez du port. Portus 
cornua,.uum ,. n. pJ: : C»e. : 

Arriver ,. fiêrgir au port. Entrer dans lo port ^ In porrum 
inveKi. dep. Cie. Intrare portas. Vtrg. * Il a conduit y \ 
amené fon vaijfeau à bon port. Navem féliciter perégit 
in<porturm Plaut i 1 * La marée nous rejetta dans le 
port. £ftu5 nô»in pottum rerulit. Plaùi. * ils ont 
empêché nos foîdats d'entrer dans, le port. Hp&ti portus 
prohibiti fûofc Cie*. •"•-■." ' ' v ^ 

Port ( fë dit figurément pour on azyle. } Refuge ou Ton 
fi mtit a l'abri de la malice de fis ennemis OÇJrs dif- 
graçes de la fortune. /Portus , m . Confugiuml Qyid. 
Pérfugium , « , n; Cie. * Je fuis dans h pprt yjèfmis 


P 01 

Payer le port d'une chofe. portorium de aliqua re da. 

re, pro rei alicujus veâurâ folvere , ou pretium f [» 

Vere. Çic. 
Port ou perte. Portos Augufti , portus Romanus. ville 

à l'embouchure du Tibre en Italie. 
PORt-ALEGRE, [Fille de Portugal dans la Province 

d'Alentejo , avec Evêché fujfragant. J Portus alacris 

maie. . 

PORT-HERCOLE , [ Ville & port de la mer de Tofca ae 
en Italie , au levant d'Orbitetto , vers U mont Argen- 
tara. ] Portus Herculis , m. 
PORT-LOUIS , ou Blavet , [ Petite Ville de Bretagne 

à l'embouchure de la rivière de Blavet. J Portus Lo„. 

doicus , ou Lodoix. 
PORT-RÔYAL , [ Bourg & port de l Amérique Septen- 

trionàte. J Portus regius , m. 
PoRT-RoyAt, [Célèbre Abbaye de filles de l'Ordre de 

Cifieau , confacrées à l'Adoration perpétuelle de I'Ati- 

gu/te Sacrement de l'Autel par un quatrième vœu,] 

Portus regius ', genit. portus regii , m. 
PORTAIL , f.,m. [ La face , le front ifpice d'un Temple , 

ou de quelque ' Palais magnifique. ] Protyrum , i , n. 

Vitr. iEdincii frons , ontis , r. Vitr. 
Portail , [ La principale porte ou entrée d'un Temple, ] 

Maxima porta , x, f. t ; 
PORTANT , m. Portante , f. part. a£l. Ferens , en- 

fis. Portans , antis ", omn. gen. 
A bout portant , de fort près. Cominùs. adv. Plin. 
L'un portant l'autre , ( dans cette exprejfion. ) // dépmfe 

tous lies purs un écu , l'un portant l'autre. Singulis dic- 

bus , nummum adasquatis rationibus , ou (i adxqucn- 

tur rationes ,'expendit , impendir. . 
PORTATIF, m. Portative , f. Portatu facilis & hoc 
- facile'. Cie. 
On dit. Ce vieillard n'efi guères portatif a fon âge , Un 

bien de la peine à marcher & àfe foûtenir. Senex U\î 

difficili paflu , eaquâ eft xtate , incedit , vix fuitinc- 

re corpus fuum poteft. 
PORTER Ville , Ouverture dès villes 0* dès-maifons. f. 

f. [ L'endroit par oit l'on y entre»] Porta , x , f. Cie 
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Petits Porte. Portula > x , f'.JÀv. Oftiolam , li , n. 

; Colum. - , . , 

Grande Porte , [ Porte cochere d'une grande maifon. ] 

Porta major , porta: majoris , f. 
Porte ordinaire d'une maifon ou le bois qrtifert a l* fer- 
mer. Oftium , ii r .t\. Janua , x , f. Fores , ium. f. pU 
Çic. Dans Plante Forum. On dit aujfi Foris au fingu- 
lier dans Plaute , Térence. Cie. Hor. Sec. 
Poktê de derrière y faujfe porte. Poftjcum , ei , n. Tlaut. 

Pfeudpryrum-^i ,n. Cit., 
"Pokts a deux battans, qui s'Ouvre en deux. Valva?, arum, 
f. pi, Fprcs-vaivataî , f. pi. Janua.biforis. Valvs bi- 
fotès. AÎart. Ôvid. Plaut. 
'foKtt brifée. Fores pHcatiles , foriurn plicatilium , f. 
r pi. Vitr. Vaivap , quae Se vêlant. Var. ; 
VotiTi dormante fur fes gonds î qui ne mène aucun bruit 
quand on l'Ouvre. Fores ardkè dormiehtes, Plâute a dit 
A Fores o^îas it.ùè dormiurit. 

PïatTÉ pENBsrRÈ>c:eil àrdirei^/e»/rr« y qui s'ouvrent 

wtesjufquMs en.bas. Valvata; feneftr* , 

tyam^fcpl'ïritr. '" '';'■■ : \ t , 

', , p^i,^|iJt,. ■. foi été * votre fprte , c'eft-à dire y f*\ et . e 

;.■'. four dyoirï'hohneur de vous voir. " Açf jâjiuam te invi" 

_(uÈu|ilçti K outià b. Plaut.' "',-■'■•■' rft 

'Qlk:4ji t!> j'ai mis imnvaièt * l* porte, je Vài chajfé. Fo- 

raf ^trufi , ejçci fervum^meum foras. Plaut. 
^P ( E '-$0%?$ ■■ f *:j*tty ] »(¥* maifons. Oftiàtim, Çic; 
;f^T i |.|(l;<!it*giBiém^ en '?* 
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ro chef. Ter. * A vaut mieux taiffet tlntjptvlt ouver- 
te au repentir , que de jetter les hommes dans le defef- 
tpir. Prxftàt januâm pandere , patefacere ad pœniten- 
tiam , quàm eâ praeclusâ ad dcfeperationem homines 
agere , adducere , cogère, impellere. * Fermer lu por- 


te à l'indujlrie four l'ouvrir à l'oifiveté .Praecludcre adi 
tum induftrias , ut defidije pateat. * il s'efk laiffê une 
prié de derrière, pour fefauver de tous les événement de 
la vie. Aliquod fibi fubfidium ad omnes vits eventus 
paravit. Cic* Ouvrir une large porte au vice . Feneftrarri 
patefacere ad nequitiam. Ter. * Ileft à la porte des gra 
ces. Star ad fortunaî & benefîciorum rivum.Hora« a dit-\~^ 
Te liquidus fortunae rivus inaurabit. La fortune vous 
enrichira. * Les ennemis n'ont aucune porte pour entrer 
dans le /xyj.Nullus aditus patet hoftibus in hanç regio- 
nem. * La porte pour monter aux honneurs efl ouverte 
a tout le monde. Patet cunclis honoris via.-Pta/. 

On dit dans le familier Le malheur ne fera pas toujours 
notre porte. Non iempcr urgebit nos , ou perfequetur 
dura fati miferia. 

* Si le malheur efi aujourd'huy à nôtre porte , il^ n'y 
fera pas demain. Non fi rr.ilè nune , & olim fie erit. 
Hor. - 

[ Expteflîon familière dans la langue. 1 

Les Portes Cafpiennes {font des paffages fort étroits vers 
h mer Cafpienne qu'on nomme aujourd'huy Fortes de 
fer. )• Porta: Cafpiacaî. Stat. , 

Port* [Ce mot entic dans la coœpoiltion de plufieurs autres.] 
--Comme, 

PORTE- ASSIETE, fubft. mafe. Ponticulus , li , mafe. 
Var. 

PORTE-CROSSE d'un ïvèqtte. Minifter pedi peftoralis. 
[Par imitation d'Horace qui appelle l'Aigle. J 
Le perte-foudre de Jupiter. Minifter fulminis. 

Porte fe dit aufîi ( De la veine porte en.anatomie. ) qui 
fart de la partie cave du foye.JPona. jecinoris Cic. 

PORTE ENSEIGNE , fubft. : mafe. Signifer, fëri , mafe. 
Vcxillartu: , ii , mafe. Cic. Imaginifer,, imaginiferi , 
f Comme il fe lit dans une infeription tumulaire J 

PORTE- ÉPÉE , fub'ft. mafe. Enfifer , feri , mafe. Ovid. 
Machïrophorus , ri, mafe. Cic. 

PORTE- FAIX , fubft. mafe. [ Qui porte des fardeaux. ] 
Dofïiiarius , Bajulus , i , mafe. Plaut. Geruîus , li , 
mafe. Hor. :■"■:. '■' ' . t 

PORTE-FEUILLE, fubft. mafe Scrinium , ii , neut.ffor. 
Maître du porte-feuille où l'on gardait les lettres du Prin- 
ce. Magifter Icrinii , mafe. ou Epiitolarum magifter. 
Maître du porte-feuille où l'on mettoit les placets préfentez. 

au Prince. Magifter fcriniilibelIoru,m. 
Maître du porte-feuille du journal oh l'on écrivoit ce qui 
fe paffoit par jour. Magifter ferinii memoria:. 
Maître du porte feuille des commandement. Magifter feri- 
nii difponrionum. 

( C'eftoit des Officiers de la Maifon 5c de la Cour des dernier? 
Empereurs Romains qui cxer<,oiem ces fondions. ) 

l 'ORTE-LIV RH$ } [feluy qui -ponoit les livres desenfans de 
condition , lorfqu'ils alloivnt aux exercices. ] Capfarius, 
ii > mafe. Suet. 

PORTE , m. Portée ,.fcm. Portatus. Latus , a , um. 
Voyez. Porter. 

PORTEE , fubft. f. [ Les petits animaux , qu'elles por- 
tent pendant un temps. ] Pàrtus. Fétus , us , m. Pli». 
Conceptus ,ûs , mafe. Conceptio ,. ônis y £.Cic. Fetu- 
sa , x , f. virg. 

grtee , [ Eftenduë , jufques où une chofe peut porter. J 
Jaâus , conjcdùs- 1 ûs , mafç. C&f * L'ennemi étoit 
" la portée du trait. -Non longiùs hoftes abtrant , 
3 Uam ^«o telum adjici pofTcc C«f. '* C» momt nt que- \ 
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primùm extra tell conjedhim Iicuit confiftere. Tetr. 

Portée ou la capacité de chacun. Captus , ûs mafe. In- 
tclligentia/, ae , fœm. Cic. * Il s'acommode à la portée 
de fes auditeurs. Ôrationem fuam ad auditorum fuo- 
rum captum acommodat.i Quint. * // a des efpérances 
au deffus de fa portée , mais non pas au defftn de fes 
defirs. Speràt ultra fa s , fed non ultra vota. * Je croy 
que cela ne pajjê pas fa portée , car il a de l'efprit XS" de 
l'expérience a cette forte d'étude. Pofle arbitror , valet 
enim ingenio , habet ufum , & jam pridem in eo ftu- 
dio litterarurn verfatur. Cic. * Avec le bien que. vous 
avez. , vous vous raillez, de ma mauvaife fortune, muis 
je connais ma portée , O" mon bien ne repond point à vos 
ricbtffes. Bonis t.uis rébus , rneas irrides res malas, fed 
novi rcrum mearum ordinem, cuèfv^ftris non cft arqua 
fadio, ou non funt œquiparabiles veftrx cum noftris 
fadiones atque opes. Plaut. 

PORTER , V. ad. Portare. Comportare. Geftare , ( o , 

« as , avi , atum. ) Ferre, ( fero, fers , tuli , latum.j adt. 
aceuf. Gerere , ( gero , is , gelfi , geftum/) acl. aceuf. 
Cic. * Porter en voiture. Vehere. Deveherc , ho, his, 
vexi , vedum. ) Cic. Plaut. 

Porter en avant. Provehere. Plaut. * Devant. Prxfer- 
re. Cà Ç5* la. Circumferre. Dilferre. Circumgeftare. 

* Dedans. Inferre. Introferre. Importare. Devehcie. 
Invehere. Cic C&f. * Hors ou dehors. Expottare. i-ro- 
ferre. EfFerre. Cic. Ter.. * /// ne fouffrent point qu'on 
leur porte du vin de dehors , parcequ'ils croient que cela 
relâche -C? ejfemine- les efprits. Vinum ad fe omnir.cV 
importari non finunt , quod câ re îcmollefcere homi- 

^ nés, & eiTcnriinari arbitrantur. C&f. 
PoRTtR dès armes. Armagïftare. Uv.* Porteries armes , 
faire profejfion de la guerre. Mtlitum profiteri. Cic. 

* Porter les armes fous quelqu'un, Mereri àpud ali- 
quem , fub aliquo Mereri ftipendia. Stipcndium face- 
re -fub aliquo. Cic. Liv. * Porter les armes contre quel- 
qu'un. Afrna contra aliquem ferre. Cic. * Porter les 
armes ($" le nom d'une famille. Gentjlium ir.fïgnia & 
nomen ferre , geftare. Cirer.* Porter un mort en terre. 
Aliquem efferre funere , cum funere. Cic. EfFerre pe- 
dibus. Plin. * J'ay veu porter un mdrt en terre. Vicii 
efferri mortuurnT^P/<ï«/-. 

Porter quelque fardeau. [ il porte deux mille pefant. ]. 
Geftat , bajulat fuis humeris duo millia pondo. * Ce 
vaiffeau porte trois cents tonneaux ou la charge de trois 
cents tonneaux. Harc navis geftat , vehic métreras rre- 
centas. * Je ne fuis pas fut -pris , qu'un vaiffeau , qui 
: porteitunfcélérat comme toy , avec des bien acquis par- 
de mduvaifes voyes , ait fait naufrage. Minime miror 
fî navis ftacTa eft. , qua: te feelus, & feeleftè parta bo»- 
na vehebat. Plaut. 

Porter de la~foye' ou des habits de foye , [ TJire vêtu de 
feye.] Bombycinam veftem gerere , geftare. * Vous'- 
portez, trop d'état , vous êtes habillé au deffus de vô- 
tre condition. Niraio'.veftitu indulges. Ter. Veftes fupra- 
conditionem & fortem tuam induis. * La plupart des 
femmes po'tent fur elles des métairies ©* des. fonds dé- 
terre y ou dépenfent en ajuftemens les revenus des fonda 
de terre. Multas muliercs fundis exornatae. incedunt pec: 
vias. Jlaut. 

Porter , [Supporter , fcvorifir quelqu'un."] Ferre,, fuftine- 
re , aceuf. Fàvere a'T&ii. Fx)vere aliquem. Cic.f Je por- 
te plut fes intérêts y Mte-Us miens propres i Magis rébus; 
Hlius , quàm meis favetfY ftudeo. Majofi.mihi curx- 
funt res illius , quàm rneas. * Porter quelqu'un dans- 
fin cœur. Geftare aliquem in finu ( Ter. terre- aliquemv 
in Oculis-. Cic. * Les efprits fe portent pouWîuy.. Oinni— 
um animi in illuminciinarunt. Tacit. 


J? me vis bjri de là portés des. coups je ptarréjay,. Ut. 1 P.At-£R ,. {produire, y jngjndrer.\ Ferre. Parère. Gigoer*.- 
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Cic. * Une jument porte tous les ans. Omnibus annis 
equa parie. Colum.- *.Les vaches ne font plus propres k 
porter après dix ans. Vaccas cura exceflèrint ari nos dc- 
cem , fetibus inutiles funt. Colum. * Les femmes por- 
tent neuf mois ou pendant neuf mois. Per menfes no- 
vém partum ferunt mulieres. Plin. Ventrern ferune 
I Var. Geftant in alvo. Plaut. in utero. £lin. 
Porter , [ Produire parlant des fruits. ] Ferre. Fundere. 
' Gelum. * Les arbres portent plus une année & moins 
'< l'autre. Alternant fru&us arbores. Plin. * Porter dé 
I meilleurs fruits. Fru&um meliorem dare. Colum.* 
Une terre qu'on a laijfe repofer pendant plufieurs années , 
porte davantage. Ager qui multos annos quievit , ube- 
riores affert fru&us. Colum. * Un arbre qui porte 
deux fois l'an. Bifera arbor. Colum. * Une terre qui 
porte beaucoup. Feraciffimus , fertiliffimus, uberrimus , 
fruduofitrimus ager. m. * Porter fin déplaifir juf- 
ques k la rage. Ex dolore in rabiem efferatum eflè. 
Petr. . • ... 

On dit figurément en ce fens. Ce fiécle a' porté deux 
grands ornemens (de la paix. Hase aetas duo pacis dé- 
cora tùlit. Tacit. . 
Porter, [Supporter, endurer. ] Ferre. Tolerare. Sufti- 
nere, pati , (Tor. , "eris , paflus fiim.) Cic* Porter pa- 
tiemment fin mal TÏquo anirno ferre malum , mode- 
ratè accipere , (le contraire eft ) * Le porter impatiem- 
ment. Iniquo animo ou acerbe ferre. Cic. * il porta 
cet accident avec confiance ; ©* fans affeb~ter une ré- 
folution philofiphique , ni fans fi laijfer aller à des 
- pleurs comme les femmes , il tafiha de divertir J a dou- 
leur dans les emplois de la guerre. Hune cafum , ne- 
que , ut plerique fortium virorum ambitiofè, neque 
per lamenta ac mœrorem muliebriter tulit : in lu&u , 
" bellum inter remédia fuit. Tacit.* Je le porte avec pei- 
né, je le porte fur mes épaules. /Egrè illum fuftineo ou 
vix fero. 
Porter la peine d'une faute. Alicujus culpaî pœnam fuf- 
tinere, ou pendere- pœnas. * Ils le prient de ne leur 
point faire poster la peine de la faute du mécontente- 
ment qu'il avoit de la nation. Orant ne communi odio 
nationis innocentes pro nocentibus pœnas pendant. ; 
Caf 
On dit en menaçant. Ils ne le porteront pas loi» fi je vis. 
Illud haud inultum , fi vivo ferent oh inultum id 
nunquam auferent. Ter. 
On dit en\ce fens proverbialement t J'en porteray la 
folle enchère , la faute retombera fur moy. in me cu- 
detur ha?c faba. Ter. Hujus rei pœnas dabo , pendara 
Luc dn. In me recidet omne malum. Plaut. 
Porter i [/sciVer, engager quelqu'un à une chofe bien 
ou mal. ] Aliquem ad aliquid ageire. Excitare. Incita- 
re. Impellere. Accendere. Cic. * Porter quelqu'un k là 
vertu y (y au mefnage. ' Compellere aliquem ad vir? 
totem 2c ad frugem. Plaut. Ad virtutem excitare, 
Cic' * L'envie du gai» ne me porter* jamais m 
faire rien de mal-honnefie. Nunquam animurh qua:f- 
tus gratiâ ad malas partes adducatr/. Ter. * Ve fi 
frit de l'homme fe porte naturellement du travail dans 
l'oifiveté. Ingenium hominum à labore proclive eft ad 
deudiam. Ter. * Ils font portez, au changement par leur 
légèreté naturelle. Mobilitatc ac levitate animi > novis 
^imperiis ftudent. Cef.4 Se porter avec ardeur k l'eftur. 
' de des belles lettres. Accendi ftudio litterarom , ardere 
ou inflammati. Cic. Efïèrrf ftudio iu litreris. j.Çie. * 
Mjtre porté d'avarice. Ferri 00 férverc avaritiâ. Cic. * 
Se porter avec ardeur au fervice d'une perfonne. Omnia 
fua ftudia in aliquem conferre. Profundere. de. :* 
L'ambition m'a porté k rechercher Ut honneurs ; au 
lieu qu'un autre motif vous* fait pendre le parti d'à- 1 
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ne honnefie oifiveté. Me ambitio quaedam ad honorum 
ftudium , te autem alla .ratio , ad honeftum otm m 
duxk. Cic. y 
Porter , [ Rendre , pouffer. ] Extendere Proferre, cic* 
Il ne faut pas porter fes efperances au de-la des l>orr,es 
delaraifon. Ultra quàm licet > non eft fperandurn. 
Hor.* Porter loin fa réputation. Nomen fuum latè ex- 
tendere 1 in ultimas oras. Hor. * Ils portèrent leurs e r . 
pérances jufques en Afrique. In Africain fpem exten- 
derunt. 
Porter la parole , [ Parler k la tefie d'une compagnie à 
quelque Prince, ] Loqui oit verba facere apud principe^ 
nomine alicujus ordinis. 
Porter parole a quelqu'un d'une chofe. Certa verba iz 
re aliquâ alicui facere. * gui vous a chargé de l»y pr r '. 
ter cette parole ? Quis te iftaeo juflic loqui î Ter. * il 
m'a porté parole de fa. part de mille ê:us , il m'* promis 
de fa part mille écus. Mille nummos illius nomine c.< 
ab illo pollicitus eft. 
Porter fin jugement d'une chofe. De re aliquâ judicium 
ferre. Cic. * Si vous le connoijfux. , vsus n'en porteriez, 
pas ce jugement. Si hune noris, non ita arbitrarc. Ter. 
* Il faut examiner avec grand foin la vérité de chaque 
chofe , pour né pas porter un faux jugement. Exploran- 
da eft priùs ventas , ne ftulta pravè judicet fententia. 
Phid. 
Porter un procès devant un juge. Litem ad judicem 
déferre. * Sacaufe_k un avocat. Caufam ad patronura. 
Cic. * Ses plaintes a quelqu'un. Déferre querelas ad 
aliquem. Cic. * Vne fâcheufe nouvelle. Acerbum nun- 
cium alicui déferre Cic. * // vaut mieux terminer l'af- 
faire k l'amiable , que de la porter dans l'aigreur. Hxz 
potiùs cum bonâ gratiâ componenda funt , quàm cura 
malâ. Ter. * Porter les chofes al 'extrémité ou dans l'ex- 
trémité Ad extrema res adducere. Cic. * A une guerm 
Ad arma rem deducere. * 

Porter , [ Caufir malheur k quelqu'un. ] Apportare ali- 
cui malum, Irhpertire aliquem malis. Ter. Madaïc ali- 
quem malo ou Infortunio. Plaut. 
Se porter pour héritier. [Se déclarer pour héritier."] Si 
gerere pro herede. Ulp. Hereditatem adiré. Ccrnerc 
Cic. * Se porter pour appellant. Ad judicem fuperiorcm 
provocare. Cic. 
Se porter bien ou mal. Benè , redè ou malè , peflimè fe 

habere , optimè valere. Cic. 
Se porter tantofi bien & tantoft mal. Varié valere. Plaut. 
*To»tfe porte bien chez nous. Apud nos.reétc cft.Cic . Je 
me porte deux fois mieux qu'auparavant. Bis tantùm va- 
leo, quàm valui priùs. Plaut.* Je me porte comme à l'or- 
dinatre, ©* même un peu plus mal. Valeo ûcat foleo , 
- paulo etiam deteriùs. Cic . * Il faut que vous vous por- 
tiez bien de ïefprit,afin de vous bien.porter du corps.Opus 
eft te animo valere , ut corpore poflis. Cic. * Fous ne 
vous portez pas trop bien -, mais je vous apporte de auoy 
vous reftablir. Minus vales , minus tibi benè eft , & ■ . 
qui^ valeas meliùs , fero ad te. Plaut. * Il fi P orte 
mieux que perfonne du monde. Redè valet nullus plus. 
Plaut.* Sjti commence k fe mieux porter. Qui meliuf- 
culus efle cœpit. Gui eft meliufculc. Cic. * Se porter 
parfaitement bien. Eflè intégra valetudine. Cic. 
Porter un coup d'épèe k quelqu'un. Aliquem gla- 
•dio petere. Appeterè. C&f. * Il lui porta un conp 
d'épéè dans l'épaule. Humerum illius gladio appert. 

C*fi 
Porter /* mine. £ Paroiftre. ] Videri , ( eor , erlS ' : vl " 
fus fiim. ) * Çefi un gueux , il m'en porte bien l» m tnt ^ 
Mendicus eft, videtur digna £ormi.Plaut.* il P e P°''_ 
te bien la mine d'avoir avalé tin verre: de vi» t rom [. 
tentent. Yinum fcitiftlmè videtur exantlalfè , « u v ' 
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fubmeri poculum. fiant. Nje irtc poculo faîpè exantla- 

vit , haufit fubnierum fcitiitimè. Plaut. 
/•Expreiiion baffe & populaire. ) 
On r dit pour retenir quelqu'un qui s'en veut en aller, 

dînez, ici , vous voilà tout portés. Commode adeftis , 

prandete apud nos. * Nousfommes ici tout portez. Co- 

rani hîc adfumus. Cic. ... 

PORTEUR de chaife ou de litière. Leclicarius , il, m. 

Cic. Hor. . _ •_'_..■■ 

Porteur d'eau. Aquariolus , li , mafe. Qui per domos 

actam circumfert, ou clamitat. Plaut. " 
Pour f un de lettres. Litterarum à publico gerulus , li 

mafe. c .'■'..•' 

PcKTtuR de poulets oïi'de billets doux. Iriternunrius , ii , 

ir. Ter. _' . 

Porteur de corps morts. Vefpillo , ônis , m. Suet. 
PORTIER , f. m. [ Qui garde la porte d'un logis. ] Ja- 

nitor, ôris , m. Oftiarius , ii , m. Cic. Atrienfis, en- 

fis, m. Ph&d. Porta? ou liminis euftos , ôdis , m. Cic. 

Scrvus ad limina. Virg.^pu Ad limina. ( Misfeul. ) 
PORTIERE , [ Celle qui garce la porte d'un logis. ] Ja- 

nitrix , ïcis , f. ou Cuftos janitrix. Cic. ïlaut. * Oftia- 

ria , x , f. Pli». 
Portier h d'un carrojfe. Rheda» fores , ium , f. pi.* L'une' 

des portières d'un carrojfe. Altéra rheda; foris , f. 
Portière , fe dit dés animaux femelles, qui font des pe- 
tits. Matrix , ïcis * f. Colum. ' 
PORTION , f. f. [• Part de quelque chofe."] Pars , partis, 

portio , ônis , f. Cic. 
Portion , [ Ce qu'on donne par repas à chacun dans les 

Communauté*. ] Efculenta portio , ônis , f. ou In fin- 

gulos pulmentum , ti , n. , 
PORTIQUE , f. m. [ Galerie^ portïcus, ûs,f. Cic. 
LE PORTIQUE. ( Pris pour la feâe des Stoïciens, parce que Z '•. 
npn chef des Stoïciens enfeignoit fous un Portique à Athcneî. ) 

Sch ola Stoica. Cic. Schola Stoicorum , f. Sen. 

PORTO , [Ville de Portugal vers l'embouchure de laDo- 
vero , avec Evéché. ] Portus Calenfis , m. 

PORTO-FINO [Ville C5* port d'Italie à vingt mille de 
Gines ] Portus Delphini , m. 

PORTO- LONGONE , [ Forterejfe & Tort de Mer en Ita- 
lie entre l'Ifle d'Elbe fur la côte de Tofcane. ] Portus 
Longus , mafe. 

PORTO-MORISO , [ Bourg de la République de Gènes 
•fur la Mer prés d'Oneille.'] l'ortus~Mauiitius , m. 

PORTO- VENERE , [ Port d'Italie fur la côte de Gênes. ] 
Portus Veneris , rpafc. 

PORTSMOUTH v [ Ville (y fameux port d' Angleterre 
dxnsle Comté de South ampt on. ] Portus magnus , rl\. 

PORTRAIT , f m. [ Repréféntation d'une perfonne en 
peinture. ] Alicujus imago pidta. Effigies , ei , f. Cic. 
Hor: * c'efi vôtre vrai portrait , qui vous rtffemble 
tout-à-fait. Tua eft imago tàm confimilis , quàm po- 
teft. plaut. * Faite un portrait au naturel. Pcr£gâam 
alicujus imaginem reddere. Exprimere. ou Scitè ali- 
quem pingere. * Les portraits de nos Ancêtres. Majo- 
tum imagines. Cic. 

PORTRAIRE [Faire la repréféntation de quelqu'un. ] 
Alicujus imaginem exprimere. Efïïngere. Sjtint. De- 
formare aliquem. Vitr. * Portraire fort au naturel. 
Reddere alicui imaginem proximam veritatï ou nata- 

_ rx. Quint. * On dit mieux peindre. 

•PORTUGAIS , m. Portugaise , f. [ Celui & celle qui 
*ftde Portugal. ] Luiîtanus , m. Lufitana, x ,f. Celle 
?** eji de Portugal. 

PORTUGAL ,[. Royaume de l'Europe au couchant d'Ef- 

. pagneî, dont Lif bonne eft la Capitale.'] Lufitania , x , 
*• Cu. Portugallia. ae , f . 

*« Portugal. Ufitanus , a , um 
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POSE» d f. {Efpaee de temps, ou intervalle qu'on dis- 
continue une chofe.] paufa , x, fœm. Plaut. Interpofîta 
quies , intefpofitae quietis , f. . * Faire une pofe. Facere 
paufam. Paufare , ( o , as , avi , atum.) Plaut. Pacuv. 
Pose enmufique. Cantûs intermiffio, ônis ,, t\ * Faire des 
- pofes enchantant. Cantum fubindè intermittere. 
POSÉ ,mafc. posée ,T. [ Mis. ] politus , coliocatus , a , 

ùm. Voyez poser. 
Un homme pose , un efprit posé , qui ne fait rien d'étour- 
di. Honjo fedacus. Modeftus. Moderatus. placidus s 
a , 11m. Cic. 
. POSÉMENT , adv. [ Tranquillement. ] Moderatè. Mo- 

deftè. ■ PUcitc. Sedatè. Leniter. Cic. 
POSER , [Mettre. ] Ponere , ( o, is , pofui , itum. ) 
Locare , collocare , ( o , ats , avi , atum. ) Scatuere , 
( uo, uis , ui , utum. ) aft. ace. Cic * Pofcr desgar^ 
des, où un corps de gardes aux portes, ponere eufto- 
dias portis. Hirt. * Les fondemens. Locare fundamen- 
ta. Plin. * Des bornes. Terminos ftatueie. Liv.* Gar- 
nifon. Prafîdium collocare. C&f. 
Poser les armes , [ Les mettre bas , ceffér défaire la guer- 
re. Arma çonere. De foneve. Liv. Sluint. 
On m t. Pofons le cas que cela foit. Fac omnia ita eiTe. 
Cic. Efto , ou fit ita fané. Cic. * Pofons le cas qu'il per- 
de fa caufe ou fon procès, ponc eum elfe vi&um > f»" c 
causa cadat ou acciderit. Ter. 
POSITIF , m. positive , f. [ Qui exifte réellement & ef- 
fectivement. ] Re ipsâ ou reapfe exiitens , e.iuis , omn. 
gcn. Certus , a , um. * // ne m'a rien répondu de pofi- 
tif. Nihil certi rnihi refpondit. Ter. * Cela eft poftiif. 
Hoc conftat , illud certum eft. Cic. 
La Positive. ^[ Cette partie delà Théologie , qui en- 
feigne l'Ecriture par les Pères , dèpoiitilée de , toute U 
Scholaftique. ] Theologia pofitiva revuliîs dialedicœ 
Ipinis. ( Mot d'ufage en Théologie. ) 
Le Positif ( Terme de Grammaire, Adjeclif qui eft abfa- 
lu , qui ri eft point Comparatif. ) Pofitivum & mieux 
Abfolutum. Sluint. 
POSITIVEMENT , adv. [ Effectivement. ] Reap;è. Re- 

ipfa. Revcrà. Cic. 
Positivement , [Exprefftment .] Exprefsè. Nominatim, 

Cicer. ■ » . 

POSSÉDÉ , m. possédée , f. [ Dont on a la poffeffton. ] 

PoiTefîus , a , um. Voyez, posséder. 
Un Possède , [ Celui qui eft po/fedé du Démon , du ma- 
lin Efprit. ] Qni diris malis agitur. Plaut. ObfeiTus à 
Dœmoniis. Da:moniacus. 
Une Possédée. ( Celle qui eft poffedée du malin efprit. ) 
Qnx diris malis agitur. Plaut. Obfelîà à Dimoniis. 
POSSÉDER , V. act. [ Jouir d'une chofe , eh être le maî- 
tre. ] Rem aliquam poflîdere , (eo , es , poftedi , pof- 
feflum. ) Tenere , (eo ,es , tenui , t€ntum. ) Haberc , 
( eo , es , ui , itum. ) // poffede trois trois million 1 : , en- 
fonds de terre Qr en obligations. Habet trecenties fçflei- 
ciûm fundis nominibufquc depofiturri. Petr.* Je poffe- 
de tout, £S* je ne poffede rien ; £3* quoique je riaye rien, 
toutefois rien ne me manque, Qmnia habeo, neque qiîic- 
quam habeo : nihil tum eft , nihil défît tamen. Ter. 
Posséder , fe dit figurément.Y Celui qui poffede la ver- 
tu, poffede tous les biens. Omnia adfunt bona , pênes 
quem eft virtus. Plaxt. '* F offeder quelqu'un ou fon ef- 
prit, en être le maître Y le gouverner comme on x>e«r.Gra- 
tiam alicujus tenere. Cïf.Imperium haberein aliquem. 
Verfàre aliquem ut' vis ou ad arbitrium fuum. 
Se pgssÉdeR » [ Eftre a foy. ] Àpud fe cflè. Soi com- 
potem eflè ou fui animi. Suae mentir compotem elTe, 
Cic. ( Le contraire eft j * Ne fe point poffeder. Impo- 
tenti animo elTe. * Ii ne fe poffede point , tant il. eft er* 
colère. Ptae ùi non eft apud fe. Ter. s 

î i i i i i i : ( '" : . ' 
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POSSESSEUR , £ m. l&ui pffede.] PoffeAor , oris , m. 
Dominus , i , m. Cic. 9 

POSSESSIpN ,££.l Joisifiance d'une chefs. ] Poflêflio , 
ônis, f. Cic. 
Aller fe mettre on prendre fojfefiion d'une ehofe. proficif- 
ci in pofTc/Gonera rei altcujus. Cic. * Entrer en .poffef- 
(ion d'une ehofe. In alicujusrei poflêflîonem venire.CiV. 
;* Mettre quelqu'un en pojfejfien d'un bien, In alicujus 
boni poueilionein aliquem mittereCirtr. In poiTdfio 
nem deducere. In pofleffionent collocarc. * Rentrer en 

■ \t°$ e j£ t0 * d'une ehofe perdue. Recuperare poueflionem 
araiûam. C*r * Mettre quelqu'un hors de lapojfejjton 
d'un bien félon l'ufage ancien. Moribus aliguem de îun- 
do deducere. Cic. Exturbare. Dimovere e poffeflione. 
Dçjicere de" pofleflione. peîlere aliducm pollefiïone.C/V. 
* Nous entrons aujourd'hui en fofjejfton de notre liber- 
té. Hodie in po/Teflioncm libcrtatis pedcm poniraus. 
Cicer. , . -* 

Possessions , ( Au plurier fe prend pour Uf fonds de terre] 
& les héritages qu'on a. \ Poflèîfiones , onum , f. plur. 
Bona , oratn , n. pi. prxdia, orum. n. pi. Fundi , orum, 
mafc. pi. Cic. * Il fait plus d'état des louanges CT de 
la gloire , que de toutes tes pojfe0ons on de tous les biens. 
Htiic antiquiot foit laus & gloria quàm pofTemones 
fax. Cie. 

Qjji ejl en pojfejpon de" mentir , qui ment ordinairement 
Afluetus mendaciis. Cie. 

POSSESSOIRE , f. mafc. [ La maintenue dans la pojfejfion 
d'un bien. ] poflefllo , ônis , f. 

Le possessoire vuidè. Exhaufta controverfia juftar pof- 
feflîonis. (Terme de "Droit.) 

POSSIBILITÉ ,£(.[ Ce qui peut être.-} Quod eue , ou 
fieri poteft. * Je ne doute point delà poffibilité de ces 
chofes. Non dubito quin tes elle poflint. 

POSSIBLE , adj. m. Se f t Qpi peut être ou qu'on peut 
faire. ] Quod eue ou fieri poteft. Cic: poilîbiiis & hoc 
pofllbile. adjecï. Quint. &>*,„ , quod npftri po/Obile 
nominant. Quint. * Éfiant venu devant les Juges, il lui 
fut impojfible de dire ce qu'il avoit prémédité pour fa dé 
fenfe. Poftquam ad judices ventam eft, non pocuic eo 
gitata proloqui. Ter. * Efi-il pojpble qu'une aition fi in- 
digne foit fortie d'une telle famille. Ex illâ ne familiâ 
tam iliiberalefacinus eflê ortnra. Ter. On ftus-entend 
fiçririe poteft. 

Possible mis comme un fubfiantif. * Taire tout fon pefii- 

ble ou tout ce que l'on peut. Omnibus niti , eniti vi- 

ribus, contendere, conniti animo, quantum potéft.Cir. 

De tout mon fcjjible. pro meâ TJrili parte, rro viribus. 

Cic. pro virili^ ou Quantum potero. 

Possible fe dit. adverbialement , ( Pofiible ou f eut-être 
viendra- 1 4L ) Forfân , for fîtan. Forte , fortafsè renier. 
Cicer. ^ 

POiTE , f. m. [ Lieu que l'on choifit pourfe mettre.] Sta- 
tio , ônis ; f. Locus , loci, m. Au plurirer loca, orura, 
n. Cic. * Les foldats demeurèrent chacun dans fon pofie. 
Quifque militum in ftatione raanfit. Plaut. * Tenir 
fon armée dans des pofies avantageux. Habere exerci-! 
tum locis opportunis. Cie. <S# rendre maître d'unpof- 
te. Locum aliquem occupare. Tenere. Caf. 
Poste , fe dit figurément des hommes (f des emplois oui 
l'on fe voit élevé. Locus. * // efiJans un beau pofie. I 
Prarclarè ftat. przclarum digniutis locum occupât , 
tenet , habet , poflldet. 
Poste , f. f. [ Quand oh court fur des chevaux de. pofie. ] 
Incifata equitatio , ônis , f. * Courre ou courir la pofie. 
Çurforiis equis iter fifcere , veredis currere. ;* frifi ve- 
nu ici en pofie. Hue veredis veftus éft. * Prendre la 

pofie , ou des chevaux de pofie. Yetcdbs confeendere . 

* Louer un cheval de pofie. Vercdum conducere. * Çhe' * 
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val de pofie. Vcredus ,, veredi , riiafc. Mort. 
La charge de fournir des chevaux de pofie. Angarurum 

praeftatio. Vaut. Jurif. 
La poste , £ Lieu ois l'on prend un cheval de pofie.} Vc- 
redorum ftabulum , lij n. Divcrforium equoium ai 
curfuram , ii , n. 
- Poste , [ Efpacëde deux lieues que court un cheval dt 
pofie , après quoy on change. * On vient de Lyon à, Parti 
en cinq pofies. ] Iter LugdunO Lutetiam conficitm qm. 
nâ veredoruni curfura. 
Poste t {Lieu dunsj.es Villes ok l'on jette les lettres pur 

divers pap.] Litterarum , diribitorium , ii , n. 
[ Ce mot fignifie proprement le lieu où l'on diftribuoit à Ru.Te 
lâ'paye aux Soldats. Je crois qu'on s'en peut fenir pour exj r ,. 
mer le Bureau de la Pofie. ) 
On d it. figurément venir en pofie en l'autre monde , far 
quelque mort fubite ©* impréveuë. Acheruntem ciu- 
tiflimè venire. Tlaut. 
il l'a envoyé en pofie en l'autre monde, par un remède cm- 
poifonné. Properavit ipfi roortem potione veneficà. 
Hune immature veneno fuftulit. Hune' crudâ moite 
toxico peremit. 
Maistre de la pofie. Vëredariorum przbitor , ôris , m. 

Curforibus pablicis praeredus , ti , m. 
Poste > [ Fantaifie. j // a fourni des témoins à fa pofie, x. 

fa fantaifie. ] Teftes ë nnu fuo appofuit. Cic. 
POSTEAU , on prononce poteau , f. m. [ Gros pieu de 
bois fiché en terre. ] Palus , li , m. Vitr. Stipcs , iris , 
m. Clf. * Attacher quelqu'un à un poteau. Ad palum 
aliquem alligare. Cic. ' *, ' 

POSTER j [ Placer dans un lieu, dans quelque pofie.} Po- 
nerc. Collocare aliquem in aliquo ldco. *"Se pofter. 
Locum occupare, Tenere. C&f. * Les ennemis s' étaient 
pofie z. au pied d'une montagpe, Hoftes fub montera 
confêderant , ou radices mohtis occopaverant. Cic- • a 
PosTtR , t Aller (y venir fà ty la. ] Curiâre. CurCtare, 

Ter r Terme bas & du di (cours familier. /J 
POSTÉRIEUR» m. postérieure , f. [ gui efi,aprlsou 
derrière. ] pbfteriçr & hoc pofterius y gen. porterions, 
( pour tous les genres. ) Cic. * 
POSTÉRIEUREMENT , adv. I Faire pofiirieuremint , ce 
qui efi devant en ordre. ] Faeere pofterius , quod eft 
prius ordirie. Hor. 
POSTÉRITÉ , f. f. Pofteri , ôrum , mafc. pi. Pofteritas , 
atis, f. Cic. * Laiffèr à la pofierité de bonnes Loix. Pro- 
% dere memorlx. Caf. Memoriâ. Cic. Monumentis opti- 
mas leges. Cic. * L* pofierité fe fouviendra à jamais 
de cette action. Omnium feculorura poireritas hujus 
. rei immèmor non erit. Cic . 
( Nom «rileôif qui fe dit de ceux qui viendront après nous. } 
Postérité, [Enfant, lignée.'] Liberi, orum , m. pi.* Il n'A 

laiffe aucune pofierité. Nullos liberos poft fc reliquit. 
POSTHUMÉ, adj m. & f. ( ni après la mort dffon père.) 
Pofthumus , a , um. Hor. 

V» ouvrage pofihume, qui parait après la mort de fon Au- 
teur. Opus pofthumum , dperis pofthumi , n. 
POST.CHE , adj. m. & f. { Mis , ajouté après. ) Adïci- 
tus , adfcititius , a, um. Cornet. Nep. Externus, adven- 
titius , a i um. Cic. 
PÔSTILLION , f. m. [ Valet de pofie. ] Vcredarius , n t 

m. publicus curfor , ôris , m. Jùl. Firm. 
POSTPOSER , V. au. .'C Mettre une ehofe Après une au- 
tre.) Rem aliquam alteri poftponere , ( no , nis , pof^» 
itum. ) pofthabere , ( eo , es , ui , itum, ) Cic. Hor. 
( Mot rue <Uns la langue ) . 

POSTULER , V. ac>. ( Demander à être admis dans quel- 
que compagnie avec emprejfement .) poftulate , (1° > ' 3S ' 
àvi , atum. ) au. ace. * Cette fille aUng-tèmps pofi*- 
. lé pour entrer dans ce Convint. Diu virgo ifta". P oftj * 
Javit, mt in hoc ccenobium admitteretur. * » 1* 
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\or.g-ttm$s que cet homme poftule cet emploi ,- qu'il le 
follicite , qu'il le brigue. Jam diu eft , ex quo poftulat 
& ambit hanc provinciam vir ille. 

Postuler fignifie auîïî plaider. (Le Juge areceu ce Pra- 
ticien à poftuler devant lui. ) Judex pragmaticum il- 
lum admifit ad caufam coram fe diccndam. 

POSTURE , f. f . ( Affiette , difpofttion des membres du 

"' corps. ) Corporis habitas. Starus , ûs , m. Cic. Sirus > 
us , m. Cic. * Une poftare indécente. Indecens ftatus. 
Indecorur. Suint. * poflure ridicule. Ridiculus habi- 
tas. Pli». * Poflure majeftueufe ou de Roy. Status ba- 
filicus. Plaut. * // change Couvent de pofture. Crebrô 
commutât ftatus. Plaut. * Tous les mouvemens ne fçau- 
r oient être que languiffans ,fi la pofture prefque de tout 
le corps ne les anime. Affe&us omnes languefcunt nifi 
totius propè habitu corporis , inârdefcant. 

On bit figurément , Eflre en belle ou bonne poflure, être 
bien dans fes affaires. Pulcherrimè ftare. Cic. 

PQT, f. m. ( Vafe de quelque matière & figure que ce [oit.) 
Vas , vafis , n. Cic. 

Petit pot. Vafculum , li , n. 

.Pot à tenu, Acjualis" , is , mafe. Vas aquarium , vafis 
aquarii , n. Plaut. Var. * Pot au vin. Vas vina- 
rium. * Pot de terre. Vas fiétile. * Grand pot à met- 
tre du vin. Sinus , fini , mafe. Plaut. Sinura , i , n. 

- Var. 

Pot au lait. Sinus, i, mafe. ou Sinura » i, n. Plaut. 
Var. * Pot à traire le laif. Muldlrale , lis , n. Mule- 
trurn , tri , Hor. ' 

Tôt de chambre. Matula. Matulla. Trulla., x , f . Cic. 
Afart. Matellio , ônis , mafe. Cicer. Scapium , ii , n. 
Jtiv. * il lui donna le pot de chambre. Matellam fup- 
pofuit. Petr. 

Por , [ Marmite a faire du potage tff cuire la viande. ] 
011a , crypta , x , fœm. Plaut. * Pot de terre à cet 
uf.tge. Olla fidilis. * D'argent. Olla argentea. * D'ai- 
Olla srea. * Petit pot au feu. Oliula, x , fœm. 


rmn. 

Var. 


Cn dit vendre du vin à pot ou en détail. In heminas i 

vinum diftrahere. Uip. i 

C*\ oit de deux perfonnesqui vivent cnfcmble. ( llsi 

ne -font qu'un pot & un feu. ) Convidtum habent fi-, 

mul. Colum. * 
Il eft. à pot er roft chez, fin ami, il y boit er mange. Men- 

îx & foco apud amicum affidet , ad menfam & ad fo. 

cum apud amicum aflidet. 
Pot en tête , [ Armure de tête à l'ufage du Soldats. ] 

Galea , x f. Virg. 

[ Cette armure êtoit d'ufage dans Jes armées Romaines , mais 
.auiourd'huy ii n'y a que les Piquiers qui s'eu fervent en 
France. ] : 

Qtttà le pot en tête. Galcatus , a j uml Cic. * Il fit met- \ 
ire U pat en tête aux Soldats. Milites galcati jubet. '■ 
C*f. ««"jïJflïr. * 

Pot de vin ,{ Petit pré fent qu'on dôme au vendeur , au- \ 
delà du prix principal. ] Coroliarium , ii , iieut.i 
Ctcer. 

°N dit proverbialement & populairement. Tourner a 

tentdur d'un pot , u fer de détours pour faire ff avoir, une 

__ chofe. Circuitione uti. Ter. 

Découvrir le pot aux refis , découvrir une' chèfe qu'on 

a vott tenue cachée. Taccnda aperire , ou ulcus tin- 

J re le t ot * deux anfes, mettre les mains fur lés cotez, 
je carrer. Anifatum ambnlare , ou fubnixis alis inferre. 
PUut. Se magnificè inferre ^où circumferre. \ 

' 7 n*)!-™ ^ t0t$ Ca ^ eZ " Di . mii " m *°} ict > re P en ^et, 

'STABLE, adjeft. m. Se f. [ gpife peut boire, ] Potu- ] 
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leqtqs , a , um. Aul. Gel. Potui «u ad. potan-fum ap • 
tus, a , um. 
POTAGE , f. m. Jus conditùrn , juris conditi , n. J«fcu- 
lum , li , n. Cic Cat. 

[ Le mot Jus to »t feul veut dire un bouillon clair , ainfi appelle, 
parce qu'il fe do inoit à chacun par portion & par menue , i>s 
delà il fe jrenJ pour la ;u(iice & l'equite. ] 

Puis , pultis , ftem. ou Pulmentum , ti , n. Var. Signi- 
fie un potage plus épais fait avec du ris er de la fro- 
mentée. 

POTAGER. , m. potagère , f. [ Jardin potager où l'on 
cultive let légumes » qu'en met dans le potage. ] Hor- 
tus olitorius , horti olitorii , m. Hor. * Herbes pota- 
gères. Olus , cris , n. Herbae olitoria: , f. pi. 

POTE, [Une main pet e> engourdie \dont on ne s'aide point.} 
Manus frigore ftupida , œanus frigore ftupids. 

Potée , f. f. [Ce qui eft contenu dans un pot. ] Vas aliqui 
re pleRum, 

Potée de beurre. Butyri vas. * Potée de viande. Oîlaris 
cibus , m. * // s' eft contenté de ma potée ou dé mon pot 
au feu. Meo çibo contentus fuit. 
Exprcflion baffe & populaire. ] 

POTÉ , m. potée , f. [ Qui a la chair ferme & rebon- 
die , comme un vifage potelé. ] Vultus plenior. ou 
Succofior , vultûs plenioris ou fuccofioris. 

POTENCE , prononcez, potance ,f. f. [ Gibet où l'on 
pend le * malfaiteurs .]. Patibqlum , i , n. Furca , x , f. 

■ Grux , ûcis. Cic. Plant. Petr. * Drejfer une potence pour 
quelqu'un. Alicui crucem figere. Cic. * Attacher a une 
potence. Sufligere in cruce. Hor, CrUci. Cic . Cruci ali- 
^uem dare. Plaut. Affigere cruci. Liv. Tollere , agere 
in crucem. Cic. * Ils le détachèrent de la potence , G* 
l'enterrèrent. k Detraxerunt pendentem , fuprcmotjue 
mândaverunt otBcio. Petr. » 

Potences qui foûtiennent des balcons. Interpenfiva, orum, 
n. pi. Vitr. 

Potences , [ Béquilles qui fervent aux eftropiez.. ] Fulci- 
menta fiibalatia ,orum n pi. 

POTENTATS , prononcez, potentats. [ Les puijfanees.] 
Poteftates , tum., f. pi. plin. Principes potentiJfimi. 

(Vieux mot de nôtre langue. ) 

POTERIE , f. f. l'Vaifeaux de terre cuite. ] Vafa ficli- 
lia , yaforum ficlilium. Cic. Figlinum opus. Pli», ott 
Figlinum [feul. ) Figlina , x , f. 
Poterie , [ Lieu où l'on fait de la poterie. ] Figlina , x , 

f Plin. ou Figlirii operis officina , ac . f . 
POTIER , f. m. [ Qui fait de la poterie. ] Figuîus , li , 

m. Colum. Fiûor , ôris ,'m. Cic. 
Potier d'étain >[gui fait & vend de la vaijfelle d'è- 

tain."\ Vafbrum è plumbo albo fï&or, ôris , in. 
De roriER. Figularis & hoc figulare , adjed. Figlinus , 

a \ um. plin. 
POTION , f f . [ Breuvage médecinal. J Potio , ônis , 

fœm. Cic. 
Potion cordiale. J^odo cordi utilîs ou falutaris. 
POTIRON , f. m., [ Gros fruit qui vient rond. ] Cucur- 

bita orbiculata , x , f. 
POU , f. m^[ Vermine qui s' engendre fur le corps des ani- 
maux. ] Pediculus , li , m. Colum. Pedes , dum , mafe. 
Plaut. Var. "* 

Plein de poux , [Qui a bie» des poux. ]-pedicofus. re- 
diculofus , a , um. Plaut. 
L'herbe aux poux. Hetbi pcdiculaxis , herbs pedicula- 
ris.,f. Colum. 
POUGE > f- «?•. iLe gros doigt du pied & de la main.'] 

M*àllèx > ïcis , rh'. tic. 
D'un pouce. Pollicularis & hoc polliculare. Plin. * i) î 
/* largeur d'un pouce. Polliculari latitudine , ou digi; •: 
pollicis latitudine. Cef. 

I i i ii i iij 
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Pouce , [Mefitre t la douzième partie du» pied, J Uncia, 
x y (. Front. * |J«i eft de la me fur e d'un pouce. Untiî : 
lis & hoc unciale , adjeft. . '-' 

On dit , Serrer les pouces à quelqu'un pour ff avoir là vé- 
rité. Digitorum crociatû extorquere ab aliquo veri- 
tarem. Cic. 

0n#dit familièrement, Il s'en mordra les pouces , pour 
' dire qu'il s'en repentira, polebit pofteà , flebit etiam- 
,nunv Hor. . .'.'..»' 

FJOUDRE, f. f. Poussière. Pulvis, èris , m. Cic. il eft 
rarement féminin. 

Ppudrr de fenteur. Odorâtus pulvis , m. Poudre à ca- 
non. Nitratus ou fulphuratus pulvis. * Poudre à netoyer 
les dents. Dentificiura , ii , n. * Poudre de vipère. Pul- 
vis vipereus. 

On dit proverbialement. Jet ter de la poudre aux yeitx 
de quelqu'un , lui en faire accroire, tut en hnpofer.Qtà- 
lis pulverem ofFundere > fucum alicui jfacerc. Cic . Ali- ; 
cui egregiè imponere. Cic. Umbras âlicuicùdere; Cic. 
ou Trudere. Plaut. + Efpece de proverbe, po8r dire pré- 
fenter à quelqu'un des objets qu'il ne connaît point. ) * 
Tirer fa pondre aux moineaux , faire de la dépenfe pour 
rien. Effundere;* Proéundere faro puis , laborem incaf- 
sùm. Cic. * Nous femmes fâche^d'avoir tiré nôtre pou- 
dre aux moineaux , au lieu de l'avoir tiré fur l'enne- 
mi. Ingemilcimus , quoi harc perinigero , non' armi- 
gero in corpore tela noftra exercentux. Cic. 

On dit populairement. Prendre la poudre d'èfcampètte , 
[ S'enfuir. ] Aufugere , fugam capefeere. Dare fe. in 
pedes , ou in fugam. 

POUDRER , V. aft. [ fetter de la poudre furunechofe.-] ■ 
Pulvere aliquid confpergére. fhfpergerc' , (go, gis, fi, 
fum; ) Se poudrer. Odorâto pulvcjfe tipiUiun inïger- 

s erc - "*..■•'• ',' ": •'•;'-', : ;;' :',.-. 

Poudrer de fel. Sale contingeré. Infpergèrt. Pèriçica- 

re. fale. Colum. Cat. 
POUDRÉ , m. poudrée , f. -Pulvere fparfus. Confper- 

fus. Ph&d. Refperfus , a , um. Stat. 
POUDREUX , m. poudreuse , f. Pulverëus. Palveru- 

lentus , a , un». Stat'. Quint. 
POUDRIER » f. ^B. [ Boéte à poudre. J" Pulvcris pvxis > 

ïdis , f. Cic. ' ' 

Poudrier, [Celui qui vend de ta poudre."] Pulveris çdo- 

rati opifex & propolà , m. 
Poudrier , [gui fait (f vend de la poudre' a canon. ]î 

Nttrati pulveris opifex & propola. . 
.Poudrier , [ Horloge de fable. J pulveris requieti horô- 

logium ,ii , n. 
Poudrière , [ Lieu oh ton fabrique la poudre à canon? % 

Pulvcris niwâti.officina, ae,,f. ' •. ', ' 

POUiLLERIE ,f: f. {Chambre dans Us Hôpitaux ; ou 

N» ferre les habits des malades. }Spotiarium ,ii , n. 

Pl'tn. Jun. • 
( Parce que ces habits font ordinairement remplis de vermine. )* 
POUiLLES , [ Il lui a chatte pèu^és , Qiui ajit tOftM\ 
fortes dSnjÂrei. j'Huac' pïpùïa $t coflvitui dlftuiit ^im-f 

pcoperavit. Plaut. " : - ' -- - •••■; _ | 

f Terme bas fcV'po^ulairc d Vâge daos'eette exprétfion, ) '*' 
LÀ PQUILLE , [ Provihii 'du Riyautne de Nxples.] Api 

lia-» x ; ,f> , .'•■ ■ ',, ' '* 

Qui est de la fouille. 'Àpûtus > oh Appulus , adj; Afi»^ 
POUILLEUX , maie, pouuleus* ^fàti. [ Couvert; de\ 


pouxî ] Pedicofus. i^iculofus. PLè^r. Veroaino^ i a|' 

um. plin., .-., - ', - '. :- .. _ '. ■''. V,'"': V.\'";ï;.' ,1, 

POUILllÉ y Cm. lpafatêgûT^^k^^'*^^^l 

Royaume,. Veysgç yçgiig. .'i "•'•'/,■ <".'\ A ,]'''. , ■'" 
POULALip.;, S^ft^ mâfc. { i^r eU^it ■#$$*%&$■:% 

GalLùortûs , n A m. Gallinariùs '.aijiè 


POU 
Pout AI 1ER , l Cslui qui apporte de la volaille pour - J!n ^ 
■■ drè. ] Pecoris volatilis venalitius ,'tii, mafe. ou ç\^ 

cohortales aves vénales adveh'it canterio , ou volatiles 

beftias. 
PouLalier , [ Lieu oit fe retirent les poules pendant l A 

nuit. ] Gallinarium , ii , neut. Colum. Cohortalium 

aVium ftabulum , i , neut. Var. Aviarium , ii , nciltt 

Colum. 
POULARDE , fubft. fem. Polla altiUs , •«■fartilis , f œm 

Plin. ^ - 

POULE » f- f- [ Oifeau demeflique & de baffe-cour. ] Gai. 

linâ , x , î.Cic. 
Poule qui a de petits poujjins. Gallina matrix , îcis , f. 

Colum. 
Poule à' Inde. Gallina Indica , x , f . ou Numidica. 
Pqulé d'eau. Fuiïcâ , x , f. Virg. 
De pquLÈ^Gallinaceus , a , um. Cic, * Oeuf de poxle. 

;^0vum galiinaceum. Var. 
Pî^LE^-VyÉ- i: "m-.' Pùllus galliriaceus , i , m. Petr. 
POUJ^ETTks fubft. fem. (jeune poule. ] Pullaftra ,s, 

fixai. Gallina javenca , x , fœm. Tlin Novcllâ , 

Colum. 
POULET ou JtilleTdoux qu'on écrit à quelque femme ou 

fille. Libellus venerius ,-amatorius , ii ,'m. Petr. * En- 
voyer un poulet aune fille. Libello venerio citare vir- 

ginem. Plàut . 
POULIE , f.f. [ Infirument dont on fe fort pour élever de: 

fardeaux. J Troch'lea , ae , f . Reçhamus , i , m. Vhr. 

Otbiculus , li , m. * La corde d'une polie. Dudarius 

funis , dudarii finis. 
POULIE , f. m. [Catalogue des bénéfices. ] Beneficio- 

rum Ecclefiafticorum index , indïcis , m. 
POULIN , fubft. mafe. [ Le petit d'une jument. ] PulluS 

èquinus , ï, mafe. ^i»^. Equus ou equuleus , ei, m- 
' Cicer. ( Si' c'eft une femelle on dira. ) Eqaula , x , 

fœm. Var. 
POULINER , [' Mettre bas un poulin , parlant de h:* - 

les. ] Parère , ( o , is , pepëri , partum. ) ou Fetum 

èdérè , ( tfdo , is, edïdi ,editum. ) Cic 
PpU.LIOT ,'f. m. [ Herbe qui fleurit. ] Pulegium , ii , 
';'"n. ou Puleium , ii , n. Cic . 

POULMON , prononcez PomON. [Une des parties vita- 
les de l'animal. J pulmo , ënis , m. Cic . 
POULMONIQUE , [ §&* «fi malade du poulmon. ] puI- 

moriàrius , ii , m. Colum. 
Maladie du poulmon. pulmonis.morbus , i, m. * Çn-. 

cher fis ponlmons. pulmoneum vbmitum vomere.P/<»«f- 
POULS. Voyez Pous • 

POULPE ^fiibft. km. t Le plut folide de la chair, i 

Elle fè dit âûflî de la chair dés'fruïts. ) pulpa , s > *• 

Perf '•■ ■ • 

POUPARD , f. m. [ Petit enfant en maillot. } Pupus > 

pi > m. 
( Mot de Nourrices. ) 
. POipPÉE ; &?.£&£**§ de plâtre oa de cire habille cm- 
'■Une ùn'ienfant: JtPapa , x , f. Var. 
Poupée., fendit zafli d'un* jeune femme qui a trop d'tjf"' 

iation dànsfes ajufièmMts y poutfariâtre mignone.] !<>■ 

■ ^/pv-f: ■•'•• .''•..; '; -^ ■.'■ • ; d 

(/Ce rnpt'&tire de Pope* feàim« r dé'Kérôn , qui avoit g«» 

fôtn de fon ajoûerrenr. ) '" % 

PPUPETIER où Marc hand de poupées. ÇoroplathuS> th > 

'' m, Puparum 8ç figillorqm effeftor ,i,ôris t , m. 
POLTRII^, '$,■ Poupine» £ t&&* k *M e :& h * \ 

'. mignonne.^ & une grande j^^eté daps 'J>M , fi e -" , ^^,, t 
. Ejegiins, ançis , omn. f géh, pdlitû^ùs^ U> ^ am ' 

yà'ï^y aille poupine. Eft eleganti ftatuirl. ï 

PJOOPJTRE* Voyez pupitre. , n , 

POUPEVfubft. f» llxdtrntre tanvàiffetu. l?^ 15 
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POU 

is , f. Liv. [ On dit a l'accufat'if puppem ou puppim 
plastifiée. 

jvoir le vent en pouppe . Secundis vcntis ferri. Secun- 
diilimo vento curfum tenere. Cic. \ 

On dit figurément , Avoir le vent enpouppe „ avoir la 
fortune favorable-, faire bien fcs affaires. Sccundos ven- 
tos habere. Profperâ uti fortunâ. Rem benefacere. * 
Nous étions à la pottppe & nous conduifions le gouver- 
nail , mais à peine avons-nous place au fond du vaif- 
feau. Sedebamus in puppi & clavum tenebamus , nunc 
autem vix eft in fentinâ locus. Cic. 
IOUK*- PfépofitiOD qui a plusieurs ufages dans la langue. ] 
Pour , ( Au lieu de. ) Pro ablat. * On vous prendra pour 
des ennemis. Vos in hoftium numéro locoque ducemi- 
ni. Cic. * Demander une chefs pour rêcompenfe. -Ali- 
quid fibi pracmii loco depofecre. Cic. 
Pour . ( A caufe de. ) Ob ace. Pro ablat. Cic. * Vouloir 
punir quelqu'un pour unefaute. Ob aliquod dclictum 
pœnas ab aliquo e'xpetere. Cic. 
Pour , ( En faveur. ) Pro. ablat. * Prenez, garde que 
tout cela ne fe faffepour.moi. Vide ne hoc totum fît à 
me ou pro me. Cic. 
Cela ne fait pas plus pour nos adverfaires quejpour nom. 
Hoc nihilo magis ab adverfariis.quàm à nobis facit.£rV. 
VbUK , * ( joint avec des noms de temps. ) Il a demandé le 
Confulat pour l'année prochaine. In annum proximum 
Confulatum petiit. cic . * Pour toujours. In perpetuum. 
Ctcer. 
Pour , ( Marque l'intention ) In avec l'aceufatif.* Céfar 
a employé fon patrimoine poar le falut de la République, 
. Cilar patrimonium fuum in falutem Reipublicx col- 
Iocavit. Cic. * Je n'ai pas fait cil a pour vous fâcher 
ou dans le deffein de vous fâcher. Neqûc enim id feci , 
que tibi moleftus efTem. Plin-Jun. * pour n'en pas dire 
davantage. .Ne. plura , ne niulta. Q» fous- entend di- 
cani. Ne multis. On fous -entend dicam , ou vos deti- 
ncam ou morer. 
Pjur après , trop ( devant un fubftantif, ) Je trouve qu'il 
a trop d'efprit , pour être comparé avec les harangues de 
Liftas. Majore mihi ingénio videtur e/Te , quàm ut 
cu;n orationibus Lyfiae comparetur. Cic. 
Tour , [ Envers.] Erga. In avec l'aceufatif.* L'affeclion 
,axe 'vous avez, pour moi. Amor in me ou erga me tuus 
Cic. * Je fuis fâché que vous foyez, abfent pour l'amour 
de moi , er je m'en réjouis pour vous. Te abefle meâ 
causa moleftc fero , tuà gaudeo. Cic. 
I'Vjr. m rien dire du refte. Ut estera omittam , ta- 
ccam , pmermittam. Cic. 
Pour cette raifon , ( Pour cela. ) Ob eam rem. PrqjMerea. 
Ob eam caufam. Éâ de, causa. Propter eam caulâm. 
Idcirco. Cic. « 

P°UR (marquant la valeur , & la quantité.) J'ai une 
ttrre , que j'ai engagé pour dix -piftoles. Âger oppofitus 
cft pignori ob decem minas. Ter. * Se mettre e» colère 
four rien. De nihilo iràfci. Plaut. 
Pou*- un peu de temps. Parumper. Cic. 
Je tiens cela pour fait. Jam iftud pro fadtohabeo. Cic. 
1 ° UR [ e P l »t. Ad fummum. Cic. * Pour le plus tard de- 
main. Ad fummum cras. Cic. 
Pour l e moins . Saltem .Cic 

" R ( en qualité.) Se porter pour Citoyen. Prendre la 
qualité de Citoyen. Se pro cive gerere. Cicer. * il 
J™ laiffé pour mort. Pro occifo reli&us eft. Cicer. 
Pour qui me prends tu ? Quem me efle ducis ? Cic. 
ou Putas » 

°? R . ^ "»»/'• ) // a mal a la tête pour avoir été au fo- • 
M. Caput illi dolet à foie. Plin. 
iouR nus fubftantivement. ( Je f f ai le pour &ïe contre 
** s les "ffùres. ) Jus anceps noyi. Hor. * // ajoutent 
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lepôur& le contre. In utramque partem acerrimè dif 
putavit. In contrarias partes diflerui t. Cic. 

POURCEAU , f. m. Porcus , porci , m. Hor. 

Petit pourceau. Porcellus , li , mafe. Suet. Porculu- 
■Plaut. 

De pourceau ., oa qui concerne le pourceau, porcinus , a, 
um. * De la chair de pourceau. Porcina ou fuilla * On 
fous-entend Czro ,ms. y ~ f. plaut. 
Qui vend du pourceau, porcinarius , ii , m. Plaut. 
Vn troupeau de pourceanx. Porcorum grex . greffi's m 

~^Voyez> Cochon. ' 

POURCHASSER , V. zâ. [ Tourfuivrè le gibier avec 
ardeur. ] Omni labore ac ftudio venatui infifterc. Se- 
qui, mfequi feras , ou perfequi (or, cris , fecutus 
fum. ) Depon. 

Pourchasser une chofe , [ La rechercher avec empreffe- 
ment. ] Perfequi. Ambire aliquid ardenter, 

i. Ce mot a vieilli J 

POURPARLER f. m . Colloqmum , ii , n . Colloaitio , 
onis. Confabulatio , onis , f, Cic. * H en eft venu à 
• un pourparler avec lui. Cum iilo venit in collocu- 
ttonem. cic. 

P °P«» WÉ ' ^^ mafC " C Herh ' ] Portul5caN f * > fœm. 

POURPOINT, fubft.mafc. [ Habillement delà partie 
fupérteure du corps de l'homme.} Thorax , âcis , mafe 
Suet. ' ■ > * 

POURPRE , f. f. [ Poiffon de mer a coquille qui a un bee 
long er creux. ] Purpura , s. , f. Conchylium mari- 
num, ex quo purpura eflicitur. Vitr. Cette liqueur rouge 
_ \e nomme. Oftrum , tri , n. 

CEHc porte enTon gofiet une veine blanche , qui enferme une 
liqueur de couleur de rofe parfaitement rouge, dont on 
teignoit les habits des Rois.) ■. • ■ ■ 

La vovRPRt pour un habit d'étoffe teinte en pourpre. Pur- 
pura , x , f. ou purpurta veftis , f. Purpurêus vefticus, 
us , m. Ctc. Veftis oftro perfufa. Virg. Tincla murice. 
Hor. * La pourpre des Rois. Regalis purpura ou Re- 
gum purpura , f. virg. f- La pourpre violette. Violacea 
purpura. P lin. * Porter la pourpre. Purpura fulgëre. 
Cic. * Vêtu de pourpre. Purpuratus , a , um. Cic. Pur- 
purêus. Hor. * Devenir de couleur de pourpre. Purpu- 
rafeere , purpurafeo. cic. 

De pourpre. Purpurêus , a , um. Plin: ~~^ 

Lieu oU Ipn teignoit en couleur de pourpre. Qfficina pur- 

purana , se , f. plin. r 

Pourpre , f. m. ( fe dit en Médecine. Efpece de pefte ou. 
- de fièvre- maligne qui fe fait connoitre par des éruptions, 
qui paroiffent fur la peau. Lividx maculae , arum , f. 
pi. Lividi vari peftilentis febris indices. * Il eft tout 
couvert de pourpre. Lividis maculis totum corpus in- 
tertinctum eft ou luridis maculis corpus maculatur 
Plaut* Il mourut avec Joupcon d'avoir été empoifonni, 
car outre le pourpre dont fon corps et oit couvert. Obiic 
non fine veneni fufpicione : nam practer liyores qui 
toto corpore erant fparfî. Suet 

POURPR& , m. Pourprée t £ ( De couleur de pourpre. ) 
Purpurêus , a , um. Cic. N 

Vue. fièvre de pourpre. Febris tabifica ou qu« corpus li- 
vidis maculis intertingit. ^ . 

POURPRIS, f. m. (Vieux mot qui fignifie enceinte 
d'un lieu. ) Ambitus. Complexus , ûs , m. Cic . ( on 
dit mieux Enceinte.) 

POURQUOY ? Pour quellègùfbn* [Adverbe qui fert à 
interroger. ) e^are. CurMBèamobrem. guid ita i Cur 

- fe dit pour Cure , & C«?^bur Cui rei , qu i eft tout au 
long dans Plaute. ) , 

Pourqtjoy non ? Qiudni ? Cur non .' Quid ita non ? Cic 
Tennt. 
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Pourquoi, f. ». Ue veux ffavm pàarqaoy. ) Scire 
caufam cupio. CirX^ 

( Ce mot fe prend fubftantivèmeiit , & alors il lignifie la caufe, ) 

C'est pourquoy. Quare. Quamobrcm, Quocirca. Qua- 
propter. Cic, " 

POURRI , m. Pourrie, f. putridus. patrefa&us. Ca ; - 
riofus , a , uni. Cic. Hor. putris & hoc patte , adj, 

i Herat. putredine vitiatus , a,, uni. Ovid. 

POURRIR , V.ad. & n, ( Gâter, corromprf. ) putrefa- 

: cere , C io , is , feci f fa&um. ) Colum. 

Pourrir , ( Se pourrir. ) putrefeere. Computrcicerc. Ex- 

■' putrefeere. Imputrefcere , ( feo , putrui.) fans fupinf 
putrefierij, ( 10,15, factus fum ) Ovid. Hor. Citer. 
"Plaut. Cariem trahere. Infeftaxi carie, lit». Colum. 
(parlant du bois, ) r 

Estre pourri, putrere , ( eo , es , putrui. ) fansfupin. 
Plaut. * Il tfi tout pourri dans le corps.. Interanea il- 
lius tabo putri livenr. i , 

POURRITURE, f. Ll Corruption d'une chofe qui fe 
pourrit. ] putredo , ïnis , f. Ovi&. Caries , ei » f. ( ce 
mot fe dit du bois: ) Colum. 

POURSUITE, f. f . [Vaâion par laquelle on pourfuit 
une chofe. ] perfècutio. Confedatio. Infectatio , ônis, 
f. Cic. Flin. Ljv. ^ 

Poursuite Faite enjùftice contre quelqu'un. A&io, ônis , 
f. Cic. * Faire une pourfutte contre quelqu'un, A&ionem 
inaliquem intendere. Cic. * Efteinde une pourfutte cri- 
minelle. Actionem capitis extingueic* Recevoir à fai- 
re pourfutte. Dare alicui aâioneai. Cic* Faute de pour- 
fuite dam l'an & jour. Dieï annus coiaticinio. Vlp. 

t Exptcffion de. Droit. ) 

Poursuitb , [ Brigue. J Ambitio , ônis , f. Ambitus , 
û* , m. Cic. * 

POURSUIVI , m. Poursuivie , f. Secutus. Infecutus ., 
a , um. Voyez. FoursuitRe. 

P URSUIVANT en criées. Inftitor aétionis. Vlp. 

( Terme de Palais ) 

POURSUIVRE, V. a&. [Courir après quelqu'un pour 
l'attraper. J Aiiquem infequi , ( or , eris , infequurus 
fum. JPerfequi. Cic. Aiiquem urgere , ( co, es , urfi. 
Sans fupin. ) C*f. 

Poursuivre à cors & Z cri , proprement pourfutvre une 
bête avec le cors & en criant, v par métaphore , pour- 
futvre quelqu'un vivement. Omni nifu ou nixu infequi, 
•perfèqui , urgere aiiquem Cic. Infeâari, Confectari 
acriter. Cic. * far mer er par «rr*. Terra manque aii- 
quem perfèqtri. Acriter inlîftere aiiquem. C*/, * En lui 
difont U»s injures. Convitiis confectari aiiquem, Cic. 
Verbis contumeliofis infequi. Petr. Contumeliofis ma- 
ledittis. infeâari.* En criant aptes lui er le menaçant. 
Clamore ac minis infectai!. * A coups de poing tff de 
pied. Incorfàre aiiquem pugnis & calcibus. Plaut. In- 
ceflère aiiquem pu gais. Liv. t Foùrfuivre une affaire. 
Infitftere aliquod negotium. Plaut. 
Poursuivre > i Continuer. ] Pergere, perièqui.* Un bra» 
■ vt pourfuit toujours f» pointe^ y quelque oh ftacle qu'en 
btkoppoft y akpourfui/y^ùrffa Ssrtntius 

fcomo nullis dirBeultânbusicmoratin? ab incœpt», na- 
nitet pertendit incœptum. perftat in incœpto. Perfe- 
qfiitur incapta. Cic. Liv. propofitum urget acriter.. 
Bir-.. Iflfiftitin incœpto. .* Foùrfuivre fts études. StU- 
dlapeifequi. è/V-Studiisinfiftere. Sgintl* Poufupvez. 
U refie. pergç reliqua. Perge ccereraf,: J.Cic^ 

i, Perfequi , dep. Auhbire, 
.ce Cic. ■•*. Û pour fuit cette 
proxar vida am. 4 c» appétit 



Poursuivre .,. f Briguer 

iiMii y, i» ,. ïvi ,- itum. ; 

van» petur^ipoufer^ 

ili&its; viduaEt nuptaas^ 
Tfa%&ixttqM4ÏJW'Wien JMfti.ce. pour le.- payement Ptgcre 

aiïojiejttta4foto»Qnfinfc.î/^* MtatrjA r.ty.uutimic 
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fes biens. Bona fuarepetere &perfequi lite & judido, 

U.;* Foùrfuivre fondrait. Jus fum perièqui, Cic. * ^ 
procès. Litem urgere. Cic. * La perte de quelqu'un. In 
perniciem alicujus inçumbere.OV.* Four lui faire p er . 

'" dre la vie & les biens. Oppugnare aiiquem cap i te & 
fortunis. Metel. ad Cic. * Le crime fut pourfuivi f crt 
chaudement. __Caluit crimen re recenti. Cic. 

On bk proverbialement , Foùrfuivre quelqu'un l'ipi e 
dans Us.reins , quand ok le prejfe fort (5" faus relâche. 
Infèdari. Urgere aiiquem acriter. cic. 
POURTANT, £ Conjonction adverfative , cependant. 

* toutefois, ou pourveu que. } Tamen. Cic. 
PÛURVEk( , m. Pourvue , f. [ Qui eft mnni d'une ch*. 
fe. ] AJiqnâ re ou ab aliquâ re munitus. Inllruâus, 
a ,um. : Voyez Pourvoir. 

POURVÈIJQUE , adverbe , ou Pourvuque s' emploie 
pour marquer une condition. Dum. Dummodô , ^ 
modo. Cit. 

POUK VOIR , -V. n. & acl. f Avifer que rien ne manque , 
que tout feit bien & en bon ordre. 3 Rei alicui provide- 
re , { eo , es , providi , fùm. ) Profpicere , ( io , is , 
profpexi^profpeaum: ) Confulere, ( o , is , confului , 
confuttum. ) Cic. Cdf * Pourvoir à la commodité £r à 
l'utilité d'une perfonne. Commodis & utilitati alicujus 
confulere. Profpicere. Confulere rationibus. Cic. * à 
eut charge de pourvoir aux vivres. Jufft ut rei fïij- 
mentarias provideret , ut rem frumentariam ou de rc 
frumentariâ provideret. Caf.* J'aurois pourveu à ms 
affaires. Reclè mihi ego vidifTem-. Ter* Si on n'y fonr- 
voyoit. Nifi profpf dum fuent. Ter. * Pourvoir a f* 
fin dernière. Supremis fuis coniûlere. Tacit. 

Pourvoir quelqu'un d'une chofe' , /<* lui fournir. AU- 
quid alicui fuppeditare. Subminiftrare , ( o , as , avi , 
atum. ) Re aliquâ aiiquem inftruerc , ( o , is , xi, 
âum. ) * Se pourvoir des chofes néceffaires à la vie. 
Sibi quxrere , ou comparare necelîaria ad vitam , m 
vitas necelîaria. 

Se pourvoir contre quelqu'un enjuftke pour raifo» d'in- 
jures. Agerecum aliquoinjuriarum m fous- entend. No- 
mine injuriarum oacrimine. cic. 

Pourvoir une fille , [ La marier richement ©* noblement, 
la bien marier. ] Fi lia m in matrimeniam benè collo- 
care. Cic. Nuptui collocare. Colum.* Elle eft rHchimcri 
pourveu'i. Nupfit in divitias maximas. Flaut. * Noble- 
ment. Nupfit in familiam claram. Cic. * J'ai une gran- 
de fille fans biens, qui n'eft point encore pourvue, 
Virginem babeo grandem , dore caûam , illocabi- 
lem. Plaut. ^ 

POURVOYEUR , C/tazfc. [ $ui a fein des prtvifim 
de bouche.} Penûs ou peni curator , ôris , mafo. Ob- 
fonator , ôris , mafe. Plaut. Provifor efearius , pro- 
viforis efeatii. 

Pourvoyeur du Roi ,{ Quia le foin des provifions de 
lamatfon du Roi.] Regius # Obfonator , annenae -régis 
provifor o/* curator. Flaut. Hor. 

pourvoyeuse , fubft. fem. [ ^»i va à la provifie» 

< d'une familU.'l Quas obfonat. Quas penum fatnilia- 
rem cura't. --..' 

P0US , fubft. mafe. [ Battement des veines & des artè- 
res. ] Venarum , arteriarum pulfus , us , malc. C*lf- 
Percuûus , ûs , malc. Flin. * Un pous inégal. Inïqua- 
bilist perCuflùs- venarum. Flin * Souvent le pous v* 
plus lentement ou plus vite fdon l'agi , le fexe ,& '* 
complexion naturelle. Sarpe vetvae lentiores , ceieriorei- 
que fimt & aetate & fexu , & corporum naturâ. Celf. 
Son p.ous._efi inégal.. Yen» non aîqurs moyentur inrer- 
▼allis Celf 

Om ©n n^ur^mcntyT^n^ pous à quelqu'un , pour dire , 
k fonder h tâcher, ât découvrir fj* penfée y ferd4 m i^ - 
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Con fentîment devant que de lui rien propofer. Aliquem 
tentare. Cicer. Perfpiccre. Infpicere mcucem alicujus. 
YUut. Cic. . ' 
FÛ'JSSÊ > t £■ l Maladie qui arrive aux chevxux , qui 
leur caufe un battement des flancs. ] Ilium pulfatio , 
ô:ii> , £. * Ce cheval a la pouffe. Hic eqùus ducit ilia. 
Hjt. Trahit. ' Pli». 
Tci; e , fe dit du jet des arbres , dû bois qu'ils pouffent 

tous 1rs ans. Arborum iîirculi , orum , m. pi. 
POIJS'jH , m. poussée , f. -Voyez, tousser. 
On dit du vin pouffe , vin gâté. Vappa , x , f. Horat. 

Vi:ium fugiens , encis. Cic. 
On dit populairement. Donner la poujjée k quelqu'un , 
lui faire prendre la fuite par quelque avis qu'on lui don- 
ne de quelque pourfuife ou cabale, qu'on fait c-ontre lui , 
lui mettre martel e» tête. Sollicit'iorem aliquem red- 
dere. Pl-tut. Cic. Habcrc aliquem ànxium. Hirt. ' 
POUSSER , Y. aft. & n. Pellcrt*, ( pello , pellis , pe- 
r.uli , pulfum. }. Depellere. Impellere. Pulfare , (o, 
as , avi , atum. ) Cicer. * Pouffer dehsrs. Exoeilere. 
Eurudcre foras. * Hors de quelque lisu. Propcllere. * 
Cà er là , de côté £5* d'autre. Difpeliere. Citer. * Je 
comme» f ai à m' approcher d'eux peu a peu , comme fi 
. feuffe été pouffe malgré moy. Cœpi rurfum vorfum ad 
rllos accedere , quafi me vis hominum invitum retru- 
4crct. Plaut. 
Pousser, un cheval. Equurri agere. Agitare. Impellere. 
Calcaribus equum agitare. Admittere. Plaut. Cic. * Il 
puff* [on cheval au milieu des ennemis. Equo incita- 
to il- in hoftes immifit. Ci/. 
[IcjssER. quelqu'un a une chofe , \_-Êy porte? , l'inciter 
avec douceur. ] Aliquem, ad aliquid excitare. Iucitaie. 
Ijiiuccrc. Stimulare. Cic. Ter. r- 

I'orsiER , [• Solliciter quelqu'un à une chofe , l'y porter , l'y 
(ranger par violence. ] Aliquem ad aliquid impelltrc 
• Pupciierc. Inftigare. Pertrahere. Protrahere. Detrude- 
;c. Cic. Plaut. * Pouffer dans la mendicité. Detrude- | 
ie aliquem ad mendicitatein. Plaut. 
•i'ï nous fommes quelquefois pouffez par la néceffité à faire 
d:s c'nofes contre nos inclinations. Si aliquando necefli- 
tas nos ad ea d£truicrit , qua: noftri ingenii non erunt. 
Cv. * Les parens pouffent leurs enfans dans le Barreau 
t» un temps ou ils n'ont encore que des études mal ai- 
gtrées. rarentes liberos fups propellunt in forum, cum 
adhuc cruda funt ftudia. Pttr. * Pouffer dans le mal 
un efprit déjà malade. Animum jam argrotum ad de- 
ttriorerripartem applicare. Ter. * La nature nous pouffe 
>i la colère. Natura nos ad irain impellit. Hor. '•■'' 
i cesser, , [ S'avancer vers quelque lieu, pouffer plus loin. ) 
Alicjuo progredi\ ( or , eris , grc'flus' fum. ) Depon. 
Longiùs progredi. Procedere. Cic. * ils pouffèrent juf- 
ques a la Mer Adriatique. In Adriàticum Mare uîqùe 
venerunt. Flor. Rom. * J'aime mieux retourner fur mes 
pas , que de pouffer plus avant. Màlo re§redi , quàm 
progredi. cic. , 

On dit ence fens fîgurémenr. {.Pouffer bien fa fortune .] 
Ad mulcas opes procedere. procedere opibus Se hono- 
rions, plin. Ad fummas opes emergere. Lucan. * Pouf- 
J ir quelqu'un dans le monde , l'avancer. Aliquem pro- 
aucere. P-rovehcrc ad honores. Cic. * Il s' ejl pouffe* de 
c "t -même. Provexit le in majus luâ induftriâ. ..* il fs- 
i^ott pouffé davantage s'il l'eût voulu. Froceflillct lon- 
g«is horioribus , -fi voluilTet..C/f. 
t -QP«ER. Hne mett i ere i j- Lst . trait(er Xf dn 4 h jj Matcriarri 
aliquam fufiùs tradtare pertradare. profequi. Cic * Il 
Pujle trop loin la bagatelle. Nimius cil in nûgis.Cuno- 
îus ^uugas profcijmtur. * lljouffe trop loin la- matière. 
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paroles ou autrement. ] Acriùs aliquem mfedari In 
fcqui. Vcxare. Exagitare aliquem afperiùs eu malcdic 
tis. Convniis ahquem urgere. Cic. * N* me pouffez pas 
davantage. Ne me irritallis pour irritaveris. Ter Noli 
me vexarc contumaciùs. 

Pousser une affaire à bout. Remacriter perfequi donec 
conrîçrïtur. r.ertendere- aliqcud navitcf, cic. Ter * j e 
pouff.rai L'affaire jufquesau bout. Rem non defiiiarn 
donec perfecero. Ter. * Pouffer les affaires, les prtffer 
Res urgere. Rébus inllare. *. Pouffer quel a ^,A bout 

. dans une dtfpute , le meure à quia , { com,»< Con parle 
familièrement. ) Ad incitas reducere alioucm inter di-f 
putandum. Plaut. On fous-entend lincas Muttim & 
clmgucm ahquem rcddeie. Cic. * Ils f font pouffez en 
Ut /pu tant , jitjques à fe dire, des injures; per alterca- 
tîonem ad infeftas o.rationes provecti funt. Tacit 

Pousser , ( Jet ter , produire. >Producere ^ ( co , is ' pto- 
duxi, ftim. ) Germinare. Egerminare-. ProgcrminareV- 
( o , aï , avi , atum. ) Fundere. Profundere , ( do dis 
fudi , fufmn. ) ad. aceuf. Colum. * // faut bêcher le) 
vipes ? avant qu'elles ayent pouffé. Foiïor adkic {Tien- 
t.bus vtncis inducendus éd. Colum. * La vime \oufe 
Gemmât ou germinat vitis. *PoujJlr dtsrejetton< In 
novos «furculos revirefeere Tacit. 

Pousser la voix , [ L'élever. ] Tôlière yncem. Atrollere ' 
*Pouffer desplaintes en l'air. Litigare cum ventis l'etr 
Qucrelas inanes proferre. Fundere. verba , vo'-cs in au* 
ras. Fruftra queri , ( or , eris , queftus ium. ) Des foi- 

■ pirs. Dcducere. Trahere fufpiria. Ovid * & tokois 
mille fanglots, Verberabam plandibus pedus Tetr 

On dit proverbialement. Pouffer le temps avec l'épaule 
Diem ex die pïolatare. Tacit. Dies proferre Tir 

Pousser la patience de quelqu'un à bout. Abuti paùentil 
alicujus. Ctc. Exhaurirepatientiam alicujus. * La fa- 
tience qu'on pouffe à bout , devient fureur. Pacicntia'lx- 
•fa ht furor. 

POUSSIERE , f. f.[ Menue poudre qui s'élève de terre* 
dans untempsdefechertfe. ] l'ulvis, ên S , mafe. dans 
Ciceron , & ailleurs féminin. 

(On difoitarciennement^/w.d'oùil a «tenu IeVéni t i^& 
Horace'f *" °" "^^ M " m ^ FiUf ' Ct dans 

Menue poufiere.PaivifcuhsJi, mafe. eu Pulvifçjilunu 
n. Apul. ... • ;,::-y 

Couvert de poufffere. Refperfus pulvere. Stat. ' = ~ 

ON dit fig îrémçnt. Jetter delapouff.ere aux yeux ds 

quelqu'un, Offundere caiiginem actenebras mem-ralU. 

tirj'Js. Cic. * Xous ne fommes qu'ombre & que touifiere 

Nos palvis & timbra fumus. Hor. 
Plein depoujjfiere. pulverulentus, a , um. Cic 
POUSSIF, m. poussive , £.{ g&ifouffle mmarc^nt &" 

refptre avec peine. ] Anbelus.Sufpiriorus , a , um An- 

nelator , ôris , m. Virg. Pli».- 
POUSSIN , f. m. [Les petits des oifeaux. 1 ?aU as li 

m. Ihfans pullus. Cic. Plin. ' ' 

POUSSINIERE, f. fem. {Nom que le peuple donne aux ■ 

Tleyades, ] Vcrgili* , arurix , f. pi. Pléiades , dum , f. • 

pi. Ovid. \ :■ ■ 

POUTIE , f. £ i Petite ordure qui s'attache -aux habits T 
Titivilitium , ii , n. Plaut. 

POUTIEUX , m. poutïeuse-, (. [ g^ui a-une trofr-gr/tn. - 
de affectation d* propreté , OSqui fe dégoûte de la moir>. ■ 
dre chofe ] Naufeofus , a -, uin^pHn. \ 

( Mot bas & populaire. ) ' . V '. 

POUTRE, f. fem. [Grofe pjéce de bois, j Tfabs ; bh ~ 

tfstn.Cef. * Poutres d'affembhges. Trabes compadil- ' 
" m les. Vitr. *• Poutres tout d'une pièce.- Perpétua, ttabcs.' ' 

POUVOIR, Y. {Avoir U v.fuijfac* d-e- faire 'une chbfe^ ■ 
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l'oiïc , C poflum , potes , potui ,fansfupin. ) Quitc-, 
( quco . ijais , quivi, quitum. ) le fut. Quibo-, ( <*» 
/w.'. ) Quiens , entis , omn. gen. dans Plaut e. Il fi 
trouve aujft au pafftfi Quitus .</*»* Attius & dans- 
Terence y forma in tenebris noftinon eft quita. On ne 
put remarquer fin vif âge dans l'obfcurité. Queatur eft 
( dans Lucrèce. 

Ne rouyoïR- faire une chofe. Non pofîê. Nequire , ( ne- 
queo, quis , nequivi , itum , au fut. nequibo. ) * Je ne 
fuis 'vous écrire fans pleurer. Ad te non queo fine lacry- 
mis feribne. Cic. * N'en pouvoir plus, n'avoir plus de 
force. Deficere„ ( deficio , is, dereci., defè&um. ) Fa- 
tifeere , fatifeo , Cic. * // n % enpeut plus , les forces lui 
manquent. Deficiimt ipfi vires. Cic. Vires hune defti- 
tuunt. Ph&d.* Je n'en puis plus Je chaud. Anima défi- 
cit ab arftu. Celf. 
Pouvoir , f. m. [ Puijfance , autorité. J Poteftas , Auc- 
toritas ,Stis ,î. Cic* Avoir le pouvoir en main. Va- 
lere aucîoritate. Habere poteilatem. etc.* Celui qui a 
. le pouvoir & l'autorité en main. Is pênes quem eft po- 
teftas. Cic. •* Les menaces n'ont point de pouvoir fur les 
perfonnes libres. Nulla minantis au&oritas apud libe- 
ros eft. Cic. * A a pouvoir de vie & de mort fur 
vous. Vitas 8t necis in te poteftatem habet. Cic.f 
Avoir quelque chofe en fin pouvoir. Aliquid habere in 
poteftatc. Cic. ou Pwe manibus. 
Selon fin pouvoir. Pro virili parte. Pro viribus. Cic. 
POZÛEÂNE , f.f.l Sable qu'on trouve dans le territoi- 
re de*£ouz.oles Ville a" Italie , qui fait un très-bon ci- 
mentW\ Sabulum Pateolanum , i, n. , „„' . 

POUZOLES , [ Ville d'Italie auprès de Bayes. ] Puteolâ, 

X > f. Elle eji à huit mille de Naples. 
De Pouzoles. Puteolanus , a , um. 
PRAGUE , [ Ville Archiepifatpale du Royaume de Bohê- 
me fur la rivière de Molde ou de Muldavv. J.Praga , 
x , fœm. 
De Prague , Pragcnfis& hoc Pragenlê > adj, 
PRAGMATIQUE Sanction, f. f Pragmatica fancîio , 

ônis, f. On prononce Pragmatique. Sancion. 
r C'eft une fage Ordonnance de Charles Vli. faite en 1458. dans 
une aflcmblée de i'£glife Gallicane tenue à Bourges , qui con- 
tient un Règlement de la difeipline Eccléfiaftique en confor- 
mité du Concile de Bafle. Il y a eu plusieurs pragmatiques fai- 
tes en divers temps par nos Rois.) 
PRAIRIE , fobft. fem. Pratà , orum , n. pi. Plaut. * // 
y a des cuifinier's qui mettent des prairies toutes en- 
tières dans leurs pots , & prennent ceux qui fint in- 
vitez, à table pour des boeufs tant ils leur donnent 
d'herbages. Sunc coqui qui condita prata in patinis 
proferunc , boves convivas faciunt , herbafque ogge- 
runt. Plaut. 
PRATICIEN, fubft. mafe. [ Qjfi entend lefiile du palais 
& la procédure. ] Pragmaticus , ci, mafe. Cic. Ho- 
mo formularum callidiuunus. Formularius,, ii , mafe. 
Quint. 
PAATIQUAKLE, adj. m. & f. [Ce qu'on peut prati- 
quer, j Qjïod eft in ufu. * Tous les Commandemens de 
' Dieu font pratiquables. Pratcepta dïvina exeqni facile 
. poflumus ou funt admodum pofllbilia. 
PRATIQUE fubft. fem. Ufus , ûs / mafe. Exercitatio , 
ônis , fœm. Cicer. * Réduire en pratique les préceptes 
de quelque art. Artis precepù àûu perficere , exequi. 
Qutnt. 
*Les Arts qui confiftent daojja pratique. Actes poficae in 
agendo ou qux in à&u cohfiftunt. Suint. 
Aux oa Science pratique. Ars ou feientia adiva. Quint. 
Pratique ou [ Lefiile du palais, connoijfance qu'on a des 
formalitez. de jufiice.1 Ufusforenfis , m. Exercitatio 
forenfis , ônis , f. * // entend bien l&jpràtique. Fomu- J 
larumforcijfium peritiflimus ou feienuflimus eft. 
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Pratique fe dit du nombre des clients & des affaires 
dont un Procureur eft chargé. * Ce Procureur a bien 
de la pratique. Malta > multarumque negotia procitrac 
cognitor Hic. * // a acheté la pratique d'un tel Procu- 
reur. Litestradandas-à tali cog'nitore redemit. 

Pratique Ce die aufli des Artifans & des Médecins qui 
travaillent pour plufieurs perfonnes. Ce cordonmtr n 
bien de la pratique , plufieurs fe font chauffer \pxr lui. 
Haie futoti calceandos pedes mulci committunt.PW. 
* Ce Médecin a bien de la pratique , il eft appelle de 
divers endroits pour traiter des malades. Multis xgns 
confulit ifte medicus. Ope fuâ medicâ multos juvat, 
Adhiberur hic medicus in piurimorum morbis. 

Pratiques de dévotiop. Piaî.exerçitationes , genit. Pii- 
rum exercitationm.-v , F. pi. 

Pratiqués fe dit en mauvaife part Dm cabales &\des me- 
nées fier et tes qu'en fait contre fin Prince CS* contre le 
public. Clandeftina çpnfilia , orum , n. Cic. - / 
Pratique , [ fréquentation , long ufage qu'on a avec les 
perfonnes. ] Ufus & confuetudo , ulus & confuetudi- 

. nis , m. & f. Cic. •*> 

PRATIQUER , V. act. [ Mettre en pratique. ] Faccrc , 
( facio , isj feci , fadum. ) Exercere , ( eo , es , excr- 
cui , exercitum.) Cic. * Pratiquer ce qu'on enfeigne. Jn 
ufu habere quod docemus. Plin. * ces chofis ont été 
pratiquées par nos Ancêtres. Hax apud Majores noftros 
faditata funt • 

Pratiquer la Médecine , [Lafâre.'] Facere Medici- 
narh. Ph&d. Exercere. Cic. Excolere. Çelf. Faftitaie. 
Quint. 

pRATiQiiER quelqu'un, [Le hanter familièrement. ] 
Cumaliquoconfuefcere. Plaut. Alicui. TVr. Congrc- 
di cum aliquo quotidianâ confuetudine. Csf. Aliquo 
familiarilfiniè uti , ( utor , eris , ufus fum. ) Cuiu 
aliquo familiariter vivere. Cic. *Je l'ai fort pratiqué. 
Magnus cum illo mihi fuit ufus. Cic. ou Vêtus inter 
nos ufus intercelfit. Cic. * J'ai vu que je lepratiqueu 
autrefois. Fuittempus, quo ufus inter nos intciCv.- 
débat. Cic * il a long-temps pratiqué la Cour. Diu 
in aulâ verfatus eft , confuetudinemque habuit cum 
auiicis. 

Pratiquir une chofe , [ La ménager. J Rem aliquam dif- 
penfare , difponere. Cic. * Ce bâtiment eft bien prati- 
qué. Apte difpofitum & difpenfâwm eft iftud ardifi- 
cium. * Toutes les epuiturs font bien pratiquées, bien 
ménagées dans ce t ah' eau. Omncs colores fcuè adhibi- 
ti funt & temperati in hsc tabula.*// prenoit le jour par 
. une petite fenêtre pratiquée dans le roc. Lucem adrait- 
tebat per anguftain feneftellam in rupe inditam ou in- 
cifam. * Je vous ai pratiqué fin amitié , je vous l'*t 
ménagée. Tibi illius amicitiam conciliavi , compara- 
•"i.Cic* J'ai pratiqué quelque temps fur nits grandes 
occupations. Sueccffivum aîiquôd tempus , è fummis 
^jccupationibus mihi eripui. Cic. 

Pratiquer les voix , [ Ménager lés fuff rages pour monter 
aux honneurs & aux dignités.. ] Captare fuffragia. 
Horat. Sibi Conficere fultragia , ou concilia-e. Cic- 

Pratiquer quelqu'un, [ Le fuborner. ] Subornare , ( °» 
as , avi , atum. ) Inftruere , { uo , uis , xi , cîurn- ; 
Cic. * On a envoyé des efpions dans le camp e ™ :em r 
pour pratiquer les fildats Cr les débaucher. Mtlu »^* 
exploratores in hoftium caftra , qui milites ad oerec- 
tionem follicitarenc 

PRÉ , f. m. Pratum prati , n. Cic. 

Petit pre. Pratulum , li , n. Cic. ' _ - f 

On oit en manière de proverbe, ( faimerois mieux yot 
ces fortes d'amis entetre, qu'en pré.* faime r <>" m,e ^ i 
les voir morts , que vjpans. ) Iftiufmodi mini ami 

* furno merfos , quàm foro , malim videre. Pi** • 


. PRÉ 
E# pre. Pratenfis & hocpratenfe. adje£t. Horat. 
PRÉALABLE , adj. [ Ce qui fe doit faire avant.] C'cfi 

une fuite , £9* non pas un préalable. ] Confecutio eft , 

non anteceffio. * C'eft un préalable , cela fe doit faire 

avant. Hoc priùs animadvertendum eft , illud primum 

& ante omnia expcndendum cft. 
a,u rrÉAtABLE. Primùm. Ante. 

PRÉALABLEMENT , adv. Le même. [ Terme de Notaires.] 
PRÉAMBULE , f..m. [ Efpece de préface ou d'exorde. ] 

Proloquium , ii , n. praefatio , ônis , f. Quint. Exor- 

dium , il , n. de. 
PRÉBENDE , f. f. Prarbenda , x , f. Sacerdotium , ii , n. 

îiv. ou prsbenda , orura , n. felofi Alciat. Annoha fa- 

cra , quam prxbendam yocant. 
r Originairement la Prébende n croit quune livrée ou une"dif- 

tnbution des chofes néceflaires à la vie qu'on donnoit à celui 

qui aflîftoit à l'Office divin. I 

PRÉBENDIER , ( Celui dam un Chapitre qui a droit de 

Prébende. ) Qui annonaî jus habet inter Canonicos. 
PRÉCAIRE. Precario aliquid pofliderc. Cic: 
[ Terme de Jurifpiudence qui fe ait adverbialement d'un fonds , 
dont on n'a pas la pleine propiieté. J 

PRÉCAUTION, f. f. [ Seureté qu'on prend pour fe ga- 
tentir de quelque mal , ou pour la réujfîte d'une affai- 
re. J Cautio. provifio , ônis , f. Cic. + Quelque pré- 
caution qu'on prenne , on n'en prend jamais ajfez. con- 
tre ce qui peut arriver a toute heure. Quod quifque vi r 
tet nunquam fatis homini cautum cft in horas. Hor. 
* J'ay pris toutes les précautions imaginables pour faire 
rhjftr l'affaire. Omnia providi prxcavique , uti haïe 
mini, res iub manus fuccederet.* il faut ufer de précau- 
tion. Pra:cautoopus eft. Plaut. 

SE PRÉCAUTIONNER, [ Prendre* fes précautions.] Si- 
tu prscavere. ou providere. Cic. 

Il tfi fort difficile de fe précautionner coptre c?s maux. 
H.rc mala difficile pracaventur. Cic* Se précautionner 
contre la colère de quelqu'un. Ab ira aHcujus praecave- 
rc. Liv. * Contre le froid, praemunirc k à fngore , 
adversùm frigus. . 

PRECEDENT , prononcez précédant , m. precÉdkn- 
te , f. [ Qui précède , qui efl auparavant . ] praiccdens. 
Anteccdens , entis ,omn, gen. Hor. Liv. 

PRÉCÉDER , V. ad. '[ Eftre auparavant. ] Antè cite , 
ante fum , ahte fui . * Ceux qui nous ont précédé , qui 
ont été avant nous. Qui ante nos fuerunt , ou vixe- 
runt. Majores noftri , m. pi. Cic. * Nos Ancêtres.' 

Précéder , [ Marcher , aller devant. ] Praeire. Anteire. 
Liv Cicer Prarcedere. Antecedere , ( cedo , is , eclli , 
cciTum. ) pratgredi , ( dior ,• eris , grelTas fum. ycic. ■ 
Liv. * L'exercice doit précéder le repas : On doit faire 
de l'exercice devant 4fue de manger. Cibum femper an- 
tecedere débet exercitatio. Cic. . 

Pkeceder quelqu'un en une chofe , fe dit au figuré./*. 
furpajfer. Aliquem re aliquâ antecellere. praecellere , 
( cello , i , cellui , ceifum. ) Antecedere. prarcedere. 
Cicer. 

PRÉCEPTE, f. m. [ Règle , maxime fur ^quoy les Arts 
C les Sciences font fondées. ] Artis regu&,arum, pi. 
frxcepta , orum , n. pi. Cic. \, ' 

Irecepte , [ Enfeignement , maxime. ] PraecepttTtftr^Qo- 
curnentum , ti , n. cic. * il efl tout plein de ces beaux\ 
préceptes. pra»ceptorum plenus iftorum ille eft. Ter. * 
J *y obfervé tous vos préceptes C? les ay confervê dans 
non cœur, Sarta tecla tua prateepta ufque habui , ou 
uns pneeptis lervivi. Haut: 

'RECEPTEUR , f m. Praxeptor. Doftcr , Bris , m. Ma- 
guter, tri , m. Cic. Quint. ' Umbraticus Doftor , um- 
-batici doâoris, m. Petr. 
^^C EUX, m. prÉciEUSE, f. [^«/' efl d'un grand prix.} 
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Pretiofus , a, um. ( Au Comparatif. ) rretiofior & hoc 
pretiofius. ( Au Superlatif. ) pretiofiiTîmus , a , um. 
Cic. * Nous n'avons rien.de plus précieux que l'honneur. 
Nihil honore melius nobis eft aut potius. 
Précieux , fe dit de ce qui eji important £<r cher. Charus, 
chara , charum. ( Au Comparatif. ) Charidr & lioc 
charius. ( Au Superlatif. ] ÇharifTîmus , a , um. Hor. 

* Confervez. une tête ~fi précieufe. Serva tarn charum 
caput. Hor. 

Pierre précieuse. Gemma , x , f. Plin. 

PRÉCIEUSEMENT , adv. [ Comme une chofe bien prèl 1 
cieufe. ] Accuratè. Accuratiùs. Magnâ cum cura. cic. 

PRÉCIPICE , f. m. [ Lieu extrêmement élevé au pied 
duquel il y a un abyfme , ou quelque grande profon- 
deur , eh il éft dangereux de tomber. ] praîceps locus, 
loci pratcipïtis , m Cic Au plurier on dit. Loci prar- 
c : pites eu loca praeciprtia , n. pi. r:a:cipitium , ii , n. 
Quint. * Tomber dans le précipice. X)efe'rri per praecipi- 
tia. Quint. 

On gprr au figure , Je me fuis jette dans le précipice les 
yeux ouverts. Ego prudens ac fciens'ad pernicicm ante 
oculos pofitam fum profedus. Cic. 

PRÉCIPlTAMMENT,adv. prononcez, precipitemment. 

- [Avec précipitation , fans réflexion. ] Pracetpitantcr -,-' 
adv. Lucr. prxproperè. Liv. Nimium feftinamer. Cic. 
Nimis properato. Plaut. 

PRÉCIPITATION , f f. [ Trop grand empreffement dans 
les chofes. ] Praeproperà feftinatio , prxp'roporae feftina- 
tionis , f. Nimiacelcritas , nimiîc celeritans , f. Cic. 

* Il fait tout avec précipitation'. Omnia feftinat. Cmic- 
ta-prxcipitantèr'agit. * fay connu.votre précipitation. 
Cognovituam priepoperamfeftinationem. 

PRÉCIPITÉ , m. précipitée, f. [ Jette du haut en bas.] 
P-aeceps,ac~tus , adta , ?.d>um. Cic. 

Précipite, [ Qui agit avec précipitation. ] Pra'ceps, ïtis, 
omn. gen. Cic. praepropêrus , a , um'. Liv. Qui cafeus 
& pra:ceps" ferrur. Cic. 

PRÉCIPITER , [Jetter quelqu'un du haut en bas ■-, lejet- 
ter dans le précipice. Aliquem prarcipitaie , ( o , as , 
avi , atum. } Lucr. Prœcipitem agere , ( ago , is , cgi, 
aclum. ) C&f. Darc, ( do , das , dedi ,datum. ) Liv. 
praîcïpitem dejicere, ( io^Js, dejeci ,dejçc~tum. y Cic. 

Se précipiter , [ Se jetter dans le pneipice. ] pra:cipi- 
tem fe' dare. Hor. prarcipirare fe. Liv. 

On dit figurcment en ce rens,( Se précipiter dans fa rui- 
ne. ) Ad exitium fe praccipitare. Cic. - 

PrÉcipitjr les chofes , [ Les trop preffir. ] Res prxcipi- 
tàre. properarc. -Dcproperare. Hor. Feftinare , ( o , as , 
avi , atum; ) Plaut. Cic. * Il fe précipite. Praepropcrè 
agit. Nimium feftinat: Depropcrat *'■ Emporté par [a 

s haine , il a précipité l'affaire en jugement. Ductus odio • 
propcra™it rem reducere in judicium. Cic. 

Qui précipite tout. Omnibus confiliis pra:ceps. Cic. "> 

PRÉC'IPUT , f. m { Avantage , qui appartient a quel- 
qu'un dam une chofe qui efl à partager. Praecipuum, pui, 
n. Cic. 

[ Terme de Jurifpmdence. ] 

Préciput , C Avantage qu'on Jlipule dans un contrat de 
mariage. ] Donatio propter nuptias , ônis , f . 

PRÉCIS , m. précise ,-f. [ Déterminé ,fixe. ] Certus ac 
detinitus , a , um. Cic. 

PRÉCISÉMENT , adv. iJuftemcnt ni plmW moins. ] Il 
s fait préciftmeut ce qiion lui commandé , -ni plus ni 
moins Fecit plane quod jufluscrat , nihiLampliùs , ou 
nihil prarterea. 

Précisément , (A l'heure ou moment marqué ) F.â ipsâ. 
horâ,"in ipfo articulo temporis , co ipfo tempore. 
Cic. Ter. 

PRECOCE , adji {Meut avant le temps. ] Prarmaturus-.,, 
\ K k. k k k k ij 
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a , nra. ?f*cox , ocis , opan. gcn. pracoqtMS , a » ««• 
.Colum. Mart. * Des fruits précoces. prxcoqui fructus , 
mafc.pl. 
On dit , ( Un efprit preç-oee , qui eft fait ou qui eft vteur 

avmt le temps.) Ingénions prarcox. Suint. 
PRÉCOMPTER , prononcez, préconter , V. act. [ Dé- 
duire d'abord les fommes qu'on a recettes. \ Ex rationi- 
bus deducere ptiùs qux accepimus. 
Précompter les fruits. Impenfas prias deducerc. 
PRÈCONISATION , f. f. { Déclaration que le Cardinal 
] frotefteur d'une Couronne fait de la perfonne que le 
1 J rince a nommée a quelque prélature. J Alicujus ad prx- 

laturam renuntiatio , ônis , f. 
f Terme de la Cour de. Rome. ] , ' . ' ,-. , 

PRÉCONISfcR ,V. aft. £ Faire une prtcontfatton en plein 

confiftoire d'une perfonne nommée à quelque prélat ure. 

Defignatum aliqùem prariùlem renuwiare cum.elogio 
x in comkiis pontificiis. 
Préconiser ,[ louer hautement. ] Laudibus extollere > 

eclebrare. Cic. ' ' 

PRÉCOPS [ Ville de la Krimée ou de la petite Ttaêarte.} 

Tartaria precopenfis , f. 
PRÉCURSEUR , f. m. (Qui précède un autre. ) .Przcur- 

ibr , ôris , m. .( Ciceron employé ce mot , pour dire un 

avanteoureur. ) ■ ' ' 

[ Cejnot n'eft d'ufage que pour faint Jean-Baptifle appelle le Pré- 

cuiieur du Meflie. J „ 

PRÉDÉCESSEUR , f. m. [ Celui qui nous a précédé dans 

quelque charge..'] Anteceftbr ,.deceflor , ôris, m. Ulp. 

* LesRoys nos.prédéceffeursPrioKS Reges, ou qui an- 

te nos regnarunt pour regnaverunt, 
Nos Prédécesseurs , [ Nos Ancêtres. ] Majores noftn , 

mafe. Cic. 
PRÉDESTINATION , f. f t Eletlio» gratuite de Dieu 

pxr laquelle il prêdeftine à la gloire éternelle JesElus.~\ 

Ad vitam arternam gratuita Dei eleftio , ônis , fœm. 

( Onfefirt dans l'école de praedeftinatio , qui eft, de S- 

Vaul. ) , ^ , r . . 

PRÉDESTINÉ , m. prédestinée , f. Ad vitam *ter- 
n?.m deftinatus & eledtus , a , um. ( On m dih dans l'é- 
coh. ) prrdeftinatus , â , uni. 

PRÉDESTINER , V. act. [ Qui ne fe dit que du Juge- 
ment éternel de Dieu fur lefalut de fes Elus. ] Ehgere 
ad vitam aeternam dcftir.are.,E» Théologie ptxdeftinare. 

[Terme de Théologie. | 

PRÉDICAMENT, prononcez. frÉdicaman.t , f. m.Prx- 
dicamentum , ti , n. ( Terme de Logique, j 

©n dit proverbialement & familièrement. Il eft en bon 
ou mauvais pridicamtnt , il a bonne o\ïmauvaife répu- 
tation dans le monde Benè ou malè audit apud omues. 
Malè ou benè diclaturin vulgus. Plaut. 

PRÉDICATEUR » f. m. ( Qui prêche aux fidèles, qui 
annonce ftdêlemtnt l'Evangile.) Praedicator. Concio- 
nator , m. Cic. rraxo veiitatis. przco , onis, ou fana* 
Evangelii prarco. . 

PRÉDICATION , f. f. ( Difcours moral fur Us maximes 
de l'Evangile , C fur les veritez. qui J font contenues en 
forme d'homélie. ) Concio. Cic OiâW° £*» *d p^HK 
lum , feem. "-, . y ' ', / . 

PRÉDICTION , f. f . ( Divination , prévoyance des eye- 
nemens futurs.) Rcrum futurarum predictio ,, vatici- 
natio ,|5nis , f. Sic. 

Les prédictions des Aftrohgues. Aftrologorum prx- 
dicla , arum , n. pi. Cic. m 

PRÉDIRE l'avenir. Futura praîdicete, < co , cis , dixt , 
" didum.) praenuntiare , (o , as , avi , atum-, ) âct. Va- 
ticinari , ( or , aris , atus fum. ) depon. Ce 

Qui prédit l'avenir. Vates , is, corn. gea. Cic. 

PRÉDOMINANT , mafe. prédominante , fern. [ Oui 
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prédomine. "] pravalens , tïs , omn. gen. ptavalidii; 5 
a ., um; .* Des vices prédominons. Vitia p.rxvalidal 
Tacit. ■• 

\ PRÉDOMINER , V. act. [ Avoir quelque chofe p.zr itf- 
fus les autres."} Piasvaleo , ( es , prâvalui, pr*Vs!"i;;v ) 
Plin. * La bile prédomine en moy. Bilis in nie l:t s ;. 
tuât prit'ipuè. Hor. 
PRÉÉMINENCE , f. f. f Qualité ou rang ava»t.^ : , ( y 
qu'on a par de/fus les autres. ) l'raeftantia., x , f . en , 

* La nature nous a donné la prééminence an dejfus ^.. 
animaux. Nobis naturaimpofuit perfonam eu m u- 
ccllentià pracftantiâque anini«rrtium reliquonun. ci:. 

* Donner la prééminence a la vertu par dejfus te^-e-, 
les autres belles qualitez. Virtutem caereris omml, ."; 

a pt'icclarrs doribus prsferre. Anteponere. •* // diÇpw. di 
la prééminence. Cum eo de principatu contendït. Corn. 
Nep. Certat. Phtd.. 

PRÉFACE , f. f. ( Avant propos , préambule qui eft au 
commencement d'un livre. }prseratiô, ônis , f . pracl.j- 
quium , ii , a. Cic* Ufer de préface, rrcfationem ad 
hibere.S««f. PtarTari. CiV prologum feribere. Ttr. 

PRÉFECTURE , f.. f. ,[ Dignité de Préfet autrefois cerf.- 
dérable dans l'ancienne Rome". ) Prafrectura , x , f . C , 

PRÉFÉRABLE , adjeft. maie. & fcm. ( Qu'on doit infé- 
rer. ) Alicui prrfcrendus. Antcponcndus. 'praeppnendi!;, 
a , um. Cic. 
Le défir d'un Royaume lui et oit préférable à frere 0* à 
fille. Illi cupido Regni ftatre & filiâ potiot crac. Tant, 

PRÉFÉRABLEMENT ,advcrb. prononcez .preféra-bu- 
MANT. On vous accorde cette gracepréférableminta- 
tous. Hanc gratiam tibi uni conc'editur , omnibus poi 
habitis. ^ 

PRÉFÉRENCE ,^fl»<w«z,PRÉfÉRANCE ,f. f. primx-M 
ptiores partes , primarum ou priorum partium , 'fenn. 
pi. * Quoiqu'ils donnent à l'un £3* à l'autre > la Vreje- 
rence pour ce qui' eft de l'efprit er de l'éloquence , ils 
l'accordent volontiers à Lélius fur Scipion. ingeniiS: 
eloquentia» , & fi utrique primas , priores tameti par- 
tes lubenter Lslio deferunt. Cicer. * J'uftrai dé mn 
droit , qui eft de donner la préférence a celui qui m'ai- 
portera de l'argent le ^premier. Utar'meâ lege , ut pe- 
tiot fit , <§ui prior ad dandum eft. Ter. ^ 
-PREFERER, V. act. [Eftimer davantage une perfonne va 
une chofe plus qu'une autre , lui donner la fréference.\ 
' Aliquem alicui prafferre , ( fero j fers , tiili , latum. } 
Anteferre. Antehabcrc. praeponere , ( o-, is, pofui, po- 
fitum.JCif. . 
fay préféré le gain au fommeïl , or au repos : Car m 
homme pareffeux eft moins que rien. I ::rum praepofui 
' fopori & quieti , nam nihil eft „qu. piger eft. Pto- 
*j'ius avez, voulu préférer vitre amour à U vertu ;& 
. vous avez, cru pouvoir cacher vos fat. • ... v- soptayifti 
amorem tuum uti tirtUti pr*poncres & cr-d'diftipo'- 
fc obtegere errata. Plaut. * il a préfer: mon ayant»? 
« toutes chofes. Omnia fibi poft putavu cfTc pra- meo 
commodo. Ter. * Afin qsn l'on ne me puijfe point repro- 
cher que j'ajf préféré du bien de l'Eftat , le platfir & e 
voir mort fils. Ne me filkim pracvertilTe dicant prsejo 
publica. Tlaut. *Préferer la République à fes intmitut 
particulières. Rempublicam privatis fimultatibus po- 
tiorem, habere. Cic. * Il ne faut pas s'étonner , pé- 
dant que] vous préferez, vôtre argent à toutes r p li ^ 
vous ne "trouvez, perfonne , qui ait pour vous de i"^ 
Areffe , que vous ne méritez, pas. Miraris cu:n tu ar^» 
to poft bmnia ponas , fi nemo tibi prxftet ainc;V ' 
<juem non^mereris. Hor* Se préférer aux autres. 
al iis pratrerre. P raponerc. Terent. 

PRÉF_ET , f. m. Prarfectus , ti , m. Cic. . • . , 4 

£ C'êtoit autrefois «n dps prérriwrs Magi«rats/e B.ome , <] ■ • 
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rroiivfrnoit en l'abfrnce des Con!uls & des Empereurs.] 
fit eï et du prétoire. Prasfe&us prxtorio. Suet. 
f c'etoit le Chef de la Légion Prétorienne deftinée à la garde 

..le l'Empereur. ] 
IVéf^t dam les collèges , { q'*i a foin des mœurs CT des 

études de la jeuneffe. ]'■■ Prasfcctus morum & iiudio- 

ium on prxtcctus moribus. Gymnafii prxfectus. Cic. 

V lait t. 
PRÉF1N1R > V. a£t. [ Marquer un certain terme £3* </*- 

/^y. ] Prxfinirc diem , ( io , is , ivi, itum. ) cic. 
PRKFJX > mafe. Préfixe, fem^adject. Uefinitus Confti- 

tutus , a , uni. * Au jour préfix. Ad diem conftitutam. 

* Au temps préfix. Ad tempus conftitutum Cic. 

v i\ÉJ UDICE , fubft. mafe. [Dommage] Damnuoi , i, 
ncut, Detiimcnturn. Incommodum , i, nçut.Cic* Fai- 
re préjudice à quelqu'un. Afrerre, Inferre aheui detri- 
rnentum. Cic. * Cela ne porte préjudice à perfonne. là 
ncm'ini cft damno , ou noect. Plin.* Sans préjudice des 
droits d'autruy. Salvo aliorum jiire. 

PRÉJUDICIABLE, adjeft. mafe. SLfcrn. [Qui perte 
préjudice.] Damnofus .Dcttimcntofus, a, um. etc. C&f. 

* U'ie femme préjudiciable au bien £?' à la réputation 
d'une perfonne. Damnofa famx rcique alicujus mulicr. 
I.iv. 

PRÉJUDICIER* quelqu'un, [ Lny porter on luy faire 
préjudice. ] Alicui detrtmentum atterre. C&f. Aliqucni 
incommodo afRccre. Alicui damno eue. Cic. Pltn. 

PRÉJUGÉ , fubft. mafe. ( Terme de Palais. ) Jugement pré- 
liminaire fur une affaire , fans juger le fond définitive- 
ment. Pra*judicium , ii, ou Judicium conftitutum , 
uriufquam.de fummâ rci quxrariir. * Metellus ne vou- 
lut pas permettre qu'on rendit aucun jugement , qui fût 
un préjugé dans le procès criminel contre Verres.. Metel- 
lus noluk prxjudicium fieri de capite Verris. Cic. * 

1 ' ■» vous a adjugé la récréance de ce bénéfice , c'efl un 
préjugé que vous l'emporterez, lors qu'on jugera l'affaire 
au fond. Vindiciae iftius fa.cerdot.ii tibi adjudicatx 
f tint ; quod praejudicium fpcm facit , fore ut illud de- 
cretorio. judicio auferas. 

PRÉJUGEZ ', [ Préoccupation d'efprit , qui fe fait ou par 
i' mur de nos fens ou par l'opinion où nous forâmes. ] 
i'ixjudicatio , ônis , feem. Quint. ( Prxoecupatio/ê 
trouve fans autorité. ) * il faut que nôtre e f prit f oit dé- 
fait de tous préjugez, pour bien connaître la phyfique. Li- 
ber "fit animus à praejudicarâ omni opinione ou à pra> 
vià opihione , ut fentiat rçrum naturam. 

PRÉJUGER , V. act. [ Prononcer fur une chofe qui fert à 

juger au fond t? définitivement une affaire. ] De re 

# ahquà prazjudicare , ( co , cas , avi, atum. ) Prxjudi- 

. cium facere. ou Judicium priùs conftituere. Cicer. 

Préjuger lignifie encore , { Prévoir > conjecturer , devi- 
nr.) Praïvidere, ( eo , es , ,vidi ", vifum. ) "Conjicere , - 
( .io n is , jeci , jedjunv. ) Conjectarc , ( o , as ,,avi , 
atum. y* La prudence fait .préjuger de beaucoup d'éve- 
nemëns. Prudentiâ conjicamus multa. au, Conje&urâ 
niultâ affequirhur. Cicr ; . ^.: •: •. •■ 

^ RELAT , fubft. n}afc. [ Qui a quelque Prélaturê ou 
Dignité dans l'Eglife.] Pr«cful , lis, maie. Antiftes, ïtis, 
mafe. Cicer. 

PRÉLATURE , 't f. ■'[ Dignité , charge dans l'Eglife. ] 
Hœfulis dignitas , atis , fœm. 

PRELE, f.'f. [Gros jonc fort raboteux , dont on fe fert 
<* polir des ouvrages.] Equifetum , i, ncut. Afnemla , 
« > fcm. Plin. ' 

PRELIMINAIRE , adjeft. [ Ce qui fe doit faire devant 
comme un difeours préliminaire. ] Przioquium , ii , 

- '-eut. Prxfatio , ônis , fœm. Plin. 

Les Préliminaires de la paix , ou les que ff : om prélimi- 
naires , qu'on agite avanfAoutes chofes dam un tx.aitté 
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le paix. Pacis prolufîones , um. fecitt. pîdf. tcm'r,:e Ci- 
ceron a dit prolufiones aceufationis. ) 

PRELUDE , f. m. [ Pièce de mufique irréguliere , qu'un 
Muficïenjoiie d'abord fur quelque inflrument de Mufique 
pour fe concilier les gens.] Prsludium où Proludium, a, 
neut. Au-Gel. 

Prélude fe dit encore par extènikm de tous les autres 
commencemens.Prxïûâium. . " ,..,.. 

PRÉLUDER , V. neut. [.Jouer rm prélude. ] Prrludeie , 
ou Proludere , ( do , dis , fi , fum. ] Sen. Cic. 

PRÉMATURÉ, mafe. PAmatD,Ée , fem. [ Meur 
avant le temps. |] ImmatUrus. Prsematurus , a,' um. 
Praxox , ôcis , omn. gen. * Une mort prématurée. Im> 
matura mors,. Cic. Prarmatura mers. Plin. *' Un efprit 
prématuré. Pra:cox ingenium. Quint. 

PRÉMATURÉMENT , adv. Prxmaturê * Sen fils mou- 
rut prématurément, Filius immaturus obiit. Hor. Ar.te 
diem mortuus cft. Ovid'. 

PRÉMÉDITATION , fubft. fem. [ L'action de méditer 
ce qu'on doit dire.] Meditatio , Pracmcditatio , ônis , 
fœm. Cic. - 

PRÉMÉDITER , V. acl. [ Tenfer auparavant. ] Pra-mc- 

ditari , ( or , ans 1 , atus fum! ^owMeditari. Cic. * il 

n'a pu dire ce qu'il avoit prémédité pour fa défenfi; 

' Non potuit cogitata proJoqui. Ter. *Un crime préme 

■ dite. Meditatum fceius , medirati fcelcris , neut. 

Cic. 

PREMICES, f. f. [ Premiers fruits qu'on recueille. ] Pn- 
mitia: , arum , fœm. plur. Plin. 

Prémices fe dit par extenfion du commencement des 
chofes. ( Je vous offre les prémices de mon travail. ) La- 
borum meorurn prirr.itias meritis tuis- dcdi'co. Phtd. 

PREMIER, irvqCe^ Première , fem. Primus , prima, 
primum. ( On fe fert de prior lorfqu'ga ne parle que m 
deux". 

Premier en dignité. Primus ou prir.ceps , pis, omn. gcu 
Cic. 

Premier né. Pri^îogenitus ou primus genitus^, a , urrSi 
Plin. PrimigenîaY', adjcfl. Petr. " ' 

Premier , [ Le plus confidèralle en quelque prefeffion. ] 
Primus. Princeps. Primarius. Antehgnanus , mafe. Ar- 
tis alicujus antiftes , ïtis , mafe. Cie. Aies , itis 
mafe. Hor. 

Premier Préfident. Summus praefes. * Premier médecin', 
du Roy. Suramus Régis medicus. Suet. .* Le prem: r 
après luy. Aîter ab illo. Proximus ab illo. Cic. 
Cefl le premier homme de tous lesfiéclcs ÇT de toutes h ; 
nations. Vir omnium fcculorum & gentium princeps 
Cic. 

Et.ke le premier. Primas ferre. ( On fous enter. d. ) Par- 
tes ou primario loco elfe. Primum locum tencre. Ob- 
tincre. Cic. *^Donner a quelqu'un le premier rang. 
Primas alicui déferre. Cicer. * il ne faifoit point de 
difficulté defe trouver le premier a tous les dangers , 
qui fe prifentoient. Ad omnia pericula princeps cflenon 
! feeufabat. 

Les Premiers d'une ville. Optimates , optimatium.Cir. 
Optimatum. Cornel-Nep. Primorcs. frocercs , um. ni. 
plur. * Il efl un des premiers de la ville. Vir primarius 
civitatis , ou unus è principibus civitatis. Cic. Umis 

' ex primoribus , ex proceribus , ou Unus inter pro- 
ccres. 

Premier comme un adverbe. ( Premier que dfen venir 
aux mains , avant que d'en venir aux mains. ) Priul- 
quam cum hofte manus conferancur. Liv. 

En premier lieu ou premièrement. Primo , primum 
Cic. ■ 

PRÉMIÉRENJENT, [ Avant toutes chofes. ] Antc om- 
nia. Cic, • 

■Y. k k k k k îii ' • • 
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PREMISLAW , [Ville de Pologne en la Ruflie miré.] Pre- 
miflia , ae , foem. 

SE PREMUNIR . [ Se précautionner contre."} Semunire- 

• Prarmunire , ( io , is , ivi , itum.) adyerfùs njafé qua: 
praîvidentur. Cic. 

PRENDRE avec lit main r £ Se fàifir d'une chofè , l'em- 
poigner.] Prehendere. Apprehcndere & prendere par 
fyncope. Capere , (io, is > cepi , captum.) Açcipere , 
( io, is , cept»ccptum.) Sumere. Aflumére,(o t is , 
fumfi , mm. ) çarpcre , ( po j is ,-pfi , ptum. ) Ar- 
ripere , ( io,, is ,; pui , ptum. ) Act. accuf. Oie* Aller 
prendre le bien. d'aUtruy. v Ire captum boni aliéna. 
tlaut.: v " 

Prendre ?» cachette ou furtivement; Surripcre. ( Surri- 
pio , pis , pui , ptum.) Ter. * Prendre à ta hâte. Cor- 
ripere , (io , is , pui , ptum.) Cic* Prendre le premier 
Prxripere. Cic. * Prendre par derrière. Reprehendere, , 
tlaut.* Prendre quelqu'un par la barbe. Barbâ aliquem 
arriperç. Plaut. * Par le milieu du corps. Médium 
aliquem arripere. Ter. * Quelqu'un au corps , le prendre 
prifonnier. Aliquem prehendere. Àpprehendcrç. Com- 
prehendere. Cic. Voyez. Prisonnier. * Une ville de 
force. Oppidum vi oppugnando capere. Expugnare.Cw. 
■* Un livre en main, -in manu librum iiiinere Ac- 
cipcre. Capere librum prae manibus.* La plume. Cala- 
xnum ou ftilum manu prehendere. Lie* Je m'en vais 
prendre ma part de tout ce qu'il y a de meilleur Qjod 
erit belliflimum , carpam. Ter. .* Prendre de l'argent 
à intérêt. Sumere argentum fœnore. Plaut. * Je vous 
feray prendre de i' elUbore pendant vingt jours. Ellebo- 
rum potabis viginti dies. Plaut. * Prenez te s'il eft à 
vous. Si tuus eft , habeas tibi. Plaut. 

On dit cn menaçant quelqu'un , ( si je te prends , je 
te rendray miférable pour jamais. ) Si te apprehendo , 
ad id . redigam miieriarum , ut« femper fis mifer. 
Plaut. 

Prendre fe dit en médecine des remèdes dont on ufe. 
Capere Accipcre. Sorbcre potionem medicam. * Pren- 
dre le bai». Se lavare , (lavo , lavis , lavi , lotum , 
lava.tum ,, ou Lavari , ( or , aris , atus fum.) Ter* Al- 
ler prendre le bain. Lavatum ire. Ter. * Aller prendre 
les eaux. Ire potatum aquas medicas. * Prendre chair. 
Ire in corpus , corpulentum fieri, Quint. * Prendre fiel 
(fe dit des viandes qu'on a fulies. ) Combibere falem. 
Colum. * Prendre du tabac par le nez. Hàurire taba- 
cum naribus. * En macticatoire. [ Le mâcher. ] Man- 
dere tabacum* * En fumée,. Spirare ïabacum. 

On. dit auffi qu'w» homme a pris la fièvre , lapefte & 
tes autres maladifs eo»tagieuftj.îe?otis illum cepit. Cor- 
lipuit. Oçcupavit peftis , ou inceflic eum febris, peftis, 
moibis pejtilentibus fuit correptus. Iniit eum febris. 
Celf. Plaut*. * Il a pris u» rhume ,. une pleuréfie , du 
froid- Thoracis diftillatione , lateris dolorc , "frigore 
£iit correptus ,, ou Invafît illum thoracis diftilJatio . 
hueralis dolor , ou fngus. Cic. [ On dit abfolument il 
1? prit du mal. ] Luc vencrea torquetur ou fuis cor~ 
reptus.. 

^RENDRE ,*ou fe prendre ( enphyfique , ) Se coaguler ,fe 
figer , s'épaijftr. Cogi, ( or , ens , coacius fum. ) Con- 
crefeere ,. ( feo ,. crevi , cretum. ) Coagulari ,. ('or , 
aris , atus- fum. ) Plin. * On fait prendre du lait avec 
du figuier fauvap. Surculo caprifîci lac coagulatur. 
Fici amulis glaciatut , denfatur ; cogit'ur. Plin: Cic. 
* Le jus. commence a fe prendre, ,y ayant mit du faf- 
fran. Jus fparfo croco ftar. Hor. * Etire pendre du 
lait d'aneffe à un malade , le mettre au lait. ,/Egroto 
adhibere lac afininum. Celf; 

Przndrx ,£ Manger ],Edcre^ elfe , ( edo , edis , edi , 
cfum , X Cibum capere,. fumere. , capefeere. Cit.* Je 
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h'ay rien pris d'aujourd'kuy. I^ihil hodie ïn os mentir 

indidi. Plaut. Nihil cibi fumn , potum & cibtîmron ■ 

deguftavi hodie. Celf. Nihil in os conjeci. Petr.* tf \ 

fut deux; jours fins rien prendre* Biduum cibo/c ab'-" 

ftinuit. Cornel-Nc^ * Il tacha de luy faire prendre de 

la nourrL ure.--Cïbmn ipfî dare tentavit. Petr. Ipfi i n - 

geffit cibum. . Celfi 

Prendre racine fe dit- d'un arbre nouvellement planté. 

Radicem capere. Àgere. Plin. Comprehender". Colnm. 

* Cet arbre a pris ou pris racine. Haec arbo: ccr.« 
prehendit. Coium.. 

Cette: racine prend nourriture. Haec raJix alimcntuin 

humoris capir. Colum. 
Prendre cotifeH. Voyez Conseil» • 

Prendre une chofe en bonne er mauvaife part. In bonam 

ou in mala'm partem aliquid accipcre. Inrcrprerari.c».'. 

* Prendre tout ^ en mauvaife part. Accipcre cuncla m 
contumcliam..Pta^. Perverse omnia interpretari.f/.i«/. 

* Prendre tout de bon O* férieufement , ce qu'on a ri:jfj^ 
en riant par divertijfemcnt. Prxvertere ferio , que d 
didum eft joco. Plaut. * Prendre bien une affaire , U 
prendre du bsn biais. Redlâ via rem; aliquam roputa- 
rc. Ter. _ : 

On dit Au contraire la prendre a la gauche , la prendre 
mal ou de travers. Siniftiè ou perverse rem accipcre. 
Cic. Ter. * Prendre les chofes de travers , (ST autrement 
-qu'on les a dites. Aliam in partem , ac di&um iit aç- 
cipere. Cicer. Aiiorsùm. ou aliter rcs accipcre. Ter. 

* On prenait Jen Jilence pour orgueil. Silentium îp- 
lîus in fuperbiam açdpicbatur. Tacit. * Vous a- 
vez mal pris mes paroles De meis verbis erraiti. T. r.^ 

* Il prenait cela pour un flratagéme de la part des tn- 
ntmis. Id ipfum fui failetidi causa ab hoftibus faduui 

. exiftimabat. C<e/. * Prendre pour foy ce qui tji diTym^r 
tous. Raperc ad fe , quod eft omnibus commune. 1-ks.d. 

* Prenez le comme je le dis. Accipe hoc , ut à me qi- 
citur. Cic^ 

PrindRE terre.. Voyez Terre. Prendre par la douceur. 
Voyez Douceur. Prendre garde. VoyezGAKDE. Prenare 
fon temps. Voyez Tembs. 

Prendre feu. S'enflammer aifément , parlant des matiè- 
res eombuflibles. Ignem concipere. Cic. Comprehencic- 
K.Virg. * Le feu prit ou fe prit aux boutiques phiaei de 
matières eombuflibles. Pcr taberrias quibus id merci- 
moniorum inerat , quo flamma alitur ,. captus eft 
ignis. Tacit. 

On dit en ce fens au figuré , il prend feu au moindre 
mot ou pour le moindre mot. Vcl minimo verbo exca.n- 
defeit , irafeitur , ou ira efFertur. Petr. Cic 

PRENDRE parti , ou le parti , ou fait^CT caufe ou U 
défenfe de quelqu'un. Prendre fur le fait. Voyez Par- 
ti , Fait; * - - ■ 

Prendre une mine trifle & févire. Fle&ere os in rocefti- 
tiam. Tacit. Frontem caperare feveritudine.. Plaut. Ad 
ducere vultum adntriftitiam. Sen. Contorquere fe ad 
triftitiam. Cic *■ Prendre un air joyeux. Contorejuere 
eu fbAere fc ad hilaritatem , hilarum fe facerc. Cic- 

Prendre ou [ Tirer, avantage du temps & de la fo'Mtf' 
des ennemis , en profiter. ] Temporis opportumeate Se 
hoftium hurailitare res fuas augerc, Cs.f ou Abuti ad 
fuum quxftum &: commodum. * Prendre fin avanta- 
ge d'une ch'fe.. Capere commodum re ahqua ou êt- 
re. Ter% ■ a ' 

Prendre le goût des chofes , [ le retenir. ] Scrvarc oJO- 
rem. Hor. * Cette odeur prend aux habits. Tranlit i 
vcftcf is odor: Plin. * Les mauvaifis odeurs P re " ne "[ 
au nez. Mali odorci ofFeudunt nares , »« molelti un 
naribus, Lucr.. ' #"' ■ 


PRE 
<,t prendre par intérêt. Ci pi emolumcnto , ( ior, cris , 

captus fum. ) * Se laiffer prendre pur U camplaifahcè. 

Aifentationccapi. * Varies préfens. Muneribus, Cic. 

Tibul. * Par amourette. Amore. * Far les apparences. 

Spccic. Quint. 
5'E* prendre à quelqu'un d'une chofe , en rejetter la 

fiute V le b'âme fur lui , l'en charger. Transfcne 

ciipam in aliquem. Dcrivarc. Vertcre. Cic. * II s'tn 

prend à la fortune C à l'envie de ce qui eft arrivé. 

F.ictum illudad invidiam & fortunam transfert. Cic. 

* Il s'en prendra h vous s'il arrive quelque mal. Absnc 
rattoncm repofect fi quid gravius accident. C&f. * 
Apres cela ne vous en prenez, pas à moi Ne port con- 
féras culpam in me , neimpingas in me. Cic. Plaut. 

* Je prends cela pour moi Ad me id recipio. Ter PUut. 
Pradto culpam. Cic. * Prendre fur foi 'les mauvais 
bruits d'une affaire. In fe transferre famafn rei alicu 
jus. Ter. » 

Si prendre à quelqu'un , fe jouer a lui ,. l'attaquer. 
Cum aiiquo coiuendcre ou aliqucm laccifere. C&f^ Ter. 
Aliqucm attentare Ph&d. * Nul ne s'eft pris à lui , 
qu'il ne s'en fait repenti. Neino cum illo fine fuâ per 
nicie contendit. C&f. 

S'en i«ken*NE à moi qui voudra , m'attaque qui voudra. 
Qui volet , me lacefliro. Ter. * Prenez-vous en à vos 
gens , c'efl leur faute. Tuo* inclama , tui delinquunt. 
Plaut. * Ils fe font pris de paroles. Verbis jurgati func. 
Hor. * S'il y a de la confufion- dans mes lettres \ ne vota 
en prenez, qu'à vous. Si perturbatio eft in litteris , tibi 
alligna. Cic. 

Prf.ndre quelqu'un de près ou comme l'on parle fami 
librement le prendre au ptid levé. In iplb articule 
aliqucm opprimere. Ter. 

Prendre à droit ou h gauche, tourner à droit ou" - 
gauche. Fledere Deflettcre ad dexteram ou in fini: 
tram.. Derorquere in dexteram ou in finiftram. T-, 
r'.tn. * Faire prendre un autre cours a une rivien 
Contorqucre amnem in alium curfum ou Dede&erc. 
Dcrivare. Cic. 

Se i'Rendre k faire les chofes bien ou ma'. Reélè perpe- 
ram res incipere. Àggredi Ordiri. Exôrdiri. Cic. Ter. 
4 lia voulu tirer de l'argent de moi , & il s'y eft pr'r 
aftl'z finement. Voluit is me emungere argento , & fa 
tis quidem aftutè rem aggieflus eft. * Il ne s'y prend 
pas mal pour un apprenti. Sat feitè adartem aufpicatur. 

* Bien m'en a pris de vous- avoir cru. Féliciter îiiihi 
cecidit tibi aufcultafTe. * Bien m'en a, pris d'avoir ap- 
porté de l'argent avec moi. Opportune adeo nunc me- 
cun \a r gentum attuli. Ter. * Bien nous en a pris qu'il 
ait été tu/. Bono nobis fuit illum occidi. 
endke quelqu'un par fes paroles. Jugulare homincm 
fuis verbis. , fuâ confelfionc , fuo fibi gladio. Cic. Ter. 
4 A U*r prendre les ordres d'un Prince, aller prendre 
congé d& lui C5* recevoir fes ordres. Ire feiratum princi 
pis .juffa , adiré aliqucm fi quid nos velit. Cic. < 

PiifN dre l'-air, langue , haleine. ( cherchez ces mots & une 

mt i,iie d'autres par le mot qui fera joint au vcibe-Trendre. ) 
Irindre fe dit proverbialement & populairement en 
ces cipreflîons. Prendre les chofes trop à cœur. Res gra- 
viter ad verterc. Ter. 
ti a pris Martre pour Renard. Il s'eft trompé. Hallucina- 

tus eft , graviter erravit. Falfus animi eft. Ter. 
« « pris un rat , pour dire , // a manqué fon coup ou 
locmfion. Amifit occafionem. Cic. Prxrepta eft ipfi 
occalio. 
fRiNDRE le temps comme il vient. Scitè uti foro. Ter. 
Je n'y prends ni n'y mets. Mih'i nec ferirur , nec metitur. 
Vlaut. Mihi nihil ex eo lucri , ou exinde. 
Cendre la lune avec les dents , ee qui iè dit des chofes 
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imp : »fftblets Quafi pifeari velis in aërc , eu cervos vs- 
nari. Plaut. 

Pi^ENEUR deVilles.\]ihi\xm expugnator , 5rl.s , m. Liv. 
Urbicapus, 

( Plaute a rorgé cemot dans la Comédie inùtulée MILES GLO- 
RIOSUS. On s'en pounoit («vit da^ns le Comique. ) 

PRENOTICN , f. f. [Connoijfince qu'on a d'une chofe 
par avance. J Pramotio... Anticipât io , oh is , f. oh 
Antecepta animo rei alicujus informatio , Snis , f. 
Cirer. 

PRÉOCCUPATION , T. f. ["Préventim , opinion antici- 
pée. ] Antecepta jâm anime» ôpiniovô'is > prxvium 
judicium, ii , n. * Juger des chofes fans préoccupa- 
tion. Nullo pra?vio judicio de rébus judicaré. 

PRÉOCCUPÉ , m. Préoccupée , f. Voyez. Préoc- 
cuper 7 . - 

PRÉOCCUPER quelqu'un , lui peruader une chofe par 
avance. Alicujus nudum & integrum animum aliquâ 
opinione imbuere. Inficere. Judicium ou animum ali- 
cujus piaîoccupare Occùpate- Cic. , 
Les efprits des Siciliens font préoccupez d'une fi grande fu- 
perjlition. Mentes Siculorum tanta fuperftirio occupa- 
vit. Cic. * Nos efprits. font tellement préoccupez de cette 
, imagination , que torfque nous penfons ' à Dieu, nous 
nous le reprefentons fous la figure d'un homme. Ita eft 
informatum anticipatumque mcntilvis noftris , ut cum 
de Deo «ogitamus , forma occurrac humana Cic 

PRÉGPiNANT , adjecT:. f*^«i opine er qnt dit fon 
fentiment le premier, j Qui primus fententiam dicit. 
Cirer. 

PRÉPARATIF,' m. PhéRATATivE, f. [ gui fert de pré- 

parMim. ] Prasparatorius , a , uni. Ulp. 
'rÉi-akatifs , f. ni. [C-rahd aprariit/] Apparatus ùs, 
m. Apparatio , comparatio , ônis , f. Çic. * Ils corn-' 
fument tsut le jour a faire des préparatifs. In z\ paran- 
do , totum confumunt dieni. Ter. 

i'RÉPARATI .;N , f. i. Prarparatio, ônis , f. ApparatuSj 
ûs , m. Cic. 

Avec préparation. Patate, adv. Cic. Paritiùs. 

PRÉPARATION , [ Médiation de ceux qui ont à parler 
en public. ] Mcditatio. Cogitatio, ônis f.Cic* il 
parle fans préparation où fur le chzmp. Loquitur , di- 
cit ex tempore , imparatus aggreditur ad dicendum. 
Cic. 

PRÉPARÉ^ m. Préparée, f. Paratus. Apparatus , a , 
ùm. Cic. 

PRÉPARER, V. a£t. [ Difpofer les chofes. ] Parare. Appa- 
rare. Prxpararc , (o , as , avi , atum. ) ait. ace. Cic. 

Préparer à dînera quelqu'un. Accurarc alicui pran- 
dium. Plaut. Convivium H&rarc. Ph&d. Appararc. 
Comparare. Struere. Cic. Tacît. Epulas inftruerc. Liv. 

* J'envoyai ordre à l'hotcjfe ue nous préparer quelque 
chofe pour fouper. Mando aedictilarum euftodi cscnulx 
officium. Petr.* Attendez, on v>us va préparer quelque 
chofe k manger . Mane , aliqiud tibLfiec cibi. Plaut* 

Se préparer , [ Se difpofer à une ckofe. ] Se alicui" rei 
accingefe. Virg. Ad aliquid, Tacit. Se comparare. Ter. 

* Se préparer à la guerre. Bellum parare. C&f. Appftra- 
re. Cic. Àdornare. Liv. Se ad bellum accingere. C&f. 

* Se préparer un remède contre la violence de la tem- 
pête. Compararç fibi remediuni ad vim tempefb.- 
tum. Cic. * Ss préparer des fecours contre tout évé- 
nement. Corcparare fubfidia ad omnes cafus. C&f. * 
Vrêparer* quelque difgrace à une perfonne. Extorquere 
alicui malum. Plaut. * Ss préparer un chemin à une 
grand; réputation. Icer ad bonaiT* famam fibi inftruc- 
re Filin- ju». * Préparer les écrits' a une chofe. Ani- 
mos dd aliquid p -arparare. Cic. ■*■ On avait préparé 
une chofe qui fut d'un grand nfage, Una crat res rïïâg- 
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no ufui pxaeparata. Csf. * Penfez. a cela de benne heu- 
• te i e* prépare*, vous-y. Hxc malt» .ante meditare, 
Iiuc te para. Cic. * V n cœur préparé à tout événement 
ne perd jamais l'efpérance de l£ tnauvaife fortune y ni 
bi >.r. tinte dans la bonne ou efi toujours plein d'efiér an- 
ce dans la mauvaife fortune comme de crainte de la 
tonne. rectus benc prjeparatum fperat infeftis alteram 
fortem , & fecundis metuit. ( On fous-entend ) rébus. 
Hcr. *^ Préparé aux douleurs, paratus ad dolores. A 
ioxt foujfrir. paracus omnia pcrpeti. Caf. * il y a des 
pjinvs préparées dans les enfers pour les imites, pœn«e 
apud inferos funt impiis prxparatae.* Impii ad inferos 
criminum poenas luent. Ciç^* Préparé pour l* chaffe, 
Àdornatus Yenarui.* Tafi/ - . 

PRÉPOSE, m. prépose* , f rràpofiws, a.» un*. Voyez 
Préposer. - 

PRÉPOSER quelqu'un à uno chofe , [ L'y commettre. ] 
Aliquem aH'cui rci prasponere , ( o , is-* pofui >■ itunu ) 
_ prxficere ,(10,15, feci , fë&um ) Cic. Plaut. 

PRÉPOSITION , f. f. [ C'eftune des parties d'oraifon^ 
particule indéclinable. ] praepoûtto , enis, f; Var : .. 

{ Terme de la Grammaire ] « 

PRÉPUCE , i. m. [*Peau qui couvre le bout delaverge t 
du membre viril & qu'on retranchait aux Juifs dans 
la Ciconcifion. ) rrœputium , il >. n. Juv. 

PRÉROGATIVE , i. f. [ Privilège , avantage. ] Praro- 
gatjva , # * f. Cic. Liv. 

[ ]! y avoir anciennement à Rome une Tribu qui aw>it droit <J* 
donner fa voix lajprcmiere dans les Elevions qui titoit appel- 
lée pour cela la T f %u prérogative ; Tribus prasrogativa. Liv. 

DRÉS , adv. [• Sjfi marque la proximité du temps (S 1 du 
lieu. ] Propè, 

r p,eiè n'eft point*une prépoiïtioii » mais un adverbe-, comme 
Sanctius le fait voir ; car ;of iqu'on dit Propè nv.res , frnfc fedi- 
iw,cm ve--t»m eft , on fous-entend , Ad qui fait le régime ; au- 
trement il faudroit dire que fropfor&c p/opius , Prêt mus & 
proxïmè feroient aufli desPrépofitions, puifque l'on dit proxi- 
mus te. Rl.ut. Bropius.urbtm , profior montent. Saluft. Rtx proxi- 
mè fortnam Utroi.inii^'Lïv-. ) 

fROPE le joint encore à ^ablatif , en meitar.t A <ou Ab.Vropè * 

Sicili* Cic,. Propè à mmis habemus hoftem ,p)opè ab origine- Ce 

qui fait voir que ce n'eft pas tant propè qui gouverne ici l'un 

ou l'autre cas ,. que la proposition -cxpreûe ou fous-entendue 

Ils/ont ici près. Ih propinquo (ùnt , non longe abfunt. 

' \, Cic. ■' Il a près de quatre-vingts, dix. ans. pix>gè annos 

' nonagthta' natusi Cic. 

tfî- Prés. Cominùs. * Combattre, de pis.. Cominùs.pug- 
r.arç. Cic. 
il regarde de près , il a laveu'é &«jf^."Ad*rnanam întue- 
nu Plin.y *uivre quelqu'un de près. AlicujùffVcftigiis 
jnfiftere. Liv. premere vcftigja alicujus. Plin-Un. * 
Regarder de près aux chofe s , les confident -attentive- 
ment. Rcbus adxnpdum attendere, res propiùs infp^ice- 
te. * Regarder, de trop prêt aux chof-s.. Rfcftiiâe tes 

**'■'■ obfervare. Cic . . > - 

i*(J Ce qui fe.it danslfr fens propre & figuré , pour imiter quel- 
"fê, ou'un , fuiVre-ftwi exemple. 1 • ■> ' ' «*' ' 

'^JStès après. [ Des pieux fichez, prêt après. ] ^ Pâli breyifli- 
V m'ô. intervailo defixi. * Labourer, pris à- près, Spifsc 
aratK Colum. ou SpiiTius; 
Acbla' v*wi. Hbc fi excipias , fiexceperis. c f ttl ' s 
A p.£U près. Ferè Tantùm. Frcpcmodiim. Çic * Voila 
à peu près ce que j'avois à dire de la nature des Dieux. 
i*£rc ftrè habui diccre de naturâ Deorum. C«. 
SRÉSAGE , f: mv [ Prejfentiment^u'on à de & qui doit 
arriver. ] Ptxfagitio. Pra>fentio. Gtniu ônis,, tara. 
Utefagiam ,ii » m Cic tir 

BfcÉsAGt , .{_ Signe qui nous fait ■ connoîire que les. chofes 
• doivent arriver. jPrjefagiuraowfimrae ici fignum ,1 , 

n; Cic. V - •• 

m^-ASs^y.ZAMgurv. 10ihen-,.ïnis J >> r '' Augtwîura, 11., 
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neutSùic. * Dis paroles de mauvais préfage. JDnmv:- 
fa vlïba. Hin-Jun. Malè ominata verba. ^%or. 

PRESAGER, [Signifier >■ marquer les chofes a venir. 1 
Pf^fagire , ( 10 , is , ivi , itum. ') ponendere , ( do , 
dis , di , tentum. ) Pixii^nificare , ( o , as , avi , 

'■■> aturn.jrrasdicere , ( co , is , dixi , didum. ) ait. ace, 
Cic * . Cela-nom préfige joye , prefpérité , fanté. ^Êx^ï 
omnia prolperaque id nobis portendit. Liv.. 

Présager fignifie aulll Co/ijsclurer les évemmerts p.ir l.\ 
prudence humaine, praelâgtre. Erjefentire-, ou aliqui-J. 
augimni. Ominari , ( or-', aris , aras fum. ) 

PRESBITÉRAL ., ni. PatsBiTÉkAJLEi f. £ $*i regar-h h 
Curé, ) Curionalis & hoccurionalo . adj. ' Saccrdot.-i :ç 
&.hoc facçrdotàle..adj, Plaut. *• La maifo» prejbitéra- 
le. je.àcs curiales , a?imm curialium , f. pi. 

PRES31TERE ,. Cm. {^Lamaifon du Curé, j yfides çurii* 
Us ou Aides curionis , f. pi. Bi-esbiterium , ii. - 

[ Mot Eçcléfiaftique.. ! 

PRESBÔUR& ,' [ Ville capitale de la haute Hmte Hon- 
grie fur le Danube. ] Eofonïum^ pifonium , ii , n. 

PRESCHE ,,f. m. [Difcôurs que les Minières de la Reli- 
gion prétendue Réformée font à ceux de leur feïie fur 
l'Ecriture. ] Miniftcorum Calvinianœ do&rina: ad po- 
pulum ejufdem Cetix concionés», nura , f. pi. 

( C eft un urme chez les Calviniftei ) 

pRiscHE , [Le temple des Huguenots , ou ils s'affemhkni 

pour écouter leurs Miniftt es. ] Témplum , i , n. 
PRESCHER , V. a£L Q Publier ,, annoncer la parole de ; 
Dieu. 3 De rébus Divinis dicere ad populum ,-concio- 
nari ad populum ,,concionem habere. 
( Ces.V,eib"es %n.fient. cans Cicôrtri & ù\ni.CsÇ*t m .HdrM;'«.er 
le peuple , Us foldats.) Scitc defleminare verbum Dc'i. 
apud populum , difpenfare populo verbum Dci. 
On dit. , // ne fait que prêcher la.bonne chère. Laudat 

femper oppiparas cenas. 
PRESCRIPTION , C f. [ Fin de non - recevoir que U 
Droit a introduit pour affurer les poffuffions des biens 
après un certain temps aux poffeffeurs de bonne foi. ] 
Prefcriptio ,.5nis., £ Auftontas , Sus ,.f. Ufucapio , 

; ônis , t. luftin. - 

// lui écrit de ne fê point mettre, en peine , parce qu'il y a 
preftriptïsn. Scribit nihil elle jam quod labofçt , quo- 
niam hered iras. ufix capta eft. Cic. ..-,■■ 

PRESCRIRE quelque chofe à quelqu'un , lui ordonner. Ah- 

., quid alicui pra-feribere , ( bo , bis , fcripfi , peum. ) 

ï Quint. * Vous me faites injure de me vouloir prefnre 
ce qui eft^de mon devoir. Facis injuriosè , cùm de o(H- 
cio-pi^ihere aucies Cef. * Prefcrire a quelqu'un h 
temps qu'il doit parler , le lui marquer Alicui t^'mpus 
qpandiu.dicat prseferibere. pra-ftitucre. prxfinire. tic,, 
* Prefcriv.ez.moi ce qu'il faut que je fajfe. Quid fa- 
ciam praeferibe. Hor. 

•Prescrire , f. Acquérir droit de prefeription par une 
pojfefionde bonne foi après quelque temps. ]. Aliquid 
usu capere , ( io , is,, cepi , captum. ); Ufu w jrl 

! aliquid facere. * Je fuis' furpris que vous ne Jcachu*. 
pas qu'on ne preferit point contre un Mineur- dont la 
Tuteurs , comme ceux de cette Pupile , ont été donmz. 
fuivantla Loi. Id miror te ignorare de tarda Icgi- 
timâinquâ.dicitureflepuelk, nihil ufu cap» po Ue - 

Cicer. •'«'•' 1 '. i 

: PRÉSÉANCE, f. f. [ Droit JeS'aJJioir devant: qittlM «'Kl 
Jus anfe al iquem in conftffu pracedaidi ou fecie"* 1 , 
. juris , n. 

t Donner, la pré féance à quelqu'un: Jus ante alium -in coru 
' feiru.prxccdendialicuiKibue.re. Cic '■ •• . 

; PRÉSENCE ,. on prononce prÉsance^, f. f. K«.cntJa ». 
"> a, f. Cic Afpcaus. Confpcdïus , ûs ,. m: Cic. j ^ 
! Enpréfincedtf tout le monde ,1 De vant tout U mwv.e-. 
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dre atqiWécplîs oiptiium. Ante ocuîos omnium. Co- 
rain omnibus. Cic . * JE» préfence de quelqu'un. In prx- 
fcntiâ alicujus , aliquo prxfente. Coram aliquq. Cic. 
fiant i * Sij'avois le bonheur de jouir de vôtre préfen- 
ce > jèfuivrois en tout vos confeils. Facilitas tui prx- 
fentis fi mihieiTe: , nunquam à ruts confiliis difcre- 
parem. Plan, ad Cic. * Eviter ta préfence d'une ferfon- 
ne , n'ofer paroitre devant luy.- Fugere alicujus conf- 
x pectum. Alicujus afpc&um, prxfentiamquc vitare.TVr. 
Cic. * ïay peine-d-e vous louer en v~otfe~ préfence. Ve- 

• reor coram in os te laudare. Ter. _ 

Présence d'efiprit', [Un efprit qttife pojféde dans les che- 
fs (S? qui ne s'étourdit point. ] Animi prxfehtia 5 ■%, 
fxm. Animus prxfens , animi prsefentis. cic. * Avoir 
bien de la préftnce d' efprit. Prxfentem haberc animum. 
• Jf Se fervir de fa préfence d' efprit pour fe conduire , fans 
fe laiffer étourdir. Prxfeutis anhm confilio uti , -nec 
à ratione difeedere. Cic. * perdre la préfen-e ù' efprit 
y la parole. Non confîftcre mente , née ratione. 
Cic.. 

PRÉSENT > m. Présente , f. prononcez Prezant. Prx- 
ù-ns , entis , omn. gcn. Cic* Fut préfentenfaperfonne. 
( S;ile des Notaires quani ils commencent quel.jue a;le. ; 
Talis feribendo adfuit. Cic. * Un efprit préfent , [ qui 
fe poffede , qui ne s'étourdit peint. ] Pra-fèns animus , 
prxfentis animi ,. mafe. Cic. 

A présent , [ Maintertdkt ypour l'heure. ] In prxfcntiâ. 
• In prxfenti. "Nunc. A3 prxfens. 7 j /. ; ?2. ■* Jufques à pre- 
ftr.t. Ad hanc dicm tu horam. Cic. Ufque ad id tem- 
pus. Liv. 

Présent , fub.t. mafe. prononcez, préfanr. Donum , i , 
neut. Munus, cris , neut. Cic. * Le préfnt cjl digne 
île celuy qui le fait. Condignum donuin , qualis cil , 
qui donum dédit. Plant. 
Taire un prefint à quelqu'un. Aljcui munus ofFerrc , Pa& 
re. Donare. Prxbcre.^ Largiri. Cic. Aliquem aliquâ re 
eu Aliquid alicui donare. Cic. Munere aliqaem afrîce- 
re.; Aliquem aliquâ. re munerare ou muncrari. Cic. 
* Souvenez-vous a' accompagner mon préfent àe paroles 
.obligeantes. Orna verbis munus noltrum. Ter.* Voir} 
tiis préfents que vôtre frère vous envoyé. Adfuni tibi 
doua î fratre. Ter. 

Présent qu'+n fait à celuy qui nous apporte une bonne 
nouvelle. Evangelia , orum , ncut. plur. Cic. 

Présent qu'on fuit aux ambxjfiideurs étrangers. . Lautia , 
orunï. neut> plur. Liv. 

Présent deUgumes (s 1 de fruits que Les Romains faifoit m 
a.Uur hôte. Xcnium , ii , neut. Marr. 

Pjib.sf.nt qu'on faifoit aux vittorieux. Niceterium , ii , 
neut',,7»'i/. 

Petit préfint. Munufculuni , li , ncut. 

PRESENTEMENT , prononcez. Presantemant, kpre± 
fi »t, maintenant. In praefcntiâ. Iuprxfenti. Nunc.Jam. 
C»r. Ter. Jn prxfens tempus. cic. 

PRESENTER , prononcez Presanter. [ Offrir ,f 'air* un 
pnfent ] Aliquid alicui offerre , ( fero , ofFcis , obtiili, 
f'blatum. ) Cic. * Préfenter à boire <i quelqu'un. 'Çyàt-hiC-' 
'? rc alicui. l'iaut. Potionem alicui dare. Petr. 

Pf.ESENTi k.U bataille à l'ennemi. Potèftatcm pugnxho-. 

fti faccre. Liv. * Se préfenter devant quelqu'un. Se > 

alicui olferrc. In alicujus cpnlpeftum venirc , ou fubi- 

c re alu-ujus con/pedum. Se alicui iîilçre.. Cic. In çonf- 

.P««u alicujus alrare. Cic. In co'nfpettum alicujus fc 

darc. çic. Prodire in confpeclum. thût.. *' Si-tôt que 

'ocrufen s'efi prépntée. Ut fefe obtu lie accauo , ut 

pimmm data cft occàfio. Cir. , 

• \ J* 'DiT-daus le difeours ramiHcr. Ptéfcsitez-luy^mes bai-- 

J' : >/izins , fithaz-U-de m.ip'irt. Salutcm illidicmco 

-^uune.:ci.-. en faJvere jubcas. Cic*.-. 
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PRESERVATIF ,mafc.PRESERrATirH , fera. [&ui p r é- 
ferve de quelque mal. J Prxfens , entis, omn. gen, oh 
Prxfentaneus , a , um. Averruncus 4 a , um. Pacuv. 

Preservatiï .comme un fùbftantif. m. Remède préfer- 
V!ïtif.~] Antidotum, ti, n. ■Plia. Antidotus, ti, m. Aul. 

PRESERVER, [Garder quelqu'un d'un mal 'ou de quel- 
que malheur ■., l'en garentir. ] Aliquem à malo fervare 
falvum Se incolumçm— Ab aliquo malum propulfarc , 
(° > a s javi , arum!) Aliquem a malo defendere , tue-^ 

•_ju. Cic y Préferver quelqu'un de la mort. Aliquem' 8 ' 
morti eripere ou à morte. Virg Cic, * Dieu vous pré- 
fervede mal& de défortune. Servct tc.Deusfaïvum & 
încolilmem. . ^ - ' 

PRESIDENT prononcez Présidant , [Chef d'un corps de ' 
J.-tjlice.JÏ'txCes, ïdrs, m'afe. *Prejfde»t à* Parlement. 
in fupremâ curiâ prxfcs. Premier p/éftdent. Senatus 
princeps , pis , m. Primarius prxfcs. 

pRKiiDENr [ Celuy qui préfide à quelque-, atle dans les 
écolts. ] Prxfcs alicujus ac~t.ûs ou Moderator , ôns , m. 
On pirk ainii dans les écoles. ; £. 

i RÉSIDER, {Tenir la, première pi are , être le chef] 
Pralidere , ( eo.es, prxfedi , prxféirum. • Pi-xellc , prx- 
fum, es, prxfui. Sansfupin. Cic * il préfide aux apures- 
de la Ville. Rébus urbanis prxfîdet. c'&f.'* La provi- 
dence prefide aux chofes du monde. Res humana's rc T ic " 
& moderatur providentia ou Deus. Cic. 

PRftSipiAL , m. Presidiale , £. [Compagnie de jwes 
tt.tbiie dans les filles. ,; ] Curia prxfidialis. Cuïix'prxli- - 
diaKs { On dit au pluritr. ■ Presidiaux. 

PRÉSOMPTION , fubft. f. [ Orgueil , trop bonne opinion- 

• qu'onadefoy.] Confideiuia , x , fccii. Nimia fui lî- 
ducia , x , firm. Cic. liv 

PRESOMPTION , [ Dans le Droit. ] Certains fignes' ou 
circovfances, quffont pré fumer une chofe. [Juns prxju- 
, dicia, orum , neut. pi. Sufpicio ex conjedurâ , ônis ,- 
feem. Conjeclura , x , fœm. 

PRÉSOMi.TUEUX. m. Présomptueuse f. [ élu i pré- ' 
fume trop defoy. J Confîdcns , libi prxfidens , entis , • 
omn. gen. * Je M fuis pas fi préfomptut-ux que d'entre- 
prendre de vouslonfoler des mdheurs des temps. Hoc 
mihi non furho , non arrogo , ut te confoler de coni- • 
munibus miferiis. Cic. 
' PRÉSOMl-TUEUSEMENT , [Avec Préemption. ] Con- 
•fidtnter. Confidentiùs. Confideotillîmè. Cicrr. 

PRESQUE , adv. Qt|afi.' [peu s'en faut. ] Fe:è.- Fermé; - , 
Propè, propemodum. Cic. * 

PRESQIPISLE , fubft. fcm. [ Peninfule.] 1 eninfula , xy, 
iocm. Liv. 

PRESSAMMENT, adv. [D'une manière prefiante.'] Inftan- 
tcr. Etiam atque ctiam. Qtiint. 

PRi SSANT, mafe. Pressante, fem. Inftans , antis. Ur- - 
gens, entis omn-gen.* Une pauvreté pMfante. Urgens ': 
egeftas, £*»/>. urgentis j fœm. Virg. \ , 

Pressant-, [Incommode.] Urgens. Moleffiis» ImportuV- 
nus , a , um. Cic. * Vie maladie prefsanh^ : Urgens: ~ 
morbus. ( Ciciron. a dit. Urgeri . -morbo. ■) ^ ^\ .'' 

PRESSE, f.t, [Foule de gens qui fe pre$t&~lesHtm / hiy, 
autres.] Deiifa jurba , X , f. Coltferta m^ititudo , cou, 
fertx mulritudïnis , fœm. Cic. * Se dégager , fe tirer * 
^ de la' prefse. Evolvere fe turbâ , ex tufbâ fe expédifè,^ 
;.; ' Ter., * Je le tira y de la prefse ; ta me- nidifiant âes'é-- 
pa'ulet contre U foule du monde^xxtkx'x cum turbâ op- - 
poiitis humens.: Hor'.* TendrWa prejf. Sûbmovere. -.' 

• Rcmovcrè/atbim<Phut.*Fuirl* : pr*j(fe>. Fugere wt- - 
bam. ... -^ •".'"' 

Presse, fc dit de la machine qui fert à imprimer. Prclum j; i 
li , neut. Plh. * Mm livre <-ft fous la preffe, en l'impri-- 
me. Liber meus prelo fubjicirur.' 

,ON-i;iT rigtirémcnt en cett: lignification qu'C7» hommi-' 

V , - ' -L4Lllii 
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efi en preffe ., %tïil efi fat à Ifàrefy^J&ifat Mtfonvao^ 
di des biens de la fortune. Iip aqgoftunvillius cogun- 
' tur copiac. ÏVr. Rcs cft iUi angufta. Hw. Eft iph rei 
familiaris anguftia. Urgetur anguftus. €*;. ** premi* 
tur ariguftiis. 

Press - , [ Sorte de pefche qui ne quitte point 4e noyau. J 
Duracina pcrfica, ae , fœm. 

PRESSENTIMENT , li. m. [ Certain finement qu'on s*- 
I «/* * dbo/î; par avance. ] Praefenfio. Pracfagitio , ônis , 
: fœm. Cir. * favois un preffentiment que je ferois un 
! voyage inutile. l'r/efagibat inihi animus fniftra me 
■ire , cum exibam domo. Haut. * J'ay je ne fiai quel 
prejftntiment qu'il m' arrivera quelque malheur. Nefcio 
quid grofedô xnihi animus prxfagrt mali. Ten 

Pressentiment de maladie. Motbi admonitio , ônis , 
fœm. Plin. _ ._ . 

PRESSENTIR , [Avoir quelque preffentiment des chofes.] 
Pdefagice , i io , is , ivi , itum. ) l-radèntkc , i io» is, 
p/aîfenfi , pratfenfuai. ) Cic. - 

essentir quelqu'un fur une chofe Jt [le fonder pourfia- 
voir finfemtiment oufapenfée. J Tentare. Pertentare , 
( o , as, avi , atum. ) Ter. Cic. *fay preffenti votre pire 
touchant vôtre mariage. Pertentavi quifnara eifet 
patris animus cicca tuas nuptiasowde nuptiis. "ter. * 
Je l'ay prejfenti pour fiavoir dans quelle difpojition il 
fouffre cela. Ilium tentayi , quo animo illud ferat. 
Cic. - 

Faire prejfenfir le deffein de*qût\qu'un. Inaïcium confi- 
Jiorum alicujus ad aliquem dererre. Petr. 

Presser , V. ad. ^Epreindre , tirer le jus ou le fuc des 
herbes , avec les mains ou en les preffdnt.'] Preflâre , 
X o , as , avi , atum. > Premere. Comprimere, ( o, is, 
greffi , preflum. ) ad. ace. Stringete » ("go , gis , ixi, 
indu m. ) Cic. * Prejfer les ratons avec la main ou 
avec les pieds. Uvas premere. ( Si c'efi fous leprejfoir ,„ 
on dira ) Preio uvas premere. 'pis que les fruits étoient 
prejfez ils répandoient une odeur dejajfran. F orna vexa- 
tione contada effundebant crocum. Petr. 

Presser, [HÂter, diligenter.] Urgere^, (eo , es , urfî , ur- 
fum.) Feftinare. Properare , ( o ffi , avi , atum ) In- 
ftare , (fto, fias , inftiti > inftitum ) Cic. Prejfer une 
fufpenfion d'armes. Inftare de indiciis. Ctf. * Ne pref- 
fer rien. Ni'hil feftinare. Cic. ? Prejfer les funérailles. 
Inftare funeri. Plin. * Se prejfer d'amaffir de grandi 
biens à un indigne héritier. Pecuniam indiguo îieredi 
pr<]§Brare. Hor. 

Presser une affaire avec adrejfe.lnfarc negotium fapien- 

xet. Plaut. UrgcrCi" Cic. * Prejfer quelqu'un de faire 

une chofe: Aliquem urgere , alicai inftare de te aliqul. 

>reffer par nos amis communs de changer 

'tfffièj^'jrhiç, endroit. Cum illo cgi per communes 

' ' iit jfeSftâ mente defifteret. Cic* ,.*; j*:*» veut 




^0f^j^^^ettjturt preffe de^quelqutniceffité. Vca- 
B;^^''tey^]MMw^in|utiam facit. ■ ■ r 

mmmi XW ÊXtiWVtaùi paûSf». Cher. 
;Tkts$lQïWM$t,% [L'aBitm de preffer l'air. ]•(' Tenue 
de .ftyfiique fôtm», us, m. Compreifio , ônis, f. Cit. 
PRESSIS, f. m. SmUuti-mts écrivent précis ou telixir 
dis chofes , [ SuqÈmpn exprime des viandes ou des her- 
bes.} Succus ei^Kis , fucci cxpfefli. 
Pressis fe dit âgàrcment de f abrégé di quelque ouvrage, 
de ce qu'il y À At meilleur Medulla alicujus operis. Ali- 
v cujus operis fuWma , x. Summatium, i, neut. Hor.Sen. 
PRESSOIR , fubfti m. [Machine à prefftr le vin,:& chofer 
femblaHes.JTotcljkitn , li, neut. Cat. Torcûlar, âris,, 
jicut.^ir. i-rclum t li nçut. vitr. ToKÛius, li, m. ïlini 
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PrsSSûir ,£ Le lieu où l'on dreffe cette machine.'] Torci>. 

'{ làrium , ii , neut. Cat. Torcularia cella , ae , t'œm.Cc. 

- luni. Torcûlar , âris, neut. Vitr. 

PRESSURAGE ou Vin de preffurage. Vinum circuncida- 
neum ,'ci , neut. Vinum tortivum , i , neut. Cc'.um. 
Vinum çircumeifum. Var. 

IPRESSURÉR la vendange , la mettre fous leprejfoir. p rc . 

« . mère vihaecâ. preio fubjicere vinacea. Vvas prelo pre- 
mère. Vitr. 

On dit figurément & populairement Prejfurer la bourfe 
de quelqu'un , en tirer tout jufques au dernier fou. E-" 
'xenrefare , exinanire marfupium alicujus, ou opes ar- 
gentarias. Plaut. 

PRESSUREUR , [ Celuy qui pretfure.] Torcûhriiis , ii, 
m. Colum. * Trogne ou mine de preffureur , qui efi or- 
dinairement fort haute en couleur. Muftulenta faciès 
ou rubicunda faciès torculariorum. 

PRESSURE , fubft. fem. Voyez Présure 

PREST , Cm. [Ce qu'on prête ou ce qu'on avance.'] Prar- 
ftatio , ônis , f. Plaut. Mutuum argentum , i , neut. 
Mutua pecunia , x , f. Plaut. 

PREST , mafe. Preste , fem. [ &ui ef^tn-itat défaut 
quelque chofe:] Ad aliquid paratus , comparatus -, ac- 
cindus ,~ expèditûs , promptus , a , um. ( au Compa- 
ratif. ) Erpeditior & hoc expeditius. Paratior Se ho: 
paratius. Promptior& hor»«tô>ptius ( au Superlatif ') 
Expediciflît Paratiflîmiai^^irptillîmus , a , uni. 
Cic * Faites que tout foit prw à mon h tour. Fac , i;c 
omnia parafa ofFendam , t:ùm rediero." Haut. * £,» 
cette occafip» & en toute autre je fuis tout prêt de faire 
ce qu'il vous plaira de me commander. Neque iftic , 
jjeque alibi tibL uiquam erit in me mora. Ter. *"*;(// 
homme prit èk tout faire, \it in quovis loco paratus. 
Ter. Omnium horarum homo. Hor. * Tout efi prêt à 

^fanareher. Paratus & expeditus ad iter. *Atoutfoujfrir. 

* Paratus omnia perpeti. C*/.* Elle efi prête d'accoucher. 
Jam partus adeft. Ter. Huic appétit propinqua pari- 
tudo. Patitudo propè, adeft. Piaut. * l\ efi toujoim 
prêt à parler. In procin&n paratani habet eloqacntiam. 
Ingenium in nu«jerato habet. Suint. 

PRESTANCE »0k ! |Ë^m» port ou raille avanta^eafe 
d'une perfonne.] Exfniiacorporis ftatura ad dijr.itatein 
appohta. * Une fille d'une belle prefiance. Yirgo prx- 
ft^nti corpore. Virg. 

PRESTATION de ferment fubft. fem. [Serm:nt qu'on 
prête i quelqu'un. ] Diftum facramentum ,■ i. neuc^ 

PRESTE , adject. [Sluifàit vite C en peu temps.] "rom* 
ptus , a , um. Agilis & hôc agile , adjed. * Ce laquais 
efi pre fie a la cour fe. Hic puer pedibus agilis eit , o» 
Pëdibus celer. * Les charlatans font prefiè de la m»'»- 
Manibus agiles funt circulatores. 

PRESTER , (ML prononce Prêter , V. ad. [Donner m 
prêt y une cmfe.] Aliquid alicui .commodarë. Accora- 
modare , ( o, as, avi, atum. ) ad. ace. Cic. * Prêter Je 
f argent a quelqu'un. Commodarë. alicui argent" m. 
Mutuam pecuniam ou mutuum argentum alicui|dare. 
Vlaut. Credcrc alicui pecuniam mutuam. Cic. ^ * On ne 
fiait ce qufc'eftaujourd'-huy de prêter de l'argent. No- 
men jam interiit mutuum. Plaut. (comme on dircit 





reçonnoiffance de fin bienfait. Si quis mutuum ahcui 
dedcri.t , fit pro proprio perditum $ cum repéras ■ iaI " 
micum ànirhûm beneficio invenis. Plau&*P ri ' tcr P i "' 
obligation. Per fyngrapham quidpiàm alicui cte-l-'r^ 
Cïe. * Prêter i ufure. Fœnore pecuniam dare. Tant. 
Se faine un ememy en luy prêtant de l' 'argent. E' ner 
talcnto inimicum. t laut. 
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«rester, ta nmtn à quelqu'un , {L'aider en quelque choff.) 
Commodare alicui in rc aliquâ. Commodare operam 
fuam. Commodare manum, Petr. * Se prêter à quel- 
qu'un , l'affifier. Se alicui commodare in rébus. Cic. * 
Son »«».Nomen fuum commodare-, Interponere no m'en, 
Cic. * // ne faifoit que prêter fon nom tn cette affaire. 
Adumbratus tantum erat in eo negotio. Ciccr. * Sa 
voix C fin éloquence aux fureurs d'un Tyran. Tyran - 
ni fiiroribus vocem & çloquentiam prebere. Suppedi- 
rare. Commodare. Voce & eloquentiâ Tyranni rurori 
fubfervire. Tacit. Vocem. & eloquentiam fàmcnti Ty- 
ranno praebere. * Donnez-moy le couvert ©* prêtez- 
moy quelque habit , tandis que le mien fichera. Recipe 
me in rectum & veftimenti da mihi aliquid aridi , 
dum mea arefeunt- Haut. * Prêter logis pour faire - 
des noces. Accommodare alicui ades ad nuptias. Plaut. 
Preste'r l'oreille à une porte , [ Efitfuter ce qu'on dit. ] 
Aurem admovere ad fores , ad oftium ; atque ànimum 
attendere , aufcultare ad fores.. Plaut. Ter. 
I rester l'oreille à quelqu'un, l'écouter. Aures alicui. da- 
re , pra-bere. * Aux flatteurs. Aures patefacerc attenta- 
ton bus. Cic, * Au changement. Rébus novis aures pra> 
bere. * A quelque propofition , y entendre ^l'accepter. 
Accipere alicpam conditionem. Cic. 
Se prester à fa bonne fortune. Fortunar. bonae fe praebe- 
re^ impertire. C«4*Sç offerre fortunaî blandienti. 
l'rofperam fortunaiifc.firiu fuo excipere Fortune blan- 
do vultu ridenti arridere. Hor. Cic. 
Je fiai bien les chantez qu'on m'a prêtées depuis la mort 
de Ce far. Nora mihi funt,quaî in me polir Carfaris mor- 
tc.m contulcrint. Cic. 
Pr ester ferment , [ Paire ferment . ] Dicere facramentur». 

Tacit. Voyez Serment. 
PRESTIGES , f. m. [ Subtilitez & tromperies des Char- 
latans. ] Prafftigiar. Fallacias , arum , f. Cic. 
PRESTRE ^ fubfti. mafe. on prononce PrÉtrE , [Minif- 
tre (sr l'Oint du Seigneur. ] Sacerdos , Mis , m. Cicer. I 
Antiftes, ïtis , m. Cic. ° j 

JDe Prestre , ou qui concerne Its Prêtres. Sacerdotalis , ■ 
■"■"& hoc Sacerdotale , adjecl. Liv. 
Paire ordonner quelqu'un Prêtre-, le confacrer en cette qua- 
lité. ] Capere aliquem flaminem ou «Sacerdotcm. Aul. 
Gel. Inaftgurarc. Aliquem Saccrdotem creare. Cic. * 
T.ftre fait Prêtre. In Sacerdotium venire. Inire.' Sacer- 
dotium. Cic. Iniriari Sacerdotio. 
PRESTRESSE T f. f. Sacerdos , ôtis , fœm. Plaut. Petr. 
Secerdotifla , a? , fœm. Cic. Antiftita' , x , f. Plaut. 
Antiftes , ïtis, fœm. VaL Max. * La Prétrcjfe de Ve- 
nu i. Sacerdos veneria, ou Veneris. Plaut. 
I Chez les Payens êtoit celle qui fervoit au culte des faufles Di- 
minuez dans leurs Temples. ] 
PRESTRISE , prononcez Prêtrise , f. f. [Dignité d'Un 
■ Tritre. ] Sacerdotium ', ii , n, Huint. 
PRESUMER , [ Conjecturer qu'une chofe efi , par des in- 
dices & par des conjectures. ] Conjicere , ( io , is , jer 
ci > jettum..) Sufpicari , ( or, aris , atus fum. ). Cic. 
Exiftimare.. Credere , animo prefumere. Cic. * // n'efi 


P*sa pré fumer qu'une per firme ait de la cupidité -, & 
au,' i lie n'aime point l'argent. Credere non videtur in 
eundem & contemptus pecùniae & cupiditas. Huint. 
P.Rê!>um£R de fiy-même. Sibi nimùm fumere , tribuere 
& arrogare. Plus juîio fibi arrogare. Sibi nimis con- 
fidere, • . 

FRÉSITPPOS-ER , [ Paire état qu'une ckofi efi."] Ponere , 
tacer.* Je fréfuppof* que vousfpyez de loiftr ou que vous 
a }tz ie loifir. pgno re efle otiofitm, ou operùm.va^ 
fuum. Hor. '*• Je préfuppofe cela comme une vérité confi- 
ante. Pro certo illud pono. Cic. 
*■« Veibes pone & Petit ne (e mettent pas encore en cette fii 
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gmheation en toutes Cottes de temps, de perfonnes 2c de mo- 
des. ) 

Prêfuppofint qu'il ait perdu fon procès. Pone eum effe vic- 
tum.* Cela préfiùpposê. Quo pollto. * Préfuppofons qu'il 
n'efi pas ainfi. Fac ita non efle. * Préfuppofons que 
les Légions ne de/approuvent pas nôtre deffein. Facite , 
hoc meum confilium legiones non iniprobare. Cic. 
( On trouvera difiicilement ie Verbe Facià~ftis en ce fens , ail- 
leurs qu'aux fécondes perfonnes de l'impératif. J ( o» dit 
encore ponamus ita rem fe habere. ) 
PRESURE ,{. f. f Certain acide qu'on trouve dans l'ef- 
tomac des veaux , q»i fert à faire prendre le lait. ] ' 
Coagulum , li , n. Var. 
PRÉTENDANT , m. Prétendante , f. prononcez Pré- 
rendant. [ Qui afpire à unechofe. ] Ad aliquid afpi- 
rans , anris , omrC gen. 
Un Prétendant aux charges de la République. Mune- 
rum Reipubticas candidatus , i, ni. Cic ^Prétendant 
avec un autre à une même charge. Compstltor , ôris , 
mafe. Cit. 
PRETENDRE, prononcez prÉtandre* V. a£t. & n. [Af- 
pirer à une chofe , être dans l'efperance de l'obtenir. ] 
Aliquid ambire. Contendere ad aliquid. Cic. Afpirare. 5 
* Il prétend à une haute fortune. Ad magnam forru- 
nam contendit , afpirat", ad magna contendic , fpeûat 
ou magna fibi proponit. Cic 
Prétendre , [ Soutenir qu'une chofe efi à nous. ] Con- 
jtendere. Ihtendere , (do , dis , di , tum. )* Il prérend . 
que cette maifon lui appartient ou qu'elle efi à lui. Con- : 
• tendit has xdes fu'às èfle ,V« fibi proprias. ^ // prétend 
être celui dont nous parlons. Hune le intendit eiîc , de 
quo fermb eft. Ter. 
Ne pas prétendre , [ N* vouloir point , n'entendre point. J 
Nolle, ( nolo ? non vis , nolui fans fupin. ) * Je ne 
prétends pas que vous jouyiez toute la nuit. N<>]o ur to- ' 
tâm nodem ludo ducas. Virg. * Afin que quelqu'un- 
ne prétende caufe d'ignorance , je déclare qu'on ait à fe ■ 
défier de moy. Ne quis didtum fibi neget , dico om-- 
- j .. . ■ nibus ur à.mc fibi caveanr Plaut. 

y f PRÉTENDU , mafe. Prétendue, fem. [Ce que l'on pré- 
tend. ] Di&us , a , um. Un droit prétendu. Jus qtiod' 
fuum efiVdicitur , ou jus praîfumptunv*... Vn mal pré- 
tendu. Malum qupd fibi quis fingic. * La Religion > pré- 
tendue réformée, Religio dicta reformata & correda. 
Mon Prétendu,/ Lorsqu'une fille parle de celui qui lv 
^recherche en mariage, y. Procus , ci ,,m. Virg. Meus; 

vir futufus. ' . \ 

( Mot populaire. ) 

PRÉTENSION , f. f. C Droit bien ou mal fondé qu'on ■ ■ 

L^a fur quelque chofe. ] ControverfumjuJ,,^* animo > 
pSfurnptum jus , juris , n. * il ■*. dé grandes prêt en- 
flons fur* cette terre. Ulïid prxdiuin:mi^to juro>,iuumi 

; eiTe conteadit. Cic. '-^'A- ^^'■■-,... 

PrÉtbnsions ,' [Pfperance bien bumml/endé», J'Spes^ï 

■ * ei , f. ( C? mot fe dit au plurier, \* Ç'ijl^ homme-* 
qui a de grandes prêtenfiont de foritme^ ]^ÊÊ^^a,Sa: . 
grandia fpe praefumit; Cic. ï. v ^SrF;. . u^ .,■ 

PRÉTÉRIT , £ m. Kraseriium ,.i ,.ncut. 0» fius.entemil * 
Tempus. Var~. \\ .'■,'■.,■■'•■ ''■•'* '•■'■. i^ ;;."C»V '?•■'' 

[ Term.* de Grammaire qoi rmrquél%teinps-.paffedàiMi«jV«r^ 
bes l ,. > : '-" r ': l . ' : t- '■ : * : 

PRÉTÊRITION , £f-#g*riM^t^g- > ijt-uri : éjà 
fait femblantde ne vouloir pat parler d'une, ehofe \ dont* 
on parlé néanmoins.'.) Praetermiltio , ^nis , f. Ciu 

PR ETEUR , C m . [ Magifirat fort confidérable Jans Un+- 
cienne Rome. ] Praetor , pris , m. Cit. 

[ Au commencemert. tous les Magulrats êtoient appeltez Pré^- 
teurs , enfuite tous les Cftefs d'Année , & les EinperciHs mê- 
mes. Depuis on fit des"} rétcurs pour rendre la julhce aux-Ci— 
toyens ,^c d'auues.ïfétems gpur.li rendre aux«trangers r j Lïvj 

'■■''.: ïIllT.li: ijj *"..;-. 
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Du Prêteur oh qui concerne le Préteur. Pr*torius , 
prxtoria , prxcônim^ Cic. 

PRÉTOIRE , f. rr. [ Le lieu où le Préteur rendait Injus- 
tice. ] Prartorium , ii , n . Cic. 

PhÉTOiRE , eft auffi latente du Général 'd'armée. Vxx- 
torium tabernaculum , i , n. 

PRJsTORlRN , mafe. Prétorienne, fem. Pranorianus. 
Prstorius. Praitoritius , a , um. Liv. Cic. Mart. * Le 
train ou les Officiers qui accompagnoiçnt le Préteur. Pre- 
toria" cohors , pranoriae cohorrs. 
lAAffembiée four l'Election du Préteur. Pretoriana co- 
mitia , orum , n. pi. Liv. * . . ' 

Qut a été Préteur Vir Pœtorius. Cicer. * De famille 
Prétorienne , dont les pères ont été Préteurs. Pratoriana 
familia. Suet. 
Les Soldats Prétoriens ou la garde Prétorienne on du 
Prince. Prartoriani ,orum , mafe. pi. ou Milites prae- 
toriani. Plin. 

PRÉTEXTE , fubft. mafe. [ Motif , cmfe vraye on appa- 
rente dont on couvre er on déguife une chofe. ] Prarcex- 
tus , us , m. ou Prztexturh , i ,n. Simulatio , ônis , 
fœm. Çaufa , x , f . Species , ei , lœm. Cic. * Souspré- 
temtdelaLoy agraire. Legis agrariar fimulatione. 
CitrZ* 'Il affermit fa puiffance fous prétexte d'exercer 
la charge â'wtkjmtre. Per fpeciem ajienjîjftingendaî vi- 
cis'fuas opes firmavit. Liv. * Chercheras prétextes 
à (es crimes. Flagitiis ac feeleribus velamenta quarrere. 
Tacit. * Je ne puis trouver de prétexte à mes fourberies. 
Mendaciis meis fubdolis non eft mihi mantelium. 
Plant. * // la choifit pour vefiale , fous prétexte de lui 
vouloir faire honneur. Per fpeciem honoris veftalem 
eam legit. Liv. * Inventer , prendre quelque prétexte. 
Pingere falfam caufam. Ter. Caufam aliquam praeter- 
dere. Fier. Rom. Aliquid prxtexere. Cic. * Ce fut laie 
prétexte qu'il prit pour entreprendre la guerre civile. Et 
prartextum quidem illi civiliiim armorum hoc fuît. 
Suet. * Il a trouvé. un prétexte pour rompre avec moy. 
Invenit quomodo divortium & difeordiam mecum fa- 
ciat. Plant. 

PRÉTEXTER ,; V. acV[ Se fervir de quelque prétexte. ] 
Aliquid prarexere , ( xô , xis , xui , textam. ) Prxten- 
dere cauiam aliquam , ( tendo , is-, tendi , tejitum. ) 
Cicer. .'• '':',:'■ 

PRÊTRE. Voyez Prestre. 

PRÉTÛRE , ùf £ La dignité de Préteur. ] Pretura , a» 
fœm. Cic. , , 

PRÉVALOIR, [ Avoir plxs de force , plus de poids ] 
Pra:p s o,ridçrare , ( o , as , avi , atum. ) Prasvalere , ( co, 
es ,'tajjgî?^, praepollere , f eo , Ses , \uï,fan,s. fupin. ) 
Pôfldwë>|ia&re , £ o , is , vici , viftum. ) Cic. Col. 
~~ij&^,ïj&ï^ Ç„ mém<ttit cn ce fens _ valere'pJns, 

i^îneere. * L'opinion. J* -flitsjjisuce 

itentia lenior, Liv.'* Ce qù r ph lui 

pment contre vous » jfhfsf révalu 

têoêtre ancienne amhieiWzluït pîtfs, 

i^èoDHullorum artifîc'iis inculeatum.cjuàm 

îifi|priftin\is. Cic. 

Hçfipfe , l l En tirer- avantage: ] Ex ' 
5mmockjtti capére.Corpparare. Era&um 
K^^^âHtaterri , gloriam. •• - ' " 
Ivalu dejtà$gnoranee. Ilhus igooratione abu ' 
|Éft. Ciù. * Lesèfoifènesfe prévalent 'fa la frofpéiri- 
;%^"Homines rebo^^lïmdis ifunt praîfidentes» Cic. 
♦|>REVARICATEU#fÊ m. \ &ui Ce de U confiée 
qu'on a en lut%M0#fn(f*nt fa patrie. ] Prasvariçaror , 
ôrisL., ta. Cic^^f^ 
PRèVmK:ATIO#, fahft. feni. [ Collufion , abus corn- 
mii'dMiûr l'exercice itune charge publique. Pnevari- 
£ati6 : ^on£s , £œm, Çtc 
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PREVARIQUER , V. n. I Manquer * fo». devoir' duré 
l'exercice d'une charge,, ] Pis vaiicari , ( or , ari?, atus> 
fum. CicT 

PRÉVENIR , Y. ad. & n. [arriver , venir devant , „',, 
vancer. ] Antevenire. Praevenire , ( io , is , veni , veu- 
. tum. ) Pratvertere ,^-ta , is-, verti , verfum. )Pi.?oc. 
ciiparc , ( po , pas , avi , atum ) Anteoccupare , ad- 
acc. Cic. Liv. Prarcurrere , ( ro , is , przeucurri-, prx 
curfum. ) Aliquem ou alicui * Prévenir les enntmis à 
faire la guerre , les devancer. Occûpare bellum facerc" 
hofribus. Liv. * Il prévint fa condamnation en prenant 
du poifon. Damnationcm veneno antevertit. T.zci;. * 
Il le prévient le premier- \y le falue. Occupât & fo.i- 
vere prior jubet. Horat. * Je vous allois voir, vom 
m'avez prévenu. Ad te ibam , prior occupafti. * f*j</- 
„nuus m'a prévenu é^cela. Fannius id ipfum antever 
tit. Cic, 

Prévenir quelqu'un ou fon efprit , fe dit figurèrent. 
Prarvertere alicujus animum. Liv. Occûpare. Circum- 
venire aliquem. Petr. ^ Ce fur crut qu'il faltoit préve- 
nir ce mal. Cxfât haie malo pra:vertendum exiftima- 
vit. C&f* La p.ïjfion préyi-'nt fouvent la raifon. Appc- 
titus praecurritl rationem. Cic. * Prévenir les d<j[eiKs 
des ennemis. Prsripere^Koftiurn confilia. Cic. Antevc-,, 

( nire. confilia. Szluft. * 'iT^went les objections , qu'on 
lui peut faire , il va au dèv0t*des objections. Anteoc- - 
cupat quod putat opponi. CTO ty n'y a point de fem- 
me fi foible , qui après avoir pleuré la mort de fes en- 

• fans. , ne s'appaife à. la fin , ainfi nous devons prévenir 
l'effet du temps pur la force de nôtre efprit. Nulia un- 
qaain fuit lihoris amifiïs tam imbecillo mulier ani- 
mo qua^ndnaliquando lagendi modum fecerit : certc 
nos , quod éfl dies allarura , id confilio anteferre âc- 
bemus. Cic. * Prévenir les volontez. de quelqu'un, vix- 
velle quod quis vult.- * 

• Se laiffer prévenir. Sincre animum fini m prx'vcrti. *-il 
.efi prévenu jjjfjèJtn mauvais fotipçon contre lui. Siniftra 

de illo fufpicio animum illiuso;-apat. * PrevenezHe^ 

allez. À lui. Occupes prior adiré. Plant. 
P REVENU , mafeut. jftu venue , iemin. Pra:ventus. 
; Occupatus, a.,;iwo: .*■ Scn efprit efi prévenu en fa 

faveur. Animus illius m fui grat^am occnpàtur. 
; '. PetT - ■ .-'.■'" " v ' ■"•■'■'■'■. 

PRÉVENTION, jÇ f. [Préoccupation d' efprit, entêtement.} 
. Infita jao* ante menti opinio , infita; opinionis , f. 

cic. ; __ - ■ . ..-■'- 

RÉVISION , f. f. Provifîo , ônis , fœm. 
f Tet«w Theoîogiquc. ] , ^,- 

PREVOIR» V. a<£t. [Conjecturer par avance te qui peut— 
% arriver. ] Eutura providere , ( co , es , vidi , vifu m. ) 
: : : . Prasvîdere. Profpicere , ( fpicio , is , pcxi > pedum. ) 
;, Animo videre. -Cernerç. Profpicere , a€t. ace. Cic. * 
î II efi impoffiblé à l'homme de prévoir les malheurs, qui i 
? le menacent a tous moment Qnod quifque vitet , nun- 
? : quara fatis cautum eft in horas fingulas. Hor. *. C'eft 
; être fage de ne pas voir fuie ment ce qui efi devant nos 
yeux , m^is encore de prévoir l'avenir. Iftud eft fape- 
: re » non quod ante pedes modo eft , videre , dd ctiam 
. illa qua: fdtura fiant profpicere. Terent. * J'ay prév'cn 
f tous les inconveniens qui peuvent m' arriver. Médita" 

• funt mihi omnia incommoda; Terent.* Je défie qui 
' que jcefoit dt'me tromper pour ce qui fe*p ait prévoir , 

mais pour ce qui efi au deffus de. la prévoyance ,]? 

ne m'en mets guerts en peine. 'Ego quas prxvideri po- 

ïerunt ,; non fallar in-iis , qua: cautionem non habe- 
'bunt, v de iis non*ta vaidè laboro. Cic * Lis pre- 
. voyaient que L'avis d'Hortenfius ÏÏÈmportoit. Profpiciç- 
'■■■•-. bant in Hortenfii fe-ntehtiam plures ituros. Cic. * j 1, ■ 

s'élève fouvent des tempêtes /ans qu'on tes ait prévues. 


Î;RÈ 

■fempefratcs ex improrifo, de improvifo fxpè côm- 

niovcntur. Cic. Ormnntr. 
■•Qui ne prévoit point les chofes qui doivent arriver. Im- 

provicius ftituri. Tarir. * Vous avez, tout préveu ,rien 

ne vous a trompé. Omma vi-.'ifti , nihil te fefellic. 

Cier. 
PREVOST , f. m. [ Magiftrat de robe courte , qui pour fuit 

i'.s voleurs & les meurtriers ] Càpitalis tribunus , tri- 

buni capiralis , mafe. 
Grand Prévost , [ Qui bat la, campagne pour fa purger 

des voleurs , £5° rendre les chemin feur.s. ] Çircumiror , 

ôris , m. Pe;r. Latrunculator , ôris , m. Ulp, 
Prévost des Marefchaux. Caftrenfium prxfectorum capi- 

raiis rribûnus. 
Grand Prévost de l'Hêtel. Summus Rcgix familix 

prxfeclus , prxtorianus judex. 
Pkevost de Paris. Prxfectus.urbanus , i , m. 
Prf^ost , [ Juge fubalterne des villages. J Vicanus ju- 
'' defc. 
. Pmyost de l'ifte. Prxfecxus vigilum. ^ 

P.k-Tvost d'un Chapitre. Capituli prxpofîtus , ti-, m. 
Prévost des Marchands. Njgotiatorum prxpofîtus. 
Prévoit de fuie , {qui montre à f lire des armes. ) La. 

ni (la , x , m. Cic. 
PRÉVOYANCE , f. f. [ Vaciion de prévoir les- chofes. } 

Provifio, unis , feera. Prpvidentia , x., f. . Cic. * La 
prévoyance fT la préparation de l'cfprit eft un grand re- 
mède pour diminuer la douleur. Muitnm poreft provi- 
iia-animi & prxparatio ad minucnduin dolorem.-OV. 

* Les évenernsn. de la fortune , ne tombent point fous 
la prévoyance humaine. Mon efe hominis futurosfor- 
t'.nx cafi:s providerc. * Aviç prévoyance. Providè. 
Cuire. Le contraire. Improvidè. ^Incaïuc. Sms pré- 
•i.o\anrc. Cic. 

PREVOYANT , m. Prévoyante , f. Providus, provi- 
"i, frovukun. Providens , cuis, o'mn. gcn. Cic. 

* Le contraire eft. Improvidus. Incautus , a , um. 
Ki'i n eft point prévoyant , qui manque de prévo/an- 
'•- Cic. . 

HŒ-VOSTÉ ,-f. f, Tribuni capitalis munus , "ris , n. 

i J Ki\03TÉ d'un Chapitre. Prxpofiti alictijus capituli dig- 
nijas. , Itis , f. 

PREUVE , f. f. [ Rtifon dont on appuyé une cbsfe pour 
montrer qu'elle eft véritable. ] Probatio Ratio', 6'nis , 
!œm. Arguincntum, ti, n. Quint. * apporter unexhofe 
pour preuve. In argumcntum ducere rcr 
ix»:;u. * C'eft une^ajfcz grande preuve pour faire voir 
i;utl ne vous eft rien dû. Satis e!t argumenti , nihil 
t:bi elfe debitum. Cic. * Cela eft une grande preuve 
«c [on innocence. LTud maximo cf: argumenté ad cius 
-moccutiam. Cic, 

i t. tuv£ . [ 2:jja; , échantillon. ] Specimerf , ïnis . n. Cic. 

Donr.cr despnuves de [a feience. Spécimen docirriiix 

f-x e.:crc , exh'bcrc. * De fon efprit. Dare ingenii fui 

|||'-'< ni.^ii. Cic. * l'cila une preuve que j'ay de fa probité. 

.,/'";', )CO noc fpccimen iiiius piobiratis*. tlih. Jtm. 

t-i'lAP£, fubft. jnafe. [ Dieu fabuleux de l'Antiquité.] 
iïiapiïs , pi , mafe. plur. mafe. Voyt\. Le Diction. 
_ D - l -s Antiq. ' '•'-«. 

P-JER , V adt. Orare. Obfecrare , ( o , as ,avi, arum.) 
act.--accuf. Precati. Dcprecan. Obteftari , (or, aris, 
atDs funi. ) ace. depon. Cic Prcces aîicui adhibere. 
Je vous prie jtres-ir{latnmmt , ou autant que je 
vous pais prier. Omiîibus precibus te oro , & ob- 
îcîior. Cic. Maximoperè te ôro. Plaut. Hoc ita te 
ro g° ut majore ftudio .rogare non poiÏÏm. Cic. * Je 
r'f le Seigneur de vous donner ce que vota déjirez.. 
^us, oro, optata tibi offerat. Ter. * Je prie Dieu de* 
vouloir détourner ce malheur. Deus i/la prohibeat, quod 
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Deus prohibeat , quod. averrûrifet D««. Crcer. Ter. 
Prifr quelqu'un d'une chofe. Aliqucm âliquid rogare. 
Aliquid ab aliquo precibus petere. Aliqmd ab aîiquo 
p recari. Cic. 
PRitR quelqu'un à fouper. Vocâre aliqucm ad cœnani. 
Ter. * Je fuis prié 'd'ailleurs , je ne vrus en ai pas moins 
, d'obligation. Vocata eft-opera , nunc quidem tam eft 
. gratia. Plaut. 
On dit pour parler civilement. (Je vous prie de grâce, 
fattes moi ce plaifir.' Qiixfo , amabo , velim hanc gra- 
tiam facias.. * Attendez, un- peu je vous prid Expeaa , 
amabo te. Cic. 
PRTERE , f. £ Precatio. Deprecatio. Rogatio, ônis , f." 

Rogatus , ùs , m. Cic, Preces , prèxurn , f. pi. 
I On diloit ancii unfiiîcnt au nominatif llnguliet, précis & pat 
fin. ope prex , dont on trouve l'ablatif fingulier dans Cicéron , 
dans phute & dans Horace , Si precc uiamur. Cic. Le datif eit 
dans Tércnce. Preci nihil eft lad rdiclitm , & l'accuiàtif dans 
Plaute. Kuttc te oro-^er precem. j 

Prière inftante, prenante. Obteftatio. Obfecratio , ônis, 
f. Cic. 

Faire des prières. Facere precationes. Liv. Fundere pre- 
ces. * // n'en fera rien quelques ptierês qu'on lui fajft. 
Ad nullas preces illud faciet. 
A votre prière. Rogatu tuo , tuâ ratione. Cic. 

PRIEUR , f". m, [.Le- Supérieur dans un Gonvent. J Prior, 
ôris , m. Primus. Pri.itiarius coenobii , xn.- 

f Mot canfacre dans le langage de J'Egtile. j - 

Prieure , f. f. [Lt Supérieure d'une Communauté Reli- 
gicufe. ] Prion-ila , x , i' . Primaria ou prima cœnobii , 
x , fer m. . 
M-it coniacré. J 

P'KlEURE. , f. m. [ La dignité de Prieur. ] Prioratas , 
ûs , mafe. 
Mot . orïîarré. "! 

PRIMAT, f. m. [ Qui * une fupériorité de Jurifdiclion fur 
ph-fteurs Archevtshez, ou Evéchez. J Pumas , ans , m. 
TRIMATIE , f. f. Primaria , x , f . Piinutus , i^s , m. 
[ Chez les CanoJiiftcs.v J-;'-' 
PRIMAUTÉ, f. f [ Premier rarg , première place. 2 

Trimatus , ûs , Piincipatus , ûs , m. Cic. Var. 
i RIME , adject. mafe. & fem. pour aire. [ Premier. J 
i Qui n'eft d'ufage qu-; dans ces expreiiions. ) 
De prime abord , pour du premier abord. Primo adi- 
Ciç. * De prime face. Prima fronte. Cic. 
ime Eft une des petites heures de l'Office divin , qui fe 

doit dire au foleil levé. Prima fi'ora , x , £ ou f. Prima 
- (féal. ) -.•:..• ;< ; ..: " 

PRIMER , V. aft. [ Commencer le premier. ] Occuparc , 

( o , as , avi , atum, ) Prxvertere ,( p , jsv,yerri,* 

fmn.)a£r. ace. Cic. 
PRiMii^,; [JSjire le premier. ]■ Primyrti lociim tendre. 

Primaj^lkabcre partes. Cic. *^il \yejttt frimt* en -tewt* ^ 

Primûs ïe. brnnium rerum vult eiTe. "C*V.~ ■H i \^-'j--MX 
PRIMEVERE ,{.£.[ Fleur qui purît *p m 

Flofculus ineunte verenafeens , genit. flof 

tis, mafe. -? 

PRIMITIF, m. Primitive , f. [ Mot primitif d*i& ùr. 

autres font dérivez. ] Nomen primjgenïum /abmîriis 

primigenii , n. Var. ' f : *' : ' : ,*. " 

( Terme de Giàimaaire. ) , * 

L*eglise primitive , ÏEgiife dam (fa pureté fo:Kpour ta. 

doUrine , la dtfcipline er fies mœurs. Primxva oh '' prif- 

ca Ecclefia , x f ou primigênia. 
PRIMORDIAL , m. Primordiale , ,f. [Premier e* 

crighaie, comme un titre primerdiaV*le premier •titre. J 

Authentica tabula , x , f. 
P R I N C E , fubir. mafe. [ Souverain , Monarque , le 

premier dam un Royaume, ] Princeps , pis , Rex , 

régis , mafe. - 
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Prince dufang, ( quieft du fang Royal. ) Princeps , 
pis , m. Regio fanguine natus , genitus. Cic. * Il fai- 
fo'tt le Prince par la. magnificence de fes jardins & defes 
maifons de plaifance. Hortorum amœnitate & villatum 
magnificentiâ.principem lupergradiebatur. Huit. 
Prince, {Le premier ,. le plus confidérable.. } Princeps. 
i Printus , i , mi * Le Prince de l'éloquence ^ des Philofb-- 
• phes. Eloquentia: , Philofopborum Princeps. Cic. 
De Prince. Principali9 , Se hoc principale, adj. Tdcit. 
PRINCESSE, f.f. Princeps fcemina , f. Pli». 
PRINCIPAL , mafc. principale , fem. adjeft. [ Le 
premier, le plus confidérable. ] Principalis Se hoc prin- 
cipale , adject. Primarius , a , um. waeciguus ,.a,> um. 
Citer. - ]\ 

Le Principal dans une affaire, {Ce qu'il y a de principal 
& de plus* confidérable.] Rei alicujus prxcipuum & pri- 
marium, caput, e» fummum rei alicujus. Çontrover- 
fia princeps > controverfiaî piincipis. Cic. 
Le principal , ou La Comme principale d'une rente. Sots, 
. gen. forti» , f. Ter. * Je cours rifque de perdre le princi- 
pal. De forte venio nunc in* dubium. Ter. * Les dépens 
montoient autant ty plus que le principal. Ratio impen- 
larum pregrafSrt fortenu * Les Tïibuns propoféfent des 
Loix, dont l'une touchant les dettes, ordonnait , qu'ayant 
déduit fur lafomme principale , c e qu'on a/voit payé pour 
les intérêts , le refie feroit payé dans trois ans , en trois 
payement égaux. Tribuni promulgavere Ieges, unam 
/- de aère alieno , ut deducto eo de capîte , quod ufuris 
pratnumeràtum effet , id quod fupereffet trieanio aîquis 
portion ibus perfolveretur. Liv. 
Principal d'un Collège , [ Qui a foin des hourfiers ou des 
pauvres et udians. ] Gymnafii litterarii praefe&us , î , 
ni; Plaut . Ludi moderator , ôris , m; Cic. Gymnafiaï- 
chus , chi , nu. cic. [ Mât Grec. ] - 

PRINCIPAUX , {Plurier ] Les premiers, lès plus confidé- 
rable s d'une Ville. Principes , pum. Primores, um. Pro- 
cereSjUm.. Optimales, um. primi , orum , mafc pi. 
Cher. 
PRINCIPALEMENT , adv; Maxime. Prascipuè. In pri- 

mis. Ch. Principalicer. Afçond. Ped. 
PRINCIPALITÉ. d'un Collège. Gymnafii prafeûura , x > 

feemîn. ^, 

PRINCIPAUTÉ, f f. {Souveraineté. ] Principatus, as, 
m-. Csf. Summum imgeriunv, ii , n. Summa tlitio , 
ônis , (.Cic. 
PRINCIPE, f. rn. { Origine. J Principium , pii , n. Qri- 

gor,gïnir,.£ Cic. 
PRINCIPES d'un art ou d'une feience. Artis. Sçienti* 
. 4 prima «lemen ta ,.orum ,. n. pi. Hùr. 
BRi'si-l*Éé'i^ Maximes. ] Dogmata , orum , n. pi. Effa- 
, tr. placrra^orum, n. pi. cic. 
PR^fel^tPS' |.JÉi jn* v Ver , veris , n. Vernum tempus , 

; verni temporisa nscic. 
Au BRIN*!*** *( dam le printemps. ) Vere , verno tem- 
- ) Cic. Plin. + Au commencement 

dU^fuKfpift» Fjimo vere. Plin. Vere novo, Virg. In- 
•Jiaî^i!^¥éi' Cfkr* Au milieu du printemps. Medïo ve- 
fe««..aduitoi.23««V. * l A la fin , fur la fin du printemps. 
i¥èierétoemfe:CiV4Praccipiti vere. Liv. Vere prateipi- 
;■. tant&. Ctf. tj££- ' . v 

Btt; printemps. Vèlros:, verna , vernum*. Pii»- J" 
ÏRiy, mafc. p.Risr^*feMs part. paiT. Se adjecVCaptus. 
Preher.fus -, a, um» WDes terrés prifes fur les ennemis. 
Agri de hoftiboscapti: cic. 
"BRïsd'àme Captusamore. 2kr. Mérfus vino, 

eu- madidus. Ctc\ '. y - 
Cftj'mT-pjEOverbJalement; Il efl- pris au trebuebit. Dolis 

cap tuf: cit.. Virgi I« tràiifennam fe induxit. plaut. 
PRasÉ,iff£' tVJilHonidï pre»dte..\ Captura., 2B,.fœm. 
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Tlin.*Le Médecin fit mourir cette femme des la p ïu 
miere pr'ife. Suftulit mulierem prima pot ione medi. 
eus. Cic. * 'firife de corps. Comprehenfîo , ônis f 
Cic. * Prife de Ville. Urbis expugnatio , ônis , f tt ' m 
Cher. 

On DIT Efirë~dux : prifes ou aux mains avec l'ennemî 
Cum hofte confligere. Confercre certamen cum hof- 
te. Praslium ou pugnam conferere. L^v-Manum conlc- 
rere. Cic. * ils font aux prifes enfimble t Ms s'entre^trtU 
lent. Inter fe r.ixantur. Plin. Jurgant. cic. Jur^an. 
tur verbisï Uorat. Jurgio contendunt. Cic. * On el 
; — '. venu aux prifes. Res ad inanus atque ad pugnam vé. 
nie. Cic. 

Donner prife fur féy y faire quelque aRion qu'on puifc 
repfendre. Rcpreherifionis anfas prxbcre. Dare , ' CH 
fermonis anfas dare. Cic. In reprehenfionem inciirrc, 
re, Cic . Le contraire efl Juflâ reprehenfîone carcie 
à reprehenfione abelfe. Cic. * Ne donner point detrife 
fur foy. 

Prise ,( Ce- qu'on prend comme remède:] Medica po- 

, tio , ônis-- f. Celf. * Une prife de thé. Theia potic. 
* Une prife "-de caffé. Fabula: Indica: potio , ônis , 

( Terme de Mé^ecmp. ; 

PriIe , [ Butin , capture qu'on fait de quelque chofe.] Prz ; 
da. Capturajjef, f. Cic. * JP*ire quitter ou lâcher prife 
à^ueUpytfniAlicpiid alicuLcripere , ou extorquere de 
manîBds, Cic. -• >\ - 

On dit au figuréT La fortune n'a aucune prife fur le ft* 
ge. la fapientem femper ruit manca fortuna. h». Sa- 
piens nullis foitunz injuriis^labefaclatur. 

Quitter prife , [ Se déporter d'une chofe y de quelque 
dejfein. ] Inccepto deliftere. Liv. , 

PRISÉE ,f (.[.Ce qu'on a eftimé une chofe. ] yî,fcima- 
tio , ônis , f. Cic . * Prendre une chofe peur U prise e 
In œftimationem aliquid ïïbi hahere ',.. ou rem habere 
quanti. indteata fit. . - > . 

PRISER , V. aft. {Mettre le prijx aux chofes. ] Rcs xù 
timare , ( o , as > avi , arum. ) ou Rébus pretium po- 
r>ere. Statuere , rébus arrogare pretium. Hor. 

V On joint avec le V«rbe tftimare les Génitifs Tami , quanti , fin, 
ris , maximi, minent, loxiqu'ils font, mis fans fubft atuifo , k kts 
mêmt s sdjeâifs fe mettent auiïï à l'ablatif, torfqu'ils font joints 
à un fuÇâantif Quelques -uns fe mettent aufli à l'ablatif 
fans fulMlantif, comme ruagno xfiim*re j & a-Iors on fous- entend 
sere , ou.- pre tio', & quand ils font au génitif , on fous en end un 
de CtiJiîots^carj»»»»»* ffiimo ,. c'eft- à -dire maoris uns fre- 
tio dftimo Avec l'ablatif on fous-entend encore la ptépofuion, 
tnagno tftimire eft. Ii méme^conliruûion que fro magni *ju- 
mvt.) 

Priser- les perfontm, en faire cas , lès efiimtr. Magni ou 
magno jeftimare. Pacere. Ducere Magni ficare. Mag- 
nifacere. Cic. * Se prifer beaucoup. Magnifiée fe cir- 
cunfpicere *■ Efire prifé. In gloriâ elie , in numéro ali- 
quo haberi y ou elle : in pretio. Cic . 

PRISEUR ,_f. m. [ Uni met le prix aux chofes. ] £&- 
mator , oris , m. cic. 

PRISON , f; f. [ Lieu oh l'on garde quelqu'un pour crime 
ou pour dettes. Cuflodia , oh euftodia publica , z , *• 
Carcer ,èris., m. Cic. Plaut.. 

( Servius vêtit que Carter foit toujours, fihça^ier ,ponr lignifier 
une prifon ;JU au plurier Gttrctres , pour marquer !es bartitrres 
d^oùj>artoient les chevaux dans l'exercice de la courfe ; mais- 
on le trouve- fingulier dans Virgile en cette féconde fignifi«- 
tion. Effufi carcert currus , & au ; lut'iei en 4* première fignih- 
cation. Plures carceres: Sen. Carcerum fqualtoribus fremitur. Jul. 
Fitmi Les mots Ergafiulwn , phylaca , arca robuflea. i, qu« f ont de * 
Cicéron &c de Plautc, fignitient proprement le lieu où l'on efl' 
fermoit les efclaves ) 

Estre enfrifon. Aflervari cuftodlis. Eflfe ia-cuftodlâ pu- 
blicâ. Cir.* Efire détenu prifonnier. In vinculis elle. 
2lin. Carcercattineri. Haberi in cuftodilTrff. * C; ** 
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'ûcMWtt quelqu'un à une prifon perpétuelle. ^Eternis 
renébris , vinculifque aliquem mandare. Cic . * Jet- 
r. ter ou mettre quelqu'un en prifon. Aliquem in carce- 
rçm, in carcere includere, in carcerem conjiccre. Con- 
truiefe.ConJere. Compingere. Cic. F/a«f.Tradere ali- 
quem in coftodiam. Cic. Cuftodix Cohem. In eufto- 
diam , ad euftodias aliquem dare. * Faire mettre 
quelqu'un en prifon. Aliquem in carcerem mitterc , 
duci in carcerem jubere , dare in euftodiam. Cic. * 
Mener quelqu'un en prifon. Duceie. Dcducere in car- 
cerem. Cic. * Tenir quelqu'un en prifon ou dans les 
prifons. Aliquem in vinculis habere. Quint. Aflfervare 
in carcere. Liv. * Tirer quelqu'un de prifon, l'en faire 
fortir f*,;s ■violence. Aliquem à ou ex euftodiâ educere. 
F.n-.ùrcre , de euftodiâ eiterre. Colum. Vinculis exime^ 
re. PLv.it. * L'en tirer par force. Aliquem è euftodiâ 
eripere, Cic. * S'aller rendre en prifon. Se in eufto- 
diam dare. Cic. 

On dit figurément c\\i'Vne vieille époufe , eft une vérita- 
ble prifon. Antiquus amor , carcer eft. Pttr. 

PRISONNIER, f. m tsçi eft en prifon. Qui eft, ou aiTer- 

^^ varur in euftodiâ pablicâ.Qui in carcere attinerur.r^c. 

^Prisonnier de guerre. Captivus , a , um. Cic. * Faire 

y des prifonniers de guerre. Bello captivos faccrê. * R.n- 

* dre les prifonniers d^merre. Rcddere captivos. Cic. 

PRISONNIERE , f. ||pff?/e q „i e ft en prifon. ] Qua: eft 
in cudodiâ publica^^^èrvatur. 

PRITANNÉE , f. m. prytanneum , ei , n. ( mot grec. ) 
Quifignifie greniei -public. 

I C'ctoit à Athènes un lieu où l'on nouitiffoit ceux qui avolcnt 
rendu de giands fe:vices à la Ré^ubu^uc. J .. 

PRIVAS , [ Fille du Vivarez. ] pnvatiurn , gen. tii , n. 
PRIVATIF, m. privative f. [!£ui,prive d'une chofe >qui 
-i'-'ïfiife privation. ] privans , ancis , omn. gen. cic 
PKI VATIL N ,£(.[ gui confifte à n'avoir pus une cho- 

/«• J mvatio, ônis , f. Cic. 
Privation du droit de Bourgeeifie. Civitatisadempt/'o., 

onis , f. cic. *■ privation de la liberté. Adcmptio li- 

bertatis. Paul-Jurif. 

PRI VATIVLMENT , adv. [ A l'exclufton des autres. ] 

Cecens exdufis. 
PRIVAUTÉ, f. f. [ Familiarité.'] Nimia familiaritas , 
a tis , t. Cic. * Elle fe jet ta fur Lui en pleurant avec 
beaucoup de privante. Rejecit fe in eum flens quàm 
tamihariter. Ter. * Prendre des privautés avec lefexe. 
Coniucfcere cum virgine. Plaut. * Prendre les dernières 
pnvaittez. Ufuram corporis virginis caperc. Plaut. 
Aukrre virgini coitum pienum. Petr. lmpedire eu 
; complerc impudicicià virginem. Plaut. 

aIVE , in, P&ivéE , f. [ Qui manque d'une chofe. ] pri- 

vatus. , a , um. Obus. Orbatus re aliquà. * Privé de 

2 ™*' Lumin ibus orbus. Plin. * De tout fecours. 

Auxim orbus. P.aut. * De raifon. Ratione defticutus. 

*c. Deft charge. Suo muncre expoliatus. Cic* Du 

roit de Bourgeoifie. Abalienatus jurecivium. Cic. 

;.ive , [ Particulier. ] privus. rrivatus , a , um. Cic 

^"gularis & hoc fingnJare , adject. * Une vie pri- 

v * e - Vitapnvata.xi^* Un homme privé , qui vit 

e »P* ticulier fans fe mêler des affaires publiques. Homo 

pnvatus. cic. J 

*ÏÏ E r A P rivoi fi > (parlant des animaux. ) Manfuétus/ 
M^'uefiiaus.a, um. cic. 

Rl ^ E > C Familier. ] Familiaris & hoc familiare , 
ad J<xt. Intimus , a , um. Ciccr. * Je fuis fort privé 
«■'"c lui. Utor illo quàm familiarker. C'"r. ou Fa- 

mi Jiariffimè. ■ .. 

! VE ' > Lu *x communs ou les lieux de commodité. ] 
Médius , ûs , raafc. Fonça , x , feem. /«v. 


• P R I t'0'07 

PRÎVÉMENT , adt. [ D'une manière privée & particu- 
lière. ] rrivarim , adv. cic. 
PrivÉment ., [ Familièrement. ] Qi:àm faàlriiiiariter. 

Ter. Amabiliter, Petr. 
PRIVER quelqu'un d'une chofe. Aliquem re aliquâ pri- 
vare. Orbare. Spoliare -, ■■•( o , as , avi , acum. ) / ic. 

* Priver un Magifirat de fa charge. Abrogafe' ali- 
cui tylagiftratum. Cic. * De la vue. rrivarc'octdis. 
*■ De la vie. Vitâ , ou commu'ni luce. Cic. * se priver 
de la lum'ure. Orbare fe luce. Cic. * D.e fon née effare. 
Dcfraudare genium fuum. Liv. Plant. * Je me- fuis 
privé de toutes fortes de plaiftrs. Omnem mini volup- 
tatem negavi. Petr. 

Priver une femme de fa dot en la répudiant. Multare 

— -mulierem matrimonio. Plaut. -~f 

PRIVILÈGE , f. m. [ Loi particulière en faveur de quel- 
qu'un » qui l'exemte de la Loi commune. ] privile.'num, 
- ii , n. Pljn-Jun. Jus alicujus proprium & pecuîïarc , 

~^N>« prarfogatiyurnTnv 

PRIVILEGIE^ m. Priyi^iÉe , F. gui jouit d'un pri- 
vilège. ] privilegiarius ,', ii , m. vlp. privilcgio dona- 
tus ,~àVum. Qui habec *privilegium'. Sen. 
N'être point plus privilégié que les 'autres. Multare mu- 
lierem matrimonio. Mlaut. 

PRIX , f. m. [ P%leur des chofeZ] Pretium , tii , n. 
jÇftimatio , ônis, f. * Prix exceffif. pretii imma- 
nitas , âtis , n. Plin. * Mettre U prix au bled., Fru- 
mento pretium conftituere. Imponére. Statuere. Face- 
rc. Cic. Phad. Ter.* Hauffer le prix des mArch*n-\ 
difes. Mercium pretia augere. Accendere. Plin.'* Fai-' 
re hauffer ou. enchérir le prix des vivres. Ercandeface- 
re annonam. Ter. * Il demandait qu'on lui dit le prix 
decettejerre. pôftulabat ut fibi fundus. indicaretur. 
Cic. * La marchandife vous appartient , c'eft k vous 
d'y mettre le prix, ou de dire ce que vous la voulez. 
vendre. Ima merx eft ,- tua eft indicatio. Plaut. * 
(fila n'a point de prix ou eft hors de prix, là extra ere- 
tium eft. Plaut. * ih- trouvent un plus grand prix de 
leurs ouvrages y lor fqu' ils les font. paffer pour des ou- 
vrages antiques. Pretii^ni operibus majus inveniunt , 
ubi aferibune nomen ahtiqui artificis. Ph&d. * Cela 
^ d'un aufft grand prix que les perles. ^Equat pretia 
excellentium margaritarum. Plin. * Vendre quelque 
chofe un prix fort haut ou à un prix fort haut, pluris 
aliquid vendere ; le contraire eft Minori ou parvo pre- 
tioyendere, parvo ou vili vendere. On fous-entend 
prerio. Cic * Elle eft four vous à ce prix-là. Emta 
eft tibi hsc his legibus , hoc pretio , ou tibi habeas 
hoc pretio. Plaut. 
Mettre la vie de quelqu'un à prix. Addicerë fsnguinem 

alicujus. Cic - - 

A quelque prix que cefoit. Quo quo pretio; Çfe. Quo- 
quo modo , quâquâ ratione. f ". -: 

Au prix dans les comparaifo ns.v tx a^^^atSf^ Vous 
êtes heureux an prix de nous, prae no^Sfeiituscs. Cic. 

* C'eft une vraye guenon au prix d'elïèçjlkh&bkuu hxC 
eft , prae illâ. Plaut. ^fllP^Çj:* 

Prix , [ Recempenfe , falaire. } Praemium , ii , n. Mèr- 

ce8 4» cciis ' f ' palma ' x ' f * 4 tenporter lefcix.:i& 
mafiï fèrfê , auferre. Cie. ! ÏU^^ ^ 

A prix fait. Certo, ou conû^ruto pretio. * Entrèpjgn^ 

dre un ouvrage a prix fait. Aliquod opus faciehaum,- 

redimere. Cqnducer-. Cic. ou Certo pacte , pretio ra- 

ciendum conducere. • : 

Celui qui entreprend quelque ouvrage^ prix fait. O^ 

ris redemptor ou conductor , ôris^fn". Cic. y 

Prix pour prix, pro rarâ parte. C&f. » 

PROBABLE, adj. m. & f. [Oui a quelque apparence 

de vtriti. ] Probabiiis & hoc probabile , adied. Vc- 
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riiimilis & hoc verifimile , ad)s&*tâéer. Le ëoWraire 
IïBptobabilis-& hoc improbabiie.* gui riefi poin't pro- 
bable. Cic. 

PROBABLEMENT, adv. [Vrai-femblablerhent. ] Proba- 
bil itcj: , adv. Cic. \ 

PROBABILITÉ , f. £ ; [ Vraisemblance. ] Probabilitas , 
atis t f. Verifimilitudo , ïnis , f. Cie, 

PROBITÉ, C f. [ Intégrité de vie."] Probitas. Intcgri- 

; tas. San&itas , âtis , f. Cic. * Va homme de probité. 
Vit probus & integer, oh vitae integer, fcelerifquc 
purus. Hor. * Ce fi un homme d'une probité connue. 
Spe&ata: integriratis vir. Tbv. 

PROBLÉMATIQUE , ad}. [ Douteux > incertain. ] In- 
cçrtus. Dubius , a., utn. Anceps , pïtis , omn. gen. 
Df quo in utramquc partcm difputari poteft. 

PROBLEME , fubft. màfe. [guefiion. ou proposition, qui 
paroit douteufi. ] Probléma.» àtis , a. Propofitip an- 
ceps. Sue t. , 

Problème , [ Tjfit ncturel qu'on propofi , afin d'en dé- 
couvrir la eau fi apparente , tels font le'; problèmes d'A- 
rijîote. ] Liber problematurn .AriftoteUî dé. caufis re- 
rum naturalmm. 

PROCÉDÉ , f. m. [Minière ou façon d'agir. ] Agcndi 
ratio , ratiouis;, f. /gendi medus , di , in. Ter. Cic. 

* Je ne t puis ajfez. admirer vôtre procédé, Vfftram nc- 
queo mirari fatis rarionem. Ttr. 

PROCÉDER , [ Venir , .Hefieedre.-"] 'Oiin't ( or , iris , 
ou oreris , ortus fum. j Vehire. Provenire , ( io , is , 
veni , '.venturo. ) îlucre , ( flrio , , is , fiuxi , xum. ) 
Le mal de tête procède d'une intempérie d'entrail- 
les. Capitis dolor vehit ex , inreftinorum intempérie. 

* Cela ne procède que d'une trop grande oifivetê. Nul- 
la adeo .ex re iftud fit- , nifi ex nimio otio. Ter. 

PjiocÉd.er , [Agir , fe comporter d'une telle er telle ma- 
nière. ] Agere , ( go , gis , egi , afturn/) Se gerere , 
( r o , is , "geflî , £*ftum. ) • 
PjrocÉder en, jufiiee contre quelqu'un. Irïalïquem inqui- 
rtre., ( ro . , is , fîvi , fitum. ) Quajftienem inftruere 
ir. aliquem. Cie.* Procéder xrimintlltment. Anqaïïeîe* 
capitis ou capite in aliquem-. -Xi-V; 
PROCÉDURES-, k-àitde-gffps Its anprmxsm 

de l'infiruclion d'un procès. Judiciorum formula: , arum, 
f. pi. Cic. *ll fçaitfert bien le Droit , (*r encore mieux 
la procédure. Non-modô juris prudentiflîmus eft , fèd 
ctiam formularum & forenfis usûs callentiflimus. * 
RegUr .une procédure. Conftitùere.controveriiam , ou 
forrna.m.dare liti. Cic. 
PROCES , f. rm [ Différent à ngler en Jfftice. ] Lis , 
litiS', f.- .Cic-» *+Proch criminel. Lis capitis. Quaeftio 
iei capitalisa ^Frfiv un procès criminel à quelqu'un. 
Inferrejitejncapicis in aliquem , .««alictri capitis pe- 
riculum. Cic. *"■ Je: n'ai que fuir» ni de procès ni d'em- 
barras.. Nihil* inihi, opus eft' litibus neque tricis. Plaut. 
**llpte f*it..uh menant procès], Me Jite jniquâ mora- 
jaiv. flot/. 
Pj&'opÉsv.W'i/»/ 'four irai/on d'argents Lis récupéra taria. 

àtoria j c« pecHniaria. guint. 
• jiS^ui^^^Mprbcès. Cûpidus.Iiliorn-. Hor. Le tentraire eft 
■ v iP|lgk'anslitiumi Ter ,- §>ui ne les aime point. *• Le pro~ 
eiç ri eft point tmprt 'jugé. Adhuc Ji& eft fub judice. Hor. 
3 t^Aveir procès , ,aï/oir. un procès avec quelqu'un , être 
en procès «wWtfi.'Ljtem.habér.esum ajiqco , litiga- 
r«,cunvaHquo.5 Cic. •.** Faire ou intenter un procès à 
éjftelqiCun > (e ■ mettre-len procès, Alicui litemintendere. 
Içifcrrer Cic'. Agerey: litem. adversùs aliquein. Quint. 
I açere alicuiiJifcH.; Jiuintï. *•' Inftruire un procès. Irif- 
ttucr€ iitem.- A^ftonem.iCsfe *"T?.ire le procès k un ac- 
cuféf. Irtquirere IegibttSÎn-reurnr^'E.'Ji'j'^r en procès, Ire 
iéaiiSfeSJA QvU-:*tà r f'l>**iï! n'ont point.-, de proàs , ils 
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en achètent. Cûtti illisnihil eft litium , emunt. pj. Vifi 

* Gagner fin procès. Caufam vincere. Tcnere. Obti- 
nere. Judicio vincere. In judicio fuperare. Aull. a i 
Her. Cic. Auferre litem flaut. Le contraire eft. Pc-rdcrc 
Iitem, ou amittere , ou causa caderc. Cic. Plant. * 
Perdre fin procès. *- Faire des procès les uns fur les an- 
très. Litibus dites attexere , , anne&ere. 

Procss verbal de ce qui s'eftpaffè. Praefcripta rci geftj; 
ada , orum , n. pi. * Paire ou drejfer un procès, ver- 
bal. Vifa auditaque in adta referre. 

P; oces , ( Neife , débat , conteftation. ) Lis , controver- 
fia , x y f. ^-è^uel eftlefujet de vôtre procès ou de votre 
conteftation. Quâ dë.r-e nunc litigatis inter vos. PLiut, 
De quâ re controverfia eft inter vos. Cic. * Les pièce: 

. d'unprocès. Litis, iuitrumeorum , i , n. Quint, ou \\C 
i riimenta , orum , n. Cic. -. 

PROCESSIF , m. Processive , f. [Celui ou celle qui ai. 
me les procès. ] Litium cupidi'flïmus. Controvcr/iofus. 
Litigiofus , a , um. Liv. 

PROCESSION , f. f. Supplicatio , o"nis , fœui. cictr, 

* Ordonner dis Procédions. SupplicationcS-'indicer; 
Cs.fi Decernere. Cic. * Q-a fera demain une proie jftoa 
générale. Cras flipplicationes futura: funt , ou habtb - 
tur fupplic^rio. 

Processions des fygations. Luftraiiones vicalcs & arva- 
les cura obfec|jltionibus.. -~ • > 

T D'ulagc dans lç ^Chriftianifrac. ] ' } - 

PROCHAIN , m. Proch-ainav'^" 1 - (qui fe die la- 
temps et du lieu. ) Vicinus. Proxïmus. Propinq'.ius , a , 
um. Cic. 

Le PR.octfA.tN'.ou nôtre prochain , ( fe d|t des hommes en 
général. ) Alius , alia , aliud. Alter , altéra , a.\ térum. 
X:ic. t Le premier devoir de la jufiiee , eft de ne point 
nuire a. fin prochain. JuftitLe primum munus eft , ne 
quis cui noccat. Cic. * Celui qu'fpurle fades-avariu- 
ge de fin prochain., doit fe regarder le premier. Qui >'t 

• altero objoquitur , ipfum fê contneri opportet. Noa 
^ folet re^icere fe ., qui dicit in juftè alteri. plaut. 

PROCHE , adj. [ Voifm , qui eft près, J Vicinus. Proxi- 
|cus. Proquinquus , a , um. Cic. '* Le camp eftoit fâ- 
che, la pr^pinquo caftra: eranr. Liv. Inproximb.* L« 
'* moijfon était r roche. Jam frumenta maturefeerc inci- 
^ piebant. Cs.fi * Il eft mon proche parent. Mihi eft g-> 
; nere.proximus. Tirera. 3 * Nul ne m' eft plus proche que 
moi-même à- moi-même.. Proximus. fum egomet nùhi. 
Tirent.. " - 

^Proche , . [ Tout contre.] Prbpè. Proptcrv Juxta. Cie. * 

Proche dtrffion logis. Propè ab œdibus meis. Cic. 
•PROCLAMATION, f. f. [ Publication faite folemnellt- 
, ment & à cri public. ] Dcnunciàtia. Promulgatio ,. 
; ônis , f. Ci-ç. ^ 

PROCLAMER , V. act. [ Publier à hauts voix & à cri 
') public. ] Denur-ciare. Proniulgare., ( o , as , avi , 
1 atum. ) Au. ace. Cic. 

PROCONSUL , f. m. [Magiftrat Romain , qu'on envojoi: 
': gouverner une Province avec une puijfance Confulaire.] ; 
J PiGconfuL , lis , m. Cic. 

! .y C'cft svj.ouid'hui le Stsbdelfgué- d'un Intendant dans les Pro- 
" * vinccs,J - / 

«PROCONSULAT, f. m. [La charge de . Procovfil] 

Prbconfùlatus , ûs , m. Plin. 
DzPftocoNSUL. ProconfuIaris&liocProcoufulare , aij. 

I Aul-Gél. 

..PROCRÉATION. , C f. [ La génération des Animaux +} 

* Pfocreatto , ônis , {.Cic. 

{PROCRÉER.-, V. au. [ Engendrer. ] Piocrcare , ( co , 

as , avi , atum. ) Adt.acc. 
\ PROCURATEUR , fubft. mafcul. { Sorte de Atotf-'* 1 
'* en Italie.,, quia foin du .interùs ptjl'i::}- J> c '" 
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nî Profiurâtof , ou. Reipublicœ. 

PROCURATION , f. f. [ Pouvoir , Atic par lequel on 
donne pouvoir à quelqu'un d'agir en fin. nom. ] Procu- 
ratio fcripta , ônis fcriptaf, £ Auétoritâs fçripta ne- 
gotii gercndi. 

PROCURER , [ Ménager quelque bien ou avantage k 
quelqu'un. ] Alicujus commodis , utilitafique fcrvire , 
( io , is , ivi , itum. ) Commodis & utiiitati alicujus 
confulere , ( lo , is , lui , ulrum. ) ou Alicujus ratio- 
nnas. Cic. * Je veux vous procurer du bien. Confulo 
i\bi. Cicln te. Ter. * Les richejfes nous procurent des 
amis , C l'adverfité nous en" dépouille . Ut cuiquc ho- 
niini resparata eit , firmi funt amici ; û labat, itidem 
amici collabafcunt. flaut. Ubi funt opes , ibidem 
amici. Tlaut. * Je vous ai épargné bien des chagrins. 
Commodas res attuli tibi , & curas adcmi. Ter. * sT 
procurer fans cejfe de nouveaux tourmcns. Singulis die- 
bus novis fetorquerecruciatibus. Tetr. Se excruciarc 
in dics. Flaut. * Se procurer du mal. Sucre aliquid fuo 
capiti. Ter. Accetfcre fibi aliquod malum. 

PROCUREUR ,f. m. [ Celui qui conduit les affaires des 
particuliers. ] Procurator , ôris , m. Qui aliéna pro- 
curât négocia. Cic. * Agir par Procureur. Agereper 
procuratorem. Cic. 

Frocur.ur en Jufiice, Cognitor , ôris , m. Hor. Forenfis 
procurator. *' ^,^~-., 

Pkocureur , Général dans les Cours fouver aines. { L'hom- 
me du Rci w la Partie publique. ) Regiarum caufa- 
rum iummus cognitot ou Summus Procurator Regius, 
mafc. 

Procureur du Roi dans les Préfidiaux. Procurator Re- 
gius, Piocuratoris Regii. 

PK0D1GALEMENT , adv. [ Avec prodigalité ou profu- 
fio», ] Prodige. EfFusè. Profasè. Cic. Liv. 

PRODIGALITE, f. f. [ Profujion. ] Prodrgentia , x , f. 
Tn'cit. Effufio , ônis , f. Diflolutior liberalitas ygemt? 
d.llolutioris liberalitatis, f. Cic. ^ 

PRODIGE , f. m. [ Signe ou accident furprenant. ] Pro- 
digium , ii , n. Monftrum , tri , n. Cic. Ph&d.* Ce- 
la fut regardé comme un prodige , qui marquait la gran- 
deur de l'Empire. Illudhabitum ell prodigium maghi- 
uidinem Imperii portendens. Liv. 

PRODIGIEUX, m. Prodigieuse, f. Prodigiofus. Monf- 
trolus Monftrificus , a , um. Quint. Cic. Pltn. 

PRODIGIEUSEMENT-, adv. Prodigiosè. Plin. Prodi- 
gialiter.. Hor. Colum. 

PRODIGUE , adj. m. & f. [ Qui dépenfefon bien mal à 
propos.] Prodigus , prodiga , prodigum. Hor. Cic. * Il 
ne pajjoit pas pour un gro digue , mais pour un homme 
qui fi avait dépenfer fin bien à propos. Habebatur non 
ganeo & profligator fua haurienrium , fed erudito 
luxu. Tacit* Prodigue a donner. In largitione efFufior, 
proJuiior. Homo largitor & prodigus. Cic. * Vivre 
*n prodigue. Prodige & efFuse vivere. 

PRODIGUER , V. au. [ Ne point ménager fin bien ,1e 
dépenfer follement. ] Prodigere , ( go , gis , prodegi , 
fans fupiti.) Efïundere. Profundcre.,.{do , dis , fudi , 
fuium. ) ad. ace. Ter. DifTur.ditare." Lacerare rem 
fuam. Plaut. Cic. Minus cautè & cogitatè rem fiJam 

- traclare. Plaut. * Celui qui prodiguera. fin bien , en 
aura difette. Egcbit , qui fuum prodegerit. T*laut. * 
Prodiguer fa vis pour fa patrie- Vitam ,. ànimara » 
vSaiiguiîiem pçofundcre pro Pacriâ. Cic. * // ne faut 
M prodiguer fi vie comme une chofi de peu de 
COf >féquence..Spmtum fine causa , ranquam rem ya» 
cuam impendere non opportet. Petr. 

PRODUCTION, {.f. ^L'aStion de produire.-} Piocrea- 
tio Progcneratio , ônis , fï Cia Plin. 

- kcûuction ,. \Jjl chofi produite. ], Ectus > ûs , Fetu- 
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ra , X , foem. Vtrg. Phid. ( parlant des animaux. ) 

Production des plante». Gcrminatjb;, ônis , Colum. 

Production de l'efprit. Ingenii fétus. Cic ou Opus in- 
genii , ou Monumentum , ti , n. 

Production, [ Les pièces produites dans un procès. 2 Litis 
Inftrumenta & auftoritates. Suint. 

PRODUIRE , V. aft. [ Engendrer. ] Produccre , ( co , 
is , duxi , duclum.) Procreare , ( o , as , avi , atum.) 
Edere , ( eHo , is , edidi , editum. ) Cic. Plaut.* La 
terre produit d'elle-même des herbes. Terra ex (c fe fun- 
dit herbas ou edit. Cic. Colum. * Vne terre qu'on a ■ 
laijfé repofir plusieurs années , a coutume de produire 
des fruits en plus grande abondance. Ager qui multos 
annos quievit , uberiores afFerre frudlus folet. Cic. 

Produire , [ Faire voir , montrer. ] Proferre , ; ( fero , 
fers , ruli , latum. ) Exhibere , ( eo , es , ui , itum. ) 
Cic. •* Produire des pièces , des témoins. Tabulas , 
teftes proferre. Exhibere. * Se produire, fi décou- 
vrir. Se prodexe , k patefacere. Sui indicium faccre, 
Plaut. 

Produ i re fe dit figureraient. ( Ce fiécle a produit bien 
des Orateurs. ) Copiam Oratornm noftra xtas efFudit. 
Cte. * Un ff avant homme produit toujours quelque cho- 
fi capable de lui donner de la réputation , er du di- 
vertijjement aux autres. Rruditusferriperaliquid ex fe 
promit , quod alios delectet, & feipium laudibus il- 
•lulPret. Cic. 

Produire quelqu'un dans le monde , [ L'y faire connoU 
tre , l'avancer r] Producere ajiquem. Cic. * Il s'efi pro- 
duit de lui-même. Se fuapte induftriâ ou proprip mar- 
te protulit.** La honte l'a empêché de fe produire- au- 
près de vous-, Propter verecundiam fuam minus fe tîbi 

'- obtulit. Cic. 

PROFANATEUR , f. m, [ Impie , qui profane les chofes 
faintes & facrées. ] Sacnlegus Impius , ii , m. Cic 

PROFANATION , fubll. fcm. Violatio , ônis , fœm. 
Pli». 

PROFANE . adj; m. & f..[ Qui n'eft point faint ni facré."} 
Profanus , a , um. Cic 

PROFANÉ , m. Profanée 3 f. Profanatus. Violatus , 
a , um. Stat. 

PROFANER, [Rendre profane. Souiller.) Profanare. 
Violare , ( o , as , avi , atum.) Liv. Profanum face- 
re. Cic Polliiére , ( luo , luis , lui , lutum. ) Hor 

PROFÉRER , V. acl. [ Proférer des paroles. ] Verba pro- 
ferre. Edere. Voyez, Prononcer, ta 
♦ PROFESSER , V. acF. [Déclarera faire connaître hau- 
tement. ] Profiteri j l cor , eris , profelliisfu-m. ) ad. 
acc.C/V, t. .. ■ 

professer un art , unefiiénce. Artem aliquam profite- 
ri Cic Exercere ou fadttare. 

PROFÉS , m. Professe , f. [ Quia fait profijfion dans 
quelque Monafiere. ] Aftrictus & devintius alicui Mo- 
nafticx difeiplinas & inftitutis. 

PROFESSEUR , [ Celui qui profejfe quelque fcience.J 
Profeffor. Doftor , ,ôris, m. Cic.Stuint. 

PROFESSION , f. f. I Déclaration publique er filemnclle- 
de fa foi. ] Profeftio , ônis , f; Suint. 

Profession , [ Métier que, l'on fait y vacation. ] Ars ,, 
artis , f. Cic. * Il pèche dans la feience qu'il fait pro- 
fejjiond'enfiigner. In eo ipio peccat , . cujus profitetur 

. ftientiam. Cic. * Faire, prof ejjion d' éloquence. Profiteri- 
; doquentiam. Cic 

Profession, [Eftut on genre de- %ie ,. qu'on embrafle 
dans quelque Communauté religieufe. ] Vita: 2;enns, v 
gencris ,n. Vitae inftitwum , n o-u Ratio , ônis , f. 
* Il a embraffé la profejfton d'un Chartrèr.x: Carthuiia-- 
nx vifs inftitutum amplexus eft. 1 Vitx Carthuûanat; 
inftitutis fe. aidkit. . 
h ■ " Mi mari m m m-. 
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Projession ,[ Adefolemnel qu'tfe fait dans quelque état 
Religieux-; qifon embraffe. ] Solemnis votoium nuucu- 
patio , ônis , f. - '• < ■■',.' 

PROFIL, Voyez. Porfil. 

PROFIT ,.fm. [ Gai» , utilité qu'on tire d'une chofe. ] 
Lucrum.. Emalumentum , ti , n, Fruâus , ûs , m. Cit. 
* Apporter ou faire du profit à quelqu'un^ Emolumen- 
Ito cucaUcui, Cic. 
Ne regarder , ne fonger qu.'à fon profit* Commodis & uti- 
litaci fux infèrvire. Studere. Suet. Commodis confu- 
^crc. Le contraire eji. Omittere fuas utilicates. Cic. * 
Ne regarder point à fon profit. * Si tu me veux donner 
la moitié du profit , je ne le dvray point au maître à qui 
on a fait ce larcin. Si vis date dimidium lucri ,-in^ 
diciûm domino non faciam. Plaut. * Faire fin profit 
des malheur s d'autruy. Ex alcerios incommodis fùa 
comparare commoda. Ter\* il eji trop attaché à fon 
■profit. Ad rem fuam eft avidior. Attentior. Ter. * Le 
profit m'en vient. ît lucrum ad me. Plaut . * Ceft mon 
profit. In re meâ eft ou va rem meam. fiant. * Tour 
ner une chofe à fon profit, la rem fuam aliqtûd verte' 
re. Ulp. In finum fuuro. Liv. * Taire fon prnfit de l'ig- 
norance de quelqu'un. Ignoratione alicujus abuti ad 
quxftum fuum. Citer.- 

Pao*iT , [ Progrés qu'on fait dans les feiences & dans la \ 
vertu. ] Fru&us. Progtefius. Profe&us , us , m. Pro- 
greflio , ônis , f. Cic. * Faire du profit. Facere progref- , 
fum in-.ftudiis'.' Ciç. , . ' 

PROFITABLE , adj. m. & f. [Lucratif, avantageux.'] 
Fru&uofus. Eucrpfus , a , um^Ctt. !**«*.. Utilis & hoc ' 
utile adjeft. Cic. ( Au comparatif. ) Fruftuofior & hoc 
fruâuoiius Lucrofior, &-hoc lucroûus Utilior & hoc 
utiliusi ( Au Superlatif. ) Fru&uofim'mus Luçrpfiflî- 
mus Utilifllmus , a, um. Plin. Lucrativus , a , um. 
Siuint. 

PROFITER , V. neut. [ Tirer d/t profit d'une chofe. ] Ex 
re aliquâ lucrum , ou fruftum facere, percipere. * // 
les reprit en ptrticulier de vouloir .profiter delà paye de 
leurs cavaliers. IHos fecreto caftigat quod quxftui 
équités haberent. C*f. 

Profiter, [Croître, prendre nourriture.} Facere fibi 
corpus , crefeere. Ph&d: * Cet enfant profite à veu'é '. 
d'œil. Puer facit fibi corpus, eu in dies cçefcft. 

Profiter , fe dit au figuré en cette lignification. Profi- 
cere , ( io , is, feci, rectum.) Progreflura ou profecrum 
facere in re àliquà . Cic . * Faire profiter quelqu'un dans 
les feiences. In litteris aliquem prpmovere. *_Faire prit- 
fiter fin argent. Pecunian» occùpare alicuiow apudali- 
quem fenore. Cic. * Çeluy d'autruy. Alieqos nunvnos 
pafeere. Hor. * Ceft une belle maxime , qu'il faut pro- 
fiter du malheur d'autruy. Sckum eft illud,, .periculum 
ex aliis facere , quod ex ufu fiet* Ter. * Donner '^quelque 
argent à quelqu'un four le faire profiter. Aliquid date 
alicui prae manu , quo utatur. l?er,* * Il faut profiter de 
• tajeuneffii afin de n'être, phts dan: la. fttvitude \ larfi 
que tu fer as. vieux, ou lorfqm t fas, f cheveJ*x viendront va 
changer .de coulent. 'VigUare.;haoc bportet artatulamyne 
ubi capillus verfipiflis fiât * ?£gedè lètviaï., Plaut, - 

PiROïiTER, [Servir beaucoup , ttre-K^ter'î Proficeré 
multum adjuvarei * Cela profite peu Yl'fohitiersliiud 
multùm heredem Cuvant. Ter. 

PjROFONP% m. Proïonjîb , f. [ Haut y creux: ] "Pro- 
fundas , altos , a > um. [Au Comparatif.' ) Profundtor 
& hoc profundius. Altior & hoc altius. ( Et au Super- 
lac if.) Profundiflimus* AltifEmus » a , um. In altitudi- 
uem depreflus,.a , um. Cic. Plin. * Lt fleuve étant fort 
profond >' il ne le put pajfer à gui. Altiûrmo flumine , 
illud içado tranfire non potuk. Caf. 

Rrojok© eft auffi un tcuu,e augmentatif «cfc^it de ce 
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qui e(i grand O* extraordinaire. , Altus. Summus , a 
um. * Un profond fomme il Altus ou alti/Tîmus fooinus. 
Liv. ■* Vn profond filente. Altum filentium. C* c - * il 
dormait d'un femmeil plus profond qu'à l'ordimne. 
Hanc ardior , quâm folebat , fomnus complexus tue- 
rat. C«v Altiore fom no premebatur. Plin. 

On dit une fcïepce profonde , une profonde érudition. Al- 
tiores litteras 1 , v arum , f. pi. Sen. Eruditio fumma ( 
ônis fumma; , f. Cic. * Vn homme d'une profonde éru- 
dition. Vit omni doétrinâ eruditus , excultus. cic. 4 
Il éfoit profond , .mais il riavoit point de feu. Mult« illi 
étant reconditae littêrae , vis noh erat. Çic. * // étoit 
dans une ignorance profonde de toutes chofesi l ln om- 
nium rerum ignoratione veriabatur.. Qic . 

PROFONDÉMENT, àdv. Altè , altiùs , altiflîmè. adv. 
Cic. * Dormir -profondément, Altè , arôè ou graviter 
dbrmire. Cic. 

PROFONDEUR , f f. Altitudo , ïnis , f. Profundum , 
L , n. * La profondeur de la mer. Altitudo maris. * 
D'une playe. Plagae altitudo. Celf. 

On dit figuré ment , La profondeur de l'efprit. Ingcnii 
altitudo. Magnitudo. Cic. Sublime ingenium , iubh- 
misihgenfi , n. 

PROFUSION , H f . [ Libéralité excejfive er étourdie. ] 
Profufaow prodiga liberalitas , profufx , prodig;^ li- 
beralitatis v f. Eftufio pecuniarum , ônis. Cic. Prodi- 
gentia , a? , f. Tacit. 
Il dépenfe fin patrimoine avec profufton. Patrimonium 
fuum eftundh , profundit. Cher. TerenK Diiïîpac , 
difpergit , dilacerat. Cher. * il n"aitne point les repas. 

. oit il y a profufion de viandes Non amat profufas epu- 
las. Gie. 

PROFUSâMENT , adv.| Avec profufion. ] EfFusè, pro- 

• fusé. ElFufiùs. Prafufiùs. Efrufiflîmè. ProfuÊfllmè Cic. 
Liv. ~ ' 

PROGNOSTICATION , fubft. fem. Voyez. Pronosti- 

CATIOK. 

PROGNOSTIQUER , Voyez. Pronostiquer. 
PROGRAMME , f. m. [ Billet ou mémoire qu'on affiche 

ou qu'on donne a la main , pour inviter à quelque ht- 

rangùt ou cérémonie de collège.] Programma » ans , n. 

( Mot grec. )"Libcllus invitatbrius A , ii , m. Invitatio 

pubHca ad fcholarum exèreitationes. 
[ Terme de Collège. ) 

PROGRÈS , fubft. m. [ Avancement. ] Progreflïis. Pro- 
çeflus, us , m. Progreflîd, ônis , f. Cher. * Faire un 
grand progrés dans l'étude. * Avancer beaucoup dans 
les lettrés. Magnum progteflum, ou Profeûum in ftu- 
âiis facere. Ctc . 

PROHIBER , [ Terme de Palais. [ Défendre. ] Prohibere. 
Irmibere , (eo , es , but , itum.) Cic. Voyez. Détendre 
unie- chofe: 

PROHIBITION , fubft. f. [Dèfenfi défaire une chofe.] 
Inhibitio , ônis , f.'&c ( Mot d'ufage au Barreau. ) 

PROJET , fubft: mafe. [Deffein , entreprifi qu'on a pro- 
jette.'} CbnfiUum. Cogitatum, ti , neut.Cogitatio, 
0ms y £ Çic. ,■* Les hommes forment le plus fiuventàe 
vains projets. Inartes cogitatiôncs fzpè in animis no- 
minum verfantur. * Exécuter fis projets? Cogitata p«- 
£cere. Cicer". 

Projet fe dit auflid'iK» mémoire de ce qu'on veut fatre , 
comme unjrdjet d'accommodement t ou pràjg depatx. 

• Çompoinenda; pacis cbbdîtiones , conditionum. 

PROJETTE^ une chofe y en former \ deffein, Ah<]ui«i 
mëaitari^ ( or r aris , atus fum. ) ««animb cogitare. 
yer%t , ( o, as, avi , àturo. ) Cit. * ,., 

PROLIXE , âdj. m. & f. [ Trop étendu parlant *'«»/'>' 
court , bu de quelqu'un qui eft trop long & trop *% 
dans foo difiours. ] Verbpfus. Longus , a , um.S«^ ctr * 
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f Mot do Mit fimpte &-bas. j 

PROLIXEMENT, adv. [ Avec trop d'étendue. ] Ver- 
- bosè. Vcrbofiùs , adv. CiV. Multis verbis. 
PROLIXITÉ , fubft. f. [ D'un difcours. ] Orationis lon- 

gitudo , dïnis , f. C/V. l 
PROLOGUE , fubft. m. [Le commencement d'une pièce 
fcéniqué , qui explique le fujet. } Prologus , gi , mafc. 
Celui qui recite le prologue. Proiogus , m. Ter. 
Taire un prologue , le compofer. Scribere prologum. Ter. 
* Le reciter. Rccitare prologum. 
PROLONGATION, f. f. [ L'aèiioh de prolonger. ] îho- 

roçario. Produdio , ônis , f" Cic. 
PROLONGER , V. ad. [ Rendre la durée d'une chofe 
plus- longue. ] Prorogare , ( o , as , avi , atum. ) Du- 
ce ;e. Produccre , (-co , is , duxi , dudum. ) Trahere. 
Protrahere , C o , is , xi , dam ) Protcndere , ( do , 
dis , cji , tum. ) V. ace. ace. Cic. * Prolonger la -vie. 
Vitam 'prorogare. Plaut. Exrendcre. Pcrrrahere. Pro- 
trahere. Cic Ampliare xtatis fpatium. Mttrt. Produce- 
re virim. Ph&d. * Kais avons prolongé l'affaire jufques 
au mois de Janvier. In Januatium menfem rem protra- 
ximus. Cic. 
PROMENADE , f. f . [ [ Lieu oh l'on fe promené. ] Àmbu- 
Jatio , Ônis, f. Ambulacrum, cri , p. Plaut. fpatium, 
il , n. Cic. Deambulatorium , ii , n. Valla. * Faire un 
tcur de* promenade dans »w /«?«.' Dcambulationem con- 
ficere in aliquo loco. Cic. * Après avoir fait deux ou 
trois tours de promenade. Duobus fpatiis tribufque fac- 
tis Cic. * Cette promenade m'a mis fur, les dents. Ha?c 
deair.ba'ario me ad languorem dédit. Ter. 
Promenade , [ tL'atlion de fe promener.] Ambulatio. 

Deambulatio. Tmimbuiatio , ônis f. Cic. 
Petite promenade. Ambulatiuncula , x , £. Cic. * Aller 

a Li promenade. Ire"deambulatum. Cic. 
rROMtNtR >0 V. ad. qui fe dit fouvent avec le pronom 
perfbnel. Marcher fans autr; deffein que défaire exer- 
cice pour le plaijir. Ambulare. Deambulare. Inambula- 
re , ( o , as , avi , atum.J Spatiari , ( or , aris , atus 
Jum. ) depon. Cic. * S' aller promener. Ire, Abire deatn- 
b:ilatum. Cic. * Cette nourrice promène fon enfant pour 
le réjouir; Nutrix ifta deambujatum ducit puerum ex- 
hilarahdi causa. * Se promener an foleil. In aprico fpa- 
tiari. Hor. 
Promener , fignifie aufiî [ Prendre l'air de la campagne , 
fait à cheval , ou en carrojfe. Lis femmes aiment bien 
qu'on les mené promener kl'incennes. Mulieres deambu 
latum deduci Vincennas , maxime optant. * ils fe pro- 
mettaient fous le portique \n porricibus fpatiabantur.P^r. 
Promener , [ Conduire , mener en divers lieux peur voir 
quelque chofe d'agréable ©• de nouveau. ] Duccre. De- 
ducëH», (co , is , duxi , dudum , {ou Duccre deam- 
bulatum. * Les goujats de l'armée promenèrent fa tète par 
les ntes. Caput illius à Calonibus per vicos prolatum 
fuit. guet. - 

5£ promener dans les païs étrangers , y fair4Tvova"e. In 
lynginquas regiones peregrinàri , ( or , aris , atus 
fum. ) * il , s ' e jt allé.promene'r dans les païs étrangers 
Peregerè abiic ou profedus. eft! Pli». 
Envoyer promener quelqu'un, l'exiler. Amandare afiquém 
Pr°cul. Cic. t 
Envoyer promener qutlqu'un ,. le chajfer de chez foy. E'u- 
ce ie. Extrudete aliquem xdibus ou foras. * Envoyez. 
">°y promener ces chanteurs d'hvmènée 0* ce'sj_oùst*fe$ de 
putes. Mi (la haec face pour fâc > hymenaum & tibi- 
P'nas. Ter. ' 

Va te promener. Apage te ,. apage fis. Vapula. [ Mot de 
repris.] Quin te M fufpendis. Plaut. Ter. Quin tu 
1S n malam crucern ? Quin té is perditum? Abi dic^cc- 
^ • vu Dierede in maximam malam crucern. Plaut. 
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[Sont d imprécation qii'on"fàït contie quelqu'un qui nous déplaît- 
J' envoyé promener tous mes ennemis & je me ris d'eux, 
Âpoiadizo inimicos omnes. plaut. 
PROMENOIR, f. m. [Lieu où l'onfe promené..] Am- 
bulacrum > cri , n. Cm. [Mot bas & populaire. 1 
PROMESSE , fubft.Jèm. Promi/Tîo. Pollicitatio , ônis , 
fœm. Promiflum , i , neut. Cic. Pollicitum , ti , neut! 
Colum. ,="...-,_■■. 

Accomplir fa promeffe , s'acquitter de fa promejfe, y fatis- 
faire ,la tenir. Perficere promiflà. Abfolvere. Solvere. 
Perfolvere. Gomplere. Implcre promifllim. Cic. Plin. 
Jun. Fidem exolvere. Cicer. Prdmifla erolvcre. Tibul. 
Exclvere quod promifimus. Cic Promiifis facere fatis." 
Servare promifTa. Promifïïs ftare. Efficere pollicita. ' 
Cic. Le contraire eft Non prarftare promiflum. Fiderri- 
Falicre: Fluxam fîdem gerere. Non ftare promi/Iïs.C/V. 
Ne-pas tenir fa promejfe. * Faites voir l'effet de vos pro- 
fnefjes. Fac ut promiiî'a appareant. Ter. Exhibe jam vo- 
cis fidém. Phnd. * Faire de grandes promefsts. Liberali- 
ter , prolixe , benigniflïmè polliçeri alicui. Cicer.One- 
rare aliquem promiflis. Liv. Montes auri poliieeri. 
Terent. * S'attendre aux promefses de quelqu'un. Pende- ' 
re alicujus promilTis. cic. * // eji homme de promèfse , 
de parole. Vir bons fidei eft , fîdei plcnus cic. Prxcla- 
rus. Tacit. Au contraire. Il ne tient point fa promèfse 
Fidenullâeft. Plaut. . ■ . 

Promesse ,[ Obligation faite enjuftice. ] Ghiro»raphi 

cautio , onis j f. Cic. ° 

PROMETTRE , V. ad. [ Faire efpérer quelque chofe à 
quelqu'un., ] Aliouid alicui promittere , ( promitto, Js<^ 
^raiBiû^promîiTum. ) ad.Pollicêri , ( eor , eris ,/poI-- 
hcitus fum. ) Spondere. Defpondcre , ( eo , es , fpo- 
pondi , fponfum. ) Cicer.* Promettre d'aller fouptr en 
Ville chez, quelqu'un. Promittere alicui foras ad cce- 
nam. Plaut. * On ne peut pas fe promettre que Dieu a~ 
joute à nos jours , le lendemain. Quis feit an Dtus ad- 
jiciat hodierna: diei craftina rempora. Hor.* Promettre 
fa fille en mariage. Spondere puellam'. plaut. Defpo.ide- 
rc riham alicui. Cic Ter. * It a promis en murirge tous 
fes biens à fa fille Dixit dotem ou doti filis onir.ia fua 
bona. Cic. * fe me puis promettre cela de vous Hoc de 
re mihi fpondere pofTum. Cic. * Il le fera , je vous le 
promets. Faciet , ad me recipio. Ter. * Vous me prome- 
ttez, bien des chofes , mais de tout cela rien. Multa beftè 
promittis , & ex multis omnia in ca/Tum cadunt. 
Plaut. 

On dit proverbialement , il promet monts v vaux , ou 
des montagnes d'or, des merveilles , mais fans tff et. 
Montes & maria , ou montes auri poîlicetur ,~fed 
nihil prxftat. Salufi. Terent. nmlta promittit , extri- 
cat nihil. Fh&d. Polikitis largus , re autem inanis * 
Beneficus eft oratione , ad rem autem auxillium cmor„ 
tuùm. Plaut. * Promettre çy donner ce fo.-.t deux 
chofes. Aliud eft promittere , aliud prxftare quod pro- 
miferis 

On d i t fîgurément , il lay efl mort un fils fort fç avant , 
& qui promettait beaucoup pour fon âge. Elatus ipîi fi» 
lias juvenis ingentis eloquentiœ & fpei. Pvtr. 

PROMETTEUR , f m. [ Q,ù projet beaucoup fans tien 
ttntr. Oratione tantum beneficus Plant. * A trar.A 
prometteur, peu de errance. Muka fidem projni (Ta le- 
vant. Promiifis largus , prolixus -, huic parva fides. On 
fous entend habetur. - ' ', 

PROMETTEUSE, fubft. f. [Celle qui promet.] Larga 
promiflis. Oratione bencfîca & libcnilis. 

PROMETTRE , [Gérerai,. M ,te chof,.] Nexu fe cbiigarc, 
prxitare quod prpmiferis. 

pRONlEU , m. PaoMiUE , f. Promotus , a , cm. Veyezï. 
■ pKOMOliYOIR^ 

M m :n m m m h 
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PROMIS , m. Promise , f. PromifTas, a-, um. Vtye% 
Promettre. v , . . \ 

PROMONTOIRE , fubft. mafc.XC*/» ou pointe de ter- 
re qui t'avance dam la mer. ] Promontorium , u, ri. 
Cicer. 
PP. OMOTION , fubft. f. [ Avancement aux charges. 1 } 

Promotto , ônis , f. Afcon. Ped. 
PROM UVOIR, V. adt. [ Elever à quelque dignité.} 
[ Promovere , ( eo , es , movi , motum. ) Proyehere , 
( ho., bis , provexi , proYe&um, ) Efferre , ( o, ers, 
'extuli , elatum ,.) adaliquid. C«V. 
PROMIT , m. Prompte , f.adjeft. Promptus , a , um. 
Celer , celèns , celëre, adject Cic ™ &Jti a l'efirit 
prompt. Ingénie promptus. Cicer. * Qui » la parole 
prompte. Linguâ promptus. Liv. * Prompt à frapper. 
Manu promptus. Liv. * Les Gmlois font prompts à 
prendre une refolution. SuntGallorum fubita & repen- 
tina confitia. Ctf. 
PROMT , [ Colère. ] In iram prcceps , pïcis , omn. gen. 
.Promis ad iracundiam , irafci celer. Her. Irac facilis 
Lucr. Iram in promptu gerens Plaut. Feryidi .vir ani- 
mi. Liv. Irritabilis animus. Hor. 
PROMPTEMENT , prononcez Promptemant , adv. 

Celerirer. Veîoeijer. Cic. 
PROMPTITUDE, prononcez. Promptitude, fubft. fem. 
£ Vitefse.} Celeritas. Velocitas , âtis , f. Cic. * Prompt i- 
tude à parler. Celeritas ad dicendum. Cic. Praeceps di- 
. cendi celeritas. Cic. 

Promptitude àfe mettre en colère. In iram pronitas , 

• Sen. Animus in iram przcéps. .* il a des promptitudes 

fâcheufes. Motus animi précipites habet , cofque 

moleftos. 

PROMPTU AIRE, fubft. va. {Abrégé du Droit.'} Juris 

promptuarium , ii , n. Cat . 
PRONE*, Voyez Prosne. 
PRONOM , fubft. m. [ Terme de- grammaire. } Qui tient 

lieu de nom } Pronomen , ïhis, n. 
PRONONCER, V. a&. [ Proférer diftinQement un mot , 
une parole. } Literam pu verbum exprimete , (o, 
is , expreifi , expreflum. ) EfTèrre , ( efrero , efférs , ] 
extuli \ elatum. «) planiffimè dicere. Cic. Pronunçiare , 
explanatè verba proferre. 
Prononcer une fentence , parlant d'un juge. Sententiam 
pronuntiare. Ferre. Dicere. Cic. * Prononcer en faveur 
de quelqu'un. Secundùm aliquem decernere. £*r. Pro- 
nunçiare. Dicere. Cic. * Vrononcer un fou 'plus ample- 
ment informé. Amplius pronunçiare. Cic 
Prononcer un difeours, une harangue. Qrationem irabè- 

re ad populum. Dicere ad populum» Cic. 
PRONONCIATION , fubft. f. iDiftinçie articuUfion 
des mets & des lettres. } Pronuntiatio ou Jitteratum 
appellatio , ônis , f. Cic. Suint. 
Maître qui apprend à bien prononcer. Phonafèus , ci , 
rrafe. Suet. 
PRONONCIATION dtune Jentence. Pronuntiatio £n- 

tentis. ' L 

PRONOSTIQUE , f- »■ f Jugement cenji&tpral de quel- 
que événement futur. } Progqofticùm., ci , n. Cic. 
PRONOSTIQUER, V. neut. [ CenjeSurer , prédir* 
quelque év énement .] Portendere , ( do , dis, di, iéa.- 
tum'.) Significaxe. Pratfîgnificare,X o , as , ayi, atum.) 
Cicer. 
PRONOSTIQJJEUR , fubft. mafe. { Sjui fronoftiqste. ] 
Conjeftor , ôris , m. Hor. - ,., 

PROPAGATION^ fubft. f. [ Multiplication. } PtopzgL- 

tio , ônis , î.-Çic. 
PROPENSION , fubft. f. ( Inclination vers une chofe. ) 
Prôpenfio , ônis , fœm. ( Mot d'un rare tuage & fort vul- 
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PROPHETE , fubft. mafe. {ï)n . homme extraordinaire 
O* infpiré de Dieu., qui annonce fes volontés. ) p ro . 
pbeta , x , mzfc.Aufr/t. Vates , is , mafe. Ficidicm , 
tatidici. Cic. Faticanus , i , mafe. Fatiloquus. ranci- 
nus. Liv. . 

PROPHÉTESSE , f. f. Mulier faticida. Plin. Prophetis , 
ïdis, f. ProphetilTa , ae , ( Dans la Bible. ) 

PROPHÉTIE , fubft. fem. ( Prédi&ion. ) Vaticinatio , 
ônis , foem. Viticinium , ii , neut. Cic. Plin Prophetia, 
[Dans l'Ecriture. ] 

PROPHÉTIQUE , adj. m. & f. Vàticinus , a , un." m 
efprit prophétique. Vaticina mens , yaticinae mentis. 
* Livres prophétiques. Libfi vaticini. Liv. 

PROPHÉTISER , Y. ad. & neut. Vaticinaïi , f or ,- 
aris, atus fum. ) depon. Futura pra^djeere , ( prxJ t - 
co , prasdixi, prédidlum. ) * Pronunçiare , ( o , as, 
avi , arum. ) 

PROPHÉTIQUEMENT , adv. Vatum in morem , ou 
Vaticinando. 

e ROPICE , adjeA. mafe. & fem. [ Favorable^ ] Pro. 
pitius Secundus , a , um. Facilis & hoc facile , adj, 
Cicer. 
Se rendre quelqu'un propice ou favorable. Sibi reddere ou 
facere aliquem ptopitium. Sibi aliquem propitiare, 
Liv. Plaut. 

PROPORTION , fubft. fem. [ Rapport , convenance des 
thofes.~\ Pfoportio , ônis , f. Symmecria , a-v^ufix , 
X yi.Vitr. 

A proportion des forces de chacun de nous. Pro cujuf- 
que viribus. Cicer. * Payer -quelqu'un à proportion 
de fin travail. Pro ratkme laboris & opers folvere 
alicui. - . 

PROPORTIONNÉ , m. Proportionnée, f. [gai a 
de la proportion dans toutes fes parties. ] In quo eft pro- 
portio & fvrnmctria. * Tous les membres de ce bâtiment 
font bien proportionnes^. Hujufce ardificii partes habent 
convenientiffimum commenfuum refponfum. vitr. * 
Des membres bien proportionnez.. A^ti. membrorum com- 
pofitio , ônis , f. Cic. 

Proportionne , £ Convenable. } Gonveniens , entis , 
.ovan.gen. CoDiêntaneus.Aptus.Accommodatus, a, um. 
(avec le datif on l'aceufatif. * Un difeours proportion- 
né aux auditeurs. Oratio captui auditorum accommo- 
data. Quint. 

PRÔPORTIONNÉMENT. ad. t Avec proportion. ] Ac- 
commodatè. Apte. Proportione fervatâ. 

PROPORTIONNER , .V..ad. [ Garder les proportions 
dans les bâtiment.} Proportionem iu jedibus aîdifican- 
dis, adbibere. Seryare. Inire. 
Proportionner , £ Egaler la recompenfe au P£g» il- ] 
Pro ratîpne l^)qris rnercedem ,dare.Tribuere.^pium 
square Jaboti. 

PROPOS. , iubftl mafe. t Difeours , "Entretien. } Sermo , 

ônis , m. Collocutio , Ônis , fœm. * Propos de table. 
Fabulât conviyales., fœm. çJur. Tacit. Conviyalis col- 
locutio , epularis fermo. ApuL* Rompre le propos de 
quelqu'un t f interrompre en parlant. Abrumpere ali- 
xujus fèrmonem , intcrpellare aliqvtem. Intercipere. 
Citer. * Tomber fur quelque propos , venir à parler d'u- 
ne chofe. In iêrmonem aliquem venire. Incidere. De- 
labi. Cicer. * Sortir hors de propos. A propofito egre- 
di, defleaere , aberrare. Cicer,. Excurrere , ( excurro , 
is , excurri &excucurri , excurfum, ) Cicer* * Retour- 
ner £ fin propos. Redire, Reyerti ad propofimm. 
Cicer. * Tenir de longs propos. Longinquum loqui. 
Plaut., 
Propos , [ Refolution. } Confilium , ii , n eut - T i nnU 
* Changer de-propos. Mutare confilium ou propofitu». 
Cicer. ° - 
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A r-ROï» os. Adverbial. Commode. Opportune. Tn terri 
porc. * Il ne fort oit rien de fa bouche que bien a propos. 
Kihil non confideratum exibat ex ore. Cic. * Parler à 
propos. Apertè &appofitc dicere. Cogitatc & commo- 
de verba facere. Plaut. Loqui. Ter. * Si fay fait quel- 
que ckofe mal à propos , fait es- m' en reproche, ou cra_ 
chez-moy au nez. Si quid perperam feci , in facicrr 
mcam infpue. Petr. 

A Tous propos. [ A tous moment. ] Qnalibet occafio- 
ne , ou qtialibct occafione data. 

h quel propos. [ Vourquoyï Pour quel fujet ? Quorfum 
ifta ? Qjiorfum haec pertinent , ?.d quid ifta ? Cic. 

De propos délibéré. Confpiltô. Cic. Cogitatô. Ter. 
jl n' eft pas hors de propos de dire ici quelque chofe des 
mœurs des Allemands. Non alicnum eue videtur de 
Gcrrnanis moribus aliquid proponere. Ctf. Non abs - . 
fuit. Suet. 

PROPOSER , V. aft. [ Mettre en avant quelque difeours."] 
Proponere. Exponere , ( o , ir , fui , itum. ) Aliquid 
alicui. * On envoya des Députez à Céfar , pour lui pro- 
poser la volonté du Sénat. Legati ad Csfarem miflî , 
oui voluntatem Senatûs ei proponerent. Cic. * Veus 
n'avez, point- de plus grand perfmnage k vous profofer 
pour imiter que vous-même. Nemiaem habes clario- 
rem , quàm te ipfurn , te imiteris oportet. Cicer. * 
Se propofer quelqu'un pour exemple. Aliquerrûfibi pro- 
ponere in exemplum. Quint. * A imiter. Ad imitan- 
dum. Cic. 

Proposer , [ Vrifenter , offrir. ] Proponere. OfFerre. Cic. 
* On lui propofe un bon parti. Optima conditio ipfi 
cbîata eft. * Propofer une loy au peuple. Ferre legem ad 
populum. Liv. 

pRcrosER , f Délibérer y avtsitdeffein. ] Deftinare animo 
eu proponere. Cic. * // fe propbfe~d x atier~n~B s ome. Ro- 
mam cogitât. On fous-entend Profiçifci. Cic. * Se pro- 
fo'er un genre de vie particulier. Vita: rationem fibi 

i proponere. Inftituere. Cicer. * Ils fe propofent de s'éle- 
ver , quoiqu'ils foient fans naiffanct. Magna fibi propo- 
r.unt obfcurisorti parentibus. Cic. Je me fuis propofé , 
tr j'ay arrêté en moi-même ou dans mon èfprit \ Defti- 
ratum eft mihi ou deftinatum mihi in animo. Plin. 
J.m. * Combien propofe-t- il de vendre fa maifon ? Quan- 
ti deftinat ard^gs"? Plaut. 

PROPOSITION , fubft. fem. Propofitio. Enuntiatio , 
ônis , f. Enuntiatum. Pronuntiatum , ti , n. Cic. 

[ En terme de Logique fignifie la préftiere partie d'un argument.) 

Proposition , [ Condition qu"on offre. ] Conditio, ônis , 
f. Cic. * Faire une propofttion avxntageufe à quelqu'un 
Luculentam çonditionem alicui proponere. Cic. Ferre. 
Plaut. * Faire des proportions de paix. OfFerre pacis 
co-iditiones. Liv. * Refufer des propofitions . Refpuere. 
Repudiare. Rejicere conditiones , fugere à conditio- 
nibus. Çic. 

PROPRE", adject. mafe. & fem. [Qui eft naturel & ef- 
fentiel à. quelque être y comme à l'homme de rire."] Pro- 
prius , a, um. Peculiaris & hoc peculiare , adjecl. Cic. 

Propre , fe dit en morale de ce qui fe trouve ordinaire- 
ment dans les chofès,& leurs qualités particulières; * 
C'tft le propre d'un gueux enrichi , d'être fuperbe & or- 
ZueïlUux. Eft novi hominis irfolentcc fccfFerre. Cic. 
ou Tollere çornua. Hor. ... 

Propre, fe dit auflî des qualitez, naturelles & nicïffai- 
r es pouf rêuffir-à quelque chofe. Alicui rei ou ad aliquid 
aptus. Idoneus , a , um. ( Au Comparatif . ) Aptior & 
hoc aptius. Idoneior & hoc idoneius. ( Au Superlatif ) 
Aptifîimus ,a, um. Maxime idoneus. * Une terre pro- 
P*e pour la vigne. Agçr vitibus aptus , ad vitem ap- 
points. * Pour le froment. Appofirus ad frumentum. 
* Urte herbe propre contre les murfures. Hcrba accom- 
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modata adversùs morfus. Celf. *TJntêmé de propre 
à faire fuppurer les pfayes. Accommoda-tum reme- 
dium puri rriovendo, Celf. * Une chxuffure propre 
aux pieds. Habiles & apti ad pedem calcei. Cicer. 
* * Propre à tout. Cailibet arti idoneus. Hor. * Temps 
propre pour la moiffon. Accommodata frugib'us deme. 
tendis tempeftas. Cic.*L-ll n'y a perfonne moins pro- 
pre que moy à ces fortes de devoirs. Talibus officiis 
propè marcus. Horat , ' 

Propre. [ Kct: ] Muridus. Nitidns , a , um. ( Au Corn- 
par.'iif ) Mundior & hoc. mundius*, r.hidior & hoc 
nitidius. ( Cic y Au Superlatif. ) Mundiflîreus. Niti- 
dtffimus, a , um. * Js veux que tout foit propre chiz. 
moy. Mundirias fiçri volo. Plaut. * Apprendre à quel- 
qu'un à être propre. Initiare aliquem munditiis. Plaut. 

Propre , [ Poli. Bienajufté] Lautus. Concinnus , a , 
um. Elegans , antis , omn, gen. Cic. ( Au Comparatif.) 
Lautior & hoc lautius. Concinnior &hoc concirfnius. 
Elegantiot & hoc elegântius. ( Au Superlatif. ) Lautif- 
limus. Elegantiflimus ,'a,^um ."* Vous me feriez, plut* 
de plaifir fi vous vouliez, être plus propre pour les noces 
de votre fille. Meo quidem animo aliquanto faciès rec- 
tiùs , fi nitidior fueri* filia; nuptiis. Ter. 

Les propres ouïes bieiisjp¥opr es. [ Les biens paternels. J 
Pate> na ou patria bona , orum , neut. plur. Cic. 

( Mot Me Pratique. ) - 

PROPREMENTjjtdv. [ En termes propres. ] Propriê , 
adv, Cic. 1 

Proprement , [-D'«»« manière propre & polie. ] Mundi- 
ter. Eleganter. Lautè. Concinnè. Cic. Plaut. * Se te- 
nir proprement. Munditer fe habere. Plaut. * Eftre lo- 
gé fort proprement. Lautè di ver fari. Cic. 

PROPRETÉ , fubft. fem. [ Netteté. ] Mnnditia , x f. 
Mundities , ei , feem. Cicer . Catul. *' Tout* fera chez. 
moi d'une grande propreté , les ferviettes feront blan- 
ches , €5* vous pourrez vons mirer dans les coupes 0* 
dans les plats. Tibi omnia apud me munda & nitida 
erunt , non fordida mappa corrugabit Jnares , cantha- 
rus & lanx te tibi - oftendent. Horat. * Je fais la 
propreté même. Munditiam munditiis antideo. Plaut. 

Propreté , ( Politeffe dans fes ajuftemens C dans fes 
difeours.) Elegantia. Lautitia. Concinnitas , 5tis', f. 
Cic. * Jamais perfonne ne s' eft jet tj dans la propreté CT 
dans la magnificence au-delà de fin bien , qu'il n'en ait 
receu beaucoup de prêjudice^Nemo profec~lô fine gran- 
di malo , pra: quàm rc« patitur , elegantiaî ftuduit- 
PlauK* Une propreté trop grande dans les ajuftemens^ 
Mundittor juftô cultus. Liv. 

Propreté d'un difeours. Sermonis concinnicas , ou con- 
cinnitudo , mis « f. Cic. 

PROPRIÉTAIRE , f. m. & f. [ Celui ou celle à qui une 
chofe appartient Te» propre. ) Proprietarius , ii , mafe. 
Vlp. Alicujus rei dominus , i , m. Cic. 

PROPRIÉTÉ , fubft. fem. [ Qualité particulière à chaque 
chofe. ] Proprietas , âtis , foerh. Cic. Virtus , tis , f, 
Quint. 

Propriété , [ Signification particulière d'un mot. ] Vcc- 
borum vis Se natura. 

f En Grammaire. ] 

Propriété «* droit. £ Le fonds er le domaine d'un bien 
qtion poffide en propre. ] Dominium , dominii , neut. 
Liv. ■'• 

PROROGATION , f. f. [ Prolongation. ] Prorogatio , 
ônis , f. Çic. 

PROROGER , V- aft. [ Donner un délai. ] Prorogare, 
( o , as , avi , atum. ) Differre vadimonium. Cic. 

[ Terme de Droit ] 

PROSAÏQUE , adjeft. m. & f . [ Qui fent la Profe. ] 
Des Vers profaïques. Vetius profaici. * Un difeompro- 
M m va m m m ii j 
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(nique, eu u» difcvtrs en Evofe^Vtdk oratio f ge»tt. 
profat orationis. 

PROSCRIPTION » fubft. fan. [Condamnation de quel- 
qu'un À mort par le premier venu. ] Profcriptio , ônis, 
fœra. ou Capicis alicujus profcriptio. Cic * Lorfqu'on 
faifoit des Profcriptions de U vie & des biens des par- 
ticuliers. Cum ex capite civis & de bonis profcriptio 
ferretur. Cic. 

PROSCRIRE t V. zâ.lMittre la tête de quelqu'un à 
prix. ] Profcribere , ( bo > bis > pfi , ptum. ) a&, ace. 
Cher. 

PROSE» , f. fem. £ Langage ordinaire des hommes , qui 
n'efi point ajfervi à certaines mefures- J Profa , x , f . 
Suint. Profa, ou foluta oratio , fœai. dojum. Ptokicà 
oratio. Stat. 

PROSÉLYTE , f. m. & f. [ Nouveau converti à la Foy de 
JefusÇhrifl. ] Verâ religione iniriarus , a , uni. 

PROSNÈ , f. m. [ Explication morale & fuccinte de l'E- 
vangile y que les Curez font tous les Dimanches à leurs 
peuples , dans la Célébration des divins My fier es. ] Mo- 
ralis Evangelii ioterprecatio , Ônis , f. 

PROSNER , [ Faire U trône.] ( Mot peu d'ufage. ) Fa- 
miliarem in Evangelium habere fermonem >. ou ora- 
tionem ad populam in Evangelium. 

On dit dans le familier. ( Prôner quelqu'un , le louer 
publiquement- ) Tribuere alicui prarçoniuœ , alicjuem 
laudare. Cic. ou Laudibus celebtare. 

On Dxt familièrement , parlant d'un indifcret. f Si vous 
lui dites quelque chofe il l'ira prêter par tout. } Si.quid 
arcani deponis illiqg auribus , divulgabit. 

PROSNEUR , f. m.l&ui^prône O* loue une perfime. J 
Pratco , ônis , m. 

( Mot ironique. ) 

PROSODIE , f. f. [ Partie de la Grammaire , qui enfei- 
gne la prononciation & la quantité des Jj/llabes. ] Pro- 
fodia, x. ( Mût Grec. ) Syllabarum quantités y atis , 
f. Voculatio , Ônis .,.£ Aul. Gel. 

PROSOPOl'ÉE , f f* [ Figure de Rhétorique, par laquelle 
oiy fait parler les perf ornes & les chojes inanimées.} 
Profopopeia. ( Mot Grec. ) Ei&a oratio àHenae perlb- 
nae. Quint. :--,-. . 

PROSPÈRE», ad j. m. Se f. [ Heureux. ] Prôfper, profpe- 
ra, ptofperVim. Cic Profperus-, a , um. Tac'u. {Au 
Comparatif.) Profgerior& hoc profperius. X -4* S^>er- 
latif.) Profperrimus-, a , um.Saluft. ,.. 

PROSPERER , V. n. [ Efire heureux & fortuné. ] Secun- 
dâ utifortunâ, ou profpero fortuna: ftatu. * Tout lui 
profpero. Omnia profperè illi eveniunt , eu cadunt fub 
manum. Cic. ou Quadrata currunt. Petr. * Faire frofi 
perer. Profperare. Fortunare aliquid alicui. Cic. 

ÎROSPERITÉ , f. f. Profperitas ,âtis , £ SecundaeTes , 
rerum fecundaxum , f. pi. Cic. •* Se laijfer corrompre p*r 
fes profptritez,. Fortnnâ xquâ kbiin vitium. Hor. * La 
profptr né nous fait ,. nous donne des amis y & l'adver- 
fiti nous les enlevé. Profpetis rébus muiti tibi amici , 
adverfis nulli. On fous-jnUnd funt. 

Cum fortuna manet, vultum fervatis amici,, 
' Cum cecidit , turpi vertitis ora fugâ. Petr,. 

Hum fueris fètix multos numerabîs araiços , 

Tempora fi fuerint nubila- , foiu&eris. Q-9td. 
■■•'■&%. profptrité fin dt 'couverture aux vices. Secuiidas res 

iij miré funt virils obtentui. èalt,jl. 

ifROSTERREMENT i f, ta. Proôratum humi corpes , 
proftrati corporis/ , n-. 

& prosterner , lSt jetter par terre , en figne d'adora- 
tion, , Of d'un, profond refpttt. ]. Corpus humi profter- 
nere., ( fterno ..fterais > ftravi , ftratara. ) * Se prof- 
vemerrostx pieds, de quelqu'un. Ad pedes. atic: y:s ïc 
geofiernere;. Se. aj>jiceic«. Pjojkertu. Cic* Csf. Provol- 
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- vi pedibus » ou alicujus ad genua. Liv. Genibus. Tadt 

PROSTITUÉ , mafe. Prostituée , f. [ Abandonni .] 
Proftitutus , a , um. Plin. 

Une pkoStituee , [ Une abandonnée a tout venant. ] 
Proftibulum , li , n. Proftibula , ae , f. Plaut. M u ; |îr 
proftratx pudicitiaî. Suet. Vulgato corporc nmi :s: 

„ Meretrix aiobolaris. Petr. 

PkÔSTITUER, V. acï. (Abandonner lâchement (on cou; 
ou fin honneur four quelque intérêt & quelque pUijir.) 
Suam pudicitiam , ou corpus proftituere , ( proftic U o 5 
is, proflitui , utum. ) Suet. Vulgare. Publicarc corpus, 
( o T as , avi^atum.) Plaut. * Projiituer fin bonheur, 
fa réputation. Profundere. Projicere honorem. Iziv.zk 
* Sa liberté. Libertatem. Cie. 

Se prostituer. Totocorpore fe proftituere. Cat. Prof. 
tare , proftiti , proftitum. guint. 

PROSTITUTION,, f. f. [L'action de 'fe projiituer : Ahm, 
donnement 4 une vie infâme. ] Proje&a vita ad orn- 
nem impudicitiam..* Elle fut abandonnée de fin mm 
à caufe de fes'proftitutions. Propter projeclam fuam 
libidinem fuit à viro repulfa , repudiara. Txcit. * Elit 
vit de fes proftitutioas. Qwdhitu facit corporc. en 
Corpus alit corpore. Plaut. 

PROTECTEUR.^ ifabft. mafe. [ Défenfeur. ] Defonfor , 
©ris ,ma4 Pâtronus , i , mafe. Cic. Pra;lidium , prs- 
fidii.n. tj&gat. 

PROTECTION , f. f. Tutela. Clienteia , *., f. Tuta- 
men , Unis ,n. Prxfidium. Patrocimum , ii , n. Cic. * 
Se mettre fous la proteltion de quelqu'un. Commit tere 
fe in alicujus fidera. Permittere fe in fidem , ou fidei 
alicujus. Cic. Cef. Conferre. o» Commendare fe in fi- 
dem , tu clientelam alicujus. • Cic. Terent. * Prendre 
quelqu'un en, fa protection , fous fa protection. In fiJera 
fuam &in tutelam alicjuem recipere. Liv. 

Ogi êftjous la proteâio» d'un autre. Cliens, entis, ornn, 
gen. Cie. 

PROTECTRICE ,f. f. Pàttona , * , f. Ter. 

PROTEGER , [ Défendre. ] Protegere , ( go , gis , teri , 
tedum. } Defendere , ( do , dis, di r fum. ) acl. ace. 
Tueri , ( eor , cris , tutus , tuitus fum. ) Tutari , ( tu- 
to r K ari* , tutatus fum; ) dep. Cic. Plaut. Alicjuem iuo 
praefidio tegere, ( go , eis , texi , teftam. y Cic. 

PROTOCOLE , f. m. [ Livre 4e Formules, des aâesjM- 
diciaires. ] Formularum liber , libri » m. Cic. 

PROTESTATION , fubft. fem. [ Déclaration que l'on 
fait dans les formes r & où il faut. ] Conteftata dc- 
nuntiatio , ônis., f. Scripta réclamât i.o , ônis , f. Cic. 

f Tienne de Palais. J 

Protestation d'amitié , ou d'offres de ferv'ce. Teftifi- 
catio , Ônis , feem. * Avec pnteftation des fer vices oui 
vous lui avez, rendus. Cum fum ma teftificatione tu>. 
rum in fe orficiorum. Cie.. 

PROTESTER , V. ac>. & n. [ Faire des protections con- 
tre quelque aère judiciaire. ] Conteftaudo denuntiare. 

Protesier , [ Affurer , certifier avec ftrment } Tcftifi- 
cati , (or , arts , atus fum. ) depon. Cic. 

PROTONOTAIRE Apojlolique \ f. m..[ Officier de Cour 
de Rome , qui écrivoit anciennement les acres des Mm- , 
tyrs. ] Atâor Romanus , actoris Romani, m. 

( U expédie ^GfKd'huy les Aâcj du Coniiftcire., & reçoit les 
Tcitaraens des Cardinaux.) 

PROTOTYPE , f. m. [Modèle. Ordinal ] Archetypum, 
pi, n~ou Excmplar Archecypu c yar. 

(Yieui mot qui veut dire j»înkle. J 

BROUE iCf.t La partie du devant d' un N/tvire. ] P»-. 
r* , ae , f.. Cic. * Eperon de la prouë. Roftrum , tri , n. 
C&J. * Oui gouverne la prouë d'un Vaijfeau. Prorctaj 
x , m. Plaut. 

PROVENCE pionmeex. Proyance , [ Province de. W 
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qui eft au Midi entre le Languedoc , le Dauphiaé C? la 
Méditer r»nnée.] Provincia,as , i. Ctf. 

' Vu Provence. Provincialis & boc Provinciale , adj. 
PROVENÇAL, m. Provençale, f. prononcez. Provan- 
sal. [ Celui ou celle qui efi de Provence.] Previncia» 
lis , is , m. & f. , 

PROVENIR , V. n. [ Venir de. En tirer fin origine. ] 
Aiicundè oriri , ( or , iris , ortus fiim. ) Nafci , ( or , 
cris , natus fum. ) dep. Cic * Cet abcès provient d'un 
amas d'humeurs corrompues. Venit ou fit abfcelTus cor- 
ruptis humoribus. * S'il a du bien , cela provient de 
[on industrie. Sibi benè fecit , fuâ induftriâ , ou fuo in- 
genio fibi rem fecit. 

PROVERBE , f. m. [ façon de parler commune & allé- 
gorique. ] Provcrbium. Adagium , ii , n. Cic. Plaut. 
Adagio , ônis , f. Var. * Un ancien proverbe qui efi 
reçu. Verus laudatumque provcrbium , eu Tri,tum ve- 
tuftatc proverbium. Cic. 
Comme dit le proverbe qu comme l'on dit communément . 
en proverbe. Ut in prôverbio eft , ut vulgo dicitur. 
Cic. * Le commun proverbe eft bien vrai t chacun ai- 
me mieux pour foi , que pour autrui. Verum illud ver- 
bum eft , quod vulgo dici folet : omnes fibi pial/e 
melius eue , quàm alteri. Ter. f II fe plaît d'être, avec 
fes égaux , ou Chacun aime fin femblable comme dit 
l'ancien proverbe. Pares cûm pâribus , veteri proTer- 
bio , facillimè congregantur. Cic. * Cela eft venu en 
proverbe , on en a fait un proverbe. Illud ceflît in pro- 
vcrbium , venir in confuetudinem proverbii. Plin. In- 
crebruit res prôverbio. Liv. 

PROVERBIAL, m. Proverbiale, f. adj. Prôverbio 
fimilis & hoc fimile ^ proverbium redolens , entis , 
cran. gen. 

PROUESSE , f. f. Prasclarè gefta , oram , n. pi. ou He- 
roica facinora. Cic. * ï Je crus avoir fait grande proiief- 
fe. Putavi me rem laude dignam feciflè. Petr. 

( V:eux mot , qui n'eu pa* du beau ftilc , & qui ne fe dit plus 
que dans L'ironie. ) 

PROVIDENCE, f. f. prononcez, Providance. Providen- 
tia^z, cic. Dei nutus , ûs , m. Plaut. Dei volun- 
tas, âtis, f. Cic. 

PRGVIGNEMENT , f. m. [ L'aclton de provigner la 
vigne. J Propagatio , ônis , f. Cic. .- 

PROVIGNER, V.aft. & n. [ Faire des provins. ] Vi- 
tem propagare , ( o , as , avi , arum. ) Catul. 

PROVIN , f. m. £ Sarment de la vigne qu'on couche &• 
qu'on couvre de terre. ] Propago, gïnis , f. Cic. Mal- 
leolus , oli , m. Novellus palmes , novelli palmitis , 
m. M.illeolaris virga , malleolaris virgr , f. Col. 

PROVINCE ,, f. f. [ Partie d'un Royaume. ] Provincia , 
2 » f. Cic. * De province en province. ProYinciatim , 
adv. Suet. 
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panons , n . Hor. Frûgis provif* copia 
m annum. #*r. Peuu indecl. Ter. * Aller à la tro- 
*vtpcn. Ire obfonatum, plaut. ""' ' 


De province . Provincialis & hoc provinciale , adjeft. 
Cicer. r ' 

PROVINCIAL, m. Provinciale, î.lCelui ou celle 
vt!n ^ de t rovince ' 3 Provincialis , is , m. & f. cic 
ROVINS , [Ville de France, Capitale de la Brie. 1 Pro- 
vinum, i, n. 

Qui est de Prooww.. Provinienfis & hoc r^ovinieufe. 

adjeft. \? 

ROVISEUR , f. m. [ Siui pourvoit aux nécejfitez d'une 

PRQVr " ' dUn €oll te e - 3 Pr< > vi r or » ôris , m, Horat. 
O VISION , f. f. [ Amas qu'on fait des chofes nécejfai- 
r " a la vie. ] Rerum necefiariarum ad vitam compa- 
ratio , ônis {.cic. - 
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«vision de fil. Salaria annona , x , f. Suet* De bled., 
K «t frumentaria: copia. Tacit. *De bouche. Cibaria 
^annona , x, f. ou Çibaria , orum , n. pi. Cic. . 
t s PRov isions d'une maifon. Peaus , ûs , ou penum , i , 


... . , Cibaria qu^rere. Var. * 

Jirat moi-mcmc à la provifion. Egomet ibo , atque 

obfonabo obfonium. Plaut. * je ne fais que de revenir 

de la provifion. Nunc-obfonatu redeo. Plaut. 
Qvjafii» des prosuifions d'une maifon Peni procurator , 

oris , m. Plaut. Cellarius , cellarii , m. Ulp. Annona- 

nus, n>m. But. 
Provision , [ Collation d'office ou d'un bénéfice. ] Mu- 

nens pufelic.i ou facerdotii collatio , ônis , f. 
Provis IO ns ou lettres de provifit» d'un office ou bénéfice. 

Collati muneris ou facerdotii diploma , âtis , n. 
Provision >joiiiJfa»ce d'une chofe par provifion. Fiducia- 

rix pofleflkmis <oncelfio , ônis , f 
Provision qu'on accorde à quelqu'un fur un bien , qui efi 

en litige. Alicui penfio provifa in aliquam heredita- 

tem litigiofam. 
PROVISIÔNEL , m. Provisionnelle , f. [ Sentent 
provisionnelle ou par provifion. ]^Sententia fiduciarur 
pofle/Iionis. 

PROVOCATION , f. f. [ L'aélion de provoquer. ] I'ro- 
vùcano , ônis , f. Liv. 

PROVOQUER , V. aft. [ Défier , irriter , agacer.^ Pro- 
yocare , ( o , as , avi , atum. ) Laceïïère , ( fio , is 
ivi , itum. ) Irritare , Proritare , ( o , as , avi , atum.) 
act..acc. Cic. • * 

On dit en Médecine , Cette herbe provoque l'urine , fuie 
uriner. Haxherba urinam cit oweiet. pli». Concitac 
urinam. Celf. . * Provoque à vomir , excite le vomijs- 
ment. Facit , invitât , movet vomitum. Plin. 

PROUVE , m. Prouvée , f Probams, a, uni. Voyez. 
Prouver. j 

PROUVER , V. acl. [ Faire voir par de bonnes raifin* 
la vente d'une chofe. ] Probare. Confirmare, (o , as , 
a vi , atum. ) açç. Cic * Prouver par expérience, par 
effet. Probare expérimente Plin-Jun. Fadis. Plaut. 
Re ipsâ. Ter. - 

PROXIMITÉ , Cf. [ Dufang. ] Cbnfanguiniws. Pro- 
pmquitas , âtis , f. Sanguinis cognatio , conjunaio , 
ônis , f. Cic. 

Proximité , iVoifinage d'un lieu. ] Propinquius. Vici- 

nitas , âtis , f. 
PROYE , f. m. Pra:da , x , f . Cic. 
Oifeau de prçye. Avis rapax , avis rapacis , f. ou Ae- 

cipter , tris , m. Plhi. 
On dit au figuré, Eftre en prose h fis paffions. Snbjicï 
cupiditatibus fais. * A la calomnie. Sub/ici calumnia:. 
Liv. * A la haine des citoyens. Subjici odio civium! 
Cic. * Nous & nos biens » nous- devenons la proye de ù 
mort. Debemur morti nos & noftra. Hor. 
PRUDE , adj. m. & f. [ gui efi fage er mo'defie. ] Pni- 
dens , çntis , omn. gen. Probus. Modeftus , a , utn. 
Cic. Prudcns, entis,. omn. gen. Ter. 
PRUDERIE , f. f. [ Qualité ou vertu de prude. J Falfa ou 
nimia prudentia , x , f. Ememita probitas, âtis , f cic 
C S e I 5. ot / c dit P r(S P re ment des femmes , & fignifie une forle dé 

faulTe fageiTe qui eft trop affeôée. ] 
PRUDENCE , prononcez. Prudance , fubft. fcm. [ La 
première des vertus Cardinales , qui enfeigne k fe bien 
conduire dans la vie >& à régler fes aéliotis filon la 
droite raifin. Prudentia , * , fœm. Cic. * // »' a p xs 
tant donné à la prudence qu'à l'impêtuofitê de fin na- 
turel mordant. Plus ftomacho , quàm confilio de- 
d'it. Hor. . ■ • 

PRUDENT, m. Prudente , f prononcez. Prudant. [ Sa- 
ge, avifé. ] Prudens , entis , omn. gen Confidcraras , 
a ,-um. Cic. On dit (au Comparatif. ) Prudcntior & 
hoc ptudentius. -, Confidcratior Se hoc confideraciu>«' 
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( tf au Superlatif, j Prudentiffimus. Conu\îcratiiîînius, 
a , um. 

PRUDEMMENT, adv. prononcez Prudammant t.4vee 
prudence & fagejfe. ] Prudentèr. Çtc. Connderatè. CiV. 

PRUNE , fubft. f. [ Fruit à noyau de diverfes efpéces. ] 
Prurium , i , n. Colum. * Diverfes fortes de prunes. 
Turba prunorum ,x,f. Pli». * Prunes de damas. Prc- 
na damafèena. Mort. * Prunes d'abricot. Pruna*cerea. 
Virg. * Prunes noires. Prana nigra. Plin. 

PRUNELLES , [ Fruit du prunier fauvage haye ] Pru- 
na filveftria , prunorum filvcftrium , neut, plur. 
Plin. 

PRUNELIER , ou prunier fauvage . Silveftris prunus, f. 
Colum. , 

Prunelle de l'œil , fubft. f. [Ouverture qui eft dans la 
tunique de l'œil , qui donne pajfage aux rayons de- la 
lumière.] Acies , ci, firm. Cic. Pupilla ,. x , fœm.Var. 
Pupula , x , fi Var. Lucr. 
Jouer de la prunelle, fe faire 'figne des yeux> Ni&are 
ocults. ou Ni&ari , ( or , ans , atus fùmy ) depon.P/i». 

PRUNIER , fubft. m. [ Arbre qui porte des prmes.) Pru- 
nus , i > f • Plin. 

Prunjer fauvage. Prunus filveftris , Colum. 

Une prunaye\ [ Lieu planté de pruniers. ] Locus pru- 
nis conikus , i , m. 

PRUSSE , £ Province de Pologne. ] Pruflîa ,. ar ,, f . 

(On la îlivife e« P)f<#ê Royale , qui apaitientauRoy de Polo- 
gne PruJJta Regia , la Pruge Ducale , qui apartient a l'£leâeur 
de Brandebourg. BruJJia Ducalis , jttm. ) 

1 SALMISTE, fubft. m. Epithéte qu'on donne au Prophète 

David. £ Vates regius , vatis regii. Pfalmorum 

feriptor , ôris. m. 
PSEAUME , f. m. on prononce Sàûme. Pfàlmus , i , m. 
( M. Ménage croie qu'on peut dire Pfaltne. ) 
PSALMODIE ,.. f. f. [ L'jiftion de chanter les Pfeaumes. ] 

1 falmorum cantus', ûs , nr. 
PSALMODIER , ( Chanter les Pfeaumes. J Pfalmos 

canera. Concinere. Piallere: Hor 
PSALTERION, f. m. ( Inftrumtnt mujïcal ) PJtâlte- 

rium , n , neut. Suint 
Qui Joue du Pfaltérion. Pfalloeitharifta , a», in. Suet. 
PSEAUTIER , f. m. [ Livre des Pfeaumes de David. ] 

PfaLmorum libri , mafe. Prononcez. SaUtiE*. 


PUB 
Oris grâvîtaS, atis , f. Graveolentîa oris. Plin. * Cik 
ote la puanteur de la bouche. Id odorem oris tollit en 
Graveolentiam mulcet. Plin. , 

PUBERTÉ.,, f. f. £ L'âge de puberté a quatorze ans u Kt 
lès gardons , * douze ans <pour les filles. ] . Pubertas 
âtis , f. Cic . Pubcr aetas puberis xtatis. Liv. * u 4 .,,' . 
teint l'âge_de_puberté. Ad puberem astatem pervemr.. 
Liv. Puber faûus eft ( parlant d'un garc.on. ) Pub^ 
fadrâ eft ( parlant d'une fille. ) 

PUBLIC, m. PuBLioyB , f. [ Qui eft oppofé à particulurÀ 
Publicus , a , um. Cic. * Aux dépens du public. Suran- 
buspublicis ou de publier Cic. * Ne point paroim ,» 
public. Publico careres-C/V. Abftincre publiéôx^/. + 
Donner un livre au public. Librum vulgare Divuî<iare. 
Publiçare , ( o, as, avi,atum.) Quyit. Cic. Edere. --Emit- 
tere librum. Qtfint. * Je ne veux point que mes écrits 
foient rendus publics. Dare foras feripta mca nolo. cic. 

Public, t Connu de tout le monde. ] Cognifus. Notas. 
Pervulgatus y z , um. Cic. *Lachofe eft publique. Rcs 

. nota atque pervulgata apud omnes. Cic. 

Une fille publique, une prêjliruée. Vulgato corpors 
mulîer. Liv. Secutuleia mulier , fccutuleia: mulicris. 
Petr Proftibula , x,(. Plaut. 

PDBLICAIN , fTin. £ Fermier des impofts , 0* des revenu 
publics. ] Publicanus , i , m. Cic. * 

PUBLICATION , f. f. [ Notificatiod d'mejhofe. ] Pic 
mulgatio. Denunciatio , ônis /f. ." ■* 

PUBLIER , V. ad. £ Rendre une chofe publique. ] Publi- 
care. Denuntiare. Evulgare. Pervulgare. Promulgarc 
Pradicare» Denuntiare , ( o , as , 'avi , atum. fzSk. 
ace. Cic. Palam facere. In vulgus indicare. Profcrte. 
efFerre foras. Cic. * Publier un livre , donner m livre 
au public. Librum edere. Publiçare. Cic * Publier fin 
deshonneur. EfFerre" foras peccatum fùum. Ter. Publi- 
çare crimen.. Cic. * Il eft plus agréable de périr , fa 

- de publier cette infamie. Perire fuaviûs eft , quàm illad 
flagiriurn dj r palefcere. Plaut. 

PUBLIQUEMENT , ady. Publiée. Palam. In ore atque 

oculis omnium. Cic. 
; PUCE , f.f. '•£. Petit ivfeâe qui incommode fort.'] Pukx . 

ïcis , m. Var. 
iQyi a bien des* puces. Pulicofus , a, um. Colum. 

ON dit proverbialement , Je lui ay mis iapuce à l'oral- 


( M. Ménage veut qu'on prononce ce mot comme, il s'écrit. ) ; > ' le., pour dire , Je lui ay donné de l'inquiétude Hune 
FTISANE ,_ f. f. prononcez Tisane. Ptisâna , ae,fœm. • '■ cojnmovi , illi injeci ferupulum. Ter. 

'. L'herbe aux. puces. Pfyllion , ii , n^ Herba pullicaris , 
f. Plin. 


Plin. Pli fànârium , ri i, neut. Hor, 
PTOLEMAIDE , [ Ville d'Zihiopk dans h Pays des 

Abi$m*~l Ptolemâis ferarum , ïdis , fœm. ( H y z 

plufiéurs: Villes de ce nom. J 
BUANT , m. Puante,, fêm. £ Qtti fent mauvais. ] 

Fetidu9. Putidus , a , um.. Cic. Grave olens oh rnaflé 

olcns ,. entis , omn. geni Plin. Olidus , a ùm. Hor* 

H a la bouche ou l'haleine puante. Fetet anima illius. 

Plaut.. Eft illi fetidum osCic.+Iftre puant P-utere, 

((eo , es , putui. ) ( fans fupin. ) Hor. Eetere, ( eo, 

es , malè ou grave bière >4 «> > c» , olui , olitum ) 

Cic. Grayiter fpirare. Virg. 
Devenir ^ />«w»»f,, Putefcerc , feo , ( fans frêtiritmfupih.) \ 

fetidum fie". 

Uiijpeu puant. Putidulus, aura. AGw». 
INSTAMMENT , adv; * Vtjfit puamment. Hatnm ventris 

putidum emittere. Suet. 
©N mT-Aa.ns.le familier, II' ment puamment, cm comité uni 

arracheur de dents: Infignitçr mentitur ou impudenter. ! 
CCansledifcoars-femiUer. J* - - ' ■" * 

BUANTEUR ,. fi f. [ Mauvaifi odeur; 1 - Putor , ôris, m. 

Cat; VitK Ftfcdùs ou teter odor , fetor ou gravis bdbr , 
ôris., m. G». Eetidicas , âtis , f. Swk Gfaveolentia , 
ai „ fi'. Cic *- J&umsm ' Ht la fauche, ou Aï l'haleine. 


■M 


; PUCEAU. £ Un jeune enfant qui a encore fa- virginité, j 
Impubes , is , ou Impuber , eris. Plin* 

[ Terme bas- } 

PUCELLE t f. f. Ç Jeune fille qui eft en bas Age. ] Virgo, 
virginis , f. Cic. 

PUCELLAGE, f. m. Virginitas , âtis. Pudiciria , z ; 

> Virginei pudoris flos intemeratus. Cic. Ovid. * Ofter 
le pucdlage à une fille, Devirgioare. Depudicare, ^ 
florare virginem. Pétr. Pudicitiam peliere , irorriiuue- 
re virginf. Plaut. Stuprum inferxe virgini. Cic. Sm- 
prare virginem. 

PUDEUR , f. f. £ Honî* naturelle qu'on a de faire tint 

chofe. ] .*tidpr , ôris , m. Terecundia , x , f. Çic. 
Sgi a de la pudeur-. Pudens adolefcens , genit. pruot'* 

- tis , m. Çic. VerecandUs ,.a , um. Le contraire ef.. Qi il 
pofûit pudorem , exgudorata frons , frontis exguao 

. rat* , r. Petr. Qui eft fans pudeur. , 

i Ilfied mieux aune fille d'avoir de la fadeur, q» ,f,ne 

! robe de. pourpre. Virginem magis condecet geicr e pi- 

; dorém quàm purpuràrh. Virgini pudor magis conve- 

( niif , condecorat ouà m purpura; Plaut. . 

PUDIBOND , m. BuuiRoNDE ,.f. f Sut rougit pt# !'. 


ceux 


moindre fujet. ] Pudibundus , a , um. Hor. 
( Ce mot eft burlefque & ironique , qui ne fc dit que de 

qui ont une fotte home , qu'Horace appelle Infans pudor. ) 
PUDICITÉ , f. f. [ Chafteté. ] Pudicitia , x , f. Cic. * 
1!ne pudicité impénétrable à toutes les attaques. Pu- 
dicitia impenetrabilis. Tacit. * attenter h la pudicité 
à' une-fille. Attentare virginis pudicitiam. Ulp. Aggre- 
di. Petr. * Ofter , ravir la pudicité. Eripere pudici- 
tiam. Cic. Voyez. Pucellage. 
PUDIQUE , adj. m. & f. iChafte. Honnête. ] Pudicus. 

Caftus , a , xxm.Cic [ Mot bas & ironique. ] 
PUDIQUEMENT, adv. Pudicè. cic. 
t (Ait bas & vulgaire. J T 

PUER>V. au. &.n. [Sentir mauvais. Eftre puant. JPutere. 
Hor. Plaut. ( fahTpréterit : ) Malè. Graviter olcre. Cic. 
Odorcm tctrum cxhalare. Spirare. Rcddere. Virg. 
On dit proverbialement & populairement. ( Plus on re- 
mué l'ordure plus elle put.) Noli movere camarinam. 
Ne rei'turpis memoriam re&ices , offendit cnim ani- 
mos. 
{ îroveibe latin. ) ' 

PUÉRIL , m. Puérile , f . [ Quifent l'enfant.'] Puerilis 
& hoc puérile , adj. Cic* Un divertijfement puéril , ou 
un divertijfement d'enfant. Puerilis dele&atio , f. Cic. 
PUERILEMENT , adv. Pueriliter. Phad. 
PUÉRILITÉ , f. f. [ Enfance. ] Puerilitas , âtis , f. Sen. 
PUIS , ou Puys , f. m. Puteus , ci , m. * Eau de puis. 
Aqua putealis. Ovid. Colum. Aqua putèana. Plia. * 
Vnfdtfeur de puis. Patezi'ms, ii , m. Plia. 
Puis ,[ Après. Enfuit e.] pein. Deinde. Cic. 
( Adverbe de temps 8c de lieu, j 

PUISER , [ Tirer de l'eau d'un puis. ] Haurire aquam è 
puteo , ( io , is , haufi. Autrefois Haurivi , hauftum. ) 
Var. Sumere , ( o , is , furhfi , tuth. ) 
On dit au figuré ,. Nous avons puifé cette loi de la natu- 
re. Hanc legçrn à naturâ haufimus. Cic * Puifer les 
fciences. Haurire artes. fa- 
PUÎNÉ , m Puînée , f. [ Né après un aptre. ] Natu rni- 

nor , cris , m. Cic. 
PUISQUE , £ Conjonction. ] qui CigniRc parce que , veu 

que. Quandoquidem. Quoniam. Cic. .' 
PUISSANCE, f. f. [ Pouvoir. Autorité. ] Poteftas , âtis, 
f. Potentia , x , f. Summum impcrium , ii , n. Cic * 
Agir avec pleine puiffance. Cum fummo imperio agere. 
Cic. * Il a puiffance de tout faire , de tailler er de 
rogner a fa fantaifie , ( comme l'on parle familière- 
ment. ) Jus , arbitriumque omnium rerufti illi per- 
miflum eft. Suet. * Le Sénat leur donna pleine puijfan- 
ce , ou ils furent envoyez en qualité de Plénipotentiai- 
res. His libéra mandata de fumroâ rerum Senatus conf- 
tnuit. Cic. * Avoir puijfance & autorité Jur quelqu'un. 
Poteftatem& imperium habere in aliquem.Cic. Habe- 
re poteftatem. alicujus. Cic. ^ 

Les puissances , [ Les Souverains. ] Potcntes , tum , 

t um i m. pi. Poteftatcs , tum , f. pi. 
Les puissances ou les faculté*, de l'urne. Faculrates ani- 
mât , facultatum , f. pi. 
PUISSAMMENT, adv. Validé. Enixè. Vchementer. adv. 
" (*icef.- ji 

fUiSSANT , m. Puissante , f . [gtti a dit pouvoir. ] 
£ otens , entis , omn . gen. Cic. 

Il n'était pas feulement puiffant dans le fay s r mais chez 
if s autres voifins. Lacgitcr poterat non folùm dami , 
^d etiam apud fiokimas civitates. Cs.f. 

Puissan t , [ Fou , rob.ufte de corps. ] Valens , entis ,' 
omn. gen. Cic. Me.mbris & mole valens. Virg. Athlè- 
te , ou pugilicè valens. Plaut. Validus. Lacertofus. 
Ncivofus , a ., um . >. ; • 

J'ûJis ï ant y fort, efficace, ( parlant desremêdes.yEfaczx, 
asis omn, gen. Pr*'&n$.. Yalens , omn. gen. * Un 
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puiffantftmide. Praefentiflimum rcmedium. Cher. - 
PUITS.^atcus , ci , m. Puteum , ei , n. Var. 
Db puits. Puteanus , a , um. Putealis & hoc puteale 3 

adjeâ. Plm. Colum. On prononce Puis. 
PULLULER , V. ad. [ Pouffer beaucoup par le pied. ] 
Pullulare , ( o , as , avi , aturn. ) Virg. Pullulafccre. 
Cat. 
[ Mot bas qui vient du latin.")"" 

On dit en ce fens , [ Le vice a^bien pullulé dans ce 
Royaume , s'eft bien répandu. ] Vitium multùm lèrplic 
in hoc Regntf , ou diflèminatum eft. Cic. 
PULMONIQL7E , adj. m. & f . [ Celui ou celle qui eft 
malade de poumon. ] Pulmonarius , a , um. Colum. 
Peripneumonicus, a, um. Plin. 
PULPE , £. f. [La partie charnue' des fruits. 1 Pulpa , 

x,f. Perf. 
PULPITRE , on prononce Pupitre. Pulpitum , ti , n. 

Pluteus , ei , m. Perf. 
PULVERISER , V. ad. [ Réduire , mettre en poudre. ] 

In pulverem conterere. Redigere. Plin. 
PU NAIS , mafe. Punaise , fem. [ Celui ou celle qui » 
le nez puant. "\ Cimex , ïcis , m. Hor. Fartids natis 
homo. 
PUNAISE , f. f. [ Infecte très-puant. ] Cimex*> ïcis , m. 

Plin. 
PUNIQTJE ou de Carthage , ( comme /* guerre Puni- 
que oc contre les Carthaginois. ) Punicus , a , um. Pu- 
nicum belium ou Carthaginenfe. Cic. 
On dit yUnefoy punique , une mauvaife foy. Fides pu- 
nica. ( parce que les Carthaginois et oient fourbes es* 
manquoient à leur parole. ) 
PUNIR , V.. au. [ Châtier quelqu'un. ] Punire, ( io , is , 
. ivi , itum. ) ad. ace. O* puniri , ( or , iris , itus fum.) 
dcp. ace. Gaftigare , ( go , as , avi , atum. ) Pleôere , 
( Ô.o ,„is , xi , X félon Prifeieh.) & xui ( félon quelques 
autres xum. ) Animadvçxtere & advertere in aliquem , , 
( to , tis , ti , fum. ) Cic. Tacit. Pcrxiâ multare vu alfi- 
cere aliquem. Reperere pœnas ab aliquo. Cic. Sumere 
fupplicium de aliquo. Cic. * Eftre puni. Puniri. paffif. 
Ovid. Pendere. Dependere. Dare. Expendere. Irrogare 
pœnas alicui. Cic Plaut. Quint Solvere. Perfolvere. 
Ovid. Cic. Luere pœnas. Hor.* Eftre puni de mort y d'un • 
banniffement. Morte ou exîlio affici. pœnas morte ou 
exilio pendere. Dare. Cic. Exolvere. Tacit* Il fut pu- 
ni pour avoir écrit. Stili pœnas dédit. Cic. * Se punir 
de fa négligence. Jus dicere ignavix fuae. Petr. * il fe 
punit du même fupplice. Repraefèntavit in fè pœnamfa- 
cinoris. Phad. * ils feront punis de leurs parricides dans 
les enfers. Ad inferos pœnas p^rricidii luent. Cic. *, 
Nous l'avons ajfez puni. Satis fupplicii de illo fumfî- 
mus. Plaut. Satis fuperque pœnarum nobis dédit. Hor. 
On dit par manière d'imprécation , Hue Dieu me pu- ■ 
nijfe. Deum iraturn habeam. Peream , nifi. Petr. Deus 
me infelicitet. Plaut. 
PUNISSABLE , adj. m & f. [Qui mérite quelque peine] ; 
Puniendus , a , um. Pœnâ , animadvcriîonc dignus , 
a , um. Cic. * Un crime punijfable. Facinus animad- 
verteadum. Ter. 
PUNITION > f. f. [ Châtiment. ] Animadverfics ônis, 
f. Pœna, x , f. Supplicium , ii , n. * Sa punition n' eft - 
que. différée. Prxfens quod fuerat -malum in Aitm '• 
abiit. Ter. * Qu'on lui donne pour punition d'être vingt 
jours fans boire de vin. Hatc multa ei efto , vinovi- 
ginti : dies ut careat. Plaut. * Taire une punition 
exemplair* fa quelqu'un. Statuere exemplum in hômi- - 
nem ou de homine. Iafigniter animadveicere .in ali- 
quem. Cic. 
PUPILLE , f. m. [ Un Pupille qui eft orphelin f qui eft en 
minorité. ] Pupillus., i j m, Cst; ■ 

N h nnn n > 
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UNE PUPILLE , [ Ville qui eftenéas âge\qtùeft encore 

mineure..] Pûpilla , as , f . Cic. ? . 
D'un Pupille. Pupillaris & hcxcçupillare, adj. Plin.lsv. 
PUPITRE , Voyez. Pvivitk*. 
PU PIE , f. f. Voyez. Pépie. 
PUPUE , f. i.[ Sorte, d'oifiau appelle ainfi de fin chant*] 

Upupa , œ , f. Pli». 
I PUR , m. Pure , f. [ S«i eft fans mélange. ] Purus. Me- 

rus. Sincerus , a , um. Cic. * Du via pur. Mcrûm *« 

merum vinum. , i > n. Cic. * gfti boit bien du vin pur. 
' Multi meri bomo. Hor. 
Pur , [ Purifié. ] Parus. Putus , & , um„ ou Punis putus. 

* De Pargent pur. Purura ou putum argentum. Cic. 

Juv. * Vn air pur. Aer purus. Cic. * Un vaiffeau pur 

0* net . Vas finceruro. fier. 
Pur , [ chafte , intègre. ] Parus , a , um. Integer , gra , 

grum. * â?«" * des moeurs pures.iCaiflus moribus. Marti 
Pur fe dit auûl du ftile ou de la diitio». Parus fcrmo , , 

oratio pura. Cic* &ui eft pur-dans fin langage. Ora 

tione maxime limatus atque fubtilis. Cic . 
On x> it , C'eft une pure calomnie , pour une véritable ca- 

lomnie. Mera calumnia eft. * C'efi un pur afronteur 

Purus putus fycophanta eft. Plaut. 
On dit au Barreau** pur à plein , entièrement. 

Omninô Omnibus fufFragiis. Cic* 
PURÉE , f. f_f. Jus , fuc qu'en tire des pois. ) Piforum 

cremor , ôris , m.- Succus è pifis expreffus , i , m. 
PUREMENT , adv.rf. Sans mélange , ni mixtion. J Sin- 
cère. Hor. Merè Plaut. f ■ . r 
Purement , {Nettement. ] Pure. Emendatè. Cic* Par-, 

1er purement une langue. Pure. Emendatè loqui lin- 

gnam. Cic. 
Purement , [ Cbaftement. ] Pure. Intégré. Caftè. Cic. 
PURETÉ ,(.({ Netteté. ] Munditia , * , f . 
Pureté , de l'air. Aer purus , rcris j>uri , m. * Pureté 

de l'eau , {lorfqu'elle eft claire &nmie.) Aquae limpi- 

tudo , ïnis , f. Plin. 
Pureté du langage. Incorrupta linguat integritas , âtis' 

f. Pura oratio , ônis , f. Purus fermo , puri fcrmo-" 

nis , m. ; 

Pureté , [ Chafteté. ] Integritas , Caftitas , âtis , f; 

Morum integritas. San&itas , atis , f. Cic 
PURGATIF, m. Purgative , f. £ &ui al» v*rtu de 

purger les corps. ] Purgans, antis , omn. gén. Ca. 

tharticus , a ', um. Celf. ( mot grec ) 
PURGATION , f. f. [ Remède qui purge. ] Purgatio , 

ônis , Cic . Potio cathartica , ônis catharticae, f. * 

Prendre une purgatio» , une médecine. Potionem medi-- 

cam bibere. Sumere. {ïaurire. £uint. Celf. * Efctdap* 

a trouvé le premier l' invention de la purgatio* des e»4 

traillfs. Efculapius primosàln purgatio^em invertit. ' 

Cicer. * 

Les -purgations ou les ordinaires des femmes. Purga- 

riones feminarum , f. pi. Pli». 
I URGATOIRE , f. F. £ Lieu m les juftesfiugrent là pei- 
gne deuè à leurs péchez à laquelle ils n'ont pasfatisfait en, 

ce monde. ] Erebus expiatorios , «reBï <apiatpm , m.^ 

Manfiones expiàtori* > manfibnum«tpiatorUrttra , f.i, 

pi. Locus expiandis poft mortetn peccarisdeftinatus, i ,; 

m. Purgatorium , ii , {dans \e langage de Vgglife, ) 

PURGER ,V r i€t. {Ofter les mauvaifes humeurs , nettoyer, 

purifier.] Purgare. Dcpargare , (o , as ,avi, aturn. )ï 

acl:. ace. Celf. Cic. Cantatticam potionem date. Ciç'\*\ 

La graine qui eft amére an goût purge la bile par bout O*;- 
par bas. Semen a/peri guftas bilem urrinque extrahit' 
pér alvum & par os. Tlin. Bilem , vomitione extrahit. 
Purger fe dit figurément en chofcs morales^C Purger une 
Ville de filous.) Perpurgare urbem éuril 
fipkief/tr^e les hommes par dos paroles 
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lofophia purgat pe&ora veridicis di&is. "Lucr* p ur ,, f 
un crime , l'expier. Piare. Expiare , (o , as, avi , atum'i 
Procurare crimen aliquâ hoftiâ. Luftrare, to , as , avi 
atum. ) Ph&d.+ Se purger d'une faute , s'en jufti^' 
Culpam i (e amovere , removere, demoliri culpa.n àl 
fe. Cic. Expurgare fe. Plaut. Voyez. Se justifihr. 

On t>it_ au Palais , Purger les arrérages, fatisfai-s en 
payant les arrérages. Solvere fenus. 

PURIFICATION ,_ f. f. [ L'aSio» de purifier. ] p Ur ,, v . 
tio. purificatiô , ônis , f. Plin. Luftratio , ônis , f. '1 

[ te mot eft du Paganifme, loifque les Payens fe purifioicr 
par certains facrifices, ^v«ce mot dans mon DlCT D' i 
ANTIQ^. 

PURIFIER , V. aft. [Nettoyer, rendre pur.] Purgare, ( , 
as, avi, aturn.) Purificare. Mundare, (o, as, avi.atum ) 
aâ. ace. Plin. Detergere , ( eo , ou o , deterli , <k-:a-. 
film. ) Petr. * Fais toi purifier a mes dépens, jubé ti 
piari meâpecuniâ. Plaut. * Se purifier Se purificau. 
Suet. Se expiare > ou expiari aupajftf. plin. 
Chrifippe prit trois fois de l'Ellébore pour fe purifier Icf, 
prit y ©» le rendre capable de nouvelles invention. 
Chryfippus , ut ad inventionem fuiKceret , ter Ell> 
boro anirnum deterfit. Petr. 
On Oit figurément, Purifier l'ame de fis fo'ùillures. Elue 

re Iabes 8c maculas animi. Cic 
PURISTE , adj. [ §tti parle jufte & -purement une Un- 
g ue - ] Qui pure & emendatè loquitur. Cic * Quilh- 
guaî elegamiam & vénères novit& confedatur. 
PUS , f. m-, £, Ce qui fort d'une playe qui fuppure. j Pus , 

pnris , a Celf. : 

PURULENT , m. Purulente , f. [ Plein de pus.] Pu, 

rulentus , a , um. Plin. 
i. Terme de Chirurgiêf] 

l'iss mêlé defang. Sanies , ci , f. Tabum , bi , n. Gel'. * 
Cracher le pus en touffant. Extuffire pus. Celf. * le tu; 
fort. Erumpit , exit , elfunditur pus. Celf. * Paire (or. 
tir le pus. Exprimere pus. Celf. 
PUSILLANIME, adj. m. & f. [Quitt peu de cœur , 
qu'on intimide aifément. ] ufilius animus , 1 , m. Hor. 
Pufilli animi vir , ou mulier. 
PUSILLANIMITÉ ,Cf. {Foiblefe de courage.] Pufilljs 

animus. Cic. 
PUSTULE , f. f. [ Petit bouton ou élévation entre cuit 

(y chair. ] Puftula. Pufula , x , f . Tibul. 
Hui eft couvert depuftules. Puftulofus , a , um. Celf. 
PUTAIN > C f. [ Femme de mauvaife vie. ] Proflibu- 
lum. Scortum , i , n. Proftibula , ae „f. Plaut. Terent. 
Meretrix , ou Meretrix diobolatis. f. Cic Nonaria , 
x,f.Perf. 
(On les appclloit ainfi;, parce que ces fortes de proftituées r.e 
pouvoient ouvrir leur logis qu'à trois heutes après midi , de 
peur que la jeuncfTe ne f.it détournée de Tes exercices. ) 
PUTANISMÈ, f. m. { Vie de putain yprofejfon infi- 
me.] Merctiicium , ii , n. Difciplina roeretricia,a;> 
f. Cic. 
PUTASSIER, t Celui qui hante les mauvais lieux.] 
Scortator , ôris , m. Ganeo , ônis , m. Plaut. Ctc. . 
( Mot populaire. ) ' ', _ 

PUTOIS j f. m. t Chatfauvage.. ] Vefo , ônis , Puta- 
cius , ii , m. dans Scaliger. . 

PUTREFACTION, f. f. [ Puanteur qui vient de -M 
.corruption Àes corps. ] Putor , ôris 4 m. Cat. putte- 
do , ïnis , f. Ovid. Corruptio , ônis , f. Cic. 
PUTRÉPIER , [Corrompre , gâter , rendre putnt. ] I u- 
tefacere,,(ia,is, feci, fadum. ) Putrem reddere. 
Se jeutrÉfisR. Putrefcere ,putrere, feo, es, u»>; 
fans fupin. Colum. Plaut. 


/ 


Ville de filous!) Perpurgare urbem furibus. * La Philo- I PUTRIDE ,.adj [ Corrompu , gâte. ] Putridus , > 
fophie purge Us hommes par des paroles de venté, phi- 1 Cic Pains & hoc pâtre _, adj. Hor. 


um. 


p y g 

LE PCYS, T Ville Capitale du vélay # KvecU.] Ani- 

cium , ii , n. Vellaunorum urbs .. 
Qni est du Puys. Anicienfis , & hoc Anicienfc , adj. 
Ii Pars in* Anjou fur la Thouë. Podium Andegavenfe , 

Podii Andegâvenfis , n. 
pYGMÉES , [ Peuples d'Ethiopie fort petits. ] Pygmei , 

orum , mafc. plur. . 
/ 0:i tient ces peuples fabuleux. ) 
PYRAMIDAL , m. Pyramidale, f. [Fait, en pyramide."] 

Pyramidatus , a , um. In Pyraraidis formam faftigia- 
• rus , a , um. Cic. « 

PYRAMIDE , f f . [ Grande majje de pierre , qui aboutit 

eu pointe: ] Pyramis , ïdis , fcem. Cic. 


T \ PYT , 0I , 

! PYTON: [Serpent que tua Appollon.'] Python , Ônis , m. 

Python pour /* Ville de "Delphes , à caufe que le ferpen't 

■python y êtoit adoré,'] Delphica Python , f. Tibul 
PYT HONISSE , f. f . Pythia , x , £ i Virg. 
( Femme forciére & devinerefle .dont il eft parlé dans l'Ecri- 
ture , qui fit paroîrre l'ombre de Samuel au Roy Saiil. ) 
PYRÉNÉES , [ Longue chaîne de montagnes qui feparent 
la France de l'Efpagne.-\ Pyrcnaei montes , Pyrerueô- 
rum mohtium , m pi. Plin. Pyrenarus ,-ei, m. Fomp. 
Mel. Pyrene , es , fœm. 
f Ce dernier mot eft pour les Poètes. ) 

tfYRRYQUE , fubft. fem. [ Sorte de danfe de perfonnes 
r armées, j Py tricha , X , f . Sue t. Pyrrichc , es , f. Plin, 
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Lettre confonne, feiziéme de l'Alpha- 
bet, qui fe prononce comme le 2(, & le 
C devant les A & V. Erqui a Ct.la-de 
particulier , qu'elle eit toujours fuivie 
d'un V. C'eft une lettre double aufil bien 
que le 2(_ & l'jr , qui n'eft autre chofe 
que C V , car fa figure eft compofée d'un 
C & d'un 1> renverfez joints ememble qui 
font le même fon. 
Le Q retient encore ce même fon du J£ou du C devant 1*0 
& \'V , comme on voit dans qu->m , qui eit le même que cum 
& dans quo. Ce qui. fait que Cicéton au rapport de Quiiui- 
lien (e jouant du fils d'un Cuifinier qui briguoit les Charges 
de ia République , lui dit en le raillant Ego quoqut jure tïbifa- 
iebo y parce qu'on ne pouvoit pas diftinguer par la prononcia- 
tion fi c'etoit la particule quoqué ou le vocatif Coque de coquus , 
qui veut dire un Cuiiinier. 
MAIS le <§) avic les trois premières voyelles , A El, a' un ion 
plus gros & plus rempli , & qui eft ii particulier .qu'il ne peut 
être exprimé par aucune lettre grecque. Ainlî c'eft avec trop 
jeu de raifon que quelques -uns ont voulu rejettcrle §1 com- 
n-.e Varron & Liciprus Calvus , comme une lettre fuperfluë ; 
puifijue dans l'ufage elle fert à joindre en une fyllabe . les 
deux voyelles, qui la fuivent aux lieux où le C marque qu'el- 
les font divifées Ce qui fait la diiïérence entre le nominatif 
Qui & le datif Cui ; entre l'infinitif Sequi du verbe Sequor , Se 
le prétérit Secui du verbe Seco. 
Q_etoit chez les Anciens une lettre numérale qui fignifioit 500. 
& avec un tiret dcllus elle marquoit cinq cents mille. 

QUADRAGÉNAIRE , adjéd. mafc. & fem. [ Qui con- 
tient quarante. ] Qaadragenarius , a , um. * Un hom- 
me quadragénaire , qui a quarante ans. Quadraghua 
annos natus , a , um. adjeft. 

'QJMDRAGÊSIM/'.L , m. qmadragesimale , F [ Qui 
appartient à la fainte quarantaine du Carême. ] Qita-* 
ûragefimalis , & hoc quadragefimale , ad). Quadiage- 
«mus , a , um. Pli». 

LA QUADRAGÉSIME. [ Les quarante jours de jeûne 
avant Pâques , en mémoire du faint jeune de J. C. ] 
Quadragchma , x , f . Quadragefimale tempus , qua- 
drcgcfimàlij temporis , n. 

QUADRAN , ou Cadran , l'un l'autre s'écrit y mais il 
f** 1 prononcer. Cadran. Voyez. CadraN. 

QUADRANGULAIRE , adje<ft. [ ^«i" .5 quatre angles. ] 
Qcjadrangûlus . quadrangùla , cjaid^angulum , âd-jeft. 

nn/'r^ Tetra S" uus > a , uni; 0*/>. 

v^UADRATURE , />wî«;--f^.K/.DRATURE d'un cercle. 
Circuli quadratio , ônis , f. Vilr. "* . 

UADRE , f. m. prononcer. Cadrer [ Bordure , cha/fts 
» un tableau. ] Qyadrum-, i , n. ou QuadraïiiS rûbuke 
aargo.^ naadrati tabula: raargtnis , rcafe " 


QUADRER , prononcez. Cadrer. Four faire un cadre , 
ne fe dit point en ce fens , mais pour Convenir , fe rap- 
porter jugement aune chofe. Ad aliquid , ou in aliquid 
quadrare. * Tout cela quadre fort bien , Cf fe rapporte,^ 
Omnia ifla apeè quadrant. Cic.*Sa vie ne quadre point 
avec fa doctrine. Viti.i\\\as dodlrinaî non refpondct , 
non convenir cum dodrinâ. Aliud docet , aliud fequi- 
tur.-CsV. *■ il eft difficile d'aprouver ce qui ne quadre 
pas à nos fentimens. Nemo potelt probare diverfa. Petr. 
* Ne quadrer, ni avec Dieu, ni avec le monde. Nec Deo 
placere , nec mundo. Nec Deo probàri nec mundo. 
QUADRILLE , f. f. prononcez Cadrixle. [ Troupe de 
Cavaliers pour un carroufel , ou pour un tournëy habil- 
lez, diverfement. Equitom turma difcoloribus veftibus 
ad ludicrum certamen inftructa , x ,£. 
QUADRUPLE , f. m. [ Le même nombre mis quatre fois ] 
Quadruplum ,i,n, Plin. Cat. * Nos Ancêtres ont con- 
damné par les Loix Un voleur au double , ey un ufurur 
au quadruple. Majores noitri ita in Legibus pofaere , 
furem dupli condemnari , feneratorem quadrupli. Cat. 
* * Condamner an quadruple. Dâre judicium in quadru- 
plum. de. 
Au quadruple , adverbial. Quadrupla. Quadruplica- 

to. Plin. 
QUALIFIÉ , m. qualifiée , f. prononcez. Kalifié. f Re- 
marquable, diftingué par fa qualité.] Nobilitatus. Cla- 
rus. Speclatus , a , um. Cic. * Vn homme qualifié. Vir 
nobilitatus & clarus , vir fpedatus & illùftns. Cicer. 
Multi nominis vir. Hor. 
On dit au Palais. [ Un crime qualifié. ] Nebilitatum. 
& famofum crimen. Cic. -f 

| QUALIFIER*, V. ad. on prononce Kalifie^. .* Donner 
j une qualité , une épithéte à quelqu'un ou à une chofe. 
I Nomen, titulum alicui adfcribere , ( bo , is , feripiî y 
f Icriptum. ) Trjbucre, (buo ,^ is , bui , utum. ) Cic. 
[ QUALITÉ , f. f. prononcez KalitÉ. £ Accident naturel 

Iou propriété d'une chofe. j Qualitas , âtis , f. Cic. 
f Terme de Philofophie. j 
I Qualité , [ Avantage foit du corps ou de Vefprit ] Dos 

dôtis. Virtus , ûtis , f. Ornamencum , i , n. * Il fe 
\ fait aimer de tout le monde parfes bonnei^qûâlitez tott- 
j tes feules , fans Y aide d'aucune recommandation. Perfe- 
| eit ipfc fuis moribus , fuàque humanitate , ut fine cu- 
\ jaîquam commendatione diligatur ab omnibus. Cic* 

Cet enfant a mille belles qualité.. Centum artium puer, 
j Ucr. * // êtoit parfait , il pojfcdoit mille belles qualitez. 
I En un mot c'était m bijou. Eruditus erat omnium nu-- 
^ ■''* N un n n a ij; 


\ 


merûm pour numeroram , vctbo dieam , t&^rgaritam. 

Petr. * Ce livre a deux qualitez. Duplex libelli dos 

cft. P£*/*. * p^rwi /« belles qttalitez de t'huile, on 

nomme encore celle-là. In iaude olei nominatur id qao- 

que. Plin. * Km« »* dites pas toutes les mauvaifos qua 

['*": ^ e . ce m ' e ^* nt volet t car vous l'aimez. , ce font vos 

inclinations. Plané , inquit , non-omnia àrtificia férvi 

i nequam narras ;agâpaeft. Petr. - - 

Qualité , [ Nobieffe, iUufire nvffonce.JWcbUins.Stis, 

f. Gcncris daritudo , !nis , f. Cit. * Vn x homme de la 

première qualité. Vir nobilitate pracftans , antis. Sum- 

f ma nobilitate prxditus , a, un», ifix nobilis & génère 

darus , ou illuftris. Cic. 

Qu alitez , [ litres d'honneur qffon prend. J Appellatio- 

nes , onum *f. pi. TituK -, orum , m. Plin. 
Jn qualité de\ Ces mets, jignifiext , ) comme étant. Il 
prétend à l'Empire en quotité de fils aîné de PEmpereur. 
Impèrio potiri contendit ut filins major natu Impera- 
toris ,ou fuccedere in paternam Imperium contendit , 
quia filius& major nâtu. ' ' 

QUAND, adverbe de temps, prononcez San. Quando. 
Cùm . Cic . ( qu'on joint tantôt avec un fubjonttif & tan- 
tôt avec un indicatif. ) * Je n'étais pas préfent quand ce- 
la efi arrivé. Nonaderam quando, ou cum hocfaâum 
eft.( Si après quand eh François il y a ttnfubjonBif, il 
faut aujfi mettre un fabjon&tf en Latin. ) * Je lui avais 
commandé de me venir trouver , quand il ferait d- re- 
_ tour. Hune juiîeram me convenus , cuiruw quando re- 

diiflèt. 
Quand ( entre deux verbes , veut le fécond au fubjonttif) 
* Faites-moyfc avoir quand vous viendrez.. Fac mè cer- 
tiorem,, quando ventutus fis. Cic. 
Quand 1 , dans t interrogation. Quando ? Ecqoando ? * 
Quand viendrait-il ? Quando veniet,? * Jufques à 
\ quand ? Quo ufque ? Cic. 

^^Qoand ,.( Quoique, enc are jjue.^!Âcet. Tametfi. * Ce 
Pays foroit trop fetit pour nourrir une armée, quand il 
ferait cultivé. Ager ille, licet omnis coleretor , exi- 
.guus taroen tanto alendo exerçif ui effet. £m. „ 
QUANT à moy , pour moy , peur ce qui me regarde tpour 
ce qui efi de moy. [Ces manières de parler vieiUiflcnt. 
En leur plaie , on dit. 3 Peur moy. ^Quod adame Atti- 
net. Cic. 
Quant à ce que vous m'écrivit es , touchant les fiât uës de 
.Mercure or de Minerve.Qv&d feribis de hermathena, 
per mihi gratum eft. Cic. 
Quant au refie. De caetero. De reliquo. Quod fitpereit. 

Cic. [ Manière de tranution. ] ■ - 

Quant & quant , {Enfemble de compagnie, en même 

temps. ] Unà fimul. [ Ejrpreflîon populaire. J 
On dit proverbialement , ( Se mettre fur fan quant à 
jnoy ,. pour dire, taire /' 'entendu. Magnificum fe facere. 
Plaut. Se efferre ~, ou magnifiée fè efîerre. Cit. 
Qa DiJ toutefois & quant es. Toutes, les feis.<^aotieÇcam- 

que. Plaut. [.#bwfc populaire. ] • J 

QUANT l^ME, adjeÔ. m.& f. Prononeex, Kantisme, 
( dent on fe fort , lorfau'on interroge- pour ff avoir en 
qfel ordre efi placée 14 chpfe dont on parle.) Quotas, 
a , um. * Le quantième avons-nous du mois , ou quel 
jour avons-nous du moisi Quota dies menus? 
QUANTITÉ , prononcez Kajititb , f. f. [ Accident, 
de la fid fiance corporelle. ] QuafttitaSi 5tis » t- $ê*M,. 
P/i». (Terme de Fbitolbplue j 
Quantité, fe dit ( de ce mm efi abondant.) Maltaç.iya- 
rimus, a ,um -Magnus -numéros, rnagni nnmeri , m. 


QJJA 
reFecît yîres fcnî «ercitâs. Hirt. * La quantité ic 

\ viandes nuit à l'efiomac. Multus cibus officit , nocet 

^ ftomacho. cic. 

Quantité de gens , grand nombre de perfonnès. Multi 
ou complures , numéro plurimi , quàm plurimi. On 

: fous-tntend homines. Magna homiaum multitudo , f, 

i Magnus bominum numerus , m. Cic. 

Quantité dans la Grammaire , fe dit des fyllabes qui 
font longues éatréves. Quantitas , âtis , f. ou fpatium 
fyliabz , ii , a. Quint, 

-QUARANTAINE, prononcez Kar antain e , f. f. r Le 
nombre de quarante. 2 Quadraginta indecl. * // »■» 
qu'une quarantaine de livres , il n'en a qu'environ au*, 
rame. Quadraginta illi libri funt. ° 

Quarantaine , comme unfubfianiïf.- [ Séjour de au*. 
rante jours qu'on fait faire à ceux qui viennent des lieux 
pefiiferez. ] Qiadraginta dierum fpatium , ii , n. 

LÀ sainte Quarantaine , le temps de Carême > qu'en cé- 
lèbre dans l'Eglife Catholique avant U Pâque. Quadra- 
gefima , x. Quadragefitnale tempus. 

QUARANTE , ( Terme numéral compofé de quatre di- 
zaines, ) Prononcez Karante. Quadraginta indecl. * 
Qui a quarante ans. Anno s quadraginta natu s. ( Qjia- 
dragenaruis -efi a~la vérité de Vitruve,fonr dire qua- 
rante doigts de large. ) 

l Ce nombre fe marque aiofi ea Romain XL. en Arabe ainfi 40. ) 

Quarawte-huit. Quadraginta odo, ou oûo & qua . 
draginta , ou quadraginta & oAo. Plin. Duodequin- 
quaginta. Col. ' 

Le Quarante-huitième. Duodequinquagefimus , a , 
nm. Cic. Octavus & quadragefimus , ou quadragefi- 
mus oftavus , ou quadragefimus & ocîavus. 

Quarante-neuf. Ùndequinquaginra. Liv. Novem & 
quadraginta , ou quadraginta novem , ou quadraginta 
& novem. 

Quarante- neuvième. Undequinquagefimus , a,"um. 
Cic. Nonus & quadragefimus , ou quadragefimus & 
nonus,a,um. *^ 

ÇUARANTIÉME,adj. m. &f. prononcez Karantiétje. 

' Quadragefimus, a, um, Plin. ( Terme de «ombre ordinal ) 

QU ARRÊ . f CAR R6. 

QUARREAG. < Voyez Carreau. 

QyARErpUR. (, CARRifouR. 

QUART. Prononcez Kaat :, f. mafe. X La qmtrièmt 

partie d'un tout"} Qjarta pars , quartac partis ,\ fœm. 

Cic. * Un quart de journée. Opcr^ quadrans, antis , 

fœm. *^qu*rfdu pied, l'edis quadeans , antis. Aul. 

Gel. * Un quart d'heure. Quarta pars horae. Quadrans, 
.antis, Juv. 
On jwt au tiers & au quart , C'-eft-i-dire * tout le men- 

de, indifféremment, comme donner au tiers & au quart, 

Cuiqué prproifcué tribuere. * // médit du tiers & du 

qitart. Figit Omqes maledictis promifcuè. Cic. 
On jeux fur Met. [Faire Je quart, faire font incite. ] AgC- 

re ftatioucm , eue in (latione. Tactp.C*f. v 
QJMRTAUT , £ m. £ Le quart d'un muid. ] Quarta 

dolii pars, prononcez. Carto. 
QUARTE , f. m. [Me fur e des chofos liquides, qui tient 

Jeux pintes, j Quadrantal , genit. lis , tn. Quartarius 

▼ini , ii, mifi:. Liv. 
Quarte ou fièvre quarte. Quartana , fam. ou o_uarta- 
-na febris. Cic. * La fièvre quarte m'a quitté. Qv* r - 

tana à me di£eifit. fie. * La fièvre quant e ne tue, 

.ou ne fait -mourir perfonne. Quartana (neminem jugu- 

^^SSTÎw ^l'ât' *Jï m *ï nm * **<&**; •QS^rzdMt U Mufique., efi l'intervalle de quatre fins. 
flonTrèfabSeLft "*."/< ™>?.™t{»*' Diateiaron.( Mot Le -indécl. dans *tr Je.) Inter- 

no«ycuto numéro ^otdci, oki, y ini , pauco tririci QyARTEl^R>* QuAWiNiE»7lbbû.marc. [0#«> 


it VÏIU y qui a foin d'un quartier de la Ville. ] Rcgto- 
nis urbis Magifter , tri , mafc. 

[ Le premier mot eft plus d'ufage en François .] 

QVA&JJiJLQffTproiioncez. Carteron , f. m. pLa qua- 
trième partie d'une livre , quatre onces à feize onces la 
livre. ] Quarta pars •iibrx ,<quartx partis librac , feem.* 
Quatuor unci* , quatuor ufteiarum , f.-çl. 

Quarteron , ( Nombre qui fait le quart d'un cent , ff»- 
voir vingt-cinq. ) Viginti quinque ou quinque viginti, 
m viceni quini,x , a. * 17» quarteron dénommes Ma- 
la quinqlie & viginti > ou mala quina & vicena, orum f 
n. plur. 

QUARTIER-, prononcez Cartier , f. m. [La quatrième 
partie d'un tout. } Quarta pars , quarts partis , feem. 
Quadrans , antis > omn. gen. Col. * Un quartier de 
terre ,1* quatrième partie d'un arpent. Quadrans ou 
cjuarra pars jugeri. Col. 

Quartier , pour un morceau de quelque chofe. Quadra j 
z , f. * Un quartier de fromage , un quartier de pain. 
Caiei quadra , panis quadra. Juv. 

Quartier d'une rente y d'une penfion. (La quatrième par- 
tie d'une fomme totale , qu'on paye de trois mois en trois 
mois. Fenus trimeftre , fenoris trimeftris. Trimeftris 
penfio, ônis , f. * Foyer fon quartier , ou la quatrième 
punie de fa penfion. Debitam pro trimeftri convidiu 
penfionem folyerc. Pendere. 

Quartier qu'on fait chez, les Princes pendant trois mois , 
les fondions de la charge qu'en y exerce. Trimeftre mu- 
ncris obeundi tempus , trimeftris temporis , n. ou Spa- 
tium trimeftre. 
Il a achevé fon quartier. Trimeftrcm operam cxplevit. 
Abfolvit.* Entrer en quartier. Trimeftre munus inire. 
* // eft hors de quartier.. Abat à muacre fuo trimeftri. 
eu Operâ fuâ trimeftri funclus eft. 

Quartier d'une Ville. Urbis regio , ônis ,■£. Cic. * Les 
quartiers d'un camp. Caftrorum regiones. 

On dit, enlever un quartier aux ennemis , défaire une 
partie des troupes de leur camp. Hoftilem copiaruai 
partem funderi. Ddere. Cic. " 

Quap.tier d'Hyver. [Lieu oh les troupes fe rafraichiffent 
(S 1 pajfent l'Hyver. J Hiberna , hibcrnacula , orum , 
n, pi. Cic. Liv. * Eftre en quartier d'hy ver , en quelque 
lieu, Alicubi hibernare. Hienwre. Cic. * Envoyer les 
troupes en quartier d'hyver. Mittcre. Dimittere copias 

_wTmberna, Cic. * Mettre des troupes fatiguées en quar- 
tier d'hyver. In h ibernis fefias cohortes collocare. ou 
Oppidis abdere. Cic. Caf. * Ils foudroient avec peine 
que l'arme e Romaine prît des quartiers d'hyver dans les 
Giules. Populi Romani exercitum hiemarc in Galliâ, ' 
molette ferebant. Ce.fi 

Quartier à'ajfemblée. [ Le rendez-vous où les troupes 
s'zflemblent pour fe mettre en campagne. J Locus que 
conveiùunt copia: , antequam educantur in expeditio- 
nem. 

Quartier , [ Bon traitttment qu'on promet a des trou- 
pes qui fi rendent."} Conditio , ônis , f. * Donner quar- 
*ier à quelqu'un. Aiicui fupplici vitara dare. Conce- 
aere. cic. * Demander quartier. Vitam petere. Mor- 
tem ^bi deprecari. Pro vitâ rogare. Çic. Phad. * 
On ne fit point de quartier auxfoldats. Ad internecior 
«cm milites casfi fuerunt. Liv. * Faire ou donner quar- 
tier k quelqu'un. Miflionem aiicui dare. Petr. * Quar- 
tjlla tenant une baguette de baleine en fa main nous fit 
domer quartier. Quartilla baienariarn tenens virgam 
]uflu nob is miûloném dari. Petr. 

{ SLirr fl[ion cft P rife de *» C0Û;ume des Gl«U«eors qu . on 
te IZ ( UVCm aU phu fo " de leurî «mbats avec onebaguet- 
qui S ' a „„ !, e S 08 »» «« vaincHi, qui alloicnt être égorgez, ce 
I 1 " s appcUg» Miffiwem dort. 


QjU-À. iovx. 

Quartier, fe dit en ce iens par exrenfïon dans toutes les 
affaires qui fe traittent à Ta rigueur. * Les ufuriers ne 
donnent point de quartier à leurs débiteurs. Fcneratorcs 
urgent acçiùs debitores , ad diem di&am exigunt fc- 
nuî Cic. * Je-ne ffaurois plus boire , dqnnez-moy quar- 
tier y je vous prie. Non bibam amplids , mute me , 
amabo , da mihi mifllonem , linque me. 

Quartier en Aftronomfe , fe dit de chaque Iunaifon, ou 
du changement de la lune. ( Le premier quartier de la 
lune. ) Nafcens luna. Prima iuna. Hor. Plin. * Le fé- 
cond quartier. Secunda luna. Plin. * La pleine lune. 
Plcna iuna. Ctf. * Le dernier quartier. Êxtrema luna. 
Luna decrefcens* Var. 
Pline mis explique les diverfes lunaifons de la lune. Lu- 
na modà curvata in corn.ua. * Le croijfant de la lune. 
Modo zqua pbrtione divifa. Le premier quartier. Mo- 
do finuata in orbejn. Le fécond quartier. Immenfâ or- 
be pteno. La pleine lune. Ac repente nuJla. Plin* Me 
dernier quartier. 

Quartier , fe dit auffi du roifinage & de l'endroit d'une 
Ville où l'on demqure. * // eft aimé de tout fon quar- 
tier. Apud omnes yicinos gratiofts , ou gratiofus , ac- 
ceptas vicini*. ( Avec le datif. ) Cic. * Cette femme 
ne . y oit point fin quartier. Ifti ^ mulieri nulla eft- cum 
vicinis iocietas ncque ufus. * On a fait des chanfonsfur 
toutes les femmes dû quartier. Tota vicinia famofls 
cantilenis fuit afperfa, ou famofo carminé profeifla eft. 

On dit proverbialement en cette fignification , qu'*»* 
femme eft la gazette du quartier, pour dire qu'elle ftait 
tout ce qui s'y pajfe , qu'elle en débite toutes les nouvel- 
les. Mulier qux rumores omnes viciniat excipit , cof- 
que d.fFert , di/Teminat' , ou omnibus indicium , ou pa- 
lam facit. Plane. 

A QUARTfER,^ à part. JSeorfum. Separatim , adverb. 

Terent. 
Tenir quelqu'un à quartier. Scducere aliquem in fêcrc- 
tum. Phad. Seducerc, (misftul. ) tetr. * Retirez-vous 
un peu à quartier. Hac concède aliquar.tulum. Plaut. 

A Quartier , à côté [ Se retirer à quartier. } Secedere , 
( do , is , fecefti , fcceflum. ) f II s' eft mis à quartier 
pendant l'or age de la perfecution. Subuax it. Subduxic 
fe tempeftati. cic. ~ 

QUASI, on prononce K.ASi.[Prefque.] Penè, Feiê,'adv.C*V. 

QUATORZE. L Tciœe numéral. J Quatre mitez ajoutées 
a la dizaine. Quatuordecim , ( indéclinable. ) toll ad 
Ctc. [ En china* Romain XIV. En chiffre Arabe j 4. ) 

Quaiorze fe dit pour quatorzième -, car on dit Louis qua- 
torze ou Louis quatorzième. Ludovicus decimus quartus 

ON dit àuflî. ( Sa lettre eft datée du quatorze ou <foW 

torzteme. ) Ulius epiftoladata c/tdecîmo quarto. 
.On dit proverbialement. Chercher midy a quatorze heu- 

resyc eft chercher une chofe oh elle n'eft pat. Nodum ia 

lcirpo qnaerere. Ter. ( Façon proverbiale.) 
Quatorze fois. Quatuordecies , adv. Plin. 
QUATORZIÈME. [ Nombre ordinal.-} Quartus decimus 

a , um. ou Qtiartus & decimus. Celf. * 

QUATRIN ou qjiadrain , prononcez Cadrin , f. m. 

[ Couplet de quatre vers, J Tcttafthicon. ou Tetrafthi- 

cum , 1 , n. ( Mot Grec, } Mart. 
QUATRE , ( Nombre qui ajoute une unité ait nombre da 

trots. ) Quatuor. [ Indéclinable. ] 

( Ce nombre fe soufre en chiffre Romain , ainfi IV. en chiffre 
Arabe 4. ;% 

Qoatre fe dit pour quatrième. ( Henry quatre , pour 

Henry quatrième. ) Henricus quartus. 
Quatre fois. Quater. Cic. 
Quatre jours. Quatriduum , genit. quatridui , n. 
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11 . ^^^«*^<"<.^ relatif c^dflinable, qui devant 


ab Laodiceâ»jCiV. ■ 

>4 quatre jours delà, oiîquatrejoursaprh.Qaunor poft I 

diebus. Poft quatriduum , ou quatridùo elapfo. | 

Quatre ans. Quadriennium , îi , n. Cic *Vâge de 

quatre ans. Qàadrimatuis , ûs , m. Colum.* Quatre 

air après. Quadriennio poft. . ' 

Qtêt' a quatre angles. Quadrangulus , a ,'nrfl. plin. 
Divisé, partagé en quatre. Quadripartitus , a , um. Cic. 

ij. quatuor partes divifiis , a , um. * L'armée étant di- 

vtfee en quatre parties. Quadrifariam divifo exercitu. 

L'f v. eu Q'iadripartito. Vitr. 
Qui est de quatre ou du nombre de quatre. Quateri 

narius , a , um. Ptin. ' / 

Qui a quatre pieds ,qui va à quatre pieds. Quadrupes, 

êi'vs , omn. gcn. ■ 

f Ce mot de ft nature eft ad; e ftif , fit Virgile le eut demàfco* 
lin. Taltit fe arreilum quddrufes , parlant d'un cheval. Cicéron 
& pîuiieurs autres le rnetter.t au féminin r en /bus- entendant 
Bejtia quadrUfej. Varron Se Cblumelle le mettent au neuue. 
guadrupedia , ayant égard au iutjflantif Animali*.) , 

Quatre chevaux attelez à un charte. QiiadrigXjarum, 
fœm. plur. Cic. Quadriges, gum! OviÈ. > Caroffe à 
•quatre chevaux dl front, Quadrigz ,arum. Cic. Çur- 
rus quadrijugis. yirg. 
Quatre fortes de principes. Initiorum quadrigas fùnt. 
Var. Sunt quatuor principià , orum , neut plUr. Cic. 
Qui a quatre pertes ou quatre entrées. Quadrifolis , & 

hoc quadrifore ; adjeft. Plin. Vitr 
Pesait quatre livres. Quadrilibris , & àoe quadrilibre , 

adje«a. Wty- — ^^^^ t ; 

Age de quatre ans , qki eft de ^ quatre ans. Quadrimus , 
a , um. cic. * VtgY de quatre ans. Quadrimatus, ûs 
mafe. Colum. 
De qiiatrh fortes ou façons. Quadsuplex , icis, omn. 

gen. Colum, ' 
Quatre temps ou le jeûne des quatre temps de l'année. 
Quatuor anni teropeftarum jejunium , ii >a, ou Efu- 
riales ferix , efurialium fèriarum , f. pL 
[ Ces derniers mots font de Plante. ) x 

Quatre-vingt. Oclagiata indecl. Oftageni , x, a. Co- 
lum. ( En chiffre Romain. LXXX. En Arabe 8ck ) * 2/ 
mourut a l'âge de quatre-vingt & un an. Uno & oào- 
geûmo anno mortuus eft. Cic. 
Le QLiATRE^iNCTiÉME. Odegefirous , a , unuCtf. 
Quatre-vingt dix. Nonaginta , indecl. ( En chiffre Re- 
frain XC. ( En Arabe , 9 q. ) Quatre-vingt dixième. 
Nonagefimus ,a , uni. Cic. * Quatre-vingt dix fôisj 
Nonaginces , adv. Cic. \ .' 

Quatre cents. Quadraginti , * , a. (En chiffre Ro- 
main , CCCC. En Arabe 400. ) Quatre cent i fois, Qua- 
dnngenties , adv. Cic. 


voyelle perd foh E. Il fe mer pour lequel & laquelle 
,au pluner lefquels & lefquelles qu'on exprime en La- 
;un par l'accufatif fingulier. Quçm , quam , quod, & 
: *"V ur " r ' Q2 os > q«« , quar. ( Si le verbe eft aélif 0lî 
:ïsda la fignifteation aStive. ) * Comme le Dieu >« e 
jatme. Deusquem amo.*Ma mère que j'honore. Matet 
qqam veneror. ( Mais fi le verbe veut avoir un art'e 
régime, on fefervhra des cas obliques.) Comme ceux que 
vous flattez, fe traquent de vous. Hi quibus adglaris , te 

QUE dans l'interrogation fignifie quelque Àofe\ & au 

; s Pwner quelques chofes , & fe rend en Latin par quid y au 

• i A^l 1 "',* 1 M * aa P lur »er.) *$u'eft-ce que tfeft} Quid 

; <fft ? (^td rei eft? * Redeviendra cet argent ? Quid p e . 

i cuma fiet ? Ter. * Que faites-vous ? Quid agis ? Quid 

rerum agis ? Quam rem , ou quas res agis ? Ter. * «« c 

veut itre cela , ou qu'eft-ce que cela veut dire ? Qmd 

- lftud yerbi eft? Ter. * lia dit bien des chofes. Qj^i-il 

fris? ■ dixiu Qp* r i At * mutre F 1 **™*- ) 

i*ÇE ,, Mot mis devant un. infinitif fignifie quelquefois , 

j Rien. * -Quand ! en n*a que faire, omfe divertit , pour 

¥&" { <>»»'* rien à faire, on fe divertit. Ubi otiatur > 

QUE, dans l'admiration s'exprime en Latin parla tonjànc 
non Quam. Quantum. Ut. ou par Quantus, a , um. * 
Que vous êtes éloigné de la vertu de vos pères 1 Quan- 
tum abes à majorum virtute l Cic* Que de fine j], s ou il 
ri en faut point \ Ut cautus es , ubi nihil opus eft ! Ter. 
QUE, Mis pour fouhxiter , fe rend par Quàm. Utinam, 
1 * Qtteje voudrais que vousfuffiez. refté au logis ! Quam 
. vellem domi manfines 1 Cic. * Que riay-je le temps de 
vous puntr comme je voudroisl Cur non habeo fpatium 
ut de te fupphcium fumam , uti volo i Terent. * ê^e 
Dteu veutlleibenir le bien dont vous avez, hérité \ Dcus 
Fortunet tibi patrimonium « c*V. 
Q»e , ( Stueje fuis miferable \ Me miferum ! Hsu me 

miferum i Ter. [ Dans l'exclamation- ] > 
Qui ,( Qu'on ouvre vite cette porte. Aperite aliquis ac- 

tutunr oftiunu Ter. [ p OU r commander, j 
Qp« , C <•* dépenfe , qu'il periffe , je ne m'en mets plus 
en peine ) Profundat , pereat , nihil ad me attinet, noa 
curoampliùs. Ter. [ Par concefljon. ] 
QJ/E,mis devant »« dans l'interrogation s'exprime en Latin pat 
^>is, fait qu'il fettouve immédiatement devant , ou «ju'n y«, 
ait queque autre- mot entre deux. *Que ne retenez-vous vo- 
tre langue , qui fait voir votre fotife ? Quin continais 
▼ôcem ftultitiae vèftra: indicem. Cic. * // ne s'en faut 
', certainement tien que je ne fois miferable. frorsùs nihil 
abeft, quin fim miièrrimus. Cic. * Afin qu'il ne fe 
paffe aucun jour , que je nevous écrive. Ut nequis dies 
à me intermittatur ,-quin dem ad te litteras. Cic. 


<&atre mk. w . Quater mille , indecl. Quatre mille ; 5 _5^ ln * ermwt?tu,: ? * •>■•-.. > 

hommes. Qaater mille homine* , ou ««&«£ liomSS lO?*'^ *?%*■ *' î %" £*!"& d f me " re en ^ 
mtliia. ( En chipe Romain. WAUM:EnXaWi^\ ÇluoaV fi .quicflem , par fyncope pour qme«flem. Que], 

On djt proverbialement Se popajâiremehi. TatreUdiÙ 
blea quatre, faire U méchant & tehragé , tempêter 
Debacchari , ( or , aris , atus fum. )dèpon. iir. Bac- 

v chari & fureté. Cic. Tumuloiarij Betr. 
te faire tenir à quatre/aire le micÛaM& témoigner être 
fort en colère & au fond m Pittj #«. Iratiflimu»fe 
sIkui tingere ou, meritiri. , p 

QUATRIÈME, adjeâu Numéral $< d^rdre.Quartus ,a j 

fui , ou quartum conful. Ck. On dît Henry^aVe^ï 
Ion l'ufege Henric^s quatms, ou He*n quatrième. 

(Selon la Grammaire.)' " -r* ■••-•:.,. 

QU AY , prononcez Ke yC m. [ ConfituStton ie pierres que 

l'on fait h tong des bords d'une rivière. J AgW tapi- 

dcus ad ftmninls ripam , aggeris lagidei y mu?c C^. 

p sid© x lais, » fœni. ■ Var- 


. J« fujfe, demeuré en repos. Ter. 

Qp« après les Comparatifs s'exprime par^miuivi d'un nom 

au mcme'carqjie celui qui aura précédé ,ou tien en fupptiœant 

: 1« é%?* »& mettantie nom à l'ablatif. Une paix ajfurée vaut 

mieux, qtfune victoire qu'on efpere. Melior eft tuta pax, 

quâtn fperata Viâorii. Ljv* Je ri ai point de plus grand 

ami qriAttuus. Nemoroihieft amicior Artico. Cic. 

QâB£pour fi éftf'eft. ) Il n'y avait perfo'nne enfacempo- 

Jgai* qui ïanetiusyovtfi ce rie fi Paneiius. Pansetius unus 

■ "l omninô cornes fuit. Cic Uno Panaîtio erat comitatus. 

Q?H > /pour Seulement. ) Je ri Ai demeuré que trois jours* 

Delphes ou feulement trois jours à "Delphes. Triduo y 

"■ non plus Delphis moratus fùm. Ter. t 

QUE aprèsv<A«Wi Ai£i bhn y Plw~, Moins, Autant » s'exprime 

en lîatin pa r Qùàntus i, par Quantum ou far Quàm. 
QUE mis entre deux vetbes fe fuprime fouvent en Latin roet^» 
le dernier verbe à l'iaiinieif x oa i'e^iimar.t i«r H?vi . & - 


. QUE 
verbe fuivantà l'indicatif ou bien par Ut , avec le vcibe au 
fubjon£tif,ou enfin par les cqnjonftionsNe.Quin.QjQiiîinùs. 
--Agrès certains verbes, que 1'ufage aprendra. 

[ Ces nuons déparier Vertor ut, marquent la crainte dans les; 
cho&S que l'on délire ; c'eft à dire la peur qu'on a qu'elles ne 
reûlfiffent pas félon nôtre intention ] * Hiempfal craint que 
cet accord ne fubfifte pas. hoc fœdus veretur Hiempfal, 
ut fatis fîrmum fit & ratum. Cic. * je ne doutois nullei 
ment qne vous ne fuffiez trés-aife de lire mes lettres , 
mahj'avois peur qu'elles ne vous fujfent pas rendues. 
Non dubitabam , quin meas litteras libenter le&urus 
elles , verebar at redderentur. Cic. * fai peur qu'on ne 
puijfe pas l'apaifer. Vercor ut placari polTît. 

Vereor ne , eit une autre façon de parler contraire à la précé- 
dente , qui marque la crainte dans les chofes qu'on ne délire 
nullement. * J'appréhende que vous ne croyez, que je me 
fois oublié de mon devoir. Vere@r ne defideres officium 
meum. Çic. * Elle craint que vous ne l'abandonniez,. 
Timet , ne déferas le. Ter. 

Non vereor ut , non vereor ne non. La négation ayant 
toujours la force de ruiner tout ce qui fuit après elle ; lorf- 
qu'elle eft mile devanr les verbes de craindre , elle 6 te nc- 
celTairement toute la crainte que l'on pourroit avoir ou qne la 
chofe que l'on délire n'arrivât pas , ou que la chofe que l'on 
appréhende arrivât. C'eft pourquoy. No n vereor Ut id fiât, 
ou non vereor ne non id fiât , marque que l'on eft comme 
afluré, que la chofe que l'on délire arrivera, & qu'ainfil'on 
n'appréhende point qu'elle n'arrive pas. C'eft en ce fens que 
Ciceron a dit Nous n'avons pas fuj et de craindre , qu'il 
ne fe puijfe modérer. Ne vërendurn quidemeft , ut te- 
ncre fe polïit & moderari. Cic. * Je n'ay pas peur que 
votre vertu ne réponde pas à l'efiime avantageufe que 
les hommes ont de vous. Non vereor ne tua virtus opi- 
nioni hominum non refpondcat. Cicy 

Non vereor ne ou non vercor ut ne, fi non vereor ut,' 
martpe que l'on eft comme allure que la chofe qu'on délire 
arrivera , & qu'ainfi l'on n'appréhende point qu'elle n'arrive; 
pas. Non Tereor ne au contraire , marque que l'on eft 
tomme afluré que la chofe qu'on pouvoit aptehender n'arri-i 
vera pas ,& qu'ainfi l'on ne craint point qu'elle arrive. C'eft' 
en ce fens que Ciceron a dit. j, n 'ay pas fuj et de craindre 

\ que vous fajftez quelque chofe par lâcheté ou par indif- 
crétion. Non vereor ne quid timide, ne quid ftultc 
facias,, -cic. 

On dit Que bien. Que mal. Tellement Quellement. Ut- 
cunque. Qualitercunque. Ut ur. Quo quo modo. 

QUELCUN, m..QyELCUNE , £ Pronom ad jeôif qui fait 
a fon plurier mafculm. Quelques-uns > & à Ton plurier fémjj 
«in. Quelques-unes. Qui , quaî , quod. génit. cujus , 
dat. cui. Pour tous les genres. Aliquis , aliqua , ali-, 
quod, C aliquid. Avec le même génitif & datif. Quif- 
piam , qu^piam , qeodpiam , cujufpiam , dat. cui- 

. piam. ( *our tous les genres. ) 

QUELCONQUE, Pronom adjçârf , qu'on employé rarement, 
& qu'onmet aptes itn nom fubftantif. * j e „ e hasarderai en, 
fafon quelconque monfalut, pour les biens de la terre.. 
Nullo modo falutem meàm in diferimen adducam : 
terrenarum rerum ftudio ou minime pfojiciam. 

QUEL , m. Quej.le , f. Pronom qui fert à marquer 
& à difiinguer les qualitez des perfonnes & des chofes. Quis 
ou qui ,qusc quod , où quid, génit. cujus , dat. cui. 
(Pour tous les genres. ) *.../* ftay quel âge vous avez , >; 
ffay vôtre âge. Ego fcio quis fis «etate * ou qua fis,«eta- 
tc. Plaut. * Quelle femme avez-vous là, & quelles 
fontfes inclinations ? Quid mulieris uxorem Jiabes , aut 
quibus moratam moribus ? Ter. * Quel qu'il foit je me 
déclare fon ennemi. Quicumque is eft , ei rhe profiteor 
Jnimicum. Çic. * Quel homme éftes-vous ? Quidtaho- 
minis es ? Ter. 

Qî-'ei. fe met pour [ Combien grand. ] ojpantus , quanta.,; 
quantum. * j)e quelle fureur n'eji-il point pojfedé,combim 


QUE ioîj 

efi grande ft fureur. Quanto farore percitus eiî. * Quel 
prix Va-t-tl acheté ? Quanti émit ? Cic. 
En qjtel lieu > pour'o« , ou en quel endroit ( Avec mou- 
vement. ) Quo, adv. Cic. ( En fignification de repos.] vjbi. 
De quel endroit. Unde. Par quel endroit. Qua. 
QuEtQHE , Pronom adje&if raaîc. &iem. qui fait à ion nomi- 
natif plurier Quelques. C'eft un mot feul, qui fert à déligner 
une perfonne particulière, quis , qua;, quod. génit. cujus» 
dat. cui. Pour tous les genres. Aliquis, aliqua, ali- 
qupd , génit. alicujus^ dat. alicui. Pour tous les genres. 
Cic. 
Quand ce pronom Quelque & "«vi immédiatement d'un Que, 
on retranche du pronom Quelque la dernière fyllable qui eft 
Que Exemp. Quelle que puijfe être la caufe de fadijgra- 
ce. , & non pas quelque que puijfe être la caufe de fa 
difgrace ; Mais fi entre Quelque 8c Que il y a quelque fylla- 
bequilefepare.il faut dire Quelque &, *>°n pas Quelle. 
Exemp. Quelque enfin que futfe être là caufe de f* 
difgrace. Q_ua:caufa fit illius infbrtunii. 
QUELQUE , mis devant un adjcûif eft adverbe pour fignifie c 
f Encore que. Si bien que. De forte que.] Quelque ri- 
ches qu'ils foient , on ne les eftime point. Etûmfi divi- 
tes , non xftimantur . Mais fi Je pronom. Quelque eft mis 
devant un fubftantif, cette Bigle n 'a plus de lieu, Car on ne 
dit pas Quelque fer feBion s qu'il ait mais quelques per- 
ditions qu'Hait. Qiîibufcumque virtutibus fit or- 
nacus. - . 

QyELQyE , eft aufll adverbe quand il fe prend pour Environ 
devant les noms de nombre. Circiter. * Ils furent ah <ji 
quelque quinz,e jours en marche.ha. circiter dies quinde- 
cim iter fecerunt.C*/*Habuerunt.C/>;*7/»'^ eut quelque 
quinze perfonnes ou environ quinze perfonnes de mon 
avis. Homines ad qiiindecirn mihi anenferunt. Cvc. 

QpELQriE , fignifiant un nombre indéterminé fe rend en latin 
pat Aliquot , qui efi indéclinable. * il y a\quelques «#- 
nées que. Aliquot funt anni. Cic. 

Queique chofe. Aliquid. neut. ou cjuiddam. Qu'on doit 
employer au nominatif & à i'accofatif de l'un & de Tautre 
nombre , & fe fetvir aux autres cas de ||es avec le pronom 
OJixdam c« Aliqua. * Lors que je me fo/tv&ridray de 
quelque chofe , je vous le ferayfptvoir. Ciim. alicujus 
rci meminero , tefaciam certiorem. £jc r * Dites-moi, 
n'avez- vous pas, dit quelque chofe de cela à votre pè- 
te j. Die milijî Harum rèrum numquid dixifti jarri pa- 
tri? Ter. .* Si la grêle a fait quelque dommage. Si 
grahdo quidpiam nocuit. Cic. f Je m'ejtime heureux, f, 
j'ay fait ou\fije fais quelque chofe qui vous feit agréa- 
ble. Gaudeq, fi^^tibTTyrid feci , aut facio , quod pla- 
cer. Ter. 

On dit abfolument Quelque chofe qui arrive , quoi-qu'il 
arrive, ouidquid' accidat <?» acciderit. Querncumque . 
çafum fortuna dederit. 

De QtJEiQjrï façon que ce foit , Qiiomiodoctimque. Qtio- 
cunque modo. O^oquo modo*. Utcumque. Quoqu» 
parito. Cic % 

En QtjEtQPE faço», ouodam jmpdo , quodammodo en 
un feul mot. Cic. 

Quelqtje jour , £ 17» jour. ] £ En parlant de ^ l'avenir. J 
Aliquando. Cic.f Quelque temps. aliquandiu.Ci;.*â«e/- 
que peu auparavant. Aliquanto anxè. Çic. * En quel- 
que tems que ce foit. <*uandocunque y ou quatidocuii- 
que tempore. Çîc 

En qjjelqjje lieu * en quelque endroit , en quelque part. 
( Avec mouvement. ) Aiiquo. Cic. Qnopiam. Ter. ( En 
figmfication de repp s ) Alicubi. Cic. 

De qjjelqu* lieu. Alicundè. * Par quelque lieu, far 
quelque endroit. Aliqua. Cic. 

En ojjelqtje lieu que ce foit , quelque part que ce foit. 
( Avec mouvement. ; QT.ocunque. [ Et en fignincatioa' de 
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xe,. os. ] Ubiéttnque » ou ûbicun^iK;t^:«um. K< obi 
vis. Ubicuoque gentium. Cic' 
De oysLCJËfit *»» que* ce- foit* fegjuelqw endreit ovkdet 

Îuelque part que M foit. Undficumquc. P//'«. /*». Un^ 
elihetï Autht aÀHeretK. '•" ' 

Par. qjtelqjje endroit- que: ce foit. Qjiacunquej C«,: 
QjJELQyEf ois , [' En un . certain . temps. ].AUquando.l 
i Nonnunquam. Quaadoque..IattrdurnyCw. . 
Quelqpeiois , [^Certain mmkre. <fr /cm •] Aliquoties , 
: adv. C«.. ' ' »■■ ''■•■-•'.'•.■■. ^. ; . 4 

QUELQU'UN > mafc. Quelqïj.'One , rem-. Pronom. Ali- 
'quis , aliqua , aliquocL ojiidam , quacdam , quoddaœ. 
Qjiifpiam, qwepjam > quodpiam , £*'»?'. Alicujus. «(«fi 
' alicui-, C'poar tout les genres ■>.& avec tes mêmes géni- 
tifs & datifs four tous "ce* pronoms*.) ««Non neano ., 
jiôfV. non.neroinis. Cw.-. ' 
QUENOUILLE 1 , f. f- [ JS^w» twroé<quifirt à filtr. ] 
Golus , eoli , , f* Colus * colas » m. ( :. viïgile ,. Catute A? 
Tiopeicçjç.font.iiMiftulinr..Voflîtt4CïO>tqoe.j6C,jpot>eft toM 
jours delà, quatrième déclioaifoo exceptée à l'aWaâf fîugu ; 
lier,.c* il efttle J* fécond* » a«ffi Virgile a dît -ea ce cas 
Cela Se Suc*. Celu) Filet fa quenouille. Plénàs exonéra-' 
re: colos* Ovid.- Plaut. Penfum. ddeero. Trahere. * ! 


-■■.. v . Q2T& 

v g^cu^val|ga?tf JFurgor , aris, atus fiim. ) Depon, 
l^S^r. Adorirî aliquem jurgiô. Ter. Atrocioribas vetbis 
• laceflcrc. aliquem.- Cfa*? Je me mis à le quereller de 
ééqtt'dfe ctmjerveitjî /><?«. Hune objurgavi , quod pa, 
rum> valetuduii parceret. Cic. . 
QUERIR/ prononcez K&RER. [ Envoyer quérir auU- 
qu'ân. J Miuece aliquem. . quaeficum. ou Accerière ali- 
quem^ Cic.:. 
^QUESTEUR;* fiibil: mafc. l'Officier de l'ancienne Ripu. 
\, ^}^f B^maine y qui ét^it comme un Intendant des J. 
11 nonces. J^oujeftor; . y ôni , mafc. Cic, ( On prononce « 
mot comme il s'écrit. ) ; - 

De osjesteuri qujeftoriùs, a>>um.C/V. 
Questeur ',-,, on prononce Kêteur. [ Itère quefieur d'un, 
Convent ., qui va à. la qnefie -pour le Convent. ] Man- 
ticularius , ii > mafc.;.Cœaobii obfonator , ôris. Q.ti 
S precario.mendicat pancm in commune ccenobium. 
QUESTE, prononcez Kjete, fubft. fem.[ L'aition de cher. 
\ fhtr^l Qyaftio , pnis » fœm. plaut. * Nous donnerons 
'• ordre , que .vous ne. ferez point en- quefie de mus. Tibi 
> ne quaeftioni fimus j dabimu&operam. Plauu 
Queste fe dit en' terme de- chaûe , pour l'ail ion de cher* 


i 


î 


„ cher Icjibier t Eerarum indagatio , ônis , fœm. Inda 

Gagner f» vh. à t pm fa quenoiiUlt.CQlo. viXittt Gi- £ gp, gïais ^£. Ptin~*C* chien ejl [bon pour la qttefie , 

ftenraje. Tolcraxe. Vtrg?. W K quefie t>ùn. Hic canis acer ^^indagahdis feris. 

QuENOuii|.ELd ! *» lit. i.Vn Jg* pilier* d'un foi ] lecîi f Queste £. Amas £ argent qu'on quefie. ] Pecuni» coa- 

columeila , * , f. ( On dit mieux- colomne d'un /«. ff clio* Colkàio, ônis , fœm. Pecunia mendicàndp cor- 


QUENooittE, en matière àeMcee&bnï. le prend pour, j 
là ligne iëmininCu :,( Le Royaume dé France ne tombe j 
point;tn quenemlie , . c'eft'à-dire que les filles ne vien-- 
-lient point' ri la Couronne. Nullum jus ad Imperium 
GaUôrBHi mulieres .habent. Iaiperio^Gallorum non 
fuccedûnt femin»ir. 
Q^JENQUILLÉE , fnbft; t.V&uenouitte chargée dé lai- 
ne pour filer? [, Penfum » i , n. Colus bbduâa Jana. 
S%< QUENTIN, {ville de Picardie^ Capitale de Vermea- 
dois fur. la Sommé. J ojùntinopolis^ is , fem. Augufta 
VerbmaBdûornm , Aaguibe Yetomanduorum.! . ' fj 
QlîEfcty, ,[ Protfince.. ik, fronce, jpadtîrci , orumy 

maS. plur». Plia.. Cadurcenfis aget- 0» Provincial 
^ERÉLLE , . prononcez rvRELi s , fob%: fem. £ Difi. 
rent*)(Jlù&ïfr foim. Litigtom i jargium^ if. nent.i 
DiUïdium., il, neat. Cbatentio. DJulèplîo;', % r cic. 
**Vous aviz querelle; y vont èfes «V. querellé avec ,vc-i 
m femme» l|ibiijl(t»gium çft'eam uxoxe» Plaut. Tibi 
iqiercedit umulta* cum uxore. Caf. . 
Jtp.aïftr M querelles Difcordiàs. fedare. Litcs compone 
t*-Çk, Firgï* : Excitexdét querelles. Jûrgia commit 
t«e.. flaut Rixas -commiçtete. Liv. * Foiré naître 
un fuj'et dgquerellt. Jtkgii caufam inferre. PheJ. * fc 
Semer qèeftWsi;. (et ère, ' W 

liv. *"£wfré'lg.. querellfi fc 
ji|$ fu(ciperei Cic.. Litem alicojus wam faeere. Ch. * 
; Prendre qûereltépoûr quelqu'un. Iras -, nmultatcs pro 
' aliquo fufeipere. <$c... " 

Os DJT proveibiafement-, Faire une querelle 'd'Alle- 
mand à quelqu'un ,le quereller 'pour rien tf fini fin- 
jefa Morari afi< 

pro re nihiU'.î. ' u- 

QgEREiLEUR"»* Q^ERELtEtix-j fritHiiécti&ttvïtQ**, 
coma Rixoiîi's * & , tun.-Cf- 

lum,. Jurgiofqs ., a um. Aul, Gèi. Cupidis UtMUà Si 
t'tjtxrHor. ' 

QJJEKEttElJSE prononcez KReileuse; Comme .< un 
^^idfjfavtif féminin. Rixofa.ï x , Diicordia 4 Xi, SnJufc 

OBpidS>. litium 8c rix*. Hor. 
C^EREtLER, Vi aft. frononcez KREtiER. Voffenfer 
quelqu'un de fxroUs , . lui dire de gros moi [. Jurgare 
c»m_a!iq»|p , ( go , gas., aui , attuo». ) att. Ter. * Jur- . 


xogata » a? , fœm. **L* î**/^' ^* ^ /M ' W « Panis mendica- 
Ojsu, ■'* Desviande. Gibus precario.mcndicatus. 
^XHIESTER^ on prononce Kéter , [ Chercher. } Qiisrere, 
[ ( ro , ris , foi , fi cum. ) * liquéfie des amis par tout 

p sur fin Prier. Amicos ubiadvocatos qusexit . 
QuEsTEft >,£ Chercher le gibier. 1 ludagare & odorari fe- 
l ras. cic*-. , 

QuESTER-f Demander des vivres onde l'Argent.] Stïpera 

çogerje. Golligere. Çorrogace. Mcndicare precariè^C 0, 

^^ajirTatum > ) Pecuniam , panem, vinum^ 

QpESartON » fûbil. fem. prononcez Kestion. [Deman- 

%■■ **' »■ *nter*ogation que l'on fait à une perfonne,~] inter- 

* rogatio. Pe rçontatio^ . ônis , fœm., Cic. 

Faire que fiions fur queftious r faire plufieurjt- demandes 

alia ex., aïiis ab aliquo'qusrere. , 

içi/citarij.. percontari. ou Mutta aliquem quxrcre , 

;, . fCifcirari .percontari. Cic. MultaJimùilabaliquo ro- 

" j^re. Haut* ' -, _■, -;' 

Question, { Montre , fit) et , argument dont \on difpu- 

v *'• 3 :^Qsa;t|io , ônis ,fœm. Argumcncum , ti. neut,. ** 

: Propofir .une qstefiion. Qiueftionem ponere. Inilituere. 

Affecre. C*V. * "Etaiter une quefiion. In quaHlione âli- 

qoâ veriari. Haberc quacâionemjdere. aliquâ. Cic. ^ 

Cefi une grande,, quefiion de.ffovotXy en quorconfip 


davantage la. force fsr lé courage. Immeniâ? qiucftionis 

elî \. in quo maxime, exiftat^fortitudo. Piin. * lin' ejl 

pas,quefttendeffoveir. d'àb vient le mal , mais corn- 

mente en le guérira. Non intereft nolïè quid faciat 

morbum fed quid rollat. • Une légère quefiion. .■oi»*»- 

^ (iiunçulà, x^foem. Cïh, ~ 

"QûkjÏoh , l Torture, qu'on donne aux .criminels. J qu?- 

"^ ftib ,ôhis. , $Ém..Tprmcntum , ii , neut. Cic. ^Domef 

j . Ia~que0oh atjmcrimnfl , l'y appliquer. Abripçre ali- 

quem adquaeftionem. Qnseuioni aliquem aecipere }> 

qaaerere rem tormentis. Cic Ad quaeftionem rapere> 

Zncit. Gogçre atiquem tormentis .cfimen fateri , en 

rjtis,Dat< tu«i> . 

variis roodis torquere aliquem. Cic. .■*.. il: les fit tntt- 

tre à 4a quefiion \-> mais, tous là fipplices qu'on leur fit 

fiuffrir , ne leur firent jamais rien avouer. Tormentis 

dila'cerari jtibef i at verberâ rfon • pervicçre , qu'P 

objefta denegarent.- Tacif * Offrir fis efclovts * 


là- 


O.UÈ 
vucftion. Pollîceri in quarftionem fcnros. Cic. 

QUESTIONNAIRE ^prononcez Kestionnaire , f. m. 
f Qui demie la qutfiion aux Criminels. ] Qui tormen- 
tis cogit fontes crimen fateri. Tortot , ôris y m. 

IQUESTIONNER , prononcez. Kestionner , V. a&, [In- 
terroger quelqu'un , lui faire plufieurs quèfihps. ] Ali- 
quem intcrtogare , ( go , gas , avi , atum. y Aliquid 
ab aliquo percontari , quaîrere aliquid ab aliquo. De 
aliquo. Ex aliquo. cicLiv. 

<QpESTfbNN«R un criminel , [ L'interroger a la quefiion.] 
A fonte fcifcitari crimen tormentis ou dum ctuciatur. 

QUESTURE , fubft. f. [ Magifirature chez, les anciens 
Romains. ] Qusrftura , * , fccm. Cic? 

QUEUE aux animaux , fubft. f. Cauda , x , fttrji. Cic. 

Queue desjJË&ts. Pediculus , li , m. Petiolus , li, m. Col. 

Queue d'une robe qui traîne. Longus veftis tratlus : , longi 
tractûs. Stola multùm ptoraifla , ftolae multùm pro- 
miiTx , f. * Une Dame à qui on porte la queue. Matro- 
na cui longus yeftis fertur , wPlurirrue dignationis 
Matrona. 

Queue d'une armée , {par métaphore , l'amere-garde. ) 
Exticmum agmen , extremi agmïnis , neuc. Extrema 
ou poftrema acies , ei , fcem. Noviflimum agmen.C*/! 
* L'infanterie les battit en queue autant de temps qu'elle 
lesput fuivre. Fugtcntibus , quod infequi pedespotuit 
ter^acafa. Liv. ( Onfous-entmd fuerunt. * La cava- 
lerie chargeoit la queue. Ab equitatu noyiflimum agmen 
premabatur. Cdf. * Charger l'ennemi en queue. -Impu- 
gnare terga hoftium. Lia. * trois purs après Hfe mit 
a leur queue avec fon armée , il les fuivit en queue. Ipfè 

. triduo iniermiffo cum omnibus copiis cos fèqui cœpit,- 
Cif ou Infequi. 

Qoeue lignifie au/fi l'extrémité d'une chofe. ( La queue 
de l'hyver. ) Extrema hycuis , ou extremum hyemis , 
ncùt. Plin. V 

Queue lignifie aufli fuite. Cette femme a bien des enfans 
à fa que né » pour dire après elle. Multis pueris mater 
cômitata. ( Virgile a dit uno comitatus Achate enfens 
pajfif. ) * Les grands Seigneurs ont toujours une longue 
queue ou une longue fuite de valets. Multâ familiâ , ou 
numerosâ familiâ comitantur principes. ( Car ce verbe 
ejl déponent & pafftf. Jam falutantur. Jam comitantur. 

J*fi.) 

Queue fe dit proverbialement & populairement en ces 
phrafes.// viendra un temps que les renardsauroni befoin 
de leur queue, pour dire , il y a de telles perfonnet qu'on 
tnéprife en un temps , dont on aura befoin dans «» autre. 
Erit tempus , cum egebis meâ opéra. * La.dijficulté fe- 
ra à la queue' , la queue fera difficile h écorcher. Claufu- 
la erit difficilis. Cic . Moleftia ômnis in extremo. * Le 
mal porte le repentir en queue. Poft malum, pœnitentia. 
On fous-entend fequitur. Venit.* Quand on parle du loup 
on en voit la queue. Lupus in fabula. VoyezLovv.fA la 
queue eft le venin. In caudâ venenum. 

Queue à'Aronde. [Terme de Mer.uifier. ] Quand il enclave 
une pièce de bois dans une autre de la figure d'une queue 
d'birondele.SabCeas, ûdis , f. Vitr. 

Queue de vin. Sefquiquadrans culeus , fefquiquadrantis 

-culci , m. 
"Queue de cheval. [ Herbe. ] Cauda equina , x , f. Hippu- 
ris > is , f. Equifetum ^ ti , neut. Plin. 

Queue de renard. [ Herbe. ] Aiopecurus , alopecuri , f. 
Plin. 

Queue defeorpion. [ Herbe. ] Verrucaria, x , f. 

QUEUX £ Vieux mot. ] pour dire Cuijînier, Cocus ou Co- 
quus, i, m. 

Queox , ( pierre à aiguifer. ] Cprff cotis, Liv. 

QUI, Pronom relatif qui lerr dans I'Ingurogation. Qui > Qux 

Quod, genit. cujus. dot. cui^ poux tous le*6«nres. J u 


fe met dans le difcouis pour lequel , en tous let cas , en 
tous les genres , & en tous les nombres , mais hors du nomi- 
naiit , il ne fe met q UC p0 u^/»i perfonnes. * Heureux celui 
qui craint^ Dieu. Beatus ille qui timet Eteum. Mais on ne 
dira pas C'eftun cheval , de qui j'ai reconnu les défauts : 
mais bien dont j'ai reconnu ou duquel/ ay réconnu les dé- 
fauts: parce qu'hors le nominatif le Pronom gy? ne s'atri- 
bue qu'aux perfonnes. 

Qiti que vous foyez. \ Quifquis es ? Plaut * Qui que ce 
foit , qui que ce puiffe être ? Quifquis ille fie ? Cic. 
• Q^icumque iseft. Jfin-Poll. ad Cic. 

On dit pourméprifer une perfonnej-GU/Ê un je neffai 
qui y un miferable , un fat , un coquin , un homme de 
meant. Homo nauci , ou nihili\ homo dupondii oh 
dupondiarius. Plaut. Petr. 

Qji PRo q;io. [ Terme latin. ] fubft. m. tMéprife qu'on 
fait en donnant un rémede pour autre.] Error , ôris. 

[ Ce qui fe dit proprement des Apoticaires. J 
Cft Apotiquaire a fait un quiproquo. Hic pharmacopola 
in potiOne dandâ aberraric , potioncm aliqu'am pro 
aliâ dédit , nocivam quandoque pro Ûhâ. 

Qar proq;io fe dit aufli parextenfion en toutes fortes 
d'affaires.* Cela efi venu d'un mal entendu , d'un qui 
pro que. Ab errore aliquo id y enit. 

QUICONQJJE » Pronom qui n*a point de plurier.il ne fe dit 
que des ptrjOfmei , & fe met toujours fans fubflamif Qu^. 
cunque, quascunque , quodcunquè>, genit. cujufcun- 
que. dut. cuicunquç. ( Pour tous les genres,) Qiifquis , 
( qui n'a point le nominatif en cette fignification. ) 
Il eft.bon d'obferver que quand on dit Quiconque il ne faut 
pft mettre tf après. Exeœpl. Quiconque veut vivre heureux 
dans le monde doit , 8c non pas il doit. Mais s'il fuit un 
verbe qui taûe comme un autre membre de période , il faut 
pour la clarté du difeours repéter //. Quiconque efi riche ejl 
tout ' , fans fagtffe , il ejl fage. Cenfus facit infipien- 
tem , fapientem. 

UN QUIDAM,, prononcez. Kidan , e'cft- à-dire , ,cer. 
tain quidam. [ Ce mbt cft un peu vieux. 1 II ne fe dit 

S te dans les Aftes judiciaires, 'i 1)n certain quidam, hors de 
il ne fe dit qu'en plaifantam & dans le Budefque. 
QUIET, m. QoxETTE,f. prononcez Kiet . Kictte 
i Tranquill e, paifible , qui efi en trepôt ] Qaietus 
Tranquillus , a , um. ( au Comparatif ) Qjietior & 
hoc quieçius. Tranquillior & hoc tranquiliiuS: ( C5* 
au Superlatif. ) Qaietiflimus , Tranquilliiiimus. Voyez, 

TRANQUILtE. 
[ Ce nor ne fe dit guerés, & en bas. ] 
QUIETISME j fubft. m. [ Qui confifie dans un ravine- 
ment de l'ame vers Dieu pour quelque temps. ] Elcvatio 
mentis in Deum extra corpus. Qjietifmus , mi , m. 
QUIETISTE , fubft. mafcul. ( parlant d'un homme. ) 
Une qoietiste , C ^ parlant d'une femme .jj' [Qui ne 
prient que par une élévation de leurs âmes à Dieu, 
nouveaux contemplatifs.] C^iietifta » x ,râ. Cu jus ani- 
mas foiutas & quietus in Deo ludit fine pondère , pa- 
rum follicitus de motibus corporis etiam inordinatis. 
( Ce fentiment a été condamné par l'Egtife en la perfonne 
de Molinos. ) 

QUIETUDE , fubft. f. [Tranquillité d'efprit. J Qnies 
quietis , f. Tranquillitas , âtis , f. Cic. 

QUIGNON, fiibft. m. prononcez KignonïI[ Gros mor- 
ceau de pain ou coin de pain. [ Panis fruftum , Panis 
frufti. Cuneus panis , ei , m. 

QUILLE^ fubft. f. prononcez KutE , [ Morceaux de 
bois^ tourné plus gros par en bas que par en haut avec 
quoi on joué. ] Metula , x , f. ou Metube , arum. * 
Le jeu de quilles. Metularum ludus , di , m. * Abat- 
tre des quilles. Metulas dejicere. ^ 

QuitLE d'un navire, [ Pièce de bois qui%egnc 1$ long 

Oooooo 
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du navire. ] Carina, ac , f. tic. ? 

Qn dit proverbialement & populairement V Défier à 
quelqu'un fin foc fT fis quitus} lui donner congé & le 
chaffèr. Ëjicerc & excluderevÉxtruderc aliquem foras 
eu aedibus. Ter, Ejicere aliquem foras ou «dibuS; 
plaut. 

QUIMPER ou QaiMPERCORAMTiN ,qu'on;aomine auflî 
^Cornouaille, Ville de U baffe Bretagne. Corifopitum ■■' 
iti , neut. ; > / . v, 

ÇJu» est de â^;«^«-.Corifopitcnfis&hocÇorifopitcnfe^ 
|adje&. 

qUINCoNCE , f. m. t Echiquier. JQuincunX , cis. * 
i Faire en quinconce , ou en Echiquier. ] Dirigere ou Di£ 
i poiÉre in quincuncem. tic. * Une vigne fiancée et-- 
i quinconce. In quincunce.m vinearum rnetatio. Colum. 

QUINQUÀGÊSIME , f. f. t Cepte Dimanche qui, eft 
immédiatement devant le Mercredy des Cendres.] Quin 
quagefima , s , f. 

[ Terme Ecctëfiairiquc. J * • ' 

QUINQUALIER , re/M. CtAiNCALftk-. 

QUlNQUiCLERIE , Voyez. Claincalerie. 

QUINQUINA , prononcezKmxjUA. , f. m. Ecoree d'un 
arbre , on racine d'un arbre , qui croît au Perpu.Kiaz , 
x , f. Cortex Peraviana » cottiei» pcrurifria! , qus 
fubirrovet febrenf. * • ] 

QUINT, pononcezI/Lmr , adj. qui veut dizjfèCinquiéme, 
& qui ne fè dit qu'en parlant de Charles cinquième Em 
foreur, qu'an appelle Charles $uint. Carolus-Quinsus 

Le qpint ou Le cinquième denier. Quintus denaiiùs , 
quinti denarii , m. ■ r " 

QUINTAL , f. m. prononcez. Kintal. [ Ceftle poids de 
cent livres. ] Centnm pondo. Cenrampondiurti , ii , n. 
Pleut . Centenarionvpondu pondcris.n,PZi». 

[ Les Grammairiens ont craque ce mot Pondo étoït un aji}e&ïf in 
déclinable tant au fingutiet qu'au ptutiet, c'eft cependant un 
véritable ablatif de la féconde déchnaifon pour fendere. J 

QUINTE , f. f. prononcez. Kintb. Diapente , indéclinar 
ble. ( Mot Grec. ) Vitr. C'efi-ù-dire , per quinque , on 
fius-entend fbnos. 

[ Terme de MuÇque , intervale, dont les fons externe» font 
éloignez de cinq degrez , & qui eft composé de trois tons & 
demi. ] 

QyiNTE , [ Redoublement violent de la toux qui prend ^ 
ceux qui en font tourmentez.. ] TnlEs acceflus viofen- 
tus, Acceflus violent! , m. ou Tuflis impetus. 

Quinte ,'[ Caprice , fondai» , forte de courte folie, ] Re- 
pentirais motus , impetus repentinus , repentini mo- 
tus ou impetus , m. 

QUINTE FEUILLE , Cf. [Sorte d'herbe à cinq feuilles 
qui fini Jentelées tour î*ù tour , tirant fur un jaune de 
couleur de paille. ] Qùinquefolium > ii , n. Pentaphyl- 
Ion » H , n. Plin. 

QUINTE- ESSENCE, [ Ce qu'il y a depluspur&2e plus 
fubtil dans les chofis.'] Succus fubtiliuimus , i , m. P/i». 

On dit àq figuré. La quinte-ejfence de l'efprit. lagenii 
ftjceûs. M*t*nt. Ingenii acris acies , acris aciei, f. Cic. 
Te lofrff&jpur ingenii. ^ ; ./ ' - r 

QPïNÏtEuX . m. qpWt-ïusi, £ [Capricieux* fantaf- 
que. ] Mor'ofus & difficilis , morofi & difficilis. 

[ Mot bas & du difeours familier. J 

QUINZAINE , ou une quinzaine de jours, Quindecim 
dies > quindecim dierum , f , * Dans la quinzaine , ou 
" dans quinze jours. Intra quindecim <î|f5, 

QUINZE > nom de nombre indéclinabk f -prononcez, 
Kinzs. Quindecim adv. Quùùdeni, quinidenar , qui' 
njdena , adj* Liv. ■ •:'..-:■ 

( On le figure ainfi en chiffre Romaine XV. eu chiffite'Arabe r 5.) 

QUINZIÈME. Quintus decimus, ou decimus quintus , 
a , um. Quintus & décimas. '■■■■';■'.■■ 

( Terme 4c nombre nuruéral, ^ - 


-QUI 

QUITTANCE , fnbft. fem prononcez Ki tance , [ Acte 

: far lequel on reconnaît avoir été payé d'une fommr. ] 
Apocha , ix*z*. , x , fœm. Acceptilatio , ônis i fuem. 
Vlpr. * Donner une quittance. Alicui feribere apo- 
ebam , acceptam alicui feripto facere pecuniam. p/« r 

:: J«»»' ■■*•'.' 

QUITTANCER* une obligation , [ Reconnaître avoir re- 
ceu le contenu de la quittance. ] Acceptum ferre ou fa- - 
ceredebitum. Cic. 

QUITTE , adjec*t. m. & f. [ §&i s' eft acquit é de a 
qu'il devait. J Qui creditori fatisfecit , qui nihil'de- 

. , bet ampliùs. * /* fuis quitte , je ne dois plus rien. 
Exolvî aes àlienum. tlin-Jun. * Je fuis quitte de mon 
voeu. Sol vi votum. Mort. Diflblvi voffl| cic Libe- 
ratus fûm voti pour voto. Liv. Vota*pwiblvi. sut/ 
Fidém voti (olvi.Ovid. Exolvi vota, flaut. Liv. Vo- 
to me exolvi. Petr. * Je fuis quitte de la fièvre , 
la fièvre m'a quitté, Perfunâus fum à febri. Var„ Re- 
ceflit a me febris. Celf * La Ville en fut quitte four 
la maladie de plufieurs dont peu moururent. Civitas de- 
funfta fuit plurimorum morbis , perpaucis furieribus. 
Liv. f Vous ferez quitta pour quelques réprimandes, 
O" mot pour des coups de fouet. Tibi erunt parata verba, 
mihi verbera. Ter. * Dieu veuill e au ' il en foi t quitte 
pour cela. Utinam hoc fit modo defunctus. Ter. * je 
vous tiens quitte de votre devoir. Officium tibi rc- 
mitto. Plin-Jun. ■■* Je fuis quitte de mon devoir. Fcct 
fatis bfficio meô , manus explevi. Cic. Fun&us fum 
meo officio. Cic. 

QUITTER , V. aft. [ Donner quittance , décharger quel- 
qu'un d'une dette, ] Acceptum ferre , facere debitura.. 
Ulp, Dont je t% QiUTTE. Qjod acceptum fero. 

[Formule ufitée dans lesqditunces ] 

QÛittsr fè dit en parlant des obligations y des devoirs 
de la vie civile. Côneedere , i. do , dis , concellî , 

..- conceiîum. ) Condonare , ( o , as , avi , atum. ) Rc- 
mittere,(to, is-, mifi , miflum. ) Gratiam facere 
alicui de re aliquâ. Cic. Plaut. * Je veus quitte de f 
vôtre vifite , de vôtre compliment. Remitto tibi faliu/ 

' tationem tuam , officiolk verba ou tibi condono. 

Quitter. , [Laïjfer , abandonner. ] Relinquere, { quo , 
quis, iquir, icium. ) Mktere , dimittere , (to , ris, 
mifi , miflum. ) Ppnere. Deponere , { o , is , fui , 
fitum. ) Deferere , ( ro , ris , rui , ertum. ) Abjicere , 
( o, is, jeci, jec^um. ) ac"h ace. Cic* Quitter fin 
pofte. Loco recederë. Demigrare. Plaut . * Faire quit* 
ter un pope à l 'ennemi. Boftem loco exturbare, loco a . 
movere. Ter. *' Il a déjà quitté les lettres Grecques , 

. pour s'apliquer aux Latines. Jam Graeculis calcem 
impegit , & Latinas cçepit xion malè .appetere. 

. Pétt. 
Fairi quitter à quelqu'un fin premier état. Convel- 
lere aliquem de priftino ftatu:* Faire quitter unfen- 

;■ timent à quelqu'un, pimovere aliquem de fententia. 
Plaut. 

Quitter fc dit figurément en ce fens dans les expref- 

. fions fuivantes. Quitter les fittifis , la raillerie. Inep- 
«as , jocos deponere. Cicer. Ludos amovere. Hor. 
* Quitter l'affeUion qu'on avait four quelqu'un. Vo- 
Juntatem fuàni erga aliquem deponere. Cicer * Les 
haines perniciestfis à la République. Ponere odia in 
pernir'em Reipublicae itura. Tacit. * De fin droit- 

' De fuo jure decedere. Cic. * S* coutume. Decedçre 
de fuo moire. Cic. Inftituto fuo. Liv. * De fa gravite. 
De gravitate multum dimjitcete. Cic * Sa colère pour 
l'amour de la République. Dimittere iram fùam Re'- 
publicae. Cic * Son humeur chagrine. Vultum remitte- 
re. Ovtd. Sollicitam explicare frontem. Hor. . Ex P°^" 

; gère ^roatenj. Terent, * Les fini'tmtm humains. w°- 


jûnem exiler^ ab homine defcifccr». Cic, * £« cou- 
tumes^ profanes. JProfanos ritus exuere. Tacit. * La 
vertu. Virtutem exuere. Tacit. Deferere virtutis viam. 
jior. * Les vices. Vitia. Tacit. * Quitter les fentimem 
de père- à l'égard de fin fils. Ejicere animum patris 
de aliquo. Ter. 

Quitter le Barreau pour donner dans les belles lettres. 
y^bducere fe à foro & dare fe litteris. Cic* Son mé- 
tier. Definete artem. Cic. * L'amitié d'une perfonne 
tour fi réconcilier avec fis ennemis. Totum fe ab aji- 
lujus amicitiâ ayertere & cum illias inimicis in gra- 
tiani redire. Cic. * Il l'a quitté dans pt dijgrace. Affli- 
âum deferuit ou déferait in malis. Cic. * Il n'y < a- 
point de danger qui fiit capable de me faire quitter la 
place , que mon devoir C3* l'bonnitfté m'a ajftgnée. Nul- 
lius unquam periculi terroribus ab officio aut huma- 
nitate defeifeam. Cic. * Je qu'ut errai tout pour faire 
ce que vous déferez, de moi. Rébus aliis antevertam 
aax mandas mihi , ou omnes res reliclas ftabeo pr* 
quod tu velis. plaut. -, 

QUOLIBET , f. m. prononcez Colibét. Frigida: & iri- 
fulfa: aigutiae , arum , fœm. plur. 

( Ce font de mauvaifes plaisanteries fondées fur des aUufions 0c 

de miférables pointes ] 
Jl luy a donné un quolibet. Impofuit illi nomen inful- 
fom ok jocularium agnomen.Mifit ridiculum in illum. 

QUOTIDIEN , m. Quotidienne , fem. [ De tous les 
jours , de chaque jour. ) quotidianus , a , um. Cic. 

{ Ce mot ne le dû bien que dans le burlefque ou dans des 


façons de parler proverbiales ] Comme c'eft fin pain quo- 
tidien que d'avoir les étrivieres. Quoticîiè flagris exci- 
. pitur. * Une fièvre quotidienne , qui prend tous, les 
jours. Febris quotidiana. Amphimerina , fœm. Flirt' 

QUOTE, Voyez. Cote. 

QUOI , [ Trônons relatif. ] Qjû , quas , quod & quid , 
genit. cujus. dat.-cui ( pour tous les genres. ) Il a 
de quoi payer. Eft fblvendo. On dit au contraire. Eft 
non folvendo , il n'a pas de quoi payer. ( Onfiu'-tn- 
tend par ou idoncus. ) Il a eu de quoy , mais il n'a 
plus rien. Habuit , & nihil habet. Plaut.* Il a bien de 
quoi , il eft fort riche. Benè nummatus ou benè pecu- 
liatus eft.' Plaut. Cic. Peculiofus. Plaut. Zaplutus eit. 
Petr. * Il a de quoy faire cette dipenfe. Eft Diis 
gratia » un< *e n3CC fiant. Ter. * C'eft bien de 
quoy le monde fi met en peine. Id populus curât fciLr 
cet ? "ter. 

Qjoi , fert aufli dans l'interrogation. A quoy tend tout 
ce difcoursl quorfum igiturhaec? ( On fous entend. ) 
Speftant. Cic. * A quoy tient-il qu'il ne vienne ? Car 
non venit ? "quid eft caufx , cur non veniat 2 Cic. 

Quoique. Bien que. Encore que. Quamvis. Licèt avec 
le fubjonilif. Etfi. Quanquam. Tametfi avec l'indtea-. 
tf. ( On trouve quelquefois. Quamvis. Licèt avec un 
indicatifs comme aujjî Etfi. Quanquam avec un fut* 
jonétif. 

Quoi qu'il en fait. Ut ut hase funt. Cic. 

Quoi qu'il puijfe arriver. Quicquid eft futurum. Cic. 
Quidquid açcidat. ; ' ' 
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Lettre confonne liquide, la dix-feptié- 
me de l'Alphabst qu'on mettoit autre- 
fois pour le £>. félon Prifciehî, Arvo- 
çatos pour Aivecatof, Amena pour Ai- 
ment. Elle avoir encore affinité avec 
Y S. D'où vient que tant de noms fe 
trouvent en R, fie en S. romer, vernis. 
C'mtr Bc'cixis. 
Elle fervost autrefois d'une lettre nurnj- 
rale i qui vouloir dire 8o. & avec un 
tiret deffiis 8o. mille. 
R. Finale des Verbes de la première & de la féconde conjugal - 
fon nefe prononce point , fi, bien qu'en lifànt ou en parlant 
familièrement , on doit prononcer ces infinitifs , Aimr , Char- 
mer , 2c autres pareils , comme s'ils étoient écrits Aimé, dor- 
me. Ce qu'on dit de la prononciation de l'R des infinitifs fe 
doit particulièrement * obferver dan$ la profe ; car dans les 
Vers l'R de l'infinitif fe prononce un peu plus forte. 
RAAB , Ville & fortereffi de Hongrie au confluant du 
R**b o* du Danube. ] Jurinum , i , neut. ou Arabo , 
ônis , fœm. ou Narabo. / 

[ C'eft un Evêcbc fuffragaat de Gran ou de Srrigonie. ] 
Raab , [ Rivière fur laquelle eftfituée cette Place. Arra- 

bo , ônis , maie. - 

RABAIS , fubft. m. [ Diminution det chofes. J Vilius pre- 
tium. genit. Vilioris pretii.Diminutio , ônis. Çiceron 
a dit Diminutio veâigalium. Le rabais des impots. Le 
rabais des monnoyes. De pretio nummorum deceflio , 
ônis , f-cm. • 

On dit, donner un ouvrage au rabais. Rem minons 

licitanti adjudicare- • 
RABAISSEMENT. Voye*. Rabats. 

Rabajssemen r de l'état d'une perfonne, Capitis. pimt- 
nu: o. Imminntio , ônis , fœm, (ic. EL dignitatis gra- 
iu, dcpulfio. De jcûia, % 


RABAISSER ce qui eft trop haut. Deprimere , f deprimo , 
is, deprefli , depreflum. ) Submitteiç, (to , tis , mifi , 
miûum. } Vlp. Plin. 

On d it en ce îèns au figure > Rabaijfer q uelqu'un. AIL 
quem Deprimere. Dejicere , ( dejtcio , is , jeci , jec- 
tum. ) In ordinem cogère , ( go , gis , coegi , coac» 
tum. ) Plin-Jun. , 

Rabaisser fon courage. Remittere fpiritus. Se comprime- 
re. Plaut. Dimittere & contrahere animum. Cic. Va- 
nos auferte fpiritus. * Rabaiffer fin orgueil. Retundere 
fuperbiam. Phad. * Rabaiffer le caquet de quelqu'un. 
Dejicere aliquem de fermone.inani. Cic. Futilem ali- 
cu jus linguam & fermones retundere. Lit/. *Ilfe ra- 
baiffera pour vous faire paraître , ayant égard à vôtre 
réputation &* à vôtre gloire. Qnod ipfe poteft in di^ 
cendo aliquanrum remittet » ut aliquid efTe videare ,. 
cônfulens laudi & exiftimationi tuas. Cic. 

Rabaisser , [ Diminuer le prix des chofes. ] Submittere 
pretia. Plin. Exterîuare pretium. Minuerei Diminuere. 
Immjnuere. Detfahere de pretio. Cic. •* Les vivres 
rabaijfent ou diminuent de prix. Laxat annona , laxior 
fit annona. Lia/. * Rabaiffer , diminuer les impôts. 
Tributa , vedigalia levare. Cic» 

On dit au figuré en cette lignification. Babaijfer une 
vérité. Vcritatem elevare , infirmare. Cic. * La gloire 
ouïes louanges de quelqu'un. Detercïé. Obtercre glo* 
riam > laudes alicujus. Hor. Cic. Immisueré. * Ils- 
rabaijfent par leurs paroles , ce qu'ils ne peuvent faire.. 
Verbis élevant quae facere non poflunt. Ph«.d. 

( Metapho'te prife de la babree , dont l'un dos. baflins s'éld- 
ve à mefurc qu'on en diminue le poids. ) 

RABAT % fubft. m. [Petit morceau d'e lïn%e que les- 

©. o o o e o ijy 
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Eecléftafiïquei& Ut Magifirats portent au cet. Amlâas 
lîneus circumdudus collo Clcricorum & Magjftra- 
tuum ,genit. ami&usiinei, ms. 

Un rabat-joye , fè dit d**» homme chagrin', O* «»»*- 
»w </«. divertijfement.: Lactitiarum perturbator. * C*f ! 
ucciient 'fit un grand" rabat- joye dans la famille. Hic 
cafus exultancem familiat iftius. lauitiam compreffit. 
b«. Reprdfit. - - i 

Rj£ BATTRE , V; àcr. reduplr £ Jbaiffer. ] Deprimete , 
jf o , is , dcprcflî:, depreflurrf ♦ Rabattre de la hauteur 
d'un mur , le faire plut Vas. Depreffiorem muram fàce- 
re. * Rabattre les vapeurs de la "rate. Lienis vapores 
difcnterê , ( io , is, di(cu/fi , fum. )/ ;■ ■ ■ 

Rabattre , [ Retrancher , déduire. }, Deducere. Subdu- 
cere , ( duco , is ,, deduxi .,, deduâui j, Detmhere , 
( ho, bis* xi , âium, ) aâ. ace. * Rabattre jufques à 
un double.. Ad nuromum" fubdu 
r** peur cent pifiolet t je n'en pujr rien rabatre, je n'en 
rabattrai pat la maille Hâbe tibi centum minis, num. 
mus hinc ; non poteftV : *#• Non aberir terun- 

cius. ou Triobolum on poteft. Plauti 

Rabattre du prix^ Remittete. Conccdcre alieni de 
pretîo. *> Rabattre quelque chofe d'une femme. Aliquid 
de fumroâ: deducere. DetrahereY Demirrere. Remittc- 
re. ou Deceffionem defummâ facere. Cic. 
Jl a rabattu de la quantité „ou du principal du bled 
qui êtoit: deu par lès Fermiers des dîmes autant qu'il 

7 a voulu. De capite , quantum commodum tuerie. » de- 
cumanis detraxit. Cic;. 

Ra battre > fe dit figurément diminuer. ^Je ne rabats 
rien de l'afe&iôn que je vous perte- De mea ïn te be* 
névolentiâ-niJril'dunina©-, nihil reflritro. cic. **R«- 
battre la puèffancedes-uns^par celle des autres. Quo-; 
rundam. auctôritatenr- aHorum au&orirate minuere; 
-Jmminuere.Leyare. * Rabattre un peu de la grandeur 
'de fon courage , de fa fierté , de fa vanité. Paululum 
demi ttere.& coptrahere .animum*, remitrete ipkitus * . 
comprimere ammos. fuos< Sedare. Minuere arrogan- 
tiam , ortèntatiôncni.. C» Cefi * De fa. fougue , de 
fa fureur, Imperas animi .conatus, furores. minuere. 
Comprimere. Roprimere. Cit. * Le caquet de quelqu'un 
Alicoi linguam comprimere. Plaut. Conterere. InhiA 
berè loquacitatem. Plin. Retoodëre fuperbiam. P had. 
Linguam || (èrmonem rexuhdexc. lin. Alieni lin- 
guam oecludere;- 

R abattre , £, Prendre fon chemin de vert-quelque endroit 
en revenant. ]*Si vous allez à ^ i ÉÊ(êaf^ vtntx r *? 
battre cbeztnoy. Si ad forum yeaBTgfyjyffîmè'. te.recK 
pias ^jrecurras. Ttr* Fiante Wfjr,- ■ j . 

Rab^ttri un coup dépjé. t Ç Le détourner en parant. } 
Petitionem retundere., ou paevâ declinationc corpprtf 
effiigerci(ftum. €ic.. '}>■■' 

Rabattre: en terme do Palais-, m «S* 

congé* qu'on fait révoquer, parie Juge ,"eh.fe fréfentant 
devant lui. ) Eremodicinacira , (jao ,bte t 

fcripfi „prum. ) " -. "f , 

Omicit pr OTerbialement- & fon rabatj 

quinze , pour dire fjai beaucoup perdis de me qup 
favoii piour lui. Longé, minom iUum facio. *■ Tout 
compté intout rabattu. Cira rebas >maibuvxa~ 

tionibufoue fubdaâis, m fubauclâ omnLi 

R ABATTLT ,-m, Rabat TOUT, i. Voyez. Rab »T»s; 

RWRESTiR , on prononce RabÉtir en élevant E. [_Ren^ 
dre quelqu r bîte.Jjïàxdam [ttii a& 

quem reddere. [ BlOrfo gUiat^ j 
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tes reins. J Lepôns lumbus , i ,ma.(c. 
, RABOT , f. m. £ Inftrument de Menùifier ppour polir U 

bois;"} Runcïna , as , f. Plin. 
. Rabot pour éteindre la chaux vive en la remuant. R u : 
' ' tabnlam , H , n; Colum. 

i'QH ioiv figurément en la première fignification. D/umtr 
un coup de rabot à un ouvrage , le limer, en ôter Us 
imperfcHions. Nafutt diftringere opus aliquod. ihd. 
Exafciare opos aliquod ,,rudi. minexva polirè. Perpo- 
lire. Plaut. % 

RABOTER, Y. *Gt. iPaffirte rabot fur quelque pièce de 
menuiferie.] Exafcia rc opus. B ud. Ad runcînam com- 
plaoare opus , ou . leyigare. Dolare t ( dolo , as , ari , 
arum. ),Hor. 

Raboter , ïê dit figurément de quelque ouvrage d'éfprit 
qu'on polit. Scriptum aliquod diftringere & perpolire. 

RABOTEUX^, afc^ Raboteuse , fem. Scaber , fcabra. 
Scabrum > feabrofus >,a ,.um. Salebrofus , a , um virg. 
* Lieu raboteux , qui n'e fi point uni. Salebra , s ,. 
fœm. o» Salebac ,arum , f. pi. Mort. Locusafper pu 
fâtebrofus. . ' . " 

RABROUER quelqu'un , £ Lut parler durement & avec 

' des, paroles dures."} Afperioribus verbis alïquem prote- 
kre, Ç : o' t as-,avi-,atum. ) Ter. Increpar e. Cic. Al i~ 

- quem duriùs , afperiûs repellere. Abs fe afp,ellere. Re- 
>jcere. Cic.. i Mo» popnlaUe. ] 

RACAILLE, f f^ Terme de méprit qui fp dit </« ce qui 
eft "de moindre valeur. ] Quifquilix , àrum , f, pi. C/V. 

Racaille ,fc die aufli de la lie du peuple , de la canaille. 

% fcx> populi , fecis, f. Infime û plebeiae fortis Lomi. 

nos , Tordes hominum , quifquttiae bominum. Cic. Ftft. 

RACCOMMODER unTchoferompuë. Alicpùà reconcinna- 

' re , ( o , as , avi , arum. ) Plaut. Refacere , ( reficio , 
m , feci ,fc£kum.) Cic. Relàrcire, ( io , is, ivi , icum.) 

v Ter. * // m'a donné fon manteau pour le faire raceommo- 

■ dtr. Dédit mini pallium ut concinnandum darem. 
Plaut. * Je ferai fi proprement raccommoder vôtre ha- 

' bit , qu'on ne le connettr* plus. Ego tibi. TCÛcm tam 
lepidé conc innatam dabo „utï ignorabitur. Plaut. * 
Raccommode* une porte rompue. > Fotes efrraâas reftituc- 
xaJSr.* 'A fe raccommoda au plus vite & fenfuit.Vi- 
ligenter amicitur 8£ rugir. Petr. * fuifatUMcemmo- 
der ma mai fon. Reconcinnaviaedes-. C«. eu £.àes re- 
çoncinnandas curavi. 

Raccommoder & dit figurément , pour dire. ( Remet- 
tre bien enfemble des perforâtes brouillées , les rajufier. ) 
Cbmpo nere av erfos amicos. Hor. In priftinam conebr- 
diam reducere. Cic. 

SlK ACCOMHovtKyl Srremettre bien enfemble. ] Redire ia 
concordiam/ Plaut tiam cum aliquo. Ter. Reyç- 

niré in t. Redire rursùm in gaxia.tD.Pl*"' 

Petr» ■* S Us viennent a) feracommoder enfemble , ifs fi- 
rent deux vis. Si reyentum in grafilm 
eft , bià tanto ntintexfë quàm priùs. fl*n*>_ 


WàfSNif.m. l.Do&eurjfr interprète à 
Lcgi», judaïc» Doâor; Arintexpres., J Acinter* 

pictisf Rahinus,.i ,m. 
' Ra\ RABLE- d'unMévr* ,/. m. ^Partie dé. l'animal vers 


n. [ Sçi raccommode lesehefet.] 
R^fe^xk^ôiii , m. Suet. Concinnat< ôris-, pu. Col- 
h , ôris. Vlp\ • • -. - 
RACCOR^ERj êteorder de nouveau quelque, infirmo"*' 
■vl cordes. ]Aptare iterùm les ad concentum. , 
RAOCO&nBB^ K dit figurément , pour remettre bien en- 
^fitnbU'tXeputrier er les perfpnnetdiyiiéet. AJ»- 

. quem alteri ,«% cum onciliare, io grawam 

, cnnuaiquo-rtftttueTC. Reduccte;, cit. * Nous fommt^ 
raccordez. Fecimus pacem. Plaut. Voyez Kaccom^o- 
ï«r. Recohcilier. Remettri bien enfemble. 
v[Con-,m« l'on parle iamiluieraent. ) C \ ■ • 

" R'ACCOUFLEK, ledit de» chiens de chaflé, <\f<">^ 
tache deux a deux'. Canes „venaticos4texatô jug^" 
Revocarc ad copulam> . 

A *'.'.' 
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RACCOURCI, 'm. Raccourcie , f. Decurtatus. Succi- 
?us,a, um. Plin. 

R accourci , parlant d'un difcours qu'on abrège. Contrac- 
tu$ > a , um. Brcvis & hoc brève , àdj. Cie. 

Un raccourci ,f. m. [ Un abrégé. ] Epitoma,». Cie. ou 
Epitorae , es yL^Qgint. * Représenter une chofe en rac- 
courci. -In brevi quafi tabellâ aliquid complccti. Corn- 
prehendere. 

RACCOURCIR, [ Rendre plus court. ] Çurtare , ( o , as, 
avi , atum. ) Refecarè;y( o , as , refccui , rcfettum. ) 
Succidere , ( do , dis , idi , cifum.) Plin. 

Raccourcir un difcours. -Orationem contrahere, (ho , 
his , xi , &um. ) Conferre. Ponere aliquid ad compen- 
dium. Plaut. Sreviare, ( o , as , avi , atum. ) adt. ace. 
Cie. Compendium dictis facere.*P7/*»f. 

RACCOURCISSEMENT , f. mafe. £ L'action de^tac- 
courcir en coupant (S" enfognnant. ] Refê&io , ônis, f. 
Colkm. 

Raccourcissement d'un difcours. Orationis contrario, 

ônis , f. Cie. Compendium , ii , n. Plaut. . 
f Sï RACCOUSTUMER à une chofe. Alicui rei denuô, ou 
rursùm afluefeere. Voyez, s'acoûtumer. 

RACE ,{.(.{ Extraction. J Genus , êris , n. Stirps, pis , 
fœm. Cie. 

[Pacuvefait ce mot mafculin. Quifi'trfem otciiit tntum. Mai* 
les 6ons Auteurs le font féminin. J 
// efi d'ancienne race ou d'une race fort ancienne. Anti- 
quiflîmâ ftirpe natus. Cie. * Je vous confeille de ne pas 
lai fer périr, vôtre race. Suadeo, ne patiaris genus tuum 
interire. Petr. * il a cela, ou il tient cela de race. Gen- 
'tflitium hoc eft i lli. pin. Jun. 

Race, [ Famille. ] Gens , gentis , £ Famiiia , x , f. Cie. 

* %gi font d'une même race. Gentiles, gentilium. Cie. 

* îï eft beau €?* noble de race. Nec formai, neeftir- 
pis eget. Stat. # * # . «t 

Race , [ Engeance des animaux."] Semcn , ïnis , n. Var^ 

Seminiom , ii , n. Colum. ^ 

Race^ [ Pofterité. ] Pofteri , orum , m. Nepotes. Nepo- 

tum, m. pi. Cie. * La race de Pépin. Pepini pofteri,ai. 
On dit proverbialement. Cet enfant chaffe 4e race , \il 

efi avare comme fon père. Hic puer habec à pâtre, quod 

fit fordidus , ou patrifTat. Ter. 
RACHALANDER , V. a£t. & redupl.[ Paire revenir une 

chalandife perdue. J Emptoruffl frcquéntiam ïevocare. 

Reducere adjaliquam tabernam. 
RACHAT , fubft. mafe. Redhibitio , ônis , feem. Suint. 

* Vendre m faculté de rachat ou à faculté de rémér^r. 
Vendcre paclo redhibendi addito. 

F Comme l'on parle au Palais. J 

Rachat. Rançon. £ L'action de racheter une chofe qiton 
a vendue, j Rei alicujus venditas per emptioncm rc- 
cuperatio , ônis , feem. 

Le R achat des hommes. Redemptio , ônis , £ 

I Moi coniacre dans la Religion, j 

RAGHETABLE , adject. m. & f. [ i&on peut racheter. 3 
Rcdimendui , da , dum. Ovid. 

RACHETER , V. a&. & redupl. [ Acheter une féconde 
fois. ] Iterùm redimere , ( imo , is , redemi , redemp- 
tum. ) acV ace. * Je trot que nous ferions mieux de ra- 
cheter cette robe , qui eft à nous , que de rifqutr l'évé- 
nement d'un procès. Mini plané placer emerc veftenji x 
quamvis noftram. ,. quàin in arbbiguam litem defeen- 
deie. Pitr. *[ Racheter, une chofe au double. Duplo ar- ' 
gento aliquid rependere. Plin. * Racheter la vie d'en» 
prfonne tw poids 'de. l'on Aurum rependeie procapite 
"'icujus. cie. Vitam alicujus pecuniâ redimere. Hsrt. 


R A C ioî^ 

p mauvais traitttmtns des ennemis. E manibus , atque 
inimicorum contumeliis Ce abripera. Eripere. Phad. * 
H pouvait racheter les bonnes grâces de tout le monde , 
en le faifant mourir. Omnium gratiam ejus morte re- 
dimere porerat. Cie. 

Se racheter , [ Payer fa rançon. ] Se luere , ( luo , is , 
lui. ) Ulp. Pro capitepecuniam dependere. Sen. Ttreme 
dit d'un homme qui eft pris (y engagé dans les paffions 
de l'amour. Puifque vous êtes pris , rachetez-vous au 
meilleur marché que vous pourrez. > ty fi vous ne le pou- 
vez. , du moins à quelque prix que ce ce foit. Te redi- 
mas captum , quàm, qucas minimo } fi neque paululo, 
at quanti queas Ter. f 

RACINE , f. f. Radiz , ïcis , f. Qui fait au génitif plu- 
rier. Radicum ou radicium. Dans Varron. 

(Charifiuj authorife le premier , au lieu que Pline foûtient le 
fécond. ) * 

Petite racine. Radicula ,ar , f. Cie 

Petites racines en forme de cheveux , qui font aux 
oignons des Heurs. Capillamênta", orum, n. pi. Fibrar, 
arum , f. pf, Var. 
Arracher les racines. Radiées evellere. Extirpare. Eradi- 
ca f e * * 3*tter\ pouffer des racines bhn avant. Agere al- 
lais radiées. Cie. * Mittere ra dteem. Col. » Prendre 


Richtter qt*eîqu*un des galères. Pœnâ triremium ali^ 
quem eximere. Liberare. * De la captivité. Aliquenr 
Kïyitio eximerc. Ttn * 'Se racheter des mains fy des 


racine, Radicem capere. Plin. Radicari. Plin. * Cette, 
plante a pris racine. Planta tenet , cbmprehendit. Col. 
* Cet arbre a de profondes racines^n terre. Atriùs def- 
cendunt iftitts arboris radiées Plin. Habet radiées al- 
ias. Cie. Altius defeendit tadice harc arbor. Plin. ^"vi- 
vre de racines % ne manger que des racines. Vefci radi- 

, cibus , adhibere radiées pro cibis. 

On »it au figuré. Il n'y a que la vertu , qui ayant jette 
de profondes racines dans un cœur ■', demeure ferme, fans 

% être jamais ébranlée. Virrus eft una altilfimis defixa 
radicibus, quaî nunquam ullâ vi labefadari poteft. 
« Cie. * Couper les racines des vices. Extirparc vitia. *' 
u La racine des procès. Secare lites. Hor. 

Qui a bien det racines. Radicofus , a , um. plin. 

RACLER , V. z£k J Ratifér^RzdeK. Eradere. Pera- 
dere , '( o , is , rafi , raium. ) Col. Plin. * Racler par- 
dejfus. Supetradere. Diftringere , (?<ft gis-, xi , idum .) 
Plin.Mart. *Racler au tour : Circumradere. '* Entre- 
deux. Interradere. CoU 

Racler dufucre ,du pain. Diftringere facebarum ou pa- 
nem.( On dit mieux râper dufucre, du pain.)* Racler 
un mot d'une lettre. JLitteram exterwe. Var. Abradere. 

Racizr /* beyeau , Ce dit proverbialement de celui cjuV 
joue mal d'un violon. On dit qu'il êcorche les oreilles é . 
Aures radir verberando chelyn. Quint. 

RACLOIR ou RACiomE , l. t\ [infiniment avec quoy 
on racle quelque chofe. J Radula , * , f. Colum 

RaCloir. [Efpece de règle avec quoy les mefureurs de bled 1 - 
racUnt le bled ty U farine. ] Radius , ii , m. Plaut. 

RACLURES, C. f. [ Ce qui fe détache d'un corps qu'on ra- • 
ctè JRamcntum ,ti , n. Col. Rëcremcntam, ti, n. Plin. . 
Deftrigimentum , ti , n. plin. Ramenta , x , f. Plaut. 

RACOMMODtR. Voyez. Raccommoder. 

RACONTER, V. acl. {Narrer quelque- chofe. ' J Nar- 
rare. Denarrare. Enatrare; Renarrare. Commemo- 
rare, ïv t &, avi ,atnm. t'y ad.' ace; Referre, (o, 
e ". r ^"J» .telatum.) Cie. Dkerê, ( co.is , dixi, dic- 
tùm. ) Depingere verbis rem ^aliquam. Cie. * La na- 
tHre fonn* It* hwtmeji\Acr>nter agréablement y ou fau 
re bien quelque hiftoire Nàtura^fingit homines narra* 
tores face toi. cie, ' 

RAj ONTEUR<, C. om. [ Celui, qui raconte-, ] Nârrator , 
i ôris , m. Cie.- Mot bas & ironique. 1 

SE RACORNIR-, l Devenir dur oxx coriace.] Durefcere 
feo , is: Colum,. 

■ Oo o o o o iijj 
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RACQUSTREMENT , prononcez JÛc(&T»EMAMr ■> f. 
m. [ RhabUlement des chofe* Metties. J .Corcûujàtio j, 
ônis , f„ Interpretarib , onis > t. tut. Pli».. , , i 

RACOUSTRER , prononcez. RAC0UTRER.| ; 2ta^w//«r, 
rapiécer , rajufier.[ Reconcinnare. Çoncinnaie. Rend 
vare. Intcrpolarc , ( o , as , avi > atum. i:àic.' _■ 

t Mot bas «^populaire. ]I fe dit proprement d« hâbitt],* figm 

i racbtn moder. ) " « ' j 

" RACOUSTRET7R , [ Ravaudeur. } ïhtèrpolator , ôrisj» 

■ m. Pli». rBAwadeur èft plus d'aftge. ) '- i 

RACOUSTREUSE , f. F. f. Ravaudéufi. j Inèérpolatrixf, 
ïcis , f. tomp. i Mot bas & ironique. ) 

$E RACOUStUMER , pxpnoncez Si Racoûtumer , Y. 
ad. & redapl. Alicui rei , rursùm afiucfcere. * Repren- 
dre une coutume, une habitua*, dont on s'êteit défait i 
Intermiûum' morem reducere. tint. Jun. j 

On fi raeotèttime aisément 'aVecU vice , en If reprend at\ 
fément. In yitia facile rejabimur. Ovid. : ' 

SE RACQJ71TER de fis pertes. Damna relarcire. Cic. 

RàCROCH£R,V. a&. «credupl. [Accrocher ceau'onavoit 
décroche , le remettre au croeJjVnco reprehendere , ( dot, 
dis , di, fum. ) Unco iterum futpendere. i 

On dit au figi^é dans le familier. ( Cm deux, amis 
étoient divifiz. , mais ils fi, font rdcroçhez. ) Duo ifti 
ariiici divulfî erant à ïê invicem , fed redière in gtai- 
tiam. * // avait mis fin valet dehors , mais il, s'eft rà- 
croche. Servum extruferat foras , fed éâdem fervitute iè 

' aftrinxit , ou eodem fervitio fe iubjecit. . - 

RADE , f f. C Lieu d'ancrage où les vaîjfiaux mouillent.] 
Vadofaora , x , f . * Demeurer ou être à la rade, State,. 
" invaHo ad anchoras , ou in ancrions. Çafi 

RADEATJ,f. m.,['$ois lié Vf arrangé , qu'on conduit fiot- 
t'ant fur l'eau., JRatis ,is>£ Siuint.ÇÙrt. 
Qui mené ou conduit des radeaux , ou </« fraw Aft/jr* 
rivières. Ratiar/us , ii , m. Paul. 

RADIAATION, f. î.[troduBiens des rajons. J Radutiô, 
onis , fœm. /7i». 

RADICAL, m. radicale ,f. C Comme un mot radi- 
cal , qui fin de racine , mot primitif. ;} Verbum pr|- , 
roitivum , i , n. Verbum pdmîgenîum,, i»« natiyuii. 
* Va lice radical. Vitfum irroatum, isgénïum , il, j». 

I'humidb radical» [ Qui efi dans tous les animaux te 
principe de la vie , comme la racine eft celle de Parère.] 
Humor virn babens ia fe virakm , ou humor vitalis , 
humoris vitalis. . 

RADOTER , V. n. £ Parler ou raifinner mat par foikle)fe A 
d'efprit. ) DeHrare , ( o , as , à»i , atum. )t)cfipere" aoi-; t 
jno , ou dcnpere mente, ( dejûpio » i» > iti , jui , fmi 
fitpm. ) Tlaut. Ter. Cit.* Il radote de vieille jfi.De^- 
pic feneftute. Cic. \ ; 

RADOTEUR, m. Radotwwe ,f. Dilirans, antis. Défi- . 
piens , entis , omn. gen r ter. fie. Somatanf » aatif , 
omn. gen. Ter. ( Mot bas' fie pbpolaiic. I < 

RADOUBERENT d'un nav'tre , f, m. [VaSimUrf. 
douberer de faire u» vaijjeou. } Niritw tj&âu , 
onis , f. Ce/. Rcparatio '-V'SBi^ » f* ^^* ' i 

Radocier, [ Refaire un vatffeamyle raeempieder, 1 
Nàves réficcre , ( io,'is r ré^i,'«da»^,^Ç^ÏÏ r., t 
lnftaurare , (~o ,as , ay^^ atum/) ',' ' ' ; .' " ' . '** l * 

Radour.eur de vajjfeàu,£célui qui les refait. 3 Kawjm 
refeftor , ôtis , m. i»*/. ■ v .":'' ' 

RADOUCf ; m. Radouci* , f/ %>x Jt|t><»è«îà. 

radoucir ; y;k|. «c idî$: t ^#fe4^» 

Jferri flgorem nmi%aa. Tcmp^^.Vtç >,^.* * f 

atum. } iâ\. a€ç. ^ i?''»»»' ■ î»''» : r'^ r ii-- - 
Radoucir , ( Diminuer JeT; .eotefj >ï*t ensp^êtSfii \ie 


' RAD " 

. factum. j Z«>. Mîtigare , ( go , as , avi , aturti. ) ck. 

Sï radoucir. Mànfueïcerè. C«/. Manfucfieri. Ct/ t" Cro l 
cia corda ponere. F/V/. 

Sfc Radoucir , [ Radoucir fin ton de voix, parler p! ks 
doucement. "} Molliùs. Leniùs loqui. *Voyex. comme U c* 
radouci » ou l'a ramené par la douceur, en le flatt.uit. 
Ut timidurh palpo pereuffit. Vlaut. * Le froid fi ri [ 
douât. Mollitur frigus. Ovid. Se remittit. Tibul. 

RADOUCISSEMENT , f. m. [ Diminution Se U v y unm 
ce d'un mal ou de quelque paffion.} Mitigatio. Leva- 

. tio Vonis, f. Levamcn , inis , n. Cic.a> 

RADRESSER :'," V. aâ. [ Remettre dans le bon chemin. ] 
Voyez Redresser. 

Se RADVISER ., V. n. [ Changer d'avis. ] Rcpucîiarc 

""confilium çjuod primum intenderis. Ter. Mutarc fen- 
tetiiizm. C'tç. Prononcez, Raviser. 

RAf JFERMIR , V. ad. [ Rendre plus firme. ] Corrobora. 
re. FirmareVGonrîrmare ., ( o , as > avi , atum.) * Raf- 
fermir l'efiomac ,la voix". Firmare ftomachum, vocem. 
* Le corps en prenant de la nourriture. Firmare cibo cor- 
pus. Cic. * Sàfanté. Firmare valetudinem. Tacii. 

Rafiermxr l'autorité royale par le châtiment des fiai. 
*/;«x.Au&>ritatem regiam feditioforum fupplicio cor- 
roborarc. * Raffermir fin efprii cintre la crainte de k 
mort. Animum adversùrri fuprema firmare. Tacit. * 
Rafermijfez-vous cependant O* efperez , que vous con- 
firverez vôtre gloire. Tn fac animo forti , magnoque 
fis , fpereique tore , ut tuam gloriam confequare. Cic. 

RAFFERMISSEMENT , f. m. Firmitudo , ïhis, f. Fir- 

y , mamentura > ti , n. Cic. 

RAFFINAGE , ou le raffinement dufucre tff des métaux, 
f. m. Metallorum coftura , x , f. Plin. * Raffinai* 
fucre. Saccnari coûura. tlin. 

RAFFINEMENT , fe dit de l'efprit. Nimia fubeilitas , 
''■ atis.Vf. Sen. * Tous vos raffinement font ridicules. Subti- 
litates veftrae frigidae fiint admodum 8t pueriles.g«»»f. 
-*' Vous qui examinez mes écrits avec tant de raffine- 
ment. Tu. qui nafutè feripta diftringis mea. Phed. 

RAFFINÉ, m. Raïbi née, f. parlant des métaux. Ex- 

. coi3us; Purgatus. Recoôus , a ,-.um. tlin. 

Ratîink , parlant de l'efprit. Recoftus. Verfiitus. Aftu- 

' ras. Calfidus , a , um. Çic. 

Rai fi mer l'or t$ l'argent. Aurum , ou argentum eico- 
quere. PurgarcRepùrgarc. au. acc.'plin. * Le feu raf- 
fine les métaux, Ignis excoquit vitium métallorum. 
Ovid. Voyez AfUNBR , qui fe dit mieux dans le fini 
naturel,, comme au contraire. 

Rafeiner ,'fc dit mieux au figuté 3e fcfprit. * llr*$- 
ne fur les chofit. De reb'us jufto fubtiliùs & nafutius 
dijudicat. * U monde fe raffine tous les je f s. Se refor- 
maat&tecoquunt bomines o/iotidie. Quint. * Il ruf- 
finale g fut Aune infinité de gens , & leur apprit à me^ 
prifir te loup marin , que le Tibre n'uvoif joint atten- 
dri èntro deux courants. Multorum fubtUiorem fecit 
jnlam ,^oftoque & erudito palato .-Ipçut faftidue 
luvialém lupum -, nifi quem 'Tibéris àdverfo torrente 
àfitt&aiÇ».^, % Raffiner le goétt^àam & erudi-_ 
jamlutô Pa^ionâ. fU raffine fur la langue. Xinguat 
' irgttttas ,' w» élcoijuïia» curiofiùs confeûatur. * J' »'<*f 
jamais raffiné jufquts a ce point. Ego nunquam adeo. 
a/fcatui M. Ter.* Ce fi un homme bien raffiné. Recoc- 
tmefi.Herat. 

RAiFLE .Cf.l'beU grappe de rajfin. ] Scapus , pi, «*. 
• t Var x 'Xjyx peSi'.^cdii. CoL < . .'■ 

ÂAf»U »*JH* de dez. Comnet il amenayaffit de que- 
s tre. tiiJatuof Toltôiios jçcît. T}aut. ."* Je P rhl "^ 
& j'amenai raffle dtfix. Tàlos arripio , ja&obanu- 
cum. tlaut. 


quelqu'un. ) Àliquera lenir înivi,^ »„.... .,„».. _ 

aui^^ttam/IOc/ManWeïà^c.lJÉ^^ia^ RAJFFiER» V- a£k. llatre raffie, emporter tout.} ** 


RAF 
père 8: aùfcrre omnia , corradere. Cictr. Te*. 

' RaFRAlSCHl , m. Raeraischie ^-f. adj P„cfrigeratus , 
a , uffl/ F^^Rafraischir. 

RAFRAISCHIR , V. aft. & quelquefois neut. f Rendre 
frais. ] Rcf rigerare , ( gero , as , avi , atum.) aft. ace. 
Cic. * Rafraifchir le vin ou les bouteilles de vin , au 
courant d un ruijfeau. Reftingucre vini pocula lymphâ 
praîtereunte. Hor. * Rafraifcbir les bains. Refrigerare 
thermas. Mort. * Le temps fe rafraifehit. Tempus rc.- 
frigefeit oh tefrigeratur. 

Rapraischir, [ Refroidir , diminuer de la chaleur.'} 
Reftinguere nimios ardores , compefeere. Sedare. * ta 
tifane rafraifehit les ardeurs de la fièvre. Ptisanâ com- 
pefeuntur febrîs ardores , fedantur. . ' ' 

RafrXiSchir , [ Prendre de nouvelles forces , foit par. la" 
nourriture , le. repos (X le fommeil. ] AUqucm reficere , 
( jo , is , refeci , refeétum, ) Renovare , ( o , as, avi, 
atum.) Cibis, 6tio,£bmno. * Rtfraifçhir fon- armée 
dans un pays gras ? *près avoir été longtemps fatiguée. 
Fatigatum exercitum , ou longo tempore feflum pin- 
gui & opulento in agro reficere. C&f* Quint vous au- 
rez, fait ce yoyage y venez vous rafraifehit chez, moi. Cilm 
illud iter confeceris /ad me te recipias vires refc&urus. 
* Les ajfiegezfe rafraifchijfoient l'un après l'autre. Ré- 
centes milites defeflïs fucccdcbânt. Alii integris riribus 



riam renovare. Refricare. Cic. 

RAFRAICHISSANT , m. Rafraîchissante , f. [Qui 
rafraifehit , qui a la vertu de rafrâifchir. } Refrige- 
rans , amis , omn. gen. Rcfrigcratorius , a , um. Re- 
frigerandi vim habens , entis , omn. gén. pli»..-* Les 
laitues font toutes rafraifchijfantes. La&ucis omni bus 
eft natura refrigeratrix. Plin. 

RAFRAICHISSEMENT , f. m. [ V action de rafrâifchir 
mit 'diminuer la trop grande chaleur. J Rcfrigcratio, 
ônis , f. cic. Plin. * Prendre des rafraifchiffemens. Fri- 
gidis uti medicaminibus. 
, Ra>r aisckissemems que l'on prend après quelque . grand 
traxail. Cibi, orum , m. pi. Corameatus , ûs , m. C&f. 

* Prenez un peu de rafraifchiJJ'ement. Vires tuas rcfiçe 
paululo cibo. Accédât ftomacho tuenti fultura. Horat. 
I Fournir des rafraifehiffemens ou des vivres à uni ar- 
mée. Commeatus cxçrcitui pra;bere. Suppeditare. Çic. 

RAGAILLARDIR , V. ad. [ Réjouir extrêmement, j 
, txhilarare , ( o , as , avi, atum. ) Var. 
(Moi populaire. ) •. 

RAGE , fubft. fem. [ Maladie qui arrive ordinairement 
aux. chiens çr aux chevaux. ] Rabics , ei , jfeem. cic . 

* De là vient la rage aux chi0s. Hinc cânibus rabies 
venit. virg.* Les chevaux prennent la rage. Infiam- 
mantur equi rabie. p lin. * La rage le prend. Glifçit 
rabics. Plaut. 

Rage , [ Fureur, emportement violent."} Rabies , ci , f. 
Furor , ôris , m. Cic. * Tranfporté de rage. Furcnti 

. rabie_|tni]ulatus. ; Furore perckus , a , um. Catul. 

ftAÇE s'cmploye quelquefois dans la louange Se dans le 
blâme. C« Avocat a fait r/tge pour fa partie , a bien 
plaidé pour elle. Hic patronus ftetit fortiter pro parte ' 
pa. Pktd. Magno ardore ac ftudio tutatus «ft caufam 

. lus partis. 

HU Rage par tout de quelqu'un, le déchirer par tout , 
*n Aire pu que pendre. Probris omnibus ubique ali- 
<iuem pro feindere , infeûari , probrofis dideriis larde- 


l : > lacerarc aliquem; Plin. Horat.* il a fait rage pour' 
jouteur fon opinion. Ni'hil ititcntatu/n rcliquit , ut 

, "piniom fuar patrocinarctur. SUfinti 

1 Coinnw l »n Parle lamUietement. ; ' 


» R A G ioji 

Rage fe dit auflî d'une fur ieufe envie défaire ou dedirt 
une chofe. Rabies, furor.*// a la. rage de faire des vers. 
Furie componere verfus. Hor. * Nos dé cl amateurs ne 
vous paroijfent-ils pas être tranfporté x d'une efpece de 
rage , lorsqu'ils s'écrient. Non alio génère furiarum 
declamatoses inquictantur , qui clamant. Petr. 
Raob veut dire aufli Defordre , violence. * Les foldats 
font, rage dans ia campagne par vols , meurtres er in- 
cendies. Milites pervertunt omnia. in agris , rapinis 
cxdibus, incendiis. Hor. * Il fait rage. Furit, debac- ' 
chatur/ Plaut. „ 

RAGOTER-, V. n. [Gronder & murmurer auprès de 
quelqu'un , de telle forte qu'on l'incommode. }. Querita- 
ri , ( or , aris , atus fum. ) 
(. Terme bas & populaire. ) . 

RAGO.UST , prononcez Ragoût , f. m. Condimentum , 

ti, n. Cic. Conditura , x , f. Son. 
Racoust, Gulx irritamenta , orum , n. pi. Liv. Edendi 
irritationcs , um , f. pi. Gel. Ciborum exquiiîra: deli- 
cix , arum , f, pi, * La terre me fervoit de lit & la 
faim de ragoût, «tthi cubile , terra ; pulpamentum , 
famés. Cic. *Je vmdreis bien quelque ragoût. Nimis 
vellem aliquid pulpamenii. P/<J»r. * Faire des. ragoûts . 
Gulosè condiré cibos. hmum.* Qui entend bien lafauf- 
fe & le ragoût. lutelligens cujufvis generis condi- 
t menti. 
RAGOUSTER quelqu'un , le mettre en appétit par quel- 
que ragoût. Reficere in mprfiis languentem floma- 
chum. Hor. Marcefcentem ftomachum excïtare. Pli»é 
Renovare fàmem. Petr, * 

LE RAGUSAN , ou l'Eftat de la République de Ragufe. 

Ragufina ditio , ônis , f. ou Refpublica. 
RAGUSE > [Ville Capitale de la République de ce nom 
dans l» Dalmatie fur le Golphe de Venife. } Ragufia , 
x , f. Ragufium . ii , n. 
RAGUSIEN , m. Ragusibnmb , f. [ Celui ou celle qui 
ejl de R*gufe. J Ragufinus , m. Ragufina , f. ( Pouf 
une Ragufienne. ) ■ 

RAGRAND1R ,V. act. [ Faire plus grand , augmentèrent 
grandeur. J Grandius , amplius facere. Amplincare. 
Augere. àft. ace. Cic. * Il a agrandi la Ville. UrbS 
amplior fadla eft. 
RAJEUNI , mafe. Rajeunie ^.fem. part, part", Voyez 

Rajeunir. 
RAJEUNIR , V. aft. & n. [ faire devenir jeune. } Ali- 
quem juventuti , ou alicui juventutem ou in juventam 
reftitucre. Faccre ex fenc adolefccntem. Plaut. 
Rajeunir , [ Devenir jeune. ]Juvçnefcere , feo , {fans 
fupin ni prétérit. ) Repubcfcere , eu juventuti reftitui, 
(or ,xris, rutus fum. J 
RAJEUNISSEMENT , C m. [ L'action de rajeunir. ] Jtt- 
ventutis reftitutio , ônis. Renovatio , ônis , f. Quint. 
RAIFORT , f. m. [ Efpece de groffe rave d'un goût fore 

er piquant. } Raphanus , i , m. Plin. ft t<pi*»s. 
RAILLE , m, Railxbe , f. part. palT. & adj. Irrifus , a i 

um. Voyez Railler. 
RAILLER , V.adt. [ Rire , ufer de raillerie en parlant. ] 
Jocari. Cavillari , (or, aris , atus fum. ) Ridcre, 
< eo, es, rifi , rifum.; Cic. * L'inquittude dans laquel- 
le je fuis ne me permet pat dt railler. Jocari prie cura 
non poUum* Cic. * Il ejl permis à lafatirede railur % 
mais non pas de choquer perfonne. bâtira jocofa c/Tc dé- 
bet , non nlkledica. * Ayant beaucoup raillé fur les 
défauts defonyifage. In faciem multa jocatus. Hor. * 
Difputer à qui railler» le mieux. Certarc joco. Hor. 
* il raille agréablement. Magnus cft in co jocandi Ic- 
pos. Cic.-* ManierMe railler baffe & indigt.e d'un 
honnête-homme. Jocandi genus illiberalc , infulfum » 
iniacermn , Ubcio hooûric- iudignuru , illiteialis jo- 


eus. Cir. I# contraire efi. Joeandi genus hbejale » uf- 
banum , ingeniofum racet *■ ,! •?■'■ >i :; 

Railler quolqu' cji^i^fit*^Mjq»èW 

qu'un Aliquea ridere. IrrideW JÇaVillari. dcp. la ali-j 
quera jocofa dieja ja * tidicula jaceje ', „m fa$*e ^ 

' 0» aliquem perfocum irridere. Cic. ^. J<>wuruer 
aliquem pcrftrinéere. * iuifqri'tl fi raille de moi x j*m 

{ dejfeiodem* raiUerdelui. Qaoniam hic nugatur ttJihi; 

| contra nugari lubet. Ptout. *J« têt raillé fttr f* robe 

: ©• j'ai bien fait rire U «»W#. Togam e jus magap ho-: 

i minum rifu cavillatus fum. Ck. *■ Se railler de quèl- 

! qu'un avec mépris. ContemtimiUadcre aliquem, Ter± 

H Alicui. Cic . In aliquo. 1er. * Je l'*i raillé affez. plat' 
famment. Eum lufijocosè fâtis. Cic. *S**aiU*Tid , tme : 
Religion. Religionem jocum rifumque facere. Petr. 

raiiirrib , f. f lirait jtlatfimtqui divertit) & qui 

fait rire. ] Jocus , joci . ( au fingùlier. ) Mais SttpUf- 

» rier on dit joci , orunr > ou Joca, jocomnv, n. + J>« 

railleries plaifantes. RidicuUjoci m* jocaplena face- 

tiarum. C«. " ' 

p»« des railleries piquantes centre quelqu'un. Aceto 
quempiani perfifndere. Hor. Diâejia in aliquem dU 
cere.s Mart * Vos difieurs font doux comme du miel : 
mais 1 vos coeurs font remplis de fiel & de: railltrieipi- 
quantes. In mèlle funt fit* linguae vcftrx , atquc ora- 
tionesj corda {elle funt lita, atquc acefbo aceto. Plaut. 
*Ils leuravoiènt infulté par des railleries piquantes Pc- 
tulantibus diéreriis illis illuferant, Tacit. * Tourner les 
chofes férieùfes en raillerie. Ludo feria vertere. Hwv * 
Tourner les plus grands fujett do trifiejfe en raillerie. 
Gemitum etiam in rifus maximos tiansferre, Ciei * 
Dire une chofe par raillerie ou pour rire. Aliquid dice- 
re per jocum , pet ridicùluin ou ]oco. Cic. Jocofiùs 
aliquid diceie. Horat. 

Scipion entendoit ta raillerie t ilentendoit i railler mieux 
que perfinne. Scipio (aie facetiifoue omnes fuperabat. 
Cic * il entend la raillerie. Se deridentihus , atrideti 
* Le fil de vos railleries m'a fait eonnoUre , que ces 
lettres vendent de vous. Eutrapelia litterarum , ( c'eft- 
k-dirè Feftivitas.) fçcit , ût intelligerem tuas «fie. Cic. 
*Sijè pouffe la raillerie trop loin , il faut me ie par- 
donner. Si quid jocofiùs dixeto , hoc mini dabis cùm 
renia. Hor. * Les conviez, pouffoient au0 la raillerie. 
Ejofraodi fabulas vibrabànt convivx. ?*rr. - 
Raillerie i .part } dujfi-bien n'avons-nous pMsfujet de rire,. 
Sed omims jocis , tempto joco , cum nibil fit qubd 
rideamus. cic. .. ~ 

On dit abfolumeot , Ceftune raillem que cila. Ridi- 
culumfanè& falsodiâum. thed. 

RAILLEUR. , f. m. Joculator. Gavillatot , Sris , m. 
Ijomp Jacetus & jocofus. Cic. Haut. * C'eft un pe r \ 
tit efprit & fort méchant ■, railleur fans dire rien de 
rifible , & plus plaifant par fa figure y^qué par fis bons\ 
mots: Ipfe patvo animo & pravo , caviilâtor , qui fine 
dicaeitare tidetur > facic magis , quàm racetiu rid>| 
culus. Cic. : ■ •«>•. r :-..-v "''y -l 

RAILLEUSE, fiibft. iem. l*$* V» «»%} JocojÇt 

tç faceta mulier , muliçris façcta;* jocofa; , rçcm* 

■/ Cher. :■ yy ■;:,■■', ■ ■•'■;:;;.■..;;■■; ^. 

RAIS d'une rouï, fubût. mafe. Les bâtons qui font '/àiflâÂ 
vêt, dans les moyens d'une roue. Radii .■', o«im . mafc. 

■ -.pl.'ffff. .. ":'■ : ■.,.;' \--;\ '■..'■:. ' | 

Les rais de la lune. Lunjeradji. _ # ■ / 

RAJSIN , f. m. Uvà, V, f Çu.* ffîappt d* njiftà, 
Racemus , i , m. Virgl* Kaifin havfc -Llvà prxcox ■ » 
uvz praecbeis v £ Çtyum. * Raifinmut; \3yz • ïnîtisi 
FiVf. Matura uya.' F^*</. Lpcontraire efl, Immitis ura^ 
acerba ura. Hor. P&mT * Leraifin commence i tourner , 
yariaxi incipit uya^ ose varia inçipit ficri : . f ducit cô? 


I lorem. PÎr|. Colum. Vlin. * Lesraifins tournent. Gô. 
lotatx ac i** fiunt. Colum. * Raijins cuits 

g au foleil. Uva&corrugatae adfolcm, uvarum corruga. 
t tarum adfoiem. '^ 

plÀ.lS^B » fubft. ma^: [ Fi» «wV tir réduit en conlf. 
$ tanW de fyrop fort épais. ] Dcfrûtum , defrûti/n. 
£.- Colum. ■■'■■.'''...■ 

|RAlSON> f. fcl Faculté de Pâme , première puiffitnee de 
é /'«}»« , <fw* difeerne le bien , <te i»«/ , /« invii , ^ tf 
:• /<»«x. ] Ratio , ônis , f. Cic. 
S £im « <<« /« nni/«» , doué de raifin. Rationalis & bée n- 
■; , tionaie , adj. Sttint. Ratibnisparticeps , cipjs , omn. 
I gen» iatione utens , entis , omn. gen. cic. ou /«««. 
tr«ir< tfi iitationabilis. Quint. Rationis expers. cic. 
Qui n'a point.de raifon.* En même temps que la rai- 
fin lui é fi venue. t il a (goûté de tris-grandes amertu- 
mes t & *effuyé de grandes difgraces. Cum primùm 
• fapçrè cirpit , accrbiûunos do^lores , miferiafquc pet- 
T cepit. Cic 

Raison , [Equité ,juftice.] Ratio , ônis , f. ^cquum S: 
bpnum > «qui & boni , n. Cic. * fai la raijon de mon 
coté fou pour mpi. Pro me pugnat ratio. Cic. * Mettre 
i quelqu'un à la raifin , /* ranger t le réduire à la raifin. 
Ad acquum^& bonura aliquem adducere.* Mettre i la 
raifin des nations turbulentes , leur apprendre à obéir. 
Ad obiêquium redigere nationes malè quietas. Suet. 
* Se mettre un peur « la raifin. Aliquam partem squi, 
bonique dicere. Ter. * Il n'y a point de raifin à ce que 
vous dites , ni à ce que vous faites. Non xquum dicis , 
neque racis. Ter. * il fi mot à la raifon ou ce qu'il de- 
mande efi raifinhable. jEquum poftulat. Ter. * il n'en- 
tend point raifon. Nimium durus eft praster xquum Se 
bonum Ter. * Parler raifin y ou parler raifinnable- 
ment: iEquum bonumque dicere. Ter. * Je ne puis 
"■ avoir aucune raifon de lui. Nihil pofîum 2qui bonique 
ab eo impetrare. Cic. * Je fiai bien que fi vous voulez 
vous mettre à la raifin , vous n'aurez pas le moindre 
démêlé enfemble. Sat fcio , fi eu aliquam partem «qui 
bonique dixetis , tria non commutabitis veiba inte 
vos. Ter. r 

Raison , [ Preuve. } Ratio , f. Argumencum , ti , n. 
Cici, # Comparer les rajfins des deux parties. Argumen- 
ta utriufque partis componere. Comparare. guint. 
, * Appuyer fin fentiment par de fortes, raiforts. Suggerere 
tatiotaem «iT^ibjicere alicui fententiaî. Cic. Vahdi/fi- 
mis argumentis fententiam fuam confirmare. * j! 
rendit raifon de fin opinion. Cur fie opinetur, ratio- 
nera pofteà fubjecit. Cic. * Je n'apporterai point Ut 
raifons les plus confidérables. îlla nonargumentabor» 
quae funt gravia. Cic. ou graviffima. 
Raison , [fiaufi v&àjjr te pourquoi on fait upetjhoff. } 
Ratioî.caafa, * ppC*>. * lln'auroit pas faïtcel»^ 
s'il n'en avoit eu quelque raijon. fâ fine gravi causa 
non recifiet. Cic * Ce ri eft pas fanf ratfin qu'il f* 
plaint. î$on fine causa ,. non injuria f non immeriro 
queritur.* On a eu raifon de, lo punir. Jure in cum ani- 
roadverfum efl panitus eft. Cic* ?<><* 

cette raifon , peur cela. Ôb eam rem. Ob eam caufan». 
jà ie caufe. Cic. Proptereà ïdeirco. Idcp. Cic:* Jour 
quelle raifin. Pourquoi* Ont. Quarc. . ady. Qua ai 
.causa. <$pzm pb rem. Cic..'* A Iflus forte raifon. multo 
inagisvjÉiir. _ e - * n 

àÀïsoiiifJ Satisfa&ion.'l Satjsfaclûo , ônis , t. Ctc. i 
vous demande raifon des injures que vous m'aytt. Mes. 
.'■i De «lis inmeinjutiis fatisfaciàs vejim. Cic..P* tte * 
moi raifin de ce que vous me devez Ipayez-tnot. txp** 
di mea^ooûna/Diffolve quod miht debes, abfolvc me. 

Ciè. Ter* Tirer raifon d'une, injure. Ulcifci :' n J i£, -. f "; 
-. Cic. .* quelle raifin retirtrezryom 4e ses gens 4 *>3"y (ïtt 

»'■■■-■''' - - ' 
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fzaveni ni ce qui eftjufte , ni te qui eft raifonnable ou 
lui n'entend ni à dia , ni à hurhaut. ( . Comme l'on 
parle populairement. ) Quid cum illis.agas , qui ne- 
que bonum , rïeque aequum fciunt. Ter. 

Cn dit Faire raifort à quelqu'un à table , boire àfafdntê. 
Alicui propinate -ou ialutem propinarc. * Vouloir qu'on 
fajfe rai/en dans de grands verres. Pofcere majoribus 
poculis. Cic. /~\ v 

RAISONNABLE , adj. m. & f. [®ui efttofà de ratfon.] 
Rationalis & hoc rationale , adj. Sl»int. Ratioriis par- 
tîccps, pis , omn. gen. Ratione.ac mente prcdjtus , 
a, um. Rationis compos, ôtis , omn. gen. ratione 
utcns ,*entis , omn gen. Cic. 

Raisonnable , [ Jupe , équitable.'] JEquas , *qua, asqu- 
vm. Juftus , a , um. Ctc. * Nous avons à faire à un 
homme tout à fait raifonnahle. Cum homine acquiffimo 
res nobis eft. Cic . * Ce que vous dites eft raifonnable. 
Bonum jus dicis , ou jus dicis ( feul ) Plaut. * Votre 
demande efi raifonnable. Jus bonum oras , a:quum pof- 
tnlas eu jus poftulas. Plaut * Optimum atque atquifli- 
murr. oras. Plaut. - Ce que vous dites n'eft pas raifon- 
, nrMe. Non aequum dicis. Ter. * Vous n'avez, jamais 
'' été raifonnable à mon endroit. Nunquam te aequo ufus 
fijm. Cic * // (toit plus raifonnable de prendre peipe à 
corriger ce jeune homme pour lui faire changer de vie , 
que de tomber vous-même dans la même infamie avec 
lui. Ei rei operam dare te fuerat aequius , ut adolefccn- 
tem ad frugem corrigeres , non uti in eamdem tu te 
accederes infamiam. Haut. * Il eft raifonnable que ce- 
lui qui efi bien né , vive long-temps , (S" que les mé- 
chant meurent de bonne heure, ^Lquum eft , ut qui 
lepidè ingéniants eft vitam longinquam habeat , qui 
tciô irrfprobi & feelefti funt , anima cito adinH&ur. 

U-.Ht. \ . L 

RAISSONN BLEMENT , adv. [ D'une manière raifon- 
nable. ] Jufte. -Xeàè. /Equè. Ut aequum eft. Ut par 
eft. Ci r . * Ce »\jN*s agir raifonmblemtnt. Non aequ- 
urr. r xis. Non reftè facis. Ter. 
RAISONNÉ , m. Raisonne* , f. part. palT. ad}. Voyek 

V US^NNER. 

RAISONNEMENT , f. m. [ L'action de bien rayonner. ] 
Raticcinatio , ônis , f. Cic. * Cet homme n'a point de 

• ràifwnement. ] Non ratiocinatut homo ille. * Nous 
fîmes divers raifonnemens fur les accidens à quoy nous 
femmes fujets. Qaàm in praecipiti res humanjc eiTent , 
vario ferrnone garrimus. Pctr. 

RAISONNER, [ Faire un raifonnement ] Raïiciônari , 
( or , aris , atus mm. ) Cic. Ratione aliquid colligere, 
*» ( go . is , legi , le&um. ) Cic. 

Raisonner > [ Difconrir fur les chofes , les approfondir , 
les dijtttttr. ] De rébus différere ,-.( diflero , ris , dif- 
férai , diflertum. ) Difpitare , ( o , as , avi , atum. ) 
Cic. * Riifonner avec quelqu'un d'une chofe. De re ali- 
quâ cum aliquo dinercre. Cic* Ils raifonnent entre eux 
de cela. Difleruntur hax inter illos. Cic. 

On dit, Il faut obéïràfon maître fans tant raifonner. 
Héro pàrendum eft ou aufcultandum , nec oggerendae 
ftnt ratiuncuîas , ou hullis alratis ratiunçulis mos eft 

' gerendus hero. 

RAISONNEUR , m. Raison nfosç , (.[Celui ou celle 

qui fait des dïjficultez. & de très. mauvais raifonm- 

mens.~\ Qui ou quae ineptas rarjunculas oggerit adhibet. 

[Ces mots le di lent par m^ris de ceux qui concertent avec 

leurs fuperieurs.J-T . > . 

RAJUSTEMENT , fobft. mafe. fe'dit d'un racommode- 
ntent des ptrfonnes itfnirfont brouillées enfmble. Recon- 
ciliatio , ônis , ^-reconciliatio gratiae , côncotdia:, f. 

. Cicer. .:,.''': 

RAJUSTER, V. Att. t incommoder , remettre une chofe 


en bon JM.yjLeRctn , ( io , is , fe« , feclum. ) Re- 
concinnare , (o , as , avi , atùm. ) Renovare , ( o , 
as , avi , atum. ) Cic. Pli». 

On dit au. figure Rajufier bien fes affaires , les remet- 
tre en bon état. Novis opibus fe renovare. C'uer. Res 
fuas recorrigere [ c « vcrbc eft de P etrone - ] Res fuas ref- 
tituere in melius. Cicer. ou res fuas meliores facere. 
Plaut. 

Rajuster, [ Remettre bien les perfonnesenfemble.] Re- 
conciliare animos , in gratiam reconciliate. In prilH- • 
nam concordiam , in gratiam reducere. Ctc 

RALtNTIR , prononcez Ralantir , V. aft. & n. Re- 
mittere , (o , is , mifi , miflum.) Cic*Ce mouvement 
fe ralentit. Motus elanguefeit , fe remittit. 

Ralentir , fe dit figutément des partions. * Se. ralentir 
Elanguefcere. * Liv. Refrigefcere. Plin. Jun. Defervef. 

• cere. Cic. * Cela ralentit l'ardeur des foldats. Id ardo- 
rcm militum remifit. Ctf.* De peurque la foibleffe ne 

■ ralentit mon humeur guerrière , je me mis à manger. Ne 
infir mitas militiam perderec , largioribûs cibis excito 
vires, l'etr. * Apres que cette première ardeur fe fut ra- 
lentie. Cum primus ille impetus deferbuiflet. Plin-Jun, 
* La colère de Ce far fe raient ijfoit de jour en jour. CxCat 
quotidiè aliquid iracundiae remittebat. Cic . * Sa colère 
Je ralentit. Defervefcit ira. Cic. 

Ralentissement ^prononcez, ralantissement , f 

m Remiflio , ônis , f Q|& 

RALLIEMENT , prononce^R.Ki.\UK-nr , f. m. [ Réu- 
nion des troupes difperféesfà & là. ] Fufarum copiarum 
colledio , coadlio , ônis , f. Cic. 

RALLIER , V aft. [ Rafémbler des troupes difperfées Gf 
mifes en déroute. J Difperfos , deje&ofque milites col- 
ligere. Cogère. Cic. Caf. * Le refte je rallie. Reliqui 
inter fe coëunt. Caf. * Pour ne leur pas donner le temps 
defe rallier. Ne rursùs conglobarentur. Tacit. ' Se ral- 
lier. Ad fuafigna , ad fuos ordines redire. Colligere fe~ 
ad aciem. Hirt. 

SE RALLIER , [ Se raccommoder.] In concordiam recon- 
ciiiari , ( or , aris , atus fum. ) Cic. 

RALLUMER , V." a&. [ Allumer un feu de nouveau ], 
Reficere ignem. P^r.Ignem extinftum ou fopitum ke- 
rum accendere. Sufcitare. Excitare. Cic. 

On dit au figuré Rallumer U %ue>re. Bsllivm redinte- 
grare, ( gro , as , alvi, atum) Cic* RilUmer le feu- 
de fa fo/*re.Refufcitare/jram.Recandefcere uLOvid.*ll 
parott par vos lettres , que la guerre au lieu de s'étein- 
dre y fe rallume de plus belle. Ex mis litteris non mo- 
do non rcftin&um bellum , fed ctiam.inflimrnatum 
videtur. Cic. * il y a dans l'homme Une certaine ardeur ' 
& impetuofité naturelle , qui fe rallun%e par le mouye . 
^ ment , C5* qu'il faut tâcher d'entretenir r plutôt que de 
y laijfer éteindre. Eft quzdam in homine animi incita- 
tio atque alacritas naturaliter innata , quap motu in- 
cenditur , ha;c non reprimi , fed augeri débet. C&f 

RAMAGE , fubft. mafe. [ Le cri qaje chant naturel d'un : v : 
oife-au. ] Avium çantus , ils , mzte. Garritus , ûs , m. .-"•%, 

■ Cicer .".■..«. 
Ramage , fe dit ironiquement des différens-eris & tons: 

des animaux , (quand on entend braire un Âne) on dit 
voilà un étrange ramage. En vox rudis &afpera , rudis 
& afperae , f. pb&d,. 

On dit aufTi populairement des gerrs qui" ont chan- 
gé de fentiment. Qu'ils chantent maintenant un au* 
treramrtge. Aliud nunc dicunt y aliud" loquuntur , ac 
priùs 

Ram aoe , fe dit auflî Des rameaux d'arbres. Arborum ras- v 
mi. Ramufeul.i , orum» m. pi. ou Ramuli, orum, m-. 
plur. Celum £ piin. 

Vri.ou>KS« ramàgeph l' m voit des Branches avec desfèiislï- 
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hçes repréfentees. Sericus pannus ramis arborùm & 
frondibus inrerftin&us , variatus. . 
j On a^ellc Ouvrage 1 ramage, tes broderies & les rcprefentations 

qui le taitoietit de toute» fortes de figures avec l'aiguille,que les 

Launs ont a ) l >ellc . 4n palymitarU & acu ficiorh , OU opui plu- 

»ii>ij •■ , operis ptu aar'ù , n. ] 

RAMAiG&iR , V. ad [ Rendre maigre. ] Exilem & mà- 

i cv.uniacere. Reddere Efficere macilentum. 

Ramâigrir , V. n. [ Devenir maigre.] Rcmaçrefcere. 

: i. l£ f Denuô.< macrefeere. *'lls nous ramaigrijfent en 

! nous faifant mourir défait» Nos famc macérant. Liv. 

RAMAS de plufieurs ebofes. fubft. m. Congeftus , Ûs > m. 
Congerics , ei , f. Cie. Plin. 

Ramas , [ Collection de te qu'il y a de meilleur dans 
un livre.] Spicilegium , îi , neut. Cojtaftio , ônis , 
ftrm >X . 

RAMASSÉ, m. RAmasseb , f. part. adj. Collc&us.Con- 
geftus Confervatus , °a, um. Plin. 

RAMASSE , fub.t. f. ( Traîneau fur lequel les voyageurs 
fi font ram ijfer en dépendant les 'Alpeï. ] Tra&oria fel- 
la , ou Tiaha , ae , f. Vïri, 

RAMASSER , V. a<£t. [ Relever de terre ce qui itoit tom- 
bé j Colligere. Recolligere , ( o , is , legi , le&um. ) 
Colum.* Les pauvres ramaffent les épies des champs. 
Pauperes fpicas è campo colligunt. * Kamajfer un li- 
vre. Librum colligere Plin-Jun. 

Ramasser en un tas , faire m» monceau de plufieurs chofes. 
! Aggercrc. Congerere » ||B^> » " , gefli , geftum. ) 

* Acervare. Coacervare, 1^, as , avi, atum.; P/i». 
Ramasser des troupes. Golligce. Cogère copias. *Si Àn~ 

• toi ne ramaffe quelques troupes , il rteonnoitra que le Sé- 
nat ne manquera pas de conduite y nile peuple Romain 
décourage. Si Anton>us aliquid virium collegérit , tca 
tiet nec Scnatui confilium, nec Romanis virtutem de- 
cfle. Cicer. * Ramaffer une armée. J£.xctcivxm collige- 
re. Cic. 

On piT en ce fens au figuré » fat ramaffé toutes les for- 
ets de mon efprit. Orrines ingenii mei vires collegi. 
Cic . * Il ramajfa toute fa colère, Omnem iram aggera- 
vic. Virg. 

Ramasser fe dit en parlant deeeux qu'on fait de f cendré 

(' fur Us neiges dans des tiaîneaux le long d.'s montagnes 

' ) des Alpes. Aliquem compacta corpore fellâtra&oriâ 

inter nives fubvehere , ( ho , his , vexi , ve&um. ) 

On dit en ce fens figurément & populairement > Ramaf- 
fer quelqu'un comme il faut , reprimer fon infolence , 
\y lui dire des chofes fâcheufes. Inclemcntiùs ou acer- 
biùs aliquem babere, verbis afpexioribus protelare ali- 
quem* Ter. 

RAMASSEUR , fubft. m. [ Qui ramaffe diverfes chofes.*] 
Coactor , ôris , m. 

Ram asseur , [ Celui qui conduit la ramaffe fur les mon- 

, tagnes. ] Sella: traûoria; du&or , ôris , nu 

RAMBERVILL1ERS , [ Ville de Lorraine.] Ramberville- 
ria: , arum , F. pi. .. 

RAME , fubft. f. [ Aviron. ] Remus , i , m. Cic. * Aller 
à voiles er a rames. Velis remifquc navigare. Cic. lie 
rcaiigio , vçloque. Plaut. 

Rame» [ Petite branche a foûtenir jii$. fleurs Se Jes pois.] 
Ramus , i, m. ou Ramale, is.i neut. Plin. Ramufcu- 
lus , i , m. "/ 

Rame de papier, [vingt mains de papier.] Chartarum ica- 
pus > i , m. ■ ;v v'..^-/'' / , • ',.-.'"' 

JR.AMEAÛ , f. m. {franche d'arbre,] Ramos , i, n. 
CiV.i'rons , frondis. virg. Ramale , is r ih~P*tr. 
Petit rameau. Ramulus. Ramufculu* , i , mafe. Colum. 
Plin. /. '.:"-,v-' 

On dit dans l'ÉgîiCe. ht Dimanche dis Rameaux ou dis 
Palmes. Doininiça Pajmaxui». 
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[ En rcemoire de rentrée qu'on fit à Jefus-Chrift dans h V|ii e 
de Jerulaietn , oîx le peupie Juif portoit des Palmes & des p, 
ineaiix en main. ] , " 

RAMÉE-, fubft. f. [Branches d'arbres coupées.] Ra^: 
orum , m. pi. Ramafia , Hum , eu liorum n. eu UûZ 
dentes rami , fiùm ra.norum , m. 

RAMENDER-i-prononcez Ramander, V. ad. & n. [d;. 
minuer de prix ] * Les vivres rtmendent. Convalcicit 
annona. Suet..Lzxît annena , laxior fit annona. Liv. 

- -, Le contraire tfi Crefcit annona Ingravefcit arinona,Cii'i 
Les vivres renchérirent , er augmentent de prix. 

•RAMENER, V. â&. & redjpl. [Amener une féconde ,%.] 
Reduccre , ( co , is , reduxi , redu£tum. ) hù. ace. cic. 
* Je lui ai ramené fon fils libre. Reducem feci fi! ulm 
in libertaçem. Plaut. * ils ramenèrent à terre laur brU 
gant in en fecouant la tête. Subducunt lirnbum capiti- 

• bus*qualTantibus. Plaut. 

Ramener fe dit figuré.-nent , ^Ramener quelqu'un à [on 
devoir. Aliquem ad officiurn fuum reducere. Revocare. 
vocarc. * A la raifon , lui faire entendre rntfi.i. p c: . 
ducere aliquem ad fankarern. Hirt . * Dms le Ion chs- 
min. la viarrt reduccre. Plaut. * Ramener en liberté. 
Libertatem revocare. Reducere. * Une ancienne cohu- 
we.AntiquUm morem reyocare.C»V.Reducere.P/î«-7.<j. 
*J'ai ramené les efprits de ceux qui étaient fâchez cen- 
tre vous. Quorum animi erant in te offenfîores , à 1,1; 
recolle&i funt, ou illos tibi recollegi i -C/V.*/k»,w»er*)j. 
efprit par douceur , en^le carejfint. Blandis verbis re- 
vocare aliquem. 

RAMENTEVOIR, V. ad. [ Vieux mot & liors d'ufag: ] 
Taire ref souvenir de quelque chofe. Aliqaid in mémo- 
riam réduccre/Revbcare. Cic. 

RAMER , V. n. [ Tirer à la ramé ] Remigare , ( o, as, 
avi, atum. ) Remis navem .ou lintrém agerc, (a^o, 
gis , egi ,'aôumj Impcllere. ( pello ,'i's , puli , pul- 
fum'. ) Cic Remis infurg«re Virg. 
L'aÛionde ramer. Remigatio , ônis ,-f. Cic. 

Ramer des pois. Pifa ramis palarc ^ ou Kamulis fulci- 
re pifa. 

RAMEUR , fubft. mafe. [Celui qui rame.] Remex, ïgis' 
m. Cicer. » 

RAMEURE , fubft. f. [ qui fe dit du bois de cerf .] Ccrvi 
cornua, uum.>în. pi. Ph&d. 

RAMEUX , mafe. Rameuse fe®, adjed. Ramofus , a , 
um. Virg. » 

RAMIER, ou Pigeonramier.VA\\xwbei t is,m. &f*. Plin.Virg, 

[Il et plus ufité au maiculin félon Plaute , Quint. Virgile fait 
féminin. Rauc* tue cura pdumbes j 

•RAMlNAGROBIS , m. ou Rominagrobis. [Terme po- 
pulaire ] Qui fe dit d'un homme fier , & qui fait l'en- 
tendu. Alto faftu turgidus.* A fait le ramimgrobis. Se 
inflat tanquam rana. petr. ou Vijltuofus eft. §i»vtit. 
Altos vûltus induit. . . 

RAMOITIR , [ Rendre moite. ] F^t.RAMOtLTR. 

RAMOLLIR, f Rendre plus mots. ] Mollire. EmoIIire. 
Remollire , (io , is , ivi , itum.) Colum. Hor. *Ramtl-; 
lir le ventre. Ventrem ou aivum digerere,, ( digero, 
. is, digeili , ftum. ), C*lf. * Ramollir l'ofitr, lefg- 
fant tremper dans l'eau. VÏmina macerarc in pifema- 
Colum. '« La cire fe ramollit au foleil. Cera remollef- 
cit foie. Ovid. * §e ramollir , devenir fiuple.Mïcrcte- 
re , {ca^Cat.- '" ■ 

RAMOLtïrfe dit figurément Afoiblir, ramollir le coura- 
ge. Remollire animos. Ovid. Efferrtinarc animos. Cth. 

RAMOltlR quelqu'un, le rendre plus doux Gr plustrxit*- 
i»/#.Hominem moUire.r«r.Animos alicujus mollire.Cw 

; PeftpraaUcu jus. mollire. ^««"Amolxi'i. * Leca ;' 4r . 
de et tyran eft un peu ramolli., il n'efi plus fi crue, n 
fi impitoyable. Feritas iilius tyrànai mollira eft , n» a 
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eft tam férus n*^ adeo inhumanus , ut anreà. 
RAMON , fubft. mafc. [ Bday usé. ] Scops , arum , f. 

p l ,r, pltut. 
R {.VtONER y v - &St - f Hé t0 M r ies tf/ y aux A' 1 *» 6 chemi- 

'„{!. ] 'Camini fpiracula yelrere , ( verro , vcrris,, ver- 
•~jvf vcrfum. ) Everreie. PVïrgarc , (go , as , avi ,atum ) 

/uli^inem è camino abftergere. Detergere, ( go, gis , 

(î , fum. ) ,ii> 

RAMONEUR , f. m. [ Celui qui netoye les cheminées.']; 

Vuii^inis fcoparius, fcdparii , m. l///\Qui caminorum 
■ icrr'it fpiracula. 
R'MPANT , mafc. Rampante, fem.|[i£*i rampe ou 

Life traîne fur l* ttrre. \ Repens , entis , omn.'gcn. 

Rcptans , antis ,omn. gen. Plin. Stœt. Reptabundus , 

a, uni. S&». 

Rampant , fe dit au figuré des perfonr.es & des chofes. 
* Ils ont un tfprit rampent -& fourbe. Colubrino in- 
ocnio funt , & habcnt dupiiccs linguas. Plaut. * Ils 
fovt toûjcurs rampans devant lui. H^miles & abjefti 
fuit coram illo. * Un difcours rampant. Sermo per 
lu: m 11 m repens. Hor.it. Humilis oratio , ônis , f.'Cic. 

RAMPER , [ Se traîner fur le ventre comme Usfcrpents. ] 
Repère , ( po , pis , repli , reptum. ) Reptare , ( to , 
us , avi , atum. ) Hor. plin. Serpere. Profeipcre , ( po, 
•s ,pfi ,ptum. Cic. Plaut. Serpere humi , ou per nU- 
num . Hor. Plin. 

(Ces c^cux derniers Verbes fe difent des plantes, qui rampent à 
t. rte. ) 

Ramier > fe die figurément. E/lre p.tit devant quelqu'un. 
Subinirtcrc on iubjiccre fe alicui. Cic. * Je ne ramperai 
jjimMs. Nunquam me fubmittam in humilitatern.ZJ<r. 

* Cet homme ne fait que/amfer. Abje&o & humili 
femper eft.animo. 

; RANCE , adj. m. & f. [ Qui a contraifé une mauvaife 
-odeur , peur avoir été e nfermé ] Rancidus , a ,um. Hcr. 

* Devenir ranec. Rancidum fieri ou rancoreqv con- 
trariété. 

(U e Ch part ; cu iérenvent du vieux lard ) 

Un peu rmee. Rancidulus , a , um. Juv. 

RANÇON , prononcez. Ranson , f. fcm. [Somme d'ar- 
gent qu'on donne pour fe racketter . ~\ Prctium , ii , n. 
ReJer.ptionis prctium. * Payer f* rançon. Rcpendere 
aurum pro capitc. Luere fe. Ulp. * // eji convenu de fa 
rançon. Padus eft pretium quo redemptus dimittere- 

i;tùr. Liv. 

RANÇONNER , prononcez. Ransonner. [-Exiger de 
quelqu'un au-delà de ce qu'il doit, j Ab-aliquo pecu- 
num prarter arquum & bonum exigerc^ ( go , gis, egi i 
ââum. ) Tirent. 

RANÇONNEMENT-,, prononcez. Raisonnement , f . 
m. Exa&io , ônis , t. Cic. 4* 3, 

RANÇONNEUR, f. m. prononcez Ra nsonn , UR.Exa&or, 
ôris, m. C&f. { Mot du dilcouis famiiur. ) 

RAKÇONNEUSE , f f. prononcez, ransonnevse. Quae 
avare ultra modum exigit. 

RANCUNE , f. f. [Vieux met. ] Qui-iîgnlfic une hai- 
ne cachée o* invétérée. Yetus, te&unique odium,ii, n. 
Occu'ltum. & bveteratum odium. Cic. Acerba & cœca 
fmultas , âtis , f. Cic. 

RANG , f. m. [ Ordr$ convenable. ] Ordo , ïnis, m. Cic. 
* Des ran^s d'arbres. Àrborum ordines. Cic. 
Mtttre de rang. Ponere ordine. Virg. Lx ordine collô- 
ca:e. Auth. ad Heren. + Marcher , aller de rangs. Or- 
dine incedere e Vîrg. * Dire fon avis à Jon rang. Dicerc 
lcntentiam ex ordine. * Planter des rangs a' arbres en 

- q'tWoKce. In quincuncem dirigere arborum ordines. 
Cic * Les rangs des foid.xts dans une bataille. Militun; 

> oïdv.us ,num. m. * Les rangs étant ouverts , font aif- 
r»ujt ^«"//«.Laxatioidincs, facile •àbruiDpuutut Tacit. 
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On dit figurément. Tenu le premier rang parmi le mon- 
de. Faftigium tenere iater homines. Plin. Jun. Lo- 
cum primarium obtinere. Tenere. * Ejlre mis au rang 
des Bien-heureux. Afcribi quietis ordinibus Beato- 
rum. Hor . 
Rang. [ Qualité'. Dignité. ] Ordo, ?nis , m. Locus , ci , 
m. Cic. * Le rang de Sénateur. Ordo Scnatorius. 4 Des 
Chevaliers. Equefter ord^T" Cic. * Un hcmrm de mon 
rang. Homo mei ordinis. Cic. Plaut. * il ne le mettoit 
point au rang , ou du rang des autres. Hic illi tximius 
eiar. cic. Eximiunr hune habebat. Extra numerum 
aliorum ponebat. * Il n'y a rien de fi rude que d'Avoir 
un rang élevé C la fortune baffe Graviflimum eft cum 
fuperior fadus (is ordine, inferiorem c(Te forcuna. C'/V. 
* Tenir le premier rang parmi fes égaux. Inter fuos squa- 
les primum lecum , ou principatum obtincte. Alri.ili- 
mum gradum obtinere. C*f. Cic. Longe praftare. Cic. 
Priotes partes habere apud aliquem. Ter, 
Ç)n dit mettre quelqu'un fur les ran^s , venir à parler de 
lui. Arlducere aliquem in fermonem. Cic. * Entrer fur 
les rangs , venir à paraître. Prodire in lueem, in fec- 
nam prodirc. Cic. * On vit entrer fur les rangs les au- 
tres Accufateurs. Cete'ri aceufatores ia judicium pro- 
dufti funt. Tacit . * On vous met au rang ùts htanites 
gens , is" des mieux accommodez,. O^nnes te in Jaucâ ik 
benè audâ parte putant. Plaut. 
RANGÉE ,f.(. .Ordo , ïnis , m. Séries, iëi , f . Cic. * 
Une rangée de pierres les unes fur les <*«m.s.Lapiduni or- 
do. Coria , coriorum , n. pl. Vitr 
RANGAINER, V. adl. [Remettre dam fa gaine. Condc- 

re. Recondcre in vaginam. Ph&tfc-Gàc. 
On dit figurément & populairement. ( Rengainer fon 

compliment. ) Officiofam linguam condere. 
RANGER , V. ac\. [Mett.e les chofes par ordre. ], Ordi- 
nare , ( o , as , avi , atum. ) Ponere. Difponere, ( no , 
fui , fitum. ) Cojlocare , ( o , as , avi , atum. ) In or- 
dincm adducere, (.co , cis , xi , ctum. ) act. ace. Su,er. 
Cic. * Ranger une Bibliothèque. Bibliothecam ordinare. 
Suet. Libros difponere. Cic. * Rar.ger uns armée en ba- 
. tftille. Aciem ordinare. Inftituere. Difponere aciem. 
..Inftituere. C&f, Cic. Liv. Com ponere aciem. Tacit. 
* Ses légions et oient rangées fur deux lignes. Acics crat 
duplex. C&f. 
ON dit au figuré. ( Ranger quelqu'un , le ranger ,ï fon 
devoir. ) In ordinern aliquem cogere. Cic In oftîcio 
continere. Cic. * Se ranger , fe mettre à bien faire. Ai 
frugem iè recipere. Terent. Refiptfcere. Te . Cic. * Rau- 
v-..ger des peuples fous fa domination, iub imperium ditio- 
ncmque fuam populos fubjungeré , ou ditione tenere. 
Cic Virg. * Je le rangerai de manière , qu'il ne fçaur* 
de qutl côté fe tourner. Ita^eum rètundam, -i.t quô fc 
verrat nefeiat . **[; . ■ „. . 

Se ranger. [Se retirer.. Faire plaM.-') Abfcedere. Dece- 
dere. Seccdere de via , f do , dis , ceffi^ jçeflum.) ou Da- 
rFlocum. Plaut. * Se ranger , fe mettre au tour dufeU. 
Ailidère. Confédéré ad ignem ou igni.*>i la table- Ad 
: nicnlam ou n enfaî. * Les vaiffeaux fe rangent dansleî 

ports pendant l'tiyver. Naves hyeme portus fubeunt. 
SE ranger , fe dit en ce fens au figuré. ( S* p%ger,fc 
'mittr* du parti de quelqu'un. ) State ab aliquo'pai tes 
aliculus tutari , aniplccti. Cic * Se ranger de fon in- 
timent. Ire «edibr-s in alicujus fententiaro. Difcetlere 
in feptentiam. Cic. * On fer ange a à ce f miment , on 
fiiivit te fentiment. CiLc^ifioTa^a eft in cam fenten- 
tiaiiu Liv. '-'"■" ; "" ! 

RANIMER , V. a<ft.' [ Rendre ïtme ou la vie à un corps 
\ taon ] Mortuum reducem, facerc in luccm..Ter. A mor- 
te vevocare aliquem. ou Ad viraw revocare. A mortuio 
ij aliquem. excitarc.. Cic, . . 

■■■£-. ■ ."' ' •'. p p ? p p p »i: - 
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animer, le feu. Ignés extinctos fufcirafe. Ovid- * Le y 
•vi-nt fe ranime , devient plus violent. Fit ver.cus vio- j 
lcntior , ou refurgit ventus. | 

Ranimer. , fe dit figurcment. ( Ranimer le courage. \Kz- 
cer.derc, cm revocare animes. Virg. Relevare animum. 
Tir. * Rmimer quelqu'un ou fa colère. Afperarc jta:tî. 
Refufcitare iram. Tacit. Ovn,'. * Ranimer la conver- 
•fktion pendant le repas. Invitarc convivantium feriiio- 
nes. Petr. • f 

RANONÇULE ou renoncule , f. f. [Plante O* pur. ] 
Ranunculfs , li , m. ( le rapportant à flos. ) 

RAPACITÉ , f. f. [ Inclination à prendre. ] Rapacitas , 
â'tis , lœin. Colum: 

RnPAbLR, V. ac>. [ Adoucir quelqu'un^ Aliquem mol- 
lire. Terent. Animum alicujus mollire , rrrltigare. * // 
a r apaisé fon maître , qui était fâché contre lui. Iratum 
fibi herum réconciliant & mitigavit. Cic. Placavit. 
Petr. 

RAPATRIER, [Raccommoder une perfonne avec une au- 
tre. } Aliquem alicui reconciliaré , ( o , as A avi , 
atum. ) Cicer. / 

[ Mot bas & familier. ] ' ' w. 

RAPEj f. f. [Outil de fer blanc à râper dû fucre y ou 
ehofes femblables K ] Radula , ae , f . Lima , ou feobina, 
a: , fœm. Plin. 

Râpe de raifin. Rafle. Voyez raïfle. 

RÂPÉ , m. râpée , f. Rafus , a , um. 

Râpé , f. m. [ Fait de raifins entiers, fur quoy on jette 
toutes fortes de vins. ] Vinum acinis rtnllum -, i > n: 

RAPETISSER , V. a&. [ Diminuer une chofe , la faire 
plus petite. ] Minuere , ( uo ", uïs , ui , uturth-) Curta- 
re , ( o , as , avi , atum. ) a&. ace. Hor. 

RAPER. [ Ratiffer avec une rapt. ] Radere ,( do t dis , 
rafi , rafum. ) Colum. 

RAPETASSER,£nwo»«z.RAPTACER. [Raccommoder, met- 
tre des pièces. ] Veïtes reconcinnate , ( o , as , avi , 
atum. ) Interpolarc , ( © , as , avi , atum. ) Reficere , 
( io , is , feci , feclum. ) Laceram veftem panniculis 
afliitis refarcire , ( io , is , farft , farrum.) 

RAPIDE , adjed. mafe. & fem. Rapidus Violentus, a, 
Um. ( Au Comparatif) Rapidior & hot rapidius. Vio- 
lentior & hoc; violentius. ( Au Superlatif) Rapidiffi- 
mus. Violentiffimus > a >«tri. Cic. * Le Tigre ejl rapi- 
de . Tigris violentus fertur , ou invehitur. Suint. Cur. 
■*• Un oifeau A' m vol fort rapide. Yoluciis rapidiffima. 
Ovid. 

Rapide ,fe dit au figure d'un difeours. Rapidus. Conci- 
tatus , a , um. Veftemens ,^entis , orna. gen. * Un dif- 
eours rapide. Rapida , ou vehemens oratio. cic. * Les 
Conquêtes d'Alexandre furent fort rapides. Alexandri 
~~ ^ magni expeditiones rapidif&mz fuerunt. 

RAPIDEMENT , adv. [ Promptement. ] Rapide. Rapi- 
dius. Rapidiflimè , adv. Cic. 

RAPIDITÉ > T- f. [ Cours ou mouvement impétueux.) Ra- 
piditas , âtis. Velocitas , âtis , i.Ç&f. Cic. Geleritas 
rapida. Pli».' 

RAPIÉCER , V. aft. { Remettre des pièces à un habit oa 
à du linge'. ] Panniculura vefti affuere , ( aflup , a/Tuis, . 
affui, anutum.) " 

RAPINE , f. f. [ L'action de ravir quelqm chofe. ] JUpi- ' 
na , x , f. Ctf. Cic. * Vivre de rapine. Rapio vivere. 
Cic Ex raptot Ovid. 

R APINtR, V. a&. [Prendre petit {je petit fur ce qu'on ache- 
té où fur ce qu'on doit."} Aliquîd ex débite avare fub-. 
trahère , ( ho , is ,xi , ftum. ou Avaro animo rapere 
& furari , furripere. Cic. 

{ Mot bas & du dikouis famiticr. } - ' 

RAPPEL , f. m. [ L' action de rappeller. ] Iterata appella- 
■îio. Revocatio , êuis ,vfoîm. Cic. 
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RAPPEtLER quelqu'un d'exil , le faire revenir Aliquem 
cxu.;cm reducerc , ab cxiiio revocare , ( o , ss , avi 
atum. ) cic. * Rappellor/s-le. Rçvocemus hominem. Ter. 
* Rippdler. quelqu'un qui cfl en chemin , le faire reve- 
nir . Ex itincre revocare aliquem. Cic. * De fou r 3H . 
v rtiement. Dcvocare de provinciâ. Cic. 

Rappeller LA _fê_dit figuréraent. ( Rappeller fes efprii, , ( c 

- donner le temps de reprendre fes ejprits. Ad fe redira. 
* Plaiit. Ter. * Laijfez-moy rappeller mes efprits. Sine- r<: 
pirem , ou ut ad me redeam. Plaut. Ter. * RappeiUr 
fon efprit , le rendre attentif om appliqué. Advocarc;.ri 
mum ad fe ipfum. Cic. * Vous ne le rappellerez tas <>s 
vie par vos larmes. Ab orco mortuum huuc feccrii 
non reducem in lucem. Ter. Non ad vitam rcvoca:i;>.. 
f lin. * Cette maladie l'a rappelle du vice. Rcprclîk i!- 
lum,o« revocavit morbus à contagionc vitiorum. p/ ; «. 
J«». * Pendant qu'il s'occupoit à faire l'épitaphe du rU- 
funt y regardant fixement au loin, il rappelloit fes efpn:.- 
Dùm epigramma mortuo.facit , oculôs ad arcefleni ; 
fenfus longiùs mittit. Petr. * Rappeller le fouvcùr J.; 
fes malheurs. Suas miferias in memoriam reducca- 
Plaut. Refricare animum fuarum miferiarum mcrtiù- 
ria. Cic. * Rappeliez vôtre efprit a la vertu , cr cLif\ i 
/* pareffe de-vôtre coeur. Capefce virtutem & cxpj!l: 
corde defîdiam. Plaut. 

RAPPLIQUER , V. ad. & redupl. [ Appliquer de nr.i- 
peau de l'or fur une bordure. ] Iterùm tabellaî.aun;in 
àdderere. 

Se rapplioJTer à l'étude. Se ad ftudia intermiiîa revu- 
care. Cic. Se teddere ftudiis. 

RAPPORT , f. m. [ Revenu , fruit qu'on tire d'une cho- 
fe. 1 Piôventus , ûs , m. Agrorum feracitas. Uberus, 
âtis > f. Colum. * Une terre d'un grand rapport. A g n 
feraciilîmus.Fructuoiîllîmus. Uberrimus. Agerbenig- 
nus. Cic. Colum * Un art d'un grand rapport. Fruc- 
tuofa. EruiîtuQiîflima ars, artis, f. Cic. > Cela efl a'. m 
plus grand rapport 'eu revenu.. Ea rçs majorem facit 
proventum. Colum. ' 

Rapport , [ Récit qu'on fait d'une chofe.'] Relatio. Nar- 
xatio , ônis , f. Cic. Relatus , ûs , m. Tacit. * Je ffxy 
cela par le rapport de mes amis. Id ab amicis accepi. Id 
amici ad me retulerunt ., renuntiarunt. Cic* Il nef sut 
pas fe fier fur le rapport de cet homme. Hujus hominii 
verbis non eft habenda, adhibenda fides. * Juger d'une 
chofe fur le rapport d'autruy. Aliquid alterius opinione 
ponderare. Ph&d. 

On dit en ce feps. Le rap port d'un procès. Litis expo(i- 
tio , ônis , f. * Faire -te-rapport d'un procès. De lite rc- 

• ferre ad judices. Cic. * Faire fon rapport au Sénat de ce 
qu'on fait. Afta ad Senatum renuntiare. Cic. 

Rapports , [ Fauffes aceufations qu'on fait des ehofes. ] 
Criminationes , delationes , um , f. pi. * On vous a 
fait un faux rapport de moy. Falso id de me tibi re- 
latum cft. * Faire fouvent des rapports. Faclitare de- 
lationes.. Tacit. 

Rapports , [ Vapeurs qui reviennent à la bouche, a cm- 
fe de quelque méchante qualité des viandes qu'on a vom ■ 
gies. ] Rucius , ûs , mafe. * Ceft une herbe qui enyeye 
des rapports incommodes. Gravis ructu herba. P/»«- 
VAneth envoyé des rapports. Anethum movet ruftus. 
Plin. r 

Rapport ,[ Convenance , proportion entre les chojej. J 
Convenientia , ss , f.Çonfpiratio , ônis , f.. Confcnlus , 
ûs , m. Cic. * Il n'y a point de rapport du petit an £™» 
Magna parvis' componere -non licet. Virg. ^ L* J" 1 '. 
doit avoir du rapport avec le commencement. .Pri» 1 - 1 " 
piis congruere debent , quae fequûntur , ««.confcatiin-, 
convenire debent. _ ' 

Rapport , [ Rejfèmblance. ] Siroilitudo , ïnis , f. J}! 
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KiitetttiX ont beaucoup de raifort entre eux. Mr. Ira cîl 
ilimilitudo irt.r geminos duo , ou plurimum refcrunt 
1; fe doo gemini fratres. 

Rapport j [ Relation des chcfes à une fin: ] * Un Chré- 
tien doitfa^re toutes fis allions, par raport à Dieu. Oni- 
nia Chriftianus agere dcbec pro-itcr /Dcara , au referrc 
dtbet omr.es fuas adiones ad Deurh. 

Rapport , ou Ouvrage de rapport ^ fait de pluficurs peti- 
tes pièces tnifis enfemble avec art. Opus mulivum > ou 
tctVcllatum , opcris mufivi , ou teifcliati, n. Vitr. 

RAPPORTANT , m. rapportante , aùjccl. part. ait. 
[ Qui a du rapport. ] Referais. Convenier.s , cntis , 
cran. gen. Cic. * Son humeur efl rapportante à la mien- 
ru , il y a bien du rapport entre fin humeur (S" la mien- 
^ ne. Conveniunt mores. Ter. Efl: moium convenientia. 

RAPPORTÉ , m. rapportée , f. adj. part, pailt Rcla- 
tus. Reportatus , a , um. Cic. 

On dit des terres rapportées. Humus congcftitia , ou 
humus aliunde aveita-, comportaia , humi congcfti- 
\\x , f. Colum. Cic. 

RAPPORTER une chofe d'un lieu ou elle avoit été pot - 
tîe. Aliquid ex aliquo loco referre , ( ro , ers, retu- 
li , relatum. ) Reportare , ( o , as , avi , atum. ) Cic 
Cclum. 

il a rapporté les terres que je lui avais prêté. Retulit 
fcyphos , quos ipfï utendos dederam. Plaut. 

Rapporter , ( Porter , être fertile , parlant d'une terre 
ou d'une charge. ) Ferre. Reterre. Reddere. Col. Cat. 

Cette vigne a rapporté cent muits de vin. Edidit cen- 
tum vafa hxc vitis. Suet* Ce champ rapporte beaucoup. 
Multum reddithic ager. Var. * Un fonds de terre , 
qui ne rapporte pas ce qu'on efperoit,. Fundus mendax, 
lundi mendacis. Hor. * Il n'y a point de terre en ces 
Quartiers, , ni meilleure , ni de plus grand rapport que la 
vôtre. Àgrum'in his regioaibus meliorem , neque 

-» pretii majoris nemo lubet. Ter. "- 

Rapporter. [ Dire, annoncer. Fair" feavoir. ] Déferre. 
Referre. Dicere. Rcnuntiare, aliquid alicui , ou ad ali- 
cjucm. Cic. * On m'a rapporté qu'il et oit mort. Alla- 
tum efl: mihi de ejus morte. Cic. * Je n'ai pas entre- 
pris de rapporter toutes les opinions. Sententias omnes 
exequi haud inftitui. Tacit. * On nous a rapporté que 
x Céfar. Nuntiatum nobis Cxfarem. Cic, 

On dit en ce fêns. [Rapporter un procès , en faire le rap- 
port. ) Ad judiecs de lite referre. Litem .cognofeendam 
& judicandam judicibus exponere. Proponerc. 

OiS* dit aulTî dans le même Cens. ( Faire de mauvais 
rapports de quelqu'un. Aliquid de aliquo , ou in ali- 
quan finiftre , maligne déferre. Referre. Cic. Plaut. * 
On rapporta faujfement au Sénat qu'il fôroit la guerre 
en longueur. Apud Senatuxn criminatus eft belium du- 
cere. Cic. 

Rapporter , [ Alléguer , citer. ] Referre. Ckare. A!le- 
gare. Nominare. * Cet Avocat a rapporté plufiettrs 
Loix , plufieurs hiftoires. Hic Patronus allegavit , ci- 
tavit multas Leges , hiftorias. 

Rapporter x [Revenir à la bouche. } Ru&us movere. 

Rapporter. [ Déférer , référer. ] Referre. Déferre. Cic . 
* Rapporter tous fes âeffeins ©* toutes fes actions a l'hon- 
neur & à la vertu. Omnia confilia atque facla ad vir- 
tutem & ad dignitatem referre. Cic. * Il rapporte tout 
afin profit. Metitur commodis omnia. * Rapporter fa 
façon de vivre afin naturel. Confcrre confilium Viven- 
di ad fu arn naturam. Cic. * Rapporter à la fortune tout 
le bien et" tout-le mal qui nous arrive. Fortunx omnia 
bona & mala ferre accepta , ou infortunam conferre. 

Si Ratporter à quelqu'un de fa réputation. Committe- 
*e aîicui exiftimationem fuarn, ou De ùâ exiftima- 
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, tione. Cic. % se rapporter d'une ch)fe à quelqu'un ou à 
finjugemcnt.hdaxb'mium alicujus aliquid referre. C/V.' 
* A qui voulez vous vous en rapporter. Cu'us arbitra - 
tu rem iftaïn facerc vis. Vlmî. + Je m'en r.-pporte au. 
premier venu. Cedo quemvis arbitrurn. Ter. * S'ik ruh- 
porter au Juge , ii'onic?;ner du droit -pulii:. Dcponc'rc 
jus populi m fide judicum. Cic. 3 *- S'en rapporter àujèr- 
tnent de quelqu'un'."S^ctAtP'ento. eu Jurc'uranc'oalicu.- 
jus fearc. Quiat. * // vaut mieux s'exquetir deacsment 
fi ce qu'en a rapporté efl xray ou non , que de prendre 
feu tout d'un coup. Sacius efc b'andis verbis ir.quirerc 
îînt illa , nec ne, qtrs tib'i renuntiata funt, quàm iram 
citô in promptu gerere. Plaut. 

Rapportes, [ Avoir relation. Conformité. Refftmblance.J 
Confonare., Congrucre. Convcnire. Non" diierepare. 
Ter. Cic. * Ses paroles fe rapportent à fa vie , il vit 
comme il parle. Confonat moribus oratio cic * Nos 
mœurs; fe rapportent. Conveniiint mores. Ter. Con°rua 
cum tuis moribus. Cic * Les fenth/iens fe raiporttnt. 
Congruunt inxunum {ehtenriz. Liv. * Vos p.'.roles fe 
rapportant avec les fiennes. Congruit tibi fermo cum 
illo. Plaut. * Ne fe rapporter pas à foy-mème. Difcre- 
pare fibi. Cic. Non fibi confonare. Sen. 

RAPORTEUR , f. m. [ Délateur , qui fait de mauvais 
rapports des uns (s" des autres. ] Dcfator , ôris , m. Ac- 
eufator , oris , m. Cic. * Si j'en et ois crû , on prendnit 
tous les rapporteurs. Omnes fi arbirratu liceat , pen- 
deant geftores linguis. Plaut. 

Rapporteur , [ gui rapporte, un procès ] Litis relator 
Cognitor litis & relator. -Qui de ïtatu ^aufa? refert ai 

RAPPRENDRE, V. aft. & rcdupl. [ Apprendre denou* 
veau ce qu'on afeeu. ] Qux ex animo exciderunt , dif- 
ccre denuô,, ( difeq , difeis , didici , fans fupin. ) Ite- 
rum mémorise mandare. Affigere. Quint 

RAPPRiVOISER , V. acl. [ K adoucir quelqu'un. 1 Im- 
manfuctum ac feriïin animum manfuefacete Plin 

RAPPROCHER, V. a£. & rcdupl. [Approcher plus p'rh 1 
Propiùs aliquid admoveic, ("eo , es , admovi , admo- 
tum. ; * Rapprocher une armée de la Ville. Propiùs ad 
urbem exercitum admovere. Adducere. * Le Soleil fe 
rapproche de nous au Printemps, Sol ad nos vere re- 
dit , ou revertitur. 

Rapprocher de quelque lieu. Aliquo rurfum acced^re 

Se rapproche* , fe dit au figuré. // ne voulait point Sa- 
bord d'accommodement, mais ilfe rapproche. Prima fron- 
te fugiebat ab omni conditione , nunc accedit prorc 

RAPSODEURS , fubft. mafe. plur. Homerift* , arum , 
malê. pi. Pttr. 

[ On ap^elloit de çc non» ceux qui chântoient les pociîes d'Ho 
mère. J . . 

RAPT, f. m. [V enlèvement d'une fille on femme. ]Raptus' 

p A U nr?™ *f?r*if m r ^-. R ?P tor » ™* » m- Hor. 

Ka^UhTTE , 1. 1. [ Dont on joue à la paume. 1 Rcticu- 
lum, li , n. Ovid. f 

SE KaQUITTER , [ Regagner ce qu'on a perdu. ] Dam- 
na refarcirc , ( io, is , m , itum. ) cic. Recuperarc , 
( o , as , avi , atum. ) Cic, 

On dit figurément. ( // a raquitté le temps perdu.) Tem- 
pus omùrum reparavit , recuperavit. 

RARE, adj. m. & f. { Fluide , poreux , qui a peu de den- 
fite a J Rarus , rara , rarum. Tenuis & hoc tenue. (Au 
Comparatif) Rarior& hocrarius. Tenuior & tenuius 
( Au Superlatif) Rariilïmus. Tcnuiilimus , a , um. * 
L'air ejl plus rare , moins épais quand il f kit chaud Aer 
cahdus rarior eft ,• & tenuior. * Des forêts plus rares 
moins épaiffes. Silva; rariores. Tacit. 

RARE , £ Qui neft trouve pas facilement J Rar; s. Perra- 
rus , a , um. *,{/ eft rare de trouver de ver i tables ami;. 
P p p p p p iij 
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Vvr, amlci perraii iunt. * Devenir rare. Rarefccre, C<-7. 

Rare , [ Ex.'ragrdinaire. ] Infolitus , a, uni. Infolens , 
entis , omn. gen. Cinr. * II eft rare de vous voir à 
Athènes. Quid tu Athenas infolcns > Terent. * La ccn- 
noijf.tnce des lettres et oit fort rare en ce temps-là. Pcr- 
rara: his temporibus, on per ca tempora littersc. fuerc. 
Liv. pour fuerunr. 

Rare , [.Excellent. ] Rarus. Eximius , a , um. Exccl- 
leos , entis , omn. gcn. * £7» efprit rare. Eximium in- 
g«niuni. * Une vertu rare. Eximia & fingalaris virtus. 

* Une bc.iuté rare. Faciès eximia. * Un homme d'un rx- 
refeavoir. Homo eximix & fingularis dodrina?. * // 
n'y a peint d'homme plus rare,. Non poteft elle pretio- 
iior homo. Petr. , 

RAREMENT, ad v. Raro. Minus fepe. Non fiepè; Cic. 

* Je recois rarement de vos lettres. Raras quidem acci- 
pio tuas litteras. Cic. * Je fuis rarement à Paris. Raro 
lu m Lutctix, ou infrequenr fum. * Je viens rarement 
au Sét,at. Minus in Scnatum venio. Cic. 

RAREFACTION , f. f .[ Ait in de la chaleur , qui étend 
les parties du corps. J Raritas , âtis , f. Cic. Oo fe fert 
en Phvfiqtte de rarefadio. 
R ' RE FIER , V. ad. [ Rendre un corps plus étendit par la 
chaleur. ] Rarefaccre , f io , is , fcci , fadum. Lttcr 
Cclum. * Se rjtrtfie*. Rarefieri. Lucr. Rarcfcere , feo , 
Colum. 
RARETÉ , f. F. fe dit pour exprimer la qualité des corps 
rares. Ra'riras , âtis , f. Plin. Raritudo , inis , f . Col. 
( Terme do--mat'q>e «j 

Rareté , [ C ho fe qui rie fe trouve pas fouvent ] Raritâs. 
Dirficulcas. * La rareté de l'argent. Difficultas num- 
maria , difficuîutis nu m maris , f. * De vivres. Diffi- 
cultas annona:. Cic. Penuria , x , f. Plin. \ 
R ARfTiz , [ Chofes rares & précitufes. ] Rara & ïïngu- 
lafii, rarorum.& fingularium , n. p). Rara & eximia 
opéra , n pi.. 
Rareté ,1e dit aufll de ce qui fe fait peu fouvenr. C'efi 
une fureté de. vçus vo':r, en ce pays. Quid tu in haric 
regionem infolens ?Od fous-entend renis. Info'enter 
& raro vents in hanc urbem... 
RAS , m. Rase , f. adjed. f gui eft de niveau y fans haut 
ni bas. 1 /Equus, asqua , aîquum. * Une maifon bâtie 
en rafe campagne. Domus aequâ planitie conftruda. * 
Vr.e rafe campagne. #qua pianities , ci , f. vtquata 
lolo pianities. Patens campus , patentis campi , m. 
.-T.quor campi , ôris , n. Cic. Plin. 
RAS , [ Tondu de fort près , dont le poil eft fort ras."] Abra- 

fus , ad cuterîi tonfus , a , um. Celf. Flaut. - 

RASÉ , mafe. Rasée » fem. Abrafus , ad cutem tonfus , 

a , um. Cic . Celf. 
R \sr , [ Démoli jufques aux f on démens. ] Complanatos. 

Solo xquacus. Exci/us. Eveifus , a , iim. Liv. 
RASEMEMX, f: npafc, [Démolition d'un bâtiment rez 
pieds , rez terre. J Exciûo. Everiîo , ôjiis , f. Cit. Ex* 
ciditim , ii , n. Liv. 
RASER , V- ad. [Démolir un bâtiment , le remettre rez. 
pieds, rez. terre. J ^dificiur» eomplanare. Solo aequa- 
re , ( o , as , avi , atum.J Exfcindere , { do ,, dis , c ; d!, 
ciffum. ) Dkuere, (ruo,,is j rui , r»tum.)' cicer* 
Liv.- 
Rasir , [Abbatre la barbe ^ te poil avec le rafoir^ Ra- 
dere. Abradere , ( do , dis, rafi , rafura.. ) Cic. fon- 
der , C rondeo , es , totoudi , toniùni^J Attondcre. 
Sue t. * Ra/lr la tête fort près. Tondere caput ad cu- 
tem. Celf. Tondere. Attono.cre ftriétim. Plaut. 
Se faire rafer pour la. première fois. Baibatorjam fac«r 
; e. ' etr. . 

Les Anciens fai'biciit une' grande réjouiifanoe ?-3< un grand 
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fois , 8c cêîa fe raîdjit avec ccrémorûe . ptTCC qu'ils fa cor. 
"làcroient à quelque Divinité i c'eft pourquoy ils U.confè;- 
voienr 'dans, quelque vafe precieux, Se. cette fête fut appc.Lc 
B.ubatoria. Vetr. ) 

çe faire rafer. Operamtonfori da;c , caput tbnfori c'e- 
nudandum pra'bere. P«r. Nudaro crinibas caput. l'etr. 
D^ponere capiilos Petr. * Nous nous filmes rafer'-ln 
tête er lesfolïrcils. Capita cum fupcrciliis den.idar.aa 
tonfori pra:buimus. Petr. 
Raser , fe dit de ce qui palfe de fort près & légèrement. 
Peritringere , ( go , gi; , xi , i&um. ) aft ace. Ca:. * 
Ltbale lui rafa la mouflache. Glans ci nafum pci/tnu- 
xit. * il Je contenta de rafer la côte. Sat ei fuit raderc 
littus -o» légère. Virg. 
RA5LE ,f. m.'i Oifeau de la grojfeur d'un pigeon , qui a l e 
coù £3* lebcc longs \ (S 1 d'un manger fort délicat.] Or> 
tygometra , x , f. [ Met Grec. ] 
Rasle , ou le raflement d'un homme qui entre dans l'a- 
gonie. Voyez Raslement. 
RASLEMENT , f. ml Prdflatus lethalis , genit. proflatûs; 

lethalis ,.mafc. . 
RASLER , [ Avoir le rafle ou le raflement. ] Proflar; 

pedore mortem. , ( proHo , as , avi , atum. ) 
RASOIR , fubft, mafe. [ Ixjîrument à faire la barbe. ] 
Novacula , x , f. Phnd. Cic. Tonforius culter , top- 
forii culcri , m. petr. * Il prit ttn rafoir , (y s'en étant 
frappé plufieurs fois , /'/ tomba à nos pieds. Novacuiaui 
•- cepit , & femel iterûmque eervice pereufsâ ; an'te pc- 
des noftros collabitur. petr. + Le rafoir n'avoit .point 
, de tranchant , afin d'enfeigner a des apprenfifs a rafer , 
avec plus dhardiejfe. Rudis enim noyacula in hoc rc- 
tufa erat , ut pueris difeentibus audaciam touforis da- 
ret. Petr. 
RASSASIEMENT ,prononcez rassasimaNt , f. m. Sa- 
tietas,âtis Expletio ,5nis ,f. Cic. * On relevé le rxf- 
fafiement , 6T le dégoût de la viande par quelque chvfe 
d'amer. Cibi fatietas & faltidium ful> amarâ aliqua re 
relevatur. Cic. 
RASSASIER , [ Chaffer la faim , l'appaifer.] Saturare. Fs- 
faturare. Sattare- Éxfàtiarc , ( o , as , avi > atum.) Lx- 
plere , ( eo,es, expleri,expletum. ) ad. ace. Cic Liv. 
Qui ne fe peut , ou qu'on ne peut rajfa/fier. Infaturabi- 
iis. Infatiabilis & hoc le , adject. Cic. * Sans fe pou- 
voir rafjaflîer. Inlaturabiliter. Infetiabiliter., adveib. 
Cic. Plin. 
Rassasier , fe dit figurément de la cupidité , de la haine 
©• de la tolère. Cupiditr.tem , odium , irarn , famre. 
Expiere. Ovid. Cio. 
RASSEMBLER , V. ad & redupl. Denno cegere , ( co- 
go , gis , coegi , coadum. J Congregare , ( go , gas , 
avi , atum. ) ad. ace. Cic. * Rajfembltr fes troupes , 
les railler. Milites palantes cogère. Colligere. Caf. * 
il rajfewbla le débris, de fa fortune. Fortunae nauhagta 
«ollegit. 
SE RASSEOIR , [ Se mettre fur fon fiége après s'être le- 
vé. ] Rursùm lèdere , ( eo , 5 es , di , feffum. ) 
Sx A asseoir., ( Se rtpefer , s'éclaircir , s'épurer , aller ai* 
fonds y Parlant des lequeurs. ] Sidère. Confidere. Rcfi- 
ctere , (iîdo , dis; fedij Colum. * Laijftr raffeoir le vin 
qui eji trouble. Vinum fidere. kefidere , ou defecare 
vinum. Plin. 
RASSIÉGER .•/{ Aftéger de nouveau.] Urbem itcrùm 

oblidere , ( èo , çs , obfeifi , obfetfum. ) Liv. 
RASSIS', mafe. Rassise , fem. [ Ruposé , épuré] Dcfaeca- 

tus , a , um. Plant. 
Rassis , [ Qui n'tft point frais , parlant du pain. ] PaniS • 

non recens , panis non recentis , ir.afc. 
'Rassis , le dit figurémenr. ( Reposé, trar^kille; parlant Ac 
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. # . D'un fcns rtjfîs, SL-dato animo , Tennis animis , 
iTinquilli mente. Lie. Sedoio corde. J \irg. . •' 

RASSURER', V. a-fr & -redupl. [ napn;n cit. nouvelles, 
tifaranccs. , raffermi- fn efprù ,fs cfpcrancts. j Fir.ni;>.- 
r-, Confîrmarc anln.os , Ipes , •( o , as , avi , a-tv.m. ) 
ad. sec. C's.f. * O.» raffure ceux qui chancelier.:. L^b.i 

' cor.fîrr.-.a:uc-r. Osf.^'.H coufdi lis. je.dats i-r leyi.j.;.t.< . 
Milites c -.'ifolacuv & confî r.m. Cc.C * Raffurcr foi 
e.peit centre la cr\i :ti de-li tac- 1. Animum aiv\;r;um 
jUprema f I r r.arc. Tacit. * Ce difours m'ayant raffurt. 
R;creatu-> hoc krmone. Petr. * Se rafl'urcr , pr.n lie 
curage. Colhgcte fc &co:ifi. niait'. Ci jf Se uciic're.' 
C-';ligcie anin.os. Ci:.. 

RAT , f. m. Mus , mûris', m. Cic. On dit an génitif 
il trier nvjiijm plus ufiti , ce muium daas Cic trou. 
* Sétcytr une mai on de rats. M'jidlis muribus p'ur- 

- gare domum. Ph&i. 

Pl.TlT KAT. MllfculUS , li , IT1. C«V. 

Dt rat. M-irmus , nuirina , mminum. Tlin. 
On ruT de celui qui a des vifions & des bizirrerks 
d ins (on humeur. /-' a des rats. Pkmrs lai varum cit. 
I -itemperia: hune tenent , agitant. T.aut. A!;quo fu- 
iiarum generc inquieratur. tetr. Cmiuis cit. liant. 
D.i dca'quc irati agitanr iiium. llaut. 
On dit proverbialement & familièrement , A bon chat 
ici rut , bien attaqué , bien défendu. Par pan referto. 
Par pari refpondeas. 21 r. ■ f 

On dit où' Une montagne, n'efc accouchée que d'un rat. 
] allant de ceux qui font de magnifiques promeffes , qui 
?,e produisent rien. Parturie'nt inontes , naicetur ridi- 
c.u'us mus. H jc feriptum eîl îllis , cjui magna cmn 
minantur , extiicantjiihil. (Ou parlante ceux qui 
font d'ahprd—de magnifiques excrdts , £T qui ne fe Jv.%- _ 
tiennent -pèha dans le. refle de la pièce , comme oit 
Horace. ) Quid dignum tanto feret prorniflor hiaiu, 
pamiricnt montes , nafectur radiculus mus. Hor. Le 
quid hic promifTor hiaru ùicct taufâlto dignum cxyt\ 
dio , montes edent partum , mus orictur. 
Q.v dit à' un homme qui payé mal -, en pttit,es parties (jr 
en donnant des hardes (jT de mauvais effets. <£u'tl paye 
en chats ty en rats. Malè diflolvit nomma. 
■ lit f-iit heureux comme rats en paille , ils font À leur aife 
& regorgent de btstis. Porreéti jaçent multâ palcâ , 
onnii bonorum génère beati ac iocupleces. Shtt. 
,0\ dit cSune arme à feu' a pris un' rat , lo fqtt'elle n'a 
pis pris feu. Jgnem non concepit. ( On le dit au /fi 
ne eAui qui a manqué fon ceup en quelque forte d'affaire.) 
Sci.pum non attigit , ou cjuod ammo intenderat , non 
perfeat. Lie. 
RATATINE , hTRAT ati née', f. adj. [ Ridé. ] Rc- 

torndus , a ,\m^Vh*d. 
KATL, f. f . i Parti e*du corps des animaux fituée en 
tondre gauche CT àrt^pûfile du foyeï] Lien. Sple-n, 
ni. tlaut. Licnis , is , ni. Celf. * jl a mal à la 
la rate lui fait mal. Lienis hune torquet , licnis 
nc-nalc habet. Celf. Lienis morbus hiinc agitât. 
! -''f- ■* La rate me tue , me- fait meurir. Lien necat. 
•'. * Ma rate e(l enflée. Lien turget. Cat. Scditio- 
! '-'m facit lien. Plaut.* Ma rate méfait une eftece 
<>' ceinture qui me ferre en marchant. QnaCi zona, lie- 
i-f cinftus ambuio. Plant. 
'' ' C -^U , 1. m [ Injirumcnt à dents de ftr ou de lois. ] 
Kjftrum , raftri', n.' 

f On trouve clans Cfife -\- ,uv. R.iftra, orum ; & dans Térence 
• fyi , oiu./i ; maie. Kaj.ti.um, Li . neut Var. C'eft un ouril 
Cn -Tardinier po;ir rainaiFtr ks faillies, & ragiéer les iiianciics 
nouve.len.iT.t labour.es ] 

AA * kLIER , f. an. [Barreaux dans une écurie pour 
mettre le foin, ] Clachrata compages , compagis , f. 
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' RATIBOR ;t Ville d'Allemagne dans la hk-f: .'■•:.■ : 
; RatiUoria-, x , l' . ' " 

KXTLLllUX, m.'RArELÉu^ ', f. ?Hj : ( i^ : i ef f. .i 
ci.ix mzuxde rate'.] Lienoïus. S/>;.-...;>.Cl. : /c.'\.... 
'l'it/.. Tlin. Lienicus , a, um Plia. 

RAT'ltkE, f. f". [ M ic'iir.e pour attraper des r ,*;.<. j I.!..i- 
cipala , x, t. ! Ud.- 

RATiFicynjN';"~rT".r/ifï« par Uq-^i o* ra.r.t 

t:>ie cû.je jatte. J ApprobaiiO' L'omprobatio ,'•;:. , i. 
Cic. ' ' ■ 

RATIFIER , -V. act,- [ Approuver une chofe . ] /. ?? ro' •- 
ie. Comprobarc . , ( o, as, av.i , a:u;n. 7 a.t! ;::;. 
Ratum aliqui 1 hab..-:c. Fa:crc. Cic. ' 
RATlSiiON'.N'L , [ Ville hnpériale ftr le Danube , avec 
B'jcebé fujfr-igant de Si!tz.bourg. ] Ratifpona , x, ï\ 
Tibcra Aiigultj , œ , f. .. 
De Ratisbonne. Ratifponcnls & hoc Ratifponenk , 

ac|A.t. 
RATTACHER , V. aft. '& redupl [ Attacher de nou- 
veau. J Ahcjuid rursùm ou îterù.n rehgare , ( go, s.» -.s, 
avi , atum. ) aeft. ace. Plin- 
O.v dit au figuré , Se rattacher au fer-vice de ri'drrd. .:•?. 
Se alicujus fervitiô itcrùm afhingere , ( go , g s > : : , 
ictum. j Se rursùm alicui mancipare. 
RATTKINDRE , V.- act. [Rattraper quelqu'un crti .-. 
gagné Us devans.] Alioucm attingere , ; go, gu. 
attigi , attaiftjm. ) . Alîoqui. Confequi , (or, c.is . 
kcutus lum^) Cir. Vlaut. 
RATISSER., \ Racler une chofe. ] Radc.re , ( do , c'-.s , 
rali , rafurii. ] Ir.terradere. Diftmguere , ( go , ^i v 4 
xi , ictum ) Celam. • - ' f 

RAT1ZER, f Raccommoder le feu.] Refircre ignem. /-<•.>. 
R'ATTRAl'LR , [ R. joindre quelqu'un tn chemin J /•,::- 
q..e:n aiiequt , co.ifequi itinere. Plant. In itii.ee. ( ,'. . 
Aiiqûcin adipifc'i. Plant. 
R'attkai'Iji , [ Rtgagmr ce qu'on a perdu. J R.s amif- 
fis recipere. Ltu. * S: voit: laiffez. pajjir itf/e va.tfion, ' 
\ous ne la rattrapent, jamais , qu^ni wus {triez tuan- 
te (ur un char tiré par des chevaux blanc ; 7 i; huic oc-* 
cafîon: tempus le iubterd.ixerit, nunquam xdepoi q ia- 
drigis albis indipiices pollea Plant. 
RATURE , f. f. [ Efaceurc. ] Litura , x f. Cic. * ■// 
a arrigé fen ouvrage , (S'il a, bienfait des ratures'. 
'Opus fiium ad ungucm calligavit, & nm!:à lit.uà ■ 
coercuit/Hi-'r. 
RATURÉ > m. Raturée , f •[ Rtyé. Pffacé.] Deictus , 

a , um. Cic. 
RATURER , f Paire des ratures, effacer.] Défère , (co, <è-h 
evi.etum.} Liturâ coercere, (eo, es, ercui, ercitum ) 
RATZEBOURG ) [ Ville er Château d'Allemagne d:,ns 

la baffe Saxe. ] Raceburgum , gi . n. 
RAVAGE, f. m. [ Dégât ] Popuiatio. Depopulatic 
Vaftatio , ônis , f. Vaftitas , âtis , f. Cic. * Paire ra- 
vage dans la campagne. Dcpopulationem agris înfcr- 
re. Cic. ErHcerc vaftitatem. Cic. Vallarc & evina- 
nipe agros. Cic. 
RAVAGER, V. act. {Jàiredu dégât, ruiner, défoler.JPopu-. 
lan. Depopulari , (or , aris , atus fum") Vaftare , ( o ; 
as , avi , atum.)Vaititaicm. Dcpopulationem agris in- 
ferre. Cic. Agros exinanire , ( 10 , is , ivi , ituni. ) i ic. 
Qui ravage Depopulator. Vanator , ôris , m. Cic Ovid.. 
K.AVALLEMENT, f. m. l'oyez. Rab ai ;.semfnt. 
Ra V ALLER , V, acl. & redupl.- [A caier une féconde fois-, 
ce qu'on av&t rejette. ] Rdcrberc , ( co , es , icToib.u , 
rcforpfi , ptum. ) Plin.*- Il raval'.a ce qu'il avait io- 
mi. Quar evomuerat , reforbuit. tlin. 
Ravaller , [ Mettre plus bas. ] LX-primerc , ( o , is , 
prclfi , prciram. ) Mmucie, Lumi-iucre, (v.o , ii , r.i .,. 
utum.) aff.acc. Plin. 
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. On dit en' ce fens.au figuré , Rav aller la majefié Roya- 
le , la rabaiffer. Rcgiam majeftarem miniierc. C&f. * 
La puijfance de quelqu'un. Alicujus porentiam mino- 
re. Frangere. Infringcre. Tacit.* Ravaller C dompter 
le grand cœur d'une pet fonrie. Contundcre. Comprime- 
rc cor alicujus. Cic. * Ravallir & r.ibaiffer une per- 
sonne qui s'élève trop ," &r qui t'en fait accroire. Ali- 

* <]ucm deprimcrc , in oiùiucm cogère. Cic. Retroagc- 
it aliquem. l'Un. 

Se rayali.fr , [ Se rabaiffer ] Se abjicere. * // s'efi ra- 
vallé aux moindres devoirs d'un ami. In omnia fami- 
liaritatis officia defcendit. Plin-Jr.n. 
B.AVAUDAGE , f. m. [ Raccommodage des chofes vieil- 
les.'] Intcrpolatio , ônis , i. Flin. 
RAVAUDhR , [ Racouftrer de vieux habits , Us raccom- 
moder. ] Reconcinnaie. Interpolarc , ( o , as , avi , 
atuni. ) adV. ace Cic. 
RAVAUDEUR, f. m. [Qui raccommode &• qui refait ce 
qui tfl vieux. ] Vcteramctarius futwr , .futoris vetera- 
mentarii , in. Suet. Interpolaror , ôris , m. Plaut. 
RAVAUDEUSE , f. f. Sarcinacrix , ïcis , f. Vif. Intcr- 

polatiix , ïcis , f. Pomp. 
RAVE, f. f . . Racine qui Ce mange crue fff qui excite 

l'appétit. ] Rapâ , a* , f. Rapuni , i , n. Var, 
Petite rave. Rapulum , li , n. Hor. 
De rave. Rapicius , a , um. Cat. 

RAVILLO , [ Ville du Royaume de Naples dors la Prin- 
cipauté citérieure avec Evêché ] Rcbcllum , i > n. 
RAVENNE ,.[ Ville d'Italie en la Romagne avec Arche - 

véché. ] Ravcnna > x , f .. 
De Ravenn.e. -Raverinas , ■ âcîs-, omn. gen. 
RAVESBERG , [ Ville dans le Cercle de Wefiphalie. ] Ra-; 

vensberga , Ravensberga: , f. 
RAVENSPURG , [ Ville Impériale du Cercle de Suabe , 
entre le Danube er le Lac de Confiance. ] Ravensbur- 
gum ,i, il 
RÀVESTEIN , [ Ville entre les Bûchez de Brabant & de 

Gueldre dans les Pays-Bas. ] Ravefteinum , i , n. 
RAVILIR , [ Rubaijfer , rendre mèprifdble. ] Vilsîm ali- 
qucm facere. Deprimere. Cic act. ace. 
Sv ravillir. Se deprimere. Demittere. Cic. 
RAVINE , f. £. [ Déluge d'eau caufé par une pluye ora- 
ge ufe. 3 Alluvio. Eluvio , ônis > f. Diluvium , ii , n. 
Cic? Alluvies , ei , f. Liv.. 
RAVI, m. Ravie , f adj. part. paiT". Raptus. Ereptus , 

a , um. Voyez Ravir, 
RAVIR, [ E-ilever,, emporter violemment ]- Rapere. 
Abiipere Denpere. Eripcre, ( io , is , pui , ptum.) ad. 
ace. Auferre , ( fero ,ers , abftuli , ablatum. ) Cic. * 
Ravir le bien d' autrui. ( Outre ces Verbes on dit enco- 
re.) In aliénas- fortunas invaderc. Manus bonis alienis 
afferre. Iiwelart in fortunas alicujus. Cic. * Il a été 
ravi a la fleur de fo» âge £S* au commencement de fa ' 
fortune , il efl mort. Raptus cft de luce florente auate 
& fortunâ. Stat. " 
Ravir une fille. Rapere virgînem. Plin. Suftollerç.P/*»/. 

* La ravir pour en jouir. Rapere ad ftuprum. Liv. At- 
rentare padicitiâm virginis. Ulp.* Ravir fin honneur. 
Virgim pudicitiam eripcre. Imminuere. Pellere. Ex- 
pugnare. .Cic. 

Ravir fe dit aufïï des faffi'o-ns qui troublent agréablement 
l'efprit (S fufpcndent les fonctions des fins. Rapere. Abri- 
pere. CjV. * Rtvir d'admiration. Traducere aliquem 
ad naagnam adnuratiortem. Movere alicui admiiatio- 
nera. Cic. Cojrvertere aliquem in admirationem. Liv. 

* Un tableau d'Echion eu. quelque fiatué de Polydete 
vous ravit it admiration y & vous r*xd fans, mouve- 
ment ; je juge de là que vous êtes efclaite de utes ces 
fou if ci. Ces fiatttës nous faroifftât agréables j, tuais ce 
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RAV 
font comme des chofes qui doivent amufer les enfant , e.y 
non pas rendre les hommes efclaves. Echionis tabula te 
frupidum detinet aut fignum ahquod Polyclcn , tum 
fcrvuin te erte harum ineptiarum judico. Ilta ver.uila 
habentur , non ut vincula virorum , fed ut on ■'ameu- 
ta pucrorum. Cic. * Vôtre difcowrs me ravit , m'enlève. 
Tua me abtip.it oratio. Cic. 
Estre ravi ou tranfporté de-joye. Exultare lxtiuâ.Trimn- 
pliare gaudio.Çif. * Je ferai ravi de vous obii^r ■% 
j'ocrafion s'en préfente. Si quid ufus venerit lubens b -,!c - 
faxim ou faciam tibi. Terent. * Tout ce que je vois i-n 
vous me ravit ; mais fur toutes les belles qualités tic 
vôtre ame , comme la fidélité (S la confiance dms tu, 
mit ié , la galanterie , l'honnêteté & vôt'e érudition' 
Omnia me tua délectant , fed maxime , fides in anu- 
citia , conflantia , tum lepos, humanitas, litters. Cic . 
Estre ravi en extafe. A fenfibus ab f duci, avocati.* Je fuis 
ravi qu'il foit rétabli dans fa première beauté. Repoli- 
tum in priftinum decorem puerum gaudeo. Pttr. 
A ravir , [ A charmer. ] comme j'ai trouvé du poifi* 
à ravir. Naâus fum pifees ex fententiâ. Terent. * Elle 
eft belle à ravir. Forma adeo venuftâ , ut nihil (il- 
prà. Ter. _ - 

[ ïason de parler proveibiale. ] * 

Se raviser , [ Changer d*avis , de dejfein. ] Mutarc fci 1 - 
tentiam. Rcpudiare confiJium quod quis primum ia- 
tenderàr. {fie. Ter. • 

"RAVISSANT , m. Ravissante , f. [ Sjti prend & enle- 
vé. ] Rapax , âcis , omn. gen. Colum. - 
Ravissant fe dit au figuré De ce qui charme Ç9* enlève 
l'efprit d'admiration. Mïti ficus , a, um. Mirabilis. 
Admirabilis, Si : hoc le , adjed. Cic. 
RAVISSEMENT , f. m. [Enlèvement.] Raptus, ûs , 

m. Raptio , Ônis , F. Cic Ter. 
.Ratissemint , [ Admiration, j Admiratio , ônis , f. 

Animi elatio. Effufio , ônïs , f. Cic 
Ravissement , [ Extafe. ] Animus à^ fenfibus divina 

virtute alienus , a , um. y 

RAVISSEUR, f. m. [ Oui prend & enlevé."] Raptor , 
ereptor , ôris , m. Hor. Cic. * Ravijfiur de la pudi- 
cité. Pradaror corporis , ôris., m. Petr. 
RAVITAILLEMENT ,.f m. [ L'aBion de ravitailler une 
place , d'y faire entrer des munitions. ] Commeatus , 
ûs , m. Cibaria , orum , pi. Cibariorum ou cofn- 
mearuum in urbem invectio , ônis f. 
RAVITAILLER Une place , y faire entrer des vivres £T 
des munitions. Importare. Invehere in unbem com- 
meatus ou cibaria Caf. 
RAVOIR . V. ad. & redu.pl. [ Avoir pour la féconde fois.] 

Iterùrn habere. Recuperare, Cic. 
On dit Se ravoir d'une maladie , s'en remettre , en rr- 
venir. Recolligere fe le ex morbb Plin. ou Recreari 
& confirmari ex morbo. Cic. ou Se recreari. Se con- 
firmare. Cic, * Ravoir (es forces. Recolligere vires. 
Plin. Recipere nervos. Petr. 
RAUQUE , adj. m. & f. [ Enroué. ] Raucus , rauerf, 

raucum. Virg. 
RAYE,f. f. [Poiffondemer.] Raïa , x , £. . ■ * R'j e 

bouclé. Raïa clavata. Plin. 
Raye , [ Ligne tirée furie papier. ] Linea , X , f- £*<"'- 
Raye , [Sillon que fait le foc de la charrue. ] Sukus » 
fulci ,. m. Var. * 

Ray s des roués. Radii ,ôrum» rn. pi. Ovid. » 

RAYER, V. a£L [ Raturer , faire des rayes. } Dclere , 
(eo, es,ievi, etum.) Expungere, ( go>giSjpùnxi , punc- 
tum^ a£t. ace. Cic. Confcribillare>(o, aT-avi, arum.; 
Catul. Obliterare, (o , as . ayi , atum.) ait. ace. Ctc 
Rayer les non» de quelqu'un des rtgi'tres. Expungcre, 
Exadete. Exirhere nomen aiicuius de tabulis. <-\ ce f' 


RAY ^ . , 
* lùiarayé fes gages. Expun&us fuit RtpendnsTl'ajrô» 
RAYNE , f. f. [Grenouille. ] Rana^,*, f. pbtd. , 
[ Ce met a vieilli en François. ] 

RAYON, f. m. [Ligne de lumière compofée de petits globes 
de feu , qui s'écoulent d'un corps lumineux. ] Radius , 
ii , m. Cic. , 

Rayon de miel Favus , favi , m. Cic. 
Rayons , [Rigoles qu'en fait dans les terres.] Sulci , 
orum , m. pi. Eliccs ,- cum , f. pi. Cdlliquia: , arjum, 
f pi. Colum. 
Rayon fè dit au figuré , // vint tout d'un coup un rayon 
d'efpérance de pouvoir prendre la Ville. Urbis excipien- 
dx repentina fbes afFùlfit. Liv. 
RAYONNER , X Jetttr des rayons. ] Radiare , ( o , as , 
avi , atum. ) Radios, emirtere , ( to , tis , min", 
ruiiTum. ) Colum. 
' Re , Particule qui entie dans la cempofition de plufieurs mots 
de la langue , & qui les fait rcduplicàtifs comme Faire & re- 
flirt , dire & redire, coi» & recoin , nom & re>.om. 
RÉ ou l'ifle de Ré en la Mer Qcéane fur la côte de Sain- 

tonge. Rea infula , », f. 
REALE, f. f.4e dit fur Met du vailîeau que- monte le 
Roi ou le Gsnéral d'une flotte. Nuvis regia^« pxano- 
ria , navis regia: ou pratoria: , f. 
KÉADJOUrNER, [ Réafftgner.] Dicam alicui iterate. 
Vadimonium alicui iterùm feribere. Cic. 
' REALITE , f f. [Exifieme réelle d'une ebofe oppofée à la 
figure J Veritas , veiitâtis. Res , rei , f. Cic. 
RÉAPPOSER , V. au. & redupl. [ Appofer , mettre de- 
recbtf. ] Rursùrn apponere, ( o, is , fui , iîtum.) ait. 
occ. Cic, . - 

RhASMGN'ER , Voyez. Readjourker. 
Kl BAISER , V. adE & rcdupl. [ Baiftr plufieurs fois.] 
Ircrarc balia. Spiifare bafia. Spifla dare bafià , ofcula 
gc.minare. Ingcminarc ofcula Petr. Piaut. Ovid.ln* 
£crcrc ofcula. Sxet. Spifiîùs bafiarc. Petr. 
RLBANDER , V. acE. & redupl. [ Bander de nouveau. ] 
, Iterum tendere. Contcndere , ( do , dis , di , tum. ) 
Cuer. 
REBARBARATIF , m. Ribarbarative , f. [Celui 
ou celle qui a l'humeur bourrue , fantafque , £5* rebu- 
tante.] Acerbus. Truculenrus, a, um. Hor. Plaut. 
Duras , & afpcr oratione , ou vir duri oris. Liv. 
.RLBASTER , [ Remettre le bas fur un âne. ] Rursùm 

cluellas afino imponere. Ph&d. 
RLBASTIR , V. act.& rcdupl. [ Bâtir une féconde fois.] 
: Rcardificare , ( o , as , avi, atum. ) Cic. Reftaurare. 
REBATTRE , V. art. & rcdupl. [ Battre derechef. ] Re- 
renre , ( io, is , referii , referitum ) Ter. Iteratô ver- 
berare , ( o , as , avi , atum. ) P«rcutcre , ( io , is , 
cuffi, euflum.) 
Rib attre fe dit au figuré des chofes qu'on redit toujours. 
Sxpius rem aliquam repetere , ( to , .is , petit , itum.) 
Inculcare , ( co, as, avi , atum. ) Cic. * Cette matière 
fifiuvcntjté rabattue. Sxfè perrracEatum iftud argu- 
îEentum. Cic. * Je m'ennuye d'entendre toujours rebat- 
tre Us mêmes chofes. Txdet jam audire eadem jnillies. 
î^-^ Nous avons les oreilles rebattues de fes fottifes. 
Calent aures noftrx illius ineptiis ou deliramentis. 
Cic. Ta:det me illius ineptiarum. Ter: 
AtBAUDlR , [Réjouir les chiens en fonnant du cor.] 

Venatorio cornu exhilarare canes. 
L Terme de chafle. ] 

SE REBECQUER , [S'é&ver contre quelqu'un avec ir.. 

^/f«cg. ] Gon tumaciùsln aliquem fe erigete. Sluint. 

Refragari alicui. Cic. 
[ Mot l>as ûc populaire. ] 
REBEC , [ p et it vidon. ] Parvus barbitos , i , m. Horat. 

far va barbitos, i, f. Qvid> 
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F REBELLE , m. &£ [ guife fouleve contre fon Prince. ] 
I Rebellis & hoc rebelle , a.dj. Suet. 
Un rebelle, Rebellis. Rebellans , antis Dcfeclor, ôris. 

Pcrduellio , ônis , m, Rebcllator , ôris , m. Liv'. 
Une rïbellb, Rebellis. Rcbellattix mulier. Ovid.. 
SE REBELLER , [ Se révolter y fe foulever. ] In alicjucm 

rcbellare , ( o , as , avi , atum. ) C&f 
REBELLION , C. f. [Félonie , révolte d'un fuj et contre 

fon Prince. ] Rebellio. Rebellatio , ônisj , t. Cic Val. 

Max. Rebellium , ii , n. Liv. 
R EBÉNJR- un Temple. V. acl. & redup. [ Le bénir une 

féconde fois.] Templum expiare , (o , as , avi, atum ) 

Luilrarc , (o , as , avi , atum. ) Plin. 
REBLANCHI R , V. ad. & redupl. [ Blanchir une fécon- 
de fois. ] Iterum déalbare , ( o , as , avi , atum. ) 
REBONDIR", [Faire un ou plufic-urs bonds. ] Rcfilire , 

( 10, is , refilui , ou rcfilii , refultum ) Ovid. 
REBONDISSEMENT , f. m. Refiilfus , ûs, m. 
REBONDONNER.V; acÉ. & rcdupl. {Bondonner derechef 

un tonneau. J Rursùs obturare dojium.- 
REBORD, f. m.-[ Partie qui avance en dehors. ] Ora 

exrrinfccùs extans , antis , f; 
REBORDHRjV. ad.& redupl. [Remettre un bord.]Orzm , 

vefti praîtexere , ( o , is , texui , textum. ) ou aflliere. 
; SE REBOTTER-, [ Remettre ferbottes. ] Ocreas rurfus 
> induerc , ( duo,duisj dui ,'utum..) 
.REBOUCHER , Y. acE. & redupl. [ Boucher derechef 

ce qu'on avoit débouché.'] . Iterùm obturare , ( o , as , 

avi , atum. ) Plaut. 
, Reboucher , [^Fmoufftr-la pointe d'un couteau. ) Aciem 

fern retundere , ( do , dis , tudi , tuiTum. ) Plin. He- 

betare , ( o , as , avi , atum. ) acE. ict'.'Tlin. 
,Se reboucher , [S'emouffer. ] Hebcfccre. Hebetefccre. 

Plin. 

REBOUILLIR, [Faire bouillir de nouveau.] Iterùm 

lervcrfaccrc , ( facio . is , feci , fadum. )Cat. 
REBOURS , f. m. [ Le renver-fcmtnt de tout l'ordre , le 
contnpied. C'efi un Jifflmtlé , il dit tout à rebours de 
ce qu'il penfe. ] TecEiifimus cft , alitet fentit , aliter di- 
et , ou loquitur. 

ON dit C'efi un homme rebours , revéche & difficile À 
marner. Homo truculentus , ou duris & afpcris mori- 
bus , homo intracEabilis. Sen. 

A RtB^URs , adverbe , [ il fait tout à rebours de bien.] 
Prxpolterâ rationc , ou praepofterè , perverse cunfla 
a S lc ' p' c - * Vous faites tout au rebours de ce que je 
vous h ordonné. Omnia facis , contra quam tibi pts- 
cepi. PU:it. Prarporterè agis , ac jullus es: Cic. 

REBRJDER, V. acE. & redupl [Remettre la bride.]- 
Frenos rurfum injicere. 

REBROUSSER, V. ad. [Retourner fur fes pas.] Iter 
relcgere , ( go, gis , gi , dEum. ) Pedem rétro referre , 
( fero , fers , tuli , latum.) Phtd. Gradum reducerc, 
( co , cis , xi , cEum. ) Petr. 

REBROUILLER , V. a<SE Se redupl. [Brokiller de mu- 
veau. ] Rcmifcere , ( eo, es , cui , roiftum ou mix- 
tum. ) Hor. Dcnùo çonfundere , ( do , dis , fudi , fu- 
fum ) Permiliere. Cie. 

REBROYER , [ Broyer de nouveau les couleurs. ] Rurfus 
colores terere ,( ro , ris , trivi , tritum. ) ^ , 

REBRUNIR , [ Brunir une féconde fois.] Repolirc, (»o , 
is , ivi , itum. ) acE. ace. Colum. 

REBUFFADE. , f. t. [ L'aclion de renvoyer & de rejetter 
quelqu'un.] Faftidiofa.reje*ai6-, faftidiofe rejecEionis, 
Repulfa , x , f. Phtd. * Souffrir des rebuffades. Saper- 
ba pati faftidia ,o».pati repulfam , fujflinire.- ?'y6«t</.'. 
* Recevoir de* rebuffades. Accipcre. Ferre repulfam. 
Sentire repulfam. Ph&d. 

REBUT , f. m. [Ce qui efi de moindre prix & valeur. ] 

; * dqqsçq- 
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Rcjedanea , orum , n. pL Cic . * Des brebis de rebut. 
Reicuia: oves , reicularum dvium , f. pi. Var. 
On dit au figuré. U tft le rebut de tout le monde. Om- 
nibus eft contemtui , defpicatui. Dcfpicatiflimus & 
contemtiflimus eft. Cic. 
REBUTANT , m. rebut ANTR,r\ adj. Faftidiofus. * li 
èft rebutant à fes égaux. In arquos & pares faftidiefus. 
Autti. ad Heren. * Un ouvrage rebutant , defaçréable. 
Opus injucundum , ingtatum , inameenum , operis 
" injucudi , n. &c. 

REBUTER , [ Rejétter avec mépris. ] Faftidiosè repel- 
lere , ( o, is ,repuli , repulfum. ) Rejiccre , ( io, is, 
rejeci , rejedum. ) Alto vultu defpicere , ( io, is, d'ef- 
pexi , pedum. ) * Se voyant rebuté de fa maîtreffe par 
fa mauvaife humeur , il retira peu à peu fon coeur , (S 1 
le donna tout entier 'a fa femme , en qui il trouVoit 
un efprit convenable au fien. Vidus arnica: injutiis 
paulatim eiapfus eftilli , atque uxori tranftulit amo- 
rem , pofiqùam par kigenium nadqs eft. Ter. * Je. ne 
puis fouffrir que vous rebutiez, fi fort la peine que je 
prends , & que vous méprifiez mes avis. Operam meam 
fîc perire , & te hacc dida fpernere perpeti nequco. 
Plaut.* J2 fuis rebuté de fa légèreté (y de on caractè- 
re flatteur qui s'accommode toujours au tepips , fans 
avoir égard a fon devoir. Pertsefum eft levitatis , afTen- 
tationis , animorum non omciis , fèd temporibus fêr- 
vientium £/V. * Se voyant ainfi rebuté , elle me traita 
d'une manière indigne. Sic repudiata , me duriùs exce- 
pi.t. Petr. B. 
SE REBUTER ' d'une chofe. Se à re aliquâ rejicere. Revo- 
care. Removere.* Il s' eft rebuté des études. Se à ftudiis 
revocavit. * /.' ne fe tébute de rien. Nullâ re deterre- 
tur , ou revocatur à propofito. * Ses ennemis l'ont re- 
buté de travailler à faire des Comédies. Rembrus eft 
injuria adverfariorum ab ftudio & arte muficài Ter. 
SE RECACHER , [Se cacher pour une féconde fois. ] Ite- 
i rùm abfcondere fe & occultare. cic. 

RECACHETER, V. ad: & redupl. [ Cacheter de nou- 
.- p veau des lettres. ] Iterùm ou rursùs obfignare , refigna- - 
- ; reiitreras, ace. Cic. Plaut. "'; 

RECANATÏ , [ Ville d'Italie- en la Marche. ] Recinà 

nova , x , ou Recinetum , ti , n. 
RÉCAPITULATION , f.: f. [ Reprife des' principales 
raifons d'un difeours. ] Enumcrafio ou orationis ehu- 
meratio , ônis , f. Cic. Rerum repetitio. Congrega- 
tio ,~ônis , f. Quint. ' 

RÉCAPITULER , V. ad. & redupl. [ Reprendre fom- 
mairement les raifons. d'un plaidoyé. ] Dida repetere 
quàm breviffimè & decurrere per capita. Quint. Col- 
ligere & enumerare ou commonere , quibiis de rébus 
verba fecerimus. AuH. aà Heren. Omncs tranlire , 
perflringere breviter arguméntationes. Cic. Recenfere 
breviter argumenta, fummatim perftringere causa: 
mementa. ' 

RECARRELER , V. ad. & redupl. [ Carreler de nou- 
veau. ] Lateribus iterùm fternere , ( no> nis ,ftravi, 
ftratum. ) Cic. 
RECARDER , V. ad. & redupl . Lanim repedere , (to, 
is , repexui, repexi , pexum. ) Itctùm carminare, 
- ( o , as , avi , atum. ) Plin. 

RECELER , V. aft. [ Cacher , détourner quelque chofe 
qu'on a dérobée."] Aliquid occultare. Celarc , ( o , as , 
avi, atum. ) Supprimere , ( mo , mis , (uppreflî ,fup- 
prefïum. ) Cic. * Receler un voleur. Reçipere furem 
& occultare. Plaut. 
■RECEiEUR", f. m. Furum , ou rerum furto ablatarum 
recepror , receptator & occultator , ôris , m. Cic. 
RECELEUSE , f. f. Furuui , oh rerum furtivarum re- 
ceptriiX , ïcis , f. Cic, 

I 


REC 

RECELEMENT, f. m. Rcccptio, ônis , f Plant. 
RECEMMENT, ^»w:<>«r<:c. ressammant, adv. [ j.>, /f i 
ment , depuis peu. ] Recens , comme adyer. ?Uut. p/',,, 
RÉCENT , prononcez, ressant , m. rbcente , f. v J'j' 
[ Frais , nouveau. ] Recens , entis , omn. gcn. îs'.-,, "..'.!' 
a , um, ( On dit au Comparatif. ) -Rcccntior & | K , C :,' 
centius ,-~(~er au Superlatif. ] Recemiflimus ,' a , uai 
ou recens novus , (dans Cicéron. ) recentis novi' 
RECEPTACLE , l'. m. [ Lieu où l'on amaffe flujieurs d.-j. 

fes. ] Receptaculum , rcceptacuU , n. Cic. 
On D i t au figuré. C'efi le réceptacle de toutes les immen. 
dices d'une ville. Receptaculum omnium purgamtn- 
torum urbis. Cloaca , fentina , x , f. Cic. 
RÉCEPTION , f. f [ // m'a fait une belle réception , lL 
m'a bien repu. ] Bénigne nie excepit , magniticè acee- 
pic , habuit. * Faire une réception à quelque , Prince, 
. Magnific'Q appâratu Principem accipere , excipere 
Réception dans quelque Corps ou Compagnie. In a ;;. 
qnam focietarerri , in aliquod munuseooptacio , coot>- 
tatiônis , f. Cic . 
RECEPTE , prononcez recette de deniers, ce qu'on \ 
refû. Pecuriiarum coadio , ônis , f. ou Acceptu;:i , 
ti , n. Cic. * Coucher 'ou mettre en recette. Rcfcrre 
rationibus. Suet. Ferre acceptura , in acceptum rerer- 
re. Cic. 
Recepte , [ Secret particulier pour la guéri fon de q:,e!vit 
malade.'] Singulare medicamentum , liugulans incii- 
camenti , q. 
RECEU, prononcez ressu , m. REçuë , f. Acceptas , a ,, 

um Cic. 
Un receu ,-[ Vne quittance par laquelle on avoue avoir 

receu. ] Acceptilatio , ônis fv. Uip, 
RECEVABLE , adj. [ Qu'on peut recevoir. ] Probabiîiî 
& hoc probabi!e,adj. Admittendus > a , um Quint, 
En Droit on dit , Déclarer quelqu'un nor.-recevable., 

Peritorem exceptioncexcluderc. Ûlp: /' ■ 
RECEVEUR , f. m. [Celui qui refait. ] Acccptator ', 

ôris , m. Plaut. 
Receveur des tributs , des tailles. .T'ributornm ou veffi- ' 
galium coador ,coadôris , m. Argcntarius coailor. 
[ Dan «lès anciens Marbres, J * R eceveur du^Dcm.ime^ 
Ratibnali»& procurator prinçipis. Procurator Àugufii 
OU patrimoniï%Ugufti. [Dam les infections tumulnires. ] 
*Reeevtkréef'Bmanides. Qparftor xrarius , -quxftoriî '. 
arrarii. 
RECEVOIR, V. ad. Aliquid ab aliquo , de alicjuo , 
ex aliquo accipere , recipere , ( pio , pis , accepi , ac- 
ceptum. ) * J'ai receu trois de vos, lettres fort éloquen- 
tes , écrites purement & avec tous les agremens de vo- 
tre polit effe , & les marques ordinaires de vôtre ami- 
tié. Accepi tuas très litteras , qua: funt omnes Rhe- 
torum , pure loquunrur cum humaniratis falç fpar- . 
fx , tum infignes amoris notis. Cic. * Recevoir des' 
gages du public. Stipcndium de publico accipere. 
Ctf. 
Recevoir quelqu'un, lui faire un bon ou mauvais r.car-'il. 
A+iquem benè ou malè , accipere , excipere. Cic. Beri- 
gnp vultu , bénigne excipere. * Recevoir la mort d'un 
œil gay (p^affure. Cor.ftanti & libenti vultu mortem 
excipere. Tacit. * Il fut receu fi froidement & ai :ec 
tant de hauteur. Tarn conftrida fronte , altoque !u- 
percilio exceptus fuit. Petrf B. * Recevoir qutlq ; <'-' J » 
dans fa matfon er à fa table. Recipere aliquem teito , 
mensâ. Liv. * Si vous êtesjrefolu de me recevoir hon- 
nêtement , que ce foit au moins fans beaucoup de di-pw- 
fe , quoique ce putffe être me fitffit Si certum ttbi lepi- 
dè me exciper» , commodum obfona , ne magtio 
fumptu j mihi quidvisfat èft. Plaut. 
Recevoir quelque perte , quelque dommage. Detrimen-. 
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tum , eu damnum aliquod acciperc. R;cîpere. Exci- 
. père. Cic. * Des chagrins. Molcilias cxcipere. Cic. * 
Nous vous avons veu recevoir la bonne fortune , avec 
toute lu modération , dont un homme tft capable. Vidi- 
. r mus fecundam pulcherriraè te ferre fortunarn.Cic. 
r.ctvoiR > i Admettre au nombre ou parmi, j In nume- 
î-iMi aliquem accipere. Recipcrc. Admittcre. Adfctibe- 
ic. Adfsifccre. Cooptarc. act.'acc: Cic. 

.R:ci-voir au nombre aes Cytoyens, In civitarem acciperc. 
In civkatcm , ou civitati adfcribere. Cic. * J< vous con- 
jure de me recevoir au nombre de vos courtifans , (S 1 je 
f.iis ferment d'être fur t religieux à vous f,ii.re ma cour. 
Te rogo ne faftidias me inter cukores tuos admittére, 
in-veiues religiofum , il te colère permiferts. fetr.< * 
)c ne reçois point vos exeufes. Tuas escufation.es non 
admitto. Excufationes noivaccipk). Cic. * Vôtre com? 
flânent. Oificiofa tua verba non admitto Repudiô tua 
oilico r a verba.* Recevez, cela pour réponfc à toutes vos 
demandes. \à onirua tda poilulata \\£C accipc,o;< habcas 
id reîponh.* Recevoir aveuglement les fentirmns d'wie 
ptrfonne. Subfcribere in omnibus alicujus voluntatt. 
Lie. * N'tflre point recen à enchérir. Submovcn ab 
haltà- Liv. 

RLCHANGER , [Chxnger fou fen'.iment. ] Sententiam 
ite.um cemmutare. Cic. Âliud lentue , ac priùi.. 

RI'.CHANTER , V. ad. [ Redire fouvtnt la même eban- 
fon. ] Rccantarc , ( o , as , avi , atum. ) Eandem can- 
tilcnam cancre. Ter. Eandem cantiienam alicui iniu- 
{.irrare. Cic. -^^ 

RÉCHAPPER d'une mal adie. J £&^moibo evadere, Con- 
\v.lei,e:c. A(%.q££c»M' T morbo Cic. 

KI.C1 iARGE , f r [ Réitération d'un ordre, d'une recom- 
tna dition. ] Iteratu:n julUan , o.i maadacuiu , ti , n. 
l.ciata commcndaiiô , unis , f. Cic. 
Comme je u'*i point eu de rêpor.fe de vous , j'ai fait une 
recrute. Ut nihil reïpouli accepi , iceùi.n dedi ad te 
hueras. 

U! CHARGER , V. act. & redupl. [charger une féconde 
jvn. ] Onus ruisùm i.nponerc , ( o , ï$ , fui , itum. ) 
on it-iùm oneiaie , ( o , as , avi , acum. ) 

Kt.HAii.GER , le dit en ce fens , comme Recharger l' en- 
ne my. Alccram inipreliîonem in hoflem facere. Iterùm 

. in hoitem currere. Inceiferc hoftem iteratà împrcilio- 
iv:. oit In aliquem invadere cic. Liv. * Recharger-une 
arme à feu. Filtulam feream nitrato palvereac plumbo 
itciù n in.truerc. 

KLC.HASSLR , V. n. & redupl. [ ChaJJer une féconde fois.] 
Rurfum _pcllerc. Repcllerc , ( lo /lis , piùi, pulfum. ) 
Ait. ace. Cic. * Le ,vent du midy rcchajfe les vagua 
tn pleine Mer. Aullcr revolvit fluefus. Tacit. * Rechaf- 
jer l'ennemy\ le repouffer dans la Vjlle. In oppidum 
lioltem compeilete. Urgere. C&f. 

RECHAUFFER , V. adr.'fc redupl. Recalfaccrc , ( io, is, 
ifci, faftum. ) Ait. ace. Ovid. + Se te chauffer. Rè.a 
le.'cerc , efeo. Cic. 

RECHAUSSER un arbre. V. ad. & redupl. [ Le couvrir 
de U ttrre qu'on en avait été du pied pemlant l'Hyv^r.'] , 
Ablaqueitarn arborcm operire. Adobrucic. Terra tu . 
cirea arborcm ag^iegare. Cic. 

Si r; chausser. Çalceos ruisùs fib'i induire, ( duo, duïs, 
ù-ii , utum.) Sutt. - 

RÉt-HAUD' , fubft. mafe- [ Injirument de cuifme affz. 
cotu.it. ] Foculus , li , niafe. Plaut. Focus , foci 'm. 
• S.-.-.. 

RtCHEOIR , V. n. f Retomber. ] Recidtrc , ( do , dis , 

it'adi , lecaiun. ; Rdabi , ( or , ens , rdapfus fum. ; 

''ivr- RETOMBF.R. 

R E-H KCFiE , f. f. I -Enquête. ] Inquifiiio. Difquifitio. 
•i^a^aciu. Iiivtlt;g?.cio , cuis, foc.n. Cic. * Avoir 
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pour objet la recherche de U vérité: In veri invciri"a- 
tiene verfari. Cic* Faire une recherche exacte des com- 
plices d'un crime. In alicujus criminis focios dili-rcn- 
ter inquirerc.' Cic. •* Faire une recherche exacte d'un 
menfonge. Mcndacium fubtiliter rimari à radici-bus. 
Fh&d. * On fait une recherche de fis aciionsAS 1 de fx 
vie. In eum quid . ajgat _, quornodô vivat, inquiritur. 
Ctcer. 
Recherche, fignifie anffi une psurfuite tmoureufe qu'on- 
•fuit d'une fille par d'honnêtes voyes. Petitio , unis , f. 
Confc&atio , onis, fœni. * Une trop grande recherche 
dans tes mots. In yerbis effufior culcus , ûs , m. Quint. 
* Recherche de U polit ef]e. Concinnitatis coufectatio' 
Cicer. ' .. 

RECHERCHER , V. a£t. & redupl. (Chercher une au- 
trefois. ) Rursùm , ou denuô quxrere , ( :o , ris , livi » 
iitum. ) 

Rechfrchf.r une chofe , [ En faire une enquête exacle. ] 
Al'.quid quxrere. Erquirere. Inquirerc. Iiivc(ri'/aro. 
A:t. ace. Scrutari. Rimari. Pcrlcrucari. , ( or , ans , 
arus fum. ) Dcpon. ace. Cic. 

RtciiERcHER , [ demander , pourfuivre .^ Petere , (o, • 
is , petii , itum. } Ambire , ( io , is , ivi , itum. ) t\3c 
ace. Cic. Aucupari , ( or, aris ,'atus fum.} Cic. * Re- 
chercher avec étude les applauÀiffemens / ajfctcr Us 
l Ranges publiai eu Captarc pïaulus. Ci,. * Je ne recher- 
che. que les ayla/tàijfpmeas d.s <^em de leur s. la liuc- 
rarum plauiùm ire de(idero. ph*d. _* Je' f«is recherché 
des grands dans ma pauvreté, l'auperem me dives pe-'' 
tit. Hor. * Rechercher une fille enl mariage. Procarc vi'r- 
ginem. Liv. Virgiuis connubiuhi petere. Virg. 

Rechercher quelqu'un d'une chofe" on pour une chofe. 
Poltulare aliquem de re aliquâ/C/V. Rei alicujus. S.-ut. 
*0.n le recherche pour raifon d'injures. Poliuhxm inju- 
riarum. Suit. * Four b~rigue. De ambitu. Cic* Ejhe re- 
cherché pour n'avoir pas dit la vérité. A. veritate labo- 
rare. Liv. * C'effune vanité que de rechercher avec 
foin les moindres occafiàns de f.ùre parler de foy., & de 
courir aptes 'es fantômes d'une fattffc gloire. Lcvitatis 
Cil manein aucupari rumoa'm ,& umbras faifxgîorix 
confeftari. Cic. * Rechercher quelqu'un de paix. Paccm 
ab aiiquo petere. Virg. 

Rechercher .«a ouvrage , [ En thercher les défauts.-] Vi- 
tia alicujus operis qua-rere & emendare/Corrigt-re. 
Ct.tr. Licudi reddere opus. Horat. ( P.oprtment re- 
mettre fur L'enclume. ) Nafutc diftrinserc opus aliquod 

• Phdd. . 

RECHEUTE , f. f. [ D'une maladie dont on et oit forti. : ~\ 
Oftbnuo, ônis , ;fcem. Recidivus morbus , rccidivi 
morbi.Tteratus in morbum iapfus , ûs , mafe. Celf. 4 
La moindre faute qu'on fait après de grandes maladies^ 
cauje o.fvent de grandes r et heutes. Graves iblçrit cife 
oftcnlipncs ex gravibus morbis , fi- quâ caufà' comrraf- 
fa.efL Ctr. 

RECHIGNÉ, m. rechjgnÉe, f. Vultuofus /a , um: 
Altricià , ou coatraûâ f'ronte homo. 

RLCd-lIGNLR, V. n. [ Faire mauvaife mine , témoigner ' 
par aes grimacs qu' en n'eji p as de bonne humeur " V 

• àu'um c«cfe ne plaît pas.] Ringor , cris Ter. ( fans 

prêtent. ) Fionrérn capcra.rc , ( , as , avi , atum, ) 

. Vultum conirahcre , ( ho ,his, xi, «um. i VarsOvid. 

., * Vatre une chofe en rechignant. Ingrate, Invité aliquid 
facere. Ctc. > -, l ' 

Rf.'ht.gner .un peu. Siibringï. Cic 

RÉCIDIVE , f f. Lapfcs recitlivus in malum '. lapsus- rc- 
cidivi. on Lapho ,-ônis , £. iic. 

RECIDIVER , Ruotnber une féconde fiis.J Rccidcrc ,( do> 

u Prn'iV v'r CCafum } ^ !abi ' ( or ' la P fus ftim - ) f-™- 
* L^llltïil-; prononcez recjpiantj f. mafe. [ Vaiff.t»' 

^ 'I a c i c i h 
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propre à recevoir les liqueurs difUllées.] Excipulum , 
li , n. Piin. 
RÉCIPROQUE , adje«a. mafc. & fem. & quelquefois 
fubftantir. [Ce qui Je fait mutuellement de part £T d'au- 
tre. J Mutuus , a > um. Cic. * Une volonté réciproque. 
Mutua voluntas. * Amour réciproque. Mutuus amor. 
Plin. Jun. 

RÉCIPROQUEMENT , adv. [ Mutuellement. ] Mutuo. 
Çic. * S'aider réciproquement l'un l'autre. Opéras mu- 
tuas fibi tradere. Ter. * Portez-vous bien , aimez-moy 
réciproquement comme je vous aime. Fac valeas , nie- 
que mutùô diligas. Plaut'. Cic. 

RÉVISION , C. t. [ D'un contrat. :] Antiquatio , ônis , 
feem. [ Terme de Droit, j 

RÉCIT , f. m. [ Narré d'une chofe.] Natratio. Recita- 
rio , ônis , fœm-. Expofitio , ônis, f. Cic. >* Faire le 
récit d'une chofe. Aliquid recitare. Narrare , ( o , as , 
avi , arum. ) Cic. 

RÉCITER , [ Raconter. ] Recitare. Narrare , ( o , as , 
avi , atu'm. ) A&. zcc. Cic. 

Réciter par cœur. Recitare. Pronuniiarc; Dicere me- 
moriter. Quint. 

RÉCLAMER , V. zâ.[AppelUr quelqu'un afinfecours] 
Aliquem ou alicujus opem, o« auxilium irrtpiorarc. Ap- 
pel lare, ou implorare aliquem. Cic. 

Se réclamer de quelqu'un , [ S'en avouer , témoigner en 
être connu. J Uiurparc alicujus nomen. Cic. Se prûfi- 
teri alicujus.cljentem. 

Réclamer une chofe , [ Dire qu'elle nous appartiçgt^ 
Rem aliquam ut fuam ftbi tendicare., ( jo , as r^avi 
atum. ) ou Repetere. Petr. B. 

Réclamer contre , [ S'oppofer. ] Alicui 'ici ceclamare. j 
Refragari > ( or , aris , atus fum. ) Repugnare , ( o, as, 
avi , atum.) Cic. 

RECLOUER, V. acV& redupl. t Clouer une féconde fois."} 
Clav'um refigere , ( go , gis , fixi , fixum. ) 

RECLUS., m. recluse , f. Claufus , a , um. 

RECOEFFER, V. au. & redupl. iCcèffer une féconde 
fois. J Itcrùm comere , ( comoj comis , cbmpfi, comp- 
tum. ) Ter. 

RECOIGNER , V. a£t. & redupl, [ Coigntr de nouveau."] 
Ciavum rursùm adigere . ( go , gis , adegi , adactum.) : 
Plin. 

RECOK5NER , [ Repouffer quelqu'un en quelque lieu.} 
Hoftem aliquo repeilere. 

RECOING , 1". m. [ Lieu reculé."] Angulus , anguli , m. 
Scceflus Rece/Tus , ûs , m. Cic. 

RECOLLEMENT , f. m. [ T rme de Palais. ] Lerfqu'on re- 
lit à un témoin devant l'accusé fa dépofttion , pour voir 
Sdy veut perfifter , C s'il n'y veut rien ajouter ou di- 
minuer. Teftium repetitio arque cum çeis compofitio 
ônis , fçem. Vif. ■* 

RECOLLER , V. sa. & redupl. [ Coller une féconde fois , . 
ce qui eft décote. ] Rursùm gluiinare , denup aggluti- ' 
nare. F.lin. 

Recoller les témoins. Teftes revocare & compoaerc coin 
reis. [ Terme de -pratique, j 

RECOLTE , f. f . S L'atlion de recueillir les fruits d* la 
terre. ] Frugum .perceptio , ônis , f. Me/fis > mefli», f. 

. Cic. Virg. # . " \ 

La récolte des Olives. Olmtas , âtis , f. Colum. * Faire 
la récolte des fruits. Fruôus jercipçte. CU. 

RECOMMENCER , prononcez. RECom'm ancer ,¥. a&. 
& redupl. [ Commencer une féconde fois,. 3 Itcrùm ou 
.rursùm , inciperc , ( pio , is »incepi , inceptom. ) Cic . 
* Recommencer la guerre , le combat. Beljum , przlium, 
integrarc. Redintegrare. Inftaurare. Reftituete. Cicer. 
Liv. Ctf. * Recommencer Us mêmes chofes. Eadem ite- 
are. Repetçzc. IÀv.jÇtc. * Ce fera toujours* recom- 
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menée* pour tmy. Ratio de integro mini erit ineanda. 
"Ter. Eccc gu.em de integro. Ter. On fo:ts-er,tend. l nc U 
piendum erit.* Recommencer à boire. Inftaurare potatio- 
nem. Compotationem ou pocula. Liv. * On recotnmr^.n 
à-manger & à fe porter de nouvelles ftntez. Repetitu n 
eft convivium, & rursùs ad bibeadum revocatum. p S tr 
* Oa n'a jamais fait, c'eft toujours à recommencer. Nun. 
quîtT. uho dic~efficitur,opus quinopus femper fit.P/^« r 

RECOMMENDABLE, pronon-ez, recommandable. adj,' 
m. & fem. [ Digne de recommendation. ] Prxdicabilis. 
Commendabilis. Laudabilis & noc le , adjeffl k Com- 
mendandus. Laudandus. Pratdicandus , a , um. pl mi 
Cic. * ils vous feront fort recommendables par eux-và- 
mes. If Ci per le tibi erant commendatirtîmi. Cic. * u,-, ■ 
homn*e d'une réputation reeommendable. Homo com- 
mcij dations hnix^lin. 

RECOMMENDATION, prononcez, reçcomm andation, 
fubft. fera. Commendatîo , ônis , fœm. Cic. * D:s 
lettres de recommendation. Littera commendatitii , 
amm , fœm. pi. Cic. * Ma recommendation lui n < 
bienfervi. Mea commendatio ufly, magno illi fuie/ 
Cicer. 

On dit , avoir une chofe en recommendation. Summo 
& pKBcipuo ioco habere aliquid. * 'Une fi lie doit avoir 
fon honneur en~ recommendation. Virgo parcere deb:c 
imprimis podiciti.x lux , ou débet przcipuo Idcohabc- 
re fuam pudicitiam. Cic. * Avoir lès riche fes en: plus 
grande recommendation que fon honneur. Mores opibus 
tradere. Mort. Pluris ducere opes quàm mores. 

Recommend ations au plurier ( eft une civilité , par U- 
quelle on témoigne à fes amis abfens qu'on fi ' fouinent 
dieux.) Faites-lui bien mes recommendations. S*l.;ez-le 
bien d* ma fart. Saluta cum verbis meis , falvere eum 
jubé mco.nomine, iic illi pluiimam à me làlutem. 

RECOMMENCER , prononcez recommander quelqu'un 
ou quelque choje à un autre. Aliquem alicui commen- 
dare, ( o ,as ,.avi , atum.) CommittercPcrmittcre , 
( to » tis , miû , mi/Tum. ) Cic. * ■Reeommendez.-nous 
de la, bonne manure à vètre amy. Amico tuo nos de 
meliore nota commenda. Çic. * Traitez.-le de minière 
qu'il reconnoiffe que nous l'avons recommendé de la bon- 
ne forte. Vclim illum ita tra&es , ut intelligat noftram 
çommendationem non fuifTe vulgarem. Cic. * Je pen- 
fois avoir recommendé le foin de mon affaire a. un ha- 
bile homme , mais je l'ai confiée à une greffe bête. Ego- 
met credidi homini dodo rem mandare , at lapidi 
mando maximo. Plaut. Ter** Recommender quelqu'un 
à la bonne /w.'Fidei alicujus aliquem commendare , 
Se committere. Ter. ou In fidem alicajus. Ter. 

Recommender., [ Enjoindre expreffement.] DLftri&è prx- 
* cipere , jubere , ( purcipio , pis , cepi , teptum.) ( Ja- 



mihi potius aut antîquius eft , quàm ut mandatrs tuis 
fatisfaciam. ou Tua mandata exequar. Cic. ou Diligen- 
ter perfequar. Que mandas mihi ,tibi aceufatè pr«f- 
tabo. Cic. 

Se RECOMMENDER « quelqu'un , -C Lui faire fis recom- 
mendations.'] Aliquem falutare , falvere jubere. Salu- 
tem alicui dicere. Cic. * Je me recommendé à tous mes 
amis , ou mes recommendations à tous mes amis, Saluta 
omnes amicos , «m falutem die meisamicis. 

RÉCOMPENSE , prononcez rbcompahse , f. Ç. C *»*»• 
tage qu'on procure à quelqu'un pour fes fervices. ] Re- 
rouneratio, ônis , f. Pracmium ii , n. Merces., êdis , f. 
Cic. Compenfatio , ônis j f. Cic. * On u établi des re* 
ctmpenfes pour l* vertu >& dépeints pour Ut vicis. 
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:T ropoiîra vîftutibus funt prxmia , Se fuppîîcia vitus. 
Çic. * M « l<* recompenfe qu'il mérite. Habet iile , quod 
îibi debebatur. ?etr. * En ô'ant U recompenfe des Li- 
tres , on fait qu'elles font négligées. Sublatis ftudiorum 
nretiis > etiam ftudia pericura funt. Tacit. * Avoir de 
trzndes récompenfes de [es mérites. Ferre ^randia prx- 
mia meritorum. H r. * Voilà lu recemperf: de mon im- 
pertinence. Illud pra:mium ôb ftiiititiam rero. Ter. 

'San* récompense. Sine ullâ merc;de. Gratis. Gratuité. 
Cirer. ' . 

JEn récompense , [ En revanche. ] * // eft fçavaiit , mais 
en recompenfe il eft glorieux. Dodtuscft , vcrùm & glo- 
nofus , ou Eft unus de gloriofîs. Plant. 

RÉCOMPENSER , prononcez Recompanser quelqu'un, 
lui donner quelque recompenfe. Penfare Compeafare. 
Pcnfitare. Rcmuncrare ,.(o , as , avi , atum.) a£r. ace. 
Cic. RemuiTCror , ( ans , atus fum. ) depon. Liv* Re 
compenfer quelqu'un de fon travail. Alicui laboris ou 
cpcr.t r :rccdem dare. Tribuere. Perfolvere. Cic. Mer- 
tcJem rependere. Cic. * On ré-ompenfe aujourd'hui ceux 
qui font le mal pour le bien. Hls niinc prxmium eft qui 
recta prava faciunt. Ter. + Les bonnes actions font re- 
compenfées , & les crimes punis. Extant re&è faclis pra?- 
mia , & fuppliçia vitiis. Cic* Eftre bien recompenfe de 
Ces peines. Ferre prasmia niulta Iaborum. Hor. * Un tra- 
vail honnête eji bien recompenfe. Decoratur pratmiis ho- 
neftus labor. ."''_... 

Récompenser quelqu'un de fes pertes. Diflblvere & corrw 
penfare damna alicujus , ou refarcire , reparare.* Nous 
trouvâmes à propos de donner nôtre manteau à meilleur 
marché , afin que" la- gain que nous ferions , en retirant 
■une chofe fi précieufe , pût réctmpenfer nôtre perte. 
Minons pallium addicerc placuit , ut pretium majoris 
compendii , leviorcm facerct ja&uram. Petr. Voyez. Se 
"dedomager. 

RECOMPOSER , V. a<3. 8c redupl. [Cempofer un fé- 
conde fois. ] Iterùm aliqùid componerc , rursùs^fcri- 
bere. • 

RECOMPTER , V. act. & redupl. [ Compter une féconde 
fois ce qu'on a déjà compté. ] Numerum tu rationem 
rursum inire , ( co , is , inii , inivi , initum. ) Cic . 
Calculum rursùm poncre. 

RECONCILIATEUR, fubft. mafe. [ Celui qui récon- 
cilie les perfonnes divifées.] Reconciliator, ôns , mafe. 

Liv. '~ r: ---^=^ . 

RÉCONCILIATION , f. f. [ Racommodement des per- 
fmnes divifées.] Recônciliatio , ônis. nu Gratis: recon- 
ciiiatio , f. Cic. * Faire des reconciliations. Diftractos 
animos in gratiam reducere. Cic. 

RECONCILLIER , V. acl. [ Remettre bien enfemble des 
perfonnes divifées.] In grâtiam. In concordiam reduce- 
re aliquem. Reconciliare aliquem alteri , cura altero. 
Reduco , ( is , reduxi , redudumj Reconcilio , ( as , 
avi , atum. ) Inter aliquos gratiam componerc , ( o , 
h > pofui , itum. ) Aliquos reftituere in gratiam , 
(tuo , tuis , tui , utum.) Cic. Tir. Redigere in gra- 
tiam. Terent. ■ 

Se Reconcilier , [Se remettre bien avec quelqu'un. ] 
In gratiam cum aliqao redire. Reconciliare fibi ani- 
mum alicujus, ou recolligere fibi animum alicujus 
Cic. * je me fuis reconcilié avec lui. Cum^eo reveni 
exinimicitiâ in gratiam. Cic. Pacem fecimus. Plaut. 

RECONDUIRE, V. a£fc. [Accompagner 'j>ar civilité quel- 
qu'un qui s'en va. ] Reducere. Deducere , ( o , is , xi , 
itum.) aô. ace. Cic. \{ on peut ajouter. ) o&cii ou ho- 
noris causa. ' 

RECONFORT , fubft. m. [Ce qui fer t de cenfolation dans 
quelque affliclion.] Solatiurh , folatii, ri. Refugium, «, 
n. Ciçer, * Tout mon reconfort , toute ma çonfolation , 


c'efi que -quelque part qu'elle aille, ettfttt fera p%s long- 
temps cachet. XJna ha:c lpes, ubi ubi eft r diu ceïari non- 
poteft. Tr. 
RECONFORTER , V. acY [ Fortifier •quelan'ur,.] Fo- 
cillare , (o , as, ari , atum. ; Vires .alicjjus reflec 
re. Cher. ^ 

»Ri conforter, quelqu'im^lLe fovùgerd.t.is fes pcinrs,lr 
confoler. ] Spem .menti anxia; reducere. Hor. .Animum 
alicujus recreare Reficcrc. Afterre pacem animo Plaut 
Sofari. Cbnfolari , ( or , aris , atus fum.) depon. ace. 
Cher. I l 

RECONFRONTER un actufé devant les témoins. Teftes 

' componere cum reis. f Terme de Droit. J ^ 
RECONNOISSABLE, adj. m. & f. Agnofcendu», a, um. 

* Il n'eft pas reconnoiffable de fia maladie , // efi bien 
changé. Morbo totus immutatus eft. 

On dit au figuré , La bonne fortune vous a tellement 
changé , que vous n'êtes plus reconnôiffable. Fortune 
adeo te immutavit , ut alius efle ridearis. 

RECONNOISSANCE , fubft. f. £ L'atlion de reconnoître 
une perfonne qu'on prenait pour une autre. Agaitio. 
Cognitio , ônis , f. Cic* il a été prefent à la rerennoif- 
fiance , ou lors qu'on l'a recon nu. In cognofeendo ipfe- 
met adfviit. Ter. 

Reconnoissance. [Rejfentiment qu'on témoigne d'un bien- 
fait.] Memoria, f. s , Grati tnTmemoris animifignifi-, 
ca;io , bnis , f. Gratus animus , g/ati anim.i , m.' Cic. 

* Vous fçavez. mieux que perfonne , que je n'ai eu au- 
cune reconnoiffance des fervices que je vous ai rendus. 
Pro officiis in te meis nullam mihi abs te relatam efie 
gratiam ,• tu es optimus- teftts. Cic. .* J'aime mieux re-- 
fsrver à vous prouver ma reconnoiffanre par l'affiduitê *■ 
vous faire ma cour & par mes fervices , quand j'aurai 
le bien de vous voir. Malo prefens obfervwiriâ , offi- 
ciis , afliduitate memorcm me tibi prxbere. Cic* Tout 
les gens riches font ain fi faits , fi vous les obligez, , ils 
n'en oxt qu'une légère reconnoiffance, O* fi vous venez, à 
les offenfer le moins du monde , ils en gardent toujours 
lefouvenir. Ira funtomnes divites, fi quid benè facias, 
levior-plumi eft gratia ; fi quid peccatum , plumbeas 
iras gerunt. Plaut . * fai la douleur de voir qu'on ri* 
pas pour moi toute la reconnoiffance de mes fervices 
Ploro non rcfpondcre favorem meis fperatum meritis 
Horat. 

Reconnoissance, [Salaire, recompenfe d'un fer v ice , 
d'un ben office qu'on nous a rendu. ] Pretium , ii , u. 
Ovid. 

Reconnoissance , [ En terme de Pratique. ] Ecrit par le- 
quel 'on reconnaît & déclare que certaines terres re- 
lèvent d'un Seigneur. Scriptum quo jjuis profitetu? 
agros aliquot fe beneficiario ou clientelari jure pof- 
fidere. 

RECONNOISSANT , m. Reconnoissante , f. [ <^«i « 
de la reconnoiffance , de la gratitude.] Gratus , a , um. 
( Au comparatif. ) Gratior & hoc gratius. ( Au fuper- 
latif. ) Gratiflîmus , a , um. Beneficioram memor , 
oris , adj. Cte. * Vous avez fait du bien au plus recon- 
noiffant (y «u plus galant de tous les hommes. Homint 
gratiflimo jucundiffimoque benè fecifti. Cic* Se mon- 
trer reconnoiffant envers ceux de qui on a receu quelques 
bienfaits. Benè de fe meritis gratum fe prabere. Meri- 
tam alicui gratiam memori mente perfolvere , alicu- 
jus bénéficia gratâ memoriâ profequî. Cic. 

RECÔ^NOISTRE on prononce Reconnoître quelqu'un, 
dont on f voit perdu la connoiffance . Agnofcere. Cognof- 
cere , t feo, i s , agnovi , agnitum. ) a£k. acc.'Cieer. 
Ter. fat delà peine à vous reconnoître , tant vous 
êtes changé. Vix te agnofco , adeo immutatus es. Ter, 

* Vous ferez prefent , Urfqu'on viendrait, le reconnaître, 
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In cognofcendo , tu iplè aderis. Ter. * J<? veux entrer ! difîcare, (o t as , avi , atum. ) âi£r. a*e\ 
Auparavant là dedans , pour ff avoir fi cette fille eft re- [ Ciceron employé ce ve.bè dans un fens figuré. ] 


comité. Ibo intro de cognicione ut.certum lciam. Ter, 

* Reconnoître quelqu'un parmi d'autres , U difeerner , 
le remarquer. Aliquem dignofeere; Irïternofcere. Hor. 

* Reconnoître quelqu'un a le voir , à l'tatendre parler , 
à fa voix. Hune de facie , de voce nofeerc , de for- 
ma. Cic. Plant. * il reconnut le perfonnage , O" fou def- 
ftin. AgRôfcit hominem , remque intelligit. Ph&d. 

Reconnaître -, [ Avoir de la reconnoijfance de quelque 
bienfait. ] Beneficiorum memorem , graturrjque fe pra:- 
bere. Cic. Memoriara beneficiorum gratiifimam rcti- 
nere. Cic. * Reconnoître un plaifir par un autre plaifir. 
Parem gratiam pro beneikio refetre. Mutuam gratiam 
iependere. Cic . 
Reconnoître quelqu'un , [ Le recempepfer de quelque 
plaifir. ] Piaemia alicai pro accepto beneficio repenqe- 
rc. Ovià. Siat. * Je reconnaîtrai vos peines, Feres prs- 
mia^ multa tuorum laborum. Hor. * Je reconnaîtrai ce 
fir vice de fart bon cœur. Faciam boni tibi aliquid pro 
re if H ac iubens. Ter. 

Ricon'noÎtre , [ Avouer. ] Agnofcere. Cognofcere. Re- 
cognofecte. Ctr. * Reconnaître .une dette. Confitcri de- 
bkum. Aul-Gd. Agnofcere xs alienum. Ulp. * Safig- 
nature. Aguefcerc manum fuam ou chirographum. 
*Reconnoz;re fi faute. Culpam agnofcere , fateri.Con- 
£t ri. Cic. * Dejetarùs reconnaît qu'il doit à votre bon- 
té ce repos (S" cette tranquillité , dont il jouit dans fa 
vieille jfe. Dejotarus omnem tranquillitatem & quietem 
fenedutis acceptam rerert clementiae tua - » Cic. * il ne 
veut pas me reconnoître pjur fonfils ou m' avouer pour 
tel. Negitat adeo me nature fuum. Plaut. pour negat. 
Abdicat aie filium. Ter. 

R:connoÎire , [Dé rouvrir y éclair tir la vérité d'une 
ihofe. ] Agnofcere. Cic. * Vous reconnaîtrez un jour 
mon innocence. Me abs te immérité cSe aceufatum poft 
modum refeifees, * Vous avez, enfin reconnu qui je fuis. 
Agnovifti tandem qui fiem pour fi m.( Chez les Comiques ] 
Ter. * Le trouble qui parut fur mon vifage^ er la fra- 
yeur qui me faifit , lui ayant donné lieu de reconnoître 
monimpofîure , il me fit rendre les armes \ de peur qu'il 
" ne m' arrivât pis. Cum vultu arque ipfa trepidatione 
mendacium prodidiflèm , ponere juffit aima & malo 
cavere. Petr. 

Reconnoître, [Aller voir l'état des cbofes.'X CognoA 
cere. Explorare , ad. Speculari. depon. ace. Cicer. * Il 
envoya reconnoître la pince par la cavalerie. Equités 
prxmifit > qui arcem explorarent. Liv. * Il paffrit 
prefque tout les jours au pied de fon camp avec fa -cava- 
lerie pour letreconnoître . Propè quotidiè cum equitatu 
fub caftris vagabatur , ut fitura caftxorùm cognofeeret. 
Caf. 

Se Reconnoître, [ Songer à ce qu^on doit faire. ] Col- 
ligefe. Rccoîligere fe. * ils fartent en même temps par 
toutes les portes du cAtnp , fans donner le loifir. à l'enne- 
mi de fe reconnaître. Subito orenibu^ portis eruptione 
faââ , fui cotligendi boftibus façulutem non relin- 
quunt Cêf. 

Se reconnoître , [ Reprendre fes fens , faire, réflexion 
fur foi-même & fur fa conduite. ] Redire ad fê ,. ad fiu- 
gem fc recipeie »- redire in rectam femitan». £ic. Plaut. 
In viam. Ter. Invenere fè- Cic. . 

RECONQUERIR , V. ad. & redup ■[. J&ç*g?er ce qu'on 
* perdu en guerre.] Recipere ,, (io^js^cepi , cep- 
tum. )_ Recuperare, {o 3 as» ari , atum. ) au. ace. 
Cicer. ^ 

RECONQUIS, m. RtcoNoyiss , £ R^cuperatus. Re> 
ceptus y a , um Cic. 

RECONSTRUIRE > V. au. 2c redupl. [ Ksb Ar, 3 Re»- 


RECONS17LTER , V. ad. &redupl. [ Confulter une f c . 
conde fois.] Aliquem rursùm confulere, (lo, 1 1S 
coafului „confuham. ) ' 

RECOPIER , V. ac"fc. & redupl. [ Copier une féconde f ou ) 
Rursùm feriptum aliquod deferibere , C bo , bis , pii- 
ptum. ) Eïfcribere. Cic. 

SE RECOQUILLER , V. au. 8c redupl. In varies orbes 
ou cochlex in morem fînuari , ( or , aris , atus iu*,]. > 
convoi vi ,( or , eris , voiutus fum. ) ' 

RECORDER , V. art. «&: redupl. [ Repeter une f ec:> . , 
de fois y ce qu'on a' appris par coeur peur mieux. ien rc r - 
fouvenir. ] Memarià aliquid repetere , ( repeto , is. J 
[ Ce mot a vieilli. ] 

RECORRIGER , V. ad. & redupl. [ Corriger plufuim 
fois.] Recorrigere , ( go , gis , rexi , reaum. ) a dt. 
aceuf. Sen. Rurfùm cartigare , ( o , as , avi , atum. ) 
* Corriger des vers. Incudi verfus reddere. Hor.%;. 
Comme qui diroit "les remettre fur l'enclume. Rccudc- 
re verfus. 

RECORS , fubfl. m. [ Mot de Pratique pour exprimer celai 
qui affilie un lergent qui f.iit quelque execuiion. ] Accenfi ad- 
jutor , ôris , jn. Anteftatus , i, m. Bud. Adftipukto:, 
ôris , m. fié; 

RECOUCHER , V. ad. & redupl. [ Remettre au lit ou 
dans le lit. J sLedlo iteiùm componere , ( o , is , po- 
fui , itum. ) In le£to rurfùs collocare , ( 6,, as , avi i 
atum. ) Cic. 

Se recoucher , Se rejicere in, cubi'e. Petr. Ledlum re- 
petere , fe leâo reddere. 

RECOUDRE , V. ad. & redupl. Aliquid. Denuô fuere. 
Confuere , ( o , is , fui , futum. ) 

RECOUPPE , fubft. f. [ Son qu'on remet au moulin pour 
en tirer une fécondé fois de la farine. ] Furfur iterum 
molirus , m. 

RECOUPPES de pierres de tailles , [morceaux qu'en ôte 
des pierres , quand on les */»;//*.] Reçifa'menr.a , oruin , 
n. pi. Plin. 

RECOURBER ,; V. acl. [Courber ou faire un arc] 
Recurvate '., '% o j as, ayi , atum. ) ad. aceuf 
Colum^^ ;/— i __^ J ^^..... 

RECOURBÉ , m Recourbée , f . adj. RecurvUs. Incur- 
vus, a, um. Cic. 

RECOURIR^, V. ad.& iedupl.[CVwnV derechef.] Recurrc- 
re , ,( o , fs , recurri , recurfum. ) Ter. 

Recourir à quelqu'un , [ -'addreffer à lui , y avoir re- 
cours. ] Ad aliquem confugere. Perfugere. Refugerc. 
( io , is , fugi , gitum. ) Cic. * // m'efi'arrivé ce qui 
arrive d'ordinaire aux opiniâtres (y aux fuperbts , dt 
recourir a ce qu'ils avaient refufé d'abord. ] Mihi acci- 
dit , quod plerumquc hominibus nimiâ pertinaciâ at- 
que arrogautiâ accidere folet > uti eo recurrant , quod 
contempferint, Cdf. 

Recourir /«r l'ennemi. Hoftcm iterum infèquî", ( or, 
eris, fequutus fum. ) Jn hoftem rurfum incurreie, 
( o , is , curri , curfum. ) lmpeteie hoftem denuô. 
Salufi. Var. 

RECQURRE , V. ad. [ Rattraper ce qui a été pus & en- 
levé. ] Recipere , ( io , is > recepi » receptum. ) Rscu- 
perare ^ ( o , as ', avi , atum. ) Cic. Colligere , ( gc, is, 
legi , ledura. ) Phad. Voyez Recouvrer. 

RECOURS , f. m. £ Refuge. ] Confugium. Perfugiure. 

— ' Refugium , ii , n. Ovid. * Avoir recours à quelqu'un. 
Ad aliquem confugere. Refugere. Aliquem implorare. 
Ad aliquem decurrere. Recurrere. Petere p* atûdium ab 
aliquo. Cêf.Vitr. * On tut recours aux derniers nvu- 
f^Dccurritur ad illud extremum atque ultimum.C*/» 
Ad UovilEma auxilia dcl'cenfum cil. Cic. * On «*; U- 


UEC 
cùuvs aux î tir es de la Sybille. Aàitum cft ad IiU'os S:f- 
billinos ' Cic. 
Recours fe dit en Droit pour Garantie. * Vous avez vô- 
tre recours contre la caution. Ad cauti'encm recurras , 
qur tençtur damnum prjefhrc. 
RECOUVREMENT , f. m. [ Action par laquelle on re- 
couvre une chofe prife ouperdu'e. ] Rcruperatio , ôni#f 
f. * Le recouvrement de la liberté. Libcrtatis recupe- 
ratio. Cic. 
RECOUVRER , V. ail. [ Recouvrer ce qu'on avoit per- 
du. ] Recupcrarc , ( o , as, avi , atum.j ad. ace. Cic. 
Reparare quod arnifçris. Plaut* Sa liberté , fa famé , 
(on \ embonpoint , Je s forces. Recipcre libertatem , fani- 
tatem , corpus. Cic. Vires ou nervos. Fctr. * // * re- 
couvré fes forces. Rediit corpus ad vires. Petr. Vires 
rccnperavit. Taftt. * Je fus long-temps fans pouvoir re- 
couvrer la parole , comme fi fetiffe été accablé d'unfon- 
ge affreux. Diu vocem col'egi quaii fomno turbulen 
to circumadus. Petr. * // recouvrera fa gloire , er nous 
nôtre liberté Iîle fuam dignitareni , & nos noitram 
libirtaterh recuperabimus. Cic. 
RECOUVRIR , V. ad. & redupl. [ Couvrir ce qui eft 
découvert. ] Retedas a;des incegere, ( go , gis ,texi , 
tedum. ) Plant. 
Recouvrir fon humeur , fe dit fignrément pour le recou- 
vrer. In priftinum honorem rctiitui , ( or , eris , utus 
fum.') Voyez recouvrer. 
RECOUVERT , m; Recouverte , f. [Couvert de nou- 
veau. ] Rursùm tedus. Intedus, Contedus , a, um. 
Tlin. 
RECRACHER , V, ad. & redupl. [ Rejetter ce qu'on a 
pris. ] Refpuerc , ( puo , puis , rcfpui , rcfputum. ; 
ad. ace. Orç rejicerc , ou revomere , ( o , is , revo- 
inui , itum. ) ad. ace. Pli». . 
RLCREANCE , f. f . [ Poffcffton d'un bie» litigieux «ju- 
gé à et lui qui femble avoir le meilleur droit , jufques 
à fin de procès. ] Vindicix , arum f. pi . Liv. * Aju- 
ger ou donner la recréance. Date vindicias fecundùrh 
aliquem. 
RÉCRÉATIF , m. Récréative , f. [ §^ui divertit , qui 
réjouit.] Feftivus. Facetus. Jocofus. Jucundus , a, 
" um, Voyez Divertissant. 
RÉCRÉATION , f. f. [ Délajfement de Vefprit , diver- 
tiffement. ] Animi remiffîo. Rclaxatio , ônis , f. 
Oblcdamentum , ti , n Lufus , ûs ; m. Obledatio , 
unis , f. Cic. Ph*d. 
Il f tut donner quelque récréation à Vefprit , afin qu'il 
retourne plus frais au travail. Lufus animo débet dari, 
ut redeat melior ad cogirandum. Phad. * Prendre fa 
récréation. Relaxare fe. Relaxare animos. Dare fe ju- 
cunditati. Cic. Ad omnem animi temiffionem defeen- 
f^erc. Cic. 
RECRÉER , V. ad. [ Créer de neuve*» , tréer une fé- 
conde fois. ] Iterum creare , ( eo , as , avi atum.) ad. 
ace. Recreare. 
Recr éer [ Divertir , réjouir. ] Obledare , ( o , as, avi, 
atum. ) Qbledationem affcrre , ( fero , ers , tuli é la- 
tum. 3 cic. * Récréer les efprits affligez. Afflidos bo- 
^ norum animos recreare , exhilarare. Cic. 
Se recréer ,{ Se divertir. ] Dare fe jucunditati. Cic. 

Obledare fe. Ter. 
RECRtUSER , V. ad. & redupl. [ Creufer de nouveau 
ou plus avant. ] Altius fodere , ( io , is , fodi , fof 
fum. y?lin~ 
RtCRESPIR,'v.ad. & redupl. [ Crefpir de nouveau. ] 

Ruruïs trullilTare , ( o , as , avi , atam. ) Vitr. 
RECRIMINATION , f. f: [L'action de rejetter un cri- 
rne dont on eft aceufé j fur celui qu'on aceufe. ] Crimiuis 
^ aceufatorem traaflatio , ônis , f. 
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RECRIMINER, [ Uftr de récrimination .] Crimeu ab 

aocùfatore illatum , in illurn transferre. 
[ Mo( de Pratique. ] 
RÉCRIRE , Voyez Rescr ire. 
RECROISTRE , [ Croiftre , derechef. ] Recrcfcere, ( Cco, 

is , recrevi , recretum. ) Pl'm. 
RECRU , m. Recrue , f. [ Augmenté. ] Audus , a, um. 
Recru , [ Fatigué , las. ] Feffus. Dcfe/fus Defati^atus, 

a , um. * corps recru , las , fatigué. EfFetum corpus. 

* Des forces recrues. Effeta? vires. Cic. Virg. * Mre 
recru. DefeiTum elfe. 

( Mot bas ôûdu oifeours familier. ) 

RECRUE t f. f. [ Levée de gens de guerre pour augmen- 
ter les compagnies & les rendre complettcs. J Militum 
fupplcmentum , ti , nC&f. Afcriptivi milites, aferipti- 
vorum militum. Var. * Les recrues qu'il avoit amenées 
d'Italie. Supplementum quod ex Italiâ advexerat. C&f. 

* Faire des recrues. Supplementum militum habere. 
Liv. Scriberc. Cic. 

Recrue d'impôts : , [ Augmentation. ] Vcdigalium accef- 

fio , ônis , f . 
RECTEUR , f. m, [ Celui qui régit , qui conduit. ] Rec- 

tor , ôris , m. Cic. 
Recteur des Univerfitez , [ Le chef des Univcrfiiet. 1 

Rcdor. / . 

f On lui donne'le titre à.'J.mi.l\^lmas. ) 

RECTRICE , Celle qui conduit. ] Rcdrix , 7cis , f. Cic. 
De recteur. Redorius , a, um. Cic. 
RECTIFIER , V. ad. { Mettre une chefe dans la régie & 
dans l'ordre. ] Aliquid ad artis alicujus régulas oit 
prxeepta exigere. Corrigere. 
RECTITUDE , Cf. [Droiture dans les chofes ] Redum,. 

ti , n. Hor. 
RECUEIL , f. m. [Colleftion , ramas de plufieurs ckofe.'J " 
. Colledanea , orum. n. pi. Snet. Excernca , orum , n. 

pi. Excerptiones , orum , f. pi. Aui. Gel, 
Recueil ,[ Abrégé. JEpirome, es , ou epitoma, ac'.r". Cic. 
RECUEILLEMENT , f. m. [ Recolleélion de Vefprit , 
lorfqu'onramajfe tout fon efprit pour s'appliquer unique- 
ment à une chofe. ] Rei ou ad rem animus attentus , 
intentas T o u animi applicatio , ô ais , f. Cic. 
RECUEILLIR , V. ad.[ Faire la récolte tUrbiens de la 
terre. ] Colligerc. Recolligere , ( go , gis , collcgi , 
ledum. ) excipere., percipere , ( pio , is , cepi , cev- 
txm. ) ad. ace. Cic. * Recueillir les voix , les fff) ti- 
ges. Colligere fufFragia. 
Reçue itLiR , [Ramaffer ce qu'il y a de meilleur dans un 
livre. ] Optima quarque feligere , excerpere. Ter* Re- 
cueillir Us paroles de quelqu'un. Verba alicujus exci- 
pere. Cic. * Pourvett que vous recueilliez le fruit de 
vôtre loifir. Modo ut tibi conftiterit frudus otii twi. 
Ci:."* Tout le fruit que je recueille de mes peines, 
c'eft de m'ètre rendu odieux. Hoc feudi pro Iaborc ab 
• iis fero , odium. Ter. Frudi pour frudûs au génitif . 
Recueillir quelqu'un , [ Le recevoir , l'accueillir , le 

ramaffer.] Aliquem excipere. Cic. 
On dit auili figurément , [ Se recueillir , recueillir fes 
efprsts , revenir h foi après quelque émotion. Redire ad 
fe. Ter. 
Il se dit auffi pour rappelle les fens. Colligere fe , ani- 
mum ad fe advocare, feerkn efle 5 difTipatas animi par- 
tes in ftmm locum cogère. Cic. 
RECUIRE , V. ad. & redupl. [ Cuire une féconde fois. ] 
Recoquere , ( recoquo , is , recoxi , codum. ) ad. 
ace. Marc, 
RECUIT ,'m. Recuite , f. [Cuit une autrefois. ] R C - 

codus , a , um. Stat. ^~*-v 

RECULEMENT, f, m. [ Retardement.'] Recardatio, 
onis , f. Cic. 
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RECUI E ,"nu Ricuie* , f. aàjj patt; paiî. Remotus; 
Sedudus ,^a , um. rcyes: Ex.qigné. 

RECULER , V. adt. [ Repiuffer en arrière. ] Retroagerc, 
(rctroago , gis, retroegi , aétum. ) Removere. Sub- 
movere , (<eô , es , roQjfi , motum. ) Cic, 

Reculer , [ S* retirer e». arrière. ] Recrocedere ., ( do , 
dis , eaiîî , ceiîuni, /Rerrogradi , ( iot , cris , greflus 
{'uni. ) Rctroire;,/ co , is , m , itum. ) fiin. LivJ 
Recedcre . ( dot» dis , ceffi , ceflum. ) Gradum ou pe- 
dem refetre „ ( fero, feis, tuli , latura. ) Revocaré 
gradum ou reducere. Petr. Cit. Virg. * Les ennemis 
reeuhrent. Hoftcs pedem rctulerunt. Caf.* Faire recu- 
ler l'ennemi. Hoftes repeliere gradu mevere, Liv. * 
Ils aiment mieux reculer que d'avancer. Regreâi, quàm 
progredi niaient. Cic . * Faire reculer la faute , . l'écar- 
ter. Submovere turbam. Oie.: Liv. 
- Reculer , [ Remettre une affaire , en éloigner le juge- 
ment ] Rem promovere. Ter. Diftrahere , i ho -, bis , 
xi, ftum. ) c*f. . . 

Reculir ,[ Tergiverfer y fuir '•,. éviter. ] Tergiverfari , 
( or , aris , atus Iwn.) Cic. Moras necîcrc, inneclere, 
( to , is , ncxui , nexurru ) avec le datif de la chofe. 

* Reculer une ajfembléejufquet à.l'arrhée d'une perfon- 
ne: Detrudere eonwtia in alicujus adventum. Cic. 

A RECULONS , adv. Comme aller ou marcher à re- 
culons. Rétro incedere , ( do , dis, ceiïi , ceiïiim.) * Il 
va à reculons comme les ècreviffes. Ex tranfverib eedit , 
' quafi. cancer. Ter. 

On dit feurément. A reculons , pour dire , de mal en 
fis. PeiTum , ou fuique deque. * Les affaires des Al- 
lemands vont a reculons. Rétro fublapfe referuntur rcs 
Germanorum , ou pe fluxn abeunt ., fûfquç deque ferun- 
tur. Plaut. 

RECUSA BLE , adjed; m. & f. [-qu'Ai peut reeufer , par 
lant d'un Juge. ] Rejiciendus , repellendus , a , um. 

* Un Juge recufablé. Judex qui rejici ou ejurari meritô 
poteft. ' 

RECUSATION , f.f. Rejcc"ti© , ônis, f. Cic. * Les re- 
eufations étant faites non fans beaucoup de bruit. Ut re- 
je&iofadta eft clamocibus nuximis. Cic. 
RECUSEE , V. ad. ( Rejetter , ne vouloir point quel- 
qu'un pour juge. ];• Judicem rejicerc., ( io ,is ., rejeci , 
rejcclum. ) Ejurare , ou ejerare , ( o , as , àvt, atum.) 
Cic. * U ri efl point .équitable ,jeit reeufe Ejere , ini- 
quus eft- Cic ; 
RE0D1TION d'une place, f fero. Arcis deditio , ônis. 

f. Cid ■ 

Reddition d'au compte. Redditto tationis~ gff*»;. (On 

dit mieux la reddition d* un compte. 
REDÉFAIRE , V. acx. & redupl. [ Défaire et qui efifait.] 

Retcxere , ( o , is , texui , textum. ) Ovid. 
O» dit proverbialement , Cefbla toile de. Pénélope t il 

fait (s- redéfait. Penelopes tétant retexit. Cic. .. 
HEDÉJEUNÏR, V. a£t. &. redupl. [ Déjeuner, une fé- 
conde fois. ] Iterùm jentare. Guftationem repetere. 
RÉDÉLIBÉRER ,, V. act. & «edupl. [ Délibérer dere- 
chef. ) Irerùtn deliberare. ou. rursùs. 
REDEMANDER , V. aft. & redup|. Rejatcrc , ( to , tis, 
repetii , itum. ) Repofcere, ( co , is , repopofci , 
itum. ) Aliquidab alïquo ou aliqaid aliquem. Cic. * 3 
Redemander quelqu'un pour en faire jufiiee. Ad peenas 
aliquem repofirere. Virg. *Si quelqu'un s'avife de rede- 
mander ce qu'il a prêté , il trouvera un ennemi au lieu 
d'un. ami pour la,recmnoiffance de fin bienfait. Cum 
quis t repetit mutuum , inimicum beneficio fuo inve- 
nir.- Ph:a. . 
REDEMEURER , V. neut. Se rcdupL iDemettrer er.ee- 
re t j^'Rarsùmremanere.j ( eo , es , manfi , manfum. ) 
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•REDEMPTEUR , prononcez. Rbdamvtivk , f. ni. o,/. 
fauve & délivre. {Mot qui s'attribue à Jésus Chr^.' 
qui a fauve tous les hommes par fa mort. ) Servator iibe' 
ratorque homin,um , m. Liv. Redemptor , ôris. m 
[ Ce dernier mot eu confacré en cette fignirication par l'Eci - 
quoique dansJes.Àmeuis uvas , jil fe prenne feulement^ 1' 
celui qui tenou à feime lc^ Tributs de la Rcpublfquc 1 
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REDEMPTION , f. f : [ KrrarhaS'des homme] 
Jesus-Christ. J Libcratio . ôms,f. Cic Redcmpt - 
onis-, h r * 

[Ce moi retrouve* peu près en cette fignification dans Ckéron l 

Lvrfqutl dit. Rcdcmptio hujus judicii faclà eft L'r ai " d 

pecunja. *0» a racheté ce jugement d'une grande f m 

; me d'argent, (©* Pline a dit parlant d'un ef'u' 

qu'on rachetott: Impetratâ ledemptione ) 
REDESCENDE, V. ad. & redupl. [ Descendre une f e „ 

condefots.] Rursum delcendere. J 

/REDEVABLE , ajlj . m. & i. [ ^«i doit. ] Debitor, Sri, 
l ?' if* , d ebitor. Qui ou quœ aliquid alicui ic ' 
» bet. * Je fûts vitre redevable. Tibi debeo. In tuis f um " 
_ nominibus. Cic. n 

REDivABL.r, l'Obligé de quelque pUijir qu'on a reçu 7 
Ahcui obkgatus. Devinctus. Obftridus. Obnox IUS 
a , um. Ctc. Ter. * // m'a tellement obligé , au' il n \ 
aperfonnt a qut je fois plus redevable. Tanto L de 
vrnftus ejus beneficio , ut némini plus debeam ck 
*C'eft a un Dieu que nous fommes redevables' de et 
repos. Eftus nobis h*c otia fecit. virg. * Je fuh Lien 
redevable a m* femme » ? «i m > a f uppmé fMtiemmt 
Uxen fum obnoxius , ita olim fuo ingenio me m:r 
tulit. Ter; L ■ . 

REDEVENCR, prononcez Redxvance , f. f, [ char*l 
'. de payer quelque droit pour raifon d'un fonds. J P rJE fta 

tio ,, ônis , t. Paul-Jurifc. 
REDEVENIR , V. n. & redupl. [ Recommencer d'être ce 
qu'on etbtt. J Jn priftinum ftâtum redire 
*REDEVOtR , V. act. & redupl. { Devoir de relie. ] Rcli- 
quari , (or, aris , atus illm. ) Ulp. 
Qui rédoit. Reliquator , ôris , m. Sctvol. 
Ce qu'on redoit. Reliqua , orum , n. pL**« Reliquat!» a 
onts , f. ?«ul; 1 ?■ 

{ Mot de Droit ] 

REDIFIER ,..Vi acTf. [ Rebâtir. ] Reaediffcare , ( , as, 
i avi , atum. ). Kursùm sedificare. 
J Ce mot efl de Cicéron dans un fens figuré. ] 
'REDIGER , V. aâ. [ Compiler , mettre far écrit , par 
t ordre. ] Aliquid feripto mandate-, in tabulas referre, 
, ( refera ,ers, retuli , relatura.,) Redigere , ( go, gis, 
4 redegt, redadum.J Cic Digerere, ( o, is, digefli, di- 
geftuoi. ), Diirribuere , ( o , is , bui , uium. ) Liv. * 
Rédiger en peu de mots. In pauca referre. Cic. 
SE R EDI MER., [S* racheter d'un- état violent ou de 
. quelque pfine. J # Pacem fibi re aliquâ redimere. Cic * 
Se redimer de la crainte du fouet en donnant quelfte 
chofe-, Redimere ptetto virgarum metum. Cic 
RÉDIRE ,V a£t. & redupl. (Dire une féconde fois] Ali- 
quicLiterare», ( o , as , avi ,at»jm. ) Repetere , .( to, 
tis , ivi , ii , itum. y act. ace. Cic. * Redire toujours 
la même chofe , .chanter toujours la même chofe , la Mê- 
me chanfon. Eadem dècantate ,-eandem cantilenam ca- 
nere.- Ck. Teti 
Redire ,, [Rapporter aux autres ce qu'on a dit.] Ali- 
quid alicui referre , ( fero , ers , retuli > relatum. ) 
Kenuntiare , ( o-, as , avi , atum. ) Çtc. Eoras diita 
alicujus eiiminare. Hor. 
Trouver à redire. [ Trouver -mauvais , reprendre , blâ- 
mer. ] Reprehendcre , ( do , dis , di » fum. ) CUÎparc ,• 
( o ,"as ,avi x?tiun. ) Cic. Ter. * On a trouvé befi» cou f 
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de chofes à redire en lui. In illo multa reprehenfa fune. 
Ctc. * lly » des efprits qui font les dégoûtez. , & qui 
pour paraître habiles , trouvent à redire dans le Ciel 
même. Sunt qui ftultè nauiêant , & ut putentut fapere* 
crclum vitupérant.*^**/. * Je ferai en forte que vous 
verrez, rien trouver à redire à aucune' de mes ac- 


tiens. Non comm.ittam , ut uilum meum , factum rc- 
prehendete aut culpare jure poflîs. Cic. 
Un homme oh il n'y a rien à redire^_JHomo numeris 
omnibus abfolutus. Flin. Vir omnium numerorum. 
Homo totus in fe teres arque rotundus. Hor. Qui ab 
omni repreheufione abeft. Plan, ad Cic. 
REDITE , f. f. Repetitio , ônis , f. Cic. * Ufer de redi- 
tes. Eadem repetere. Iterare dicendo. Cic. 
REDISTRIBUER, V. ad. & redupl. [ Difiribuer de 
nouvem.~\lizx\\m diftribuerc. Dividere,act. ace. parti- 
ri. dep. ace. Cic. Ter. 
REDONNER , V. act. & redupl. [ Donner- une féconde 
fois. ] Redonarc , ( o , as , avi , atum. ) Hor. Dare 
rursùm , donare iterùrh. Cic. * Redonner le mouve- 
ment à un membre dijloqué. Luxatum membrum. re- 
ducere ad ufus fuos. Celf. 
On dit figurément, Redonner f on cœur à l'amour ,s'y ren- 
gager. Finitis amoribus animum reddere. Hor. * Cette 
nouvelle me redonna la vie, £9* chaffa tout mon tcha- 
■grin. Hoc nunttb rediir mihi animus , & cura ex cor 
de rcccilit. Ter. * Peu s'en fa'.ut que je ne rendijfe l'a-- 
tne à cette nouvelle , mais une futur me redonna la vie.- 
!Vnè animam egi hoc nuntio , fed effufus fudor fpiri* 
uni revocavit. Petr. * Redonner de l'efperance à ceux 
fii font abbatus. Spem reducere mentibus anxiis. Hor. 
RiDONNtR-_/«r les ennemis, [ Revenir à la charge fur 
n<x. ] In hoftes rursùs impetum ou impreflionem fâ- 
cerc. * La pluye redonne de plus belle., Nimbus urcea- 
tim rursùs detumer. Petr. B. \ 

REDORER , V. act. & redupl.. [ Dorer une féconde fois."} 
Rursùm aliquid inaurare , ( o , as , avi , atum. ) Hor 
REDORMIR , V. ac"t. & redupl. Redormiie , ( io , is , 

ivi , itum. ) Plin. Somnum repetere. Cic 
REDOUBLEMENT , f. m". Duplicatio. Gemjinatio, ônis, 

f. Plaut. '• i ■ 

Redoublement de fièvre. Febris incrementum, ti , n. 
Ceif. * De forces Virium incrementum , ti , n. ou 
Accretio , ônis , f. Cic. 
REDOUBLER V. ad~t . & redupl. [ Doubler de nouveau 
ce qui avoit été doublé. ] Vefti panuum interiorem 
rursùm aflaere , ( afluo , afluis , aflui , aflutum. ) 
RtnoiBLER , [Réitérer, faire une chofe plufieurs fois. ) 
Duplicaie. Conduplicare. Geminare , { o , as , avi , 
atum. ) act. ace. Cic. ■* Redoubler les coups. Denfire 
ictus. Tacit. * Les gardes. Nurherofiores âdhibete ex- 
cubias. Multiplicare excubias. Tacit. * Il redoublera fi 
on n'y prend iarde. Geminabit , nifi caves. Ter, 
Redoubler fignifie auffi Augmenter. Âugere, (eo.es, 
auxi , auctum. ) Multiplicare. * Redoubler le courage. 
Aûgcre. Adaugere-animos. Plaut. * Les peines & les 
inquiétudes de l'efprit. Duplieare ioilicimdines. Cic. 
* L* fièvre redouble. Febi.is. inçrcfcit. Augetur , in- 
tendirut. Celf. 
REDOUTABLE , adj. m. &- f. [ §«i efi à craindre , for- 
miiiable. ] Timendus. Formidandus. Metuendus . a , 
uni. Fotinidabilis & hoc foiroidabrle , terribilis & hoc 
ternbile . adj. Cic. Vrtn • 
RBDOUTE , f. f., [ faite fortification fur les avenues 
A'kne place , pour empêcher le pajfage à l'ennemi. ] Par- 
, Vu::: munirnentum operibus prxfl:ru.ctum , ti , n.. 
KlDOU FhR , V.'aft.-[ Craindre fer t. ] Metueie , ( tuo, 
Iu:s ' mztiàfamfupin.) Foraiidare. Reformidarc, ( o , 
as > avi, atum.) ad. ace. &(.* Il redouta la jeunejfe 
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de fin fils , aidée de l'afetfio» du peuple.' Juvo- 
nem potentiae ptompta: & ltudio pppularium accinc- 
tum metuebat. Tacit. 
REDRESSER , V. aft. [Remettre droit ce qui efi panchè'on 
tortu. ] Corrigere , ( corrigo , is , correxi , corredlum.) 
fkuint. Recorf igo. Petr. * De bonnes vendanges lui ont 
bien redreffé les cotes-,— an figuré. Ont bien rétabli fes 
affaires. Recorrexit codas illius. optima vindemia. 
Petr. * Cet ouvrier tirant un petit marteau de fa cein- 
ture , redrejf* le verre fort adroitement , frappant' il ef- 
fets à coups redoublez, de la même manière qu'il eût fait 
fur un vafe de cuivre ,'gr le raccommoda parfaitement. 
Faber martellum de finu proferens vitrum correxit ap- 
ti/ÏÏmè, & ranquam collilum vas xneum crebris idibus 
reparavit. Petr. 

Redresser quelqu'un qui s'efi: égaré de fon chemin. In 
viam reducere aliquem. Plaut. Itinere dëerranti viam 
monftrare. Deerrantem itinere in viam deducere. 

Redresser Ce dit figurément en ce fèns , Remettre quel- 
qu'un dans le bon chemin , le corriger o* lui faire chanr 
ger de vie, Aliquem corrigere ou corrigera ad frugem, 
in viam reducere. Plaut. Reddere aliquem meliorem. 
Cic. ou Aliquem frugi: Plaut. 

REDUCTION , f. f. [ VaStiamie- rêduire les villes o ^— 
les peuples à l'obétjftnce. ] Urbium , populorum reduc- 
tio , ônis , f. Cic. 

RÉDUIRE , V. act. & n. [ Taire changer de nature &• 
de figure à quelque corps.'] < Rédiger^, ( go , is , egi , 
aclum. J * Efire réduit à rien Ad nihilum redigi. Plin. 

* Des corps brûlez, jufques à être réduits en cendres. Ad 
cinerem ambufta côrpora. Plin. * Des vins réduits en 
efpece de miel. Vina in fpeciem mellis reda&a. Pli». 

* Tout le Palais fut réduit en cendres. Regia rota coiv 
cedit in ejneres. Stat . 

On dit figurément en ce fens , Réduire quelqu'un à la 
mendicité , à fon pain mandier. Redigere aliquem ad 
affèm. Ad mendicitatem. Ad egeftatis terminos. Plaup. 
Ter. Hor. Protrahere aliquem ad mendicitatem . Plaut . . 

* ils fe hâtent de fe réduire à la mendicité. Properant 
fead mendicitatem dewudere. Tlaut* lia réduit l'en-i 
nemi en u n état , oà la faim le réduira p lutôt que l« 
fer. In cas anguftias hoftem. compulit , ut inopiâ po- 
tiùs , quàm ferro couficietur. Cic. * Si je me vois ré- • 
duit à être fiparé de vous, je n'ai plus rien à efpérer 
dans la vie. Qpôd fi eo foicùnx mex redeunt , abs te 
ut diftrahat , nulla eft mihi vita expetenda. Ter. * Nos 
efclxves font hommes comme nous , nous avons tous beu 
du même lait , 0* la mauvaife fortune les a réduit 
dans le malheureux état, oh ils font. Servi homines funr, 
& , asquè ùnum ladem bibefunc , étianjû illos malus 

: fatus oppreficrit. Petr. 
-Réduire , [Soumettre y fubjuguer , dompter. ] Redigere 

nrbes , populos inditionem fuam. Subjiçere fibi urbes, 

populos. Cic. . 
On dit figurément en cette lignification -, Soumettre, 

amener quelqu'un à fon devoir.- Aliquem reducere. Re- 

vocare ad officium. Reftituere adfrugcra. Plaut. Co- -. 
^gere ; in ordinem.' Plin. jitn. : . 
Un plus grand chagrin me défait '©• me réduit aux abois. 

Major in prascordiis dolqt faevit i qui ufque ad neccili- 
• tatem mortis deducic. -.Plaut.- . 
Réduire , [ Aboutir , tendre *.-\ Toute- la difficulté fy \ 

réduit àfcatvoir- In eo, rota éft ou vertkuf dilfictilcas, 
RÉDUIT , rm Réduite f £ RedacTùs , a ,- um. * Rjl . 
S duit à la dernière néceffitê. In extremum difer imen 
; adduclus: Cic.. Ad extremum Perdudus. c&f. Ad in- > 
'l citas. reda.c~h1s.O0 fous-entend. lineas > ad incita f~on •' 
" fous entend loca. •». 

[ 4k«« vient dc»«« pus pour -jkiv. , parce que ceux qui- joikjiï • 
i ' " " ' " Rit nrtf 
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aax Dames étant pouffez jufques aux dernier* f ang» , ne peu- 
vent plus fc remuer; d'oïl vient que les Dames font alors ap- 
pelles , lue ti , c'ert-adire immobiles. Et faim Ifidore appelle 
Ivciti ceux qui a voient perdu tonte efperance de fe telever de 
leurs miféres. ] ■-■".■'' 

Réduit, f. m. [Logement à l'écart.] Secretus locus & 

ab arbittis remotus , m. 
RÉEL , ■ ai. ré bile , f. [ §}ui exifie effectivement. ]yct\is, 

veta , verum. Qupd eft ie ipsâ , quod- exiftit . 
RÉELLEMENT , a<iv. [ Effectivement. ] Reipsâ. Reapsè. 

Revetâ. Re quidem ipsâ. Cic. 
REFAIRE ; V. ad & redupl. [ Faire ce qui avait été dé- 
fait. ] Aliquid reficere , ( io , is , feci ^fedum. ) Inf- 
'taurare , ( o , as , avi , atum. ) Cic. 
Refaire toujours la même chofe , [ La refaire plufieurs 
fois. ] Aliquid iterùm ou rursùm facere , eade*n lèmper 
facere. Cic. * Si Sétoit à refaite. Si mifei effet inte- 
grum. Cic. 
Se refaire , [ Se rétablir, reprendre fis forces.] Se recolji-^ 
gère. Se reficere. Vues redintegrare. Cic. Ç&f. Vwes* 
refumere. Colligere. Plin. Jun. Recolligere fe à lon- 
gà valetudine. 
RLFAiT.m. refaite, f. adj. Refedus. Reparatus , 

a , um. C/V, 
Refait , [ g&i eft rétabli enfanté , qui a repris fes forces 
er fin embonpoint. ] Cui bona corporis habitudo ref- 
tituta eft , cui confirmata eft valetudo. 
REFAUCHER , [ Faucher une féconde fois. ] Refccare 

prata , ( refeco , as , refecui , refedurp. ) 
REFECTION , f. f. [ Rétablifemeht , réparation d'un 
édifice. ] Refedio. Inftautatio. Reparatio , ônis , f . 
Celum. Cic. Salufi. 
Réfection. Repas. [ ce qu'on mange peur entretenir fes 
forc-es. ] Rcfldio , ônis , f. Celfi Refedus , ûs , m. 
* Prendre fa réfection. Cibum fumere. Caf. Ca- 
pere. Cic. Curare fe ou corpora curare. Cic. Virg. 
REFECTOIRE , f. m, [ Lieu dans les Communautés re- 
li x ieufts où l'on prend fa réfeilio». ] Cenaculum , i , n, 
Cenario , ônis , f. Suet. , 

REFERER , V. ad [ Faire le rapport d'une chffe à quel- 
qu'un. ] De re aliquâ ad aliquem refe re , ( rero , ers, 
retuli , relacuin. ) Cic-, 
REFERMER. , V. ad. & redupl. [ Fermer une féconde 
fois. ] Rursùm occludere , ( do , dis , fi , fum. ) Cic. 
Refermer une playe , un ulcère. Ad pilum reducere ul- 
céra. PÏin. Ad planum eicatricem ducere. Colum.* La 
playe fe referme. Coalefcit vulnus. Pli». Conglutina- 
tur , pe rducitur vulnus ad cicatricem. plin.* Une playe 
refermé*. Duda cicatrix. Lit/. . 
REFERRER , V. ad. & redupl. [ Terrer un cheval qui efi 
déferré. ] Rursùs equum calceare , ( ea, as , avi, 
atum. ) Suet. Equo rursùm foleas inducere. Plin. 
RÉFLÉCHIR i V. ad, &n. { Renvoyer la lumière.] Ee> 
flederc , ( âedo , is , reflexi , xum. ) Repcrcuterc, (tio, 
is , repercuifi, repercudam. ) Cic.* Vn air épais rjflé- 
ehit bexucoup mieux vers nous , nos rayons vïfutls. Lon- 
gé magis vifumnoftrumaobis.remittitaer quicraflior 
eft. Sen. * Les rayons vifuels qui tombent fur quelque 
corps poli ,fe réfiéchiffent contre eux-mêmes. Ah omni 
levitate acies (ûos radios replicat. * Les rayons du fo- 
leil fe réfiéchiffent. Radii folis. rcplicantur. $en<. 
Réfléchir , [ Retomber , rejaillir. ] * Ce déshonneur ré- 
fléchir* fur vous. Illud dedecus ad te redibi£* La gloire 
du père réfléchit Jur les enfant Gloria patris redit ad 
Hberos , refertur , redundat in liberos. Sen t 
Réfléchir fe dit au figuré pour méditer, Faire attention 
ou réflexion fur une chofe. Rem fccum reputare , (o , 
as , avi , atum. ) Plaut. Attendere animo ad aliquid. 
Cic. * Pendant que je réfléchis fur cela. Dura id rne- 
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Cum repûto. Plaut.* Se mettre à réfléchir fur un c K < 
feil. Animum confilio ou ad confilium adjicere. Liv 
Réfléchir fur foi-même. Se circumfpifcere , ( io , i s 

fpexi , fpedum. ) Cic. ' ■ ' 

RÉFLECHISSEMENT , f. m. {_ Riper cuffion des r*y m 

du foleil. ] Repercuffus , us , m. Ter. 
REFLEU RIR . V. ad. & redupl. t Fleurir une féconde 

fois. ] Réflorefcere , ( feo , reflorui. ) fans fupin. 
On dit figurément. Les beaux arts refleurijfent dans ce 
fiécle. Prarclara: artes eâ xcate reflorefeunt. S/7, i^!, 
Vigent , florent maxime. Cic. 
REFLEXION , f. f . [ Répercuffton des objets. ] Repérait 

fus , us , m. Sen. 
Reflexion , [ Attention qu'on doit faire fur les chofts. ] 
Attentio. Confideratio. Reputatio , ônis , f. Cic* l* 
réflexion que j'ai faite fur les mœurs Aes-^Anciens (y fur 
celles de nôtre fiécle , m'a perte plus loin que je ne pen.' 
fois. Me veterum novorumque raorum reputatio lon- 
giùs tulit. Tacit. * Taire une chofé avec réflexion. 
Cogitatô aliquid facere. Cic. * Ne ferez-vous janm 
réflexion fur ce que vous faites , & fur ce que vous di- 
tes , fur vos actions & fur vos paroles. Nunquam :-,„• 
quid facias confiderabis , nec quid loquare. Cic.* 
Je fuis affure~qu'il n'a jamais fait réflexion fur ce!;, 
Wqûï horurh nihil unquam reputaviue certo feio. ci-, 
*'- Voilà les réflexions que je fais d'ordinaire en mù. 
même. Hacç ego agito rnecum comprends labris. Hor. 
Hxc mecum reputo. Plaut. * Ne ferez-vous jam.xis 
réflexion fur vous-même. Nunquarôné te circunfpiciar 
Ciç. ou te videbis. 
REFLUS , f. m. [Retour des eaux de l'océan.] Afin; 
reciprocatio , ônis , f. plin. * Le flus & reflus de U 
mer. jtftus maris reciproci , reflui*, aîftaum recipro- 
corum , m. pi. aeterni motus pelagi affluentis Se te- 
fluentis. Pemp. Mel. 
REFONDRE les épiées , pour dire , lesrembourfer. Surop. 
tus rependere , ( do , dis , di , penfum. ) Cic Kefun- 
dere. Ulp. 
T Terme de Pratique. ] 

REFONDRE , V. ad. & redupl. [ Fondre derechef. ]• Ire- 
ru m liquare , ( liquo , as , avi, atum.) Lucan. liquefa- 
cere. Cic. 
Refondre fè dit figurément comme , // faut refondn 
cet ouvrage , le refaire tout de nouveau . Refiçiendum 
\ eft illud opus , & velut recoquendum. 
; [ Terme du difeoars familier. ] 

i Je ne puis pas me refondre. Irrmutare ingeriium mo- 
I ribus non pofTum. Plaut. Immutare me ou immuta' 
ri non poiîum. Ter. Reformate me & velut recoquere 
\ nequeo. 

jREFORGER , V. ad. & redup. [ Forger une féconde fois.] 
' Recû'dcre , ( do , dis , cudi , culfum. ) ad. ace. Vit. 
RÉFORMATION, f f. Qorredio. Emendatio,ônis,f.C/V. 
RÉFORMATEUR , f -m. [Celui qui reforme & corrige] 
Reformat or. Corredor. Emendator , ôris , m. Cic, j 

* RÉFORMATRICE , f. f. Emendatrix , ïcis , f. Cic. 
JRÉfORME , f. f. [ Le rétabliffement de la difcipliiu &■ 
\ du bon ordre.] Priftiuac difeiplin* reftitutio , onis. 

* Inftauratio , ônis , f. Cic. 
;RÉF0RMÊR ,V ad. & q. [ Corriger.] Reformare. Emen- 

dare, ( do, as, avi, atum.) Corrigere, ( go, gis, correvs 

* corredum;) Cicj* Reforme* des abus. Res perverse con- 
tinuas in ordinem reftituere.* Reformer une mauves 
coât urne par quelque meilleure. Confuctudinem vitio- 
fâm & corruptam purà & incorrupeâ confuetudin: 
emendare. Cic. * Bet mœurs d'un pays. Mores _civt- 
tatis corrigere in raeliùs. Cic. * il s'efi reform* 
lui-même. Se ipfe correxk. Reformavit ac 
coxit. Cic 
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RfcfoRMÉtt m Régiment, enfupprimer ou eajfer clet cùm- 
finies. Cohortem exauctorare , ( o , as, avi , atum ) 
l : iau<3oratam cohortem dimittcre , ( to , tis , mifl , 
miiTiim. ) L-iv. 

REFOUILLER , V. act. & redupl. [ Feuitler une féconde 
fois. ] Refodere , C dio , is , refodi , refoflum. ) Plin. 

REFOU1R , V. ait. & redupl. [ Foiiir de nouveau. ] Rur- 
s ùin fodere. 

RF FOULER, V. ad. & redupl. [ Fouler une féconde fois .] 
Kccnlcare , ( o , as , avi , atum. ) act. ace. Colum. 

F MOULER des draps! Pannos iterum ftipare. Spiflare. 

RE FOURBIR , V. a&. & redupl. [Fourbir derechef les 
âmes. ] Aima rurfum tergere. Polire. EJace in fplen- 
dorem. Plaut. - . . ' 

RÉ-RACTAIRE, adj. m. & f [ Défobéiffant ] Refrac - 
tavius , a , um. Pcrvicax , 5c is-., omn. gcn. S?». " 

REFRAPER , V. aft. & redupl. ( Fraper derechef. ) Re- 
faire , ( io , is , ferii , ftion Ch.irijlus £? pcrcullîyê/c» 
Vr.rron , ( le fupin feritum efr moins ufité. ) 

KEFREIN , Tubft. mafe. [ R-prife de quelques vers qu'on 

"~ rtptte au bout d'une IaUuc. ] Verfui intercalaris , 
maie. 

REFRENER , V. aft. [ Rétrimcr , tenir en bride. ] Re- 
frtr.are , ( o , as , avi , atum. ) Re^rimere , ( o , is, re- 
preffi , reprelîum. ) Çoerce:e , l cj , es -, coercui , coer- 
ii un. ) ac"l. ace. Cic. 

jt Roy a réfréné la licence , qui ne reconnoiffoit plus de 
Lomé., (S? a chiffe le vice , en rippell.int les anciennes 
f'eriits , qui ont porté fi haut la gloire des Frar pois. 
Rcx ordinem 'rectum evaganti licentix iujecit , emo- 
v t cuipas & renovavi: veteresart.es , per quas Gallo- 
rum nomen crevit. Horat. * Ayant trouvé une ace a- 
fnn de réfréner la licence , &r de réprimer la jeufieffe , 
je le fis avec véhémence , (sr je n'y épargnai ni mon 
courage , ni mon efprit , dans l'efperance d'apporter quel- 
que rxméde aux maux publics. Naclus ergo locum re- 
Iccanda.' libidinis & coercendx iuventutis, vchcinens 
fui , & omnes profudi vires animi , atque ingenii mei 
fpc Reipublica: corrigenda: & fananda:. Cic. 

REtRIGERATIF ,m. refrjge • ative , f. [ §lui rafrai- 
cnt. ] Kcfngeratoiius , a , ti n. Plin. 

REF ROGNE , m. ri ï..hc cN-ti. , f". Severus. Rugofus , a, 
um. Voyez renfrogne. 

RFFROGNER. Voyez, renfrogner. 

REFROIDIR , V.'aft. & n. Refiigerarc. Perfrigerare , 
( o, as, avi, atum ) Frigefadare, ( o , as , avi, atum ) 
Plin. * Refroidir les bains. Thcrmas refrigerare.A:f.a>7. 
* Laijfer refroidir un bciiillon Sinere jus defervefeerc. 
' * Faire refroidir de l'eau. Hicmare aquam. Plin. 

Si MïRoiDiR , [ Devenir freid. J Rcfrigefcere , fco. Re- 
fngerari , f or , aris , atus fum. ) plin. ^ 

Se rfïroidir , fc dit figurémeut dis pafftons qui fa ra- 
l-ntiffent. * La colère efi refroidie ou s'ejl refroidie. Dé- 
crirait ira. Defervefcit ira. Cic. * L'ardeur que les 
hiimmes «.voient eft refroidie, Studia hominum defer- 
. buere pour deferbuerunt. Cic * Nos études fe font re-, 
froidies en vôtr e^abfenct =, elles fe font pourtant réchauf- 
fées h l.t lecture de vos lettres. Ertcrula? mex tui dc- 
àderio eblanguerunt , hac tamer: epifiolâ oculos pau- 
iulum fuftulerunt. Cic. * 'L'affaire efi: refroidie. Rcfri- 
xit res. Ter. ' . 

a. FROIDISSEMF.NT , f. m. Refrigeratio , onis , ftem. 
F-'igus. oris , n. Cic. 

^"RoiDissEMiNr ,[ Ralentif ment des pafions ] RC- 
T.i/Iio , onis, :". frigus, n. * il y a e-i du ref roi diffament 
entre eux. Frigtifculum eft inter ilios. C7>. * il y a. 
«a r-freiiiff*rr,-nt da?js notre amitié. Aliquid de noftiâ 

r „ am :„ c . u > 1 * imininutanv'erc. Cic. Frigus eft in amicitiâ. 

""•H '-». C irufe. [ Um di retrait; , *_>-'. J X:h^a n. 
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Perfugi,ura. Profugyim ,.n. Portas, ût , m. Cic. Con- 
fugium , n. Ovid. bifFugium. Tacit, -* Votre camf' 
étoit le refuge , & le lieu de feureté pour tout lé monde. 
Fuga: pqrtus erat in tùis caft-ris & fubfidium falutis. 
Cic. *. Le Sénat fervoit de port C de refuge aux Roy s', 
.aux peuples- & aux nations. Regum , populorum na- 
tionum portus erat & refugium Senatus. Cic. 

SE REFUGIER. , [ Se mettre en quelque lieu ou vers quel- 

, qu'un pouffe mettre en feureté. ] Aliquô ou ad aliquem 

refugere. Pcrfiigcre , ( io -, is , fugi , fugitum. ) Cic. 

REFUIR furfoy. Sua "veftigiaiugiendo remetiri , ( or , 
iris, menfus furri. ) 

[ Terme de chaire, quand le cerf reprend les mêmes voyes pour 
tromper les Cliafleurs ] 

REFUS de faire une chofe , f. m. Reculatio , ôni« , fœrn. 
Detredatio , ônis , f.Cic. Liv. 

Refus qu'on reçoit de ce qu'on demande. Repulfa, x , f. 

■ Cic. * Si vous vous fujjiéz contenté de vôtre état , vous 
n'eu fiez pas effuyé ce refus. Si quod dederat natura 
^oluilfes pati , non hanc rcpulfam tua fentiret calami- 
tés fh&d. ou Non hanc tulifles rcpulfam. Cic. •♦ L* 
vertu- pojfede. des honneurs , dont rien ne ternit l'éclat , 
W' ne. fouffre jamais un honteux refus. Virtus , repulfe 
■ nefeia fordidx , intaminatis fulget honoribus. Hor. 

REFUSER , Y. aci. [ AV. vouloir point une chofe. ] Recu- 

r lare , repudiare , ( o , as , avi , atum. ) Abnuere,( ab- 
nuo , abuuis , abnui, abnucum.j Rejiccrc , (rejicio , is, 
jeci, jeftum.) Nolle , ( nolo , non vis , îîolui , fans fu- 
pin. ) Detreiâare , (o , as , avi , atum. ) Cic. * Refufer 
d'obéir. Detredtare. Abnujj| imperium. Cic Liv. f La 
lune dans fon plein s'objcïïriit , ÏT refufe fylumi.re a 
de fi grandes cruautez. Plcnos Cynthia caïuxit v.nl- 
tus & 1-ucem fec'eri fubduxit. Petr. * .Qui refufe de 
faire une chofe. Deïrectaror , ôris , m. * Qui refufe 
les louanges Laudum detreelator. Liv. 

Refuser ,[ Dénier une demande t ne point vouloir accor- 
der ce qu'on demande. J Aliquid alicui negare. Dene- 
gare , ( o , as , avi ;âtum. ) Abnucre. Ter. cic. * ils 
ont honte de rcfuftr ce qu'on leur demande. Ii denesran- 
do iliis pudor cfi.^Ter. * Refufer tour à plat. Piicisè 
negare aliquid alicui. Cic. * Je ne vous dii pas cela, 
pour vous refufr ce que vous déf.rez , CT jt le ferai 
tres-volontiers. Non ego hoc dico , quin *tu ciuar vis , 
ego velim, & faciam lubens. Plaut.* Efire refusé d'une 
chofe. Accipere alicujus rei repuifam ou pati. Cic. * 
Ne ferefubr rien Nihil fibi defraudare. Vctr. 

RÉFUTATION , fubft. fem. [ Argument , raifon qù ij^. 
truit ce qu'on a avancé. ] Refutatio. Confutatio , con- 
fiitationis , f. Cic. 

RÉFUTER, V. ad. [ Rijetter , détruire les chofts allé- 
guées. J Rcfutare. Confurare , C o , as , avi , atum ), 
Rcfellere, ( lo , lis , refelli , fans fupin. ) Repellere , 
(lo,Iis,,li, pulfum. ) Diluere , ( o , is ,dilui , diiu- 
tum. ) adl:. ace. Cic. 

REGAGNER, V. a£t. & redupl. [Gaçnerce qu'on a perdu!] 
AmifTa'oates amiflas recuperare, (ro ,ras, avi, arum.) 
Kccipcre , ( io , is , recepi , receptum. ) Cic. C&f 

Regagner , Te dit figurement en rc fers. ( R-;a^ncr 
les bonnes grâces de quelqu'un. ) Redire in sr/a-.iam- cunv 
zîiquo Cic. * Je vous promets a'appaifer i o r.t pire , y 
peut-être de vous lé rtgaoncr tc-ut a fait. Tibi (fe tuo 
_ parre placando aut etiam p!anè reilituendo polliccor. 
Cic. * Regagner fa t'ùené. Recupcrarc libertaiem. 
fuam. Cic. ■ 

Regagner , fignïfîe arriver jnfques en quelque lieu. Lo- 
cum aliquem repsrcre, aliouô redi;e. Cic. * Il regat-ua 
fc-s vaiffeaux par des c h'wins c-nnuu K'otis iiintrbus 
?.d naves decurrit eu dccucunir. Ce/ * // ngapia f-fc 
legis Avec bien de la peine. V ; x û- «îo'-vu'.i-i rccepii.. 
R r r r r r ii 
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* Ûi furent contraints de quitter UtinharqUlt ,ff de 
regagner la terre. In terrant refugerunt , navigiïs rati- 
bufque deïêrtis. Quint, tjmrt. • : 

RÉGAIN, fubft maie. [ Seconde herbe qui revient demi 
les bas prex. , après qu'on Vu toupie. Fénum cordum , 
fenicordi , neat. Fenum autumnale , feni autumnalis; 

,_ Plin. ■ -' 

REGAL , f. m. [ Fête , réjoui/fonce, repas magnifique. ] 

: Regales epulae , régal wm epularum , f . pi. JLautiriar , 

arum , focm. plur. Pf/r-^Oppipara ccena » se , f. Plaut. 

: * // nous a donné un grand régal. Nos lautis epulis 
adhibuit. Excepit. Lautam ccenam nobis appbfuit. 
Dédit. Plaui. ' ; 

Ia régale ou le droit que le Roy prétend avoir de nom- 
mer aux Bénéfices d'un Diocéfii pendant laOascance dun 
Bpifcopat. Ecclefia; viduat bénéficia conferendi jus Re- 
gium , genit. juris Regii , n. 

RÉGALER quelqu'un , [ Lui faire quelque beau prêfent , 
ou quelque grand feftin ,le,bun trait ter. } Bafilico vic- 
tu , ou baûlicc aliquem exeipere.' Plaut. * Ayant été 
friez. de nous mettre à table, on nous régala de plu 
fiturs mets , & d'un très- excellent vin. Juflî difcubui- 
mus & excepti pluribus fercolis vino eciara fuavitfimo - 
inundamur. Petr. 



/aires à la vie. Mensâ ficcâ & fterili nos acceptt, adeo 

3uippe fordidus erat , ut qua: funt vitas neceûaria fibi 
ene»aret. Petr. * Il fut régalé de plafieurs rafatchif 
feme.ts ; on lui envoya pluff^fts rafraichtffemens. Multis 

> cibariis fuit donatus Recreatus. Refeûus. 

On dit en menaçant ,0» lejrégalera comme il faut. Egrç... 
giè.cxcipietur. * On le regala d'un pot de chambre fur 
la tête. Inverfa eft ipft matula in caput * Il m'a re- 
„ gale d'un procès ., il m'a fufeité un procès. Goncivit mi- 
hi litem. Plaut. Conrulit Horat. 

PvÉgaler une femme d'argent , la diftribuer avec égalité. 
Pecuniam infingulos «que ou asquâ porrionc dividere. 
Diftribuere. 

REGARD, f. m. [Afpeft.J Afpeâus , ûs , m. Oculo- 
rum contuitus.- Conjectus , us , m. Cic, 
il a Je regard rude. Truculentis eft oculis eft , afpe&u 
truculente plaut. * Il ta le regard rêbarbaratif. A (peau 
,ou vultu trux eft. Tacit. Trucibus eft oculis. * Il a le 
regard d'un h.mme de guerre. Eft illi vultus fpirans 
martem. Hor. Cic. * Jetter à la dérobée des regards 
fur quelqu'un. Furtim aliquem afpicere. 

Regard d'une fontaine, i;R4ferveir d'eau de faune , lieu 
où l'on la ramajfe. ] Caftcllum , li , n. Paul. 

Au regard , fè dit adverbialement pour au prix. Vous 
êtes- bien heureux au regard de nous. Tra; nobis beatus. 
•*Çela,iïefir-rien au regard de ce que je dirai. Nihil her 
cle hoc quidemprae ut aliadicam. Plaut. 

PopR le regard , pour ce qui eft. {Tant pour le regard 
du voyage , que pour V affaire de Brut us. ) Quâirine- 
ris,quâ de Bruro. Cic . * Pour mon regard. Quodad 
me attinct, (pectat. cic. •■..-.... 

REGARDER , ( Voir. ] Videre , ( eo ; vides , vidi , vi- 
fum.) Afpiceie. Confpiccte ,"( io , is , fpexi , fpeâum. ) 
Spe&are. Afpedare , ( o , as r àvi , atum. ) A6t. ace. 
Contueri. Intueri, ( cor , eris, tuitus fum. ) Depon. 
ace. Cic. 

•Regarder de tous eôttx.. Ctrcunlpicerc. Circunfpectare. 
.Perluftrafe oculis. Hue & illuc intueri. Cic. * Regar- 
der derrière foi. Refpicerc , à tergo refpicere. Refpec- 
tare. Cic. Ter. & Regarder devant foi. Ante fè aipicere. 
Cic. * En haut. Sufpiccre. * De hauten bas. Defpiccte. 
P'efpeâare. * De travers , de côté , de mauvais ail. 
obliqué contueri ^ lirais oculis afpicere , intueri infef- 
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lis OcafiS., tonfpîcete. Cic. *■ De pris, Mveir U vù'i 
baffi.Non nifi propè admota cernere. Plin. 
Qj« DjîT flgurément. Regarder quelqgjm^d&pfTT, l' eX g. 

) miner. Infpicere propiùs hominem. Plin. Jun. 

Regarder fixement le Soleil. Solem acriter oculis intue. 

; ri. Cic .* Quelqu'un en face. Vultum alicujus ferre. Sut". 

tinere. Ter. * Regardez-moi en face. Me vide. Mcaf. 

pice. Ad merefpice. Ter. * Se regarder dans un miroir. 

Se infpicere in Ipeculum. Phad. / 

-^Regarder quel temps il fait Servare. Obfervare. dé ecc- 

' lô. Cia * /* regardois s'il ne faifoit point d'air , eu 

= * q ue lque petit vent. Tentabam , ipirarent an non aurx. 

■f vfatar 

Je veux qu'un ff avant imitateur regarde l'original de k 

• vie & des mœurs, & qu'il tire delà des traits ,qui 
expriment véritablement ce qu'il veut imiter. Jubeo 
doétum imitatorem refpicere exemplar vita; morum- 
que , ic veras hinc ducere voces. 
Regarder, fe dit figurément en chofes morales. Re- 
garder la vie des hommes , fe mirer dans eux.\ Infpi- 
cere invitas hominum. Terent. *.St*fand je fuis aux 
champs , perfmne ne regarde avec envie les biens dont 
je 'puis, *& ne les empoifonne ni par la-médifance y ni 
par la- haine. Bum ruri fum nullus oculo pbliquo li- 
mât; mea commoda , neque venenat morfu aut obicu- 
ro odio. Horat.'*- La fortune me regarde d'un aeilfx- 
virahle. Vulrum b:nignum mihi fervat fortuna.. hor. 
'Blanditur mibi f;mper fortuna. * // le regarde de haut 
; en bas , il le méprife. Iiium defpicit. Contemmt. Ter. 

-*.. Regarder des yeux de l'tfprit , celui qu'on ne peut voir 
des yeux du <w^Cohfpicere aliquem rnèntibus, quein 
oculis non ponuMus. Cic . * Regarder à fes affaires. Res 

..fuas videre, profpicere rébus fuis Cic. Cbnlpicere (îbi , 
qus fint in rem fuam. Plaut. * Regarder àJoi,-yfr^^~ 
dre garde. Sibi profpicere. Sibi videre. Sibi confulere. 
Cic. Ter. * Se regarder foi-même. Se refpiere, P/i«r. 
Se intueri. Plaut. * On vient de nous entretenir de art 
chofes , qui. ne nous regardent point. Narrât quis quoi 
nec ad cœlum , nec ad terram pertinet. Petr. C'eft-à- 
dire. Abfurda & îi.unJia , qux ad nos non fpedtant. 

Toute la Ville ne regarda que le trince , n'eut de L'tjl'w.e 
que pour lui. Convertit fe tota ci vitas in Principe™. 
Cic . * Se regarder en toutes chofes yj>f avoir de vetté qui 
pour foi Se unicè refpicere. Tir^Sibi intus cavercjpY., 
* Quand je me ferai bien regardé & examiné, Curattc 
diu multûmque circumfpexero. Cic. ExcufTero. Hcr. 
Regarder le bien commun ou public. In commune con- 

' filière. Ter. * Regarder des tréfors fans en être touché. 
Oculo irretorto fpeAare auri acerves. Hor. 

RcgaRDER , \? Avoir veuë, être tourné de tel côté.} Prof- 
picere,, ( io , is , fpexi , fpeclum. ) Prolpectare , ( o , 

- as , avi , atum. ) Phad. * Cette mai [on des champ efi 
bâtie fur une haute montagne , & regarde la Mtr de 
Tefcane. Harc villa fummo monte pouta profpic.it , ou 
profpeâat Tufcum Mare. Ph&d, * Cette maifon regarde 
le midy , efi tournée au midy. Hase domus fpcc~tat me- 
ridiem ou ad meridiem , vergit ad meridiem , efi con* 
tra meridiem. Caf. ■ ; 
Regarder , le dit encore figurément dans Ici exprefiions 
fui vantes. * Regarder une affaire de tous les cotez, i* 
tous les biais. Rem aliquam circumfpecliar*. Cit.* «■> 
garder une chofe dans le fonds. Omniacie ingénu ren 
infpicere. Introfpicere. Acrioribus oculis, ou inteiît 5 

J cohtemplari. Cic. * Regarder de près aux chofes. Ocu- 
lis ,curiofis perfpicere aiiquid. Attendere antmum , «" 
animo ad aliquid. Cic. 
Regarder, [Toucher. Concerner.] Aliquem atting"^ 
Speclare. Attinere ad aliquem. ou Ad aliquid. Ctc. 
Toute cette affaire vous regarde. Ad te furoma lerum 


RE G 

r te S\t.Ttr. * Cela ne regarde que votre. MUhêAù om« 
ne in tationem utiïitatis tu<e cadit. Cic:* Ce mtlheur 
les petit regarder. Hic cafus ad ipfos reciderc poteft. 
C&f. Hic cafus ad illorum eapiit pertinet. Ph&d. 

REGELLR t V. ad. & reé'upl. [ // regele de flus belle. ] 
Iterùm gelât. Gelu ou frigus intenditur. 

RÉGENCE , prononcez Rejance , f.'f. [ Gouvernement 
d'un Royaume pendant un interrègne, ou pendant Ja mi- 
norité d'un Prince. ] Regni ptocuracio , adminiftratio, 
ônis , fœm. Cic. 

Régence , [ L'emploi d'un Frofejfeur , qui enfeigne. J Prô- 
fcfToris munus , muncris , n. - 

RÉGENT, prononcez. RÉJaNT , f. m. [ Qui régit tS" qui 
gouverne un Royaume. ] Regni procurator , adminif- 
trator ,-ôris , m. Çic. 

RÉGENTE , prononcez. RÉjantè*. Regni procuratiix , 
ïcis , f. Cic. 

Régent , Professeur , [ Qui enfeigne quelque Art ou 
Science. ] Dodor. ProfeiTor , ôris , m.' Cic. 

Rbgent de Grammaire , [ «J#i enfeigne la Grammaire. ] 

. Dodor grammaisicus. ou Grammaticus i i , -m. feul 
Cic * Régent d'Humanitez , qui tnfeigne les belles let- 
tres. Humanitatis ftudiorum Dodor , ou Artium libé- 
ral ium Dodor. Cic. * Récent d'éloquence. Rhetor , 
oris. Eloquentia: Profeflor ou Dodor. *.Régent de Phi- 
lofophie. Philofophus ou Pliilofophia: Dodor. Profeflbr, 
ôris , mafe. 

RhGENTER , V. ad. Prononcez RÉJANTER. [ Exercer la 
Régence d'un Royaume. ] Regnum procurare. Adminif- 
trare. Cic, . 

Régenter , [ Enfeigner dans les Xlaivcrfitez. } Profiter^ 
doccre feientiam aliquam. Cic. 

Régenter , fignitie faire le muitre , [Eftre impérieux."} 
Supe^iùsJmpcritare^ Co^as j^yi^jmxnujjaor^^ 

REGGIO , [ Ville & Duché d'Italie dans l'Etat de Mode- 
ne. ] Rhcgium Lepidi , Rhegii Lcjuti^rt. 

[ Elie clt la 1 condc Vile de l'Eftat , quiS Htde & forte ,& 
accompagnée d'une bonne Cindelle. ] ^^^B 

RrGGIO, [ Ville de la CaUbre ultérieu^Mans le Royau- 
r.e de Naples. ] Rfcegium Julii , n. 

REGIMBER, V. n. [ Ruer des pieds de derrière. ] Re- 
calcitrare, ( o , as , avi , atum .) Calcitrarc. Plin. 

f H.irace fc ett du premid dans un fens figure. J 

On dit au figuré. Il regimbe , il n'obéit pas. Calcitràt. 
* C eft folie de regimber t outre l'éperon. Stultitiu. eft 
adversùs ftimulum calces. 

f Ttre: ce le dit dans un feus figuré. ] ^ . 

REGIME de -vivre. f L'art de conferver la fans è , pkr 
j?ne manière' délivre. J Yidûs ratio , ônis , fœm. 
. Dia:ta , as ,■ {.'Cic. 

RÉGIMENT , prononcez RÉgimant , f. m. f Corps de 
troupes de Cavalerie ou d'infanterie. ] Legio , ôuis , 
i'. Cic. Regimemum-, ti , n. 

[ 1 îoe bas qui fe trouve dans Aurelius Arcadias. Un Régiment 
eft .oropofé de plusieurs compagnies, j . 
*> e quel Régiment êtes-vous ? c de quelle compagnie} 
Ex quâ kgione es , aut eu jus centurie ? Petr. 

Régiment des Gardes. Prxtoriana legio. * Soldats du 
Régiment des Gardes. Prxtorianus , ou miles prsto- 
rianus , mafe. 

RÉGION , f. f ; [ Contrée. Pays. ] Regio , ônis, fœm. 

Tradus , ûs , m. Ora , x , F. Cic. 
La région de l'air. Aëris tradus , mafe. 

REGIR , [ Gouverner. ] Rcgere , ( go , gis , rexi , rec- 
tum. ) ad. ace. Cic. 

.REGISTRE, f. m. Prononcez VS. [ Livre où l'on écrit 
des Actes publics. A Ada , orum , n. pi. Adorum co- 
dex , ïcis , m. Suet. Tabula: public», arum, f. çl.Liv., 

RECiSTKts au plurier. [ f iétts de l'orgue. J Plcurindcs 
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regel*, f. "pi. Vttr, [Tertre et l'Art.] 

REGLE, C. f. [ Injlr ume „ t qtiifertà tracer des lianes 1 

Régula, norma i3£y£ Amuffis f amuffis . £ y J p/ ^ 

On dit ' figuretr, esu en c« fens d'un liomm« prudent. 

Il fait tout ttvec régies mefure. Oinma ad amuffim ■ 
•■ facit. Au'.. Gel. ' t _ ffcqp : 

Règle dat, s les mœurs & dans hs aclions. Régula , nor- 
v {" a » * . , fœrm Ler, legis , f. Praîfcriptum , ti ,'neur. 
I rxi'criptio , onis , fœm. * Suivre les régies de l'art 
àonsquelque ouvrage. Ad artis régulas opus aliquod. 
-exigere. Dirigera Cic. \* Il faut que la raifônfiit 1* 
régie de nos actions. Adion es noftras. ratio componac 
y îieceflè eft. * Avoir des régies pour juger le faux du 
vray. Habere regulam qui vera & falfa judicentur. 
Ctc. * Il n'a point d'autre régie de fes aclions que f„n 
intérêt. Omnia metitur/uis commodis , fuâ utilità- 
te. * Il fe fait des règles à fafantaifie. Sibi Ico-es ad 
arbitrium prxfcribic. ° . 

RÉGLÉ, m. réglée, f. [ Tiré avec me règle ] Lincâ 
diredus , a , um. * Du papier réglé. Rubrica charta <H- 
reda. Membrana direda plumbo. Catul.' 
Réglé,,. [ Certain.} Ccrtur Ordinatus, a,um. Conftans, 
antis , omn. gen. Cic. * Mouvement réglé. Morus cer- 
tus & conftans. Cic. * Fièvre réglée. Fcbris cuius eft 
certus circuitus. Celf. * Il a le poux bien réglé. Illius v*. 
nae asquo intcrvallo puifantur. ou JEcpis intervaIJis 
moventur- Ctlf. * Celui qui a le poux bien réglé n'A 
point la fièvre Non febricitac is , cujus^ena: naturali- 
ser ordinatae funt. Celf. 
Réglé , parlant des' mœurs & de la vie. Juftus. ^equus. 
,. Moderatus. Modeftus, a, um. Cic. * Des maturs bien 
réglées. Modeftiftlmi mores. * Bien réglé dans toute 
ta conduite de fa vie. Moderatus & temperans in om«i 
_vjtjiMnj?rrmib us vita ^^ ^-Cic^Des Ville* bien 
» : f??"^Bene~moralœ^rbelï?^^ 

> // n'efi point réglé dans fon vivre. Inrempera.nter. Im'- 
moderatè viditat. Cic. * Rien n'eft miux réglé^ue cette 
forte de vie. Nihii eft illo vits génère diftindms. 
Plin. Jun. 
REGLEMENT , fubft. mafe. Régula, x , fœm Starutum 
Prsfcnptum. Inftitutum , ti , n. Prarfcriptio , ônis 
fœm. Cic. 
Règlement, adr. [D'une manière réglée. ] Statuto & 

certo tempore. Certis tempbribus. 
RÉGLER , V. ad. [ Tirer des lignes avec une régie. ] Li- 

neas ad regulam ducere. Trahere. / 

Régler y {Ordonner .faire desréglemens. }Res publicàs 
ordinare , ( o , as , avi , atum. ) Hor. I)iri<*ere , (■ e 
gis , exi , dum. ) Ad. ace Cic. * Régler f? aclions p. vr 
la raifon. Adiones fuas ad rationis normam dirieerc 
Exigere. Componere. Cic. * Ii faut régler de tellejbrtè 
fes paroles O* fes avions , qu'on ne dife er ne faffe rim 
contre lesPuifances^arj'efiime^ue c'eji ce que doit 
faire un htmnJe d'efprit. Yidendum eft, ne quid ftukè 
ne quid temere dicas contra Potentes , id quoque purô 
efle fapientis. Ctc. * Si vous prétendez régler par /* 
raifon tousses mouvemens bizarres , £ eft vouloir ac 
corder le bon fens avec la* folie. Incertâ harc , fi poftu 
las ratione certâ facere , nihilo plus agas , quàm fi des 
operam , ut cum ratione infanias. Ter. * La tempéran- 
ce régie toutes les émotions. Tcmperantia moderatrix c'ft 
omnium commotionum. Cic. * // faut que la raifon 
régie er modère nos efprits. Animos noftros «ompor^at 
ratio^ecefle eft. Cic.f- Régler fes deffeins félon le temps 
Tcmpon accomrnodare fua confilia. Cic. • 
Se RÉGiER fur quelqu'un. Alicujus exemplum fequi. Im'i, 
tari , hbi pjoponere aliquem ad imitandum. * vous 
ayez un exemple dom'eftique , fur qui vous pouvez vous 
régler. Habes ^ionieiticum exemplum , quod imitere 
K r r r r r iij " * 
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. excmplum tîtî propoiîtum eft dotxd. à&. */On ê/ptr* 
q:te U Roy fe réglerait fur les mœurs de Jon ayeul. In 
avi mores Regem abitumm fada fpcs eft. Lit/. * Je 
ne réglais fur l'idée des grands hommes, que je m et ois 
formée. Animum & memem meam ipsâ cbgitattione 
hominum excellentium couformabam. Cit. 

Régler une procédure. Litem , ca^uîam ordinare. Régler 
fa. dépenft. S.imptibus modum ponere , ftatuere. * Ré- 
gler fes habits & fon vivre fefon nos Ancêtres. Cultum 
yictumque ad majorum exempta componere. Sen. 

Kegler , [ Ordonmr , deftiner une certaine fomme four 
quelque chofe. ] Certanv pecuniae iiimmam iad aliquid, 
conftiruere. Deftinare. Affignare. * Cet homme régloit 
en lui-même le jour qu'il arriver oit en fon pays ; mais 
Ion Dieu ! qj£U eft /éloigné à préfent de fes. veu'és, h 
cieni quo vcntifsu^èiTec in patriara animo ftnxit,jquàm 
longé , bone Dois , à deftinatione f»â jacet ! Pet'r. 

I • LGLISSE j f. f. £ Racine médicinale.] Giycyrrhiza., * , 
f. Glycyrrhizôn , i , n. Plin. 

F.hGNE , fubft. mafc. [ Le temps & là durée de la vie; 
d'un Roy. ] Principatus , ûs , m. Pli». * Sous le règne 
-de Trajan. Sub Trajano piincipe. Trajani principatu. 
Trajano régnante., Rerum potcnte , ou imperante 
Trajano. Liv. Fier. Rom.. 

Rktne, fe dit de ce qui eft en voçue (Lesfciences ne font 
et règne en France que depuis Franc ns premier. A tem- 
poribus Erancifci primi florent & vigent litterx in 
Galliâ. 

REGNLR ,V. neut. [Commander fouverainement à un 
graid psuple. ] Rcgnare. l:npcrarë, ( o , as , avi, atum.) 
ftetum potiri , ( ior , iris , itus fum ) Cic. * Un bon 
prince ni règne , que pxrce qu'il connaît Dieu au deffus 
de lui. Deo quod fe minorem gerit , Ptinceps inipe- 
T.it. Horat. 

C;< dit figurément. Le f âge règne fur fes paffions. Cupi- 
ditatibus fapiens impetat. Cic. Rcfrenat libidines. Mer- 
* // règne fur lui-même. Sibimet imperat , ou imperio- 
fus eft Horat. 

îUcner , [ Avoir du pouvoir , de l'authorité ."] Regnare. 
Vigere ,( vigeo \ vigui ,fans fupin. ) Cic. * l'avarice 
règne aujourfhuy dans le monde autant que jamais 
Nunc avaritia dominatur , nt quàm maxime. Cic. > 
Le luxe & l'envie régnent dans les Villes. In uibibas 
viget luxus & inyidia. *Hor. . - 

i.'. : vens d'aval régnent fur cette cire. Caurus ventus in 
his locis fi are confuevit. Csf. 

Reg >er , [ S'étendre , aller jufques «.} Pertingere , f go, 
gis , pevtigi , pertaclum. .; Pertinerc. Excurrere , f ro , 
is , excurri ,_ ou excucurri , excurfam. ) Pôrrigi,( or , 
cris , porreûus fum. ) Liv. * // traverfa les montagnes, 
qui régnent jufques en Terfe. Montes fuperavit , qui 
in Perftdem excurrunt. * La fiêrilité règne dans nos 
campagnes , parte que nous ne rendons pas à Dieu le 
refpect qui lui eft du. Quia nos religion* non /ùmus, 
agri jacent. l'itr. * On fous- entend ftcrtles. - ■ - 

REGORGER. , V. n. [ Eftre trop plein, déborder. ] Exun- 
dare. Redundare , ' dp , as , arl , atum. ) Cic. * si ce 
lac regorgeoit. Si lacus rcdundafTet. Cic.'* La bile, lafi- 
tuite regorge. Biiis , pituita reduadat. Cic. .* Reçorger 
de viandes , en prendre plus qtiil ne faut. Ingurgitarc 
fe cibis. Cic. * De crimes. Iagurgitare fc in ikgitia. 
Cic. {Ah fiçur'. y 

O» dit figurément. Cette miiÇon regorge de biens. Hae 
domus opibus-redoadat. * Comme il regorgroit de biens. 
il oublia k»ten-tot f» première condition. Felicitate plc- 
uus , on fuperfijentibus bonis , priorii f ortunàe jlatirn 
oblttus eft. Petr. - ... 

REGRATER, V. a<3r. f R*tiffèr , raccommoder quelque 
chafe de vieux. J Iaterpolare » ( la., as» àV. , atum. y 
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;•' Cic. nepolîre , f io , is , ivi , itum. ) CeJum. Mango. 
nizirejfo , as ,avi , atum. ) Pîin. 

JIEGRÉFER , [Greffer de nouveau. J Iterùm inferere, 
( infero , is , inférai , infertum. ) Var. " 

REGRET, f. m. [ Déplaiftr , douleur , chagrin. ] Define- 
riiim , ij , n. Do!or. Mœror , oris , m. Çic * Il a 

■:■? laijjé au peuple Romain un grand regret de fa, mon. 
Magnum fuï"dëïîderium moriens reiiquit apud popj. 
lum Rofnanum. Cic. * J'ai bien du regret de vôtre mx~ 
laJh.'Ex 'tuo morbo maximum capip dolorem , ou 
fùmmo dôlore afficior. Cic. • 

A RlGRtT , [Avec dêplaipr , contre fon gré & fa vo- 
lonté. ] Invité. Irivito animo , non libenter. vEgrè. 
Gravatè. Repugnanter. Cic. 

Regret , [ Repentir d'une chofe. ] Pœnitentia , x , fœm. 
Cic. *. rai regret de voir maintenant ce que je fuis t 
& ce que j'ai été autrefois. ^ Cor dolet , com fcio nunc 
ut fum , àtque ut fui. Pliut. * Ils ont du regret de 
leurs fostifes. Ineptiarum fuarum eos pœnitct * De 
vous avoir offensé. Qaod te offenderint , eos poenitet. 
Cicer. ' 

REGRETTER , [Eftre fâché de la perte d'une perfonne , 
où des chofes. Alicujus defiderio affici , ( or , cris , af- 
fectus fum. )~Moveri , ( or , eris, motus fum. ) Ca- 
pere defideritim ex aliquo. Cic. Dolere aliquid , ui-àc- 
flere. Lamentari. Plaut. * Faire regretter quelqu'un. 
D-'fiderium alicujus fàcere. * Regretter quelqu'un. D:- 
fiderio alicujus moveri. Ertè in defiderio alicujus. Cic. 
* Il a été regretté de tout le monde à fa mort. Apud 
om nés morte fuâ An defîderium fecit , reiiquit. Mtcf- 
tos omnes ac fbliicitos morte fuâ fecit , ou omnes do. 
iuerunt mortem illius. Cic. 

RÉGULARITÉ , f. f. [ Le bel ordr: dans les chofe s ] 'Ré- 
gula. Norma , x , f . Ltx, legis, f. * Il y a de U régit-, 
ladite dans ce bâtiment , ce bâtiment eft régulitr. J axta 
artis régulas & praîcep'ta a:dificium illud exitiudum 
eft. 

RÉgularit>e , [ Le bon ordre , la difeipline dans les 

. moeurs. ] Difciplina. Régula , at , f. Sanditas , âtis , 
f. Cic. * Vivre avec régularité. Sm&è & intégré vi- 
vere. Cic. Regulariter vivere. Vlp. 

RÉGULITR , mafc. RÉctttiBRE , ferh. [ Qui eft félon 
les régies de* Part. ) Ek artis pra*ceptis , ou lcgibus fac 
tas , a, um. * Une procédure régulière. Ac~ho ex lifî- 
tatis formulis. 

Régulier ,[Qui vit avec régie & prudence, qui eft 
exaS d.ins tous fes devoirs 9 qui fart if ait exactement à 
toutes fes obligations. Ob%rvans , amis , omn. gen. 

• { qui fait au Comparatif.) O'afervantior & hoc ob- 
fervantms y {ast- Superlatif- )— Obfèfvantïffimus , a , 
om. avec le génitif. Religiofus , a , «m. ( Au Com- 
paratif. ) Religvofior & hoc religiofius. ( Au S >.ferla- 
tif. ) ReligiofilÉmus , a , um. * // eft.extréme ment ré- 
gulier dans fa vit, & fort exaff.dans tous les devoirs 
de la focieté civile. Vitam ad certam rationis nor- 
raam dirigit , & diiigenter perpendit omnia officio- 
rum momenta, Cic. * Cette femme eft fort régulière 
dans fa yie. Sanclè Sç intègre vivit hxc mulier, recr. 
tara & irreprehenfam vitam ducit , ou mulier eft ho- 
nefbe & inculpa ta: vira:. Cic Aul. Gel. 

RÉGULIÈREMENT , adv. { Selon les règles de l'art. ] 

./■ Ex artis legibus & prxceptis , juxfa arris reguias. 

RÉGUtiKREMENT ,[^elon les régies de U ratfon & A* 
ïhsnnêteté. J Ad nortnarn rationis. Jaftè, fandè , in- 
tégré. Cic 

RÉHABILITER , V. acl [ Rétablir quelqu'un dans >< 
premier état. ] Aliquem reftituerc , ou in locum & 
ttatam priftihum reftituere , ( wo , tuis , tui , utum.) 
Honorera, alicui & gradum reddere. Cii. 
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REHAUSSEMENT d'un mur. £ m. Mûri \a majorera 

altitudinem cxfîru&io , ônis , f. 
Rehaussement des couleurs' dans un tableau. Addirus. 

Adje&us tabulx fpîendor , ôris , m. 
REHAUSSER , V. adt. [ Rendre plus haut. C3* plus élevé.'] 
Altiùs fultollere , £ fuftollo , is , fuftuli , fublatum. ) 
Educere , (educo, is, eduxi , eduSum. ) ad. ace. 
Cic. Virg. 
Rfhausser fedit figurément dans les expreflîons fuivan- 
tes. [ Rebaujfer*, augmenter , arercître , faire paraître 
davantage , comme l'injujlîce des hommes rehauffera 
l'éclat de vôtre nom. Illuftrabit tuam amplitudinem 
hominum injuria. Çic. * Elle n'avoit rien qui r chauf- 
fât ou qui relevât fa beauté. Nihil erat adjumenti ad 
pulchritudinem .<ÎW*. 
. // * bien rehauffé fon train depuis cette fuccejfion. Ampli 
ficavic fuam familiam eâ hateditate adeptà. * Ce bon 
x fuccès lui a rehauffé le courage. Profper hic fucceflus ad 
didit illi animos. Hoc fucceflu fublati illi animi funr. 
Ter. Mentum illi fuftulit. Petr. 
Rehausser les vivres , [en augmenter le prix. ] Excan- 
defaccre aunonam. Var. * Les tailles. Vectigalia auge- 
re. C&f. A | 

Rehausser le foufé de trois poulets , ajouter trois, poulets 
à t'ordinaire, Superaddere cœnx très puHos gallinaceos. ! 
* Rehaujfer unfentiment. Adjicere ,adderc aliquidfen- 
tentix. Cic. * Rihdujfcr les endroits fombres d'un ta- i 
bleau par des couleurs vives. Tabula: obfcuriora fplen- ' 
didis coloribus illuftrare. 
REJAILLIR , V. n. qui fe dit proprement des chofes liqui- 
des, quifertent avec violence, Refilire , ( io, is, refilui , 
^ rcfr.lcuui^KOi,/^. * Il fit rejaillir fon fang jufques fur \ 
les yeux de\ ftatuë de Jupiter. Jovis ipfius oculos 
cruore fuo refpcrfit. Flor.Rom* il a fait rejaillir de j 
/.* boue fur mes habits , il m'atçlaboujfé. Meam vef- 
tem luto refperfit , commaculavit. Cic. 
Rejahlir , fe dit figurément , Toute la gloire d'une 
v'eloire rejaillit fur le Général. „ Victoria; ] aus duci 
rciertur. Cic. * Son des-honneur 'rejaillit fur fes amis. 
Infamia redyndat ad amicos ou recidit in amicos 
Pi au t. 

REJAILLISSEMENT de fang. f. m. Sanguînis rcfper- 

fio , ônis , f. Cic. Refperfus , ûs , nj. Plin.- 
REJETTER , V. ad. Se redupl. [ Rendre ce éfu'on apris.] 

Rqiceie , ( io , is , rejeci, rejedum, ) Remùtere , (to. 

is , mih , muTum. ) Plin. * Ils rejettent l'eau qu'ils 

ont avalée. Acfliam acceptam ore remittunt. Plin. * 

Plus il cinglait en pleine mer y plus le flot le rejet toit 

contre 'le rivage. Que magis fe in altum capefeebat , 

tam xftus illum in portum referebat. Plaut. * Rejet 

ter y vo~'~ ■■-■■'' '■ • ' ' ~ 

( egero 

vomui 

/ - - — -• -- •-_/-»»•»• «un. muni ( »>« "lUïmill jij 

«xpuit. Catul.* Rejetter , renvoyer un trait contre] C Terme de Droit. 1 

kYZTJ' ïï 111 " ^ hoftera . r 5i ic 5 re - C *% , . '. | REINE , f. femfRegina , x , f. Cic. Regnatrix , ï« s , 

Rijetter, [ Renvoyer avec dédain, ne vouloir point. ] • i. plaut. 
Re(puere , ( refpuo , is , rcfpui punira. ) Repudiare , i REJOINDRE , V. acV& redupl. [ Joindre me féconde 
vu. as. avi . arum ^ FamHitv» in-» ;- :..: i r-. -i **.•■<■». :.^- l ~. J 


- . R E J toi f 

? H rejette les prefens par une 'grandeur d'Ame , f ejicit 
dona alto vultu. Hor. 
Rejettbr , [ Defapprouver , condamner. ] Repudiare'. 
Refpuere. * Je rejette le dejfein que. j'ai. ois. Répudia 
confilium , quod intehderam. Ter. * Dieu rejette U ■ 
cruauté de fes Autels. Afpcfnatur crudelicatem ab arts 
fuis Deus. Juv. Cic. * Vous rejetiez dans la pratique , 
ce que veut vous imaginiez: vous devoir être plus avan* 
tageux. Qux tibi putaris prima , in experiundo repu • 
dias. Ter. ,. 

Rejetter la faute fur quelqu'un. Culpam in aliquent ' 
derivare. Conferre. Referre. Transferre. Inclinarc. 
Conjicere. Vertere. Cic. Ter. Liv. * Cefi inutilement: 
que nous rejet tons tous nos malheurs fur la fortune. Fru'- 
tra mala amnia ad crimen fortunx rclegamus. Quint, 
In fortunam rejicimus. 
Rejetter , [ Repouffer parlant des plantes. ] Regermina 
re, ( o , as , avi , atum. ) 7»//». 4 Rejetter par le phd. 
Repullulare. Plin. Repullulafcere. Colum. 
REJETTON, f. m. d'une plante. Regerminans colicuîus, 

regerminantis colicuii , m. 
Rejetton qui croît au pied d'un arbre. Arboris pullus , 

pulli , m. Stolo , ônis , m. Var. 
Rejetton qui vient aux bra nches & au pied d'un arbre. 

Surculus , furculi , m. Var. 
Rejetton d'abeilles. Novum apura examen , nori exa" 
mmis , n. 

REIMS , [ Ville Arcbiepifcopale de Champagne avec tïtrs 
du premier Duché Pairie de France. ] Rernï; orunvm" 
pl. Remenfis civitas âtis ^f. C&f 

De Reims. Remenfis , is , m. & f. & hoc Ramenfe', 
adjed. 

RÉIMPRIMER , V.aft. & redupl. [Imprimer un li^re 
j de nouveau.] Librum rursùstypis mandarc , ( o, as. 
I an , atura. ) 

On dit figurément , Réimprimer une chofe dans ï'efprit 
de quelqu'un. Aliquid rursùm menti alicujus affigere. 
Plm. ' ° 

REIN , f. m. [ Partie dans le corps de L'homme où s'amaf- 
fent les urines pour fe décharger dans la vcjfe. ] R en , 
rems , m. plaut. * Les reins me 'font mal. Renés do- 
Jent. Plaut. * Avoir mal aux reins. Laborare ex reni- 
bus. Ctc. * Rompre les reins à quelqu'un. Delumbai e 
allouera . Plaut. * // e$ goûteux ©• a les reins rompus f 
1 oéagneus eft , lumborumque folum*. Petr. 

On dit figurément , Pourfuivre quelqu'un l'épée dam les 
rems, le pourfuivre de près. Alicujus terga premere , 
.Hxrereinahcujusrerga. LtVm inftare alicui , ou pte- 
mere veftigia alicujus. Cic. 

REINSER , Voyez, rincer. 


( o » as, avi , atum. ) Faftidirc , ( To?; is , îvi , 
uum. ; Cic. af. * Tibère rejhta le nom dePERz de 
ia patrie que le peuple Romain l'avoit fouyint preffé 
de recevoir. Nomen Patris patrie Tibetius à po- 
pulo Ta-piùs ingeftum , repudiavir. Tacit. * Ce n'efi 
P*s être fage , que de rejetter le bienfait d'un ami. 
Nec is fapitqUi bencf^cium à benevolente répudiât. 
Plaut. * Rejetter les prières, de quelqu'un ; Alicujus 
preces fallidire. Liv. * tout homme qui efl content , 
«on rejetter les penfées de l'avenir er modérer fes chà- 
V"ns par la joye. Animus in piarfens Ixtus , oderit cu- 
■ lare , qnod uk ra e ft , & r ifu amara cemperabk. Hor. 


fois. ] Bisjundta iterùm jungere. Gonjungere. Cic 
* Rejoindre une playe , la refermer une féconde fois. 
Vulnus iterùm glutmare. Conglutinare. Celf 

Rejoindre quelqu'un, le ratraper. Aliquem rursùni 
afiequi. Plaut. 

REJOUIR, V. acl:. [ Donner de la joye, ] Hilarare. 
Exhilarare , ( o , as , avi , atum. ) Obledare , ( o , 
as , avi , atum.) Lauitii afficere , ( io , is , feci , fec- 
tum. ) ou Ixtitiâ perfundere, ( do , dis*, perfudi , 
fum. ) acl:. ace. Cic. Ter. * Rejouir fon efprit. Hiiara- 
re animum. Catul. * Ces chofes m'ont bien rèjciii. Hxs 
me lartidà extulcrunt, Cic. 


ipî* RE I< 

Se. sEjoutft tt^^y^rO^hif^jf^^c^fi.^Gzxir 
dere, ( ço., es , gavifus fu Gaudere gaudio. 

Ter. ou Gaudium. Lserari. -Plaut . pajror , aris , atus 
fura. ) On dit de aliguo , » aliquid. 

On dit aujfi lxtarj malorum. tf i. * Se ré- 

jouir des maux^Serejouirdu mal d'autrui ,\y fi con-^ 
tri fier de fis avantages. Malts alicu jus infultare , & 
\ rébus letis aegrefcerc. Stat.* Se réjouir de l'arrivée 
i d'une perfonne, lui en témoigner fa joye. Gratulari adven- 
tu ou de adventu alicujus. Cic.*Vousvous rejo'ùijfez & 
j triomphez dans un deuil public, iœtaris in omnium gè- 
rnitu & triumphas* Cic*Se réjouir en foi-mime. .Gau- 
dere in finu ou fecum tacite, Cic. Ter. 
Se réjouir , [ S« divertir ., /* donner du bon temps."} 
Oblectare- fè-fe 00 animum. Dare fe jucunditati.. çiç. 
Ter* Sibi benè^» volupe faccre, Plaut. Sonet beare 
• flbr^ Genio indulgere. Tir. 

RÉJOUISSANCE} f f, Latti%, a»,, fv Gaudium ,ii, n. 
C»f. * Faire des réjoiiiflances publiques pendant la mala- 
die d'un Prince. ^£gro principe dies liètos «m géniales 
agere. Tac it. * Faire des rijoëtjfances & des feuxsde joye 
pour une vi&oire* Epiriicia proptei vidoiiam agere. 
Suet. . . * ' 

RÉITÉRATION^ £. Lt Action par laquelle , on .reitene 

une chofe. ] Iteratio , ônis , f; Cic. 
RÉITÉRER , V\ aét. [ Faire une féconde fois.] Iterare-, 
( ro , as , avi , ztam.) aepetere, ( to, tis ,.tii , itum.j 
act. ace. Cic. 
RELAIS > f. m. [ Chiens ou chevaux qu'en envoyé fur une 
route pour pourfuivre les bêtes fauves ou pour aller plus 
vite.. ] Car on dit des chiens de relais.. Canes récentes 
&integri,m. pi. Subûdiarii canes, fubfidiariorum 
eanuro^m pi»;. 
Chevaux- de relais. Equi récentes & integrL **• Envoyer 
des relais au devant de quelqtfuff. Equos récentes ob- 
viarn alicui mittere. * •// avofifait mettre plufieurs rer- 
iais fur- la route* Equos récentes & iqtegros çettis in lo- 
cis coliocaverat.* Aller en relais. ïter facere equisré- 
centibûs & integris.**f rendre des relais. Equos récentes 
confeendere , uti equis receqtibus ad curfuram. 
RELANCER , V. ad. & redupL £ Lancer de nouveau une 
bête fauve -, la faire fortir une féconde fois de fin fort.} 
Feram latibulo iteratis clamorihus exigere , excitare. 
On dit figurément , Relancer quelqu'un. Iaclamare & 
commovere aliquem , ou commotum Kddciç^.qui efi 
de Ttrence. . 
RELAMT, Voyez ru.™ r. r. 

KELASCHE-, Cm. {.Çejfation der travail , difiontinua- 
tion. J Intermiffio , ©nis> f. Cic. * Sans aucun, relâ- 
che. Sine ullâ intermiflîone. Cic. 
R£LASCHE > [ Diminution de l'ardeur, avec laquelle on 
faifoit.m**hofi , ou le repos ,, .& le divertijfement que 
l'on prend aprey quelque grand travail.. Rcmiffio .ani- 
mi & difïblutio. Relaxatio , ônis. Laxamcntum , fi t 
n-, Cie . *- Je, n'ai aucun relâche Jans mm.tr avt^L NuW 
lum ptium me reçlina^à labore. Ter.* Donner, quel- 

que relâche à fin efpm. Lazare, rqlaxare . animum jk. 

Jaboribus • Phad. ou folver© animum- IÀV. Mer., bare 


laxamentum. Liv. * T>onnex. -quelque relâche kfin»ef- 
prit- ennuyé dee malheurs domeftiques* ; Requiefcere z 
dotnefticis rnalis» .-.*. II. ne fi. donne, aucun relâche ±il ne. 
fi ménage point. Nullum remittit tçmpps njquç_ St 
ici~pi&t.Tet.r '"^:'-.■'•■ 

Î^IAS^E « \liimiau%ienM^»l de*leur. y .pAr~ k&erval r : 
^^es. ) R^miffio ., ônis , i.. Cic. * Ma douleur me donne 
quelque relâche* Dplor dat.iotcn»Ua^c reiaxat. Çic. 
* La fièvre tierce donne, un jour de , relâche, ou de bon. 
Tertiaoa febris anum diem praeftat integrum , tertio 
is^. Çelfj, * . ."" - 


, REX 

feiASCHiMENT , f.-m, { Dans le fint naturel comme \ e 
relâchement d'une corde qui fi débande &n'e/l pl Us r t 

^ tendu*. ] Funislaxus, funislaxi , m. Funis retenfui. 
Bans Phèdre.^ 

wRei aschem«nt dans la diÇcipline dans les mœurs. Difci. 
plina folutior , remiifior , mollior , labans difeiplina, 
moram diûolutio,^* diûoluti m&œ&dans Phêdrt.^ù 
relâchement s' étant mis peu à peu dans les troupes, i, a . 
bante paulatim difeiplina militatu Liv. * Ils .vivent- 

• dans un grand relâchement. DifTolutius vivunt. 
RELASCHER v y.;aft..& n. [ Débander, détendre, Jâcher.] 
y Lazare. Relaxare, (o , as ,.avi , atum< ) aemittere , 
> ( to , tis , remifi , remiflum.) Retendere , ( do , dis, di, 
'. retenfum. ) Phad. Cic. Ovid. * La chaleur relâche , ©» 
\ ouvre hs pores. Calor relaxât fpkamenta. Virg. 

•^Om dit en ce fèns au figuré. [ Relâcher on lâcher levtn- 
\f tre , l'ouvrir, le rendre fluide. ~} Alvum relaxare. Cic. * 
f L'hyverfi relâche ,n'efk plus fi rude ni fi froid. Hyems 
*. fe. remittit. * Le vent s' et oit relâché , mais il s'efl rèn- 
'■ forcé. Ventus fe remiferat , fed idem increbruit. c*/. 
'RixachïR, Laijfir aller , comme relâcher un. prifinnier, 

• le laijfer aller. Captivum dimittere > vincula captivo 
ïblvere. * Relâcher une chofe qu'en tient. Diraittere rem 

f manibus. Cif. *~>Son droit. Dimittere jus mum. cic. 
' Jus temittere. Mart. * De fin droit. De fuo aliquid 
' remitrere. Cedere, Concedere. Cic. * De la loy. Dare 
' legi laxamentum; Cic. 

ReIsASChir en terme de marine fignifie , ( Céder au vent 
contraire, ©• chercher quelque port ou quelque rade pour 

• fi mettre à l'abri.)* Relâcher au port. In portum fe ra. 
,. cipere. **As n'ofoient relâcher- en pleine mer , quand les 
' vents fouffloient avec violence. Cum fàevire. ventus cœ- 

pirtèt, altum capefecre verebantur. Caf. * Quarante 

■ vaijfeaux n'ayant pu tenir leur route àcaufe de la mm- 

< pète ,.avoient été contraints de relâcher au lieu d'où ils 

êtoient partis. Quadraginta naves tempeftate rejedte 

curfiim tenerc non potuerunt , atque eodem , unu* 

• fuerant profedœ , rêver rerunt. Caf. 
-£Et ascher. Diminuer, affoiblir. , comme la frayeur relâ- 
- che les forces de l'homme , & trouble fa raifon. Terror 

hominibus mentem confiliumque eripit & membra de- 
; bilitat. Hirt.* Le vin relâche, ramollit le courage. VU 

no elanguefeunt animi , 8c eorum virtus remittitur. 
i Caf* Relâcher quelque chofe de fin orgueil. De fupet T 
w bia aliquid remittere. * De fa févérité. Remittcrâ 

frootem. Comprirnere animos. Remittere fpiritus. Cic. 

* * Ma douleur je relâche. Remittitur dolor , le contrai- 

• re efi. Intenditur dolot, la. douleur- s'augmente. Ctlf. 
\ *'J« ne relâcherai rien démon affection , ni de\ma per- 
' févétance à défendre vôtre honneur. Nihil remittam 

de ftudio— & de perfèverantiâ tuendae tuae dignitatis. 

Cic.* Les mœurs fi relâchent , s'affoibliffe^l.a.bantaz_^ 
v ad mollitiem mores.. Cic. * Se relâcher, dans fis >ac- 
.'.. tiens, n'agir plm.avee la même ardeur. Remifiïui«< 

languidius agere, Cic. De diligentiâ aliquid remitte- 

K.Cic. * Les parent d 'un. des pendus s' 'appercevant qu* 

la fentinelle j'étoit relâché de fin. devoir, enlevèrent de 
, nuit le roufs & l'enterrèrent. Cruciarii unius.parentes , 
< m vident laxatam euftodiam,,, detraxere noue pen- 
/ dentem^funcemoquemandaverunt oiScio. fetr. 
&tlAscmx.,jm.efprit, [ Se. relâcher l'efprit. ] Relaxare 
. animum. Cic. Lufus dare animo. Phad. Laxare aoi- 

mum. Fofca rwasche; 
RELATION , f. m. [ Rapport, qui efi. entre fapere. & I e - 
. JHj. J -Relatif-, ônis,, t. .. 
[Chez les PhUûibphes,] 
RtUAiioN , ÎRuit.^m f*itd l une.chofi..2 NarratLo j 

onis. Relatio , ônis , (.Quint. Relatus , ûs , m. Tacit. 
Re l ATiç K*. £ InteUigençe t correfpond0nce , commtipv*V<> n 
i '•'''■• "' -~ ' auW; 


REL . 
qu'on a *vee quelqu'un. ] Communicatio ,' ônis , f. 
Societas,,5tis, f.*Je n'ai aucune relation avec lui. Nùl- 
>us iifus, mihi cum ilio eft , neque confiliorum focie- 
tas. * Il a relation avec les ennemis. Eft ipfi ^coitio 
cum hofte. Cic. 
RELAVER , V. ad & redupl. [Laver de nouveau. ] Ite- 

rùm ablucre. Eluerc , ( uo , uis , ablui , utum. } 
RELAYER , V. au. & n. [ Se fervir de relais , changer 
de chevaux , C en f rendre de frais. ] Equis rccentibus 
& integris uti , ( or , eris , ufus fiim. ) 
Se Relayer , [ Travailler cr ferepeftr alternativement 
dans un travail de fuite. ] Alicui laboranti & defati- 
gato fuccedere , ( do , dis , fucceffi , fucceflum. ) 
ç&f. Excipcrc vices alfeujus , alternare operum Vices. 
Ovid. 
RELAXATION , f. £ [ Lorsqu'il fe fait quelque exten- 
fion des mufles & des nerfs.] Nervorum extenfio. Pro- 
ie nfio , ônis ,, f. F lin. "^ 
f Terme ne Médecine. J 

On dit en Théologie , Relaxation des peines canoni- 
ques , ( lerfqu' on remet les peines que mérite une faute 
fuivant les faints Canons. ) Pana: remiilîo , ônis , f. 
ou poenarum relaxât io, f. 

RELÉGUER , V. ad. [ exiler , envoyer en quelque lieu.] 
Ablegare Amandare- Relegare , ( o, as , avi, atum.; 
Extorrem aliquem facere. Ter. Cic. Plaut. 

RELENT ^prononcez. Relant , f. m. [Mauvaife odeur, 
<p« fent un goût de renferme. ] Situs , ùs , in. Plin. 

* Cela fent le relent. Id fitum redoict. Plin. 
RELE VAILLES , f. f. [Cérémonies quife pratiquent k l'en- 
droit des femmes qui relèvent de couches.] Ritus qui ier- 
vantur in benedicendis mulieribus poft puerpeiium. 

f" Mut populaire, j 

RELEVE , m. Relevée , f. ad), part, paff Excitatus. 

Eredus , a , um. * ;/ s'efi relevé, Jacentem fe ex- 

citavit. Voyez. Relever. 
On dit au figuré, Ùnflile relevé , & fublime. Sublimis 

/H lus , ftili fublimis , m. Magniloquentia , x , f. cic. 

* Le file relevé d'Homère. Homeri magniloquentia. 
Cic * Un difeours relevé. Alta & grandis oratio. * 
Son difeours n'a rien de relevé, llhus oratio abjeda cft 
& humilis. Cic. 

RELEVÉE, [ Une femme qui relevé de fes couches , qui a 
fuit fes couches. ] Mulier qua: puerperio defunda. eft. 
oh Qua: juftis decubationisdiebus defunda eft. 

Reievee, f. f. dit p our le temps d'après midi. Tempus 
pomeridianum i tcmgoris pomeridiani , n. Quod 
•excurrit à meridie ad vefperam. * A trois heures de 
relevée. Tertia horâ à meridie. Nonâ horâ. 

(Scion 1« Ron.ains qui coropiokm leur, première heure> à fix 
I eures du matin.; Terme bas & dn Palais. 

RELEVER, V. ad. & redupl. [ Lever une féconde fois ] 
Tollere. Attollete , ( lo , Ifs , fuftuli , fublatum. \ Eri- 
gere. Ed uccre , ( erigo , gis , erexi , eredum. jEduco, 
« , eduxr , edudum. ) * /( fit relever les murs de 
deux pieds de haut. Ju/Iît attolli muros duobus pedi- 

-T >TT^ !, i .?' ari ' wr un f $ é - Fofl * margines attollere. cic* 
Kilever , l Lever ce qui eft tombé . ] Relevare , ',"( ô , as V 
«» » arum. ) Tollere. Erigere. Educere. * Relever 
»»e perfonne qui eft tombée. Aliquem lapfum erigete. 
Cic * se relever après être tombé. Surgere. Exfurgere, 
( g° . gis ,ïurrexi , edum. ) ou fe erigere. Cie.' 
wn dit en cette lignification au figuré ;Relever le courage 
le quelqu'un. Animos alicujus tollere; Cic. * Relever 
J*P«trte plongée danslafervitude, la remettre t » liber, 
«.latnamdemerfam&afflidam erigere. EfTerre. Cic 
Reuver un courage -abbatu. Animum abjedum & ja 
«'•t m excitare. Aliquem aifiidum erigere. Cic. Ani 
»um aiicmielevare. Ter. Erigere alicui animura. Cic. 


*■"*#.•■■■! » REL' lof/ 

* Se relever de quelque difgrace. Extollere caput & fc 
erigere. Cte. AlTurgere animo. Stat. Humo fe tollere. 
Vtrg. * Se relever (y mettre fan efprit hors de toute in- 
quiétude. Se erigere & ab omni follicitudine abftra- 
here. * Il faut peu de choft pour abbatre ou pour relever 
un efprit avide de louange. Id parvumeft, quod ani- 
mum laudis avarum ou cu pidum fubruit aut reficit. 
Hor. * Relever de maladie. Ex morbo aiTurgere. E mor- 
borecreari. Convàlefcere. Emergée ex incommoda 
valetudme. Cic. * N'en point relever. Non convàlefcere. 
ex morbo. * Se relever d'une perte. Rêfarcire damna. 
Ctc f- Relever quelqu'un d'une mauvaife fortune. Pau- 
pencm alicujus relevare , à perditâ fortunâ ad meiio- 
rcm ahquem excitare. Cic. * Relever quelqu'un de 
crainte. Metu aliquem ou alicui metum levare. Cic. 
Relever , [ Rehaufer une, chofe , donner un nouvel éclat; 
un nouveau lujlre. ] Splendorem rébus adderc , dare 
ahquid in fplendorem. Plaut. Uluftrare. * Relever, fon 
nom , fa réputation , er fa gloire. Addere fibi nouA , 
famam , gloriam. Cir. 
Relever quelqu'un ou une chofe par des louanges, ali- 
quem ou aliquid laudibus extollere. Efferre. * // fe 
plaît, à relever des fottifes. Ineptias verbis magmficis 
ornât , nugis pondus addit. Hor. 
R Elever le/ujet de la colère d'une perfonne. Aliquem inf- 
tigare, (o,as, avi, acum.) Incendere, do, dis, di , cen- 
f Bm.)Ter.Cic. Alicujus iracundiaî elfe adjutorém. Ter. 
Relever , [ Reprendre , corriger.] Redarguere. Coar- 
guere , ( guo , guis , gui , gurum. ) Corrigere , ( go, 
gis , rexi , redum. } ad. ace. Cic. * // relevé jufquet 
à la moindre parole. Yt\ minimum verbum redarguit » 
reprehendit , culpat. ' 

Relever, [Remettre en fon premier état. ] Aliquem in 
mtegrum reftituere. Cic. * jlejî jujle er raifonnable 
que monfieur vôtre fils foit relevé de tout ce qu'il a fait 
en votre abfence , & vous l'obtiendrez aifément. Quod 
te abfente hic filius egit , reftitui in integrum redura 
eft , & facile. id impetrabis. Ter. * Relever un appel. 
Jufta provocationis rede atque ordine peragere. * Re- 
lever un mineur. Pupillum in integrum reftituere. * 
Relever des fins de non-recevoir. Adionem reftituere^ 
Vlp. * Relever quelqu'un de fon ferment. Gratiam ju- 
risjurandi facere alicui. plaut. ou aliquem jurisjuran- 
di religione folvere. Cic. 
[ T rme oe Palais ] 

Relever la Garde. A ftatione milites deducere. * Rele- 
ver quelqu'un de fentinelle. Vigiliam altcri tradere.. 
Cic. A vigiliâ deducere aliquem. 
On dit en ce fens au figuré , Relever quelqu'un de fen- 
tinelle. Exagitare & commovere aliquem. Commorum s 
aliquem reddete. Ter. 
Relever de quelqu'un. [Dépendre de lui , être fon vaffal^ 
tenir un fief ou une terre de lui. J Ab aliquo fundum 
beneficiarium habere. 
Relever , Refmir , ( parlant des Jurifdiclions. ) * Les 
appellations du Chaftelet ' rele-vent de la Cour du Parle- 
ment. Jufta provocationis Caftelleti apud Senatum pe-- 
raguntur , o« refortitione conveniunt, 
RELIEF , f. m. ( Ouvrage de relief ou en bofe. ],Sig- 
• num y i , n. Statua , as , f. Typus , typi , ta.. Cie. * Je 
vous demande des figures de relief > que je fuife enchaf- 
fer au lambris de mon veftibule.tyfostibï mando,quos • 
m tcdono atrioli mei poffim includere. Cic. * Ouvra- 
ge de relief Edypa-, orum , neutr plurr Vitr. J * De bas f 
relief. . Proftypa , orum , nent. plut Vitr. * Ouvrage ■ 
tout relief . Imago ex toto prominens , imaginis ex: 
toto prominentis, Cie:.* De demi relief. Imago mé- 
dia parte fua eminens. Cic. * Vafes dans Ufqtulscn ai 
ertchaffe des figures, hdemixdief. Vafa anaglypta , ,».. 
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plur. Pli». Tore«tnata , tum i neuti plur. C»V. 

^Relief d'Appel fe dit en Chancellerie,- AppeUationis li- 

{ bcllus , Ii , m. Ulp. 

On APi'EtLE'populairement , des rcftesde viandes d'un 
grand repas. Des reliefs d'appel. Reliqùia; ,arum , f. 
ph- Haut. 
\ RELIER , V. aft. & redupl. [ Relier une fécond* fois.} 
Religare , ligare , ( go , as , avi , atum. ) 

Rel t er un livre. Librum compingere^ Le relier en' veau. 
Librum vitulino corio conveftire. * En vèlin. Alutâ 
vitulinâ'tegere. * En maroquin de levant. Corio Afia- 
tico. En parchemin. Membrana libruav integere. 

RELIEUR ,fubft. mafc. Librorum compa&or , oris, 
m. Conglutinator , ôris , mafc. Bibliopegus , Biblio- 
pegi , m. V^ 

RELIEUR E, fub/t. fem. Coagmentatio. Compaâio , 
ônis, f. 

RELIGIEUSEMENT , adv. [ Avec intégrité & exacti- 
tude ] Relig^ofe. Sanâè.- Cic. • 

RELIGIEUX, m. Religieuse , f. [ intégre, exaft à 
s'acquitter de fes devoirs. ] Rel igiofus. Cic. 

Religieux de fin ferment, in tcftimonio religiofus. 
Cic. 

Religieux , [ Pieux , dévot , qui a de profonds refpeSs 
pour la Religion de Jésus- Christ: j oh il s'efi engagé 
par les vœux de fin baptême. ] Religiofus. Pius. Sanc- 
cus , pietate egregius. Eximius , a ,-um. ou Iniîgnis 
& hoc infigne, ad j. Cic. Virg. 

Religieux fe dit auifi par extenfion. De celui qui s'en* 
ferme dans quelque retraite ou Monafiere pour vivre 
plus [tintement. Vit Religiofus , i , m. 

( Mot confacré. ) 

RELIGIEUSE , en ce fens , fe dit de celle qui fi retire 
; dans quelque Monafiere peur le même déjfein. Religio- 
,fa , x , t. 

('■^îot confacré. ) 

RELIGION , f. f. [ Culte que les peuples & les nattons ren- 
dent à un Eftre fupérieur , qu'ils reconpoijfent en qualité] 
de Dieu, qu'ils adorent, (y à qui ils offrent desfacrifices?)\ 
Religio , ônis , f Numinis cultus , ûs , m. Cic. * Là, 
Religion payenne ou des payens. Paganorum T religio. '.*: 
Les Peuples entreprennent des guerres pour leurs religions.":. 
Gentes pro fuis religionîbus bella fulcipiunt. far 

L A Religion du- vrai Dieu. [ La religion Chrétienne. ] 
Religio Chriftiana.Veri Dei cultos, us , m* Embraffer 
la véritable religion. Sulcipere cultum Oei & puiami 
religionem. Cic. * En faire prof effion. Colère" puram 
religionem. Cic. * C'efije mocquer de la religion., Lu-| 
dibria religîonis hatc funt. Liv. *' Un homme qui a> % 
bien de religion. Vir religionis $c pietatîs plurimar. 
* Il n'a point de religion. Parcus *Dei cultor & infre-; 
quens. Hor. Irreligofus eft. Plin. Jun. ' . ' 

-Religion fe dit auffi du Couvent 01) habitent des Reli- 
gieux. Religjoforum manfiones , num. f. p). .. f 

Religion> [ Profejjion de vie plus auftéré dans le Chrif- 
tianifme fous une règle 0* des conjlitutions. particulier 
tes. j Vita rèligiofa',--*:,T.- J *'-- 1 E»^^if»;ir*%r«».':'\Q- 
tam arétiorem afperioreraque ingredi. Collocarc fe in 
vita atftiorî , afperiorique. ' ' ~i i 

On dit , furprendre la religion d'un Prince , fa pieté , fa 
jufiiee , fa bonté. # ( On le dit 'aufli des Juges. ) Im pwne- 
te ou fùcumfacere. Principis acquttati Yreligiohi > in-; 
tercipere religionem' , ou occupajre. '■"'-.."_' "" ? 

RELIGIONNAIRE, adj. m! èè (.(gui fe difbtt autrefois 
de celui & de celle qui faifoit frofejfion de la religion; 
Proteftante , c'eft-à aire", du Calvihifmé ou du Luthé- 
ranifme.] Calviniahaf fè&ae , eu hxrefislèâator. ou 
Qui fequitur feclam Calvim 

BLE.LIMER , Y. a&. # redupl. [ Limer de nouveau, J Ite? 
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rùm limàre , ( o , as , avi , atum. ) 

ON le dit au figurée ouvrages de l'efprit qu'on p l :t j t 
plus en plus. Politiûs aliquod opus limare, Cic. 

RELIQ.UA. Reliqua , orum , n. pi. Cic. 

[ Mot purement latin en terme de Palais , qui veut dire le rcft e 
ou lé débet, j 

RELIQUAIRE , fubft. mafc. [ Petite bo'éte ou l'on enfer. 
me des reliques des Saints. ] Sacrarum reliquiarmîv 
tbeca , ae , f. 

RELIQUES, f. f. [Ojfemens & tout ce qui nous refit 
des Martyrs & des autres Saints. ] Reliquiœ , arum 
(çsva. pi. . 

[ Dans Sudone ce in,ot fe dit des reftes qu'on ramafibit des 
corps des Anciens , après avoir été brûlez. J 

RELIRE ,Y. a&. & redupl. [ Lire plufieursfois.] Re!cg c . 
re , ( lego , is , relegi , relechmv) Rursùs legerc. 

RELOUER , V. ait. & redupl. [ Reprendre à hii**!.] 

; Reldcare , { 6 , as , avi , atum. ) Reconduccrc , ( co, 
is , duxi , duûum. ) ait. ace. . ' . . ...^ 

Relouer , X Louer une partie de ce qu'ona pris à louage. 1 
Partem sedium alicâi locare.. * J'ai reloué la boutique 
ÇS* tout le premier étage. Locavi tabemam & primam 
contîgnationem. 

RELUIRE-, Wn. t^ re re/plendifant. ] Reluccre. Lu. 
cere, Collucere. Elucere . ( eo , es , luxifans fiipin. ) 
Splendere , ( eo , es , dui fans fupin. ) Ettul^eie, 
( eo , es , effiiiCi fins fupin. ) * Commencer k reluire , 
devenir reluifant. SpleDdefcîre, nitefeere , eniti'icc- 
re , ( fplendui, nitui, qu'ils empruntent de fplei,deo & 
niteo. 3 
Taire reluire un chofi. Alicui tei /plendorem , Nitorera 
inducere , addere. 

On dit figurément , On vit reluire en fi s mœurs la [i- 
vérité de nos Ancêtres , que fes envieux attribuoient h 
mélancolie. Nobilis vultu , habituque içpiisanticjui, 
deteriùs interprerantibus , triftior habebatur. Tacit. * 
On voit .reluirejn lui comme une vive lumière , fin in- 
tégrité & 'fa prudence. Sa^JÛicas & prudentia illius 
quail. lumen aliquod elucet. Cic. 

RELUISANT > .mafc. Reluisante , f. [ Qui reluit, 
qui brille.] Fulgens' Splendens. Lucens , tis , omn. 

S en. Splendidus , a ,um. ( Au Comparatif. ) Splen- 
entior & hoc fplendentius, Lucentior & hoc lucen- 
tius. Fulgentior & hoc fulgentius. Splendidior & hoc 
fplcndidius \{&le Superlatif. ) Splendidiflimus , a, 
um. Cic. Hor. 

REMANGER , V aft. & redupl. [ Manger de nouveau.] 
Rursôm manducare , ( o , as , avi , atum. j Suet. 

RÊMANI£JL#,L Manier derechef. ] Retra^are , ( , 
as , avff^wim. ) Colum. Saepius tra&are 

Si REMARIER V ( en parlant de celui qui époufe me fé- 
conde femme. ) Iterùm uxorem ducere , in novas nup- 

' ù'as {et conjicere: Ter. . 

Se remarier , ( parlant d'une femme veuve quiprenl 
un fécond mari. ) Iterùm nùbere viro*, ( nubo , nubis, 
nupfi ? nuptum. ) Cic. 

REMARQUABLE, adj. m. & f. [ Notable. ] Notandus, 
a ;,ûm. Nptabilis & hoc notabile. Colum. 

Remarquas le, [ Confiderable."] înfignis & bec infigne- 
Confpicuus. CQnfpe&us. Notât u dignus , a , um. de- 
Phitd. {Au Comparât if .) Infignior & hoc in(igniu s - 
Côhipeâiior Sf. hoc confpeclius. 
Il n'avoit rien déplus remarquable que les cheveux. Pars 
nulla confpeétior capillis. Ovid. * Le peuple $*s re- 
marquable par fa multitude > que par fa qualité. Tur- 
:bâ quàm dignitate plcbs confpeûior. Liv.* Des lettres 
remarquables par toutes les marques de tendrejje. I"- 
lîgnes amotis notis epiftolaî. * Un homme rem*rqttf>lf 
par toutes fortes d'infamies. Infignis homo oinvibtf 
"turpitùdiois notis. Cic. 
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Va crime remarquable. Infignitius flagîtlum. Tant, 
Rf.MARQ.UE, f. f. Obfervatio. Notatio. Adnotatio. 
Obfcrvatio , ônis , f. Cic Quint. * Digne de remar- 
que. Norationedignus , a , um. Notabilis & hoc no- 
, tabile. adj. * Taire des remarques fur let Auteurs. No- 

tanones. Adncuciones fcribere in Authorcs. 
On dit auiTi , Un homme de remarque. Confpicuus & in- 

iîfiîis homo. Cic. 
Remarque* , V. aft, [ Obferver. ] Norare. Annotarc. 
Gbfervare , ( o , as , avi , *tum. ) AcT. ace. Animad- 
vertere , ( to , tis , ci , fum. ) Ac?r. ace. Cic. 
Votre dignité eft caufe qu'on remarque toutes vos allions. 
Dignitas tua facic , ut an'madvertatur quidquid facis. 
Cicer. 
■■: REMASCHER , V. act. & redupl. [ Remâcher ce qu'on a 
déjà mâché , comme font les animaux ruminants. ] Re- 
mandere , ( do , dis , mandi , manfum. ) Pli». Rumi- 
nari , ( or , ans , atus fum. ) Colum. Ruminare , acl. 
Ovid. 
On dit fîgurément. Remâcher une chofe , la repajferplu- 
fieurs fois dxns fan efprit. Sccum aliquid reputarc. Re- 
cogitare. Rccognofccr-'. Cic. 
REMBARQUEMENT , prononcez. RambaRquemant , 
i. m. [ L'action de remonter fur un vaiffea:t. ] In na- 
vem rursùm confeeniio , ônis , f. Cic. 
REMBARQUER , prononcez. Rambarquer des troupes ,. 
f 'Les faire remor.tir dans leurs vaiffeaux. ] Milites in 
raves rursùm imponere ,( o , is , pofui , icuro. ) 
Se rembarquer , [ Remonter fur fon vaiffeaU. ] Iterùm 
navcai confcendcie » ou confcerWere ( fui. ) Cic. Ad 
naves reverti , ( or , eris , reverfus fum. ) Cic. * Je 
foth. ■ i:te que vous vous rembarquiez pzr un-beau temps, 
& que -vous me veniez trouver Velim bonâ & c'eitâ 
tempefrate confeendas , ad meque venias. Cic. 
Su Rembarquer , fe dit fîgurémenc. Se remettre dans un 
imt y dont 01 é>o':t forti. Reddere fe a'.icui negotio. * 
Dans fes anc ens pUifirs. Antiquo ludo fe includerc. 
Hor. * Dans l'amor. Fhmis amorib'us animum red- 
deie. Horat, 
REMBARRER quelqu'un. [ Le rudoyer , le maltraiter fort 
de paroles. ] Verbis , aliquem protclare. Vcrbis afperis 
aliquem repcllcre. Retrudere. Cic. 
KEMBOESTEMENT Je quelque membre ou de quelque 
os , q-,i fort de fa place, Luxatorum ortium reftitutio , 
ônis , fœm. 
REMB RESTER , prononcez. Ramboiter , [ Remettre un 
es difioqui en fa place.] Luxarum os in fuam fedem re- 
ponere. In fuas fedes excitare. In fuam fedem com- 
pellere-. Collocare. Celf 
REMBOURRER, prononcez Rambotj k «r, V. act. [ Gar- 
nir débourre ] Tomento aliquid infarcïrc , refercïre , 
(10 , is , referfi rrefertum. ) plin. 
On dit populairement. Je me fuis bien rembourré le ven 
tre là dedans. J'ai mangé tout mon faoul. In tus fum 
omnmm rerum fatur. Ter. Cepi confidentiam in ven- 
tre. Plaut. 

REMBOURSEMENT , f. mafe prononcez Kauboursh- 
mant. [ L'atiion de rembourfer quelque femme d'ar- 
gent qu'un nous a prêté.) Summa: alicuius prajftatfo^fo- 
Iwio.'ôniç ,£ . r v^r 

REMBOURSER , prononcez Rambotjrser. [ Rendre ce 
qu'on a déboursé. ] Rependere , ( do , dis , pendi ; pen- 
■lum. ) Refundere, ( do , dis , refudi, refufum. ) act. 
fv^r ^ tC ' U ^' * ^ m * re *»boursé ce qu'il me devait. 

REM»R ' qUod debebat - cic - 

MoROCHÈR , prononce^ Rambrccher de. la viande 

qui tft mal embrochée. Carnes veru refigere , ( go , çis 

K^» . refixum. y ■ ■ l " " .' 

•uiLE.,£ m [Soulagement à quelque mal où mal- 
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heur. ] Remedium , ii , n. Medicina', x , f. petr. çic. 
* Il eft lefeul remède à tout mes maux. Solus mearum 
mifenarum remedium eft. Ter * Quel remède trouve, 
rai-je à-ce mal ? Quod remedium nunc huic malo in- 
veniam ? * Une égalité d'ame eft un grand remède pour 
foulager un malheureux. /Equus animus optipum,cft 
a;rumnaî condimentum.f laut. * ufer des derniers 're- 
mèdes. Ultima experiri. Cic. * Il n'y a plus de remède. 
Conclamatum eft. Ter. 
[ Fsifant allufion à l'ancienne coutume de brûler les corps quj[ 
é.oit \.e les appeller trois fois avant que de mettre le feu au 
bûcher, pour lçavou s'ils étoient véritablement morts. 1 
Remède pour les maux du corps* y & les maladies. Reme- 
dium , ii , n. Medicina ,x , f. Medicamenmm , ti , n 
. Medicamen ,ïnis, n. Cic. * Remède contre la fièvre' 
tierce. Remedium ad tertianam. Petr. « 'Remède Spéci- 
fique , propre à une forte de maladie. Singulare reme- 
dium , abfolutoriunvalicujus rnali , on jous-entend re- 
m-ciium. Plin. * Remède puiffant &• efficace. Praifens re- 
mediurri , n. Prsfens medicina , efficax , prœfcntaneura 
remedium. Valentiffimum auxilium. Celf * Remède " 
lent. Tarda medicina. Cic* Remède à tous maux. Pan- 
chreftum medicamentnm. , ti , n, 
[ Cnéion s'en feu au figuré J 
L'urine d'unfanglier eft un remède pour l'hydropifie. Hy- 
drepicis auxiliatur urina veficï apri. plin, * si vous 
n'eûjjïez pas voulu m' accorder le remède queje fouhait'è. 
Si non annuilTetis de hâc medicina 'quam peco. Petr 
Remède, fe dit pour un lavement. Clyfter , gen êTis.* je 
hay les médecins , à caufe qu'ils m'ordonnent toujours 
des médecines Odi^eflimè medicos , quia farpè iubenc 
anatinam mihi parari. Petr, 
REMEDIER , V.' n. ( Apporter du remède à un mal ] Ali- 
cui malo mederi , ( or , êris , medicatus fum.) du ver- 
be medxor. Remedium afferre alicui malo. Adhibere 
ou medicinam facere. Cic. * 

remédier à un imotvenient par un autre. Praîfenti ma- 
lo aliis malis^ remédia dare. Caf. * ils croyent pouvoir 
remédier aisément à la difette du bled. Inopix fru- 
mentaria; facillimè mèderi fe pofle exifti mant . Ca } 
*■ Vous voulez, que je remédie aux deferdres de votre 
fils , aux dépens du repos de ma fille. Perpulifti me fî- 
lia: labore atque dolore gnato ut medicarer tuo. Ter 
* Remédier aux erreurs , aux vices. Vitiis, erroribus 
mederi. Cic * Pèrfonne ne prend foin de remédier à U 
difette des vivres. Nemo curât quid annonam arcler 
Petr. ou Nemini cura: eft. * Remédier À la fièvre tierce 
Tettxan* mederi. Petr. B. *0n diffère des années entiè- 
res a remédier aux maux de nos âmes , er l'on s'em- 
prtffe de remédier aux maux du corps. Qua; hjdynj 
oculos feftinas demere , fî quid eft animum differs ou- 
ra-.dt tempus ;n annum. Hor. [ Eft du verbe Edo , ] ou 
reciè vivendi prorogas horam. Hor - 
SE RÉMEMORIER , [_Se reffouvenir .1 Recordari , (or 
aris fcatus fum. ) Cic s 

[ Ce Ver»6 eft vieux dans nôtre langue. ] 
REME#ft, V.-aa. [Reconduire.] Aliquem reducere. 

Dcductxe' , ( co , is , duxi , dudum. ) Cic. 
REMERCIER ,V. ad. [ Rendre grâces , témoigner fa re- — 
cennoiffance d'un bon office , d'un binefait. ] Alicui o ra _ 
tias agere. IJabere alicui grates ,ou gratiam de repi- 
qua. Ctc * ye vous remercie de tout mon coeur ,©••"«■ 
vous en remercierai tant que je vivrai. Car je ne puis 
pas dire que je fois jamais en état de me revanche I m - 
mortalcs ago &â gratias, agamque , dijrn vivam - 
namreiaturum me non aufim affirmare. Cic. * y 0H \. 
ne m'avez, pas feulement remercié , mais vous m'avez, 
pleinement xendu ce que j' ai fait pour vous. Non tu mi* 
hi gratiam fqlùm habuifti , vemrrj etiam cuuiulatilfj- 
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rnè reddidifti. Cic. * Je vous remercie de votre fiupé. 
De cœnâ facio tibi gratiam. Plant** Nous le remerciâ- 
mes de faliheralité & de fin honnêteté. Gracias egiraus 
liberalitatis,induJgentiaeque ejus,; Petr.* Eft-ce ainfi que 
vous me remerciez des bons offices que je vous ay rendus ? 
Slccinè mihi abs te benc merenti , malè refertar gra- 
tia? Vlaut. * Aller dans Us Temples remercier Dieu pour 
la victoire remportée fur les ennemis. Gratulationem ad 

• omnia Templa Deo facereob devictos hoftes: 

' On ordonna qu'on remercieroit Dieu. Decernuntur gratcs 
Deo. Tacit. 

REMERCIMENT , f m. [ Compliment qu'on fait pour 
remercier quelqu'un d'une grâce Gratiarum actio, ônis, 
f. * Il vous fait bien des remercimens. Tibi maximas 
agit gratias. Plant. * Je né puis me difpenfer de vous 
faire autant de remercimens que vous me' faites de grâ- 
ces. Facere non poflum , quin in Angulaires meritaque 
tua tibi gratias agam. Cic. 

REME5ÛRER, V. ad. & reciupl. [ Mefurer de nouveau."} 
Remetiri -, ( or , iris , reraenfus fura. ) Plin. Jun. 

REMETTRE , V. ac"t,. & redupl. Reponere , ( o , is, po- 
fui , itum. ) ad. ace. * Il lui remit le Diadème qu'il 
lui avoit été. Infigne regium ablatum , capite repofuit. 
Cher. * Remettre de l'huile dans la lampe. Lucërnis 
oleum inftillaie. Infupdere. Petf. * Je me remis à ta- 
ble. Repofui cubitum. Petr. Iterùm accubui. * S riè- 
toit pas néceffaire de lui écrire qu'il fe remet toit a la po- 
tence d'où vous i'avez. tiré , 0* que vous le feriez, brû- 
ler vif au grand contentement de toute la Province. 
Sed quid opus fait ejufmodi litteris , quas ad ipfum 
mififti , illurn crucem fibi ipfi "çbnftituere , ex quâ tu 
eum antè detraxiiTcs , te curaturum , fumo ut combu- 
retur totâ plaudente Provinciâ. Cic- ou Ûc viyus com- 
bureretur. Cic . 

Remettre , [ Rétablir , mettre fus. J Comme ton difoit 
autrefois Reftituere , ( tuo , tuis , tui , utum. ) Repo- 
nere , ( o y is 3 pofui , itum. ) * Remettre un membre 
dijloque. Reponere membrum in fuam ièdem , ou ref- 
tituere. Celf. Membrum luxatum ad fûos uCas reduce- 

. re. Celf. * Les os en leur place. Compeliere ofla in Ce- 
dem fuam , excitare , reponere. Celf 
mtetre quelqu'un en fa place , lerétablir dans le mê- 
me état qu'il était auparavant. Reftituere aliquem in 
antiquum ftatum , ou in iocum unde decidit. CiV. Re- 
ducere in fuam ièdem. Hor. * Remettre une affaire dans 
fin entier. Reftituere rem in integrum. Ter. * Se re- 
mettre -en fille. [ Comme l'on parle dans le familier.} Ré- 
tablir fis affxires. Novis opibus fe «enovare. Çic Çon- 
turbatis fortunis relevari. ^ 

Remettra l'efprit de quelqu'un. Animum alicui relevate. 
Ter. * Il lui fit une réponfi fort tendre , afin de lui re- 
mettre l'efprit par des hsnnêtetez.Bhadiàs illi refcrip- 
fit , ut animum ejus candidâ humanitate reftituçret. 
Petr. * Remettre le courage à quelqu'un , lui mettre le 
cœur au ventre. [ Comme l'on parle familièrement.' J ani- 
mum alicui reftituere. Cic. * Un efprit dans fin égalité. 
Ad aequitatem animi aliquem extoHere. Çic. * Se re- 
mettre l'efprit. Ad le redire. Se colligere. Ter.~cic * 


^ Je remettrai vôtre efprit dont U calme de la tranquillité, 
quoiqu'il fait agité. Tibi ego iftura animum in tran- 
quillo & tuto fiftam , licèt fluétuet. Plaut. 
Remettre , [ Rétablir quelqu'un enfanté. ] Sanitatem 
alicui reftituere , ou aliquem fiinitaçi. Plin. * Se remet- 
tre ^ on fi remettre de fa maladie-, A morbo recreari , 
convaiefeere. Cïc Se confirma». Cic. Se reficere. Liv. 

Remettre quelqu'un en appétit. în mortus aliquem re- 
ficere. * Remettre en train un beuveur , en lui donnant 
du jambon. Pernâ marcentem potorem recréare. Hor. 
£■ U me remit en affttit far la divtrfiti des mets, 


, . ; ;'■;-.;■• REM 

Faftidià meavieït cœnâ varia. Refecit mini ftoma. 
chum ciborum varietate, ou Ettudic mihi faftidiù m 
varia cœnâ. Horat. 
Remettre une coutume , une chofe en ufage. Revocar 
morem. Gonluetudineni repetere atque referre. Cic l a 
ufum aliquid rèvocare. 

Remettre bien enfimble , reconcilier , remettre engr%r t 
en amitié ,-lkcdigete antiquam in concordiam. pU !lt 

■ Relrituere amicos in gratiam. Reducere. Reconciliarè 
àmicos. Cic. * Se remettre bien avec quelqu'un. In ami- 
ciriam , gratiam , concordiam redire cum aliquo, ci.. 

' ou la gratiam revenue. Plaut. * Se remettre bien avet 

\ foi-même. Se fibi amicum reddere. Hor. 

Rsmett&e quelqu'un à fin devoir. Ad officium aliquem re- 
vocare.S*«.* Sous l'obéïjfance de fin Prince. Veceri pria- 
c.ipis amicitiaî aliquem reftituere, Tacit. * Ils'eft remi: 

' afin devoir. Ad officium fini m reverfus eft. Cic.*Aprh 
avoir fait tous mes efforts , bien loin de vous remettre 
dans fin efprit y comme vous y étiez. , je n'ai pas finie. 
ment pu tirer de lui la caufi de fin changemnt. Ctini 
emniafeciflem , non modo eam voluntatem ejus, qai 
-iiierat erga te recuperare non potui , vcrùm ne caulam 
qUidem elicefe immutata: voluntatis. Cic. 

Remettre , [Renvoyer , différer , remettre une ebofi au 
fort. ] Rernad fbrtem rejicere. Xiv. * Remettre une rf. 
faire. Rem difFerre. Procraftinare. Cic* De jour à />.«- 
tre. Duçere diem ex die. C&f. * Je remets toutes mis 
affaires au lendemain. Res omnes extollo ex hoc die, 
inalium diem. Plaut. * Celui qui remet d'heure a an- 
tre à bien vivre , eft fimblabh à ce payfan de U fable , 
qui attendait pour paffer , que le fleuve eût achevé -de 
couler y mais le -fleuve coule encore , & coulera jufqtte s 
k la fin des fiiefes. Qui re£lè vivendi horam proroger, 
ut ruftteus expeâtat , dum amnis defluat : at illc labi- 
tut , & in omne rvum labetur Hor. * Oa remet le mar- 
chand à un autre jour. Spes prorogatur mercatori in 
alium diem. Plaut. 

Remette* ,£ Relâcher , quitter fin droit. ] Detrahere 
de fuo jure. Remittere. Concedcrc de fuo jure. Ci:.* 
Remettre la huitième partie du prix. Concédera oâa- 
vam peetii partem. Plin. Jun. * On remit le tribut four 
cinq ans à cette Ville , qui avoit été ruinée par un trem- 
blement de terre. Tributum huic urbi terra? motu con- 
vulfe , in quinquennium remilTum eft. Tacit. * Re- 
mettre l'argent qu'on nous doit, fige unias condonarc 
creditoribus. Cic. 

Remettre , [ Pardonner. ] Remittere. Condonare. In- 
dulgere aliquid alicui. Cic* Je lui rems~il\a votre cou* 
fideratiortyle châtiment dont je l'aurois puni. Supplicium 
. quo ufurus eram in enm,remitto tibi & c««idono. 
Vat. ad Cieer7*~Remettre l'amende. Multam remitte- 
re. Cic. 

Remettre dans fin chemin , celui qui s'en eft égaré. Fr- 
raatem in viam reducere. Plaut. Erranti viam monf- 
trare. Cic. ,* Remettre un jeune homme corrompu d*ns 
la bonne voye , dans le bon chemin. Corruptum adolef- 
centem reftituere , ou corrigere ad frugem . Plaut. A 
feeleribus revocarc. Cic . 

Remettre fur pied de nouvelles troupes. Exercitum rc- 
parare. Plaut. Novas copias , novum exercitum com- 
parare. Colligerc. Cic. 

Si remettre dans fin lit. la cubile rcjici , ou fe re- 
jicere. Petr. 

Se remettre , [ S'en rapporter à quelqu'un. ] R :'■.-•. ^h- 
cui permittere. Cic. * Je lui ay remis toute ï ■-,'■; -nr^ 
entre les mains. Totum ei negotium permili. c ' ) r * 
Tour ce qui eft de cela je m'en remets à vous. Se 9 e 
hoc , tu videris , taum fit arbitrjum. Cic. 

Se «.emettke à mt fhofi ou à faire une çbofi. Se rev ' 
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jCàre , ou fc rèrètfrc ad aliquid. Cic. * il s'tftrmii a 
pétudé qu'il *v°it quittée. Intermifla ftudk fevocavit , 
ou ad ftudia inrermifla fe revocavir , fe retulit , ou ftu- 
dia repetiic. Cic - - 

Se remettre quelqu'un , fe le repréfenter. * J'ai de la 
peine à me remettre fion vifage. Vultum Ulius mihi ani • 
mo rcpraefentare nequeo. * Je vous remets. Vultum 
a'nofço. Cic * Se remettre une chofe dans l'efiprit. Sibi 
aliquid fubjicere. Sibi aliquid animo rêpra:lêntarc. 
guint. Curt. "* il me remit en mémoire plusieurs cho - 
fis que j'avois oubliées , £3* me raconta de fil en aiguil- 
le tant ce que j'avais fait. Me mihi dixit ca, qua: obli- 
t"s eram , ab acià & acu omnia expofuit. Cic. Petr. 

RIMEUBLER , V. ad. & redupl. f. Acheter de nouveaux 
meubles pour garnir une mai/on. Nbvâ fuppclledili ardes 
inftituere.- 

REMIS , mafe. Remise , fœm. 

[ Pan. du Verbe Remettre. Voye\*t veibe dans Tes divetfes figni" 
fierions. ] 

REMIREMONT , [ Ville e»* Abbaye de Lorraine fur la 

Mofiile ] Romarici mons, montis. 
REMISE , fubft. fem. [ Délai. ] Dilatio. ProcraÉnatio , 
ônis , fccm.-Cic. * Vfir de remife dans une affaire. 
Rem difFerre. Procraftinare Protrahere. Cic. * Sans re- 
mife. Sine' morâ. Sine ullâ cundatione. Abjcdâ ©mni 
cundatione. Sine ullâ morâ. * L'affaire ne fiuffre point 
de remife. Rcs in celcritate pofita eft , ou neicit mo- 
ras. Cs.fi ' 
Remise , [Ce qu'on donne a un Banquier pour faire tenir 
de l'argent en quelque lieu. J Certa pecunix condona- 
tio nummulario fada , permutatae pecania; ufura tra- 
pezita: concerta. On ordonna que la remife qu'on leur 
avait fait du principal, feroit rtmbourfée en argent ,qui; 
fer oit .perte h l'épargne. Decretum eft, ut quibus ille de? 
cap ; re dempfiflct , hi pecunias in asrarium referrent. 
Cic. * Oi ne trouveras mauvais que vous ayez, fait 
des remife s fur le principal des impôts du peuple Romain. 
Tibi coaceditur qui 4e capite vedigalium populi Ro- 
rrain remififti. Cic. 

Remise , [ Buiffon où fe retirent & fe cachent les perdrix,} 

■pourfuiyies de l'oifeau.JVctàicum inter dumos latebra ■ 

x , foem. >< 

Remise de carroffe , £ Appentis fout qmy on met un car- 
rojje J Rhedarum receptaculum ou appendix , appendi- - 
cis , fœm. 

RÊMISSïBLE, adjed. mafe. & fem. [ Digne de rêmifion.] 
Ver ià dignus , a , um. Condonandus , condonanda , 
cou ionandurh. 

*/- MISSION , f. f. [ Pardon. ] Vcnia , x, f. Cic. 

REMONTRANCE , f. fem. Prononcez Remontrance. 
[ Ttes-humble fupplication , qu'on fait, au Roy ou à un 
Supérieur fur quelque Edit , ou fur quelque Ordre pour 
lut en remontrer la conféquence & les inconvénient qui 
s'en peuvent fuivre. ] Sualio , ônis^vf. * D'une chofe 
avant ageufe Dirîuaftô , ônis , f. Cic .* Remontrance 
d'une r.hofe defavantageufe. 

Remontrance» Légère & honnête correction , ou aver- 
uffement qu'on fait en général ou en particulier y pour 
nous avertir & nous corriger de quelques défauts. Mo- 
mtio. Admonitio , ônis, fœm. Monitum , ti,.n. Mo- 
nitus , ûs , mafe. Cic. Ovid. * Mes remontrances ont 
et e pleines de tendreffe ©* modérées , & je ne vous en 
auroti jamais fait aucune ,fi nous n'avions point d'en- 
nemis. Mea: objurgationcs fuerunt amoris pleniffimaî 
& médiocres > nec te dignum ullâ reprehenfione pu- 
tarem , nifi inimicos haberemus. Cic* Se fâcher contre 
les remontrances qu'on nous fait ,pe les pas recevoir de 

RcT"" & race - Admonitioiïibus irafei. Siutnt. 

^tMONSTRER ,fn>nonctz Remontrer. V. a#. & re- 
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dupl. [ Vairè attendre une thofe s * quelqu'un. ] Allquïd 
a hcui exponete . ( no , is , fui , itun" ) Ad aliqln^ 
ahquid referre, ( ro , crt, retuli , relatum. yc/V? " 

RsmoNstrer , [ Faire des remontrances , avertir 1 Mo- 
nere. Admonere, ( eo , es , ui , itum. y Aliquem ali- 
quid , deux aceufatifs ou de re aliquâ. Cic.* j e leur 
remontre le mieux que je p«is , fehn ma petite capacité. 
bcduloeos moneo q.u*-potfum pro meâ fapienria" Ter 

On dit proverbialement & populairement , C'eft cros 
Jean qui remontre afin Curé. [ guiveut enfiùner un 
p>us fi avant que fii. ] Sus Minervam docet , ou doc- 
tum docet. pUut. Dodiorem emendat. PUd 

REMONTER V. ad. & redupl. [ Monter derechef. ] 
Rursum afeendere. Confecndere , ( do , dis , afeendi . 
ium. ) C:c* il remonta achevai Rursum cquum. In 
equum confeendit. 

Remonter la cavalerie, [ La remettre en équipage. ] 
Equités equis rursus inftruere. * // s'eft remonté de tout. 
Omni fuppellcdih rursùm fe inftruxit. * Remonter un 
luth y y remettre des cordes. Fidibus lyram rursù< ap- 
tare , inftruere. * Remonter une machine oui était dé - 
Montée. Machinam rursùs.conrcndere. Intcndcre Ad 
ace. Cte. 

Remonter l'eau, [ Aller contre le fil de l'eau.] Adver- 
io flamme navigate. Virg. Ad versa aquâ revehi. 
««•«••* H (efforça de faire remonter l'eau de la Mer. 
Rl^am vim aqua: ex mari rôtis exprimere conten- 
ait. C&f. a * • 
Remonter jufques à la fiurce , [ Reprendre les chofes dé 

fort loin. ] Altius res repetere. Cic. ' 
On dit en ce fens proverbialement & populairement 
Remonter fur fa bete , pour dire fe mettre en feUe , ré- 
tablir fis affaires qui êtoient délabrées. Exurgcre & eri- 
gere fe , res fradas reficere , ab afflidâ & iacente for- 
tur.a fe attollere. Cic 
Retordre , V ad. & redupl. [ Mordre ' encore une fois. 1 
.terum mordere ,(eo,es, momordi , autrefois mor/T, 
deulefupm mortum. ) Rcmordere ne fi trouve ciu'at* 
figure dans Horace. ~ 

Remordre quelqu'un , fe dit figmén-ent- Remordere. 
Repun gère aliquem. Liv. Cic. * €a confeience ne le re. 
tnord point NuJlis confeierti* flimulis'pungitur. Cic 
Nulhs confcientix ftimulis foditur. 
REMORDS , f. m. [ Suret reproche , que nous fait nôtre 
conjetence de quelque mauvaifi action. ] Confciencia: 
ftimulus , ft.muii, maie. Morfus , ûs, m. Angor , uns, 
mafe. Çruciatus , us , m. Sallicitudo , ïnis , f. Cic * 
Les méchants fint agitez, par les remords de leur confi- 
dence. Confcicnnx ftimulis exagitantur , vexancur im- 
probi ,ou improbos ftimulant confcientiar maleâcio- " 
rura fuorum Otc * Ne pouvoir fiâtenir les remords de 
ff»cnme. Scelens confeientiam ferre non polfe. Sue,. 
* E F* ac S« b r l < des remords de fa confeience. Opprimi • 
conferentia feelerum fuorum. Cic. * Et6uffe , Z re _. 
Tmrds de fa confidence. Comptimere confeientiam ani-'- 
mi Ctc. * Les remords d'avoir mal fait nous èpouven- 
^.Quemque fu* mal^ cogitationes , confciencia:. 
- - queammi tërreut. Cic. 
REMORE, [ Petit poijjo» , qui arrête les vaifaux à ce 

" îœZ Plin ^ ' TCtn ° tX ' fcCm ' Eche ^ is > ïd;s » 

REMokANTIN yille <? Comté dans le Tlaifoisfur la 

REMOROnFR^- 3 Remor ^"num , remorentini .. 
REMORQUER*» navire , [ L e tirer parle moyen de 

quelque vaijfeau auquel on l'attache. J Remulco trahe-' 

« ■, l ho , his , xi , dum. ) Liv 
REMORS. Voyez. -Remords , ci-deffus l 

s^Cfcrui 
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REMPAQUETER , V. a&.,& redupl*£ Remettre en un 
piquet.] Ini faîciculum rursùs coiligare, Cçlmponerç. 
Prononcez, rampaqîjET = R. , . „~ 

REMPARER une place ,,£ 1> frttfe 4 e remparts. ] Ur- 
bem vallare. Circuravaliare > ( o ,as . avi ,.atum.) Mu- 
nire , ( io , is , ivi , ituua. ) Vallo & fofsâ cingerc , 
( go» gis ,cinxi , cin&um.) Cic. liv. Prononcez, ram~n 
parer. 
' ^e REMPARtR.^Murnre fè Cef. 

REMPART , prononcez rampart. [Fortification en$gêné- 
t r*/. ! Munitio , unis , fœm. MunimentuaT, ti , n 
j Cicer. 

Rempart d'un foffé , d'une terre élevée fur les fards Au 
fojfé. Fofla aggere praemunita , ïoiXx aggere rrannu 
, nitaî , fœm. 

Rempart d'un fojfé , d'une terre élevée ayic une paliffa- 
■ ■' de. ] Vallum , , vai,li , n. C&f. 

Rempart de maçonnerie. Struftilis operis munitio, ont , 
f. *. Fortifier une place de bons remparts. Atcem validis 
munitionibus cingerc 7 firmare. . 

Rempart , fè dit au figuré de ce qui défend & protège. 
Propugnaculum & pra:ud,ium , i , n. Çic. 

REMPLACER , prononcez ramplacer. V. aô. & redu >!. 
[Remettre en la place d'un autre,"] Il faut qu'un mur: 
remplace les deniers ^dotaux, Vir débet dotaiia bona 
uxori prœftare farta & teda , m» â&taita boha diifipa 
ta uïori reftituere tenetuc vir, o« refundere. • 

REMPLI , mafe. remplie , fem. Prononcez, r ampli , 
part. paiT. & adject. [ Plein. ] Repletus. Confertus , a , 
um. Voyez Remplir. 

REMPLIR , prononcez Ramplir. V- act. & redupj. Re- 
plète. Coruplere. Impleic^J eo> es »eyi , eturru )Çic 
* Se remplir de viandes O* de vin. Ingurgitare k, cil 
bis & vino x eu replere fe; Cic. * Nous nous rempUme 
\ J dufoupè qu'on avait préparé. Paratâ nos coenà imple_ 
^ vinius. Petr. * Je fuis rempli ,je fuis plein. Satur fum 
Plaut. ■* Rempli de viandes, Cibo confertus. Citer 
Onuftus» Cic. 

Remplir ,fe dit figttément dans. les expreffions fiiivao" 
tes. Remplir de i/aines efperances. Vanâ ipe implere. ■ 
Tacit. Spei» £11*. * Dejoye. Complere gandio. Perfun- j 
dere voluptate. Cic* * De fuperfiition, Sirperftrtiorje \ 
animos implere. Liv. Imbuere. Cte. * D'horreur , </« l 
crainte. Horroris , formidipifque omnia implere, corn- { 
plere oœnia. terrore Liv. * D' mur , de fcrupule. 
Complere aliquem erroris. Liv. Imbuere animos erro- ; 
re , perfùndere animum rcligione. Liv. ou lafeftare. > 
Colum. * Un homtn* rempli de vices t C d'infamie* Vi- 
tii , ptobrique plenus. Plaut, Omnibus vitiis ,. cuijgi^ 
que dedecoce infamis. Ci*. 
Remplir tous fes devoirs. Exequi omnia officia & mu- 
nera. Cit. Lautè & perre&è munfts. fuum adminiÛra- 
re Obire; Cic. 

Je ffai que je fuit mortel & fujet aux infrrmttez. humai- 
ues, ajfez, heureux de pouvoir remplir la place, d*un Priv- 
ée , fans m' élever à celle d'un Dieu. Ego. me mottalera 
eflè & hominum officia fungi ^fàtifque bàbere ', H lo- 
- — - — cum Priiicipis- impleam , nec ut Deum haberi. Tarit 7 ~ ■ 
S* remplir l^efprit des belles lettres t des fon enfance. 
Imbuere fe ûniliis ab ineunte state. Cic. * Il riavoit 
point rempli fon offrit des beaux- Arts. Animum bonis 
artibus non induerae. Tacit. t Tendant que vôtre ef- 
friSefi encore tendre , rempliffez-U de ces préceptes y &: 
mettez-vous entre les mains de fi boni maîtres -Adhibe 
aune verba pucç puro peâore , âc re meiiorôbus of-; 
fet;. * Gomme ies funérailles d'un voifin remplirent de] 

frayxur- der malades fort affamez , es* lesj forcent dans 
Uv. crainte: de la mort, à fe mjnager malgré euxy.ainfi 
lotjpiihtjire- affreufe du fâcheux, accidents > qui arri- 


tmt Aux hommes cqrrjompus ,î font tèneevoir aux e^ 
pries jncore] ttndres t une forte averfim pour le vice. \j" t 
yicinum fiuius avidos «gros exanimat Se cogit fj^j 
pateere metu mortis » fie aliéna opprobria fkpè abrt tr . 
rent ▼itiisttçr.eros animos. Hor.. * Quoiqu'il ait /v; 
torit rempli d*s préceptes de Socrare \ il n'ignore p,% s au] 
^a vtrtu même, du vieux Caton a été réveillée par [ e 
\ x»»M. Quamquam iiie madet Socratis iermonibus , no _ 
vit virtutem prilçi Catonis laepe caluiflè mero. Ho,at. 
* Toute la terre efi remplie de fon nom. Implevu or^ 
be v m terrarum nominis fui gloria. Cit». 
REMPLISSAGE ou le Remplage; Explerhentum , ti n 
f P. ruii k» Cab arêtiers J ....... ' 

REMPLISSANT , mafc. Remplissante , f. Prononcez. 

Ramplissant., Adimpienç , entis , omn. gen. V 
Auffi-tôt rempliront la chambre d'éclats de rire ©• dit 
bruit de fes mains , il l nKp: -content a pas de, me faire des 
reproches ;, mais il m'étrilla de la belle manière. Rifo 
itaque plaufjuque cellulam implevit , nec Ibium inrra 
verba.continuit , fed mc-cœpit non perfundoriè ver- 
berare. Fetr. a 

REMPLOY , fubft. mafc. [ Remplacement de deniers. ] 
Pccunia? fubftitutio , ônis , Cœm. Paul. Jurifc. Pronon. 
tek Ramploit. 
REMPLOYER:, prononcez Remployer. [ Employer dere. 
. chef.] Aliquem; alicui provincial rursùm committere. 

Praîficexe , ( io , js , feci , feftum. ) 
REMPLUMER , V. act. & redupl. Prononcez Rampu- 
mer [Se cou : xsrir de nouvelles plumes. ] Novis piu- 
mis velari. Rursùm plumefeere. Ovid. Plin. . 
On dit: populairement fe remplumer ,fe remettre de fes 
. peri,es„~&c$ amiflas recipere. Liv. 
REMPOISSONNER » V. aft. Se redupl. [ Jetter de nou- 
veau peuple dans un étang. 3 Pifcariam prolem in da- 
gnum rursùm immitteie. On prononce. Rampuissun- 
n-er. 
REMPORTER , V. act. & redupl. [ Emporter derechef] 
Refene , ( fera , fers , retuli , latum. ) Aufcrre , { au- 
feco , aufers , abftuli , ablatum. ) adt. ace. cic. * Ce- 
cilius remporte le prix fur tous les autres Poètes pour ce 
qui regarde h^difpofittm desfujets ; e?" Térence pour ce 
qui regarde la peinture dès mœurs. In arguments Cx- 
cilius. pofeit palraam , in etbefin Terentius. V*r. Vin- 
cit Cxcilius gravi rate , Terentius arte. Hor. On pro- 
nonce REMPORTER. 
REMPRISONNER, V. ac\. & redupl. [Emprifonner "de- 
rechef. ] Rursùm in vincula aliquem dare. ou la cat- 
cererh compingere , detrudere^ Plaut. 
■ REMPRUNTER , V. a£t. & redupl. [ Emprunter de nou- 
veau. J, Rursù& , mutuum fumere. Mutuum rogare. 
plaut. Prononcez Rampkvn ter. 
REMUANT , mafc. Remuante , f. [ Qui remué. ] Mo- 
vens , entis > omn. . gen. Mobilis & hoc mobile, ad- 
jeô» Plin. 
'. Remuant, fe dit au figuré. Un efprit remuant, qui brciïil- 
le dans un état. Animus turbulentus. Novarum rerui» 
molitor ^rerum novarum cupidus , a ,. um. Suet. C&f.- 
"Novis «bus ttùdens.-G/V. 

Une femme a' un efprit remuant. Rerum novarum moH- 
trix ; îcis , f. Suet. * Ils font remuants durant la paix 3 
€T font fans cœur dans la guerre. In otio tumultuofî^ 
inbello fègnes. Liv. 
REMUEMENT ^.on prononce Remumant, f. m; Moms. 
Tumultus, ûs ,.m. Seditio., ônis , f. Hor. cic* A r' 
fit un remuement, parmi le peuple. Eopuli. motus fac- 
tns eu. Cic. 
REMUER , V. zû. I Mouvoir. Agiter. |Movere. Com- 
movere, ( ço , es ,,mori ^motum. ) Agitare > (.0 » as •> 
avi,.awm» % 
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il crut qu'en remuant: [auvent fpn camp , il fer oit} 
y. mieux fubfifter fis troupes , & travaillerait - celles] 
de [on ennemi par de continuelles traittes. Hoc ïperans; 
ut movendis caftris pluribufque adcundis locis , com-f 
rriodiore fiumenrariâ re uteretur , aut infolitum ad 
Jaborem hoftis cxercitum quotidianis itineribus defa- 
tigaret. C&fi 
• Remuer, un enfant en maillot. Curare infantem , inFan- 
rulum , ? dit généralement pour lilum movere ,terge- 
rc, & ficcare. ) * Cette nourrice a bien foin de fon 
enfant , elle le change fouvent. Hxc nutrix multum 
curam alumnum , munditer babet , & ficcat. 
Remuer , [ Faire naître , exciter plufteurs fujets ] Movc- 
re. Agcre. Agitare. Cic, Ter. * Ce rieft pas moi qui 
remue cela. Ego ifta'C non moveo. Ter. * Remuer bien 
des chofes. Magnas res movere. Cic* Ces. objets remuent 
. , l'ame vivement. His rébus movetur maxime animas. 
* Rémuer quelqu'un ., exciter, en lui toutes les pzjfions. \ 
In omnem afFectum movere aliquem Huint. .. 

OU dit provcrbialemeut , Remuer ciel CS*. terre en une\ 
effaire , faire toutes chofes pour la faire ré'ùffir. Niliil: 
• non movere. Omnia faceré & conari , ut res féliciter 
•fuccedat. Omni ope atque operâ eniti , ou contendere' 
& eniti , omnes terras > omnia maria movere. Cœ- 
lum tcrrafquc mifeerc , ou cœlum terram , terras cœ- 
lum mifeere. Manibus pedibufque omnia facere & co- 
nari. Cic. Ter. 
[ il faudra fe fervir de ces expreflïons avec jugement , les premic 
res & la - dernière font les plus fnuples & les plus en ufage. j 
il y a des gens qui fe remuent beaucoup fans rien avan- 
cer. Sunt qui multa agendo , nihil agunt. 7*had. *\ 
Je remue beaucoup de machines. Multas movco ma-î. 
chinas. Plaut. j 

' Remuer ,'[ Troubler un F fiât ,y exciter des troubles er? 
des fe dit ions, j Turbare , ( o , as , avi , atum. ) Tarit} 
Turbas excitare. Movere , res nevas moliri. AfFerre 
motum imperio. Cic. Suet. Mifeere rempublicam. Cic. 
REMUEUSE , comme un fubft. f [ Celle qui a la charge 
de remuer un enfant en maillot. ] Qu«e curât infantem 
in cunis, -Geraria , x , f.^Plaut. 
REMUGLE , [ Lieu où l'on fent le remugle , ou un air 
renfirmé & mauvais, j Locus fitu fentus , loci fitil 
fenti, m. V'trg. ' 

RENAISSANCE, f. f. Novus ortus. Novi ortûs , m. oii 
alter ortus , m. , 

RENAIfTRE , prononcez. Renaître, V. ad. (Naître 
une féconde fois. ] .Renafci , ( or , eris., rçnatus funi. j 
Iterùm nafçi. Cic. ■: » 

On dit au figuré , La plupart des mots qui étoient mort\ 
renaiffent ; & fine infinité de ceux qui font préfehtément 
en vogue , tombent dans l'oubli. Car ainfi te i" 'veut 
ï ufage qui efi le maître fouverain des langues. Milita 
vocabula renafeuntur , qux jam cecidetunt, Se càdenç 
JT>.ulta , qux nunc funt in honoïc , fie volet ûfus'i 
quem pênes, eft arbitiium & loquendi riorma. Horatï 
* L'infamie des hommes efi immortelle : t & quand on 
la croit étouffée- , . elle renaît plus vive & t plus fprt\._ 
qu'auparavant. Hominum immortalis eft infamia| 
etiam t,ùm ri vit, eu m mortuam elfe citais. Plau't. \ 
RENARD , f. m. [ Animal fauvage , fin .& r'ufé déjà 
nature.] Vulpes , vulpis , f. Hor, '' \ 

On dit, il fait le triais , mais c'e(l un fin renard. Overdi 
in fronte , vulperri in corde gerît. Vulpiniis eft. Plaut, 
{ façon de parler provcibiale. ] 
RENARDEAU , fi m. [Petit d'un renard] Vulpînus 

carulus, i ,m. Pfad. 
RENARDE , [ La femdle d'un renard, j Yulpecula , x , 

f. Cic. Vulpes fœmina. 
ut renard. Vulpinus , a, um. Plin. D 


RENARDIERE , fubft. fem. [ La tanière d'un renard.} 
Vulpis cuniculus , îi , m. 

['Il -faut prononcer Re* dans les mots AuVâns , jufqwes au root 
Renvoi par Hau. Cette rçmarque^eft gehéraîe. J 

RENCHAISNER ) /!r<»2c«^R AN cHENtR , ad. & red. 
[ Remettre à la chaîne. ] Catcnis rursùs conftringe, 

. ' re .' ^8°',» 8\ s > n y_>.^um. ) Catenas rursùs indere y 
( indo , is » indidi , inditum. ) Plaut. In vincula rur- 
sùm , conjïcere. Cic. 

RENCHÉRIR, V/ aft. & n. comme Renchérir les vi-' 
vres , Us faire kevenir plus chers. ] Ardare annonam. 
Petr. Inferre^aritatem annona:. Plin.* Les vivres 
renchérijfent .ia fie carior , durior. Cic. An- 

nona ingravtf cit. Colum. Crefcit. c*f. 

Renchérir , [ Augmenter fur les chofes. ] Addere. Sa- 
peraddere , ( do, is , didi , itum. ) Cic. * // renché- 
rit fur la vérité. Superaddit veritati. 

On dit de celui qui fe prife , il fait bien le renchéri. 
Nimiumhomo preti.ofus eft , ou Nimii pretii Homo. 

* Je ne m'étonne pas fi une femme fi bien faite, fait 
tant la renchérie. Hiud mirum , fi mulicr tam pul- 
chra , habeat fe charam. Plaut. * Il y a des ■ efprits 
qui font les renchéris, CT qui pour paraître habiles 
trouvent à redire dans Ciel même. Sunt qui ftultè 
naufeant , & ut putentur fapere , cœlum ipfum vitu- 
pérant. Vh&d. . * 

RENCHEOIR, V. ad. & redupl. Ne fe dit point en 
frànçois , mais on dit Rechoir. 

RENCHEUTE , nefedit point non plas , mais on dit 
Rechutb. Voyez. Rechute. 

RENÇON , Voyez. Rançon ou Ranson* 

RENCONTRE , f. f. [ Choc de deux corps qui fe rencon- 
trent. ] Concurfus , ûs , m. Conflidus , us , m. Con- 
curfio , ônis , f. * Il fe fit plufieurs rencontres de leurs 
troupes. Concurrerunt multoties milites inter le. Cic. 

* Les Epicuriens difoient que le monde avoit été formé 
par la rencontre des atomes. Atomorum concurfu erïec- 
tum mundum Epicurei crediderunt. Cic. 

Rencontre, [ Hazard. ] Gafus , ûs , m Cic. * Par 
rencontre , par hazard. Cafu. * Par une heureufe ren- 
contre. Aufpicato. Opportune. Féliciter , adv. Cic. * 
Par une. mauvaife ou une fâcheufe rencontre. Infelict- 
te.\ Importuné. Incommodé. * Voilà une heureufe 
rencontre. Optatô advenis. Ter. 
B.encontre }| [ Occafion. ] Occafio > ônis , f. * Je ferai 
cela à la première rencontre. Faciam ibi primuin fc 
dederitoafe obtulerit occafio. Cura primum fe dabic 
occafio. Cic. y • 

Rencont 9.*.t\jL' aâion de rencontrer quelqu'un. ] Occur- 
fus , ûs i m.lCic. * Aller à la rencontre de quelqu'un. 
Ire. Venire alicui obviam. * Faire rencontre d'une per- 
foane. In aliquem incidere. Cic. Ofrèndere aliquem. 
Ter. * Les Vaiffeatex eurent une mauvaife rencontre an 
retour. Naves in redeundo offenderunt. C&f. 
RenoOntRE, (Pointe d'efpric .qu'on dit par haz.ard.') 
Àrgùtum ou acutum didum , i , n. Cic. Melius dic- 
— tura , melioris didi , n. Plaut. * Les rencontres ingé- 

nieufes des Athéniens. Sales Attici, Cic. 
RENCONTRER , V. ad. [ Trouver par haxard lachofe. 
dont on a befoin. ] Reperire , ( io , is , reperivi , rçper- 
tum.) Invenire ^ ( io , is ,inveni , inventum.) Nancif- 
ci, ( or , eris , nadus funi. ) dep. ad. Cic. Tacit. 
Rencontrer quelqu'un , [L'avoir à fa rencontre. ] Ali- ' 
cui occurrere , ( ro , ris , occurri ', occurfum. ) Ali- 
quem offendere , (do , dis , di , fum. ) Habere ali- 
quem obviam. In aliquem incidere , incurrere. Cic. 
Concurrere.alicui obviam. Terent. * Je vous rencontre 
ici tout à propos. Opportune te mihi oflfcrs. Opportun 
ne te obtiilifti mihi, Ter. 


jja*4 „ R1N .... .. 

Se R«KoM±fcifc y t encourir danttth mm* lentement, j 

* J'ai peur qu'ils necroyent crf* *!-*#*' ilfïrenem- 
*« ^* < £*/£* 9»* renient U fiupjmv&itaUe. Jdiglbm 
metuo ne credant , tôt conëummt vciafimiïra; -2Vr. 

* Selon que tes chofisfe nncMtrent. Urrés dànt « &• 
.-p^., -■ . • ■ ■ - -^ ■-■. 

rUnconter bien.[ Devfoe*ju/ki J l>Benleon)içcte, Con- 
I jeftare. Lé cor. Malê ton jicefè, conjectura f 

; aberrare. Rencontrer mal. Ch. *■ Vous avess bien' recon-i 
[ *r«. Rem acu tetiglfti , rein attigifti. Kem affecutus* 
i es. ô'f. ?/***. | 

Rencontrer bien , lavoir quelque rencontre d'efprit , 
! quelque repartie fpirituelle. J} Acutc. Fàcetè. Ingénio- 
! se dicere. Ter. ' './ ■■ ■ . 

RENCOURAGER, V. act. & redupl. Redonner de la, 
harditjfe & du courage à quelqu'un ] Animum âlicui| 
relevar<e ., animos alicui âdderc , facere.. Rcddeie. ali-| 
cûi atoimitmY ïfcr. tic Hor. ' >■>'-' I 

SE R€NDETTER, V. aïl. & redupl. i S'endetter dereA 
chef, y JEs àlienum itcrùm facere-, conflarc V^>n- 1 
trahere. C/V. Liv* f 

RENDEZ-VOUS, f tnzfc. Lieu ou l'on doit Je trouver* 
à certain jour. ] Locus ad conv^nienduiM dïaiisi; Êdi-| 
tus . ,. Joci diâi. £/v. * /// donnèrent le rendez. - w«j 
à toutes les trjmpes fur te bord du Khw> DîettHdi-f 
cunt , qui die ad ripam Rheni omhesf çonif«iiant.| 
C*f. '*' S» tea//*» * fervi de rendez-voies aux offignaA 
lions des conjurez.. Domum fuanv conjuratbrum con- 
greflîbus praîbjuit. 

SE RENDORMIR , V. aô. & redupl. Redormire j ( 10* 
is , m , itum. ) Somnum reperere , fomnb rBrsum| 
fopiri , ( ior , iris , fopitos ûun. } RaisùsiaXotoinaml 
decidere. etc. Pet*. ■ ' ' ■ " ' ! "": I 

RENDREj, Vv *&. I Refitiuereè qu'on éprit xsatmpor4 
t?. ] Redd&ey ( db , disyreddidi , iturn. > Reftitue^ 
icl,.( tuo ,tuis, tui , utum. ycic. Caf. * A fù rendra; 
l'argent qu'on avoir rofâ. Pecnniam accêptam reteibuij 
juflît. Liv. * Nom finîmes com/ttus qttil m tendrai 
l'argent J qu'à celui qjeiluhapjvrt&ivhte;cac&^ 
venimus çum illo, ut qui ttgnurn afferiat, ei aarum| 
ut reddat^ Plaut^^Ssrétendesé-vous m0rè4*jdefiitt 
rendre lu-vie ,« f* cadavre. Vis tu re*m&cre< selucj 
tantibus- fatis ëxtinaum. t fetû * ^dhcrméUejipr^ 
tes de ma jemejfe j- rendez-émi mes chevtuic noirs î 
mon doux parUr & mon rire agreaile.^^èxs **•§ 
lim adolefceatias vires , nigros capillos ,}j»ddas AaU 
•e loqui & ijfddas ridete deceoum. * HqV«*»LI* .-lU»-f 
dre à quelqu'un t<ntte fa? ViWki. j^ I^Mt$itHerf 
Totam fuatii ftxfrnîam'alitur redderfr ,j ^»,aiiquçpiîi«4 
tituere in griftinùm decotèn*. ff/r; RcddfiiéçiK>|;cm| 
Min.' ■';■' * . ! ^" - ' V. * '»V • ^ 1 

R^neire ^Redonner. J * ïaus' le* trejorsâu monde ne 
peuvent* rendre- à l'efprit fa liberté \ les montagnei 
d'or des Perfés , ni Us maifons fupetbef^e-.lerafHS^ 
riappaifent point lis troubles di l'urne. * nida^Mf M 
purfHtiôn. Non, tbefauris ne'c- auto\pc<ftiir*3foJMituri 
ïton demuntnéque fubrnorenfc aoimi «»was t -i œquf 
religiones- i àut -Pérfarum monte* ,,aut atria? divitil 
CraffT. Hor. *l&ndez-m*i à mori frémit* métfcK 3jzâ 
me reddè priorû Hor. - • ^ ^^ J ^ 

RtNDTtEv Rapporter- t 'X pariant dis terrer. -J/RieddeECi A*3 
ferre. e*V. * Ce champ * re»**»- «« jcjentuf le. ■Çcnté^ 
fimum fruftum attulit ageriftfc. ( €ofewî^- StuandiU 
nwiggn efi abondante' ailleurs ,. tettf ter?êr*'&d-.moini; 
qu'an n'y -a finie \ ^âm alibi ffomenti r eft &0$is,- roaxi+ 
»»,, tribu* tarrtis; ager iilê minur, reddit-i^ quàni 
obféverts;. Blaut*. "• '. : ' J 

Hïnisre fi»c compte- o&. raidie fiitcomptestsK'Mai fi; Re? 
ferre: raxione^ Gif..* JL a fyitrtndr*\.cm A .tt a* dé% 
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. ,»j^f . Ration» eu» • difpenfatore itàepk ,* putavîr 
rj xktiônes- «un (Kipenfatore. C»Vj ft^»* Compte. 
RïHore rêifoh d'une aSien ,d'un fintiment. Rationen\ 
.aiicujus fefti réddete, alicujus fententiae. * Rendre 

des lettres y rendre réponfi."} Litteras reddetti ou refpon- 

fiim. ] cié, * Rendue motpour. mot. 1ère verbtim 

fto yçtbo. cid 
RjMp&R ; [ J&ufir yjetter 1 dehors. J RedHérç, îicittere. 

Gie. * d une odeur agréable,'] lârvuéùndè on 

• benè elet». C&-, 
Rendra nens.'] Excrernenta, fimum , 

onera cibonim reddere. flin. * Son urine. Humo- 

rem , urinam reddere, Plin. * . ^ 

Rendre l'ame. EfHare. Agere animam. Cic. Relin<]uc. 

-re. -Herï, Ederc- anintam. 'Cic. Spiritum extremum, 

, Cic. Aniraajr| etjufKEe. Pe-tK 
Rendxe» \Jnomir ee qu'on après,} Ore cibos redfere. 
. Vomere. Plin. *~ Rendre une Médecine. J Reddere 

mediciliàrn. * La rendre par les filles, Dejeâiooi- 
i- : bas mer * Il rend les alimens comme 

il.les&priu. (Srada & -incoâa teddit , emittit alimen- 

ta , cibos etndos ejick. Ejedtat. Min. Celf. * R«w- 

dre fin. haleine JXiJen vent. Anhelitum reddere. fli/i, 
Rendre quelqu'un inhabit é pour le mariage . Aliquem 
■u> frangere in yenerem c« Sutripere alicui Viros. Petr. * 
- - • Cela me rend la vit- ennuyeufa , me donne du chagrin , 

C?" me fait ficher de vieillejfe , ou cela fait que U vie 

pïoft enriuyeufe. H«e me vit*, faturant , mibique di- 

Vidi* ac fênio font, piaui . 
Rendre [ Répréfehter. J.Reddere. Referre, Ponere. R». 

gôntrev Ciè* Ter. 
Sififouvotirendreta liberté à mon pays par ma mort. 

Si. reprârfentari morte meâ liberta* civitatis poflèt. 

'"CiiJ* Rendre un plaiftr pat un autre. Beneficium bet-e- 

fîcio rëmunerare , gfatiam gratiâ.rependere. Cu . * 

je lui et rendu tous les devoirs , & vivant C mort. 

'Et vivo & 'irrdrtQ.o oronia officia et praftiti. Cic. 
Rendre une ' chofi [faite c parfaite. Êfle&unv dare aE- 
: '.'quid 1 ou redde'r^. , Ter. ■■ 

Rendr: efi claire en la fourbijfànt C5* l'écu- 

. r'ànt. Alicui ici nitoïexrf ,, fglendoreànt dare. Afferre. 

Plant. ' ' ' '' '• ' ' 

On dit en .ce fêns au figura , Rendre une chofe claire 

d'obfcute qu'elle et si t. Lumen rebus aflerre. Nito- 

jern orationi afferre» obfcura illufttaxCv Cic 
"pi convoitée '& l'avarice rend tes hommes aveugles, 
1 €u,pio^)tâs r ^ àvaxitia teddit h'omines ccîcos. Cic 

* jOn rendit en peu de temps "tous- les grands tra- 
' ?^ôw r ! ^M '.ennemi? inutiles. Op'eEofîs hoftium mâ- 
f ^nàtotiDÛ* parvi v temporis labore oécurfum cft. 
*"^Çàf. * [Après les avoir élevez avec tant.de peine, 
'' v ït. tes a rendus entièrement à lui * peu de frais. Eos 

Jneo' labore eduâos rriaximo, hic fecit fubs paulo 
' : fompru. Ter. '/ : : .." f'V-V' ' / 

Rendre fa mémoire' de fin nom immortelle^ en perpe- 
[ tuerl^mimaiVe dans tous lesficle Si Adiequare mémo* 
s V riarn fui ftpininiSf cum omni poiterïrate. Çic. 1H U '- 
^|^gU^«rtç pbftcriètct , norhish fûum comaien- 

TLÏvpfaTari pauvre infilent. Reddere pauperem ferocrt>« 
,. ,içm. 0ç. Cormia àddere pauperi. Hor. 
r^J^aphoie p^ de |a coutume ^on «voit de l œetrre du foin ■■ 
aiqr.coines x pour iVettix de s en o° nner ■" 

Remdre , Déférer i,Ç comme rendre de l'honneur & M 

. nfpeâ.- * quelqu'un , lui déférer, du refpeft- 2 Ahcuî 

tonorcm déferre. Praïftarc. Çic. * Voyant qtCon me 

I rtadoh tak éthnmturi. Ubi yidèt. me- e& ia l ^ 
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tntn honorem. Ter. * /étudie k me rendre corn- 
plaifant. Meditor elfe afFabllis. Ter. Voyez. Com- 
plaisant. * Si j'ai rend// quelque bon office à mon 
ami > (S" fi je lui ai donné des marques de ma fi- 
délité , il- me Jemble queje^'en mérite pas de gran- 
des louanges , puifque je n'ai fah, que mon devoir. 
Si quid amicum erga benè feci , aut épnfului fideliter , 
non vidcor meruifle laudein , cum jpraftiterim ofli- 
cium. Vlaut. ■■ I 

149*1 DR e jufiiee avec beaucoup d'intégrité. Sandâ-& in- 
corruptâ fide reddere jura. Ph&d.^ Il m'a rendu juj- 
ttee en cela. Mo squo hac in re ufus fum. Cic. * 
Vous ne me rendez, pas jufiiee quand vous croyez, cela 
de moi. Inique mecum agis , non xquuni facis , cum 
de me fie exiftimes. * Lafiérilité regae dans nos cam- 
pagnes , parce que nous ne rendons pas à Dieu le culte 
qui lui eji dû. Agri jacent , quia nos religion" non fu- 
mus. Petr. 
Rendre quelqu'un attentif. Voyez Attentif. Rendre 
fervice. Voyez Service. Rendre fies refpecls. Voyez 
Respect. 
Rindre quelqu'un en quelque lieu. Deportare ou 
déferre aliquem ad locum. Cic. * Se rendre en quel- 
que lieu. Aiiquo ou in aliquem locum fe conferre. 
Contendere aiiquo. Cic. C&f. In aliquem locum Te 
recipere. Cic. * Il fe rendit à grandes journées au-delà 
des Alpes, è^nàm maximis irineribus poteft , in Gal- 
liam ulteriorem contendit. C&f. 
Rendre. [ Faire. ] * Ces peuples ont fi bien accommodez 
leurs Magifirats , qu'ils les qpt rendus ou faits comme 
des fpecires , qui ont rejfenti la colère du Cid. Sed hi 
populi larvas fie iftas peritè aptarunt , ut illis Jupiter 
irarus elTet. Petr. 
Se Rendre auprès de quelqu'un. Ad aliquem venirs ou 
fe confeire. Cic. * Ils fe rendaient en foule auprès de 
lui. Confluebat ad éum magnus numerus.Ct/* Se ren- 
dre chez quelqu'un pour Couper. Recipere fe ad cœnam 
ad aliquem. Plaut. 
Se Rendre à quelqu'un. In jus ditionemque ali- 
jns conccderc. Liv. Dedere fe in ditionem & arbitra- 
turn alicujus. Plaut. * Se rendre à l'ennemi. Dedi- 
tionem hofti facere. Liv. Faccre deditionem ad hof- 
tem. Quint.* Se rendre , la vie fauve. Vitâ inco- 
lumi , hofti fe dedere. Liv. * Bagues fauves. Sup-" 
"pellcdili ac vafis , impedimentifque incolumibus fe 
dedere. Liv. * Ils je rendirent avant que le hé lier eût 
frappé le mur. Dediderunt fe priufquam aries imirum 
attigerit. C&f. * Se venir rendre. In deditionem ve- 
nue Tacit. * Hâter de fe rendre. Properare deditio 
nem. Tacit. * Se rendre efclave. Se in fervitutem da- 
te. Petr. 
Se rendre efclave de fes paffnns , de (et .covvoitifes. 
Cupiditatibus fervire. Se libidinibus conitringendum 
dare. Cic. * Rendez-vous le maître de vôtre efprit , 
& donnez-lui un frein Animum rege , huneque 
framis coir.pefce. Hor. * Se rendre coupable d'un cri 
me. Aiiquo feelere fe aftringere. Obrtringere. Cic 
Plant. 
i£ Rendre le maître, avoir l'autorité feuver aine en 
mai». R'erum potiri , (or , iris , itus fum. ) Adipif- 
cireium. Tacit. * Rendez-vous le maître de vôtre ef- 
f r 't , car il (fl ou voir t tyran ou vôtre efclave. Ani- 
n;um rege , qui nifi pareat , imperar. Hor. * Je tâche 
de me rendre les chofes fc:u?iife< , ÇT de ne me foûmettre 
pas moi-même aux chofej. Mihi rcs , non me rébus 
nibiiyiucre cogor. Hor. . 

K£ ndr.e , [ Se cenfeffer vaincu. ] Alicui cedere. Ma- 
ni 's liarc. cic. Succumbere. Plud. Hcrbam porrige- 
». Eiin.. 
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y [ Par alltiilon à la coutume qu'on avoir d'amener de l'hcr- 
| be qu'on rrouvoic fous fes pieds, & delà donner aux vi&o- 
I rieux en ligne que nous nous avouions être vaincus. ] 
I Se rendre à quelqu'un , fe mettre en fa protection , 
s'abandonner entièrement à lui. Se alicui permirtere. 
Se fîdei ou in fidem & poteftatem alicujus permtrte- 
re. Ter. Cic. Com mend are fc alicui in clientelam Se 
fidem. Ter. Je prêtent que vous rendiez jufiiee à mtt 
douleur , c que vous reconnoiffîez que j'étais en droit 
d'implorer vôtre fecours contre vos proches , qui m'ont 
attaqué avec tant d'aigreur , d'inhumanité , O" fi peu 
de fujet. A te peto , ut tu quoque atquum te jndicem 
dolori meo prabeas , fi acerbe , fi crudeliter , fi fine 
causa fim à tuis oppugnatus , ut ftatuas tuo auxilio 
in ejufmodi causa utendurn fuifiè. Cic. 
Se rendre. [ Déférer à quelqu'un ou àfon fenùment , 
à fes prières.] Ad fententiarn alicujus defeendefe. 
C&f. In ifententiam alicujus ire. Alicujus precibus 
cedere, flecti. Cic. * Se rendre à la raifon. Cedere. 
Obtcmperare rationi , rationem audire. Ci'. * A la 
vérité. Veris concedere. Hor. * Convaincu par la force 
de la vérité , je me rendis. Visftus veritatis viribus , ' 
manum dedi , acquievi. 
Se rendre , fe décharger y fe jetier , ( parlant des 
rivières.) Deflaere. Influere. Plin. Cic. * Le jîtuve 
Hypanis fe va rendre dans le pont Euxin. Hypams flu- 
vius in Pontum ir.fluit. Cic. Defertur. Piin-Jun. Dc- 
fluit. Plin. * Cette rue va fe rendre à lu place publique. 
-Hic vicus pertingit ad .forum ou ducit ad forum. 
Rendre témoignage. Voyez TÉmoignags. 
Un dit parlant de celui qui ne peut plus manger, je 

me rends. Sat mihi eft cibi. Satur fum. Plaut. 
RENDRE à, quelqu'un fa parole , le dégager , le quit- 
ter de ce qu'il avait promis. Liberare alicujus fidem. 
Cic. * Lui rendre fes paroles , s'en fervir contre lui. 
Alicujus dicta repercutere , (io , is, uffi , repercufîum. ) 
Quint. Reddere alicui voces fuas. Petr. * Rendre in- 
jure pour injure. Regerere coavitia. Hor. 
On dit proverbialement , je lui ferai rendre gorge , je 
lui ferai rendre ce qu'il a pris. Pecuniam abfaravn ab 
eo exprimam. 
RENDU , m. Rendue , fem part pa/T. du Verbe Rendre. 
RENDUIRE. V. ad. & redupl; [Eniuirs de nouveau 
une muraille."] Arenatum ou gypfum iterùm indu-' 
cere parieti. Vitr. • * 

RENDURÇIR , V. act. & redupl. [ Rendre plus dur. J 

F/ursùm. Indurare. Plin. 
Se /rendurcir. Indarefccre. £uht. ** Se rendurcir a 

ma. 1 , faire In pravum indurcfceie. Quint. 
RENÉGAT , fubft. m. [ Apofiat qui a renoncé à la foy 
en Jifus-Chrijl. ] Chriftiana; religionis defertor, ôrh, 
m. Qui ejaravit religionem chriftianam* 
RENES, Voyez Resnes. 

RENFERMER , V. ad. & redupl. [ Enfermer uni fi con- 
de fois. ] Iterùm Concludere. Includcre , ( do , dis 1 , 
clufi , clusum.) ad. ace, Cic. 
RENfERMER-, fignifie fimplement. [Enfermer.;.'} Con- 
cludere. Includere. Cic. *" Une eau renfermée fe cor- 
rompt a:fiment.Conc\viCa. aqua facile corrumpitar. Cic. 
* Se renfitmer au logis. Includere fe domi. Cic. 
On dit au figuré dans ce fens. Renfermez - vous dans 
vôtre difeours. Conclude te intra orationis terrrïinos. 
Renf rmer , [ Comprendre, Contenir^) Concludere. 
Inciudcre. Comprehendere. Compledi , ( or , eris y 
complexus fnm. ) Cie. *' Cranter a fait un livre- 
du deiiil , dans lequel il d- renfermé tous les remèdes 
qu'on peut apporter à la douleur.; Crantor edidic 
de ludu librum , qao acurè univerfam doloris me- 
dicinam complexus eft. Citrr. * P.enfermez-vtus s» 
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tous-memej, & apprenez, rue -votre efprit a peu de ctn- 

noiffances. Tccum habira & noris , quam iit tibi curta 

fuppelltx. Perf. * V efprit i étant renfermé dans lesbor- 

nesd'unftul fujet & d'une feule perfonne , fera, bien 

plus féemd , (S" plus fleuri. Si in uno argumento , 

unaque perfona mens rpra verfetur , omnia uberiora 

, atque ornatiora futuia funt. Cic. * Ses letres tenfer- 

' ment des inéruSions contre lui-même. Hièlïttera: man- 

! data in ctrin continent. 

RENFLAMMER , V. au. & redupl. [ Enflammer de nou- 
[ veau. ] Iterùra accendcrc. Inflammare. Cic. 

On dit au figuré , La fé dit ion fe nnflamme. Redinte- 
grarur feditio. Taeit. 

RENFLER, V^ ad. & redupl. [ Enfler davantage. ] Am- 
plias intutv.ere , ( eo, intumes ,-intumui. ) Inrumefce- 
re Inflare fe validiùs. lntendere cutem majore nifu. 
fht.d. -..,.'•■, 

RENtONCER , [ Enfoncer un eloud plus avant. ] Altius 
clav.im adigere. Dcfigere , ( go , gis , adegi , adac- 
tuin. ) *■ IL renfonça dans une muraille' toute noirs de 
fumée y le cloud qu'il en avoit arraché en prenant l'é- 
cuelle. Clavùrn , qui detrahentem fecutus cum camel 
là fuerat , fumofar patieti reddidit. Petr. 

RENFONDXEMENT, C m. [Enfoncement en peintu- 
re. ] Rcceiïus , ûs , m. Cic. + il y a des peintres , 
qui en peignant une feule couleur n'ont pas laijfé de 
donner" du relief à des endroits er de faire ailleurs des 
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On dit figurément Rengainez, vos rodomontades. Con. 
de linguam furilcm, Ph&A. * Rengainez, votre com-Jj. 
ment. Omitte officiofa verba. 

RENGENDRER , V. ad. & redupl. [ Engendrer de « w . 
. veau. ] Regenerare , ( o , as , avi , atum. j Renafci 
f cor , eris , renatus fum. ) dep. Vlin. 

R ENGRAISS ER , V. ad. & redupl. Iterùtn faginare. 
Obefare,, ( o , as , avi , atum. ) Colum. ,, 

RENGREGEMENT , C m. [ Augmentation d'une mala- 
die ] Morbi audio , ônis , f . 

RENGAGER , V. ad. & red. [ Augmenter le mul , U 

* maladie. ] Augere , ( geo , es , auxi , audum. ) E:af- 

perare , ( o , as , avi , atum. ) ad. ace. Cic. * Le nul 

fe rengrége. Malum ingravefeit. Recrddcfcit. éi\ 

Quint. Augccur. Augefcit. Ingravefeit. Colum. 

RENIMENT , f. m. [ Blafphéms contre Dieu , lorfa/tn 
le. renie , er qu'en le renonce. ] Dei detefiatio.. Ex'ecra- 
tio, ônis, f. 

JRENIER Dieu , [ Ne le vouloir point avoir pour fan Dieu.] 
Deum deteftari. Execrari.. 

Renier fignifie aufiî , Des-aveiier , ne vouloir point re- 
connaître Ncgare. Denegare. Abnegare , ( go , as , avi, 
açum. ) ad. ace. Cic, * Renier quelqu'un poxr fou pa- 
rent- Aliquérà fibi cognarum ncgare. Ter. 

RENIFLER , V. ad. [Retirer à foi .'ordure des narines , 
en retirant fon haleine.] Mucum eu nafi pituitam re- 
fbrbere , ( eo ,es , reforbui, forptum.; ?lia. 


enfondremens. Sunt pidores , qui fingulis pingentes ' ( Jean Defpautere veut que ' Sideo air fait autrefois forf.fi fur 1 


coloribus , alia tamen eminentiora , alia redudiora 
fecerunt. Suint. 
RENFONDRER.V. ad. [Enfoncer^ éloigner en peinture."} 

Aliquid redudius facere. Quint. 
RENFORCER , [ rendre plus fort. ] Firmare. Confirma- 
re. Corroborare , ( o , as avi , àtum. ) Vires amplia- 
re. Adjicere. Cic, 
Renforcer les gardes. Multiplicare excubias. Tacit. 
Si renforcer fe dit au figuré. La flamme s'eft renforcée. 
Convaluit flamma. Quint. . 
Le vent fe renforce. Increbrefcit ver.tus. e - * L * 
malfe renforce. Malum augetur. Ingravefeit. Exafpe- 
" : ratur. Cic. 
Se renforcer , [ Prendre des forces après une grande 
maladie. ] Valetudinem firmare , vires refumerc , re- 
ficcre , reenperare , firmare. Cic. Liv. 
RENFORT, fi.bft mafcul. [ Seceurs de gens de guer- 
re. ] Auxilium. Subfidium , fubfidii , neut. Auxi- 
liares copias , auxiliarium copiarum , pi. foern. Sub 
fidiarii milites, fubfidiariomin militura. Liv. C&f. * 
Il fit venir du renfort. Accerfivit auxilia. CsJf. * Il ré- 
cent un puiffant renfort. Ingcntcs copiae ipfi fubfidid 
venerunt. Cic. 
RENFROGNER , V. ad. [ Se rider le front , montrer m 
vifage feuére & chagrin. ] Frontcm caperare. Corru- 
gare , ( corrugo , corrugas , corrugavi , corruga- 
tum. ) Contrahcre , ( ho , his , xi , dum. ; Addu- 
ccre frontem ou vultum. Fr,ontem exarare rugis. 
Mart. Var. Hor. * Pourquoi fe renfrogne-uilUÇ^xà 
illi caperat ftons feveritudme ? PlautS Pourquoi prend* 
t-il une mine fevére tff chagrine ? f 

RENGAGER , V. ad. & red. [ Engager de nouveau dans 
quelque affaire. ] Aliquo j-egotio rursùm aliquem im- 
plicare. Irr«tirc. Impedire. Cic. 
Rîngager quelqu'un dam fes anciens plat fir s. Antiquo 

ludo aliquem includere. Hor, . 

Se rengager avec une créature. Animum rursùm ad 

meretricem inducerc. Ter. ■ 

RENGAINER , [ Remettre fon épée dans le fourrait. J 
Gladium in vagiaam iecondçrc. Cic. Referreypnfcm 
vagin^. Sil.Stat, ■ * 


totjtc de-Lucai.n Mais ce prétérit eft fort éloigné Ac l'ancicn- 
re pureté Romaine , le fùpin forptum fe trouve a'ulli dans cet 
enirbit de Cicéron , quoiqa'il fembie qu'on ait dit autrefois 
fo-bitum, d'où vient encore forbirio. ) 
RENNES , [ Ville Epifcop.tle er Parlement , Capitale de 
la Bretagne fur la Villaine. ] Rhedoncs , um. m. pi. 
Qui est de rennes. Rhedonenfis & hoc Rhedoncnfc, 

adjed, 
RENOM , fubfl:. mafe. [R'putathn. ] Nomen , inis , 
n. "Fama , x , f. Exiftimado , exiftimatiônis , f. aie. 
* Acquérir un renom de clémence. Famam clemenria: 
confequi. Cic. * Avoir un bon renom. Bonum nomen 
exifrimari. cic . 

RENOMMÉ , m. Renommée , f. [ Qui a du nom , de U 
réputation.] Celeber , celebtis, ou Celsbris , & hoc cé- 
lèbre. Celebratus , a , um. Cic. * gui efi plus renom- 
mé Famâ prior. Hor. 

RENOMMÉE , f f. [ Dont les Poètes ont fait une Divi- 
nité y (F à qui ils ont donné des ailes ^* des yeux.] Fa- 
ma, x, f. Cic 

[Voyez Virgile dans U defeription qu'il en fait ] 

Renommée, [ Réputation. ] Famâ , x ,f. Nomen , no- 
mïnis, n. Cic. * Porter bien loin fa renommée par fes 
belles actions Famam prarclaris fadis extendere. Virg. 
Proferre. Tait. 

Faire renommer quelqu'un , lui donner du renom' t? de 
la réputation."] F 'imam alicui facere. £».int.. Condere. 
Phtd. * La morale de Socrare l'a fait renomm.r par 

_jiut ie monde._ Moraiis difcipl.ina S.ocrztis , multam 
famam ei confecit. 

SE RENOMMER, [ Employer le renom de qurlq-fts*, ^ n 
fervir. ] Ufurpare nomen alicujus. Mutuari .nomeu 
alicujus. Cic. j 

RENONCEMENT, f. m. [ Renonciation- ] Rc:u:ncja::Oi 
ônis , f. Afcon-Ped. 

Renoncement à um M.tgiflrature. Àbdiçatio, m.:gu.ïa- 
tûs , f. Liv. , . ,, 

RENONCER , V. ad. & n. [ Abandonner XX c ^' : ' ' '" 

déporter entièrement.] Alicui rei rçnu^^rc , [o, 

• as , avi , atum.) ou nuntium temiteerc , ( i° > tJ - 

1 raiiî v , railTum.') &c 
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-RtXOKCti. à uni charge , [ S'en démettre , s'en défaire. "J 
Abdicare. Ejurarc magifhatum. Saltift. ou Se magif- 
tr- .tu. Cic. A magiftratu. T<r. 

Renoncer a la raifon. Expuere ex animo rationem. Ter. 
* Renoncer à l'amitié d'une perfonne , à la -vert» , au 
droit de l'hofpitalitê, à la vie. Amicitiam alicui renun- 
tiare. Suet. Virtuti riuntium remitrere. Renuntiare 
alicui hofpitium. Cic. Vira? renuntiare. Suet. * A une 
charge. Muneri renun! iare. Huint. * Celui qui crai- 
gnant la pauvreté a renoncé à la liberté plus précieufi 
tins les richejfeSyfera toujours efclave t parce qu'il n'a pas 
ff.'i fe contenter de peu. Qui pauperiem veritus caret 
libcnate metallis potiorc , ferviet sternum ; quia par- 
vo uti nefeivit. Hor. 

Renoncer aux procès , àfon appel , à fon fentiment , s'en 
défifter , s'en déporter. Defiftere litibus. Terent. Provo 
catione ,à fententiâ", de fententiâ defiftere. Cic * Si 
vous pouviez renoncer aux attachement , qui ne font 
qu'irriter vos pajfîons , vous iriez, aujfi loin que la fa- 
gejfe vous pourroit mener. Si frigida curarum fomenta 
pofics relinquere , ires quo te cxleftis fapientia cîucerct. 
Hor. * il faut renoncer à la réputation d'avoir de l'ef- 
prit. Faira ingenii eft abjicienda Ci*. 

RENONCIATION , f. f. Renuuciatio , renunciatiônis , 
f. Afcond. Ped. 

RÉNOVATION , f. f. f Rêtabliffement , renouvellement ] 
Renovat'o. Inftauratio , ©nis , f. Cic. Renovamen > 
ïnis , v. Cic. 

RENOUÉE , f. f. [ Plante médicinale. ] Sanguinalis , lisj 
f. Colum. Sanguinaria , % . f. Polygônus, i , f. Plin. 

RENOUEMENT d^mtié^_pra. Gracia: reconciliatio, , 
ônis ) f. Cic. 

RT NOUER , V. acl. Ôc redupl. [ -Nouer ce qui efi dé- 
noué. ] Iterùm nodare, ( o , as , avi , atum ) Nodo 
rursùs conneclere , ( to , tis , nexui , ncxum. ) Plin. 

Renouer un membre dijloqué, le remettre en fa place. Lu- 
xatum membrum reponere in fuam fedem. Ctlf. 

Renouer , fe dit fïgurémenc pour fe reconcilier d'amitié 
avec quelqu'un. Cum aliquo amicitiam renoyare , ou 
amicitiam rursùm jungere. Cic. 

Renouer les conférences pour la paix. CoIIoquia de pace 
repetere. Ca.fi • ^ 

RENOUVEAU , f. m. [ Le printemps?) Ver , veris , n- 
Cicer. 

RENOUVELLEMENT , f. m. [ AElson de renonveller. ] 
Renovatio. Inftauratio , ônis , f. 

[ P.iur le fefi.s propre & figuré. ] 

L< s piques des amants font un renouvellement d'amour. 
Amantium ira: , ar*oris rediategratio cft. Tr. 
' XtNÔU-VE.LLER , V, &Ô.. [ Faire nouveau. ] Renovare. 
Innovare. Renoveliare, ( o , as ,!ayi , atum. ) Cic. Col. 
Inftaurare , ( o , as , avi ,atum.) acl. ace. Cic 

Renouveler la guerre ,'un procès , une alliance. ] Re- 
novare bellum. Csf. Litem intcrmiifam repeterc Fuc- 
dus renoyare. Liv. Cic. 

On dit au figuré. Renouvelier la mémoire d'une chofe. 
Rci ahcujus memoriam renovare. Repeterc. ou Rcfri^- 
carcÇic. ^ ' 

Rencuveller desplayes qui fimblohr.t ferméeh. Yulnera, 
qua? confanuiilè videbantur , refricare. Cic. Integrare. 
Stxt. * Le mal fe renouvelle. Malum integrafeir. Cic. 
Ter. * L'efpenvnce de la vicloire fi renouvelle. Spes vic- 
toriae redintegratur. C*f. * Des jeux renouveliez.. Ludi 
inftaurativi. Lie. • ■ * 

RENSEMENCER , V. acl. &. redupl". [ Enfimeriter de 
nouveau. J Agrum rursùs feminare. Colum. Coulcrere , 
( confero, is , cohfeVi , ïtum. ) Plin, 

RENTE f. f. [ Revenu qui vient tous lésons. ] Reditur 
Pioyeûtus , «s , in. Ovid.* Vivre de fes rentes , de fv 
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revenus. Subftdiis patrimonii , où qUâ?/îtîs bonis vitam 
aicre. Suftentari , prardiorum fuorum fruftibus , ou ali, 
( or , cris , altus fum. ) Plin. 

Rente finciere. Vc&igalis penfio at:nua. 

Rente conjlituée , s.ffife fur un fonds , fous le titre d'ar- 
gent mis à profit ou intérêt. Adventitia ou afeititia 
penfio , ônis , oppignerati fundi annuum vec~tig.il, lis, 
n. * Rente en argerif'Fzcunià. ou nummaria fundi pen- 
fio , f. mjmmarium vecligal , n. * Rente en bled ou en 
d'autres chofes. Fructuarium vecligal. \. 
Conflituer une rente fur un fond. Prxdia oppignérare an - 
ni a penfione. 

RENTE R une maifon , un hôpital, lui ajfigner certains re- 
venus fixes. Domui annua vecligalia affignare. Attri- 
buerc , ou certis reditibus ditare. L-ocQpîëTâre. v 

RENTERRER, [Remettre en tem-e/yRatsàm humo con- 
dere , ( do , dis , didi , ditum. ) 

RENTRA1RE deux morceaux d'étoffe , les coudre de ma- 
nière que la couture ne fe voye point. Duas pannorum 
lacinias in ungucm committere, ( to , tis , mi fi , mil" 
fum. ) Bud. 

RENTRAYEUR, f. m. [ Celui quVm'ntr ait de l'étoffe. ] 
Qui pannorum lacinias committit ad ungucm. 

RENTRAYEURE , fubft. fcm. Sutura ad unguein exac- 
ta, s , fœm. 

RFNTRER , V. acl. & redupl. [Entrer une feon de fois. "J 
Rursùm intrare ,( intro, as , avi, atum-) I'ntroire, ( eo, 
is , ivi ,• itum.) Cic. Denuô ingredi , (/ ior , cris, gref- 
fus fum. ) 

Rentrer, fe dit fî^u-rément dans les espreiTions fuiva,n- 
tesi Rentrerions f s chargeas" dans fes mh-ns-, honmurs. 
In fua munia & in fuam dignitate.n reftitui, iterùm 
fua munera & fuas dignitates obtinete. Obirc. Cic. 

Rentrer dans les bonnes grâces e? dans l'amitié de quel- 
qu'un. In gratiam cum aliquo redire. Liv. Cic Rcverti 
in amicitiam. Liv. * Rentrer dans foanatwel. Ai iri- 
genium fuum redire. Plaut. Ad fuam natura;ri rcverti. 
Petr. * Rentrer dans fon devoir. Ad fanitatem "n:vjrri. 

... Caf. * Je me trouve le plus heureux de tous les bomwes 
de Vous voir rentrer dans vôtre devoir: Muito omnium 
me fortunatiliïmum faéfam putato,cum te intelligo re- 
fipifr.* pour refipifie. Tir.* Rentrer en foi- même: Se col- 
Ji^erc , ad fe redire.' Cic. la fe defceiicfere. Perf. 

On dit proverbialement. Rn-rcr dans le mime bour- 
bier. In idem îutum jterato le immergere. 

Rentrer dans (on fujet , le re[ rendre. AJ pçopofiuim 
redire,. -Rcverti. Cic. ' « ^ 

RENVArilll , V. ad. & redupl. {Envahir de nouveau. 1 
Rursùm aliquid invaderc , occuparc. Cic. 

RLNVELOPPER , V. z€c. 3c rcfupl. [ Remettre dws fia 
enveloppe. •] Iterùm obvolverc. v 

RENVENIMER , V. acl. & redupl. I Envenimer davan- 
tage. ] Magis ou ampliùs infeftare , corrumpere'. - Exa • 
cerbare. * Le grand chaud er le grand froid rem.-e.7i- 
ment les playes. Infeftant vulnera & calor niinius , & 
nimium frigu?. Celf. '-'-» 

-ON-MT-aa figuré. Les .efprits font renvenimez, p.tr -dé' 
nouveaux foubcons. Novis fufpicio;iibasc:tuL-eïa-:Uui:j 
cxafperantur animi. Cic. 

A LA RENVERSE, adverbial , fe dit feulement des per- 
fonnes qui font tombées on couchées fur lé dos. Supinus. 
Rcfupinus , a , urn. Cic; * Je penfai tomber à la ren- 

. verfe y G? me cajfir les jambes. Peoè refupinatas crur> 
fregi. Petr. * Coucher quelqu'un à ta renverfe. Ali- 
quem relupinare, Liv. - 

RENVERSEMENT , fubft.' mafe. "[ De/lru/tion des cho- 

. fis. ] Everfio. ,Difturbario. Demoliriô , ônis , f<sm, 
Cicer. . . .. . • _ 

Renversement -des affaires, Ce -dit au figuré. Accif>; 
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res , accifarnrn rcrum. Çic . Frado: rcs plxnt. eu Re- 
runi everfio , 6nis , (.'Cic. 

RENVERSER , V. aà. [ Abbzttrc , /fi7.'r /ur terre , <tï- 
tn::re. ] Evertere. Invcrtere. Sr.bvertcre. Pervcneie , 
( to , tis., ti , fum. ) Difturbare , ( o , as , avi . arum.j 
Deinoliri", ( ior, iris , itas (Uni. JDc:h:uere , (ftruo , 
lirais , ftruxi , ftrudum. ) ad. ace. Cic. 

Renverser. [ Flirt tomber dejjus. ] * ils renverferent 
utu michinc fur ceux qui 'montaient , laquelle en tom- 
bant ave; un gr.ind fracas , écraf* tout ce qu'elle ren- 
cohtr.%. Baliuam in fibjuntcs pepulerunt, qua: dejeçit 
obnmq'.ic quos inciderat. T.ictt. * Les cuifiniers ren- 
verfir:: les marmites & éteignent le feu. Ollas perver- 
tunr,co.-|ui, ignemque rcftinguunt aquâ. Plant. 

Runveksi R , [ Vcrftr. Répandre. ] Fundere. Etfunderc , 
( do , dis , fudi > fufum. ) Pli». * Renverfir dedans. 
înfundere. 

RenversïR tout. [j>tter par terre ce qui s'oppofi.] Prof- 
ternere , ( no , is , ftravi , ftratum. ) Dejicere , (.dé 


HEP 
donne* ordre de fi retirer. Aliquem abîegare. Amiv 
dare. Cic, * il l'a renvoyé -avec'des paroles fort ^ n , : 
Afpcrionbus verbis hune à..fe rejecit. Repulit. C.. 4 
Renvoyer fa femme , {acquitter , la répudier. Uxorem jj. 
mittcre. Suer. Repudiare. êiuint. Re^unciare répudia ;n 
uxori. Ter. Nuncium remittere, ou rëpudium uxori. £,/•. 

Renvoyer une affaire à quelqu'un pour la juger s Dc-fj;; > 
rem jùdicândïm ad aliquem. Cic. Pcrmittcre rem jj.. 
dicio alicujus. Ter. 

On dit- en ce fens au figuré. Renvoyer la baie a, quel. 
qu'un , le charger d'une affaire. Rem ad aliquem rende. 
tere. Tacit. Totum negotium alicui pcrmittcre. Cic. 

REPAIRE, fubft. mafe. [ Tanntére des bit es fauves, j, 
Cubile , lis . n. cic- Lacibulum * H , n. Latebra >x . 
f. Catul. Plia. ^ 

LCcs derniers mots fe dtfent proprement des lieux à. l'écart Se 

abandonnez où le retirent les voleurs. ] 
Rspaixe, fe dit auifi de la fente dès animaux , comme du 
lièvre , du lapin , &c. Srercus , genit. Stercoris , n. 


jicio , is , di-;cci , dejedum. ) * Voies avez, renverfé les REPAISTRE , prononcez Repaître , V. n. [ Prendre fit 

' ''■■ r " — '- -'-' r "~ '-■ r -- " repas , fa réfection. ] Pafci , ( or ,.eris , paltus fum. ) 

Obum fumere , ( o , is , fumfi v tum. ) Cibo refici , 
( or ,,ens , refedus fum. ) Pli». Se cibo curare, petr.' 

Repaistre, V. act. [ Donner à manger. ] Pafccre , ( o, 
is , pavi , paftttm. ) Cibo aliquem reficere. Cic 

Repaxstre légèrement, prendre un peu de nourriture. Cibis 
levicribus pafci. Reficere Cc y vu Leviter fe curare. Ter. 

On dit figurément Repaître quelqu'un de vaines efp's- 
rances. Falsâ fpe producere , laâare aliquem. Ter. * je 
me refais de ces ebofes. His rebus pafeor. H s pcrfmor., 
Cic. * // ne lui refte autre chofe que de repaître fis 
yeux. Reliât aliud^ nihil , nifi oculos pafeere. Ter. 

REPAISTRIR , [ paîtrir de nouveau. ] keiùm -depfere , 
( depfo , is , depfui , dcpfitura. ) Subiirere } ( go , gis] 
egi , actum. ) act. ace. Cat. " ' 

RÉPANDRE. Voyez. Respandre. 

RÉPARABLE, a'djcà. m. & f. Rcparabilis &'hocrepa- 
rabilc , adj. Ovid. 

RÉPARATEUR , f m. [ e^i répare uns chofe. ] Repara- 
tor. Refcdor, oris , m. Stat. Suet. 

RÉPARATION , f. f. [ Action de réparer , £?• de raccom- 
moder leschofes. ] Refectio, ônis , f. Cic. 
Les réparations d'une maifon. ifcdiam farta tefta , farco- 
rum tedorum , neut. plue. * Faire les réparations d'une 
maifon. /Edcs farcire , ou Sana tefta haberc. Cicer. 
Phtd. 

Réparation d'honneur. LxCi honoris fatisfadio , ônis, 
f. Cic. * Faire * réparation d'honneur. Pro la:fo honore 
alicui faccre'fatis , ou fatisfacere. Exiftitnationi alicu- 
jus fatisfacere. cic. LxC\im honorem alicui praeftare. 

REPARER, V. aft. [ Rétablir un bâtiment t le remettre 
en bon état. ] yEdes reparare. Pli,?. Inîtaurare. Rcnova- 
re , ( io , as, avi , atum.) Reficere , ( io , is , refeci , 
refedum. ) Reftiruere , ( reftituo , uis , ui , utum ) ad. 
ace. Cic. Cat. Tacit. 

Réparer quelque perte. Damnum. Detrimcntum aliquoi 
far cire. R cfarcire , Ç io , is , fi r Jartu m . „) Cic. 

Réparer fes forces. Reficere. ou Reparare vires. Liv. 
Ovid. Reficere fe ab imbecillitare. Plin. 

Réparer fin honneur. Exiftimationi fus illatum detri- 
mentum farcke. Ctf. * Réparer la faute qu'on a faite. 
Quid peeçatum eft à fe , corrigere. Ter. * il a une ex- 
trême envie de réparer fin deshonneur. IucelTu ei ftu- 
dium ingens infamiaî farciendae. C&f. * Vous ne penfiez. 
pas pouvoir jamais réparer les injures que vous m'aviez, 
faites. Nanquam te mihi pro tuls in me injuriis fatis 
eilè fadurum putabas. Cic. 

Réparer l'honneur qu'on a, oté à quelqu'un. Abiatum 
honorem alicui rèltituere. oh Sarcirc illatum alicui d-.*< 


légions de vôtre fouff.e , comme le vent fait les feuilles. 
Lcgiones cffiavilli fpiritu, ficut ventus folia. Plaut. 
Poilravîlti legior.es. Plin. * Un coup de vent renverfa 
le vaijfiau , (S" les fij's irritez nous féparérent. Ratem 
fludus evertit , &.iratum marc nos divifit. Petr. 

Renverser un tonneau , le meure fxns deffus dejfius ou 
le mettre fur le ck. ( Comme l'on parle populairement .) 
Vertere cadum. Plaut. 

Renverser , fe dit figurément dans les cxpreflions luï- 
vantes. * Rtnverfcr fans dejfus dejfius , troubler tout. 
Evcrrere. Invcrtere. Pcrvcrterc. Turbare. Difturbare. 
ad. ace. Cic. * Renverfir une affaire fms deffus dejfius. 
Invertie negotium. Cic-.* L'ordre. Invcrtere ordinem. 
Cic. * Les loix. Leges Evertere. Cic. * Renverfir la for- 
tune de quelqu'un. EvertcVebonis ac fortunis aliquem. 
Cic. * Les dejfeins des ennemis. Evertere confîlia hof- 
tium. Difturbare. Pervcrtere. C&f. * Une feule année a 
renverfé, ces deux boulevards de la république , O" avili 
l'autorité ,iér rompu l'union des deux ordres. Ille annus 
duo firmam^nra reipublicx ercrtit.Senatûs authorita- 
tem abjecit , & ordinum co ncordiam disjunxit. Cic* 
Il lui a renverfé la cervelle ou l'efprit. De mente hune 
deturbavit , de ftatu mentis dejecit. Adegit illum ad 
. infaniam. Cic. Ter.* il m'a renverfé par fes paroles. 
Protclavit me verbis fuis. Ter. * il * failli à rendre 
inutile toute ma prudence ÏSF ma fidélité , tff à renverfer 
en un moment tout le bien que je lui confervois. Ignavus 
ille meam fapientiam & fideliratem & celata omnia 
penè fundirus p^flumdedit. Plaut. 

On dit proverbialement. Huand la marmite eft renver- 
fée y que les affaires vont mal , les amis nous quittent. 
Ubi olla malé fervet , & res inciinata eft, amici tune 
de medio. Petr. On fous-entend recedunt. 

RENVOY , f. m. dans un livre , lorfqu'on met un V qui 
veut dire. Vide. Voyez,. 

Renvoy qu'on demande en juflice par devant fin Juge.fo- 
ri poftulat jp , ônis , f. * Demander fin renvoy far de- 
vant fin Juge. Fori tranfïationem poftulare , adfuum 

• judicem appellare. Cic. 

Renvoy ou chevaux de renvoy. Equi reduecs. * Il prit un 
cheval de renvoy. Equô reduci ufus eft. 

RENVOYER, V. ad. & redupl. [ Renvoyer une féconde . 
fois] Remittere. Rursùm mittere ,'( o, is , mifi , mif- 
'um. } * L'écho renvoyé la voye. Echo reddit. Remittit 
voees. * Prendre avec adreffs la baie qu'on nous a jet- 
tée ,1? la renvoyer de même. Pilam fci.ee excipere, apte 
& expeditë remittere. Sen. 

Renvoyt.r quelqu'un, t L e congédier fimplement. ] Ali- 
quem dimit*ere , rniffum façere. * Le renvoyer , lui 


r 


vl:v\cnt.um> ou infamiani. Cic. * 
;ous truffiez. , que ci que j' 


Je /crois au cc'^pcir 

.,:<■; w» -y-jj — • i - -■ - À -- j ... fais y fuit pour K'te 

{z:ré honneur de réparer l'outr.ige n:;'il a- recru de -cens, 
ait contraire je vous conjure d'à l.iiffcr de vous-même 
cacique témoignage de votre amitié , qui favorife fes 
i/.rerèts. Nolo -médius fidiùs ex tuâ injuria iiv illum 
~ï;bi libéraient vicicri , fed tcoro , ut ipfc monimeu- 
tum aliquod tux au&oritatis îvhnquas, quod lit ad 
rcai illius accommodatum. Cic. 
REPARLER d'une chofe. De rc aliquâ iterùm loqui. Cic. 
* O.i viett à reparler du cela Eà de re rursùm injec- 
tai cft fermo. ou Sermo incidit. Cic. 
Ri;pAROISTRE , prononcez. RipakoÎtke , V. n. & re- 
dupl. [Paroître de nouveau.'] Iterùm apparerc.'Com- 
puerc , ( eo , es , rui , itum. ) Ci ~. 
REPARTIE , f. f. [ R'fonfe. Réplique. ] Rcfponfum , 
i , n. Cic. * Il a la repxrtie prompte. Citiflimè rcfpon- 
cct. * lia de jolies repirties. Acutè Si venufte relpon-; 
<!et , ou dicit. Cic. Quint. 
PJ:PARTIR , [ Réliquer, ] Reporiere , ( o , is , pofui , 

itum. ) R-fpondere , ( eo , es , di , fum. ) Juv. Cic. 
Repartir, V. act. & redapi. [ Ptrtir une fteonde fois 

d'un lieu. ] Ex aliquo loco rursùs proficifei. 
Repartir, [ Repartager , fubdhifer une chofe déjà di- 

vifée. ] Rursùm partiri , ( ior , iris , itus fum. ) 
R r PAS , f. m. [ PJfeclicn, nourriture que l'on prend. ] 
Rcfcctio , ônis , feem. ou Ciborum rei'ectio. Celf. Cibi 
iumtio , ônis. Cibus , cibi , m. Cic, 
rendre fon repas. Gibum capeie. Capefcere. Sumere. 
Cornel. Nep. * Celui qui fait le foir un léger repas , 
route toujours les douceurs d'un paifible fommeil , ey il 
l'e levé fort (s? vigoureux pour vaquer à fon emp'oy. Qui 
L'v.ter curata merrbra fopori dat , vegetior furgit 
r. i pr.cfcnpra mania. H-jrat. * D'ans le temps du re- 
pu. S-.b cempus edendi. * Un repas frugal. Ccnula 
f :-.:gi. J;*v. 
i\i Pas , le dit auiTi à' un grand fcflin qu'on donne à fes 
a,>;;s avec bien de la propreté (y de la magnificence. 
/Viparata: epulcc , arum. Lauta cœtia & elegans. * On 
uo:'s conduifit dans une file ou nous trouvâmes un ma- 
giiijij.-ir repas. Ducti fumus in cellam , in quâ lautitia- 
:"u.n apparatus fplendidifùmc expofîtus crat. Petr. * 
J.es grands repas dégoûtent, Laura: cpula; immarcefeunt. 
Horat. 
T\t\ ASSER , [ Taffer , retourner par un même li?u. ] Per 
e.irk'evn viam regredi , ( ior ,'eris , regreflus (ùm.) Rc- 
«:re ., ( co , is , redii , reditum. ) Relcgcre iter Stat. 
Rcvolvi in eandem viam. Cic. 
-^-passer une rivière. A m' ne m rursus trajicere, ( io , 
is , jeci , jcétum. ) Tranfmittcre , ( mitto, is , mim" , 
^ miîiam: ; C&f 

O:: bit au figuré. Repajfer quelque chofe en fon efprit , 
y pinfer. plusieurs fois. Aliquid iccum retraclarc , ( o , 
: * , avi , atum. ) Reputare , ( o , as , avi , atum.) Re- 
vol/erc, ( o , is, volvi , volutum. ) < ^.eco!crc, lo , lis, 
»"' , cuitum. ) aft. ace. De re aliquâ recogitare , ( o , 
«s > avi , atum. ) Cicer. Aliquid animo agitare. Liv. 
Cum animo. Salufi. Mente. Saluft. In mentcCk- Se- 
cum - Ter. * Repafftr les évinemens malheureux de la 
^ vie. Adverfa revertere. C/V. 

ia Passer fur quelque ouvrage , le revoir , le retoucher. 
Aliquod opus recognofeere. Cic. Rctra&are. Plin. ]nn. 
Rct'cxere. Hor. 
t-'M bit proverbialement & populairement. Repajfer quel- 
qu'un comme il faut , repajfer fon buffle. Fufte dolare 
*}!iq'icm. Plaut. Fufèe dolare lumbos alicujus. Horat. 
. Probe verfare aliquem. Ter. 

-PAVER > V. acl. [ Raccommoder le pavé. ] Iterùm 
: J avi.n Cntare } ^ o , -as , avi , atumi ) Plin. Pavimen- 


R E f. 

i-a retradave. Cclnm. 
REPAYER ', V.. ad. & redupl. [ Payer U r. 

Iterùm fj'vcr; , { o ., is-, foivi , utum. 

re. Plan:. 
REIEIGN'ER , V. acl. & redup! [ Peiner 

Rcpettere , ( pedo , is , repexui , xum 

Ovid. 

REPONDRE t V. aû^rcJupi. C Peindre ce qu'on avoi 
Peint.] Ircium pingerc, C go , gts , xi , icïam.) Tabel 


f: onde fois.-) 
Cic. Kcloivc- 

le nouveau. ] 
) a et. aceuf. 


lac novos colores niducerc. 


EPENSER, V. n. &redu ? l.X Pepfer plufienrs fois à 
choje. ] Recogitare , ' o , as , avi , atum. ) cic. 
epenskr une piaye. Iteruai curare 'vulnus. Voyjtx. 


ovsz Re- 

'REPENTENCE, prononcez. Repantancf. , fubfi'. fem.- 
[ Action par laquelle on fe repent. J Pamitentia x 
t'ecm. Cic. ' 

REPENTIR , f m. le même. * Mon repentirefi fincere* 

Boiiâ fîde poenitentiam emendo. Petr. 
Sl repentir , V. n. [ Eftre fâché d'une chofe ] Re i ali 
cujus pœmtere, pigeie. Cic. ou Pœ.utennam a^erc 
-rei alicujus. Plin. : a 

[d Verbe que l'on no.-rtme Imperfonnel a pou.-fant fon nomi- 
liaîir, car ieJon Pnicien. P XK i M me ihtriï e(t la même conf- 
truttion que^ri^ivcK Psna (mrU ter.et me , où l'on voit que 
le gem.if jra.n, ert gouver.-.é de pina Car nous d.fbr.s en f,an- 
.^ois J ay honte de mou f.ere. El i\7n difoit autrefois pœnt- 
teo, au lieu de px*i:et.t* : ; pui. f qu'o:i irouve dans Juftin. Pri- 
mi fj.nuere cx^e.un: , au lieu de Vumos paniùrc cum Et dans 
Apulée , Cum e^eris fi,o ;*«,We , au lieu de 'Ùtent le Cera 
ptiti'.cre. J ■ J 

Pxihet n'a point d'imperat if, mais on fe fert e« fa place d'à pré- 
lent du fubjonôif pxmteit , qu'il fe repente.' Il n'a. point de: lu- 
pin , ni de gérondif. On trouve toutesrois dam C iceron. Puni- 
tendi cau/a v pxmte»di vis. lit oans Saluae. X„a tfi per.iiea iunt 
& même f --xniturus qui n'dr plus d'urage ' 

je m* repentis de mon difeours , & j'eus une fecrette oon- 
fujion de m' être oublié jufqu es au point d'avoir dit des 
coojes , que les perfonnes qui ont de la pudeur n'oferoient 
même f enfer. Pocmtentiam agere roci fermonis cœpi , 
feerctoque rubore pc^fundi , quod ea protulcrim . que 
ne ad cogitationcm qaidem admitterc feverions nota; 
hommes foknt Petr.. * C'eJÎ le propre du fage de ne 
nen faire dont il Je puijje repentir. Sapicntis propriam 
eu , nihil quod pauitcre po/Iit , facerc. Cic . 

[Oi a mis à la marge dans quelques éditio.is de Ck-'-ron. Cu- 
jn j*»ttcre fojn -, par un lcru^ule mal. fondé ;puiique le «uod. 
n eft pas regt de ce Ve.be , lna - s v i-,{,t de feu/Je lous-entendu.J 
//* fe repentent de leurs fottifes. Eos ineptiatum fuarunj 
^ peenitet. Cic. * Ko us avons beaucoup de biens acquis 
par la grâce de Dieu , & par vos foins , fi nous en u fions 
libéralement pour le fecours d'un ami , non feulement 
nous ne nous; repent irons pas .de l'avoir fait\ mais nous 
rougirons de ne l'avoir pas fait. p e i virtutc & tuâ mili- 
ta bona benè patça habemus , benè fi amico feceri- 
inns , ne p ; geat f.c iïj , ac potiùs pudeat fi non fece- 
nmus. Plaut * Je ne crois pas me repentir jamais de 
ma fermeté. Hujtis me conilantix puto fore ut nua- 
quam pamiteat. Cic. 

R VOhKQ\J^SlQK- T Çr£-.-~-\-Révérbermi-onr J'"Repërcullus " " 
ûs , m aie. Plin. ' 

REPERCUTER, [ Réfléchir , en parlant des rayons du So- 
leil. } Repcrcutere , ( tio , tis , cuiïi , culfum. ) Plin 


Ju». 


REPERDRE , V. ad. & rcdupl. [ Perdre ce m' on avoit 
trouvé. ] Iterùm perderc , ( do , dis , did'i , ditum ) 
Armttcrc, ( to , tis , mifi , mifiiim.) Plin. ' 

REPERTOIRE , f. m. [ Livre ou Re g ijl re , dans lequel 
L'on trouve certaines chofes qu'on y a écrites pour s'enref 
fouvemr. ) Repettorium , ii , n. U'p 

RLPESCKER , Y. ait. ( Retirer de l'eau ,n e chofe qui y 
' T t t t t t iij 


jo7^ REP 

eft tombée. } Aliquid dcprcifum in fluvio cxtrahere > 
( ho , bis , xi , dum. \?'a&A. . 

REPESER, V. *d. & r:dupl [Pefir une féconde fois ] 
Aliquid rursùm appcndere , ( do , dis , di , ptnfum. ) 
Poiiderarc , ( o , as , avi , atum. ) Plia. 

RÉPÉTER , V. ad. & n. [. Dire plufieurs fcis une même 
chofe.] Iterare , ( o , as , avi , atum. ) Repetere, ( to , 
tis , petii , itum. ) ad. ace. Cic. 

Si peter , [ Demander. ] Repctcre. Repofccre, ( feo 
is , repopofci , itum. ) ad. ace. Cic. 

Répéter, un écolier , lui faire dire fis leçons , ©* ce qu'il 
a appris de [on maître. Didata tnagUrri à fcholaftïco 
repofeere , repetere. 

Répéter un difiours pur cœur. Memoriter orationem 
repetere , recitare. 

REPETITEUR , f. m. [ Celui qui répète & inftruit un 
écolier. ] Studioium adjutor , ôris , m. 

RÉPÉTITION y Cf. t Rédite, d'un mot. ] Repetitio , 
Itetatio, enis , f. Huin?. 

Répétition d'un concert , d'une comédie , que l'on fait 
avant que de la rendre publique. Rccitàtio , ônis , f. 
Cic. 
Taire des répétitions à des écoliers , revoir & corriger 
leurs études. Adjuvare ftudia fchola/tieorum. 

RE' EU , ou REro^m. Repeue , f. part pafl. du verbe 
repaître. Psftus , a , ùm. Plin. * Nous entrâmes défi- 
lez, dans la, cabane d'un pefcheur , oit nous étant telle- 
mer t ■ quellemeht repeus de vivres , gâtez, par la tem- 
pête , nous pajfâmes une des plus trijies nuits 4e notre 
vie. Cafam pifeatoriam fubimus mœrentes , cibifque 
naufragio corruptis , utcunque curati , triiîi/fimam 
exegimus nodem. Pet. 

REPEUE > f. f. Refedus, ûs , m, Cibi , orum , m. pi. 

T A^ot populaire. ] 

On dit populairement. [ Un chercheur de franches re- 
pues o\x de franches lipêcs. ] Menfarum afleela , ou fec- 
tâtor., ori<: , m. Cic. 

REPEUPLER , V. ad. [Peupler de nouveau. j Civibus 
urbem , ou incolis regionem denuo freqùentare , ( o , 
as, avi , atum. ) Suet,. * Repeupler une vigne. Vitem 
uei ùm propagare , ( o , as , avi , atum. ) Colum. Fre 
quentarc vitem. Colum. 

RÉ PI , f. m. [ Proknga:kn du terme pour un payement] 
Dici , folvenda: pecunia: prorogatio , ônis , f. Diccula," 
a: , firm. Tir. 

REPiLER ., V. ad. & redipi Rursù.n tundere , ( do, dis, 
tutudi , ti nl;im ) 

REPLANTER , V. ad. & redupl. [ Planter de nou- 
veau. ) Aiborem referere , ( ero , ris , fevi , fatum.' ) 
CcUnn. 

REPLAT RïR, [ Renduire déplâtre. ] Gypfo trulliffare, 
f o , as , avi , atum. ) Vitr. 

On .dit au figuré. On a tâché à replâtrer fies fautes. Er- 
rata iliius obtegere conati funt. Cic. 

REPLET:, m. Ri plete , f. [ £ui eft gras & bien nourri ] 
Obefùs. Plenus , a , um. Tardus & pinguis , m. Cic. 
Hor..* On devient- replet en faifant peu d'exercice , ©» 
en fi repofant fouvent. Implet corpt» modica exereira-" 
tio Se frequentior quies. Ctlf. 

RÉPLETION , f. f. ( Abondance d'humeurs. ] Hamotum 
copia i x , f. Redundarïo , ônis , f. Plia. Abundantia. 
Redundantia , x , f. cic. „ •■'■.* 

RïpiÉtion, quand on mange trop,.& qu'on devient plein 

Saturitas , âtis , f. Plauf. , " 

REPLI i fubft. mafe. qui fe dit des firpens- qui font des 
plis (S, replis. Sinus, ûs, mafe. Volumen , ïnis , neut 
Virg.-. 
Qn dit au figuré. Dieu eennoU-les plis & replis les plu s 
i achetée la confient, CojuicieDtMc.finus.rcconditiQ- 


» fet fcrlitattif D«s , ou Deo pervîî /ùnf. 

^REPLIER , Y. ad. & redupî. [ Faire plusieurs plis A**. 
plicarcj ( o , as , avi , atum. ) Cat. 

Si repu a comme font les firpens , faire plu/ieurs pr,, 

: Se colligcre in fpirara , finuofa volurtina verfare tu 

' nere. Virg. 

REPLIQUE , f. f. [ Répcnfc réitérée, ] Irerata tcfponfio 
uerataî refp„onfionis , f. genit. Refppnfum , i , n. ci-' 
Replicatio , ônis , f. Ulp. * 

REPLIQUER , V. ad. [ Répondre à une raifon allégée 1 



Repofui 


Riri.iQt'.M ., I Contredire à quelqu'un. ] Alicui oblocm 
( or , eris , obloquutus fum. ) cic. , 


Repliqijer aux injures. Rcgercre convitia. Ptin. 

On dit au figuré. Je vous vois replongé dans vôtre mi- 

■■ me vie. Ineandem viram te revolutum video. Ter. 

REPOLIR , V. ad. & redupl. [ Polir de nouveau] Rcpc 
.i lue, (io , is ,ivi , itum. ) Cél. Rursùm expolirc. tlin, 
J Tour e fen$ j top. e 8c figuré. ] 

RÉPONDANT , [ gui répond t? fi fait caution pour un 
autre. ] Prxs , praîdis. [ En maniete civile. J Vas , àdi?. 
Ci . Ttr. [ En m. tierc criminelle, j 

REPONDRE. Voyez. Respondre., 

RÉPONSE. Voyez, Rsspon'E. 

RhPORTER , V. ad. & redupl. [ Porter une shofi en m 
lieu ou on i'avoit prife. ] Rcportare , ( o , as , avi , 

; atum. ) Referre , ( fero , ers, jetuli , relacum. ) -Colum. > 

' Citer. : 

Reporter , [ Aller dire , rapporter. ] Sermones alicuju^ 
. icfcrre. Cic. ou Eoras eiimmarc. Hor, 

REPOS , f. m. [ Çeffation duravail. ] Quies. Requins ; 
et s , (.Cic. 

( Oi.trouye requiem à l'accufatif & requistem c!a;:s Ci- 
ceron. ) On dit auffi. Quies , qi.iei. Rcquies.., ci , i". 
* Je ne prends aucun >ej>.us dans mon travail. Nulki.i 
otium me reclinat à labore. Hor. * Donner du rtposà 
fin corps , pour le rendre plus vigoureux au travai', 
. Otium dare corpori, ut aiiuctain fortius praîitct vicem. 
Phid. * Je fuis réfilu de me tenir en repos ,j'ai aJJ<:z.ii* 
bien acquis. Certum eft me otium darc fàtis pattur.i 
habco..Plaut.- 

Repos, [ Paix, tranquillité. ] Quies. Tranquillitas , 
âtis , f. Otium , tii, n-. * Avoir l'efprit en repos. Quiç* 
to & traaquillo elfe animo. Cic. *v Mettre i'efjr.t ds 
quelqu'un en repos , le tranquillifer. \licujus ammuin 
tranquillarcCif. * Demeurez, l'efprit e\ repos , ou fuyez, 
en repos fur cela.Dt iftâ re in utrumvisoculcm con- 
quiefee , ou de iTtoc quietus efto. Plaut. * Une m'A ja- 
mais laijfé en repos , il ne m'a, pas donné un moment de 
repos. Nutiquam per illum quietus fui. Cic. ■* Eftre en- 
repos d'efprtt , avoir l'efprit en repos. Animo trar.quillo 

;*coafiftere. Cic. * Se mettre en repos. Conveiterc Ce T.i 
otium Cic. 4 Vivre en repos. Tranquille , quictè vt- 

h tarh agere , vitara otiofam & quietam traducerc. Cit, 
Quieto animo vivere. Cic. * Un homme qui ne je r.c,:- 

'"" nefojjii dé repos. Homo ihquies <)« inqûietus. Ctc. 

Repos. [ Sommeil, j Quies , ëtis , t. Somnus , i , m. *' 
Prendre fin repos. Requicfcere , ( ico , is , quievi, quie-,. 
tum.) Sotnno molli requiefeere. Catul. Quietem cape- 
re. Ptin. Somnum capere , carpere , captare. Dare fc 
fomno. Tradere fe quieti. Cic. * Aller prendre fin re~ 

; pos. Ire ad quietem. Cic. * Interrompre le repos de quel- 
qu'un. Turbare quietem alicujus. Proper. Abrumpere 
alicujus fomnum. Virg. înterrumpere fomnos., f'" 7 - 
A*«rtere. Auferre.:Adimere fomnum. Cic 'Hor. De-^ 
fomnem aliqoem faccre. Petr. * Durant fi» r e t os ' •**-' 
cundùœ quietem. Ciç. 


REP 

iptpoSÊ > m- Reposée , f. Rcquictus , a , um. * Un efi- 
prit repofé. Scdatus animus. Solutus & cp ictus animus. 
Ci-- (■ On dit au Comparatif.) Requiet ior & hoc re- 
quictius. (Au Superlatif.) Requietiiîimus. ' 

R[- POSER . V. ait. & n. [ Dormir. ] Requicfcere , ( fco , 
is, rcquievi, rcquietum.) Dorai ire , ( io, is, ivi, itum.J 
Acquiefcerc lec'to. Catul. Tibul.* il repofie Tranquille- . 
■,mnt. Somno molli requiefeit. Cà.'itl. * Je n'ai pu npo- 
f.r de toute la nuit. Totâ noetc fomnuin oeuhs meis 
non vidi. Plttut. Non cj'jicvi hac noil: cx'meâ fentsn- 
tiâ. Plaut.* Se repofier , prendre du repos , dormir. Di- 
re operam .fomno. plaut. l'oyez. Djrm.r. 

S:. Rii»"F.R , [ Prendre du repos après nn travail ] 
Qukfierc , Requicfcere à labore. Cic. Dire fe quicti 
ex Iaboic. O'cio le dare. Cic* Se r.pofer en fie délafiant. 
Acciîiicfcer; à laflirad'me. Comcl-Nep; * Se repofr. 
Confiàerc in otio. Cic * Rspofe toy à ton aife. Clc- 
iv.cr.tcr acqaicfce. Flaut. 

S-u reposes. /«r une ebofe fe dit figurèrent. In rc aliquâ 
requiefeert. Cic. Ahcui rc: acquiefeere. $uet. * Si re- 
'po t 'trfi:r quelqu'un du foin d'une choft. Aliquid in ali- 
ç;;jus fide deponere , reponcre. Alicujus fidti credere. 
Cic * Repvfez-vous fur moi. Crcd„' hoc fuiei rnec 
Terent: De hoc quietus efto. Plant. * Ot fe repofoit fur 
('.-. feience , fur fies confeils , (s 1 on ne trouvoit rien de 
ri Qu'île eu il éteit.tfrlaic acquicfccbant homincs, & in 
;;!'.. feientiâ C-ccpnfilio or.ir.ia fibi proclivia fore fpc- 
r.dunr. Iiirt. 

I . *:.< -er rcp.fer les terrts. Sincrc ut arva rcq-i:cfcant. 
•;'..*';. * Uns terre repcféi. Ager requictas , a, um. 
(Ji-iJ. Arvun requietrm. Criant. 

i..». :s\er repofr dis liqueur; , les laiffir raffeoir , lorfqu'el- 
Ls ont ete itiritéts. Saie iderc liquore». Pi:;/. 

t '.. iijT en re fens rv.i IÏ^kc , Latfftr repofr une affaire , 
/: lai fier dormir ( comme l'ù.- .parle. ) Smere .q.uefccrc 
m-gotiiiin , non iftud inihv.c , nec urgere. ' 

'.' u.-.er rctefer les tfprhs qui fent agittz, par les pafi- 
fi ns. Aiiirni motus tranquillos redderc, cillccrc. 
l\rtnt. 

I.i.POSOÎR ,S. rn. [ Liejt oh r~ùn_fe refofe.'] S:atio,ônis , 
i. Qiiic'.e> , quictum , i. jd. 

( ' c dernier m « !e pr^nd dans Lucrèce t>o;ir les giiles des bêtes 
t.-.uvfs ,ci elles !e ;e::r^n: 6c le reposent. ) 

RLPOUSSER , V. ail. & rcdupl. [ Pouffer de nouveau , 
parlant dts plantes.] R-piilkdare.^germi-.an: , (o , 
as , nvi , atum.) .Rqv.i!lu!a(cere. Cic. Cohen. 

R:r.M - SER, V.a6h [Reietter , pouffer avec violence."] 
K tri-Jcve , ( do , is , rctrudi , retrufum. ) Plant. Eji- 
ro'-e. Rcjicere , (io , is , rcje.i, rejcctani.) Repcliere , 
■ !o , hs , pâli , puliinn. ) P;opallatv , ( o , as , avi , 
:." •■'.".?. ) Cic. 

i ; '.es reposèrent dans la Ville avec tir te. Magnis il!a- 
fs detrimentis in oppidum rcjecernnt. C-S. 

R ! :j'J-srR la calomnie Te dit fi g irc.nciu. Ca'uinniara 
• r-tunderc, repellcre , contunderc. Cic. IVoIrCincre 
c.:qL'e obterere obtreftariones. Cic. * il les rep,mjfi. 
avec des paroles ftires. Ûratione feroei illos rcfutavit 
/••v..Confatavic. Tir. 

^L-i'Rj-.HLNSiiiLE., adj. m. & f . [ «J«i mérite d'être rc- 
pru] Reprehenfione ou animadverfiene dignus , a, 
}'m. Onproncnce RrpRÉn>N"?iBî.F..- 

S-IJ'hHENSÏON , f. f . ^?'J0:;«^aÉPRÉ:lANS!ON. R"- 

prehenfio. Corredio , ônis", t. Cic * Appréhender 
tes répréhenfions des gens ffavani. -Ve'rcri uprehenfio- 
nefn do^orum. Cic. ^ 

Ri PRENDRE , pronor.rez RrPR^DRt , V. aSï. &: rcd. 
[Prendre une autrefois. j.Rjfumere, eu irerùn; aiTti- 
l'iere , ( fumo , îs , fumfî , [i:m. ) Rccipcre , ( pin , 
ii > recepi , ptum. ) aci. ace. f Reprctd.r: un: ville.' 
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Urbcm recipere. Cic. * Son v:fe;:-,m , fe rhabiller. 
Adiuum veflitum redire. Cic. iccrùm 'amiciri. Petr. 

Reprendre , C Recouvrer ou retcuvrir fis forces.] Re- 
cipsre , Refurnerc , Revocarc vires. Vhs.d. Cic. Se refi- 
cerc. * En prenant de. la nourriture. Cibo vires fuas rc- 
ficcre , reparare. Recipcr-c ne: vos. retr. % Reprendre fion 
vent , firt baleine. A ni m a m vcitere , anhelif.:m reci- 
p;re. Tla,;tt. Anitr.am. Quint. Animum. Ter. Rcfpirare- * 
Cic. Coliigere fj'iritum. Petr. * Laiff:%.-n>oi un prit re- 
prendre mes efprits. Sine ut ad me paalulù.n redeani. 
Tir. Sine paululùm rcfpirein. Cic. * Reprm ire eoe^r , 
ou courage. Recipcrc ani-nos pa_ajiimum. Cic. 

R?.prendrl un vifage gay t Relax arc in hilaritarcm vnl- 
tum. Petr. * Faifavt fembUnt de n'avoir pas' rtw.zrquc 
les imprécations de cet homme , nous reprîmes i/oire tr:f~ 
te y is" gàrd int le fiknce nous pafisÂmes le rtfie de l& 
nuit . , fans pouvoir ferm<r l'œil. Nos didîm data iitius 
Ixominis. devorione ad-ordinein triftitia; redinuis , 8c 
fdcntiocompofKorcliq'.us ncilis horas malè fypjraù 
confundïmus Petr. 

Rf-prendre , [ Ryoï.idre ., rat.ichtr une chefe l'une avec 
l'entre. ] Refuer:- , ( p , is , refji"7~ïfefiuun]. ) S-i-.t. + 
Refrendre un lambeau d'ttic robbe déchirée. Vvfhs laci- 
îiiam reljete. Suet. 

On le bit aullï des places, la playe fe reprend, fe rejoint, 
fie confo'.i.le Vuhms coaETcir , conglu'tinafur . colliga- 
t;ir. P'ùii. Gîutin.it-Jr. Ccif.* Faire revendre une playe , 
/,: refermsr. Perdjccre v.iluus ad cicatriccm. l'Un.* Les 
os fi reprennent. ConfervenrofTa. Celf * Les ft utile s de 
vignes font reprendre une playe. Vulnus conglutinanr 
folia vitium. Plin ( On le dit- encore des arbres qu'a 
replante ) Cpmprehcnderc , ( do , is , di , firm. ) Co- 
lum. Radicari , ( or , aris , atu; Cam. ) Plin.* Cet arbi e ■ 
a bien repris. H«carbos cotaiprchendit. Colum. 

Reprendre fies occupations ordinaires, s'y remettre. Afïue- 
tam praftàre vicem. Ph&.l. Ad affecta munia fe revora- 
re. Refcrrc fc ad folitas,excrcirariones. Cic. * Repren- 
dre fies études. Se ad rtudia intermi/Ta refertc. Cic Re- 
pivere (ludia. Suit* Reprendre fes premiers plaifi's. Rc- 
funicrc voluptates ptiftinas. Tacit. *■ Reprendre les fien- 
tiûK-ns de père. Revcrti in patrem. giuint. » 

Reprendre, Revenu, (parlant des douleurs er des maux.) 
R'.'dirc Recurfare. Cic.Vug* La fièvre l'a repris. Rc-- 
diit illi febris. Celf. * La malidie l'.a repris. Iliutn rur- 
sùs morbus invafit. Plant. * Mon mal de tête m'a re- 
pris de j l .s belle o.\ plus fortement qu'auparavant. Caj»i- 
tis dcijiibus vdijii-.n-tii.s quà.n a.itca cunfiidor. 
Celf. * Son mal d'yen;-: le reprend fiouvent. Ciebro re. 
fricat lippitudo. Cic. 

Reprendra lesebofes de loi-, ou de fort haut. Aitè,& a 
capitc rcs repeterc. Cic. * Je reprends mon dificours. Re- 
dco ad ineceptum fcrmoncni. Cic'. 

Reprendre, [ Blâmer, corriger, trouver a redire.] Cafti- 
gare , { g , gas , avi , aturn. ) Corrigere , ( go , gis, 
rexi, rectum.} Corripcvc, ( io , is , corripui , reptum.) 
Rcprehendere , (do , is , pichcndi , fum. ) Objurgarc. 

Objurgitare- r (-go.,-as~,-a-v-i,- atum.— Gar-per-e-,-(-po 7 pis, 

carpfi , cantum. ) Incrcparo , ( o, as , crêpai , itum. ) 
ad. ace. Riant. Cic. * "Tout le monde brûle d'envie de 
reprendre hs allions £3* les parles d'autrui. Ad repre- 
heiidcnda alior.îin dicta & fada ardet omnibus rni- 
mus. Sduji. * Rn me reprenant de mes vices , veus 
m'entraînez, dxns un plus mauvais chemin , que celui 
eu j'etots. Cum me tbiurgas à vkiis rapis dettricrem 


rapi 
i;i viam. Riant *Rep endre quelqu'un d'avarice. Incre -* 
p-.rc. Argucre aliqiicm avaritia:. Sutt. 
REPRENEUR ,[ dlui qrirep-end. ] Rcprehcn'cr. Ob- 

iu.tgatcr..Can-igarcr. Ccrrccior , cris, m. Cic. 
RTiPRESAÏLLES; fu^iï. Î:va. :■!.[!>*• q::\tt fait fa- 
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ceux qui ont pris fur les autres. ] Clarigâtîo , orïis , f. 

Liv. Pigneratio*, ônis, dans Budée.*Ufer de répréfailles. 

Clarigatione uti , ou Res fuas clarigatione reperere. 

REPRÉSENTATION, f. f. [ Image q^inous remet en idée 

les objets dis abftnts.] Rcpràfentatio, ônis , f. Plin. Ex- 

prefîa rei imago, gïnis , f. Cic. Idolum, mASa«» , Ji , h. 

Ck. Efnclio , ônis , f. Auth. ad Heren. * Si je penfe à 

l'Angleterre ,fa répréfentation fe fera-t-elle fentir it mon 

\ efprit.Sï m infulam . Brirannicàm cccpcro cogitare, ejus 

, idolum advolabit mihi ad pedtus. Cic * Je vois 'vôtre 

tr.iroir ou vôtre répréfentaiion. Video fpeculum tuum , 

, tua cil imago cônfimilis quàm poteft. Plaut. > 

.RÉrRÉsFNT-ATioN d'une pièce de théâtre. Fabula: adio , 

ônis , f Cic. Scella: fpcûaçïiia , orum , n. pi. Sen. ~~ 
Représentation d'un timbrait. Tumulus honorarius , 

ij m. Ccnotaphium , cenotaphii , n.njfi^i 
REPRÉSENTER , V. ad. [ Faire une image , une peintu- 
re d'un objet, qui nous le fajfe connoiire.] Aiicujus fimi-;; 
lirudinem ex vero effingere, (go,gis, nxi, i&um ) Plu* 
Jun. Aiicujus forjnam exprimere, (.o, js. , expreftrr^^ 
pvdïum.. Exhibete, ( beo, bes, exhibui, itum.) Rçr/a:- 
iciuàre Cic.Colum* !■ éprifenter une vraye «xr.Faciem 
veri maris reprarfer.tare. Colum. * Le peintre avoit re- 
présenté au bout de la galerie Mercure qui éleveit le 
~-^FH/>cc fur un tribunal^t? la fortune prothe de lu'uenoit 
une corne d'abondance , toute- prête a lui obéir. Piclor 
in déficiente portica Mercurium pinxerat rapientem 
Principem in tribunal excelfum , pralto erat fortuna 
abundanti cornu çopiofa. Petr. * Il ejl certain que Us. 
flatués les f lus parfaites ne ripréfentent pas mieux les 
traits des grands hommes , que les ouvrages des Poètes 
ripréfentent leurs efprits (? leurs mœurs. Neque magis 
exprefli vultus virorurà clarorum per aenea figna appa- 
rent , quàm mores animique per vatum opéra. Hor. ou 
Non pcrfe&iùs ftatuis asreis vultus clarorum virorum 
exhibentur , cfFormantur, quàm illôturû mores , & 
ingenia-epenbus pi&orurm * Le cours de tk Lune était 
repréfe.nté avec les fept Planent s , C l'on^avoit distin- 
gué par une marque les jours heureux Q? malheureux. 
Lunae curfus , flellarum , qua: fepicm imagines pidx 
crant, & qui dies boni quique incommodi eiTcnt, dif- 
tingutnte bullâ. notabantur. Petr. 
REPKÉsbNTE» une comédie ,[la jouer ]Agerefabulam.C*V. 
"-Les moeurs de quelqu'un. Aiicujus mores effingere.CiV. 
*Re pré [enter fi lien une chofe par fes paroles , qu'il f.m- 
ble qu'en la voye. Aliquid dicendo oculis fubjicere. Cic. 
3f heI'RF.senter , [ Se figurer une chofe , fe la mettre 
comme devant les yeux. ] Aliquid animo cernere , ali- 
quid animo intueri , aliquid libi proponere, ou pone- 
re 5 aliquid animo effir.gcre. Cic. Aiicujus rei imagi- 
nem animo conformare. Auth. ad Henni Subjicere 
aliquid fub oculos. Quint. Oculis. Plin. Jun. * Je me 
repréfentt jour C nuit votre mifere C votre ajfiiclion. 
Mihi ante oculos dies noc"tejque obverfatur iquailor. 
tuus & mœror. * Je vo'us avoué que je fuis femme , C 
1er f que je me re pré fente li mort , je tremble depuis ta 
tête jufques aux pieds. Muliebri animo fum , & ubi ve- 
nit mibi iri mehtern mortis cpgitatid , riictiis merh- 
bra occupât. Plaut. * Ils s'imaginent qu'on peut éblouir 
un bon efprit , en lui.rcpréfutant l'éclat d'un faux hon- 
neur. Splerdcre falfi honoris cbjecto aciem boni in- 
genii prxfringui po{fç co-.ifidunt, Çic. 
i.Er.Ks; iNTtR fixe chofe à quelqu'un , l* lui faire enten- 
dre. Aiicjuid alicui cîemonftrare. Exponerc. Oflendere. 
pocerc aliquem aliquid. Cic* Il m'a rtprifentè à peu 
frrh les mêmes chofes , dont vous "vous plaigniez tantôt. 
Éermè çàdem omnia , quaa tu te coram ,me ineufave- 
ijas. Ter. On fons-.entend dixir, Mcnuit. * ^Repréfcnter 
J/j, tiaifony avec force .Mpmejua. fuç. caufx. vehementer 
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proferre in reedium. cic. ou Addncere. 
Représenter un criminel, le faire paroitre en ju[ù i( 
Reum fîftere , ( fto , ftiti , ftatum. ) Cic. Exhibcrc 
( qo , es , exhibui , itum. ) (guint. Curt. * Reprefnfeï 
fes comptes. Karioncsexhibc-fo Plin. 
REPRÉSENTER quelqu'un , [ En Faire le per[ennage. ] AH, 
cujus perfonam gerere , ( gero, geris , gc/Tî , geftuiîi.)' 
Aiicujus perfonam ou partes fuftinere , alteriùs p.ucts 
agere. Cic. 
REPRIER. , V. a<9:. & xedupl. [ Prier plufieurs fois. ] R... 
fecro , {% , as , avi , atum ) acl. ace. Rursùs obtcïh- 
ri , ( or , aris , atus fum. ) Cic . * Je vous prie er r 4 - 
priel Ob'fecro ,* refecroqtie. Plaut. 
REPRIMENDE, prononcez. Réprimande, f. f. [ Blâme 
& corretlion de paroles, j Reprcheniio , objurgatio , 
ônis , L Cic. ^ 

Faire dés reprimendes 01^»^*"" reprimeniïe à quelqu'un. 
Aliquem objurgare. Caftigare , (_£.> as , avi , atum. j^. 
*. Faire une verte reprtmende ou une forte reprimenJe, 
Graviter^trcefe in aliquem. Ter. Graviter aliquem m- 
crepare. Plin. Caftigare vehementiflimè aliquem. f(f;- 
Objurgare aliquem de re. aliquâ. Cic. * Vous m'avez, 
fait une forte reprhnende dans vôtre lettre ,pouraviir 
manqué de vous écrire. Mlrirkam mihi vcrberàrione:n 
cefiationis , epîftolâ dediiti. Cic. Vehementer me cah- 
gafti , quod âd te non feripferim. Petr. * Je me [ni- 
laijfé aller [ur te dire de ces caufeurs à faire des repri- 
mendes à mon ami , qui eft innocent. Ego de corum ver- 
bis famigeratorum infeius profilui amicum caftigarum 
innoxium. Plaut. * Je l'ai fait pleurer en le repiimcn- 
dant. Ad lacryjnas coegi hominèm caftigando. 'Plaut. 
* Reprirnender quelqu'un mollement on foibUment. 
Mol! i brachio aliquem objurgare. Cic. 
REPR MER , [ Empêcher l'effet ou le progsiz. d'une- ths 
fe. ] Rvprimere , Comprimere , ( o , is , prelfi , pref- 
funi.) Coercere , ( eq , es , coercut , coercitum ) Co 
hibere , ( cohibe© , es , cohibui , itum. ') Cic. * />? 
cru qu'il était de l'honneur dé l'Eftat de réprimer leur 
*udace,ponr abbdtre plus aifément le cowage de ceux qui 
■ étcitnt mal intentionné z. pour nom. Ad exiftimationem 
imperii pertinere arbitratus fum comprimere eorum 
audaciam , que tacilius etiam caeterorum animi , oui 
alieni efTent ab imperio noflro , irangerentur. Cu.. * 
Il ejl nécejfaire qut leur malice foit réprimée & ne t.u 
fouffrir qu'elle croiffe par l'impunité. Illorum irr>pro.u- 
tatem aïiquandô rctundi , & non pari impunitate aj- 
geri , neceffarium eft. Cic. * Celui qui ff*it réprimer 
l'avidité défis deÇrs , pofféde un plus vajle empire, que 
s'il étoit le maître de l'Vnivers. lîie régnât lanus .io- 
mando avidum fpiritum , quàm fi toius mundus ii!i 
ferviat. Hor. * Réprimer for» incontinence. Contincre 
fuam libidinem. Petr. 
REPRIS, m RrjKisE , f. part. paiT. Reprehenfus. Cul- 
pat us. Objurgatus , a , um, Cic. 
REPRISE , f. m. Recouvrement des chofes , (comme la 
reprife d'une Ville ,l'aclion de la reprendre. ) Iterata 
, uihjs exp^ugnario , ôni^ , f . 
Reprise d'une fomme Sumira: vindicatio,5nis , f. 
REPRISE d' infiance , [.lorfqu'on reprend un procès , qu'un 
autre avoit commencé. ) Litis vii.dicatio. * il l'a fait 
ajjtgner en reprife d'infiance. Diem denunti-avit aJeun- 
ds litis , aut repudiandaîi 
Exprcflirn judiciaire. , . 

A diverses repr mes. [ Par plufieurs fois. ] Sspc. S^pius. 
Iterando.* Ils fe font battus à divcrfes'rtprifes. Sxpius 
ab ipfis repetitum ou redintegratum eu prarlium. 
RÉPROBATION ,f.f.[ Aaiondc rejeter C de rtprofr 
ver quelqu'un.] Rcje<£lio , ônis , f. Reprobatio -, ônis, h 
* [Dans ic. langage de i'Egiile, J- 
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REPROCtïABLÎ , a dj. m. 8c% Rejicîendus. Reptoban- 
dus , a , um. Culpabilis & hoc culpabile , adj. 

REPROCHE , f. m. [ L'aBion de reprocher.] Exprobratio, 
ônis , f. Teu^Ce que vous venez de me dire , efi 
tomme un reproche tacite de mon peu de reconnoifiance . 
Ifbec commemoratio , quafi exprobratio eft immemô- 
r is beneficii. Ter. 

Reproche , [Efpece d'injure qu'on fait à une personne 
en lui reprochant en face fes vices & Ces défauts. ] Op- 
probrium. Convitium , ii , n. Probrum , probri. Cic. 
Ter. * Je lui fis tous les reproches imaginables des vio- 
lences qu'il m'avoit faites. Gravia & turpia probra je-. 
ci in ejus libidinofos impetus. Petr. B. *'Faire des re- 
ches fanglans à quelqu'un;. Convitium mirificè alicui 
facere. Contumeliosè aliquem lardere. Plaut. * Nous 

■ le ch.xrgt a fines tous deux des reproches qu'il méritoit. 
Quibus diftis erat dignus , ufque oneravimus ambo. 
flaut. * Il a la gloire à' avoir vécu fans reproche dans 
la pauvreté , comme fans orgueil dans l'opulence. Glo- 
riae fuit tolerata paupertas ., & magna: opes modicè 
habitas. Tacit. * Celui qui fait un reproche honteux <*. 
quelqu'un ,fe doit regarder foi-même. Qui aherum in- 
eufat probns , feipfûm intueri oportet. Plaut. * Ne 
lui faites point s'il vous plaît de reproches ; car il art i- 
ve à un homme bien des chofes en fa vie , qu'il veut , 
& qu'il m veut pas. Ne opprobra,eveniurit enim mul- 
ta homini , qua: volt & qua; ne volt pour qua: vult 
& qua: non vult. Plaut. * Un homme fans reproche. 
Inte'ger vit* fcelcrifque purus. Hor. Vit* inculpais? 
homo. Cic. 

Rï proches qu'on donne contre les témoins enjufiiee. Re- 
futationcs , num , f. pi. cit. * Donner des reproches 
contre des témoins. Elevare fidem teftium. Voyez. Re- 
procher LES TEMOINS. 

EJl'ROCHER, V. ad. I Injurier quelqu'un en lui ob- 
jectant fes défauts (y fes crimes. ] Aliquid alicui expre- 
braie , ( o , as , avi , atum. ) Objicere , ( icio , is , 
objeci , obje&um. ) cic. Improperare , ( q , as , avi, 
atum. ) Plaut. Opprobrare , ( o, as , avi , atum.) 

1 aft. ace plaut.* je n'ai jamais accoutumé de repro- 
cher le bien que je fais. Mos nûnquam mihî fuit , ut 
exprobrarem quid boni fecerim. Plauik * On lui re-' 
prochoii ces chofes. Increpabantur haarmaSS^SS?»^ 
* Il lui reprochoit en riant qu'il étoit^^fWfii^x^- 
quando per facetias ineufabat eum , & pupillum vo- 
cabat. Tac it * Pourquoi me reprochez, vous le bien que 
vous avez, fait , c'efi pour vous er non pas pour moi. 
Ma vie efi tantôt pajfée , e? c' efi- là principalement vo- 
ire effare. Quid exptobras , benè quod *ecifti , tibi ; 
fecifti , non mihf; mea quidem aetas a&a eft fermé ,' 
tua iftuc refert maxime. Plaut. 

^EPRocHtR des témoins, [ Eluder ou affoiblir leur' té-' 
motgnuge , en leur reprochant des vices er des crimes. ] 
Tcftcs infamare. Refellere. fcefutare. Inceflete. In- 
fectari. Laedere. Deftruere. Elevâre. Cic. Sue t. Quint. 
Arguere teftes ignominii&perjurii. 'Quint. ! 

REPROUVER, [Rejetter. J Reprobaie. Repudiare, i 
( o , as , avi , atum. ) Rejicere , ' réjicio , is •, jeci.j 
jeaum. ) Refpuere , ( o , is , refpui , rcfputum. ) aft. ! 
ace. cic. 

RFPTILE, f. m. [ Animai qui va en rampant- -} Ani- 
mal repens , entis , n. Lucr. Pli». 

[RejiiUni trouve dans les Eitiennes, fan» autorité. ] 

REPU, Voyez, Ripeiv. 

REPUBLIQUAlNs m? R*pubuquâine , f. [ Celui] 
£7* celle qui e fl amoureux du gouvernement, popula ire. ] ; 
Reipublica: ftudiofus 5 a, um. ou amans, antis > omn 

&<;'"• / > . ' • • 

KÉPUBLIQIJE., fubft. fem. [Efiat ou Gouvernement 
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populaire.. ] Refpufilîcà^rïei public*-, foem. 

REPUDIATION , f.'.'f.*-[ L'ailion de répudier. ] Rcpu- 
dium , ii , n. Ter. ■ 

REPUDIER , V. aft. fe dit généralement pour rejetter 
Une chàfe. Aliquid repudiare. Rejicere. Ter. Suet. * 
Je répudie ,je rejette le. deffèin que j'avois. Répudie 
confilium quod intenderam. Ter. 

Répudier, une femme rlar envoyer, t ne vouloir plus ha-" 
bit er avec elle, Uxoiem repudiare , repudium uxori 
remitrere , renunciare. Suet. Ter. Voyez "9. envoyer/ 

RÉPUGNANCE,, f. f*. [Dégoût , oppofition , 'contra- 
tieti.) Animus a re. aliquâ averfus , a', um. * Avoir 
ou fentir de la répugnance à faire une chefe. Ab ali- 
quâ re faciendâ abhorrere. Cic. * Avec répugnan-. 
ce, à çontte-CKur . Repugnantcr.. Invité. Cic. Invita 
naturâ 

RÉPUGNER , V. n. [ Efire oppofé , contraire, incompa- 
tible. ] Repugnaïc , ( o ,. as , avi , atùm. j * Vous 
avancez des chofes qui répugnent entre elles. . Pugnantia 
inter fe loqueris. Cic. * Cela répugne , efi oppoft à 
ma façon de vivre. Hoc alienum eft ii.ftitutis vneis , 

. illuJ non eft mei inftituti. Ter. 

RÉPULLULER, [ Renaître de plus belle. ] Repullulaie. 
Plin. Rursùs erumpere. Tacit. 

RÉPUTATION, f. f. [ Bonne ou mauvaife opinion qu'on 
a d'une perfonne. ] Fama , as , f . 

[Salufte s'en feitaufïî au pluricr, mais iln'eft pas à iitivte en cela. J 
Exiftimatio , ônis , f. Nomcn , ïnis , n. Cic. * Une 
bonne réputation. Bona exiftimatio. Le contraire efi ■'?. 
mala fama. Cic. f 

On dit proverbialement en françois. Bonne rénommés 
vaut mieux que ceinture dorée , c'eft à- dire , une bonne 
réputation , vaut mieux que toutes les fichejfes de /*» 
terre. Bona exiftimatio divitiis pra;ftat. Caf. 
Avoir de la réputation. Habere nomen, exiftimatiohem. 
Beiié audire. Cic. * La grande réputation efi au[fi dan- 
gereufe que la mauvaife. Non minus pçriculum ex 
magnâ famâ , quàm ex ma.\à...Tacit . * Qui efi fans re- 
pjttAHon, &• fans biens . Expers famâ &' forturiis. S'a- 

■ lufi. * Entretenir fa réputation. Incolumem famam tue- 
ri. Hor Colleclam fajnam cOnfervare. Cic. * Donner 
ou faire de4a réputation à quelqu'un. Fama ; tradere 
^^jaiiquem. Ph&i. CÔnficcre alicui famâ'm , raçere. Ali- 
cui exiftimationem parare. Cic , AfFyre alicui fainani; 
Quint. * ^remporte la réputation d'un homme profond 
dans les feiences er d'un hommje fublime. Aufert famam 
dodti & alti. Hor. * Efire en réputation. Elle in famâ. 
Nomen habere , gerere. Cic. * Il efi dans une grande 
réputation d'homme de bien ou d'un homme de bien. 
Summaeil fama viri honefti. Cic. * S'asquerir ou fe 
faire de la réputation. Famam colligere, confequi. Sibi 
famam quserere, ou nomen capere, exiftimationem libi 
parare. Cic. * Mettre quelqu'un en réputation, charita- 
tem ou celebritatem nominis alicui dare. (te. * Perdre 
fa réputation. Exiftimationem ou famam amittere,'per- 
derê. Cic. Dcperdere. Hor. * Perdre quelqu'un de répu- 
tation. Obruerc. Atterere. Oblitère, Extinguère alicu- 
jus ramanï/TÂciTT Ziv. ^^S^w^rFamaliFpreaiere 2^7/Â. 
* Ternir la réputation d'une perfonne. Obfcurare alicu- 
jus famam. Cic. * Une mauvaife: réputation empêche 
une fille à' être- mariée. Mala fama facit repudiofas vir- 
ginis nuptias. Plaut. * On s'alïé avec tinte forte de 
réputation ; £?* pourveu qu'il y ait" de C argent , il n'y .s 
point de vice, avec lequel on ne s'/ii>ptivoifr. Cuiufvis 
hic cum fama' facile nubitur ; dum dos fit , nullum 
"vitium vitio vortitur. Plaut. peur vçrtitur. ( dans le 
comique. )* Il eft plus homme de b'un , tST d'une meiUftt- 
re réputation. Melior moribus & ftrr;â Hor. Commen- 
datiQris.fani2 homo. Plin. * Vn knn,ht perd t i de. re* 
YVuuuuu 


ou exiftlirtationc damna 
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putation. Homo infamis 
* tus. Cic. * Avoir foin de fa réputation, lèàmxfriyke 
ftudere , ou exiftimationi confulere. Cic. Fams non 
eflfe incuriofum. Tacit. * Cette haute réputation l'avait 
fait connaître aux étrangers. Hac tantâ celebritate fa- 
mae etititn exttaneis notus erât. Cic. 
RÉPUTER , T 'Bftimer. ] Habcre , ( eo , es , habui , 
^itum. ) Putare. fcxiftimare, ( o , as , avi , atum. ) 

ad. ace. Cic. 
REQUÉRIR , [ Demander inflammant. ] Requirere. ( o , 
i's , quifivi , itum. ) Poftulare , ( lo , as„, avi , atum.) 
* ad. ace. * $e'cnque le cas le requiert. Id qund ipfa rcs 
fert. Ut res exigit ou poftulat. Ter. Cic* Cette feience 
requiert ou demande tout un homme. Ma feientia to- 
tum requirit ou poftulat hominem. 
REQUESTE , f. f . t Demande qui fe fait par écrit. ] 
Libcllus , li ; m. Libellus fupplex, libelli fapplicis. 
Cic. Mart . 
RECX'EsrE verbale. [ Demande qui fe fait de vitre voix.'] 
Poftulatio. Petitio , ônis , 'f. Poftulatum , ti, neut 
Cic 
Donner , préfenter uni requejle , ( dans le premier fens. ) 
Libellu'm ou Libcllura fupplicem alicui offerte , dare. 
Poftu!ataedere. Cic. 
Répondre une requtftê. Libellum fignarc , ftibnotare. 
Maistre des Reqmfles. Qui eft à libellis. Suet. Libello- 
rum magifter , tri , mafe. eu , libcllorum fûpplicùm 
magiften- 
RÉQUIPER , ( Remettre en équipage des foldats. ] Ar- 
•mandos veftiendofqué milites curare. C&f. Armis & 
omni fupelledili inftruere milites. 
R Équiper un vaiffeau. Navem exarmatam inftruere. 

Navem iterùm armare. C&f. 
REQUIS , mafcul. Recluse , femin. Rogatus. Poftu- 
Jatus , a.um. Fait ainsi clu'il est requis. ( For- 
mule ufitée dans les reqtteftes.) Uti ROGAS , Uti 
rcgatum EST , efficitoR. ( Dans le langage des 
anciens Romains. ) On dit aujourd'hui h la Datterie , 
Fiat ut vetitur. Au bas des requefies qu'on préfen- 
te au Tape. t 
'; RESAIGNER , V. ad. & redupl. [ Saigner de nouveau.'] 
Sanguinem alicui rursùm detrahere , (ho , is , detra 
xi , dum ) Pli». 
Resaigner, [ Répandre de nouveau fon fang. ] Emitte- ; 
re. Effundere ruisùm fanguinem. * La playe refaigne. 
Fluit iterùm fanguis è vulnerc. Plin. 
RESALUER, V. ad. & redupl. [ Rendre le falut. ] 
Refalutare , ( o , a« , avi , atum. ) Petr.. Salu- 
tem alicui referre , ( refero , refers , retuli , rela- ; 
rum. ) Cic. 
RESASSER , V. ad. & redupl. f Sajfer plufieurs fois. ] . 
Iterùm fuccernere , ( no , is ,, fuccrevi ^ fucerctum.) 
Pli». 
Resasser quelqu'un fe dit figureraient pour l'examiner 

derechef. Iterùm excutere aliquem. ' Suet. 
RESCHAPPER . prononcez Réchapper. V. n. -&.rédapl. 
[ Efchapperde quelle péril;"} Iterùm èvacleife ex ali- 
quopericulo , ou emergere , èriatatre exatiqtfo rnàlo. 
Cic . Petr. * Réchapper d'une maladie. Àffargere^ «x 
morbo , convalefccre , evaéere. o* Relevàri moiibo . 
Recreari c morbp.l Cic. 
RESCHAUD., tfifrononce Rechaud. [Outil de wifine , 
dont on fe fert a faire chauffer ter platt. ] Focuhis ,fo- 
culi, mafe. Plaut. Foçus , fbei. Sen. Ignitabultfm ,.! 
li , neut. Feft. Uatillus , i \ mafe. Suffërvefa&oriùrn J 
ii , n. Bud. - ! 

RESCHAUFFER , prononcez Réchauffer. [ Redvnmr\ 
de la chaleur à te qui ' ejl froid. ] Recalfàcere \ f re- 
caifacio, is , feci, faâ«m.^ RefoYeK,-<eo-f es, 


RE5- ' ^ 
foyi , fotum. ) Dcnuô calfacere. bvffî. 

Se réchauffer fe dit au figuréî On croyoït cette fétjin<j: l 
appaifée y mais elle fe réchauffe. Comprefia illi fcàicic» 
putabat^ur , verum redintegratur , vei dcferbuilFc vij ; . 
batur ha:c feditio , verum rccalefcit. 

( Ces mots font de Cicéron, & de Tacite ) 

SE RESCRIER , on prononce Récrier. V. n. [ // s v.f 
récrié fur lesbeaux endroits de fi harangue. ] Ad y( x . 
clara illius orationis exelamavit. siuint. ou Ixzis cla- 
moribus excepit praeclara illius orationis. 

On dit auffi , // s'tfl récrié à une telle proportion fi i n ^ 

• ju)e. De tam iniquâ conditione expoftulavit ou «'Vc- 
mvocibqs explofît , êxfibilavit. Tam iniquam con- 
dicionem vocibus & fibilis excepit- 

RESCRIRE , prononcez. Récrire , V ad. & redupl [ y.\- 
crire une féconde fois. ] Refcribere , ( bo , bis , knpà, 
ptum. ) Çict . . ' ' ts ' . 

KESCRIT , f. m. [ Réponfe du Pape à quelque qUejl:r. n 
qu'on lui propofe. ] Refcriptum , ti , n. Ulp. 

[ On fait fônner S dans <e inot.j 

RÉSEAU , prononcez RÉïeaU. Reticulum , li , n. plin, 

RESECHER , V. n. & redupl. [ Sécher une féconde foi;.] 

Mon habit eft refeché. Iterùm (iccata eft veftis. 
RESEMBLER \~Voyez Ressembler. 
RESEMELER o«Resumeler, [ Remettre des femelles aux 
fouliers. ] Soleas calceis fuppingere. * il faut que je 
faffe refemeler mes fouliers. Fulmentas foccis fuppin^i 
curabo Plaut. 
RESEMER , V. ad & redupl. [ Ss-mer de nouveau. ] 
Refeminare , ( o , as , avi , atum. ) Refercrc , ( refe- 
ro , is , refevi , refatum. ) iHin. Iterùm diferere fenu- 

na. Colum. Iterâtum feirientcm facerc. Liv. . 

RESEK.VE , f. f . [ L'action de referveju^eftH^it^ 
Verbe. • * // a fait une referve de la quatrième partie 
de fa terre pour en faire un pré. Quartam partem agd 
in pratum refervavit. Cat.* Mettre de l'argent en re- 
ferve pour bâtir. Pecuniam in sdificationem fep'oncrc. 
Liv. - 

On appel lb en guerre , Troupes de referve , corps de re- 
ferve. Acus fubndiaria , aciei fubfidiariac , f. Liv.* 
Je ferai ici comme un corps de referve pour vous foute - 
nir en cas de befoin. Ego in fubfidiis hic ero (ucceiua- 
riatus,° fi quid deficies. Ter. 
R bserve , exception , à la referve de tels V tels. Exccpro . 
uno autaltero , prêter unum aut altcrum. Si unum 
aut alterum excipias. Cie. 
Reserve , fe dit figurément , pudeur , retenue , moâeftie, 
prudence. Moderatio , ônis , f. Modcftia , reticentia , 
' x >. f.. Cic. + Je parlerai de cela avec referve , avec 
retenue. Ame eâ de ; re timide, modicéque dicetur. 
Cic; 
RESERVER , [ Garder , retenir pour foi. ] Refervare , 

( o . as , avi , atum. ) ad. ace. Cic. 
Reserver des fruits pour l'hiver. Condete & reponerc 
frudus in hyemem guint. Hyemi. V'trg. * Se referve? 
du temps pour une chofe% Tempos fîbi fepîoncré ad rem 
7 àliqïjâra^~*7ir*' f y^^ ~dérriere' 

en vend<*»t fon héritage,. Pofticulum ; hoc recepit , cum 
«ides vendit. Plaut. * Gardez vous' bien de promettre 
Ivot livres à qui, que ce foit t quelque ffix qtt'pn.voui en 
offre , car je referve pour cela toutes mes petites épargnes, 
C9* ce feràile fottlagement de ma vieille ffe. Bibliothe- - 
cam tuam eave cuiquam defpondeas j cpiamvis a c re m 
cmforeîm inveneris : nam ego omnes <meas vinde- 
miolas eô wfervo ; »t iUad fobndium fened«ti parem. 
iCic; :..-.- r ■•<-•:".- t .' , i 
Se reserver pour une chofe. Ad aliquid fc refervare.^ % e ' 
firwz-voMsfearune meilleur i 'fortune, -en vousfortipi* 11 ' 
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t outre la mauvxife. Duratc & vofmet rébus fetvate fe- 
cundis , o« ad majora vos refcrvaté. Virg. * il fe refer- 
ait a punir fevîrement les 'fautes confidérables. Gravem 
fe ad majora vindicem fcrvabat. Liv. 

RÉSERVÉ , m. Réservée , f. [Gardé. ] Servatus. Re- 
fervatus , a , um. ® . 

Réservé , [ Retenti y modéré. ] Modcratus. Modeftus. Vc- 
lecundus , z , um. * Céfar m'a repris de ce que 'fétoit 
trop réfirvé à demander. Ca:far meam in rogando vc- 
ïccundiam objurgavit. Colum. * il faut être référée en 
rutilant. 'Adhibenda cft in jocando modcratio. Cic. * 
// n'y a- point à e femme fi réfcrvée qu'elle peut être qui 
»ç [oit capable de poujjîr fa pajfion jufques au der- 
nier emportement. Nulla cft fœmina ca'm pudica . qur 
non peregrinâ libidine ufquc atl furorem avertcretur. 

Réserve , [^Difcret , qui fiait parler & fe taire- à propos.] 
TacJtus. Circunfpecîus , a , um. Cic. \ • • 

On dit. Je n'ai rien de réfirve\piu*4tâ^t^n de ca- 
ché. Patène il IL & aperta funt omnia mea concilia. 
Cic. Oftendi me illi medulliuis ^ea animum mcuui. 
Cicer. . ^; 

RÉSERVOIR , f. m. [ Lieu oh l'on réferve de l'eau. ] 

hc\ux rcccptaculum , li , n. Colum. 
Réservoir où l'on met du poijfon. Pifcina, x , f. Cic. Vi- 
varium , ii , n. Juv. 
RÉSIDENCE , prononcez. Rfsidancf , f f. [ Demeure ou 
féjour ordinaire en quelque lieu. J Afîidua commoratio, 
ônis , fœm. Sedcs ftabilis & tixa , fedis ftabilis & fï- 
xx. Cic. 
RÉSIDER , [ Fiire réfi.ience en un lieu. } Alicubi , in ali- 
ciuo loto alîHuè commorari , ( or , aris , atus fum. } 
Sedcm haberc. Mancrc , ( eo ; es , manu" , manfum. ) 
Ci'. ■ . 

RÎSiDIJ ,. f. m. [ Le refte. ] RefiJuum , ui , Reliquurri, 
" j, r, r J!p. 

RE JÎGNJATON', [ Soumifton aux ordres de U providen- 
ce da'H les difgracts de la -vie. •] Voîunrati d:vi'.ix aç- 
commodata voluntas-, âtis , f. Cum voluniate divrnâ 
conf.v.fio , ouis , f. 
ilisiGNHR un bénéfice , une charge , s'en démettre en fx- 
ieur de quelqu'un. Mur us ou Sacerdotium alitai tranf- 
criberc , ( bo , is , fci i r ii , feriptum. ) Transferre, ( fe- 
ro , ers , tranftuli , latum. ) 
Se Res.gmur à la volonté de Dieu , s'j foûmcttre entiè- 
rement. Divine vôkmtari fe tottim permittere. Ad 
Dçi voluntatem nurumque fc convertere , fe ad arbi- 
trium fup;emi numinis accommodare. * Elle devint 
plus fiere depuis qu'elle, fut refînée à la mort Delib-:- 
r.ita morte ferocior. Hor. On fous-entend fuit. 
RESILIER , V, n. [ Terme de Palais j R venir contre un 
acte pjfé&figné. "A conditione arque pa&o refilire , 
j'° ) is , ui , ii , fultum. ) Afcon. ped. 
JIHSÎNE , f. f. [ Gomme ,fuc graTqui coule des pins & 
: de-, fi fms. IR^fina , x , f. Col. * Abondant en ré fine. 
Rchnofus ,'a , um. Fltn.* Froté ou enduit de fjfine. 
Refinatus ,-a , um. Juv. * Ceux qui crachent le fang 
doivent avaler de la réfine d'E<<vpte nvee du miel pour 



n. P^». * Faire du réfiné. Dcfrutare , ( o , as , avi , 
«um, ) Colum. 
Vaiffexu à mettre du réfiné. Vafa cîefi utaria , orum , 
."• piur. Colum * Lieu oit l'en garde le ré fia é. Cella-de- 
nuuria. Colum. 
^SJ OUÏR. Voyez RÉJOUIR. . 

• !v ^ s .lMSCEN!CE , on prononce RÉsipir^ANci- , fubft. m. 
-H tour à une meilleure vie (& a um plus ;'&e con- 
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< dutte. 1 Morum in melius mutatio , mofum 'cmenda- 
; tio. Corre&io , onis , f. Cic. 

Venir à réfipifceticj), fe Yeéonnoître , changer fes moeurs. 
Refipifcere , ( feo , refipui , fans fupin. ) ou Refipere , 
qui fait Reilpivi , a l'infinitif. Reûpuitfe £T refipii/îe 
& enfuice refipiiTe. ) Ad bonam frugeni le recipere. . 
Cic. Mutare mores in ineiius. Ter. 
RriSISTANŒ , f. L..\JEff.ort. qu'on fait contre quelqu'un.] 
Adverfus . Conatus , adver/î , conatûs . m. . Rcnixas 
ou renifus , ûs , m. Celfi ■ ■ : ■ * 

Sans aucune réfifiance.Nallo obfiftente, nullo obnitente» 

répugnante. 
On fit une vigatireufe ré fi fiance à la. porte du camp. 
Aerirer pugnatum cft ad^portas caftrorum. CslÇ. 
RÉSISTER , Vv-arnSE^'^ réfiflance, ] Aiicui refii;erc 
Obfifterc , ( to , tis , reftiti , itutn. ) Obniti , ( or , — ' 
cris , obniia^fum. ) Reniti , ( or , ens , obnixus f.im, 
ou renifus. } Repugnare , ( o , as , avi , atum. ) R?~ 
luftan , (or , ans ,atux iliin. j Cic* il m'a refilé en 
face , il a tenu bon contre moy , /'/ m'a tenu té:e. Âflitic 
mihi contra Plaut. Contumaciter mihi reftitit, l'Ut." 
* On eut bien de la peine à réfi/ler ce jour-là. M^t:è 
"• hac die fuftentatum eft. C&f. * AV fç.tvsz.-vous pas qm 
fi on réfifle à une folle , on ne fait qu'aug-nenter fa fo- 
lie , & lui faire dire plus d'extravagances ; au lieu que 
fi on lui cède , on en eft quitte à meilleur >,> vrché. Non 
tu feis Baccha-bacchanti fi , velis advorfai'i , ex infini 
infAniorem faciès , feriet fa;piùi ; ii obiè'quare , unà re+ : 
folvas plagâ. Plaut. 
Résister , fe dit figurément cn-chofes morales. Réfifier ■ 
opiniâtrement a la vérité. Reiîftc-re obSrmatè verirati- 
Suet. * A la douleur! Dolori. Cic. * Les homme< rifif- J- 
• tentaux Loix , £5* fe gagnent par les bienfaits. Obfiftanc 
homines legibus , rneritis capiuntar. Phîi. * Lefage 
a la force de réfifier à fes pajfiyns . de méprifer les hon- 
neur^ , (f fe renferme tout en luiménie , ne donnant au- 
cune prife à rien d'étranger. Sapiens f*>rris- refponfare 
cupidimbus, honores contemnerc , & in fe ipfo.totas 
teres atq.ie rotundus , ne quid externL valeat per lar/c 
morari. Horat. 
Résister , lignifie auftl. Durer long-temps, avoir la force 
defupporter quelque attaque. Il ne pouvait réfifier f v ;is 
le fais. Non peterat durare. Petr. Eatifccbat 111b fafee. 
^ Réfifier aux fatigues de la guerre". B IH laborç-; fuf- 
tinere. Belli laboribus minime defatigari , minime 
fran^i. Cic. 
RESN'ES , C. f. [ plnr. [ Longes de cuir pour conduire das 
chvaux. ] J-Iibena: , arurh , f plur. l'irg. * Lâcher les 
refiies ou les retirer. H ibenas adduc'erc & remitterc. 

• Ciccr. . \ ■ 

On dit au figuré. Tenir les refms de /'Rw^i/k Tenere 
Impcrii habenas , ailîderc regni gubeihaculis. . plih. 
Jun. 

RÉSOLUMENT , adv. f Hardiment. ] Fideater. Confi- 
denter. Audaâer. Fidenti animo. Cic. 

Résolument , [ Avec fermeté. ■] Conftanter &• firmè- 

• Pirmitcr. Firmo arque coaftanti animo. Cic. 

RÉS )LUT1-F- r m7-RÉ>-otuTrv£-7 N fr["^/-a±r-t/?f7«--^c--- 

ri foudre quelque m aI. ] Medicamentuiu difcnflunam 
viiTj habens. , enris ,' n. l'Un. 

On. dit au figuré. // eft réfolutif, il a un e frit réfo'utif . 
/'/ décide aisément les diff^ultez,. In enodandis expe- 
c'iendifque difficultatibus folers , ertis , omii. gen^ 

RÉSOLU PION , f. "f. [ De fin. ] ConfiHum. Propofi, 
tnm , ti , n. Cic. ■'■* C .anger-de réfolution. ConfiJiurn: 
r.!8 tare. Pei murare * Demeurer ferme dans une réfolu- 
tion. In fentenria conftare ,■ perftÀic , pjrfeverate , p:r- 
manere. Cic, C&f. * Pce.id'e uoe réfolution. Co îfvaum 
csp.ie Ter. * Je neffanfeis prendre ancum 'téfohttun- 
Y ■ u. u m d u i i 
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Confîftere pe£fcore neqûit confilium.? Ter. * Prendre 
la réfolution de fe faire du »»*/. Confùlere de fe gra- 
viùs. Cic. * Prendre une dernière réfolution , «» wwîr 
à une dernière réfolution. Ad extremum confilium def- 
cendere. Caf. * Les Gaulois font prompts à prendre des 
rèfolmiors. Gallorum funt fubita & repentina confilia. 
C&f. * Qu'on dife tout ce que l'on voudra , ma réfolution 
efi prife ,je n'en démordrai point. Dicat quifque volet , 
de hac fencentiâ non demovebor. Plaut. 

Résolution , C Courage , hardiejfe."] Animus* i, mafe. 
Fidentia. Confidentia , ae , f. Animi confifio , ônis , 
fem. Cic. * Il faut avoir bien de la réfolution pour 
s'oppofer à un danger fi évident. Fortis cft animi & 
intrepidi , aperça adeo pericula adiré. * // fit paraître 
une réfolution di*ne de lui. An imam fibi non indeco- 
rem pra: Ce tulit. * ils ont la même réfolution hmepri- 
fer les dangers abfcns , £9* la même lâcheté m s'en re- 
tirer quand ils arrivent. In depofeendis pericttlis ea- 
dem audacia , & ubi adrenerc , in dctreâandis eadem 
formido. Tarit. * Un homme de réfolution , hardi , en- 
treprenant. Homo confidens & projectus ad auden- 
dum Horat Cic. * Si nous étions gens de réfolution il 
ne fe divertirait pas fi aorêab'ement à nos dépens , mais 
c'efi l'ordinaire des peuples d'être des lions fur leur pail- 
lier on chez, eux , (st des renards lorfqu'ils en font hors. 
Si nos coleos haberemus , non tantùm fibi placetet ; 

jjjuiuc populusdomi leones , foras vulpes. Petr. ou Si 

^ riobis efïet animus. Si quid ingenui fanguinis habere- 
mus. Petr. ~~ ■ 

Résolution d'une difficulté.. Réi alicujus explanatio , 
enodatio , ônis , f. Cic. 

Résolution des nerfs. Nervorum refolutio, ônis, P. Celf. 

[ Terme dé Médecine 1 

Résolution d'un contrat! , d'un <0e judiciaire. Coii- 
tra&ûs recifio , ônis , f. Vlp. 

JtÉSOLU , mafe. Résolue , fera. [| Déterminé. ] -Sta- 
tutus. Conftitutus. Decretus. Deliberatus. Certus , a , 
um. Cic. 

Résolu , [ Hardi, j Audax c^confidens , pnefidens, entls, 
omn. gen. Cic 

Résolu, [ Fermt & confiant dtnsfes ré folutions. ]Firnms, 
a , um. Conftans in propoftto. Cic. 

RÉSONNANT , mafç. résonnante , fèm.[ £ui rend 
un fon. ] Refonans , antis , omn. gen. -* Une. voix ré- 
fonnante , une voix fonore. Vqx canora , vocis cano- 
ra: , f. Plin. 

RESONNE* , V. n. [ Rendre «t fon. ) Refonare , ( o, 
as , refonui >.itum. ) Cic. Sonum. .ou Soniturn redde- 
re. Ovid. 
On entend réfnner dans mon efiomac un bruit femblable 
au mugijfement d'un taureau. Circa ftomachum mihi 
fonat venter , putes taurum. Petr. 

.RÉSOUDRE , V. a4t." ( Dijjiper quelque humeur ou quel- 
que mal. ] Di(cutere , (.dïfcutio , fs , difeuffi , difcuf- 
fum. ) Diflblvere., ( o . is, folvi , folutum.) Digerëre, 
( o , is , digeul , digeftum. ; Dijfipare , (.o ,.as , avi , 
atum.) aft. a ce. Celf* B.éfoj*d>je en pouffiere.Xn pul- 
verero refolvere. Colum * La force du vinaigre réfout, 
fait fondre les perles en poudre. Aceti alperitas margari- 
tas refolvit. Plin. f Les vapeurs fie réfolvent en pluyes. 
Vapores refolvuntur in piuvias. 

ÇRÉsoudue une difficulté , l'expliquer , fê die figoré'ment. 
DifBcultatem aliquam enodare , extricare , explanare, 
( o , as , vn j.atom. ) aft. ace. Nodom aliqoem fol<- 
■vere , dilTolvere , refulycre , expedire. Cic. 

Résoudre quelqu'un , le déterminer à faire une chofe. 
Aliquem ad aliqoid pellere, impcHere, ( o, is ', pepa- 
li , pulfum. ) * llles fit réfoudre à une l'ortie. Pepâlit 
eos ne dubiiaient ex uibe cnunperc/ guint. Curf, * 


Taire réfoudre quelqu'un à une chofe. Aliquem ad aH- 

quid impellere , inducere , perfuadere alicui ut aliquid 

• faciat. Ter. *'N$us fommes pris de tous cotez, er réfo- 

r lus à la fervitude : cet état caufe un gêmiffement uni- 
verfelyCP cependant perfonne riofe dire un feul mot , 
pour y remédier. Tenemur undique ; neque jam quo. 
minus fèrviamus, reeufamus ; hic ûatus qui unâ voce 
omnium gemitur , neque verbo cujufquam fublcvatur 
Cicer. 

Se résoudre, (Se déterminer , prendre fa réfolution. ] 
Statuere. Conftituere , ( uo , uis , ui , umm. ) Decor- 
nere , ( no , nis , decrevi , decretum. )** Il efi ré fi lu de 
perdre la vie. Certum eft illi mori , ou certus cft mori. 
Stat.* fai réfolu de bien vivre. Certum efi ad_fru- 
. gem applicare animum". Plaut.* J'avois réfoltMU'v:. 
vre familièrement avec lui. Decreveram , conftitueram 
cumeo familiariter vivere. Cic. * // avait réfolu de 
ne s'y poine trouver. Statuerat , deliberaverat , cor.iH- 
tutum ac-deliberatum ipfi erat , non adefTe. Cic. 

Résoudre, un nâe judiciaire , le cafier , l'annuller. Aâa 
refeiodere , (do., dis ,refcidi , refciilùm. y Cic. 

RESP ANDRE , on prononce répandre. [ Epancher fare 
répandre de la liqueur , verfer. ]'Fundere. Dirrtfndcre. 
EfFundere , (-do ^dis ,-fudi , fum. ) aft. ace. Cic. * Ré- 
pandre des larmes en abondance. Uberiùs lacrymas cf- 
fundere . profundere. Cic. 

Respandre ,?fê dit -de la diflribution de plufieurs chofes. 

Comme répandre de l'argent parmi les fol dut s. Num- 

^rnos inter milites fpargere. Cic. * Le poifon. Spargcrc 

venenum. Cic. ■■-..* 

Se ,respan&Re , pariante rivières qui fe débordent. * 
Le fleuve fe répandit dans les parties voi fines. Fiu- 
yïus in prata effufos eft. 

On dit en ce fens au figuré. Se répandre dans quelque 
' ' xoluptê. Erlundere fc in aliquâ libidine. Cic. * En dés 
louanges étudiées. In meditâtas laudes abire Cic. *' En 
des bagatelles. Ad ineptias abire.,C;V. * Ce mal s'.ft ré- 
fandu plus loin qu'on n'avait cru. Latiùs opinione dif- 
feminatum eft hoc malum- ou Manavit. * Se répondre 
en des plaintes ou dans des vœux. In quarftus , in vota 
efFùndi , ; or , eris , efFufus fum. ) Tacit. 

Respandre , [ Faire courir un bruit. ] DifFcrre famam 
aliquam. Plaut. Difièrrt rumorem Ter. Diffiparc fer- 
mones. Cic. * Le bruit s'efi répandu. Emamuot fama. 
Emanavit in vulgus. Suet. * Le bruit de la défaite de 
D/rrachium s'êtoit répandu fort au-delà de la vérité. 
Prarho ad Dyrrachium fa&o , latiùs inflat ufque mul- 
to qnàiin res erat gefta , fama percrebuerat. Ce. f 

RESPANijU, m Respandue , f. Fufus. Efïufus ,a , um. 
( Au Comparatif. EfFufior & hoc cffufius. ( Au Su- 
perlatif Effufifîîmus , a , um. Cic. * Cette opinion tfi 
répandue' dans le public. Evagata eft in vulgus ou édita 
hatc opinio. C*f. * Répandu dans le luxe , dans lesfif- 
tins , ©• dans les ajfembléesde nuit . In luxum , in epu- 
lâs & noduruos cœtus efFufus. Tacit. 

RESPECT, , f. m. [.Honneur qu'on rend à quelqu'un , •vé- 
nération, qu'on lui marque par des révérences £T dit 
fournirions à fis ordres. ) Reverentia. Obfervantia , a? , 
f-Venetâtio , ônis , f Honor , ôris , m. Cic. * Je me 
fouviens que j'ai toujours eu du réfpecl pour lui, (S 1 wf 
de fon côté il a toujours eu de la bonne volonté four n>oi. 
Memoriâ teneo neque meam illi obfêrvantiani , necu: 
mihi fuamfummam benevolentiam defuifïe. Cic. * I>> 
ne manquent pas de refpeel dans Us rencontres. la ioco 
vereqtur. Ter. * Avoir bien du refpifi pour qwlq*'"»^ 
Vehementer aliquem obfervare. Cic. * N'avoir ru rej- 
pecJ pour perfonne. Reverentiam adversus nem:nen a i- 
hibere. Plin. Jun. * Quand on a une fois perdu /<- re J' 
pe&. Ubi femel reyerencia extefiit animis. $*'»'• c ^ r: ' 


•"* porter du refpeci a quelqu'un. Revereri. Colère. Ob- 
/ërvare aliquem. Cic* Rendre fe s rrfpetïs à Dieu.Ver.c- 
rari Deum. Plant.* Aller rendre fes refpects h quelatt'un . 
Irehabitum alicui honorem. P.aut. * Il envoya fan fils 
pour lui rendre fes refpeci s & fes devoirs. Filium ad ve- 
nerationem cultuiîique ejus mifit. Cic. 
On dit] d'une manière civile. Mon frère vous préfente 
fes très-humbles refpecîs , vous faluë très-humblement . 
Multam ou plurimam tibi falutem impcrtit fràter 
meus , multùm falvcre te jubet. Cic: 
Respect humain , conf dération , égard qu'on a pour le 
monde. Refpe&us , ûs *, m. Ratio , ônis , f. Cic. * N'a- 
voir aucun refptil humain. Abfcindere rerurri omnium 
rcfpcftum. Liv. * // n'a aucun refpeci peur le Sénat 
er pour les gens de bien. Refpedum ad Senatum & ad 
bonos non habet. Cic. 
Au respect. Adverbe relatif. [ A proportion , a l'égard 
d'une autre chofe. ] * L'homme n'efl qu'un atome au 
refpeci de Dieu. Homo atomus , pra: Deo. * Ce n'efi 
rien au refpeci de ce q\e je dirai. Nihii hoc quidem , 
prs ut alia dicam. Tlaut. 
On dit proverbialement. Sauf vôtre refpeci , ( quand on 
dit quelque chofe de trop Itbre .devant des perfennes 
d'honneur. ) Pace tuâ , borjâ tuâ veniâ dicam ou dise- 
ro Ter. Honùs fit auribus habitus. Curt. 
RESPECTER quelqu'un , l'honnorer , avoir de la vénéra- 
tion pour lui. Aliquem venerari , ( or, aris , atus fum. ) 
Revereri , ( eor , eris , itus fum. ) Colère , ( colo , is , 
colui , cultum. ) Obfervare , ( o , as , avi , atum.) on 
' Obfervantiâ colère aliquem ,ou habere alicui hono- 
rem. Cic. * // ne refpeci l e que la vertu C fes amis Uni 
acquis virtuti & apiicis. Hcrat. 
RESPECTIF ,-mafc. Respective , f. [ Réciproque qui fe 
rend de part (y d'autre , comme des demandes rtfpecli- 
Vis , qui fe font par les deux parties. Utriufque par- 
tis poftulata , orum , n. plur. 
P-Eîtectie [ Mutuel. ] Mutuus , a , ura. Cic. 
RESPECTIVEMENT , adv. [ De part & d'autre.-} Ex 

utraque parre. 
Respectivement , adv. [Mutuellement. J Mutuô. Cic. 
Portez-vous bien &■ aimez- moy refpecJivement , ou 
comme je vous aime. Fac valeas, meque mutuo diii- 
gas. Cic. ■ ' ' 
RESPECTUEUSEMENT , adv. [ D'une manière refpec- 
tueufe. ] Reverenter. Rcverentifllmè , adv. Plin. Jun. 
* Il lui pàrloit fort refpeclmufement. Reverentiffirnè 
illum ..lloquebatur. Suet. 
RESPECTUEUX , rn. Respectueuse , f. Reverens , ea- 

tis , omn gen. Plin. Jun. 
£jxi eft fort refpedueux envers quelqu'un. Alicujus ob- 
fervanriflimus. Cic. Reverentiifimus Plin. Jun. 
RESPIRATION, f. f [Mouvement des poulmons qui ré- 
pit l'air c le rejette , après en avoir été rafraîchi. ] 
Spiritus,, ûs , m. Anima , a? , f . Halitus , ûs , m. Ref- 
pi ratio , ônis , f. Cic. Ovid. * gui n'a point la refpi- 
ratien libre. Cui interclufà eft anima. Cic * Ofter la 
refpiration. Elidere fpiritum. Celf. Refpirationem iter- 
que animas intercipere. Ovid. 
RESPT ER , V. act. & n. [ Recevoir & repoufer l'air. } 
Spirare. Refpirare , ( o , as , avi., atum. ) Spirirum du- 
, cere , aérem fpiritu ducere, ( co, is , duxi, duâum. ) 
Spiritum trahere , ( ho , his , xi , ttum. ) Ducere. 
Cilf. Spiritum iccipere Petr. * Difficulté de refpirer. 
Animarintercufîo , ônis , f. Spiritus anguftias , arum, 
f. pi. Spirandi difficuiras , ïtis , f. Anhelatio, ônis , 
feem Plin. 
Slui a difficulté de nfpirer. Anheiator , ôris , m. Anhe- 
lus, a. um. Ovid. 7>lm. 
^»EsriK£& un peu, [ Prendre un peu de repos. ] Refpirare 


ïl E 5 1077 

Intcrquicfcere. Cic. * Si }'** le bien de vous voir je 

' nfpirerai. Refpiraro , fi te videro. Cic. * Je commence 
un peu k refpirer. Ego nunc paulùm exorior. cic. 

Respirer , fè d ; t figu rément en morale . ( parlant des 
pajjîons violentes. ) * il ne refpire que la cruauté , que 
le carnage , que le fang. Nihil nifi crudelitatcir. anhe- 
lat , nifi fahguinem fpirr.t , fitit fa-.gtnnem. Cic. Sen. 
* // ne refpire qae l'avA.ice. Immiienti eft a.varitiâ. ■ 
■Cher. 

RESIT , frononcez & voyaz Rept-, f . m [ Terme y dé- 
lai , temps qu'on donne pour payer. ] Dict 'folvcndx pe^ 
cunij: prorogatio , ônis , f. Dilatio. Procraftinatio , 
ôn's , f . Diecula , a; , f. Ter. * Donner un peu de iè- 
pi à quelqu'un. Dieculam alicui addere. 1er. 

RE-SPLENDISSANT , on prononce l'S. aHjed. m R»f: 
plejidifTante , fem. [ Vrillant. ] Sp'cndcns , entis , 
oinn. gen. * Eftre refplendijfant. Splendcre , (eo.c's , 
fplcudui r fans fupin ) Fulgere , ( eo ,.cs, fulfi y f*u< 
fupin. ) Cic. 

RESPLENDIR prononcez l'S. Eftre rdplcndiirant. ■ f'oyiK, 
Refplendiflant. 

[ ( e mot n'eft gueres d'ufage. ] 

RESPONDANT", pronvncez Répondant , m. Répon- 
dante, f. part. acl. du Verbe ResponDpJj. Kcî"»c>n- 
dens , entis , omn. gen. Cic. 

Réspondant, [Répondant t caution pour un autre. ] 
Prars , prsdis , ( en matière civile.") Vas , vadis ,.(.ea 
matière criminelle. ) * Prendre, un' répondant de quel- 
qu'un. Prsdem accipereab àliquo. Cic. * On donna dus. 
répondans er des fonds pour féurtté'au peuple. Praîdibus 
& pra:diis populo cautum eft.' Cic» 

"RESPONDRE , on prononce Répondre. Alicui refpondc- 
re , ( eo, es , ii\ , fum. ) Refponfum alicui dare. *■ Ré- 
pondre aux demandes qu'on nous fait. Ad quacfira , ad 
interrogata refpondere. Cic. * Article par art f de. Alicuï 
ad fingula ou ad resfingulas .refpondere. * Aux lettres 
de quelqu'un. lutteras ou ad litteras alicujus refponde- 
re , relcribere epilto'a:. Cic. * Je répondrai fur le champ 
à vôtre harangue , qui efl un avantage que je tiens dt 
vous. Quod meditata: tux oratiom ftanm occurram , 
id tui muneris" habco. Tacit * Ne répondre point à 
propo±^,-o\i comme l'on dit populairement. Tourner 
la truye au foin. Alià rcfponfionem dtrivare. Cicer. 
* Vous ne répondez pas à ce que jz vous dem.tnde. 
Aliud refpondcs ac roge. Terent. Aliud reponis , ac 
ego dico. 

Respondke , [ Répliquer « fesfuperieùrs. ] Refponfarc , 
( o, as, avi ,atum. ) ^Répondre aux objeclions q.i'on 
nous fait. Ad objecta refpondcie. Diluere objeiil*. 
Quint Çommentanis arîveifariorum referibere. *■ j'a- 
vais dis cela peur répondre à ce qu'Us pouvaient allé- 
guer pour leur défenfe. Hiec ego illorum defenfioni 
retuli. Cic. Repofui. 

RtiPoNDRE fur le Droit , fur la Thio'ogie , ou du Droit 
& de la Théologie. Refpondere de Jure , de Theolo- 
già. Cic 

Re'spondRE pour quelqu'un , le cautionner , ( en matière _ 
civile. ) Pro aliquo pridem fiéri , pro aliquo fponde- 
re. Cic. * ( En matière criminelle. ) Pro aliquo vadem 
fieri , fe vadem darc. Cic. * Voulez-vous répondre de 
tout l'argtnt que je prêterai à vôtre frère ? Quantam 
pecuniam f;atri tuo credidero , iïde tuâ eff; jubeas ou, 
vis mihi prasftare. * Je vous en répond corps pour corps. 
Hune capitis mci'pe iculo , tibi pratftabo. RcpriEfcn- 
tabo. Ch. 
Respondre , [ Correfpondre , rejfcmller 3 fe rapporter a. J 
Refpondeie. Cic. * J'ai eu foin que mes moeurs répon- 
dirent a ma beauté. Studui , ut ifti forma: confimiies 
moies forent. Terent. * Lafaievr ne réfond point à 
V 11 u u u u iij •■ 
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vos mèrti?!. <-Favor non, refpoaJet merïtis. Borat, * 
C'ejl à vous de juger fi vous avez, répondu à mon ami- 
tié , CT aux autres à quel point vous y devez, répondre. 
Tu quàir. gianas erga me fueris , ipfè cxiftimare po- 
tes , quantum mihi debeas , ca:teri exiftimant. Cic. * 
Répondre a la nobltffe de fes ancêtres. Nobilitati Ma- 
jorum refpondere. Quint. * La fortune a répondu en 
tjout à mes [ouhaits. Meis optatis in omnibus fottuna 
ucfpopdit. Cic. 
B eîpondre , [ Efire vis à-vis , aboutir à , regarder. ] * 
Cette mai fon répond fur la mer. Hxc domus mari ref- 
pondet. Virg. * Bâtir un portique , qui réponde fur le 
palais. /Edificare porticum , qu«e Palatio refpondeat. 
Cirer. 
Respondri , fe dit encore daus le familier , ( de ce qu'en 
affirme avec certitude fans en être autrement garant . ) 
* C'tft une choje , dent je vous puis répondre après l'a- 
voir éprouvée , que fi vous les obligez. , ils en feront rc- 
connùffints. lllud tibi expertus promitto & fpondeo , 
tcii!os,fi iis commodarii? , memores eiTe & gratos 
ccgnimrum. Cic. 
Répondre une Requête , fe dit dLun Juge qui met au bas 
d'une R~q-:Jie qu'on lui préfente. Un vienne, ou Un 
Soit communiqué , 0» En Jugfant. Libello fub- 
fciib:ic S ignare l^bellucn. Suet. Siftat fe. Communi- 
ectur. 
RESPONSABLE , adj. m. & f. [ â«j doit répondre d'une 

cbof?..~\ Qui iliquid praeftare debet. 
RESPONSE , prononcez réponse , f. f. Refponfum , i, n. 
Rcfponfio , ônis , f. Cic. 
Donner rêponÇe , faire rêponfe , rendre rêponfe d'une chofe 
à quelqu'un. De re aliquâ- refponfum alicui dare. Red 
dere. Cic. * Faire rêponfe par lettre. Alicui ou ad ali- 
quem referibere. Cic. * il lui fit une rêponfe fort ten- 
dre ■-, afin de lui remettre l'efprit par des honnêtetez , 
car il était hors de lui-même. Refcripfit blandiùs , ani- 
mumque ejus caodidâ humanitacc reftituit , nam apud 
fe non crar. Petr. * Tirer rêponfe de quelqu'un. Auferre 
refponfum ab aliquo , elicere , ferre. Cic. guint. * 
Vous avez, toujours des réponfes prêtes à chaque chofe , 
mais eytjnd il faut obéir vous êtes boiteux (S" manchot . 
Iftâ de re argut;:s es , ut par pari refpondeas -, ad man- 
data véro claudùs & niaocus. Plaut. 
RESSEMBLANCE , on prononce Ressamblance , f. f. SL_ 
militudo , ïnis ,f. Cic. 
il ne faut pas tait confidérer dans les mariages l'égalité 
dts biens , que l'union des efprits 0" l.t reffmblwe des 
_ i.iclinztions. Non id videndum : con'jugtim ut bonis bo- 
na ,.at ut ingenium ingenio congruat , & mores mo- 
ribus. Plaut. * Je ne condamne point les figures qu'on 
tire dans le marbre er dans l'airain ;.m*is après tout , 
ce font de foibles re/femblances des grands perfonnages ; 
tùUs ces portraits font périffables , comme les corps qu'ils 
rtprtfenttnt. il n'y a que la forme de l'efprit , qui foit 
immortelles, fs qui ne s'exprime , ni par le pinceau ,ni 
par le burin-, mais par les mœurs & par les Actions. Non 
invideo UHs imaginibus , quae marmoie âut aare fin-. 
guntur,fcd ut vultus hominum , ita fimulachra vultûs 
imbecilla ac roortalia font i forma mentis aeterna, 
quàm renere & exprimere non pet alienam materiam 
& artem fed tuis ipfe moribus portis. Tacit.. 
RESSEMBLER , on prononce ressambier , [ Avoir de 
la rjiffemllance.j Ad aliquem fimilitudine accedere. 
Cic. Aliquem referre. €ie. Ferre imagincm alicujas. 
JPlaut. AJicujus fimilitudinem habere. Plin* Reffembler 
à fon- père Exhibere façvm parentis. Refetre patrem. 
Cic. Exfcribere fimUirudine patrern. tUn. Jim.* Lui 
rtffembler en fffejfe. Ingenium patris habere quoi fa- 
p t it: jG?r, m VoMS n'aurez point: de. peine, à. perfuader qu'il 
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efi votre fils , par» qu'il vous reffemble, Conrenîes fa- 
cilè illum eflè tuum , quod confimilis moribus. Ter. * 
La nature ne l'a point fait reffembler a fon père. Natura 
hune à fînîiiitudine patris abripuit. Cic. Abfimihs cft 
patri. Suet. * Les hommes reffemblent à ces animaux 
qui fe laiffent furprendre aux appas ; car s'ils ne voyaient 
rien à mordre , ils fe garder oient bien d'être jamais U 
duppe de l'ëfpërânce. Sicut muta animalia cibo inefean- 
tur : fie homines non caperentur fjpe ,nili aliquid mor- 
derent. Petr. * 7/ refftmbla au valet des mufis , /'/ fç?]* 
tout. Omnis Mafx mancipium Petr. * Cet homme .-fi 
vôtre frère jumeau , car je ne vis jamais un horrnnK 
plus rejfemblant à un autre A qu'il vous reffemble , y 
une gomte de lait ne reffemble pas mieux à. une gcutre 
de tait , que celui-là vous reffemble , C que vous lui 
reffimblez. Me eft frater tuus g'eminus , namque c^o 
hominem homini fimiliorem nunquam vidi alternai; 
neque lac eft ladli , crede mihi , ufquam fimilius, quam 
hic tui eft , toque hujus. Plaut. 
On dit populairement. Ils fe reffemble comme deux gout- 
tes d'eau ou de lait. Nec aqua aqux , neque lac 1 au x 
ufquam fimilius ,quarn hic tui , tuque hujus. Plaut, 
Probe eftis inter vos fimiles. Cic. 
On dit encore, il croit que tout le monde lui rsffetnlh 
on foit comme tui. Ut tute eft , item omnes elle ccnle-j. 
Plaut. ou Ex fuo ingenio mores alienos probat , ou iu- 
' turâfuâ ceteros fingit &de fe conjecluram facit.p/i»;^, 

Cicer. 
RESSENTIMENT , prononcez ressantimant , f. m. 
[ Refie de douleur ou de maladie.] Doloris , ou febris 
fenfus , ûs. Morfus , ûs , mafe. Cic. Tentatio , ônis , 
(. Cic. # 

RsssENriMENT , fe dit au figuré, Des émotions de lame 
au fouvenir , foit des bienfaits ou des injures reçues. 
Dolor , oris , m. Cic. * Je conferverai toujours le ref- 
fentiment des faveurs que vous m'avez faites. Tua. er^a 
me bénéficia gratâ memoriâ femper profequar. Cic. * 
Je vous prie d'avoir le même reffentiment des injure. 
qu'on me fait , que j'en ay. en des vôtres. A te peto , vie 
meas injutias doleas ; ut tuas dolui. Cic. * Donner , 
facrifier fon reffentiment aux intérêts de là République . 
Dolorera fuum retpublic* utilitati concederé. Cic. * 
Ne garder aucun reffentiment d'une injure. Nullam f.d- 
b ibère memoriam contumelia^ Comei. Nep. * Nous 
nous embraffames tous, de crainte qu'il ne refiât quelque 
reffentiment dans nos coeurs. Praeterita abolcri ofeulis 
placuit , ne refidua ira remaneret. Petr. 
RESSENTIR , V. aft. fe dit des. refies de maladie , (y des 
pertes qu'on a faites , dont on a> eu du reffentiment. Scn- 
tire , ( io , is , feafi . fenfum. ) Cit. * Je reffens conti- 
nuellement de grandes douleurs de *<?/*. Afîiduis & acrio- 
ribas capitis doloribus premor , conftiftor. Cic * il fe 
reffent encore de la fièvre , il en a encore des reffentimens. 
TenCtur adbuc febri. * C eft un abcès qui m' efi venu a 
l* gorg* tfi-tôt qu'on y touche je reffens de grandes dou- 
leurs y.je ne veux pa.s encore le faire percer , de crainte 
v qu*U-nefoit-paj.meur^yomica.-e{k ,-qua; :.mihi in_colio ..„ 
tumet , ubi quis retigàt manu, dolores cooriuntur , fe- 
^cari nolo , ne immaturam fccero. Plaut . , 

Ressentir y [Eftre touche vivement d'une ch'ofe. ] * J» 
reffens comme je dois le malheur qui vous efi arrivé. Ma- 
iara qeeuftibi accidir., doleo , ut par eft. Cic. * J' n'ai 
' jamais refftmi une plus grande douleur en ma vie. Nul- / 
lam unquam haufi dblo em veî accibiflîmum in vitâ, 
Cic. *Voùs reffentirez ma- douleur. In -te incurfabit do- 
lor meus. Cic. * Je refftns une joye inroyable. Efrusè 
exu'tit animus. Cic. Incredibili lactiriâ perfundor. Ctc, 
* Je n'ai que trop refftnti les efftrs de vô.re bonté. Beat- 
gpitatein.:to-am mihi experto prxdicas^ PAattt. 


Repentir une chofe , la fentir. Olere. Redûlere , (co > 
e3 , ui , itum. ) Sapere , ( io , is , fapii , fapivi , ©* 
plus ordiniirtment fapui.) fans fupin. Cic. *Un difeours , 
qui reffent l'Antiquité. Oratio qux Antiquitatem re- 
dolet. Cic * Epicure n'a rien qui rejfent e l'Académie 
ou h Lycée. Nihil olet Epicarus ex Academia , nihil 
ex Lyceo. Cic. 

[ Exprefllon latine figurée pour dire qu'il n'a rien qui appro- 
che des fentimens de Platon & d'Ariftote, dont l'un enieig- 
noit ans l'Académie & l'autre dans le Lycée, Voyex LE 
DiCT. DES ANTk^ 
Cette, manière de parler ne reffent point fon étranger . In 

hac diclione nihil fonat 0» olec peïcgriuu.Ti. Cic. 
Je te feray rejfentir mon indignation. Erumpet in te in- 
dignatio mea. Quint. 
, RESÈRREMENT, f. m. [ Compreffion , étreciffement. ] 
Conctctio , ônis , f. Liv. 
Reserrement de cœur qui arrive de quelque grande 
affliction. Contra&io. 'Compreflio , ônis, f. Cic. Le 
contraire eft. Animi efïufîo , ônis , f. Cic. 
Vn léger refftrrement de cœur. Animi contractiuncula , 
x , f. Cic. ' 

RESSERRE , màfc. Resserrée , fcm. Arclatus Coarc- 
tatus Contra&us. Compreilus , a , urn. Voyez. Res- 
serrer. 
On dit m figuré Un homme fort rejferré , fort chiche , 
fort avare. Arctus homo , ardi hominis. Parcus & te- 
nax homo. Çjc. Homo aridus. 
Un difeottrs rejferré , qui n'eft point diffus. Cootra&a ora- 
tio , contracta: orationis , f. Cic. 
RESSERRER , V. a&. [ Serrer plus étroitement. 1 Rcf- 
tringere. Aftringere. Conftringerc. ( go , gis , inxi , 
ictum.) Plaut. 
Ri sserrf.r , [ Serrer une chofe pour la conferver. ] Con- 
■derc Recondere , (do , is , didi , dituai.) Comprime- 
re , ( o , is , preJfi , preiïum.- ) Cic. 
On dit en cette lignification. Larofe referre fa fleur. 

Comprirnit rofa florem fuum. 
R 1 .s s t r r ER fignifie encore Retrancher de la liberté, mettre 
plus à l'étroit. Ar<âiùs continere , retinerc , ( eo , 
es , tinui , tentum. ) Cic * // refferrala cavalerie er 
lui empêcha le fourrage. Equitatum continuit & po- 
pulatione prohibuic C*f. -* Il le referra dans U* 
Fouille. Compegkeum in Apuliam. * Referrer quel- 
qu'un , le tenir de court. Contente & ar&è haberc ali- 
quem. Ter. 
On dit çn <:e fens Re ferrer un difeours , le preffer. 
Contraherè orationem *» breviùs anguftiûfque conclu- 
■dere .orationem. Cic. Voyez. Abréger. Referrez, vôtre 
difeours le plus que vous pourrez.. Quàm potes , tam 
verba confer ad compendium. Plaut •, 
SUsserrsr Quelqu'un qui eft trop libre du ventre , qui 
va trop fouveni k [a felle. Alvum aftringere , com- 
primere, fupprimere. Celf. Alvum continere , ou cor- 
. pus profluvio laborans continere. * Cette herbe referre.l 
Hxc herba alvi profluviura fiitit , contrahit , aftrin-: 
gît. Celf. Continet. Plia. Comprimit alvum. Plia. 
Rhserrer, fe dit figurcment Réprimer les troubles de 
ïefprit. Contrahere , in anguftumque concludere per- 
turbationes animi. Cic. * Referrer fa douleur , ne. l'a 
pint'Jaire paraître. Dolorem cordVpremere. Virg.Com- 
pefeere. Tibul. * ■ 

^'N dit parlant à' un homme chithe & épargnant. Il efi { 
»<>P ferré. Parce parcus eft. Floue. Reftriéius & tcnaxv 
f*" J a y '** de mon naturel un peu plus re ferré a 
f*""edesl~arge$!s.du bien d^ùtrui. Naturâ femper ad 
'argiendum ex alieno fui reftric^ior. Cic. 
"Dïrfe referrer en fei-méme ou dans fa coquille y "com- 
">e m limaçon. [ Selon le vulgaiie. j Continere fe'fini- 
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bas retum fuafum. CiV.Quafi cochicas in occukoTa- 
•tere , fuoque ffteco vivere. plaut. 
RESSORT , fubft. m. [ Mouvement dans les machines . 
& fur tout dans les Automates. [ Maclunatio, ônis, ('. 
Occulturn organum , i , n. C/f . 
Ouvrage à r effort. Auto'mata , tiim. n. p!. Vhr. + 'Lorfque 
nous voyons mou voir par quelque r effort ou un cadrant 
ou unefphére , nous ne doutons point que la rai fon n'ait 
travaillé à ces ouvrages. Cum machinatione qaadan»- 
inoveri viiemus , aut horas aut Spheram , non du- 
bitamus , quin illa opéra fint rationis. Cic. 
Ressort le dit figurèrent en ce fens des intrigues (y des 
artifices dont- on fi fert pour réiijftr dans une affaire. * 
Il n'y a r effort que je ne joiie , que je n'employé pour 
retenir ce jeune homme dans fon devoir. Omnes adh t- 
beo machinas ad recinendum adolefceacem. Cic. * il 
faut le tourner comme par r efforts pour lui faire perdre 
tantôt un efprit doux ©• tantôt- un efprit févére. Tjh- 
quam machinatione aliquâ tum ad remiflionem ani- 
mi , tum ad feveritatem e(i contorquendus. Cic. 
Ressort , [ Jurifdiilion.1 Jurifdiclio , ônis , f. Cic. Con- 
ventus , ûs , m. Plin. 
E/lrc du refort d'un lieu. Jura petere aliquo. In. a!i- 
quod forum cohvenire , eue Jurifdidionis alicuj^is fo- ' 
ri. * Ils font du reffort de Cor doué. Jura Cordubam pe- 
rmit. Sunt Jurifdiaionis Cordabenhs. On difauffi. la 
forum aliquod refortiri. .'..'■ 

f Chez les Juriiconfulies. ] 

RESSORTIR en quelque Jurifdiâion , être du reffort de 
la Jurifdiclion de quelque lieu. In aliquod forum con- 
venue. Aliquô jura" petere. Cic. Eodem foro difccp> 
tare. Plin. 
RESSOURCE, fubft. f. [ Efpérance, jour ou moyen t qu'on 
a de fe relever de fes pertes ou d'embarras. \ Ratio , 
onis , f. Spes , ci , f. Modus , i , m. fublîdiurn. Perfu- 
gtum , ii , neut. Copia , x , f. Cic. 
Plus nôtre jeune homme fe verra dénué de rtffources mieux 
il fera fa paix avec fon père. Hic adoiefeens quàm mi- 
nima in fpe fuus erit , tam facillime patris paeem in 
leges conficiet fuas. Ttr. * // faut qu'un p.<re donne à 
fon fils ce qui lui efi nece faire , de peur qu'il- ne cherche 
ailleurs d'autres rtffources. Pater fuppcditet'filio necef- 
faria , ne quam aliam quajrat cop;a:n. Tir. * Avoir 
plufieurs rtffources dans fes malheurs. Multiplici fpc iu 
malis niti , ou multis pedibus flare. Petr. * Il n'a au- 
cun&rtffource. Ab omni fpe nudus , vacuus. * Quoiqu'il 
fe voye accablé de la mauvaifs fortune ,. il a plufieurs 
reffêurces pour s'en retirer. Licèt illum prcniât dura faii 
miferia , habet «nde fe extriect. * Si cela arrive je 
fuis perdu fans reffource. là fi fit , fundittis pereu. Tir. 
On dit figurément , Nous n'avons point d'autre reffourc% 
qu'en vous. Omne perfogium in te ell pofitum. Cic 
RESSOUVENANCE , fublt. f. Recordatio , ônis , f. Ms* 
moria, a: , f. Cic. (On dit mieux le fowvenir d'uns cho- 
fe , ou le refmvenir.) 
RESSOUVENIR , fubft. mafe. Le même. 

Se ressouven i R d'une-c-hofe.- Aliquid-c» -a-licujus-rerr^cr 

re aliquâ recordari ,('ot, aris , atus fum.) Cic. Reti- „' 
nere memoriam rei ou memoriâ aliquid .rctinere. Cic. 
MeminilTe alicujus rei ou rem aliquarn. * Les premières 
lettres de fon nom m'en feront reffouvenir : il me femble 
que la première eft un C. Littcris recomminifear C. 
eft principium nomini. Plaut. 
[ VoîTius nous apprend dans fa petite Grammaire que les * 
verbes de m«moiic gouvernent bien le génitif, foit des 
ciofes, foit des penonnes; mais que pour l'accufatif ils ne 
lé prennent qu'à l'igard des choies feulement , & ^oint des 
perlonnes , &c qu'ainli on «e peut pas dire memim Cicerattm. 
Néanmoins il eft ailé de voir le contraire par plulieurs en- 
droits de Cicc/011. Mcmixc/zw ïaulam. Ut. de Miiiit. (^«^ 


f» l'on à\X* h'mini Ae cicero>.t. C'eft Ott «trt feus. Car 
memimjfe alicujus, c'cft confervcr la ménadùe d'une per- 
fonne au lieu que meminijfe de aliquo , c'eft en faire n>eo^ 
tton , en parler. Cic. , 

Fo«i w* faites reffbuvenirde cela , vous m'en Rappeliez 
la mémoire* Ad memoriam rei iftius me reyocas. Cic. 
RESSUYER , V; aft. & n. & redupl. [ Ejfuyér me féconde 
fois. ] Rursùm abftergere , ( eo , es , terfi, teriurn. ) 
Citer, 
Si ressuyer. Abftergere rursùsfudorera. Plaut. 
Rf STABLIR Voyez. Rétablir. 

RES1 ABLIR , prononcez. Rétablir. [ Remettre enjon 
premier état. ] Aliquid inftaurare. Renovare ,. (o , 
as , a»i , atum.) In inregrum reftituere. Petr. 
Restablir fimpLment ou rétablir en fanté. JEgrotum 
ex toto reftitvere, Celf. Aliquem fa.nir.ate>» alicui fa-< 
nitatem reftituere, plin. Ad falutem aliquem reducere 
Cic Reddere aliquem fanitati. Cic. * J'ai fait ce que 
j'ai pu pour mp rétablir ou rétablir mes forces. Ut ner- 
vos reciperem , nihil non fum molitus. Petr. B* 
Rétablir un corps maléficié. Curaïe diligentiùs. noxiofi- 
lTimum corpus. Cic. 
Restablir quelqu'un., [ Le mettre bien dans fes affai- 
res. ] Novis opibus aliquem renovare Cïc Ad divi- 
tias aliquem reducere Plant. Res alicujuS accilàs re- 
ficere. * Je me fuis rétabli ou remis. E nauftagio rei 
familiaris enatavi. 
Restablir , [ Remettre en vigueur ou en vogué quelque 
ancien ufage. ] Morem , confuetudinem reftituere. Re- 
vocare. Reducere. Referre Cic. Plin-Jun. * Les belles 
lettres. Reyocare ftudia. Cid * Le combat. Prarlium 
reftituere. Cic. Liv. Fugnam inftaurare. Integrate. 
Redintegrare. Pratlium revocare. Cif. Cic. * L'efpé- 
rance dans des coeurs abbatus. Reducere fgem menti- 
bus anxiis. ifor. 
Restablir quelqu'un. [Le remettre dans l'état dont il 
étoit décheu.] Aliquem in locum unde decidit refti- 
tuere 3 in priftinum ftatum reftituere.. Cic * Dans tous 
fes premiers honneurs , dans fin crédit. In locum anti- 
quum honoris & gratiae aliquem reftituere. Cic * , 
Bans fa première beauté. Reponcre aliquem in prifti- 
nnm decorem , totam fbrmam alicui reddere. Petr. ou 
Nitoreui alicui reddere. Plin. 
' Restablir quelqu'un en fon pais , dans fa ville. Cpm- 
potem patxiaf aliquem facere. Plaut. ou Urbis fuae 
rompotem. Cic 
RES TABLISSEMENT , prononcez Retablisseuant-**»- 
, ne chofe. lubft. m. Reftitutio. Reparatio , ônis , £ 
Restablissehent de la fortune. Fprtunat reftitutio.- C»/. , 
» De la fanté. Sanitas reddita , fanitatis redditaç, Celf. 
Confirmata à mcrbo vaîetudo , ïnis , f. Cic ...* Rrta- 
bliffcment des ptrfonnes bannies ou condamnées. Dam- 
oatorum reftitutio. Cic. 
S2Establiss£ment de la difciplioe militaire. DifcipHnae 
militaris reftitutio. * Des beaux arts. Artiniri reftitu- 
tio. * Je lui dois, mon. rétablijfement. Quod in prif- 
tuiam dignitatçm fim reftitunis , ilUus eft opéra:, ac 
laboris ou illî debco. . • . ' . V .' 

RESTAURATEUR , fubft m, [ RipMUftur/ï Rèparator. 

ôtisi m. Sut. Reftitutor , ôris , m. Cic, 
RjESTAUREfc, V. a#. [Rétablir/) Reûautaie, Tacit. 
Inftaurare : 3 ( o., as , jayi , atuan. ) aft. acç. Ck. Vo- 
yez. Rtstablir. 
* R^ESTE., fubîl. m t tÇ« qui refit in tl^efes. J^iqwus-, 
arjim.» f. pli CiV,Rçfiduus» Reliquus» a, um. o« Rcli- 
qutum» jeUèuumen manière de fabflantif genit. i.Cictr. 
Jet veux que nous mangions -demain fes reflet. De retiquis 
cras ▼olo nos curaïe^ Plaut. * J'avois à lui quelque 
Us* , d'.argent. . d'un rejie dt compte, Ejat ei. de ratjun- 


cola apud me relîquum nummorum. Ter. ^ll aptyh 
le refie de l'argent. Reltquam pecuniain forrit. ou R e . 
liquum pccuniaj. Cic * Je fuis en refie de cent écus , 
je dois cent- écus de' n fie. De fummâ eft reliquuni 
nummorum centum , quos debco. * Camille m'A 
mandé qu'il a receu ce qui m' étoit deu de rej{{. 
Reliqua mca Camillus fcnbit fe accepifle. * // r.'.i 
rien de refie~'iTne lui refie rien. Nibil eft illi reliqti^ 
ou refidui. Reliqui nihil fecit de bonis. Cic. * Il y x 
long-temps que j'ai envie a% voir la ville de Rome &■ 
le refie de l'Italie. Jam pridem cupio Romam , reli- 
quamque Italiam vilere. Cic 

On dit au figuré les refies d'une conjuration. Réliquize 
conjuratîonis. (te. * D'une armée. Exercitûsteliquix. 
Liv. * de la fièvre. Febris reliqui*. * D'une fédi- 
tion. Quifquilfse feditionis. Cic. 

On appellb un fcélérat , un refie de gibet qui n'eft bon 

?u'a fervir de pâturage aux corbeaux. Crucis offa , s t 
■. eu Gorvorum cibaria , orum , neut. pi. Petr. 
Reste fe dit adverbialement. Au refie , au furplus. Di 

r-eliquo, de cetero, cetera , ceterùm. Cic. * Pajfcm 

au refie. Ad rçliqua pçrgamus. Cic* Au rejle il «/l 

ff avant. Cetera doctus. Cic 
O» dit proverbialement , jouer de fon refie , pour dire 

faire un dernier effort , bazarder tant. Ad _ extrema 
defeendere. Poil, ad Cic. Extreira experiri. Liv. 
Donner le refie à quelqu'un , lui répliquer de manière , 
qu'il ne fçache plus que répondre. Elinguem reddere. 
Cic Retundere alicujus fermones. Liv. 
RESTER , [ Efire de refie. ] Reftare , (o* as , reftiti , re. 
ftitum.; fupereiTe , lupcrfum , fuperfui/"*»* ./«/'iw.jSi.* 
perare, (o,as, âvi, atum. ) ■..* // ne lui rcfiàit ntn< 
autre cïofe , que de pouvoir contenter fa veue. Reftabat 
nihil aliud , nifi oculos pafeere. Ter. * Pendant qu'A 
me refie encore un peu de vie , vous pouvez me faire 
du bien'. Car ce fera en vain que votre bonté s'effa- 
cer* de me foulager , lorfque je ferai accablé de vt:>l- 
leffe. Dum funt mihi reliqui* languentis aevi , auxi- 
lio locus eft : olim fenio debilem fruftra borma 

' tua adjuvare nitetur. Pb&d. *■ S'il vous refie encore. 
quelque amitié pour moi. Si quid refidet amoris m 
te mei. Cic * Pourveu qu*il me refie encore affez.de 
vie. Modo-.vita mihi fuperfit. Cic * Il ne me njle 
plus rien que de m' aller pendre. Je n'ai plus qu'à m' al- 
ler pendre. Mihi res ad reftim <red"t planiffin.c. 
lerent. * Il me refie un mal de tête de m* maladie > 
Caput mihi dolet morbo. * Quoique je fois fort &*■ 
cheu par ma faute , il me refie encote une mélatm , 
qui eft la feule chofe outre la vie , que j'ai de rip , 

• je vous la donnerai. Etfi graviter cecidi meâ ftmu- 
tiâ, ager fub urbe eft hic nobis, eum tibidabo, 
nam i^de. ftuititiâ meâ folus fuperfit reliquas , pr> 

- ter vitam. Plaut. 

REST«R.fignifie, Demeurer en un lieu. Reftare. Manere. 
^ Itr. Cic. * Il n'a jamais voulu refier , ou demeurer. 
.. Ibi reftare noluir. Tir. * Vous refiez icy . corne* P 
vous ne ffavie^pasqu'iLefi-prefque jour. : Tu mora^J 
•■- - tanqaaro propè dfem ignores. .Petr* 

RESTIEi Voyez, Rétif, 

RESTITUER , V.aa. [Rendre ce qu'on a pris i f' aL 
.. dataieftituere , (ua> uis>, tui , tutum.) Cef. 

Restituer, [Rétablir quelqu'un dans fa réputation, uan 
> fis b*em.\ L*famfamara alicui reftituere > .ou In .■-• 
A' tegfum famamalicoi reftituere. In bona aUquem xc - 
tituerei. « ois 

Owdit. ea,Dtsoit Refiituerun mineur t le remettre 
le relever de quelque a&e. Pupillum ^in integrum ' 

* tituetèi Ci c. , 
RESTITUTION ,, fubft. f.-Cjl^iw- de refiiwr , ^ 
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* de tendre. ] Reftitutio , ônis. , f. Redditio , onis , f. 
RESTREC1R) prononcez. Rétrécir , [Refferrer. - ] Aliquid 
contrahere , ( ho , his , xi , dum v > C&f. Ardare. Co- 
ardare , (o , as , avi , atum.) Cic* Se rétrécir enfi- 
chant. Siccando fe contrahere, Vitr. 
RESTRECISSEMENT , prononcez, Rktrecissemant. 

Comradio , ônis , f. Contradura v x , f. Cic. Vitr. 
Restrecissement des nerfs , lorfqu'ils fe retirent. Ner- 

voru m contrario. Plin. ^ 

RESTREINDRE , l' 'S fe prononce R^f.rrer. [ Enfermer 
en un moindre efpace. ] Coardare. Coanguftare , ( o , 
as , avi , atum.) Cic * Repeindre une loy. Coanguftare 
legem. Cic. * Les vices. Modum v'itiis ponerc. Hor. 
Cocrcere vitia. 
RfstreindreT* dépenfe. Circumcidere impenfam. Thtd. 

Sumptus minuere. t 

Restreindre h une condition, y affujettir une perfonne. 
Ad aliquam conditionem aliquem addicere , aliquem 
iniquâ conditione aftringere. Cic. 
RESTREINT , mafe Restreinte , f. part. paff. &adj 

Coercitus. Repreflus ? a , um. Plin. 
RESTRICTION , fubft. f. Exceprio , ônis , f. Claufula 

excipiens , entiï, f Circnmfcriptio , ônis ; f. Cic. 
RIÎSTRILLER , prononcez Retriller, V. ad. & redupl. 
[ Etriller de nouveau un cheval. ] Equum rursùs dif- 
tringere , ( go, is , diftrinxi , diftridtim.) 
RESTRINGENT, mafe. Restringente , £ Aftric- 

torius , aftridoria , aftridorium. plin. 
RESTUDIER , prononcez, RÉtudier. Rursùm ftudere , 

( eo , es , ftudui , fansfupin avec le datif. )' 
RESTUVER , on prononce Retuver. [ Ejiùver plufiettrs 
fois «»?^/^ye.]Inungere.ac refovere fafpiùs vulnus.P//». 
RESVE , fubft. m. [ Songe des malades qui ont le cerveau 
altéré. ] Somnium , il , n. Cic. * il a des rêves agréa- 
bles. Utitur fomniis jucundiflîmis- Cic. ' 
RESVER , V. ad. [Avoir ou faire des rêves en dor- 

m.int.'] Somniare , ( o , as , avi , aturri. ) Cic. 
Re^ver i [ Radotter , dire des fottifes. ] Delirare , ( o , 
as* avi , atum. > Somniare ineptias , deliramenta lo- 
quL Cic. Ter. Defipere. (io , is" , defipui , ou defipivi 
fins fupin.) Cic. 

Vous rêvez. , vous ne feavez ce que vous dites. Déliras , 

ineptis , nugas blattis. Plaut. ■* Je viens fçavoir fi 

c'eft vous ou eux qui rêvent. Id vifo , tu ne an illi 

infaniant. Ter. 

Rfsver a une chofe , y penfer attentivement. Aliquid 

fecum volutare , ou fecum, animo , in corde voluta- 

re. Plaut. Liv.* Il demanda des tablettes ,(? fans trop 

rêver, il nous lût ces vers. CbdicilloS >popofcit j & 

non diu cogitatione dïftbrtâ , haee recitavitY Petr. >• 

RiSVERIE, fubft. f. iDrlire des perfonnes malades:"] 

Dcliratio, ônis, f. Deliramentum , ti , neuc. Deli- 

rium , ii, neut. Cic. Cdf. > , . 

On dit abfolument Rêverie que tout cela. Sofhniài Deli- 

r a menta. Ter. ( On fousentend le verbe funt. ) 
RESUER , Sur de nouveau. ] Iterùm fudare r ^(''o, as , 

avi , atum.) ; , : ; ' 

Rj'SVEUR , f. m. iHui rêve , qui dit dès impertinent 

ce * ] Dormitator , ôris , mafe. Plâût; • Delirâns , an- 

t»s . oidd, gen. Ter. Delirus > a, um^Hr.- ■-"- Mi": 

RESVEUSE , f-f. [ Celle qui rêve. ] Belîra mulier. Cw; 

RESULTAT K fubft. maïc. [ Ce qui refulte d'une chofe , 

d'une ajfemblêe , d'une conférence.'] Cotnitiorum ' c« 

colloquiorum fiimma , s , f Qubd -ftatuturo eik ia 

fomitiis , ou colloquiis. - • ■ : ^ 

RESULTER , [ Naître d'un' difeeurs : ou s" en fuivré. J 

Il réfu.te de là. Ex his colligitur* Ex inde colligere 

«ft.^ Ex his fèquirur , oit inferre^licet. Cic. " • 

^SUSCITER, quelqu'un , U faire revivre- après fa mort. 


. R ET 10S1 

Mortuum ad vitam revocare , aliquem à mortuis , ab 
inferis excitare. Sufcitarc. Cic. 
RÉsusciter fe dit hyperboliquement , d'un malade qui 
revient d'une grande maladie, C qui efi remis fur pted. 
Reddere , reftituere sgrum fanitati. Hor. A limine 
mortis reftituere aliquem. Catul. 
Se résusciter , Se -rétablir d'une maladie. ] Se refti- 
tuere ac revivilcere. Var. 

RÉsusciter fe dit figurément en parlant des chofes qu'on 
fait revivre , comme rifufeiter une guerre. «Bellum inf- 
tauraie. Renovare.* Un procès. Litem de integro fuf- 
citare. * 17»^ coutume. Morem reducere. Cic* il 
réfufeitera des termes qui font 'morts dépuis long-tems , 
€? remettra en lumière des mots propres , qui font au- 
jourd'hui accablez fous la rouille des années C fous 
les ruines de l'Antiquité. Obfcurata diu eruet , arque 
in lucem ptoferet fpeciofa rerum vocabula , qua: fitus 
informis premit & vetuftas deferta. Her. 

RÉSURRECTION , fubft. f. [ Nouvelle vie qu'on ré- 
prend après Umott.] Mortui ad vitam revocatio , ônis, 
f. ou Reditus ad vitam. ^— . 

Le jour de la Réfurreftion de Jésus-Christ. Dies Chrif- 
to revivifeenti ou in vitaTi redeunci facer , diei facri. 
Refurredio , ônis , f . * 

[ Mot confacré dans TEglife. ] 

RETAILLE , fubft. f. [ Rognure de ce qu'on coupe , (y 
que l'on taille. ] Reifegmen , ïnis , ncut. Plin. Seca- 
mentum , ti , n Plin. 

RETAILLER , V. ad. & redupl, [ Tailler de nouveau. ] 
Refècare , (refeço, as, refëcui , refedum. ) Iterùm 
fecare , ad. ace' Colum. 

Retailler quelqu'un' de la pierre , le tailler une féconde 
fois. Calculum rursùs alicui per fedionem eximere , 
( eximo , is , exemi , exemtum.) 

RETARDEMENT , fubft. m. Retardatio , ônis , f. Mo- 
ra > x , f. Cic. Cundatio, ônis. Rcmora , s , (.Lie. 
Plaut. f- Il apporte retardemens fur retardement à mes 

■> affaires. Omnes moras interponit , quibus res meas-re- 

} tàrdentur. * N'ufer d'aucun retardement. Moverc abs 

\ fe moram. Plaut. * Sans aucun retardement. Sine mo- 

. râ , fine cundatione. Cic * Il a gardé plufteurs jours 
cette lettre , à caufe du retardement du meffager. Mul- 
tos dies hanc epiftolam habuit in manibus propter 

; commorafionem tabellariorum. Cic. 

RETARDÉ , mafe. Retardée , f. part. paff. & adjed. 

J Voyez, Retarder. 

RETARDER , V. ad. [ Arrêter en fa courfe , retenir. ] 

| Tarda re Retàrdare , ( o-ras~ra*i > atum.) Continere. 

î lJetineré. Retincre, Cic. C&f Morari. Remorâri , ( or', 

\ aris , atus fum. )Cic. Huint. Moram & tardita èm af- 

' ferre , creare. Plaut. Faccre. Liv. Nedere Ducere mo- 
fas. Suint. Inferre moram & impedimentum aiieui 

I rei , cundationem injicere. Objicere. Liv. Moram in- 

. : terponere. Cic. ou Moliri. Virg. 
[ Ces Verbes fe drfent des perfonnes & des chofes. J 

Ce- qui me retarde- maintenant ce font les joueufes de 

I flûte , Œ* -ceuxr qui doivent chmtët^l r Hymé»éë: ÏÎ6 C ~ 

j mihi mora eft, Tibicina & Hymefiarum qui càntent. 

i Ter? * Retarder quelqu'un de jaire_une chofe. Remo- 

I rari aliquem à re aliquâ. CiVf* Le mauvais temps m'a: 

; retardé. Tcttijwftas me dettnuit. Cic. 
RfETAUBER , i Différer de faite les- chofes,. comme le 
? [jugement d'un procès.} Litem ducere. Trahere: Ex- 

,' tralwfre.î;*X« vtâoire. 'VÀâot iafli iaterpellare' eJ** 

J Voyez EhBTéREK r . : * * ' ^" 

RRTASTER , ;V. : 'ad. ^Tâter , manier plufteurffois. J' 

Retradarè. .Co/ttw. Saepius manu tradare. 
Retaster r i [ Goûter de nouveÀu une fauïce pouf voir 

j fi, die efi de bon goût.. } Explora re iterùm'- gùftu àlù 
■ ' ' Xunt 
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quod embamma. Colum. • 

Retaster fe dit figurément en chofes morales. * 
Un Orateur doit retâter plufieurs fois un mot four voir 
s'il efi bon (S" doux à l'oreille. Speclare atque expende- 
re débet fepius orator, num verbum aliquod molli 
numéro fluat , cadat. 
Retaster un ouvrage , le corriger , le revoir. Sxpius 

retçxere opus. Hor. Retractare. Çic. 
RETEINDRE , V. aÛ. & redupl. [ Teindre une féconde 
fois. ] Iterutn tingere , { tingo , tingis , tinxi , tinc- 
tum, ) Prop. Rursùs aliquia colore inricere , ( io ., 
is , feci , fectum. ; Hor. 
RETEL , ou Rhetel , Ville de Champagne dans le Rete- 

Jois fur la Rivière d'Aine.] Retelium ,, ii , n. , . 
Qui efi de Retel. Retelcnfis & hoc retelenfe , adjecV 
Le Retelois. [ Pais en là partie Septentrionale de Cham- 
pagne donP.Retelfur la Rivière d'Aine, efi la Capitale.'] 
Rerclianus tràclus , ûs , mafe. 
RETENDRE, [Tendre de nouveau.] Itctum tendere :, 
( cendo , tendis , tetendi , autrefois , tendi , ten- 
fum. ) 
RETENIR, [ Arrêter quelqu'un , l'empêcher de s'en 
aller. ] Tenere. Continere. Detinere. Retinere.-act. 
aceuf. Cic. *-Je vous retiens peut-être , n'alliex-vous 
point quelque parti Tç fortaflê detineo , tu prpfecîu- 
xus alio fueras ? Ter. * Je ferois tombé fort loin , fi 
je ne me fujfè retenu. Lababar longiùs , ni me reti- 
nuifTem. Cic. * Retenez-moi t que je [ne tombe. Re 
tine me, ne cadaro. Plaut. * Je fuis rstenu par la . 
tempête. Tempeftatibus det ineor. Çic. Tempeftas me, 
detinet , retinet , continct. Plaut. * // retint la cava- 
lerie dans le camp. Çontinuit ca(h'i> equitatuiu,, ; C&f 
* Retenir fan vent y fon baleine. Reducere fpirituro. 
Petr. Colligerefpiritum. Pétr. A . 

retenir quelqu'un dans fon devoir. In ofHcio aliquem 
continere. Qaf. * Sa beauté , fes mœurs C9* fa -vertu 
retenaient vos inclinations auprès de lui. Forma hujus., 
more» , virtus animum attinejbant hic tuura. Plaut* t 
L'infamie qui arrive aux autres retient fouvent laj*#- 
neffe de mal faire. Aliéna opprobria teneras ijçpè ani- 
mas abfterrent vitiis. Hor. * J'ai fait cela-peur retenir 
fon efprit noyé par le luxe (y dans la débauche. Feci : , 
ut illius animum , qui nunc lafciviâWluxuriâ dif- 
fluit , retundam. Ter. * Il faut retenir A$s enfanj plu- 
tôt par l'honneur que par la crainte. Pudore liberos re- 
tinere fatius eft , quàm metu. Ter. * Retenir quelqu'un 
par des plaifirs permis. Gonceflis voluotaxibusjalicjuem 
retinere, !fyci$. * Retenir quelqu'un » nôtre fervi^e pat 
la bonne there , le lier , Rengager a nous enluifaifapt 
faire bonne chère. Efcâ atque potione vincere,«aliquém 
ou apud menfam plenam hoirùpem roftrp deligare; 
Plant. Comme qui diroir. t JC attacher fgg le i'fac a une 
bonne table. . , •■)■.'■•' n. ■ r: .-,...' 

Retenir , [ S'empêcher d'une çhefe t fften^f^id^m- 
ne] Continere, Retinere fpiritumj.jiiïiroam compris 
mère. Cic Ter. * Ses larmes. Jketïyv&.ÇQj>&QSK. 
Comprimere laçrymas. Cic. **^^ltfoi ; kfa~&$®\ 
cundiam xeprimere^ Ph+dé, fféèWW. Ç&tawaçï Réti* 
nere. Cic * Ma colère n'itanf ^iie^c«r*if^fie y je, 
ne pus retenir ma main 9 W je'^ ^^i^e^cht^ 
jquenaudefur la tête. Durante adh« i»£^diâ « rnoo 
continui manum , fcd capuj iUi uMfos Itf > acPMsycv 
articulo perculfi. F^f« aV -ii " s .:^\\ sv;'*. iku'-.-;^ 
Retenir , [ Premke0^M^^(rWi^ TcS¥S3Ç.ifô«R 
nere. Cic. * Retenir Jargem d'autre ïjkha^m ^fô-i 
cuniam/upptimerç , nuinin^ a^erws çeaere^i^âricr^ 
Cic. * Retenir la /^< ^ /4 i^>W^». $C}pe^ium 
jequitum fraudare. Qaf*^ Je-nûjp ut retenir} davantage 


t *tKV>l Modéré.] rModeftuç. Mpderatus. T«mpe^tus, 
Éiiti um4tŒmpxm'4 antis. adjeft. cic *g efif'ft 
\coup plut retenu en paroles , qu'il ri était t/tnt;ot. Modei-, 
ffiot nuhceft yetbis ; praeut dudum fuit. Plaut. 
0Tmm iSibte Â £ Modération , diferétion. ] M<J 

Ildeftia, a:..MQè»ati0 , ônis, f. Yerecundia, ** !• (S c \ ..> 
iQemmjetowiif* retenue ,je vom/puis afwer , 2» » 
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ajfuxemerit qui avez, ordonné ie me tourmtnter a'mfi, 
:'■ Non tenui ego diutiùs lacrymas & ad ujtimam per- 
ductus triftitiam , tu certè jullîfti ità me exagitau. 
Petr. .•■■'■ 

Retenir en fa mémoire ou par cœur. Memoriâ aliouid 
tenere , retinere. * Retenez, bien cela. Id animisac 
mempriâtenetote. CiV.Illud memoriaf penicùs affinité, 
.0Ufjnt. * // faut, qu'il v en ait autant , tu en as bien 
l retenu le nombre^Jl faut que tu aye bonne mémoire. 
Tanturh eflè opopp , re£tè rationem tenes , xdepol 
memoriâ es optimâ. Plaut. 
Se retenir , [ Retenir fes mouvemens naturels ; fes paf- 
^ fions. ] Tenere. Continere. Retinere. Coh ibère. Co- 
ercere. Reprimere. Comprimera Çic. * Il fer* for: 
', bien une autre fois de retenir fes mains, s'il efi fane. 
Nx ille : poft hxc continebit manus , u fapit. Ter. 
* .// n'y a point de plus grand tourment que de ft re- 
tenir y ou de s'empêcher d'uriner , de lâcher. un vent. 
Nullum tam magnum formentum'eft , quàm contine- 
re. Petr. * // efi difficile de fe retenir o\i de ne pas s'em- 
porter , lorfque fe /entant innocent , on fe voit accablé 
fous l'injufiiçe des méchants. Difficulter continetur fpi- 
ritus y qui integritatistîneera: conTcius, àjioxiorum 
premitur iniblentiis. .,pha4< ^ J e me fuis retenu de 
peur d'aller due quelque. chofe de mon ami k cette can- 
' feufe. Me r^prelîi , rte quid de amico garrula: iiti 
.dicerem,; Ter. -* Des oreilles toujours ouvertes font peu 
propres à retenir les ferets qu'on leur a confié , car quand 
une paroie efi .une fois lâchée il n' efi plus temps de la 
retenir. 

Nec retinent patulae commifla fideliter aures , 
,Et fèmel etniftiim volât irrevocabile verbum. Horat. 
RÉTENTION , fùbft. £ £ L'aftion dé fe retenir. } Reten- 
t tio , ônis , f. Çic. 

Rétention d'urine. Stranguria > a; , f. Cic. Urinae diffi- 
: cultas , âtis , f. .* Il a une rétention d'urine. -Urina 
: non excedit. Celf. * Cela efi bon pour la rétention 
' d'urine, Hqcfaxk ad difficultatem urinx. Plin. 
RETENTIR;, V. neut^'I Réfléchir (? redoubler le fon. ] 
j -Confonare. Refonaye. Perlonare , ( o , as , ui , itum.) 
; ; Cic Remugire, (io, is, mugii, itum.) Reboare, (o, as, 
.avi,atum<) Virg.* Tout le vaifinage retentit du concert 
des voix <? des infirume»s.Tota vicinitas refonat can- 
■. tu voçum •&. neryprutn. Çic f Une joùeufe de cymbales 
foi font retentir le lieu oh nous étions , acheva de ré- 
veiller tout le monde y & l'harmonie des cymbales ré- 
f tablit parmi: les conviex. I* jpye que ^* **»»* chère 
\ infpîroit.Çymhali&sia çoç^fgpans.çra omoes excitavir, 
;' $ç îpço adjuyit hilaritaterntçomeiflaatium. Petr* Tout 
f retentiJfoU des <voix de perfonnts yvres. Omnia perfona- 
i J>aoï caotibus ebriorum. Cic 
4|ETP«îT|§a£MEN3?r^fubft, m. C Redoublement ou rêfie- 
f : xion,dujon.] Soni repereufius ); ûs , m. Refultanslo- 

j |4Mtt Gmi tefaltmis » -m. Pli»- ?".,, 

H.ETENVISSKHENT 4& forêts , 1er fqu' elle? font agitées des 

H^ff^ol^e^TO^fWgitu^ ps , m . Pi/»., 

Ij^TEïîU; m. RsTENOË , f. paît, pa(T.& âdjccî: du verbe 

%^kÊteta\. [ ^r/-^0 Detencus. Retentus.* Retenu, arrêt* 

{ ptmles <*»w»j.i Rfitentus ^ venus, tempeftate. Plin-Jan. 

fyx&W , C 4trift m 'defitné pour. ] * A efi retenu pour 

, hHf*i<mvsrneurr'dA(Brwe. Ad principis inltitutionem 


ne vous fera point du tout h charge.. Ut'ejus modef- 
tiam cognovi , gravis nbi nullâ in rc crit. Cicer. 

* Efcrire de foy avec plus de retenue. Verecundius de 
fe fcribere, Cic, 

Avec retenue. Modeftè. Modcratè. Yerecundè. Abiti- 
ncnrcr. adv. Cic. 

RETICENCE , on .prononce RÉtisance. [ Figure de Rhé- 
tonique par laquelle on fait entendre une choie , en diiant 
qu'on lî veut obmettre. J Reticcntia , x , f . Cic. 

RÉTIF , m. Rétive , f. pailar.t d'un cheval. Equus ref- 
titans y equi reftitantis, m. ou Equus recractans.Cc/ttw. 

On dit Un homme r^tif , qui refifle à obéir. Réfracta- 
rius, a, uni. Sen, [ Ciceron employé le'mot de Refrac- 
tariolus. ] Pervicax , âcis , onn. gen. 

RETIRÉMENT de nerfs, f. mafe. Ncrvorum convulfio , 
ônis , f. plin. Contrario , f. Plin. Tacit. 

RETIRER , V. act. [ Reprendra , revoir ce qu'on a mis 
en cage ou entre les mains à" une perfonne. J Reciperc , 
( io , is , recepi , ptrum. ) ac~t. aceuf. Cic. * Retirer 
ce qu'on a perdu. Rccipcre. Recuperare res amiffis. 
Cic. * ■ Vous ne ferez pas feulement dix jours jans 
retirer votre argent. Ii argentuni non occupatum 
tibi eric deeem dies. Plaut. 

On d t en ce fens Retirer fa parole , la dégager. Fidcm 
datam. liberare. Cic. * fay retiré la parole que je lui 
avoi s donnée. Cum illo fidem pe:didi. Plaut. 

Rehrfr, [Tirer, percevoir.] Capere. Pcrciperc. a cl. 
aceuf * J? ne puis rien retirer de ce qui m'efl du. 
Niliil ex nominibus meis percipere poiïum. * // re- 
tire un grand frofit de fa terre. Ex piasdio fruclum 
percipit non mediocrem. 

Rf; TIRER quelqu'un de quelque profejfîon , de quelque 
étzr bon oui mauvais , le lui faire quitter. Retrahere 
a'icp.iem arte aliquà. Ter. Avoca e. Dtducere. Abdu- 
ccre. Cic. * Rctirtr quelqu'un de l'étude e? le jetter 
d.xm l'oifiveté. Rcîrahere aliquem à Audio & tranf- 

* deie in otium. Ttr. * Se retirtr du comptoir , de la 
marchandi/el Evocare. Revocare animum à negorio. 
Cic. * // s'eji retiré du négoce. .De negotiarione fe 
fliltulit. Petr. ou manum de tabula , on fous-entend 
fuftulit, F Façon latine proverbiale pri le de . la pcintuie. ] 
* Vous m'avez, retiré du tombeau. Ab orco mortuum 
me reducem in lucem fecifti. Ter. * Des que j'eus 
retiré mon efprit des inclinations de P enfants. Ex quo 
animus ftudio pucrili amortis eiV meus, Plaùfr 

Retirer quelqu'un du mal. A malo. aliquem refleclere. 
Retrahere. Rcvccare. Reducerc. Subn.ovcre à malo , 
de prajvitate animi aliquem deducere. Cic. * Se retirer 
du rqiee. Reprimere & revocare fe à vitiis. Emergere , 
Se fe[ad frugem bonam recipere. Cic, 

Se. Retirer, [ S'en aller en quelque lieu. ] Aliquo 
fe recipere. In locum aliquem divertere. Cic. * // 
J'eft retiré à la campagne , ;er vient fort rarement a 
la Ville. Rus fe fe abdidit & raio; in urbem commeat 
Ter. *■ Se retirer au lo«is % Concedere domum. Ttr. * 
Se retirer à pan. Secederc. Peterej fteretum, Seduccre 
fe, Cic. Ph&d. 

Se RETytE^R d'un lieu yjenfirtir. Al icundè difeedere, re- 
cedere , fecedere , ( do , dis , celn , ceifum. ) Se recipe- 
rc ex aliquo ïoc67Cic~ Plaut . * il fe retitsit par le me- 
me chemin qx'ilttvif entré. Eodem quoyencrat, re- 
ceptui confulcbat ou e x qù;i patte prorucrat , fe fc re- 
cipiebat. C&f. * Retirez- vous d'ici ■> vous m'empêchez. 

hinc difeedite : nam mihi 


Vos hinc a^nolimihï7 vos 
impedimenlo eftis. Ter: 
^£ Retirer ^ISe^ACMrcir.] 
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Si RETIRER 9 {S'en aller ceuchif. ) ht Cubitum. Cic.'" 

* Nous nous retirâmes à minuit. Media nocte cubitum 
difcenlmus. Cic. 

Se retirer de la compagnie de quelqu'un)!* ou ex fo- 
cierate alicujus fubducere fe. Cic Ter. Se fubftrahcre , 
fe fubterducere alicui. Plaut. Ab aliquo concedere. 
Flaut. * Se retirer de l'amitié de quelqu'un. Ab ami- 
citiâ alicujus fe removerc, fubmovcre , abduccre fe. 
Cic. * Se retirer des affaires publiques. Evocare. Revo- 
care animum à negociis publicis ou extrahere fe. cic. 

* il fe retira de la compagnie fans qu'on y prit garde. 
De circulo fe tacitus fubduxit. Cic. 

Retirer . f Tirer en arriére. ] Retrahere. Reducere. * Il 
retira fes vaiffeanx àfec. Naves fubduxit. C*f. 

Se retirer , [Reculer.'] * L'infanterie fe retira peu à 
ptu pour attirer l'ennemi dans l'enhufeade. Pedites pau- 
latim ccfFerunr , ut heftes in inudias traherent. Liv. 

On vit La maigreur fait fetircr la peau. Adducit cu- 
tem macies. Ovid. * Retirer le bras, adducere bra- 
chium. Vtrg. * Les nerfs fe rttirent. Nervi contia- 
huntur , fc contrahunr. 

OiN D' x proverbialemcntj Retirer fen épingle du /m, pour 
dire fe dégager adreit efaîht de qutlque tntreirife fans 
ritn perdre. Salvâ ie fuâ expedire fe ab aliquo ne- 
•gotio , ci a!eâ fartum & tc£ûr±kfe fubducere. 

RETOISER x [ Toi fer de nouveau. ] Rcmetiri , ( ior , 
iris , rcrr.enfus fum. ) Plin-fun. 

RETOMBER, V. ad. & rcrupl [ Tmbcr une féconde 
fois. ] Recidcre , (o , is , rccïdi , recafum. ) Relabi , 
( or j eris , reiiipius fum. ) Cic. Hor. 

Retomber, fe met aufli pour le firrplc Tomber [Cheoir.] 
Cadeie. * Les vapeurs que le Soleil élevé , retombent 
en p'itye. V aboies à foie extradai in pluviam refolvuntur* 

" Retomber , fe dit (iguiément en la première lignifica- 
tion » dans ces pluafes fuivantes, comme Retcmbn ma- 
lade. In morbum recidere. Liv. ou De intes;io inci- 
dere in merbum. Cic. * Retomber d*ns la corruption de 
[on naturel. Ad iiîgènïum revclvi in eandem vitam. 
Ter. * Ce dès-honneur reiombtr a fur votre famille. Hoc 
dedecus , illud pro^mm in tuani recidet fam.Iiam, 
redundabit. Ciç. Plaut.* Tout le mal retombera fur 
moi. In me cucetur hzc faba Ttr. Hujus facli culpa 
mihi imputabjtur, * Tout le blâme en retombera fur 
vous. In te ijtas omnes recident contumeîia:. Plaut. 
Retomber fur le même fuj et , venir à parler U* une chefs 

IuKt féconde fois. Eôdem , revclvi , ( or , cris , rcvolu- 
tus fum. ) Relabi , ( or , cris , reîapfus fum.) Cic. 
RETORDRE , V. acl. [ Tordre f lu fleurs fils enfemble pour 
faire du cordonnet. ] Retorquere , (eo y es, fi , tum.) 
ou tntoroueie flia. Colum. 
RÉTORQUER , V. a£i [Re jetter les raifonsdefonad- 
qjerjaire centre lui-même , fe fervir de fes mêmes rai- 
fons , le combattre de fes propres armes. J Ad ver far il 
argumenta in ipfum :[egerere, ( regero , is , regeflî ,'■' 
regeitum. ) Cic. [ Moi: bas.] 
RETOUCHER ,'V. acl. fc.redupl. [Toucher une féconde 
jets. ] Rursùs tangere, ( go , gis , tetigi , tadum. ) 
Tiactare , ( o , as , avi , atum, ) act. aceuf. retracla- 
re.Cic. Voyez Toucheîl. 
Reicuchek , fe dit figùrément , Retoucher un ouvrage 
. d'efprit y repajfer dejfus , le reveir. Opus aliejuod re- 
cognofeere , rétracta re , retexere , emendare , limare^ 
elimaie , expolire. Cic. Plin-Jun. Borat. * J'ày retou- 
ché des vers qui et oient mal faits. Malè rornatos ver- 


Contrahere fe. Cic. 


$1 JftETiRBR jf [ Faire place. } Sccedefe ou Aibmovere (k. 
Cic * Faire retirerle monde ^écarter la foule. Turbarn 
&binio75rç; 


fus incudi reddidi. hier. Corn 
ai mis fur l'enclume. * Wn 4 
loix ts établi de 
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io84 RET | R E T 

RETOUR, fubft; m.[L'aaion de retourner ut #n lie».] J! RETRAITTE, fubft. i. [ Lit» propre pour fe retirer & f £ 
Reverfio , ônis , £• Rediras , ûs , m. Cit. Vlaut.* il efi Vjmettre enjeureté* ] Rcceptos -, ûs , m. Iveccp:acu um , 
de retour. Rediit ««reverfus éft. Cit. * T*y^ifi&&' Perfugium , ii, n.* Avoir quelque retraitte. . Habcrè 


cela à mon retour, Id ad rediçum meum refervavi. Cit. 
Qui ££?£<: retour. Redux , ùcis , com. gen. Cit. 
Retour de la fièvre , lor [qu'elle revient, Febris reverûo. 

Cit. ou circuitos febris. 
On dit d'une femme , dont la beauté fe paffe & fe flétrit y 

'qu'elle e fi fur [on retour. Floris extinÂi mulicr. Fetr. 
Tours es* détours du labyrinthe .'iteTas & reflexus-labyrinthi. 
Retour eft auffi un fupplément , lor [qu'en troque des cho- 
ses d'inégale valeur. Additamentum , Sapplemeatum , 
ti , neut. Cit. * Combien me donnerez,-vous de retour. 
Quid ad rem -permutatam adjicies'? -ou addes , addi- 
deris , quid pretii mihi rependes ? 
RETOURNER , V. act. & redupl. [ Revenir au lieu 
~~^-d'ou l'on eft parti. ] Revenue , ( io , is , reveni.) Re- 
meare , (eo , as , avi , atum. ) Reverti , ( or , eris , 
au prétérit reverti. Cit. Reverfionem facere. 
£ 11 faudra fe ftrvir de la remarque de Voflius en fefervant 
du vcibs Rsverter, lequdle félon ce gavant Homme n'eu d'u. 
fage dans la terminairqn paflive qu'au préfent & aux temps 
qui fe formenc du préfem. Rcvenor , revertebor , revtriar , 
rtvirterer , Se reverti , à l'infinitif , mais au piétérit parfait 
& aux temps qui s'en forment, il faut dite, reverti, re- 
■vertero , rtverterim., .rtverïfftm , rexertiffe , & non pas re~ 
terfus fum , re-verfut fut im. On ne trouve pas auffi dans les 
Anciens, Reverto , reventbam , ni reverteretn , ni revertere 
à l'infinitif J \ # 

Retourner fur fes pas: YcttlgiA relegere. Redire viam. 
Rursùm redire. Cit. Ter. Rcducere gradura. Petr. 
* Il retournera fur fes pus au lieu d'en il étoit parti. 
Ipfe rursùs , undc veneraf^r greflum recipit. Afion- 
fed * Je m'en retourne à pied à Tufculum. Me ré- 
férant pedes in Tufculum. * 'Donner à quelqu'un la 
faculté de retourner en fa maifon. Dàre alicui itionem 
domum. Cit. 
Retourner fe die an. figuré. Retourner à fin naturel. 
Reverti ad naturam. Fetr. Ad ingenium fuum, ad mo- 
res fuosjedire. Cie Ter. Immigrare in ingenium fuum. 
Vlaut. * En fin bon fins. Ad fe redire. Ad fànitatem re- 
dire. Cit. 
Retourner , [Tourner une chofe d'un autre côté.] 
Vertere , f, verto , is, verti , verfuro ) ou verfârc , (o , 
as , avi , atum. ) pour le fins propre & figuré , commue/ 
Retourner fon manteau Vertere pallium. 
On dit auffi au figuré, Retourner quelqu'un de tous les 
cotez.. In omnem partem aliquem vertere. Aliquem 
in omnes partes verfare. Virg. 
On dit populairement. Se retourner four Changer de 

religion. Aliam religionem ample&i , profiteri. 
RETRACER , V. act. & redupl.. [ Tracerde nouveau, j 
Iterùm delineare , (neo , as , avi , atum. )* Lorfque 
nous dormons , l'efprit fi trouvant libre y retrace dans 
l'ombre les objets du jour. Cum mentem foporeprof- 
tratam quies urget , & cum haec lodir fine pondère , 
tenebris agit quidquid luce fuit. Fetr. 
RÉTRACTATION , fubft. f. [ Action par laquelle on 
fi dédit de ce qu'on a dit , en>le def avoué. Rctra&a- 
tio , onis , f. Palinodia , ae , f. Cit. 
RÉTRACTER , V. aft. & heot. Ç S* dédire de < ce qu'on 
a dit. ] Retra&are , (o , as , avi , atum. ) Virg. Diâa 
rêvocare , ( o , as , avi , atum. ) Palinodiam canere. 
Cit. * Retraiter les injures , fi dédire des injures qu'on 
a dites. Recantare opprobria. Hor. 
RETRAIT , fubft. m. [ Privé , lie» o» Von va pour les 
grands be foins de la vie. ] Forioe , arum , f. pi. Juv. 
Locus quo faturi eunt. Flaut. 
Retrait lignager , par lequel on a droit de retirer un 
bien vendu parfis parens dans l'an & jour, Rcdbibi- 
tio gentilijia » redJubicionis gentilitiàt , f . 


aliquem receptum. Flaut. Cit 

Retraitte des bétes fauves &-fauvages, Us forts ch e!Us 
fe rétirent. ' Ferarura latebrx , arum , fœm. plur. Lan- 
bula , orum , neut. -pluj. Cit. Fh&d. Cubilia , ium 
n. plur. Cic7 ' 

Retraitte qu'on fonne dans les armées. Reccptus , ûs , 
m. Cit. * Sonner la retraite. Receptui caucre. Cit. Rc- 
ceptui fignum dare. Liv. •^- 

Retraitte , [Solttude , lieu à l'écart.] Scccfliis, ûs , m, 
Secretom , i , n. folitudo , ïnis , f. Cit. * Vitre f ? n. 
traite ou dans la retraitte. Solitariam. vitam ai;^«. 
Solitudini mandate vkam. Cit. Conlidere in IbliiuU.:- 
nibus. Cit. 

Retraitte en Archité&ure , c'efi quand un membre a'un 
bâtiment efi retiré fur le corps du mur. Contraftura, x , 
fœm. Vitr. 
Retraitti , [ L'action défi retirer d'une bataille , U,f. 
qu'on ne fe voit pas le plus fort dans le combat. ] Fugi , 
x , f. ( Si c'efi en fuyant.) Relatus gradus, relati <;,;a> 
dûs , m.{ Sic'ejl autrement) comme il a fait une ré. 
traitte honorable. Recul it gradum fâlvo' 'honore & lai- 
vis figois. ~. ' 
RETRANCHEMENT , f. m. [ Diminution. ] Detrac- 
tio , imminutio , ônis , fœm. Cic. * Retranchement 
de quelque membre. Mcmbri alicujus amputatio. cic. 
Retranchement , en terme de guerre fe dit des fortifi- 
cations dont on fortifie un camp £T des Villes. Munitio , 
ônis , f. Vallum , valli. Munimeritum , ti. , n ^T4- 
■ cit. * Faire des rctranchemens.Oycûbus municionibui- 
que locum fepire , circundire , munire. Cs-f. 
H dit figurément C'ijl là te dernier retranchement ou 
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vous vous retirez. , lerfqu'on vous chaffe des autn;.Hoc 
illud cft extremum vallum , quo. te recipis , cïierii 
pulfus muni mentis. Vvend. 

RETRANCHER , quelque chofi en coupant 0* regarni; 
Amputare , ( o , as , avi , atum-J Refecare , (co , as , 

- refecui , refè&um.) Defecarç. Exfecare. act. ace. QV. 
*0» retranche quelques parties du corps , lorjqu'c'.Us 
nuifent aux autres. Mtmbra quzdam amputactur , it 

^ reliquis partibus nocent. Cit. 

RetrànchreR quelque chofi dans le fins figuré > [ ottr , 
diminuer. ] Refecare. Reciderc. Circuncidcre , ( do , 
dis , cidi , cifum.) Cit. kh&d. * ils retranchent toute U 
dépenfe des funérailles pour empêcher les criejtrs de rien 
gagner. Circurocidunt omnem funeris impenfam , ne 
quid de fuo libuina lucretur. Phid. 

[Autrefois à Rome on prenoit dans le temple de la Déeffe Libi- 

tine les ebofes néceflahes pour la pompe des funeiailles , 

comme l'on fait aujourd'hui à patis dans le Suicau te* 

Crieurs ] 

Chacun doit retrancher fin neceffaire dans les mifires pu- 

•obliques. \la magnâ inopiâ defraudare fe quifquc dtbct 
de viftu fuo , ou detrahere débet de vidu fuo. Liv- 

_ *JÀ-?'L Im de lui retrancher ce ficours , avant qtieae 
l'attaquer , pour lui oter '»n"~âiyfe "après" fit : ^défaite. 
Hzc priùs detrahenda auxilia exiftimavit , quàm bello 
ipfum lacefléndum . ne Jdefperatâ falute illuc conruge- 
rer. C«f- * Retrancher toutes Usfources des mifires. Rz- 
-mos miferiarum amputarç. Cic. * Tout fujtt de p" re 
la guerre, Caufas bellorum exfcindçre. Tactt. V n 
'bon. poète retranche tout ce qui efi fuptrfi» > adcu( ' 
tout et qui efi trop dur par des ornemens été» éten- 
dus , & été [tout ce qui efi fans force. Bonus ;^occa 

. compefeit luxuriantia , nimis afpera fano cuuu ■■ ■ 

'r vat , & tollit virtute carentia. Hor. Le même a dit *H 
Ambitiofa recidet ornamenta. * il retranche tout «1* 
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tft au-delà du parfait c en compofar.i il Je donne fou- 
vent des coups à la tête, & ronge fis doigts. Rccidit 
omne quod eft ultra pcrFe&um , & in verfu iàciendo 
farpècaput fcabit , & vivos rodit ur.gues. Hor. + Lorf- 
que la matière eft abondante , ç? qu'il y a des chofesfu 
prfiitïs , on les doit retrancher en écrivant. In fumnl 
ubercare cum ineft luxurics , ftilo depafcenda eft. 
Horat. ■■> 

RETRANCHER , [ Faire des retranchement , des fortifia 
cations. j Munire fofsâ & vallo. Operibus , munitio- 
nibufque fcpire. Cic. * Se retrancher , fe fortifier. Se 
ipunire. fre . * // voulait avoir du temps pour fe re- 
trancher dans jon camp. Munitioni caftrorura tempus 
rcliraqui volebat. C&f. 

RETREMPER , prononcez. Retramter. Iccrùm intin- 
gere aliquid in aliquid. (Incingo, gis, intinxi , iutinc- 
tuin. ) Car. 

RETRECIR , V. ad. [ Rendre , faire plus étroit.} Coarc- 
tarc, ( o , as , avi , atum. ) Contcahcre , ( ho , his, 
xi , dura. ) acl:. ace. * Se rétrécir enfichant. Siccef- 
cendo , fe cor.trahere. Vitr. ~ •» 

RETRECISSEMENT , f: m. Conr-raclio, ônis, f. Cic. 
Voyez. Restrecissement. 

RÉTRIBUTION , f. f . [ Récompenfe. j Mcrces > ëdis , 
f. Ctc. ' 

RETROGRADER , V. ». [ Aller ou marcher à reculons.] 
Rctrogradi , ( ior , cris , rcrrogrcllus fum.) Renoue , 
( eo , is , ivi , itum. ) Tlin. 

RETROUSSER , V. au. Coiligero* Retroujferfa robbe. 
Colligeie altiùs tunicam. Petr. 

Si retrousser pour travailler plus commodément oq 
pour marcher. Cclligcre veftem , & accingere fe operi. 
Cic. \ ■ 

RETROUVER , V. aér. & rcdupl. [Trouver de' nouveau, 
recouvrer. ] Invcnire irerùm , recuperare. 
Kons avons retrouvé le tréfor oh font toutes nos pièces 
a' or. Rcdiic ad nos thefaurus inra&is aureis plenus. 
l'etr. + Aller retrouver quelqu'un. Ad aiiquem rever- 
ti , or. * Us Ambajfadcun te vinrent retrouver. Ad 
eum legati reverterunr. C&f. 

RETS , 1. m. [ Filet à prendre des oifeaux ©* du poijfon.'} 
Rue , retis, n. Cic. ou Retis , is, m. tlaut. 

[U le diîoit autrefois au nra'culin de mcine que Rete , au 
neu re. Car comme de rein vient reveutus ; ainii on dit 
■ retici-.lum de rett Nous liloni rttem à l'acenfatif dans Plau- 
te 6; dans Vairon , & Charilius le fait féminin. J I ttC idifti 
in retes meas. Vous avez. donne\dans mes filets , dans 
t»n panneaux. 

Rets on filets avec quoi les chaffeurs prennent les bêtes 
v fauves , les toiles. Cafles , caÏTium , m. Virg. Plaça? , 
arum , f. cic. 

Pitit Rets. Reticulum , i , n. Pli». 

ïmt en forme de rets. Reticulatus , a, um. Tlin. 
Maille de rets. Retis macula , arum , f. pj. Cic. 

Rî-VALOIR , V. n. [ Rendre la pareille ou le change. ] 
* Je te revaudrai. Repcndam tibi paria. 

[ Terme populaire. J 

// vous le revaudra an double ou il vous le rendra au 
double. Feneratum pulchrè beneficium tibi diccr. Tir. 

RÉVEIL, f. m. [ A mon réveil , lorfque je ni éveille ou 
que je fuis éveillé. ] Cum expergifeor, ou experrectus 
fum fomno. SaIuJî. ou à fomuo. Cic. 

REVEILLE MATIN , [ horloge, qui a ttnefonnerie , qui 
bat précisément a l'heure qu'on Je veut lever. ] A fom- 
no fufcirabulum , li , n. 

Reveille-matin, [Herbe qui croit dans les vignes."] 
Pcplos , pupli , f. Lyce,, es , f. Plin. 

RÉVEILLÉ , m. Réveillée , f. Somn© foliitus. Exper- 
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gefadus. Erperre&us^ è fomno excitatus , fuf.ii ..ci. s 
a , um. Cic. 

RÉVEILLER , V. acr. Aiiquem è fomno , de fomno ex" 
citare. Sufcitaro , (o , as, avi, atum. )/Phut. Aii- 
quem expergefâcere , ( io , is , feci , factum )Cic. * 
Il me réveille la nuit. Me node defomnçra facic. Pijr. 

Se réveiller. Expcrgifci , (or , cris, experacius fum.) 
Expergefio , experg-fadus fum. Suct. Se expergefâce- 
re. Cic. 

Réveiller Signifie figurément , Renowvcller , exciter. 
Sufcitare. Renovare , ( o , as , avi , atuin. ) Ci..* R<- 
veiller t' appétit. LaiTum ftomachum perveilerc , ou 
Reficcre ftomachum in mor/us. Hor. Rïnovarefamem. 
Pctr. * ] î me fuis endormi jufques à préfent , mais il 
efl temps que je me réveilie-. CcfTatum eft ufque adlnic 
nunc porro expergifeor. Ter. 

On dit proverbialement , Réveiller le chat qui dert, re- 
nouveller une querelle ajfoupie. Sopitas querelas fufeita- 
re , excitarc , renovare , expergefâcere. Plaut. OùJjc- 
tam cicatricem refricare. Cic . Tangere ulcus. Ter. 

RÉVEILLON , f. m. [ Repas qu'on fait au milieu de U 
nuit , après avoir danfé & joué. Comilûtio , ônis , i. 
Cic. Convivium nocîurnum quod poft canam fcbat % 

[ Onap^eHe à la Cour AW« noà:e , & a ta \ ille Ke\t.tL*. j 
Faire un réveillon. Comiflari, ( or , aris , atus fum. ) 
dep»n. Suc t plaut. 

[ On écrit ce mot avec une feule Al- venant du mot grec x»fiar , 
qui veut dire le Di?u Cornus , qui prcfiiloit aux pla.firs & aux 
fe iins de nuit. On l'écrit par un /. & non pas par un £, fe!t» 
les vieux mirbres & les anciennes infiriftions i 
Nous allons faire réveillon chez, mon frère. ComiiTatum 
ad fratrem imus. Liv. 

RÉVÉLATION, f. f. [ D'un feret y d'un crime.] 
Areani ou criminis patefadio. Declaratio , ônis , f". 
" — Cic. ' - . • 

Rkvelation divine. Arcanum divinitùs patefaitum , 
ti , n. Res divino , aiHstu patefada , cognka. 

RÉVÊLER. , [Découvrir quelque ihofe deft-cret.] Ali- 
quid. Revelare , [ o , as , avi , atum. ) Ovid. Aperiie. 
Parefacere , aét. ace. Cic . Prodcre. Juv. Panderc. Di:- 
tegere. Reregere, Petr. Refcrare. Val-Flac * Si le va- 
let las d'être à fin aife par une trahifon affrtufe , alloit 
révéler le myfiére , il nous faudroit__rentrtr^ dans une 
nouvelle- pauvreté. Si mercenanus prarfenti fclicititc - " 
laflus , fallaciam totam invidiosâ proditione detege- 
ret , expugnata paupertas nova mendicitatc revocan- 
da nobis foret. Petr. 

Révéler unfecret , [ Le publier par tout. ] Aliquidevul- 
garc. Enuntiare , ou palam enuntiarc , ( o , us , avr , 
atum. ) Liv. Cic. El imir.arc foras. Hor. 

REVENCHE , prononcez. Revanche , qui fe dit du bien 
(y du mal. * Il m'a effenfé , mais j'en aurai mx 
revenche. Contumeliâ me afrecit , fed vices rependam, 
fed ulcifear probe , fed paras contumeliâ; peenas ipfi 
rependam. * En revenche du bien que vous m"ave'z. 
fait. Ut tua bénéficia , beneficiis rependam. * En re- 
venchejeyoj^Uliw^ ,^ 

vous plaira. Pro iftlioc hune deridi.ndum vobis pro- 

pino. Terent. 
On dit au jeu donner la revenche. Facere lufus îeperea- 

di copiam. * Je vous donnerai vôtre revenche. Per me 

tibi licébit lufïonem iterare. 
REVENCHE R , prononcez. Revanche. [ Défendre 

quelqu'un qu'on bat ou qu'on attaque. '.. Aiiquem de» 
«tfendere , ( do , dis , di , fenfurn. ) Cic. AdclTe aircui 

laboranti. 
Se Revencher , [ Se revencher contre celui qui nous 

attaque. ] Referirc aiiquem contra, j Terent. Refe- 

rio , is. 

X x x x x x iij 
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[ Vairon ne donne a firie que fercujji 9 Char irais lui donne fer» , 
le lupin fui tum efl encore moins ufité J 
2/ /»** frappé , mais je n'ai ofé me revencher. PercuiTît 
me, & illum contra referire non aufiis fum. Ter. ■* Js 
m'en revencher ai dans peur Brevi reddam tibi.2Vr.tf» 
Refesam. 

Se revenchfr , [ Rendre la pareille.] Vices rependere, 
par pari referre eu reddere. Cic. Jj;r. 

REVENDEUR , prononcez. Revandeur. ^?ropôk , se , 
mafc. Cic. Qai officinas promercalium veftium exer- 
cet. Sue t. 

R5 VENDEUSE , prononcez. RevandeusB , [Celle qui re- 
vend.] Qjas merccs viliùs 'emptas , cariùs divendit. 
Qus vefteï promercales habet. 

REVENDIQUER ,• prononcez Revandiqher, [Réclamer 
les perfonr.es ou les chofis , dire qu'eilts font à nous. ] 
Sibi aliquid ou aliquem alîererc , (alîero , is , altérai , ' 
aifertum. ) Citer. Rem fuam eflè proclamate. Petr. 
{ Terme de Drjii ; 

REVENDRE , prononcez Revandre ,. V. a<St. & redupl. 
f Vendre ce qu'on a acheté. ] Res, emptas vili , cariùs 
vcndere. Diitrahere» Ulp 
REVENIR , V. adt, & redupl. [ Venir d'un lieu. ] Re- 
venire , (io , is , reveni , reventum. ) Icerùrn redire , 
( eo , is , îi , itutn. y Reverti , ( or , eris , reveifus 
fum. ) Cic. plaut. 
£ Voyez ce verbe latin fous R> tourner poue fon prêté, it. ] 
La marée revenant , il regagna l'ifle a force de rames. 
ititus com mutât ionem rursùm iecutus , ternis conten- 
dit , ut infulam caperet. C&f. * Il eft revenu chez. moi. 
Retulit ad me pedc-m. Plaut. * Revenir de fon exil. 
Redire ab exilio. cic * Taire revenir quelqu'un de 
fon exil , le faire rapeller. Ab exilio aliquem revocare. 
■FM*. 
Revenir , [Retourner à la charge ,. au combat, rechercher 
l'ennemi. ] Prarlium redintegrare. C/tf. Rursùs hoftem 
inftare. Impetere. Var. * Tout fon bien me revient après 
fa mort. Illius bona morte ad me redeunt. Ter ^L'herbe 
revtent après être coupée. Suçcifa herba regerminat, re- 
nafeitur > recrefeic. Plin. 
Revenir, [Se remettre d'une chofe , revenir de fon èva- 
noisjjfemen:.] Animum , fpiritum recipefe. Ex deliquio 
reciperc evaJerc. Ter. * Faire revenir quelqu'un de fon 
évanbùijf ment. LiïtipXnvem alicujus animam revocare. 
Aqaam alicui arpergere. Plaut. * Les efprits commen- 
cent à me revenir. Remigrat animus. Plaut. * Revenir 
de quelque maladie. :Ex morbo aflùrgere >. convalefce- 
r« Cit.* Il revient peu à peu. Paulatim redit ipfi fàni- 
tas , vires redeunt in corpore Fir/.Rcfumit vires. Plin- 
Jtin. * il n'en reviendra jamais. Nuàcjuam ex raotjup 
convalefcet. CiV^Non exfurger. C»<v 
àiviNiRenfonbonfens. Refipere~, (pio , is, réfipui ou 
refipivj fxns fupiru } Ad fariitatem redire. * Le courage 
luieflrcvet'u. Rediit illi animus. Terent.- Rcfurnpfit 
aiiirnos. Ovid. * Vaccablement de mon efprit s'étant 
Un peu difftpé , ma force revint infenfiblement &je 
m'en retournai au logis. Anîmi. tandem opprcfljone 
paulatim laxatâ , vigor fëfifim rediit , domumque pe- 
tii. Petr. 
Revenir d'une grande crainte. Recrcare fe ex magno tî- 
more Cic. * Revenir de fon emportement. Ad fe redire 
€olligere fe , iram remitterc.Cif. *. Js t'ai fait revenir 
fur vôtre fujtt , il n'efi plus en colère contre vous. Re- 
eollegi iliius animura » qui erat in te ofFcnflor. Cicer. 
* Il ne revient pas aifément. Plumbeam iram gerir. 
Plaut. * Céfar crut qu'il Uur falloit donner du temps 
pour revenir de la frayeur qu'ils avaient eue. Spa- 
tium inrerponendum ad recreandos animos pucavit 
C*ûr. Ce{. K 
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Revenir engraee. Redire in gratiam. * Revenir en for. 
tune. Novis ppibus fè renovare. Cic. * Il revient en 
fortune. Huic pennaî renafeuntur. Hor. 

[ EïpréflGon figurée , comme qui. diroit il f e remplume.. ] 
Vous avez, beau le plonger dans l'eau , c'eft-à-dire vous 
avez, beau l'accabler de; difgraces , /'/ revient toujours 
fur Veau. Meriès profundo , pulchrior evenit. Home. 

Revenir d'une ckofe , en être las , ne s'en plus foucin. 
Re aliquânon ampliùs moveri , tangi , duci* // el 
revenu des badineries de l'enfance. Puériles nugas pof iîc 

. Puerilibus nugis non amplms movetur , taogitur , dc- 

lectatur. 
Revenir', [ Retourner à fon propos. ] Ad rem redire, ad 
propojitum reverti. Cic. * Revenons à nôtre propos. Ad 
rem redeamus , ou redeamus illuc , unde divertimus. 
Cictr. : % . 

R£venir dans l'efprit. * Ces penfées me reviennent toù. 
jours dans l'efprir. Hx cogitationes femper mentem 
meam fubeunt, Cic. Redeunt animo , recurfant ou rc- 
currunt. Virg. 

Je ne pus fermer l'oeil , car toutes mes avavtures me re- 
vendent fans ceffe dans Kefprit , er je conftderois qu'il 
n'y avait point de vie plus traverfée que la mienne. 
Somnum capeje non potui } quasquC enim adverfa 
mibi contigerant , animo tolvebam , reputanfvjjc . 
neminem magnis cafibus me obnoxium eflè procla- 
mabam. Petr. B. 
Revenir à , coûter. * Ce repas revient à cent écus. 
Impendium centum nummorum fa&um eft in his epu- 
lis , ou Centum numittorum funt illar epulae. * Cette 
maifon lui revient à mille écus. Mille nummis has fi.-' 
bi a:des habuit , comparavit. 
Revenir , [E(lre agréable. Plaire , Co»waà»^Placcrc. 
Arridere. * Sa manière d'agir me revient fort , )$ fmu 
a mon goût, ou de mon goût. Iliius agendi raiio per- 
placet vnihi multùm, ou eft mei (lomachi. * Son hu- 
meur me revient affez.. Ufius mores fatis mihi pla-' 
cent , fapit ille multùm ad genium. PUut. * Il ne re 
vient pas a tout le monde. Paucorum hominum cit. 

' Hor; * yi revient à bien du monde. Mu Itorum homi- 
num eft. Terent. Voyez, Goût. * Il a transféré dam 

fon ouvrage les endroits de ce livre , qui y revendent. 
Qux convenerunt ex illo , in opus fuum tranîlu!::, 

[ Terencc s'cx^liqiie à peu ptes ainli . J 
Revenir, Retirer. [ Il ne m'en revient aucun profit. ] Ni- 

bil ex his ad me redit. Cic * ^«5 me reviendrolt-U 

de vous tromper ?-Qu.id mihi efleremolumenti te f'al- 

lere? Ter. 
Revenir d'un fentiment, en changer. Opinionem mutare 

repudiare opinionem. * // ne revient jamais > quand il 

eft une fois préoccupé. Quam femel imbibit opinionem; 

nunquam-<lejnuta r . 
Faire revenir do la viande fur les charbons ou dans l'eau 

chaude , ( comme font les cuifiniers.) Prunis ou aquà, 

calidâ reficcre carnes. ; ~~ 

REVENU, m. Revencb, fem. part. paiT. Reverfus, 
_._ -Zy-um.Gkr^oyez^9iEvsniR-dans~fes-diverfesfignifica- 

fions. • 

Rbvënd ^ fubft. m. [ Rente , ce qu'on tire de fes fonds. ] 

Fruftus ,; ûs , m. Cic. Reditus , as , m. P'.in. * A 

avait un petit bien k la campagne , bitn entretenu C 

d'un revenu affez confidérable. Erzt illi ruftica res fatis 

benécult» & frucTuÎMa. dé. 
Jl tire un grand revenu de fs terres. Multùm ei refici- 

tur ex fuis poiTeflionibus ou redit illi.,C»>. Plin. * Cou-, 

fidenr quelqu'un félon fon revenu Speftare aliquem es. 

cenfu Cic. * Diminuer fon revenu. Ex redittt deuahe* r * 

demere. Cic. 
REVER y Voyez. BUsvEft. 
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RÉVERBÉRATION , fubft. f. [ Refiêchijfement de U lu- 
mière. ] ReperculTus , ûs , m. Plin. 
RÉVERBÉRER , V. ad. [ Renvoyer la chaleur ou la lu- 
mière , la réfléchir. ] Reflcdere , ( to , tis , flexi , fic- 
xum. ) Reverbcrare , ( o , as , avi , atum. ) Repère i- 
terc , i tio , tis , eum" , euffum. ) Plin. [ Mot de l'art j 
REVERDIR , [ Reprendre fa verdeur.) Revirefcere, (feo, 

is , revirui , fans fupin. ) Ovid. 
REVERDISSEMENT, fubft. m. Planta revirefeens. Re- 

nafeens plantarum viridiras , âtis. 
RÉVÉREMMENT, prononcez RÉvÉrammant , adverb. 
[ D'une manière refpeilueufe. ] Reverenter. Plin-Jur. 
Rcverentiùs , revcrentilfimè. Plin. Suet. 
RÉVÉRENCE , prononcez RÉvÉrance , f. f . [ RefpeB.~\ 
Rcvercntia , x , f . Veneratio , ônis , f. Obfervantia , 
x , f. Cic. 
&ui témoigne de la révérence ÇJ* du refpett pour quelqu'un 

Venerabundus , a , um. Liv. ' 

Révérence qu'on fait en faluant quelqu'un. Salutatio , 
ônis , fœm. Cic. * Faire la révérence à quelqu'un. Ali- 
quem falutare^, ( o , as , avi , atum.) Cicer. * Aller 
fiire la révérence. Salutcm ire aliquem. AulGel 
* Lui ayant fait la révérence , je me retirai. Adorato 
illo , difecilî. 
O.v dit fauf vôtre révérence , fnuf vôtre refpeci. Salve 

ruo honore , bonâ tuâ veniâ. 
RÉVÉREND, m. Révérende, f. on prononce Révérïn!. 
[ Qui mérite de l'honneur , de la vénération. J Venc- 
randus , a , um. Cic. 
RÉVÉRER , [ Avoir du refpe£t (y de la vénération. ] 
Aliquem revereri , ( revereor , eris , reveritus fum. ) 
depon. aceuf. Reverentiam alicui praîftare. Plin-jun. 
on Adhibere reverentiam adversùs aliquem. Cic. 
REVERIE , Voyez Resverie comme il s'écrit. 
REVERS , fubft. m. [ Ce qui tft au dos d'une médaille. ] 

Averfa faciès , averfac faciei , f. 
Rïvers , [ Coup de revers de la main. ] Averfa manus , 

averfa; manus , f. 
Revers ,. fe dit figurément des accidens fâcheux de la for- 
tune. Advcrfus cafus , advérfi casûs , m. Cic. * Celui 
qui prend trop de plaifir aux faveurs de la fortune , 
n'en fupportera jamais les revers. Quem res plus ni 
mio deledavere fecunds , mutata: quatient. Hor. pour 
dejedaverunt. 
REVECHE, adjed. mafe. & f. [Qui a un fuc acide & • 
fort piquant. 1 Acidus. Acerbus , a , um. Afper , afpera , I 
afperum.. Immitis & hoc immite. Plin. adj. (parlant I 
des fruits. I 

Reves.chb , fe dit au figuré des perfonnes indociles , çr 
avec qui on a de la peine à traiter. Indocilis. Intrada- 
bilis , & hoc le. Truculcntus , a , um. Vlaut. 
REVETIR quelqu'un. [ L'habiller."} AJiqucm rursùm vef- 
tire >( io , is , ivi , itum. ) 
RtvESTiH une muraille de. tableaux , un baftion de pierres 
Parietem tabulis veftire ou propugnaculum lâpidibus. 
Revêtir les boucliers de peaux. Pellibus feuta indu- 
ire Çaf * Revêtir des murailles de marbre. Inducere 
parietes marmore. Sen. 
On dit au figuré , Revêtir quelqu'un d'une charge. Mu- 
nus alicui déferre. Tribuere. Cic. * Il h revêtit de tou 
*« les marques de la grandeur. Cirait eum ptincipalis 
rortunas infignibus. Tacit. * Revêtir un difcoursl' orner 
des plus belles couleurs de l' éloquence. Pulchrioribus 
cloquentia* coloribus veftire Se ornare oratione©. 
Cicer. 4 Revêtir toutes les pafftons de quelqu'un 
Inducere omnes alicujus affectas. Cicer. * Se revêtir 
de bonnes mœurs. Mores! pudicos induere. Plin. Af- 
lumere. 

KEYEU , m, Rjevîue ,.f. part, f Du, verbe Knxir. ] 
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Surquot o» a repajfé avec application. Recognitus , a , 

um. Cic. 
Reveue , fubft. f. [ D'une armée: ] Exercitus recenfib , 
ônis , f. Cice-, * Faire la reveue d'une armée. Luftra- 
re. Recenfcere exercitum. C&Ç. Inire numerum arma- 
torum. Liv. 
RÊVEUR , m. RÉvecise , f.. [Celui rêve , qui ne fçait 
. ce qu'il dit. ] Dormïtator , ôris , mafe. Plaut. Voyez 
Resveur. 
REVIRER , [ Terme de marine. ] Tourner la pointe 
d'une barque vers un lieu. Retrorsùm vêla dare. 
Horat. 
REVISION } f. f. [ L'aclion d'examiner C de revoir 

quelque chofe.~\ Recognitio , ônis , f. Plin. 
Revision d'un compte. Recognitio rationum , ônis , f. 
* D'un procès. Litis recognitio. * Venir en revifion de 
compte avec quelqu'un. Redire ad exputandas rationcs 
cum aliquo. 
REVISITER , V. acx. & redupl. [ Vifiter de nouveau. ] 

Revifere,(o, is, vifi , vifurn.; Iterùm invifere. 
REVIVRE , V. acl. & n. [ Reffufciter , revenir en vie. 3 
Revivifccre , (feo , revixi, reviftum. J Cic. Advitam 
redire. Celf. 
Faire, revivre quelqu'un. A morte aliquem reducere , 
fr -cu.o, is , duxi , ductum. ; virg. Reddere aliquem 
vitar Hor. * Voulez-vous faire revivre le défunt mai- 
gri l'ordre delà providence. Vis tu revivifeere ex- 
tinftum reluûantibus fatis. Petr. 
Revivre fe dit aufti de ce qui redonne de la fanté & 
de la vigueur. Reddere animum , vires. * Cette potion 
cordiale fait revivre. Hîçc medica potio reficit vires. 
* Je revis , lorfque je lis vos lettres. Reficior , tuas 
cùm lego literas. * Les monumsns publics gravez fur le 
marbre , eft ce qui fait revivre les grands hommes 
après leur mort. Marmota incifa notis pubiieis vitara 
reddunt fummis viris poft mortem. 
Faire revivre une opinion , des querelles.Safcita.te opinio- 
.nem , 8è rixas. Cic. 
RÉUNION , fubft. f. [ Action par laquelle on réunit les 
chofes divifées.] Coagmentatio , compa&io , ônis , f. 
Cicer. 
Reunio n , [ Paix , concorde qu'on met entre les perfonnes 
^<i//7«^]Animorum reconciliatio , ônis^Conjunc- 
tio ,~ôntrrf. Cic. v>*^~- r — "" 

RÉUNIR , V. ad. [ Rejoindre. ] Conjungere , ( go , 
gis , junxi , dum. ) Coagmentare. Conglutinare , 
( o , as , avi , atum. ) ad. àceuf. Plin. Coadunarc. 
Plin. 
Réunir les efprits divifés. Disjundos animos reconci- 
liâre , (o , as , avi , atum. ) Animos di/fidcntium ad 
concordiam adducere , reducere , ( o , is , duxi , duç- 
tum. ) Cic. 
Reunir lignifie auflî Rajfembler. * Toute l'authoritê eft 
. réunie en fa perfonne. Summum imperium ad illum 
rediit. Caf. * Toutes les vertus font réunies en fa per- 
. fonne. Omnes virtutes in eum coalefcunt. * Tous les 
divers peuples font réunis en un feul corps _ y ne font. _ 
qu'un corps. Diverli populi in unum corpus coalef- 
cunt. Liv. 
REVOCABLE , adjed. m. & f. Qiiod revocari ou refein- 

di poteft. 
REVOCATION, fubft. f. Reciiïo , abrogatio , Ônis, f. 

Ulp. Cic. 
REVOIR , V. ad. & redupl. [ Voir derechef ] Iterùm ou 
rursùm videre , ( eo, es , vidi , vifum.) Cic. * Cette 
nouvelle me fit bien plaifir , non feulement parce que je 
voyois nôtçe butin , auquel on n'avoit point encore tou- 
ché , mais tmore parce que la fortune me fuftifioit d'un 
honteux foupf on d'avoir voulu tri xfbroprier cet argent. 
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-Exbitaratus hoc nuntio , non tantura , quia prardam 
yidebam inviolatam , fed etiam quoà rortuna me à 
turpiffimâ fufpicione dimifcrat , quafi ftaudarc aureos 
voluiflem. Fetr. B. 

Revoir un ouvrage fe dit figurément , Repaffer la veuë 
diffus y le corriger. Recognofcere , ( fco , is , cogno- 
vi , itum.) act. ace. Cic. 

RJLVOLER , ( en parlant des oifiaux. ) Revolare , ( o , 
'avi , atum.) Cic. 

RÉVOLTE , (ùbft. f. [ Rébellion: 1 ) Rebellio Rebellâtia, 
ônis , f. Caf. Val-Max. Rebellium , rebeilii , n. Liv. 
l * Commencer une révolte. Ceptare rebellionem. Tarit. 
* Faire une révolte. Rebellionem , feditionem facere. 
C*f. Tranfitionem facere. Hhrt. 

RÉVOLTER , [Porter , exciter à la révolte./] Ad rebel- 
lionem aliquem excitare. 

Se révolter. Rebellare , ( o , as , avi , atum. ) Rebel- 
lionem facere. C&f. Dcficere ab aliquo , (deficio , is , 
defeci , defe£tum. ) Liv. 

REVOLTA > mafe. [ Celui qui fi révolte: ] RebeHator , 
ôris, m. Liv. 

REVOLTEE , fem. Rcbellatrix , ïci-s , f. Ovid. 

RÉVOLU , m. Révolue , f. [ Fini. ] Exactus , a , wn. 
Explctus , a , um. Cic. * Une année révolue ou accom- 
plie. A nous exadtus. * /~~ 

RÉVOLUTION , fubft. fem. [Changement , mutation 
qui arrive aux chofes ] Mutatio. Converfio , ônis , f. 
Vici/fifudo , ïnis , f. Cic. * Cette révolution s'efi faite 
généralement dans la République far la perverfité de 
ceux qui ont négligé les Aufpices , & qui ont épuifé 
toutes les rejfources de l'Eftat. Orbïs hic in Republicâ 
eft converfus improbitate illorun», qui aufpicia ne- 
glexerunt & omnia Reipublicx remédia ettuderunt. 
Cicer. 

REVOMIR, V. *€t. &redupî. [ Vomit derechef. J Re- 
vomerc. ( o , is , revomui , revomitum. ) au. ace. 
Virg. Iterùm vomere. 

RÉVOQUER . V. aft. [Retracer ce qu'on a fait. ] Mu- 
tare quod fadura eft. Iofeftum facere ou reddere quod 
f«uâum eft. ( o , as , avi , atum.) Ter. Son. 

Révoquer , [ Cxffer , annuler un teftament ou quelque 
aère.] Refcindere voluntatem mortui , itritum facere 
tefta-mentum. Cic. ^"~ 

RÉvoo,uer un Magifirat , le rappeller de fin emploi. A 
munere Magiftratum revoeare. Retrahcre. Repetere. 
Cic* Edre employé à une chofe , à condition de pouvoir 
rire révoqué. Fiauciariam operam obtinere. Caf. 

RÉvooyER en doute. In dubium aliquid re^ocarè. 
Cicer. ■■."-•; 

RÉUSSIR , V. n. [ Avoir un heureux fisc ces dans ce qu'on 
entreprend.'] Benè , féliciter fuccederé , ( do , dis , fuc- 
«effi , fucceûum. ) Felices habere exitus , ou éventas ; 
fcliciter eveni're y piofperè proctdere. Cic. Ter. * la 
ebofi nous a ré'ùffi mfiuhait. Lepidè fucceftu fiab manus 
negotium , ou benè profperéque hoc négorhtm miht 
proceflît. Flaut. * Tout ce que je fais , me re&jjit 
Quidquid ago, l€pidè«mnia>$rolperéqne evëhtunt. 
Flaut. * Ce moyen ria-pasvéièffi , j'en, tenterai un au- 
tre. Hâc non fucceflit , aliâ aggredieimuLviâ. Ter. * 

Sr cette comédie a bien réuffi. > elle, doit te fucchtitad- 
drejfe des Acteurs* plutôt qu'à fin propre mérite. Cum 
Heterit nova fabula , aôoris cpejtâ magis ftetit quàm 
kâ. Ter. * M* flatterie m'a malre'ùffi. Ncqàitex me' 
expedîvit prima- parafitatio; .tlaup. '■::•■ :: . ' ■ ; ; 

RÉUSSITE , ûibft. fcm. { Succès:. ] Succcfltts: y ÔS;y. m. 
JSèv: Exicus-, ûs , mafe* Toutes, ces thofis auront une 
réiifftce plus, heureufe.. HsBC oinnia. njcliores; habebunt 
exituj, Cid 
f^YNE ,, Rcgina ar ,. £. Qfc écrit. BU in*. 
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RE2 , fùbft. m. f Niveau d'un terrain. ] Solum , H , ttt 
..* Abbattre une maifon rex, pied , ret terre. Aies 
folo penitùs xquare. Liv. 

RÉZAN Ville de Mofiovie , Capitale du Duché de ce nom, 
Rezana > x , f. 

R'HABILLER quelqu'un , lui mettre un habit fur le corps. 
Aliquem iterùm- veftire , ( io , is , ivi , itum. ) 
* Il faut n'habiller les troupes. Yeftiendi funt iterùm 
milites. 

Se r'h abiller , [ Reprendre fis habits. J Veftem iterùm 
induere. Aroiciti , ( ior , iris , iftus fum. ) Fetr. Vef- 
tem iterùm fu mère , afTumere. 

R'habiller , [ Raccommoder une chofe.] Reconcinnare , 
(o , as-, avi » atum. ) aci. ace. Cic. * Il y a toujours 
quelque chofe à r'habiller aux machines ou « refaire. 
Aliquid femper eft organis reconcinnandum. * 

On dit en ce lèns au figuré , R'habiller une faute , une 
affaire , quand on a réparé le mal qu'on avoit fait. R> 
comgere ou emendare culparrt. 

RHEIMS . Fiyez Reims. 

RHÉTEUR , fubft. mafe. qui ne fc dit que des Anciens 
maîtres d'Eloquence , qui l'ont enfeignè (y en ont don- 
né des préceptes. Rbetor , ôris , m. Sophiftes , ae , m. 
Cicer — 

RHÉTORICIEN , f. m. [ §tui enfiigne la Rhétorique. ] 
Rhetor , ôris , roaft. Rhetoricus doftor , ôris , di- 
cendi prateeptor , ôris , mafe. Cic. Eloquentix prascep- 
tor , declamandi magifter. Suint. Eloquentiae profef- 
for. Suet. 

RHÉTORICIEN , fubft. mafe. [ Efcolier qui étudie 
en Rhétorique.] Elocjuentir -dïfcipulus , li , inafe. 
Cicer. 

De RhÉ-toricien^ Rhctoricus , a , um. Cic. 

EN RHÉTORICIEN, Rhetoricc. Rhetorico more, inf- 
tituto. Çic. 

RHÉTORIQUE , fubft. f. [ L'éloquence. ] Rherorica , 
x . f. Ars Rhetor ica. Rhetorice , es , f. Oratoria , x 
f. Quint. 

RHUMATISME r fubft. m. [Fluxion aiguë & douloureu- 
fi 'fur quelque partie du corps. ] Rhumatifmus , Rheu- 

' matifmi , m. mot grec. Plin. 

RHUME , fubft. m. [ Fluxion.] Rheuma , Rheumatis , 
neut. fî>ju*. 

Qui a un rhume. Rheumaticus , a > um, Plin. * 

RHIMBERG , | Ville d'Allemagne aux confins du Duché 

) de Clevesfur le Rhin. ]. Rhenoberga , ab t f. 

| Elle' eft. dans les Eftats de i'EUaeur de Cologne. ] 

RHIN , fûbft. mafe. [ Fleuve , qui a fa fource dans Us 

■ ■ Alpes au Mont S*int Gothard. J Rhenus , Rbeni , m. 

■- Cieerv ', ■ 

[ H Tfe fépare en différente» Branches , qu'on namtne à Kimcgue 
lenûtl , i Doesbourg , Fljftl à Vvicjc le Lecb. 

Qpi est en deçà le Rhin. Cifrhenanus y a , am. 

Qû* vsï au delà dû Rhin. Traofrhenanus , a.» um. 

RHfNSFELD , [ ritted'AiUmagne en Suabei ] Rheno* 

î (eiâéy x y fœm. '■"■.■■ 

RHINOCEROS , iiibft. m. [ Animal ajfiz fimblable à u» 

; Éléphant , qui a une corne qui lui fort de nex.. ] Rhino- 

1 cèros , ôtis , m. Pli». 
^^RHQDES* f Me de la mer Méditerranée pris de la N*> 

j telie. ] Rhodu* , rhodi , f. f«. . - 

E>e Rhodes. Rhoiù», a, um. C'tt\ .-.; 

ajHQBEZ;, ^Ville Capitale er Epifiopal* deRouergue.J 
• Ruthense , arum , fœra* plur. Scgôdumun Rhuteno* 

i'mm, i, neut.. s 

De Rhode»-. Rhutenemjs & fcoc Rhutenerrfc , ad). 

RHOSNE v fubft;: m. (fleuve fort rapide , q»i a fi fo» ne 

f au Mont St. Gothard , p> es celle du Rhin, il fort de deux 

î fojtrnnjts t ik fépare U. Etante de. la Savoy e t (f fi **' 
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tkstrgt d'ans l<* tnêditerranêe par cinq OU fix embouchu- 
res. ) Rhodanus , i , m. Cic. 

RHUBARBE , f. f. [ Racine medecinale ©* purgative. ] 
Rha-barbarum. ou Rheu-barbarum , i , n. Rha eft in- 
déclinable. 

RIANT , m. Riante , f. Ridens , entis , omn. gcn. * 
Un vifage riant. Vultus hilaris , os renftiens , oris 
renidenris. * Dire: la vérité in riant. Ridendo verum 
dicere. Hor. * Je ne fcai s'il dit cela tout de bon ou en 
riant. Jocone , an feriô id dicat , ncfcio. Ter. 

RI de veau , f. m. Glandula vitulina , x , |r- 

RIC-A.RIC , [ A la rigueur.] Diftridc, adv. Pli». 

RICANER , V. n. [ Rire par éclats & à plufieurs reprifes, 
rire de fort mauvaife grâce.] Cachïnnari , { or , aris , 
a rus fum. ) dcpon. Plaut. Cachinnos tollcre. 

\ Mot bas en noue langue. ] 

RICHARD, m. Richarde , f. [Terme populaire dit d'un 
riche avare & mefquin. ] Benè nummatus. Peculiatus. 
yEratus homo. plaut. Zaplurus. Succofus , a ,um. Petr. 
Mulraium reram dives. Hor. 

RICHE , adj. m. & f. [„£** * bien du bien , qui eft à 
fin ai je. } Dires ,ïtis. Locuples , etis , {à l'ablatif. 
Locuplcte dans Horace ; Locupleti dans Ciceron.) Opu- 
lentus , a, uni. Dives , iris , ( qui fait au Comparatif.) 
Diyitior , ( er au Superlatif. ) Divitiffimus V a , um. 
Locupletior , & hoc jocuplerius } (au Superlatif.) Lo- 
cupletiffimus , a , um. Opulentior & hoc opulentius , 
( au Superlatif. ) Opulentiffimus , a , um. Dis , ditis, 
( au Comparatif.) Ditior & hoc dirius , ( au Superla- 
tif ) Diriffimus , a , unvCiV. Plaut . 

Riche en argent. Pecuniafus , bene nummarus , dives 
argenro & auro. Cic. Stat. Multo auro porens. Plaut 
Auro opulentus. Plaut. j 

Riche f» bétail. Dives pecoris. Virg. Pécore. Hor. Cu 
pecuaria eft ampla. Plaut. 

Riche en terres er en contrats. Dives agris & dives num- 
mis in fenore pofitis. Hor. 

Riche de bien de famille. Locuples & pecuniofus copiis 
rei familiaris. Cic. 

Estre riche. Divitem efiêw Abundare ou valercr opibus. 
Cic* Je fuis affe\jriehe par vos bontez QT même au de- 
là de mes efpérancesi Szùs fupràque me benigniras rua 
diravir. Hor. *~ Je fuis trop riche de ma petite maifqn , 
(S" je n'importune point la providence pour en avoir da- 
vantage. Saris beatus villa meâ , nibil fuprà Deum 
lacefio. Hor.* Plus on eft riche y plus on a d'inquiétude. 
Cura pecuniam crefeenrem fequitur. Hor. * Parce que 
vous êtes riche , vous -vous tmequez. de ma mauvaife 
fortune. Bonis cuis rébus, meas res malas irrides Plaut. 
* il eft devenu riche de feu. Ab afle crevit. Petr. ou 
en peu de temps. Pauçis annis ad maximas pecunias ve- 
nir. Cic. Emerfic ad fummas opes. Lucr. Momento tur- 
binisexiit. Marcus. Petr. (Exprejfion latine figurée , 
comme qui diroit , d'efclave qu'il étoit , il eft devenu 
Marcus ou Marquis. ) * H eft plus riche ©* mieux. fait 
que moi. Ditior me & formai, melioris. Hor. * Je ferai 
*Jfei riche , fi j'ai foin de conferverma réputation. Ego 
fibonam famam tervaverct , .fat ero dives. Plaut. * 
N'être pas fort riche. Familiari pecuniâ tenuem eflè 
&. mediocrem. Cicj * // ri eft pas fort riche. Huic cen- 
fus renuis eft. Hor. Parvis opibus ac facultatibusprav. 
dirus eft. cic. Comminurus re familiari. Cic. * Riche 
mal à fonaife. Magnas inter opes inops. Hox. Opibus 
in magnis panpcr. plaut. . , 

On DiT>proverbîalemenjrÉÉf tu es le plus- riche dine ou 
foupe deuxrfo'uj Tu be^Sor fis, bis prande , bis cena. 
Petr. . 

Ri c»e. [ Abondant. J*' TJridiff ours riche. Locuples ora- 
tio. * Um langue riche. Lingua dives. Horat. . * La 
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langUe latine eft plus riche que la grecque. Lâtina lin- 
gua locuplecior quàm Grxca. Cic. *Vne année riche 
en grains. Frugibus locuples annus. Hor. 
RICHEMENT , adv. [ Abondamment. ] Copiosè. Lar- 
ge. Abundanter. Cic 
RICHELIEU , [ Petite Ville bâtie par un Cardinal de ce 

»om. ] Richolôcus , i > f • 
RICHEMONT , [Ville du Comté d'York en Angleterre.) 

Richemondia , x . f. 

RICHESSES, f. f. [ Les Anciens ont reconnu UN DIEU DES 

RICHESSES , que les Egyptiens ont appelle MAMMON , les 

Grecs TOtsres & tes Latins Dis ] Pluto , m. Ph&d. * Le 

Dieu des richeffes venant à par oit re , Hercule fe détour- 

na. Veniente Pluro , avertit oculos Hercules, Ph&â. 

Ri chessis. [Biens de la fortune. ] Divitia: , arum , f. 

pi. Copia:. Forrun*, arum ,f "pi. Facultates ^jjpes , 

• um , £ pi. de, 

Le s richesses font comme l'efprit de ceux qui les poffedetiti 
ce font de grands biens à ceux qui feavent s'en fer vir , 
C9* de grands maux à ceux qui n'en font pas bon ufaçe. 
Divitix'perimle funt , ut illius animus qui eas poflï- 
det , qui uti feit , ei bona: illi qui non uritur reftè , 
malâ. Ter. * Celui-là eft digne d'avoir des richeffes (y 
de vivre long-temps , qui en fai t part àfes ami s. Huic 
homini dignum eft divitias e(Tè diu , Wviramdari, 
qui fuis amicis benè volt. Plaut. ou eft bertignus . 8c 
beneficus in amicof. Cic. * Les grandes richeffes font 
txpofées à de grands périls , pendant que la pauvreté eft 
enfeureté. Magœt opes periculô funt obnoxiat , dum 
tutaeft hominum tenuitas. Phtd. * Avoir des richef- 
fes. Abundare. Affracré divitiis. *■ Ënamaffer. Cogère; 
Coacefvare. Cogère. Exrruere divirias Juv. Tibul. ^ 
Petr. * gai à des richeffes , a des amis. Ubi opes funt, 2 
ibidem amici. Plaut. 
On-dit figurément ( parlant de l'efprit. ) Vous devez 
chercher des richeffes dans votre propre fonds ■, C ne pat' 
piller les écrits des autres,de peur qu'une troupe d'oifeaux 
venant a redemander chacun fes plumes , la corneille 
dépouillée ne foit expofée a \a rifêé de tout le monde: 
Privaras quxrere debes opes , nec tangerc aliorum 
feripta , necftforrè grex avtum venerit repetitum plu- 
mas , rtïumTTïovcatrt^mricula^utttvis coloribus nu-. 
da|a. Hor. 
RICOCHET , f. m..( Jeu des enfans qui confiée à jet- 
ter une pierre plate , qui ne frife qnè la Curfare de 
l'eau enfaifant plufieurs petits bonds. ] EpoftracifmusY 
mi , m, Ludu s quo lap illum renuem fuper fluminis 
a?quor diftringimus , & falrus quos edit , priufquam 
imum perat , numeramus Ille vifror evadit cujus la- 
pillus plures falrus falraverit , ou fecerit. 
( Voyez Minuùut Félix AU comnuncenum de fon Dialogue in- 
titulé Otfavius.. ) * 
Faire des ricochets fur la rivière. Lapillo crebriùs fûb- 

falrante fummum fiumen perftringere 
RIDE f. f. [Efpece de fillon qui fe fait fur la peau. ] R u- 
ga , x y f. * Vos cheveux blancs O* les rides de vêtre 
vifage vous rendent difforme. Capttis niveTc^rugae te 
turpant • Hor. * Elle a les dents noires £9* le ^bifar 
couvert de rides de vitilleffe. Illi eft déns ater , 8c\ru- 
gis fronrem exarat fenedùs. Hor. *Taire venir -des] ri- 
des au front. Trahere rugas, juv. f 
Plein de rides. Rugofus , a » um.: Cldud.' f 
RIDEAU f.-'m.T Voile étendu pour fe défendre dûSfoteil' 
\ ou du vent. VclunrducYile ; veli du&itfs , ou Sqppg^ 
. rium > ii ^ neut. Cic. Juv. ** Tirer le' rideau. Vëlum 
, reducere.. 

Cj»i. N biT proverbialement y Tirez le rideau i la farce efi 1 : 
l jouée ■, ce qui fe dit au propre Seau figuré, Aftum efti , 
;. aOa eft fabula.,. r " r " - 
î Y/yyyyyy 


Rideau en guerre fè dit d*C7»* petite éntitUnii étendue' 
en forme de colline , quifert à couvrir un camp. Tumu-r 
las, li , m. 

RIDER , V. ad. [ Caufer des rides. ] Rugare , ( o , as , 
avi , atum.) * Votre habit ride ou frit des rides. Ru* 
gat veftis. Plaut. Trahit rugam. Juv. 

RIDER le vif âge. Exararc fromem rugis , inducere ru- 
;gas front i. Hor. Ttbul. 

Si rider. Corrugarefrontem. Plaut. Frontcm contrahe- 
jre. Cic. "Vultum ducere , caperàre frontcm. Far. * Vti 
\vifagè plus ride, qu'un raijinfee. Faciès rugofior ttvâ 
Ipafla. Claude 

RIDICULE .fubft. m. & f. [ Qui fait rire , en parlant de 
'quelqu'un.'] Ridiculus , a , urn. Cic. Deridendùs , a % 
jum. Phtd. * Nous ne paro'tffons ridiculejs qu'à vous 
flul. Tibï ioli ridiculi videmut, Petr. '* Traduire uri 
homme en ridicule , le faire pajfer pour ridicule* Ridi- 
culum aliquerh fâcere. * Il m'a cbfsrgè d'unfidiculi l 
que je craignais infiniment. Me tfaduxit , Se illud valdè 
timebam. Petr. B.* Ilfe plaignit de ce que ma trompe- 
rie lui avoït donné un ridicule parmi fes Compagnons 
pour avoir venté mes richejfts . Quaeftus eft decepeum fe 
&. derifum , tradu&umque inter condlfcipulos , quibus 
jadanet cenfum meum. Petr. 

Ridicule, [gui fait flre parlant des chofes. J Ridicu- 
lus , a , ara. Jocularis & hoc joculare , adj3r«\ 

RIDICULEMENT , adr. Ridicule. Ter. 

RIDICULITÉ , fubft. fera. [ Paroles ridicules , fottifes] 
Ineptix , arum , f. pi. Ridicularia , orum , neut. pi. 
Cic. Plaut. 

RÎEN , fubft. m. £ Le néant , le non être. ] Nihilum , 
f'~ li-, nihil , n. Cic. 

Se fâcher pour rien. De nihilo irafei. Plaut. * C* n'efi 
pas pour rien qu'il m envoyé quérir. Non hoc de nihi-; 
lo eft , quod nunc me convenrum expetit. Ter. * Tout 
vient à rien. Ad nihilum recidunt omnia. e '* Toutes 
vos promtffes viennent à rien , font fans effet. IncafTum 
cadunt tuapromifia. Plaut. l^~ t ". . ^ 

Rien , terme abfolument negaiff cMntne il n* fuit rien; 
Nihil agit , otiofus eft ac defès. *l( eft venu deriem 
De nihilo crerit. Petr. * C'eft un homme qui iftt rien » 
qui n'a rien vaillant. Hait homini nihil eft, Dupon- '\ 

. diarius homo. Petr. * Sue nous femmes miferables , 
l'hommrrieft rien , la vie eft fort peu de ehofe , elle net 
tient qu'à un filet. Heu , heu nos miferos , quàm to- 
tus homuncio nil eft. Quàm fragilis tenc 
vita cadit. petr. * gui n'a rie» dans l'efprit , un efprit 
libre y un efprit dég*gè de tôt 
Phid. Defœcatus aaimus. Plaut. Otiofus ab animo* 
Plaut. * gui ne vaut rien. Homo nequam. f* ladedin*.- \ 
lie qui fait au com?<nr»tif:) ^itx^àot 8c hoc ^nequios .: 
( er au jupe Nequiflïmas , a , um. Nihil hômo.j 

Plaut,* Il n'ejl bon à rien, lnutilis eft prorsùs. ykaij. 
* N'y a-t-il pUts rien ? Nanquid. eft aràpliùs Klfun- j 
quidnam araplaU i Ter. * mût n'avons flus+ien four 
vivre. Quî vivamus nihil eft. Plasit.,.- > 

RIETI , iv Me de l'Eftat EcclèftafAa^e dans tOmirhâvec 
Evéché. } Reâte »-is , f- Liv\ . ' , ^ *'' [ | 

De rieti , Reacïaus , a , um. ' " v 

RIEUR , fubft. m. [ â«i aime k rite , qùirailU. 3 RUq 
for. Decifor'. Irrifor, ôris > «i- Pbr. p<hti< Jocans. , 
antis, omn. gen. Jocofus , a ., \uà.Gic r 


Grand Rie^r. Cachinno , pats *vrh 

RIEUSE , fabft. f, Jocans ou <}<&>& Wdiier . 

^ffiUX , [. Ville Epifcopale du lingftidoè fur la &**>«-£ 

ne. } Riyi , orum , mafe, plur.' Rirent , arum ', ïççaxl 

Qui est de Rieux* Rivenfis & hoc rivenfe. 

&IE2 , ï Vilte $fi de 2roysw>}%:ii , orip», m. f 


t . .■-..' RÎO 
pi. Retenus ciyïtaSj f. Colpnia Reiorum, Regium ,i{ 

;. " tt'Regienfiumcivitas ,acis, f. Reii Apollinarii, m! pi. 

I RIGA ; £ ViUe Capitale de Livonie avec un Archevêché 1 

[■■ :Riga,ae,f: . . J 

f RIGIDE , ad], m. & f. [ Auftére , Sévère , Rude. ] R-. 

; gidus , Aufterus y Severus , a , um. Cic. Liv. 

■ t RIGIDEMENT . adv. [ Avec rigidité , Sévèrement. ] 
F Aufterè. Severè. Prafraclè. Cic. 

RIGIDITÉ , f, f. [ Sévérité , Auftèritè des moeurs. ] Se- 
veritas , Aufteritfas , âtis , f. cic. 

RIGOLE , f.f. £ petit canal pour faire écouler les eaux 
.d'une terre -, ouf our l'y conduire. ] Incile , incilis , n. 
Çolum. Rtyulus , tivuli , m. Cic. 

RIGOUREUX , m. Rioooreusi , f. Duras , Acerbus , Se« 
▼erus,Difti:ic1tus,a, um. Afper, afoera, afperum.L»'v:ï<*r. - 

RIGOUREUSEMENT , adv. Duriter. Afperè. Acerbe. 
Prarfraâè. Cic. Taciti . * ' ■ 

RIGUEUR, {.LlAfpreté. ] Àfperitas , Acerbitas, âtis, 
F.* La rigueur du froid. Summum frigos , n. ou Vis 
frigôris , f. * Pendant les plus grandes rigueurs de l'hy- 
ver. Mediis Frigotibus. Media hyeme. Virg. 

Rigueur des peines , des fupplices. Pœnâtum àfperitas , 

, acerbitas. Cic. 

Rigueur ,£ Sévérité. ] Severitas , atis , f Inclementia, 
X , f '. Cic. * Traitter quelqu'un avec rigueur. Se ver U 
tatem in aliquem adhibere. Cic. * Traitter quelqu'un 
dans la dernière rigueur , agir avec lui fans mifèmot- 
de , ne lui point faire de quartier. Summo jute cum 
aliquo agete ou diftriûiùs. Cic. * Juger tout i la ri- 
gueur. Praefraôè judicare. Cic. 

RIMAILLER , V. n. [ Faire de méchants vers. ]• EfFutira 
malos verfus. ' 

f Terme ironique. ] 

RIMAILLEUR , f. m. [ Méchant Poète. ] Poeta non bo- 
nus. Cic. 

[ Terme ironique. ] 

RIME , f. f. £ Tetme rclatiF qui fê dit de deux mots , 

, qui ont une même terminai/on. J Verba fimiliter defi- 

j nentia > n.vpl. Exitus rocum fi mi les. guinf. 

On dit proverbialement , Il n'y a ni rime ni raifon àfon 

: difeettrs. Nec caput , nec pes illius ftrmonis apparet. 
Plaut. .,* // n'entend ni riment raifon ou comme l'on 
parle Vulgairement , // n'entend ni à dia ni à hur- 
ilmst^çcas bonuth neque aeqiium feit ou novit. 

RIMER, parlant des vers, qui ont la même termïnaifon. Si- 

m cadere. Cic. Iifdem fyllabis eodém- 

que ÇSao terminari,* ilàire rimer un vers avec un au- 

<rf. Duo verfus eodém fono tetminare , eonclu- 

• dere. 

KIMtNI , [Ville J' Italie dans FEflat EccléfiaftiçuefurU 

: met Adriatique avec Evéché. ] Ariminam , i , n. 

De RmiNi.'Ariminenfis & hoc Ariminehfe. 

RINCER , V., z&. £ Laver, nettoyer avec l'eau."] Etuere , 

''. j[elao , is ,elui , elutum. } aâ. ace. * Rincer fa bouche 

. ; '"ëveç beaucoup d'eau. FoYere os multâ aquâ. Celf. 

RIOM '; fcpille Capitale 4uT>mhè d'Auvergne. ] Rico* 

Irnàgum, f+i s n.Onprenpnee Ri on. 

DB.RiOMi^DComagenfis&iho^Ricomagenfe, adj. 

RlOTTEVfi f^tPetitè querelle qui arrive fouvent entre le 

•'.'' 'h&ri \ &ldjfe,mme,] Rixa , x ,.£. Jurgium , ii, n. Cic, 

[ Mqt bas 8c populaire. ] 

^iÔTTEïèt,:». Rioxtsus> , f. Rixofus , JurgofuS , s, 


(- Vieurmot 8c populaire.) . . ,>. 

RIPAILLE , f. f . ComiiTatifc Snis , f. * Taire rs{ 

CôrrtUIàri , ( <W» aris , aWfum. J^dep. Cic. 
f.T*rmt populaire & de goinfre. J ' •< 

àlPOPÉ , f. m. \ Méchant- vin farUtè. J V^ro» W' 
< lù a, Pofca > * , f. ter. Plaut, 


RIR 

'Mof populaire. "J 

RIRE , V. n- [ Donner des témoignages dé joye parle mou- 
vement du vifage &par l'éclat de fa voix. ] Ridere , 
( rideo , es > rifi , rifum. ) Edere rifum. Cic * Rire im- 
modérément , à gorge déployée , ( comme l'on parle dans 
le familier. ) Câchinnari , î or , aris , atus fum. ) dep. 
Cic. Et cachinnare, act Lucr. Cachinnum tollere. Hcr. 
Suftollere. Cic Cachinnos edere. cic. Ridere quidquid 
eft dorqji càchinnorum. Catul. * Rire à crever , à n'en 
pouvoir plus , oujufques aux larmes. Rifu diflblvere , 
concutere ilia. Ridere ad lacrymas , ou ad lacrymas 
ufque. Petr. * Nous rimes de la bonne manière. Miros 
rifus edidimus. Cic. * Je n'ai jamais tant ri , & je ne 
rirai jamais tant qu'aujourd'huy. Nunquam ullo die ri- 
fî sedsquc , ncque plus rifurum opinor. Plaut. * N'en 
pouvoir plp de rire. Concuti cachinno. '"'juv. *Vous 
avez plus fujet de rire que de pleurer. Tibi quod ri- 
deas magiseft, quàm ut lamentere. Plaut.* Apprêtera 
rire à quelqu'un, lui donner fuj et ou occafion de rire. Lu- 
dos aheui prsbcre. Ter. Date alicui rifus. Cic. * Rire 
fous de faux prétextes. Ridere fi&is rerum. Hçr. * S'em- 
pêcher de rire. Rifurrf tenere. Cic. Continere. Plaut. 
Compefcere. Hor. Comprimere. Petr. * Faire rire quel- 
qu'un. Alicui rifum movere <. ic. Hor. Alicui rifum eli- 
cere. Juv. Exprimere alicui rifum. Petr. Concitare ri- 
fum. Cic. Facere alicui rifus. Curt. Qjatere aliquem ri- 
fu. Rifus alicui dare. Hor, * Il fait rire , plutôt par fa 
mine , que par fesplaifanteries. Facie magis , quàm fa- 
cettis ridiculus e(t. Cic. * Cela le fit rire fort agréable- 
ment.là non indecenti rifu latera illius commovit.i'err. 
* Faire rire à ventre déboutonné. [ Comme l'on parle 
dans le familier. ] Rifu rictum diducere. Hor. Commo- 
vere cachinnos. Cic * Se faire rire. Excuterefibi rifum. 
Hor. * Chercher à faire rire. Captare rifum. Cic* Il 
ne cherche qu'à faire rire , & veut pajfer pour un di- 
feur de bons mots. Captât rifus hominum & famam di- 
cacis. Hor. * Se mettre à éclater de rire. In rifum effun- 
di. Petr. * Qui rit tant qu'il peut. Ridibundus , a^ uni. 
■ "Fiant. 

RiRE, fe mocquer de quelqu'un. Ridere. Irridere. Deride- 
re. Ludificare aliquem ad. ou Ludificari alique n. dep 
Ter. Tacit. * Se mocquer de fes m**x. Ludificari rriala 
alicujus. Plin. Jun. Cic. Ter. Plaut * Rire fous cape t en 
lui-même. 'Ridere in ftomacho. Cic. In finu. * Rire des 
vers de quelqu'un, s'en mocquer. Ridere yerfus alicu- 
jus. Horat. ■ 
Rire ,fe réjouir y fe~divertir , pajfer le temps, Jocari , ( or, 
aris , jocatus fum. ) Se oble&are Cic Nugari , ( or , 
aris ,atus fum. ) Hor. * Dire quelque chofe pour rire , 
pour fe </rï4«ïïr v Aliquid dicere per jocuro , per ridicu- 
lum. Cic. * Un nom pour rire. Nomen nugatorium , n. 
Plaut. * Qui a le mot pour rire. Jocofus honr.o. Vsr. 
Joculator , ôris , Cic. 
Rire. Ejlre favorable. Ridere. Arridere. * La fortune 
nous rit. Arridet , afpirat nobis fortuna. Virg. * Quand 
la fortune nous rit , Us amis nous font bon vifage , mais 
fi elle nous eft contrait* , ils nom tournent le dos hon- 
teufement. Cum manet fortuna ,-vultum fervant ami- 
ci , cum.cecidit, turpi vertunt ora fugâ. Petr* 
On appelle un rire Sardon'un ,un ris forci , qui ne pajfe 
pas le nœud de la gorge. [ Comme l'on parle populaire- 
ment. J Rifus Sardonius , risûs Sardonii t ru. * Rire 
d'un ris Sardonien. Ridere rifum Sardonium. 
[ C'eft un proverbe latin fondé fur ce qu'il y a une certaine her- 
i bc vénimeufe en Sardaigne , qui faît faire une telle contrac- 
tion des rouf clés du vifage de ceux qu'elle tue , qu'ils icmbkf t 
rire en riiourant ] . ■ '* 

RISÉE , 1. f. [ Eclats de rire. ] Rifîo , cachinnatio, ônis, 
f. Cic. Cachinnus , i , m. Cic. * Eftre la rifee . fervtr 
4* rifée. au peuple >ètrt l'objet de la rifée. Elfe plébi 
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ludibrio , ou derifui. Cic. * il ferf de risée hfes enne- 
mis. Magnus inimicis rifus eft. Hor. * Faire cejfer la 
rish. Rifum difeutere. Petr. * Faire des rifees à quel» 
qu'un. Aliquem irridere. Cu. Ludos facere aliquem. 
Plauf. Voyez. Se rire de quelqu'un. P 

RIS1BLE , adj. m, & f. [.Dont on fe moque. ] Ridendus } 

da , dum. Plaut. 

Risible , [ Sluifait rire. ] Ridiculus , a , um. Ridicula- 

rius , a , um. Cic . Plaut. 
RISPOSTE , f. f. [ Repartie prompte."} * il a la rifpofte en 

main. Cito & acute reponic. Perf. 
RISQUE ,f. m. & f . [ L'Académie veut qu'il foit toujours 
ma'culin. ] * Hazard , dangereux événement. A!ea , 
x y f Periculum, li , n. Difcrimen ,ïnis , n. * Cou- 
rir rifque ,fe mettre au hazard. Aléa m ou periculum 
adiré. Subire. Cic. * Il y a du rifque dans une longue 
navigation en temps d'Hyver. Periculum eft navigario- 
nis longa: & hicmalis. Cic *' Je cours rifque de per. 
dre le principal. De forte nunc veniô in dubium. Ter. ° 

* Il court rifque defervir ou de commander. It in du- ? 
biam fervitii , imperiique aleam. Liv. * De perdre la 
vie. Difcrimen capitis fubit. Cic. 

RISQUER , [ Hasarder. ] Aleam fubire , adiré. Cic. Pe- 
rlchtari fortunam , dep. Cic 1*Rijqu*r tijfxè d'un pro- ■$ 
ces. In ambiguam litem delcendere. P.'tr. * Il ne vou-y^ 
lut point rifquer le combat. Certamen pcriclitari noluit. 

* Rifquer tout. Omnia periclitari. Cic. * Mais puif- 
qu'il faut rifquer ,je tâcherai de hâter mon voyage. 

', Sed quando iubeunda fortuna" eft , eo cit.ùs dabimus 

operam , ut veniamus. Cic. . -j 7 

RISSOLER .,■ V. ad. & n. [ Faire cuire les viandes jufquetf 
à leur donner une couleur rouffe. ] Rufare carnes. Plih. 

* Devenir rijfolé. Refufcere ,( feo, is. ) Plin. /•■• 
RIT c»RiTE,f. m [ Manière défaire, le > cérémonies *;; 

d'une Religion. ] Ritus , ûs tm. ou Rites , is., m. St*t&- 
Cic* I. infkitua de nouveaux Rites ou Coutumes. No-ii*."' 
vos ritus indidic. Tacit. 
RITUEL , fublî. mafe, f Livre qui contient les Rites ou .^ 
les cérémonies d'une Religion. ] Ritualis liber , libri ni- ' 
tualis y m. Cic. 

RIVAGE , f. m. [ Le bord de la mer , ou de quelque fieu' 
vë. TjLitus, litôris , n. Ora , x, f. Cic. 

00 rivage , [ Qui croit fur le rivage de la mer. ] Lito- 
reas , ca ,<um. Litoralis & hoc Iitorale , adjeét. Plin. 

RIVAL , mate. Rivale , fem. Au plurier -Rivaux ( pour 
le mafeulin. ) Rivales, ( pour le féminin- ) Rivalis , 
is , com, gejj. Rivinus. Plaut >£mulus , la , lum. Cic. 
Terent. * Une Ville rivale de Rome. Urbs Romae annu- 
la, Horat. f 

RIVE ou le bord d'un fleuve ou d'une rivière , f. f. Ripa 
x , f '. Ora, x , f Cic. 

RIVER un cloud , [ Rabattre la pointe , 0* lui faire tom- 
me une féconde tête pour l'empêcher de fertir. ] Clavis 
cufpidem retundere , ( do , dis , udi , tufum. ) ' 

On dit, figurément & populairement. River le cloud a 
quelqu'un , rabattre de fon orgueil. Superbiam alicujus , 
retundere. , Ph&dV - \- ■ 

RlVIEREj fabft. £;m>Amnis , amnis , mafe. ( Autrefois 
féminin félon Prifcien , qui fait à l'ablatif amni dans 
Plaute , & amne dans Horace. ) Flavius , ii , m. Flù- 
men, ïnis , n. Cic." 

De rivière. Amnicus , à , um. Fluviâlis & hoc fluviale 

-, Fluviatiiis & hoc fluviatile, adjed. Cic. Fluviadcus, 
a , um. Colum. Flumineus , a , um. Ovid. * Eau de ri- 
vière. Aqua fluviâlis. Col. * Oi féaux de rivière. Flu- 
viatics , fluviales aves. * Poiffon do rivière. Pifcis flu- 
viatiiis , ou fluvia'is. Colum. 

RIZ , fubft. mafe. [ Sorte de petit grain bon à manger 
étant cuit. ] Otiza , x_, {, Plin. 
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ROANNE , [ Ville Capitale du Roannais tn Tarez, fur la 
Loire J Rhodumna , x , f. 

ROBBE , f. f . [ Vêtement qui couvre tout le corps. ] Veftis 
talaris , is , f. Veftis longa. Quint* 

"RoBSB-ceurte. Veftis brevior. 

Robbe qu'on nommait prétexte , qui etoit bordée de pour- 
pre a l'ufage des anciens Romains. Toga prétexta , as., 
f. ou fimplement. Praetcxta , x , f . Cir. 

Robbe *<?** unie. Toga. pûra , candida. Toga virilis. 


ROD 

Sattfameufe par la Bataille que le Prince de Conâl 

remporta Jur les Efpagnols en 1*43. ] Rocroiutn , ii > 

n. Rupcs regia ,Rupis regfx", f. 
RODEZ y eu Rhodez , ( Ville Epifcopale ty Capitale dt 

Romrgue. } Segoduoum Rutenorum , i , n. Rutene, 

arum , f. pi. 
RODER, V. a. £ Aller ou venir fà & là. } Concurfare, 

Circomcurfcre , ( o , as , avi , atum. ) Vagari , ( or ,' 

aris , atus fum. ) Ter. Plaut. 


la robbe préteite. ] 
Robbe de chambre. Veftis domeftica , eu cubicularia^ 
\ou veftis cubicularis. Pli». Veftimentum cubitbriura , 
ii , n. Plin. * Robbe de table qu'on prenait en' fi met- 
tant à table. Cenatoria, eu veftis cenatoria , x >'f. Petr.. 


Robbe de deuil. Veftispulla » ou lugubris. Veftknentum 
funèbre. Cit. Aouculurn nigellum , i , n. Var. T * 

Robbe de palais. Veftis ibrenfis,, f. Forenfc veftimen- 
tum , ti , n. Colum. 

Robbe plijfée. Toga rugofa. Striata, jPlin. .V 

Robbe à manches. Tunica manicata. de. Manuleata, 

[ROBBE fe prend pourla Crofeflion qu'on exerce.en fuivant le 

Barreau ett le Palais. f> 
Gens de robbe. f oreçfes homines , hominum ibren- 

•ilfum. Quint. Togatf cohfulti , togatorum confolto- 

rum. Turba togata , turbx togatx. Oie. 
Il efi de Robbe. Forqra fèquitur.* Defiiné pour la> RjtJ/be. 

Deftinatus for o. Quint. 
IloBBEjfe dit proverbialement dans ces ei.pre0ions. Ùsl 

ne fe font pas fait déchirer leurs robbes ptur refier M 

dîner. Horum vix attigi penulam > tamen temaufe-, 

runt. Plaut. * Je ne les ay pas trop preffé de refier * dî- 
né. Ira cum eis egi, ut non feinderem penulam. Or. 
ROBINET de fontaine , f. m. Epiftomium , ii v n. Vitr. 
ROBUSTE , adjed. m.fc£ lyigoureMx,ftâ*decarpi*] 

Robuftus. .Validas t aj ùm. Valens , entis , omn. 

geri. ( Au Comparatif y Robuftior & hoc robuftius. 

Valentior & hoc .vatentius. Validior & & bot vali-v 

dius. (Au Superlatif.) Robuftiflimus. Valcnuflimus. 

VaUdiflîmus , a , um. Cic. Athleticus , a , um. Plaut . 
HOC ,/ubft. mafe. [ Veine de pierre rude.} Rupes, is',i 

f. Caf. Saxum ,<{àxi , n. Çic. *# Tailler un roc. ÉàVcin- 

dere rupem. Stat. 
ROCHE , f. f. Rupes , is. Cautes ,-tis , f. Caf. Petra , x, 

Quint. C/trt t . 
ROCHER , la mime fignif cation. 
La Roche , [Petit* Ville de Savoye dans le Genevois à 

cinq lieues d'Annecy. ] Rupes , is , f. 
ROCHE FORT , [ Ville & fort de mer dans le Pays 

d'Aunis , à l'embouchure de la Char } Rupkbr- 

tis , is , fœm. 
ROCHEFOUCAU , [ Ville d'Angeumois. } Rupi&cal- 

dum , di, n. 
ROCHE SUR YON , [ Ville dans le bas Poitou , ayoec 

titre de Principauté.} Rupes ad Yonem. 
ROCHELLE , [ Ville Epifcopale ty^Port de mer dam le 

pays d'Aunis,} Rupella, x f. ou Rupella Santonuœ, 

ou félon Monet. Rochela , x,£. 
[ Le préqiier eft meilleur , & reçeu uniyei ] 

De la Rochelle. Rupellei 
ROCHESTER , [ Villi d'Angleterre dans le Comté de 

Kent , vers l'embouchure de Mi 

RofFa fX,f. Rutupix , arum , d pjur. 
JROCHET, &hft. mafe {Surplis à m , à 

- l'ufage des Évéques & des Abbez. i Tunica lineaftric- 

ta , x , Cœaii On lit dans le JP^^ôii. Rochetum , 

ti, neut. ' 
R.QCROY , j; Ville fit Ch^agnej UfrmtUtt eu Ptys- 


[.i^ue tes enfans de qualité prenoient à dlx>(èpt-ans-, en quittant" 'RODEUR , [ Celui qurrode. ] ( Mot bas. )'Concurfator 
t '- ux -~- "» ôris, mafe. Liv. Vagabandus , a„um. Sen. Vagus' 

a,um. cic. ," 

RODOMONT , Cm. [ Fanfaron. ]Faftofus , a, um. Of. 

tehtacor. Jadator , Ôris , m. Liv. Quint. 

RODOMONTADE ...f. f. [ Difcours impertinent d'un hom. 

me qui fe vente faujfemént d'avoir fait de grandes cho- 

fes. ] Iofblens ,;& vana jaâiatio. Oftentatio , dnis , f 

Çic. Caf. 

'Rodomontade , t Menace pleine d'infolenc* & de ven- 

tarie. ) Minac ferocifatis & infolentix plenx , arum , 

foem. pluT. . 

Faire des rodomontades , venter faujfemént fin courage*®" 

fes proiiejfes. Multa de fe , deque virtutibus fuis arro- 

ganter mentiri , ou falfc jaâare virtutes fuas. * Va tt 

■te promener avec -tes rodomontades ,, crois-tu qu'on ne 

4e connnoiffe pas , 6* qu'on ne f cache pas de quoy tu es 

: -capable \ Afci in maiam rem cum ifta magnificentiâ -, 

' etiam nom .credis te ignorari aut tua fada adeo ? 

Terent. 
ROGATIONS', f F. [ Procédions ou les grandes Litanies , 
l '•' qui fe fvnt trois jours de fuite dans l'Eglife Catholique 
: au Printemps ., pour les biens de la terre. ] Vernx fup- 
plicattones '., vernarura fupplicationum , f. plnr. Àrc- 
\' barvalis luftratio , ônis , f. Fcrix inftitutx pro frugi- 

;bus terrx. 
[Parce qu'on va autour des terres pour en chaffer l'intempetie 
.. de l'air, j 

GROGNE , f f. [Efpece de galle qui' vient d'une pituite 
nitreufe &• falée , qui caufe une altération au cuir 
—avec un grand prurit ou démangeai fon.} Scabics , ci, 
.f. Cic. * Avoir la rogne. Malâ feabie urgeri. Horat. 
Rodi. Celf. 
ROGNER >, V. ad. [ Retrancher. } Secare. Refccarc , 
( leço , as , lecui , fedum. ) ad. ace. Recidcrc. PiXci- 
derc , ( do , dis , cidi , cifum. ) Trnncare. Dctrunca- . 
re . ( o , as, avi , atum. ) Refcindcré, ( do-, dis , cidi, 
ciiTum. ) 
Rogner à Nntour. Circumcidere. Cic. 
R 00 MER , ^ Retrancher à quelqu'un ce qui lui efi deu. ] 
De pecuniâ alicui débita aliquid detraberc , (ho, his, 
xi, dum ) Minuere. Imminuere_, (o,is, minai, 
utum. )Cic. Demere. 
RogNER ,-fc dit figurément en ce fens. Rogner , retran- 
cher "quelque chofe de l'autorité. De audoritate aliquid 
detranere , prxcidere. * Rogner les aifles à quelqu'un y 
■ s de bien prés. Incidere alicui pennas. Cic 

* Vous m'avez, -rogné, les ai/le i x _m*ii t jl(t 'i ^ reviennent . 
Mihi pennas incideras , fed renafeuntur. Cic. 
ipN dit familièrement. Taillez. , regnez-comme il vous^ 
air a. Age , ut libet. Terent. * Ce fi un homme qui 
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taille jy qui rogne tout comme il lui plaît dans cette 

«o fuâ libidin», pro fuo aibi- 

trio in £is xdibus. * Je vous envoya mon livre , taillez. 

& régnez ou retranchez-y ce qu'if vous plaira , /£/«- 

n»on.Arifiarque Mitto ad te librum , prxcide,quid- 

l^quid libuerit pro tuo nutu & arbitrio. Sis Ariftarchas 

. libri mei. Cic- 

;ROGNUR£,fubft. fern. Segmen. Refegmen , ïa« , n. 
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ROGNEUX , m. Rogneuse , f. [ £»i a la rogne. ] Sca-V 
biofus , a , um. Plin. [ Mot bas. ] ^ | 

ROGNON , f. m. [ P«m« ^o»t/« </« animaux , ok fi ra-[ 
mâjfe l'urine. ] Rcn , renis , m. Plaut. ■ 

r on dit 1* Kbein ou 1rs Rheins , parlant de l'homme ] ' 

ROGNER , V. n. [ Gronder ;marmotter entre fis dents.] 
Muflare. Muffitare , ( o , as , avi , atum, ) Ter. Mut- 
mu rate. Ovid. \ Terme bas & populaire. 

ROGUE , adj. m. & f. i Aider , méprifant .] Truculcntus. 
Faftofus , a , um: Arrogans , amis , omn. gcn. Cic 
Trux , trùcis , omn. geii. 

[Mot bas & familier. ] 

ROIDE , adj. m. & f. Prononcez RÉde. f Qu'on ne peut 
plier. \ Rigidus , a , um. Jflin. * Roide de froid. Frigore 
rigens. Virg. * Devenir roide. Rigcrc. Dirigere. Obri- 
gere , { eo , es , rigui y fans fupin. ) Rigefcerc. Obri- 
gefecre. Ovid. Virg. * // tomba roide mort a mes pieds. 
Ad pedesrneos decidit exanimis. Virg. 

On «dit au figuré en cette lignification. Va homme roi- 
de , qui ne plie point , qui eft inflexible. Rigidus hon.o, 
rigid* innocentias homo. Liv. * Vn homme roide , qui 
ne fe foucie de ptrfonne Squi fait fin devoir fans fléchir. 
Adverfus gratiae homo. Tacit. 

Roide. Rapide ( parlant des rivières & des fleuves. ) Ra- 
pides , a , um. Rapax , âcis , omn. gen. Virg. Ovid. 

Koide , [ Efcarpé.] Arduus , a , um. Praîruptus , ta, tum. 
Cic. parlant des montagnes. 

ROIDEUR , f. f. prononcez, redeur. £ Violente tention 
d'une chofe , comme la roideur des nerfs Jorfqu' ils font 
tendus extraordinairement , er qu'ils ne plient pas aisé- 
ment.] Rigor nervorum , genit. rigôris , m. Celf. * 
Raideur ou l'impétuofité avec laquelle une chofe tombe 
de h*nt , comme la roideur avec laquelle l'eau tombe 
d'une goutiére. Srillicidii rigor. : 

Rotdeur , fe dit auflî de la vitlence d'un mouvement. 
Impecus , us , m. Rapiditas , âtis , f. Cic. C&f. 

ROIDIR, V. aé~k. & a. prononcez rÉdir.-[ Rendre roi- 
de. ] Rigidûm efficcre. 

Roidir.. [ Bander.] Intendcre , ( do , dis , di , tentum 
& renfum. ) Virg. * Roidir les bras. Brachia intendcre. 
Virg. Lacertos. Stat. * Se Roidir. Se ad firmitatem 
intendere. <3*V. 

On dit au figuré Se roidir contre quelqu'un. Obfiftere 
alicui. Cic. '* Contre quelque chofe. Contra..aliquid 
aniraum obfirmare. Plaut. Se obfirmate. Ter. Obniti 
contra & tendere Virg. 

$£■ Roidir contre l'adver fit é. Adverfis obniti. Tacit. * 
Contre l'autorité du Sénat. Tendere advcrsùs aufto- 
rkatem Senatûs. Liv. 

ROIGNQN. Vytz%OQHOH. 

■ROITJiLET , (petit oifiau. ] Trochïlus, li , m. Plin. 

. Kcguius. Rcgaliolus , li , m. 

ROLt , f. m. [ Lifte des noms. ] Nominum index , ïcis,- 
mafe. Album , albi , n. Cic . £atalogus , gi , mafe. 
Plaut. 

Rôle d'm Comédien , fe dit des vers qu'un Comédien 
don réciter dans une pièce de Théâtre. Carmina , dm , 
n. pi. Cit.. 
Rôle , [ Le ptrfonnage qu'un Comédien reprifente. ] Parf, 
■*» partis , f. \Les efilaves jouent un rôle dans cette co- 
médie. Habet Dattes in hac comcçdiâ fervu». Plaut. 
* tarmi les A^^rs des puces Grecques , ceux qui ont 
les féconds & tfoifiémes tôles , quoiqu'ils puiffent mieux ■ 
jouer , que celui: qui a le premier , jouent pourtant 
moins bien ; afin que celui qui a le premier rôle- ait 
ttut l'avantage. In Aûoribus Graecis ficri videmus 
, fcpc , illum qui eft fcciindarum aut teniarum par- 
tium ,cum polîît aliquando clatiùi diccre , quàm ipfe 
pnœarum , ïnultum lubmittijnt t «t Uk priaceps ma- 
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ïi'mè eicellat. Hofat. 

On dit àuffi cju'b» homme * bien joué fin rôle , ou bien 

-fait fin 'pet 'formage. Partes fuas fcitèegit , ou docte 
egit fabulam. * Il faut que je lui aille aider à jouer 
fin rôle. Haie fupparaiîtabor. Plaut. 

ROLeT. [ Mot d'ufage feulement dans cette expreûlon pro. 
vetbiaie & populaire. ] // eft au bout de fon rôle , ou de 
fin rtlet , il ne [fait plus que dire ni que faire. Quid 
dicat ampliùs , quid.ve faciat , nefeit. Quid dkat & 
quo fê verrat, incertus eft. 

ROMAGNE ou la Romand ion , [ Province de l'Eftat 
Eccléfiaftique en Italie. ] Romandiola , x , f . 

ROMAIN , mafe. Romaine , fem. adje&. Romanus , 
a , um. adj. * Le Droit Romain. Komanum jus , Ro- 
mani juris , n. 

C C'eft ce qu'on appelle le Droit écrit compilé par Tordre de 
Juftinien. ] 

L'Empire Romain. Romanum Imperium , ii , b. Cic. 

Les Romains. Romani, orum, m. pi. Cic. * Les Ro- 
mains ont eu plus-d'efprit que les autres nations. Ro- 
manorum ingénia multum caeteris hominibus om- 
nium gentium prarftiterunt. Cic. 

ROMAINE , f. f. [ Efpece de balance , ou pefin qui a u» 
crochet d'un côté , tSÎ de l'autre un poids que l'on ap- 
proche , ou qu'on éloigne comme l'on veut. ] Statjra , 
x , foc m. Vitr. — ^s f 

ROMAN , f. m^Mçx^eertfrti facinorum fabulofa nar- 
ratio , ônis , fœm. 

[ Ce mot youloit dire autrefois le beau langage, ou le Romain 
oppofé à V\allon, qui éroit le vieux & l'originaire On difoit 
alors que les gens de la Cour pari oient. Roman. Pure loque - 
banttv ^iultii. Ce langage êtoit compote moitié de la langue 
des Conquérans , & moitié des Gaulois , qui êtoit le peup'.e 
conquis. Il a été en ufege jufques à l'Ordonnance de ï $34. & 
lufques là les Hirtoires les plus férieulès êtoient appelléesfl»- 
mms ,ou écrits en Romam, pree que c'étoit le langage le plus 
poli qu'on parloir à la Cour des Princes, maintenant il ne li- 
gnine que les Livres fabuleux , qui contiennent des hiftoire* 
d'amour Se de chevaleries inventées pour divertir. | 

ROMANIE , f. f. f Province de l'Europe qui appartient- 
au Turc. ] Romania ou Thracia , x , fœm. 

ROMANS » [ Ville de Dauphiné fur l'ifére , entre Greno- 
ble C9* Valence. ] Romanum , ni , n. 

ROMARIN , f. m. [ Arbrijfeau odoriférant , avec la fleur 
duquel on fait de l'eau de U Reine de Hongrie.] Ros 5 
marinuSjW* marinus ros , genit. Roris marini , m. Rof- 
marinum , i , n. Ribanôtis , ïdis, f. Colum. Hor. Plin. 
On écit aujp rosmaRin. 

ROME , [ Ville fur le Tibre , Capitale de l'Italie. ] Ro- 
ma , x , (Cit.- 

{ Elle a été autrefois; la Ville Capitate^dJun fameux Empire , & 
du plus puiflant Peuple, qui etoient les Romains. Elle parte 

Sur une des plus belles Villes de l'Univers par fa grandeur, 
Antiquitez 8c les chofes curieules qu'on y voit. 3 

De Rome. Romanus. Romana. Romanum. Cic. 

ROMPEMENT , f. m. qui ne fe dit qu'en cette phrafe. 

. [ Ceft ur grand rompement de tète > une grande peine. 
Hoc mole/tum & odiofum eft. 

ROMPRE , V. iû. & quelquefois neutte. [ Caffer.Bri- 
fer. ] Rumpere , ( po , is , rupi , ruptum. ) Frangere . _ 
Confrîngere /( go , gïs , fregi rraâum. > acï. aceuf. 
Cic. * Rompre un pont. Pontem interrumpere , inter- 
fci'nderc. de. * Rompre un bras. Brachiurrj frange- 
re. Cic. * Rompre tes jambes à quelqu'un. Alicui cru- 
ra fufrringcre. Cic. * Rompre , brifer une porte. Fo- 
res effringerc. Terent. * Rompre ou déchirer une let- 
tre. Epiftolam feindere. Confcindcre. Concerpere. Cic. 
* Rompre quelqu'un de coups. Aliquem plagis contun- 
dére. Cic. 

Rompre les chemins. Interrumpere itinera. Corrumpere 
vias. * Le chemin eft rompu par les pluyes continuel. * 
Us, Aïïiduis imbribus fa&um eft irer corruptius. C*/.* 
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S« rompre une' veine & crache rlffang. Ruiftpere fibf^ 

ramices & fputare fanguinem. Pleut** 3e mefitisirom^ 

pu à force de courir pour.l' amour devons. Me rupicuri 

rendo causa tua. Plant, v I 

Se rompre -, [ Se brifer %f* cajfer par éclats i comme % 

bois & les chofes ftmblableu ] Dillilire ,( io , is , cU/Ii* 

.lui , w di/fiiii , nltum. ) Pliai •■...$ 

Rompre , fe dit figurément dans les expreffions fitivan| 

j tes. Rompre, avec quelqu'un , rompt o ■amft il ,' alliance 

| /»t;£f /«i. Ab aliquo (e àbrumaperé. C«î. Difimere af-| 

; finitatem. Tarit. Difluere , difeindere', diflblvcre r éif-^ 

| fociare amicitias cum aliquo. Ab alîcajus amieitiâ fe? 

' remo vere . Amicitiam alicujus dimittere. Cic.fRompre^ 

; l'amitié qui eft entre les perfennes. Disjungere amicos,^ 

Diifociare animos amteorum. Cic* * je romps 'avec'l 

vous , je romps 4a paillé avec vous, i Comme, en'diï 

populairement. ) Amicitiam. t,ibi renuntto i ou tecum 

veterem conjunâionim dirimo. ait ■■. ■■ '....' j 

Rompre le fommeil. Abrumpere fomnos. Virg. AûTerre t ' 

avertere fomntim. Hor. Interrurapere ibmnura. Plin. 

* Le jeu. Ludum incidere. Hèr.*Seschaifnes+femeiA 
tre en liberté. Solvere vinculà,fein Hbertaténvvin-| 
dicare , affercre. Cic. •*. Rompre un entretien. Dirimerej 
colloquium. Gif. / f 

Rom-pre undifcoujrs , (fl parole , interrompre quelqu'un eni 
parlant. Sermonem alicui abrumpere; Suet. ïnterrum^f 
père. Caf. Interpellare aliquem. Plaut. Alicui iritej-j 
loqui. Ter. Orationem ex ore alicujus eripere. Plaut. ■ 

Rompre la tête , rompre les oreilles à quelqu'un. Qbrun- ' 
dere aliquem , ou aures alicujus obtunderc , ( do , dis,j 
tudi , tufum.) Cic. fer. Obftrepere aures alicujus. Plin, S 
Atterere aures. Plaut. * Elle me va -rompre l'd tête de\ 
fon babil. Jam aures meai bppilabit fiiâ VântloqdenTÎ 
tiâ. Plaut . ou Onerabit aures meas multtloquib. Cic.\ 

* A force de lui rompre la tète ty de l'importuner ,'i 
je fuis venu à bout de ce que je fouhaitois. Tundendo 
atque odio effeci id quod optabam. Ter. * Nous n'a- 
vons la tête rompue d'autre chofe. Talibas rébus aures 
noftras circumibnant Cie ou Calent aures noftra?. ) 

Rompre une affaire. Rem difturbare. Cic .: De jicere. lit/, j 

* Rompre les deffeins, ou "les mefitres de. quelqu'un* Ali* S 
cujus confilia di flbl vere, diflipare, frangere, infrin-j 
gère. Conturbare. Diftuibarè. * Il a rompu toutes mes', 
mefures. Cooturbavit mihi rationem. Ter. tu Ratio- ; 
nés omnes. - j 

Rompre le vtnt , ïabbattre t le diffiper. Ventum fran-t 
gère. Voyex. Vent. Plin, Jun. ' \ 

rompre une «ffemblée , la renvoyer » la congédier. Con-j 
cilium dimittere. Cic. Confringere concilium. Cie. '■ 

Rompre les efeadrons ennemis , les enfoncer. Aciei hof- 'i 
tium petfringere. Cef. Petrumpcie.» Virg. .','■. .''■. 

KoHVtLlJà tapie, ne plut tenir tablé ouverte. Cfleoaro, 
rcâam non date ampliùs. Difturbatc meniâin t $u\ 
ererterc. ... ','..,.„,.,.■,(■ 

Rompre un marché, fe dédire. Abire abemptione. Plaut. 
Il chercha une occajion pour rompre le, murické, Qp&it 
anfam, infettum ut, id huax.Jflaut.* y Jl^mpr0U ca- j 
remê. Sol vere jejunia * Se rompre tofiêtpafi/i force d*\ 


ïl vdfti mieux plier que rompre, ii.WUt mieux rffa 
& obéir , que de fe perdre. Ccdendum eft foro. * ùom\ 
pre en vipert * quelqu'un. Obverterc alicui con lu / 
Plaut. 

Rompre les chiens , détourner la converfation. Sermonem 
alio deducere. Cic 

Rompre les dez. h quelqu'un , lui faire manquer fon CBUh 
ou quelque affaire , traverser fis deffefas. Turbare. Djf! 
turbare alicujus confilia. Ter. Invcrtcre alicujus com'ù 
lia. Paul. 

ROMPU , m- Rompue , f. part. pafT. & adjea. [ c«J[é, 
brifi.') Ruptus , dîfruptus , fra£tus , confradus , a , uiu". 

* fier. Voyez. Rompre dans fis lignifications. 

Rompu, [ P*tigt*é, las du chemin ] De" via feflus , itinere 
feflurow defatigatus, a, nm, Cic. 

Rompu , [ £}ui aune hernie , ou une defeente de boyaux.] 
Ramicofus , a , um. Herniâ laborans , antis , omn. 

. gen. Plin. ' 

Rompu dans un art ,dans une profejfîon , qui y ejt fait, 
In arte aliquâ exercitus , 'exercitatus , a , um. cic. * 
Rompu dans les affaires. In rébus gerendis , ou ad rej 
gerendas, exercititiffimus , a , nm; Cic. 
parlera bâtons rompus ,fans aucune liaifon. Ea dicere , 
,M loqui, guar apta inter fe & cohasrenfcâ non funt , 
«m <]u« : inter (enon cohatrent. " 

. RONCE vC f. Rabus, rubi , m. Sentis , is , m. Colum 

[On trouve ces deux mots de féminin , mais le maïeulin e i} 
plus ufité. j 

RONCERAYE , f. f. [ Lieu plein de ronces. ] Rubetum, 
îi , h. Ovid. Senticetum , ti , n. Plaut. 

,RONp , m. Ronde , f . [ Ce qui efi défigure circulaire.] 

; Rotundus., globofus , a , um, .Cic. Orbiculatus , a', 
um. Çolum. On dit ( au Comparatif. ) Rotundior &" 
hec rotundius 5 ( 0* *** Superlatif ) Rot«ndifIiir,us , 
a , um. Cic. * La terre efi ronde comme un oeuf. [Ter- 
ra rotundara eft , ut ovum. Petr. 

Rond, parlant à' un cylindre, ou d'une colomne qui efi ron- 
de ty longue. Teres , è"tis , omn. gen. Virg, 

Rond en forme de cercle. Figuram circuli habens, entii," 

, omn. gen. In orbem dudus , a , um. 

Rond r i. m, Orbis , is , m. Circulus , li , m. cic. 
Un petit rond. Orbiculus , li , m. Plin. 
Un demi rond. Semicirculus , li , m. Cic. * Faire un 
rond • un cercle. Circulum deferibere. Vitr. 
Danfer en rond. Saltatorium orbem verfare. Cic. 
Un compte rond qui n'efi point rompu. Summa intégra & 

. folida , as , f. 

Pïl Dit au figuré, Un homme rond & franc Homoin- 

, genuus & ûinplex. 

RONDACHE, f. f. [ Bouclier rond. ] Parma ,»,£■ Lh. 
€lvpeus, ei , m. 

RONDE» f. f r f Vifite qu'on fait pour voir fi les ftnù- 
miles font en leur devoir. ] Vigiliarum kiftrauo> 
ôfiU , S* * Faire la ronde. Vigilias circumire , cirçui- 
te,*«obirc. 

A'tA ronde , phrafe adverbiale. Verfer du vin a la ron» 

.,!*>. In orbem merum circumferre. Suint. Curt, * il 
n'y a point de plus belle Ville à cent lieues à U ronde. 

feupirer. Crcbmfingultibu* peâuiqu^aflà». J»^*». Con-' Nulla circuro ad centefimum lapidem I ùrbs pulchriot 

cutere. * On rompra plutôt i§ qui frit aUpuis long. , videtur. ■* Chacun batfa ce nouvel affranchi a ronit, 

temps un mauvais pli > qu'on noie reidovjfey». ftia^i Hoac circumeuotem puerum. perbafiavimus. petr. 

potius quàm corrige», qu« in grawu» ia d o mer ttnt. RONDEAU , fubft. maie. { Cercle rond.} Circulus. i? 

■&t(int, '. , . ;4,' ! ■• f '■*; .ï'-' : 'V' ■ '* ] rt DdbWM** 10 * r '■'' î -'" ' ; ' ' 

A tout rompbi, C T}>Mt,m pbu+£'Aâ ; fymmttm. Cic. Rondcau * t. Strie de po'ifie ancienne empotée de treize 

R ompr e» fe dit proverbialement en ce* jiu*(si*,tl* rot/h . vert > dont il y m 4 huit d'une rime & cinq d'une m- 
pùlepremevU gl*ci t fwAutt>iï*Mf^^ 

trtprit une chofe hardie (f dangtreufe p #J a frayé h RONDEMENT > adr. [ En rond. J ( Qui eft plut d'ufaz* 
chemin aux autres. Primus dirEculutes periregit , per- on cette lignification. In orbem , orbiculatim. _ 

inçit. Plan» * Ils ont rompu la j(aiUt. Voyou iv*xujr •* Rondeiumt » fc dit bien au figuré. I Iratiihtwnt. 1 


. îngèftùè. Sincère. Simplicitcr. Cic. * ilvà ronâement 

. en bèfogne. Simpliciter & irigenuè agit. ".•■.■' 

RONDEUR , Ci. [ âttalïté de.ce qui eft rond. ] Retun- 
ditas , Icis (. Pli». 

1a. Rondeur de la terre. Rotunduis terrse atnbitus , ûs , 
m. Forma rotunda terrae, Cic. 

RONFLEMENT , f. m. [ Bruit qu'en fait' en' dormant.") 
Ronchus', ronchi , m.- Mart^ Refonans pe&oris ftrî- 
dor , ôris m. Celf. Aurel. J • . T 

RONFLER en dormant. Ronchitfare , ( o , as, avi, 
atum. ) Plaut-. Ronchos edere , emitterk Stertere , 
( ftcrto , ftertis , ftertui. ) fans fupin. Cic.Pttr. Plant. 
Proflare fonum pectore. Virg. * paire ronfler» Ronchos 
alicui ciere. Plant. 

RONGER , V.aét. Rodcrc. Arrodere. Corroderé. Be- 
rodere , ( rodo , rodis , rofi , rofum. ) 'act; ace. Cit. 
Exedcre , f do , is , exedi , exefum. ) Cic. * Ronger ' 
au tour. Circumrodere. Obrodere. Plin. ' ■' ) 

Ronger quelqu'un , le manger ou manger fon bien peu a\ 
peu. Exedere aliquertt. Plaut. * La mer ronge [es bords 
Marc rodit littora. ..* G'efl l* plaifir de ronger tomme 
il faut ces vilains avares, Id lepidum eft, triparcos 
hotnines benè admorderc. Plaut. 

Ronger fe dit figurément en chofes morales. * La trif- % 
tejft ronge l'efprit. iEgritudo ëxeft ou exédit aniroum. 
Cic. * Je me ronge moi-même , je me deffeche. & je 
m'épuife , er ma propre fantaifie me fartaeta~peim : 
Egomec me concoquo , macerp $cdefatigo , magifter 
mini exerctror animus hic eft'. Plaut. 

Ronger fon chagrin , fim frein. Decoquere animi xgri- 
tudinem. Cic. * Sa colère. Iras coquere , decoquere. 
Stl Ital. Lucr, - ■ 'tr n • " 

Ronger fe dit proverbialement* 'C*'^'*»* font bien le» 
ongles rongez , poufHire , ce poème eft bien travaillé ,; 
on s'ejl bien mordu les ongles en le faifant. Demorfos) 
fapit ungues illud poëma. Hor. * On lui a donné un oi 
à ronger , on lui afufeité quelque affaire , qui l'empê- 
che de faire du mal aux autres. In jefta eft ipfi tragù-l 
la , qurc impedit , quominus aliis noccat. 

ROQUETTE , f. f. [ Herbe . ] Eiûéa , x , f. Plin, j 

ROS AT. [ Du vinaigre rofat , où l'on a mis infufer dés 
rofes. ] Acetum rofaceum , aceti rofacei , n. * Syrof) 
rofat. Succus rofaceus , ci , m. * Huile rofat. Rofa- 
ceum oleurh , n. Rhodinum oleurn. Plm. Rofa , x l 
f. Celf. * 

ROSE , f. f. [ Fleur odiférante. J Rofa , x , f : Cic.* Bou\ 
ton de rofe. Viridis roue alabafte/ , tri , m. Plin 1 .* Rok 
fe à cent feuilles. Rofa centifoliaj Plm. * Rofe blani 
che. Albans rofa. Ovid. f Rofe rouge. Punicea rofa! 
Hor. Picna pudoré rafa. Càlum. ' ' ; ; ♦ 

De Rose. Rofaceus , a , um. Plm. Rofeus , a , um. VirgX 
* Etoffe de couleur de rofe. Pannus rofeus. ■ ' j 

Eau rose. Rofacca eu aqua roTacea , at , f . Plin. ' " 

ROSERAYE , f. f. [ Lieu planté de rofiers. ] Rofetum 4 
ti ,n.Virg. ■ ;■'.' . , ;J. .••:'.•>. T 

On dit du vin rifé , iutiin rouge ty vermeil. <Rabe; 
vinum. Voyez. ViN. Ôvid. ? •'- " ); y: • ;■.. 

ROSEAU , f. m. [ Cannt qui iroit dans lei marks. 
Aruudo , ïnis , Î-Liv. Canna , * ,' Tl'Colutri.-Czi 
mus, i , va. Plin.' ' n :.-. ■■ 

De roseau. Arundinéui,a,'mn, Ganneus, i, um. Col um. 

l-i eu ou tl croit detrbfeàux. AtUftdihofus , à yUm.Catul. 

Lieu j>/*»tf de rofedux\ Arotulinetum , ; ti ,4». Plin. 

ROSEE,, f. f. [ petite firofité qui tombe le mâtin fur lu 
terre dans certains mois diP année. ] Rôs,' ^ ôris ,m. 
Virg. auplur. Rorès. dai.fltirîer; Roiibus dans Horal 
ce& Columelle , mais le gen.plurier Rorum & Ro- 
num nefe trouve point. * Il fait rofèe , ou de la rofée. 
Roiat. Irrorat. Çolum. * Couvert oit mouillé de rofié. 


ROS ro x - 

Rôrûléhttï's. Rofcidus , a, uni. Colum. virg. * /> 

terre, eft Couverte de rofée. Terra rorefeit. Plin. 
ROSES, l Ville cr port de mer en Catalogne. ] Rodopolis 

is , £ Rhoda , se , f . Rhode , es , f. * 

ROSETTE ,f. f. [ Craye blanche teinte en rouge pour les 

peintres. ] Purpuri/Tùm , i , n. Plin. 
Rosette ,.[ Cuivré de la première fonte. ] Primx fufurae 

xs , atris, h. 
ROSIER , f. m. [ Àrbriffeau qui porte des rofes. ] Rofa^ 

\a;t f. Rofàrum fpina , x , f. Plin. 
ROSIERES aux Salines , [ Petite Ville de Lorraine , où 

l'on fait du fel de l'eau de certains puits. J Rofcris , 

arum , f. pi. 
ROSANO , [ Ville du Royaume de itôptëlJ&fU^Calabre 

avec titre.de Principauté & Archeviec%é\ysXotciinuai 

oit Rufoanum , i , n. 
R0SMAR1N; , Ytyez. Romariji. 
ROSSE , futile d'Irlande dans té Comté de Cork avec 

Evêché.jKoSÙL. , #• Roffia , * , f. 
Rosse . f. f. £ Méchant t cheval , qui ne peut aller. J Stri- 

gofus equus ,ftrigofi equi , m. Liv. 
On apbelle par mépris une perfonne vieille & qui n' tn 

peut plus t Vieille fojfe^ SUicerniùrrf , ii , n. Ter. 
ROSSE dl au.ii un poïn'o'jïque Gefàti appelle en latin RûiilUs qui 

approche de laVenda'ife, : niais qui n'a pas la chair fi ûvoure^ 
ROSSER , V. ad. {Battre comme il faut , -bu comme on 

fait Me rofe pour la faire marcher. Multafe aliqaêm 

ou fuftibus multarc » ( o , as , avi , atum. ) Lumboa 

alicujus fufte dolare. Ter. Plaut . * Tu veux te faire 

rojfer pour tes menfonges. Vapularc vis ob mendacia. 

Plaut. * Je te rojprai cpmme il faut , er je f envoyai 

droit au ntoulin. Ego te homincm irrigatum pWi s 

piftoti daboj Plaut. > ■ 'T b 

[ Terme populaire & bas. j] ;;.;., 

ROSSIGNOL' ,Cm.[ Oifeate d'un plumage grit, & d'u* 
chant mélodieux. J Lufciriia , x , f. ( enpoèfie. ) Phi- 
Ion|ela k , x , f. Aédon » ônis , f. Se». 

( Ces deux derniers it\ptt font pour les Poètes. ) 

Pet it ou jeune RoffignoL Lufcinidla , ' àé , f. Plaùt. : 

ROSTOK y-[ Ville Manféaiiqu* erlimperiale fur la nié* 
■Baltique. JRoftochium , ii.^ ni , . ... 

ROSTOW , [ Grande Ville de Mofcovie.'] Roftovia , x, f. 

ROST, prononcez ^RÔT ( élevant ÏQ dam ce mot pour la 
dijlinguer de Rôt qui fe prononce bref. ) De Itt viande 
rofiie à la broche. A& ou tofta caro , aflie ou toftae 
carnis , (..Ovid. Daps afTaria, dapis aflariae , f. Cat, 
* Onfervit le rofi , ou le r'ofih .Appofita eft caro tofta! 

On Dit populairement Se en manière; de proverbe qu'a» 
homme 'eft a-pefî O* à rofi dans uni maifon , pour dire 
a\x'il fmang$imatia & foin, Afllduus «onviva alicujus 
familia > ou Pamiikris 6c quotidianus convi&or , ' 
ôris-, m; Cic. '- ■.'.,.'./ 

ROT , f. m. { ventoftté du corps humain qui fin par la. 
bouche y qui eft taufée par- une bile émue , . ou par quel- 
• qu* indigeftio»s>9i\ifan , ûs i «m. Marti +' Des rots fré- 
quent font la marque d'un* indigeftion. Cicbri ru&ns 

v craditatis ; indicium. r Càlum,-. ■■>. ■ . /-, ; i 

ROTEMBC«?RG rfifrU'TituBtf y[viU*lmpérial<r de U 
Franconie.. ] Rotebuegufn àd Tubôrum» / 

RoTÈMéouRo , [ Phiu Ville fur le Nelcar dans la Suabe.] 
Roteburguni ad Nicrurn. 

ROTER , V. n. [ Faire un rot. ] Ruclare. Eruftare, fo, 
as, aviVétum. ) Cùt. Ructor, ( aris,atosfuin. }dcp. 
Var. '*■ Roter fouvent. Ruftitarc , ( o , as , avi , atum, ) 
i&,4te.'Càli»m.* i l'}Anttb fait roter. Ancthiiui ruc- 
tus'moVet. Plih.<> ■■■-■ 
Celui qui rote. Ruâator , ôris , m. 
Celle qui rote. Ruclatrix , ïcis , f. 

(On uouve ces mois dan* les^Efticûnes faut autoxi^ , & 


Rufmnx. fè'ftôTifô pour 1«* çiiofcfgirf, 

1 roter.; ' " • ,* 1 . * ' 

&/»« Herbe qui fait rottr. Riidàtrix-'herba; të^^K^Qv 

gravis Wba. P/*>. s ' 

RqTI y comme on Itprmonce , cfii rôsti comtye û '.s'écrit, 
m. Rôtie ,f, , Inaflatus. Toftus ',.à ,'. wn.Co- 

lum. Plint, , '_; '\^ ^i 

aiïjt.w tolte,carnis , £ Celf 


h 


ne fcÔTxE » £;£ tûk fM^'fqi^xyi^M^^m^.- 
vino & faccji; mediçaca» * Uifo rfrîi «/£«^r,.Of& 


! panis tofta , oleo. foporata* 

©n bit , Si vous étiez àilleuts vous diriez, tmoltsulèut- _ 
! f w tomhtnt ici toutes rities. Tu il aîicubi nienS , dicc* 
1 hic p< y.,^ t ' 

(•te» Latins difoientldtt VothSas de Mt^JkJétt'fiêljfjoUitt-] 
JUutUtt, I ' ,î,ln ;"' ■'"' : ,, 

ROTJR~>» rostiR c«jmme itj^fr^.fbtar'e/Uc^^, 

aft ace. Igui a* fuccchfis isflftks W.«^^t Vfrt- 
■ - * -" ^ ---» j..*A.f.« ^sa*doi£.t<^e&C**.i 

rVer 7 | 


i/tr* re;ï <ta ardeurs du SolefcStfty 

luire r^fi^;^^^^^!^^^^^^^^ 


fare carn^n igné lignera. -Her. Àppanetè'aâ Vul-; 


cani viipl«itt|a^ T ,,^., T; ,,,, ,.„, w iV r , W¥SVf ™ 
potkre^rniUsCraâiçùfe^ ... 

Rostl$SERIE>££. fo^«M» **»/ **?&**'**''*, 
tie^U^rocM^QQ^aiuixm^fW^* çoquifiifoit ,, n.. 
F/**/. Ykus in <quo carnes tofae T«Qales^»ûant. ■» 

ROTi$SEURi,,fubfl!i maf«».Fawoi ,.&**> jpafc, çro>j 
premfiot .*» MÂtiJfeur en blanc qui , ne 'ffiit.poiriiMtpr -la, 
viande, ■. GarnimB 2^m^^^*^^\^^^^ 
en, général. \, ->;,- i v . <.. .*' ..u- -a ■ ^ r .,.;?'. ' 

ROTERDAM:, t Grande Vilif, f deJfyllan&e'£iisù<tJur-U 
: Meufe, J Roc«pdâo)iun •■,. i& Jï«. -1 > ;..j;t , ,, ; 

(C'«âiq iki^«ieJ%jpyïirtcc v d'Er«fo\e, dçni on.foitdans, l 
ma;cbc JaiJatJu&qiji wdebjpiize.-p r , ., ,. '..' A? ,' ., y 

ROTUJLE .-, Ct*^lfitk&j^.q»i0fiLi*»t(ilW' Rotuâ-j, 
Ja,,*,/..; ?<-.■ "..•*'.. . '■...'■:; ; ?i:.' *.''.^ <.-/'.:•:,..,;■:>' J' 

(■^O^^Awatofliiej^,,. ('..VA-' 1 :--*--.f-* t îv .■< v*.- : | 

fivt fus ntbhs. ] Plcbeia.coadît^v^^»*^»»*" !! 

ni*-,. f<-J >•' f - ; -' - '''' r *•■'•' ^ t**- v^Z ■] 'r^^r. ■•■^y->: I" 

1>«^ tèrres-vè roture.- Prardià plétei^ jucié>f«rum ;m« pi? 

ROTURIER r, nv Roturière 1 , f.ta&ïn'ejl pus nokle.\ 

Plebfcia«^ ; .pfebeia , pjtbeium. Ignobilis «c koc%i»c| 

bilo. Ciè.': '-•::,■ ■■" ,j •'. , 

ROUE:-, C i^RbW , sb , f^ Cit. . : ; ■ ^.,^,>fe, , '-■ ^ ? 
PtTf TK R6UEï>ltOtul«i5, : «- V £' 6fel ". ; FfeÉ«toy <'>• r ■ • >-.■■ ^ |. 

Ze tour des' Hoètës. Rotaram orbis^?^fe3€*i€^ R*y«^| 
; destXoiïès. Rotahjm ràdiv.^^^ï^fllipl^ Ot/^,, ; |f 
Okt BjT»figé«éni«n(t. Lstrotù Uifbrmpe', Forxqt}* -nv^ 

ta.-» Cir..* Cosnme U vit efi fort' d'merftfiie i.kijsmuti. 

ntt*h(sngentm*jfstout itoit'ritMy noMféticJs% 

tatum fdrtflBafcAmut; ;&Te$ittetafc:,titft»pau| ? 

perw^ Ttrrittferpti(VicifllBiî.rtiMtf« i' > -rV '^- 0' 

On ©jt proverbiàicmeiuv J!»j^^^lW^#^^w** 

tôt qt ^bofi^Si^^^di^my^ 'viprj \ tç 

proaa h^^^VëqÈ^mèmt |/'^< j 

F«fe* /^iv«iV parlant vf *» P^**: ft&taxe^ :( io^a«^,avi <> 

atunik .), Colxm. Gemntcami ca«ufan*«l»f|«a^eî*v /fAt^ ; 

«»«. Ttuëiy.^rh.lsurm/mraffL 14t. fistffaftm t i /ofipUtf 


^Ç^IIR^^Ik'lb /^M«^f. j^alèniultare aliquem. Ter; 
Oçe4fi,s iftibiis çoVundere , çontundere , aâ:..acc. o v id, 
?*J!ff*Uj.fî>** tUr coups.de $oi»g. Obtufus fum pugnij 

*\o^^un..crii?si»tk i .l^expo/erfur la roue après lui avoiy 
cajfé les os. Sonriscrurafrangçrc., perfringere & im- 
. ppftW^EPça:^'; Al - ■' 
^OUCy;,£ V&Udt. Champagne. fur là rivière d' Ai/ne. ] 
i? R.occiatum ou Rociacum , i , n. . 

Guienne , dont laCapitalt 
: uicenenûs , is , f. c« Rhuwncnfis pro- 

Le; pejiplei , d* B,fiM»rgue. Rhutcni ou Ruteni ,*' orum , 

1 njafe ; pl. ! •.: . . 

ROtJ^Tji 6 "m { SliUfirt a filer er à </wiier rf»//. ] 
i.v/|^éi : a quae manubria 

BSDUC£, adj,\ ip, .4: f. Robeç, rubra, rubrum. Hor. 
$ .^ubicaodus-, a. , qgn. >«/-. Rubcns ,-entis , oma^ 
i ,g^n> u Comparât tf. ) Rubrior& horubrius. 

< Rubi in.Var. * // «/? 

î lt T»ftg&4* ,vipt£e , ep'k'fe* ^*«* vi/*. eft ote rubicun- 

: ^r» r irubeo,es> rubory fansfupin.) 

ï{î0!£'-** Deve$ir: rouge. Rubcfcere , rubefeo. Virg t 
\ Devenir t#ug,e de Inente & de pudeur. Etubefccre , 
:' ( er ubcfco» . «lubui [ y/ans fupin. ) Ter. 
rDonner n boire a\gemes bords , ou à pleins verres, Dare 

biberc pl'enis can^a^.. dtaut,. 
..ROUGK; , f. m, [Efpdyle cm^-Qu vermillon , </<wf /«/*«- 

i r^j» , ,n. Rubrica» x ». £ P/*««r. * C«- 

^ i : *»,r^wwn!p!JBr- .■: «Wff^T ^«f^s^WS^ 1 »- -^MÇ* - ' n**»!**»' aèrvultûs M. 
\ , commendat^enii ; utitur ,purpuriflb ** adhibet pur- 
• purifliim», * Jtfwc vowi donnerai point de rouge , t/c»j 
. êtes parjajtemenfrbelle , & vous voulez, [mêler une 
peinture nouille ave.c un- ouvrage naturel. Le rougt 
j ne doit point approcher de votre vifage , de peur de 
le gâter. Non; dabp .purpuriijfunv , l'cita tu quidem 
, fts-f arpolàte ; opus lcpidifliirum. 

,4 Nullum spigaicntum . dçbqc i attingerc facienv , ne de- 
; ; >tuK>eçur. ,3l*uf y .*^Lejoiige lu*,, efi mont* au- vifage. 
,■■, jà^me t $$ff$p!s z^Teïr. ., . . :-, ... .-'ij,.^ ; 
ROU<SEA&a:RÈ(, prononcez Rooceatr»? [ Iïr<w» A r (' 
ifougo. ] Subruber , ^ubrubra , fubrubium. Subrubi- 
4 reundus r a ^ y uni, , G<df. ?lin. 

KOVGlOLly prononcez. Rpu^pil,, Ç tVaftâe des petits 
. «»/^f. l.Rubi Eufulai^ arutn, f- 

ZK?k£t'*^ .,. "■<'<:, . . ,_ 

ROJÇÇET , Cm. ^ùiffindé \mtf qmtfirMgt. ] Ru- 

J.; Bcltio , 9nj»,,wJ^»., ...... 

'Rougïur j, X X« pudtury l^honte. qui. fait rougir. ] Ru- 
. "bta» 5ri« , m. Gie. * r L* r««^#«r luLmontumvif*- , 

,_ / ^Dptavit/jltlus ora, O^i^. , . , 

^Rwij»aH%j(.a|iv;pJuri«:, f« dj*«fa bouuméa. .taches rouyt 
quiviensvnji au vifage & fur la, peau. Rubentes, »«» 
Rl*^dj i ,™%l^, i) ^uûv,.f.,pi. |«Bbicu^da faciès» 


mandiê avec Attktvithi tt" FMkMN^ÎtJtwVP'Mf 
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fer «y rougit. Dabo te in ruborem. Plaut.'* Une lettre , 

ne rougit point. Épiftola non erubeîçit. Cic. '?' Arifki- A 

te difcipl* de Socrate ne rougit point , tors qu'on lui 

eut reproché qu'il pojftioit Lais. Je la pofede , dit- il , 

mais elle ne me pojfede pas. Ariftippus* Socraticus ille 

non erubuit , çum effet objedtum habere eum Laïda : 

habeo inquic s w non babeor à Laide, Cic. 
ROVIG0 , { Ville d'Italie dans l'Efiat deVenife. ] Rho- 

digium > ii > n. I 

ROUILLE , fubft. f. (parlant des métaux en général. ) I ROUSSE ATRE , on prononce Roussatre. [Sut tire fur 
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quelque fardeau. JPalanga, x > f. 
ROULIER , f. m. [ Voitûrier par terre. ] Ve&or , Ôris , 

maie. Qui vecturam f acit , ou vellaturam. Var. 
ROUPIE, fubft, f. [ Pituite qui dégoûte du cerveau par 

le nez. ) Stit'u , x , £. plin. 
Il a la roupie au nez. Stiria nafb pendet. Mart. 
ROUPÏEUX , mafe. Roupibuse , f. [ <§iui a la roupie au 

»«*.]( Mot bas & de mépris. ) Cui ftiria pendet ab 

nafo. Mart. » •— 


Rubigo , gïnis , f. Virg. 

Rouille du fer. Ferrugo^ gïnis , f. ou Ferri rubigo. 
plin. * Rouille d'airain. iÉrugo , gïnis , f. ou jEris 
rubigo. Plin. 

Qui eft de couleur de la rouille de fer. Ferrugineus , 
a , uni Plin. 

SE ROUILLER ».. [ Am*fer de la rouille , devenir 
rouillé. ] Rubiginem trahere , «ragïnem conrrahe- 
re , ( ho , lus , xi , €vxm.) Plin. * Il efi rouillé. Squa- 
let rubigine. Quint. 

On dit l'efprit fe rouille par une trop grande oiftvetê. 
Elanguefcit ingenium njmio otio.., " 

ROUILLÉ , mafe. Rouilleè f. [ Couvert de rouille. ] 
Rubiginofus.J?//»«*. Aruginofus , a, um. Sen. 

ROUIR , V. neùt. [Faire tremper le chanvre dans l'eau 
pour en tirer la fi'.afe. ] Cannabim macerare in aquâ , 
(o , as, avi , atumj 

ROULADE , fubft f. ou Roulement delà voix qui fe 
fait en chantant. Vocis varia Se crebra volutatio. In- 
flexio, ônis , f. * Faire des Roulades. Vocem voluta- 
re & crebrô inflectere. 

ROULEAU , f. mafe. [Morceau de bois court défigure 
cylindrique , qu'on met fous de gros fardeaux pour en 
faciliter le mouvement, ,] Palanga , x , f. Var. 

Rouleau de ratifier avec quoi il étend fit pâte ©• la rou- 
le. Radius , ii , mafe. 

Rouleau de papier. Gonvolutae chartas, arum , f. plur. 

ROULEMENT , fubft. mafe. [ Des roitës.} Rotarum cir- 
cuma&us , us , mafe. 

Roulement de la voix. Voyez Roulade cy-deffus. 

ROULER des pierres. Lapides volvere , devoivere , (o , 
is, volvi, volutum. )Virg. Liv. * ils roulent de gros 
quartiers de pierre. Pondéra faxorum pervolvunt. Tac. 
* Rouler quelqu'un dans la boue. Aliquem in luto per- 
volverc. Terent. * Les fains roulent pile mêle avec les 
navrez ; les demi-morts , avec les mourant. On voit de 
toutes parts mille images de morts. Integri , eum fàu- 
ciis i femineces , eum expirantibus volvuntur : Varia . 
pereuntium forma. Tdcit. 

Rouler fes eaux , ( parlant d'un fleuve qui coule dans un 
canal.) Aquas volvere. Plin. 

Roulkr , [plhr en rond , mettre en rouleau. ] Con- 
voi vere , aét ace. Plin. 

On dit au figura. [Rouler quelque chofe en foi-mime 
ou dans fin efprit Aliquid fecum volvere. Liv. Animo 
volvere. Catul. Çum animo volvere. Salkft. Secum in 

. animo yér/arc. Liv. Sccum animo volutare. Liv. * Je 
"de bien des chofe s en mon offrit (y la tête m'en fait 
mal. Multas res in cor/le rheo verfo , & multurn in 
cogitando dolorem indifpico. Plaut. '"* Je rouloïs plu- 
fieurs penfées dans ma tête. In multas cogitaiiones di- 
ducebar. Petr. * Se rouler dans toutes fortes d'infamies. 
-— In onini dedecore volutari. Auth. ad Heren. 

Rouhr fignifiç aufli , vivre avec peine. A roule tout. 
dou<em&t. Utcumque viclitat. Malc vivit. Plant. 

°* d *t encore Toute la difficulté roule là- de fus. In hoc 
«s ha?ret. In hoc tota eft difficultas. * Toute l'affaire 
™*/e :<r -joui. A te pendet res omnis. Ovid.' -, 

ROULETTE > fubft. Llittite me qui fait roule* 


Ile roux. ] Subrufus , fubrufa , fubrufum. Plaut. 
ROUSSEAU , fubft. mafe. [Qui a le poil roux.] Ru- 
fus , a , um. Ter. 
Un peu roufeau. Rufulus , a , um. Plaut. 

RQUSSEUR, fubft. £ [Couleur roufe. ] Rufus color , 

rufi coloris. 
Taches de roufeur qui viennent au vifage. Lenrigines , 
lentiginum , f. plur. Plin. Rufx macula: , macularum, 
f. plur. 

ROUSSILLON. [ Comté de France entre le Languedoc 
Se la Catalogue. ] Rufcinonénfîs age'r , gri , in. 

[ Perpignan fur le Ter en eft la Capitale. J 

ROUSSIR j V. Axa. neut. { Devenir roux. } Rufefcere. 
Plin. 

Roussir , [ Faire roujflr , rendre roux. ] Aliquid rufare , 
( o , as , avi , aturh. ) Plin. 

ROUTE , fubft. f. '[Chemin.} Iter , itinéris,, neut. Via , 
as , f, Cic. * Prendre fa route vers quelque lieu. Aliqud 
iter tendere. Intendere. Capere. Ltv: Horat. Conferre 
iter aliquo. Cic. * Le vent ayant ceffé , il ne put te- 
nir fa route , & fut emporté par le courant, Vento 

' intermiflb curfum non tenuit , & «ftu delatus eft. Caf. 5 

* Un grand navire ne fe peut détourner de fa route , 
. lorsqu'il vogue à pleines voiles. Navis ab ingenti curfu 

non poteft deflecti. Petr. 

Route fê dit fîgurément, La vertu n'afpire qu'à fe 
frayer des routes nouvelles. Virtus negatâ via tentar 
iter. Hor. f La route de l'honneur eft ouverte à tout le 
monde. Cunctis patet honoris via. Pb&d. f Suivre la 
route de fes pères. Paternis veftigiis infiftere , ou pa- 
triflkte. Ter. * Il y en a peu qui ayent connu la route 
qu'il faut tenir pour réi i jfir au poème éj>ique , ou s'ils 
l'ont connue , ils ont appréhendé de lafuivre. Pauei 
funt admodum, qui viderunt viam , quâ iretur ad 
carmen , aut vifam timuerunt calcare. Petr. 

ROUTIER , fubft. mafe. (Terme bas & populaire.) [ xj» 
homme qui a une longue pratique des chofes. ] In re 
aliquâ exercitatus , a j um. Multum diuqùe verfatus , 
z, um . Cic. ( On dit au Comparatif. ) Exercitatior & hoc 
exercitatius , (er au fuperlatif ) Exercitatiuimiis. Cic. 

On dit , un vieux routier parlant d'Un homme qui ff ait 
tous les tours , toutes les, fineffes (y toutes les rufis : dont- 
on ufe dans le monde. Homo callidus & veterator , ho. 
minis callidi & v«eratoris,m.C»f .Recoctus, a, um. Hor 

ROUTINE , fubft. f. [ Longue pratique CS* le long ufage' 
qu'on 4 des ihofes. ] Plurimus nfus , plurimi usûs > 
m. Multa exercitatio , multas exercitationis , f. Cic. 

* // ffait la routine du Palais. Formularius eft , ufita» 
tas in fora formulas callet. $gint 

ROUTINER. quelqu'un 4 une chofe , l"y drefer ,l'y ac- 
coutumer. Ufu Se exercitatione forma aliq'iem , ou 
exercitaruirt in re aliquem habere. Terente dit ad rem. 

ROUVRt, fubft. m. ( Efpéce de chêne fort dur. JRobur 
ôris' , neut. Plin. 

ROUVRIR , V. a£k. Se rccfcpl. [ Ouvrir une féconde foif^ 
Rursùm aperire , (10 , is , rur , ertum.) 

Rouvrir une playe. Integrare vulnus.. Stat.+ Ci tte cruel- 
le blefure rouvre celtes qui fembloient être ùrmées- 
Hoc um gtftvi 1 vulnerç > rciam iila qua confa. 

^zzzzz 
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nuiflè videbantur fecrudcfeuiç. .Ç«V. < 

ROUX m. Rousse f. Rufus , aj uni, JPftfe. * pevenit 

roux. Rufefcere , rufefco. Pli». \ f ^ 

Les bestes roufes comme les Cerfs , /** D*wm» Fuira: 

beftix/, arum, f. pi. , , t 

ROY , f. mafc. [ Souverain x qui commande fouveraine* 

ment. ] Rex , régis , m. Cic. Sutnmus imperacor *; 

fummi Impcratoris , m. C«. 
Roy d'unfefiin. £ Qui chez les Anciens difpofoit de l'ordre d| 
i fcûin. j Srrategus , ftratégi , m. Plaut. 


|Roy fe dit ie « 901 efi excellent en chaque chofe. C**j 

Roy des hommes , e'efi le premier homme du monde, Prfc 

mus ou princeps hominum. * il asm cœur de Roy AnU 

\ mus regalis. Liv. * Une maifonde Roy, Domus rçgalis| 

En Roy. Régie. Regalitcr. C$ç.,Qvid. Regificè. B*ulU| 

ce. Regio apparatu. Cic. ■'.';''"' | 

Les Roys ou la Fête des Roys dans F Egltfe Chrétienne, 

le jour de l'Epiphanie bu <(* V apparition de V Etoile aux 

trois Mages. Epipbania, orum, n. pi, ou Epiphania,»,^ 

[ Mot confacré. ] f 

ROYAL, m. Royale, f. £ De Roy!] Regius , a, umiçM 

Regalis & hoc regale v jidj.i^«;.Re*gificils,a,um.^i4/iir| 

La maison royale,, la famille royale. Doraus.w» farniiii 

regia, ou domus regnatrifMJomus augufta. Taeiç.Vtpj. 

génies regia. Ovid. * Palais royal. Regia ,'sc, fï'Ovfdi 

ROYALEMENT,, adv. [E» Riy , e<ww»# *»R<y.ïRcgiél 

Balîliçè. Regio apparatu. , ' 

ROYAUME , J. ro. Regnum , i , Impcriom ; ii, n. Cic. 

ROYAUTÉ , f. fern. £ Dij;»i*é i* R^.] Regia m regali* 

dignitas , âtis , f. C»V. Regius Principatus , %, m. f 

£« marquer de la Royauté. Regia infignia , regiorurrt 

infigniùra î n. pi. Tacit. S 

RU , f. mafç. i(,anal d'un petit ruijfeau.] Rirus , rivi £ 

v mafc. y//». '" t 

RUADE , f. fem. £ Elancement des pieds d'un cheval. J 

Calcitratus,,ûs , m. Plin. 

RUBAN , f. m. Taenia. Vitta , x , f. Lemnifcus, ci | 

m. F»*ry. Plaut. ( if^ « </« rubans de foye. ) Vittat ferii 

ex. ( D« rubans de laine.) Vittx lanex. ( jE* des rubans 

de fil. j Vitjcae linex. ^ 

Garni </« rubans. Vittatus Lemnifçatus , a , um, OwVJ 

C«V«*. ..-.■. '.„■'.. , ... - • * 

RUBANIER , f. mafc. £ Qui fait du ruban J Vittaruru| 

textor , ôris , m. 
RUBI, [Petite Ville de la Touille a vingt mille de Ca-Î 

nttfe. ] Rubos , indecl. Hor. 
RUBIS , f. mafc. [ Efcarboucle , pierre précieufe, ] Car- 

bunculus , li , m. Pli». 
RUCHE , fubft. f. £ Panier à mettre des mouches à miel.'} 
Alyeus , ci , m. Alvus , alvi , f. Alycare , ris , nèur. 
Çolum.'Var. '■ 'J , 

Lieu ok font les ruches. Alveàrium , rii,, n. Var. 
RUDE, adj. m. flcf. [ Afpre «« /o*f Arr.j Afpcr , a/pcra , 

afpcrum Scaber , fcabra , fcabrum. Virg . Ovid. . 
Ru0i à l'oreille. Duras , dura , durum. Aipcr , j^pera , 
- afperum. cic.Tfr. '., \ ' ,;" ''', : . : 

Rude «j» ge4t , dos-agréable. Afot , ifycti , aiperura. f 

Acerbus. Aufterus i a , q^m/T^, pi^i«». 
, Rude , [ Afpre , vw]*»^. J '-Çor». Violéntus, a , um. 
^ïf. * Un froid rude. Frigus daiom. }M***' * V° fa* 
ver rude. Hyems ' afperà. Ôv* Acru. 

Horat. . . -. . Vi :! "V^;T ..; ..-,.;>;■ : 

Rude fe dit figurément desperfmwtsty de leurs moeurs. 
Duras. Aufterus :, %>y umU^i^:/ ; 4^^.^,^r|^6àniv 
Ci*. ( ^» eo^arattfi,)yP\i0tSi hoc ^urîus i*(pe- 
rior , & hoc aïpeiius' ÎC i^E^^ Jf^^^^Jr^^^*/^* S^ ^t>u|r±âsnEk«âiârw 
, Afperrimus;, a, um. ./.*;,;' .^ss ,.'*V ■:''.'» -.^"l 
If» homme rude. Homo, afper. Durus. Aufterus. '*Sen> 
père lut efi extrêmement rude q\x If traitte rudement. 
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. Illurn pater 4orIàs s habeti acerbius traclat. fi, tt 

,-.; y|^j^û^,mhuin^è:cruciàt. ; ^ .^ ». . ;• 
p»if tiîRs^ rîjliiw.^uri vérfus. Jfor«/. Verfus confra 2o fi 

, ■■' >■'..*$?'' '■".•'': - 

^Qui a" /* parole *©• les moeurs rudes. Orat'one & mot - u 
- bus durus. Cie. 

Cela m'efi bien rude. Illud mihi peracerbum e ft 
. Çieer., . 

RUDEMENT , adv. Dutiter. Acerbe. Afperè cher. i n . 
clcmenter. Plaut.* Reprendre quelqu'un rudement. J n ] 
clcmeriter aliquem increpàte. Liv- * Traiter quelqu'un 
rudement, A^pctiùs aliquèm tradlare. Cic. ««noahu. 
manitùs. Ter. 
iRUDËJ^É, fubft/ f. tLasudefe d'un pats. ] Alicu. 
jus Regionis afporitas. -» -£« r«^ 4»*» f**»»». yia- 
rum àîperitas. Cic. * La rude fe de la voix. Vocis af- 
. peritas, Lsicr. 

On »*¥ 'figurément La rudeffè d'un difeours. Afperitas 
. ojrationis, Liv. * Des parties. V.erborum. Ovid. 
Rudesse *&*»* /« mœurs. Durities , ei, Duritia , x. Af- 
Jieritas , âtis , f. Cie. Ter. 

ilàpeli $arfjn éloquence la rudeffe dis premiers hommes. 
, Voce formavit feros hominum' cultus. Hor. 
RUDIMENT, ïubft..rtafc. l Livre pour apprendre Us 
fip principes de la langue Latine. ] Lingux latin» rudi- 
ménta-,-orttm ,-mafc. plur. ou difeendi rudimenta. 
Suint. 
RUDOYER ,, prononcez Rudayer , [mot bas & pop u . 
late. ] Traiter rudement quelqu'un. Duris verbis re- 
pelleté alicjuem , ( pello , pellis , pepuli , pulfum, ) 
Cicer. ■ ;x 

RUE, fubft. f. £ Plante médecinale. ] Ruta , z , foem. 

De rue. Rutaceus , a , um. Rutacea corona. Une cou- 
. ronne de feuille dé rue. * Méfié de rue. Rutatus , a, 

ùm. Plin. 
Rue , 3 Les chemins dans une Ville par oit l'on va d'un 
lieu en un autre, j Vicus , vici , m. ou via , vis , i. 
ter. Hor. * Grande rué. Via lata , x i Platca , x , f.' 
Ter. .f'Ruë 'étroite , ruelle. Atigiportus , ûs , m. Angi- 
, portum , tî , n.. Hor. Ter. * Rue étroite* fermée par u» 

hutycA de fac. Fundula , x , f. Varl [ 
Pb Rue en Rue. Pcr vicos. Pcr plateas. Vicatim. cic. 
RUELLE > ftbft. £ £ Petite rué étroite. J Angiportum. 
RUE^IR A'ttn lit. { Efpace qu'on laiffe entre un lit & l* 
i muraille, j Spatium leâum iriter & pàrierem. 
On dit au figuré Ce jeune homme hante les ruelles peur 
faire fa. coter auxl Dames c caùfir avec .elles. Ma- 
tutinus matronarum ip \<eftjo cubàntium cultor; Se 
. congerro. '... '•.',.[."'•'" ''''''" 

RUIR , [Jét'tet les pieds de derrière en l'air , comme 
font teschevaux. ] Çalçitrare , ( o , as , avi , aium.) 
. . PiinÀÏlk cheval qui rue ou qui efifujet à ruer. Equus 

çalcitrofus, tfwEquuscalcitro Co/«w! P/»«(f. 
Ru.er , . £ Jetterdes pierres. ] Lapides jàcerè j, con jiccre , 
.' : „ in t «liqucm. Alicui lapidem impingere , ( go » is , pegi, 

paifram.) Phad. Appetere aliquem lapidibiis. Cic. 
$E.,mïR :? f l Se jetter fur quelqu'un, mtfiir une chofe 
'ttvec. impetuofité. JIncurfare in aliquem. plaut. Impe' 
tumfacere,, ou -irruere iii aliquem f inVoiare. Cic. 
RUFFAC i'iVtUe de U Haute-Alface en Allemagne. ] 

RufFacum , ci , neut. 
RUFFEC , \vil\e de Poitou vers fAngoumois afixlieuës 
., ^A^ttÛmeg^ Rufiacum , cji , p.- 
RUÇENT ï £ Ifie, de les mer Baltique. ] Rugia , X , '• 
RUGIR .» t .V« néut|Lugirc, (io, is , ivi * ii, itum.) Fre- 
,!££**? ;■ {o^.isi fremui , itum.) Plin. * Le lyon ne rpgtt. 
faint i contre les enfant , s'il n'efi preffé de la faim. Non 
/remit in infantes leo , nifi fameprefliis. Plir, , 


RUI 

Rugir , fe dit figurément du bruit que fait un homme tn 
fureur. Fremce , ( o , is , fremui , irum. ) * Les lé- 
gions rugiffoient de ce qu'on retenait leur paye. Legiones 
fremebant fc fraudari ftipendio. Cafi 
■ RUGISSEMENT du lion , f. m. Rugiras ,ûs , m. Apul. 
Fremitus , ûs , m. Cic. 

RUINE , f. f. [ Chute de qur'que édifice. ] Ruina , as , f . 
Excidium, ii, n. Liv.* Ils furent accablez, fous la rui- 
ne de la voûte. Ruina caméras illos opprcffit. Phad. 
Une maifon qui menace ruine , qui tombe en ruine, jfidcs 
ruinofae , aedium ruinofarum , f. pi. Cic. * Battre une 
Ville en ruine , en abattre tous les édifices à coups de 
bombes. Ignitis globulis urbem diruere > ( o , is , di- 
rai , dirutum. ) Dejiccre , ( io , is , dejeci , deje&um.) 
Cic. Evcrtcrc , ( to , tis , ti , verfum. ) 

Ruines au plurier. [ Les décombres des bâtimens. ] Pa- 
rietinae , arum , f. pi. Cic . Rudus , eris , n. Liy. 4 

Ruine des per formes. Ruina , a: , f. Pcrnicics , ci, f. Exi- 
tium , ii , n. * S élever fm les ruines d'autruy. Ex af- 
flictâ alicujus fo'rtunâ fuam.excitare , ou ex incommo- 
dis aliorura fna compar/re cnmmpda. Ter. 

RUINER , V. act. [ Détruire , renverfér , démolir. ] Dc- 
moliri , ( ior, iris , irus fum. ) Eruere. Diruere. De- 
turbarc. Difturbare. Dejicere. Cic. * Ruiner un édifice 
de fonds en comble , le détruire entièrement. A funda- 
mentis eruere , proruere aedificium. Cic Liv. Evertere. 
Cic. * Ruiner entièrement une^Vtttet-^Vibem funditus 
tollere. Cic. # ... 

Ruiner J[ Ravager , gâter.] Diripere , (io, is v diripui, 
dircptum. ) Vaftare , ( o ,as , avi , atum.) Ctc. * Il a 
ruiné toute la Province. Diripuit , vaftavit , exhaufit , 



fi 
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voyage en séleucie. Ex quo ejusfilius rem confregit , 
vidctquç fe efle ad pauperratem protraétum , iturus 
ipfc in Selcuciam mihi commendavit cprruptum fi- 
lium. Haut. * Perfonne ne donne dans le luxe au-delà 
defes forces , fans ruiner l'état de fe s affaires. NCc quif- 
quarn fine grandi malo ftuduit nimiae elegantia; , pras 
quàm res patitur. Plaut. 
Ruiner quelqu'un entièrement, le mettre au blanc. (Com- 
me l'on parle familièrement.) Aliquem fortunis ,ou bo- 
nis omnibus eruere , evertere. Cic Peffamdare, ou exi- 
aanire aliquem. Plaut. * Il ne s' efi pas ruiné enfaifant 
de trop belles «ftfWNufquàm per virtutem rem fuam 
confregit , difperdidit , laceravit , dilapidavit. Plaut. 
* Je fuis ruiné fans reffource , & f<*i toutes fortes d'af- 
pHions. Pcrdirus fum atque etiam eradicatus, & om- 
nibus exemplis crucior mifer. Plaut. * Je me fuis rui- 
né dans le négoce. Res mea fra&a eft ad Jarium mé- 
dium , ou mercimoniis faciendis. Horat. Plaut. * Qui 
fe ruine au jeu & avec les femmes. Quem venus dam- 
nofa & praeceps aléa nudat. Horat . * Je me fuis tout à 
fait ruiné dans fefprit de cette famille. Ex bac familiâ 
plané excidi. Plaut. 
Ruiner le commerce. Commercia tollere.* L' amitié Ami- 
êïtiam. Cic. * Les \ deffeins d'une perfonne. Evertere , 
difturbare alicujus confilia. Cic Frangere. Plaut. * 
Sa réputation. Perdere fuam famam. Plaut. * Ruiner 
quelqu'un ou perdre quelqu'un de réputation. Famam 
alicujus obîlterare , extinguere , comprimere. Liv- 
Attern-e. Taçit. Premere , obruere. Taett. * Les dé- 
baucha l'ont entièrement ruiné. Rem illius libidines 
«h aufèrunt. Ctc. * Toutes mes efperances font ruinées. 
Omnis mihi fpes animam efflavit. Plaut. Ab omni 
fpe decidi. Cic. Voyez. EspÉrancS,, * Il a une fanté 
ruinée de débauches. Libidinibus deplorata , deperdita 
cil illius •wletudù. * Ruiner fa fanti. Aifligcre , af- 
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fliétare valetudinem fuam , ou frangere. 
Ruiner quelqu'un dansl'efprit d'un autre. Extinguere & 
delere aliquem in alicujus animo. * Ils vous ont ruiné 
dans mon efprit. Me immutarunt tibi. Cic. 
Des affaires ruinées. Accifat , ou fraclas res , f. pi. Liv\ 
Plaut. 
RUINEUX, m. ruineuse , f-T^wi menace ruine ]-Ruii 

nofus , a , um. Cic~.~ Caducus , a , um. plin. 
Ruineux. [ Dommageable.] Damnofus, a, um. Ter. Ovid. 
( Au Comparatif. ) D'amnofior 8c hoc damnofius * // 
n'y à rien de plus ruineux que le jeu. Nihil aleâ dam- 
nofius. * Une femme efi ruineufe pour la réputation & 
pour le bien. Damnofa famas , reique mulier. Liv. 
RUISSEAU , f. m. [ Eau qui découle de quelque fouree. ] 
Rivus , rivi , mafc. Cic. * Petit ruijfeau. Rivulus , h, 
mafc. Cic. M' 

On dit un ruijfeau de fang ou de Wrmes , ( pour expri- 
mer dufang qu'on répand en abondance.) Rivus fangui- 
nis-, rivus lacrymarum. Ovid. 
RUISSELER ,V. a£. & n*. [ Couler en forme de ruijfeauj 
Rivi iriftar flucre , profluere , ( fluo , is t fluxi, â<x- 
xum. ) plin. 
RUMEUR , f. f. [ Bruit , murmure fourd qui court d'une 

chofe.] Rumor , ôfis, m. Cic. Voyez. Bruit. 
Rumeur ,f Trouble populaire. ] Tufba , x , f. Tumultus, 
ûs , m. Cic. * Le peuple efi en rumeur. Tumultuatur 
populus , turba eft apud populum. Sùet . ' 
RUMINER , V. aât. [ Mâcher une féconde fois ce qu'on 
a mangé , comme font quelques animaux. ] Ruminare, 
C o , as , avi , atum.) Remandere , ( remando , is , re-> 
mandi , remanfum. ) §}uint. 
Ruminxr , fê dit figurément de ta réflexion qu'on fait 
fur fes premières penfées. Recogitare , ( o , as , avi , 
atum. ) Act. ace. Aliquid retractate animo. Cic. \ 

RUPELMONDE. [ Petite Ville des Pays-bas fur la rivière 

Rupel. J Rupelmonda , a: , f. 
RUPTURE »f. f. [ Pratlure de quelque partie du corps.} 

Ruptio, ônis , f. Fractura , x, f. Ulp. Plin. 
Rupturk , fe dit figurément. Rupture de mariage. Abrup- 
tio matrimonii ou conjugii , rœm.'*' Rupture d'amitié. 
Aliçnatio disjunûioque , ou abruptio. Cic. * Rupture 
de la paix qm de quelque traitté. Pacis pu federis viola- 
• tio , ônis , f. Fedus violatum , n. ou Par violata , f. 
En venir à une rupture avec quelqu'un. Dividere cum 
aliqup. Petr. 
RUREM13NDE , [ Ville du Duché de Gueldres fur U 
Meufe à l'embouchure de la Rure , avec Evéché fuf- 
fragant de Malines. ] Ruremunda , * , f. 
RUSE fubft. fcm. [ Finejfe \ artifice. ] Dolus , doli , ni. 
Aftus , us , m. Plaut. Aftutia , x. Fallacia , x , feem» 
Cic. * On quitta la rufe pour avoir recourt à la valeur. 
Difcefium eft ab arte, & ad virtutem recurfum.* Avoir 
recours aux rufes. Xonvertere fead dolos. Plin.Jun; 
* Ufer de rufe. Adhibere dolum. Cic. * Ils avoitnt ap- 
pris de leurs Ancêtres à méprifer la rufe , &• l'artifice* 
& à ne. fe fier qu'à leur valeur. A majoribus fuis di- 
dicerant-, ut magis virtute , quàm dolo contenderent.. 
Caf. 
Lss ruses du cerf, quand il fe voit pourfuivi des chiens* 

Cervi fallacia? , arum , f. pi. 
RUSÉ , m. Rusée , f. [ Tin , adroit. ] Aftutus., callr- ' 
dus , vetfutus , a ,'um. Cit. * // efi fort rufé. Verfu- ' 
tior quim rota figularis. Plaut. Aftutus eft. On die 
( au Comparatif.) A&utiot y 8c hoc aftutius, verfutior 8c 
hoc verfutius, caïlidior & hoc callidius. ( Au Super- 
latif. ) AitutiAlmus , .verfutiirirmis , callidiffitnus-, caU, 
lidiflîma , caliidifiimum. Ctc.. 
RUSER \ V. n. [Employer U rufe & l"artipe. J, Adhibere 
fallacias , uti fàllkciis au technas admittere; 
Z z U Z £ i I 
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, Ondit qu'un cerf rufe-, lorfqu'ilote la connoijfanceajf fa 
pifie aux chiens. CervUs canes etudit,' 

RUSSE , £ Fleuve de Pologne , qui fcfend fa fottrce jidns 
là Lituanie près de la Ville de Slftkà.l "Cbr6nus.>,i >' m. I 

RUSSIE noire , £ Province de Pologne.] RuiEa nigra, X, £A 

. Russie blanche ou Mofcovie , Pays de l'Europe moderne .,.;') 

<pj e/î couvert de neige les deux; tiers de l'année. Ruifia " 

àlba. o« Mofcovia , se , f. , ,\3 

RUSTAUD , ou Rustre , f. m [ Revefche , fo»f«J. jj Tm-| 
jculentus. Rufticus , a , um. Trux , ûçis » otnn. gen.*1 
■plant. * // e/î £»>« ruflre. Rus quidfin çnenim. Haut if 
'[ Mot populaire. J />o«r rufticus merus, T 

RUSTICITE, f, f; ^Manière d'agir, rufôque (? gre/fiére."] 
Rufticitas , âcis , t. Mort. Feritas arque agreftis imraa- 


;"' \ ■• ' \ R tJ$ . •-. " ., '-.■ ' ,. ' 

„ nitaS;, ■gtls. ■% £ , <Ç*V, Afperitas agreftis & inconcinnit 

y. îlaut,*^itterfarufiiçité&,fa 

ponere. Ovfd. Expeilerçr. Crç. ; ^ 

RUSTIQUE , adjedt; £ li»* concerne la campagne .-] R u f. 
ticus , a ,um,*Ds? i/ie rttflique & champêtre, yita 

, ruftica & agreftis-^ÇiV. 

RusTioyE , £ Grojfiéïïritde , malpoli. ] Rufticus & agref. 
tis , férus & agreftis. C*V. 

RUSTlQUEMENT , adv. Rufticè. Cic Rufticiùs , adv. 
Çomp. dont Horace. . x * 

RUVQ , [Ville du Royaume de Kaples avec Eveché fuC. 
fraganttdeBari.] Horace en parle. Inde Rubos fciîî 
pervenlmusr l. i . Sermon, fiât. 5. De-là nous arrivâ- 
mes à Ruvo extrêmement fatiguez.. 
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VS eft aççettée une lettre fuffifante , à 
caufe du fon. qu'on fejt en la pronon;- 
çant. Elle a été divetfement reçue dçs 
Anciens » les uns l'ayant rejettéé & le* 
autres afre&ée. Quintilicn die qu'elle eft 
eft rude & feu un mauvais fon;dans lia 
jointure des mots. D'où vient qu'on la 
rejettoit , fouvent tout, à fait , dignuvm- 

nibu dans Plaute &. dans Térence. 

Les autres au contraire afteftoient de la mettre par tout Cafmina 
pour Otmcen*. Et Quintilicn témoigne que du temps deCi- 
céron on la redoubloit fouvent au milieu des mots. Ceujfa 
peut Coup*. ■ 

Quoiqu'il en foit ,it eft certain qu'elle eft rade , fi on la fiffle 
trop en Latin comme en François. Ce qui. oblige le» François 
de l'adoucir, de minière, que quand elle eft au milieu de .deux 
voyelles , ils li prononcent comme un %. Ainfi Qifon. , Mai- 
feu qu'on prononce 0«\<w. , ■ A4<*>?»- On en excepte pourtant 
quelques mots où VS fe prononce comme un£, quoiqu'entte 
deux voyelles, ainfi Rejemir, on prononce Kéfeurir ,& mieux 
Kcjfeacir. ^ m ' 

S , chez les Anciens «oit une lettre numérale qui figninoit VU 

SA , pronom poffejfif €3* réciproque pour le féminin genre. 
Sua. On die au mafeulin. Son , fois. 

SABÂ , f. f. £ Ville Capitale de l'Ifie de Méroé , le fejostr 
de cette Reine , qui fut voir Saîome». ] Saba , * , f. 

[ C'eft auflS une Ville de l'Arabie deferte. ] 

SABARE , [ Ville de ? ancienne Pannonie fur le R**h. ] 
Sabaria , ae , f. Plin. 

SABÉEN , ta. Sàbeenne , f. £ Sgi eft de Saba.] Sabajus, 
Sabza , Satœum. Virg. 

SABBATH , Cva. [ Lt feptiéme jour, de la femaine , jour 
de repos , qui et oit obfervé religieufement par le peuple 
Juif félon. l'ordre de Dieu. ] Sabbathum ., ti , n. Suft. 
Juv. * Je vous affûre ,mon cher libère y que les Juifs 
, ne gardent pas-.fi exaftemert le jeune du Sabhath * que 
j'ai gardé le mien aujourd'htty. Ne Judasos quîdçm 
( mi Tiberi. ) tath diligentet , fabbatis jejuniumfcr- 
vat , quàm ego fèrvaTi. Suet. # ^- 

Ceux quiobfervent le jour du S/sW/ï/fe. Sabbatarii , orum, 
mafe. Mort. ■ \.. « . ' ' 

Sabbat h, £ Affèmbièe de forciers* qui fe fait lajôHit.], 
Cotytia , orum n. pi. Hor. * Vous vous mocquerai dit 
fabbath & des cérémonies qui s'y pratiquent. Tu riferis 
cotytia. Cic. \ - ■',■', 

Qor va au fabbath, Cotytos cdntubernalis , MflJ. gc^ 

[ Cotys ou Cotyto êtoit la. Déeffe qui préfidoit à toutes les dé- 
bauches qui fe faifoient en Grèce & en Thrace dans les ifcm- 
blées des Bacchantes. Et comme les Aftemblées des forciers 
6ç du fabbath 1 ne font pas plus réglées , ni moins licentieufes , 
que celles de Cotyto, Horace les, a appelle les Cérémonies de 
Cotyto Sacrum libtricufidiitis. Sagtrum cotvemms, us , nttfc. 

SABINS , £ Anciens peuples d'Italie entre l'Etrurie ©* U 


Latium. La Capitale du. Pays êtoit Rieti , qui eft dm 

i'Ombrie. Sablai , fabincirum , m. pi. Var. 
SABLE, f.m.[ Pris en général, "} Arène , gravier qui (e 

trouve au bord drla mer , ou dans les rivières. Arcna 

x , fœm. Vitr. 
Sable de rivière.. Atcna fluviatica , f. Vitr. * Sable de 

mer. Arena jnatina. Vitr. * Sable où il y a de la terre 

mêlée. Arena terrofa. Vitr. * Sable de mine ou de car- 
rière. Arena fbflnia, Vitr. Arena foflilis. Tlin. * Menu 

fable. Arenula , x , f. Plin. 
<UM tire du fable. Arenarius , ii , m. Calift. Jurifc. 
Gros sable'. Sabulum , li , n. Sabuio , ôms , m. Vitr. * 

Terre où il y a bien du gros fable. Sabulerum, ti, n. fiin. 
Qui abonde en gros fable . Sabulofus , a , um. Celum. 
Sable, {ç dit aulli du gravier qui s'engendre dans les corps. 

Calculus , li , m. Cetf 
Sable , [Horloge ou Clepjtdre pour mefurer le temps par 

P écoulement d'un fable fort menu. ] Clepfydra arena- 
. ria , x , f. Horologium arenàrium , ou ixrcquieti pul< 

Veris horologium , ii , n. 
Sable en terme de blafon , lignifie la couleur noire. Co- 
. lor pullos , furvus , niger ou acer. Coloris' pulli , fur* 

vi^nigri , acri , m. 
SABLER un jardin y y répandre du fable. Hortura arenâ 

confpergeré , fpargete. 
SABLON , menu fable dont on fe fort ùécftrer la vaijfelle. 

Arena, tenuiflima , x , f. 
SABLONNER de la vaijfelle , l'é curer avec du fablon. 

Vafcala elu^ere tenuiifimâ aren|. Plaut. 
SABLONNEUX , malTc. Sabionneuss , f. Arenofiis , a , 

um. Vitr-. - 

SABLONNIERE , f. f. iLieu koù l'on tire du fable. ] 

Arenariae , arum , f. pi. Cic. On fous-entend. Fodinx 

qu'on pourra exprimer. Arenaria , orum , n. pi. Vitr. 
SABLomriERE de gros fable. Sabuletum , ti , n. Plin. 
SABOT >{. m. iChauffure de bois. ] Solea: lignex, ib- 
. kàruffi lignearurh , f. x/lur. Petr. Calopbdium , ii , n « 

Cic. Calcçi lignei , orum » m. pi. Feft, Petr. 
Sabot du pied d'un dheval. Ungula , * , f. Plin. 
Sabot à jo&er • , qu'on fait tourner avec un fouet. Turbo, 

ïnis , mzÇçf/Cae. 
SABOTER , f Ei*V< tourner un fabot , jouer au fabot. ] 
• Torto verbere , «gitare , yerfare turbinem. Turbinem 

fiagellare > totare , volyere. 
SABOTIER , f. m. l$tti fait des Jabots. ] Qui calceos 

ligneos cpmpingic. 
SABOULER. £ Mot bas & populaire, lâuifi ait de ceux 

qui fe renverfent à terre , fe houfpilleht , C fi roulent . 

Proculcare , ( proculcô , as , avi , atura. ) Proterete , 


SAC 
ftero ,is, trivi, tritum. ) aét. ace. Cic. Plaut. * Se 
fdbouUr. Se proculcare. Se petvolvcrc. Ttr. 

SABRE , f. m. [ Cimeterre. ] Acinâces , is , m. Hor. 

SAC , f. m, Saccus , fàcci , m. Ç*V. 

Petit sac. Sacculus , li , m. Afcon. ped. 

Sac de cuir , bouge t te qu'on porte à cheval. Hippopëra , 
x , fœm. Sen. ■•'**"■* 

Sac de cuir , oit Von enferrmit anciennement les parrici- 
des. Culeus , culei , m. Cic. * Unfac de Rezeau , dans 
lequel les anciens portoient leur pain. Reticulum-, li, n. 
Hor. Panarium , ii , Var. 

Sac en terme de Palais, fe dit de celui ou l'on met les 
pièces d'un procès. Litis inftrumenta , orum , n. pi. * 
il a chargé un Avocat de fon fac , ou de [on procès. 
Caufam ad patronum detulit. * Ce Juge aime le fac , 
aime à rapporter des procès. Is judex cupidus eil litium 
cognofeendarum. 

sac en terme de guerre , fe dit du faccagement &* du pil- 

, luge d'une Ville prife d'affatit. Direptio ,ônis , f. Cic. 
* Mettre une Ville à fac. Urbem diripiendam , dive- 
xandam date , ou direptioni &. incendiis rèlinquere. 

Sac , fê dit proverbialement en ers phrafes. * juger un 
procès fur l'étiquette du fac , c'eft-à dire , fans en voir 
les pièces. Ex pittaciis titem infpicere & cognofeere. 

On dit qu'une affaire efi.-dans le fac , poi'r dire qu'elle 
efi faite er arrêtée. Fatta tïanfa&a^omnia. Ter. 

On dit tirer d'un fac deux moutures , fe faire payer 
deux fois d'une même ehofe , vouloir avoir un double 
profit. Ex unâ eademque re duplex lucrum fibi petere , 
repetere vellere , auferrêT ***."■_ 

On dit fe couvrir d' unfac mouillé , pour dire apporter 
une mxuvaifs exeufe pour défendre quelque méchante 
action. Frivalara caufam practendere. Plin. Jun. Obtcn- 
dere. Suet. Prauexere alicui facinori. Virg. 

On dit qu'on a donné à quelqu'un fon fac (srfes quilles, 
_pour dire, qu'on lui a donné fon congé (S" qu'on' l'a 
chjffe. Ejeâus ou extrufus eft foras.' Plaut. 

,On appelle un méchant homme , un homme de fac 0* 
de corde , c'eft à dire qui mérite d'être enfermé dans un 
fac comme les parricide t , ou qui mérite d'être pendu. 
Purcifer, genit. furciferi , m. Homo nequam tu né- 
quiflimus, imputiffimus. * Mettre quelqu'un au fac en 
difputant. Ad Incitas aliquem redigere. Rationibas 
evincere aliquem , ou adducere ad metam non ioqui.. 

SACCAGEMENT , Cm,[ Pillage d'une Ville. ] Popula- 
tio , direptio , onis , f. Cic. 

SACCAGER , [ Piller , mettre au fac. ] Urbem diripere , 
( io , is , diripui , direptum. ) Expilare , ( o , as , avi , 
atum.') Cic. Depredari , ( or , aris , atus fura. ) Cic. 

SACERDOCE , f. m. Sacerdotium., tii ,n. Cic. Sacerdo- 
tale munus , fàcerdotalis muneris , n. * Démettre quel- 
qu'un du Sacerdoce. Sacerdotio aliquem pellere. Petr. 
Entrer dans le Sacerdoce. Inire facerdotium , venire* in 
facerdotium. Cic. * 

Qui est honoré du Sacerdoce. Sacerdotio przditus. Sacer- 
dotii dignitate infignis. Cic. 

SACERDOTAL , m Sacerdotaie, f. adjecr. [ g>ui ap- 
partient au facerdoce. ] Sacerdoralis , & hoc facerde- 

<< raie , n. adj, Liv. 

S ACHÉE , f. t. [ tin fac plein de noix , de fruit ou de cho- 
fes femblables, ] Saccus plehus hucum ou nucibus , po- 
mis refertus, a , uns. 

SACHET , f. m. [ Petit fac. ] Sacculus , facellos, H , 
m. Afcon. ped. 

SACRAMENTEL , rn. Sacramentelle , f. prononcez. 

Sacramantel; [ «J«i appartient au Sacrement. J Sacra - 

rnentorum proprius , a , um. ou Sacramentalis & hoc 

facramentale dans l'Ecole.' 

Les paroles facramentellts , qtt' il faut prononcer pour ope- 
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reries Satremins , c/ qui en font cèmms la forme. Con- 
cepta verba ,quibus facratnchtacoaficiuritur. 

SACRE , f. m. [ Oîfeau de. proye. ] Pako fa:er , falconis 
facri. , m. on l'appelle. Hietax & britaninous , faccr ac- 
cipiter , tris , m. 

Sacré > £ Cérémonie , qui fe pratique à la confécration des 
Prêtres , des Evêques-V des Roy s. ] Saccrdotum & re- 
gum Sacra inuncîio , ônis , f. -, , 

SACRÉ , m. Sacrée , f. [Oppofe à profane.] Sacer, fiera, 
facrum. Sandtus , fanda , fanctum. * Mêler le [icri 
avec prophane. Mifcere facra prophanis. Horat. Sacra 
prophanis çonfundere. 

Sacré , oint , parlant desEvêques ©* des Prêtres. U-ndtas, 
un£ta, unâum. Confecratu^ya , um. 

Sacré , [ Dédié i confacré.} Sacer^, faa£lus , facratas , a, 
um. Cic. Virg. f~\ ^^~ - 

SACREMENT , f m. iSigpe vifbfè-tune grâce ir.vifi- 
ble dans la Religion Catholique, comme le Bxteme. ] 
Signum facrum & religiofum. On fe fert du mn. Sa- 
cramentum , ti , n. 

( Mot confacré à cette lignification. } 

On appelle par Excellence l'Euchariftie, Le Saint 
Sacrement. Sanctum Sacramentum. 

On dit qu'un malade a rteeufes Sacrement. Omnibus 
facramentis a:ger 'pr^tnunitus. 

Sacrement , fe dit quelquefois absolument parmi le peu- 
ple , pour le mariage.. Il s'efi mis dans le Stcrement , 
il s'efi marié. Collocavit fe in matrimonium i ou uro- 
rem duxit. GiV. 

SACRER y V. Jl&. C "Dédier à Dieu une chofe ou quel- 
qu'un , le dévouer à fon fervice avec certaines prières 
£5* onctions. Templumo» aliquem facrare , confècrare , 
inaugurare , ( o , as , a?i , atum- ) Liv^ Cic. 

SACRIFICATEUR , f. m. .[ Qui offre des facrifi'ces V qui 
immile des victimes. ] Sacrifiais , facrifici , m. Ovid. 
Immolât or , 5ris , m. Cic. 

SACRIFICATRIÇE,f. f. Sacrifica , x , f. Plaut. Sacer- 
dotifTa , x , f. Aid. Gel. .* La facrificatrice de Venus. 
Sacerdos Veneris , f. Plaut. 

SACRIFICE , f m. [ glui ri efi deu qu'à Dieufeul , pour 
reconnaître fa fouveraine Puijfance O* fon indépendance.'] 
Sicrifkium , facri^gji. Sacrum , iâcri t neut. Sac ri. , 
orum , n. pi. Rcs divina, rei diùnaî , fee n. Cic. 
Plaut, - , . "' • 

'faire un 'facrifice en général. Facere , ou rem divinam 
facere ,-perpetrarc facrificium. Cic. Liv. Perascrc fa- 
cra. Ovid. Sacrificare. Plaut. * Offrir un facrifîce pour 
expier une faute. Piaculare facrum facere. Liv. * Af- 
fifier au facrifîce. Afliftere divinis. Hor. 

Sacrifice que les Anpiens faifoient pour les morts. Infe- 
riaî>arum ,f. pi. Ovid. * Faire des facrifices pour les 
défunts. Dare inferias Manibus. Mittere inferias ex- 
tinfto. Ovid. Ferre inferias mortuo. Virg. * Sacrifice, 
que les Anciens faifoient pour les défunts, le neuviê~ ' 
me four de leur mort.- Sacrum novendiale , facri no- 
vendialis,n. Plaut. * Paire un facrifîce le neuvième 
jour. Facere facrum novendiale alicni.Petr. 

On dit figurément. Faire unfacrifice à fa patrie de fon 
reffentiment ,defa colère. Inimicitias, iram patrix fuaî 
condonare , concedere. Ci c. 

Du Sacrifice ,X Qui concerne les facrifices. ] Sacrifica - 
lis & hoc faerificale. Tacit. u:: 

SACRIFIER r V. acl. i Faire unfacrifice. ].S*crificâri ,, 
( o , as , avi , atum . ) Facere , ou facra facçrè^ confi-' 
cere. Perpetrare facra. Cher. Plaut. Rem divinam 
facere , divina: rei operam dart. Cic. ■* Je vous facri- 
fierai une mefure de vin doux. Mulfi congiajcm plc- 
nam tibi faciam. Plaut. * Sacrifier a Dieu. Opcrari. 
ou Facere Deo. Cic. 

Z z zz zz iij 
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Sacrifier , [ Immoler. ] Sacrificare , iramolare vifti- 
mas. Plaut. * Sacrifier des hommes. Immolare homi- 
nés. Cic 

t)N dit figurément. Sacrifier fa vie pour quelqu'un. Vi- 
tam fuam ufui al ici; jus impendere. Tarit* Profundere 
vitam pro aliquo. Cic* Sacrifier fa fortune & fa. vie 
pur lui. Se, fortunafqué fuas pro aliquo devorere. Cic . 
Cpapitis & fortuna: pericuium pro aliquo adiré , fubire . 
fer. * Il facrifie toutes chofes à fis intérêts. Omniâ poft 
Mabet rcbus fuis. Cic. * /* vous facfifie celui fans lequel 
je ne puis vivre. Dono tibi eum , fine quo non parfum 
yivere. Fetr. * Faut-il que je fois facrifié pourvus fo- 
lies, £5* que mon dos paye les fautes que vous faites. Ms- : 
ne piacularem oportet ficri ob ftoltitiam tuam, ut ter- 
gum meum ftultitia; tus ïùbdas fuccidaneum. Plaut . * 
On fous-enteni vi£ttmam piacularem. 

SACRILÈGE , f. m. [ Profanation d'une chofe facrêe.] Sa- 
crilegiam , facrilcgii , n. Quint. -. 

Sacrilège , [ Celui qui profane les chofes facrées.] Sacri- 
legus , gi , m.. Cic. 

SACRISTAIN ,f. m. [ Qui a le foin des Temples & dès 
chofes faintei.fff facrées ] ^Edituas*, ou arditimas , aedi- 
tui , ou acdicii Çie. P/«|||||acrarii Cuftos, ôdis 

mafc. ' * »*^Ép ' > 

SACRISTINE , f. f. ^ditua , âpfp», f. Plaut. 

SACRISTIE , f. f : [ Lieu où l'on ferre les chofes facrées 
dans les Temples.'} Sacrarium , ii , n, Cic. 

-SAFFRAN , f. m. [ Plante qui porte une fleur de mime 
nom. ] Crocus , croci -, m. Virg. Juv. Crocum , croci , 
n. Salufi. Crocus eft féminin dans Apulté. Crocurvi- 
no diluta. 

\ On trouve Croctrit ruhtitttm dans Vrrgité . C«ww tenues dans Ovi- 
de , ce qui fait douter Vil eft mieux de le faire roafculin que 
férh.ininjon le croit mieux du neutre.} 

On dit proverbialement & populairement qu*«» homme 
eft allé au fffran , pour dire qu'i/ a fait banqueroute 
Conturbavit r'ortunas fuas', decoxit rem creditoribus. 
Plaut. Vacillavit. Petr. 

De safjran. Croceus, crocïnus , a-, um. Plin. *Deeott- 
leur de faffran 3 jaune. Çroceus col or. Plin. . 

SAFFRANÉ , m.&AFj*AKÉs , i.{Oii l'on amis du faf- 
fran. ] Crocatus » a . um. Plin. 

SAFFRE , adj. rri. & f. [ 8*i eft afpre fur la bourhei t gour- 
mand. ] Gulofus , a , um. Alart. Cibi avidiffimus , ap- 
petentiffimus , a » um. Ter. 

[ Mot populaire. 3 3 

SAGACITÉ , f. f. ['Vivacité des feus & de /V#ffc..} Sa- 

gacitas , ïtis , f Cic - 

,-- SAGE , adj. no & f. t Intelligent , ff*vanr dans les chofes 

|i|H ^à naturelles & divines.} Sapiens, inreiligens, entis , 

> j* '-. offlo. gen. Sagax , âcis , omn. gen. Sagacifljmus rè- 

*> >v % ntm naturar. Cic. Colum 
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tautruy. Féliciter is f||ic , qui periculo afieno Tapir. 
Plaut. * Efpargnex. ceJfune homme , e? ' t»ontrez.-vous 
le plus fage -, dans, ces fortes de combats le vaincu rem. 
port e la w '^'«^^ adolefcentùlo, tumelior cfto"; 
femper hàc in Sjai^incitur , vincit. Petr. .* Lé fiel 
eft le feul 4"ifimgmblement libre, car il n' eft fournis 
à perfonne , & JpQggÊpoint àfes paffions. il eft invinci- 
ble , or torsmême^onlelie^Fs' qu'on garrot efo» corps, 
• oh ne fp aurait retenir fin efprit dans les chaînes. Reftè 
iblus Hbér fapiens , neç dominationi cujufquam parens, 
neque obédiens cupiditati : recliè inviûus, cujus ctiamii 
corpus conftringatur ,animo tamen vincula injici nuli 
la pofTunt. Cat . 
Sage , ■(■■$&£ enfin bon fins. ] Sanus , fana ,ûnu.m , 

qui eft faa ^ ÉBentis. Cic. plaut. 
Saqj , { ;.MWÊBÊ:cba(le , parlant d'un jeune homme ou 
d'une jetinmjltle. ] Gaftus , modeftus , a, um. Conti- 
nens,^«». cominentis , omn. gen. Cic. * Ce jeune hom- 
me eft fort fage. Modeftiflimus ou continentiflîmus eft 
ifte adoiefeens.* Une fille trh-fage. lyiodeftiulma virgo. 
SAGE-FEMME, fubft. fem. [ Acceétcheufe y matrone. ] 
Obftëtrix , ïcis , feem; Tereni. Que levât partu mu- 
%rem. _ 

SAGEMENT , zdv. [ Prudemment. J Sapienter. Pru- 

denter. Cic. ^ 
SAGESSE , f, f. [ëonnoifance des chofes naturelles &fur- 
natuvetles. ] Sapientia , x , £. Cic; * Lafagejfe a la for- 
ce de diminuer- nos çhagrùts, & de nous mettre bien avec 
nous-mêmes. Sapientia «minuit curas , & nos nobis-red- 




>\ SAçm > [ Avifé , prudent.} Sapiens , pradens Cic. omn. 

"■ "''' -*\ gw.O» dit au génitif plstritr^ Sapientom ou fapïentiam. 

lf»ttt etrtfage en tout e* par tout. sjuequaque fapere 

« ^r.^JJ^ÇWt^Kî'* ft*fif*Z* ,t*" r **** lei autres t fsr nul- 

.jr Jv= iem^Pt pour fis-m4mt. Forts faptt , ftbi ipfi no» fapit. 

' *gf ÎPeft ptus agréable d'être fage aux dépens d'uutruy ■> 

Ente notfpfs dedenner fçcafioh re fmgés à 

«Ri*^ * -g^ fè a |j| s $ «juàrà jjj^j fc te ^ /bajr iù« eft 

m*h celui-foejt fage , qui ne 

**' i ip^ |&i os prodeflé 

"'"" n'y a point d'hom- 

«». Nemomor- 

Je 6* puis rien vous- 

%f*S e *& 4*- peuvoir 

'1 tibi ma jus poflum 

m frntias. livrât. '-.* 

eft fage aux dépens 


■ femble toutes les parties de notre vie. Nimirumlfiipere 
eft , abjicere bas nugas , & non verba fequi , féàjtïx 
viras numéros modofque edifeere. Hor. * La fdgejfe ne 
s'acquiert pas par le nombre dfs-annèes , mais par un 
bon naturel. Non xtate , verum ingenio adipifeitur fa- 
pienria. Plaut. 

Sagesse , [ Prudence. ] Sapientia , prudentia , x , fœm. 
Cic * La jageffe ne fe rencontre guère s dans un beau 
corps. RararnXflîeit forma mixturam cum fapientiâ. 
Petr. / 

Sagesse dans les filles & dans les jeunes hommes , qui con- 
fifte dans une modération fans aniun emportement dans 
les paffions. Modeftia ,conticentia , x , f. 

SAGITÀIRE , f. m. [ Neuvième (igné du Zodiaque."] Sa- 
gittarius, rii , m Plin. * S'ous le fagittaire naijfent les 

^touches , qui font Semblant de regarder une chofe , & 
en dérobent une loutre. In Sagittario ftrabones , qui 
olera fpectanr, lardum tollunt. Petr. 

SAIE, f. m. Sagum , fagi » n. cic * Petit Saie. Sagulum» 
faguli , n. cic 

[Vieux mot qui fignifioh anciennement Une cafaque ou habit its 
gens it guerre. ] - 

Om dut figurémenf. Ad fega ire. Cic * Prendre l'ha- 

v bit de guerre. Le contraire eft.Ksiixé ad togas. * Pren- 
dre l'habit de paix. Cic. " . 

Qpr est vêtu d'nnfaie. Sagnlatus , a, um. Suet. 

fïyxfaifiit cette forte d'habillement. Sagarîus', fàgarii > 

v vte&.OAp. 

SAIGNANT, m. Saignante , f. Sanguinolentus , a , 
um^Auth.aA Heren. 

%h\GHE%(.i : lVaâto»de tirer dufang des veines.'] San- 

i! guinis detractio , miffio , ônis , f. Celf. '*. Ma faignée 
ne m'a rienfaity ne m'a point foulage , au contraire elle 
m'a nui. Sanguinis miffîo adeo non mihi profoit , ut 
etrarh nocuerit. Celf. * Endurer fupportèr la faignée* 
Suftinere detradtiortem fanguînis. Celf. * Éftre guerk 
par la faignée. Sanguinis detraftione curari. â«iaf» 
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Saignée , Te' dit figurément en parlant des corpspoliti- 
ques. La bataille de Carme fut une grande faignée que 
fouffrit^a République Romaine. Cannenfi pugnà pluri- 
mùm fùfci & fànguinis amifit Refpublica. Pugnâ apud 
Cannas inultùm debilitata fuie Refpublica. 

Saignée ,[_ Petit fojfé qu'on fait dans un pré > pour y* 
conduire l'eau , & y entretentr'l» fraijeheur . ] Incilc , 
lis , n. Colum \ , " 

Saignée fe dit figurément en ce fens des moyens qu'on 
trouve de tiret de l'argent de la bourfe de quelqu'un .* // 

• a fait une faignée à ma bourfe. Exenteravit mihi mar- 
fupium. Plaut. De marfapio aliquid detraxit. 

I Expreffion bafle & du dhcours fair.ilit[. ] 

SAIGNEMENT du nez. ou perte de fangpar le nez. f. m- 
Prçjfluvium fànguinis è naribiïs , gen. profluvii , n. ou 
fluxio , ônis , t. Plin. Colum. 
SAIGNER , V. ad. &n. [ Ouvrir la veine. ] Exolvere ali- 
cui venam. Tacit. ( Exolvo , is , exolvi , exolutum ) 
Incidere venam , ( incldo , is , incïdi , incïfum. ) Per- 
tundere venam. Cic. Juv, Sanguinem alicui mittere , 
emittere. Cic. Celf* Saigner de la tête. Sanguinem di- 
mittere è capite. F*r.*Mittcre. Petr.+ Saigner quelqu'un 
du pied. Pedibus fanguinem ab aliquo detrahere. 
Saignera» nez.. Sanguinem è naribus , ou pet nares 

fundere , profundete. 
On dit figurément en ce fens , llfaigne du nez > pour 
dire , il manqué de cœur er de réfolution. Animum def- 
poadet. (feul. ) Cic. ■ ' '. — 

On dit au figuré. Le cœur me faigne quand je vois cet 
chofes. Mihi cordolium cft cum ifta video. Phtut. * 
La playe faigne encore , elle efi encore récente. Crùdum 
eft adnuc vulnus & recens. 
Saigner un marais , y faire de petites rigoles pour le 

ficher. .In.cili.bus ficcare paludes. Cic. 
Saigner la bourfe de quelqu'un. Pcrtundere , exenterare 

alienjus crumcnalrj. Plaut. -— - ^ 

SAIGNEUX , m..SAiGNEÙSE , f. [ Qui dégoutede fttng. Y \ 
Sanguinolentus ><a, um, Sanguineus, ea^um. Plin. 
Crnentus , ta , tum. Cic. 
SAILLANT, m.. Saillants , f. f gui avance en dehors."] 
Prominens Eminens , entis , omn. gen. Extans , ex- 
tantis , omn. gén. Plin. 
(T<rrre d'Archiie&ure. ) 
Angle Saillant , [ gui fort de la place & qui s'avance 

vers la campagne. Angulus eminens ou prominens. 
f Terme de Fortification. ] 
SAILLIE , f. f. { Ce qui fe jette en dehors. ] Proje&ura , 

s , f Vitr. Eminentia , x , f. Cic. .- . ' 

Saillie fe dit figurément de l'efprit. Ingenii seftus , im- 
petus , ûs , m. Cic. ' Voudriez-vous voir une faillie de 
ce carat! ère , quoique je n'y aye pas encore mis la der- 
nière main. Si placet hic impetus , etiamfi nondum re- 
cepitultimam manum. Petr.* il avait de belles fail- 
lies , mais il affecloit un certain fty le particulier, en quqjt 
tlfaifoit une faute de jugement , quoiqu'il en eût : il 
était profond , mais fans force. Acutè movebatur , & 
genus quoddam fequebatur : in quo judicio lapfus eft, 
quo valebat tamen ,'multa: erant in eo reconditaf lit- * 
fera: , vis non erat. Cic. 
SAIILLIR, V. n. [ Avancer, fejetter dehors.'] Extare, (exto, 
extas , extiti. )Emincre , (eo , cs,eminui. )fans fupiu. 
Saillir , fe dit des eaux qui jailli ffent. Salire ,'■ ( ialib , 

falis , falii & falivi , faltum. ) Virg. s 
Saillir une cavale , la couvrir, Salire equara ou, inire , 

aflîlire. Ovid. Plin, Colum. 
SAIN-DOUX , f. m. [Graife de porc fondue. ] Arvina , 

* , f. Virg. 
SAIN , m. Saine , f . [ 3g'i eflen bonne fanté ,-quife porte 

hien. } Sanus , regetus , firrous , a , um. Integer , gra, 
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gftirn. de. * Il efi fain de corps , il a le corps fain. Jn- 
tegro eft çorpore , eft yaletudine intégra , fanum eft 
ipfî corpus ou fanus eft. • Cic. * Le contraire efi , Va- 
letudinarius eft , infinno eft corpore ou vitio/b. Cic. 
Il eje mal fain. 
Sain , parlant de l'efprit. Sanus , integer , homo fana; 
mentis. Cic. Mencis fanus. Plajtt. Integer mentis , 
integer animi. Horat.'Cic. * Si je puis une fois évitir 
ce malheur , je ferai par après fain & fauve , ou jf je 
puis jamais fortir bagues fauves de là , je fuis en fture- 
ti. Incolùmem fat fcio fore me , nuiic fi evito hoc 
malum. Ter. ^ 

Sain , [ Salubre , bon pour la fanté.] Sanus , a , um. Salu- 
ber , hax falubris & hoc falubre , ou falubris & hoc fa- 
lubre adj. Hor, Tibul. * Vn air fain. Aër fidubris. ( On 
dit au Comparatif. ) Sanior & hoc Iknius , falubrior 
& hoc falubrius. ( Au Superlatif. ) Sani/fimus , falu- 
berrimus , a , um. * Je fuis fain & fauve. Salvtis fum 
& incolumis. Cic. Capite incolumi fum. Hor. 
SAINEMENT , adveib. [ Pour U fanté. J Saiubrirer. 

adv.erb. 
Sainemint ,[ Un homme.de bon fens. ] Sanè. Hor. * Ju- 
ger faintment des chofes , faxis préoccupation , fans paf- 
fion. Integrè.& inçorruptè de rebus^ judicare. Cic 
SAIN- FOIN , f. m. Medica , ae , f. virg. 
SAINT , m. Sainte ,f. adj. [ Qui eft exempt de péché , 
de corruption. ] San&us , a , um. Inreger , intégra , 
integrum. Sanâus & innocens. Integer vit» ac fcele- 
ris purus. Cia\ Au Comparatif. ) Sandiof & hoc 
fandius. Innocentior & hoc innôceutius. Integrior & 
hoc integrius. ( Au Superlatif. ) Sanaiflïmus. Inno- 
ccntiifiinus. Integcrrimus , a , um. 
Saint fe dit des bienheureux qui font dans le Ciel. 
Sindus. Beatus j a , uni'. Cic. * Les Saints. Sanfti! 
Beati, orum. Cœlites , tum. Carleftes, ou Cœ-leftcs 
cives Sandi cœU^çives. Càelicolx , arum , m. pi. Cic. 
Catul. 
)&AiNT fe dit des chofes facrè 'es ^ Sandus. Auguftus , a, 
um. Sacer , facra , facrum.* Le St.. Evangile. Sandum 
Evangelium. * La fainte Èglife. Sanda Ecclefia. 
ON appelle par excellence. La Palestine., la Terri 
sainte, la sainte Cité, la" sainte Hieru5a- 
lem , parce que Dieu y a opéré notre falut & les grands 
myftères de notre Religion.Tcm fanda. Civitas fanda, 
Hierofolyma fanda. 
Saint eft une épithéte qu'o» donne àpUfteurs maladies 
• pour la guérijon defquelles on invoque quelques Saints 
patticutiers. Comme le mal Saint Jean , le h/ut mal , 
l'épilepfte. Epilepfia , a? ,' mot grec', corporis convull 
fio , cominalis morbus , morbi comitiàlis , mbrbu* 
fonticus. Plin. * 

Le mal de S. Mein ou de fainte Reine, gr ai elle x qui y 
mange. Porrigo , gïnis , f. Celf Hor. ^ > 

.On dit proverbialement , // neffzit'à quel faint fe 
vouer , pour dire/« af aires font fi découfues , qu'il ne 
ffattplus a .qui avoir recours. Qiiem appellet ou cui 
Deo fe voveat/nefeit , ira rcs illius funV fradae , ou 
accifaî. ■.•■■'•■■ 

C'est un Saint qui ne guérit de rien ^ en parlant à'un 
homme difgracie , &> d'un crédit tptit À fait ruiné. Ina- 
tihs eft prorsus , omnis énim illius gratia dîffiluit ou 
convulla eft. ^ v°' '"'.■■'. ! 'À 

On a employé toutes les herbes de m.J*kn, on m ém^ 
ployé le. verd & le feç four cette l èff^Ê^^hïl intèn- 
tatum in arte medicâ reiidum eft . ut^Mfaàlo fùb- 
veniretur , omnes adhibnje funt, rn^lMp Ut res fac- 
cederet féliciter. ' " •*^^^^ :> -' v - ;i -•■■• 

SAINT- AMAND , avilie du Citu^'It^méMs fur U 
Scarpe.} Elno,ôni$,f: " ! ^ a •• 
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SAINT- ANDRE , [ Ville d'Ecofe dans le Comté de ttf.'] 

Andréa polis , is, f. Fanunijan&i Ahdreaî. 
Saint- andrÉ ou Saint- Andero , [ Ville d'Effâgnë dans f 

la Bifcaie avec port de mer. ] Andteapolis^l is > f. I 

Flavionavia , x , £ '. ■ ~ 
5AINT-ANTONIN , [ Ville de France en Routrgue. ] 
-Fanum fanfti Antonini , n. 
SAINT-ASAPH , [ V'tHe-AÙtaglet erre dans le pays de Gai- 
Iles & dans le Comté de Flint. J" Afaphopof is > is , f. 

Fanum fàhfti Afaphi. 
S4INT- AUBIN du Cormier , petite Ville de Bretagne. 

i Fanum fâncïi Albini, 
SAINT-BERTRAND de Cominges Ville Epifcopale.de 

\Gafcogne au pied des Pirénéès proche de ta.fourc* de la 

Garonne. I Conyenarum , fanum,, fanai Ber-, 

trandi , h. h _ '* " _ 

Les Peuples de Cominges. Convenae ", arum , m. v pl. 
SAINT-BRIEU , [ Ville de Bretagne. } Sast&î Brioci 

fanum. ' ' ~'' # M 

Qui est de Saint Brieu. Briocenfis •& hoc Brioccnfe y 

adjeâ:. < K ,-~- 

SAINT CHRISTOPHLE , [ Vne Ifie^ des Antilles.] Sanc- 

tus Chriftophoras , m. - ^l' ,«" 

SAINT- CLAUDE , [ Ville de Comté. ] Sandi 

Claudii Fanum. ' * $SBf ' ' " '■ 

SAINT-CLOU , [ Bourg de P^mte France fur la Seine.] 

Fanum fanai Clodoaldi 


V S A T 
De Saint Malo. Maelpvicnfîs ' & hotf Maclovienfe 

adiect. *■ ' ' ; *■ w ; 

SÀINTE-MARGUERITifl» [ Ifle Je la i&hMéditerr. u 

net fur les cotes de Provence. ] Lero , leronis , f. t' e . 



x , f. - 

: le du Valois à l'tvè.aue de Sion.] 


SAINT- DENIS , l Petite ville du Gouvernement gênerai" !De Saint Paul de Léo». Leonenfis & hoc Leonenfc 


de France , €9* le tombeau de nos Rois. TDionynopolisi| 

is, f. ^SanéH Dyonifii fanum, 
SAINT-DIZIER > t Vtlte de Champagne fur la Marne. ] 

San&ï Defiderii fanum, n. ( . 4 
SAINT-FLOUR , C Ville Epifcopale en Auvergne. ] Flo- 

riopolis , is , £ 
DE St. FLQUR , Floriopolcnfis , hoc Floiiopoicnfe , 

adjecl:. 
SAINTE-^OY j l tfftfjf Guyenne fur la "Dordogne. ] 

SAINT GÀL il$tlfip>lh£bayt célèbre en S*»#« } Sanc- 

ti G^HM%ftaraW^A^ ^ - : .^ 
SAINT* G®H«AlN Vp Zayé ", \$ow & 

far 'USdne. Sin^tBiT^^M^yz e» 

Gei ' '"'•' ! *^*^Éi 

sAiNT-oHiâfcAïkv f vsmdmm 

SAINT-GIUES? £ Vfll*W J I**&!*4'*' 
f anam , 1 f n. -, , je jH -v- * 

SAINT-JACQUE5> O^K^ 

de Galice* dë*/£mtEjfagU& ^ 
Dï CoM-ï»os|^yi"* VJ *'"''' ;o ''' 

SAtNT^^AN-Al^*,,^ 




Tort Jejmer dans les 
isLiiifà fànutn, a. 


îsmi& fiïsam » n. ^ 
W§&i»f$ra»s. Santâi Li- 


d'Efpagnt & Tort 

i|^pi|trianwfB. 

"*(^aU & fort de mer en 
" A ''" Sam. Mâîclotium^ 


r5nc , es , f. Pla, 
SAINT-MAUSI 

Agaanum., i , 
SAINT-MARIN »^^P d'Italie dans VEfiat EccUft^\. 

que , Capitale d*mk République. ] Marinuni , i , n< 

Sandi Marîni fanum , n. 
SÀINTE-MÉNEMOULD , [ Ville de Champagne.} Sanc- 

tas Menehildis fanum, 
SÀINT-MICHEL Archange , l Ville de Mofcovie\vec 

un Fort fur ungolphe de la mer blanche. ] Sandi Mi- 

chaëlis Aj^hjm geli fanum ou Archangelopolis, f. 
SAINT*M|^^^> ou Saint Mihel , [ Ville de Lorrai- 
ne dans'j^^Mrois. ] Sanâî Michaëlis fanum , n. 
SAINT-OW^lC i Ville Epifcopale de l'Artois fur U ri.' 

"viere Aa.~\ Audomari fanum. Audomaropolis , f . 
DeJÎajnt Omer. um. 

SAINT'PALAIS., [yille delà baffe Navarre.] Sandi 
*' Palatii' fanum. 
SAINT r PAPOUL , [ Ville Epifcopale du Languedoc] 

Sanâ:iPauli£aauïn , n. 1 

De Saint Papooi. Papulicnlîs 8ç hoc Papulienfe , adj. 
SAINT-PAUL de Léon t £ Ville Epifcopale de Bretagne. ] 

Sancli Pauli Leonini fanum o« Leona , x , f . 


adjeft; 
SAINT-PMJL trois Châteaux, i Ville du Hauphini. ] 

Sanfti Pauli Tricaflinenfîs fanum. Augufta Tricaili- 

tiqrum.f. . 
SAINT-PIERRE le Moutier , [ Ville dans le Njg^pois. ] 

Sàn£ti Pétri Monafterium , ii , n. ^H' 4 

SAmT-PONTS de Thomiers , [ Ville- Epifcopa^ÈtLan- 

gueddcT] P«ntiopolis, is, f. Tomeria: , Tômwwrirn, 

tœm.pl. 
De Saint Ponts. Tomerienfis & hoc Tomerienfe^ adj. 
SAINT-QUENTIN , [ Ville de Picardie fur la Somme. } 
f ' San&i Quintini fanum. 
.©1 Saint Quentin. Sanqaintinus , a , um. 
SAINT-SEBASTIEN , [ Ville & fort de mer dans U 

"Byfcaye. 3 Sanfii Sebaftiani fanum. 
SAINt-SÈYÉRÉ » [ Vitk dv-Qafcogne. ] Sanfti Sevcri 

fanum; ; -''' 

SA1NT-YALER.Y , [ Ville de Picardie. } San&i Vaïerici 

fanum. 
SAINT.^ENANT , Iville de France dans l'Artois.} 

.Sandi Ycnamii fanum, 
SAINTEMENT , prononcez. Saintemant. Sandè. Intc- 

grc. Rcligiosè. Cif. 
SAINTES «i»i»j 0» prononce , ou Xaintes comme il s'é- 
; erit. [^Villé Epifcopale (S" Capitale de Xaintonge. ] San- 
** tônum Mediolanum , i ,n. 

SAÎNTÔNGEOIS , ( Natif de Xaintonge. } Santo, ônis ■/ 
".. m. Ç*_/I Santônus »i ,m. Lacan. 
SÂIISriFQ^GE , l Province de Guunne. ] Santonenfis 
\ Protincîa , ou Santonia , x , £ ^ 
t^pï concerne lëSaihtonge, Sàntonicus « a , um. Tihul. 
SAINTETÉ , fubft. fèm.Sanaiias, âtis, feem. Sanai- 

monia > x t £œm.'Cic. Sahftitudo } ïnis , f. Cic. 
iVieurmot. ] 

SANCTIFIER , V. SL&^Rendre faint. }. Sanftum & in- 
1 Bocentem rcddértf, où efficere aliquem. 
On »jt figucémènt ^Ambition efi maintenant fan &i- 

fiée y par /ùfage & difpenfie de toutes fortes de 
\Loix. Artibdtio^ 401 more fanûa eft & libéra à le». 

gibus» Plaut. 
SAISIE', fubÛ. fem» r Teuae de Palais. 1 Manus iB^flio» 
' v Sais , 


^STA I 
ônis , f. guitit. Bonoium alicujus fub cuftodiam tradi- 
tio , ônis , f . 

SAISIR , V. att. [Empoigner , prendre.) Prehenderc. Ap- 
prehendcre. (do , dis , di , fum,) Capere , ( io , is , 
cepi , captum.) Corripcie , ( io> is, corripui , eptum ) 
ad. ace. Cic. '"■■'. 

Se Saisir. [ S'emparer."] Tencre, ( eo, es, tenui, tentum.) 
Occupare, (po , pas , avi , atura.) * 'Se faifir d'une 
Province, t'en emparer, s'en rendre maître,] Provin- 
ciam occupare. Cic . * Des bois. Occupare faltus. C&f. 
*Des deniers publics-.MAnum vccligalibus adhibere.C/r. 

* Des biens de quelqu'un. In bona alicujus manum inji- 
. cere. Cic. 

Se sa'sir d'une perfonne, [Le prendre prifonnier, l'arrêter.] 
Prchendcre ou prendere , cqrripere aliquem , manus in 
aliqacm injicere. Cic. 

Saisir les biens de quelqu'un. Alicujus poiTe/Ttoncs ou 
praxiia'in manum régis tradere, ponerc in euftodià. 

Saisir fe dit des paffions ou des maladies qui nous atta- 
quent , [oit dans le corps , foit dans l'cfprit.. Têts ère. 
Occupare. * Eflre faifi du mal caduc er de la goutte. 
Corripi comitiali moibo & dolore podagrx.P/»».*7'A* 
été faifi d'un fi grand friffon , qut j'ai cru avoir la fiè- 
vre. Tam periculofo inhorrui frip^re , ut tertiana; 
impetum timeiem. Petr. * Il fut fUifi tout d'un coup 
â'unegrande douleur. Subito dolore. fuit correptus. Celf. 
Plin. Tantus dolor de improvifo eum oppreiht. Cic. 

* La frayeur qui me faifit CT te trouble qui parut fur 
mon vtfage lui avoit donné lieu de reconnaître mon im 
pojlure , c'eft pourquoi il me commanda de rendre les ar- 
mes , fi je voulois éviter quelque chofe de pis. Cum vul- 
tu atque ipsà trepidatione mendacium prodidilfem, po- 
ncre juflît arma & malo^cavere. Petr. * ils font faifi s 
d'étonnement. Pcrculfa: mentes ftupent. Hor* De crain- 
te. lllos metus inceiïît, terror occupât illorum animos. 
Liv. C&fi* Il e fi faifi de la mort de fa femme. Ingens 
dolor de uxoiis morte illum invafit. 

Il fut faifi d'une grande maladie. Eum morbus invafit 
gravis. Plaut. * Une fi grande avarice s'étoit faifi ou 
emparé de leurs efprits Tanta vis ayaritiœ in animos 
. eorum invafoat. Saluft. 

On dit J'ai faifi la Cour de l'affaire. Cognofcitur caufa 
à Senata ou Delata eft ad Senatum ou caufam detuli ad 
Svnatum. 

SAISISSEMENT , f. m. [Trouble d'efprjl qui furprend& 
al: ère lafanté.] Contrario , onis , f. Contractiun- 
c;:la , ae . f. Cic. * Il m'a pris un faifi fement fi grand 
f ••■ e je n'en puis revenir. Tanto terrorc fui correptus , 
vix ut me recipere poflîm. 

SAISON , f. f . ( V» temps de l'année.] Tempeftas , Stis , 
f Ten-pus , ôris , n. Cic. * Il y a quatre faifons dans 
l'annfo'y le Printemps , l'Efté , l'Automne & l'Hiver. 
Sunt quatuor anni Tempeftates , Ver , JEÛiS , Autum- 
nus , Hyems. 

Qui eft de faifon. Tempeftivus , a , um. Le contraire eft 
Intcir.pe/tivus. Sut eft hors de faifon. * Un agneau de 
l'arriére faifon. Cordus agnus , i, m. Plin. 

La saison n'eft pas encore propre pour f» mettre en mer. 
Nondum tempeftivum eft ad navigandum mare. 
Cicer. 

Cueillir le) fruits dans leur faifon.- Tempeftivè fruclus 
coliiacre Percipeté. Cic. 

■Dans la faifon des melons , dans le temps qu'on mange des 
m^Uns. Dum pepones tempeftivi funt. * Dans la faifon 
des raifins. Dum uv2 teirjpeftivaï funt. 

En ce fens on prend ce mot rîgurémenx Ce que vous dites 
eft hors de fmfon. Non eft tempus ifta loqui. Cic* Cet- 
tepropefaion eft hors de f.ùfon, Istcmpcftiva eft hxc 
propofitia. * \ 
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■ SALACE , aèîj. m. & f. [ àui * en fot beaucoup defel.J 
Salax , âcis , omn. gen. Ovid. 
SALADE, fubll. fem. [Petites herbes qu'on mange h 
l'huile 0* (tu vinaigre,] Acetaria , orum , n£uc- plj, 
Plin. * ». 

[ Ce mot vient du mot Salua •> félon Mr Ménage ; d'autres le 
font venir de Sakedo r ik-M.t. du Cange de Salgama qu'on trou- 
ve en ce fens dans' Coimnelle & dans Autonne. ^cet^ria pro- 
prement eft une vinaigrette en général , ou tous les fruits con- 
fits au vinaigre] 
I SALADIER , f. m. [ Plat , baffin * manger de lafalade.) 
Vas'fàlmarium , vafis falmarii , n. ' 

SALAIRE , f. m. [ Récompenfe d'un travail, qu'on paye » 
celui qui a travaillé.] Salarium , ii , n. Plin. Merces, 
ëdis , f. Cic. . " .'" 

Le Salaire qu'on donne à un maître qui enfeigne. Miner- 
val , lis , n. Far. Merces , êdis , f. - 
Le Salaire qui on donne à une nourrice pour nourrir un 
enfant. Nutritia , orum , n. plur. Ulp. Merces nutrici 
impenfa. 
Le Salaire qu'on donne pour couvrir une cavale. Equi- 

mentum , ti , n. Var, 
Le Salaire des Comédiens qu'on donnoit à Rome. Lucar » 

âris , n. Tarit. 
[ Ainfi nommé à Lncis , parce que c'êtoit fur les bois confacrez 
I aux Divinitez payennes , qu'on prenoit ce fonds.] 

SALAISON , fubït. f. [ Le temps propre à faler le beurre, 

! &c. ] Salitura > ou Salfura , x , f. Colum. 

SALAMANDRE, fubft. f. [ Petit animal du genre des 

lézards, qui fait mourir par fa bayejp' far-fa morfure.] 

Sala^nandra , x , f. Plin. 

[ Les anciens ont crû que la Salamandre vivoit dans le f eu , mais 

cela p'eft pas véritable , elle en fouffte les atteintes , 8c elle 

pl'eteint jettant.- delïus une liqueur fi froide , qu!elle le fait 

mourir. ] 
SALAMANQUE, [ Ville d'Efpagne dansée Royaume de 
Léon avec une Univerfité fameufej Salrnântica, x, f. 
De Salamanqtje, SaLmanticeniîs & hoc falmanticenfè, 

adjed. 
SALAMINE , [Ifie er Ville dans le Golphe d'Egine.] Sala- 
mis, ïnis , f. Virg. (Aujourd'hui Colpuri.) 
SaÎ am i ne , [Ville de l'Ifle de Chypre er Archevêché. Au~ 
jourd'hui Tamagoufte. Salamis , ïnis , f. Pomp. Mel, 
Conftantia , as , f. 
De Salamine , Salaminicus , a , um. Cic. 
SALE , adjed. mafe. & fem. [gui n'eft pas net , qui eft 
mal propre,] Immundus Spurcus.Sordidus. Fœdus , a , " 
um. Ter. Hor. Tacit. * Toute ma vaiffelle eft f aie , auffi 
bien que mon logis Supellex mihi Iquallet , atque ajdes 
mca:. Plaut .' * Vous me paroiffex. fale. Mihi fordere vi- 
deris. Plaut. ■' . . 

Sale , Obfcene , impur , Ce dit figurément, Obfcznus, Im- 

purus. Immundus. Spurcus, a , um. Cic. Plaut. 
Sale ,a manger. Voyez Salle. 

SALÉ, mafe Salée, fem. parlant*/* l'eau de, la mer ±. 
er des viandes qui font falees au gpût % Salfus , a , um. 

V "Z' ' , r 

Saie qu'on a mis tremper dans la faummre, comme du 

bœuf , du porc -, ou du poijfon Sale oh muriâ condï- 

cus , a , um. 
On appelle en gênerai de la chair ou du poijfon falé; 

Salfàmentum , ti , ou falfamenta , çrum , neut. plur, 

Cixtr. .. 
Qui vend de la chair ou du poiffmfalé. Si^ljentarias ,.•■ 

il y ra. Auih. ad Heren ^ •fé- t 

Qui concerne la chah C le poifonfalé.SflùylîeaxatMSi, 

, um. ; v . ■. . 

SALER, V. aÛ. [De la chair e? dupx>iffonp$rlts gkri'en%' 

Carneui. ou .pif ces' faluc ,(falio •; falïvi , làlitum. J, ' 

Celf-ou 'Sallcsc Salkft. Sale carnes ebrucrë., ( obruo v ' 
A a a a a a a- 
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is, obrui, obrutùm.) Tlin. Condire , (condio , condis, 

condivi, conditum.) Colum. 
[ Les prétérits des verbes Sàllere & Salire font peu'ufirez.] 
Saler, légèrement, faupoudrer de menu fel. Sale^àrnes af- 

pergere , confpergete ,~(go , is , afperfi , afperfum.) ou 

falem carni afpergere. Aliquid falis alicui rei adrnif- 

cere. 
SALERNE , [ Ville de la principauté citérieure fur la mer 

de Tofcane dans le Royaume de Naples.] Salexnum , ia- 
, lerni , Liv. 

1J)e Salerne , Salemitanus , a , um. 
. SALETÉ , fubft. f. [ Ordure.] Spurcitia , ae , f. tlin. 

Soldes , ium , f. plur. 
fOn trouve cependant le génitif fingulier/Wtt dans Haute, Fac- 

eufatif fordem dans Ciceron , & l'ablatif Jorde dans Horace, J 

Inquinamentum , ti , n. Aul-Gel. Immunditia , as , f. 

Fœdjtas , âtis , f. Plaut. Cic. * Une femme fe fait bien 

plutôt haïr par fa faleté ,. qu'elle nefs fait aimer par fa 

propreté. Mulier reperit odium ociùs fui immunditia , 

quam in pérpetuum ut placeat fuâ munditiâ. Haut. 
Saleik , [ Des-honnéteté.] Impuritas , obfcœnitas , âtis, 

f. Cit. Obfcœna , orum , n. pi. cic. * Ne dire que des 

faletez. Obfcœna crepare. Hor. 
SALEURE , fubft.-f. [Qualité d'usé chôfe falée.] Salfura, 

f. Salfùgo , gïnis , f. tlin. 
tes pierres tendres qu'on employé en des bâtimens auprès 

de la mer , font rongées par la faleure. Mol lia faxa 

fecundùm oras maritimas ab falfuginc cxefà diffiuunt. 

Vitr. 
SALIERE , fubft. f. [ Petit vafe où tdn met le fel. ] Saii- 

num , i , n. Perf. Hor. Concha falis ,x, £. Hor. 
Petite faliere. Salillum , falilli , n. Catul. 
SALINE , fubft. F. [chair ou poiffbnfalé. ] Salfamenta 

falfamentorum , n. pi. Ter. 
Salines , ou marais falants , lieu proche la mer oit l'on 

fait le fel. Salins , arum , f. pi. Cic. 
SALINS , l Ville de la Franche Comté.] Salinx^ arum , 
fœm. pi. ^_— 
Vendeur de faline. Salfamentarius , ii , m. Salaries, 

t-|i , m. Marc, 
SADIQUE ou la Icy falique en France , qui ne permet pas 

que le Royaume tombe en quenoiiille , er qu'il pajfe aux 

femmes par fucceffton. Salica.lex , legis falicac , f. 

[ Loy fondamentale du Royaume de France , qui a été faite par 
PI aramond ou par Clovis] 

SALIR, V. a&. [Gâter une chofe , la rendre fate.] In- 

quinare , coinquinare , ( o , as , avi , atam.) Jlôrat. 

Mart. Spurcare , confpurcare , ( o , as , avi , atum.} ' 

a£r. ace. Colum, 
On oit figurément Salir la réputation de quelqu'un. Fa- 

mam alicujus inquinare. Liv. * Une vieilleffe faite par 

de mauvaifes moeurs. Seneâus ipurcata impuris- mori- 

bus. Catul. 
SALIVE , fubft. f. [ Humeur qui vient du cerveau à la 

bouche ] Saliva , ae , f. * La falive d'un homme à jeup. 

Jejuna faliva. tlin. * Jetter delà falive. Salivare , (o , 

as , avi , atura.) tlin. - 
SALLAN , [ Grand fais au milieu de l'OuveriJfel dans 

les provinces unies,] Sallandia , x , f. 
SALLE , fubft. f . [ Grande pièce d'un appartement.] (JEcus, 

ceci , m. Vitr. 
Salle à manger. Ccenaculum , H , n, Cenatio, ônis , f. 

tetr. cMum. Triclinium , ii , n. Cic. Vitr. 
Qui loue des folles à faire des noces. Cenacularius , ii , 
- mafe. Ulp. " 

Salle où l'on enfeigne. Auditorium , ii , n. Cic. 
Sall e d'eferimes , folle d'armes. Lanifta: ludus , i , m. 
Salle d'Audience. Aula , ae, f. 
Salle à dattfsr. Ludus faltatorius, ii , m. 
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On dit donner la falle à un écolier ,, V étrlller^commt \\ 

faut. Loris eaedere aliquem egregiè. Plaut. 
SALOIR , fubft m. [ Vaiffeau ou l'onfale de la chair on 
dupôiflbn.] Salfamentarius cadus , i , m. Salfamenta- 
rium vas , falfamentarii vafis. n, Colum. 

SALON , fubft. rit. [ Grande falle.] <Ec\is ampliffimus , 
œci.ampliifimi", m. Vitr. 

SALON ou Salon de Crau , Ville de Provence. Salona, 
x , fœm. 

SALONE , f Ancienne ville de D.almatu.] Salôiia , x ^ 
Salônae , arum , f. pi. C&f. 

SALOPE , adj. m. & f. [ Malpropre.] Sordidus, immun-. 
dus , a , um. Cic. [ Mot bas j 

SALPESTRE , on prononce Salpêtre , fubft. m. [ Sel ar- 
tificiel Ç5* lexivial- qu'on tire des pierres iff de certaine 
terre. Sal.petra , falis petrae , neut. Sal nitrum, falis 
nïtri , ri. tlin. 

Sali Être de roche ^ Celui qui difiille des cavernes , que 
Pline nomme. Aphronitrum , tri , neut. Spuma nitu , 
x , fœm. 

SALPÉTRIER , fubft.' m. {gui fait lefalpétre.] Salis ni- 
tri co&or , ôris , m. 

SALPÉTRIERE, f. f. [ Lieu ou l'en cuit lefalpétre.] Offi> 
cina falis.nitri , in qua coquitur fal nitrum. 

SALSES , f Place forte dans le Rottpllon.] Salfulae 3 arura, 
f. plur, \ 

SALSE-P AREILLE , fùbft. fem. [ Herbe qui creîf dans lu 
Indes.] Smilax afpeia , Smilacis afperae, fœm. Hcde- 
ra fpinofa , x , fœm. Sàlfaparilla , x , ou Peruyiana , 
x , , fem. 

SALSIFIS , fobft. m. ou Sai,sifie , fubft. fem. [ Ruant 

- qui fe mange. ] Trogopogos , porri folio quod arriii 
vulgô. 

Salsifis d'Efpagne , efpéce de Scorfonere. Scorzonera , 
x , fœm. 

SALTIMBANQUE , [ Danfeur de corde, charlatan, bouf- 
fon, mauvais plaifant.2 l^etauriftarius , ii , rrt Pe' r - 
Circulator , ôris , m. Petr. Alter Baro infulfillimus. 
Petr. 

[ Ce Baro ctoit un fort mauvais plaifant félon Pétrone ] 

SALTZBOURG r [ Ville du Cercle de Bavière fur la S.tlt- 

* xa , dont l'Archevêque eft prince de l'Empire JSalifbur- 
gum , gi , ri. autrefois Juvavia , f. Piœdicum , ci , n. 

SALVATIONS , [ Terme de Pratique. ] Reponfe aux con- 
tredits de fa partie. Contradictorum diffolutio, ônis, ;• 
Bud. * Bailler des falvations. Contradicla diffolvcrc. 
Suint. 

SALUBRE , adj. m. & f. [Sain, qui contribue à lafanté.] 
Saluber, falubris, falubre, ou hic & ha:c falubris, & hoc 
falubre. Cic. 

SALVE , [ Décharge de Canons ry de moufquets peur 
fal'ùer quelque Prince , ou témoigner fa joye de quelque 
heureux fuâces.] Salutatorius ou gratulatorius tormen- 
torumbellicorum & fclopëtorum ftrepitus,ûs, ou emif- 
Cio , ônis , f . 

Faire une falve de tous les canons (S" de toute la moufque? 

terie. Salutatorio tormentorum urbis & ferrearum 

fiftularum ftrepitu advenienti alicui gratulari ou dif 

. plodere tormenta bellica ob lepidiffimum. jriuntium. . 

SALUER quelqu'un , lui faire la révérence. Aliquem fa- 

lutare, perfalutare , ( to , tas , avi , aturo.) aft. ace 

Salutem alicui diccrç ou dare falute'ra, alicui.. Impcrtire 

eu falute aliquem impertire, ad. impertiri , dep. terre 

jljsui faltitcm. Cic. Plaut. 

Saluer quelqu'un par lettres: Salutem alicui adfcribcre , 
(bo, is , fcripfi , feriptum.) Cic. Annuntiare alicui 
falutem. Cic. Salutem feriptam mittere alicui. Pi*»** 
* Vous faluerez vôtre ami par lettres. V^ crc a m ^ cum 
tuum jubebis litterij, Cic. 
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X,es Anciens fe faluoîent aind au commencement des lettres qu'if s 
écrivaient M- T C. Appio Pulcbro S. D. C'eft- à-dire \:enu 
'Tutïitts Ciceio JsLte Affiùs Pulcber. Ils ajo itoient quelqgefoi 


rp. avec "cette S. & ^c D. Saluient plm imam dieu , ce q 
ent à ce que nous diiôns en franchis , Ci ' 
ttes humblement , au vous fait mille amitiez 
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Us (é iàluoier.t iuiii à la feu de leurs letircs , en menant Adieu', 
l'de * $altn.\ PUia , mon fils Ckéron vous.falue. VaUbts tçitur 
gj- vdere Pili.<m jubebis, jalvebis , à mco Cicérone Mon hts Cice 
ron vous falue tiès afFeclueufemcnt , vous ialiierez de ma part 
& de la lïenne Madame vôtre femme & Mademoifelle vôtre 
fille. Cicer" tibi pliirtmam falutew dicit Tu dices4^riufque>toJ 
tnlm le-bis & ux-.ri & filin,, , de. Saluez le de ma part, à me 
ou r,:tis vei bis illi Jalutem. Cic. 

il a pajfé fans me faluer. Me infalutato pertranfiit. Vtrg. 

Sl saluer l'un l'autre , s'ehtre-faluer. Se invicem falu- 
tare. Phad. Inter fe cônfalutare. Cic, * Apres s'être 
entre-faluez. Sainte accepta , redditaque. Liv. 

SALURE , Voyez. Saleure. La future d'un cochon , l'ac- 
tion de le faler. ] Salfura porci , x , f. Colum.' 

La salure aelamer. Salfîtudo maris , înis, f. Plin. 

SALUSSIS , [ Ville capitale du Marquifat de ce nom en 
liemont. J Salutia: , auim , f pi. Augufta Vagienno- 
rum , x , f , Salins , arum , f. pi. 

SALUT , f. m. [ L'afiion de faluer quelqu'un."] Salus , 
ûtis , f. Cic. * Rendre le fal ut à quelqu'un. Refaluta- 
reaiiquem. Petr. Reddere alicui falutem. Cic. 

( Les Edits des Rois , les Mandemens des Evéques commencent 

pat ces mots, j A tous prÉsens et advenir Salut , 

ou Salut et Bénédiction. Benè fit prarferitibos & 

'-futuris in a»ternum. Omnibus fidelibus falus & bene- 

didio , on fou s -et/tend fît. 

Salut , [ Confsrvation de la vie cr de la fanté . ] Salus , 
fins , f. Incolumitas , âtis , f. Cic. * Travailler au fa~ 
lut de la République, Incumbere ad Reipublica: fe- 
lutem, Cic. ?.'•■.. 

Salut , ( La vie éternelle , que les Chrétiens , qui font 
fidèles à Dieuefpérent après cette vie. ) Vita alterna , 
a? , f. Salus , ûtis , f. * Incertain de fon falut. Dubius 
falutis. 

SALUTATION , f. f. Ave Maria. Je vous falue' Marie. 

( Ce mot ne ledit qu'en pnrlant de L* Salutation de l'Ange G.-ibiiU 
a U Aie Vierge en lui annonçant le Myftere de l'incarnai iqn ) 

SALUTAIRE , adj. m. & f . [ Qui contribué à la fanté 
du corps e>* de l'ame. [ Salutaris & hoc falutare , adj. 
Cic, * La culture de la terre eft falut aire ou eft très- 
utile à l'homme. Cultura agrorum generi univeifo fa- 
lutaris. Cic. * Ces eaux font fort faluttires pour les 
maux de tête er d'ejiomac. In-firmo capiti & alvo ills 
aqua» utiles fluunt. Hor. 

SALUT AIREMENT , adv. [ D'une manière falut aire , 
q<i contribue h la fanté. j Salutarïtcr , adv. Plin. 

SAMARIE , [ Pays qui joint la Judée.] Samaria-,.ac, 
fbem/ 

Samarie , [ ville capitale de Samarie.] Samaria. 

SAMARITAIN, m. Samaritaine, i. Samaritanus , 
a ,um. 

SAMBUQUE, f. f. [Ancien hfirument de Mujique. ] 
fait de fureatt. ] Sambuca , x ,f /lin. 

(C'cllau/lî dans Perle une m* h'me de g.urre dont fefervit Mar- 
cellus , loifqu'ii afliegea Sytaçule ; 

SAMBRE , f. f. [ Rivière du Cjmîé de Rùnaut , de la 

Seigneurie de Liège & du Comité de Namur qui fe jette 

dam la Mtufe. ] Sabis , is.,.m. C&{. 
SAMEDY , fubit. mafe. [ Le dernier /oir d<i la femaine.] 

Sabbathum , ti , neut. ou Dies fabbaihi , mafe: Dies 

Satuini. 
[ On l'appel'oit Sabbath , ou jour de repos chez les Juifs ; & chez 

les Payens c'etoit le pur le Saturne. J 

SAMNiTLS , • [ Ancien: peuples d'Italie. ] Samnites , 
. uun , m. pi. Cic, 
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[ ïls habitoient le pays 'ou eft prciènsf .ment le Duché cV -3. ne- 
vent , l'Abbtuze , la Capiianate la t<rre de Labour & o i-k 
ques autres. ) . 

Le pays des Samnites. Samnium , ii , n. Cic. 

SAMOGITIE , l Province de Pologne. ) Sarrcgitia, ar, f. 

SbMOSi{ Ifle de U mtr Icarienne,- dans l' Archipel aujour- 
d'hui la mer de Nican. ] Sa mus , fami , f. Virg. 

De Samos , Sanùus-ra-y um. Cic. 

SAMILN , m. Samienne , [Celui ou celle qui eft de 
Samos..] Samius , m, Samia , f. 

LG'eft y auiTi une êpithete qu'on donne à une terre qui ve- 
noit dans cette Jfle dont on faiToir de la poterie, & qui 
feryoir auflî en Médecine pour le mal des yeux, j Vafa fa- 
mia , orum , ou famiolum potorium , n. Plaut. 3c 
Collyriurri ? ii , n. ( pour la terre medecinale. ) 

SAMOSATE , [ Ville de Syrie fur l'Euphrate Capitale de 
Çomagéne. ] Samosâta , orum , n. pi. 

SAMOTHR ACE , [ lfle de l'Archipel proche de la Thra- 
ce.] Samothracc , es, f. Samothracia , x, f. Plin' 

SANCERRE , [Ville du Berrifur la Loire. ] Sacrum Ce- 
rens , ou facrocaefarium ,i, n. 

SANCIAN , [ lfle de la Chine , fameufe par le décès de. St. 
Xavier Mijfionnaire dans les Indes. ] Sancianum , i , n. 

SANCTIFIANT, m. Sanctifiants , f. [ Qui fanctifie,] 
on prononce. Santtfiànt. Sanftificans , antis , omn. 
gen. Quod fandum facit. " 

[ Terme ce l'Ecole j > . ■ 

SANCTIFICATION, f. f. prononcez Santificatxon. 
Sandificatio , ônis , f. Sanditatis infuiio , onis. 

[ Terme de l'Ecole. ] J 

SANCTIFIER , V. ad. prononcez Santifier. [ Rendre 
faint. ] Sandum & innocentem reddere , fandita- 
tem alicui conferre , fandificare. 

f Terme de l'Ecole. J 

SANCTION > ou pragmatique Sanction , f. f . [ Confti- 
tution qui fut faite au Concile de Rafle , pour la refor- 
mation de l'Eglife. ] Sandio , ônis, f. Cic. 

[ Elle a été abolie avec bien des contradictions de la part de 
l'Univerfité de Paris & des Parlemens , par le concordat entre 
FRANÇOIS I. & LEON X.] 

SANCTUAIRE , pronencez SantuaiRe.^[ Lieu le plus 
faint C? le plus reculé du Temple de Jerufalem ou et oit 
l'Arche d'Aliance. C'eft dans nos temples le lieu où repo- 
se le Saint Sacrement er qui efi fermé par le chan- 
cel. ] Sanddarium , ii , n, Plin. * Pefer une chofe au 
poids dufantiuaire. Acri judicio rem aliquam perpen- 

. dere. Lucr. C'eft- à-dire , à un poids jufte es* exatt. 

{ Paice que chez les juifs c'etoier.t les Préues qui gardoient des 
poids de pierre, qui fervoient d'originaux Se d'eftalons pour les 
autres me.'ures. j 

SANDALE , f. f. Sandalium , ii ,Ter. Solca , x , f . cic, 

[ C'etoit chez les Anciens une riche chauilure d'o-r 8t de feye où 
de quelqu'autre étoffe précieufe pour les petfonnes dç qualité ] 

Sandale des Religieux mandiants qui ne font que des fo- 
ques de bois fort grojfieres. Calcei , orum , m. pi. Cala-. 
podium , calopodii , dans Erafme. 

Qui porte des fandales. Soleatus , a , um. 

SANDARAQUE, C f. [ Suc minéral. ]. Sandaracha, 
as-, feem. 

[ On la trouve dans les mines d'or ou d'argein mêlée" avec de 
l'orpiment. J 

i La Sandataque naturelle dont parle Vitruve n'ell autre cho'e 
que l'arfenic rouge; La fafticeou l'axtirîcielle eli le Sandix de 
Diolcoride qui elt faite de Cerise poulfee au feu , que Phnc 
app< lie ï)(ià. ] '•'•;» 

SANDOMIR , [ Ville de la haute Pologne fi» Uviftulè. ] 
Sandomiria , x , f. . 

S-^NG-, f m. Sat.guis , .fanguiniss m. Cic. Autrefois, 
Sangacn d'où efb p- is le gen. fanguinis 

Sang qui fort- des veines ou qui tn eji frti. Cruor , cris , 
m. Cic * Sang figé , caillé par grumeaux. Cortgloba- 
tus fanguis,. JP/î». * Sang corromp-.i , pourri, gâté, Vi~. 
■ A-aaaaaaij 
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ttofus fanguis,, m. Celf. * gui n' eft point gâté. Sanguis 
incorruptus ou integer , verus. fa- ' 

Qui n'a point de fang. Exanguis & hoc exangue , San- 
guine caflus , a , um. Cic. * il n'a plus ni fang , ni 
forces. Deficiunt illum fanguis & vires. Ctf. Amifit 
omnemfuccum & fanguinem. Cic. 

Perte defang. Sanguinis profufio , ônis , f. Profluvium, 
ai , n. Celf. . 

"Flux defang. Sanguinis fluxio , ônis , f. Plin. 
arrêter ou étaneber le fang. Sanguinem ^ftere. Celf. 
•Cohibere. Plin. * Lejangfefige , fe caille. Coït fan- 
guis. Pli»- Duï&tm. Quint* Jetter le fang par la bou- 
che. Sanguinem rejicere. Plin. Vomerc. Celf* Par en 
bas. Per inferiorem gutturem egerere fanguinem ou 
per anum. * Piffer le fang ou du fang. PeUere fàngui- 
nem per urinam. Plin. * Tirer du fang à quelqu'un, 
Pctrahcie alicui fanguinem. Colum. Incidere venam 
Cic. * Ce difeours impréveu nous glaça le fang dans les 
veines er nous fûmes long-temps fans pouvoir recouvrer 
la parole. Uterque noftrûm tâxn inexpèâato iclus fo- 
no acniferat fanguinem, & diu vocem collegimus. Petr. 

* Le fang lui bout dans les veines. Sanguen ilii fervet. 
Petr. On pourroit ajouter. In venis. * Tout couvert de 
fang. Inundatus fanguine. Liv\ * Quand on eft jeune 
CT que le fang a toute" fa vigueur , il faut employer fon 
temps à chercher ^du bien pour vivre en repos quand on 
efi vieux. Adolefcens cum fis & cum cfV fanguis inte- 
ger, rei qujerenda: eoiisenit pperam. dare ,ui cùrn fè- 
nex fueris , te in otiu^rfcollbces. Plaut. 

De Sang. Sanguineqs , a , um. Cic. * Unefluye defang. 
Sanguineus imber. Cic. 

Sang , [ Tuerie , carnage. ] Cruor , ôra , m. Caîdes, is, 
Cic. * Tremper fes mains dans le fang de quelqu'un. 
Sanguine aUcujus fc cruentare. Cic. * Il y ejttbiendu 
fang répandu dans ce combat. Multus fanguis inlllo 
pralio fufus eft. * Cette victoire nous coûta bien du 
fang. Non incruenta nobis Victoria ftetit ou fuit. Liv. 

* Mettre tout à feu & à fang. Ferro <5c flammâ omnia 
de 1ère. Cic. 

Sang , f Race, extraction. ] Sanguis. * Pftre in fang 
Royal. Non alienum eiTe regibus fanguine , continge- 
re regiam propinquitate. Liv.*§iui fort du même fang, 
proches parents. Confanguineus , a ., um. Cic. 

On dit figurément qu*«» homme a fui fang ©* eau pour 
achever quelque ouvrage. Multi fudoris , multique 
moliminis fuit illud opus. Maho molimine & fudo- 
re illud opus perfecit , abfolvit. 

De sang froid, defang raffis. Sedatè , fedato corde- 
Virg . Placide. 

Sang fe dit proverbialement en ces façons de parler. 
Le fang lui monta au vifage. Erubuit. Ter.* Cet hem 
me a du fang aux ongles , il a dm courage. Strenuus eft 
& navus. Colum. 'Habet animos * aliquid ingenai fkn- 
guinrs habet. Petr. 

SANGLAIT , m. Sanglante , f. [ Couvert pu teint 
de fang. J Sanguinolentus , cruentus , a , um. Auth. 
ad Heren. Cit. 

Sanglant , [ Cruel. ] Vne guerre fanglante. Cruentum 
bellum, ■fanguineum. Stat. Bellum crudele. CtV. Atrox, 
Ôcis , omn. gen. 

Sanglant fe <fit fijurément de ce qui eft fenftble & outra- 
geant. *On lui a fait un fanglant affront, Infigni injuria 
fuit affeôus, graviffimam conrameliam accepit in fe. 
Cit. Infigniter fa&a eft illi injuria. Plaut.*On lui a fait 
une reprimende fanglante. Infigniter objurgatus eft. 

SANGLE , f. f. [ V» tijfu de cordet ou fait de ourJCin- 
gula , x , f . Cingulom , i , n. Cic. Stat. 

SANGLER Cbgulatabftringcie , (go , gis, flrinxi , 
4rittwn.) 
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ON Dir pôpulaîferneirf , Cet écolier a été fangU cofhmé 
il faut y il a eu bien le fouet. Hic fcolafticus fuie egre. 
giè virgisexfus. 

SANGLIER , f. mafe. [ Porc fauvage , qui habite l ss 
forêts. ] Aper , apri", mafe. Porcus filvaticus , i , ni. 
Phtd. Petr. 

La ïémzllz~ d'an fanglitr , une laye. Sus nemoris cul- 
trix, fuis cultrïcis Phid. " 

De Sanglier. Aprugnus; Aprugna. Aprugnum. 

Du Sanglier ou de la chair de fanglier. Aprugna , x . 
f. On fius-entend Caro. 

SANGLOT ,-çr mieux Sanglots au plurier. [Refpirz- 

tion entrecoupée de gémijfemens avec effort. ] Sin<rul. 

tus , ûs , m. Cic. 

Pouffer des fanglots, Sngultire , ( tio , tis , flngultivi , 

ukum.) qui n'eft qt$'une fincopejifwjingiihitum. Ge- 

. mitu pe&us diducere. Gemitibus 4 iargis concuti , ( ior, 
cris , concufTus fum. ) Petr. 

SANGLOTTER , le même. [ il parla peu en fanglotant. 7 

, Pauca ûngultim loquutus. Hor. 

SANG-SUE , f fem. P-fpece de ver aquatique qui fuc. 
ce le fang. ] Hirûdo k ïnis , f. Hor. Sanguisûga , « , 
£ Plin. 

SAN»- sue fedit-au figuré desufuriers , maltotiers & au- 
tres gens de cette forte , qui tirent le fang du peuple p*r 

. des . exactions où des voyes indirectes. * Ces perfonms 
font comme des tirayes fang-fués , qui ne quittent jamais 
la peau où elles s'attachent , que lot fqu' elles font-'pleinei 
defang. Iftihomines hirudinum inltar funt , qua: non 
mittunt cutem , niû plenae cruoris. Hor. * La fang- 
fui du tréfir public. Hirudo jerarii. Cic. * Je vais me 
changer en fang- fiïè , & je tirerai tout le fang de votre 
ftre. Jam ego me corivertam in hirudinem , atqup 
patris exugam fanguinem. Plaut. 

SANGUIN , m. Sanguine * f. £ Sui eft d'un tempéra- 
ment eùlejang gr la chaleur prédominent. ] In quo 
ianguis prxvalet ou praipollet caeteris humoribus.Tera- 

^ peratio corporis fanguinea > f. 

SANGUINAIRE , adj. [ Qui aime le fang ou à le ré- 
pandre. ] Sanguinariu* , fanguinaria , fanguinarium , 
adj. Cic. Sanguinem fîtiens , entis , omn. gen. 

SANGUINE , fubft. fem. [Herbe propre à êtancherlt 
fang. ] Sanguinaria herba. Colum. ou Sanguinalis 
herba. Colum. 

Sanguine , [ Sorte de pierre rouge qu'on tire des mines. ] 
Haematites , x , m. plin. Lapis fanguinalis. 

SANICLE , f. f. [ Plante-médecinale. ] Sanicnla, x , f. 
ou Urfi auricula , x , f. Plm. 

SANIE . f f. [ Matière crue & purulente , qui fort des. 
ulcêres.~\ Sanies , ei., f. Virus , viri , a. Celf. plin. 

SAKS, iPrépoJitionexcluJive.'} Sine. Abfque. (Avec 
l'ablatif. ) * Une lettre fans datte , C fans marquât 
'Vannée. Litter* fine die & confuje. Cic. 

[ Les jRonoainsjcomptoient leurs années^ par lesConTuls. "] 
Un homme fans biens & fans efpérance d'en avoir. Homo 
fine re & fpc. Cic. * Sans vous. Abfque te. Sine te. 

[On exprime lbuvent le nom qrti fuit la prépofition Sa»s p« 
jun advwbe Utin , ou par un adjcûif. ] . 

Sans mode/lie. Immodefte * Sans polit effe. Impoli tè. Inor- 

■ aatè. * Sans honte , fans pudeur. Inverecundè. * Sam 
façon , fans cérémonie. Simpliciter. Hor. * Un homme 
fans lettres ,fans étude. Homo ilHteratus. * Sans civi- 
lité* nifoliteffe. Homo inurbanus , inconcinnus. .Cic. 

[ Elle fe rend aafli fouvent pat le parti cipe , lprfqu'ello te trouve 
devant un verbe. ] fat fait une faute fans leffavpir. Pec- 
cavi infeiens. Ter. * Paffex. votre chemin fans dire mot. 
Abi tu tateitus viam tuam. Plaut. ou far cum avec le 
fubjonctif* Ayant demeuré deux jours fans manger. .Cum 
bidwim cibo fe abflinuiffet. Cornel, Nep. Cam.bidmira 
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înîdîâtn Caû'inaiffdytÇeif. Cum bidullm fine alimente» 
traxiifet. Petr. Cum alîquot dierum abftinentià ficcus 
fuilfet. Petr. * // eft parti fans dire adieu a qui que ce 
fait. Nemine falutato ou nulli falute di&â , difeeifit. 
Cic. * Je vous crois plus [ans jurer , que lui avec' tout 
fes ferment. Injurato tibi plus credo, quàm jurato illi. 
Plaut. _ 

Sans doute. Sine dubio. Sine ulli dubitatione. Cic. Pro- 
cul dubio. S«e^. Haud dubiè. Lj-u. Indubitanter, Piiw. 

SANSONNET , fubft. m. [ Oifeau quififfie CT qui pz.de , 
ajfcz femblable à un merle C9* de plumage noirâtre. ]Avis 
vocalis & fibila nigrantibus plurais, merula: magrucu- 
dinis : Stujrnus , génit. fturni , m. 

f On ne trouve point ce mot dans aucun Diâionnaire. ) 

SANTAL, fubft. m. [Bois d'un arbre aromatique,qui croît 
dans les Indes. ) Sandalum , fàndali , n. 

{ H y en a de trois eipecés , le citiin qui eft le meilleur, le blanc 
& le rouge qui efl le moindre Mrs de l'Académie pronotuent 
Snutale. 

SANTAREN , {Ville de Portugal fur le Tage. ] Scalabris, 
is , f. Julium prxfidium , ii, n. Pli». 

SAN T TÉ , fubft. f. [ Convenable difpsfition & températu- 
re des humeurs dans le corps humain.] Sanitas, âtis,f. 
. Valetudo , ïnis , f. - 

*f On trouve VÀtetudineszu plurier dans Tacitç. ) 

Une bonne fanté, une forte fanté, une fanté de f et, { Com- 
me l'ôTrparle familièrement.; Bona, intégra, fècunda 
valetudo. Cic. Sanitas corneola. Petr. * Vue mawxjaife 
fanté. Incommoda , infirma , asgra , perdita valetudo. 
Invaletudo , ïnis , f. Cic. 

Qui eft en bonne fanté. Qui integer efl: & farms.Integer & 
valens. Benè valeas, entis, omn. gen r Cic. > Ma fanté 
efl comme à l'ordinaire, & même un peu plus mauvaife 
que de coutume. Ego valéb ficut foleo, pauîo etiairï dé- 
tenus quàm foleo. Cic. * Ma fanté eft fort bonne , à de 
l'argent près. Rcdè valeo , haud perbenè à pecuniâ. 
Plaut. * Huand vous aurez fongé à vôtre fanté , vous 
fongerez à vôtre embarquement. Cum vaietudinis ratio 
nem habueris.,habeto etiam navigationis. Cic. * // eft 

v, mort à foixante CT dix ans é" plus, car il avoit une fan- 
té de fer , & ne paroiffiit pas fin âge , étant encore 
^rès vigoureux. Annos tulit fecum feptuaginta Se friprï 
nktn corneolus fuit , àrtatem bene ferebat , & adhue 
iàlàx erat. Petr.* Avoir foin de fa fanté. ValeWdi- 
^^^nem fuam curare, valetudini fervire, operam daxe.oV. 

* Il n'a pas une heurede fanté,il ne porte point de fanté. 
Tenuilîlmâ eft valetudine. C&f Varié valet. Plaut. 

* Se fouhaiter réciproquement la fanté de l'efprit O* du 
corps. Bonam mentem, bonarheufe valetûdinerrffibj 
invicem optarc. Petr. 'î 

Santé fe dit à table en beùvant a la fànti de quelqu'un. 

Alicui propinare , ( o , as , avi , atum. ) Cic. 
Us beurent forces fantez. Invitant fe in ccenâ plufculùm. 

Suet. Invitant fe crebris poculis. Plaut . 
.. A vos fantez, Mejfjeurs, a la fanté de ma mtîtreffe. bene 

vobis , bene amicar. Plaut; on foui-entend fit. ^Porter 

plfifteurs fantez. à quelqu' un. Cicbiis potionibus lacefîe- 

re aliquwn. Se». 
Santé , [ Lieu éloigné d'une vjlle , où l'on met les pefti- 

ferez. ] Valetudinarium in quo pefte contadti curantur 

genit. valetudinarii. 
S ANTERNI , [ ifU de l Archipel. ] Therafia , x , F. 
^ANTERRE , [Pays de Picardie. ] Sanguiterfa , x, f. 
jANTIFICATION , Voyez. Sanctification comme il 

> écrit , £j* non pat comm? on le prononce. -' 

S\ONE fubft. f. [ Rivière , qui a fa fiurce au Mont de 

Vauge,dont le cours eft for tient , & qui fe jette à Lyon 

dans le Rhône. ] Arar , araris , m. C&f Afraris, araris, 

m. Virg. Sangpna , x , f. COn dit h l'As c ufat if Ari- 

f"rjj * ï/tblat. Arare Se Arasi. ) , 
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D& la SaonB. Araiicus , araricJ , aârïcufa. * Un bate- 
lier fur la Saône. Nauta araricus. 

[ Dans une infeription (epulchrale. ] 

SAOUL , on prononce Sou , m. Socle, f. [ Rafafié ,plein 
de viande er* de vin, qui à bien bit C? bien mangé. J 
Satur , fatura , faturum. Plaut. Hor. ( On trouve le 
nominatif CatutùsdanT^Cclumelle. ) Cibo plenus, onu- 
ftus. Cic. Satullus , la , lum. Var. * Lorsqu'il eft bien 
fou ou qu'il a bien mangé. Ubi cibo eft onuftus , on 
ubi faburratus eft. Plaut. * §iuï n'eft jamais fou. Ven- 
ter avarus. ffer. Abdomen infaturabile,n Cic.*ll eft foa> 
pour dire, jl eftyvre. Madidus eft , matams eft. Plaut. 

Saoul , Rajfafié d'une chefe , qui en eft las , le dit au fî- 
Satiitus , a, um, Hor. Alicujus rei fatietate af- 
e£tus. Cic. * Sou de la vie ($• de l'honneur. JEvi 8c 
decoris fatiatus. Sil-Ital. * Jefuisfoû de cela-. Hujus 
rei fatietas me tenet. Saluft. Satias me tenet Ter.*- il 
eft foû de fa femme. Satias eum cepit amoris in uxore. 
Liv. * Tu feras bientôt fou de lui. Tu propè diera il- 
lius obfaturabere. Ter. 

SAOULAUD , ■Voyez' Sou. Yvre. 

SAOULER prononcez Socler,V. a£t [Faire boire & man- 
ger avec exeez. ]'Satu.rare Sat iare, ( o^ as, avi > atum.) 
Explere, ( to, es, ésrpleviy èxpietum.) Satullare , ( lo , 
as, avi, atum. y Cic Var. 
Je te fouler ay comme il faut . Ego te hodie madidum' 
reddam. Plaut. Tivino deponam. Plaut. 

S aouler ,[ Se remplir de viandes & de vin."] Saturaxc 
fe, efFarcire fe cibis. C<e/. Vino Ce obruere , fe ingurgi- 
tare cibis & vinô. Cic. Explere fe. Plaut. * Je me fuis 
faoulé là dedans dé toutes fortes de bonnet chofes. 'Intus 
fiim omnium rerum fattiriaclus. Ter. - '■- 

Saouler {e dit fïgurément de ce qui remplit l'efprit (y le 
fens. Saturare Satiare Exfatiare Exfataràie. Cic. *Cha- 
ciàt fe faouloit de vengeance & de carnage. Se quifqu(è 
ukione & fanguinc explebat. Tacit. * L'efprit fe faoule 
pour ainfi dire du plaifir qu'il trouve dans la lecture 
d'une belle hiftoire. Explerur animus jucundiUîmx hif- 
• toria: voluptate. Cic. * Se Saouler des miferes de quel - 
tfu'uiil Hiiftriis» alicujus explcri. * Saouler fa haine. Sa- 

■ tiare Erfaturarëodiiim.Exptere. "Cic. Liv. 

SAPHIQUE , ou Vers faphiquts. Carmen faphicum. Car- 
minis fàphici , n.Caiul. , 

( Les Vers faphiqdes om été inventez par Sapho, d'oà vient que 
Catule l'appelle M»y« felnc*. 

SAPPE fubft. 'f. [^L'action de fapper & de couper une mu- 

" raille par le pied.*] Sufïbffio , ônis , f. Sen. 

$At P EKune muraille ,> la coupper par le-pie-d four la ren- 
.verfer^ Murum furFodere, ( dio, is,di, folli>ni.)Gonvel- 
lere, f Vello, is, VuMjyulfum. 1 ,) Celum. >c£f.. Suljruerc , 
( uoj.àîs, ni, uturtK/fc/'p.Subvertere , ( 6; is , fubveiti 
fubterfum. ) Plin. *• Les foldats à couvert d'une gallerie 
fappoientUs fondemens d'une tour. Sub mufeulo milites 
fundaraérîta turris convcHebant: C&f. " 

SAPHIR-, f&bft^-rri. ^Pierre précièufr d'un bleu celefte.} 

■■- Saphïrus , ;faphitij ! ; f. PÏiït. ■ - '- ' 

De Saphir. Saphirîpus , a , um. Plin. 

SAPIENŒ ,*' fubft. f /qat le- dit en Théologie pour la 
Sapience incarnée qui eft Jesus-Christ. Sapientia, *, 
f. Cic. „ 

ZkViitrti' four fageffe &* prudence fe dit peu en cette fi- 
gnification , fi ce n'eft pour expriner Le livre de la 
•fapienee o&àelà fa^ff?d'e^Sa\omon:%*y\zx\ï\&. 

SAPlNfubft.m.lArïre'citïi vient fort droit Ç? fort haut;.] 
Abies, ctis. f. Vitri 5feJpinus. h^f. Plin. *«.C« préfère le 
fapin qui trbît danïlts lieux bas, k celui qui vient fur 
lei hauteurs; Ihfêrnas abies , îupernâti pra.*fertur. Vitr. 

SAPINLÉRE, fubft. f. [ Bois planté de fiptns. ] Abietina> 
x, fœro, 

A a a a a a a iij 
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De Sapin. Abiegnus, a, um. Or. 

SARAGOSSA , [ Autrefois Syracufe , Fille de Sicile. ] 
Syracufx , arum . f. plur. Cie. 

De SaR agossa. Syracufanus , a , um. Cic 

SARAGOS3E fur l'Ebre , [ fille d'Efpagne , capitale du 
Royaume d'Aragen. ] Caefâr-Augufta , x , f . 

De Sara gosse. Caîfar-Anguftanus , a , um. 

SARABANDE , fubft. f, [ Sorte de danfe grave , qui fe 

■ danfe an fort des caftagnettes. ] Sarabanda , X , f. Salta- 
tio gravis ad fonmn crumatum. 

(Elle a été ainfi appeilée du nom d'nne Comédienne, qui la 
dkafa V. première eh Fiance nommée Sarabanda. ] 

5ARBATANE , ou Sarbacane , fubft. f. [ Long tuyau 
ordinairement de verre , avec lequel onfouffie & l'on 
jette des pois & chofes femblables. J Tubu* ou tubulus 
vitrens, i, mafe. quo emittuncur pifa aut fagittae. 

SARBOURG , [ Ville de Lorraine fur les frontières delà 
bsjfe Alface. ] Saxra pons , ferra: pontis , m. 

SARCELLE , fubft. f. owCercelle. [ Oifeau aquatique, 
qui t'unt du canard. ] Querquedula', ae', f. Plin, 

SAKCLHR , [ Terme d'Agriculture, j OJler les mauvai- 
fes Urbes d'une terre. Sarculare , ( o , as , ayi, atam. } 
Col. Sarrire , ,( io,,!*, rivi , ritum.-)//i». 

SARCLIUR jftbftîm. [Q/«y qui farcie les mauvaifes 
herbe s , qui les arrache avec le farcloir. j Sartor, farri- 
tor, ôris. m. Colum„ Plaut., ,, » ., ,. - ï 

SARCLOIR , fubft m. [ Outil propre à farder les mé- 
chantes herbes. ] Sarcukis, li, ai. -Cic. ou Sarculum , i, 
neut. Cat. . 

L'actionne sarcler Sarriçio,ôni«, f. Colum. Sarritura, 

,-■*, f-Sarçulatiç,, puis», £. Plin. 

SAKD\lG^E.ilp,^ei^^drterrahée.XSatâiffiz, x* f. 

kis>< P* UFi,is é*,-ÎJ0* de Sar daigne. Sasdi , jorum. pis. , 

Qu^foncirne l'ifiede Sa* daigne. ijiatàoyç, a. um. Ovid. 

SARDES, [ ville ancienne de Lydie. } Sardes/ ium. foçm. 
piur. Horat. ■ . 

De Sardes. SardianuS , a, um. 

SARDINE» fubft. £ H Petit poijfep de mer. ] Sardïna , 
fardtnat. f. v ivv, ■ * ,:..*; .,• 

SARDOINE, fubfr f. £.?««? prkcieufe \di ^fa nature, de 
l'agathe. jSardôqyi a-kis, jm.fc f. JPfofc SiijdonyçbJis, 
i, xp.zk.Jttv. , w l. (1;i ..;.'. r /..;-, . .ï-.bl' À r ■■■: 

Qui est «■»« </* Sardoines. Satdonychatus , a, nm. JVf4f. 

SARDONIEN, [ Ou »» rii Sardanien, } Rifus Satdonius, 
Faytfz. RiRB. i 

SARtQUiR , [ Terme d'Ag^icujrtijpe.}, FfW^r dtjfout 
pvur donne» de l'ùrftux r&i^^ afadç^gre ; croître 
les légumes. Subaiafç. y .( o, gis, a*i^0m^##, . } aç$. 

SARGE , fubft. £X S^}e d'i^ge t df lamf dtmt opft fert 
pour doublet les habfts..} Rafi d^nqùc texti pannus , i, « 
mafcul. * Sarge de Soye.' Va&aut _|çmbjrcipusv, iafi » j 
denûque texti„ . .,,. .. ; •; - t - :i ■- ' ;', ■.';■>';■"■ ■ •.'. , . :J 

SARISBURY ou ;SALi{^fcV^CJ^:'^^^r t ^?/;^ m ' ! 
ta Province ^^^^.^^^^vr^ifv^ï/S^îodi^ ( 

num,i,neur. «« Somo^itf^^t^^V^f'V^Wr &*"£• 

beria » a; , f,..-. '. .m» ,. , îl>«î;;; : -: *2 .mh^/.' y.- 
SARLAT , ■ £ yUfr&tâofrk *iM*p_ d*fas fiy&fd r l 

Sarlâtum , ti , neus. ^r s, •■.• i;*. • r V; -.^i--. . •■«-, 
De Sa iat. Sarlatenfis & Koc Sarlatenle- , adf.. 
SARMATES^ i Peuples de L'amautu Sd*m*ue*l &u> 

mata; , arum , PNjplt il*9^ » ; i ■'■ a ■ <».-•• 
SARMATIE>;febiàM^^^^^**;^f W«» 
: Afnùque > e»1fcrvfiettn*,, ^ÇSWKNMfpçi. Qf ; 5*0?*% 

\Dê S'a*matm. SafrwatWûis* ,a\^- 0Dj^j^i^ n sv * vû'i àV 
SARâdtANT, ûibft>m> £ U-bau ! de, U^gney^amex^im p 
ÊîitngBti neut. Cir» .' ' ', . ' jv-; j[,..i ; '/î-, ; '. 

Siuu«rftt|ctt d» finie, 5afic«s.^Baritts.,aca^to» 
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palmîtis TÎnarii & euftodis. Fi«r. * tatffet croître U 
farmant à la vigne pour avoir plus de fruit ou le tail- 
ler long. Immittere vitem ad uvas pariendas. Vitr. 

De Sarmant. Sarmentitius , a, un:. Coit*m. 

SARPILLIERE , fubft. f. [ Groffe toile à faire des balots ]. 
Segcftre , tris , neut. pli». 

SARRASINEiTûbft. f. [ Terme de fortification. ] Cefl 
une herfe qui fe met au deffus des portes des Villes , & 
qu'on fait tomber quand on veut , pour empêcher Ut 
furprtfes. Porta cataraâ*, a», ou cataracla feul. Liv. 

Sarrasine. [ Terrmrde Pharmacie. ] Arifiolochie. Arif- . 
tolochia , ar, f, Plin. 

SARRE, fubft. f. [ Rivïêre des Pfiats de Lorraine CT de 
l'Archevêché de Trêves. ] Sarravus , i, m. 

SARRIETTE , fubft. f. [ Herbe odoriférante. ] Satureia , 
x, £ Cunïla , x, (.Colum Tymbra, x, f. Plin. 

Sarriette fauvage. Cunilago, ginis, f. Plin.', 

SARTE , fubft. f. [Rivière qui a fa fource fur les fron- 
tières du P arche , is fe jette dans la Mayenne"au deffus 
d'Angers. J Sarta , x , f . 

S ARZ ANE «« S a r es a n e , [ Ville d'Italie fur les car es de 
Gènes avec Evêcké fufràgant de Milan. ] Sergianum . 
ni i neut. Luna nova , ae , f 

SAS y fubft. m,~-[ Blute an à paffer Ja farine. ] Incernicu- 
lum , i neut. Plin. Farinarium cribrum,i, n. Cribrum 
, pollinaritim, i , n. Plaut. 

Sas de GaNd [Tortere(fe des Pays-Bas en Flandre aux 
Eftats Généraux des Provinces Unies. J Gandayenfis 
agger , èïis. m. 

SASSÂRI , [ Ville Archiepifeopale de l'ifle de Sardaigne. ] 
Saflaris, h , f . >- 

Hpi sft dt Safari. Saflaritanus , a, um. 

SASSER , V. au. [ Paffer p& le fas. ] Inccrnere , fuccer- 
nete , ( no, nis , crevi, cretum. } Çolum. 

Sasser fè dit figurément , ( parlant des af aires qu'on 
examine & qu'on épluche exactement (5" h plufîeursre- 
pifes. ) Rem expendere, perpendere , ( do , dis , Ai , 
rura. y ad. ace. Excutere, ( io, is, excurrî, fum. ) Cic 

SATAN , fubft ni. [ Le chef ou le prince des diables. ] 

- Adverfàrius , ii , m. ! 

[Ceoiot vient du grec Satan»* , qui fignific adverfaire.J 

SATEEUTE, fubft. mafc.£ Miniftre de quelques Magif- 
tratf.] Sateltes , fatellitis , mafe. Satelles & adxninif- 
ter. C'uer. 

( On lt prend d'ordinaire en màuvaife part pour un Archer , ou 
Pcujfecu ... ou quelque mauvais nipon , qui fert aux cap'.uics 
yOU,à faire quelques œatmis traitemens à quelqu'un. ) 

^îatelUi», ïtis ,, jn.,Adminifter , tri , m. Cic. 

SÂiiïN , îùbft.' m. C*û>fe defoye polie 0* luifante. ] Se- 

•^tiejus panuus, denfior cfc levis. Satinunv bombycinum,i, 
n. (Mot de. la baiffe latinité. ]. 

SATIRE» fubft.f.| Pcëmé. inventé pour corriger & repren- 
dre les mauvatfes- mfeurs r & critiquer les vices. ] Sa- 
tira o» fatura , a», f. Garmte malcdicura. Carminis 
. maledjci , n. fier. Quint. Mmàzx çarmen. Ovid. 

Ç On 4o« toujours épiie ce mot en Ain pst un fou un V Satira 
" 6& Satura , & paiun '/«.-n ftan\oS*j eu ce mot ne vient pas 
des Satyres divipitcz fabukufes iS^s forfts, comme le prouve 
• foiît bien Cafaubon.T^cjV^fiw ce met La belle Préface ai M d'A- 
cier fui Horace. , : 

Satire, l Faire unefatire contre quelqu'un] Trifti ■ve'rfa 
âliquem Ixdere: Fof Aliquem atris verûbus oblinere. 
jHw.MaIo carminé aliquem déferibere. Hor. Malcdi- 
eete aliquéro/ *etfibus <Petr. Contumeliosc aliquem 
lédere. Cùu Dente Theonino aliquem circumrodcre, 
Bn-Àt. •:...';—.:■ .'■'■ / # ' 

( A ,T^eon^K>jto« ; fameux calomniateur ,. dont les œé^difances- 
^voient donné lieu au. proverbe liens Titoaiaus. ) 

ÇATIRIQJJE , adjeâ. [ Mordant , piquant. ]'Satiricùs 3 , 
Êttixka x fariricurn.j;* Se laèjfer emporter à fan. humeur 
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fotirique.] Naribus uti. Hor; Naribns irtdulgcre, Juv. 
Un satirique , [Un poète fornique.] Satiricus , ci , m. 

Satiricus- poèt* , fatirarum fcriptor , ôris.* C'eft unfa- 

tirique qui emporte la pièce. Satiricus eft & roordax , 

eu Acids linguae homo. 
SATIRIQUEMENT , adv. [ D'une manière fotirique ©* 

mordante.] Verbis mordacibus. abl. 
SATIRIZER , V. ad. [ Faire une fotire.] Mordere ali- 

3uem ou tiifti vcrfu lardere. Mordaci carminé aliquem 
iftringere. Ovid. Voyez Faire une fotire. 
SATISFACTION., frf. [Joye, contentement ou plaifir qu'en 
rejfent d'une chofe. ] Dcleftatio , obleclatio , unis , f. 
Cic-, * On a dans la vie bien moins de fotisf action que 
de chagrin. Parva res eft voluptatum in vita, prae quàm 
quod moleftum eft. Plaut. * Votre fils m'a donné bien 
de la fatisfaclion ou du contentement. Se mihi multùm 
probavit filius. Cic. Mihi fumma? fuit dcle&ationis fx- 
lius tuus. 
SATiff actioh, [Excufe , réparation , dédommagement.] 

Satisfadtio, expurgatio ,excufatio , ônis , f. Cic. 
Recevoir une ratisfacHten.Excufa.tioe.cm ou fatisfactionem 
accipere. Cic. * Je lui ai fait fatisfaclion des injures , 
que je lui avois dit. De maiedictis feci ipfi fatis. Cicer. 
* Contentez-vous de la fatisfaiiion que vous avez déjà 
tirée ; les maîtres les plus cruels s'adoucijfent ©* pardon- 
nent ■, quand ils voyent le repentir de leurs Efclaves. Flec- 
tite ergo mentes fatisfaclione lenitas , farvi namque 
& implacables Domïni crudelitatem fuam impediunt, 
fi quando pœnitentia fervos reduxit. tetr. * Celui qui 
ne recherchant que fo propre fatisfaclion , conçoit des 
penfées contre les inclinations de fon fils , ne fait rien qui 
vaille. Qui nihil aliud, nifi quod fibi foli placée, con- 
fulit adversùm filium , nugas agit. Plaut. 
SATISFAIRE, V. adt [Donner contentement à quelqu'un, 
faire ce qu'on eft obligé défaire.] Satisfacere ou facere 
alicui fatis. Cic. 
Satisfaire quelqu'un , payer ce qu'on lui doit. Alicui fà- 
tistacerej ou ajiquem abfolvere. Cic. Ter. * Satisfaire, 
payer en argent. Satisfacere alicui in peçuniâ. Col. ad 
Cic.* De fes propres deniers. Satisfacere de vifeeribus 
fuis ou de fui pecuniâ. * Des deniers d' autrui. Ab alie- 
no , ab alio. Cic. 
Satisfaire à fon devoir*. Officio fuo fatisfacere. Prjef- 
tare fuum officium . Cic * A'Ja promeffe. Promiflb ac 
recepto fuo fatisfacere. Voyez Promesse. Cic. 
Satisfaire , [Faire fotisfaciion d'une faute.] Alicui de 
injuriis fatisfacere. Cic. C&f. * Une fi mauvaife exeufe 
fatisfit peu fo colère. Tam levis exeufatio iram illius 
minime fedavit. Fetr. 
Satisiaire , [Contenter fes pajfions ] Libidinibus fatis- 
facere , eu explcre Iibidines.* Cic. * Satisfaire l'efprif 
de quelqu'un. Aliquem ou alicujus animum explere. ; 
-, Terent. 

Se satisfaire. Animo fuo morem gerére Ter. Animo 
fuo obfequi , fibi volupe facere. Plaut. Animum fuum 
explere ««libylinem fuam. Ter. Cic. >■ 

SATISFAIT , m. Satisfaite, f. [ Content.] Contentus, • 
z ,^ Bm; * Perfonne n'eft fotisfait de fo condition. Ncmo , 
fuâ forte contentus eft. Hor. * Je fuis fotisfait. Mihi 
fa&um eft fatis ou fatisfa&um eft. 
SATRAPE , fubft» m. [ Prince parmi les Perfes.] Satrapes, 

•s , m. Ter. Satrapas. Sidon. Apol. 
SATURNALES , fubft. f. Saturnalia, orum , ou Hum , 
neut. plur. Hor. Cic. 

{Fêtes chez les Romains en l'honnetfr du faux Dieu Saturne , ' 
pendant lefquelles les. Efclaves faifoient les maîtres, fie les 
maîtres fervoient leurs efclaves à Table, ayant liberté de 
leur dire toutes lortes d'injures. Les noms des Fêtes qui 
le terminent en ia au pîurier. fuîvent la féconde & la troifié- 
hk dcclinaifon au génitif plmicr , 8c la véritable raifou de 
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te double génitif, eft qu'autrefois ces noms de fêtes avoient 
deux nomiaatifs finguliers , ôc que l'on difoit hoc. faturndc e> 
hoc faturntlium. ) 

SATURNE , f. m. [ Faujfe divinité des payens , père de- 
Jupiter. ] Saturnus , i , m. Cic. 

( C'eit-auflï le nom d'une des fept planâtes qui fait fon courtes 
trente ans SmurmfielU. / r on\LE D1CT*. DES ANT Q. 

SATURNIEN, m. Saturnienne, f. Saturnius , a, 
um. Virg. 

On dit figurément. // eft foturnien , fombre , merofe > 
qui a une bile noire. Morofus & arrâ bili pcr'citus 
Plaut. Tetricus eft ou niger. Mart. Virg. 

SATYRE, f. m. [ Dieu fabuleux qui préfidoit aux forêts, 
on le peignait avec des cernes , une queue (9* des pieds 
de bouc. ) Satyrus , fâtyri , m. Cic. 

SATYRiON, f. m. [ Sorte de plante bulbeufe qui pouffe 
une tige d'une coudée , dont on fait un breuvage qui 
donne des forces dans le commerce de Venus. ] Satyrion, 
îi , n. Fetr. * il a beu tout ce que nous avions de Sa- 
tyrion. Quidquid fatyrii fuit , ebibit. Petr. 

SAVANT, Voyez Sçavant. 

SAVATE ,f f. [Vieux fouliers éculez ©* ufez. ] Cal- 
ccus ufu attritus , calcei ufu attriti , m. 


SAVATERIE , f f.[ Lieu oit l'on vend de vieux fouliers.] 

Sutoria véteramentaria , orum , n. pi. 
Rue de la savaterie , Via véteramentaria , x , f. ou 

Vicus veteramentarius , m. 
SAUCE ou sausse , f. £. Embamma , atis , n. Colum. 
Condimentum , genit. condircenti , n. Conditûra , 
x , f. Colum. Eliquamen , ïnis ; .n. 
Sauce de haut goût. Condimentum fapidiffimum. * Sau- 
ce au vinaigre. Oxyoparum , i , n. Colum.* Faire 
une fauce aux viandes. Cibos condire. Plaut. * Il en- 
tend la fauce çr lé ragoût. Cujusvis generis condi- 
menrDrum intelligens. 
Sauce fe dit figurément & populairement. Il lui a bien 
fait fo fauce. Illum a/periùs , inclcmentiùs habuit , 
increparit , objurgavit. Cie-, 
©N dit proverbialement , // n' eft fauce que d'appétit. 

Optimum condimentum , famés. Cic. 
SAUCER , V. act. [ Tremper dans la fauce. ] Aliquid in 
embamma intîngere-, ( intingo , gis, intinxi, in- 
tincTum.) Cat. 
SAUCIERE , f. f . ( Petit plat creux CT rond. ] Scutula , 

x , f. Mart. Catillus , catilli , m. Cic. 
SAUCISSE ,{.(.[ Mets de viande hachée enfermée dans 
un boyau de porc. ] Botulus , ou Botellus , li , màfc. 
Mstrt. 
SAUCISSON , f. m . Lucanica , x , f '. Mart. 
SAVETIER , f. m. [ gtti fait de vieux fouliers. ] Vête- 
f ramentarius futor , ôris , m. Suet. * 

Savetier fe dit généralement d'Un Artifan qui travaille 
mal-proprement. Malus ou imperitus artifex , mali & 
iraperiti artificis , m. . 
SAVE ou Savi , [ Fleuve d'Allemagne, qui prend fo four- - 
ce dans la Carriole* & fe jette dans le Danube à Belle- 
Garde.] Sava, a;, f. 
SAVATOPOLI, [ Ville de la Mingrelie fur le font-Euxin] 

Sebaftopolis , is , f. 
SA VERNE , [Ville d'Allemagne en Alfoce.]Tabztn& , 

x , fœm. 
( Elle eft fur la rivière de Soi. ) 

Saverne , [ Fleuve d'Angleterre. ] Sabrina , x , f. . 
SAVEUR , f. f. Sapor , ôris , m. Cic. 
Qui n'a point défaveur. Infipidus. Infulfus , a , um. Cie. 
SAUF , m. Sauve , f . f <g«i eft en feureté. J Salvus , a , 

um. Incolumis & hoc incolume , adj. Cic. 
Sauf eft quelquefois prépofition & adverbe sauf .le droit 
d' autrui , à la referve du droit d' autrui. Salvo jure 
alieno. 
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On dit par correction de quelque chofe de trop libre ou 
de trop dut, Sauf correction , fauf le refpètt que je vous 
doit. Salvo ou diito, prafaio tuo honoré. Salvâ tuâ re- 
verentiâ , pace tuâ dixcrirn. Cic. ; 

Saub- conduit , f. m. [ Ajfurance qu'on donne par écrit.} 
Fides publica , fidei publie* , f. Interpofmo fîdei pu- 
blics , ônis , f. Con.meacus . ûs , maie. F lin. 
Avec jauf -conduit. Fide publi<iâ interpofitâ. * Donner 
un fauf conduit. Fidem publicain alicui dare. Pli». 
Salujî. * obtenir un fauf conduit. Commeandi potçfta 

tem itr.petrare. 
SAUGE , fubft. i. [ Herbe médicinale.] Salvia > falvi* , 
f. "Plin. . 

Breuvage de fauge. Salvtatum , ti , n. Colum. 
SAVILl-AN , [ V'Ue de Piémont.] Savilianum , î , neut, 
SAVINIERE , fubft. f. [Herbe.] Sabina ,-x , f. Plin. 
S WJLE ou Saux y fubft. m. Salix^Jçis , f . Virg. \ 

De Saule. Salignus. Saligna. Sahgnunn Plin. \ 

SAUMON , f, m. [ Gros poijfon. de mer.] il s'en trouve, 

auffi aans les rivières. Sulmo , ônis , mafe. 
SAUMUR , [ Ville d'Anjonfur la Loire ] Salmuriuro , ii, 

neuc. 
De S ai mur Salraurienfis & hoc Salmurienfe , adje£t. 
Saum ,re , f. f. Liqueur qui fe fait avec du felfondu. ] 

Muna , s , f, Garum , gari , u. Ter. Haut. x - 

F Pline veut que Garum des Anciens /bit compofé des intefiins 

d'un joiflbn appelle de ce nom , qu'ils faitoient tondre dans 

le Tel , comme on fait aujourd'hui les Anchois J 

SAUNIER , fubft. m. [gui fait ou vend le fel.] Sala- 

rius > ii , mafe. Mart. 
Saunier , [ $ui travaille au fel , dans les falines .] Qm 

in ialinis opetara ponunt , ou Salaria opetaî , arum , 

fœm. plur. 
SAVOIR , t'oyez. Sçavoir. (On écrit l'un & Vaettre.) 
SAVora. [ Pouvoir Poflè , poifum , potes , potui. * Je ne 

fetiurois faire cela. Id prarftaie noo poiTum m nequeo. 

Cictr. 
SAVON >Cra.[ Pâte dont on blanchit le linge. ] Sapo , 

ônis , mafe Plin. 
SAVONE , [ Ville fur les côte s de Gènes.] Savona , x,ou 
, Savo , ônis f f. 
SAVONNER ', V. acx. £ Blanchir le linge avec lefavon.] 

Saponerlimea eluere.» pcrluere. 
On oiTpopulairemuit Savonner quelqu'un comme il faut . 

Coriîmotunj aliquem reddere. Verfare aliquem probe. 

Ter Plaut. 
SAVONNERIE , [ Lieu ou l'on fait lefavon. ] Saponis 

officina , x >.f. 
SAVONNETTE , t.C Saponis gfobulus , i , m. 
SAVONttRE , [ Lieu près de Téul en Lorraine ] Sipona- 

ria: , atum _> f. pi. ( On y célébra un Concile.) Conei- 

tiuro ad Saponarias. . .,. 

SAVOURER , V. à<a. X Coûter pleinement. ] Pïeniùs 

guitare , Deguftare » (o , as ,. avi , atum.) a&. ace. 
ON dit figuréhient Savourer les. plaijtrs. Pleniùs guitare 

votuptates. Cm. * Le difeours de quelqu'un. Secmpnes 

alicujus-deguftare. '■-.'' \r-- ■■■.■•■■■{ . 

SAVOUREUX , m. Savoureuse » f. Ç §#i a de la.fa- 

1/tftr- (9* bien du goùt\ Sapidus r iàpida;, fapid'um. 

Id quod^eft" graîti làporis ou mùltî laporis» 
SAVOYE * f.f. i Duché en fowveraineti dans la Gaule 

NzrbonnoiféJ Sabavidia , * , £. 
Ht Savcyje. Sabaudus , Sabauda , Sabaudum. «... 
SAVOYAR , fubft. maie. Sabaudus, i , maici Allobtox , 

ôgis , «ria/cy -, - " • ■ ? 

SAti J?OUDRER> ', X ïwdrtr de menu [et par d'efur^J Sale| 

aît«|aid!afgeîgere,» Cgp>g» » fpèiâ» IpcrCirn- ^Colum ' 

Infptfgere. cat. . , 

S£k>Sd¥£ , fûbic. £ iLu» plioeé le Sanlet.J Sillduat , 


S A U 
ti , neut, Cic 

SAUSSE , voyez Sauce. SAUSSER , voyez Sauces. 

SAOSCISSON , voye zSAacissou. 

Saut ', f. m. [ Elancement qui fe fait par une prompte (y 
violente fecouffe du corps qui s'élève.} Saltus , ûs , nialc, 
Citer. 
Faire »»/««f\-Dàrefaltum. Ovid. Infilire faltu. Plin. 

SAUTER , [ Faire un faut.] Salire , (falio , ialii ou fa- 
lui. ( du prétérit irrégulier falivi.) Defilire. InhHre fai- 
tu ou infilire ftul. plaut. Exilire , {exilio , is.exilii, 
ou exilui , ultum.) Cic, Plaut. * Cet enfant faut» de 
fon berceau O* fejtttafur les ferpens. E cunis puer exi- 
lit , & fâcit in angues impetum. plaut. * Nous fautâ- 
mes, du navire dans l'efquif. E navi in feapham infilui- 

mus. Plaut. ■«•■'»! 

Sauter au cou de quelqu'un pourl'emhajfer. lu coiljnr 

alicuju* invadere. Cic. Ruete in alicujus arnplcxus : on 

ire in alicujus amplèxum. Ovid. Ainplexu cituiîliimo* 

aliquem invadere. Petr. 
Sauter de joye. Exilire gaudio , lastitiâ exultare , ùb- 
.fultare , ( o, as , avi , atum.) Cic. Plaut. Gcitir^ o* 

nimiâ voluptate geftire. Ter. 
SAUTER fur quelqu'un , fe dtt en mauvàife part. Iuvourc , 

in aliquem. Plaut. * J'ai bien de la.peine à m'tmptc,.,r 

de lui fauter aux cheveux , aux yeux. Vix me coi:t:- 

neo quin involem illi in capillum. Ter. Vix conipri- 

mor , quin involem illi. in oculos. Plaut. 
Fairi Sauter, [Détruire, renverfer.] Evertere ,(to , 

evertis , everti , everfum. ) Dejicere , ( dejicio , is , 

dejeçi , dejeâ:uiTi.);Deftruere , ( o ,'is , xi , dtum) De- 

turbaie , (o -, as', avi , atum.) a6t. ace. cic. . 
Faire Sauter /<* cervelle à quelqu'un. Excutere aheu: 

ccrebrum. Plaut. *. Je U ferat fauter en l'air con.mi 

un bâton , & le poufferai à grands coups de pied. V^ 

hune follem pugillatorium faciam & pendauem m- 

curfabo pugnis. Plaut. 
On on d'une chofe claire & évidente, cela faute aux 

yeux ou crève les yeux. Res oculis contreûatur. Taat. 

In oculos jncurrit. Cic. Subjicitur oculis .Plaut. 
Sauter quelque chofe en lifani. Aliquid omittere , prx- 

terniïtteie , piasterire. Cic. . . 

Sauter , ( N'approfundir pas les matières , pajfer Ugere- 
)•- nient par dejfus les chofes.) Tranfire aliquid levuer, 
, prasterire , perfunûoriè res attingere , tradtare , per- 

tradîare. Cic. • ' 

Sauter fe dit proverbialement en ces façons de parler. 

* Je lai ferai fauter le bâton , je lui ferai faire ce que 
■je veux. Ad id quod volo. , quamvis invitutn cogam. 

*Cela me fait fauter aux nues. Id me tranfverfum au- 

fert. Plin. ou agit. 
Sautbrzilï , lùbft. f. Loculîa , x , f. P/m. 
SAUTEUR , f. m. Saltator, otis , m. Cic. Ludio , ônis , 

ou ludius , ii > m. Liv. Mart. » 

SAUTEUSE , fubft. f. Saitatrix , ïcb , f. Cic. 
SAUTILLER, V. n. [Faire de petits fauts.] SubiHire, 

( io , is , fubfàit, ultum.) Sùbfultare> ( o , as , avi ? 

atum,.), * En fautillant . Subfùltim. Suet.. 
SAUTOiR,. L m. [ Pièce honorable de Vécu en terme de 
: Biafon.] Decuflîs , is ,£ 
Paffer enfautoir. DecuiTare , ( deeuflb, as y avi , atum.) 

Colum ^ . ; 

SAUVAGE , ad), nr. & f [ &ur ri eft point apprivoise. J 

Ferai , fera , ferum. * Bitefauvage. Eera , x ,onfws- 

entend. Beftia. Cic.. . 

Sauvage > £ j§i»i ri eft< point cultivé , ruftique.J Silveirns , 

, & hoc ûlveftre x agrefli$ 8l hoc agrefte , Siiyaticus , a , 

am.'Lie. Çat. 
SAtjvAéE , [ Farouche , pr^dyH.y Duras, rmmanfuetus, 

ferus^ a » uni > agteftis > is. > mafe^ Citer * * V» l}m " 
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homo , homo natùrâ afper , homo afper & durus mo- 
rib-JS. Cic. * Une vie faUvage. Yiia inculta & hor- 
rida , fera agreitifque vita. Cic 

SAUVAGEON, (: m. prononcez Sauvageon, Arbufcu- 
la lilveltris ou filvatica. 

SAU VAG'E , f. [ Le goût que [entent les bêtes fauvages ] 

' Fcrinus , -ferma, fcrinam. Cic* Goût fauvagin. Ferinus 

iapor. Plin. * Ctlafent le fauvagin. Id fcrinùm fapit. 

SAUVE , adj. defauf. Salvus, falva, falvum. Incoluœis, 
& hoc incolume , adj. Cic. 

Si je puis jamais firtif bagnes fauves de cette mauvaife 
affaire ; je ne crains plus rien pour l'avenir. Pofi hxc 
incolumem fat fcio me fore.fi hoc cvito malum. * Us 
finirait vie £T bagnes fautes. Vïtâ , impedimentifque 
incolu.oibus exceflerunt. y.Liv. ou falvis rébus. * C'efi 
ajfez , pourveu qu'ils pmffent fortir bagues fauves. Sa- 
us habent fine detrimentp difeedere. C&f. 

SAUVE GARDE f. f. [ Protection. ] Tutcla . clicntela , 
s. , f. Patrocinium , ii , n. Cic. * Se mettre fous U 
faùve-garde de quelqu'un. Dare fe in alicujus clienre- 
lam, commcxidare fe alicui in clientelam , cônferre fe 
in fidem & clientelam alicujus. Cic. 

Une sauve-garde, {Exemption de gens de guerre. \Tu- 
telare diploma , turelaris diplomatis , n. 

Sauvegarde , [ Ecufon des armes du f rince fur la per- 
te d'une maifon exemte de foldars. ] Principis feutum 
tutelas infigne , feuti tutela: infîgnis , n. 

SAUVER , V. ad. [ Rendre fa ta £T fauve. ] Servare , 
confervarc , ( o , as , avi , atum. ) ad. ace. Tueri , 
( cor , eris , tuitus fum. } Tutari , ( or , 'ans , atus 
lu m. ; dep. a<a. ace. Salvum & incolumem aliquem 
fervarc , prsftare , ( fto , as , prasftiti , itum. ) Cic. 
Je vous prie de f au ver des malheureux y qne la fortune , 
qui eji inévitable plutôt que leurs fautes a réduit au 
point où ils font. Te oro ut homines miferos fortuna , 
quam vitare nemo poteft , magis quàm culpa calami- 
tofos , conferves incolumes. Cic. * Sauver la vie a 
quelqu'un. Adimere aliquem letho. Hor. A fa tali meta 
revocare aliquem ad lucem. Tetr. * Sauver par prières 
la vie à un innocent. Deprccari fanguinem & mortem 
innocentiiîimi. Cic. Vitam innocentis ab aliquode- 
precari. Cic. Pro vitâ innocentis- rogafe. * // me dpn- 
ne la gloire d'avoir fauve l'Empire. Mihi falutem im- 
perii adjudicat. Cic. 

Se sauver de quelque danger.Ex aliquo periculo evadere. 
fe periculo eripere, periculum efrugere. Cic * Ils Je 
font fauve z des mauvais temps de Sylla par la bonté di- 
«tise.Deiimraortalis benignitate temporisSyllani acer- 
bitatem effugerunt. Cic. * // fe fauva à peine fans 
pourpoint. Vix fe è manibus cripuit fuperiore corpons 
parte nudatâ. C&f. * Il y en eut peu d'un fi grand nom- 
bre , qui fe fauver ent dans le camp. Pauci ex tanto nu- 
méro fe. incolumes in caftra receperunt. C&f. * J'avots 
des ennemis , qui me dreffoient des embûches de tous 
cotez : cependant je m'en fuis fauve grâce à mon bon an- 
ge. Habebam , qui mihi pedem opppnere hac , illac , 
tamen genii gratiâ enatavi. Petr. 

& sauver par la fuite. Fugâ.falntera quaerere , falutrfu- 
gâ confulere. * Puifqut je ne puis pas me fauver avec 
vous , je tâcherai par m» mort de vous tirer du dan- 
ger où mon- courage V le defir de la gloire voûtâmes. 
Quoniam me ijnâ vobifcùrn fervare non poffum , vef- 
tra: equidem faluri profpiciam , quos cupiditate gloris 
addudtys in periculum deduxi. C&f. * Empêcher que- 
qu' un de fe fauver. Effugium alicui prscludere. Luc. 

S^aUver rhonnêur-ouia-pudicité -d'une fille. .Virgtn ts pu- 
dicitiam fervare , honori confulere ou profpicere. * 
Sauver . fit conduite , la faire- approuver,, la jufiifie;-. 
Suam agenjuaiionem Pioba^e-oxAnibus. C/f , *Sauver> 
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les apparences , les dehors. Speciem rébus <îare.* Sauver 
le corps & les biens. Capiu & fortums confulere cic. - 

S AVyEK quelqu'un , procurer fon falut , ou U vie éternel- 
le. Pi ocurare alicui arternam falutem.* Se; fauver , 
faire fon falut. Procurare iibi secernam falutem.* Dieu 
me fauve , je croi que tout cela arrive , par ordre cè- 
le lie. Ita mecs frumfcar , ut ego puto oumia iila Cos- 
litibus fieti. Petr. 

[ Jnremencarukn. Qtic je jouiffe des miens. H efl, me meofqae- 
habeam (aLios , ou on expnnieraainiiccpiove.be. S*lvt*n ne 
ieiil Deus. j , - 

SAUVEUR , f. m. l,Celui qui fauve un autre de quel- 
que danger. ] Servator , ôris , m. c^roç , Soter , fo- 
teri fe trouve écrit en caractères latins dans Ciceron. 
* j'ai Uu une infeription à Syracufe ou il étoit appillé 
non feulement le protecleur de cette Ifle , mais qu'il en 
itoit encore le Sauveur. Eum non foliim patronum 
iftius iniiila: , fed ctiam fotera inferiptum vidi Syra- 
eufis. Cic. * Jesus-Ch ri st efl le Sauveur proprement 
de tous les hommes , qui leur a procuré par fes fojtjfrau- 
ces G? par fa mort le falut éterntl. Servator , lalvatot 
hominum Jesus-Christus , quibus morte fuâ vitam 
2Eternam contulit , dédit. 
dite qui fauve. Servatrix , ïcis , f. Ten. 

SAXE., [ Pats C Eleiîorat de l'Empire , qu'on divife en- 
haute & baffe Saxe. ] 'Saxonia , as y J. 

SAXON, [ â«» efl de Saxe.] Saxo , onis. 

Qui concerne la Saxe ou les Saxons. Sixonïcas,, 
a , um. 

SÀYE , f m. Sorte de vêtement de guerre chez les Anciens 
Romains.] Sagum > fagi , n, ou fàgus , gi , m. Cic. 
Voyez Saie, 

SCAB1EUSE , f. f. [Herbe Q> fleur. ] Scabibfa , x , î: 

SCABREUX , m. Scabreuse , f. [Rude , difficile, par- 
lant des f &«»*»* & des lieux. ] Scabrofus , a ,'um,. 
Scaber , feabra, fâbxum. Afper , afpera , afperum. Pli»,, 
Cicer. 

f Scaber fe dit-proprement Je ce qui cft taie au toucher, ] 

SÇACHANT , m. Sçachante , f. [ Participe aftif dm 
verbe Sçavoir.]' Sciens . errtis , omn. gen. Cicer. 
Voyez Sçavoîr. * Ne Cachant point. Nefcius , a,, 
um. Plin. Jun. 

SGAMANDRE , f. m. {'Rivière d'Afie , ou Rivière de 
Myfie en Afie. ] Scamander , feamandri , m. Catul. . 

SCAMMONÉE,f. f. [ Herbe purgative.] Scammoma^a», 
f. Cic. ' ■ 

Le Jus de la feammonée. Sèammonium , ii , n. Plin, 

SCANDALE , f. m. [ Mauvais exxemple qu'on donne.] 
- Ofïènfio , ônis , Offendiculum , i , n. Malum exem- \ 
plum , n. Cic. * Donner ou cauferdu fcandale. Ali- 
cui -effe ofFenfioni Alicui e/Te malo exemplo. Ali- 
quem offendere. Cic. *" Cela s'eft fait avec un grand 
fcandale. Habuit res multam offenfionem apud rrrul-. 
tos. Plin. 

SCANDALEUSEMENT , adr. [ Avec fcandale.] Cum;. 
mulrorum ofFenflone. Que res peffimi exempli fuit, 

SCANDALEUX, m Scandaléus» ,f. Quod eft pçflp- 
mi exempli. Quod mukùm orFenlîonis • habet. * Un . 
htmme fcàndaleux ou d'Une viefcandaleufe.Homovmli 
exempH & vitse pemma» , ou nequilïïmae. Sen. oh pçr* 
ditâ nequitiâ infamis.- 

SCANDALiZER , [ Càuftr- du fcandale. ] Aliquem ofTèn- 
deré , ( do , dis , di , fom. ) Alicui eue m'alo exem- 
^ploy <?;roffcnfioni eflè. * Ne vous feandalifez pas , je 
•vous prie , de ce que je> vous dirai. Te rbgo , ut acti- 
pias fine offenfione quod dixero. Cic. 
SCANDER des -vers, les mefurer. Metiri, verfijs , (tior,% 
iris, menfus furm}>; '• ' 

SCANDlNAVlL> r f.f. l&«»d P*y* A l'Europe , ■&: 

B^bbbb-b b* 
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font les Royaumes de Suéde e* de Korvege. ] Scandina- 
via ,. x , f . 

SCAPULAIRE , f . m. [ H.*irf </# travail des anciens Met. 
nés. ] Veftis operaria , veftis operaria: , f . Veftis brc- 
vior à fcapulis dependens. 

SCARIFICATION, f. f. [Opération par laquelle oh incifi la 
peau avec la lancette. ] Scarificatio , ônis , f. jColum. 

[ Terme de Chumgie. ] 

SCARIFIER , V. ad. [ Incifir la peau avec la lancette.] 
Scarificare , ( o , as , avi , atum. ) Cat. 

SCARPANTE , f. f . [ Iflè de la mer Adriatique entie 
Candie er Rhodes. ] Carpathus , carpathi , f. Tlin. 

SÇAVAMMENT , adv [ D'une manière docie ts%fiavan- 
te. ] Dodè. Eruditè. Sophos. eityots. Cic. Fetr„ 

SÇAVANT , m. Sf ayante , f, on écrit auffi Savant. 
[ DoBe. Sciens , entis , orna, gen. Dodus , Eruditus, 
Peritus. ( Au Comparatif. ) Scientior & hoc feientius, 
Dodior & hoc dodius. Eruditior & hoc cruditius. Pe- 
ricior & hoc peritius. [ Au Superlatif. )' Scientiiïïmus. 
Dodiiïimus. Eruditi/îîmus. Peritiflîmus , a , um. Cic. 
( On donne le génitif à ces adjeclifs. ) 

Un Sçavant'. Vir dodus , litteratus , eruditus. Vir'opti- 
marum artium ftudiis eruditus. Vir pratclarâ erudiuo- 
nc & dodrinà excultus , ornatus. Cic. * // et oit exiri 
metnent ff avant , il avoit beaucoup d'érudition, (S" bi*,: 
de lettres. Erapt in eo plurima: litteras. Vir état mui- 
tarum litterarum. Cic. * Sf avant en grec. Grascis iit- 
teris , grascî^ dodrinis eruditus. * £» droit civil. Dif- 
ciplinâ juris civil is eruditus , ou.[ciens.Cic.Tacit.*Fort 
ffxvant & fort connoijfeur dans le ménage de la cam- 
pagne. Callidifïimus rerum rufticarum. Colum. * C'eft 
un des plus fiavans dans les Loix & dans la (.ou 
tume. Legum & confuetudinis , quâ privati in civita- 
tc utuntur , peritiflîmus. Cic. * Un demi /pavant. Se- ' 

; midodus , a, um. Homo leviter eruditus. Cic. 

SÇ AVOIR ou Savoir f. m. [Science , Doctrine , Erudi 
tion.] Sciencia. Dodrina, x, f. Litteratura, as , f. Eru- 
ditio , ônis , f. Cic. * Il a de l'e r prit Ur du ff avoir. Eft 
in eo ingenium & litteratura. Cic. Le contraire ejl , 
homo fine ingenio & litteris. Cic. * Il a du ff avoir. 
Artibus affedus eft animus. Cic. Le contraire ejt , 
iuertiis affedus eft animus. Cic. il ne f fait rien ,ii 
vit dans l'ignorance. 
Sç avoir ou Savoir. [ Avoir connoiffance d'une chofe. ] 
Aliquid feire , ( fcio, feis, ivi, 'feitum. ) ad. ace Nof 
cere , ( nofco , nofeis , novi, noturri.) Cic. Tenere ali- 
quid. * Si tu es fage , tu ne feras pas femblant de fia- 
voir ce que tu /fais de cet Eunuque , ni de cette fille 
violée. Si fapis , quod feis , nefeis neque de Eunucho, 
neque de vitio virginis. Plaut * Que cela fait dit en- 
tre nous deux , fans que lui , ni qui que ce fait , en ff fi- 
che rien. Arcano tibi ego hoc dico , ne ille ex te feiat, 
neve quifquam alius. Plaut. * fenffaiplus que vous ne 
croyez. Scio plus, quàm tu arbitrere. plaut.* Je n'en ff ai 
pas plus que vous.jaxta. tçcura, fi tu néfcis,nefcio.P/**r. 
* Vous fiavez, l'affaire auffi bien que moi. Juxta me- 
cum rem tenes. Plaut. * Il y en « qui font femblant de 
ff avoir toutes chofes, quoiqu'ils ne f fâchent rien. Ils fi a- 
vent la penfée de chacun » & ce qui leur doit venir 
dans l'efprit , s'ils en doivent être crus , ils n'igno- 
rent pas même ce que le Roi dit à-la Reine à l'oreille ., 
ce que Junon dit en fecret a Jupiter , bien que pour 
en parler fainement , ils ne ffachent ni ce qui doit 
arriver , niée qui. fe fait. Suât qui omnia iè umufant 
feire, nec quicqaam fciuflt. XJjioa quifquam in aaimo 
habet > aut hàpitârus eft, fciunt. Quod Lu rem Rer 
Reginx dixerit fciunt , quod Juno fabulata eft cum 
Jove : quae neque futora , neque fada, tamen ii fciune, 
Haut. 
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Sçavoir une chofe certainement. Haberç rem certain 
compertanv, ou pro certo , pro comperto rein haberc ' 
con;pcnre ou pio certo coroperiri. Cic. * Après ai-cil 
fçu par. fes efpions qu'on fa i/o it un pont. Poftquam p cr 
cxploratores ou ab exploratoribus comperic pontep. 
ficri. CaJ. +Ce que vous m'écrivez de cette affaire ' 
me fui: plaifir.Je vous prie d'en ff avoir le court & il 
Lng ou le fonds (y le fin pour me l'apprendre quand vo :is 
viendrez ici. Qua? ad me fciibis de re iftâ , fané mihi 
jucunda funt , eaque etiam velim omnibus vefti-'tis 
indagata , ad me afteras cum venies. cic. ^ 

Faire ff avoir quelque chofe à quelqu'un. Aliquem de re 
aliquâow rei alicujus certiorem facere. Cic.+Faire fc*. 
voir à fin de trompe qu'on donner» le pillage aux 'fol- 
dats. Êdicere mihtibus prxdam. Liv. 
Qui ffait tous les deffeins d'une perfonne. Omnium con- 
filiorum alicujus confeius. Cic* Qui ffait toutes le s ^f. 
f aires particulières , ou tout le particulier de quelqu'un. 
Confeius alicui in privatis rébus. Cic* Ne^j avoir pus 
une chofe. Aliquid nefeire ou ignorare. Cic. * gui ns 
ffait point la civilité. Ignarus officii civilis. * ®i<ine 
ffait point faire un difecurs. Ignarus faciendas orano. 
nis. Cic. Quint. 
Sçavoir , [ EJlreff avant , avir plufieurs belles connoiffm- 
ces. ] Scire > dodum efle& eruditum. Cic. * Scavcir 
,fcrt bien le Droit. Callere jura. Cic* Les langues. Set* 
re lnguas. Plaut. * Le latin , le grec. Scire latine , 
graecè. Cic. * Il faifoit femblanr de ne rien ff avoir. Se 
omnium rerum infeium fingebat & rudem. cic. * il 
ne ffait rien. Litteras nefeit , omnis eruditionis expers 
eft , îlliteratus , fine litteris , indodus, a , um. Cic* 
Il ffait beaucoup. Sunt in eo plurims litterae. Cic* Fai- 
tes voir ce que vous ff avez dans vôtre art. Ede fpeci- 
men tuas artis , fac tuae artis experimentum. Quint. 
;>ç avoir le monde , ou la manière de vivre parmi le mon- 
de. Intcr hommes feitè verfari , ou rationem & nio- 
dum a^endi inter homines callere , tenere , multâ ur- 
banitate limatum efle. Voyez Monde.* Vn homme qui 
ffait fin monde. Urbanx trontis homo. Hor. * il ffait 
où prendre de quoi fournir à cette dépenfi ; car fin pire 
lut a laiffé en mourant plus de deux millions. Quand il 
dépenfiroit dix mille écus } fon bien n'en firoit pas beau- 
coup diminué , & l'on parlera de lui éternellement. Ha- 
bet unde relidum eft illi feftertiûm trecenrfes quum 
deceflit illius pater ; malè ut quadraginta impendat > 
non fentiet patrimonium illius , & fempiterné nomi- 
nabitur. Petr. 
Sçavoir fe dit proverbialement en ces phrafès. il en fiait 
long , il en fpait plus qu'il ne fait paroitre. Plus fcius eft, 
quàm quod prx fe fert. Petr* il fiait le trantran ou le 
train des affaires. Dodus & intelligens rerum ou in 
rébus. Cic. * Il ffait la carte , il fiait le pays , il ffait 
comme il faut fe conduire. Jam illi pedum vifa eft via. 
Ter. No vit , quâ ratione fe gerat. 
On dit en terme de mépris. Un je ne fiai qui , un hom- 
me de néant. Homo nihili , homo nauci. "Plaut. Lu- 
cifuga , x , m. Petr. 
Sçavoir", ou c'efi à fiavoir, Scilicet. Videlicet. Ncmpè. 

Cicpr. 
SCEU , m. Sceue , f. Noms. Cognitus. Compertus , a , 

.um. cic. 

On dit au veu O* au feeu de tout le monde. Palam Se 

apertè , omnibus feientibus. * Sans le fieu des hem» 

tnes.y fans que perfonne en ait aucune connoiffance. Ho- 

. minum confcjenjiâ remotâ. Iniciis pmnibus. On dit 

mieux à l'iniceu. 
SCEAU , f. m. Voyez Seau. 

SCÉLÉRAT , m. Scélérate , f. [ Chargé de crimes- ] 
Sacer , facra , facrura. Sceferatus , feeleftus , facïnoro- 
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fus > a , um. (Au comparatif) Sceleratior & hoc fcelc- 
ratius Sceleftior & hoc fcelcftius. ( Au fuperlatif.) Scc- 
leratiifimus , fcelcftifllmus , a , um. Cic* C eft le plus 
fcéièrar que la terre ait jamais porte. Homo, fi homo 
eft , quàii! iiominum terra fuftinct , facerrimus. Plaut. 

SCENE , f. f. [Partie du Théâtre , qui termine la veu'é 
des fpeitateurs.] Scena , x, f. Cic. i 

Qui rvuctriit la (cène. Scentcus , feenica , feenicum. Cic. 
L'tfpfice qui rfi devant la feene. Profccn'mm , ii. Vitr.*Le 
der. iére de iafeene. Poftfcenium , ii , n. 

On dit au figuré, II a damé une feene au public , il a ap- 
prête à rire au monde , & k fe faire moquer, Prxbuit lu- 
ào< populo. Tr. Se deridendum exhibuit. 

SCENOGRAPHIE , fubft. f.- [ Repréfentatton d'un édifice 
qu'o^ appelle de relief ou modèle.'] Scenographia, x , f 
Untvcrli tecti deformatio. vitr. 

SCEPTIQUE , adject. m. & f. [ Secte & doctrine des an- 
ciens Phihjophcs , dont Pyrron fut l'Auteur. ] Quxfito- 
res & confideratorcs , m. pi. Aul-Gel. * Les philofo- 
phes que nous appelions Pyrrhontens , les Grecs lesnom- 
rneut Sceptiques. Quos Pytrhonios philofophos voca- 
rnus , ii , grarto' cognomento e-nî?ïTi>cù "appcllantur 
Aul-Gel. 

On les api elle fèptici plihfophi. Leur'dogme principal éroit qu'il 
fallait 'douter de tout , &• dénier tous les priori [-es. 

LA Philofophie feeptique. Sceptica , x, f. Secta philofo- 
phbrum femper dubitantiura & quxreutium , nihil au- 
tem ftatuentium. 

SCEPTRE , fubft. m. [ Bâton royal, qui ejt une marque de 
l'auihorité des Rois] Sceptrum , tri, n. Cic Infigne 
Re^ijm , infignis Regii , n. Tacit. . 

SCEU , Voyez. SçavoiR, 

S1H 'iFOÛSE , [ Ville dekuiffefur le Rhin , capital d'un 
Canton, auquel die^ûonne fon nom.] Scafufta , x , 
feem. <f 

Le Canton de êebafoufe. Scafufianus pagus , gi , m. 

SCHÉL1.S TAT , [ Ville d'Allemagne dans la haute Alfa- 
a.) Sckftadium , ii , n. 

SCHiSMrtTJQUE , adject. [ Qui eft divifé de l'Eglife 
Vniverfelle par quelque fentiment particulier .]->chifina- 
ticus , £,<j-«*7>K'3r. Qui à vera Ecclefiâ cum pertina- 
ciâ disjungitur. 

SCHSME , fubft. m. S:hifma E*î'- m <* , âtis , n. Unitatis 
I <:• lefix fcillura , x , f . [ Mot coniacré ] 

SCHGNHOVEN , [ Ville de Hollande.] Schonhovia, x, 
fœm. " 

SLHuWEN , [ If e dé la Province de Zé lande proche de 
ïen.bouibure occidentale de l'Efcaut.] Scaldia , x , f 

SCHOLAST1QUE, adj. m. & î)[ Qui appartient a l'Ef- 
cole.] Scholafticus , a , um. Cic. 

StcHOL asti que , fubft. m. [Titre honorable , qu'on don- 
noit autrefois aux écoliers de Droit & aux Avocats. ] 
Scholafticus , Schoiaftici , m. 

[ Depuis ious !a première race de nos Rois , on a donné ce nom 
à ceux qui tcncieni les Eicoles Eccleliaftnjues ; & qui enki- 
gn lient la Grammaire , la Théologie Se la Liturgie. Onles ap- 
l-clle Ej'cûlajiiti ou Théologaux dans les Chapitres . j 

La S.HOLASTiçiiJE. [ La Théologie de l'Ecole , qui difeute 

les que fions de lu Théologie par des raijonnemens.JScho- 

laftica Theologia, 
SCHOLIE , fubft. f. [Note , obfervtttion fur quelque pu f[*. 

g. d'*n Auteur] Srholium , ii , h. "y«/.i;v , _glolTcT.a , 

âtis , n. Brcvis interprétât io , ôuis-, fœm. eu brève 

dictum , brevis dicti. Cic, 
S HOLIASTE , fubft. m. [Commentatenr.] Interpres , 

^ris , m. C.ie. 
SCIATIQIJE , ou Goûte [étatique , f. f . [ Douleur aiçué 

qui tient dzns Us hanches.] Ilchias , adlS , f. OH Ifchia- 

dicus dolor , exis , m. plia. 
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SCI ITT? 

Qui a lafciatîqueovi la goûte fciatîque. Ifchiadicus , m. 
Ifchiadica , f. Plin. Ifchiacus , a , um. Cat. 

SCIE , fubft. f. [ Lame de fer à dents] St^ra , X , Col, 
PfTiTt Scie. Serrula , x, f. Cic. 
En forme de feie. Serratus , a , um. Plin. 

SCIEMMENT , adv. prononcez. Sciammant. [Avec con- 
noiffance de cdufe ,-ffachant bien ce qu'on fait.] Scienter. 
Plin-Jun. 

SCIENCE , f. f. prononcez. Sciance. [Sf avoir.] Scientia. 

Dodhina , x , f . Cic. Eruditio , ônis f. Cic. 
■Lafcience du Droit civil Sci-ent-ia juris civilis. * De la 
guerre. Rei militaris.* Du monde. Officiorum civilium 
feiencia. gluint. * Vne feience profonde. Abftrufior eru- 
diuo Litterx reconditiores & interiores, altior fc.ea- 
tia. Cic. Quint. * La fc ta/ce eft un vrai tréfor , & tout 
métier nourrit [on maître Litterx thdàurus eft , & ar- 
. tifictum nunquam moritur. l'etr. * Cette fcunc.e, donne 
a \i\:re. Habet hxc res panem. Petr. ■ 

Qui a bk-n de. la feience. Scientiffimus , abundanti doc- 

4 trinâ excultus. Cic * Pacuve avoit de la feience , C?* 
Accius de l'élévation. Aufert Pacuvius doiti famam. 
Accius alti. Hor. On fous- entend famam aufert. 

SCIENTIFIQUE » ac ^)- C $&' a de Ufiienc.] Sciens Se 
devras , feientis & doéti. Cic. 

SCIENTIFIQUEMENT , adv. Scienter. Doiïè. Etuditè. 
Cirer. 

SCIER', V. a<ft. f Couper avec la feie..] Serra defecare > 
( fc;p , as , fecui , CcÛum.) Coluvt. , 

SCiEURE, fubft. f. f L'action de feier. } Seûura , x , f . 

S;ieure , f. f. [ Poudrf quela feie fait tomber en fiant. ] 
Sibb's bu feobi , is , f Colum.* Rendre de la fcièure. 
Egerere feobem. Plin. 

S( 1ÔN , fubft m. prononcez, S < on . [ P etit rejetton à'ar- 
b*e.] Surculus , furculi , m. Q c - Talea , x , f. * Lever 
ou ôter les faons des arbres four les enter. Surcuïare ar- 
bores. Surculos ex ipfis aboribus adnnere , taleas prx- 
cidere. Colum. 

SCIGTHERlQHEs [ Une her!oje fiothérique , où il y A 
un file qui marque le. heures par fon ombre.] Sciatherir 
con hoiologium , ii , n Plin. 

SCOLOPENDRE , prononcez, Scolopandre, fubft. fern. 
f Infecte venimeux.] Scolopendra , x , f Plin. 

S-OI.opendke , [ Herbe.] Afplenum , i , n. Plin.^~ 

SCORPION , fubft. m. [Petn infect* , qui a, une -ve-ffie 
pleine de venin.] Scorpio , ônis ,' m. Plin. Scorpius , 
ii , m. Ovii. 

Scorpion , [ Poison marin qui jette fon venin en piquant.] 
Scorpio nepa , fcorpiôms nej^x, m. Plin.'* Il y » aufli 
un Scorpion d'eau qui a fon aiguillon dans la gueule. Ti- 
pu la aquatica , x , f . ; 

scorpion , [ Sorte de machine de guerre a lancer des flè- 
ches , à i'ufage des Anciens.] Scorpio , ônis , m. Cic. 

ScokPUSN , [ Huitième figne du Zodiaque depuis Anes. ] 
Scorpio , m. Plin. Scorpius , ii , m. Colum. * Sous le 
Scorpion naifftnt les Empaifonm-urs (y les Meurtriers, in 
Scorpionc venenarh & pcrculïbres. Petr. On fous- eut end 
nafcimtnr. 

Du S-iRPioN. Scorpionus , a , um. Tlin. 

SCORSONERE , fubft. f. Scorzoncra , s, f. . • 

SCOURGE -N , ou Escour glon , prononcez, S'coVK joh , 
fii'oft. m [Efoéce d'jrçe.] Halicaftrum , tri , n. Colum. 

.sC'liEE , f ib/t. m. [ Celui qui dam ia loy Judaïque écri~ 
voit ©■ interprétait l'Ecriture. Scriba > X , m, 
j r m.-: -.le i 'F.yan-i'ile. ] „ 

; S.i^rFF. , r U^ homme qui gagne- fa vie à écrire.] Scriba , 
">, x m. Cis. ■ - 

SCrvOri-UL'lP.E , f f. [îjerbv ou ortie puante d'ufi- 
5 1 -:■>■ r»-:- ecir.e ] Scrcphuîaria , x , f . 
\ SCàOTCN , fubft. mafe. [ Mourant qui enveïopt les 
- B b b b b b b ■ ij ■ 
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c tejlicules. ) Scrotum , fcroti, neut. Catul, 

SCRUPULE, f. roa&. [ Le plus petit des poids dont Je 

fervoient les Anciens. ] Scrupulus , fcrupuli . mafe. & 

icrupulum, i^ neut. Ciç. o«Scripulum. 
{ C'étoit cher les Romains la vingt-quatrième partie de l'once. 

On di'.oitauflï Scriptuhm Se fcripulum, neut. Mort. En Fiance 

le fcrupule eft tantôt de vingt ou dé vingt quatre grains. } 
Scrupule , [ Cr tinte , anxiété que mus cauje nôtre conj- 

cience. ] Scrupulus t i , mafe. Religio , ônis * f Ter. 

Cic. * Avoir du Jcrupule fiM avoir fcrupule^' une chofe. 

Habere aliquid religion!. Cic. Reltgtofum aliquid ha- 

bere. Plin. * Je n'ai point de Jcrupule de Jaire cela. 

Religio mini non cil, quominùs hoc faciam. Cic . * Je 

faisfrupule de dire cela. Religio mihi eft hoc dicere. 

Ter. * Donner du Jcrupule a quelqu'un ou lui en faire. 

Scrupulum ou religionem alicui injicere , ofFerré, in- 

cutere , afferre, adhibere alicui religionem. Cic Liv. 

* // me pria àfeupper, je fis Jcrupule de le rejujer. Vo» 
cavit ad cenam , religio fuit denegare. Plaut. * Ce 
Jcrupule me Jait bien de la peine. Hic ferupulus me 
multùm torquet. ?etr. Me malè habet. * Mettre quel- 
qu'un en fcrupule. Incinère alicui teligionem. Voyez 

m Donner du Jcrupule. * Ojler quelqu'un de Jcrupule, 
Ex animo alicujus evellere ferupulum. Plih.jun. Adi- 
merc alicui ferupulum , exolvere aliquem religione 
Liv. * Un Jcrupule les a pris. Opit eos religio. Liv. - 

* Voila un nouveau fcrupule qui vous prend. Noya tuuc * 
religio in te inceffit. Ter. * il me refte entité un Jcru- 
fule qui me Jait de la peine. Mihi ferupulus etiarn ref- ' 
tat , qui me malè habet. Ter. * il ne refie pas le, moin- 
dre Jcrupule. Ne ferupulus tenuiffimus rettder videttHr 7 
Cic* LibA de tout Jcrupule. Liber religione animus. 

* On fit Jcrupule a Cornutus. Oblaraeft Religio Cor- 
nuto Cic, 

SCRUPULEUX , mafe. Scrupuleuse , f. [ Qui .a 
des Jcrupules. ] Religiofus , a, um. Cic. * Il ri eft pus 
Jcrupuleux Jur ce chapitre. Liber harum rerum il le eft. 
Plaut. , 

SCRUPULEUSEMENT , ad?. Scrupulôsè , fcrupulofiùs 
cum religione. Colum. 

SCRUTATEUR, f. mafe. [Celui qui recueille les Juf 
Jrages dans les Elections. ] Qui fufrragia colligit. Suf. 
fragiorum ferutator , ôris > mafe. • 
"Dieu eft le Jeul Jcrutateur du coeur de l'homme , qui le 
pénétre &" en conndt tous les mouvement. Cordium feru- 
tator Deus folus'eft. 

SCRUTIN , f. «. [• Manière de recueillir Us Juf'ages Je- ( 
cretemtnt. ] Scrutinium , ii, neut. fuftragiorum col- . 
le&io *, ônis , Scrutatio , <>nis , £ Apul. Sen. Ce met 
fignifie recherche , enquête d'une choje dérobée. 

SCULPTEUR , C mafe. C Ouvrier qui travaille enjculp- 

\ lure. ] Sculptor , ôris , mafe. Plin. 

SCULPTURE, f. f. I L'art de tailler des figures en 
marbre Ç5* en iiois. ] Sculptura , x , fem. Plin. * Ou- 
vrage de Jculpture. Opus fculptile , ôperis fculptilis ,, 
neut. Ovid. • « 

^SCUTARI, [ Ville d'Albanie moderne. Elle eft Jcituie Jur 
'■■. le fleuve Bojans. ] Scodra , icodr* , f . 

SCYTHE , f. mafe. [ Qui eft de Stythie. ] Scythes , a» , 
mafc.SC/V. ■■■'■■ o '. 

UneScyte, { Celle qui eft de Scythie..] Scytbifla, «, 
.-f., Cornet. Nep. Scythis , ïdis , (.Ovid. 

SCfjHIE, i.f. [<3randpaysd'Afie.] Scythia^*, f. 
Cicet. 

De ScyrHiB, Scyticus , a, um. Cic, 

SCYRRHE, f. mafe. [Dureté du foye. ] Scyrrhos, 
fcyrrhi , m. CelJ. Scyrrhoma, âtis , neut. Plin. 

SE , Pronom réciproque. Sui , fibi , fe. &ui J<mt aujfi bien 
du plurier que duftngulitr. 


SE en François fe met toujours devant le verbe , dont il. e<{ réV! 
mais en latin taïuôc [l^txprinie , & tantôt il ne s'exormiè 
point II s'esprirrnflmlinaircmcm quand le verbe eft aiùf ., 3r 
l'accufatif fe. * H s'aime beaucoup. Multùm f t amat. Pe;i de 
gens fehaiûent. Pattci fe odtruut. Dans ces exemples Le françtvs 
s'accorde avec le latin , & dans ceux-ci le latin eli différent <h 
françois. + Il feflatc. Sibi bUniitur. * Il s'épargne. Sibi fan;:. 
Il s'oublie lui-même. S»» iffms cUivifcitur. 

Souvent l'on n'exprime point en latin lefe françois quand les ver 
bes font neutres ou comme neutres. * Il fe caihe. Delttcfa 

* J s'endort. Obdormifcit. * il fè promené. Dca„buUt. * \\ fc 
hâte. Proférât. * Il fe fait grand bruit. Fit , aiiditur magna s lire 
fuus. *Ce livre fe vend à Paris. Hic liber venundatur Pa r ir,ii 

Quelquefois on le fous-emend même avec les verbes actifs' 
Comme s'abuenu de quelque chofe. Abftiaere ab aliqui. Tt 

Quelquefois on redouble en latin l'aocufatif/* devant les verbes 
qui co imencent par une voyelle. 4- S'otfrir Stfe ojfene. * s'a. 
baiflei Se fe abjictre. (Même quelquefois devant les verbes 
qui commencent .par une conforme.) C*m jam <Ujun8<> s r e [> 

• periatlis aibitmttir. 

SE devant les verbes Ennuyer & repentir ,- s'exprime en latin paf 
les pronoms relatifs à l acculatif. * Il s'ennuye de ton caquet. 
Tue loquacitatis bu»c ou illum taiet. * il fe repend de fa parefie! 
Sua cum defiiU peenitet. S'il y a un autre verbe en françois (ui v i 
de la cenjonôion Que , qui précède ces verbes il faudra mettre 
l'accufatif je , fi cet acculatif fe rapporte au nominatif du verbe/ 

* Il dit qu'Uieiepent de là faute. Mt fe fux tulp* pxmtere. 
SEANCE , iâbû. fem. £ R*ng dans une affemblée , où l'on 

ejt ordinairement ajfit.] Seflîo , ônis , fœm. ConfeiTus, 
xls , m. Cic. * Régler lesjéances. Suum cuique locurn 
^affignare, frarftituere. 

SÉANT , mafe. Séante, f. part. ad. du verbe alTeoi: 
Sedens , entis , omn. gen. Cic * Se mettre ajonjémt. 
In habitum fedentis fe erigere. 

Bien-Séant , [Sjuified bien.] Decens , entis , omn.gen. 
Hor. Décoras , décora , décorum. Cic Le contraire eft. 
Indeccus , indecorus, a, um. gui ri eft point Je ant , q»i 
Ji*d mal. 

Il vous eût été bien Je ant à vôtre âge de vous abftenit 
de ces fautes &, decesfinefjes. Temperate iftac ztate 
iftis decebat artiSus ou vacuum te efle iftac xtatc iftis 
decebat noxiis. Plaut. 

SEAU , f. m. [ Vaiffeau à puijer de l'eau.] Situlus , fituli, 
m. Vitr. Situla , x , £. Plaut. 3' . 

Seau dans les pompes qui élevé l'eau. Modiolus accepta- 
. totius. * Seau qmjrmd l'eau après l'avoir élevée. Mi- 
diolus erogatorius , m. Front. 

Seaux four les incendies. Situlae ihcendiariae , f. pi. «M 
SitoJœ ad incendia reftinguenda. 

Seau , ou Sceau pour le diftinguer de Seau à puijer de l'eau 
quoiqu'on le prononce d-e même [. Cachet.] Signum , ii- 
^illum , i , 4i. Cic * Mettre ou appliquer le Jeau. Sig- 

N narc , obïîgnare , iîgillare , act. aceuf. Sigilîum in re 
aKquâ ou alicui rei irnprimere. Voyez. Seeler. 

Garde des Seaux en France. Signoruœ regiorum pria- 
ceps euftos , principis euftodis , m. 
L'Office de garde des Jeaux. Sigillorum regiorum eufto- 
dis munus. 

SEBENICO , [ Ville de Dalmatie Jur la mer Adriatique 
dans la Seigneurie te Venije] Sebenicum , i , n. 

SEC , -m. Sèche , f. [ Aride qui ri eft point mouillé, ] 
Siccus ,aridus , a , «m. Hor. {Au comparatif) Siccior 
& hoc ficcius , aridior & hoc aridius. ( Au fuperlatif) 
Sicciffimus , aridi/Kmuîi , a , um.* Donnez.-moi un ha- 
bit qui fait Jec , pendant que le mien Jéchcrt*. Oami'hi 
veftimenti aliquid aridi , dum mea arefeunr. Onjottz^ 
entend. Veftimenta. Plin. * Je voudrois pouvoir être (et 
en fartant de l'eau comme les canards. Utinàm forçjini/ 
anatinâ uterer , & cum exeo e« aquâ , arërem tamea 
ou fervarem gloriam aritudinis. Plaut. 

JÈtre Sec , Arere , (eo , es , arui.) * Devenir Jic. Are- 
icere, exaxçfcere, feo, ficcefecre. Çolum» 
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f)rer Us vaijfeaux à fec . Subducerc liâtes In aridum. C&f. 

Sec , [ Maigre , décharné. ] Macilcntus , a , uni. Macer , 
jiiacra , macrum. Plant. * un homme fort fec. Homo 
grandi macie torcidus , a , um. plaut. 

Sec en parlant d'un difeours. Siccus , jejunus , aridus , a , 
um . Quint. * 1)n genre d'écrire fec. Genus orationis 
aridum , exile , aridum & exangue dicendi genus. Cic. 

Sec en fes paroles & en fes reponfes. Aufteri fermonis ho- 
mo, ou parùrn in fermone comis. * Une reponfe fort 
féebs. Dura & aufrera refponfio. 

Sec , fe dit proverbialement , Employer le verd & le fec, 
employer toutes chofes , fe fervir de tous les moyens ima- 
ginables pour faire réiiffir une affaire. Nervos orfines 
Se. mentis & corporis adhibere , ou omnera induftriaro 
adhiberc , ut aliquid fuccedat fub manus. Cic * Met- 
tre quelqu'un à fec , pour dire le ruiner entièrement , le 
dépoiiiller de tous fes biens. Aliqucm bonis exhaurire , 
( io , is , exhaufi , exhauftum. ) ou exinanire , ( io , 
is , ivi , icum. ) adl. ace. Cic 

On dit un homme boit fec , il boit fon- vin pur. Mciacè 
bibir. Plaut. 

SECHE' jf. f. [ Poiffon de mer. ) Sepia , x , f . Cic. 

Pit.te sèche. Sepiola , x , f . Plaut. 

SÈCHEMENT, adv. Siccè , jejunè , exiliter. Cic. 

Sèchement , [ Durement. ] Duriùs , afperiùs. Cic. 

SÉCHER, V. a£r. [ Faire fécher. ] Siccare, exficcare, de- 
ficcare , ( ficco , as , avi , atum. ) Arefacere , ( arc- 
facio , is , feci , fa&um. ) a£t. ace. Plin. 

Sécher, aufoleil. Infolara. Colum. In foie ficcare. Plin. 

Sécher , [ Devenir fec. ] Arefcere , ciarcfcere. Cic. 
Siccari , (or , aris , atus fum. ) paiT. Exarefieri. Co- 
lum. Plin. Siccefccre Colum. * Laiffer fécher l* fueur. 
Exfugere fudorem , ( exfugo, gis , exfnxi, exfu&um. ) 
Colum. 

SèCHér , fe dit figurément comme fécher de dealeur.Ta.- 
befeere dclorc. Cic ou Mœrore. Plaut. Conrabeicere 
Cic. * Un envieux fiche de le prcfperitê d' 'autrui. In- 
vidus rébus alterius opimis marcefeit. Hor. * La mi- 
fére (3" le chagrin me font fécher fur pied. Me miferia 
Se cura contaberacit. Plaut. * Cela lui efl fi fenfible , 
qu'il en féche de douleur, (f? j'appréhende qu'il ne fe 
latjft emporter à fon rcjfentiment , n'étant pas fait à 
feiffrir des affronts. Ipiï ita acerba , ut tabefeat dolo- 
. re , & timeo , ne infuetus contumeliae , dolori & ira- 
cundias pareat. Cic. 

SÉCHERESSE , f. f. Siccitas , ariditas , ïtis > f. Cic. 
Aritudo , ïnis , f. Var, * Il a fait une grande féche- 
ttffe cette année. Siccitate èo anao plutimùm labo- 
tatum eft. Tacit. 

0.\ dit au figuré , la fée hère ffe d'un difeours. Orationis 
iiccitas. C«" r ». "■ 

SECOND , m. Second* , f. [ Deuxième. ] Secundus , 

da , dum. cic. «* 

Tour la fécond* fois. Secundo , iterùm ou fccundùm . * 
Labourer un champ pour la féconde fols:] Itcrârc agrum. 
Colum. 

Un second après nui.. Alter ego , altcr. à me , fecandus 
\.à me. Plaut. Cic. 

Un second , [ Qui aide k un autre."] Adjùtor , -ôris , 
m. Cic. * // l'a pris pour fon fécond ou pour fécond. II- 
lum fibi adlegit adjutorem. Cic. 
SECONDEMENT, adv. £ En fécond lieu. ] Secundo , 

deindc. Cic. ■.:'■> 

SECONDER , V. au. [ Aider quelqu'un. ] Aliquem ju- 
vare , adjuvare , (o , as , juvi , jutum. ) Alicui fub- 
fervire , ( io , is , ivi , ituiti. ) Cic. Ter. * 11" faut que 
'votre autorité, féconde la mienne. Veiira auâoritas 
«îear auctoritatis fit fâutrix & adjutrix. Ter.* L'ardeur 
des fpldats fecmdoit l'efpérance du Général. Spci ducis 


rruifrum ftuiîîa no» decrant. C&f* Ht vhn intelligen- 
ce féconde notre indufirie. Si intelligentia veftra fit ad- 
jutrix noftra: induftriaf. Ter. * Si je le froide dans fa 
pa(fton , er fi je rclénje le fujet de fajeiére , c 'efl le 
moyen de devenir fm^jec lui. Si adiutor fim.iilius ira- 
cundiae , aut fi augSn , infauram cum illo, Ter. * 
Ce jeune horrime ne féconde pas les vœux de fin père, 
Hic adolefcens honTëfpondet patris votis. Cic 
SECOUEMENT, f. m. [ L'action defecoiier. ] Concuf- 

^s , fuccuiïus , ûs , m. Plin. Cic. ' "~ — 

Secoher , V. acl. [ Imprimer a, wa corps quelque mouve- 
ment , qui ébranle toutes fes parties. ] Qiiatcre , ( oua- 
tio, tis , quaili , quaiîum. ) QuaiTarc , ( o , as , avi, 
atum. ) Concucere , excutere , fuccuterc , ( cucio. is v 
euffi , çuflum. ) Plaut. Ovid. * Secouer un habit. Vci- 
tem excutere. Plaut. 
On dit figarément , Scrciier le joug , fe mettre en liber- 
té y refuftr d'obéir Excutere j-jgum à-cervici-bus fais. 
Plin. Jun. Exucre jugum<7«/c jugo. Liv. Turpi jiigo 
eriperc colla. Hor. Exuere fervitutem. Liv. Scrvitiuiu. 
Tzcit Detre£tarc imperium. Liv. . 
On dit encore. Je te ferai fecoiar comme il faut. Te 

commotum reddam. Ter. 
SECOURABLE , adjeft. mafe. & f. Auxiliaris & hoc 
atixiliare , adjecl. Opituîans , antis , omn. gen. Cic. 
Ad ferejdam opem pror.mus , prompta , um. Expé- 
diais , a , um. s « 
SECOURIR , [ Donner' fe cours £r* ajfiflance k quelqu'un.] 
Alicui luccurrere, ( curro , is , curri , curfum'. j'Sub- 
venire, ( io , is , veni, ventum. ) ad. Opitulari , (or v 
aris , atas fum. ) Suppecias ou fubiïdiuni alicui fene , 
ou afrerre alicui opem &auxilium. Cic. Plaut. Cs r . 
Sabfidio alicui venire. Cic. Manum alicui cornmodr-.- 
rc. Petr. Pizllo efle àîicui. Cic. Secourir* un mih.de 
en lui donnant quelque remède dangereux. /î.grum ad- 
juvare via temerariâ. Ce If. 
Cette même femme de chambre me fe courut dans mort 
chagrin , car elle me mit fur la tète une chevelure 
qui n'itoit pas moins belle f ty même mon vifage parut 
avec plus d'éclat , parce que le tour des cheveux et oit 
blond. Scd huic triitkiaf eadem illa fuccurrit- ajicilla , 
nec minus decor© exornavit capillameuto ; imô com- 
* rnendatior vulcus£nituit,quia fiàvum corymbion crac. 
Petr. * Je n'ai jamais eu d'auire bui'que de feccutir 
tes gens de bien , €?* de pauvoir leur être utile. Id unùnt 
ftudii , ut munificusfim bonis , profim probis. PUut. 
* Secourez-nous. Commoda nobis manum. Petr. * £» 
. fecturant les autres, il s 't fi incommodé , & fa trop 
grande facilité lui a fait perdre fan bien. Dum alios 
Icrvat, fc impedivit intérim , & rem benè partam co- 
rn itate perdidit. Plaut. 
SECOURS', -f. m. [ Aide* ] Auxilium , fubfidium , fub- 
fidii , n. Suppetia: , arum ^f. pi. tlaut Cic. * Ssccitn 
d'argent. Argentarium auxilium. Plaut, 
Aller ou venir au fecours-d&queiqu'u». Ire alicujus fub- 
fidio , ou in fubfidium. Cic. C&f. Adjutorem venire aii- 
cui.Venire alicui fuppetias. Venire alicui auxilio. Liv. 
Sabfidio. Cic. * Appeller quelqu'un à fon fecours , lié 
demander du fecours. Vo'care aliquem auxilio. Virg. 
Aliquem in auxilium fuum invocarc. Quint. Opcin 
alicujus implorare , inclattiare , invocare fubfidium. 
Cic. + Courir au fecours. Cuxrere fubfidio. Cic. *' Don- 
ner du fecours à quelqu'un , ou lui donner du fecours. 
Alicui auxilium fubfidium , fuppetias ferre , afferre , 
darc , prasbere. Voyez. StcoùRiK. * Envoyer du fecours. 
M ittere fubfidium. C&f. Auxilium Cic. * Envoyer au 
fecours. Subftdio mitterc. C&f. * Faire venir du fe- 
cours. Accetfere auxilia. C&f. 
Au fecours > aufeceitrs , Mvlfieurs les Citoyens 1 Ferf 
B b b b b b b iij . . " 
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auxilium Cives ! Terent: 
- SECOUSSE , fubft. f. [ Action de fecouer. ] Concuflio , 
ônis , f. Colum. SuccufTus , ûs , m. Cic. Concufîus , 
ûs , mafc-Plaur. 
On dit au figuré les fecouffes de la fortune. Fortunjefuc- 

cufliis , motus. Fortunse ludus. Horar. 
SECRET , mafc. Secrette , f. [ Ecarté , retiré.] Secre- 
tus. Scdudus. Scjundus. Abditus , a , um. Cic. * Des 
IteAx fecrets & retirez.. Loca abdita Se ab atbitris re- 
nota- Cic. 
Secret , [ Caché , qu'on tait C3* qu'on ne divulgue point."] 
Taciuis , Secretus , Arcaous , a , um. Cic * C'efl un 
feent cjui n'efl (çU que du génie , qui préfide à la n.iif- 
fince des hommes , 'qui efl le Dieu de la nature , qui vit 
W qui meurt 'avec nous. 

Scie genius , natale comes qui tempérât- aftrum. 
Natuix Deus humarue, mortalis in unum quodque 
caput. Hor. * 

f C cft un payer» qui parle. ] ■ 

Tenir une chofe fecret e. Tacere. Sileire aliquid. Terent. * 
Cela doit être tenu fecret, Id nufquam efFerri opus eft. 
Ter * Tenez cela fecret. Hoc tu tecum tacitum habe. 
Plaut. * Je vous le dirai , pourveu que vous puijfiez 
être fecret. Sciçs , modo id tacere poflîs. Ter. * On 
ga'dtra le fteret. Tacitum erit , celabitur. Plaut. *X)n 
h:mme fecret , qui garde bien un fecret. Arcanus homo 
Plaut. Le contraire efl Futilis homo. Ter. V» homme 
"qui ne- ffauroit garder un fecret. 
Secret , fubft. mafc. [ Chofe cachée O* fecrette.] Secre- ; 
tum Arcanum , i , neut. Ovid. Hor * Déceuvrir , ou 
dire fon/ecret à. quelqu'un. Animi fecreta ailcui detege- 
re. Quint. Arcanum prodere , âpeciie , patefacere. Liv. 
Sui fecreti confeium ou participer!» aliquçnvfacere.OV. 
* Découvrir uh fecret qu'on a confié. Arcanum prodere, 
proferre. Liv. Effutire Cic. Enuntiare quod concredi- 
tum £ ft raciturnitati noftra». FlauK C&f * Découvrir le 
fecret de quelqu'un , le deviner. Mentis aiicujus fe- 
treta detegere. Sluint. * Garder un fecret , ou le 
fecret r . Secretum aliqiiod filere , tacere , tacitum pre- 
mere. Cic.'*' Il efl dangereux quelquefois d'être trop cu- 
rieux des fecrets d' autrui. Periculofum eft alienis inter- 
venue fecretis. Petr. * il n'y a perfonne plus fecre t que, 
lui. Nulius eft ilio tedior Cic. *" • 

Secret particulier , art de faire les chofe s. Arcana aiicu- 
jus artis , orum , neut. pi Prseceptà, orum , n. pi. 
Artis myfteria', orum , neut. pi. Intima aiicujus artis 
difeiplina, s , f . * Myron avoit trouvé le fecret d'ani- 
mer la figure des hommes (S 1 des animaux , qu'il jetteit 
en bronze. Myron penèhominum animas , ferarumque 
«ère comprehenderat. Petr.* Les femme* qui fçavent 
toujours compofer leurs vifages font, heure ufe s : car elles 
ont h fecret de chagriner leurs- maris , autant par leurs 
earejjet , que.par leur mauvaife humeur. Mulieres (ce- 
nica? mihi beara: videntur , quas jurgio & benevolentiâ 
terrent de fubito viros. Afran. * Il a le fecret de la 
. compofition du verre malléable. Ilje feit condituram vi- 
trorum plurimat tenacitatis Petr* Si le fecret dttver* 
re malléable ejityil connu , l'or e^ l'argent ne feroient pas, 
plus efiimcz que la boue Si hoc à'rtïficium yitri irrnô- 
teïceret , aurum Se argentum vilefeerent , quafî luturri. 
. Petr. 

f ecret ou Recette particulière pour quelque maladie. Sin- 
gulare & arcanum rcmedhim ad aliquem morbum , 
ou prarcipua & peculraris alicui morbo ou ad aliquem 
morbum medicina. 
On dit des menées furètes. Occuha , clandeftina con- 
cilia , oium , n. pi. Cic. 
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très. ScrlSâ , * , m. Amanuenfïs , is, fnafe. Curt. Suiï, 
Librarius , ii , mafc. Cic. A manu , ab epiftoliç , c '„ 
fous entend ièrvus. Saet.* Cette lettre eft écrv.c de lu 
main de mon fecretaire. Epiftola librarii manu eft. 
Cicer. J 

Secrétaire du Roi. Scriba regius. Secrétaire d'Efiit. 
Sandioris confilii commentarienfis , is , m.* Secntai- 
re des commaniëmens . Régis à juiîibus. 
SECRETEMENT , adv. [ je» fecret.] Arcano. Secrctô. 

Clam. Cic. Clanculùin. Ter. 
SECTAIRE , f. m. [ Un hérétique qui efl attaché à quel 
que fentiment particulier.] Sedarius , fèdarii , mafc. 
Perverfîs opinionibus imburus , infedus , a , um. A 
fide chriftianâ alienus. 
SECTATEUR^ fubft. mafc. f<Ç«/ eft aPaché à une f cl,.] 
Sèdaror , ôris , m Sedar aiicujus difeipulus-, i , cic. 
* Les fecïateurs de Platon. Qui funt ex Platonis difei- 
plina, Seâà. , fcholâ. Cic. 
SECTATRICE, f. f. Sedr aiicujus difcipula , x , f. 
SECTE , f. f. Terme colledif qui /je dit de ceux qui fù. 
vent les mêmes opinions C le s mêmes maximes. Seda. 
Familia Schola , x , f. Cic. 
SECTION , f. f. £ Parties en quoi on âivife un ouvrage. ] 

Sedio , ônis" , irPlin. Pars , partis,, f. 
SÉCULAIRES , Defiécle enfiécle. * Les jeux fécutaircs , 
jeux chez les" Anciens Romains qui fe faifoient ton: Us 
jiécles. Ludi feculares , ludorum fecularium,. Plin. Hor. 
SÉCULIER , m. Séculière , f. [ Sjuî vit dans le monde 
Laique.] Mundanus , Profanus , a j,, um. Cic. * Les af r 
f aires féculiérés. Civilia riegotia. Cic. 
Les Séculiers. Laïci , orum , m. pi. 9 

Le br*s Séculier. [ La puiffance féculiére.] Civilium 

magiftratuum poreftas , âtis, f. 
SÉCULIÉREMENT, adv. [A la ifafondes féculiers.] Ho- 

minum profanorum more , inftituto. 

SECULARI2ER un Moine , le tirer de fon couvent pour le 

faire vivre de la' vie commune des autres hommes.Com- 

muni vita; reddere aliquem. Horace a dit Vit» me red- 

- de priorii 

SECURITE , fubft. î. [Affùrance > feuretê dans les périls-.] 

Securicas , âtis, f. Cic. 
SEDAN , [ Ville forte de Champagne fur la Meufe-, J S* 

danum , fedani , n. 
Dm Sedan. Sedanus , a , um. 

SÉDENTAIRE , prononcez SedantAIRE , ,'adj. iMui de- 
meure toujours au logis , qui ne Jort point.] Sedenta- 
rius , a , um Colum. 
SÉDIMENT , fubft. mafc. qui/e dit delà lie ou de la 
craffe qui demeure au fond d'une liqueur. Craflamen- 
tum , ti , neut. CrafTamen , ïnis , n. Fex , fecis , i. 
Colum Hor. 
SÉDITIEUX , m. Séditieuse, f. Seditiofus , Fadio- 

fus , a, um. Cic. 
SÉDITIEUbEMENT , adv. Seditiosè. C"- 
SEDITION , f. f. [ Emotion ou Emeute populaire.] Sedi- 
tio , ônis , f. Motus çivicus , motus civici , n;afc. 
Çic, Hor.* Apfaifer , calmer une féditien. Seditioncra 
comprirrere, fedare. Cic .'•* Emouvoir , faire une fêdi- 
tio/i, l'exciter. Seditionem concitarc. (fit. Concire. Liv. 
Commovere. Conflare. Faccre. Cic. * Mettre la fédi- 
tion dans une Ville. Inducere feditionem in civitatein. 
Cic. Agit^re urbem leditionibus. Plin. 


SÉDUCTEUR", Tubft. m. [ Slift corrompt & induit un 
homme à mal faire.] Corruptor , ôris, m. Qui alios 
feducit. '-'raedator corporis. Petr. 

SÊD'JC'i RICE ,C.f.l Celle qui porte au mal.] Cbrrup- 
f. ' 


t.nx , icïs , t. Cic. 
SECRETAIRE , fubft. mafc, [ Officier d'un grand Seig- SÉDUIRE , V ad. [Abu fer , eorrempre , porter ** mil-] 
neut , qui expédie fes (ommaodemens c écrit fes let- Seduc-erc , ( feduco , is , fediui , fedudum.; ad. aceuf 


Cic. Inducere aliqucm in malum , ( induco , is, indu- 
xi , induclum. ) Ter. 

Séduire les oreilles. Infidïas auribas facere. Petr. * Sé- 
duire une fi lie. Attentare pudicuiam virginis. Cic. 

SÉDUCTION , f. f. Corruptela , x , f . Cic. 

SHDULE, voyez. Cedulb. 

SÉELLER une chofe , y appofer un fceau. Signare , Cb- 
fi^nare , ( o, as, avi, arum. ) acVaccuf. Sigillum in 
ahquâ re. imprimerc. Cic. ou alicui rci. 

SEEZ , [ Ville Epifcopale de Normandie fur la Rivière 
d'Orne. ] Sagium , ii, neut. Ungorirum , ti, n. 

De SÉez , Sagienfis 6ç hoc fagienfe. adj. 

SÉGLE ou Seigle, f. m. [Sorte de bled. ] Sccâle , fe- 
cahs , n. Plia. 

SEGNI , C Ville de la Campagne de Rome dans l'Efiat 
Ecclefiajiiqut. ]Signia , X , f. Liv. 

StGOVIE > [ Ville de Cajlille la vieille. ] Segovia^ x, f. 
Plin. 

SEIDE, [ Ville €T port de Syrie. ] Sidon , onis, î. Cic. 

De Seide. Sidonius , a , um. Cic. 

SEIER. ( On dkjier ou fcier le bUd, le couper.) Fmmen- 
tum fccare , ( feco , as, fecui, fectum. ) c&f. 

SEIGNEUR, f. ta. [Maître, Souverain. ] Dominus , 
domini: Cic. 

Seigneur, [ Homme de qualité, de marque. ]Dy caftes , 
x } m. Vir nobilillimus. * Les Seigneurs d'un Royaume, 
ùs Grands. Principes, Optimales , tum , mafc. pi. 
Proceres , procerum, mafc. pi. 

On appellz le grand Turc, Le grand Seigneur. Tur- 
carunt Imperator , ôris , mafc. 

SEIGNEUllAL, mafc. Seigneuriale, f. [ Le droit 
Seigneurial.] jus "Domini, juris Domini,, n. 

SEIGNEURIE , f. f. [Terre feigneuriale . ] Praedium 
multarum'clientelarum , ii-, n. 

SEIN , prononcez S ain. f. m. [Là poitrine. ] Pe&uSjôris, 
neut. Sinus , ûs , m. j» 

SEIN, [ Les mammellts ou la gorge des femmes. ] Ubera# 
uberum, n. pi. Mam«« , arum, f. pi. ou Marai lias, f . 
Fi* Une femme qui a bien du fein ou de la gorge. Mam- 
mofa îr.ulicr , mammofe mulieris, f. 

Sein Arabique. [ La mer rouge. ] Sinus Arabicus. Marc 
rubrum , maris rubri , n. 

On dit figurément , La nouvelle de cette mort lui a mis 
le poignard dans le fein. Hac auditâ morte fuit gra- 
viter pereuflus ou perculfus. * // ejl mort dam le fein 
de fesamis , c'eft-à nue entre leurs bras. ] In finu a- 
micorum mortuus eft. 

SEINE , f. i . [ Rivière, qui prend fa four ce en Bourgogne, 
• paffe a Paris , & fe va rendre dans l'Océan , entre Hon- 
fleur& HarfleUr. ] Scquana , x, f. ( félon la règle gé- 
nérale mafc. lefatfant rapporter à fluvius. C&f. 

Seine , [ Efpece de filet à prendre du poijfon. j Sagéna , 
x , f . Mx.mil. X 

SEING , f. mafc. [ Signature qu'on met au^tsA'un Acte. ] 
Chirographus , i, mafc. f/i». Chirof^phum , phi, 
neut. Cic. guint. Subfcriptum nomen manu pro- 
priâ. , 

SÉJOUR , f. ,mafc. [ Lieu où l'on hzbite. ] Manfio , 
remanfio , commoratio , ônis , f. 4 " 

SÉJOURNER , V. n. [Demeurer ou s'arrêter en un lieu.'] 
Alicubi commorari, (or, aris, atus fum.) Confulcre & 
commorari. Conlidere aliquo loco Cic. 

SEIZE , [ Adjeftif numéral, qui fe marque ainfi en chif- 
fre Romaine XV l. en Arabe \6. J Sexdecim , adv. Cic. 

SEIZE FOIS. Sexdecics. CiV. 

SEIZIÈME, [ Nombre ordinal. ] Decimus fextus, a , um. 
Cicer. 

SEL, f. mafc. Sal , falîs mafev & neut. 

(Ce mot eu oïdinairemcnt mafcuiin, Se quelquefois neutre, 


SEL ■ ■ ï i x j? 

mis aù'-fiwgulier, & jour marquer du ici feulement. ]l le uoti-.c 
aulli au pleurier en cette lignification. Si quts (aies enah , o-si;; 
le Droit. Dans les Auteurs purs cela eft rate Mais quand il «g. 
ni rie des mots fins 5c pleins d'efprit , il c;i douta:* & plus 
fouv ent mafcuiin. Sdes Auki , les renconttes ingérusules des 
Athéniens. 

* La finejfe Gf le fel des railleries de cette lettre , m'oit 
fait connaître qu'elle-étoit de vous. Eutrapelia ou fales 
litteratum fecit , ut intelligerem tuas elfe. Cic. * Ces 
vers ont du fel (y de l.i beauté. Verficuli habent faleni 
& lepôrem. Catul. ' 

Du gros Sel. [ Du fel commun. ] Sal popularis , vulga- 
ris. ïlin. Cas. * Sel blanc. Sal candidus. Catf.Sal parus. 
Hor. * Sel minéral ou fel de mine. Sal foiliiis. Far. 
Sal fofiicius. Plin f Sel artificiel. Sal faditius, Plin, 

. •* Pleur de fel. Fios falis. Plin. 

SÉLÉUClE,[Pir7/tf ^ l'ancienne Cilicie en ifaurie , au- 
jourd'huy de Caramanie. J Sdeucia, x , f. Olbia.Hynà, 
x. feem. 

SÉLEUciEyâr le Tign , Ville d'Jfie. Selcucia ad Tygrim. 

( Mr. Sanlon la preni pour Bx^dei ou Bagidgi , d'autres pour 
HMé ) 

SelÉucie , [ Ville de Syrie. ] Picria , x , f. 

SelÉucie, [Ville de Pifidie. J Geleflria , x , f 

Selle, f. f. [ Banc , fiége à s'affeoir. ] Sella , x. f. 
Cicer. 

Selle de Cheval. Ephippium , ephippii , neut. Cicer. 

[■Mot Grec receu par les Latins. ] Stratum , ti. n. 

Sel*e percée , a mettre unbaffin four rendre fes excré- 
mens. Sella familiarica , fœm. Var. * Aller à la [elle 
ou au baffm. Alvum ou yentrem exonerare. Mari Rcd- 
dere alvum. Celf. * Paire aller*® la felle. Alvum ciere, 
" folvere. Plin. Duceré , fubducere alvum. Celf. * Il y 
a plu fieurs jours que je ne vas point à la felle. Multis 
diebus venter, mihi non refpondet. Petr. Nihil reddir, 
nihil exceinit. Celf. * Lorj qu'on n'a point été à la felle 
de plufieurs jours. Cum alvus pluribus diebus non def- 
cendit. Celf. * Faire beaucoup de vents allant à la felle. 
Reddere alvum cum muito fonitu. Celf *t 

Selle fe prend aulli ;o«r la décharge du ventre. Djbjcc- 
tio , ônis. * Paire faire deux ou trois ftlles par une 
médecine. Unanrtut alrcram dejeftionern médicament 
to moliri ou petere. Celf. > 

On dit proverbialement. Je fuis entre deux felle s , le 
eu à terre. Inter factum & faxum fto. 

[ Proverbe dans les deux langues. J 

SELLER»» cheval. Equum fternerc , infternere , (no , 
is , itravi , (tratum. ) Equum ephippio inftruere, ( o, 
is, xi, étum. ) Petr. 

SELLIER , f. mafc. [ £2«i fait des felles à monter à c he- 
val '. ] Ephippiorum opifex , ïcis , m. 

SELON. Prépo/ition conditionnelle C relative. Secundiim 
avec l'aceufatif. Ex, ou pro avec l'ablatif. * Vivre 
. félon la nature. Secundùm naturam vivere. * Selon les 
loix. Exlcgibus. ■* Selon le temps C9* l'occafîon.Vro tem- 
pore & pro re. C&f. * Selon les moyens de chacun. Pro 
cujufque facultatibus. Colum. * Chacun parle félon 
fon reffentiment . Pro fuo quifque fenfu ac dolorc lo- 
quitur. + Selon que lé chofe le demande. Pxo ut res 
poftulat. f Selon qu'il y aura de poijfon , je verrai ce 
quej'achetterai.Ex copia pilcatoriâ , confulere lice- 
bit, quod emam. Plaut. * Selon que j'e puis voir. Ut 
ego oculis rationem capio. Ter. * Selon mon génie. 
Quanta meafapientia eft. Ter. * Selon mon fentiment . 
Meâ quidem fententiâ. e - * Selon l'équité. Ex a;quo 
Liv. ^ 

SEMAILLES , f. f. [ Le temps qu'on feme.- ] Sem;ntis , 
tis , f. Plia. Sationis tempus , oris , neut. Cicir. 
* Faire les femailles. Sementem ou femçntes fa:cré. 
Cic. Adminiftrare fementim ou fementem. Var. 
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Au milieu des femaillts. Pet médium fementim , Media 
fememi . Colum. • 

SEMAINE » f. f. [ Le nombre de fept jours. ] Hebdomas, 

âdis , f. Cic. Hebdomada,. x, f. Var. 
T On trouve tieb lo/oadain félon quelques-uns dans les lettres de 
Cicetun , comme venant à'Htbi.madx, mais dans l'édition de 
Çruter on Lt Hebdomide venant d'/&fc<fowi«..Cenf6rin dit Hebdo. 
tmadc ou HebdoT.adibiii à l'ablatif, & Vairon fe iert à'Hebiomade, 
ainfi Hebdomas efl plus en ufage qu' Hebdomada, *.) 
SEMBLABLE, adjecl:. mafe. & fem. Similis. Afllmilis. 
; Confimilis, & hoc fimile ( Au Comparatif. ) fimilior 
& hoc fîmilius. ( Au fuperlatif. ) Simillimus , a , um. 
{ &s adjecJifs gouvernent le génitif ou le datif.) * //, 
itoit affez, femblable à Tibère. Non abfirnjlis Tiberio- 
fuit. Tttcit. * Il vout fera facile 4e faire voir qu'il eft 
votre fils , vous étant parfaitement femblable. Con via- 
ces facile ex te natum , nam tui (Imilis eft probe. Ter. 

* Il fera femblable àfes Anceftres.Eiit iîmilis majorum 
faorura. Ter. * lia pris ma figure ,. auffi bien que mon 
nom,& deux gouttes d'eaux ne fe rejfemblent pas mieux 
que ce moi là refftmble à se moi que vous voyez.. For- 
jmam mcam abftulit cum nomine, neque lac lacti ma- 
gis eft ii mile, quàm ilieego fimilis eft mei. Tlttut. 

* Ils font tous femblables, ils fe rejfemblent tous. Omnes 
congruunt , confimiles funtr moribus. Ter. * Une mort 
femblable , fS" qui répond parfaitement à une vie paffée 
dans l'innocence. Confentanea mors vitaî fan&iffimè 
acla\ Cic. 

Semblable comme un fùbftantif. Chacun cherche fon 
femblable. Par parem quxric ?h&d. Similis fimili 
gaudec. 

SEMJ5LABLEMENT , adv. [ Hhtne manier* femblable . ) 
Simil'iter. Pariteu Itidein. Cic. • ' . 

SEMBLANCE , f. f. mieux* Ressemblance. Sirailitu- 
do , ïnis , f. Cic . 

SEMBLANT,, f. maifc. Simulatio Aflimulatio, ônis, 
f. Cic. * Faire femblant d'une chofe. Simulare , affimu- 
lare aliouid'. Cic. * Faire femblant de dormir. Malè ou 
fimulantex dormire. Somnum mentiri. Petr. * Faire 
femblant de penfer a autre chofe. Simulare alias res 
agere. Ter. * D'aller en voyage. Simulatione itineris 
uti. C&f. * Je nefaifois pas femblant de les écouter. Dif- 
îîmulabam me eorura fermom operam dare. Plaut. 

* // fait femblant d'être fou pour ne pas alier te l» guer- 
re, simulatione infaniae militiâm fubterfugit.CzV. De- 
tredat. C«/. * Je ferai femblant de ne le pas connaître. 
Simulabo , quafi non noveximv Vlaut. 

SEMBLER , [ Taroître. ] Videri , ( cor , eris, vifus fum.) 
Cic. * Ilfemble que tu es four d. ( On traduit félon le 
tour des Latins ) Tu me fembles être fourd, tavidens 
eue furdas, & non pas videtur te eJTe furdum eu quoi 
fis fùtdus ( ce qui eft barbare. ) 
Tu es un peu trop' hardy ce me femble ou- comme îi me 
femble. Audacior es paulo",. ut.mihi quidem videris 
ou, mihi videris paulo audacior. * Je ne fais pas cela , 
comme il femble peut-être à quelques uns par. une feinte. 
Non id facio ,, ut forfitan; quibufdam videox ,.fimuJa- 
tione, Cid. 

Elly. a- de certaines façons de parler ou les Anciens fé font: férvis. 
àe videtur tout autrement que je- ne viens de dire>. en fous- 
entendant enfuite de cette troifiême perfonne un infinitif- pré-! 
cedé d'un aceufatif , comme l'on fah a*ec les, verbes que le 
commun des.Grammairiena nomment impetfonnels» * Voyea. 
JecpetitLentulus & donnez-luy de ces efclaves ceux qu'il: vous 
feœblcra.lui. devoir àonntt..Lenteluf» fuerum vijjs ,~ eiçjte- de 
watrifris , que tibi -uidtbitur , attributs. **J<b vejuk dire que vous 
iciJvieivoAlettres „ à qui bon vous femblera. Quibm libi.-vi- 
tbtUtvT ^iHl'mdii oa-fon^çmenà lit urAy dmiat effu 

CmpeutiâuŒ'r traduirez tR.\2Ûn,Mjnt ftmU» çu lowabes put»,, 
étrtitrorrwexijiiou.lï me Jtmble que. vous, favet cela. Id-tibÙ 
imm ejfearbitm?llifB&Sèaibli-'± £iO£ps,de- corogoièt quelque: 
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eliofe toUcKatlt II Vieillotte. Mihi ■vifumeftde fe;.e$ttte a!!n-li 
feribert. Cic 

SEMÉ , mafe. SemÉe , f. part. pafHf. Satus ,i fata , f d . 
tum. Voyez. Semer. J 

SEMELLE , f. f". [ Morceau de gros cuir dont on 'garnit h 

. dejfous du foulier.] -Solea ., a; , f. Fulîi.enr.c , arum , 
f. pK Suppagmentum , ti , neut PUxt. * F.zire met- 
tre des femelles k fes fouliers. Fulmentas jubere fiippinù 
foccis, Plaut. ■ , ■ 

SEMENCE, C. f. prononcez Semance, [Matière difpafU 
par la nature pour multiplier Us efpéces. ] Semen , ï:ns } 
neut. Cic. 

Semence de l'homme. Semen. Suet. Semen virile, ou geni- 
tale. Virg. Urina genitalis , urinx genitalis , f. Lucr. 
Genitura , x , £ '. Plin. 

Semence des autres animaux. Virus, viri ,, mafe. Virg. 
Semihium , ii, neut. Var. 

On dit au figuré. Lafemence des vertus. Semen virtu. 
tum. * Des guerres. Belli lèmen. Cic. 

SEMER , V. acl. [ Jetter , répandre de la femence en 
terre. JSerere , ( fero , is , (èvi , fatum. ) Seminare, 
( o y. as , avi > atum. ) a£l. ace Terra; femina man- 
-dare. Ovid. -Sementum facere. Var. Spargere femen. 
Ingerere femen. Colum .Terras femina committerc. 
Virg. ( Semer fà CT là DifTeminare, DilTerere. Colum. 
* Semer devant* Praîferere. * Semer entre deux. Inter- 
férera Colum. 

Qui fefeme. Sativus , fativa , fàtivum. Plin. 

Semer, fe dit au figuré. Semer des dijfenfions. Difcordia$ 
difleminare. Cic. Sérere. Liv. * Semer la difeordf r fir- 
me le peuple. Inimicare 'populos, Hor. * Des difeours de 
guerre Bella fermonibus occultis ferere. Liv.* Il avait 
femé le bruit dnfecours des Romains. Hôftes impleverat 
famâ Romani auxilii adventantis. Liv. * Il femoit par- 
tout-ces difeours fans fe déclarer. Ffec omnibus refere- 
bat fermonibus , neque fè in ullam partem movebar. 
c&f. • 

SEMESTRE , [ L'efpace defix mois. ] Semeftris & hoc 
femeftre , adjecl:. Plin Cic. Scmeftrium , trii, Colum. 
Semeftre tempos. "Plin.. 

SEMEUR ,, fubil. mafe. Sjttor , feroinator , ôris, mafe. 
Cicer, 

SEMILIANT.m. Semi liante,/. C Mot bas & populaire, 3 
Sttieft remuant , qui né peut fe tenir en place. Mcbiu s 
& hoc mobile. Irrequietus-, a, um. Plin. 

SÉMINAIRE. , f. mafe. [ Lieu où l'on élève de jeur.es- 
;/£rtf.3Semiruuium,ii, neut. Ciceron a dit. Seminarium 
^Reipublicae. ,. femmariura triumphorum. 

SÉMINARISTE,/, m. [§ttieft élevé dans mfemlnaire.\ 
Qui infeminario inftituirur. 

SEMONCE,, f. mafe. £ Imitation , convocation à qx*l- 
que cérémonie. ^Invitatio ,. convocatio , pnis, f. Vo- 
catus, invitatus , ûs , mafe. Cic. Suet. 

SEMONDRE [ Vieux, verbe. ] inviter t prier à quelque 
cérémonie. Vocare , convocare, mvitare., (o, as, avi 3 . 
atum; ) ad aliquid. Cic„ 

SEMONEUR , 1. m. £ Qui va inviter aux noces."] Vû- 
cator. ,. ôris- ,, mafe. Plin. [. Mot populaire. ] 

SEMEUR-, [ Ville de France en Bourgogne (? Capitale dit 
pays. d'Auxois fier là rivière d'Arme* f on entre Dijon 
er Autun. ].Semurium in Alexienfi traclu , Seàiurri 
neut. 

SEMEUR c» triennois. In Bxiénnenfi traelu ^nuriùm ,. 
ii.-,! neut. <f^ 

SÉNAT , f. malî. [.Affembîéè des Sénateurs. ] Senatus,/ 
ûs. Senaiorjusorda-o». ampliffimus ordo , ïnis/nafe-. 
Gicen. 

Affembler , convoquer le Sénat. Habere Senatum, cirarej 
wcarfi ti epuyacaxe , cogère fsaaium. Cic. 

■ eb*fb*. 
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J> Chajfer quelqu'un du Sénat. Movcre aliquem Senata , ê 
fenata rejicere. Cic. * Arreft du Sénat. Senatûs con- 
fultum , ti , n. Cic 
En at , [ Le lieu où s'ajfemblent les Sénateurs. ] Senatus, 
ûs , m. Curia , x , f Cic. 

SÉNATEUR > f. m. C Slifi efi membre du Sénat. ] Sena- 
tor , ôris , m. Cic * Eftre fait Sénateur In Senatum. 
In ordinem fénatorium venire. In-Senatum lcgi. Cic. 
Afcribi. Suet. 

De Sénateur. Senatorius , fenatoria , fénatorium. Cic. 

SÉNATUS-CONSULTE , f. m. [ Qu'on marque fiuvent 
de ces deux lettres S. C. Délibération , Arreft du Sé- 
nat. ] Senatus confultum , ti , n. Cic . 

SÉNÉ , f. m. [ Arbriffeau qui vient du Levant , dont les 
feuilles font purgatives. ] Senna , x , i . folia orien- 
talia , foliorum orientalium , n. pi. 

SENEÇON , prononcez Seneson. [ Herbe. ] Senecio, ônis, 
erigeron , rontis , m. & f. Plin. ( Eu égard à la termi- 
naifon , il eft mafeulin , & féminin , eu égard au nom 
général qui eft herba. ) 

SENEGRÉ , [Herbe. ] Fenum graecum , i , n. Siliqua , 
x , f. Colum. Teiis , is , f. Buceras segoceras , .âtos , 
f. Plin. 

SÉNÉCHAL , f. m. [ Chef de Juftice. ] Senefcallus , fe- 
ncfcalli , m. 

SÉNÉCHAUSSÉE ,€. f. [ Siège de juftice d'un Sénéchal.) 
Senefcalli curia , x , f. 

SÉNEVÉ , f. m. f. Graine dont on fait la moutarde. ] Si- 
nâpis , is , f. Plaut. Sinapi , indecl. Colum. 

SiHivkfauvage. Thlaipi , n. indecl. flin. 

SENEZ , [ Ville Epifcopale dans les montagnes de Proven- 
ce. J Sanefio , fanitio , ônis , f. Sanitium , ti^ ou 
Civitas Sanitientium. 

De Senez. Sanitienfis & hoc Sanitienfe, adj. 

SENIGAGLIA , [ Ville Epifcopale du Duché d'Vrbin , en 
Italie. ] Sena gallica ,x,ou Senogallia , x , f . 

SENLISf. Ville Epifcopale en Valois fur la bonnette.] Sil- 
vaneftum , ti , n. Silviacum , ci , n. Augufto-magus , 

, i , feem. 

DeSenlis. Silvane&enfis & hoc Silyane&enfe. adj. 

SENONOIS , f. mafe. [ Pays , dont Sens eft la capi- 
tale. ] Senonenfis ager , Senonenfis agri , ,m. 

SENS ,• Prononcez. Sans. [ Ville Archiepifcopale fur le 
confluent de la Vienne & de l'Yonne. ] Scnônes , Seno- 
num, m. pi. Senôna: ,arum,f. pi. Agendicum Seno- 
num t Agendici , n. Caf. 

De Sens. Senonenfis & hoc Senonenfe, adj. 

SENS , prononcez Sans > fubft. mafe. [ Organe corporel 
fur lequel les objets extérieurs faifant diverfes impref- 
fions fi font ctnnoïtre à l'animal.] Senfus , ûs , mafe. 
Cicer. ..'-.- 

te fins dé l'o'ùye. Audiendi , ou aurium fenfus. Cic. * 
Le fens de la veu'è. Oculorum eu videndi fenfus. Cic. 

* Le fens de l'odorat. Odorandi fenfus. * Le fens du 
toucher. Tangendi fenfus. - 

£ a les fens vifs C foins. Senfus funt ipfi âcerrimi & in- 
tegerrimi. * Reprendre fes fens ou fes efirits. Recipere 
animum. Ter. Animam. Quint. 

Sens , [.faculté naturelle qu'on a à comprendre les chofes , 
jugement , prudence. ] Mens , entis , f. Intclligentia , 

* , f. Intelligendi vis. Judicium , ii , n. Cic: Un hom- 
me de fens , qui a du fens er de l'effrit. Pe&us fapien- 
tiâ plénum. Petr. Cui pedus fapit , magni judicii vir, 
cordatus homo , intelligens judicium. Cic. * Je vois 
qu'ils ont du fens. Video fa père. Ter* il a un bon fint & 
une bonne tête. Incolumi eft fenfu & captte. Hor. 

$ E Ns Commun. Communis hominum fenfus. Judicium 
commune. Cic * N'avoir pas U fens commun, Carc- 
re fenfu commuai. Uqu 
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Sens ou le bon fens , bonne fituat ion d'efprit. Sans mens , 
fana? mentis , fanitas ou aaimi fanitas , atis , f cic. 
Eftre en fin bon fens. Apud fe effe , lux mentis c.fe , 
confiftere mente. Cic. Mentis compotem elfe. Cicer. 
Sanum effe. Plaut. * Vous n'êtes pas en vôtre bon fens. 
Fugit te ratio. Plaut. Tu non es fobrius Tir. Infa- 
nus , fanus non es , non te tenes. plaut . Cic. * Sortir 
de fin (fort fins. ATmëhte , à fe difeedere. Cic. A fe 
exire. Peir. * Revenir enfin bon fins. Redire ad fe ou 
Ad fanitatem. Refipifcere. Cic. 
Qui eft ^ d'un fins raffis , qui fi pofféde. Compos animi , 
mentis , rationis. Ter. ' Liv. * Qui a perdu le fins'. 
Malè fànus , infanus. * J'étois hors de mon bon fens. 
Dcfipicbam mentis. Plaut. 
Sens [ Sentiment. ] Sententia , x , f. Cic. * Il eft atta- 
ché à fin fins. In fèntentiâ firmus , pertinax,c« 
fèntentia: fuae tenax. 
A mon fens , félon mon fentiment. Ad meum fcnfum , 
meoquidem judicio, mea fèntentiâ, quantum ego fen- 
tio. Cicer. 
Slns , [Signification. ] Signincatio. Notio , ônis , f. In- 
telligentia , x , f. Cic, * Ce mot a double fins. Hxc vox 
dupliccm habet intelligentiam. Cic. * C'eft lé fins de 
ces paroles. His verbis hac fubjecta eft notio. Cic. 
Nous donnons un mauvais fins aux bonnes qualité z de nos 
amis. Virtutes ipfàs amicorum invertimus. Hor.* Don- 
ner à des paroles le fins que l'on veut. Verba ad volun- 
tatem interpretari. Liv, * Suant à ce que vous me 
mandez delà République, vous donnerez, affez dans mon 
fins , car je ne dois me relâcher en rien de tout ce qui 
regarde ma dignité. Quod ad me de Repùblica feribi?, 
à meis confiliis ratio tua non abhorret, nequede ftata 
mex dignitatis eft recedendum. cic. 
Sens fignifie. Maniéfe y biais ,fituation , dont en peut 
regarder les chofes , comme il a tourné ce criminel di 
tous les fins , de tous les cotez. In omnem partem hune 
fontem verfàvit. 
Dcsfojfez de quatre pieds en tous fens Scrobes quaterna- 
rii , hoc eft , quoquô. versus pedum quatuor. Colum*. 
Sens deffus dejfous. Sem devant derrière , ( phrafes ad- 
verbiales pour marquer ta confufton C?* le defordre com- 
me Mettre tout fins deffus dejjous ) Omnia invertere , 
pervertere , mjfccre omnia. Omnia infima, fummis 
paria facere. Cic. 
On d i t proverbialement Q^i perd fin bien , perd fin 
fens ou perd fonfang. Senfus & confilium cum re fu- 
giunt. Ovid * Il a appliqué tous fes cinq fins de natu- 
re , toute fin induftrie Contendit omnes nervos , om- 
nibus nervis contendit , & laboravit. 
SENSÉ, m. Sensée , f. prononez SansÉ , [ Qui a du fens 
©" du jugement. ] Cui peétus fapit. Benè cordatus. 
Plaut. Sapiens , entis , omn. gen. Cic. Qui habet in- 
telligens judicium. - , 
SENSÉMENT, prononcez Sansemant. [ Avec fins , 
d'une manière fage Çrjudicieufe. J Sapienter. Pruden- 
ter , adv. Cic. 
SENSIBLE , m & £ adj. prononcez Sansible. [ ®luifait 
impreftion fur les fens , qui frappe les organes. ] Senfihi- 
lis & hoc fenfibile. Vitr. Senfilis & hoc fenfile , adj. 
Lucr. Sub fënûira cadens , entis f omn. gen. cic. 
Les choses fenfibles qui tombent fous les fins. Qua: fênfi- 
bus percipiuntur , qua: fenfu accipiuntur , ou fentiun- 
tur. Cic. 
Sensible. [ Qui touche beaucoup , qui donne de l'émotion 
à l'ame. ] Senfum .movens aftTcicn":, entis , omn. <reh* 
Cic. * La mort de votrs frerc m'* été fort finjible* 
Mihi acerbifïima fuit mors tui fratris. Cic. ou Tcti^it 
me vehementer. Morte tui fratris graviter fui com mo- 
tus, Cic * Les hommes fages font fenfibles au des-hon- 
- Ccccccc 
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neur , & non pis aux coups Je U fortune. Sapïent« ' 
. turpitudine , non cafu , commovencur.C/V. 
Qui eft fenfible à la douleur. Doloris impatiens. Ovid. 

* Au froid. Impatienrifllmus frjgoris. Plia. * Aux 
affronts. ^ Intolerans injuriarum. * s'il eft fenfible au 
plaifir y il l'efi aufft *J.a douleur. Si voluptatis fenfum 
capit , doloris etiam capic. Cic. 

SENSIBLEMENT , adv. prononcez Sansiblemant , 
[ D'une manière fenfible , qui fe faitjentir , qui tombé 
fous les fens. ] Ira ut res fub fenfum cadat ou fenfibus 
pcrcipiatur. 

Sensiblement, [Grandement. Beaucoup. ] Graviter. 
Vehementer. Cum acerbiffimo doloris fenfu. Cic. * Je 
fuis fenfiblement affligé de cela. Illud vehementer doleo, 
doleo quàm maxime. Ter. 

SENSIBILITÉ , prononcez SansibilitÉ , f. f. [Difpofi- 
tion des fens à recevoir les impreffions des objets , ce qui 
fe dit du corps er de l'efprit.] Mollitia , ae , f. Teneri 
tas , âtis , f. Mollior & tenerior animas , animi tene- 
rioiis. Cic. * Il a trop de fenfibititê aux atteintes de la 
douleur. Mollior eft in dolore. Cic. 

SENSITIF , m. Sensitive , f. prononcez Sansitif. 
[ l'appétit fenfitif ou font lespafftons. ] Pars animi quae 
appetitus habet. 

[ Les Philofopbcs fc fervent de Se»fitivus,~\ 

Plante Sensitive ainfi appelléç parce que fes feuilles fe 
retirent ,quandon les touche. Frutex.fenfibilis. Planta 
viva , fenfiriva , x , f. 

SENSUALITÉ ,. prononcez Sansualite , f. f. [ Paffion 
quj fait rechercher les commoditez du corps 15" les plai- 
fir s des fens. ] Naturalis proclivitas ou propenfio , ad 
commoda corporis & oble&amenra. 

Sensu al itÉ. [ Plaifir fenfuel. Plaifir du corps."] Voluptas 
fenfum movcns , ou voluptas corporea, voluptatis cor_ 
porcœ , f. 

SENSUEL , m. Sensuelle , f. [ Qui regarde les fens , 
l'appétit fenfuel ou fenfttif. J Appetitus fenfibilis , ûs 
fenfibilis , m. 
Les plaifirs fenfuels. Senfuum voluptates , tum , f. pi." 

Sensuel , [ §}ui efi attaché aux plaifir s tst aux fatisf actions 
des fens. Vohiptarius , a , u'm. Voluptuofus , a , um. 
Voluprati deditus , a , um. Cic. Pli». * Mener une vie 
fenfuelle. Vitam voluptatibus refertam ou inundatam 
ducerc , trahere ou vitam Cbiam gerere. Petr. 

[ Parce que les Habitans de l'ifle de Chio étoient fort -volup- 
tueux J 

SENSUELLEMENT , adv. prononcez Sansuellemant. 

Libidinosè. Cic. 
SENTENCE , prononcez Santance. [ Parole qui porte 

un grand fens , une belle moralité. ] Sententia , x , f. 

* Petite fentence. Sententiola , x , f. Cic. 

Mêler quelques fentences dans un difcottrs. Sententiis il- 
luftrare orationem. Cic f 

Sentence , [ Jugement qu'on rend d'une c»ofe."\ Sententia, 
x , f. Judicium , ii , n. Cic. * Donner , rendre ou pro- 
noncer une fentence. Sententiam dicere , ferre , pro- 
nuntiarc , ou Judicium pronuntiare. Cic. * Donner une 
fentence au profit de quelqu'un. Secnndi aliquem pro- 
nuntiare. Judicare , adjudicare caufam alicui. Cic. * 
Mettre une chofe ai* niant. Rem adjudicatara refcinde- 
re t - ou quod fattum eft legibus. Cic. Ter. * Mettre 
une chofe à exécution. Rem jndfcatam cxequi. 

Sentence définitive ou en définitive. Sententia litis de- 
cretoria. 

[ Comme l'on parle an Palais. ] 

Sentence rendue du confentement des parties. Sententia 
confenfu partium conflata ou eonfentientibus partibus. 

Sentence donnée par collufion , & d'intelligence svec la 
partie. Sententia coitione conflata. 
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Sentence parforclufion. Sententia eremodicialîs. 
SENTENCIER , prononcez Santancier. [Donner unt 
fentence contre quelqu'un ] Contra aliquem dicere,pro. 
nunciare. 
[ Terme de Palais. ] 

SENTENCIEUX, m. Sentencieuse, f. prononce z San. 

ta Ne i eux. [ Qui contient quelque fentence ou morali- 

té. ] Sententiofus , a , um. Sententiis qua.fi luminibus 

ornatus , a , um. Cic. 

SENTENCIEUSEMENT, prononcez Santancuuse. 

ment, adv- Sententiosè , adv. Cic. 

SENTEUR , prononcez Santeur , [ Odeur , qualité qui 

frappe le fens de l'odorat. ] Odor , odoris. Cic. * Bonn: 

■fenteur. Jucundus, fuavis, gratus odor , jucundi odoris, 

* Une méchants fenteur. Malus , foedus ou teter odor, 

Celf * De l'eau de fenteur. Aqua odorifera ou odorata. 

Des Senteurs ou Parfums. Odores , odorum.m pi. Un- 

guenta , orum. Aromata , tum , n. pi. Cic. Colmn. * 

Cette fenteur méfait mal. Ifto odore lacd or. Plin.*jt 

ne fuis point d'avis que vous preniez des fenteur s y parce 

qu'une femme fent toujours ajjez bon , quand elle ne feni 

rien du tout. Non cenfèo ungendam unguentis tceiîe , 

quia miîiier rectè olet , ubi nihil olet. Vlaut. 

Qui n'a pas-grande fenteur. Quod eft parvi odoris on 

angufti odoris. Plin. 
SENTIER , prononcez SantieR , f. [Petit chemin qu'en 
fait dans les terres pour la commodité des gens de pied.] 
Semita, as,f.Callis, is, m. Trames, ïtis, m. Divertica- 
lu m , i, n. Cic. Plaut. 
SENTIMENT , />*•(?»«><** Santimant , f . m. [ L'acîion 
de fentir. ] Senfus , ûs , m. Cic. ' * Le corps n'a aucun 
fentiment aprèfla mort. Nullus remanet fenfus condito. 
Ph&d. On fous-entendcoiporç ou poft mortem. Cic. * 
N'avoir aucun fentin\ént. Senfu carerc. Cic. * Priver 
quelqu'un de fentimirS. Orbare aliquem fenfibus. Cic. 
Sentiment fe dit en morale , des partions. * V m mm 
a de tendres fentimens peur fon fils. Mater teneris afftcli- 
bus complectitur fîlium. * Les fentimens d'une mm 
font bien différons Ae ceux d'une marâtre. Longe alii 
funt fenfus matris , ac novercaf. C&f. .„ 
Sentiment^, [ Opinion. ] Senfus , ûs , m. Sententia ,z> 
opinio, ônis , f. Mens , entis , f. Senfum , fenfi, n. Cit. 
Mon fentiment efi celui des autres , je fuis de même fen- 
timent que- les autres. Ea qu# fentio ego , & alii fen- 
tmnt. C&f. Idem fentio cum aliis. In eadem fum men- 
te , quâ reliqui omnes. Cic. * Un même homme ne peut 
être une heure entière dans les mêmes fentimens , C? «J 
n'y a point de chaînes affez fortes pour retenir un Protêt 
fi changeant. Iidem eadem probantes non polTunt ho- 
ram durare ; Quo igitur mpdo tenéam Protea vultus 
mutantem. Hor. 
Je voudrois avoir votre âge CT que vous euffiez mes fenti- 
mens. Vellem ut mihî e/îet tua a;tas, aut tibi hacc fen- 
tent la. Ter.* J'admirai le goût différent des femmes, V 
je tonfiderai comme une chofe menfirueufe , qu'une fer- 
vante eût les fentimens d'une Dame de qualité V une 
Dame les inclinations d'une fervahte.M'ïiAtas difeordem 
mulierum libidinem , arque inter raonftra numerarc, 
quôd ancilla haberet matrona: fuperbiam & matrona. 
ancilla; humilitatem. Petr. * Je fuis d'un fentiment 
contraire au vôtre. Abs te feorsùm fentio. Plant. T bi 
non confentio, Cic* Je fuis de vôtre fentiment . Acczdo 
tibi. Cic. Tua: opinioni. Quint. Tecum_fcntio. C'uer. 
* Je n'ai rien dit en cela contre mon fentiment , Je •'■n'ai. 
point trahi mon fentiment. Illud non dixi fècùs -, 'a:q.uc 
fentiebam. Cic.* Parler contre fon fentiment'-, dire d'une' 
manière er penfer de l'autre. Alla fentire , alia ipqu» j 
ou aliud fentire" & loqoi. Cic. * Découvrir (Éi'decU- 
rtr fon fentiment ou jes fentimens ^quelqtt'H», Often- 
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dere alicut fuum CçnCam.PUut.Saa.m alicui fententîam 
aperirc , oftenderc. * Découvrir, pénétrer les fentimens 
de quelqu'un , les ff avoir. Tenere fenfus alicujus oh 
mentem. Ad ienfum opinionemquc alicujus penetrare. 
Ctc* Se rendre au fentiment de quelqu'un. Concedere 
in fèntentiam alicujus. Liv. * Vous êtes trop bon'd'a- 
voir ces fentimens là de moi. Bonus es , cum hxc de 
me exiftimas. 1er. * Ejtrt de différent fentiment. Dif- 
crepare'ab aliquo„0« diiïentire. Opinionum diflenfione 
ab aliquo diferepare. tf»V. Avoir de bons fentin.zns. 
Benè , prasclaré fentire. Cic. * Avoir de bas fentimens 
de foy. De fe humiliter fentire. Cic. 

SENTINE, prononcez, Sautihe , C. £. [Le lieu le plus 
bas d'un navire. ] Sentina, x , f. C&f. 

On dit au figuré, Purger la fentine d'une Ville, en cha(fer 
tous les méchants. Sentinam urbis exhjtorire. Cic. 

SENTINELLE, f. {.prononcez. Santinelle , [Soldat 
qui fait le guet. ] Excubicor , fpeculator, oris , m. 
Excubiar, vigiliae, arum, f. pi. Vigiles, vjgilum. m. pi. 

[ Ces deux derniers mots s'entendent des fentinelles de nuit. 
Cic.C.tf. 

ON DIT dans le droit frsftcli vigilium , pour vigilum & la rài- 
fon el\ que-vigil qui eu un mot coupé pour vigdis, hu'jtn vigi- 
///, t'ait wgUinni ni yluiiei. Cependant le meilleur eft toujours 
en profe de diic -vtgUum , quand il eft fubrtantir", & vigUium , 
quand il eit adje&if _ ... 

J.jlre*en fentinelle o\T faire fentinelle. Elle in ftatione , 
C&f. Agere ftationem. Tacit. Excubias ,. vigilias agere 
( quand c'efl la nuit. ) 
jaire fentinelle fur le port. Excubare ad portum. C&f. 

* Aux portes. Pro portis excubare. Liv. * Relever les 
fentinelles. Vigilias dedueere. Saluft. * Vifiter les fenti- 

nelles. Vigilias circumire. Saluft. _ y 

On dit proverbialement. Relever quelqu'un de fentinelle, 
pour dire le gourmander beaucoup , l'ayant trouvé en 
faute. Probe aliquem increpare , exagitare. 
SENTIR, prononcez. Santir, V. ad. & n- [Avoir du fen- 
timent. ]Sentire, ( fentio, is, fcnfi,fenfum. ) Cic Plaut. 
Sentir/*"» mal. Malum fentire. * La faim. Famem.In/. 

* De la douleur , de la joye. Doloretn, beritiarn. Cic 

* Se fenfir bien d'une médecine. Sentirc medicinam. 
Celf* Je fens du mal par tout Totus dolco. Plaut.Op- 
primor totius corporis doloribus. Cic. * Je me fens fou- 

. vent de cernai, quand le temps change. Admoneor 
fa:pèhoc'morbo, dum tempus mutatur. Plin.* Ce 
malade ne fe fent plus , il n'a plus (h frntiment. Deduc- 
tus eft fenfus inembris. Lucr. Senfibas orbatus eft. Cic. 
Je fens tous les jours des douleurs de ventre , comrm ont 
accoutumé d'en fentir les femmes qui font en travail. 
Utero exorti funt dolores , ut folcot puerperae, Plaut. 
Uccri dolores oboriuntur naihi quotidié. Plant. Dirrc- 
ror uteri doloribi'S. Ter. + Je fçai combien la douleur 
que j'en ay fenti , a été grande. Scio quàm doluerit 
cordi mco. Ter. 
Sentir fe dit figurément en ce fens. Si je juge que vous 
ne fentiez. pas ce que je fais pour vous , je me garder ay 
bien de vous donner fit jet de vous moquer de moy. Si ea 
ingrata tibi elTe fentiam , non committam, ut tibi in- 
fanire videar. Cic.*Ne point fentir les pafions de la jeu- 
ntjfe. Non elle affinem carum rerum , quas fert ado- 
lcfcentia. Ter. * Ii y a peu de gens quifententla beauté 
de la fable. Rara mens tntelligu,quod intenoje condi- 
diccuia a.igulo.O» fous-ente,i-.l fabularum.P»*^.* Sentir, 
goûter la' beauté des vers. Sentirc vun carminis. Ph&d. 

* Lu nature commence d'abord par nous rendre le cœur 
cap-Me de fentir tes différents effets de U fortune. Na- 
tura ncs intùs priùs format ad omnem fortunamm ha- 
bitmri. Horr il e,i raifohnable au un bon ferviteur fente 
tout ce que fent fon maître V fa maitrtffe , & accom- 
mod- jeu vifage m Ifiur ; qu'il foip trifte , s'ils panifient 
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triftes ; & joyeux, s'ils le font. Servtis frugf débet fie 
fe inftituere , proindè heri ut fint , ipfe item fit , vul- 
tum ex vultu w cqm parce , & trirtis fit , heri fi triftes î 
hilarus fit , fi gaudeant. Plaut. 

Sentir par l'odorat. Aliquid fentire , odorari , (bdôror , 
aris , atus fum.) Olfacere, (olfacio , is , feci, fadum.) 
' Cic. * une rofe tout-nouvellement cueillie fe fait fentir 
de loin. Rofa recens è longinquo olet. Plin, 

Sentir , [ Rendre une odeur. J Sentire , olcrc , obolcre , 
redolere , (oleo , es , olui , olitum?-) Cic. * Sentir bon.. 
Benè , jucundè , Arabicè , olere.P/awr. Jiicundum odo-> 
rem fpargere. Phid. Le contraire eft malè olcrc, tetrum 
odorem reddere , graviter fpirarc. Cic. Virg. Fcctere , 
fecteo , es , fans prétérit. ni fupin. Sentir mauvais. 

Sent i r fort. Perolere. * Tout le mondé ne peut pas. fentir 
comme vous le mufe ty l'ambre. Non oinnes poiTunt 
olere unguenta exotica , ut tu oies. Plaut. * Sentir le 
gouffet. Hirdim olere. Hor.* Sen haleine fent ou il fenti 
Fœtet illius anima. Tlaut. m Fœtorem redolet. * Il 
ne fent ni fel ni f auge , il ne fent rien. Nibil prorsùs 
oiet. Cic. * Faire fentir mauvais un lieu. Inodorare 
locum. Colam. 

On dit au figuré en ce fens Ce difeours fent l'antiquité, 
ou eft d'un goût antique. HaJC ©ratio fapit , redolet an- 
tiquitatem.CiV .* Elle fentoh plus fon bien que les autres. 
Erat forma praeter esteras honeftâ & libcrali. Tir.* U* 
enfant qui fent fon bien. Puer ingenui vnltûs. * Je fens^ 
du goût pour les beautez. communes. Tx.àzx. me quoti- 
dianarum for-marurji. Ter. * Il fent encore des moe'tn de 
fon pats. Mores pacrios adhuc fervat , retinct , habec. 

Se Sentir. [ "Participer à une chofe. * Tout le monde fe 
fent- des- ralamitez. publiques, ou fent les malheurs pu- 
blics. Calamitatcs publicas participant. Cic. * Se fesitir 
de lapefte. Peftem participai. Cic. * Les valets fe [en- 
tent de la bonne fortune de leur maître, iervi de bouâ 
heri fui fortunâ participant ou bonamfortunarn.i^»f, 
ou Participes fiunt de profperâ heri fui fortunâ. + Je ne 
me fuis point fenti de votre libéralité. Liberalitatis tuaf 
expers faclus fum. Plin-Jun, 

Se Sentir. [ Se connoître.'] Se nofeerc./* Je lui ferai fentir 
à qui il fe joué. Sentiet quem actentarit. Phe.d. * U eft 
tellement tranfporté de joye 7 qu'il ne fe fent pas. Prag 
gaudio vix eft apud fe. Tr. 
Je vous prie de lui faire fentir que mon amitié lui a fervi. 
Oro. , fentiat, intelligat meam amicuiam ci profuiife. 
Cic. * Quand on ne Je fent point coupable , on doit être 
hardi à défendre hautement (on innocence. Qui non de- * 
liquit , deect audacem elle , conridenter pro fe & pro- 
tervè loqui. Plaut. 

On dit proverbialement , Il fent de loin , il a bon nez. , il 
eft prudent , il prévoit les chofes. Longé profpicit ou 
longé ànimo profpicit. C/V.Sagaci nare res katii. Lucan. 

SEOIR , [ Se feoir.] Sedere. Voyez, S'asseoir. 

S toi r fe dit aoflî à l'imperfonnel & fignifie Eftre convena- 
ble, convenir. Convenue , (convenio , is , veni, tum.\ 
Congruo , ( is, congrui,/*»»*/»/ 1 *'».) Decet imper forinel. 
Cet habit me fied bien. Decet me hsc veftis. Plaut. 
*C'eft vôtre beauté qui fait que cet habit vous fied bien, 
Virtutefoimaî id evenit , ut veftis ifta te deceat. ?/*«*. 
* Il lui dit que ces baffeffes ne fioitnt point à un vieil' ■ 
lard ou bleffoient fa gravité. Dixit non decere gravita- 
tem fenis tarri humiles ineptias. Petr. 

SEP , f. m. [ On ne fait point lonner le f en le prononçant J 
Pied de vigne.yiùs , vitis , f. Voyez, Cep. 

SEPARABLE , adject. m. & f . [ $ui fe peut féparer.] Se- 
parabihs & hoc feparabile , adj. Cic. Qiiod disjungi 
ac feparari poteft. 

SÉPARATION, f. f. [Divifion, Partage.-] Dj^indio, 
Secrctw, Divilio , ôais , f. Ctc - Li ' v - ^ 

C ecc c c c ij 
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SiÉp a ration dg deux ferfonnet qui fe fé purent , tf qtiî 

s'en -Vont l'un d'un côté (y l'autre de l'autre. Disjunc- 

tio , ônis , f. DifcciTiis. Diigreftus, ûs , m. Difceflio , 

ônis , f. Cic. 

Séparation , [Divifion d'un^mnri d'/tvec f» femme. 

^ D'un ami d'avec ;on ami, des union , divifion.} Diyor- 

tium , tii , n. Disjun&io. Diflbciatio.v Direraftio , 

ônis . £. Diremptus i ûs , m. Cic. V^' 

Séparation d'un lieu far quelque muraille ou cloifon. 

Scpimcntum , ti , n Cic. 
SÉPARÉ , m. Séparée , f. Voyez SÉPARER. 
SÉPARÉMENT , adv. [ A fart. ] separatim. Seorsùm. 

Cicer.' 4 

SÉPARER, Vàft. [Divifer. Partager.} Dividerc, (di- 

vido, dis-, divifi , divifum )Partiri, ( ior, iris , parti- 

tus fum. ) Cic. Diducerc , (diduco , cis , xi > aura.) 

Disjungere, ( disjungo, gis , xi , âum.) Difclùdere , 

(difcludo , is , fi , fum.) Caf. Diftrahcn, (ho, is, xi , 

^ -âutn.) * Les Menti ?y renies féparent la Trance de 

l'Efpagne ou d'avu l'Efpagne. Hifpâniam à Galliâ Py- 

renari montes diftrahunt , dirimunt , difcludunt.C*/. 

Vpividunt. Cic. 

Séparer une chofe d'avec une autre. Aliquid à rc aliquâ 

feparare >, diiîbciare , disjungete , abjungere , fejunge- 

( rc , dividcre , diftrahere. Cic. 

Séparer les personnes , les defunir,les mettre mal enfem- 

—ble. Aliquem ab aliquo disjungere , fejungere ,-divel- 

Icre , abitrahere , diflrahere , diflbciare. Cic. * Si je 

viens à me feptrcr de vous , je ne puis plus fouhaitter de 

vivre .^ Si do me* fqrtunae redeunt , ut à te diftra- 

. har , nulla eft mihi vita expetenda. ZVr. * Se feparer , 

faire divorce , ( parlant du mari (y de la femme.) Di- 

vortium facere. Chatoyez, Divorce. 

S* séparer. [ Se quitter.y, Difcedere , ( difcedo , is , 

difceffi, difceflum.) Cic* Nous nous {épatâmes de telle 

forte , qu'il me déclara ne vouloir plus donner' fa fille à 

mon fils. Ita tum difcedo ab illo , ut qui fe filiam nc- 

gct daturum filio. Ter. * Se féparer brufquement d'avec 

un iutre. Ab aliquo fe abrumpere. Cic. 

Séparer des gens quife battent. $eponere aliquos extra 

certamen Liv. Manus decertanies intcrpellare. 
S£PT ou Set , comme il fe prononce Septem. indecl. Sep- 
teni , feptenx, feptena. * Sept nuits. Septem ou Jêptçnae 
""noctes. Prop. * Sept lettres. Septem ou feptenx littera:. 
Plin. [ Ce nombre fe marque ainfi Vil. en chiffre Romain , 
en Aube 7. ) 
Qui a fept ans. Sepruennis & hoc fèptuenne. adj. Plaut. 
I On trouve Sepennu dans Robert Eu. fans Authoiité.J 
Qui a fept pieds de long. Septcmpedalis Sç hoc fcptcmpe- 

dale , adj. Plaut. 
Sept fois. Septies. Cic. 

Sept cents. Septingenti , x , a. ( En Remain ainfi DCC. 
f» Arabe ainfi 700.) * JroupeMM de fept cents bêtes- 
Septingenarius grex. Var. 
L'an fept cents. Annus feptingenteuraus. Var. 
SEPTANTE pour foixante ty dix. Scpruaginta. Indecl. 
^Scpr uageni , x , a. Cic. Celum 


Les Septante Interprètes qui iraduifirent V Ecriture Sain- 
te en Grec par l'ordre Ptolomée Fhiladelphe Roy d'Egyp- 
te. Septuâginta interprètes , tum , m. pi. 

SEPTEMBRE , on prononce Septanire , fubft. mafc. 
[ Septième mois de l'année , à compter depuis l'Equinoxe 
du printemps , (y le neuvième à commencer depuis Jan- 
vier.'} September , bris, mafc. On fpm-enttnd mcnfis. 
H>r. 

SEPTENAIRE , adj. [ Le nombre de fept. ] Scptenarius 

numcrus , i , m Celf. 
JSEPTENTRION , enprontnee Septamtrion , fubft. m. 
i ConJteUatien çilefte compofée de fept étoiles , que les 
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' Afirendmet appellent La petite Ô(Trsb. J Septcntrîa. 
nes^um, ou Sepcemque trioncs comme dans Virgile. Uf 
fa, as, î. Plin. 
Septentrion , eft aulli la partie d;- Globe terrefirf^qui 
éfi depuis IlEquateur jttfques à nôtre Foie. Ainfi on ap- 
pelle Septentrion toutes Us régions qui font du côtélfe ce 
tôle , çr particulièrement la Suéde. Pars Orbis Aquilo- 
ni fubjeéta , Partis fubjeôaî , £ Regio Aquilonaris , 
Regionis Aqui'ioaaris, f. Septentrio, ônis, Aquilo, 
ônis , mafc. Cic. Caf 
Septentrion, eft auflî le vent cardinal quifoufle du côté 
de ce Yole. Septcntrionalis ventus, m. Plin. Scptentrio- 
nes vcnti , m. pj. Gïc> . • 

SEPTENTRIONAL , mafculio. Septentrionale, f. 
£ Qui appartient au Septentrion. ] Septentrional is & 
hoc Septentrionale. Aquilonaris & hoc Aquilonare , 
adjeft. Cic. ^ 
SEPTIER, prononcez Setier , f. m. £ Mefure qui efl dif- 
férente fuivant les lieux, ] Sextarium ,"ii. n. Juv, 
SEPTtfcSME, on prononce SÉtieme , [Adjectif numéral 

(y ordinal. ] Septimùs , fêptima , feptimum. Plin. 
SEPTIESMEMENT, iâv. ^prononcez. SÉptiesmemant. 

Septirr.ùm. Cic. ' ': 

SEPTUAGÉNAIRE, £ Qtti eft parvenu à l' âge de foixante 

& dix ans. ] ^ptuaginta annos natus. 
SEPTUAGÉSIME. [ Sept femaines devant le grand jour 

de Pâques.} Septuagefima , «, (.on prononce le P. 
SÉPULCRAL , m. SÉi-ulcrale , f.,iSui appartient 
auxffpukres. J Sepulcralis & hoc fèpulcrale , adject^. 
Ovid. '^^^ 

SÉPULCRE, fubftantif maÇai\in.{Tombeau. Monument.} > 
Sepulcrum, fepulcri , neut. Monumentum , ti , neur. 
Tùmulus , Ji , mafc Çonditorium , ii , neut. Hypo- 
gaîum , xi, neut. (mot grec. ) Petr. Cellapro condicn- 
dis mortuis. 
Jiâtir , élever un fepulcre de pierre de taille. Sepulcrum 
è lapide quadrato cxftruere , facere , txcitare. 
Sépulcre honorùrè. Tumulus honorariûs , tumuli ho.- 

norarii , m. Suet. Cenotaphium , ii, n. Ulp. 
Sépulcre magnifique (y fuptrbe. Maufokum , i, n. Suet. 
On dit figurémeot. Ce n' eft qu 'un fepulcre blanchi 
t pariant a' un homme qui paroit honnête t? de prohi- 
té à l'extérieur^ ry qui en effet eft tout rempli de 
vices.) Dans l'Ecriture fainte. fepulchrum dealba- 
tum , intrinfecùs autcm plénum ouibus mortuorum , 
ty dans Horace homo fpeciofus pelle dccorâ, introrsùm 
turpis. 
Sepuacre fe dit d'un vieillard. Je tirerai vingt piftoles de 
ce vieux fepulcre . Ex hoc fepulchro vctere viginti mi- 
nas cffodiam. Plant. 
Sépulcre pour la mort. Je ne fuis pas fi proche du fepul- 
cre , ni fur le bord de ma fofje ; (y quoique j'aye les 
cheveux gris , je fuis d'un naturd fort vigoureux. Non 
fum adhuc acherunticus, nec capularis fenex ; & fi al- 
bus capilluj tibi vid^cur, mihi îneit tamcn amufliiata 
indoles. Plaut. 
Un lieu rempli de fepulcre s, un Cimetière. Sepulcretnm , 
. ti , n. Catul. — 

SÉPULTUILE , £ f . [ L'atfipn d'enterrer Us morts. J 
Sepultura , x , f. Hurratio , ônis f. Cic. * Donner la 
fépulture , enterrer quelqu'un , l'inhumer. H -inv, (o> 
as, avi, atum.) Sepelire, (io, is, ivi, pultum ) Spultu- 
râ afficere, condere fepulchro. Cic. Ovid. 
Qui n'a point eu* de fépulture . Inhurnatas. Infêp.ilc i?, 3 

urn, Virg. (ftc. 
SÉQUELLE , f. f.[ Terme odieux*? de cabale. ] Miuus, 

us, f. Cic. 
SÉQUESTRE . f. m. [Dépôt d'une chofe litigitufe en 
main titra. ] Sequeftrum, fequeftri , n. Petr. 


SeqUïsTRe ^ e àh Au/Iî ^e Z* perfonne à qui on confie un 
dépôt. Seqacfter , fcqucftris ,' fequeltre ou Hic Se hxc 
fequeftris , & hoc fcqueftre, adj. Plant. Petr. 
Mettre une chofe enfequefire. Rem fequeftri ou fequeftro 
dare. Vlaut. 

SÉQUESTRER, voyez. Mettre enfequefire, cideffus. 

Seq. estrer une chofe, la détourner , la voler. Rem ali- 
quam involare. Pur. Furari , fubtrahere. Plaut. • 

Se Séquestrer [ Se retirer du monde , des compagnies. ] 
Se fubducere , fe fubtrahere ab hominum focietate. Sc- 
cernere fe à populo. Hor. 

JE SERAY, ( U futur du verbe Estre, ) * Je ferai ce que 
tu es , CS* tu feras ce que je fuit. Ego eu fum, tu es ego. 
uni animi fumus. Plaut. 

SEREIN . adj. m. & i. ( qui fe dit du ciel quand il efi 
clair (3" fans nuages, j Sercnus. Sudus. Aperçus , a, um. 
Cic. * Rendre fere in. Serenare. Virg. 
Il fait ferein , il fait beau. Diilèrenat. Liv. 
Pendant un temps ferein. Sereno ccelo, fereno tempore 
ou fereno misfeulen fous-entfndant.cœlo. Mart. l'Un. 
Screnâ tempeftate. Suet. * Le ciel devint tout d'un 
coup ferein. Faciem ad ferenam fubitô mutatur dies. 
Phid. 

On dit en ce fens figurément Un vifage ferein , un vi- 
fage gaf & ouvert. Sercna & aperta facies.Serenus vul- 
tus , frons tranquilla , ferena. Cic. 

Serein , f. m. [Humidité froide y imperceptible qui tom- 
be après le coucher du Soleil. ] Vcfpertini ou .nocturni 
vapores. Hor. Nocturni rores. m. pi. Piin. * il fait fe- 
rein, le ferein tombe. Nofturnus ros.ffrllat-,cadit'£/?rf, 
demeurer, ou fe tenir au ferein fans danger Sedere tutô 
ad ror.es noâurnos. Plin. * // craint le ferein. Noceur- 
nos vapores formidat. Hor. 

SERENADE , f. f . [ Concertai fe donne la nuit ou de 
grand matin devant la porte de quelqu'un. ] Noéturnus 
ad fores concentus , no&urni concentûs, m. ou antelu- 
canus corteentus. * Donner une frenade à fa maitreffe. 
Occcntare oltium arnica:. Plaut. 

SÉRÉNITÉ du ciel , de l'air , [, £. ( lorfque le ciel ri efi 
point couvert de nuages. ) Serenitas, Itis, f. fererms aér, 
lereni aiMs , m. Cic. 

On dit au figuré , Sérénité de l'efprit. Serenitas & tràn- 
quillicas animi , Liv. ou ferenus animus. Ovid. 

SÉREUX, m. Séreuse, f. adj [Plein de fèrofitê. ] Sero 
plcnus -r-ièro abundans. • 

th Skreux du lait , le lait clair , f. m. ferum ladt.is, n. 

SLRI-, Vieux mot pour dire Efclave. Scrvus , a, um. 
Cicer. 

SEKGLANT , prononcez. SerJant , f. mafe. [ Bas Offi- 
cier de Jufiice. J Accenfus , accenfi , m. Apparitor , 
ôris , m. Cic. 

Sergeant* verge. Apparitor urbanus & pedefter. Bud. 

Sehgeant à cheval. Viatores peregrini & fcqucftres.iW. 

StRGJANT dans les armées,(fe dit d'un bas officier d'in- 
fanterie prepofé pour drejfer les files er les rangs parmi , 
l'infanterie. ) Centuriae inftructor, Ôris. Ordinum duc- 
tor , ôris , m. 

$£Rceant dans les armées Romaines. Speculator tefTcra- 
rius , fpeculatoris telTerarii , m. 

Estre Sergeant en Jufiice. Apparituram faccre. Suet. 

Estre Sergeant dans l'armée. Centuriae inftruttoris mu- 
nus obire , exequi. * Dans l'armée Romaine. TeiTcratii 
fpeculatoris munus exequi. 

SERIEUX , m. Sérieuse, f. ( parlant d'un difeours. )Se- 
rius , feria,, ferium. Cic. * Des paroles férieufes.Vetbz 
fer ia. Tibul. ' - , 

Tourner Us chofes férieufes en raillerie. Scria ludo verte- 
( re , Horat. 

Serieujc -f~ (parlant d'un homme qui a une mine grave îr 
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aufiéft. ) Gravis & hoc grave. Serius , aufterils , foe- 
tus, a , nia. Cic. 
Sérieux» comme un fubitantif mafeulin.* Je n'ai jamais 
veu un plut grandf féfjeux. Nihil unquam vidi gravius. 

* Avec un grand fétieux. Gravifllmè adv.C/V.*// tient 
fonferieux. Servat gràvitatem. * Il prit fon férieux. 
Gravem & aufterum vultum induit. Conftridam fron- 

^era , altumque fùpëfcilium induit. 
SERIEUSEMENT , adv. £ Tout de bon.} Serio.Rcmoto, 

tmoto joco , ludo. Extra jocum. Cic. 
Sérieusement , [ Gravement. ] Vultu gravi & fevero. 
SÉRlOSITÉ, f. f. [ Le férieux."] Gravitas,fevcritas, âris,f. 
[ Ce root eft nouveau & o'eft pas encore- bien réecu dans nôtre 

langue ] ' - V ' 

SERIN , , t fubft. mafe. [ Petit oifeau qui a un chant mé~ 

lodieuy.. ] Achantis , ïdis,fœm. plin. Spinus ligurinus, 

î , mafe. 
SERINGUE , fubft. f. Clyfter , cris, m. Celf. Fiftula , ar, 

f. Qiiâ immittitur anatina in ànum ou liquor in^i- 

quod vulnus. 
SERINGUER , [ Paire entrer avec laferingue. ] Aliquid 

liquoris clyftere agere in anum ou in vulnus immit- 

tere. 
SERMENT, fubftantif mafeulin , prononcez. Ssrmant 

\_Aâion par laquelle on prend Dieu à témoin de la véri- 
té de ce que l'on dit. ] Sacramentum, juramcntnm, ti , 

neut. Jusjurandum, jurisjurandi,neut. Cic. Jurandum» 

di. Plaut. 
Paire ferment , jurer. Jurare, dejerare , ( o , as , avi> 

atum. )Cic. Ter. Jure jurare. Suet. * Faire un faux 

ferment. Fal fum jurare, perfidum facramentum dicerc. 

Hor. Le contraire eft. veriffimum facramentum jurare. 

* Jurer , faire ou prêter ferment de fidélité au Prince. 
Jurare in nomen Principis,facrameijtum dicerc Princi- 
pe Cafi * Paire faire ou prêter le ferment, aux Soldats. 
Milites facramenta ou jurejurando adigerc ou ad jus- 
jurandum. Caf Liv Milites facramento militiae obli- 

- gare Cic facramentum à militibus exigere. Liv. 
Il fit prêter ferment k toute la Province , tant en fon nom y 
qu'en celui de Pompée. Provinciam omnem in fua & 
Pompeii verba per jusjurandum adegit Ce/". * G&rder< 
fort fe rment. Jusjurandum confervar e . t e contraire éjt 
violarc. Cic. * Dtft enfer quelqu'un de fon ferment. Sa- 
cramentum alicui ren.Jttcre , condonare. Sacramento 
aliquem folvcre. Pl^ut*. * Renouvtller /en ferment a» 
nom de quelqu'un. Renovare facramentum in alicujus 
nomen. Tacit. 

Avec sek-ment. Adliibito jurejurando. Cic. 

SERMON , f. m. [ Prédication de la parole de Dieu. ] 
Sacra concio , facrx concionis , ou de rebus divinis ad 
popuium oratio , ônis , f. * Faire un ftrmon Habcre 
de rebus divinis concionem ad popuium. » 

SERMONAIRE , f. m. [ Livre de fermons. ] Concionum 
liber , libri , m. 

SERMONER , Mdt ironique pour dire faire de grands 
difeours ennuyet! 1 *. Affûtais & moleftis fermonibus ali- 
quem fubmonere , ou aurcs aiicujus afliduis & odiofiç 
fermonibus obtundere , opplerc. / 

SÉROSITÉ , f. f. [ Humeur féreufe , qui fe trouve dan; 
le fang er dans le lait. ] Scrum , feri , n. Plin. 

SERPE , f. f. [ Outil de ftr pour couper les branches. ] Ar- 
borcafalx, ou arboraria , falcis aiborcae , f Colum. 
Cat. , # 

SERPENT ^prononcez. Striant , fubftant. mafe. [ Ani- c 
mal venimeux , il y en a de plufieur.s efpéces. } Scrpcns, 
ferpentis , de commun genre. Anguis ,'is , quelquefois 
douteux. 

[ )1 eft plus Couvent mafeulin. Valere Maxime le met de trustes 
deux genres. Tacite , Plautc , Ovide ôc Vanon le font femi- 
C c c C c c c ii] 
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iiin. Il a 'à t'ablatilr Angui félon Horace. Mais dans toutes les 
anciennes éditions on lit jl»gue , qui le trouve auflï dans fio- 
perce & Stace. J 

La peau que les ferpens quittent au printemps. Anguium 
yematio > ônis , f; Anguinx vernationis membrana, 
x\ f. Plin. 

T et ir ferpent. Anguiculus , li , m. Cic. 

Serpent fe dit figurément de ce qui ejl nuifible (? dange- 
reux. On dit d'un ingiat qu'on a élevé & qui fait. 
de la peine v Ceft un ferpent qu'on a nourri dans fan 
fein pour f» perte. Colubram finu fuo fovit contra 
fc mifericors. Ph&d. 

On dit à' une femme médi faute , qu'elle* une langue de 
ferpent ou de vipère. Eft malae linguar. Petr. *ir*'un 
efprit de ferpent esr il eft double. Colubrino eft ingenio, 
& duplices habet linguas ou bilingu'is eft. plaut . 

De Se.xpent. Anguinus , anguincus , a, uni. Ovid. 
Plin. 

SERPENTER , V. neut. [ Faire divers tours parlant des 
rivières comme les plis d'un ferpent. '] Flèxuofo curfu 
ferri , ( or, latus fum.) Labi > (or, cris , îàpfus fum.) 

* Ce fleuve va en ferpentant. Fluvius flexuofus , ou 
crebris flexibus curvatur , finuatur. Plin. * La Lydie 
*Jl arrofée par le flejtve Méandfe qui va toujours e» 
ferpentant. Lydia perfufa flexuofis Mzandri recurfibus. 

Plin. 
SERPENTINE, [ Herbe médicinale. ] Dracunculus , i , 

mafe. Plin. .* * 

6ERI'ETT£ , f. £. [ Petits ferpe à tailler la vigne. ] 

Falcula, fcirpîcula , x ,î.Plin. Faix vinatica , falcis 

vinatiez , f. Cat. 
Serpette à tailler les arbres. Faix arboraria , f. 
SERPILIERE , f. f. [ Groffe toile pour emballer les 

marchandifes. ] Segeftrc , fegeftris, »eut. Plin. Serpile- 

ria , X, f. [Mot delà liafle latinité; J 

Voyez. Sarpiliere. 
SERPOLET 5 , f. m. £ Efpéce de thimfauvage. ] Serpyl- 

lum , li , n. Virg. 
SERRE , fi. [ Lieu à l'abry où l'on met les orangers 

CT les Arbuft es pendant l'h/ver.,] Cclla Aibuftiva , 

x , fœm. Ceila in quâ Hortulani defendunt à fri- 

gore myrtos. 
.Serre où l'on garde les fruits pendant Phyver. Oporo- 

theca , x , f . Var. — 

Sikre , f. f. pi. [ Les griffes des oifeaux voraces. ] 

Ungucs , génit. ungutum , m. pi. ou falcati ungues, 

falcatorum unguium , mafe. pi. ou Falcula; , arum /; 

f. pi. Plin. é 
SERRÉ , mafe. Serrée , f. Voyez. Serrer dans fesfig- 

nifications. ' 
On dit dans le familier. Cet écolier a eu le fouet bien 
ferré. Hic fcholafticus fuit egregic virgi* czfus j fuit 

virgis eximiè uftus. Hor. * Il gèle bien ferré. Aftrictius 

gelât. * ,// -pleut bien ferré. Multùm ou urecatim ,pluit. 

* Fftant nuit ferrée. Mnltâ jam noue. C&f. 
SERRER , [ Lier étroitement. ] Stringere, aftringere, 

conftringcre, (ftringo , ftringis ,'ftrixixi, ictum.jAA. 
ace. Plaut * Lier pieds & mains. Quadrupedcm conf- 
tringere aliquem, Plaut. x 

Serrer , [ Serrer , prejfer de pris. ] Premere, (o , is , 
prefTi , prelTum. ) Ar&are , ( o, as, avi, atum. ) Den- 
iare , ( o , as , a'vi, atum. ) Liv. Condenfefe.* Serrer 
les rangs. Ordincs denfare. Liv. * Serrer quelqu'un de 
prés t l'eprejfer en le pourfuivant. Aliquem urgere , 
( co, es , arfi. ) fans fupin. Cic. Anguftiïfimé aliquem 
continerc. Cnf. * Eftre fort ferré pour aller au fourrage. 
Anguftius pabulari. Caf. * Les autres font d'avis de 
fsrrer en un bataillon , £9* de faire un dernier effort. Ahi 
cuiko fatto ut celcmer perrunipant, çenfeot. c«f.* Se 
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Jerrer , fe mettre en un peloton. Se fe conglobare. Liv 
* Cette lettre me ferre le cœur, & jamais une cloche ne 
fonne d'elle-même, ft quelqu'un ne la tire £?* ne lui don- 
ne le mouvement. Epiftola illa mihi concenturiat me- 
tum, nunquam enim tinnit temerè tintinnabulum ni- 
fj quis id tradat & movet, Plaut. * fai le cœur fine 
de vos dsfgraus,_oa vos difgraces me ferrent le cœur 
Tuis miferiis coardor. * Un cœur ferré de douleur. Co- 
lore aftriclum peclùs. Ovid. 
Serrer, [Preffer. ] In anguftum cogère. Cic. * Mes fou- 
Iters me ferrent les pieds. Calceus meus anguftior urit 
pedem. Hor. * Tenir une ville ferrée par le moyen d'une 
,■ garnifon. Urbem przfidiis devincire. Cic. * Mon habit 

me ferre. Anguftè me veftis habet. 

On dit en ce fens au figure Serrer un difeours, le preffer, 

l'abréger. Oratkmcm anguftius concludere,o« premere, 

coardare. Cic.'* Un difeours plus ferré. Adduétior ora- 

tio. Plin. Aftriclior. Cic. 

S'errer parlant du froid qui augmente , le froid ferre tous 

les jours. ^ Augetur frigus in aies. * Il a bien ferré , ou 

„ bien gelé cette nuit. FacTa eft hyems acrior hac nofte. 

Acnori frigore fuimus conftricli hac nojfte. 
On dit en terme de marine. Serrer le vent, pour dire 

s'approcher dtTvent. Concipere ventum. Plin. 

Serrer , [ "Enfermer , mettre à part, à couverte? en un 

lieufeur.JConâetc, recondere , ( do , dis, condidi, 

conditum. ) Ponere , reponere, ( o , is , pofui , pofi- 

, ^tum. j a&. ace. Cic. * Serrer fo» or & • fon argent. Num- 

mos aururrique recondere. Horâi. * Serrer des aliment 

pour l'hiver. Reponere alimenta in hyemem. guint. 

Hyemi. Virg. * Serrer le bftffet & partager le rc/le au 

foupè aux domefliques. Argentum componere & dividere 

; cœnz reliquias pueris. Petr. 

Vn homme ferré , chiche , avare , mefquin, Perparcus 
ou triparcus homo. plaut. 
Un homme ferré t qui eft peu communicatif. Teâas Se ta- 

citus apud omnes. Ter; 
Un homme ferré , qui a le ventre dur , qui ne va point à 
t**garde,-robe. Homo alvi durions. Hor. ouCai alliicîa 
eft alvus. Celf 
ON dit proverbialement. Serrer les pouces à quelqu'un 
pour lui faire dm là vérité. Tormentis veritatem ap 
aliquo extorquere , exigere. Cic. Plin. 
SERRURE , f. f. [ Pièce de fer qui fe ferme avec une 
clef. 1 Clauftrum cferro duplici compacluni. Solin. Se- 
ra , af , f. Petr. * La ferrure tomba d'elle-même, C" la 
porte étant ouverte elle entra. Sera fuâ fponte delapfa 
cecidit, rcdufzquc fubito fores admiferynt intran- 
tem. Petr. 
SERRURIER , f m. [ Qui fait des ferrures. ] Çlauftro- 
rum è ferro faber , fabri , m. ou fi mplement d'un mot 
général peur tout ouvrier qui travaille en fer. Fabcr fer- 
rarius, m. ferrarius, ii , m. 

SERVANT, m. Servante, f. part. aft. Famulans,antis, 
omn. gen. 

SERVANTE, f. f. [ Celle qui fert dans une ma':/i>n.] 

. Ancilla, famula , miniftra, x , f. Ovid. 
Pztitu fervante. Ancillula , fœm. Cic. Ancillariola;*- , 

f. Mart. ■* 
•Servante , ou Demoifellefervante. PcdilTequa, x, f . Cic. 

Ancilla Petr. 
De servante ou qui convient aune fervante. ^Ancilliiis 

& hoc ancillare , adjeft. cic. 
SE'R VIABLE , adjecl. m. & f. [ -Officieux -qui fe finit 

a rendre fervice. J Obfequiofus , orrïcMis , a, uni. 

Cic. 
SERVICE , f mafe. [ Condition d'un firviteur. ] Fa- 
■. -mulatus, u; , mafe. Ci:>r. * Eflre en ftr'vice chez 

quelqtt'itn , au fervict de quelqu'un , ou à fon fervice . 
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Elîc in alicujus famulatu , ou apud aliquem. C'ic. In 
minifterio alicujus.^/»». Jun. Sw-rvire apud aliquem. 
Ter. * gui efi engagé au fer-hic t u'un maitie dur cr 
fâcheux. Apud hcrum afpcrum , duro fcrvitio âftrictum 
efle. Var. + // s' eft mis en fervice de fon chef. Ipfc de- 
dit fc in fêrvitutcm. Petr. 
*%6ervice , [ Culte , adoration , profond refpecf qu'on rend 
à Dieu. ] Cultus , ûs , m, Oolèivantia , x ,£. Cic. 
Le service divin. Res divina du res facra, f. Cic. * Fai- 
re lefervice divin.' Rci divina: operam dare , rem di- 
vinam facere Cic . Operari , ( or, ar;s, atus fum , mis 
feul ou rci facrar operari. ) Operari Dco. Tibul. * Af- 
fifier au fervice divin. Aflifterc facris. Hor. ou Adeilc 
l'acris. Cic. Ad rem divinam. Cat. 
Service pour les morts , facrifice qu'on offre pour le repos 
de leurs âmes. Feralia , feraliorum ou feralium, n. pi. 
Jufta fenebria , orùm , ou jufta exequiarum , n. pi. * 
Fonder un fer vice tous les ans pour un défunt, inrerias 
annuâ religionc alicui inftituerc. Suet. * Nou,s avons 
- fait fo» fervice. Ipu" parentavimus , rite mar.c*ipuus 
cohdidimus.P//», Jun. Sapremo cadavei illius manda- 
vi mus officio. Petr. B. 
Service qu'on rend au Prince &àU République. Opéra , 

x , f. Miniftcrium , ii , n. Cic. 
Il a dix années de fervice dans les armées, il dftrvi dix 
ans le Prince dans l'armée. Dccem ilipcpdta meruit , 
per deeem annos fab fîgnis mihtavit y^endia fecit , 
confecit. Liv. Cic. ' 

• il a vingt années de fervice chez, le Roi. Viginti annis 
operam dat régi afliduam. * Il efi de fervice cette an- 
née. Operam débet hoc anno. *. // a fait fon fervice . 
Suam operam dédit , prxbuit , functus eft fuo mune- 
re , obiic fuum munus.* On congédia ceux qui avoient 
fait leur temps de fervice. Dimiffi fucrunt , qui jufta 
ftipendia confecerant. Tacit. 
SER VICE , [ Afifiance , fecours qu'onfe donne les uns aux 
autres. ] Opéra , x , f. Qrficium , ii , n. Cic. * Vous 
m'avez, rendu un bon fervice, Bonam dedifti mihi ope- 
ram Plaut. * Je fuis à vôtre fervice. Sum tuus totus , 
o;'crâ mcâ utere , ur voles. Plaut. # // m'a fait mille 
ojfrts de fervices. Dctulit mihi plurimum officu ou 
opera:. Cic.* Il s'e/i offert de lui rendre tous les fervices 
imaginables. In arrima iuam illi obtulit operam. Liv. 
Je ferai pour vôtre fervice tout ce qui fera en mon 
pouvoir. Faciam pro copia & fapicntiâ mcâ , qux te 
velic arbitrabor. Plaut. ♦ Je fais ce que je puis pour 
affijler de mes fervices QT de mes conftils ceux qui me 
font l'honneur de m'aimer.lfyiiivr , ut neque amicis 
operâ & confîlio défi m. Ctc. * J'attribue à un excès 
d'affection pour moi ,ia bonté que vous avez, d'agrétr 
les fa vices que je ne puis me difpenfer de vous rendre 
fans ingratitude. Facis tu quidem abundantiâ quâdam 
amoris , ut etiam grata fint ca , qua: prartermitti à me 
-fine nefario fcclcrc non pomint. Cic. ,* Ce ne font pas 
là des fervices d'un homme du commun. Non raedio- 
cris hominis hxc funt officia. Ter. * Rendre fervice' à 
quelqu'un. Officia in aliquem conferre , operam iuam 
alicui darc , pratberc , commodarc , bené mercri de 
aliquo. Cic. * Je leur ai rendu fervice dans la profpéri- 
tt i comme dans l'adverfité. Habucrunt officia mca in 
fecutidis , habucrunt in adverûs. Plin. Jun. * Ils ren- 
dirent de grands fervices en cette guerre. iBonam for- 
tcmqijc operam iu hoc bcllo prxftitcrunr. Liv. 
Sirvick , [ Utilité , avantage qu'on tire des perfonnes ou 
des chofes. ] Ûtïlrtas , atis , f . Frudus , ûs , m. Ufus , 
us , m. Cic. * Il m\ft d'un grand fervice dans toutes 
Pies affaires, lorfqu'il jkj>orte bi'?j. Mirabiles ucilitates 
niihi pia;bet , ciim valet, in cir.'.ji g-nerc negotiorum 
incorum. Cic. * Je ne puis, me pajjer de vos fervices. 
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Tuiî rjtilitatibus carere non pôTTum. Cic. * Sacrifier fx 
vie, au fervice de quelqu'un. Suam vitam u fui alicujus 
impendefre. Tac it. > Un homme qui^efi capable de. ren- 
dre du fervice- en bien des chofes. Homo qui magna» 
ufui efTe poteft multis in rébus. Le contraire <?/?, homo 
iners operâ. Plaut.-*- On avoit préparé une chofe qui 
fut d'un grand fervice. Una crat magno «fui res pré- 
para ta. C&f. 
On dit en terme de civilité , | Voila, un beau livre. On 
répond," il efi bien à vôtre frvice. Liber 'fane egre- 
gius. ( Rcfpondctur ; tibi habeas, velim. * Si ;' avais 
de f argent ., il fer oit bien à v'ôtre fervice. Si haberem 
( pecuniam ) non negarem . ' Plaut. 
Service le dit d'un certain affottiment de vaif elle d'ar- 
gent qui fert à table. Supcliex argentea, fupdie£ti.Iis ar- 
gent'ea: , f. ou Argcntum , ti , n. Petr. 
Service de linge , ce font des napes , ferviettes , dont on 

fe fert pareillement a table. Lintea fappellax , f . 
Sekvice ie dit auffi des piafs qu'en fert fur table tout à l* 
fois avec les viandes w le fruit. Fercula , fercùlorurn, 
n. pi. * Nous fûmes traitiez, a plufieurs fervices. Re- 
cepti foimus plurimis ferculis. Petr. * Il a donné un 
repas à trois ou à fix fervices. Cœnam trinis ferculis 
ou fenis^ferculis prxbuit. Suet. * On apporta le premier 
fervice. Allata eft guflatio. Petr.* Le premier fervice 
fui un cochon ; on ;ervit au fécond du miel , ry au troi-.^ 
fiéme du fromage. In primo fx-rculo porcum ; fcquens 
ferculum , mel. In fuinmâ h^buimus cafeum. Pet. * 
On leva ce fervice. Sublatum ift illud fêrculum. *■ Je 
fuis joyeux de l'ordre du fervice : Lstus fum illo me- 
thodio. Petr. 
SERVIE , f. f . [ Province de Hongrie. ] Servia x ,'f. 
SERVIETTE , f. F. [ Linge de table pour mettre devant 
foi tr s'en effuyer la bouche t5" les mains par propreté. J 
Manulc, is , n. Ovid. Mantel'um ,"Ji , n. Maïueiium,. 
maniclii , n. Var. 
SERVILE , adj. m. & f. [ De i^tlet , de ferv'ueur. ] Ser- 
vais & hoc iêrvilc , adj Cic. * Il a l'inclination fer- 
vile. Eft illi fervilis indolcs. Cic. 
SERVILEMENT, adv. D'une manière fervile. (comme 

un valet. ) Scrvilucr. Cic. I 
SERVIR , V. adt. & n. [ Rmdrelfervice premièrement à 
Dieu- ] Colère Dcuni , ( colo , is , colui , culturn. J- 
•* Il fert bien Dieu. Inlignis eft ou cximius'Deicukor. 
Horat. 
On dit ,fervir à l'Autel , être minifire dans les cérémo- 
nies de la Religion. Miniftrarc faais , ( o , as , avi , 
. atum. ) 

Servir à pied , à cheval , dans l'infanterie , dans l* 
cavalerie. Mereri pedibus , equo , facere ftipendia pc- 
dibus , equo. Liv * Servir ou porter les armes fous 
quelqu'un. Meretc ou mereri apud aliquem , fub ali- 
quo , dcpon/ZLiv. Stipendia facere. Liv. Militare fub 
aliquo. Plin. I x 

Servir quelqu'un , être fon valet , être à fon fervice. 
Servira ,-mfcrvirc, ( io , is , ivi , itum. ) Apud ali- 
cjjiçm. Plaut. Alicui. Cic. Scrvire fervitutern , famu- 
lari , ?.n:il!ari , ( or , aris , atus fum. ) Operam , 
opéras d«ie alicui , prarbere. Plaut. Alicui niiniitrare. 
Cic. * Il faut qu'un valet frve fon m.wre à fon gré , 
ou filon qu'il le fouhaite. Servqs hero ferviat ilfus ar- 
bitrai. Plaut. ^ Servir quelqu'un à fes dépens. Suo 
cibo alicui fer vire. Çlaut. * Servir quelqu'un pour fon 
pain-, pour le vêtement & la nourriture. Curare res* 
aliénas fub veftimciito & cibo.- Plajft. 
Servir quelqu'un h table , lui couper &. prefenrér des 
viandes. Aliquid cibi porrigerc alicui , ( ponigo , 
iî , icxi , rcdtum. ) Cic Apponcre , (o , is , pofui , 
itum. ) Haut. * Le jambon cuit du jour d'aupa'ra- 
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vantfe peut fervir froid , C9* j'ai dormi ordre qu'on ne 
manquât pas de le fervtr. Pernam quidem jus eft ap- 
poni frigidam poftridiè , ira fieri juffi. Plaut. 

Servir a boire a quelqu'un. .Alicui pocula miniftrare > 
prasbcre ou alicui cyatifTare* Plant. * Ils fervirent des 
viandes crues. Inco&os dedérunt cibos. Plau.* Servir 
des viandes en pyramides ou des pyramides de viandes. 
Strutices patinarias concinnarc. Plaut. * Servir des 
viandes fur table avec profùfion. Apponere cibos am- 
jpliter in mensâ. * Servir envaijfelle d'argent , de ter- 
re. Argentum apponere e» in vafis fiailibas appoitèrc, 
miniftrare ou miniftrare ad menfàm. Oc. 

Servir fimplement ou fervir fur table. Menfàm on cibos 
menfx apponere, inferre. Plaut. Cic. Aliquid epulan- 
dum menfis apponere.Kirg.* Il nous fervit bien à dîner. 
Bonum nobis pranforibus appofuit prandium. Plaut. 

* On a fervi les entrées. Fercula primarum menfarum 
jam appointa font. * On fervit légèrement à Couper des 
viandes communes , mais fort fuçculentei. Cenùlaalla- 
ta eft , cibus fcilicet plebeius ,fed fuccofus & nutritus. 
Petr* Allez-vous en manger , es* que d'autres viennent 
fervir ? Abitc , ut alii venianr ad officium. Petr. * Un 
mets fert pour deux foupez. Explicat cenas duas unica 
menfa. Mart. * Ayant donné ordre qu'on fervit le 
dejfert. Cum fecundas rrienfâs jufïifFet afterri. Petr. 

Servir quelqu'un , lui rendre fervice. Alicui fervire , de- 
ièrvire , fubfervire. Officia , operam alicui dare , prae- 
bere , pratftare. Cic. Plaut . * Servir quelqu'un dans fes^ 
amours. Amanti fupparafitari, fubfervire amanti. P/*»*' 

* // ne fervit pas fan Prince de la langue , ni de la plu- 
me , mais de fon bras & de fon ipée. Non linguâ ,nec 
verbis , fed manu & armis ïmperatori fûo railitayit. 
Tacit. * Je vous fervir ai a l'avenir G" par mes attions 
&■ par mes paroles. Tibi , quoad potero , faciam & 
dicam. Tet. * Je ne fuis jamais occupé y quand il s'agit 
de fervir mes amis. Non fum occupatus unquarn ami- 
co operam dare. Plaut. * 

Servir , [ Efire utile & bon à quelqu'un ou à une ehofe.] 
Alicui prodefte , ( profum , prodes , profui. ) fans fu- 
fin. Proficere , ( io>, is , fèci , fe&um ) Aliquem ju- 
Vare , ( o , as , juvi , jutum. ) Cic. * En voulant me fer- 
vir, vous me dejfervez. Studio noftri peccas. Hor* La 
valeur des foldats & l'avantage du lien fervent beau- 
toupàta guerre. In armis militurn virtus & locorum 
opportunitas muhùm juvant. Cic* Cela ne fert de rien 
peur rendre la vie heureufe Ad beatam vitam nullum 
ir.orrcntum ea res habet. Crc. ou Njbil confèrt ad bea- 
tam vitam , conducit. Cic. * il nêêous fervira de rien 
de vous altérer les pouïmons à pouffer ainft ietfanglots , 
puifque la mort eft commune it tous. Nihil proderit tibi 
gemitu peûus didueerej omnibus idem e"ft exiuis.Petr. 

* Vn feul livre de Xéntphon , qui traite des vertus A" A- 
gifilaus de Sparte y a plus fervi à fa gloire , que tous les 
portraits & lesftatuës des autres. Unus Xenophontisli- 
bellus in Agefilao laudando facile omnes imagines fta- 
•uafque fùperavit ou plus contuKt ad Agefilai gloriam, 
cjuàm aliorum imagines. Cic. * Cela fert pour fai- 
re uriner. Illud facit ad difficultatem urinae. Plin. 

Se servir , [ Ufer. ] Re aliquâ ou rem aliquam uti, (utor, 
eris , ufus fum. ) Rem aliquam adhih/re , ( eo , es , 
bui , itum. ) * /'** la veue fort bonne , je ne me fers 
point de lunettes. Clarè OchÎL videi» , confpicillo non 
,ntor. plaut. * Je me fers moins de cet oeil , que de l'au- 
irel Iftoc ego oculo utor minus, quàm altero. Plaut. 

* Se fervir d'adrejfe. Ingeniouti. Petr. B. * Je me fers 
de fa mai fon & de fon bien aujft librement , que Jt c'étoii 

■ moi. Domo & re illius utor , tanquam mea. Cic* 
Laïfftz-les fervir de mon bien. Sine bona mea utantur. 
Ta. * Se fervir d'injures baffes or triviales, Arripe- 
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*• re malcdic^um ex trivio. Cic. fSe fervir d'une chofe i 
l' établijfement de fa dominatiomkd fuam potentiam dot 
minatumque converterc rem aliquam. Caf. * Cela fer- 
voit de pain , on en ufoit au lieu de pain: Jd pro pane 
erat , id fimilitudinem panis efficiebat. (,'af * Se fervir 
de fa jeuneffepour attraper des fuccefftohs . Multas harre- 
ditates officio xtatis extorquere. Petr. * llfefervoit des 
principaux dtt pais dans fes délibérations, Addelibera- 
tiones Principes civitatis adhibebat. Cic* Faire fervir 
les loix à fes intérêts. Ad fuum quxftum legibus abuti. 
* Je me fuis fort fervi de lui en plufieùrs occaftons. 111c 
fuit mihi magno.ufui multis in rébus. Cic. 

On dit au figuré Servez-vous des remèdes que vous don- 
nez aux autres, (y reprefentez vous qu'il n'y a point de 
douleur que la longueur du temps ne diminue oan'adou- 
ciffe. Ea tute tibi fubjice , atquc apud animum pone , 
nullum efle dolorem , quem non longinquitas tempo- 
ris minuat atque motliat. Cic. 

Servir d"exemple à la poftérité d'un lâche flatteur. Excm- 
plum apudrpofteros adulatorii dèdecoris haberi. Tacit. 
*' Je donnerai ton corps après qu'il fera brûlé pour fervir 
de pâture aux oifeaux. Ambuftulatum corpus tuum ob- 
jiciam avibus~~pabnlum. Plaut. + La fortune élevé les 
uns (S" abaiffe les autres pour fervir d'exemple à (on ins- 
tabilité. Magna documenta inftabilis fortunx fumma- 
que & ima rriifcentis. Tac* Servir de père à quelqu'un. 
Effe alicui pro pâtre ou loco patris. * La Sicile fervoit 
aux Romains non feulement pour tes vivres , "mais four 
y avoir un trefor. Sicilia non fc'lùm pro penariâ cellà , 
fèd etiam prb aerario Romanis fuit. Cic. 

Servir fê dit proverbialement en quelque façon , Il n'y 
a qu'un mot qui ferve y il faut parler franchement & 
trancher le mot. Verbum unum fat eft, non ambagiosè 
loquendum eft. * Servir quelqu'un à plats couverts. 
Occultis artibus petere aliquem. 

Se servir de la pâte dtt ehat pour tirettes ma&rfSs du feu. 
Akerius induftriâ ad fuam utilitâtem abuti. Veyez 
Patte ou Cm t. 

SERVITEUR , f. m. f Valet qui fert quelqu'un.] Servus. 
Famulus , i , m. Puer , pueri , m. Cic. Alicujus fèrvi- 
tio fubjedus. Liv. 
Vn ban fervi teur , qui eft. bon ménager , qui fait le pro- 
fit de fon maître. Famulus bona; frugi ou fèrvus frugi. 
Plaut. * Serviteur dans'quelque métairie de campagne. 
Mediaftinus , i, m. Col. * J'ai des ferviteurs chez moi , 
non pas pour me commander , quand je leur ferois in- 
commode. Si ce qui me plaît leur eft défagreable , je n'en 
demande pas leur avis , & je me gouverne la dejj'us à 

. ma mode. Servientes fèrvitutem ego fervos induxi mi- 
hi , son qui mihi imperitent. Si illis asgrè eft , mibi 
quod volupe eft, meo remigio rem gero. Plaut. * Vous 
pouvez compter que s'il vit , il fera toujours auprès de 
vous y comme vôtre petit ferviteut. Si vixerit , habebis 
adlatus fervulum. Pet?. 

SiRyiteor da%^TT|aniërcs civi|es& d'*ufa^e parmi les 
gens qui IjÉ^I^ y$Êk ;' ■$ & dit fouvent%ibfoluiaaent , 
Serviteur ,"Wl!^00biteur , ou^'e fuis votre fervit eur. 
Salve, falvus fis , falutem tibi dico , opto , volo , pre- 
cor. Cic. * Je fuis ferviteur de toute vôtre maffon , & 
ami particulier de monfieur votre fils. Veftra: familix 
amicus , Se tuo furnmus gnaro. Ter, On feus-entend 
amicus. * Serviteur très- humble k Parmenon. Salute 
Parmenonem fuum inipertit Gnatho. Ter. * Serviteur 
à Chrêmes. Jubeo Ckremetem. On feus entend fal- 
vere. ; ^ 

Serviteur de quelque fille , Celui qui lui fait l'amour 
& la recherche en mariage. Procus proci , m. Ctc. 

SERVITUDE , f. f. [ Efclavage.-] Scrvitus , ûtis , f. Ctc 

Servitium , ii , n. Hori Semtùdo , ïnis , t. Liv. 

Ejlre 
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titde. Servire fervitd- f SEVIR , V. n. [ Punir, châtier , «yîr.-fr mauvais trait- 


f,jlre en fervitude au dans la fervî.. r ..-. . 

tcm. Quint. Sub alapà efa.Petr. [Expreflîon latine figurée fil 
* Jetter ou plonger quelqu'un dans une éternelle fervi- }\ 
tude. jïtertiam alicui Lrijungere fervitutem , perpe- I 
tuâ aliquem premere fervitute , perpetuo fèrvitio ou 
perpétuas fervicuti aliquem addicere ou in fervitutem. 
Ter.C&f. Cic* Emmener enjervitude. Abftrahere , ab- 
ducere in fervitutem. Cic* Supporter une fervitude la- 
borieufe. Laboriofam tolerare , pati fervitutem. Colum. 
Tac. Grave pati fervitium. Virg. * Affranchir quelqu'un 
de la fervitude. Manu liberaïi aliquem aflerere , ou 
*In libertatem aliquem aflerere. Plaut.* Il y a bien à j 
,fiuffrir dans la fervitude (S" c'eft un fardeau bien pefant 
er bien dur. Multa iniqua expetunt in fervitute , ha- 
bendum & ferendum hoc onus cum labore. Plaut. * 
Vous voyez la fervitude marquée fur leurs fronts, C des 
vifages libres fe font volontairement fournis à des fié tri f 
feures qu'ils n'ont point méritées, Servitia cccc in fron- 
tibus cernitis, & vultus ihgenuos voluntafia pocnârum 
lege proferiptos Petr. 

Servituce qu'on met fut un héritage. Scrvitus fundo 
iinpofica. iuuint. 

SESAME , f. m. [ Efpece de bled félon Pline , ou de légume 
fùon Columelle. j Ssfamum , i , n. Plin. 

SbSELl , f. m. [ Efpece de fenouil tortu.] Focniculum 
tortuofôm , i , n, 

ni crvlc à Marfeillc , on l'appelle Sefeli Maflilienfe. Tosuiculi 

. folio. ] / - 

tESTERCE , f. m. Seftertius , ii , m. owSeftertium , ii , 

n. Cic, 
[ C'etoit anciennement une petite monnoye d'argent, valant la 

quatrième paitie d'un denier Romain ou de deux As & demi 

%^LEDiCT. LAT. » DES ANTIQ. ] 

SET1ER, Voyez. Septies. 

SÈVE , f. f. [ Liqueur enfermée dans les plantes C dans 
Us arbres , qui monte de la racine pour leur nourritu- 
re.] Arborumglutinofus humor, ôris , m. ou Succus , 
fucci , ra. * Couppez. les branches d'en haut , afin que 
rien ne puiffe faire monter la fève. Ramos fuperio- 
res praxidito , ne quid fit , quo pollît fûccus evo- 
I- cari. Colum. 

' 'Sève du vin. Vini faliva , x , f. Plin. 
SÉVENNES , [ Montagnes du Languedoc. ] Gcbcnnae , 

arum , f. Voyez Cevenne. 
SÉVÈRE , adj. m. & f. [ Rude. Vigoureux. ] Scvcrus. 
Aufterus. Durus , a , um, Cic. ( Au comparatif. ) Se 
verior & hoc fèverius. Auftcrior & hoc aufteiius Du 
rior & hoc durius. ( Aufuperlatif. ) Sevcriflîmus. Auf 
teriïïîmus , Duri/fimus , a , um.* Port févért à fin fils. 
Acerbe feverus in filium. Cic. 
SÉVÈREMENT , adv. Scvctè. Aufterè. AfpereV Duritcr. 

Ter Cic. 
SÉVÉRITÉ f. f. [ Rigueur. ] Severitas Aufteriras. Af 
peritas. Duritas , atis , f. * il par oit une morne févé 
rite fur fin vif âge , (? beaucoup de bonne foi dans- fe< 
; paroles. Triftis feveritas incft in vultu , & in verbi:, 
fides. Tennt. * Employer la fe vérité , s'enfervir', ei t 
M**- Adhibere feveritatem. Cic,- e 
SÉVÉRONDE ou Susgronde , T. f . [ C'eft la partie 
de la couverture d'un bâtiment , qui efi en failli* , ] 
Subgrunda , x , f. Var. Suberundia , otum , n. pi. 
Vttr. 

SEUIL , f m. Limcn., ïnis , n. * Le feuil d'en haut. 

Eimen fuperura. Plaut. * D'en bas. Limen inferum. 

■Tlaut. - . 
StVLLLE/«r la Guadalquivir, [ Ville d'Efptgne capital* 

de l'Andabufie , avec Archevêché. \ Hifpalis ad Bœ- 
-tim , t.s , f. pli». Hfpi'l , lis', f. 
D t Savitit Hifgaicniisci: hoc Hifgalcnf* > acî>' 


temens envers quelqu'un. ] In aliquem farvire , ( fevio, 
îs , îvi y ou n t itum. ) Juv. Ovid. Affliclare aliquem 
tevma , /kvitiam in aliquem adhibere. Tac. 


SEUL, m. Seule , f. [®uin' efi point accompagné. ] Sa- 

Jus, fola , folum. (On,dit au génitif pour-tous les gen. 

. res fohus , esr au datif (o\i. ) ■ - ,- 

Seul , £ Unique, j Unus , a , um , genit. Unius , dot, 

Uni. Umcus , a , um , genit. unicl a unies , unici. 

* Je n'ai foin que de lui feul. Illumïeuro unum. Ter. 

* C'etoit la feule confolation que nous euffions dans nos 
maux. Hoc cra't nobis uhicum folatiunTin malis. 
Hac rc unicâ fuftentabamur in malis. 

Pas un seul. Ne unus quidern , hërno unus. Cic. 
Seul. [Abandonné. Delaiffé.] Solus. Ter 
SEULEMENT , ady. Solùm ; Tantùm. Tantummodo. 

Durr.raxat. Cic. 
Non seulement,^/*/* eneore.]Non fplùm.verùm etlam. 

Non tantùm, non modo, ledetiani. Cic. 
SEURE, fuBft. fera. [ Rivière du Poitou, qui fe jette 
uansla Loire près de Nantes en Bretagne. 1 Sépara , 
a- , fa- ml r 

SEUR in Seure , f. [ Affuré , ferme ,fur quoi l'on peut 
marcher en affurance. ] Firmus , a , um. Stabilis Si. 
hoc ftabile , adj. ( Au comparatif. ] Fumier & hoc 
ftrmius , ftabihor & hoc ftabilius , ( Aufuperlatif. y 
îihmus , a , um. adj. ciç. \ 

Vn lieu feur oùi'on peut aller en ajfeurance. Locus tûtUtf 
lecurus. etc. * Je me fuis retiré en m lieu feur. Tntu> 
tum me recepi. Liv. & ■ 

Sivr , l Ajjure , certain,, j Çerrus , a , um. ( au compl 
rattf. y Certior cchoc certius. ( Aufuperlatif, ) Certif- 
iinius-, a , um. Cic. * je ne fuis pas bien feur de cda 
Parum certum mihi cft eâ dere. Plane, ad cic. * je 
fûts feur de mon fait. Ccrra funr qu* dico.Cic. * U «fi 
feur de fin bâton . il efifi^r que Jon entreprifi ritïfftra. 
De fuiccpti confiiii eventu cerrus ou fecurus eft.» j JUir 
ajeufiur t oaà coup feur. Turè ac certè agere. 
StUR , [ Fidelte , affuri , â qui on fe peut fier. ] Amicis 

certus , Amicus certus , fidus ,. a , um. Cic. 
SEURtMENT ,.adv. [ D'une manière ferme & filide ] 

Solide , fumirer.. Plaut. 
Seurement , [ Apurement , d'une manière certaine & 

ajjurée. ] Ccrtô , certnis , certiflimè. Cic. 
Seu ement , [En affuranct. \ Tutè , tuto , tutiùs , tu- 

timinè. Cic. 
S£URETÉ,f. f. [ Affuranct.] Tutum ,ruti, n. Cic* je 
fûts en feureté. In tuto furn , in portu navigo. Ter. * 
( Façon de parler proverbiale ,qui veut dire je fuis dans 
U port , je n'ai plus k craindre naufrage. ) * L'affaire 
efi en feureté. Res eft in tuto , in vado. Ter. * Soyez, 
enfehreté de ce côté-la. Securus & tutus fis ab hac par- 
te , nihsl indc timeas. Ter. ab hac part* tutum ac fo 
curum icddaro ou prar/labo. cit. 
ScuRlTÉ , [ Précaution qu'on prend dans les affaires C9* 
avec les-perfinnes. J Cautio , puis , f. Cic. * prendre 
fisfettretez, oujerajfitrances. Sibicavere ou prascaverc. 
Cic Ter. * Soyé£ en reper , je prendrai bien mes fur e- 
tez. en tut donnant cet argent. Quictus cfto , temerc 
nunquam hanc pecuniam à 1 me amitram. Ter. 
SEVRER > [ Retirer de la mammelle. ] Pueros a mam- 
raâ disjungerc. V«r. Aufcrre uberibus fetum. Plin. 
A lade , ab ubere , • i matre depcllere. Removerç 
infantem ab uberibus- , à mamniâ ou puerum initia- ' 
rc. Ttrent. -/ 
On dit rigurément, Sevrer quelqu'un d'une chofe^l'en 

priver. Aliquem re aliquà privarc , orbare. Cic. 
SEXAGENAIRE , adj. m.'&f. [ &*i a foixante ans. 1 
S*.xagcnaiii« c« SexaRcnus , a , n.r. ' -•. 
DdddddcT 
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5ÉXAGÉSIME , f. f. [ Soixante jours avant Taquet, ] 
Sexàgefima , x ,. f. 

SEXE , f. m. qui fc ditVs l'homme ©* <fe la femme., 
Sexus, ûs , m. C*V. 

£ Ce mot étoit autrefois neutre félon Prifcien Virile fexm nul- 
Lum unqunm habui. Plaute, & les autres lifent Jeats , c ar félon 
Varron l'on dilbit autrefois fecm pour/txw, & on le trouve 
dans Salutlc? dans Aufone & Tite-Liv. ] 

\j)ighi[er Çon fexe. Mentiri fcxum. cic 

Qui a les deux fexe s. Androginus , gini , *v<?çe'y!»v<5K 

; Homo ambigui fexûs , oh ambiguo intcr marem & 

i feminam fèxu Liv. 

SI P.irticule conditionnelle. Si, qui fe joint tantôt avec l'in- 
dicatif Se tantôt avec le fubjonûif-on lui donne indifférem- 
ment l'un ôc l'autre mode dans plufieurs façons de parler * Si 
je veux être tel , que vous avez voulu que jefulTe. Si voto is 
tffé , quem tu me effe ,voluifii. On peut dire auflîyï vtlim. * Si je 
ne mets ordre à ces afraiies-là par quelque rufe , elles per- 
dront ou mon 1 maître ou moi. Hac fi non afiu providtmur , me 
aut herum pejf:tmd»bunt. Ter. 

Dans les façons fuivantes Si gouverne. le fubjonftif & point 
1 indicatif. ♦ Si vous étiet en ma place , nous auriez oien 
d'autres fentimens. T»ft hic fis, aliter fentits. Ter. ôt non pas 
Si hic es. 

Si après les veibes Dire , connaître , fc avoir , demander , douter , 
fe rend par An, utrum , ne. * On demande, fi cela fe fait ou 
non. Fiat nec ne fiât , id quaritur. Cic.'* Regarde fi tu aiir.e 
mieux prendre cet argent ou penfer à défendre ta cauie. Vide 
utrum vis argtntum acci père , an caufitm meditàri tuàm Terent 
* J'ai long temps douté fi je les achetero» ou non. Dit* dubi- 
tavi hos emtrtm , an nmemtrera. Plaut. 

On exprime Si par An , Vtrum. Après certains noms fubnatifs & 
adjectifs en latin. *■ Je ne fçai que faire , fi je dois fècourit 
Pham^hile , ou€béù au vieillard. Mec a%id agam certum efi ; 
Pampbilum aàjuvem , an aufcultem fini. Ter- 
Si fuivi d'une négation. Si no» , nifi , ni. Si ce n'eft ce que je fou- 

pçpnne. Nifi fi id efi , quoi fufpicor. Ter. 
SI fuivi d'un que ou devant les adjeftifs s'exprime par ha , Tarn , 
Adto * Ce jour me fembla fi beau , que je penfois voir une 
image de la République comme tenaillante, ha mihi puliher 
hic dies vijus efi , ut fpfciem aliquam viderer vidtre quafi re- 
vivijeentis Rtipulïtc*. Cic. * Elle avoit un vifage fi mooefte , 
qu'il ne s'y pou voit rien ajouter. Vultu adeo erat modefio, ut 
nihil l'tjrx Ter. * La mort eft- elle donc un fi grand mal ? 
V/que adeà nt mori miferum efi i Hor. 4 II n'y a rien de fi com- 
mun que de n'être pas fage. hhbil efi tam valdè vulgare , qukm 
nihil fitpere. Cic. v . / 

On l'exprime encore par les adjectifs. Tantut , Tantillut , a , um- 
■ * Tant de chofes fi grandes & importantes. Tôt tantaque ru. 
Tam multd res atqut tant*. Cic. 

SI BIEN QUE , [ Tellement que. ] Ita ut , adep ut avec 
le fubjoncJif. Cic. 

SI faut-il voir , encore faut-il voir la fin. Sed tamen quis 
erk exims , videarous. 

Mais si , que fi. Sin , fin autem , fin aliter. * Si vous 
veniez me donner la femme que vous m'avez accordée , 
je l'épouferai ; que fi vous voulez, qu'elfe demeu- 
re chez vous , . le mariage me demeurera. Si vis mihi 
uxorem dare , quam defpondifti , ducaxn } fin eft , ut 
velis apud vos niancre illam , bîc dos maneat. Ter. 

Comme st. Quafi , période quafi , , perindeac fi > avec 
unfubjoKctif. Cic. 

SIBERIE , [ Grande frovince de Mofcovie dans la T/trta- 
rie deferte , vers la rivière d'Oby. ] Siberia , x , i '. 

SIBYLLE , f. f. i Certaines vierges payennes qui pré- 
difoient l'avenir. ] Sibylla , * ,. f. Cit. 

De la Sibylle. Sibyllinus , fibyllina , fibyllinum. cic. 

[ Augurte fit brûler plus de deux mille volumes des oracles des 
Sibylles , & il ne retint que ceux qui portoient leur véritable 
caractère /qu'il enfuma dWdeuc coffres d'or , & qu'il mit 

. fous le pied d'Eftal de la fiacuë d'Apollon Palatin. ] 

SICCITÉ , f. f. [ S&alitidice qui efi fec. \ Siccitas , 
ïtis , f. Cic. 

SICILE , f. f. Ifie triangulaire de la Méditerranée ., avec 
titre de Royaume, ce qui la fait nommtr Trinacria, x y £. 

( Palerme efi la Ville capitale Ôc le Siigt d'un Viceroi pour le 
&oi d'Efpagne ) , 


SIC 

[Ses trois promontoires fpnt le CAP PASSEKO, Paehynutn p r<l 
mnterium , CAJ? BOEO , Lylibaum , 6c ie PHARE DE MES* 
S,NE , PeUram Elle eft divilée en trois Provinces ou Valées ' 
qu'on nomme PU di Oemona , Val di Nota, UVd di Mu-i r \ 
Le Mont Etna ou Ùibtl eft dans cette lflc , fameux par^itj 
flammes ôt les cendres qu'il vomit de temps en temps , & qui 
incommod ent fo rt le pays J 

Le Détroit de Sicile. Frftum Sicilienfe ou Siculum. cic.' 
* mer de Sicile. Mare Siculum. Hor. 

De Sicile , Sicnlus , a , um. Sicilienfis Se hoc Sicilienfe, 
adj. Cic. 

SICILIEN , m. Sicilienne , f . [ Celui ou telle qui efi 
de Sicile. ) Siculus > li , m. Sicula , x , t . Cic. 

SICLE , f. m. [ Monnoye des Hébreux , qui valoit quatre 
drachmes Attiques ou quatre deniers Romains revenant 
à vingt -deux fols quatre deniers de nôtre monnoye. ] 
Siclus , Sicli , m. Hebrarorum numifma pondus ha- 
bens quatuor drachtnarum. 
[ On voyoit reprefenté d'un côté une navette, petit vaiffeau à 
mettre de 4'encens, & de l'autre la figure de la verge d'Aa. 
ron. On tient que le Sicle , eft la première monnoye dont on 
s'eft fervi dans le monde , parce qu'il étoit en ufage du temps 
d'Abraham , mais il n'étoit point marqué alors , fe donnant 
au poids. ] 

SICYONE , ft-Ville de Vil$ponnefe t aujoud'hm Vasilica] 
Sicyon , ônis f. Cic. 

SICYONIEN , f». Sicyoniene, f . Sicionius, a , um. Cic. 

SIDON , [ Ville maritime de fhénicie en Syrie , aujour- 
d'hui.SAivz, ] Sidon , idônis , f. Cic. 

SIDONIEN , m. Sidonienne , F. SiHonius, z, um. cic. 

SIDRE y ou Sitre , f. m. [ Boiffon faite de pommes ou 
de poires, ] les Normands l'appellent du pommé , ( lors- 
qu'il efi de pommes , ) ty Poiré. ( lorfqu'il efi de poi- 
res. ) Siceta , x , f. Succus , è pomis exprclTus ou ex 
piris. Voyez Cidre. ^ 

SIDY , Sida , z ,^i. Sydc , es , f. [ Ville de tampbilie 
dans l'Afie mineure fur la Méditerranée aux extt imi- 
tez de l'ifaurie. ] 

SIÈCLE , f. m. Efpace décent années , ou révolutions fo- 
lâtres y {félon l'opinion la plus commune. ) Seculum , 
fcculï , n. C* e ' 

On dit figurément , C'efi le premier homme de tous In 
fiéclestS de toutes les nations. Vir omnium feculorura 
& gentium princeps , pis , m * Les efprits des pre- 
miers fiécles. Piïtaztam xtatum ingénia. Suint. * Le 
fiai 



va 8c infefta virtutibus tempora. Tac. 


( On dit par contrafti#n (eclum pour feculum, pat ticu lieraient en 
Poëfie ) 

Siècle fe dit par exaggeration pour un long-temps. ( Les 

femmes font unfiécle à s'ajufier , font fort long- temps. ) 

Mulieres dum comuntur , annus eft. 
On dit éeTgetts du ftécle , qui vivent dans le fiécle , 

oppofegSk ceux qui vivant dans la retraite Seculares 

hominck ou hujus feçuli homines , m. ol, Qui in vol- 

gari hoininum Tocietate vivunt. 
SÉCULAIRE , ( comme les jeux féculaires , qui fe fai- 

f oient à Rome de fiécle en fiécle. 
( On les eclebroit tous les cent dis ans , 6c duroient trois jouis 

Se trois nuits. VoyrÇ. LE DICT. DES ANTjQ. J 
Il sied, f // efi fiant. ] Dccet. Voyez Seoir. 
SIÈGE , f. m. ( Tout ce qui fert à s'affeoir. ] Sed es , is , 

f. Sedile , is., n. Sella , x , i '. Cic. Virg. Subrdlium , 

ii, h. 'Liy- 
ViTiT fiége. Scdecula , x, f. Cic. 
-Sjeob de Jufiice Tribunal, lis , n. Sella , x, f. I-Efir' 

aufiége,Vto tribùnali jur#reddere. PHn. 
S i e e B du le gros boyau , l'anus y le fondement. Se- 


SIF 
des"» kilf > foetn. 
Le fiége tombé. Procidua fedes. Pli». * La chute iufirge. 
Sedis ptocidentia , x , f. P//». 
Siège </'«»« o/i//ft Obfidio , ônis., f. Cic. Obfîdium , ii, 

neuf. Tacit. 
Affiêger ou mettre le fiége devant une ville. Urbcm obfi- 
dere , circumfidere ou circunfedere, obfidione ou copiis 
urbem cingere. Cic. 
Lever le fiége. Solvcrc obfidium, decedere obCidio.Tacit. 

* Faire t-.ver le fiége de devant une Ville. Urbem obfi- 
dione exi mère. Liv. Liberare. Cic. Obfidionem urbis 
folvere, ou urbem obfidione. Cic. * Faire durer un fiége, 
le tirer en longueur. Trahcrc.protrahere obfidionem in 
longius. Quint . * Soutenir un fiége. Obfidionem fufti- 
here, ferre, tolerare. Quint-Curt, 

SIEN , m. Sienne , f. [ Pronom. ] Sùus , fua , fuum. 

* // * perdu le fi en oa fon bien. Suum amifit, proprium 
amifit. < 

Les siens. [ Ses domeftiques, fa famille. ] Sui , orum. m. 

Domeftici , orum , m. Far.iilia , x , f . Cic. 
SIENNE, [ Ville d'Italie en Tofcane, fituée au milieu des 

montagnes. ] Sena , x f. fena: , arum , f. pi. 
De Stenne. Senenfis & hoc Sencnfc«, adjedr. 
Sli.L/R , f. m. pour Monfieur. Dorninus. 
SIFLLMENT , f. m. Sibilus , fibili , m. fibilum , i, n. 

Cic. Ovid. 
[ Ce nom eft adje&if de fa nature , d'où vient que Virgile a dii 
ora/ibiU, colla fibiU, De forte que lorsqu'on dit ùbilui , on 
fous entend fanas. 

SIFLER, V. ad. [ Rendre un fin aigu par le moyen de 'air 
comprimé , qui fort par un conduit étroit. } Sibilarc , 
( lo , las , avi, atum. ) Sibilum edere. Catul. Mitterc 
fibi la. Ovid 

Sifler un cheval pour le faire boire. Sibilo equiim allée-' 
tare, ut libentiùs bibat. Colum. 

Sifler quelqu'un par moquerie C pour lui faire in fuir e. 
Aliquem exftbilare. Cic . Sibilis confcinctere,profcinde- 
re, confedari. Cic. Sibilare. Hor. * // craint d'être fif- 
flé. Sibilum metuit. Cic. * // n'a jamais été fi fié. Intao 
tus eft à fibilo. Cic. 

Si flïR quelqu'un, ou fifier quelque chofe à quelqu'un. Ali- 
qjid alicui fuggerere , ( gero, geris , gelli , geftum.) 
S jbmoncre aliquem aliquid. Cic. 

SIFLET, f. m. [ Inftrumtnt de bois ou de buys , avec le. 
quel onfifle ) Fiftula , x , f . * Donner un fignal avec 
un coup defifftet. Sibilo fignum dare. 

S f lut le dit aufli du conduit delà respiration, tant aux, 
hommes qu'aux animaux. Guttur ',- guttûris ,- n. JUv.ï 
Anima; canalis , lis , f . Plia. Canna pulmonis, f. Fif-j 
tulà , * ; f . Plin. i 

SIGILLÉE ou terre Sigillée, adj. f. [ Craye rouge de 
l'Ifle de Lemnos. dont on fie fier t en peint urj^&> en méde- 
cine. ] Rubrica Lemni a , ae , f . figillum Lemnium ,, 
n. Terra figillata,», frçdont parle Tlint £r Agricole.} 

t C'efl un antidote «.antre les venins, j . 

SIGNAL , f. m. [ Certain figne dont on efi convenu pout» 
quelque entreprife , ou pour donner quelque avis. JSfig-i 

" num , figni , n. Cic. "* Donner U fignal. Signum dare ,t 
edere. Tir. ■ 

SIGNALÉ, m. Signalée, f. [Illuftre. Coiifiderable} Conf-* 

picuus. Clarus , a , um, Inlîgnis. Illuftris , & hoc il-j 

' luftre, ad jed. Cic. * ... ! 

SIGNALER. [Rendre illuftre , remarquable.) Illuftrèm 6$ 
confpicuum aliquem facere.*// a. fignalé fon courage en 
cette occafion. Sui animi fpecimen dedit inhac occafLo-* 

. ne, ou illuftrèm & no tu m fecitTuum animuin. 
La bataille ' de Pharfale a fignalé le jour <y le lieu où elle 
t'eft-don»ée. Pugna Pharfalica & diem & -locum , qûo 
pugnatumeft , fara*.5f açrnoiiaj dcHit, 


SE SIGNALER par quelque aclion extraordinaire ($• d'éclat. 
Rc aliquâ fibi nomen facere, condere fibi famam,con£- 
picuu-n fe dare. Cic. Phad. * Ces deux perfonnages fe 
font également fignolez, par la fidélité & par la perfidie 
envers le peuple Romain. Infignem utrumque perfidiâ 
in populum Ro man um aut fide. Tacit, 
Chaque année eft fignalé e par quelque défaite. Omnis an- 
nus cladidus & funeribus iufignitur. Tacit. 
SIGNATURE, f. f. [Seing.} Chirographum , phi, 
neut. fignatura , x , f. Suit. Manus , ùs , f. Voyez. 
Seing. 

SIGNE , f. m. [Marque ou caractère vifible , qui fait 
connoiîre une chofe. ] Signum , gni , n. Indickm , 
indicii, n. Sjrmbolus, li , m. Plaut. Argumentum, ti, 
neut. Cic. 
Je voisjufques à cette heure dans cette perfonne tous les 
fignes de fanté qui arrivent d'ordinaire , cr qui doivent 
arriver. Adhac qux affolent . quaeque oportet figna ad 
filutcmeffe, omnia huic efle video. Ter.* Cela me 
pouvoit être un grand figne de fon innocence. Hoc mihi 
maximoargumento ad hujus innocentiam poterat effs. 
Cic. 

Signe , [ Certaine marque qu'on apporte en naiffant en 
quelque endroit du corps. ] Nxvus , nxvi, m. Cit. Gc- 
nitivanoca., x, l. Suit. 

S gne , [ Préfage d'une chofe. ] Signum, gni, neut. Pra:- 
fagiutîi ^ gii , neut. Cic. * Si le foleil eft clair & fans 
ardeur à fon lever , c' eft figne- que le jour fera beau. 
Purus orieus , atque non fervens, ferenum diem nun- 
tiat. « 

SiGHicelefte , conftellation. Signum celcfte ou fidus/idc- 
ris , n. Cic. 

Signe qu'on fait de la tête ou des yeux. Nutus , ils , 
mafe. Ni&atio , ônis , (œm. Cic. Plaut. * M'ayant 
regardé , il me fit figne dis yeux. Ubi me afpcxit , 
oculis mihi fignum dedi:, Plaxt. * Il me fait figne de '■■ 
la tête & des yeux , que je me taife. Nutat capite & 
nidat oculis ne loquar. plaut. * Je vous protefie que 
je ne lui ai point fait figne Me ifti non nutalfc faceor. 

* Parler par figne. Loqiii nutu fignifque. Ovid. * F.tire 
figne qu'où accorde uns chofe ^quelqu'un. Aiiquid ali- 
cui innuetc. Le contraire eft. abmiere, faire figne qu'on 
la lui refufe. 

SIGNERjV. ad. [ "Ecrire fon nom de fa jnain ] Alicui rei 
fignum, manum ou chirographum apponerc, adfcribe- 
re , çoriferibere , ou fùbfcribere mis feul dans Suétone* 

* Ceux qui fignerent. Qui feribendo adfuerunt. Cic. 
SIGNET , f. m Parvum fignum , gni, n. 
SIGNIFICATIF, m. Significative,^*/»^/.] Signi- 

ficans , antis , omn. gen. Sluint. 

SIGNIFICATION , f. f. | Dénonciation d'une chofe , l'ac 
tton de lafignifier. ] Siguificatio. Denunciatio , ônis . 
f. Cic. Cdf. ' < 

Signification.,! Le fens d'un spot, exprejfton. ] Signifî- 
catio , ônis.f. Verbo fubjcda notib , oni» , f. Inteî- 

i ledus, us , m. Sluint. * // y » des tno's qui ont plufieurs \ - 
fignifiçations. Vcrba qvardam diverjfos habent intcllec- 
tys. Sluint. 

SIGNIFIER, [ Faire fc avoir unevkofe\ l» dénoncer. ] Ali- 
quid alicui fignifîcare,dçnuntiare,(o,as, avi,atum.)C*V. 
^Signifier à quelqu'un^ « fon domicile qu'il ait à rom- 
paroitre, Denuntiare alicui dqmum , ut adiît in judr- 
cium , .ut fiftatiè in judicium ou judiciç. Ulp. 

.Signifier. [ Renfermer, contenir quelque fins.} Signifî- 

carc* // ne i oit pat bien ce que fiçhifi» ce mot Hoc ver- 

bum qL:id valcàt, non fatis videt. Qnx fignificatloci 

verbo fubjiciatur ,' non intclligit. Cit. 

SIGUENÇA , [.Ville d'F.fp,\gne dam la nouvelle Caftillt. ] 

• Seguntia, x t £, - 
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SIL , f. m. I Terre minérale , «faire le rouge & h j4U-> 

ne. "3 Sil > filis , neut. Piin. ' 
De SiL.Silacéûs , a ,um. Fiï». 

SILENCE, f m., prononcez. Siiance. Silentium , filen- 
%ii# neut. CiV. * Un grand, un profond fi^mue. Ajtum 
iikntiam. Uor. * Faire fitence. Facere fîlefftiiAti*, fa- 
i cere audlentîror. Cic. * Faire faire filence. Imperare. 
firèntiuriï , jufefceWfiientiura. Cf^J^ Garder lefifence.ï 
: Silcrc, (fileo , esMÎjui , farrCfupm. } Tacere, ( po, es,<_ 
, tacuî, tacitum.) Conticere, conricefcerejfavere linga&.J 
■ Cic. flaut.* Domitien fut le premier des Empereurs qui 
fie crier par un Héraut, Faites silence, Paix la> Fa- 
vcteltnguis, facite auritum populum , jpffit primus 
Domitianus Imperator. t , ^ 

Carder le filence fur quelqu'un, n'en rien dire , rien point, 
parU%. Agere de aliquo filentium. §tuint. Aliquem, ou] 
de a&qùo filere, tacete. Çic. *- Garder le filence fur une 
chofe , la taire, rien rien dire. Tacere aliquid, diifimu-J 
Jare filcntio. Ter.Suint.Ali^aid fitentio-prasterire, praî- 
termittere . tranfire. Cic. Tac. 
$ILENTIEUX,m SiLî.NTiEusE.f.^o»^^* Silant ieux. 
( Mot du ditcouts familier. ) gui parle peu. TacitUS, taci- 
ta , racicum. Taciturnus , a , ura , Ter. Hor. 
•5ILER montamm. î". m '\ Arbrijfeau dont onfefert enpté- 
^deçine. ] Siler montanum , fileris montani , n. Virg. ;, 
SILÉSIE, f. f. [Grande Provine d> Alternant gsilefia, », f. 
{ Elle comiçnt dix-fept Duchez,& fe diyifeep haute & balle Si 
lefie i qui fait aujourd'hui une partie des Etats du Royaume de 
Bohême, ù Capitale elt Brcflavv qui appaitiem à la maifon 
d'Autriche.) .,'.". 

De Sii-Ésie , Silefius „ a, um. ,,,,'.,. i 

SILIQP ASTER, f. m.[ Poivre d'Inde ou de Çatecut.^ 
Siliquaftrum , filiquaftri/.neut. ( Mo* r*pp.eH*jàfe-\ 
"tis.; "''"•' I 

S1LIQUE, f. f.-f Cefl le fruit de s légumes & des t\*n-\ 
tes qui ont la fleur légumîneufe» autrement goufie. 2 S.iii-| 
qua , x . f: Plin. % '"'' ■ 

SILLER.V. 3iâ.{Remuer les paupières."} Ni&are,fo,as,avi, ; 
fans lupin, ) Et nidtari dep. Pl»ut. Çlaudçre palpebras. 
( Mot tare dans l'ufage , l'Académie écrit CELER. > 
SILLON , f. m.[ Ouverture qu'on fait à ta terre avec 
la charrue. ] Porca. Lira , x , f '. Celum. * Faire dey 
Sillons. Lirare , ( o, as, avi, atum.) r<*r. Col.* far 
filions. Litatim , adv. Col. 
Sillons. [Marques qui refient fur la peau après Ut epups 
de fouets. ] Vibices , vibicum , f. pi. Perf. \ 

Sillons. £ Rides qui viennent au vifap. ] Rugae ,-arum,j 
f. pi. Cic • ] 

SILLONER. [ Taire des filions. ] Lirare Ço , âs,aTÎ,atam ■)> 

Colum. 
f Terme qui fe dit en Poefie. ) 

SIMAGRÉE , fubft. f. [ Grimace, minauderie, affeàation 
de gefies , & d'une contenance ridicule. J Inepta & ri-i 
djcuja oris & vnltûs compolitio , ônis , f. Ineptas 8$ 
putidus ou indecorus oris tnotus. laepeia & iafôÛà ori» 
conformatio , 5ni#, f. , ' ï 

Taire des fimagré es. Fleâere , torquere os ia g|ift# jri-J 
dicalos & ineptos. { S* c'èfidela bouche & des yeux.} 
Intptè & infalsc agçre.j(Si e'tfi p*r des manières Mefai-\ 
re.) * Les faux dévots font mille fimagrées. Màlè teÀi-% 

Siofi mille tnodis iHadant hommes, pu fucuro Éwiunt 
ominibus vultu & oculis. 
SIMMARRE , C f. [ H*k" * e ftnmt, qui *■ de longuet 

manches pendantes, y Sytmfï, x^îSMart. .'[ 

{ Ce mot »ie»««e l'itaHen Zamarr* & it fEipa^»! Samarrf^ 

pris 3es Arabes.) • ; ^ 

SIMILITUDE , f.£ [ Exemple qui fert de comparfiifon.] 

Similitudo , ïnis. f. Suint. * ^ ■>: , 

SIMONIAQUE , adj. m. Sç f. Simoriilcus. , a ■■■»' um. 
PN Simoniaojje , £ Celui qui donnj de l'argent: fw { 
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iinè chofe fainte y. on four quelque lénifiée. £ Simon' j. 
euft, i , m. facrilegus nundinator, facrilegi "nundina- 
toris, m. ' 

SIMONIE , f. f. [ Crime qu'on commet en trafiquant des 

chofes faintes ] Simonia , x , £. 
( Mot confacréqnj vient de Simon Magus «a le Magicien , dont 
il eft parlé aux Acïes detApôtres, qui voulut acheter des A- 
pôrres la puiflàncViIrratte des miracles. Sacrilega nunàïnaxù , 
ohis*, f. . ^ 

SIMPLE , adje^r. mafe. & fem. { Oppofé à double. ] Sim- 
plcx, ïcis . omn. gen. Cic. Stmplus , a , um. fUut. 
*Un habit fimple ," qui rie fi point doublé. Veftis ex fim- 
plici panno ', ou limplex veftis. On dit { au Compara- 
tif. ) fimplicior & hoç fimpliçius ( er au Superlatif) 
fîmpliciilîmus. ,■ . ' 

Simple , qui rinft point eompofé. Simplex, ïçis, omn. gen. 
Mart. * Une viande fimple. Cibus iimplex. Mart. * Un 
mot fimple^ Nomen limplex, a. Natura vocis limplex, 
naturae vocis lîmplicis , f. 
Simple ,[ Modefte , fans ornement. ] Munditiis fimplex, 
Horat.* Un habit fimple, qui n'a aucun ornement. Veftis 
fimplex & fine ùUo ornâtu.*L7»e narration fimple. Sim- 
plex & nuda narratio , aperta. Cic. 
Simple fe dit fîgurément. Un homme fimple, fincere,qui efl 
fansfafon, qui agit fimplement. Simplex & apertus 
faomo. Cic. Candidus. 'Cic. 
Un homme fimple , union homme qui va rondement , 
qui n'entend pas de fin:-Jf:.frlomo minime malus ,'in- 
genuus , & fimplex. Cic. 
Le simple peuple , le menu peuple t la populace. Vulgus < 
■ Yiilgi , m. & n. Cic. Minutas popidus, i, m, Irhpcrita 
multitudô , imperit* mulEitudJinis, f. * C'eft un fimple 
valet. Servus parus putus. Plaut. 
•Les simples ou [es herbes médecinales. Sifnplicia , fimpli- 
cium , n. pi. F**». Herba; medica? , herbarum media- 
rum, f pi. Catul. 
Qui eonnoît lesfimples. Herbarius , herbarii , m. 
Lafcience de connoîtrt les fimples. Ars herbaria, Plin. 
SIMPLEMENT, àdv. [ Sans ornement. ] Simpliciter , 
nullo ornatu, ou fine exornationc. Cic. *ll eft vêtu fort 
fimplement. Simpliciter veftitus eft. Modicus eft cultu. 
Plin. Jun. - '-•.." 

Simplement; [ Sans fat on. Sans cérémonie.] Simpliciter. 

Simpliciùs. Simpliciflimè. Cic. 
Simplement. Bonnement. Sincèrement. A la franche mar- 
guerite , ( comme l'on parle populairement. ) Simpliciter. 
Sincère. Ingénue, A perte. Sine fuco & fallaciis. Cic. 
Simplement. [ Naïvement. ] Parùm callidè. Incallidc. 

Incautè. Parùra pru'denter. 
Simplement. [ Seulement. J * Il ordonna fimplement. 
qu'on changerait de place. Ut taotùm loca movçrentur, 
conftituît. 
SIMPLESSE, f. f. ( Q?* eÛ d'uftge dans cette expreffion popa- 
lairè & proverbiale. ) * il ne demande qu'amour (? fim- 
pleflè, il riefi d'humeur à quereller perfonne. Bonus eft 
ille &fugitans lttium. Ter. Ingenuus eft & omnis con- 
. v tentionis ofbr , x>ris , m. 

SIMPLICITÉ, ùf. iHuaUté de ce qui efi fimple^ Sim- 
:■ piieita^ , Vâtis , : feem. Plin. * La fimflicitl des con- 
tes de table. Fabularum convivialiùm fimplicitas. 
, Tapit. - ■• ' ... 

SiMPLiCiTÉ. [Sincérité . Candeur d'ame. J Simplicitas. 
Sinceritas. Nuda ou nivea fimrdicitâs, ingenuitas.âtis, 
' f. * Un homme d'une grande fimpliciti. Verâ fimpljcita- 

te bonus. Mort. # , , 

S mplicitÉ >r trop grande naïveté. Rudis. fimplicitas. 

Ovid. : . . T • c 'J f 

SIMULACRE , fubft. ta. ( Vieux mot. , qui fignlfie_"»f*> 
image, reprefentation. ) Siimilacrum, cri , n. Effigies» 
ei , f. Gif? 
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SWHJLATTONÏ t. £ [ Terme de Palais. -^ÙlguifemtnU S*i- 

mulatio , ônis , f. 
SIMULÉ, m. Si M'iLfcE, f. Voyez. Simuler. 
SIMULER, V* ad. [ Dêguifer un aéte ou quelque affaire.} 

Simularër , ( o , as , avi , atum. ) cic. 
Des dettes feintes ty fimulées. Sim'uiata nomina,fimula- 

torum nominura. Cic. 
SI\'CÉÎ\E. adj. m. & f. [ Franc, qui furie k cœur ùtt-jert> 

qui a le cœur fur les lèvres. ] Simple* , ïcis, orrm. gen. 

Candidus. Verus. Aperçus lngenuus , a , um. C/V. 
f Comme l'on parle dans le familier. ) ~ • 
SINCÈREMENT,adv. [ D'une manière vraye & fine ère.] 

Sincère. Ingénue. Candide. Aperce. Sjmpliciter. Siocerâ 

ou boni fide. Cic 
SINCERITE , f. f. [ Manière d' Agir fincere & fins dift- 

mrtlation. ] Ingenuitas , 5:is , f. Candor aniirii, ôris, 

m. * // eft d 'une grande fi. i erité.il a bien delà finceri- 

té. Animus eft illi candidior.Hor. Pectore candidus eft, 

vir bonus & veritatis amicus. Cic, 
SINGE , f. m. [ Animal qui approche affez de U figure 

humaine , 0* en contrefait Us actions. ]S-ojia , X , £ 

fimius , fimii , ni. Cic. * Petit finge. Simiolus,fimioli, 

m. Cic. 
f Pline fait deux efpeces de finge s , l'une fans queue , que les 

Latins appellent proprement Jimia.Les autres qui ont une queuë, 
qui /ont nommes Cercopitheci , or.im. m. pi. dont on fait aulli 

deux efpeces, Cjtocipbali, qui ont une tête de chien , tkCcr- 

copitheci , Singes aymt une queuë. ) 

Singe fe dit figurément </* celui qui contrefait un autre. 

Simia. Plin. Jun. Simulator alicujus hominis. 
SINGERIE , f . f . [ Actions de finges.] Simiarum motus 

varii , m. pi. Gefticulationes fimiaruiu, f. pi. 
Singsries fe dit auffi par extenûon Des actions dis 
hommes fots , Cî* badins , qui imitent lesfinges. Mimi- 
cus geftus, us, m. Mimicus corporis motus, m. Mimi- 
ca gcfticulatio , ônis, f fcurriles joci, jocorum leur- 
rilium , m. pi. * // fait mille finger 'tes. Agit rairaum. 

Juv.ou. Siroiam. . .. : '\— "■ 

SINGLER , V. neut. Verberare , ( o , as , avL , atum ) 
* Le vent fingle^d'une grande force. Nos ventus verbe- 
rat acrite'r. * il lui fingLa un coup de fouet. Scuticâ il- 
lum verberavit. • • 

Singler en pleine mer. In altum vêla date. Virg. Ferri 

in, altum.. Navigare in altum. Salufi. 
SE SINGULARISER,, [ Eftre fingulier dans fes fentimens y 
enfes actions, faire le contraire des autres. ]Seorfuqu}b 
aliis fentire, ou fingulares adhibere agendi modos ou 
in agendo fingularem elfe. 
SINGULARITÉ., Ç.£. Manière d'agir fingulier e Qr dif- 
férente des autres. ] Singularis ab aliis agendi modus, 
i , m. ou Ratio , ônis.'f. ou à communi fenfu alieaa, 
diverià agendi ratio , f. 
SINGULIER , m. Singulière , f. £ "Unique, feul.] Sin- 
gularis & hoc fingulare adjeft. Cic. 
Le nombre singulier. SI*** ne parle que d'un feul. 

i Terme fle Grammaire. ] Singularis numerus. m. Var, 
Un combat fingulier ou d'homme k homme. Pugna fin. 
gularis , £ fingulare cerramen, fingularis ceitaminis. 
a. Macsob. , ' 

Singulier , [ Rare , excellent. ] Singularis & hoc fin- 
gulare , eximius , a , um. Excellens, entis, oma^gen. 
Cic. * Une beauté fingulier e> rare. Forma fingularis , 
eximia, egregia. Cic. * Un homme d'un ft avoir fingu- 
lier. Vir excjuifitiori doftrinâ , ou fingulari dodtrinâ 
confpicuus. 
SINGULIÈREMENT , adv. [ D'une manière fingulier e.] 

Singulariter. Cic. Praxipaè , unicè. 
SINISTRE, adjed. m. & i. [ Mal-encpntreux. ] Siniftcr, 
. finiftra, finiftrum. Malus , a , um. On dit ( au Cempa- 


r rattf.) Smlfterlor & hoc finifterius. Var. Pe-or & hoc 

pejus , du pofitif malus, (& au fuperlatif) peflimus , 

a , um. Cic. 
SINISTREM1NT , [ D'une manière finifire C? funefte. } 

Siniftrc , adv. Hor. i'nfelicitcr. Li-v. 
SINON , adv. [ si» i fer ta excepter ou à menacer.'] Sin , 

alioquin. Cic. 
SINOPLE , f. m. [ Terme de Blazcn.] te ver ou la couleur 

prafine. Prafinus coîor , prafmi coloris, m. Petr. ou 

Rubrica finopica i x , i . Vitr. ou finopis , is , f. 

Plin. 

[Cette couleur (îgni fie , amour .jeuneiTe , b auté & fur tout 

liberté , d'où vient qu'on fcelle en cire verte & en lacs de 

foye verte les lettres de grâce & d'abolition.] 
SINUESSE , [ Ville fur le bord' de U ^ncr à dix-huit mille 

dePormies.~) SinuefLe , arum , f. pi. hor. 
, Elle fut appellée ainfi parce qu'elle étoit dans un golnhe nommé 

Smusfetmus. 11 n en refte que des ruines fous la reche du Mont 

dragon. J 

SINUEUX , m. Sinueuse , f. [ g^i fait plufieurs plis. ] 

Sinuofus , a , um. Quint. 
SINUOSITE , f. f. [ Tours C3* retoursnque forment les ri ■ 

vtéres.^ Sinus , us , Volu men , mis , n. Vir 7. 
Sinuosité d'un ulcère. Sinus ulceris , m Celf, "' 
SION . f Montagne de Jerufalem-. ] Sion , Sionit , m. 
S10N , [ Ville dans le Valois fur le Rbène avec Zvêche fuf 

fragant de Tarentaife.] Scdunura , i , n. 
Sion d'arbre , Sion de verges. Voyez Scicn. 
SIPHON, tm. [Tuyau recourbé. ] Siphon , ônis , m* 

Juv. ,, — 

SIPONTE, [ Ville ruinée dans le Royaume de Naples] Si- 

pontum , ou Sipuntum , ti , n. " 
SIRE , f. m. {Nom çr titre d'honneur qu'on donne-majnte- 

nant au Roi feul.] Dominus ou Rex , re^is , m. 
SIRACUSE aujourd'hui Saragoujfe, ville maritime de Si- 
cile. Saracofa , % , f . 
SIRENES , 1. t '. f Monfires marins félon la fable , aui oxt 
le vifage de femme , & une queue de poijjon.] Sirènes , 
fîrenum , f. pj. 
On en compte «ois, filles du fleuve Achelous..Po> n LE DiCT. 

HES ANTiQ,. On dit au fingulier Siren , enis , f. Hor.] 
SIRMICH , [ Ville de Hongrie près de f embouchure de U 

Save.] Sirmium , ii , n. Sirmis , is , f. 
SIRTES, f. m. pi. [ Ce font des fables mm vans , agitez 

par la mer % tantôt amoncelez er tantôt diffipez qui 

font fouvent périr les vaijfeaux.] Sirtcs , firtium. m. 

plur. . ■ • 

[ La fable en a fait des Monftres. %«LE DICT. DES ANT 1 
SITEKNE, Voyez CirnKNE. 
SISTRE , f. m. £ Iapument de Mufique.] Siftrum , fiftri, 

a.Ovid. Petr. • " 

SISTERON , [ ville ipïfcipale de Provence.] Segeftêro , 

feguftero , ônis , f . 
De Sistéron, Segefteronenfis & hoc fegefteronenfe , 

adjed. 
SITUATION , f. f/[ Affrète d'un lieu , U manière d'ê- 
„ tre placé:] Situs , pofitus , ûs , m. Pofitio , ônis , f. 

Cic. Tacit. 
On dit figureraient , Faire for tir lame ou Vefprit d'une 

perfomte, de Ça fituation.] Alicujus mentem c fuâ fede 

& ftatu dimorere , deturbatc. Hor* Il eft dans une bel 

le fituation , il eft bien établi. Pulcherrimè ftat. Cic. 

* Dans la fituation où font les chofes. Qao in loco res 

fita: xunt , ou in prjefenti rerum. ftatu. Cic. • 
SITUÉ , m. Située , f. part, du verbe. Situer. Situs, fita, > 

tum. Pofitus , a, urri. Cic'.' \ 

SIX, [Nom de nombre.] Sex , indécl. ou feni , Ceax , fe- 

na , adjecl. çic • 

[On le marque en chiffre Romain par ces caractères VI. es 
Arabe 6. 
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De Six pieds parlant des vers. Senarius, a^ um, PW. 

SIX FOIS , Sexiès adv. Liv. , 

SIX-CENS , Sexcenti , fexcentas , fexcenta. 

( Eh chiffre Romain DC. «n Arabe, Gè^. ) 

De six cens , Sexcentefimus , a, um. 

SIX CENS FOIS. Sexccnties, adv. Cie. 

SIX MILLE Scx millia , milliurn , ou fexies mille.ind. 

SIXAIN ou lafixième partie. Sextans , antis , otnn. gen. 
ou Siixta pars , fexta: partis , f. 

SIXIÈME m nombre. Sextus , fexta , fextum. Vitr. 

PduR. lafixième fois. Sextum , adv. Cic. 

SMALAND , [ Province de Suéde. ] Smalandia , ae » f. 

SMALKALDEN , [ Ville d'Allemagne en Franconie. J 
Sraalcaldia , a? , f . , 

SMOLENSKO , {Ville de Lituanie fur les frontières de 
Mofcovie. ] Srholcnfcium , ii , neut. 

SMYRNE , [ Ville er port de mer de l'Amtolie fur 
l'Archipel. J Smyrna , x , f . de. 

De Smyrne , Smyrnaeus , a, um. Cic.- 

SOBRARBS, [ Contrée d'Efpagne en Arragon vers la Ca- 
talogne. JSobrarbia , x , f . 

SOSRE , adjeft. m. & f. [ Modéré dans le boire ©• dans 
le manger, C en général dans tous les plaijirs des fins.} 
Sobrius , moderatus, à , um. Tcmperans , antis.omn. 
gen. Cic. * Il était fort fobre. Gula: temperabat , fum- 
ma fuit iji£Jus vi&u tempera ntia, z r f . Cic. * Sobre] 
damle boire . Sobrius , ficcus ,a , ûm. de. Petr. ^ 

SOBREMENT , adverb. [ Avec modération. ] Spbriè , 
moderatè. adv. Cic. 

SOBRIÉTÉ, f. (.[Modération dans le boire ©• dans le 
manger. ] Temperantia in victu , fbbrietas , ou vint 
moder&tio , ônis , f. Sen. 

SOBRIQUET, f. m. [Epitéte burUfque qu'on donne à 
quelqu'un. ^Nomen nugatorium ou jocularium , no- 
minisnugatorii, rieur. Plaut. * Des-honorer quelqu'un 
par un fobriquet , Fœdare ali,quem appeliatione nuga- 
torià ou mimicà. Cic. 

SOC , f. m. [ Fer qu'on met au bout de la charrue pour 
entamer là terre en la labourant. ] Vomcr , cris , oh> 
vomis , éris ,.m. Virg. ■ \ 

SOCIABLE . adje&. m. & f. S»i aime la focieté ou la 
compagnie. ] Sociabilis ou confortio fociabilis & hoc 
fociabiie , adjeft. Liv. Societatis amans , amantis , 
omn. gen. * Il eft d'une humeur fociable. Homo mo- 
ribus fociabilis , homo comis, & facilis. Liv. Plin. ou 
facillimis moribus. 

SOCIABLEMENT, adv. [ D'une manière fociable '& dou- 
ce. ] Socialiter. Hor. 

\ On donté de J'ufage de ce mot dans nôtre langne. ) 

SOCIETE , f. f. Socieras , âtis , f . Confbciatio , ônis. 
foem. Cic. * Entrer en focieté avec quelqu'un. Inire 
/beietatem cum aliquo. Cic. ,* Faire focieté avec 
quelqu'un. Eacere focietatem cum aliquo , cqire (beie- 
tatem. de. Componere , copulare focietatem cum 
aliquo Plin. * Rompre la focieté. Dirirriere , tôlière 
focietatem. Confocia'tïoném' diffôlvere, 'Cicer. * Entre- 
tenir la focieté de bonne foy. Societatem fide colère 
Cicer. « 

SOCQUE,- {.(.[Patin qui a deux ou- trois, doigts de 
haut.] Soccus, ibeci, m. Hor'. Sculponeaî, arum, f. pL 

f Ç'dft auffi une efpece de Caudale à }'u(àge des Religieux de St< 
Franco». ) '".' 

SŒUR , f."f. Soror, ôris, f. Cie. Gerrnana. x, fv Virg. 

Sœ T R de père , (y de mère. Soror gerrnana » ou coniàn-, 
guinea Cornrl-Nep. 

Scevs. de père feulement. Soror ex eodem pâtre nata, 

[ Çomdius Nejos l'appelle Germana, 'dans la vie de Cimon ou 
Soror e-»tfst>tguiieta. 3 . 

SœoR de mère, Soror câdcm maire. Soror uterina. 
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Steua du mavy. Glos , gloris , foem. Tefi. 

SœUR de la mère. Matertera , x , f, Matruclis-, lis f. fj\ 

SœuR. du père , la tante. Amita.x. f. Cic. 

Sœur du byfayeul. abamita , as •, f . Quint. 

De la SceuR. Sororius , fororia , fororium Plaut. 

SOIF ', f. f. [-Altération , envie de boire:] Suis , is , f, 
Cic. 
Avoir foif. Sitire. ( fi'tio , is , fîtivi.) fans fupin. *Avo\t 
bienfoif. Siti ardere. Phtd. Vehenîenti fiti conflidari. 

, Celf. * Etancher la foif. Sitim explere. Sitim potionc 
pellere. Hor. Cic. Sedare fitim flumine. Claud. Reftia» 
guère fitim rivo. Virg. Sedare fitim flumine. Lttcr. De- 
ponere fitim irtundâ. Ovid. [ Ces dernières cxprc.lîoiis 
font pour la poëiîe. j * Je n'en puis plus de foif , je meurs 
de foif. Confumor fiti magnâ. Hor. Magna- me fins 
exurit. Quint. Torret me fitis. Lucr. * // a beu au de- 
la de fa foif. Exceflît fitim potio, Celf. * Après avoir 
beu le verre tout d'une haleine , il nous ajfùra qu'il n'.t- 
voit eu jamais fi foif. Siçcato avide poculo negat hbi 
unquam aridiùs fuiÎTe. Petr. * Endurer , fupporter U 
foif. Sitim fuftinere, tolerare. Cic. 

Soif fe dit figurément en morale. Défir ardent d'une cho- 
Je. Sitis , is y-f. Cic. * On ne peut jamais futisf aire , ni 
éteindre la foif de la cupidité. Nunquam expletur , rwc 
fatiatur cupiditatis fitis. Cic. ' . *». 

On dit en manière de proverbe , Garder une poire four 
la foif. Servare aliquid in hyemem. In vetuftatem ali- 
quid reponere. Colum. 

SOIGNER, V. adt. & neut. \Pancer avec foin. ] Aliqaem 
ftrenuè curare , ( o, as , avi , atum. ) Cic 

SOIGNEUX > m. So j gneuse , f. ad jeft. [ Vigilant , 
exaët , qui a bien du foin. ] Studiofus k a , um Dili- 
gens'entis , omn. gen. de * // eft fort foigneux de 
faire />/«j/jr.Diligentiifimus eft omnis officii. de.* fort 
-foigneux de confer ver fon bien. Diligehtiulmus rei fa- 
miliaris. Suet. ■* Huvn'èft point foigneux. Indiligeir; , 
enfis omn. gen. de. * // ri eft plus fi foigneux qu'auti f- 
fois. De diligenriâ remifit. Bal. ad Cic. 

SOIGNEUSEMENT , adv. Studiosè. Diiigenter. Accur 
rate. Cic. , 

SOIN, C m. [Diligence t exactitude à faire les ebo- 
fes. ] Cura , ae , f. Accuratto , ônis , f. Diligentia,av 
f. Cic.* Il avoit un foin merfeilleux de bien arran- 
ger les chofes. Erat if fi ikec/mponendisrebus^mira ac- 
curatio. Cic.'*' Employer fes foins à une ehofe.'Voncic cu- 
ram in re aiiquâ. Conferre curas in rem aiiquam. Ci?. 
Impendere curam alicui rei. Phtd. 
H a tant de foin de manger aux dépens d' autrui , qu'il 
•vendreit volontiers fa fille pour fervir à fon ventre. A- 
deo alienis efeis ftudet , ut ventris causa filiam ven- 
deret. Plaut. * On aura foin de cela. Hujus rei cura 
agetur. Petr. * Dieu, qui avez foin des hommes , qui 
leur donnez les alimens & la vie y faites ,slil vous plaît, 
que je puifft recouvrer la liberté , comme la récompenfe 
dé ma piété. Deus , qui genus homirium colis alifque, 
pèr quem vivimus , da quarfo libertatem, ùt prxmium 
îciam eflè pictati. Plaut., 

Soin [Diligence qu*on apporte à eenferver les perfonnes 

& les chofes. ] Cura , x , f . Studium , ii, n. Cic. 

Avoir foin d'une chofe. l< cm aliquam curare , rei curfm 

habere, aliquid curae habere. Cic. * Zfefafanté Curare 

valetudinem fuam. Darç operam fua» valetudini. Infer- 

Vire valetudini. Adhibere curam in tuehdâ vàletudine. 

Cic . Omni cogitatione curâque in valetudinem ,fuam 

incumbere. Cic. Suas valetudini indulgere , ftudere. 

Cie. * De fin corps. Defervire corpori. Cic, Curare eu- 

■ ticulam. Hor. Orium dare corpori . Phad. Pellicularn 

curare. Curare fe ck aetatem fuam. Plant. * Avoir fit» 

* défaire tenir de l'argent à qHtlqu'un t Curare alicui 
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eecûniâtti. Cic. * D'apprîter à dîner ou le dîner .Curare; 
prandium. Plaat.* Un valet qui a bien foi» de fon maî- 
tre , eft un Ion valet. Cui cjoTninus cura: eft ,' is et): 
profe&ô fervus fpeCtatus fac'is. Ter* fauray toujours 
grand foin de vous , des vôtres, i3?ae~~tolît*çej/pti vous 
regarde. Mihi tu, tui, tua omuia^raaxinij: curas ejrunt, 
dum vivam. Cic. V" 

Soin. {Emploi. Charge.^* Dofhifle foin de fes affaires 
a quelqu'un. Negotiis fuis al'iquem prxficere. * Il m'a 
appelles pour partager fes foins: la pactern curarutn me 
vocavit. Tac. * Je laijfai à mes yeux le foin d'expliquer 
mapajjion naiffante. Oculorum nidtu meus ilii innotuit 
amor. Petr. B. v 

Soins. [ Chagrins. Inquiétude .] Cura , x , f . Sollicitudo, 
inis , tde rt. Anxietas , âtis , fœiti. Cic. * Les foins aug- 
mentent avts Us riche [fis. Cura pecuniam crelcentem 
fequitur. Hor.:' perfonne ne fe peut ftiir , er le foin mon- 
te en croupe avec nous Nemo fc fugit , & cura poil c- 
quitetn fedet. Hor. * Je l'ai délivré de tous foins , de 
toute inquiétude. Curas omnes ipii ademi. Ter. Eripui 
curam omnem. Celf Curas ipiï exemi. Hor. Hune cuiâ 
levavi. Cic* J'ai chajjé tout foin. Abegi curas. Hor. 
Abjeci. Plaut.* Donner .mUle foins a quelqu'un , lui 
donner bien de l'inquiétude. Dare alicui multa millia 
curarum. Trop.. 

SOIR , f. m. [La fin du jour , lors que le foleil eft couché.} 
Vofper , è"ris , ou vcfperus , i , m. Vefpera , x , f. Yef- 
pertinum tempus , temporis vefpertini. Gic. Sérum , 
feri , n. Liv. Suet. 

Au soir. [Sur le foir.} Sero , vefperi ou vefpere. Cicer. 
Sab vcfperum. C&f Pr irais fc intendentibus tenebris. 
Liv. Ad vefperam. Flcxo in vefperain die» vefperafcen- 
te die , vefpcrafcente coclo. Cic. Tac. Qornd. Nep. Vcf- 
pertinis, on feus -entend horis. Plia. Cum adyefpcrafce- 
ret. Cic. 

Du soir. Vefpcrtinus , a, um. Cic (Serotinus/ê trm- 
iient en ce fens , fans exemple, } V 

SOIRÉE , f. f. [ Le temps du foir. } Vcfpértinum tempus, 
vefpcrrini temporis , n. 

SOIS SONS , [ Ville Epijcopale de l'ifle de France , fur la 
rivière d'Aifne. Augufta Sueffionuin , f. eu Suefliones, 
num , m. pi. 

De Soissons. Sueflionenfis & hoc Sueflîonenfe , adj. 

LE SOISSONNOIS, [ Le pays d'alentour 4? Soiffens.} Suef- 
nones , onura , ou Sueflîonis tra£tus , ûs ,m C*/. 

SOIT-j-f Adverbe qui porte confentement ou indifférence.} 

, Eito. Sic ità Age , ûc ità fa&ar» , hoc etiam , ut lu- 
bet. Cic. 

Soit , [ Conjonction disjonciive. } Sive , feu. Cic. 

SOIXANTE , [ Terme numéral, compofé de fix dizaines.} 
Sexaginta indécl. Cic. Scxagcni , fexagenae , fexage- 
na. Liv. 

[ En chiffre Romain r LX. en Arabe fio. ] 

Soixante/o». Scxagies , adv. Cic 

SOIXANTIESME.Sexageurnus , a , um. Cic. 

SOL , prononcez. Soû , f. m. [ pièce de monnaye , qui vaut 
douze deniers. } As , afus , m. * Je ne dois pas unfoû. 
Alfem xrarium nemini debco. Petr. 

Sot , f. m. [ L* place d'un bâtiment, la fuperficie de la 
■ terre. ] Solum , foli , n. Ctf Area ,x,(. Vitr. 

SOLAIRE , âdj. m. &f. [ Hui concerne le foleil. } Sola- 
ris & hoc folare, adj. * Une horloge folaire , cadran 
au foleil. Solarium , ii , n. Var. 

La pleur Solaire ', te tourne fol. Herba folaris. Celf 
Hehotropium , ii , n. Pli». 

SOLDAT , f. m. [ Homme de guerre. } Miles, ïtis , m. 
Cic. 
Simple foldat. Miles gregariuso* manipularius Cic* Un 
jeune foldat ou nouveau foldat , qui ne fait que. com- 
mencer à porter Us armes.Tïio } ôais/ou miles tiro. Cic . 
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* Vu foldat vétéran od unvUti^^JolcJiit.y^vcïAi^ 
miles. Cit. * Vn foldat qui afervijo» nmfsyiLmcû- 
tus miles. Liv. * il renvoya tous les foldatsqui avhir.it 
achevé leur temps de fervice. Milites quiiyjs^ jam. /t: 
pendia cmerita erant ou qui ftipendia conFecerâiu , 
dimtfic. Liv. 

Soldat fur mer. Claflîlriiis miles. C&f. Epibata- , x , m,, 

Hirt. 
Soldat armé a la légère. Levis armatura: miles. C tc 

Cs-Ç. Expcditus miles. Salufi. Le contraire , Gravis ar- 
mature miles. Liv. Soldat pefammint armé. Alxz" 

diïutus miles. Cic. * Soldat qu'on a cajjé. ï.'x^aiïo:!.- 
■ tus miles. Liv. Expunftus ftipcndiis. Paul. 
Soldats ■ ram.-tjfez. à la hâte. Tumultuarii pu fubiratii 

milites. Ltv. 
SOLDATESQUE , f. [ Les Soldats } Milites, rum, m. pi. 
SOLDE , fubfr. fœm. [ Paye journalière qu'on donne aux 

fcld.its } Stipendium , ii. neut. Cic 
Soldats qui reçoivent double folde ou paye. DupV.càvii 

milites , m. pi. Liv. ; 

EJire k la folde de quelqu'un. Aliqup. duce ftipendia 

mererc ( co , es , merui , ou ( mereor , eris , meritus 

fum. ) 
SOLDQYER , prononcez, Soudoyer, [payer la folde. ] 

Milites afficere ftipendio. Cic. Confticaere ftipendium 

militi. Huint. numerarc ou perfolvere ftipendium mi- 

litibus. Cic 
SOLE, [ Poiffon de mer fort délicat. } Solea , « , f . Lin- 

gulaca , x , f. tlaut. 
SOLECISxME , f. m. [ Faute contre la grammaire. ] 

Solecilmus , i , m. A,ul. Gel S^int. ad Heren. 
SOLEIL , f. m. [Le grand luminaire qui éclaire le 

monde & la plus brillante des fept planettes, } Soi , 
. folis , m. Cic 
Le Soleil levant. Sol oriens. Cic. exoriens Plaut: Sur- 

gens fol. Hor. 
Au Soleil levant , ou au levant. Ad oiientem. * Au 

couchant , au foleil couchant. Ad occidcntcm. 
Le le\ser du foleil. Solis ortus , as , m. * Au lever du 

Uileil, le foleil levant, foie novo. Virg. Primo foie. 
uv. Sole orto. Liv. 
Le soleil couchant. Occidcns fol , cadent. girg. Sopre- 

mus fol.^Hor. 
Le coucher du foleil. Solis occafus , ûs , raafc. Cicer. 

* Au coucher du foleil. Supremo foie , foie occiduo. 
Hor. Ovid. 

Il eft oit quafi foleil couchant , lorfqu'il arriva. Sole jam 

ferè occiduo yenit, Aul. Gll. 
Le foleil fait fon durs d'orient en occident. Ab prtu ad 

occafum commeat fol. Cic 
Expofer ou mettre au foleil, infolare, ( o, as,avi,atum. } 
in folem , in apricum proferre. Celum. Plin. * Lieu 
expofé ait foleil. Apricus locus , i , ou folibus expofitus 
locus. Plin. "* 

Se promener au foleil. Ambularc in foie. Celf. Apricari, 
( or , aris , atus fum. C°^ um ' Spatiari in aprico * Se : 
chauffer au foleil. Apricatione calefcere. Cic. * Le foleil 
efi fort haut, il eft dans fon midy. Jam fol altilumus eft. 
Ovid. * Le foleil baiffe , s'en va. Inclinât fe fol. Liv. 
Ruic fol. Virg. * Il fait un beau foleil. Nitidiilimus jeft 
fol. Apiiciflimus dies. Colum. * Les oifeaux fe ■ réjoiiif- 
fent pendant un jour de beau foleil. Apri'citate diei gef- 
tiunt aves. Colum. * Il ne fait point de foleil. Sol ob* 
feuratur , cœlum nebalofum eft ou caliginofum. Cic . 

SOLEMNEL , m. Solemnelle , (.prononcez Solamnel. 
[ &ui fe fait avec pompe O* cérémonie. ] Solemnis & 
hoc folcmne , adj. Cic Hor. 

SOLEMNELLEMENT, ^«orwzSolanellemant. [ A- 
vu pompe.} Solemniter, cura appajatu & porapâ. Liv. 
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SOLEMNISER, fc«P»»f«*_ Sol aNnise*,[C#«W *»?/*/* 
r* avec pompe.] Solemni ritu diem feftum agere, (ago, is, 

egi , a&um. ) Celebrare, ( o , as , avi , atum. ) Çic. 
• SOLEMN1TÉ , prononcez Sol a* uni, f. £ Solemnis 

mus , ûs , m. Solemnis canimonia , x , f. 
- Solfmnite , [Jour qui fe célèbre fclemnellement."] Solem- 

ne , is , n. Liv. au plurier Solcmnia , ium, n. pL Tac. 
[ On irouve dans les Auteurs Eccléfiaftiquss SoLemn'mum au gé- 
• jiiiif j .ti joten.tsiis au datif i ■ 
SOLEURRE , [ Vilte de Su-ffc , er capitale d'un Canton 

Catholique , entre celui de Berne & celui de Bafte fur 

'la rivière d'Aar. ] Salodorum , i > n. ou Salodurum , 

i, neut. 
Qui est de Soleurre. Salodurenfîs & hoc falodurenfe, 

acijcft. 
SOLIDAIREMENT , adverb. [ Totalement. ] In foli- 

dum. Ulp. 
SOLIDE , adj. m. & f [ Qui n'eft point treux en dedans, 
' majif. Sohdus , folida , folidum. Cic. 
Soliok, ^ Ferme y (lable. ] Solidus > firmus , a , lim. 

Stabilis & hoc Stabile , adj Cic. 
Soude , fe dit au figuré pour vrai t ajfuré , certain. So- 
J^ hdus , ccrtus > verus , a , um. Cic. * Une véritable & 

l' folide gloire Veta fblidaqse gloria. * U» ami folide , 

un véritable ami\ fur' lequel on peut faire fond. Ami- 

eus ecttus & fidehs. * Une raifon folide. Firma ratio. 

Cic. * Un efprit folide. Mens Solida , ftabilis & fir- 
mus animus Cic * Il a un efprit folide , une feitnee 

folide. Homo certas & exquiïkioris Docîrinx. * Les 

fortunes de ce monde n'ont rien de folide. Caduca funt 

& fragilia omnia humana^ Res humanae fragiles & 

cadut* funt. Cic. * li faut aller au folide . Quod ccr- 

tum& ftabile eft fcqui oportet , neqùc umbram rerum 

confé£tari. 
On dit dans les affaires. Cet homme veut voir du 

joiide , c'efi: à-dirc , de l'argent comptant. Opes certas 

& prafentes quacrit. 
, SOJLl DEMENT ,-adv. [ D'une manière folide. ] Sol '.de 

firmittr. Cic* Sa fortune eft foltdement établie t bien 

établie. Illius forfuna certa eft STftabilii. 
Solid£mint,[ Par de bonnes er folidts raifons. ] Fir- 

rnis ration;bus. 
SOLIDI TÉ , f. f . [ Dureté , fermeté des chofes. ] Solidi- 

tas ,- fii mitas , ftabilitas ,âtis , f. 
On dit figurément , Solidité de l'efpr'it. Mens iblida , 

mentis folidae , f. Fivrrius & ftabilis animus , m. Hor. 

Cic. Firmitas animi ou firmitudo , ïnis , f. Cic. 
SOLITAIRE , adj m. & f . & quelquefois comme un 

fubftaniif ,' Solitarins , folitaria , folitarium. Cic. 
Un Solitau E , [ Qui vit dans la folitude , éloigné du 

commerce des hommts. ] Solitarius , ii. Ab oculis & 

hominum conviâu remotus , a , um. Cic. Solitarius, 

fblus fiorno. 
SOLITAIREMENT , adv. [ il vit folitairtment. ] Soli- 

. tariam vitam agit. 
SOLITUDE , f. î .{ Lieu defert & inhabité. } Solitudo , 

ïnis. , f. Solus* locus , foii loci , m. Terra fola , x , f . 

Cic. Plaut. * Se coi.ftnet , fe retirer dans la foiuude. 

Fngae folitudiniqae mandarc vitam ou cenfidere^in fo- 

litudinibus Cic. 
On dit II y avoit une grande ftititude devant la porte. 

Erat fo[itudo ante bftiuna. Ter. Ceft-à-dire y on n'y 

voyoit^peyfonne. 
'SOLIVE-, f. £ [ Pièce de bois dont on fait Us planchers. ] 

Tignum , tigni , n. Csf. 
SOLIVEAU ,. i". m. Tigillum' rigilli , n. Ph&d. Pàrrum 

tigiliuiTi , te même. 
SOLLICITATION , f. £ Enfreffement qu'on » À'oite- \ 
vit mt*. ehoft de qjulqtfftff. } SoiiicitatiB^^ôfiis , f, Am» I 
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bitio, f.Prenfatio, Ônis , f. Cie* Faire des fillicita. 
tiens pour une chofe. Sollicitationibus aliquid anibiic 
quœrere. ' 

Sollicitation au, mal. Inftigatio , onis , f. Cic. * A 
votre follicitatknSTe inftigante , tuo impulfu , tuo i :î . 
dudtu. Cic. Te iropulfore. Cic. 

SOLLIGITERt-Vt act. [ Preffer pouffer , porter quel. 
qu'un À une chofe.]Ad rem aliytetti aliqaem follicita- 
re , ( o , as , avi , atum.) Inftigare , (o , as , ayi , 
atum.) Urgere , ( eo , es. Cic. * Je ne cep defollir.uy 
Cyrus pour vètre bâtiment. De ardificatione tua Cyr nia 
urgere non ceifo. Cic. * Solliciter un procès pour pil. 
qu'un. Agere caufam alicujusapud judices > jns 1 ti- 
garnis , apud cognitores ou judiçcs perfcqui. Cic. * il 
le follicita de donner du po'îfon dans l'efpérance d'uni 
grande récempenfe. Hune ad venenum dandum fpc pra:- 
mn follicitare cœpit. Cic . * Solliciter quelqu'un à mal 
faire. Aliquem de Hagitio appellare. Liv. * Um fils 
defon honneur. Attentare pudicitiam puella;. plaut. Ap- 
pellare yirginem de ftupro. _g«i»/. Rogare ftuprum 
virginem. Petr. — ^^ 

On dit folliciter un malade ,1'affifter dans fa maladie, 
^iMlïdere alicoi in morbo. Hor. JÉgrum curare Cic. 
^SOLLICITEUR , lira. [ §fui follicite quelqu'un a' une 
jhgft.} Sollicitator, ôris, m. Inrtigator, ôris, m faut, 
Inftinâor , ôris , m. Tac. 

Solliciteur de procès. Qui caufam alcerius agit apud 
judices Caufx inftitutor ' y ôris , m. Caufaî aliénai ca- 
rator & pragmaticus , i , m. Bud. 

SOLLICITEUSE , f. f. Inftigatrix , ïci» ,.£ 

SOLLICITUDE, f f [ Peine d'efprit, inquiétude ] SoWU 
citudo, ïnis , f. Anxiitas , âtis , f. Cic. * Ejlre en gran- 
dejollicitude. Elle magna follicitudiiic >urgeri follici- 
tudine. Cic. ou Torqueri follicitudine. Horat. * Entrer 
en fcllicitude ou en inquiétude d'une perfonne. Adiré 
folliçitudinem pro aliquo, Plin-Jun. * Cela me met en 
fcllicitude , ou en inquiétude. Hxc res mihi eft follici- 
tudini. Ter. Id me angit, ou malè habet. piaut. 

SOLSTICE , f. m. [ Lejcur où le foleiljift le plus éloigné 
de l'Equateur.] Solftitium , ii , n. Cit. 

[ il y a dtyx SUjuies , l'un d't/té r quand le foleil eft pan- nu 
au Tropique du Cancer , 8c l'autre à'Hyver , loisque le icieii 
aatteiitlc Tropique du Capricorr-c , qu'on appelle Ùrh ma , e 
f. & le lolftice d'Lflé le nomme Amplement SolfiïuwH. C:ï. 
Néanmoins Soiin dit Sotfitium Hjbemum x pour le Solflice 
d'hyver'. 

Du Solstice. SolftitiaJés &hoc folftitiale,adj. Ck.Ovid. 
De Solstice d'hyver. Brumalis & hoc aie , adj. cic 
SOLVABLE , adj. m. & f. [ §lui aje quoi payerai Qui eft 

'folvcndo, {fifeflun hvmme.) Qu'a: eft folvendo {ft 

e*eft une femme.) 
SOLME , [ vilie d'Allemagne dans la Vétéra,vie , capitale 

du Ctmté de même nom.] Solrrsa , ar , £ 
SOLOGNE , {..Petite Contrée entre l'Otleanois ■•©• le Ber- 

ry.) Solonia , x >. £ 
SOLUTION , f. £ ( ou réfolution , qui eft plus *jfr«.} 

Enodatio. Explicatio , ônis , £ 
f Terme de» FhiUj*bphes.[) 
SOMBRE , adj. m. & 6 Obfcur. ( en parlant d» ciel, , du 

temps.) Obfcurus. Nubilus , a , um. Ncbulofus , Cali- 

ginofus , a, um. Cit. 
SoMrBRB fe dit figurément de l'humeur V d» tempérament. 

Triftis & hoc trifte. 'Taeiturnus , a, um. Cic Obfcu- 

rus , a r um. Cic. * Il aje ne fçai quoi de fombre dans 

Utphyftommie. Naturâ rriftr eft & reeondita. eu . Nei L 

fcio quod trifte ineft in vulta. 
SOMMAIRE ,. i. m [ Abrégé.'} SummaTium , Brevia- 

riuic , ii , n. Quint. 
SOMMAIREMENT , adv. [E» abrégé. } Summatim , 

adr,, Ciç r ■ • r 
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SOMMATION , f. f. [L'atiion de fommer & de dénoncer 
une chofe.] Adnionitio. Dcnunciatio , ônis , f. cic. 

SOMME d'argent, f. f. Summa , x , f. Pecuniae fumma , 
f. Cic. 
la fomme était de quatre cens écus. Summa qùadrîn- 
genties nummûm colligcbat. Plin. * Rajfembltr toutes 
les fomme s. _ Summas concipcre. Liv. * Diminuer d'une 
fomme. Detrahere , ou deducere ex fummâ , ou Decef- 
/ionem facere de fummâ. Cic. * ils payent chaque année 
ou tous les ans une grande fomme d'argent. Ingentem 
pecùnia: fummam pendent quotannis. Cic. 

Somme tout , ou fomme totale. Summa lummaram. Sen. 

Somme , [ Une bête de fomme , une bête de charge.] Ju- 
mentum clitellarium y jumcnti clitellarii , n. Col. ou 
Jumentumdofluârium. Far. Sarcinarium. C&f. Sagina- 
rium. Plin. Vectarium. Var. 

Somme , [ Rivière de Picardie , qui prend fa four ce en un 
Heu appelle Fond-Somme , au deffùs de St. Quentin.] 
Somôna , x , f. 

SOMME, f. mafc. [ Sommeil. ] Somnus , fomni , m. 
Cic Somnus , ûs , m. Var. ( le premier eft ufué ) * // 
itoit dans [on premier fomme. Primo fopitus fomno 
erat. îh&.A.* Faire un fomme. Edormifcere unum fom 
num. Plaut. * Dormez-vous U nuit tout d'un fomme , 
jufques au jour ? on faites-vous la nuit tout d'une piè- 
ce ? Pcrdormifne noclem ad lucem ? Plaut. 

( comme l'on dit familièrement. ) 

SOMMEIL , C. m. Somnus , i, m. Cic. 
Pendant le fommeil. In quicte , in fomnis , fecundùm 
cjuietem. Cic. * Après le fommeil. A fomno. Celf * 
EJhe accablé d'un profond fommeil. Arctiùs dormire. 
Lie. Gravi fomno premi , urgeri. Celf. Plin. * 
Interrompre le fommeil de quelqu'un. -Abrumpere. In- 
terrumpere alicujus fomnum. Plin. Virg, Avcrtere ali- 
cuifomnum. Hor. Auferre , Amovere aliçui fomnum 
Pl.xut. Defomnem aliquem facere. Petr. * Je com- 
mençais à goûter un peu la. douceur du fommeil. Mini- 
mum veluti gufrum fomni hauriebam. Petr. 

SOMMEILLER, V.n. [ S'ajfoupir y faire un petit fomme. ] 
Dormitare , ( o , as , avi , atum. ) Somno cennivere , 
(eo , cor.nivi plus ufité connixi) Cic. . * 

SOMMELIER , f. m. [ Officier chez les Grands Seigneurs, 
qui fournit le vin er qui a foin de la cave. ] Cellarius, 
cellarii , m Vinipromus , vinipromi , m. Miuiftra- 
tor , ôris , m. Petr. 

SOMMELERIE , f. f. ( Lieu où fe difiribué le vin dans 
les grandes maifons.] Cella in quâ promus vina difpen- 
fat. Cella virtaria , x , f. Apotheca vini , x , f. 

Sommelekie, [ La charge d'un fommelier.] Vini prx- 
feciura<j x , f . 

Il a été^hËffé de la fommelerie. Ejeclus eft è cellariâ, ou 
colla vinariâ. fhut.. 

SOMMER , V. ad. Adjoûter, mettre plufeurs fommes en- 
f ^ble.]Saa\mnm facere,conficerc.C;V.*Sowwer le tout, 
dff'.mbler toutes les fommes en une Omnes fummas 
coliîgere, &ïn unum compohere, conferre. Plin. 

«îommer. fignifie auffi ', Demander à quelqu'un l'exécu- 
tion d'une chofe. Moncre , admonerc aliquem âliquid 
f>'* de re aliciuâ. Appcllarc aliquem de re , dçnuhtiare 
aliquid alicui. * J'ai Jommé mon créancier qu'il eût a 
me p^er. Debitorem appellavi de pecuniâ. Cic. * Je 
vous femme de vôtre parole. Exhibe vocis fidem , pro- 
mina à te répéta , fiagito. Ph&d. Liv. 

Sommer une Ville de fe rendre. Denuntiare urbi , uti fe 
dedat. Quint Curt. 

SOMMERSET , [ Province d'Angleterre.] Somerfetia ,. 
* . fœm. 

SOMN:t'r, f vçy/ \ La- âme ou Ichaut' des chofes. ] 
Cacumcn , faisan, ir'altigium ^ faftigu , n. Calœen , 


înis, n. Vertcx^ïcis m. ..Cic. Hor.*Le fomroet d'une mon-. 
r ~^tagne. Montis câcumen. Catul. Jugum montis C&f. Su- 
percilium montis , n. Liv. Montis vertex , m. Virg. '" 
Sommet fè dit figurément en morale de la plus haute 
élévation des honneurs & de la fortune.* Il ejl parve- 
nu au fommet de là gloire , des honneurs'. Ad fummum 
glorix , ad fummos honores , ad ampliifimos digni- 
tatum gradus per.ventt-,-o« ampliffimos honores adep- 
tus , confequutus eft. Cic. 
SOMMIER, [ Une bête de fomme. ] Equus. farcinariuç ,, 
onerarius , equi farcinani , jn. Sarcinarium jumëntum, 
n. C&f. 
Sommier d'orgues. Canon mufîcus , canonis mufici ,. m, 

Vitr. 
Sommier , t. Gros matelas garnis de crin ou de-bourre , 
qui fert de paillu/fe.*] Culcira jubis equorum ou tomen- 
to farta , x , f . 
SOMMILRES , l ville du bas Lxnfedoc'. ] Sommcrix , 

arum , f. pi. -/"^ 

SOMMI 1 E , f f. [ Le fommet ; le haut. ] Cacumen , ïnis y 
, n.. Hor, Summitas , iris , f. (fans autorité. ) 
SOMNIFÈRE , adj. m. & f. [ Qui aflbupit , qui fait dor^ 

mii: ] Somnifer , fera , ferum. Plin. 
[ Terme lies Aputitjuûires. ] 

SOMPTUAIivE , adj. m. & f. [ Qui concerna la depenfe.]. 
Sumptuarius , ria , rium. fie. y 

SOMPTUEUX , in. Somptueuse, f. [ Magnifique, qui 
fe fait avec grande depenfe. ] Snmptuofus , fjmptuo- 
fa y furopcuoîum. * Un fefxin fompt ueux . Czna. fump- 
tuofa. Cic. 
Un homme fomptueux y magnifique. Sumptuofus , rrag, 
ïiificus , i , m. Cic. 
SOMPTUEUSEMENT,adv.Sumptuosè ,. magnis funipti- ^ 

bus. Ck. 
SOMPTUOSITÉ , f. f. Sumptuolà magnificentia , x r 

f. Luxus > ûs , m. Cic. 
iON- , SA , SON , ( Pronom de tout genre en françois , puif^u'il 
ie met même d avant les noms féminins . qui commencent par 
une voyelle ou par une H muette. CaPon dit Son amitié , \on 
heure , Jn» hérédité. Mais nous mettons le féminin Sa de- 
vant les autres noms féminins , fqui commencent par des coii- 
ionnes , & même par des H afpirees. Sa prudente , fa :oi , m 
harangue On l'expiime en latin , tantôt par le pronom reci- . 
proque & pofieflif juus , fua , juu># : tantôt par le génitif lin- 
gulier des pronoms- , Hic , h&c , hoc. llie , dit , illud , félon. 
la perfonne ou la choie, à quoi A fe rappcwte. ♦■ ]1 l'aime com- 
me fott propre perc Iiium ta»qu*m patrem fuum a,„at. * Son 
valet le cheiche. Ser-vus fuu< Mum tjn&rit.) 
SON , f.\m. [^Petite peau qui renferme U farine dans le 
grain. ] Furfm , furfuris , m. // fait a l'ablatif furfu- 
ri ou furfure. Plaut. 
il ne lui donne que du pain de fon. Furfuribus ipfe con- 
fperfum panem dat. Ph&d. * Plein de fon. Èurfuro-^- 
fus , furfurofa , furfurofum. Plin. 
Son fignifie encore , Le bruit que font deux corps durs » 
qui fe rencontrent £9* qui fe frappent. Sonus , foni , m^ 
Sonitus, ûs , m. Sonor, ôris , m. Lucr. 
Son éclatant. Sonus acutus. Quint. » 

Son des coups de fouet. Plagarum crepitus.Cie. Tàx, tax» 

l'iaut. ( Mot faftice ; 
Son ou.i'éclat des chàfes qui fe rompent. Fragpr ,. oris F 

m. Virg. 
Son des chnfes tendues ©*, bandées. Stridor , ôris, m. Virg.. 
Le fon lits trompettes. Tubarum clangor , ôris , m. So- 
nus tubarum. Cic. * Rendre un fon. Sonum efficere;. 
Hor. Darc , facere fonum. Virg. - ' ' - 

SONAILLE , f. f. [ Clochettes que portent les bêtes de 

fomme. ] Tinttnnabuliim , rintinnabuli , n. 
SOND ou Sunu , [ (fêlêbre ùéjroit de l'Europe dans Ï3$ 
Hflats du Roi de Danemark , proprement entre la' Pro- 
vince de Sihonen J l'If e de Sclmde. c'cfl la ( Uf de tsê- 
L-ccaae.à 
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mer Baltique. Sttndicum fretum , i, neuf. 

SONDE , [ Détroit de lïrm&n&es Indes > entre les Jfies de 
Sumatra (*r de Java , quiffe nomment IstES mu 
Sonde] Sonda? frétant ù > «. 

Sonde , f f . [ Petit fiilet pour fonder les playes. ] Spccil- 
lum , ipecilli., n. Celf. Fiftula j * , f . * Porter la fon- 
de dans le conduit de l'urine. Demitterc fiftulam in 
iter urina. Celf. 
-Sonde , [ Pièce de plomb au bout d'un cordage ^ pour fon- 
der la profondeur de la mer fS des rivières, g Perpendi- 
culum nauticurn, perpendiculi nautici, n. Bolis , ïdis, 
f. Lucil. ( mot grec. ) . 

SONDER , [ Jetter la fende four voir la profondeur de la 
mer y des rivières. ] Tentare , explorare maris alti- 
tudinem perpendiculo nautiçb. 

Sonder le gué. Tentare vadum. Caf. 

Sonder uneplaye Vulneris altitudinem fpecillo tentare , 
explorare, ou demitterc fpecillum in vulnus. Celf. * 
On l'a fondé pour voir s'il n'a point la pierre* Démina 
eft fiftula in iter urinae ou in veficam , ut dignofci 
poflu , num calculo laboret. 

Sonder fe dit tigurément dans ces expreflions. Tentare , 
pertentare, , explorare, (o , as , avi , atum.) Scrutari , 
( or , aris , atuî fum. ) * Sonder le fentiment de quel- 
qu'un. Tentare fementiam aUcujus. Cic. Ter.* Les vo- 
lontez des perfonnes. Introfpicere voluntates. Tacite Je 
V ai fondé pour voir quelle, étoit fa difpofttion touchant 
<e mariage. Perfpexi animum illius^ , ut fe haberet ad 
nuptias. Ter. * Sonder légué , pour dire , preffentir l'a- 
vis d'une compagnie. Animos judicum explorare Ovid. 
* Les dépeins des ennemis. Coniîîia hoftium explorare. 
Caf* Ne fondez point le fecret de vôtre ami t & quand 
il vous l'aura confié lui-même > gardez-le & dans le vin 
er dans la colère. Arcanum ne ferutaberis amici tui , 
commiflumTeges & vino tortus , & ira. Hor* Sondez 
vous vous-même , examinez votre efprit de pres.lxxttoÇ- 
pice in mentem tuam ipfanr, tequeintuere. Cic. Con- 
cure te ipfnm. Hor. * Sondez vôtre courage. Interroga 
audaciam tuam. Petr. 

SONGE , f. m. [ Penfées confufesqui viennent en dormant 
par l'action de l'imagination.} Somnium, ii , n.Vifum , 
i , n. Cic. * j'ai fait ce fonge , j'ai fongé cela. Hoc vi- 
fum mihi objeaum eft dormienti. Cic* Avoir desfon- 

' ges agréables. Mû fomniis jucundiffimis. Cic. * Expli- 
quer u» fonge. Inteçpretari fomnium. Expliçare inter- 
pretatione fomnia. Cic*Epicure condamne par d'agréa- 
bles raifonsTes fonges ou ces jeux du fommeil ■ Epieurus 
fomniorum ludibria facétiflïma ratione condemnat." 
Tetr* Accablé d'un fonge affreux. Soramo tutbulento 
circumactus, a , um. Petr. * Interprête des fonges. Som- 
niorum. conje&or.ôris^w Interpics,interprêtis,m.CiV. 

On dit C eft un fonge que tout «/«.Somnium (feul. ) 
Ter. Fabuhe Plaut. 

S nge creux , f. m. [ Refveur , mélantholiqut. Somnio- 
fus , a , um. Plin. 

•SONGER , V. ad. [ Refver , fe reprêfenter une chofe en 
dormant. ] Somniare ,,( o, as , avi ,atum. J au. ace. 
Cic. Somniare fomnium. Plaut. * Songer à desfottifes. 
Somniare ineptias. Colum. ^ -. 

Ronger fignifie auffi , Taire une férieufe atuntionà un 
ouvrage , à une affaire , à un'deffem , afin t?y réuffir, 
Attendere aliquid. Attente aliquid meditari , ( or , 
aris , atus fum. ; Reputare fecum & cogitare aliquid. 
Gic. * Songez deux fois à ce que vous entreprenez. Tu * 
eriam atque etiam vide , quid fufeipias. Cic. * Il ne 
fonge qu'aux préparatifs de la guerre. Tbtam curam in 
-bel i app.a*atçm intendit. Liv. Omneli cogitationes 
ad bdltim intendit. * Songez à vous. Tibi attende. 
,.Ctc* Fans ne fongez ions les jours qu'A vous, procurer 
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i de nouveaux tourmens. Singulis diebus Tbs ultrq hov [« 

j torquetis cruciatibus, petr. S. '* Chacun fonge if es af 
f aires. Suam qui fque homo isem meminit. Plaut. Q u £ 
que rébus fuis videt. « ^* 

SONGEUR , m. Songeuse , ,£. [ SU*i fait des r ,,ges 1 
Somniofus , a iilm. P/i». ' ' J 

SongecR , [- Refveur.'] Cogitabundus , a , um. 

SONNANT, m. Sonnante , f. [ Qui rend un fon clair. 1 
Tinnulus , a , um.Tinniens , entis , omh. gen. Ovid. 

A Midi sonnant , à midi précis , prkifément à midi 
Ipfiflimâ meridie. 

SONNER ;V. a<a. fic^n. [ Rendre un fon. ] Sonare , ( 
as , fonui, fonfeumYSonum ou fonitum dare , edere ' 
reddere. Ovid. HorT* Les Trompettes fonnérent. Ceci- 
neruat tub« , tubae dedciunt fonitum. Plaut. 

Sonner une cloche. &s campanum pulfare , agitare 
verberarc , mbvere. ' 

Sonner la charge. Bellicum canere. Liv. Date fignum 
praelii. C*/. * Sonner la retraitte. Receptui canere. cic. 
Signum receptui dare. Liv. * Il fit fonner la marche. 
.Profeclionis fignum dari jubet. Liv. 

On b i t faire fonner bien haut quelque fervice , le venter. 
Venditare inflatiùs opérant alicui praeftitam. * ;/ 
fait< fonner fort haut qu'ils font libres & fort honnétu 
gens. Illos ingenuos HÉneftofque clamât. Petr. 
Celafonne mal. Id malè auditur. Illûd eft abfbnum. 

On dit populairement , il n'a pas formé mot , .il n'a rien 
dit du tout. Nihil quicquam mutire au/usert. Ter, 
Obmutuit illico. 

On dit proverbialement &rpopulairçmenr. On ne peuljtts 
fonner & aller h la proceffcon , tn ne peut fus faire deux 
chofes à la fois. Simul flaje , & forbere haud facile eft. 
Plaut* Jamais me cloche sne fonnt d'elle-même , fi quel- 
qu'un ne la tire. Nunquam atdepol temerè tinnit tia- 
tinnabulum , nifi quis id tractât aut movet Plaut. 

SONNERIE , f. f. I Le fon des cloches.] aùs campani 
clangor , ôris , Tinnitus fus , m. Catul. Campanarum 
pulfatio , onis , f . 

SONNET , f. m. [ Pièce de Po'èfie connue dans nôtre lan- 
gue & inconnue aux Grecs (y aux Latins. J Carmen 
aliquod brève quod Galli Sennetum vocant. 

^Unfonpet eft compofr'dfc quatorze vers, dont les huit pre- 
miers doivent êtxejtfr deux rimes. ) 

SONNET , f. f. C Petite cloche. ] Tintinnabulum , i , n. 
Cymbalum , i , n. J»v> Cic. 

Sonnettes, [ Machine de Charpentier , quifert à en- 
foncer des pilotis. ] Fiftuca" , x , f. Vitr. 

SONNEUR , f. m.Tintinnaculus, li , m. Plaut. Campa- 
narum pulfator , ôris , m. ■ ' 

SONORE , adj. m. & f. [ vieux mot.] &ui rend un fin 
agréable. Sonoras , fonora , fpnorum. Tibul. 

s OPHjSMEjf. f. [ Raisonnement captieux. ] Sophifma, 
âtis , n. Cic. Captiofa Se fallax argumentatio, cavilla- 
tio , ônis , f. 

C Séneque dit que ce mot eft de Cicéron. ] 

SOPHISTE,!, m. Sophiftes , fophift», m. Cic 

[Ce mot étok autrefois honorable Je îïgnifioit'un Proffffeur 
d éloquence, ou celui qui excelloit ep quelque feience , il fe 
prend aujourd'hui pour celui qui fait des argumens captieux 

. « faux Sophifix htdit dicumur , qui fdlacibus& comertis Mura 
conclufiuneulii.) 

SOPHISTIQUE, adj. [ Sut eft captieux. ] Captiofus, 

a , um. Fallax , Icis , omn. gen. Cic. . 
SOPHISTIQUER , V. aft. [ Altérer les chofes. ] Aduke- 

rare , C o , as , avi , arum. .) ace. Plin. 
SOPFHSTIQUERŒ , f. f. ^ Mefiange de plufieurs dro* 

gués , qui altèrent la nature des chofes. ] Mercis aciuî- 

teria , ôrum , n. pi plin. 
SOPHISTIQUEUR , f. m. [ gui fopkiftique les ebofis. J 

Adulterator; ôris , m. 
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(OTÔRATIF » ta. Sopouative , f. tQui endort com- 
me le pavot. ] Soporifer , fera , ferum. Stat. 

SORCELLERIE , f. f. [ Magie , *rf magique, ] Magi- 
ce , magices , f. Pli». 

SoRcÉlerie [ Enchantement J Cantio , ônis f -Incanta- 
mencum , ti , ncut. Fafcinatio, ônis , f Fafcinum , 
fafcini , neut. Cic. Plin. Cantamen, ïnis, neut. Prdper. 
Camus magicus , m. Colum. 

SOPXIER. , f. m. [ Magicien , enchanteur. ] Magus. 
Veneficus , Prarftigiator , ôris, m. "P^tr. 

SORCIERE , f. f. Saga , Venefica , x , f. Hor. * Ces 
forciéres enfçavent bien long , elles mettent tout [ans 
. dejfus de fous. Iftae ftriges func taulières plus feras , Se 
quod furfum eft , deorsùm faciunt. Petr, 

SORDIDE, adject. m. & f. [ Avare , crajfeux , vilain.} 
So-didus , a , dm. Cic 

SORDlDt.MENT.adv. [ D'une manière fordide.] Sordi- 
de, adv. Cic. 

SORDID1TÉ , f. f . [ Mefquinerie. ] Sorditudo , ïnis , 
f . Plaut Sordes ,, fbrdiurn , f. pi. Cic. * Blâmant fa 
[ordidité. Incufans ejus fordes. Quint. 

SORNETTES , f. f. pi [ Difcours vagues , [ottifs , 
niaiferies. ] Nuga: , ineptie , arum. f. pi. Gerrx , a- 
rum , f. pi. Plaut. * Conter des [omettes. Nugas garri- 
re. Plaut. ou loqui. 

SORT , f. m: [ La fatalité. ] Sors acerba , fortis acerbx, 
fois fati duriflima , f. Fatum , fati , ncut. Fataiis ne- 
c&ffitas , âtis , f. Cic. Fatus , ti , m. Petr. . 

SoRrV [ Haz.ard, ce qui arrive fortuitement ] Fortuitus- 
eventîh^for-tuiti eventûs , m. Fors , ou Sors fortis., 
f. Cic Hory^irer les provinces au fort. Sortir! pro- 
vincias. Ctc. * Jetter les forts dans l'urne. Conjicerc 
fortes in hydriam , ou forticula in urnam dimittere. 
Suet. * On les punit en tirant au fort .Sottitione in eos 
animadvertitur. Cic*Tandis que l'on tire au fort. Dum 
fortitio fit. fie. * En tirant au fort. Soitito , adv. Sor- 
titione, fortitu, abl. Cic. * Le fort tombait fur Us moins 
propres. Sors deerrabat ad parùm idoneos. Tacit. * On 
vint à tirer au fort. Rcs revocantur ad fortem. Cic. 
Eftre déclaré Magiftrat [ans tirer au fort. Renuntiari 
extra fortem. Cic 

Sort , [ Condition qu'on embrxjfe h l'avantun ou autre- 
ment. ] fors , fortis , f. * Ptrfonne n'eji content de [on 
fort. Ngrrio fuâ forte cdntentus vivit. Hor. * C eft le 
fort de toutes les chofes de ce monde , d'être caduques 
O* périjf.Mes. Eft retum humanarum conditio , ut ca- 
duca: fine 

Sort ou fortilège , maléfice qu'on jette fur les perfonnes 
C fur les chofes Venefiçium , maieficium ., ii, neuf. 
Cicer. * On lui a jette quelque fort. Huic ahquid 
mali objc&urn eft malâ manu. Plaut. Ulùm tetigit 
mala manus. Petr. * Quelque [or cier a jette un fort 
fur vôtre famille. Veneficus tôtam tuam familiarn ex- 
cantavit ou perturbavit perverse raentem tux familiâî. 
Plaut. ' . 

Sort en terme de Jurifprudence eft le capital d'une fem- 
me d'argent: Sors , fortis. f. Ter. * J 'ay perdu le fort 
bu le principal (f les arrérages. Periit mihi fors & ufu- 
ra. Plaut. 

SQRTABLE , adjed. m. & f. [ Convenable ] Decens , 
-ccmVeniëns , entis , omn. gen. Accommodatus , a, 
um. Cic. voyez. Convenable. 

SORTE , f. f . [ T*rme générique , qui marque plufteurs 
efpéces différentes , (S" individus de chaque nature.} 
Genus, ëris naît. Cicer t " Des gens de cette forte. 
Ejus generis hem'ires. Cicer. * il y a une forte de 
gens , qui veulent primer en tint. Eft genus homi- 
num , qui c.Uc pr.mos fe omnium rcrum volui't. Ter. 
^Egre excellent en toutes fortes d'*-ts, l'a, omni gçneie 
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artium cxcellere , prajftaiv. Cicer. 

S6RTE , [ Qualité, Condition. ] Conditio, ônis, f. Ordo, 
ïnis , m. * Un homme de fa forte, de fa condition.. Ho- 
~ mo fui ordinis. Ter. * Il trouva un homme de fa forte, 
Sux fafeis hominem na&us eft. Petr. , 

Sortb , [Fxfon , manière. ] Modus , modi r m, Ratio, 

ônis-, f . Cic. r — 

En telle forte & manière que ce foit. Quo quo modo, 

quo quo pafto.dV . *Je vous l'ai recommandé de la benne 

<■ Jbrte.De me meliori nota îllum tibicommendavi. Cic. 

De cette forte, ainfi. Hoc modo, ità, f\c , hoc paclo. Cic. 

De sorte, de manière que. Ità ut, adeo ut. Cic > 
Taire enforte que. Efficcre , elaborarc ut. Cic. Operam 
daie ut , curare ut. . 

SORTIE , f. f . [ L'action de fort ir. ] Egre/Tus , egrefsûs, 
m. Cic* C eft m» première [ortie depuis m* convalef. 
cence">£x quo convalui , primo pedem domo efFero, 
Cic. . 

SoRTrF. que font les ajflégez. fur les ennemis. Eruptio,ônis. 
(œin.C&f. * Faire une fortie fur les ennemis. In hoftes 
. erumpere, eruptionem facerc. C&[. * Il crut qu'il fallait 
tenter une fortie, Conandum fibi aliquid deeruptio-. 
ne exifti.mâvit. C&f. * Ils [ont une [ortie par un grand 
vent. Portis foras erumpunt magno vente C&[. * Zfi 
[ont une [ortie tout d'un coup> [ans donner le loifir à l'en- 
nemi de [e reconnaître .Em^zione omnibus portis fadâ, 
fui colligendi hoftibus facultatem nullam relinquunt. 
C&f. 

Une sortie en [ouïe des villes. Effufio hominum ex op- 
pidis , ônis , f. de. 

Sortie , la fin d'une chefit. Finis , is , exitus , ûs, mafc. 
Cic. * // meurt bien du monde a la [ortie de l'Autom* 
ne. Fine ou exitu Autumni rhulû morbis -pereunt. * A 
la [ortie de table. A mensâ , fublatâ raeosâ, à cenà , 
poft cenam. r 

Sortie, [ijfuë , ouverturei') Exitus , egreffus, ris m * // ." 
y a deux [orties à cette îk^ifon. Ex xdibus duplici via 

exitut foras. • .. 

Quand les humeurs du corps n'ont point de fortie , elles 
caufent plufte ur s maladies . Ubi nulli rr.catus patent 
corporum hurnoribus , tune varios morbos concipiunt 
corpera , ou tune varii motbt contrahuntur ou Ubi 
humores è corporibus permeare & tranfire non poifunr, 
fiunt varii morbi. •• ■■ 

SORTILÈGE , f. m. [ Sort , maléfice , qui [e [ait pav 
l'opération (sr le [et ours du dfmon. ] CarmeH , ïnis j 
neut. Incantamentum , ti , venefiçium, ii, neut. Petr. 
Cic Voyez. Sort. Ce [ortilége achevé. Hoc pera&o car- 
mine. Petr. * Il fut aeeufeide fortilége. Infimulatus fuit 
dirorum facrorurrkrituum. Tacit. 

SORTIR, [S'en aller d'un lieu. ] Exire , ( eo , is, exf, 
vi ,. exitum. ) Egredi , ( ior ••, ederis , egrciïus fum ) 
depon. Exccdere, ( excedo , is , excefli , excelfiim. ) 

— Proficifeor, ( eris , profeclus fum ; depon. Abire» 
( abeo,4bis, ivi, ou abii, abituhi. ) Ex loco.CiV. Foras 
progredi , ( ior , eris , grelTus fum. ) Procedere , exire 
foras ,s prodire. Plaut. Ter. * Sortir brufquement d'un 
lieu 0" avec précipitation. Exire loco-, fe foras prori- 
pere. Cic. Ter. * Sortir en [ouïe au devant de quelqu'un ■ 
tfFundere fe alicui obviàm. Egredi alicui obviàm.Pro- / 
cedere alicui obviàm. Liv. Cic. * il n'eft jamais fort» 

- une parole de [a bouche , 'qui ait pu blejfer quelqu'un. 
Nullum verbum unqûara er ore- ejus excidit , unde .. 
quifquam poifet ofFendi. Cic. * Itne fortit rien de [a*- / 
bourh« que debitn a-propos. Nihil non" confideraturn- 

ex- ore exibat. Cic. ■& / 

Sor.ur en pbiic avec une grande [ouïe. Effundere le în 
publrcum mrximàfrequent'â, Liv. *' Sertir avec im- 
ptîuofité par les portes. ^ Eiun.pere fe portis roràs C &[,**& 
, Ece-c e c q- il 
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feint fut il forti, que lafale tomba. Vix pedem jKomo- 
▼erat ou promotat , ou eitolcrat -^bt pedcm 'domo , 
ruina caméra; oppreflit cxteros.Phtd. * // tu fort point 
encore. Pcdcm domo adhuc non effert , on non prodit 
foras. * Il eft forti , il n'eft point a% logis. Foris eft. 
Ter. : Foras abiit , exiit Cic * Je ne ferai qu'entrer & 

, fortir y je ne ferai là qu'un moment. Mox fiîc ero.Mox 
rtdibo. Plaut. Mox hue revertar. 

Sortir fe dit au figue $om fe dégager & f* tirer d'in- 
trigue. Exire ', extrahere fe , extricare çx aliquo pe^ 
rjculo. + Sortir d'une affaire à fin honneur. Pro iuâ 
dignitate negptium conficere. Cic. Se ex aliquo nego- 
tio extrahere , expedire, emergere. Ter, Cic. * Sortez*, 
moi de là ... je vous prie. Expédias hinc me . te rogo. 
Ter,* Sertir d'embarras , s'en tirer. Expedire fe ou 

y evolvere fe turbâ ou ex turbâ. Terent. * Sortir victo- 
rieux on vaincu. Difcedexe |fuperiorem , aut infèrio- 
rem. Cic. 

Sortir, [Eftre hors , Venir , naître., paroitre. ] Pto~ 
dire , exire. * Ce valet eft forti de condition , eft hors 
de condition. Hic fervus exivit femeio , ab ifto herô. 
Virg. ' - 

Il eft forti de l'enfance. Exceffit ex ephebis. Ter. Ex- 
ceffit ex pueris. Ci*. * Sortir de charge. Abire magif- 
tratu. Cic. 

Sortir du ventre, de fa mère. Prodite utero matris.OW, 
De gremio exire. Quint.* Les bleds commencent à for- 
tir de terre. Frumenta germinant. Cic. * Le pus fort. 
Erumpit , fertur \ exit pus. Çelf. * Faire fortir la boue, 
d'une playe. Exprimère pus ex vulnets. Celf. * Une fon- 
taine fort de la montagne. Exit fons , émanât è finu 
j montis , exilit fons, prorumpit. Plin. Caf. Oriturfons 

* Flufieurs fources fortent de cette montagne. Scaturit 
mons fontibus. Çolum. ■ ■ ■ - 

Sort i r de bas lieu. Humili genete nafci ou infini o loco. 

Cic. Oriri. , y 

Faire sortir quelqu'un d'un lieu , l'en chaffer. Ex 

loco ejiccre , expellcrc , exturbare , expellere ali- 

quem. 
Faire sortir. [Tirer , exprimer. ] Exprimcre, elicere; 

aliquid ex re. aliquâ. * Faire fortir l+fueur. Elicere 

fudorem. * Les larmes des yeux. Ciete lacryrnas. 

Virg. Exprimère. Ter. Excutere alicui lacrymas. Haut. 

* Le feu d'un caillou. Elicere - ««Excutere ignem è fili- 
ce. Plaut. * Faire fortir à force de cevps. Extupdere , 
excutere. Plaut. * C'eft vouloir faire fortir dp l'eau 
d'une pierre ponce, ou de l'huile d'un mur. Vis aqaamjj 
ou oleum extrahere ex çamict. Plaut.* Faire jortir leç 
yeux hors de la tête à quelqu'un \ les lui jetter hors de 
la tête. Alicui caput exoculaflere , oculos alicui cri- 
tère. Plaut. 

Sortir dehors, , être en faillie. Emincre , extare, emica- 

re. Plin. ',«'"'■ 

tlfort un pied & demi hors de terre. Extat è <errâ;ièfquir 
pede. Colum. 

Sortir de fon devoir fe dit figurémçnt en cette fîgnifica? 
tion. Egredi fuoofEcio. Ter. * D--s bornes de la r*if*n\ 
Fines xqui & boni tranfeendere. Finem <Sc modunv 
tranfire, Cio * Sortir hors de propos. Digredi à propo- 
fito , abire à propofko, ou excorrere. Cic. * Sortir de 
fon fujtt ou de fa matière. Abire à materiâ , ad aliara 
tranfire materiam. * Sortir des bornes qu'on s'étoit pref- 
crites Egredi termines fibi propofitos. Tacit. Excedere 
- terminum , qaem quifque fini propbfuit. PhtÀ 

Sortir hors de cadence eu danfant. Extra numerum fe 
movere. Cic. 

On dit fortir hors de foi-même . Exire à fe. Petr. * De U 
•vie. Excedere vitâ > è vita. Cic. 

Sqktik fin effet. Avoir fin effet. EraiDpcre in acTwn 
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C"*r- Je fféâum habere , obtineftf; 

Al! sORtn. l-A njfuë.] Au fortir du lit , lorfqu'il fin 
du Ut. Gum furgit à kAo. * Au fortir de l'h yV er 
Hyeme iampraîcipitante. Ctf. Sub exitu hyemis , f u b 
finem hyemis. Plin. c 

On dit proverbialement, Ce qui entre par une oreille (on 
par tautre t ( -vous pariez, à unfiurd. , Canis furdis au- 
f ibus. Liy. Sûrdo loqueris. Perfluunt aures difta Quint. 
**L» faim fait fortir le loup du bois , c'eft à dire U ne' 
ctfftte contraint, de travailler pour vivre. Famés exigit 
lupospalhim. Var. 

Av sortir de là, au partir de là , incontinent après. 
Statim arque. 

SOT, m. Sotte, f. adj. & quelquefois f. {impertinent, 
f at - 3. Fatuus , infulfus , ftultus , abfurdus , inepeus! 
ftolidus, a , um. Cic. 
Vous êtes bien fot de vous chagriner comme vous faites. 
Abfurdè facis , quiteangàs animi. Plaut. * Ce qui 
rend les écoliers fi fot s dans les Collèges, c'eft qu'on ne 
leur apprend rien de ce qui eft de l'ufage ordinaire. Ado- 
lefcentuli ftultifïïrai in feholis fiunt, quia nihil exiis, 
qua: in ufu habemus , audiunt. Petr. * il m'a tenu de 
fits difeours. Ioeptos , fatuos fermônes mecum habuit. 
,* Il a entrepris là une fotte affaire, Ineptam ûuiè rem 
& ridiculam fufeepit. 

Un sot > Bacelus, dans Pétrone , à (3«*»\»s. IneptusJa- 

fulfus. r 

5SOJTEMENT , adv. Fatuè , inepte \ infulsè Ciç. 
SOTTISE > I" f. £ Impertinence , bêtifi. ] Fatuitàsinfulfi- 
tas., rufticitas. f. Cic. Plin. Stultitia , z , f , Ineptie, 
nuga;, arum , f. pi. Ttr. 
Vous dites là de grandes fottifeï, Maximas nugas agis. 
Plaut. * Nous avons fait là une grande fit tife. Scultifli- 
mè faAum eft à nobis. Terent. * Se lùjfir dire des fot- 
tifis enfae. Os pràïbere ad malum audiendum.Cu.Ad 
contumeliam. Liv. * Eft-ce la coutume de ce pxys de 
dire des fot tife s aux étrangers i An m os eft îtà hîc , uc 
peregrino advenienti narrent fabulas ,' occinant fabu- 
las î Plaut. '-■.'• 

SOU , on et rit Sol, f. m. [ T'téce de petite monnoye va- 
lant douze deniers, .' ].s'ohdus , fo ! idi , m. Aflîs *ra- 
rius, aflisserarii , m. Par. voyez Sol. 

fe n'ai pas le fou chez moi. N .'que iutùs nummus ullus 
eftmiht. Plaut Nullus teruncius mihi eft. Cic, Nib.il 
eft mihi in loculis. Hor. 

Sou pouryvre. Mâtxus , ei , m. Petr. Voyez Saoul com- 
me on l'écrit. 

S^JABEou Suàbe l Province d'Allemagne , ayant la 
Bavière à l'Orient , le Rhin à l'Occident , la Suiffe au 
Midf ■■■; ÇT. la F'ontonie au Septentrion.] Suevia. X, f. 
(Aufbotergfur le Lek en eft la Capitale. ) 

Les Peuples de Soiiabe. Suevi , prum , m. pi. 

SOUbÇON, voyez Soupçon. 

SOU3ASSEMENT , f. m. Bafis , is , f. Cic . 

SOtfBRE-SAUf , f. m. Subfultus , us, m. * Faifiur de 
. fiubre-famts. Petaurifia , x , m. Petr. 

SOUBRETTE , f. f. [Servante. ] Ancilla, x, pedifequa, 
famula , X. f. Petr Cic. { Ternie injurieux & de mépris.] 

SOUCHANTRÊ, Pratfefti cantorura vicarius , vicarii , 
m. Pnecentor . pris , m. 

f Mot confacré dans l'Eglifc parmi les Ç'.anoines. ] 

SOUCFffi , frf. [ Tronc d'arbre. J Truncus , trunci > m- 
Cic. Stipes, jtis , m, Ovid. 

On DïTfigurémçnt d'un homme qui eft fans efprit { C'eft 
unevrdyefouche.ysùpçs cft.Ter. 

Souche dans P arbre de la 'généalogie , fedit^« Auteurs 
d'une famille. Stirps , ftirpis , î.Virg 

SOUCHET , f. m. [ Nom d'une plante qui croit dans 

: les lieux humide s t dont (a ratine eft odoriférante.] 
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Cypctos , cypcri , m. & f. Juncus angulcfus , junci 
angulofi , m. Plia. Cyperum, cyperi, n. Var'.Col. 
I Pline fait tantôt Cyperos mafculin ayant égird à Juncu, &. ' tar.tôt 
féminin par rapport à Htrbx. 
-Racine defouchet. Cyperis , Cyperidis , f. Plia. 

SOUCI , f. m. [ Plante qui porte, une flair de même nom.'] 
Caltha , ou Calthula , se , f . f lin. 

Souci > [Chagrin , inquiétude d'efprit , peut-être à caufc 
qu'il fait devenjjgdes perfonnes jaunes comme la fleur 
de fouci. Cura , se , f. folicitudo ou follicitudo , ïnis, 
f. f. Cic* Mettre quelqu'un en fouci. Injiccrc alicui 
curas. Ter. * Délivrer quelqu'un de fouci. Alicui curas 
adimere. Terent. ou Abducere alicui curas. Claud. * 
N'avoir point de fouci. Carere cura. Hcr. * Je fuis en 
fouci ou en inquiétude de ce que ce peut être. Cura trë 
negotii quid fie. Plaut. 

Il n' a point de fouci y il vit fans fouci. Homo curis va- 
cuus ou ab omni moleftiâ vacuus. Cic Sine cura Feiix 
curarum. Cic. Stat. * J'ai bien un autre fouci dans l'-.f- 
prit. Alia nunc cura impendec pectori. Plaut. Acceliit 
mihi altior follicitudo. Quint. * Dormir fans fouci. 
Dormire in urrumvis oculum. In utramvis aurcm.Sine 
cura, ou otiosè dormire. Plaut. Ter. * Cela me tient en 
fouci. Hoc me habet follicitum.Ctc. * Donner dujpuci 
à quelqu'un. Cura aliquem afficere. Sqllicitum habei-c 
aliquem. Çic. Conficere alicui folIicitudines.T^r.Strue- 
rc ibllicitudinem. Cic. 

SE SOUCIER , [ Avoir du fouci. ] Sollicitum e(fe eu de 
re aliquâ angi , ( angor , anxius fam.)Cicer. * Cela 
me foucie fort. Hoc me anxium 8c follickum habet. 
Cic. 

Se soucier. [ Se mettre en peine. ] Curare rem aliquam ., 
laborare de re aliquâ. Cic. * Il nefe foucie non plus 
des affaires de fon maître , que s'il n'étoit point 'a fan 
fervice. Neque herile negotium plus curât , quàm fi 
<aon apud ilhim fervitûte ferviat. Plaut. * Ne fe foucier 
point d'une chofe. Animo aequo efle de re aliquâ. Cic. 
■ * il ne fe foucie pas de vous. Non tui ftudet. Cic* C'eft 
dequoi le monde fe foucie fort, là populus curât fcilicetî 
Ttr. * L'homme content de fa condition pre fente ne doit 
fis fe foucier de l'avenir. Laetus in prxfens animus , 
ocierit curare , quod ultra eft. Hor. * Il ne fe foucie 
point d'avoir mauvaife rjputation.Non laborat fi malè 
audit. Cic Parùm abhônèT&fiiam. * Je ne me foucie 
nullement de cela. Id nihil euro. Id fufque deque ha- 
bco Plaut. Per me ifta pedibus trahantur , licet. Cic. 

[ E.; :eriîo,.s métaphoriques. J 
Je ne me foucie pas de ff avoir cela. Id nihilo faci* fein 
Pl*ut. * Je ne me foucie moins de toutes les inimitiez, du 
monde , que fi l'on drejfoit une table devant moi , où il 
n'y eût rien deffas. Non inimicitias omnes pluris aefti- 
mo. quàm fi menfa inanis apponatur mihi. Plaut. 

SOUCIEUX, m. Soucieuse , f. Solicitus Anxius , a , 
um. Cic \ Mot bas & populaire. ] 

SOUDAIN , m. Soudaine, frm. [§«&"• ] Subitus. Re- 
pentinus, a, um. Cic. Properus. Feuinus ,- a, um. Col* 
Horat. * // eft mort fpudainement ou de mort fubite< 
Morte fubitâ fublatus eft, * "Faire mourir quelqu'un de 
mort fouclaine. Morte fubitâ aliquem fternere. Virg. 
Voyez Subit. 

SOUDAINEMENT , adv. Subito. Repente. Rèpentino , 
adv. Cic V 

SOUDÉ , m. Soùdfe , f. [Joint avec lafoudure. ] Ferru- 
minatus , a , um. Plin. 

SGUDER,[Joindre lès métaux avec de la foudure.] Ferru- 
minare, ( o, as, avi, atum.) Plin.*Souder l'or. Ferrumi- 
nare aurum, ou agglutinare. Plin. ^ 

SOUS DÉPENSIER , f. m. [ g«i eft fous le Dépenfter 
dansunMonafiere, ] Suppromus ,-fuppromi, m. Tlaut. 


SOUS-DIACONAT, prenonaa Soudiacon at , f. m. 
[ L'ordre de Soudiacre. ] Subdiaconatus , fis , m. 

[ Mot con'àcré «ians l'Egliie j 

SOUSDIACRE , f. m. [ Mlniftre quifert à l'Autel pour 
lire l'Epître. ] Subdiacorius , ni , m . 

SOUDOYER, V,_aa. .[Payer la foîde aux Soldats.] 
ftipendian, ( or , aris , atus fum.) Afficere milites fti- 
pendio.Num.erare perfolvere militibus ftipendium.C/V. 
'* Ilfoudoye les Soldats de fes propres deniers. Alir & to- 
lérât fuâ pecuniâ milites. C&f. ou ftipendiarios hàbcc 
milites. Plin. 

SOUDRE, V. aft. [ Echircir une difficulté.] SoUcrcM- 
lolverequasitionem, difficuItatemrSolvo , ( is, Toivi, 
folutum) Expedire,(io , is , ivi, itum.) Enodarc, ( eno- 
do , as , avi , atum. ) ad. ace. Cic 

SOUDURE , f. f. [ Matière à fonder les méjaux. ] Fcr- 
rumen , ïnis , neut. Giutinum , i , neut. * Soudu- 
re d'or. Giutinum auri , neut. Chryfocoila , se . f. 
Plin. J 

L'act on de fouder. Ferruminatio , ônis . f. Paul. 

tOUFFLE, f. m. [ Agitation de l'air prtffi qui caufe le 
vent. ] Flatus , us , m. Flamcn , ïnis , n. Flabrum , 
■ bri , n. fufflatus , . ûs , m. Plin. 

Soufîle fe dit de l'haleine ou refpiration. Anima , x , f . 
Ter. Spiritus , halitus , ûs , m. Cic * Rendre le der- 
nier foufjle ou le dernier foupir. Efflare animam ou ex.- 
tremum halitum. Cic. Ebullire animam. Petr. 

SOUFFLEMENT , f. m. [L'aSion defouifler. ] Suffla- 
no , ônis ,' f. Cic Voyez Souffle. 

SOUFFLER , V. act. & n. ( parlant du vent quifoufjïe.) 
Spirare , Flare , ( o , -as , avi , atum ) Afpirare , ( o , 
as , avi , atum.) Cic x Le vent /buffle doucemencLcmû 
fimus flat ventus.CiV.* Le vent faufile contre les grenier,. 
Afpirat ventus ad granariai Var. * Il faut faire de peti- 
tes ouvertures aux greniers tar où le vent puifft ■ fouffler. 
Granaria modicis feneitellis infpirentur a^quilonibus. 
Colum., * Le vent ayant ceffi de foufiler , il ne put tenir 
fa route. Venta inrermiiTo curfum non tenuit. Cs.f. * 
Les vents foufflent impétueufement. Bacchantur venti. 
Hor. * Les vents ne foujfltnt pa s fi fo rt. Vim fuam de- 
ponunt venti. Ovid. 

SouFïLER en fens actif. ^ Inflàrë, fufflaré. [Souffler lefeu.\ 
Ignem fufflaré. Plin. Excitaré. Cic Ignem oris pleni 
fpiritu accenderç. Plin. .* Souffler quelque chofe dans 
l'œil avec uni canule , faire entrer quelque chofe dans 
l'œil ayee une canule. Infpirare aliquid oculis per fiftu- 
lÊihïColum. * Souffler à l'orgue. Infliie folles organi 
pneumatici. 

On dit en exaggçrant , // fouffloit les foldats , comme 
le ventfouffl; tes feuilles des arbres ou /. duvet des 
rofeaux. Difflabat miliref fpiritu , quafi ventus folia 
aut panniculam tedoream. Plaut. * Souffler ce qui eft 
trop chaud, Calidiorem cibum fpiritu ons refi igerarc. 

Souffler , [ Refpirer.] Spirare, refpirare , (o , as , avi , 
atamj Halitum ou fpirhum ducere. PUut. * je 
fouffle d'avoir couru. Anhelitum ex curfurâ duco. 
Plaut. 

Souffler , [ Eteindre en foufflant.] Exftinguere T( ex- 
tinguo, guis , extinxi ., extinaum.) + J'avois oublié 
defouffler la lampe. Oblitus eram lucernain extingue- 
re. Plaut. ° 

Souffler quelqu'un , lui fuggérer .ce qu'il doit 4ire. Sug- 
gerere r.liquid alicui , (fuggero , fu?geris , fiiggeflï , 
fuggeftum. ) Subjicere», fubjicio , is , "fubjeci , f;bjec- 
tum.) * Soufflez-moi . je vous prie , fi la nu moire me 
manque. Si memoria forte defeccrit , tuum eft fu^c- 
ras Lie t>o- 

Souffler aux oreilles de quelqu'un. Aliquid infufurrarc 
in aurem alicujus. Cic. 

E e e e c c e iij 


iT4i sou . 

On dit figurément Souffler une /édition, Coïtîtare iêdi- 
tionem. Liv. Cie. 

On dit auffi au figuré, Si le veut ne fouffle point en pou- 
pe , nous pouvons dire auffi qu'il ne nous eft. pas tout à 
fait contraire. Si non agimur tumidis velis & lecun-t 
■ • ' do Aquilone , non tamcn ducimus aetatcm adverfîs 
' Auftris.. Hor. 

Souffler , [S'occuper a la chymie t ty k chercher la pierre 
philefophale. ] Opcri chymico navsre operam. * // dé- 
penfoit tout fon bien k fouffier. Qtitdquid cral nadus , 

. verrebàt in cinerem & fumum. Horat. 

Souffler fur une ehofe peur en oier la pouffiére. Sarcles 
flatu dccutere , excûtere , diffipare. 

On dit perfonne n'ofe fouffier ^ n'ofe Sire le moindre mot. 
Nemo hifcere audet , muifare , mutirc, muflitare. Ter. 
* Tu fouffle s encore. Etiamnum mntis. Plaut. 

On dit proverbialement Souffler le froid & le chaud d'u- 
ne mime bouche , dire du bien (f du mal d'une perfon- 
ne. Eodem ore laudare & vituperare hominem > cali- 
dum & frigidum fufflare. 

SOUFFLET , f. m. [ Inflrument quifert k fouffier le feu.) 
Follis^ , follis , m. Tlaut. , 

Soutflet de maréchal avec quoi il fouffle fa forge. Follis 
fabrilis.- Liv. ^ 

Soufflet d'orgues. Follis pneumaticas. 

Enfle» lesfouffletst Inflare folles. 

Soufflet, [ Coup donné du plat de la main fur la joui. } 
Aftlida alicui in malam patma , s , f.. * Donner un 
foufflet. Comprefsâ ou porredâ palmâ fcrire. Plaut. 
Ducere alicui alapam. Phe,d. * Donner un grand fouf- 
fiét. Excuftllïirnâ palmâ os alicujus pulfare , verbera- 
re , grandem alapam alicui iropingere ou ducere.Pro^, 
Petr. 

SOUFFLETTER quelqu'un, lui donnef des fouffUts,(voyez 
ci-deffus. ) Aliquem depalmare,os alicujus crebrius- pal- 
mâ verberare. Qttint. Lab. 

SOUFFLEUR d'orgue s^qui leur donne dit vent pour Us fai- 
re jouer. Qui infpirat organum pneumaticum. 

Souffleur , £ Qui fouffe à quelqu'un, ce. qu'il doit dire.}. 
Monitor , admorritor , ôris , m-, Plaut.. 

SOUFFRANCE , f. f. [ Peiney tourment qu'on endure. J 
Cruciatus, ûs, m. Dolor , ôris, m. Dolorum perpeflîo, 
ôni$,f.*// eft dans, les fouff ronces. Dolorïbus premitur,. 
torquerur. Cie. • 

Soupir ahcb , [ Tolérance, r fupport des chofes.yTcXctaxi- 
tia , x, £. toleratio , ônis, f. Cie .* L'efprh dufage-p ad- 
roit dans la grandeur defes ccnftils , dans la fouffrançe? 
des chofts humaines , O* dans le méprit de la fortune^ 
Sapientis-animus magnitudine confilii , tolerantiâ re- 
rum humanarum & contemtione jbrtunav cernitur. 

SOUFFRE, voyez. Soulfre. 

SOUFFRANT» m. SbuE£RANXS*f. Patiensy entis,.omn. 

gen. Cie. 
SOUFFRETEUX , m. Souffreteuse, f. f Vieux mot.) 
Qui fouffre de neceffttè. ^umnofusvaeruranofâ, xrum- 
no fum. Calamitofus ,.a ,, um. Cie. 
SOUFFRIR , f Endurer. ] Ferre. Perferre. Suffètre ,, 
( fero, fers, tali , latum. ) Tolerare , C o,. as , avr, ; 
atum ) Suftinere, ( eo , es , fuftinui , fuilentum. (ad;. 
ace; Pati „( patior , eris ,. pafTus- fum. ) Perpeci* per=- 
petior , perpefTus fum. ) dep. Concoquere (coquoj.co- 
quis, coxi.. ) Petr.. ; . , ■ 
SsttFmiR-. de grandes douleurs. Axerbiffimis doloribus 
CTQciari. Cie. * Faire fouffnjr k quelqu'un de cruel» 

fupplices, Aliquem acerbiflimis. foppliciis. cxcruciaie» 
Cicer.. 
SSoujje » R; r R-. le *> fatigues de la guerr*. EaboTcnr bel— 

iii. ou. làboremi militarenv ferre,- Citer: Caf. TJôlera*- 

tK.<3csiK.'*SàMJfpiir les> affront* v l* froid „ la* faim» 


lafoif. Fewe, Perferre contumeiïas , frîgus , hsatm 
fitim. d.f cie. ' 

Nous avons affex. fouffert. Pocnarum fatis pertulimas.cif 
Pœnarum fatis exhauftum eft à nobis. Virg. 
SoWFfrir , [ Supporter ce qui déplait. ] Ferre, Tolerare. 
Suftinere. Citer.* Je vous fouffre contre mon naturel. 
Ego te adverses meum ingenium fero. Ter. * Souffrir 
tout le monde. Omnes perferre àc pati. Ter.AZ'u. * /•„,• 
. fouffert avec bien de la peine vêiçj^jàépart d'auprès de 
moi. Periniquo pallus fum animo te à me digredi cie. 
* De qui fouffrira-t-ily s'il ne fouffre de fon père) Querrj 
ferdt ; fi parentem non feret fuum > Ter. * Pourriez.. 
vous me foufrirfi je difois cela }■ Ferres me , fi ego i. 
dicerem ? Cie. * Ils aimeroient mieux tout fouffrir , 
feujfrir toutes chofes , que de ne fe pas plaindre de f t . 
infultes. Qjiidvis perpeti mallent , quàm non de if. 
tius injuriw conqueri. Cie. * Ce fera moi qui foujfri. 
ray y cr non pas toy , f* je fais quelque chofe de mal à 
propos. Mihi dolcbit , non tibi , fi quid ego-ftulcè fc- 
cero. Plaut. 
Sduffrir , [Permettre, endurer beaucoup de chofes de 
quelqu'un y .Jui laifer faire t ] Multa alicui cond on.ir;», 
( o , as , àvi , àtum. ; Indulgere „ ( eo , es, indulfi' 
indultum r ) Permittêre,( to, îs , permifi, permillum ) 
ad. ace. de la chofèdat. perf. * Je lui accorde er lui 
fouffre beaucoup de chofes. Do , permitto , aflentior , 
obfecundo in multis. Ter. * Souffrez quje je vous ré- 
ponde. Sine , patere ,. ut tibi refpondeam cie. 
Ou dit proverbialement le papier fouffre tout , o» imi- 
tant ce que l'on- veut furie papier. Charta non erubefeit 
•* // m'a fait- fouffrir mort (y pa(fion , pour dire il m'* 
fort fatigué f? bienfait de la peine. Odiofus & molef. 
tus mibi fait admodùm.cir. 
SQUEEERT, mafeulin. Soufferte , fem. Voyez Soif- 

eri». 
SOUHAIT , f. m. Optatum , votum , ti , n, OV. De- 

fîdèriunï , defîderii , ts.Cic. 
- La fortune répond à mes fouhaih. Optatis meis forruna 
refpo ndet.Cn:. ♦ La paix a toujours été l'objet de mes 
fouhaits. Mihi pax fuit fem per in optatis. Cie. * Tout 
nous vient a fouhait. Omnia competunt ex voto. Col. 
Fluunt ad voluntatem noftram. Lepidè profpercqu» 
omnia veniunt. Omnia optato.peroptato , ex 'ententiâ 
veniunt. Cit. Ter. Nobis omnia quadrata currunr.P^/r. 
£ Faconde parler proverbiale. J Garde ces fouhait s pour 
toy. Ifti capiti dicito. Plaut. On fous-tntend mala 

\. ifta - 

SOUHAITABLE , adj. m. & f. [ §^on peut fouhaiter. ] 
Optabilis , dfefiderabilis & hoc le, adj. Optandus, de- 
fiderandus , expetendus- , a, um. Cie. 

SOUHAITER. [ Defirer. ] Optare, exoptare , peropra- 
re,. ( o , as, avi , arum. ) ad. ace. Cie. Cupere, (ie, 
is, pivi, itum. ) Cie. Expctere, ( ex pet o, is , ivi , 
itum, ), * Souhaitter une chofe avec ardeur , avec pnf- 
fio». Rei alicujus cupiditate ardere , |ardeo, es, 

: arir, arfum. ) Flagrare , ( gro , gras , avi, ) Cie* Je 
fouhaitte pafftonniment de revenir à la Ville. Miro de- 
fiderio me urbss afficit: Me mirum defiderium urbis 
tenet. Flagro urbis defiderio. Cie. *■ Je fouhaitte du 
bien à celui qui m' en- fouhaitte. Benèfît illi , benè qui 
Tult pour vult mibi. Haut. + Après que chacun fe fut 
fouhaitte réciproquement la fantè de l'efprit (y du rorps. 
Poftquam omnes bonam mentem.bonamque valetudi- 
oem fibi optarunr pour optaverunt. Petr. * Souhaitter 
ffuyoir quelque chofe des beaux arts. Appetere tibi aii- 
quid de prasolariffimis artibus^ Cie. +C'eft la chofe que 
je fouhaitte le. plus.. Illud mihi eft maxime ôprabïie, 
nihilimihi eft optabilius, id mihi potillimum tft sa. ; . 
rôtis. Gif, **Lebazardjît ce que les. uns &' Us ■**(¥*■ 


sou 

fouhaitt oient. Utriufque partis votum eafas adjuvît, 
fetr * Avec l'argent comptant on n'a qu'afouh*iittr t 
(y l'on devient content. Quid vis nummis prefënti 
bus opta. Petr. 
Qui a te qu'il fouhaitte. Voti compos. Cic: 
SOUILLÉ , m, Souillée , f. Inquinatus. Contamina- 
tus. ( Au comparatif. ) Inquinatior & hoc inquina- 
tius. Contaminatior & hoc contaminatius. ( Aufu- 
perlatif. ^fllnquinatiffimus , Contansiivatiffimus , a , 
um. Cic. Voyez. Souiller. 
SOUILLER, V. ad. [Gâter , rendre fale. ] Inqoinare , 
contaminare , fpurcare , fordidare , fœdare , ( o , as , 
'avi , atum. ) ad. ace. Plaut. Spurcari , depon. Plaut, 

* Souiller fes mains de quelque crime. Scclerare manus 
fuas. Plaut. 

Souiller fe dit figtrément en chofes fpirituelles & mo- 
rales. Soiiiller la vérité par le menfong e, Veritatem men- 
dacio contaminare. Cic* Tour ne' fe point fouiller de 
V infamie du théâtre , il inventa des jeux fous le nom de 
pajfe- temps de la jeune jje , où chacun s'enrôla à l' en-vie. 
Ne publico theatro dehontftaretur, inftituit ludos Ju- 
venalium yocabufo, in qaos. paflim nomina data. 
Tac. * Votre modération ne fçauroit être -fouillée de la 
moindre tache d'envie , à laquelle vous oppofez. un cœur 
ouvert cr plein de franchife. Moderatio naturx tuse 
nullâ in ceteros malcvolentiâ fùffufafuit, coatra quam 

• prscendis magnam animum , tum etiam apertum ac 
fîmplicem. Cic. * Nous n'avons plus la veu'é fouillée 
de la fervitude des autres. Oculos à contacta domina- 
tionis inviolatos habemus. Tac'tt* Se fouiller du meur- 
tre de fes enfans. Macularc partus fuos parricidio. Liv. 

* Apres s'être fouillé dans toutes fortes de voluptez. per- 
mifes £5* défendues , C9* n'avoir rie» laiffé à une nouvel- 
le débauche. Poftquam per licita atque illicita fœda- 
tus eft , nihilque flagitii reliquerit , nihilque libidi- 
num omiferit. Tac'tt. 

Un homme fouillé de toutes fortes de crimes. Homo turpif- 
fimus^, fceletatifïïmus & contaminatiflimus, ou omni 
feelere , omni.libidine impurus. Petr. Inquinatus. Cic. 

SOUILLEURE , f. f. bordes , fordium , f. pi. Inquina- 
mentum , ti, n. Cic* g{ui eft fans foiiillture. Incon- 
ta mina tus , a , um. Var. 

SOUILLON , f. m. & f. [ gui eft mal propre , qui a fes 
habits pleins de graiffe."] Viliflïmus culinav minif- 
ter ou fpurciffimus coquorum puer , ri , m.* O» a pris 
une fo'ùillon pour laver la vaijfelle. Sordida quafilla 
recepta eft ad eluenda vafà. 

[Il le dit par mépris des petits valets & fervantes de cui- 
firie. j 

SOULAGEANT , m. Soulageante , prononcez. Souia- 

Jant. Voyez. Soulager. 
SOULAGEMENT , prononcez. Soup&gîmant , f. m Le 
vamentum. Allevamentum.i , juvamen , ïnis , n. Le- 
yatio. Allevatio , ônis , f. Çic 

S'il y avait à efperer quelque foulagement , ce ferait de 
v ° u * feuL Si effet aliquod fperandum levamen , id 
effet in te uno. Cic. * C'eft un grand foulagement dans 
l'adverfité d'avoir du courage. In re malâ animo fi be- 
nèutare, adjuvat. Plaut. * L'entretien que j'ai tous 
les Jours ,. m' 'eft d'un grand foulagement. Quotidianus 
ferrno magna: mihi levationi eft. Cic. * Je n'ai jamais 
empêché perfonne de faire à table tout ce qui a pu le . 
fouUger. NuMum vetui facere in triclinio , q uo d fc 
juvet. Petr. ' 

■ïomme je fuis beaucoup plus infirme d'efprit que de 
cor P s > 3 e ne veux ni rien écouter , ni rien apprendre 
qutpuijfe mefoulager. Ut mente minus validus, quàm 
corpore , nihil aud ire volp, nihil difeere quod jeerum 
ievet. Hor. . a 


«OU " n + , 

Ttonntt > Apporter du foulagement k quelqu'un. Lcvamen- 
tum ahcui afferre , praeftare. Lcvamento alicui effe. 
Çicer. 

SOULAGER , [Aider celui qui eft chargé , le déchager 
d'une partie de fen fardeau. Levare aliquem onere. Cic. 
Levare , al levare alicui onus. Virg. Levo , ( as , leva- 
VI, levatum.) Cic.-*- Soulager un vaiffeau. Alléger un 
vasffeau.Ofter une, partie de fa charge. Allcvâre navem. 

[ Terme de rivière. ]• 

Soulager fe dit aufll en parlant de l'allégement qu'on 
donne aux maux du corps & de l'efprit. Levare ,, fu- 
blcvare, allevare , adjuvare , aft. Alicui lcvario- 
nem atterre , ou alicui lcvamento , ou levationi eiîc. 
Cic * Cela foulage une affliction, quand onfonge , que ' 
c'eft une loi commune k quoi la condition humaine nous 
affujetttt. Levât dalorem communis quafi Icgis & hu- 
manar conditionis recordatio. Cic* Soulager de fes 
biens la pauvreté de quelqu'un. Suis facultatibus alicu- 
jus inopiam fublevare. C&f. Tolerare alicujus egefta- 
tem. Haut. * Soulager le peuple dans un temps de tti- 
Jette , en lui fournifant du bled. Populum levare fru- 
mento fuppeditato in caritate annonse Liv. * Soula- . 
ger quelqu'un dans. fa maladie. Morbum alicui levare. 
Plaut. * Je mefens tout foulage y lorfque je m'entretiens 
par lettres avec vous. Allevor , cùm loquor tecum âb- 
lens. * Soulager fon efprit par l'exercic*. Levare ani- 
mum exercitat°ione. Cic. 

SOULER , Voyez Saouler. 

SOULEVEMENT d'eftomac , f. m. Naofea , r , f . Cic 
*un4îger foulevement. Naufeola, x , f. Cic * Em- 
pêcher unfoulevement de cœur. Inhibere, difeuterc nau- 
feam. Pli». Col. * Avoir un foulevement de exur. 
Naufeare. Cic. 

Soulèvement d'un peuple , rébellion. Defe&io. Seditio , 
onis , £ Cic 

SOULEVER , V. ad. [ Lever doucement quelque chofe.} 
Sublevare , ( o ,as , avi , atum. ) ad. ace. Auth. ad 
Hit en. 

Soulever fe die au/Ii ( de l'émotion du cocrur à la vûë 
d'un objet qui caufe du dégoût. ) Naufeare , ( eo , as , 
avi, atum. 1 * Taire foulever l e~cœu* à quelqu'un. Fa- 
cere alicui naufeam. Cic 

Soulever ou faire foulever un peuple. Populum' ad re- 
bellandurn incitare , feditionem commovere , con- 
citare. Liv.* Se foulever. Seditionem facere , rebel- 
late. Cic. 

SOULEUR , LfrCrainte violente & fubite. ] Subitus 
pavor , fubiti pavons , m. 

SOULERE.^ww»»*, Soufre, ù m. [ Minéral Mile. 1 
Suliur,fulfûris,n/P/,». J M i 

De Soulpre , fulfureus , fulfurea ,fulfureum. Ovid. 
Source defiulfre. Sulfurofî fontes, fulfuroforum fon- 
* ium » "• P 1 - * M*»i<re de foulfre. Sulfuraria , x , £, 
fulruns fodina , z. , £ . ' 

SOULERÉ , m. SouljlÉe , f. Sulfuratus , fulfurata , ful- 
furaturo. Ce If. prononcez. Sou ers. 

SOULFRER des tonneaux' ou du vin. Sulfuris vaporibus 
infufeate- vinum , ou lulfure aliquid intingete , infu- 
mare. 

SOULIER , f. m. [ Chaufure de cuir dont on fe fe-t k 
marcher ] Galceus , ci , m. Cicer. Calceamentum v 
i , n. Suet. 

Petit soulier. Calceolus, li , m. Cic. 

Qui porte desfouliers. Calceatus , calceata , calceatum. • 
Cic. * Monfoulier me bleffe. Uiit pedem calceus. Hor. 
Mihi pedem Izdit. Plaut. *Me preffe le pied. Urget, 
premit pedem. * Mon foulier eft plus large que mon 
pied, er il tourne. Calceus pede major eft, & malc ha> 
rct. Jl. ■port oit des Jouiter.s un peu hauts , afin de pu- 
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rcître plus- grand. Ureharur calceamémi* altiùfculis » 
ut procerior , quàra erat videretur. Suet. 

SOULOIR. [vieux verbe ] Avoir de coutume. Sole te, ( Co- 
lco , es , folitus fum. ) Cic. „. 

SOUMAITRE , Voyez. Sgus-maistre. - ' 

SOUPAPE , f. f . [ Petite languette , qui s'ouvre 6* fe fer- 
me pour donner paffage au vent. ] Valvula , x , f. Vitr. 

* On met des foupapes appliquées bien jufl es pour le 
haut de t ouverture de tuyaux. Axes fiunt in fuperio- 
ri'bus naribus fiftulae , co^grrientatione/ubtili colloca- 
tts. Vitr 

SOUPÇON , prononcez Soupson , f. m. Sufpicio , ônis , 
f. Cic. SufpejSkio , ônis , f. Ter. * Sa vertu a toujours 
été hors de foupfon. Ejus vittutem rratla fufpiçio. viola- 
vit. Cic. * Il y a quelque foupfon qu'il s'ejl empoifonné . 
Sufpicio eft illum veneno fibi confciviflè mortem. Cic. 

* Donner du foupfon a quelqu'un. Alicui dare , in jicere, 
inferre lufpicionem. Cic. * Effacer y lever , ôter tout 
foupfon qu"on peut avoir de nous. A fc fufpicionem om- 
nem propulfare , removere , fegregajfe. Cic. plaut * //■ 
concèut un foupfon de/avantageux de lui. Incidit ipfi 
finîftra de illo opinio. Ter. * Entrer en foupfon de 
quelqù h un. De aliquo fufpicionem babere. * Cependant 
afin d'à ter tout foupean je marquai un enfoncement dans 
mon lit dans la longueur du corps dTun homme aujfi 
grand q» moi. Ego ne fufpicioni rclinquerem locum , 
in lechilo meo unïus hominis veftigium ad corporis 
mei menfuram figuravi. Par. 

SOUPÇONNER, prononcez Soupsonner , [Avoir du 
foupfon, entrer en foupfon. ] fui picari , ( fufpicor, aris , 
atus fum. ) In fufpicionem venire. Cic. * Soupfonner 
quelque chofe de mal. Aliquid mali.fufpicari.CiV.* Eftre 
foupçonné de quelque crime. A lieu jus feeleris fufpicionerp 
habere.Cor»e/-AT£^. Super aliquo feelere fufpeérum eue 
ou de alicjuo feelere , aliquo feelere ,. alicujus feeleris 
fufpectum eiïê. Cic. * Nous avons oiii dire que Torqua- 
tus l'avait foupfonné d'avoir tué Panfa. Audivimus eum 
venifTe in fufpicionem Torquato de morte Panfae. Cic 

* Ce n'efi qu'une conjecture qui me fait fouffonner cela» 
Tantummodoiconjefturâ-dùcor ad'id fufpicandum. Ct£. 
*Nous devons avoir foin que les gens de bien ne laijfent 
point de fovpfons fâcheux , ni de véritables reproches, 
d'une mauvaifê. vie. Bbnos omnes nos accurare adde- 
cet , fufpicionem & culpam ab fe fegregent. Plaut 

SOUPÇONNÉ., m. Soupçonnée, f. prononcez. Soupçon- 
né. Sufpectus.fufpeâa, fufpeâum. * Soupfonné d'avoir 
violé une fille. Sufgectus in aliquà virgine. Suet. *D* 
crimes qui méritent la mort. Criminum Capitalium 
fufpedlus. Ta it. 
SOUPÇONNEUX , m. Soupçonneuse , £ prononcez 
Soupsonneuse , [ Sui efifujet à prendre ddsjoupfons.J 
Sufpiciofus, a , um. Suipicax , âcis , omm gen. Cic. 
Tacit. * Toutes les perfonnes , qui font dans la mau 
vaife fortune , font plus- fcuppnneufes que l'es autres. 
Quibusresfunt minus fecundae, magis funt fufpiçio* 
fi. Ttrent. 
SOUPE , f f. f Tranche de p-atn mincel\ Tenais ofïa pa- 
rtis , tenuis ofFae, f. Colum. 
I Ce mot vient de l'italien Zuppa ou Suppa, 
Soupe , [ Plufieurs t ranchts de pain mitonnées ,dans du 
bouillon. ) Panis jurulentus , panis jnrulend , panis è 
jure , ou panis efïà jure medicata* * Je n'ai point man- 
gé de foupe ou de potage. Non edi panem è jure ou ma"- 
didurn , macera/am. * Tremper fa foupe. Jure gerfun- 
dere panem. 
On dit proverbialement & populairement , //" eftyvre 
comme une foupe. Probe' madidàs eft; Plaut. ou mataru 
eft. Petr. 
Soudée, f. f. qui ne fè dit qu'en compofition, L'apfh 
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foUpU > tbttefvaUe ou le temps depuis le foupe jufques 
au couché. O» fe réjouit toutes lesaprhfoupées. A ceni 

'\ . pbjeâamiit, Wppft eenârri. ; 

SOUPE 6\i le fouper ', £ m. [ Repas qui fe fait le foir. ] 
Cœnà ou céna, x , f. Cic. 

(Aide Manuce d^t que ce mot eft écrit fans dipthongue dana 

'_ les manukiits St les -anciennes infetiptions j on. peut \'è- 
crire cependant- avec la dipthongue Le £iifant -'Venir de 
; xoivàç communis. ■"' '-. ^-jj- ~ . * 

-• Vnfouper magnifique. taàti|ïîmacena. Ffi^jr»». Lau- 
tiores epula; , , arum. Stati * ' Le.fpupé ejl-il\bunrtô& 
prêt on cuit ? Quàm mox coeîa eft cena l Plaut > 
On lui a- commandé d^apprêter le foupé de meilleure 
heure. JufTus eft paràre cénam maturiùs. Ph&i. * 
tendant le foupèt. Inter eenam. Suet. 

SOUPER fè dit auflî de la viande préparée pour lefoupcr. 
Ceria , ar , f . Obfonium , ii, t\.Plaut.*ll nous a donné 
un foupé fi bien affaifonné > que nous en avons repgé 
nos doigts.. Ità nobis cenam aedifc & tantâ .fuavitate 
conditâm >. ut digitos noftros prasrçferimus. Phut. 
* Je ferai apprêter le foupé chez vôtre frère. Jubebo 

. ad ftatrem cenam cpqui; Plaut. •* Donner à fouper 
à quelqu'un. Cenam alicui fàccre. Plin. Jun. f Man- 
der à quelqu'un qu'il apprête à fouper. Indicere ali- 
cui cenam. Suet. * Inviter , prier quelqu'un à fouper. 
Dicere alicui cenam. Plaut. Invitare aliquem ad ce- 
nam ou vocare. Cic. 

Souper , V. n. [ Prendre te repas du foir. [ Ccenare, ou 
cenarc , ( ceno , as-, cenavi ou cenatus fum. ) 

[ Le premier prétérit eft plusufité , & Voflïus n'a pas deu con. 
damner le deinier ,'qui fe trouve dans Tite Live. Cum ce.sti 
apud VueUios effent. Et dans Cornel; Nep. Nunquam (me aliaux 
Lcl'ione censium eft afudeum. Ciceron a dit au participe paùîf, 
Ceuato mi ht & jttru dormienti whlita e/i epiJioU, Apres a.oir 
foupe & étant prà d'aller- me couciier , on me rendit \ô- 
tre lettre.] 

J'ai dîné légèrement , je fouperaimieux. Levitcr admo- 
dùm praudi , largiùs cenabo. 
Aller fouper en ville , hors de chez foi. Cenare foris , 
ad aliquem fe recipere ad cenam. Plaut. Apud ali- 
quem foras. Cic. * Promettre d'aller fouper chez quel- 
qu'un. Condicete alicui ad cenam. Suet. Piomittcre ad 

» cenam foras. Plant. * Il s'alla coucher fans fouper. Ivic 
incenatus cubitum. * Il eût été bien plus à propos que 
je vouseuffe donné a fouper en arrivant , que de lui per- 
mettre d'aller fouper chez lui , mais vous me ferez de- 
main l'honneur de venir chez moi vôtre frère & vous 
avec vos femmes. Magis par fuerat me dàre vobis ce- 
nam advenientibus , quàm promittere vos ad illum ,. 
fed cras apud' me eritis Se tu & fratei cum veftns 
uxotibtts. Plaut. * Cherchez quelque autre pour fouper 

■ aujourd'hui avec vous. Alium convivam tibi qusre 
in huiic diem. Plaut. 

SOUPLE , adj. m. & f. [ Maniable , pliable. ] Flexili? , 
■flexibilis & hoc le , adj. Lentus , lenta, lentum. Ovid. 
Virg. 

On dit au figuré, H a un efprit feupU,il le plie comme il 
veut. Colubrino ingenio eft. Plaut. Traftabilis eft. 
Cic. * La fortune s' étant depuis changée „ il n'était pas 
aujfi {impie , qu'on eût voulu. Mutatione temporum. 
non quantum inimicicupiebant, eratdemiflùs. Tac. 
* Il n'y arien de plus fouple que lui Nihil eo tradi- 
bilius eft. Cic. f II eft plus fouple que l'ofier, Virgis 
filicis lentior. Ovid. * Un efprit fuple. Ad omcèm 
comitatém & obfequTum proclive ingenium,fl» ad om- 
nia verfatile. Liv. * Je vous donne ce vieillard , afin 
que vous le rendiez fouple comme ungand. Senem illum 
tibidedb , lepidè ut lenùum reddas»! ï laut. 

[ Expreflion familière ] 

SOUPLESSE ,. fubftantif féminin. [ Agilité des: 

membre-* 


sou 

mtmbret & dtt e0 *pt> Agilitas , âas , J. Cieet. 

Tours de fouphffe , tours de mainovi.de paffe-paffe. 
Pirseftigùe , arum , fœm. pi. Cic. * Faire des tours 
de fouphffe. Pctaiiriftarium agerc , oh circulatorios 
ludos edere. 

Qui fait des tours de foupleffe. Peraurifta , se , mafc. 
Petauriftarius , petauriftarii , mafc. Citculator , Ôris, 
mafc, Petr. 

On dit au figuré , II n'y a point de tours de fouplefe 
qu'ii n'ait fait pour reùfftr dans cette affaire. Praefti- 
giàs & calliditates omnes adhibuit , ut res prpfperc 
fuccedetet , nihil aftutiarum , nihil captionum omi- 
fîc. Nihil intentatum reliquit. Her. 

SOURCE d'eau , f. f. Scajtèora , x , f. fcatorîgo , gïnis, 
f. tlin. Colum. Origo , origïnis , f. Plin. Fons , fon- 
tis , m. Cic. * Ce fleuve" a Ja four ce dans une montagne 
4e la baffe Mauritanie. Hic flavius origincm habct 
in monte inférions Mauritanie. Plin. * Le Nil dont 
lafource efi inconnue , paffe par des deferts. Nilus incer- 
tis fontibus ortus , it per deferta. Plin. * Jetler des 
four ces. Fontibus featurire. Colutn. 

Qui abonde en fources. Scaturiginofus locus. Colum. 

Source , dans le figuré , Origine , d'où une chofe procè- 
de. Origo, gïnis, f. Fons , fontis , m. Cic. * Voila la 
four ce des malheurs qui font répandus parmi le peuple. 
Hoc fonte deriyata clades în populum fluxit. Hôrat. 

* Source de vice & de parjure. Fons vitiofum & per- 
jurii. Plaut. * Tout cela vient de la même four ce. Ex 
eodem fonte haec omnia fluunt. cic. * Découvrir 
les fources de t éloquence. Apcrjre fontes cloquentiae. 
Quint. . ' ■ 

SOURCIL, f. mafc. prononcez- Sonnet. [Le poil qui- 
vient au deffus des yeux. j Supercilium, fupercilii ,: 

n. C u 
Je n' étais pas moins honteux de m* douleur , que hon- 
teux d'avoir la tète ©* les foucils auffi nuds quelle front. 
Tuibatus & deforvnis przter fpoliati capitis dedecus, 
fuperciliorum xqualis cum fronte calvities. 

On dit d'un homme févére qui fronce le four cil. Seye- 
xi fjpercilii homo. Ovid. Voyez. Froncer/* 
four cil. 

SOURCILLER , V. n. [ Remuer les fournis. ] Superci- 
lia movere. Hgint. 

SOURCILLEUX , mafc. Sourcilleuse , fcm. [ Mot 
poétique & figuré. 3 Vultuofus. Faftuofus. Superbus-, 
a , nui. J 

SQURD , mafc. Sourde, fem. £ Qui n'entend peint 
les fons. ] Surdus , furda , fur dura. Aurium ou au-, 
diendi fènfu carens , ends > omn. gen. Cic. {On 
dit au comparatif ) Surdior, & hdc fîirdius. Ovid. 

* Devenir fourd.: ; ©bfurde{cere , ( ko , is > ôbfur-, 
dui. ) Cic.* Lorfqu'il commentait devenir fourd. -Ubi 
graviùs aliquid audire cœpit. Celfi* Rendre q\uel- 
afiun, #wrrf.;ExmrdaTe aliquem. Plin. * Ce ftn ^ren- 
du les hommes fourds. Hoc fonitu- oppiets aures homi-? 
num, objfûrduetunt. Cic* * &ui ejlfoutâ ^ïM*g&.j 
Aurions, & oculis captus. Cic. k- ". /m; 

Qtjt efi un peu fourd. jft«* entend dur. Surdafter. , ftra , 
ftrum. *C«y . '< ■' ■ ' ï 

Sourd, (parlant des lieux où l'on a de. la peine à fè faire\ 
entendre . ) Surdus , a;, um. Vitr. f Vne'tnmpttte qui- 
send un fou, fourd. Buccina furdâ^ Juiv.- * 2MS èoups} 
fourds < iâas jùjrdi-, m. ph Plin. f ^ : r. >. * j 

Sourd fedit figurémept , Sourd à. la* vtriti„ Sprcbs ve-* 
xitacL Colum. * Sourd aux recomptnfés. Ad muncri 
furduft, Qvid* * il fut fpurd à [es. cris s Immobilis vo^ 
cibus f^it. Tacit. *, Tairt courir un bruit fourd d'unt 
ehofe. .Aliquid ocçultis fermonibus fererc; 


Surdis aaribùs canere , furdo loqui. Ter.* Il n'y a point 
de pire fourd , que celui qui ne veut point entendre, 
Nullus èft furdior , quam qui elfe vult. * Plut 
fourd que les flots d'une mer irritée. JEquoribus fur- 
dior. Ovid. 

SQURDAUD , m. SoURdaude , f. [ Celui ^u celle qui 

: efi un peu fourd. ] Surdafter , m. Surdaftra , f. 

SOURDEMENT , adr. [ Secrettement & fans bruit. } 
Clam. Occulte , adv. Cic. . 

A la Sourdine.[ Sans bruit. ] Silentio , ablat. Tacite. 
Occulté. Sine ftrepitu. Cic. Liv. 

SOURDRE , (°en parlant des fontaines qui fartent de la- 
terre. ) Scaturirc , ( io , featuris , featurivi , fans fu- 
pin. ) Col. Scatere ,'(», featui. ) JE* vet. Po'êt. 

SOURIS , f. f. [ Infecte fort incommode dans les maifons] 
Sorex , forïcis , m. T*r. Mofculus , li , m. Cic. * Une 
fouris efi un animal bienfage qui nefe contente pas d'une -. 
demeure pour affurer fa vie ; car fi on lui bout he ur» 
trou y elle en trouve bien-tôt un autre pour fe fauver. 
Mus pufillus cum fit fàpiens beftia , xtatem qui uni cu- 
bili nunquam committic fuam ; quia fi unum oltium 
obfidcaturj, perfugium aliud reperit. Plaut. 

De Souris , Soricinus , foricina , foricinum. Plaut . 

SOU&ISSIERE , f. f. [ Machine pour prendre les fouris. ] 
Mufcipula,as, f. Var. 

SOURNOIS , m. Sournoise , f. l$ui efi caché CT dijfi- 
mulé. ] Teûus & racitus. Ter. ^ 

SOUS , Prcpefition , qui défigne paniculierement un lieu infé. 
heur. Sua , fubter. Dcox prépofmons , qui gouvernent éga- 
lement I'acculatif & l'ablatif , foie qu'ii 7 aie du mouvement, 
ou qu'il n'y en ait point. " 

SOUS le dit aufli par relation à quelque fupeaorité , a quel- 
que devoir ou condition Sub. \y 

Sous prétexte , fous ombre. Sub fpecie , per fpeciem , 
per caufam , per fimulationem* t Simuîatione , praî- 
textu. Cic 

Sous certaines conditions. Certis condkionibus > fub 
qiiibufdam conditionibus. 

Sous peine aux fur peine de la vie. Sib mortis pœnâ , pro- 
pohtâ mortis pœnâ. Sue t. C&f, Sub pœnâ capitis. Suer. 
•* Je vous dis cela fous le fecret. Secreto hoc audi 8c 
tecum.habero; Cic. Tibi arcano ego dico. Plaut . 
J'ai combattu fous vos enfeignes. Te duce pugnavi. Te 
aufpice , tuis aufpiciis. Cic. * // l'a pris fins fa pro- 
tection. In fuam clientelam accepit. Cic 

Sous fc dit encore en manière de déguisement. It a- mis 
; f on bien fous le nom de fa femme. Bona fiia nominc 
' uxôris infcripfit. * On fait la guerre fous de beaux pré- 
textes , fous ombre , fous couleur de défendre fes Alliez.. 
Bellura geri.tur fpeciôfis nominibus, fiib fpecie tuen- 
dorutri tociotum. 

Sous défigné le temps. Sous le- règne de Louis le Grand* 
Sub Ludovico Magno. Régnante Ludovico'Magno k 

Sous terre* Subterraneus , fiibterranea , (ùbterraneum^ 

v Cic-, .* Dis maifons fous terre. Subterranear domus , f. 

pi. * Des animaux qui vivent fout terre. Subcerranca 

■■•* animal».- Plin. « 

SOUSCRIPTION, f. l.lCequtefi écrit au deffoHs. J 
Subfcrîpt'fe, ônîs i f : -Cic. - 

Souscription. [Signature. ] Chirographum , î,n. Cic. 

SOUSCRIRE , [ Ecrtre êudeffbus , figne* au bas. J AlicuL 

■ rei fubicribeîe. ~'Ctc: , •_ 

SOUSCRIT , m. Souscrite , f. Subfcriptus, fubfcrfptai,: 
■ ' fubfcriptum. Cic.-'' ::i : ' '• '••■.>' 

SOUS-FERMER , l borner * ferme une partie de ce- 
qu'on a pris \en général. \ Partem ponoriorunt al \ eut. 
lôcaré» La- prendre à ferme. Conducere ab aliquot 
S0U5-ENTENDRE , V. aft. [ Conevoir quelque m»t: 
qu'on n'exprime point-, y Subaudire ,. (,fubaudio r i&.^ 

m 1 tuai: 1 Afctn-itjL 

!££££££■ 


■3T4* . ■ $OTJ 

SOUS-GOUVERNEUR M. m. Viearias modetator ou 
Inftitutor , Vicariï iBodëratàris , nu : ■' , i 

5O0S J.ÉVEMENT , f. m. Voyez. SouiÉmiENT. 

SOUS LEVER , Voyez SoULEter. 

SOUS-LIEUTENANT, f. m. [Officier de guerre qui com- 
mande fom le Lieutenant. ] Yicarius legatus , Yicarii j 
jlegati,m. . : . '. ' 

SCpUS-LOCATAIRE „ f. m. l$*ti loue une portion de j 
imaifon d'un principal Locataire. ] Qui partem domas | 
■locitat ««locat. Ter. Cic. ' ,: \^v! 

S<j)USMAISTRE , Cm. Hypodidafcalus. Anteichoianusjj 
i,m. Cic. Petr. 

SOUSMETTRE, [Affujcttir fous foi."] Sibi alûftiero fub 



^ cujuso» fubpotcftatem alicujus. Auci. #d He?en. * 
"*" Céfar veut fe foûmtttfe k l'une de ces conditions. Altc- 
rutram ad conditionem defeendere toit Cxfar. fyf. ad 
Cic. * Il eft prêt de fe foâmettré à tout. Paratus àd orn- 
nia defeendere. Caf.+ Se foâmettré à quelqu'un dans les 
ehofes contentieufes y fe rendre à fin jugement. Sta,tc\adi- 
cio alicujus. Subite illius judicium. Sententiam deçér- 
aentis ferre. Petr. *./* me foûmcts à vous. Me tjbi 
permitto. Ter. 
Je tâche de me rendre les ehofes foûmifes, ©• de ne me pas 
foâmettré moi-même aux ehofes. Mihi tes : , non me ré- 
bus fubmiteere conor. Hor'. 
SOUSMISSON , f. f. Ç Hu'on rend à quelqu'un , obéïffàn 
ce. ] Obfequium , ii, n. Obedienria > x ,£ Cic* J'ai} 
une grande fourni jfton pour vos ordres. Dicté tué om im-# 
periis tuis ium obedientifErous. Haut. Liy. Tibi fura 
adraodùtn morigerus. PlMut. . j 

Sousmission , [ Humilité. J Demiflîo , on» , f, * Faireï 
des fournirons à quelqu'un. Submifsè ou fijbmUfiùs' 
fe |jëîcfê" erga aliquem. Cic. Submittere fe in ha-* 
militatem. Liv. * // lui jit mille fournirions pour 
avoir fes bonnes grâces Plarirais obfcquiis ambiviril-, 
lius ajnicitiam. I 

SOUS-PENITENCIER , f. m. tÀide du Pénitencier] 
pour les Cas refervex. * l'Evêque.} Pcenitentiarii Vica-^ 
rius , ii , m. . • . i 

SOUSPESER un fardeau , V. ad. [ Le lever. ] Omis hà- 
mo fublatum expendere , ( do , dis- , di , fûm. j Plaut. 
SOUSPIR , fubftantif maiculin. [ Air qu'on attire; ty 
qu'on exhale pour rafraiehir le poulmon.} Sufoiriom >. 
ii, a. [Cicer. Sufpiratio, ônis, f. Sen>< Sufpiîatus j 
. ûs , maie. Ovid. * Jufques.au dernier feujfcir. JJ{4 
. que. ad «xtrernum 'fpiritum.' Cicer. * Rendre leader 4 
nier foujpir. Eztremum fpiritum erFundcre» Citer* Ex- 
tremum halitum efflare , expirare. Animam reddere 
Cic. Ebullirc. Petr. -,i ■'•. .',.. 

Sousf ir fe dit mjKipour le témoignage de, tfiffeffetff 
nui. Sufpirium .fufpitii,, n. * Pouffer de^Joufp^irs.D^ 
cere , trahere fufpiria. Ovij. ; ^ U i j >'■.; • 
SOUSPIR AIL , f. m. au p l»rier%xnt*wz£®uvmuré 
qfon fait pour donnet •'deÀàèr "i ^ fé^||^^Spi-f 
ramentum , ti , n. Spiracalum , jli^ n.Fitg. ■■•■'■ I 
SOUSPIRER > iPoujfr- fc» htleine avec vitale.] Mfi- 

tare , ( o , as , zri , atum. ,)' 4 Expirare t»; jl ^ 
Souspjrer du profond du coeur. ,/Mtè fufpirium petetej 
Plaut. .:,''•..,,'. , ,-': i.^è : .p.,c ...:. TJ>Î.^'U! ;■/ ] 

SoùsPiRER de regret & de quelque uffdét/on. r S^fpirare j 
trabetc ou ducçre fufp'^rUt „€iç. Ovid\.£*'jjf.fauffiri 
aptes lu*. Illum fpiro. T«-4 , ,»•- t -,,, 

SOUS-PRÊCEPTÉUR , i: mafe. { C*/«J f*»^ /i 
fonction de précepteur en fott-abfepee. ] Proprxceptor , 
5ris. Autefcbolanus, i P«*r. Hypodidafcalus, i, jriafc 
■ Ciw. ■';.;■': 


sô»s?iL|Eim ^^ 


i.tr.O^-U 


mfignedejeye par un vifa 


SOpS-RfRE , ic'c'iUnr 
-*5 W v r » W ^- 3 A^ere. SubridêrMeo es t 

SppsiGHER^ ^^.isoujcrire un Me v Wf< » 
*«/«»»«» V/afignuture. ] Subfcribere, < bo , bis 

\ pli , ptutn,; sMaaum ou chirograpbum apoonerc 
.««?■ f ; Atf^i*. * Les Noires Souss,g N T 

, .Notarn qm foibendo adfuerunt. ' 

f Formule dans ks Aftes. ) 

Wre^ade&w d'une femme, ] Delato , ônis ?7 
fdÛSS^ mtt ° n * *»<M'*Mon.^ 
SOUSTRAIE , Vlaa & u. [o^r , enlever adroit 
tnentJ] Subducere, ( fubduco, fùbducis, fubduxi , fubduc- 
tum ) Ckf. Subtrahere , ( ho , his , xt , clum. ,tZ 

r^^J. *c% va Ur " : ^ ,W * foi - ***"»" aJ 

On dît figurélneut Sosiftraire quelqu'un aux damers. 



impcnum detreftare. Quint. Curt.* Aux injures'* 

aux affronts. Couvitiis «e*probris fe ifubtrahere. jiteit. 
,i» Joufiratre quelqu'un * ^*« mort évidente , ou cemi- 
«5Î^Sr?-rt3 Mn » ««tifrana; morti. P«/r. 
SOUTANE^Cf-ri^»/^^ /« EccUfiafiiques tf 

les èdsgtftrats partent. \ Tuuica talaris , tinici tala- 

ns , fœn»i 

SOUSTENABLE t ftenoneez Soûtvkauï', adî 
t eequtfepeutfoâttnir. ] Quod fuftincri & 

c^tÏÏ?r , KT qU pro ^ , S nari P° tcft - 

SOUSTENANT , ^iwwr* Soutenant,, f m. [C^/« 

^'•,r^' l ' s ' x r/ ues pMics foâtient ceux- qui font 
agasllanês.} Qui fulHrièr impetus adorientium. Prb- 
pugoatoc, ôris.Vm. 


m. & f. 
& deftndi 



■Wi»Ç:fll •frtfttnspap (e fohèennent fans êchalas; Vi- 
. ^flflœurwadmimculis fe ipfae ^iftiricnt <^uib^fdam , in 

S* jSoÔtw t » , [ S'empêcher de tomber. J Se fufttnére à 

laplu. r»v. * Cf malade efl enrore foiUe , *//« /«/*««« 

i : J^âM>; Mfo». Artus îadhut itifirraos Se titubante? 

baculo fujinct aeger illc. * Se foâtenir fur fes genoux, 

•■■, Excipere/e m'igèrma. S^», 

'■^^•«•«■«véit termes de gaerre v : figfcifc 8#«r . 

'^mer*auj^\ej^rtt(gr ^ ^ violence des ennemis. 

;Sufrine|e vfuftcntare. &cen, * Soutenir -un <eèmè»t , 

3*.mïegMtïdes*miemsf,> ^Pugnsim >V hoftium' impetub 

^^^.tfOé^ il ftA^J quelle temps- ave^eux 

■■'" » ^*^«" ç**r , oa /« première ardeur dû combat. 

-. ; Cùm» bis ? sprimûm ardorem pugn* pardAiper fofti- 

nuit. Ltv~*Onfoâtintavwj>einè<l , a]fatit ce jour- 

, A». i*gr* ^o.idte fuâentautré <&.^Caf J *' l lit~eJpy*- 


nht leur décharge (y leïfiutinrent fans branler. Teîa 
niifla exceperunt, & impetum hoftium tukmat.Hirt. 
( du verbe Fcrd )-■* H avoit trop de pudeur pour foûte- 
tiir une telle épreuve. Verecundior erat, quàrrt qui fuf- 
ficeret huic-petulântis. Petr. 
Soustenir fe dit figurément dans les exprcflîons fui- 
vantes» Je me fôûtiens affez. noblement , en comparai [on 
des autres , mais non pas avec une grandeur d'ame con- 
venable à mes actions paffies. Me tueor,ut oppreflls om- 
nibus , non demifsèjut tantis rebus^geftjs,parùm fbr- 
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confentit. Cicer. * Sa harangue et oh foûtenue de fa ré- 
futation. Ejus orationi au&oriratem addebat virrutis 
exiftimatio. * Soutenir la converfation , y fournir* Ser- 
monibus fuis tenere cartum hominum. Cic * Cette 
comédie s'e/t foùtenui par l'addrejfe des Acteurs. Hxc 
fabula ftttit aftoris opera. Tereni. * Le mé dateur de 
nôtre réconciliation faifoit mille contes pour rire , afin 
que. la joye le foûtint toujours. Prèfèntis concorda» 
autor, aefileret fine fabulis hilaritas, multa jafta- 
bat. Fetr. 



Voluttut conftaret mendacio fides , fi enim non fer 
vaiîet integrarri fimulationem , periciitabatur totam 
penè tragediara evertere. "Petr. 
Soustenir quelqu'un , le difendte , le protéger. 
Aliquem fuftinere , tueri , defendere, ou facere ab ali- 
quo. Cic. Patrocinari alicui. Quint. Aliquem ful- 
cife. Cic. * Soutenir fon parti. Stare ab aliquo. Cic. 
_ Cum aliquo. Liv. Nid pro aliquo. Liv. * il foûtient 
le bon parti. Bonarum parrium ftudiofus cft ac defen- 
for. Cic. 
Soustenir quelqu'un en lui fourniffant dequoi vivre. 
Suftinere , fuftentare , alere , ( lo, is , alui , altum ou 
alitum. ) Liv. Ter. * il fomient luifcul toute cette fa- 
. mille. Soins fuftentat hanc familiam. Ter. * Se fotstenir 
par les fecours d'autrui. Subfidiis & liberalitate alioium 
fuftentari. Cic. * En feignant les autres. Scholâ fç fuften- 
tare. Suet. * Ils fe foûtenoient ou foûtenoient leur vie.de 
poijfcn , & d'htrbes. Fluviatili pifee & herbis fuftine- 
bantur. Liv.* En mangeant de la viande. Vitam cibis 
fulciebant. Liv. * Efttnt accablé par le même malheur., 
je ne me foûtenois que par le crédit d'autrui. Ipfè pari 
fortunâ abjeâus , aliorum opibus càfus meos fuftenta- 
bam. Cic. 
Soustenir uni charge , ou quelque état de la vie, la 
remplir comme il faut. Suftinere , implcre. Cic. * Ejlre 
capable de foûtenir quelque dignité. Ferendo honoti 
eiîe. Liv. * De foûtenir wt&rdeau. Elïè oneri ferendo. 
liv. * Il foûtient fon caracJéf*^ fon rang. Dignitatem 
fuam fuftinet , tenet, xuevn.*H s' eftfoittenu fans en- 
vie dans une fi haute élévation. In fublimi adeo fortu- 
nâ ftetit fine invidiâ , ou fublimem adeô fortunam ci- 
tra invidiam tenuit. * Soutenir une négociation impor- 
tante. Magnum aliquod negotium feitè, digne agere, 
tractare , gerere. 
Svousten i R unfentiment , le défendre. Opinionem 
fuftinere^ defendere , tueri. Cic. + il avoit bien de 
la peine à foûtenir ce qu'on difoit contre l'opiniâtreté des 
-Académiciens. Ea fuftinere vix poterat , qus contra 
Academicorum pertinaciam dicebantur. Brut, ad Cic. 
* L'un foûtient que cela efl , ÇT l'autre foûtient le con- 
traire. Alter id elle ait , alter negat. Cat. * je fou- 
tiens fort & ferme que cela efi , & lui me foûtient que 
non. Ego illud fedulô nego fa&urh, ille inftat factum. 
Ter. 

5 o us te n i R , fe dit des actions qui ne fe démentent 
point. *■ Il faut que vous foûteniez, vos paroles par vos 
aftions. Faciendum ut verbis tuis fada confêntiant , 
refpondeant. * Soutenir l'attente qu'on a de nous , 
y correfpondre. Suftinere ac tueri expedationem fui. 
Cicer. 4- // ne fe foûtient pas dans l'efiime que les 
hommes ont de fa vertu. Illius rirtus hominum 
opiaiom non refpondpv Çicer. * La- vertu fe foû- 
tient encore d'elle-même , Urfque touf efi defefperé. 
ïfctditis rebus:omnibus virtus ipfafe fufteatat. Cicer. 
* Cs difcoursfe foûtient , ou nefs dément point. Ora- 
M^ iiUus.fiJu, CQnifet^.oaaw-cx p^tc f«çiMO> ifjà-*- 


neum. Ctc. 
SOUTIEN , fubftantif mafe. [ Appui. J Adrniniculum , 

fulcrum, fulcirnentum > ti , neut. Fultura , x, f. 

Suet. Hor. Haut. 
Soutien fé dit aufil figurément Lefoûtien de fa famille. 

Columen familia: fuae. Ter. * Chryfippe efi lefoûtien des 

Stoiques. Fulcit Chryfippus porticum Sroïcorum. Cic. 

* Donner de puiffants foûtiens a la Republique. Subfidiis 
magnis Rempublicam fulcire. Cic. 

SOUVENANCE, fubft. féminin. [Vieux mot] Voyez, 
Souvenir. 

SOUVENIR, fubft. mafe. Memoria.x, fœm. Re- 
cordât io, ônis, fœm. Cic. * Le fouvenir d'une bonne 
vie , fait bien du plaifirl Benè zi\x vira recordatio 
jucundiiïïma eft»'C*V«v * Le fouvenir de cet homme- 
pajfera dans tous les fiécles à venir: Memoriam 
iilius viri excipient om nés anni confequentes. Cicer é 

* Tes obligations font fi grandes' 4 que le fournir 
m'en demeurera toute la vi<?."'Tua erga m€f murfcra , 
dum vita fuppetet , xtertia erunt. Tacit. * Je ne per- 
drai jamais le fouvenir d'un fi grand perfonnage, 
Nunquam ex animo meo difeedet illias yiri memo- 
ria. Cic. ou nunquam mihi excidet. Cic. * Je vons~ 

fuis bien obligé du bon fouvenir que vous avez, de- 
mai , comme vos lettre» le témoignent. Grata mihi ve- • 
hementereft-mernoria noftri tua , quam fignificafti 
littetis. Cic. * Le fouvenir d'Une affliction paJJ'ée donne 
duplaifir , quand on ne craint plus rien. Habet pra*. 
teriti-dofons fecura recordatio deleâationëm . cicer. 
* Vous devez, en bon philefofhe perdre entièrement le 
fouvenir des chagrins que vous avez, conçu contre moi. 
Omnem feabitudinem animo,tanquam bonarum ar- 
tium magifter , deleas fine cicatrice . Petr. . 
Se souvenir, [Garder l'idée d'une chofe dans fa mémoire. \, 
Alicwjusrei, rem aliquam meminilfe , comrr.eminifle, 
au prétérit memini, ( ce verbe efi defeitueux .) Recor- 
daf i, ( or, ans, atus fum. ) reminifei, or, fans prétérit. 
Mcmoriâ aliquid tenere. Cic, 
[ Les Verbes de .Rejfouvcrsir gouvernent le génitif ou Taccufa- 
tif ; car on dit Memini mabrum , ou bien mal». Voffius dans - 
fa petite grammaire , dit que les Verbes de Mémoirt gouver- 
nent bien ie génitif ,'foit des chofey , (bit des pçrfonnes ; mais 
que pour l'awnfatif, ils ne le prennent. qu'à l'égard derchdfes, 
& non pas des perfonnes ; Si qa'ainfi l'on ne peut pas dire è- 
mniCKtronm-, mais feulemer t, ajoûte-t-il , Cictr<nhs,+ je rrs 
fouviens de Ciçeron. Néanmoins û eft aifé de faire voir le 
contraire, par Ciceron- même. tAtminer.-m Paulun , ruemitti- 
Cinmm. Etquand on met un génitif Mtmini malcrum oh lous^ 
entend memoriam. Que fi l'on dit Mem<ni de Ctcercne . c'eâ. 
un autre lens ; <ar n.tminijfe alicujus , eô en conferver -la mé- 
moire, au lieu que mtmiaijfç de al,qu» , eu t n faire mention Se c 
en pariée. : « -' 

il me fouvient. Memini , redit animo , fu'bit animurh , » 
ou meptem memotia fubit. Hàbeo in mcmoriâ,» 
memini , .fuccurrit . mihi , venit inmentem , re- 
cordor. Cicer. 4 Je ne me fouviens point de l'.xvoir* 
dit. Non- commemini dicere. 7>{aut. **■ je ne m3i 
envient $ cm ~(k*wit '-ht 'malheureux »v,mt q H s m 
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fuffeniy je voudrois buti ffavcif t fi.wUt Viltt foH- SPACIEUSEMENT , adr. £ F*r/ <« fagl. îj $patiosc 
«mot 4e f «xmW'l. Ego nogg cjmunemini, antequam Eli». Laxè Cie. '■■■[ 
fum natus , me mtiêrum i tu fi meliore memoriâ 
es , velim fcire ecquid de te recorderc. Citer*. * ./? 
/«»* fefouvenir que nom femmes hommes^ tf (sut 


nous femmes venus au monde à condition que notre vie 

feroit expofée à tous Ut traits de la fortune. Homi- 

i nés nos cflc meminerimus , & eâ lege natos » ut 

I omnibus fortorue telis prûpofita fit vit» noftra. Cie. 

* On s'en fouvient encore. Extat adhuc memotia. 

j Cie* Ci fi ajfez > je m'en fiuviendrai. Satcft,mc- 

minero. Ter. 
Taire fouvenir quelqu'un d'une ebofe. In alicujus raemo- 
tiam redigere , revocare 'aliquid. ' * Faire reffiuvenir 
quelqu'un de fes vi8oire$MiÙ.oi\3&\XTa. fuaram aliquem 
admonere. Tacit. 

SOUVENT, prononcez Souvant , adverbe.£ Qui marque 
la répétition de quelque aft'um. JSxpè. Saçpiùs. SxpifE- 
mè. Crebrp. Fréquenter. Satpcnumerô. ; 

SOUVENTEFOIS. S*pè..Saspiùs.Sxpeoiune<&. Cie. 

SOUVERAIN,m. SoUveraine,£. £ Le fias grand] Sam- 
mas , fum ma, fummum. Suprêmes , a , om. Cie. * Le 
fiuverain bien. Summum bonum. * La fouveraine féli- 
cité. Saprema , -fumcia félicitas. Cie. 

Souverain, [ Prince fiuverain.] Sapremas Princeps, fa- 
premi principis , m. * Une puiffanee fiuveraine. Sum- 
mum imperium, fuprema poteftas. * Cour fiuveraine. 
Saprema curia , fupremus fenatus , m. 

Souverain , [ Efficace qui fè dit des remèdes. "} Praeci- 
puus , prafèntiffimus , a , om, EfEçax , e&cacis , 
omn. gen. Colum. * Cefi un remède fiuverain contre 
la morfure. des ferpens. Ad ferpentum ic"tas , morfus 
ou contra ferpentum motfus prscfçnrjffimum rçroe- 
dinm. Plin. " 

SOUVERAINEMENT , adv. [ D'une manière fouve- 
raine. Somma euro poteftate , fummo cum imperio. 

SOUVERAINETÉ , f. f. £ Pleine tff entière puiffanee. ] 
Summa poteftas , fummat poteftatis , f. {ùmroum im- 
perium , ii , n. Cie. 
^.Souveraineté , [ Principauté indépendante , état fiuve- 
rain. ] Principatus , ûs , m. 

50Y , pronom réciproque. Sui , {& » fi' Cicer. Ce pronom la- 
tin n'a que quatre cas. Le génitif futile datif fibi ; l'accu&tif 
& l'ablatif je. 

Se défier de foi-même. Sibi diffldere. Cie. * Se haïr fii- 
méme. Se ipfum odiûe. Cie. * Cela pft louable de foi- 
mime. Id per fe ipfum laudabilç eft, * Paire une ehofi 
de foi-mime. Ex fè aliquid facere ou proprio marte. 
* Faire quelque chofe par foi-méme. * Per fc ipfum ali- 
quid facere. . . 
SOYE , f. f. Bombyx , bombycis , i. Plin. 
Pe sote , Bombyclnus , fericus , a , am.flin.* Habillé 
oa vêtu de foye. Sericatus , fericata >.jjËrjj 
• "Etoffe de foye. Bombycïnù ' 'f* 
SOYE , fc dit auffi par antipErafç <fc# ii ««. 

chons. Seta;,arum,£ Cit. . ,:■ , -"* " % . L .- 
Qui a desfoyes comme les cochons. Setofus , '■&&&'£ '%cttà<- 

Tam, Virg. . -7. ; • ■' ? .'-''.'. ^-;'vÇ. 

Ouvrier «»7&y#. Operis bombycini textdr f , Ôri$, Serici 
panni opifex, îcis, m. ' ' " 

Lieu #à /'*» travaille en foye. Bombycini operis officina» 

*» "f- • . 
SPACIEUX , m. Spacieuse , t. Qçi ëft grand , ^ # de 
l'étendue , ( parlant des lieux.) Spatiofas. AmplttS. 
Latus , a. ., am. . àolum\ . 'Cie.'-. 
XJn théâtre fort JpaeifHx. Thcmnm magnitudinC itn- 
pliffimum. Cit.* Une maifonfpacieufe. Pomus ampla, 
laxa. Cie* Des foies fpaeieufi^JimfhfXti^* Des ga- 
leries fpacieftftf. Ampl« porticnVr//£. 


SPAXATRQ , X^i/fe ©• port de Dalmatie MxVé^tie^Ç 
Spalatom , ti , n. ou Salonat novae » animTTpl. 

SPARTE oa Laeidémone y [ ftiUr ^/V/»/«r rf« Laeonie dm 
la Pileponnefe. ] Laccdatmon, ônis, fœm. Cie. Sparta 
ttyî.Cie. 
. DzStAKT%ou Spartiate. Spartanus. Lacedxraonias , a , 
■ am. Cir. 

SPASME , f. m. [ Rétréciffement des nerfs. ] Spafmus, 
i, m. Ncrvorttm contraâio , ônis, f. Plin. 

f Terme de Médecine. ] 

SPATULE , f. f. CT »»jV*x Espatole comme l'Acadc 
mic.[lnjlrument de fer ou rf« bois plat d'un côté & reni 
de l'autre. ] spatbala , ou Spatha ,"* , f. Çelf 

[ Les Chirurgiens fie les Apoticiiies s'en fervent. ] 

SPÉCIAL , inafe. Spéciale , féminin. [ Particulier. ] 
Specialis. Peculiatis , & hoc le , adjeft. Citer. Suint. 
Afiond-Ped. 

SPÉCI ALEMENX ,' adv. [ Particulièrement. ] Peculia- 
riter. Plin. Special'.ter.jCo/w». 

SPÉCIEUX , m. Spécieuse , f. [ Apparent. ] Speciofus , 
fpeciofà , ipeciofum. Cie. 

SPECiEUSÉtaENT } [D**»* manière apparente.] Speciosc. 
Colum. 

SPÉCIFICATION, f. f. {L'aSion de fpécipr. ] Défi* 
gnatio , ônis , ou exprcûa defignatio, f. Cie. 

SPÉCIFIER , [ Marquer diftinèlement lés chofis."] Res de- 
fignare, ( o, as , avi, atum. )Diftindè exprimere, 
( o , is , exprelfi , expreifum. ) 

Sans fpéçifitr ni lesperfonnes , ni les temps. Sine defigna- • 
tione per , aut^tlmporum. Cie. 

SPÉÇIFIQPE, adj. m. & f . £ Qui fpécîfiediftintt'ement. ] 
Diftinfté, nominatim defignans, antis , omn. gen. 
Différence fpécifique. DifFercmia fpecicm rei co&fti- 
tuens. 

SPÉCIFIQUE. Sgi efi propre & particulier à quelque ma- 
ladie t ( parlant d'un remède. ) Singularis & hoc fin- 

' gulare, adjeâ. Plin. * Un remède spécifique ) Remedium 
unum ad morbum. Cie. Singulare , n. Plin. 

SPECTACLE , fiibft. mafè. £ On appelle ainfi en gênerai 
tout objer qui attire les yeux de ceux qui font prefens. j 
Speâaculum , li , neut. Oramata . 'éçmpetT* les chofts 
quife voytnt, Petr. Ludi , orum , m pi. * fefiimeJer^ 
fpeàatles de pures bagatelles. Oramata tricas meras eflè 
exiftimo. Petr. * Donner unfpecjacle de Gladiateurs. 
Munus Gladiatoriom edere. Liv Exhibere. Cit. Dare 
Gladiarores. Petr. 

SPECTATEUR, febftantif mafeulin. [ Qui regarde quel- 
que fpeâacle. ] Speâator , ôris , m. Cicer. * Rendre 
quelqu'un fpettateur & témoin des fittife s d'une ptrÇon- 
ne. Ineptiarum alicujus çonftituere teftem & fpedato- 
5 rem. Cie. 

SPECTATRICE , f. f. t Celle qui regarde. } Spedatrix i 
Icis y Ç. Plin. 

SPECTRE, f. m. [ Fantôme, vifionnoàurne des démons eu 
des mauvais génies. J Speftrum, fpeftri , n. CiV.Larva 
urrjbratilis, larvxumbratilis , ï.Plûut, 

SPÉCULAIRE. £ Epitbéte qu'on donne à une forte de pier- 
re i, qui*ft tranfparetste.î Lapis fpecularis, lapidis fpe- 
cularis , m. 
.SPÉCULATEUR, f. m. {.Sgi s'attache al* contempla- , 

, tion. ]SpeculatorY fpeculatoris ,-œ, Infft&ot , ôris» 
maie. 

SÎ^CULATIF; m. SpÉcotATivs f i. adjeft. ] 9$?*: 
Jffte dans la Spéculation. ] In contemplât ione , in in»- 
peâione ppfitas , a » um. Sen. Sjuint. * Les arts f" 
confident dans ta fpétttlation. la inipeâione pofua: 
artes. Sçint, 


Ô» APWIW nn homme fpccalatif. Celui qui emfidêre %** 
les thofes attentivement. Speculator ,*\renatorquc na- i 
turae. Cis.*Vne femme fpeculative. Mulier fpccuia- 
trix , îcis , f. Cie. 

SPÉCULATION , fobft fêmin [ Contemplation. ] Con- 
ternplatio. Confidcratio. înfpctticx , ônis , fœm. Cic. 
Suint. 

SPÉCULER. C Mot tas ] Qm ne fc dit qu'en raillant. 
Speculari > ( ° r > aris , acus fam. ) Voyez. CONTEM- 
PLER. 

SPERMArrf*. [Terme de Pharmacie. ] Ce fi le marc delà 
cervelle de la baleine prejfurée. Sperma ceti. 

( Ce mot eft latin Se François. J 

SPERMATIQUE» adj.m. & f. [ Ce qui efi de lafemence.] 
Spermacicus , a , «m. 

( Mot grec , d'ufage en Médecine. ) 

SPERME, f. m. [Semence des animaux. [ rnî ?ft *. Semen> 
ïnis , n.Cic. Seminium , ii , n.Petr. 

SPHÈRE , f . f . [ Machine ronde & artificielle , qui fait 
comprendre le mouvement des deux. ] Sphatra , x , î. 
vÇutif* Cic. * Archimede a enfermé dans la fphére le 
mouvement du Soleil & de la Lune. Archimedcs Lunx 
& Solis motus in fphxram illigavit. Cic. 

De la Sphère. Sphzraiis » & hoc fphatrale. Macrob. ou 
fphsricus , a , um. 

SphÉrE d'activité. [ C'eft l'étendue dans laquelle un 
Agent peut agir autour de foi ] Spatium in qao Agens 
poteft agere ou operari. 

On d it en ce fens figurément , Cette affaire eft hors de 
fa fphére, elle efi au dejfus de fon intelligence es* de fes 
connoijfanees. Longe res ifta-ab illias intelligentiâ dis- 
juncTa eft.o» captum illius longe fuperat,excedit..g»i»f. 

SPHÉRIQUE , adj. [ Rond. ] Globofus, globofa,' globo- 
fum. Plin. Sphasricus , a, um. 

ïiGvnn fphérique ou ronde. Schéma fphasrides , n. Vitr. 

SPHINGE , ou Sphinx, f. f. & plusfouvent m. [ Monf- 
tre fabuleux , que les Poètes ont feint avoir été engen- 
dré par Typhon. ] Sphinx, fphingis, f. Plin. 

[ Ce monftre n'a pu être détruit félon la fable , qu'après 
qu'Oedipé eut expliqué l'Egnime qu'il a?oit propofé.d'où vient 
qu'on a dit depuis parlant des Enigmes difficiles à entendre, 
Sue c'efi l'Enigme de la Sphinge , qui a befoin d'un 
Oedipe.](Bdiyo conje&ore opus eft, qui Sphingis 
interpres fuit. Plaut. 

SPICA nard , f. m. £ Herbe aromatique , qui efi la mê- 
me chofe que la lavende. ] Spica nardi , * , f. ou Nar- 
dus indica. Plin. . 

SPIRAL , mafe. Spirale ,"îcm. t&ffi va en rond. ] In 
fpiram ou in orbera convolutus , a , um. ou duftus , 
a , um. 

SPIRE , [ Ville d'Allemagne prés du Rhin dans le bas 
PaUtinat.] Spira, * , f. Nemetum , ti , n. Novio- 
magus , gi , f. 

SPI RITUALISER , prononcez Spiritualizer. [Ouvrir 
l'efprit à une perfonne,lui former l'efprit & le jugement.] 
Alicujus ingeniam ou induftriam acuere , ( acuo-, is, 
acui , acutum. ) Cic. Phtd. 

Spiritualiser une pin fée y lui donner un tour fpirituel. 
Ingeniofiorem fènfum ,* ou acutiorem cogkationi dare. 
Ingeniosè aliquid interpretari. 

SPIRITUALITÉ , fubft. f. [ La fpiritualité de l'ame. ] 
Natuta incorporalis ou corporis expers. 

On dit d'une femme, qu'£//e efi dans la fpiritualité. 

Tota eft in divinis. 
SPIRITUEL , m. Spirituelle , f. [ £*i n'a ni corps , 
ni matière. ] Corporis expers, expertis , omn. gen. Ab 
oroni concretione materii fegrègatus. Sejun£tus,a,um. 
Cic. Incorporalis & hoc incorporale , adj. Se». Quint. 
Incorporais 3 a, urn.CsV. - I 


H49 

Ingeniofus. 


SPïRïïUBt. £ Ingénieux. Subtil. ] Acutus. 

Subtiiis & hoc fubtile , adjeft. Cttv 
Spirituel fe dit d'Un homme dévot , qui efi dans la vie 

fpirituelle. Rébus divinis ac cceleftibus addiûus,a, um. 

Qui terrena non fapit. 
SPIRITUELLEMENT, adv. [T>'une manière fpirimtUe 

& avec efprit. ] Ingeniosè Acutè. Sùbtiliter. ^w 
SPIRITUEUX, m. Spïritùeose , f. [ Plein d'efprits O* 

de petits corps légers & volatils. ] Spirituum plenus , 
- fuccofus , a , um. 
SPLENDEUR, prononcez, Splandeur , f. f. [ Lueur 

éclatante.'} Splendor , fulgor , ôris , m. Cic. 
Splendeur , [Eclat , magnificence. ] Splendor, ôris, m. 

M'agnificentia , x » f . Cic. 
SPLENDIDE , adj. m. de f. prononcez Splandide. [Sem- 

ptueuxy magnifique. ) Splendidus, magnifiais, lautus,a, 

um. ( Au comparatif. ) Splendidior Se hoc fpiendidius. 

Magnificentior & noc magnificentius. Lautior & hoc 

lautius. ( Au fuperlatif. ) Splendidiilïrnus.Magnificen- 

tiffimus. Lautilîîmus. Plaut. Cic. 
SPLENDIDEMENT , adv. Splendidè. Magnifîcc. Lautc. 

Lautiùs. Cic. Plaut. 
SPLÉNIQUE , ou SplÉnÉtiqjjf , Malade de la rate. 

Splencticus , a , um . fplenis o laborans. Lienicus , 

lienofus, a , um. Plin. 
La veine fpléniqueoti fpie/té tique , qui, a correfjt&ndance 

avec la raté. Vena ad fpîenera pertinens. 
[ Terme d'Anatomie. j ' 

SPOLIATEUR , f. m. [ S&* dépouille , qui vole. ] Spo- 

liator, ôris , m. Cicjg^ 
SPOLIATION , f f. [ABion par laquelle on dépouille 

quelqu'un, ] Spoliât io , ônis , f. Cic, 
SPOLIER , [Dépouiller quelqu'un de fes biens. ] Spoliare, 

( o ,as , ayi y atum.) ad. ace. Cic 

( Ces mots (bat d'ufage au Barreau ) - — ■-, '____ i±tr±_ 

SPOLETTE, ;[ Ville d'Ombrie Capitale du Duché de ce 

nom fur la Marogia dans l'Efiat Ecclefiafiiq;te.} Spole- 

tum ou fpoletiuni , ii , n. Liv. 
DeSpolette, Spolctinus , a, um. Cic. 
SPONDAIQUE, m. [ Vers fpondàique , vers compofé de 

pied, fpondées , qui font de deux fyllabes longues j Ver- 

fus fpondeis çonftans , fpondaicum carmen, fpondai- 

ci carmînis , n. C&f. 
SPONDÉE , fubft. m. [ Pied compofé de deux fylUbes Ion- 

gués. ] Spondcus , ci , m. on fous- entend Pes. Cic. 
SPONDYLE, fubft. m. (Terme d'Anatomie. J Os qui fait 

partie de l'épine du dos. Spondylus , fpondyli, m. Ver- 

tebra , x , f . 
Spondylb chez les Botaniftes. [ fiante qui croifi dans les 

marais (5" fur les montagnes y (y qui efi une efpéce de 

panais. ] Spondylium , ii , n. 
Spond^le > [Eft aujfiungros ver blanc , qui a une tète 

noire."] Spondy lis , is , f. Plin. 
SPONGIEUX , m. Spongieuse , f. [ Qui a la nature de 

Fjpongè y qui reçoit l'humidité. ] Spongiofùs , fpon- 

;Wiofa ", ipongiofum. Fiftulofus , a , um. Plin. * Vne 

rtrre Jpongieufe, qui boit l'eau comme une éponge. Fiftu- 

Iqfâ terra. Tlin. N ..- 

SPONTANÉE, adj. [ 9gi [t fait de foi-même.] Spontalis 

& hoc ipontale , adjeft. Apul. Spôntaneus, a, um. Se 

trouve fans authorité. e 
SPORADES , ou les Ifies Sporades dans l'Archipel vers 

l'Afie. Sporades , fporadum . f. pi. 
SPORTULE, fubftantiffem. Spoituh, x , f.Suet.Mat. 

ÎDiltxibution de viande ou d'srgent que les Anciens Romains 
àifoient à leurs cliens , & à ceux qui venoiem le matin à leur 
levé. ] 
SQUtLETE , fubft. mafe. [ Un corps mort qu'on a dé- 
feché y & oit il n'y a plu: que les es ou feuls ou e«-c- 
tfffff fi»j 
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la peau] Ex(iccatum"corpuso« larra BudiçofTibusco- 
îuerens , larvae coha:rentis i f. S*». Larra umbratilis. 
Plaut.* Unfquélete d'argent 'ajufié- d* manière , que 
les jointures de l'épine du dos avaient la facilité de Ce 
tourner. Larva argentea fie aptata , ut articuli ejus vér- 
tebrasque laxata: , in omnem partem verrerentur. Petr. 

On piT parlant d'une perfonne maigre. C'efi un tirai 
fquélete. Totus ofla atque pellis. Plaut. 

SQl/ILtE , fubft. km. [ Oignon qui croit dans les lieux 
marée xgeux.] Squilla , x , fœm. f/w. <w Scilla , * , f. 
P{i». 

SQ.Ô1NANCÏE , /* peuple dit Esqïjinangie , f. f. Mala- 
die qui bouche les paffages de la respiration ., inflamma- 
tion de la gorge ou <fa larinx . qui empêche l'air d'entrer 
dans Us poutnons.] Angina, ar , f. £elf. Plaut.* Mourir 
de fquinancie. M.oti anginâ. Plaut. 

ST , [ Terme indéclinable , dont onfefert pour faire faire 
fiience.] St. Ter. Tace , filentium tene. Cic 

STABILITÉ , f. f . £ Solidité t fermeté.} Stabilitas, firmi- 
ras , arts , f. cic. 

STA BLE , acfj. m. & f. [ Ferme , folide* ] Stabilis & hoc 
ftabile , adj. Firmus , a, uni. Cie. 

On dit figurément, Un efprit ferme (ff fiable. Stabilis 
& firmus animas. Cic. * 

STACTÉ , f. m. [ C'efi la graiffe qu'on retire de la myr- 
rhe frah he pilée avec un peu d'eau ou priffurêe.] Stade, 
es , f. Plia. 

STADE , f. f . [ Me fur e des Grecs qui a cent vingt -cinq 
pas géométriques de long. Il en faut huit pour faire un 
mille d'Italie. ] Stadïum ,. ttÉfii .» n. ( il y en a eu de 
différentes longueurs.) fc 

ST ADEN » [ Ville du Duché de Brème dans la baffe Saxe.) 
Statio , ônis , f . 

STAFANGER , [ vUle de Norvège au Roi de Danemark.] 
Stafangria ou Stavangria , x , f . 

STAVOKD, [Ville & fomté if Angleterre."} Staffordia , 
x , fœm. 

STALIMENE, £ Ijle de f Archipel.] Lemnos, îemni , f. 
Ovid. 

STAPHISAGRE, Cf. [Plante mèdeànale , ou l'herbe 
aux poux.] Staphikgria , x , f . Uva filvcftris, utarfil- 
■veftrts , Herba pedicularis , f . 

STATÉRE , f. f. [Nom qu'on a donné- à la balance Ro- 
maine , qu'on appelle autrement pefin.] St&icia. $ ar, f. 
Cic. .-?■ 

I Dans 'cette anciçaae balance il y avoit un baflîn , aa tien an 
crochet, qu'on met. maintenant *upefbn, pour portei le far* 
deau. j , , .,;- '■.. ..; 

STATION , f. f. f Eieueul'ih s'arrête fg ** l'on fi r*po- 
/"«0 Statio , ônis , ~& Plaut. ~ • < • 

STATUAIRE , f. f. [ L'art de faire â% Statua- 

ria^a:, £ o« ats ftaruarife, £ P/>». 

Sa? ATtt*i*I , f. m. [Qui fait des fi*tpè$% 
&Kuariif »o». 8uikt„ il^^&iv^xér'*^ 
m^Scatuamm Icis»* ra» Hffint. 

m. Cic. " -«s* . v 

SSÇ ATUE,. f.£ [Figure d e pfem relief 1% &&œ* 
OV; Signum , figni , n. Stmulaïronv, 
Imago, gïnis, toem. C«. , v « ^ . 

feiATUE au naturel. Scania iconica> r «* ex Komuai* èflfr- 
gie exprelTa. PAin. • ■ - , -: 

$XhT\3B caloffalè , ou d'une ± extm$rdiiutire<.Ska^ 

tua< colôflcai<w P/w^f StmtuàViqmef- 

tre- oui ^'ju» homme à, cheval. Statu» «qotiftris; C*r«r. 
* IPun homme ±pied. Statua pedeftris, .»#». * 5fitf*r 
dk bronze Statua; e» aqse:,. %tuîsi alieiâeuai; Bffi 
*D» «awrin E naannow w demaunoie figAtua.dn«^ 
*S»^r= * Statuant- aueo»£oae» 

«e, 3^**i. Saxuc &$.mm 
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vaifes en gr*t y mais elles ne font fas un tout bien cm. 
pofé.lnfelix operis ïumma , fed hic ponere totam neff 
citi Hor.* Des ftatuè's qui fa» trop dures.Signz rigidiol 
ta.C/c.* Des fiatuës tendres. S fhAatU aéra roolliùs.^/> f 
Petit* ftatuë. Sigillum , figilli , n. Ç«. * E»*re /^y^/^ 
,rf» quelqu'un en bronx.e. Ducere aliquem ex a;re 

STATUER , preferire , ordonner. Statuere , conftit UC re 
(ftatuo, ftatuis, ftatui ,ftatutum.) ad. ace. cir. ' 
STATUR'E , f. f. [La taille d'une perfonne.] Stârura x 

f. Cie. ' * 

STATUT, £. m. £ Règlement , ordonance.] Statutum 

ftatuti , n. Decretum , ti , n. Cic. * 

STENAY , [ Ville forte de Lorraine fur la Meufe (y unie 
a la Champagne depuis l'an 16$$.] Stenieum , lkna;i 
neut. 
De Stenay , Stamenfîs & hoc ftxnenlè , adjeâ. 
STENOWICH , [ Petite ville des Pats bas dans U Seig- 
neurie d'Overiffel fur le pleuve A».] Stenoviçum, ci, n. 
STÉRILE , adj. m. & f.<l£Lui ne rapporte rien.] Sterilis ] 
Se hoc fterile , adj. Infecundus , da -, dura , Col. Hic ,' 
h*c , hoc infelix , adj. cic. * Devenir fiérile . Sterilcf' 
cete , ftef ilefeo. plin. 
Oh oit au figura, Vn efprit ftérile , qui ne p eut rien pro- 
duire. InFelix ingenium. * Un fiécle fiérile en vertu. 
Seculum virtutum fterile, Tacit. 
STÉRILITÉ, f. f. Sterilitas, infecundita» , âtis-, f. 
Cic. * Ces eaux otent lafterilité aux femmes £r la folie 
aux hommes. Sterilitatem feminarum , & virorum in- 
faniam aboient iftac aq.ua?, Plin. 
On dit figurément La fienlitêTe l' 'efprit. Sterilis &an- 
gufta ingenii rena. gluint* Stérilité de nouvelles. Nul- 
u nuntii , orunim. pi. 
STERLING, [ Province d'Ecofft vers le midy. ] Sterling 

ou Sterveriinga- , ac , f '.. 
STÉTIN , £ Ville de la Poméranie Suédoifefur l'Oder dans 
le cercle de la haute Saxe.] Stetinum , ftetini , n. 
De Stetin , Stetinenfis &hoc Stetinenfe , adjeift. 
STERNUTATIF, m. St^rnutativE , f. adj. [ Qui 
fait éternuer.'} Stemutationes moTenSjentiSjOmar-gen. 
Sternutamenta ciens entis , omn. gen. Celf. 
STIGMATE , fiibft. mafe. [ Marque , impreffions, dont 
■.• tnmarquok les efclaves. ] Sqgma , âtis , neut. ( mot 
grec ) Nota-inufta., fœm. Petr. * Un homme fiigm*.- 
ti/J..€ um. Cic. Stigmo&s, a,un-»- 

PetK 
STILE ,. f; m. { Ppinjon quifervoit de plumes aux An- 
tienspour écrire fur des. tablettes enduites de cire. ] Sri— 
lus,, li , ta. Plaut. 
^Stile r d'un cadran au fileil, dont t'ombre fort a marquer 
les heures. Gnomon , gnomônis, mafe. P/i». Index, 
icis, o» horarum index , ftilus horas indicans, mafe. 
Gnomon indàgator umbrae. Vitn. 
^rii.E,.[ Tafon particulière depajler & d'écrire. ];ftilus ,, 
' ftili , m. * Un fiile ferré , preffè ou Laconique. Stilus 
prennSi concûus. * Un fiile rampant. Stilas dèmiflus. 
f * Un fiile rude. Stilus rudis » V* fiile négligé. Negli- 
gçi» ftJlus*C<V. :* Un fiile Attique , élégant y, poli 'feu- 
W^Stihis Atticusv politus ., clegans * Un fiile fubtinie. 
Pilotent arrête l*penfée,& un 
fiile. rude & 'confus la rend inintelligible Tatdior ftilus 
cogitarionem moratur , rudis & conmfus facit ut ia- 
telligçntiâ careat. £$int. * Parler , écrire d'un fiile 
#«itf.BIâtè diceœ., fcribere. cie. * On remarquait fin. 
fiil* connu par m long ufage du barreau. Genus ipfum 
dicendi BofcébatA crebro fori ufu célèbre; * La fa~ 
Uimité dufttjefsitino atque altitudo orationis, fœm. 
Cit.* Corriger fin fiile fort rigoureufement Attocï&iio 
•wduL ojB5jdeijft,.£«/rs ^tc»aii^m,itok. ** GîtttJ&r 
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feuft de ftile & '-ce flus de paroles dnt oortompU l'élo- 
quence. Veatofa iftfcc & enormis loquacitas corrupe- 
runt eloquentiaœ. Petr. 

Stili du Valais, manière de précéder enjufiice. Ufus fo- 
rëîifîs , uius forenfîs , m. Vlp.- 

Sx lit , [Manière d'agir particulière à chacun. ] Agendi 
ratio, ratiohis, f.* C eft fin ftile , c'eft fa manière d'agir. 
Sic eft illius ingcnium. Ter. * Depuis que la fortune 
l'a élevé , il a pris un autre ftile * il a changé de con- 
duite & de manière de faire. Ex quo fortuna hùnc erc- 
xit , aliam cepit agendi rationcm , alius factus eft. 

STILER. , V. ait. [ Inftruire , drejfer quelqu'un à une cho-, 
fe.] Aliquem ad aliquid inftruere, (uo, uis, xi, u6hini.) 
Erudire , ( io , is , m , itum. ) Cic* Nous fommes fti- 
le z, à ce genre de vie parles exemples. t AA hanc vitae ra- 

* tionem exemplis erudimur. Plin. frm) * Drejfer les en- 
fant félon les maximes de nos pères. Inftruere atqae eru- 
dire filios ad majorum infticuta. - 

Qn dit , Ce valet eft ftilé , il eft fait k l'humeur de fin 
maître ou afin badihage , comme l'on parle familière- 
ment. Hic ferrus coafueTU heri fui moribûs. Ad heri 
fui genium multùm fapit. 

ST1LET , f. m. [ Petit poignard. ] Pugio , pugienis , 
pugiunçulus , li m. Cic. ■ * » 

Stilet , eft auili l'aiguille , dont on écrit fur les tablettes. 
Stilus , li, m. cic. 

STIPULATION , f. f. [ ÂBiaa par laquelle on convient 
des caufes & conditions d'un lontralt. ] Stipulatio , 
ônis , f. Cic. Stipulatus , us , m. Flin. 

STIPULER , V. û. [ Convenir des claufes & conditions 
d'un acJe judiciaire.] Stipulari, (or , aris , atus fiwv ) 
Cic. '•--.*. 

STIRIE f. f. [ Province d'Allemagne vers la Drave & la. 
Mure , on la divife en haute & bajfe Stirie. ] Stiria/ 
x , fœm. '/ 

STOCKHOLM , [ Ville Capitale du Royaume de^SCuide 
avec un port de mer au dégorgement du lac de Mêler. ] 
Holmia H ae , £ '. 

STOÏCIEN ou 'Stoxqp*, mafeal. STOÏCIENNE, ou 
Stoiqjtb , fem. Stoicus , ftoica , ftoicum. * V» Stoï- 
cien qui fait prcfejfion de la Philofophie ftoïque. Stoi- 
cus. Stoici , m. Cic. * La Philofophie ftoïque. Scoica 
difciplina. Cic, 

\ On les appelle ztnonii , mafc. plur. de Zenon le Prince de 1». 
fefte Stoique , & Stoici à Zr«* , Porticus , du portique lbus 
lequel ils s'aflembloient pour philofopher de leur doârine. ] 
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"ffWDOM, IMle autrefois Je U haute Tannonil ' IV- 
purfhut de la Surie.] Stridon, ftridôms, f. ou Striena, 
x y rœm . b 

STRIGONIE ouGran. [ ville de Hongrie fur le Danube ] 
Smgonmm , ftngonii , n. J 

de Tofiane , qutjette des flammes enfoutfrées. ] Stron- 
gylas , arum , f. pi. ■" J p 

STROPH ADES , ou les Jjles Strophades. IJles delà mer 
d Tonte. Strophades , ftrophadum s f. pi. rir? 

STRUCTURE, U.[UaLn ou fc % cen II hAtir , 
Struaura , x , f. . Colum. Liv.*La firudure des yeux J 
Oculoium compofitura , x , f. tu C . * ' J 

On orr auffi ,LaftrucJure ou l'arrangement des paroles 
Verborum ftrucW Cic. * La ftru£ture ci un difiours 
Oratioms compofitura. Aul-Gel* Des vers, ciminis 
ftructura. Ovtd. 

ST Z C J r f * ï E ÏÏ écede portier fat avec de la chaux 
& de la poudre de marbre.] Aibariumopus, operis 

Ç Tnnfrr I TV n 'r /rr - Marmôr «um , ri t .n. «J.. ^ 

STUDIEUX ,|ta. Stud ,eusb , f. f j^' aime l'étude. V 
Srudiofus , ftudiofa , ftudiofum. Litreris dedirus a 
um. Doctnnaram ftudiofus Cic ' ' 

^TUGARD, lyille d'Allemag ne en Suaube dans le Du- 
chedeVtrtemberg.]Stugztdiî,x,e. 

STUPIDE , adjeft. mafc. & f em . f %«i n'a point d'cfprit ] 
Stupidus , a , um. Cic. Sri ?es , Ftis , m. Ter. Bârdus" 
a , um. Plaut. » 

STUPIDITÉ, f. f. Stupiditas, ^ F. Stupot , ori s , 
m. Ctc. * Voyez, un peu la ftupiditè de cet homme , ou 
plutôt de cette bete. Szà ftuporem hominis , rel dîcaiw 
pecudw attendue, cic. ' 

On ©it , ftapor animi , e« fenfinirh. 

STYLOBATE £ f. r ?iideftal > ^ ^ ^^ ^ 

lomnes] St/lobata, x, ( mot grec.) Var.. m. Scamilius. 

fcamilli » m. Vttr. Fulcùnentum . ti , n. 
[ Terme d'Archireôure.J ' 

STYPTIQUE^dj. iAftringeant.] Styp'ticùs , a/u m . 

SUA 1RE ,£ in [Drap dont en enfivelh les morts 1 
Sindon , O ndonu , f. Mart. C Q rp or«mo«ai j nvolB j 


crum , cri , n. 
C ¥Z?v\VA • C ^ Bifie Une ^ i,e très ' fine «J" ft faifoit 5 

... .. St L AV f ' adi * ^'- & /' C • Dw ^ ^«'^/^ ^y*^J suavis &: 

STOIQUE , fe prend pour un homme fii>ére. Homo çtta^itT Vf 1 ' 9^ ' jUCUn< ! ÛS ' a ' Um ' cie - 
Aufterus.fevems, cum ftoicâ difciplina congruens , I /..Ittf c : Tf fgreaUa principalement à 
entis , omn. geh. Cic. B KriSlifi^ 11 " J^^V* ' f ' ch ' 

' U lf TE ™u E ' .^•. m ' &f - tSpffimm autre.] 

Inferior , hoc inferxus , inferioris. Cic. 


STOÏQUEMENT^ adv. [ En Stoïcien. ] Stoicè. Cic. 

STOMACAL , m. Stom>icai.b , f. adj. [ Bon ou' propre 
pour t'eftomac. ] Stomacho idoneus , aptus , a , um. 
Celf. Stomacho utilis , & hoc utile. Hor. 

STORAX, f. m. [Gomme odorante^ qui vient de V Arabie 
OB de Syrie. ] Styrax ou ftorax , âcis , m. Plin. 

STRASBOURG , [ Ville d'Allemagne er Capitale de 
l'-dlfae , pris du Rhin.] Argentorâtum , ti , n. Afgerir 
tina , x y f. Strasburgum , gryTribocum , Triboci, n. 

De Strasbourg , Argentoratenfis & hoc argentoràten- 
fe . adj. 

STRATAGESME , f. m. Stratagema , âtis , n. ïront. Af- 
ï^s » us ', m. Ter. * Ils prirent cela pour un ftratagême. 
Id ipfum fui fallendi causa ab hoftibus faftum a-ftima- 
^bant. * Jf- ferai de retour au logis , fi-tât que j'aurai 
inventé quelque ftratagême contre mon ennemi. Ulqoe 
ero domi , dura excoxero hofti malum. Plaut. 

5TRAUBING , [ Ville d'Allemagne dans le Duché de -Ba- 
vière fur le Danube. ] Straubiuga , x , f. 

L C'eft U Setviaiurus des Anciens. J 


C Xtfe^' CUtiain,feridr ** ^balterne. Ju- 
SUBDÉLÉGATION, € f. [ VAStion de ^déléguer 
^p^h^ce d'un autre.] Vicaria delegano , 

SuSLÉGUER,V.aa [Déléguer au litu & place 
funautre] Oelegare aliquem in alterius locum , ou 
fufïicere aUguçm , fubftituere. ' 

SV dT l !i^A' f'S»?*"" t^tie d'un tout 
déjà dtvtfe. ] Iterum dividere, fdo , dis, di- 

subdivSom' ^W • ( ior ' iris ' " us fu *- X 

SU . B . D fV IS . ION > M t Seconde divifion d'une cho fi déjà 

Uo V ! Suis T a ' ^^ ' £ ' Diftributio »W- 

SUBGRONDE .«.Seconde , f. f. Sqbgnmda, x, f. 

*. *Ptin ' ° rUm ' "* Pl> VitT - Su SS run<,a > * » 

[ Terme d'Archite&ure. ] 
[ CeU la partie de la couverture d' Hn bâtiroent, qui t R C^ faillie 


II t t *s^ B / 

poux empêcher qoe U pluye m gâte Its Bus. J 

SUBHASTATION , i. (.{ Pente foUmnelle qui fe fait 
à l'encan. ] Hafta , « > h Cftr, Voyez Encan; * Les 
Romains avoient de coutume de planter une javeline au 
lieu ou ils vendoient les biens d'un Citoyen. Haftam 
in foro ponere , & boni voce prxconis fubjiccre foie-, 
tant Romani. 

SUBJONCTIF , £ mafe. [ Mode , dent tn conjugue un 
]verbe. } Subjunétivus modus , mqdi fubjunétivi i m. 

SUBIR , V. a<ft. [ Souffrir de gré ovl de force , le eom-, 
]mandement ou la peine d'un fupétieur. } Subite , { fu-; 
;beo , fubis , fubivi ,pat ' fyhcopc fubii , ituro, }. 

SUBIT , m. Subite > f. £ S«mf*i» y impréveu. ] Subiras ,| 
irepentinas , fubitaneus , fubitatius , a , nm. Citer, 
Colum. Fiant, f 

SUBITEMENT, adv. Subito, repente , derepentè, rçpenr 
tinô. Çie. ' ■ -, r- 

SUBJUGUER, V. aô. {Soumettre quelqu'un fout fin 
obéïffance par les armes. J Populos fobîgetc ,( fubigp , 
ftibigis , fubegi , iubaftum. ) Armis fubigete. Ih ditio- 
nem fuam redigere. Sub firam imperium fubjungere ,' 
( g° > gis » 3ti > ôum. } Subjugare/i trouve dans£lau- 
dien. Subjicete , fubigete imperic Çie .., • 

SUBLIMATION tf« métaux. { A0ion par laquelle on 
fait élever pur le moyen du feu les plus fubtiles parties 
d'un minéral. M^jgsUosum exco&io , Suis , £ 

£ Terme de Cbymic. ] 

SUBLIME , f. m. [ Compofitien d'argent vif (y de fil ar- 
moniac ou de nitre & de vitriol , J«U on fait un pet- 
fin fort violent. ] Yenenum ex mercurio & fale atmo- 
niaco exco&um , ti , n. 

SUBLIME , adj. m. & f. C élevé par diffus, les autres. } 
Sablimis & noc. fumime , adj. Altos , alta-, airain, 
Cic. (On dit au Comparatif. } fublimior & hoc fubli- 
xnius. Altior SczUiwJL&aufuperlatif.) Subtimiifimns. 
AltilÏÏrous , a , ùm» 

On dit Un efprit fublime , étevé. Summum ingenium , 
ingenium excellent » èntis , omn. gen; Prxftans , an- 
tis , omn. gen. Exceifus animus , excelfi animi , m. 
Altum. & ptseftans-ingaiiura , m. Cu. 
Une feience fublime. Excellens. & fingalatis feientia , ae , 
£ Cic. * Undifcours fublime. Oratio grandis , alta j 
& exaggetata. Cic. Elatio & aitkudo érarionis , £ 

* Fortune fublime , haute fortune. Forrana amplifSma. 

* Cet Orateur t fi fublime dans fis exprejfions- y jage dans 
fis fenteneet , grave en tout genre , mais H n'-a point mis 
la dernière main à fes- ouvrages i on y trouvera beau- 
coup d'ébauches morveitteufes 0* peu de thofes portées à 
la perfeSion. Grandi» eft- Wtbu: , fapiens fentemiis, 
génère toto gravis ,. manus extrema non acceflît operi- 
bus ejus ,. prxclaté iaehoatà multa , perfeâa non 
plané. Ckér m parU de C*}& Orateur* Ç _ 

1e SuBtiME, [ Le fiile fublime. J ètàx- 

cendi genus , n * VmftélimtSutré t^psh^éifttues 
aux nues . Facundia praeceps ou ftblimi«~ ol^iV ai vi<- 
tium. Hor. Huint. <: ■'. »:. r - ,-- "-^j .'4H-. ~k''^ ■ 

SUBLIMITÉ , £ £ f tlèVi «kofih } e\SSs0S^ 

dïnis , f. Sublimitas , âm,f. P/*>fc * *'.::,: ** , f 

Ia SvBiiMiri.de l'efprit. Altum ingenium. * \^;jujiï#-\ 
mité d'un difçeurs% Elatio acque altitude orationis", 
L Cic. \. ■■■■ 

SUBLIMER , ÇEkvtr en bout. ÏSubUmaré ,, ( o>; as , 
avf t atum. J so/i*v "■■'' """ • 

{Terme de Chymic. } 

SUBLUNAIRE , adj. m. $t f. Sublunaris & &oc robltt- 
nare. Terrenus , terrena , terrenora. Pti». • 

SUBMERGER , Y. a£t, l Noyer qùèlqu*ti»,J Atiquem 
fubmergere , ( go , gi$> aerU ,. fflttfum. } Uada ou 
in undis. Ovidi 


SUB 
ONPit*n Ggaté, Il afiuffert des malheurs fans nombre 
'■■ • - Cf; Un'a jamais IpA étrefubmergé par les flots de l'a/. 
**$**' Aipeta multa pertulit , & tamen adverfis rc- 
■ rum undis fuit immerfabilis. Hor. 
SUBORDINATION, f. f. {Terme relatif qui marque 

les degrix. de fupériorhé.'} Ordo , ïnis , m. Cic. 
«UBOROONNlMENTii adv. [ Avec (ubotdination. ] 

Ordinatim. Cif . Servato ordine. 
SUBORDONNER , V. Wt. Res diverfas fie inter fe or- 

dinaie ac difponere , «aliis fubjeflae fin*. 
Svboïbonneb. Uy moyent à la fin. Ordinare & difpo. 

inêèé resad finem. 

SU^RNATiO>T,££[S/^^»,»m^#«w.] Cor- 

ruptela, latj f.Corruptia,ônis, f.* Travailler à lafubor- 

nation des témoins. Moliri corruptelam teftium. fie. 

La straoRNATioN des femmes & des filles. Corruptela 

mulierum 0itf Ttrginum. Cic. . 
SUBGfRNER , V. i&. t Corrompre, porter quelqu'un m 
téal . f Suboxaate , (o, as» avî » atum. ) ad. ace. 
Çu. * Vont avez avoué avoir fuborné des aceufateurs. 
Confcûu? es à te aceufatores eflè inftrudos & fubor- 
natos. Cic, ou te aceufatores appofuHlê. cic. ou Ac- 
commodàfiè^dV. * Vouloir fubarner des témoins. At- 
tenrare fidem telHum. Siuint. 
Suxo&ner une fille. Illicerc virginem in ftuprum Ofï^rX 
re ftuprum virgini. Cie. * Tâcher de fubornet une fiUe. 
Moliri virginis corruptelam. Cic. 
SUBORNEUR , £ m. [ 8*>i fuborne , qui corrompt. ] 

Corruptor , ôris , m. Cic. ou lilex in vitium. PUut 
Subokneok d'une fille. Expugnator pudicitia* virginis, 
ôris , m. Fêles vitginaria, felis virginari» , f. fUut. 
" ois pullaria Auf. 
SUBORNEUSE i £ f. £ Celle qui fuborne les filles. ] Cor. 

ruptrix , ïcis ^ f. Cic. 
SUBREPTICE , adj. m. & £ [ Obtenu par fraude oixfas 

un faux expofé. J Subreptitius , a , um. 
SUBREPTICEMENT ,adv. {D'une manière fubrepùee.] 

Fraùdulenter , ad». ' 
SUBREPTION, £ £ [ Sttrprife qu'en fait four obtenir me 

chofe fous un faux expofé. ] Subreptio , ônis ,.£. 
( Tenue, de laCautde Rome te d'ufageau Barreau, j 
SUBROGATION , £ £ {Subfiitutionen la place d'un au- 
tre, 1 Subftitutio , ônis , £ Paul. Jurifi, 
SUBROGER, V. aâ. t Mettre quelqu'un au lieu & 
place d'un autre, j Aliquem alteri ou. in alterius locum 
fubrogare , ( o , as,avi> atum. y SufBccrc ,( fuffi- 
cio , is , {u£Feci ,iufreâum. ) Subftituere , ( iubftituo, 
. is, ui, utum. \CÙ. [Terme de Palais.], f Se faire 
fitbroger en un procès. Caufk fiiccedere. Cic. Litigaco- 
tem iuccidaneum offerre. Cic. * Un fitbrogé tuteur. 
Un fécond tuteur. Adjutor tuteljBi 
I Daa$le Droit..] 

SUBSÉCUTIH , mafe. Subsecutivk , [Qui vient ers- 
fuite.\ Sequens t. confequèns , fubfequens , entis , orna, 
gen. P/i».. 
SUBStCUTIVEMENT , adv. {De fuite. J Conièquen- 

itet , continenter , continenti. fetic' Vlp. ' 

SUBSIDES , £ m. [ Mot général qu'on donne à toutes Us 

impofitions qu'on met fier lés peuples ^ (sr fur les mxr- 

ebandifes ] Ve&igalia, genit. jvedigalium, ou vedli- 

galiorum , n. pi. Cic.§uet.. Tributa.,.orum. Pecunia- 

' tium fubfidiùm , fubfidu , n. * Lever admettre des 

fubffdes fur les peuples. Imponere , çoniîituerc veâiga- 

lia , où indkere , imperare tributa populo, Çie. 

SUBSIDIAIRE ,. ad), m. & £ [ $&i vient au fecours. } 

Subfidîarius ., fubfidiaria , fubfidxarium. Li v* 
SUBSIDÏÀIREMBNT, adverb. Subfidio. In. fubfidiùm. 

SUBSISTENCE,^«M»f« , SURsisiancï , C f«a. [ C* 


qtifett àfairefulfifter ou faire vivre quelqu'un. Vit* ] SUBTERFUGE , f. m. [Faux-fuyant , échapareire y fui- 

' ff - J Effùgium , gii , n. Suffugium , ii , n. Tcrgivcr- 
fatio , ônis , f. Gif. ©»»'»r. 


fubfidia m* neceflana , orum , n. pi 
SUBSISTER , V. n. [ Eftre , exifter. ] Extare , efle in 
rerum naturâ , o» exiftere. * Tant que et la exijîera. 
Dum id exrabit. Cic. 
Subsister , [Se foâtenir dans U vie. ] Se Attentait, 
( to , as , avi , atum. ) Cic. * // fubfifte par les. libéra- 
lités, defesamis. Amicomm libéral itateauc fubfidio fe 
fuftentat ou fuftentatur. Cic. * // le fait fubfifter , il lui 
fournit de quoi vivre pour fa fubfiftance . Suis faropti- 
bus illiiw egertatem fuftentat. Cic. Suppeditat ipfi ad . 
vidtum neceflaria. * Il a bien de la peine à fubfifter. 
. Vix fe fuftentat > ou vitam tolérât. Cic.Tacit* Un hom- 
me qui n'efi point À plaindre , qui peut fubfifter du peu 
. que Dieu lui a donné. Benè eft , cui Peus obtulit parcâ 
manu quod fatis eft. Hor. * // ne fubfifte que de fes 
brigandages. Rapto vivit. Suint. Ex rapto. Ovid. 
On dit en morale , Cette loi fubfifte. Hase lex ftat , vi- 

get , valet. Cic. 
SUBSTANCE , f. f . [ Eftre réel, être naturel, qui fub- 
fifte.] Subftantia , fubftantia: , f. * Subfiance fpirituel- 
4e. Sabftaiitia materis expers ou fubftantia incorpo- 
rea. * Subftance, corporelle. Subftantia corporea. 
[Termes atms de. l'Ecole, j 

Substance , fe dit de ce qui eft de plus pur ©* de plus 
fubtil dans les corps. Su ce us , iiicci, m.* Tirer toute la 
jubftance des herbes. Omnem herbarum fuccum expri- 
mere. Petr.* Les grands arbres tirent .toute la fubftance 
de la terre. Proceraï arbores omnem terrât fuccum eli- 
ciunt , extrahunt. ^ 

On dit auffi la fubftance d'un difeours. Orationis cor- 
pus , ôris , neut. Succus , fucci , mafe. Cic. Oratio- 
nis fumma , s , f . Summarium , ii., n. Sen. Caput , 
ïtis , n. 
Substancf . [Les biens ] Subftantia , x , f. Quint. 
SUBSTANTIEL, m. Substantielle, f. Ad fubftan- 

tiam pertinéns, entis , omn. gen. 
U 'ne forme fubftantulle. Forma fubftantiaJis. 
[ Mot confacié dans l'école J 
C'eft un des points fubftant'uls de l'affaire. Unum 
eft c prxcipuis negotii capitibus. ( On dit mieux 
TLffentiels. ) 
SUBSTANTIELLEMENT , adv. Per modum fubftantia;. 
SUBSTANTER , prononcez. Sustanter. [Nourrir, four- 
nir les alimens. j Suûcntare , ( o , as , avi , atum. ) 
ad. ace. Cic. Ter. Alicui cîbos fuppeditare, , praebere, 
( co , es , ut , irum. ) Cic 
SUBSTANTIF , fubft. mafe. [ Nom fubftantif. ] Vcr- 

bum fubftantivum., verbi fubftantivi , n. j 

[-Terme de Grammaire ~ 

SUBSTANTIVEMENT , adv. Subftantivè , adv. . 
SUBSTITUER quelqu'un à un autre, le mettre en fon 
lieu (y place. Aliqtiem in alterius locum fubftitucre , 
(ruo, tuis , tui , tutum. ) Supponcre , ( pono, is , po- 
fiii , itrjB?. y A-liquem alicui fubrogare , ( go , gas., 
avi , atum. ( Aliquem in alterius locum lufficcre , 
(fufficio, is j.fufFeci , fufFectum.p ou pro altero fubf- 
tituere. Cic. Liv. 
SVBSTlT\}ERquelqu'unfon ^mVi^rSu/Hcerefibi aliquem 
heredem proximum. Ph&d. * Suhftituer un bien. Subf 
tituerealiquod bonum. * 17» héritier fubftitué. Sécun- 
dus hères. Cic. 
SUBSTITUT ,\ ta. f £~Wjr* de jttdicature pour lé fou* 
lagement des Procureurs généraux. ] Rrotognitor rè- 
gius. Bud. 
' SUB rTITUTION, f f. [ AUion d'un ttflateur far la- 
quelle ilfubjntuë un héritier à un autre , ou quelque 
bit* au'il lui laijfc , Q" dont i[ n'a que l'ttfufruït.] 
Subftitutio- ,. ôiùs , £ Paul-Jùrifc, 


Slttwt. 

SUBTIL , m. Subtile , f. [ Délié. ] Subtilis & hoc fub- 
tile , adj. Lucr. Tenuis & hoc tenue , adj. Cic. Exilis 
& hoc exile adjecl. * Les atomes font des corps fhbti- 
les. Atomi exiha funt corpora. Cic. 

Subtil , [ Fin, adroit , parlante l'efprit. ] Subtilis Se 
hoc fubtile , acutus , argutus , a , um. Cic On dit (au 
Comparatif.) Subtilior & hoc fubtilius^acutior & hoc 
acutius , argunor & hoc argutius ;fdufuperla;tf. ) 
fubtilifllmus , argutiflîms , a , um. * V» efprit fubtil. 
Acutum ingenium. * Jugement fubtil. Subtile judi- 
«um. Cic* Cette interprétation eft fort fub tile. Habct 
acumen hac interpretatio. Cic* Vnhomme fort fubtil. 
Subtiliftimus homo. Cic. 

I Subtil de la main , habile joueur de gobelets. Pcrnix & 
velox manibus prxftigiator , ôris, m 
SUBTILEMENT , adv. Subtiliter ; acutè , adv. Cic So- 

lerter , ingeniosè. 
SUBTILISER , V. act. & n. Rendre une chofe tenue, 
( en ce fens on dit fubtilifer les humeurs. ) Humores 
tenuare , extenuare , (o , as , avi , atum.) 
Subtiliser , [Rendre fin & fubtil] Acuerc , exacuere 
aliquem , ( acuo , is , acui , acutum. ) Subtilem & in- 
geniofum reddere.» Subtilifer les chofes, les traitter d'u- 
ne manière fubtile er fine. De rébus fubtilirer diffère- 
re , (fero , ieris , diflèrui, fextum.„) ou fubtiliùs difpu- 
tare , ( to , tas ,. avi , arum. ) Cic. 
SUBTILITÉ , f. f. en parlant des chofes minces & dé- 
liées. Subdlitas , tebuitas , âtis , f. tlin. Cic. 
Subtilité de l'efprit! Ingenii fubtilitas & acumen. Cic. 
* Les Dialecticiens s'embarrajfent par leurs fubtilitez.. 
Suis fe compungunt acuminibus Dialectici. Cic 
SUBVENIR , V. n. [ Soulager la mifere d' autrui. ] Ali- 
cui fubvenire, ( ïo , iç , fubveni , ventum. ) Opitu'â- 
ri , ( or , aris ,. atus fum. ; cic. Succurrere. C&f * 
Subvenir , entretenir , fournir à la dépenfe. On ne /fait 
comment ce pauvre homme peut fubvenir à la nourri- 
ture de tant d'enfans. Ignoratur quâ ratione pauper ilfe 
poffit cibos ou alimenta tanta: familias fuppedirarc. 
Cic. * Le^euples ne peuvent plus fubvenir aux depen- 
fes dé la guerre. Sumptus ad bellum neceftarios populi 
fuppeditare ampîiùs non po/Hint: * J'ai un peu d'ar- 
gent dans ma bourfe pour fubvenir. aux be foins de ma 
maifon. Mihi eft paululùm in marfupio pralidii , qui 
familiafem vitam obledlem domi. Haut. 
SUBVERSION , f. f. iDefirdre-, renverfement ^ ] Evcr- 

lio , ônis , f. Cic. 
SUC , f. m. [SUbftance liquidé dès plantes ÇT des arbres. ] 
Succus ,/Ucci , m. cic. Humor., ôris , m. l'Un. * Le 
raifin croît par le moyen au fuc de la terre , çy par l* ■ 
chaleur dufoleil. Uva & fûcco .terra? & calore folis au- 
geicit. Cic. * Tirer le fuc des viandes. Ciborurn fuc- 
cos exprimere , . el icere. 
Qui a bien du fuc. Succofus , a-, um. Succiduus , a , um.. 

Haut. * Hjui n'a-point de fuc. Exfuccus , a , tim. 
ON-DiTau figuié . U fuc d'un difçours , ce qu'il y a d* 
m illeur. Orationis fnecus , i , m. Cic. ou Medulfa , f, 
SUCCÉDER à quelqu'un , prendre fa place. Alicui fucce- 
dere , C'do , dis , ceflî , ceirijm. ). Cic. In alicujus vi- 
cem fùccedêre. l'Un. Succedcre vicariq^m muneri alîcu* 
jus. Cic. * Succéder aux biens de quelqu'un. In bor.a 
alicujus venire, fùccedêre. Liv. 
SUccÉdex , [ Venir de fuite . ] Succederç. , exc ipere. ç\ c . 
Cat. Un âge fuccéde k un autre, vttas facceàifjetau; 
Cxc. *' La nuit fuccéde au jour. Nox diem excipit. Spa— 
tium diei r.octis vices excipiunt: Pr&d 
SCcceejer , LKé'tifljr bien ou mal. ]'Succedcre, procès 

[ ' f» ff jr (r o- o- (T 


"Ï4. S UC" 

dere. Ter * Tàut luifucced» , tout luiriuftt. Omit 
illi profpere cedunt , fuccedunt , éventant , fub manus 
fuccedunt. Ctc. Haut. Omnia illi quadrata currunt. 
Petr. Voyez. Réussir. 

SUCCÈS ,.f. n%. [ Réùjftte. ] SuccelTus , eventus , ûs , m. 
Exitus , us , ta. Cic. * L'affaire a eu tout le fuecis que 
nous pouvions fouhaiter. Negotium illud fub manu* 

!. fucceflit. Plaut. Succeflk exfententiâ. Cic.* Dieu 
donne un heureux fuecet aux vœux des Jujies. Jufto- 
rutn vota Deus ducit ad bonos ezitus. Hor. 

.SUCCESSEUR , f. m. [ Celai quifuccéde à un autre dans 
quelque charge. 3 Succeffor , ôris , m. j£ic. 

Nos Successeurs [ Çtmx qui nous fuccédent dans la vie.} 
Nepotes , ncpocuro. Poftcri , orurn , m. pi. Cic . 

SUCCESSIF, mafc. Successive , fera. [Qui vient tu» 
après l'autre. ] Continuus. Coritinuatus , a , uni * 
Un mouvement fuccejftf. Motus cbntinuatus ou qui fit 
progrefîu. . 

ScccEssi f , f Qui vient par fuccegon , comme un droit 
luccejftf. ] Jus hereditarium , juris hêreditarii , a. . 

SUCCESSION, f. f. [ Suite de temps. 3 Annorum conti- 
nuataferies, continuât* ïêriei , f. * Par fuccejfton. 
de temps. Progreflu temporis , ou procedentc tcmpo- 
re. Progredieute a;tate. Cic. 

Succession [ Hétéditji. ] succeflio , ônis , fœm. Hère- 
ditas , âtis , fœm. Cic. * il lui tft venu une grande 
fuccefftm de fes parens. Ipfi à propinqufs magna vehit 
herediras , obvenù; Cic * L'efperance de cette fuccef- 
fionle regarde. Incumbit illi fpes fucceffionis. + Re- 
cueillir une fuccejfton. Cernete , adire-hereditatera. Cic. 
Accipere hereditatem. * Jouir d'une fuccejfton. Tenere 
hereditatem. cic. * Il lui eft. échu une fuccejfton, de 
laquelle il a plus dérobé , qu'il ne ne lui en tft refté. 
Hereditatem accepit , ex qua plus involavit , quàrn 
illi rcliétum cft. Petr. 

SUCCESSIVEMENT, adv. f L'un âpres l'autre. ] Per 
vices ou vicibus. Plin. 

SUCC1NT , mafc succinte fem. [ Court , abrégé. ] 
Brevis & hoc brève. Cic. Non prolixus ,a ,um. Çic. , 

Ou un un dîné fuccint ,fimple. Prandium plebcïum ou 
fîccum. , 

SUCCINTEMBNT , adv. [Brièvement ] Breviter '. 
adv. Paucis verbis. * Je dirai fuccintenftnt ce que fa* 
propofé. Brevi ou paucis verbis complcdar , quod pro- 
* pofui cic. 

SUCCOMBER , V. n. [ Ne pouvoir réfijier a un travail 
ou à fupporter un fardeau. ] Oneri fuccumbçre , ( bo , 
bis , fuccubui , fuccubitum- ) Liv. Onere premi , op-. 
primi , ( or , eris , oppreflus fu'oi. ) Cic. 
Succomber , fe dit figurémenr , Sabbattre ,ft îaijfer vain- 
cre. Succumbere. (ju. * Il fuccombt , le voila gagné par 
la moindre parole Lab,afcit , viûus uno verbo. Ter. 
* Succomber fous les coups de U fortune. Fottunx in- 
junis fuccumberc. * Ceft une grande, mifére de fuc- 
comberfous les douleurs , & de les fupporter baffement 
©* fotblement. Succumbere doloribus èofque humili 
animo irnbecilloque ferre miferum cft. Çtc* Il ne fuc- 
combe peint dans les malheurs , & ne fe cache point 
dans l'adverfité. Animo non déficit aocepto incommo- 
do , nec fe m occultum abdit re advoesâ. Paf, * il 
fuccombera fous la pefanteur de l'ouvrage , s'il n'a un 
fonds de fetence. Nifi plenus Iitteûs , fub onere tanti 

operis labetur. Petr. 

SUCCUBE, f. m, [Démon qu'on dit emprunter ta figure 
d une femme pour excuer les hommes aumal. ] Succu- 
bus. 1 , m. Datmon ludificator , datmonis ludificato- 
ns ( Ovtde appelle me femme qui fe profit ne À fon 
galant. ) Succuba , « , f. . 
SUCEMENT, fubftamif mafeulin. £ ïfaHion defucerj 


Suâas , ruââs, rriafeulin. Plin. 

SUCER , [Tirer le fuc deschefes avec les lèvres."] Sugere, 
f fugo , fugis i fuxt , ûum ) acT:- ace. Succos compref. 
fislabriscxptimere ,(0 , is, exprefîi , expreffum.) cic. 
* Sucer la mammelle. Ubera fugere , ebibere. Ovid. ' 

On dit flgurément , Kous avons fucé l'erreur avec le UU 
de nos nourrices . Cum lafte nutricis errorem fuxitnus. 
Cicer. 

On dit encore au figuré. Sucer le fang de quelqu'un, 
Ebibere fanguincm alicui. Plaut. 

SUCCRE, f. m. [ Efpéce de moelle que l'on tire de certai- 
nes cannes des Iodes , & qu'on fait cuire enfuit e. ] Can- 
narum Indicarum fuccus , i , m. 

[ Les Anciens on: bien connu ces cannes des Indes qui confc 
noient une efpéce de moelle mielleufe , mais l'art de cuire 8e 
de faire durcir ces fucs leur a été inconnue. On fe fert du mot 
de Saccbarwn , fecchari , ». qui eft de Pline, & ne fignific pas 
biea tout à hitle jùccre «ffmé d'aujourd'hui, mais quelque cho. 
té d'approchant. ) 

Succre candy. Saccharum , quod Candum vocatur. 

i On le fait cuire trots ou quatre fois pour lui donner cette blan- 
cheur éclatante. ] 

17» pain defuccre. Sacchari meta , *, f . * Fruits conflit 
au fuccre, ou avec lefuccre. Saccharo condïti fruâuj, 

• condirorùm frûduum. ^ 

SUCCR.ER , [ Ajfaifonner avec lefuccre. ] Saccharo con- 
dïre , fîoV is , ïvi ,, ii , itum. ) aft. ace. 

On dit au figuré , Ils fuccrent toutes leurs paroles. Mclle 
ou laccharo contingunt verba. Lucr. * Des paroles fuc- 
crées. Mellica verba, n. ou melliti verborum globuii , 
m. ou verba faccharo Iparfa. Petr. 

SUCCRERIE , f. f. [ Lieu »u l'on affine lefuccre. ] Offi- 
cina in qua (àccharum excoquitur , ou cannarum In- 
dicarum fucci excoquuntur. 

SUCCRERIE , [ Mot gênerai _qui fe dit pour toutes fortes de 
confitures lèches ou liquides. J . * // aime la fucererie,ou lu 
fuccreries. Saccharo conduis frudtibus dèle&atur , ou 
bellariis deleftatur. 

SUCCULENT , m. Succulente , f. [ qui a bien du fuc, 
parlant^/ viandes C des fruits. ] Succofus , fucci ple- 
nus , a , un». Vlin Ter. 

SUD , ou /* vent du midi , f. m. Aufter , auftti m. Vïrg. 

Le vent du Sud-est. [ Vent collatéral du Sud vers l'EJl 
ou l'Orient, j Euronptus, Eutonoti , m. Vitr. * Vent 
du Sud-O'tiefi , du midi à l'Occident. Africus , africi , 
ta. Virg. 

La mer du Sud , ou mer pacifique. [ Celle qui eft k 

I l'Occident de l'Amérique > & qui vajufques à la Cbi~ 
ne* ] Mare pacificum , maris pacifia , n. 
SUDORIFIQUE , adj. m. & f. [ Qfifait fuer. ) Suâo- 
rem ciens , movens /eliciens , evocans , faciens, prxl- 
tans , tis , omn. gen. Plin. Ctlfi 
SUEDE ou Suveden. [ Royaume héréditaire de U Scan- 
dinavie, en la partie Septentrionale de l'Europe. ] Suc- 
cia.at , f. 
SUÉDOIS , Suecus , Sueci , m. 
SUÉDOISE , [ Celle qui tft de Suéde. ] Sueca , x , f. 
SUER ,V. n. & quelquefois aftif iJttter^ pouffer de U 
fueur. ] Sudare , exfudare , ( do , as ,'avi , atum.) Su- 
dorem emittere , ( to , tis , mifi , miffum. ) Cic. Plin* 

* Suer de travail. Exfudare laborem. Liv. * Suer de 
crainte. Madère metu. Plaut. * Quatre statues fuerent 
du fang en abondance , pendant une nuit C kn jour. 
Quatuor fignà fanguine multo diem & noftem t^- 
runt. Liv. * Les murailles fuent dans un ttmps hutnt- 
<fe>Muri illacrymant humido temporc. * Taire fuer, 
provoquer la fueur. Sudoremelicere. Cdf. Movere, cie- 
re , evocare , prarfiare ,. facerc. Plin. * t^pécber i* 

fueur. Sudorem reprimere , fiidores coéreere , inhibere. 
Plin. * Faites-vous tien couvrir: fi vousfuex. vont w* 5 


SUE 
en porterez, beaucoup mieux.Jabc fis te operiri : beatus 
cris , fi fudaveris. Plant. 
Qui eft fujet à fuer, Sudator , ôris , m. Plin. 
L'action de fuer. Sudatio , ônis , fœm. Stn. 
Suer fe dit figurément pour peiner beaucoup. Il a bien 
fallu fuir , fe tourmenter four amaffer tant de biens. Su- 
iore multo parta funt ilhbonaL.* Il faut fuer beaucoup 
pour atraper ce ftile , ou cette manière d'écrire. Stilus 
ille fudoris mufti eft. Cic. * Si vous entreprenez, d'agir 
contre luiyil faudra bien fuer qa fuer fang ©• m», (com- 
me l'on parle dans le familier , ) pour en venir à bout, 
tant il eft éloquent. Eia fudabis multum , fi cum illo 
inceptas homine : eâ eloquentiâ eft. Ter. ■> 
SUEUR, f. m. i Humidité qui fort par {es pores du corps."} 

Sudor, ôris , m. Cic. 
Qui efi tout en futur. Sudans , antis. omn. gen. Sudore 
diffluens ou madcns cntis , omn. gen. Cic. Phad.Sàdo- 
re madcfa&us, a, um. Pet r . * Une fueur froide for toit 
de tout fon corps. Gelidus fudor manabat totocorpore. 
Virg. * La fueur fe pajfe. Remittit fe fudor. 
Huandje fus arrivé au logis , je penfai rendre l'ame , 
car la fueur me coulait du corps, mes yeux et oient mou- 
rant, & à peine pus-je revenir àmoi.Ubi domum yeni, 
penc animam ebullivi , ou animam' egi , fudor mihi 
per corpus colabat ou perflucbat : oculi mortui , vix 
unquam refeclus fom. Petr. 
SUFFIRE , [ Eftre fuffifant. ] Sufficere , ( fufficio , is , 
fuffeci, fufFe&um. ) Cic. * Cette montagne fuffit pour les 
nourrir. Sufficit hicmons alimentis hominum. Liv. 
* Il leur fujfifoit de fe retirerons recevoir aucun efchec. 
Satis habebant fine detrimflfo difcederc. Ctf. * Suffire 
pour tous. Sufficere omnibus. Cic A Cela fuffit. Sat eft, 
fatis eft. Hor. Le contraire ne id quidem fatis eft , cela 
ne fuffit pas. Cic* Cela fuffit pour contenter l'efprit, 
©* non pas pour fatisfaipejes oreilles. Animo iftud fatis 
eft, aunbus non fatis Cic* Il lui fuffit de la wir.Satis 
habct fibi illam videre. Plant. 
Suffire fignifie auffi , Avoir ajfez, de force pour une che- 
fe. * Nous nefuffifons pas pour leur réfifter. Nec obniti 
contra fufficimus. Virg, 
*UFFISAMMENT,adv. [ Ajfez. ] Satis. Plus que fuffifam- 
ment. Plus quàm fatis. Cic. Plus fatis. Ter. Satis fu- 
perque. Cic . - 

Je gagne fuffifamment. Suppetit mihi fatis lucri. Plaut. 
Suffisance , f. f. [ Ce qui peut fuffire .aux befoins delà 
vie.) Quod fatis eft., quod fufficit. * f**y mangé ma 
fuffifance. Quod mihi fatis erat , edi. 
[ Exprefiion qui fe «lit dans le familier, j 
Suïïisancb. [Prifomptim , Arrogance fondée fur" quelque 
f*ux mérite. J Confidentia. Arrogantia , x , f . Cic. 
Praefumptio arrogans. Plin. 
Suffisance. [ Capacité , érudition. ] Eruditio, ônis , f. 
Varia dodhina > * » f. Cic. * Un homme qui a bien 
delà fuffifance. z Homo eruditione prxclarus , homo 
eruditione varia repletus. Cic. Sue t. Vir mirae & multi- 
plicis eruditionis. Cic. 
SUFFISANT , m. Sut usante , f .adjedt. £ Qui fuffit. } 
Sufficiens , cntis, o« quod fatis eft.'CiV. * Cette terre 
n' et oit pas fuffifant e pour le nourrir. Agellus illc non 
fatis ilium aJebar. Ter. * Ht ayant pas des forces fuffi- 
fantes pour f où tenir la dignité de Conful. Non fiirficien- 
. tibus viribus ad Confùlaria munera obeunda. Liv. 
Sbïpisamt , [ Présomptueux , qui s'en fait acroire. ] 
Sibi confident , enris, praefidens.omn. gen. Arrogans, 
antis, omn. gen. * Il fait le fuffifant, le capable. Paulu- 
ke fcientiat ja&ator eft , ou oftentator. 
SUFFOCATION , f. f. f $tti empêche la refpiration , qui 
en bouche les conduits. ] SuftocatiQ v unis, _ x £. Intel- j 

ciuuoattimjCi ôai&j, , £» Ci** I 
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Svr roCXTioH de mère. [Maladie qui arrive au fexe , 
caufée par des vapeurs malignes & pourries qui s'élè- 
vent de la matrice t ty prefje le Diaphragme de l'efto- 
mac. Vulvx ftrangulatio , ônis , f. Strangulatus, ûs, 
m. Plin. 
SUFFOQUER , £ Faire perdre~ta~refpiration. Eftouffer. J 
SufFocare , ( o, as , avi , âtum. ; act. accuf. Cic. Spi- 
ritum elidere. Celfr 
ON dit au figuré , Le trop manger fuffoque ïefprit. Cibis 

nimiis fupprimitur , obruitur animus. Plin. 
SUFFRAGE , f. m. £ Voix qu'on donne dans les afftm- 

blées. J Suffragium , furfragii, ncut. Cic. 
Briguer les fujfrages du peuple. Suffragia popili eaptarei 
Hor. * Demander les fuffr âges. Rogare fuffragia.* Don- 
ner fon fufirage. Ferre fuffragium. Cic. * Un fujfr.ige 
donné par tourbes Confufum fuffrig : \xm. Liv.* Deman- 
der les fuffirages par tourbes. Flagitare conFu^Î6nèin^uf^* , ^' 
fragiorum. Cic. * Il l'a favorife de fon fufrage , il le 
lui a donné. Ipû fufrragatus eft. Suffragio illum orna- 
vir. Plin-jun. * Gagner ou emporter tout les fuffraget. 
Conficere fuffragia. Cic. Omnia fufFragiorum puncla 
ferre. Hor. * Tâcher d'avoir les fufirage s par des ripas 
©* des préfens. SufFragia venari impcnûs cenarûm auc 
muner^|u$ , ambire fuffragia. Hor. 

Qui concerne les fuffrages. Suffragatorius , a , um. cic. 

-SU F FUMIGATION , f. f. [ Vatlion de faire fumer des 
parfums ou d'autres odeurs , pour faire entrer dans les~ 
corps par le moyen delà fumée de certains médicament. J 
Suffitio, ônis f. Suffitus , ûs, m. plin. Suffimen , ïnis. 
Ovid. Suffimentum , fuffimenti , neut. Plin. 

SUFFUSIQN de bile , "f. f. [ Epanchement de la bile entre 
cuir & chair.} Bilis fuffufio , ônis , f. Se». 

SUGGÉRER, V. aft. [ Fournir à quelqu'un des penfees & 
des paroles. ] Aliquid alicui/ fùggerere , ( fuggero > 
fuggeris , fuggeffi , fuggeftum:; Aliquem alicujus rei 
ou de re aliquâ monere , admonefei ( eo , es, monui , 
itum. ) Cic. 

Suggérer quelqu'un, £ Lui dire tout bas certains mots qui 
le font foùvenir du refte.] Alicui dicenti verba infumr- 
rare. Ter. Sub jicere» * Si la mémoire me manque par 
hazard , c'eftàvous à me fuggérer y à me fouffler. Sï 
memoria forte defecerit, tuam eft ut fuggeras. Cic. 

SUGGESTION , fubft. f. £ L'aftion de fuggérer. ] Sng- 
geftus, ûs, m7^t7^7Monttus7 usy 
F. cic. 

Sujet ,, m. Sujette, F. £ ExpoféàuneehofeJ Subjeclûs.. 
Objeftus.Obnoxius, a, um. L Ces adjc&ifs veulent le datif, j 
Cic. * La merfùjette aux vents. Ventis mare fubjec- 
tum. Gic.*Un pays fuiet aux tempêtes. Regioprùcellis 
obnoxia. Colum. *Lajeunejfe eft fujttte à des mala- 
dies violentes. Adolefcentia morbis acutis objecta eft» 
Çelf. * La vJeilleJfe eft fujette aux mifetes , C?" <* de lon- 
gues maladies. Sencctus fubjcifta eft miferiis ou longis 
morbis fèneclus patet. Cic. Çelf. . 

SUJET , m. Sujette, fv£ $*i eft fournis par fa condition* 
à un Prince. ] Subjedus , a , um. Cic. 

fl retourna plus fier & plus infuportaUe à fes fujets. Re- 
greditur ferociot & mtyectis intoierantior. Tacit*Tar- 
quin ne pAt gouverner fes fujets. Tarquiniijs. rejpre fiios, 
aon potuir. Cic. " 

H'être fujet a perfonne. Sui effc mancipij^ & juris. Cic. 
* Eftre fujet à la volonté # autrui. Peirdere ex altcriuft 
arbitrio. Liv* * Se rendre fujet à quelqu'un. Addicert 
fè alicui. Cic. * Eftre fujet. Pati , perferre imperium* 
ou fub imperio aiicujus efTe. Ter. 

Sujet, [" Matière dont or. truite. ] Argumentum , ci , n. 
Materi» , x , f. Cic. Materics , cl , £. Cic. * /'.*/' prie 
quelqu'un de propofer le fujet de la conftmntt. Popofci 
aiiqiiem COtmn qui adciant caufàm dilîèrendk Cà^f*. 
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* tf* o«t»»,*j< a«î **$£$ bten ait Jujeh. ôpfll Irp- 
mcntofum. J£»»»f. * Avoir quelque fujet pouf écrire. 
Habcrc fcribendi argnmenrum . Cic. Arguroentum fcri- 
pturas. Quint . * Cela feul fuit le fujet de la contefkation. 
Id foJum litem. facit. Petr. * Cette nouveauté faifoit le 
fujet de toutes les conventions de lovilk , (T chacun 
démettrait d'accord , qu'il ne s' é toit jamais vit femme Ci 

| honnît e t°r fi tendre que celle-là, Una igitur in totâ ci- 
vitatc fabula erat , & folùm illad aftulfifTe rerum pu- 
dicitiae amorifque êxemplum pmnis ordinis homincs 

; confitebantur. Petr. V 

Sujet , [ Hïftoire des tapijferies €f des gravures.} Argu- 
mentum textilis fcripcurse ou operis caslati. Cic 

Sujet , [ Occafion r taufi , rai fin. J Anfe, « , f. Cau- 

fa, x, £ Occafîo, ônis, f. Locus, loci, m.'Cic. 
Il a donné fujet de parler. Sermoni* anlàs dédit. Clcer. 

* Sa vanité donna un peau fujet à la fortune de fi mo-^ 
mer de lui. lUufit ipfi fortuna per vanitatem. Tac. 

* // n'a laijfi aux médifans aucuns fujet^e parler: Lo- 
cum fermoni obtreclatorum nonreliqufe. Cic* Faites 
que j'aye fujet de me louer de votre jugement. Fac me 
gratulari judicio tuo.Phad.* Il y a long-temps que vous 
nous accujeg. tous fans fujet, mais tnoy encore avec moins 
de fujet queperfomu, Jam dudam omncemas accufas 
immerito , & me omnium immeritiffirao^kr. * Pour 
ce fujet, pour cela, pour cette raifin. Propteteà, ob eatn 
caufam , eâ de causa, Cic. 

SUJETION, f. f. [Oppofée m la liberté , Servitude , 
Dépendance. ] Servïtus, ûus,fvC*V. * Bftre en fujettion. 
Inaliquâeflè potcftate. Alieni cffc arbitra. Cic .* Tenir 
quelqu'un en fujettion. Aliquem frveriore imperio eu 
feveriore difciplinâ coëtcere , cootincre , premere. + 
Se mettre hors de fujettion. Exncrc obfeqaium. Quint. 
SUIF , f. nu [ Graijfe de mouton tsr de boeuf fondue. ] Sé- 
bum ouSevixm , i , neut. Colum. __ - . ■ 
Qji rejfemble à du fuif. Scbofus, febofa, febofum. Scvo- 

lus, a , um. Plin. 
Faire des chandelles de fuif. Candelas fcbare, fevare.C*/. 
. Ex fcvo candelas ducece , conficere. 
SUIN, f. m. [ Le fuin de la laine , la futur des brebis 
qui s'attache à leur laine. ] (Efypum , œfypi , n. Ovid. 
Sotdes pccudum, fudorque feminum Se alarum adhé- 
rentes lanis. 
La laine avec le fuin aux brebis. Lana fuccida , x , f. 
Le Soin des oreilles, les ordures qu'on en tire. Aurium for- 

des , ium , f. pi. Cic. 
SUINTER , V neut. [Couler goûte a goûte.] Sudare , 
4 do, das, avi, atum. ) * Les murailles, qui font crefpies 
de fable de mer , fuintent. Teâoria ex marina àrcnâ 
rertvitrunc fâlfuginem. Vitr. 
LA SUJSSE ( Pays d'Allemagne divifee eu treize Cantons 
qui font autant de Républiques. ) Hdvctia , «, £ Cic. 
Zurich , Berne , Lucerne, Uri , Sehwits, Undervvate, 
Zug, Claris, Baie, Hr'tbourg , Selettn , Scbaffoufi, 
«r Appenzel. ' • 

[ 11 y en a fept Catholique» , te qmtpt f cocefians , & deux moi. 
tié Catholique» Se moitié Hérétiques Plufcuts rivières y pren . 
■cj^lwt feuece , comme le RJiio, le Abdae , 8c j'Ar. j 
LE jpjIÇSES > Hclvetii , ôrum , m. fl.Caf. 
SUITE, f. ç [ Enehaifnement des caufts fécondes qui 
fe fuivent.J Setia -, d , f. Ordo, ordinis, m. Conjan». 
tio , ônis , -f. Cic. * fapptlUDefiinée, dit Cieeren t uné j 
fuite (y un enehaifnement d*s «aufes. Fatum appello , j 
inquit Ciccrojferiem ordinemque cauiàram. Cie.*Ren- i 
ver fer lajjstite des fié clés. Atatum ordinem perturbare. j 
Cic. * Faire voir la fat* des temps. Otdines tempo- i 
rum explicare. Cic. * Il voit Ut éaufes des chofes &\ 
leurs fuites. Causas rerum te confecutiones yidet. Cic. - 
Soiti. £ Ordre, A r rangement. JOldo. Cic. *.3'*imjis lit 


ehôfet de fuite. Otéints rei difpofui. ^ Ltrfqu'ily a pî#; 
fieurs métaphores defuite,le dtfcours devient tout autre, 
Cum fluxeruut continus plures tranflationes , alia plai 
né fit Qtatio, Cic** Une longue fuite dt malheur $ t» 4 
endurci il tous, le ^nouveaux déplaifirs.Diatattii de^Tcra- 
tipne rerum obduruit animus ad jaovum dolorem.C/V. 
, Suite, [ Liaïfon. ^ JConjugatio. Conjundio. Copulatio. 
ônis, f. Cic. Quint. Contenus, ûs , m. Quint. * Ecrire 
tout de fuite. Redo contextu feriberc. Quint. Uno 
contextu. Ulp. * Il faut que V ex or de ait de la liaifon 
avec la fuite du dtfepurs Connexion fit principium con- 
ièquenti orationi. Cic.'* Interrompre la fuite de fin dif 
cours. Contextum'dicendi intermittere. Quint.* son 
difiours n'a nulle fuite. Diflbkta eft iîUus»oratio,fermo 
non coharret. Cic. 
Soits. {.Ce qui fuit d'une chofe. JEffe&us Exitus.Eventus, 
ygénit. ûs , m. Eventum, ti, n. Cic. * La fuite fait voir 
quelle a été la caufe Quod effé&um eft,qu» fuerit eau- 
fa demonftrat. Cic* Les féditions ont toujours detwm- 
vaifisfuites.Seditionéi CQnfèquunturgraviflîma incora- 
moda,o» Ex feditionibus graviflima oriuntur mala. 
Suite. { Le train d'un Prince ou d'un grand Seigneur. ] 
^/F^milia , as , f . Comitatus, ûs , m. Aflèclarum, aflec- 
tatorum tufba, aï, f. * Il efi de la fuite du Roy. Eft in 
Regio .comitatu, Régis alsc'cU , ae , m. Aflèctator rc- 
gius , ôris , m. Cic. 
Db suite. Tout de fuite. Contincnter, continenti ou con- 
tinua orationc. Cie. * Dire beaucoup de chofes de fuite 
fans prendre haleine. Uno fpiritu multa dicere, ou coa- 
tinenter. Cic. 
I Phraies adverbiales , qujipilent dire fans interraption. ] 
De su ite. [De^rang. ] Qcdine ablat. * lia rangé fis U- 

vres de fuite. Otdine libros fuos difpofuit. 
De Suite. [ Qtti fe fuivent , deux jours de fuite. ] Biduo 
continenti. Suet. * il fouffrit la foif trois jours de fuite. 
Trium dicrum fitim continenter tulit. Plin. * il a di- 
viféenfift livres la guerre de Carthage écrite toute de 
fuite. Bellam Punicùm continenti feripturâ expofûum 
. dirifit in lèptem libros. Suet. 
Ensîiib. Pofteà. Deiodè. Cic. 

SUIVANT , m. Suivante , f. [ Qui fuit , qui vient 
'prit. 1 Sequcns Confequcns , émis . omn. gen. * Les 
autres jours fuivants. Reliquis confequutis diebus ou 
çonfequentibus. Cic. * La nuit fuivante. Scqucnti m 
proximâ nocTte. Cic. 
UNE SUIVANTE. [ Celle qui fuit f* maîtrise. ] Pedi- 

fcqua. Ancilla , x , f. Cic. 
Suivant. £ Ptepofition conditionnelle, j Selon, à proportion. 
Secundùra, juxtà, fto.*Prendre confiil fuivant le temps 
& l 'occurrence des affaires. Confiliam pro tempore & 
pro te capere. CafiTous les éleviez, tous deux fuivant 
on félon vos moyens. Illos duos re toliebas tuâ Ter. 
SUIVRE , V. zSL {Aller après. ] Sequi , ( or, cris , fe- 
quutusfum. ) dep. açc. Cic. Veftieiis fequi. Liv, ht 
veftigiis alicujus.Confequi veftigiis aliquem. 
Suivre quelqu'un de près. Veftigia alicujus tenere,o* pet- 
Jcqui, veftigiis alicujas inftare, infiftexe. * Le fuivre 
de fort loin. Intcrvallo magno aliquem fequi * Suivre 
quelqu'un à 4a voix , aller du côté qu'on l'entend par- 
ler. Confequi gradu vocem ahcujus. flaut. 
StJiv&E le dit au figuré pour imiter, Sequi , confeqni. 
Cit. * Suivre les tracts de fin père, Veftigiis pa» is in " 
gredi. Citer. Infiftere, Quint. * Suivre de meilleurs 
exemples. Addere fè melioribus exemplis. Claud. * Sui- 
vre l'opinion dw peuple, donner dans fin fentiment Abi- 
re ad vulgi opinioncm ,fententiam vulgi fequi. Suet. 
* Suivre fin inclination ou fin génie. Faccte ingeni- 
«m i fuwn. Jerent. * Le bonheur ne me fuit pas , au con- 
traire les malheurt m\accompagntnt &onxk\idtW} mi- 


Kladrer& faftt; quin & omnia mata confcÀâiïfe* &*& 
Ter. * Suivrt fa pxffion (sr non pas la raifon. Cupidita- 
ti fuat > non rationi parère , obfcqui , obeéhiperare. * 
Suivre le bon parti. Srarc à bonis partib us. State à cau- 
sa boaorum» Cie. * Dieu a voulu qu'un plaifirfût tou- 
jours fuivi de quelque chagrin, ica Deo placitum , vo- 
luptatem ut mœror cornes fcquatur. Plaut. * Vn dif- 
cours qui n'eft point fuivi. Hians oratio. Quint. * Dire 
des chofes coupées, ©* qui ne font point fuivies. Mutila & 
hiantia loqui. Cie. * Une vit infâme n'ejt point fuivi* 
d'une mort honnête. Vita turpis ne raorti quidem ho- 
nefta; locum relinquit. Cie. 

SULFURÉ, m. Sulfurée, f. [gui tient delà nature du 
foulfre .] Sulfureus, a, um. ou Sulphuratus , a , um. 
Stat. * Des eaux fulfurées. Uaàx fulphurea:. S'.at. 

SULTAN , f. m. Titre qu'on donne aux Empereurs d'O- 
rient. { Ce mot efi Turc CT fignifie Roi d" Rois.) Rex ! 
rcum , régis regurn , Solus Dominas , folius Domit 
ni , Turcarum Imperator , ôris , ni. Sultanus , i , rn # 

[ Mot de h baffe ..Latinité.] 

f Ce nom fe donne encore aux principaux Bâchas] 

SULTANE , Reine. [ La principale femme du grand Turc."] 
Regina Turcarum , f . 

La sultane valide , [C'efi la vieille Sultane , mire de 
l'Empereur régnant.] Regina marer , reginx matns, ou 
Sultana mater , f. 

SUMACH, f. m. [Arbre femblable au petit cormier, ] &hus 
Rbuis , f. 

SUPERBE , adj. m. & f. Grand , magnifique , ( en bonne 

v. part.) Siiperbus , magnifiais, fplcndidus , a, um {Au 
Comparatif.) Superbior 8c hoc fuperbius. M&gnifîcen- 
rior & hoc magnificentius. Splendidior & hoc fplen- 
didius. ( Au Superlatif.) SuperbiifiroùsrMagnificcntif- 
fimus. Sp'.endidiflimus , a , um. 

Superbe, [ Orgueilleux."} Saperbus , a , um. Gloriofus 
a , um. Cie plaut. 

SUPERBEMENT , adv. [ Magnifiquement. ] Superbe , 
magnifiée , adv. Cie. 

Superbement, [Avec orgueil.'] Supcrbé. Arrogantcr. Cie. 

SUPERBE , f f. Supetbia, *, f. Voyez OR«UEiL.*âl»M/*r 
Ça fuperbe , fa fierté. Poticrc fuperbiam. Plaut. 

SUPERCHERIE , f (. [ Mauvaifefoy , trpmperie , dol p - 

fraude , mauvais tour fait à l'impourvû.] Frauj , firau- 

dis, Fallacia, x, f. Dolus. doli, m. Cie. Thecna ,x, f. 

Hor. * Faire une fuper chérie à. quelqu'un. Struere alicui 

dolum. Tacit. Commoliri dolum & machinam ad ali- 

quem. Cie. Dolo malo ou per dôlos circumducerc âli- 

quem. Confingere dolos ad aliquem. Plant. Deiudcre 

aliquem dolis. Ter. * 

Avec Supercherie. Dolo malo. Subdôlê. Dolosè. Plaut. 

SUPERFICIE , f. f. I La fur face des chofes.] Superficies , 

ci , f. Cie. Cutis , is , î. Plin. . j 

SuPERf icie ,- [ Teintur» légère , connoijfanee légère de quel: 

que art ou feience.] f. 

Car on dit figuréaient, Il n'a que la fuperficit detfeien- 
tes. Leviter tantum attigit litteras , feientias. Suet. 
Levher litteris eft eruditus , tin&us. */Ù donne dans* 
lafuperficie , il ne s'arrête qu'à la fuperfieit , qrii l'exJ 
tétieur, qu'à l'écorce. Specic taatum ducitur. Voyez, 
Donner dans les apparences. i 

SUPERFICIEL , m. Superficielle , £ [Qui appartient 
à lafuperficie.] Superficiarius , a , um. Ulp. \ 

On dit figurémént , U efi fuperpeiel , il ri efi pat profond.: 
Leviter attiogit omnia (cientiarum gênera. Levitet 
ad modum eft eruditus , leviter litteris e-ft imbutus > 
tinctus. *•// ri a qu'une connoiffance fuperficielle 4esfci~ 
ences. Scicntias primis (ut aiunt) labtis tantùm de; 
gultàvit ^ ut canis è Nilo. {Car en dit que les chiens nt 
doivent de l'eau du Nil qu'en tourant , de crainte des 
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* ftôiodilesjTkad. Curfun deguftâvit litteras. 
SUPERFICIELLEMENT , adv. [ D'une manière fuper- 
jficielle.] Leviter , ttriftim. Cie. 
: SUPERFLU ira. Superïlue , f. [ Qui efi de refie , inu- 
tile i qui ne fer t de tien pour la nécejfité.] S'.ipervacuus » 
fupervacanetis, a , um. Cie Supcirlaus , a , um. Plin. 
Superftuens, redundans>ltis, oran. gen. Cie* Des fruits 
fuperfius. Supcrflui fruîtus , m. pi. Paptn* Le fuperfi» 
dis biens, te qu'on a de refie , ce qu'on a de trop. Supet- 
flaum bonorum , n. Papin. 

jUPERFLUiTÉ , f. f. [ Ce qui efi trop.] Superjkkas , 
âtis ', f. Redundantia , as , f . C'u. plin'-. 

SUPÉRIEUR , m. Supérieure , f. [ Slui efi au dejfus] 
Superior Se hoc fuperius , gen. ôris pour tous les genres. 
Cicer. 

Sui'BRiEUR^ par fon rang , inférieur en fortune. Superior 
qrdinc , inferior fortuna. Cie 
Il a un efprit fupérieur. Excra omnem aleam ingen'ii po- 
fitus eft. Ingcnio prje ca:teris.pollct. Homo hominibus 
ingenio préftat. Ingeniocft hiperior. 

Supérieur , C s S^i efi au dejfus d'un autre en authorité , 
qui a droit de lui commander. ] Superior, ôjùs, m. Se». 
Qjji aliis prxeft ou pra:fe£tus eft. 

SUPÉRIORITÉ , f. f. Prœpodti munus , èris , n. 

SUPERLATIF, f m. . Tctm. de Giainmaire. ) Superlativus 
gradus , m. Rcmm. Tnumon. . 

SUPERSTITION , f. f . i.'Vàine JS" fcrupiilcufe religion.} 
Sapcrltitio , ônis , fœm. Cie. Vana rciigio , vanar 
Religionis ou vana & inanis rcligionis fpecics , ci ■ , 
f. * Une fuperftitio» répandue, parmi les nations. Su- 
petftitio fufa per genres .Cm 1 . * Remplir les efprits hno- 
rans de fuperfiition. Infeftare rudes aniriïos fuperft;cio- 
ne. Colum. 

SUPERSTITIEUX , m. Superstitieuse , f. [ Slui tient' 
de ta fuperfiition. Supcrfritiofus, a, um. tic. 

Un Superstitieux, [ Un homme fuperfiitieux.] Supeir- 
titioius ** fupcrftitionc captus. Liv. Imbutus . ! %uinr.. 
+ Il commença à confulter le s devins , tant il et oit por- 
té à la fuperfiition. Vates quoque adhiberc ccepit a fti- 
perftitione animi £ltfint. Cur. 

SUPERSTITIEUSEMENT , adv. Sut»erftitiojè, adv.C/V , 

SUPIN , fubft, ro. ( Terme de Grammaire. ) Supinum,i,n. 

I C'eft une partie de la conjugaiton du Veibe , qui ieu à foimec 
pluûeurj autre» temp» , comme A.'anatum , oa a tait temiuus , 
a , unit j . ■ • .' 

SUPPLANTER quelqu'unjui ôter parfintffe or par arti- 
fice la pojfejfio» d'une ebofe , V l'empêcher de l'avoir* \ 
Aliquem dolo malo , per fraudem, ou fraudulentcr ab 
aliquo munerc dcjicerc , depellcre. Cie. Repeilcre. 

SUPPLÉER, V.aft. Se ncut. [Rendre une chofe complet te.} 

' Supplçre, (Tuppleo., es, fupplevi , ctum. ) Cicer. * 
Suppléer par fa frugalité à fon peu de revenu.Qpodccflat 
ei reditu, ftugalitate fupplcre Plin.Jun. * Sonptre'fup. 
plée à tous fes befoins. Pater ipfî heceflaria fuppeditat. 

SUPPLÉER pour quelqu'un en fon abfenct , faire fon office \ 
fa charge» Abicutis. munus èxplere , & pattes abfcntJLs 
fuftincte. ...,.• 

SUPPLÉMENT ,T. m.. £ Cequifert 1 fupplhr. } Com- 
plcmentum. Supplcmentum , û ' t n. Sùbftitutio ^licu- 
ïus reiin locum alteriûç ? ohis , f. 

SUPPLIANT , mafe. SOPPLiANrB , f*. ÇQuifupplie. ] 
Supplcx , ïcis , corn. gen. Cie. Supplicans , ancis , 
omn.gcn. ter. , # * 

En Suppliant. Suppiicitér, adr.'Cw. - 

SUPPLICATION , fubft. f. [ Tris-humble prière que l'on 

fait.]. HumiJis z£ Cupplei obfêcratio , deprecatio , 

ônis , fœm. Verba fjpplicia , verbotuin fuppUciurn. 

n. plur. 

SUPPLICE , fubft. înafe. f *'*»• corporelle qu'on, fait 

c-ssgssg.iij. 
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n. 


foufrir quelque criminel ] Supplicium , filpplfcii ; 
Pœna , x , f. Cruciâtus t As , m. CsV. ' 

£ Le mot Sufplicium lignine toute forte de prières 4e de rapplica- 
lions en gênerai. Cax loifqu'on raifoit mourir un Citoyen à 
Rome le Roi des facrifices ailoit but des prières publiques , 
qui étoient appellées SufplicU, afin d'expier tout le peuple: 
mais dans la luite des temps on ne l'a plus employa qu'àiîg- 
nifier une punition , unfuplice.J 

^ftre traîné , ou meneau fuplice. Trahi ou rapt ad fup- 
plicium. Cic. * Envoyer quelqu'un au fuplice. Dcdcrc 
^liquem ad fupplicium ou darc. liv. ' *" ' 
Sôpuce fc dit hyperboliquement de toute autre peine ou 
douleur qu'on foufflkdans la vie. * Le plus. grand fup- 
flice des méchans y *fîJe remords de leur eonfeiehee. Suai- 
ma impiorum pœna , confeientis ftimulus,*c angor.ow 
morfus ou contraftiunculaî animi. Cic. * C'efl un Sup- 
plice pour moi y que de vivre avec lui. Mihi fupplicium 
ingens >3 xum illo vivere. 

SUPLICIER , V. a£t. £ Faire foufrir U fuppiiee de mort 
à quelqu'un.] Ultimo fupplicio aliquem ameere. Cic. 
Mergere aliquem ultiraistoppliciis. Fit». Maftarc ali- 
quem ultimo fupplicio, Cic. 

SUPPLIER, Y. a&. [ Prier innomment quelqu'un.] Alicui 
fupplicare,(o, as, avi,atum.)Supplicibus vernis aliquem 
orare , ou enixét>rare , (o , as , avi , atum.) Ire ali- 
cui fupplicem. Cic. * Si c'efl une marque d'un pond 
courage de n'avoir pas voulu aller fupplier le victorieux, 
prenez garde que ce ne foit une marque d'orgueil de mé- 
prifer aujoùrd'huUfagenerofitê. Si fuit magni animi 
non iflè fupplicem vi&ori , vide ne fuperbi fit afpernari 
ejufdem libcralitaccm. Cic. 

SUPPLIQUE , f. fcm. [Requête qu'on prefente au Pape , 
pour obtenir de lui quelque grâce.] Supplicatio , ônis , 
feem. 

f Mot d'ufrge dans ce rens en Cour de Rome. 1 

SUPPORT , f. m. [Ce quifoutient une ehofe.] Fulcrum, 
fulcri, fulcimientum , ti , n. Fultura , as, f. Coiumen, 
ïnis , n.Cic. 1er. * e'efi le fupport de la famille, faroi- 
liae columen. Ter.' ' 

Support y [A*de , faveur.] Favor , ôris , m. Gratia , *, 
f. Cic. * Avoir du fupport. Valere gratiâ & amkis,CsV. 
* Je vous prie. que vôtre prudence genereufé fupporte 
mes défauts , & qifelle excuje mon, indolence , ©* ce 
que j'ai fait imprudemment peur avoir pris trop devin. 
Oblecro ut iftud infipienter faéram fàpieuter fenas , 
mihique ignofeas , quod animi impos , vin» vitio fe- 
cerim. Vlaut. • 

SUPPORTABLE, adj. m. & f. [ Qu'on peut /apporter] 
Tolerabilis & hoc tolérabile , tolcrahdus , ferendus ,, 
a, um. ci*. ,i 

SUPPORTABLEMENT, adv.' I D'une manière fupport a- 
ble.] Toierantèr. Cic. - '-" : ' ' : . ] . «. 

SUPPOfttfR , 'V. à^. (Soutenir > porter" un fardeau, }j 
Krfe'V prorerre, ( , x«ë','fër i r> > ;^'i i l»tii»^-^ew- i ' 
re»(è, as, àvi'Vaeuw.}''S«ânere'>t''ej»VÀ^nui >■ 
tentum.Ja&.acc. Cic 

Supporter , [Endurer , foufrïr'tyTctK > perferre , tuf-, 
feric , fii/Unere , tolérât? , aft. açc. Pati j pai&ç fum. 
Perpetr , (oexpetiot^ ens; ^ pWj^fBu* fum> depoa(.acc. 

■ Cic. * ikfaktfufPort 'ifue /* 
Providence nom; ehvoye.$èejl p'M>^^ani^o;*ram-! 

■ «ara , quam Deus von3u^^H..èi^ïi. tyaW.*' ïfffiî, 
porte avec une grand -meffiaiien ceux *aiitt% 'êùi U- 
vit. Facile omnescum quitus eft ^ pèrfiat ac patjtujc.i 
Ter. * Les hommes ne fupporten* let tudit travaux de 



nés recedÈant ._, ç^mjb| .congejGfé'rtunJf'.Cr^mi; ffkrat. : 


font communs i tout les hommes , (y fi incertains , nue 
P***» de nous ne les Ipeut éviter. Communem incer- 
tumque cafuin, quem neque vitare quifquam noftrum 
neque prarftare ullo paclo poteft, fapienter ferre debej. 
Cic, ■* Elle a fupporte par fa douceur mes mauvais trai. 
tement , & les a caché a tout le monde. ' Suo ingenio 
perrulit tôt meas injurias , quas numquam in ullo pa- 
tefeèit loco. Ter. Injurias meas Yuâ manfuetâ naturâ 
ufque tulit, & nulli indicavit. * Je fupporterai vôtre 
humeur^ vous l* mienne. Ego te & tu me feres.PW. 
* Souveoex.-vous de lui dire ce petit mot à l'oreille : 
de la même manière que vous fupportex. votre fortune , 
nous vous apporterons aujft. Prxceptum hoc auriculis 
inftillare mémento : ut to fortunam > fie nos te fere- 
mus. Hor. 
Des corps qui ne peuvent fupport or le travail. Intoleran- 
tiflima laboris corpora. Liv. 
Supporter. [Tavorifer] Alicui favere, (faveo, es, 
favi , fauturn.) Suffragari , (or , aris , atus fum.) 
depon. Cic. 
SUPPOSÉ» mafe. Supposée > fem. [Mis en la place 
tfun autre ] Subdititius. Ter. Subditus. Suppofitus. Cit. 
Snppofitivus.^^ri Subditivos , a , um. Flaut . * Des 
livres fuppojez , qu'on attribue fauffement à quelqu'un: 
Libri fubdititii. Quint.* Un enfant fuppofé. Subdititius 
puer. Flaut. 
Supbosk que fc dit adverbialement , ou cela fuppofé. Pofi. 

' ro quod , hoc fuppofito. 
SUPPOSER , ?. zSt. [ Mettre au lieu & plate d'un autre] 
Rem pro aliâ fupponere , (pono , is , pofui > jtum.) 
Subjicere , ( io , is , jeci , jcétum.) a£t. ace. Ciç. 
Su p posta un teftament. Teftamentum fupponere. 
Supposer des en f aris. Poeros fubdere. Plant. 
Qui fuppofé des tefiamens. Teltamentorum fubjeâor, ôris, 
ou fuppoflor , m. Haut..* Celle qui fuppofé un faux tef- 
tament. Falfi teftament i fuppoftrix , ïcis , f. Flaut. * 
éétt* qui fuppofé un enfant , qui donne l'un pour Vautre, 
Puer oram fuppoftrix. Plant. 
S 11 _ P * o s % R* £ Pofer le cas.] Ponere , ( o , is , pofui , 
itum.) * Suppefé qu'il foit vaincu. Pone eum eftè vic- 
tam Terent.* Je fuppofé que vousfoyez de loifir. Mo- 
do fis. oeibiûs. Modo id tibi liesat per otium. Terent. 
1 Cit. ■■;.■-■•■.■ 

SUPPOSITION >■£. f. [ VaSio» de fuppoferJSafpofitio , 

' ônis , f. ( O» dit fuppofitio pucri , fuppofition d'un en- 
fant. Plauil SKtbjeaio.teftamentL Cic. La fuppofition 
d'un teftament.) * 

SUPPRESSION t f. f. [Extinction > anéantiffèmenî d'une 
charge ou de quelque idit.] Muneris. àUcujus aut ediâi 
•" àbrogatio , Ônis , f. Ci c. 

Suppfelfcio» des larmes de la douleur. Lacrymarum cohi- 

t bitio >, ônis , f. PreiTu* dolor. té. Stat. 

SulTPRESStOM d'urine. Ut'wx fdppreûlo,qaando urina non 

: excedit^ Celf» Urinae anguftia, as, f. au urinx dimcul- 
tas, itis , f. Flin. - 

SUPPRIMER, t^o/tV™» loiyune charge jinédit.]lcf;em> 

miinus » edidtUro fiipprimere , ( o y is fupprewV fuppref ■ 

tut».) aâ. ace. ilwi Abrôgate» ( », as , avi , atum.) 

ftefeinderc , (do , di4, Wcidi , tefcilTum.) Abolere , 

( eo , es ,, abolevi , abotitum.) (ic 

Meîtnvitux ont exige de m^ ami ; qu'il fiepprimât tout 

ce qu'il avoit refolu de dire à ma louange. Invidi mei 

ah attric» impetrarunt , ue ea quae ftatui&t de meâ lau- 

dc elle dicendum , reticeret. ^ 

Etouffer , taire ne point faire paraître.] 

* Supprimer fes plaintes ,'fes larmes , f* 

Supprimer* > premere querelas , lacrymas , 

dolprem. P/i». Vtrg. » Je lui commandai de fupptimtt 

fet plaintes t de crainte que quelqu'un n* âécwvrit m* 
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dejfein. Supprimcrc ego querelam jubco , ne quis con- 
hha deprenenderet. Petr. 

SUPPURATIF , m. Suppurati w e , f. glui fait fuppurer, 
( parlant de certains onguents. ) Supparatorius, iiippu- 
ratpria , fuppuratorium. Pli». 
"SUPPURATION , fubft. féminin. Suppuratio , ônis., 
f. Cic. * La fùppuratiqn s'efi faite. Exorta eft fuppu- 
ratio. Celf. 

SUPPURER , [ Venir à ■ fuppuration. ] Suppurare , Ç o , 
as ,' avi , atum. ) Colum. Pus emittere, ( to , lis, mi- 
fi , miflum. ) Celf. * La plaie fuppure. Erumpit , fer- 
tur , exit pus è rulnere. Celf. * Ce remède fait fuppu- 
rer. Hoc remediura pus movet. Exprimit. Celf. 

SUPPUTATION , f. f. [ Calcul. ] Computatio , ônis , 
f. Pli». * Faire la- fupputation des étoiles. Pcrfequi 
^~ — rturneris curfutn fideïum. Cic. 

SUPPUTER , [ Compter. , calculer , nombrer. ] Supputa- 
re , coroputare , ( to, fas, avi , atum. ) ou rationem 
ftfpputàre. Plin. Cic. * J'ai fupputé '■ ce qui me pouVoit 
bien revenir de cette affaire. Enumcravi id quod ad 
me rediret ex hac rc. Ter. 

SUPRÊME , adjccT:. roaf. & fcm. [ Comme la fuprême 
région de l'air. ] Suprema aëris regio. ( Cett-à-dire , 
la plus élevée. ) 

ON dit ,'au figuré , Les honneurs fuprêmes , les funerail- 
: les. Suprema officia , fupremorum ofHciorum erga 
mortuos. Tacit. 

SUR, m. Sure , f, [ gui a un fut fort acide & qui agace 
les dents. ] Acidus , acerbus , a , um. Cic. " 

Se* [ Ferme, affuré.] Veyez.StVK. 

SUR. , [ Prépofitiou qui marque le temps & le lieu.] Super, fit- 
fra , qui Ci joint avec l'accufatif , & quelquefois avecl abla- 
tif particulièrement en poëfie. * Une Ville fur le Mène. 
Urbs fqprà Rhodani ripam ou fecundùm Rbodani n- 
.fim.* Sur f herbe ynie. Super fronde vitidi. Virg. * 
Impofer un Tribut fur Us Villes. In fingulas civitates 
tributa imponere , civitatibus imperare tributa. Cic. 
* ;/ fait fes remercimens , envoyant lettres fur lettres. 
Giatias aliis fuper alias epiftolis agit. Cic. 

Sur le milieu pour au milieu. * Les Gaulois «voient tire 
une longue muraille de pierres de titille fur le milieu du 
coteau. A medio ferè colle in longitudinem ex gran- 
dibus faxis murum produxerant Galli. Ctf. 

Sur le chemin, dans le chemin. In itinere. Tirent. la 
via. Plaut. 

Sur , [ Environ. ] Cica. Circiter. Sub. Cicer. * Sur le 
midi , environ le midi. Circa méridien». * Sur U 
foir , fur la brune Ad vefperam. Cicer. Sub vefpe- 
ruin. C*/", * Sur le commencement de la «H**- Sub 
nodtem. Ctf. * Sur le milieu de la nuit K Mcdiâ cir- 
citer no&e. Ctf. * Sur le point du jour. Sub lucem ,' 
fub ortum lucis. Liv. Prima lucc. Ctf. * Sur la fia 
de l'Efté. Cum propè exacla jam arftas effet. Ctf. 
Exa&â propè xftate. * Sûr la fin de l'hyvtr. Extre- 
mâ hyeme. Cicer. * Sur la fin de fa lettre. Extremâ 
cerâ epiftolas. Cic. 

( Les Anciens éciivoiênt fut des tablettes enduites de Cire. ) 

Sur , [ Touchant. ] Super ou de* C'efi ajfex. parler fur ce- 
la ou de cela. Super hac re nimis , ou fatis fuperque. 
Cic. * Il y a plujieùrs opinions fur cela. Variai funt cir- 
ca haec opinioncs ou de hac re. Çic. * &u'avez-vous 
arrêté fur ce point ? Qmd fuper hac re ftatuifti ? 

Sur l'heure, [Sur le chtmp.] E veftigio. Ctf. Conti- 
nuo,cxcempJÔ. Cicer. * Vn difeours fait ftjr le champ. 
Exteraporalis otatio. 'Quint. * Il avoii une grandi fa- 
cilité à eompofer des harangues C des poèmes même 
fur le champ. Promptus erat & facilis in orr.ndo 
Se in fingendis poematibus ad excemporalitatem uf- 
quc. Suet-, 


SUR irfi> 

Su* » {.On le crut fur fa parole. ) Ejus rerbis fides habita 
■cft. * Jeffû cela fur le rapport de la renommée. Id fa- 
mâ & rumoreaccepi. Cic. * Faites cela fur ma parole. 

' Fac;hpc taeâ ûde. Plaut. 

T Marquant le motif 8c la cauft. ) 

Sur les entrefaites. Intcr; ha:c , dum harc geruntur. Cic. 
Iaterim , incereà. Quint. Gurt* Sur le bruit de fa ve- 
nue. Ejùs advehtu cognîto. Ctf. 

SUR tout , [ Principalement. ] Pra:cipuê. Pr*fcrtim.' In 
primis. Cic. . * '".' * 

[ Cette p.'époiition fert "à la compcJfition de pIuGenrs mots 
de nôtre langue.. On prendra la peine de les cliercher pu 
les mots avec qui elie elt jointe. J 

SURABONDANCE, f. f. Nimia abundantia , nimix 
abundantiae , f. Redundantia, * , fœrn. Rcdundatio , 
5ni9 , f . / 

Par fur abondance jde droit , comme parlent letpanonif 
tes. Cumulando jura juribus , ex abundanti. Quint. 

SURABONDANT , m. Surabondante . f. Superabun- 
dans, antis , omn. gcn. Ulp. Redundans , antis , 
omn. gen. Cic, 

SURABONDER , V. n. qui fe dit de ce qui eft trop abon- 
dant. Superabundare , ( do , das , avi , atum.) U-p. ■ 
Redundare., (do , das , davi , atum. ) Cic. * La 

. pituite fur abonde. Redundat pituita. Cic. 

SUR-ACHETER, V. au. [ Acheter une chofe plus 
qu'elle ne vaut, ] Cariùs aliquid emere , ou n'irais ca- 
rè emere. Cic. Hor. 

SUR- ANNE y m. SUR- an née, f. [ Trop vieux, trop «h- 
cien. ] Antiquior & hoc antiqùius. Ixoletus. Vtrtuf- 
tus ,a yum. * Une fille fur-année , qui eft déjà vieil- 
le. Exoleta virgo. Haut. 

SUR- ARBITRE ,f. m. [Tierce perfenne, qui termine un 
différend h l'amiable. ] Superarbiter , fnperabitri , m. 

SURBAISSÉ , [ Une voûte fterbaiffêe , ou en anfe de pa- 
nier. ] Fornix delumbatus ,.fornicis , dekinibati ,m. 
Vitr. 
Terme d'Architeâute. ] 

SURCHARGE , f. fem. { Nouvelle charge. ] Novui* 
onus , novi onëris , n. Nova oncris acceflio , ônis , 
fœm. 

SURCHARGER quelqu'un , [ Le trop charger. ] Gravius 
jufto altcui onus imponere. * Fftre fu> chargé. Prerni 
oncre o« opprimi , ( or , cris , preifus fum. ) Cic. 

On DIT au faguré , Eftre fur chargé d'ajfaires , en avoir 
plus qu'on n'en peut faire. Diftineri negotiis plus aequo, 
negotiorum mole obrui. 

SURCROIST , f. m. [ Augmentation. ] Acceflïo , ônis , 
fœm. 4 Avoir un doigt de furcro'it. Uno digito re- 
dundare. Cic. 

On dit au figuré , Ce fera peur moi un fur croit d'o- 
bligation que je vous aurai. Béneficium tuurn mag- 
no cumulo auxeris , ou ad tua in me mérita rtovus 
cumulus hoc facto açceflerit. Cicer. + Cela eft arrivé 
par fur croit de malheur. Acceffit id ad mifèriarum 
cumulum. 

SURCR.OISTRE ,.V. n. [ Croître déplus. ] Sicciefccre , 
( feo , is , mecrevi , fuccretum. ) Colum. Supercrefcc- 
re , ( feo , is , crevi , cretum. ) * 

SURDITÉ , f. f: t Maladie d'oreille , lorfqu'on n'entend 
point. ] Surditas , Itis , f. Aurium ou audiendi gravi- 
tas , tarditas , âtis , f Plin. 

SUREAU , pronocez. Sur au , fubftantif mafculin Sam- 
bucus , ci , f. Sarnbucea arbor , fambucc* arboris , 
f: Plin. 

.Be sureau Sambuceus , a , um. Plin. 

SURÊRÔGATION , fubftantif féminin. [Ce que Von 
fait au delà de ce qu'on eft obligé , comme une 
(çuvre de furérogation. ] Opus ultra debitum. ncut 
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Gratuitum ou voluntarium opus , finit. 
SURET , m. Surïte , f. [ Vtipeu fur. j Acidulus , a , 

urn, ?/<». 
SURFACE, f. f. [ Superficie , étendue en longueur ©• 

e» largeur fans aucune profondeur. ] Superficies , ci , 

f. c«. V. 

SURFAIRE , V. a&. [ Demander d'une marchandée plus 
qu'il ne faut. ] Merces a-quo ou jufto pluris indicare , 
(o, as, avi, atum») ?/<»«' * /* f»*»* au marché , je de- 
mande du poijfon à acheter , ils me te fur font. Venio 
ad maccllum , rogito pifces , indicant caros. "Plaut. 

SURGEON , prononcez Surjon , f. m. [ Rejette», ) Sur- 
cJulus , furculi , m. Plin. . n ; . v 

SURGIR, au port , y arriver. Poiturh ex alto t,enere , na- 
vem appelkrc ad littus. Voyex. Port. 

[Ce mot a vieilli J 

SUR INTENDANCE <*« bâtiment. f.f. Sarama aedium 
regiarum pra:fedura , x , f. 

Sur-Intendance du finances. Surama asratii pracfeûu- 
ra",a: , f . 

SUR-INTENDANT des finances. Summus icrarii pràe- 
fe&us 00 cribunus , i , m. Judez arcae Galliarum. 

(Comme on le Ikdsnsles inicriptious tumulaires, qui < toit 
une charge icœblablt, dit M Sponà celle 4c Suc-Intendant 
des finances. ^ . . 

Sur-Intendant </« bàtimens. Summus jediom regia- 
rum prxfeélus.. 

SURMONTER , [ Surpaffer quelqu'un en quelque chofe. ] 
Aliquem re aliquâ fuperare , antccelkre. Cic. 

Surmonter [ Vaincre. J Superarc , ( ro, ras. avi , atum.] < 
Vincere , ( vinco , is , vici , viÂum. ) Cic, * Si vous 
fuvmontez. vos inclinations y plutôt que d'en être furmtn 
té , vous en aurez de lajoye. Ta fi animum viceris , 
quàm animus te , erit quod.gaudeas. Plaut. * Ceux- 
là font beaucoup plus gens de bien qui furmontent leurs 
inclinations , que ceux qui s'en laijfent gour mander. 
Qui animum vincunt , quàm quos animus, probieres 
cluent. Plaut. 
Tâcher de fur monter. Comte fecurtv , te ipfum vin- 
cere. Cicer. * Se laiffer fur mont tr par fies riohejfes.. 
Mores opibus tradere. Mart. * Surmonter Us difficul- 
tés. Superate , exantlare , exforbere diiEcultates. * La 
douleur. Dolorem fuperare. Cicer. * Il efi comme les 
fouris qui mangent toujours le bien d 'autrui- ,. & on ne 
le ffAuroit furmonter en appétit. Qnafi mures fèmper 
edit alienum cibum , neque edaciute quifquam po- 
teft cum vincere. ...•■;. 

Qu'on ne peut furmonter. Tnfuperabilis tt hoc infupera- 
bile , adj. Invi&us , invicvta , invi&um. Virg. Cicer. 
SURNAGER , V..n. [ Nager pardejfut quelque liqueur ]; 
Supcmatare. Innatare , ( o-, as , avi , atum.) 

( Columelle ne donne- point de cas au premier mot Horace & 
Ovnie doi.nent un datif auiecond.). 

SURNATUREL., m..SuRMAT.UREHE, €.. [ §luïefi atiÀ 
dejftts de la nature. ] Naturam fuperans ,. antu,.omn. 
gen Qpod eft: fupranaruràmi. - ,-•■'. i 

SUR NAISTRE , V. n. i Naître deffus. \ Adoafci- ,. ( ad-- 
nafcor , eris. Adnatus fum. ), ?lin>- -, 

SURNATURELLEMENT , adv. [ Contre U cours otdi^ 
noire de la. nature. .], Supra, naturam,, fùgra natur«; 
vires. ■ . • ''■■•- . . • 

SURNOMME m. [ to ajouté- au nom-proprf^l ^Cpgpo. 
mem, ïni*., n< Cognbmeptiim.>, ti,/ n.,-C^#«. * pleï 
avoit mon fur nom. llla mei cognomirùs fuie. ^ Pren- 
dre un furnom: Augçti cognomejnto.. Taoh. *\Pmi-l 
dre un funnem* d'une chofm Afcifcare cegnotren. alicu- 
jut rei. Sil~ltal. Accipers cognomen exr . r^ alisgpâ.; 
tl-ïni Sumere ,/Mabere^q^p^ruen et; rei, C^c., .%■€*% 
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SURNOMMER , T. aA. Cognomen alicui dare , impo* 
nére , addere. Cic. Cognominaie , (o, as, avi, 
atum. ) Plin. Cognomen alicui facere Hor. Liv. 

SURNUMÉRAIRE , adj. m. & f. [S^« eft au-delà du 
jufie nombre. "} Quod eft extra , fupra , oit ultra nu- 
merum. 

SURPASSER , V. a<St. [ Avoir de l'avantage par la hau- 
teur rgroffeur , & par quelque autre qualité. ] Supefa- 
re , ( o , as , âvi , atum. ( Eminere , ( eo , es , emi- 
nui fans fupin. : '^Prbcurrere , ( curro , cucurri , ou cur- 
çi , curfum. ) 'Ultô.. * Cette folive furpajfe ce mur de 
deux pieds. Tignum illud eminet , procurrit extra 
murum duobus pedibus * Je n'ai point d'exprejfian 
affez. forte pour décrire fa beauté , car elle furpafft tout 
ce que j'en pourrois dire. Nnlla vox eft , quas formam 
ejus poffit comprehendere : nam quidquid dixero , 
minus- erit. 

Surpasser quelqu'un en quelque chofe. Aliquem re aliquâ. 
fuperare , vincere , ( vinco , is.., vici , vidtu'm. ) Ali- 
,cui ou aliquem re aliquâ antecéllère , ( antecello , is , 
antecellui , fans. fupin. ) .Pr*ftàre , ( fto , ftas , ftiti , 
itùm. ) Anteire., ( anteeo ,'is , anteivi , fans fupin. ) 
Antecedcre, Ido^dîs, cefli , cenum. ) On dit aujji 
antecellere aliquem hac re. Caf. Cic. Antevenire ali- 

3uem re, aliquâ. Plaut, * // furpajfoittous les autres 
ans lafeience de la marine. Rerum nauticarum fcien- 
tiâ & ufu czteros antecedebat. Caf. 

Surpasser/** égaux. Inter fuos xquales longé pra^frarc. 
Cic.*llfurpa]foit le Prince par . la magnificence de fis 
jardins & de fes maifons de plat fance. Hortorum anur- 
uitace , & rillarum magninxentiâ Principem fuper- 
grediebatur. Tacit. * Tacher de jurpajfer quelqu'un. 
Amulari aliquem. Cic. * Vous furpaffez. tous les autres 
félon moi y pour ce qui efi de la raillerie. In jocis tu 
longé aliis , mcâ quidem fententiâ , exccUis. Cic. 

.SURPELIS, fubftaiitif mafeulin. [ Habillement de toile 
à l'ufage des Clercs dans l'office divin. \ Suppatus , 
fuppari , m^ eu fupparum , i, n» ( Genus indumer.- 
' ti linei quo puellas Romae utebantur dit Vatron. ) Su- 
perpellicium ou fuperpeliieeum , n. Lineum ainicu- 
îum , i , n-, 

SURPLUS , C.<?t$lCe qu'on donne par delà le prix des 
chofes. ] Corollarium ou auûarium , ii , n. Cic. * Je 
donnerai le furplus. Addam corollarium. 
Il donna aux pauvres le furplus de cette fomme. Ex ea 
fummâ quod excurrebat , pauperibus eroga vit. 

A u s U.,R v L a s. ! . £ Au refke. ]. Ad hxc ., praacrea. 
. Infupcr. 

SURPRENANT, mafeulin , Surprenante , féminin. 
[Ce jqfti furprend & émeut l'efprit qui ne s'y. attendoit 
t* s >2 Infolitus. Novtw, a, um. Infolens , entis , 
Orna, gen. Cic'. 

Surprenait. £ Extraordinaire. ] Miras. Stupcndus , 

, a , um^ 

SURPRENDRE , T. àc*h [Prendre quelqu'un au dépour- 

■ • veu. ] Aliquem nec opinantem au iroptovifo ou dç- 
improvifo-, occupare , ( po , pas , avi , atum. ] oppri- 
mere ,.( mo , mis, oppreflî, oppreiîum. ) act. ace. Ag- 

• gredi, (ior,greiTus fùm. ) dep. ace. Interciperc , 
tpio , pis ,'cepi , cepturo. ) Cic, * Cette maladie l'a 
furpr'u tout à coup. Morbus iHura intercepit ^opprelîit. 
Colum. [Cic. Ulam invafit. Plaut. 3 * La . nuit nous 
afurpris,. Nox oppreftit Ter. Intervenu. Liv. 

SURPRENDRE des lettres , les intercepter , Eitteras intçrci- 
pere. Cic. * Surprendre quelqu'un en ménfonge. Tencre 
aliquem manifcftum mendacii ,.«« in ipfo mendacio 

>- aiiqueJn.deprchcnderc. Plaut. cic-.^Ejlrefurprisendes 
chofes honte ufe s. Tencri manifeftô in rebuS. turgibus* 
Cicer. * Je furprens mes ennemis en faute. «Man ih " c 
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teneo în noxa inimiccs meos. 'Plaut. * Le Roi fut 
furpris déjà mort. Interceptus morralitare rex. pli». 
Jun. Mors%egem opprcilit improvisé. Liv. 

Surprendre. [ Tromper finement. ] Aliquem circumveni- 
re, lio, is, veni, ventum.) Captare, (to, as, avi, atum.) 
Aliquem opprimere, intenderc alicui fallaciam,** in 
aliquem. Ctc. Plaut. f II vous veut furprendre. Capta- 
re te vult. Plaut. * Slj cet homme m' étoit venu furpren- 
dre en. des noces véritables , comment m' auroit-il jo'ùé » 
Si hic me /imparacum in veris nuptiis adortus eiîet , 
quos mihi ludos redderet ? Ter. * Tu es un fin drôle , 
tu viens ici avec des témoins pour me furprendre . Ma- 
lus es , captatum me adyenis cum teftibus. plaut . 

Surprendre , [ Ejlonner quelqu'un.} Aliquem perccllere, 
( percello , is , perculi , perculfum. ) Cic. * lette paro- 
le vous a furpris. Hase vox te perculit. Cic. * Cela l'a 
fur fris , je le vois bien ,. er c'eft ce qui le fâche.' Praeter 
fpem evenit , fentio , hoc malè habet virum. Ter. 

Surprendre quelqu'un d'admiration. Admiratione ali- 
quem capere , *>n rapere in admirationem. Cic* Efire 
furpris d'ètonnement^en quelque, rencontre. Stupere in 
aliquâ re. Val. M*x. Re aliquâ. Hor. Ad rem. Qv'td. * 
Vous ne ferez, pas moins furpris que moi, de voir, à, quoi 
ont abouti de fi grands préparatifs. Non medioenter 
ftupebis mecum^quo tantus redierit apparatus. Cic. 

SURPRISE , f/f. lActiott qui fur prend. ] Res inopinata, 
improvifa , rei inopinat* , improvifae , Cic. * C'a été 
une fuprife pour moi bien agréable d'apprendre vôtre re- 
tour. Res inopinata quidem , fed pergrata mihi acci- 
dit , cum de reditu tuo certior lu m fadus. Cic 

Surprise ,, [ Fineffe , tromperie."] Fallacia , x > f. Captio , 
ônis , i. Captiuncula , ae , f . Dolus , doli, m. Cic. 
Haut. * // n'y a point de furprife a cela , £?* /'* ne gar- 
derai point votre argent dix jours. Nulla in eâ re- captio 
eft,& non decem dies- occupatum tibi erit argentum. 
Haut. * XJ fer de furprife. Adhibere dolum , fallaciam. 

* Il s'eft rendu maître de la Ville par furprife. Dolis ur- 
bem occupavit , ou dolo malo. 

SURSAUT , f. m. qui fe dit dans cette expreflion feule. 

S'éveiller enfurfaut. Subito & cum trepidationc exper- 

gifei , ( or , eris , experredus fum. ) 
SUR-SÉANCE , f. f. [Terme , délai', qu'on accorde à 

un créancier. ] Dilatio , prolatio , ônis , f. Cic. 
SuRsÉANcft", [ Cejfation. ] Ceflatio , ônis , f. Plaut. In- 

termiulo , ônis , f. Ciç 
SursÉance d'armes,[Treves.]lr\d\icix, arum, f. pi. C&f 
SURSEMER, V. ad. [ Semer par deffus & tout dfnou- 

veau. ] Superfeminare , ( o , as , avi , atum. ) 
SURSEOIR , V. ad. [ Différer. ] Aliquâ re fuperfedeie, 

( eo , es , fedi , (éfîum. ) Rem fuft.nere , ( eo , es , 

nui , tentum. ) DifFcrre , ( o , ers , diftirli , dilatum. ) 

ad. ace. Cic. * Faire furfeoir une chofe. Rem inhibere. 

* Le jugement d'un procès. Judicium litis fuftincre. 
SURTAXER quelqu'un , [Le taxer trop haut. } Defcrt- 

bere pecuniam ultra modum in aliquem ou majus 
quàm par efî vedigal alicui imponere. Ciç 

SUR-TOUT , [ Sur toutes chofes , particulièrement . ] Im- 
primis , prasfertim. 

Sur -tout , f; m. [ Groffe cafaque ou manteau qui fe met 
en. Hiver par diffus les habits. ]Lacerna , ae , f. J*v. 

SURVEILLE , £ f . [ Le jour précèdent de la veille d'une 
fête.] Dies antecedens pervigilium , dici anteceden- 
tiso« vigiliat.dies pridianus. --o 

SURVEILLER quelqu'un [ Veiller Jur quelqu'un , pren- 
dre garde qu'il faffe bien fondevoir^ ] \dvigilare ali- 
cui , ou attendére , .( advigilo , as , avi , atum. ), At- 
tendu , dis ,: df , tentum. ) Plin. Jun. 

SURVENANT , in. Sa&YENAMT.E.,/. l&ujfurvientfans 
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être attendu] Adventor , interrenfor , "ris , m. tlaut. 
Qui improvifus ou inexpeâatus adeft. * Ne fur- 
viendra-t-il point quelque curieux qui me fuive , & 
qui me rompe la. tête à force de me demander pourquoi 
je parois fi guay. Nemincm ne curiofum intervenire 
nunc mini qui me fcquatur Si. rogitando obtundat , 
quid laetus fim tJTerent, 

SURVENDRE , [ Vendre plus qu' il ne faut.] Aliquid a?quo' 
pu jufto carius yendere , ( do , dis-," didi , dkum ) * 

SURVENIR , V. ïi. [ Arrivtr à l'Improvifie , CT fans 
qu'on s'y attende, fntervenire. Cic . Surpervenire, (nio , 
is , veni , ventum.,) Liv. De improviToadelle, (adfum, 
ades , adfui. ) Ter: * // me furvient tous les jours de 
nouvelles affaires , qui m'arrêtent ici. Ncgotia nova 
veteribus accrefeunt y quae me detinent. Plm Jun. Me 
quotidiè aliud er alio impedit. Cic. * Si les vents fur- 
viennent. Si venti inceflèriut. Plin. * La nuit étant 
furvenué. Nodis interventu. C&f abl. abf. * Votre 
ppere furvint au milieu de cette, rêjo'ù'tffance. Pater tuus 
huic lanitia: fuperYenit. Liv. 

SURVENIR , [ Fournir aux befoins de quelqu'un. ] Sub- 
venire , ou fuccurrere alicui Voyez. Subvenir. 

SURVIVANCE , f. f. [ Privilège que le Roi accorde pour 
fuccéder à une charge. ] * Il a la furvivance de fon 
père, il doit fuccéder à la charge de fon père. Defignatus 
eft paterni muneris fucçeflor , Ôris , m. 

SURVIVANT , m. Survivante , f . [Celui qui vit plus 
qu'un autre. ] Superftes , ïtis , com. gen. Cic. 

SURVIVRE , V. ad. & n . [ Vivre plus qu'un autre. ] Ali- 
cui effe îuperftirem. Alicui fuperefle , ou virae alicujus 
fuperefle..CiV. Plaut. Vinccre aliquem vivendo. Plaut 

* Je prie Dieu qu'il vous furvive. Deum ojo -, ut vitaç 
tua: fuperftes fuppetat. Plaut. 

SURVUIDER , V. ad. [ Des-emplir un vaiffeau trop 
plein. ] Deplere , ( eo , es , evi , etum. ) Dccapularc 
(o , as , avi , atum. ) plia. Colum. 

SUS , [ Particule donc on te fort pour exciter, & donner courage.'J 
Age. ( Au fingulier. ) Agite. ( Au plurier ) Eia âge. 

* Courir fur l'ennemi. In hoftem impetum ou impref- 
fionem facere. Liv. 

SUSCEPTIBLE de quelque chofe. adj. m. 8c f. Obnoxius ,. 
a , um. Facilis & hoc facile. Cic. * La grande chaleur 
rend les corps fufriptibles de maladies. Calot obnoxium 
morbis corpus cfHcit. Cic. * Nous Comme s fufceptibles 
de plufieurs défauts. Faciles & cerei fu mus in vitium 
fledi. Hor. * Lefage eft fufceptible de douleur. Cadit 
in fapientem animi dolor. Ctc * Un efprit noble n'efk 
point fufceptible de vanité , (S" il n'a garde d'entrepren- 
dre ni de mettre au jour un ouvrage , qu'il n'ait acquis 
auparavant toute la fc'tence néceffaire pour le perfection- 
ner. Generofior fbiritus &C vanitatem non amat , neque 
concipere autedere pârtura mens poteft nifi. ingenti- 
flumine litterarum inundata. Petr. r 

SUSCITATION , f. f. Impulfus , impulsûs , m. Cic. 
Ioftigatio, ônis, f. Auct. ad Heren. Inftigatus, ûs , m. 

SUSCITER, V. ad. [• giire venir au monde , faire 
naître. ] Sufcitare , ( o , as , ayi , atum. ) Excitare. 
Cice'r; 

Susciter [ Faire naître , émouvoir-, exciter.] 1 Sufcita*- 
re. Excitare. Concitare. Movere. Gommpveread.acc. 
Cit. * Sufciter un procès a quelqu'un. Litem4ji aliquerii 
0» alicui inferre > intendere alicui licem.C»V. Adioi- 
nem infèrre cum-aliquo. Plaut.*" Des guerres civiles. 
Bclla civilia eu motus civicos concitare. C&f. 

SUSCRiPTIi'N , f. f \ L'adreffe- d'une lettre. ] Littera- 
rum -inferiptio, ônis f. Cic- 

SUSE , su Slze, [Ville & Marqnifatde Piémont fur là* 
Doirt a/ipied des Alpes , qu'on y nomme le Mont- Cents: 

H'hav.ith-hiû 
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qui fîpare le Piémont du Dauphine. J Segufium , îï , 
n. Segufio , ônis , f. Plin. 

SUSIANE , Susjstan eu Cusistànt , (Comme on 
l'appelle aujourd'hui. ' Sufîane , fufianes , f . Plin. 

Les peuples de la Sujtane. Sufiani, orum , mafe. pi. 
tomp-Mel. 

SUSPECT , m. Suspecte , f. [Dont onfe doit défier , 

. . qu'on a fitjet de craindre. ] Sufpeâus , fufpeâa, fufpec- 
tum. ( étui fait au Comparatif. ) Suipedior & hbefuf- 
pe&ius. ( On donne pour régime à cet adje&if ,1e génitif ou 
i l'ablatif avec la préposition Super. ) * SufpeS de crimes 
qui méritent la mort. Criminum capitalium fbfpe&us. 
Tacit. * D'incefte. Inceftûs. Plin. Jun. * De quelque 
trime. Super aliquo feelere fufpeftus. Salufi. * D'avoir 
encore eu un commerce avec une fille. In aliquâ virginc 
fufpeitus. Suet. * Tout m'eft fufpeâ. Sufpecta mihi funt 
omnia. Cic. * Avoir ou tenir quelqu'un pour fufpect. 
Sufpe&um aliquem habere. Virg. 

SUSPENDRE, prononcez. Suspandre: [ Attacher quelque 
chofe en haut , la faire pendre en l'air. ] Pendere , iuf- 
pendere , ( fufpcndo , dis , pendi , penfum.) Cit. Her. 

* Eftre fufpendu par les pieds. Pendere per pedes.PÀ*»;. 

* Des lampes font fufpenduës aux voûtes des lambris 
dorez* Dépendent lyciini laquearibus aureis. Virg. 

Suspendre iè dit figurément , Arrêter , retenir , fis/pen- 
dre fon jugement, le retenir, l'arrêter, judicium , aflèn- 
fionem à re aliquâ cohibere. Se fuftincre à jndicio de 
re aliquâ Ferendo. Cic. * Ses larmes. Lacryrfias cohi^ 
bere. Cic. Fletum fufpendcre. Ovid. * Sa colère. Cohi- 
bere iracundiara. Cic. * Son reffentiment. Doloris fèn- 
fura. Petr. * La crainte fufpendit les devoirs de la na- 
ture Officia nature timoré intermifTa ac prxpcdita 
fuerunt. Praeclufit timor officia nature. 

Suspendre quelqu'un de fa charge , l'empêcher de l'exer- 
cer. Submoyere aliquem à fuo munere. Alicui fui mu- 
neris adminiftrationem interdicerc. 

SUSPEND , ou Susmmdu de fa charge, A munere , ab 
officio fum motus , a , um. *» 

Estre en suspens , f Incertain de ce qu'on doit faire. ] 

. Animi eu animis pendere. Ter. Sufpenfum & incertum 
effe. Cic. * Vous êtes en fufpens. Pendet tibi animus. 
Ter. Incertus fertur animus. * Tenir quelqu'un en fuf- 
pens. Aliquem fufpenfum tenere , detinere. Virg. de. 

* Pour ne vous pas tenir plus long-tempe enfufptns. Ne 
diutiùs pendeas , ne diuriùs te fufpenfum detineam , 
ne diutiùs fufpenfa tua expe&atio teneatur. Cic. 

SUSPENDU , m. Suspemdue , f. prononcez, SusjUndu , 

[ Pendu en l'air. ] Sofpenfus , a , um. Hor. 
Des» jardins fufpetfdut fur des plates-formes. Horti peniî- 

les , hortorum penfilium , m» pi. Plin. . 
Suspendu de fon office. [ Qui ne peut point l'exercer."} Ab 

officii adminiftratione remotus, fufpenfus , a, um. 
On dit figurément , Eftre fufpendu entre ta crainte & 

l'efpérance. In fpe & timoré attentum ou fufpenfujn 

animum. habere. Ter. 
SUSPENSION , prononcez Susjansion , f. t. {L'action 

de fufpendrej] Sufpenfura , fufpcnfura; , f. Sen. 
Suspension d'armes [ Trêves. ] Induciat > arum , F. pi. 

Cic. * Faire une fufpenfton d'armes. Rcyocare manus 

ad pacem , intermitterc belluffl. Petr. 
Suspension de fon office , ( mieux Interdiction. ) Muneris 

obeundi intcrdiôio , ônis , f. 
SUSPICION , f. F. [ Soup f on. Défiance, ] Sufpicjo, ônis ., 

f. Ter. r Terme de Pratique. ] 
SUSTENTER , V. aft. [ Nourrir. ] Suftcntare , ( o , as 7 

avi , atum. ) Suftinere , ( iùftineo , es , ui , tentum.) 

acY. ace. Cic. Voyet Nourrir. 
5UTRI , [ Ville d'Italie fur la rivière dePozole., dans 

le patrimoine de Saint Pierre. ] Satiium , Sutrii > n. 
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. Colonia Julia Sutria , x, foem. 

SUTURE , f.f. C Jointure des os de la tétfy du erane.1 
Sutura , x , fœm. Commiflura cranii , x , foem 
Celfi. 

SUYE , f. F. Fuligo , gïnis f. Cic. 
Unefervante lui barbouilla le vifage (y les lèvres de 
fuyefant qu'il s'en appelât. Ancitla totam faciem ejus 
fuligine longâ perfricuit , & non fentienti iabra pi a . 
xit. Petr. 
Noircy de fine. Fuligine oblïtus , a , Um. Plaut. 

SYBARIS, (ViUede la grande Grèce. ) Syblris , Sybarï- 
dis , f. Plin. 

SYBARITES. [ Habitant de Sybaris. ] Sybarita*, arum m, 
pi. Sybaritani , m. 

I Ces peuples étoient fi voluptueux , & tellem;nt fondus dans les 
délices qu'on difoit en manière de proverbe. J 
Sybaritica menfa > Vne table déiteieufe & magnifique. 
Sybaritici fèrmones.D» difeours libres & remplis d'obf- 
cenitez. Sybaritica; faltationes. Des danfes lafeives ty 
efféminées. On difoit au/fi vivre comme un Sybarite 
(parlant de ceux qui vivoitnt dans le luxe & dans la 
tnolleffe. ) Sybarifare , Sybaritarum more deliciis in- 
dulgere. — 

SYCOMORE , f. m. [ Arbre ajfez. femblable au figuier. ] 
Sycomorus , fycomori > f. Vitr. $v»i(t*ftt. 

SYLLABE , f f. Syllaba , at , f. Cic * Dire fyilabts à 
fyllabes* Dicere lyllabatim , per fingulas fyllabas. -Cit. 
D'une fyllabe. Monoryllabus , a , um. &ttint.*De deux 
fyllabet. Bifyhabus. Var. * Un mot de quatre , de cinq 
ou de fin fyllabes. Verbum quatuor, qmnque, fex fylla- 
barum , ou quaternas , quihas , fenàs habens fyllabas 
ou conftans quatuor , quinque ** fex fyllabis. 

SYLLOGISME , f. m. £ Argument compofé de deux 
premières propofitiont , dont l'une s'appelle Majeure , CS* 
l'autre Mineure , ( Farrni les Philofophcs ) Syllogifmus , 
f t»/>oyiV«o; , fyllogifini, m. Suint. Ratiocinacio ; ôms, 
f. Argumentum , ti , a. 

SYMBOLE , f. m. [ Signe , type , efpece d'emblème , ou 
repréfentatibn de quelque chofe morale par les imagtt 
ou les propriété*, des chofes naturelles , comme le Lion 
eftlefymbolt de la valeur, Hieroglyphicx nota; , a- 
rum . f. pi. Effigies , ei , f. Phad. Figura fignificanî, 
figura? îîgnificantis , f.* Les Anciens ont Uiffe le fym- 
bele de l'occafion, nous la reprifentant fous la figure d'un 
homme nui , chauve , qui n'a des cheveux,par devant 
que pour la prendre y lorfqu'elle fe prijente a nous. Fin- 
lere Autiqui effigiem temporis ; Homo cal vus , co- 
mosâ fror.te , nudo corpoie , quem fi occuparis , te' 
neas , Phad. 

Symbole chez les Chrériens , Cefi un mémoire des arti- 
cles delà Foy. Symbolum , li, n. ( Mot confiai. ) 

[ 11 a été ainfi appelle , parce qu'il fervoit de marque à laquelle cm 
leconnouToit un fidelle^'avecuninfiJelte, oc qu'il étoit un 


Saint ETprlt. 

SYMBOLISER , [ Avoir enftmble quelque convenance ou 
rapport.] Alicui aliquâ rc fimilcm elte , convenirc in- 
t« fe. 

SYMMÉTRIE , f. f. [ Proportion , . jufteffe ' des par- 
ties d'un bâtiment. ] Symmctria, x , fœm. <ri»^ir^*> 
Vitr. Partium ftruétura , x, fœm. Colum. Çomrren- 
fus , ûs , mafe. Vitr. Commodulatio , ônis , fœ m ' 
Suet. ' 

SYMPATHIE , fubft. f. C Rtjfemblanee d'humeur & de 
temperamept , ou conformité des qualitez. naturelles. J 
Sympathia , x , f Plin. '". # . 

(On le trouve quafi toujours écrit en grec dans Cic«on, "« 
n'eft en un leul endroit,; Nacurse corijunélio.Cognatio» 
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ônis , f. eu Nature juafi concentus arque confenfus , 
m. Cic * Us ont une grande fympathie enfemble. Mag- 
na eft inrer illos nature convenientia & conjunftio. 
Cic. *lLya toujours eu de la fympathie entre ces 
deux noms. Semper inter duo haec nomina fax furgit. 
Petr. 
Sympathiser". [Avoir de U fympathie.] Inret fe conve- 
nue , ou fympathiam habere. Ineife inter fe naturae 
quafi concentum atque confenfurrl. 
SYMPATHIQUE , adjeft. mafe. & fem. [Les qualité* 
fympathiques. ] Qualitates inter feconvenientes & 
arnica;. 
SYMPHONIE , f. f. [ Accord des fons & des voix."] Sym- 
phonïa , x , f . ^pç^U concentus , us , m. Concor- 
dantia > ae , f . Hor. Cic. 
SYMPTOME , f. m. [ Terme de Médecine. ] signe , acci- 
dent qui arrive dans une maladie , far ou on peut juger 
de fa nature."] Symptôma , âtis , a-tftxi âp*. , n. 
[ Mot grec dont le fçavant médecin Femel fe fett. 1 

Sigrmm , figni , n. Indicium , ii , n. 
SYNAGOGUE , f. f. [L'Eglife judaïque ou Vafemblée 
des Juifs. ] Synagôga , ae , f . rw*ytiy\ [ Mot gr-c ] Ju- 
darorum conventus , ûs , m. 
SYNCOPE , f. f. [Soudaine défaillance des faculté z. vi- 
tales.'] Animi dcfe&io , ôriis , f. Deliquium , ii , n. 
Cic * Tomber en fyncope. Animolinqui. cic. Vitio ali- 
quid dare. Ter. Vituperare aliquid. èjtint. 
Syncope , eft aufli le retranchement d'une fyllabe. Synco- 
pe , es , f. ( Terme de Grammairiens.) 
5YNDÉRESE , f. f. [ Reproche fecret que nous fait nôtre 
confeience d'une chofe.] Confcientia? ftimulus , morfus , 
ûs , m. Cic. 
SYNDIC , f. m. [ Procureur d'une Communauté.] Publi- 
cat rei Procurator , ôiis , m. Syndicus Procurator. £di- 
cus , edici , m. Cic. riiàtKts. 
SYNDIQUER. [Cenfurer. Reprendre.] Carpere , fear- 
po, is , carpfi, carptum.) Culpare, (o , as , avi, atum.) 
Rcprehendcrc , (do , dis , di , fum.J acl. ace. Cic. | 
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SYNECDOCHE, f.f. [Figure de Rhétorique , qui fait 
„ entendre un tout par fes parties , comme il y avait tant 
de voiles t pour dire tant de vai féaux.]' Synecdochc , 
cr'j:ty.S txn y es , f. Quint. 
SYNODE } C. m.[ Prélats affemblez pour les affaires de l* 
Religion ou de Wdifcipline de l'Eglife. ] Synodus , Sy~ 
nodi , f. Concilium > ii , n. 
SYNODAL , m. Synodale , f. ( comme une harangue. Sy- 
nodale. ) Oratio habita in Synodo. + Les Statuts fy no- 
daux. Synodorum ftatuta , orum , n. pi. 8 

SYNONIME , adjecT;. m. & f . [ g^ui a même nom &>° mê- 
me fignification.] Idem fignificans , ancis ou Valais , 
entis , omn. gen. Slgint. ( Les Philofophesfe fervent de 
Synonima , orum.J On fous-entend vocabula <ruv».,«o . 
SYNTAXE y f. f.[ Conduction & liaifon des mots & des 
parties d'oraifon.] Conftrudio , ônis , f. Vocabulorum 
ftru&ura , * , f. Quint. 
SYRACUSE, aujourd'hui. Sarragossa [ Ville de Sicile.'} 

S yracufae , arum , ae , f. pi. Cic. 
DeSyracuse. Syracufianus. Syracufms , a , um, 

Cicer. 
SYRIE [ Province d'Afie qui comprend la Syrie bropre , 
la Pale/line ou la Terre Sainte ey la Phémcie. ] Syria , 
x , f. Cic. 
[ A mioche fur l'Oronte a été autrefois fa Ville Capi;ale ] 
Qui concerne la Syrie. Syrius , Syriacus, a, um. Prop.Col. 
SYRIEN , Cfiwi eft natif de Syrie.] Syrus ou Syrius , m. 
SYRIENNE , [ Celle qui eft native de Syrie ] Syria , x, f. 
SYROP , f m. [ Jus^exprimê des fimples & cuit avec l» 
fucre.] Succus florum faccharo conditus. Syrupus , iy- 
rupi , m. 
SYRTES , f. mJiBancs de fable qui fe trouvent dam U 
mer Méditerranée , où les vaiffe aux font fou vent nau- 
f r *g e -~\ Syrtes , fyrtum , f. pi** Virg. • 

SYSTÈME, f. rn. [Terme des Aftronomes , qui veut dire 
Cimpofition , jtrrtwgtment.} * Lefyftéme du monde. Mundi 
compofitio , ônis , f. Structura , x , f. 





Lettre confonne & dîx-neuviéme de 
l'Alphabet François , qui eft une maniè- 
re de fubllantir mafculin qu'on pronon- 
ce Té. 

; Cette lettre fe prononce fouvent com- 
me unie quand elle eft immédiatement 
(ùivie d'uni, qui eft accompagné. d'une 
voyelle. Ainfion prononce aHiott, ridtmp- 
ùon comme s'il* etoient écrits «mtn, ré- 
dtmpcim. 

Toutes les fois que le Z)jeft à la fin d'un mot,»c que le fuivant 
commence par une voyelle ou une H non afpirée , nous le pro- 
nonçons comme un 7% 8c nous difons par exemple , granx ef- 
prit , grtut homme , quoique nous écrivions , grand tffrit -, gr*»i 
Bfnmi , ce qui vient de ce que le françois doit toujours loute- 
nir beaucoup plus fort les conformes finales devant les voyelles 
■ îurvantes qu'ailleurs. - . 

les noms qui finiffent en mtm , m. perdent la terre Tau plurier 
Ainfi/M» we „ , blettfaifaut, font à leur plurier [tntimvts , tien. 
JoijaHs , & non pas fintiments , bieujaiftms. 
T >.etoit une lettre numérale cher les anciens qui marquoit cent 
Jo'xame j & lorfqu'on meuoit un tiret deflus , elle vouloit dite 
(tut jeixaate mille. 
TA , le féminin du pronom poflcflîf , Tm. Ce mot eft.feminin en 
notre langue, qui fait en latin le genre des fubftantifs aufquels 
ii e« ioiiii comme. Ta voix Tua vox'* Ta pudeur. Tuus pudor. 
On m si Ton auilî au féminin , quand le mor fuivant- commen- 
tc P« une no.yellc. Tt* iuslinafin , ton Iwmbeti ; quand l'tf.j 


afpire , on retient Ta comme Ta harangue , Ta hauteur,. 

TABAC , '(.ta. [ Plante médecinale appelléc autrement 
Nicotiane.] Tabacum . rabaci , n. 

[Les Efpagnols ont connu les premiers le Tabac à Tabaco Province 
du Royaume de Jucaran. Jean Nicôt , l'Auteur d'un Diftion- 
naire François étant Ambaffadeùr de François Seconil autres 
deScbaflien Roi de Portugal , l'apporta en France, & en fit . 
p>efent à Catherine de Medicis. La feuille de cette plante fe 
prend en poudre , en fumée , ou fe mafehe. 

Prendre du tabac en poudre. Tabacum in pulverem con- 
tufum totisnaribus trahere ( Par imitation de Thédre, 
qui dit parlant d'une vieille femme yvrogneffe. )Odoïcm 
totis naribus traxit. * Prendre du tabac enfumée ou 
fumer (ftmplement.) ïiftulâ tabacum haurirc. * Pren- 
dre du tabac en machicatoire , le mâcher. Tabacum 
ma dere. 

TABATIERE, f. f. Pixis corneà , eu eburnea tabaco plè- 

. na , ou pixidula ad tabacum reponendum. 

TABELLION, f. m. [ Celui qui anciennement .greffoy oit 
lesattes enjuftice. : Tabellio , onis ," m. Juflin. iCe 
mot ne fe dit point qu'en Provi.ce,] Voyez Notaire. 
, TABERNACLE, f. ni. \.i»eu oîi.repofoit l'Arche d'A-l- 
\ . Itancè chez, les Juifs , où Die», et ou prêtent er parlais à 
Af^/«] Tabcrnacuiiun , li , n . 

' . ^ H h h li h a Ji i) 
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i A'.noutd'hUi ton appelle Tabernacle dans l'Egiife U partie de 
Y Autel ou l'on met le Corps de J. C. dans le Ciboire. Taberna. 
culum , it ", n. ] 

TABIDE , ad), m". & f. [ Ce mot vient du latin Tabès , & eft 

■ un terme île Médecine , qui fe dit de ceux qui lont malades de 
' pthifie.j Tabidus , tabula , tabidum. Mart. 

TABIS , Ù m. T Sotte d'étoffe de foye à ondes."\ Pannus ' 
fericus undulatus , parmi ferici undulati , m. 

TABISER une étoffe'. Undantem pannum facere , ou un- 
dulâtam veftem faccic. 

TABLATURE, f. f. [Pièce de Mufique écrite fur le pa- j 
fier, qui eft en notes , en chiffres où en lettres de l'al- 
phabet pour jouer des inflrMmns. Nota: muiicaî . notar 
rum mufiçarum , f. pi. ou mulîci modi notis deferip- 
ti , m. -pi. 

On dit fifuirément , 7/ nu. dpnnoit ma tablature , il me 
preferivoit ce que je dévots dire. Haud mihi licebac ni--| 
• li prsfitiito Ioqui , qua: illi placèrent.. Ter. Prasfcribebat 
mihi quod loquerer ,.o« quid dicerem. V ■/ 

On dit proverbialement Donnet bien de la tablature 
à quelqu'un , lui donner de la peine (? des affaires. 
Plurinuirn negotii alicui facere, muitùm negotii cx- 
hibere. 

TABLE , f. f [ Sorte de meuble , qui fert à plufieurs ufa- 
ges , fxite ordinairement de bois avec des pieds à hau- 
teur etappuy. J Tabula , x , f . 

Table d'attente. Tabuia pura , ou vacua. 

[ C'eû une pierre quarrèe deitinée pour graver quelque inferip- 
lion , ou tailler quelques bas reliefs. -„ 

On i>it au figuré , C'e(l une table < d' ait épie, parlant d'un 
jeune homme qui ne fçàit encore rien , mais qui a de 
grandes difpofiiions à bien apprendre. Nudum eft illi in- 
genium & ad multa 'docile. MollifTima cera quae ad ar 
titrium fingi poteft. 

Tablem l'on mange. Merrfa , ■x , f . Mcnfa efearia. Cic. 

Petite Table , dans cette fignification. McnfuAa, x , t. 
fiant. 

Tab it qui n'a qu'un pied. Monopodium , ii , n. * Table 
oui a trois pieds. Tripes menfa , menfa: tripedts , î.Hor. 
Mcnfa Dclphrca. Cic. ( A cauïe du Temple de Del^he ok 
Ton s'en feryoit.) Menfa tripedanea. 

T.(lre à table ou être affti ; à table. Les anciens difoient 
*Acxumbcre _/*«£,. ou accumbere menfis , ad menfam, 
ou difeumbere ,..-( acecumbo , bis , cubui , cubitum.) 
Parce qu'ils mangeoient couchez fur des liti au tour de la ta. 
bte , & trois d'ordinaire fur chaque lit ; mais pour exprimer 
nôtre manière d'être aflîs à table, on pourra dire Aflidere , 
confidere ad menfam , (eb , es , edi , aiTelfam.),o» 
aftare ménfe , confifîeread menfam. Cic. 3 * PeurqUoy 
n'êtes-votts_foi»t a. table ? Quare non recumbis ? Petr. 
* Dreffer ou mettre la table. Apponere. Inftruere men- 
•fam. Tlaut- Cic. * Couvrir la table de mets exquis. Ex- 
quilîtiiTîmis ou conquiiîtiflîmis cibis menfam inftruere» 
extruére. Cic Opulentare menfam pretiofis dapibus. 
Col.it». Cfrnare epulis menfas. Virg. * Des tables fer- 
vies de plufieurs mets. Menfe conftrufbe dape multipli- 
ci. Cic* Se lever ou fortir de table: Surgere ou à men- 
sâ , relicH mensâ difeedere. Ovid. Linquere menfas. 
Catul. * On eft hors de table. Sublatum eft convivium. 
Haut. Sublata 0» remota eft menfa. Virg.* il lui envo- 
yott Jes^viànUtr'âe fa table. De mensâ mittebàt illi 

! c'ihos. Cic. ou De mensâ dabat illLcibos, ths.d, ■* Vous 

' étiez, autrefois fi charmant a table. Adeo fuavts etas ki 
Convi£ru Petr. 

Tabls , fe dit znSi des viandes qu'on fert deffus. Menfa 
x , f. Cic* Une bonne table. Lauta menfa. Hor. Opima 
rneiifa. Sil-ltal. Pinguis menfe. • Catul. * Avoir une 
bmne table , faire bonne table ou tenir bonne table , fai- 
re grand' chère. Oppiparè ou balîlkê vivere , Viftitare. 
$lant. JLautum vittuxn 4c eleganton colère. Cie. * Te- 
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nir table ouvert e.}Ht€tzm cenam dare ou liberam. Petr. 
Suet.* Donner fa taule à quelqu'un. Communicarc ali, 
quem mensâ fua o«< menfa: aliquem aihiberc. Qic. Suit. . 
*èluitter une bom.e~ table. Pingues menfas linqueie.Ca- 
tul. * Courir les tables. Percurrere menfas Plin. 

Qpi court les. tablej^Mcnùiïiim aflecla , a: , m. Cic 

Qui fert fur table , maître d'hôtel , qui arrange les pUa 
fur table. Stru&or , ôris , m. Mart. Archkriclinus , i, 
m. Val. Tricliniarches , x , m. 

[ Dans les anciennes Infcriptions & dans Pétrone.] 

Oui fert à table. Minifter ad menfam , tri , mafe. Mi- 
niftrator , ôris , mafe. Horat. cicer. *■ Sa table n'ujb 
fervie qu'en vaiffelle d'or. Vafisaûrcis ou ex auro epu- 
laturV 

On dit familièrement , 7/ n'y a rien tel que d'aller de la 
table au lit. Melius nibil eft , qu'àm. de triclinio rec- 
ta in cubiculurn ire. Petr. 

Table d'un livre , c 'eft un ordre alphabétique de toutes les 
matières principales qui y font contenues. Index , indïcis 
corn, gen. Cic. ' 

Table d'un damier fur laquelle on joue aux dames & au 
tric-trac. Abacus > abaculus, i, m. Alveus luforius, li , 

m. Pli». ' 

Table , [Petit ais de pierre ou d'airain fur lequel anàcn- 
: nement on, gravait les loix.] Tabula irt qua leges inl- 
culpebantur. * Ainfi l'Ecriture dit que Dieu donna *~~ 
Moi fe deux tables de pierre y oa'il écrivit fes commxK.h- 
m'ens. Duas tabulas lapideas Moiii dédit ", in qui-ous 
leges infcripta; : çraiit digito Dci. 

f Les Loix des douze fables , qui étoient douze petites plancliK 
de cuivre , dans chacune deiquellcs on avoit gravé lesLoi/ 
que les Decemvirs avoienuemprantées des Grecs , & qu'rls a. 
voient rédigées, en douze fables par l'ordre de la République 
Romaine, après l'expulfïon des Rois,] Leges duodecim ta- 
bularum. 

Tablé * tracer des figures de Mathématiques. Tabula 
Arithmetica , x , i . V 

On dit proverbialement , ils ne font qu'un Ut & une tx- 
ble. Vefti-contubernium faciunr. Petr. Eodcni foco Se 
leifto uruntur. Focum & kadm communem habenr. 

TABLEAU , f. m, [ Peinture , figures peintes , qui refre- 
fentent quelque hiftoire ou /wj/ige.Tabula piûa, x, i. ou 
Pidura , x , f . Cic, i- v 

Petit tableau. Tabella, x, f. Cie* Mettre un tableau 
dans fen jour. Tabulam in bono lumine collocare. Cic 
* Je vois un tableau de la main de Zeuxis , dont le co- 
loris avoit refifté a l'injure du temps , C un autre de 
trotogene , qui quoiqu'il ne fut qu'une ébauche , imitott 
très-bien la nature. Zeuxis manus vidi, nondum vetuf- 
tatis injuria. vidas ,'& Protogenis rudimènta, cum 
ipfîus Ttaturs veritate certantia. Petr. . 

Tab l e ad fe ^it figurément Des deferiptions ou des rt- 
frefentations \ui fe font de vive voix ou par écrit. 

. Virorum illufttium ou locorum piclura: , arum , foem. 
plur. 

TABLEAO.fe dit d'un qttadre qui contient les noms des per~ 
fpnnes d'un/même corps; Album , bi , n, 1 abala. , x , t. 
.Cic Suêt. * Ecrire fur le tableau. In album mittere, re- 
Terre , eu referre inter ( misfeul.) Plin. Cic In tabulas 
aliquem referre. Cia' Effacer que'qt^un du tableau. /Al- 
bo eradere aliquenj. Tac. 

Tableau. [Enfeigne qu'un mntrt d'Ecole oa un maître 
a écrire met devant fort logis.'] Ludimagiftri mfigne , 
is , neut. x ... 

TABLETTES , f. f. pi- [Affemblag* de plufieurs sis on 
planches difpofées par rangs a ■ muttrè des [hyrts. •]> lbr0 ". 
rum loculamenta , orum , n» pi. ou Foruli ; toruls- 
rum , m. pi. Se», iuet. 


* ' ; ; . ? A fi 

f Comme tes livres' anciennement n'etoient que des 'membranes, 
ou des écorces d'arbre* roulées , leurs tablettes n'etoient point 
dieffeeS à la manière des nôtres, & c'étoit comme des elpeces 
de niches.oulîe tiroirs. Cependant je croi ou'on s'en peut bien 
fervir - puis que ces mots lont employez au mème-ulàge au- 
jourd'hui qu'autrefois , ou dire ça.n^ieniorum liirorum tabu- 
le , arum. 

Tablettes au plurier fe dit aiiflî d'Une efpece de petit 
livre ou d'agenda où il y a cinq bu fix feuillets de par^ 
chemin ou de vélin préparé , fur le/quelles on écrit avec 
une touche ou- crayon ce dont on veut fe /ouvrir. Ad- 
verfaria, adverfariorum , neut. pi. Cicer. Codicilli , 
orum , m. pi. * // demanda auffi-tot des tablettes , gj* 
fans trop rêver il fit ces vers. Statim codicillos popof- 
cit , & non diu cogitationc ddlortâ , hos vertus re- 
citavit. Petr. 

Tablettes cirées fur lefquelles les Anciens, écrivaient à 
leurs amis. Palimpfelhis, palimpfefU, m. Cic. TabJla*, 
Î.Ovid. Pugillares, pugillarium. plin. -ou Pugillaria, 
ium , n. y\.,Qtt. 

( Ces tablettes étoient de deux feuillet', 3c on les nommoit en la- 
Ùn dip'.jcht, ou dup!i;es txbeUé, ou ue trois feuillets', Je on 
lesnpjelloit Triptbyc*, ou triptiecs , oli dj cinq qu'on nemmoit 
tefttSPUÇ£^-° u qtiniuplkcs, ou enfin de piulieurs fcuill . t» , 
qu/on appelloit pelipihyae. Cesftiii.kts etoient ordinairement 
faits ne bois de lapin enduit de cire ; c'clt pourquoi Plaute a 
dit, Ego hune aimeam lieront aàict cm t.bfignatom fero pour txbel- 
lt»i xbugntm, Je potte ces tablettes cachetées à ma n.aîtieli'e.; 

Tablette chez les Apoticaircs , (. C'efi un élecluaire fo- 
■ iide (s? réduit à fec qu'on taille en forme de petites ta- 
blettes.) Tâbclla medicata'fr'ugibus & faccharo. 

Tabletterie ,.ijf. f. I Uart défaire^ des ouvrages de pie- 
tés de rapport , des damiers. ] Mu/îvum on mulàicum 
opus. Opcris muiivî , rr. Vitr. ■ 

TABLLTTIER , f. m. [ Celui qui fait des ouvrages de 
tabletterie. ■] Mufivanus , îi , m. tcll'ellîtor , ôris , 
m. Manil. 

TABLIER , S m. [ Efpece de taLLe-qriârréc à jouer aux 
Dames è" aux, Eckets. ] Alveus luibrius, ou alveus, al- 

; : veolus ( feuh.)plin. Cic. Tabula , x , f . 

Tablier , [ Morceau de cuir que quelques f Art i fans mtt- 
ti?it x devant eux en travaillant. ] Perifcelis è cono , 

, Mis, f. -■;- 

TablieR de cuifine. Sorciidiiîîmum liuteum cjuo coquus 
praècinguur. Petr. 

TABOURET, f. m. [ Efpece de pge fort bas. ] Imum 
fubfcllium l ii. n. Plaut. 
Vue dame qui a le tabouret chez, la Reine , qui a droit 
de. s'affeoir chez, elle fur un tabeure:. Matronà imi fub 
fellii, x , f. 

TABOUR1N , f. m. [ Petit tambour d'enfant. ] Parvum 
tympànum > i , n. 

(Ce mot eft bas , & on dit mieux un petit' tambour d'enfant 
quVn tabourin. J. 

TABOUR1NER , voyez. Tambouriner , ( qui efl plus 
ufité. ) . 

TABJURINEUR , fuWtamif mafcuiin. Voyez. Tam- 
bourineur, { qui efl pl;is d'ufage , quoique bas èy 
populaire. ) 
' ( Ceux qui parlent puremene, difent latre le tambonr t ou lu. cùjfe, 
& Tambcuiineiir, celui qui bat U tairibour ou U caiffe. ) 

TAC, rju Tac Tac répété deux fois. [Mots qui expriment 
le fon des coups. ] Tax. Haut. * On fera tac tac fur mon 
dos , je ne m'en fonde gueres. Tax , tax cric tergo meo, 
non ctiro. Plaut. 

TACHE 1 , f. f. [ Souillure.. ] Macula , x , f* . Labes 3 is, 
fœm. Cictr. ( qut fait à l'ablatif labc .& labi dans 
Lucrèce. ) 

Piti te tache Labecu'la, x, feera. Cic Parva macula 
* Ofier, enlever, faire en aller les taches des habits Tôl- 
ière maculas è veitibus. Plin. £luere yeftium maculas. 


Tache naturelle on ftgne qui vient au ètrps. Nxvus , 
na:vi , mafe. Cic. * Il n'y a pas la moindre tache dam 
un fi beau corps. Nullus efl: naevus. in tam egregio cor- 
, pore. Ovid. 

Tachée rouffeur qui vient au vifage. Lenticula ,. x , f. 
Lentigo , gïnis, ïœmrCelf. Plin. Van , orum, maie. 
Celf. + Faire en aller le f taches de rouffeur du ytfage.. 
Fugarc ore maculas. Ovid. Tollerc varos c.facie. Ctlf., 
*Huia des taches de rouffeur. Lentitrinofus , a, uni. 

Plin. _ 

Taches qui viennent aux jambes, pour être trop auprès 
du feu. Variccates igne factœ. Plin. 

Tache fe dit figurcmenc de ce qui fouille la réputation ou 
l'honneur d'une perfonne. Macula. Labècula , z , i.\ 
Labes , is , f. Cic. * Faire une tache a. U réputation 
d'une. perfonne. Inurere alicui,a:ternas maculas', ou \d.~ 
bccularji famarartcujus afpergcre. ( :ic*li vous faut, ef- 
facer la tache que vous avez receu'é dans la guerre centre 
Mithridate. Dclenda efl: vobis ilia macula Mithrida- 
tico bcllo fufeepea. Cic'. * Ceux qui fora bien nez , 
lors qu'ils deviennent d'un mauvais naturel; mettent 
une tache dans leur fami'le , cr démentent leur naiffan- • 
ce. Quibono ium genere nati , : fi fîunc genio maio , 
Tuopte generi culpam faciunt , geniumejue irigcnuuni 
împrobanr. Plant. * // paraîtra avec cette tache tant 
qu'il vivra , çy rien ne la peu* laver orne la mort. 
Quandiu vixerit hànc ftigmam habebic* nec i liant 
nm o-cus dclcbit. Petr. * Sa réputation efl fans; tache. 
Inregcreft & fancl:us. Integra; &'incolumis eft fa- 
mx. Hor Cic Eft incontaminatus. Var. 

TACHER^ [Sallir. Gâter. Souiller.] Macularc Conta-" 
minare , ( o , as , avi , arum. ) ac-V. ace. Oie. Inqm- 
nare. Liv. V 

Tacher fe dit au. figure. Macularc alicujus famam , on 
nomen. Liv. Inquinare famam. Cic. Famx aticujus la- 

,, bem afpergere , inurere. Cic: 

TACHETER , V. ad. [Marquer de petites taches. ] Ma- 
culrs variare „(-vario , ' varias , avi , arum. ) Diftin-, 
guère , ( g-io . guis :, xi , ctum. ) Planta Un porc t*- 
cheté. Varias porcus. Tctr. 

TACITE, adject. maiculin & féminin. Ç §»'<,» taifl 
qntri Wi point exprimé.] Tackus ,. racka , tacitum/ 
gumt. 

TACITEMENT , adv. [ Sans s'exprimer. ] Tacïto. Ta- 
cite. Cic. 

TACITURNE, adject. mafeulin & féminin [ -Qui par- 
le peu, qui. efl morne. ] Taciturnus , taciturna , taci- 
turnum, Hor. + plus taciturne qu'une flat ne. Statua ta- 
pturnior. Hor. 

TACITURN1TÉ , fubftantif féminin. [ Humeur ou tem- 
pérament de cciut qui parle peu. ] Taciturmtas , âtis , 
fœm. Cic. • 

TACT, f. m. [gui efl le premier çy h plus exquis ds 
tous les fins. ] Tachis , us , m. Cic. 

f On l'appelle auflj le l'cns du nicher. ) 

TACTiLE,adj..m.& f. Terme dogmatique Se dephilofophie.l 
Qu'on peut toucher , qui tombe fous le fens du toucher , 
comme les Atomes ne font ni tactiles , ni vifibles. J 
Atomi ncque tangi manibiH nec videri pofl'unt ocu- 
hs, ou Atomi neque fub tadum aut viliuri câdere pof-. 

TACTION, f. f. [ Terme de Philoiophie. ] L'aciion du 
toucher. Taflio , ônis , f.Cic. 

.TACTIQUE^ f.f. [Ce mot fignifie la feience de ran- 

\ger des foldats en bataille , çr de conflruire des machi- 
nes de trait. ] Machinalïs fqenna , macliinàlis f ien- 
x.\x. Plin. Scientia inttrueoda: aciei & fabricandorum 
machinamentorum. 

Q^i jçaitU tactique, Maciïinarius & exercitûs inftruclor 
Hlieivhhh ■ iii 
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TAEItAS , f. m [ Sorte d'étoffe defoyefort déliée & fort 

minet . ] Pannus ferjeus levidenfus , i , mafe." 
TAIE , eu Taye , f. f. [ F et it corps qui fe forme fur l» 
prunelle de l'œil.] Albûgo , ïnis , f. Glaucôma , 
âtis, neut. ou Glaucomia, as, f- Plaut. plin. 
TAGASTE, [ Ville d'Afrique dans la Numidie , patrie.de 

faint Auguftin. ] Tagafte , es , f. ■ 

TAGE , f. m. [ Rivière d'Efpagne , qui afa feuree dans 
la Caftille neuve fur les eonfins d'Arragon^ qui 
paffe par le Portugal , & fe jette dans l'Oceân a deux 
lunés de Lisbonne. ] Tagus , Tagi , m. Pomp-Mel. 
TAIIILABLE , adjeft. m. & f. [agi e(l fujet à la taille."] 
Veftigalis & hoc ve&igale. S jpendiatius,a, um.* Une 
ville taillable , qui eft à la teinte. Stipendiarium oppi- 
dum , n. Plin. _^ 
TAILLANDIER , f m. [ Ouvrier qui travaille en gros 
fer , qui fait des haches , des biches , des hoiaux. ] 
Faber ferrarius , fabri ferrarii , m. 
TAILLANT.f. m. [ Ce qui coupe dans un coute*uJ]A.cics, 

ci , f. Plin. ' ~~~~ 

T AILLE , f. f . [ Laftature ou la grandeur d'une perfon- 
ne. ] Statura , x , f. Cic. * 17» homme de bonne mine 
C de belle taille, qui a la taille belle. Homo forma & 
ftacurâ appofitâ ad dignitatem. Auth. ad Heren. Eft 
ftatura ipii eximia & dignitas oris. * Il étoit d'une 
taille avant ageufe,il avoit U vifage agréable^ l'abord 
d'un homme de qualité. Erat amptifllmâ ftaturâ, facie 
gratà, forma , digniratéque fummâ. Vitr. * Il aveit la 
taille haute, les yeux grands, le vifage modefte. Staturâ 
erat eminenr, ou Fuit procerâ ftâturâ , grandibus ocu- 
lis. , vulru modeft*! Suet.~* La nature ne m'a pas don- 
né une taille avant ageufe{ l'âge m'a gâté le vifage , & 
ies maladies m'ont ôté les forces , mais j'efpere fuppléer 
pur lafeience à ce qui me manque des dons de la Nature. 
Mjhi lraturam non rrib'uit Natura ; faciem deforma- 
vit artas, valetudo debilitavir vires , itaque ab ris pras- 
fîJiis defertus per auxilium icientia? perveniam ad com- 
racndationem. Vitr. * Elle avait la taille grande & 
belle, ayant le teint fort blanc , les cheveux blonds W 
fins & de beaux yeux. H&t afrâ ftaturâ ; candida , 
capil'lo flavo & molli, oculis venuftis. Plaut.* Sa tail- 
le n' étoit pas grande, elle avoit le teint brun,la bouche 
petite, & les yeux noirs. Starurâ haud magnâ , aquilo 
colore, dre parvo atque oculis fubnigris. Plaut.On 
fous-enténd erat. // étoit d'une riche taille, chauve par 
devant, ayant les yeux bleus, les pieds & les mains con- 
trefaits de la goute. r Staturâ fuit juftâ & commodâ , ca- 
pite praxalvo , oculis carruleis , mauibus pediba^ue 
articulati morbo diftortifltmis. Suet. 
Taille. [Morceau de bois fendu en deux, dont les parties 
Je rapportent l'une à l'autre, fur lefquellts on fait des ho- 
ches oU crans pour marquer la viande & le vin qu'on 
prend à crédit. Talea , x , f . Var. _ 

Taille fe prend en cette lignification pour l'impofition , 
qui fut mife fur le peuple durant le règne du Roi <aint 
Louis par forme de fubfide , pendant les guerres d'outre- 
mer, er qui font devenues fixes du règne de Charles VII. 
VeSigal , lis , n. Cic. 
£ Ce mot en ce fens vient de cette taille de boii » dont on mar- 
quait anciennement la taxé que chaque patticuliei devoir por- 
ter. •].,'' 

tftre à la taille , payer la taille. Intcr xrarios rçferri , 
(or, eris, relatus fum. )ou Vcdtigalem, ou ftipendiarium 
e&. Cit. Liv,* Mettre quelqu'un à l» taille. jï,rarium 
aliquem ou vedigalem facere , inter xrarios aliquem 
referre. Ciel C&f * Lever les tailles. Tributum exige- 
re , ( exigo , gis , exegi , exiftum. ) Exigere iropera- 
tam pseuniam. Cic C&f-* Augmenter les tailles.Augc- 
le vedigalia. Céf.* Les diminuer. M.kiucre vcitigalia 
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eu Hëtérîofa fyett. C&f.+JDéeharger quelqtfun \dc U 
taille. Levate aliquem ''.ve&igali. Cic. 
< Sergent des tailles , qui levé la taille . Ve&igalium exac- 
tor y ôtis » m. Ctf. 
Coileêteur des tailles. , Tribatoruin qua:ftor , exa&or, 
oris, m. 

Taille. [ Coupure. "Découpure] Se&ura. Incifura, x. în- 
cifio, ônis , ï.flih. Colum. 

Taille de la vigne (y des arbres. Yitis et* arborum pa- 
tatio , ônis , f. Cic 

Taille du marc de raijin, qu'on coupe C qu'on retourne 
fur le prejfoir. Uvarum & folliculorum acinorum cic- 
cumeilîo , ônis. f. Var. 

Pierre de taille. Saxum fe&ile , ncut. ou lapis fefti- 
lis , m. 

Taille d'une perfonne qui a la pierre. Sedio, ônis, 
£.Cic. 

Taille douce ou image en taille douce. Scalpro mollius 
imago exprefla , imaginis expreflae , f. s 

Qn D i T Frapper d'eftoc (y de taille , c'eft a dire , tantôt 
déjà pointe d'une épie & tantôt du tranchant. Pun&irn 
& cariim aliquem petere. Liv. Percutere. 

Taille , fe d it dans la Mufique. St**i foutient le chant , 
C? qui ne fait point le dejfus , ni la baffe. Vox fubgra- 
vis , vocis fubgravis , f. ' 

Une Taille. [ Celui qui fait la taille. ] Qui voce fub- 
gravi cantat. 

TAILLER, V. acTr. [ Couper. Séparer. Div'tfer. ] Seoare. 
Infecare , ( feco , as , feçui , fe£lum. ) Incidere. (do, 
is, incïdi , incïfum. ) a&. ace. Cic. 

Tailler les arbres , la vigne.' Arbores , vitem putaré;, 

; amputare , exputaie , ( o , as , avi , àtum.J Caftrarc, 
detruncare vitem. Infecare vineam. Col. Caedefc. Hor. 
f Tailler long la vigne pour lui faire pouffer du bois Sar- 
mentum in materiam iùbmittere. Cic* Tailler court 
la vigne pour lui faire ppiter plus de fruit* Ismputare 
, vitibus geniinatum reditum. Col. ".%'■ 

T ailler une figure en marbre, faire uée figure de marbre. 
Ducere vultus vivos de roarmofe. Vi'gl EfEngere fta- 
tuam de marmore. * Tailler des pierres. Lapides feca- 
xe. Hor. Catdere. Papin. * Tailler le marc des r.iifins. 
Circumcidere folliculos acinorum. 

Ta i ll er quelqu'un de la pierre. v Alicui per fcdionem ou 
per incifionem calculum eximere. 

Tailler un habit. Pannum ad veftem conficien^am 
fcçare. * Une plume. Calamum fcalpello acuere , exa- 
euere. * La tailler menu. Aptare pennam in acutum 
mucronem. * La tailler gros. Inlatum mucronem ap- 
tare. 

Tailler fe dit figurément , Défaire les ennemi, les 
tailler en pièces. Hoftes cooiderc. C&f. Casdere. Cic. * 
armée taillée en pièces. Casfus, concifus exercitus. Cx- 
fae copix. Cic 

On d i t auffi Tailler quelqufun en pièces , ou fa réputa- 
tion. Concidere aliquem. Cicer. Lacerare famam ali- 
cujus. Liv. Atterere famam. Salufi. Profcindere ati- 
quem^ Plin. ( 

On dit il eft le maître , il rogne £9* il taille , c'eft à 
dire ildifpofe de tout afon gré. Omniâ ut lubet ott 
uti libitum eft , tractar , tu prô fuâ libidine adminii- 
-trat , gerît. 

On dit proverbialement , il lui a taillé des croupières , 
ou il lui a taillé de la befogne,c'e(i à dire il lui a fufeité 
bien de mauvaifes affaires. Duras illi dabir.7>r.Qpero- 
(â negotia i!li fecit,exhibuit, in, tricas conjecit. Plaut. 

TAILLE, m. Taillée, f. Se&us , fefta, fcSkum. Voyez. 
Tailler dans fes diverfes fignifi cation*, 
Un homme bien taillé , bienfait. Omnibus fuis meiiibriS 
exprelTus homo. Quint. 


TAILLEUR d'habits. Sarcinator , fartor , oris , m. 
Tailleur de pierres. Quadratarius-, ii, m. Lapidarius , 

ii , m. Petr. 
Tailleur, d'homme. Sec"tor hominis ad evellcndura cal- 

culum. ... 

TAILLIS , ou bois taillis , qu'on coupe de temps en temps. 

Cxdua filva , carduse fil va: , f. Pli». , 

On dit proverbialement & populairement , G*gner li 

taillis, fe cacher , fe mettre en lieu de feuretê. Te- 

nebroiîus nemoris latibulum penetrare. Petr. B . Re- 

cipere fe fugâ in portum ou in tarum aliquem locum. 

Ctceu 
TAILLEBOUR.G'.,.."T"ri//« de Xn'mtonge. ] Tatlebur- 

gum , Talleburgi , n. 
TAILLOIR , f. m. Abacus , abaci , 'm. Vitr. 
I Terme d'Architecture. } 
( C'cit un membre quatre , qui fait la partie la plus haut: du 

chapiteau des colomnes. J 

TAILLON , f. m. [ Seconde taille ou nouvelle impofi- 
tion. J Tribuci acceflio , ônis , fœm. Augmencum , 
ti , neuf. 

te taillon fut établi par Hînti II. pour augmenter l* paye de 
gens de guerre en «546.) _» 

TAIRE , V. adt. [ Ne point parler d'une chofe. ] Aliquid 
eu de re aliquâ tacere , ( ceo , es, tacui , citum. ) 
Obucere , rcticere , ( eo , es , ticui ) ( fansfupin. ) 
Cic. Hor. Aliqaid ou de re aliquà. Silere , ( eo , es , 
tuai.) (fansfupin.) Ter. 

Se taire , [ Garderie filence. ] Tacere. Concicere. Ob- 
ticere. Cônticefcere. Silere. Silcntium dare , facere. 
Vocem premcre -, comprimere ou obmutefcere. Cic . 
Terent. Fayere linguis , faucibus^ Cic. * Une femme 
qui fa tàifl ou qui fc ait fe taire , vaut mieux que celle 
qui parle toujours. Tacira mulier bona eft , quam fcm- 
per loquens. Plant. * Taifez-vous. Tace , ou taceas ,. 
Jile ou fileas., Os compnire , St. Cic. Plaut. * // 
faut que je me taife. Comprimenda mihi eft vox & 
oratio. Ter. : ■■ ~ ■ ■ ■ > 

Se taire , d'une chofe , n'en rien dire , n'en point par- 
ler. Tacere rem, ou de re rcticere , agere îtîentium 
de re. Cic. Praecerire , Prxtcrmittere aliquid filentio 
Cic. Diflîmulare aliquid filentio. §>uht. Tranfmitte- 
re aliquid filentio. Tac. 

Faire Taire le monde , faire faire filence pour écouter. 
Audientiam facere. jiucl. ad Heren. Facere filentium. 
Suint. * La huée qui s'éleva, le fit taire , &, acheva 
de l'accabler. Magnis clamoribus afflictus conticuit & 
concidit Cic. - 

Faire taire quelqu'un , lui commander de Je taire. Si- 
lentium alicui imperare ou indiccre. Plin. * Taire 
taire un chien , l 'empêcher d'aboyer. Canem Iatraiitem 
placare. Petr, . 

Faire taire quelqu'un , lui tenant tête , ou l'obliger de fe 
taire. Linguafti alicui occludere , comprimere , ou va 
lidifiimis rationibus loquacitàteni rctuiidere, ( do, dis, 
tudi, tufum. ) Elinguera aliquem reddere. Cic. Elin- 
guem & mutum aliquem facere. Plaut. * Le faire tai- 
re par argent. Alicui linguam pratcludere pecuniâ. 

Faire taire le monde , l'empêcher de parler. Sermones 
hominum retundere , reprimere. ' '" \^-.' 

On dit au figuré, Les loix fe iaifent parmi les armes , 

■• pour dire,, font -fans force t & fans vigueur. Silcnt le- 
ges inter arma. Cic. 

TA1SSON , fubftantif mafeulin. [ Bléreau , animal fau- 
•vage. ] Taxus , taxi , mafe. Plin. Mades , mslis , f; 
Vitr. Stat. 

TALAVERE , [ Fille d'Efpagne dans la nouvelle Cafiille 
fur U Taçe. ] Talavera , x , f\ 

TALC oh TAL.çyE , f, m". [Sorte de minéral ou de pierre 
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tranfparante & htifmte. J PcrluciduS lapis , perlucïdi '■ 
lapidis , quem Tàlcum vocant. 

TALEMOUSE ou Talmoùse. ( L'un Çr l'autre fe dit. ) 
Placenta criquet ra , placenta? triquctià: , f. 

( C'cft une forte de petite patitlccic qui cil en triangle., fàiie de 
fiomage mo^i avec des œufs. ) " 

TALENT, prononcëzTA lan t, f. m. Talentum,ti, 
n. plaut. 

{ Le talent valoit tantôt un poids.Sç tantôt une forte .le monnoye. 
l£ talent valoit differemment. Le talent Astique valoir cinquan- 
te mines Attiques , qui ieton l'opinion commune fjiîoit 2313. 
livres de nôtie monnoye. Le talent de Tille Egyne valoit le 
double du talent Attique. Le talent de l'iile d'Eubée , qu'on 
appelle aujourd'hui Negrepont valoit $ 6. îrjh tes Attiques C5c en- 
viron 1600. livres de nôtre monnoye. Le talent d'Egypte ctoit 
de pareille valeur: Le talent Babylonien cY celui de l*erie va- 
loit 70. mines , Se celui de Syrie en valoir ij. Le talent Atti- 
que d'argent le plus commun valoit 60. livres , c'elt la moitié 
de celui des Hébreux & des Romains félon Helychius , c'ell 
autant que fix ccrs Ecus monnoye de fiance , Se le talent 
d'or valoit fix rcille fepe cens cinquante Eciis. ) 

Talent fe dit figurément en morale des qualitex. natu- 
relles C3* acquifes pour ré'ùffir- en quelque chofe que ce 
foit. Dos , dotis. Facultas , âtis , f. Cic. Ovid. * Il a 
du talent pour parler en public. Facultatem habet in 
diç. endo , ou dicendi. Plin. Jun. 
Les talens de l'efprit. Ingenii dores. Ovid. 

On dit faire valoir le talenti Artem ahquamo* facul- 
tatem quzfhii habére; T'.r. 

TALION ■;-{.- m. [ Punition égale à l'offanfe qu'en a faite , 
la peine du Italien , dent pour dent, oeiL pour œil. J 
T*lïp , ônis , f. Cic. 

TALISMAN , f. m. Tâlifma -, âtis , n. ' 

[ Ce mot eil Perfan, qui lignifie gtaveure conftellée , avec »tle 

^^ferrainscataûeres fur les diipoduons des Altres. Moniieuv Dn- 
cange crçMt' qu'il vient à T.iUw^tis liue>î<, qui font des cliiffies 
& des lettres fècrettes , 0* caractères inconnus, dont fc fervent 
les forciers à canfe que Talamdjca, lignifie IUi.jion. Pétrone nuus 
dit que Thmalcion avoir un Tahlinan, qui etoit un anneau 
dot pur , foudé par de petite* pointes d'acier , femblablcs à 
des étoiles. ,Jnn:duiiotui tureus , (ed ; Une [tiras vtUtijitihs 
fe rumintias. i'etr. J 

TALMUD , fubltantif mafeulin. [ Livre qui contient les 
loix £?* les coutumes des Juifs , leur droit civil & ca- 
nonique (? leur tradition, j Ritualis Judxorum lib*r , 
bri , m. 

; Il y a deux Talm-ids, celui de Jeiufa'em, & celui '« Babylo- 
he qui eft le pics é.en'du , qu'on lit u'ordin^irc , & qui a le 
plus de cour* parmi les juifs ) 

TALOCHE , {. f. { /.' lui » donné taloche.] Idum ipfi 
impegit; ftrido acutôque atticulo capat percullit Petr. 

•' Viîujc- mat Se 'fort populaire, pour d.re un ioup de m;in. ) 

TALON , f. m. Talus , tali , m. Calx , cis , m. ( o* 
quelquefois féminin.)* Le talon d'un foulter. Calcei 
poitica pars , poftics partis , f. ; 

On dit Marcher fur les talons de quelq-t'un , le fuivre de 
fort prit. Premere alicujus pedem pede. Alicujus veltU 
gtisinftare , ou infrtete vefrigia ou terga alicujus. 
Tacit.* yous me m.irchez. fur les talons. Caîces detc- 
ris m : hi. Plaut. 

On dit proverbialement & populairement Montrer 
les talons à quelqu'un, fe retirer , s'en alltr Abi- 
re , ( eo , is , ivi , »«ii , itum ) Difccdere , ( difeed;, 
is , difcefii , difccllum. ) ou è confpec^u abire. Ci . 
Jouer des talons. [ S'enfuir.] Terga vertëre , convertere, 
(verto, is,verti,verfufn.) LJ-u.Tcrga date. <$uint. Refu- 
ge,re, (10, \s, ftigi, ïttim.) Conjiccre, penetrare fe in fu- 
gam. Cic. Plaut. Fugam caperc , capefeerc. C<e/. 
Liv. 

TALONNER , V. a<ft. [ Donner des coups de f'on ou 
donner des deux. ] Equora cake L'rire. g>«ïni. Cardcrc 
cqiium calcibus. 

f, ^^ot de maûége. j • 


jï<<8 ■ ■■TA L "- 

On dit figurcment Talonner quelqu'un , le prefftf fort } *. f 

être toujours à fes tràujfs pour obtenir une chefe de lui , 

ou la lui faire frire. Aliquem urgcre , alicui inftare. 

Çictr. '•■•-. 

f ExpreflionbaiTe & familière. ) 
T/iLONNIER. , Ç m."^ Qui fait des talons Ae fouliers. ] 

Calcaneorum qpifcx , ïcis , m. . 

Talonnieres , f. f. [Ailes que tes Poètes ont donné 

à Aîercur^jtux pieds & à ja tête pour aller par l'jL{r * 

porter les ordres de Jupiter. ] Talana , ium , n. pl.*C»r;j 
TALQE, Voyez, Talc. '5 i 

TALUS , Voyez. Talu , f. m. [ La pointe qu'on donne a 

une mur Aille. ] Acdivitas. Declivitas , àtis , f. Caf. 
Qui efi fait en talus. Acclivis ou dechvis & hoc acclive, 

déclive , adj. Cic» C&f.^ 
TALUTER une muraille ,y donner du talus qu de là. 

pente. ] D.cliyem muru'm ftruere , ( ftruo , is ,ftruxi, 

ftrii&um. ) 
TAMARINS , f. m. [ Fruit noir à noyau qui efi purgatif] 

Tamaux , kis , ou Tamatïcc >cs , f . Flin. Myrlce es , 

fœm. 
[ Fuu.i-.re dit qu'on nommé en latin le fruit du Tamarin Tama- 
n ..li ,'ti-rn , & l'aiï-re I.'ieJrindus. ] 

TAMAiUSC ou Tamaris , f. m. [ Arbre d'une moyenne 

hauteur. ] Taouiix altéra folio tenuiore. 
TAMBOUR , C m. [ Caijfe. ] Tyir.pânum , ni , n. 
Fhud. Hor. * Battre le tambour ou la caijfe. Tym- 
panum ferire , ( ferio , au prétérit. ) Perculfi , félon 
Varron ; mais félon Charifus ferii. ( Aufupin feritum, 
moins ufité. ) Ty npanum quacere , tundere. Ovid. 
Tympatnzarc. Sui.t. * Faire des Tambours. Faccje tym- 
pana Flud. 
\ Mot plus utité parmi les foldats. ] 

Tambour de bafque. Tyïnpanum Cantabricum , i , n. 

[ peut tambour quin'eil ei.toncc que par un bout en forme de 

I. z , qui a des lonnettes ou de petiies plaques de ter bianc 

enchantes iia'^ des fentes faites dans le corps du tambour. J 

Jouir du Tambour de bzfaue. Pullàre , quatere , verbera- 

rc dirais tympanum Cantabricum. 
Tambour d'une horloge Tympanum , i , n. 
£ C'tû une boëtc ronde , on e'.t mf. r.nè le grand reffort. ] 
On dît proverbialement & dans le familier , Ce qui 
vient de la fiute , s'en va par . le tambtur , pour dire 
qu'on depenfe avec profufion ce qu'on a acquis avec fa- 
cilité, par 'de mauvaifts voyes. Malè parta , malè dila- 
buntur. C/V. 
Mener quelqu'un tambour battant , pour dire Avoir un 
grand avantage fur lui/oit dans la difpute ou dans le jeu. 
Probe exagitare aliquem ant in difputando aut in ludo. 
Tambour, f. m. [ Celui qui bat la caijfe bu le tambour.] 

Tympanotriba , ae., m. Fiant. 
TAMBOURIN , f. m. Voyez. Tambour. 
(Ce mot «il bas & populaire, qui ne le dit qu'en riant. )> 
TAMBOURINER , [ Jouer du tambour. ] 
( On diiir.ieux b*ire U caijje ou y ùer du ttmbour , & ce mot eft 

populaire & bas. ) 
TAMIS, f. m. [ Saz avec quoi on pajfe la farine;} Fa- 
rinanum ou pollinarium cribrum, i , n. Incerniculuni, 
li,. n. Flin. 
TAMISER , [Faffir là farine par le tamis. .JFarinam cri- 

bio fuccernere , ( no, is,crevi, cretum. ) Flin. 
TAMISE, f. f. Tamtiis , is , m. C&f. 
( L'un des plus grands fleuves d'Angktetre, qui fort Aei deux 
iources ailez éloignées i'tifle de l'autre , Ravoir Thame &]fe, 
lefquellesfe joignent vers Oxfort , & fontla Tamile , laquelle 
apri-s.avoir arroië la ville de Londres ,. fe va rendre dans la 
Manche.. ■» . . ' 

TAMPON , C m. I Ce qui ' fert à boucher un vaiffeau. ] 

Obturamentum, ti , n. Flin^ * 
'lAMI'ONNER, V. acî. [ Boucher avec un tampon.\0\ïT 

curare, ( ro , ras , avi, arum. ) Hor. 
"ST^M'x £.m.. [JF.cixrce.des: jey.mi.ci'iénei.mife. tn- poudre t> 
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quf fert }iU préparation, des cuirs] Querneu* coffex 
querrîei corticis ,.«« pulvis qucrnei corticis , m. Tau.' 
num-, tanni. 
[ Mot de la balle latinité.] ■ • • . 

TA'NAIS, f. mafç. [Rivière de l'ancienne Europe cy de 

l'A fie , qui s'appelle aujourd'hui le Don , er efi dans U 

Mofcovie^QL.la„petiteTartarie.] Tanais , is , m. Hor. 

TANCHE , fubft. f. [ Foiffon d'eau douce.] Tinca , x , f [ 

Aufon. 
TANDISQUE. [ Fendant que.] Intérim dum ou Interca- 

dum Cic. ou dum avec l'ihdicaif. 
TANÉ , m. Tanef. , f. Voyez, Taner. ' 
Tane , parlant d'une étoffe brune , qui eft de couleur de 

tan.) Leucophams , a , ; um. Flin. 
Qyi efi vêtu de gris tané. Leucophxâtus , a , urri. 

Mart. 
TANER les cuirs , les mettre an tan. Querneo pulverc 

coria cralllora perficere. Flin. • . ' . 

ON DIT figuiémeut Taner quelqu'un , lui faire de l'ennui 
(STdu f%ri».Moleftum tflc alicui,o« elle dividia;.P^«r. 
f Expreflion populaire, j 

TANERIE , f. f. [ Le lieu oit l'on tane les cuirs.] Officina 
ubi querneo pulvere perficiunrur coria. Tannaria, a-, f. 
[ Mot de la bal e latinité.] 
TANEUR , £ m. Qui coria perflcit querneo pulvere. 

Conaruis crafliorum coriorum perfc&or. 
TANGER , [ Ville de. Barbarie. dans le Royaume de R r , 
fur le détroit de Gibraltar.] Tingi nom indéclinable, ou 
Tingis , is , f. SiPltal. y 

TANGERMOND , [ Ville d'Allemagne dans le Brandi- 

bourg.] Tangermunda , a: , f . 
TANIÈRES , f. f. [ Retraites des bêtes fauves ] Feranin 
luftra , orum , n. pi. Spelsa , orum , n. pL virg. \±. 
rarum cubilia , iium , n. pi. cic. Fcrarum quietes , 
tum , f. Lucr. Latibulum , li , n. Cat, 
TANSER , V. ait. | Mot un peu vieux dans la langue. ] 
Reprendre, réprimander , gronder. Aliquem increprï' , 
fpo , pas , increpui , uum.) Objurgare , ( go , as , 
avi , atum.) Cic. Flaut. 
TANT , qui fe dit ces nombres , foit précis , foit indéfinis mis 
devint un lubftantif , s'exprime paz Tataus , tu» ta, tautu-i , 
qu'on fait accorder avec le lubliantif, bu on le rend par ia...tnm 
mis abfolument , ; c<le iubftântif qui fuit au génitif .comme 
Prendre tant de peine pour un tel fils. Tantum laborem 
capere ,; ou tantum laboris ob talem filium. Ter. * ils 
ne font pas tant que l'on croit. Non. eft tantus eorom 
numerus ,-quantus oreditur. Non tôt funt , quot pu- 
tantur elTe.. 
TANT devait le verbes Bftimer, Pïitdre; Acheter, fe met au gc ni;if 
comme Je vous efiime tant , qu'il n'y a perfonne qui me 
foit ft chère que vous. Ego te tanti facio , ut paucos, 
. aequè ac te , charos habeam. cic. 
TANT fuivi d'un »lùb»antif plurier , précédé de la prepolition 
françoife De , fe rend en latin par l'adjettif Tôt , qui eft indécli- 
nable. Il- y a tant d'hommes, qu'on ne fçauroit en dire le 
nombre. Tôt funt homines , ut numerari non poflînt , 
ou tam multi funt , ut numéros iniri non poiTit. 
TANT mis dans le dilcours pour TcUem: m , fi fort , s c,x, rime en 
latin par lia. , tam , & odes. * Tant il était impff.'tant de 
bâtir , ou de fonder l'Empire Romain. Tja.ntx molis.erat 
Romanam condere gentem. * Et quoi les dévots fom-ils 
fi colères f Tanta; ne animis caîleftibus iras ? Virg.*. '£ft- . 
ce une chofefi fâcheufe que de mourir ?.'Ufquead.eo-nc 
mori milerum eft ? Hor. . 
TANT mis pour Autant , fe tend pnr tttntus , quantus , coinme 
Je n'avance pas tant ,. ou- autant que je vondrois. Non 
tantum proficio , quantum vojo. Cic. * J* mefouvien» 
drai de ce plaifir tant que je vivrai. Hujus benefieil 
rnerriiner.o , dum vivam. Cie. 
1"ant eft quelquefois relatif & conjonûïf.' ''il « fa : ' 
un grand' voyage , tant par mer , que p*r ^ ni - 
• '■•'•. ' 'Mainum. 
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Magnum iter eonfcçit tùm tenâ , tùm mari ou Se ter- 
ra & mari. 
Tant s'en faut que , qu'au contraire. Tantum abeft ut. 
* Tant s'en faut qu'un difeours perde fa force far l'ar- 
rangement des mots , qu'au contraire , /'/ ne peut être 
, faus cela. Tantùm abeft ut enervetur oiatio compofi- 

tione verborum , ut aliter efle non poffir. Cic. 
Tant que , pour pendant que , taudis que. Dum ou 
Quo ad * Tant que nous vivons ici bas. Dum lue 
vivimus. Cic. * Tant qu'il a été a la ville. Quo ad 
fuit in«irbe. Cic. 
On dit proverbialement, Tant vaut l'homme , tant vaut 

fa terre. Ut eft homo , ira tes illius funt. 
Tant foit peu. Parumper. Haut. 

TANTALE , eft la figure d'un avare riche , qui fe refufe 
tout , (S" étant k, lui même inhumain , il fe fait mourir 
de faim au milieu de fes richejfes. Tanralus hic divitis 
magni faciès , qui fibi cunûa denegat , & famem ore 
ficco concoquit. 
f Cela eft prefque tour pris de Pétrone. ) 
TANTE , f. f... [ Sœur du père. ] Amita , x , f. Cic. * 

Tante fœur de la mère. Materrëra ,• a* , f . Cic. 
.TANTOST. [ Il n'y a pas long-temps , parlante* même 

jour. ] Paulô ante , modo adv. Cic. 
'Tantost. [ Parfois.] Modo, adv. Cic. * Entendre 
tantôt une chofe , & tantôt une autre. Modo hoc , mo- 
do illud aud'ire. Cic. 
TAON. Ta Bon ou Ton , (.coiiime on prononce. ) f 
mafeulin. Asllus , U, mafcùl. Virg. (Bflrus , tri, m. 
Plin. ou Œftrum , tri , neut, ; félon Fejle. Tabanus ,.i , 
rnafe. ^ " 
TAPIAW , f Ville de Pologne dans U Truffe Ducale. ] 

Tapiavia , x , f . 
TAPE , f. f. pour dire , Un coup de main. Ictus , ûs , 
m. G<e/. Ph&d. * // lui donna une tape, lllum ictu 
manus pereuffit , ou impegit illi alapam. 
-r Mot bas & populaire. J 

On dit populairement , Mon coeur fait tape tape , oa 
bat de joye & de peur. Gor ccepit arrem facere ludi- 
cram. Plaut. Cor crebriùs falir ou micat in pectus. 

f Celte expreftîon de Plaute eft burlefque , comme qui diroit 

Mon cœur danfe , faute.) ^^ 

TAPER , Voyez, Donnbr«»« tape. Manu aliquem per- 
cutêrè , i&um impingere. Voyez. Frapper. 

f Mot' bas Se populaire. ] 

EN TAPINOIS , adv. [ Mot vieux & burlefque , qui 
veut dire En cacheté , fecrettemsnt. ] Latentef > fuf- 
penfo gradu , clanculùm. Ter. ; ; : 

*£ TAPIR , [ Se cacher y fe' dérober a la veu'é en fe ca- 
ehant derrière quelque chofe , pour n'être point apper- 
eeu. ] Obfcuro loco abjicere fe negligenter. Ph&d. 
Latitare , latere abditè. Cic. 

TAPIS , f. m. Tapes- , ëtis , m. Virg. 

( Tapetia neutre au nominatif plurier vient de Tape , tîs ». Plaut. 
Sx. tapetum , ri , dont on trouve l'ablatif upetis dans Virgile en 
vient, auffî.j 

Tapis brodé àl'aiguille.\a.çes acu picTus. * Tapis velu 
de deux cotez.. Araphità'pa , s , f . Far. * Tapis de 
Turquie. Turcicus o« opetis Turcici tapes. * Tapis où 
font ' reprêfentez,. des animaux. Btlluata tapetia , n. pi. 
Plaut.. 

Tapis verd ou tapis de gazon qu'en dreffe dans les jar- 
dins. Gramineus tapes , m. 

©N dit proverbialement , Tenir quelqu'un fur le tapis , 
parler de lui en mauvaife part. Siniftrum fermonem 
de aHquù habere,iînîftris fcrrr.onibus cafpere aliquem. 
Blin. Ju», 
Mettre une affaire furie tapis , venir a en délibérer. De 
ïtaiiquiiinûitncre.,,habexc ^ inferre: fermonem, Çic. 
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VJL' affaire eft fur le tapis on fur le bureaux Rej trattatur 
* "ou cognd. ~ '■■ 'i 

On dit amufer le tapis , lorfqu'on parle de chofes , qui 

n'en valent pas la peine. ) Detincre aliquem nugis. 
TAPISSERIE , f, f. Peripetafma , âtis , n. Cic. Aularum , 
au , n. Tapes, ëtis , m. Virg. Pidura textilis, piûu- 
rat textilis , f. Cic, 
Tapisserie à perfonnages. PiAura textilis homines re- 
prsfenrans. * Tapifferies d 'animaux- , ou l'on dépeint 
des animaux. Belluata tapetia , n. pi. Aulxa v de- 
picTras animantes habentia. * Tapifferies de verdure , 
ou une verdure. Aulata topiarium opus defcriptuai 
habentia. * Tapifferies à païfages. Aula:a amœnorum 
locorum deferiptionem compledentia. * Une tenture 
de tapifferies. Aularorum ou peripetafmatum feries 8c 
ordo. * Travailler en tapifferie. Periperafmata texerc, 
conficere. 
TAPISSER , V. ad. [Orner de tapifferies. ] Locum ali- 
quem tapetibus orftare. Peripctafmatibus ou aulxis 
Veftire. 
TAPISSIER , f. m, Aularorum opifex , ïcis , m. ou tex- 

tor, oris , m. Juv. 
TAPISSIERE , fubft. fcm. Pifturae texilis textrix , ïcis , 

f. tibul. 
TAQUIN , mafeulin. Taquine , féminin. [ Vn vilain 
avare."] Sordide avarus , a, m. Cic Serdidus , a* 
um. Plaut. 
[ Mot bas & populaire- ] 
TAQUINERIE , f. f . [ Avarice fordide , mefqmnerië. ] 

Sordes , ium , f. pi. Cic. . 
TARABUSTER quelqu'un. [ Tourmenter fort quelqu'un. J 
Moleftare ou exagitare aliquem. Moleftum & odio- 
fum effe alicui. 
f Terme populaire. ] 
TARANTAISE, f f . [Province du Duché de Savoye. J 

Tarenrafià , as, £. 
TARANTULE, f. f. [ Infecfe venimeux. ] Phalan- 
gium , ii , n. Plin, ou Tarentula , x -, f. On écrit auffi 
Tarentule. 
TARAÇONA , [ville d'Aragon fur le fleuve gtaros.'J 
■ Turiâfo , ônis , f. Plin. 
TARARE , Ville du Lyonnais fur la Tardive. ] Tarari2^ 

x , fœm. 
La montagne, de Tarare. Mons Tararius , montis tara* 
rii , mafe. 
TARASCON , '[ Ville de Provence fur le Rhofne. ] Ta- 

rafeo , ônis f. 
[ U y a encore une ville dé ce nom en Languedoc dans le Com- 
té de l ; oix au pied des Pyrénées, qu'on nomme de même en 
latin. ] 
TARBE, [ Ville Capitale iff tpifcopale de Bigarre fur 

l'Adour. ] Tarba , é , f. 
Qui eft de Tarbe. Tarbenfis & hoc Tarbenfe , adj. 
TARD , adv; [ Hors d'heure , au delà des temps. ] Tar- 
dé. Sero. * // eft tard , il Je fait tard. Sera eft , jam 
advefperafcit. Cic. Ter. Jarq refper férus adeft. Saluft. 
Déclinât in vefperum diçs. Cic. . 
Il le payera tôt ou tard. Seriùs , ocyùs folvet ou pœnas; 
dabtr. * Il fe repentira tôt ou tard. Aliquando illunv. 
_ pœnitebit.* Le Soleil fe lève plus tard en Hyvir qn'-en 

Eftê. Sol Hyemc tatdiùs oritut , quàm yEftate. 
TARDER , V. n. [ Demeurer trop à venir , ou à faire ■ 
quelque' chofe. ] Morari, Gunétari ,. ( or, aris, atus- 
fum. ) Cic. * Je ne tarderai point , je ferai ici dans- 
un moment Mqx ou jam aderô. Mox hîc ero.. Plauti 
* S*ns tarder. Sine morâ , abjectâ omni cunûartione.. 
■ Cic. Statinî. . - 

On dit? // me- tardé que je ne le voyei Je fuis dans; 
l'impatience, de U wir, Ncc mihi longiùs quicquarm 
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eft , quàm illum videre. Cic. * il fit. rompre les fortes 
du tréfor , parce que les Tribuns tar dotent trop h Us lui 
ouvrir-, ^Erarium quoque fan&um , quia cardiùs a'pe- 
riebant Tribuni, juflît cfFungi. Flor. Rom. 
TARDIF , m. Tardive , f. £ S^*i vient tard. ] Tardus, 
^>a , um. (au Comparatif. ) Tardior & hôç tardius , 
(lau Superlatif. ) TardifTimus , a , um. Serotinus ,,Se- 
çus , a , um. Colum. [ Seras fait ferior au Comparatif 
ic hoc ferius. Ttbul. & au Superlatif Seriflimus , a, 
um. Plia. ) 

Z>b fruits tardifs. Poma ferotina , n. pi. Sera? maturi- 
tatis fruftus , uum. pi. Liv. * L'année eft tardive. 
Serotinus eft artcus. Serus annus. 

Tardif fe dit de cSyqui eft lent & pefant. Tardus. Len- 
tus , a , um. * Unyfprit tardif. Tardûm ingenium , 
h. ou tarditas ingenX. f. cic. 

TARDIVEMENT , advNrar'dè. Lente. Tardo grada. 

( Ce mot n'eft guéres d'ufageNn François. ) 

TARDIVETÉ ,£.£. ( Ce mot\je dit plus ordinairement 
des fruits qui font lents à meuHr. ) Fru&us qui fera ou 
fer iùs maturefeunt ou fruduu m Méditas. 

TardivbtÉ de l'efprit , £ La WearSÙngenii tarditas, 
5tis , f. Cic. N^ 

TARE , f. f. £ Diminution , déchet du poidh^L Intertri- 
ment.um, ti, n. Liv. Dçceffio. Diminutio, ônSy f. Cic. 

[ Mot d'ofage parmi les Negotians. J >w 

Tare , [ Défaut quife trouve aux tnarchandifes.]Vi 
tii , n. 

TARENTE > prononcez. Tarante, [ Fille du Royaume de 
Naples en la terre d'Otrante avec titre de Principauté. ] 
Tarentum. Tarent i , n. Cic. ou Tarentus , i , f . Flor. 

Qu i eft de Tarente. Tarentinus , a , um. Cic. 

TARGE , f. f. [ Sorta de bouclier ancien à l'ufage des Ro- 
mains & des Amazones , fait m)» façon de croiffant. •] 
Pelta , x , f. Suer. U J 

TARENTULE , f. f. ou Tarsntoie félon l'Académie. 
£ Efpece de greffe araignée qui eft fort venimeufe. J Ta- 
rcntula , x , f . Phalangium , ii , n. Plin. 

TARIF des Monnayes , f. m. [Table ou petit livre qui mar- 
que la valeur des efpeces qui ont cours , & qui enfuppu- 
te letfommes.] Index monetalis, indicis monetalis, m. 

Tarif des Droits qu'on paye aux 'Douanes. Index porto- 
rii , quod pro hngulis merciraoniis fdlvitur. 

[ Tableau qui indique ce qu'on doit payer poux les entrées dex 
marchanJifes. ] 

SE TARGUER d'une thofe , [ Se tenir fort -, fe prévaloir 
d'une chofe , en faire comme fon bouclier. ] Aliquid prar- 
tenderc , ( dû , is , di , tentum. } Plin. Jun. * il fe tar- 
gue de fes biens. Ja&at cenfum fuum. Petr % ou Mul- 
tùm ponit in fuis divitiis. Crédit niaaium divitiis. 

TARIFFE, [ Ville d'Efpagne dans l' Andaloufie. ] Tv- 

tertbs , i , f. pu». , m.. J J 

TARIR. £ Deffécher lafoxrcé d'une fontaine. \ Arefacese, 
exarefacere. plin. * Les fleuves font taris. Aruerunt 
fluvii . ou amnes. Cic. *■''■' 

Tarir fe die au figure , Tous les^revenus de fEftatfent 
taris , font épuijez. Impcrii asrarium exhaUftum «ft. 
Çic. * Lu facilité que j'avois à parler feferoit tarie , fi 
je n'avois repris mes exercices. Ma facultas orationis 
quâ polleo , exaruiflèt , nifi me ad has exercitationes 
retulilTem. Cic* Faire tarir fes \ larmes. Exfiecarela- 
crymas. , * 

TARN , f. m. [ Rivière dé Languedoc, qui tombe dans le 
Ga/cnne. ] Tarni* ,_tàrnis , m. flin. 

TARRACINE , [ Ville des Anciens Volfques dans le La- 
tium. ] Voyez. Terracine. ' 

TARUAÇONNE , Voyez. Taraçï>na. 

T'-RRAGONE , {.Ville de Catalogne avec un port fur 
l.i Méditerranée. J Tarrâco , Tarraconis , f. C&f. 


T A R 

TARRIERE , f. f. [ Outil de fer apercer le bois.] Ter&ra, 
tcrëbra; , f. Colum. + Percer avec la tanière. Tcrebrî 
aliquid perforare o*.;tercbrare ,'a<a. ace. Colum.*- L' ac- 
tion de percer avec la t arrière. Terebratio , ônis , f . Col. 

TARSE , f f. [ Ville de Cilicie dans l'Afie mineure fur 
le fleuve Cydnus , patrie de St. Paul. J Tarfos , Tar- 
fi, f Plin. ' ' ■ ■. 

De Tarse. Tar/ènfis & hoc Tarfenfe., adj. - 
TARTANE , f. f. £ Vaiffèau de voiture par mer. ] Vcc- 1 

ferius iimbus , vedorii limbi , m. - 
TA fcTAR£, f. m. I Le lieu le plus profond 'de l'Enfer 

félon la fable. ] Tartarus , Tartari , m. Virg. 
TARTARES , £ Peuples de la Tartarie. ] Tartari , Tar- 

tarorum , m. pi. 
TARTARIE , f. f. Tartaria , x , f. "\- 
(Grand pays qui fe fe divife en grande Se. petite -Tartatie. 
La grande Tartarie eft bornée au Septentrion & à l'Orient • 
$K 1 Océan : au Couchant par la Mofcovie , & au Midy 
par la Perle. La petite Tartarie eft un pays de l'Europe enue 
• le pont Euxin : & les Palus Mcotides à l'Orient , & la Mofto- 
vie au Nord ; 

TARUDANT , [ Ville d'Afrique dans l'Eftat de Maroc! 
Tarodantum , ti , n. 

TART AS ,ivitte duGafcogne , dans Upaysd'Albret. 1 
Tartahum , ii , n. Petr. 

TARTE , £f. [Pièce de four faite avec de la crème.] Scri- 
I^rta , tas , f. Mart. ( Ce mot vient du Latin.) Tra&a oit 
♦sâ&atorium opus , operis tradtatorii , n. tarta , x t 
Mot de la baffe latinité. ,; x ' 

TELETTE ,f.£.[ Petite tarte fort délicate h mm- 
£«v%Tartula , x , f. 

(Mot de laSafle latinité. ) 

TARTRE , owfcfcsÇEVDE Tartre , f. m. [Sel qui s'élè- 
ve des vins fumetù>^& qui firme une croûte qui s'at- 
tache aux tonneauxï}>Szl nitrofum è vino. Vmi arida 
fex , arida: fecis , f. >v 

TARTUFFE , f. m. [ Faux de***, un hypocrite. "] Picta- 
«s fimulator , ôris , m. PerfoWis , fpmoiùs Dci 

- cultor , ôris , m. Pietatis Iarva , f^^rniulacium, n. 
Un tartuffe. Décora pelle fpeciofus, inttorwju§$Jp^Jlbr. ' 
Faire le tartuffe, Ementiri pietatem & ^ititaStt. Cic. 

TAS , f. nv£ Monceau. ] Acervus , i , m. Cic. N. 

Tas fe dit auffi depltrficursperfonnes yiies & méprifabkj^ 
Un tas de coquins.. Multitudo 'facinoroforum , ïnis , f. 
* Vn tas de crimes. Acervus criminum , m. Cit. 

Mettre en un tas. Acenrare. AccSmulare, ( o , as, avi, 
atum. ) Plin. Congcrere , ( gero ,, is , corigeffi , cou- 
geftum. ) àft. ace. Cic , & 

Par tas. Acervatirn, adr. Cic; 

TASCHE ? fubft. femiri. {Allongez la première fyllabe.) 
L Ce qu un ouvrier f eut faire par jour. ] Penfum , pen- 
ii y a. Cic. Jufta opéra , jaft« opéra:-, f. Col. * Ache- 
ver fa tache. Penfum ab ^folvere. Var. Juftam operam 
?eddcre , pemum operis fui peragere. Colum, * Faire 
f* tarhe avec grand foin. Penfum accurare. Plaut.* 
Prendre , entreprendre un ouvrage à fa tâche. Aliqucd 

" opus faciendum fufeipere , redimere. cic. 

On dit figuriment , Prendre une choje à tâche , s'effor- 
cer de la faire. Contendere , ( do , dis , tendi , ten- 
tum , ou rèoium.) aft. ace. Eniti , ( or , cris , enixus 
ou enifus fum.) dep. ace. Cic* il prend a tâche de 1 
lut faire de la peine. Moleftiam ipfi exhibere nitï- 
tur , ou çpntendft. 

Tasc^er ,V. n. [S'efforcer de faire une chofe \ faire fa 

efforts pour en venir à bout.] Contendere. Elaborare > 

ar3. ace. Çonari., ( çx , aris, atus fum. ) Niti. Eniti. 

Conniti , (or, eris , rùxus fum ou nifus. ) depon. 

. ace. Cic 

Tascher à une chofe , s'y étudier. Alicui rei operani 


TAS 
Jare où in aliquid rtudcrc , rotâ mente omnique àni- 
mi impctu , toto ftudio inci.h.bere in aliqui ou ali- 
cui rei. Cicer. Quint. PU». * jâcher a gagner quelqu'un 
par l'intérêt , fat tirer par le profit , le prendre par le 
gain. Captarc aliquem emclumci.*- .. , ou alicujus' 
gratiam obfcquiis. Hor. * // tâche dépendre l'occàfion, 
aux cheveux. Occa#onem , quai obvcnit , ftudcc 
opprimere. Plaut. * Tâcher de perdre quelqu'un. In- 
cumbere in alicujus perniciem. cicer. * Tâcher d'tm- 
poifonner quelqu'un. Veneficio aliquem pctere. Artth 
ad Heren. * De gagner Us bonnes grâces de quelqu'un 
par des flatteries , par;dcscomplaifv>.ces. Gratiam ali- 
cujus aucupaii artcntatiunculi ou grailari ad alicujus 
gratiam obfcquiis , adulationibus. Cic. * Tâcher de 
corrompre la fidélité de. quelqu'un. Attentare alicujus 
fidem. Ter. * Tâcher à fe faire de la réputation en dé- 
criant quelqu'un. Aucupari fibi famam obtrectaticme. 
aliéna: fcientia:. -P/i/». . : 

TASSE , f. £ [ Vafe à boire. .] Crater , ëris , ni. Cic. Pa : 

tëra ,.x , f. PUut. Scyphus , i , m. Phtd: 
Tasse faite en efcargot. Canthaïus , canihari , m. Plaut. 
TAS 1ER , V. ad. [ Exercer la faculté du tact ou du. tou- 
cha.} Tangere , (go , gis , tetigi , tactum.). Tradtarc. 
Attrcdave. Contrectare , (o , as , avi , atum.) aft.acc. 

• Tcntare , ( to , ras , avi , aturrv, acl. ace. Cic. Ph&d. 

* Tâter le poux à quelqu'un. Ajicui venas tangere. Perf 
Venarum pulfum ateingere. Tacit. * il me pria de tâ- 
ter , fi ces couvertures étoient de bonne laine. Juffit me 
u-nrare an ftragulx bonis lanis- clTcnt confe&x. Pe'tr. 

-^T^teR fe . dit aaifi du (intiment du goût & nVnifie 
IjJTyWT-^aler un peu d'une .chofe pour goûter* Àli- 
quidguftare, deguftarc, libarc ,. tcntare, explorarc , 
( o , as , avi , atum ) ad. ace. Ovid. * Tâter du vin. 
Vinum guitare, cenfuram vini facere, plin. Pit y (Tare. 
Ter.* Il rate le premier à tout ce qu'il apporte. Prxlam- 
bit, prxguftat omne quod arfert. Hor. * Tâter fi le pain 
ejl bon. Panis bonitacem cxp.'orare. Colum. * Tater , 
fonder le terrain d'un lieu. Tentare, explorare folum 
atiqubd. 
Taster fe dit figurément en chofes morales pour 
Smder quelqu'un, voir fis fentimens , fonder.ee qu'il 
a dans l'âme , voir ce qu'il a dans le ventre. 
[ Comme l'on parle populairement & familièrement.] 
. ' Aliquem tentare. Cic. Deguftarc merrtem fenfumque 
'- alicujus. Cic. animos alicujus explorare. Ovid. Odo- 
ran & deguftare aliquem. cic. De aliquo guftare. Hor. 

* Je veux tâter vôtre père lâ-deffus. De eà re tangam 
tuum patrem. Ter.. 

? aster d'une prefejfion , en goûter , voir fi elle nous ac- 
^*Hl?>mode. Deguftare aliquod vitx genus. Cic. 
TASTSNNER ,. V. aft. & n. ^Chercher le chemin a tâ- 
tons.} Iter prxtentare, (o , as , avi , atum. ) acl. ace; 

Plin. Incerto ac dubio manuum conjeclu iter invefti- 

.gare. Vitam tentare , ou iter. Bor. 
On dit figurément , Il tâtonne toujours , il efi toujours 

incertain de ce qu'il doit faire Sèmper incertus fertur 

& anceps , ou incertus animi. Ter. 
A Tastons. Porrectis in incertum maiiibus. * Jtfarcher 

à tarons. Iter praetendere manibus ou pedibus» Incerto, 

& dubio pafTu incedere. 
©N dit figurément , Marcher a tâttmrdans les affaires 

lerptuTiUires. Cxcutire in rébus perfpi'cïïis. * Je vas 

a tâtons dans ces chofes. Caligat ad cas res mens rpea. 

Plin. 

TADBER ;., Ybbft. m. {Rivière d'Allemagne dans la Fran- 

conie.] Tubërus , T.ubêri , m. 
TAUDIS, fubft. m. [ Cabane , petit logement étroit fort 

fale (s fort mal-propre ] Tuqxùvlïsx , tugurii , n. Tu- 

• gurioluiu, li :J . n. Ph&d.. 
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I TAVELE , m. Tavelée , f. [Marqué deJherfes taches.} 
j Maculpfus , varius , a , um. Plin. 
TAVELURE, fubft. f. [ Moucheture. ] Macula? , arum , 

pi. P/i». "Varietates , tum , f. 
TAVELER , [ Moucheter. ] Maculis vaiiare , C o , as , 
avi , atum. ) Diftinguete. IncerftingucLe. ( Diftineuo ! 
guis , xi , àum.) Plin. 
TAVERNA , Ville du Royaume de Naples en U Càlatre 

ttltérieurth^Tubetna , x , f. 
Taverne , (ubft. f. [ Cabaret. ] Caupona ; popina , x , 

f. Cic. Vinaria tabe^na , a;, f. 
Petite Taverne. Caupoaula ,. x-, f. cic. Œnouolium , 

ii , n. Plaut. . , . 

De Taverne. Cauponius , a , um. Plaut. * Tenir taver- 
ne , faire taverne. Artcs cauponias exéreere. Juftia. » 
TA VERNIER. Caupo , ônis , m. Hor. Cic. • 
TAVILA , [ Ville d' Efpagné dans les Àlgarves. ] Tavija ",■ 

œ , fœm. « '.'..'..• ; 

TAUPE, fubft. f. [ Petit animal de la greffe ur d'un rat 

qui vit foui terre^ ] Talpa , x \ f. 
f Virgik le fait rri^fculin Talpa octdis capti , par u e licence poé- 
tique dit Servius & pour éviter la Cav.ophonie , en quoi il n'e/l 
pas à fuivre. j - 

TAUREAU, fubft. m. [ Le mâle de U vache.} Taurus ,. 

tauri , m. Cic. 
De Taureau , Taurinus. Taurcus , a , um. Ovid. 
Taureau , [Second figne du Zodiaque. J Ta mus , i , m, 
Plin. » ' 

TAURIS , [Ville du Royaume de Perfe.] Taurefium, ii,n^ 
TAURUS , fubft: m. [ La plus grande montagne du mon- 
de-qui fépare. l'Afie en deux. Il prend plu fie ur^maf 
félon fis différentes fituations, Mons Taurus, montis 
Tauri , m. 
TAUX ,- fubftantif mafculin. [Le prix établi pour les 
daniées.}^ ^Eftimatio , taxatio , ônis , fœm. Cic Indi- 
catio , onis t feem. Plaut. * La marchandifj vous ap- 
partient, c'efi à vous' d'y mettre le taux , ou de dire 
combien vous la voulez vendre. Tua merx eft , tua eft 
indicatio. Plaut. ■ ■'',.' 

Taxex, [Mettre le prix aux danrées} Taxare, arftinriare, 

indicare pretium annonx. 
Taxer, [ Impofir une taxe fur quelqu'un ou fur les cho- 
fes. } Imponere alicui pecunix fummam , imperare. 
* On taxa chaque Cenfeur à trois cents deniers pour la, 
fiatu'è du préteur. Singulis Cenforibus denarii trecenti 
adftatuam Pra'toris imperàti funt. Cic. * Taxer cha- 
que arpent à trois mines. Decidere finguJa jugera ternis 
medimnis Cic. 
Taxer les dépens d'un procès. ^ïftimare litem. Cic. Ra- 

tiones fumptuarias litium inire & arbitrari. 
Taxer, lignifie encore , Accufer , noter. Aliquem taxa- 
re. Plin. Arguere, ('arguo , is , argui , ârgutum.J 
* On le taxe d'avarice. Arguitur avaritiâ. * Quant 
au fait dont vous nous taxez. , faifant foriner fort 
haut qu'ils font libres Cf fort honnêtes gens, prenez, 
garde que cette raifon ne vous faffe perdre votre-çaufe. - 
Nam qued invidiam facis nabis , ingenuos , honef- 
tofquc ciamando ,vide ne detetiorem facias eonfiJen- 
tiâ caufam. Petr. * Taxer quelqu'un d'orgueil. Inurere 
alicui fatnam fuperbia?. Cic. ~ 

TAYE , fubft f. [ Tunique blanche qui vient dans l'œil.} 
Albugo , gïnis , f. Glaucôrrta,' âtis , n. Plin. f Giaucô- 
nîa , 2 , f Plaut, *.•.'■ 
TEIGNE ou Tigne /fubft. fem. [Galle épaiffe qui -vient- 
à la tète.) Porrigo , g ni^; , fœm. t'&j'. Scabies ,,' ' 
feabiei , foein * /; a U, .■</(;'«' ou la tête couvert* de 
ttign-:. Ponigi-ne foedum eft ipfi caput. Forât. Mala- 
irabics urget illum. Pfomî, Scaict mauantibus eapitis» 
ulcaibus. liinA 
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TEIGNEUX , m. Teigneuse, f. Afîaâas ou foeduspor- 

rigihc , a , uni. Scabiofus , a , um. Plia. '■' 
TEIGNON , ou Tignon , fubft, m. [ Mot bas. ] pour une 
tète mal propre & mat peignée. Caput impexum , capî- 
tis impexi , n. 
TEILLER le chanvre , en brifsr téçorce. Cannabim de- 

,'corticare , ( o , as , avi , atum.) plin. 
TEINDRE, V. att. [Donner quelque couleur aux étoffes.] 
lAliquid tingere , (go , gis , tinxi, tinâtum.) Inficere 
■aliquid aliquo colore , ( inficio , is , infeci , infec- 
itum. ) Colorare^ (o, • as , avi, arum.) ^Teindre là laine. 
Suffieere lanam medicamentis. Cic. .* Teindre en vio 
iet. Tingere conchyllo. Cic . * Teindre des peaux de 
couleur d'or. Ducere pelles coloré aureo. Pjin. 
On oit figurément , Teindre fes mains dans le fang de 
fes ennemis. Inficere , tingere roanus hoftium fangui- 
ne. Ovid. . 

TEINT , m. Teinte , fem. Tinéhis , infeâus , a , «m. 
Flin. * Use laine teinte. Lana medicata fuco. * Qui 
n'ejl point teint. Cui nullus color inciufàverir. Plia. 
* Des toifons teintes en ver d. Hyali fucata colore rel- 
iera. Virg. +Un fuc dont en teint, Jnfe&or fuccus , 
i , m. Plin. 
TEINT , fubft. m. [La couleur ©• la délicateffe de la peau 
du vifage. ] Oris color , ôris , m. Cicer. Terent, * Il 
a le teint vif & un embonpoint merveilleux. Eft ipfi 
color verus , corpus folidum & fucci plénum. Ter.* Il 
conferve fon teint en faifant de t exercice. Tuetur co- 
lorera exercitatione corporis. Çïc * Reprendre fon 
teint. Sumere colorera, Ovid. * Son teint fi pajfe. Eva- 
nefeit color. Lucr. 
TEINTURE , fubft. fera. [ Vart de teindre.] Tingendi 
ars. Tin&ura , x ,fcem. Plin. Tindus , ûs. Infectas 
ûs , m. Plin. ( Dent il n'y a que l'ablatif en ufage.) 
Baphice , es , £ 
Teinture , l Couleur qu'on donne aux chofes.] Color, 

ôris. Fucus , fûci , m. Cic. 
Teinture fe dit figurément dans les expreffions fuivan- 
tés. Ils donnent la teinture qu'ils veulent aux tendres 
efprits. Teneros ac rudes animos infîciunt ut votant. 
Cic. * Donner une mauvaife teinture on de mauvaifes 
moeurs à quelqu'un. Inficere aliquem pravis moribus. 
lÀv. * Comme je deftine mon fis aux affaires 'de ma 
maifon , je lui ai acheté quelques livres de droit , pour 
lui en donner quelque teinture. Ut filiura voïo ad" do- 
mûs rationem. (On feus-eniend inftituere ) emi àliquot 
rubricatos libros , ut de jure aliquid guftet.' pèir. * Je 
vous prie de donnera votre fils , qui ejl un jeune hom- 
me d'une grande efperance , une teinture dés belles let- 
tres. Filium tuum eximiâ fpe adolefcentem , fac ^ra- 
dias. Cic. * // a quelque teinture des lettres, Leviter 
litteris eft irabatus. Quint. Leviter eft eruditus. * 
TEINTURIER , fubft. m. InrccUr , ôris , m.Pliiï; * 
Bout-icçub de Teinturier, lafeâoris pŒLcinaLjX .rt'tfa- 

berna tincroria , a; , f. 
TEL, m. Telle rem. Talis & hdc taie. Cicer.* tibus. 
paroiffons tels , que nous femme s en effet. Quales fumus, 
taies videmur. Çic. * Vous êtes telque vùu: ; étiez au- 
paravant , vous n'avez point changé avec lu fortune. 5 
Nihil te forruna mutavit , idem es, qui foies. Pl'tn-Jun. 
* Tel maître , tel valet. Qualis Dominus , talis fer- 
▼us. Petr. Serras Domino dignus. Plaut. Scrvos Do- 
mini firailis. Ter, ^ Je ferai tel que vous voudrez. Vt 
voles elle me, ira erp. Ter. , 
ÏEL fe met aoffi en nôtre Ungqe ponr fi grand , Se alors l'on fê 
IcttdeTaxtus.tama, tamvm , comme Je rejfens une telle 
y«>.TantâUttitiâefiferox. Cic. 
TELEBÉENS , [Peuples qui hobhoiént tlfle Tophus 
vit à vis dt FAcarnm'tc ' K *u deffus d'hh^i^ Vj 


T E M 
Teleboi , orum , mafe. plur. Ptaut. '••-*-• 
l Ils furent ainli nommez par Telebous petit fils de ieleees ' 
Roi de Leucadie. j r 6 • 

TEL QUEL, mate. Telle quelle , fcm. Médiocre. 
( Ce -qui fe dit par mépris. ) Qualifcutnque & Jfoc 
qualecamque ,.£««*. Qiialiicujufque. Mediocris èc 
hoc médiocre. , 

TELLEMENT que. Ira ut , adeo ut , fie ut avec le fuU- 
joncHf. * lljut tellement battu , qu'il en mourut. lu 
fuit multatus , ut vitam ^mifèrit. Cic. 
Tellement quellement , [par manière d'acquit.'] Ut 

cumque. Qualitercumque. Ter. 
TÉMÉRAIRE^ adject. m.&f. [ Inconfideré dans fes en- 
treprifes. } Temerarius , tenieraria , um. Inconficicra- 
tus , a , un, prieceps ou confilio praeceps , prjecipitis , 
omn. gen\C*V. 
TÉMÉRAIREMENT,, ady. £ Inconjîderément.] Terne- 

rè. Inconfiderarè Inconfultc , adv. Cic. 
TÉMÉRITÉ , fubft. fcm. Temerïtas, Stis , feera. In. 
confiderantia , x, fœm. Cic. * Vn homme d'une fon 
grande témérité. Vir plenus inconfideramiffiroae terae- 
ritatis. cic. 
TÉMOIGNAGE., [Témoin.] Voyez Tesmoignage. 
TEMPE en theplieTTeffuiai Tempe , es , f. 
[ Les Vallées de Tempe en Thejffàlie qui lont dans le Mont Offa 
& l'Olympe aaofées par le neuve peqée , ont toujours pa il c 
dans l'opinion des Anciens pour le plus beau lieu de h 
Grèce , & de là on a appelle tous les lieux agtéables , Te»; e , 
lieux de plaifsnce. J 
TEMPÉRAMENT , prononcez TaMPeramant , fubft. 
m. [ Complexion de l'homme , fa constitution naturel- 
le. ) Corporis temperatto , ônis , fœm. Habitus cor- 
poris , ûs , m. Habitudo , ïnis , fœm. Cic. Ter. * Il 
eft d'un bon tempérament. Eft optimâ corporis tempe- 
ratione ou naturâ bonâ. Ter. Le contraire. Homo cor- 
poris mali habitas. Cdf. * Vn homme d'un mauynii 
tempérament. 
TtWnn.KUZiATk dit au figuré , Des adoucifemens , des 
biais qu'on trouve dans les affaires. Temperamènrum , 
'ti ,o. Modus , di . m. Ratio , ônis , via , a$ , f. Cit. 
* il parla dans un tempérament à adoucir les efprits. 
Apta temperandis animis differuit. Tacit. 
TEMPÉRANCE , prononcez TampERance , fubft. fem. 
[ Une des vertus Cardinales qui règle & qui bride nos 
■■ *ppétif* finfuels.J Temperantia , temperantûe , fœm. 

Cic. 
La tempérante eft la modératrice de toutes nos affec- 
tions. Têmperântia.eft moderarrix omnium com- 
.motionum. Cic.'*' ]t garde une grande tempérance 
dans fa manière de vivre.. Somma fuit in ejus vicia 
temperantiâ; Cit. 
Avec tempérance. Temperatè. Temperanter. Cicer, 
'"Tatit. ; *.'-„ 

JTÊMPÉRANT , prononcez Tamperant , m. Tempe- 

\'[ rante T fem. [Qui ejl modéré dans les plaifirs du boire 

pr dit manger, j Temperans , antis , omn. gcn. Ab^- 

ftinens , entis , omn. gen. {Au comparatif . ) Tempe- 

rantior Se hoc temperàntius. Abftinentior & hoc abf- 

tii^ntius. ( A ti Juperlatif. ) Temperantiûunus. AbfH- 

nentiifimus , a , um. C/V. 

Vh'hetikshe-herime'j tempérant ©• modéré dans tous les 

temps de fa vie. yirfrugi & in omnibus vire partibus 

nsodcratasàc temperans. Cic* On n'appellera pas cé- 

lui4a tempérant , qui ffait fe modérer dans quelque 

paffton V & 'qui donne dans une autre. Témperantenv 

cumnondices, qui fe in aîiquâ libidine continuerit, 

in aïiâ: efFudërir. Cic. y 

TEMPÉRATURE, prononcez TampÉraturi , f fern. 

r t Qualité dé Pair.] Ccéli temperatura , x , f. Var. Teni- 

peratio , ônis , f. Cic. Temperies , ei,C f. Pli». 
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TEMPFRÉ » prononcez. Tampéré , m. Tempérée , f. 
[Modéré.] Temperatus , a , nm. * Un air tempéré , 
qui n'cfi ni trop chaud , ni trop froid. Temperatus aër. 
Cic ■" La faifon la plus tempérée de l'année. Tempus 
anni temperatiflïmum. Var. 

On dit Va homme tempéré , modéré; Homo tempera- 
tus , modcratus. * Nous avons perdu un homme qui 
dans une haute élévation , étoit fort tempéré. Homi- 
nem in fummâ magnitudine animi , multâ humani- 
tate températum perdidimus. £;V. 

TEMPERER , prononcez. Tamperer, V. ad. [ Modérer, 
adoucir.'] Temperare. Attemperare, (o, as, avi , atum.) 
ad. ace* Le foleil d'Hiver tempéré , modère la rigueur 
du froid. Hibernus fol frigoris afperitatem tempérât. 
Plin.* L'approche du foleil (çrfon éloignement tempère le 
froid £5* le chaud. Solis tùm acceiïiis , tùm r :efl'us & 
& frigoris & caloris modum tempérât. Cic. 

Tempérer fe dit figurément en morale , pour Réprimer, 
modérer les faillies , les monvemms des pajfions. Tempe- 
rare. Cohibcre. Cqntincre. Modcrare. Cit.* Tempérer 
fes affections. Animis temperare Cic* Tempérer ft s de- 
jlrs er les foûmettre à la raifon Scdare appetitiones & 
efficcre ut hx redla: ration; parcaut. Cic. * Cette joye 
fut tempérée par cette fâçheufe_nouvelle. Huic gaudio 
infauftus hic nuntius intervenit tu inteiceilit. 

T£MPESTATIF,m.TEV.PEsTATivE , f. prononcez. Tam- 
petatiF. [ Qui tempête , qui crie , qui fait du bruit.] 
Clamofus. Turbulentus. Tumultuofus. Suint. 

TEMPESTE , prononcez. TampÉte , f. f. [ Orage excité 
far les vents & par -la pluye. ] Tempeftas , âtis , f. 
Procella , x , f. Cic. tlaut. * Èflre agité fur mer de la 
tempête , par la tempête. Adrersâ tempeftate agi, 
jaftari , agitari in alto. Virg. * Appaifer les tempêtes. 
Scdare , ferenare tempeftates. Plia. * Exciter des tem- 
pêtes. Commovere , excttare tempeftates. Cic. * La 
tempête diffpa nôtre flote. Tempeftas egit diverfas na- 
ves, disjecit rates. Virg. Difïipavic & difturbavit na- 
vcs-j-claiTem. * La tempête s'éleva tout à-coup fur mer 
<T fur terre. Cooritur fubitô tempeftas terra manque. 
Lucr. Inceflit procella, Colum. * La tempête acheva de 
brifer Us refies de nôtre vaiffeau , le mât fut brifé y plus 
de gouvernail nLde rames , O* en cet état le corps du 
navire reffembloit à^mm-maffe de ■ bols^groffiefe & fans 
forme , qui rouloit au gré dest flots. Ômnes reliquias 
navis tempeftas expugnavit , non arbor erat relida , 
non gubernacula , non remi , fèd quafi rudis atque 
infecla materies ibaf cum fiuctibus. Petr. * La mer 
s'enfla épouvantablement , & les nuages venant à s'é- 
paijfr de tous cotez, oh feur cirent le jour : aufft-tôt les 
matelots effrayez roururent chacun à leur manoeuvre -, 
Us calèrent les voiles pour les dérober à la violence de 
la tempête ; lèvent poujfoit les flots de cité 0* d'autre , 
ce qui faifoit que le pilote ne fçavoit quelle route tenir. 
Tantôt nous étions jettez vers la Sicile , & tantôt le 
vent du Nord portait ça 15' là nôtre vaijfeau expofé 
, a fa fureur. Mais ce qui étoit plus dangereux que toute 
la violence de la ttmpête , c'eft que l'air devint fi 
obfcur , que le pilote ne pouvait découvrir feulement 
jufques a la prouë. Inhorruit mare , nubefque undi- 
que adduâae obrueu tenebris diem. Difcurrunt nau- 
ta: ad officia trépidantes , velaque tempeftati fub- 
ducùnt. Sed. nec cértos fluctus yentus irnpulerat , 
nec quo deftinaret curfurn gubernator- feiebat : Sici- 
Ham modo ventus dabat , fipi/Iimé Italici littoris 
Aquilo poflèflbr convertebat hue 8c illuc obnoxiam 
iatem , & quod omnibus procellis periculofius erat ,' 
tam fpifla; repente tenebrîc lucem fuppreflerant % . ut 
ne ;proram quidem totam gubernator videret. Petr. 
* M ri étoit pat permis autrefois de fe faire couper ni 
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les cheveux ni h s ongles , que Ami Une tempêté. Nul- 
li licebat mortalium in nave neque ungues neque 
capillos depoaere , ni cum pelago ventus iiafcitur. 
Petr. 

Tempeste fe dit figurément Des troubles C des perfê- 
icHtions". qui nous arrivent^ Procella: , arum , f. pi. 
Tempeftates, tumvi*. pi. Cic. * Du port vous nous 
ayez, jette dans la tempête. Nos ad fcôpulum è tran- 
quillo intulifti.. Terent. f Vous êfes prefque le feul dans 
. le port pendant ces tempêtes. His tempeftatibus es propè 
folus in portu. Cic. * Regardez les tempêtes qui noiis 
menacent de tous cotez. , fi vous n'y donnez ordre. Cir- 
cumfpice proccllas omues , qui nobis impendent , nifi 
provideris. Cic. 

TEMPESTE R , prononcez Tampeter , [Crier , faire 
bien du bruit , comme ceux qui font fort en colère. ] 
Debacchari , ( or , aris , atus îum: ) Vociferari , 
( or , aris , atus fum. ) Tumultuari , ( or , aris , atus 
fum. ) Clamitare , (o, as, avi, atum. ) Furctc. 

[ On ditXeuIetnent/»r»i.,/«r« fans prétérit nifupin. Varrondans 
Piifcicn veut que l'on dife fttro , furis , furit. Servius aufïï lui 
donne fisrui , & Sedulius a dit furuerunt jsiffk tyrannl. Quelques 
Auteurs même des derniers temps ont dit ftmùjfe , mai6 tout 
cela n'eft pas à imiter. ) 

TEMPESTUEUX , m. Tempes-tueuse , f. On prononce 
TaMpetueux. Tampetueuse. Proceilofus , a , um. 
Liv. Tetnpeftuoius , a , um. Aul. Gel. 

TEMPLE 1 , prononcez Tample , f. f. [Partie dou- 
ble de la tête de l'homme.:] Tempara , Temporùm 
n. pi. * Frappera la temple. Percutere tempus. Auth. 
ad.Heren* *•''' 

Temple, f m. [ Grand bâtiment élevé en l'honneur 
de quelque divinité chez les Payens , ,er au vrai Dieu 
fous l'invocation de quelque Saint dans l'Eglife Catho- 
lique. ] Templum , pli , n. Delubrum,, bri , n. ^èdes t .J 
is , fœrft. Cic. * Bâtir , élever un Temple. Ponere 
Templum. Virg. Sitterc. Tacit. Statuere. Ovid, Con- 
dere. Virg. * Réfaire les Temples. Reficere templa. 

( Pavut*. & delnfriithï ne fe difertt guéres qu'en parlant des Ttm- 

' fies des Payeas.) 

TEMPOREL, m. TEMPoRELtE,f. prononcez TamPorel. 
[Tajfager qui ne dure qu'un temps. TTémporalis Se 
hoc temporale , adj,**â«/»^ Temporarius , tempoxa- 
rja , temporarium^ Pli». 

Temporel. [Périjfable. Paffager. ] Fluxus. CaclùÉus: , a > 
um. Cic. : £ 

Les biens temporels. Fluxa & caduca bona . Cic. 

Temporel , f. m. [ Ce que chaque particulier pofiede de 
bien. J Pecùliurn , il , n. Bona , orum , n. pi. * 
Saifir le temporel d'un Eccléfiafiique. Clerici bona pi»- 
nerari. 

JURiSDicTibN temporelle. JurifdicTio civilis. * Seigneur 
temporel & fpirituel d'un lieu. Loci alicujus Domi- 
nus Jurifdiclionç tùm civili , .tùm Ecclefiàfticâ , ou 
ptofanâ & fkerâ. 

TEMPORELLEMENT , prononcez Tamporellemant, 
[ Pour un temps. J Ad tempus. 

TEMPORISEMENT , prononcez ^Temporisemant , f. 
m. Ablan. [ L'acJion de temporifer. ] Cundatio , 
ônis , fera. Csf. *.' Ce temportfement ralentit le cou- 
rage des ennemis , & redoubla celui de nés foldats Ifta 
cun&atio timidiores hoftes, noftros milites alacriores 
erTbcit. Ce.f. ' / •■ ' ■ 

TEMPORISER,V. n. prononcez Tamporiser.[ Vfer déret. 
mifes. ] Cun&ari , ( or , aris , atus fum. ) Procraftina- 
re , (no , as , avi , atum. ) Cic. 

TEMPORISEUR , prononcez Tam por i seur. [ giui tem- 
porife^] Cunftator , ôris . m. Cic. 

TEMPS, prononcez Tans, f.-m. [ Cette durée qa'o» 
I. iii iii iij 
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trn ure par des momtns , des heures , de s jours , des mots, 
des années & des Jîécles. ] Tempus, tempôris , neut. 
Citer, 

Le temps de la vie efi court. Vita brevis ou vita? fpa- 
tium exiguis regionibus circumfcriptum cd..Cic. 

Temps. [ Siècle dans lequel nous vivons.") Tempus , ôris , 
Si. /Etas , xtatis , f.'iEvum , svi. Seculum x li ,_n. Cic. 
? Ceft un homme du bon temps , de cette probité & lo- 
yauté d'autrefois. Antiquâ homo virtute ac fidc. Ter. 
¥■ Ce ' n' ejl pas un homme du temps. Haud fané tèmpo- 
ium homo. Quint-Curt. * // efi un peu trop emporté , il 
n'efi pas au go/a de ce tems , ou au goût, dufiecle. Ira- 
cundior eft pàulo & minus aptus acutis naribus horum 
hominum. Hor. * // était ajfezff avant pour ces temps-là 
Satis eruditus , ut temporibus illis. Cic. * La politeffe 
£$• la dernière main pour la perfeciùm de leurs ouvrages, 
femble avoir plus manqué à leur temps , qu'à eux. 
Nitor & fumma in excolcndis operibus manus , raagis 
videri poteft temporibus , quàm ipfis defuiflè, Quint. 

* Le plus honnête homme de l'aveu de ceux de ce temps 
là. Illius x\\ confeffione optimus. Plin. * Le temps des 
Héros. Heroica tempora. Suint. 

Un temps de troubles. Turbulentum tempus.L* contraire 
tempus tranqaillum , pacatum. Un umps faifible. Cic. 

* Un temps où Von ne cultive point les* lettres. Mutum 
à liîteris tempus. (te. 

De tout temps. Poft hominum memoriam , exquo ho- 
mines meminerunt. Cic. Ab omni memoriâ. *&e nôtre 
temps. Noftrâ memoriâ. Noftrâ anate. Noftris tempo 
tibus. Citer. JEyo noftro. In a:vo noftro. Plin. * Juf 
ques à ce temps. Ad hoc am. plin. * // vivait de ci 
temps-là. £îqualis erat illorum temporum. * En ce 
telmps-là. Illo temporc ,. illis temporibus. Tune ou 
tune tempôris. Cic. 

Temps pour les jours qui font partie du temps. Tempus 
n Diés , ei. Cic. 

[ Ordinairement femin n 'au Singulier , & Maiculin zupluritr. 
En peu de temps. Ci s paucos dies. Intra paucos-. dies . 

* Devant ce temps-là. Ante hune diem , ou hoctem- 
pus. Pendant ce temps là. Interea. Intérim. Intecmo- 
ras. Cic. Plin. * Un temps viendra j. que Yëniet dies>, 
tempus erit. Dies illucélcet aliquando curm-Cir. 

Temps. [Saifon pour faire les ebofes,] Tempus, neat. 
Il ff ait prendre le temps pour lui parier.Scït molliilîrha 
tempora fandi. Virg. 

Qui fe fait £?* qui arrive dans le temps qu'il' faut. Tem- 
peftivus. Maturus , a , um. Le contraire efi ."Praùnatù- 
rus. Prxproperus , a , um» Qui arrive hors de temps , 
dé. faifon. Çic. * Avant le temps-, Prématurément , hors 
de faifon. Intempestive. Praîpofterè. Cic. 
Vous n'avez, pas bien pris vôtre temps poser cela. Non fa- 
tis (cité divifa. funt hsc fuis' temporibus. Ter. * pren- 
dre bien, fon temps pour aller trouver quelqtf un. Scitc & 
commode caperc tempus adeundi ad aiiquem. Cic. * 
Arriver à temps. Ad tempus adefTe. Tempeftivè adéflè 
«k tempori advenire ,adèu'b,.C*f. * Il efi venu à temps. 
Venit in temporc , opportunèfé fe obtulit. Ter. * Il efi 
temps que je m'en aille d'icy. Jam tempus «ft fubducere 
hinc: me PlauK " t 

Temps. [Saifon de l'armée. J Tempus , n; Tèmpeftas 7 , 
âtis , F. Cic: *• Le temps de l'Efil y .la faifon d't fié. 
Tempus sfKvam. Cic. 

Temps pour-un beau jour; un beau temps : , un temps fe- 
rein. Bonumtempus , tempeftas bona ><:œlum fudùm, 
ferenum;: ( £«r«»/r«ir«.«/I;; : j,Ma)i.tê2nps^^'^i^^ 
" tM }. i :t f A m P' *Uft temps icef/ç un temps eajmt ;, où il ne 
ffii'pp$ihtds> venn SWzvs o» tranquillum caclùm: *■& 
t&njrsïéioi'ttenline:: Dieserat^n^eiuis-fpiritûs-ÀpIacidù 
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çietû (érenam mutatur dies. Ph<td. * Nous avons eu u.\ 
fort mauvais temps pendant tout nôtre voyage. Ad 
versa & iniquâ tempeltate ufi fumus toto itineie. cic. 

* Temps couvert , fombre. Auftrinum. Colum. Nebulow 
fum cœlum. * il fait un temps couvert. Nubilac cœ- 
lum. * Un Temps pluvieux. PJuviofum coèlum oh 
pluvium.- Var_.__* De breùillars. Ifcumalis dies. cic. * 
Temps très-mauvais CT fort vilain. Tempeiias ipiu;. 
ciflima. Cic. \ — — 

Un long temps. Longum , Ionginquum tempus, lon- 
ga dies. C*c. *• Qui a vécu longtemps. Qui dm vi x ; c . 

* Qui dure long temps. Diutinus. Diuturnus , a , um. 
Ck. * Il y » long temps que. Jam dudum , jam diù , 
jam pridem eft , ex quo. Cic. * il y a déjà fort long- 
temps quelles font fort mal enfemble. Jam dudum lires 
font inter eas fadte maxime. Ter. * Il n'y a pas long- 
temps. Haud diù eft. Non i.ta pridem. 

I De temps en temps. Ideotidem ex interyallo. Cic. Su- 
bindè. Hor. 
Tout d'un temps. Eodem tempbrç. Cic. Simul. 
Au temps avenir. JEvo fequenti. In poifemm. In pof- 

terum tempus. Cic. ■ -' 

Temps , /ej/ïr comme: 

Donner fon temps à fes amis. Reddere amicis tempora , 
vacare amicis. Phs.d. Impcndere amicis tempus; Quint. 
Tranfmittere tempus anneorum teuiporibus.c/c*De«- 
ner fort temps à fes affaires dcmtfiiques, Impcndere cu- 
ram rei domefticx. Phsd. * donner du temps à un 
créancier pour payer fes dettes. Diem dare alicut j conçe- 
derc ad dilîblvenda nomina. * Donner le temps de mir.- 
ger. Suppeditare alicui tempus ,ou otium capiendi cibos 
* Gagner le temps.. Extrahcre. protraherc, ducerc tem- 
pus. Cic.*Jjufier fes inclinât iof s au tempsM erfare iiiam 
naturam , ou torquereiac flecîere ad tempus , accom- 
modare tempori. Servire tempori. Ter. * C'efi le peu de 
temps que j'ai qui m'oblige de faire ma lettre fi courte. 
Brevitate tempôris tam pauca icriberc cogor. Çicer, 
Vn foldat qâi a fait fon temps , qui a fer-vi le temps qu'il 
faut. Qui jufta ftipendia confecit,- Cicer. ou Emeritus 
miles, m. tuer. * On congédia ceux qui avoient fait 
leur temps.Din.iïi funt qui jufta ftipendia.confeccranr. 
Tacit. 

' Passer le temps de la vie. Vitam agere, exigere, traduce- 
re , degere. Cic. Tempus actatis/c<V. Voyez, Passer. 

Partager fon temps à plxfieurs. Partiri tempus in plu- 
res. Quint. * Partager fon temps & fis heures pour fai- 
re une chofe. Dividere temporibus negotium aliquod. 
■Terent. 

Perdre du temps oyyfon temps l'employer mal.. Tempus 
abfùmere , terere , contercre fruftrà. CicMalè operam 
fuam collocare , ponere,,malè horas fuàs coliocare. 
Cic. Mart. * jejerds. beaucoup de temps à prendre nés 
écrits. Multùm miht eripitur operx in exferibendis hy- 
pomnematis. Cic. 

Prendre du bon temps. Sibi benc ou pulchrè facere. 
Plaut. Indulgëre genio. Ter. ou obfequi. Ter. 

[Cherchez les -autre*, façons de parler tie ce mot par le veibe 
qui eil )oin{ avec Temps j 

TENABLE; Âdji rn. 8c f* [Qui peut tenir bon , qui fe peut 
défendre ,. parlante quelque place de guerre- ] Arx 
,quard^erKli &,propugnari poteft. 
^S^A^ i; ;'.^j*.-i^.'. 1 ac'f: l Gluant. Vifqueux. ] Tenax ? 
[ ; âcis -, omri; gen. Virg. 

On dît au figAiré. Vn homme tenace, fort avare. Tenax & ' 
parcujj;,,, tenaeiflimus homo , reftriftus & tenax» cic. , 
^"Xe mot eft dit ttrie bas & du difcoiKS familier, ] 
*EENACIT^>-uibft, fil.Qualité qui rend une chofè-tenacv 
f?. gluïpite. ] Tenacitas -,'.âtis ySiCic;. 
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TENAILLE , ou Tenajlles pluriçr f. f. [ Infiniment de 
fer à tenir ou a arracher quelque chofe.] Forceps , "pis , 
f. Piin. Tenax forceps, Virg. 

TENAILLER quelqu'un. [ Lui arracher ou couper quelque 
partie du corps avec des. tenailles. ] Forcipe membrà 
alicujus difcerpere , dilaniare , convellerc. 

TENANT, m. Tenante, f. Tenons , entis , omn. gen. 

LES TENANS & les Affaillans dans les Jouftes €?* dans 
les Tournois. Propugnatores & oppugnatores in ludicris 
certaminibus. 

Les Tenans & aboutiffansji' un fonds de terre. Fundi ou 
prsdii alicufuTfihes , ium , m. 

On dit figurément en ce fens Jeffai tous les tenans CT 
les aboutijfans de cet te' affaire. Quxcunque adeam rem 
pertinent , ea mihi fuht perfpeftiflîma. Rem omnem 
enucleatè novi. 

TENDON , fublfc. m. [ Sub fiance ntrveufe des Mufcles.] 
Tendo , tendonis , m. Celf 

TENDRE , V. a&. & n. [ Bander avec effort.] Tendere, 
contendere , intenderc , (tendo , is , tendi , tenfum ou 
tentum.) Cic. * Tendre des filets. Plagas tendere, resia 
Ovid. Ponere. Virg. Plin. 

Tendre les voiles. Pandere vêla. Quint. Explicare. * 
Tendre des Tapifferies. Aulsa parietibus obtendere. * // 
fit tendre fon pavillon fur h rivage de la mer. Ten.to- 
riûm fecundùm littus conftituit. Mart. * On ne tend 
point de filet À tEpervier. Non rete accipitri tenditur. 
Tarent. 

On dit figurément Tendrje des pièges h quelqu'un. Tende- 
re alicui infidias Silufï. Dolos. Hor. Caftes. Tibul. 

Tendre la joué, préfinterlajouë. Offerte , pbebere os , 
( foit en bien , fait en mal. ) * Tendre la main pour re- 
cevoir quelque chofe. Manum tendere , porrîgere.* Ten- 
dre les mains au ciel , les préfenter y les élever au Ciel, 
Tendere manus ad cœlum. Salufl. 

Tendre, [Afpirer y viftr à une chofe.'} Tendere , fpec- 
tare ad aliquid. Cic * Tendre à une plus haute fortune. 
Contendere redis ftudiis ad magna Cic. Ad altiora 
tendere. Liv. Afpirare. Cic. Altiorem fortunam animo 
prxfumere. Val-Max. * Toutes ces fournirions tendent à 
gagner vos bonnes grâces. His obfequiis tuam gratiam 
aucupari nititur , ou ambire , captare contendit. *Ten- 
dre aune même fir. In unum exitum fpcdtare. Cher. 
*A quoi tend tout ce difeours ? Quorlum fpe&at lise 
' oratio ? Cic. 

On dit figurément , Tendre les mains ou les bras à quel- 
qu'un dans fa mi fer e y le fe courir. Alicui dextram tende- 
re ou manum porrigere. Cic. Alicui infvlici fubvenire 
&opitulari. Voyez. Secourir. 

On dit auflî figurément, Tendre , bander fon efprit a 
une chofe. Tendere animo ad aliquid , animo conten- 
dere , contendere omnibus nervis ad aliquid. cic. Con- 
tendere animum , ou nervos contendere in re aliquâ. ! 
Cicer. 

TENDRE , adj. m. & f. [ §ui n'eftpàs dur."] Tener , te- ''' 
nera , tenerum. Mollis & hoc molle } adj. Hor. ( Au 
Comparatif.) Te.nerior & hoc ténerius. Mollior & hoc 
mollius , ( Au fuperlatif. y Tenerrimus. Molliffimus , 
a um , Cic. Hor. * Du pain tendre ou frais- cuit. Panis 
terier ou recens, Juv. 

Tendre fe dit figurémeat de ce qui eft jeune & délicat. 
Age tendre. Tenera artas. Ovid. Tenella a;ras. 
T> es fa plus pendre jeuneffe y ou des fon enfance. A Tene- 
rii , à tenero , à teneris unguiculis. Cic. De tenero 
ungui, Hcrat. 

On dit au figuré,. * Un difeours tendre. Oratio mollis & 
tenera. Cic. * Des vers tendres. Verfus teneri & mol- 
les. Hor. Verfus molliùs cuntes. Hor. * Va cœur tendre. 

' Mollis Se tener animus. Cic. 
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TEMDRï AUX pleurs , qui pleure aifement. Lacï/mis mol- 
lis. Prep. * Tendre aux malheurs d' autrui , qui eft aife- 
ment touché. Mollis in calamitate aliorum. Tac. 

Tendre fe dit auflï fubftanriycment. // a du tendre pour 
cette fille.. Hanc virginem amat tenero amore. 

TENDRELET ,/nu Tendrelette > f. [ Un peu tendre. J 
Tenellujs, Tehellulus, a , um. PUut. Catul. 

[Mot bas & populaire. J ' . 

TENDREMENT , adverb. [ D'une manière tendre & p a f 
y»."»ïeV.JTenerèTeneriter. Teneriùs. Tenerrimè . ady. 
Plin. 

TENDRESSE , fubft. f. [ Senfibilitéje cœur.] Tener ani- 
mus , teneri animi , m. Cic. 

La tendresse d'un père ou d'une mère pour fes enfans. 
Amor paternus ou maternus in liberos. Caritas pa'tna , 
caritatis patria: , f. Cic. 
Il a pour vous une tendreffe de père. Hic te caritatc patriâ 
ou amore paterno compledirur. Huic xquè carus es 
ut patri. Cic, * Donner tome fa tendreffe à quelqu'un! 
Omni amore ou totopeccore aîiquem ampledi , com^ 
pledi,, omnem fuum amorem conferre in aliquem 
Cicer. 

On dit 'Tendreffe de confidence , délicatejfe de confidence 
Confcientia bona & religiofa , x , f. 

[ Tendreilc à l'égard des vianaes ôc de; autres eorps durs. H n'y 
a point de mot dans nôtre langue pour exprimer cette qualité. 
Quelque-uns veulent introduire Tertre iubnantif. Cette viande 
eft d'un grand tendre. Multe teneritatit abus , ou bien ce# 
mots fuivants. 

TENDRETÉ , fubft. f. ou Tendreur , f. Teneritas, 
âtis-., fœm. Teneritudo , ïms > fœm. Cic. Var. 

TENDRON , fubft. mafe. [ Ce font dans les animaux de 
petits os tendres , qui' font comme des cartilages.] Tenera 
oflicûla , orum , neur. plur. 

Tendron de la vigne , ce avec quoi elle s'attache. Clavi- 
cula , x , fcm. Ciç. Capreolus , Ji , rnafe. Var. 

Tendron des choux. Cyma , x, fœm. Cimâta , tum, ms 
plur. Colum. 

TENDUC [Royaume d ' Afie dans la Tartarie proche la 

^ Chine. ] Tcaducum , Tenduçi , neut. 
fTENJDU , mafe. Tendue , fem. [ Bandé. ] Tcnflis , ou 
teptus , a , um. Voyez. Tendre. ° „ 

TENEBRES, fubiian. fem. plur. '[ £»/£>* obfcnrit^ 
privation de lumière. J Tenebrœ , arum. fem. pl u 7. 
Cicer. t 

Qyi ainie les ténèbres. Tenebrîo , ônis , maie 

ON DiTJau figuré, Vivre dans les ténèbres , dans l'obficuri- 
té.' Vitam trahere in tenebris. virg. ^Evum in tenebris 
exigere. Ph&d* Dijftper les ténèbres de la calomnie. DiC 
pcllere tenebras calumnise. Ph&d. * Répandre des ténè- 
bres fur les chofes les plus évidentes. Obducere , Ô/Furi- 
derc tenebras rébus clariffimis. Cic. * Ces chofes font 
des ténèbres pour moi. Ift« mihi tenebra; funt. Cic. * 
Faites que je puife toujours pafser pour un homme j'ufle 
(ffainti .couvrez d'épaifses ténèbres tous mes crimes , 
C mettez toujours au devant de mes tromperies un nua- 
ge obfcur. Dajuftum fanèumque videri , nodtem pec- 
catis ,'& ftaudibus objice nubem. Hor. 

TÉNÉBREUX m. Ténébreuse f. lobfcur.} Tenebrofus. 
Tenebricofus , a , um. Tencbricus , "a , um. Var. Cic. 

TENÉDO , [ Ifle de l'Archipel proche de l'Anatolie.] Te- 
nedos , Tencdi , fœm. Virg . 

TENÉRIFE, [Une des ifles Canaries vers l'Afrique. J 
Tenerifra, x , fœm. 

TENEUR , fubft. fem. [ Le contenu d'une lettre ou de 
quelque autre écrit.] Ipfiflima epiftolx verba , exerr- 
plum , pli , neut. Cic. *J\y refu deux de vos lettre , 
qui étaient de même teneur. Binas à te accepi Hueras 
eodem exemplo. Cic. 

T £ N I<R., [ Avoir en fies mains , pojf.dtr.'] Tcr.eie , 
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( teneo , tenes\ serrai , tcntum . ) ou in manu tenere j 
habere, (habeo, es, habui, itum.) * Ceres ienoit en 
fa main laftatu'è de la victoire. Infiftebat in manu Ce- 
reris fimùlachrum vi&oriaj. '.■--■-. 

S arrive Couvent que nous cherchons ce que nous' tenons 
a la main , ou ce que nous]avons devant les yeux. Iftucs 
, fîeri folet , quod in manu tentas , atque oculis vidcas, 
| id defideres. Plaut. ■■-..'■ 
Tenir. [, Prendre. Recevoir."] Tenere. Habere. Acciperé. 
; Çic. Ter. * Ttnez, , prenez, cela pour vous. Tene, habe ti- 
j bi, accipe. Ter. * Tenix.^ voila ce que je vous dois. Ac- 
cise hem, quantum dehui. Ter. * Tene» vôtre argent , 
, s'il y a quelque pièce qui ne fait pas bonne , je la eban* 
gérai. Accipe argentum, fi quid eft re&è dnbkun , 
immutabo. Haut. „ ' 

Ten ir . [ £/fr* £«» /#. J Haerere. Adhxrere , (ha:reo ,. es ,< 
hitfi > haeium. ) * Ces [olives tiennent enftmble par des,, 
chevilles, elles dureront long-temps. Hmc ligna fibulis 
colligata anernam habebunt firmitatem. c*/I * Cela- 
tient bien. Illud kzret firmiter , tw inhaerefeit. Colum. 
* Faire tenir une chofe à chaux ©* «fable. Cake & are- 
nî aiiquid coagmentare. P«f. 
Tenir. [Comprendre, Renfermer. ] Capere , (capio, pis,: 
cepi , c^am.) Consinere , (eo , es -, continui , con ; 
teatum.) Cic . * Z^» «verre qui tient jufques à fix fejliers. 
Capax calix ad fextarios fer. Plin. * Nôtre mttifon ne 
pourra, pas tenir tant de monde. JE&es noftrx omnes. 
rix càpient. Terent. * Une plaine qui tenait quatre- 
keues. Campus qui p^îanitie patebat millia pafluum; 
quindecim. C&J. ; 

Tenir [ Retenir, empêcher de tomber.'] Ténere. * Tenezi 
moi y que je ne tombe. Tene me, ne cadam. Plaut. *l 
G eft ici que je vous tiens , vous êtes pris. Hic te teneo,;« 
captus es. Cic. t 

Tenir, [Retenir.'] Tenere. Continere. Gôërcere. Cohi- 
bere. Cic. * Tenir quelqu'un dans fon devoir. Aliquem 
in oificio centinere. Cic. * tenir fin haleine ^ fin vent. 
Anim'am tenere, camprimere. Ter-i Xcducerc fpiritum.) 
Fetr. * Tenir un chien, à l'attache pendant le jour. Con 
tinere canem catenis. Colum. Alligare canem interdiii? 
Thed. * Tenir fa. colère, Iram ou irâcundiam tenere.) 
Cic . * Tenir les foldats fous les armes* la armis mili-f 
tes tenere. Liv. * On le tient enprifon pour cent écus. 
Afièrvatar in cateere ou attinetur carcere , habetur in : 
euftodiâ pro nummis centum. Liv. Tac. * An'a pfr te-4 
nir ou.retenir fes, larmes. Lacrymas- tenere. Cic. Com-j 
•primerenon potuit. Sil-Ital. ou temperareà lacryrois. 
Virg-. * Je n%jjai qui mé tient > que je ne faute k fes 
cheveux. Vix me.contineo, quin iili involera ia capik: 
lum. Ter. *ll ne^put tenir fa langue.,il ne put s'empêche* 
de parler. Linguam.continere non potuit. Cic* St quel? 
qu'un a veu de fa vie un plus grand menteur tfcflufy 
rempli- de vain». gloire que: ce 

ppter fonefclavej? je me rendraimême^nfkà^Ê9cz^ 
juriorem nommera fi quis yidérit , aut gloriariim^plej- 
JBisrcm ,. quàm iïlic eit, fibi me habeto &«d mank; 
capio dabotPlautJLe oiiii? le non font enfreints ritains^ 
je ne tiens pas la langue du monde : je ne pui 
cher- dédire ce qu'ilsvaudrox pûisttnpêcher^M'ils 

ne- le difent juftemmt . Eft atquc non cft ',-0qï;& manu} 
quin. dicant, non.eft ^:.merito *ut ne dicant4Açft.>/««i».> 
Tenir une, chofe de queiqu'u Ha»; 

hère aiiquid' ab aliquo. Qic. * Il tient'de vous faut fon [ 
bien. Habet à te , quod fit dires ,-fbxtttnam ùamti- \ 
bi.debet , patrimauium per te. conftitutum habet. Cic. 
* lltenoit.de mon pêne une terre qii.il labouroit. Agtumïï 
dé meo- pâtre colendum- habebat.. 
TEN3». ub quelqu'un,, jMr^mblmep^ïf i - 

itua.r&ajiqpâreieris,. PJî»..*{ II. ùttm dé. fin t$ r en: \ H 
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■-.';** qtftl eft fort fage.lngenmm patris habet , quôd fapit 
Ter.* il tient de fes Ancêtres. Similis eft Majoru ni 
iuorum^ Ter. * Vous ne tenez, point eh cela de votre perh 
Paternuitn haud iftud dedifti , haud patriflas. Ter. P a - 
trèm non reifèrs. Plin-Jùn. 
Tenir pour quelqu'un , tenir fon parti y être pour lui. Pro 
aliquo , ab aliquo , cum aliqudlftare. Cic. ÎLiv. Partes 
alicujus. fequi.. Voyez. Partv. - 

Il ne tient ni pour l'un ni peur l'autre. Neutri fe addixit , 
neutrifàvet* * A tient pour ce fentiment. Hanc fènten- 
îiara fequitut ,_eft in illâ fententiâ. Cic. 

Tenir , [ Eftre le maître.] Tenere. Habere. Occupare. 
Cic. * Il -ternit la mer avec fa flotte. Clafîê mare tene- 
bat. Cic* Il tenait toute la Province a contribution, 
Totam provinciam tribu tariam habebat. * Les enne- 
mis tenaient les hauteurs.Yca.iccm montium hoftes tc- 
nebant , occupàbant. Csf... 

Tenir , £ Subfifter y réfijler. ] Suftinere, (eo , es , nui ', 
tentum.) Subftare,. ( fto , as , fubftiti , fubftitiim.) 
Cic. Csf. * Il dépêcha vers lui pour l'avertir, qu'il 
ne pouvait tenir long-temps , s'il h' et oit fe couru. Nun- 
ties ad ilium mifit , ni fubfidium fibi mittatur , fefc 
diutiùs fuftinere non pofiè. Csf. li croyait qu'il étou 
aije de tenir bon dans cette Ifle avec des vatjfiaux w 
des vivres.. In. infulâ, frumento navibufque compa- 
; ratis , bejlum duci non difficile exiftimabar. C&f. * 
Tenir contre la, tempête. Suftinere tempeftatem. C&f * 
Je ne puis tenir, feul contre une fi grande multitude. So- 
lus multitudinem fuftinere non pofium. Cic* Tenir 
contre quelqu'un. AJicui refiftexe» Cic. Contra aliquem 
ftarc. Virg. 

Tenir , £ Soutenir.} comme Tenir pour le menfonge con- 
tre la vérité. Stare à mendacio contra verurr. Cic. *. 
Tenir bon dans une refolution.ConRxm3.xt fe in propoiï- 
to fiifeeptoque confilio ou perftare , permanere. Cic. 
* ils tiennent que lu. volupté eft le fouverain bien. Arctc 
tenent voluptatem effe fummum bonum. Cic. * Se 
tenir au cenfeil qui a été approuvé. In éo confilio , 

- quod probatum fuit . permanere. C&f. 

Tenir , quelqu'un, [L'arrêter , l'amufer.] Tenere. Deti- 
nete;; Morari , ace. Cic. Ter. * Je ne vous tiendrai pu 
plus long-temps, l-fon te tenebo pluribus , non te diutiiîï 
morabor. Cic. Paucis tecum agam. Cic* lïmfe fenat 
pas de fa parole , c'éft la recompenfe qui le tient. Fi>ks 
euro norf tçnet , feu merces. Liv. 

Tenir à quelqu'un qu'une chofe ne fe faffe. Per aliquem 

' flarc , quominùs aiiquid fiât., Cic, * il n'a tenu qu'à 
vous , que cela ne fait fait. Per te folum ftètit 


minas; hpç efFeâum fit ^ huic.rei folûs obftitifti. Pli». 
^ Il ne: tiepdra pas à moi que vous ne fajfiez, votre pro- 
fit. Tuum commodum nufquam rcrnorabor, non obiii- 
tamtuis- commodis, utilitati tuie nufquam adverfabpr. 
Non officiam -y nec obftabo tais commodis. Cic Nihil 
interpellabo tua coram'oda. 

Ten iR ttJÉJÎimer t tenir compte.] îizbcxe. /Efltimaxe.Cic. 

."*T2hir quelqu'un pour ennemi, Aliquem in hoftium nu- 
mero habere, dacere. Cic * Ne peint tenir compte de 
foii Abjicere fc , nàûci' fe facere, Plaut * Je tiens cet 
homme là perdu fans reffource. In defperatis-habeo hune 
hoEBJyBém; Plaut * "tenir une chofe 2s honneur. Habere 
aliquici honori , laudi dacere: Cic. Ttn *On le tient 
beaucoup plus malicieux qu'Un' eft m effet: Nimio plus 

:. perhibétar malus ;, quà'rheft ingenio; 2>»%. 

r d'être connu de fes valets & de fes 
pmiefi. JSiberris ac janitoribus notefçëre* pro magnifi.- 
eo;acimiebâtàr.Ii»fi ; * Je les.tiendrois affèz. bienpw'ts ». 
sfil m'etoit permis de me venger d'eux* Satis miiu id. 
habeam fùpplicir, dum illos uîcifcar. Ter. 
[T?*«{3BR;,, gAmir^ÉhbeB^ Tcaera, Qhtinerc. * ^ 
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thrit le premier rang. Primum locum tenet » obtinet. 

* il tenoit les premières dignitez après lui. Proximos 
illi honores occupabat. Hor. 

il tient toutes les fermes de lu République à grand mar- 
ché , parce qu'on n'oferoit aller fur lui ou enchérir fur 
lui. Portoria reliquaque veetigalia parvo pretio . re- 
dempta habet , proptcrea quôd illo licente , contra 
licen audeat nemo. C&f. ' 

Tenir pour certain , [ Eflimer , avoir pour certain.'} 
Aliquid certum , pro ccrto habere ou perfuafifllmum , 
certillimum habere. Cic * Tenez cela pour aujjt cer- 
tain , que tous les oracles d'Apollon. Non Apollinis mât 
gis verum , atque hoc , refponfum efl. Ter. * Tenir 
pour dit , avoir pour dit. Pro di<£to habere , diclum 
putare. Ter. * Je tiendrai pour fait tout ce que vous 
aurez, fait.Aâum habebo quod egeris. tic. * Je tien- 
drai tout ce que vous lui promettrez.. Quamcumquc eï 
fidem dederis , prxftabo Cict 

Tenir des difcours avantageux d' une perfonne , parler a 
fin avantage. De aliquo bonos habere (èrmoncs. Cic. 
Benignos in aliquem ferere fcrmones. Liv. Bcnè 
4oqui de aliquo. Cic. Le contraire efl. Afpcrrimè lo- 
qui de aliquo , ou màlos habere fcrmones. * Tenir des 
difcours daf avantageux de quelqu'un , en parler mal. 

* Vous tenez, un autre langage maintenant que je n'ai 
plus rien. Àliam mine mihi orationem defpoliato 
pratdicas. Plaut. ^ 

Tenir , [Garder fa parole. ] Servare fîdera , ftare in 
fide. Fidem-non fallere. Cic. Ter. Voyez Parole. * // 
ne fe met point en peine de tenir fa parole. Flocci non 
facit fidem. Plaut,. * Tenir fecret ce qu'on a entendu. 
Auditâ continere. Ter Tacere aliquid. Ter. De re ali- 
quâ tàcere , filere. Cic. 

Se tfnir.4 l'opinion de quelqu'un. Alicujus fèntentix 
fuffragari , cum aliquo ientire. Cic. * // ne s'en tien- 
dra pas la. Non huic judicio acquiefeet. Suet, * Pour- 
veu qu'il s'en tienne aux papales , C qu'il n'en vienne 
pas aux effets, Yerba dura fint , nec ad rem conférait 
tur. Ter, * Il faut s'en tenir aux lettres de Domitius. 
Standum eft epiftolis Domitii. Plin. * Nous fommes 
réduits à ce point , qu*onfe doit tenir obligez à ceux qui 
ont foin de rendre ce qu'ils doivent. Adeô res redit , fi 
quis quid reddit , magna habenda eft gratia. Ter. 

Tinir,«» chemin , le juivre. Itér àliquod fequi , cur- 
fum tenere. C&f.* Il conduifit fin armée par de grands 
détours y fans tenir aucune route certaine. Magno cir- 
cuitu , nullocerto itinere exercitum duxit. C&f* Pour 
voir quel chemin ils tiendraient. Ut videret quas in 
pattes iter faccrent. C&f, Voyez Chemin. 

Tf n i r la main à une ehofe , avoir foin qu'elle fe faffe. 
Faciendum aliquid cutare , dare operam ut aliquid 
fiât. Cic. * Tenir la main a un enfant qui aprend k 
écrire. ' ueri feribere dtfçéntis manum raanufuperin> 
pofitâ regere. Quint: Ducerç manum. ^ 

Tenir compte. Voyez Compte. 

Tenir table ouverte. Dare cœham itQ.zm.VoyezT avli. 

Tenir/ table long-temps. [Èftre long- tems à table. ] Ad 
multam diem , ad multum diei convivare , ou convi- 

, vari^dcpenl Ter. 

1ïvi\R~~konne table. [Faire bonne chère.] Oppiparè , 
lautéque epulari. Plaut . 

Ten ir quelque profeffion . [ La faire , l'exercer. J Ha - 
bere. Éxerccre. . * Tenir école. Habere fcholas. Cic 

* Tenir cabaret. Artcs cauporiias exercere. Juft. 

* Tenir marché. Mercatum habere *" Tenir les Eftats. 
Conventus habere,. agere r &f. *\ Tenir l'. Audience. 

^xercere judiciom. Cit.* Tenir boutique. Exerccre. 
tabernam.. Ulp * Tnir les rênes de l'Empire ou le 
tmon, des affaires,, .Gubernacula Re«£ubJic* tenere. 
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Affidere gubernaculis. Cic. Summum imperii ou cla- 
vum. rerum tenere. C&f. 
Tenir , [ Entretenir , avoir a fes gages. ] Ce Prince tient 
des Ambaffadeurs dans toutes les Cours. Hic princeps, 
légat os habec apud Reges. * il tient beaucoup de trou- 
pes fur pied. Multas copias paratas habet & expeditas 
ou alit fuis fumptibus. Cic. 
Se tenir*, [ Demeurer en quelque fituat ion ,foit du cotps 
ou de l'efprit. Stare , manere. Cic. Tenere fe. Plin. Jua. 
* Se tenir à genoux. Aftare in genua. Plaut. * Se tenir , 
fur un pied. Stare in uno pede. Hor. * Sur le bout des 
doigs, Infiftcre digitis, Plin.* Se tenir tantôt fur un 
pied ty tantôt fur l'autre. Alternis pedibus infiftere. 
Plin. * Se tenir debout. Stare. Confïftere. Cic. * Je fuis 
fifoible , que je ne puis me tenir debout. Vires prohi- 
bent me confiftere. Ovid* Se tenir gay. Hi'.arum fc 
facere, Ter* Se tenir propre ou nettement. Munditec fe 
habere. Ter.* Se tenir pris de quelqu'un. Afliftere propter 
ariquem. Ter. * Se tenir endes lieux écartez & folitai. 
m. In folitudinibus confidere , confiftere. Cic* Se te- 
nir cachée» des lieux couverts. Locis impeditis atque 
fil veftribus fe fe ocçuLrare. C&f Continere fe fe in occul- 
tq, Cic. * Se tenir fur jes gardes. Sibi cayere diligenter. 
..* Se te'nir les cotez de rire. Rifu diil'olvere ilta. Petr. 
Se tenir, [Demeurer, habiter. ] Tenere. Maneie. 
Habere. Habitare. * Ilfe tient au de lad», Tibre. Te- 
net fe trans Tiberim. Hor. * Je les priai de fe tenir 
chez eux , ou d'y demeurer. Rogavi ut fuis fe teneant. 
On fous-entend finibus. Petr. * Ciceron a dit îllum 
" fuis £è finibus tenere jubemus. * Nous lui commandons 

de fe tenir, chez lui. 
Se nt.Ui9.fort de l'amitié de quelqu'un., de fin authorité, 
Confidere alicujus benevolentia: , authoritati ou mul- 
tum ponere in alicujus benevolentia. 
Ten ir , faire, comme il commanda de tenir les vaijfeaux 
plus larges pour pouvoir porter plus de chevaux. Ad 
multitudinem jumentorum tran/portandam paulo ia- 
tiorcs naves fieri imperat. C&f. 
Tenir une affaire en état. Suftentare rem. Cic. . 
Cela me tient au cœur, là ha»rct mihi in vifeeribus. 
Cic. Hlud mihi cordi eft. Hor. ^Egrceft. Cic. 
ON DiTfigurément & proverbialement. Tenir quelqu'un 
en échec, en haleine. Tenere aliquem follicitum. Ter. 
Anxium aliquem haberç. cic. " 

Tv.uiKfon bon Ange par la main ou tenir Dieu par les 
pieds. ( comme l'on parle populairement. ) Tenere 
dexrrâ genium. Plaut. - 

On dit populairement , // croit tenir Dieu par les pieds , 
ilfe croie ravi au treiftime Cic. Se cœlum Jovis tenere 
arbitratur. Petr. ■ , ' 
Tenir la bride courte à quelqu'un. At&è contentéqac 

aliquem habere. Ter. 
Tenir quelqu'un au filet ■•'■, l'amufer. Spe ladtare ou duce- 
re aliquem. 
Tenir le. bec dans l'eau. Voyez Bec; 
On dit populairement ,Un tient vaut mieux que deux 

tu auras. Spem pretio non emo. Ter. 
Tenir leloup parles oreilles , pour dite que la poffeffion- 
d'une chofe ne mus eft guéres affurée, Auribus lupum 
tenere. Ter. 
Tenez , voyez comme il m' a fendu la lèvre. Hèm vide 
ut difeidit labrum. Ter. * Tenex^celaficreu Hoc tu te- 
çum tacitum habeto. Haut. 
Qui tient les livres de compte. Ratiocinator r ôris , . m< 

Cic 
TENON, f. m. [ Le bout d'une pièce de bois qui entre: 

dans une mortaife. ] Subfeus ,ûdis , F. vitr. 
Teno» taillé en queue, d'aronde. Securicla , as, f. Vitr, 
[ Terme de Mçnuificr. J 
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TENSION ,f. f. [ L'état d'une chofe tendue. ] Tenfîo , 

onis , f. Cic On prononce Tansion. 
[Mot de Médecine.] 

TENTATEUR , prononcez TantateuR , fubft. maf. 
[Celui qui tente , qui folicite au mal. ] Tentator. 
Hor. Impulfor. Terent. Sollïcitator. Paul. Inftigator , 
ôris , m Papin. 
TENTATRICE, fubftantif. féminin , prononcez. Tan- 
tatrice , [ Celle qui induit au thaï. ] Qiue inftigat 
ou impellit. 
TENTATION , prononcez Tantation , f. f. ( L'action 
de tenter. ] Sollicitatio. Inductio. Impulfio. Inftigatio. 
ônis , f. Cic. Impulfus , ûs , m. Cic Ter. 
TENTATIVE,, prononcez TantAtivE ,' f. f. [ Ejfai, 
Epreuve.] Tentatio. Pcriclitatio , ônié , f. Cic . Liv. 
Tentamen , ïnis . n. Virg. 
Taire une tentative \ ejfayer. Aliquid tentate , ( o , as, 
avi , atum. ) Periclitari , ( or , aris , atus fum. ) Cic. 
On dit Faire une tentative , foûte/iir une Thefe de Théo- 
logie pour être Bachelier. Suar doftrinse in rébus Theo- 
Iogis fpecimen dare. 
TENTE, prononcez Tante, f. f. [Pavillon dont on 
fe fert en guerre , quand on campe. ] Tentoriura , ten- 
torii , n. cabcrnaculum > li , n. Cic. Papilio , ônis , 
m. Plin. 
Tente faite- de linge qu'on met dans une playe. li- 
namentum tortile , neut. Turunda , x , fcemin. Cat„ 
Pannus, panni , mafc. Celum. Penicillum, penicil- 
li , n. Plin. 
TENTER ", prononcez Tanter. ] Porter , filliciter au 
mal. ] Ad malum aliqucm tentare , follicitare , ( o t , 
as , avi , atum. ) Impellcre , ( pello , is% impuli , im- 
pulfum. ) Cic. * Vous venez ici me tenter % faifant fem- 
blantde ne fç avoir pas fin nom. Tentatum hue advç- 
nis , quafi non noris nomen. Ter. 
fWWrfk. [ Ejfayer. Sonder^ Eprouver. ] Tentare ,j>ericli- 
tari , ( or , aris , atus fum. ) Cic* Je fuis refolu de 
tenter une chofe avant de périr. Omnia experiri mihi 
certum çft , priufquam pereo. Ter. * Ce moyen ne nous 
a pas réiiffi , nous en tenterons un autre. Hac non fucf 
ceflit , aliâ aggrediemur via. Ter. * J'ai tenté toutes les 
veyes imaginables. Omnia periclitatus fum , expertus 
fum. Omnia tentavi, omnes vias perfecutus fum, nihil 
inexpertum reliqui. Cic. 
Tenter le hazard d'une bataille. Certaminis Fortunam 

ou aleam periclitari , experiri 
TENTURE, Cf. [prononcez Tantore de tapiferiel 
l Plufieurs pièces de tapifferit pour tendre une falle.\ 
Piurima auhea , pluriraorum aulaeorum , n. pi. Liv., 
Aula:orum ou periperafmatum feries , ei , f. 
TENUE d'un Concile , fubft. fcm. Concilii celebratio > 

ônis, f. 
Estre \ tenu d'une chofe , y être obligé. Ad aliquid te- 
neri , cor , éris.) * Je fuis tenu de travailler nuit & 
jour pour vôtre 'fervice étant votre èfclmve. Tibi pro 
fervitio debeo conan manibus pedibufque noues & 
dies. Ter. 
TENU , m. Tenuc , f. [ Exigu .mince. ] Tenuis & hoc 

tenue. Exil is & hoc exile , adj. Çic. 
TERAMO , [ Ville du Royaume de Naples dans VAbruf- 

fe. ] Interamnia , * , f. > 

TERCERE i {.(. [za principale des Afores ,ïl(le de la] 
mer Océane entre les deux Continent , au Roi de torts»-' 
gai ] Tertiaria , * , f. . 
TÉRÉBENTHINE, f. f. prononcez Thsrébàntihe. 
£ Efpece de riftne , qui découle du térébinthe. ] ThetC- 
benthina refina ,x , f. plin. 
TÉRÉBINTHE , f. m. [ Arbre d'où découle la Tériben 
thtne.] Torebinthus , i , £. 
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DeTerfbïnthe. Tercbtnthinus , a , um flin', 

TERGIVERSATION , f . f . [ Défaite Jubterfûge.'] Ter- 
giverfatio , ônis , f. Cic. 

TERGIVERSER , V. n. [ Ufer de tergiverfation. ] Ter- 
giverfari , ( or , aris , atus fum. ) dep. Cic. 

TERME , f m. [ Mot particulier d'u»e langue. ] Ver- 
bum , verbi , n. Vox , vocis ", f. Vocabulum , v'ocabu- 
li , n. Cic. * S'exprimer en beaux termes , en mots thaï- 
fis er propres. Verbis elegantibus & aptis utt. Elcgan- 
ter dicere , loqui. cic. * En termes formels. Cohccptjs 
verbis. Plaut. * Les termes d'un art , mots dont on s'ex- 
prime en quelque art. Verba alicujas artis propria. 

Qyi s'explique e» beaux termes. Elegans in dicendo. Cic. 

Difertus , a , um. Cic. 
Il n'y a point de termes affez forts pour vous traiter corn* 
me vous le méritez , vous qui non content de vous des- 
honorer , vous des-honorez enecre toute votre famille. 
Nihirquicquam pro iftis fa£tis dignumVtc dici poteft, 
qui te & familiam dedecoras. Ter. 
Les termes du Palais. Verbofa forenfia , verborum 
forenfium , n. pi. 

Terme ou le dieu terme. [ Dieu des bornes , Divinité 
fabuleufe du Paganifme qu'on met toit fans bras C fans 
pieds fur les grands chemins. ] Terminus. Termini , 
m, Hor. O* de là il fe prend pour Termes , bornes, 
Limites. Termini, orum , m. pi. Fines finium , m. 
pi. Terminalis lapis , terminalis lapidis , m. Cic 
Plin. "..-_■' 

On dit en ce fèns figurément , Se tenir dans les termes, 
dans les bornes de_ l'honnêteté. Intra fines honefti fe 
continere , honeftatem & decus confervare. Cic. * Se 
tenir dans les termes qu'en s'efi preferit. Intra fines fibï 
prsftitutos fe continere. Cic ' 

Terme , f. m. [ Temps arrêté pour "faire les chofes , (5* 
pour le payement de ce qu'on doit.'} Prsfinitum ou pr^ef- 
titutum tempus , ôris' , n. Dies pecunix folvendx. * 
Les uns ne payent point , O* le terme des autres n'eji 
point enecre écheu. Alii non folvunt , aliorum dies 
nondum eft. Cic. * le terme tft écheu. Dies pecunis 
exiit. Liv. * Prolonger le firme du payement porté put 
l'obligation. Diem cautionis proferre. Liv. 

TERME ou le tems que les femmts grojfts accouehent.Tcm- 
pus? pariendi , n. Proxima paritudo , ïnis , f. Plant. 
Exa&i menfes , exa&orum menfium , m. pi. Plaut. * 
Vous êtes à terme. Jam tibi afti ou exaûi funt menfeî. 
Plaut. * Elle était proche de fon terme. Legitimum 
pariendi tempus in proximis erat , huic appetebat 
propinqua paritudo. Plaut. * Se «délivrer avant ter- 
me & faire périr fon fruit. Abortioni operam dare# 
cnecarepuerum. Plaut. 

Terme , [ Efiat des chofes. ] Status , ûs. Locus , loci, 
m. Cic. 
En quels termes font nos affaires ? Quo loco res noftrae 
(unt ««quo inftatu? Cic.'* Je fuis eh terme de perdrele 
principal. De forte nunc venio.in dubium. Ter. * ils 
font en termes d'accommodement. De corr.ponendis in- 
ter (è rébus convenerunt 

TERMINAISON , f. f . [ Dernières lettres où fyllabu 
d'un mot , ce qui le termine & finît. ] Verborum finis 
ou exitus, exitûs , m. Suint. Cic. 

Des mots, qui ont une mêmeterminaifon , qui finiffsnt de 
même, Verba fimiliter definentia , cadentia ou qûa? (o- 
nos habent in exitu fimiles Cic. Quae eundem réfé- 
rant in cadendo fonum. Quint. 

TERMINER. [ Borner, donner des bornes. ] Terminare, 
( o , as , avi , atujîî.) Definire , ( io, is , ivi , itum. ) 
aâ. ace. Pangere terminos , ( go , gis , panxi , pac« 
tara. ) Cic » . , 

Terminer. [ Finir un ouvrage. J Teminâre ahquoo 
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opiis , manum extremam operi imponere. Cic. Virg. * 
Ayant rêfolu de terminer cet ouvrage , afin de laifftr 
aux autres affez de matière pour pour Cuivre -, j'ai con- 
damné en moi même ma réjolution. Gùm deftinaflem 
opetis habere terminuin , ut aliis cfTct materia: fatis , 
confilium tacito corde damna vi meum, Ph&d. * Ter- 
miner un différent. Controverfiamdirimere, finire. Cic 
Componere iites. Virg. Tollere controye-rfias. C&f. * 
Il vaut mieux terminer cette affaire à l'amiable , que 
de la porter ainfi dans l'aigreur er dans l'extrémité. 
Inrer vos hatc potiùs cum bonâ uteomponantur gra- 
tiâ , quàm cum malâ. Terent. On fous- entend oportet. 

* // a terminé l'affaire aux- meilleures conditions qu'il 
a pu, Çf a touché l'argent. Quàm commodiflîmà con- 
ditione rem confecjt , &~ad nammos pervenit. Cicer 

* Vous penfez terminer un amour honteux er' déréglé 
par un mariage légitime. Meretricios amores nuptiis 
conglutinare fperas. Ter. . 

Terminer Aboutir. Finir. * J'appréhende bien à quoy 
fe terminera cette douceur extraordinaire de mon maî- 
tre. Vereor quorsùm evadut heri lenitas , ou querfum 
accidat. Ter. 

Se terminer. Avoir la même terminaifon , ( parlant" </« 
mots. ) Unir de même. Similiter definerc , cadere. * // 
vent que les périodes [oient terminées le plus fouvent 
far une fyllabe longue. Claufulas vult longâ plerum- 
que fyllabâ terminari. Cic. 

TERMINI, [Ville & Duché du Royaums de Naples en 
la Capitanate. ] Tprmula; , arum , f. plur. 

[ !1 y a aufli une Ville^ôc une Rivière de ce nom en Sicile- ] 

TERMONDE , [ Ville des Pays-Bas fûf la rivière de 
Dante , qui je jette dans t'Efcaut. ] Teneramonda , x > 
fœm. 

TERNAIRE, f. m. [ Le nombre de trois. ] Ternarius nu- 
raerus , ternarii numeri , m. 

TERNI , [ Ville d'Ombrie fur le Net a. ] Interamna 
, x , fttrn. 

TERNIR , V. a<St. [ Taire pen're l'éclat des chofis. ] Ni 
rorem rerum obfcurare, intuicare, ( o , as , avi , atum.> 
Niiorem rébus tôlière. * Le poli des miroirs fe ternit. 
Speculorum fulgor hebetatur. Pjin. * La beauté fe ter. 
nit par les maladies^ Formée dignitas morbo defloref- 
c'.t. Ci:er. 

On dit au figuré. Ternir la réputation d'une perfonne. 
Labem inurere famx alicujus. Cic, Inquinare famam. 
Liv. Obliterare. Liv. 

2i a terni les Le les allions de fa jeuneffe , par les inf*~ 
mits de fa vui'leffe. Bona juvents , feneclus fhgitiofa 
obliteravit. Tacit. 

TERNISSURE , f. f. Nitoris hebetatio , onis , f. Splen- 
doris , obfcuratio , ônis , f . 

TÉROUANE, [Ville du Comté d'Artois^fur les frontiè- 
res. de Picardie.J Tcrvana , x , f. Civitas Morinorum, 
atis , foém. « ' 

TERRACINE , '[ Ville de la Campagne de Rome. ] Tarra- 
cinà , x f. Piin. Anxur , ûris , m. ou n. Liv, Hor. Tar- 
racins , arum , f. plur. Liv. 

TERRAIN. Voyez Terjiein. 

TERRASSE , f. f. [ Lieu élevé fait de terre. ] TerrenuJ 
agger , terreni aggeris , m. Suet. 

TERRRASSER , V. aft. [Mettre de la terre au pied d un 
mvr.J Murum aggerere , ( agsero , is , aggeifi, aggef- 
tum. ) Col. .* Terraffer les vignes ,y mettre de nouvelle 
terre nu pied. Aggerere ykp. * Terraffer la vigne , la 
coucher en terre. Vineas it/terram profternere. Colum. 
(On dit mieux coucher ia vigne. ) 

On dit figurément en ce fens. Terraffer quelqu'un , le 

jetter par terre ou à /erre .Al iquem ftemere, profterne- 

,-.- se 3 au humi profterhexe ,( ûeruo l is ^ikayi, ttratum.) 
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Hor. Liv. Dejicere, ( icio ^is, jeci, jeccum. ) AfHigere 
ou ad terram affligere , ( go , gis , xi , dum. ) Plaur. 

TER RE. t (.f. [ Globe fublunaire. ] Terra , terra: , fœm. 
Tellus , ûris , f. Cic. Terra: globus , i , m. Cic. 

La terre efifolide er ronde , fi tuée au milieu du monde. 
Terra locata eft in mediâ Icde , folida & globofa. * 
Examinons fi la. t.etr.e_eft fixe C?* appuyée fur fes fond e- 
mens , ou fi elle fe refferre en rond de tous cètez,.Videa.- 
mus terra ne penitùs defixa fit ,ic quafi radicibus fuis 
hasceat , an in mediâ pendeat. Cic. * Nos corps font 
tirez de terre. Corpora noftra terreno principiorum 
génère confecla funt Cic. 

Terre. [ Le menie. Les hommes. } *r Quand je devrais 
avoir toute la terre pour ennemie , c'eft-à dire , tous les 
hommes. Si capiendos mihi feiam effe inimicos omnes 
homines. Terent. * Les biens de la terre. Terrena 8c 
caduca. On feus-entend bona, n. pi. Cic. * Efire at- 
taché aux biens de la terre. Terrenis immorari. Quint, 
Dctineri. Cic. 

Chemin par terre. Terrenum ou terreftre iter , terreni , 
ou terrertris itineris, n. Ciç. * Aller par terre , faire 
voyage par terre. Navigare terram , perambulare ter- 
ras. Cic. Var. Tcrrâ p^oficifei. Cic. '* Chercher quel- 
qu'un par mer & par terre. Aliquem terra manque con- 
quirere. * Aller terre a terre , voler terre à terre , rafer 
la terre en volant. Terram volando radere. Plaur, * 
Il navigeoit terre à terre avec fon armée. Navibus pro- 
pe terrarn exercitum in littore ducebat. Liv,* pren- 
dre terre , venir , aborder quelque part.. Applicare na- 
ves terrar, ad terram Liv. Ca.fi Appellere ad lit'tus. Ciç. 

Terre ferme. [Un continent. ] Continens jentis. On 
fous-entend terra. Piin. *'-*■'■" 

Terre. [ Pays ] Solum , foli , n. Terra, * /£ i Ce mot fe 
dit au pluriet dans Ciceion.] Sola terrarum ultima. * # 
eft entré à main armée fur Us terres ennemies. In terras 
hoftilcs impetum fecit. liv. 

TERRE. [Champ qu'on laboure. .J T 'erra , x, f. Ager, agrî, 
m. Solum, foli, n. * Terre graffe. Pingue folum , n. 
Terra pinguis, f. Vitr. Pinguis & opimus ager, m. Var. 
Cic* Terre maigre. Jejuna terra. Col. "Solum exile & 
macrum. Cic. * Terre noire. Terra nigra & pulla. Col. 

* Terre légère. Tenuis tellus. Ovid. * Terre fiche er 
fans humidité. Siccum folum & fine humore. Quint. * 
Trre de craye. Ager cretofus. Col. * Terre fabloneufe. 
Terra arenofa. Piin. * Terre d'argille ou argilleufe., 
Terra argillofa. Var. * Terre bitumineufe. 'Bituminofa. 
terra, argillofa. Vitr. * Terre forte. Gravis terra. Virg. 

* Terre pteyreufe. Lapidofa terra. * Terre toujours hu- 
mide. S.olum uliginofum. pli». Udum ou uvidum. Hor. 

Terre fertile,. bonne terre. Fertilis ager , terra fera», Cic. 

* Terre ftérile. Terra lîerilis , infecunda. Ovid* Terre 
labourée, cultivée. .Terra culta,cultus ager. *Terre labou- 
rée où il n'y a encore rien defemè. Arvum, arvi , n. Var. 

* Terre labourée & enfemencée. Satum , fati , n. Virg. 
Onfous-entend.sitium. * Terre en friche er inculte. So- 
lum incultum Se derelidum. Cic. * Terre qui n' eft point 
plantée. Viduurn arboribus folum. Pli». 

Terre «&/«<*. Ager frumentarius , terra habilis frumen- 
tis. Colum, Ager ad frumentum. Var. * Terre à vin. 
Ager ad vitem. Var. Terra uvis ferax, Ovid.* Terre a 
fruits. Terra frugum fertilis, Ovid. * Terre à pot ou à 
potier. Terra figularis. Col. Argilla , x , £. Cic. Cteta 
figulàtis. Piin. 

Terrés auplûrier pour champs , métairies. Prasdia, orum,, 
n. Fundi ,orum , m. Ager , agri, m. * Il n'y a point de 
terre en ces quartiers ni meilleure , ni' d'un plus: grand 
revenu. AgrUm in his regionibus meliorem nequ« P re y 
tii majoris nemo habet. Ter.* Il y x a des femmes qui 
portent fur elles, des terres toutes entières. Su ne. m.ulicrés. 
K K- K. K, K K K ij; 
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multae , qax fundis exornatx inccdutit pc" vîas. Plaut. 

* // lui a laiffé en mourant un peu de terre pur vivre 
avec grande peine. Moriens ei reliquit non magnum 
modum agri quo cam labore magno viveret. Plaut. 

/ * Qui a bien des terres , qui eft rit he enterres. Dives 

agris. Hor. Tellure mulca dives. Virg. Prxdiatus , a , 
um. Apul. * Il n'a ni terres ni argent. Nudus agris y 
nudus nummis» Hor. * Il a des terres & en vie famille 
de Marchand. Fundorum dominus & faoailtae negotiân- 
tis. Petr. * T ai acheté des terres. Glebulas emi. Petr. 
i( Diminutif de Gleba. ) 

De terre. Fait de terre. Terreus , terrenus , a , ûm. 
Cic. Ctf. ■,.■'.. 

Vaifelle déferre. F#ilia vafa , fi&ilium vaforam , n. 
pi Cic. Campana fuppellex. Campanz fuppelleâilis , 
f. Hor. Figlinum. On fous-entend opus. tlin. 

f Parce qu'on en faifoit dans fk Campante. ] 

L'Art du Potier. Figlina , * , fcèm. On fous-entend 
Ars. . " . . 

"POTIER DETERRE. FigulllS . figull , m. Plin. 

Oh dit proverbialement. Je voudrais être cent pieds 
fim terre >je voudrais être mort. Utinam abfuroptus ef- 
icm. Plaut. 

On dit. Ne voir ni ciel ni terre , ne voir goûte. Nihil 
plané videre. 

Tant vaut l'homme , tant vaut fa terre. Ut homo fie 
rcs illius font bons ; aut tenues. Tantum redd- ager, 
quantum dominus eft vir frugi. 

TERRE PLAIN , f. m. [ La partie fupérieure d'un ram- 
part applanie avec un peu de pente en dehors , pour le 
^ recul du canon. Terreui aggeris aequata pars , zquatx 
partis , Fœm. » 

TER-REIN , f. m. prononcez. Terrain. [ te fol de la ter- 
re. ] Teïrenum , i , n. Colum. Humus , i , fœm. Cic. 
*' Le terres» n'était point propre à faire rouler des tours y 
à caufe que les roués s'enfonçaient dans le fable. Hu- 
mus admovendis turribus inutilis > defidente fabulo , 
agilitatem rotarum morabatur. Suint . Curt. * Gagner 
feu à peu le terrein. Pauiatim folum terra? occupare. 

* Etffputer le terrein. Defendere folum. * J'ai trouvé 
moyen de difputer le terrein. Aliquam reperi reûftendi 
via m. Cic. 

On dit figurémenr. 7/ connaît le terrein de la Cour. No- 
vit Aulicoram mores ou agendi rationes. 

TERRER , V. a&. [ Mettre de la terre au pied des ar- 
bres o° des vignes. Arbores & vites adobruere terra. 
Colum. 

Se terrer. [Se cacher en terre. 3 Sub terra fc abf- 
condere. 

TERRESTRE , adj. ni. & f. Terrefter , eu terreftris , m. 
Terreftris, is , f. Terreftre , is , m. Cic. Terrenus, tet- 
rena , terrenum , adj. Piin. ' 

TERREUR , f. f. [ Paffion de l'aine excitée par la pré- 
fenee d'un objet affreux. ) TerrorVtcrrôris , m. Cic er. 

■ * Donner de la terreur à quelqu'un , lui jetter la ter- 
reur dans l'ame. Alicui terrorera injteere , iocutere , 
inferre , offerre. C&f. Liv. Aliquem terrere. Cit. * La 
terreur s'empara de l'armée. Iacidit terror exereitui. 

' Ctf. Invafit terror. Liv^. Cepit terror exercitum. Liv. 

* Il fi moqua de ma terreur. R^fix meam trepidatio- 
nem. Petr. 

TERREUX f m. Terreuse , f. [ Mêlé de terri}] Ter- 

tofus , terrofa , terrofum. Vitr. 
On dît figutément. V» vifage terreux , un mauvais vi- 

f âge, qui marque une mauvaife faute. Cadaverofa &• 
> cies, cadaverofà? facici. Plaut 

TERRIBLE , adjeû. màic Se fem, 

f erreur. J Terribilis 8c hoc terribile 

a , uni. Cic. * L» mort n'efi terrible 


i. [ Hui donne, de la I 
Lie , adj. Hortendus , J 
rible qu'à ceux f qui l 
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éftitnènt que tout meurt après eux. MoK té'rribîljs^e.ft 
ils , quorum cum vitâ omnia extingu*ia«rrrt^fr. * 

• Chofe terrible « voir. Res afpe£tu terribilis. 

TERRIBLEMENT , adv. Tcrribilem , horrendum in mo. 
dum. Cic. 

TERRIEN , mafç. Terrienne, fem. [ Suipojfide bien 
des terres. DivëTagris. Hor. Qui latifundia poflidet. 
Petr. pour Latos fundos. 

f Mot de Pratique. ] 

TERRIER, fubft. mafe. [Trou dans la terre oh fc re- 
tirent les lapins. ] Cuniculus , cuniculi , va. Cubile, 
cubilis>n. Cic. 

Papier terrier, oà l'on écrit les terres qui relèvent 
de quelque Stigneur. Codex agrorum veûigalium , co- 
dicis , m. ' 

TERRINE, f. f. [Taijfeau de terre fort large, ] Cymbium 
fidile , cymbii fi&ilis , n. 

TERRITOIRE , f. ta. [ Jurifdiaion. Reffort. ] Territo. 
rium , terçitorii , n, Cic . 

TERROIR , f. m [ La terre confiderée filon fis qualitez..] 
Terra , x , f Solum ,-foli , n. 
La nature {la qualité du terroir. Soli qualitas , âtis , 
f. Soli ingeniuai , ii , n. Soli natura , x , f. Soli ha- 
bitus , ûs, rif. Col. Terrae proprietas , âtis , f. Liv. * 
La bonté du terroir. Soli bonitas. Cic. * Ce vin fint 
le terroir. Hoc vinum fàpit foli naturam. 

TERTRE , f. m. [ Petite éminence. J Tumulus , tiimùli, 
ttizfc. Ctf. 

TERVEL , [ Ville d' Arragon fur la rivière GuadalavUr. ] 
Terulum , li , n. o«, tarulium. 

TER VIS ou TtRGOvis, "'[ville capitale de la Valachir. ] 
Tergoviftus , ti , f. 

TESIN , [ fleuve d'Italie , qui fort du Mont Adula aux 
frontières de la Suiff* , pr.ffe. à Pavie , 0* fe va jitter 
dans le Pè. ] Ticinus , Ticini , m. Liv. 

TESMQIGNAGE, prononcez Témoignage, en éleiant le 
premier É , f '. m. [ L'ail ion de témoigner en Jujlice ou 
ailleurs. ] Teftificàtio , ônis , f. Cic . 

Tesmoignage, [ Déposition d'un témoin. ] Teftimonium, 
teftimonii, n, Cic. Teftimonii didio , ônis, f. Ter. 
.* Lesefclaves ne font peint reçus a porter témoignage' 
en Jujlice. Servis non eft teftimonii didio. Terent. * 
Porter témoignage contre quelqu'un. Diccre teftimonjum^ 
in aliquem, Quint. Gpntra aliquem. Cic. * Je ren- 
drai témoignage à tout le monde de votre vertu. Tu* 
virtutis .teftimonium omnibus tribuam ou praeftabo. 
Cic. reddam. Quint. * Ne fe point firvir du témoi- 
gnage des Poètes. Non çitare Poètas ad teftimonium. 
Petr. 

Tesmoignage que nous rend notre confeience d'avoir bien 

: vécu , (r d'avoir bienfait. Confcientia benè afl* vitae 

> & recordatio benefaûorum. Cic. * fefiime plus le té- 
moignage de ma confeience , que tout ce que le monde 
peut dire. Mihi mea confcientia pluris eft , quàm om- 
nium fermo. Cic. * Il me fimble qu'après avoir fait de 
fi grandes chofis, te n'étoit pas un deshonneur pour vous, 
que je fouhaitafje que vous en rendifftez, témoignage. "Jim 
noc non poteft in te non honorificè eflè didum, me in 
clariflimis meis atquc aropliffimis rébus , tamen ali- 
quod teftimonium tux vocis habere volui/Te. Cic. 

Tesmoignage , [ Marque que l'on donne de fin amitié'.] 
Teftificàtio. Significatio, ônis, f. Cic * Il » défen- 
du vôtre caufe avec de grands témoignages des faveurs 
que vous lui avez fait. Egit tuam caufam cum funi- 
jnâ téftificatione tuorum in fè officiorum. Cic. 

TESMdlÇNER , prononcez. Témoigner , V. a«a. [ boi- 
ter témoignage.] Teftimonium dicere , redderc , per- 
hibere. Cic. Quint. Tcftifieari , ( or , aris, atus fum. ) 
aceuf. Cher, 
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TesmoïGMER , f Marquer , montrer.] Tellar! ,( or , arîs, 
atus lum.) Si^nificare. Demonftrare. Indicare, ( p , as, 
avi , aturru ) Oftendere , (do , dis , di , fum. ) Cicer. 
Ter. * Cela me fâche un peu , mais je n'ai pas voulu le 
lui témoigner. Non nihil trolefta hxc funt mibi , fed 
■oftendere me.a;grè pati illi holui, Ter*. * Il a témoigné 
m cette remontre , comme en toute autre , qu'il eft hom- 
me d'efprit & de cœur. Itidem in hac re,, ut in aliis , 
ftrenuum fè hominem praebuit. Ter. * Quand vos affai- 
res alloient mal , vous témoigniez tant de force d'ef- 
prit 1 rejoiiijftz.-vous donc maintenant qu'elles vont mieux. 
Turbidifliroa fapienter fercbas , tranquilliora tectè fc». 
ras Cic'. * // ne m'a rien témoigné de l'affaire^ ï)<: re 
nihil mihi indicavit. Ter. *.. // témoigna du tohra*e & 
de la force dans l'adverfité. Animofus ato'je fortis rc- 
bus anguftis apparuit. Hor. * Témoignez-lui bien de ma 
part les obligations que je lui ai. Sigïii^ca illi verbis 
meis , quantum illi dcbcam. Cic. * Sa contenance té- 
mcignoit qu'il n'êtoit point ccnter.i de fervir. Scires 
non libenter fervire. Petr. * H „y eut que la canaille 
nourrie dans la débauche , qui témoignât de la triftejfe 
de fa mort. Plcbs fordida Circo & theatris aiîueta, ( fo- 
la fuit. ) Qu* dolercc caîfum. Tacit. 

TtSMOIN, f. m. on prononce Témoin. [ Util porte & rend 
témoignage d'une chofe. ] Teftis^ teftis , m. Cic. * Té- 
moin digne de foi , témoin irréprochable. Teftis gravis. 
Locuples. Idoneus. Inrcgeu. Incorrupros. Cic. * Témoin 
oculaire , qui a veu une chofe. Qculatus teftis. Plaut 
* Témoin qui rie ff ait que par ouir dire. Auritus teftis.) 
Haut. * Témoin fuborné jappofté. Eâlfus teftis. 'Juv. 
Appofitus. Cic. * 

Produire .[Faire venir des témoins. ] Evocare. Appel- 
lare teftes. Producere. Cic. Edere. Liv. * Prendre quel- 
qu'un à témoin, Aliquem'tcftari. Arteftari. Conteftari. 
Tcftcm aliquem facere. Adhiberc. Cic. * Prendre quel- 
qu'un à témoin de ce que l'on dit. Citare aliquem tef- 
ïem4n--rem--aliquaHK _ Cîé".~~* Prendre Dieu à témoin 
Tcftari Detïm. Teftcm Deum appel 1 are. Cic * Four- 
nir, des témoins contre quelqu'un. , Telles in aliquem 
edere, date. Cic. 

HÈCOLtR les témoins. Réfuter ^Reprocher. Voyez Recoeer. 

On dit n es livres feront des témoins éternels , de ce que 
vous avez fait pour moi,& de la reconnoîffance que j'en 
ay. Méi libri erunt teftes fempiterni tuorum er)ga me 
meritorum, mcaîque in terpietatis^-C/V. * Le Sénat (y 
le peuple Komain forit\témoins des devoirs^,' amitié toute 
particulière y que je vous ai rendus. Meus in te animus 
quam fingulari officio fuerit , Senatus & populus Ro- 
manus teftis eft. Cic. t " 

TEST , f. m. [ Le crâne de la tête.} Calva , x , f. Cal- 
varia , calvariat , f. Celf. . v 

Test ,{ Morceau' d'un pot de. terre cafte. } Tefta , teftu- 
la , as , foem. Teftaceum fragmentum , ti , neut. Hor. 
Ovid. , -.:..•• 

TESTAMENT , f. va. [Acte authentique , par lequel un 
homme déclare f» dernière volonté à fa mort, } Tefta- 
wentum , ti , n. Cic. 

Dresser , \ Faire un teftament.} Facere. Confcribere> 
Componere. Obfignare téftaroentum. Chéri* Avoir 
pouvoir de fairt teftament. Habcre fadtionenr tefta- 
meriti. Cic. * Chang er un /*)?«»««. Mtttar'ë tèftamen-' 

. xum. Cic. * Ouvrir untefiameutj.KcCigaueteAa.mm- 
tum. Cic. * Ordonner quelque chofe par fon teftament. 
Teftamento aliquid cavere. Cic. * // eft mort fans avoir 
fait teftament y il eft mort inteûac lateûatô ou intef- 
tatus mortuus eu. Cic. 

[ Comme l'on parle en Droit. ] 

SupostR un teftamenti Voyez Supposer i 

Lt Vieux ou l'Anciem Testament , SI** contient l'an- 
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eïennt toy donnée de Dieu à Mtyfe ©* au peuple 
Juif. Vêtus teftamentum. * Le Nouveau T st a - 
MENT ou Ut Lçy nouvelle donnée de Jefus-Chrift à fes 
Apotm & À tous les Fidelles. Nevum Teftamen- 

a . r tum: -« tN9 

TESTAMENTAIRE , prononcez. TESTAMENTAïkï , adj. 
t 'De teftament. rJ'-Teftamentaïius , a , um. Cic. *■ La- 
Hy ieftamentair*. Lex teftamentaria. * 'Exécuteur ttf- 
1 «mentaire. Cùrator tettamentï. 

TESTATEUR , fubftantif" mafculin. [ Sut a fait tefta- 
ment. ] Teftator , ôris , maie. Sttet . Teftans , teftantis. 
éluint. 

TESTATRICE , fubft. fem. [ Celle qui a fait teftament.'} 
Mulier qux teftamentum fecit. 

TESTE , prononcez TÉte , élevant l'E faifànt entendre 
l'S à demi , f. f. [ La partie fupérieute de l'animal. } 
Caput , ïtis i neut. Cic. 

[La tête eft dans l'homme le 'principal Ccgc de l'arae & des or- 
ganes des fens. ") * 

Petite teste. Capitulum , capituli , neut. Vlaut. * 
Avoir mal à la tête , avoir un mal de tête. Dolorc 
capitis confliétari. Cic. * fai mal à la tête dufoleil, 
le foleil m'a fait mal à la tête. Dolet mihi caput à fo- 
ie. Plin. 

Avoir la tête couverte. Operto efle capite. Cic * Cnf- 
fer la the a quelqu'un. Comminucre alicui cervicem. 
Ter. Imminuere alicui câput. Plaui. ©iminueré alicui 
cerebrum. Ter. * Se enfer la tête. Sibi caput frangere , 
illidere. eu Cervices fibi frangere. Piaut. Cic. * ■Aller 
donner de la tête contre le mur. Impingere caput pa- 
rieti. Plin. Jun. Offendere caput ad pariétem. Quint. 
% Ce^vin donne dans la tête. Illud vinum tentât caput. 
Plin.* Ce vimdui a donné dans la tête. Ktum_eft vmo 
illius caput. Hor. * Si-tôt que le vin leur a échauffé la - 
tête. Ut fervor acceflit capiti. Hor. * Il eft beau depuis 
la tête jufques aux pieds , il entend jufques au moindre 
coup d'œil de fon mzitre , & il eft propre à tous les arts. 
£r talos à vertice pulcher ad imos , ad nutus aptus hc- 
riles , idoneus arti cuilibet. Hor. 

Teste le prend pour l'homme entier. Caput, neut. * Trait- 
ter par tête. Viritim obfbnare prandium ou ccrnani. 
Plaut. * Ils payent dix écus par tête. In fingula capi- 
ta decem nuramos confemnt. * Autant de têtes autant 
d'avis , o<x autant d'inclinations différentes. Q^iot ca- 
pita , totidem fententiat. Terent. Quot capita vivunt, 
tot-idem ftudiorum millia. Herat. * Il n'y a plus d'ef- 
prit dans cette tête. Plané hoc cortuptum eft captit. 
Plaut. 

Teste , Ce dit fouvent pour la vie , qui fe perd avec la 
tête. Caput, neut. Vita , a? , fœm. Cic. * il y va de fa 
tête. De illius capite agitur. Mart. Periclitatur capi- 
te. Mart. * &eft à leurs têtes a en répondre. Ipforum eft 
iftud prœftare yet capitis periculo. * On lui a fait vo- 

, 1er la tête' M deftits lés épaules.' Abfciflum eft ou avul- 
fum cervicibùs caput. * Cette victoire a bien coûté 
des têtes. Hase viftoria ftetit multorum fanguine. 
Liv. ' 

Test« , t Efprit , fantaifte. } Animus y i , mafe. Cic. * 
Se mettre *n tête d'aimer quelqu'un. Animum inducçrc 
ad aliquem. Ter. * Se mettre quelqu'un dans la tête ou 
daml'effriti Sibi hominem tn animum inftituere. Ter. 
*■ \A*ùoir une chofe en tête ou dans fefprit. Agitate. 
■ Vôlvete aliquid animo , in ahimo aliquid habere. Liv. 
* Ceft un opiniâtre , qu'on ne fçauroït détromper, quand 
il a une fois chauffe une opinion dans fa tête. Pervîcax 
eft , qui ab opinione quam femel imbait, deduci ou 
dimoveri non poteft. * Mettre en tête a quelqu'un de 
faire une chofe. Aliquem ad aliquid impeilere , inîti- 
gare. Cic* Vous pouvez éprouver quelque coup de ma 
y" K K K. K K. K n iij 


tire, de m* fantatfte , car quand j'ai réfolu une ehôfe , 
fi elle êioit attachée avec un gros clàud. 
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tit 

elle tient comme j .. , „ ..... 

Experieris cerebrum mcum ; naro que>d femel deftrnavi, 
clavo trabalt rrxum eft. Petr.* Ç'eft unrfonne tétcW 
ttn homme de bon confeil , c'eft une tète bien faite. Homo 
feHx cerebri & confrlii plenus. Mor. y !* Ha> latêtei mal 
faite , mal timbrée* Non cft fanum illi fiaciput Haut. 
J La tête lui a tourné dans un* fi haute élévation. Mag- 
faam fortunam non benê tulit. Horat. * Voila une belle 
, tête , c'eft dommage qu'elle n'ait point de cervelle. Pul r ; 
fchra fpecies , cerebrum nos habet. Phad. .* Je cannois 
far là qu'il a de la tête. Inde nori ipfî cerebrum c/Te. 
ïeir. * Dès qu'il à un moment il ne lève pas la tête de 
dejfus [es livres. , fa trop grand* ardeur le rend maladif. 
Quidquid illi yacac > caput de tabula noû tolltt , & 
tam navus , morbofus eft. Petr. 
Testi , fe dit figurément dans lesexprefCons mirantes.* 
Tenir tête à la fortune , ftns jamais plier fous fes coups. 
lorrunas fùperba? refponfarê , neque illi fuccumbere. * 
Sluia mal à la tête de la gloire d*auttuy. Anxius glo- 
ri ie alterius. Liv. * Il a fait un coup de fa tête > fans de- 
mander confeil à petfonne. Neraine in confilium adbibi- 
to rem egit. * Il a bien du vent dans la tête. '-Ventofus 
iiomo cft. Hor. * II s' eft mis des chimères dans la tète. 
Vaniftima & inania fibi finxit. * // ne ffait où donner 
de la tète, locertum eft ipfi quid agat , ou quô fe ver- 
-tar nefcit , ou incertus fertur. Ter. * Taire tête ou tenir 
tète à quelqu'un , lui réfifier. Alicui obfiftere , refiftere, 
obniti contra o% adversuv al iquem. Gictr % Virg. Alicui 
contra ftare. Plaut. * Aller tête baiffée dans les plus 
grands dangers. Intrépide & audaâer adiré pericula , 
imperterritiim ofFerre fc periculis , ou objecrare caput 
periculis. Cic. * Je marche la tête levée. Capite aperco 
nomo inter homines ambulo. Petr. * On ne tiendra 
empie de vous , & vous vous rendrez, mîprifable y fi 
'vous vous jetiez, ainfi à la tête. Tu te vilem feccris , fi 
te ulrrô largiere. Plaut. * Voulez-vous faire une chofe 
qui me fajfe plaifir t & qui donne martel en tête* votre 
tnary : vous n'avez, qu'à me fr'ur à foupet.V ifac hodte 
facere , quod ego gauHeam , & quod tuo viro oculi do- 
leant , voca m: ad cœnam Terent. * lia la tête dure 
& eft effronté choquant Us gens. Caput eft ipfî durum, 
expudoratam frontem habet , & cornu açutum, Petr 
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feul. Faeultatem conceflït conferendi capita fîmul.* 
Cette, affaire demande un tête à tète , ou ne fe doit irai.. 
ter qu'entre -deux perfonnes. Daorum eft iftud negotium. 
ou ab ano&altero tradari débet. * T appréhende q H e 
fi onme trouve ainfi tête à tête avec vous , nous ne don- 
nions lieu à ta- médifance. Vereor ne in fecreto tecum 
t deprehenfus demus fermonibus locum. Petr^ 
1 Testé, fe dit auflî pour les cheveux, qui ne fervent 
» que d'emementlà une tête. Caefaries, ei , f. Ovid. * il * 


Teste , fc dit dans ces, façons proverbiales. " : Avoir des 
dettes par deffus lis tête r êtré noyé de dettes. JErealie- 
no obrotura efle. Aniaiatn debere. Non libères ca- 
fillos. Êabere. Plaut. Petr. * Il a la tête à. lèvent., 
tl ». une tête de linotte , il a des chambres vuidts dans 
la tête. Cucurbita eft. Petr. * Il # des rats , il eftfîu t 
il a la, tête légère , la tête verte , mal timbrée > ou dé- 
montée. [ Toutes expr«ûlon; btSes & du difcotiis fairnjict .] 


acheté cette tête ou la coupe de ces cheveux dix êcus. 
Hanc carfàriem émit decem nummis. * Il a une belle 
tête. Décora eft ipfî caefaries. Lucan. 

Testé » fc dit aufli du bois de, eerf. Ramofa cervi cor- 
nua , cornuum , n. pi Phad. * Les cerfs mettent tous 
lésons leurs têtes bas ou&leur bois. Cervi quotannis de- 
ponunt ou abjiciunt ramofa~cornua. ' 

Teste, fe dit des torps politiques^ftom , frontis , fœm. 
Caput , itis , n. *' // eft a la tête de, l'armée. P.imam 
frontem tenet , primori in àcie rerfatur. Tacit. * il 
menott la tête de V armée. Agmen ducébat ipfe. Huint. 

* // mit la feptiéme légion à la tête & au front de la 
..., bataille. Septimam legionem in fronteconftituit. C*f. 

* Il eft la tête de fa compagnie. Coljegii fui caput 
eft & princeps. 

Teste ou/e commencement, le front ifpice d'un livre. ïrons 

libri , frontis j, fœm. * On verra vôtre nom à la tête 

de mes ouvrages , pour honorer votre mérite. Libri mei 

inferipti eruns tuo nomini , meritis illos dedicans tais. 

Ph&d. 
TESTER , V. n. l'Sfe prononce, [ Faire un teftament , dif- 

pefer de fes biens. ] Teftari , ( or , aris , atus fum .) Li v. 

Teftamcntum facere. Cic. Voyez. Testament. 
TESTICULES , f. m. [ Parties doubles de l'animal , qui 

fervent à la génération. ] Tefticuli y orum, m. pi. Tef- 

tes » teftium , m. pi. Plaut. 
TESTU , prononcez, Tixu ,m. Testue ,f. [ Opiniâtre.] 

Cerebrofus > cerebrofà , cerebrofum. Capito , ônis, m. 
s Hor. Plaut. 
[ TETTE , lijbftanrif féminin. [ Pis de vache , de chèvre 

& des autres animaux qui ont du lait. ] Mamma , ar , 

fœm. Ubery uberis , n. ou Ubera , uberum , n. plur. 

Celf. Plin. ir _ 
TETTER » £ Prendre y f»cer la mimm-tle. ] Lac fagere , 

( fugo,fugis., foxi , fudum. ) Ubera fiigere. Ovid, * 

Donner à tetter. Darc , pratbere alicui mammam. Ter. 

NutËirealiqucm admoro ubere. pW.Admovere ali- 

cui ubera. Virg . Laâare aliquem. Var. 
jQui tefte encore , qui eft à la mammelle. Laflens, en- 

tis, omn. gen. Var. * Faire tetter les agneaux. Ad. 
r .; mittete à^nos<ad roaties. Admovere agnos uberibus. 
" Colum 


?^YZ&.frKiapa&-4^ h^imM vathe^t f^ Mamma r mammar, f.Sumen, 

e(i,dehfitmenm.pla^t i .^fi j 0l/t^^ 

net , poux -dire il fe fâcha a^en^Çk^^m. |TETON >f f tJ4ammeUe y partie immenu du fein ,oû 

Pl*ut.^cxatet„H<*. Jram n&^xf ge?ife tU*t, tifrfvmrte lait^M&mm* , x, f. Mammilla , a-, f. 

* Ce font deux utetetdant.un bonnet >^f#^ |fe«»*Wi- | # UbéTi uberis^ n. C« 
•.mes! amis y qui n'ont qu'une feule f? même volonté <.Cpa- 

cordes inter fe ifti & unanimes , «* eadem habeatjôo- 
dia. ^ Cela 'vous met marf4 «n. têft^làl ti$i^ç$ji^)i;am 
urit.Pi^»*. . . ■.■■sï i /i is.»-^"," < ■.'• 'V ;■*£■.' iç,i''j ï»3-.-. 
ZuandelUa la ^J^^e^^lU^a^ie^m^ l^ifcr^^etricu^ t *V1im^^^Y^c^^^ ) Te- 

fulwuiziisea.iPetPOJiemetj^uJamentiif^ J ' 

* Elle caquette , elle a les pieds chauds t l comme lSta 
parle populairement. *J|j 

Testb à tête, mis adverbialement., Il* fi font rencontrez 

tête à tête. S-ibt invicem occurrecunt» , ; , : ; -- *-> 
TfiTE à tête. y comme unvfubftantif mafcufin-è â UÀjt 

*t&ojrdk.Hn:titmk têt* ».«a un* a>nvtr£atio» de. fe*l' à 


|?*y^ÀRQUE rf *n. [Gouverneur de la quatrième pat- 
I i tiïéPjme frevineèï J Terrârcha , x , m : Cic . 
||E^ii^HEi:adieâ^inafc.;& fenu [ §&* eft d'une hu- 
r 'iWRpéfejf^iiwrt. .-;] Hbmo teter , triais, & auf- 


ÏTEVER^r , fùbft; maie, f Rivière de la Campagne de 

Rem* & Je U teete Sabine dans l'Eftat Ecdéfiafti- 

que, qui fe rend dans le Tibre; } Anio , Anienis , m. 

: Ptinr* ■ .{■.:•■...;- 

TEXTE v' fubftanrif maïcûlïn. I Let paroles- mêmes d'um 

^Jtùdtmt frnsiglofe, ni interprétation l Pura , puta 
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ferîptoris alicujus yerba , orurn , n. pi, Ipfiflîma Tcrip- 
toris verba n. pi. 

THALICTRUM , fubft. m. [ Plante, dont la racine eft fi- 
brtufe, ayant des feiiilles larges X? anguleufes.] Talicf 
trum majus filiquâ angulosâ, tri , n. 

THÉ , fubft. mafc. [ Arbriffeau des feuilles duquel on 
fait un breuvage fort Jalutaire peur la tête.'] Theia', 
theia;, f. 

THEATRAL , mafc. Théâtrale , fem. [ De théâtre.] 
Thcatralis & hoc Théâtrale , àdjcfl:. Ctc. 

THEATRE, .fubft. mafc. [Lieu élevé d' oh l'on repre- 
fente des Comédies & des Tragédies.] Theatrum , cri , 
neut. Cic. * ■ 

Petit Théâtre. Theatridium , i, n. Var. 

Théâtre. [ L'art de compofer des pièces de théâtre en gé- 
néral.'] Fabula , x , f . Ter. ( Si c'eft une Comédie.) Co- 
mœdia , x, f. (Si c'eft une tragédie.) Tragcedia , x y 
f. * Il entend bien le théâtre , il ffait Us règles du 
théâtre. Novit leges théâtrales. Quint. * Un perfonhage 
de théâtre. Aclor fcenicus , actoris fcenici , m. Arti- 
fex fcenicus , artiHcis fcenici , m. Cic. 

On dit figureraient , Vos vertus font expoféts fur un grand 

: théâtre. Majoribu's theatris propofita: funt tuae virili- 
tés. Cic, . '.'.."' 1 

THÉBAIDE , fubft. fem. [ Partie Méridionale de l'an- 
cienne Egypte. ] Thebais , Thebaïdis , fera. Plin. ; 

De la Thebaide. Thebaicus, a, um. Pli». | 

THÉBAIN , fubft. m. [ Celui qui eft de Thebes.} Thcbaj- 
nus , Thebani , m. 1 

THHBAINE , fubft. fem. [ Celle qui efi de Uébes.] Thé- 
bana , as , f . Cic. ' ' I 

THÉBES , [ Ville d'Egypte.] Thebx , arum , f. pi. Plil 
Thebé , es , {. Ovid. [ 

j 11 y a plufieurs Villes de ce nom en divers pais , mais la pltis 
faineulc eft celle de Biotie bâtie par Cadmus , fie célèbre par 
la naiflance de Bacchus & par la mort d'Oedïpe. ' 

THEME , fubft. mafc. [ Le fujtt , la matière d'un dis- 
cours. ] Argumcntum , ti > n. Matcria , x > femî. 
Suint. -'-'■■- l 

Thème qu'on donne à faire aux Efcoliers. Scribendi argq- 
mentum , ti , neut. 

THÉOGÈNIE , fubft. fem. Thcogonia , origô deq- 
rum. Cictr. _• 

THÉOLOGAL, m. Théologale, f. [ $ui concerne M 
Théologie. ] Thcologicus , a , um. i 

Les Vertus Théologales , La Fay , VEfperance'ty ta 
Charité. Virtutes Théologie* Fides , Spes, ,; Çharitaf . 

f Mots confacrez dans la Religion] ': 

THÉOLOGAL , fubftantif mafc. [ Celui qui enfeigne 

dans les Chapitres la Théologie morale aux jeunes 

Chanoines.] Theologûs , gi , ou Do&or Theologusf, 

• mafc. : "■: ..' "*' -ï ' 

THÉOLOGIE', f. f [LÀ fiienbe de bien & de fes diyih - 
Attributs. ] Theoicjgiâ ? ■* , f.. Scientia de 
divinis Attribuas. 5 ' ' 

[ Mot corifacré. 1 ' : " . i ' . '' ; 

THÉOLOGIEN , fubft. mâfc. [Qui ffait ta Thêofàgif.% 
Theologûs , gi , mafc. Cic* D'abord ceux qu'fin n%ni- 
me Théologiens mettent trois Jupiter s. Principib' Je. 
ves très numerant iiy qui Theplpgi nominànfur.' Cit . 
* Il y a plufieurs Thèologieni qui admettent fiufieui r 
foleils. Soles ipfi quâm multi à Theblbgis proferuii ■ 
tur. Cic. ' . .:'" ' ' f 

Profeffeur en Théologie. Theologûs Profeflbr , ou Qoduk 
Theologûs. 

THÉOLOGIQUE , ad je£L Theologicus , % , um. 

THÉOLOGIQUEMENT , adv. [ D'une manière Théola- 
giflue. ] Theologicè. • 

THEORIE , fubft. fem. Spéculation; [Tgrme de. l'An 
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Contemplatio. Infpeâio , ônis > f . * Les arts qui con- 

fifleni dans la Théorie ovl dans la Spéculation. Artes qua: 

ïnfpectione , id eft cognitione & aeftimationc rerum 

poluaî. â»i»f. 
THÉRIAQUE , fubftantif féminin. [Remède contre 

les venins. ] Theriaca ,"« » ou Theriace , es , fem. , 
■ Plin. - ■ ■■-■■ —--:-- 
THERMES , fubftantif mafcul. pi. f Bâtimens antiques 

defiinez, pour les bains, ] Therma? , ar um , fem. pL 

focer. 
THERMÔPYLES, {Détroit ou le Pas des Thermopytes fur , 

le Mont Cet a dans U Thejfalie.] Thermopyla; , àrum , 

fem. pi. 
THÉSAURISER . V. au. [Amaffer des trefors] Divitias 

congerere , (congero ,; is , congefli ,. congefturh. ) 

Exaggerare magnas opes. Phad. Acervare. Coacervarc, 

(o y as , avi , atum.) voyez Amasser. 
THESSALIE , fubft. f. {Province de l'ancienne Grèce fur 

la mer Egée.] Theifalia , ae, f. Cic. 
De Thessalie. Theiîalicus , ca, cum. ThelTalus, a, um. 

Lucan. Hor. Y. . 

THESSÀLIEN .,'■ [ Celui qui eft de Theffalie. ] ThelTalus , 

U , mafc. 
THESSALIENNE , [ Celle qui eft de thejfalie^ Thcfî'ala, 

X , f. Cic . 
THESE, fubft. fem. [ Terme, dogmatique. ] Proportion'. 

qu'on foûtient .& qu'on défend dans les Ecoles Tnefis , 

is , fem. fingul. ou Thefes , Thefium , fem. plu r. 

[ Mot grec & coitfacré par l'ulage J PropoUtiones , num , 

fem. plur. 
THESSALONIQUE , {Ville de l'ancienne Macédoine.] 

ThefTalonica , x , f. Cic. - 
[On l'appelle aujourd'hui SjLoxii(i.~\ 
De THEssALONrq^JE. Theflalonicenlls & hoc Theif^lo- 
*- nicen(c. cic 
THiONVILLE , {Ville de Flandres dans le Duché de Lu- 

xembourg fur U Mofelle avec un beau pont. JThcoio- 

nis tilla , x , f.' '. '' s ■ 

THON» f m. [Grand & grès poiffon de mer, dont la chzir 
' reffemble ajjez à celle de veau.] Thunnus ou Thynus , 

i, m. Ovid. Plin. 
THONON, [Ville de Savoyefurle lac de Genève . caprta- 

-le du Chàbtais.] Thunoiaum , ii ,,neuti 
THRAÇE , f. f. [ Province dé l'IÙyrie prife en gênerai en- 

trelt Mont Hemus & le • fièttve Strymon GT la mer. ] 

•Tbracia , ae , f. 
[ On la nomme 'aujourd'hui Rom*nie. ] 
De Thrac'e. Thracius, Thracia t Thracium Cic. 
THRACIEN , f. m. [Celui qui eft de Thracè.]Thtzx , . 

Thracis , . ra. Cic 
THRACIENNE, f. f. .[ Celle qui eft df. Thrace.] Thre/fa, 

x y fem. Hor. ; , , ...!..* 
THORAX .',, fubft.. m.'l Hotd'At^toaùc] ta poitrine aux 

hommes.'Thorxx. t âci$, m.. Plin. K .-, 
THYRSE.i fubft. m. [Bâton armé d'un dard environné 

de Pampres de vigne y que les Poètes donnent à Bacchus. J 
. Thyrfus , Thyrfi , m. ie». 
THRONE, fubft. mafc [Sur quoi font aflt s les Rois ] 

Thronus -, Throni » mzÇçJ»j*os. Solium, (olii , neut. 

Plin. Virg. * Il n'y eut perfonne fi infenfible , qui ne fût 

touché de compajfton de, vpir un Empereur défendre 
- de fin throne,pàur.fe démeitrg de l'Empire. Ncc quif- 

quam adeô rerum humanarum immemor , quem noo 

commoveret illa faciès , imperatorem reliera fortu- 
. nx Cax fede , ex ire de imperio. Tac. ou Abdicare 

imperium , cedere de principatu , ejurare imperiu/ç , 

ponere infignia imperii , ponere , ou deponere im- 
perium. Cicer. : , 
Ô.N oit au figuré ,•// ne voulut pas faire de fa cour le 
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"throne de l'ambition ou de V avarice t eu tout fut | 

vendre er à acheter. Nibil in penatibus fuis vénale- 

aut ambition* petvium. Tac C Orifoui-entend habuic jj 

THYM, f. m. [H^«^<T*J^ r *»^0O fl P ronooce?r HïN|; i 

Thymum , tbymi , nïVtrg. J '"■■"'." \ I 

De Thym. Thymïnus , a , urn. Col, * P» *«» W *» f 

\fait fr«wi«r </» %»*. Tbymîtes , tbymitae » m» Co/| 

<On fous-entend Vinum. * D» «m*/ qui fat **• lt 

1 thym. Thymôfum mel » tbymofi meîlis , a. Fit». ].■■ 

TIARE, f- £ iBmmf « "¥' couronne qui font Us Unes fur 

"les autres en forme de cercles & un globe a* deffus avec 

' une croix fur fir haut de te gloh. Tiàxas i tlarx , n£ 

' virg. Tiara , ae , f. /«fc ; , ..• r ,. . * , -^-l \~.- j; 

f C'étoit autrefois ah bonnet tout swrfentonft** afftne couronne, 

le Fape Boniface VIII- fut te premier qùinwdenirçoiironw 

nes » lorfqu'U prétendit fauffement awrit droit lue le tempoel; 

des Rois , qui ne relèvent que dé Dieu feut £ t Benoit XI 1 ..ci 

ajouta- une troifiéme, pour marquer qu'il avort droit fur IE- 

glife Militante d'ici bas , fur la SoaSÎante dans le Purgatoire, 

& for la Triomphante dans leCieL;^ ' ;' ■ 

TIBERIADE» Ç Ville fur UmnTéertade y mcrdtGa. 

lilée. I Tiberias , âdis , f. *.;„►-/& 

TIBRE ,f. m. [ Pettt fleuve qui pafle a Rome , qui »J» 

fouree au mont Falterotaprh du 'Bourg dit Monte Cor- 

■ vajo dans l'Apptnnin , entre l'Eftat dé Florence & la 

A Romandiole , (S qui n'eftjas autrement confiderable que 

far ta Ville par où il paffe. 3 Tiberis , exis y ou Tibus,, 

m. i l'ace, tibejrm m. Tibrim. Cic. ; . 

Du Tibre. Tibetinus , Tiberina,.Tiberuuim. Wg. \ 

TIÈDE , adi. m, & f. [ Médiocrement chaud. ] Tepiduk 

Eeelidus , a , on. Flin. Celf. * Eftre tiède. Moderat| 

tepere. Cat. * Devenir tiède. Môderatc tep^fcerc; f- 

Rendre tiède. Moderatè tepefacere.. v ; ^ 

TïÉde y fc dit figurément , pour celui qui Je ralentit 

dans fa dévotion y qui ri a plus- tant d'ardeur paurj* 

thofes de pieté. Tepidus , Remifius , a , vafr\.M**f*f 

au Ccmparatif^eçUioi , Se boej t<$jto^e^<4 

«t hoc remiflias A tsr.mSuperUtif^imm^ 

«m ) * Cet homme efl Je/venu pluitiéfy. HÎC hçmb 

facTruseft tepidioe. Fl%ut.* Devenir tiéie. Elan^éfcf 

re. Relaoguefccre. Se. jemitttre* Gif. Ci*. Pi«at* 

ardorem remittere. Liv.. ;■;■ # |; 

TIÉDEUR » f. f- £ Qualité de ce qui eft.tude y ©• j»f 

derément chaud. ] Teppr v tep^,iru fto^Eg* 

Hdus. tepet. C*»r*/i -a..'.; . , ^ r . > * " v i.^ | 

TïÉDton </» l'**>* dansfes exetstees d* pteth Arurç.i x|- 

xniffio ^ônis ,.£ * Réchanfex. -vôirç ^f^rTegidafi 

mentem recaltace, O^W. Inccnde àOAmum, ^ _ : ■ J 

TIÈDEMENT , adr. t <**" tiM*»'» ] &en»ifsé. Xanv 

guidé. Gif- . .■'*'."•': 

TIÉDIR» E ta^Sr tiédir. X Sme^pcbcri^;. , : p 
:SB rSÉDï*; Modcrâtè^pefeer^-^^^'-if-^lll 
T1ELT , [ Ville d» Duché dtpuelfau&ïg^tjKM V 

tien, n^ ^itinti^t■t : >mm^mmflm^ co f- 


TIERACHE , ft £ [ tàh-fap-4an^U^tcj^§h^T^ 

rafcia,ar,£ ■ - • ---.■ "^"î ? '"jL ;: Ia^'-'Cs ' ■ 'i ■ 
TIERCE » ou m*\ty tierce. ïSoqacQxt -f gqueflïif^prquefl- 
tre > »* b«f & b*c feqdeftM«|8f fcpc te^wge; >»;Së- .. 
qoeilût >• ftra » ftruin. èie.^M^^eUntch^e^Me' 
■èèreei Alwuidaî^d^fc^feu^^ïêqn^r^|de^ 
sera €k. Se^ucto^O^^?^^^^ i* ^** ff 
tfiurezpxs d'*uj**r$hui> fiww4*WP^$%%* fa %! 


tierce r É5* #vo/w mche^tquelaue^imA^ fio|| 
aulère» , nifi dàt* ftqaeftfiun aut atbitrum i,.€Ujus b#ï 
Mftarbitratufiat Haut^ ; ^ /., ; i j 

jfîèvJtE tierce^ Temana;. * r-S^m tertiana fcbas , Ç 

TJ^^ ^^/^..ïjcm^ ar , fasr^(; ^^«f L? ,î£^ 
\€„*«&Lklfifiaaàfr 4e-ooiK» u«uic$^«tfft4k*n$uf Jjeniïe^ | -y^*r. 


TIM 
c'eft. adiré , 1» troifiéme heure du jour , qui commençai 
autrement chez les Romains à lix heures ,/àïnfi la troiiieme 
heure dujourétoit neuf heures|3^^--fe^ . 

TIERCELET >^l ro. [Le mate des oifeaux deproye.] 
Accipiter mas » accipitris maris , m. V 

TIERCER > [ Laboure f une terre pour la troifiéme fois , 
lui donner trois façons. J Agium tertiare > ( o , as , avi , 
atum. yCoiicm. 

[ Terme d'Agriculture. } 

TIERS > f. m. [ Une troifiéme partie. J Tertia pars , ter- 
tiae , partis , f. 

On bit prendre un tiers ou une troifiéme perfonne pour ré- 
gler quelque différent. * Si vous ne pouvez, pas vous 
accorder f prenez un tien. Si non poteftis bas lices com- 
ponere inter vos. , tertiura aliquem feligite. 

TIGE » £ f. [partie d'une plante qui fort déterre. JCaulis, 
caulis , m. Flin. Scapus y pi , ru. CoU * j%ui n r a qu'une 
tige. Unicaulis, & boc unicaule. Flin. / 

Qui a pluftturs tiges. Mulricaulis & boc muhicaule , ad- 

* jeu. cic. 

TïGi creuftdes oignent. Tballus , tballî , m. Col. 

Tigb des. laitues. Thyrfus y thytCi . y ta. Pli». * Mon'.» 
en tige. Caulem emittere , decaulefcere. Flin. 

Tros d'urii taîhmnT; Scapus, feapi , m. Vitr. 

Tigb d'une race ou famille. Stirps-, ftirpis , f. Cic. 

TIGNE , C f. [ Vers qui rongent les habits. ] Tinea , s, f, 
Vitr. * Prenez, garde que les t igné s ne tangent ces hx- 
bits..} Vide ne has veftes tinea; tangant. Fetr. 

TIGRE , f. rn.'[ Fleuve d'Afie extrêmement rapide , qui 

. 'prend fit fouree^ dans les montagnes d'Arménie. ] Tigris, 
• ; w , m. Quini. Curt. 

Tig^b , [ Bite féroce (? cruelle. ] Tigris» is , f. Hor, ou 

ïdis Owi/:Tigride a l'abl. Sue t. 
] On dit au figuré d'un homme ciuel & inhumain. C'eji 
un vrai tigre. Sxvus eft & immitis ,ou inbumanus 6c 
ferox: Çic* 

•T|G|LESSE, f. mafc. £ La femelle du tigre. ] Tigris fe- 
*•. mina , £. 

Ok dit âiilTi d'une femme r C'efi une vraye tigrejfe. Af- 

, pera & immitis; mulier. 'Suet. 

De Tigre , Tigrinus , a , um. Flin. * D-es tables m*r- 
quetéxs comme un tigre. Menfâe tigrinar. Tlin. 

TILEAC , £ m £ Le plus haut pont d'unvaijfeau. ] Fori . 
ifproxum t, m. pi* Cic. 

: T%tLÉ£MOftT , ou Tij^ïmont , [ Grande Ville de Flan- 
. dres dans te Brabant fur la rivière de4àéete. ] Tienœ, 

', arum , .f. 'gl.' Tiilemontium , tii, ru 

^ILLEDL, TiiLOT ou TitLEAÙ , f. m. [ Grand arbre 
qui porte des fleurs dont on ufe en médecine. ] Tilia , 
i iïix , f.Virg. ' 

^BetilitEul. Tiliaceus t z y umi Celum.. 

^iMBA£ES, J l jECpI. iFJpece de petits tambours d'airain 

fi^urldtëivajerie^J Tyrnpâna aBnea ,.ojum , n. pi. 

TIMJBAMLR, f tri. { Sgï bat des tymbales* } Tympa* 

'"nblMba/âir 1 , m. ^héator , oris , m. 

TIMBRE ,f ^ m, [^Cloche fans battant qu'on frappe avec 

.--. I* ^^» \ X Tintinnabu4um ,li, n. Flaut. 

r Ttîàj(H|'$ mns -le blafbn. I Cafqiïe quon>met au haut des 

_" ■£/ '^wnwfi^-lbr |Gsïffis.: ? .'tefis-. ". ' 

'^n.'ipfx populairement, Ce vin donne dans le timbre, 
y dans la tête. Hoc vinum it in cere- 
'l f: ^n^^;^|r«1^t.^put. Fetr. Plaut. 

Qk^i^f^ttmtott.C'êft un efprii mat timbré, malfatt,. 

I /fareUx .cerebri. fl^*!, Saniim non ertfinciput. Plaut' 

"Woyézt Test».' 

TIMIDE ,adje&. m. &f. { Craintif. ] Timidus , timi- 
da ,V tirriidum, ( Au Comparatif ) Timidior & boc 
urnidiqs, '•( Au Superlatif. j.Tirnid^fEmus, a,um. C*f. 
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TIMIDITÉ' , f. f. £ Crainte, appréhension. ] Timiditas , 

Stis , f. £»• éé 

TIMIDEMENT adv. [ D'*w manière -craintive.] Ti- 
mide. Cir. 
TIMON à' une charrette on d'un carroffi y f. m. Temo , 

ônis , m. Var. Ph&d. 
Timon ou le gouvernail d'un vaiffeau. Clavus , clavi, 

ro. Gubernacalum , li , n. Cic 
On dit en ce fens au figuré , // a pris le timon des affai- 
res , il en a pris la conduite. Rerum adminiftrationem 

fufcepit. * Tenir le timon de la République. Clavum 

imperii tenere. Cic. Afïîdere gubernaculis. Plin. Sèdere 

ad gubernacula Reipublicae , gubernacula Reipublicae 

tenere. CiV. 
TIMONNIER , f. m. [ Cheval qui eft au timon d'une 

charrette. ] Junctus , alligatus ad temonem equus. 
TIMORÉ , m.TiMORÉE , ( qui fe dit d'une confidence ; 

craintive & Jcrupuleufe. ] Timidus , a, um. 
TINTAMARRE , f. m. {gr*nd bruit , tumulte. ] Strepi- 

tus , ûs , m. Rixofus clamor , rixofi clamoris , m. tu- 

multus , ûs , mafc* Cice.-. Turba , arum" , f. pi. Ter. 

* On fera- art beau tintamarre. Tune turba: fient. Ter. 

ou Fiet convitium , ii , n. Plaut. 
Tit feras bien mieux de ne peint faire tant de tintamarre 

devant ce logis. Melius tibi erit , non fecifle tantum 

convitium , ante has aedes. Plaut. 
TINTEMENT, f. m.[ Son des cloches, bruit qu'on entend 

dans les oreilles.'] Tiunitus , ûs , m. Virg. Tinnimen 

tum , ti , n. plaût. 
TINTER , V". aa. [ Rendre un fin clair. ) Tinnire , (io , 

is , ivi, itum. ) Var. 
Tinter une cloche , ne la faire fonner que d'un coté. K,% 

campanum ab unâ parte pulfare lente. 
On dit les oreilles me tintent. Mihi aures tinniunt. 

Cat. Tinniméntum eft âuribus. Plaut. 
TINTOUIN ,■£ m- [ Bruit fourd qu'on entend dans les^ 

oreilles. ] Tinnitus , ûs , m. Ovid. 
Tintouin fè dit figurément de l'inquiétude qu'on a dans 

i'efprit. Donner du tintouin à quelqu'un , le mettre en 

foucy ,*n inquiétude. Habere aliquem follicitum ou, 

anxium. Cir.Urere aliquem. Ter. * Il a du tintouin 

dans la tête. Cura hune angit , excruciat. . 
TIQUE , f. f ( Infeile noir qui s'engendre dans la 

chair , Cf qui ronge les oreilles d'un chien , Ricinus , 

ricini , m. Plaut. 
TIRADE , f. f. [ Ce qui fe fait tout d'une tire. ] Con- 

textus, ûs , m, Continuatio , ônis ,'f. * Une belle 

tirade d'éloquence. Contextus & continuatio êlegan- 

tis fernionis. Quint. * Tout d'une tirade. Uno con- 

textu. Ulp. 
TIRAGE, f. m. [VaBion de tirer m bateau ou uneplan- 

che. ] Tra&us , ûs , m. Plin. 
TIRAILLER ,V. aô. [ Tirer çà & là. ] Moleftè aliquem 

hue & illuc traherc , (traho , trahis , traxi , traéturo.) 
TlRANO, [ Ville de IdValteline.'j Tiranum , Tirani , n. 
TIRANT , m. Tirante , f. Trahens , enris , omn. gen. 
On appelle un homme tirant , qui tire de l'argent des 

perfonnes , £s* qui en exige à tous momens , comme les 

Procureurs font de leurs parties. Rapax ou haïpax , ïcis> 

omn. gen. Plaut. 
Le tirant d'une bourfe. [ Cordon qui fert à la fermer 

& à rouvrir ] Lorum ductile , is , n. Funiculus duc- 

tilis, m. 
TIRE. [Tout d'une tire.'} Uno âaùa , *bl0. Continén- 

ter. Uno tenore. * Reciter cent vers tout d'une tire. 

Cemurn verfus uno tenore referre.* Voler à' tire d'ailes. 

Céleri volatu ferri pet aëra. 
On dit proverbialement , Boire à tire larigot. Tîngome- 
nas facere. P'etr* Pergraxari, (or, axis, atus fiim.} Plant» 


TIR ■ rrS? 

f l'arigot eft un vieux mot françois , qui fignifie fiute fclon Mé- 
nage, & boire a tire l'àrigot veut, due", boite à longs traits 
dans des verres faits en fiute \ & de là on dit populairement 
fluter , pour dire bien boire. ] 

TIRÉ, Voyez. Tirer. 

TIRER. Arracher avec les dents unliard de la boue.'] Mor- 
dicus quadrantem_de ftercore tollere. Petr. * Je ne puis 
pas tirer un fou d'eux. Ab illis movere nummum ne- 
queo, Cic. oit aliquid nummulorum exprimere. Cic. 

Tirer. [ Amener , attirer à foi. ^Ltiheie , { traho, is, 
xi , étum. ) a£t. ace. £rV.* Tirer quelqu'un par les che- 
veux. Crinibus aliquem trahere. Virg.* Tirer quelqu'un 
à quatre chevaux. Equis aliquem dilïrahere , laccrare , 
dilacêrare , difçerpere. * Efire tiré à quatre chevaux. 
Citis equis in diverfa^raptari , differri. Virg. Quadri- 
jugo curru raptari.. Cic* Faire tirer quelqu'un à quatre 

J chevaux. Quadrigis çurfim adearnitieem aliquem rapi 
jubere. Plaut. * Tirer les vaijfeaux à bord. Naves ad 
terram detrahere, deducere. Cf/I 

Tirer. [ Mettre dehors ] Traherc , extrahere , efferre , 
felFero, ers, extuli, clatum. ) Exerere, (exero, is, exerui, 
exertum.) Éruere, (eruo, is, erui, erutumJPromerejd&. 
promere/expromere, (io, is, pfi, ptum.) Educere, (edu- 
co, is, xi, ftum.) acl. ace. Cic. Plaut. * Tirer le monde 
du néant. Educere mundum ex nihilo. Cic* L'eau d'un . 
puits. E puteo aquam trahere. Cic * Du vin d'u» tort- 
neau. Edolio vinum piomere , depromere. Cic. Hor. 
Eximere vinum de dolio. Cat. * Des pierres de la car- 
rière. E terra lapides excïdçre. Cic Exiroere. F//*«r. * 
Tirer fin armée hors du camp. Caftris educere exerci- 
tum. Plaut, Producere. Cic * Quelqu'un de pr'tfin. 
Ê carcere aliquem producere v è euftodiâ aliquem edu- 
cere. Cic. Eximere vi^ulis. Plaut. * Tirer au fort. Sot- 
tes trahere ,1luccre.'CT:.* Tirez, four vous. Tene for- 
tem tibi. Plaut. * Tirer du feu d'un caillou. Lapidum 
conflidu atque attriru ignem elicerc. Cic. Excucere 
ignem venis filicis. Virg. * Tirer une flèche du Corps. 
E corpor^e tel um extrahere. Cic. 

Tirer quelque chofe de quelqu'un de gré ou de force. Ali- 
quid ab aliquo elicere, (elicio, is, çlicui, elicitum : au- 
trefois elixi, elidum.) Fxtrahcre , extorquerc , ( extor- 
quco, es, éxtôrfi; extbrum. ) Exprimere, ('exprimo, is, 
expreflî, exprerTurh.J aft. ace. Cic* Tirer de l'argent de- 
quelqu'un. Ab aliquo pecuniam exprimere, extorquerej 
. au ferre pecuniam ab aliquo. Cic Plaut. * // s'eft retiré 
après avoir tiré par fis exactions quantité d'or &• d'ar- 
gent fans avoir payé lesfoldMs. Magnâ numeratâ pecu- 
niâ, magno pondère auri coafto, ne ftipendio quidrm 
militibus reddito, duxit fe. Cic * il faut que jet aille 
trouver, afin dé tirer de lui vos fiixante piftoUt, avant 
qu'il les ait mangées. Conveniendus eft mihi ille-, ut 
auferam triginta minas , priufquam dilapider. Ter. * 
J'ai trouvé le moyen de tirer de V argent de lui. Ipfl ex- 
pugnavi aurum. Plaut. Ab illo nummos exeufli.* Tirtr 
la vérité de quelqu'un. Exigere ab aUquo veritaterru . 
Elicere , ou excalpere ab aliquo verum. Plaut. Ter. *■ 
yefpere me tirer du- moins d'intrigue fansdéplaifir , fi ce 
n'efi pat avec beaucoup de gloire. Spero me , haùd certè 
cum fummâ gloriâ, finémoleftiâtamen diicelTurum.C 
Tirer. [ Traire les animaux qui ont du lait.} Vac* 
cam rnutgere , immulgere , (eo-,es , mulfi o« mulxi, 
multum } Ubera palmis preflàtei Virg. * Tirer leslar- 

:-* mes des yeux de quelqu'un. Alicui lacrymas excutere> 
elicere. 'Plaut. Exprimere lacryinas îùValiqu^. Ter. Ex. 
cire alicui lacrymasv Plaut. * Je n'ai pU. tirer une- pa- 
role de lui. Verbum ullum ex fllo ruinquam elicere po- 
tui. Cic * Tirer du vin pour quelqu'un* Promere alicui 
vinum. Tfaut. 

O» dit en cette unification au figuré > Tirer W 
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^ ^» m à quelqu'un ;titétfntfitrit*ttxM aîicu- f 
jas elicete. Liv. Aicana àb ahquo exçifcaxi. C*f. « 

On dit encore en ce fer* au figure, Ttrer quelqu'un 
d'un danger. Aliquem ex aliquû pcriculo exttahere y 
ctipcre , expedire. Cic * Ttrer V^lau'un X** **»-■ 
nais preùs.Ettpsc aliquem , attislitibus. Bar.* D ,»- 
L»i«m* , & «*«•». Expedite aliquem foliicKudine , 
imetu. Hor. Adiroerc aiicui metum. Ter. . .; ,; . 

5i tirer. { 5«r«> à fin honneur^ * ™* *$«**; J /"«f 
Ihoneftè are aliquâ. Ter. Expedire fe de leaUqua.^f. 

* Il s'en tir* mieux que j* ne penjots. M«littS , quarn 
putabam , fe expedivir. Petr. „ _- 

SS tirer d'embarras. Seexolvere* exmcaxe; */*«. Se 
evolvere ex tuebis. Ter.* Je ne ff** temmentjeme 
tirerai de cet embarras. Quomodo ait expcditumex 
iropedito fafciam , aefeio. ilaut. * Se ttrer delà fbuleï 
expedire fe ex turba. Ter. . 

Tirer quelqu'un d'inquiétude. Diffolverariiquem metu. 
Plaut. Voyez. OstïR d'inqîJIÉïUDE. , 

Se tirer /«» w*/W. Emergere ex aliquo malo. Ter. 

* Se tirer des fers. Ezpcducfc ex laquas. + pe w- 
fere. Expedire fe «rumnis. Cic Ter. • 

Se tirer des opprobres & des vices défis p«r«w.Emerge- 
re ex parerais ptobris ac vitiis, Cic * Se ttrer d'mja^ 
mie Eripercfe ex informa. Cic* Se ttrer de la boue 
ou d'un bourbier en finir. Evellere fe ex.cœno. Pis». 
TitfER. {Recueillir du profit , de thonneur , de la glotre 
. d'une chofi. Capere, ( capio , is , cepi, captum. ) Per 
cipere, ( io, is, fercepi, percepturn. ) aO. ace. Ctc* Il 
tirait tous Us ans millt icus de fis terres. Ex pwdits ta- 1 
fcntaareentibina quotannis capiebat. Ter. * Il ttrott 
tribut defonfiavoir. Scteatiara fuam§o*^ofom lia- j 
oebat. Cit. * H tire de l'argent a midtre des plus hon- ; 
nêtesgens. <2tta^aiiiabettnjlc loqui de meUonbusq 
plaut. * Ttrer fa gloire de fis Ancêtres, Habere gl<h ! 
^> riam à maioribus. * D'une méchante atjtùtn Oanver- J 
terecrimen in laudem. Cic * Il tire du profit de Jen l 
argent, il le fait profiter. Nummorum nummos nâbet 

■ Vetr. ■ -.V '.,' .-..'.■ ' ','■'' *' 

Tirer. { Décharger les armes.} Mtttete. Enuttere > ( tp > 

js, mifi.^nkflum.) Difplodere, (do, d«, ? lc^pldfom.) 

* On tir» tout le canon, Dtfplofo font omma tormenta 
beUUa^Iïw rf« to«.Sagittaserntttere. P/*».Expd. 

,kre , expedire fegitta^arcu, newo fagiîtam unpelle- . 
te- Qvid*Tiàtte%tmi$derietir»fur lut. Equités emi- 
ferum in euâ glaudeiflumbeas,'» ;J*.Ffrf» ?««%*«r 

ééches entre lesMgt d-unValet.fims lutfmre «^oa- 
nonquaro fegitws feluti arte d«exit , ^t|«W dt- 
- ^torumin^àfeiittiocuè eyadeterrf.^r. ^ Zir^f «»^ 
flanc Coliineare , ( eo,as, avi, 'mm.\m CoUiwarc , 
i à ,as,avi , aturn. ) * Tirer desetfio^x^ ^f^ 
Volantes aves tranafigete. * Tirer Vftfe,Suw&te gla*} 
diora .-, nuda«^ Cic Im. IWJ*^*>?T'Ù "> , l -\ 
Tire*, i Aller dons un lieu.} Aliquo ïcndere» m i*: 
aliquein locum cOnteadeiK , «et^aliqtwduigae , ali-, 
quem lpcjum petete. Cic. Cef. ?. -U ? v J T> :^ ' 
Tirer en termes de Géom&rie , &» #»* **P»- ^ 
cere lineamv tUtk * t>» '.&?. fôi^tu duçercv C^ 
. ■ ■' * 7/ Jî* ^rer^ ew»a« troverjh dons ht rues gor- 
. t - nies de pieux par dedont. Xo&* <*&[*?&* *V* 
j>erduxit atque ibi fudes'/llipiafque^defigit. C»/,i 
// faifiit tirer un* digue de^^attif d autre «Jen~ 


droit d* port* qui itoit le plut ' éttm^Ç^A *»acc^ 
étant angoftiffimas portas, molem ««que aggerem; 
ex utraque parte littoris corAitmt. G^I J Uttr* 
un foffj depuis l'angle gauche de la- forttficattm^ 
JHfaHesà la rivitre par tefpat* à' environ *oo. pat: 


} ... J,^ \ ; TIR. 

: feuVitUà ' *: te autans danger. i&>. angulo .eaftrorum 
finiftromuaition^pad âumen perduxit circiter paî- 

• fus quadringentos ,"qao liberiùs Si. fine peticulo ' aq ua 
rentur. Ctfi ■-■'' 

£k Chimie on dit , Tirer desejfences , des jels des miné* 
. raux & des herbes Extrahere,'exprimere fuccos herba- 
> l vita. Petr. * De l'huile. Oleum. Pli». 

On dit' en ce fens au figuré , Tirer la quinte-ejfence d'u- 
ni affaire y en tirer tout ce qu'il y a de bon. Quidqaid 
I optimum : in rc àliquâ exprimere-, excerpere , carpere. 

Eh Médecine on dit , Tirer du fang par lafaignée. San- 
guinem aiicui detrahere. Çelf. Voyez, Sang. * Tirer 
une dent ■', l'arracher. Dentem citare , evellere, eruere. 
f lin. * Tirer la pierre de la vejfte, Vciicâ calculum ex- 
trabere , exirnere. Celf. 

On dit i } Tirer du coeur ou au cœur t vomir. Vomere , 
( vomd i 'is , vomui , vomit um. ) Cic* L'eftomac 

- tire » quand il efi wide. Vacuus ruit ftomachus. Hor. 

■■* Tirer fin vent , fin haleine. Attrahere animam. * 

Tirer fin vent par le nez.. Spiritum naribus ducere. * 

"Bile tira toute l'odeur avec fis narrines. Odorera toris 

traxit naribus. P had. 

Tirer à la fin ^expiur* Animam aeere, efflare. cic Du- 
cere horas extremas. Marc Reddere animam. Virg. 

En terme de Marine on dit , tirer à la mer , pour dire , 
prendre le large ,s' 'éloigner de terre. Dare vêla in altum. 
Virg. 

On dit qu'17» vaiffiau tire aux fait eau , pour dire ^«'«7 
efi ouvert. Navis accipit aquam. Virg.* Mesfouliers tu 
rent l'eau. Calcei aquam contrabunt. 

En peinture , & en fculpture on dit , tirer une perfinne , 
pourfaire fin portrait, Exptimeiê tàbellâ alicujus effi- 
giem. tdàrt. Exprimere ou reddere alîqtiem. Plin. Jun. 
* Tirer des figures dans le marbre ou dans l'airain. 
Ablan. Statuas ex marmore , ex aère ducere.?/*».* 
Il s' efi fait tirer en marbre. Effigiem fuamTex marmo- 
re duci curavit. * Tirer un patron. Ducere fimilitudi- 
nem ex re aliquâ. Cic. 

TlRÈR raifin d'une injure. Injuriant ulcifei. Cic 

" Je n'ai pu tiret aucune raifin de lui ou avoir raifin de 
luh j£quum bonumve ab eo impetrare non potui.C/V. 

,. Obtincre.* Je n'ai pu tirer de lui la raifin de fin chan- 
gement à votre égard. Ne caufam quidem elicere po- 
tui immutatae erga te voluntatis. Cic * Il tira ven- 
geance de la bleffure qu'il venoitde recevoir au-dejfus de 
Voetli par mille coups qu'il lui donna. Crebris i&ibas 
fupercilium fuum Vindicavit. 'Petr. 

Tirer une conféquence d'une chofi. Ex re aliquâ aliquid 
concludére , inrerre. Cic. * Si vous ne voulez, pas tirer 
teite conféquence , tirez, du moins celle-ci. Hoc fi nolis 
ihferre , mferas id quod fequitùr. 

TÏre* fur quelque couleur. Ad aliquem colorem acçe- 
derc , referre alïquera eolorem. Plin. * Cette pierre 

* pyécïeufe tirg fur le violet. Haec gemma définit in vio-« 
']. : /Ujçn. : Plm.-_\^' : - :— . 

Qyi tire fur le blanc. Subilbïdus , fubcandidus , a , uni' 
Subalbïcans , antis j, omn. gén. Celf. Vdr. Plin . * Sur 

• je 'noir. Subnigerv grà , grum. yisr\ 

TttLttf les bas i, les habits à quelqu'un, les lui oter , h dés- 
babiller. Detrahere aiicui tibialia , veftetn. Ter. * Il 
fui tira fin anntaû du doigt. Detraxit annuium de di- 
gïr^: 7>r; \ ^ 

TiRER quelqu'une part , le prendre en particulier.^ AU- 
quem educere , fubducere Cic. SédUcete aliquem à tur- 
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i^ Petr i * Tirez vous d'ici , allez, vous en. Hinc vos 
amolimini ", âbfceditc > abite': Ter. Plaut. 
Tirer quelqu'un de fis occupations , len diftraire. Avo- 
care , abftrahere aliquem à fuis occupationibus. * P* 
fit. études. A fuis ftudiis. Cic. 


* TIR 

Tï*EH utle a f a ''' e en longueur. Rem trabere , extraherè;, 

,_^t>rotrahere. Cic. Liv. * L'affaire a été tirée en longueur 
par les chicanes de nos ad.-verfa.ires. Res ab adverfarijs 
noftris extrada eft variis calumniis. Cic. ' ^ ;; 

TxrÉr des or Ailes à fan avantage, les expliquer , les inter- 
préter avant ateufement. Ad utiliratem fuam , ou fecun- 
dùm fe oracull interpretari , accipere. * Si une certaine 
Divinité , qui fréjide à nos actions , n'eût tiré de lui dfs 
marques du lien oit il et oit , je ferais allé le chercher 
inutilement par tous Us cabarets.Ni Deus quidam rerun) 
humanarùm arbitet , illi exculfiflèt indicium , elufus 
circa popinas , quaerendo illum errarem. Petr.- 

Tirer parole de quelqu'un. Fidem habere ab aliquo. * 
fat tiré parole de lut. Mihi fides apud hune eft. Ter. 

Tirer une ehofe par les cheveux , la faire venir de loin. 
Aliquid longiùs petere, arceflfere. Cic. * Cela paroittrop 
tiré. Iftud longiùs arceflirum eft., 

TiRER , fe dit figuréir.enc & proverbialement dans les fa- 
çons fuivantes. Tirer fon épingle du jeu. Salvis rébus ab 
aliquo negotio difcedere.jF^^ Espingle. 
Apres cela il faut ftrer l'échelle. Voyez Echelle , pour 
dire. On ne peut pas aller plus loin , ni dire rien de 
mieux. Nihil fupra. Ter .On fous-entend dicipoteft. Ni- 
hll melius. 
Ne vous faites point tant tirer l'oreille, fattes cela de bon- 
ne grâce. Libenter iftud faxis ou facias. 
On tirereit aujji-tôt de l'huile d'un mur , que de lui arra- 
cher de l'argent. Ex muto oleum potius exprimas, quàm 
ab eo pecuniam. * Se tirer une épine du pied , fe débar- 
raffer d'une méchante affaire. Se exmcare ex aliquo in- 
commode * Tirer fa poudre aux moineaux , perdre fa 
peine ur fon temps. Impenfas inanes agere. Cic. Sump- 
tus faeere fine lucro. Voyez. Poudre. 

Se tirer de la prejfe ou de la foule ,fe tirer de pair ou 
du commun. Attollere fe fupra castèros , tollere men- 
tum, Petr. Ab humili ad furamum venire. Cic. * Ti- 
rer les marrons du feu avec la patte du chat. Voyez. 
Marrons. 

TIREUR-D'Ofc , f. m. Braétcator , ôris , m. Ftrm. Brac- 
tcarius , ii , m. Bud. 

TIRET , f m. [Petit* Ç<r courte tigne tirée avec la plu- 
me. ] Du&a lineola , x , f . f 

TIROL , f. m. [ Province en la partie Mersdtonale trAl- 
Itmtgne à la maifon d'Autriche. ] Tirolis , Tirolis , f. 

[ C'eft le plus. grand Comté de l'Europe} car il a près de vingt 
cinq lieues du Midy au Septentrion , & près de quarante qua. 
tre d'Orient enOccidei t, Infpruk furl'inn en eft U Capitale, j. 

TISANE , f. f. t Boiffon d'eau C de régliffe avec des ra* 
cines. ] Ptifanarium , peifanarii , neut. Voyez. Ptisans 
comme il s'écrit. '__ 

TISON , f. m. [ Morceau de bois brute par le bout. ] Ti- 
tio , Snis , £ Celf. * Un tifon allumé. Torris ambuf- 
tus. Virg. * Tifon éteint. Titio fopitus. Petr, ou Titio 
feul dans Celfe. 

On dit figurément d'un méchant homme; C'eft un tt- 
(on d'enfer. Acheruntis pabuluna, i » n. Plaut. 

TISSERAND , f. m. [ Sut fait de la toile. ] Tela: textor, 
ôrjs , mafe. tic. . - _ 

Le Métier de Tifferand. Tèxendi arc, attis , F. Texco- 
rum ars , artis , f. Sen. 

TISSER ANDE , f; f. [ Celle qui fait de la toile, ] Tels 
texttix , textrîcis , f. Sen. , 

L'ouvroir^'«» Tifferand Téxtrihum , textrmi , n. Tex- 
trina , * , f. Plin.- ■ 

TJS£_rj , m. Tissuc, f. Textus , a , um. Texulis & hoc 
textile, ad jeu-. G/c - 

Un: tissu, Une étoffé tiffue. Textum ,.texti , n; OviU. 
PI . Textile , lis , n. Liv. 

©H du B^zèaiGat.leJi^d'fi^difcottrsJa fwtt.Oi*- 


TOÏ ; n*7 

T tîonfs contextUS ,'us , mafe. Suint. 
I TISSURE , fubft. km. Textura , x , f . tuer. 
5 TISSUTIER ,f. m. {Rubanier. ] Textor & Limbola- 
rius. Plaut. 

TITHYMrîLE r f. m. [ Herbe qui jette un lait fort cauf- 
tique.} Tithymalus , li , m. Herba ladaria , x , feem. 
Laduca caprina_,.f. Plin. ...'-. 

TISTRE i [ Faire de la toile. ] Telam texerc , ( xo , is , 
texUi , textum. ) 

[Ce Verbe ne le dit plus ] V .,, • 

TITRE , f. m. [ Infcripthn d'une chefs. ] Titulus , titu- 
li , m. Infcriptio,5nis,f. Ovid. Cic. 

Titre d' honneur qu'on donne à quelqu'un. Titulus, IuLtv.' 

Titre. [ Droit à um chofe. ] Jus , juris , n. 

On dit. Ajufte titre , a Un droit. Jure ou Mento. 

Titres , [ Papiers , enfeignemens. J Tabulae , arum , t. 
pltir. Inftrumenta , orum , n. pi. Cic. 

TIVOLI , [ Ville de la Campagne de Rome dans lEJtat 
Eccléfiafftquefur la Teveràne.] Tibur ,Tiburis y n. Ctc. 

De Tivoli. Tiburinus, a , um Cicer. ou Tiburs , tis ,. 
omn. gen. % 

TOÀM , [ Ville d'Irlande en Connacie. ] Thuama ,.x , r. 

TODI , [ Ville d'Ombrie ou du Duché de Spolette. } Tu<- 
der , Tuderis-, n. Plin. Tudertum , ti , a. Plia. t 

Te Todi. Tuders , erds , m» Sil. Ital. 

TOC , Toc. Mot factice , qui fe dit du bruit ^ que font 
deux corps folides , où des coups qu'on donne à une porte 
pour la faire ouvrir. Tat , tat. Plaut. 

TOC SING, fubft. m. [Sen d'une cloche qu'on fonne a 
coups redoublez, pour appeller du fecoirs. ] Iterata carn- 
pana: pulfatio , ônis , f. Conclamatio auxilkiis itera- 
to campana pulfu. 

TOILE , fubft. fera. [ Sorte de Tiff» de diverfes matières. J 
Tela , x , feem. * Toile de chanvre. Tela cannabina. 

. * Toile de tin. Telalinea. * Toile defoye.Tëz ferica , 
ou bombycïna. * Toile fine. Tela ex tenuifiimo lin© 
contexta. 

Marchand de toile. Telarum mercator, ons,, m. 

Faiseur de toile. Tel* textor , oris , m.. 

Fair_e_ de la toile. Texere telam; Ter.. 
Toilb d'araignée. Aranea; tela , f. Aranea, x ,f. Cattth 
Aranea,, orum, n. pi. jhtd.. 

Toiles au plurier. [ Filets de- chaffeur. ] Plagae -, armn , 
f. pi.. Reti'a-,retium , n pi. Hor. * Pouffer les fanglnrs- 
dans les toiles avec une meute de chiens. Trudcreapros 
mulro cane in obftantes plagas. Hor. 

T05LETTE , fubft. fem, Mundus muliebris , mundt mu- 
lifcbris , m; Petr. * Cafjette à ferrer la toilette. Mundi 
muliebris theca , x, f. * On ne s'apperceut point de nô- 
tre fuite, que lorfque les Dames furent levées & qu'on 
ne nous vit point à leur toilttte , oit nous nous trouvions 
tous les matins, Fuga noftra ïatuit .donec mulieres ex- 
pergefa&a? furrexerant , nos enim ad earum cultum 
& ornaméntum matutinum quotidiè. humaniflinûè: 
alfidcbamus.* Petr. B, 

TOISE , fubft. fem. [ Mefure de fix pieds. ] Orgyia -, 
x , feem. (Mot Grec. ) Eèrtica. fex.pedum. ou Pertic^a- 
fexpedalis. 

TOISER , [ Mefurtràla toife.'] Otgyiâo» pexticâifèxpe- 
dali metiri , dimetiri : , ( or , iris , menfbs fum. ) * La> 
maifon de votre ami que vous aviez, déjà toute toifée y - 
& rebâtie dans vôtre efprita été vendue' a un partifan a , 
Domum tui amici , quam tu jam dimerrfam Si. ex»dï-- 
ficatam animo habebas , pub'licanus- émit; Cic. 

TOISON , f. f. £ La laine qu'on ôte de deffus les mouton* 
au Printemps. ]Vellus r vellëris-, n. Van ^ 

La Toison noR fàmeufe dans la fabuleufe Antiqutte 
que Jafon er les Argonautes conquirent: Qris auratax 
vcllus. Ovid». 
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Ordre de la Toi/on d'or en Efpagnt. Aurei velléris r equef- 
tcr ordo. (Comme en ftznccl'Ordre des Chevaliers du 
Saint-Efprit*) 

Chevalier de UToifon <for. Aurei velléris torquatus 
cqucs ,torqoari equitis , mafc. 

TOIT , (. m. [ La couverture d'un bâtiment , /« comble.] 
Tc&um , teifti , n. Cit. * Toit couvert de tuiles. Tec- 
jtum imbr icatum, * Toit couvert de bardeau. Téctun? 
Tcandulare. A fui. > 

Toit en croupe ou pavillon. Teftudineatum tc&um. * 
slW* */«»* /« feftage va d'un pignon » t autre. Difplu* 
viatum te&um. Vitr. * 2m* qui fe jette en dehors. Tccl 
tum quod projicitur. * U«> a une fimple pente. Teftun} 
ab unâ parte déclive. * âtf» a double pente. Teâuiri 
utrinque déclive , ou devexom. 

TOLÈDE, IvUle Archiépifiopale d'Efpagne dans la nou- 
velle Caftille fur le Toge, ] Tolerum , ti , n, Liv. 

De Tolède. Toletanus ,~ a , um. 

TOLEN , [ Fille de Zêlande. ] Tola ,Tobe , f. 

TOLF.NT1N , iville d'Italie dans la Marche d'Ancme."] 
Tolcntinum , ni , neut. 

De Toi en tin. Talentioas , âtis , omn. gen. 

TOLÉRABLE , adjea. mafc. & fem.„[ Supportable. } To-, 
lerandus. FerenddS , a-, um. Tolerabiiis & hoc toléra-: 
bile , adjeér. Cip. 1 

TOLÉRABLEMENT , adv. Toleranter , tolerabiliter \ 
adverb.OV. 

TOLÉRANCE , f. f. {Sou franco d'une chbfi. ] Toleran- 
tia , x , f. Toleratio , ônis , f. Cic. 

TOLÉRER , [ Souffrir , ne dire mot , ne fe pas plaindre 
d'une chofi.l Tolerare , ( o , as , avi , atum. } Ferre , 
Sufferre , ( Jero , fers , tuli , Iatum.) Suftinere , feo, es,» 

• nui , cutum. ) au. ace. Pati , ( ior , cris * paftus fum. jj 
depon. ace. Cic. ...'."'*! 

TOMBANT , m. Tombante , f. part. Cadens , enris ,-' 
omn. gen. ^ 

Un pot tombant par hazard d'ajfex. haut , alla caffer la 
tête d'une fervante qui dermoit fur un lit. Anciliiz fil- 
per torum marcentis excu/Turo forte altiùs poculum t 
caput fregir. Petr. 

TOMBEE , f. £. I Pierre qu'on met fur lafoffe d'un mort. ] 
Lapis , îdis, m. rvfifi»s , tymbôs , i , m, 

C Mcnjge nous affûte qu'on a dit Tumia , tombe, en Latin pour 
une Tombe.} 

TOMBÉ , m. Tombée , f. Voyez. Tomber. 

TOMBEAU , f. to.'l Edifice magnifique de marbre au de 
pierre qu'on élepe à la mémoire de quelque perfinne 'de- 
confideration. ] Tumulut . tumuli , m. Cic.,{ Les^n- 
tient appelaient ces Tombeaux Domus fexea. Dormis 
perpétua, comme il fe dit dans les vieilles Infiriptions 
tumuUires. ) Cooditorium , rii > n.âetr. Monumen- 
tom , ti , n. Petr. Scpalchram , cri/ n. Cic, * Mettre 
quelqu'un dans le tombeau. Tumulo maodare aliquem.^ 
Cic, * Faire dreffer un tombeau. Face» tnmulunv Virg f 
Struere. Sen. jEdificare alicoi monurnenrum, Petr, 
Un vain tombeau , un cénotaphe } eh le corps jn'eft feint 
enfermé. Ccnotaphium , ii , n. Honorant» tutnulus , 
honorarii tomuli , m. Suet. * 

Tombeau , fc dit figurément de la mort. Cettt amitii 
doit durer jufques au tombeau » on jujfouoi & lamorti Ifta 
amicitia permanete débet ofqne eztremup vite diem. 
Cic * il eft proche du tombeau t il ejt pMt;Â9'inoww. 
Acherunticus ou bu^ens>eft f Jlaut. . , , 

On o it encore. Fouiller dans lei tombeaux , pour dire 
Ecrire ty invectiver contre les morts , troubler leurs cen- 
dres \ faire injure kUurmimoire. înurere,vdoloretn ci- 
neri atque oflibus taopnotata. Cic, Szvirejn morruos. 

Tom^eav , fe dit des Sépultures. Èa maladie \efi încura, 
ble t elle le mettra dam le^tfimbtajt. Huic sooxbojsej 


TOM - 
deri non porelr t illum addicet fépùleto ou tnortî. 

TOMBER , V. neur. [Cbeoir.] Cadere. Decldere. Con- 
cidere.-C Cado , is , cecidi , cafum. ) Cher. * Il tomh% 
mort. Mortuus concidit. Cic. Decidit exanirois. Virg, 
Cobcidit feul dans Cfolum. * Pendant que j'admireit 
tout cela %je penfai tomber à la renverfe & me capr 
les jambes. Dum omnia ftupeo , penè refupinatus cru- 
là mea fregi. Petr. * Tomber de cheval. Cadere de equo. 
Plaut. Ex equo. Cic. * Faire tomber quelqtiun de dejfus 

.... foni cheval , ou de fin cheval. Aliquem ex equo de- 
turbare. Liv. * Ce cheval a fait tomber fin homme par 
terre. Htc equus equitem difcu/Tit , exeuflit. * Cens 
vtrtueufi femme tomba morte de douleur fur le corps de 
fin mary. Pudiciflima uxor fupra corpus viri expira vit. 
Petr.* Les larmes lui tombent aujji-tôt des yeux , c om- 
me a untnfant. Illico cadunt illi lacrymz , quafi pue- 
TOi *■ Les fruits meurs tombent d'eux-mêmes. Matura po- 

]. madecidunt. C*V. 

^aire tomber quelque chofe. Excutere. Difcutere , ( io , 
is , eufli , euflum. ) Dejicere , ( io , is , dejeci , dejec- 
tum.) act. acc.f Le vent fait tombtr les fruits. Vent us 
fruAus difcutit.jP//».*De«Ar valets étant entrez, dans lu 

^JUt pour. fripwqer^me bouteille devin , renverferent oh 

^prent tombir le buffet. Duo pueri expilaturi lagcn am , 
triclinium intraverunt , & dejecerunt menfam cum ar. 
gentb. Petr. \ ■ 

Tomber , fe dit aufli des météores qui défi endent de l'air 
enterre. Cadere. Hor. * Il tombe de ïaplnye\ de -la 
neige ,de lagrefle. Imber czdkou pluit , ningit ou nix 
cadit , grando cadit. Cic Grandinat. * Lu rofée tombe 
les matins enEfiê. v£ftate ros cadit e« itiJlac mane. * 
S'il vient à tomber quelque petite ' pluye. Si roraveric 
quantulumeunque imbrem. Plin. 

On dit. La nuit tombe tout à coup , vient tout à coup. 
Nox citô venir , intervenit. Hor. * Le vent eft tombe , 
iV; ne fait plus de vent. Vcnti cpneidunt. Hor K Silcnt 
vent». Senec. Ce/Tarant venti , pôfuit ventus. Virg. On 
fim~entend\tzs. . , 

Oh dit au figuré. Tomber dans une guerre civile. Inci- 
dere in motus civiles. * Le crédit eft tombé. liées 
concidit. Cic. * La guerre tomba par fa mort. BeLlum 
concidit illius morte. Ter. 

Tomber. Se rendre ife décharger , parlant des rivières 
qui fe jettent dans d'autres. Influere , '(o , is , fluxi , 
nuxum.y* La Marne tombe dans la Seine. Matrona in- 
fluit in Sequanam. Cic. * Ce fleuve tombe dans le Rhin, 
il s'y *««MFenditut in Rhenum fluvius. Plin* 

Tomber , fe dit figurément dos dangers ou des maux qui 
nous arrivent; |n pericula , in mala cadere , incidere, . 
incurrere , z€c. Delabi ,( or , eris , dciapfus fum. ) * 
"Çomber malade. In Imorbum cadere , incidere. Cic. * 
Je fteis prefque .tombé fans y penfer dans une méchante 
affaire. JOcularium in malum infeiens penè incidi. 
Ter. * Il faut prendre garde que le mal qui tombe fur 
les autres , ne vienne aup h tomber fur nous. Videndum 
eft ne malum qood impluit cœtetos , impluat nobis. 
Plaut. *. j tombé, dans de grands malheurs pour l'a- 
mou multas acnimnas propter me incidir. 
Cic: * Les plus rudes coups de la fortune tombent tou- 
jours fur lui fans tjfet . In eura femper manca ruit for- 
tuna. Hor* * La. farce qui ri eft point accompagnée de 
prudence , tombe ne. Vis confilii expers ruic 
tcoie fuâ. Hor. * Tomber dans la difgraee d'une per- 
ftnne , encourir fa difgraee. In pfFcnfionem alicujus in- 
currere. Cic. *. Il eft tombé , */ eft devenu fauyfe. Lap- 
faseCb. Cic. Lapfuseft facultatibijs. Vlp. De fortunis 
deturbatos. C/«r. * Ce fut un trifte fitBaele pour les 
honnêtes gins de voir ce grand homme abbatu '&.rabaif 
fé,fefiuvenant de quelle hauteur de gloire il était tombé. 


TOM 
5«e&acti'tirn iânc bonis omnibus injucundam , vî« 
derejjmtum virum humilem ac deniiflum ex aftris 
decicRlK. Cic.* il efttimlê , il eft dlcheu de fon élé- 
vation. Gradu , honore dejectus eft. Cher. * Les gens 
de bien s'empêchent de tombtt dans des crimes far le 
fettl amour de la vertu , ty les fripons ne s'en retien- 
nent que par la crainte du fupplice. Oderunt peccare 
boni virtntis amore , & raali nihil admittunt formi- 
dine joenat . Hor. 

Tombbr fout les fens. Caderc fub fenfus. de. * Sous la 
veu'è. Sib oculos , fub afpcdom * Sous notre conno'f- 
fance. Inintelligent iam r. oftram. Cic. '* Cela ne tom- 
pas feulement dans la penfée. Hoc ne in cogitationem 
quidem cadit Cic.* La converfation venant à tomber. 
Ubi moritur fermo. Cic. Sermo ubi friger. Ter. * // 
n'y a point de gens , qui doivent plutôt tomber dans la 
difgrace de la fortune , que ceux qui fouhaittent d'attra- 
per le bien à'autruy. Nulli celcriù.s homines incidere 
debent in malam rortûnam , quàm qui alienum coh- 
cùpifcunt. Yetr. * Vous qui êtes aujourd'buy plus heu- 
reux que moy, prenez garde que vous ne tombiez, un jour 

' dans les mêmes malheurs. La fortune eft une roué qui 
tourne avec beaucoup de rapidité. At tu , qui pofior 
nunc es mca'fata cave, verfatur enim JTors'lcvis orbe 
cito. Tib. ou Aut tu qui es me felicior. 

Tov.beR. Venir hors d'ufage , parlant d'une mode ou. de 
qiulque coutume. Çadere. Fluere. Defluere. * On vit 
o tomber peu à peu la rude cadence des vers Saturniens. 
Horxidus ille numerus Satuinius paulatim defluxir. 
Hor. * On voit lien qu'il n'a eu en veu'è que d'amaffer 
de l'argent , fans fe mettre en peine , fifes pièces de Théâ- 
tre tombaient ou non. Geftivic nummum in loculos di- 
mittere , fecurus cadatne fabula , an recto ftet Hor. 
* Son crédit eft tombé. Fides illius concidit. Cic Dif- 
filuit iliius gracia Se audtoritas. Cecidit illius au&o- 
ricas. Cic. 

Tomber y»*»' quelques difeours , venir à parler des chefes 
ou des perfonnts. In aliquem fermoncm incidere , de- 
iabi. Cic. * Nous fommes tombez, fur un difeours , dont 
plufieurs s' entretenaient. In eum incidimus fermoncm , 
qui tum mulets erat in ore. Cic. * Nous fommes tombez, 
fur votre fujet , nous fommes venu a parler de vous. In- 

~ cïdit nobis de te mentio. Liv. Sermonem de te htbui- 
mus. Cic. 

Tomber entre les mains dés ennemis. Incidere in hottes , 
ou in manus hoftium, devenire m hoftium poteftatem, 
ou in manus hoftium. Cic. * To%te la faute tombe fur 
vous. Omnis culpa in te refidet. Cic. Culpa hxrtt. Ter. 
* Le malheur tomba fur ceux de Rheims. Mala for* in- 
cidit Rhemis. C&f. 
Toute l'affaire tombe fur vous. In te fumma rérnm refi- 
dct. Ter, * Nôtre ami qui ne ff avait encore ee que c'é- 
tait que de blâme , n'ayant jamais receu que des louan- 
ges y environné qu'il etoit de gloire de toutes farts , fe 
trouve tombé dans un accablement d'efprit qui parait fur 
fon vifage , & ne f fait plus de quel côtèfe tourner .^Anu- 
cus nofter infolens infamix lernper in laude verfatus, 
circumfluens gloriâ , deformatus corpore , fractus ani- 
mo , quô fe conférât > nefeit. Cic. 

Tomber , [ Décheoir , arriver. ] Incidere. Cadcre Incur- 
rere. * Cela tombe le jour de vôtre départ. Id in diem 
tui difeeflus , ou tu» profectionis cadit, incidit, in- 
currit. Cicer. * Si mon travail tombe entre les mains 
de ceux que la nature a mis tou _ monde avec un ef- 
prit de travers. , je fouffrirai mon mauvais deftin fa fis 
me plaindre. Si meus labor occurrit il lis , quos finif- 
tra natura in lacera extulit > fatale exitium corde du- 
ratp feram. Phtd. * Ils voulaient faire tomber la corn. 

. tniffton de rétablir le Roy >fur d'autres , que fur vou s> 
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Aré'caufam regiam; alio trànsferëbafft, Cteer.* Je 

'•'. ne veux pas \que se ,que je vous écris familièrement 
tombe en des mains étrangères. ' Nôlo illutn noftrura 
familiarem fermoncm in aliénas manus devenire. Cic, 
Tomber dans l'embufcade, t y donner. Devenire in infî- 
dias. Pltvtt.i * Tomber__dans la naffe , être pris à quel- 
que piège. Deciderc in cafles. Ovid. * Je ferai fi bien 
par mes rufes , que ce vilain homme n'évitera point au- 
jourd'huy de tomber dans les pièges que je lui tendrai. 
Ego hodiè in tranfennam hune hominem doctis in- 
d.ucam dolis. Plaut. 

On dit proverbialement & populairement. Tomber de 
fièvre en chaud mal , de mal en pis. Ex aliquo malo , 
in aliud sravius delabi , incidere. * // eft tombé de fiè- 
vre en chaud mal. Incidit in Scyllam , cupiens vicare 
Charybdim. 

C Expicflion figurée. ] 

[Faifant allufion "a deux éciieils de la Mer Méditerranée , car 
lo.'fqu'on en évite un, on donne ordinairement dans l'auire. 
Lfs Postes en ont fait deux monftres. ] 

Souvent on dit qu'«« \ homme- ne fçauroit tomber que de- 
bout y qu'il retombe toujours fur /es pieds ., lorfqu'il a 
beaucoup d'appui , & qu'il eft hors des infultes de la 
mauvaife fortune. Mcrfes profundo , pulcbr;or evenit. 
Hor. proprement. Plus vous l'enfoncez dans l'eau , il re- 
vient toujours deffus. Stat multis pedibus. Stati Petr. 
ou Amicorum prajfidio piaèfidens , adverfis malis depri- 
mi non poteft. 
// eft tombé de fon haut fil a été extrêmement furpris. 

Totus obftupuit. Ter. 
Si le Ciel tombait , il y aurait bien des alouettes prifes. 
Quod fi cœlum ruât. Ter. Si eccium ruerct , multx ca- 
perentur alaudx. 
Ce difeours ne tombera point à terre , quelqu'un le relè- 
vera. Aliquis ifta verba releget. 

TOMBREAU , f. ,m. Plauftrum , plauftri , n. Col. Tum- 
bellum , li , n. L Mot de la bato latii.ite. ] [ 

TOME , f. m. [ Volume d'un livre, j Tomns , tomi, m, 
Mart. Volumen , ïnis , n. Cic. 

TOMES .[Ville de la baffe My fie fur le rivage du Pont - 
Euxin. ] Tomos , Tomi. Ovid. 

TON, pronom pojfejftf que fe met avec toutes fortes de noms 
mafculins&r féminins qui commencent par une voyelle , ou 
par une H fans affiration.Tuus, tua , ruum. Cic 

Ton , f. m. [ Terme de Mttfique , inflexion de la .voix , 
qui marque divtrfes pajfioris de l'ame. J Vocis fonus , 
foni , mzk.Cic. * Dire , prononcer un difeours d'un 
même ton , avec une monotonie en parlant. ] Una Spi- 
titûs acfoni intentione dicerc. Suint. * // faut pren- 
dre. un ton plus haut , // faut élever fa voix. Agenda 
vocis intentio. Quint. 

On dit figurément. te prendre fur un 'ton plus haut 
avec quelqu'un. Superbiùs ou infiatiùs aliquem allo- 
qui , appellare. 

La crainte du châtiment , vous fera changer de ton. Vct- 
tes modum-fiifri formidine. Hor. 

Ton en mufique. Tonus , toni , m. Vitr. * Donner le te» 
aux Mufictens. Cantoribus modum prjefinirc. 

TONDEUR de draps t fubft. inafc. Pannorum laneorum 
tonfor , ôris , m* 

TONDRE, [ Retrancher , couper le poil. ]Tondére,( ton- 
deo , es , totondi , tonfum. ) Detondere , C eo , es, de- 
tondi , detonfurh. ) Attondçre. Cic. Plaut. * Tondre 
fur le peigne. Pcr peélinem attondere. Plaut. * Tondre 
fort près , fort raz. Stri&im attondere. plaut. Capac 
alicujus tonderc ad cutem. Celf. 

On dit figurément & populairement. Tondre quelq^ttn, 

* le ruiner , le dépciiitUr de fon b'un par fes foi rlt-ries. 
Attondere aliquem dcûis dolis. ou Ufquc ad cutem 
aliquem admutilare. Lcpidè deruncinare aliqueai, 
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Plaut. * /«/ *;?* tondu dans mm {intiment ; je ri af 
point efié fuivi. Non itum cil in meanv Tentent iam. 
Mihi non eft.affenuun.-C/V. .„■ *~ ■•■;'-"• ■ 

TONDU , m. Tondue , f. l'oyez Touokz. '"■ 

TONGRES, yilU du Liégeois 'fur le Lécher. ] Tungri » 
oram, mafc. plur. eu Aduantuca Tungrorum » as 4 
,fem. .v : ." I' 

TONNE , fubft. f. [ Gw tonneau qu'on appelle Foudre 
; en Allemagne. ] Culeare dolium , cuîearis dotii, neut. 
j Cat . Dolium amplum ou capax. 

TjôNNE à mettre du vin. Vinarium» ii.» neut. Plaut. 

Tonne ou Tonnelle de jardin. Pergola hortenfis , per- 
, gulaî hortenfis , f. ., -• ;'..., 

"ÏS.TPNNEAU, fubft. m, [ Vaifeau h mettre £u vin ou **- 
tres ligueurs.] Dolium, dpi ii , neut. Var. Cadus*i x ih. 
Vinarium, ii , neut. plaun 

petit Tonneau. Doliolum , li , neut. Colum. 

Des Vaijfeaux marchands , dont le moindre efioit de deux 
mille tonneaux. Naves onerariae quarum rninor crat 
duûm milliarium amphorarunfcCiV.^U» myire de trois 
cens tonneaux y ou qui portoit trois cens tonneaux. Navis 
quœ metretas trecéntas. tollit. P/««/.£Lc tonneau de Met 
pcfe' îoco. j 

De Tonneau. Dottaris. & hoc doliare adj. Plante dit au 
figuré. Doliaris anus. Une vieille qui eft greffe comme 
un tonneau. *~ 

On dit prore totalement d'un grand dirupateur de biens 
C'efi un tonneau apercé In pertufum dolium botta in- 

S erit - . ■ - ' 

[ Fai Tant allufion- au tonneau df« Dara'id« d.-ns les. Enfers , qui 
eft percé , & qu'on n.- fiauroir jamsU emplit, j 

TONNELIER . fubftnt. [Celui qui fait des tonneaux J 

Doliarius > doliarit. m. 
( Pline dit ce mot pour exprimer ce M qui faiioien» de grand; 

vai fléaux de rené à mente le vin taciennement pont w gai 

drr. ) 

TONNER. Tonarc , (tono> as^tonui, tonitom J) Cit.* 
Il tonne, il fait du tonnerre. Tonat. Cie. Tonat coelum. 
Plin* ifil vient is tonner. Si toauexic Cit. * tors qu'il 
tonne. Tonante rcelo-. Plin. 

Tonne* , fe dit figiirement en morale dVn Orateur vé- 
hément. Ore tonat. Virg. Grande fonat. Stat. 

TONNERRE, fiibft. m. [ "Bruit qui fi fait dont l'air far 
h choe do deux nuées. ,] Tonitru , neut. inded. au fin- 
gutier* On dit au plurier. Tonitrua, genit. Tonitruum, 
Var. TonitrJbus. n. Cie. Tonitrus, «$. m. Ovid.Toni- 
cruum- y. tonitrui > n. CtX. ad Cie. * il fi fit tout d*un 
toufr un tonnerr* fi épouvantable que noies crufmesfabord 
que nofire maifon aUoitabifmer. Adeà fiibito fonitu tan- 
to contonuit ,. ut ardë* noftras ruete putaremus. 
Haut. 
M a fait un grand coup de tonnerre : Validé tonuit Plaut. 
. On. wt au figure. Çefi un tonnerre en cha'te. VtrbA tonat 
populo è fuggeftu. ■ >, ^ ^ 

TuNNERRE. I VilU du Sénonon fameufi pour fikbons 
vins. J Tornodurum ,, i , neut?., ''•■'■; •■< 

P* TcmN.Eft&E. Tornodurenfis <9c Jioc Torttodurenie , 
. adjecV • ■■-■-/:'■ -^ti^,> i-v : 

TCWSURE ,. I La coup*: dits ckâvutx de la t*jfru% Cri- 
néum tonfura , at,.Tv : ',V v :< " " ''.-'■ 

Tessons, [ Petite couronne- que lit. Cteteàferteti t détru- 
ite- la teft* comme une marque delà cl 
toniueair* modum coroH^e-^ eu Corollafllctitfàiw^ 

Tomsure-v fTïBittlakfill^j tJI#«ft/' 

«r^w». Afcripdi ^-Siomieviàipin^ ■ 

jumM quoiqu'un. Afinâtteré '.j^àj^i»'6li^i^v' : : M'^^ 
Cîeriçjàtum nui ï&vejqut 4* 

empanfiunpeM dé ehef&ux^uùu q&l^spyïinxK&'hé- 
nqdî&ionsr^ - . <•<••* ';';* •. ;" 
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in Clericôfom rftroicrum. 
TOPAZE* f. £ £ P«rr« précieufe qui tire fur l'or. ] f . 
pazius , ii , fem. Plin. 
'(Ce'mot tft quelquefois' mafculin % le rapportant tantoft ) 

Lapis qui eft mafculin , & tanioft à Gemntx qui eft féminin. ) 
TOPIQUE , ad jed. Un remède topique, qui ne. s'applique 
\qu' à T extérieur, ^.zrrx&am. quod ezteriùs adhibetur , 

admovetur ou Remedium ëxternum , i , n. 
LesTopk^es deCicéren t& d'Ariftote, Lieux où l'on trouve 

. toutes fortes d'argument. TTopica Ciceronis, Atiftotelis, 

orunt, neut. j>lur. Libri de locis argumentorum. Ars 
- iriveniendi , quaè Topice dicitur. j 

TOPOGRAPHIE, fubft. f. [ Defcription particulière d'un 

Steu. ] Topographia, ac, f . ( mot grec. ) Defctiptio loci 

alicujus. .;..."•. 
TOQUE ,fiibft. £. I Sorte de chapeau de velours piitfé à 

petits bordifty de greffe forme à l'ufage de quelques Ma- 

gifiratsrydesEfiotiersptnfimnaireidans les collèges.] 

Rugatus pilecs , i , m. 
TOQUE SIN , Voyez Toc sing, 
TORCHE , f. f. [ Bâton de fapin ou d'autre bois réfineux 

entouré de ciré (S de mèche.,'] Teda">* , f. ou Cerata 

teda. Fax , façis , f. Cie. Funale , lis , n. PiV/ . 
TORCHER. tHietteyér.] Tcrgere ,abftergcre , detergerc , 

extergere , ( eo , ou go , es , ou is , tcrli , terfum. ) ad. 

a.cc.(Ces Verbes font de la féconde ou troifiéme conjugai- 

fon des Verbes j car on peut dire Ter go , terges C Tergo 

tergis. ) Cie. Plaut. 
TORCHIS, f. m>. [ Terre graffe mêlée ey paîtrie avec de 

la paille dont on fait des cloifons en plufiturs Provin- 
ces ois il n'y a point de plâtre. Lu tu m paleatum , lu- 

ti paleati. Colum. * Ouvrage de torchis. Opus luteum, 

operis lutei , n. Ovid. Lutamcntum , lutamenti , neut* 

Catul. 
TORCHON r f. m. {Gros linge pour frotter ce qui eftfale.] 

Peniculus , i, m. ou l'eniculum , li , n. CoL 
TORDRE, [ Prejfer une chtfi c ire ul'airement . ] Torqucre , 

contorquete , diftorquere , intorquere , obtorquetc , 
, ( eo , es , torli , tortum. ) a£t. ace. Gic. 
Tordre la bouche. Os diftorquere. Ter. Torqùere. 

Tordre le cou. Collum torquere. Liv. 
Se tordre le piei , fi donner une entorfe. Di/torfione 

pedem fibi luxare , ( o „a« , avi> atum. ) Plin. 
On dit au figuré. Tordre le fins d'un pÂjfage , y donner 

une violente interprétation. Perverse ou gerperam inte:- 

pretari Icriptoris aliqucm locum. 
TORDU, maie. Torduc ,fcm. Tortus , torta , tortum . 

Mart. Ovid. 
TORE , f. m. T t>m9 d'Afc6m;fture.:] Qjii fe dit des gros 

anneaux desbafes ou des colonnes ..Tocm, tori, m. V'ttr: 
TOREAU. Voyez Taureau; 

TCfRfcAW% \ Ville d'Allemagne dzrn U Duché de S*xe.} 
' TorgaTium , ii, n. 

TORMENT1UE , û £ t Plante tnédecinale , qui aies 
feuilles arrangées feft afipp. } Tormentilla , x , fœmi 

Septirblinm , ii , n*. - 
TORNUS ou Tournoi, IViUe- du Duché d» Bourgo- 
■ gne fur je Saine. ITrenorchium , U , n. 
TORPILLE » £ £ [Posffonde mer , qui jette une humeur 
fifroide^qu'elU engourdit la main de celui qui. la prend.] 

Torpedb î fni».^ f. Ck. 
TORRENT, f. tiU f Ravine d'eau qui tombe du hant de; 

montagnes, orvet ttnpitucfité . }Torrcns ,,entis ,.m. CitX. 
'Our.ài'v. au. figjiré. Un terr*ht> de parolts. Torrens ou Au- 
'■' mon verBorum. Quint. Cie.. 
EErTojwiEN* dê.la coutume. ^Eftus confuctudinis , as ,■ 

e'UiJfer aller au torrent de fis. paflions, 
*Libidinibus fuis-abripi. 
TQRRIDE „adj. ( qui n« (è dît qu'en Agronomie d* i* 
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Z«»* /erri^ >./««* la ligne , «pi e/î ëxirimiméii ch'jtW 1 0» M* figurément , "Donner la torture à [on efprit. Tor- 
de & brûlante. ) Zona torrida, Zonas torridx , f.K/V^. I qaerc fpiritum . ou Torquere fe. P/W. 
Zonaexufta, f.P//». J TORTU, m., Tortue* f . [ $£» n'eft pas droit,} Tortu*. 


TORS , m. Torse , f. [ U«i #/r >««»///< ] Tortus , tor- 
ta > tortum. Tortilis & hoc tortile , adjeft. * Çolom- 
ne torfe. Columna tortilis ou ex arte torta. 
TORT , f. m. t Injure accompagnée de quelque injufti- 
te. ] Injuria , * , f. Cic. * Faire tort à quelqu'un. Ali- 
cui facere , infefre damnum , injuriam. Cic. Injurium 
eflè alicui. Ter. * Empêcher qu'on ne fajfe tort à quel- 
qu'un. Ab aliquo prOpulfare injuriam- Cic. * Si jette 
rne trouve là au marché , cela me fera bien du tort. 
Nifi eo ad mercatum venio , damnum -mihi maxi- 
mum eft.T<rr.0«Feram infortunium. PÏaut.*Sefaire tort 
à foi-même. In finumfuum confpuerc. Petr. Sibi afçiam 
in crus impingere. Vetr. ( ExpreQlons métaphoriques.) 
proprement Se donner d'une befaigué dans le gras de la 
jambe t cracher fur foi. * Taire tort à fa réputation. 
Sibi derogarc. Cic. Famam lasdcre. Plin. Jun. Noce- 
rc famas fax. 

Ce qui fait le plus de tort à ces mal- heureux , c'eji d'a- 
voir fait rafer leurs cheveux pendant la nuit. Intelli- 
go nihil magis obeiTe juvenibus quàm quod noue de- 
pofuerunt capillos. Vetr. 
Avoir tort. \_Eftre en faute. ] Elfe in culpâ. Cic. * Je 
vous ferai voir qu'en cela j'avois toujours crû qu'ils 
avoient tout le tort , mais c' eft vous qui l'avez tout en- 
tier. Ego illorum eflfe hanc culpam credidi , quae om- 
nis pênes te eft. Ter. * Vous ridve\, point eu de tort en 
toute cette affaire , tout le mal vient de /«i.NuJlam 
de his rébus culpam commeruifti , ab illo fantexoçtà 
omnia. Ter. * Je vous ferai voir qu'en cela vous' avez, 
plus de tort que moi. Te in hanc rem plura peccare , 
ïiftendam. Ter.* Il voit bien qu'il aurait grand tort , 
s'il fe fâchoit contre vous. Tibi fi fuçcenfeat, injurius 
lîbi.CHè videretur. Ter. * Donner le tort à quelqu'un , 
jetter la faute fur lui. Alicujus rei culpam in aliquem 
conferre , transferre , derivare , alicui culpam aferibe- 
xe. Cic. * Tout le monde vous donne le tort. Te cul- 
pant omnes. Cic. * Metttre quelqu'un dans fon tort. 
Animadvcrtere ab aliquo injuriam. Ter. Alicujus rei 
învidiam in aliquem vertere. Quint. 
Je vois bien qu'il y a quelque div'ifton entre vous deux , 
dites-moi en peu de mots celui qui a plus de tort. Nef- 
cio quid vos velitati eftis inter vos duos , ou litigtum 
cft natum , ou jurgium eft inter vos. Loquere paucis , 
non longos logos , uter meruiftis culpam. Haut. 

A droit ou à tort. Quo/jure. Quâve injuria. Ter. 

A tort & fans rai/on. Injuria. Immcritô. Ter. * C'eft à 
tort qu'il eft lié. Non re&è Virfcïus eft. 
' Parler à tort & à travers Dicenda, tacenda Ioqui. Hor. 

TORTICOLIS, f. m. [Qui panche la tête d'un côté'] Qui 
obftipo eft capitc. Qui caput obftipum fert. 

( Moi bas. ) 

TORTILLER , [Tordre plufteurs fois. ] Contorquere , 
Convolverc. Cic. 

TORTONE, [ Ville d'Italie dans le Milanex, Elle eft la 
Capitale d'un petit pays qu'on nomme le Tortonnez. ] 
Dertôna , Terdona , * , f. Pli». ', 

TORTOSE , [ Ville d'Efpagne fur l&bre entre la Cata- 
logne y l'Arragon & le Royaume de Valence.} Dertufa, 
Dertofla , Dertofà , x , t. 

Tortose , [ Ville de vMnicie & Evêchê fuffragaut de 
Tyr. ] Orthofia , ou Orthefia , x ,f. 

TORT U RE,f. f. [Gefne,] Tormentum, tormenti, n. Cru- 
ciatus, iïs , m. Cic* Donner la torture à un criminel. A- 
bripere fontem'in çruciatum, Torquere aliquem., Cic. 
* Je veux bien que vous me fajfiez mettre à la torture , 
fi cela n'eft ainfi. Extorque «e , ai itafa&mp çft/Tm 


Contortus. Diftortus , a , um. Cic. 
Qui a les pieds tortusr houles > ëdis , m. Petr. 
TORTUE , Cf. [ Poijfpn teftaeê qui vit fur la terre & 

dans l'eau , 0* qui eft de mer CT de rivière.] Teftudo, 

ïnis , f. Cic. 
TO&.TUE chez les Anciens Romains etoit une manière d'Efct- 
lade qui fc taifoit quand les foldats fe fcitoient Se fecouvroient 
les tins & les autres de leurs boucliers , ce qui taifoit comme 
le dos d'une tortue. Sublatis fuprà capita feutis çtntiimatifque , 
ita inter f* teftudine facïa fubtbant . Cic. / 

Faire la tortue Facere icftudinem. Cic. ' 
TOKTUE «oit aufli une efpece de machine dont les Anciens 
fe fcivoient pour battre les places en ruine. Teftudo. Ils fai- 

foient marcher devant eux une machine appellée Tortue , Ion- 
gue de foixante pieds , pour applanir le lieu ^tntecedebat ttftu- 
dBpeiuriifex*giai*>*qi*Mdi-locic*usÀft6iiiC*f. 
On dit , Un pas de tortue , un pas lent. Tefttidirfeùs gra- 

dus , teftudinei gradûs % m. oV§formicinus. Vlaut, * 

Un pas de fourmi. 
( Parce que les tortues & les fourmis vont très-lentement ) 
Je te ferai bien aller plus vite. Teftudincum iftum gran- 

dibo gradura. Vlaut. 
TORTUEUX, m. Tortueuse , f.Tôrtuofus, a, um. Cic. 
TOUTUER , V, act. [ Rendre tortu. ] Torquere. Dc- 

pravare . a&. ace. Plin. 
TOSCAN , f m. ( 8ui eft de Tbfcane. ] Thufeus ou Tuf- 

eus , i , m. . 

TOSCANE , [ Celle qui eft de la Tpfcane. ] Thafça, ar, f. 
La Toscan» , f. f . [ Duché en Italie entre le Tibre , la 

mer er le mont Appennin ; fa Ville Capitale eft flortn- 

ce. ] Thufeia , Tufcia , x , f. 
Db Toscane , Thufcanus , Tufcanïcus , a , um. Vitr. 
TOST , prononcez Tôt , adverbe de temps. [ Bonne hett- 

re.(] Citô. Mature, adv. Cic. , v 
Bien-tost. Statim. Jam Mox. Jam. Cic. * Céfar aura 

bien-toft- de grandes troupes. Qeîar magnas copias bre> 

vi habiturus cft. Caf. 
Tost ou tard. Seriùs ocyùs. Hor. 
Aussi-tost , [ Incontinent. ] Confeftim. Statim. Conti- 
nua. Sine morâ. Eodem vc/tigio temporis > cxremplô. 

Cic .^Adtutum, Vlaut. * Ce bien-toft fera un leng-tempi 

pour moi. Illud aâutum, diù mihi erit. Vlaut. 
Aussi-tost, qui. Statim atque. Ut priraùm. Cum pri< 

mùm. 
Aussi-tot dit. Aussi-tost fait. Didum ac factam. 

Didum faclum. Ter. 
Tost , [ Vite , promptemmt. ] Ccleriter. (fie. * Jene lui 

eut pas ft-toft dit la moitié de ce que j'avois à lui dire , 

qu'il m'entendit parfaitement. Vix dum dimidium di- 

xeram* intcllexcrat. Ter. 
Au ptusTosT. Quam primùm. Primo quoque tempore. 
Plustost , [ Lor/qu'il s'agit de quelque préférence. ] Po- 

tiùs. Cic. * Neptune enfevelira pluftoft SaUmine dam 

feseauxt que la mémoire du Trophée de SaUmine. Ante 

Salaminam ipfam Neptunus obruet , quàm Salamini 

trop*i rrjemoriam. Cie. * // étoitplus jufte qu'étant 

venu pluftoft au monde, j'en fertiffe auffs pluftoft que lui. 

Fucrat acquius , nt priùs introicram , fieprius exirera 

de vitâ. Cie. 
Plustost , Eu égard au temps.] Gitiùs Ocyùs. Celeriùs , 

adv. Compar. Cie. 
TOTAL , m. Totale , f. [ Univerfel. ] Univerfus , a , 

um. Totuf , tota , totum qui fait au génitif totius , 

dat. toti. Cic. 
Total , f. m. eu Totalité , f. [ Payer le total. ] 

Soiidum folvere. 
TOTALEMENT , adv. {Entièrement.'] Ex toto. In to- 

tuaj, Sjtint. Curt, Plin. Owninà. 


COUCHANT , ta. Touchante , f, l$ffâê$tmher % 
à' attendrir , ©• i émouvoir; f patétim^e. JMàveàdis om 
commovendis animis idonçus, a , unu Aptus, a , um.| 
Cif . * Ce rare exemple d'amour parut fautant plus ton | 
chant qu'elle répandait jour & nuit une grand* a ton$Un4 
ce de larmes dans le deffein de fe laiffer mourir 4 e f* im 4 
Complorata ab omnibus finguïarisexempji femina fle-j 
te totis diebus noâibufque cœpit, mortera inediâ per-j 
jfequi. Petr. _■,;■•/ '.;.;; < .J 

Touchant, [ PiepoCtiondontonrefcrt pottt/2>r, ou m 
l'égard.] * il n'a rien dit touchant cette affaire ou 
de cette affaire. Hac de rc ne vetbum quidem ullum: 
ionfius-entend fecit , dixit.) ^ . 

T(j>UCHE , f. f. [ S«/« pour écrire fui ides tablettes y ©*; 
dont Ce fervent les enfant qui apprennent *//>*.] Stilus » 
ftili, m Colum, . # # '..' , 

Les Touches <<« /'«^««.Organi pneumatici pion ae, arum, 
£ pi. Vitr. .*;■•..'.».;«■■ . , '.. i 

On dit au figuré // craint la touche » */ craint les répri- 
mandes O* les châtiment. AnimadverGônenv & pceaas 
reformidat , timet , ou formidat malum. Haut. 

Pierre de touche. [ Pierre noire qui fert pour éprouver la 
bonté de l'or ou de l'argent. ]HcTZc\iusouLyd'uK lapis, 
heracliio» lydiiiapiiis , m. Plin. 

On dit au figuré, le jugement du Sénat efi comme la 
pierre de touche de l'efiime & delà vertu r, qui ne fe 
peut pas difeerner ni par l'urne qui parle fort. Sotte 
& urnâ mores non difeerni , fufFragia & asftimatio Se- 
natûs reperta , ut in cujufque vitam famamque péné- 
tra rent. Tac. 

TOUCHER. , V. aft. [Exercer le fintiment du taB , 
Manier."} Tangere. Attingere. Contingere, (tango, 
gis, tetigi , ta&um.) (Ces compofez ne redoublent 
point leur prétérit,) Attigi , atta&um . ad. ace. #V. * 
Si tu me touches le moins du monde , je te fer ay fauter 
en l'air comme un balon , à coûts de poing. Si me digi- 
tulo m ini mo tangas , cxtemplo ego te- rollem pugilla- 
torium faciam & te incurfabo pugnis penden- 
xem.,Plaut. ou Si me digito uno attigeris. Plaut. t* Ne 
roe touche pas , fi tune veux que je ne te donne un bon 
coup de bâton. Ne me attingas, ne hoc feipione mag- 
num malum tlbi dem. Plaut. ou Abftineà me mannm. 
Plaut. * Il fit ordonner qu'on ne touchât point à ceux 
qu'on trouver oit fans armes. Dicere jubet utab inermi 
abftineretur. Liv. * Ane l'a jamais touchée* Illam in- 
ceftavit nunquam. Plaut. Nunquam tetigit , ab illo 
p udicaeft& intégra. Ter. . ' 

Toucher quelqu'un , [ Le toucher r le [râper,"} Attingere; 
aliquem. Pulfare , ( o , as , àvi , pulfatum.) Verbétaré;^ 
Plaut. * Toucher les chevaux avec le fouet. Equos Sa- 
ge! lo agere. Cic, Admonere equos flagello. Colum. * 
Toucher y chaffer devant foy un* bête de voiture, J umen- 
tum agere , agitare.Xit). " 

On dit abfolument C Touche, Cocher au logis.} Equos âge 
domum , Auriga. ^ th * • 

Toucher dans la main à quelqu'un en figne d'amitié. 
Dextram ftextraveortmittere , date. Juagere dertras. 
Ovid. Plant. Implicaré dextras. Tac. Dite âëxtr^.Liv. 

Toucher une playt ', y porter la main. Tangere vulnus. 
* Je fins de fort grandes douleur sjorfqtton y touche. Coà- 
riuntur magni dolores , ubi quis^etigitjnanu. "Plaut . 

On dit en ce fcrist au figuré ; Touche? anitleer* irtnou- 
veller la mémoire d'une ^ofifachi(ufi^0tÊtàïàtigést , • 
— ^- obdudam ^im'cfiiWi^fiw^ie/îIJrA^l^î- >* 

Toucher m» luth ytnJeu\er.'Cfûa.x^ou fidibus canwe , 
pulfare chdjn > vierberate. Ovid. Sehi Increparejyrarn 
digitis , percutent inowe^ ®vM. ^ k •■'■-' 

Toucher fe dit figurcm^nt ^purimw^oW^amje^tyU 
teeur. T«ng«c. M<>tcrer iCoiùffitoitre , (to, <î^ 
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raôvi , njo!tflBJ.)C<V. Perpellerc aliquem ««animum 
alicujus. Plaut. Percellere , (o , is , perculi , percul. 
fum.) '* Vos malheurs me touchent. Tua infortunia me 
lardant. Hor. Tângunt. * Il e fi touché de ma douleur, 
Meo dolore rhovetur. CiV» f Nul ne fera plus touché 
démon bonheur que lui. Hune fcio mea folidè gavifu. 
rurn gaudia. Tei: *Tl>uché de la grandeur de fin nom 
'■■■&. de fa mifese ■:, le ' relevé t (y le loue de l'avoir choiji 
pour fin intercejfeur. Claritudine & mutatione rcrum 
permotus :,• alleyat fupplicem , laudatquc quod fuam 
dexteram petendîe veniac delegerit. Tacit, * Nôtre ami 
efi touché de l'état oùilfe trouve ; il voudroit bien pou. 
voir revenir à celui d'où il e fi tombé -, il m'a fait, confi. 
dence de fa douleur y. & ne fe cache pas même. par inter- 
valle: d'y chercher quelque rèmede. Amicum noftrum 
vehementer fui ftatûs poenitet , reftituique iA eum lo- 
cum cupit , ex.quodécidit , dolorem fuam impertit 

; nobis & medicinam interdum apertè quaîrit. cic. * 
Comme Appelles ou Protogêne auraient êtéfenfiblement 
touchez. , s'ils avoient veu l'un fa Venus , es* l'autre fon 
Jalife couverts de boue par quelque accident , aujfi ne 
puis-je voir fans une douleur extrême défigurer tout à' un 
çoupjufques à n'être pas reconnoiffable un homme que fa.. 
vois pristanT dr~peine & de plaifir à peindre de mes 
plus vives couleurs. Ut Appelles , fi Vcnerem , aut )i 
Protogenes Jalifum illum fuum , coeno o^litum vide- 
rct , magnum credo âccipere dolorem •* ego hune om- 
nibus à me piâutn & politum artis colonbus , fubitô 
deformatum , non fine magno dolore video. Cic. * 
Je ne doute pas que vous ne foy ex. touché comme moi de 
la mort de mon frère , puifque vous prenez, part a tous 
mes deplaifir s. Vous perdez en lui un ami , qui vous ai. 
moit autant par lui-même que par l'efiime que je lui 
avois inffirée pour vous. Non dubito quin tibi quoque 
molefta fit mors fratris-mei, cum Se meo dolore move- 
are. Ipfe enim tui & fuâ fponte & meo fermone aman- 
tem, anvicàmque amififti. Cic. * Il ne faut pas que vous 
foyez. tellement touché de compajfton pour la mifere des 

'- autres , que < e^s même vous mette en état de faire fitié 
vous-même. Ita te aliorum miferefeat, ne tui alios mi- 
fereat. Plaut. * Croyez-vous que cela touche Us cendres 
des morts. Id cincrem aut Mânes credis curare fepultos. 
Virg.* Touché de repentir. Mutatus in pœnitentiam.Xw. 

' Cette fille m'a touché le cœur. In hac virgine commotus 
fum. Ter. * C* qui me touche le plus eji , que ceux que 
j'ai nommez ne font pat, plus gens de bien que vous ; 
mais ils fiavent fi faire aimer ©* vous ne le fcavtz pas. 
Atque is dolor eft, quod cum ii , quos nominavi , te 

' innocentiâ non vincant , vineuht tamen artificio hene^*^ 
volentia Cic.*Cr$i*fceurs me uuchafenfiblemenr, &je 
fis de nouveaux reproches à la fortune de prendre plaifir 
à m* perfecuter.de la fort* Hac vehementer me torfe- 
runt , novaque convitia in Fortunam jeçi, quod mihi 
femper fit infenfa, *» quod in perniciem meam confpi- 

rarct. Pttr'.B. 

Toucher une chofe légèrement , n'en parler qu'en paftnt. 
Aliquid lev'uer tangere , attingere , perftringere. Cic. 
* Je lut en ai touché un-mot enpajfapt. Unum verbum 
hac de ré illi fcci , ou cum illo habui. *// a touché cet 

'■'-■ endroit fort légèrement. Lcvitet hune locum pcrftrin- 
Xtt. Cic. * Il n'êtoit pas a propos de toucher cette corde 
oa de toucher <:*/*. Nihil minus utile fuit , quàro hoc 
nicus tangere.* Ter. *Vout avez touché l* point. Rem acu 
tetigifti. Ttt. * Toucher la groffe corde. Voyez Cordi. 

Toucher. [ Efire proche, être contigu.} Tanière , con- 
tingere. Cic. * Les Suijfet touchent les frontières de ceux 
d'Auvergne. Helvetii , fines Aivcrnorum contingunt. 
Caf.+Ces arbres fe touchent l*un l'autre , ou t'entre- 
touchent. Ift* arbores intei fcfe coçtineunt. 

/■ On 
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On MT en Ce fèns au figuré. Toucher quelqu'un ète pa- 
renté. Contingere aliquem propinquitate. Liv. * Tou- 
cher quelqu'un de fort près. Propiùs aliquem continge- 
re. Hor. 

Toucher. [Eftre proche d'arriver. ] * Nous touchons au 
Printemps, à l'Hyver. Jara Ver appétit, C&f. Inftat 
Hyems ou eft in propinquo , imminet. 

Toucher. [Regarder quelqu'un ou une chofe.] Attinere , 

fpe&are. tic. 
Cela me touche ou me regarde. Ha?c res me attingit , ad 
me- attrnet. Cic. * Cela ne touche en rien mon affaire , 
cela n'a rien de commun avec mon affaire. Nihil con- 
tingitur eo fa&o caufa mea. L10P* Cet affront me 
touche. Ad me haec contumetia convenu. Cic. 
Spedat. 

Ne pas toucher au bien d'autrui. Abftinere manurn 
alieno. Cic. * // touche fort délicatement les défauts de 
fes amis en les divertiffant. Omne vitium ridenti ami- 
co tangit. Hor. 

Toucher de l'argent , en recevoir. Acciperepecuniam. 

Le toucher [ Le Cent du tcucherj] Taftus ,- us , m. Cic. 

L'action du toucher. Tactio , ônis , f. Cic. 

L'objet du toucher. [ Ce qui peut être touché. ] Quod 
in caftum cadit. Cic. 

TOUFFE , fubft. (. [ Amas de feuilles,] Sertum florum, 
feiti. Florisfertum , n. Tib. 

Touffe de cheveux. Cirrus , cirri , m, Var. 

TOUFFU, m. Touffue, f 'Epais, fen pariant^'»» bois.) 
Denfus. Opacus. Spifl'us , a, um. Cic. 
Une chevelure touffue. Coma fpifla. Hor. [ Qui a les che- 
veux touffus."} Ciirratus , a , um. 
Vn arbre teuffu , qui fait bien de l'ombre par quantité de 
branches. Patula arbor , opaca. Virg. Cic. 

TOUL , prononcez. Tou. [ Ville Epifcopale de Lorraine fur 
la Mofelle.] Tu Hum , Tulli , n. 

Fe Tout. Tullerifïs & hoc Tullenfe , adj. 

TOULON , [ Ville maritime (sr Port de mer de Proven- 
ce.] Telo , Telonis , feem. Tolonium , ou Tolanium, 
ii , nent. 

[ Henry IV. h fit fermer de muiailles & la fortifia de deux mo 
les pour la feureté de fon fort &' de fon Arfenal J 

De Toulon. Telonenfis & hoc Telonenfc., adj. 

TOULOUSE , [ Ville Archïepifçopale V capitale du Lan- 
guedoc , avec Univerftté C Parlement.) Tolofà, x, 
feem. Tectofagum , giy n. Tolofàtum , i , n. 

De Toulouse Tololanus , a , um. 

TOULOUSIN. [Qtfieft de Touloufe.] Tolofoims , i. m. 

TOULOUSINE. [ Celle qui eft de Touloufe.] Tolofâna , 
as', feem. 

TOUPET de cheveux , fubft. m. Cirrus , cirri , m. Var. 

TOUPIE , fubft. f. [ Jouet d'enfant.] Turbo , turbfnis , 
mafe. Virg. * Joëer h la toupie. Turbinem circumage- 
re , verfaie. 

TOUPIER. [Mot bas & populaire, ]Taire plufieurs tours. & 
retours , aller c* & la. Rurfuin , prorfum curfitare. 
Ter.. Trépidé concurfàre , & multa agendo nihilage- 
re. Phad. * 

TOUR , fubft. mafe. [Inftrmoent de Tourneur.] Tor- 
nus , torni , mafe. * Il y a une pierre dent oh fait avec 
le tour des vafes propres i faire cuire les viandes. Eft 
lapis , qui tornatur in vafa coquendis cibis utilia. Plin 
* // avoit accoutumé défaire au tour des coupes de bois 
- de Terebinthe. Calices ex Therebintbo folitus tornoià- 
cere. Plin. 

Qui efi fait autour. Tornatus , a , um. 

On r>iTao figuré en ce fens , T>es vers faits au tour , 
bien, polis t bien frayai Uz. Verfus magis facri & raol- 
liùs; euntes r yetfu* teretes- Ovid. Belle tornàti verfùs. 
Ho'fic « a dit maie tomates incucU redde^e verfus. Rt- 
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travailler des vers. * Ce jeune homme eft fait au tour. 
Adoleicens eleganti forma ad urtgucm eft factus, ou in 
Ce totus teres atque rotundus. Hor 

[ Métaphore prife des Marbriers qui paflent l'ongle fur des pièces 
de Marbre, pour voir û elles font bien polies | • 

Tour dans les maifons Religieufes. Verfatile tympanum , 
verfatilis tympani , ri. 

TOUR , fubft. rem. [ Bâtiment fort élevé , qui eft ordi- 
nairement défigure ronde. ] Tu»ris , turris , feem. Cic. 
( On dit h l'accu fatif.) Turrem ou turrim plus uJtté.*U» 
lieu garni de tours. Locus munitus turribus. Cic. ou 
Turritus locus. Ovid. 

Qui porte une tour. Turriger , géra , gerum, «w^urrifer , 
fera , ferura. Ovid. Virg. 

"Petite Tour ou Tourelle; Turricûla ,x,£. Mart. • 

Qui eft garni de tours. Turritus , a , um' Ovid. 

TOUR , fubft mafe. [ Circuit.] Circuitus , ûs , mafe. 
Ambitus , ûs , mafe. Gy rus, gyri , mafe. Cher. Ovid. 
* Avoir foixante pieds de tour. Colligere fexaginta pe- 
des ambitu. Plin. 
La Sicile a de tour ( félon Agrippa )fix cens dix-huit mil' 
les. Sicilia circuitu patet , ut auclor eft Agrippa , fex- 
centa & o&odecitn miîlia pafluum. Plin. 

Tour d'une roue. Rota: orbis , "ambitus , circuitus Plin. 

Tour du Soleil. Circuitus orbium Solis. Cic. * La 
Lune fait le tèur de la terre. Terram curfus Lunx am- ' 
bit. Cic. « 

On oit Faire deux ou trois tours de promenade'. Duas auc 
ternas ambulaçiones conficere..* Après deux ou trois 
tours de promenade. Duobus tribufve fpatiis confedis» 
Cic, ou Duobus tribufve ambulationibus confeâis , 
poft duas tiefve ambulationes. 

On dit encore Paire *un tout eh Province , y aller pour 
quelque temps. Ad aliquod tempus ire in Provinciam ,.: 
ou Proficilci. *./-? «V» vas faire un tour À la place. Ad 
forum ibo ou tranfeurram. Ter. * Faites un tour jufques 
ici , fi vous en avez le loifir. Si tibi eft otium , huç, 
curre , adrola , accurre. Cic. 

On dit en guerre , Faire demi tour À droit , demi tour a 
gauche. Dextrorfnm vel finiftrorfum fe obvertere. Ad 
dextram rel ad finifttam le convcrtcrc , ou Ee&ere fe 
Plaut. 

Tour d'esprit. [ Certaine manière de dire &• d'exprimer 
les chofes. ] Faciès > ei , f. Color > ôris , m. Ph&d. *~ Il 
donne un tour d'tfprit admirable à fes penfées ou a tout 
ee qu'il dit. In eo lepor eftdicendi admirabilis. Cic . In- 
geniofam fuis cogitàtionibus faciem dat, * Un tour de 
difcoursfimple. Sermônis fimplicis faciès. Quint* Cha- 
cun a fes penfées , XS" un tour particulier de les exprimer. 
Sua cuique eft animi cogitatio , colô*que pro^rius. 

. thtd. * il y a dans fes difeours un tour galant C natu-. 
rel. Ejus in orationibjis urbanus ineft & naturalis , nec 
facatus lepor. Cic * Le tour de l'exprejfton. Eloquendi 

^ genus , êris. , n, Cic. . 

Le' tour du vifage. Oris fpecies , f. Os , ôris , n- 

Le tour de là langue Françoife eft bien différent de l# La- 
tine. Gallica elocutio longe alla eft à Latinâ^ 

Tour. [Biais qu'on donne aux chofes. ] Faciès , ei' r 
foem. Modus , dî y m. Ratio , rationis , feem. * Il « 
donné le tour qu'il faut a l'affaire. Rem dextre inûituit, 
inftruxit. * Donner plufieurs tours à une même çhofe r 
la tourner de. différentes manières. Rem eandèm multis 
modis vcrfàrc. Cic * Donner un mauvais tour aux bon- 
nes qualités^ de not omit.. Virtutes amicorura Lnvettc- 
re. Hor* ■ ■ ' . 

Tour , [Fineffi pour furprendn quelqu'un*] Fallacia , aev 

feem, Dolu», doit , mafe. Cic. Ter. +, Ce font là de -vos, 

tours. Tuo confftio id fa&irn eft ac dbhs; Terenr.*- 

DaA/t il y a long-temps que f ai appréhendé que tu ne me 

M m m, m m m n» 
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jo'ùaffis quelque tour comme font d'ordinaire lit valets. 
Egodudùm nonnihil veritusfum, Dave , abs te , ne 
faceres idem quod vulgas fervorum folet , dolis ut me 
deluderes. Ter. 3 * II m'a joué un vilain tour. Deludi-, 
ficavi t me indignis modi*. Haut. * // '?)*$* ?** ./* 
i«i _/W quelque tour, £quumetl , ut à melùdatur 
dolis. T*r. Intendenda in iilam eft fallacia. ®f, * // 
me jouera quelque mouvait tau/. Mihi dabit magnum 
jmalum. P/«»f. * 7/ #*»> tti» /#* fawv «J« /* chicane. 
ITenet , callet omnes litigandi artes , theenas. * Ç>jfr 
un tour d'un maître fripon. Pecgraphici fycophantx hx 
Ifunt artes ac doli. 

Tour. [ Trait. Action.] * Il m'a fait m tour , m trait 
d'ami. Il a agi avec moi en ami en cette oceafion. Amicè 
ac bénigne mecum egit in haçoçcafionev* f ai fait 
un tour d'ami four mon ami qui m'en a frit. Amicè ami- 
co operam dèdi fogatus. Puutt. 

On oit Des tours de main >—des-tours do paffefeffe > des 
tours de gibecière , des tours deJouplejfi.VciCntx ac fub- 
tiles pratftigiatorum artes. rtraeitigi* & fallaciae, arum, 
fœm. plur. Cic 

Tour. [ Rang. Ordre."] Ordo . ordînis , mafe. Gyrus , 
gyri, mafcVicis, vicis , viciffitudo, ïnis> fo?m. Cic. Ter. 
t*Toufes chofes ont leur tour. Omnium rerum eft vicif- 
fitudo. * Chacun aura fin tour. Simili gyro venient 
aliorum vices. P'aeÀ. * To.tr à tour , chacun afin tour. 
Viciflun , per vices, vicibus, quifque ordine, Cic. Plin. 

En un tour de main , en aujfi peu de temps qu'il en faut 
pour tourner la main , en un moment. Pundto ou mo 
mento temporis . 

Tour de lit. (Ce qui fi met au tour d'un lit.] Vélum 
le&o circurnditum. 

Un tour de plumes. Plumaram circulas , li , miCc+Un , 
tour de cheveux. Corymbium , ii , neut. Petr. * Elle 
lui mit un tour de cheveux de fa maître fe. Corymbio 
domina: pueri caput ac* ->rnavit. Petr. * 17» tour blond 
Flavum corymbium. Petr. 

Tour de eoA. Focale > lis , neut. Plin. 

Tour du bâton. £ Profit fouvent mauvais , qu'en tire d'une 
charge, outre fes afpointemens.] Tacitum emolumen- 
tum, ti,n. Improbi fruâus , împroborum fruâuum , 
m . pi. * Cet emploi rapporte mille écus ,fans le tour, du 
bâton. Ex bac province mille nummûm percipiuntur 
tacitis adventiuis fru&ibus. 

TOURBE. (Mot d'uûge an Palais-] Enquête par tfurbe t par 
plujieurs en général. Per turban inquijkio, ônis, (.Cic. 

TOURBILLON, fubft.m. [Vent impétueux qui s'élève 
tout à coup.] Turbo, turbfais, m. Veotoram turbo.CÎf. 
tuer. * Les vents donnent de tous cite* fS élèvent de 
grands tourbillons, Undique erumpunt verni , Jp fjevi 
exiftunt turbines. Cit. 

Tourbillon Te dû auflî d'ÇB» endroit fort profond dam 

• les rivières , où l'eau s'engoupo t» tournoyant, Vfixxtx , 

vorticis , m. Quint. ...... 

TOURELLE , C.f, t Petite tour,} Turtieola , m , |, Mort. 

TOURET , f. m. £ Infirument de Tourneur À creufir fy. 
o/air*.] Ceftrum , ccïtri » n. P/iJ», 

TOURMENT » prononcez. Tournant , fubft, m. [.£m£ 
leur qu'en fiuffrt dans fin f w^/.} Tormentum , tormcn- 
ti , neut. Cruciatus , us , m. Çruciamentum, ti , n. 
Dolor doloris , m. Cic * Efiro dam la* tourment. Ztip 
intormentis. Cic. 

Tourment fe dit au figuré Det peines & des chagrins de 
l'efpru, Cruciatus , ûs. Dole* , Sri* > *• Cru* » cruci» , 
rccirT AHlîûatio , Snis „ î.Cic, *Pajferfa we t dant i de 
grands tourment d'ifprit. Mzgno animi etneiatu ^r|?am, 
agere.Cif. * Il n'y a point déplut grjfM tourment que 
celui le fi retenir. Nullufn cars m^jjnunjwwïçiitum 
eu y quàm cpntiuete, fety. 
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te aux tourmentes. Procellofum mare. Son. '* La mer efi 
H?** M tostrmentet inégales. Inxquales procells Tc - 
xant mare, Hor. 

f Ce mot fe dit des bourrafques qui arrive fur met.) 

TOURMENTER , V. aft. [ Faire fiuffrir quelque peina 
ou tourment.] Aliquem tprquere , (co , es , torfî , tor- 

. tum. ) Çruçiare , exçruciarc , fo, as , avi , atum ) 
Cruciatu aliquem afficere. Cic. Catul. Sollicitudinent 
Alicui ftruerc , (o , is , xi , ftum .) 
EJ^e tourmenté de la goutte. Magnos articulorum dolo- 
reshabere, dolorwus articulorum confliftari. * D'un 
grand mal de tête. Confliâari'doloribus capitis. Premi 
doloribus capitis vebementibus. Celf* De maladie. 
Angi morbo. Cic. ArHiâari morbo. Liv. 

Tourmenter quelqu'un fc dit figurément pour Faire Je 
la peine , du chagrin à quelqu'un , l'affliger. Torquere , 
vexare , cruciare , excruciare , percruciare , angerc 
aliquem» moleftiam alicui exhibere, moleftiâ ali- 
quem afficere. Cic, * Mes propres miférts ne me tour- 
mentent pas plus que Us vôtres. Nec me me* miferia; 
magis excrueian^ quàm tu*. Cic. * Eftre tourmenté 
du defir des richejfes. Angi divitiis. * De la proj'périti 
tV autrui. Angi rébus alicujus profperis. Cic. 3 * Les hom- 
mes font tourmentez ou par l'avarice ou par l'ambition. 
Homines laborant aut ab avaritiâ , aut miferà am- 
bitione. Hor. *L'efprie du Roy étoit tourments par la 
grande dèpenfe qu'il lui fallait faire. Angebatuf ad im- 
penfas Régis animas, Liv. * Eftre tourmenté eh fa conf- 
dente. Excruciari confeientiâ animi Cic. 3 * Se tourmen- 
ter. Torquere fe. PheÀ. Se excruciare. Plaut. Ter. ou 
Difcruciari au paftf. * Je fuis tourmenté en mon 
efprit. Difcrucior animi ou animo. Terent. Affliûor. 
Cicer. . 

TOORNAY ,( Ville Epifcopde de Flandre fur l'Efcaut. ] 
Tornacum , Tornaci , n. 

[Elle a été autrefois réunie à l'Evéché de Noyon ; mais à la 

' ptiéxe de S. Bemaid.le Pape Eugène Hi. le fcpara fie établit un 
Bvéque à Tournav. 

Da Tovrnay. Tornacenfis & boc Tornacenfè , adj. 

TOURNELLE , f. f. [ Petite tour.] Turricula, *ae, f.Mart. 

LA TOURNELLEm la Chambre de la. Tournelle, 
oit l'on juge les procès criminels. Rerum capitalium 
Tribunal , ou Qtueittorum Tribunal , neut. 

Las CoNsEfLLERS de la Touraelle. Qucfitores , Quaefito-; 
rum v m. pi. Afcon-Ped. x 

[ On le* appelle de la féumeUe , à caufe que les Confeillets & X 
- toutes lés Chambres y vont tour à tout. 

TOURNANT., m. Tournantb , f. [3«i tourne.] 
Veriàtilis 9c hoc verfatile , adj. * Des meules tournan- 
tes. Molar verfatiles ; molarum verlàtilium » f. pi. 

On oit figurément , Vn efprit tournant , changeant , qui 
tourne à tout vent, qui donne à tout eu dans touf.* 
Ingenium ad omnia verfatile. Liv. 

Un tournant , [ lien oie l'on, tourne. ] Viarum flex us, 
ûs, m.* Il y m un tournant pour entrer dans le chemin 
4'^i»4^Elexus eftaditer Arpinas.XiV. 

TOUPIE BROCHE, fubft. m. Vcrtibulum , li , neut. 

TOURNE i m. Too&niE, f, Verfus. Converfus. Obvcr- 

. fat , a , um. "Plin. , 

DuyiN tournI :t>l Qui efijajié , auiefk changé de cou- 
leur.] Vappa , '■* , F, Ù#. Vinum iiigiens #/» evahidum. 

On piT figurément dos vers mal tourne^ erfus malè tor-> 
nati, Her. Incuit i, ou mali veifus. Petr. ïnculti & malè 
nati verfus > U contraire, efi teretes verfus, Cic, Ovid* 
Des vers bien tournez. Lepidi , concinni cV élégantes 
yalfus** Un efprit bien tourné. Homo benè ou lcfùdè 
ingeniatos. lûmt, 2 


TOU . 

TOURNÉE , f : f. C Voyage fa 0* tt. 3 Peiagratio , eon- w 
eurïatio , ônis , f. de .... _ 

TOURNER , V. ad. & n. [ Se mouvoir circulatrement.} 
Se circumagere , { go , gis ,egi , adum. ) ou Circum- 
agi, ( agor , is, adus fum.) Circumvolvi , ( or , ens , 
volutes fum. ) In orbem volvi. Verfari , paff. * Cela 
tourne avec une extrême vitejfe. Id fummâ celentate fe 
' conTertit & torquet , ou movetut , vertitur. Cie. * Les 
moulins tournent par le moyen Au vent ou de l'eau. Mo- 
letrina? vento aut aquâ moventur , aguntur. 

Tourner. [ Arrondir , polir au tour. ] Tomate, ( torno, 
as,livi , atum.) ad. ace. Torno aliquid facere. Plin. * 
Dieu a tourné le monde , ou a fait le monde en rond , & 
il nefe peut rien faire de plus rond. Ita tornayit raun- 
dum Deus i ut, nihil effici poflit rotundius. Cic. 

Tourner , [ Se mouvoir de côté. ] Vertere fe ,ou fledere 
in latus ou digredi in latiis. * Comme ils virent l'armée 
tourner peu à peu fur la droite. Ubi paulatim torquen 
' agraen ad dextram confpexerunt. C&f. ^Tourner uncha- 
riot. Currura contorquerc , fledere. Cic* Toamer a 
gauche , à droit. Vertere iter , ou fledere ad dextram , 
yel ad finiftram , ou dextroverfum , vel finiftrorfum. * 
Tourner vers la rivière. Viam detorquere ad amnem. 
Val. Tlacc, * Tourner fan chemin droit à Paris , prendre 
le chemin de paris. Fledere Parifios , fledere iter Lu- 
tetiam. * Tourner , aller de cité O* d'autre. Circumcur- 
fare. Perreptare. Ter. 

On dit aufli en*cs fens. Tourner le dos , s'enfuir. Ver- 
tere. Convertere terga. C&f. 

Tourner /* bride , tourner le vifage contre l'ennemi * re- 
venir a lui , & lui 'tenir tête. Obvèrtere figna in hof- 
tera. Liv. Convertere os ad hoftem. C&f. 

Tourner les armes contre quelqu'un. In aliquem arma 
vertere. Liv. Bellum intendere. Liv. * Tourner la co- 
lère de quelqu'un contre foy. Derivare iram alicujus in 
fe. Ter. * // tourna fan chagrin contre cet enfant \ Flcxit 
convitium in puerum. Petr. 

Tourner , [ Se mettre en une certaine fituatio» , V d'un 
certain côté ,fe tourner vers quelqu'un. ] Vertere, con- 
vertere fe ad aliquem , refpicere ad aliquem. Cic Ter. 

* Tourner le vifage de cité ©* d'autre. O» hue & illuc 
vertere. Hor. Vultum verfare in omnem partem. Ovid. 

* Tournez.-moy le dos. [ Expreffion populaire. ] Oftex.- 
vous d'ici , allez-vous en' Hinc abite , obvertite mini 
terga. C*f. Vos hinc amolimini , duplurier. Pl***> 

On dit en ce fens qu'17» bâtiment ejt bien tourne , bien 
orienté. Benè pofitum aîdificium. Phsd. * Efire tourne a 
l'Orient , regarder l'Orient. Orientem fpedare, profpec- 
tare. Ph&d. Oricnti foli obverfum efle. Cjcer. * Cette 
maifon eft tournée aufoleil couchant, jtdes ad Occiden- 
tem vergunt jptofpedum habent, ou profpedant, prol- 
piciunt Occidentem. Cic. Phad. * Vne caverne tour- 
née au Nort. Converfa ad Aquilonem foelunca. Ctc. * 
' Le vent a tourné au Midy. In Africum fe vertit ventus. 
C&f. * Le temps tourna ou fe tourna tout d'un coup au 
beau. Ad faciera ferenam fubito mutatur dies. Ph&d. 

Tourner une roui , /* mouvoir , la faire aller. Verfare. 
Torquere , agere rotam , ou ! volvere. Cic * Tourner la 
broche. Veriare veru ad ignem. # #/ 

Tourner. , [ Se mouvoir en tournant r parlant des riviè- 
res dont le cours riefk point droit , mais tortueux. ]^or- 
tuofis finibus m flexibus decurtere , fluere. Plin. 

Tourner d'une bague en une autre. Vertere. ConVertert 
ex unâ lingttâ in aiiam. Cic. * Tourner du Qree en La- 
tin.. E grxcis , ex Gracis.in Latinum fermonem verte- 
re y convertere. Cie. . 

O» dit figufément, C'efi itrefage de pouvoir tourner Jon 
efprit fdon qu'il eft nécejftire. Hluc eft fapete , qui , 
ubicumque opus fit" goflk aaiaimra- fleûere» Ter : 
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Les jeunes gens tournent en raillerie Us plus grands fujets 
de triftejfe. Genium in rifûs adolefcentes transfetunt. 
In jocum vettunt. Plin. Les libertins tournent en rail- 
lerie par un efprit- de libertinage les chofes delà Reli- 
gion y qui ont été cachées depuis tant de fiécles. Parci 
Dei cultores juvenili licentiâ , religionem jocum , ri- 
fumque faciunt & traducunt tôt annorum Cectcta..Petr. 
•* Tourner enferieux , ce qu'on a dit pour rire. Conver- 
tere in ferium , quod per jocum didura eft , fena huio 
vertere. Ror. * Tourner une chofe h louange Vertere aiU 
quid in,laudem. * A folie. Vettete aliquid tlultitiae. 
Plaut. * Cette injure me tourna à un grand honneur. 
Uxc injuria mihi honoti fummo fuit. Cic * Tourner 
en ridicules les gens de lettres. Jaftate litterarum ama- 
tores. Petr. 

Tourner , [ Donner un tour aux chofes. ] Res* vertere, 
Vctfate. * Il a tourné la thofe comme il falloit , il l'a 
pris comme il faut. Rem tedâfecura reputavit viâ.TVr. 
* Tourner une chofe de différentes manières. Rem ean- 
dem variis modis verfare. * Tourner quelqu'un de tous 
let citez., de tous les fens pour découvrir quelque chofe. 
Probe verfare aliquem , ut res detegatur , dextrè ali- 
«juid ab aliquo expifeari .," ( or , àris , atus fum. y 

Tourner , [ Changer fait en bien ou en mal. } Vertere-, 
Convertere. Mutare. Immutare. * Tourner une chofe m 
abus. Ad luxuriam vertere ufum rei alicujus. Plin. * La. 
fortune avoit déjà tourné où changé. Fortuna jam in- 
.clinaverat. Cef. Jàm verterat fortuna. Liv. 

Tourner une chofe en mal Aliquid in vertere. Hor. Redè 
fada detorquere, malc ou per/ersè interpretari.* tour- 
ner une chofe a fon profit , à fon avantage, à fan utili- 
té. In rem fuam aliquid vertere. U//>. 

Tourner les évenemens de la fortune à fit gloire. Fortu- 
ne cafus in fuam gloriam vertere. * Je fouhaite que 
cela vous tourne à bien. Benè tibi vertat hxc res. Hoc 
fauftum , felix , fortunatamqne tibi fit. Cic * Les cho- 
fes ont tourné heur eufement. Res benè , feliciterque cef- 

' ferunt, verterunt. Plaut. * Cela tournera à vitre avan- 
tage es* à vitre gWtreld utilitati tuœ & gloris cedet.C^ 

Tournir les efprits des enfant' à la vérité. Ad verum pue» 
rorumanimos convertere. p/4«UEIefteré. » Tourner 
un mal en bien. Convertere malum aliquod in falutem . 
Ter. *" Les amitiex. fe tournent fouvent en de grandes 1 
inimitiez.. In graves inimicitias convertunt fearaici- 
tià. Cic * Tourner quelqu'un en ridicule. Derideridunv 
aliquem pr*bere.-* Tourner les efprits par fon difeours., 
Convertere mentes hominum oratione; Cef. * Il tour- 
ne les efprits comme il veufo il en fait ce qu'il veut, 
Fledit homines ut vultyCif . Régit & verfat ut libi- 
tum eft. Hor. * Tourner /n efprit de tous les citez.. Vcr- 

r iare animum in omnes partes. Vtrg. Naturamfuam hue 
& illuc torquere , fledere. Cic. 

On dit, que la tête tourne à un homme , lorfqu'il efi eny- 
vré de fa fortune. Caput illius vdut turbine circuma- 
gitur. Suet. * La tête lui a tourné dans lu profyerité, 
Profpcris-rebus immutatum eft illius ingenium ,im-, 
mutari fùnt mores , «walius plané raduseftt +Se tour-* 
. ner entièrement à la volonté de quelqu'un. Convertere 
fe totum ad alicujus voluntatem &nutum. Cic 

Tourner , [ Appliquer fon. e(p\rit t [oit a» bien^oa au mal. j 
Convertere. Cic. 4 .Tourner toutes fespenfees à V* guerre. 
Animo & cogitatione fe ad bellum convertere. Citer.. 
Cogitationes omnes ad bellum intendere rnfauc & ani- 
mo in bellum infiftere. Cef. * Tourner fimejlmf h l'a- 
griculture. Convertere animum ad agrum coiendum. 
Liv. * Se tourner à la marchandife. Avertcre fe ia- 
mercaturam. Plaut. * Tourner fon- efprit à mal. Ad' 
oriinem maliciam verfaîe mentem> ,,ou applicare anù- 

\ mura ad malum. Cic 
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On dit. Tourner eafaque y changer de pârtt. Atraliqtto 
deficere. Cie: Voyez. Casaque. * r«w»«f /* <*« « $«#*- 
4«'«». Deicrere aliquem. OV. Averfâri aliquem. Liv., 

■ "' * 7/ /«» * tourner le dos dans l'adverfité. In rébus ad- 3 
verfis obvçrtît ijlicornùa. Hor.-* 

Tourner , parlant detchofes quife changent ©* quife 
corrompent. Depravari. Corrumpi. * Mop vin m'a tour- 
ni le dos , s'eftgâti , a changé. Fugit meum vinum. * 
1?n vin qui a tourné. Fugiens Vinum. Cie, * Le lait eft 

'.tourné. Côrruptum i «^depravatum eft lac. 

Tourner ,fe dit proverbialement en ces façons de par- 
fer. * Tourner autour du pot, ufer de longs difeours 0* 
de hngs circuits, pour dire une chofe. Ambages agere , 
dreuitione ùti. Ter'. % * ' 

. On dit, parlant d'un homme inconftant 8c léger , qu'/7 
tourne comme une girouett^ , qu'il tourne à tout vent, 
Mobiiis ad onmèm aurarà. Liv. • 

On dit d!un homme embarraffé , & dont Jes affaires,/*»* 
découfu'e's y qu'il ne fiait fiés de quel côté fe tourner. 
Qtio fe verrat nefeit , ou quid eonfilK capiat. T^r. ;.,' 

ÏOURNE-SO£;f.'m,[*W?«« reprêfente UJolet%'] 
Heliotropium , hèlîôtropii , n P/i». 

TOURNEUR , f.m. Qui tornat , ou qui tornd aliquqd 
opus'facit. -" "" * '*,. 

TOURNOIS , un- dénie* Tournois. [ Petite monnaye 
"valant un denier.] Denarius Turônenfis , denarii turô- 
nenfis , mafe. '" 

TOURNOY , fubft. mafe, qui fait au plurier ToOrnois. 
I Exercice & divertijfementjnilitaire dts anciens Che- 
valiers qui s'extrtoietjft'kia'lunet & à la courfe des che- 
vaux,") Ludicraequeftria certamina , ludicrorum equef- 
trium ceftàmirnim , n. pi. Ludicne exercitationes. Pu- 
*" gnae Gmulacrum'fub àrmis. Virg. Trojx ludus , ludi , 
mafe. Sue t. '■ '\ r ■: \ :/ (^ 

[ Parce que les Tournois fout venqs des Troyens ,-qoi arrivèrent 
eft Italie aptes lapine de leur ?ille par les Grecs. J 

// donna fou-vent des tournois. Trojx lûdum edidit fre- 

quentiflîmê. Suet. " * 

TOURNON , [ Ville du Vivarezfur le Rhône , du Gou- 
vernement de Languedoc. ] Turnonium , ii , n. * 

f C'eft une des onzeBaronif» de la Province.] - . 

Dh Tournon. 'furnonienfis & hoc Tnrnonienfe , adj. 

TOÙRNOYEMENT , fubft. mafc.Flexus , ûs , m. Fle- 
xio , ônis ,f. Cic. 

Tournoyement detite. [Vertige. ] Vcrtigo , gïm\,f 
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TOURNOYER , [ Aller en tournant. ,] Agere gyro*, toi" 

vi in orbem*o» agi , in gyros. ire. Ovtd. 
Tournoyer mu tour du pot , fe dit proverbialement fgr- 

mi le peuple. Circuitionc uti , ( Utor , cris , ulus fum.) 

T.retît. 
TOURNUS. Voyez. To*nus. ■ 

TOURS, [Ville ArchiépifcopaU & Capitale de Ulourat- 

; f fur la Loire. ] Turones , Turonum ,* mafci^lur. 

CàjfaroduDum Turonum , nçut. Turonum , Turoni , 

neut. • 

De Tours. Turoaenfis & hoc TuronenlÊ , adjeâ. 
TOURTE , fubft. fem. [ Sorte de patifferie qu'on fait , 
A ou de -viandes ou de confitures.'] Torta , x+£. * Teurte 

de viande. Torw ex intrito cibo. * De pigetnneaux. 

Torta ex pullis çolumbinfe. * Tourte de confiture/, 

Torta ex condituris ou er conduis fsuôibus. 
Mot de la baffe latinité.] i ; j * r 

TOURTE ou TouRTERStlE , fubft. fem. [ Oi/èau fem- 

blabie au pigeon qui fe perche dans les forêts. J Turtur, 

turturis , mafe. 
[ S^rvius le marque féminin ."trompé parce yers de Virgile. } 
Nec gemere aiiriÂ etffabit turtur M ttlmo. 
Mais asrU fe rapporte à ulm airii » un onpé fort haut. 


Tf^CRTlERE , fubft. fem. [ Vaiffexu de euivre mi£:& 
plat , propre à faire cuir des tourtes. ] Artopta , x j f. 
Haut. Vas aëneum cdquendis tortis àptum; 

TOÙSJOURS, adverbe de temps , prononce^ ^.Toujours. ^ 
[ §Lui marque un temps fans fin ou d'une wngue durée.]-, 
Semper ; ", aeternùm , perpctuùm. Cic . y 

Tousjoors , fe dit aaffi de ce qui ferait ordin'airemente 

* Je ferai toujours enpeine. de vôtre fonte.. Mihi curai 
ufque erit tuâ valetudo. Cic. 4 

Qui eft toujours de même. Unius modi homo , perpé- 
tua idem. * // y faut toujours penfer. Hae omnium ho- 

.. '_ rarum curx funt , omnium dierum & horalurit com- 

/ mentàtio. ■ ». ■ 

À TousjouRs. Aternum. In asternum. In «vum.Omne* 

, ad tempus. *,,Mw eatt t qui coûte toujours. Jugis , on 

perennjs aqua. * Cic Une guerre qui dure toujours. 

vBellum peipéttpm. * Platon a dit que le monde du- 

v retoit toujours. Plato dixit mundum fempiternum fo- ■ 

re. Cic.. ■? • 

LA TOUSSAINTS ou /* Fête de tous les Saints, qu'on (o- 
lemnife dans l'Eglife Catholique. Omnium San&orum 
Feftum , ti , neut. ; % s. 

TOUSSER , V. n. [ Avoir la toux. J Turtire . ( tuffio , 

; tuflis , tuifivi ,-tuffitura. ) Hor. Petr. * Je ne'toujfe , ht 
ne crache , & je me mouche aujji peu. Minime ferea- 
tor, itidem minime rmicidus & neque fpBtato'r^ Plaut. ' 

* // toujfoit Couvent pour montrer qu'il avoit la poitrine 
- foible , tT affeiloit devant tout le mande de ne trouver 
r aucun mets à fin goût. Turtibat ut fît modo folutiqfis 

ftomachi cibofque omnes palàm damnabat. Petr. r 
Faire toujfer. Tuffim movere. Caf. 
TOUSSEUR , fubft. mafe. Tousseuse , f. f. [ CeÇùi ou \ 

' celle qui touffe.] Tùfliens , entis , om. gen. 
[ Mfet bas & p opjulaire. ] 

TOUT , m. Toute , f. au plurier. Tous , m. Toutes , 
f. Tptus , a , um. Adjed. genit. Totius pour tous les 
genres , dat. Toti aujp. polir tous les genres. On dit aufi 
toti& tôt* au génitif pour tous les genres dans Cicé- 
ron. Omnis & hoc omne. Cic. 
Tour , ( en parlant du nombre & de la multitude:,,) Om- 
nis & hoc omne , totus , tota , tosum. Cic. 
Tout le monde. Omnes , omnes homines. Qmnes mor- 
• taies. Cic. * Tout le monde y eft. Adfont omnes , nc- 

mo defideratur. Nemo-non adeft. ; 

Tout le monde , toute la terre. Mundus univerfus-, to- 

*■' tus terrarum orbis , univerfus terrarum orbïs , mafe. 

Cic. * Toute la Province. Cunfta Provincia. * Toute 

l'ESyP te * Çunôa ^Egyptus. * Tout le peuple. Conclu* 

popalus. Cicer. * Toute la terre. Cuncïa terrarumf, a. 

plur. Hor. , 

Il eft tout à nous. Totus nofter eft > nobis tptus deditus 

eft. Cic. *fe ne l'ay point v£u de tout le jour %} de tout 

aujourd'huy. Hune ego hodiè toto non vidi^die. ••Ter. 

Un homme tout eompofé de fourberis C deyràehfinges. 

Homo totus ex fraude & mendacio faclus. Cic. 
Lefang fe retond dans tout le corps fit le moyen desjuti- 
nes. Sanguis per venas in omne corp^< diftunditur.Cic. 
Il demeure tout le jpur au logis fans rir g faire. Domi 
. defidet totos dies. Plaut. *^ „..,' 

Tout Ce prend auffifubftantivement. Cet homme n r a point 
> de fecret , il dit "tout. Nihil poteft hic tacerc 5 orania 
' eft^tit » ou eunéta ipfî effluunt. Ter. "- ■■ 

Tout, fe dit auffi dans la morale. Cet enfant eft (on tout y 
il Haime que lui. Hune puerum in -déliais haber , ou 
illi eft in deliciis puer ifte , eu in oculis geftat hune 
puerum. Ctc. Ter, Tapanta illius eft puer ifte. Petr. 
[•■Ce font deux mots Grecs t* ttÛ.tm , q«*« î étrone a latmifé 
& dont il a fait un feul mot ] 
An'* ritndst tout , il ne pojfédc rien. Nihil habet «m»- 


- \ Tôt? ■-■ 

ftîno , nihil habet'jn locùlis, Uof. ■■'<.':. 
Cet homme dorme 'dans tout , donne à tout. ; Quid vis fe> 
quitur. Ad nutum aliorum circumféttur.; Quint', Çic. 
Le tout efi de bien commencer. Plutirnùrff,- proderit ,,11 
reftc inceperis. * Tout bien xonfidërê. Re omni pèr- 
fpéftâ & cognitâ , xe exploràtâ. Ctc. ■:".-•'" 
TOUT fe joir»t à plufieurs ïfiots & particules , 8ç"fe dit •adver- 
bialement eapluiîeurs phiafes, * , « 
11 efi venu tout » point , tout à propos ;,'Venifc in tempo-, 

re , opportune eu commode feobtûlit. Ter. Cic,.* . 
il fera ici tout h/continent 4 tout à cette heure. Jam , 
mox hîc adqrh , modo hîc âderit ,- veniet. 
*' Erf matière, de guerr§ la réputation fait tout, Famâ ftant 
- \ bella. Sftint. Curt&C'eft au plus, s'il ejl quatre heures. 
Qaarta ad fummum audità cft. 
Par tout , ( en fignification de mouvement..) Quocunque. 
Par tout ( en fignification de,jrepos. ) Ubicurrique. Cic. 
* jAllez. par toute la maifôn , comme fi choit la vô- 
tre. Qjalibet perambula ^des oppido tânquam tuas ' 
Plaut. r 

Sur-tout. Prarfertim. In primis. Maxime. Piaccipuè. 

CieeYi 
Tout à coup , fubitement. Subito. Repente, de improyi 

fo. Cic. Ter. 
Tout à la fois , toufi'd'an coup , en même temps. Simul , 

uno codemque tempore. Cic. 
Tout- incontinent. Statim , mox. Cic. 
On fait tout du mieux que l'on peut. Fit fedulo. 3TVr * 
Chacun,. fait de fon mieux. Pro le quifque , id quod 
poteft , edit. Plaut. 
Tout de bon , ferieufiment. Scriô. Ter. * Tout de nou- 
^ veau. De integro. Ter. %' 

Tour beau , ne lui dites point d'injures. COmpefee in 
illum injufte didere. PUut. * Tout beau , ne vous fâ- 
chez pas. Bona verba quxfo , age paulo mitiùs, com-. 
pefee iram. cic. Scordalias de medio. Petr.. On/bus* 
entend^ mute. —^- i' ~ 
Est-ce là ton: , n'y at-il rien davantage ? Tantùm ne 

eu"? * C'efl tout. Tantùm eft. Plaut 
C'lst tout un. [ C'eft la même chofe. ] Idem eft. Pe- 
rinde eft. * ' 

Qu'il m'aime ou qu'il ne m'aime pas ,c,'efi touyt un. Sive , 
me amet , five non , mini perinde eft Cic. ... 
Tout riche qu'il efi , i! efi fort avare. Quamvis dives, tè- 
naciflimus cft. * Tou. malade qu'il etoit , il ne laiffoit 
pas dt fervtr fes.am'u. Licèt arger , amicis tarnen ope- 
ïam dabat. u 

En tout cy par tout. Ufque quaque. Cic. . I 

A tout bout de champ , à tout moment. Singul^s momen- 
. tis , in fingula^iomenta Cic. '*' ■' | 

A tout --rompre , tout au plus. Ad fumrhum. ou Sum- 
" m nui. iùic. * On fqus-entend Ad. 
Tout , fe dit proverbialement en ces façons de parler. 
. Va -valet qui fi; met à, tout , valet à tout faire. ©m r 
nium operarum Cet-vus. *:// fourre fon nez. par tout , il 
fi méfie de toùt\ Omnibus fe immifeet , magnus eft 
ardelid. phkd. 
Mettre le tout pour le tout , n'épargner rien pour venir 
* * 0Mt . A un ' chofe. Omnia perfundere } ut ris aliqua 
cbnficiatur",îlabori nonparcere, neque -opéra;, dum- 
„ modo res perficiatur. 

Monnotï fait tout. s%tii a de l'argent a des pirouettes , 

( co|nnie l'on parle populairement. ) Cum, re , -quid- 

lfbet op». Ciindta dat cenfus. Cum re quidquid op> 

taris , nabea& Hor,' '>" - . 

TOUTE-BONNE , fubft, fera. [ Herbe potagère. ] Ho- 

m in u in', horhini , n! Plia. 
TOUTE- FOIS. [Néanmoins. ] Tamçn. , Attameo. Vc- 
xumtameo. ^ihilominùs, Çic, ; 
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TOtTTt-PUlSS AKCE , Tubft. fem .' f souverain pouvoir. ] 
Omnipotentia ,x, (. Sumoia poteftas , fumma: po r 
'.teftatis , f. Se». .- . , *J .• 

TQUT-'PUISSANT , m. TbùTE-péissANTï., £?■ Omni-.ï 

,'po'tènsï entisj .omn. gen. Plaut. ' ^ .. 

TOUVRE ,- ( iubft, 'Feitt. i[ Petite rivière-, quifoH d'un;; 
goïfre .,?&•■ qui' fe rend- dans la Charanie. \ TÙpara -, é 

•" ae •f.JFœmv .•'■'' ■ '.'•■■'■■/• '< ; '•''.' 

TOUX , &b(t,£em. I Humeur acre qui \ tombe •du cerveau, 
f£ -qm-4ncommode" fort , là poitrine (S? le*s poulmehs. ] 
Tuflïs , is'j (. Ter. * Une téux féche , qui ne fait point 
■„■ cracher. Tufl/s fieça , qjiix ninil emolitur , ou exçernit. 
Celfi* Xvoir latoux'.JCùffiïe ,-"( io , is ,• iyi i i|um. ) - 
Tufli Izboi&rc.* Je me fiittiéfait â'fîm méchante toux. 
Malarh tuffim ^expuli peitore,. Çâf^* -L$ ^'maigre ept- 
■ •■' pêrhe une, toux invefer.ee. VçteremHï0«n .acctùin.in-' 
• -^hibet. Plin. Juri:~ '.' ÇZ?^s. . .'• " ' '• -^ 

PktIte TjOux 1 Tùfticula , x , (. .plih. JkïU/ \_^y 
TOY , prénom per formel de la féconde pet forint • , qui n.e Je 
' dit qu'en parlant à des inférieurs. Tatfgehit.. tui , dût. 
fi'bi , ace. te. • ..V : ' * " ^ ' > 

TRAC.A.S , fubft.-srn. ["Embarras Aesjtffuires du monde. % ; 
Operofa & môlefta , impedita negotia., orum , nèut. ■' 
pi Operofae oçcu^ationes , operofarum occupatfonumi '«. 
F.-pJur.'*"// efi datts le tracas d'affaires. Operofis ac 
moleftis n'egotiis diftine<ûr , hune diftringit rerum va-., 
rietas; Ph&d. . 1 - 

TRACASSER , V. n. [ Efire toujours 4 ans l'embarras O* 
dans l'agitation que donnent les affaires. ] Molcftifllmis 
occupationibus diftringi. Ph&d. 
On dit populairement. Tracaffer fa vie t qui' ça qui là 
pour pouvoir vivre. Operosc viftum quxrere , quiri- 
tare. Tolerare. Ter, .•--.> 
Tracasser quelqu'un, lui faire de la peine. Molcftum. 
& gtavem efle alicui , ou moleftiam exh ibère, .Cic. * 
Il a été tracajfé ou traverfé dans ce plaifir par 'fes pa- 
rensJ Hanc voîiiptatem parentes illius intertutbarunr, 
interpellarunt. / /; 

f Cette expreflion cft du flilç'fainilier. ] 
Tr acassir. [ Barguigner.') Tricas. agere. Tricari ,*( or , 

aris, atus fum ) Cic. [ Mot populaire m ce fens. }./ 
TRACASSIER, m. TkacassierI, fem. [Mot populaire] 
Celuij& celle qui tracaffe , qui barguigne. Qui ou quae 
tricatur. [ Mot bas & populaire. ] 
TRACE , f. f. [ Veftige , marque de la plante du pied des 
hommes & des [animaux. 1 Vcftigium , n , n. C»V. 
* Sentir à la trace. Odoran véftigiis. Cic. 
Tracb , k dit figurément. tour*' la tract qui refie d'une 
chofe. 'Vcftigium , ii , n. * // laijfe par tout des tra- 
ces de fa trtiùuté. Ubique crudelitatis ac faevitias vef- . 
tigia relierait, Cic * Ilneparoît aucune trace de fa 
fuite. Nullum veftigiurn illius fugar extat. Sl»int^Curt. 
-* Marcher fur les tracts , aux aller furies traces dé/quel- 
qu'xn, le fitipre. Véftigiis alicujus ingredi «Jhfiftcre. 
Quint, MKpefièqui aliquem véftigiis. Cic. eu Alicujus 
veftigia tenere. Luc an. 
TRACEMENT , fubft. mafe. [ L'aHion par laquelle om 
trait 1% pUn d'un édifice. ] Iconographix deferiptio , 
ônis ,f. Vitr. 
TRACER le plan d'un édifice. ^Eàificii Iconographiara s 
^; lineis deferib^re , ( b,o y bis , pfi , pturn. ) ^dificium ^ 
-aliquod delihear^, ( eo , as , avi^^atum. ) * // trac**' 
fur nos fronts Vinfcriptim dont on tnarfyuoit d'ordinaire 
les efclaves. Impleyit frontes fugitivorum cptg^mma- -. 
te , oifa notum rugitivorum epigtamma liberali manu 
per tôt^rri faciem duxit. Petr. . ' * t 

On tflT figurément. Tracer le chemin de la gloire à quel- 
qu'un. Pàndere , patefacére , aperire alicui iter ad gl,è-V 
\, nanï.C«^ :î "' ',''-. _. ■ ? _>i-, ' • ;■■ ./'/" 
ï -, / ,'„." v , M to na^ni ni m m ii j 
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TRACHÉE , fubft. fem. Afpera Artcm , *, lôeo». de. Qï» /«»* *»« fV^Î*. Tragœdus , di , mafc. Cic, 


[ Terme d'Anatoftùe, qui fe joint à Artère , su on dit la Tra- 
chée Artère, le tuyau oa canal qui porte l'air aux ponlmonsj 

TRADITION , f. f. Ce que nous avens tieeu de, main en 
main de nos pères , çy qui n'eft point écrit. ] Traditio , 
ônis , î.jAul. Gel, * Une doctrine recette par tradition 
de nos Ancêtres. Doâriaa. quam à majoribus accepi- 
Jrtus , ou nobis tranfmiûa a majoribus. 

TRADUCTEUR , fubft. nrë».£ £«* traduit , tourne quel- 
que chofe d'une langue en une autre. ] ïntef près , intér- 
prëçis , m. c». 


Tragédie , fendit figurément pour un événement fan. 
, glant & fuhefte* Tragœdix , arum , fceai. plur. * e x . 

citer des tragédies. Excitare , efficere^movere tragcc. 

djas. Cic.ç 
TRAGI-COMÉDIE , fubft. fem. [ Pièce de Théâtre, dont 

l'événement n'eft point funefte. ] Tragicornœdia ,-x- , f, 

Haut. • * jt; .^ * o • • ' '« f 

TRAGIQUE. Tragicus , tragica , tragicum. Hor. * Poé- 
t te tragique. Poëta tragicus. Tragœdiarum .fcriptor , 
ôrîs * m Cic. 


TRADUCTION , f. f. [ Vtrfion d'un livré ou dt quelque \ TRAGIQUEMENT. Funeftement , [ D'une manière tra 
difcours d'une langue en une autre."] Interpretatio, ônis, £*?**•_] Tragicè , adv. Cic 


f. Cic. Conyerfio , ônis , f. Quint. 

TRADUIRE , V. a&. {Tourner quelque écrit on livre 
d'une langue en- une autre.] Vetterc. Convèrtere, ( ver- 
to , tis , verti jtverfura. )»€t. ace. Ciç. f Traduire un 
Auteur mot à mot. Scriptotem ud verbum exprimere, 
vertere, convertere , ou aliquid de verbe , è verbo ex- 

, . primere , ( mo , mis , expreffi , exprelfum. ) Cic. * M 
Iraduifiis en Latin , ce que je lifiis «»Gr«r.lîaquasle> 

^ gebam grecè , latine reddebam; Cir. * Térince a prit 

*" Set endroit pour fis Adelphes , 0* ta trjtduh du Grée 
mot pour mot. Himc rocum fumpfit fibi in Adelpftôs 
Terentias , & verbum de yerbo cxpreiîum .extulit. Ter, 

* Traduire en Latin. In linguam latinam aliquid tranf- 
ferre. P/«a. 

Traduire quelqu'un en ridicule. Aliqucm traducere in 
ora hominum. Liv. 

Traduire ou mener quelqu'un en juftice. Docere alii 
quem in^us. Cic. [Mot d ufage au Palais.] 

TRAFIC y f. m, [ Commerce, exercice de la marchandife.i 
Ncgotiatio , ônis , f. Petr. Commercium > ii > neut» 
Mercatura , se , f . Mercatùs , ûs , m^Cie. * Taire tra- 
fic. Negotiari , ( or , aris , atusfum. ) Mercaturam f*- 
cere. Cie. * Le trafic ne va plus fur Mer. Conjjuiefcit 
mercatorom navigatio. Cic. * Il a quitté lé trafic t tl 
s'en eft retiré. Se fuftulit de negotiatione. Petr. 

Ck dit au figuré. Faire trafic de/on éloquence. Eloquen- 
tiam fiiam venalem habere , ou ouxftui habere. TUut. 

* Depuis qu'on a commencé à faire trafic de l'éloquen 
ce , & qù*on à employé l'art de parler à amajjèr du bien, 
th linguam primùm elfe ctiepit in quxftu , tnftitutum- 
t|ue eloquenti* bonis malè uti. Quint. * A fait trafic 
de fin crédit & de fa fatale. Gratiam & fidem véna- 
les habet. Cic. * Il fi mit a faire trafic de fa voix. Vo- 

'' cem in quarftum contulit. Cic. * N'eft-ilpas honteux 
aux Philofopbes défaire trafic dé la fagefft. Nonne Pbi- 

A - lofbphis propudiolum eft fàpientiam yenafem nabere. 

" * Le t Médecins font trafic de nos vies. Medici ncjgo^' 

tiamrur animas noftras. Pli». 
TRAFIQUER. [ Faire Jfeomtneree.] Mercaturam facere. 
Piaut* Negotium facere. Quint. Negotiari , ( or , aris, 
atus fiira. ) Cici * Trafiquer fut nkr. Nanbus mercatu-'" 
ram facere Plàut.* Envoyer quelqu'un trafiquer àa en 
marchandifi. Abigerc alâqucm aa mercaturam. Plaut* 

* Il gagne fi* vie honnêtement éh trafiquant. Honeftè 
tem gerit mercaWis faciendîs. Cie.* As ont trafiqué 
les premiers en encens* Priroi turis. commexcium £ece- 
tunr. Pli». 

VH TRAFIQUANT. £ P» Ségotùuti. J Ntgociator y 
ôris, m. Cit. 

TRAGÉDIE , Mdt km. t Poème dramatique quirepré- 
fiènte quelque action fignolée r qm a pour ^ordinaire quel- 
que f une fie événement. Xràgcedra. , ar , '% Cit. f Faire 
wscompojfr dits tragé dus. Eacexe tràgoedi^é. C$c\ * U 
étoffez, oit- efyrit que demande la. tragédie y.ÇF fis, har- 
dSo^ fini; keur enfin. J Sgirar cagjLcuni fàtis. » âc audet 
^dÉsiiec. ma*. 


TRAHIR. [ Tromper quelqu'un , qui a de la confiance en 
nous] AUquem prodere *( o , dis , prodidi , proditum.) 
"*Çic.- * Ceftfe trahir foi-même. Ninil eft aliud quàm fe 
ipfum proferib^re. Petr. * Le plus grand .des crimes eft, 
de trahir fin Roy , fin pays & fin ami. Nultorn detef- 
tabilius crirhen , quàm prodere Regem , patriam, ami- 
cum. * !>ils vous avaient trahis. Si £dem proTditione 
lasfîfTent. Petr.* Je crains que le papier ne^ne trahijfi. 
Charta ifta ne vos prodat, pertimefeo. * Vas paroles ont 
trahi vôtre cœur. Yerba tua cor prodidêrunt. 

■On dit au figuré. Il a apris dès fin enfance k trahir fit 
fentimens. A rudibus annis didicit affeclus omnes abf- 
eondere Tac. 

TRAHISON , on prononce Trahison , f. f . [ Perfidie, 
défaut de fidélité à fin Prince , afin ami. ] Proditio , 
ônis , f. * Actufir quelqu'un He trahi fi». Poftulare ali- 
quem proditionis. ( On fous- entend crimine , ) ou ali- 
quem de proditione poftulare. Cic. 

TRAHISON , ledit encore des furprifis, qu'on fait à queU 
qu'un ,& dont il ne fe défie point. Infidise , arum , f. 
plur. Cie. * Agir par trahifin.Ageic ex fnfidiis. * Brif- 
fer une trahifon a quelqu'un. înfidias alicui ftruerc , inf- 
truere , moltri. Cic. Liv., 

TRAJET i f. m. [ Le^ajfage d'une rivière. ] Trajçâus. 
Transjc4tus , ûs , m. * // périt au trajet du fleuve) la 
tràjeftu fluminis fubmerfus eft C«v. "*• 

Un trajet de mer. Itinbras de mer. ] Fretum , ftiti > 
neut. cic. '•'•'..• ? - 

Trajet fe prend auffi pour l'efpace ou te chemin qu'il y 
a d'un lieu à un autre. Spatium « tii >n. * Il y » «» 
grand trajet d'ici làXortgo fpatio disjungitur ifte locus. 

Train , fubftantif mafeulin. [Ce qui firt à traîner un 
farrojfe > comme l'effieu , Us roués. \ Traha , trahas , 
fem. Plin. . 

Train. [ Allure W lu maniere*àont on marche. ^Gra- 
cias , Grenus , ôs , m. Cic. Qvid. * Aller bonJratâ Or 
tato gradu properare , ou graUàtorio gsadu. plaut. 

TRain. [L*' partie - de devait 8c de derrière des animaux-} 

* Le train de devante Prior pars. * Le train de der- 
ftete. Pofterior paçs. ,. partis ,<£ ^ 

Train ,. iè dit auûj de l'équipage o* de la fuite Jd'W 
grand Seigneur. Familia %> .ac > £. Phad. Gomitatuil Faï 
rnulatus , ûs > m. Servorum grez , gregis , m. Cic. CoL 
Ter. * Son train 'fi fi** lefte. Familia illius elegans eft 

'; ic lauta. * Avoir grand train ou une grande fuite. Ma- " 
gno comkatu incedçre. * Retrancher fin train. Circung 
cidere cômitatum. * Retrancher de fin train. Detrahere 
aliquid de comitatu. 

Train. £ Manière d'agir. J Agendî ratio , ônis, f. Cic* 

* Je vous voit reptongê de rechef dans le même train de 
vit y comme auparavant. In,, candem y^am. te- dënuà 
wvolutum vidco>"eflè. Ter* * " 

i Suivra toujours un même train de vie.;XentK fcmper 
eundèm* vira» curlùm , ou euiâdem vitae teno|em.^C»V. 
*• Ffire engagé dans un certain, ttain, de vie.. Implicaii; 
eexto axdk vheaâL Cfc. 


TR A 

On dit en mauvaîfe part , il y a un train dans et logis > 
pour dire, Il y a de S filous £5* des filles de mauvaîfe 
vie* Ibi eft nequitix ftabulum. n. Fornix , ïcis , m. 
Lupanar , Iris n. Quint. Malum luftrum , n. Hor. Lu- 
panarium , ii , n. Ulp. 

Train fe dit aufli Du mouvement qu'on donne aux *ffa£ 
tes. Curfus,, ûs , m. Cic * L'affaire eft en train, Res 
eft in curfu.' Cic. • 
L'affaire eft en bon train ou va bien. 4 Rcs belle proce- 
dit , ou res it re&è. Cic * Vous voyez, le train de* af- 
faires , £3* quelle en fera Ciffu'è. Perfpicis qui curfus re- 
rurn^ Sç quis exitus futurus fit. Cic. * Quelque train 
que prennent les affaires, Quomodocunquc fcfe res ha- 
beant. Cic. 

Train. [ Difpofitioh où tan fe trouve de faire une cho- 
fe. ] * Lorfqu*ôn s eft bien en train d'étudier r il eft faf- 
cheux de fe .voir interrompu. Odiofum eft înrerturba- 
ri , ubi attenùoti animo fertur quis in ftudi'a. * Je 
ne fuis pasjin train de rire. Non eft quod rideam. * Se 
mettre en train de faire une cbofe, *.ccingi ad rem 

, aliquam. Liv. K *• '■' 

Tout d'un ttain. Vas. câdcmque operâ , Mat. Uno te- 
nore. Cic. •* 

Train de bois, f Radeaux de morceaux de Jrois attachez 
enfemblg , qu'orilfait flotter fur les rivières. ] Ratis , 
ratis , ou rates , ratis , f. Cic. r 

TRAïRE les vaches & les autres animaux qui ont du 
lait. Mulgcre , ( eo , es , muj|fi mulfum es* ,mul£tum.) 
a&.„ ace. Diftenta ubera ficcare. Hor. Ubera palmis 
pre/Tare. Virg. . . ■ \ 

TRAISNEAUj fubft. f pafcul. [ Affemblage de plufteurs 
pièces de- bois propresîà traifntr des fardeaux."} Traha , 
X, t. Virg. ■•''•'. 

Traisnbau qu'on f ai foit pa/fer anciennement fur les efpis 
de bled avant l'ufage des fléaux poujr en faire fortir le 
grain. } Tribula , ar > f . Tribulum , li , n. Virg. 

Traisneau. [ Sorte de 'filet à prendre les perdrix.} Tra- 
~gula , x y f. P/iV, \ . ^ ■■ 

TRAISNÉE de poudre à canon , i\f. Sulphurati ou ni- 

f trati pulyeriis duâus , duftûs , m.t.V— ' — x 

TRAISNER. [ Tirer une chofe apretjbi. ] Trahere , attra- 
heire v extrahfre , ( o , is , xi , ctum. ) ducere , ( du* 
co , d«cis , dùxi J ductum. ) Cic. Liv. * Vne vieille 

; chaffieufe ayant au tour de foi un torchon fale , cy des 

f*boïsJ,èpareillez*hf es pieds , traifnoifcun grand dogue , 

% & l'animoit contre nous. Anus prafelpuè lippa fordidif- 

v fimo linteô precinôa , foleis ligneis imparibus ca- 

nem ingentfs magnitudinis catena trahebât & in nosK 

inftigàbat. Vetr. 

*'Sb tr AisNE h. comme font les ferpens. Serpçre , proferpe- 

re , ( ferpo , is , ferpfi , ferptum. ) Hor. Reptare , (to, 

* : as , avi , atum. ) Repère > proreperc , ( repo , repis , 
repfi , reptum ) Hor. ^ 

TRAisNtR. [ 4voir à fa fuite.} Ducere. Trahere. Liv. 
* Les Tiibuns y accourent & traifnent avec eux toute 
l'AJJemblée. EÔ decurrunt Tcibuni , concionemque 1c- 
cum trahdtit. Liv. * 

TRaisnïR. ■-[ Apr lentement dans les chofes."} Tra- 
hère , ducere *Cic. * Il y a long-temps qu'il traifne 
une vi'e ïanguiffante. Jaoidiù ex quo vitam fangui- 
dani -trahit. * Ce mal fait quelquefois traifner long- 
V ternfs^ ceux qui en font attaquez. y & quelquefois Us 
fait mourir) Illum malum interdùm argroto? trahit , 
interdùm précipitât. Celf. * il traifnoit une vie l an- 1 
g%iffante avec peu d'efperance. Exiguâ fpe trahcbaK 
animam. Liv. * Si quelqu'un a long-temps traifné 
dans cette forte de maladie. Si^quis in eo morbo dru- 
tiùs traxit. Celf. 

Traisner fe dit figurément en chofçs morales. Un 


■ ^ T?ft A 1x99 

Orateur dont le ftile traifne , ne touche point. Orator 
languenti Ttilo , ty verba trahens , ncminem aificic 
aut movet. 

Traisner les chofes en longueur. Trahere rem. Saluft. 

, In' longius trahere, .Quint. In ferura rem aliquani 

trahere. Liv. Extrahcre« Ctf. t ,. »■ 

Ce débiteur a traiftté mon payement plus de )deux ans. 
Hic debitor fqlutionem debiti mei traxit , duxic" 
per duosannos. '* il croy oit .qu'on pouvait aiflment 
traifner la guerre en longueur dans cette IJle avec des, ,- 
vaijfiàHx & des vivres, la eâ infulâ frumento navi- 
bufque comparatis duci bellum , non difficile exifti- 
mabaç. Caf. 

Traisner , ( en parlant de ce qu'on néglige , & qu'on 
laiiiedans les ordures. ) Ses livres traifnent de tous 

< les cotez. Jàccnt libri in fordibus ou negie&i jacènr. 
Libros habet negleftui. * Sa robe eft fi longue qu'elle 
traifne a*urre. Adco promifla eft illius veftis , ut hu- ? 
mum verrat. 

On Dîrp^oyerbialement Traifner [on lie». Malum im- 
pendens extrahere , differre. Cic. 

TRAISTRE , f m. [ Perfide , qui trahit. ] Prodiçor , 
ôns , m. Cic Peifidus , i , m. Cic. Perfidiofus , a , 
um. Cic. 

Traistre. [ £«/ prend quelqu'un en trahifon. '] Infidia- 
tor , oris , m. Cic. 

TRAISTRESSE , ! f. Perfida , x , f. * 

TRAIT , f. m. [ Flèche. ] Sagitta , x , f '. Telum , fpi- 
culum , li , n. Miflilts fagitta. Cic. Caf. 

Les gens de tra» , qui tirent des flèches avec l'arc. Sagit- 
tarii , orum , m. pi. Ckf. * Ils font meilleurs gens dt t 
trait. MiflïHbus fagittis meliores funt. C&f. 

A la portée du trait. Ad teli jadtum, Csf. 

Trait fe dit en ce fens figurément & poétiquement des 
bleflures que fait l'amour & les .autres pa/Eons dans 
l'ame. // afenti les traits de fa colère. Jram illius ex- 
pertuseft. * La vie-des hommes eft expo fée aux trait* 
de la fortune ©• de l'envie, yita hominum fortuna: 
aut invidia? telis expofic^tlt; Cic. * Tous les traits de 
la conjuration ont potté__fur moi ,& j'en ai été le but. 
ïn me omnia tcla conjurationis adhaeferunt. Cic* Elit 
l'a blejfé defes traits. Illius amore faucius eft. * L'a- 
mour eft comme un trait qu'on décoche. Il ri eft rien de 
fifoudain , il hébété les hommes C les appefantit. Ira 
eftamor balifta ut jacitûr ; nihil fie eclere eft, atquc 
is mores hominum moros & morofos facit.. Haut. 
* Ceux quifentirent les traits d"e cette langue empoi- 
fonpée, s'en plaignirent. Doluere cruento dente lacefli- 
ti. Hor. pour Doluerunt. . . 

Trait. [ Ligne qu'on tire avec la plume ou le pinceau. ] 
Lmea calamo ou penicillo dufta , x , f. * Faire ou tirer 
les premiers traits d'un tableau. Portraire groffi ère ment , 
croquer undejfein. Picturam adumbrare. Quint. Deli- 
nearc. Plin. Primas lineas tabula? ducere. Quint. 

On dit figurément^en ce fens qu'y» Auteur a donné k 
quelqu'un quelque trait en pajjant , quelque brocard , 
quelque mot fatirique.AÏKfio feommate illum perttrin- 
xit , ou maligne vellicavit. Çic. Hor. ' 

Trait fc dit des linéament & des traits du vifage." 
Ons ductus , ûs , m. Lineamenta , torum , n. pi. Cic: 
*. L'âge n'a peint gâté fin vifage t elle a encore de beaux 
traits, ,£ras vultum non deturpavit , ou deformavir. 
elucent adhuc in illa eximia lineamenta. *En chan- 
geant la couleur du vifage , on rien fait pas difpareîtr* 
les traits. Solus color figuram non poteft pervertere. 
Vetr * Vne couleur artificielle gît*, le corps ■', mais elle' 

-: ne le change pas. Color arte compofitus inquinat cor- 
pus , non mutât. Petr. /: ^ , 4 

Trait d'efpùt. Acutè didtum > acutè difti , n.Çic. * Il 
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y «voit de beaux traits d'éloquence dan* ti_ iifco»t. 
franc multa cleganrer & ornate dtâa inuhacorati 
* lly a des trusts piquons dam /es/atiresfVidetut*, 
in fatirâ. Hor. * C'eft un trait d'un ifpritTbu , m 
- '& vain tout enfemble. Iftud eft pufîlli animi-^lpsâ 

malevolentiâ jejuni atque inanis. Cic. .\^^ 

Trjait , £ Aftion. ] Facinus , ôfîs , n, Cic. * // a fait 
un trajt de jeune homme."Jurcaile facinus dédit, exhi- 1 
pùit. * Vousl'me faites^en cela un trait d'amC Amicè \ 
{tac in re mecum facis. Cit. Amicè amico operam de- 
'à\fà.Jlaut. * C'eft un trait, d'une grande fagejfe de^j/e 
ieçire'r du jeu /urjay,erte? Summae eft prudentiat , ab 
âléâ fe revocarc ., ubi damnosé luditur. 
TRfAiT d'biftoire ,-[ Vn trait de, quelque" ht ftoire. ] Locus 

ex, hiftoriâ pcriruV, loci petiti , m. ' ; 

Tk a 1 ts , [ Les re/nes avec le/quelles on conduit les che- 
vaux. ] Lora , lororum^, n. pi. HabefiaE, arum , f. 
pi. Tibul. ^ * \ y . V ■ * • 

On dit Boire a longs traits Longis :hauftibus bibere. 
Trahere pocula. Hor. Exficcare. Plaut. * Boire a pe- 
tits traits. Exiguis hauftibus bibere, Ovid. * Spire 
tout d'un trait -, [ans prendre haleine.'^xiQùm ou uno 
haviftu bibere. 
TRAITTABLE , adf. [Hocile t faeilçà gouverner. ] Trae- 
tabilis & hoc traâabile, adj. Faeilis %c hoc facile. 
Commodus , a , um. Cic. *- // n'y a rien de plus trait. 
table. Nihil eo traclabilius eft^ Cic. * il fe rend fort 
■ traittable. Commodifâmis & facillimis eft moribus. 
, * Nous devenons tous les jours plus trait ables Quotidiè 

demitigamur. etc. 
Traitable* qu'cApeut traitter ou penfèr., sSanabilis & 

hoc fenabile, adj. r Quod curari poteft. Cic. 
TRAITTANT , i. m. [ Celui qui traitte avec le Prince 
y des impôts publics. } Veâigalium tedemptor ., ôris , 
^ i xri. e - Paâror , ôris _, m. Cic ; 

TRAITTE , f. f. f Diftmce d%n lieu en un autre. ] Iter , 
icincris , n. Via , x , f. * Nous, avons^f ait aujourd'hui 
une le longue traitte. Longum iter hodiè confecimus. ; 
* Nous fommes^venta ic'tft :;tt d'une trahie. Hac conti- ! 
snenter , ou continent* ow continuo itinere acceûlmus, 
venimus. « . _ 

Traitte fe dit auflï du tranfpoxt àcs marchandifes d'un 
lien en un autre. On a défendu la traitte des bleds. 
Frûmentorttnv exportatio retira eft>ï 
TRAITTE , f. m. [ Convention , accord ] Conventum , 
ti\«i. Paftum , ti , n. Pa&io , ônis, (.Cic. * Traitte. 
de paix. Pacis compofitiq, > ônis, f. Cic. * Faire des 
traiter.. Facere paftiones , 7 *rcedera ferire. îcere fœdas 
Cic* Garder un traitte. Servarepa&ùm. * Le rompre. 
'""Frangere, viol are fœdus , pà&um. Cic. ^. 
Traitte fe dit aufli d'Un fujet fur lequel on écrit. Trac- 
tatus , us , m. Plin. Difputatio. Commentatio , ônis , 

TRAITTEMENT , f. m. [ L'avion de penfer & de trait, 
ter un malade .] i£gri curatio, ônis, f. * Après avoir 
"fourveu au traittement des malades & des biffez. J£,~ 
grorum.& fociorom habita fatione. Ç*f. k , 

Traittement, [Booou mauvais accueil qu'on fait 
à unejperfon&e. ] Tradatio, ônis , fœro. Cic» * Je 
vous prie de lui faire le meilleur traittement que voue 
pourrez pour l'amour de moi. Velim honoris mei 'cau- 
sa , quàm honorificentiiCn^è & quâm liberaliflifirnè 
■"èum traûes Çic ,, ^ ^ 

Une honnête femme. doit ■ /apporter tous les mauvais traita 
temens , V toutes Iftinveftives de /on mari , & cache? 
/es mépris. Pudcns mulier incommoda ? atqne injurias 
viri ferre débet, tegere , contumelias & injurias jmllo 
patefacer% loco. Ter. * Accufer fm mari de •mauvais 
traitement. Mal* tfaftatro&Is accuûte maritum. 
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&™%?B} tH â qui deviennent foât du muv.th 
tratttenmut qu'on leur fait. Sunt qui infaniunt ex in 
juriâ. Ter. * il me faut refondre a fouffrirfans rien dl 
reles mauvais traittemens des jeunes gens. Accipienda 
4 & mu/Htarida injuria eft adolefcentum. Ter. 
TRAITTER , V. au & neut. [ Faire commerce 'd'une 
%pf e ' ] Ager_e_, ( ago , agis , egi , adum. ) Traôare , 
( Aor, as , avi , atum. ) aô. ace, ou à l'ablatif dveç 
dg, comme. Traitter la paix ou dp la paix. A gère de 
pace. Cic. * Envoyer quelqu'un traitter d'une affaire. 
*Aliegare aliquem rei z\\cwi^Pldut. ■"* Traitter avec 
quelqu'un dyne affaire importante, Agere cum a'iquo 
rem maximi mornenti. Ter. * // traita publiquement 
avec lui à vmgt'mille icus. Seftcrciis decçm cum "illb 
pac^us .éftv tiir. 
TRAITTER quelqu'un , lui faire un bon ou mauvais 
^accueil. îfcfié-xel mj*le traclare aliquem ou haberc. 
V Cic. 'f Traittir^quelqu'un doucement. .Clemcnter ali- 
^quem jradare.* Le traitter durement. Aceîfei«|^iuriùs , 
inclementiùs aliquem traclare , habere. * Avec injuf. 
tictyinjufkement. Inique facere erga^liquem. fUut. 
* il/era traité'ici de la même manière que vou*m'au. > 
°rtz traitte. Uti tu me hîc habueris , perindè411e cu- 
rabitur. FiautT* Son Dieu , comment traitterez-i;ous 
les impies ^ji yms traînez, ainfi les innocent ! Qaid lia- 
bebunt fibi impii poft hac , fi ad hune modum tanior 
eft innoxiis apud te , bons Deus ! Plaut. * Son.- collè- 
gue me traitte /ort honorablement , il aime C?" ffàtient 
'le bon parti ■■> aujft ne s'aptordent-Hs pas trop bien* Eps 
Gollega & in me perhonofificus & partium ftudiofus 
ac dèfenfor bonarurn', qurriîjrio leviier inter fe diiîï- \ 
dent > fie non benc convenir inter illos. * Il m'a trait- 
te dans /on élévation , comme un de /es anciens amis t 
quoique nôtre connoijfance /oit nouvelle. Me in tantâ 
fortunâ , modo cognitum , vetuftimmorum¥annlia- 
^rium loeo habuit. Cic* Il eft rai/onnable que chacun » 
feuffre d'être traitte , comme il a traitte, les autres Sua 
qui/que exempla débet aquo animo pati. Phad. * De 


. quelque manière qu'il m'ait traitte , je ne laijfe fZs 
de l'aimer, Ut erga me merirus eft,^mihi tamen eft 

? donner à manger. Apparat is 
Aliquejfn cenaî, epulis adhi- 
veux aujourd'hui tixiitèr mon 


cordi. Ter. 

Tr1\îtt|r quelqu'un y lui donner a 'manger. Apparat is 
coulis accipére aliqjfém. Aliq 

bere. Slttint. Suet.% Je veux aujourd'hui tramer mon 
ami qui s'en doit aller \ & je veux qjte ce /oit a mes dé- 
pens y & quJU ne vous en coûte rien. Ego amico meo 
cenam hodiè dare volo/viaticam , & de meo fumptu vo- 
lo , non de tuo. Plaut. * Se bien traitter. Habère benè 
•jetatem fuam , ou benê curare fe. Plaut. * Traitter /es 
amis le jour de /a naiffanee. Nàtalitia amicisdare. 
Cher. 
Il nous a fort lien traitte ou fair grand' chère. Bonum 
nobis. ahtépofimpfeindium. Plaut. * Je n'ai jamais 
été mieux ttaittéchez, moi , nia fi bon marché. Mi- 
nore nufquam benè fui apud mè difpendio. Plaut, ou 

■ Numquam mihi fuit melrus & viliùs domi. * J'ai 
été bien traitte & heu de bon vin. Fuit mihi lepidè 
viâibus &.vino. Plaut. * Il y a là de quel traitter 
dixptrfinnes. Hoc hominibus fat erat decem. plaut. 
f H fourra fe traitter plut i délicatemfnt , lor/qu'H-vou- 
drayiparer fes forces atténuées par le travail & par le 

». 'a?**? *£* y *** demande un traittement meilleur. Po- 
terit ad mdius tran/currtfrej ou benignius feipfurp 
^traclare, cum recreare volet tentatum corpus labore 
&annis. Hor. ? W 

Nous avons été traitiez à un iihtpar, tête. Nummum in 
fingula capita ad cenam dedimus.* Ilfe traittoit com- 
me un Roi. $icccnabat quafi rex. Tttr. BafiHco vic5u 
fe aecipiebat. Plant* 

v Trajttxr 


TraitY er. C Tancer ou penfer un malade ] Comme veut 
l'Académie. Curare. Procurare. Traclare aîgrum j ( o , 
as , avi , atum. ) Cic Plaut. * Traitter une maladie. 
Curationem morbo adhibefe. Cic * II s' et oit fait trait- 
ter de cette maladie pour le prix de cent écus. Centum, 
^ nummis clocaverat in eo morbo curandum fe fe. Plin. 

* * Je -n'approuve point la manière de^traitter de ce Mé- 

decin. 'Curationes hujus medici non probo. Cicer. '■* ' 
Trai'tet ' uye ptayè. Curare rulnus. Quint. Mftdicas ma- 
nus ad vulnera adhibere. Virg. - ' 

Tkaitter une 'mtttiére , une queftion. Tractare mate- 
riam , ou de répliqua agefç;, diiputare , differere. Cic. 
^ Traitter une chofe en payant. In trânfitu aliquid trac- 
*/ VifC^Wf./ À fonds & avec étendue. Plcniùs ou fu- 
"' fiùï aliquÎMraétare. Cic. * Je vous, envoyé un livre où 

cette-£Q*tiîrt efl traittée à fonds. Eurh librum tibi mit- 
to fcripturri;,Jn qup -r^à-na planisme fcribjtur. Cic. 
v ■■ * Traitter du droit des Pontifes & du droit Civil. 
<\*- J ' Jas Pohtificum & jus civile iractare. Cic. * L'endroit 
^_qtft trait te de la nature humaine. Locus quiattingit in 

naturam humanam. Ck. ' 

TRAITTEUR , f.ln. [ Qui donne à manger. ] Cocus , i, 
pu Coquus , i , m. Cic. Obfonator , ôris , m. Plaut. 
Caupo, ônis, m. Petr. * Faire apprêter à fouper par un 
traitteur. Cauponi mandarecœnz officium. Petr. *.Ce 
traitteur nous a bien fervi à dîner. Bonuto nobis co- 
( quus appofuit pramiium. Plaut. 
«■ , TR ALLES. [ Ville 'de fydie. ] Tralles ou Tralleis , ium, 
■ fœm. p|. Cic :, t '." .. 

De Trâlles, Trallianus , Trallianâ ,Trallianum. Çic. 
TRA-LOS-MONTES. [ Partie du Royaume de Portugal, 
ëritre la Galice cr la rivière de Douro. ] Provincia 
tranfmorrtana , a: , fœrri. 
TRAME ou TREME , f. f . ( Le fil que le Tijferand fait 
pa$er pour faire de la toile. ] Trama , x , f . Var. Sub- 
tegrnen , fubtegmïnis , n.. Ter. 
Trame. [ Complot-, dejfein qu'on prend clandeflinement 
pour faire quelque mauvais coup. ] Confilïum clandfcf- 
y tinum , i , n. Cic. . 

. TRAMER , [ Faire la trame de la toile. J Subtcgcnen ne- 

re , ( nco , ncs , nevi , netum. ) Ter. " ' «-- , , 

[ Ce moï n'eft d'ufaee en ce fens que parmi les Ouvriers, mais 

il fc dit bien au figuré.] 
Tramer un tomplot , ou quelque mauvais dejfeio pour 
nuire* à quelqu'un. Confilium habete clarideftinu,rn con- 
tra aliquem. AUcujus exitum , pu perniciern clandefti- 
nà meditari , machinari. Cic. 
TRAMONTANE, fubiV/em. fe dit du vent du Nord 
" fur la Mer Méditerranée. Aquilo , ônis , m Hor. 
*-' On dit au figuré. Perdre la tramontane ou^ la pr.fence 
d'efprit , ne ff avoir <pius où l'on efi 4 Turbari. Pérturba- 
ri, ( or , aris , atus fum. ) Cic. * il perd fouvent la 
tramontane enpariartt. EfBuit ipfi.mens fxpc in dicen- 
do , ou excidit. Cic. ■ $. a 

Fa ire perdre la tramontane à quelqu'un ^le démonter. De 

menjÇi'aJiquem deturbaïe-, dejicerc, demovere. Cic. 
TRANCHANT. Tranche^'T^anché^F^** Tren- 
,. chant far un E. • ' 

j TRANI* 1 , [ ville de la terre de Barri dan* le -Royaume de 
' Nxblts. Traniuni, Tranii ,n. 

TRANQUILLE, acîj. m. & f . [ Calme , pajfible , qui n'efi 
point açjté. ] Tra^nquilius , quietns% patatus ,placatus, 
fedatus , p!?.cidus , a , urn. Cic. 
'Avoir l'éfp'rif tranquille. Connftere tranquillo animo , 
tranquille on fedato eiTc ' animo -, mertte quiccâ con- 
fiftere. Cic. * Je. fuis fort trar.quilte là^dejj/is., cela ne 
me fait piirl: de Peint. De hoc quiétos 'urn. Ter.. % 
.TRANQUILLEMENT , adv. \f?*ïfïbumèn: ] Tran- 
quill). Q^iaic-. SccUtè: Txanqtiiilp,- Cu;Hi,%. *' vivre 
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franqmllemtnt. Quieto animo viverc. Cher, 
TRANQUILLITÉ , fublt. fem. [falme, Bonace.] Tran- 
quillitas , âtis , fœm. Cic* La tranquillité de la Mer. 
Maris tranquillitas , ou malacia , x , f.. * il y a un» 
grande tranquillité dans ce lieu. Locus cft quietis Se 
tranquillitatis plenifllmus.. Cic. 
Tranquillité d'ame , d'efprit. _Animï tranquillitas 

Cicer. •* ; — - -^ •'' .- '- v t 

TRANQUILLI2ER quelqu'un. [ Calmer fes^a/itations , t?*- 
fes peines. ] Quiefum aliquem reddere. Ter. Tranquil- 
lare aliquem , ( tranquillo , as , avi , atum. ) Hor. Se- 
dare alicujus animum. Cic * Je vous tranquillizerai 
la-dejfui >je vous mettrai l'efprit en repos de ce côté -là. 
De hâc re in tranquillo' te fiftam. Plaut. 
Tranquilliser fes pajfions, Us calmer. S^dare , com- 
psefecre ani^i percùibàucnes. Cic. i? 

TRANS , Préfbfyim quLentre dans la cofhpofttion de plu- 
fieurr mots ,. er qui fignifie au delà > comme. La Gaul* * 
Tranfalpine, qui t fi au- delà des ^/^.-.Tranfalpina Gal- 
Ha. :* La Gaule 'Tranfpadane , qui efi au-delà du Pb* 
Traafpadana Gallia. v -^ '. ,. 

TRAN§ACTION , f. f. [Ecrit figné des parties qui plai- 
dent^ pour s' accommoder à l'amiable. Tran&ctie? tran- 
fadiônis , fœm. tc&vol. Vip. Amicabilis compofitio , 
ônis , fœm. * 

Qui fait une tranfattion. Tranfactor , ôris , m'. Cic. « 
TRANSCENDANT, ^^c^Transçandant , niafç. 
Transce>tôante , fem. Tranfcéndcns , entis«, omri. 
gen. 
ON dit figurérrient. Un efprit trxnfcèndant , un efprit fu- 
périeur , qui efi élevé au deffiu des autres. Eximfum , 
pra:ftàntiiîimum , ou exccllens ingenium , ii , neut. 
Cicer 
TRANSCHIN. [Province dam la haute Hongrie, avec 
titre de Comtî à la maifon d'Autriche i dont la Ville 
Capitale porte le même nom.%) Tranfchinium jii , n. 
TRANSCRIRE, f. Copier , décrire quelque écrit?] Deicri- 
bere^exferibere, tranferibere, ( Tcribo , bis, pfi, ptum,) 
act. accuiîïr. 
TRANSE.',/, f. (Mot populaire. ) Crainte y appréhenfion 
.pleine d'Angoifle. ] Anxius timor, anxii timoris , m. y - 
Cicer. * jl efi toujours en tranfe, Anxio. femper cft 
animo. Cic. 
TRANSFÉRER ,[ Tranfporter , emporter d'un lieu en un 
autre.] Transferre , ( feiro , fers, tuli , larum. ) Tranf-- 
portare , ( to , tas , av^, aturp. ) act. ace. Cic c&f. 
Transférer , fe dit figurérrient des chofes incorporei- 
. les , comme Térence a transféré dé la Périnthienne dans , 
' fon A$drienne , les endroits qui y revenoient le mieux, 
Qu«e convenêre in Adriam ex Perinthiâ tranftulit Te-° 
rentius. Ter. pour qua; convericrunt. 
TRANSFIGURATION , Cf. Changement en une autre- 
figure. [ Ce mot pefe dit dans nôtre langue que- du Myf- - 
têre de là Transfiguration de Jésus- Christ fur le Mimtr 
Tabor. ] Transfigu ratio , ônis . f. *V.- 

[ Mot cofifacré-qui fe trouve néanujoitîs dans Pline pour lechan 
gemer.t de forme.] ' ,., 

TRANSFIGURER. [ Donner une autre figure. ] Tranfe 
figurare , novam foimam iuducere , ou aliéna forrrvt 
induere. Plin. 

Se transfigurer en fc'erpion. In feorpionem tra^sfi^. 
gurari. *llfe transfigura, en loup , (s commença à. heur-, 
Ur. Lupus fafirus-eîr , & ululare cœpk'i>Petr. 


Lupus raerus eir , ac uiuiare cœpicfi Petr 
TR.A^SFORMiTION , fubit. ; fem. "f . Changent de- 
forme. ]Tiansformatio. Transfiguration cals , fœm.: 
Plia. Sen. • X 

TRANSFORMER , [".Donner uns autre forme ou ^ w ij 
.Trarfsformarc. Tiai« s figurare, To, as, aW^auj/.'^rr.. 
A'iieujys fora>am iminûtarc, P'iiz. *'Se tt au f former tni 
Nax n n n u". B \ •■=- 
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oifiau. Se tran$formare in aVern. Ovid. *.T.fire trans- 
formé en loup y en hibou. In lupum , iano&uam tranf- 
forrrtari. Quint,* Nous devons croire certainement qu'il 
efi faux , que les hommes [oient transformez en loups , 
C* que leur première forme leur foit rendue. Homines 
in lupos verti , rurfumque reftitui fibi,/alfum efle con- 
fidehrer exiftimare debemus. plin. 
TRANSFUGE , f. m. [ Soldat qui quitte un parti pour un 

autre. ] Transfîiga perfûga , x ,- m. Çic. ,, 
TRANSFUSER. [ Faire pajfer le fang artériel d'un ani- 
mal dans les vtines d'un autre. ] Animàtuis fkhgui- 
ncrn in allterius venas transfundere , ( do^ dis , fudi , 
fufum ) Col. -y 

TRANSFUSION , f. f . [ L'fZlion par laquelle on fait cou- 
ler le fang artériel d'un animal dans les veine i d'un au- 
tre ~\ Transfufio , ônis ,fv 
f TRANSGRESSER , [ violer: une Loy , un commandement , 
pajfer outre. ] Prarcepta violare ,*( o , as , avi',.atum. ) 
,i ■_. JufTa exuere , ( éxuo , is , exui , exutum. ) Taeit. 
' TR ANSGRESSEUR x fubft. mâfc. [ Violateur d'une Loy ,, 
d'un commandement. ] ïgfrattor , violator , ôris^ rn. 
Ter. Liv. ' .-,:"'/■ 

TRANSGRESSION , f. f. Infradio , ônis , f. Cie. 
^TRANSIGER , V. n.< Faire une tranfaëkion pour affou- 
pir un procès , un différent par quelque accommodement J 
Cum aliquo tranfigcre , ( go , gis , egi , a&um. ) ou 
Paci&i , ( or ,eris,*pa£Ws fum. ) Cie. *0n ne pouvait" 
* frànfiger avec des particuliers à moins d'argent. Cum 
privatis^hon poterat tranfigi mirrore pccuniâ. Çic. _.*■ 
Trar.figeffur quelque différent^. Çontroverfôm tr'anfi> 
gère. Cie. ■■ ' : "-.- * >• ""•* -'.■ 

f TRANSIR quelqu'un ,de froid. .Frigoris vi aliquem jpro- 
pc cxaniijiare , ou gclu rigc'fitem > où torpcntem' face- 
re. * Eftfe tranjrde froid, brigore aftfingi, ( gor _,.cris,- 
aftriclus faw.A plin. v -,..," 
Qui eft tranji de froid. Frigore aut gelu rigens , gentis* 
^ omn. gcn. vlin. 

.^ On dit aa* figuré, le fuis tout tranfi de peur. Tôtâ men-, 
fe , ou tous artubiu contremifco. Cïc. Dirigùi ,pavo« 
re , horrorc totas ftupeo. ou Pcrfùfus fum. * Vrte*ï\m-\ 
pète capable de tranfir les plus hardis- Audati/fimùm 
•^ ,quemque tcmpcftas exanimat , ou pavorc percellit j" 
<mctu rrangit. 
TRANSI5ALANE , fubft. fern. [ o^J'Overifel r une $eï 
Provinces unies en tirant vers l'Allemagne. ] Tranfifla- 
lania , je ,f. ^ , ; ,:. 

TRANSITION , f. f. [Liaifon, paffage 'd'une, ehofe* -uni 
autre dans un dif cours.] Tranfîtio , ôrtis * fcem. Àuil. 
f > ad Heren. ■ . . < . ■ ;•■-.•: 

**"' * TRANSITOIRE , adjeà. m. 8ç f . [ Paffager. ] Tranfito* 
rius , tranfitoria , tranfitpriurh. Suet. : - - J " ' 
TRANSLATER. [ Vieux w«] l qui figûjfiç Traduire un 
Auteur d'une lamue en une autre. 1 rânsferre Au^prcs 
Quint. '- ^ •-.,-. ./-.^* ' 

- TRANSLATION , f f . [ V aBioh.de tranfpjrtjrmeehofe 
i d'un lieu en un autre. ] Tranflatio * .ônis y £. Cic.. f j <« 
*'; TRANSMETTRE. [ Faire paffer une ehofe- entre les mains 
d'un autre.] Aliqujd alicui ,ttan(mittere,i( to , tis 4 
mifi , miflum. ) Vlin. Jun. Transferre aiiqiud ad ali- 
quem. Cie. • «> 

On dit au figuré. Cette Do&rineaJté tranfmifea la 
pofiértté Haec doétrina ad pofteros manayit , dirnana»» 
▼it. cie. Pofteritati tranfmi/Ta eft. * Souvent les pareris 
tranfmsttent à leurs enfant leurs vices ou leurs vertut. 
S«epè puentes Vitiaaut virtutes transférant in filids. 
TRANSMIGRATION , f. ^Tranffort des peuples con- 
quis' dans un autre Pays. ] Tranfrnigratio , ônis , f.t 
f Mot qui fe trouve dans f Ecrimre fainte. ] 
TRANSMISSION , fubft. 0m. £ VaSHon par laquelle on 
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tranfmet une ehofe à un autre. ] Tranflatio unius reï 
ad aliquem. Cie. » '. 

TRANSMUABLE , adj. m. &. f. [ Qui peut être changé Or 
tranfmué. ] Mutabilis & hoc mutabile , adj. Liv. '*" 

TRANSMUER. [ Changer. ] Tranfmùtare , ( to , tas, 
avi ,atum. ) Luti> f '. v 

TRANSMUTATION-, f.f. Immutatio , ônis , f. Cie. 

TRANSPARENCE , prononcez. T&AUsiAtLAHci t fubft. f.- 
[ Qualité d'Mn corps diaphane.] Corpus perlucidum , 
tranflucidum , corporis perlucidi , n. 

TRANSPARENT , prononcez. Transparent, ma.Cc. 
Transparente, f. Trapflucens ,entis. Tranflucidus, 
pellucidùs , a , um, Çic. * E/lre tranfparent , voir au 
travers. Pellucere , perlucere , wànflucere ,: ( eo > es , 
lu*xi , fans fupin. ) Cic„ „■■' 

TRANSPERCER. [ Percer d'outre en outre, de part en 

part. ] Transfodere , ( fodio , dis, di yfoflum.) T/ans- 

figerç-, (go, gis, fixi, fixurh.) Traficere, ( io, is , jeci, 

je^tum.,) aft ace. Cie. *Tranfperçer quelqu'un d'une 

r £/>ee.Transfigere > g1adio aliquem per pedus. Liv. "* 

TRANSPI RABLE ,*adj. rn. & f. [ Qui peut tranfpirer. ] 
Meabilis & hoc meabilé', adj. f pïin. * Nos torps font 
tranfpirables oa tranfpArens . -Nortra corpora meabilia 
funt ou è corpotibus neftris humores tenuiores exèunc 
per'meabiles tranfitus.' ~~ 

TRANSPIRATION , f. f. {Atlion par laquelle la nature 

► pouffe au dehors les mauvaifes humeurs des corps» J Ex- 
piratio , ônis , f. Cie. Meatus , ûs , m,.PÏin. 

TRANSPIRER. [Faire fort ir les mauvaifes humeurs dej 

..:.■ --corps .par les pores. J Humores permeatus corporis , 
quos. Grxci «■««<».{' vocaht tranfnutteic , o« x expirare. 

pan. ■■ V ! * 

TRANSPLANTÈMENT , f m. '[Ùaâion de tranMan- 
ter des arbres J Arborum tranflatio , ôni*, f. Pli»^ 

TRANSPLANTER.^ Déplanter 'un arbre ,'&■ le pla%er 
ailleurs. ] Arbores.' transferre , ( fero, fers , tuli*TTa^ 
tum.) Vkr. Arborera trànfducere, (duco , cis, xi, ftum.) 
■du Traducere. Coi % . 

TRANSPORT , (.m. [L' action de tranfporter une ehofe 
d'un lieu en un autre , (lôrfqu'il fe fait par voiture. ) 

» [ Qri dira ] Evçdtio , advedHo , f. Evedlus , ûs , mafe. 

* Tacit. Cie. ( Lôrfqu'il fe fait par voiture eu autrement.) 
Deporratio. Exporratio ;ônis , f .• Plin. . - 

Transport ou ceffîon de quelque droit. Ceflio , trank 

criptto , ônis ,f. Cie: • 
Transport de quelque paffion violente , emportement, 

Animijmpotentia , ae", f. -Impotentis anirni effirena* 

* iip , ônis-, f. Violentusanimi impetus, us, m.' Cie. 
Transport de -colère Tracundia - vehementibr , ifacun- 

dix vehementioris , f. -, 
Transport de joye. Impotentis anirni , lxtitia , x , oui 
. •irrirriodica , nirflia lstitia. * fayfnti des tranfports de 

joye , après avoir. lu vos lettre s. Tuis pèrlc&is litteris 
> exilui gaudio.C/V. 
Transport qui fe fait au cerveau , (lorfqu' une humeur 

maligne s'y porte & fait extràvaguer. ) * // s'ejl fait un 
;j tranfport au cervea». Malignus i yapor ivit in cerebrum. 

* Que ne lui donnez-vous quelque remède , devant que 
le trdnfport de fa folié fe faffe davantage au cerveau ? 
Quid cefTàs d'are aliquid potionis , .priufquam perce- 

. pit enfanta > Plaui. S? * 

TRANSPORTÉ!, m. Transportée , f. Deportatus. -Bk-, 

v pprtatus , a , uni, Suet . ' 

Transporte ,fè*dit au figuré. Des paffibns qui nous enlè- 
vent hors de nous. Anirni impotens , entis , omn. gen. 
Animi impos, adj. Sui non compos, ôtis , om. gen. Ma- 
gna animi perturbatione commotus, a , um. Cic.Plaut. 

* Tranfporté de colère. îtx impotens, ou ira elatus, per- 
citus , a , um, Cietr» Ardens ùwiwdiâ , effervefeens, 
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entii, omn. gen. Arderis ftomacho. Cic. * Trxnfporte 
de joye. Gaudio & l*titiâ elatus , a , nm. Cic, 

TRANSPpRTER , V. acV[ Porter une ckofe d'un lieu 
en un autre. ] Transferre , C fcro /rçrs Y tuii , latum. ) 
Tranfportarc, Exportarc , ( o , as , avi , atum. ) ( fi 
c'efi par voiture. ) Evehere , convehere , tranfvehere , 
( veho ,"nis j vexiy veérum. ) a&. ace. Cic. 

Se 'transporte* en quelque lieu £ S'y encoller ..] Ali- 
qucV fc conferre , (fero, fers , contuli , 'collatum. ) * 
Se transporter^ (ur les lieux. In rem prasfentem venire. 
Cher. 
Se tranfport'er de quelque paffion , ou en être tranfporté, 
coitimcldejcye.Lxthiâ. efTerri,jefferor , ris, clatus fum.) 

* "D'amour. Bifferri amore. Plaut. * Je me fins tranf- 
porté de joy'é, de voir qu'on meïdonne part à vos louan- 
ges. Maximo gaudio me cumulari fentio , qu©d ho- 
ininumopinio me adfcribat tuis laudibus. Cic.,.* La 
colère pie tranfporté de telle forte , que je fuis tout hors * 
de trtby. Vix fum compos animi , adeô ardeo irâcun- 
d?â. Ter. * Il ne parut ni étïnné ,%i tranfporté de fa 
fortune. Nullum turbati aut exultantis animi motum 
prodidit. Tac'tt. * Ces chofes m'ont tranfporté de joye. 
Hsc me letitiâ extulerunt Cic. *» 

Transporter une chofe à ^«*/<j«'««. Aliquid alicui tranf- 
cribere , ou aliquid alicui ou aliquâ re cedere. Cic. 

TRANSPOSER des mots , [ Mettre l'un devant l'autre. ] 
Verba trajicere , (ict, is , trajeci , tfâjefturft', ) C/V. 
Verba invertere , f/to v tis^, inverti , inverfum. ) * Des 
chofes tranfpofées. fnverfa verba. Ter. «' 

TRANSPOSITION , fubft. fem. {L'aBion de mettre un 
■mot devant l'autre.] Verborum traje&io , inverfio , 
ônis , f. Cic. ^ 

TRANSILVANIE , f. f. [ Vrincipauîè de la ^Turquie en 
Europe. ] Tranfilvania , x , f" . 

Dr Transilvanie. TranfiIvanirS , a » um. 

TRÂPANI , [ Ville de Sicile far la mer avec un bon Port."] 
Drcpanum , ni, n. Virg. ' 

De Trapani. Drepanitanus , a.^um. Cic. *• 

TRÂfe , fuM. fem. [ A prendre des oifeaux. ] Decipu- 
la , x , fœm. 

[L'Académie l'écrit par deux P P. TRAPPE,] . 

T»*PE à fermer une cave. Trapa , x , f '. 

f Mot de U bafle latinité. ] 

TRAPU , m. TrapUe , f. [ $ui ejl d'une taille courte C 
groffe. ] Curtus , brevis , & compaétus. * Un homme 
trapu. Homo curtâ & compa&â ftaturâ; 

[ M.n bas 5c populaire. J 

TRAQUENARD , f. m. fc dir d'un cheval qui va l'am- 
ble. Equus qui alternis crurum volumimbus curfum 
fuum impedit , expeditque. 

Traquenard. [ Piège que lesChaffeurs tendent aux ani- 
maux nuifibles , comme aux Renards, aux blaireaux^ 
Pedicae , arum , f. pi. PU». 

TRAQUET de moulin. Piftrini crcpitaculum , li , n. 

TRAVAIL , au plurier. Travaux ,f, m. [ Peine , occu- 
pation fatigante. ,] Labor , ôris , m. Opéra , operae -, f. 

* Cela demande beaucoup de fueur © J de travail. * Id 
iiiulti fudoris eft &daboris. Cic. * ils font accoutumez, 
nu. travail. AiTucti labôri , iabore. Cic. Ad laborem. 
Sen. * gui fiuffre volontiers le travail. Patiens labo- 
rum. Quint. * Se tuer de travail. Frangcre le labori- 
bus. Cic. * Il s' exeufe d'abord fur fin. travail , & fur 
les engagemens de fa profeffion . llle exeufare laborem & 
mercenaria vincla. Hor. Onfous-entenà cœpit , & vin- 
cla pour yincula. 

Travail , fe dit de la douleur que les femmes [ouvrent 
dans l'enf.iatement y -P\icr$ciiiao\orss. Ttr. * Eflre en 
travail ou en mal d'enfant , fentir les douleurs de l'en- 
fantement, Labor-aie è d'olore. Ter. Pârturirc , ( io , is, 
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partutîvî fans fïtpln. ) Ter. *tlle eft en travail. Utero 
exorti funt i 1 li dolores-. Pljtut. Çecpit parrurire. Ter. 

Travail. [ Ouvrage des mains c du corps. ] Opus , ope- 
ris , n. Opéra , z , f. ■ * // vit de fon travail. Huic 
opéra vira eft. Ter. 

Travaux , fe dit au plurier en guerre , des machines, & 
des retranchcmens_qulon fait pour attaquer ou pour fe 
défendre * On fe difpofoit à former le fiége , & on'aveit *- 
commencé les travaux. Obfidio parabatur, & opéra op- 
pugnationum ficri ccepta. Liv. * Ils abandonnèrent leurs 
travaux , (5" y mirent le feu.. Relida funt opéra, ig- 
nifque injectus. Liv. -;--'"■ 

Travail , le dit des ouvrages ie l'efprit. Opus , operis, 
n. Doelus labor , dofti labbris , m. Th&d. *.fai cru 
que je -devais entreprendre un travail qui fût utile aux 
perfonnes fludhufes. Putavi mihi fufeipiendum laborem 
ftudiofis utflefn. Cic. * Si mon travail.^ bien receu des 
Latins. £i labori-rneo faverit La'tium. Phtd. * Si mtn 
travail tombe entre les mains des perfonnes fçtvantes. 

s Si dottus- iile labor occurrit viris l'itteratis Phad. * 
Entreprendre un travail d'une grande application , & 
qui demande un grand loifir. Magnum quid aggredi, 
& multx cogitationis atque otii. Cic. 

TRAVAILLER. [ Fai/e quelque ouvrage des mains.) Alt- 
quid' operis , opus alicju'od.facerç. Tef. Aliquid opera- 
ri,(or,aris, atus fum. ) dep. Plin. * // travaille ' 
maintenant comme"un perdu. Nunc cum maxime ali- 
quid operis facit. Ter. * Gagrtér fa vie à traijaiHer en 
laine çr entoile. Lanâ ac telâ victum quxriiare. Ter. + 
Il ne trouve point à travailler. Ncminem reperit , cui 
oper'àm fuam locet. Aul.Gel:* C'efi pour -vous que 
vous travaillez h vous en tirerez tiut le profit. Tibi aras, 
tibi feris , tibi item métis. Plaut. Qiiidquid difeis, ti- 
bi i'ifcis. Petr. ( Ce qui fe dit au figuré. ) * Celui qui 
travaille fans relâche y C s'accable de foins pour aug- * 
intenter fin bien , n quitté lâchement le pofie de la v,er- . 

? tu. Qui feft'ïnat & obnititur in re aûgendâ , locum 
virtutis deferuit. Hor. 

Trav ai llér foigneufement à unec.hofi- Elaborare ,& elu- 
" cubrare aliquid. Cic. * guintilièn dit Elaborare in aii- 
aùid. Ciceron Elaborare in litteris & defudare. Operam 
fuam alicui rci , in rem aliquam , ad rem dare Cic * 
■Travailler à fis affaires Dare opgram fuis negotiis. 
Plaut. Rei. Tet. Ad faa negotia , ou in ncgotva. Cic. 

* Travailler pour foi. Sibi vacare, * A fin profit. Infer- 
vire fuis commodis. *Af*fitnté. Valetudini infervi- 
*re. Cic* Afès affair.eîdop*eftïques. Curam impendere ; 

- rci àomefricx.^Ph&d.* Des' vers bien travaillez, bien- 
faits. Magis fac^i vertus. Hor. Magis cbbbrati ou ac- 
curatiçres , verfus. Cic. * Un difeours travaillé. Accu- 
ratus fermo, elaboratus. Cic . 

Travailler [^oigner, prendre peine.] Operam ponere.cu- 
rare.* Je dois tmvailler à connottre vos inclinations^ à 
prévoir vos"volontez. Novi-fTe mores me tuos mcdita.tè 
deect & curam adhibere , ut prsvelim quje tu relis. Pi. -, 

* // travaille avec opiniâtreté à méféparer d'elle. Obf-_, 
tinatè operam dat , ut me ab illâ abftrabat. Ttr. 

Travailler quelqu'un , [ Lui faire de\a peine, le fati- 
guer. 1 Aliquem exercere ^ ( _ecr ", es , exercui , e-xerci- - 
tum. ) Defatigare , vexare , ( b , as , avi', atum. ) Çic. 

* Il crut qu'en remuant fouvent fin Camp, ilferoit miiux 
fubfifler fis'trottpes , (S" travailler oit celles de fin ennemi 
par de continuelles traittis. Sperabat ,' ut movendis caf- 
tris , pîuribus adeundis locis cojmmodiorc rc frumen^ 
tariâ utetetur , aut infolitum ad laborem boftis exer- 
citum quotidian^s itineribus defatigaiet. Ca.fi *~Pour- 
quoy travailler inutilement ma vteilleffc par le rtfftnti- 
ment de fis defirdres. Cur mcam feneftutem follicito 
hujus amentiâ, Ttr. 

N n n u n n'n i] 
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EstrE travaillé de maladie. M.oi\fa labouré. * De, faim, m 
de froii.Ya.mt > frigore lab curare. CoL* De la gravélle. I 
Calculo laborare. * Delà goûte. Podagrâ eu podagre | 
doloribus laborare, cruciari. Cic. * Cette médecine ni* 
fort travaillé. Hoc remedio defatigatus fum. * On fut 
travaillé d'une grande pefte.. Peftileritiâ labojratum eft. 

Travailler, fon efprit. Torquere fe , ou fpiritum fuum. 
Ph&d. * // travaillât [on efprit pour joindre les autres 
Villes. Animo laborabat , ut relouas civitates àdjun- 
gerct. Cs.f. 

TRAVAILLEUR , f. m. [ Celui qui travaille auxforti^ 
fi cation s dans unfiége. ] Munitor , oris , m. Liv. Qui 
pro opère ftat. Quint. Curt. 

TR AVERS , fubft. mafc. [ Pièce de bois qui' fe met de 
travers. ] Lignum ttanfverfumMfe iWy«#//tranfveiUis, 
a , um. de. f V 

Il porte fa robe de travers. Toga impar diffidet. Hor. 

Travers , fe dit adverbialement dans les. manières Tui- 
vantes. Des folive&mifes de travers. Tranfverfà tigna. 

,!.' 'C&f. * Marcher de travers. Obliqué in latus procedere. 

"» Plin. * Regarder de travers, Limis ocults afpicere , 
intueri , eu tranfverfà tueri. Haut In obliqttum^fpi- 
cerc , torvo vultu'intueri. Cic . 

On dit figurément. // fait tout Je travers ou tout à 
rebours de bien. Perverse, ou perperàm cunâa agit. * Il 
eft ni avec un efprit de travers. Siniftrâ'-naturâ natus eft 
ou ilïum finiftra natura in lucem extulit. Ph&d. 
Cela m'a mis fefprit de travers. Me tranfverfum hzc 
res abftulit. Plin. * Prendre les chofes de travers , de 
mauvais fens. Res perperàm , perverse , finiftrè accipe- 
,re , interpretari. Cicer. * Il ne faut pas s'éloigner d'un 
travers de doigt, ou le moins du monde des (intimons de 
fa confeience. A re&â confçien|iâ tranfverfum unguem 
non opottet -difeedere. Cic. *$il ri a pas ditjufques ici 
une parole de travers. ^Jequicquam adhuc verbortftti 
loquutus eft perperàm. Plaut. 

&u travers. [ Prepofition. ] Trans. Per , avec l'accufa- 
tif. * la lumière paffe à travers le verre. Lumen per 
vitrum tra.nfmirtitur. flin-.'jt Regarder au travers ,ou 

* travers d'une jalon fis. Per' tranfennam aipiceré.lsic. 

* Il lui pajfafon épée au travers du corps. Hune gjadio 
transfixit. Liv. * Il donna à travers les écueils* Ad 
medios fcopulos navçm impegk. $&i»t. Jllifit^ fre- 
git. Terent. 

On dit k ce fens au figuré, fag reconnu votre mau^ 
vaife foi au travers déboutes vos honaêtetez. Malam 
tuam fidem ex tuis verbis licet officiofis ac ftudii pie- 
nis , perfpexi; 

TRAVERSE , f. f. ou Chemin de traverfe. Tranfverfum 
irer , tranfverfi itineris , n. Ttanfverfus trames , tranfr 
verfi tramïtis , m. Liv. *. De-la ayant pris la traverfe , 
il' retourna à Prénefie. Prenefte tranfvcriis hinertbus re- 
grcfTus eft. Liv. V " . •" • ■ 

Traverse , fe dit figurément en morale , & fignifle un 
obftade à la réuffite d^ nos affaires. * Un malheur 
vient fouvent a la traverfe , lorfqu'my ptnfe le moins , 
er le fort eft toujours au dejfus de nitre prévoyance. 
Quctâ npn expeàes fit ex tranfverfo , & fortuna fuper 
nos curât negotia. Pétr. 
il fe jette toujours quelqu'un *j, /* téaverfe , qui empêche 

- mon avancement. Semper. eft aliquis,qfli noftrx djg- 
nitati obeft. Cicer. * '// fe rencontre toujours quelque 
traverfe qui ruine pies dejfeins. Mihi mata res fempejt 
objicitur ,. quae meum ^omprimit çonfilium. Plau*. ; 

TRaitersss fe dit au plurï|r. Des divers auidens' de là 
vie. Adycrfiis cafus , ad verfi câsûs > mjafc.A3lcrfiï' for- 
tuna , fortunae ; feem. * J'a) eu bien des traverfes'dans 
ma vie; ma vit a e eté bien traverfejè. Y ariis fbituna» 
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eafibos mît mea vita ifc>ata , conHi*ctata. Ad ratios 
! fortunae cafus fuit obje&a vita mea. Cic. 
Traverser , [ taffer à travers d'un lieu. ] AÏiquem lo. 

cum permeare , ( meo , as , meayi^i atum. ) Plin. 
Traverser une rivière à la iwgfcpjTranfnare. Tranaie, 

Trarunatare flumen. Cic. Liv. * ta traverfer en bar- 

teau y fur un pont , ou à cheval. Tranfire flumen . Cifr 

* La rivière traverfe la Fille. ] Flumen oppidum inter- 
fluit. Plin, 

Traverser , fignifle Egarement en morale, taire obfta- 
de à quelqu'un. Obftare , ( obfto , as , ftiti , itum , ©• 
Atum. ) Obfiftere , ( fto , is , ftïti , ftïtum.) Cic ..* Tra- 
verfer les dejfeins de quelqu un. Confiliis alicujus obfif- 
tere;' Cit. * Jt oie traverfe en tout. Mdhi in omnibus 
adverfatur. * £*tft un mal qui efi attaché à ma fortune 
Me trouver des envieux qui me traverfent , fans l'avoir 
mérité. Mea fortuna nefeio quom$do obtteétatores in- 
yenit , non raso merito. Cic. * Il réfolut de le retenir, 
0* de le traverfer en tout. Coercendum eum , atque de- 
^çêrrendum quibufeumque rébus poffet , ftatuit. Cic * 
Ji tft traverfe de mille foins. Pluribus curis diftrahitur. 
Cic. Divellitur. Hor. 

TRAVERSIN , (V m. Tranfverfum le&i cervical , tranf- 
xerfi lcAi cervicalis , n. 

TRAVESTIR quelqu'un, {Le faire changer d'habit.'] A1L\ 
nam veftem alicui dare , ou aliéna vefte aliquem vd, 
tire, induere. 

Se travestir. Alienam veftem induere , ( induo , is , 
indui , induturo. ) Cic. * Il fe traveftit en berger. PaC 
toralcm cultum induit. Vel. Patercul. 

Travestir , fe dit figurément. Pour déguifer fes fenti- 
mens , fes pensées. Senfus fuos fingere , diilîmulatc*, ob- 
tegere. Cic. 

Travestir un Auteur , le diguifet,, le faire tout autre. 

* Scaron a travefii Virgile en ver^burlefquts.Sczio im- 
mutavit Virgilium , & ex gravi rrîimicum fecit. 

TRAU. [ V'tile & Port de Mer de Dalmatje aux Vénitiens.] 

Tragurium , ii , n. ^ ^ 

TRÉBISONDE , /ro»o»c«TRÉ8izoNbE. [ Ville de Cap- 

padoce dans VA fie mineure fur le pent Euxin. ] Trape- 

zus ,, Tsapezuntis , f Pomp. Mel. 
De TrÉbizonde. Trap«suntiu5 > a > um - 
TRÉBUCHER , V. n. [ Broncher t faire unfatfx pas ou 

une chute.] Cefpitare , ( cefpito , as, avi , atum. ) La- 

bi , ( labor , eris , lapfus fum. ) 
On,bit figurément & populairement. Son maître ejlfi 

Révère y qu'il ne faut pas trébucher ou mieux broncher 

le moins du monde devant lui. Adeo aufterus eft illius 

magifter , ut labi ou y,el minimum coram illo peccarc 

non liceàt. . 
Trébucher , [Importer l'Equilibre ,en parlant des chih 

fes qu'on fèfe. ] Praeponderare , ( praepondero , ras , 

avi , atum. ) 
TRÉBUCHET , f."nu C Petite balance à pefer l'or.] Tro- 

tina jîtrutinat ,f. Quâ appenditur aurum. 
TrÉbuchét. [ Pfpece de cage à prendre des oy féaux.] De- 

. cipulûm , li , n. Apùl. ! 

Ôvt P it populairenjent^ [f rendre quelqu'un au trébuchet.f 

Dolo ou aftu aliquem decipere. Cic. / 

TREFLE , f. m. [Herbe qui a trois feuilles. ] Trifoliunfj 

lii , n. Plin. 
[ 11 y a du tiifle qui vient dans le» prez , appelle Trifoliunfi.fr J- 

unfc Un autre qu'on nomme ^flleluya. En latin TrifliurtèJct- 

tofum^&c un woiGéme qui rend de l'odeur , qui le noniice 

Çyiifi*s,fi,mdfc;] ' • > 

TRÊGUIER , [ Ville Epifcopale de la baffe Bretagne. ] 

"ftecàïiam , rii , n. ou Trecora , as > f. ^ 
LYe T r e o u 1 e R. Ttfecorcnfis & hoc Trecorcofc > ad- 

jea. 


Y R E 
TREILLE , fubft/ f. [ *g [obtient U vigM. ] Pergula ou 
Trichïla , x , f. Col. 

Treilles de vignes. vWarum juga , -n.pl. jurgata: vî- 
tes , f. Col. v if ' ' ■■■ 

TREILLIS , f. m. [ Barreaux de fer ou de boit] Caneçlrv 

? li , cancellorura , m. pi.* Var. -, .- . ~' c ~ 

Treillis. [ Toile gommée. ] Tela gummi illita , x-ft. 
f Treillis takizé Tela gummitione undulatim cqlluf- 
trata 

TREIZE. Voyez Treze. 

TREMBLANT , prononcez. Tramblant , mafc. Trem- 
blante , fœm. [ Quit-tremble. ] Trcmcns , entis, omn, 
gen. Tremulus. Tremebundus , a , um.'t'iV. Aucl. ad 
Heren. * , 

TREMBLE , prononce^ Tramble. [ Arbre qui 'vient fort 
haut* dans le t s lieux humides. ] Popûlus , populi , fœm. 
Plin. * ' 

De "Tremble. Populëus. Popuineus«Populnus , a , um. 
Virg. Col. 

TREMBLAYE , prononcez. Tramblaye , fubft. féminin. 
[ Lieu planté de trembles. ] Populctum , populëti , n. 
Plin. 

TREMBLEMENT , prononcez Tramblemant , f m. 
i£ Lorfqu'on tremble- de froid ou de peur. ] Trémor. 

V-Horror , ôris , mafc. * Je fus [aifi tout d'un coup d'un 
tremblement. Invafit me fubitus tremor. Ouid. * // me 
prit un tremblement dans les mains. Incidit manibus 
tremor. Hor. 

Tremblement^ terre. Terra: motus , ûs , m, Cic 
Terra: tremor , ôris* , m. Terrae quafTatio , ônis , fœm. 
Sen. * il j eut un grand tremblement de terre. Terra 
ihg&nti concufla eft motu. Liv. Factus terras-^motus 
horribilis. Cic. 

TREMBLER, prononcez Trambler. [ Branler^n'ètrefas 
firme. ]Tremere , ( tremo , is , tremui ,fansfnpin. ) * 
Toute la Sicile trembla. Intremuit Trinacria. Virg. * 
Les Alpes tremblèrent cgtraordinairemerit. Motlbus in- 
folitis tremuerunt AJpes. Virg. *Tout cela trembla aufft- 

"Jitit. Tremerc cœperunt omnia. Phid. * La terre trem- 
bla dans le's places publiques. Terra movit in foris pu- 
blias. Liv. ( On fous-entend fe. ) 
rembler. [Efire agité d'un mouvement involontaire , 
caufé par la peur ou par le froid. ] Tremërc , ( o , is , 
tremtii, fans fupin. ) Contremifcere , ( fco , is-, mui.) 
v Intremere. Intremifcere , horrere, ( horrco , horres , 

r horrui , [ans [upinï. ) * Je tremble de tout mon corps, ou 
tout mon corfs tremble , lorfque je commence à parler 
en public. Toto corpore , ou totis^artubus contremifco 

' in prin^ipio dice„ndi. Cic. * Je tremble de p$ur. Timo- 
ré perculfujs contremifco. Cicer. * // tremble de froid. 
Tremulo fxigore ootpus illius quatitur. Cic. Çoncuti- 
tur. * Trembler en [p t t[-méme. Tremere animô. Cic. 

^a^re trembler quelqu'un, de peur. Terrere aliquem , ou 
terrefacere. Metum > tifljorem alicui incutere , injicc- 
te. Terroœ aliquem percellere , ( cello, cellis , perculi, 
pcrculfum. ) ÇiL * Son vifage fait trembler. Vultu ou 
afpe&u terrer* Hor. * Il fait trembler fes ennemis. Hof- 
tibus fuis tcfiori eft. Liv. 

Trembler la fièvre. [ Avoir lefriffon. ] * 7/ tremble la 
fièvre. Horror febris quatit eum , horrore febris rao- 
ventur illius rnembra.' Ovid. Fcbrh horrore concu- 
tilùr. 

TREMBLEUR , prononcez. Tramblf.or , f. m. [ Sut 
tremble , qui a pçur de [w ombre. ] Timidus , timida, 
tiraidum. Cic. Pavidus , a , um. Ovin. 

TREMBLOTTER , pononcez Tramb'lottIer. Verbe fré- 
quentatif. Crebriorc coneuflu intremere , tremulo fri- 
gore quati , ( ior , eris , quaflus fum. ) 

TREMIE , fobft. fepi. [ Vaijfem de bois «nfapnjspy- 
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Vdmhjfentjtrfh. "J Infundibulum , S , tith.t.Vitr. 

SE TREMOUSSER, [S'agiter beaucoup y f^ donner bt^n 
des mouvemorr pour la réiifftte d'une affaire. ] Mulfa 
agerc , verfare fc , :u« movere fe ,' trépidé concurfarc. 
Th&d. Cic 

TREMPE ,fubft»„ fera. _pxononcez Trampb. [ Qu'on don <■• - 
ne au fer. j Temperatio , onis , fœm. Tcmperatura » 
x , fœmin. Plin. * Donner la trempe trop aigre au 
fer,, çr le rendre caffanf. Dutjate fftrum in fragilira- 
tem; Pli». . * 

Trempe fe dit fîgurément , comme La trempe de l'efpy'tt, „ 
les qualité*, de l'efprit. Natura humani ingenii. Quint. 

* C'efl une bonne trempe d'efprit. Eft ipfî benigna vena 
ingenii , x , f . Hcr. Ornatus eft bono ingenio. Benc 
eft ingeniatus. Plaut. $ 

TREMPEMENT , f. "m. [ Va&ien de tremper. -] Macera- 

tio , ônis , f. Intin&us , ûs , mafc. Plin. On prononce 

Trampemant; 
TREMPER , prononcez Tramper. V. ad. & n. Jntin- 

gere , ( go, gis , xi , cTrum.) Macerare,( ro , ras/ayi, 

atum. ) act. ace. Cic. Cat. 
Faire tremper des choux dans l'eau. Macerare brafficam 

in aquâ * Du pain dans le vinaigre. Intingcre panem 

in acetum. Çic. + Faites tremper comme il faut ce qui 

eft falé , de manière qu'il ne perde point trop fon fel. Sal- \ 

famenta ha:ç fac macerentur probe. Terent. * Mettez 

tremper le jambon dans l'eau. Fac pernam in aquâ ia- 

ceat. Plaut. - 

Tremper le fer , [ Lui donner la trempe qu'il faut , en 

le jettant tout rouge dans l'eau ou dans quelque liqueur, J 

Fcrrsm temperare. Plin. 
TRe\ipir fon vin , \ï mettre de l'eau. ] Vinum aquâ di- 

iuere , ou mifcerej aquâ. Flin. Lymphâ merum tempe - 
"rare. Prop. * C'eft un crime de tremper trop le vin de 

^k*mpagne.~\ Scelus eft jugare Camptnum. On feu s- 

entend vinum. Mart. 
Tremper. [ Mobilier. J Si U terre eft trop trempée des 

pluyes d'Hhyver Si hybernis pluviis terra permaducrit. 

Col. * Ikeft tout trempé. Totus roadidus ou uxidus eft. 

Plaut. J ■ * 

Tremper , fc dit figureraient en chofes morales. Trem* 

per dans un crime. Alicujus feeteis^efleaffinem, p\rtî- 

cipem, focium ou confocium. Cic. t 

Tremper longtemps en prifon. Diù carcccc attineii. Tac. 

Ip euftodiâ retineri. Cic. 
[ Façon de parler populaiie. ] 

TREN^CHANT ^prononcez Tranchant , mafc. Trfm- 
cha^ite , f. Voyez Trenchcr." 

Trenchant, fubftantif mafeulin. [ La partie d'un ou- 
til qui coupe. ] Acies , aciei , fœm. * Aiguifer un 
trenchant. Açiem excitarç. Plin. * Emouffer 4'è tren- ■*£: 
chant. Aciem heberare. Pli». »«Kpraeftringerci' Plaut. 

* On a trouvé des pierres en Italie éfui donnent un tren- 
chant aux outils , lor [qu'elles [ont mouillées d'eau. Re- 
pères fiinc^n , Italia cotieuhe aquâ trafentes acicm » 
Pltn.i . .:, * 

EcuyER trenchant. [ Qui coupe U viande à table. 1 
Sciflbr , ôris , m. Carpus » carpi t m. Petr. Scindendi 
obfonii magrftcr , tri , m. Sen. 

TRENCHE , prononcez Tr anchc , fubft. fem. [ Morceau 
de chair coupé. ] Offula , ofFeila , *, f<rm. Mart. 
Colum* 

Trenche d'un livre, [ L'etetrémité des [eiiilles d'ufoli- 
vre par ou on le rogne. ] Libri foliorum exterior fec- 
tura ou extima incifura , ae, f. * (/» livre doré [ur tren- 
che. Liber in exteriori feclurâ inauratus. * Dorer un 
fivre [ur trenche. Exteriorem libri incifuram infturare 
margine^naurare librum. ' 

TRENC|IEE, fubft. fem. on prononce Tranchée. [ PofTe 
N a n n n nu iij 
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^ qu'on creufe dans les termes pour écouler les eaux, Incile, 
incilis , neck. Colum. 

TrfncmÉe en guerre efl \ ttn foffé qu'où creufe :'&* qu'on 
garnit de paliffades. Fotfa' vajlo munita , x , f . C&f * 
Taire des trenchées. FolI'am 4 & vallum duccrc. Çsf. * 
Fortifier [on Camp par des trenchées. Vallo & fofsâ caf- 
tra muiiire. C&f. * Travailler aux trenchées. Foflar & 
\$rlloJ. operarn dare. Liv. * Forcer la trenche e. Foflarn- 
$j vallum perrumpere. "Plin. # 

Trenchées ou douleurs des inteftins. Tqrmina , tormi- 
num ,'n. pi. Torfiones , onum , f. pi. Ct'lf. Inteftin©,- 
rum dolores , m. pi. Suif, ad Cic. * Avoir des tren- 
chées. Affici torminibus. Plin Torqueri. 

On dit d'une femme prête d'accoucher. Elle eft dans les 
trfnchks. Utero laborat. Hoir ou Pucrperio. Plaut. 

TRÊNCHER ^prononcez Trancher. [ Couppér. ] Secé- 
re , ( feco , as * fecui , fedum. ) Spindere , f do ,tdis\, 
fcidi , fciifarh. } âd. ace. * Couper les viandes. Scin- 
dere ou lacerare carnes. Petr. f 

*■' .Trencher la tête. [La couper."] Abicîndefe caput cer- 
vicibus , alicui caput detruncare. Cic. _„ 

TBFNCHER,fe dit en Médecine. Donner des trenchées 
dans le ventre. Torminibus aliqueni afficere. Plin.Tot- 
quere alvi doloribus. Cic. ■ 

TrenCher. [Décider une difficulté.'] Nodum folvere,(fol- 

i vo , fol vis, folvi, folutum.) Expedire , ( expedio , dis, 

expedivi , expeditum. ) Perrumpere , exforbere difficul- 

tatem , ad. ace. Hor. Cic: * 17» bon Juge trenche tous 

les procès. Borio judice lires fecantur. Hor. \ 

TRHNCHiR. [ Abréger , dire en peu de mots. ] Paucfs di- 
À~" «ère, abfolvere. ( On fous-entend verbis. ).Rdh in pau- 
ca conferre. Plaut. * Je trencher ai court la deffus. De 
his pauca dicam, ou loquar. * Pour vous trencher court. 
Ne multis vos morer. Petr. Decinearh'. ( On fous-entend 
verbis. ) • ^ . *f 

Qn dit ironiquement d'un fanfaron», 8§ de ceux qui af- 
fectent de paroître autres qu'ils ne font. Il trenche de 
l'homme de confequence , il trenche du grand. Nimio 
plus fibi arrogat , fe magnificum facit. Pro homine 
magnifico fe gerit , circumfcrt. .» 

TRENCHET /prononcez. Tranchet, f. m. [Outil de 
Cordonnier à couper du cuir.] Scalprum futorium, fcal- 
pri futorii , n. Hor. 
'■ TRENCHOIR , prononcez Tranchoir , fubft. mafcul. 
[ Abaque ou tailloir en Architecture. ] Abacus , aba 
• ■ ci , mafe. Vitr. # 

Trenchoir. [ Rond de bois à couper de la viande .] Qua- 
dra , quadra , f . 

TRENTE , prononcez Trante. t VtUe du Comté de Ti- 
rât fur l'Adefft. ] Tridentinum , Trïdentini , n. ( L'E- 
véque en eft le Seigneur, & Prince de^l'Empire. ) 

l Cette Ville eft recommandable par le fameux Concile Oecumé- 
nique qu'on y a tenu depuis l'an 15*$- jufques en 1 503* fous 
les Pontificats de Paul j. Jules 4.& Pie 4. ] 

De Trente. Tridentinus >a , um. 

Trente. Terme numéral , [ §w» contient trois dizaines.] 

Triginta indecl. t î 
Trente perfonnes. Terdeni , terdenae , terdena?** triceni, 

tricenx , tricena. Cic. 
[Trente en chiflrïrc Romain X3Ç.X. En Arabe fe marque 30. 
Trente fois. Tricies. r>-, Trigeues. Vitr. 
Trente-/?*»*. Duodequaûragmta indecU Duodequadra- 

geni ,ae , a. Plût. ' . 

TÎRiîiTi-huitiénu: DuodequadragcGmus , a , um. Lit». 
Trusté -neuf. Undequadraginta indecl. Liv. 
Trente-»*»/ fois. Undequadragdîes , adv»* Plin. 
De trente Triçénarius, tiiccnaria , tricenarium. >i>r. 
TRENTIÈME. [ Adjeltifi numéral & ordinal, } Trige- 
iimus > ou triceflmus , a , um Çia 


TRE 
TRÉPAN , f. m .?{ Outil de chirurgien à percer le crâne."] 

Terêbra > tcrêbrk , f. cè'lf. . i. 
Trépan. [ Cret^ç fait en canon & dentelé par le bout.] 

Modiolus , modioli , m. Celf. 
TRÉPANER. [ Ouvrir ou percer le crâne ] Çalvariam 

terebrà ou m odiol o forare , perforare. Celf 
TRÊPÀ$ V , f. m. [Décès. Mort. ] Ôbitus ,6s, m. Voyez 

Decez. [ Mot bas, & populaire. J •?■.. ' '9. 

TRÉPASSER. [ Mourir: Décéder.] Obire*, ou diem , 

mortem obire , ( obeo , obis , obii , obitum. ) Cicer. 

Voyez DÉceoer. [ Ce mot e^ populaire. ] 
TRÉPASSÉ , m. Trépassée^ f. Décédé ", m. Décedée, 

f. Defun«Stns. ou Fato fundus , a , um. Quint. Mor^ 

tuus l a , ûm. Cic. if 

LES TRÉPASSEZ ou le, Jour des Morts, f Fête qu'on 

célébré tous les\ans dans { l' Eglife Catholique.] Ferai ia , s 

feraliorum oh feralium y n f plur. ; h 

[ Ce-»iot eft d'Ovide pour exprimer'une fête des Morts que les 

Payens celefcroifnt en tn certain jour de l'année tije\ MON 

DipT. DES ANT.Q^ 1, * 

TREPIDATION , f. f. [ Terme de Médecine. ] qui fe dit 
•5 d'un tremblement des nerfs. Nervorum fpàfmus , i, m$ 

4« Spafma , âtis , n. Pli% ( Mot Grec . ] - ^ 

TREPIÉ , f.'m. [rïhftrument de fer à trois pieds.] Inl- 

trumentum ferreum tripes. 
[ Trepié chez les anciens/ Payens êtoit une petite table à trois 
pieds , fur laquelle les feêtres des Idoles & les Sybillcs s'af-, 
feyo&tnt gour rendre des Oracles. ] ,Tripus , Tripôdis , ml 
Cortyna , x , f '. Virg. 
TRFlPIGNENENT , f. m. [ Atlion de trépigner. ] Tri- 

pudium , ii , n Cic. f 

TRÉPIGNER , l Verbe qui fe dit proprement des chevaux ;, 
qui basent la terre de leurs pieds. ] Tripudiarc , ( io '. 
as , a^rj^atupl.) Cic» Terram pedibus tundere , protc- 
rere. lllfe dit anfft des perfonnes qui frappent la terre 
de cwér«..Tripudiarei ) 
TRES .particule qui eftant jointe à des, adjeâifs , eft la marque 
d'un fuperlatif| comme Un homme très - ftavant. Homo 
doétiflimus. 
TRES fe joint encore à pjufieurs adverbes pour augmenter la li- 
gnification des mots je ferai cela très-volontiers. Id fa- 
ciam libentillîmè , ou qui m libentiilimè. 
TRES le met aufll avec les noms fubftarttifs, comme II connaît 
le fonds (5" le très-fonds de l'affaire. Rem penitii|îmê 110- 
vit , o«^penifus cogfipvit. tic. fi *'y ^~--— 

TRÉSOR , f. m. Amas d'or cr d'argent , de richfes C3* 
d'autres chofes précieufes. ] Thefaurus , i , m. Gaza , 
ae,f Phtd. Hor. r . 

[ Quelques-uns mettent Thefaitrum du neutre .•-, fondez fur tin 
lieu de Plante de l'Aulularrf aft. 4. feen. «. Credo ego , ]***/' 
ilum inaudijfe nùhi ejfe Thcfaurum domi,id iuhiat. Mais il pa 
mis là pour propter id , idto Cacher , enfouir , en/errer fon 
trefor. Obruere thefaurum. On le trouve cegendant au neutre 
dans Pétrone. Lit ter et thtfaurum e0\A fciçrice eft un vrai tré. V 
for. ] ■'"*•'' ? 'P*/- 'f ' '? 

[Le mot G*i£ qui eft un mot PerfàSï^^ie s'emplove proprement 
qu r en parlant des Tréfors.du Roy de perfc & des Rois de Ma- , 
cedoine J ■ • " i ^ ,> *" 

Ce ne font point les tréfors qui banniffent les chagrins de * 
Pefprit. Gaz3e non fubmpvent miferos mentis tumul- 
tùs. Hor. * Je ne cherche point à amaffer des trtforspour 
lis enfouir comme un avatâ , ou les dijftper commt un 
prodigue. Haud paravero quod terra premam , ut ava- 
ru£, aut perdam ut difcindusjhepos. Hor. 

On dit figurément , La mémoire eft un tré fer qui ren- 
ferme tout. Thefaurus rerum omnium memoria. 
Cicer. * La feience ift un vrMi Tré for , ©* un mé- 
tier nourrit fon maître. Litterar thefaurum eft , & àr- 
tificium nunquam moritur. Petr. ( On fous-entend 
famé.) ■»■. ° 

TRÉSOR public, ^.rarium , afarii J n. Cic. ' 


TRÉ ^ , .-, ' 

["A caufe que la première monnoye étcit d'aira'n ou de cuivré. 
Ainli ty£r-trium eft [lii pour fignifier un amas de monnoye l'oit 
d'or ou d'argent. ] 

Tkeïor de l'épargne. jïrarium fanûius. Cic. 

[Parce qu'on n'y a voit recours que dans les derniers befoinj de 
l'fftat. J . 

Trésor des Chartres ,ou la Chambre du Trésor, 
où l'on garde les X ttrei C papiers publics ou d'une gran. 
de maîjpn. Tabulanum , tabularii ,fi. &(?. 

Trésor dans les Eglifes où l'on garde les Reliques & les 
autres chofes précieufes Rcrum Sacrarulm , eu Reliquia- 
rum Sacrarium , facrarit , n. „ 

TRÉSORIER , C m. [ Officier qui man'ù les deniers des 
Rots & des Princes. ] Quaxtor. Difpenfator , pris ,"rnV 
Arcarius >a£carii , m. Liv. Petr.Cod. -, 

La compagnie 'ou le corps des Trèforiers. Qàaeftôrum coK 
legium , gii , neut. * L'Office de Tréfoier. Qua:ffoîra , 
x , fœm. Cic. 

Trésorier de l'Epargne, Arcarius fummus ,'i , m. JEza.- 
rii fanftioris quœllor. 

Tr-esor i er d'un Chapitre. Thcfaurarius , ii , m.< The- 
fauri facri Cuftos , ôlls, m. v . _ 

»,'* ïTRÉSORIERE danjf u'ne Paroijfe ,quj reçoit les aumônes 
"des Fidé4es poulies pxuvres. Thefifuraru millier , eris, 
fœm. ( Plante appelle les voleurs d'un tréfor. Theiaurà- 
rii fures. ) 

TRESSAILLEMENT, fubft. mafe. [ Mouvement fubit , 
qui fe f.itt dans le corps , causé par une humeur acre C 
ïfauVique , qui attaque les nerfs. ] Motus tremulus , 
morûs tremuli , mafe. Lucr. * Il a fouven%des treffail- 
lemens. Motibus trerpulis fajpè membra illius concu- 
tiuntur. $-. 

Tressaillement de joye. Exultatio , ônis , f. Quint. 

TRESSAILLIR , V.,n. Exilire. Subiîlire , ( io * k , filui, 
(ulcum./ ; T tcmu li s motibus concuci, ( tior , eris, con- 
cumis mm.;) * Mon cœur commsnça à trejftillir dans 
moy. Cor meum cœpir in pectus ejnicare. Plaut. 

Tressaillir dejoye. Gaudimonio defilire.- Petr. Gau- 
» dio exilire", laetitiâ geftirei ( io , ij , ivi , itum. ) Lae- 

titia exijkare. Cic. 

î RUSSE dg cheveux . Cirri decufTatim inter fe implexi 
ou iirpiieiti. 

TRESSER des cheveux. Cirros deeuffatim implicare , 
( co, as , avi , ou ui , atum. , oudtam. ) 

TRETEAU-, f. m. [Petit chevalet à foùten'tr une table.'] 
Fulmentum , ti , n, Trefteilum , treftelli , neut. 

|" Mot de ta baffe latinité. ] ..-'.. 

TRÊVE ,£ f. ou Trêves au pluîrier. [Sufpenfion d'ar- 
mes , ceffation d'hoflilité entre deux partis ennemis. >j 
Inducia* , arum , f. pi. . C*fô 
Taire une trêve. Facere , pangere inducias. Cic. Liv. 
Inire inducias. Plin. Jun. * Ils obtinrent une trêve pour 
trente ans ; , ou de trente ans. Inducias in irigintà an- 
nos impetrarunt. GicX * Le temps de la trêve ètoit déjà' 
expiré. Jfam ihduciae'exierant , ou tempus induciarum 
exierat/iii;. 

Trêve , [ Relâche d'une douleur. ] Remiflîo. Levatio ,* 
ônis^f. Levamentutn, ti , n. Cic* S» douleur kti 
donne quelque trêve de temps en temps. Reihittit fc do- 
lor identidem. Cic. 

On mt proverbialement. Trêves de raillerie > cejfez. la 
"raillerie. Mitte ridicularia. flaut.* Trêve 'de bagatel- 
les. Omitte ou aufer nugas; Plaut. * Trêves d'inju- 
res. Jurgia aufer. plaut. Scordalias de medio.. Petr. On 
fous-emend. Mitte. 

TRÊVES. [ Ville Archiépifcopale d'Allemagne fur la Mo- 
fellè. ] Trevirorum Augufta ,-aé , f. ' 

Qui est de Trêves. Trevir. Treviri , m. Ctf. 

Dfi TrÉyes, TKTircnfis; & ha^Trèviicufc , adjeft. 
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fllÉVICO , ou Vico délia BaRonia. [Ville iuRoyau- 

me de Naples en la Principauté ultérieure , avec .Et?»- 
-■" ché fuffragant de Bénevent,] Trevicus , Trevici , f. 
TRÉ VISE ««.Trevigi. {Ville de Venife , ayee Evêcltç 

fuffragant d'Aquilée. ] Tarvifium , Târvifii , n. 
TRÉVISAN , mafe— ou la Marche TrÉvisane. [ Pro- 
vince dans l'Ejtàt de Venife en Italie.] Marchia Tar- 

vifina , x , f . • 
TREVQUX. [ Ville Capitale de la Principauté de Dom- 

bts fùrja Saônef] Trèvc^tiunn'y.i , n v 
TRÈ2E. [ Nom de nombre. ] Tredec|m , indecl, Vitr. De- 

ccmj& très , m. & f. Decem & tria , n. gen. Decem Se 

trium pour tous les genres, etc. Ternideni , ternidens , 

& ternidena. Liv. 
[ En chiffre Romain XI H. En Aîabe «î. ] 
TREZE-FOIS. Tredecies , indecl, Cic. 
TRÉZIESME. Decimus & terdus,a, um. ou Tertiu« 

decimus fans conjonction. 
TRIAGE , fubft. mafe. [Choix des chofes. ] Le&io, ônis 

foetn. Liv. ' *. . ■ 

TRIANGLE , fubft. mafe. [ Figure comprife fous trois 

angles.] Trianguium , trilnguli , rîetit. Quint. Tri- 

gônum , trigôni , neut. Var. Trigonus , ni , mafe. 

Vitr. - "-',-.. 

Un triangle , qui a un angle droit. Trigohum ortU%- 

gonium. 
:Un trianglb , qui a les cotez égaux. Trigonum pari-^ 

bus lateribus. Vitr. >■*.'.■■■ 

TRIANGULAIRE , adj. [ ^«/ efi m forme de triangle. ] .. 

Triangûlus , a ,um. Cic. Co/«w>..Ti:iangularis & hoc 

triangularé*, adjed. Colum. TriqiJltrus , tra , trum. 

Colum. 
TRIBADE, fubftantif féminin. [Femme fort lafeive , 

amytreufe de fon fexe.] Tubas , âdis ,.\fccm. P^d. 

priarix.fridrlc». Mûlicr : 'maicula: Iibidj-ms , <œ«i. 

Horat. •'■■"* 

TRIBU , f. f. [ Certain nombre de familles Romiine s con-, 

fiierées félon le quartier oit elles detnsjtr oient. ] Tabus , 

tribus , f . Cic. .... " 

Qui est d'une même rn'ferT'ribdis , gen. tnbulis , ^ 

mafe. & fœm. * il efi de vôtre tribu* Tnbulis tuus 

eft. Cic. 
[Le peuple Juif êroit divifé en douze Tribus , & le peuple Ro- 
main en rrente-cincj ) 
Appeller les Tribus pour ffivoir leurs, fentimens. Tribus 

ederé. Cic. • J- 

Par tribus. Tributim. Per tribus. Cic. 
TRIBULATION , f. f, [AffliéUon: , adverfité. ] Adver- 

(x res . rerum adverfarum , f. pi. Cic * E[ire dans la • 

tribulation. Rébus adverfis aifli£kari j miferiis Si asrum- 

nis prcmi.|. * 

TRIBUN , fi m. f Nom commun autrefois dans la Répu- 
blique Romaine à divers Officiers. ] Tribunus , i ,m. 

Cictr. ■ . \ - 

Tribun djt peuple qui protégeait le peuple Romain centre 

les entreprifes du Sénat. Tribunus plebis. Cic. 
Trïjbun militaire-. Tribun.us militaris oh militum. Çie. 
[ QrBcier dans l'Armé^ Romaine, qui commaedoit un corps d Ai 

niée. rcje^LE DidlPi D£S ANT^ fur le mot Tnbtmi**- J 

De Tribôn^ 'Txibunitius , a , um. die. j 

Qui a été Trib'U». Vir tribunitius , viri tribuni:!» , m 

Cicer. '■" < 

TRIBUNAL , f m. au pluricr Tribun au/. Tribunal , 

tribunalis ,.n. Sella , iciïxç, (.-gic. * Le Juge prononce 

affis fur fon Tribunal. Prsetor die feilâ ou de tribuaàU 

pronuntiat. Cic 
TRIBUNAT , f. m. [ La charge de Tribun. ] Tribuna- 

tus , ûs , m. Cic. * ! ' S 

Qji i demande U Tribunat. CandidatttS^ribuaviuS > 
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caiididati tribunitii ,. mafc. Citer. ■ -, 

TRIBUNE, fubft. fera. [ Lieu élevé d'eu on haranguoit 
le peuple Romain. ] Roftra , roftrorum , n. pi. Suggef- 

tum, ti ,n. Gk. 
\ Parce que ce Heu êtok omé de becs de navires , pus par les 

Romains fui lestkmiates..] 
•" TRIBUT , fubft. mafc. [ Impôt.) Tributura , ti , neut. 

Vcftîgal , ve&igâlis , n. Cio. * Payer le tribut. Vcdi- 

gal pendere. Cic. * Exiger , lever, faire payer le tribut. 

Veftigal , tributum exigere. Ck. * Impofer un tribut. 
" Tributum imponere , imperare , indicejre ,. ihferrc x u- 

rogare aheui. Cic. 
r Plaut®. a dit Tributus > ti , au mafculin. Le Tribut eft une rede- 

varice petfonneile oue les Princes lèvent firr leurs fumets % & 

s'appelle en latin Tribmum » & en cela il diffère de 1 impôt qui 

fe levé fur les Marchandifes qu'on appelle VeSigd+eo tp*od vt*.. 

baxiur menet i x 

On dit figurémerit. I* worf demande le tribut a toute la 

nature. Mors flagitat horai ni débitons, Ph&d. ■ 
TRIBUTAIRE*, adjeA. [ étui paye tribut.] Tributarius, 

ria , rium. Veftigalis & hoc vedttgale , adj. Plm. Gjc. 

* il rendit fa Province tributaire. Veûigalem Provin- 

ciam fuam fecit. Cic. ._ 

TRICHLR , V. ac\: [ Jouer de mauvaife foi. ] Trican 

cum aliquo , ( tricot >ris , atus fum.} Ealiaciter ludere. 

f Mot populaire. 1 . 

TRICHERIE , fubft. fem. [ Tromperie au jeu , filouterie.} 
Fallacia ,* , £. Ter. Triez , arum , f. pL Cic. 

f Mot populaire. ] . 

TRICHEUR , fubftantif mafculin. Fallaciofos , a, um. 

^uLGel. 
TRIC-TRAC , fubft. mafc. [ Jeu mêle de dames 0* de 
dt^l Scruporum & TéSbrarum fimul ludus , ludi , 

m-îc. ■ _ ■' . . ' "•• 

Thic-t»ac. [ Damier fur lequel "on piie au trtc-trac. ] 
AÏvciiS liiforius , aJvei lufofii ,m. 

TRIENN L , m. Tu ibnn ale, f. [De trois ans.} Trien- 
nis & hoc trienne , adj. Ovid. 

JRIDENT , &bft. n.aic. prononcez. Tridant. [Pfpectt 
de fourche à trois peintes oxijdenfs , qui eft le feeptre que 
les, Poètes donnent à Neptune ] Jridcns ,.entis , mafc. 
Virg. , 

TRIER. .V. i€t. [Faire un triage ou choix des chofes."} 
Légère. Eligere, Seligcre , f go , is , legi , fedum.) adlt. 
acte/. Cic. 

TRUSTE- {.Ville & fort de Mer d'Italie en Iftrie.}Tax- 
eçftè , es , n. ( ç elen quelques-uns \ mais mieux jémi- 
r,tn. ^Tcrgeftunv , ti , n. Plin.. "*', 

©£• Tu i fcsxïî Tergeftinus ; a , um. 

TRIGAUD , m. Tricauçe , fem. [Qui »§ va, pas droit 

ï: damnes affaires , qtfbiaife. } Cui ejl ingenium rnulti- 

plex%c tonuofum, ou bomo ingeniijttiultiplicis ac tor- 

xuoCi ,, m. Cic. Vcrfutilqquus , a » um. Cic. Vafcr , 

•vafrat, vafrum. 

TRIGAUOER. Non reftè, fed fubdolc agexe ,. dolosè f 
malittosè agere cum aliquoi. i t . f 

f Mot bas &] populaire, y .;.„-.. ' „■ - * 

TRiGAUPERIE.^, iùbftaotif féminin . VaframentMm^ti,. 
ncuti Val. ^«Ar/S.ubdclaf artes , f. pi. 

[ï Mot;p.opulaiïO, J ' : 

IRJ.CtLY: HE , f. rfl. [Ornement de la fnfe de-jamomne 
dctjque.,] Ttiglyphus , riiytoçh',;'} > m. K«rr; ' 

ffTejrrriftd'AîchireSiire.]' . 

"5KIGUIER:, Voyez Tt^QVH9i. 
*TÎRINGLE , fubft. fem. I Verge de. fer, <rn.de boit} Ré- 
gula., x-, t. Vitr> 
'5HJ&QJ3ER', [• Mot bas & populaire^ ]. Paire débauche 
dÀvjkit en faire., tarrouffe. XPotitaret, (. to,, as , avi , 
Mura. .^Bergràecàri-,. ( o>>ariR, atusfum: ) Maufj 
Tppptwnena? fjifitre.. P^r-.. * Nouss trJnquâm.s, comme 
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^«f. Vino cVCâmpaniâ inundamyt. Petr. 
TRINQUET ,-fubft. mafc. [ MafigferU voile de Mi/ine 
fur la^Mer Méditerranée, ] Sùrreûus ad proram 'ma- 
lus, li', mafc. ^ :. 
TRIOMPHAL, mafc. Triomphale , fem. adj. (§ui 
appartint au~ttiomphe . ] Tnumphalis & hoc trium- 
phale , adj. Cic.,* La porte triomphale à Rome. Potta 
triumphâlis. ( Par où entroient ceux qui triomphaient 
à Rome. )'...;' 'f ' - 
TRIOMPHANT , m. Triomphante , f. £ Q&i+triom-- 

pbe ^.Ttiumphans , antis , omit. gen. Cic. 
TRIOMPHATEUR , fubft. mafc. [Celui qui triomphe, 
ça quiîa ^honneur du triomphe. ] Triumphans , antis , 
i orhn. gen Cic. 

[Triumoia or te trouve cité fans authorité dans iB.oï> Eft. ] 
TRIOMPHE , fubftantif mafculin. [ Entrée magnifique 
d'un Général d* Armée , après quelque grande vicloire 
remportée fur les ennemis. Triurr.phus , triumphi , 
mafc. Cic 
Qui a eu l'honneur du triomphe. Vir triumphâlis. Ira. * 
Mener quelqu'un en triomphe. Ducere aliquem in triûrri- 
. php. Plin. Perjriumphum. Cic. 
E>£ triompha. Triumphâlis & hoc triumphale. Cic:* 
Char de triomphe. Currus triumphâlis. Plin.*, Habit de 
triomphe. Habitus triumphâlis. Huint. Veftis trium- 
phâlis. Pli». * Les ornemens des triomphes. Trium^ha- 
li* , orum , ou ium , n. pi. Tac. 
TRIOMPHER , [ Avoir l'honneur du triomphe. ] Trium- 
* phare , ( q^ as , avi , arum. ) De aliquo rriumphum 
agere. Clip. * Lucius Muréna triompha de Mitridate. 
Triumphavit Lf Mu&na de Mitridate. Cic * Triom- 
pher de fts ennemis* Agere triumphum ex .inimicis. 
----- Cit. * Nos Ancétrts ont triomphé des nations , qui ha- 
*' bitent au-delà dis Alpes. Majores noftri triumpharunt 

ex tranfalpinis gentibus. Cic. 
Om dit en ce fens âù figuré. // a triomphé de la mau- 
vaife volonté de Ces ennemis. Egit vid~ror de inimico- 
tum malevolentiâ triumphum. Cic. * La perfidie ne 
triompha pas après la victvire , comme les méchants s'è- 
toient 'prorais. Non ita , ut îpëramht mali , alacris 
exultât impfobiras. Cic. 
Triompher, [Eftre dans la joye d'une chofè. ] Trium- 
phare^a rriumphare gaiidio, exultare Jawitiâ. Têt. Cic. 
, '* Triompher de la ruine de quelqu'un , s'en réjoiiir , en 
être bien aife. Exultare in ruina alterius. Cic. * Vous 
triomphez pendant que tout le monde eft dans l'afflic- 
tion. Lsjtaristu in omnium gemitu, 8c $riumphas. Cic. 
TRIP^AILLES , f f. [ Nom colle cl if qui fe dit de tous les 
inieftins des corps. ]°Exta , orum, n. plur. Interanca , 
eoram ,, n. pi. Inteftina ,. orum ,.n. pL Vifcexa , vifee- 
rums n. pi. Plin. Cic. 
TRIPES , fubft* fem. pi. Exta , orum , ncut. pi. Oraa^ 
fum , omafi , neut. Cic. Hor.* Il ne mangeoit qu'un 
plat de tripes à fon fouper^Jl wavoit qu'un plat de 
tripes pour fon fouptr. GenaSat omaii patinas. Ho rat. 
* Je me fuis foulé: de tripes ta dedans. In-tùs extis- fum. 
fatun PlauP. 
TRIPE-MADAME" , f f. [ Herbe qui fe mange enfalade.'] 
Sempervivum , fempetviyi , n. Scdum majus , fedi. 
mâjoris, n. Plin. - 

TRIPIERE .fubfti fem. [Femme qui vend des < tripes^ 
; aux cotns des rués. } Quas ovium & boarh exta'pro- 

mercalia Haber. 
TRIPLE- , adji m* & f Q Quantité composée dé trois nom-- 

bres. } Triplex, ïcis ,,omn.{»en. Cics v 

Lb. tj«pi,h. Q Trois fois autant.] Triplons-, ,tripH , D. de 

ÎLadjuiif ,.Triplus , tripla-, tçiplum. Cit.. 
TRIPLEMENT ,, ady, Triplici ratione ,"o«-triplîcinio^ 
dco &Mt*> - 

TR1PXERV 
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plier par trois. ] Triplicare , f TRIUMVIR , £• r 
lin. ( On trouve feulement le I tir , triumviri , 
f*g«» ) In triplum augerc , (CéTar, Marc-Amoi 
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TRIPLER , V. a£t. [ Multipl. 
{ co , as , avi , atum. ) Plin 

v participe Triplicatus en ufag 

1 (^ugeo , es , xi , ctum. ) 

TRIPOLI , [ Ville de Barbarie , Capitale du Royaume de 
même nom. ] Tripolis nova , g ' f. " 

[ Elle çft aujourd'hui Republiqucdous U proteûion des Turcs. 
On l'appelle •NovajÇout la diftinguer d'une, autre de ce nom 
qu'on nomme Tripolis vêtus qui eft. plus ancienne. H y a encore 
deux autres Villes de ce nom, TRIPOLI DE NATOLIE fur la 
mer Noire , & TRIPOLI DE SOURIE dans la Phénicic fur la 
mer Méditerranée. ] ^ ■ • ^ v 

De Tripoli. Tripolitanus , aj uro." 

TRIPOLI , f. m. [ pierre dontonfiferta polir l'or. ] Sa- 
mius lapis , famii , lapidis , m. Plin. 

TRIPÔTVf. m. [ Jeu de paume.] Spharrifterium , f 
fpkactifterii , n. Plin. 

On dit au figuré , Cette affaire eft de mon tripot ou de 
ma compétences Res vertitur in meo foro 'j ou eft intra 
prasfepes meas. Plaut. 

TRIPOTER , V. a<a. [ Mêle f> brouiller , mélanger, 
verfer une. liqueur d'un vaiffeau dans un autre. ] Per- 
rnifeere , ( mifceo , es , mifeui , rhiftum. ) Elutriare ', 
( elutrio , as , avi , atum. ) Plin. ■•-'■.■ . 

[ Terme populaire. ] 

TRISTE", adj. m.*& f. [ Mélancolique de fin naturel. ] 
Trirtis & hoc trifte , adj. cic. 

Triste -«par accident, [affligé.] Triftis. Mœftus , a , 
um. Mœrens , entis , omn. gen. Cic. 

Un peu trifte. Subtriftis & hoc fubtrifte , adj. Ter. Trif- 
ticulus , a , um, Cic. 

Estre trifte. Mœrere , (eo, es , mœftus fum. ) Cic. 

[ Rpbert Eftienne lui^donne mœrui au 'prétérit , mais /ans auto- 
rité. Ptiicien foûiiént qu'il n'a point de ptétertf,. car mafius 
.félon lui n'eft propiemeru>qu'un nom , c'eft une tautc qui s'etl 
fou vent gliflee dans les Grammairiens , de prendre des noms 
pour des participes, j < 

Estre trifte d'une ehofe. Aliqùà re ou aliquid mœrere , 
dolerc aliqï^d. Cic. * Qui eft trifte du lien d' autrui. 
Alienis bonis rtiœrens. Cic. * La mufiquè rend l'efprit 
trifte. Animum contrahit mufica. Cic. 

TRISTEMENT, adv. Moertè. Dolenter. Cic. 

TRISTESSE , f. f . [ Pajfton de l'ame qui rejferre le cœur , 
(S" qui eft caufée par la crainte ou par quelque perte. ] 
Trirtitia , x , f . Mœftitia , x , f. Moeror , ôris , m. 
,/Egritudo ou apjmi aegritudo , ïnis , fœm. Cic. * Se 
Uifcr aller ou Ijfcf /re a la trifteffe. Triftitix fe trade- 
re , xgritudini wWedere f Cic. * Eftre accablé de trif- 
teffe. Opprimi ou debilitari xgritudine. Cic. * Chajfer 
& bannir la trifteffe ^gritudinem depeliére. Repetie- 
re. Cic* Cauftr de la triftejfe ià quelqu'un. Aliqucm 
afgritudine afficere. Motrorem alicui afferre. Cic. * 
Cacher fa triftejfe. Abftrudere , premere triftitiam. Cic. 
* Elle fit durer f* triftejfe auffi long-temps que fa. vie. 
Quandiù-vixit , in lu&u , eodemqtfe efiam confeda 

| contabuit. C/V.-s* Un vifage tourné à la triftejfe. Os 
in majftitiam flexum. Tacit.* Le mal qui nous eft arri- 
vé pur notre faute nous rend la triftejfe plus fenftble. 
Gulpâ contractum malum aîgritudinem acriorem.fa- 
cit. Cic. * Je vous ferai pxfler voireïtriftejfti , je vous 
btèrai le fuist de votre triftejfe. ^Egrirudincm tibi erir, 
piam , 0«lu&umtibi omiîem abftergam. Cic. 

TRlV^ENTO , [Ville du[R}yaume de Nazies dans le Com- 
té de Milijfe, ] Triventum ,. ti , h. ."■'' 

TRITON yX m. [Monftre marin, demi-ïomme CS* demi- 
poijfan. ,] Triroti , ônis , m. Cic. 

TRIVIAL , mafculin. Triviale , feir.inih. [- Commun.] 
Trivtaiis & hoc triviaie , adjeft? t^ommunis & hoc 
oonunune-, adjçtt. Vù^gatus. PeiVûlgatus , a r , , utrr. 
Sutt* (Je 
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m«- [ Trps hommes enjemble^J Triuiu- 
ta. de. " ■ • > . x ' 

Antoine & Lgpidus furent appeliez Triumvirs , 
parce qu'ils partagèrent entre eux le Gouvernement de la Rç- 
. publique Romaine j> -* f ' 

Triumvirs Monétaires. Triumviri monetales. 
[ Qui avoient foin de la fabrique des Monnoyes du rems de la 
République.] - ■- —.— ■- , : s 

TRIUMVIRAT , f. m. TrimvirattJs , us , m. Cic ''" 
TROADE, [Province de l'ancienne Ape mineure.] Troas, 

âdisj f. pemp. Mel. ...,.■ 

TROC , Q m. [ Echange d'une chofe pour une autre. ] 

Permutatio , ônis , f. cic. 
TROCHÉE , f. m. [Pied de vers de deux fyllabes , dont 

la première eft longue >J& la féconde eft brève. ] Tro- 
'f chxus , ei , mou Pes trochasus. Cic 
TROCHÏSQUE , f; m. [ Compofition fiche en forme de 

pilule.] Trochifcus. Paftillus , li , m. Celfi 
[ Terme de Pharmacie, j ~ * 

TROESNE , f. m. | Arbrijjeau qui fleurit blanc. ] Ligufir 

trum, tri , n. fïrg. 
TROGNE,'f. f. qui fe dit d' un- vifage gros & boutonné '.Tu- 

berofa , ou rubicunda faciès, tuberofa: -, faaiei , f. Ter. 

Petr. • -» 

[ Terme bas & burleique. ] ^ ? 
TROIE , [ ville capitale de la Troade. ] Troja , X , f. 
(La fottereire de Troye fe nommoit llium , Itii , «. ) 
Troçb la Neuve. Trbas Alcxandri. 
i Viile de Phrygie qut'Akxandre le Grand fit bâtir près des ruines 

de l'ancienne Troie. ) 
/Troie sur Seine. [ Ville Capitale du Duché de ch.im* 

pagne avec Evêché. ] Trecae , arum , fœm. pi. Voyez. 

Troye/wY. 
De Troie de Phrygie. Trpjànus. Troius , a, um. Vir*. 
TROIENS. [ Les Peuples de Troie , Ville de phrygte. ] 

Troes, um. m. pi. Trojanas , a , um. Virg.^ 
TROIS. [ Terme numéral, ] Hi & hx très & hxc tria. 

génit. trium pour tous les genres , dat. tribus. Terni , 

ternx , terna , ou trîni , a* , a. Cic. * Je vous veux 
» d'ire trois mots. Tribus vérbis te volo. Plaut. ( On fous* 

entend alloqui, 
+De trois jours en trois J6gps\ tous les trois jours. Tertio 

quoque die. * Endroit façons. Tripliciîer. Auth. ad 

heren Trifariàm. Liv. 
Trois fois. Tel. Cic. Trois fois autant. Tria ranta , n. 

pi. Plaut. ■■'■"'. "**" 

Trois ans. [Vefphce de trois ans.] Triennium, ii , n. Cic. 
Age de trois ans. Trirnatus , ûs ,m. Colum. *ij»i» trois* 

*»x. Trimus, trima-, trimum. Plaut. Hor, *Il a trois 

ans paJfez.^Tnmitum excelfit. Colum. 
Trois mois ou- l'e/pace* de trois mois. Spatiumtrimeftrs-, 

n. Plin t . '«r 

Trois nuits, f V efpace" de trois nuits. J' Trinoclium , ii 

n. Aul. Gel. 
Qui * trois pieds. Tripedalis & hoc tripedale , adj. ifri- 

pedaneus , a , um. Liv. Plin. ? » . ' 

Qui a trois têtes. Triceps , t^cjcipitir, omn. gen. Cic ■*" 

Qui a trois cornes. Tflcorhis &' hocfkricorne , adjecl. x 

Ptin* Qui a trois fourches. Tfifurcus , a - , um. Colum,- 
TROISIÈME , [ Adjetfif numéral. ]Tcnuas, terna , .^ 

tertium. Cic. ** 

Pour la troifiéme fois. Tcrtiùfn. Cic Tertio. Ter: 
Soldats delà troifiérne légion che£iesllàm*insf. Tertiani. 

( Qn fo'us-ent end énilites )Tae. |» 

'TROISIÈMEMENT, adv ['En ttmftfine lie». ] Ter- 

tiô , ady. Cic. " ^' ' 

TROKI , [Ville er ' Palatinât de PMlogne ff ]^Ttoc2L y x >>- 

f ou Tro^ajti , i , n; 
TROMPE p%ur Trompette' rre fendit qee dans cette 

expreflion;* taire- pjtblitr rune chofe a jon de trompe». 
■ "V ôio 0--0-0-OOJ i 
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Allquid pet prxeonem adhibitâ tuba proclamais. 

"ÇROMPEb f. f. |S«* /«* <** »»*«« *«* Eléphant r^* r 
s 1 prendre ieur boire & leur manger. ] Probofitis , probof- 
cïdis /f. |£»i»r. Cwf. Ma nus , ûs , f. P/i». *?■ 

TROMPER ,4^. a&. [ Abufer quelqu'un , le jouer."] Ali- 
quem fallere , ( faite , fallis , fëfelli , falfurh. ) Deçi- 
pere , ( cipio , pis , decepi , deceptum. ) Circurnvenire, 
( vcnio, is , veni , véntum.) Alicui imponere , (impo- 
no , is , jjofiii, itiitn.)»» Fuçum facere.* fay été trom- 
pé , mais je ne fuis pas abbatu pour<eU. Deceptus fum, 
at norTdefatigatus. Ter. * il y a «$è5p- long-temprque 
vous nous trompez ou que vous nous jouez , après nous 
avoir donné vôtre parole. Jam fatis diù dedifti ^erba, 
fat adheç tua nos fruftrata? eft fides . Terent . 

Tromper quelqu'un avec adrejfe. Faliere aliquem doftrs 
dolis , ou accuratè. * Je vous prie mfSamment de né 
point tromper fin efpirance , an qu'il ne fait point trempé 
dans fin efperance. Ne fpes eum fallat , vehementer te 

. *o»o. de.* Il efi dijfictU de le tromper. Ei yerbà dare 
difficile eft. Ter. 

Tromper quelqu'un en une chofe qu'on lui fait perdre. \ 
Aliquem re aliquà fraudare ,-dcfraudare. Cic. * Ilin'ont i 
del'efprit que pour tromper leurs maîtres. Ad. heri frau- } 
dationem callidum ingehium getunt. Plaut .* Se lai f \ 
fer tromper par des promises PromUfis in fraudem im- , 
pelli. Cie. * Tremper quelqu'un am jeu. In ludo facere ■ 
alicui fallaciam ou thecnam. * Se tremper foi-même. Se 
in fraudem induere. Cic. H ? J 

Se. tromper. {.S'abufer , fi méprendre. ] Falli , ( falïor , 
eris , falfus fum ) Allucinari ou hallucinari , ( or, aris, j 
atus fum/) Errare , ( to , ras,, avi , atum. ) cic. Plaut. i 
* Si je ne me trompe. Niû' me fallo , nifi me fallit j 
antmus , nifi quid nrc fallit. Cic. * Je me fuit trompé. : 
Falfus fum. Phut. * Je crains que ma veu'é ne me trom- : 
pe. Timeo oculorum fidem. P<% * Le front , les yeux, \ 
f (S? tout le ntïfage trompent fouveoi. Frons, vultus , ocu- i 
li pertëpè mentiumur. Cic. I 

Après avoir cherché à tromper mon humeur jalouft •',. j'en- J 
véopai m* tête de mm manteau , comme pour dormir. 
},l Foftquàm fraudavi animum ^diffidentem , cepi Cota- j 
num , obruto tuniculâ capite , mentiri. Petr. * Vous ne j 
finirez, p-ts d'ici autrement» ne vous y trompez pas. Ali- : 
ter hauct abibis ne fis fruflrà. Plaut. 

TROMPERIE , f. f. [ Fourberie. ] F allaçia , x , f* . Dolus; 
ou Dolus malus , i, rrf» Thecna, aeff. Cic. Plaut.*: 
Celui qui fi déguife a deffein , plutôt Refaire. une trom- 
perie y qu'une faftsfaftïon. Vultum qui' permutât ', frau- 
dem parât ^non fatisfa&ionem. PetH 

Tromper il qui 'porte dommage à «celui qui eft trompé. 
Fraus , fraudis , F. Fraudatio , ônis . f. Cic. Ter'. 

Tromperie pour rire Ludificatio , ônis » f. Plaut. 

TROMPETTE , fubft. fcm. [ Injlrument à vent. ] Tuba, 
f.JBttccina , * » f. Cic . * Le fin de la trompette. Tubse 
fonùs , i ,m4Bu<êéin* cantus, ûs ; m. etc. Tubi fo : 
nkus , ûs , m. Aucl. ad Heren . Claflkum , daffici ^ 
n. Câf. ( Se dit fur. Mer. ) * Sonner delà trompette en 
guerres four animer les Soldats au cpntbat . Çlafljcum où 
bellicum.canerc.C4/lLiv. .j 

Trompette , f. m. [ Celui^qui finne de la trompette, j 
Buccinator. ^Eneator , Sris ", m. Cic. Suet. Tubicen j 

x . inis , m. Ovid. • 

On, dit figuré ment. La trompette de ma réputation , qui 
publie par -tout mes louanges. BaccinatOr ejriftiraatio- 
»is meae. Cic. * Il a toute la Grèce pour trompette de fa 
vaillance. Tota Gratcia yirtutem illiuà çeJebravit r oê- 
toltam Grsciam virtutis lax prjfconcm habuit. Cic. 

TROMPET ^TER quelque ebofe >[La publier par tout ] 
( Mot bas en ce fens. j DebJaterare , ( deblatero , as ,, 
avi , atum. } plaut» Car on ne 'dit pas dans la 'langue. 
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Tromptmrup thofi pour lapubliètvk fin de trompettt 
TROMPEUR *f. m. Fallax ^acis , omn. gcn. Cic. * u] 

trompeurs font fiêvent trempez éttâméme t. Captatorcs 

fjcpç captafa poffunt. Feir. 
Qjje les efperancet des hommes font trompeufis ! Quàm 

fallaces^unt hominum fpes ! Perf. 
Trompeur. [ Affronteur. ] Fallax. Fraudator , ôrts , nj. 

Fraudulentus",~a7um, Dçceptor,5ris , m. t cic. Sen.Sy. 

cophanta, « , m. plaut. Fallaciofus , a ,êm Aul Gel 
TROMPEUSE , fubft. fern, lallariUiulkr ou fraudul?^ 
■ ta , x. , : f. Cic. . . H ..;• • *•- '. '■ 

On dit proverbialeînçnt , à trompeur trompeur & demi. 

Dplodoius co^penfatur. Contica vulpg'm vulpinanduit; 

eft, ( Ce verbe eft de Varrop $) comme fi l'on difou ' 

Ilfautrufir avec les renards. , 
ST. TRON , [ Ville des PÀys-Bas dans l'Evêché deltâége.] 

Trudonopolis , f. ou Fanum fàncli Trudonis , n. 
TRONC, fubft. mafe. [ Tige d'un arbre. ] Ttuncus , ci, 

mafe. Cic. Caudex , ïcis , m. Fiig.^tipes , ïtis, mafe. 

SLçtint. Curt. 
TRONÇON y prononcez Tronson , f. ,m. f "Partie dét*. 

ckâe d'un toup. J'Trunculus , 1^ , m. Celf. Fragmcu- 

tum. Sëgmenrum 4. xi , ni* Plin. 
TRONÇONNER. , ^ro»o»cevTRONSONNER. Aliquid in 

trunculos , in frufta diftringere , ( go , gis , fregi , 

fradum. ) P'aut. 
TRONQUÉ , m. Tronqjtee , f. [ Mutilé. ] Dctrunca- 

tus. rSe^urratus. Mutilusfl Mutilatus, a , um. Cic 1 iv. 
TRONQÎJER. 4 Mutiler. ] Detruncare. Mutilai , ( o , 

as , avi , atum. ) actj ace, Liv. Hor. g; 

TROP. [ Adverbe & fubftantif qui marque texcès, ] Ni- 

mis. Nimiùm. Nimioperè. "Nimio plus. Plus œquo. 

Plus faris/Plus jufto. Extra modum Cic. Ter. Celf. 
Qui a trop de babil. Impendio loquacior. Aul. Gd. * 

Vous, en ffavejc trop. Nimiùm multùiw feis. * Ni trop , 

ni trop peu. <Nec nimiùm ', nec paiùm. Cic. * Je paris 

tropjong-temps. Nimis diù & longum loqaor. Plaut. 
Je »sff que faire de dcyx vtlets ,je n'ai que trop de toy. 

Mihi quidem uno te plus etiam eft, qiiàrri vo\o.Haut . 
Trop. [ Pour exccjfif. ] Nimius , ni/nia , nimiùm. Cic. 
Une trop grande oifi veté. Nimiùm otium , ii,n.Trr. 
V^ homme trop abfolu. Impétii nimius. Liv. * C'ejl trop 

parler demoy. Nimis multâ de me. Cic. C Onfous-en- 

tend dixi. ) * // travaille un peu trop. Laborat pluf- 

çulùm. Var.ou Paulo' nimiùm. û È è. . t 

TROP s'exprime fouvent devant un air 'pai ub cotrrfatatif . 
Il eft trop long. Jufto longior. gjffîvt. * lia 'trop de paf- 
.fion pour lu gloire. Eft avidior , quàm fotis eft , gio- 

ïrix. Cic. 
TKbPHÉE , fubft. mafe. [ Armes des enn.emis vaincus 

amoncelez fur le champ de bataille. ] Tropaîum , tro- 

pxi , neut. Cic. * £>rejfar un trophée. Statucre , ponecc 

tropxum. Cic. ' *r 
On dit figurément en ce fens. Il a drejfé un trophée à 

iios belles ailiom,. Trapxam pofùirytuis p.f«çlaris]p- 

cinoribqs , ou monumenâim erexit.' '" * 

Faire trophée d'une chofe^ s'en venter , s'en glorifier. Re 

aliquâ^triumphare , fibi plaudere de re aliquâ. Ter. Cic r 

Sibi vaîdè placere. Petr. * Elle fait trophée 'de -votre * 
' préfint. Dono tao tfiumphat* Ter. f 

TROPIQUES , fubft. maie. pi. {Ce font dtux cercles de 
. la Sphère artificielle à 13. degrez tS '.demi de l'Eut. a- 
Jeur. J Solftiyorum ciijçuli^ orum , m. pi. Plin. Tro- 

pici, corum , ro.pl. * '"?'■■'■ 
Tropique de l'Ecrevijfe ou d'Efté. Tropicus xftiv'JS. 

Hygi». # - ,< 

Tropique dit Capricorne ou d'Hyvtr. Tropicus hicma- 

lîs ou brumàlis. Itygin. * 

T R. O Q,U E R me chefs conmrme autre , lachur.gir- 


TRO 
Aliqùjd alîquâ fe perrnutare, (io, aï, an, atanu)P/»8. 

TROSltfÉ , fubft. m. [ Siège élevé ou fe p lacent les Roy s.] 
Soliuïn, folii, n. Sedes , fedis ,'f. Virg. Thronus , i, m.* 
Plim Voyez. Throne. ' -£ ■ • ■■ „ 

TROT , fubft. raafc. [ Allure d'un cheval qui fêcou'è fon 
homme. ] Equi fqccutientis gradus citatiot ou fuccufla- 
rius gradus , ûs , mrMqui fuçcujïus , ûs , m. 

TROTTER > C 4U'* le tret > J Cicatiorc gradft feflorèjn 
fuccutete ou fuucculTare. " J '" >-v ;'%<"'* r 

TROTTER , [ Aller ca & là. ] Circumcurfare.JÛifcur- 
jfitre, ( o, as, avi, atum. );Tlpi. Plaut. 

TROTTEUR , [ Un^ehevalqui va le trot. ] SuccufTator 
equus , equi fuccuiratbris , m. Èquus fuccuifor. Lucil. 

TROTIN, V Mot bas8t de mépris J Petit laquais , qui 
fert à aller fà & là pour faire des maffages. Salutigeru- 
Ius , falutigeruli , m. Tlaut. 

TROTTINER , [ Mot bas. ] Huç & illuc curfitare , (to, 

"tas, avi, atum. ) Hcr. 

TROU , fubft. m. [ httife fait en perçant avec quelque 
outil. ] Foramen , ïnis , n. Colum. Ovïd. Terebratib, 
ônis , f. Colum. 

Trou de l'oreille. Foramen auditûs. Plin. ., 

Trou de derrière paroi* fe purge le ventre. Foramen ad 
excrementa eorporis. Plin. Podex , ïcis, f. Juv. Anus, 
ani, m. Cic. . 

Trou , [ Creux?- où,fe retirent les bêtes. ] Cavum , cavi,n. 
cavus , cavi, m. ph&d. 

Trou à la tête. Capitis vulnus , ëris , n. ou Cavum ca- 
pitis vulnus. * Trou à la jambe, Cruri vulnus cavum 
ou cavum ulceris in crure. 

Qui a deux trous. Biforis & hoc bifote , biforis pour 
tous les genres. 

Qui a quatre trous. Quadriforis & hoc quadrifore, adj. 
* Qui a plufieurs trous. Multiforis & hoc multifore. 
adjed. 

Trou pun aïs ' y '{fLe trou d'un égout,"] Cloaca,ae,rœm.C»V. 

Trou fe dit proverbialement en ces phrafes. Une fouris 
qui n'a qu'un trou eft bientôt priff, pour dire qu'il faut 
avoir plufteurs reffourcei dans les affaires pour y entrer 
CT fortir. Sorex unius cavi facile capitur , "fpe duplici ' 
utendum ed.fPlaur^Tert 

On dit familièrement , Us craignent fi fort leur maître, \ 
qu'il lesferoit mettre dans un trou. It§ herum veren- 
tur, illos ut in ruta^folium conjiciat.Prrr proprement 
Qu'il lesferoit mettre dans une feuille de rue. In ruta» 
folium conjicere. 

f La 1U« eft une herbe de mauvais augure , & ce proverbe latin 
montre la puiilance fouverarne du maître pour le fiiie crain- 
dre de t'es efclaves ou de Tes vakts. ; 

On dit Faire un trou pour en boucher un autre , c'eft 
proprement payer une dette en ne faifant que changer 
de créancier , emprunter à gros intérêt pouf payer une 
dette. Verfiuam facere. Citer, ou Vlrfurâ folrere , dif- 
folvere. Ter. f " 

Il boit somme un trou. Madidus eft, ufquedum bibit , ou 
egregiè bibit. * il a fait un trou à la tune , a la nuit , 
il a fait .banqueroute , il s'en eji allé. Conturbavit ra- 
tione* fùas. ptaut. Evanuit. 
Atfrant de trous que de chevilles. Facile folvit quidquid 
ei objeceris. Quidquid appreffendero , ftatim accisfa- 
torextorquetde manibus. CiV. 

TROUBLE , adj. m. 6X £. [ S*» »'<$ t oint ct * ir -] TorBi- 
dus. TurbulcntUJ,.a, um. Cic. Phad. * Un air trouble. 
Turbidum cœlum. Pl'm.Jun. * tau trouble. Turbulente 
aqua, Phad. On dit ( au Comparatif ) Turbidior &. hoc 
torbidius. Tjurbuleatïor & hoc tuibuleiwitrs , $• C*#- 
Superlatif. ) TurbidiiTimus , turbuleruiffimus. 

Trouble comme un fubftarfti£fmaft. Je vas trouble er 
te jambes m manquent d'inanition. Xencbrae. obouun^ 


tue mihi & inèdià genua fuccidunt T'fJasjfir^ ^-^y 

TRouitE , fubft. m. [ Confufion, deforâreydiffention dans 
un Etat, dans 'une famille.] Turba, as, f/tumultus , ûs, 
m. tinmuituatio, ônis, f. * Caufir du tàouble, mettre le 
trouble. Turbas facere , dare, facere tumujitum. Plaut. 
Cic * Il eji arrivé du trouble chez, moy enmoft-iahftnce. 
Abfente nobis quid turbatum eft domi. Plaut. * 
' troubles s'appaifent ~.Hx conlilefcunt turba». Plaut * Met- 
tre le, trouble dans toute une famille, lafafciner.l'eyifor- 
tfkr,.'-Fruftrationern_in ^liquam familiam injicere. 
Plant? Péïcurbarefamiliar'mentem. Plaut. '■■ 

Qui caufe du trouble. Turfeatpr , ôris , m. Liv. 

Ceule qui caufe du trouble. Petturbatrix , ïcis. f., Cic. 

Troubles au plurier fe dindes guerres civiles. Res turbi- » 
àx ou turbulentae , rerum turbidarum, turbulenrarum,, 
foem. pi. turbulentum tempus,ôris, n. tufbulehtiiîima 
tempeftas, turbulentiftimx terapeftatis, ù Motus civic-i 
ou civiles, motuum civicorum ou eivilium,m. Cic.Hor. 
Tumultus , ûs , m. Cic. 

Troubles fe dit figurément Des émotions Qf des defor- 
dres de l'ame caufées par lespajfions. Animi,p*rturba- 
tio , ônis" , feem. ou vehementior comtnotiô mentis, 
tumultus , ûs , mafe. turbidus animi môtus , turbidi 
auimi motûs, mafe. Cic, Horat. * // eft dans un grand 
trouble. Magnâ animi perjurbatlone commovetur. 
Cic. *'Jetter quelqu'un dans le trouble. AfFerre alicui 
perturhationem. Cic. * Calmer lies efprits qui font dans 
te trouble. Môtus animi uanqulllare, fedare. Cic Meu- 
tes ''turbatas placarev' .• .-■"■ 

f ROUBLE FEiTE , Tubft. mafe. [ 17» fâcheux qui vient 
troubler à contre-ttms la joye C les divertijjtrnens de 
quelque compagnie. ] La: n tue interpellator , ôns,m. 
Cic, 

TRUUBLÉ,:m- Troublée, f. part. pafT. &*adj. Turba- 
tus Turbidus. Turbulentes, a, um. Cic. \. ■ ■ ■ "■ 

On dit au figure Un efprit troublé. Turbidus , commo- 
rus animus , i , mafe. Cicer. Turbidus animi. Ta,cit. . 
Turbatus. Perturbatus. (îonfufus , a , um. Cic. Ovid. 
? Troublé ^de crainte. Perturbatior metu. Cic. * Trou- 
blé de colère. Ir-â turbidus. Stat. * Il voit fa maifon 
troublée d'une étrange forte. Totam miris modis vi- 
det turbatam familiam , ou perturbatam familia? men- ' 
terri. Plaut. » - 

Troubler , [ Caufer du f rouble. ] Turbare. Perturba»; 
( o , as , avi , atum. ) Excirare, concire turbas. Cic. 
Çsluint. Plaùt * Il a tout troublé , il a mis le trouble (y 
la confufion partout. Turbavit Se mifcuit omnia. Cic. 
Ter. Omnia infima fummis paria fecit. Cicer. i Cette 
derniire ex^retHon cil proverbiale, j * Tous les domeftiques 
affligez, murmuroient entre eux O* fe; demandaient let % 
^uns aux autres , qui avoit troublé ainfi la gayeté de leur 
maitrcjfe. Tota îamilia triftis inter fe rnuiTuabat ,. 
quiritque qui? domina: hilaritatem confuderit. Petr. 

. * Cela m'a ffeublétrh-long-temps. Conturbatum diù- 
tenuit me harc res; Cic. ^ " " ■ . 

Troubler, fe dit %urément de V efprit & des fenj, 
Turbate- - Extùrbare. Perturbare animes,, mêmes,, 
, Cdf Cic. Excutere alicui mentem. PUn-Jun. Excu_- : 
teie animi fenfus. S*n. Excurbare altc^ujus meniena", 
* Le vih lui a troublé la tête... Vinumcaput îpfiuVteri- 
tzyït.Hor. */l me fera troubler l'ejprtr. M« ad J.nfahïàm" 
adiget, me infanum verbis fuis concinçabit. t.r«jr.- , * > 
L'ejprit^luLa:.- troublé, de cette maladie ï„ Commotae.ac' - 
'. perturbât» mentis hoc morbo fa&us eft.*J* Ceurtrou- 
Meray .à 'tous deux la cei-vtlie, (p.*. toute- leur famille,. 
Errons ambo atque. demenjci* - illos> com^ebo atque. 
omnem familiam. Plaut 
Une peur qui trouble l- efprit er le- met hors des gonds;. 
Ly.rophatieus- pavor ,. mafe. Liv.. * Des fenges qui* 
\ > Ooooooo ij. 
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- Troublent VefpHt. Lymphatica fomnîa. Plin. * S* trou- 

'■■ hier d'une chofe Aliqua re perturbari , tonturbari , vé*- 
hememcr commoveri ou percelli. Cic. 

Troubler [ Interrompre , empêcher la continuation d'u- 
m chofe. ] Interpellarc , ( pello , as , avi , atum. ) 
Cic. * Troubler quelqu'un en parlant f le troubler dans 
fon difcours. Jmerpellare aliquem. Cic. Obloquuto- 
jrèm eiTe alicui. Plaut. * Troubler la paix. Turbare pa- 
■cem. Liv. * Le repos de qùelqiïunÏQpieiem alicujus 
? turbare. trop. * Ses plaifis. Obturbare alicujus volup- 

" tatcs ou interpellare. * Sa folitude. Solitudincm ali- 
cujus obtutbare. Cic. 

TROUER , [ Percer avec quelque outil. ] Eorare.lferrb- 
rarc , ( foro', as, avi jatum; ) Terebrare , (tcrcbto , 

^as.avi y atum. ) Colum. Virg. Plaut. * Trouer une 
muraille. Voyez. Percer, 

TROUPE ., f. f. [ Multitude de gens. ] Tutba , as , f . 
-Grex, grcgis , m. Çaterva,* , t. Cic. Mttkitudo,j 
dïnis , f. Chorus , chori , m. Cic.-* Une troupe de 
jeunes gens. Chorus juventutis- Cic. * Une troupe 
de- valets. Servorum examen. Cic.** Une troupe^d'Ef- 
,claves nez dans lu m.iifon d'un maître. Turba verna- 
rum. Horat. * Troupe de Comédiens. GtcxÇomacdo- 
rum. * D'orateurs. Grtx oratorom 

Troupes de gens de guerre , auplurier. Turma. -Caterva , 
x y f. C&f * Une troupe de cavalerie. Eqùitum xur- 
mx. Horat. * D'Infanterie. Peditum turmse. Éorat * 
Troupes auxiliaires. Auxilia , auxiliorum , n. pi. Tac. 
Suer. Cohortes auxiliares , cohortium auxiliatiura , f. 
pi. Cic, C&f. 

Troupes. [ Armée. ] Copiât , aeam , f. pL, Exèrcitus , 
us , m. Cic. * Lever du troupes. Copias contrahere , 
militem oit copias cogère. Confcribere exercîtum. Caf. 
/Vy**. Lever. * Mes troupes font fort diminuées , (S 
fort maltraitées par la difette de toutes chofts. Meas co- 

, pia: fuut extenuatiffima? & omnium rerum inôpiâ pef- 
func accepta:. Cic. 

Par troupes. 3 Catervatirrt, .gtegatim , turmatim, Cic 

TROUPEAU , f. m. prononcez Troupao. Grex , grcgis, 
m. Cic. * Troupeau de gros bétail ou de bœufs (y de 
vaches. Armcmqrum grex ou armentitius grex ou fim- ) 
plermnt Armentum , ti , n. Virg. 

Trouveau de bêtes à laine. OvjUus grex , pecorum grex. 
LivOvid *ll a force troupeaux. JHuic tes eft pecuaria 
ampla. Cic. * Pays où fon nourrit force troupeaux de 
gros bétail. Rcgio armentofiflîma. Aul. -Gel. 

Du troupeau. Armentivns. Arjrçentitius , a , um. Bit». 
^Var, 

•Qui garde des troupeaux de gros bétail. Armentarkis , 
ii , m. Var. ou Des bêtes à laine, Opilio , ©nis,m. 
Colum. • ■ % ■ ' 

TROUSSE 4 f . f. •[ Carquois garni do flèches.] Vhui- 
tra , phar^tra! , fSftirg. 

Trousse, [Efpece de haut de chaude pliffé (? fort était 
quiferrHes cuiffes a fufage des figes.'] Strictius & cs|- 
gatum fubligaculuro , i ,o. Cic. Braccz ftricte Se rî£ 
gatx , braccarum ftziâarum Se rugatarum , f. pi. * // 
a quitté les trouffes 7 oa les chauffes »U eft forti déga- 
ge. Exceflit ex ephebis. Ter. ^ ' ' 

Trousse fc dit en ce (tns{en parlant de ce qui eft à la fui- 
te continuelle de quelqu'un , ) comme il et oit toujours 
à fes trouffes. Jlli femper alfidebac ou afiduos cornes. 
Erat illi cornes iudiTiduus. "*■ 

On dit eq guerre , Avoir Us ennemis** fes trouffes.' "Ab 
hoft&us premi. * H envoya aufft-ti/t fa cavdaie * 
leurs trouffes. Statim equkatuœ «aifit ,- qui eos infèque^ 
xetur. Çef. * Se mettre aux trouffes de quelqu'un. Mi- 

" Jjuefli infequi,, co^èqui , ^ïbfcqui, Cu.^ , -- 
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AttER en trôuffe , ou être en croupi d*pm quelqu'un, 
Tergo equi poft equitem fedeferttfiaçre equitî.. 

On DIT au figuré, Le noir chagrin monte en troufftderriere 

, nous (y galope avec nous. Atra Cura poft. equitem fedc.t. 

?'' Hor. Scandit «ratas naves vitiofa Cura. Hor. 

TROUSSEAU, fubft. m. {Ce qu'on donne a uni fille 
outre fa dot , en linge , en hordes £T bijoux. ] Para- 
pherna, orum , n. pi. Onfous-entendboaa.. 

T^pussEAt fie tlefs.\plufteurs clefs attachêerjtofemble. } 
Clavium fàfciculus , i , m. % 

TROUSSER. [Relever ce qui pend.} Coiligere,(ligo ,gis, 
fegi, lecrum.) Cic. * Trouffer fa robe qui traîne. Dif- 
âuentem veftém colligere. Plaut. *jLtrouffa fa robe ty 

• tourna dans une allée de laurier» , qutjoignoit cette pro- 
menade. Collegitaltiùs tunicam , flexitque fe in cum 
Daphnona, qui ambuiationi hairebat. Petr. * Se trouf- 
fer four être plus en état défaire voyage. Accingere fe 
itineri , ie expedire ad iter. r«r, >■ 

Qpj a fa robe troufféepour marcher à fon aife. Alticioc^i 
tus 4 fuccinccus , a , um. Plaut. Phad.î 

Une robe trouffée. Collecta veftis. Plaut. 

TROUSSER ou' plier bagage. Vafà colligere , farcinas 
colligere , conftringere. Plaut. 

Ok dit populairement au figuré * Cette maladie l'a * 
treuffé en peu de Jours. Intra paucos dies hoc morfeo 
fublatus eft , auomptus eft. ou Hic morbus illum abf- 
tulit. 

On dit auffi Un difeours bien trouffe , bien pris, bienfait. 
Teres ou accurata oratio , teretis orationis , f. 

TROUVER^ qu'on cherche.. Invenire,(io, is, veni, vçn- 
tum.) Referirc,(reperio, is, reperi. repertum,) aft. ace 
Cic. Nancifci, ( or, eris, naétus fum. ) depon. aceuf. 
Ter. * f ai trouvé du poiffon arav'tr. Naftus fum pif- 
ces ex feotêntiâ. Ter. * La beauté fe trouva rarement 

* avec la fageffe Rararp facit mifturam forma- cum 
fàpientiâ. Petr. * Servez-vous de mon confeil , finon 
trouvez, mieux,ptur moi je n'y prends ni n'y mets.VûiQ^ 
confilium ou conlilio : ^ non placcbit , reperitote rr.e- 

— -ttos :.mibi iftic nec feritur net: meùtQt.tlaqt. *Je riay 
jamais pis le trouver fous <e nom.l&o nornine huric iii- 
venire nupquam'potui. Plaut.* fe trouverai vôtre ar- 
gent par mer çy par terre Aut terri aut/nari alicundè^ 
cvokam tibi iftud argentum. Plaut. j y -^~\ <-. 

Tkpvvtii.l Inventer.] Invenire , adinvenire , tèperire, 
.excogitare, (to, as, avi, atum.) Comminifci, (or, cris, 

> corn mentusfum.) ace. Cic. * J'ay trouvé moyen de lut > 

' attraper foixante piftoles. Ego minas .triglpta ab ipf» - 
per fallaciam^abftuli. Ter. ' 

Trouver. [ Brimer. ] Les hommes trouvent un lingot tffîr 
cent fois plus beau, que tous les ouvrages d'Apelles (y de 
p£»'<ti«.Hominibusformofior videtur mana auri,quàin 
quidquid Apelles & Phidias fecerunt. Petr. 

Axcer trouver quelqu'un. Ad aliquem ire , pergerc. Cié. 
Ter. Aliquem convenire. Çic. * Ceux quittons viennent 

î trouver a contre-temps^nous font foûvent importuns. Qui 
ad nosintempeftivè adeunt , molefti lipè funt. Cic* 
Il faut. que faille treuver cet homme. Convento illoho- 
mine opus eft. Cic. 

Se trouver en un lieu, y être. AdefTe. Intercfle , pr*f- 
.to eflejalicùbi Cic.* Se trouver en un fçftin. In con- 
vivio interefle. Cic. *. Trouvez-vous demain ici à huit 
iheuresiau m%tin. Fac , ut craftinâ die hîc prarfto 1 fis 
diorâ odtavâ matutinâ. Cic. *' Il ne fe trouva point de 
wiâimes pour le facrifice. Hoftiac ad facrificuan prxfto 

= i faon fuerunt . Cic. ,■ 

l$E trouver . bien en un lieu. Alicabi benè eflè. Ter. 

5? trouver bien de quelqu'un ou d'une chofe. Je 

' <mè fuis bien trouvé de fa fidélité & de fa pru- 

i- dence en bien des chofts. Multis in «bus mihi mag- 
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no nÇaifuit &fi<îes illius& prudcntia. C\c. * Jetât 
%fuis toujours bien trouvai' avoir fdivi vos confeils. 
Tuis paruifle confiliis mihi fempcr optimum fuic.CJc. 
' * Je ine trouve mieux de m* maUdie. v MeliCis me ha- 
beo" ex morbo ou m'eliùs mihi cil. Cic. * Se trouver 
tml. Graviter fc bjtbere. Cic . 
Trouver bon ce qu'on mange. Cibos guftare , ( o , as > 
avi , atum. ) a£V." accuf. Plaut. * Je ne trouve rien de 
bm lorfque je mange chez moy > (y je trouve bon le peu 
que je mange ailleurs. Nihil quiequam me juvat, quod 
eio domï ; foris aliquantulùm quod gufto , id beat. 
Pltxt. + ÙJta fait trouver le vin bon. Id commendat 
vinum fuo fucco. plin. 
Trouver %, une chofe , [L'approuvera] Probate, ap- 
probare. 'L'audare , ( o , as , avi , atum. ) ac>. ace. 
etc.* J* f*is bien a\f& que vous trouviez, bon ce que 
j'ai fait. Meum faétum probari abs re'gandeo. Cjc. 
* Skvoui;le trouvez, bon Si id tibi prd&atur, fi id tibi 
» placer. *'' Je trouvay cela fort Bbn^alors. Placuit tùm 
-". id mihi. Ter. 
Se trouver en peine, [Eflre en inqiù étude.] Sollicitum 

elL' & anxium , in follicitudine eue. Cic? 

Se trouver en peine d'une perfonne ou d'une" chofe , ou 

dans la peine pour un&chofe. De re aliquâ vehementer 

laborare. Angi ou follicitum elfe de aliquo ou de re a- 

liquà. Cjc. * Ce fera un grand avantage pour moy ,fije 

puis trouver place dans vos écrits pour ma fat isf action 

C pour" mon honneur. Hoc praîftantius mihi fuerit & 

ad Istitiam a#iimi & ad memoria: dignitatem , fi in 

f tua feripta pérvenero". Cic. 

Setrouver en peine on en danger. In periculo verfari. 

èiç. Anguftiis premi. Ce/. N 

Trouver, à dire oa.de manque. Aliquidiîefîderare. * On 
ne trouve à dire qu'une'" petite jiatuë de cuivre. Nihil 
quiequam praetej: unum perparvùlum fignum ex a:re , 
dèfideràlum eft.Ç«. * On ne trouva à dire aucun vaif- 
feax ettine fi grande flotte. Lx tamo navium numéro , 
nulla o'rnnino navis fuit delldcrata. Ctf. 
Trouver h redite, reprendre^, blafmer. Reprehendcre, 
( do , dis , d|> fum ) Carpere , ( po , pis , . pfi,. prum.) 
* Culpare,vituperare, ( o, as, avi, atum. ] Arguêre,(gûo, 
guis? gui, gutum. )«acVacc. Cic. * Je trouve a redire 
à votre conduite. Tuam agendi rationèm repréhéndo , 
cjlpo , non probo. Cic. * Je ferais bien fâché qu'on 
trouvât a redire à mon ouvrage. Operam raeam accu- ; 
fatinb^ finam meam. Haut. 
• Trouver , [ Sembler.] Videri. Cic. * Trouvez-vous que 
cela s'accorde avec des noces} Numvideutur ha:c conve- 
nue, nuptiis? Ter. * Trouvez-vous que f entende affez 
la force des mots ? Sarifne videor vim verborum tene- 
re >■ Cic. * J'ay trouvé vôtre hatongue pitoyable. Oratio 
tua mini miferandaivifa eft. Cic. ,> 

Trouver ù dit proverbialement dans les phrafes fui- 
Nantes. Se trouver en deux paroles , ne point tenir et 
/qu'on a -promis. Âmbiguâ ou fublêftâ efle fide* Haut . 
Vous me trouverez, en vôtre chemin . je vous traverfe- 
rai dans toutes vos affaires. Omnibus tuis in rebuste 
interpeliabo , tibi adverfabor , tibi o^forturut tua: 
obftabo & offifiâm. Cic. ' . ^ 

Jl croit avoir trouvé la pie au nid. Secoelum attingeltè 

putat. Cic. ' ' â ■ t 

Il ne s'eft jamais trouvé à telle fête , à telles jtoces, pour 

dire 7/ a été fort maltraité. Perquam indignis modis 

fuit acceptus^' extfeptus^ habitus , i a , um. 

Un enfant ttouvé , un enfant expofé, dont on m connolt 

-ai le père m la mère. Piler expqfuitius,pueri expofititii, 

m.l'laut. o* Puer Tuppofuitius. Var. * ■ A 

"■ T-KO Y£'S,U Ville capitale (? ty'tfc<>ï»l* kt Cham- 
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pxgnè.J Treca , Trecarum , feen». pÎHr. Trecaffium 

Augufta oit Auguftobôna , a:, fœm. 

De Troyes -'Trecenfis & hoc Treccnfe ^ ad [j. • . - 

Peuples de Troyes en Champagne , les W0H- Treca%S, 

Trecaffium , m. pi. . 

TRUCHEMENT, lubft. m. [Interprète. ] Interprei.in- 
terpretis, m. Pli»7* Parler par mtchement. Verba fa- 
cere per iriterpretem. Ç&f. ;?: 

TRXJCHER. [ Mot bzs & populaire. ) Gueufer de porte en 
porte y demander fa vie. Mcndicare , ( mendico , as , 
avi, atum. ) Cic. ^ . •' 

TRUELLE , fubft. f. [ Outil dé maffon à employer U plâ- 
tre. ]Trulla, x, i.Var. . * ■ 
TRUFFE, fubft f. [ Efpece de%himpignon , qu'en trouve 

'dans la terre. ] Tuber, tùb^ns , m. tlin. -ïjj 

TRUITE , fubft. f. [ Poiffon de rivière. ] Truta, truta:,f. 
ligiatina de Obfon.* Truite faumonée . Truca guttata , x > 
*'f. Pallad. v . . • ' ,. - '•'- 

TRULLE. [ Chapelle ou Sacriftie voûtée dans le Palan 
de Conjiantinople où Von célébra le V4. Conrile général.] 
Trullum , i,^neut. ( On le nomma Gbnçilium in Trul- 
lo. ) 
TRUXILLO , C Vi ^ e ®" ^éf&é & e l'Amérique dans la 
nouvelle E/pagne , fituée dans une "Vallée fertile dite 
Cmimo. ] Turris Julia , s , f. 
TRUYE ,, ; fubft. fem. [ La femelle d'un verrat ou porc . 
mâle. ] Sus, fuis, fœn». Var. Porot,,fctofa , x '>£. Virg. 
. V.vr. Colum. 

On dit proverbialement Tourner la truye au foin , 
pour dire , Eviter de. répond™ à ce qu'on ntus de- 
mande. Ad quïfita non refpondere , &^liud lqqui. 
* Vous tournez la truye au foin. Aliud Biihi refpon- 
écs, ac rogo. 

T U , ( Pronom de la fécond* perfonne , dont on fe fert en 
fra içois en p.-.rlant à de? pecfjnnes beaucoup au dei- 
fous de nous, ou avec lefquellcs tlous lorhmcs fort fa- 
milles.) ^ 

Tu , génit. Tiii , dat. Tibi , ncmf. Te. 
TUANT , m. Tuante , f. [ Qui tué. ]Occidens, entis, 

omn. gen. 
TU A N T ,""; mafculîn. Tuante , " féminin. 

[ Fatiguant ¥ - pénible. ] Opeiofus , Moleftus , a , 

um. Cic. •■■ "p ! 

TUBE, fubftantif mafeulin. [ Tuyau§] Tubus , 

tubi , roafcul. Cicer. * Petit tube. Tubulus , tubu- 

li , mafe. 
TUBEREUSE, fubftantif féminin. [ Oignon 

qui porte une -tige chargée de fieùrs blanches , fort 

odoriférantes. ] Flos cui à .tubere nome» *eft. Tubcro- 

fa px\Ç. 
( Mot de IsSjbafle latinité- ) 
TUBEROSITÉ , fubftantif féminin. [ Bojfe ou tumeur 

qui vient a quelque par tte du corps,. ] Condylus r , con» . 

dyli, m. J^aft. > 

TUBINGUE1 [ Ville d'Allemagne dans le Duché de Vvir- 

temberg 4 fur le Nekar. ] Tubinga , x , f. - 
TU D E S QJJ E ou la lancu è;T u p e s o.u x. 

[Le langage des anciens Allemands. J Lingua Teuto- 
. aila , x , , f. 
T U È R^ [ Taire mourir de mort violente. ] Occidere , 

(do, dis, di , cifum. ) Interimere. Peri|nere.(mo, 
, mis, em.i, emtum. ) Interficere , ( inxerficio ," is, fe- 

ch t fedium. ) Necare , ( neco , as , necavi, necatum. 

ou necui, neûum. ) Trucidare ,' (do, das , avi, 

atum. ) Énccatç. Interneçare. ad. accuf. ^liquem de 

média tollere. Cic. * 

S £ tue nfoy-même. Se ipfûm interimere , occidere 
Q q o o o o o iij 
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fibi mortem confcifcerc, roamis violentas ffijî afrerre, 
fuâ manu cadere, virn vitac fuse afïerre , orbare fe 
luce. C»V- Exhaurirc fibi vitam. £*v. * // le fit tuer. 
Ipfum tollendûm, intcrficiendumquecaravit.CjV. * £« 
Médecins]' ont tué. Medici illum perdiderunt. "Pttr. 
Tue». , fignifie hyperboliquerrient. Travailler avec excès, 
fs donner bien de la peine. * Ces gens - cy me tuent en 
voulant garder trop fcrupuleufement les cérémonies des 
vices. Oc'ciHunt me equidera, dum nimis fanâas riap- 
tias ftudent facere. Ter. *•■ Votre filençc m* tut. Enecat 
me ruiferum tua reticentia ou me maâtat. Plant. * llfe 
k : tue de travailler. Impenfiùs laborat , nimio labore fe 
conficit,frangit fè laboribus. Cic. * La chagrin même. 
Conficit me mœror. Cic* Un fpeSateur languijjanf'tue 
un Comédien , ©* unfpecrateur attentif luy redonne la 
vie , tant il eft vray qu'il faut feu de chofes four ab- 
batre ou pour relever Un efprit avide de 'louanges. Exa- 
nimar Corrœium lenrus fpe&ator , fedulus inflat: fie 
le ire, fie parvum eft , animum quod laudis avarum , 
, fubruit aut reficit. Hor. 

'Tuer le temps, lepaffer en divertijfemens. tacerarc , tu 
v conficere diem. Plaut. 
TUERIE , fubft. fem. [ Maff acres de plufieurs perfinnesï} 

C*des , is, f. Strages , ftragis , fem. Cic. 
Tusric, [Lieu où l'on tue Us animaux chez, les bouchers.'] 

Laniena, * , fem. Plaut. 
TUF, fubft. mafe. [ Sorte de pierre pereufe , léger* & 

peu dure. ] Tofus , tofi , mafe. Ovid. ^ 

De Tuf. Tofirius , a , um. Suet. 
TUILE , fubft. fem. [ Terre cuite dont on couvre les bafti- 
mens*. ] Tegûla, x , fem. * Tuile plate. Tegula plana 
* Tdile creufe. Imbrez , ïcis , fem. ( dans Plante '& 
dans catul. ) mafe. ( dans Pline. ) * Tuile % crochet. 
Tegula haraata. Vitr. * Fait en forme de tuile creufe. 
Imbricatus , a , um. Plin. 

Taire des tuiles. Ducere régulas. Vitruve dit Ducere la- 
\ tercs. Faire des briques. 
TUILEAU, fubft. malc. Quelques-uns écrivent ©* pro- 
noncent Tui lot. [ Mofteau de tuile caffte. ] Tefta,tef- 
xx , fem. Tlin. 
Tuilerie. , fubft. fem. [ Lieu oh l'on fait de la tuile. ] 

Tegalarura ofàciax , x, fera. 
TUILERIES, fubft. fenu-plur. ] Superbe baftiment Royal 
accompagné d'un ires beau jardin orné de jets d'eau, de 
fleurs. & 'de grandes ©• belles allées, où îepguplod* Paris 
fe va promener. 3 Palatiura cûm tempe ou eura. horto 
omni ameenitate formofilllmo Pariuis, 
TUILIER-, fubft. mafe \_Celuy qui fait de la tuile.] 
Tegulatumopifes: , icisj mafe. ou Tegularum figu- 
4 lus , li., maie. . , -. . . 

TULIPE , fubft. fera. { Fleur qui fait comme m e*licê& 
qui a peu d'odeur , mais fort ifianée fat la variété de 
fis càtdéurs. Toilipa, 'ïc- f fe^tt. : * 
iT-ULLE, lyineCapiïaU& IfifcOfdt êubas Litmufn 
art of te de deux Rivières, dont l'une i appelé foteà* & 
Vautre Soutane. ] Tuteb. 6U Ta>efta> c x , f. : V - 
Ci Tuljs , Titlcrifis & hoc^TiiUa&> 'adjeft. , . 
«SE TOMEFIER , J[ S'enfler. ] I*tàm«fc«^e ±kà> îa(Ètt*lui 
1 f famfMph. > t Motttel^Aflà^e^MééeciBe. ] 
TDMEUR , fubft. fera. lEnfieuro. ] Tumor» 5tis,mafc. 
Celf. Tttbçr , tnbêris ,^neùt. Ter. ■ ■• - ^ ■ ■- > -K* 
TUMULTE j fubft. mafe. ] t Etoorio» d*u»t mu'titud* fi^ 
dïciiufe.] Totmiltu», fis- ,"^iaft. Wtfàhitafà&W* 
fem. -Cic. 'Lhv. * Faire wt exciter die UttnMlier I ïaCcre 
ttunuicum. SiUufî. Tomtdtuaf ï , ( C •dr^'iiSih -aÉttéfiuBi X 
"ifepon» &'Tttmokuafe éfàij* Ûpf^r & tumku. 
Comgrimere , fedare> compefeer* tulftàfetimi Cteii * 
JRmV% ïmj? ^ tumàlta, Qmnix ttufaaltubsc - ! àgetc. 
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TUMUlTp'Aïllï , âdjecT:. mafe. & fera. [ §&; féf^ 
à la hafte & tumultuairement. TumoitiiiLiivis , a, ura. 
, Liv.r %;' ' 

TUMULTUEUSEMENT, adv. Tumuicuosè. Liv. 
TUMULTUEUX , maie. Tumultuewsi , fem. Plein 
de tumulte. ] Tumuituofus , a , am. Cic. ■;■- 

TUNIQyE>fubft..fcm. [H«^if </« Romains & des Orien- 
taux. ] Tamca. , x, facca.Cic. 4| 

TuNioyE à manches. Manicata tunica. Cic. 

TlTMiopÈ qui vajufques aux talons. Talaris tunica- Cic. 

TuniqPS iè dit des pellicules ou petites peaux qui enye- 
lopent quelque partie du corps. Tunica, as ,fem. Plia.' 
. * Les tuniques de l'œil. Tunica; oculorum. plin. *Des 
teflicules. Tunicae tefticulorum. Celf. 

Tuniqi'e ou la peau qui couvre les oignons. Bulborum 
tunica. Stat. » 

Qui -e fi vêtu d'une tunique. Tunieatus , a, um, Cic. 

TUNIS, l Royaume d'Afrique en Barbarie , fa Capitale 
eft de même nom fur le bord du lac de la Goulette , ci* 
il y a un Evêché. ] Tunes , êtis , m. Liv. 

TUORBE ou Tsorbe, fubft. mafe. Ihfirument de mufique 
à cordes. J Tiorba , x » fem. [ Mot italien k. Latin. J 

TURBAN , fiibft. mafe. [ Coéjfure des Orientaux es* des 
Mahomet ans. ] Pilëus populorum Ôrieotalium, pileus 
Turcicus. 

TURBIT, fubft. m. [x Racine longue & groffe comme le 
doigt , grife en dehors Cr* blanche en dedans , qui ejl un 
violent purgatif. ) Tutphetutn , ti , ncuti 

TURBOT, fubft. m iPoiffon âe mer plat, qui ejl un 
mets friand qu'on fert fur fas bonnes tables. ] Rhombus, 
. i > m. Hor. 

TURBULfcMMENT , prononcez. Turbulammant , 
• £ D'une manière turbulente. ] Turbulente Turbulenter, 
adv. Cic. * Agir turbulemmtnt. Agere , tacere aliquid 
turbulente ou turbulenter. Cic. 

TURBULENT »m. Tvrbul£KTE , f. prononcez, Tor- 
=«ulant. [ gui fe finit dans le trouble es" dans l'agita- 
tion , qui aime à brouiller. }. Tutbulentus. ( Au Com- 
paratif ^. ) Torbuleotibr &-hocturbulcntius.(^l« Super- 
latif. .) Turbukntiffimus.*/l'e/î <d x un naturel turbulent 
& infociabUi Eft pixeeps & infociabilis ou prsceps ani- 
mi. Tarit. Eft turbulentiori anima. 

TURC , m^ Turque , f. [ Celuy £?• celle qui efi de Tur- 
quie. } Turca, x , m. Pomp. Mel. Mulier turca. * Une 
femméjurque. - . .\ 

De Turc Turcicus , Turcica , Turcicura. 

Le Turc ou la langue Turque. Turcica lingua, x, f. 

On bet proverbialement Tramer quelqu'un de Turc à 

. More. I»hunjaniter agere cum: a^quo. Cic. ' 

On dit d'un homme inexorable, & qui ne fléchit point. 

A *fi Turc làdefuj.DaT\isSc incSxorabiUs. eft fuper ci re Ci. 

TURLUPIN, fubft. m. [ Boufontfnde.l Iruulfiis Sannio, 
iùfiilfl Stoûiônifr, œ. Çie. Baio iniùlfiflimus. Petr. 

[■Grtfrlt nota d'un fort mauvais plaibnt qui étoit 4u temps de 

Petronç. } , . ■ '■- *- r '~^- >' ■ ■ 

T^JRtUPiNADiESj fubi. f. pL Z Bouffonneries (ondées- 
ij/kr des, pointes V des équivoques ridicules & fades. J , 
Scutrilts te icenicas dicaeitares , tom, £ pi. @uint. in- 
fulfitates , tum , f . pL Cic. 

TURLUPINER quelqu'un , [ Ee «ailler, le brocarder. J 
^cere^mittere hdiculum in aliquem. Cic. t Atot bas. ; 

. Jçcum rifùmque aliquem ou aliquid faccre. P«*. >cui- 
i«li & feenicâ dicacitate alicui illudere. 

TURPITUDt i fiibft, iiqequi efi: honteux & contre la 
pudeur. J Taiptaéo ,taïs t. Cit. 

TURCfelEIM , l Ville Impérial* dt'ia haute Alfacé.\ 
Tiiunchëmum , i | ncutv 

TURG0M*NIZ» \ rrovmcedeU Turquie en Afie.J 
f urtomanla .,, x \ L 


< ■ TV R ■. 

rURÇOU^» Tu*gau. [ Pays fffué entre le Canton de 

Zurich ij& k Lac de Conft*ncs.\ Turegum, Turegi, n. 

TURIN , [ Vtlle d 'Italie fur le Paf Capitale de Piémont , 

l'fc/Wr 4» -Ducs de Savoye. fTaùrinum , i ; ri'. Au- 

gufta jaurir»orum. , x , F. 

[ Sa- Çfuadeile eft une de* plui fortes de l'Europe 3c fa nouvelle 

Vii!e une des plus propres. 
De Turin. Turinenfis & hoc Turincnfe , adj. 
TUR-INGE , [ Province d' Allemagne du Langraviat , 
fituée daps la partie Occidentale de la hante Saxe. 1 
Tjuringa , * , F. 
Ï.ES Peuples de Turinge. Turingi f omm , m. pi. 
TURQUE , [ Femme Turque.] Millier Turcica,o« Turca, 
Au Tu*<ayE^_[ A la façon des Turcs. Comme les Turcs,]' 

Turcarum more ou ritu. 
TUKQUESQUE , [ De Turc. ] Turcicus , a , um. 
TURQUESTAN, f. m. [ (JrandPays d'Afie entre lagranr 
de Tartarie (jr d'Empire du grand Mogol. ] Turchefta- 
nta , x , f . ; - ■■•» 

TURQUIE ou l'Empire des TurSs fort "étendu. Turca- 
rum Imperium. * 
[ Cet Em ire e r divifé en vîpgt-cinq Gouvernemens , dont il y 
en j un en Egypte , fept en Europe , & dix iép: en Alie. La 
Ville de Coniiarinople e» eft la capitale j S 
TURQUOISE, f. f. [ Pierre précieufe d'un bleu Turquin 
ou foncé. ] Turchois , Tuiïhoïdis , f. Callais , ïdis , 
F. Jafpis aeri fimilis. Pli». 
( b'.ti des derniers Mécles. ) 
TUTÉLAIRE . adj. m. & f. Tutelaxis & hoc tutdare , 

adj ,Zilp. Cuftos t> odis , corn, gen, Cic. 
Les Dieux Tutélaires , ou Les Dieux protiéiears. Diï'Tu- 

. relates ' • *. 

TUTELLE , f. f. [ Proteclion. ] Tutela \ x , f. Cic. 
Tutelle , [ L* charge d'un tuteur qui a foin du bien dèj 
mineurs. ) Tutela , x , f . * Eftre en tutelle ou fous la 
fuiffance d'un tuteur. Elle in alicujus turelà. In tutb- 
li.s pptdtaie elle. Cic. * Eflre hors de tufelle. Ventre 
in fuam tutelam. Jal/ol. Sui juris elTe. .•* Il eft hors de 
t nulle . l'actus eft fax tutei*. Ulp. r*" 

TUTEUR , f. m. [ £»; a foin de la perfonne ©• des biens 

d'un pupille. ] Turor , ôris , m. Ulp. *■ 

Tuteur inftjtue.Çar «/rawewf .Teftamentarius.Tutor.Ufy. 
Q^i est tuteur Conjointement avec un autre. Contutor , 
«îïis, m. Vtp. ^Tuteur ho,io> air «.Honoratius tutor.tfy. 
Donner un tuteur à fes enfans. AdFcribcre tutorem Iibe- 
ris. Inftitucre aliquem tutorem. Cic. Dare liberis tu- 
""'torcm. Paul. * . 

TUTK-'ICE , f. f Qua; curât pupilli bona & illius pér-, 
funarh. * Les femmes ne peuvent être tutrices au pré- 
judice des mâles, fïcminx tutores dari non poiTunç , 
quia id munus eft fnaiculorum. Nerat, Fœminx in 
curam pupillorum alTumi non polfunt , cum fînt maf- 
culorum partes. ^ 

TUTHlEjl. f. [La vraye tuthie eft ce qui s'élève du cui- 
vre lorfqU on U fond , & qu'on le purifie. J Tuthia,ae , f. 
TwTuiEfaùffit , eft la calamine & proprement Spodium > 

ii , neor. . ■ •_ "* J j i 

TUTOYER , [Traiter quelqu'un d'une manière incivHe 
*n lui parlant par toi. J Inurbanè aliqaem appcllarç. 
f On prononce Tutayeb. } 

' "XUYER , [ -pille cr EvÊché du Duché 'de Mofcovie.] Ti- 

♦era , x ,f 
TUY , [ Ville d'Efpzgne dans le Royaume de Galice furie' 

Mmho. ) Ttfdc , Tudes , f, on Tyde , es , f. 
Du Tu y. Tudenfis Û hoc Tudenfc , adj. 
TUYAU , f. m. [Le montant du bled qui eft creux. ] 

Calamus. Culmus ,• i , m. Vïrg. Ciç. 
Tjjïau. [ Canal. ] f^ubus , tubi , m.'.Var. * 


TUY . + * .lt*ft- 

Vint ïuVau. Tubulus, tubulj, m. Colum. 
Toyau de terre. Tubulus fimilis. Colum. * De plomb. 

Tufeus plumbeus. . 
Tuyau de plume. [ Ce qui eft creux dans une greffe pUt- .1 

'*-me d'oiféau. ] Ps^ia: caulis , m. & f. ptijfc 
TyY*ij d'orgues, Tubus „, i , ci, Fiflula^ x , £. 
TYANE , [ ville de l'A fie Mineure dans laCappadocc. f 

Tyana,Tya Rœ ,f. r - / . " ' * ^ 

De Tyane. Tya.neus , a , m. & f. *\> : 
TYMPAN , f. m [ Roué en forme de tambour qui fert û 
: bdtirçj Tympanum , i , n. Viir*. * . % 

Tympan , '( Petite peau bandée au fonds de l'oreU(e pour 

recevoir les fons. jTyrnpaàum, i /n. 
TYMPANISEK.- quelqu'un. [ Lui'faire des reproches en pa% 

i/».] Aliquem convitiari , (or , aris , atus (um.) PUut. 

$ravia & turpia probra altà voce jacere in aliqueyn. 
^ * etr " Co ? viti C' aliqqem profcindeee» S«e*. Convitiis 

confeclari. cic. Verberàre convitio os aljicujus. Hpr. 
TYR , [ ville de Phénicie.) Tyrus , Tyri , £'. Cic 
', On l'appelle aujourd'hui Sur. ) " i 

T YIÇOC2IN , [ Ville forte de Pologne dans U Polaquie. ] y 

.j- TyKoczinum , i , n. A , 

TYPE, f. m.^Copie d'un modèle.'] Typ'és, t«t«s i, m. Cic. * 
TYRAN , f. mT [Vfurpateur d'urt Eftat.l Tyranims , 

i", mafc. J '.*.•' 

( Ce mot thcz les Anciens n'étoit poinËodîeux /il vouloit dire 
* un Roi.) < 

Tvran fc dit afufli 4'un Prince qui abufe de fin authorité , 
ET qui traite durement fes fujet s. Tyrannus , i ,1m. 

Tyran fe dit au figuré De nos paffiom qui nous maîtri- 
fent y comme l'avarice (y l'ambition font dès tyrans qui 
nous commandent^ Avaritia & ambitio, Tyrannorum 
more nobis imperant. * L'argent eft hêtre tyran ou no- 
tre efcUve : or il eft plusjufte qu'il nous obgife , que ft 
nous lui obéijfons. împerat aut fervit colleda pecunia 
cuujue , tortum digna iêcjui potius , quàm ducerc Fu- 
nem. Hor. 

{ Il feit aJlulion à un jeu où les enfans tenoitnt chacun une 
corde par un bout , tâchant de s'entraîner kynns les auttes. 
Ainfi les nchefles ne doivent pas nous entraîner , c'eft nous 
^ l i com T ratr c qui deron? entraîner les richeffesj 

TYR ANNE, f. f. [ Femme qui agit en tyrin ÇJ* avec un 
empire abfolu. } Tyrannica millier , quac duré & împo - 
tenter imperat. 

T Ce mot eft de M. Balrac , rejette roùVçfois par , l'Académie. ] 

TYRANNIE , f. f. [Empire illégitime,, cruel & violent. ] 
Tyrannis, tyrannïdis , F. Cic. * S'emparer de la tyran- 
nie. J Oçcùpare ryrannidem imperio improbo. Ph&d. 
* Détruire la tyrannie. Deftruere tyrannidpm. $yint. 

TyRann i e fe dit auffi De Pahus que les Grands font de 
leur pouvoir. Crudelis dorrîfnatus , us., ni. ïmmanis 
dominatio, on is, F. Ctc. •; - v 

Tyrannie de nos pajfîons* Libidinum impotens domi- 

« nàtus , ûs , m. • ■ 

TYRANNIQUE, adjea. m. & F. Tyrannicus, ca , 
cum. Cic. ; 

TYRANNIQUEMENT , ady. Tyrannicè. Duré. Cic. 

TYRANNI2ER. In aliquem tyrannicè Fsrvire. Dure, & . 

crudeliter aliquem vexare , divexare. . * Pour, met je- 
fuis fi énervé par l'oifiveté dans laquelle je languis , 
que j'aime mieux être tyrannisé ," que de combattre ■ 
avec efpérance de vaincre. Ego autem ufque eo fum 
enervatus, ut hoc otio , quo nunc tabefeo malrrn^ 
T«pec-jnt<r5cti t quàm cum optimâ Fpe dimicare. Cic. 

TYRNAV , [ pUct farte de Hongrie, LTirnaria, 
x , Fœm. . *• - : . 

( Elle eit dans le Comté de Piesbojirg.f 
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Vingtième Lettte de l'Alphabet , & ta 
cinquième des voyelles. tf y z des V 
conionnes qui font marques ainfi djns^ 
les Grammairiens V. La p.ononciatïoui 
de 1'» telle que nous l'avons vient de. 
l'ancieni Gaulois , car tous les autres 
peuples du Ponant prononcent eu. 

V eft une lettre numérale qui vaut. 
cinq cens , & quand il y a un tket de£ 
fus , elle marque cinq mille. 
VA , { Treifiéme perfonne du verbe Allé*. } * Je vas^ 
tu vas , H va. Tout va bien chez votre mère , ©* j'en 
prends foin, Ajrad matrem reâè eft , apud matrem eft 
ut volumus , caque mini curas eft. Cic. * La chofe v» 
autrement que vous ne penfez.. Longe aliter le res ha- 
bet , ac tibi viderur. Cic. ? 

Va eft aulfi la féconde perfonne de l'impératif. Va de- 
vont , je te fuis. I prae , fequar. Ter. * Va devant y fi 
tu esfi prefie, I fane , fi quid feftinas. magis Ter* Va- 
t-e» ^rttire-tov d'ici. Abi,abeas. Ter. 
Wa. fe met fouvent comme une interjection. r P<M, tu es 
un brave homme. Abi , virum te judteo. Ter. * Va y tu 
ne ff ois pas empaumer les gens. Abi , nefeis inefeare 
hommes. Ter*. ? 

VABRES, {Ville de Rouergue fur le Dourdant avec Eve- 
ché fuffmgant de Bourges. ] Vabra? , arum > f. pi. Va- 
brincum y ci , n. Gaftrum Vabrenfe. * T 

De Va %R es. Vabrenfis & hoc Vabrcnfe -, adj. 
VACANCES ,fl[S fpmfion d'affaires & d'études.] Va- 

« catio ,.ônts>.f. Ecris , arum , £ pi. Var. thai. 
[te mot ne te doit dire que des Collèges , , mais celui de Vace- 
tiam eft do Falais lotfqu'il ceffe. 1 

Avoir vacante*. Vacationem nabere Cic. Feriari ,. ( or, 
an? , fcriatus fum. ) Yacare , ( vaco , as > avi ,atum.) 
Cic. * Donner des vacances. Indieere. Iroperare ferias. 
Cir. Liv. * II viendra quelques jours de vacance , où 
étant- libre je pourrai -vaquer a l'étude. Aliquae venient 
v feriar, quac me fbldto pérore ad ftudium vocent. thtd 
Vacance d'un* charge , d'un bénéfice. Munus vacuum , 

muneri» vacui , n. 
VACANT, m. Vacantb /£. [■$** vaque.] Vàcuu», 

vacna , vacuum. C»r. 

r V»e i /*rrt»*«w»/».iPraBdium vacuum , prardii vacoi , n. 

VACARME r f. m. [ Bruit , tintamarre , tumulte coton 

fart, JConvitium , eonvitii., u. Turbae., atumvtTpl. 

Tumulrus , us , m. Cic. 

}Zm*.ï vacarme où du vacarme. Convitium facere ,.ru- 

roulruari ,,( or , aris , atus fum. } Turbas facero. Cic. 

VACATION ,. f. £ C J^étier. ] Ans* attis. À«ificiùu\ , 

• ii«, m e*>.. P«r-, -f ■ > :■ 

Istite dé quelque vacation, tXvtcmou artificiumaliquod 
ezercere , faâitare. Cic. Hor. * f ni refila de- lui faire 
apprendre- quelque- vacation. Deftinavi illum artifi- 
cium dbcerei Petr* ;v 

Va-cation-, ÇA&ion par. laquelle on-vaque m quelque af-t 
faire. ]■* On- a employé' deux vacations, avoir, ce procès. 
■■> Inbac lire- cognofcendâdu* horx infumpra; fiait pu 
pér duas horas huic Un cognofcendae vacavimus. 

V ac at ion » fc dit aufliv** f-alait pourvact nces% Urfquelt 

talait éejfe. Jjuftitiunr. , juftitii ,. n. Cic . '\ 

PuatifBL les vacations. Jaftitium ediccre. fic.inteiinit- 

V tKe^jiï^iAJOûcm; tJa. 


Tendant tes vacances. ProFatîs rébus. Ttaut . Dum judi- 

cia filent, cic Juftitio indicé 
VACHE , f.f. Vacca , vacca; , f. 0c, Bos » bovis , f.. 

Virg. Bos iaâaria , bovis laûaria: , f. Colum. Bos foc- 

mina ."Boris feeminar , f . 
Vache qui a bien du lait. Ladarîa bos , f. Colum. * Va- 
che fiérile. Vacca fterilis. virg. Taura , x , f. 'Colum. 

Vache pleine. Hprda , bords Var. * Vache qui a vite. 

Vacca fora , f. Virg, » 

Jeune vache. Vitula. Bucula. Juvenca, x , f. Virg. T'Ua* 
0E Vache. Vaccinus, a , um. P/r». ^ ^ 
On appelle dans les marais, fallans des Menions de fel.^ 

Strues falinarum. , ' genit. Scruis falinarum , f. Salis*" 

congefti acervos , i , m. 
Est a ble a vache. Bubile , lis , n. Colum. Bovile, ïs , 

D.Phad. .« 

Lait de vache. Lac-vacçinum.Bubulum , n. >//'». 
On oit proverbialement qu't/» homme a mangé delà va- 
che enragée t -pour dire qu'ii* bien pati ©• fouffert. 

Multa dura fuftinuit. 
il viendra un temps que les vaches auront à faire de 

leurs qufiies , pour dire qu'on aura befoin un jour de 

ceux qu'on méprife. Erix aliquando , cùm opéra illius 

quem negligimus , nobis erit ufui. 
Faire une vache à lait d'une affaire , la tirer en longueur 
^our en tirer pàusVe profit. Rem protrahere quaeftus ou 

emolumenti causa: „ 

< Là où la vache eft liée , il faut qu'elle broute , pour dire 

qu'il fe faut contenter de fon état. Sua qUifque forte 

contentus vivait. Hor. Contentus fit fuis fedibus orve- 

lit pati quod 1 natura dédit. VhsÀ. 
VACHER , C m, [ £ui garde les vaches. Bubulcus ,'bu- 

buici , m. Shad. * Eftr* vacher. Bubuicitari , ( ar , 

axis, atus fum^) P-laut. 
VACHÈRE, f. f. iÇille qui gardé les i*wA«,]BubuIca I a. ) f. 
. V ACHER1E , L £4 tfiable a vaches. ] Bubile , btbilis , 

n. Colum. 
VA<pIET , % m. [ 2fw/»« qui- fleurit noir. ] Vacci- 

nium ou Vacinium , "n. virg. x 

■ VACILLANT, m. VuiLL a nt e , fi l Qui branle , qui 

nlefi pas ferme. ] Vacillans , antis , omn. gen. Luc r ? 
£ Mot bas & d'uo rare ufage ] 
, Vacillant , fedit àû figuré , Pour celui qui eflirréfolu : , 

Or quineffait à- quoi fe déterminer.. Vacillans. Titu- 

bans, antis. Incertus animi. Cir. 
VACILLATION, f.f ^Variation dans fis réponfes- (T 

dans fon fentïment . ] Vàcillatio > ônis f. Variétas , va- 

rjetatis-jjC Cic. 
,( Ce mot tt, 'd|t peuû.cen'eft au- Palais. ) 
! VACltltER , t Branler , n'être pas ferme. J Vâcilîare.Ti- 
:' turbare *.( o .^;as '»âH< , atum.. ),* iljumt.,* Il vacille, 
* il chancelé d'Ovoir.beu. Ex vino vacillât, xxixxbiX.ilumt. 

* Les témoins ne vacillent point dansjeurs réponfs. Fi- 

dès teftium in refpenfis ;non vacillât ,. fibi conltant- ( 

teftes.* Il vacille dans fon fentiment* In fuâ fèntenv 

tiâ-incertus- fertur . 
; VACUITÉ , f. £ [ Le contraire de lapUhilude. ] Ibant- 
| tas ,-âtts., f. Blaut. ^cuitas ,, âtis ,*f. Cic. Vacuitas^ 
i à ^ languoribus. Cic. * Exemption de chagriê. 
(Ccmot ne ft. dit eiéits qu'au figuré. X, ■' vAfîÀV- 
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VAGABOtfD. m. Vagabonde, f. £' Qui erre ca& 
là , qui n'a ni feu ni^ieu. ]p*Q, errohis , m. Hor. 

* Erroneus , ci, m. Colum. Homo : >^us. Çic. Vagabun- 
dus. Sen v Errabuhdus , a , um. Liv. 'Planus , a , um. 


.. — ' - » • •"• "> \ iauu» , « , mil. 

P«tfr. Homo fane Foco & Jare. *<E/fr# vagabond. Vaga- 
ri , ( or , aris , atus fum. ) Errare ; ( erro , as , avi~ 
atum. ) C«V. Plaut. * ,« 

VAGUE , f, f. £ Elévation de lafurface de Veau, qui fi 

fait parl'agitationdes vents. ] Fludtus, flacTûs , m. Cic.\ 

La mer fait des%vaguej. Flu&uat mare. Plaut. ' 

VAGUE , adj. m. & f. £ gui s'étend trop loin , fans être 
déterminé. 1 Vagus , vaga, vagum. Cic. 

Vague > & dit en ce fens au^figuré , Un difeours vague 
&trop étendu. Vaga oratio. Cic. * Jl ne fait que des 
difeours vagues qui n'aboutijfent à tien. Serrnones va- 
gqs & inanes loqujtur & fine re. 

VAGUER , [ Errer fa er là , être vagabond. J Vagari , 
( or , aris , atus«fum. ) depon. Plaut. 

f Mot bas & populaire ] •* 

VAHAL , fm. [Fleuve des Pays-Bas , qui eft uni tran- 
che du Rhin qu'on nomme atfXimégue 1% Vahal. ] Va- 
nalis, is , m. 
VAILLAMMENT , adv. £ D'une manière courageufe (y 

hardie.'] Strenaè. Viriliter. Animosè. Intrépide. Cic 
VAILLANCE , f. f. [Bravoures ] Virtus bellica , virtu- 

tis bellica; , f. Fortitudo , ïnis , f. Cic. 

VAILLANT , m. Vaillante , f. £ Brave , qui a de la 

$ vaillance (s* de la bravoure. ] Fortis & hoc forte. Stre- 

nuus , a , um. Animofus , a , um. Cic. 

V aillant;* 'Sorte de*participe du verbe. Valoir m. [Ce 

que chacun pojféde. ] Quod quifque poYfidçt ou habet 

in loculis. * Nous n'avions pour tout vaillant, que 

deux petites pièces de monnoye , que nous dejlinions à 

.acheter des lupins. Sed pratter unum diponcjium , ficili- 

cumque quibus lupinos deftinâveramus mercari, nihil 

t erat ad manum. Petr. * il n'a pas vaillant un double. 

Huic hàud peculii nummus eft plumbeus. Plaut. 
VAIN, m. Vaine , f. [ Qui n'eft point Joli de* ] Vanus , 
vana , vanum. Inanis & hoc inane. Cafliis , cafla , 
caiïum. Cic. * De vaines penfées. Inanes cogitat£onçs. 
Cic. * Une crainte vaine. Vanus metus*- Timor vanus 
& inanis , futilis. :î C/V. * Vne vaine tfpéranee. Sj>H va- 
na. Suint. Sges inanis , futilis , fallax. Cic. 
Va^n en morale fignifie Qlqfieux , qui a bonne opinion 
de foi: Vanus. /«•v/GLprïofus , a, um. Inanis gloriz 
avidus , cupidus , ftudijofus , a , um. Cic. Plaut. f . 
Vain fc dit du temps , qui rend lâche les. gens par une 
cbdeurfourde,, & étouffée. iÉftuans caelum , cœli a:f- 
tnantis, n. '■'£. 
En vain , [ Inutilement. ] In vanum. Suint. Curt.Iaa- 

tilirer , iucafsùm .fruftrà , nequicquam. Cic. 
.VAINCRE , [^ Surmonter en guerre. J -Vincere , ( vinco , 
vincis , vici , viâum. ) Dcvincere. Superare. Dcbel- 
lare , aft. aèc. Cic. Liv* 
Se confesser vaincu. Se vidtufn fateri , ou Herbam dare. 
T Coutume ancienne Se préfenter de l'heïlçe aux yictotie^x. ] 
fous avez- vaincu celui qui entreprejwit de vous faire 
des réprimandes , vous lui avez fermé la bouche erje 
n'ai plus rien à vous répondre. Vicifti caftigatorem 
tuum , occiufifti linguam , nihil eft qui réfpondeam. 
Tlautl * . 

S'en aller vaincu. DifcederC inferiorem, pro vidtô 
abire. Cic.-* Aifè a vaincre. Vincibiii» & hoc vinci- 
bide, adj. Ter. ., 

Vaincre quelqu'un t le furpajfer en quelque chofe. Ali- 
quem re aliquâ vincere , fuperare ,.exceyere , antecel- 
lerc , prxire , prsEcurrerôi- C»V. 
Vaincre t .[Applanir , furmpoter. ] Vincere. Superare. 
* Vaincre les difficultez : des lieux. Difficulrates lo- 
corutn vincere, Csf. * Vaincre le" dégoût de quelqu'un 


i»rladiverfitédesmots. Faftidia alîcu jus varia cenâ 
vincere. Hor. " . 

VainCrb fedit figurément en\Wes morales. Vaincre 
. fon courage. Animum vincer*. Plaut. * Un homme de 
S cœur ne peut foufrir de Je lîijfer. vaincre par la généro- 
sité de fes amis. Benè-mereudo vinci , turpe eft fora 
viro, Ter. * VaincÊtfcnvie qu'an, a de fe venger. Amo- 
rem vindifbe fuperare. Petr. * Se laijfer vaincre k la 
douleur, bolori fuccumbere. Cic. * J'ay vaincu fon 
oprmâtreté. Expugnavi illius pminaciam. Cic. Petr. 
* Emlaijfa vaincre fa confiance. Pafla eft frangi ftiam 
pértinâciam. Petr^ 

VAINEMENT, advf £ Inutilement. ] Fruftrà. Inutiliter. 
Inçallum. Cic. , . 

VAINEMENT,[p*r vanité] Gloriosè, ou gloriofius.C/V. 

VAINQUEUR , f. m. [ gui furmonte fon ennemi. 1 Vic- 
tor , ôris, m. Cic. ■:''■■ 

VAISON ou Vaizon , [ Ville Epifocfale dans le Comtat 
f Venaif,n en Provence fur la Louveze. ] Vaûo , ônis Cf 
Pomp-Mel. ■ m i 

VAISSEAU,^ m. [ Vtencile creux de quelque matière que 

f . cefott , dans lequel l'on met des ckofesféches ou liquides. 

" Va , s ,' vafis > n - 'Cic ( Delatroifiéme déclinaifon aufm- 

gulter. Au plurier de la féconde déclinaifon. ) Vafa, 

orum , n. pi. cic. Pétrone a dit Vafus, vafa , m. 

Vaisseau d'airain. >treum vas. Plin. * D'argent. Argen- 

teum. Colum. * D'étain. Stanneum. * De mr- . Fidile. f 
■ Figlinum. Luteum. Teftaceum. 7>lin. Samium. Cic- 
f Parce qu'on en faifoit dans l'idc de Samos. j 
Vaijfeau à mettre du vin. Vinarium vas. Cic. * Vaijfeau . 
à mettre du lait. Sinus , ûs , m. Sinum, fini , ri. Plaut. 
Vtrg. 
Si un vaijfeau doublon n'eft bien hti , tout ce que vous^y .' 
mettez s'aigrit. Nifi ras finecrum fit quodeunque in- 
fundis , acefeit. Çic. ■ ^ 
Petit vaijfeau. Vafculum , li , n. Plin. 
VAisst-Avfur mer. Navis , is '," f. Navigium , gii , n. Voyez 
Navire.* Les vents enteuro'ynt dés-ja nôtre vaijfeau 
comme des\chiens enragez, lespluyes y les pts émus er les 
orageHriferent notre mats , c abat irent nos antennes ty 
déchirèrent nos voiles / de forte que nous étions perdus , A 
la bonace ne fût venue à notre fecour*,Jzru quafi canes 
atroces venticircumftabant navem , . imbres nnâ fluc- 
tiifque atque procella; infenfae malum frangere , rueré 
ahtennas , vel feindere , ni tua pax foret mihipr«fto. 
Plaut. On fous-entend cœperunt. '..'.. 

Vaisseau de charge ou vaiffeaujmarchand. Nayis onera- 
ria , x , f. cic. Navis gravis ou frumentària. Ctf: 
Corbita , ae , fr Plaut. 
Vaisseau de pajfage. Navis a<£tuaria4;£ Cic Navigium . 
aquarium v n. Caf. * Vaijfeau de guerre. Navis prarfi- 
diarïa. Ce.f. , 
VAissEAO^ar aller à la découverte des ennemis. Navi$ ,..■ 
fpcculatoria. ou Catafcôpium , ii , n. cic. * 

Vaisseau de pirate. Navis praedatoria. Liv. Piratica. .^.. 
£umt. Myoparo , ônis , m. ou pkaticos myoparo. Cic. " ': 
AvoïKplufienrs vaifeaux tous équipez. Naves Cbmplures 

paratas & initrudas in aquâ habere. etc. * m 

Des gros vaifeaux marchands dont le moindre et oit de,deux 
mille tonneaux. Naves onerariae , quârum nulla4înor 
érat duum milliu^n amphorarum. Cic. * Les vaifeaux 
ayant le fonds plat , riêtoient peint incommodez lorfque 
le flot fe retirait. Car iris aliquarito planiores faciliùs 
yada & deceflum arftus excipere poterant. <Gaf. ' 

Bâtir un vaijfeau. ^^ Navem aedificare, conftruere, ihftitue- 
re , mftruere. Cic* Briferfon vaijfeau au port, échouer. 
Evsertere. Frangere navem iii portu. Cic. * Equiper 
un vaijfeau. Armare. Adornare navem. Çs.f. * Met- 
tre 'les vàijjeaux en mer. Moliri naves ^à terra Liv. Tra- 
heré ficcas chinas. Hor. Sicças naves ' ;-C*j. •■* Mon. 
*-'.■ P FPPIiPP i/ 
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fer fm fis v*^^x.Ç<»i^n<ka«oàv*iM>ia navem.CiV. I 
* Se retirer/fur fes vaifftaux. Contugerc in naves. C*/- 
Vaisseau e» médecine figuifie les tâines &îes urtéres>qtà 

revivent lefang &tés efprm. Vena , venae , Arteria£> 

arum. Celf. Cic.f Piquer unvaijfeau. Eerirè venam.G*//. 
-VAISSELLE , f. f. [ Frf/« ^»f onfefert à table & * U 

jcuifine ] Vafà , vaforum , n. pi. Cic. 
£ terme colïeaif.J 
^ Vaisselle rf« cul f ne. Coquinaria vàfà. *. Vaijfelle de 
stable. Convivalia vafa Liy. 
Yk i sselle d'argent. Argentea. vàfa. Hiw. Argewjfcm fec- 

^um. Suet, * VaifftUe de terre. Samia vafa. C Fane 

qu'elle fe fat/oit dans l'Ifie de Samos. ) Ei&lia vafa , eu 

Campana fupéliex, f. au fingulier & du f lutter. Supel- 

IeCliiia , ium ,n. pi. -j. . / , 

Ouvrier en vaijfelle , qui fait toute forte de vuiffiUe , 

foit-d 'or •, i argent & de quelque matière que ce fiit. 

Vafcularius , ii , m. Cic. 
VAL, f. m. Valon. [ Vallée. ] Vallis , is, f. Voyez 

Val lÉe*. ou fa/ta» plus en ufage. 
VALABLE*, adj. m. & f. [ Jufte légitime. ] Juftus. Legi- 

timus , a , um. Plin. 
VALABLEMENT* adv. Juftè. Lcgitimi. #r. 
VALÉRIANE , f. f. [ Plante médicinale qui croit en 
r Trance fur les montagnes. ] Valeruna , x, f. Nardus 

•filveftris , nardi filveftris , f. Plin. 
VALACHIE ou Valaquie. [Principauté de l'Europe, 

qui faifoit partie de l'ancien Royaume de Hongrie. ]_ 

Valachia ,**,£// , : 
VALAIS ou Vf avaÎs. [Pays des anciens Peuples de la 

Gaule Narbonoift t, entre la Savoy e (y le Milanez. ] 

Valefia, « » f. 
VALCA , ou la Varca , [ Rivière de Tofcaée qui fedé- 

charge dans le Tibre. ] Cremera , $*,£• ; 
VALENCE .tprononeex. V al ancb. [Ville Archiepifcopale & 

Royaume d'Efpagne, entre la Catalogne & la mer Médi- 
terranée yfituée fur la rivière de Guadalaviar, à demi 

lieuë de la mer.] Valentia Conteftanorum . x , f. 
VALENCE furie Rhône , Ville Epifcopale de Dauphiné & 

Capitale du Valenjinpis. Valentia ou Julia Valentia , 

x , f. Segalaunorom urbs ,£ 
VALENCE ou Valenzas , [ Ville d'Italie dans le Mila- 

nez.] Valentiasad Padum. / 

VALENCE dt Minho. [Ville du Royaume de Portugal. J 

Valentia in jMtaniâ. ■.».'- . 

VALENCE d'AÙantara , [ Ville d'Efpagne dans l'Eftra- 

madourefur le Savar. ] Valentia Teutobrica. 
De Valence e» Dauphiné.) Valentinus, a , um. adj. 
VALENCIENNES , £ Ville des Pays-Bas en Hainaut , 

fituê yfur tEfcddt.] Valentianas., artwi, f.fl.pu 
, Valentinianx , arum , f. pi. 
.-. Da ENciENNEs. Vàleritinianus , a , um. 
IVALET^ f- m. .{. Serviteur. ] Famulûs; Servus , i, m. 

Minifter , tri , m. Puer , p.ueri , a). Cic. PlautA Vôtre 

valet. Puerabste. Cic. 
; Valet de Chambre. Cubicularius -, ii , m. R*rt*. Cic. 
■ Premier va let de Chambre. Cubiculârioium decurio t j 

ônis , m. Cubiculo prarpoûtus. Suet. "\ 

VAtET de la gar dérobe ou de gar dérobe. Supelle&icarius, 

ii, m. Petr. .■■-'? , » 

Valet de pied. Sexvus à pedihus,, ou à pedibuç i.mis 

fe'ul , enfous-entendant fetyusi ) sérvus ad pedes^ Mort. 

Çircumpedes. 'Mart. Curfor , pris , m. Petr. 
Valet d'écurie bu d'jétable. Stabularius > ii r ai.<Var. 
■ Valet ou Enfant de cuifioe. Pixx coquorum, Minifter 

culinarius , miriiûri xulinatii , m. < 

Valet d'armée Çalo jcalpnijs , m. Caf . ; 

Maistre i»*/*/. -Servûs atrienfîs , m. Ter. 
&TJR.E valet, Servjxj ap«4 aliquem ., jÊ0irc fe,rvitutem 
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^ap^odaUqùem.îfervServircAltcui rervitatem. P/^«f E/Te 

malapâ; Petr.* C'eft un fort bon < valet /Servus haud 
»lUbei^;,ietvu^pergraphicus. P/»«». Setvus ex fen- 

: tentia. %,P%r.* il y «beaucoup àfoujfrir lorfqu-on 
eft italet i Jn fervitute expétunt multa iniqua. P//»«r. 4 
// ne fait pas bon être valet d'un homme riche. Opalen- 
to hommi hoc fetvitus dura eft , Koe magis mifer eft 
dmtis (ervus. Plaut :* Les femmes qui ont apporté beau. 
coup'en mariage ; veulent que leurs maris foient leurs 
valets. Mulieres fibi viros fubferyire poftulaat ferocej 
& dote frétât. Plaut. ^ * 

, tel maître , tel valet. Plané qûalis dominus , talis & 
fcryus. Petr. Domini fimifis fervus. Ter. 

Vostrb valeti mis abfolument ) Adieu. Vale. au Gnru- 
lier , valere au plurier. ■ ;• . ^ * 

Oh appeue un valet de carreau , Un homme de néant , 
un malheureux. Homo nauci ou tùhili.'plaut. Homo 
dupondiarius. Petr. * ■ ' ' * '* 

VALETAILLE , f. f. [ Nom colleEtifo troupe de valets. 1 
Servorum grex , g^egis , m. [; Mot trivial & de mépris J 

VALETJER , Mot bas & de mépris. ] Vaire le bon valet , 

.ramper , faire ftrvilement fa cour à quelqu'un pour 

avoir qudquejthofe_ de lui. Servilitcr alicui famulari , 

*incillari,<br,aris,âtusfum.) plaut. Ardelionem 

1 agere. Supparafitari alicui. "plaut. 

VALETUDINAIRE , adj. m. & f. [ Infirme ,fujet à des. 
ihfirmitfz. ] Valetudinarius , a , um. Celf. Valetûdi. 
nejnfirmus, a, um. J » Qui eft valétudinaire, Infir- 
■ ma ou incommoda valetudioe. Cic. 

VALEUR , f. f. [Vaillance , grandeur de courage. }Viit 
tus bellica ou virtus (=/*»/. ) cic. ^La valeur eft d'un 
prix ineftimabli , 0* eft préférable à toutes chofes. Vu- 
tus pïacmium eft optimum! & omnibus antéit. Phut. 
* La valeur trouve facilement des bouches éloquentes 
eh fa faveur , ©* fans elle l'homme éloquent ne fçauroït 
paffer que pour ces femmes qu'on le'ùoit anciennement 
pour dtre,les Ir&anges d'un défunt. Facile fibi facundi- 
tatem virtus argutam invenit ufine virtute argutum 
hominem mihi habeam pro prxfica. Plaut. 

Valeur. [ Le prix d'une chefî-, ce qu'elle vaut. ] Pre- 
tium , prerïi , n. * On vous demande la valeur en ar- 
gent. Argentum argento exarquabitur. Plaut, *Un hom- 
me de nulle valeur. Trîoboli homo , homo nauci & 
ntrllius pretii. Plaut. 

Ok dit ce jardin contient la valeur de trois arpens ou /* 
quantité de trois arpens. Hic hortus compleclitur tria 
jugera, f II lui utiré la valeur , ( ou mieux en fran- 
fots) la quantité de trois oncos de fang.'Dtttixk ipfi tres 
uncias fanguinis. 

On dit auffi , Mettre une terre. e» valeur , la bien culti- 
ver & l'amender. Agrum colendo feracem reddere.' 

VALEUREUSEMENT , adv. Strenuè fortiter. Cic. 

VALEUREUX, m. Valeureuse,^ [§&i a de U valeur £y 
du courage. ] Generofus ,a , um." Voyez Generiux. 

VALIDE , adj. m. & f. [ Vigoureux-, qui eft foin & en- 
tier. ] Valeas , entis , omn. gen. Validus , a , um. tu 
corpore validas. Tacit. 

VALiiwi # (Valable on terme de Palais. ) Validus , a, 

um i, ] kg itimus »' » » «m. Ratus , a , ùm. 
VALIDEMENT,adv.[£ejaVi»»e)!»e»*.]Juftè.Legitimè.^V. 

VALIDER. [ Rendre valable . faire fubfefter un acle en 
ju/Uce."] Efficere aliquid firmum ae ratum ou facefé 
Jatum aç fiimum. [ Terme de pratique. ] 

VALIDITE Stttif-g&e en juftice. Rata audoritas, ratae 
aûâbritatis, f. cic. -^ 

VALISE , f. f. Hippopcra, *, f.Sen, Vidulus , viduli, 
m. Plaut. Aluta , x , f. Pellis , is , f. Petr. .< ' 

( Parce qu'on la faifoit de peaux pafléesà l'alun. ) ''",.' 

VALLADOLID, [Ville tEftagné en Çaftill* la mile 
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. ■(? tvêchi. ] Vjillîs oktuai , -fallis pléti ,, M Vailifo- 
letum , ti , n. ' /* ..»<••> ^ 

De Valladolid. Vallifolatan^',"à ,->um. adj. 

V ALLAIS , fubft. mafc. [ Pais dès anciens peuples de la 
Gaule Narbonnoife entre la Savoy e ©• le Milanez. ] 
Vallefia u x , f. 

Qpi est <<« Vatlais. Vallefianus , ,a > um. 

VALLÉE , fubft. f. Vallis , vallis*, f. Cw. * P*//e* entre 
les montagnes. Convallis , is , f. f Vallécd' arbres. Con- 
^^denfa vallis arboribus. Liv. »',. 

YallÉb de Jofaphat qui efi à l'Orient de Hierufalem , en- 
tre cette Ville er /« Montagne des Oliviers. Vallis Jo- 
faphat. . " • 

VALOIR > [ Efire a" un y certain prix qui tombe fous l'efii- 
mut ion. 1 Valerc , (valeo , vales > valui , itum.) Cic. 

[Ce Verbe régit ou l'accufatif ou un ablatif du prix Se plus 
fou vent l'accufatif. ] 

Le boiffeaude bled ne vaut que trois deniers. Ternis de- 
nariis eft tritiçi modjus. Cic. * Ils valoient dix deniers. 
Denos «ris valebànt. Far. * Ne donner qu'un denier, 
de ce v qui en vaut dix. Emere denatio y quod lit mille 
denafiûm. Cic. 

Valoir. [Rendre. Rapporter.'] Ferre. Reddere. Ter. Var. 
* Cette terre me vaut ou me rapporte tous les ans mille 
écus y j'en retire tous les ans mille, écus. Ex his prsdiis 
talenta argenti bina quot annis capio. Ter. * Cette ter- 
re vaut beaucoup mieux qu'autrefois. Ager nunc multo 
pluris eft , quàm tune fuit. Cic. * •// n'y a point de ter- 
re n$ meilleure' ni d'un plus grand revenu. Non eft ager 
mdior ," nec pretii majoris. Ter. * il ff ait faire valoir 
le talent. Artem fuam'-Tnaximo quasftui habet. 

On dit par manière de Proverbe , Tant vaut l'homme 
tant vaut fa terre. Tanti funt res , quanti eas induftriâ 
noftrâ efle volumas. Voyez Terre. 

Valoir [Efire de prix.] \a.\ei*.J'ai crû en moi-même que 
vous valiez beaucoup. Te maxinji pretii efle judicavi 
animo meo. Ter. * il vaut fon».pefant d*or, il vaut trop. 
Hune hominem decetauroexpendi Terent. * Il valoit^ 
mieux au bout de fon petit doigt , que vous ne valez en 
tout vôtre corps. Hujus unguis pluris erat , quàm tu to- 
tuses. Petr. * Un fe ni témoin oculaire vaut mieux que 
dix y qui ne ffavent les chofes que par oiii-dire. Pluris 
,eft pculatus teftis quàm auriti decem. Ter. * // ne vaut 
pas l'eau qu'il boit. Non valet lotium fuum. Petr. 
' Celui qui efi pareffeux vaut moins que rien. Nimis nihil 
eft , qui piger eft. Plaut. * Cela ne valpit pas la peine. 
Harc res non tantï fuit.Cif .Vïx opéra? pretium fuit.L-fi/. 

Paire valoir une chofe. Venditare , jadtare ahquid. Cic. 
Aliquid magnum facere. * Croyez-moi , ayez du bien 
(y faites-vous valoir par fen moyen, car on ne vous efii- 
mtra qu'autant que vous en aurez. Crede mibi , aflem 
habeas , aflè valeas , habes , haberis. Petr. * Pourquoi 
feroisje valoir le peu que je, fais pour vous , puifque ma 
vie même employée à vôtre fervice , n'égalerait pas la 
moindre partie . des obligations que je vous aL Quid mê 
oftentem ? Qui fi yitam pro tua dignitate profundam , 

' nullam partem videar tuorum in me meritorum aflè- 
cutus. Cic . * J'ai fait valoir la faveur que vous m'avez 
fait. Beneficiam à te acceptum magnifiée praedicavi ,' 
extuli. * Faire valoir à quelqu'un un bienfait imaginai- 
re. Imputare àKcui vanum beneficium. Ter. * Il ffaft 
faire valoir les chofes. Novit rébus addere pretium. 
Plïn. * Je n'ai jamais connu perfonne , qui fit fi bien va- 
loir ce qu'il dijoit , quoiqu'il ne dit rienqui vaille.>Nçct 
cognovi quemquam, qui majori auâqritate nihil di- * 
ceret. Cic. . ... *'>•" ....>. ;• 

Yalqir mieux. Longé prxftarc. * Il vaut mieux mourir y 
que de vjvre avec desbtrmut. Mort ktius eft quàm 

- turpiter vivtre. Cic* 
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Le quel "vaut mieux d'éppufer une fille ou une veuve ? 
Utra fit conditio penfior , virginem an viduam habc- 
re? Plaut. ' " 

Ne va/oir rien (partant des chofes.) Vhiofum aut detc- 
rius eflè. Cic. * Ces poteaux ne valent rien , ils font tous 
vermoulus par le pied. Mi portes vittofi funt , improbr, 
ou cariofi .termes" fècat Pldut. * Ces fruits ne valent;, 
rien, ils font pourris. Çariofa funt illa poma ou vitiôià. 
Plaut. *Une marchandife qui ne vaut rien. Mali ou 
improba mérx, plaut. Vitiofa. ' 

On dit auffi parlant des avantages de l'efprit , Des vers 
qUi ne valent rien. Maie nati ou inculti verfus. Gic.Hor. 
ou Verfus non fimi «coloris. Petr. 

Ne rien valoir C parlant des^pérfonnes.) Nequam efle , im- 
v jputum eflè, infignitè improbum efle, nequiflîmum efle. 

\ Piàut.Ter.* Il n'a rien fait qui vaille. Improbè, perpe- 
ram fecitomhia.CiV. * Zf n'a rien dit qui vaille. Ni» 
hil refte loquutus eft.^ 

VALLON , fubft. mafc. t Petite vallée.] Vallis , is , 
fœm. Cic. 

VALOGNES , [Ville de la baffe Normandie.] Vâlonié, 
Valoniarum , f. pi. 

VALOIS , [ Duché de l'Ifie de France , dont la capitale- efi 
Crefpy.lVakCi3.,x , f. 

VALTELINE ,'f. f. [Partie de l'ancienne Rhétie entre 
l'Efiatde Venife & le Milanez.] Telina , x , on Telli- 
na Vallis , Volturena , x , f . 

VAN , fubfl. m. [ Ihfirument d'ofier à vanner er À netto- 

-, yîr le bled.] Varinus , vanni , m. Ventilabrum'j venti- 
labri , rit Virg. Var. ■•;.-'..* 

VANDAISE , fubft. f. { Poiffon d'eau-douce , qu'on nomme 
Dard. ] Jaculus , jaculi, m. 

VANEAU , f. m. [Oifeau de la groffeur d'un pluvié, qui 
a les plumes de plufieurs couleurs & le ventre blanc] 
Vanellus , vanclli , m. ' J 

VANITÉ , f f. Vanitas Inanitas-, âtis , y f. Cic. * Il nly 
a rien de plus honteux , que la vanité. Nihil vanitatc 
turpius. Cic. * 

Vanité. [Vaine gloire orgueil.] Vanitas. Oftentatio , 
gloria, jadantia, x, f. Cic. * Un efprii noble n' eft point 

: fufceptible de vanité. ^Generofior fpiritus non amat vanv- 
tatem. Petr. * Sa vanité donna un beaufujet à la fortu- 
ne defe moquer de luk Illufît ipfï-fortuna per vanitatem.. 
Tac. * Supporter l'infolence de la vanité des hommes In- 
folentiam.& jaftationem hominum ferre. Cic. * // efi 
rempli de vanité. Plenus gloriarum eft. plaut. * Con- 
noijftnt vôtre vanité comme je fais , je croi que vous ai- 
mez mieux être confultê par Céfar , qu'enrichi par lui. 
Quae tua eft gloria , puto te malle à Caefare confuli r 
quàminaurari. Cic. * Ces hommes avoient bien de 1+ 
vanité en élevant^ ces pyramides. Mulça çirca.illas pyra- 
mides vanitas illorum hominum fuit. Plin. '* Deslet* 
très pleines de vanité. Jadantes &glorio/âe epiAolx.plin,^ 
* L'expérience nous fait voir, que ce que nous croyons lé 
pluseftimable , n'efi que vanité ; ainfije ne veux avoi% ' 
d'orefnavant de commerce qu'avec les Mufes. Qu^pui- 
tavi efle praxlara , expertus fum , quàm efsent inania y 
cum igitur Mufis rati«nem habere cogito. Cic. 

Les Van itez du monde, du fiécle.V&ax Se fugaces mun*. 
di inanitates. 

VANDALES, [ Peuples Septentrionaux ] Vandàli , Van- 

v daiprnm , ni. pi. ,. ^ 

Pais des Vandales .'Vandalià , ae ,-f . 

VANNER, du-bled. [ Le nettoyer avec un van.] Frumei»- ' 
tum ventibire , ( o y as -, avi ^atum.) Plin r Ventila- ■ 
bris fubjeftate. Var. ' " ■, ^ " 

VANNES ,:, ( Ville EpifcopaU de la baffe Brttkgnèil Yene- 
, t'a-.,»-, îi-Céif. ■ / ■ % .■*. 

Cïvx D£ V-^NNis. Ven«i y orum , m.pL 
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De Vannes Vçneteniîs & hoc Venetènfe ., adj. 
VANTER , [ K«wr».] ^f* VenïjSR. Venterie. .£ 
YANNIER, f m. [ «pi /«if *« <i//w«, O* ««fr« oUvruget 
d'ofier.] Vimineorum opertun opifcx, fcis , m;Tcx-j 
tor,ôris,m. ?" * -- _ ' '-% ',' 

VAPEUR , f. f. [Ex*«/*»/w.J Vapor , 5ns , m. Exhala- 
tion , alpiratio , ôris ,.f. Gicï , . 
j*/rer , pouffer des vapeurs. Va^orare i (?aporo> as, avi, 
atum.) Plin. Ejcftarevaporem i «flad^ûr. Exhàkre. 
j% * Ex«7«r «V* vapeurs. -Sufcitatte yapbres. Pifr. 
Exfcitare. CiV. ; ,> # 
Vapeurs qui s'élèvent de Urate & qui incommodent beau- 
coup. Lienis vapor , ou Fumas , i. m. * • Jtpvoir des>ya- 
peurs , être fujet aux 'vapeurs. Cor lienofunv hibere. 
P/««f. Lienis vaporibus cruciari. ■ # j 
VAPORATION , I. £ [L'*^«^**»*w^«««r.]VapqraUo, \ 

oois ., f. P/i». *:^aV 

VAPOREUX, m. VaporeCSE> f.'t Qui excite des va- 
peurs.] Vapotifërus , vapotiRra , vaporiferum. Stat^ 
Vapidus , a , um. Perf. 
VAQUER, FEftrè vacant , n'être poinf rempli] Vacare , 
( vaco ,*as , avi , atum.) Ce.f Vacat locus. Cef. ou 
Vacuus ëft locus. Le lieu vaque. \ 
On d i t auflî 17» bénéfice vaque , il riefi point rempli, Sa- 

cerdotium vacat r -., # 

Vaqobr lignifie auflî Cejfér ^« travailler , n'avoir rien, 
à faire. Vacare. Otiofum effe «» vacuum. Ci*. Feriari, 
(ferior , ans, atus fura.) Gif. ... 

Vaquer a quelque chofe , t'y emptytr. Alicui tel vacare , 
operam date , ftudere. Impendcre cuia.m alicui rei.Cnr. 
IVr. P/;**".,* Vaquer à l'étude. Defervire ftudus. Plin. 
Jun. Se totum in ftudiis ponere. Cic. * ,4»* chofes di- 
vines. Defervire rébus divinis. Cic? 
LE VAR, [ Rivière de Provence qui é/a fource au rhont 
Camelione dans les Alpefmaritimes, 0* /* décharge dans 
la Méditerranée près de Nice.'} ^arus , Vari , m. Cif, 
VARADIN ou Grand VAradin! Ç Ville de Hongrie fur 

la Brave.'] Varadinum , Varadini , n. _ 
VA RENNES , [Petite ville du 'Bourbonnais. J Varennae 

arum , f. pi. >» . 

VARIABLE, adjeft. m. & f. t Changeant. J Vanus , 
▼aria, varium, Mutabilis & hoc mutabile , adjèfl:. 
Mobilis & hoc mobile. Ciç. * Un? femme efi fort va- 
riable C9* fort changeante. Varium Se matabile femper 
fœm'tna; Virg. * Une amitié variable. Amiçiêia deftil- 
toria , non conftans. Cic * Lesefpfits du peuple font 
fort variables. Mutabiles vulgyânimi. Liv. fcfobilefft 
vulgus. Claud. * Une fortune/variable. Y/aria fbrtuna. 
, Cieer. . 

VARIAIT , m. Variante , f { Qui varie , f»i chan- 
i ge*] Virians , antis , omn. gcn. Plin. -■ , ; 

./'0» DIT au figuré // ejlfcrt variant dans fes refolutions. 
% ■■ loconfiliis varius & mobilis, fîbi non conftans". Çic. 
S VARIATION , f. f. [ Changement. J Variatio , Muta- 
* -*. tio , ônis, f. Liv. Cic '' 

VARICE , f. f . [ Enfleure des veines' des jambes remplies 

d'ungrosfang adufte & mélancholique. ] Varix , ïcîs , 

m. Celfi .:■& V : " "« ' . ■• , . .., 

[ ^uintilien & Seneque le foift femtmn i aeanmpjns M maictiUn 

eft^lus en ufage. J, . ''■'... 

Petite Va» ice Varic&la , ae , f. Celf, 

Qui a des varices . Varicofus ^varicofii;, yaricofunî./#w. 

Varicus , varica , varicumr Ovid. . ' ■ 

VARI^, m. Variée , f . iphuerfifié.] Varias. Vatiatu» 
. a, um. Cic. ... :.'>■-■ -«'■■ :-• ■■'■'' ' 

* Varie de cliver fes coukiurs,Viti\xs. Ter^Yetluioloi , Dif- 
color , ôris , m. Cic. * 

VARIER , [Diverfifier y/aire de diverfes couleurs,'} Va* 
liarey (o ,à5, avi> artqà}.),aâ. acè. Çic* 


..v a"-x ■ ■ . .*:*■■ >'■■ 

V»Ri?R» [E^e difffrent.] Variafe , Dîfcrepare; -■* Ut 
exemplaires Grecs varient ^ ou font différents là d&ffus. 
Graecorum exempla o$s exemplaria variant fuper his. 
Plin. * Les Auteurs varient fur lefujet de fa mort. Va- 
. riant muïti de illius morte Auétores. Liv. 
Varier t [ Changer , être tantôt d'un fentiment (X puis 
d'un autre,] Variare. * La crainte les a fait varier dans 
leurs fentmens. Sèntentiam variavit timo'r. Liv. * Si ' 
les témoins varient. Si teftes fibi non conftant. Cic. * 
Les opinions varient. Sententiis variatur.Iri/.Non zo\\C- 
taat fententia;. Pli». * 

VARIETE , f. f. iDiverfité.] Varietas , Diverfuas , âtis 
»£,Cic. Plin- Jun. , 

On 'dit la variété des efprits. Animorum varietas. Cic. ' 

* Des opinions. Senteatiarum varietas. Cic± 
VARSOVIE,^** W a rsovib. % 

VASE , fubft. m. yvaijfeau à mettre des liqueurs.] Vas , 
"-"■ vâfis , au plurkr Vafa, vaforum , n. Vafus , vafi, 
mafck Petf. ( Vafurn , i , neut. Plaut. Hori * J'aime les 
"^ vafa d'argent. An argentb plané ftudiofus fum. Petr, 
Petit. Vase. Vafculum ^vafculi , n. Quint. , 
, Vase ^ £ t. [ L$ bourbe >Je limon d'un étang*/] Limus , 
' limi / m.'Virg. -Phed-. * ^ 

VASSAL , fubft. m. ( Mot gothique qui .vient de Was- 
Îel.^ct fe dit auflurier Vassaux, j Vaflallus ,^yaiTal- 
*HÎ mafe. f 

[ Ce mot fignifie celui qui tient quelque fiefi à foi Se hommagç ( 

fujet de quelque Souverain. CLtens , eniis , «.* 
VASSALLE , fubft. f. [ Sufette t celle qui relevé & dé- 
pend de quelque Seigneur ] QUens , entis , VaiTalla , 
x , foenu *'#" t, 

VASSALAGE , fûbft. m. Clientela , * , f . /" 
VASTE , kdj. [ ^ui èjl d'une grande éteriduç, ] Vaftuî , 

vafta , vafttim Amplus -, ampla , amglum. Çic. 
On d i t au figuré Vn efprit+vafte. Vaftus aniinus. Salujt; 
' Immenfus animus. \ 

VAU-DEROUTE , fubft. f. Une armée mife à vau de 

route. Fufus ac jprofligatus exercitus. Cic. * Mettre une 

armée à vau fie route. Fundere , profligare exercitum. 

Caf.' y :, . 

VAUDEM ONT , Ç Petite ville de Lorraine , avec titre 

de Principauté.] Valdemontium , tii^n. • '■ 

VAU-DEVILLE , fubft. m. [ Chanfon triviale , qui fe> 

■ chante paries çarfours^ Cantilena è trivio , z , f. 

[ On devrait dire Vau-àt -vire , parce que ces fortes de chanfons 

ont été inventées à Vire petite Ville de la baffe Normandie. ] 

VAUDEVRANGE, {Ville de Lorraine ] Valderfinga, ae, f. 

VAUGE où L* Mont de Vauge , entre la Lorraine tj* la 

Franche-Comté. Yogcfiis , i , m. 
A VAL & a Vau , adv. [ E» defeendant.] Secundùm flu- 

mert fartant d'un bateau qui fuit le courant de l'eau. 
On dit figtirément d'une affaire & des chofes qui ne 
réunifient point , Il a envoyé tous mes ordres h vpu 
l'eau. Mandata mea fregit. Hor. 
LA-VA0R , {Ville Epifcopaie du Languedoc fur les confim 

dés -Albigeois.] Varum pu Vamicum , ci , n. 
DS la Vabr Vaurîenfis & hoc Vaurienfe , adj. 
VAURIEN , fubft. m. £Fripo» y libertin.] Homo ntqcfani 

pu nequiflîmus, ' 

[ Mot populaire, j 

VAUX oi*\Le paÏs de Vaux. I Petit païs-de Suijfe qui 
appartient au Canton de Berne.] Rornana ditio. Roina- 
• nae ditiônis . f. 

VAUTOUR fubft. m [ Oifeàùdè proye.]Jfnkat , ûris , 
■' j rti J Phad -. Vulturiùs , ii, nu Liv. 
De Vautour. Vulturiuus , a , um. Plin.' 
ÛBERLINGEN , l Ville d' Allemagne en Souabefur le Lac 
; de Confiance.] Uberlinga , x , f. * 
ÛP I NE. [ Ville d'Italie capitale- du Frioul.JU tira, x, r. 
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VEAU , L\m. prononcez Vau o« Vo. (I* petit d'une 
vache. ). Vitulus , vituli. Cic* Veau de lait. Vitulul 
lafteus. Ovid. 
De Veau, Vitulinus, a , um. Cic. 
Veau de mer ou viau maria , forte de poiffon. Viculus 
marinus , i , m. Phoca , phocc , T. Pli». 

Qn dit proverbialement & populairement Ceft une 
•„■ bifide à veaux , ( lorfqw'cn donne de méchantes raifons 

h dont on amicfe les jîmples. ) Ad populum phalcras. Pha- 
lerata verba aticut dare. 

On dit encore Adorer le veau d'or , ( faifant allufion au 
Veau d'or que les Ifraelites adorèrent dans le/dcfèrt , ) 
c'eft-à-dire , Faire fa cour à un homme riche , allerfà 
l'adoration de Ces richeffes. Alterum plutona ferviliter 
alotare & lenoeina'ti , 00. ruere ferviliter ad alicujus 
obfëquium, ob divitias >/çu omni obfcquio grafTari. 

(Toutes ces expreffions fant de Cicéron & d'Horace.J ^ 

Se veautriR , [ S'étendre tout de [on long £9* fe rouler 
fur-ia^UHP'& dans la pouffer e commetfont les veaux. ] 
Se voluCare , ( to , as , avi , aturn.) ou volutari, ( vo- 
lutor , aris , atus jum. ) [ic. * Se veautrer dans fin 
lit. In toto cubifi corpus jaclaie , verfare. Lucan. * 
Se veautrer^ dans la boue » dans la pouffiere. In luto , 
in puUerc vplutari. Cic. Var. r 

On dit figurëment , Se veautrer dans toutes fortes de 
crimes ou de volupté^.. In omni génère feelcrum Volu- 
tari , ouiacœrto voluptamm. Cic. 
'-■ VEDETTE , f. f. f_ Sentinelle, à cheval. ] Equeftjis fpc- 
culator , ôris , m. Cic, , ^ 

Vedette , f. f. ( EcÉtuguette d'où Von fait fentinelle. 
Spécula , x , f. Cic. ) 

VÉGÉTATIF, m. VÉsetative , f. [ §U" refait nourri, 
turc , ou accroiffamem. ] Qtiod vivit , quod vigct.Vi- 
gens , vivens ,'entisy«mnrgen. Vegetativus , a ,'um . 

( Moi des Philosophes. ;■ ' ' ' * 

. x'Ame Végétative. Anima végéta, F. ou qua; viget , 
vivit. ( Ce mot -eft de Ciceron dans une fignification un 
feu éloignée. )< Anima plantis infita , quâ vigent. 
Voyez. Ame. ■ -^ • 

VÉGÉTATION ,' f £ £. [ Action far laquelle Us plantes 
& les arbres reçoivent la nourriture'^] Vegetatio , ônis , 
f. Apul. „ 

VÉGÉTAUX , f.vm. [ Nom collectif fous lequel l'on com- 
prend les arbres C les plantes. ] ^Végéta fèmina , n. pi. 

VÉGÉ TER, [ Produire , croître comme les plantes.] Vegc- 
to , as. Aul-Gel. £ Terme de Chimirte. l 

VÉHÉMENCE , prononcez. VÉhémance, f. f. Impétuofi- 
té. ] Impetus vehemens , impetûs *ehementis , m. 
Vehemens incitatio , vehentis incitationis , f. 

Avec véhémence. Vehementer , acriter. Cic. 

VÉHÉMENT, m. Véhémente, ^prononcez. VÉhÉ- 
mant. [ Impétueux. ] Vehemens , entis , omn. gen. 
Acris & hoc acre , adj. Cic. y 

VÉhÉment fe dit au figuré des partions. Un difeours vé- 
hément. Vehemens oratio. Cic .1 

VÉHICU LE */. m • [ Ce qui fert à porter lefang ' CT les 
humeurs du corps. ] Vehiculura , i , n. 

( Terme de ^Médecine. ) 
'' VEILLE , f. f, [ Action de veiller. ] Vigilia ,» , f. eu vi- 
gilias , arum , f . pi. Cic. * Les corps affoiblit de travail 
& de veilles. Arrectârlabore & vigiliis corpora. 

VeiW-ES. Ce que l'on fait en veillant , ( parlantes ouvra- 
ges de l'efprit. ) Lucubratio , ônis , f. Cic. '$• Je n'ai 
pas voulu que {mon ouvrage~ferît,(S'j'ai donné le travail 
de mes veilles 1 a Caninius. Lucubrationemjmeam peri- 
re nolui , & eam ipfam Caninio. dedi. Cic. * Un o«- 
vrage depltifieurs veilles. Opufculùm iucubratum. Cic. 
Lùcubrata nox. Mort. 

Veille ,• ( parlant des heures de la nuit. ) *; // partit de 
fin camp a la troifieme. veille de la nuit ? c'eft à-dyre , 
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H minuit avec trois légions. Detertiâ vigiliâcum tribus 
Jeg'ionibus è caftris profedus eft. C&f. * Votre laquais 
'W~'(i venu trouver environ à la féconde veille : 
c'eft-à-flire , à neuf heures du foir. Puer tuus ad me 
fecunda ferè vigilia venit. 
(Les Romains partageoient la nuit eii quatre veilUs & chaque 
veille comprenait trois heuies ccVaûnen^ans la nuit à fix heu- 
res du foi j; ) / ' -^ J- '■ '■*' 

Vaille. i*Lejo#r qui précède quelque fête chez, les Payœns^ 
comme parmi les Chrétiens. J Pcfvigilium , ii^, n. on 
vigilia , x , f . Petr. Plaut. /* i 

Souven$z.-vous en , la.vèille de la fête des Carfours. Tu 
pridiè Compitalia mémento. ( On fous entend ante. ) 
{ L'advetbe Vriàii fe met comme un nom fubftantif avec des pré- 
poIitions,ainfi Cicéron a dit ^ifridiè C.iUndas Septcnsbiis. Là 
veille du jour des Calendes, de Septembre. ) 
Qui ejt de la veille ou du jour de devant. Pridianus,a, um. 
Suétone a dit Ptidianus cibus, Ce ^u'on aqyangé la veil- 
le, f Difeours qu'on a 'tenu la veille. Pridiana diiputa- 
tiô. * Un travail de la veille. Pri'dianus labor. 
On dit- Nous femmes à la, veille d'une grande guerre. 
Magnum bellum inftat , irrïminet impendet nobis. 
Cic * Ij, efi a La veille de fe marier. Jam propè eft , 
ut ducac uxorem. *• Je fuis à la veille de perdre mo» 
principal. De forte nunc venio in dubium.*Tïr.. 
VEILLÉE , f f . ( te temps de lanuit qn'onpaffï* -fëiller.] 
^Vigilia , x , f. * Eftre hl* veillée. Vigilia-kagcre. 
' Mot d'ufage dans la Campagne. ) r ; 
VEILLER ; , [ Ne point dormir , paffer ta nuit fans dormir.) 
Vigilare , ( I'o. , las , avi , atumj * // a veillé toute la 
nuit. Noftem pervigilavit.7'/<i«r. ou Duxit infomnem. 
Virg. ou pernociavit. Cic. Noftes vigilavit? ad ipfum 
'raane. Hor. * // faudra veiller cette nuit. Mihr hoc 
nodu agitandum eft vigilias. Plkut. 
Veiller bien avant dans la nuit , Vigilare ad multam. 
nodem. Cic: * Veiller le Prince qui dort. Ad vigilare 
fomno Principis. Stat. 
Veiller , [ 'Avoir foin , prendre garde , être attentif. ] 
Vigilare. Attenderc , pto re alterius ex: jate «»-ani- 
mo excubare. Cic. * Veille'r àfes affaires. Vigilare pro ' 
rebus fuis. Invigilare eu attenderc rebus fuis. Cic. . 
Plin. * On veille pour amaffer des richejfes , fff non pas 
pû)ur acquérir la vertu. Excubatur rcrura , non animi 
pretiis Plin. * // faut veiller fur les actions de ce jeune 
homme , il faut l'éclairer de pris. Videndum diligen- 
tiùs , accuratius quid agat ille adctlcfcens. * il faut 
veiller les nuits ,. & boire la fumée de la lampe en étu- 
diant. Vigilàndàe nocles , Se fuligo lucubrationuid 
bibenda, Sluint. 
VEINE, f. f. [Vaijfeau qui renferme le fang dans le corps.'] 
Vena , x , f . Cic. * Battement des veines. Venarum 
pu^fus , pcrcufTus , ûs , m. Plin. * Ouvrir les veine j, 
Exolvere venas. Tacit. Ferire. Celf. Inciderc. Cic. ty- ; 
tercidere. Plin. Pertundere. * Il fe fit ouvrir les veûteJit'-; 
Sibi venas abrumpi julllt. Tacit. Liv. ? 

Veine fe dit des différentes qualitez de la terre. Vena, 

* Veine d'or C d'argent. Auti atgentique yena Cic 

* De marbre. Marmoris vena. Stat.* D'airain. JEtit 
vena. D'eau. Aquaî vena. Ovid. 

Veines qui fe trouvent dans certains bois, comme dans 

le noyer. Vena;., arum , f. pi, Plif. 
Y uni poétique , génie poétique: Vena ,x , f. Hor. Rpl : ti- 

ca facultas , âtis , f 
VENEUX , m. Veneuse , f. [ Plein de veinés^"] Veno- 

fus . v'enofa , venofum. Plin. 
LE VELAY- , ^ Pays du f effort du Languedoc où habitoiint 

les Anciens Velaunt ; entre l'Auvergne , le Vivarez. ty 

le Gevaudan , fa Ville Capitale eft le Puy. Vtlaumo- 

rûm tradus , ûs. ; m. . ■• ^ ' 

Les Peuples du Velay. Velauni , orum ., m. pi. Cnf. 
i YELÉTRI ,. f, Mlle d'Italie dam la Campagne de Rtme. J 
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Vélin» arum ,.£ pi. Liv; •■ \ ,, '„ , 
VÉLOCITÉ , fubft. f. [ fï'# , promptitude.'] Velocitas, 

celer iras , âtis , î.Cic? _ • 

VELOURS , fubft. ré^ Drap 4e foye velu d'un coté. ] 

Sericuspaftnusalt«â parte villofus, i , m. . 

VELU, m. Veluc, f. {Couvert de poil.'] Pilofus<a,um.Cw. 
Velu jen parlant dt divers animaux. Villofus , a , um. 

Colfim. Ce qui fe dit des chiens , dis ours tste. 
£ piine employé ce mot pariant de là racine d'une plante qui eft 

fort yeluë } \ 

jQui $ fi'* •»*'*» ayant de longs poils tf fort rudes. Hir- 

tus , hirfutus , hifpidus , a, uni. Fi»»>.r. ■ : - 
VELWE, [Contrée du Duché de GueUm dans les 
- Pats-Bas aux Eftats-dis Provfoces-Vni*s.] Vphma , 

Xy fœm. . ■* ''.,$&*/ ' „- .- 

VENAISON , f. f. [Chair de^fmjdstves,] Ferma ca- 

to , ferinae carnis , f. pu feSfflkWkW ^) S* l "ft' 
On dit proverbialement 7Mâg»Éj)r n'eft pas venatfon. 

Aliter catuli longue" ràtitetfai8é#sPl*^; 
[ Façon de parler proverbiale.} _ 

VENÂISSJN ou Le Constat Venaiffin en Provence. yinchC- 

cïnus comitatus , as , m. 
YÉNAL , m. Vénale , f. [Qui vend à prix d'argent.] 
Venalis & hoc vénale , ad). Cic * C'eft unhortsme v e- 
nd , une apte vénale. Venalis eft, hu jus lingua vena- 
lis eft ou habet linguam%addi<aam prètio. Çte. Anima 
venalis eft. Sil-Ral* Il étoit efiimé homme vénal (y ca 
pablede tout, in omnem libidinem venalis habebatur? 
Tac . * Avoir unefoy vénale. Habere fidem venalem 
Cif. ou fidénï Panicam. * Le peuple eft vénal auffi bien 
que le Sénat. Venalis populus , venalis Curia patrum. 
VENALEMENT, adv. t D'une manière vénale.} \ r eça- 

liter. Sen. '* „ . 

VÉNALITÉ des charges, f. f. Magiftratuum nundinatio , 
ônis , f . Magiftratuum emtio , venditio , onis , t. 
Magiftratus vénales , magiftratuum venahum. 
VENCE, prononcez. Vinci. [ Ville Epifcopale de Proven- 
ce.] Vincium, ii , n. Vincia , x , f. Vcntium urbs , 
ventium urbisij . 

De Venci. Virk»nfis& hoc Vincienfe , ad|. 
VENDANGE , prononcez. Yandange , f. f. [ La récolte 

du vin.] Vindemia , x , f . Cic. > . 

Pendant les vendanges , dans les vendanges , dans le 
temps des vendanges. Per vindemiam. Colum. * Faire 
vendanges. Vindemias adminiftrare , vindemiam rate- 
re. Var. Vindemiare. Pli». # r T V-' 

VindÀhge >r« ^e»r /* r*i/>» Vindemia, x , f.-Uvae-,. 
^va*um , £ flin. * Fouler la Vendange, ou les ratftns. 
! calcare. Cal. Var. t . 

w« vendanges ont bijn racommodéfes affaires^ eft- 
t„Xto# fowww r«*to <k vin. Optimâ vindemia re- 
"^coftas illius. Fetr. \ ■ .* ■ 

.«k&ER-, prononcez VAnAHetR , [ Fatre la vtts- 
^mm^x"-**-} Uvas vindemiare , uvas légère. Flin Var. Rei 
MWM P*™* °P«am dar€ » °P eri Tinario incttmbetc ae | uc 
g||ÎMS||nftare. ■ „.. ., . ■ 

, «* ^Sl^ENDANGEUR, m prononce V and> HÇECR .Vindemia. 
Cor ,Sris, m. Viademitor, ôris , m. Ovii 
De Vendangeur. Vindemiatorius , a, um. Var. > 
yENDEUR , prononcez. Vandeur ,* iubft. m. Vcnditor , 

Vendeur d'allumettes. Infatot mercis fulphorataî, om, 
. ni M*rt. ou Ramentorum fudphuràtorum. Flin. 
Vendeur de{auciffes ou de boudin. Fartor, ôris^m. Hp. 
Vendeur d'huile, i Huilier,] Olearius, iU m. «•"; F'W. 
Vendeur </* «mw'«. Cetarius , cetarii » tif0i*. 
Vendeur de iiamans. Gemmarius , ii » m.Gfimman»m 

mango , Ônis , rrî. Fini. // 

YotitfUft de toutes fortes dt damées dans le mtrc&.M*- 



celfatîos , if , th. Sjtet. Var. 

Vendeur de merrein oa de douves a faire des tonneaux. 

• . Materiarius , maté|iari i , m . Flin 

Vendeur devin. [Marchant de vin.} (Bnopola , x% 
m. Vinàrius , ii, th.Suet. h « 

Vendeur d'herbes*Qlitot , ôris , m. Colum. 

VtNDEUR defruitstFruitier.fPonm'ms, pomarii,m. Hor. 

Vendeur de fruits confits au fël. Salgamarius,ii, m. Co/. 

Vendeur defalsne. Salfamentarius , ii , m. Salarius , 
ii , m. Mart. ■■ à 

Vendeur de mitridrate. [ Charlatan,] Qui vinditat an- 
tidotum fàlfo nomine. Fhad. 

VENDICATION , prononce* Vandication , fubft. fem. 
[ L'action par laquelle eu 'demande la refiitution d'une 
ckofe ufurpée.] Vendicatio, ônis , t. Ulp. 

VENDIQJJER > prononcez Vandiquer. [ Redemander f 
une chofe volée. ] Vindicare. ad. ace. Voyez. Reven- 
DIQL"er f qui eft plus en ufage. 

VÉND1TI0N • prononcez Vandition , f. f . [ Attion <*V 
•yfjjtt^l Venditio , ônk , f Cic. ~"~^ 

VENl^ÉlË , prononcez Van boue , [ Ville fur la Loire -, . 
Capitale du Vendofmois.] Vindocïnum , i , n. , 

Le Vendomois ._, Vindoxienfis ager,Vindocienfis agïi,m. 

VENDRE , prononcez Vandre. Vendere , ; do , dis,Vven- 
didi, venditum.) zét. ace. venumdare, { do , das , yé- 
numdedi , datum.) adt. ace. Flin. *V¥ndre à vil prix. 
Vili ptetio vendere. Malè vendere. Cic* Vendre le plus 
"■ cher qu'on^f eut. Quàm plurimo vendere. Cic. *Je l'ai 
vendu [on prix ou ce qu'elle, vaut. Hanc vendidi /uo 
prerio. Plaut. * Vendre avec promeffe de garentie. Darc 
mancupio. Plaut. * A êondifion de rachap oj de rémé- 
ré, (comme L'on parle^en Droit.)Fidaciam committere. 
Cic. * Elie vendit fes ornemens nuptiaux, pour les em- 
ployer en des conjurations magiques. Cultus dotales ve- 
numdedit , quo pecuniam magicis facris çonttaherer. 
Tac . * Si vous n'êtes point preffe de lavmdre , je m fuis 
point prejfé de l'acheter. Si tibi îubiti nihil fit , quod 
vendas , tantundem mihi qiaod emam. Plaut. + J'ai 
vendu à mon mot toutes les marchandifes que j'avois. 
Otnnes merecs ut volui , vendidi ex fententiâ. Tlttut. 
fje ne fuis pas preffe, de vendre : je fuis pauvre , mais 

„ jfne dois rien. Res urget me nulla , meo*fum pauper 

in a*re. Hor. * Si vous ne vendez cette maifon à celui- 

nr y vous ne la vendrez à perfonne, Aut hoc emptorc 

- vendes pulchré hasardes , aut alio non potes, plaut. 

VïNDRE une chofe i l'Encan. Aliquid haft* fubjiccrc.CiV. 
In propatulo vendere. ''* Eftre vendu à l'Encan. Subite 
fub haftâ Plaut.* Ilfaifoit ouvertement un trafic .qu'une 
perfonne privée aurott eu honte de faire, achetant de cer^ 

' taines chofe s tour les vendre plus cher par après. Nego- 
tiationes vel privato pudendas propalam cxercuit , 
céemendo quxdam tantùm , ut pluris poftcà diftra- 
herct. Suet * CetaUeau rjtprefentoit un marché où l'on 

■i vendait' des efclaves,»yant tous de petitt écrit eaux pendus 
au cou. Erat in hac tabula ▼enalitium titulis piftum. 
Fetr.* Vendre uni 'chofe peu. Afle venditarealiquid-C*^ 

Être vendu, (veneo , is ■♦, venivi , (y mieux yenri , veni- 
•re.> Cic. Venum ire. Salufi. D«i venum. Claud. * ^ 
* Eftre vends* fort cher. Venire quàm plurimo. Cif. „€■ 

Vendre fe dit 'au figuré , Vendre fon honneur*; parlant, 
d'une fille qui s'abandonne. ) Quxftum faceje corpore. 
Plaut.* Vendre fa fey & fa religion pour de l'argent. 
Fidem te rcUgtonem pecuntâ commutare; Ciel* Vendra 
fa patrie, fawix.ypnicKfiitiïm, fufiFiaç»a.Cif Jt*v* 
* Le peuple pend fa voix comme les Ctnfetllm. Vena- 
lis populos .venalis Curia Patrum. Fetr. * Lm ^'*?* c9 
fe.vend aujourd'hui à prix d'argent. Judicium nihil eft 
nifi publica rnerces. Pttr. * Ses affaires ayant mal tour- 
né, de peur fit fit créanciers nt t'alaffent imagintr qf* * 


tffitwilAueunoràn,^ \cnt\i$ y a. , \mv. Cic. Aul. Gelf ' 

pRoeutE vendra tout GE . Qju ne lui est pas ne- 1 VENIN -, f. m. [Suevenimeuxy potfon.lt yc'ienum ^tqxi 

CESSAlfcE , AFIN DE PAYER SES DETTES. Inclhlàtis re- 


bits fois , avril timerct ne Creditores illum conturba- 
re cxiftimarent ,. hoc titulo aùdionernprbfcripfit. Ju- 

I.IUS PROÇOIUS AUCTIONEM *ACIBT. RERUM SUPÉR- 
VACUARUM AD SOLVEND.A DEBITA. Petr. e*, ' ' 

A Vendre. [ Adverbial.] comme mettre fur un icru 
teau : Maifon à vendre. Profcribere asdes vénales pre- 
tio, inferibere «des. Ter. 
Il eft a moi à vendre (y à dépendre. Tbtus meus eft ou 

in aîrg rneo eft. Cic. _ ' 

VENDREDY , prononcez. Vanixredt. Dies veneris, diei 
, Vendis. Dans l'Eglife. F^ria'fexta , ar, F. . ; ■ ■. 

LÉ Vendrbdy Saint. Sacra Chrifti patientis dies. 
VÉNÉFIÇE, f. m. [Empoifonnement.'] Yeneficium,ii,n.CiV. : 
[.Mot nouveau. ] > 

VÉNÉNEUX , m. Vénéneuse , F. Venenofus. Venena^ 

tus , Veneficus , a ", um. Plin. 

VÉNÉRABLE , adj. m. & f. [Digne de vénération , ref- 

peclable. ] Venerandus , a , um. Vencrabilis & hoc ye T 

nerabile , adj. Ovid. Hor. 

VÉNÉRATION , f. f. {Refpeil profond qu'on a pour les 

perfonnes & pour les chofes. ] Vcneratio , onis , f. Cic. 

VÉNÉRER. [ RefpeSer. ] Venerari , ( or , aris , atuK 

fum.) ad. ace. Cic. 
VÉNERIE , f. F . [ L'art de ch^fler au gibier. ] Yenatio > 
buis , f. Cic. Venatus , us , m. Ovid. / 

VÉNÉRIEN . m. Vénérienne, F. Venereus. Vencrius , 
a ma. Cic. Vlaut. ,,--*'■<■■ 

Le^màl vénérien ou h maladie vÉnÉrienne. \£ La 
i greffe vérole. ] Lues vencrea , luis venere* *£■ 
, VENEUR , f . m. [ Chajfeur. ] Venator , ôris , m. Cic 
VENGEANCE , prononcez. VanjaÙce t f.f.[ L'action de 
fe venger. ] Vindicatio , ultio , ônis , F. Cic. Vindida, 
se...,- F. Afcon. Ped. Quint. F/or. Rom. fhid. * La ven- 
geance eft facile à un homme d'efprit. Vindida Facilis 
p*àtct folertiar. PhtÀ: * Sacrifier upe perfonne à fa ven- 
geance. Mâcforealiquernultioni. -Tarir. * Ne pouvant 
foujfrh -cette ailion , il tira vengeance de la bleffare 
qu'il avoit receu'é au deffus de l'œil par, mille coups 
qu'il donna. Contumelia impatiens creberrimis ifitibus 
fupercïlium fuum vindicavit. Petr. 
^ VENGER y prononcez VANGER.Ulcifci, ( ûlcifcor, eris, «f!- 
ti/s fum. ) dcp. ace' Vindicare , ( o , as , avi , atum. ) 
Cic, ( (S" non pas vendicare. ) * Venger une injure. In- 
f: juriam ulcifci.fL* pudicité T/iv/é^Contredatam pudi- 
citiam ulcifti. Tacit. * Je ne' cherche point tant à me 
venger d'eux , qu'à let guérir. Hos ego quidem non 
tam ulcifeiftudeo , quàm fanare. Cic. 
VtNGER la mort de quelqu'un. Mortcm alicojus ulçifci. 

Cic ou necem. Ovid. r 
Se venger de quelqu'un. Aliquem ulcifei. Ter. Vindicare 
de aliquo. Plin. Jun. * La République s'efi vengée par 
la mort duTyran des injures qu'eue avoit receu'é s. Refpu- 
blicaultaeft injurias Tuas intérim tyranni.* Les/Dieux 
ont vengé fes crimes fur nos foldats. Illius fcelera Dii 
immortalcs in noftros milites expiarunt. Cic* Venger 
tes fautes de quelqu'un fur un autre. In aliquem fcelera 
altcrius vindicare Cic* Cherchant à me vouloir, ven- 
ger de peu de choft , j'ai trouvé lafervitude. Parva; vini 
diclam rei dum qukbï , fervitutem reperi. Ph&d. 
VENGERESSE , prononcez, Vang^resse , f. F. Ultrir ,, 
, Tcis , F. Cic. Vindex , ïcis , F. Stat. f 

VENGEUR > prononcez, Vangeur ,. f. F. \J\\st ,' ôris , 

m. Vindex . Tcis , m. Cic. 
VÉNIEL, m. Vénielle, F. [Digne de pardon. ] Ve- 
nià dignus , a , um. Condonandus ,' a>, um. Venia- 
1k & hoc venialc , ( tn Théologie. ) " 
VENIMEUX , m. Y*nimeuse, F. Vcaeiiatus. Vim- 


cuni., i , n. Cic Pfud. Vkus , n. indéclinab/e hors le 
nominatif , l'vccttfatif & U vdeatif ftn\uUer. ] 

[ OhKouvi: dans Lucrèce yiri ôe viro , mais ces «as font inufitez 

.. maintenant. J. \ * ' 


thatfer le venin du corps. Agcré rhembris venenà. V/rg. 

* Rompre la force du venin. Expugnaie. ExtingucrèV 
yenenum.Hebetare. Plin. - 

Venin , fe dit ' figurément cornmè il a jette tout fin ve- 
nin contre lui. Omne acerbitatis virus in eurn evomuk, 
efFudit. Cic *• il a encore du vënïn fur le cœur des in- 
jures qu'on lui a dit. Odium injutlaiurn in illum non- 
dum omne effudit. Çih <**-' 

Venir ,.- [ Arriver. ] Venïre. A|venite , f vénio , is , 
veui , ventum. ) Àccedere , (dd, dis ft , acceffi , âccef-^ 
fum, ) Cic * Venir èi pied. Veuire; Accedere pedibus. 

* A cheval. Equo. * E» carroffe. Rbedâ. * En batteau. 
Gyrftbâ advehi.'* Je n'ai pas pu venir plus vite , quand 
j'aurois volé. Non. ocy-ùî quivi , on fous-entend venire ^. 
Si me Dasdalôîs tuliflem remigiis, 

[ PhaXS fait allufion en cefcendrbit, à là fable de Déd aie qui fe • 
fauva du labyrinthe avej^tes aifles de cite. ] 
S'il vous vient de plus fortes nécejjitex. % il y a un lieu là 
dehors pour vous recevoir j* une chaife percée er le refte 
des Attires petites propretez,. Si qdid plus vtfnit omnia 
Foras parata funt , Laianum , & cetera miriutalia. Petr. . 

Venir au kevant de quelqu'un. Alicui ire »# venire ob- 
, viam. Cic Venire alicui adversùm: Plaut. * ^ 5 

Venir, [S'approcher d'une perfonne , l'aller trouver. 1 
Accedere ad aliquem., Aliquem convenire. Cic. 

Venir fouvem. Ventitare» ( td , as ,avi , atum. ) Tacit. 
AiTiduè venire. Virg. + Venez, ici ,je vous veux dire un 
mot. Ades-dum, paucistevblo. Ter.,Onfous-entend ver- 
bis alloqui.*'F(«/>e venir ou mander quelqu'un. Advo- 
care. ArcefTere \ accire aliquem. Cic. ^ Faire venir un 

- Médecin pour un malade. Madicum 2grb advocare.Cù-. 

* Un maître pour fon fils. Dodorem filio acciic. Cic. *\, 
Faire venir la fièvre. Adducere fpbres. fîor. *llfepor- 
toit riafguérefi b'un , cette maladie lui eft venue tout à 
coup. Quàm valuit priùs ! & derepentè tantus morbus 
iheidit , ou illum invafit , illi advenit. Plaut. 

Venir pour parler à quelqu'un. In celloquium ad aliquem 
venire. Liv. In fermoncm alicui venire, Cic. * Venir 
pour fe mocquer. Venire derifum. * Pour achetter. Ve- 
nire emptum. * Pour prier» Venire oratum. Cic. C&f. 

* Venir chez, quelqu'un pour faire la débauche Venire 
ad aliquem , come/Tatum. Plaut.* Venir fe rendre. la 
deditionem venire. C&f * Venir en danger de perdre fft 
réputation. In diferimen «xiftimationis venire. OV/>, 

Venir a parler de quelqu'un. Sermonem habere de aj£- 
quo. Mentionem Facere de aliquo. Cic. * O» î^ r 

* venu à parler tout d'un* coup dé fes n&ce t. De imprô»- t 
vifo nuptiarum mençio fada eft. Ter.* Je viendrai ' 
enfuit e à parler de cela. Poft iftuc veniam. Ter. 

VbniR. [ Efirejur le point d'arriver.} Vcnite. Inftare. 

* L'hyver vient. Hyems venit. Cic. Propè adeft hyems.' 
'A Un jour viendra que je me vengerai de lui. Ëru ubi 

illum ulcifcar/probe ou veniet dies. Ter. 

Venir au monde , [*Naitre. ] In vitam venire , nafci , 
( or , eris , natus fum. ) In lucem venire. Cic 

Ven i R , [ Naître parlant des herbes. ] Nafci , Provenire. 
Plin. * Des gens qui ne font que de venir au monde ou 
de naître. Novi recentcfque homines. Cic 

Venir , [ Tirer fon origine de. ] Ab aliquo oriri , ( orior, 
iris , ou c*ris , ottus fum. ) Proficifci (or ," eris , pro- 
Fedus fum. ) Origmem ducere , trahere. Cic * âVtfc 
fe fiuviennent d'où ils font venus. Meminerint fe fe 
unde oriundi fùht. Plaut.* Il eji venu d'une naifftnce 
fort obfiun & fort pauvre. Loco obfcuro'tenuique 
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fôitunà ortus elr. av. «. 

Venir à bien , [ Rêàffir.] Féliciter relire , fuccedere. 
fcîff* Ta»* ce que je fais me vient àfoukah, merêujfit. 
Quidquidago, lepidè omnia profperëque veniunt , 
negotiurh omne mihi fuccédit nib manus. Plant. * 
To«ï m» vient mal , «V» »* me rè'ùffit. Nihil 'tmihi 
procedit , vertunt mihi res malc. Liv. 

Venir . I. Croître , profiter. ] Venire , crcfcere. CiV. Virg. 
* 4« vignes viennent bien en ce lieu. Ibi veniunt feli- 
çiùs uvx. F/rg. * Toute forte» de bois y vient , horfmis 
le fojlre c le fapin. Materia cujufque generis eft , prê- 
ter Fagum atque abfetem. Caf. * Les biens lui viennent 
de tous les cotez,. Effusè afHuuntipfi opes. v Cic. 4 // eft 
■ venu de rien , C il n'y a pas fort long-temps qu'il per- 
tcit des fardeaux fur j'en dos. De nihilo crevit , ou ab 
aile crevit ^ folebat modo collo fuo ligna portare. 
Pe/r. * // eft venu tout en une nuit comme un cham- 
pignon \ toujours prêt à tirer avec lesÀents un liard du 
milieu de la boue; c'efi.dinfi qu'il a fait fortune , 
& a laiffé eh mourant cent mille icus tout ar- 
gent comptant. Ab afle crevit & paratus fuie quadran- 
tem de ftercore mordicus tollere, Itaque crevit , puto 
iHum reliquifle folidûm centum , & omnia in num- 
mis habuit. Petr. * Du petit il eft venu au grand , la 
fortune ta élevé par dtgrez. Ab humili venit ad fum- 
mura. Cir.v Fortuna ipfi mentum fuftulit, Petr* Venir 
riche. Crefcere in multas opes. Liv. * Venir en réputa- 
tion. Inclarefcere. Suet. 

Venir. [ Efireféant cr commode. ] Convenire. * Ce fou-, 
lier vient bien à mon pied.^Hic calceus ad pedem apte 
convenir. * Cet habit vous vient bien. Hxc deect vef- 
tis. * Cela ne vient pas bien à ce fujet. Huic îei illud 
non convenit. Cic. * Cela ne vient pas à nôtre deffein. 
Hoc à propoli to alienum , ou non conducit propofito. 
Cicer. / _ ' • 

Yeni'r j [ Tirer du profit. ] 7/ vous en viendra du profit. 
Ex câ re emolumenrum capies , ou ad re redibit. * Il 
vient de là plufieurs avantages à la République Hinc 
ad Rempublicam plurima commoda veniunt. Cic. * 
Venir au dejjus de (es entreprifes. Provehi ad opraros 
exitus. Cic,. * Venir au dejfus de fes affaires. Cogitara 
perficere ou aiîequi. Cic. 

Venir , [Tajfer.] Comme cela eft venu en proverbe. Vul- 
garum illud, in pioverbium venit , cefïît, ou In pro- 
verbii confuëtudincm. Liv. Cic. ~" - 

VtNÎR à bout. Perficerc. EfticererC/r. * Qttandje ne puis 
venir à bout d'une chofe., je m'en chagrine C* celd me 
fait vieillir. Cum id quod volo efficere ncqu'eo , id 
mihi moibo mihi feriio eft. Plaut . yoyez Bout. 

ViNtR dans l'efprit. In rrentem venire. Cic. * Toutes les 
fois que vous venez m penfèr à cela , ou toutes les fois 
que cela vous vient dans l'efprit. Quotics in cam co- 
gitatiënem venis , quotics id^mentem tuam fubit , 
quotics hxc fubit animum cogitatio. Cic. 

Venir fur le marché de quelqu'un , enchérir fur lui. Li- 
ceri contra aliquem. Cic. * Je fuis venu fur fon mar- 
ché , je lui ai enlevé ce qu'il tnarcbandoitSYloc, illi 
prxrncrcatus fum. Plaut. 
"Ecoutez, où j'en veux venir. Audi quô rem deducam. Hor. 

Venir 4 dans ces matières de parler. Je vient de faire 
cela , je viens de le faluer , de lui parler , (fe rendent 
par le prétérit imparfait avec ces conjonctions. ) Modo, 
f arïlô , paulo anté. Modo illud faciebam , paulo anté 
îilum faîutavi , modo illum alloqucbar. * Une vient 
que devenir. Modo venit. * Je ne fais que de venir 
de la proxifion. Modo ab obfonatu redeb. plaut, 4 Je 
ne fa if bii que de venir d'Arpinum t lorfqu'oh m'a rendu 
vos lettres. Tantùm quod ex Arpinati veneram cum 
mihi à te littèrx redditat funt. Cic. 

Venir. C* wtbe ne s'exprime, peint fou vent en latin , lorfiju'ii 
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eft devant un autre verbe. S'il vient à ff avoir comme la 
chofe s'eftpaffée. Si rera ipfam , ut fit, refeiverit. Cic. 

* Si je viens à vous dire lejnoindre mot» vous croyez. 
1 aujp-^t que je vous trempe. Si quid narrare occoépi , 

continua me tibi verbadare cenfes. *7>r. t 

Ne plus venir. Ne couler pi^s , (parlant des fontaines 
_^£ des lique&s.-)-* Le vin ne vient plus , la fontaine 
ne vient plus. Non fluit amplius vinum , nec forts. 

Venir fe dit proverbialement dans ces expreflïôns fui- 
vantes. Après la pluye vient je beau temps> Non fem- 
per imbres nubibus manant in agros. gor. ou Po(t 
udum , fudum. * 

^'Un. malheur ne vient jamais fe.td.ka malunvmulta (ê 
màla agglutinant. Plaut, * Taire venir quelquàun â 
: jubé , le ranger à la raifon. Ad rationem aliquem fedi- 
gerë. Suet. Adducere. 

VENISE , [ Ville CT République tres-confidérable d'Italie 
avec Archevêché , qui eft auffi Patriarchat. ] Vcnetix , 
arum ,f.'pl. - 

Le coifme de Venise. £,t« mer Adriatique.'] Sinus 
Adriaticus, fimls Adriatici , m. ■ • ' 

LES VÉNITIENS. {Le<s peuples fujet s' de cette Républi- 
que. J Venèn , orum , m. pi. Pltn. 

VENLO , [Ville du Duché de Gueldres dans les Pays- 
Bas â fur la Meufe*) Venlona , 2 , f. ^ » 

VENOSA , [ Ville C Principauté du Royaume de Naples 
dans la bafilicate fur l'Ofanto avec Evêché. ] Venufia , 
x , f. Venufium , ii , n. Pli». 

VENT, on prononce Van t. [Agitation de V air } félon -Ana- 
ximander où des exhalaifons féches agitées , félon Arif- 
tote. ] Ventus j.'venti , m. fie. Ventus , ûs , en. Plaut. 

Vint d'Orient qui vient' de l'Orient Equinoctial , vent 
d'Amont fur l'Océan , ©* Levante fur la Méditerranée, 
Apeliotes , x , m. ( en grec.) Solanus , i , m. {en latin.) 
Vitr. * Eft quart HeSud-eft. Subfolânus , i , m. Vitr. 

EsfSud-eft. Ornithïx. Etefîx , arum., m. pi. Colum. 
Cicer. * 

Sud .est [ Nord d'Eft , quart d' Eft. ] Elioturus , i , m. 
Mel'aurus , ri, m. . 

Sud Est en l'Océan. Emus , Eufi , m. Tl'tn. 

Sud Est, [Sjtart de Sud-Eft.~\ Vulturnus, vulturni.Cfl/«w. 

Sud Sud-Eft. Euronôtus , euronoti , m. 

Sud [ St^art^ Sud-Eft. ] Altanus , i , m. Plin. 

Sud ,•■[ Vent duMidy, vent d'Aval fur la Méditerranée.'} 
Aufter , auftri , m. Notus , noti. Virg. 

Sud. [ Quart de Sud-Oueft. ] Hyponorus , ti , m. 

Sud Sud Oueft. Libonotus , libonoti*, m,' 'Plin. 

Sud-Ouest enJ'Océan; Afrïcus , Afrïci , m. Virg. ^ 

Ouest. [ Quart de Sud-Oueft.''] Subvefperus , i , m. 

OUEST , [ Vent Occidental. ] Favoniâs. Zephyrus , i , •■ 

- m. Cic, Hor. ". ^ '■"''■', '" '■< 

Ouest, [ Quart de Nord-Oueft."] Circ*us,, circii , nr. Sev. 

Nord- d'Ouest , [ Quart d'Où eft. } Leucbîiotus , ti , m. 
Albicaurus , cauri , m. 

Nord-Ouest i Argeftes, x, m. Caurus, cauri, m vitr. 

NORD , [ Bife ,Jur l'Océan. ] Trapiontana. En Id Mé- 
diterranée. Bores , x , m. Septehtrio , ônis , màfc. 
Cic. Vitr. ", . * . 

Nord /[ Quart de Nord-Eft. ] Hypoboreas , x. Gallicus, 
Galliti., m. 

Nord, l Nord-Eft. \] Aquilo v ,. ônis , m. Vitr. 

Nord Est , [ Quart de Nord. ] Subaquilo ^ ônis , m. 

Nord Est». [ Babornefur l'Océan.] Cxcias ,"x , m. Ja- 
pyx , japygis, m. Plin. 

Nor d- d'Est , ['Quart d'Eft. } Hypocxcias ,.x<, m. 
Un jour qu'il ne fait point de vent. Dics à vento fîlens. 
Le vent je lève. Nafcitur, furgitj cçnfurgit ventus. Plin. 

* Il fait vent , il fait du vent , leventjbuffie. Fiat ven- 
tus , fpirant flanjiria. Ov'td 4 Le vent eft fort violent. 
Yeianit , bacchatur ,-furit ventui. Cic i Suet. Hor* * Le 
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vent augmente ,fe renforce. Increbrefcit ventus. Cic* 
\Le vent eft appaife , eft tombé , ne faufile plus. Conclut 
ventus. Hor. Rcfedit flatus. Virg. Se remifit, filet ,jta- 
cet ventus, Ctf Ponunt venel. Ovid. * %e vent s" é toit 
relâché , mais il fe renforça tout à coup. Jarri ventus fe 
remiferat , fed idem ihcrebuit. Ctf. * lls'n'ofpient relâ- 
cher m haute mer, quand lés venfs foùffloient avec'vio- 
lenfé; Cum fevire ventus ccepiftêt , fe alto cbmmittere 
non audebant. Ctf. * Les vaiffeaux ayant mules voiles . 
au vent , il furvint tout d'un coup un fi grand calme , 
qu'ils ne purent les remuer. Jam converfis navibus quô 

? ventus ferebat , tanta fubito malacia & tranquillitas 
extitic , ut fe loco movere non pofïènt. Ctf. * Il leva 
*■ l'ancre avec vent ©* marée , & vint mouiller ailleurs. 
Ventum & sdum uno tempore naâus feoundum , fii- 
blatis anchoris naves aliô copftituit. Çtf. * Un coup (le 
nient l'enleva dans la mer , d'où étant revenu, le[tour= 
hillon lui fit faire quelques tours , ©^ un gouffjre l'englou- 
tit. In mare ventus excuflit s repetitumque infeftp 
gurgite procella circumegit , acque ha'ufit.-iPm. 

Avoir le vent favorable. Ventos fecundos habere. Le 
contraire eft. Ventis adverfis uti. Cic . Avoir, les venu 
contraires. * Ayant le vent favorable , il fit voile fur le 
minuit. Nactus idoneam ad navigandura tenipeftatém, 
tertiâ vigilià folvit. Ctf. * Il partit vers le foleil cou- 
chant par un petit vent du Sud , qui ceffà fur le minuit. 
Ad folis occafum navcs folvit teni Africô proveclus , 
qui mediâ circitcr node intcrmiffus eft. Ctf. * Avoir 
le vent en pouppe. Sinuatis velis provehi ïtk altum. Cic. 
* Il faut déployer les voiles , quand le vent eft bon. Vêla 
explicanda funt , cum ventus operam dat. Plaut. 

On oit au figuré en cette lignification Avoir le vent en 
pouppe { Eftre en fortune .') Profperâ uti foçtunâ. Cic. 
Blandientefn habere fortunam. Eftre au diffus du vent , 
être au deffus defes affaires. Extra fortunae àfeam pofi- 
tum cfle. Cic. In portu navigare. Ter ent. * Nous n'a- 
vons pas un vent qui nous fouffle en pouppe , mais il ne 
nous eft pas tout à fait contraire. Si, nous fommes après 
h s premiers en force d'efprit , en vertu , en naijfance CT 
en biens , nous avons la confolatibn de n'être pas des der- 
niers. Non agimur feçun^o Aquilone , norttamen.ad- 
verfis Auftris ducirnus xtatem', ingénie , viituté ^lo- 
co & re extremi primorum,exrremis ufque piiores^Hpr. 

Avoir, vent d'une chofe , en apprendre quelque nouvelle. 
Inaudiré.Refcifcere aliquid. Ter. plaut.* il a cultivent 

• que j'avok un trefor } Inaudivit mihi elTcthefiuHim àà- J 
mi. Plaut.* Il faut prendre garde que mon-perè ne v.ien~ ; 
ne à avoir vent de éeta. Cavendum eft, .ne îdrefcifcàt j 

• pater , ne aliquâ ad patrem hcç permeet. Tir. On fous j 
entend via.. .«,'••■■ 

Vent fe dit proverbialement dans les manières fuivàotes. 
Avoir bien du vent dans la tète. Ventpfum eflè. Hor. 
Ventofiffimum eflè. Cic. ; , , - 

S tourne atout vent. Mpbjlis ad omnem aûràm. Liv. 
Selon le vent lavcilr, on teèd tes voiles dttcôiïqtîi vient 
le ttent. Utcumque eft ventus , cxiri velufn yèrtjtur.. 
Plaut. Ad id unde aiiquis flatus dftçnditwr '„ yeja do. , 
f Cic. G'feff-à-dire: fe m* fers désavantages qui fi ftri-' 
/entent: [Exprcflibn populaire j '* it rie faut fMnt alleficn-\ 
tre ventiff marêr. Dandus; eft fortunaî' locus. Çtc. *"{ 
Autant eti emporte léventyi'eji tomme fi vous nedififâ, ] 
rien.Dzs verba in ventos. Ovtd. Profundi$;verba.^wfr. ; 

Viwr, tSouffle i .haleine.'\ Flatus, 4»alicusj^, 'm, Aniàîa, : 

' < x, f. Spiritus , ûç,, m. Cfc. Phtd:* Tinr fon'vent par lc\ 
nez. ' Ducero. Trahere fpiritum pafibus-. * Retenir jbn \ 

h vent. Ammzmcàttifrïmere.l&r+Comme U retenait fon, 

• vent , il s'en trouva fi 'gonflé', qu'il éternua fartroisfois .[ 
d'une telle forte, que le lit en tr^mbl*. Gu\]e&.ionc /pirl- j 
tûs ptou» tq: continué ita. fternutavit^ut grabawm cou. i 


cuteret. Petr.* Laiffex. moi prendre mon vent. Sine ref- 
pirem bu recipiam animam. plàfit.* J* ne-puisprendr 
mon vent* Animam nequeo verrfere. tlau».*$aide la, 
peine a prendre mon vent. Vix fuffero ànhelitum. Plih. 

Vent. [Air.] Aèr, aé'ris. Aura, *, f. Vehtuius, li»im, Tere 
Prend cet éventail, & fais lui du vent. Cape flabellum 
& ventulum huic fatito. Ter. 
Donner du vent, de l'air à un tonneau. Ventilare vinum , " 
jperforare dolium quô interfpirétj Colum. Cat. 

Vents quV» a dans le corps. Flatus, ûs, mafe. biiet. Spiri- 
tus , us >; jn* Celf. * Rendre une médecine avec bien des 
•dents, faire beaucoup de vents en rendant une médecine. 
Reddere alvûm cum multo fpiritù. ^ C0. * Faire un ; 
vent. Flatum ventris emittere. Suet.' ''',-" v- 

VENTER , prononcez. Vantbr. [ Paire dit vent.] Flare p 
( flo , as , avi , atum.) Voyez. Vent. 

\ eut zb. les perfonnes ou les chofe s. Laudarc. Prxdicare , 

. (o , as^avi , t atum.) acT:^ accus. Aliquem,laudibus ef- 
ferre. fefFero/efrèrs, extuli,élatum.) ou extollere. Cic. 

* Il ri eft pas raifonnable: qu'on vente un poème , farce 
qu'on y verra briller quelque beau mot , ©* qu'on y aura- 
trouvé par-ci par-là un ou deux vers paffables. Iniquurn 
eft totum poëma laudari quod aliquod forte verbum 
emicuerit, aut quod verfus paulo concinnior unus & al- 
ter fuctit.Horat.f Venter fort fes richeffes.Atnçlos cenfùS 
jadlitare.Pe/r.* Venter fort efprit. Ingenium jaûare.ijjji»/. 

Se ventir d'une chofe , s'en glorifier , en tirer vanité. In 
aliquâ re ou de re aliqug- jaftare fe ,' gloriâ & prasdica- 
tione fè efferre Aliquâ ré, in re aliquâ gloriari. Cit. * > 

, Ilfe"yente t de l'avoir extrêmement affifte , parce qu'il l'a 
un peu favorifi dans fes méchantes affaires. Mâgno fè* 
praedicat auxilio fuijffe , . quia palilumm in rébus diffi- 
cillimis afpiraverS:. CiV. AdjùYerit.y 

Se ventir. EiFerrc fe (èrmonibus & verbis.fc/V. Efteire 
infolentiùs. Cic. Jaâare fe intolerantiùs, * llfe vente 
par trop. Paulô eft jactantior. Hor. * Quife vente. Jàc- 
tans fuL Jaclator y ôris , m.. Huint. 

VENTE , prononcez Vante , £ f. Venditio , ônis , Ali- 

eu jus rei alienatio. Cm. * 
Mxpofer, mettre une chofe en w»«7Venditaie aliquid.CjV, 

* Mettre fes efclaves en vente! Produceré âevenditare^ 
f&tïos.'Teï. Vil expofoit cette tobe en vente far manière 
d'acquit. Faftidiosè veftem banc venditabat. Petr. 

Mettre en venté la juftice. Exsquare omriia jura pretio;. 
Cic. * Il a mieux aimé que tout fon bien art été mis en- 
vente^' que de faire attendrie fes- créanciers. Venîre om- 
n^s- fua^tipojrcffiones, maluit , quàm ullam moram fieri 
" cuiquâmereditorum fuorum. .*". il attaque Can{nius en 
jîtftiçe , prétendant avec raifon que cette vente- .étoit^ 
frauduleufe y les autres. crÇanciers-Je^foni joints 'à- lui"' 
avec celm qui dèvoit être fyndic r fi l'on eût fait vendre- 
les h'ttns par décret. Agere cœpit cum Caninio de iis re- ^ 
bus >.quas euç dblo malo mancipio accepifle diceret ;, 
uha.agiipt ççteri^rediwtes ,& maxime"' iîle, quem pu-- 
r tfMfifc /^i^FJ? '^^ û "bonâ-^iîirenrji -G»©. 
Lps 'ai ■wht'e.s-. J . m«p« de Pwu.j Qbvçnti'enes ex vendi- 
'- tione,Kn^iccn^alisj.onum r £. p,U,U^, < 

VBNTERIE 'ï .froppgcez V astérie , f. f,. \*pifeoMrs trop' ' 
,avaptag^Hx.d^fit.me^ 

tiV VenBitatio - 9 . pnj.s : > f. Ç»f,.J[aiàant4a , a^, f. Quint. 
VENTEtlR, prwncez,yANT%.pki, fubft.. r m. lHui fit 

' **»«,' ]' Jaûator ,,priV,, m.iiuint. k .. 
VÈi^IrÉyX ,*nà. }f)^kos^ r jù ^prononcez Va»T*VXv 
. I Sule^a^/veni ^ftint de la mer & d'un pais. }:-Vmto- 

'■'■ fusVVv.y.Cïi« '^ $/'■ ... 

VENTltix .',' X.^ui'.ca ufè 4es vent*. , fiatueux ^.parlant, de-: 
ctrtains «/wwt'Wf-î Flatus ciens, r movens-, entis-, omn, 
gèn. * Une viandes qui caufe des vent si. Cibus inflans ,, 
m iiiflatioûeih Habens, Celf. 


i%i6 V E-jNV" .". . s' ': 

V ENTiLATlON t C£. prononc «iVÉw?|ï]C a-çiûM. {jEjlimatïon 

des biens enfuit de partage, jy^mihtipi ÔriisV, f. Ulp. 

VENTILER , prononcez VaNtÙer. /t. Mot de Pratique . J 
F<**>* une efkimation des biens qui font en commun four 
venir a partage. Vent j lare bona , (o ,3$, avi, atum.) 

VENTOSITÉS , prononcez. VantositÉs, fubft. f. £ Vents 
enfermez, dans le corps. J EJatus , ûs , m. S**/. Inclufus 
tnteftinis fpiritus , inclufi fpiritûs , m. . .;', 

VENTOUSE,/Tfl«#»«tVANTOUSB, f. f. [Terme de Médeci. 
nc.i £yj»«c« de bouteille de verre qui a un gros ventre, 
jCucurbitula , * , f. Celf. Tumido ventre, trop. * Ap- 
pliquer» les ventoufes à quelque partie du c%rps. 
Cucurbitulas admovere , adhibere , irtiponere. Celf. 

VENTOUSE , {Efpéce defiupirail.) SpiirajnçntiMn , fpi- 
raraenti, ncut. Vitr. 

VENTOUSER un malade , prononcez VANTOUSER./Egro 
cucurbitulas admovefe. Voyez. Vantouse. 

VENTRE , prononcez, Vantre , fubft. m. [ Partie de l'a- 
nimal , qui enferme dans fa capacité les inteftins.] Veti^. 
.-ter , ventris , m. au génitif plurier ventrium. Utérus , 
uteri , m. Celf. Alvus , alvi , f. [ il fé uouve raafculin 
dan$4ês Anciens,] Sapor ad çliciendos al vos. Plin. * Il 
donnait à fou ventre infatiable tout ce qu'il avoi antaffe, 
il met toit tout fin bien dans fin wnirV Donabat avaro 
yentri quidquid quaelîcrat. Horat. Demittebat cenfum 
io ventrem , in vifeera. Ovid. 

Donnes, des coups de poing dans le ventre Je quelqu'un. 
Pugnos in ventrem alicujus ingerercVïVr. * Danfer , 
marcher à deux pieds fur le ventre. Pedibus ventrem 
alicujus conrererc*. conculcare, proculcare. Cic. 

Qu r a un gros ventre , qui a une grojfe bedaine. Ventrio- 
fus, Yentrofus, ventricofus, z* xxm.Plaut. * Son gros 
ventre le rendait dsjforme.Obetiza.tc ventris erat defor- 
mis. Suet. * Il a un peu dé 1 ventre. Eft ventre paulo 
obefo. Suet. Pania alîquantulùm. Plaui. 

On dit au fizutéPaffer fier le ventre des ennemis. Hoftes 
proterere , noftium copias conculcare , proculcare. Cic. 
* Il y a des femmes quijaffent effrontément fur lé ven- 
tre' de toutes les perforâtes de qualité pour aller chercher 
quelque faquin de la lie du peuple, & lui faire part de 

^ leujf faveurs. Ex bac nota funt.mulicres mulcas , trique 
ab orcheftrâ quàtuordecim $:anGIiunt, &.4n1s^fanâ 
flebe quaerunt.quem diligant,,, P//r. . 

[ Mot à mot, qui patient pat de {lus les quatorze rangs de fiéges 
oà ft^ngeojent les. ! SeBatéoK & les Chevaliers Romains pour 
aifitler aux jeux", Rvbnt chercher on faquin parmi la lie du, 
peuple, lequel n'occupoit que les dernières places.] . { ' 

Cours oa p Bénéfice de ventre, Fluor ventrïs, fliiffris^en. 
tri** m Celf: Proflûviurn , ïi , n. FÎuiio. Sbjriu'o Ven- 
tris, Plin, AlvirefolutiovSnïs; t Celf, » arrêter le 
courtjdé ventre, refferrer. Fluxioncs ventris fîftcre,' Plin. 
Ventrem aftringcre, comprimereVfupprÏjnefèjconïbc- 
re. X^ntrahcre alvum. Tencrc; ventrem. Célf. * Lâcher 
le ventre. Alvum ciere, rhovere , '.fâ/éit , 'OuOlitc , 

tre. Alvum reddér* Celf. V&A 'W&k SSfrfo 

cuare , cxinamre àlvum. ?/**,* Valeurs deventre. 

Inteftinorum dolores/ Aîvrckior#: Veïtft&i «ri» „ 

^neufcpl.iP^ Ntmm^%im»S^'^^ 

cn pit pojriiiiçtécmihovtfmim 

re de w»<«. im i«.i*./.ii-i-_ : .^.>? . '. . 
prandium 

«M?.. 

gui* dcdituj^r^CuiO^v^tl^ «^- weit-Murmem. 
tre<ïnfatiakU.*m ipfi à^orricn Wtti^^^ 

in ventre conffdenri*,£s*rur eit ■«3/i#.2iS2. 


■ V.-E'K .. v 
défendre ctoiiir toutes ces extravagance! , de" peur atie 
jn$ densne croiffènt en ma bouche {ty il faut par nécef 
fit è que j'adhère à toutes ces ment eries. Venter créât 
clames has aerumnas : Auribus peraudienda funt hœc 
ne dentés dentiant , & a^èntandum quidquid mesribi! 
tur. P//*«f. ^>»r menuet ur. ^\ 

Ventre fignifieziilTi l'Ejtcmac pu eft fitué le cœur. En cet- 
te Ç\ gniheation on.dit mon ventre crie. Crépitât miût 

r _' venter, inteftina murmurant. Jflaut. 

On dit populairement &. proverbialement Tant qne h 
cœur me battra dans le ventre ou au ventre , pour dire 
tant que je vivrai. Ufque dum fpiravèro, dum anima 
fptrabo meâ. Cic. Qiiandiu vivam. * Ç'eft lui arracher 
le cœur du ventre , que de lui ôter celle qu'il aime. Cor- 
dolium illi facis, dum hune abftrahis ab illâ,dum hune 
, ab illi. dïyellis.* Remettre* le cœur au ventre a quelqu'un 
lui redonner du courage? Animum dare alicui ou ani* 
mos. Faccre alicui animps. Cic. % Mettre Je feu fous le \ 
ventre à quelqu'tffi. Inflammare. Inftigare aliqueni Ter. 

Ventre affame n'a point d'oreille. Je junus venter non 
r audit Yerba libenter. * Battre un homme dos & ventre 
lui en donner fur le ventre & par font. Ventrem &lum- 
bos ajicùjus tufte dolare. Plaut.* Boire *; ventre débou. 
tonne. More Graeco bibete. Pergracari , (or , oris, atus 
fum.) Bibere egregiè, P/i». *Rire à ventre déboutonnés 
Suftpllere cacbinnum. Tôlière cachinnum. Hor. t- De- 
mander pardon le ventre contre terre. Humi proflrai^ 
veniam orare. Multis & fupplicïbus verbis petere v«» 
niam. Cic. 

On dit Sonder quelqu'un ., voir ci qu'il a dans le venhg, 
Hominem excuterc. Suet. * 

Ventre fe dit des creux & des cavitez qui font dans U 
terre , comme Le mont Gibel fait fortir des flammes de 
fin ventre ou de fin fitnf Vefuvius cruftat èfinufuo 
globos âammarum. * L'avarice des hommes a. f affilié,, 
dans le ventre /de la terre pour en tirer /Vr. Homiiîu!iï* s 
avaritia aurum defodit è vifeeribus terra*. 

On dit en maçonnerie qu'C/»« muraille fait ventre, quant 
elle pouffe en dehors. Facit ventrem murus. Ulp. Jurif. 

VENTREE., prononcez Y AurKiz , fubft. f. [La portée* 
d'une femelle.] Fétus. Partus , ûs , m. Feutra , je , f. 
]Cici* Elle a eu deux enfans d'une ventrée au elle eft ac- 
couchée de deux enfans. Geminos filiosf ueros pepe- 
rit , ou geminam proïem edidit. Unopartu duos û'mul 
peperit. Haut, ' ' u ' 

VENTRICULE , prononcez Vantricule. Veitriculus , 

_ ventriculi , m. Çic. 

VENTRU , m. Ventrue , f. prononcez Vantru. [S««. 

l*m. bien du ventre , qui t'agroi.'}. Yentrofus.* a, ura. 
Cui eft venter falilcus. Plàut. $tat. 

,VENU >r ». V«nue, f,pait.pafn du verbe Venir Qui ou qnx 
venit (parlant d'une femme.) * Soyez le bien venu: 
Qptato venis , advenis. Optatô nobîs te ofFers. Ter. I 

X$&%Hy%P^4' un *,P er J om ?'> Efle gratioium & accep- 

Viî^yV;-'?!^ ^«ÎWV c *f- M^nâ ^agud aliç|uem gratià 

l^pïkf^^^t\m\m v ; aîere. .'Cte....f '. .* 

'VMUijft »/uj)(Jt, f., [ Petite W*w«| Fii?ra , fibrx, £ Pli». 


■:'det Amours.) Venus > Vçn&is ,'f. 

■■£■ & qaetqnejbis Alafculin , la confldéiant de" deux fexes avec 
s I***^?^ »!*'<* qu'on la peignait comme»» homme f. ayam de 
' ' ■ -, : }ak*rhe:f]u mtatàfj ce qui fiut, qu* Aii/tophane la nomme, tantOt 
r £40? 'fiw & ùipfoJhw. ] . . 

, V^ N ,* W ^g 11 *^ quelquefois -Grâce, agrément. Vénères, ve- 

«tefWfi , Ç.fUÇic.*<Uy otune certaine Vénus répandue 

:'; -4*1» tW* fis ouvrages. Sunt quaedam Vénères fparfat in 

; illius operibus. On dit aujfi ,au r fingulier en ce fens. 

Exoiûare oratiénem giatià & Ycneie. Sty'wSRépmire 


ies grâces &° des beauté z dans fon difcours. " 

Venus. [ La troifiéme partie de notre Syftême qui tourné 

Au tour du Soleil: ] Venus , f . 
[ Venus Orientale eft la mefihe chofe que Lucifer ou l'Aftre du 
point du \our._ Lucifer, e'ri , mxfc. Sidus Lucifer» , neuf . Cic Plin. 
•* Venus Occidentale eft la meime choie que Vejpero&Uefpe- 
rus, i'Etoiie du p.erger, parce qu'alors tes Bergers ramènent 
leurs troupeaux à la Bergerie. Htfyerus , ri y mafc: Virg. ou Hef- 

P e rfg ' > g inis , fem 6en. J 
V*R.> C m. C parlant de toutes fortes d'infefles, qui s'en- 
gendrent dans les corps animez , dans la terre , dans le 
bois tf dans tes fruits ) Vermis , is , <fe. Plin. 
Petit ver. [*VermiJfeau. ] Vermicùlus , li , m. Plin. 
Ver de terre. Vermis terrenus , m. Lumbrïcus , ci, m. 

.Colum. * ;- 

Ver qui s'engendre dans les inteftins des enfans. Tihez , 
earum , ou tamia?, arum , f. Plin. Lumbrici , orum, m. 
pi. Celf. Ventris animaliâ , lium , n. pi .,p/i», 
V£R qui s%nvelope dans les feuilles de la vigne , -ver co- 
quin. Convolvolus , li , m. Plin. Involvolus , li , mafe. 
PUut. Volucra , x , f . Colum. 
Ver qui s'engendre dans le figuier. Ceraftes , x , m. Plin. 
\ek qui èengendre dans cette forte de chefne que les pa- 
tins appellent /EfcuTiïs ,fi , f. Galba , x , f . Suet. 
Ver ridé qui s'engendre dans le bois. Colïus , i, m. Plin. 
Ve* qui nnge les livres (S'Jes habits. Tinea , x , (.Plin, 

Teredo, dïnis , f. Plin. i 

Eruit qui efkfujet aux "w/.Tomum vcrmiculationi ob 
noxium. Plin. 


Ver luifant. Cicindëla , ar , f . Lampyris , ïdis , f. Plin. 
Ver àfoyç* Bombyx , ïcis. ( Quand il eft encore chenille.) 
y {On le nomme. ) Erïïca , x , f. ( 'Quand ilfiUfafoye.) 
Bombylius , lii , m. ( Quand il eft en papillon,) Necy- 
dalus , li, m. Plin. 
On dît proverbialement. Tirer les vers du nez. de quel- 
qu'un. Aliquid ab aliquo expifeari , exprimere , elice- 
re. Cic. Voyez. Nez. 
VERBAL , m. Verbale , f. comme Nom verbal , qui 
vient du verbe, Nornen à verbo deduâum, nomen 
verbale , [ dans les Grammairiens ] N - 

Faire une promeffe verbale. Verbo promittere. Cic. 
Proceç verbal. Scripta rei geftx acla , orum , n. pi. 
VERBALEMENT , adv. [ De bouche. ] Verbo. Cic 
VERBERIE , [ Uaifon Royal* en Valois fur la rivière 

d'Oife , du Diocéfe de Soijfons. ) Vermeria , * , f . 
VERCEIL. [ Ville d'Italie en- Piémont fur la petite rivière 

de Cervo. ] Vercellz , arum , f. pi. 
De Verceil. Vercellenfis & hoc VerCellenfc , adj. 
VERD , mifc. Verte, ferru-adjeeV Viridis & hoc viri- 

de , adjeét. Cic r '.,..' 

Veko gay. Lastè- vîrcns. * Verd pâle. Viride pallens. * 
•Verd de poireau. Prafius, a , um- * Verd d'herbe. Her- 
haceus. Herbeus , a , um. Plin. * Verd de gris* ^rugo, 
aeruginis, f Plin. f. 

Verd de terre , [ Sorte déminerai. ] Terra viridis. Chry- 

focolla y a::, f. Plin. ;' ' 

Devenir verd. Virefcere: Colum: * Eftre verd. Virëre. 

Col. cis. ; , . ■ - ' * 

Vertî , [ Qui n'eft point encore meur.} Immarurus , ra- r 
rum. Immitis & hoc immite ,. adj. .P/i». 'Hor. 
Du vin verd. Vinum ex immaturis & immiribus uvis. 
Verd , [ Vigoureux. 3 Viridis & hoc viride. Crudus , cru- 
da , du m. Vtrg.Tàcit * <Vne vieillejfe verte: oxx-vigo** 
n ufe-. Grudar & viridis. fen ecluis. Tacit. ...*'■ 
On dit d'un jeune, homme qui eft' mort jeune, ij&'i/ * 
été, pris Jur le verd. Immaturîmorte periit ou peremp^ 
tus ertr. 
VEltlMSirRE , prononcez Verbatre-, adject- mafe. & 
fcm. ÇQt^ïrefuri h Ver-d..] Sub^iridis. & hoc fubvi- 
rirle , ardjetît. Plin. 
yiKXSApïXy mafe., VïRB'aodb h fera; £ Qui eft, uh peta i 
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verd, qui n % eft pas fout à fiait meur. JjSubacetbus, a , 
i|m. Plinf 
VERDELET , [ Qui eft un peu verd. J Sub viridis &.h"oo 

fubviride. Subacérbus , a , um. Plin. 
On dit. dans le familier d'un vieillard qui a encore de 
la vigueur. // eft verdelet. Nondum' exaruit ex amœ- 
nisvoluptatibus. P7«rtf. Eft adhuc falax Petr. 
VERDET^ f. m. ou Verd de gris. iErugo , gïnis , f. Plin. 
VERDEUR , Ù(. f Aprêté des fruits qui ne font pis e»- 
core meurs. ] Acerbitas , âtis , f. Acerbus faper , ôris ~, 
m.* Ce vin a un peu de verdeur. Vinum acetbi faporis, 
ou guftu acerbum , ou acidulo fapore.-f//». . 
Verdeur ou le verd montant qui eft dans le vin. Y ini 

lapor viridis f m . 
VERD1ER , f. m. [ Gyrde-bois. ] Viridarius , ii , m.Ulp. 
Saltuarius , Saltuarii^m. Nerfibrum euftos , ôdis, m. , 
Plin. . . ■ 

T Ce mot fe dit dans quelques Provinces- ] » 

Verd 1ER. [ Sorte de crapaut. j Rubeta , x , f. Plin. 
VERDIR , [ Devenir verd. ] Vire»e , ( vireo , vires, vi- 

rui , fansfupin. ) „ 

VERDOYANT , m. VtRDOYANTE,' f. Virefcens , entis , 

■omn. gen. Virïdans , antis , omn. gen. Pli$. 
VERDUN. {Ville de Lorraine fur la Meuft. ] Virodu- 

num. Virdunum , i , n. » 

De Verdun , [ Du Diocéfe. J Virodunerifis & hoc Viro- , 

dunenfe , adjed;. . 
De Verdun , [ De la Ville de VeÊdun. ] Virodunatus , 

a , um, ^ 

VERDUN. [Petite Ville de Gafcognepresde la Garonne.} 

Virodunum ad Garumnam. 
VERDUN , [ Ville de Bourgogne fur le Doux. ] Virodu- 
num ad Dubim. 
VERDURE.f f. [ L* couleur verte des plantes. ] Viii- 

ditas , âtis , f. Cic. 
Ouvrages de verdure qu'on taille fur le buysfy fur cer- 
tains arbriffeaux , leur donnant divtrfes figures. Topia- 
rium opus , topiarii operis , n.. Plin. Tbpia , topio- 
rum , n. pi. Vitr. 
Travailler en ouvrage de verdure. Toptariarn facere,. 

Cictr. 
L'Art de faire de ces* fortes d'ouvrages de verdure. To- 

piaria, x ,f. Cic. ^, : 

Celui qui y travaille. Topiarius ,"rii , m. Plin. 
Verdure , fubft. fem; ouTapijferie de verdure, Voyez.. 

Tapisserie. 
VERREUX, mafe. Verreuse, fem. [Où il s'engendre 
des vers. ] Verminofus, a,um. Plin. Vermibus fea- 
tens, entis, omn. gen. Col. 
Une noîx verreufe. Nux vitiofa. . Petr. 
VEkGE , f. f. [ Houffme , baguette.] Virga , x J 3 f. Cher.. 
petite verge. Virgula, x , î. Plitf; 
Verge de terre. [ Une certaine étendue de terre.] Qàar— 
. ta jugeri pars ,.quartar partis, f. 
Verge , fe dit auffi dufoiiet dès-Cochers. Flagellum, fia— 

gel 11, n. Phtdï Vérber , verbêtls -, n. Ovid.. ; / 
Verge.. [ Terme d'Anatomie/Jjfau^on appelle: autrement" 
ie membre- viril. Virga »<âfv fPc>is , is ,. mafe, P/i'w,. 
Mcmbrum virile, memori virilisv Cic. Mémbrum ge»- 
niiale, , nenr. Catul. ( Les Poètes latitis donnent divers 
noms Ut:ns à- cette partie. Ils "l'appellent Vertirum , tri ; neut 
Fnjiinum , ni , >». Piaut- Hori M»?/. , mutonh: Cotes , e4ït. Suet*' 
Véifus-y vapi. Scafut ,Jc<é>i. Mtatuli , mentuU , fam. VlrgA-, <e *''. 
f Pndput,f>rUfi , m/lcjCauda faiax , caudte jaUcu-,fiem. P«i»' 
Hor' làut. ., / 

: Verges , f. f. pf. [ Ammblage dé plufieuri brins dr bou~- 
ieau ou d'ofitr. J Virgae , arum^, f. plV Cic;. 
Battre , fouetter quelqu'un de- verges. Aliquem virgiscape- 
dere. Cic. * O* ufera le*- verges- fur tm.dosi Mortentivr. 
in. tergo» virgar; Sljut,. '■■■'■i 

peu fatfçeaux. dt> %ijerg^s: t - que-lés* Licteurs- pbrtèiéntdi*- 
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vant les Confuts Romains. Virgâram fafceS. Cteif. 
VERGER , f. m. [ Jardin planté d'arbres- fruitiers.} Po- 
marium , ii , n. Viridarium , ii , rj. Hor, Cic. 

VERGETTE , f. f. [Ëpoufiette avec quoy on nettoyé les 
habits.} Veftiaria fcbpuia, x , f . Scopae fetis com- 
pa&a; , arum , £ plur. 

VERGETTER des habits , [ Les nettoyer avec des ver- 
getta. ] Scppis 0» fcopulis veftes purgare , mundarc:. 

VERGLAS,*", m. [ Glace qui fe forme fur la furfdce de 
la terre , après une pluye ou de ta neige fondue. } Re- 
pentina & Iubrica glacies j ei , f. 
- VERGOGNE , f. f. ( Vieux mot ) qui fe dit pour Pudeur, 

- honte. Vciecundia , ae > f. Cic. : 

VERIFICATEUR, f. ni. [ Celui qui vérifie des écritures.} 
Scriprurarum probatof , oris , m. "* 

VERIFICATION , f. f( Examen d'une écriture , dont on 
doute. JAlicujus rci probatio^ confirmatio , ônis , f. 
Quint. Cic. 

Vérification d'un È dit émané du Prince. Edi&i çonv 
ptobata au&ôritas , âtis , f-. 

VÉRIFIER une chofe. Aliquid comprobare. * Lacrtiauté 
de ce fis inhumain vérifia le fonge d<t l* mère. Marris 
» (omnium immanis filii crudelitas comprcbavit. Cic. 

Veriï ier unEdit. EdicH âudoritatem comprobarcEdic- 
turri ratum facere. ' . . _ 

VÉRITABLE ,adje&. mafc. & fera. Verus. Sincerus , ra, 
rum. Cic. 
Il efi véritable , il dit toujours la vérité. Verax eft où 
veridicus , cultor veritatis.. Cic. * Il eft véritable com- 
pte l'Evangile. Veriratis omnes numéros in fe habet. 
Cic * Tenez cela pour au/p véritable que tous les Ora- 
cles d'Apollon; Hxe res oraculo Apoilinis édita tibi Bu- 
ta •. uibii poteft elïc^vèHas. Cic 0» Ex oraculo clici 
arbitrare, Cic. ■ * r - 

VÉRITABLEMENT , adv. Verè. Sincère , adv. Cic. 

VÉRITÉ , fubft. f. Veritas , âtis , f. Verura » veri , neut. 
Cicer. * 

Le monde eft ainfi bâti , il juge peu dechofespar la vé- 
rité ; Ct beaucoup par l'opinion: Sic eft vulgus , ex veri- 
tate pauca , ex opinione multa exiftimat. Cic. * f ai- 
me la vérité , & je veux qu'on me la dife toujours. Ve- 
xum amo , verum volo mihi dici. Plaut. *'. Acauief- 
ctr , fe rendre à la vérité. Concedére verisi. * La vé- 
rité eft pour lui. Facit cum illo veritas. Cic. * Diftin- 
guer le menfonge delà vérité. Diftingucre falfum a ve- 
ro. Hor. * Je ne parle point par hyperboles , je dis la 
<vérité. Ce que je dis n' eft point une hyperbole , c' eft la 
pure vérité. Non YnEBPoAlKfiz, fed veriffimè loquor. 
Cic* Cela eft fort éloigné de la vérité. Illud procul à 
vero eft. Longiflîmè â veto abeft. Çiç. * g»; aime la 
vérité. Veritatis amicus. ou Cultor , ôris, m. Cic. 

^yimi de Platon , ami d'Ariftfiie; mais encore plus ami dé. 
la vérité, AmicuS Plato > amicus Ariftotcks, fedma- 
gis arnica veritas. * Rien n'empêche de dire la vérité 
en riant. Ridendo dicere verum, nihilvetat. Horat. * 
Eftre recherché pour n'avoir pas dit la vérité. Laborare 
à veritate. Liv. 

En vérité. [Certainement. } Cèrti. Equidern, Proieôo. 

A la vérité. Rêvera. Re quidem ipsâ. Cic 

Vérité fe dit proverbialement. Les veritez. font odieufes. 
Veritas odhim parit. Ter.* Dire les tveritex. a quelqu'un, 
lui reprocher fes défauts & fis vices en face. Moka, vc- 
ra alicui objeétare , exprobrare , objicere. Cic. 

On dit burlefquement Là vérité eft dans le yin , dans 

, le s pots . In vino veritas. Veritas in ppeulis, Petr. oh 
Aperit praxordia Liber. Hor. ■■%' 

VERJUS , f. m. Omphacium, ii, n. Jim, -'\ 

On dit proverbialement. Mettre quelqu'un à la pie & 
au verjus^ Maledi&is ou cortvitiis aliquem lacerare , 
protelare, piotererc. Voyt*% Piiï. 
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VERMANDOtS , fubft. mafc .[ HUcU it tUârite , dent 

, Saint Quentin eft la Capitale. ] Ver»manduorum trac- 

tus , û$ ,-m. ( Vermand , dite. Augufta Vcromanduo- 

t\im a été autrefois fa Capitale. ) 

Les peoplzs du Vermandois.Vctàrozaiui , orum , mafc. 

•.■'plu'*. Csf. 
VERMEIL , m. VbrmbJile , f. [D* couleur de rofe y rou- 
ge meiede blanc . ; ] Rofcus , a , um. Couleur vermeille. 
Candore miftus rubor , oris , m. * Elle aies lèvres 
vermeilles comme une rofe. Labra rofis annula. Mart. • 

Vase Ae vermeil dire. Vas ex argento inauratum . 

VERMEILLER ,( parlant dufanglier qui remue la terre 
avec fan boutoir pour chercher des vers. ) Roftro lum- 
bricos eftodere. [ Terme de Chaffe. ] 

VERMILLON , f. m. [ Couleur d'un rouge éclatant , dont 
les Ancien* peignoient leurs Divinités. ] Minium , ii , 
Plirpunflum , i , n. Plin. Haut. * 01e a les joues cou- 
vertes de vermillon. Buccas babet purpuriflatas. Vlaut. 
* Elle a mis du vermillon fur fin vifage,J? a couvert 
fa peau de cire. Buccas rubricâ & cerâ corpus omne in- 

, tinxit. Vlaut. 

VERMINE , fubft. rem. [Eft un nom colleUif qui fe dit 
de toutes fortes d'infectes qui nuifent a l'homme er aux 
animaux , O* fignifie plus communément les poux.} Pe- 
des , pedum , m. Var. "Pediculi , pediculorum , mafc. 
plur. Colum. 

Qui a delà vermine ou des poux. Pedibus oblitus , a , 
um. Pediçofus. Pcdiculofus , a , um. Plaut. 

On "DIT au figuré. Il remarque une petite vermine fur 
fin prochain , £?• il n'en voit pas une plus confidérable 
fur lui , qui le ronge. In alio pediculum videt , in fe 
ricinum^pn videt. Pjttr. 

[ Cette SdÈBmce a du rapport avec celle qui Ce lit dan* faint Ma- 
thieu , dont TAflùthefe eft d'un fçftu Sx. d'une poutre Fefiaçam 
videt in ccuU fratris tui t trabem it oculo ta» tu* vides. Seneque 
a dit dans le mefme fcn«. Mieui ihia in oculis habimus ■,'ater- 
go utftr* >:obit [um Ricinus qui eil de Pétrone eft une vermine 
appeUeYlSfte efpece de grotte mouche, qui s'attache particu- 
lièrement aux oreilles- des boeufs & des chiens, j 

VERMISSEAU , f. m. [ Petitjver. ] Verroicûlus , vermi- 
côJi , m, Cic. 

VERJIOLTLLT , m. VjBRMOUtuE , f. ( Piqué de vers par- 
lant du bois. ] Cariofus , çariofa , cariofum. Colum. * 
Eftre vermoulu. Caria.infefta1i.-C0/wm. 

VERMOULURE , Cf. [ Piqueure de vers. ] Carias , ei , 
f. Plin. * Le cèdre ri eft point fujet à la vermoulure. Ca« 
rieto non fentit cedrus. Plin. 

VERNEUIL , £ Ville de l'Ijle de France proche de la ri- 
vière d'Oyfe. 3 Vernolium , lii , n. 

VERNIS , f m. [La gomme du genévrier détrempée dans 
l'huile de noix, dont on fe fort pour donner du luftre à) 
la peinture, ] Jonipcri lacryma , ae , f. ou Gummis > is, 
f. Yernix", ïcis , £ Hermol. Baré. 

VERNISSER*** beis, [Paffer un vernis dejfus.] Ali- 
quid viérnice * jupiperi laçrymâ lenire. 

Vernisser un tableau. Juniperi lacrymâ piâuram illu- 
minare. Splendorem piûurae afFerre. 

VERNISSURE , fubft. fera. [ L'action de mettre un ver- 
tus fur une peinture."} Vernicis Juniperi , ou gummis 
iIlitus,Âs> m. ... * 

VÉROLE {.La petite vérole qui arrive d'ordinaire aux 
enfans , qui eft un mal contagieux. Varuli , ou varioli, 
orum , m. prTP/i». Rubentes pufuls , rubentium pu- 

.* fularom , f. pi. * Avoir la petite vérole. Rubentibus 
pufulis variari. 

Grosse .vÉroxe. f Le mal vénérien.) Lues venerea 3 

- luis- venerea^ £ " 

VÉROLE , m. YeRolÉe f £ £ gui a eu la petite vérole.} 
Pufulis varius , a , umr . 

VÉROLE , m. Vérolee , £ [ Qui a eu la groffe vérole.] 
Lue Ycneieâ «onu&us, a > uni, 
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VERNON , ['Ville de Normandie fur U Seine."] Vent'- 

niu.n , ii , n. vcrno , ônis , f. 
VÉRON-, f. m. [ Poijfon de rivière , qui eft blanc far le 

ventre & tacheté de noir. ] Vârius Mvarii , m. 
Cheval Veron. [gui a un œil diffèrent de Vautre. ] 

Equus oculis difparibus. 
VERONE , [ Sur l'Adige , Ville de l'Ejlat de Venife. ] Ve- 

rona , reronse , f . 
De Vérone. Veronenfîs & hoc veronenfe , adj. 
VÉRONIQUE. XrHerbe auxjadres. ] Vcionica , x , f . 

Pli». 
VERRAT , fubft. mafc. [ porc mâle. ] Verres , verris , 

mafc. Horat.- 
De Verrat. Verrinus, a , um. Pli». 
VERRE , f. m. [ Corps diaphane qu'on fait en table ou en 
pièce. ] Vitrum , vitri ,n. Cic. 
Il parut autrefois un Ouvrier qui inventa une nature de 
verre fi folide , qu'il ne fe cajféit non plus que l'or &" l'ar- 
gent. Faber fuit qui vitrea vafa fe'cit tenacitatis tantx, 
ut non magis quàm aure'a , yel argentca frangerentur. 
Petr. 
Comme il eut fait une tajfe de ce même verre , il la jet ta 
fi rudement contre le pavé , que la matière la plus folide 
(S 1 la plus dure ne feroit pas demeurée entière , mais l'ou- 
vrier la relevant fit voir qu'elle n' et oit que bojfuée , £T 
alors tirant un petit marteau de fa ceinture il redrejfa le 
verre fort adroitement frappant dejfus "à coups redou- 
blez , £5* le racommoda très-bien. Cum phialam de vi- 
tro hujufmodi fabricaJÛfet , eam validais projecit in pa- 
vimentum tanto impetu , ut ncc folidiffima &conftan- 
tifiîma a;ris materia maneret illaefa , fed ille d<* terra 
fuftulit phialam quaê erat tantum collifa , dcinde mar- 
tellum de finu proferens vitrum correxit aptiflimè , & 
crebris i&ibus reparavi t. Petr. * Si le verre ne fe caf- 
foit point , je l'eftimerois plus que l'or. Si vitrum non 
frangeretur , mallem quàm aurum. Petr. 
VERRE ou tajfe à boire. Vitreus calix ,* vitrei calicis , ou 
calix de vitro, phiala de vitro. Petr. Cyathus vitreus, 
mafc. *• Boire dans un même verre. Uno cantharo po-' 
^jt£xdr'Plaut..* Si quelqu'un change de verre é il payera 
~~~t amende. Si .quis demutaffit poçulum , multabitur. 
*Plaut. * Préfenter le verre J$ quelqu'un pour boire , lui 
donner à boire. Cyathiflare alicui ut potet. Plaut. * 
Jetter un verre à la tête de quelqu'un. Impingere ali- 
cui calicem. Cic. Immittere calicera in faciem alicu- 
jiïs. Petr. , 

Toutes fortee de vaiffeauxàe verre. Vitrea vafa , qram, 
n. pi. Pôcula Titrea, P«r. Vitreamina, minum, n. 
Vplur. Pli». 

BpjRE unjy/erre devin v [ 17» verre plein de vin. } Cya- 
thum ou cfelicem vitreum exhaurire, * Demander un 
verre de vin. Pateram àcinanï pofcere. Petr. * Hier 
parmi les verres ou dans la débauche , vous vous mo- 
quâtes de cej'avois dit. Illuferas heri inter fcyphos , 
quod dixeram. Cic. * 

[ Cyathus, fcyphus , poculum, é-e. ne figni fient point la matière , 
c'eft pourquoi s'il eft befoia de l'exprimer on ajoutera de vitro 
ou 1 a ije&if ', vitreus , mais il cft plus fouyent fous- entendu. ] 
Ils fe font donner onfervir à boire dans de grands verres 
Pofcunt majoribus poculis. Cic. On fous-entend Minif- 
trari fibi vinu'm. 
De Verre. Vitreus , ea , um. Cic. 
Verre de cryftal. Cryftallinus calix , nu ou Scyphus 

çryftallinus , ou poculum cryftallinum. 
VERRERIE , fubft. fem. [ Vitri , ou vkreorum officina, 

as , fcem« 
VERRIER , f. m. [ Qui travaille aux verres ou à faire 
■du verre. ] Vitriarius , ii , mafc. Qui fpiritu vitrum 
in habitus plurimos format. Sen. Ampullarius , ii , m. 
Plaut. 
Verrier , [ Celui qui vend des verres.} Qui vitrea yen- 


VER m/ 

dît. On fous-entend Wafa , Yaforû» yitKormn propola, 
x y mafe. * 

VERROUlt, f. m. [ Pièce de fer coulante * fermer une 
porte par dedans. Peffulus, peiluli, m. Plaut. * Fermer 
une porte au verroiiil. Foribus obdere peflulum. Plaut.* 
La fermer aux deux verro'tiils. Ambobus pciîulis fo- 
res obdere, occludere. Plaut. 

VERROUILLER-»»*^^. [Mot bas] Fermer une por - 
te au verro'tiil. Voyez Verrouil. 

VERRUE, f. f. I Petit durillon dur & élevé, qui vieut 
fur la peau. ] Verruca , vcrrucx, f. Hor^ 

Petite verrue. Verrucula , se , f. Col. 

Qui a des verrues ,.ou des poireaux. Verrucofus , a> um. 

^ Cicer. ^ ' » . 

VERS. [ Du côté. ] Versus ou versùm , «e font plus que ad- 
verbes félon San&ius , & il l'on trouve dans Cicéron. SmnduA 
fium ver fus , l'on trouve auûl. Ad Alpes rctsùs.;Vers les 
Alpes. In forum versus. Vers la place. * Nous avons 
d'excellens Généraux & de bonnes troupes vers l'Occi- 
dent du coté de l'Occident. Firmos omnino duces ha- 
bemus ab Occidente & exercitus. Cic. * Le t/onc de 
l'arbre de la mirrhe eft plus gros vers la racine qu'ail- 
leurs. Myrrhar caudex craûior ab radicc , quàm reli- 
quâ fui parte. Plin. »■ 

Lor/qu'ils s'apperfurent que l'armée venoit vers eux. Ubi 
animadvertére ad fe yersùm exercitum pergere. Salufi. 
pour animadverterunt. 

VERS, f.tn. [ Affemblage de certaines mefures de paroles.} 
Verfus , ûs , m. Carmen , ïnis , n. Cic. 

[ Tous les vers Latins fe réduifenc à trois efpeces principales. HE- 
XAMETRES , JAMB1QUES ET LYRÏQTJ&S. ] 

Vers Hexamètre. Vetlus exameter , versus exametri , m. 

[ Les vers Hexamètres font ainfi nommez du mot , \% , fex ÔC 
de pirçot t menfura, parce qu'ils font compofez de fix pieds, 
dont les quatre premiers peuvent eflre indiffêrenimriu ou 
fpondées, oudaftiles : le cinquième doiteftfe ah daciile^iic 
le fixiéme nécefl'airement un lpondéc ; cependant le cinquième 
peut eftte quelquefois un fpondéc , comme dans ce Vers de 
Virgile.] 
Cârâ Dêûm sobolcs magnum Jôvïs ïncrëmêntûm. 

L E PENTAMETRE qui fe joint quelquefois à l'Hexamètre dans 
les Elégies, cft ainfi appelle du mot grec *ùi i quinque, fAretw 
menfura , parce qu'il eft compofé de cinq pieds, dont les deux 
premiers peuvent eflre ou fpondées ou daâiles , le troiiïéine 
toujours fpondée , & les deux derniers des anapeftes. 

Les Vers Jambiqtjes. Verfus jàrhbici. Ainfi appeliez à 

caufe de l'ïambe qui y domine U y eu a de quatre pieds , de fix 

& de huit pieds, m ont efté d'abord compoicz tous d'Ïambes 

mais dans la fuite on a mis l'Ïambe aux impairs & sic fpondée 

indiiteremraent. ' 

Les Vers ALCAÏ^ES.Verfus Aloaici. Ont pris Kpr ne 

Foëte Alcee. lis tont compofez de deux pieds & 

voir d'un IaMBE & deux DACTYLES, 
Aptes deux vers de la forte on joint pour t roi lié me un fambe de ■ 

quatre pieds , avec une lyllabe longue de plus. -_ 

. Ltes vert bienfaits , de beaux vers. Concinni verfus , lu- 
. culenti. Cic. Le'pldi verfus. Cat. * Des vers malfaits •;, 
mal polis. Inculti verfus , m'aie-nati , maie tornata , 
impoliti , inculti , inconcinni Yerfus. Ch. Horl 
Des vers tendres. Teneri verfus. Hor. * Durs, rudes. Du- 
ri , confragofî verfus. Hor. * Il n'y a pas dans ce poème 
un vers , qui foi t de bon goût y O* tout l'ouvrage ejl éga- 
lement mauvais î & ne' parviendra jamais à une hett- 
rettfe vieillejfe. In hoc poëmate ne carmen quidem fà- 
ni coloris cuitefeit , fèd omnia eodem cibo pafta, non 
poterunt ufque ad fene&utem canefeere. Petr. * Des 
vers faits à la hâte , (s 1 fans beaucoup de travail. Opé- 
ras nimium céleris & curae carentis verfus. Hor. 

Écrire qu mettrre quelque chofe en vers. Dicere aliquid 
verfu. Hor. Verfibus de re aliquâ dicere.' Cic. Exgonere 
'aliquid verfibus. Horat. Scribere verfibus. Cic. * Faire 
ou cempofer des vers. Scribere. Componcre verfus. 
Caixniûa condere , facere carmen , verfus conficetc ± 
Q. q q q q q q iij 
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clauderc , concltfdere verfus. Cic. Hor. * luire des v&S 
à la louange de quelqu'un. AÏicujusSiaudes carminibus 
celebrare. cic. Componere carmen in aHqnem. Virg. * 
Il fit des vers contre le Prince ,& les récita dans unfef 
tin. Probrofa adverses Principem carmina fà&ttâvit , 
vulgayitque celebri convivio. Taeit. Contumeliofa con- 
didit carmina in Principem. * faire des vers fur le 
èhamp.Vctfys ex tempore funderc. Ç'ta * il faut bien 
fe g*rdei d'écrire en vers d'unfiile uni de fameux évé- 
nement \.Qe font les Hifioriens qui écrivent ainfi , mais 
les Poètes donnant l'effor à leur génie , foùiiennent leurs 
jdifcàurs j>ar des figures & le minifiere des Dieux. Non 
enim res geftàe ( fîrriplici ftilo ) comprehendendae funt, 
quod longé mel'iùs Hjftorici faciunt , fed per ambages 
Deo'rumque minifteria pratcipitandus eft liber fpiritus. 
Petr. * La pajjion de faire des vers a trompé bien des 
gens y car dès qu'ils ont ajufiê la cadence des pieds $ & 
renfermé que' que belle penjee dans un certain tour de 
paroles , ils s'imaginent d'être parvenus au fommet du 
Parnaffe. Multos carmen decepit , nam ut qùifcjtfc ver- 
fum pedibus-influxit ,fenfumque teneriorem verborum 
ambitu intexuit , putavit fe continué in Heliconem 
renifle. Petr. 
laifeur de vers , Versificateur , qui fait des vers aîflment. 
Verfificator , ôris , m. * Il était plus grand faifeur de 
vers , qu'il n'êtoit bon Poète. Verfificator quàm Poëta 
melior erat. Huint, ■ ■ ■ * ' 

VERSAILLES. {Fille & Patais Royal, lieu, de plaifance , 
qu'on peut appeller une des merveilles de l'Art , par fit 
flrucittre » fes eaux & fes jardins. } Verfaliae , arum , 
firm. plur. , 

VERSÉ , m. Versée , f. Voyez. Verser. 
VE SE EAU y ou Verseur- d*ï au. [Signe cétefie.1 Aqua- 

rius ,ii , m. Cic. 
VÏR'SERi [ Répandre. ] Fandere .effundere ,: infundere, 
prorundere, (do , dis ,-fudi , fufum. ^a£r. ace. In alt- 
quid ,'out in re aliquâ. Cic. Cet. * Verfer du poifon à 
quilopCun. Infundere -alicui venennm. Ovid. * Verfer 
dans les narrines. Infundere in naribus» Colum. In na- 
res. Cic* Verfer de l'huile goutte à goutte fur des choux. 
Inftillare oleura caulibus. fier. * Les valets nous verfê- 
rent de Ce au à la glace fur les mains » & d'autres en 
firent autant a nos pieds > nous nettoyant tes ongles avec 
àdreffe. Pueri aquam in manus nivatam infundebant , 
alii ad pedes , & paronychia cura |p.gentt fubtilitate 
tollebaut. Petr. ' " 

Verser à boire à quelqu'un. Pocufa alicuï mîniftrare r j 

alicui cyatiffare. Plaut. Infundere alicui pocula. Hor. 
On dit au figuré. Verfer des larmes . Fundere x efFunde- 

re , ptofundere lacryroas. Cic. 
V£:sER/fj déplaifirs dans U fein d*unami. Dolores (ùos 
apud âdeliflimunt amicum deponere y déferre Tacit. 
* N'ont verfons nos reproches dont un tonneau percé, fefb 
pefare noire .peine , que de lui faire des reptyches^ la 
pertufum di&a dolium ingerimus; Operam Iudimus^ 
PlauK 
Verser. [ Renverfer. J Everteres (eVerto, is-,cvertr y 
eVerfùm. ) * Les bleds furent ver fez. par. des places con- 
tinuelles. Afliduis in.bribus fegetes procubuemnr. Ctf. 
Oni dit figUTément errcefens, Malverfer dans un-em- 
ploi r . ne.lt pas exercer- avec la fidélité requife. Pérperamj 
on perverse ai iquam gerere proviaciam , adminiftrare: 
C» dit proTerbiaJemenr. Il n'eft point de fi bon charrier 
q:d ne verfe-, ( Il n'efi poiat de fi habile, homme qui ne- 
fafft des fautes, y Sapiens non- omnibus; horis fapit.. 
Plin. Quandoque bonus; dôrmitat HEcmerus-. Hor. 
YlRSg ^mafe VtRSMjfem^ Fufûs. EfSifus >: emjfâ,, 

eSTufàrrr.. 
Yebisê. I Renverfé. J Fvèrfùs- , a ^uml Vbyez. ,V'erstr-.. 
1'$»5*L ([ pMtrxc j, asc oûtumé» ^ la se alip* verktus , 


>..-■■. .■ ■*■■':",:'. t'stt ' ; ■;-. 

exercitatOS, «reYcîtus, a , nm.On tfeàve dansTéreprêi 
Ad rem exercifarus,, exercitus , er d'ans Qicéron. multâ 
ledione exercitus. Verfé dans la lecture* qui a beaucoup 
de lecture. *-jéÊÈft fort verfé dans le Droit. Apud eum 
ufiis Juris eft. al* In longo Juris ufu exercitus. Cic. 
VERSET K fubft. mafe. [ Partie d'un chapitre. ] Verficu- 
lus , li , m. Suint i 

ERSIFICATEUR , f. m. Verfificator e> ôris , m. §&int. 
ERSIFCATION , f. f . [ La manière défaire des vers , 
| /* tour qu'on, leur donne. J Verfificatid , ônis, fœm. 
i Sluinr. 

VERSION , f. f. ^Traduction d'une langue en une autre, J 
:; Intérpretatio , ônis , f. Cic. 

\fERT , m. Vert6 , f. \$tui efi jeune & vigoureux ] Vi- 
; ridis & hoc viride. Grudus , da , dum. Succi plenus , 

a,um. Plaut. Voyez Ve&d. / 

Vert, tâlui n'efi pas encore meur] Acerbus,, a-, um. 
■ Immaturus , ra , rum. Immitis & hoc immite. cic. 
Vert ,_fe dit proverbialement de celui qui roéprife une 
; chofè , parce qu'il ne la put avoir.. Autant en dit le re- 
nard des raifins ,je ne veux pas les manger , ils rie font 
pas meurs. Nondum matura eft , nolo acerbâm fume- 
re. Phid. ( On foùs-entend uva. ) 
On dit populairemenr-& pro verbialement. Il nous en a, 
donné de plus vertes ou de plusfeches , pour dire il nous 
en fait bien accroire. Magnidicis rnèndaciis nobis im- 
pofuit. ou Fucum fecit. Ter. 
Il a employé le verd & le fec , pour diçe , qu'il a employé 
toutes caofes pour faire réiijfir une affaire. Omnem mo- 
vit lapidem , ut ipfi felicitôr tes fuccederet. 
VERTÈBRE , fubft. fem. £ G< de l'épine du dos. ] VertèV 

bra , x , f . Plin. 
Fait en forme de vertèbres. Vertebratus , a , um. Pli», 
VERTEMENT > adv. [ Avec vigueur. ] Validé. Acriter.. 

Afperé: Cic. 
VERTICAL , m. VERTrCAtE , f. Le point du Ciel qui ré- 
pond directement fur nôtre tête, qu'on appelle autrement* 
Zenith. Cœli vertex .^cis , m.. Virg.. % 

F Terme à'Aftronomic. ] 

VERTIGE , f. m. iTéurnoyement de tête. ] Vërtigo, gï- 
. nis , f. Plin. * Il à des vertiges. Vertigine laborat . 

VERTU yirf. £ Habitude dol'ame à faire le bien] Vir- 
tus, virtûris , f» Cic. * La- vertu efi une excellente re~ 
cempenfe, Vittus pracmium eft optimum;. Cic. * vôtre 
vertu vous- * donné plu* d'avantage , que. la fortune ne 
vous en a ôté* Plus, tibi virtus. tu&dedif,. quàm fortuna 
abftnlife. Cic * f Embra ffix, la vertu, C chajfez. lapureffè 
de vôtr* coeur. Cape fo virtùtera animo' , &: corde ex- 
pelle defidiarm. Plaut ~ *- Au temps pajfé , lorfqu'on che- 
riffoit l» vntu-fims- déguifement,les Sciences fit les Arts- 
paroiffpiiKl dans-leur perfection. Prifcis-teroporibuscum 
adhuc nuda virtus; placeret » vigebant artes: ingenuar» 
Petr..* S'enveVoper. de fa propre: vertu, Iovolvere fe fuâ 
virtutei. Hor. * Si elle fait tout ce qu'elle: dit , elle efi 
d'un* vertu: m toute épreuve. Nat ifta , fi vera loquitur ,. 
examuflînr eft optima. Plaut* 
tSo^homme d'une grande vert».. Vir fingulari ou eximii 
virtute prarditus. Cic. * Le premier degré de la vertu , 
c'efi de fuir le vice : & le premier dogre de la fageffe , 
c'efi de n'avoir plus de folie.. Virtus eft , vitium luge- 
ret&iàptentia prima ,,ftuhïtiâ caruifle. Horat. * La 
vertu efi la feule ©* véritable noble fie. Nobilitas vera 
eft j atque unica virtus» Jftv.. 

Vertu,, ( Puiffance d'agir , qui efi ■ d'ant tous les Efires na- 
turels,.] Virtus , virtutis , £. vis r . vis. , f. Efficiejnia , 
X y £. Cit. * Herbe qui a- la vertu- d'échauffer. Hèrba 
cui ineft vis, excalîaâoria. Plin. * 17» remède d'une 
grande vertu. Reroedium efficax<?«efficaciifiniurn.P/iw, 
Remsdium potens» Virgi. 

IL 2 aveït une femme* « Mphefè ,. dont ta. vertu faifoit tant. 


VER 
de bruit , qu'elle fit n'être aux femme s des Provinces 
voifines la curiofité de la voir. Matrona quxdam Epneu 
tam noue état pudicitiae , ut vicinarum quqque gen- 
tium fcminas ad fui fpcctaculum evocaret. Petr. 

Vertu. [ Farce , courage. ] Virais , tis , f. Fortitudo , 
ïnis ,f. Ànimus , animi , m. Cic. * il faut bien de la 
vertu pour foûtenir ce malheur. Multa opus efi virtu- 
te , quâ illa toleretur , fuftineatur calamitas. 

VERTUEUSEMENT , adv-, [ D'une manière vertueufe. ] 
San&è. Intégré. Ex prxfcripto virtutis. Cic. 

VERTUEUX , m. Vertueuse f. [ Qui * de la vertu. .] 
Virtute praîditus , ornatus , a , um. Vùtutis coaipos , 
ôtis , com. gen. * Jl y en a peu qui défirent être ver- 
tueux , ■& plus en effet , qui défirent feulement de le 
paraître. Virtute ipsâ non tàm multi praîditi efle , 
qiïàm videri volunt. Cic. 

VERTUS, [Petite Ville de Champagne. ,]• Vcrtufium , ii, n. 

VERVE > CT^^Ehtoufiafme , fureur poétique. ] Furor , 
ôris , m. Mens divina , mentis divinae , f. Hor. Quafi 
furentis animi vaticinatio , f. Petr 

VERVAINE , f. f. [ Herbe qui jette plufieurs tiges. ] Vcr- 
bena , x , f . yerbenaca , x , Ter. Plin. 

I Elle ell Reliée Herbe facrée, parce que les Payens s'en fervoient 
dans leurs Sacrifices , Se à purifier leurs maifons. Voulut ce 
mot LE DXT. DES ANTICt ] 

VERVINS , [ Ville de Picardie dans le Tierafche. ] Ver- 
binum , ni , n. 

VERUE , [ Ville d'Italie & des Efiats du Duc de Savoye, 
fituée fur le "Pô-] Verua , verux , f. ( comme on le lit 
dans une infériptien qui efi fur la parte-de la Ville. ] 

VERULAM , ou WeRLan , [ Place en Angleterre où on 
a établi le Mon a fi ère de faint Alban. ] Vcrohntium ou 
verulamhim , ii , n. 

VESCE ou Vesse f. f. [ Sorte de grain qu'on feme pour les 
pigeons. ] Vicia , x , f . Plin. — - -^^ y 

VESEL., f. m. [ Pleuve de Vvefiphalie. ] Vifurgis , is , 
m. Voyez Wessel.^ 

VÉSICAÏRE jirFWf. ffer£« medecinale. ] Veflcaria , je , 
f. Plin. 

VÉSICULE , f. f. [ Petit vaiffeau qui enferme le fiel dans 
le corps 4e l'animal. ] Yeficula , x , f. Cic 

VESLER. Paire un veau, ( parlant des vaches. ) Vitulum 
ederc , parère. 

YESL1N , f. m. [ Parchemin fait de la peau d'un veau. ] 
Velinum , i , n. 

VESLY , [ Ville du Soijfonnois. ] Villicum , villici , n. 

VESOUL , [ Ville de la Franhe Comté."] Vefulium , ii , n. 

VESPERIE , C f. [Réprimende qu'on fait à un inférieur. ] 

Objurgatio , ônis , f. Reprehenfio , ônis , f. Cic. 
Taire une vefperie à ^«*/^»'«».Objurgare aliquem ou af- 
perioribus verbis aliquem caftigare, reprehendere. Cic. 

VESPÉRISER quelqu'un > ( le même. ) 

VESPRE , f. m. [ Le foir. ] Vefpera , x , f. Vefper , vef 7 
péri , m. Cic. 

f Dans ce nom la terminaifon R eft originale ; celle en A n'étant 
formée que de l'accufatif grec de l'autre terminaifon parce 
que les Grès difoient au nominatif non feulement Çte-nep SH j 
mais aulfi StTçrtfxs : & peut être même qu'autrefois l'on di- 
foit Vefptrus , qui fuivoit la féconde déclinaifon , au lieu que 
Vefper fuivoit plutôt la troifieme , de là vient que nous avons 
encore des cas de ces deux déclinaifons. Vefpere furgeme. Hoc 
Primo vefpere Cxi. * Sur le foir , Sub rvefpirato , ifub-vefperum. 
Liv .Vefpfi é 4 vefpere , adv. Cic. * Le foir. ) 

V £ SPRES dans l'Eglife. [Prières qui fe doivent dire vers 
la fin du jour.] Vefpera; , arum , f. p. 

VESPRIM , ( Ville de Hongrie , o* Evêché fuffragant de 
Strigonie. ] Vefprimiûm , ii , n. 

VESSE , f. f . [ Vent qui fort fans bruit du corps , & qui 
fent mauvais. ] Flatus ventris malè olens , flatûs ven- 
tris malè olentis. * Faire une veffe. Flatum yentris 
mal,è olentero emittere. Suet. Redderc. -Pli». 
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VESSER , Faite une veffe , ( lamèmefg»ifieation.)'Le 
valet d'Eumolpe levait quelquefois, la jambe er repiplif- 
foit le chemin d'un vilain bruit , C d'une très-mauvai- 
fe odeur. Mcrcenarius Eumolpi tollebat fubindè altiùs 
pedem , & ftrepitu obfcccno fimul atquc odore viam 
implcbat; Petr. 

VESSIE , f. f. [ Membrane qui reçoit l'urine des reins. ] 
Vefica ,'«.,f; Plin. 

VESTALE ,f. f. [ Prétreffe de la Déeffe Vefta-, qui avoit 
foin d'entretenir le f eu f acre des Romains. ] Veftalis ," is, 
f. Cic. Voyez. Vestale dans mon Dict. des Antiq.» 

VESTE , f. F. Tunica ,1sc , f. Çic,% Vefie à manches. 
Tunica manicata , manuleatà. Cic. 

VESTEMENT , f. m. [ Habillement-cn général. ] fef- 
timentum ,• ti , n. veftitus, ûs. , m. veftis , veftis » 
f. Cic. Vcftiarium , ii , n. * Un maître doit le vê- 
tement à fon valet. Dominus débet fèrvo veftiarium. 
Colum. ^7 

VESTIAIRE , f m. [ Mot d'ûfage chez -les Moines feule- 
ment , ce qu'on appelle chez les Grecs. GARDE RcBE. J 
Lieu dans les Monafieres , où l'on garde les habits des 
Moines. Vcftiarium , ii, n. 

VESTIBULE , f. m. [ L'entrée d'un temple , d'une mai- 
fon. ] Veftibulum , li , n. 

VESTIGE , C m. [ Propremenf^ marque d'un pied i mpri^ 
mé fur la terre. ] Veftigium , ii , n. Plin. * ( (S" par 
métaphore ) Vefiige , marque qu'on laiffe d'une chofe. 
Veftigium. Cic". * Onvoyoit encore quelques vefiiges 
ou des marques de la République mourante. Manebant 
etiam tum veftigia morientis libertatis, Tacit. * Il 
marche fur les vefiiges defes Ancêtres , il fuit leurs tra~ 
ces. Majorum ctiam fuorum veftigiis infilïit. Quint, 
ou perfequitur yeftigia. Cic 

VESTIR , prononcez. VêriR élevant l'E ( Habiller. ) 
Veftire , ( io , is , ivi , itum. j a<ft. ace. Induere alicui 
veftem , induere aliquem vefte. Plaut. 

Se vestir (S'habiller. } Induere fc verte . Ter. Sibi vef- 
tem. Plaut. * Elle étoit vêtue fimplement 0* en habit 
de deuil. Mediocritér eraœ veftita vefte lugubri. Te- 
rent. * Elle n'avoit qu'une petite fervante vêtue de 
-haillons & fort mal propre. Una erat illi ancillula pan- 
nis ô bflta, immunda illuvie. Ter. * Elle efi vétu'è 
proprement , d'une manière galante & toute naturelle. 
Veftita eft lepidè , concinnè , novè. Plaut. *■ // rit fi 
pas bien vêtu. Cultu haud fpeciofus eft.. Petr. , * // efi 
bien nourri, bien chaujjé , bien vêtu. Benc ventri 
eft , lateri pedibufque. Hor. On. peut repeter le mot. 
Benè lateri , benè pedibus. - 

VÉSUVE , f. m. [ Le mont Véfuve. ] Vcfuvius , ii , m. 
Liv. . ' ] 

L Montagne d'Italie à cinqou fix 'lieues, de Naples, qui jette 
quelquefois des feux comme le Mont Gibel. ] 

VETERAN , [ Qui afervifon temps dans quelque em- 
ploy. ] Veteranus , veterani , m'. ^ Un- foldat vété- 
ran y qui afervi dans les .armées. Miles veteranus. 
Cic. Qui ftipendia confecit. Liv. * Confeiller vété- 
ran ,, qui a fait le temps prefeript par les loix. Senator 
vereranus , qui iegitimum in rruinete obeundo tem- 
pus confecit. 

VETÈRAVIE , [ Pays d'Allemagne entre la Heffe Ç5* U 
Rhin. ] Veteravia , x , f . f . 

VÊTEMENT. Vêtir. Voyez, Vertement tomme on l'écrit. 

VETILLE , f. f. ( Proprement nn outil fcit de deux branchés 
de cuivre percées , par où paflent plufieurs anneaux , qu on ne 
peut ouvrir fans beaucoup d adreffe & une longue patience , 
& de là il fe prend figurément pour de vaines occupaiions de 
ceux qui s'amufent à de s bagatelles , comme à démêler 1« en- 

. trelacemens des broches d'une Vétille) Nugae, arum. Inep- 
tie, arum ,f.Inanis, arum , f. pi. Pl»ut. Petr. 

YETILLER, [ S'amufer à niaifr ou à 1-* bagatelle.] 
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Nugari. T'ricari , ( or , aris^ atus furri. Kugis detineri. 

VEU , m. V,eue , f. vifus , yifa , vifum. ( Participe paf- 
fif du verbe Voir. j , 

Tout veu & cor.fideré. ïnfpec'tâ omni te. Ptaut<¥iP.s omni- 
bus & expenfis. *Veu\la requêté. Vifo libello fupplice. 

C Expieflïon a'ufagc dans les Arielis avant le prononcé. ) 

Veu ef: aufli une conjonction caùfale & fignifie Eu égard. 
* Veu fori grand âge. i/Etatis habita ratione.* // ne par- 
loit pas mal , veu Ufiêcle oit il vivoit. ïflon erat iridi- 
fertus , ut temporibus illis , ut erant illa tehipora, ut 
in tsli temporc. Cic. * Veu l'heure qu'il eft. Uç-diei 
tenpus eft. Ter. * lia été afftz. bien élevé , veu le fie- 
rté où nous femmes. Ur nunc funt mores , ut nunc funt 
tempora , finis libei aliter fuit inftitutus; Ter. < 
•Au. Veu (y au feeu de tout le monde. Omnibus confiais , 

in oculis omnium , palàm omnibus. Cic. 
VEU QUE , [ Attendu que. } Cùni avec le fubjenctif. 
VÉVAY , [ Petite Ville de Suffi, qui appartient au Can- 
ton de Berne , c qui eft fituée fur le tac de Genève. ] 
Vibifcum , vibifei , n 
"VEUE , f f ■ [ L'aéiion du plus noble des cinq cens de 
nature ] Vifus , visûs m. Videndi fenfus , ûs > m. ou 
Facultas. F. Oculorum fèfcfus. Cic. * Avoir une bon- 
ne vtuë. Clarè oculis viderê. Tlaut. Oculos acres at- 
que acutos habere. Cic Valere oculis. Aul. Gel. * //. 
a fort benne veuë. Eft ipfi oculorum fenfus acerrimus. 
Cic. Valent illi oeuîi. Plaut. .* // a la veuë tendre , 
foible j délicat*. Mollis eft ipfi oculorum acies , molli- 
bus & tenetis eft oculis. Ovid * // n'a p*s la veut - 
bonne , il l'a baffe. Oculis cominùs profpicit. Plaut. 
. -Cominùs oculi lllius profpiciunt.Tir Nifi piopè admota 
non cetnit. Plin. * Il a ta veut courte. Lufciolus , luf- 
citiofus eft. ïlin. 
Eblouir la- veu'é. Oculos , oculorum aciem petftringe- 
re. Cic. * Eclair cir la veu'é Aciem oculorum exacuere 
Cic. Excitare. Plin. * Perdre la veu'é. Amittew vifum 
•culorum. Plin. Oculos C*f. Lumina oculorum. Cor 
nel-Nep. Affleclum. Cic. 
Vtuë , [ Afpec}. Regard. ] Afpc&us. Confpe&us , ûs rtn. 
Oculi , oculprum , m. Cic* Agréable à la veu'e\. Ad 
afpeétum venuftus. Prxclarus , a , um. Cic. * Avoir. la 
•veu'é à une chofe. Cernere , afpicere aliquid oculis. 
Cic. * f ai toujours la veuéfur lui , je le regarde fans 
eeffe. Ejus in vultu habitant oculi mei , illius oculos 
ki oculis babèo meis. Cic. Ter. 
H jet ta ou portai» veuë fur cela fans y penfér. In rem 
îftam oculorum imprudentiam,adJ£eit. Cic. * Tourner 
la veuë vers quelque /««.Vertere, convertere oculos ad 
aMqucm ou rcfpieere ad aliquêm. Ter. * Je crains que 
ma veu'é ne me trompe. Time© oculorum fidem Petr. 
VEuë. I Ajpeff qu'en a d'un lieu ] Aipeâus. Profpeclus , 
■s >. R). Cic. * Une galerie qui a une belle veué. Por- 
ticus Pulcherrimo profpcdtu. de. * Une galerie à 
/erre de vtuë. Porticus îongior , quàm ut tota oculo- 
rum acies poflû pervadere. Vïtr. * Sa maifo» de cam- 
pagne eft , bàtieSfftr te fommet d"une montagne , ©• a 
•veu'é fur la mer. Villa? fumma monte pofita profpec- 
tat ou proipicit mare. Phtd. * Empêcher y dérober U 
veu'é Inipedire profpeûum. C*,'. Adimere. Iri>. Eri- 
pere. Stl. ttah 
Tiue fignirîè' auflî tes fenêtres. Eu mina , lurrunam , n. 
pi. * 'Il la menaça de lui èter où de lui boucher fes veuës. 
Se luminibus épis obftru&urum .mioatus eft. Cic. 
Tiue , Prefence. * Les deu* armées campèrent vis a vis 
er ne fe perdirent jamais de veu'é. £ regione caftra 
câftri» pofuerunt y & uterque exercitus uterque crat 1 
exercitui in confpeifbu. Càf. f Perdre quelqu'un de veu'é 
E confpedu fiio alieprem amittere. Ter. ♦. 0» avoit 
dé-Sija perdu de veu'é une g alere qui fuyoit.TLvokyeait 
ftm è eeafje&u. fugiens a^a.dcicc%t$» Plmt, 


VE U 

A nostrb première < veu'é t lorfaue nous nous verrons. Pri- 
mo congréflu ou in congreflum noftrum Cic. 
ViUE fe dit figurément des dcflèins , des motifs & de Tii> 
tention qu'on a en faifant les cho/cs J'avois eu cette 
veu'é il y a long-temps. Id ego videram jam diu. Cic. * 
Porter fa veuié dans l'avenir. Futura profpiceie. Cic. 
,* U eft bien éloigné de fes veuës. Longe à dçftinatione 
. fuâ jacet. Petr. * Je n'ai point fait cela dans, la veu'é 
de vous offtnfer , c'eft l'amour qui m'y a forcé. Hoc non 
fèci contumeliae causa , fed amoris. Ter. * il fait tout 
dans la vtuë de vous plaire. Studet in omnibus tibi 
placere , oculis tuis in omnibus infervit. 
On dit encore au figuré , La chofe e(l fi fubtile , qu'elle 
fe dérobe à notre veut. Tanta eft ejus tenuitas , ùt fu- 
giat aciem. Cic. * La grandeur du gain déroboit à fa 
veuë la grandeur du danger. Magnitudo lucri obfcura- 
barpericuli magnitudinem. Cit. ■* Il a la veu'é mau- 
vaife pour voir fes propres défauts , C3*~i2 eft clair-voyant 
pour voir ceux de fes amis. Mala fua pervidet inunc- 
tis oculis , acutum cernit in amicorum vitiis. Hor. 
Veue fe dit adverbialement dans lés phrafes luivantes. 
Connoitre un homme de veu'é. Nofcere ou novilTe ali- 
quem defacie. * Je lë~confiois de veu'é. ^^ Oculis meisi 
fàmiliaris Petr. ( Onfous-entend erat. ) 
D' vu Ex feule veuë , tout d'une veuë. Uno afpedu , uno 

oculorum intùitu., conjeûu. Cic. 
A vbue d'oeil. Oculorum judicio. Cic. 
On dit proverbialement , Difcourir à perte de veu'é, 
Qnidlibet garrire. Hor. Muita temerè & confuse loqui, 
multa pro ut in buccam veniunt , effutire. 
Taire une chofe à boule veuë , fans prende des mtfures» 
Temerè & inconfultô aliquid agere. 
VEUF , f. m. [ Homme qui a perdu fa femme. ] Vir vi- 

duus , i , m. Ovid. 
VEUVE , f f. [ Femme qui a perdu fon mari. ] Vidua , 
X , f Onfous-entend Huilier. ) Plaut. Cic. * J' aimer ois 
mieux être veuve toute ma vie , que de fouffrir vos d&- 
fordres. Me meam auatem à te yiduam efle mavelim , 
quàm iftatc tua flagïtia pati. Quin vidua vivam , 
quàm tuos motes perferam. Plaut. 
VEUVAGE - y £ m. [ La viduitê. \ Viduitas , âtis » fœm* 

Cicer. • . . . ■ 

"VEXATION i f- f. £ Perfecutian ; mauvais traittement.] 

Vexario , ônis , f. Cic. 
VEXER quelqu'un y [Le mattraitter , le perfêcuter. ] 
. Aliquem vexare » divexare » ( o » as , avi , atum. ) 

Voyez. pEB.sÉcuT8ït. 
VEXJN j f. f. £ Pays, des Gouverrtmens généraux de l'ijle 

de France er de Normandie. ] Vexinum , ni , n. 
Jly * le Vexin François. , dont la Capitale eft fontaife* # 
Vexinum Gallicum t & le Vïxin Normand, dont 
Gizors eft la Capitale* Vexinum Normannicunu Ehtrjt 
les rivières dTEpte ©* d'Andelle. 
VE2ELAY , £ Abbaye de France au Pays de Morvant fur la 
rivière de Cure. ], Vezcliacum y ou Viziliacum , ci, n. 
UGENTO ou Ugenti» £ Ville d'itàUe e» U terre (CO- 

trante. } Uxcntium , ■ ii , n* 
VIAGER r m. Viagère , f. [ Pour ta vie , ou durant la 
vie.. Ttnfion viagère ou durant la vie.} Peniio ad vitaî: 
tempos» ônis , f . 
VIANA , l Petite Ville autrefois appanàge des fils ainez 

des Hoisde Navarre. ] Vianà ^.Vianae , £ 
VIANDE, f. f. Tout ce qui fert généralement pour l'a. nour- 
riture de l'homme» J Cibus*,. cibi y m . Efca ,; x , f , Cr- 
barîa, cibariofum, n. pi. Cic .* Viande commune y mais 
fûeculente t quia bien du fus & nourrit beaucoup.. ÇM- 
bus plebeius, fed fiiccofus & nutritivus. Petr.* Viandes 
légères y. qui fe digèrent aisément, levés cibi , ou fa- 
cilescibL» levkm ou Êuùlaum cibotum ,. mafe. plur. 
Ci** * L* tcntrmrt eft operoû cibi , operoforum cibo- 

ntm > 


VIA 
rum. fit». Des viandes de dure digeftUn. * Viande à, 
pauvres gens. Cibus illibemlis. ?lin* Viande fort nour- 
rijfante. Cibus robuftus, Cet/. Nutritiyus. Petr. * Qui 
eji afpre à la viande. Cibi avidus. Ter* il ne mangeoit 
que des viandes communes (F en petite quantité. Cibi 
tninimi erat & vulgaris. Suet. 
Un Jour de viande. [ Un jour gras. ] Dies cibarius , diei 

cibarii , m. In quo veici carnibus licet. 

Viande de carême fe dit de ce qui fe mange en carême , 

comme , légumes , poijfon. QïadregeGmalia cibaria , 

orum , n. pi. Edulia quibus véfci licet quadrageilmali 

tempore. 

Viande fe dit figurément & proverbialement. Ce n'eft 

pus ta m» viande , ce n'eft pas ce que je mange ,ce n'eft 

pas là mon ragoût. Hoc non eft mihi efca. Oyid. Hoc 

gcnere cibi non utor , non fapit palato mihi ifte cibus. 

VI-ANDER , [ Aller à la pâture. ] Palct-^ or ,' eris^ 

partus fum. ) Cic. 
I Terme de Vénerie , en parlant du Cerf .lorfqu'il va paîire. ] 
VIANDIS , f. m. £ Pâture de Cerf. ] Cervipabulum , 

pabuli , n. Paftio , ônis , f. 
Viandis. [ Lieu où paît le cerf. ] Cervi pafcua, pafcuo- 

rum , n. p. 
VIANEN , [ Petite Ville des Pays-Bas en Zelandt dans 

Vlfie de Schouvèn. ] Viana , viarne , f.» 
VIATIQUE , f. m. [ Argent qu'on donne pour faire un 

voyage. ] Viaticum , ci , n. Cic. 
[ Mot bas en ce fens qui ne fe dit qu'à l'égard des Religieux qui 
. vunten voyage. ] 

On dit dans l'Eglife. Donner le Viatique à un mourant , 
lui donner le Corps de J. de C. pour faire le grand 
voyage de l'autre monde. Corpus Chrifti in Viaticum 
morienti pra:bere. 
VIBRATION , f f . [ Mouvement , agitation. ] Motus , 
ûs , m. Agitatio , onis , f. Cic. • 

\ Terme dogmatique. ) 

VIC. [ Petite ville de Lorraine. ] Vicum , vici, n. 
VICAIRE , f. m. [ Suifait les fondions à la place d'u» au- 
tre.] Vicarius , vicarii.m. Quialt.erius vices gerit. Cic. 
VICARIAT ,f. m. Vicarii munus , êris , n. Cic. 
VICE , f. m. [Défaut des perfonnes & des f/>e/êr.] Vitium, 
•vitii , n. Cic,* Le menfonge n'eft pas mon vice. Npn eft 
mentiri meum. Ter. * En voulant éviter un vice , on 
tombe dans un autre. In vitium ducit culpas fuga. Dùm 
vitium vitant homines , currunt in contrarium. Hor; 
Vice, [Crime , mauvaife action.] Vitium. Cit. Flagitium. 
'de* Des vices profondément enracinez.Vïtl* p« valida 
> & adulta.T»«f. » Il s'efl défaitHefes vkes , O* s' eft tour- 
né à W*».Emerfit è vitiis,feque ad bonam frugem rc- 
cepit. Cic . * En me reprenant de mes vices ^vous m'en- 
'trainez dans un plus mauvais chemin. Objurgans me 
à peccatis , capis deteriorem in viam. Plaut. 
VICENCE ou VicïNza , [ Ville d'Italie de l'Eftat dtVe- 
nife capitale d"*n petit pays dit le Vicentin qui eft entre le ; 
Tirol y er leVéronois] Vicentia,vicetia, x,i. Plaut. Tac. < 
De Vicïnce. Vicentius , a , um. 

VICH ou ViQUE, C Ville d'Efpagne en Catalogne .] Vicus. ; 
Vici ,f. Aquae Voconiae , aquarumVoconiarum , f. pi. 
YICIROY , f. m. i Gouverneur d'un Royaume au nom du 
Roi. ] Prorex , Pforegis , j à l'eisemflc des Anâens Pro- 
aafuls , qui elt a la pla-c du Contai. ) ; 

VICIEUX , m. Vici eus i , f. [ Sut a quelque défaut ou , 
quelque imperfection.] Vitiofus, vitiofa, vitiofum. Cic. j 
Vicieux , [ Porté au vice. ] Vitiofus flagitiofus , a ,) 

um. Cic. 
Vici ux fe dit auflî des actes de Juftice , dans lesquels tl 
y m quelque défaut de formalité. Vitiods. Mendofos , 
a , uti Pli». 
VICISSITUDE , f. £ { Changement , rijdution, a«î or- 
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rive dam les faifons. Viciffitudo , ïnis , yarietas, âtis , 
F. Mutatio , ônis , f. Cic 

Vicissitude qui arrive dans les temps & dans les affai- 
res publiques. Rem ou temporum vicilTitudo , muta- 
tio , ônis i f. Cic. 

VICOMTE, f. m. Vicecomes, Vicçcomitis , m. 

VICOMTE, Vicecomitattis , ûs , m. 

VICO Di Sorrento , [ Ville du Royaume de Naples'enla 
terre de Labour.] Vicus ^Eouenfis . .Vici iEquenfu , f. 

VICTIMAIRE , f, m. [ Celui qui égorgeait la victime dans 
lesfacrifices~2uPaganifme.] Vi<ftimarius,ii,m.Pi»/ Max. 

VICTIME , f. f . { Hoftië , animal que les Fayens immo- 
laient à leur -ffauffe s divinisez. ] Vidima. Hoftia , x , 
f. Cic. * Sacrifier une victime. Ma6tare. Litare vidi- 
mami Cic. Suet. 

Victime fe dit au figuré VicTùma. .* Vouloir être victi- 
me po\ur quelqu'un, ,'Prxbere fe alicui vidimam. * Soit 
que nous foy oins riches ou pauvre $ , nous ferons toujours 
ja viétjme de la mort impitoyable. Si div.es aut pauper, 
victirha tamen eris nihil miferantis Orci Hor. 

VICTOIRE , f. f. Vidoria , * , f. Cic. * La viBoirt 
eft à nous , elle eft entre nos mùns.Vidiozia. in manibus 
nobis! eft. Saluft. Habemus vidoriam in manibus. Liv. 

* Cette viètoire nous coûte la vie de plufieurs vaillant 
hommes. Confiât nobis vi&oria niultorum Yirorum 
fortium morte. C*f.* Cette victoire nous a coûté beau- 
coup de fang £3* de bleffurey, Multorum fanguine ac 
vulneribùs ea nobis vidoria, ftetit. Liv. * Il gagna la 
victoire fans verferjdr^.ang. Incruentam vicioriam 
adeptusyft. Saiu fi' * Arracher la victoire des maint 
des ennemis. Vidoriam hofti extorquere. Liv. Vicio- 
riam ex manu hoftili eripere. * La victoire nous eft 
échapée en quelque façon des mains Vi&oiia nobis 
quodammodo excidit è manibus. Cic* La victoire fut 
long-temps en balance. Diù anceps vidoria fuit du 
Oubia , incerta fuit vidotia. 

Qui à remporté plufieurs victoires. Plurimarum palma- 
rum homo. Cic. Plurimis palmis nobilis. Hor. Vido- 
npfus , i , m. Cat. * Il ne doit gas fe s victoires a de* 
cabales ni à destrabifons , mais à fonfeul courage. Vu- 
tute , non ambitione , neque perïidià tôt yidonis po- 
titus eft. PUut. 

Victoire fe dit figurément en chofes morales Vidoria. 

* Le fugï remporte toujours la victoire-fur fis pàjjions. 
Sapiens refponfat fempet fuis cupidinibus. Hor. In af- 
fedibus dominatur. ' huint. 

VICTORIEUX , m. VicroKiEUSE , f. Ç $£" * remporté 
la victoire. ] Vidor » ôris,, m. Vidrix , îcis , f. 
C pariant de celle ; qui eft vièiorieufe. ) 

[ Viiior i'tù pour le maftulin fie l^icirix pour lefeminin & te neutre 

* non-feulement au pluriti comme Servius l'a «tu -vUlriçta ar-~ 
ma. Mais même au linguiier Vi&nx juum. CUud. V.Urïxtro* 
p*um Minut. Fel. Cela tait voir que Scaligei n'a pas eu rai. 
Ion d'écrire que ç'étoit une folie de croire que l'on peut dire 
Vïttnx genus , dé miâieque l'on dit Vicirictt ama Volitus dit 
que c'eft une fauté dans Virgile niari'yc d'avoir du Vi iinx 
tnwnvbte pour FtSt^r , ce qu'on ne peut exeufer qu'à caule de 
la corruption -lu langage au ûécle auquel i vivoii ; 

Victorieuse de fes convoitifes. Libidinumvidrix. 

VID-vME ,' f. m. [ Titre de Seigneurie y qu'on donne à quel- 
ques gentils- hommes. ] Vicedominus , viccdomini , m. 

[ Les Vidâmes ont ete mititucz pout dér>nare ie bien des. Eve. 
chez, i . "..'.. 

VIDUITÉ ,'C-f. [ L'Eftat des veuves. ] Viduitâs , âtis , 
f. Cic. 

VIE > f. f . t Eface de ternis q-i s'écoule entre U natif an- 
te & la mort. Vita , x , f . /Evum , a:vi î n. Vatas cur- 
fus , ûs > m. Cirricuium , h , ri Cic* Souvent z.- vous 
que la vie tft bi*n courte Vive tneinor, quàrn fis bre- 
vis aevi Hor. * Cela me fait trouver lai vie en-' 
nuyeuje.) m chagrine , me v'wtilit. Hae vit* nje latu- 
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rant, & mihi funt diyidiâ: 6c fenip. Watit* Ta* eonfu r 
mé , fài employé toute ma ■vie à amajfèr du bien. Con- 
tnvi in qu^rendo vitam atquc aetatem meam. Plaut. 
* Dieu 'vous dormi Une bonne '& longue vie. Benè vale- 
te & vivite. Plaut. * Il efi encore envie. Vivit , fpir 
rat adhuc. Cic* Lés^Médecinsfont trafic de nos vies. 
Animas noftras negotiantur medici. Plin.*:. Mette* une 
vï* voluptueuf*. Gererç vitam, Caiam. Pet*. Voloptaf- 
nàm vitam ducereaC dcliciisplenam>, refèrtam. - 

( Vna Çbi*. Vie voluptucufe , à'caufe que les habitans ai l'iùc 
de ;Chïo cioient for* voluptueux. ) 

Je ne tiens la vie que de vous. A te habeo vitam; Cic.f. 
* * Sur- peine de lu vie . Propofitâ capi*fcpoei4* Çsfi*Gha- 
- }cun. d'eux eut fouhaittè lui pouvoWréndre-la^yie aux 
dépens de la forme. Hliim fanguinefuo CijpoifenV ; ab 
Âcherante" ôapftâ^xe^imère. CorneU Ktjjl+Dant un 
combat un hotnmej^lirur qui donne la vuFa>/b& enne- 
mi efi doublement vainqueur. Vit ftrenuus qui ia pra:- 
lio haftem non jugulât, vidor folet âbirc. Petr. 

Vie, [Manière dont tes hommes fe gouvernent. ]Vita.*Con- 
fiderer la vie des hommes comme dans un'miroif , £T 
prendre exemple fur eux pour fe régler, krfpicere >tan- 
quam in fpeealum, invitas bominumi, àtqae«x aliis 
fumere fibi exemplum. ter. * Il menait une . vie dure , 
CST ménageait avec grand foin ce qu'il avoit acquis. Afper 
erat & attentus quaefitis. Hor. Alperarrrvitam trabebat 
Ter. * Prendre un train dévie /iéw/Liberiori s vitae iter 
q\ixiete.Ovid.*Comme la vie efi fort< diverfe , les fortu- 
nes changent aujfi d'ordinaire en peu de temps j nous nous 

. fouvenen$bien.qu'Uétoit riche ,& que nous étions pauvres; 
mais la roue a tourné. Varia ut vit» eft,àdutum fortuna: 
foient mutari : nos eum divitem meminimus : atquc 
4 (le , paupètes nos ; v.ertit fe rota viciflim. Ptaùt. 
■ Vik fe dit des alimens e>* des ehofesmeeefiaires pour vivre. 
Vidus, ûs, m. Ter.* Demander j*vie.\i&um quaerere. 
Ter. * Il efi de grande vie. Eft multi cibi , ou multa? 
etèae. Cic. M?xima: cfcx. Plant. * Gagner fa vie a filer. 
Vitam colo tolerare. Ter. Nendo vitam quaerere. 

On dit populairement Faire la' vie , faire la débauche, 
fe bien divertir, Benè fibi facere. -Plaut. 

Ou dit encore populairement Faire une vie à quelqu'un, 
le quereller , te mpètir contre /««. Debacchari in àli- 
quern. Ter. Duriùs aliquem indaraare , irictepare. 
JMÀ vie , mon- coeur. Mca vità, meom corculum. Plaut. 

[ Mot de flatterie. ] » 

Eau de vie. Voyez. Eau. 

VIEIL ou Vieux , m. Vieule „,- f. adj. Vêtus -> yefceris , 
omn. gen. Antiquus , -antiqua , a ntiquum. Cic 

( Un vieil homme ,lclon M. V»ugeias, ou un -vieux -fe«wwe*ft!on 
M. Ménage , qui allure que le mot Vieil n'eft d'u&ge que dans 
ces mots , le -vieil Admis , le vieil boamtt- Vêtus bomo ) 

CJné lettre fort vieille. Pervertis epiftola.Cffc* De vieil- 
les noix \ Perveteres nuées. Plin. * De vieille gràijfe. 
Pcrvetufttts adeps, Plin. '* Vne vieille mkkMrf. Vitus 
macerja ,, veteris "macçrix , f. . ., '"'.','. r; < . ^ > > ■ 

VIEIL , m. Vieille reparlant, de l'Âge, Seps}* , ferjis , î 
m Vetula , ou anus ", {.' Anicula r * , f. -CU.X pariant ! 
d'une vieille femmel) • J - !'?:_?> '"•''"■■-} 

De vieille, Anijis& hoc anile , adj. §«/»/. . > 

En vieille , Aniliter , adv. C»f. - : ' • . ■■ i" 

VIEILLARD . f. m. [ Un homme fur le déclin de fin Age.], 
Senex , fenis , vetulus , annofiijs^ . i->- m. Homp patuf 

-. grandis , actate- grandior V àîrâtc pro^eïhis 5 , ahnis' pto-| 

veôus , qui eft astatts proveûaî /»»,grandaîvos , i ; m.î 

. Cic.* Un vieillard décrépit , t>\ï qui efi fut 'le bord dt\ 

- f a 'f e f e - Seriex capularis ou Âchçrontiçùs. Tiaut';.SiYi.-{ 
*> cern.ium. Ter. . . * '' ' \ 

De vïEiLt-ARD , Sentlis &hoc fenile , adj. Cic. \ 

En vieillrad,, Senilitcr , adv, guint. | 

VIEILLERIES, {vuitles hardes.} Y«çrament*,tionwn,n .pU t 


VIEïtLESSE , :& (; [ -Agi avancé , le former âge àe lu 

\v*e. ] SeneiPtusy fenedutis , F. Senium ,. fenii , n. Se- 
neda , ae , t. ( On fous r en,tend seras. ) ^tas proveda- , 
astas.ingravefcens , hyéros vitaî. Cic. Plaut.* Je fuis 
accablé de vseïAeffe , j'ai le corps chargé d'années , ïS? 

, les forces me manquent , ta légèreté m'abandonne : c'efi 
Jant doute une méchante marchandife qu'un \ grand âge. 
Coofedus fum fenedute -, onuftum corpus gero , vires 

, reliquçrunt , pernicitas defeçit j tum aetas mala merx 
exteïgo. Plaut. 

Extrême yitilleffe. Exada ou e*treraa aîtAS. Decitpita 
aetas , fummâ feriedus , f. Cic* La vieillejfe vient fans 
qu'en s'en af perçoive . Qbrcpit non intelleda fens&us. 
Jttv. Tacitis anhis fenefeimus. Ovid. 

ViEILLlRjv{jîwe»i>' vieux. ] Scnefcere. Confenefcere , 
(^ fencfc5yieàefcls , fenui , fans fupin. ) * Je fuis telle* 
m«nfyiéïlli\de trtfieffe & dr chagrin , que je ne fuis pins 
connoijfable. Prae mœrore àtque asgritudine ità confe- 
nui , vix ut dignofci poflim. Plaut.. * Il vieillit d'en- 
vie d'amajfer'du bien. Amore fenefeit habendi. Hor. 

* Vieillir de chagrin c à force de répandre des larmes. - 
Confenefcere) mœrôre ex lachrymis. Cic. * 
Vieillir fous les armes. Confenefcere in armis. Hor. 

* Dans la leclu/rderRheteurs. In commentariis Rhe- 
torum conlenefcere. ijwwr.. 

.VieÏlliR , t en parlant deschofes. ) Veterafcere. Colum. 

Inteverafcerc. Cic. Vetuftcfcere. Obfolefcere. Confenef- 

c&K.Çolum. Cic. * Ce mot a vieilli. Obfolevit vetuf- 

tate iftud yerbum. * Cette opinion efi vieillie par un 

long-temps. Exaruit vetuftate ha:c opinio. Cic. * 
VIELLE, f. (, [ Infiniment harmonieux, dont onjoke avec 

une «*»i'u«//e.]Manuleata fambuca, x , f. 
VIELLEUR , [ Sluijoue-de la vittle; ] fambucen , Sara- 

bucinis,m., ^ -- ' 

VIELLEUSE , [ Quijoiie de la vielle. ] Sambucina , * , 

ou fambûciftria , f. Plaut. Cic. 
VIENNE , [V itle Capitale du Viennois & Archevêché fur 
■ • le PJaofne. ] Vicnna , ae , f. ou Vienùa AllobrogunV, f. 
ViENNE fur le Danube en Allemagne , [ Capitale de 

l'Autriche , ©* fejaur de l'Empereur.] Vienna , Julio- 

bqna. Flavianâ , ae > Flavianum , i , n. ^ 

LA VIENNE , [ Rivière de France , qui paffe au deffàus 

de Limoges , (? fe jette dans la Loire en Anjou. ] Vir 

genna, ae , m. 
Le ^ Viennois ,[ Pays dans la Province du Dauphiné.J 

Ager ou wadus Viçnnenfis , m. 
VIERGE , f. f. [ fille qui a encore fa pudicité. ] Virgo , 
, virginis , f. Cic. 
VIERGE ,[ Mot qui fe dit par excellence de Ja SATNTE 

VIERGE Mete de JESUS CHRIST. ] Sandinima Virgo. 
( Sainte Vierge ) nous vous prions ma compagne (S" moi 

d'avoir pitié de deux malhettreufes t qui toutes baignées 
: de larmes & ' pfpfitfnées. à/vos pieds embraffent votre an- , 
., ifel, daignez nous recevoir fous votre protection > & nous» 

défe^re^Mjrtiî 7 Virgo "; ambx : te obfecramus aram 

amplexantes hanc tuam , lacrymantes , genibus nixie 

nosiacuftodiana tuàm ut recïpias , & tutere. 
( PUute tait faire cette prière à Venus par deux filles échàpées ; 

d un naufrage. ) . • 

De' Vierge , Virginalis& hoc virginale , adj. Virgi r 

neùs ,; a » umf Gif* Virg, 
VitRQEv, j .Signe du Zodiaque oit le foleil entre au mois 
' de\Septàrâbfè r ]^itgo.Peir., 

HuiLçyiERGE , ' [ tft mère goûte de l'huile, qui difiille 
-des olives, j Pfos oléi , Horis olèi , m.* P^in-. 
VIEUX, m. V ;i ïï-LE., f. [Ancien.'} Vêtus , veteris, 
omn. gen. yetuftus , a J , urh. Veteranus.f Antiquus , a , 
um. Ànnofus , à , um. Cic. Virg. * Un vieux arbre , 
un vieil arbre. Arinofa arbor. Virg. * Ùt vitHK tnots, 
Anri^Ua , vetufta' vciba. * 


■■■' •*"•-■ V IF * .,., ?s • 

Vieux , [ Age. ] Senex , Senis. , vetulus, seratè provec 
tus eu grandis natu. Cic. ■ •■ » 

Qui efl fort 'vieux. Dcclivis anate , decrepitus, m. Çic. 
*ll était fi vieux er fi fofblt qu'un foujjie t'eut fait tom- 
ber pur terre. Etat adeô decrepkus,& ianguidus,queiri 
fi fumaiTes , cecidiilei. Petr. • 

Vieux^ [ Ufé , qui a lo'ng-t-imps fervi. ] Ufu tritus , dc- 
tricus , a,, um. \ 

On dit dans le familier. C'ejl un homme duyieux temps.. 
HoniQ moribus antiquis. Pixut. f 

VIF , m. Vive , f. L Qui a vie. ] Vivus , viva , vivum , 
Var. * Couper , tailler jufqttes au vif. Ad' vivum -refe- 
carc , ou vivo tenus. Cic. Ad vivas partes circumei- 
dere. Pli». * Brûler quelqu'un vif. Vivum ahqutm 
comburere. Cic. * Je ne fuit ni mort, ni vif ' v C la, crain- 
te me rend immobile. Je fui; comme une piexxï fans me 
.pouvoir remuer. Ncque vivus lU'que moctaus fum , & 
timoré totus'torpeo. Lapideus fun?, & commovere me 
non pollum. Plaut. > 

Vif le dit rîgurénicnt.-.rfe re qui a de l'ardeur (S" de la 
vivacité. Acer, acns, acre; Vividus, a, um. Ctc. * Un 

■ efprit'vif. Acre ingenium. Çic. + Des yeux vif. Acres 
oculi. cic. * Il a t'efprit vif & pénétrant. Vir acris in- 
genii ou acri ingenio. Cic. Acri & p^rfpicaci ingenio 
pollet. Cic. 

Un Portrait tiré au vif, au naturel. Ad vivum ex 
preffa tabella , x , f . 

V il fe dit 'auffi de l'Eclat &" du brillant des chofes.Mica.ns, 
antis. Nitens,entis, omn. gen. * lia le teint vif C 

• vermeil. Ert ipfi côlor verus & fucci plenus. Ter. 
Vit" comme un fubftantif. Le vif. des yeux.- Flagrantia 

oculorum , f. Cic. 
Le vif -d'une colonne en Architecture pour dire fonfufi. 

Scapus , f<api , m. Vifr-ï 
VIGILANCE 7 fubft f. ^Veille & foin exael de faire les 

chofes. ] Vigilantia , se, f. Cic. * C'efl ttn homme d'une 

grande vigilance.Eiï homo mirificâ vigilanriâ. Cic. 
VIGILANT , r». Vigilante, f. Vigiians,anris , omn. 
.* gen. Cic. ( Au Comparatif. ) V;gilanrior. & hoc vigi- 

lantius C (S 1 au Superlatif. ) Vigilantiffimus , a , um. 

* Si nous voulons que nos affaires aillent bien , il faut 
" £tre vigilant-, Cf ne pas attendre qu'on nous averliffe 

de nôtre devojr. Vigilarc dëcet hominem qui viilt fua 

efficia tempori çonficere, nec expedare débet dum ad 

•fuum fufeitetur ofriciùm. Plant. 
VIGILE, fubft. f\ [ La veille de quelque grande fête.") 

Vigilia , s y . f. Plaut. Pervigilium , ii, n. Plaut. . 

VIGILES , [ Prières qui fe difent pour les morts la veille 

'■'■ de leur enterrement. ] Funcbris -xuenia pro mortuis,fu-* 

nebris narniac.' , 

VIGNE,, fubft f. Vinea, as, viti£ . vitis, f. Colum. 
Jeune vig^e, [.Nouveau plant de vigne , vigne nouvd- 
..lement planêe^Novdia. vitis , i.Virg Novelletum, 

ti, n.Paul-Jurift.* Figne d'unjum plant. \Jvx gêner ofa; 

vinea. O-did. * Vigne plantée pour en manger le raifin. 

• Vitis ad efeam depofita. Colum. 
V10N8 en treille. Pergulana vitis. Colum. * E» berceau. 
• Arcclla vitis. Colum. ; > 
Yiattifauvage t qu'on appelle Lanibritche . L'abrufca'i'la- 

brufe* , f . 

Planter l^.vigne. Vitem'tf» vîtes inftituere , ponere , 
pang«e. Virg. Depangere. Conferere. Colum. 

Tailler/* vigne. Vitem putare. Vifg. Caftrare vices. 
^^C^fcompelcere «item. Mttondere vitem, * Epamfùr j 
la vigne. Vitem pampinare. Colum. * Hoi^r U "vigne 
Vineam paftinare. Colum. * Provigner, peupler lav) 
gne. Er'equentarè vitem. i'ropagare Colum. .* Éfchalaf- ' 
fer la vifnt y y mettre des efrhalaj. Vinèanr pedare , 
impedare. Colum. Staturmnare. Pi/». 

De tic'ne , Vine«us,aj umïGohim, *-?lmte dt viçne. 
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' Scmen vineatisum. €olum. 
T.fiRRF. à vignes ou propres à planter la. vigne. Terra „yi- 

nealis. Colum. Terra vitifera , x , f. iiia. ^ 
VIGNERON , fubft. m. Vinitor, ôns , m. Cic. 
De Vignlron, Vmitorius , vinitoria, vinitorium.adj. 

Colum. • . 

VIGNETTE, fubft, f. [Ornement fait de pampres C de 
raifins qu'on met aft haut de la première page d'un //- 
vre. ] Vicicula: , viticularum. f p! Encarpi , encar- 
poçum , m. pi. Frondes fmcïuarùe, ftonqiura fructua- 
riarum , f. pi. Vitr, 
VIGNOBLE, fubft. m, [ Pays planté *de vignes.~)V tnetum, 
vineri , n. Cic. * Un pays de vignoble. Regio yi.tif'era , 
f. Plin. T«rra vincalis. f, Colum. 
VIGOUREUSEMENT; adv. [ D'une matière ferme o**- 
vi?jureufe , avec vigueur, j Valide Forcuer. Strcnuè. 
Nervosè., Cic. 
VIGOUREUX, m. Vic-y.-RrusE , fcm. [ Quia de U 
viguew. ] Vegetus. Vali-ius,., a, um. Vigens , valens, 
entis, omn. gen Norvofus, a,utn. Ctc. Plin. * Il a 
une fanté vigoureufe, Athleticè ou pugilicè valet. Plaut. 
VIGUEUR , fubft. f. Robur ; ôris ,.n. yigor, Ôris, m. 
Cic. Lïv. Nervi, orum, m. pi. Cic. * // a'eu de. la vi- 
gueur jufque-s dans fon extrême vieilleffe.' Ad extrema.n 
fcnedutem viridis vixit. Ctc. * On a moins de vigueur 
à.ces agis. Minus roboris lub-'ft rllis a*catibus. Celf. * 
Il n'a plus dé vigueur. Erlcce funt ih Corpore vires. 
Virg. * Prendre de la vigueur. Sumer.e robur corpori- 
bus. Liv. * // a encore de la vigueur ,■ ©* il n'eft pas en- 
tièrement infenfible aux plaifirs. Aliquantulùm habet . 
humoris in corpore, neque dum exaruit ex ameetiis ré- 
bus & voluptuariis. Piaut. 
VïGU'EUR fe du au figuré de l'efprii O* du courage, Vigr.r 
ôris , m. Robur. n. * Vigueur de l'efprit , du cour.tge, 
Xlngenii vigor. Robur animi Ovid. Çic. 
VlL , m. Vile , f. [ Méprifable , abjet, ] Vilis & hoe- . 
vile. Abjeclus, abjeda , abjectum. ( Au Comparatif, y 
Vilior ôc hoc vilius. Abjeclior & hoc abjeélius. ( Au ' 
Superlatif ) Viliilimus. Abjeclillimus . a,- um.* Ache- 
ter à vil prix , vendre a vil prix. Vili vcndcrc.Aiîrf. 
vili emere. Piaut. 
VILAIN , m. Vilaine ,;f. adj. [.Sale > mal propre J\ Foc- 
dus Sordidus! Spurcus. Immundus. Squalidus , a, irai,' 
Turpis Se hoc turpe. Cic. ( au Comparatif. } Fcedior- -..' 
& hoc fœdius. Sordididr & hoc fordidius. Spurcior & 
hoc fpurcius. Squalidior & hoc fqûalidïus. Turpioc 
• & hoc turpius.( au Superlatif . ) Foedif^mus Sordidif- 
fimiis. Spurciftimus , Immundiilimus. SquaJidiftihiûsv 
TurpiiTimus , ?. , um. . 
ViLAIN, [ Defhonnéte, fale , ohfcfae. ] IhrïbficftuSi Spur- 
cus. Obfcœnus. Impunis , a , um, Illiberali's , &'hoc 
illiberale. adj ( au Comparatif. ) Obfcœnior & hoc 
obfcœnius. Impurior & hoc impurius. ( au Superlatif .) 
.Obfcœntrtïmùs. Impuriflimus,, a , um. Cit. ^ 
Vii-MN , [Chiche , fordidertient ' atvàre. ] Sordidus , a > 

um. Cic\ Parcus. Triparcus, a , um. Ter. plaut. 
Vif ain, [Stuin' efl point agréable.'] Jngrâtus , Inamce- 
nus'., injucUndus , a , uiru,* )Jn vilain, pàyj. Inarrcp- 
na regio ,' -inàlri'.à'bilïs; ùvià. ' . . 

On dit // fait vilaine, il fait un mauvais temps. Sudom 
non eft ( 6a fous entend ") teropus. * Il fait vilain mar- 
cher' à caufe des pluyù. Itèf comiptius faclum ,eft ' ailî- 
duis imbribus. C'a/. l ' 

,v!t-\lNEMENT , adv . [ Hoateufement, indignement. J 

TurTJucr: Iiihoneftè., ' ."'• .' } ' ' . ~" ' .-; 

YILEBREQIJIN , itib'ft. m. ( Outil dd menuifiérçui firt 

a percer..} Tcrebellùm , terebèlli , n.Vitr. 
VILENIE , fubft. f; prononcez VitNîE, [Chofe indigne C3* 
dvshomite. \ Dedecus ; dtdecôris , n Probrum , gro- 
bri ,. b.C/V, . 

; &r rr.r ti i\ 
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YiLtNiE, {Saleté y «rime. ] Sordes , fordium, f. pi. 
Spurcicia, x , f . Spurcities , ci, f. Fccditas , atis-j 
fcem. Cic. * 

Viienie , {Deshonneteté. ] Obfcœnitas , âtis , fc Indig- 
num facinus. Cir. ' 

Vilenie, {Chicheté , avarice fôrdide.'} Sordes, iura, f. 
pi. Illiberalitas , Parcitas , âtis > f . Cic. 

VJLlTiÊ , f. f. [ Qualité de te qui eft à bas prix. } Vili- 
tas ,|âtis , f. Cic. ( Mot rare dans l'u&ge. } 

VILLAGE , f. m. 1 Habitation des payfans qui n % eft point 
fermée de murs. ] Pagus , vicus , i, in. ( Cicerm dit) 
vicuiruri <?» rufticus vicus. Sù/<m». Apoll. dans les der- 
niers fiecles dit Pagum , i , n. 
^etit Village , {Hameau. ] Viculus , viculi , m. 

On dit populairement & familièrement Pi»».* êtes bien 
de vôtre village , vous êtes bien fit ou bien fimple de 
vous tourmenter ainft. Abfurdè facis, qui te angas ani- 
mi. Plaut. 

De Villagc. Rufticanus. Paganus. Paganicus,a, um. 
Cic. Mort. 

VILLAGEOIS, m. Villageoise , {.prononcez. Vila- 
, jois. VilaJoise. ( Celui ou celle qui habitr les villa- 
ges, vicanus , paganus , rufticus , rufticanus , m. vi-. 
cana , ruftka na, pagana ) pour le fém inin. 

VILLE f. fem. Urbs , Urbis , fœm. Oppidum» di, «eut. 

. Cic. ..'.-.. 

Petite Ville Oppidulum, i , a. Cic. 

Ville capitale d'un Royaume. Caput R'egni. 

Ville fort peuplée. Frequens pogutis jirbs. Lucan. Popu- 
lofa urbs. ^ -^ . 

On d i t qu'if» homme dîne en ville , qu'il dîne, hors de 
chez lui. Cenàt foris. Haut. Cenac foras. P»tr. * il eft 
en ville. Foris eft. Ter. 

Ville pour les habit vis. Urbs, .Civitas , âtis , f. Cives, 
civium m. Cic. V'trg. 

Toute la ville finit au devant de lui. Tota civitas ob- 
viam ci proceffit. Cic. 
, Retenir une ville dans fort devoir. Civitatem in officio 
continere. Cef. 

Ville pour le corps des officier s, qui regiffent la Police d'une 
ville. Uibis curatores, xdiles, sdilium. m. iEdilium 
collegium, ii , -neut. Primorcs ou principes, primi ci vi 
tatis , primorum , principum, primorum civitatis, 
m. pi. Cic. 

On dit proverbialement La ville eft bonne , on ne man- 
que de r'\en dans cette ville. Urbs obfoniis opulenta, 
ou Oport'unior eft. 

De la Ville Ùrbanus , Urbana , Urbanum. Çic. 

De Vi lle en Ville Oppidatim Municipatùn , adv. Suet . 

Qui- eft de même ville que moi. Çivis meus. Cic. Popa- 
laris meus. Ter. ' - . • 

VILAINE 1 ? I Rivière de Bretagne qui page à JOsnnei t fe 
jette dans la mer entre Venne CJ* ^embouchure de la LoU 
re ] Vidana ou Vmdana ,. x , f . ' ' ' 

VILLE FRANCHE* t *&•*<* Rouergu*. W}^ Franc*. 
ae , rqem. . .■*•'"* ■-' 

[Il y en a une autre de et nom dans le Iteantoteir, 3funeaa- 
rie dans le Rooffillon r mais le nom latin e^jp même"} 

VILLE-NEUVE , [ VUk Id^LaupkMet^ym^Qyz , 
x , fœm. '-•"" 

VILNJE, [ Capitale dt Lituanie. ] Yùaz , x , f. 

VIN . t m. { Liqueur qu'on tire des raipns. J Vinqto, 

'^yuii , n. cic. •" '' _*.■'':' : -1: '■ 

Vi^pur. Merum , meri, n. i&r, Merttm vinojn. Plaut J 

Vinum rheracum. Ctc. * Boire i* vin pur. Vinum me* 

racius biberc, fumerc. Celf.*figtboh fin yin'purj 
, Merobibus , a, -um. adj. Plaut. * Pin trempe, .'vin* 

mêlé d'eau. Vinum diiutum waquà diiutum. Pi***. *v 
. Boire fin vi» trempe. Vinum ^dilirdus bibere. Cic. * 

Tremper [on tùn. Iniuicare lipam. Plaut, 
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Qui boitiu/vin. Vini potor , ôris y m. Le contraire eft , 
vini abftcmius, &ui ne boit point de via, ou abftemius, 
\fiul.\Var, . 

Qpi eft plein de vin. { gui a bien heu. ] Temulentus. 
Madidus/Vinolentus , Matacus. Vini plenus, a , um. 
Plaut. Petr. Cic. Le contraire eft necus , a > um. Qui 
n'a point beu. Plaut. 

Vin nouveau. Novitium ou novum vinum. Vinum cui 
nihil xtatis acceffit. Cic. Celf. ( Le contraire ) vettw 
vinum "Du vin vieux. 

Vin- qui a bien de la force. Vinum ingentium viriuro.C* 
. contraire vinum nullarum virium. C#/yTVetuftate eden- 
tulum. Plaut. Infirmi faporis vinum. Colum. Langui- 
dius vinum. Hor. * Pin qui n'a point cuvé. Mufturn. 
mufti , (on fous entend vinum. ) Hor. Petr. 
-Vin di mère goutte , qui n'a point été fous lepreffeir. Vi- 
num procopum ou lixivium. Plin. Cat. * Vïn comme.il 
vient delà vigne., Vinum , ut marre natum eft. Plaut. 

Vin du preffoir ou du preJfurageMudum circuncidaneum. 
Cat. Circunciûtium vinum. Var. Muftum tortivum. 
Colum. * Vin dur ou rude. Durura vinum. Plin. Auf- 
terum ., afperura vinum. ( Le contraire ) vinum molle 
Virg % Lene vinum.^Cif. * Vin ferme qui eft de garde. 
Firmi'ifiraum vinum. Vinum firmum & coniiftens. Plin. 
Vinum quod >etuftatem fèrt ( le contraire ) vinum 
exolelcons ou fùgiens vinum. Cic 

Vin délicat & friand. Vinum generofum , nobile, Hor. 

* Vinfiuffré. Medicatum furBtione vinum Colum.*Vin 
de la bouche , deftiné pour le maître. Vinum domini- 
cum,. Petr. * Pin qui tient à l'effay. Vinum confiftens 
Plin J*Vin pouffé, vappa , vappa: , f. Plaut. * Vin^ qui 
tire fur l'aigre. Vinum aceicens. Hor. *Vin tourné. Mu- 
tatum vinum ,Hor.* Du petit vin, de guinguet. Vilum, 
vili, n. Plaut.* Vin de depenfe ùvide lapiquette.Lora, 

; lorae, f: Cat. Vinum acinaceum. Uip. Fœcatum vinum. 

Hor. Vinum cibarium. r<»r. Vinum fecundarium.* Vin 

qui eft aigre. Vinum acidum. C«f. * Vin poitr les vn- 

, lets. Vinum operarmm. Plin. 

V 'in de pays. Vinum indigena , vini indigenac. n. Plin. 

* Vi» quifintle terroir ou le goût du terroir. Vinum 
retîpiens virus terrenum. * Vin qui eft dans fa boite , 
qui eft bon à boire, qui eft prefint à boire Vinam promp- 
tuarium. Var. Vinum niediâ xta.te.Plin. * Ce vin veut 
être beu-, il eft temps de le boire. Vinum ill'ud promi le 
poftulat. Var. * vin qui donne dans la tête.yiuum quod 

q^sucat caput. Plaut. * 0iaque t/inafa fève particulier 

'. re.. Sas cuique vino faliva. Plin. 
Ces^m ne font point de garde. y?tu&axtm non ferunt 
y .^aïinatCïc. Ceduntaimis.<*a/»»'/fe»ww;»g»*. Çol-j 
linurn vinum. Colum. * Vin de l'aunée.yiaatn hornum 
ou anOtçulum. Hor. * Vin de deux feuilles. Vinam bi- 
num;* Vin de trois feuilles . Vinum trinum. Hor.* Vin 
blanc. Vinum album. Plaut. * vin fort' blanc. Vinum 
admpdùm^exalbidum. Plin. * vin rouge. Rubrum vi- 

■ . num. <Plin,;* '-vin, fort rougi. • Vinum atrum. Plaut. * 
vin clairet. Vinum rubellum, Mort,* vin paille t. Vi- 

, nun| bçlvam x p.. -Par. ou lielvolum. Cit. 

Vik. ctgt. Derrutum , ti , n. Colum. Sapa , as , f. Plin. 

:\*$av~e!.dç vhéuit.Ç^fUiztc vinum. Colum. 

Ôtt dit dans le familier Du vin à deux oreilles, de mau- 

t , vais-vin t qui 'fait fiipuer les oreiiUs iar [qu'on le boit. 

Vinum nota? dererrimç. Leiontrtùr« Vinum gencro/âe 

notZy*D*vi»à une oreille , qui fait pinchtrl'creill* 

eqjîgn» qu'on te, trouve bon. * Ce vin n'a que la cappe 

. jy -fipff* ^. Infirroj admpdùm laporis vinum. 

yiumufiat Vinum ç> uvâ Appianâ. plin. * Vin d'Ab- 
fynthe, Vinum abûnrhites , vini abfinthita;. Vinum 
fadum ex abfimhi©, Plin:* Vin d'hyfipe. Vinum hyfo- 
pites. Vinum faâum ex hyfoyo.Colum. * Vin d'aurof. 
ne, Vinua» abtotonitcs , ou Vmijbi fà&itium ex abrev 
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tono. Colum.* Vin de thim. Vinum thymitcs.*^»» de 

v fenouil. Vinum marathrites. Colum. * Vin poivré. Vi- 
num piperatum. Colum. * Vin mêlé de réfine. flin. 
Refinatum vinnm. * Vin de f cille, ( qui eft une efpece 

"~ d'oignon. ) Vinom fcilHticum. Plin. 

Addonni o\xfujiet au vin. Vino deditus , dcvotus > a , 

um. PhiÀ. Vinofus,a,um. Plaut. *Qui aime fort la bon- 

■ ne chére*ty le vin. Cibi vinique appetenrjifimas. Suet. 

.* // beuvoit tr es-peu de vinA'mi erat parcifTimu^S*** . 

* Le vin découvre lesjècrets Us plus cache», ©• ôte aux 

cœurs abbatusle pefant fardeau de leurs inquiétudes Ni- 

V num bperta recludit , & omis eximit follicitis animis 

ou atcanum retegit.Hor. * Ceft aux hommes à modérer 

la force du vin (S" non pas au vin à régler les', payions 

des hommes , qui doivent fe fervir de leur raifon. Non 

vinum hominibus moderari,fcd homines vino debent, 

qui quidem probi funt. Plaut. * lia perdu le jugement 

pour avoir trop pris de vin.Vim vitio impos animi eft 

Plant* Il a l'efprit brouillé dit vin qui lui eft monté 

à la tète. Plané mataws eft , vinum illi in cerebrum 

abiit. P*fr.Mathwis,rf« grec pâràits , qui a la cervelle 

brouillée.* Le vin ne m'a jamais fait prendre querelle 

à table. Neque per vinum unquarri ex me ortum eft 

diflidium in convivio. P/.* La chaleur du vin me fert 

de fourrure. Calda potio, Vcftiarius eft. Petr. 

[ Comme fi l'on di foie me met un habit fur le corps , car Fifiia- 
fîaïeft un Marchand d'habits , un Tailleur. ; \__ 

On dit proverbialement & populairement. Après avoir 
beu , dodo , c'eft-à-dire il faut s'aller coucher. De Tri- 
clinio , re&à ïte in cubiculum. Petr. Quies fequitur 
vina. Ovid. 
Il a mis de l'eau dans fon vin , il ri eft plus fi emporté , 
il a réfiéchy. Tractabilior fa&us eft, animo mitiot fac- 
tuseft. Hor, 

Vin , [Pot de vin qu'on donne au delà de la fomme prin- 
cipale en vendant quelque ckofe . } Acceflioncs , accef- 
fionum, f. pi. Vulgô vinum rhiniftiorum. 

VINAIGRE , f. maie, Acetum, aceti , «eut. Hor.** Du 
méchant vin*igre., Motieos acetum. Perf. * De fort 
vinaigre , qui eft piquant. Acre Acetum. Hor. Mordax 
Acetum. Perf* Donner de la force au vinaigre. Ace- 
tum exacuere. Plin. 

VINAIGRER, £ Mettre du vinaigre dans les fauces. } 
Aceto aliquid perfundere. Horace le dit en un fens figu- 
ré. Acetum immittere, inftillare in aliquidr ' 

VINAIGRETTE, f. f. [ De la viande ou des herbes af- 
faifinnées avec du vinaigre } Acetaria wrum. nuit.P/i». 

Vinaigrette, [ Efpéce de chai fe roulante traînée par un 
homme feul. } Chiramaxium,ii.neut.P£fr. Genus modi- 
ci plauftri unius hominis capax.folitum à fervis trahi. 

£ Sorte de petite chaife, où il ne peut tenir qu'un homme , tirée 
par un valet , comme tônt cel es dont on fe lert à Vçrfailies 
pour fe promener dans les jardins , ou celles qu'on voir à 
paris où ily à un reflort dedans 

VINAIGRIER , f. m. [ Qui vend du vinaigre. } Açeta- 
rius , ii, m. 

VrKAiOSTiit,^ Petit vafe émettre du vinaigre.} Aceta- 
bulum , i t neut. Plin. 

WINCHESTER, [ Ville capitale du Comté du Southàmp- 
ton. ] Vintonium , ii , neut. 

VINCENNES, [Maifon de nos Rois a une lieue de Paris,} 

■ Vincenn* , arum , f. 

VINDAS, f. m. [Machine compofée d'un moulinet propre 
à monter de grands bateaux. ] Ergara , a? , f '. Plin. 

VINDICATIF, m. Vindicative, f. [Huieft porté à la 
vengeance.'} Ultionis cupidus, avidus, a, um. 

VINDISCH, [Ville autrefois Epifcopale dans le Canton de 
Berne en Suijfè, } Vindoriifla , a: , f, 

Vindisch-March, [Provime d'Allemagne, & partie du 
Duché de Carniole. } Vindorum Marchia , x, f. 

VINEUX, m. Vineuse , f. ]8&i*lc goût de vin. } 

' , . . . « 


VIN * ii| 7 

Vinbfus , vitlbfa , vinofum. Colnm. - 

VINGT , t Notn de nombre compofè de deux iixaines. J 
JViginti, indecl. Viceni , vicenz , vicena. Colum. 

[ Depuis vingt jnfques à cent , fi l'on met rtnCconjonc'Hon entre 
les deux nombres , le plus petit fe met le premier comme 
Uttus à- vigkiti , vingt 8f un ; ii l'on ne met point de conjonc- 
tion on dira Amplement Viginù ukus. Au défias de cent on fuit 
toujours l'ordre naturel , foit fans la conjoa&ion ou avec elle , 
comme Cemum unus , Ceutunt & «»«»■ Et cette difpofition fe 
garde de même dans le nombre ordinal , picefimus primus oh 
Primas é- vktfmm , Dans le diftnbutif , Pueni.fî»gulï , ou 
Singuli f> vice ni. ] 

Vingt Fois. Vicies , indecl. Cic. 

Une Vingtaine deperfonnes. Viceni homines , ou Vi- 
•ginti homines. 

VINGTIÈME , adjeft. [ Nombre ordinal.} Vigefimus , 
vigefima , vigefimum. Cic. 

VENTIMILLE, [ Ville d'Italie fur la côte de Gènes. } 
Vintimilium , ii , n.'var. Àlbintimilium , Albinte- 
melium , ii , n. Cic. - 

VIOLATEUR , fubft. m. [ Qui viole ou qui tranfgreffc 
fa parole , ou/« loix.} Violator , ôris , ttè*Liv. In^ 
fra(5tor. Contortor legum. Plaut. 

Violateur de lapudicité des filles , ravijfeur .iPudicitije 
corruptôr , ôris, "m. Ter. Corruptela mulierum. Cic~. 
Corporis prardator , ôris, m. Petr. 

VIOLATRICE , fubft. f Corruptrix , îcis , içic. 

VIOLE , f. f . £ Infirument de mufique à cordes} Fidos , 
ium , f. pi. ou Viola, aê, f. ■"■•• ' 

f Mot delà b>B fie latinité. ] . 

VIOL' (y mieux Violement, f. m. [L'action de violer 
une fille, de faire violence à fa pudeur.} Stuprum , i , 
n. On peut ajouter Illatum ou oblatum mulieri,virginù 
"Plaut . [ M&t d'ufage au Palsis.j 

VIOLEMMENT , prononcez. Violammant. [ Avec vi*- 
lence.} Violenter , adv. Per vim. Cic. » 

VIOLENCE , prononcez. Violance , iubft. f. Violentia , 
ae , f* Vis , vis , f. Cic. * Exercer de grandes violences 
fur quelqu'un. In aliquem fevitiam , vim , violentiam 
adhibere. Cic, * Menacer quelqu'un d'ufer de violence* 
Denurtciare vim altcui. Cic . * II' faut craindre qu'on 
en vienne à quelque violence .Vis. nobis timenda eft.Cie. 

* Faire violence à fm efprit. Tormentura ingenio ad- 
movere. Vim ingenio adhibere. Torqucre fpiritum. 
Hor. PhAd.* Elle lui fit tous les reproches .imaginables 
des violences qu'il lui avoit faites chez. lui. Turpia pxo- 
bra jecit in illius libidinofos impetus in propriis sdibut 
in Ce faftos. Petr. + Annibal défendit de faire aucune 
violence fur les terres de Fabius. \a agro Fabii vim om- 
nem abftiiiere juflit Annibal. Liv.. * Faire violence i 
une fille , la forcer. Vim virgini facerc , infcrre. Cic. 
Plaut. Voyez. Violer. 

VIOLENT , prononcez. Violant . ra. Vioxente , f. ad- 

ject. Violcns , entis , omn. gcn. Violeiitus , a , um. 

Cic. ( Au Comparatif. ) Violentior & hog violentius, 

{Au Superlatif .) ' ■■' 

Un vent violent. Ventus fkvus & vehemens. Cic. * Les 

donleursde la goutte font violentes.Acv.tifCutii funt dolo- 

res arîhriticorum. Cic. 
Un homme violent. Homo vehemens & violentus. Cie. 

* Je fuis violent de mon naturel , C j'ai de U peine i 
'me retenir. Naturâ caldus fum & vix mç. reneo. Petr, 

VIOLENTER , prononcez. VioLanter. Faire violence à 
quelqu'un. Vim alicui afferre, inrerre, adhibere, facerc. 
Cic. *fai été violenté a cela. Coaclus id feci. Ter. ' 

VIOLER , [Tranfgreffer une loy , fa parole .) Vîolare. Per- 
rumpere. Pcrfringere legem , fidem. Cic. Malc fidem 
fervare. Plaut. * Violer les fipulchres de fes Ancétres.Sc- 
pulçhra Majorum temerare , violare. Cic. 

Violer une fille ou une femme, lui faire .violence. Vim 
afferre Yirgini, Cic. Pu$llam violare. CmuI. Virginem 
\ r r i;t r i ^ij 
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vitiare , ftuprare, integram virginem rtaprare. fiant. 
Comprimere pcr 7im. Plaut. Eripere pudicitiam virgi- 
ni,imminuere pudicitiara virgini.ZVr.Irnpudiciciâ mu- 
lierem ou virginem impetere , impudicam facere mu- 
liererri. PUut, Extorquere aîicui pudicitiam. Petr. Te- 
merarc militèrent. Tacif. 
VIOLF,T,m.ViotETTE, f. [Sort, de couleur.'] Violaceus. 

Airetyfljinus , a , um. Plin, 
VrouiT ofc couleur xioletts. Violaceus coior , ôris , m. 

Plia. * Robbe de pourpre violette. Veftis janrhïna. 
VIOLETTjE, fubft. f. [ Fleur pnnt Minière fort odoriféran- 
te.} Viola , viola: , f. Virg. * Cueillir de la violette. 
Tmdere violas manu. Prop. 
VIOLIER , fubft. m. [ Petite plante qui porte des violet- 
tes. ] Violarium , ii , neut. Vi'g. 
VIOLON , fubft. m. [ Instrument à cordes , qui fe joue 

ai ee l'.irchet. ) Fides , ium , f. plur. 
C Ce mot latin fignifie généraleiaent tomes fortes d'inftrumens à 

cordes , on pourrai ajouter Filet qutt yUtiio pulfunfur. )_ 
Violon , fubft. m. £ Celui qui joue du violon. Fidicen, 

ïnis , m. Plaut. 
VIORNE, f f . [Arbriffeau fort flexible.] Vibutnum , 

vibimii , neut. Virg. 
VIPÈRE, f. f. [ Petit ferpent , dont la morfure eft ve.- 

nimeufe. } Vjpera , x , f . Ph&d. 
On dit figatément Nourrir une vipère dans fon fein, fai- 
re du bien à un homme qui déchire notre réputation. 
Viperam fub alâ nutricare. Petr. Sinu fovere. Ph&i. < 
,- De Vipère , Viperèus. Viperïnus, a, um. Ovid.* Lespe- 
tits d'une vipère. Vipçrse ca'tuii, lorum » m. plur. Plin. 
VIRE , [ Ville de la Baffe Normandie fur la rivière de Vi- 
re.'} Viria, x y f. 
VIRER, [ Tourner en rond. ) Gvrare,( o, as, avt, atum.) 

G/ros agere. Plin. Cie. 
Virhji fedir figureraient de ceux qui fe tournent de tous 
citez four faire réùffir une chofe. Sefe agere in ômnes 
partes ou civeumagete fe [ Ce mot éft bas en ce {tas. J 
VIRGINAL, mafe. ViRGiNALE.fem. [De Vierge.) Virgi- 
nalis & hoc virginale, adj. Virgincus,a,um. Cit. Plin. 
LA VIRGINIE , [ P»jts d* l'Amérique Septentrionale en- 
tre la Mer du Nord , la Floride €S* /* Canada.) Virgi- 
nia , x , f. 
( On l'appelle la nouvelle Angleterre. ) 
VIRGINITE , f. f. [ Pureté virginale. ] Virginitas , 

aris , f. Cic. 
VIRGÊ7LE , jùbft. £em. ( Sluife marque ainfi ( , ). Ce 
ri eft qu'une légère rèfpiration er une courte pofe a} pelle e 
des Grecs , *é^« > .& des Latins Incifum. Cic. Virgu- 
ia. , ae , f. 
VIROLE , f.f.[ Pièce de fer en rond comme un anneau.') 

Catchebus , bi , mafc. Vitr. 
VLRIL , roafe. Vir-ixe , fcm. [ §iui convient on quiap 
partient à l'homme. ] Viriîis & hoc virile,adj 
* Un courage viril. Viiilis- animas. Cie. 
Le MKMER.E viril , [ La verge. ) Voyez. Verge. 
VIRILEMENT . adv. Viriliter. Magno & forti animo. 

Strenuè. Git? ,'■.;. r , \ . 

VIRILITÉ , f. f. [ VAgt vir^Jge d'homme, JJEtasri- 

rilis, xtatis vitiïis: , X. ! ■"■ : 

VIS d'un preffoir. f, î. [Pièce de bois cannelée $n rend, com- 
me de certaines coquilles. ) Cochlea , ac , .f. Vitt* 
JLfcalier fait en vis. Scalx cochlea? -in modum ftruâx. 
&ttié dit* Cochlidis icalx. * Eafonné en vis. Gochlex 
in modura ftriatus , a , um. 
Vis a vis. t A l'oppoftê. y E iegione>> ex adverfb. * Us 
. **>npérèmtoM:deHxvha\viiVïtn de l'antre. Ucertjue 

è regione caftûs <aftra contulcrunt. Celf, 
V^SIGE, fubft. mafe. [La- face. } ïacies» et , fœtn. 
Vilias _, âs^ mafe. Os , ôris , neut. Cic. * "Un beau 
tnf»ge. Infigo is 8c pulchxa facies.^^. f oimofas tuI- 
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tus , çtxchh fyccieS; : -Hor. ( Le contraire. ) Turpis fa- 
ciès ou taiproba. plaut.*. Un vifage laid. * Vn-vifage 
modefie. Modeftus yultus. * U^ vifage de famé , de 
profperité , de jubilation. Integcr & fanas vultus,prd& 
per vultus , * Vifage gay. Vuttus hilans, & Istus.* Vi- 
fage de mort , vifage d'un trépajfé. Cadaverofa faciès/ 
Pla ^i * Ua ™f*gënoëturne , qui n'ofe fe montnr que 
la ntmdepeur qu'on ne puijfe voir fes défauts. Os noc- 
turnuai, ,Petr. Plaut. * Celles qui ri ont que des vifage s 
propres* les faire voir aux flambeaux'. ^Quxhabent ora 
nofturna. Petr.* Vifage balafré , ou plein de cicatrices. 
Cicarricofa faciès. Quint.* Vifage haut en couleur. Ru- 
bofior faciès. ClaudAvifage eouperofi, boutonné.! ubs- 
rofe faciès. Tlaui * Vifage ajfuré. Interritus vultus.r«- 
cit.*Se faire des balafres au vifage. Frontem cicatnei- 
busfeindere. Petr. * Les mouvemens de l'âme f pei- 
gnent fur le vifage. Imago animi, vultus eOc.Cic. * Son 
vifage ne s'accorde point avec fes paroles. Vilitus ipfius 
cum oiatiqne non confentic. Caf. A verbis faciès dilB- 
det. Ovid. * A les voir au vifage ou à U mine, Us pa- 
roijfent honnêtes gens. Ad faciem eorum cum afpiçics ,' 
" haud videntiïr mali. Plaut. * Ayant pris un vifage pîns 

fay t qu'à l'ordinaire. Exhilarato in hilaritatem vultu. 
etr. * Faifant paroître un vifage trifle.Vahu ad mœf- 
titiam compofito.lWi* .* Une femme qui ffuit çompofer 
fon vifage , qui efi toujours mafquée. Muiiet feemea , 
mulieris fcenicae , f. uor. 

On dit figatément , C'eft un homme à deux vifages, qui 
fait bonne mine ©* mauvais jeu. { Comme l'on parle 
dans le familier. ) Homo eft bilinguw , aliud in ore 
promptum.aliud in pedore claulum habet.S/»/«y?. Aliud 
Ientit,aliud locjuitur, ou ambigua: fidei vir .Tacit* Pai- 
re bon vifage , bonne mine à tout le monde. Nulli ia:- 
dere os, omnibus arridere Ter. * Son vifage fe devant 
fe démonte. Vuhum ad omnes afteûus verfatilem & 
rnobilem habet. Non ei conftat vultus. Liv.' Il prenait 
le vifage dt chacun. Exprimebat omnes vultus. Cic. 
'* Pourquoy avez-vous changé vôtre vifage de peur ? 
Qjiid vultu extimniftis ?! cic. 

Faux visage. [ Mafque de théâtre. ] Larva , x, fren. 
Perfona, a? , f Phad. 
Voilà un beau vifage , e'efl dommage qu'il riait point de 
cervelle. Quanta fpecies cérebrum non habet ! Ph&d. 
{ parlant d'un bel homme qui eft fans efprit. ) 

VISCÈRES, f. m. pi Les entrailles. Vifcera, vifeerurn > 
neut. pi. Cie. i Tern.e d'Anatomic. ) 

VISCOSITE , f. f. [ Humeur gluante. ] Glutinofus hu- 
mor , glutinofi humoris , mafe. Lcntdr , lentoris , 
m.Colum. 

VISÉE , f. f . [ Aèfio» par laquelle en conduit fa vifée\ ] 
Oculi ad fignum propofitum intentio . onis, f/ 

YisÉjë feditfiguréinent, But qu'on, fe prepofe dans fes 
a Miom . Cnnfil i n m , propofitum» i , n. * C'était là fa 
vi/ee.<li intendebat,e6 fpeâalîant illius confilia. Cic. 

VISER /»« blanc. ÇoIlimaBB-, collineare , ( collimo , as , 
avi, atum. Golltneo,Wïineas. ) Cic . Oculi iutentu 
ad metam, fagittam di^gere. : 

Il donne jmfle w it vife.TZetto iclû deftinat.ferk. Cuvt. 

Viser fe dit figatément pour entendre aune chofe. AUquid 
fpeclare, aliquid inteodere. Cic, 

VISIBLE , adjecV. mafe. & fcm. [g«i peut être veu. ] 
Afpeâabilis & Ope afpeâabile. Sub afpeaum 3 fub ocu- 
loram fenfum cadens , entis, omn. gen. Cic. Vifibilis 
& hoe viftbik. Plin. ■;?->■■■■'■ 

Les choszstksi8I.es. [ Les objets de la veue. j Res qux 
fub afpe<ftum veniunt ««csdunt, ea qaiac videmusr qux 
oculis percipï poflunt, qux in cernendi fenium cadunt. 

■• Cic :■ 

VISIBLE, [Manifcfie. ] Manifeftus. Aperçus. Claras, 
Peifpicttus , a, um. Cie. 


VIS 

VISIBLEMENT , [ Sous me forme vifible. ] Afpeaabill 
{pecie. 

Visiblement. [ D'une manière qui fe voit des yeux du 
corps. ]*tta ut res fub afpe&um veniat. Afp£C~tu , ocu- 
lis fentiatur , pcrcipiatur. Cic. Ç 

Visiblement. [ Manifefifment. ] Apertè. Manifeftè. 
Perfpicuè , non obfcurè.'^ Cic. 

VISIÈRE , f. f . [ Ouverture d'un cafque , la petite grille 
qui s' ah »t devant les yeux. ] Buccula , x , f. Juv. 

On dit figureraient Rompre en vipère a quelqu'un. Op- 
pugnare alicui os. Plaut. Reniti alicui "coram ou in 
os.- Liv. Renitot , eris. Nilus ou nixus futn. 

VISION , f. f . [ L'action de voir. ] Afpe&us , ûs , m. Ocu- 
^lorum contuitus, obtuitus, intuitus,us , m. Cic. Quint. 

Vision , [ Apparition de quelque objet extraordinaire.] 
Vifio , ônis f. Vifum , vtfi , n. Objecta oculis on ani- 
mo fpecics , ou forma , x , (.Cic. 

Vision. [ Chimère. ]j,Inanis vifio , ônis', * SpecTrum , 
fpectri , n. * ll.eft fujet aux vifions. Inanibus vifis ou 
imaginibus deluditur. * Vifions nocturnes qui trou- 
blent l'efprii. Lymphatipnes nodrurnar. Tlin. 

VISIONNAIRE , [ Qui,eft fujet aux vifions. ] Lympha-, 
ticus. Fanaticus , a , um. Plaut. v 

VISITATION , f. f. [ La vifite que lafainte Vierge ren- 
dit à fa Confine fainte Elisabeth. ] Beataî Mans Vir- 
ginis Elifabcth invifentis dies feftus. 

f Ce mot n'eftd'ufage en François qu'en cette feule lignification.: 

VISITE , f. m. [ Action de civilité far laquelle on va 
voir quelqu'un ] Officiofus ad aliqucm aditus , ûs, m. 

* Ilpajfe tout fon temps à faire des vifite s & à en re- 
cevoir. Omne tempus mutuis falutationibus confumit. 
Cic. * Faire des vifites. Viière , invifere aliquem. 

* Ceux qui nous rendent des vifites de civilité. Salu- 
tatorcs , rum , m. pi. Cic. 

Vimte que l'on fait d'un lieu ou d'une marchandife. In- 
fpsctio. Spcdatio . ônis , f. Cic. 

VISITER quelqu'un. [ L'aller voir , lui rendre vifite."] Ali-. 
quem eu ad aliquem vifere , invifere , ( fo , is , fi, fum.) 
Aliquem vifitare , ( to , as , avi , arum.) Cic. Plant. 

Visiter un lieu , une marchandife. Infpicerc locum,mer- 
cem. Cic. \ 

VISITEUR , f m. [ Qji vifite un lieu. ] Infpe&or, ôris , 
m. Plin. * 

VISQUEUX , m. Visqueuse , f. adj. [ Gluant. ] Glu- 
tinofus , a , um, P/ia, 

• VISITE , adj. m. & f. prononce*. Vite. [ Prompt. ] Celer, 
cderis , cclere. Citus , cita , citum. Cic. Céleris & hoc 
cciere. Ter. ( Au comparatif, celerior & hoc celerius ; 
au fuperlatif celeaimus , a , um. ) 

Qui va trop vite. [ Qui agit avec précipitation. ] In 
agendo praeceps , prxcipïtis. Cic* Il va, trop vite en 
parlant. Eft ipfi praceps in dicendo celeritas. Cie.*Li- 
rt une chofe vite C comme en courant. Gculo veloci 
aliquid percùrrere. Uar. 

On p i t proverbialement , Vite comme le vent , vit e com- 
me un éclair , vite comme un trait d'arbalefte. Vento 
citiùs , veloci fagitfâ citiùs. Virg. * U va vite en be- 
fogne. Quidquid agit , properat omnia. Plaut. 

Viste. Adverbe pour Vistement. * Ouvrez, vite la 
.... porte quelqu'un. A péri te aliquis attuturh oftium. Ter. 
Voyez, Vistement. 
Un peu plus vite. Celeriufculè , adr. Auth. ad Heren. 

VISTEMENT , adv. prononcez. Vitement. Citô. Citiùs/ 
Citiflîmè. Properè. Cic. Properanter. Properè. Celeri- 
rer. Ac"hitùm. ( Plante joint ces deutc advtrbes. ) 

yi>TULE ,C(. ou Weissil. Viftùla , x , f. Iftula. Vi 
fuia , x , f. Viftûlus , i , Plaut. 

[ Pleuve de Pologne , qui a feiburce en Sileiîe au pays de Tei"- 
chen y entre dans la Frulle , & fe diviiè en deux bras , doiît 
l'un fr jette dans le Golphe de ïruuth-Hàit", i aiuitdan» là 
ifisi Baltique.^] ' * 
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VISTE SSB , frraweet Vitesse , f. f. [Promptitude a 
marc her & à faire les' chofes. ] Celeritas , veiocitas , 
ans. Propetatio, ônis , f. Properantia , a? T f . Cic. 
Saluft. On dit La viteffe des penfées. Cognât ionum 
veiocitas. Plin. 

VISUEL , m. Visuelle , f. [ Be la veué. ] Un rayon 
yifuel.. Oculi radjms.„o« luminum noftroram radius , 
n , m. Sen. 

VITAL , m.. Vitale , f. [ De la vie. ) Viralis & hoc 
vitale , adj. Cic. * La chaleur vitale. Calor vitahs. 
Cic. * Les parties vitales .comme le cœur , lefoye , U 
poulmon , vc. Vitalia , vitalium , n. pi. Quint. 

VlTERBfc , fcville Epifcopale de la Province dite le Pte 
"'morne, de st. Pierre. ] Vitcrbium , ii , n. 

Vil RAGE, f. m. [ Nom collectif pour toutes les vitres 
d'un bwment. ] Virrcamina , num , n. pi. Plaut. U- 
rtfc. ou Vitrëa , eorum , n. Pli». 

ï l Zii Yi J- V J U ' de Bretagne.] Vitraîum <J«Vitriacum , n. 
„. ' , L '; «■ ?uce At ™rre qu'on métaux fenêtres. I " 
Virrea lamina , ou lamella , x , f. 

VITRER , [ Garnir de vitres. | VitieisJaminis feneftras 

im^co 16 ; "" ob J icerc fenettris vitreas laminas. 

VITRIER , I. m. { Faifeur de vitres. ] Qui feneftris ob- 
ducit vitreas laminas. ( Le mot vitriarius eft de Séné- . 
que , qui fignifie proprement uo VaUlE*. ) Vitreorum 
concinuator , ôris , m. 

VITRIOL , f. f. [SelfojftU qu'on tire par art des glèbe t 
des métaux. ] Chaicanthura , i , n . Atramentum fu- 
tonum , atramenti futorii , n. Ce If. Tlin 

VITR.YU François , [ville du Pertois en Champagne 1 
Vitnacum ou Vi&oriacum Francicum . i , n. 

( Il y a une aurre petite Ville allez proche appellée ViTRÏ LE 
BRULE , rittortacumincttifan , que ERANCOIS [. rit brdier, 
& enluite en fit rebâtir une autre fur la rivière de Àlaruc - 
qu on nomma de fon nom V1TR t LE ïRAtiCOj.S. ) 

De Vitri. Vidoriacus , a , um. 

VIVACITÉ ,{.(. [ Chaleur interne. , qui donne de t ac- 
tion -, du mouvement & du vif. J Vivacitas , âtis , f 
CoUtrn,* Vivacité de l'efprii. Ingenii vis ou ignis inçel^ 
nn.*Vivacit.édèsyeux;lefeuquiparoit dans le yeux. Fla- 
grantia ocalorum, *, f. * Il a employé des fes premières 
années la vivacité de fon efpr'tt À feindre ©• àgraver,en- 
futtea la mufique ry au manège. Puerilibus ftatim annis 
vividum animum in alia detprfit,pingére & otlarejcan- 
tus aufregimen equorum exercere. Tac* il a beaucoup 
de vivacité four attaquer, (y fourrepoujfzr.EA ipfi ce- 
lentas & brevitas & refpondcndi & lacdfendi. cic 

VIVANDIER , f m. C Qui p me des vivres pour une'ar. 
mée er les vend aux Joldats. ] Annonarius caftrenfis , 
annonara caftrenfis , m. Cibarins , oibarii , m. Qui * 
c.baria importât m caftra, qui caftris amioi.ara oh 
cibana lubmimftrat. 

VIVANDIERE , f. f. Annonça caftrenfis , x , f , ' 

VIVANT , m. VtvANTt ,-£ [ &ui e * eavie , 3 y imK 
entis , omn. gen. Vivus , a , um. Cic. 

De son vivant , [ Pendant fa vie. ] Mo. vivent*. Dum 
vita ipfi fuppetet. Cic. 

VIVARE2 , C Pays en Languedoc entre le Rhône e? le Qé. 
vaudan. ] Vivanenfis tradus , Vivarienlis trachis, m. 

CEffx du Vtvarez. , £ Les peuples du Vivarez..] Helvii , 
^ Helviôrum . m. pi. Ca.f. 

VIVE, [ ht féminin Ae l 'adjectif Vif. ] VÎva , x , f. 

Vivtle Roi .[Exclamation populaire, lorfqu'onvç'ule 

p, ? Ace ' r } . Vlvat Rei & Ût feinper felix ou fimplement. 
Vivat reltciter. Suer. 

On o it vive Paris pour la bonne chère , c'eft-à-dire , il 
n'y a qu'a Paris qu'on faffe bonne chère , car on y trou- 
ve de tout , & de très- habiles cuifinïer s. Nulhjs jocus 
prslucet Lutetiâ , ut fis benè , nullibi meliùs cuiquam 
■ cft , quàm Luteti*. 
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( c« étoffions font de Kaule 8c d'Horacej ) 

VIVE > f. f. [ Po^i» rf* »wr. ] Ym] viv* , £, Draco 
marinus , draconis marini , m. Plin. i 

VIVEMENT , adv. [ D'ww manière vive & finfible. ] 
Graviter. Acriter. Acerbe! Vehementer. Cic. 

VIVIER , f. m. [Kefirvoir d'eau vive ou l'on met dupoifi 
fin.) Pifcium vivarium, vivarii, n. P/Hj.Pifcina.aCjf.C/r. 

VIVIERS , [ Ville capitale du Vivarez. près du Rhône 
avec Evêché fufragant de Vienne, ] Vivarium , ii , a. 
Alba Hçlviorum , x , if . 

De ViviSrs , Vivaricnfis & hoc Yivarienfe , ; adj. 

VIVIFIER , [ Donner la vie. ] Dare vitam. Oie. Vitam 
indere , infundere. * . ■ 

VIVOTER , ( Mot populaire "■ [ Vivre avec feint de ce 
qu'on gagne chaque jour. ] Viûitare , ( vi&ito , as , 
avi , atum. ) fiant oh Utcumque vi&itare. 

VIVRE , [ Eftre en vic> être vivant , avoir vie.} Vivere , 
(vivo, is, vixi, vi&u/nj Spirare, ( ipiro, as, avi, atum.) 
Spiritum-ducere, ( duco, is , duxi , duéhim.) Vitâ frui, 
(or, cris, fruitus fum, ou fru&us>fum,) (qui eft plus rare) 
Auram communem haurirc, ( haurio , hauris , haufî , 
nauftunx Cic $stint, *' Tant que je vivrai. Dum vi- 
vam > dum anima fpirabo meâ' Cic* Nous avons feu 
de temps à vivre. Exiguum nobis vit* curriculum na- 
tura circumfcripfit. Cic. * Perfonne ne fiait combien de 
temps ii a à vivre. Incertum eft , quàm longa noftrûm 
* cujufquc vita rutura fît. Cic* il ne peut pas vivre long- 

*■ temps. Diu in hac vitâ efTc non poteft. Cic. * Je crains 
qnt vous ne viviezpas long-temps, arque quelque Grand 
Seigneur ne vous empoifinne. Ne fis vitalis mémo, & ne 
quis majoruni te frigore feriat. Horat* Il a vécu fort 
vieux dans une parfaite fonte. Vixit ad fummam fenec- 
tutem valetudinc optimâ, Cic* Si tu ne /fais pas vivre> 
fais place a ceux qui le fiavent , tu t'es ajfeg, diverti , 
J* tsf** * *jFfZ bonne chère ? il eft temps de te retirer. 
Si reaè nefeis vivere, decede peritis. Lufifti fatis, edifti 
fatis , & bibifti , tempos abirc tibi eft. Hor. * Comme 
toutes fortes degeftes ne conviennent point à un Acïeur, 
ni toutes fortes de mouvement à un danfeur , mais feule- 
ment certains geftes e* certains mouvemem : awf on ne 
doit pas vivre de toutes fortes do manières , mais feule- 
ment d'une manière convenable e* proportionnée. Ut 
€nim hiftrioni a&io , faîtatori motus , nonquivis , fcà 
certus quidam datus eft * fie vita agenda eft certo gé- 
nère eonvenienti & confentaneo. Cic, * Je demande à 
Dieu que je puife vivre pour moi , fil veut prolonger 
mes jours , €T de n* avoir pas plus de bien que je n'en ai y 
e* encore moins. Ozo Deurn ut mihi vivam quod fupereft 
ri, eriam minus. Hor.* On peut dire qu'il jwecuhng- 


xvi, 


tenjpSjquoiqu'il aitété importé dans le miliexW^cokrfi, 
fmfqu'il avoit acquis les véritahles biens » qui confient 


on la vertu. Qpamquam in medio fpatio mtegr*a?ta- 
tis ereptus, quantum ad gloriam , longifiîmum «vum 
peregit j quippe & vera bot«i , qoat in virtutibus fita 
font , impieverit. T*ch.* Vivre, toute fa vie fans aucu- 
ne maladie* InonSsn& 4 tempora à valetudine vivei«J 
Jlul. Golf Combion penfez-vous qu'il ait vécu } Quot 
paras i|le annos fecuœ tulit ? Tetr. ou tulerit* 
TitH£ fignifie auifi f rendre dts*limum pour entretenir lu 
vtie^ Vivere. * Tivu de fromage. Vivere cafeo,* De U- 
gumeu Oîéfftus.* ï>i j^pr, *fe 

m vis que fol dexhieorie. Me ôiivat, nie càico^ 

reâ pa&unt. %»& * Qnvïtfttrt Um ètfcui$afci&hèt& 
tivitur, Hor.* Ils lie vivoiMpefergegitJ & de vieux 
wrî/^.fanico Tcrereatqae hrorieo corrupro aklan^ 
Caf Vkao^ ttàtat^tit.* Ils ne vivent q«* de l*itag, f 
es de ht chiùf de leurs ' ^o ta ^ÉuÉ J : Vk^^t ^ yoturtt in Iac« 
*t i CiÂ $$^)wpomde nltte gamty 


M*w\ 


yiltiujuVXSU** & 
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I rkptne. V.X rapto. Ovid. * De noslarcins de nuit. Vef- 
pèri noftro vivimus. Vlmt. ( Exprejfîon tirée de la cou- 
tume des Romains de vendre entre chien & loup ce 
qu'on avoit dérobé. ) Furtis no&urnis vitam fibi para- 
re. * Vivre aux dépens £ autrui. Àheno cibo Vivere , 
edere alienum cibum. Haut. * Vivre au jour la jour- 
née* In diem vivere. Cic. * Cette feience donne à vivre. 
Habet haec res panem. Petr. * Il ne vivoit pas plus 
largement d/ins fin abondance y qu'il vit aujourd'hui 
dans fa pauvreté. Integris opibus non iatiùs utebatur , 
quàm nunc accifis.. Horat* De quoi vivrons-nous après 
cela} Quid edemus pofteà ? Petr.* Vivre en par a fut ou 
en écorn j?e/fr. Parafîtando ventrem fuum pafeere. Plmt. 
Efcis aiienis vivere. PUut. Aliéna vivere quadrâ. Hor. 

Vivre, [ Pafferfa vie dans quelque exercice.] Viverej vi- 
tam agere. iEtatem ou vitam degere. Cic. * Vivre en 
homme de bien* Inftituto bonorum yivere.*i^*».< l*exer~ 
cice des belles lettres, Irt litteris viyere. * Dans la pau- 
vreté. In egeftate vitam degere. * Sans chagrin. Degere 
tempus aetatis fine moleftia.Cî^.* fefpére vivre de ma- 
nière que je ne ferai point le jouet de perfonne. Spero me 
ûc vivere , ut nemini jpeus fim, Petr* Elle vit défis 
façons. Quxftûofà eft ou corpus alit corpore. tlaut. 

Vivat filon la nature Enaturâ vivcre,C/V. Convenienter 
naturae vivere Hor * Vivre dans toutes les règles de l'hon- 
nêteté. Vitâ perfequi difeiplinam re&è vivendi. Cic. * 
Nous cherchons par mer & par terre les moyens de vi- 
vre heureux. Navibus atque quadrigis pecimus benè 
vivere. Hor.* Vivre pour foi. Vivere fibi. * Pour autrui. 
Alicui vivere. Cic* Vivre filon Dieu & rai fin. Reclè 
& /ànclè vivere, aequum & bonum colère. Cic. * Stlon 
la volonté d autrui. Vivere ex more alterius.Ter, De- 
gere anatem fub nutu alicujus. hue. * Celui-là vivra 
toujours heureux e* fera maître de lui-même, qui pour- 
ra dire aujourd'hui , j'ai vécu. Illc fui ketus & potens 
vitam deget , coi iicet in diein dixilTc , vixi. Hor. * il 
a vécu f avec honneur e* réputation , mais fa vertu efi 
caufide fa perte. Honeftè vixit , floruit , virtus fua 
illum affiixit. Cic. * gu'yfera-t-on , voilà comme Von 
vit dans le monde. Seà quid agas ? Sic vivitur Cic. Sic 
eft vita hominum ? Ter. * si je vis. Si vita fuppediter, 
ii mihi vita contigerit. Cic, 

VftRE , f. m. [ La nourriture.] Vi&us » vittûs , m. Cic. 

Vivres au pîurier fe dit généralement de tous les aliment 
Cibaria , orum , n. pi. Cic, 

Provision de vivres pour chaque année. Annona >x , 
f . * Cherté de* vivres. Annona; caritas. Cic. * Rareté 
des vivres. Siccitas. Petr* Bas prix des vivres. Anno- 
na? viiitas. Cic * Difficulté d'avoir des vivres. Anno- 
" nx difficultas , gravis , ou durior annona. Cic. Anno- 
nx gravitas , acris annona. Tac* les vivres augmen- 
tent mus les jours. îngravefcit annona quotidic,durior, 
ardior fit annona. Cic. Suet * Faire enchérir les vi- 
vres. Incendere annonam , ou excanderacere. Var. An- 
nonac caritatem inferre. JPiijs. * lies vivres font hors 
de prix. Non habet pretium annona. Cic. * Alors les 

H wvresfedomment peur rien, & étaient à f grand mar* 
ekéymue deux hommes prejfex de lài faim t n % eugent jat 
Wangeuufain entier , qui ne coûtait qu'un fou. A pré- 
fet* ceux qu'on vend au même prix font f petits , que 
foi w* des bœufs dont les yeux éteient plus grands. 
Hte temnore annona pro luto eratv Aflè panem quem 
tmifftSy non pomines cam al ter» devorare, nunc 
ocnlam bubuluro vidi majorem. f^/r , 

V iv*zs pour une armée. Commettes, commcaxù^m. cic 

ÇonP» eu vivres *Vemumi.Hoètkicùu^^ 

afôata , pu frumento & commeatu intercludere. 

mCef^^Uurc^^ J ts vivres pour 
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domoefferre jubent. Ce/".* L'armée- manquant de vi- 
irres. Summâ diflkukare rei frumentaria: arfecto exer- 
citu. C&f. - 

Vivres qu'on donnait aux efclaves par jour. Diaria , 
diariorum , n. pi. Ctc. * far mois. Demenium ,. de- 
menfi , n. Ter. 

VIZZEGRAD , [ Ville de Hongrie fur le Danube. ] Vifi"c- 
gradia , x , f . 

ULADISLAW, [ Ville de Pologne fur la Viftule avec Evê- 
ché fuffragant de Gntfne, & Capitale de la Province de 
Cujavie. ] Uladiflavia , x , f . 

ULCÉRATION , f.'f. [ Déchirure de la peau. ] Ulcera- 
tio , ônis , f. Sen. 

ULCERE , f. m. Ulcus , cris., n. cie. * Un ulcère pro- 
fond. Ulcus altum. * Les bords d'un ulcère. Ulceris 
margines , num', f. pi. ou Labra , orum , n. pi. Pli». 

Petit ulcère. Ulçufcuhim , li, n. Celf. * Plein d'ulcè- 
res. Ulcercfus , a ,'um. ~ 

ULCÉRER. \Câufer un ulcère. ] Ulcus facerc. Plin. 

Ulcérer , [ Blejfer , entamer la peau. ] Ulccrare , ( ro, 
tas , àvi , arum. ) Plin. 

On dit figurément , Un cœur ulcéré.. Exulceratus ani- 
mus. Cie. * • Son efprit et oit ulcéré & préoccupé de 
quelques foupçons odieux. Saucius erat ejus animus , & 
infederant quxdam odiofae fufpiciones. Cie. 

ULME , [ Ville Impériale fur le Danube en Suabe. j Ul- 
ma , x., f.. • . . * 

ULTONIE , [ Une des quatre parties d'Irlande ou 
d'Hibernie. ] Ultonia , x ., f. 

ULTRAMONTAINS , [ Peuple; qui habitent:au-ddà des 
Alpes. ] Ulrramonrani , orum , rri. pi; 

ULT2EN , [ Ville d'Allemagne dans le Duché de Lune- 
bourg. 3 Ulrza , x , f . 

UMBRATICO. [ Ville du Royaume de Naples , en la 
Calabre citérieure.- ] Umbraricu'm , i > n. % 

UN , m. Une , f. [ Le premier & leimoindre des nom- 

"" k res - ] Unus , una , unum , genit. Unius pour tous les 
genres , dat. Uni auffi pour. tous les genres. 

f Vxusné devrait point avoir de piurier félon Phocas j mais on 

* trouve HansTérence Ex unis gemmai mibi confient vuptias 11 me 

maria deux fois-, au Ireù^i'unevEt dans Ciccron unis tabulii. J 

* Tous fans en excepter un fetil. Omnes ad unum. 

Cie. + gui en connoît un , les connoit tous. Unum cog- 

nôris , omnes noveris. Ter. 
Un et deux, Unus & alter. * Un f^fuùun autre 

Unus & item alter. Ter. * // les,app/lla «»*» un. Sm- 

gulos citavit. Liv. 
l'Un des deux. Alterutcr,alterutra, alfcerutnim^». Alte- 

* taiïius,dat. Alterutri, pour tous les ginres.jf-jNous nous de 
mandons l'un à l'autre. Alius alium p 

i'Un et l'autre , Uterque , ucraque , utn 

que , dat. utrique pour tous les genres 
Ni L'un ni l'autre. Ncutér , neutra , neaùqm^entt. 

neutrius . dat. neutri pour tous les genres. 
Un mis après les noms de nombres comme dans vingt C 

un jour. Altero & vigefimo die , uno & vigefimo die. 
l'Un ou l'autre , Alreruter , àlterutra , alterutrum , 

gen. airerutrius , dat. alterutri pour tous les genres. 
i'Un pour l'autre. Alter pro alteio. * Vous dites du 

bien les uns des autres. Inter vos benè dicitis. Plant. * 

L'un eft pire que l'autre. Alius alio nequior. Ctc. 
Tout revient à un. Eodem omnia recidunt , redeunt. 
Ce m'efl tout «».^îquè iftud facio, mibi penndé eft. Plant. 
Pas un feul. Nullus ,.nullus unus. * Pas un feul homme. 

Nemo unus vir. 
Un fe dit proverbialement- & populairement , il n'en eft 

pas refte la queue d'un , il n'en eft pas reftè un feuL 

Neunu. quidem fuperfuit. 
Il m'en * damé d'une > il m en » fait Accroire. Miht fu- 

e»unfesit, r«/> 


mur. Pi. 
. utriuf- 
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Une fois petif tout'et. Semel & in perperuum. Tlor~ 
UNANIME , adj. m. & f. [ g^ui n'a qu'une cime es* qu'un 
efprit avec un autre. J Unanimis & hoc unanime , adj, 
Catul. Unanimus , unanima, unanimum. Liv. 
UNANIMEMENT , adv. f D'un commun confentement, J 

Uno animo. Ter. Uno confenfu. Cie. 
UNANIMITÉ , f. f; lAccord mutuel. ] Ufiànimitae , 
âtis , f. Plaut. - ' 

UNDÈRWALD, [L'unies Cantons Catholiques des Suif- 
fes. ] Undervaldienfîs pagus , gi , m. 

UNI , m. Unie , f. [ Plain , qui n'ejt point raboteux. ] 
itquus. Pl?.nus , a , uni. Ctc. 

Uni , [ Joint , lié d amitié avec une pgrfonne. ] Avn i c i- 
tiâ cuai aliquo conjundus , conjunita , conjunctjni. 
Cie. * Les frères font rarement unis ensemble. Rara eft 
fratrum concordia. Ovid. 

Uni , [Toutfimple , qui eft fans ornement.} Simplex , 
fimplicis , omn. gen. Sine ullo ornatu. 

Un HOMAtE uni dans fa vie , qui mène une vie réglée, es* 
qui ne change point. /Equam in omnibus vitam tra- 
nens ou uno eodemque exemplo. 

UNIESME , adj. [ Numéral , ordinal , qui ne fe met point 
feul comme vingt er unième. ] Vigelimus unus > unus 
& vigeflmus , primus & vicelîmus. Cie. 

UNIFORME, adj.m. & f. [Toutfemblable : -] Similis,Con- 
fimilis. & hoc confimile.,* Leur vie ejl uniforme. Uuo 
exemplo omnes vivunt , congruunt vitâ Se monbus. 
Cie. Ter. Unus & idem ténor vita:. Piin. 

UNIFORMEMENT, adv. [ D'une même manière] Ùno 
- eodemque modo , eàdem ratione , fimilker. Cie. 

UNIFORMITÉ , f. f. Una eademque ratio , fimilis ra- 
tio , Ônis , f . * il garde une uniformité de vie , il mè- 
ne une vie uniforme. Eundem vit» tenorem ou eandem 
vita: rationem fervat , tenet. 

UNIMENT , adv. [ D'une manière unie , er qui ri eft 
point raboteufe. J iEqiialiter. Plané. 

Uniment, [Simplement , fans façons.] Sïmpliciter. 

UNION , f. f. f Concorde , intelligence qui eft entre Us 
perfonnes. ] Unanimitas , âtis , f. Concordia , x , f. 
Voluntatum conlènfio , ônis, f. Confenfus , tis , m, 
Cie. * Vivre dans une parfaite union avec quelqu'un. 
Cum aliquo concordiflimè , vcl conjunctifTimé vivcre-, 
alicui concordia conjjndtiflunum elle. Cie. 

Union des volontez.. Voluntatum confenfio, conjun<£tfo, 

, confpiratio , ônis , f. Cie. Unanimitas , âtis , f. Liv. 

UNIQUE , adj. m. & f. [§lui eft feul. ] Unicus, unica , 
unicum, Cie. * Fils unique. Umcus fflius , m. 

Unique. Singulier [ iiemede unique à^mes_Jwcommodi- 
«i.jMeis incommodisremedium unum fingulace.p/w. 

UNIQUEMENT , adv. Umcè. Cie. 

UNIR , [ Applanir ce qui eft raboteux & inégal.) Squa- 
re. Cosquare. Exa^quare, { ô, as, àvi, atum.) Compla- 
nare. Explanare, ( o. as , a v i » atum.* * Unir ce qui eft 
rude au toucher. L'evigare. Var. Levare. StJt Ait. ace. ' 

On dit figurément. Vnir les perfonnes GT les efprits Jun- 
gere. Conjungere. Copularè. Confociare. Conncdlere 
ammos. ^ic. 

s'Unir ensemble, [Confpirer à un même <//jJ/èi».]Confpira- 
re ad aliquid. Ctr.*Tout L monde s'ejt uni pourcoaf'crvef 
l'autorité du Sénat. Omnes ad Senatûs a'iitorïtâ^cia 
conf^ir^runt. Cie* S'u,iir avec quelqu'un , tstire focie- . 
té avec lui. Societatem cum aliqjo ùcere, inirc. Cic.+ 
S'unir d'amitié. Amicitiâ cum aliquo conjungi. Cie. 

UNITÉ , f. f. Unitas , âtis , f. Se». 

UNIVtKS ,f m. [ L'ont le monde , q-d comprend le Ciel, 
latern 'S Us autres élémws. ~\ Uiiivcrfus mundus , i , 
m. ou revu n univerAïas , a is , (■ Ctc. 

UNIVERSEL, m. UsivERSELLE , £ t^<j f étend a tour.] 
Univ^rfai, fa ~ù n. Cie. Umverfalis & hoc uniYCïiale, 
adj. Aut. fkd Benn* '- 


On dit Égarement ,17» towe umverfd , «» *//>rr/ «w- f 
ver fil , qui fiait tout £T /* <ro»»wf «re/tf. Rcrum om- 
nium , omnifque do&rina: fcientiïlîmus.. 

Héritier- «Wf«r/<!/. Hcres èx affe. Héritier de tmt le 
bien ,. voyez. HÉRITIER. 

UNIVERSELLEMENT, adv. [D'une manière univerfille-, 
& générale. ] Universè. Generatim. (ieneralitet.-CJf. 

UN'VERSlTÉ -,'f. f. [ Académie où l'on enfeigne les fiien- 
ces. ] tJniverfïtas , âtis , f. Univer'fitas ftudii. Acade- 
mia , je , f. y.. 

l'Univesite de farts eft la première & la plus fiavante 
de toutes les Univerfitez. Univerfitas ftudii Parifien- 
îîs aliarum primana & doc"tiffima. 

VOCABULAIRE , f. m. t Dictionnaire de tous les mots 
d'une langue. ] Vocabulorum index , indïc-is , m. Vo 
cabularium. Diclionarium , ii , n. 

J Mots conlacrez par l'ulage J , « 

VOCAL , m. Vocale , f . [ gui fe fait de vive voix. ] 
Vocalis & hoc vocale , adj. Var. 

Vocal. [ Qui a voix dans les Méfiions. ] Qui jus nabet 
iufFragii. 

VOCATIF, [le cinquième cas des noms pour appeller. ] 
Vocativus , i j m. Vocandi cafus , m. Var. 

f Terme de Grammaire) 

V(EU , f. m. [ Promtjfe qu'on fait à Dieu des chofes , 
dont on peut difpofer. ] Votum voti , n. Cic. 

Faire un w«. Votum facere , nuncupare, vovere aliquid. 
Obligare votis caput. Cic* Faire un vœu à Dieu Vota 
fufcipcre Deo. Plaut. * Accomplir fin vœu , s'acquitter 
de fin vœu. Votum reddete , folvere , perfolvete , dif- 
folvere. Liv. Cic. Fidem.voti folvere. Ovid. * Eftre 
quitte de fin vœu. Liberari voti pour voto. Liv. * 
. Eft're obligé par vœu. Voto teneri , obftringi. Cic. * 
Vos vœux feront accomplis. Vota tibi cèdent. Petr. 

Vœu lignifie encore , Souhait ,priére. Votum. * Taire des 
■vœux pour un malade ou pour la fanté d'un malade. 
De aliquo xgroto vota facere. Cic. * On faifoitJes 
vœux par tout pour la fanté du Prince. Vota ubique 
pro incolumitate Principis nuncupabantur. Tacit. * 
Dieu a exaucé nos vœux. Deus annuit votis noftris. 
Claud. 

VOGUE , f. f . [ Proprement le cours d'une galère entraî- 
née par la force des rames. ] Triremis a&a remis, gen. 
triremis aétae. • » 

Vogue fe dit figurément du cours de la réputation & de 
l'eftime. Ceïebritas , àtis , f. ( Nomen , înis , n. Cic. 
Avoir la vogue , être en vogue. Florere, (floreo , es, flo- 
rui , fansfupin. ) Gratiâ florere , vigere. Cic Nomen 
decusque gerere. Virg. * Se mettre en vogue ©* en ré- 
putation. Vêla dare fuaf fam*. Mart. Celebricatem fer- 
monis hominum confequi. Cic.*' Ce mot efi fort en 
vogue. Hoc dictum fertur in primis. Ter. 
VOGUER , [ Aller à force de rames. ] Triremem remis 
impellere. Cic. * Voguer à voiles C3* à rames. Velis 
Se remis navigare. Cic. * Voguer heureufiment. Se- 
cundis ventis ferri , pleniflîmis velis navigare. Cic* 
Il vogua contre eux plein d'efiérance ©* de réfilution. 
Plenus fpei borue atque an.imi adversùs eos profîcifci- 
tur. CsJf. Vêla fecit. . . ' ■ ■ # 

pN dit figurément , Pendant que vous voguez, en pleine 
mer, er que vous avez, le vent favorable, empêchez, qu'il 
' ne change , er ne vous recule. Dum tua navis in alto 
eft , hoc âge , ne mutata aura te ferat retrorfuro., Hor. 
VOICY , [ Adverbe de temps Qf de lieu , qui marque ce 

qui eft préfent ou voifi», ] Ecce , en. 
[ Ces deux adverbes prennent après eux un nominatif ou un ac- 
eufatif, & plus (bavent l'açcufatif , lor-fqu'ils marquent quel- 
que forte de reproche dans les chofes inopinées , Ciceron ufe 
iouvent du datif avec Ecce. Eft ftdameum a. te avide expeSa- 
rem, ecce tibi. Néanmoins à le bien prendre- ce tibi n'en qu'u- 
ne particule expleûve, qui ne fen qu'à l'élégance ,& n'eft gou- 
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verne'e de rien. Aulîî faut-il remarquer qu'a prcprfrr.ent p^rle? 
ces interjections ne gouveinent aucun cas, puis que le nom 
fuivant dépend toujours du verbe , que l'on v fous entend. Ain- 
fi\ quand Cicéron a dit En cr'men. En caufa , 'c'eft à dire. En efi, 
c\jmen y Ecce illum , on fous - entend -vide ) 

On toiT proverbiaiement & dans le familier . Le. voici, 
leyvoilà , (parlant d'un homme irréfilâqui veut tantôt 
une chofi c?* tanzj>t±autre. ) Varius & rnurabilis eft , 
aîftuat & vifs difeonvenit ofdine toto. -H«r .Mutât qua- 
dra^ta rotundis , fe dit au figuré . Hor . * 

VOILA , [ Adverbe qui fert à indiquer. ] Ecce , En. 
Enteôum , en tegulas., Vicia le toit t viola les tuiles. 

Voila tout ce que j'àvois à vous dire Tantùm eft. Plaut. 
* Voilà qui. va bien. Benè fané, benè habet. Plaut. 

VOILE , f. mafe. [ Morceau d'étoffe claire dont on fe cou*, 
vre la tète. ] Vélum , veli , neut. Plin. Jun. 

YoiLtdont on voilait anciennement les mariées chez les 
Romains. Flamnieum , ei , n. Petr. ( parce qu'il était 
de couleur de feu. ) 

Voile fe dit au figuré en cette lignification pour prétex- 
te , couverture dont, on couvre quelque méchante aclion. 
Involucrum. Integumentum , ti, neut. Obtentus , us, 
mafe. Cic. Liv * Le naturel de chacun eft couvert dt* 
voile de la dijfî mutation. Multis (imulationum involu- 
cris tegitur,& quaû_ velis quibufdam obtenditur uniuf- 
cujufque natura.CfV. * J'aïappereeu dans le difeours 
de Graffiti -les beautez. de fin efprit à travers des voilei 
qui les couvraient. In oratione CraiTî divitias atque or- 
namenta ejus ingenii/per qtwedam infolucra atque in- 
tegumenta perfpexi. Çtc. * il ne nous eft pas permis de 

, pénétrer plus avant, ni de lever le voile qui nous cache 
lesmyftéres du fiuverain. Abditos fenfus principis, 8c (i 
quid occultius parât, exquirere nobis illicitum. Tacit. 

Voile des navires , f f. Vélum , veli, neut. Cic. 

Voile de fin lin. Carbafus , i , f. au fingulïer , neutre au 
plurier. Dcducere carbafa , Abbatre les vtoiles.Virg. 

[ jean Defpautere fait ce mot douteux, fondé fur un lieu de Pa- 
lete M'xime , mais les meilleurs exemplaires le font féminin. 
CtrbijUm quant oyumam babebat. 1 '^-"-n - 

Aller à pleines voiles. Plcnis velis navigare. Cic. * Met- 
tre la voile au vent. V ela facere, vêla dare. Cic* Met- 
tre a la voile, tandis que le vent eft bon. Vélum expii- 
care , dum ventus oparam dat. Plaùt. * Caler , baifer, 

' abaijfer les voiles. Vêla contrahere. Cic. voyez Caler. 

On dît figurément caler la voile, (e retenir, fe modérer t 
ne rien dire. Comprimere f e , contrahere vêla. Cic. 

On dit proverbialement Selon le vent , la voile. Vojex, 

ViNT. 

Voiles au plarier pour les navires mêmes. On avoit veté 
en même temps plus de huit cens voiles. Naves amp.liùs 
. oûingentae erant vife uno tempore. Csf. * Deux cens 
voiles Jes plus leftes & des mieux équipées finirent du 
port , tfffi rangèrent en bataille devant les nôtres. Na- 
ves ducentae paratiflïma: atque omni génère armorum 
ornatiifimas c portu profeitae noftris adverîx conftitc- 
runt. C&f. 

VOILER, i Couvrir d'un voile. ] Velare , ( vélo , vêlas, 
avi, atum. ) acT:. aceuf. Vélo amicire. ( amicio, is» 
amicivi , amidum. ) cic. 
Lefileil s' eft voilé ou s' eft couvert cfêpaijfis ténèbres. Sol 
.obfcuravit fe.Nitor folis obfcuratus eft. 

Voiler fe dit figurément Cacher . déguifer. Velare, ob- 
tendere ou obtendere velis aliquod crimen. Cic * II* 
voilé fa faute de ce «mw.Hoc nomihe culoam piartexit. 
Virg. » . * 

VOILIER. Bon voilier ( en parlant d'un navire qui v* 
bien à la voile. ) Navis citatiffima , navis qux velis 
fertur, ' .,_.-.". 

VOIR ,[ Avoir la faculté cti voir. ] Videre", (video, 
vides, vidi, vifum. ) Cernere , ( cerno., cernis, crevi 
cretura, ) aft. aceuf. Cic. * Je vois tnçw de cet «il-cy 
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que de l'autre. Iftoc oculo mimïs utor. tlaut. *Voir 
fort tla.tr. Glarè oculis viderc. Plant. Clariifimè cerne- 
re. Cic. * Ne voir pas bien , n'avoir pas bonne veuë.Va.- 
rùm viderc. Plaut. Parum piofpicere. Ter. * Je crois ce 
que je vois. Qjiod video , id credo, Plaut. 
Voir de travtrs. Perverse videre. Plaut. * Ne -voir gout- 
te , être aveugle. Carcutiie , (carcutio , cascutis , ivi , 
itum.j Luminibus orbum cfic. Plin. **On*xe voit gout- 
te , il ejl encore nuit. Nondum lucefcit.'£.ii/'.* Le temps 
étoit fi couvert , qu'on ne voyoit goutte. Adcô fpiilaî in- 
tenderant fe tenebraî,, ut fupprimerent lucem » obrue- 
rônt diem. 

[ Ces derniers mots font de Pétrone , & le commencement de 
Quinte-Cuite. 

On dit en ce fens au figuré , // ne voit goutte dans les 
chofes les plus évidentes. Caligat ad res évidentes. Pli». 
Caligat in foie. Quint. * Pour moi je ne vois goutte à 
tout ce que l'on f ait. Quidquid agitur,mihi tenebra: funr. 
Cic* Dites-moi ce que c'eft, car je n'y vois goût te. Qua?- 
fo.quid hoc eft , adid vero caligat mens mca. plin. 
Voir [Regarder.] Videre , cernere , afpicere , infpicere., 
afpectare. Contueri. Intueri , (cor, eris,tjontuitus fum.) 
Cic* Voir devant foi. Afpicere.* Derrière foi. Kefficc- 
re.* Autour de foi. Circunfpicere, circumfpe&are.* En 
bas. Defpicere.* En «««f.Sufpicerc * Dedans. Infpicere, 
introfpicere, infpectare.*./f travers ou au travers. Per- 
fpicere. Cic. * Voir de près. Cominùs ou propè afpicere, 
cernere, intueri, videre.Cic* Voir de loin. Procul prof- 
picere, intendere longiùs. aciem. Cic. * Voir une ebofu 
de fes propres yeux.. Aliquid oculis Fuis videre. Ter. 
Voir quelqu'un volontiers. [ Le voir de bon œil.] Vultu 
placido aliquem videre , (le contraire) Invité , ingrate 
videre aliquem ouzïto fupercilio aliquem afpicere.P/«/«. 
Voir. [ Appercevoir.] \ idcze.^Voir l'avenir. Futura vi- 
dere. .Prpfpicere. Ter- Cic. * Voi^dans l'avenir. Videre 
• in futiïrum. Cic. ',* Je vois pttÊrji'efperance que je ne 

\veux. Plus fpei video , quàm volo. Ter. 
V°1R- [Coxfidérer , regarder f difeerner.] Videre , atten- 
dere, difeernere.*^ ir celui qui a la meilleure caufe.Dif- 
ccfncre utra pars jufhorem habeat caufam. C&f. * Voi ' 
, ycz, un peu ce que fait l'avarice ! Avaritia , vide , quia 
faciat. Ter. * Voyez, un peu comme il marche 1 Vide ut 
incedit 1 Plaut. . \ 

Voir. [Prendre garde , avifer.] Videre , cavere. Ter. 
* Voyez, a ne vous pas faire de la, réputation aux dépens 
de ma vie. Hoc vide , in meâ vitâne tibi eas lauderri 
' qua:fitum. Ter'* J'aurois veu à mes affaires. Redè ego 
mihi vidiflem. Ter* C'eft à vous de voir cela. Sed de^ 
hoc tu videtis. Cic, * C'eft à tfous de voir ce que voua 
avez à faire. Vefrrum confilium eft , quid vobis fit fa- 
ciendum. Cic * Je ver/ai à cela. Ego iftuc videro.i 
Tlaut. ' • ; 

Voir , [vifitèr quelqu'un.] Videre. Vifere. Invifere ali-; 
quem. Cic. * Il vint p'our me voir £?* pour me falnerÀ 
Venir mini falutandi & invifendi causa, fie. 
'$À'i*Lh voir; [ Montrer une chofe , la faire paroitre: J 
Oftendere , plenam facere rem , ac"L aceuf. Cic * jâ 
vous ferai voir , qu'en cela vous avez plus de tort que 
moi. Te pfura in hancrem, quàm ego peccare often-' 
dam. Ter. * Je vous ferai entendre. (S" voir fes crimes: 
de vos. propres yeux, iaciara ut ejus crirhina , non auri- 
bus tantùm , féd etiam oculis & manibus teneas^ cic.. 
* // fait voir fes deffeins à tout-le monde. Perf picua.fua!; 
cohfilia omnibus facit.~C»V.* faites voir que vous ■avez 
du cœur ovedufang aux ongles. Vkum.teprâ'beas. Ctc. 
Voyez CocuR ou San 6.* ' tîn pèïP de bien fait fouvent 
voir la Légèreté : de certaines perforines. C^vjidàm lîi'pè in* 
• parvâ pecuniâ perfpiciuntiir , quàrri'fint' levés. Cic. * ; 
Elle m'a fait voir le fond defon dme t ■ de -fan, coeur . Of- . 
Senditfefernei'uiî^tùsrnihi^pWr» ' --' ^ 
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| Il f ai foi t beau voir la pompe de (è triomphe. Iftius t,r-ium- • 

f phi pompa prasdara erat ad afpedum. * Vrayement il 
vous fait beau voir être au lit à l'heure qu'il ejl. Quafr 
"vero te deceat cubate in leclo , quâ horà dieieft. 
On dit figurément Voir quelqu'un de près, l'examiner Ré- 
prouver. Infpicere aliquem propnis. Plin-Jun. Infpicere; , 
aliquem experime.nt.is.-Co/«w/ 
Voir une femme ou une fille , [ La connaître charnelle- 
ment.} Rem nabere cum muliere. * Cette femme ri cl 
point veu d'autre homme que fon mari. Rem tantam 
habuit mulier ifta cum viro. Nul lus prêter virum te- 
tigit uxorem iftam. Plaut. ....'. 
Voix , [ Commander , avoir authorité fur quelqu'un."] 
Vous n'avez que voir fur moi , fur mes actions. Nirul 
eft quod in me inquiras , nullum habes in ^nie impe- 
rium , .nihil juris habes in me. 
VoiRvfe_ dit proverbiaiement Je lui ai bien fait voir du 
pays , pour dire ]t lui ai bien donné de l'exercice. Iliurn, 
' verfavi probe , ou exercui, Plaut. 

Nous en avons bien veu d'autres » cala ne nous épouven- < 
te pas. Alios vidimus. Alias vidimus'proceUas. NihiJL 
no* terres. Cic. 
Il ne vûÎLpis plus long que fon nez. Parùm cautus eft, 
nec providus autiàgax. 
Il ne voit pus à demi, il ne le croit pas où il le voir. 
k Illum/ert in oculis. Cic. In oculis hune geftat. Ter. la 
vultu illius habitant oculi. Cic. 
Quatre yeux voyent mieux que deux. Plus vident oculi , 
quàm oculus. . 
Qui voit l'un voit l'autre. Utrumlibet noris , ambo nq« 

veris ; Qui utrumvis norit , ambos uoverit. Ter. 
Je voudrais/bien voir cela. Illudr volo ipfum. experiri, 

Tere0„ 
VEU , m. Vêue , f. part. pafi. Du verbe Voir. Vifus , 

vifa, vifum. Voyez Voir. 
VOIRIE, f. f. [ Lieu où l'on jette les immondices d'une 
Ville ."pZloacz , x , f . Aggefbx platearum fordes, ium } 
t. Congefta viarum purgamenta , orum , n. pî Cic. 
* Jetter un corps à la voirie. Alicujus càdaver m cloa- 
cas projicere, in gemonias adjicere. Tac. 
VOISIN, m. Voisine, f. [ Proche.] Vicinus. îiniti- 
mùs , a , um. Confinis & hoc confine, adj.-* On axoit 
fait des courfes dans le pays~voifin. Excurdones in con- 
finem agtum^ fadz erant. Liv. * Nous fommes •voifins 
de ces peuples. Sumus finitirni his. pbpulis , ou fumus. 
confines. Plin. 
Voisin, [gui demeure prochi.'j Vicinus. Proximus, a , 

um.C»V.* // ejl mon fr?chi voifin. Vicinus meus oii.Cic v 

VOISINAGE, f. m. Vicima.cr, f.Tfr.Vicirritas^tisjf.C^. 

Il y a environ troii ans qu'une femme de l'Ifie d'Andros 

vint demeurer dans nôtre voifinage , ou tout ici près, 

Mulier quadam ab hinc triennium ex Andro commi- 

gravit huic viciniœ. Ter. * Cette rivière eft" dans nôtre 

voifinage.In viemiâ hoftrâ hic amnis eft. Cic 

VOISINER. , Hanter fes voifins. . Frequentare vicinos» 

Tactt\. '■'■'..<• 
[ Mot du difeours familier i}. 

VOITURE , f. f. I Le port d'une chofe fur une charrete > , 
ou fur un cheval. Veèturâ , x , f . Vecl;io' , ©nis x J~.Ctc. 
* Bêtes dé voiture , de charge , comme un cheval ou 
mulit. Jumenturrf , ti , ri. Cil. Vedta'rius equus ou mu- 
: lus , vedarii equi.F^r;. Veterinùm animal. Plin* Gag- 
ner fa vie à faire des voitures. Vellaturam facere. Var.' 
Huint.. Vecturis vivere. Var. 
On dit proverbialement & populairement Adieu la voi- 

'titre. Petit , plauftrum perculit. Plaut. 
[ Frorerbe«pris des Païians , qui ne connoilloient point autrefois 
de pi u* grand mal heu «Jans leur travail , que de renverfer mie 
chairete aj^ès L'avoir chargée.} . 

YOITURER ? Tï*rifî>ortà? dis. m*fchanâifei , ou iei'per- 

:Sff££ff.-.i\ • 
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fermes. ] Veôare , ( ve&o , as , avi , atBfn. ) acVaee. 

* Gagner fa vie à voitùrer. Ve&uram facete. Voyez 
VoitWe. "^ ■...■'-• 

VOITURIER par eau. , f. m. Exercitor , ôris , m. Vif. 
yçùoi , pris , m. Ov'td. 

Voi turi er farterrf. \Sjfi conduit de s tnarchandifis far 
terre] Qui tcrrâ vellaturam o» ve&uram facit , 0* 
far up feulmot.) Mulio , onis, m. 

£ Parce qu'on fe fcrt ordinairement de muleupotu faite des voî. 
^ turcs par terre] ' .?■■-■■ • 

VC1X ,j f. f. Vox , vocis , f. Çic, *Veix d'homme. Vox 

4' virilis. * Voix de femme . Vax muliebris ; vox féminca. 
y Cic. Quint, 4 

Voix claire & nette. Vox claîa* Cic. Vox nitfda 8ç ean-^ 
dida, Sjfint.* Voix éclatante ÇT réformante, Vox cano- 
ta. Cic .,(£,« contraire.) Voixfqurde & ept' on a peine d'en- 
tendre. Vox fubfurda , fufca «m obtuia. Suint. Vox 
quaffa. Slifint-Curt. 

yoïx groffev pleine. Vox magna & pleoa,.C*V«r. *i;« 
2 r<> j7* voix qui fait la baffe en Mufique. Vox gravis, vox 
màgna & plcna. Cic (Le contraire) Vox acuta* Une 
voixptrccmte , un deffut ou unfuperiiis en mufique. 

Petite voix. Vox parva. Cie. Vox exigua. r»y Vox pu- 
filla. Suint, ou *» un mot. Vocula , a? > f.* Voix.grejle., 
Vox exilis.- Quint. * Voix délicate. Tençrrima vox. * 
Voix flexible. Vox fîexibilis. f J> contraire.) Vox rigida. 
Cic. U»e 1W* inflexible. * Voix douce. Vox dulcis , 
fuavis, Cic Vox Içnis. Quint. (Le contraire.) Vox aci- 
da , afpera & dura. Cic. * Poix difcordante. Vox abfo- 
na , abfurda , incqndita. Ciç. * Voix tremblante. Vox 
tremens, Cic. Tremula. Lucr. * Voix efféminée. Vox 
cfFçminata. Cic. * K«> lugubre. Vox lamcntabilis. 

* Z/»c voix aigre , rf«r*. Vox ad mi&rabilem fogum 
inflexa,. Cic. Vox flcbilis Quint. * Voix éprouvée. Su- 
brauca vox. Çic. * Voix mourante. Vox inoriens. Cic. 
Morjbunda. $tat. * Voix entrecoupée de fanglçts, Vox 
interrupta. çic. * J'ai* £«#;«. Alta , "contenta vox. 
( Le contraire.) Submifla vox.- Une voix baffe. 

Qui a de la vpix. Vocalis^& hdc vocale , adj, Plia. * 
Hausser ou élever fa voix. Tôlière. Attollerc. Çonten- 

dere vocem, Ter. Çic. * La vmc fe perd dans les grands. 

lieux. Amplis locis devoratâr vox. Plin. 
^Fléchissement de la voix. Flexus vbcis , ûs , m. Quint,, 

* Douceur de la voix. Suavitas vocis. Quin. * (Le con- 
traire.) Aiperitas vocis. La rudeffe de la voix. Lucr. * 
Beauté y netteté de la voix. Jucunditâs, claritas vocis. 

v Suint. * Elévation de la voix. Çonrentio. Intentio vo- 
cis. Cic, {Le contraire.) Vocis remiffio, ônis, f. Qyint. 
L'abatffement de la voix. *~DiverJîté des voix. Dif- 
crimina vocum , n. pi. Suint. Vpçurn varieras , âtis , 

f.y&C. ■ - 

Voix ou gemiffemens , crit qu'on pouffe dans la douleur., 
Voces , curn. f. pi- Ejulatus , us j m. voçiferâtiooes >■ 
f. pk'Cif. * Pouffer fair/e entendre fa fjoix «» Ciel., 
EfrunderVvoces ad anjipra. yire. j 

Voix , [ Çonfeil, précepte, commtm^ement.'i* Il a écouté 
ma voix, garnit meis prxcepçi$ ou prà;cej>tis meis, diç- ' 
tis meis fuit obedieps , tpijii ft^it morigcws , aufçal- 
tavit me. "Plouf, , 

Vi vè voix. Vita vox. Suint. * Je referve cela^ à la vive ; 
voix ou lorfque nous nous verrons. Sed de bis coram \ 
(on fous- entend dicamus,)fl« ta? c in Cpngre/Turn ?o%um 
refèryo. CiV. ; 

.Vcix , [ Suffrage.'] SufFragium , fuf&agit , n» * // « été 
fait çonfitl tout d'une voix. Çonful fa&us pft omnibus 
eu cunâis fuffragiis. Çic. * Il n'a pas eu feft voix pour 
lui. SufFragiorum. punfta non tulit /cptçm. ^w. * // 
^ eut quinze vpix $4 furetft pour ÇurionQ' quatre 
cens d'avis contraire (y la chofe.pa^u^eJÀifbrte-.iHor 
^ûnes ad quindççjnj Çtirioni aifeulfrunt, ex aiçe^ 
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parte eeee quadringinti fuerunr , afta res eft. C«.* t« 
peuple vend fa voix., comme le Magifirat. Vecalis popu- 
lus , venalis curia Patrura. Petr. Ad prardam & ftrepi- 
tum lûcri vertunr^JiJÊsafiS^piebs & fenatus. Petr. * 
Donner fa voix ou fonfuffrage à quelqu'un. Alicui fuf- 

" fragari .,. (or , ans , atus fum.) Cic. * Avoir voix en 
chapitre, avoir~drpit dy dire fin avis.} Jùshaberedi- 
cendx fententiae ou fufrragii £ercndi^ * Il a voix aèii- 
ye £9* paffive. Jus habet fufFragii fecendi , & aliorum 
. fuffragiis fruendi. * S**' donne fa voix. SufFragator > 
ôris , m. Cic. 

VOfe, f. m. [ L'aclion de voler parlant des ri féaux.} Vo- 
latus , us , m. Çic, Volatora , a? , f. Var. 

Vot, [ Chaffe de l'oifeau depreye.] Accipitris aucupiurq > 
ii , neut. T 

yoL du chapon , étendue de ttrre environ d'un arpent au- 
tour d'une maifon Seigneuriale , qui appartient à l'aîné 
d'une famille. Primarue domûs ambitus ad filium na- 
tu maximum > jure natalium pertincns. 

Vol , [ L'aclion de voler & de prendre le bien d'autrui.J 
Latrocinium , latrocinii > n. Cic. Latrocinatio , ôhis % 
f, Plin. * Faire un vol. Latrocinari , (or , aris , atus 
fum ) Cic . _ 

Vol fè prend aufli pair la chofe volée. Ablatum. , tï , n. 
Ablata bona , ortjm > n. pi. Latrocinium , ii , n. cic. 

VOLAGE , adj. m, «cf. [Inconfiant , léger .] Levis & hoc 
levé , adj. Ipconftans , antis , omn. gen. cic- Inftabi- 
lis & hoc inftabile , adj. tiv , Volaticus , a , um. Cic. 
* Des efprits volages. Ingénia mpbilia. Liv. Animi inf- 
tabilçs. Virg .* Ç/» homme volage, inftabilis homo.liv, 

VOLAILLE , f. f. C Terme colleSttf ' , qui fe dit des oifeaux 

,qu' on' élevé d*ns les baffes cours.] Volatile pecus , vo- 

latilis pecoris , ou Cohortales aves , cohortalium 

avium'> f. Col."* Manger de la volaille. Cohortalibus 

avibus vefti ou beftiis volatilibus. Cic. 

Lieu ois l'on nourrit de la volaille. Aviarium , aviarii > 
n. Cic. OrnTthon > ônis , m. Çolum. 
Celui qui élevé {5" qui nourrit de la volaille, Aviarius, 
ii , m. Çolum. 

VOLANT » «n? Volante , f. [ Sjfi vole dans les airs. 

■ parlant des otf eaux.] Volans » antis-, omn. gen. Cic. 

Volant , (Un pont volant , pont portatif a l'armée, pour 
■paffer des rivières. 1 Ponto, ônis , m. Caf. Pons atreus , 
pontis arrei , m. farce qu'on fe sert à cet uiâge de bateaux 
de cuivre danj les aimées. ^--- x 

G amp volant t [ Un. corps 4e cavalerie légère , dont les 
mouvement tfont faciles.) Equitum expedica manui > ex- 
pedita: manûs , f. Suint-Curt. 

Passe-volant , {. ?n : fe dit à'Vn foldat qui paffe à la 
montre fans être enrôlé? Extra numerum miles % ïcis, m. 
( Ç'eà auflî un éeornifleur qui vient a un repas fans y 
être invité.) Umbra, x , ^".Hor.Parasïtos, ti ,m. Plaut. 

VoLASfT , f. m {tletit tuyau garni de plumes qu'on pouffe 
3 en l'/fir avec des raquettes.} Tubulus pennatus , tubuli 
pennati , m. 

VOLATIL 1 , m. Volatile,, f. [ Qui voie.} Volatjlis Çc 
hoc volatile, adj. ; 

Us Volatiles, Beftia? volatiles. Cic. Volatile pecus , 
n. Çolum» Altilia , altilium , n. pi. 

JeI Volatile , qui' s' évapore aifément. Sal volatile , falis 
volatilis , n. 

VOLCAN, f. m. [feux Volans qui fgt>t.eut des montagnes.] 
Ignés volatiles , ignium vofatilium . m. 

VOLÉE, f. f. [ L'afion de Voler.} Volatus , ûs , m." Cic, 

ypLÉE pu troupe d'oifeaux.hviutu grex, avium gregis,m. 

Volée de Canon- Tottaçniomia beUiçorum emiHtoncs , 
num , f. pi., 

Qn dit auûj dansle familier Une Volée de beaux efprits. 

"ilngenio fit érudition^ clarifirni viri , pracftantes inge- 
nio vit*, çic. f fi t'en faut beaucoup qu'il fait de lé 
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X% volée âe tes gens-là pour la naijfanee 0* pour l'efprit. 

Multo erat illis infcrior génère & ingenio ou erat dif- 

par. Horat . 
On dit proverbialement & figaiêmentPrendre -lu bdle 
à la volée , prendre l'occafion aux cheveux. O'olatam 
occafionem arripere , tenere , opprimerc , capere, cap- 
tare. Plaut. Cic. * Faire les chofes à la volée , les fai- 
re inconfiderément. Tcmerè cundla agere. C&f. 
VOLER par l'air. Volare , ( volo , volas , avi , atum.) 
Cic. * Voler de haut en bas. Devolare dcorstïm. Plaut. 

* Descendre du Ciel envolant. E ccclo devolare. Liv. 

* Voter a l'entour. Circumvolare. Hor. * Voler devant. 
Prsvolarè"; &c.*Voler de compagnie. Convolare.* Vêler 
en troupes. Catervatim volare. Flin. Gregatim volare. 
Sluint. * Voler dejfus ou dedans. Involare. Celum.* Vo- 
ler par dejfus. Supervolare. Plin. * Retourner en volant. 
Revolare. Cic. * Prendre fa nourriture en volant. In 
volatu pafci', ( or , eris , paftus fum. ) Plin. 

Faire voler Voife au fur le gibier. Accipitrem emittere 
in avem ou immitere. * // cherche fa nourriture en vo- 
lant. Sibi ëibum quserit advolans, Cic. 

Voler fe dit figurément , venir vite , accourir. Volare. 
Advolare. Cic. * le temps vole v s'enfuit. Volât seras. 
Cic Fugit ternpus ou fluit. Cic. 

On dit proverbialement 7/ veut voler fans avoir des aif- 
les. Volât fine pennis. Plaut. * // n'efi pas aifé de voler 
fans plumes £9* mes ai/les n'en ont point du tout. Sine 

* pennis volare haûd facile eft, meae alss pennas non ha- 
bent. Plaut, ( Comme on dit dans le familier. ) 

On oit auftiFaire uder^la cervelle à quelqu'un , pour 
dire luicafferla tête. Excutere airctiir^erebrurn^o» dif- 
pergere cerebrum. Plaut. ■ ~~ 

VOLER , [ Prendre le bien d' autrui. ] Latrocinari, (or, 
aris, atus fum. ) Cic. Latrocinia agitare, ( to, tas, avi, 
atum. ) Tacjt. * Voler quelqu'un. Aliquem opibus fpo- 
liare. Aliquem. compilare , fuppilare, Cic. * Voler un 
temple. Compilare templum , fpoliare. Cic. * Voler , 
piller une province. Expilare. Compilare. Diripere pro- 
vinciam .Cic. * S'ils avaient volé tout vo~re bien , s'ils 
vous avoient trahi , vous ne pourriez, en tirer une ven- 
geance plus forte que celle-là. Si intervortiflènt pecu- 
niam veftram , fifidem proditione tefiflent , fatiari 
tamen potuifTetis hac peenâ. Petr. 

VOLERIE , f. f. [ Vol t brigandage. ] Latrocinium , la- 
tiocinii , n. Cic, 
^ Voler. i es fe difênt des concujftons quife font par des par- 
ticuliers fous l'authorité du Prince, dont ils abufent.Ex-.. 
pilatio. Depraedatio , ônis , f. Latrocinia , orum , n 
pi. Cic. * On trouvait mille fujets de voleries. Multa 
ad avaritiam excogitabantur. C&f. * On fit de fi gran- 
des voleries lorfque les Loix C les jugemens n'eurent plus 
de force. Tanta fublatis legibus & judiciis expilatio , 
direptioque fadra eft. Cic. 

VOLET , f. m. [Ajfemblage d'ais dont m ferme une fenê- 
tre. ] Feneftrz foriçula , je , f . <-"" 

VOLEUR , f. m. Larro, ônis. Praedo , ônj^, m. Cic. 
Fur, furis , m. Cic. '" 

Voleur de nuit. Percuflbr ou fur noéturnusV Cic. * Vo- 
leur de grands chemins. Graflator, ôris , in. Cic. 

Voleur fcConcujfipnnaire. ] Expilator , ôris ,, m. Depe- 
culator , ôris , m. Cic. Defpoliatot « ôris ,- / m. Plaut. 

VOLHINIE , f. f. I Province de l'Ukraine , qui efi quel- 
quefois comprife fous les dépendances de la Lituanie, j 

. Volhinia , s , f . 

VOLIERE, f. f. £ Lieu ou l'on élevé des oifeaux de plu- 
fieurs efpeces. ] Aviarium , ii , n. Cic. 

VOLONTAIRE , adj. m. &f. [ Qu'on fait librement. J 
Voluntarius, ria , rium. Cic. 

On dit dans les armées U/> volontaire , qui y fert volon- 
tairement , & fans appointèrent. Voluntarius, rii, m. 


' VOL •> '■' lï A r. 

en pus tnteni miles. C&f. Volones , Voïonum. m. pi. 

" Liv. 

VOLONTAIREMENT , [ Librement , fans contrainte .] 
Ultrô. Spontè. Suâ fponte & voluntate. Cic. Volunta- 
riè. Voluntariô. C&Jî ? 

VOLONTÉ , f. f . [Puijfance de l'ame, qui Je forte—dlellp 
même a la pourf uije du bien ou "du mal. J Voluntas , 
Itis , f. * ■TeutesW^fs font gouvernées par là volonté 
divine. Dei nutu & arbitrio omnia reguntur. Cic r 

Fa lit* /}» volonté , faire ce que l'on veut. Ingenium fuum 
facere ,more fuo vi vere,morem fuo ingenio gerere,p/«#. 

* // n'y a rien de plus caché que la volonté des hommes. 
Nihil obfcuruis, occultias hominum voluntate. cic. 

Bonne volonté , qu'on a pour quelqu'un , envie qu'on a 
de lui faire du bien. Voluntas,f.Studium erga ahquem, 
benevolcntia , X , f . Cic. * Avoir de la bonne volonté 
pour quelqu'un. Bcnè vclle alicui, benevolum e/Te ali- 
cui. Cic. { le contraire. ) Maie velle alicui, malc ani- 
matura effe erga aliqucm ou afFectum. Cic. * Avoir 
mauvaife volonté pour quelqu'un. . 

VOLONTIERS , adv. Lubenter. Libenter. Libenti , Iu- 

benti animo. Animo volcriti. Cic. + il n'y a rien que 

je faffe plus volontiers. Nihil eft «que , quod faciam 

. libenti ùs. Plaut. Libens ou non invitus. (fie. Nibii eft 

quodvelim magis. 

VOLSQUES, l Anciens peuples du Latium. ] VoIfci,Volf- 
corum , m. pi oV. * . ■ ' " 

VOLTE qu'on fait faire à un cheval. Equi efreumactus, 
ûs , m. * Faire faire des voltes à un cheval. Equum 
in gyros agere , circumagere. , 

On dit au jeu de cartes Faire la volte , oa la vole félon 
—- l'Académie , lever toutes les cartes de ceux qui jouent. 
Omnes ferre chartas luforias. Omnium chartarum a •- 
men inter lufum confumerè. Petr. 

VOLTE- FACE en guerre , [ Prefemer la face a l'ennemi,! 
Ora vçrterc-ad hoftem. Holii frontem obverterc. 

VOLTERRE , [Ville de Tofcane en Italie avec Evéché fufi. 
fragant de Florence. ] Volaterrs , arum , feem. plur 
Cicer. v 

VOLTIGER, [ Faire divers tours (y retours à cheval. '» 
Circumvolitare , ou gyros agere. * Voltiger en lùir. 
Circinnare auras. Oviu. Ç 

Apprendre à voltiger fur un cheval de bois. Difcerc ar- 
tem equitandi , & cjrcumagendi fe in cquo. 

VOLUBILITÉ , f. f. [ Facilité de fe mouvoir . ] Volubu 

I litas , âtis , f. Cic * La volubilité de la langue. Liu- 

I guae volubilitas. Cic . * Une volubilité de paroles. Vo- 

\ lubilitas verborum. Cic. * ' ■ 

VOLUME , f. m. Volumen , ïnis , n. Liber , libri , m. 
Cic. 

[ Les Anciens appelloient leurs livres volumina, garce qu'ils le* 
rouloient en effet pour les fermer & les dérouloient pour les 
lire. D'où ïient Ewlvere librum. Lire un livre. : j 

VOLUPTÉ , £ i.lPlaifir fenfuel & charnel. ] Voluptas, 
âtis , f. Cic. * La vertu ne fe rencontre /point avec la 
.volupté. In voluptatis regno virtus non poteft confifte- 
rc. Cic. * La volupté eft la four ce' de tous les maux. 
Omnium malorurn radix cupidiras , ou mater volup- 
tas. Cic. * // n'efi point encore dans un Age à renoncer 
aux voluptez. & aux plaifirs Neque dum eyaruit ex 
amœnis & voluptafiis rébus. Plaut. * s'adonner aux 
W»/r«x.Dedere fe 1 voluptatibu$.*r Eftre plongé ©• abî- 
mé. Liquefcere ,^É«tate, perftucre voluptatibus. Cic. 

* Fuyez, la volufSwla volupté nuit , çr on Vachette 
toujours par des douleurs cuifantet. Spetnc voluptates, 
nocetenim empta dolore voluptas. Hor. 

VOLUPTUEUX ,. m. Voluptueuse, f.Voluptuofùs. Vo- 

luptuarius , voluptuaria , voluptuarium Mollis & hoc 

molle. Cic. * Une vie voi-ptueufe. VitaÇhia. Petr. 

{Parce que les peuples de l'ifle de Chio' itoient fort 

; Sffffff iij 
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-voluptueux, ) Vîta deliciis plena. Ck-^> > - 

Un voluptueux. Homo voluptuarius ou Epicnreus , ou vo* 
luptati deditus. Cic. * Les gens de ce pays -Jà font fort 
'voluptueux , v grands beuveurs: Hommes fiwt volup- 
tuaiii & potatores maximi. Plaut. 

VOLUPTUEUSEMENT, adv.[D'«»e manière •voluptueux 
fe. ] Libidinosè. Cic. 

VOLUTE j, f. f. { Terme d' Architecture , qui fait par- 
tie des chapiteaux de l'ordre Jonique ©* Comporte . ) 
Volûta ; x , f . Vitr. Hélix , ïcis , f. Vitr. 

YÔMTR {.Rendre par la, bouche ce qu'on a dans Vefio- 
mac h. ]-fYxrm€fe-7f voino, vomis, vomui, vomitum. ) 
iivemere. Cic. Vomitare. Colum. : au ace. Vomitu red- 
cL'u: âliquid. Cic. * Il penfa vomir tripes & boyaux.Vt- 
ne inteftina fua vomuit. Petr. * // vomit fon poulmon. 
l'almeum vomitum vomit. Plaut. * Vomir du travail 
"de la mer. Exonerare ftomachiim naufeâ gravem.Pe/r. 
* Avoir envie de vomir. Naufèare, ( eo , as , avi , 
atum. ) * Empêcher de vomir. Yomitiones ou vomitus 
inhibere , fiftere. Supprimere vomitum. 'Plïn: Celf. 
Fluentem naufeam coercere,. Hor. * Faire vomir.Vomi- 
tum extrahere , vomitiones prasftare , invitare vomi- 
tus. Pli». Excutere alicui vomitum. Plant. ' 

Yomir contre quelqu'un le feu de fa colère fe au dit figuré 
Iram in aliquem evomere. Ter. au omne acerbitatis 
virus evomere. Cic. * Lorfqu' il vit que tout efpoir de 
fttlut lui étoit ôté , il vomit des imprécations « étudiées 
contre Tibère. Cum exfpes vitat fuit » meditatas diras 
Tiberio imprecabatur. TmU. 

VOMISSEMENT . f. m. Vomitus , ûs , m. Vomitio 
ônis , f. Gic. Celf. * Arrêter le vomijfement. Voyez. 
Empescher de vomir* * Caufer un vomijfement. Voyez. 
Faire vomir 

VOMITIF , m. Vomitive , f. [ Hui fait vomir. ] Vo- 
mitorius , vomitoria , vomnorium. Plin. 

Vs vqmitif. [Remède qui fait vomir. J .Vomitorium 
icmcJium , ii , n. 

YJRACE , adj. m. & f. [ Qui mange goulûment & fans 
mà:her , comme font quelques animaux. ] VoiaXjâcis, 
omn . gen. Cic, ( Mot bas. ) 

VORACiTÉ^ f- f. Voratio »ônis, f. Catuh 

VORMES , voyez Wormes par deux W. 

XOS y [Le plufier de Votre. ] Tui , tu*.,' tua, (fi l'on 
parle à unfeul. ) Veftri. , veftrae , veftra , ( Si l'on parle 
à plufteurs ) 

VOTIF-, m Votive , f. [ Qu'on voue. J Vothrus» voti- 
va , votiviim. Cic. Plaut. 

VOUER., [ Faire voeu. ] Vovere. ( voveo-, voves , vovi, : 

votum. ) Cic. Vovere*votum. Liv. * Vouer un temple, 

ou défaire bâtir un temple h Dieu* Vovere templum' 

— Dep. Liv. .'■'■■■■• 

5e vouer , [ Se donner k quelqu'un- y s'attacher entière- 
ment à fon fer vice. ] Se alicui devovere x ou adjicere. 
Cic. Voyei. Se d. vojuer. 
•VOUGE > f. f. [ Ç'ejt l'épieu d'un chajfeur.l Venabu- 
lum , li , n. £ïr. . f 

VOULOIR. lAvoir la volonté défaire unechofe*] Velle, I 
( volo , vis , volai, fans fupin. y le contraire. HoWe. ,1 
( nolo , non vis , nolui, ou non : velle. Ht vouloir pas* j 
* /.' eft màl-aifé de ff avoir s'il veut une chofe ou s u Û ne f 
la veut pas. VclU , nolit »-fcire difficile eft* jC». 

Jecmnois l'humeur des femmes y elUs veulent toujours ce - 
qu'on ne veut pas y f& ne \is ct'que Von , 

veut. Novi ingenium muHeruSJHDiuot , obi vêtis ' y j 
ubi nolis cupiunt ultro. Ter.* Puifque ce que vous. ^>ou 
lez. ne fe peut faire t tâchez, dé vouloir ce qui fè peur.} 
Quôniam id neri'quod vis non pofcft , velis id ^uod 
poiîis: Ter. 
Vouloir parler à quelqu'un. Velle aliquem Plaut.' f On\ 

fotts-enttrid alloqui. ) Q'eft à vous que j'en v$ux ■ ou ù 
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quije-veux p*rler.,1e volo. Plaut. * Ne me voulez- 
vous rien davantage. ( On fous-entend dire ou ordon- 
ner. ) Nunquid me vis amplius. Plaut. [On fous-en- 
tend alloqui. ) * gueïeur voulez-vous ? Quid eos qua:* 
ris; Plin. 

On dit // veut tout emporter , il veut tout ce qu'il veut* 
Quidquid vùlt,~c>bftinatè , obfirmatè vu) t. 

Vouloir du bien à quelqu'un, fienè velle alicui , ou cu- 
perc alicujus causa ou cuperc alicui. Caf, (le contraire.) 
malè velle alicui. Cic. 
Je lui voudrais bien faire du bien. Volo omnia illius 
causa , benè volo iHt-facere. Plaut. 

En vouloir, a quelqu'un. Alicui elle offenfum ou infen- 
fum. Cic* Il en veut atout le monde. Omnibus eft, 
malevolus. Cic. * On n'en veut qu'à moy. Uhum me 
pétant. Cic. * Dieu veuille avoir l'ame de mon^atron. 
Patrono meo ofla benè quiefeant. Petr. Sit patrono 
terra levis. * Dieu vous en veuille garder. Quod Deus 
omen a vertat ou averruncet. Cic. *• Dieu veuille que 
cela doit. Ita Deus faxit. Faciat Deus. Utinam. Cic. 

On dit Je riay pas ajfez. compris ce que voulaient dire ces 
paroles. Non fàtis intellcxt.quid fibi ifta verba vellent. 
Cic. * Que veut dire cela ï Quid fibi vult iftud ? Cic. 
* A qui en voulez-vout , -à qui vous en prenez-vous î 
Quem petis , quem aceufas î 

M.Aisje veux qu'il ait perdu fa caufe. Vernm ponc eura 
e/Te victum. Ter. 

VOULOIR , fi m. [ Aftion de la. voljmtê. ] Voluntas, 
âtis , f . 

Tel est nôtre vouloir. Sic volumus , fie jubemus. 
Ita libet. 

[ C'éft ainlt que s'expliquent nos Rois dans leurs Edits.. ] 

VOUS , [ Pronom perfonnel de la féconde perforine. ] Tu > 
genit. Tui,rf*f.Tibi, accuf.Tc ( Si l'on parle à unfeul.) 
( Vos, veftri, veftrûm, fi l'on parle à plufieurs. ) 

VOUTE ,. f. f. I Bâtie en arcade. } Cambra , x, f. Con- 
cameratio , ônk , f . * Voûte en arceau. Fornix , ïcis, 
m.*Voute furbaijjte en anfe de panier. Fornix delun-iba- 
tus. Caméra deiumbata.* Voûte qui fe termine en poin- 
te vers la clef. Caméra in'acumen faftigiata. * Voûte 
à ogives de pierres de taille. Caméra fedis lapidibus 
decuifata. 

Voûte en dos de tortue*. Teftudo , mis , f. 

Fait en wwfe^ameratus Côncameratus. Teftudinatus. 

" Têftûdineatus.Tornicatus , à, um; Vitt. Plin. Var. Col. 

Faire une voûte. Concamerationes inftituere. Vitr. 
; VOUTE , m. YootÉe , £ Fait en voûte y voyez ci-deffus. 

VovtÉ, Courbé, (parlant de certains vieillards que le 
grand âge fait coucher. ) Incurvus > a y um. Ter. 

-VOUTER, [Faire une. vente en arcade. ] Câmerare i ou 
Concaxherare »{ ro i as , avi x atum. ) ait. aceuf. For- 
nicarei- Vitr*. -..''..»- 

VOYAGE , f. m. Iter, itineris» n. Cic. * Faire un 
voyage. Iter faccre." Cic. , 

Voyage dans les pays étrangers. Peregrînatia , ônis , f. 
Suint. * Aller faire un. voyage dans les . pays étrangers. 
Iter habere in exteras -nationes , peregrinari y . ( or > 
dris i atûs^ùm.) Peregrèabire ou Proficifci. Cic/ > 

Voyage d'outre mer. Tranfmarina peregrinatio, ônis, f« 

. Je fuis fut le point de faire, un grand voyage. Mihi lon- 

gum ^tet inilat. Cic^ 
V015fAGBR. Iter Facere , habere. * Voyager dans les pays 
étrangers Ja exteras nationes pcregrinari.Peregrè abire. 
Cic. "* Voyager à pied.ltct pedibui conficere. Cic. 
VOY/AGBUR >, f. m. Viator , ôris , m. Cic. 
YOYE , f. f. tçâemin. } Via, via:, f. Iter , itineris , n. 
. Cic: * Se faire 'une voye dans des\ lieu/c inaccejfîbles. 
Perloca invia xiim fibi patefacere, aperire , pandere» 

8*ipt.Liv.~ , <^ 

Voïé , [ iioyen. ] Via , *, Ratio , ônis , f. Cic. * Il eft 
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parvtnu aux honneurs par la voye qui -eft oMlltrte h tout \ 
le monde. Ad honoicm eo curfu venir , qui fcmper j 
cundlis patuit. Cic.* Il eft envoyé de faire fortune. Eft 
in curfu ad fortunam arnplificandam. * Il a acquis du 
bienpar desvoyes honnêtes. Bonis & bon^ftis rarionibus 
rem fuam fccit, auxir, amplificavic. Cic* Par de mau- 
vaifes voyes. Peculium fibi fecit de malo. Plaut. 

Voye fe dir aulïï pour chemin au figuré. // eft revenu dans 
la bonne voye , dans le bon chemin. Frugi fadus eft , re- 
diit in viam bonam, ad frugem bônam fe recepit.*E»- 
feigner la. voye des beaux arts. Tiadere alicui artium 
viam optimam. Cic. * Vos Ancêtres vous 'ont applani 
la voye pour acquérir de 'l'honneur : mais i»us Pavez, 
rendu vous-même, difficile par votre faute , par vôtre 
négligence er par ifotre mauvaife conduite. Tibi Majo- 
res facilem fecërunt & pianam vjam ad <Jua:rendum 
honorem : tu fecifti ut dirficilis foret culpâ maxime & 
defidiâ , tuifque ftultis moribus. Plaut. • 

Voye , £ Commodité. ] * Jl lui '<* fait tenir des lettres 
par la voye de la pofte. Mifit ad eum litteras per Ta- 
bcllarium. * // a pris la voye du carroffe pour retourner 
en fon pays. Rhedâ rédiit in patriam. * // m'a fait' te- 
nir mon argent par la voye des Banquiers. A Trapezitâ 
habui argentum , ou acccpi. 

Une voye de fumier. [ Une charrete chargée de fumier. J 
Stercoris vehes , velus , f. Colum. 

On dit en^Artronomie. La voye laciée ou le chemin de St. 
Jacques. ( Une blancheur qui paroit la nuit an ciel en 
forme de chemin , qui efi comme une traînée. de lumiè- 
re oaufée par une infinité d'étoiles. ) Via ladea ,. ae . f. 

Oïf dit que deux perfonnes font en voye d'acommodement 
ou fur le point de s'accommoder. Viam pacis ineunt 
Jam jam pax inter illos conficietuf. 

VOYELLE , f. f. Vocal is littera , vocalis litterz, f. Hpint. 

VOYER , f. m. £ Officier qui a foin des grands chemins.] 
Curator viarum , & cloacarum , curatoris , m. Cic. y 

UPLAND , [ Province de Suéde. ] Uplandia , îae , f. 

UPSAL , {Ville Capitale dé la Province WUpland, ] 
Upfalia , a? , f . r 

VRAY , m. Vraye , f. £ Véritable. Certain. ] Verus , 
a , um. Cic. 

Vray,£ Propre. ] Verus. Germanus. Genuïnus. Purus pu- 
tus, a, um. Cic. Plaut.*C'eft fonvrai nom,fon véritable 
nom. Genuinum cft ou germanum illius nomen.* C'eft 
un vrai ealomniateur.Purus pucus eft fycophanta.P//*»/. 

Vray. [ Sincère. ] Veru*. Sincerus , a , um. Cic. 

Le vray. £ La vérité. ] Verum , veri , n.* Difcernerle 
vrai ou la vérité du menfonge. Verum falfo dijudicare. 
Cic. Difcernere vera à falfis. Pl'm. Verum falfo fecerne- 
rc. * Dire le vrai ou la vérité. Verum dicere. Cic. 

VRAYEMENT , adv. [En zerité.} Certc. Profcclo. Sanè. 
Cic. Enimverô Ter. 

VRAY-SEMBLABLE , adj. m. & f. Verifimpis & hoc 
verifimile , adj. (wverofimilis & hoc vcrofimile. cic. 
* Cela n'eft point vrai-femblable. Hoc non fit verifimi- 
le. Ter. * Cela eft plus yrai-femblabii. Illud propius 
eft fidem. Liv. Propius vero cft. 

VRAY-SEM.SLABLEMENT , adv. £ Comme il eft vrai- 
femblablé. ^ Ut verifimile cft. 

VRAY-SEMBLANCE , f. î. Verifimilitudo , ïnis , f. Si- 
militudb veri , f. Cic. . 

URBANITÉ , f. f. [ Politeffe , civilité qui fe- trouve par- ' 
mi les gens du beau mondle. ] Urbanitas , âtis , f. Civi- 
lis & urbana agendi ratio , f . . 

URBANEA , [ Petite Ville d'Italie dans le Duché d'Ur- 
bin & Evêch'e fuffragant. ] Caftrum Durantium , i , 

• n. Tifcrnum Metaurum , i , rft 

URBIN , t Ville & Archevêché d'Italie, , Capitale du 
Duché de même nom.} Urbinum , Urbini , n. Tac. 

Qui eft du Duché d'Urbin, Urbiaas , âtis y m, 
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URETÈRES y f. m. [Sont deux conduits par oitpa/fe l'uri- 
ne des reins dans la vejjle.] Urina: meatus , ûs , m . Ure- 
^ teres , um, ( Qui fc trouve écrit en grec dans Ceife. ) 

URGEANT , m. L'rgeante , f. prononcez Urjant , 
UrJante. [Preffam. J Urgens , urgentis , omn. gen. 
Imminens. , imminentis , omn. gcn. Cic. 

URGEL ,'[ Ville -de-eatabgne (ur^la Stgre , & Evéché 
fupagant de Tarragone.] Urgcla. Orgella , x , f. Or- 
gcllum , li , n. 

URI, [Un des treize Cantons Suiffes^ qui eft tout Ca- 
tholique au pied des montagnes le long du Rujf.l Uncii- 
fis pagus , gi , m. . 

URINE,-f. f. Urina, s, f. Lotium„*ii f n. Celf. Cat. Suer. 

Flux d'urine , [ Lot -j qu'elle coule d'elle-même. J Urinz 
proHuvium , ii , n. Incontinentia urins. Suet. 

Rétention d'urine. Urina: difficultas , âtis , f. Pli». 
Stranguna , x , f . cïe. Subftillum , fubftilli , n. Cat. 
Vcficae morbus , veûcz morbi , m. Cic. * Cela eft bon 
'contre la rétention d'urine. Hoc facit ad difficultatei» 
urina: , ou dilcutit urinam. Plin. 

URINER. Pisser. [ Faire ou lâcher de l'eau, aller à un 
petit befotn. ] Meiere.f meio , meis , minxi , miétniB. 
eu mmgere. ) Urinam reddere , facere. Colum. plin. 

* Aller uriner. Aquam perere. Petr. . 
Avoir envie d'uriner. Mîtturirc ,- ( do', ns , fans prête- ■ 

rit nifupin.) Juv. * // n'urine que goûte à goûte , 
(STfans lefentir. Dcftillat paulatim fine voluntate uri- 
na. Celf. Voyez, Pisser. v • ' 

Faire uriner. Unnam cicre.citarc, impe!Icre,trahcre.Ce//' 
Piin. * // nefçauroit uriner. Urina non «excedit. Celf. 

URNE f. f. ■ £ Vafe k conferver autre fois les cendres des 
corps qu'on bruloit.JXJtm ,vanx , f. 

[ C'étoit auflî où l'on jettoit les balores dans les Jugemens & les 
Eteaions. •) * Jettez. les forts dans l'urne. Conjice for- 
tes in urnam. Plaut. 

USAGE bon ou mauvais qu'on fait des thofts. f. m. Ufus , 

usus > m. Cic. 
Faire un bon ufage des chofes. Rcbus benè uti. ( Le contrai- 
re. ) malc rébus uti , ou abuti. En faire mauvais tefage.' j 

* L'ufage des chofes n'eft donné à perfonne à perpétuité , S 
& un héritier pouffe un héritier comme un flot pouffe un 
autre flot. A quoi fervent les grandes rirhcjfes , fi la 
mort que tout for du 'monde ne fçaur oit fléchir , meif- 
fonne grands &> petits , riches C pauvres. Perpecuus nul- 

li datur ufus rerum ; hères , heredcm,velut unda , un- 
dam fupervenit. Quid divitiae profunt , fi metit Orcus 
non exorabilis auro , grandia cum parvis ? Hor. . 

Us * < ? E .»/ t**tique receuè. ] Ufus , usûs , m. Confuctudo, 
ïnis, f. Cic* Ces chofes, font bonnes à dire, mais lorfqnon 
les veut mettre enjtfage elles font fentir des aiguillons , 
qui percent l'ame , er qui bleffent la réputation. Irtacc 
■ memoratù lepîda funt , «adem & ufu aculeata animum 
fodicant & famam fauciant. Pùtut* Des mots d'ufage, 
qui font en ufage. Verba ufitata . ufu recepta , orum , 
ri. ( le contraire. ) Vocabula inufitata , infolentia,ab 
ufu abhorrentia , obfbleta verba Cic. Hcr.* Dès mots 
hors d' ufage , qui ne font plus d' ufage * il faut éviter j 

les mots bas , & qui font hors d' ufage. Abje&a & obfo- : 

Ieta verba fugienda funt. Cic. * L'ufage eft de père des 
mots. Genitor vocabulorum ufus. Hor. * Se fervir d» 
mots qui font en ufage. Ufitatè loqui. Cic. 

Le BEfUSAGE,££e langage des gens polis, ou qulparlent po- 
liment er proprement.'] Ufus loquendi, politior, elegan- v 
tior, usûs politioris:* Ce mot eft du bel ufage. Illud ver- 
bum politiorum eft, ou à pohtioribus ufurpatur. 

Usage, [ Joiiiffânce des chofes, la permïjfion qu'on a de s'en 
fervir. ] Ufiis , ûs , m. Ufiira, x ,f. Cic,* N'avoir pas 
l'ufage defes mciïibres. tyLembris i-nertem ou captum eflb.-; \ 
Plin* Cette fer y ann n'eft pas nôtre ufage , nous n'a- \. S 
vont befoin que d'une fille qui f fâche p-aitrir , CT af- 
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fréter à manger. Ma ancilla ex ufu noftro non eft , opus 
eft nobis ancillâ , qu* molat & quae quotidianum fa- 
miliae co&um cibum habeat. Plaut. * Condamner l'u- 
fige des 'viandes & du vin. Ciborum & vini umm dam- 
nare , probibére. Vlin.* Vous ne ff avez pas ce que vaut 
l'argent , & a quel ufage il eft bon. Nelcis quo valeat 
nummus , & quem ufum przbeat. Hor. 

Us A<3E,[Éxfr««.]Ufùs & exercitatio.*i£»* a l'ufagedela 
guerre', Ufu bellorum exercitus. Cic* Avoir V ufage de 
bien des chofes. Ufum mukarum rerum habere. Cic. 

Usases au pi. fe dit des communes ou les habitons d'un lieu 
ont droit de faire paître leurs beftiaux ;Comçafcuusager, 
agri cqmpafcui, m. Pafcua municipium ou paganorum 
uiuaria , pafcuôrum ufuariorum, n. pi. Ulp. 

Usage fé dit proverbialement , // » mis tout en ufage > il 
a employé le" vert & lefec. Omnes machinas adhibuit, 
oranem movit lapidem. Cic. Voyez. Vert ou Sic. 

USÉ , m. UsÉb , f. Attritus , Détritus , a , um. ou Ufu 
détritus. Quint. Mort. Voyez, User. 

On dit au figuré» Ufi,confumé de maladie, de travail, de 
cour (es, de chagrin , de douleur , de vieillejfe. Confe&us 
moibo,labore,concurfationibus,curis ) dolore,fenio.C»V. 

Use. [ Cdjje , ru'mé par le vin , es* par les femmes. ] Vi- 
no, luftrifque confeâus. Cic* D'avoir trop mangé Ci- 
bo confeûus. * Une femme ufie de corps & d'efprit. 
Corpore & animo confecta mulier.Ctf .*Un homme ufi, 
qui n'a point de vigueur. Languidus , enervatus , effè- 
tus , exfuccus homo. Cic. Tetr* 1)n eftomac ufé. Laf- 
fus ftomachus ou marcefeens. Hor. 

Pompés , de qui le furmm de Grand s'ufe peu à peu eft 
beaucoup hai. In mulro ddio eft nofter Magnus cujus 
cognomen nunc fèn'efcit. Cic. 

USER, [Confumer, détruire par l'ufage.lTctete, atterere. 
U fu deterere,(tero,teris,triTi,tritum.) Abfumere,confu- 
mere, C fumo,fumis,fumfi, ptum.) att. ace. Cit. Plaut* 
Les habits s'ufent en tes portant toujours. Veftcs teruntur 

, ufu aflîduo Lucr. * Les bœufs ufint la awne de leurs 

\f pieds par dejfous. Boves fubterunt pedes. Plîn. 

On dit en ce fens au figuré ,' Ufer , paffer con fumer fa 
vie , fin temps , fis jours , dans une chofe. JEtatem , 
-vitam , tempus- , diem, operam in re aliqua conterere, 
infumere, confumere. Cic. 

User. [ Prendre, fi firvir. J Uti re aliquâ , ou rem ali- 
quam. Utor , ( cris , ufus fûm.J Cit. Adhibere aliquid 
ad aliquid. Cic. * Ufer d'un peu de vin. Vitio modicè 
uti. CirJ* De vin pur. Sumere merum meracius.PA*»/. 

\ * De légumes. Uti oleribus , ou adhibere oicra ad 
YÎdtum. + La'tffez-les ufer de mes biens. Sinemea bona 
utantur. Ter. ou meis bonis. Cic. * Ufer de fin temps. 
Uti. hor is fuis. Cic. * De fin droit. Ufurpare quod nof- 
trum eft ou jus fuum ufurpare-. Liv. 

Vse* de diligence. Diligentiam adhibere. Ck. * De 
précaution. Cautionem adhibere. * D'artifice. Attem. 
*De hardiefft. Axidicizm.Cef.*Deftateries Bkaditias. 
QvidJ*De cruauté envers une perfinne. Sacrifiant in aK- 
quem ou in aliquo.* De modération. Modum wmode- 
rationem.* De préparation dant 1er chofis. Ptaeparatio- 
nem in tebus agendis adhibere. Cic*Ufez de moi corn- 
me il vous plaira. Utere operâ* me», ut rolcs.Ch* De 
mes biens, comme dot vôtres. Meis bonis utere ranquam 
tuis. Cit.*Cet homme ufi bien de la- fortune , H la fiait 
bien ménager. Dexteriùs rortan! urkur. * Ufer d'un 
mot. Verb um atîquod uforpare. Cit. 

£k b kk user , f En tien agir avec les ptrfomter. JBenè 
agerecurn aliqoo. * Vous tw avez bien ufé, lien agi 
avex moi. Bene mecom egifti. Cit. ( Et contraire) ma- 
Jè egifti v fècîfti rmprobe. Cie. * If en a u 1 * en hom~ ■ 
me d' honneur. Egit lt vkum pc6om dfecr. 

USERCHE , l Ville dubAs Ltusuji* fier le Vezert. ] 
Ufmciu» , * , £ 
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USITÉ, m. XJnrUyf. Ufitatus.Ufu reeeptus, a, um.Cic. 

USUFRUIT , f. m. f Joùiffance des fruits d'un fonds. ) 
Uftsfructus , ûs , m. Cic. * L'ufufruit de cette terre 
lui appartenoit par le teftament de fin mari. Ufus Se 
fruclus fundi teftamento viri ejus erat. Cic. 

USUFRUITIER ,f.f. [gw a l'ufufruit d'un fonds.] 
Ufitfruâuarius , ii , m. Faul-Jurtf. 

USUFRUITIÈRE , f. f. [ Celle qui a l'ufufruit. ] VCa- 
fructuaria , * , f. Pomp. Jun. 

USURAIRE , adj. m. & f. [ Ou il y a de l'ufure. ] Fene- 
ratorius , a ,um. Val-Max. 

USURE^£ f. [ Siui fi fait par l'ujage qu'on fait des 
chofes 'JPj Tritus , ûs, m. Plin. 

USURE , f. £ [ Gain , profit illégitime & injufte. ] Ufu- 
ra , x , f. Fenus , fenôris , n Feneratio , ônis , f. Cic. 

Usure à un pour cent. Unciarium fenus. Tac* A quatre 
pour cent. Trientarium knus.*A cinq pour cent.Quia- 
cunx ufiira. * Afix pour cent. Semiflîs ufura. ScavoI. 

Usure de tous les mois. Menftrua ufura Cic 

l'Usure eft montée de quatre pour cent x à huit pour 
«»f ."Fenus ex triente , faclum eft befGbus. Cic. 

Usure de l'ufure , ( quand on convertit les arrérages en 

fort principal. ) Armociimus~±Jèyuiixi>ftos. Cic 

Emprunter de F argent à greffe ufure pour payer une dette. 
Magno & iniquiffimo fenore verfuram racece.C.^Do»- 
ner fin argent à ufure. Dare argentum fenori ou in fe- 
nns ou fenerari alicui argentum. Cic Plaut * Prendre 
de l'argent a ufure. Dare argentum fenore. Ter* Payer 
tous les ans l'ufure de l'ufure. Renorare in fîngulos 
annos ufuras. cic * Eftre accablé d'ufures. Fenore la- 
borare. Liv. * Chercher de l'argent h ufure. Quaererc 
argentum in fenus. Plaut. 
9 Le temps marqué pou* payer l ufure. Feneralia , ium., 
n. pi. Liv.* Avec ufure. Feneratô. Plaut. 

USURAIREMENT , adv. £ D'une manière ufur aire. \ 
Feneratô. Cic. 

Les Loix Usuraires, ou touchant les ufures. Leges fene- 
bres. Liv. 

USURIER , f. m. [ £0* prête à ufure.} Fenerator , ôris , 
m. C »r. Danifta , x , m. Dardanariu s, dardanarii , m. 
Plaut. Toculio. ToKÙiht^r , ônis > .m. Cic.* Un petit 
ufurier. Feneratorcuhis. 

USURIÈRE > £ £, £ Celle qui prête h ufure. J Fcneratrix > 
îcis, f. 

USURPATEUR , f. m. £ Injufte pefftfeur du bien d'au- 
trui.] Iniquus boni alieni polfeffor, ôris,. m. Qui alié- 
na ou m fortunas aliénas invadi t. Cic. 

USURPATRICE , £ f. £ Celle qui ufurpe.J Qux aliéna 

bona occupât. * 
, USURPATION t f.ii L'aclion d'envahir & de s^emp*. 
rerdu bien d' autrui. ] Injufta occupatio , ufùrpatio , 
ônis ,, f. 

USURPER y £ STemparer injustement du bien d' autrui. J 
RerrValicnam inique ufurpare , occupare , ( o , as, avi> 
atum.) Rem àlienam ou in rem alienam invadère , (do, 
dis , Tafi , T^tfum. Cic. *~Vfurper , prendre la qualité de 
Roy. Ufurpare , afeifeere fibi nomenRegium. * Ufur- 
per un mot , s'en-firvir. Verbum ufurpare. Cic~ • 

UTENCILES ,S. in. [ Toute forte de meubles de cuifine , 
&d*une maifin,} [JKnSlia, utenfiHum , n. pi. Vafa, 
vaforum , n. pi. Cic. Voyez, Ustenciles. 
UTENcn.es de cuifine. Coquinaria vafà „ n. pi. Lamellu- 
1* , arum , î. Petr. ' , 

Menus utenciles de ménage. Frivola , frivolorum , n. pf, 
}uv.* T'ai acheté des utenciles ou de la batterie- de 
cuifine. Lamellas paravi. ( Onfous-entend aerugi«ofas.) 
Sen. Lamellulas. Petr. <T\> 

UTÉRIN, m. Utbrmje , f. (comme Les frère s Utérins 
qui font nez d'une même mère , & non pas d'un mémo 
pere.fiutKi ut«ini,5ratKS ex eadem matre natl *s*ur 

Utério$ 
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Utérines. Sorores utérin». Juft. Ex eàdem matre nat« 

UTILE , adj. m. & f. [ Avantageux. ] Utilis & hoc uti- 
le , adj. Cic. Utibilis & hoc utibile , adj. Ter. 
Il n'eft utile à rieoyHomo ad nullam rem utilis. Cic. 

Sibi & aliis prowùs inutilis. 
"Rendre unepkofe utile. Adducere ad utilitatem rem ali- 
quam^CÏc.* Cela eft utile à votre faute. Id faluti tux 
îucit. Cic* Ces chofes font utiles pour la nourriture. 
Conducunt harc ad ventris vi&um. Plaut. * Cela vous 
tjl utile (y avantageux. Id in rem tuam reâè condu- 
cit. flaut. ou rationibus tuis conducit Cic, 
Mêler l'utile avec le délectable. Utile dulci mifeere. Hor. 

UTILEMENT ,a.dv. [D'une manière »f/7e.]utiliter, adv.C. 

UTILITÉ , f. f. [ Profit , avantage. ] Utilitas , âtis , f. 
( au génitif plurier utilicatium , dans Tite-Live. & uti- 
litâtum parfincope plus ufité. ) 

UTIQUE, [ Ville d'Afrique. ] Utica, * , f. Cit. 

d'Utiqjts. Uticenûs &hoc utidfnfe , adj, Cic. 

UTRECHT, [Ville ©• Seigneurie des Pays-Bas , er une 
des dix-fept Provinces. ] Traje&um inferius , Trajedli 
inferioris , n. ou Traje&um ad Rhenum. Utricefiam , 
ii % n. Am. Marcel. Antonina , x , f Ferr. 

d'Utrecht. Ultraje&enfis, Ultrajedtenfe , adj. 

UVJÉE , ou la Tvniqé'E uvÉe. Tanica uvx fimilis. 

[ Terme d'Anacomie. ] 

VUIDANGE, f. f. [£v«f»<*f*«»,}Éxinanitio,ônis, f. Plin. 

Vu xd anges , [ Ce qu'on tire des puits & des retraits. ] 
Egeltus , ûs , m. Egeftio , ônis , f. Plin. Egeries , ei, 
f. Solin. ' . . 

VUIDE , adj. m. & f. [ agi n'ift point rempli.] Vacu.us , 
yacua , vacuum. Inanis , & hoc inane , adj. * Un efto- 
mac vuide. Jejunus ftomachus. Hor. 
Tout le haut de la maifon eft vuide , ou n'eft point occu- 
pé. Tota domus fuperior racat. Cic. 

On dit au figuré , "Vuide de toute prudence. Inaniffi- 
mus prudentiz. Cic. * Un efprit vuide de toute vertu. 
Vacuus virtute animus. Cit.* Vuide de toutes bonnes 
chofes. Inanis omni re utili. Cic. 

On dit proverbialement , Il a des chambres vuidesdans 
la tête , il eft un peu fou. Putidum cerebrum habet. 
Hor. Cerebro laborat. flaut. Infelix eft cerebri. Hora- 
ce a dit felix çerçbri , pour dire une bonne tête. 

VUIDER. [ DefeMplir .] Vacuare , evacaare^(o , as, avi, 
atum.) Inanire,cxinanire, (io, is, ivi^icum.) Deplere, 
(depleo , es, deplevi , depletum.) ad:, ace. Plin. Coium. 

Vuider des animaux f$ 'des poiffom lies iventrerJLes habiller. 
Animalia, pifees exenterare, (ro, ras, avi -, atum.) Ter* 
Vuider fon ventre. Evacuare alvum , inanire , exina- 
nire. Plin. *llfe vuide , ( parlant d'un corps qui laijje 
tout aller fous lui. y-£gerit , ejeûat omnia. Plin. 

Vuider la bourfe de quelqu'un. Exenterare marfupiurn ali- 
cujus, ou opes argentarias. P/W .ExinaniroaliquemvCiV .. 

.Vuider les lieux. [ En oter les meubles , enfortir. ] Eva- 
cuare loca , cedere loco. Caf. ou cxccdeie.'Cic. * Faire 
commandement de vuider les lieux. Pro imperio loco 
fubmovere aliquem. Liv. [ Terme de Pratique ] 

Vu t attifes mains , [ Se dejfaifir de ce ce qu'on a entre fe s 
mains."] Emittere manibus ou de manibus. Cie. Aii- 
quâ re cedere. Liv. 

Vuider. [ Terminer , finir un différent, une affaire.'] 
Controverllas ( rem dirimere ,• componere. Cic. 

VULGAIRE, adj. m.&f. [Commun , ordinaire.] Vulgaris 
* & hoc vulgare , communis & hoc commune, adj. cic. 

Lb Vulcairk , £ La populace , le menu peuple. ] Vul- 
gus,vuigi. / 

[ Keutre dans Ciceron & mafeulin dans Varron 8t dans Saluft. ] 

UULGAIREMENT , adv. [Communément.] Vulgo. Cu. 

Vul -ariter. Cic. 
LA VULGATE , Interprétation latine de l'Ecriture Sainte 

que le Çoncilt de Trame a défibré autenttqtte ayant été 


WAL ii 4 , 

I retouchée par Saint jemjme. J Vuîgata Scriptur* fa,. 
I cr« interpretatio , ônis , f. 
VIAGER hN, [ Petit* Province du Royaume de D Mme- 

tn*rk dans le Duché de Holftein vers la mer Baltique. 1 

Vagria,*,f. * J 

WALDECK , [ ville d'Allemagne dans la Hejfe , fertile 

tn bled er en vin. ] Valdëcum , ci , n. 
WALLONS, [Peuples de Flandre entre i'Efcaut & le Lys.) K 

Wallones , um. pi. Flando-Galli , orum , m. pi. 
Le Pays des Vvallons. Gallo-Flandrià , « , f . 
W AUGEN , [ Ville Impériale d'Allemagne dans la Soua-, 

i*. ] Vaugena , x , f, ou Vimania , x , f . 
WARDHUSS, f Château fitué dans une JJIe de même 

nom vers la côte Septentrionale de Norvège. ] Vardhu- 

fium , ii , n. ( l'Ifle fe nomme Varda , x , f. ) 
WARMERLANT , [ Pays de la Pruffe Royale en Pologne.] 

Varmia , as , f. * 

WARSOV1E, [^Grande Ville de Pologne fur la Viftu- 

le,réfidence dés Rois. ] Warfovia , x , £. 
WARTE, [Rivière de là Baffe Pologne, qui fe va ren- 
dre dans L'Oder. ]„ Varta , x , f . 
WARVICK , [ Vilïe^Capitàle &■ Comte d'Angleterre] 

Warvicum , ci , n. Verovicum , et , n. 
WASStBOURG , [ faite ViUe^ e la Haute Ba vière.} 

Vafleburgum, gi , n. 
WASSl , L Petite Ville de la baffe Champagne. ] Yaf- 

ieium , Vallèi , n. 
WEILBOURG tl Ville d'Allemagne dans la Vetéravie. J 

VUburgum , gi , n, . 

WEIMAR , [ Vide du Duché de Meclebourg fituée fur la 

mer Baltique. ] Vimaria ,x t f. 
WEISSEMBOURG , [ Ville de Tranfûvanie. ] Alba Ju* 

lia , x , f. autrefois Apulum , li , n. 
WEISSEMBOURG , [ Dans la Baffe Al face.] Alba Scbu- 

fiana , x , £ '. Vcmburgum , gi , n. ' 
. WEISSEMBOURG , [ Dans la Bavière au de là du Da- 
nube. ] Viflémburgum , gi , n. 
WESEL , £ Ville hanféatique d'Allemagne au delà d» 

Rhin dam le Duché de Cleves. ] Vefalia , x , f. 
WESER, [Fleuve d'Allemagne qui a fa four ce dans 

la Fran conie t & fe jette dans l'Océan Germanique. .} 

Vifiirgïs , Vifurgis , m. Plin. 
WESE ,[ Rivière des Pays Bas , qui fe jette dans la Meù^\ 

fe au deffus de Lieg$.} V itaigis T is y m. Pli». 
WESTPtlALlEylProvineed'AllemagneyCrundes dixCtrcles . 

de l'Empire, dont la capitale eft Af«»/îer.]Vefphalia, x> f. 
WETSMINSTER^ri//* d'Angleterre jointe à LonUres , 

eu font les tombeaux des Rois d'Angleterre.] Yeftmonaf- 

terium , ii % n. 

WiLDESHUSEN, [Ville J' Allemagne en Veftphalie.J 

Vildhuiia , « , f.. 
WiMPHFEN > l Ville Impériale d'Allemagne d*ns la Su.*~ 

be fur le Nekar. ] Vimpïna , ar , f . 
WINCHESTER , [ Ville d'Angleterre.] Wintonia , x , f.. 
LE WIRTEMBERG , [ Grand pays d'Allemagne dans U 

Suabe. ] Virtembergenfis Ducatus , ûs.,. m. Vitr. 
WIRTEMBERG , [ Ville Capitale de ce Duché. ] Wir- . 

temberga ,. x £.. 
WDERDEN , [ Petite Ville des Pays-Bas dans le Norf 

Hollande ];Voerpa , as , f. 
WOLGA , [ Fleuve de Mofcovie , qui fe rend dans la: 

mer Cafpienne-. J Rha , Rha; . f . 
WOLODIMER ,.[ Ville de Mofcovie. ] Volodimiria, œ, f„ 
WORCESTER , [ Ville d'Angleterre. ] Vigornia , x , f. 

Brannovium, ii , n. 
WORMES , [ Ville Impériale fur le Rhin. ] Vormatia.» 
: x , t. Borbetomagùs Vangionum , f. 
USÉS. [Ville Epifcopale du Bas Languedoc. ] Ufen3j», 

Ufetica , a:, ou Caitrum Ufeticenfe 
, d'UzÉî, UÎ«ticeiiiis. f &.i/foicenfe , adj: 

T tt.Lt te 
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Letre double q& vaut autant qaeCS.On 
la jaignoit avec le f , comme VUxit , 
& quelquefois avec 1*5 comme Cappà- 
ioxs , càmjuxs.'St. Ifidore témoigne, 
qu'ellèVa point été «n ttfagc avant le 
temps d'Augofte , & Viûorin dit que 
Nigidius ne s'en voulut jamais fetvir 
Grégoire de Toux* nous apprend que 
Chilpeiic fils dé Cataire 1. ordonna 
que :1a lettre JT ferait ajoutée à noue 
Alphabet &»qu elle fertfit enfeignée aux Enfans. 
X eft une .lettre numérale qui vaut dis. , & quand on met va ti- 
rer deflus elle vaut dix mille. 

XAINTONGE , on prononce Saintonge /£ Province de 
France. } Santonenfis ager , agri , m. 

X AINTES f prononcez Saintes , [ Ville Epifcopale & ta- 
pitale de. Xaintonge. ) Santonum Mediolanum , i , n. 

De Xaintes , Santonenfis & hoc Santoncnfe , adj. 

Xaitongbois , [Né de Xaintes. ] Sento , Sentônis , m. 

Xaintongeois, [ La Province de Xaintonge. ] Santo- 
nenfis traâus , ûs , m. 

XALON , I Rivière d'Efpagne , qui prend fa fottrce dans 


UCafiille vieille^ pajfi par V Aragon & fe rend Mm 
l'Ebre.J Salo, Salônis, nu 
XANTE > £ &*uve de Troyet. J Xanthus , Xanthi , m. 

Vtr f' 
£ II n'y a point de doute que ce nom ne fou toujours mafculin, 

quand il fe prend pour un fleuve, & même pour celui de Lycic. 

qui tort du mont Cadmus ; de forte quand Virgile a dit Xeuuu 

perM0ltjuore.il y A plus d'apparence de dire qu'il parle là de 

„-n 5* UI eft »«quée dans tous les anciens Géographes Ôc 
vÏtto a"* * 0nJ ™ e ** 1 & aetoi Qte , PUne , & Dion. J 
XATIVA , £ Ville d'Efpagne dons le Royaume de Valence. 1 

Zativa , x , £ y . 

XENIL , £ Rivière du Royaume de Grenade & d'Anda- 

loufie , quife décharge dans le Guadalquivir. ] Singu- 

hs,Singulis t m. 
XERES de la Fontera ,-£ fille d'Efpagne dans VAndalou- 

/". ] Xera , x , t. 
XtOCA , [ Rivière d'Efpagne en Arragon , quife rend 

dans le fleuve Xalon. J Xiloca , x , f . m. 
XUCAR , [ Rivière de la vieille Caftille , qui ftreni 

dans la Méditerranée. ] Sucto , Sucrônis , m. 
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Sixième voyelle , qui Te meuoit dans les 
mots grecs. Nous nous en lervons par- 
ticulièrement en nôtre langue dans, 
tous les mots « qui feteminent en i , 
comme Epy , Fourmj, quoique nous 
en ayons perdus le ton , le prononçant 
& l'écrivant le plus fouvent par un Zr 
franvois , qui a un ton moyen entre 
VI ,8t l'V larin "^ 

t eft une lettre numérale qui fignifie 

cent cinquante felon Baronius , fi l'on ajoute un tiret dcffus 

elle marquera, ttat cinquante mille. 

Y s'employe fouvent pour des pronoms inuûrez , iului 8c icelle 
comme. * J'ay receu votre lettre & j'y ay répondu , pour i*ày 
repondu à icelles. Tues Utteras ucepi iifiue nfcripfi. Cic 

Y adverbe relatif qui marque le lieu, m , lUic ( en lignification 
de repos. ) Hue , Mut , &. ( E n fignification de mouvement.) 
" J y demeure. M meute. * J'y vais , eu j'y vas, liluc ou eè 
•vado , pour je vas là. 

Y lignifie , CtU. Je n'y ay pas penfé , je n'ay pas penfi i cela, là 
ne coguuavi qutdem, Cic. 

ï fo garde dans les temps de ce verbe impératif. Il y a . Car «n 
écrit II y *voit, il y e vt, il y eût tu, il y eura^eu'ily my t . 

YEUSE , f. f. autrement appdtée £ Chéfne. j Ikx . îc« é 
t. Virg. v 

D'Yeosi ou de bois d'yeufe. Iligncus. Iligims , a . *ai. 
Colum. Plm, Stat. ^ 

Un lieu planté d'yeufes , pu un fais qui en eft tout rjern- 
pli. Ilicêturn , ti , n. Mort. 

YEUX, f. m. le plurier du mot Oeil» Oculi^. ocuUk 
rum , m. pi. Lumina , luminum , n> plurier ( & plus 
d'ufage enpoëfie. ) * // a des yeux éveillez. In «colis 
efthilamudo. Plaut. Arguti fura iUi oculi. * Elle a 
des yeux plus brillons , que ne font les aftres dans une 
nuit obfcure. Oculi illius funrdat iotes4lelU« foleea- 
tibus. Petr. 

De gros veux. £ Des yeux * fleur de tête. ] Oculi emi- 
nemes. Cic. * Des yeux qni rcguriem (HrkHfttnmt far 
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f *o*t. OeuHcmifEm , m. pi. Plan.* T appréhende que 
des qu'Urne verra , fis yeux ne lui fajjent changer d'a- 
w , ©» que fi„ extrême beauté ne le forte à mépriftr 
* a mienne. Mémo ne oculi ejus fententiam mutent , 
ttbi me yidetit , atque ejus elegantia meam extemplo 
eKinguat. Plaut. * Je l'ay renvoyé à caufe de fin mal 
d'yeux. Illum'remiû*, quôd ab oculorum yaletudine im- 
pediebatur. Cic. * S' il fi fût bien porté de (es yeux ou de 
fin mal d'yeux , il ferait venu avec moi. Oculi fi vale- 
rent , raecum veniflèt. Plaut. * Arracha les yeux à 
quelqu'un. Exculpére alicai oculos , ou emungere Exo- 
«alaiccre aliquem. Plaut. Exoculare aliquem. ApuL 
* P«^w les yeux à force de pleurer. Effiare oculos. 
Hçint. Amittere oculos prac lacrymis. Cic. 

On oit au figuré , Elle lui a donné dans le s yeux ou dans 
la veuë. Il a'été pris parles yeux. Placita eft iili, ut vi- 
idit. Ter. » Elle lé couve des yeux , pour dite , Elle ne 
fi loge point de le regarder. Gcftat illum in peulis , in. 
Ulius vultu habitant oculi. Ter.* Elle n'a des yeux que 
pour lui. Suos oculos in oculos illius habet , eft iili in 
oculis. Ter. Cic. Deponit oculos in illum. Hor.* il lui 
fait les yeux doux. •Cotnibus oculis iili blanditur eu co- 
xnibus oculi» illum ad le allicit. * L'amour lui met un 
kandeau fur les yeux. ,A mot fa&inat oculos. * Aimer 

. quelqu'un plus que fis yeux ou comme la prunelle de fis 

(>y eu *\ Aliquem amare plus oculis fuis. Catul. 

On bit poétiquement , Clorre , fermer les yeux à quel- 
qu'un. qui vient d'expirtrt Claudere & premere alicui 
oculos. Virg.* Il a les yeux clos , il eft mort. Quies du- 
ra urget oculos. Virg. 

On bit proverbialement "Deux yeux voyent mieux qu'un, 
pour dire, que les affaires font mieux examinées par 
plufieursperfonnes , que par une finie. Plus vident ocu- 
li , qoàrn oculus. 


Garni ou couvert dy voire. Eburatus.cburata, eburatum. 
■ Plaut. * Un flageolet d'y Voirr. Eburnea fiftula. C'mv 
YVOIX, { Ville du Duché de Luxembourg fur le Cher. J 

Ivodium , Ivodii , n. 
YVROYE, f. f. [ Mauvaife graine qui croit dans le bled.] 

Lolium , lolii , „n.Virg. JErz , ar* , f.' Plia. * C'tft 

une chofe étrange que tu mange du pain d'yvroye , qui 

obfcurcit la veut, pendant que le froment eft à fi bon 

marché. Mirum eft lolio yittitare te , quod lufcitiofos 

facit^ tam vili tritico Plaut. 
Criblé à paffer l'yvroye Cribrum loliariura. Colum. 
YVRE , adjj. m. & f. [ Qui a tropbeu. ] Ebrius. Vinolen- 

tus. Madidus. Temulsfntus. Vino o"bruru$,Vini plehus. 

Merlus yino. Matasus, à, um. Plaut. Ter. fa. Petrï 
YVRESSE , f. f. Ebtietàs , âtis , f. Temulentia , * , f. 
• Celf Plin. ...■.'■- 

YVROGNE , f m. [ Qui aime à boire, ry qui fe prend 

fowvent de lin. JEbriofus. Vinofus*a, um. Gie. Plaut. 

Bibulus vini. Hor. 
YVROGNESSE. Bibacula ou Bibula vini. Plaut. ou Mulier 

multi merï Hor. 
YVR GNER , [ Boire avec excès & fowvent. ] Pergrx- 

cari, ( or , ans , atusfum. ) Plaut. Tingomenas fa- 

ccre. Petr» 
YVROGNERIE, f. f. Ebriofitas , âtis, f. Y'inôlentia, 

x > f. Bibendi intemperantia, x^i^Çic. 


Y ON . 

$ue 'cela /oit dit entre quatre yeux: Illud diiîtum fit inter 
te & me , eu inter nos di&um Cit. Ter. Plaut. 

On dit que les gens fe mangent le blanc des yeux , pour 
dire qu*//* font continuellement à fe dire des injures, 
Semper inter fe rixantur. Plin. Jurgantur .. Hor. Lires 
funt fèmper inter illos, Plaut. 

On dit encore qu'Une chofe frape les yeux , qu'elle faute 
aux yeux , qu'elle crève les yeux , pour dire, qu'elle eft 
claire €9* évidente. Res ifta fubjicitur oculis. Quint Res 
eft perfpicua & evidens , ou clarior luce ,• foie. Cic. 

On dit populairement,;* a les yeux pochez, au beurre noir y 
( quand il a les yeux meurtris C lipides de coups. ) 
Oculos habet liventes & cruentatos. 

YONNE, f. f. [Rivière qui prend fa fource dans le Duché 
de Bourgogne,® 1 fe va rendre dans la Seine à Montreau.} 
. Icauna > as , f. 

YORK , [ Ville capitale du Duché de même nom dans U 
partie Septentrionale J'.4»£/*r*rre.]Eboracum,Eboraci,n. 

YPRES, [ Ville Epifcopale du Comté de Flandres. ] Iprae , 
arum , ou Hyprae , f. pi. 

d' Ypres , Iprenhs & hoc Iprenfe , ad j. 

YVERDON , [ Ville du Canton de "Berne en Suijfe fur U 
Lac de Neuchafiel. ] Ebrodunum , Ebroduni , n. 

Y VOIRE , f. m. [ Dent d'Eléphant.] Ebur, ebôris,n.C»V. 

D'YvoiRE.Eburnus Eburneus. Eboreus,a,um. Cic .Virg.Plin 

Une ftatui > d'y voire. Signum ex ebore. Cic. 
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Vingt - troifiéme & dernière lettre de 
l'Alphabet François, qui eft confonne & 
qu'on prononce Zede 
Z eft une lettre numérale Se fignifie 
deux mille, quand on marque untrùt 
deflus, elle veut dire deux milie fois 
milLe 

2AM0RA ou CamoRa , Ville d'Ef- 
pagne dans le Royaume de Léon. 
Zamora , Zamoràe , fœm. Sentica , 
Senrieat , fœm.. 
ZAMOSKI , [ Ville de la. Rttfie Noire. ] Zamofcium , 

Zamofcii , n. 
ZANTE ,[ljle de la Grèce moderne vers la Cote Occiden- 
tale de ta Morée ; * qui appartient à la République de 
Venife. ] Zacynthus , Zacynthi , -f . 
ZtLAND , [ Ifle du Royaume de Danemark dans la mer 

Balthique. Zelandia , x > f. 
ZELANDE, iVne des Provinces Unies, qui confifte en 

plufteurs Ifles. ] Zelandia , x , f. 
ZÉLÉ , f. m. C Ardente affection pour les chofes & pour 
les per/onnesy] Ardens ftudium, ardentis ftudii,acre ou 
flagrans ftudium ,. h; Cic.'* ■ fay fujet de. me plaindre 
de leurx.de. ] Nimiis ftùdiis illorum fuccenfeo. Tacit; 
Avec^Éle. Ardenter ou ardenti ftudîo. Cic* 
ZÉLÉ , m. ZÉLÉE, f Studio ardens Inflammatus Incen- 
fus , a , um. Cic. * Efire zélé pour quelqu'un. Studio 
alicujus ardere , inflammari. 
ZÊPHYRE ,.C m. [ Vent fOueft..) Zcphyrus , Zcphyri , 

m. Fayonius , favonii , m. 
ZÉROe» chiffre, f m. fedit pour Un homme çui ne feirt 

de quoique ce foit. Nullo numéro homo. Cic. 
ZEST;, fubift; m.Pellicttle qui «ft au milieu de la noix , qui 


s employé dans ces façons de parler figurées ] N'eftimer pa* 
ua ?" e ^ » t our J' r * n'eUimer rien du tout. Nauci no» jmtrt. 
[ C'cft un génitif dont on trouve le datif dan* Ncvius Nuuco 
ducere , & l'aceufatif ntwcum dans Fefte ; Je n'en donnerois 
pas un zeft. Citcum hou inttriuim. Plaut ( Ciccum eft la petite 
peau qui fepare les grains dp grenade , & les Anciens vouloient 
dire par cette expreUion qu'il» ne donneioient pas cçrte peau": 
qui efl de nulle valeur, pour marquer le mépris qu'ils faifoient 
de la chofe, ) * Un homme timide ne vam pas u a zeii, Homa 
tiniidns wtuti eft, Plaut. 

ZODIAQUE , f. m. [ Grand cercle de la fphére. artificiel- 
le , quele foleil parcourt en un an. ] Orbis fîgrufer 3 
orbis figniferi , m. Vitr. Signifer citculus , rn. •'. Pli». 
Zodiacus , . ci , m . Aul- Gel.. 

I Dans un fragment de Varron& dans la ttaduaibn d*Aratuj, ] 

Z.ONE , f f [ Portion du globe. diU terre. ] Zona, x ," f.. 

(jUeft partage encinqZones, fçavoir une Ttrride , 4tuxT m?t -> 
rtes Se deux Froides ou Glaciale t .) 

LA ZONE TORRDE, Veô retpac^ qui eft entre le Tropique du 
Cancer Se le Tropique du Cdwhor*e Zona Tôrrida, exufta flammis. 

LES ZONES TEMPERE'E^ , , dont l'une qui eft la Zone Tance- 
rtt Septentrionale eft entre le Cercle du Ptle jir&iquti cV le cer- 
cle du Topique du Camer-: l'autre qttt eft la Zone Tempérée Mé- 
ruiônalg, eft entre le Cerue du Tropique du Capricorne ? Se le 
cercle du Pôle .Jntariïiqut. Zonx,tem r eratse. 

*-£$ ZONES FROIDES f«nc entre les cercles At&t que St sA»tert~ti~ 
que Se Jet J>oL.< Zonac rigentes. Plin ■> . 4*.. 

ZU RICH . [ ville qui 'donne le nom èiïm Canton S uiffe s 
Tigurum. , Tigùri , neut. . . 

ïn%1!U^A\fH ch - Ti ^ lttVS P a g us .Tigurinipagi,m. 
ZUTPHEN. [Une des Provinces Unies , qui fait partie du 

Duché de Gueldres. ] ZutphamennV coroitatus , ûs m. 
ZUTPHEN , lyiHede ce Comté \ Zûtpbania, x, f. 
ZWOL , [ Ville de la Seigneurie d'Ovtt. iffel dans : UsPre*- 

vinces-Unies. IZuvoUa, »,£,:. 


$ 1 N-: 


TS.t\ miuvxi ij| 


V: 







LIfTE 


Des verbes dont quelques ' temps je conjuguent irrégulièrement. 


. ' ■ « A 

ABSOUDRE. J'abfous , tu abfous , 
il abfout : Nous abfolvons, vous 
abfolvcz ,1 ils abfolvent. J'abfolvois , 
Cf. J'ai abfous,©V. J'abfoudrai, &c , 
Abfous. Qu'il abfolve. tsc. Que jfab- 
XoUt , ©v. J'abfoudrois , ©v. Qne 
j'aye abfous , ©V. 

S'abfienir. Je m'abftiens ,' tu t'abf- 
tiens , il s'abftient : Nous nous abfte- 
nons , vous vous abftenez , ils s'abf- 
tiennent Je m'abftenois , ©v. Je 
m'abftins,©**. Je me fuis abftenu, ©V. 
Je nVabftiendrai , ©V. Abftiens toi , 
Ce. Qu'il s'abftienne,©v, Jem'àbf- 
tiendrois, ©v. Que je m'abftinfle,©**. 
,Qne je me fois abftenu , ©v. 

Abftraire. J'Abftrais, tu abftrais, il 
abftrait. ( Les autres perfonnes du pré- 
fent font hors d'ufage , le parfait & le , 
prétérit Jimple ne font pus ufitex..)Mais 
on dit J'ai abftrait , ©c. J avois abf- 
trait, &c. J'eus abftrait , ©e. Le pro- 
fkit du fubjontiifo'eft point en ufage. 
On dit J'abftrairois , Ce On dit au/fi 
Que j'aye abftrait , ©v. 

b'Acofter. Je m'acofte.tu t'acoftes, 
il s'acofte : Nous nous acoftons, vous 
vous acoftez , ils s'acofterit. Je m'a- 
çoftai , arc. Je me fuis açofté , ffe. 
Je m'acofterai , ©v, 

S'Acouder. Je m'acoude, tu t'a- 
coudes, il s'acoude-: Nous nous acou- 
dons , vous vous acoudez , ils s'acou- 
dent. Je rn'acoudai , (Te. Je m'acou- 
derai., (Te. 
. Accourir. J'accouts , tu accours, il 
' accourt :' Nous accourons , vous ac- 
courez , ils accourent. J'accourais , 
©v. J'accourus , (Te. J'accôurerai. 

AcroireXSUfi rieft en ufage qu'à l'h» 
finitif, © dans les autres temps on y 
joint toujours le verbe Faire.)s'èn faire 
acroire. Je m'en rais acroire , (Te, Je 
m'en fis acroire, (Te. Je m'en fuis fait 
acroire, (Te . Je m'en érois fait acroi- 
k, (Te. Je m'en ferai acroire , (Te. 

Acrbitre. J'acrois , tu acrois >, il 
«çroif : Nous acroiflons , vous acrotf- 
fez, ils acroiffent. J'acrus » &c. J'ai 
acru, are J'acrafrrai, pre. Acroi, (Te. 
Qu'il acroiffe, (Te. / ' 

. SAc roître. Je m'acras , (TtCJème 
fuls-actu, (Te: Je m'acroirai ., (Te . 

Accueillir. J'Accueille , tu accueil- 
les,il accueille. Noos accueillons, vous 
^accueillez, ils accueillent , Ce. J'ac- 
cueillis , ©V' J'ai acqsjjlli , ©t. 


J'accueillerai ,. (Te. J'accueillerais', 
ffe. Que j'accueilli/fe ,- ©v. 

Acquérir, y Acquiers, tu acquiers, 
il acquiert :„ Nous acquérons , vous 
acquérez, ils acquçrent. J'acquérais , 
(Te. J'ai acquis, (Te. J'acquis , ©v. 
J'acquérerai, (Te. Acquiers. Que j'ac- 
quière , que nous acquérions , que 
vous acquériez, qu'ils acquérant, (Te. 
J'acquérais, (Te. Que j'acquifle, qu'il 
acquit , on acquit: Que nous ac- 
quittions, (Te. \ 

S'acquérir. Je ra>cquiers , tu t'ac- 
quiers , il s'acquiert : Nous nous ac- 
quérons, vous vous aquerez , ils s'ac- 
quièrent. Je m'acquérais, &c . Je me 
luis acquis, ©v.'Je m'acquis. (Te. 
Je m'acquererai , (Te. 

AUer. Je vais.*»» je vas , tu vas , 
il va : Nous allons/, vous allez , ils 
vont. J'allois, (Te. Je fus , tu fus, il 
fut : Nous fumes , vous fûtes , ils fu- 
rent. J'ai été , tu as -été , il a été : 
Nous avons été vous avez été, ils ont 
été. Je fuis allé, Vè. J'irai,çjv. Que 
j'aille four le fréfent. J'irais , qu© 
i'zhffepour l'imparfait , (yc. Qjie je 
fois allé, que j'aye étéjour le prétérit. 
Je ferais allé , jefufle allé> j'aurais 
été , j'enfle été four lo plus que par-, 
fait. Je ferai allé, j'aurai été pour le 
futur. ( A V impératif on dit, va, qu'il 
aille , allez , qu'ils aillent. 

ApiUir.TAuAHiti ta anaux, , il af- 
&ut. ( Cet trois premières tcrfmncs fi , 
trouvent ravimens dant Ut Auteurs' 
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faille, t&c. Qtie j'aflailHflè, tare. J'at 
faillirais, r&e. 

Affeoir . Je m'affieds, Ha t'àftleds , il 
s*affied ; : Nous nous aflèyons , vous 
vous a/Téyez, ils s'afréyent {félon Vau- 
geUsi.yl\$ ^aftieut , mais il n'eft pat 
fuhi tntsla. Je m'aûeyois^ey. Je me 
fois affis. Je m'aflw, été. Je m'aflSe» 
rai m je m'affeyerai,&'r. ÇJçic je m'af- 
feye , &ç. aQue nous nous affeyions , 
&c. AiTeycz yousi S'afleyam 'jBT non 
fas-fiàfàw» .' >Vv'r,,.. ; 

Âjfortkf. J'aUbrtisj ta affott'u, il af- 
fcwtit: Nous affor^pToos , tous aflor- 
titiez V ils aflortMint. J'afforcifTois , 
(Te. J'afTorti s , tu affortis , il affor- 
rit : Nous aflortîmes, vous aflbr- 
tîtes , : ils affortirent. J'ai afforti, 
tfe. J'ajTortirai , tre. Qgè j'affbr- 
' ■ ' :'-■!■,-■ '■■":■ - - 


tiffe ; ère. Affortis , affortiflèz. 

-Atteindre. J'atteins , tu atteins, il a 
atteint : Nous atteignons, vous attei- 
gneif ils atteignent.- J'atteigoois,e9*r. 
J'ai atteint , ©V. J'atteindrai , &c. 
Qge l'aligne. 

Aveinure. J'aveins,o*r. J'ai aveint , 
ffe. J'aveignis, &e. J'aveindrar, -&e. 
AveigneZiiO'r.Que j'aveigne^c . Que 
j'aveigniâè , urc. 

Àvoir.iVerbe auxiliaire , qui fort à 
eonjuguer les autres verbes acJifs. S* 
eenj*iayônéftforiirreguliere.)J'ù , tu 
as, .il a : Nous avons, vous avez , ils 
ont, j'avois, &e. J'ai eu ( ne faifant 
qu'une feule fyllabe. ) &C. J'avois eu. 
J'aurai , ©v. Que j'aye, que tu aies , 
qu'il ait , O* non pas qu'il . aie,. J'au- 
rais o* que j'euiTe, arc. Qje j'euffè eu 
ou j'aurais eu , &V. J'aurai. 
B 

BOIRE. Je bois, tu bois, il boit : 
Nous buvons , vous buvez , ils 
boivent. Je buvois, rse. Je bus. J'ai 
bô, crr.Je boirai, & non pas Je burai. 
Boi , qu'il boive. Que je boive , 0V . 
Je boirais, ©v '. Que je buffe, &c. 

Çoùillir. Je bous , tu bous, il bout: 
Nous bouillons, vous bouilliez ,"i ils 
boHillenf.Jc bouïiroïs;^. Jebodil- 
1m. Ve. J'ai bouilli , ty c . Je bouilli- 
rai, Vc, Que je bouille, &o. Que je 
bouUlifTé, err- Je bouillirois, av. 
'C • 

CHOIR. Je choy, tuchois,il choit. 
Je -chus, ©•<•. Je . fuis cheu , on 
ne dtt pat Je choirai. ' 

Conclure. Je conclus , tu conclus.il 
conclut, ev. Je conduois , are. J'ai 
conclu, tye. Je conclus : Nous con- 
clûmes, vous conclûtes. , ils conclu- 
tenu Je conclurai , ©v. Que je con- 
clue, &e. Que je concluiTe , are. Je 
conclurrais , art. 

Confire, Je confis, tu confis.ii con- 
fit :-Nous confifons, vous confifez, il* 
confifent. Je confirais, tyc. J'ai con- 
fi> ©"r. Je confis, >(fe. 

Confondre. Je confonds,tu confonds 
il confond: Nous confondons , vous 
confondez, ils confondent. Je con- 
fondoisierr. J'ai confondu , are. Je 
confondis, &e. Je confondrai, &c. 

Conquérir. Je conquiers , tu con- 
quicrs,il conquiert: Nous conquérons, 
vous conquérez , ils conquerciu. Je 
conquérais, ©v. J'ai conquis ouic 
conquis,©v. Je conquerrai,©'^. Qjc jb 


lîjte àes VevUt §tuf<rx!mjiigtiènt irrégulièrement. _ iify 

Conquière, ©V. Que je conquiffè, &t. Je découdrai , Ce Découfant. joindrois , Ce J'enjoindrai , ce. 

Conftruire.Je conftruis, tu conftruis, Dédire. Je dédis, tu*dédis, il dédît: S'enquérir. Je m'enquiers , ; tu t'en- 
il conftruit * Nous conftruifons , vous Nous dédiions , vous dédifèz, ou vous quiers , ii s'enquiert : Nous nous en- 
-cenftruifez , ils conftruifent. Je conP dédites, ils dédifen t. Je dédifois , &e querons , vous vous enquêtez , ils 
truifols , Ce Je conftruifis , Ce J'ai J'ai déJi, Ce Je dédis, ce. Dédifant s'enquierenr. Je me lius-enquis , Ce 
• conftruit , Ce Je construirai , Ce Défendre. Je défens , lu défens , il 
Qu'il conftruife, cr. Que je confttui- défend^: Nous défendons, vous défen- 
dez, ils défendent. Je défendois , Ce 
J'ai défendu , Ce. Je défendis , Ce 
Je défendrai , ce 

Dépeindre. .Je dépeins , tu dépeins , 


fifle, Ce. 

Contraindre. Je contrains , tu con- 
trains , il contraint : Nous contraig 
nons , vous contraignez , il contraig 
nent.Je contraighois,'CSV .Je contraig- 


ïe m'enquis , Ce Je m'enquerrai , 
Ce Que je m'enquiere , Ce Que je 
m'enquilTe , Ce. ou je m'enquerrois , 
Ce 

Entrevoir. J'entrevois, tu entrevois, 
il entrevoit. Nous entrevoyons , vous f 


il dépeint : Nous dépeignons, vot;s cntjevoyez, ils entrovoyent. j'ai entre- 


nis , ©v. Je contraindrai, Ce Qje je dépeignez , ils dépeignent. Je dépeig- treveu , Ce J'entrevis , ©ç.'J'entre 


contraignifle, Ce Contraignant, Ce nois , Ce J'ai dépeint , Ce Je dé 
Contredire. Je contredis , tu contre- peignis , Ce Je dépeindrai , ce. 


dis, il contredit ; Nous contredifons , 
vous contredifez , ils contredifèn^ Je 
contredifois, Ce J'ai contredit, ©v. 
Je contredis , Ce Contredifant. 

Contrevenir. Je contreviens, tu con- 
treviens, il contrevient : Nous contre- 
venons, vous contrevenez, ils contre- 
viennent. Je contrevenois , Ce. J'ai 
contrevenu, Ce Je contrevins- Je fuis 
contrevenu, Ce. Que je contrevinuc, 
Cpe. Je contreviendrai , Ce 

Coudre. Je coud , tu coud, il coud ~: 
Nous coufons , vous coufez , ils cou 


Devenir. Je deviens , tu deviens , 
il devient : Nous devenons , vous de- 
venez , ils deviennent. Je devenois , 
Ce. Je fuis devenu , Ce. Je devins , 
Ce. Je dcvijdjjfcii , ce. 

Devoir, jjffflîs , tu dois , il doit : 
Nous devons, vous devez, ils doivent. 
Je devois , Ce. J'ai deu , Ce. Je dûs, 
Ce . Je devrai, Ce Qje je dulîe, Ce . 
-&«<,, -Je dis , tu dis , il dit : Nous 
dirons^ vous dites , ils difent. Je di- 
fois , Ce J('ai dit , Ce. Je dis , Ce 
Je dirai,©e.Qu'il dife Cnon pas qu'il 


fent: Je coufois , Ce. Je coufis , Ce. die , Ce. Que je dife, tu dife , il dife. 


J'ai coufu. Ce. Je coudrai, Ce. Cou 
fant. 

Courir. Je cours, tu cours, il court : 
Nous courons , vous courez , ils cou- 
rent. Je couroic, Ce. J'ai couru, Ce. 
Je courus , Ce. Je courrai , Ce. 

Couvrir. Je couvre , tu couvres , il 
couvre : Nous couvrons , vous cou- 
vrez , ils couvrent. Je couvrais , Ce 


Difconvenir. Je'difcocvieris , tu dif- r°is > ©V- 


verrai, Ce. Que j'entre vifTc »„ Ce. 
J'avois entreveu , Ce. J'aurois entre- 
veu , Ce. \ - ' 

Epandre. J'épans, tu épans , il épand r 
Nous épandons , vous épandez , ils 
épandent. J'ai épandu, Ce. J'cpcndis, 
Ce. J'épandrai. 

£/«'»</r«.J'éreins,tu éteins, il éteint : 
Nous éteignons > vous éteignez , ils 
éteignent. J'éteignois, Ce. J'ai éteint, 
Ce. J'éteignis , Ce. J'éteindrai , Ce. 
J'éteigne THre. Que j'éteigniflèj Ce. 

Eftre, Je fuis , tu es , il eft : Nous 
fommes , vous êtes , ils font. J'étois. 
Ce. J'ai été , Ce. Je fus , ce. Je 
ferai , ce. Que je fufle , Ce. ]e fc- 


J'ai couvert , Ce. Je puvris , Ce. Je, diftaroifTois , ce J'ai difparu. Je 

couvrirai , Ce. "' difparus. Je fuis difparu , ©v^ 

Craindre. Je crains, tu crains, il DiJfoudre.Je diflous , tu d 

craint : Nous craignons, vous craig* diffout : Nous diflbudons r 

nez , ils craignent. Je craignois, Ce. foudez , ils diiroudent. Stuelques-uns 

Je craignis , ce J'ai craint,. Ce. Je conjuguent ainfile pluriér-.Nous diiTol- 

craindrai , Ce. vons , vous diflblvez , ils diflblrent , 

Cueillir. Je cueille , tu cueilles , il ïufdgr?Jt~ pour la première manière. 

cueille : Nous cueillons , vous cueil- J'ai diflous , Ce Je difloudrai , Ce 


Ejlreindre. J'étreins , tu étreins , il 
etrein: Nous étreig nons , vous ctrei- 
gnez, ils étreignent , j'aiétreint , Ce... 
j'étreiguis , Ce. J'étreindrai , Ce. 
F 

FAILLIR. Je faillis , tu faillis , il 
faillit : Nous faillîmes, vous faill- 
ies , ils faillirent. J'ai failli., Cc.c 
le faillis, Ce Que je faille , Je fail- 
lirai , Ce Selon Richelet : Mais l'Aeu- 
Dijfoudre.Je diflbùs , tu dilTous , il demie dit. Je faudrai. Ce verbe fe con- 
'""" ' '"* jugue mieux ainfi^ Je faux , tu faux » 

il faut : Nous failloss , vous faillez - t 
ils faillent. 


conviens , il difeonvient : Nous 'dis- 
convenons, vous difeonvenez , ils dis- 
conviennent. Je difeonvenois, Ce. Je 
difeonvins, Ce. Je fuis difeonvenu , 
Ce. Je difeonviendrai , Ce. 

Difparoître. Je dtfparois , tu dilpa- 
rois, il diiparoît: Nous difparoiflbns, 
vous difparoiflez, ils difparoiflènt. Je 


lez , ils cueillent. Je cueillois , Ce 
J'ai cueilli , Ce. Je cueillis , Ce Je 
cueillerai , Ce Cueillant. 

Cuire. Je cuis , tu cuit , il cuit : 
Nous cuifons, vous cuifêz, ils cuifent, 


Dijiraire. Je diftrais, tu diftrais , il 
diftrait : Nous diftraions , vous dif- 
traiez, ils djftraient. J'ai diftrait, Ce 
Je diftrairai , Ce. 
E 


Je cuiSois , Ce. J'ai cuis , Ce. Je T? CHOIR. J'échois ., &c . J'échus , 

cuiSis , Ce Je cuirai , Ce. J2,Cc. Je fuis échu , Ce. j'echer- 

D rai , ou j'echoirai > Ce. 

DECEVOIR. Je Déçois, tu déçois , Ecrire. J'écris , tu écris ^il écrit : 

il déçoit : Nous décevons , vous Nous écrivons ^ vous écrivez, ils écri- 

décevez, ils déçoivent. Je décevois , vent. J'ai écrit', Ce J'écrivis .Cf. 

Ce J'ai Déceu , ce Je déçus , Ce J'écrirai, Ce. Écri, Qu'il écrive: Écri- 

je décevrai , Ç c. " 

Décheoir. Je déchois-, tu déchois , 


Faire, Je fais, tu fais, il fait : Nous- 
faifons , vousfaices , ils Sont.*; Je Sai-, 
Sois, ce. J'ai fai , ce Je fis, Ce. Je 
ferai, crc.Faites, Ce. Qje je farTe,©"* 
Que je fines , Ce Je ferois , Ce 

Frire. Je fris , tu fris , il frit : Nous 
faifons frire, vous faites frire; ils font- 
frire. Je faifois frire, ce. J'ai fzit.cc 
H 

HAÏR. Je hais ,nu hais , il hait 


il déchoit ; Nous déchoyons, vous dé- 
choyez , ils déchoyent. Je déchus : 
Nous déchûmes , vous déchutes , ils 
^déchurent , Je fuis déchu , Ce. Je dc- 
cherrai , Ce 

• Découdre. Je. décous, tu décous , il 
décout : Nous découfôns, vous décou- 
fez , ils «Jécoufènt. Je découfois , Ce 


Nous haïtfbns , vous haïfiez, ils 
haïlTcnt. Je hatffpis^ Ce J'aihaï,0'c. 
Je haïrai, Ce. Que je haïfle , Ce Je- 
hairois , [ce Que j'euflê haï , Ce. 

^ i 

vez , qu'ils écrivent? Que j'écrive , INTERROMPRE. J'interromps , tu 
Ce Que j'écriviflè , &e J'aurois Ainteromps, il interrompt ; Nous in- 
^ cr j # terrompons , vous interrompez , ils 

Encourir. J'encours , tu encours , il interrompent. J'ioterrompois , ce v 
encoure { Nous encourons , vous en- J'ai interrompu , Ce J'interrompis , 


courez , ils encourent. J'ai encou- 
•ru , Ce .J'encourus , Ce. J'encourrai, 

&'• . . .- 

Enjoindre. J'enjoins,,0'^.J , enjoignis, 

Ce. J'ai enjoint, Ce. Que j'enjoigne, 


Je découSis , Ce J'ai découfu , ce. Ce. Que j'enjoighifle , Ce oh j'en- 


Ce. Que- j'interrompe , ce Qi'ie j'ia- 
terrom pille. 

' Intervenir. J'i ntet viens , tu inter- 
viens, il intervient: Nous intervenons, 
vous intervenez , ils interviennent. 
J'intcrvenois, Ce J'intervins , Ce Je 
Ttttttt ii j 
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fuis intervenu, Cfe. J'interviendrai %■ 
©V.Que J'intervienne, are. Que J'in- 
tervtnïîèl arc. J'interviendrai , are. 

Joindre. Je joins, tu joins : 

Nous joignons, vous joignez, ils joig- 
nent , je joignois , arc. Je joignis-,' 
erc. J'ai joint', arc. Que je joigne» 
arc. Que je joigniûe , &c. Je join- 
drons , <pv. L 

LAISSER. -Je laiflè , tu laifTe i il 
Jaifîp. Nous laifïbns , vpus laif- 
fez , ilsjlaiflenr. Je laiflerai , ©• w» 
pas. Je l^irrai , ©y. Je laifTerois , ©• 
»«» Je lâirçrois , are . Ainfi et verbe 
n'g rien que de régulier. 
M 

MAUDIRE. Je maudis , tu mau- 
dis,il maudu:Nous maudifTons, 
vous maudiflez, ils maudiffenr. Je 
maudiiTois , are. J'ai maudit , are Je 
maudis, arc. Je maudirai, ©*r. Que je~ parus , ©v.*J'ai 


Lifte de* Fffhisqmfé cmju&teta Jrrtgtdiêrement, 


Ope j'obtîniTe , ©v. 

Quir. J'ois j tu ois, a oit: Noos 
oidns , vous oiez , ils oient. J'oiois', 
are. J'ai ouV, erc ftms , are. J'di- 
raî, are. QÏue j'oye ;'©•*. J'oiroû, 
©V Que J*ouifîê i ©v. 

Ouvrir. Couvre , tu ouvres , il ou- 
vre : Nous ouvrons , vous ouvrez /ils 
ouvrent. J'ouvroisi ©V. J'ai ouvert. 
are. J'ouvris >:©** J'ouvrirai , ©v. 
Que j'ouvre, ©y. J'ouvrirais» ©v„ 
Que j'ouvrifle % are. 


PAÎSJRt.Je pais, tû pais , it pait 
Nous paiflbns , vous ^paiflèz , ils 
paiflènt. Je paifïbis', are. Je paierai , 
&c. Que je pàiiTc , &e. paillant. 

Fanfare* Je paroi , tu parois, il pa- 
rait : nous ts paroiffez , 
ils paroiffent , je ojËÉTois , ©v. Je 


maudifTe , .arc. Je maudirais , arc.. 

Se Méprendre. Je me méprens , ©y. 
Je me mépris, arc . Je me /iiismépris, 
arc. Je me méprendrai, erc. Que je 
une méprenne ,- arc. 

Mettre. Je mets , tu mets , il met t 
Nfcus mettons, vous mettez, ils met- 
~ ieftt. Je mertois , arc. J'ai mis , are. 
Je mis , tu mis , il mit : Nous mî- 
mes , vous mîtes , ils mirent. Que je 
mette, &c . Que je miuc, arc. Je met- 
trais , ©p. 

Mordre. Je mord, tu mords.il mord : 
Nous mordons, vous mordez, ils mor- 
dent. Je mordois , ©•*. J'ai mordu , 
&c . Je mordis , &c. Je mordrai , arc. 
Que je morde , erc. Que je mocdi£ 
fe, arc 

Se Morfondre. Je me morfond., ta 
te morfonds , il fe morfond : Nous 
nous morfondons, vous vous morfon- 
dez , ils fe morfondent. Je me fais 
morfondu , Ccjc me mortondis^erc 
Je me morfondrai _^ art.. 

Mourir. Je meurs ,' tu meurs , il 
Meurt. Noos mourons , vous mourez, 


trai , are. Que fi 



'ç. Jeparoî- 
, arc; Que 
je panifié , (ffe. ' je paraîtrais^ 'arc . 
paroifiant, ère. 

Partir , ( Pour partager une chofe.) 
Je partis , tu partis , ils partit : Nous 
panifions , vous panifiez , ils partif- 
fent;*J'ai parti , are. Je 'partis , Je 
partirai, ©v. Que je panifie , arc. Je 
partirais, arc. (.tt n'efi pas ufité en 
fes temps. 

Partir* S'en aller d'Un lieu, Je pars , 
tu pars, il pan y Nous partons , vous 
partez> ils partent.Je partis, tu partis, 
il partît:Nous partimési Vous partites, 
ils partirent, Je fois Parti, ©V. Je par- 
tirai, Cf. Que je parte , ©y. Que je 
partiflê , arc. Je partirais , &c. 

Parvenir. Je parviens, tu parviens , 
il parvient : Nous parvenons , vous 
parvenez, ils parviennent» Je Parvins, 
&c Jefùis parvenu-, &e. Je Parvient 
drai, &c. Qjie je parvienne, &c. Qie 
je parvinffe. arc Je parviendrois,o*c 
Qjie je fois ^ parvenu r are.. 

Patir. Je pati , tu pàtîs-, ifpadt ? 
Nous patiffoQS , vous Ratifiez, ils pa 


ils meurent je mourais , arc. Je mour tiffent, Je patis, arc. J f ai pati, iye. Je 
ras , are. Je fuis^mort,e9'f Je mour» ; pâtirai, arc. Que je patine , tfc. ]ç 


«a»', arc ■■. Que je meure, C9*f.Je mouri- 
j»is ,, &c. Que je mourufTe , art. 
N 

NAISSE, Je nais , tu nais ,. ii 
jjaît : Naos naiflbns, vous naiC 


patuois , afc. 
feindre. Je peins, tu. peins, il peint: 


fe \\Ufe. Je ppurfuivrois , &e. 

Sèiirvoir. Je pourvois , tu pour» 

■■„ vois , iLpourvoit : Nous poarvoions , 

Vous pourvoyez , ils pourvoyer.t. Je 

" j^oqkvcyois , arc . Je poui vis, are. J'ai 

pourveu, arc. Je pourvoirai, arc. Que 

je pourvoye , arc. Que je pourviûc , 

arc Je pourvoirais ,&c. 

Pouvo'tp. Je puis i tu peux , il peut : 
Nous pouvons, vous pouvez, ils peu- 
vent. Je pouvois , &c. je pus , are. 
J'aij m , arc. J» pourrai , &c. Que je 
pulfle, arc. Que je puffe, arc. Ja. 
pourrais , &c. _ . *,^^^.ri \ 

Prédire. Je prédis, tu prédis , il pré- 
dit: Nous prédifons, vous prédifez, are, 
nenpasyoMi prédites, ils prçdifent. Je 
prédifois^ are. Je prédis, vous prédites 
«h prétérit indéfini J'ai prédit , arc. 
}g prédirai f are. Que je prédife , arc. 
-Prendre. Je prends ou je prens , tu 
prens , il prend : Nous prenons, vous 
prenez, ils prennent. Je preribis, arc. 
J«Ptis , art. J'at pri^^rr. Je pren- 
drai, are. Que je* prenne', arc. Qne 
je priffe i, are. Je prendrais, arc. 

'Prétendre. Je précens , tu prétendit 
prêtent : Nous prétendons , vous pré- 
tendez-,, ils prétendent-. Je prétendois». 
Je prétendis , are. J'ai prétendu , arc . 
Je prétendrai , Qae je prétende , arc . 
Q^ie je prétendifTc, are Je prétendrois. 
prétendant. Pour l'Impératif on dit pré- 
tends. On trouve très -fouvent ne Pré- 
tendé-je ç&s„il faut dire. Ne prétends- 
je pas. ii ne faut point mettre de de 
après Je prérends ,- comme Je prérends 
revenir or non pas Je pretens de reve- 
nir , ce qui efl une faute. 

Prévaloir. Je prévaux , tu prévaux , 
il prévaut : Nous prévalons, vous pré- 
valez, ils prévalent. Je prévalois, are. 
Je prévales, are. J'ai prévalu , art. Je 
prévaudra* , arc. Q%e je prévale W 
prévale comme on le ait à. la Cour.Qae 
je prévarufTc, are. Je prévaudrais,©'*, 
prévalant. 

trivenir. Je préviens tu préviens , 
il prévient : Nous prévenons , vous 
prévenez , ils préviennent Je prévins, 
J'ai prévenu , are Je fuis prévenu. Je 


&Z-.» ilsnaifTent. Je naiflbis , arc. Je Q^e je peigne, c*<?. Que je peigniffë 
naquis , tu naquis , il naquic : Nous. Aje -peindrais ., , éfa. . ' . 
aaquimes , vous naquites , ils naquis/ Perdre, je ^gerds, t» pfard*, il perd : 
rem. Je fuis né , are. Je naîtrai , arc.. Nous perdonr,. vous perdez , ils per- 
Que je naifîe , arc. Que je haquiflè ,, dent. Jé^perdis.erfc. }|ài perdu , ©V 
«ft. Je naitrois^ ©v..NaifTant.. Je perdrai, (ffe . Que je perde, ©v,Que 

_,9' • , , M^^V^{0^*^H»ltnthien 

M;E : IR: J'obéis:, tu ooé*s,. il) ne peuvent foujfrir. Piidie^ qui tfi 
obéit :: Htys ohftlTpns, vous? e onire U Grammaire ni Perds-Je j /// 

détour y^ct 

,Pe».Q s 'iL 

. '"^ perdent. 

Pc«r^î«wje pourfuis, tfe.Je pour-. 


Nous peignons^ vous peignez, ils pei-. préviendrai, are. Qiie je prévienne ,. 

gnent,Jépeignois, arc. Jeneigaii, are. Qgt je prévinfTe , are. 

™. \>«\ ...J— — -.i* „:_/„-: „ preyotr. Je prévois , tu prévois , il 

prévoit : Nou^prévoyonj , vous pré> 
voyez , ils pvoyent , Je prévoyoîs, 
&e..Je prévis, ©v . J'ai préveu,.erfcj^ 


fffe. J?ai,peint t&c: Je peindrai, ©f. 


prévoirai, are. Que je previiTe , ©r. 

Promettre. Je promets, tu promets , 
il promet : Nous p; omettons , voas. 
proraerte7/, ils promettent. Je promet- 
toii, are . Je promis, art. J'ai promis, 
are. Je promettra» , ©jr. Que je pro- 
mette , Qge je promifTe , are. 

Buer. Je pus , to pus , il put : Nous 
puons , vous puez, ils puent. Je puois, 
are. Je purai , are. Qge je pue , are. 


• « L;' • * * ' rVMa -' WiC«Ci6»J^ ,y wt-.^F pvtMtNtwi W »«JW VVUlt V »• ^V KUIOI | sy l* %{UV IÇ vue 

«fe Qtiticnnem. J'obrenois , ? ©r. J'ai: fuivois, are, Je pourfuivis.. ©V./j'ai. Je purois, ©s. J'aurais pué, art, 
«««»*<>, err*. JJôUwns,, ©.v Xùbcien* nourfuivi,,©;* J^ypourfuivrai,©«!:Q.ue J'culîc pué;. 
«MM» C?o Qjifc Jjohiiflnoe;,, tta. Jc.P/ïuifaiffe,;©;A'%e^p^fiuyii^ ' * \ 


Lifte des 
R ' . 

RAPPRENDRE. Je rapprens , tu 
rapprens,, il rapprend : Nous rap- 
prenons, vous rapprenez , ils rappren- 
nent. Je rapprends , Ce Je rappris., 
CJV.J'ai rappris , ce Je rapprendrai , 
Ce, Q.ue je rapprenne , ce Que je 
rapprific. Je rapprendrais , ce 

Rabattre. Je refcas , tu rebas, il re* 

bat : Nous rebattons , vous rebattez, 

- ils rebattent. Je rebattois ., Ce -.- Je 

rebattis, Ce «j'ai rabattu, Ce. Je 

rebattrai , ©v. Que je Rebatte. 

Recevoir. (Je reçois , tu reçois , il 
reçoit : Nous recevons, vous recevez, 
ils reçoivent i Je recevois , ce Je 
Reçus, Ce J'ai receu , Ce. Je re- 
cevrai , Ce Que je reçoive , ce . 
Que je reçufle ou je recevrois , Ce 
Recevant. 

Reconquérir. Je reconquiers, Ce 
Je reconquérais, ce J'ai reconquis , 
Je reconquière , Ce Je reconquer- 
rai , Ce Que je reconquière, Ce. 
Que je reconquiite , Ce 

Recoudre. Je recous , tu recous , il 
recoud : Nous recoufons , vous re- 
«oufez , ils recoufent. J'ai recoufu , 
Ce .Je recoufis,©v.Je Recoudrai, Ce 
Recouvrer. Retrouver te qu'on aper- 
çu, il a recouvré fin urgent ,fafanti. 
On dit au prétérit indéfini.// recouvra 
fa fonte 8c non pas il recouvrit. J'ai re- 
couvert,©v. Je recouvrirai, ©v. Que 
je rccouvriiîe.', Ce On trouve rare- 
ment recouvrir four Recouvrer. 

Recouvrir, je recouvre , ce. Je re- 
couvris ce J'ai recouvert , ©v. 

Récrire.' Je reeri , Ce. Je recri- 
vois , Ce. J'ai recris , ce . Je récri- 
vis , Ce. , s 
Recueillir. Je recueille , ©v . J'ai 
recueilli , Ce Je recueillis , ©v. Je 
rccuë'illirai , arc. ©* non pas Je re- 
cueillerai comme la prétendu Vaugelas. 
^ Recuire. Je recuis, tu recuis , il re- 
cuit. Nous recuilbns . vous , recuifez , 
ils fecuifent. J'ai recuis , Ce. Je rc- 
cuifis , ©v . 

Redevenir. Je redeviens . &c. Je 
redevins , Ce Je fuis redevenu , Ce 
Je redeviendrai > ce ', 

Redevoir. Je redois , J'ai redu , Ce 
Je redus , ce Je redevrai , Ce Que 
je redoive , Ce. 

Réduire. Je reduis,©v. Je reduifois, 
Ce. Je reduifis, Ce J'ai réduit Ce Je 
réduirai, ©v.Que je reduifiuc,Vï>V. Je 
rçdu irais. 

Refajre. Je refai ,. ©V. Je refaifois, 
Ce. J'ai refait ,„ Ce Je refis , ©V . 
Je referai , Ce Que je refaflè. 

Se Refaire. Je me refai ,' ©V. Je 

me refis , ©v. Je me fuis refait. 

Refrire. Je refri , tu refris, il refru : 

, Nous faifons refrire. Je faifois refrirc. 

J'ai refri , tu refris , il a refrit , ©v. 

Je refris , Ce Je refrirat , ce 

Rejoindre. Je rejoin , tu rejoins , il 
rejoint : Nous rejoignons , yowl rc- 
. ■ y 


gerbes qui fe conjuguant irrégulièrement'* ^ **jj 

joignez^ils rejoignent. Je rejoignois, je reïïbitois , ©V. Je mis leflcrti . Je 
Ce. Je rejoignis , Ce Je rejoindrai, le/lbrris , ©t. Je relfortiraî , ce 
Ce. Que je rejoigne , Ce Que je re- ReJJortir $ être du refont d'une jurif- 
joignilfe , ou je rejoindrais , Ce . diclion. Je refïbrtis , tu reiTortis , il 

Retire^ Je reli, tu relis,il relit:Nous relTortit r Nous reflbrtilTons , vous 
relifons, vous relifez , ils relifent. J'ai rcuœtilTçz , ils refrortiflent. Je ref- 
relu , Ce. Je relus , Je relirai , Ce fortilîois , ©v. ReilbxtifTant, Ce. . 
Que je relife , Ce. Que je reluflc , ReJlraindre.Je reftfains , ©y. Je ref- 
je relirais , Ce traignois, ©v. Je reftraignis/©v. J'ai 

Remplir. Je rempli tu remplis , il reftrain, Ce. Je rettraindrai, Ce, Qne 
remplit : Nous remplifTons , vous je reftraigne, ce Qiic je reftraignifle, 
rempliircx , îis rempliflent. Je rem- ou je reftraindrois , Ce Reftraigiiant. 
pliflois , Ce.- J'ai rempli , ©v. Je Se Refiraindre. Je me reftrains. Je 
remplis , Ce Que je rempliffe ou me fuis reftraint. Je me reftraignis, 
jerampliroi», &c. RcmpliiTant. Reteindre. Je retein , ©*r. je,rcteig- 

Reniraire. Je rentrais, tu rentrais , nois , Ce. Je reteignis , Ce. j'ai rc- 
il rentrait : Nous reritraions , vous teint _, Ce . Je rcteindrai , Ce Qne je 
rentraiez , ils rentraient. J'ai ren- reteigne, ce Que je reteignilTe , eu 
trait , ©T. Je rentrair^,^Tf. Je ren- je reteindrois , Ce 
trairais , Ce Rontraiant. Retordre. Jererdrd , Ce J'ai rctflr- 

Repaiftre. Je repais, tu repais, il re- du, Ce Je retordis, ce Je retordrai, 
pait : Nous repailions, vous reparliez, Revenir. Je reviens , Ce Je fuis 
ils repaiflênt. Je repailTois , Ce . J'ai revenu, ©T. Je revins, Ce Je re- 
repu, ce Je repus i ©v. je repaîtrai, viendrai tCc— — ■' ■ : 
Ce Que je repailTc,©*f . Que je repuf- Revêtir. Je revêts , tu revêts , il re- 
fé. Cc.ou je rcpaîtrois.©'c. i , Repaiflant. . vêt : Nous revêtons , C non pas nous 
S« Répandre. Je me répand, tu te re- revêtillens , vous revêtez , ils revê- 
tent. Je revêtois, Ce. Je revêtis ce. 
J-ai revêtu, Ce 3e revêtirai, ©v.Qiie 
je revête , ce Qie je reveciflè , ou 
je revêtirais , Ce -Revêtant. 

Rire. Je ris , tu ris , il rit : Nous 
rions , vous riez , ils rient. J'ai ri , 
Ce Je ris , Ce Je rirai , ce Que je 
rie. Je rirois, Ce. Riant. 
S 

SC AVOIR , ou Savoir. Je fai , tu 
lais , i! fait : Nous favons , vous 
lavez , ils favent. Je fa vois , Ce J'ai 


pands, ii fc répand : Nous nous repan 
dons, vous vous répandez , ils fe ré- 
pandent. Je me fuis répandu, ce. Je 
me répandis. Je me répandrai , Ce 

Repartir. Je repartis , tu repartis, il 
repartit : Nous repartilTons, vous re- 
partiriez, ils repattiflent. Je repartif- 
Ibis, Ce je repartis, Ce J'ai repar- 
ti, ©V.Que je repartilTe, Ce. (Ce Ver- 
be ffejlpas ufité en tous les temps ,' ©* 
dans les temps inufutx. on fe fert du 
mot partager de nouveau. ) ».» f , H ,., lul ,jv,.,™ roi .j« 

Repartir , Répliquer. Je repars , tu fçu , Ce Je faurai, Que je fâche. Que 
repars , il repart. J'ai reparti , ce Je je fulTe , ou je fçufl'c^ Ce Je faurois 
repartis. ~ ou fçaurois , ©T. Sachant. 

Reprendre. Je reprend, Ce J'ai, re- Secourir. Je fc.cours , tu iecours , il 
pris,©*f. Je repris, Ce. Je reprendrai, fecourt : Nous fecourons, vous fecou- 
Ce Que je reprenne, ce Que je rez, ils fecourent. Je fecourois , Ce 
repriffe , Ce J'ai fecouru , Ce Je fecourus , Ce 

Requérir. Je requiers, tu requiers , Je fecourrai , Ce Je fceourrois , ce 
il requiert : Nous requérons , vous Qjc je fccourulle , ce ' 
requérez , ils requièrent. Je requérais, Souffrir. Je fouffre , Jcf oafhois, Je 
Ce J'ai requis , Ce Je reqais, Ce fouffris t Ce J'ai fourre rt , ce 
Je requerai , Ce Soumettre. Je fournets , tu foumets , 

Rejoudre. Je refoud, tu refous, il re- il fourhet : Nous foumettons , vous 
foud : Nous refolvons, vousrcfolvcz, foumettez , ils foumettent. J'ai fou 
iis rcfolvent. Je refolvois , ce. J'ai mis, Ce Je fournettrai, Ce Que je 


refolu , Ce Je refolus , Ce Je re 
foudrai, Ce. Que je refolve , ce 
*Rcfovant. ( Tous ceux qni parlent, ©* 
qui écrivent bien conjuguent ce Verbe 
de cent manmjti thiis d'autres qui 


foumecte , ce. Que je foumifl^c , Ce 
Je foumettrois , ce: 

Souloir ( Ce verbe eft vieux C hors 
d'ufage , on dit en fa place avoir cou- 
tume , avoir de coutume.) Je foulois , 


font du peuple le conjuguent ainfs ) )e tu foulois , il fouloit 

Je refoud, tu refouds, il refoud : Nous Sourire. Je fouris, tu fouris, il fourit 


refoudons, vous refoudez , ils refou- 
dent. Je refoudois , ce 

Rejfentir. Je reflua*, tu rciTens , il 
rclTcnt : Nous re/Tentons, voue ref- 
fentez, Us rcflTcntcnkjrai rcfenti,©*f. 
Je rclTcutis ,Ce Je reflentirai , Cc é 

ReJJortir. Sortir de nouveau. Je ref- 
fors , tu rcllbrs ,il rclTort : Nous ref- 


Nous fourions, vous fouriez, Ils fou- 
rientr Je fouriois, Ce Je fouris , Ce 
J'ai fouri , Ce Jefourirai, CeQÔiè? 
je fourie , ce Que je fouriflè , ce 
je fourirois , Ce. Souriant. N 

Soutenir. Je foûtiens , tu loùticns', il 
foûrient : Nous foûtehons , vousfoû- 
tenez , ils foûti^nnent. J'ai foûtenu , 


forçons, yous rcflbrtcz, , Us xcfloitcnt, ©'f.Jcfoûtins, Ce .Je Ipûticndrai, Ce 


iij6 ZJfi J*s ttfaqpÇt & ywg Ht y a lneptlttrtmm. 

Sefouvenâ. Je mefarnens, mdSt {^0^J^p$ua^0c^!m-je, traidui- je vende, Ce. Qpe je vendifie ott je 
si0ûm&t iens,il woW'éJ^» "TtyÂfâafâ'*, Mr-iî' * iL*V ,vfcnlïraisi'C*4' ' \^^^ï^^' 

fe fouvient : Noos nous fectcBOM » -■ JW^ Jelctié^ ^«.Êi^llt'jMât : . ?*»*>. Je Tiens, ta riens , il rient : 
vous vous fouvenez , ils Je faune*- Kin»tiiM«ky*rôtj^^ Npus venons , vous venez , ils vien- 

nent. Je me fbuvenois c*. Je me -Je ■ ja^^tr^f^f^^m^'t- Ce. Je neur. Je vehots , Ce. Je vins , Ce. 
fouvins,Çe. Je me fuis traitai » &* l f^^ts$^Qte; Q£« Je fuis venu » Ce. Je viendrai , Ce. 


Te ai , cre. Que je me 

fouviennej, Ce. Qpe je me Ibuvinf- 
&>&€. Je me fouviendrai » Ce, 

Suivre le fui, ce. Je mivois , Ce. 
Je fuivis^ ce. J'ai fuivi, Ce» Jferfiû- 
vrai , Cej. Que je fuive, Ce. Que .je 


m «eut. Twunt,^ 

Zfcnifr Y* a& X*ju. te ; j&bid me 
tranfit , il fxanutdé froid, Je me fuis 
ti-anf 'îfcl kAàtmi^m^m^'Mi^ 
d'Alfa 

2V««jfo#frr#. Je, tranfinets , tu ttanf- 


Que je vienne, Ce. Qne je vinfle, 
Ce. . m , je viendrais , Cf. gênant , 
venu,vïen, veneJÉ 

Fit**. Je vis » tu vis ,' il vit 7 Nous 
vivons, vous vivez , ils vivent. Je vi- 
iQfoj&trJtviçpxu , 6» véquis , il vé- 


fuiviflê, cm je fuivrois , ère. Suivant. mets,iïtJcanfmct.Noustcanfmettons, quu VîNbto vécûmes îrou^-véquires*: 
Su/pendre. Je fufeend , C< ! "~~ *~'~" ' ' '' 


fendu , ce. Je lùipendis , Ce. Je ïuf- tran^Bei«a«u Ce> Je uanfmit , Ce. 

$*ndrai , Cf. Que je rufpende , Ce. J'ai li > Ce. 

■Que je fufpendifle, Ce. Je fit jetranf- 

drois , ce. miile e« je ttanimetrais > ce» 

T . . *~ -. Vf»; - 

TEINDRE. Je teins , tu teins , il V AlSCStE t U rftfipteresën ufage 
teint : Nous teigrmns , vous teu V *u^ngulier du frtftnt del'indi- 
,gncz, ils teignent. Je teignois , ce. tatif % au p lutter on dit'. Nous vain 
Je teignis, Cf. J'ai teint,. Cf.- Je tein- 
drai , Cf. Que je teigne Ce. Que je 
teigniffe , ou je teindxois , Ce. 

Tenir. Je tiens , tu tiens , il tient : 
Nous tenons , ,vous tenez , ils tien- 
nent. Je tenois , ce Je tins , il tint : 
Nous tinmes , vous tintes , ils tin- 
tent. J'ai tenu , Cf. Je tiendrai, Cf. 
Que je tienne , Cf. Que je tinfiè eu 
je tiendrais, Cf. Tenant.. 

Se tenir. Je me tiens , Cf. Je me 


uiren 1 elejfi vécus , tu yécus, il 

vécut ; Nous vécûmes , vous vécûtes, 

ils vécurent. J'ai vécu, tu as vécu, il a 

vécu .: Nous avons vécu , vous avez 

vécu, ils ont vécu* Je vivrai,C«jQup 

je vive, Ce. Que je véquiilê ou que je 

vécuffe « vivant. ( M. de 

l' Académie font pour je vécus , (S" non 

peut 'K véquis. M. de Vdugelas admet 

quons , vous vainquez » ils vainquent, toftt les deux. Corneille croit qn on ne 

Je vainquois , Ce. Je vainquis , ce. dit plus je véquis. ) 

Que je vainque , Ce. Que je vain- Unir. J'unis, tu unis, il unit ; Nous 

quifie ou je vaincrais , Ce. unifions , vous unifiez , ils unifient. 

Valoir. Je vaux , tu vaux , il vaut : -Junifibis , ce. J'unis , Cf. J'ai uni,/ 

Nous valons, vous valez, ils valent. Je ce. J'unirai. Que j'unifie eu j' uni- 


rais , Ce. 

Voir. Je voi, tu vois » if voit r Nous 
voyons , vous voyez , ils voyent , Je 
voyois, Cf. Je vis , Cf., J'ai veu , 
Ce. Je verrai, Ce. Que je voye , ce. 
Que je viflê , Ce. Je verrais , ce. 
Voyant. ^ 

Vouloir. Je veux , tu veux , il veut : 


valois , ce. Je valus, Ce. J'ai valu, 

Ce. Je vaudrai , Ce. Queje vaille , 

Ce. Que je valuflè , ce. Je vaudrais, 

Ce. Valant. On dit il a cent mille 

écus vaillant pour valant. C'efi -une 
luis tenu, Cf. Je me tins, je me irrégularité de la langue. Il fait au 
tiendrai , Ce. fubjon&if vaille, je n'ai rien qui vail- 

Tomber.je tombe.tu tombes, il tom- le. Mais H faut aire valant dans ce w _ t 

be: Nous tombons, vous tombez , ils fins i Je lut ai donné des talftaux Nous voulons , vous^ouïez'ïjs veu- 
tombent. Je tombois , Cf. Je tombai, valans cent piftoles : Valant c vail- lent , Je voulois , Ce. Je voulus, 
«rf. Je luis tombé ce. Je tproberài. lant ont tous deux leurs places mar- J'ai voulu, Ce. Je voudrai, c/ 
Tondre. Je tond , tu tonds, il tond: emies t on dh iLa cent mille écus vail- Que je veuille , Ce. Que je voulut 
Nous tondons ,yous tondez , ils ton- lant , tTeft-àdire , fn'U les a en û fe , Ce. Je voudrais, Ce. J'eufle vou- 
dent. Je tondois, ce. Je tondis 7 , Ce. poflêflîon , mais oHan$ il s'agit d'ex- lu , Ce. Voulant. Ce verbe a au trê- 
J'ai tondu, Ce. Je tondrai , et. primer une valeur , en dit il a une ftnt du tfubjanâtif Q^e je veuille que 

Traduira. Je traduis, tu traduis , il terre valant cent mille éens. tu veuilles. Qu'il veuille t On ne dit 

traduit : Nous traduifoni , vous tra- Vendra Je vend , tu vends , il vend , pas au plurier Que vous veuillez à la 
duifez , ils traduifent. Je traduifois , Nous vendons ,. vous vendez , ils ven- féconde perfonne du plurier : mais on- 
Cf. Je traduifis , ce. J'ai traduit , dent. Je vendois, Ce. Je vendis , ce, ait Je ne crois pas que vous vouliez 
V«. Te traduirai ^ ce. Que je tradu> J'ai vendu, ce. Je vendrai, Ce. Que ^ ** ' 

... ^ . — 
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